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CETTE  lettre  j  dont  la  prononcia- 
tion a  quelque  chofe  d'âpre  8c  de 
rude ,  a  été  appellée  la  lettre  canine  , 
parcequ'en  effet  elle  ferable  imiter 
l'aboyement  des  chiens. Chez  les  La- 
tins elle  fe  change  quelquefois  en  S  , 
comme  arbos  pour  arbor  ;  odos  pour 
cdor.  Dans  d'autres  mots  , on  change  delà  même  façon 
R  enL,  comme  Frater,  Fratellus  ;Caper ,  Capelta^  &c. 
Dans  les  infcriptions  &  médailles  ,  Î'R  étoit  la  lettre 
que  l'on  mecroit  fouvent  feule  pour  exprimer  la  ville 
de  Rome.  Suivant  les  lettres  numérales  ^  R  eft  qtiatre- 
yingr^  &  avec  une  barre  au-defTus  quatre-vingt  mille. 

R  A 

RAAB  ou  JAVARIN  ,  ville  &  fonerefle  de  Hon- 
grie j  au  confluent  du  Raab  &  du  Danube  ,  avec 
cvêché  fuffragant  de  Gran  ou  Strigonie  ,  eft  nommée 
par  les  Allemans  Raab  ;  par  les  François  Javarin  ;  par 
les  Hongrois  Gewer  ;  par  les  Italiens  Giavarin  ;  &  par 
les  auteurs  Latins  Javarlnum  ,  Arabo  &  Arrabo.  Cette 
ville  fut  prife  par  les  Turcs  l'an  1 591  ,  &  fut  reprife 
fous  le  commandement  de  Jean  de  Nettancourt,  ba- 
ron ,  &  depuis  comte  de  Vaubecourt ,  feigneur  Fran- 
çois ,  l'an  1 598-  George  Dracovits ,  évêque  de  cette 
ville  ,  y  tint  l'an  1 5  79  ^  un  fynode  ,  dont  on  a  publié 
les  ordonnances. 

RAAB  ou  RAB  ,  rivière  qui  a  fa  fource  dans  la 
baffe  Snrie,  &  qui  entrant  dans  la  baffe  Hongrie  ,  y 
titroie  les  comtés  de  Sarwar  &  de  Gewer  ou  Javarin. 


Elle  reçoit  dans  ces  comtés  celles  de  Laufnitz  ,  de  Pi- 
ca  y  de  Gunès ,  &  quelques  autres  ;  &  après  avoir  pafle 
devanr  les  bourgs  de  Saint-Gothard  &  de  Kermend 
ou  Kermein  ,  elle  fe  divife  en  deux  bras  au-defTous  de 
Sarwar.  La  gauche  appellée  Rabnit^  forme  une  îfle  dt 
fept  milliaires  germaniques  d'étendue,  qu'on  appelle 
IJle  de  Rai  ou  Rabaïr.  Cette  rivière  ,  que  les  Latins 
nomment  Arrabo  ,  réunit  enfuite  fes  eaux  dans  un 
même  lit ,  &  les  porte  dans  le  Danube  ,  près  de  U 
ville  de  Raab  ou  Javarin.  Le  Raab  fera  à  jamais  fa- 
meux dans  l'hiftoire  ,  par  la  vi&oire  célèbre  que  les 
François  ,  envoyés  par  le  roi  Louis  XIV  au  fecours  de 
l'empereur  Léopold  ,  &c  commandés  par  le  comte  de 
Coligni ,  remportèrent  fur  les  Turcs  l'an  1664.  Ces 
infidèles  avoient  trouvé  un  endroit  guéable  à  demi- 
lieue  au-defTous  de  S.  Gothard  ,  &  le  j  1  de  juillet  ils 
difpoferent  toutes  chofes  pour  en  profiter.  Leur  ar- 
mée fe  pofta  à  Poppofite  d'un  petit  village  ,  où  étoit 
le  gué.  Ils  mirent  onze  pièces  de  canon  en  batterie  pro- 
che du  bois  ;  &  de  là  j  en  defcendant  vers  la  rivière  , 
ils  tirèrent  un  long  retranchement  foutenu  par  quarre 
autres  pièces  d'artillerie ,  pour  loger  des  moufque- 
raires.  Le  Raab ,  en  cer  endroit-là ,  eft  large  d'environ 
□n  jer  de  pierre  s  &  coule  dans  un  vallon  afTez  iné- 
gal ,  ferré  de  parr  &  d'autre  par  des  montagnes  éloi- 
gnées d'une  portée  de  canon  ,  &  couvertes  la  plupart 
de  bois  afTez  forts.  L'armée  ortomane  n'ayant  pu  cam- 
per toute  entière  dans  le  bas  3  avoit  occupé  une  partie 
des  coteaux  où  il  n'y  avoit  point  de  bois.  Celle  des 
Chrétiens  étoit  au  pied  de  la  montagne.  Là  le  Raaîj 
Tome  IX.  Partie  I.  A 


R  AB 


.r^r&  ~  lame  capable  d\  contenir 
t  t  !   nulle  homme».  Les  arbres  Se  les  KU.fo  s 

&  marecageute  ,  qui  emtt  en  ce  i 

portes  avec  avantage ,  la  cavalerie       c       '  . 
Le  de  deux  mille  hommes    " ^e  ™  « 
qui  émit  de  qkatte  rmlk.le  *  «g ^  Je 
3ÏÏ&V££«    rereT^s  ierrrs  rerrancherrrens, 

àes.  Lotfqull.  furent  acculés  en  cet  ^«".J^ 

'  SSÎ™  heure  ,  *  U^ilUure  partie  fixtnoyte 
lerefte  périt  par  le  feu  des  François  ,  qui  lai  oient 
J  LCtPdes  décharges  fur  ceux  V*2*g 
gagner  les  bords  ,  àflez  eicarpes  de 

tane  .,  oc  qui  «      I  .      ,     j  ce  nom  8c 

3  la  cote  de  l'Océan    àTembouchure  de  a  - 

Jn   qui  la  nomma  Mehciie.  Quelques-uns  la  p « n- 
1      pr.    -j  m  dp  Ptolémée,  Cette  ville  a  un 

dùe  Maroc  ,  elle  lu,  relfemble  pour  les  M«4 
cob  Almanlor  la  fit  Conftruire  pour  y  demeurer  1  cte 
afin  dé  e  ph,s  proche  des  armées  qu'il  envoyeur  en 
Ef  le  Elle  fu  nommée  Rabat  ,  comme  qui  dirent 
ÏX,  &  achevée  en  peu  de  temps  quoiqu  il  y 
i  rt l  g  a  ds  palais  &  de  fort  grandes  mofquees  avec 
■      ZiÙÂ  aurri  édifices         l'ornement  de  la  v dl  1 

Sus  la—  que  celui  des  deux  autres  tours     K  que 
qtre  cUaux  y  P*-^**^" 
£aut.On  la  tient  la  plus  élevée  de  toute  l  Afaque 
on  y  découvre  un  vafoeau  de  vingt  lierres  loin  Sm 
°ûe  cette  ville  eut  été  bâtie  ,  Jacob  Almanfor  y  mit 
Se  forte  d'araïa»*  ,  de  marchands  &  de  docteurs 
5s  entretint  à  fes  dépens.  Il  y  demeuroir  depuis 
Commencement  d^vruWa  h  &>  <>' 
av-imaces  y  attirèrent  tant  de  gens  de  toutes  parts  > 
fl  "l  e  delint  une  des  meilleures  viles  dAlr.que. 
SSL  l'eau  des  puits  &  celle  de  la  rivière  fonr  cor- 
rompues par  le  flux  de  l'Océan  ,  ce  prince  ht  venir  lur 
"es  arca.les  une  fontaine  éloignée  de  quatre  .eues 
t  on  en  répartit  l'eau  dans  les  places ,  dans  les  mof- 
quées  &  dans  les  palais.  Tant  qu'il  vécut ,  la  ville  aug- 
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2 ne  des  habirans  Le  grand  aqueduc  tut  tout  rompu 
&  on  ruma  plufieurs  rcmples  &  pluf.eurs  palais.  Il 
nW     p"  aujourd'hui  plu/ de.  foi  cens  kux  en  trors 
aL  ne    l  riches  du  château.  Tout  le  refte  eft  rednrr 
enXcAn  jardinages.  Les  Chaviens  portedent  tout 
,   ys  d'alentour  ,  &  s'étendent  jtlfqu  aux  campagnes 
»  font  au  levant  du  fleuve  ,  où  il  y  a  de  *fV>£ 
ZL  Le  commandant  du  château  ou  le  ro .  de  te 
d«m  garnifon  ,  eft  gouverneur  de  la  ville.  Ce  cl  a- 
eaa  n'eftbon  que  pour  fe  détendre  i  coup  de  main 
Hë  vaut  rien  contre  le  canon  ,  i  caufe  qu  Un,  a 
foint  de  .empan.  Le  pot,  de  la  ville  eft  a  une  demi- 
Eïï  plus  haut  le  long  du  fleuve.  «  Marmol  ,  ^tnjft 

en  Ffince,  premier  religieux  de  la  congrégation  de 
S  Guillaume  de  Bourges  ,  &  docteur  de  Paris ,  coït 
de  Va  ve  dans  le  diocèfe  de  Chartres  ,  ou  il  naquit 

f  s  habile  dans  les  fciences  ,  &  ou  il  fe  diftingua 
a  la  ptédicanon.  Après  avo.r  reçu  les  honneurs  du 
odorat  dans  l'umveifi.è  de  Pans  1=  1J  novembW 
aocioiai  lia"!  ,  j'Drlpim-  &  ayant  «c  con- 

M88   i  fut  tait  prieur  d  Orléans,  «  »y> 
è  m  par  la  providence  i  Bourges     il  y  commença  la 
otme  deL  ordre  ,  &  lïtabUlTement  de  &  «» 

coup  pour  la  converfion  des  pécheurs  ft  des  heret 
dues    Se  après  avo.r  rempli  faintement  les  devoirs  de 

.  >'      de  ?  *$,.de2B??if 

couvent  d'Angers  ,  le  5  feptembre  de  l année i<Sl«  „ 
qm  étoir  la  6o  de  fon  îge.  *  Voyez  \z  bibliothèque 
lhanraine  de  D.  Liron  ,  in-jf ,  pag-  J  3  9  «  3  f- 

vêque  de  Mayence  ,  né  à  Mayence  ,  1  an  788    ou  fé- 
lon d'autres  â  Fulde  ,  eut  1f*y*^Tj£*£ 
mate  AltUeond, ,  tous  deux  fort.s  de  la  meiUeure  no- 
bWIe  du  pays.  Lorlque  Rabanus  eut  environ  d.x  ans 
&  parent  UuJ  au  monaftere  de  Fa  de  le  ,  ur 
même  de  S.  Benoît,  fmvant  un  nfage  de  La  reg,e 
pour  la  défenfe  duquel  Rabanus  fit  depuis  une  dlBer- 
nt  on  L'abbé  Baugulfe  le  reçut  dans  fa  communauté 
ni  donna  l'habit  d°e  religieux  ,  le  tir  1» 
vertu  Si  dans  les  lettres  ,  &  l'envoya  a  roi    ,  pan  r  J 
é-ud.er  fous  le  fameux  Alcuin.  Ce  jeune  religieux  ,c- 

bZ  entreprit  en  l'honneur  de  la  fainte  cro.x  un  011- 
„ "Z mi  lui  coûta  beaucoup d'appticanon  &  de  peine, 
Sue  malgré  la  contrainte  des  régies  delà  poefc  , 
E5.t  deB  certaines  figures  myftér.eufes  qui  font 
VP  é  s  par  des  lettres":  en  quoi  il  femble  avoir 
exprimées  pa  d" Alcuin  ,  il 

imité  Forrunar.  Un  peu  mm  "      ,    .  «  -1 

etourna  â  Fulde  ,  où  .1  continua  fes  études  ,  &  ou  .1 
Xva  'ouvrage  dont  nous  venons  de  parler  n  cran 
x  ors  à  que  dge  3  o  ans.  Il  avoir  été  ordonne  prêtre  par 
Haiftubhe  ,  archevêque  de  Mayence ,  1  an  8 1 4 ,  &  J  a» 
?    U  ^  fou  ouvragl  de  l'inftitutton  des  de w   qu  d 
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manière  de  difcerner  les  années  biflextiles  ,  Se  de  mar- 
quer les  indictions  :  il  nous  apprend  qu'il  écrivait  cet 
ouvrage  Tan  8zo_,  indidion  1 3.  Lorfqu'Egil ,  abbé  de 
Fulde  j  fut  mort  deux  ans  après,  il  fut  élu  abbé  ,  Se 
chargé  de  la  conduite  du  monaftere.  11  fe  conduiiît 
avec  tant  de  précaution  &  de  fagelfe  ,  pendant  la  fu- 
nefte  divilîon  qui  s'éleva  entre  Louis  le  Débonnaire  Se. 
fes  enfans  ,  qu'il  fe  conferva  la  bienveillance  des  uns 
Se  des  autres  j  &  fut  le  médiateur  de  leur  réconcilia- 
tion. Il  écrivit  une  lettre  pour  confoler  Louis  ,  que  l'on 
avoit  injuftement  dépofé,  &  publia  un  traité  touchant 
le  refpeèt  que  doivent  avoir  les  enfans  pour  leurs  pè- 
res ,  Se  les  {u jets  pour  leurs  princes.  Il  compofa  p!u- 
fieurs  homélies  ou  fermons  fur  les  épures  Se  évangiles, 
depuis  Noël  jufqu'A  Pâque  ,  par  l'ordre  d'Haiftulphe  , 
archevêque  de  Mayence ,  pour  être  lues  &  prèchées 
au  peuple  :  ce  qu'il  fit  fins  doute  avant  l'an  826  que 
mourut  ce  prélat.  Les  religieux  lui  repréfentant  qu'ils 
n'avoient  point  de  commentaire  aulh  ample  fur  S.  Mat- 
thieu ,  qu'ils  en  avoïent  fur  les  aurres  évangéliftes ,  il 
en  lit  un  qu'il  tira  de  divers  écrirs  des  faims  pères  ,  Se 
où  U  mêla  de  fes  propres  réflexions.  Ce  fut  encore  à  la 
prière  de  Fréculphe,  évêque  de  lùfieux,  qu'il  entreprit 
un  femblable  recueil  fur  les  cinq  livres  de  Moïfe.  Ce 
prélat  l'avoir  preifé  de  les  éclaircir  par  un  commentaire 
pour  l'ufage  de  fon  diocèfe  ,  lui  repréfenrant  qu'il  ne 
pouvoir  y  travailler  lui-même  ,  faute  de  livres  j  & 
qu'il  en  avoir  il  peu  dans  fon  églife ,  que  l'on  n'y  trou- 
vait pas  même  toute  la  bible.  Rabanus  écrivit  fur  le 
livre  de  Jofué  ,  à  la  prière  de  S.  Frédéric  ,  évêque  d'U- 
trecht  ;  Se  fur  les  livres  des  Juges  &  de  Ruth  ^  à  la  folr 
licitation  d'Humbert, évêque  de  Wirtzbourg.  Kilduin, 
abbé  de  S.  Denys  j  l'engagea  à  faire  un  commentaire 
fur  les  livres  des  Rois,  qu'il  offrit  à  Louis  le  Germani- 
que ,  qui  étoit  venu  à  l'abbaye  de  Fuide.  Il  écrivit  en- 
iuitefur  les  livres  desParalipomenes  Se  desMachabées, 
à  la  prière  de  Gerolde  ,  archi chapelain  de  ce  prince.  Il 
lui  dédia  le  premier  de  ces  traités:  Se  à  la  reine  Emme, 
fes  commentaires  fur  les  livres  de  Judith  Se  d'Efther. 
Celui  qu'il  fit  fur  les  proverbes  de  Salomon  ,  eft  fans 
préface  ,  &n:eftadre(fé  à  perfonne  ;  mais  les  commen- 
taires fur  la  fageffe  &  fur  l'eccléfiaftique  font  dédiés  à 
Otgar ,  archevêque  de  Mayence.  Il  eft  le  premier  qui 
ait  commenté  le  livre  de  la  Sagejfe  :  pour  celui  de 
i'EccléfiaJîique  ,  il  n'y  a  que  le  vénérable  Bede  qui 
l'ait  commenté  avant  lui.  Rabanus  acheva  fon  com- 
mentaire fur  Jérémie  après  la  mort  de  Louis  le  Dé- 
bonnalre ,  arrivée  l'an  S40  ,  Se  le  dédia  à  l'empereur 
Lothaire  un  peu  après  fa  démiiïlon.  Sa  préface  fait 
voir  qu'il  avoi:  alors  peu  de  lanté  \  qu'il  étoit  plus  fou- 
vent  dans  le  lit  quê  dans  la  chaire  \  Se  qu'enfin  il  fe 
trouvoir  plus  difpofé  à  pleurer  fes  péchés  qu'à  chanter 
des  cantiques  de  joie.  Ce  fut  à  la  prière  de  Loup 
alors  diacre  Se  religieux  ,  Se  depuis  abbé  de  Ferrie- 
res ,  qu'il  entreprir  fon  explication  des  épîtres  de  S. 
Paul  vers  l'an  S41.  Otgar  ,  archevêque  de  Mayence  , 
étant  à  Fulde  ,  lui  ordonna  de  drelfer  un  pénitentiel , 
<rui  fût  conforme  aux  faints  canons  \  à  quoi  il  travailla 
fans  doute  un  peu  après  l'an  841  3  puifqu'il  y  parle  de 
la  guerre  civile  ,  &  de  la  bataille  de  Fontenai.  Depuis 
s'étant  démis  de  fa  dignité  ,  pour  s'appliquer  plus  li- 
brement à  la  contemplarion  ,  Se  pour  fatislaire  quel- 
ques religieux  de  fon  monaftere ,  il  fe  retira  au  mont 
S.  Pierre,  dont  il  avoit  bâti  l'cglifej&  fe  donna  tout 
entier  aux 'exercices  fpirituels  Se  à  l'étude  des  lettres 
faintes.  Louis  ,  roi  de  Germanie  ,  étant  venu  à  Ratef- 
dord  ,  qui  étoit  un  prieuré  dépendant  de  Fulde ,  ap- 
pellaauprcs  de  lui  Rabanus  Se  lui  marqua  qu'il  fou- 
haitoit  avoir  une  explication  des  cantiques  que  l'on 
chantoit  à  laudes  :  ce  qui  l'obligea  d'y  travailler  aufîïtôt , 
&  d'envoyet  fon  ouvrage  à  ce  prince.  H  lui  dédia  auiîî 
vers  le  même  temps  un  commentaire  fur  le  prophète 
Ezéchiel.  Pour  fatisfaire  la  piété  du  même  roi ,  il  com- 
pofa depuis  un  grand  traité  adrelfé  à  l'abbé  B'j;iofe  ,  Se 
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f  divifé  en  trois  parties  :  De  videndo  Deo  :  De  purhatà 
cordis  j  De  modo  pœnirenùœ.  Il  compofa  encore  un 
grand  ouvrage  intitulé  :  De  univerfo  lihri  XXII \Jive 
etymolugiarum  opus.  Louis  le  Germanique  ayant  appris 
qu'il  avoitpublié  ce  traité  >  le  iui  demanda  lui-même» 
Se  Rabanus  lui  en  envoya  un  exemplaire 3  accompagné 
d'une  lertre  qui  fait  voir  que  ce  prince  avoit  auprès  de 
lui  de  favans  lecteurs  ,  qui  lui  tifoient  quelquefois  les 
livres  qu'il  jugeoit  propres  à  houriï  fon  efprit.  L'empe- 
reur Lothaire  avoit  aufli  auprès  de  lui  de  ces  fortes 
d'officiers  3  comme  il  eft  àifé  de  voir  par  une  cpîtr-e 
de  Rabanus ,  qui  eft  au  commencement  de  fes  homé- 
lies ,  ou  difeours  moraux  ,  fur  les  épurés  Se  les  évan- 
giles depuis  Pàque  jufqu'au  quinzième  dimanche  après 
la  Pentecôte  ,  qu'il  compofa  par  ordre  de  ce  prince. 
On  a  encore  de  Rabanus  un  martyrologe  &  quelques 
autres  ouvrages }  mais  c'eft  laulfement  qu'on  lui  attri- 
bue un  traité  des  vices  Se  des  vertus  ,  qui  eft  d'Halit- 
garius ,  évêque  d'Orléans  j  Se  un  commentaire  fur  11 
règle  de  S.  Benoît.  La  réputation  que  lui  avoïent  ac- 
quis tant  d'ouvrages  de  piété  ,  &  les  preuves  qu'il  avoit 
données  de  fa  fageftè  &  de  fon  talent  pour  la  conduite 
des  ames  pendanr  qu'il  étoit  abbé  de  Fulde  5  le  firent 
choilîr  pour  payeur  par  le  chapitre  de  Mayence^  aurè* 
la  mort  de  l'archevêque  Otgar  ,  arrivée  l'an  847.  On  le 
tirade  fa  foiitude  j  Se  quoique  fes  maladies  l'eulfent 
fort  afFoibli ,  on  le  mena  vers  le  roi  Louis ,  qui  agréa 
fon  élection.  Il  fur  ficré  dans  la  cathédrale ,  en  prefence 
de  ce  prince  s  vers  la  fin  de  juin  ;  Se  rrois  mois  après  il 
tint  un  concile  dans  l'abbaye  de  S.  Alban  de  Mayence, 
par  l'ordre  de  Louis.  L'année  fuivante  ,  il  en  alfembla 
,  un  autre,  où  il  condamna  l'opinion  ..de  Gutefcalc  ,  qui 
débitoit  une  mauvaife  doctrine  fut  la  .prédeftinarion. 
Il  alloit  lui-même  par  la  campagne  prêcher  la  parole 
de  Dieu  3  Se  inftruire  les  peuples.  La  famine  qui  dé- 
fola  le  territoire  de  Mayence  fan  850  ,  lui  donna  oc-» 
cafion  de  faire  éclater  fa  charité.  Pendant  ce  temps  de 
mifere  ,  il  fe  retira  dans  un  village  de  ce  diocèfe  ,  ap- 
pellé  W^ïn^el ,  Se  il  y  nouar  tous  les  jours  plus  de  trois  - 
cens  pauvres  ,  outre  ceux  qui  mangeoient  d'ordinaire 
à  fa  table.  Deux  ans  après  il  alfembla  encore  un  con- 
cile à  Mayence,  par  le  commandement  de  Louis  le  Ger- 
manique j  où  fe  trouvèrent  les  abbés  de  la  France  onen-> 
taie ,  de  la  Bavière  Se  de  la  Saxe.  L'on  décida  des  quef- 
tions  fut  les  chofes  eccléfiaftiques  j  mais  ces  décrets  ne 
fe  rrouvent  plus.  Quoique  Rabanus  fat  d'une  comple> 
xion  délicate  ,  Se  eut  peu  de  fiinté  }  lors  même  qu'il  fût 
évêque,  il  ne  mangeoit  point  de  viande  ,  &  ne  buvoit 
point  de  vin.  Quand  les  fonctions  de  fa  charge  le  lut 
permettoient,  ilfe  renroit  dans  fa  terre  de  V/mzel ,  ou 
dans  quelque  monaftere,  Se  s'y  appliquoic  à  l'oraifon&: 
à  l'étude.Etant  tombé  malade  à  Winzel ,  il  laîffa  fes  li- 
vres aux  abbayes  de  Fulde  &  de  S.  Alban  ;  Se  après  avoir 
reçu  les  derniers  facremens  3  il  mourut  l'an  856.  Ra- 
banus a  été  ,  comme  ditBaronius ,  le  premier  théolo- 
gien de  fon  temps.  Dans  fes  écrits  3  il  patoît  fort  atta- 
ché à  la  doctrine  des  faints  pères  ,  Se  fait  profefiion  de 
fuivre  leurs  fentimens  ,  Se  non  les  propres  idées.  Ses 
commentaires  fur  l'écriture  n'étoient  prefque  que  de 
lîmples  extraits  des  ouvrages  des  pères.  Aulïi  étoir-cela 
manière  des  théologiens  de  fon  temps.  On  s'appliquoit 
à  l'étude  de  l'écriture  ,  des  commentaires  &  des  pères; 
l'on  ne  connoilfoit  prefque  point  de  philofophie  ;  Se 
l'on  n'avoir  point  encore  réduit  la  théologie  dans  l'or- 
dre Se  dans  la  méthode  dont  on  ufe  aujourd'hui.  Pa- 
melius  a  donné  une  édition  des  ouvrages  de  Rabanus 
à  Anvers,  i6z6  ,  5  vol.  George, Colvener,  chancelier 
de  l'univerfité  de  Douai ,  recueillit  tout  ce  qu'il  put 
trouver  des  ouvrages  de  Rabanus ,  Se  les  fit  imprimer 
l'an  1 627,  à  Cologne,  en  fix  petits  volumes  in-foL  On 
y  voit  à  la  tête  la  vie  de  Rabanus,  éctite  par  Rodolphe 
fondifciple5cv  une  autre  par  Trithémej  en  trois  livres. 
Celui-ci  fair  encore  mention  de  Rabanus,  dans  le  livre 
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puis ,  M.  Baluze  a  donné  à  la  fuite  de  Réginon ,  De 
difciplinis  ecciefiajlicis  ,  une  lettre  de  Rabanus  à  Heri- 
baldus ,  écrite  en  8  5  3  ,  qui  eft  comme  un  fécond  péni- 
tentiel.  Les  PP.  DD.  Martene  &  Durand  ont  inféré 
dans  le  tomelX  de  leur  Amplijfima  colleclio,Sic.le  com- 
mentaire de  Rabanus  fur  Jofué,  en  trois  livres.  Ceft  la 
meilleure  édition  qu'on  ait  faite  de  cet  ouvrage.  Raba- 
nus a  encore  écrit  fur  les  actes  des  apôtres.  On  a  le  ma- 
nufcrit  de  cet  ouvrage  à  Oxford  ,  ainfi  qu'il  eft  marqué 
dans  le  caralogue  des  manufcrits  d'Angleterre  ,  page 
10,  num.  415.  Rabanus  a  fait  auili  un  gloflaire  latin 
fur  toute  la  bible  ,  qui  eft  manuferit  dans  la  bibliothè- 
que de  Vienne  en  Aurriche  ,  félon  Lambécius  ,  au 
tome  fécond  du  catalogue  des  manufcrits  de  cette  bi- 
bliothèque ,  page  41 6.  L'épître  dédicatoire  fur  Jofué 
&  la  préface  fur  Judith  ,  manquenr  dans  l'édirion  de 
Pamélius  ;  mais  le  P.  Mabillon  V  a  fuppléé  en  les  fai- 
fant  imprimer  dans  fes  Actes  bénédictins  ,  quatrième 
lîccle  ,  féconde  partie  ,  pages  41,4a.*  Confite^  les 
annales  de  Fulde.  Loup  de  Ferrieres  ,  ep.  40.  Matia- 
'nus  Se  Lambert  ,  in  chron.  Sigebert  ,  c.  89  ,  de  vir. 
ïilujlr.  Honoré  d'Autun  ,  /.  4  de  lumin.  ecclef.  c.  4.  Ar- 
noul  Wion ,  de  vir.  illujlr.  ordin.  fan&i  Bened.  Serra- 
rius  ,  prtf.  Chriftophe  Brow,  in  Fuldenf.  hijl.  Sixte  de 
Sienne.  Batonius.  Bellarmin.  Poitevin.  Voulus.  Sainte- 
Marthe  ,  Sec.  Cen/uiur  Jurtout  D.  Mabillon  ,  annales 
ord.  S.  Benedicli;SiD,  Rivet  ,hijl.  littér.  de  la  France  3 
loin.  V. 

RABARDEAU  (  Michel  )  Jéfuite,  eft  l'auteur  d'un 
livre  par  lequel  il  réfute  le  fameux  livre  de  Charles 
Herfen  ,  docteur  en  rhéologie  ,  intitulé  Optati  Galh 
de  cavendo  fchifmatc  liber  partneticus.  La  réponfe  eft 
intitulée  Optatus  Gallus  benignâ  manu  feUus  ,  &  elle 
eft  plus  étendue  que  celles  des  autres  auteurs  ;  mais  on 
y  remarque  des  maximes  hardies  qui  firent  beaucoup 
de  bruit.  Elle  fut  imprimée  en  1 640.  On  voit  par  cet 
ouvrage  ,  que  Rabatdeau  polfédoit  alfez  bien  la  théolo- 
gie. U  moututen  1649,  le  24  décembre,  âgé  de  77 
ans.  *  Le  Long  ,  biblioth.  hijl.  de  France. 

RABASTÈ1NS  ,  ville  du  diocefe  d'Albi  ,  dans  le 
haut  Languedoc  ,  fur  la  rivière  de  Tarn  ,  fe  nomme 
en  latin  Rabijlanium  ,  &  à  trois  raves  pour  armes.  Au- 
ger  Gaillard  ,  qui  compofa  dans  le  XIV  lîccle  quelques 
poéfies  en  langue  vulgaire,  étoit  natif  de  cette  ville.  * 
Baudrand. 

RABASTE1NS  (  Pilfort  de  )  cardinal  cvfque  de 
Rieux  ,  étoit  né  à  Saint-George  ,  petite  ville  du  dio- 
cèfe  d'Albi  ,  &  foïtoit  de  l'illultre  maifon  de  Rabaf- 
teins.  11  fut  poutvu  de  l'évêché  de  Pamiefs  ,  puis  de 
celui  de  Rieux ,  dont  il  fut  le  premier  prélat  en  1 3 1  8  , 
Se  fut  enfin  créé  cardinal  par  le  pape  Jean  XXII  3  en 
l52o:mais  il  mourut  peu  de  temps  aptes  en  1321. 
*  Catel  _,  mémoires  de  Languedoc.  Sainte  -  Marthe  , 
Cailla  chrijl.  Ftizon  j  Gallia  purp.  Auberi  a  hijl.  des 
cardinaux.  Ciacontus.  Sponde ,  in  annal,  ceci. 

RABAT  (  comtes  de  )  cherchée  FOIX. 

RABAT ,  cherchât  RABACHA. 

RABBA-BAR-NACHMAN  ,  docteur  Juif ,  fut 
ptirice  de  l'académie  de  Sora  pendant  vingt-deux  ans , 
vers  l'an  322.  On  lui  donne  quantité  de  difciples  ,  Se 
on  lui  attribue  le  Berefuh  Rabba  ,  qui  eft  un  commen- 
taire allégorique  fur  la  Genèfe.  11  y  a  un  autre  li- 
vre fous  ce  titre,  qui  eft  un  commentaire  fut  le  recueil 
des  traditions  ralmudiques  de  Rabbi  Judas  ['aveugle  , 
que  l'on  croit  fait  pat  (on  difciple  Ofrianghia.  *  Bar- 
tolocci  ,  biblioth.  Rabh.  Du  Pin  ,  hijl.  des  Juifs  ,  de- 
puis Jefus-Chrijl  jufquà  préfent. 

RABBANITES.  Ceft  ainfi  qu'on  appelle  les  Juifs  , 
qui  fuivent  la  docttine  de  leuts  petes  ou  ancêtres ,  que 
l'on  nomme  Babbanim  ;  Se  ce  fonr  proprement  ceux 
qui  ont  fuccédé  aux  anciens  Pharifiens ,  dont  ils  fui- 
vent  avec  opiniâtreté  les  traditions.  On  les  diftingue 
p.ir-Ià  de  la  icete  des  Caraïres  ,  qui  font  amfi  appellés 
parcequ'Us  s'attachent  principalement  à  l'écriture.  Ces 
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derniers,comme  remarque  M.Simon,  font  fort  haïs  des 
autres  Juifs ,  qui  les  regardent  comme  des  hérétiques. 
*  M.  Simon  ,  dans  fon  fupplcment  à  Léon  de  Modène. 

RABBA T  ou  RABBATA  ,  ville  capitale  des  Am- 
monites futprife  par  Joab  ,  capitaine  de  David.  Elle 
fut  depuis  appellce  Philadelphie.  Les  modernes  nous 
parlent  de  Rabbath  ,  ville  au-delà  du  Jourdain  ,  qui 
iubiîfte  encore  ,  &  qui  a  été  le  fiége  d'un  archevêque  , 
fous  le  patriarche  de  Jérufalem. 

RABBIN  ,  num  des  docteurs  Juifs ,  que  les  Hé- 
breux appelloienr  Rab  ,  Rabbi  &C  Rabboni.  Quelques- 
uns  ont  remarqué  que  Rab  croit  un  titre  d'honneur 
pour  ceux  qui  avoient  été  reçus  do6teurs  dans  la  Chal- 
dee  ;  que  Rabbi  étoit  un  nom  propre  aux  Ifraclites  de 
la  Terre-fainte  ;  Se  que  Rabboni  ne  s'artribuoit  qu'aux 
fages  qui  étoient  de  la  maifon  de  David,  lous  ces 
noms  lignifient  maure  ou  dochur.  Seldenus  dit  que 
Rabbi  étoit  le  titre  de  celui  qu'on  avoir  ordonné  juge 
ou  fénateur  du  Sanhédrin  dans  la  Terre-fainte  ;  Se 
que  l'on  donnoit  celui  de  Rab  ou  Rabh  à  celui  qui 
avoit  été  ordonné  dans  un  pays  de  captivitc.  Il  elt  cer- 
tain néanmoins  que  ceux  qui  lurent  élus  pour  juges  du 
Sanhédrin  dans  fa  première  inftitution  ,  n'eurent  point 
le  titre  de  Rabbi   ni  de  Rab  ;  &  voici  ce  qui  fe  trouve 
dans  l'auteur  de  l'Aruch  ,  touchanr  l'origine  de  ces  ti- 
tres. Les  fiécles  anciens  ,  qui  étoient  plus  illufires  que  les 
nôtres ,  n'eurent  point  bejbin  des  titres  ni  de  Rabban  , 
ni  de  Rabbi  ,  ni  de  Rabh  }foit  pour  faire  de  l'honneur 
eux  fages  de  Babylone  ,  ou  aux  fages  de  la  terre  d'If- 
ra'cl ,  &c.  Auffi  n'avons-nous  point  appris  que  ce  dire 
ait  commencé  avant  les  préfidens  (  du  Sanhédrin  )  fous 
Rabban  Gamaliel  l'ancien  ;  fous  Rabban  Siméon  fon 
fils  ,  qui  périt  dans  la  deftruclion  du  fécond  temple  ;  & 
fous  Rabban  Jochanan  ,fils  de  Zachai  ,  qui  ont  tous  été 
prefidens.  Et  le  titre  de  Rabbi  commença  dès-lors  à 
être  donné  à  ceux  qui  avoient  été  promus  à  l'ordre  de 
judkature.  Depuis  ce  temps  (on  vit  appeller  )  Rabbi 
Sadok  ,  &  Rabbi  EUe^er ,  fils  de  Jacob  j  &  cela  vint 
des  difciples  de  Rabban  Jochanan  ,  fils  de  Zachai  ,  & 
continua  de  cette  forte-  Or  l'ordre  qu'on  obferve  com- 
munément en  ceci  ,  eft  que  Rabbi  eft  plus  grand  que 
Rabh  ;  &  Rabban  eft  plus  grand  que  Rabbi.  Mais  celui 
qui  s'appelle  Jîmplement  de  fon  nom  (  fans  aucun  titre  ) 
eft  plus  grand  que  Rabban.  11  y  avoir  piulieurs  degrés 
pour  parvenir  à  cette  qualité  de  Rabbi.  Le  premier 
degré  étoit  de  ceux  que  les  Juifs  appelloienr  Bachur , 
c'eft-a-dire  3  élu  au  nombre  des  difciples.  Le  fécond 
croit  de  ceux  qu'ils  nommoient  Chaber ,  c'eft-a-dire  , 
collègue  de  Rabbin  3  auxquels  ils  donnoient  ce  titre  par 
l'impolîtion  des  mains  j  Ôc  ils  appelloient  cette  céré- 
monie Semicach.  Enfuite  ,  lorfqu'ils  les  jugeoienr  ca- 
pables d'enfeigner  les  autres  ,  ils  les  qualifioienr  da 
nom  de  Rabbi.  Dans  les  alfemblces  publiques,  les  rab- 
bins étoient  aflis  fur  des  chaifes  élevées    les  collègues 
fur  des  bancs  ,  5c  les  difciples  à  terre  aux  pieds  de 
leurs  maîtres.  Il  appartienr  aux  rabbins  de  prononcer 
fur  toutes  fortes  de  matières  de  religion  ,  &  de  fe  mê- 
ler même  du  civil.  Ils  eclebrenr  auffi  les  mariages ,  dé- 
clarenr  les  divorces',  Se  prêchent,  s'ils  en  ont  le  talent, 
occupent  les  meilleures  places  dans  les  fynagogues  , 
châtient  leurs  dcfobéilfans ,  &  ont  le  pouvoir  d'excom- 
munier. H  yaplufieurs  feftes  de  rabbins, dont  les  prin- 
cipales font  celles  des  Cabalistes  ,  des  Caraïtes  , 
des  Talmudites  Sz  des  Massorethes.  Voye\  ces 
noms  en  leur  lieu  _>  fuivant  Tordre  alphabérique.  * 
Matth.  c.  i    Cunauis  ,  de  rep.  Heb.  I.  i  ,  c.  n,  Fer- 
rand  ,  réfiex.  fur  la  religion  chrétienne.  Léon  de  Mo- 
dène ,  p.  i  ,  c.  3,  Du  Pin  ,  hiftoire  des  Juifs  depuis  Je- 
fus-Chrift  jufqu  à  préfent. 

RABBÔTH ,  ville  de  la  tribu  à'Jjfachar.  Il  en  eft 
parlé,  Jofué ,  xix  ,  10. 

RABEL  (  Jean  )  peintre  François  ,  a  fleuri  dans  le 
XVI  fiécle.  Il  étoit ,  félon  les  auteurs  de  fon  temps , 
un  des  premiers  dans  fa  profeflîon  j  Se  ce  qui  fortoit 
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de  fon  pinceau  étoit  recherché  avec  avidité.  Ce  toit 
auflî  un  bel  efprit  ,  Se  qui  ne  manquoit  pas  d'érudi- 
tion. Il  excelloit  auffi  dans  les  portraits.  Il  mourut  à 
Paris  le  quatrième  de  mars  1603.  Pierre  de  l'Etoile  le 
loue  dans  fon  journal  du  règne  de  Henri  IV tome  IV, 
page  226 

RABELAIS  (  François  )  médecin  de  profeflîon  , 
croit  de  Chinon  3  ville  de  Touraine  ^  &  fe  rendit  très- 
célébre  dans  le  XVI  ficelé.  H  prit  l'habit  de  religieux 
de  S.  François  dans  le  monaftere  des  Cordehers  de 
Tontenai-le-Conire  dans  le  bas  Poitou ,  où  il  fe  rendit 
habile  dans  les  langues  ,  Se  principalement  dans  le 
grec.  C'eft  ce  qu'on  peut  apprendre  des  épîtres  grec- 
ques de  Badé  ,  qui  le  loue  de  ce  qu'il  poirédoit  parfai- 
tement certe  langue.  Des  perfonnes  de  la  première  qua- 
lité ,  3  qui  fon  efprit  enjoué  Se  fes  plaifanteries  étoient 
agréables  ,  fécondèrent  le  penchant  qui  le  portoit  à 
iortir  de  fon  cloître ,  Se  lui  obtinrent  penniffion  du 
pape  Clément  VII  j  de  pouvoir  palier  dans  l'ordre  de 
S.  Benoît ,  au  monaftere  de  Maillezais.  Mais  depuis, 
il  quitta  tout-à-fait  l'habit  de  religieux,  Se  alla  étu- 
dier en  médecine  à  Montpellier  ,  où  il  prit  le  degré 
de  docteur.  Il  y  profefïbit  la  médecine  en  1  5  3  1.  On 
dit  que  le  chancelier  du  Prat  ayant  fait  abolir ,  par  ar- 
rêt du  parlement ,  les  privilèges  de  la  faculté  de  mé- 
decine de  Montpellier  ,  Rabelais  eut  l'adrefTe  de  le 
faire  révoquer  ;  Se  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  ceux 
qui  font  reçus  docteurs  en  cette  univerfité  portent  la 
robe  de  Rabelais  ,  qui  y  eft  en  grande  vénération. 
L'artifice  dont  il  fe  fervit  pour  avoir  audience  du 
chancelier  du  Prat  eft  aftez  fmgulier  ,  s'il  eft  vrai.  11 
s'adrefta  au  Suiflë de  ce  chancelier  ,  auquel  il  parla  la- 
tin y  celui-ci  ayant  fait  venir  un  homme  qui  favoit 
certe  langue  ,  Rabelais  lui  parla  grec  j  un  autre  qui 
entendbit  le  grec  ayant  paru  ,  il  lui  parla  hébreu  8c 
l'on  ajoute  qu'il  parla  encore  plufieurs  autres  langues  ; 
mais  an  fe  trompe  au  moins  en  y  comprenant  l'arabe  , 
dont  il  n'avoit  encore  aucune  teinture.  La  capacité  de 
Rabelais  furprit  tellement  raifemblée ,  que  l'on  courut 
en  avertir  le  chancelier  ,  qui  charmé  de  la  harangue 
qu'il  lui  fit  3  Se  de  la  feience  qu'il  fit  paraître  ,  réta- 
blit à  fa  coniidération  tous  les  privilèges  de  l'univer- 
fué  de  Montpellier,  qui  avoient  été  abolis.  Il  fe  ht  con- 
naître à  Pans  ,  où  le  cardinal  Jean  du  Bellai,  évêque 
de  la  même  ville  ^  le  choifit  pour  être  fon  médecin  or- 
dinaire. Ce  prélat  le  mena  en  cette  qualité  à  Rome ,  où 
Rabelais  ne  put  s'empêcher  de  goguenarder  devant  le 
pape  Paul  III  ,  comme  Scévole  de  Sainte-Marthe  l'a 
remarqué  :  In  Paul!  III  conjpeclum  yenire  jujfus  ,  ne 
ïpji  quidem  pontifici  maximo  pepercit.  Ce  cardinal  lui 
procura  une  bulle  d'abfolution  de  fon  apoftalîe.  A  fon 
retour  ,  il  l'employa  en  quelques  négociations  ,  &  lui 
donna  une  prébende  à  Saint-Maur-des-Foftcs  ,  avec  la 
cure  de  Meudon.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  Rabelais 
écrivit  fon  Pantagruel 3  fatire  comique,  trop  licen- 
cieufe,  femée  de  traits  vifs  Se  d'agrémens  ineftimables 
au  gout  de  ceux  qui  fe  piquent  d'entendre  cet  ouvrage, 
Se  que  d'autres  trouvent  fade  Se  infîpide ,  avec  d'autant 
plus  de  raifon  ,  que  ceux  qui  le  louent  le  plus,  n'y  peu- 
vent trouver  de  fuite  ,  Se  font  obligés  de  convenir  que 
Ci  l'auteur  a  eu  quelque  chofe  en  vue  ,  en  compofant 
cet  ouvrage  ,  il  tombe  dans  le  défaut  d'unité  j  puîfque 
quelques  chapitt es  ,  félon  eux,  conviennent  à  la  cour 
<îe  François  1 ,  Se  que  d'autres  ne  font  que  des  relations 
déguifées  de  ce  qui  étoit  arrivé  peu  auparavant  aux  en- 
virons de  Chinon.  Nous  avons  d'autres  écrits  de  la  fa- 
çon de  Rabelais  ^  qui  font  plus  férieux.  Il  a  donné  en 
1552,  avec  des  notes ,  une  édition  des  Aphorifmes 
d'Hippocrate ,  traduits  en  latin  par  Leonicenus.  La  mê- 
me année  il  donna  une  édition  du  teftament  de  Lucius 
Cufpidius,&  d'un  ancien  contrat  de  vente.  C'eft  un  i/2-80 
de  feize  pages  ,  qui  a  pour  titre  :  Ex  reliquds  veneran- 
dx.  anûquitatis  L.  Cufpidil  teftamentum.  Item  ,  contra- 
ts yenditionis  antiquis  Komanorum  temporibus  inkus. 
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Voyez,  au  fujet  de  ces  deux  éditions,  qui  parurent  à 
Lyon  chez  Gryphe  ,  en  1532  ,  un  mémoire  de  M. 
Dreux  du  Radier  ,  inféré  dans  le  journal  de  Verdun  } 
mois  d'octobre  1756,  pag.  278  Se  fuiv.  On  a  imprimé 
des  épîtres  françoifes  6c  latines ,  que  Rabelais  a  écrites 
au  cardinal  de  Chârilïon ,  à  Geofroi  d'Eftiflac  ,  évê- 
que  de  Maîllezais  ,  à  André  Tiraqueau,  &  à  d'autres 
grands  hommes.  Il  publia  aufli  la  Sciomacie  ,  ou  les 
reftins  fairs  à  Rome  pour  la  nailTance  du  duc  d'Orléans.' 
Ses  lettres  françoifes,  que  MM.  de  Sainte-Marthe  n'ont 
pas  dédaigné  de  commenter  ,  témoignent  qu'il  étoit 
propre  pour  les  négociations ,  &  qu'il  s'étoit  acquis  à 
Rome  l'amitié  de  plufieurs  cardinaux ,  Se  autres  pré- 
lats. Elles  ont  été  imprimées  à  Paris  en  1652  ,  &  en 
1710  à  Bruxelles.  Au  refle  ,  quoiqu'il  foi t  fort  dé- 
crié pour  les  mœurs  s  Se  pour  les  railleries  qu'il  a  fai- 
tes des  chofes  facrées  6c  des  religieux ,  il  faut  avouer 
que  c'étoir  un  homme  qui  avoit  de  grandes  qualités. 
11  favoit  le  françois,  l'italien ,  l'efpagnol ,  l'allemand  , 
le  latin  ,  le  grec  6c  l'hébreu  j  Se  n'ignoroit  pas  même 
l'arabe ,  qu'il  avoit  appris  à  Rome  d'un  évêque  de  Ca- 
ramith.  C'eft  du  moins  ce  qu'il  témoigne  lui-même. 
Outre  cela  ,  il  étoit  grammairien  ,  poète  ,  philofophe, 
médecin  ,  jurifconfulte  6c  aftronome  ;  car  nous  avons 
de  lui  un  almanach  pour  l'an  1553,  calculé  fur  Lyon  , 
6c  imprimé  en  cette  ville.  Budé  j  l'un  des  plus  favans 
hommes  que  la  France  eut  de  fon  temps  ,  lui  a  écrit 
des  lettres  grecques  Se  latines.  Scévole  de  Sainte-Mar- 
the a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  hommes  illuftres 
de  France.  Clément  Marot,  Joachim  du  Betiai ,  Jean- 
Antoine  de  Baïf ,  Théodore  de  Beze  ,  le  préfident  de 
Thou  ,  Etienne  Pafquier,  François  Bacon  ,  chancelier 
d'Angleterre  ,  André  du  Chefne ,  la  Croi"x  du  Maine, 
Antoine  du  Verdier-Vaupnvas  ,  François  Ranchin  , 
médecin  à  Montpellier  ,  Jean-Cécile  Frei ,  Se  divers 
autres  en  ont  parlé  avec  eftime.  On  trouve  fa  vie  dans 
le  livre  intitulé  Floretum  philofophicum ,  avec  le  nom 
de  ceux  qui  parlent  de  lui.  Rabelais  mourut  l'an  1553, 
âgé  de  70  ans  ,  non  à  Meudon  ,  mais  à  Paris ,  dans 
une  maifon  de  la  rue  des  Jardins  ,  Se  fut  enterre  au  ci- 
metière de  S.  Paul.  Un  curé  de  Meudon  a  fait  im- 
primer dans  le  XVII  fiécle  tout  ce  qui  fe  trouve  à  fa 
louange.  On  a  réimprimé  toutes  fes  œuvres  en  Hol- 
lande en  171 1  ,  en  cinq  volumes  in~8°  ,  avec  des 
tailles  douces  ,  6c  un  commentaire  ample  ,  &  des 
nores  ,  dont  une  partie  font  de  M.  le  Duchat ,  fur  les 
endroits  difficiles  de  cet  auteur ,  très-fouvent  obfcur. 
En  1752  ,  on  a  donné  fous  le  titre  ^Œuvres  choifies- 
de  M.  François  Rabelais  ,  Gargantua ,  le  Pantagruel  , 
Sec.  dont  on  a  retranché  les  endroits  licencieux.  On 
trouve  à  la  fin  une  vie  de  Rabelais  :  elle  eft  curieufe , 
&  bien  écrite.  Cette  édition  ,  en  trois  petits  volumes 
in-\  2 ,  eft  due  aux  foins  de  M.  l'abbé  Perau. 

Selon  bien  des  critiques  fenfés  Se  habiles,  il  ne  faut 
chercher  aucune  fuite  hiftorique  dans  le  roman  de  Ra- 
belais :  ce  qu'il  y  a  de  fatyrique  félon  eux  ,  porte  moins 
furies  perfonnes  que  fur  les  chofes  ;  l'auteur  s'eft  plus  at- 
taché à  peindre  en  général  le  ridicule  de  Ion  iiécle ,  qu'à 
faire  fentir  les  défauts  des  particuliers. C'eft  l'idée  qu'en 
donne  M.  deThou,  qui  étoit  fans  doute  mieux  inftruit 
du  but  Se  des  vues  de  Rabelais,  que  ne  le  font  ceux  qui 
y  cherchent  tant  d'allégories.  Ce  n'eft  pas  qu'en  faifant 
la  fatyre  de  tous  les  états  de  la  vie  Se  de  toutes  les  con- 
ditions du  royaume  y  il  n'ait  auffi  plailanté  fur  le  ca- 
ractère de  plufieurs  perfonnes  qui  vi voient  alors  j  mais 
toutes  les  découvertes  qu'on  peut  faire  aujourd'hui  là- 
deiïus,  ne  fauroient  s'érendre  fort  loin,  félon  M.  Def- 
maifeaux;  Se  c'eft  moins  dans  les  ouvrages  hiftonques 
de  ce  temps-là  qu'on  découvre  ces  fortes  d'allufions , 
que  dans  de  petits  écrits  fatyriques  ou  d'autres  pièces 
fugitives ,  qu'il  eft ,  dit-il ,  très-difficile  de  déterrer. 
Le  célèbre  Bernier,  médecin  de  Blois,  fort  connu  par 
fes  ouvrages  ,  en  a  fait  un  fur  Rabelais  ,  qui  eft  très- 
curieux  j  il  eft  intitulé  ;  Jugement  &  nouvelles  obfcrya* 
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lions  fur  les  œuvres  grecques ,  latines  ,  tofcanes  &  fran-  , 
coifes  ,  de  maître  François  Rabelais  ,  D.  M.  ou  le  vé- 
ritable Rabelais  réformé ,  avec  la  carte  du  Chinonois  , 
pour  l'intelligence  de  quelques  endroits  du  roman  de  cet 
auteur  ,  fcs  médailles  ,  celle  de  l'auteur  du  jugement  d 
des  obfervations  ,  &  celle  du  médecin  de  Chauldray ,  au- 
quel cet  ouvrage  ejl  dédié  par  un  médecin  fon  contempo- 
rain &  admirateur,  à  Pans  en  1G97  ,  in-11.  Pierre  le 
MoltèuX ,  Proteftant,  croit  que  Rabelais  a  reprétenté 
l'hiftoire  de  fon  temps  fous  fes  ridions ,  &  il  a  tait 
pout  les  expliquer  ,  une  préface  &  des  remarques  qui 
fe  trouvent  avec  la  traduction  angloife  de  Rabelais  , 
dont  les  trois  premiers  livres  font  de  M.  Thomas  Ur- 
wart ,  chevalier  Se  baronet  ;  &  les  deux  derniers  de 
M.  le  Motteux.  Les  remarques  de  celui-ci  fe  trou- 
vent traduites  en  françois  dans  le  premier  volume  de 
la  bibliothèque  britannique  *  Defmaifeaux,  nores  fur 
les  lettres  de  Bayle  ,  tome  II ,  page  5  46  ;  tom.  1U , 
pag.  904,  &  ailleurs.  Remarques  de  M.  le  Mot- 
teux ,  &c. 

RABENECK  (  Daniel  Stibarus  de  )  cherche^  STI- 
BARUS. 

RABENER  (  Jufte-Gotthard  )  miniftre  i  Leipfick  > 
mort  le  14  aoûr  1 7  3  2  ,  âgé  d'environ  quarante  quatre 
ans.  Il  joignit  à  beaucoup  d'éloquence  une  érudition  peu 
commune.  Sans  avoir  publié  de  gros  ouvrages,  il  étoit 
très-connu  Se  rrés-eftimé  en  Allemagne ,  furiout  parmi 
les  Proreftans.  H  avoir  travaillé  aux  alla  eruditorum  de 
Leipfick,  ouvrage  d'une  grande  répuration,  qui  leçon-, 
tinne.  C'eft  suffi  à  lui  qu'on  eft  redevable  des  premiers 
volumes  du  journal  allemand  qui  porre  le  même  ritre  de 
Acla  eruditorum.  11  avoir  entrepris  de  continuer  l'hit 
toiredu  luthéranifme  de  M.deSeckendorf  ;  mais  il  n'a 
pas  eu  le  remps  d'exécuter  ce  delTein.  *  Bibliothèque 
gemanique,  tome  XXV11I,  page  118.  Dictionnaire 
hijlorique  ,  édition  d'Amfterdam  ,  1 740. 

RAB1R1US  (Caïus  )  pocte  Latin  ,  vivoit  du  temps 
de  Virgile,  fous  les  triumvirs,  &  écrivit  un  poënie  de 
la  guerre  entre  Augufte  Si  Marc-Antoine.,  que  l'on  n'a 
plus.  Il  patfoit  pour  un  fi  bon  poëte ,  que  pîufieurs  lui 
donnent  le  premier  rang  après  Virgile.  *  Velleïus  Pa- 
terculus  ,  lit.  1.  Sénéque,  lib.  6  de  benef.  c.  3.  Ovide , 
Mb.  4 ,  eleg.  ult.  '',  t  « 

RAB1R.1US,  chevalier  Romain  ,  ayanr  été  accule 
de  l'affaffinàt  commis  en  la  perfonne  de  Saturnin  , 
citoyen  féditieux  ,  fut  défendu  par  Ciceron.  Rabi- 
iuus  Posthumus  ,  autte  citoyen  Romain  ,  eut  aulîi 
pour  défenfeur  Ciceron.  Voye\  les  oraifons  de  Ci- 
ceron. 

RABOT  (  Jean  )  feigneur  d'Uppie  ,  confeiller  au 
parlement  de  Grenoble  j  fous  les  legnes  de  Louis  XI 
Se  de  Châties  VIII ,  exerça  divers  emplois  ,  Se  eur  en- 
tr'autres ,  celui  d'aller  en  Vivarais  ,  recevoir  les  hom- 
mages des  barons  &  feigneurs  qui  avoient  des  fiefs- 
mouvans  du  comré  de  Vaientinois.  11  fut  nommé  maî- 
tre des  requêtes  par  le  roi  Charles  VIII ,  qui  l'employa 
en  des  négociations  d'importance  ,  vers  le  duc  de 
Milan  ,  les  Florentins  Se  d'autres  princes  d'Italie.  De- 
puis il  accompagna  ce  prince  à  la  conquêre  du  royaume 
de  Naples ,  'OÙ  il  fut  laine  pour  erre  intendant  de 
juftice.  Mais  dans  la  révolte  de  l'érat  de  Naples ,  il 
fut  arrêté  prifonnier  ,  Se  conduit  à  Bénévent ,  d'où  le 
roi  le  rerira  en  payanr  pour  lui  dix  mille  florins  d'or 
de  rançon.  Enfuite  on  l'envoya  en  Allemagne,  en  Bre- 
tagne Se  en  Efpagne.  A  fon  retour  il  mourut  à  Avignon. 
Cet  habile  magiftrat  lanfa  Bertrand  Rabot ,  qui  fut 
feigneur  d'Uppiej  Confeiller  au  parlement  deGrenoble, 
&e  mourut  en  1  5  3  3  ,  ayant  eu  Laurent  Rabot ,  qui 
fuit  ;  Claude  ,  feigneur  de  Beuifieies ,  confeiller  du 
roi ,  Se  maître  des  comptes  en  Dauphiné  \  Guillaume, 
feigneur  d'Efpernoul ,  capitaine  d'une  compagnie  de 
chevaux-légers  ;  &  un  autre  de  même  nom  ,  mettre 
de  camp  d'un  légimenr  d'infanrerie.  Laurent  Rabot , 
confeiller  au  parlement  de  Dauphiné  3  échangea  fa 
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terre  d'Uppie  pour  celle  d'Illins,  avec  Diane  do  Poi- 
tiers ,  ducnelïe  de  Vaientinois,  Se  fut  un  des  plus  la- 
vans  jurifconfultes  de  fon  temps.  C'eft  lui  qui  a  laïc 
de  fi  excellens  commentaires  fur  GuUPape  ,  Se  qui  fut 
député  par  le  parlement  de  Grenoble  ,  pour  compiler 
les  ordonnances  locales  j  qu'on  obferve  encore  en  Dau- 
phiné. 11  avoir  époufé  vers  l'an  1530,  Mérauide  d'Au- 
nllac ,  fille  unique  Se  héritière  de  Falco ,  premier  pié- 
fidenr  au  même  parlement  de  Grenoble  \  il  mouruc 
doyen  des  confeillerSj  fan  157*»  lama nt  deux  fils 
Se  deux  filles  j  Falco  ,  qui  fuit  }  Enemond Rabot,  fei- 
gneur dlïlins,  premier  préfident  au  même  parlement 
de  Dauphiné,  qui  époufa  Anne  deBeilievre,,  fille  de 
Jean  }  feigneur  de  Hautefort ,  auili  premier  préhdenr. 
du  parlement  de  Grenoble   dont  il  eut  une  filie  j  Anne 
Rabot  j  dame  d'iliins ,  mariée  à  Chrijlopke  de  Harlai  3 
comte  de  Beaumont,  bailli  du  palais  ,  Se  amballadeur 
en  Angleterre.  Falco  Rabot  Se  d'Aurillac  ,  héritier 
de  fon  aïeul  maternel ,  dont  il  prit  le  nom  Se  les  ar- 
mes ,  fut  feigneur  de  Veycilieu  ,  &c.  Se  eut  entr'aurres 
enfans ,  à'Enemonde  de  Diras  fa  femme  j  Laurent 
Rabot  Se  d'Aurillac  ,  qui  fut  feigneur  de  Veycilieu 
&  de  Fontaines ,  confeiller  au  même  parlement ,  & 
époufa  en  1608  Marguerite  de  la  Croix,  fille  de  Jean, 
feigneur  deChevrieres ,  préiident  au  même  parlement , 
d'où  vinrent  Jean  Rabot,  feigneur  de  Beutrieres  ,  Se 
de  Veycilieu   avocat  général  au  même  pariemenr  de 
Grenoble ,  où  il  fut  reçu  le  5  mai  1645  >  François  > 
feigneur  d'Aurillac  \  Pierre  ,  feigneur  de  Mezieu  , 
confeiller  au  même  pariemenr ,  Sec  j  Joachim  ,  cheva- 
lier de  Malte  ;  Jofeph  ;  Se  Virginie  ,  femme  d'Hum- 
bert  de  Lionne  ,  faigneur  de  Gtandèves  ,  confeiller 
d'état ,  Se  doyen  de  la  chambre  des  comptes  de  Dau- 
phiné. 

RABSACÉS  ,  lieutenanr  de  Sennachérib  ,  roi  des 
AfTyriens,&:  fon  échanfon ,  alïiégea  Jérufalem  du  temps 
du  roi  Ezéchias.  Mais  ayant  blafphémé  comte  Dieu  , 
&  méprifé  les  forces  d'Ézéchias ,  qui  s  appuyoit  fur 
l'afîiltance  divine,  il  fut  entièrement  défait ,  fuivanc 
la  prophétie  d'Ifaïe  }  car  l'ange  de  Dieu  extermina 
pendant  une  nuit  julqu  a  185000  des  foldats  de  Sen- 
nachérib ,  Tan  du  monde  3325  ,  &  710  avant  J.  C. 
*  IV.  rois  ,18,19.  //-  Paralipom.  3  1. 

RABUEL  (  Claude)  commentateur  du  célèbre  Def- 
cartes ,  étoit  Jéfuite ,  né  à  Pont-de-Vele  dans  la  Brefïe  , 
Se  mourut  à  Lyon  le  n  avril  1 718  }  dans  fa  foixan- 
tiéme  année.  Il  avoir  été  43  ans  chez  les  Jéfuites  j  Se 
il  avoit  proferTé  pendant  vingt  ans  les  mathématiques 
dans  le  collège  de  la  Trinité  à  Lyon,  avec  beaucoup 
de  fuccès.  Nous  avons  de  lui  un  commentaire  eftimé 
fur  toute  la  géométrie  de  Defcartes  ,  qui  n'a  été  pu- 
blié qu'en  1730,  à  Lyon  ,  in-40.  après  la  mort  de  fon. 
auteur,  par  les  foins  du  P.  l'Efpinafle  fon  ancien  dif- 
ciple  ,  Se  de  la  même  fociéré.  Meilleurs  de  Beaune  , 
de  Fermar  Se  de  Witt,  avoient  déjà  éclairci  quelques 
parties  de  l'ouvrage  que  le  P.  Rabuel  a  commenté  en 
entier.  Ce  pere  a  lailTé  d'autres  ouvrages  fur  l'algèbre, 
fur  les  fections  coniques,,  fur  les  lieux  géométriques 
du  calcul  différend el  6c  du  calcul  intégral.  Le  P.  Ra- 
buel avoir  aufïï  du  goût  pour  les  belles-lettres  ,  &  paf* 
foîtpour  bon  pocte  Latin.  *  Préface  du  comment,  fur 
la  ge'om.  deDefcartes.  Le  P.Colonia,  Jéfuite,  hijî.  lut. 
de  Lyon  ,  tom.  II. 

R'ABUS  BAR  ou  GINGER  (Louis)  miniftre  Prfc- 
teftant  j  né  à  Memminghen  en  Souabe ,  en  1524, 
fut  miniftre  à  Strasbourg,  d'où  il  alla  prendre  le  bon- 
ner  de  docteur  à  Tubinge.  Quelque  temps  après ,  les 
habitans  de  la-  ville  d'Ulm  ayant  goûté  les  nouveautés 
de  Luther  ,  appelleront  Rabus ,  qui  les  avoit  embraf- 
fées  ,  pour  les  en  inftruire  plus  à  fond.  Il  continua 
cet  emploi  dans  cette  ville  Se  à  Cracovie  jufqn'à  la 
fin  de  fa  vie,  dont  on  ne  fait  pas  certainement  la  date  : 
il  eft  feulement  certain  qu'il  vivoit  encore  en  1 571. 
On  a  divers  ouvrages  d«  fa  façon  j  l'hiftoire  des  mai- 
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B,fi  en  cinq  livres-,  la  concordance  de  divers  partages 
L  l'écriture^,  &c.  11  laJTa  on  fils  appelle  Jacques  Ra- 
bus  ,qUifaKlefnjetderaruclelu,va»r.  *  prunus , 
J,i  cW.  Melcluor  Adam.  ,  .. 

"  RABUS  (  Jacques)  fils  du  rWffr   dont  on  vient 
de  parier  ,  nauffi  Cracov.e  ,  étudia  a  Wntembe.g 
ÏUipfick.i Strasbourg  k  ^«kM™ 
tu-é  l  Paris,  par  la  réputation  de  Maldona  y 
fur  tellement  convaincu  de  la  vente  de  la  doâ.mc 
orthodoxe  ,  en  écoutante  grand  homme,  ^  d  ab 
fura  fes  erreurs  ,  &  b  &  JÎUM»  Ce  F.ere  •  S?.  1 31 
h  itou  dû  fones  de  langues  ,  ferv.t  rrc.utl- 
fcment  ÏÏM  en  Allemagne  ,  en  Pologne  Se  en 
Suéd     &  mourut  i  Cracovie  le  premier  avril  de  1  an 
ifi, .'il  avo,t  traduit  la  bible  en  polonois  ,  &  avoir 
Ltt  contre  les  hérétiques.  »  Crufius ,  M**  j*»- 
fenlfc».  ?j  ,  p^gr.  Alegambe,  MM*' 
J°  RABUS  (Pierre  )  naquit  à  Rotterdam  le  i  i .  décem 
bre  ifific.  Ses  parens  éioient  originaires  rte  Flandre, 
Sbà  Us  scto.ent  retués  en  Hollande  ors  des  troubler. 
Je  la  religion.  Rabas  Fur  envoyé  a  l'école   arme  de 
Rotterdam,  S  il  y  fiufoir  de  grands  progrès  qrund 
%  «erre  vi  «  les  interrompre.  U  «pmu  donc  1  école 
&!»rra  che»  un  noraire  ,  ou  .1  travailla  avec  ram daf- 
lidu.té    que  dés  l'âge  de  1 8  ans  la  cour  de  Hollande 
e  u-,  capable  d'exercer  cetre  profe.hon.  Cependant 
Rabus  avoir  uni  i  cette  étude  celle  des  langues  latine 
£c  ereeque,  profitant  fur-tout  des  leçons  de  J.  Ou- 
daan  ;  &  il  s'y  «oit  rendu  afo  habile  Wg&g 
les  autres.  En  .6  8b  ,  les  curateurs  du  collège  itaa  - 
me  lui  donnèrent,  du  contentement  du  maglttrat,  la 
p  ace  de  régenr  de  la  baffe  cfaffe  ,  &  peu  de  temps 
ES  celle  de  la  clalfe  d'au-dehus    vacante  pat > 
3»  de  Régiuer  Held.  Ce  lut  alors  qu  il  voulut 
h  outrer  quelques  fruits  de  fes  travaux  lmeraiies. 
S        J  vu   ,  .1  traduilit  Hétodien  en  hodandois. 

de Notaire  r  quoique  le  nombre  de  ces  offices 
complér,  Dans  la  même  année  .1  tradulfit  enho- 
landois  les  Entretiens  ou  Colloques  çEralme.  On  le 
pn   enfuite  de  donner  une  édition  des  -étdmorpho- 
ls  d'Ovide  3  avec  des  notes  dans  le  go» de  «lies  A 
Minellius.  U  publia  cet  ouvrage  en  ifiSfi.  Deux  ans 
après   en  i  fi3  S ,  il  mit  au  our  en  hollandois  de  recrea- 
Tns  grecques  latines  &  flamandes,  &c.  Dans  le  temps 
ce  la  riokuion  d'Angleterre  qu,  mitGuluaume    !  b 
le  trône  ,  .1  lut  du  nombre  de  ceux  qu.  par  leurs  s  ei  s 
célébrèrent  cet  événement.  U  fit  à  cette  «cation  un  poè- 
me hoUWois  fousle  titre  de  la  Grande-Bretagne  de- 
Uvree  .  Se  le  ro,  lui  fir  en  conféquence  prêtent  d  une 
belle  médaille  d'or.  En  ,S,»  acomme^de  ^ 
un  journal  écrit  en  hollandes,  fous  le  titre  de  Biblio- 
thèque de  l'Europe.  11  commença  par  les  mois  d 
juillet  &  d'août.  Comme  il  ne  vouloir  pas  dabord 
en  être  connu  pour  l'auteur  ,  il  n'y  mit  point  (on 
nom  :  mais  on  le  découvrit ,  &  ceux  a  qu,  1  ouvrage 
n'éto't  pas  agréable  fe  donnèrent  des  mouvemens  pou, 
en  arrêter  hliure.  Ils  ne  téuffirent  pomt ,  Rabus  cru 
t,„na  &  mit  fou  nom  a  ce  journal.  Dans ;  la  fuite  l    i  t 
mêlé  dans  les  affaires  furvenues  au  fujet  de  la  puUica- 
t,on  du  livre  de  Bekker ,  intitulé  :  Le  Monde  enchante 
E„  j  fio ,    à  la  follicitatioh  du  libraire  Leers  a  Rotter- 
dam ,  il  publia  les  Colloques  d'Èrafme  en  latin  avec 
d'abondantes  noies  de  fa  façon.  Quelques  années  après 
il  donna  aufli  une  nouvelle  édition  de  1  hiftoire  de  Sul- 
pice  Severe:  &  il  ajouta  le  flamand  au  difflpnnaire 
intitulé  :  Baflhi  Fabn  Sorani  thefaurus  erudtuoms 
fcholajltc*.  Rabus  etl  mort  le  .  ;  janvier  i7ol..  U  avou 
époufé  en  i  584  ,  Elisabeth  Oltens,  dont  ,1  eut  deux 
filles  &  deux  fils.  Les  premières  moururent  jeones  : 
des  deux  fils  ,  l'aîné  nommé  Guillaume  eft  mort  al  ag. 
de  :  i  ans    s'étant  fait  connoître  par  fes  poefies  larmes, 
l'autre  appellé  Pierre  comme  fou  pere  ,  vivoit  encore 


WAW* Tiré  du  diSioa-  hiflor.  de  l'édit.  d  Amftetd. 
,740  Voyez  StruVms  J  OtnJUc.  P>  notitiam  reihtte- 
rarU,  Cap  VI, /A  47-  M.  Defmaileaux,  notes  Jur 
les  lettres  de.  Bayle,  corne  II  ,  p.  5  45  >  &c- 

RABUSSON  (Dom  Paul  )  né  le  5  de  feptem- 
bre  1  fi  54,  iGanat,  ville  du  B  jurbonnèis ,  érou  fils 
du  lieutenant  de  l'életlion  du  même   feu  ,  homme 
ttès-confidéré  de  M.  le  prince  de  Coude  ,  qui  1  em- 
ployadansdiverfes  affaires  importantes   &  en  1  fi4S  » 
chargea  de  l'économat  de  l'abbaye  de  C  uni    dont  le 
pWnl  de  Conti  étoit  pour  lors  Abé.  Le  fils  de  M 
Rabulfon  ,  réfolu  de  fe  eonfacrer  a  la  retraite  ,  choilit 
cet.  maifon,  y  ptit  1  iiablt  à  l'âge  de  i.  ans,  &  J 
fit  ptoMon  le  x)  d'août  (k%.  Comme  la  congre- 
aation  de  S.  Vannes  éto'it  alors  unie  a  celle  de  Clunl, 
dom  Rabulfon  firfes  études eii  Lorraine;  mà.s  ces  deux 
ordres  ayant  été  féparés  en  ,  66 1  ,  i  revnu  a  Cldnl 
où  .1  enfeignâ  d'abord  la  philofonhie.  La  reforme 
ayant  été  demandée  par  le  monaftere  de  S.  Martial  d  A- 
ïWon  ,  il  fut  âm  pour  en  être  prieur    &  pput  y 
énTéiinlr  en  même  temps  la  théologie.  Apres  s  être 
aquiité  avec  beaucoup  d'honneur  de  ce  double  emploi, 
il  retourna  .i  Cluni ,  où  le  confeil  de  l  ordre  ,  appel  e  la. 
Foute  qui  exercoit  alors  toute  la  jarlHlftlo» ,  1=  chol- 
fit  pour  feciétan-e.  Les  entreprifes  que  l'on  avoir  for- 
mées pour  détruite  IWltë  de  ce  confe. 
ample  matière  pour  l'érudition  de  D.  Rabulfon.  U  dé- 
fendit avec  beaucoup   de  lumière  &  de  force  les 
droits  de  ce  confeil  ,  &  les  mémoires  qu  il  ht  en  cette 
oceaf.on,  ont  toujours  été  recherchés  avec  emprefle- 
ment.  Sa  modeftie  lui  ayant  fait  réfuter  d  être  élu  abbe 
de  Cluni,  1=  choix  tomba  fur  le  P.  de Beuvron  Cette 
élection  déplut  .i  la  cour  ;  l'ordre  en  fut  trouble  ;  la 
réforme  fe  vit  prés  de  fa  ruine  ;  mils  dom  Rabullon  , 
pat  fi.  prudence  &  par  fes  lumières,  agit  f.  efhcaee- 
ment  a  Pans  où  .1  vint  ,  &  en  cour  ou  .1  fut  oblige 
de  fe  préfentet  plus  d'une  fois,  que  tout  tut  pacifié, 
&  que  les  ennemis  de  la  réforme  furent  confondus. 
Ce  fut  ail  milieu  de  cette  tempête  qu'il  fit  imprimer 
l'on  favanr  rraité  du  droit  de  Péleclion  de  Pabbe  de 
Cluni    qui  fit  celfer  abfoliiment  le  cours  des  partis 
formés  pour  détruire  la  reforme.  Il  enfeigna  enfmte 
la  théologie  dans  le  monaftere  de  S.  Martin  des  Champs 
a  Paris  où  il  fit  foiltenir  des  rhèfeS  célèbres  fur  la  théo- 
logie morale.   Les  deux  chapitres  qui  fe  tinrent  en 
1  fi76  Se  1  678 1  ,  le  chargèrent  de  compofer  le  fameux 
bréviaire  de  Cluni ,  qui  a  fervi  de  modèle  a  tant  d  au- 
tres ,  «c  on  lui  affocia  dom  Claude  de  Vert  de  1  an- 
cienne obfervanee  ,  qu.  ne  fe  chargea  que  des  rubri- 
ques. D.  Rabulfon  engagea  aufli  M.  de  Sanreul  de  S. 
Victor ,  i  eonfacrer  à  des  poéfies  plus  dignes  d  un  c hre- 
-ien  ,  le  ralenr  qu'il  avoir  pour  ce  genre  d  écrire  ;  4 
poctê  fit  a  fes  follicitations  ces  belles  hymnes  dont  le 
pere  Rabulfon  lui  four.iitfoir  les  pentes  ,  qui  furent 
'd'abord  inférées  dans  le  bréviaire  de  Clunl ,  &  que 
plufîëût's  autres  bréviaires  de  France  ont  adoptées. 
En  lfi9i    D.  Rabulfon  fût  élu  malgré  lui  fuper.eur 
général  de  la  réforme  ;  &  pendant  près  de  huit  ans 
qu'il  gouverna  de  fuite,  U  fit  régner  dans  Clnn.  la 
2*i  S  toutes  les  vertus  religieufes.  Le  cardinal  de 
Bouillon  qui  l'eltimoir  beaucoup  ,  le  fervlt  félon  fon 
eré  a  Rome  ,  pour  y  cimenter  tout  ce  qu  il  avolt  tart 
en  faveur  de  &  réforme.  M.  de  Hariay  archevêque 
de  Paris    &  fon  fuccelfeur  M.  de  Noailles,  ne  lui 
firent  pas'  moins  ^accueil ,  &  le  dernier  le  chargea 
du  foin  de  gouverner  en  qualité  de  Vlfiteat^ les  ab- 
bayes de  Montmartre  ,  dû  Val-de-Grace,  de  Malnoue 

5  de  Gerfi.  H  fur  encore  élu  foper.eur  gênerai  de  la 
réforme  en  .708  ,  &  commué  dans  le  chapitre  gêne- 
rai tenu  a  Cluni  en  ïjli.  Il  fe  démit  en  1^4,,* 
ne  voulut  plus  fonger  qu'à  fe  préparer  a  la  mort ,  qu  il 
avoir  toujours  eue  devant  les  yeux.  Sa  pieie  pri  de 
nouvelles' forces  ,  fa  charité  s'enflamma  encore  plus, 

6  il  mourut  ainfi  i  Paris  dans  le  monaftere  de  S.  Mai- 
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tin  de;  Champs,  le  13  d'octobre  171  7  ,  âgé  de  83 
ans.  *  Son  éloge  dans  les  mém.  de  Trévoux  de  février 
171 8.  Nouvelles  lïttér.de  la  Hay  e  du  23  juillet  171  S. 
Niceron,  mémoires,  tome  premier,  &c. 

RABTJ  HN,  maifon  qui  tire  fort  nom  d'un  châ- 
teau, dans  leCharoloisj  eft  des  plus  nobles  &  des 
plus  anciennes  du  duché  de  Bourgogne.  Maieul  de 
Rabutin,  qui  vivoir  encore  en  114^,  fur  garant 
d'un  traité  que  ht  Guillaume,  comte  de  Maçon  ,  avec 
Piètre  le  Fénérable ,  abbé  de  Cluni ,  Se  allifta  à  un 
traité  fait  en  1 1  1  S  ,  entre  Ponce ,  évcque  de  Mâcon , 
&  Renaud  II ,  fire  de  Baugé  Se  de  Brefle.  Il  laiffa 
Hardouin  ,  donr  le  nom  fe  trouve  dans  les  anciens 
titres.  Dalmace  de  Rabutin ,  fon  petit-fils  ,  vivoit 
vets  l'an  12S0.  Il  eut  entr'autres  enfans,  Jean,  fei- 
gneur  de  Rabucin  3  pere  de  Guillaume  ,  qui  fuit; 
Jean  ,  nommé  dans  le  partage  fait  avec  fes  frères  en 
1326;  Aimon ,  grand  chambrier  de  l'abbaye  de  S.  Jean 
de  Réomont  en  1393  ;  Hugues  ,  nommé  entre  les  che- 
valiers  qui  accompagnèrent  en  1340,  EtidesIV,  duc 
de  Bourgogne  ;  Se  Marguerite  ,  femme  de  Perceval 
du  Sais ,  feignent  de  Jornes  en  BrelTe.  Guillaume 
de  Rabutin  fut  extrêmement  confidéré  fous  le  règne 
de  Charles  U  Bel,  en  1  326",  &  époufa  Jeanne  ,  fille 
A' Eudes  ,  feigneur  dïfcaules ,  Se  veuve  de  Guillaume 
de  Marigni,  dont  il  eut  Jean  de  Rabutin ,  qui  fuit; 
Se  Jeanne,  abbefTe  de  S.  Martin  de  Cliaunes.  Jean 
de  Rabutin  ,  feigneur  d'Epiri ,  époufa  en  1 360  ,  Ma- 
rie de  Balorre  ,  fille  unique  &  héritière  de  Philippe, 
feigneut  de  Balotte  :  d'où  vient  que  depuis  cette  al- 
liance les  feigneuts  de  Rabutin  ont  écattelé  leuts  afmes 
de  celles  de  Balorre.  Hugolin  de  Rabutin  leur  fils^ 
feigneur  d'Epiri ,  Balorre  ,  la  Gange  ,  Varennes  ,  &c. 
fe  maria  le  13  novembre  1391     avec  Philibene  de 
Chafan ,  fille  de  Bertrand  ,  feigneur  de  Mifleri  &  de 
Nanron  ,  Se  de  Charlotte  de  Charni  ,  qui  avoir  pour 
pere  Geofroi  de  Charni ,  feigneur  de  Savoifi  ,  tué  l'an 
1356,  à  la  bataille  de  Poitiers,  où  il  porroir  l'ori- 
flamme de  France.  De  cette  alliance  vinrent  Ame  de 
Rabutin  qui  fuit  ;  Louife  ,  femme  de  Jean  de  Loges, 
feigneur  de  la  Boulaye ,  Chailli ,  &c  ;  &  Antoinette , 
prieure  de  S.  Julien  ,  fur  la  rivière  de  Dune.  Ame  de 
Rabutin,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ,  époufa  Claude 
de  Traves  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  la  Porche- 
relfe  ,  Se  de  Catherine  de  Ragni,  donr  il  eur  Hugues, 
qui  fuit;  Guillaume  ,  prieur  de  fainre  Marie  de  Char- 
nier ,  près  de  Sens  ;  Cyprien ,  feigneur  de  Varennes  , 
près  de  Chàlons  ;  Christophe  ,  qui  fit  la  branche  des 
feigneurs  de  Champuigi  ;  Louife  ,  prieure  de  S.  Ju- 
lien après  fa  tante  ;  Se  Jeanne  de  Rabutin  ,  matiée  à 
Pierre  Palatin  de  Dio  ,  feigneut  de  Montpetoux.  Hu- 
guis  de  Rabutin  ,  feigneur  d'Epiri  ,  Bourbilli ,  &c. 
coofeiller  Se  chambellan  du  roi  Charles  VIII ,  lieure- 
nant  général  au  gouvernement  de  Bourgogne  ,  fourinr 
très-bien  la  réputation  que  fon  pere  s'etoir  acquife.  Il 
époufa  vers  l'an  1450,  Jeanne  de  Montagu  ,  fille 
naturelle  de  Claude  ,  feigneur  de  Couches  ,  Sec.  che- 
valier de  la  roifon  d'or  ,  &  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne ,  dont  il  eut  Claude  de  Rabutin  ,  qui  fuit; 
Jean  ,  feigneur  de  Bourbilli ,  morr  fans  lignée;  Hu- 
gues ,  protonoraire  du  faint-fiége  ;  Séiafiicn  ,  abbé  de 
Mouftier-fainr-Jean  ;  Biaise  de  Rabutin  ,  feigneur 
d'Huban  ,  qui  a  fait  la  branche  de  ce  nom  ;  Louife  , 
femme  de  François  de  Maurignon  ,  feigneur  de  la  Ro- 
che; Antoinette,  femme  de  Louis  rie  Montgommeri, 
feigneur  de  Lantenai  ;  Sufanne  ,  mariée  à  Pierre,  fei- 
gneur de  la  Tournelle  en  Nivernois  ;  Anne  ,  alliée  à 
Jacques  de  Neuf  Châtel ,  feigneur  de  Cernai  &  de 
Planci  ;  Claude  Se  Aimée  ,  religieufes  de  S.  Julien. 
Claude  de  Rabutin  ,  feigneur  d'Epiri  Se  de  Sulli , 
fut  tué  à  la  bataille  de  Matignan  ,  l'an  1 5  1  5  ,  après 
avoir  époufé  1°.  Barbe  Damas,  fille  du  feigneur  de 
Bozolle  :  1°.  Jeanne  de  la  Vernade.  De  la  première 
11  eut,  Christophe,  qui  fuit  ;  Hugues ,  baron  d'E- 
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pin,  qui  laiffa  des  enfans  de  Louife  Rolin ,  fa  femme; 
&  deux  filles.  Christophe  de  Rabutin  ,  baron  de 
Sulli  &  de  Bourbilli  j  gouverneur  de  Sémur  ,  prit  al- 

I  liance  avec  Claude  de  Roche-baron  ,  fille  de  François, 
comte  de  Berzé ,  &  de  Louife  de  Saillanr ,  Se  i'i  en 
eut  Charles  de  Rabutin  3  protonotaire  du  faint-fiége; 
Celfe  de  Rabutin,  baron  de  Bourbilli ,  mort  fans  li- 
gnée ;  Gui  ,  qui  fuit  ;  Jean ,  feigneur  d'Atie  ;  Fran- 
çois ,  tige  de  la  branche  de  Bussi  dont  nous  parlerons 
ci-après;  Se  Aimée  de  Rabutin,  mariée  à  Philippe  9 
feigneur  du  Jeu ,  de  la  maifon  de  Vichi.  Gui  de  Ra- 
butin ,  baron  de  Sulli  Se  de  Chantai  ,  prit  alliance 
avec  Françoife  de  Coflai  ,  fille  de  Charles ,  feigneur 
de  Beauvoir,  d'où  vint  Christophe  de  Rabutin  ,  II 
du  nom ,  baron  de  Chantai.  Ce  feigneur ,  l'un  des  plus 
braves  de  fon  temps,  fe  fit  une  répuration  glorieufe 
par  les  bons  fervices  qu'il  rendit  au  roi  Henri  IV , 
en  diverfes  occafions.  Il  fut  tué  malheureufemenr  à  la 
chaue  par  un  de  fes  meilleurs  amis.  Son  époufe  croit 
Jeanne- Françoife  Fremiot  ,  cette  fage  dame,  que  fes 
vertus  &  fa  piété  ont  rendue  fi  illuftre,  Se  qui  fut  fon- 
darrice  de  l'ordre  de  la  Vifiration.  Il  eut  de  cette  al- 
liance, Celse-Benigne  de  Rabutin,  qui  fuir;  N.  de 
Rabutin  ,  mariée  à  Jean  de  Sales ,  feigneur  de  Sorens, 
frère  de  fainr  François  de  Sales ,  morre  fans  enfans  ; 
Se  Françoife ,  femme  c\' Antoine  de  Toulongeon  ,  fei- 
gneur d'Alonne  ,  capitaine  aux  Gardes ,  &  gouverneur 
dePignerol,  mon  en  1S33.  Celse-Benigne  de  Rabu- 
tin ,  chevalier  ,  baron  de  Chantai ,  Bourbilli  ,  Sec. 
fut  tué  à  l'âge  de  30  ans,  le  12  juillet  i&i/ ,  à  la 
defeente  des  Anglois  en  l'ifie  de  Rhé,  où  il  com- 
mandent l'efcadron  des  gentilshommes  volonraires. 

II  avoir  époufé  en  1614  ,  Marie  de  Coulanees  fille 
de  Philippe  ,  feignent  de  la  Tout ,  dont  il  eut  Mû- 
rie de  Rabutin  ,  dame  de  Chantai  &  de  Bourbilli , 
morte  en  1696".  Elle  avoir  éré  mariée  l'an  1C44, 
à  Henri  ,  marquis  de  Sévigné  ,  Sec.  maréchal  des 
camps  &  armées  du  roi  ,  gouverneur  de  Fougères  , 
qui  fut  tué  en  duel  l'an  1651,  lailfant  de  cette  aÙ 
liance,  Charles,  marquis  de  Sévigné,  fuccefiivement 
guidon  ,  enfeigne  &  fous-lieutenant  des  gendarmes 
de  monfeigneur  le  dauphin  ,  Se  lieutenant  de  roi  au 
com.té  Nantois  ,  mort  le  27  mars  1  7 1 3  ;  &  Francoife- 
Marguerite  de  Sévigné ,  alliée  l'an  1 S69  ,  à  Francois- 
Adhemar  de  Monteil  ,  comte  de  Grignan  ,  &c.  lieu- 
tenant-général du  roi  au  gouvernement  de  Proven- 
ce, &c. 

Branche  de  Bu  s  s  1  R  a  but  in. 
François  de  Rabutin,  baron  de  Buflî,  d'Epiry,  Sec. 
gouverneur  de  Noyers  ,  rigede  la  branche  de  Bufli  , 
étoit  fils  puine  de  Christophe  de  Rabutin ,  I  du  nom. 
C'eit  apparemment  lui  qui  eft  le  François  de  Rabutin  , 
genulhomme  de  la  compagnie  du  duc  de  Nivernois,  le- 
quel fit  imprimée  l'an  1555,  àParis,  des  commentaires 
fur  le  fait  des  guerres  dans  la  Gaule  Belgique  entre  le 
roi  Henri  II ,  8c  l'empereur  Char  les- Qj/inr ,  depuis  l'an 
1 S  S 1 ,  jusqu'en  1554-  ^  époufa  1  °.  Nicole  de  Saint- 
Belin  :  i°.  Hélit  de  Damas 3  fille  de  Le'onor ,  baron  de 
Thianges ,  dont  il  eut ,  Leonor  de  Rabutin ,  qui  fuit  - 
Hugues  ,  chevalier  de  Malte  3  puis  grand  prieur  de 
France,  mort  en  1656;  Chriftophe,  mort  fans  lignée  ; 
François,  feigneur  dt\Crti,  baron  d'Epiri,  qui  nelailTa 
point  d'enfans  de  Marguerite  de  la  Magdeléne  de  Ra- 
gni fa  femme  •  Gui  de  Rabutin  ,  prieur  général  de 
l'ordre  du  Val  des  Choux  en  Bourgogne  ;  Claudine  , 
femme  de  Claude  de  Meun ,  feigneur  de  la  Ferre ,  &c  j 
Ifdhelle  de  Rabutin  ,  religieufe  j  &  Charlotte  ,  prieure 
de  faine  Julien  fur  Dune.  Leonor  de  Rabutin,  che- 
valier, bâton  de  Buflî ,  d'Epiti ,  Sec.  lieutenant  général 
en  Nivernois,  époufa  en  1 60%  ,  Diane  de  Cognac,  fille 
de  François  ,  feigneur  de  Dampierre  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  &  à'Anne  le  Loup  de  Pierre-Brune  fa 
féconde  femme ,  don:  il  eut  François-Claude- Aimé  de 

Rabutin  , 
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ÏUbutin,  capitaine  dune  compagnie  d'infanterie,  mort 
de  pelle  en  Italie  à  lage  de  fuze  ans  \  Hugues , mort  en  la 
jeiiftefïe;  Rojer  de  Rabutin,  qui  fuit  j  Céfar,  mort  fans 
alliance  j  Gui~Léonor  de  Rabutin,  mort  en  1647,  âge 
de  27  ans.  Roger  de  Rabutin,  comte  de  Bull!,  meure 
de  camp  général  de  la  cavalerie  légère  de  France,  & 
lieutenant  pour  le  roi  en  Nivernois  ,  dont  nous  allons 
parler  plus  bas ,  époufa  i°.  en  1  643 ,  Gabrielle  de  Tou- 
longeon,  fa  confine,  fille  &  Antoine  de  Toulongeon  , 
gouverneur  de  Pignerol ,  6v  de  Françoife  Rabutin  , 
morte  en  1648  :  i°.  l'an  1650  ,  Louife  de  Rouville 3 
fille  de  Jacques ,  feigneur  de  RouviUe,  comte  de  Clin- 
champ  ,  chevalier d'honneurde  madame  la  duchetfe  de 
Montpenfier  ,  première  femme  de  Gallon  de  France , 
duc  d'Orléans,  morte  au  mois  d'août  1703.  Du  premier 
lit  il  eat  Diane- Charlotte ,  religieufe  aux  filles  de  la  Vi- 
fitation,  rue  S.  Antoine  à  Paris  j  Se  Louife  -Françoife  , 
mariée  i°.  le  5  novembre  1675  de  Langeai^ 

comte  de Dalet, marquis  deColigni  en  Auvergne, mort 
d'une  mort  naturelle,  caufée  par  une  maladie  maligne 
dont  il  fut  attaqué  au  camp  dans  le  temps  du  fiége  de 
Condé  ,  Tannée  fuivante  :  i°.  le  3  mai  1 6  8 1  ,  à  Henri- 
François  de  laRiviere,dont  nous  parlons  dans  unarticle 
particulier.  Certe  dame  eft  morte  en  1716  ,  âgée  de 
74  ans.  Elle  eft  réellement  Se  uniquement  l'auteur  de 
la  vie  abrégée  de  madame  de  Chantai ,  fondatrice  de 
Tordre  de  la  Vif  nation  de  fainte  Marie ,  imprimée  à 
Paris  j  en  1697  ,  in-i  1 ,  &  de  celle  de  S.  François  de 
Sales,  imprimée  aufli  à  Paris  en  1699  ,  in-i  1.  Ce  fut 
par  modefhe  ,  Se  pour  ne  pas  fe  montrer  fur  le  pied 
d'auteur ,  qu'elle  engagea  fon  pere  à  les  adopter.  Ceft 
ce  que  M.  de  la  Rivière  écrivit  lui-même  à  feu  M. 
l'abbé  Papillon,  le  17  juin  1  73  5. 11  ajourait  que  Louis 
XIV  ayant  vu  une  vingtaine  de  lettres  de  cette  dame 
chez  madame  de  Mor.refpan, avoir  dit  en  les  rendant, 
qu'elle  avoir  plus  d'efprit  que  fon  pere.  Du  fécond  lit, 
il  eut,  Amé-Nicolas  ,  qui  fuit;  Michel- C elfe-Roger 
de  Rabutin  ,  grand-vicaire  d'Arles  ,  puis  doyen  de 
Tarafcon  ,  &  nommé  évêque  de  Luçon  le  1 7  octobre 
1723  s  reçu  à  l'académie  françoife  en  la  place  de  M. 
Houdart  de  la  Mothe  ,  mort  à  Paris  le  3  novembre 
1736  ;  Se  Loufe-Françoife-Eléonore  ,  féconde  femme 
de  Louis  de  Madaillan  de  l'Efparre,  marquis  de  Mon* 
tataire.  Ame'-Nicolas  de  Rabutin  3  comte  de  Bulfi 
né  le  z 6  mars  1656  ,  ci-devant  mettre  de  camp  de  ca- 
valerie ,  avoit  époufé  une  héritière  de  Bourgogne  de 
la  maifon  de  Senevoi. 

RABUTIN  (  Amé  de)  chevalier,  feigneur  d'Epi- 
ri ,  Balor  ,  &c.  bailli  de  Charolois ,  fut  un  des  plus 
accomplis  gentilshommes  de  fon  temps.  Il  aimoit  l'hon- 
neur &  la  vertu  ,  Se  fe  diftlnguoit  par  fon  courage  8c 
par  fa  générofiré.  Ceft  de  lui  dont  parle  fi  avantageu- 
sement Olivier  de  la  Marche  dans  fes  mémoires  ,  où 
il  dit  qu'il  fe  fignala  par  fes  faits  d'armes  dans  les 
tournois  &  à  la  guerre.  Il  rendit  de  grands  fervices 
aux  ducs  de  Bourgogne  j  &  fut  tué  à  Palfaut  de  Beau- 
■vais  Tan  1471.  Philippe  de  Comines  parle  ainfi  de 
lui  '.Là  fut  étouffé  monfeigneur  d'Epiri ,  un  vieil  cheva- 
lier de  Bourgogne  j  qui  fut  le  plus  homme  de  bien  qui 
y  mourut. 

RABUTIN  (François  de)  Bourguignon,  gentil- 
homme de  la  compagnie  de  François  de  Cléves  ,  duc 
deNevers,  eft  traité  de  haut  &:  puilfant  feigneur,  che- 
valier de  Tordre  du  roi ,  feigneur  de  Borbilly,  Foui , 
Pleumcray  &c.  dans  le  premier  volume  des  mémoi- 
res manuferits  de  Palliot ,  pour  Thiftoire  de  Bourgo- 
gne. Il  ne  mourut  au  plutôt  qu'en  1 5  8 1  ,  pnifque  dans 
les  mêmes  mémoires  de  Palliot  il  eft  ciré  comme  pré- 
fent  au  contrat  de  mariage  de  Claude  de  Cluny,fieur 
d'Aify ,  palfé  le  1  5  mars  de  cette  année  1 5  8 1 .  Ce  gen- 
tilhomme a  compofé  des  Commentaires  des  dernières 
guerres  du  roi  Henri  II,  &  de  l'empereur  Charles-Quint , 
en  l'an  de  falut  1  5  5  2.  s  à  Paris ,  Vafcofan  ,1555  ,  m-40. 
-Continuation  des  commentaires  des  dernières  guerres  en 
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la  Gaule  Belgique  ,  entre  le  roi  Henri  II ,  &  l'empe- 
reur Charles-^uint ,  &  Philippe  fon  fis  jufquen  1558, 
à  Paris  ,  Vafcoian  ,  1558,  i«-S°.  Ces  mémoires  fu- 
rent réunis  enfemble  en  onze  livres  imprimés  en  1 5  74, 
în-S°  ,  à  Paris  /chez  Marc  Lagueneux.  Guillaume  de 
la  Noue  donna  la  même  année  une  édition  de  cet  ou- 
vrage en  deux  volumes  in-B".  Certe  liiftoire  renferme 
le  récit  des  guerres  arrivées  depuis  1550,  jufquen 
1558.  L'auteur  dit  que  fon  fméme  livre  Fut  corrige 
par  Guy  de  Bruez  ,  gentilhomme  de  Languedoc  ,  Se 
que  Bernard  de  Pccy-du-Luc-en-Béar  revir  le  refte; 
Le  pere  le  Long  a  remarqué  que  M.  le  comte  de 
Brienne  a  retouché  les  mémoires  de  François  de  Ra- 
butin 3  qu'il  leur  a  donné  un  ftyle  plus  coulant  Se  plus 
moderne ,  Se  que  le  manuierit  étoit  entre  les  mains 
de  ce  comte  ,  rout  prêt  à  être  imprimé.  La  Croix-du- 
Maine  &  du  Verdier  ,  dans  leurs  bibliothèques  fran- 
çoifes  font  mention  de  deux  manuferits  de  François 
de  Rabutin  ,  l'un  intitulé  :  La  louange  de  la  folie  ,  tra- 
duction d'un  ouvrage  larin  d'Eraime_,  lequel  eft  fore 
connu  j  Se  a  été  traduit  il  y  a  quelques  années  parGueu- 
deville  :  l'autre  a  pour  titre  ,  Dejcription  du  voyage  der-  ■ 
nier  que  fit  M.  le  duc  de  Guife  en  Italie.  *  Voyez  ,  ou- 
tre les  auteurs  cités  dans  cet  article  ,  la  bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  Tabbé  Papillon. 

RABUTIN  (Roger  de)  comte  deB:iiîi,  meftre  da 
camp  de  la  cavalerie  légère  de  France,  lieutenanr  gé- 
néral des  armées  du  roi^  Se  fon  lieutenant  en  Niver- 
nois ,  fe  fit  connoîrre  dans  le  XVII ,  fiécle  par  fa  va- 
leur ,  mais  encore  plus  par  fes  écrirs ,  qui  firenr  grand 
bruit  dans  le  monde,  11  naquit  à  Epiry  eu  Nivernois , 
le  3  avril  161  S  ,  &  fervit  dès  Tan  1634,  au  liège  de 
la  Mothe  en  Lorraine  3  en  qualité  de  premier  capitai- 
ne dans  le  régiment  d'infanterie  de  Léonor  de  Rabu- 
rin  fon  pere  j  fe  trouva  en  1 6  3  G  ,  à  la  défaire  d'un  parti 
des  ennemis  commandé  par  Coloredo  ,  officier  géné- 
ral de  l'empereur ,  Se  fur  chargé  de  conduire  un  con- 
voi dans  Moyenvic ,  ce  qu'il  exécuta  j  après  quoi  il 
fervir  dans  l'armée  du  prince  de  Condé  au  fiége  de  Do- 
le ,  Se  repaffa  en  Flandre où  il  fe  trouva  au  fiége  de 
Roye  Se  de  Corbie  ,  commandant  le  régiment  de  fon 
pere ,  de  même  qu'aux  prifes  de  Landreci  Se  de  la  Ca- 
pelle  Tannée  fuivante ,  &  en  1 6  3  8  il  fut  pourvu  en 
chef  de  ce  régiment  fur  la  démirtion  de  fon  pere.  En 
1639  il  fervit  au  fiége  de  Thionville,  où  fon  régi- 
ment fut  entièrement  déialt ,  &  Tannée  fuivante  il  lut 
du  corps  des  troupes ,  qui  fous  les  ordres  de  M.  du 
Hallier ,  depuis  maréchal  de  l'Hôpital,  conduifuent 
un  convoi  à  l'armée  du  roi  devant  Arras.  Peu  de  temps 
après  cette  action ,  fon  régiment  ayant  fait  le  faux-fau- 
nage ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  alors  à  la  tète  j  on  ne  lailTa 
pas  de  l'en  rendre  refponfable ,  &  il  fut  retenu  pri- 
fonnier  à  la  Baflille  pendant  cinq  mois,  par  la  hai- 
ne dit-il ,  qu'avoit  contre  fon  pere  M.  des  Noyers  , 
fecrétaire  d'état.  Cela  lui  fauva  peur-être  la  vie ,  puif- 
que  fon  régiment ,  à  la  têre  duquel  il  fe  feroit  infailli- 
blement trouvé,  fut  entièrement  défait  à  la  bataille 
de  Sedan.  Chagrin  de  cette  prifon ,  il  quirra  le  fervice 
en  1641;  mais  il  le  reprit  en  1644,  &  acheta  la 
charge  de  capitaine-lieutenant  des  chevaux-légers  de 
Condé,  &  fut  pourvu  Tannée  fuivante  de  celle  de  lieu- 
tenant général  du  Nivernois ,  qui  venoit  de  vaquer 
par  la  mort  de  fon  pere-  11  fit  cette  année-la  la  campa- 
gne d'Allemagne  ;  mais  une  maladie  l'empêcha  de  fe 
trouver  à  la  bataille  de  Nordlingue.  En  1646,  il  fut 
fair  confeiller  d'érat ,  Se  prit  place  au  confeil  ;  après 
,  quoi  il  pafla  en  Flandre  avec  fa  compagnie  ;  s'y  trouva 
aux  prifes  de  Cqurtrai ,  de  Bergues-faint-Vinox  ,  de 
Mardick  ,  où  il  eut  deux  chevaux  tués  fous  lui  dans 
une  action  vigoureufe  ,  Se  aux  fiéges  de  Fumes  &  de 
Dunkerque.  Sa  campagne  en  1 647  fur  en  Caralogne  , 
&  celle  de  1  648  en  Flandre  ,  d'où  il  fur  dépêché  en 
cour  pour  apporter  la  capitulation  d'Ipres ,  ce  qui  Tem- 
pecha  de  fe  trouver  à  la  bataille  de  Lens.  Etant  devenu 
Tome  IX.  Parue  L  B 


io       RAB  RAB 


Veuf  cette  année-là,  l'amour  lui  fie  enleveL'  madame 
de  Miramion  ;  mais  cela  ne  lui  reuflît  pas.  Il  fie  lacam- 
pagne  de  1 649  ,  fous  le  comre  d'Harcourt  :  mais  le  fa- 
meux prince  de  Condé  ayant  été  arrêté  en  1650  ,  il 
s'alla  jetter  dans  Monrond ,  pour  y  tenir  bon  pour  lui. 
Cela  n'empêcha  pas  ce  prince  de  l'obliger  à  vendre  fa 
compagnie  de  chevaux-légers  au  comte  de  durant  ; 
dequoi  Buffi  fut  fi  outré,  qu'après  avoir  donne  fa  de- 
nuilion ,  il  fe  départit  entièrement  de  fes  intérêts,  Se 
redevinr  fidèle  au  parti  de  la  cour.  Cela  lui  fit  donner  le 
brevet  de  maréchal  de  camp  en  16  5 1  ;  Se  pendant  les  guer- 
resde  Bsrri ,  il  fervit  utilement  dans  la  province  de  Ni- 
vernois ,  dont  il  étoit  lieutenant,  d'où  il  envoya  au  mois 
d'avril,  àl'arméedu  roi,  52000  rations  de  pain, dont 
les  villes  de  Nevers  Se  de  la  Chariré  lui  firent  préfent  : 
renvoya  au  cardinal  Mazarin  l'argent  qu'il  lui  avoir  fait 
toucher  ,  40000  rations  qu'il  lui  demandoit,  Se  lui  fit 
tenir  peu  après  1 100  monfquets  pour  l'infanterie  de 
la  majefté.  Zélé  pour  les  intérêts  de  ce  minière,  il  alla 
le  trouver  à  Bouillon  ,  puis  à  Rhétel  pour  le  ramener 
en  France  ;  fervit  fous  lui  aux  fiéges  de  Châreau-Por- 
tïen  Se  de  Vervins  en  1653  -,  Se  revint  avec  lui  à  Pa- 
ris. Là  il  acheta  la  charge  de  meftre  de  camp  de  la  ca- 
valerie légère  ,  dont  il  alla  exercer  les  fonctions  en  Ca  - 
taiogne  3  où  il  reçut  le  brevet  delieurenanr  général  en 
1654.  Le  duc  de  Joyeufe ,  colonel  général  de  la  cava- 
lerie légère,  ayant  été  tué  en  cette  année-là  à  l'attaque 
des  lignes  d'Arras  ,  le  roi  donna  cette  charge  au  ma- 
réchal de  Turenne  ,  à  condition  pourtant  que  pendant 
la  guerre  il  n'en  feroit  point  les  fondrions,  ni  n'en  pren- 
drait point  le  titre ,  à  caufe  qu'il  étoit  de  la  religion 
prétendue  réformée  j  ainfi  le  comte  de  Buffi  exerça 
jufqu  a  lapaix  de  1 65  9  ,  les  deux  charges  de  colonel  Se 
de  meftre  de  camp  général.  En  1655  il  fe  trouva  aux 
fiéges  de  Landrecies ,  de  Condé  Se  de  Saint-Guilain  , 
ainfï  qu'à  celui  de  Valenciennes  l'année  fmvante  :  il  y 
fut  chargé  de  faire  la  retraite  après  que  l'armée  du  roi 
eut  été  battue  ,  ce  qu'il  exécuta  avec  quinze  efeadrons, 
Se  fervit  utilement  après  cela  fous  le  maréchal  de  Tu- 
renne  ,  qui  ramaffa  les  débris  de  l'armée ,  avec  iefquels 
on  fit  après  bien  des  marches  Se  contremarches ,  le 
fiége  de  laCapelle,  qui  fut  prife  ,  l'an  1657.  Il  fervit 
encore  fous  le  même  maréchal ,  aufïi-bien  qu'en  165  8 
au  iîége  de  Dunkerque  &  à  la  bataille  des  Dunes ,  où 
il  fe  mit  à  la  têre  du  régiment  du  roi  pour  combat- 
tre. Après  la  reddition  de  la  place,  il  alla  invertir  Ber- 
gues-faint-Vinox  qui  fut  pris  j  puis  il  fe  préfenta  de- 
vant Dixmude,  qui  fe  renditàlui  le  4  juillet.  La  pro- 
motion des  chevaliers  du  S.  Efpnt  qui  fe  fit  en  i66i , 
où  le  comte  de  Buffi  ne  fut  point  compris,  quoiqu'il 
eût  fait  toutes  les  démarches  néceflaires  pour  avoir 
cet  honneur ,  le  chignna  beaucoup  :  il  ne  laiffa  pas  en 
1663,  d'aller  faire  fa  charge  au  fiége  de  Marfal ,  & 
d'être  nommé  en  1664  pour  la  guerre  que  l'on  pré- 
tendoit  faire  au  pape.  La  même  année  le  roi  lui  mar- 
qua être  tort  mécontent  de  lui ,  pour  avoir  fiiit  des 
plaifanteries  île  gens  que  fa  majefté  aimoit,  Se  lui  re- 
îiifa  de  lui  rétablir  fa  penfion  de  meftre  de  camp  géné- 
néral ,  qui  avoir  été  fupprimée  à  la  paix.  Il  tâcha  de  fe 
juftifier  :  fa  majeftéparut  fatisfaite  de  fes  raifons ;  mais 
la  penfion  qu'il  redemandoit  ne  lui  fut  pas  accordée. 
£n  janvier  1665  ,  il  fut  reçu  à  l'académie  françoife  à 
la  place  de  M.  d'Ablancourt  :  mats  au  mois  d'avril  une 
hiftoire  manuferite  contenant  les  amours  généralement 
connues  (c'eft  ainfi  qu'il  en  parle  lui-même)  de  deux 
dames ,  laquelle  couroit  dans  le  monde  fous  fon  nom, 
fut  portée  au  roi ,  qui  en  fut  irrité.  M.  de  Buffi  dit 
qui!  avoit  écrit  cette  hiftoire  pour  s'amufer ,  Se  pour 
en  diverrir  quelques-unes  de  fes  amies ,  dont  l'une,  à 
qui  il  avoit  prêté  fon  manuferit  j  le  fit  copier  -  Se  com- 
me il  fe  plaignit  d'elle  un  peu  rudement ,  cela  obligea, 
dit-il,  cette  dame  de  rendre  cette  hiftoire  publique 
après  y  avoir  gâté  les  portraits  des  gens  confidérables 
dont  il  parloir  j  pour  lui  en  faire  des  ennemis  j  c'eft  ce 


que  l'on  nomme  Vhiftoire  amoureufe  des  Gaules ,  qui 
fut  imprimée  en  166$.  Le  roi,ajoute-t-il,fut  perfuade 
de  cet  aftafhnat,  lorfqu'il  lui  mit  entre  les  mains  l'ori- 
ginal de  ce  manuferit  relié  Se  tout  écrit  de  fa  main  , 
Se  cela  dès  le  lendemain  qu'il  eut  appris  qu'on  en  avoit 
donné  à  fa  majefté  une  copie  changée  en  beaucoup 
d'endroits.  Cependant  le  roi  3  pour  fatisfaire  les  per- 
fonnes  offenfées,  le  fit  conduire  à  iaBaftille  le  1 7  avril 
1665  ,  fa  majefté  ayant  dit  au  duc  de  Saint-Aignan  _> 
ami  de  l'auteur  ,  qu'elle  ne  l'avoir fair arrêter,  que  par- 
ceque  ce  manuferit  lui  avoit  fait  tant  d'ennemis  j  que 
fans  cetre  précaution  ,  il  couroir  nfque  d'être  alfaifiné. 
Il  écrivit  de  la  Baftille  à  ce  duc  pour  fe  juftifier ,  une 
lettre  le  12  novembre  1665.  Il  dit  qu'il  y  a  cinq  ans 
que  ne  fâchant  à  quoi fe  divertir  à  la  campagne  où  il  étoit 3 
il  fe  mit  à  écrire  une  hiftoire  ou  plutôt  un  roman  fatyrique, 
dans  le  deffein  feul  d'en  divertir  fes  amis  ,  &  de  s'attirer 
de  leur  part  quelques  louanges  de  bien  écrire  :  que  comme 
les  véritables  événemens  ne  font  jamais  ajje^  extraordi- 
naires pour  divertir  beaucoup ,  il  eut  recours  à  l'inven- 
tion, &  que  fans  avoir  le  moindre  fcrupule  de  l'offenfe 
qu'il  faïjoït  aux  interejfés  ,  pareequ'il  ne  faifoit  quafl 
cela  que  peur  lui ,  il  écrivit  mille  ckofes  qu'il  n'avoit  ja- 
mais ouï  dire  ;  il  fit  des  gens  heureux  qui  n'étoient  pas 
feulement  écoutés ,  &  d'autres  mêmes  qui  n'avoient  ja- 
mais fongé  de  l'être  ;  &  que  pareequ'il  auroit  été  ridi- 
cule de  choijîr  deux  femmes  fans  naiffance  &  fans  mérite, 
pour  les  principales  héroïnes  de  fon  roman  ,  il  en  prit 
deux  ,  aufquelles  nulles  bonnes  qualités  ne  manquoïent , 
&  qui  même  en  avoient  tant ,  que  l'envie  pouvait  aider 
à  rendre  croyable  tout  le  mal  qu  'il  en  pouvoit  inventer.  Il 
auroit  pu  ajouter  3  qu'une  des  aventures  qui  frapent  le 
plus  dans  fon  roman  ,  étoit  une  pure  traduction  d'un 
endroit  de  Pétrone  même  ,  jufqu'à  une  lettre  qu'il  at- 
tribue à  une  de  ces  dames;  &r.  l'on  doit  être  furpris 
qu'il  ne  l'air  point  avoué  mgémiemenr  pour,  fa  juftifi- 
catïon  ;  mais  peut-être  fa  vanité  l'empêcha-t-elle  de  fe 
confeffer  coupable  d'être  plagiaire.  Il  raconte  enfuite 
ce  que  nous  avons  dit  ci-delfus  ,  fur  la  manière  dont 
cette  hiftoire  avoit  couru  cinq  ans  après  par  l'impru- 
dence d'une  de  fes  amies  ,  Se  toute  défigurée  par  la  ma- 
lice, dit-il de  cette  dame,  qui  avoit  fait  falfifier  ce 
roman ,  en  y  ajoutant  ou  retranchant  ce  qu'il  lui  plut, 
pour  fe  venger  par-là  des  emportemens  qu'il  avoit  eues 
contre  elle  pour  fon  infidélité,  en  lui  attirant  la  haine 
de  la  plupart  de  ceux  dont  il  parloir.  Il  ajoute  même 
que  cette  dame  ,  non  contente  d'avoir  empoifoné 
cette  hiftoite  en  beaucoup  d'endroits  elle  en  compofa 
d'autres  tout  entiers  fur  mille  particularités  qu'elle  avoit 
fues  de  lui  dans  le  temps  qu'ils  étoient  amis ,  Se  qu'elle 
affaifona  de  tout  le  venin  dont  elle  fe  put  avifer.  Il 
pourfuit  en  priant  le  duc  de  Saint-Aignan  de  fe  refïou- 
venir  de  la  manière  dont  il  le  pria  de  donner  l'origi- 
nal de  cette  hiftoire  au  roi  ,  que  fa  majefté  trouva  bien 
différent  de  la  copie  ;  que  depuis  fa  détention  à  la  Baf- 
tille, fes  ennemis  ayant  dit  au  roi  qu'il  avoit  écrit  con- 
tte  lui ,  fa  majefté  l'envoya  interroger  par  le  lieutenant 
criminel,  devant  lequel  il  ne  refufa  pas  de  répondre 
fans  vouloir  faire  la  moindre  protestation  ;  qu'il  avoit 
reconnu  fon  original  devant  ce  magiftrat ,  Se  que  fut 
la  queftion  qu'il  lui  avoit  faite  s'il  n'avoit  rien  écrie 
contre  le  roi,  il  lui  avoit  répondu  que  non  ;  Se  qu'il 
n'y  avoit  pas  d'apparence  qu'ayant  fervi  vingt-fepr  ans 
fans  avoir  eu  aucune  grâce,  étant  depuis  douze  ans 
meftre  de  camp  de  la  cavalerie  légère  ,  Se  artendant 
tous  les  jouts  quelque  récompenfe  de  fa  majefté ,  il 
voulût  lui  manquer  de  refpeét;  que  pour  détruire  ce 
vraifemblable  ,  il  falloit  ou  de  fon  écriture  ou  des  té- 
moins irréprochables  ;  que  fî  l'on  lui  produifoit  la 
moindre  chofe  qui  choquât  le  refpeét  qu'il  devoir  au 
roi  Se  à  route  la  famille  royale  ,  il  fe  foumettoit  à 
perdre  la  tête;  mais  qu'il  fupplioit  auflî  fa  majefté  d'or- 
donner le  même  châtiment  contre  ceux  qui  l'accufe- 
roient  fanslepouvoir  convaincre  ;  Se  ayant fignécerte  ré. 
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ponfe  ,  que  le  lieutenant  criminel  lui  dit  s'en  aller  por- 
ter au  roi ,  il  le  fupplia  de  dire  à  fa  majefté  qu'il  lui 
demandoit  très- humblement  pardon  d'avoir  éré  afïèz 
malheureux  pour  lui  déplaire  ;  que  depuis  ce  temps-là 
n'ayant  vu  ni  le  lieutenant  criminel  ni  aucun  juge  ,  il 
a  cru  que  cette  calomnie  n'avoir  fait  aucune  impref- 
fion  fur  l'efprit  du  roi.  Enfuire  il  prend  le  duc  de 
Saint-Aignan  à  rémoin  du  profond  reipect ,  &  de  l'efti- 
me  extraordinaire  &  de  l'admiration  ,  8c  même,  s'il 
ofe  dire,  de  la  rendrefTe  qu'il  a  pour  le  roi  ;  qu'il 
peut  fe  reftouvenir  qu'un  jour  tranfporté  de  fon  zèie  , 
il  lui  avoit  dit  que  puifque  la  paix  ne  lui  per- 
mettoit  plus  de  hazarder  fa  vie  pour  le  fervice  de 
fon  prince,  il  vouloir  le  fervir  d'une  autre  manière 
en  écrivant  une  aufti  belle  vie  que  la  fienne  ,  à  l'imi- 
tation de  ce  capitaine  d'Alexandre  ,  qui  avoit  écrit  la 
vie  de  fon  maîrre  :  &  que  l'ayant  prié  de  le  dire  au 
roi  j  il  lui  avoit  rapporté  fa  réponfe,  dans  laquelle  la 
modeftie  de  ce  prince  lui  parut  admirable  ;  qu'il 
s'étonne  après  cela  qu'on  puiife  l'attaquer  fur  le  man- 
que de  reipect  à  fon  maître;  mais  que  Dieu  l'a  per- 
mis ainfi  pour  confondre  la  malice  de  fes  ennemis; 
qu'il  artend  cependant  avec  une  extrême  réfignarion  aux 
volontés  du  roi ,  la  grâce  de  fa  libertéj  ayant  d'ailleurs 
un  n  grand  déplaifir  d'avoir  offenfé  des  perfonnes  qui 
ne  lui  en  avoient  jamais  donné  de  fujet,  que  fï  fa 
prifon  ne  leurparoifïoit  pas  une  affez  rude  pénitence  j 
il  fera  toujours  près  de  faire  tout  ce  qu'elles  fouhaire- 
îont  de  lui  pour  leur  entière  fatisfaétion  ,  leur  étant 
infiniment  obligé  quand  elles  lui  pardonneront ,  &  ne 
leur  fâchant  pas  mauvais  gré  quand  elles  ne  le  feront 
pas.  Je  fais  bien  ,  dit-il ,  qu'il  y  a  dans  mon  procédé 
plus  d'imprudence  que  de  malice;  mais  l'innocence  de 
mes  intentions  ne  confole  pas  les  gens  que  j'affiiffine  3 
puifqu'ils  font  auffi-bien  afj affiné  s  que  fi  j'en  avois  eu  le 
deffein  ;  ce  qu'on  peut  dire  en  deux  mots  de  tout  ceci , 
c'efl  que  le  public  en  me  condamnant  doit  me  plaindre  ; 
mais  que  les  offenfés  peuvent  me  haïr  avec  raifon.  Il  con- 
clut en  difant  au  duc  de  Saint-Aignan  ,  qu'il  a  voulu 
lui  montrer  par  le  libre  aveu  qu'il  fair  de  fa  faure,  & 
par  le  grand  repentir  qu'il  en  a ,  combien  il  eft  éloi- 
gne d'en  commettre  jamais  de  pareilles  ,  ni  de  fâcher 
qui  que  ce  foit  mal  à  propos  :  qu'il  eft  bien  perfuadé 
qu'il  ne  faut  jamais  rien  écrire  conrre  perfonne  ;  car 
fi  on  n'écrit  que  pour  foi ,  c'efl  comme  fi  l'on  le  penfuit  : 
fi  c'efl  pour  le  montrer  à  quelqu'un  ,  il  efl  infaillible 
qu'on  le  faura  tôt  ou  tard  ;  que  fi  la  chofe  efl  mal  écrite  , 
elle  fera  de  la  honte  j  s'il  y  a  de  l'efprit ,  elle  fera  des 
ennemis  que  cela  efl  tout  au  moins  inutile  s'il  efl  fecret, 
£>'  dangereux  s'il  efl  public  ;  &  qu'enfin  ce  qu'il  devait 
dire  avant  toutes  chofes  ,  c'efl  qu'en  s'attirant  la  colère 
de  Dieu  &  celle  du  roi ,  on  s'expofe  aux  querelles  ,  aux 
prifons  ,  &  à  d'autres  difgraces. 

Après  cette  lettre  M.  de  Louvois  alla  demander  à 
M.  de  Bufîî  la  démiflion  de  fa  charge  en  faveur  du  duc 
de  Cocflin  pour  84000  écus ,  quoiqu'elle  lui  en  eût 
coûté  90000.  II  la  donna  le  3  décembre  1665  ,  & 
étant  malade ,  on  le  mit  en  liberté.  Il  féjourna  pen- 
dant un  mois  à  Paris  ,&  obtint  permiffion  de  fe  reti-, 
rer  chez  lui ,  où  il  fut  1  7  ans  exilé.  C'eft  dans  cette  re- 
traire qu'il  compofa  une  petite  inflruclion  pour  fe  con- 
duire dans  le  monde  ,  qu'il  donna  à  fes  fils  en  les  en- 
voyant l'un  à  l'académie,  &c  l'autre  au  collège  :  elle  eft 
fort  pieufe ,  fort  fage  ,  &  il  y  fait  au  naturel  le  portrait 
d'un  impertinent ,  comme  font  la  plupart  des  jeunes 
gens.  Pendant  ces  dix-fept  années ,  il  ne  fe  pafla  au- 
cune campagne  qu'il  n'offrît  au  roi  de  le  fervir  depuis 
la  qualiré  de  lieutenant  général  jufqu  a  celle  de  volon- 
taire, Se  fa  majefté  eur  roujours  la  bonré  de  recevoir 
fes  lettres  ,  grâce  que  les  rois  ne  font  jamais  aux  exi- 
lés ni  aux  prifonniers ,  qui  ne  parlent  à  leurs  maîtres 
que  par  placets.  Il  s'occupa  dans  fa  folitude  à  mettre 
çn  ordre  les  mémoires  qu'il  avoit  faits  de  ce  qui  lui 
étoit  arrivé  à  la  cour  &  àla  guerre^- de  ce  quis'étoit  ■ 


f  palfc  depuis  fa  difgrace  :  il  y  fit  de  grandes  réflexions 
fur  le  néant  du  monde.  La  mort  de  madame  Henriette 
d'Angleterre  lui  valut  bien  des  fermons  ;  &  ce  fut  un 
exemple  dont  Dieu  lui  fit  la  grâce  d'être  feniîblemenr 
touché.  Il  écrivit  même  au  roi  qu'il  efpéroit  qu'il  feroit 
caufe  de  fon  falur  ,  fe  fentant  plus  obligé  à  fa  majefté 
de  l'avoir  mis  dans  le  chemin  de  la  vertu  (vu  le  peu 
d'apparence  qu'il  y  avoit  qu'il  pût  fe  fauver  dans  les 
embarras  du  monde  )  que  s'il  l'avoit  fait  maréchal  de 
France. 

En  1 673  &  en  1 6j6  le  roi  lui  permir  d'aller  à  Pa- 
ris pour  quelque  temps &  en  1681  il  lui  en  permit 
le  féjour  pour  toujours,  tk.  même  le  rappella  à  la  cour 
en  1681 ,  lui  ayant  accorde  fur  les  prefTantes  follicira- 
tions  du  duc  de  Saint-Aignan,  defe  rrouver  â  fon  le- 
ver ,  fans  que  perfonne  en  fut  averti ,  fa  majefté  vou- 
lant furprendre  tout  le  monde  fur  fon  retour.  Il  fe  jetta 
aux  pieds  du  roi ,  qui  le  reçut  ft  bien ,  qu'il  ne  put  ex- 
primer fa  joie  &  fa  reconnoiiïance  que  par  fes  larmes. 
Cependant  ayant  vu  au  bout  de  huit  jours  ,  que  le  roi 
évitoit  de  le  regarder ,  6c  cela  continuant  durant  deux 
mois,  il  voulut  éprouver  s'il  ne  s'éclairciroit  pas  da- 
vantage en  parlant  à  fa  majefté;  mais  elle  lui  répon- 
dit fi  froidement ,  qu'il  ne  douta  pas  de  quelque  nou- 
velle difgrace  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  &:  de 
s'abfenter  encore  cinq  ans  de  la  cour  ,  ne  pouvant  , 
dit-il  lui-même  ,  fupporter  les  troideures  d'un  maître, 
dont  le  bon  accueil  avoit  encore  augmenté  fa  ren- 
drefTe. Le  chagrin  ranima  la  fiftule  dont  il  avoit  été 
tourmenté  a  la  Baftilie  ,  &  on  lui  en  fit  l'opération  en 
1683.  En  16S7  ,  il  revint  à  la  cour  pour  les  inté- 
rêts de  fes  enfans.j  &  obtint  à  fon  arrivée  une  abbaye 
pour  fon  fils.  Il  rerourna  chez  lui  l'année  fuivante_,  & 
écrivit  au  roi  après  la  prife  de  Philisbourg  pour  lut  of- 
frir fes  lervices  en  quelque  qualité  qu'il  lui  plairoit. 
Ses  offres  roucherentfa  majefté, puifqu'elle  donna  peu 
de  temps  après  1000  livres  de  penfion  à  fon  fils  aîné, 
&C  une  compagnie  dans  un  bon  régiment  de  cavalerie  , 
&  le  lendemain  à  fon  cadet  un  prieuré  meilleur  que 
fon  abbaye.  En  1689  ,  lors  de  la  promotion  des  che  ; 
valiers  du  S.  Efprir ,  il  fit  fouvenir  de  lui  fa  majefté  en 
cette  rencontre,  mais  cela  fut  inutile.  Après  la  perte 
de  Mayence,il  écrivit  encore  au  roi  pour  lui  offrir  fes 
fervices,  Ôc  les  vint  offrir  lui-même  en  avril  1690, 
&  refta  deux  mois  à  la  cour.  Enfin  il  mourur  à  Aurun 
le  9  avril  1693  ,  âgé  de  75  ans.  *  Exttait  de  l'abrégé 
de  la  vie  de  M.  de  Buflî  fair  par  lui-même  ,  &  qui  fe 
rrouve  dans  fon  difeours  à  fes  enfans  fur  le  bon  ufage 
des  adverfités.  Voici  l'épitaphe  du  comte  de  Bufîî  , 
telle  qu'on  la  lit  dans  l'églife  de  Notre-Dame  d'Aurun 

Ici  repofe  haut  &  puiffant  feigneur s  meffire  ROGER  DE 
Rabutin  ,  chevalier ,  comte  de  Bl/SSY  ^  plus  con- 
fidérable  par  fes  rares  qualités  ,  que  par  fa  grande 
naiffance  ;  plus  illufire  par  fes  belles  aclions  qui  lui 
attirèrent  de  grands  emplois ,  que  par  ces  emplois 
mêmes. 

Il  entra  auffitôt  dans  le  chemin  de  la  gloire  ,  que  dans 
le  commerce  du  monde  ;  &  dès  fa  quinzième  année  , 
il  préféra  l'honneur  de  fervir  fon  prince ,  aux  plaifirs 
d'une  jeuneffe  molle  £■  oifive. 
Capitaine  en  même  temps  que  foldat ,  il  fut  d'abord  à  la 
tête  de  la  première  compagnie  du  régiment  de  Léon:>r 
de  Rabutin,  comtede  Bufjysfon pere ;  &bientôt  après, 
colonel  du  régiment ,  qu'il  n  acheta  que  par  des  pé- 
rils &  par  d'heureux  fuccès.  Il  ne  duc  auffi  qu'à  fa 
conduite  &  à  fon  courage  ,  la  lieutenance-de-roï  de 
Nivernois  3  &  la  charge  de  confeiller  d état, 
La  fortune  d'intelligence  cette  fois  avec  le  mérite  ,  lui 
fit  avoir  la  charge  de  meflre-de-camp  de  la  cavalerie 
légère.  Le  roi  le  fit  enfuite  lieutenant  général  de  fes 
armées  à  l'âge  de  35  ans.  Une  fi  prompte  élévation 
fut  l'ouvrage  de  la  jufiiee  du  fouverain  ,  &  non  de  Ig. 
faveur  d'aucun  patron. 
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Jl  joignit  toutes  les  grâces  du  difccurs  à  toutes  celles  de 
fa  pcrfonne ,  &fut  l'auteur  d'un  genre  d'écrire  inconnu 
jufqu'â  lui.  L'académie  françoife  crut  s'honorer  en  lui 
Offrant  une  place  et  académicien. 

"Enfin  ,  prefque  au  comble  de  la  gloire  ,  Dieu  arrêta  fes 
prospérités  •>  &  par  des  difgraces  éclatantes ,  il  le  dé- 
trompa du  monde ,  dont  il  avoit  été  jufqiie-là  trop  oc- 
cupé. 

Son  courage  fut  toujours  au-deffus  defes  malheurs.  Il 
les  foutint  en  fujet  fournis  ,  &  en  chrétien  réfigné.  Il 
•employa  le  temps  de  fon  exil  à  fe  bkn  injlruire  de  fa 
religion  ,  à  former  fa  famille  ,  &  à  louer  fon  prince. 

Après  avoir  été  long-temps  éloigné  de  la  cour ,  il  y  fut 
rappelle'  avec  agrément ,  &  honoré  des  bienfaits  de 
fon  maître. 

La  mort  le  trouva  dans  de faintes  difpoftions.  On  1e  per- 
dit le  neuvième  d'avril  1693  ,  en  la  foixante  &  quin- 
zième année  de  fon  âge.  Qui  que  vous  foye^ ,  prie\ 
pour  tut. 

Louife  de  Rabuùn  }comteffède  Dalet,ft  chère  fille  , 
&  fa  fille  defolée  ,  a  voulu  par  cette  épitaphe  injlruire 
la  pojlérité,  de  fon  refpect ,  de  fa  tendreffe  &  de 
fa  douleur. 

'Ouvrages  du  comte  de  Bussy  Rabutin. 

Difccurs  prononcé  le  jour  de  fa  réception  à  l'acadé- 
mie françoife  ,  Paris,  1665 ,  in-40. 

Tiijloire  amoureufe  des  Gaules  ,  1  G  6  5  * 

Difiours  à  fes  enfans  fur  le  bon  ufage  des  advcrfaés  , 
&  fur  les  divers  évenemens  de  fa  vie  ,  à  Pans  ,  in- 1 2 ,  en 
1694.  On  trouve  i  la  fin  fon  remerciment  à  [académie 
françoife  en  i  (5  8  2  ■ 

Mémoires,  2  vol.  m-40  s  à  Paris,  1694.  Ils  font 
remplis  de  faits  curieux, &  très-bien  écrits.  Ces  mémoi- 
res ont:  été  réimprimés  à'Amfterdam  en  175 1 ,  3  vol. 
in  S°,  avec  d'autres  pièces  du  même  comte  de  Buffy. 

Lettres,  4  vol.  i/z-12  ,  à"  Paris  ,  1697- 

Lettres  nouvelles j  3  vol.  in-11,  à  Paris,  en  17°9- 
Dans  les  dernières  éditions  ,  ces  trois  volumes  ont  été 
incorporés  aux  quatre  précédera  ,  Se  toutes  les  lettres 
rangées  par  ordre  chronologique. 

Hifloire  abrégée  de  Louis  le  Grand  ,  à  Paris  ,  in-i  2 , 
tn  1699.  Ce  n'eft  prefque  qu'un  panégyrique. 

Lorfque  M.  Defpreaux  eut  publié  fa  IV  épîtte  ,  qui 
eft  adrefice  au  roi ,  on  l'aflura  que  M.  de  Bulïy-Rabu- 
tin  en  avoit  fait  une  violente  critique  qui  couroit  le 
monde;  mais  le  comte  protefta  du  contraire.  Se  de- 
manda à  M.  Defpreaux  fon  eftime  &  fon  amitié.  * 
Foyei  fur  cela  les  notes  de  M.  Broiïette  à  la  fin  de  cette 
quatrième  épure. 

RABUTIN  (  Marie  de  )  dame  de  Chantai  Se  de 
Bourbilly,  naquit  le  5  février  1616,  de  Celfe-Bé- 
nigne  de  Rabucin  baron  de  Chantai ,  Bourbilly  , 
&c.  chef  de  la  branche  aînée  de  la  maifon  de  Ra- 
butin ,  &  de  Marie  de  Coulanges.  Le  baron  de 
Chantai  fon  pere  ctoit  fils  de  Jeanne-Françoife  Fré- 
miot_,  illuftre  par  fes  vertus  &  par  fa  piété,  Se  qui  a 
été  fondatrice  de  l'ordre  de  laVifuation.  Il  fut  tué  le  2  z 
juillet  1617  ,  à  la  defeentedes  Angloisen  Tille  de  Rhé, 
où  ilcommandoitlefcadrondes  gentilshommes  volon- 
taires. Marie  de  Rabiuin  3  âgée  alors  d'un  an  Se  quel- 
ques mois,  demeura  par  cette  mort  feule  héritière  des 
tiens  de  cette  branche  de  Rabutin.  En  1644,  à  1  âge 
■de  1 8  ans ,  elle  époufa  Henri ,  marquis  de  Sévigné  , 
maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi,  Se  gouverneur 
de  Fougères ,  d'une  très  ancienne  maifon  de  Bretagne. 
■Elle  en  eut  un  fils  Se  une  fille.  On  prérend  que  fon  mari 
n'eut  pas  pour  elle  tout  l'attachement  dont  elle  étoit  di- 
gne, ce  qui  n'empêcha  pas  madame  de  Sévigné  de  le  re- 
greter  très-fincérement  à  fa  mort,  arrivée  en  1651  , 
dans  un  combat  qu'il  eut  avec  le  chevalier  d'Albrer.  La 
tendrelle  qu'elle  eut  pour  fes  enfans  fe  fit  voir  non-feu- 
lement par  le  foin  qu'elle  prit  de  leur  éducation ,  mais 
encore  par  fon  attention  à  rétablir  les  affaires  de  la 


maifon  de  Sévigné.  Elle  y  fut  aidée  des  confeils  de 
Chriftophe  de  Coulanges  fon  oncle,  abbé  de  Notre- 
Dame  de  Livry,mort  le  23  août  16  S7,  âgé  de  uo  ans, 
homme  de  mérite  Se  d'une  grande  capacité  dans  les  af- 
faires. Madame  de  Rabutin-Sévigné  eut  tout  lieu  de 
s'applaudir  de  fes  foins  s  fon  fils  Se  fa  fille  5  de  laquelle 
nous  parlerons  au  mot  SÉVIGNÉ,  lui  firent  beaucoup 
d'honneur  ,  Se  l'on  voit  par  les  lettres  de  la  mere,  com- 
bien fa  tendrefle  pour  fa  fille ,  fur  grande,  fincere  £c con- 
fiante. Ces  lettres  fi  connues,  fi  efti  niées,  fi  applaudies, fur- 
tout  pour  le  tour ,  lesexpreiîions  Se  l'ingénieux  des  pen- 
fées ,  parurent  pour  la  première  fois  en  172.6 ,  en  2  vol. 
in-11 3  Se  l'on  en  donna  la  même  année  deux  éditions  ; 
mais  l'une  &  l'autre  fi  informes,  fi  défectueufes,  qu'elles 
n'ont  fervi  qu'à  en  faire  defirer  une  plus  complette,  plus 
exacte,  en  un  mot  plus  digne  de  l'illuftreauteur  de  ces 
lettres.  L'édition  de  1 7 3  3  ,  en  3  vol.  ;/2-i  2  j  n'ayant 
encore  rempli  aucune  de  ces  qualités,,  M.  le  chevalier 
Perrin  ,  homme  de  beaucoup  d'efprit ,  a  pris  fur  lui  le 
foin  de  recueillir  ,  autant  qu'il  a  été  en  lui ,  les  origi- 
naux de  ces  lettres  ,  de  les  ranger  par  ordre  chronolo- 
gique ,  &  d'en  donner  une  édition  exacte  &  fidèle 
qu'il  a  publiée  en  quatre  vol.  ï»-ïa,à  Paris  en  1734, 
avec  des  notes  utiles ,  le  portrait  de  madame  de  Sévi- 
gné, &  une  préface  auifi  curieufe  que  délicatement 
écrite.  On  a  donné  en  1756,  fous  le  titre  de  Sevigneana, 
un  recueil  des  traits  les  plus  iméreflans  qui  fe  rencon- 
trent dans  les  lettres  de  madame  de  Sévignc.  Ceft  un 
petit  vol.  in*i  l. 

RABUTIN  (Jean-Louis,  comte  de)  proche  parent 
de  Roger  de  Rabutin  ,  comte  de  Bulfy  ,  né  en  1 642  , 
entra  dans  fa  jeunsfle  au  fervice  de  l'empereur ,  fc  dif- 
tiugua  en  Hongrie }  Se  après  la  paix  de  Carlowitz  en 
1699  ,  il  eut  le  gouvernement  de  la  Tranfylvanie,  pair 
rapport  au  commandement  des  troupes  qui  s'y  trou- 
voient.  En  1704  il  fut  nommé  telt-maréchal.  Lorfque 
la  guerre  des  mécontens  fe  fut  allumée  ,  fon  zèle  éclata 
contre  eux,  Se  le  fervit  avec  fuccès  dans  plufieurs  00- 
cafions  importantes.  Il  fit  décapiter  en  1704  Bethleiij 
chancelier  de  Tranfylvanie  parcequ'il  s'appeiçut  qu'il 
penchait  pour  le  parti  du  prince  Ragotzi ,  qui  avoit 
defiein  de  s'emparer  de  la  Tranfylvanie.  Il  battit  plu- 
fieurs  fois  ceux  du  parti  de  ce  prince  ,  &:  leur  fit  lever 
le  fiége  de  Claufembourg.  Comme  ce  liège  fur  long  , 
Se  que  Rabutin  manquoic  d'argent ,  il  fit  fondre  fi  vaif- 
felle  d'aro-ent ,  en  fit  fraper  de  la  monnoie,  tk.  en  pay» 
les  foldats.  Malgré  cette  générofitc  &  fes  précautions, 
on  l'enferma  l'année  fuivante  1 705  ,  dans  la  Tranfyl- 
vanie j  on  lui  coupa  le  chemin  des  provisions  ^  &  il  fe 
trouva  prefque  réduit  à  l'extrémité  avec  fon  armée.  En 
1 707  il  tenta  de  fortir  ,  &  fans  craindre  les  fatigues  &: 
les  périls  aufquelsil  s'expofoit,  i!  marcha  droit  en  Hon- 
grie -y  mais  Ragotzi  profita  de  fon  abfence  pour  s'em- 
parer de  plulieurs  endroits ,  Se  fe  faire  proclamer  prince 
de  Tranfylvanie.  Raburin  ne  le  laiiTa  pas  long-temps 
jouir  en  paix  de  fes  fuccès ,  Se  l'obligea  peu  après  de 
décamper.  Cependant  comme  il  agilïbit  avec  trop  de 
févérité  ,  &  que  fes  deifeins  manquoient  fouvent  dans 
l'éxécution  ,  la  cour  de  Vienne  le  rappeila  en  1708  , 
Se  donna  fa  charge  au  général  Kriechbaum.  Il  fut  fanss 
emploi  jufqu'en  1712,  qu'il  fut  nommé  membre  du 
confeil  privé.  Il  mourut  d'une  maladie  chronique  le 
15  novembre  17 17,  âgé  d'environ  75  ans.  Il  avoir 
époufé  en  1682  ,  Dorothée- Elisabeth  ,  fille  de  Philip- 
pe-Louis ,  duc  de  Holftein-Viifembourg,  Se  veuve  de 
George-Louis ,  comte  de  Sinrzendoiff.  Il  en  eut  plu- 
fieurs  fils ,  dont  quelques-uns  ont  pris  le  parti  de  le- 
glife  ,  Se  les  autres  font  entrés  au  fervice  de  fa  majefté 
impériale.  L'un  deux  eft  arrivé  par  fon  mérite  à  l'em- 
ploi de  colonel  Se  de  général ,  Se  a  fervi  fort  utilement 
fon  prince  dans  plufieurs  ambafïades  à  la  cour  de  Ber- 
lin Se  à  celle  de  Petersbourg.  *  Mémoires  du  temps. 

RABY,  ville  de  Bohême  dans  le  diftrict  de  Prachin. 
Zifca  l'aiïiégea  vers  l'an  1420  s  &  la  prit  d'alfaut  j  mais 
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il  y  perdit  îe  fetil  œil  qui  lui  refloir.  *  Voyez:  Xhifolrc 
de  la  guerre  des  Hujjïtes  Se  du  concile  de  Bajle  ,  par 
Lenfant ,  tome  1,  page  114,  &c. 

RACAN  (Honorât  de  Bueil,  marquis  de)  né  en 
1.589,  a  la  Roche-Racan  ,  château  h:ué  à  l'extrémité 
de  ta  Touraine  ,  iur  les  confins  du  Maine  Se  de  l'An- 
jou, avoir  pour  pere  iV.  de  Bueil  j  marquis  de  Racan, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  Se  maréchal  de  camp  or- 
dinaire des  armées  de  fa  majefté.  En  1605  ,  il  croit 
page  de  la  chambre  du  roi  Henri  ÏV  ,  fous  M.  de  Bel- 
Iegarde ,  qui ,  par  l'ordre  exprès  du  roi ,  avoir  pris  Mal- 
herbe dans  fa  maiion ,  lui  avoir  donné  fa  table ,  un 
cheval,  Se  mille  livres  d'appointemens.  Racan,  coufin 
germain  de  madame  de  Bellegarde,  Se  qui  déjà  com- 
mençoit  à  cultiver  le  talent  pour  lapoéfte^quela  nature 
lui  avoir  donné  ,  eut  par  eette'occaiîon  la  connoiilance 
de  Malherbe,  Se  profita  de  fes  lumières ,  de  fon  gout 
&  de  fes  avis.  A  fon  retour  de  Calais  ,  où  il  fut  porter 
les  armes  lorfqu'il  eut  cefle  d'être  page  il  confulta  le 
même  Malherbe  fur  le  genre  de  vie  qu'il  devoir  choi* 
fir.  Mais  celui-ci ,  pour  toute  dccifîon  ,  fe  contenta  de 
lui  reciter  cet  ingénieux  conte  de  Poge^  dont  la  Fon- 
taine a  fait  une  de  fes  plus  jolies  fables  intitulée  :  Le 
meunier ,  fon  fils  &Jbn  âne.  Enfin,  à  l'âge  de  39  ans,  le 
marquis  de  Racan  fe  maria  ,  Se  fa  poftériré  eft  aujour- 
d'hui tout  ce  qui  refte  de  la  maifon  de  Bueil ,  une  des 
meilleures  qu'il  y  ait  en  France.  11  n'avoir  point  étu- 
dié ;  maïs  la  nature  fuppléa  en  lui  à  l'étude ,  Se  foii 
inclination  pour  la  poéfîe  françoife  le  porta  à  ne  com- 
pofer  prefque  rien  qu'en  ce  genre  d'écrire.  Voici  le 
jugemenr  que  M.  Defpreaux  en  porre  dans  une  letrre 
à  M.  de  Maucroix.  »  Racan  avoir  plus  de  génie  que 
«  Malherbe  j  mais  il  eft  plus  négligé  ,  &  fonge  trop  à 
à,  le  copier.  Il  excelle  iur-tout,  à  mon  avis,  à  dire  les 
o)  petites  chofes  ;  Se  c'eft  en  quoi  il  reileuible  mieux 
*j  aux  anciens,  que  j'admire  fur-tout  par  cet  endroit. 
«  Plus  les  chofes  font  féches  Se  mal-aifées  à  dire  en 
*>vetSj  plus  elles  f râpent  quand  elles  font  dites  no- 
>>  blemenr ,  &  avec  cette  élégance  qui  fait  proprement 
«  la  poéfîe.  »  Le  même  a  dit  dans  le  premier  chant  de 
-fon  art  poétique  t 

Malherbe  d'un  héros  peut  vanter  les  exploits  ; 
ILiCAN  chanter  Philis  ,  les  bergers  &  les  bois* 

ît  dans  fa  neuvième  fatyre: 

Tout  chantre  ne  peut  pas  fur  le  ton  d'un  Orphée + 
Entonner  en  grands  vers  ,  &c. 
Sur  un  ton  fi  hardi ,  fans  être  téméraire , 
Racan pouroil  chanter  au  défaut  d'un  Homère. 

La  Fontaine  ,  Charles  Perrault  &  M.  Rouflèau  ,  n'ont 
pas  moins  loué  Racan  j  le  premier  dit ,  dans  la  fable 
du  Meunier ,  &c.  dont  on  vient  de  parler  ; 

Autrefois  à  Racan t  Malherbe  l'a  conté. 
Ces  deux  rivaux  d'Horace  ,  héritiers  de  fa  lyre , 
Difciples  d'Apollon ,  nos  maures  ,  pour  tout  dire. 

He  fécond,  dans  fon  épure  au  roi  : 

Aux  Homeres  divins  }  aux  Virgiles  fuperhes , 
On  voitfe  mefurer  nos  Racans  ,  nos  Malherbes. 

Et  le  troifiéme  dans  fon  épître  aux  Mufes ,  qui  lui  pro- 
jettent un  rang  fur  le  Parnafle  ; 

Ton  rang  y  fut  marqué  par  nous  ; 
Et  fi  ce  rang  à  ton  chagrin  jaloux 
Paroîl  trop  bas  3  près  des  places  fuperhes 
Des  Sarafins ,  des  Racans  ,  des  Malherbes ,  &c. 

Racan  fur  un  des  premiers  membres  de  facadémie 
françoife,  comme  on  le  voit  par  le  difeours  qu'il  y 
prononça  en  1 6  3  5  ,  qui  a  été  imprimé.  Il  mourut  au 
mois  de  févrienôyo.  Ses  ouvrages  font:  Les  Bergeries, 
à  Paris  en  (625,4a  S",  Lettres  di'yerfes ,  dansle  re- 
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cueil  des  lettres  nouvelles  de  Farer,  V/i-8°,  à"  Paris  ^ 
en  16  ij.  Les  fept  pfeaumes  de  la  pénitence  s  Sec.  à  Pa- 
ris3  i/i-8°  j  en  1631.  Poéfies  diverfes ,  dans  les  recueils 
de  16 2 1  ,  1 6x7 ,  1  6 3  3 .  Odes  facrées  3  dont  le  fujet  eft 
pris  des  pfeaumes  de  David ,  &  qui  font  accommodées 
au  temps  ,  avec  un  difeours  contre  les  feiences  ,  in- 8°  , 
à  Paris,  1Û5I.  Mémoires  fur  la  vie  de  Malherbe,  à 
Paris  en  1  6  5 1  ,  in- il.  Dernières  œuvres  &  poéfies  chré- 
tiennes de  M.  Honorât  de  Bueil ,  chevalier  ,feipneur  des 
Racan  ,  tirées  des  pfeaumes  &  de  quelques  cantiques  du 
vieux  &  du  nouveau  tefla-ment  3  à  Pans ,  /'«-8°j  en  1  660I 
On  doit  la  publication  de.ee  recueil  aux  foîlicirations 
de  deux  amis  de  M.  de  Racan  ,  l'abbé  de  Remefort 
Se  M.  Nubie.  Ce  volume  adreffé  pat  une  épître  de  l'au- 
teur à  l'académie  françoife,  contient  les  1 5  c  pfeaumes  y 
un  petit  recueil  de  vers  lyriques  iur  quelques  cantiques 
de  l'ancien  &  du  nouveau  rellament,  &  fur  quelques 
hymnes  de  l'églifc  ;  &e  deux  odesj  l'une  au  roi ,  l'au- 
tre à  la  reine ,  au  commencement  du  volume  ;  &■  à  la 
fin  3  l'épitaphe  d'un  de  les  fils ,  qui  mourut  page  de 
Mademoifellé  en  1651  >  âgé  d'environ  16  ans; 
Coutelier  ,  libraire  à  Paris  ,  donna  en  1714,  en  2  vo- 
lumes in-i  1 ,  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  Ra- 
can, qu'il  prétendoit  complerte.  Il  eft  vrai  qu'on  y 
trouve  fes  bergeries,  fes  pfeaumes  ,  quelques  autre* 
poéfies  ;  fon  difeours  à  l'académie  françoife  ;  fa  lettre 
à  la  même  académie  3  au  fujet  des  paraphrafes  qu'il 
avoir  commencées  des  pfeaumes  ,  Se  une  réponfe  de 
M.  Conrart  au  nom  de  cette  compagnie  ;  mais  l'on 
n'y  trouve  point  ni  fes  fept  lettres  qui  font  dans  lé 
recueil  des  lettres  de  Fatet ,  ni  une  longue  ode  au  car- 
dinal de  Richelieu,  qui  eft  dans  le  recueil  de-;  poéfieSi 
intitulé  :  Les  nouvelles  mufes ,  in-8° ,  en  1 6  5  3  j  ni  urt 
fonhet  à  M.  de  Puyfieux  ,  ni  une  épitaphe  de  douze 
vers  ,  qui  Vuae  &  l'autre  font  inférées  dans  les  délice? 
de  là  poélie  françoife  ,  in-%°  ?  à  Paris  en  1 6i  1  ni  les 
ménioires  fur  la  vie  de  Malherbe.  *  Foyer  ,  outre  les 
auteurs  cités  dans  cet  article  ,  l'hiftoire  de  l'académià 
françoife  ,  avec  les  notes  de  M.  l'abbé  d'Qlivet  j  M* 
Bailler  ,  dans  fes  jugement  des  favans  ,  tom.  V.  Titort 
du  Tiller ,  Parnajj'e  français  ,  in-fol.  le  mercure  de  fep- 
ttmbre  1 714  ,  Sec. 

RACHAB ,  cherche^  RÀHAB. 

R  ACH  AL ,  ville  ou  canton  de  Paleftine  dans  la  tribu* 
de  Juda }  où  David  fe  refugioit  quand  il  étoit  pourfuivi 
par  Saul.  *  L  Rois,  30  ,  29. 

R  ACHEL ,  femme  de  Jacob,  &c  féconde  fille  de  La-r 
ban,  fut  aimée  de  Jacob  quifervit  fept  ans  pour  lavoir; 
en  mariage  ;  mais  Laban  le  trompa  ,  &  mit  Lia  foi* 
aînée  en  la  place  de  Rachel.  Jacob  s'en  plaignit;  & 
Laban  h  pour  1  appaifer  ,  le  pria  de  laiiîer  palfer  fept 
jours  pour  la  folemnité  de  fes  premières  noces ,  après 
lefquels  il  lui  donna  Rachel,  a  condition  néanmoins 
qu'il  ferviroir  encore  fept  années  ,  ce  qu'il  fit.  Ce  fut 
l'an  2283  du  monde,  l'an  1752  avant  J.  C.  Racheî 
étant  demeurée  pendant  fix  ans  ftérile ,  Se  en  ayant  té- 
moigné fa  douleur  à  fon  mari ,  fut  enfin  exaucée  da 
Dieu,  &  conçut  un  fils  qui  fut  appelle  Jofeph.  Elle 
niourur  en  accouchant  d'un  autre  fils ,  que  l'on  nomma 
Benjamin.  Elle  fut  enterrée  près  d'Ephrataj  Jacob  lui 
fit  dreflèr  un  tombeau  magnifique,  dont  les  voyageurs 
nous  font  d'amples  relations  que  l'on  poura  confulter. 
*  Cenèfe  j  c.  29,  30  ,  35.  Torniel  Se  Saïian  ,  annal, 
vet.  tefiam.  Cotovicius.  Âduichomius. 

RACHIS  j  duc  de  Frioiil ,  fils  de  lïemmon  ,  fur  élu 
en  744,  roi  des  Lombards,  en  la  place  d'Aldebrand, 
neveu  de  Luirprand.  Il  fir  alliance  avec  le  fainr  fiége 
pour  vingt  ans  j  mais  fins  fe  foucier  de  violer  fon  fer- 
ment ,  il  afiîégea  Péroufe  en  750.  Le  pape  Zacharie  le' 
mit  à  la  tête  de  ion  clergé  ,  &  alla  parler  à  ce  prince , 
qui  non-feulement  leva  le  fiége  ,  mais  même  laiiTa  la 
couronne  à  fon  frère  Aiftulfe ,  8C  s'enferma  dans  un 
monaftere  pour  y  faire  pénitence.  *  Paul  diacre  ahijh 
Longob.  Auaftafej  in  vit.pontif. 
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RaCINE  (  Jean }  l'un  des  plus  célèbres  pocres  du 
XVII  ficelé  ,  fut  tréforier  de  France  en  la  généralité 
de  Moulins ,  fecrétaire  du  roi  Se  gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  majefté.  Il  naquit  à  la.  Eerté-Milon  le  21 
décembre  1639.  Son  père ,  après  avoir  été  élevé  dans 
le  régiment  des  gardes  en  qualité  de  cadet,  s'etoit  éta- 
bli en  cette  ville  ;  il  y  prit  la  charge  de  controlleur  au 
grenier  à  fel  qu'avoir  fon  pere.  Il  époufa  Jeanne  Sco- 
nin,  le  u  feptembre  1638^  fille  de  Pierre  Sconm  , 
procureur  des  eaux  Se  forêts  de  Villers-Coteretz.  Ils  ne 
vécurent  pas  long-temps  enfemble.  La  femme  mourut 
le  14  janvier  1641  3  Se  le  mari  le  6  février  1643,,  laif- 
fant  de  leur  mariage  deux  enfans.,  un  garçon  3  qui  eft 
celui  dont  nous  parlons 3  Se  une  fille  qui  vivoit  encore 
en  1734.  Us  vécurent  tous  deux  fous  la  tutelle  de  leur 
grand-pere,  qui  mourut  au  mois  de  feptembre  i<S$o. 
Après  fa  mort,  Marie  des  Moulins  ta  veuve  fe  retira  à 
Port-Royal  de  Paris ,  où  elle  avoit  une  fille  religîeufe, 
qui  depuis  a  été  abbeîTe  rriennale  de  Port-Royal  des 
Champs ,  fous  le  nom  de  la  mere  Agnès  de  Jaïntc 
Thecle  Racine.  Marie  des  Moulins  y  mourut  le  1 2  août 
1661 ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  nécrologe  de 
Port-Royal.  Voila  ce  qui  donna  occahon  au  jeune  Ra- 
cine de  faire  fes  études  dans  cette  maifon  ,  Se  d'y  rece- 
voir une  éducation  excellente  ,  dont  il  fut  particuliè- 
rement redevable  à  M.  le  Maiftre ,  frère  de  M.  de 
Sacy.  Il  dut  en  parriculier  fon  intelligence  dans  la 
langue  grecque,  aux  leçons  du  facnftain  de  ce  mo- 
naftere  homme  très-habile  dans  cette  langue.  En  for- 
tant  de  Port-Royal  il  vint  à  Paris ,  &  fit  fa  logique  au 
collège  de  Harcourr.  En  1 660  ,  tous  nos  poètes  d'alors 
voulurent  célébrer  le  mariage  du  roî  Louis  XIV.  M. 
Racine  fit  une  ode  intitulée  ,  La  Renommée  aux  mufes. 
Ce  coup  défiai  fur  fuivi  d'une  autre  plus  régulière  ,  à 
iaquelle'il donna  pour  titre >  La  Nymphede  la Seineà  la 
reine.  Celle-ci  eur  un  grand  fuccès ,  Se  Chapelain  à  qui  le 
jeune  Racine  l'avoit  luej  en  fit  fi  bien  valoir  le  mérire 
àM.Coiberr,  que  ce  miniftre  envoyad'abord  cent  louis 
à  l'auteur  de.  la  part  du  roi ,  &  peu  de  temps  après  il  le 
mit  fur  l'état  pour  une  penfion  de  fix  cens  livres,  qu'on 
lui  a  confervée  jufqu  a  fa  mort.  Ce  fut  vers  ce  temps- 
là  qu'il  fit  un  voyage  en  Languedoc,  011  demeuroit  fon 
oncle  m.::eruel  le  P.  Sconin  j  chanoine  régulier  de  fainte 
Geneviève ,  homme  fort  eft  hué  dans  fon  oidre  ,  qui  en 
avoit  été  général ,  &  auquel  pour  recompenfe  ,  on  avoit 
donné  le  prieuré  de  S.  Maximm  dans  l'évêché  d'Uzès  , 
dont  il  étoit  outre  cela  officiai  Se  grand-vicaire.  Cet 
oncle  aurait  bien  voulu  qu'il  eût  pris  l'habit  de  fon  or- 
dre, pour  lui  réfigner  fon  bénéfice  :  il  le  fit  même  dans 
cette  vue  étudier  en  théologie.  Mais  le  jeune  homme 
entraîné  par  le  gourde  la  poéfie  ,  fe  retira  à  Paris  où 
il  donna  en  1 664  fa  première  pièce  de  théâtre  ,  qui  fut 
la  Thzbaide  ou  les  frères  ennemis ,  tragédie  ;  Alexandre , 
tragédie  ,  en  1666  :  elle  fut  luivie &Andromaque3  tra- 
gédie ,  en  itîûS.  Ce  fur  dans  ce  temps  là  qu'il  trouva 
moyen  d'avoLr  le  prieuré  de  l'Epinay  ,  &  l'on  voit  en 
effet  que  dans  le  privilège  de  cette  pièce  ,  qui  eft  du 
2.8  décembre  1667,  il  en  prend  le  titre  ;  mais  il  n'en 
jouit  pas  long-temps ,  le  bénéfice  lui  fut  difputé  ,  Se  il 
n'en  retira  pour  tout  fruit  qu'un  procès ,  que  ni  lui  ni 
fes  juges  n'entendirent  jamais ,  comme  il  le  dit  dans  la 
prérace  de  fa  comédie  des  plaideurs ,  dont  ce  pracès  fut 
en  partie  l'occafion  j  aulfi  abandonna-t-il  Se  le  bénéfice 
Se  le  procès.  Il  donna  les  plaideurs  en  1668  j  Britan- 
nicus ,  tragédie  ,  en  1670;  Bérénice  ,  tragédie,  en 
1671  j  Baja^et ,  tragédie,  en  1671  ;  Mithridate ,  tra- 
gédie, en  1673  ;  Iphigénie,  tragédie,  en  1675  j  Phè- 
dre ,  tragédie,  en  1677.  Ce  fut  fa  dernière  pièce 
profane ,  &  il  renonça  dès-lors  à  ce  genre  de  poéfie. 
Il  époufa  la  même  année  la  fille  d'un  tréforier  de 
France  d'Amiens  ,  nommée  Catherine  de  Romanet. 
Il  penfa  alors  à  fe  réconcilier  avec  fa  tante  la  reli- 
gîeufe ,  &  meffieurs  de  Port-Royal  3  qui  n'avoient 
plus  voulu  le  voir  depuis  qu'il  eut  commencé  à  ua- 
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vailler  pour  le  théâtre  ,  Se  avec  lefquels  même  il  avoit 
eu  une  querelle  petfonetle ,  dont  voici  le  fujet.  M. 
Nicole  ayant  dans  une  de  fes  lettres  vifionaires ,  fait 
une  critique  contre  les  romans  &  les  pièces  de  théâtre 
en  général ,  M.  Racine ,  que  cela  ne  regardoit  pas  plus 
que  les  autres  auteurs  de  ces  genres  d'ouvrages  ,  Se 
qui  d'ailleurs  ignorait  que  cette  critique  générale  re- 
gardoit  particulièrement  Defmarets  de  Saim-Sorlin 
s'avifa  de  prendre  lui  feul  le  parti  de  tous  fes  confrères. 
Il  écrivit  d'abord  une  lettre  contre  ces  meilleurs ,  qui 
fit  un  grand  bruit  dans  le  monde,  pleine d'efpnt,  mais 
peu  exacte  dans  pluiieurs  faits.  M.  Nicole  négligea  d'y 
répondre,  mais  deux  autres  perfonnes  le  firent  pour  lui. 
La  première  de  ces  deux  réponfes  eft  datée  du  22  mars 
1666,  Se  attribuée  à  Barbier  d'Aucour  ;  la  féconde  eft 
du  premier  avril  fuivant,  Se  on  la  donne  à  M.'  du 
Bois.  M.  Racine  répliqua  à  ces  deux  réponfes  par  une 
féconde  lettre  ,  mais  qu'il  fupprima  par  le  confeil  de: 
M.  Defpreaux,  parmi  les  œuvres  duquel  elle  fe  trouve 
dans  l'édition  de  Hollande  de  1 711.  Auflitôr  après  fon 
mariage  ,  le  roi  le  choifît  avec  M.  Defpreaux  pour 
écrire  fou  hiftoire.  Cette  occupation  acheva  de  l'arra- 
cher rout-à-fait  à  la  poéfie,  qu'il  n'eût  peut-être  jamais 
reprïfe  ,  h"  pour  obéir  aux  ordres  du  roi  Se  de  madame 
deMaintenon  ,  il  n'avoit  été  obligé  de  compofer  pour 
les  demoifelles  de  S.  Cyr  ,  la  tragédie  à'Eflher,  im- 
primée en  1689,  &  celle  d'Athalie  en  i6yi  ,  &  des 
cantiques fpirituels  en  1  689.  Le  roi  qui  avoit  fait  com- 
muniquer à  M.  Racine  tous  les  mémoires  néceftaires 
pour  la  compofition  de  fon  hiftoire,  voulut  encore 
qu'il  l'accompagnât  dans  fes  campagnes,  pour  être  té- 
moin lui-même  des  chofes  qu'il  devoir  confier  à  ht 
poftérité  ;  mais  les  morceaux  de  cette  hiftoire  qu'il  en 
avoir  compofésj  périrent  dans  l'incendie  total  de  la 
maifon  de  M.  de  Valincourt  à  Saint-Cloud ,  à  qui  M. 
Defpreaux  avoit  remis  en  manuferit  ces  papiers.  L'hif- 
roire  de  Port-Royal  a  eu  un  fort  plus  favorable.  M. 
Racine,  deux  jours  avant  fa  morr,  remit  l'ouvrage  en- 
tier qu'il  venoit  d'achever  ,  entre  les  mains  d'un  ami , 
lequel  eft  mort  aulîi j  Se  depuis  il  a  été  long-temps  en- 
feveli  dans  robfcutiré.  On  en  a  enfin  découvert  la  pre- 
mière partie ,  qui  a  été  imprimée  en  1 742  ,  fous  le  titre 
d'abrégé  de  l'hïfoire  de  Port-Roy  al M.  Racine.  C'eft 
une  brochure  in~\i  ,  dont  la  narration  finit  à  la  more 
du  cardinal  Mazarin.  On  l'a  réimprimée  dansle  fécond 
volume  du  recueil  des  œuvres  de  M.  Racine  le  fils. 
La  lecture  de  cette  première  partie  fair  beaucoup  re- 
greter  la  perte  de  la  féconde,  Se  juftifie  pleinement  le 
jugement  avantageux  que  M.  Defpreaux  avoit  porté 
de  cette  hiftoire  ,  en  difant  que  c'étoit  le  plus  parfait 
morceau  d'hiftoire  que  nous  eufîions  dans  notre  lan- 
gue. M.  Racine  fut  reçu  à  l'académie  françoife  en 
1673  ,  &  il  en  ^toit  directeur ,  lorfqu'en  cette  qualité 
il  fit  l'éloge  de  M.  Corneille.  M.  Racine  mourut  le 
21  avril  1699.  Son  corps  fut  d'abord  porté  à  S.  Sul- 
pice  fa  paroifïe  ,  &  mis  en  dépôt  toute  la  nuit  dans  le 
chœur  de  cette  églife  ,  Se  tranfporté  le  jour  fuivant  à 
Port-Royal  des  Champs ,  où  il  fut  enterré  le  2  3  ,  non 
aux  pieds  de  M.  Hamon  ,  comme  il  l'avoit  demandé 
dans  fon  reftamenr,  mais  au-deffus  ,  parcequ'il  ne  fe 
trouva  point  de  place au-deffous.  Il  laifla  aux  religieu- 
fes  de  Port-Royal ,  une  fomme  de  Soo  liv.  par  fon 
reftament ,  daté  de  fon  cabinet  à  Paris  ,  le  10  octobre 
1  69%.  Après  la'  deftruction  de  Port-Royal  fa  veuve 
obtinr  la  permilfion  de  faire  exhumer  le  corps  de  fon 
mari  le  2  décembre  \  71 1 ,  &  le  fie  apporter  à  Paris  en 
Pégîife  de  faint Etienne  du  Mont,  pour  lors  faparaiiïe, 
où  il  repofe  auprès  de  la  tombe  de  M.  Pafcal ,  der- 
rière le  maître  aurel,en  face  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
où  elle  repofe  aiifii  elle-même ,  ayant  été  mif^  auprès  de 
fon  mari.  Elle  mourut  au  mois  de  novembre  1732  , 
ayant  eu  de  M.  Racine  fept  enfans ,  deux  jprçons  ô£ 
cinq  filles.  L'aîné  ,  à  qui  le  roi  avoit  donné  la  furvi- 
vsnee  de  la  charge  de  gentilhomme  ordinaire  de  fon 
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pere ,  l'a  exercée  long-temps  j  le  cadet ,  qui  eft  dé 
l'académie  des  belles-lettres  ,  efl  auteur  du  poème  de 
la  grâce  ;  de  deux  lettres  en  vers  fur  l'ame  des  bêtes  ; 
d'une  ode  &  d'une  épîtxe  à  M.  de  Valincourt ,  où  le 
public  a  trouvé  avec  plaifir  le  génie  du  pere.  Il  a  fait 
outre  cela  un  poème  fur  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne ,  imprimé  en  174Z  avec  différentes  pièces  3  Se 
le  poème  fur  la  grâce.  Ce  poëme  de  la  religion  a  éré 
traduit  en  vers  italiens  par  l'abbé  Philippe  Venuti,  Se 
imprimé  à  Avignon  en  1  74S.  II  eft  encore  auteur  de 
plulîeUrs  diilertations  écrites  avec  autant  de  folidité 
que  d'agrément ,  recueillies  dans  les  derniers  volumes 
des  mémoires  de  l'académie.  Toutes  fes  œuvres  ont  éré 
imprimées  à  Amfterdam  en  17^0,  en  fi x  volumes 
in-iz.  lia  donné  depuis  une  traduction  françoife  du 
Paradis  perdu  de  Milton.  M.  Defpreaux  a  fait  ces 
quatre  vers  pour  être  mis  au  bas  du  portrait  de  M. 
Racine. 

Du  Théâtre  François  l'honneur  &  la  merveille , 
Il  fut  rejfufciter  Sophocle  en  fes  écrits  3 
Et  dans  l'art  d'enchanter  les  cœurs  &  les  efprits  , 
Surpayer  Euripide    &  balancer  Corneille. 

*  Lettre  deM.de  Valincourt  à  M.  l'abbé  d'Olivet;  Se 
réponfe  de  M.  l'abbé  d'Olivet,  dans  la  continuation 
de  Xhifloire  de  l'académie  françoife.  Hijloire  de  la  vie  & 
des  ouvrages  de  M.  Nicole,  première  partie,  pag.  1  y  1  & 
fuiv-  Mémoires  du  temps  Se  nécrologe  de  l'abbaye  de  Port- 
Royal  des  Champs ,  où  l'on  trouve  en  particulier  deux 
longues  épiraphes  de  M.  Racine  en  profe  latine,  l'une 
par  M.  Boileau  Defpreaux;  l'autre  par  M.  Tronchay  , 
fous  le  nom  de  Tronchon.  M.  l'abbé  Joly  a  donné  en 
1736  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  M.  Racine. 
On  y  trouve  une  vie  de  M.  Racine ,  qui  eft  de  M. 
Bruzeu  de  la  Martiniere ,  de  même  que  les  remarques 
fur  les  tragédies,  qui  font  à  la  fin  de  chaque  volume. 
L'auteur  des  caprices  a" 'imagination 3  ou  lettres  fur  di- 
vers fujets  y  Sec.  in-ï  1 ,  à  Paris  ,  1 739  (  c'eft -à-dire  , 
M.  Bruiner)  n'a  pas  été  fuffîfamment  informé,  lorf- 
qu'il  a  attribué  ces  pièces  à  M.  Joly.  En  1  740,  feu  M. 
l'abbé  Graner  publia  en  deux  volumes  in-ii ,  à  Paris  , 
un  recueil  de  dijfertations  3  (  de  divers  auteurs  )  fur 
plufieurs  tragédies  de  Corneille  &  de  Racine  ,  avec  des 
réflexions  pour  &  contre  la  critique  des  ouvrages  d'ejprit , 
&  des  jugemens fur  ces  dijfertations  ;  &  comme  il  avoir 
oublié  dans  ce  recueil  la  critique  de  la  tragédie  de  Bri- 
tannicus  de  M.  Racine,  par  Bourfaulr,  il  la  donna 
dans  le  tome  XI  de  fes  réflexions  fur  les  ouvrages  de 
littérature.  Dès  1738  ,  M.  l'abbé  d'Olivet,  l'un  des 
quarante  de  l'académie  françoife  ,  donna  des  remar- 
ques de  grammaire  fur  Racine  (  avec  une  lettre  critique 
fur  la  rime.,  adretfèeàM.  le  préfident  Bouhier)/Vi  1 , 
à  Paris.  L'année  fuivanre  ,M.  l'abbé  Des-Fontaines  op- 
pofa  à  cet  écrit ,  Racine  vengé ,  ou  examen  des  remar- 
ques grammaticales  de  M.  f  abbé  d'Olivet  fur  les  œuvres 
de  Racine  ,  à  Avignon  (  Paris)  in-i  z.  En  175  S  même, 
avant  le  Racine  vengé  ,  on  avoir  donné  à  Paris  l'écrit 
intitule  :  Obfervations  critiques  à  l'occaflon  des  remar- 
ques de  grammaire  fur  Racine  3  de  M.  F  abbé  d'Olivet , 
&c.  par  M.  S.  de  S.  (  M.  Soubeiran  de  Scopon  ,  fecré- 
raire  du  roi ,  l'un  des  quarante  de  l'académie  des  jeux 
floraux  de  Touloufe  ,  &c.  )  On  a  donné  en  1747  les 
mémoires  de  la  vie  de  Jean  Racine,  à  Laufanne,  (Paris) 
In- 1 8  ,  1  volumes.  Ce  livre ,  qui  eft  de  M.  Racine  le 
fils,  auteur  des  poèmes  fur  la  grâce  Se  fur  la  religion, 
contient  1.  La  vie  de  fon  illuftre  pere,  mêlée  de  beau- 
coup de  traits  decelledeM.Defpréaux.  z.  Le  difeours 
que  Jean  Racine  prononça  à  l'académie  françoife  _,  à  la 
réception  de  M.  l'abbé  Colbert  le  30  octobre  1678. 
3.  Plan  du  premier  afte  d'Iphigénie  en  Tauride.  4.  Ex- 
trait du  traité  de  Lucien  ,  intitulé  :  Comment  il  faut 
écrire  l'hiftoire.  5 .  Fragmens  hiftoriques.  6.  Réflexions 
ieufes  fur  quelques  paffages  de  l'écriture-fainte.7.  Les 
ymnes  du  bréviaire  romain ,  c'eft-à-dire  celles  que  ' 
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Jean  Racine  avoit  rraduires  en  vers  françois.  8.  Dif- 
eours (  du  même  )  prononcé  à  la  tête  du  clergé  ,  par 
M.  l'abbé  Colbert ,  coadjuteur  de  Rouen.  9.  Relation 
de  ce  qui  s'eft  palfë  au  fîége  de  Namur.  Cette  relarion 
avoir  déjà  été  imprimée  par  ordre  de  Louis  XIV  en 
i6yz  3  à  Paris  chez  Thierri  ;  mais  elle  étoit  devenue 
fort  rare.  Tous  ces  écrits  font  de  M,  Racine  j  &  font 
renfermés  dans  le  premier  des  deux  volumes  qu'on 
-vient  de  citer.  Le  lecond  contienr  les  lettres  du  même 
Jean  Racine ,  Se  celles  que  M.  Boileau  Defpreaux  lui 
avoit  écrites  j  &  qu'on  a  pu  recouvrer, 

[t^  RACINE  (  Bonaventure  )  prêtre  ,  chanoine  de 
Notre-Dame  de  la  cité  d'Auxerre  ,  étoir  de  Chauny  , 
au  diocèfe  de  Noyon ,  patrie  de  MM.  Witaife  Se  Du- 
puy,  l'un  do&eur  de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbonne, 
Se  profefleur  de  théologie  ,  «S:  l'autre  qui  a  régence  il 
long-remps  la  troihéme  au  collège  Mazarin;  tous  deux 
pleins  d'eitime  pour  la  mere  de  M.  Racine.  Celui-ci 
vint  au  monde  le  z  5  novembre  1  708,  6v  fut  élevé  par 
fa  mere  ,  qui  étoir  un  modèle  de  vertu  ,  auquel  il 
eut  tant  de  loin  de  fe  conformer,  qu'il  fut,  à  fon 
toutj  l'exemple  de  fes  condifciples  durant  tout  le 
cours  de  fes  études  ,  qu'il  commença  dans  fa  pro- 
vince ,  Se  qu'il  acheva  à  Parisj  au  collège  Mazarin.  Il 
avoit  ptis  de  bonne  heure  la  tonfure  cléricale  Se  il  ne 
négligea  rien  de  ce  qui  pouvoir  l'inttoduire  dans  les 
fources  les  plus  pures  d'une  folide  théologie.  Par  ce 
morif ,  à  l'étude  de  la  langue  latine ,  il  en  joignit  une 
très-aflïdue  des  langues  hébraïque  Se  grecque.  Il  avoir 
déjà  fait  de  très-grands  progrès  dans  cette  étude  ,  de 
même  que  dans  celle  de  l'écriture  &  de  la  tradition  , 
lorfqu'en  1 729  il  fut  attiré  pat  M. de  laCroix-Caftries, 
archevêque  d'Albi ,  pour  rétablir  le  collège  de  Rabuf- 
tens  j  ville  de  fon  diocèfe  ,  dont  les  habitans  deman- 
doient  la  reftauration.  M.  Racine  y  fit  tout  le  bien 
qu'on  attendoit  de  lui.  En  peu  de  temps  les  écoliers 
y  accoururent  de  la  ville  de  des  environs  3  des  villes 
même  d'Alby  }  de  Touloufe  5c  autres.  Les  feiences  s'y 
cultivetent,  farfs  nuire  à  la  piété  ,  les  bons  livres  y  fu- 
rent introduits,  &  la  vertu  y  fut  pratiquée.  Mais 
après  plus  de  deux  ans  d'un  travail  dont  on  voyoïtdéj  a 
les  fruits  les  plus  abondans  ,  cette  bonne  œuvre  3  tra- 
verfée  des  fa  nailîancc,  fut  entièrement  arrêtée,  par 
l'exil  de  celui  à  q  11  la  providence  l'avoit  confiée.  M* 
Racine  fe  retira  à  Montpellier  ,  où  M.  Colbert  le 
chargea  de  faire  dans  le  collège  de  Lunel  le  même 
bien  qu'on  l'avoir  empêché  de  continuer  à  Rabaftens^ 
M.  Racine  le  commença  avec  le  même  zèle  qu'il 
avoit  témoigne  dans  le  diocèfe  d'Alby.  Mais  peu  après, 
contrainr  de  céder  à  de  nouveaux  orages  ,  il  fortit  fe- 
crétement  de  Lunel  &:  de  tout  le  diocèfe  de  Montpel- 
lier, Se  fe  rendit  à  Paris,  où  ceux  qui  connoilfoient  fes 
rares  talens  pour  l'éducation  de  la  jeunelfe ,  ne  tardè- 
rent pas  à  l'engager  de  les  mettre  en  ufige.  Il  obéit,  Se 
alla,  dans  cette  vue,  demeurer  au  collège  d'Harcourr, 
où  il  fe  trouva  réuni  avec  d'autres  eecléfiaftiques  ref- 
pectables  par  leur  feience  Se  par  leur  piété.  Il  s'y  ap- 
pliqua avec  eux  à  l'étude  de  l'éctiture  fainte  Se  des 
pères  de  leglife,  jufqu'au  commencement  de  1734, 
que  de  faufTes  délations  le  contraignirent  encore  d'aban- 
donner cette  efpéce  de  retraite.  Cette  même  année ,  il 
entra  dans  une  difpure  qui  s'étoit  élevée  parmi  les  théo- 
logiens fur  la  matière  de  la  confiance  Se  de  la  crainte. 
M.  Racine  compofa  &  publia  quatre  écrits  durant  cette 
conreftarion.  1,  Simple  expo/e  de  ce  qu'on  doit  penfer 
fur  la  confiance  &  la  crainte  :  le  fécond  3  Mémoire  fur 
la  confiance  &  la  crainte  :  Se  le  rroifiéme,y«i«  du  mé- 
moire fur  la  confiance  &  la  crainte.  Ces  trois  écrits  font 
//i-4°.  Compofés  dans  un  efprir  de  paix,  ils  furent 
agréables  à  tous  les  contendans  ;  Se  M.  Petitpied  en 
particulier  en  fît:  de  grands  éloges.  Cependanr  le  paci- 
fique écrivain  voyanr  que  la  difpute  continuoit  à 
s'échauffer  ,  Se  que  tes  fidèles  n'en  retireraient  aucun 
avantage  ,  il  compofa ,  en  leur  faveur  s  fon  quatrième 
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■écrit  :  celui-ci  eft  en  forme  de  catéchiime 3  &  intitule, 
pat  cette  raifon  ,  Injhucllon  familière  fur  la  crainte  & 
fur  l'efpérance  chrétienne  g  c'eft  un  petit  in-i  %  ,  im- 
prime en  1755  s  Se  dont  on  a  fait  pluheurs  éditions. 
■L'auteur  s'y  elt  propolc  de  montrer  la  vérité  ,  féparée 
des  épines  de  la  théologie  ,  Se  mife  à  la  portée  de  tout 
le  monde ,  Se  il  y  a  réuili.  Feu  M.  de  Caylus  ,  évêque 
d'Auxerre,  à  qui  il  é:oit  déjà  très-avanrageufement 
■connu ,  refoKit  vers  le  même  temps  3  de  fe  l'attacher}  Se 
il  lui  contera  un  bénéfice  d'un  ttès-modique  revenu  , 
qui  fut  le  titre  fur  lequel  il  lui  conféra  tousjes  ordres 
.  facres.  M. Racine, qui  avoit  beaucoup  étudié  l'hiftoire 
ecciéfiaftique ,  Se  qui  avoit  tait  fur  cela  d'immenfes  re- 
cueils ,  fe  trouvant  plus  de  loifir ,  revit  fes  collections  , 
fit  de  nouvelles  recherches ,  conlulta  fes  amis,  ëcic- 
folut ,  par  leurs  confeils ,  de  mettre  en  œuvre  tout  ce 
<pi'il  avoit  colligé.  Ce  travail  a  produit  un  excellent 
abrégé  de  l'hiftoire  ecdéfiafllque  3  contenant  les  évenc- 
mens  confidtrables  de  chaque  Jiécle,  avec  des  réflexions  , 
qui  a  eu  un  luccès  prodigieux.  L'auteur  en  donna  en 
1748  les  premiers  volumes",  qui  furent  fuivis  fi  rapi- 
dement des  autres,  que  le  treizième  Se  dernier,  qui 
finit  avec  le  XVII  liécle,  parut  en  1754.  M.  Racine 
fuccomba  au  travail  trop  ailidu  que  cet  important  ou- 
vrage lui  avoit  coûté.  Un  épuifement ,  auquel  rien  ne 
put  remédier  ,  le  mit  au  tombeau  ,  après  avoir  reçu 
les  derniers  factemens ,  le  1 5  de  mai  17553a  Paris  , 
fur  la  paroifte  de  S.  Severin  ,  où  il  fut  inhumé  le  17 
fuivant.  Il  n'étoit  que  dans  la  quarante- fepuéme  année 
de  fon  âge.  On  allure  qu'il  a  laiiré  des  matériaux  pour 
la  fuite  de  fon  abrégé  de  l'hiftoire  eccléfiaftique ,  qu'il 
fe  promettent,,  dit-On ,  de  pouffer  au  moins  jufqu'en 
l'année  1  750.  *  Min.  mjf.  de_M.  l'abbé  Goujet. 

RACKELSPURG  ,  anciennement  Raclltanum  s 
Allcanum  3  H&clltanum.  C'étoit  une  ville  de  la  haute 
Pannonie.  Elle  eft  maintenant  dans  la  baffe  Stirie,  fur 
le  Muer  ,  à  neuf  lieues  au-delfous  de  Gratz.  Rackel- 
fpurg  eft  une  place  bien  fortifiée.  *  Mati ,  dicllon. 

RACLIA ,  îfle  de  l'Archipel.  Elle  eft  entre  celles  de 
Nio  Se  de  Naxie.  Son  circuit  n'eft  que  de  trois  lieues. 
Elle  a  été  habitée,  mais  elle  eft  maintenant  déferte. 
*  Mati  ,  dicl. 

RACOCES,  Marde,  fe  rendit  célèbre  par  une  ac- 
tion qui  ne  paroît  pas  aulli  louable  qu'elle  a  paru  aux 
anciens.  De  fept  enfms  qu'il  avoir ,  le  dernier  de 
tous  j  nommé  C ar tomes  3  ne  répondit  pas  aux  foins 
qu'on  avoit  pris  de  fon  éducation.  Racoces  ayant  fait 
de  vains  efforts  pour  le  corriger  ,  le  rraîna  enfin  lui- 
mime  devanr  les  juges ,  leur  repréfenta  fes  défordres , 
Se  demanda  qu'il  fût  puni  de  mort.  Ceux-ci  n'ayant 
ofé  prononce^  le  renvoyèrent  devant Artaxerxès;  il  y 
foutint  fi  demande  ,  Si  le  roi  lui  ayant  dit  avec  éron- 
nement  :  Quel  ,  vous  poure\  voir  mourir  votre  fils  ? 
Oui  ,  fire  ,  répondit-il  j  quand  un  arbre  de  mon  jardin 
a  de  mauvalfcs  branches  3  je  les  coupe  ,  &  l'arbre  bien 
loin  d'en  être  endommagé ,  en  devient  plus  beau.  Il  en 
fera  de  même  de  ma  famille  ,  quand  celui-ci ,  qui  la  dés- 
honore ,  en  fera  retranché.  Cette  réponfe  plut  à  Arta- 
xerxès :  peuiuadé  qu'un  homme  qui  haïffoit  tant  le 
vice  dans  fes  propres  enfans  ^  le  haïroit  encore  plus 
dans  les  autres  hommes  ,  il  voulut  que  Racoces  fut 
du  nombre  des  juges  royaux  ;  Se  néanmoins  il  par- 
donna ;i  Cartomes  ,  &  fe  contenta  de  le  menacer  des 
plus  rigoureux  fupphces  ,  s'il  donnoit  lieu  à  de  nou- 
velles plaintes.  *  Elien 3  var.  hlfl.  liv.  1 ,  ch.  34. 

RACONl  ou  RACOGNINI ,  petite  ville  des  états 
de  Savoye.  Elle  eft  dans  le  Picmond  propre,  fur  la 
rivière  de  Granaj  enrre  Savillan  Se  Carmagnole,  à 
deux  lieues  de  l'une  6c  de  l'autre  ,  Se  a  donné  fon  nom 
à  une  branche  de  la  maifon  de  Savoye.  Foyer  SA- 
VOYE. 

RACONIS  (N.  d'AsRA  de)  de  la  même  famille 
dont  a  été  Char/es-François  d'Abra  de  Raconis,  évê- 
que  de  Lava-ur ,  vivoit  fous  Charles  IX  &  Henri  III. 


Il  a  fait  quelques  ouvrages  ,  favoir  :  1 .  L'acqu  't  du  tré- 
foricr  d'Abra  de  Raconis,  ou  état  au  long  de  l'ancien 
ordre  de  l'état  de  France ,  les  caufes  de  la  co'ruption 
d'icelui ,  &  des  moyens  d'y  remédier  :  par  forme  de  dlf~ 
cours  ,  adrejfé  au  très -chrétien  roi  &  aux  François  }  & 
compris  en  dix  livres.  Le  pere  le  Long  n'a  point  parlé 
de  cet  ouvrage  ,  qui  eft  encore  manuferir.  2.  Traité  de 
l'artillerie  s  dédié  à  M.  de  Ségur.,  baron  de  PardaiU 
lan  :  ce  traité  eft  confervé  dans  la  bibliothèque  du  toi 
de  France. 

PT  RACONIS  (  Charles-François  d'Abra  de  )  na- 
quit vers  l'an  1 580  au  château  de  Raconis,,  près  de 
Montfort  l'Amauri ,  dans  le  diocèfe  de  Chartres.  Ses 
parens  étoient  nobles.  Comme  ils  étoient  engagés  dans 
l'hérélie  de  Calvin  ,  ils  lui  donnèrent  un  précepteur  de 
leur  religion  ,  qui  tâcha  à  lui  infpirer  des  fentimens 
hérétiques  j  mais  heureufement  pour  lui ,  toute  fa  fa- 
mille, compofée  d'environ  vingt  perfonnes,  fe  conver- 
tit à  la  foi  catholique  ,  lorfqu'ii  n'avoit  encore  que 
douze  ou  treize  ans.  11  fit  de  grands  progrès  dans 
fes  études.  En  1609,  étant  âgé  d'environ  trente  ans, 
il  fut  fait  profeffeur  de  philofophie  au  collège  des 
Graiïins  ,  Se  enfuite  au  collège  du  PlefTis  ,  où  il  eut 
quelquefois  jufqu'à  quatre  cens  écoliers.  A  la  fin  de 
161 5 ,  il  quitta  cette  chaire  pour  en  prendre  une  de 
théologie  au  collège  de  Navarre,  àlafociécé  duquel 
il  fut  aggrégé  :  il  ne  prit  néanmoins  le  bonnet  de  doc- 
teur que  l'année  fuivante,  étant  déjà  prêtre, prédicateur 
Se  aumônier  du  roi.  La  régularité  de  fes  mœurs,  fes  pré- 
dications fréquentes  ,  fon  zèle  pour  la  converfion  des 
hérétiques  3  Se  un  affez  grand  nombre  d'ouvrages  de 
philofophie,  de  théologie  &  de  controverfe,  qu'il  avoit 
fait  imprimer  depuis  l'an  1 61 7  ,  lui  ayant  acquis  une 
grande  réputation,  le  roi  Louis  XIII  le  nomma  en 
1637a  l'évcché  de  Lavaur.  Il  fut  facré  le  21  mai  163  9, 
Se  peu  après  il  fe  retira  dans  fon  diocèfe  \  d'où  étant 
venu  l'an  1643  ,  à  Paris  pour  des  affaires  impor- 
tantes ,  il  aflifta  à  l'alfemblée  du  clergé  de  cette  an- 
née. Le  livre  de  la  fréquente  communion  ,  Se  XAuguf- 
tinus  de  Janfénius  ,  faifant  alors  beaucoup  de  bruit,,  ' 
l'évêque  de  Lavaur  oppofa  au  premier  en  1644  &  en 
1 645  j  trois  gros  volumes  z/z-40 ,  Se  au  commencement 
de  l'an  1 646  ,  il  fe  retira  à  Raconis  pour  réfuter  le  fé- 
cond ;  mais  à  peine  eùt-il  ébauché  cet  ouvrage  ,  qu'il 
mourut  le  16  juillet  de  la  même  année  1  646.  Aullitôt 
après  fon  départ, on  avoit  fait  courir  dansParisune  let- 
tre fous  fon  nom  ,  adreffée  au  pape  Innocent  X  ,  dans 
laquelle  plulîeurs  évêques  de  France  étoient  décriés 
comme  favorifant  des  doctrines  nouvelles  Se  impies. 
L'alfemblée  du  clergé,  qui  fe  tenoit  pour  lors  à  Paris , 
ayant  eu  copie  de  cette  lettre  ,  délibéra  fur  ce  qu'elle 
avoit  à  faire.  Un  des  prélats  ayant  fait  obferver 
que  l'évêque  de  Lavaur  n'en  étoit  peut-être  pas  l'an* 
teur  ,  on  s'en  informa  ,  Se  quelques  évêques  la  lui 
ayant  communiquée  pour  favoir  s'il  la  reconnoîtroit , 
il  la  défavoua  par  une  réponfe  darée  du  9  février.  Cette 
réponfe  Se  la  lettre  que  l'afTemblée  écrivit  au  pape  i 
ce  fujetj  font  imprimées  dans  les  actes  mêmes.  Il 
faut  voir  ce  qu'en  dit  le  pere  Quefnel  de  l'Oratoire  ^ 
dans  fa  remontrance  à  M.  de  Précipiano  ,  archevêque 
de  Malines ,  fur  fon  décret  contre  le  livre  de  la  fré* 
quente  communion.  Cette  remontrance  eft  de  1695. 
On  a  encore  de  M.  de  Raconis  les  ouvrages  fuivans  : 
Traité  pour  fe  trouver  en  conférence  avec  les  hérétiques  , 
in- 11  ,  Paris  1618  j  Théologie  latine  ,  en  plusieurs 
volumes  i/?-8°  j  La  vie  &  la  mort  de  madame  de  Luxem- 
bourg-, ducheffe  de  Mercosur  Paris  1725-70- 
tius  pkilofophU  ,  hoc  eft  logicaz  ,  moralis  ,  phyfics,  & 
metaphyfiCA  brevis  traclatio ,  1.  vol.  in-  8°,  à  Paris  1  6" 2.5  , 
editto  tertla  ;  16}  1  ,  edltio  quinta.  Cette  dernière  eft 
augmentée.  Lettre  fur  la  mort  du  maréchal  (  Henri  ) 
de  Schomberg,  in-8°,Patis  1633.  Continuation  des 
examens  de  la  doclrine  du  feu  abbé  de  S.  Cyran  ,&defa 
cabale  >  pour  fervir  de  réponfe  au  livre  de  la  tradition  de 
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l'églife  y  publié  fous  le  nom  de  M.  Arnaud  ,  Pans  i  64  r, 
i/2-40.  Riches  &  excellais  parallèles  entre -Dieu  &  l'ame, 
le  prototype  &  fon  image  y  prêches  en  un  dvent  en 
l'églife  de  S-  André,  Paris  161 5 ,  m-6°.  Réponfe  à  l'épi- 
ire  de  quatre  minijlres  de  Charemon  ,  &  à  deux  autres 
éents  de  Pierre  du  Moulin  ,  Paris  1617,  tn-8°.  *  M'. 
De  Launoy,  hiflor.  collegii  Navarr.  D.  Liron  ,  biblio- 
thèque Chartraine.  M.  l'abbé  d'Amgny,  nouveaux  mé- 
moires dhijloire  ,  decritique3  Sec.  tome  VU  ,  article  X. 
M.  Goujet  ,  mémoires  manufcrits. 

RACONIS  (  Ange  de  )  coulin  germain  du  précé- 
dent, né  à  Raconis,  ne  Jfe  contenta  pas  d'abjurer  le  cal- 
vinifme  en  1 59Z  ,  mais  entra  dans  l'ordre  des  Capu- 
cins, où  il  fe  lignala  par  fon  zèle  pour  la  conveihon 
des  hérétiques.  Il  mourut  à  Pans  l'an  1650,  &  laiflà 
cinq  ou  fix  ouvrages  de  controverfe. 

Ce  religieux  avoit  quatre  fceuus,  dont  trois  fe  firent 
catholiques  avec  lui  :1a  quatrième  lesfuivit  de  prèsj 
c'eft-à-dire,  entre  le  mois  de  février  Se  le  mois  de  mai 
1 5  9  3. On  a  la  relation  de  fa  converfîon , écrite  par  elle- 
même  ,  dans  la  vie  que  M.  Haberc  de  Cérifi  a  donnée 
de  M.  de  Bérulle.  Elle  fut  une  des  premières  qui  em- 
braiïei'eiu  en  France  l'mftirur.  des  Carmélites ,  Se  prit 
le  nom  de  mere  Claire  du  S.  Sacrement.  Elle  vivoit 
encore  en  1 646. 

RADA  (Jean  de)  Aragonois ,  étoit  religieux  de 
l'ordre  de  S.  François  ;  Se  après  s'être  rendu  habile  dans 
la  fcholaftique  il  fut  choifi  pour  être  un  des  commif- 
faires  dans  la  célèbre  difpure  deAuxiliis.  11  fut  préfenté 
par  Philippe  III,  en  1605  ,  a  l'archevêché  de  Tram 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  dont  il  prit  polleflion  \ 
Se  l'année  fuivante  à  ï'évêché  de  Patti  en  Sicile  ;  mais 
il  mourUt  en  y  allant.  On  a  de  lui  un  traité  de  théo- 
logie. *  Ughel.  Ital.facr.  Nicolas  Antonio,  bièl.  Hifp. 
Wading. 

RADAGAISE  3  Scythe  ,  roi  des  Goths  en  405  j  paf- 
fa  en  Italie  avec  une  armée  de  deux  cens  mille  Goths, 
qui  tuinerent  toutes  les  villes  qui  fe  trouvèrent  fur  leur 
palTage ,  Se  exercèrent  fur  le  peuple  des  cruautés  incon- 
cevables. Les  forces  de  l'empereur  Honbnus  éroient 
trop  foibles  pour  être  oppofées  à  ce  torrent  \  Se  il  fal- 
lut fe  feivir  de  troupes  baibares  d'autres  Goths  Se  des 
Huns  ,  fous  la  conduite  de  Huldin  Se  de  Sarusi  Mais 
avant  qu'on  en  vînt  aux  mains  ,  l'armée  de  Radagaife 
fut  faille  d'une  terreur  panique  :  deforte  que  ce  prince 
s'enfuit  honteufement ,  Se  dans  fa  fuite  trouva  la  mort 
au  lieu  de  la  victoire  qu'il  fe  promettoit.  Tous  fes  gens 
turent  défaits  \  Se  on  en  fit  un  fi  grand  nombre  de  pri- 
fbniers ,  qu'on  les  vendoit  comme  des  troupeaux  de 
bêtes  à  un  fort  bas  prix.  *  Profper  &:  Marcellin ,  in 
■chron.S.  Auguftin ,  /.  5  de  civic.  Dei3c.  13.  Orofe , 
/•  7  ,  c.  27. 

RADARS  ,  gardes  des  grands  chemins  dans  'lé 
royaume  de  Perfe  ,  font  portés  en  certains  endroits  , 
&  particulièrement  aux  partages  des  rivières,  &  aux 
autres  lieux  où  il  faut  nécellairement  palfeu:  Ils  deman- 
dent à  tous  les  voyageurs  où  ils  vont ,  Se  d'où  ils  vien- 
nent ,  &  courent  au  moindre  bruit  d'un  vol.  Par  leur 
moyen  on  fait  bientôt  ce  qu'eft  devenue  une  perfonne 
qui  a  fait  une  mauvaife  action.  Il  y  d  de  ces  radars 
qui  font  des  couvfes  par  les  montagnes  Se  par  les  lieux 
écartés  j  Se  s'ils  y  trouvent  quelqu'un ,  ils  s'en  faillirent 
fur  un  foupçon  ,  pour  favoir  pourquoi  il  ne  va  pas  fon 
droit  chemin.  Ils  n'ont  pas  beaucoup  de  gages  j  mais 
ils  tirent  doucement  quelque  petit  droit  des  mar- 
chands qui  partent  ,  leur  remontrant  la  peine  qu'ils 
prennent  à  entretenir  la  fureté  des  chemins.  S'il  arrive 
qu'un  marchand  foit  volé  ,  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince où  le  vol  s'efl  fait ,  lui  paye  fans  difficulté  le  prix 
de  fon  vol ,  après  que  ce  marchand  a  fait  ferment 
en  montrant  fon  livre  ,  ou  qu'il  a  préfenté  quelques 
témoins  qui  aifurent  que  la  chofe  eft  :  c'eft  au  gouver- 
neur enfuite  à  faire  la  recherche  du  voleur.  *  Taver- 
nier  ,  voyage  de  Perfe* 
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j      RADBOD  ,  cherche^  RA EBOD. 

RADBURNUS  (  i  nomas ;  éveque  de  Saint-Da- 
vid en  Angleterre ,  doéteur  en  théologie  de  l'univer- 
iiré  d'Oxford,  avoit  été  archidiacre  de  Sudbun  avant 
que  de  parvenir  à  1  epifeopat.  Il  avoit  beaucoup  d'ef- 
prit ,  de  feience  Se  de  p'olitelfe ,  comme  l'on  en  peut 
juger  par  les  lettres  qu'il  a  écrites  à  Thomas  de  Wal- 
pe  Se  à  plufieurs  autres.  On  a  de  lui  un  livre  de  chro- 
niques ,  Se  d'autres  ouvrages.  Il  a  vécu  vers  l'an  1418, 
fous  le  règne  de  Henri  V,  roi  d  Angleterre.  *  Pitfeus. 

RADBURNUS  (Thomas)  le  Jeune  ,  religieux  da 
l'ordre  de  famt  Benoît  vers  l'an  i4So,fous  le  règne  d'E- 
douard IV,  roi  d'Angleterre,  s'anpliquoit  unique- 
ment à  la  leéturé  des  hifioriens ,  Se  particulièrement 
de  ceux  de  fon  pays.  Il  a  écrit  une  hiltoire  qui  com- 
.  mence  à  Brito  j  premier  roi  des  Bretons,  <S:  huit  i 
Henri  III ,  roi  d'Angleterre.  On  a  encore  de  lui  des 
livres  intitulés:  De  rébus  Hildenjls  monajicrii.  Erevia- 
rium  chronicorum.  Jîijtoria  major ,  dont  les  manuferitî 
font  dans  le  collège  de  famt  Benoît  a  Cambridge.  * 
Pitfeus.  .   ,        .  .  :  . 

RADEGAST,  ou  RADAGOSTE  ,  idole  des  an- 
ciens Slaves ,  qui  eut  le  nom  de  Ra/wo% ,  qui  lignifie 
un  général  d'armée.  Selon  lefentiment  dequelques-uns^ 
c'ell  le  meme  que  Radagaife  ,  roi  des  Goths  Se  des 
HunSj  qui  fe  diftingua  dans  la  guerre  ,  du  temps  des 
empereurs  Arcadius  &  Honorius^  qui  inonda  î'Italift 
avec  zooooo  hommes, Se  qui  depuis  fa  mort  fut  révéré 
comme  un  dieu.  Mais  ce  n'eft  qu'une  conjecture  de 
quelques  favanSj  qui  paroîc  d'autant  moins  probable, 
que  la  malheureufe  ilfue  de  fes  delfeins  n'étoit  guère 
propre  à  perfuader  à  fes  peuples  guerriers  de  l'adorer 
comme  une  divinité.  La  Itatue  de  Radegaft  étoit  d'or 
maflif.  Sur  fa  tète  étoit  un  cafque  de  métal ,  furmonté 
d'une  aigle  avec  fes  ailes  étendues.  Sa  poitrine  étoic 
couverte  d'un  bouclier  ,  dans  lequel  pa'roifîoit  une  rêté 
de  bœuf,  Se  de  fa  main  gauche  il  cenoit  une  hallebar- 
de. En  Mérame  on  l'adoroit  fut  une  montagne,  qui 
par  cette  raifon  porte  le  nom  de  Radhorft.  Encore  au-* 
jourd'hui  les  payïans  des  environs  s'alfemblent  fur  cette 
monragne  après  la  faintjean,  &  s'y  divertilTent  à  dan- 
fer  Se  à  fauter.  Il  y  avoïc  une  fuatue  de  Radegaft  à  Re* 
tiira  dans  le  Meckelbourg  ,  Se  l'empereur  Othon  pre- 
mier la  démufit  en  960.  Il  y  en  a  qui  croient  que  Ra- 
degaft eft  le  ineme  qu'Apollon  l'Hyperboréen.  D'au- 
tres, que  c'étoic  le  nom  d'uft  bois  facré  près  de  Redira, 
ancienne  ville  des  Obothntes.  *  Adam  Brem,  hijl.  eccl, 
ï.  I  i  ,  c.  11.  Marfchalc.  Thur.  annal.  Herul.  I.  1 ,  c.  I  4. 
Schedius  j  de  diis  Germanis  fyngrammata.  Maiîi  j  an* 
tiquitat.  Meckel.  Sec. 

RADEGONDE ,  reine  de  France,  née  en  519, 
princelfe  d'une  excellente  beauté  &  d'une  très-grands* 
vertu,  étoit  fille  de  Bertaire  ou  Berthieiï.  ,  roi  do 
Thuringe  ,  d'où  le  roi  Clotaire  î  remmena  dans  la 
première  guerre  qu'il  ht  avec  Childebert;  elle  n'etoit 
encore  âgée  que  de  dix  ans.  Elle  avoir  été  nourie  dans 
le  paganifmej  Se  après  avoir  été  înftruite  de  la  reli- 
gion chétienne ,  elle  fut  fidèle  à  en  obferver  les  plus 
pures  maximes.  Si-tôt  qu'elle  eut  atteint  l'âge  nubile  ; 
Ctotaïre  réfolut  de  l'époufer.  Cette  alliance  lui  paroif- 
fant  dangereufe  pour  fon  falut,  elle  fit  fes  efforts  pour 
l'empêcher,  en  fe  cachant  &  fe  dérobant  aux  eaipref- 
femens  de  Clotaire.  Quelques-uns  croient  que  le  ma- 
riage ne  fut  pas  accompli  j  mais  la  plupart  allurent  qu'a- 
près qu'ils  eurenr  demeuré  fix  ans  enfemble  ,  elle  fe  fé- 
para  de  lui;  &  que  de  fon  confentement  elle  prit  le 
voile  de  religion  ,  que  lui  donna  ffUnt  Médard  dans  la 
ville  de  Noyon.  De-là  elle  vint  à  Tours  pour  y  hono- 
rer le  tombeau  de  faint  Martin,  Se  y  pafla  quelque 
temps  dans  des  exercices  de  piété.  Enfuite  elle  fixa  fa 
demeure  à  Poitiers ,  où  elle  bâtit  l'abbaye  de  fainte 
Croix  ,  dans  laquelle  elle  mourut  famtement  le  1  3 
août  de  l'an  5S7,  âgée  de  68  ans.  L'églife  l'honore 
comme  une  fainte  du  ciel ,  après  lavoir  connue  tell; 
Tome  IX.  Partit  1,  C 
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fuc  la  terre.  Grégoire  de  Tours  l'enterra  crois  jours  après 
fa  mort  dans  Pégiife  de  Notre-Dame ,  dite  maintenant 
defainte  Radegonde ,  qu'elle  avoit  commencé  à  bâtir. 
Son  tombeau  fut  ouvert  &  profané  honteufement  dans 
le  XVI  fiécle  par  les  Calviniftes ,  lefquels ,  pendant  la 
fureur  des  guerres  civiles  ,  brûlèrent  fes  reliques  de- 
vant fon  églife  en  ï$6i**  Voye^  Grégoire  de  Tours , 
Se  Fortunat  de  Poitiers  qui  lui  a  confaçré  différem  élo- 
ges dans  fes  poches.  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  de  fon 
temps  eft  rapportée  dans  les  aétes  des  fainrs  de  l'ordre 
de  S.  Benoît ,  publiées  en  1 667 ,  par  le  P.  dom  Luc  d'A- 
eheri ,  Se  par  fe  P.  dom  Jean  Mabillon.  *  Bailler,  vies 
des  Saints  ,  1 3  août.  Voyez  D.  River  ,  kifi.  littér.  de  la 
France  j  tome  III. 

•  RADERUS  (Matthieu)  Jéfuite  d'Inichinhen , dans 
le  Tïrol ,  où  il  naquit  Tan  1561,  encra  à  1  âge  de  vingt 
ans  chez  les  Jéfuites ,  &  s'y  diftingua  par  fa  piété  Se 
par  fon  érudition.  Après  avoir  enfeigné  long-temps ,  il 
mourut  le  2.1  décembre  de  Fan  1634, dans  la  74  année 
de  fon  àge.C'eft  lui  qui  publia  en  161  5  ,  la  chronique 
d'Alexandrie,  lia  donné  aufli  Phiftoire  des  Manichéens 
par  Pierre  de  Sicile  3  avec  fa  traduction  hume  Se  des 
notes  de  fa  façon ;  les  actes  du  VIII  concile  général  ; 
les  œuvres  de  fainr  Jean  Climaque  \  Viridarium  Sanc- 
torum  ,  P.  III  j  Martial ,  avec  des  nores  •  Quint-Curce 
avec  des  argumeris  Se  des  commentaires.  Outre  ces  ou- 
vrages anciens ,  il  publia  les  ouvrages  fuivans  de  fa 
compohrion:  AulafanctaTheodqfii) 'unions,  Auclarlutn 
âdL.  V.  NicolaiTrigauti ;  la  vie  dupereCanifius,  6Vc. 
*  Alegambe  ,  bibliot.  fcrïp.  fociet.  Jefu. 

RADEVICj  chanoine  de  Frifingen  ,  chapelain  & 
ami  d'Ochon  évêque  de  cette  ville ,  vivoit  dans  le 
XII  fiécle  ,  &  ajouta  deux  livres  à  ceux  que  le  même 
prélat  avoit  écrits  de  la  vie  de  Frédéric  Barberoujfe. 
Mais  depuis  fa  mort,  qui  arriva  avant  celle  de  ce  prin- 
ce, un  autre  auteur  en  fit  une  nouvelle  continuation 
depuis  l'an  1160,  jufqu'en  1 1 90. Ony  ajoute  auffi  une 
lettre  du  voyage  de  Frédéric  au  levant ,  pour  l'expédi- 
tion de  la  Terre-faime,  *  Bellarmin  ,  de  feript.  ceci. 
Polfevin  ,  in  appar.  fier. 

RADEWIN  (Florent)  prêtre,  vicaire  de  Pégiife  de 
Deventer  ,  croit  de  Leerdam  ,  en  Hollande  ,  à  environ 
trois  milles  d'Utrechtj  Se  non  de  Leyde,  comme  le  dit 
l'auteur  de  Ï'hiftoire  du  clergé  régulier  &  féculier.  Il 
étoit  d'une  bonne  famille  qui  lui  procura  une  honnête 
éducation.  Il  fit  fes  études  à  Prague  en  Bohême  ±  Se  y 
réunir.  Retourné  dans  fa  patrie  }  il  fut  chargé  d'enfei- 
gner ,  Se  reçut  les  grades  dus  à  fon  mérite.  Il  fe  fit  aimer 
Se  eftimer  pour  fes  belles  manières,  fa  douceur,  fa  poli- 
tetfe, la  décence  de  fesmœurs,autant  que  par  fon  efprit  Se 
fes  talens  ;  mais  dans  la  fuite,Dieu  l'attira  à  lui  d'une  ma- 
nière particulière  par  les  prédications  du  célèbre  Groot 
ou  Gérard  ,  furnommé  le  Grand.  Radewin  fe  rendit  fon 
difciple ,  renonça  au  lîécle ,  Se  devint  depuis  lui-même 
un  rainiftre  fidèle  de  l'évangile  Se  un  modèle  de  vertu. 
Il  reçut  les  ordres  facrés  ,  fut  vicaire  de  Pégiife  de  De- 
venter ,  Se  enfuite  chanoine  d'Ucrecht;  &dans  ces  pof- 
tes ,  il  éclaira  fes  frères  par  fes  internerions ,  Se  les  édi- 
fia par  lafainceté  de  fa  conduite.  Il  a  compofé  plufieurs 
petits  ouvrages  pleins  de  zèle  Se  de  lumière ,  Se  où  l'on 
fentoic  un  homme  couc  intérieur.  Il  n'en  relie  dit-on  , 
qu'un ,  qui  a  pour  titre  :  Formula  novitiorum.  Il  vécut 
près  de  feize  ans  après  la  mort  du  bienheureux  Gérard  j 
dont  il  imita  toutes  les  vertus.  Il  mourut  lui-même  en 
odeur  defainreté,  l'an  1400 ,  fous  le  pontificat  du  pape 
Boniface  IX  j  âgé  d'environ  cinquante  ans.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  le  bienheureuxThomasà  Kempis ,  Se  fe  trou- 
ve parmi  fes  ouvrages  :  elle  eft  divifée  en  vingt-neuf 
chapitres.  Dans  le  dernier  eft  inférée  une  lettre  de 
Florent  Radewin  ad  quemdam  regularem  in  Wyndes- 
kem.  *  Voyez  les  œuvres  de  Thomas  à  Kempis ,  pag. 
928  &  fuiv.  édirion  d'Anvers  de  l'an  1615  ,  /«-8°. 
Thomas  fut  lui-même  difciple  de  Florent. 

RADHI  BILLAH  BEN  MOCTADER ,  XX  calife 
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de  la  race  des  Abbaffides,  étoit  fils  du  calife  Moclader, 
Se  fut  tiré  de  la  prifon  9  où  fon  oncle  le  calife  Caher 
l'avoir  fait  mettre  j  pour  êrre  mis  fur  le  trône  après  la 
dépofirion  du  même  Caher  qui  arriva  l'an  3  2  z  de  l'hé- 
gire, 933  de  J.  C.  Ce  calife  aimoit  à  rendre  la  juftice 
&  à  faire  du  bien  à  chacun.  Mais  il  fur  entièrement 
polfédé  par  ceux  qui  avoient  la  charge  d'éirùr-at-omara, 
qui  répond  à  celle  de  maire  du  palais  en  France.  Il  vé- 
cut ainfi  dans  la  dépendance  jufqu'àTau  3  29  de  l'hégi- 
re, 940  de  J.  C.  qu'il  mourut  d'hydropifie.  *  D'Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

RADICOFANI ,  RADICOFE  J  petite  ville  de  Tof- 
cane  ,  dans  le  Siennois,  Elle  eft  entre  Sienne  Se  Aqua- 
pendente  ,  à  douze  lieues  de  la  première  ,  &  à  quatre 
de  la  dernière.  Elle  eft  détendue  par  une  bonne  cita- 
delle  ,  fi  tuée  fur  une  colline  voifîne.*  Mati ,  diction. 

RADING1US  (Guillaume)  docteur  Anglois,  Se 
religieux  de  l'ordre  du  Monr-Carmel ,  vers  l'an  1 3  lij 
fous  Edouard  II  j  roi  d'Angleterre,  fut  un  des  exami- 
nateurs dé  quelques  articles  qui  concernoient  l'affaire 
des  Templiers,  fous  Winchelieïus,  archevêque  de  Can- 
torberi.  On  croit  qu'il  affilia  au  concile  de  Vienne  en 
France  où  l'ordre  des  Templiers  fut  aboli  par  le  com- 
mandement du  pape  Clément  V.  Ses  ouvrages  font 
Templariorum  examinationes  ?  en  un  livre  t  Qu.tjlionuni 
quarumdam  3l  I  ,        *  Pitfeus. 

RADiNO  (Thomas)  religieux  de  l'ordre  de  faine 
Dominique,  de  l'illuftre  famille  Allemande  de  To- 
defque ,  d'où  vient  que  quelques  auteurs  l'appellent 
Todifque  ,  naquit  à  Plaifancâj  où  fa  famille  étoit  éta- 
blie. Il  ctoit ,  dit-on ,  grand  philofophe  s  théologien  , 
aftionome  Se  poike  ;  mais  on  n'a  aucune  de  fes  poéfies , 
&  il  n'a  fait  imprimer  que  peu  dechofe  dans  les  di- 
vetfes  feiences  qu'il  avoit  cultivées.  Ses  ouvrages  ionr 3 
Callipjychia  3  ou  de  la  beauté  de  lame,  qu'il  publia  a 
Milan  en  15 11  :  Sydcralis  abyjjus  ,  qui  après  avoir 
été  imprimé  en  1 5 1 3  ,  à  Pavie  ,  le  fut  encore  en  1514, 
à  Paris  -,  un  difeours  contre  Luther,  adrelfé  aux  prin- 
ces dAUemagne  ,  lui  tir  auffi  beaucoup  d'honneur  ■  Se 
la  défenfe  de  ce  difeours  contre  Melanchrbon ,  qui 
l'avoir  attaqué  ,  fou  tint  fa  réputation.  Le  fameux  Syl- 
veftreMozolin,  maître  du  facré  palais ,  l'eftima  beau- 
coup, Se  le  fit  en  1511,  fon  principal  fubftitut  ;  ce 
qui  lui  donna  occafion  de  fe  faire  rendre  les  hon- 
neurs dus  à  cet  office }  quoique  ceux  qui  l'avoient 
ptécédé  dans  l'emploi  de  fubftitut ,  n'eutfent  point  eu 
de  part  à  ces  honneurs.  Il  étoir  alors  profefTeur  de  théo- 
logie à  Rome,,  où  il  mourut  en  1 5 17.*  Echard 7  feript, 
ord.  Prdd. 

RADNOR,  petite  ville  capitale  du  comté  de  Rad- 
noc ,  dans  la  partie  méridionale  de  la  principauté  de 
Galles  en  Angleterre,  eft  fituée  dans  une  vallée  agréa- 
ble entre  deux  montagnes fur  la  rive  occidentale  de 
la  rivière  de  Somergil.  On  voit  encore  fur  une  de  ces 
montagnes  les  ruines  d'un  vieux  château  ,  démoli  pat 
le  fameux  rebelle  Owen  Glendower.  Cette  ville  eft  en- 
tre Hereford,  Breknock&Montgommetijà  fix  lieues 
des  deux  premières ,  &  à  cinq  de  la  dernière.  Elle  donne 
le  titre  à  un  comte  d'Angleterre.  Le  premier  qui  le 
porta  fut  Jean ,  lord  Robarts ,  fils  de  Richard  ,  lord 
Robarts,  baron  deTrurodans  le  paysdeCornouailie, 
qui  par  fes  belles  qualités  fut  fouvent  employé  dans 
les  affaires  d'état  de  la  plus  grande  importance.  Au  ré- 
tablilTement  du  roi  Charles  II ,  il  fut  faic  garde  du 
fceau  privé,  tte  conferva  cette  charge  plufieurs  années. 
Il  fut  créé  enfuite  lord-lieutenant  d'Irlande  j  Se  pendant 
fon  abfence ,  la  charge  de  garde  du  fceau  privé  fut 
exercée  par  des  commiftaires.  Sa  grande  connoiflànce 
dans  les  affaires  du  parlement,  le  fit  fouvent  établir  , 
par  commilfion  ,  orateur  de  la  chambre  haute  :  Se  plu- 
fieurs années  avant  fa  mort  y  il  fut  préfïdent  du  confeil 
privé.  11  s'aquittade  rous  ces  emplois  &de  plufieurs  au- 
tres avec  beaucoup  d'habileté ,  d'intégrité  &  de  fermeté. 
'  11  époufa  Lucie  Rich ,  fille  de  Robert ,  comte  de  War- 
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wick  ,  de  laquelle  il  eue  plufîencs  erifans.  L'aîné  fut  le 
lord  vicomte  Bodminj  qui  mourut  avant  fonpere  à  fon 
tetour  de  fon  ambaifade  de  Danemarck  3  enibrte  qu'il 
eut  pour  fon  fuccelfeur  fou  petit-fils  Charles  Bodvil, 
comte  de  Radnor  j  qui  vivoït  encoreen  1701.  Il  étoit 
lord-lieutenant  Se  cujlos  rotulorum  du  comté  de  Cor- 
nouaille.  La  jurifdiction  de  la  ville  de  Radnor  s'étend 
à  douze  milles  angloîs  tout  autour.  Elle  eil  gouvernée 
jiar  un  bailli  &  vingt-cinq  bourgeois ,  qui  tiennent  la 
cour  des  plaidoyers  pour  toutes  fortes  d'actions.  Elle 
eft  à  119  milles  angloïs  de  Londres.  *  Dïcî.  angl. 

RADNOR-SH1RE,  le  comté  de  Radnor,  comté 
de  la  partie  méridionale  du  pays  de  Galles ,  ainlî  nom- 
mé de  Radnor  fa  ville  capitale.  Ceft  un  des  douze 
comtés  de  la  principauté  de  Galles  ,  qui  eft  borné  au 
nord  par  le  comté  de  Monmouth  j  Se  à  ï'eft  par  les  com- 
tés de  Shrop  Se  d'Hereford  -y  au  fud  par  celui  de  Brek- 
nok.  Il  eft  traverfé  par  les  rivières  de  Clarwen  ,  Se  de 
Wie.  Ce  comté  a  la  figure  d'un  triangle  à  peu  après 
équilatéral  Se  fon  circuit  eft  d'environ  quatre-vingt- 
dix  milles.  Il  eft  divifé  en  fix  contrées  qu'on  appelle 
centeniers  ou  centaines  3  en  anglois,  hundred  ;  il  y  a 
cinquante-deux  paroifies ,  Se  cinq  bourgs.  Il  étoit  ha- 
bité autrefois  par  les  Silures ,  aujourd'hui  il  fait  partie 
de  l'évêché  d'Hereford.  L'air  y  eft  rude  Se  froid  ,  com-' 
me  prefque  par  tout  le  pays  de  Galles ,  à  caufe  des  nei- 
ges qui  font  fur  les  montagnes.  Le  terroir  en  plufienrs 
endroits  eft  mauvais en  d'autres  il  eft  aftez  fertile, 
comme  dans  les  pai  ries  orientales  Se  méridionales.  Il 
n'y  a  que  Radnor  qui  ait  droic  de  députer  au  parlement 
outre  le  chevalier  du  comté. 

RADOM  ,  ville  avec  châtellenle  ,  dans  le  palati- 
nat  de  Sandomir  en  Pologne  ,  à  vingt  Ueues  de  la  ville 
de  Sandomir  ,  vers  le  Nord.  *  Mari,  dici. 

RADON.  Dans  fa  chatte  de  la  fondation  du  mo- 
tiaftere  de  Rebais ,  faite  par  faïnt  Ouen  l'an  6  3  $  ,  la- 
quelle chatte  eft  attribuée  au  toi  Dagobert ,  il  eft  parlé 
de  Radon  comme  d'un  fécond  frère  de  faint  Ouen, 
dont  le  premier  étoit  Adon.  Le  favant  père  Mabillon 
qui  donne  cette  charte  pour  authentique  ,  croit  néan- 
moins que  ce  qui  eft  dit  de  Radon  eft  une  addition  de 
quelque  copifte.  Quoi  qu'il  en  foit  j  on  attribue  à  Ra- 
don la  fondation  du  monaftere  de  Reuil  fur  Marne 
(Rodolium)  qui  n'eft  plus  qu'un  prieuré  de  Cluni  dé- 
pendant de  la  Chariré. 

RADULFE,  ou  RAOUL ,  dit  Flaviacenjts,  parce- 
qu  il  étoit  moine  de  faint  Germer  de  Flaix  ,  dans  le 
diocèfe  de  Beauvais  ,  a  vécu  ,  félon  quelques-uns  , 
dans  le  X  fiécle  ;  mais  plus  furement  dans  le  XII  fic- 
elé ■■,  car  il  eft  confiant  qu'il  mourut  en  1 1 5  7  ,  ou  peu 
après.  Il  écrivit  20  livres  de  commentaires  iur  le  Lé- 
virique  ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pè- 
res. On  lui  attribue  aufii  quelques  autres  ouvrages.*  AL 
beric  in  chron.  Trirhéme  &  Belîarmin  ,  de  feript.  eccl. 
Poitevin.  Sixte  de  Sienne.  Eifengrenius.  Le  Mire,  &c. 

RADULFE  de  Diceto ,  doyen  de  Londres ,  mourut 
vers  l'an  1110  ,  Se  écrivit  Dejynodis  :  De  lemporihus 
mundi  :  De  regibus  Anglorum  3  &c.  Sa  chronique  depuis 
le  commencement  du  monde  finir  en  1 1  98. 11  a  encore 
fait  des  portraits  hiftoriques ,  depuis  l'an  1 14S  ,  juf- 
qu'à  l'an  1 100.  Ses  ouvrages  font  parmi  les  hiftoriens 
d'Angleterre,  imprimés  à  Londres  en  1652.  *  M. 
Du  Pin. 

RADULFE  de  Fresburno  ,  Canne  ,  voyagea  dans 
la  Terre-fainte ,  &  mena  des  religieux  de  fon  ordre 
en  Angleterre  vers  l'an  1240.  Il  écrivit  divers  ou- 
vrages. 

RADULFE  ou  RAOUL ,  furnomme  deRivo,  de 
Breda j  doyen  de  Tongres ,  dans  le  Xl  V  fiécle ,  fe  ren- 
dit célèbre  à  Rome  &  dans  fon  pays  par  la  connoif- 
fance  qu'il  avoir  de  la  théologie  ,  du  droit  canon,  Se 
des  langues.  Il  écrivit  un  traité  de  canonum  obfervan- 
tïa ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pères.  Ses 
autres  ouvrages  font  3De  pfalterio  objiryando.  Hijloria 
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epifeeporam  Leodienfium.  Calendarium  ecclc  fiafiicum  ± 
Se  divers  autres  cités  par  Vaiere- André,  &  ailleurs.  Ra- 
dulfe  mourut  en  140$.  *  Confulte^  aurti  Poflevin.  Le 
Mire ,  Sec. 

RADULFE ,  cherche^  RAOUL  Se  RODOLPHE. 
RADULFE  COGGESHALE,  cherchez  COGGES- 
HALE. 

RADZII7JO\y/SKY(  Jérôme)  feignent  de  KryIow3 
fous-chancelier  du  royaume  dePoIogne. Ce  fut  eu  1 G 5  o 
qu'il  parvint  à  cette  dignité,  alalolUcitarion  de  la  reine, 
femme  du  roi  Jean  Calîmir ,  quoique  la  noblelTe  &  le 
roi  lui-même  ne  lui  fuflent  pas  favorables  3  à  caufe  de 
fon  extrême  ambition.  Vers  le  même  temps  il  époufa 
Elizabeth ,  fille  d'Alexandre  Sclutzaka  ,  palatin  de  No- 
vogorod  ,  &  veuve  d'Adam  Kafanowsky ,  premier  ma- 
réchal de  la  cour.  Elle  n'avoir  environ  que  vingt-trois 
ans  :  elle  étoir  belle  ,  d'une  humeur  enjouée;  Se  l'on 
foupçonne  qu'elle  avoit  quelque  intrigue  avec  le  roi  ; 
cequi  fit  naître  àRadziejowsky  une  telle  jaloufie,  qu'il 
s'en  expliqua  avec  la  reine ,  parla  fôrt  imprudemment, 
Se  découvtït  ce  qu'il  favolt,  ou  ce  qu'il  croyoit  favoir 
delà  conduite  fecrette  du  prince  dans  la  guerre  contre 
les  Tarrares  Se  les  Cofaques  en  1  65 1 .  La  jeune  EUza- 
beth  qui  foutfroit  auifi  de  cette  humeur  jalonfej  voyant 
fon  mari  abfenr  de  Varfovie  '>  challà  rous  les  domefti- 
ques  j  s'empara  des  joyaux  les  plus  précieux  j  Se  fe  re- 
rira dans  un  couvent.  Radzicjowsky  de  retour  fe  mit 
dans  une  grande  colère ,  attaqua  fon  palais  avec  cincj 
cens  hommes  ,  pareequ'il  étoit  occupé  pâr  fon  frère  , 
qui  fe  défendit  avec  vigueur Se  il  excita  les  Cofaques 
à  une  nouvelle  révolte,  dont  le  roi  hit  bientôt  informé. 
Ce  prince  priva  Radzïejowsky  de  fa  charge  de  fous- 
chancelier  ;  Se  le  10  de  janvier  1652,  il  tut  déclaré 
infâme  ,  Se  coupable  de  haute  trahifon  ,  condamné  a  la 
mort ,  Se  fes  biens  furent  conhTqués  par  la  diète  de) 
Varfovie.  On  y  condamna  aufïi  à  la  prifon  fa  femme  8c 
fon  frère.  Radzïejowsky  qui  s'étoit  retiré  à  Pccerkow  , 
Se  qui  avoit  emporté  avec  lui  le  fceau  du  royaume, 
parla  de-la  à  Stockholm  ,  où  il  arriva  an  mois  de  mai 
165  2.  Il  demanda  la  protection  de  la  reine  Chriftine, 
Se  publia  que  fa  difgrace  ne  venoir  que  d'un  com- 
merce fecret  de  fa  femme  avec  le  roi.  La  reins  Chrif- 
tine  envoya  en  Pologne  M,  Roc  ,  François  de  nation, 
pour  intercéder  en  laveur  du  chancelier.  Mais  le  roi  ^ 
loin  de  s'appaifer,  demanda  qu'il  fut  chaife  de  laSuéde. 
Radzïejowsky  3  plus  heureux  dans  cet  autre  royaurhe , 
fut  d'abord  en  grand  crédit  auprès  de  la  reine  Chrifti- 
ne  ,&  en  eut  encore  plus  lorfque  Guftave  tut  monté 
fur  ce  trône  en  1654,  après  la  démilïiorï  de  la  reine* 
Guftave  s'étant  même  brouillé  avec  la  Pologne  en  1 65  5^ 
Radzïejowsky  eut  un  rang  honorable  dans  la  première) 
armée  qui  marcha  fous  le  commandement  du  felt-ma- 
réchal  W"ittemberg,&  fut  un  de  ceux  qui  traitetent  avec 
les  généraux  Polonoïs  qui  fe  trouvoient  fur  les  froi> 
tieres  avec  leurs  troupes  3  Si  les  engagèrent  à  prendre 
le  parti  de  la  Suéde.  Ceux-ci  y  ayant  confenti ,  Rad- 
ziejowsky commanda  les  troupes  conjointement  av.LC 
les  autres  généraux  \  Se  fervit  ainfi  contre  fa  patrie.  Peu. 
de  temps  après,  le  roi  de  Suéde  crut  avoir  quelque  rai* 
fon  de  foupçoner  fa  fidélité  j  il  le  fit  arrêter  à  Elbmgen 
le  14  décembre  1 65  6 ,  Se  le  fit  conduire  en  Suéde, 
d'où  il  ne  fortit  de  prifon  qu'après  la  mort  du  roi  en 
1 660  ,  Se  la  paix  conclue  avec  fa  patrie.  Il  alla  enfui  te 
à  Dantzic,  Se  travailla  a  fe  réconcilier  avec  la  Polo- 
gne ;  mais  la  diète  de  Varfovie  ,  tenue  en  1661,  lui 
permit  feulement  d'y  venir  pour  y  arranger  fes  pro- 
pres affaires ,  avec  ordre  d'en  fortir  dans  le  temps 
qui  lui  fut  marqué.  La  diète  de  1661  lui  fut  plus 
favorable  ;  plufieurs  feignetus  y  agirent  pour  lui  effi- 
cacement,  jufqu'à  menacer  de  contmuet  leur  ligue 
s'il  n'étoit  point  remis  en  polTèlfion  de  fes  biens  héré- 
ditaires ,  Se  de  ceux  qui  dépendoient  de  la  couronne  , 
Se  de  fes  dignités.  Il  fe  rrouva  lui-même  à  la  diète  de 
1 66 5  j  où  il  eut  le  chagrin  de  voir  que  les  proteftations 
Tome  IX.  Partie  J.  C  ij 
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taites  contre  lui  furent  plus  nombreufes  que  celles  qui 
étoient  en  fa  faveur ,  ce  qui  l'obligea  de  forcir  du  fénat. 
A  la  fin  on  le  chargea  d'une  ambaifade  à  la  porte  Otto- 
mane ,  pour  détourner  la  guerre  dont  les  Polonois  fe 
croy  oient  menacés.  Le  27  déniai  itfffj  ,  il  fit  fon  en- 
trée publique  AAdrianopIe,  &  eut  audience  du  Turc 
au  camp  deTuntocko,  à  fept  lieues  d'Adrianople.  11 
mourut  en  1 677  avant  que  d'avoir  reçu  une  réponfe 
pofitive  de  la  Porte.  On  a  attribué  fa  mort  en  partie  à 
une  fièvre  qui  lui  vint  pour  avoir  trop  mangé  de  me- 
lons j  &  en  partie  à  l'ignorance  d'un  médecin  Juif  qui 
le  traita.  *  Mémoires  du  temps. 

RADZ1EJOWSKI  (  Michel)  cardinal,  archevêque 
de  Gnefne  ,  Se  primat  du  royaume  de  Pologne  ,  croit 
fils  de  Jérôme  Radziejowski  3  ftarofte  de  Lomzen  ,  & 
depuis  vice-chancelier  du  royaume,  Ôc  d'une  fille  du 
comte  de  Tornow  ,  qui  mourut  en  accouchant  de  lui , 
le  3  décembre  1645.  11  perdit  auiîï  fon  peie  à  l'âge  de 
neuf  ans.  La  reine  Marie- Louife  de  Gonzague  prie  loin 
de  fon  éducation,  &  le  fit  p.iffer  à  Paris  ,  où  il  fir  fes 
études  au  collège  d'Harcourt,  &  elle  le  fit  voyager  c.ans 
les  pays  étrangers  â  fes  dépens.  Le  maréchal  Sobieski , 
à  qui  il  avoir  l'honneur  d'appartenir  j  devenu  roi  fous 
le  nom  de  Jean  III ,  le  nomma  à  l'évèché  de  Warmie 
en  1 679  ,  Ôc  lui  donna  la  charge  de  vice-chancelier  du 
royaume.  Il  obtint  enfui  te  pour  lui  un  chapeau  de  car- 
dinal du  pape  Innocent  XI ,  en  16S6.  Ce  prince  le 
nomma  enfin  archevêque  de  Gnefne,  Ôc  par-là  1e  fit 
monter  à  la  primatie  du  royaume.  Après  la  mort  de 
Jean  III  ,  le  cardinal  primat  convoqua  lus  états  de  la 
république  pour  l'élection.  Il  y  fit  cour  ce  qu'il  put  pour 
empêcher  la  divifion  des  efputs.  Malgié  les  foins  ie- 
lection  fut  partagée  entre  le  prince  de  Conti ,  qui  eut 
plus  de  voix  ,  Ôc  lele&eur  de  Saxe.  Celui-ci  fe  fit  cou- 
ronner fins  la  participation  du  primar,  qui  préférant  le 
repos  de  fa  patrie  à  l'honneur  de  fa  dignité  mépnfée , 
confentit  enfin  à  reconnoître  le  roi  Augufte.  Ce  monar- 
que ayant  manqué  à  bien  des  conventions  qu'il  avoit 
lignées  lors  de  fon  couronnement,  ôc  ayant  attaqué 
mal  à  propos  le  roi  de  Suéde  en  Livonie  ,  attira  dans 
la  Pologne  ce  jeune  conquérant,  réfohi  de  ne  point  po- 
fer  les  armçs ,  qu'il  n  eut  détrôné  fon  ennemi.  Envain 
le  cardinal  primat  voulut-il  s'employer  à  moyenner 
la  paix  de  fa  par:  ie,  il  ne  put  en  venir  à  bout.  Les  af- 
faires s'aigrirent.  La  cour  de  Rome  parut  mécontente 
du  prjmar,  qui  s  etoit  accommodé  en  plufieurs  chofes 
aux  volontés  du  roi  de  Suéde,  dans  Ivfpérance  de  pou- 
voir conduire  fon  efp'iràdespenfées  de  paix.  On  pro- 
céda d  une  féconde  élection  ,  qui  tomba  fur  le  comte 
Lecfinskij  qui  fe  fit  nommer  Stanislas.  Le  cardinal 
Radziejowski  fe  retira  à  Dantzïc  ,  où  il  mourut  le  1  3 
octobre  1705 ,  en  fa  60  année,  dars  la  réputation  d'un 
homme  de  tète  &  d'une  grande  conduite.'  *  Mémoires 
du  temps. 

RADZIN  (Etienne,  ouSdenko)  rebelle  de  Mof- 
covie ,  fir  beaucoup  de  ravages  dans  le  XVII  ficelé. 
Voici  ce  qui  donna  lieu  à  fa  rébellion,  Ridzm  avoit  un 
frère  qui,  en  1665  3  marcha  fous  le  général  Dolgo- 
rucki  contre  les  Polonois  ,  à  la  tète  d'un  corps  de  trou- 
pes de  fon  pays  ;  mais  ayant  voulu  fe  retirer  enfiute 
fans  congé  ,  le  général  le  fit  pendre.  Cette  action  irrita 
tellement  Radzin  ,  qu'il  attira  dans  fon  parti  les  Co- 
faques  ,  avec  lefquels  il  troubla  le  commerce  des  Ruf- 
fiens  le  long  du  Wolga.  Enfuiteil  croifa  fur  la  mer  Cnf- 
pienne  ;  Ôc  s  étant  rendu  maître  de  la  ville  de  Jaick  , 
il  incommoda  autant  lesPerfans^u'il  avoir  fait  les  Ruf- 
liens.  IvanSemanowirz  Prbfovofskvj  gouverneur  d'Af- 
tracan  ,  le  prefft  de  telle  forte,  qu'il  l'obligea  à  faire  fon 
accommodement  avec  leczar  ;  mais  peu  de  temps  après, 
il  recommença  fes  cou  r  fes  ,  fe  rendit  maître  de  quel- 
ques places  fur  le  Wolga ,  &  s'empara  même  d'Aftra- 
can,  par  le  moyen  d'une  intelligence  qu'il  entretenoit 
avec  les  Strélitfes.  II  fit  mourir  le  gouverneur  &  la  phi- 
part  des  officier?  Ôc  des  étrangers,  &  commit  de  gran- 


des violences  dans  laville.Ii  kumit  auffi  les  villes  deZa- 
rarot6:ùeSamato:;maisàl'aitaquedeSembiersky,ilfuc 
bleifé  &  obligé  de  lever  le  fiege  de  cette  place.  Pour  s'at- 
tirer 1'afïechon  du  peuple,  il  fit  courir  le  bruit  qu'il  n'a- 
voit  point  d'autre  defleift  que  de  le  délivrer  du  joug 
des  bojirest  Cet  artifice  lui  réuflît ,  Ôc  fit  foulever  un 
pays  confidérable  aux  environs  du  Wolga.  Le  nombre 
des  rebelles  monta  juiqu  a  environ  deux  cens  mille  pay- 
fans  Ru  (liens  ,  fans  compter  les  Tarrares  qui  fe  joigni- 
rent à  eux.  Ils  tuèrent  d'abord  tous  les  bojares  &  tous 
les  magiltrars  établis  par  le  czar  ,  Ôc  ,  à  la  moindre  rc- 
hitance  ils  mettoient  tout àfeu&  à fang.  Cette  révolte, 
qui  s'étendoit  jufqu'à  douze  milles  de  la  ville  de  Mof- 
cou  ,  fut  diihpée  en  trois  mois  par  deux  ai  mées ,  fous 
le  commandement  des  généraux  Dolgorucki  Ôc  Zara- 
batuf.  Ou  alfure  qu'il  y  eur  environ  onze  mille  des  re- 
belles qui  pafierentpar  la  main  du  bourreau.  Radzin 
fut  pris  lui-même  par  Jacolof,  qui  commandoir  les 
Cofaques  demeurés  fidèles  au  czar.  Le  2  de  juillet 
1 67 1  1  il  fut  conduit  à  Mofcou ,  où,  après  avoir 
fotifivrr  la  queftion  avec  fon  ftere  Froïka  ,  il  fur  roué 
vit  &  décapité.  Ses  membres  furent  expofés  en  divers 
endroits ,  à  l'exception  de  fa  tête  qu'on  livra  aux  chiens. 
Froïka  prêt  à  fubir  le  même  fort ,  demanda  à  parler  à 
l'empereur:  on  ne  fait  ce  qu'il  lui  dit;  mais  il  obtint 
(a  grâce.  *  Dictionnaire  hijlorique  j  édition  de  Hollan- 
de, 1 740. 

RADZiVIL ,  maifon  illuftre  de  Pologne,  donc 
l'on  ne  rapporte  la  poftériré  que  depuis. 

I.  Nicolas  Radziwil ,  I  du  nom  ,  qui  reçut  le  bap- 
tême en  1  j  S6  avec  Jagellon,  grand  duc  de  Lithuanie, 
ôc  qui  ordonna  qu'à  l'avenir  tous  les  aînés  de  fa  mai- 
fon porceroienc  le  nom  de  Nicolas  qui  lui  avoit  été 
donné  fur  les  foncs  baptifmaux.  Son  prince  étant  par- 
venu à  la  couronne  de  Pologne  fous  le  nom  de  Ladis- 
las  IV  ,  le  créa  palatin  de  Wilna.  Ce  feigneur  vécut 
plus  de  1 00  ans ,  &  eut  pour  fils  unique  Nicolas  II  ' 
qui  fuit. 

II.  Nicolas  Radziwil ,  fécond  du  nom  ,  palatin  de 
Wilna^fervit  gloneufement  la  république  de  Pologne 
fous  fix  rois  confécucifs ,  &  mourur  à  l'âge  de  99  ans 
ayant  eu  entr'auti  es  enfans,  ^Vico/c.?  Radziwil,  III  du 
nom  ,  palatin  de  Wilna,  qui  fut  fait  prince  de  l'empite 
par  l'empeteur  Maximilien  I ,  &  mourut  comblé  de 
gloire  j  âgé  de  plus  de  70  ans  ;  Georges  ,  qui  fuit  ; 
Ôc  Jean  Radziwil  3  qui  fut  fait  fénateur  du  royaume 
de  Pologne  par  le  roi  SigifmondJ  ,  puis  châtelain 
de  Troki  ôc  devint  enfin  grand  maréchal  de  Li- 
thuanie. 

III.  Georges  Radziwil,  palatin  de  Kîovie ,  maré- 
chal de  la  cour ,  châtelain  de  Wilna,  &  grand  général 
de  Lithuanie,  mourut  en  1565,  ayant  eu  pour  enfans 
Nicolas  IV,  qui  fuit;  Ôc  Barbe  Radziwil,  mariée 
i°.  à  2V".  palatin  de  Lithuanie  :  i°.  à  Sigifmond,  II  du 
nom  ,  dit  Augufte  ,  roi  de  Pologne  ,  mort  le  1 2  mai 
1551, 

IV.  Nicolas  Radziwil ,  IV  du  nom ,  palatin  de  Wil- 
na,  grand  maréchal,  grand  chancelier  de  Lithuanie, 
ôcc.  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparé , 
mourut  en  1  567.  II  avoit  époufe  Elisabeth  Sidlowief- 
ki_,  dont  il  eue  Nicolas  V,  qui  fuit;  Georges,  évêque 
de  Wilnaj  puis  deCracovie,  qui  fur  nommé  cardinal 
par  le  pape  Grégoire  XIJI ,  le  1  3  décembre  1 5  S  3  ,  &; 
mourut  en  janvier  i6oà,  âgé  de  44  ans;  Albert,  duc 
d'Olica,  &  grand  maréchal  de  Lirhuanie_,qui  époufa  en 
1586,  Anne ,  fille  de  Godard  Ketler  de  Neiïeh  od ,  duc 
de  Curlande,  &  de  Sufanne  de  Meckelbourg  ;  ôc  Sta- 
nijlas  Radziwil  ,  gouverneur  de  Samogitie. 

V  Nicolas  Radziwil ,  V  du  nom 3  palatin  de  No- 
vogrod,  fut  pere  de  Georges  ,  mortcaftellan  de  Troki 
en  1 61 4 fans  laitier  de  poftérité. 

Christophe  de  Radziwil,  1  du  nom ,  quiéroit  d'une 
antre  branche,  fur  palatin  deWilna;  fitprofeflîon  de 
la  religion  proteftaute,  &  eut  pour  enfans  Janussius  , 
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qui  fuit  ;  ôc  Christophe  II ,  qui  continua  la  pofléritc 
rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné, 

Janussius  de  Radziwil ,  1  du  nom  ,  duc  de  Bierze 
&  caftellan  de  Wilna ,  mourut  en  1611  ,  âgé  de  42 
ans.  II  avoir  époufé  en  kîij  ,  Elisabeth-Sophie  ,  JÎlie 
de  Jean-Georges  ,  électeur  de  Brandebourg,  Se  ^Elisa- 
beth d  Anhalt  fa  troifiéme  femme  ,  dont  il  eut  Bogis- 
las  ,  qui  fuit. 

Bogislas  ,  prince  de  Radziwil ,  gouverneur  de  la 
Prufîe  ducale,  eut  pour  fille  Louife-Charlotte  ,  princefie 
de  Radziwil ,  mariée  1  °.  à  l'âge  de  quatorze  ans  \  le  7 
janvier  1 6  8 1 ,  à  Louis  de  Brandebourg  i  fécond  fils  de 
Frédéric-Guillaume }  électeur  de  Brandebourg ,  duquel 
étant  reftée  veuve  fans  enfans  en  1687,  on  parla  de  la 
remarier  à  Jacques  ,  prince  Sobleski  ,  fils  aîné  de 
Jean  III,  roi  de  Pologne  :  &  le  duché  qu'elle  pofTédoit 
en  Lithuanie  ,  conrenant  plus  de  quarante  lieues  de 
pays  fur  la  frontière  de  Livonie,  avec  deux  places 
fortes  ,  auroit  bien  accommode  ce  prince':  mais  elle 
époufaen  1 68  S,  Charles-Philippe  de  Bavière,  quatrié* 
me  fils  de  Philippe  Guillaume  ,  électeur  Palatin  ,  ayant 
embraffé  auparavant  la  religion  catholique mourut 
1  an  1  69  5. 

Christophe  de  Radziwil ,  II  du  nom  ,  fécond  fils 
de  Christophe  I  ,  fut  palatin  de  Wilna, grand  maré- 
chal de  Lithuanie,  &  mourut  le  19  feprembre  1640  , 
âgé  de  53  ans  ,  lai fiant  pour  fils  unique  '  JanuJJius 
Radziwil ,  II  du  nom  ,  grand  chambellan  de  Li- 
thuanie. 

RADZIWIL  (  Nicolas  )  IV  du  nom  ,  palatin  dè 
Wilna  ,  grand  maréchal  &  chancelier  de  Lithuanie  , 
eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Sigifmond-Augufte, 
roi  de  Pologne  ,  qui  le  fit  capitaine  de  fes  gardes.  Il 
commanda  trois  fois  fes  armées  dans  la  Livonie  ,  qu'il 
fournit  à  la  Pologne ,  après  avoir  remporte  une  victoire 
fignalée  fur  les  Allemans.  Il  mena  au  roi  l'archevêque 
de  Riga  Ôc  le  grand-maître  des  chevaliers  de  Livonie  , 
&  remit  à  fa  majeflé  ,  en  plein  iénat,  le  fceau  de  cet 
ordre  ,  ôc  la  croix  que  ce  grand-maître  avoir  au  col , 
quand  il  fut  pris.  Etant  ambaffadeur  extraordinaire  à  la 
cour  de  l'empereur  Ch&tles-Quint ,  ôc  de  Ferdinand  , 
roi  des  Romains  3  il  préTerïta  au  baptême  l'archiduc 
Erneft,  troifiéme  fils  de  Maximilien  ,  11  du  nom.  Mais 
ce  grand  homme  ternit  toute  fa  gloire,  lprfqu'il  em- 
b  rafla  ouvertement  la  religion  proreftanre,  a  la  perfua- 
fion  de  fafemme,-&  malgré  les  remontrances  de  Lippo- 
man,  nonce  apoftolique,  lequel  lui  ayant  fait  des  repro- 
ches defon  apoftafie,  il  lui  répondit  avec  hauteur,  qu'il 
etoit  lui-même  hérétique  acculant  les  autres  d'héré- 
fie.  Il  fit  prêcher  des  minillres  dans  Wilna,  en  dépit 
du  clergé,  &  fit  mettre  la  bible  en  langue  polonoife 
par  ces  hérétiques  j  l'impreftion  s'en  fit  en  1  567  ,  aux 
dépens  de  ce  palatin  ,  dont  le  mauvais  exemple  cor- 
rompit un  de  fes  coufîns.  Enfin  ,  il  mourut  en  1567, 
&  fut  porté  au  tombeau  fur  les  épaules  de  fes  quatre 
fils  ,  rapportés  ci-deffus  ,  qui  furent  afTez  heureux  , 
félon  M.  de  Thon, /iv.  38  d'abjurer  dans  la  fuite 
l'erreur  de  leurs  pere  Ôc  mere.  *  Simon  Srarovolski ,  in 
Sarmatia  hdlatorihus.  Bayle,  dict.  critlq.  &c. 

RAFFELÏS  (  Charles-Gafpard-Guiilaume  de  )  cher- 
c^SOISSAN. 

RAGABA ,  châ  reau  a/fis  au-delà  du  Jourdain  dans 
]a  tribu  de  Marmite.  Alexandre ,  roi  des  Juifs  ,  mourut 
lorfqu'il  affiégeoit  cette  place.  *  Joféphe ,  une.  liv.  XIII, 
c.  1}. 

RAGBIL ,  ville  du  royaume  de  Ganath ,  dans  le 
pays  des  Nègres ,  (ituée  fur  les  bords  d'un  lac  ,  que  les 
gens  du  pays  appellent  Barh  Alhalou ,  Mer  douce  ,  à 
caufe  que  fes  eaux  ne  font  pas  falées ,  comme  celles 
des  autres  lacs  de  ce  pays  ,  qui  fonr  ou  falées  ou  du 
moins  fatimaches.  Cette  ville  a  une  montagne  forr  haure 
à  fon  midi  ;  qui  rend  fon  habitation  plus  agréable  & 
plus  commode  ;  &  l'on  compte  onze  journées  de  cara- 
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vane  de-Ià  jufqu'à  la  ville  de  Ganarath,  en  tirant  vers 
l'occident.  *  tdrifli  ,  dans  la  féconde  partie  de  fort 
premier  climat. 

RAGtNFROI ,  abbé  de  Fontenelle  ,  avant  le  mi- 
lieu du  VIII  fiecle ,  étoit.  de  la  première  noblelfe  fiaiv 
çoife  ;  mais  vain  Ôc  ambitieux.  Il  ne  confuhoir  que 
fes  propres  intérêts,  Ôc  rendoitfon  joug  înfuppoi  tabla 
à  ceux  qui  lui  étoient  fournis.  Comme  il  lailïbk  en  par- 
ticulier m-anquer  fes  moines  du  néceifaire  ,  ceux-ci  en 
portèrent  leurs  plaintes  à  Pépin,  fils  de  Charles  Martel, 
qui  en  fut  touché  ,  ôc  qui  ôta  à  Ragenfroi  le  gouver- 
nement de  ceneabbaye.  Celui-ci  n'étoir  pas  meilleur 
cvêque  qu'abbé  ;  car  depuis  qu'il  .eut  fuccédé  à  Gri- 
mon  dans  le  fiege  de  Rouen  ,  il  fe  comporta  fi  mal  , 
que  Pépin  ,  devenu  roi  de  France  »  le  fit  dépofer ,  ÔC 
donna,  l'an  75.5  ,Iefiége  de  Rouen  au  prince  Remi , 
fon  frère  ,  qui  répara  par  fes  vertus  les  fcandales  qu'a- 
voù  donnés  fon  prédécelFéur.  Cependant,.parceque  Ra- 
genfroi étoit  'd'une  nailTance  rrès-illuflre  ,  Ôc  qu'il 
avoir  tenu  fur  les  fonts  du  baptême  un  enfant  de  Pé- 
pin ,  on  lui  lailfa  pour  fa  fubiïrtance  quelques  terres 
de  l'églife  de  Rouen:  Il  eft  loué  dans  une  hiftoire  des 
évêques  de  Rouen  ,  pour  avoir  fait  de  grands  biens  a 
cette  églife,  ce  qui  pouroit  faire  croire  qu'il  changea 
de  conduite,  fi  l'auteur  de  cette  hiftoire méritoit  plus 
de  croyance -j  &  fi  la  plupart 'de  ces  chroniqueurs  ne 
doimoient  fouvent  plus  de  louanges  aux  prélats  qui  ont 
fait  quelque  donation  aux  églifes  &  aux  monafteres  , 
qu'à  ceux  qui  les  ont  édifiés  par  une  vie  régulière.  * 
Chronicon  Fontanellenfe.  Annales  Petaviani  ,  ad  an* 
num  755.  Acla  epijcopor.  Rothomag.  in  tam.  II  anale- 
clor.  patris  Mabdlonii    in  edit.  in-î>°. 

RAGES  ,  ville  de  Médie  dans  l'Arropatène  ,  que 
Strabon  nomme  Ragcïa  ,  ôc  Ptolémée  Europe*  Elle  fut 
bâtie,  ou  plutôt  augmentée  par  Seleucus  Nicator,à  une 
journée  des  portes  Cafpiennes  fur  les  confins  de  l'Hir- 
canie.  Caflaldus  ,&  d'autres  difeut  qu'on  la  nomme  au- 
jourd'hui CaJJan  ,  d'autres  difent  que  c'eft  Rajl.  Elle 
eft  éloignée  de  cent  mille  pas  d'Arfacie ,  en  tirant  vers 
le  nord  ,  ôc  de  cent  cinquante  d'Ecbatane  vers  l'o- 
rient. Il  eft  parlé  de  cette  ville  dans  le  livre  de  To^ 
bie  ,  ch.  1  ,  v.  i<S.  *  Baudrand.  Arrien  de  exped. 
Alex.  I.  z. 

RAGGED  (Patrice)  évêque  de  Cork  en  Irlande  , 
affilia  au  cor.cile  de  Confiance  en  1415  &  1416  ,  ôc 
s'y  diflingua  par  fa  prudence  ôc  fa  capacité.  Des  au- 
teurs contemporains  lui  donnent  des  éloges  magnifi- 
ques. En  141 7  ,  il  fut  transféré  au  fiége  d'Olfory  ; 
mais  il  ne  gouverna  ce  diocèfe  que  quatre  ans  ,  étant 
mort  le  2.1  avril  j  d'autres  difent  le  10  août  de  l'année 
1411.  Un  manuferit  confervé  dans  le  collège  de  la 
fainte  Trinité  à  Dublin  l'appelle  un  prélat  qui  a  gou- 
verné fon  troupeau  avec  juflice  &  avec  piété ,  qui  l'a 
noun  également  par  fon  exemple  &  par  fes  inflruclions. 
On  n'a  de  fes  écrits  que  les  actes  dudir  concile  fous  le 
cure  :  De  aclis  illius  concïlii.  On  ne  dit  pas  même 
dans  queile  bibliothèque  des  pays  Britanniques  ces 
actes  fe  trouvent  manuferits.  *  Mém.  mjf.  de  M.  l'abbé 
Hénegan. 

RÂGGI  { Tean-Baptifte  )  gentilhomme  GénoiSj  étoit 
fils  de  Marc-Antoine  ,  qui  avoir  très-bien  fervi  la  ré- 
publique ,  &  qui  mourut  l'an  1^25  ,  en  accompa- 
gnant le  cardinal  François  Batberin  en  Efpagne.  Le 
fils  fe  diflingua  à  la  guerre  ,  ôc  exerça  les  principales 
charges  de  la  république  de  Gènes,  où  il  mourut  depefte 
en  1657,  s'étant  expofé  trop  généreufement  pour  faire 
obferver  le  bon  ordre  »  pendant  cette  cruelle  maladie» 
Sa  famille  a  produit  divers  grands  hommes.  Thomas 
Raggi  rendit  de  grands  fervices  à  Philippe  II,  roi  d'Ef- 
pagne.  Octavien  Raggi  ,  fils  de  Jacques  Ôc  de  Jcro- 
nyme  Nigri ,  fe  fit  confidérer  à  la  cour  de  Rome  ,  où 
il  fut  proronotaire  apoflolique  en  16 16  ,  puis  clerc  de 
chambre  en  1 6 x  2.  Dans  la  fuite  ,  il  parvint  aux  prin- 
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cipaux  emplois  de  la  cour  du  pape  Urbain  VIII,  qui  la  1 
fit  cardinal  le  1  6  décembre  i  <S4i  ,  &  évêque  d'AIéna  ] 
en  Corfe.  Raggi  alla  viliter  fon  évêché  ,  Se  mourut  à  i 
Rome  le  fl  décembre  iS4j.Uétoit  frère  de  Thomas  i 
Raggi ,  dit  le  marquis  Raggi  ,  qui  fut  commiifaire  des  l 
galères  du  pape,  Si  qui  exerça  d'autres  emplois  impor- 
tans  ;  &  de  François  Raggi , Capucin,  auteur  du  livre 
intitulé  :  Dubiorum  centuria  de  regimine  regularium.  Cet 
ouvrage,  qui  avoit  été  imprimé  l'an  i  S49,  à  Lyon,  fous 
le  nom  de  Giragus ,  qui  eft  l'anagramme  de  Raggms  , 
le  fut  depuis  a  Gènes  ,  avec  le  nom  de  l'auteur ,  qui  y 
mourut  de  perle  en  1657.  Wadingue  parle  très-avan-  : 
tageufement  de  lui.  Le  marquis  Thomas  Raggi  époufa 
Mortenfe  Spinola  ,  dont  il  eut  Ferdinand  Raggi ,  homme 
de  lettres.  Laurent  Raggi  ,  cardinal ,  évêque  de  Ca- 
tanea  en  Sicile  ,  a  été  tréfotier  général  de  la  feinte 
églife  ,  &  intendant  général  des  galères  de  l'Etat  ecclé- 
Ji:ift.que.  Le  pape  Innocent  X  le  fit  cardinal  en  1  647  , 
il  mourut  en  janvier  1 6  87  ,  âgé  de  7  5  ans.  *  Galeazzo 
Gualdo  Priorati  ,  fcena  d'huom.  illufî.  d'ital.  Soprani 
&  Giuftiamni ,  fcritt.  délia  Ligur. 

RAGG1VOLO, bourg  de  la  Lotnbardie  :  il  eft  dans 
le  Mantouan  ,  entre  Mantoue  Se  Regio  ,  à  quinze 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  On  conjecture  que  les 
Réglâtes  ,  peuples  de  la  Gaule  Cifalpine  ,  en  étoient 
lesliabitans,  &  que  fon  nom  en  eft  une  marque.*  Bau- 
■dtand. 

RAGIMBALDE  ou  RAGIMBERT  ,  troisième 
ïibbé  de  S.  Vateri  ,  vivoit  en  660  ,  Se  écrivir  la  vie  de 
S.  Valeti ,  félon  Amolli  Wion  ,  in  ligna  vint.  *  Voyez 
D.  River  ,  hijl.  latir.de  la  France  ,  tome  III. 

RAGIMBERT  ,  duc  de  Turin,  llfurpa  la  couronne 
des  Lombards  fur  Luitbert ,  qui  n'étoit  qu'un  enfant , 
en  70 1  ,  &  trois  mois  après  fut  dépoffédé  par  Ariperr. 
*  Paul  D.acre,  hift.  Long. 

RAG1-MOHOL  ,  ville  confidérable  du  royaume 
de  Bengale ,  eft  lituée  fut  le  Gange  ,  dans  l'endroit  où 
cette  rivière  fe  fépare  en  deux  bras  pour  fe  perdre  en- 
fuite  dans  la  mer.  Ragi-Mohol  a  plufieuts  bâtimens 
remarquables  ,  des  temples  pour  les  Mores  ,  des  pa- 
godes pour  les  Idolâtres  ,  un  grand  marché  Se  un  pa- 
lais magnifique  ,  avec  de  beaux  jardins.  C'eft  dans 
cette  ville  qu'on  tafine  tout  l'argent  3  Se  qu'on  frape 
les  paifes  ou  roupies  de  Bengale.  Elle  avoir  autrefois 
un  château  dont  on  voit  les  ruines  au  bour-de  la  ville, 
aufii-bien  que  plufieufs  maifons  ,  qui  montrent  que 
cette  pince  a  eu  autrefois  plus  d'étendue.*  Nicol.  Graaf. 

RAGLINS  ou  RAT1N  ,  ifle  d'Irlande.  Elle  n'eft 
féparée  de  la  côte  feptentrionale  du  comté  d'Antrim  , 
que  par  un  périt  détroit.  11  n'y  a  qu'un  château  Se  quel- 
ques villages.  *  Mati,  diclion. 

RAGNEMODE  ,  évêque  de  Paris  ,  fut  élevé  de 
S  Germain  ,  évcque  de  la  même  ville  ,  Se  fit  honneur 
à  l'éducation  qu'il  en  avoit  reçue,  par  le  zèle  qu'il 
mjntta  pout  le  maintien  Se  la  conleivation  de  la  dif- 
cipline.  Il  fuccéda  à  fon  maître  l'an  576  ,  à  la  fin  de 
mai  ,  ou  au  commencement  de  juin.  Car  S.Germain 
mourut  à  l'âge  de  près  de  80  ans,  le  18  de  mai  de  cette 
année.  Ragnemode  fe  trouva  peu  après  à  Tours,  on  ne 
fait  pour  quelle  raifon.  li  étoit  dans  cette  ville  lorf- 
que  le  prince  Mérouée  j  échape  de  fon  monaftere 
d'Aniffe,  fe  réfugia  dans  l'églife  de  S.  Martin  pendant 
que  l'évêque  Grégoire  y  célébroir  les  faints  myfteres , 
&  ce  fut  lui  qui  confeilla  à  ce  ptélar  d'accorder  les 
eulogies  que  le  prince  demandoit ,  Se  que  Grégoire  lui 
avoit  d'abord  refufées.  Ragnemode  donna  ce  confeil 
à  l'évêque  de  Tours ,  de  peur  que  Mérouée  3  irrité  de 
ce  refus  ,  ne  fe  portât  à  quelque  violence.  Après  le  V 
concile  de  Paris  ,  tenu  en  577, où  Grégoire  de  Tours 
s'étoit  oppofé  à  la  condamnation  de  Prétextât ,  évêque 
de  Rouen ,  que  le  roi  Chilperic  vouloir  perdre  ,  Gré- 
goire ayant  été  aceufé  auprès  de  ce  prince  3  comme 
s'il  eût  été  fon  ennemi ,  6c  ayant  patu  devant  lui  dans 
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fon  palais ,  y  trouva  Ragnemode  ,  qui  ne  put  défap- 
prouver  la  fermeté  avec  laquelle  le  fainr  prélar  parla 
au  prince  en  cette  occafion  ,  &  qui ,  fans  doute  ,  tâ- 
cha aulfi  de  calmer  l'efprit  de  Chilperic.  Ragnemode 
étoit  en  effet  alfez  bien  dans  l'efprit  de  Chilperic  , 
puifqu'en  5  84  il  fut  parrein  de  Thierri,  fils  de  ce 
prince  ,  quoiqu'il  fût  alfez  ordinaire  auttefois  que  les 
évêques  muent  les  parreins  des  fils  de  nos  rois  :  car 
ourie  Ragnemode  ,  qui  le  fut  du  pfince  Thierri,  nous 
voyons  entr'autres  que  S.  Prétextât  de  Rouen  le  fut 
de  Metouée  ,  S.  Ageric  de  Verdun  de  Cluldebetr  II  , 
S.  Veran  de  Cavalllon  de  Thierri  ,  fils  de  Childe- 
bert  II ,  &c.  En  l'an  590  ,  un  impofteur  habillé  à  peu. 
près  comme  un  moine  d'Egypte ,  portant  une  croix, 
qu'il  difoit  être  remplie  de  teliques  ,  &  fe  faifant  fui- 
vte  du  peuple  ,  étant  venu  de  Tours  à  Paris  pendant, 
les  Rogations  3  Se  ayant  troublé  la  procelllon  où  l'é- 
vêque aflïftoit  ,  ce  prélat  ,  fans  donner  le  temps  au 
peuple  avide  des  nouveautés  ,  de  fe  laiffer  féduire  , 
le  fit  emprifoner ,  Se  quelque  temps  aptès  il  ne  lui 
pardonna  ,  quoiqu'il  fe  fût  enfui ,  Se  qu'il  eût  été  re- 
pris j  qu'aux  follicitations  de  Grégoire  de  Tours.  Ra- 
gnemode mourut  l'année  fuivante  591  ,  &  les  trou- 
bles qui  fuivirent  fa  mort  ,  firent  fentir  vivement  la 
pette  que  fon  églife  avoit  faite.  *  Gtégoire  de  Tours , 
en  plufieurs  endroits  de  fon  hiftoirc.  Le  P.  Longueval  , 
hift.  de  l'Eelife  Gallicane  ,  tome  III  ,  &C 

RAGOIZK1  ou  RAGOTZ1  (Sigifmond)  fur  élu 
prince  de  Tranflylvanie  en  iCo«  ,  après  la  monde 
Boskai  ;  comme  il  aimoit  mieux  le  repos  que  les  hon- 
neurs ,  il  refufa  cette  offre ,  &  ne  l'accepta  qu'avec  au  * 
tant  de  violence  ,  qu'il  en  eut  ferai  ,  s'il  eut  été  con- 
traint de  fe  foumettre  à  une  honorable  fervitude.  Il 
fut  paifible  poffelfeur  de  cette  principauté  ,  Se  égale- 
ment aimé  de  Matthias  ,  roi  de  Hongrie  ,&  d'Ach- 
met  ,  empereur  des  Turcs  ;  cependant  cette  diftinction 
ne  le  toucha  point ,  Se  il  céda  fon  droit  à  Gabriel  Ba- 
thori  en  1 608  ,  Se  mourut  en  1  Si  3  j  biffant  pout  fils 
Georges  j  qui  fuit. 

GeoRGES  Ragotzi  ,  fut  élu  prince  de  Tranflylvanie 
en  163 1  ,  fécondé  de  la  maifon  d'Autriche  j  Se  fait 
prince  de  l'empire  ,  6c  mourut  le  14  octobre  1648.  Il 
époufa  1  °.  jV.  fille  d'Etienne  Bethlen  ,  qui  étoit  frère 
de  Gaior  Bethlen  ,  prince  de  Tranflylvanie  :  z°.  Su- 
zanne Lotantzi.  Du  premier  mariage  vint  Georges  s 
qui  fuit.  Du  fécond  fortit  ,  Sigifmond  ,  duc  de  Mont- 
garz  ,  mort  en  1651,  fans  entans  de  Henriette  de  Ba- 
vière', fille  de  Frédéric  ,  V  du  nom  ,  comte  palatin  du 
Rhin  ,  qu'il  avoit  époufée  le  1 4  avril  1651  ,  11101  te  le 
1 8  feptembte  de  la  même  année. 

Georges  Ragorzi ,  prince  de  Tranflylvanie ,  fuccé- 
da à  fon  pere ,  fur  fort  maltraité  des  Turcs ,  Se  ayant 
reçu  quatre  bleffures  mortelles  dans  une  rencontre 
qu'il  eut  contre  eux  le  27  mai  l«o,  à  Planfamberg 
près  de  Hermftadt ,  favoit  un  coup  de  piftolet  à  Tra- 
vers du  corps  ,  Se  trois  coups  d'épée  Se  de  fabre  à  la, 
rête  ,  après  avoir  tué  dix-fept  de  fes  ennemis  ,  il  mou- 
rut à  Vatadin  le  S  juin  de  la  même  année.  Il  avoit 
époufé  Sophie  ,  héririere  de  la  maifon  de  Bathori  , 
dont  il  eut  Frédéric  ,  qui  fuit. 

Frédéric  ,  prince  Ragotzi  ,  vécut  en  particulier 
après  la  mort  de  fon  pere  ,  &  mourut  en  1SS1.  Il 
époufa  Hélène  d'Efdtin  ,  fille  de  Pierre  ,  comte  de  Se- 
rin. Voyei  SERIN.  Elle  prir  une  féconde  alliance  avec 
Emeric  ,  comte  de  Tekéli  ,  chef  des  mécontens  de 
Hongrie',  (  Voye-z  TEKELI  )  Se  mourut  le  10  février 
1703  ,  ayant  eu  de  fon  premier  matiage  François- 
Léopoed  ,  qui  fuir;  Se  Julienne-Barbe  ,  prinçefle  de 
Ragotzi ,  féconde  femme  de  Feriinand-Gobert,  comte 
:     d'Afpremont-Recheim  ,  qui  l'époufa  en  1S91  ,  morte 

le  14  mai  1 7 1 7  ,  âgée  de  44  ans. 
:        François-Léopoed  ,  prince  Rago  tz  i  ..donna  lieu 
;     de  craindre  qu'il  ne  fuivît  les  ttaces  de  fon  beau-pere  , 


RAG 

pour  rentrer  dans  les  prétentions  de  fes  aïeuls  ,  &  fut 
mis  en  prifon  à  Neultadt  en  avril  1701  accufé  d'a- 
voir voulu  loulever  la  Hongrie  Gontre  l'empereur. 
Ayant  fait  vendre  fes  chevaux  ,  fa  vaifTelle  d'argent  Se 
les  hardes ,  5:  régalé  fes  gardes  8c  leurs  officiers  ,  il  les 
enyvra  ,  &  fe  fauva,  dcguifé  en  dragon  ,  le  7  novem- 
bre de  la  même  année  à  deux  heures  après  midi.  Il 
Iaifia  dans  fa  chambre  trois  lettres  ,  pour  l'empereur  , 
pour  l'impératrice  Se  pour  le  roi  des  Romains  :  celle 
de  l'empereur  contenoit  des  proteftations  de  fon  inno- 
cence ,  Se  qu'il  feroit  toujours  prêt  à  revenir  pour  fe 
juftifier  ,  pourvu  qu'on  lui  voulût  accorder  un  fau  re- 
conduit j  ou  lui  donner  des  juges  non  fufpeéts  pour  le 
îugêr  fuivant  les  loix  Se  les  courûmes  de  la  Hongrie. 
A  uni  tôt  que  l'on  fe  fur  apperçu  de  fon  évanon  ,  on 
ferma  les  portes  de  la  ville  ,  Se  on  fit  plufieurs  déta- 
chemens  de  dragons  pour  tâcher  de  l'arrêter  ;  mais 
inutilement  :  car  on  apprit  qu'étant  forri  de  la  ville  , 
ïl  étoit  allé  dans  le  fauxhourg  ,  où  on  lui  tenoit  trois 
chevaux  prêts ,  fur  lefquels  il  avoir  pris  la  route  de 
Raab  Se  du  Danube  }  d'où  il  gagna  la  Pologne  & 
alla  joindre  à  Varfovic  le  comte  de  Bercheni ,  l'un 
des  mécontens  de  Hongrie.  Le  xg  du  même  mois  de 
novembre  ,  on  afficha  dans  la  ville  de  Vienne  des 
placards  ,  par  lefquels  ce  prince  éroir  proferît  avec 
promefle  de  dix  mille  florins  à  ceux  qui  le  livreroient 
vivant  enrre  les  mains  des  officiers  de  l'empereur  ,  8e 
de  fix  mille  à  ceux  qui  apporteroient  fa  tête.  Laprin- 
cefie  fa  femme  ,  qui  avoir  la  ville  de  Vienne  pour 
prifon  ,  fur  s  auflirôt  que  l'on  eut  appris  fon  évafïon  , 
renfermée  dans  le  monaftere  des  religieufes  de  Porta- 
Cœli,  d'où  elle  fut  reléguée  depuis  au  mon  altère  des  re- 
ligieufes de  Tuln ,  d'où  elle  ne  fortit  qu'en  1705.  Ayant 
été  atrêtée  en  Bohême  en  1707, elle  fe  fauva  en  Saxe, 
puis  à  Dantzic.  L'on  arrêta  suffi  les  deux  jeunes  princes 
fes  fils  ,  qui  furent  mis  à  la  garde  du  maître  d'hôrel  de 
l'évêque  de  Raah  ,  &  l'on  emprifonna  tous  leurs  do- 
meftiques.  Un  religieux  qui  avoir  reçu  de  fes  lettres, 
fut  condamné  à  une  prifon  perpétuelle  ,  Se  l'on  empri- 
fona  le  maître  de  la  pofte  de  Raab  3  qui  avoit  fourni 
des  chevaux  à  ce  prince  fans  le  connoître  ,  parcequ'il 
éroït  dcguifé.  Dans  la  fuite  ,  on  apprit  que  le  fieur  Le- 
heman  capitaine  de  dragons  du  régiment  de  Caftelli , 
qu'il  avoir  gagné ,  en  lui  donnant  5 00  ducats  d'or ,  lui 
avoir  fourni  un  habit  de  dragon.  Ce  capitaine  vouloir 
aufll  prendre  la  fuite  y  mais  ayant  été  foupçonc  ,  il 
fur  arrêté  ,  &  avoua  tout.  11  fut  condamné  à  avoir  le 
poing  coupé ,  la  rête  rranchée  ,  Se  fon  corps  écarrelé  Se 
expoïé  fur  quatre  poteaux  fur  les  grands  chemins.  Sur 
la  promefle  qu'il  fît  de  découvrir  des  choies  impor- 
tâmes j  fon  exécution  fut  différée  jufqu'au  14  décem- 
bre fuivant ,  après  avoir  embrafTé  la  religion  carholi- 
que.  Son  lieutenant ,  qui  n  eroit  coupable  que  de  négli- 
gence, eut  fon  épée  rompue  par  la  main  de  l'exécuteur, 
&  fur  condamné  à  garder  prifon  à  Javarin  pendant  fix 
ans ,  puis  banni  à  perpétuité  des  états  de  l'empire.  Le 
prince  Ragotzi  fe  trouvanr  chef  des  mécontens  de  Hon- 
grie ,  fur  condamné,  en  avril  1703  ,  par  le.confeil  de 
l'empereur,  à  avoir  la  tête  tranchée ,  fut  dégradé  de  fes 
titres  Se  honneurs  ,  Se  privé  de  tous  fes  biens.  Deux 
mois  après  ,  il  prir  le  fort  de  Kallo ,  Se  parla  au  fil  de 
J'épée  les  Impériaux  9  qui  n'avoient  point  fait  de  quar- 
tier aux  Hongrois.  Ayant  fait  la  guerre  avec  fuccès  , 
les  érars  de  Hongrie  le  déclarerenr  protecteur  du 
royaume  en  attendant  l'élection  d'un  nouveau  roi , 
le  trône  ayant  été  déclaré  vacant  Se  le  proclamè- 
rent prince  de  Tranfïylvanie  en  août  1704  ;  mais  le 
comte  de  Rabutin  3  qui  commandoit  en  ces  quartiers, 
fit  trancher  la  tête  au  chancelier  de  cette  principauté, 
fous  prétexte  qu'il  avoit  travaillé  à  l'élection  du  prince 
Ragorzi ,  qui  fut  derechef  proclamé  prince  de  Tranf- 
fylvanie  le  18  mars  1707.  Les  affaires  ayant  depuis 
changé  de  face ,  Se  h  Hongrie  ayant  fair  fon  traire  avec 
l'empereur  ,  ce  prince  vinr  en  France ,  fous  le  nom  du 
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comte  de  Saaros  ,  &  eut  l'honneur  de  faluer  le  roi  le 
13  février  171 3.  Il  fe  retira  aux  Camaldules  près 
Grosbois  ,  où  il  vivoit  dans  la  retraite  ,  Se  menoit  une 
vie  exemplaire  \  mais  s'étant  embarque  fecretement 
à  Marfeille  le  14  feptembre  171 7  ,  il  alla  mouiller  la 
même  jour  aux  illes  d'Hïeres ,  où  le  capichi  bâcha  , 
ambafïadeur  du  grand  feigneurj'artendoit,  Se  mit  à  la 
voile  le  lendemain  pour  Gallipoli ,  où  il  arriva  le  1  ù 
octobre,  Se  y  fut  traité  en  pnnee  fouverain  3  par  ordre 
de  fa  hautefle  ,  Se  fit  fon  entrée  à  Andrmople  le  28  du 
même  mois.  11  a  toujours  demeuré  depuis  en  Turquie  > 
eitiméde  la  cour  ottomane  ,  Se  aimé  de  tous  ceux  qui 
connoiiToienr  fes  grandes  qualités.  Il  vivoit  retiré  à 
Rodoito  ,  Heu  firué  fur  les  bords  de  la  mer  de  Mar- 
mora  ,  entre  les  Dardanelles  Se  Conftantinople  ,  A  25 
lieues  de  cette  ville  t  lorfqu'U  mourut  le  8  avril  1735, 
âgé  d'environ  56  ans.  On  a  donné  fous  fon  nom  en 

I  7  5 1  j  un  ouvrage  intitulé  :  Tejlament  politique  &  ma* 
ral  du  prince  Rakoc\i.  Mais  on  doute  qu'il  foit  véri- 
tablement de  lui.  Il  avoit  époufé  le  2  5  feptembre  1  694 
Charlotte- Amélie  de  Hefle-Rhcinsfeels ,  fille  de  Charr- 
ies ,  landgrave  de  HelFe-Rheinsfeels-Vanferied  3  Se 
&  Alex  andrine- Julienne ,  comte  (Te  de  Leiningen  3  morte 
à  Paris  le  18  février  1712  ,  laiflant  deux  fils  ;  l'un 
nommé  George  s  eft  morr  fubitement  au  village  de 
la  Chapelle  près  Paris,  le  15  juin  1756.*  Hijloiredes 
troubles  de  Hongrie.  Mémoires  du  temps. 

RAGUEAU  (François  )  jurifconfulre  célèbre,  vi- 
voit fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Il  fur  d'abord  lieutenant 
au  ftége  de  Méung  en  Berri ,  Se  enfui  te  profetfeur  en 
droit  à  Bourges  ,  en  1 5  S4.  Il  a  fait  un  commentaire 
fort  étendu  fur  les  coutumes  de  Berri  j  un  indice  des 
droits  royaux  Se  feigneuriaux  ,  qu'il  acheva  en  1 5  8  3 
Se  qui  contient  l'explication  de  prefque  tous  les  mots 
difficiles  de  nos  coutumes.  M.  Eufèbe  de  Launere  , 
avocar  au  parlement ,  l'ayant  augmenté  confidérable- 
ment ,  le  fit  réimprimer  Tan  1 704 ,  à  Paris  ,  en  2  vol. 
i/7-40 ,  Se  il  y  a  encore  des  augmentations  en  grand 
nombre  qui  n'ont  point  été  inférées  dans  cette  édition. 
Ragueau  a  fait  encore  Les  loix  politiques ,  &  eft  more 
en  1605.*  Denys  Simon  ,  biblioth.  hijl.  des  aut.  de 
droit. 

RAGUEL  ,  beau-pere  de  Moyfe ,  cherche^  JETRO. 

II  eft  différenr  de  Raguel  ,  pere  de  Sara  ,  femme  du 
jeune  Tobie. 

RAGUEL  deCordoue  ,  a  écrit  la  vie  de  S.  Pelage, 
martyr  en  92  5  :  car  il  y  a  apparence  qu'il  vivoir  alors. 
Ambroife  Morales  a  publié  cet  ouvrage  ,  qu'on  a  de- 
puis mis  ailleurs  dans  le  recueil  des  écrivains  d'Efpa- 
gne  ,  tome  IVfcript.  Hifpan. 

RAGUENEAU  ,  écrivain  juré  à  Paris  ,  s'eft  fait 
connoître  dans  le  XVII  fiécle  ,  par  un  rraité  qu'il  a 
compofé  des  inferiptions  en  faux  j  Se  des  reconnoif- 
fances  d'écritures  Si  de  figuatures.  Il  découvroit  aufli 
dans  cet  ouvrage  le  moyen  d'effacer  l'écriture  ,  Se  de 
faire  revivre  celles  qui  onr  été  efiacées  par  le  temps  , 
Se  les  artifices  dont  les  fauffaires  fe  fervent  pour  con- 
trefaire les  écritures  \  mais  comme  il  fe  voulut  fervir 
lui-même  de  ce  fecret,  il  fut  arrêté  prifonier  en  [6S2  3 
Se  condamné  à  une  prifon  perpétuelle.  On  a  défendu 
le  débit  de  ce  livre  comme  pernicieux ,  à  caufe  du 
mauvais  iifage  qu'on  en  pouroît  faire.  *  Journal  des 
Javans  1666  j  du  24  août. 

RAGUENEL  (  Guillaume  )  dit  DE  MONT-; 
FORT  ,  cardinal ,  évêque  de  Saint-Malo  ,  né  à  Di- 
nand  en  Bretagne ,  étoit  fils  de  Raoul  Raguenel ,  fei- 
gneur  de  la  Roche-Bernard  ,  Se  d'Elisabeth  de  Lo- 
héac.  Il  fut  protonotaire  apoftolique  ,  félon  la  coutu- 
me de  fon  temps ,  Se  évêque  de  Saint-Malo  en  1413. 
L'année  fuivante  ,  il  fe  mit  à  la  tête  des  troupes  de 
Bretagne  j  Se  marchant  contre  les  Anglois ,  il  les  obli- 
gea de  fe  retirer  de  devant  le  mont  Saint-Michel  , 
qu'ils  avoient  aflïégé.  Depuis ,  on  lui  procura  un  cha- 
peau de  cardinal  j  que  le  pape  Martin  V  lui  donna  le 
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8  de  n6venibre  1430.  Ce  prélat  paÛâ  lui-même  à 
Rome  ;  &  allant  fecreremenr  au  concile  de  Balle  , 
contre  la  volonté  du  pape  ,  il  mourut  futilement  à 
Sienne  le  2.7  feptembie  14?  2..*  DArgentré  ,  klfi. 
de  Bretagne  ,  l.  10.  F  néon  .3  G  ail.  purp.  Saint  s-Mar- 
the  ,  Sec. 

R  AGUE-NET  ■(  François  )  étoit  de  Rouen  ,  8c  em- 
brada  l'état  ecdéliaftique  j  mais  il  fuivit  le  penchant 
qu'il  avoit  pour  l'étude  de  l'hiftoire  ,  SC  ceile  des  bei- 
les-lettres.  Dans  fa  première  jeunelfe  il  travailla  com- 
me beaucoup  d'autres  jeunes  gens  3  pour  le  prix  de  l'a- 
cadémie trançoife  j  is:  en  1  687,  fou  dilcours  concourut 
pour  le  prix  avec  celui  de  M.  de  Fontenelle  ,  qui  le 
remporta.  Le  fujet  étoit  :  De  la  patience  &  du  vice  qui 
lui  eft  contraire.  Le  difcouts  de  l'abbé  Raguenet  cil  im- 
primé dans  le  recueil  de  l'académie  de  ce  temps-là. 
En  1689  ,  il  eut  en  eftet  le  prix  ,  Se  ion  difeours  qui 
traite  du  mérite  cv  de  la  dignité  du  martyre  ,  a  été 
aufli  imprimé.  Ce  petit  fuccès  l'encouragea  :  mais  le 
croyant  trop  ti,ible  pour  fe  faire  un  prompte  réputa- 
tion •  il  enrreprit  quelques  années  après  de  donner  les 
Monumens  de  Rome  3  c'eft-à-dire  ,  une  Defcription  des 
plus  beaux  ouvrages  de  peinture  ,  de  fculpture  &  d'archi- 
tecture de  Rome  >  avec  des  obftrvations  ,en  1700,  à  Pa- 
ris réimprimée  au  même  lieu  en  1 701. Ce 
petit  volume  ,  d'ailleurs  peu  recherché  ,  plut  cepen- 
dant aux  Romains  j  8g  valut  à  l'auteur  des  lettres  de 
citoyen  Romain ,  don:  il  a  toujours  pris  le  titre  de- 
puis ce  temps-là.  Par  reconnoilïànce  pour  ceux  qui 
le  lui  avoient  donné  il  publia  en  1701  :  Le  parallèle 
des  François  avec  les  Italiens  dans  la  mufique  &  dans 
les  opéra  s-  6c  il  donna  la  préférence  aux  Italiens.  Cette 
décifion  fut  vivement  attaquée  en  1704,  par  un  jeune 
auteur  ,  Jean- Laurent  le  Cerf,  ccuyer,  fieur  de  la  Vîé- 
ville  ,  garde  des  fceaux  du  parlement  de  Normandie^ 
lequel  prit  la  défenledes  François  dans  un  livre  inti- 
tulé :  Comparai/on  de  la  mufique  italienne  &  de  la  mufique 
françoife.  Le  Journal  des favans  prit  parti  contre  l'abbé 
Raguenet.  Celui-ci  répliqua  à  fon  adveriaire  par  un 
écrit  intitule  :  Défenfe  du  parallèle ,  Se  le  Journal  chan- 
geant de  ton  ,  fe  déclara  contre  l'auteur  de  la  Compa- 
raifon  ,  ce  qui  lui  attira  une  vive  cenfure  de  la  part 
de  M.  le  Cerf.  Vçyêt  le  détail  de  cette  difpute  à  l'arti- 
cle de  LE  CERF.  Long-temps  avant  ce  démêlé  litté- 
raire,  M.  Raguenet  avoit  donné  en  1Û71  ,  ï  Hiftoire 
4'Olivier  Cromwel  ,  in-+°  ,  à  Paris  ,  6e  réimprimée 
depuis  en  deux  volumes  in-i  1.  L'auteur  conduit  cette 
hiftoire  jufqu'à  la  mort  de  ce  tyran  de  l'Angleterre 
en  i(5  5  S  ,  Se  il  y  a  joint  quelques  pièces  pour  fer- 
vir  de  preuves.  L'abbé  Raguenet  a  donné  de  plus  une 
Hijloire  de  l'ancien  tefiament.  Il  avoit  compofé  auflï 
une  hiftoire  du  vicomte  de  Turenne  fur  les  mémoi- 
res de  fa  famille  ,  &  par  fon  ordre  ;  elle  a  été  impri- 
mée après  fa  mort  j  à  la  Haye  ,  en  1  73  8  ,  1  val.  iti-i  i * 
On  lui  attribue  les  voyages  &  aventures  (imaginaires) 
de  Jacques  Sadeur  dans  le  voyage  6c  la  découverte  de 
la  terre  auftrale,  à  Parisien  1691  ,in-i  1.  L'abbé  Ra- 
guenet eft  mort  vers  1720.  Plufieurs  auteurs  lui  ont 
attribué  ï 'Hijloire  des  conclaves  depuis  Clément  V,  juf- 
qu'à préfent ,  imprimée  à  Cologne  en  1694,  en  deux 
volumes  j  mais  elle  eft  du  baron  de  Huiffen,  confeiller 
de  guerrede  fa  majefté  czarienne.*  Mémoires  du  temps. 

RAGUET  (  Gilles-Bernard  )  étoit  de  Namur. 
Etant  venu  à  Paris  ,  il  entra  dans  l'état  eccléfiaftique  , 
Se  prit  les  ordres  facrés.  Il  a  demeuré  plufieurs  années 
dans  la  communauté  des  prêtres  de  S.  Sulpice.  Depuis 
il  fut  nommé  directeur  fpirhucl  de  la  compagnie  des 
Indes  ,  &  eut  l'abbaye  de  l'Aumône  ,  dite  le  petit  CU 
teaux  ,  ordre  de  Cîteaux  diocefe  de  Blois.  Après  la 
mort  de  M.  l'abbé  Fleury  ,  auteur  de  l'hiftoire  ecclé- 
fiaftique ,  il  eut  le  prieuré  d'Argenteuil  ,  au  diocèie  de 
Paris.  Il  avoit  été  du  nombre  des  perfonnes  de  lettres 
qui  avoienr  été  employées  à  l'inftructiondu  roi  actuel- 
lement régnant  ,  fous  les  ordres  Se  la  direction  de  M. 
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le  cardinal  de  Fleury.  Labbé  Raguét  eft  mort  à  Paris 
le  2g  juin  174S, âgé  de  Si  ans.  C'en:  à  lui  qu'on  donne 
communément  l'Hiftoire  des  conteftations  fur  la  diplo- 
matique ,  avec  l'analyfe  de  cet  ouvrage  compofé  par  le 
R.  P.  dom  Jean  Alabillon,k]?àùs  ,  1  70  S  ,  in-i  1.  Cette 
hiftoire  eft  partagée  en  huit  lettres  3  Se  chacune  elt  en 
forme  de  dialogue.  L'abbé  Raguet  eft  suffi  Fauteur  de 
l'explication  du  bas  relief  de  bronze  fuppofé  antique  s 
du  cabinet  de  M.  l'abbé  Bignon  ,  Se  imprimé  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  ,  au  mois  dejuillet  1714.  *  Mi 
l'abbé  Goujet ,  mém.  mjf. 

RAGUSA  ,  Hybla  Minor  3  Hs.rea  ,  ancien  bourg  de 
Sicile ,  dans  la  vallée  de  Noto  ,  près  de  la  rivière  de 
Maulo  ,  à  cinq  lieues  de  fon  embouchure  dans  la  mer 
d'Afrique.  *  M  ad  ,  diction. 

RAGUSE ,  en  latin  Epidaurus  3  ville  &  république 
de  Dalmatie  ,  eft  fituée  fer  le  golfe  de  Vernie  ,  avec 
archevêché  ,  qui  a  pour  évéchés  fuffragans  ,  Sragnô  , 
Merea  Se  Trebigno  unis  ,  Narenta  3  la  Brazza  ,  Rifa- 
no  s  Se  Cuizola.  Quelques  auteurs  croient  que  c'eft 
l'Epidaure  des  anciens  \  mais  d'autres  veulent  que  les 
ruines  de  cette  ville  foient  d'un  autre  côté  ,  au  lieu 
appelle  Raguji  Vecchiç.  Ragufe3  que  les  Turcs  nom- 
ment Dobrontcha  ,  eft  allez  bien  bâtie.  Sa  fituation  eft: 
ferrée  d'un  rocher  très-haut  d'un  côté  ,  ôj  très-efearpé 
de  l'autre.  Elle  s'avance  le  long  d'une  petite  langue  de 
terre*  où  elle  eft  mouillée  de  la  mer.  Il  y  a  près  de  la 
ville  le  fort  de  Saint-Laurent,  &  un  beau  port.  Cette 
ville  ,  qui  eft  des  plus  marchandes ,  &  des  mieux  peu- 
plées de  la  Dalmatie  ,  eft  foumife  à  un  gouvernement 
prefque  femblable  à  celui  de  la  république  de  Venife. 
La  crainte  de  perdre  la  liberté  y  eft  il  grande  j  qu'on  y 
change  de  duc  ou  reéteur  tous  les  inois ,  6c  que  l'on 
renferme  les  commandans  dans  leurs  poftes  1  efpace 
de  fix  femaines.  Pour  la  même  raifon  les  genriishom- 
mes  ne  fauroienr  porter  1  epée  3  m  coucher  hors  de 
chez  eux  ,  fans  en  donner  avis  au  fénat  :  Se  perdant  la 
nuit  les  étrangers ,  Se  fur-tout  les  Turcs ,  font  renfer- 
més à  la  clef  chez  eux.  Ourre  cela  ,  les  portes  de  la 
ville  ne  s'ouvrent  jamais  qu'à  trois  ou  quatre  heures 
de  jour  en  été ,  6c  à  plus  d'une  heure  &  demie  en  hy- 
ver.  Les  Ragufois  paient  un  léger  tribut  aux  Turcs 
qui  cuit  accordé  de  grands  privilèges  aux  Chrétiens  de 
plulieurs  lieux  ,  qui  fe  font  mis  fous  la  protection  de 
cette  république.  Le  Ragufan  ,  ou  pays  deRagufe,  eft; 
peu  confid érable ne  comprend  que  la  ville  de  ce  nom. 
Stagno  a  deux  ou  trois  bourgs  dans  le  canal  s  qui  eft 
très-agrcable  &  très-fertile  ,  6c  quelques  ifles  quin'onc 
rien  de  fort  remarquable;  mais  à  un  quart  de  lieue  de 
la  ville  eft  un  porr  nommé  de  Sainte-Croix  ,  autfï 
grand  que  fûr  ,  Se  dont  les  bords  font  délicieux,  Ra- 
gufe  eft  très-fujetee  aux  tremblernens  de  terre  ,  &:  en 
a  fouffertde  très-fâcheux  vers  l'an  1634,  &  en  1657. 
Le  fénat  de  Ragufe  eft  compofé  de  foixante  fénateurs, 
dont  il  y  en  doit  avoir  du  moins  quarante  lorfqu'ilg 
font  alîemblés  pour  juger.  La  juftice  civile  fe  rend  en 
première  inftance  par  fix  du  fénat ,  dont  il  y  a  appel  au 
collège  de  Trente,  qui  ne  font  pas  fénateurs.  Si  les  fen- 
tences  font  pour  des  fommesqui  aillent  au-delà  de  cinq 
cens  écus ,  les  appellations  font  portées  au  fénat.  Les 
actes  judiciaires  s'y  font  en  latin  ;  mais  on  y  plaide  en 
italien  ,  ou  en  langue  du  pays.  Les  affaires  criminelles 
font  jugées  par  un  officier  des  fentences  duquel  il  y  a 
appel  à  une  jurifdiction  ,  compofée  de  fix  fénateurs  ; 
&  fi  la  fenteuce  y  eft  confirmée  ,  c'eft  une  affaire  ter- 
minée ;  fi  elle  y  eft  infirmée  3  le  fénat  en  prend  con- 
noilfance  &  la  juge.  Quant  aux  affaires  politiques  de 
moindre  importance  ,  le  recteur  les  décide  ,  avec  fix 
du  fénat .  Se  ces  fix  fénateurs  exercent  un  an  cette 
charge.  La  ville  de  Ragufe  a  choifi  S.  Blaife  ,  éveque 
Je  Sébafte  en  Arménie  ,  pour  le  premier  patron  defon 
églife  Se  de  fa  république.  Sa  fête  y  dure  quatre  jours 
de  fuite.  *  Monconis ,  en  [es  voyages.  Baillet ,  topogr. 
des jaints. 

RAGUSE 


RAG 

RAGUSE  (George  de  )  eccléliaftique ,  célèbre  en 
îralie  par  fon  érudition  ,  mourut  en  1 6ix  ,  âgé  de  45 
ans  ,  &  laifla  divers  ouvrages,  Difputationes peripate- 
t-icit.  EpifloLs,  mathematica.  ,Jeu  de  divinat'unlbus ,  t.  Il \ 
&c.  Jacques-Philippe  Thomaiini  a  tait  ion  éloge  parmi 
ceux  des  hommes  de  lettres. 

RAGUSE  (  Jean  de)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  cherche^  JEAN  DE  RAGUSE. 

RAHAB,  femme  débauchée  ou  plutôt  aubergiftede 
la  ville  de  Jéricho  ,  réfugia  chez  elle  les  deux  efpions 
que  Jofué  avoic  envoyés  pour  reconnoître  le  pays-.  Le 
roi  de  Jéricho  en  ayant  été  informé,  fit  dire  à  Rahab 
de  lui  livrer  ces  deux  hommes.  Rahab  voyant  le 
danger  où  ils  étoient  expofés  ,  les  cacha  ,  Se  dit  à 
ceux  que  le  roi  lui  avoir  envoyés,  que  ces  hommes 
étoient  venus  chez  elle,  mais  qu'ils  s'en  étoient  al- 
lés pendant  que  l'on  fermoir  les  portes  de  la  ville  ,  que 
iï  on  vouloir  courir  après  eux  ,  on  pouroit  les  atteindre 
Se  les  prendre.  Les  envoyés  du  roi  la  crurent ,  &  fof- 
tirent  de  la  ville  pour  peurfuivre  ces  deux  efpions. 
Rahab  qui  les  avoir  fait  monter  fur  la  ter rafle  de  fa 
înaifon  ,  Se  qui  les  avoit  cachés  fous  des  bottes  de  lin  , 
alla  les  trouver  ;  &  après  leur  avoir  marqué  la  confiance 
Se  la  foi  qu'elle  avoir  dans  le  Dieu  des  Ifraélites ,  elle 
leur  fie  jurer  qu'ils  uferoienr  de  miféricorde  envers  elle 
Se  envers  fon  pere ,  fa  mère  ,  fes  frères ,  fes  fœurs  Se 
toute  fa  famille  ,  lorfqu  ils  fe  feroient  rendus  maîtres 
de  la  ville ,  Se  les  engagea  à  lui  donner  un  'lignai , 
pour  la  diftinguer  des  autres  habitàns.  .Après  que  ces 
deux  efpions  lui  eurent  promis  d'exécuter  ce  quelle 
demandoit ,  elle  les  defeendit  par  une  corde  qu'elle 
attacha  à  une  fenêtre  de  fa  maifon ,  qui  étoir  l'ur  les 
murs  de  la  ville,  &  leur  indiqua  le  chemin  qu'ils  dé- 
voient tenir  pour  n'Être  point  rencontrés  par  ceux  qui 
étoient  partis  pour  les  pourfuivre.  On  tînt  parole  à  cette 
femme  ,  Se  lorfque  l'armée  des  Ifraélites  fut  arrivée 
devant  Jéricho ,  Jofué  l'excepta ,  Se  tout  ce  qui  fe  trou* 
va  dans  fa  maifon  >  de  l'anathême  qu'il  prononça  con- 
tre tout  le  refte  de  la  ville.  Elle  fufpendit  à  fa  fenêtre 
la  corde'dont  les  efpions  s'éroient  fervis  pour  fe  fauver_, 
qui  étoir  le  lignai  dont  ils  éroient  convenus.  Cet  évé- 
nement arriva  l'an  du  monde  1 5  84  ,  avanr  J.  C.  145 1. 
Rahab  époufa  Salmon  ,  de  la  tribu  de  Judà,  dont  il 
eut  un  fils  qui  fut  appelle  Bocr{.  Les  commentateurs 
rte  font  pas  d'accord  fur  la  proftitution  de  Rahab  : 
Pagnin ,  Arias  Montanus_,  Titelman ,  de  Lyra ,  Se  plu- 
lieurs  autres ,  la  juftifienr  de  cette  tache -,  &  prétendent 
que  le  mot  hébreu  Zonah  lignifie  en  cet  endroit ,  non 
pas  une  femme  de  mauvaife  vie  ;  mais  une  femme  qui 
reçoit  chez  elle  des  étrangers  ,  qui  les  loge  ,  Se  leur 
donne  à  manger.  D'ailleurs  ,  difent-ils  >  il  n'y  a  guère 
d'apparence  que  Salmon,  prince  de  la  tribu  de  Juda  , 
eut  voulu  époufer  Rahab  ,  fi  elle  avoit  eu  le  malheur 
de  s'abandonner  à  l'impureté ,  ni  qite  les  efpions  -fe 
fulTent  retirés  dans  la  maifon  d'une  débauchée.,  dont  la 
vie  Se  le  défordre  leur  auroir  dû  infpirer  de  l'horreur. 
Les  autres  fe  fondant  fur  les  Septante  ,  fur  l'épître  aux 
Hébreux,  fur  rous  les  pères ,  &  fur  la  plupart  des  in- 
terprètes, fou  tiennent  que  le  mot  hébreu  fignifie  une 
femme  débauchée.  *  Jofué ,  c.  1  &  6.  Bonfrerius  in 
Jofue.  Grotius.  Varable.  joféphe  >  L  4  &  5  ,  antiquh.  - 
Calmer  ,  comment,  littéral fur  Jofué.  * 

RAHN  (  Jean-Henri  )  politique  fameux  ,  Se  hifto- 
rien  célèbre  de  Zurich  ,  né  le  19  de  mars  i<6$6>  palla 
à  l'univerfité  de  Heidelberg  en  1660,  Se  en  1661  au 
collège  deSreînfurt,d'oLi  il  fît  enfuire  un  voyage  dans  les 
Pays-Bas.  En  1  664  il  vint  à  Strasbourg  pour  y  profiter 
des  leçons  de  Boeder.  L'année  fuivante  il  vint  en  Fran- 
ce y  Se  de  retour  dans  fa  patrie  il  fut  nommé  un  des 
curateurs  de  la  bibliothèque  publique  ,  &  membre  du 
grand  confeil.  En  1676  il  obtint  une  place  parmi  les 
Secrétaires  du  confeil;  fut  fait  en  16S7  fecréraire  de 
l'état;  &  en  1689  élu  membre  du  petit  confeil.  En 
1697  il  parvint  aux  charges  de  tréforier  &de  membre 
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du  confeil  îecréti  II  exerça  ces  emplois  avec  diftinttion 
jufqua  fa  mort,  arrivée  le  26  leptëmbre  1708.  Il  a 
laillc  mahufetits  trente  volumes  concernant  l'hiftoire 
&  là  politique  de  la  Suiife  -y  &  quatre  tomes  de  l'hif- 
toire de  la  Suïffe  jufqu  a  l'an  1701.  Eh  1 690  ,  il  avoit 
publié  un  abrégé  de  ce  dernier  ouvrage.  *  Scheuchzer4 
nova  l'uterar.  Helvét.  Sic. 

RAJALBUTO  ,  bourg  de  la  vallée  de  Démônà  en 
Sicile ^  fur  là  rivière  de  Jarettà ,  à  quatre  lieues  du  pied 
du  mont  Gibet.  Quelques  géographes  prennent  Ràjat- 
DUto  pour  1  ancienne  petite  ville  rtonimée  Sergentium  Se 
ffetgentunip  qûed'àutreS  placent  à  Citadella ,  lieu  ruiné 
de  la  vallée  de  Noto,  à  trois  lieues  de  celui-ci  vers  U 
midi.  *  Mati,  diction. 

RAICSANI  (George)  Jéfuitè,  s'eft  diftingué  eti 
Hongrie  dans  le fiécle  dernier ,  Se  après  le  commence- 
ment du  XVIII ,  par  fa  feience  ,  &  fur-tout  par  fa  con- 
noilfance  de  la  philofophie.  Il  proféra  cette  feience 
avec  éclat  pendant  un  allez  grand  nombre  d'années 
dans  l'univerfité  de  Tirnaw;  &  il  é'tôit  profelfeur  émé-* 
rite  Se  fénieur  de  la  faculté  vers  l'an  1 707.  II  eut  beau- 
coup de  difciples  qui  s'empreflerent  de  prëndte  les  le- 
çons ;  Se  pluiieurs  inïtrùits  par  un  tel  maître,,  contri- 
buèrent beaucoup  à  étendre  Se  à  faire  honorer  l'étude 
de  la  philofophie  en  Hongrie.  Le  pere  Raicfani  avoir, 
aum  du  gour  pour  la  poéfie  latine  -y  quoique  l'on  ne 
puhTe  pas  le  mettre  au  rang  des  meilleurs  poètes  de  fa 
ïbciété  ,  qui ,  comme  rout  lé  monde  fait,  en  a  produit 
d'excellens  ,  fur-tout  dans  le  XVÎI  fiécle.  Entre  les. 
pièces  de  ce  genre  que  le  P.  Raiclani  a  donné  es,  le  plus: 
connues  font,  Tyrnavia  nafcens3Jive  Bcla  IÏ ,  rèx  Hun- 
gàrU  ,  cognomento  C&cùs  3  TyrnavU  condiïor  ,  keroîcà 
carminé  ce lebratus  >  en  1707.  Tyrnavia  crefeens  -3  en 
1707.  Dans  cette  dernière  pièce  le  pere  Raicfani  s'at- 
tache à  tairé  l'éloge  de  cinq  prélats  de  Hongrie  qui 
ont  honoré  l'académie  de  Timaw,  principalement  pan 
leur  mérite  ';  favoir,  Pierre  Pazmany,  qui  a  été  car-* 
dinal  ;  Georges  Lippai ,  archevêque  de  Stri'gonîe  i 
George  Szelepcleni ,  qui  après  avoir  été  évèque  de 
Nitrie,  Se  enfuite  de  Colocfa,  fut  archevêque  de  S'rti- 
gonie;  Jean  Telegdi,  archevêque  de  Colocfa;  8e  Fer- 
dinand Pair!  ,  evéque  d'Agria  ,  ou  Eger  dans  la  haute 
Hongrie.  *  Czûittinger,  infpecimine  EungarU  luura- 
ta ,  &c. 

RA1MBAUD,  fils  puîné  de  Guillaume  d'Oinélas^ 
Se  de  la  comtelfé  Tiburge,  comte  ou  feigneurd'Orang» 
dans  le  XII  fiécle ,  neft  pas  dirTéreiU  de  Raimbaud 
d'Orange  ,  dont  il  eïl  parlé  en  divers  endroits  d'un  re- 
cueil manuferit  des  vies  Se  des  écrits  des  anciens  poctes 
Provençaux  écrit  vers  le  milieu  du  XIII  fiécle.  Ce  re- 
cueil eft  dans  là  bibliothèque  du  r<)i  de  France.  Raim-* 
baud  y  eft  placé  au  rang  des  Iriêmes  poifteS  ,  Se  l'orl, 
y  voit  quelques  pièces  de  fa  façon  j  mais  fà  vie  n'y» 
elt  pas  décrite  comme  celle  de  plufieurs  autres.  Jëari 
de  Nolïradàmus  en  parle  fort  au  long  dans  fes  vies  de$ 
poctesProvençaux  ,  Se  il  le  dit  .feigneur  de  Coartefûn  t 
bon  chevalier ,  vaillant  aux  armes  j  &  bieneftimé  en  la\ 
potfe provençale.  Mais  on  ne  peut  pas  faire  beaucoup* 
de  fond  fur  ce  qu'il  rapporre  :  car  outre  que  l'ouvragé 
de  cer  auteur  eft  un  tiilu  de  fables  Se  d  anachronifmes, 
il  fait  mourir  Raimbaud  en  1119,  Se  difant  enfuite 
qu'il  fut  exilé  aux  ilîes  d'Hieres  par  Raymond comte 
de  Provence  ,  il  le  fait  rappeller  de  fon  exil  par, 
Marguerite  de  Provence ,  fille  de  ce  cortite  ,  lorf 
qu'elle  fut  reine  de  France.  Or  Marguerite  de  Pro- 
vence n'épdufa  faim  Louis  qu'en  12^4.  Le  même  au- 
teur artribue  à  Raymond  un  traité  intitulé  3  la  maeflria. 
d'arriour.  Suivant  ce  recueil  manuferit  dont  on  vient  de 
parler ,  la  comtelfe  de  Die ,  femme  de  Guillaume  de  Poi* 
tiers ,  fe  rendit  amoureufe  de  Railïibaud,  Se  fie  des  vers 
à  fa  louange.  Raîmbaud  quitta  le  nom  d'Omélas  que 
porroit  fon  pere ,  Se  prir  celui  d'Orange.  Il  engagea  en 
i  168,  à  Guillaume  de  Montpellier  fon  couftn,  tout  fon 
domaine  d'Omélas ,  fitué  dans  le  diocèfe  de  Béziers 
Twn*  IX.  Partiê  L  D 
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de  Maguelone  ,  pour  la  Tomme  de  quatre  mille  fous 
melgonens  ;  mais  il  le  retira,  fans  doute,  bientôt, 
puilqu'il  l'engagea  de  nouveau  en  1 1 71  ,  à  Aymar  de 
Murviel  fon  beau-frere,  pour  la  fomme  de  dix  mille 
deux  cens  fous  melgoriens.  Il  mourut  fans  enfans  vers 
l'an  1 1 73  3  à  Courtefon  dans  la  principauté  d'Orange  , 
èc  parragea  par  fon  teftament  tout  Ion  domaine  à  fes 
deux  fœurs.  *  Voye^,  outre  les  auteurs  cités  dans  cet 
article,  X hiftoire  générale  de  Languedoc,  principalement 
au  livre  XVIII. 

RAIMBERT  ,  cherchei  RAGIMBALDE. 

RAIMOGALA  J  cherche-^  ALAGUS. 

RAIMOLAND  (Jacques)  religieux  de  Tordre  des 
'Carmes,  natif  de  Gand  ,  tut  mathématicien,  poète  Se 
orateur.  11  mourut  à  Rome  Tan  1 5  oS.  *  Confulte^  Ga- 
guin.  Tri  thème.  Jodochus  Badius.  Lucius,  inbiblioth. 
Carmel.  &c. 

R AIMOND ,  chanoine  de  S.  Sernin  de  Touloufe , 
s'eft  fan<5tifié  dans  l'onzième  fîécle  par  le  nombre  &1  ex- 
cellence de  fes  vertus.  Il  croit  d'une  famille  que  Ton 
croit  avoir  été  diftinguée  dans  le  hécle.  Ses  parens  l'of- 
frirent de  bonne  heure  dans  Téglife  de  S.  Sernin,  où. 
il  fit  l'office  de  chantre  Se  de  chorifte.  II  quitta  dans  la 
fuite  l'état  eccléfiaftique,  fe  maria;  &  après  la  mort  de 
fa  femme,  il  ne  s'occupa  plus  que  des  couvres  de  cha- 
rité. Il  les  exerça  même  envers  les  Juifs.  Il  fonda  en* 
tr'autres  un  hôpital  pour  l'entretien  de  trente  pauvres  , 
fit  conitruire  un  pont  pour  la  commodité  publique  vers 
l'embouchure  du  Lers  dans  la  Garonne  3  Se  employa 
une  grande  partie  de  fes  revenus  pendant  plufieurs  an- 
nées à  la  conftruition  de  Téglife  de  S.  Sernin  ,  dont  on 
commença  le  bâtiment  vers  Tan  1060,  Se  qui  étoit 
prefque  achevé  en  105)6.  Le  chœur  étoir  déjà  fini  , 
lorfque  Raimond  voulut  contribuer  au  refte*  Peu  après, 
touché  du  défit  de  mener  une  vie  plus  parfaite,  il  prit 
l'habit  régulier  dans  Téglife  de  S.  Sernin  ,  &  à  fon 
exemple  plufieurs  autres  embrafTerent  le  même  genre 
de  vie  :  »  Ainfi ,  dit  l'auteur  de  fa  vie ,  qui  n'a  écrit 
»>  qu'après  le  milieu  du  XIII  ficelé ,  le  relâchement 
»  cefTa  entièrement  dans  cette  églife_,  &  la  vie  cano- 
»  niale  y  fut  établie  :  »  ce  qui  montre  que  Raimond 
embralfa  la  réforme  des  clercs  de  S.  Sernin  lorsqu'elle 
y  fut  introduite  ;  ce  qui  arriva  fous  le  pontificat  de 
Grégoire  Vil, entre  Tan  1 073  &  Tan  1076.  On  ignore 
le  temps  de  la  mort  de  Raimond.  On  affaire  que  les 
miracles  éclatèrent  peu  après  par  fon  interceflion.  La 
ville  de  Touloufe  lui  rendoit  un  culte  public  dès  le  mi- 
lieu du  Xll  fiécle.  Ce  culte  diminua  beaucoup  dans  la 
fuite;  mais  les  Touloufains  le  rétablirent  en  1652  , 
après  avoir  éprouvé  la  puifTante  interceflion  du  faint 
duranr  la  pefte  qui  défoloit  alors  le  pays;  ce  qui  donna 
lieu  de  transférer  auflî  fes  reliques  du  collège  de  fon 
nom ,  où  elles  avoïent  toujours  demeuré  depuis  fa 
mort  :  on  les  mit  dans  Téglife  de  S.  Sernin.  *  Bollan- 
dus ,  au  tome  I  de  juillet.  DU.  de  Vie  Se  Vaiffete 
hijloirc  générale  de  Languedoc ,  livre  XV. 

RAIMOND  I,  dirBERANGER ,  BERENGU1ER , 
&;  ARNOUL,  comte  de  Provence ,  futauui  le  quatriè- 
me comte  de  Barcelone  de  ce  nom  Raimond  I  Borel 
régna  à  Barcelone  24  ans ,  Se  laifla  Berenguier  Borel. 
Celui-ci  fut  pete  de  Raimond  II  Berenguier ,  dit/e 
Vieux,  qui  régna  41  ans.  Raimond  III ,  dit  le  Jeune  , 
lui  fucceda  ,  Se  fut  pere  de  Raimond  IV.,  furnommé 
Arnoul ,  par  lequel  nous  avons  commencé  cet  article. 
Ce  prince  devint  comte  de  Provence  ,  par  fon  mariage 
avec  Douce,  fille  &  héritière  de  Gilbert  3  comte  de 
Provence.  Il  fut  très-heureux  en  fes  entreprifes ,  & 
mourut  vers  Tan  1 1 3 1.  Raimond  Berenger  le  Vieux, 
II  du  nom ,  mourut  vers  Tan  1  '  61 ,  dans  le  temps  qu'il 
devoit  difputer  fon  droit  avec  fon  neveu  Raimond  III , 
dit  le  Jeune  ,  qui  fut  rué  devant  Nice  en  1 1 66.  Rai- 
mond IV  fut  comte  de  Provencee,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  par  une  donation  de  fon  frère  Ildefons.  Tous 
les  auteurs  n'en  font  pas  d'accord  ;  &  ce  n'eft  pas  ici 


le  lieu  d'en  faire  la  difeuilion.  Raimond-BerengeR. 
V  ,  que  fa  valeur  &  fa  prudence  rendirent  confidéra-- 
ble  à  tous  les  princes  de  fon  temps,  eut  beaucoup  de 
part  à  la  guerre  qu'on  fit  contre  les  Albigeois.  Il  fut 
châtier  quelques  feigneurs  rebelles  ,  ôc  fournit  plu- 
fieurs villes  révoltées.  En  1145  >  $  nt  un  voyage  à 
Lyon ,  pour  y  voir  le  pape  Innocent  IV  ,  qui  y  tenoit 
un  concile  ,  Se  il  mourut  à  fon  retour  en  Provence. 
Voyez  fa  poftérité  à  l'article  de  PROVENCE.  *  Zu- 
rita ,  /.  1  &feq.  Noftradamus  &  Bouche,  hijl.  de  Prov* 
Run  ,  hijl.  des  comtes  de  Provence. 

RAIMOND  IV  ,  dit  de  SAINT-GILLES  , 
comte  de  Touloufe  ,  étoit  fils  de  Pons  comte  de  Tou-, 
loufe  ,  Se  iXAlmodis  ,  fa  féconde  femme  fille  de  Ber- 
nard ,  comte  de  la  Marche  en  Limofin.  Guillaume 
IV,  fon  frère  aînéj  ayant  perdu  tous  fes  enfans  mâles, 
Se  fe  voyant  fans  elpérance  d'en  avoir  d'autres,  appella 
Raimond  à  fa  fucceifiou  ,  cv  lui  céda  ou  vendit  j  en 
10SS  ,  le  comté  deTouloule  ,  Cv  tous  fes  autres  do- 
maines. Au  moyen  de  quoi ,  Guillaume  étant  mort  en 
1053  .>  Raimond  IV  lui  fuccéda,  Il  joignit  aux  titres 
de  la  maifqn  des  comtes  de  Touloufe,  celui  de  due 
de  Narbonne  ,  qui  n'eft  pas  différent  de  celui  de 
marquis  de  Gothie  ou  de  Septimanie  :  dignité  qui 
après  avoir  été  ppffédée  pendant  long-temps  par  la. 
branche  cadette  de  Rouergue,  fut  réunie  d  la  branche 
aînée  en  fa  perfonne  &  en  celle  de  Ion  frère.  Raimond 
envoya  des  ambafiadeurs  au  concile  de  Clermont ,  en 
1095  j  pour  déclarer  que  lui  &:  un  grand  nombre  de 
chevaliers  j  fes  vaHaux,  avoient  pris  la  croix.  Ce  fut 
la  premier  des  princes  qui  la  prir ,  &  fon  exemple  en 
entraîna  beaucoup  d'autres.  Mais  ce  qui  le  diftingua 
de  tous,  eft  le  vœu  qu'il  fit ,  Se  qu'il  accomplit ,  de  ne 
plus  retourner  dans  fa  patrie,  Se  d'employer  le  relie  de 
les  jours  à  combattre  contre  les  infidèles  en  expiation 
de  îes  péchés*  Après  avoir  cédé  tous  fes  états  à  Ber- 
trand ,  fon  fils  du  premier  lit  ,  qu'il  avoit  marié  en 
1095  à  Elecle  ou  Hélène  3  fille  d'Eudes  I  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  Raimond  partit  pour  la  Terre-fainte  à  la 
fin  du  mois  d'octobre  de  Tan  1  o  9  6 ,  Se  fut  accompagné 
dans  cette  expédition  par  la  comtelfe  Elvire  fon  épouj 
fe.  Cette  princeffe  étoit  fille  naturelle  d'Alfonfe  VI  » 
roi  de  Léon  &  de  Caftille,  qui  l'avoir  eue  d'une  de  fes. 
maîtrenes  nommée  Ximéne  de  Mugnos.  Raimond  Ta- 
voit  époufée  en  1094,  étant  déjà  veuf  de  deux  autres 
femmes.  Peu  de  temps  après  fon  départ  pour  l'orient^ 
Guillaume ,  comte  de  Poitiers  Se  duc  d'Aquitaine  qui 
avoit  époufé  la  princelle  Philippe  ,  fille  de  Guillaume 
IV,  comte  de  Touloufe,  fit  une  invafion  dans  fes  états, 
&  s'empara  du  comté  de  Touloufe ,  fous  prétexte  des 
droits  de  fa  femme ,  S:  il  le  conferva  jufqu'à  Tan  1 1 00 
que  Bertrand  y  fut  rétabli.  Raimond  fe  diftingua  parmi 
les  croifés  dans  toutes  les  occafionSj  Se  mérita  qu'on 
jettât  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire  roi  de  Jérufalem  , 
après  la  prife  de  cette  ville  le  1 5  juillet  1099  ;  mais 
il  refufa  abfolument  cet  honneur.  Après  le  départ  des 
princes  pour  l'occident,  il  fe  retira  à  Laodicée  ,  où 
il -fit  fa  réfidence.  Il  vint  à  Conftantinople  en  noo, 
demander  à  l'empereur  des  fecours,afin  de  pouvoir 
continuer  la  guerre  contre  les  infidèles;  car  les  difFé- 
rens  combats  qu'il  avoit  eu  à  foutenir  contre  la  garni- 
fon  de  Tryioli ,  avaient  beaucoup  affoibli  fon  armée. 
Durant  fon  féjour  à  Conltantinople ,  Se  le  carême  de 
Tan  11 01  ,  une  nouvelle  armée  de  croifés  arriva  en 
certe  ville.  Comme  les  généraux  ignoroient  abfolument 
le  chemin  qu'ils  dévoient  tenir  ,  ils  députèrent  à  l'em- 
pereur Alexis,  pour  l'engager  à  déterminer  Raimond 
à  fe  mettre  à  leur  tête  pour  les  commander.  Il  s'en  ex- 
eufa  d'abord  fur  fon  âge  Se  fes  infirmités  ;  mais  il  fe 
rendit  enfin  aux  inftances  de  l'empereur  Se  des  croifés. 
Son  expédition  ne  fut  pas  heureufe.  L'armée  fut  dé- 
faite par  les  Turcs  dans  une  fanglante  bataille  ;  &:' 
Raimond, faili  d'une  terreur  panique  j  quitta  le  camp, 
&  fe  retira  d  Conftantinople.  Sctant  embarqué  en. 
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i  ï  ûi  pour  retourner  en  Syrie,  il  fur  arrêté  à  Tarfe  en 
Ciliciej  Se  mis  en  prifon  par  Taucréde,  fon  ennemi  , 
qui  lui  imputoir  la  défaire  des  croifés.  Planeurs  prin^ 
ces  &prélats ,  indignés  de  ce  procédé  de  Tancrede ,  lui 
en  firent  des  reproches  ,  &  l'engagerenr  enfin  à  mettre 
le  comte  en  liberté:  ce  qu'il  ne  fit  néanmoins  qu'après 
lui  avoir  fait  promettre  avec  ferment  qu'il  n'étendroit 
pas  fes  conquêtes  du  côté  de  Ptolémaïde.  Raimond  ainfi 
mis  en  liberté  fe  mit  en  marche ,  à  la  tête  de  tous  ces 
princes  ,  qui  l'élurent  pour  leur  chef,  &  vint  afïîéger 
la  ville  de  Tortofe  qu'il  fournit,  ëc  qui  lui  fut  cédée 
comme  à  celui  qui  ^toit  le  plus  en  état  de  la  défen- 
dre. 11  iorma  enluite  le  ficge  de  Tripoli  :  mais  il  n'eur 
pas  la  confolarion  de  réduire  cette  place.  11  mourut 
pendant  le  liège  ,  le  dernier  février  de  l'an  1 1  o  5 ,  âgé 
d'environ  foixante-quarre  ans  ,  dans  le  châreau  de 
Mont-Pelerin  ,  qu'il  avoir  conflruit  près  de  Tripoli. 
Raimond  difpofa  avant  fa  mort  des  places  qui!  avoit 
conquifes  en  Syrie,  lavoir  Arches,  Gibier,  Torrofe, 
etifaveuc  de  Guillaume  Jourdain,,  fon  neveu  à  la  mode 
de  Bretagne.  11  lailîa  de  fa  première  femme  ,  Ber- 
trand ,  comte  de  Touloufe  ,  &  de  fa  féconde  Al- 
fonse  Jourdain,  qui  fut  emmené  en  France  l'an  1107, 
&  eur  en  parcage  le  comté  de  Rouergue.  *  D.  Vaiflere, 
hijlolrc  générale  de  Languedoc ,  Com.  II. 

KT  RAIMOND  VI,  comte  de  Touloufe,  fils  de 
Raimond  V  ,  &  de  Confiance,  fœur  du  roi  de  France 
Louis  le  Jeune,  né  le  27  octobre  de  l'an  1 1  îcT,  fuccéda 
à  fon  pere  fur  la  fin  de  l'année  1 1  94 ,  &  prie  pofleflion 
de  la  ville  &  du  comté  de  Touloufe  le  6  janvier  de 
l'année  fuivante  1195.  En  1196  Raimond  VI  fie  la 
paix  avec  Richard,  roi  d'Angleterre,  qui  renonça  à  fes 
prétentions  fur  le  comté  de  Touloufe  ,  lui  reftitua  le 
Querci  qu'il  avoit  envahi  en  1  t  S  S  ,  &  lui  donna  en 
mariage  Jeanne  fa  fœur  ,  veuve  de  Guillaume  II ,  roi 
de  Sicile,  avec  l'Agenois  pour  fa  dot.  Cette  princefle 
accoucha  l'année  fuivanre  ,  au  mois  de  juillet,  d'un  fils 
qui  fut  nommé  Raimond  ,  Se  dont  nous  parlons  dans 
l'article  fuivant.  Le  comte  de  Touloufe  &  Jeanne  d'An- 
gleterre ,  fa  femme  ,  al  lerent  en  I 1  9  8  à  la  couc  du  roi 
Richard  ,  &  ils  célébrèrent  avec  lui  au  Mans  la  fête 
de  Pâque  ,  qui  tomboit  cette  année  le  19  de  mars.  La 
guerre  s'étoit  renouvellée  alors  entre  ce  roi  &Philippe- 
Jugufle;  &  Richard  faifoit  tous  fes  efforts  pour  dé- 
baucher les  grands  vaffaux  de  ce  prince.  Raimond  fut 
du  nombre  de  ceux  qui  fe  lailferenr  féduire.  Mais  les 
hiftoriens  ne  marquent  pas  fi  le  comte  de  Touloufe  fe 
mit  en  campagne ,  ni  s'il  exerça  quelque  hoftilité  con- 
tre Philippe.  Ayant  perdu  fa  femme  la  même  année  , 
il  contracta  alliance  en  1099  avec  Eléonore  ,  fœur  de 
Pierre  II  ,  roi  d'Aragon  ,  qu'il  11'époufa  que  quelques 
années  après  ,  à  caufe  de  fa  grande  jeunetfe.  Ce  qui  a 
rendu  le  nom  de  Raimond  VI  à  jamais  mémorable, 
ce  fonr  les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir  à  l'occafion  des 
Albigeois.  Depuis  long-remps  ces  hérétiques  demeu- 
roienr  opiniâtrement  attachés  à  leurs  erreurs.- Différais 
miflîonaires  avoienr  employé  leur  zèle  pour  les  arra- 
cher à  leurs  ténèbres  ;  mais  fans  beaucoup  de  fruit. 
L'héréfie  fembloir  même  acquérir  de  jour  en  jour  de 
nouvelles  forces,  &  fe  répandre  avec  d'autant  plus  de 
fureur  ,  qu'on  s'y  oppofoir  avec  plus  de  vigueur.  Tou- 
loufe étoir  regardée  comme  le  centre  d'où  le  venin  de 
l'erreur  fe  répandoir  dans  le  relie  du  pays.  Ce  fut  par 
cette  ville  que  Pierre  de  Caflelnau  ,  &  Raoul  ,  reli- 
gieux de  Fonrfroide  ,  ordre  de  Cîteaux  ,  commencè- 
rent leur  miffion  en  1  204.  Le  peu  de  fruit  qu'ils  en 
retirerenr  porra  les  légats  du  pape  Innocent  III  à  s'en 
prendre  au  comte  de  Touloufe  lui-même.  On  le  fit 
fommer  en  1 10  5  de  chaffer  les  hérétiques  de  fes  érars , 
&  on  lui  fit  promettre  avec  ferment  qu'il  les  chafleroit 
effeûivemenr.  Pierre  de  Caflelnau  ayant  éré  affailîné 
en  1208  ,  Innocent  III  écrivit  aux  évêques,  aux  comtes 
&  aux  barons  de  France  ,  pour  les  engager  à  venger 
la  mort  de  fon  légat,  Se  à  envahir  les  domaines  du 
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cothte  de  Touloufe ,  qu'on  vouloir  en  rendre  refpoiw 
fable.  Uécrivirde  même  à  Philippe-^,,/* ,  &  fic 
prêcher  la  croifade  courre  les  Albigeois.  Le  comte  de 
Touloufe ,  cité  par  le  légat  Milon ,  fe  préfenra  au  eon. 
ciledeSamr-Giilesle  18  juin  1209.  Il  y  parut  nud 
jufqua  la  ceinture,  &  reçut  l'abfolution ,  après  s'être 
fournis  à  tout  ce  qu'on  ofa  exiger  de  lui.  Il  fe  croifa 
même  le  22  du  même  mois ,  courre  les  Albigeois  -  & 
fes  troupes  jointes  à  l'armée  des  croifés  prirenr  &  fac- 
cagerent  Béziers  ,  qu'ils  réduiiirent  en  cendres  ,  après 
en  avoir  égorgé  rous  les  habirans.  On  fit  enfuite  le  fiére 
de  Carcaflbne,  le  22  juillet;  Se  les  habitans  qui  att^ 
roienr  pu  renfler  long-temps  ,  contrainrs  par  le  défaut 
d'eau,  la  fécherefle  ayanr  tari  tous  leurs  puits,  fe  ren- 
direnr  à  condirion  d'avoir  la  vie  fauve.  Cependanc  , 
contre  la  foi  donnée  ,  le  vicornre  Raimond  Roger  fut 
mis  dans  un  érroirt  prifon,  où  il  mourur  le  10  no- 
vembre fmvanr  d'une  morr  violenre.  Après  la  prife 
de  CarcafTone,  l'abbé  de  Cîreaux  affembla  les  princi- 
paux des  croifés  ,  afin  de  choifir  l'un  d'enrr'eux  pour 
feigneur  Se  gouverneur  du  pays  qu'on  venoit  de  con- 
quérir. Le  choix  romba  fur  Simon  deMontforr,  comte 
de  Leiceltre  ;  mais  ce  ne  fut  qu'au  tefus  du  duc  de 
Bourgogne,  du  comre  de  Nevers  Se  du  comte  de  Saint- 
Paul,  indignés  d'une  pateille  ufurparion,  &  delà  rra- 
hifon  donr  on  avoir  ufé  à  l'égard  du  vicornre  de  Car- 
caffone.  Ces  feigneurs  fenrant  tout  l'odieux  de  cette 
guêtre  ,  &  que  la  religion  n'en  étoir  que  le  ptéeexte  , 
le  rerirerent  bientôt  avec  leurs  troupes.  Comme  l'efpé- 
tance  de  gagner  les  indulgences  après  quarante  jouis 
de  fervice ,  avoit  été  le  principal  motif  qui  les  avoit 
engagés  à  ptendre  part  à  cette  expédition ,  ils  ne  ju- 
gèrent pas  à  propos ,  ce  rerme  fini ,  de  s'expofer  à  de 
nouveaux  périls. 

Le  comte  de  Touloufe  fe  rerira  auffi  après  la  prife  de 
Carcaflone,  Avant  fon  départ,  il  convint  avec  Simon 
de  Montf  orr  de  rafer  de  part  &  d'autre  ,  quelques  châ- 
teaux fîmes  fur  les  frontières  de  leurs  domaines ,  pour 
évirer  tout  fujet  de  difpure.  Il  promir  même  de  donner 
fon  fils  Raimond  en  mariage  à  la  tille  de  Simon.  Mais 
ils  ne  demeurèrent  pas  long-temps  amis.  Raimond  étoit 
à  peine  de  retour  à  Touloufe  ,  que  Simon  &  l'abbé 
de  Cîreaux  lui  députerenr  un  archevêque ,  un  évêque 
le  vicomte  de  Saint-Florent ,  Se  Aicard  de  Rouflillon  , 
pour  le  fommer,  de  même  que  les  confiais  de  cette  ville' 
de  livrer  aux  barons  de  l'armée,  fous  peine  d'excom- 
munication &  d'intetdit ,  tous  les  habitans  que  ces 
députés  nommeroienr,  &  de  livrer  aufli  leurs  biens, 
avec  ordre  à  ceux  qui  feroienr  nommés  ,  de  fe  purger 
devanr  les  mêmes  barons,  conformément  à  la  coutume 
de  Brayne;  &  fuppofé  que  ceux  qui  éroienr  norés  vinf- 
fent  à  déclarer  ,  qu'ils  étoient  catholiques,  de  les  en- 
voyer également,  pour  faire  leur  profeflion  de  foi  de- 
vanr toute  l'armée.  Simon  menaçoit  le  comte  deToulou- 
fe.en  cas  qu'il  refufât  d'obéir  à  ces  ordres,  de  porter  la 
guerre  jufque  dans  le  cœur  de  fes  érars.  Surpris  d'une 
pareille  demande ,  le  comre  de  Touloufe  répondir  aux 
envoyés,  qu'il  n'avoir  rien  à  démêler  ,  ni  avec  Monr- 
fort,  m  avec  l'abbé  de  Cîteaux  ;  qu'il  avoit  reçu  fon 
abfolurion  de  Milon  ,  légat  du  faint-fiége  :  &  que  puif. 
qu'on  lui  cherchait  une  nouvelle  querelle,  il  étoit 
réfolu  d'aller  à  Rome  ,  fe  plaindre  au  pape,  ranr  des 
vexations  que  les  croifés  commerroienr  dans  le  pays  , 
fous  prétexte  de  pourfuivre  les  hérétiques  ,  que  de  la 
manière  dont  ils  le  trairoienr  lui-même.  Effectivement 
le  comte  de  Touloufe  ,  ayant  fair  fon  refeament  le 
20  feptemhre  ,  &  l'ayanc  fait  remettre  dans  les  ar- 
chives de  Sainr  Denys,  il  partit  pour  Rome  ,  accom- 
pagné de  divers  feigneurs,  &  des  députés  de  la  ville  de 
Touloufe ,  qui  alloient  pourfuivre  l'appel  qu'ils  avoienc 
interjette  de  leurs  griefs  conrre  l'abbe  de  Cîteaux.  Ce- 
pendanr  Simon  de  Monrforr ,  continuant  fes  expédi- 
tions, prit  Mirepoix,  Pamiers,  Albi,  &c.  &  le  pape 
Innocenr  le  félicita  de  fes  conquêtes par  une  lettre 
Tome  IX.  Partie  I.  D  ij 


\ 


2.8  RAI 

du  ii  novembre    dans  laquelle  il  lui  en  confirme  la  . 
polïefïîon.  Le  comte  Raimond  ,  arrivé  à  Rome  ,  fut  ] 
admis  fur  la  fin  de  janvier  de  l'an  ixio  à  l'audience 
du  pape,  qui  lui  donna  l'abfolution.  De  Rome  il  fe 
rendit  a  la  cour  de  l'empereur  Othon  ,  pour  implorer 
fon  fecours  contre  les  vexations  de  Simon  de  Mont- 
fort.  Il  revint  eniuite  trouver  l'abbé  de  Cîteaux  Se  le 
général  des  croifés,  à  qui  il  notifia  les  ordres  du  pape, 
pour  être  reçu  à  fe  jufHfier  des  cnmes  qui  lui  étoient 
imputes.  Mais  routes  les  démarches  deRaimond  furent 
inutiles.  Malgré  fes  preffanres  follicirarions ,  Se  les  or- 
dres qu'il  portoit3  on  ne  voulut  pas  qu'il  fe  juîtciîàt  au 
concile  de  Saine-Gilles ,  tenu  fur  la  fin  de  feprembre  ., 
fur  l'accufation  d'hétéfie  ,  Se  fur  le  meurtre  de  Pierre 
de  Caftelnau.  Il  fut  même  excommunié  l'année  fui- 
vante  un  ,  au  concile  d'Arles  ,  Se  la  fentence  d'ex- 
communication fut  confirmée  le  i  7  avril  par  Innocent 
III  ,  qui  ordonnai  fes  légats  de  fe  faifir  de  tous  les 
domaines  de  ce  prince  ,  Se  à  oter  les  évéchés  à  tous  les 
prélats  qui  pouvoient  lui  être  favorables.  Raimond 
voyant  donc  qu'il  alloit  être  attaqué  parles  croifés 
fe  mit  en  é:at  de  défenfe.  Simon  de  Montfort ,  après 
s'être  emparé  des  principales  places ,  qui  appartenoient 
à  Raimond  Roger,  vicomte  de  Béziers ,  rourna  fes  ar- 
mes contre  le  comte  de  Touloufe  ,  qui  eut  le  chagrin 
de  fe  voir  abandonné  par  Baudouin  ,  fon  frère,  qui 
lui  fit  une  guerre  implacable.  Le  comte  de  Montfort 
fournit  donc  plufieurs  places  ,  Se  vint  enfin  attaquer 
Touloufe.  Raimond  l'obligea  d'en  lever  le  fiége  le  29 
de  juin  :  il  eut  même  le  bonheur  de  reprendre  plu- 
fïeurs  châteaux  au  mois  d'août.  Mais  ayant  afhégé,  fur 
la  fin  de  feptembre,  le  comte  de  Montfort  dans  Caflel- 
naudati ,  fon  armée  fut  défaite  Se  mife  en  fuite  par  les 
croifés ,  malgré  fa  fupériorité.  Le  roi  d'Aragon  Pierre 
II,  s'intérelfa  enfin  pour  le  comte  de  Touloufe.  Sancie, 
fa  feeur  j  avoit  époufe  en  1211    Raimond,  fils  du 
comte,  Touché  de  fes  remontrances ,  le  pape  Innocent 
III  fufpemlit  la  croifade  en  Ili  j  }  &  cependant  le 
concile  de  Lavaur  refufa  encore  de  recevoir  Raimond 
à  fe  jultifier.  Le  roi  d'Aragon  appella  de  ce  refus  au 
pape  j  il  fit  plus  :  il  joignit  fes  troupes  à  celles  des 
comtes  de  Touloufe  ,  de  Foix  Se  de  Comminges ,  Se 
vint  afiiéger  la  petite  ville  de  Muret  le  10  feptembre. 
Simon  de  Montfort  accourut  au  fecours.  On  en  vint 
aux  mains  le  1  2.  Pierre  d'Aragon  fut  tué  dans  l'action , 
cv  les  autres  chefs  faifis  d'épouvante  lai  Aèrent  le  champ 
de  bataille  aux  cioifés.  Le  comte  Raimond  prit  alors 
le  parri  de  fe  retirer  à  la  cour  du  roi  d^ngleterre  ,  fon 
beau-frere.  Il  en  revint  en  1114  j  &  à  fon  retour  on 
lui  livra  Baudouin fon  frère  ,  qu'il  condamnai  la 
mort.  Le  comte  de  Foix  ,  fon  fils  Roger-Bernard  ,  Se 
Bernard  de  Portelle  ,  furent  les  exécuteurs  de  cette 
fentence  :  ils  le  pendirent  à  un  noyer.  Cependant  , 
tandis  que  le  légat  amufoitees  princes  en  feignant  de 
recevoir  leurs  loumiilions ,  Simon  achevoit  d'envahir 
les  domaines  du  comte  de  Touloufe  :  Se  le- concile  de 
Montpellier  lui  en  ayant  accordé  la  propriété  ,  au 
mois  de  janvier  1115  ,  le  légat  Pierre  de  Bénévent 
envoya  Foulques ,  évêque  de  Touloufe,  pour  prendre 
poifeiîion,  au  nom  de  FEghfe  romaine,  de  Touloufe  Se 
du  château  Narbonois.  Challc  de  fon  propre  palais , 
le  comte  de  Touloufe  ,  accompagné  des  comtes  de 
îoix  Se  de  Comminges,  fe  rendit  à  Rome.  Le  jeune 
Raimond  ,  fon  fils ,  l'y  joignit.  Ces  princes  fe  préfen- 
terent  au  concile  de  Latran ,  tenu  au  mois  de  novem- 
bre, &  fe  jerterentaux  pieds  du  pape,  Un  demandant 
juftice  des  ufurpations  de  Simon  de  Montfort,  &  du 
légat.  Le  concile,  ou  plutôt  le  pape  ,  adjugea  à  Simon 
de  Montfort  le  comté  de  Touloufe  Se  les  conquêtes  des 
croifés ,  Se  réferva  le  refte  au  jeune  Raimond.  En  con- 
féquence  ,  Simon  prit  une  nouvelle  pofieffion  de  Tou- 
loufe en  1  2  1  6 ,  &  fit  prêter  ferment  de  fidélité  aux  ha- 
bitans  le  7  mars.  Cependant  le  comte  de  Touloufe  af- 
fembla  une  nouvelle  armée.  Se  en  donna  le  comman- 
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dément  à  fon  fils.  11  fut  bien  reçu  dans  différentes  villes 
à  fon  retour  de  Rome,  Les  Touloufams  même  ne  tar- 
dèrent pas  à  rentrer  dans  le  devoir.  Ils  rappellerenr  le 
comte  de  Touloufe  ,  qui  rentra  dans  la  ville  le  1  3 
feptembre  1 2 1 7  ,  &  fut  s'y  maintenir  contre  tous  les 
efforts  que  firent  les  feigneurs  de  Montfort  pour  l'en 
chafTer  de  nouveau.  Simon  vint  lui-même  fur  la  fin  du 
mois  mettre  le  fiége  devant  la  ville  ,  Se  il  le  continua 
fans  fuccès  jufqu'au  25  juin  1  il  8,  qu'il  y  fut  tué, ce  qui 
obligea  Amauri  fon  fils  aïné  ,  Se  fon  fuccelfeur,  de  fe 
retirer.  Raimond  VI  eur  donc  la  confolanon  de  recou- 
vrer la  plus  grande  partie  de  fes  états  dont  il  avoir  été 
dépouillé,  de  de  les  rranlmettre  à  Raimond  VII ,  fort 
fils  unique.  Il  mourut  au  mois  d'août  1222.  Raimond 
VI  avoît  époufé  fucceflwement  cinq  femmes  i°.  Er- 
mende  Pelet  ;  20.  Béatrix  de  Béziers  ;  }°.  une  princeiFe 
de  Chypre,  dont  les  auteurs  ne  nous  apprennent  pas 
le  nom  -}  4°.  Jeanne  d'Angleterre  ;  5".  Eléonore  d'Ara- 
gon. Les  hiitonens  de  la  croifade  contre  les  Aloigeois, 
font  de  ce  prince  le  portrait  le  plus  affreux  s  fur-touc 
Pierre  de  Vaux-Cernai  :  mais  cet  écrivain  eft  nop  par- 
tial Se  trop  palîioné  ainfi  on  doit  fe  tenir  en  garde 
courte  lui ,  comme  l'a  remarqué  l'auteur  de  1  kijîoire 
de  Languedoc ,  qui  a  mis  dans  un  grand  jour  ce  qui 
regarde  Raimond  VI,  Se  les  croifades  de  fon  temps. 
Oeil  un  des  plus  beaux  morceaux  de  cette  excellente 
hifloire  ,  qui  mérite  particulièrement  d'être  lu  ,  ainfî 
que  l'avertiffement  qui  eft  à  la  tête  du  IV  volume. 

RAIMOND  VII  ,  comte  de  Touloufe  ,  fils  de 
Raimond  VI  j  &  de  Jeanne  d'Anglererre  ,  né  au  mois 
de  juillet  de  l'an  1 1 97  ,  fuccéda  au  comte  fon  pere  en 
i2ii.  Ce  prince,  qui  s'éroit  déjà  fignalé  par  diftérens 
exploits  j  preffa  vivement  Amauri  de  Montfort  fils  Se 
fuccelfeur  du  célèbre  Simon  :  deforte  qu 'Amauri  fe 
voyant  fans  reflource  ,  fit  le  14  janvier  i224  ttnrraité 
avec  les  comtes  de  Touloufe  Se  de  Foix,  quitta  le  pays 
pour  toujours,  Se  fe  retira  en  France,  où  il  céda  au  roi 
Louis  Vlll  tous  fes  adroits  fur  les  conquêtes  des  croifés. 
Raimond  fut  excommunié  publiquement  Se  déclaré 
hérétique,  par  le  cardinal  de  Sainr-Ange,  légat  du  pape, 
dans  une  alfemblée  tenue  à  Paris  le  28  janvier  1116. 
Louis  VIII  s  étant  chargé  de  faire  la  guerre  à  ce  prince, 
entra  dans  fes  états,  à  la  tète  d'une  puiffante  armée, 
Se  s'empara  de  toutes  les  villes  Se  châreaux  du  Langue- 
doc ,  jufqu'à  quatre,  lieues  de  Touloufe.  La  mort  du 
roi ,  arrivée  le  8  novembre  de  la  même  année  ,  donna 
la  facilité  au  comte  de  rétablir  fes  affaires.  La  guerre 
continua  jufqu'à  l'an  1229,  que  la  paix  fut  conclue  le 
1  2  avril ,  entre  le  roi  Louis  IX  Se  le  comte  Raimond  y 
qui  après  avoir  juré  devant  le  grand  portail  de  l'églile 
cathédrale  de  Paris,  d'obferver  le  traité  ,  fut  enfuite 
conduit  en  chemife  Se  nuds  pieds  jufqu'à  l'autel  ,  où 
le  cardinal  de  5aint-Ange  lui  donna  l'abiolution.  Par 
ce  traité  Raimond  perdit  la  plus  grande  parrie  de  fes 
domaines.  Il  fe  mit  volontairement  en  prifon  au  Lou- 
vre, jufqu'à  l'exécution  de  trois  articles  préliminaires  , 
aufquels  il  s'éroit  engagéj  Se  fut  créé  chevalier  par 
Louis  IX  ,  le  jour  de  la  Pentecôte.  Jeanne,  fa  fille  , 
fut  fiancée  dans  ce  même  mois  avec  Alfonfe  ,  frère  du 
roi  S.  Louis.  Mais  comme  ils  n'éroient  âgés  l'un  Se 
l'autre  que  de  neuf  ans  ,  le  mariage  ne  fur  confomme 
que  huit  ans  après.  Raimond  revint  à  Touloufe  fur  la 
fin  de  feptembre  ,  &  y  renouvella  fes  promeAes  en 
préfence  du  légat ,  qui  tint  un  concile  au  mois  de  no- 
vembre ,  dans  lequel  on  établit  l'inquifition  pour  la 
recherche  des  hérétiques.  On  commença  auflirôt  les 
procédures.  On  prie  pendant  l'hiver  un  nommé  Guil- 
laume j  qu'on  appelloir  le  Pape  des  Albigeois  ,  qui  fuc 
brûlé  vif.  Le  comte  de  Touloufe  rentra  en  pofTefiîoii 
du  marquifir  de  Provence  en  1234.  L'année fuivante 
il  effuya  plufieurs  fentences  d'excommunication  ,  dont 
il  fur  abfous  par  le  pape  Grégoire  IX  en  1258.  Il  fit  en 
1242  une  ligue  avec  le  comte  de  la  Marche,  contre 
le  roi  S.  Louis.  Henri  III ,  roi  d'Angleterre ,  entra 
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dans  cette  ligue.  Pendant  que  S.  Louis  étoit  occupé  \ 
en  Poicou  Se  en  Saintonge ,  Raimond  Se  fes  alliés  en- 
trèrent fur  les  domaines  du  roi ,  Se  s'emparèrent  dedi- 
verfes  places, entr  autres  de  Narbonne.  Il  reprit  enfuite 
le  titre  de  duc  de  Narbonne  ,  &  fe  rendit  à  Bourdeaux, 
où  le  roi  d'Angleterre  s'étoit  retiré  après  avoir  éré  dé- 
fait. 11  renonvella  la  ligue  avec  lui.  Mais,  peu  après, 
effrayé  des  fuccès  du  roi  S.  Louis  3  Se  prelfé  par  les 
follicitations  de  l'évêque  de  Touloufe,  il  ht  la  paix 
avec  ce  prince  au  mois  de  janvier  1 143  ,  à  Lorris.  Le 
comte  deTouloLtie  vint  à  la  cour  en  1 147,  Se  ce  prince 
l'engageaà  fe  croïfer  pour  le  voyage  de  la  Terre-fa  in  te. 
Néanmoins  il  ne  fit  point  ce  voyage  >  parcequ'Innocent 
IV  le  retint  dans  le  pays ,  pour  l'oppoier  aux  pamians 
de  Frédéric.  Le  comte  Raimond  mourut  à  Milhaud, 
en  Rouergue,  le  Z7  feptembre  de  l'an  1 149,  à  lage  de 
5 1  ans.  Il  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'abbaye  de 
Fontevraud  ,  auprès  de  Jeanne  d'Angleterre ,  la  mère , 
comme  il  l'avoit  ordonné  par  fon  teitament,  du  23  du 
même  mois  de  feptembre.  Par  ce  teft.ïment  il  iuititua 
fon  héritière  univerfeiie  Jeanne,  fafilie,  femme  d'Al- 
fonfe,  comte  de  Poitou ,  frère  de  Louis  IX.  En  lui 
finit  la  postérité  mafculine  des  comtes  de  Toulouie  , 
après  avoir  fubfifté  Se  joui  de  ce  comté  pendant  quatre 
fiécles  complets ,  depuis  Fredelon  ,  créé  comte  de  Tbu- 
loufe  en  849^  par  le  roi  Charles  le  Chauve.  *  Hijioire 
du  Languedoc ,  tome  III.  L'art  de  vérifier  les  dates. 

RAIMOND  ,  I  clu  nom  ,  comte  de  Tripoli  }  cher- 
chei  RAIMOND  IV,  dit  de  SAINT-GILLES,  comte 
de  Touloufe. 

RAIMOND  II ,  comte  de  Tripoli ,  fils  de  Ponce  , 
&  de  Cécile  j  fuccéda  au  comté  de  Tripoli  3  Se  épouia 
Hodierne  ,  fille  de  Baudouin  II ,  roi  de  Jérufalem.  Il 
étoir  fils  de  la  fœur  de  Foulques  3  roi  de  Jérufalem  , 
&  avoitépoufé  la  fœur  de  la  reine  Mélifinde ,  femme 
de  Foulques  ,  8c  &  Alix ,  femme  de  Bohémond ,  prince 
d'Antioche.  Lorfque  fon  pere  fut  tué,  il  n'avoit  que 
18  ans  ;  Se  tout  jeune  qu'il  étoit,  avant  que  fon  pere 
fut  enterré ,  il  alla  combattre  les  Sarafins  au  Mont- 
Liban  ,  &  en  tua  grand  nombre.  Quelques  années  après 
il  fut  tué  lui-meme  par  deux  alfaffins  Sarafins  ,  qui 
s'étoient  cachés  à  la  porte  de  la  ville  vers  l'an  1 140. 
*  Hijioire  du  royaume  de  Chypre. 

RAIMOND  III j  comte  de  Tripoli,  fils  du  comte 
,  Raimond  ,  fuccéda  au  comté  de  Tripoli  ,  Se  épouia 
E\ehine  ,  veuve  de  Gautier ,  prince  de  Galilée.  Il  fut 
caufe  de  la  ruine  du  royaume  de  Jérufalem  ,  parcequ'il 
trahit  le  roi  Gui  de  Lefignem  ,  &  toute  l'atmée  des 
Chrétiens  ,  qu'il  livra  entre  les  mains  des  Turcs  près 
de  Tibériade.  Il  mourur  de  rage  Se  de  défefpoir ,  après 
avoir  apoftafié ,  l'an  1187,  Se  après  fa  mort  fut  trouvé 
circoncis.  Il  ne  laifla  point  d'héritiers.  *Hifi-  du  royau- 
me de  Chypre. 

RAIMOND  ,  prince  d'Antioche  ,  frère  de  Guil- 
laume ,  dernier  comte  de  Poitiers,  parvint  à  la  prin- 
cipauté d'Antioche  ,  par  le  moyen  de  fa  femme  Conf- 
iance ,  fille  de  Raymond  II  3  Se  fut  tué  en  une  bataille 
contre Noradin,  fultan  des  Sarafins,  l'an  1 1 50.  Il  lailfa 
Raimond,  qui  fuccéda  à  la  principauté  d'Antioche  ; 
Baudouin  ,  qui  moutut  dans  la  guerre  que  l'empereur 
d'Orient,  fon  coufm  }  faifoit  contre  les  Turcs  j  Marie , 
qui  épouia  Emanuel ,  empereur  d'Orient  \  Philippe 
qui  fut  mariée  à  Àndronic  ,  neveu  d'Emanuel ,  empe- 
reur :  après  la  mort  duquel ,  n'ayant  point  d'enfans  , 
elle  époufa  en  fécondes  noces  En/roi  II  de  Thoron  , 
connétable  de  Jérufalem.  *  Hijioire  du  royaume  de 
Chypre. 

RAIMOND  ROGER,  comte  deFoix,  fur  engagé 
dans  le  parti  des  Albigeois ,  &  fut  contraint  de  fe  trou- 
ver à  la  tête  de  fes  troupes  ,  contre  celles  des  croîfés. 
Mais  depuis  la  bataille  de  Murer,,  fatale  à  ces  héréti- 
ques ,  il  fe  réconcilia  à  l'églife  ,  Se  mourut  eç  1111. 
Pierre  de  Vaux -Cernai  j  Guillaume  de  Puy-Lau- 
rens ,  &  les  auteurs  qui  ont  écrit  des  guerres  des  Albi- 
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geois  ,  patient  de  lui.  *  Voye^  auflî  Olhagaii  Se  de 
Marca  ,  hij}.  de  Béant ,  liv.  8. 

RAIMOND ,  évêque  de  Balbaftto ,  que  l'églife  ho- 
note  comme  faint ,  étoit  né  dans  le  XI  liécle  ,  au  châ- 
teau de  Dutban  ,  baronie  du  comté  de  Foix  ,  lîtué  fur 
les  confins  des  diocèfes  de  Touloufe  6c  de  Confetans. 
Suivant  l'auteur  contemporain  de  fa  vie  ,  il  étoit  d'une 
naiffance  iiiuftre  ,  Se  appartenoic  par  le  fang  aux  rois 
&  aux  cornus.  On  croit  qu'il  defeendoit  en  etlet  des 
anciens  comtes  de  Carcalfone ,  de  Foix  Se  de  Com- 
minges.  Ses  parens  l'éleverent  d'abotd  pour  les  armes  J 
mais  ils  l'ofrritent  bientôt  après  dans  l'abbaye  de  S.  An- 
tonin  de  Frédelas,  où  il  apprit  les  letttes  humaines, 
6c  embraua  la  vie  canoniale.  Ses  vertus  Se  fes  talens, 
Se  fur-tout  le  don  de  la  parole ,  lui  acquirent  dans  peu 
une  fi  grande  réputation  ,  que  les  chanoines  réguliers 
de  S.  Sernin  de  Touloufe  l'élurent  unanimement  pour 
lent  prieur  ou  prévôt  vers  l'an  1 1  o  i .  L'évêché  de  Bal- 
bafrro  ,  ville  que  Piètre,  roi  d'Aragon,  enleva  aux  Sa- 
rafins la  même  année ,  étant  venu  à  vaquer  j  les  cha- 
noines de  l'églife  de  Rota,  unie  avec  celle  de  Bal- 
ballro  j  jetterent  les  yeux  fur  Raimond  ,  8e  l'élurent 
pour  leur  évêque  à  foninfu.  C'étoiti  la  fin  de  l'an  1 104, 
dans  le  temps  que  des  affaires  particulières  l'avoient  en- 
gagé à  faire  un  voyage  au  royaume  d'Aragon.  11  fit 
beaucoup  dedifficulté  de  confentir  à  fon  élection;  mais 
le  clergé  ,  le  peuple  &  Alfonfe  1 ,  roi  d'Aragon  ,  qui 
venoit  de  fuccéder  à  Pierre  fon  frère  ,  lui  firent  tant 
d'inftances,  qu'il  céda.  Il  fut  facré  pat  Betnatd ,  arche- 
vêque de  Tolède  ,  &  les  comprovinciaux.  \\  gouverna 
fon  diocèfe  avec  une  fagefie  Se  une  piété  peu  com- 
munes ,  Se  livra  fon  corps  à  une  auflere  pénitence.  11 
établit  fa  principale  réfidence  à  Balbaftro  ;  mais  Etien- 
ne, évêque  d'Urgel ,  prétendant  que  cette  ville  étoit  de 
fon  diocèfe,  la  lui  difputa  ,  mit  le  ptince  dans  fes  inté- 
rêts ,  &  vint  chader  Raimond  à  main  aimée.  Le  faine 
prélat  céda  à  la  violence,8c  fortit  nuds  pieds.  Quand 
il  fut  à  une  ce-naine  diftance  de  la  ville  ,  il  s'arrêta  ,  Se 
excommunia  publiquement  l'ufutpateut ,  en  préfence 
d'une  partie  de  fon  peuple  qui  l'avoit  fuivi.  11  appella 
en  même  temps  au  pape  Pafcal  II ,  qui  avoir  uni  les 
deux  évêchés  de  Rota  Se  de  Balbaftto,  Se  transféra  fa 
réfidence  à  Rota.  Il  continua  néanmoins  de  fe  qualifier 
évêque  de  Balbaftto  jufqu'à  fa  morr.  11  fit  plufieurs 
voyages  en  deçà  des  Pyrénées  ,  8e  affilia  à  divers  con- 
ciles de  France ,  entr'aimes  à  celui  de  Touloufe  de 
l'an  1 1 1  9.  Il  étoit  fans  doute  réconcilié  011116,  avec 
le  roi  d'Aragon  ,  puifqu'il  fervoit  alors  dans  une  expé- 
dition que  ce  prince  entreprit  contre  les  Maures.  La 
mortalité  s'étant  mife  dans  l'armée ,  il  eut  occafion 
d'exercer  fa  charité  envers  les  malades.  Il  fut  attaqué 
lui-même  du  mal  contagieux  dans  la  ville  de  Malaga, 
après  une  grande  victoire  que  le  roi  d'Aragon  remporta 
fur  les  infidèles  auprès  de  cette  ville.  Cette  maladie 
obligea  Raimond  à  retourner  dans  fon  diocèfe  :  mais  il 
mourut  en  cheminàHuefca.le  zi  juinde  la  même  année 
1  1  iS.au  milieudes  chanoines  de  fa  cathédrale  deRota, 
qui  étoient  venus  au-devant  de  lui.Sequi  ttanfponetent 
fon  corps  dans  leur  églife.  Les  miracles  qui  s'opérèrent 
à  fon  tombeau  lui  attirèrent  bientôt  un  culte  public , 
8e  l'on  ptétend  que  le  pape  Honoré  II  le  mit  au  cata- 
logue des  faints.  *  Bollandus  ,  acl.fanBor.  t.  IV junii. 
Marca  H.fpanica ,  p.  477-  Les  Pp-  DD'  de  Vlc  & 
Vaiirete  ,  dans  le  tome  II  de  leur  hijioire  générale  de 
Languedoc ,  livre  XVI  ,  pag- 1  •>  9  ,  &  note  XLVIII ,  &c. 

RAiMOND  (Guillaume)  évêque  de  Maguelone., 
dont  le  fiége  a  été  transféré  à  Montpelliet ,  étoit  d'une 
maifon  iiiuftre,  félon  Arnaud  deVerdale  Se  Garriel  qui 
ont  écrit  fur  les  évêques  de  Maguelone.  Raimond  étoit 
chanoine  de  cette  églife  &  abbé  d'Amane  ,  lorfqu'il 
monta  fut  le  fiége  de  Maguelone  en  1190,  fous  le 
pontificat  de  Clément  III ,  8e  le  règne  de  Philippe  Au- 
<Hifte.  11  le  tint,  félon  Vetdale,  fix  ans,  quatte  mois 
Se  douze  jours ,  Se  mourut  l'an  1 1 96 ,  vers  le  mois  de 
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It&ller.  On  le  lotte  comme  un  prélat  pieux  &  favant.  On 
lui  attribue  diverfes  homélies  pour  le  temps  du  carême, 
&  des  vers  léonins  fur  la  manière  de  chanter  1  office  ' 
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que  les  évêques  de  Montpellier  ont  fait  mettre  depuis  à 
la  tête  du  directoire  qu'ils  font  imprimer  tous  les  ans , 
&  qui  commencenr  par  ce  vers  : 

Clericc ,paufando  dichoras,  &  non  properando ,Scc. 
Garriel  donne  encore  d  l'évêque  Raimond  une  profe 
fort  édifiante  fur  les  devoirs  du  clergé,  intitulée  par 
cette  raifon  :  Admonitio  ai  elerum ,  qui  contient  dix- 
fept  ftrophes  de  quatre  lignes  chacune  ;  car  elles  n'ont 
potnt  la  mefure  des  vers.  M.  de  Grefeuille  rapporte 
cette  proie  dans  fou  hiftoireeccléftajlique  de  Montpellier, 
page  40.  Voyez  le  chapitre  IX  de  cette  Infloire 

RAIMOND  DE  PEGNAFORT  ,  ou  DE  RO- 
CHEFORT  (  Saint  )  natif  de  Barcelone ,  &  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  vivoit  dans  le  Xlil  fié- 
cle.  H  naquit  au  château  de  Pegnafort  l'an  1175.  Dès 
l'âge  de  20  ans  il  donna  des  leçons  publiques  dephilo- 
lophie  dans  Barcelone.  Il  alla  enfuire  étudier  en  droit 
dans  lïmiveifité  de  Boulogne  ;  &  après  y  avoir  reçu 
les  degrés  ,  il  y  enfeigna  le  droit  canon.  Il  f„c  tappeilé 
enfuire  à  Barcelone  par  Berenger,  qui  en  croit  évêque , 
qui  le  fit  chanoine  &  prévôt  de  la  cathédrale  :  &  il 
l'etoit  déjà  en  1  ai  8  ,  lotfqu'il  procura  l'établilfement 
de  1  inftnut  de  la  Merci.  Il  quitta  cette  dignité  le  pre- 
mier avril  de  l'an  ,  an  ,  pour  entier  dans  l'ordre  des 
frères  Prêcheurs.  Le  cardinal  Jean  d'Abbeville ,  légat 
du  fainr-fiege  en  Efpagne  ,  voulut  l'emmener  avec  lui 
pour  1  accompagne!  pendant  fa  légation  ;  Raimond  le 
tetula.  Mais  lur  les  éloges  que  ce  cardinal  en  fit  au 
pape  Grégoire  IX ,  ce  pape  envoya  à  Raimond  un  bref 
qui  lui  ordonnou  de  fe  rendre  à  Rome  fans  délai.  Le 
fanir  obéit,  Se  fe  rendit  en  1230  en  cette  ville  ,  où 
Grégoire  IX  l'employa  pour  la  compilation  des  décré- 
tâtes. Ce  pontife,  qui  l'avoit  fait  fon  chapelain  &  fon 
pénitencier,  voulut  lui  donner  l'archevêché  de  Tarra- 
gone  ;  mais  Raimond  refufa  cette  dignité  :  il  obtint 
même  la  permiflion  de  quitter  la  cour,  &  de  fe  retitet 
dans  le  couvent  de  fon  ordre  à  Barcelone.  C'étoit  dans 
ce  lieu  qu'il  s'appliquoit  â  la  prarique  de  routes  fortes 
de  verras   loriqu',1  fut  contraint  d'accepter  legénéralat 
de  Ion  ordre,  auquel  il  fut  nommé  étant  abfent  pat 
le  chapitre  qui  fe  tenoit  à  Bologne,  le  24  mai  de  l'an 
1 2 3  8.  Le  faint  homme  qui  avoit  toujours  mieux  aimé 
obéir  que  commander,  fe  lafia  bientôt  de  fa  nouvelle 
dignité,  Se  dans  le  chapitre  des  définiteurs ,  qui  fe  tint 
le  3  juin  de  l'an  1240,  d  Bologne,  il  fut  fi  bien  leur 
reprefenrer  fes  infirmités  ,  qu'ils  lui  permirent  de  fe 
démettre,  ce  qu'il  fit.  Il  vécut  pourtant  encore  j  <  ans 
&  montât  dans  fon  couvenr  de  Barcelone  le  6  ml 
viee  de  1  an  1:7  5,  dans  la  centième  année  de  fon  â^e 
II  a  été  canonilé  par  le  pape  Clément  VIII ,  le  29  avril 
1  Sol .  Outre  la  compilation  des  decrétales,  il  compofa 
unefommedescas  deconfeience,/^™^™;^ 
o'  matrtmomo  ,  qui  a  été  imprimée  plufieurs  fois:  un 
abrège  de  cette  fomme  ;  &  divers  autres  ouvrages  qui 
n  ont  pas  ère  imprimés.  S.  Ra.mond  fur  occupé  àla 
collection  des  aecrctales  jdepuis  l'an  115,  ,  jufqu'en 
1134.  Cette  collection,  aujourd'hui  la  plus  autorifée 
tait  le  fécond  volume  du  droir  canon.  L'aureur  a  joint 
divers  décrets  des  conciles  aux  conftiturions  des  papes 
11  ?  P1"^  fon  ouvrage  en  cinq  livres.  Chaque  livré 
contient  plufieurs  titres  ,  où  les  décrétâtes  fe  trouvent 
rangées  par  ordre  des  temps  J  ce  qui  n'avoit  pas  été  ob- 
ierve  dans  les  colleftions  précédentes.  Celle-ci  com- 
mence au  pape  Alexandre  III ,  où  fimlfoit  le  décret  de 
Oranen.  Les  pièces  n'y  font  que  pat  extrait ,  fuivant  la 
matière  de  chaque  titre  ;  mais  confervant  les  premiers 
mots  par  lesquelles  elles  étoient  déjà  connues.  Après  ce 
travail ,  S.  Raimond  m,t  la  dernière  main  â  fa  fomme 
de  morale ,  commencée,  &  peuNêtre  publiée  en  Efpa- 
gne ,  depuis  près  de  douze  ans  ;  mais rqui  ne  pam\  \ 


Rome    qu  en  ■235.  La  meilleure  édition  de  cet  ou- 
vrage ell  celle  qui  a  été  procurée  par  le  pere  Honoré 
J-ager,  Dominicain,  enrichie  pat  l'éditeur  de  plu- 
fieurs notes  utiles  &  lavantes.  Il  ell  éronnant  que  Da- 
niel Keiler    jurifconfuhe  Allemand,  ait  pu  prendre 
«a'mondpour  ce  doèteur  de  Paris  ,  donr  quelques 
mauvais  critiques  ont  dit  que  fe  levant  de  fon  cercueil 
après  la  mort  en  10SS,  il  donna  occalîon  à  la  conver- 
ûon  de  S.  Bruno.  Cette  plaifante  méprife  fe  trouve 
dans  Ion  hijloria  juris  chsilis ,  feudalts  &  canonki 
imprimée  à  Cobou.g  en  1 603 .  *  Confultei  Bellarmin, 
deferipe.  eeclef.  Henri  de  Gand,  c.  48 ,  catal.  Bzovlus  ' 
oponde  &  Ramaldi,  in  annal,  ecelef.  Echard  ,  liript 
ord.  FF.  Prad.  tom.  1.  Le  P.  Touron  ,  dans  fon  hif. 
cotre  des  hommes  illujlres  de  r ordre  de  S.  Dominique 
a  donne  une  vie  de  famt  Raimond  très-exacte  Se  très- 
circonttanciée. 

RAIMOND  NONNAT  (Saint)  cardinal .  naquit 
en  Catalogne  l'an  no4,  au  bourg  de  Portel,  dans 
1  eveene  d  Urgel.  Son  pete  émit  de  la  noble  famille  des 
Sarrois,  appellés  aujourd'hui  des  Segers ,  alliée  aux  cé- 
lèbres ma.fons  de  Folx  Se  de  Catdonne.  Sa  mere  mou- 
rut étant  grofie  de  iept  mois,  &  les  médecins  afluroient 
que  i  enfant  étoit  morr  auffi.  On  fit  néanmoins  diffi- 
culté d  enfevehr  cette  dame,  avant  que  d'en  favoir  la 
venté.  Alors  un  des  parens  tira  un  poignard  ,  &  en 
fendu  le  côté  gauche  de  la  défunte  ;  &  aufiitôt  on  vit 
paroirre  l'enfant  plein  de  vie;  qui  fut  baptifé  en  même 
temps ,  Se  nommé  Raimond,  par  Raimond ,  comte  de 
Cardonne,  allié  de  la  maifondesSarrois.  Depuis  il  fut 
fumommé  Nonnat ,  c'eft-à-dire  en  langage  caralan 
qui  n  ell  pas  né  ,  parcequ'U  ne  vint  pas  an  monde  pat 
les  voies  ordinaires.  Lorfqu',1  fur  en  âge  de  prendre  un 
ccat  ,  il  choifit  l'ordre  de  la  Merci  ,  dont  faim  Pierre 
Nolafque   qui  en  etoit  fondateur  ,  lui  donna  l'habit 
dans  la  ville  de  Barcelone.  Il  fut  enfmte  envoyé  i 
Alger  pour  racheter  les  Chrétiens  captifs,  &  il  s'y  dis- 
tingua tellement  par  fes  actions  de  charité ,  que  le  pape 
Grégoire  IX  le  fit  cardinal  du  titre  de  fainr  Euftache, 
I  an  i  2  3  7   &  l'engagea  de  venir  à  Rome  pour  fe  fervit 
de  les  ronfeils.  Saint  Raimond  fe  mit  en  chemin  pout 
obéir  a  fa  fainteté;  mais  étant  entré  dans  la  maifon  du 
comte  de  Cardonne  ,  qui  étoit  à  deux  journées  de  Bar- 
celone ,  li  y  fut  attaqué  d'une  fièvre  ,  dont  il  mourut 
le  3 1  août  1140  ,  âgé  de  3S  ans.  Benoit  XIII,  que  la 
France  Se  1  Efpagne  renoient  pour  pape,  le  mit  au  nom- 
bre des  feints:  ce  qui  a  été  ratifié  par  le  concile  de 
Confiance.  Urbain  VIII  a  ordonné  fe  fête ,  par  un  bref 
du  9  mai  152Û,  Se  Alexandre  VII  a  fait  mettre  fon 
nom  dans  le  martyrologe  romain  le  7  août  16S1  Se 
Innocent  XI  fit  un  décret  le  10  mars  itfSi  ,  pour'in- 
icrer  Ion  office  dans  le  bréviaire  romain.  On  fait  de 
S.  Raimond  Nonnat  au  3  1  août.  *  Martyrologe  det 
Maints  d  Efpagne,  au  14  novembre.  Bailler ,  vies  des 
Saints  ,  3  I  août. 

RAIMOND  DU  PONT,  évêque  de  Valence  en 
tipagne,  Se  chancelier  du  roi  d'Aragon  ,  éroir  né  i 
fragiles : ,  ville  d'Efpagne,  dans  l'Aragon.  Dès  fa  jeu- 
nelle ,  il  cultiva  fon  efprir  par  l'étude  des  belles-lettres 
&  ht  de  grands  progrès  dans  la  feience  des  loix  &  des 
canons,  qui  lui  procurèrent  une  charge  d'auditeur  du 
facre  palais  à  Rome.  Il  fut  enfuite  gouverneur  &  légat 
dans  la  Marche  d'Ancone.  Le  roi  d'Aragon  Pierre  III 
ou  D.  Alfonfe  ,  fon  fils  &  fon  fuccefleur  ,  l'ayanr  api 
pelle  en  Efpagne,  le  fit  d'abord  fon  chancelier,  &Ie 
nomma  enfuire  au  fiége  épifcopal  de  Valence  ,  capi- 
rale  du  royaume  de  ce  nom  :  ce  fur  le  premier  de  mai 
12SS.  Raimond  gouverna  cette  églife  pendant  au 
moins  vingt-quatre  années  avec  beaucoup  de  gloire  & 
de  faintete  ,  auffi  chéri  de  fon  peuple,  que  refpeélé  des 
grands  II  voulut  plufieurs  fois  abdiquer  l'épifeopar 
&  embraircr  la  profeffion  religieufe;  mais  la  liberté 
de  luivre  fon  attrait  lui  ayant  toujouts  été  refufée  il 
reçut  publiquement  l'habit  de  faim  Dominique  d  la 
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fin  de  l'an  i  303- ,  ou  à  la  fin  de  1 304 }  &  fans  quitter 
fa  dignité  s  il  vécue  toujours  en  vrai  religieux  fi£  en 
faint  éveque.  Lors  du  procès  intenté  contre  les  Tem- 
pliers ,  le  pape  Clément  V  rit  expédier  des  bulles  datées 
du  dernier  juillet  1 3 10  3  pour  ordonner  qu'on  fit  en 
Efpagne  les  numes  recherches  fur  cette  affaire  que 
l'on  .  faiioit  en  France  y  Se  Raimond  du  Pont  fut  un 
des  commilîaires  nommés  pour  cet  effet.  Le  prélat  fe 
conduilit  dans  fa  commifiion  avec  beaucoup  de  fagelfe 
&  de  circonfpeètiou  >  Se  fon  grand  âge  ne  l'empêcha 
pas  de  fe  rendre  au  concile  général  de  Vienne,  dans 
lequel  cette  grande  affaire  fut  terminée  deux  ans  après. 
De  retour  en  Efpagne  j  Se  étant  allé  pour  ailîfter  au 
concile  de  Tarragene  il  mourut  dans  cette  ville  le  1 3 
de  novembre  1 3 1  2.  On  conferve  en  Efpagne  les  actes 
qu'il  avoit  drefles  touchant  l'affaire  des  chevaliers  du 
Temple  j  fa  fenrence  arbitrale  fur  les  fublides  que  le 
clergé  d'Aragon  eft  obligé  de  payer  à  l'état  ;  les  fhtuts 
d'un  de  fes  iynodes,  aflemblé  au  mois  de  feptembre 
1 196  un  traité  des  ïàcremens  qu'il  avoir  compofé 
pour  l'ufage  des  curés,  &  l'inftrudtion  des  fidèles  de 
Ion  diocèfe.  *  Le  P.  Touron ,  hijloire  des  hommes  illuj- 
tres  de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  tome  1 ,  page  754 

6  fuiv. 

RAIMOND  (Pierre)  dit  le  Preux  &  le  Vaillant .> 
pareequ'il  fut  bien  manier  les  armes  ,  fut  auilî  un  ha- 
bile poète  en  langue  provençale  dans  le  XIII  ficelé.  Il 
naquit  à  Touloufej  Se  fuivit  l'empereur  Frédéric  en 
l'expédition  de  la  Terre-fainte  ,  où  il  fexyit  utilement. 
Le  parti  des  armes  ne  l'empêcha  pas  de  manier  la  plu- 
me :  il  fit  des  vers  qu'il  adrelTa  à  JofTerande  de  Puech, 
d'une  noble  Se  ancienne  famille  de  Touloule.  Au  retour 
de  fon  voyage  ,  il  choiiîr  pour  objet  de  fes  pôéiies  une 
dame  de  la  maifon  de  Cadolet  j  Se  mourut  en  1  2  2  5  , 
à  la  guerre  des  comtes  de  Provence  contre  les  Albi- 
geois. Il  avoir  fait  un  poème  contte  l'erreur  des  Ariens. 

7  Noftradamus ,  hifl.  de  Provence,  II part, 

RAIMOND  (Jean  Baptifte)  excelloit  dans  la  con- 
noiflancedes  langues  latine^  grecque,  hébraïque,  chal- 
daïque  &  arabe.  Le  cardinal  Aldobrandin  3  neveu  du 
pape  Clément  VIII ,  l'attira  auprès  de  lui,  &  le  com- 
bla de  biens.  Après  la  mort  de  cet  illuitre  cardinal, 
Raimond  pafïa  le  refte  de  fa  vie  dans  une  maifon  fort 
agréable ,  proche  de  la  ville  de  Rome,  où  l'on  dit 
qu'il  s'adonna  à  la  chymie.  *  Janus  Nicius  Erythr. 
Pinacoth. 

RAIMOND  (Pierre)  furnommé  del'IJle  Graffe  , 
religieux  Carme,  prieur  en  diverfes  maifons,  &  depuis 
général  de  l'ordre  vivoit  vers  l'an  1  342.  Il  écrivit  di- 
vers traités ,  Se  entr'autres  ,  un  fur  le  maître  des  fen- 
tences ,  &c. 

RAIMOND  ou  REMOND  (Florimond)  cherche^ 
FLORIMOND  DE  REMOND. 

RAIMOND  D'AGILES  ,  cherche^  AGILES. 

RAIMOND  DES  MARTINS,  cherche^  MAR- 
TIN. (Raimond) 

RAIMOND  (Pierre)  préfident,  cherche^  RE- 
MOND. 

RAIMOND  DE  TERRAGA,  cherche^  LULLE 
(  Raimond.) 

RAIMOND  de  HAUT ,  cherche^  HAUT  PONT. 

RAIMONDI  (Annibal)  mathématicien  de  Véro- 
ne ,  loué  dans  deux  lettres  de  Paul  Jove  ,  étant  âgé  de 
quatre-vingt-quatre  ans  en  1 5S9  ,  donna  au  public  un 
traité  du  flux  &  reflux  de  la  mer  :  Trattato  del  fluffo  & 
refiuffo  del  mare ,  di  Annïbale  Raïmondo  ,  a  Venife , 
1589,  i/z-40.  II  publia  auiîi  un  écrit  fur  la  régie  don- 
née par  Bianchini  pour  trouver  la  hauteur  du  pôle  ,  Se 
mi  traité  fur  le  mouvement  des  étoiles  fixes.  Ce  livre 
contient  beaucoup  d'obfervations  importantes  que  l'au- 
teur avoir  faites  depuis  long-temps.  Dans  fon  épître 
dédicatoire  au  duc  d'Urbin  ,  Raimondi  parle  de  di- 
verfes actions  militaires  dans  lefquelles  il  s'éroir  trouvé 
lui-même.  Il  rit  encore  imprimer  un  livre  intitulé  ;  Pu- 
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terne  rlprenfoni  a'  medici  Ra\ionali.  George  Jodocus** 
dans  le  fécond  livre  del  Benaco  3  parle  ainii  de  ce  ma- 
thématicien-! 

Annibal  illc  etlam  Raimundus  carminé  dignus 
M&on'to  ,  forer  Urania  quem  nojîra  docehit 
Aflrorum  euffus  \  perque  omnïa  fidera  duect , 
Eventufque  dabit  rerum  ,  &  novijje  futura. 

Les  autres  ouvrages  de  Raimondi  font,  1.  un  livre  dans 
lequel  il  a  pris  un  nom  fuppofé  ;  le  titre  eft  :  Zamni 
Petoloti  à  monte  Tènali  Cucurbitule.  Le  fécond  eft  in- 
titulé :  Opéra,  dell'  anûca  ed  onorata  feien^a  di  no- 
mandia ,  à  Venife 3  1549.,  La  blbliothcca  Itc- 

Tiana  dit  1550.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  francois. 
Ce  livre  regarde  en  particulier  la  divinarion  par  les 
noms ,  Se  autres  chimères  de  cette  nature.  *  V trôna 
illuflrata  ,  de  gli  fcrïîtori  Vcroncfi ,  libro  quarto ,  page 
105  Se  10G  de  l'édition  in-folio.  Bibllothcca  Italiana  , 
Sec.  à  Venife,  1728  ,  i/1-40,  pàg.  202  Se  205. 

RAIMONDI  (Habacuc)  de  Liège,  feigneur tem- 
porel de  My  ,  junfconfultei  &  le  pere  de  plufieurs  ju< 
rifconfultes ,  fit  fes  études  d'humanités  dans  le  lieu  de 
fa  naiffan.ee,  Se  prit  le  degré  de  maître  en  philofophie 
à  Louvairu  II  étudia  en  fui  te  le  droit  pendant  quelques 
années  fous  d'habiles  maîtres,  &  prit  à  Reims  le  degré 
de  licencié  endroit  civil  &  en  droit  canon.  De  retour 
dans  fa  patrie  -,  il  fut  avocat  des  parties  ,  Se  fuivit  cette 
profeflion  pendant  cinquante  ans ,  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudifïement  Se  une  grande  réputation  d'intégrité.  Il 
fut  durant  plufieurs  années  le  confeil  du  chapitre  de 
Liège  j  en  faveur  duquel  il  fit  un  traité,  De  jure  &  do- 
mlnio,  quod  eccle[î&  leodienfî  in  comitatu  Hornano , 
feudo  Loffcnf,  ad  ipfam  déficiente  fiirpe  mafculâ  rêver- 
foj  competie.  Valere  André ,  qui  parle  de  cet  auteur 
dans  fa  bibliothèque  belgique  3  pag.  1  ,  dit  que  chacun 
defîroit  limprefljpn  de  cet  ouvrage.  Du  refte 3  il  ne 
met  aucune  date  à  l'atricle  de  Raimondi. 

RAIMONDI  (  Marc- Antoine  )  célèbre  graveur, 
chercha  MARC-ANTOINE. 

RAIN,  perite  ville  du  duché  de  Bavière.  Elle  eft 
fortifiée  iSÎ:  fîtuée  près  du  Danube  Se  du  Lech,  à  deux 
outroislîeues  de  Donawert,  du  côté  du  levant.  Op. 
prend  Rain  pour  l'ancienne  Clarenna,  petite  ville  de  la 
Vindélicie.  *  Mati ,  diclion. 

RAIN,  petite  ville  de  la  Stirie.  Elle  eft  dans  le  com- 
té de  Cillei ,  dans  une  belle  campagne,  aux  confins 
de  la  Carniole  &  de  la  Croatie.  *  Mati ,  diction. 

R  AIN  ALUTIOouRAMACHE,cAm7;q  PIERRE 
DE  CORBERIA. 

RAINAUD  ,  appelle  auflî  Rcginaldus  3  Raynaldus 
Se  Raginaldus ,  étoit  maîtte-école  d'Angers  après  le 
milieu  de  l'onzième  fiécle.  Il  avoir  étudié  fous  Fulbert 
de  Chartres  ,  qui  eur  un  grand  nombre  de  difciples , 
dont  la  plupart  répandirent  la  lumière  dans  toute  la 
France.  Raynaud  entendoit  parfaitement  les  affaires 
ecclériaftiques  &  les  civiles.  Il  y  a  apparence  qu'il  fut 
appelle  à  Angers  par  l'évcque  Auben  de  Vendôme ,  en 
même  temps  que  Berenger  \  Se  Foulques  de  Nerra , 
comte  d'Anjou  ,  fe  fervit  de  l'un  &  de  l'autre  pour 
dreffer  un  état  de  la  fondation  de  S.  Nicolas  d'Angers. 
11  eur  beaucoup  de  part  au  jugement  du  procès  entre 
les  moines  de  cette  abbaye ,  Se  les  chanoines  de  S. 
MauriUe  d'Angers  *  au  fujet  de  certaines  dîmes  que 
les  chanoines  vouloient  exiger  des  moines.  L'évcque 
Èufébe  Brunon  ordonna  ,  félon  le  mauvais  ufage  de  ce 
ficelé  ,  que  l'affaire  fe  décideroit  par  l'épreuve  de  l'eau 
chaude.  Le  comte  y  confentit  ;  le  champion  des  cha- 
noines prêta  ferment ,  Se  perdit  fa  caufe ,  pareeque 
l'on  s'apperçut  que  l'eau  le  bruloit.  Raimond  fut  encore 
préfent  à  une  pareille  épreuve  qui  fe  fit  dans  l'églifc 
d'Angers ,  l'an  jo66  ,  dans  une  affaire  qui  intérefloir 
SigOj  abbé  de  S.  Florent  fon  ami.  Il  vivoit  encore  en 
)  074  j  mais  il  eft  certain  que  Marbœuf  lui  avoir  fuç- 
cédé  dès  l'an  1077  dans  l'emploi  de  maître-école  d'An- 
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gers.  Il  a  fait  un  traité  des  miracles  de  S.  Florent ,  les 
lépoirc  de  fon  office,  deux  hymnes  à  fa  louange ,  Se 
une  chronique  qui  finit  à  l'an  1077.*  Mabill.  veter. 
annal,  t.  I ,  f.  42 1 .  Mim.  mjj\  Voyez  D.  Rivet ,  hiJL 
htrttr.  de  la  France  3  t.  VJIL 

RA1NAUD  DE  SEMUR  ,  foixanre  Se  tfeiziéme 
archevêque  de  Lyon  Se  légat  apoftolique,  dans  le  XII 
fiécle  ,  avant  S.  Bernard  ,  fut  d'abord  moine  de 'Cluni, 
fous  le  nom  de  frère  Hugues.  On  a  de  lui  la  vie  de  S. 
Hugues  ,  fou  oncle ,  fixiéfhe  abbé  de  Cluni ,  imprimée 
avec  les  notes  d'André  Dtichêne ,  dans  la  bibliothèque 
de  Cluni  de  D.  Martin  Marrier  ,  en  1  6 1  4  ,  in-folio  , 
à-Paris.  M.  du  Pin  a  eu  tort  dédire  que  S.  Hugues  étoit 
frère  de  Rainaud.  Le  P.  le  Long  cite  un  autre  ouvrage 
de  l'évêque  de  Lyon  ,  intitulé,  Synopjîs  vit*  maries. 
Rainaud  fut  aulii  abbé  de  Vezelai  „  avant  que  de  mon- 
ter fur  le  fiége  de  Lyon.  Il  fur  enrerré  d'abord  dans  l'é- 
glife  de' S.  lrenée  de  cette  ville  ,  Se  porté  enfuite  dans 
l'églife  de  Cluni.  On  le  regarde  comme  un  fainr  pré- 
lar.  Pierre  le  vénérable  qui  avoir  été  fon  maître ,  & 
qui  lui  a  furvécu  fit  des  vers  à  fon  honneur  en  forme 
d'épiraphe ,  que  nous  avons  encore.  *  Vcye^  les  au- 
teurs cités  dans  cet  article  ,  c'eft-à-dire  ,  M.  du  Pin 
dans  fa  hiblioth.des  aut  ecchf.duXU fiécle;  le  P.  le  Long, 
iiblioth.  hift.  de  là  France;  Se  le  P.  Colonia.,  hijl.  lit- 
téraire de  Lyon  ,  r.  //. 

RAINAUD  ,  RAYNARD ,  on  REGNIER,  abbé 
deCîteaux,  étoit  fils  de  Milan,  comte  de  Bar-fur- 
Stine.  Il  fur  d'abord  religieux  de  l'abbaye  de  Cla  i  rvaux, 
S:  enfuite  général  de  l'ordre ,  au  mois  de  feptenibre  de 
l'an  11 40.  LeR.  P.  dom  Gervaife,  dans  fa  vie  de 
Pierre  Abélard ,  raconte  le  voyage  de  Rainaud  à  Cluni, 
&  la  manière  édifiante  avec  laquelle  il  y  parur.  Une 
»  vile  monrure ,  dit-il ,  lui  tenoit  lieu  de  carrofle  à  fix 
••chevaux.;  un  pauïrefrere  convers  qui  l'accompa- 
»  gnoit,  faifoit  toute  fa  fuite  ;  mais  fon  mérite  n'avoir 
••pas  befoiu  de  ces  marques  extérieures  d'une  gran- 
it deur  mondaine,  que  le  faite  &  la  vanité  ont  inttodui- 
»  tes  dans  la  fuite  des  temps ,  Sec.  »  Rainaud  ayant  en- 
tendu parler  de  la  difpure  qui  s'étoit  élevée  entre  faint 
Bernard  &  le  fameux  Abélard,  voulur  cne  le  média- 
teur de  la  «conciliation  de  ces  deux  grands  perfon- 
nages.  Il  réuflir,  conduifit  Abélard  à  Clairvaux  ,  &  fut 
témoin  des  marques  d'amitié  Se  d'eftime  que  l'un  & 
l'autre  fe donnèrent.  Rainaud  mourut  le  ifi  décembre 
de  l'an  1 1 5 1  ,  regreté  univerfellemenr  de  ceux  qui  le 
connoitfoient ,  &  principalement  de  S.  Bernard  qui  le 
pleura.  Parmi  les  lettres  de  ce  faint,  il  y  en  a  une  adref- 
ice  à  Rainaud  ;  c'eft  la  deux  cens  foixante  dixième  de 
l'édition  du  pere  Mabillon.  Manriqués  a  fair  impri- 
mer dans  fes  annales  de  C&eaux,  chapitre  G  fous  l'an- 
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née  ;ii4.  un  recueil  des  conftitutions  de  l'ordr 
depuis  faim  Etienne ,  troiliéme  abbé  de  Cîteaux ,  com- 
pilé parRainaud.  Ce  recueil  eft  intitulé  :  Spéciales  conf- 
ticutiones  àfanclo  Stéphane.  ,  divetfis  lemporibus  pqft 
chartam  charitatis  lat*  ,  187  capitibns  dijlincl* ,  & 
anno  1154  vulgatc.  Ces  conftitutions  font  aulli  im- 
primées à  la  pag.  145  Se  fuiv.  du  Monafticon  Cif- 
lercienfe,  publié  en  1664,  à  Paris,  in-fot.  par  Ju- 
lien Paris ,  abbé  de  Foucarmoat.  L'éditeur  donne  la 
qualité  de  faint  à  Rainaud.  Dans  le  catalogue  des 
manufetits  d'Angleterre,  imprimé  à  Oxford  en  1 S97 , 
ïn-fol.  on  cire  un  autre  ouvrage  de  Rainaud  ,  fous  ce 
titre  :  Regnardi  Lijierjienfis ,  &  Bernardi  Clarevallis 
abbatum  ad  Innocemium  epijlol*.  *  Bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  Papillon,  in-fol.  taxa. 
II j  pag.  189,  i90. 

RAINAUD ,  RAINALDI  ou  RENAUD  (Gautier) 
archevêque  de  Cantorberi,  &  chancelier  d'Angleterre, 
fur  fort  confidéré  dans  le  XIV  fiécle,  &  s'éleva  aux 
plus  illuftres  dignités  du  royaume.  Il  fut  grand  tréfo- 
rier  du  roi  Edoiiard  II  ,  p„is  nommé  à  levèché  de 
Worchcfter  ,  Se  quelque  temps  après  chancelier  du 
foyaume,  Se  enfin  archevêque  de  Cantorberi.  Il  tint 


trois  conciles  pendant  qu'il  fur  archevêque  ;  le  premier 
à  Londres  ;  le  fécond  à  Oxford  ;  &  le  rroifiéme  à  Lam- 
beth  ,  félon  Pirfeus ,  mais  les  plus  favans  arrribuent 
ce  concile  de  Lambetll  à  Jean  Peccam  ,  archevêque  de 
Cantorberi ,  qui  y  préfida  en  USo.  Rainaud  aimoic 
beaucoup  les  lertres  :  il  fonda  à  Oxford  un  collège  pour 
y  faire  enfeigner  la  langue  hébraïque  j  &  oblfgea  les 
eeelefiaftiques  ,  par  une  ordonnance  qu'il  fit ,  de  don- 
ner le  quart  de  leur  revenu  pour  l'entrerien  de  cette 
école.  On  n'a  de  lui  que  ce  qu'il  a  écrit  dans  les  conci- 
les de  Londres  &  d'Oxford  ,  fous  le  titre  de  Conjlitu- 
tiones  provinciales  ;  où  il  eft  parlé  ;  de  ferutinio  in  or- 
dine  faciendo  j  de  clericis  peregrinis  ;  de  temporibus  or- 
dinandorum  ;  de  facra  unelione  ;  de  facramentis  iteratt- 
dis  ;  de  qfficio  archidiaconi  ;  de  celebratione  miffarum; 
dejponfalibus  ;  de pcenitentiis  &  remijfionibus.  Ce  prélat 
avoit  auflî  compote ,  Conjlitutiancs  de  appellationibus 
Se  mourut  en  l'année  1  327  ,  au  commencement  du 
règne  d'Edouatd  III.  *  Pitfeus ,  de  illuftr.  Ângl.fcript. 
Godwin  ,  epife.  Anal. 

RAINAUD  (Guillaume)  d'Auvergne,  étoit  prieur 
de  Valbonne,  lorfqu'il  fut  élu  général  des  Charrreux 
l'an  1367,  Il  ne  voulut  point  accepter  le  chapeau  de 
cardinal  qu'Urbain  V  lui  offrir,  Se  fur  jugé  dione  du 
ponnficar  après  la  mort  de  ce  pape  ;  car  de  vingr-fix 
cardinaux  affemblés  pour  lui  donner  un  fuccelîeur 
onze  donnèrent  leurs  voix  à  Rainaud.  Il  refufa  auflî 
le  titre  d'abbé,  Se  la  permidion  que  ce  pontife  lui 
avoir  voulu  donner  de  manger  de  la  viande  pen- 
dant fes  maladies.  De  fon  temps  la  Chartreufe  ayanc 
été  brûlée,  il  répara  cette  perte  avec  un  foin  extrême.' 
Ce  fainr  religieux  écrivit  des  lettres  à  diverfes  perfon- 
nes,  fit  de  nouveaux  ftatuts  ,  &  moulut  le  5  juin  ds 
l'an  1 40  2.  ♦  Sutor.  I.  x.  vit*  Cart.  tracl.  5 ,  cap.  7  Dor- 
land  ,  chron.  1.  4  ,  c.  24.  Perreius ,  notk.  ad  Dorland. 
&  in  biblioth.  Sponde,  in  annal.  &c. 
RAINAUD ,  cherche^  RENAUD. 
RAINE  VAL  (Raoul,  (ire  de)  Pierrepont,  Cou- 
dun,  &c.  chevalier,  confeiller,  chambellan  du  roi  St 
pannetier  de  France,  rendit  tonte  fa  vie  de  grands  fer- 
vices  aux  rois  Jean ,  Charles  V  &  Charles  VI.  Il  fervifi 
en  Picardie  6:  fur  les  frontières  de  Normandie  ,  fous 
le  duc  de  Bourbon  Se  le  fire  de  Charni,cs  années  1350, 
1 S  5 1  &  ISS1»  Puis  f°us  k  maréchal  d'Audenehan  et» 
1355  &  135S,  qu'il  fur  établi  capitaine  de  la  ville 
de  Bayeux ,  &  en  l'oft  de  Breteuil  fous  le  duc  de  Nor- 
mandie, Se  étoir  pannetier  de  France  en  1  368.  Le  dau- 
phin ,  régenr  du  royaume  ,  lui  donna  en  mai  1359, 
le  vicomré  de  Poix  ,  &  les  aurres  terres  confifquées  fur 
Robert  des  Quefnes  ,  qui  tenoit  le  parti  du  roi  de  Na- 
varre. Lorfque  le  roi  d'Angleterre  vint  en  avril  1  3  So 
mettre  le  liège  devant  Paris,  il  fervir  lerégent,  tant  dans 
cette  ville  qu'aux  environs,  &  après  le  traité  de  paix  J 
il  fur  l'un  des  députés  pout  allet  en  plulieurs  endroirs 
du  royaume  réformer  les  abus  qui  s  eroient  gliffés  dans 
l'état.  Deux  ans  après  il  fut  lieutenant  de  roi  en  Cham- 
pagne Se  Brie;  fut  rerenu  du  grand  confeil  du  roi  eil 
1363,  fut  fait  en  1  3  64 1  lieutenant  de  roi  ès  parties 
de  Mantes,  Meullant ,  Vernon  &  Breval  ;  fur  érablx 
capiraine  par-delïùs  rous  les  aurres  au  mois  de  mars  de 
la  même  année  entre  les  rivières  de  Seine  Se  d'Yon- 
ne; &  fur  la  fin  de  l'année  1 36~7j  il  fur  rerenu  au  nom- 
bre des  cenr  hommes  d'armes ,  pour  être  en  la  com-' 
pagnie  du  roi.  En  janvier  1372,  il  alla  à  Bruges  à  la 
prière  du  pape  avec  plulieurs  feigneurs  vers  les  cardi- 
naux de  Cantorberi  Se  deBeauvais,  au  fujer  de  la  pais 
qui  s'y  rraitoit ,  Se  y  fut  envoyé  pour  le  même  fujer. 
au  mois  de  mars  fuivant.  Il  fervir  en  1373  fous  le  duc 
de  Bourgogne ,  Se  alla  en  ainbaflade  en  juin  1376, 
vers  la  reine  de  Sicile.  Ès  années  1379  Se  1380,  il 
fervir  fous  le  duc  d'Anjou  ;  alla  en  Flandre  pour  Trai- 
ter avec  le  comte  Se  les  principales  villes  du  pays ,  puis 
fe  trouva  au  facre  du  roi  Charles  VI  ,  le  4  novembre 
de  cette  dernière  année.  Il  tut  envoyé  en  Picardie  en 
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avril  ï  5  S  i  polir  le  traité  de  paix  avec  les  Ariglois  ■ 
étoit  en  la  compagnie  du  roi  au  voyage  qu'il  fit  en  la 
ville  de  Rouen  en  1382.,  &  fut  commis  -avec  d'antres 
feigneurs  pour  être  auprès  de  la  peiionne  de  ce  prince 
à  la  bataille  de  Rofebecque  donnée  le  27  novembre 
de  la  même  année.  Il  fervit  en  13  83  fous  le  fire  de 
Couci  j  accompagna  le  duc  de  Bougogne  à  Tournai 
en  1  385  pour  le  traité  de  Gand  ,  puis  fut  envoyé  à 
Boulogne  avec  l'évêque  de  Bayeux  pour  le  traité  de 
paix  avec  le  roi  d'Angleterre.  11  fuivit  anffi  le  roi 
en  Picardie  lorfque  ce  traité  de  paix  fe  renouvella  en 
mars  1 391 ,  fut  envoyé  à  ce  fujet  à  Boulogne  en  juin 
1592,  &  mourut  peu  de  temps  aptes. 

I.  Il  defeendoit  de  Raoul  ,  fire  de  Raineval  &  de 
Pierrepont  j  mort  avant  l'an  1  300  3  qui  avoir  époufé 
N.  feeur  de  Thibaut  de  Nanteuil ,  évêque  de  Beauvais, 
dont  il  eut  Jean  qui  fuît  \  &  Lfabeau  de  Raineval , 
mariée-avant  l'an  1  30(3  -,  à  Eufiache  de  ConHans,  fei^ 
gneur  de  Mareuil, 

II.  Jean  ,  fire  de  Raineval  Se  de  Pierrepont,  fervit 
dans  les  guerres  de  Gafcogne  en  1  296  ,  fur  l'un  des 
feigneurs  qui  futent  mandés  de  fe  trouver  à  Paris  en 
1  3  1  S  au  fujet  du  procès  de  la  comtelîe  d'Artois  s  puis 
à  Cotbie  avec  l'évèque  de  Mande  Se  le  comte  de  Cler- 
mont,  fur  les  différends  que  cette  comteffe  avoit  avec 
fa  nobîefiej  Se  encore  la  même  année  pour  la  guerre 
de  Flandre.  Il  vivoit  encore  en  1325  ,  &  eut  pour  fils 
de  N.  fa  femme,  Jean  II  ,  qui  fuit  j  &  félon  quel- 
ques-uns ,  Béatrix  de  Raineval  ^  marrée  à  Saucée  de 
Bauçai ,  chevalier. 

■  III.  Jean-,  II  du  nom,  fire  de  Raineval,  £cc.  fer- 
vit en  Flandre  en  1 328  ,  Se  eut  de  TV.  fa  femme  Guil- 
laume ,  qui  fuit  ^  Se  Peronnc  de  Raineval ,  mariée 
i°.  à  Wajl,  feigneur  deMontigni  ;  20.  iGilles ,  III  du 
nom,  feigneur  de  Maillij  laquelle  vivoit  en  1367. 

IV.  Guillaume  ,  fire  de  Raineval ,  de  Pierrepont, 
Coudun  ,  &c.  vivoit  en  1 36  5.  Il  époufa  Ade,  dame  du 
Fouilloi ,  dont  il  eut  Raoul  II ,  qui  fuit  ;  6c  Margue- 
rite de  Raineval  j  mariée  ,  félon  quelques-uns  à  Ro- 
bert ,  feigneur  de  Freauville. 

V.  Raoul II  du  nom,  fire  de  Raineval,  Pierre* 
pont,  Fouilloi,  pannerier  de  France,  qui  a  donné  lieu 
à  cet  article  ,  époufa  i°.  par  contrat  du  1  9  novembre 
1350,  Philippe  de  Luxembourg,  fille  de  Jean ,  châte- 
lain de  Lille:  i°.  avant  l'an  1  361  }  Marguerite,  dame 
de  Pequigni ,  Se  du  vidamé  d'Amiens ,  veuve  de  deux 
maris  ,  &  fille  unique  de  Renaud,  vidame  d'Amiens, 
&  de  Jeanne  de  Bnenne-Eu,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fansî  30.  avant  l'an  1384,  Ifabelle  de  Couci,  dame 
de  Dronai  >  fille  A'Aubert  3  feigneur  de  Romeni ,  & 
de  Jeanne  de  Villefavôir  ,  morte  en  141 3.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent,  Valer  an,  qui  fuit;  Raoulquin, 
feigneur  de  Cardonnaï  ;  Jean ,  chanoine  d'Amiens  j 
Jeanne ,  dame  de  Livillier^  mariée  par  fon  pere,  a 
Guillaume  châtelain  de  Beauvais  ;  Se  Ade  de  Raineval, 
mariée en  1365  à  Jacques,  feigneur  deHeilli&dePas_> 
morte  avant  l'an  15  91. Du  troifiéme  mariage  fortirent, 
Jean ,  feigneur  de  Meraucourt ,  de  Coudun  &  de  Dro- 
nai ,  mort  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1 4 1 5  ,  fans  en- 
fans  de  Jeanne  de  Montmorenci,  fille  de  Hue  ,  feigneur 
de  Beauiault ,  Se  de  Jeanne  de  Harcourt_,  qu'il  avoit 
époufee  le  1 3  feptembre  1407  j  &  Aubert  de  Rame- 
val  ,  feigneur  de  Betencourt,  qui  fuivit  le  due  de  Bour- 
gogne en  la  guerre  qu'il  fit  aux  Liégeois  en  i4o8j& 
mourut  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

VI.  Valeran  ,  fire  de  Raineval ,  &c.  prit  le  nom 
de  comte  de  Fauquemberghe  en  1392,  après  la  mott 
de  Jeanne  de  Luxembourg  fa  tante  ,  dont  il  étoit  hé- 
ritier. Il  fervit  en  Handre  fous  le  feigneur  de  Couci , 
&  mourut  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415,  ainfi  que 
fes  deux  frères  puînés.  Il  époufa  Jeanne  de  Varennes , 
fille  unique  de  Jean  >  feigneur  de  Varennes ,  de  Vi- 
nacourt  &  de  la  Biuye.,  &  àTfabelle  de  Walincourt , 
donc  il  eut  Raoul,  qui  fuit  j  Se  Jeanne  ,  dame  de 
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Raineval,  Pierrepont  ^  &c.  mariée  avant  l'an  1406", 
à  Baudouin  d'Ailli ,  dit  Beaugois ,  vidame  d'Amiens. 

VIL  Raoul  ,  III  du  nom ,  fire  de  Raineval ,  mou- 
rut avant  l'an  1 404  ,  du  vivant  de  fon  pere  ,  fans  pof- 
récité  de  Jeanne  de  Dondeauville  ,  fille  de  Jean ,  fei- 
gneur de  Dondeauville,  Se  de  Jeanne  de  Crequï.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Guillaume  d'Eftoute- 
ville ,  feigneur  de  Blainville  ,  dont  elle  eut  des  enfans. 
*  Le  P.  Anfelme  ,  hijï.  des  grands  officiers ,  &c. 

RAINFROI  s  Regenfridus  ,  évêque  de  Meaux  , 
fuccelfeur  de  Hildeger  3  auteur  d'une  vie  de  faint  Fa- 
ron  ,  que  l'on  croit  être  celle  qui  fe  nouve  dans  le  deu- 
xième tome  des  a£tes  bénédictins ,  fut  notaire  ou  fe- 
crétaire  de  Charles  le  Chauve  ,  roi  de  France  ,  avant 
que  d'être  élevé  à  1  epifeopar.  C'eft  du  moins  l'opinion 
de  quelques  fa  van  s.  Ce  prélat  fouferivit  au  concile  de 
Pont-Lon  (  Pontigonenje  concilium)  en  876.  D.  Touf- 
fainrs  Duplelfis,  auteur  de  Yhijloire  de  féglije  de  Meaux:7 
qui  a  paru  en  1731,  dit  que  c'eft  à  ce  prélat  que  Loup  , 
abbé  de  Ferrieres,  a  écrit  une  de  fes  lecttes  ,  (c'eft  la 
foixante-hxiéme  dans  l'édition  des  œuvres  de  cet  abbé 
par  M.  Baluze  )  niais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  Bé- 
nédictin s'eft  trompé.  Loup  étoit  mort  avant  que  Rain- 
froi  fut  évêque  de  Meaux ,  pu ifque, félon  les  meilleurs 
critiques ,  cet  abbé  mourut  peu  après  l'an  66 1  î  Se  que 
félon  D.  Dupleflis  même,  Hildeger  ,  ptédécelfeur  de 
Rainfroi ,  étoit  encore  vivant,  Se  fur  le  iiége  de  Meaux 
en  869;  Il  vaut  donc  mieux  dire  avec  M. Baluze,  qu'on 
ignore  d'où  le  Rainfroi  à  qui  Loup  a  cent ,  étoit  évê- 
que. *  D.  Duplelfis ,  hijïoire  de  l'églife  de  Meaux  }  tome 
Jj  p.  88.  Baluze  ,  nec«  ad  Lupum  Ferr.  p.  401  &  34S 
e'ditio  an.  1  664; 

RAINIER,  I  du  nom  ,  comte  de  Hainaulr,  Se  duc 
d'Hasbai ,  fut  furnommé  au  Long-col ,  Se  réfifta  en  Sy6 
à  Rollon  capitaine  des  Normans ,  qui  étoit  entré  dans 
fon  pays.  Depuis  j  il  fut  pris  par  Rollon  l'an  878  ,  à 
Coudé,  On  ne  fait  pas  fi  ce  fut  lui  ou  fon  fils ,  qui  fui- 
vit le  parti  de  Zuentîbold  -,  roi  de  Lorraine  j  fils  de 
l'empereur  Amoul ,  Se  qui  en  ayant  été  maltraité  ,  fe 
jetta  dans  le  parti  du  roi  Charles  le  Simple  :  c'eft  ce 
que  nous  apprenons  de  Réginon,  fous  l'an  8  9  8.  Ce  Rai- 
nier  eut  pour  fils  Rainier  II,  qui  fuit;  6c  Ricuïn  , 
comte.de  Lotraine  ,  tué  en  923  ,  par  Bolon  ,  frère  de 
Raoul,  roi  de  France-,  Rainier  II  fut  très-confidére du 
roi  Charles  le  Simple ,  qui  l'établit  en  91  2  ,  duc  ou  gou- 
verneur de  Lorraine.  Il  mourut  vers  l'an  917  ,  Se  eut 
à'Alèrade  fa  femme  ,  Gilbert,  duc  de  Lorraine,  qui  fe 
noya  dans  le  Rhin  en  939  ,  lailfant  de  Gerberge  de 
Saxe  ,  fille  de  Henri ,  furnommé  YOifileur,  un  fils  mort 
jeune;  une  fille  ,  mariée  à  Albert  comte  de  Ver- 
mandois  ;  Rainier  III  j  qui  fuit  \  Lambert ,  I  du  nom, 
comte  de  Louvain  -,  Se  une  fille  ,  mariée  à  Berenger  3 
comte  de  Namur.  Rainier,  III  du  noirij  eut  guerre 
contre  fon  frère  Lambert ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Flodoard  ;  qui  en  parle  fous  l'an  924  Se  92S  ,  &  qui 
dit  que  l'empereur  Henri  XOifeleur  termina  leurs  dif- 
férends. Le  nom  de  la  femme  de  Rainier  III  n'eft  pas 
connu.  Il  fut  pere  de  Rainier  IV  ,  dit  au  Long-col. 
Flodoard  en  tait  mention  afle2  fouvent.  Bruno ,  arche- 
vêque de  Cologne  ,  frère  de  l'empereur  Othon ,  le  fit 
prifonier_,  Se  l'envoya  en  exil  ,  où  l'on  dit  qu'il  mou- 
rut en  977.  Sigebert  dit  que  fes  enfans  fe  réfugièrent 
à  la  cour  du  roi  Lothaire.  Il  avoit  époufé  Adèle  ou 
Alix ,  dont  il  eut  Rainier  V  \  Se  Lambert,  II  du  nom, 
comte  de  Louvain.  Rainier  V  fe  rétablit  dans  fes 
états Se  fe  diftingua  par  fa  valeur,  Se  par  les  avan- 
tages qu'il  remporta  fur  fes  ennemis.  Il  faut  con- 
fuiter  Sigebert ,  fous  l'an  977;  les  épîtresde  Gerbert, 
depuis  pape,  fous  le  nom  de  Sylvejlre  II  ;  Baudri 
évêque  de  Noyon  ;  Alberic  ^  qui  met  fa  mort  en 
1013,  Sec.  Ce  comte  avoit  époufé  Hadwige  ouHavoi/è 
de  France,,  fille  du  roi  Hugues  Cap  et ,  dont  il  eut  Rat- 
nier  VI  j  Se  Béatrix,  femme  d'Ebles ,  I  comte  de 
Rouci.  Rainier  VI  eut  guerre  contre  les  anciens  en- 
Tvme  IX.  Partie  I,  £ 
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nemis  de  fa  maîfon.  Sigebert  parle  de  lui  fous  l'an 
1015  ,  &  Baudri  dans  le  3  livre.  On  ne  fait  pas  en 
quelle  année  il  mourut  \  mais  feulement  qu'il  cpoufa 
Mahaud ,  fille  à'Hermand  d'Ai'denne  ,  dont  il  eut  Ri- 
■childe  ,  mariée  i°.  à  Hermand ,  que  quelques-uns  font 
comte  de  Valenciennus ;  1".  à  Baudouin  VI,  comte  de 
Flandre  ■  ÔC  30.  à  Guillaume  >  comte  d'Herford  $C  d'Ef 
fex  en  Angleterre  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Caifel , 
en  1071 .  Richilde  mourut  le  1  5  mars  1  0S6. 

RÀINIER  ,  vice-chancelier  de  l'églife  romaine  , 
cvêque  de  Maguelone  appelle  communément  Rai- 
nier de  Lombardte ,  étoit  d'une  nai  fiance  illuftre , 
qu'il  honora  par  fa  piérc  ÔC  par  fes  talens,  Il  prit  l'ha- 
bit de  l'ordre  de  faint  Dominique  peu  d'années  après 
la  mort  de  ce  faint  j  &  ayant  montré  beaucoup  de  zèle 
pour  la  propagation  de  la  foi,  l'extirpation  de  fhéréhe, 
*ïc  !e  falut  des  amas ,  le  pape  Grégoire  IX  le  nomma 
vice-chancelier  de  l'églife  romaine.  Rainier  remplit  les 
fonctions  de  cette  charge  avec  beaucoup  de  diftinélion 
pendant  les  quatre  dernières  années  du  pontificat  de 
Grégoire  IX,  Se  fous  le  pape  Innocent  IV,  qu'il  accom- 
pagna en  France  au  premier  concile  général  de  Lyon. 
Deux  ans  après  la  tenue  de  ce  concile,  Jean  de  Mont- 
laur ,  évêque  de  Magjelone  ,  étant  mort  à  Lyon, 
vers  te  mois  de  juin  1  247  ,  le  pape  nomma  Rainier 
pour  remplir  ce  liège  épifcopal ,  qui  a  été  Transféré  à 
Montpellier  en  1536.  On  trouve  dans  le  Gallia  chrif- 
tiana  ,  tome  VI  j  plusieurs  des  réglemens  que  ce  prélat 
fage  ôc  éclairé  fit  pour  le  rétablilfement  de  la  difcipline 
eccléfiaftique  dans  fon  dlocèfe.  Ces  rcglemens  ont  été 
confirmés  long-temps  après  fa  mort  par  le  pape  Clé- 
ment IV.  M.  Bfluze,  dans  fes  mifcellanca  ,  tome  VII, 
pag.  407,  fait  mention  d'un  bref  d'Innocent  IV,  daté 
du  7  juillet  1 148  ,  qui  au  tarife  Rainier  à  faire  quitter 
aux  Juifs  dans  toure  l'étendue  de  fon  diocèfe^  leurs 
robes  longues  ÔC  noires  s  dont  la  forme  &  la  couleur  pou* 
voient  les  confondre  avec  nos  eccléfiaftiques.  Le  zèle 
du  prélat  contre  les  hérétiques  lui  ayant  attiré  la  haine 
de  ceux-ci ,  il  fut  empoifonné  le  1 3  janvier  1 149  , 
en  recevant  le  corps  adorable  de  Jefus-Chiift.  Outre 
fes  ftatuts  fynodaux  ,  Rainier  avoir  publié  un  traité 
théologique  ,  en  forme  de  dictionaire  que  Bernard 
Guidonis  appelle  un  ouvrage  rempli  d'érudirioy.  *  Le 
pere  Touron,  hijloire  des  hommes  ïllujlres  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  3  tome  L 

RAINIER  SACHON,dePlaifance,qui  de  pafteur 
des  Cathares  ,  devint  après  fa  converfion  ,  religieux 
de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  ,  Se  inquifiteur  contre  la 
fecte  des  hérétiques  dont  il  avoir  été  du  nombre,  fleu- 
rit vers  l'an  1254.  Du-Pindit  qu'il  mourut  vers  l'an 
1 160.  Il  eft  furement  mort  plus  rard  ,  puifque  l'on  a 
un  bref  du  pape  Urbain  IV,  qui  lui  eft  adrefTé  ,  daté 
de  Viterbe  le  11  juillet  1  i6z  ,  par  lequel  fa  fainteré 
lui  ordonnoit  de  fe  rendre  inceilamment  eu  cour  de 
Rome ,  où  fa  préfence  étoit  nécefiaire  pour  des  affaires 
importantes  concernant  la  religion.  Rainier  acompofé 
un  traité  contre  les  Vaudois  Ôc  autres  hérétiques  de 
fon  rempsj  donné  au  public  par  Grctfcr,  Se  imprimé 
à  Ingolftad  l'an  1615.  Il  y  traite  de  l'origine  de  ces 
nouvelles  fecïes  ,  des  marques  par  lefqueites  on  peut 
diftinguer  ceux  qui  en  font ,  de  leurs  mœurs  &  com- 
ment il  faut  les  examiner  Se  les  punir.  Il  y  a  à  la  fin  de 
ce  traité  une  addition  touchant  les  hypocrites  ,  qu'il 
appelle  Stert^ers  ,  dont  il  rapporte  les  erreurs  extrava- 
gantes. Gretfer  prétend  que  cet  ouvrage  n'eft  point  de 
Rainier.  On  le  trouve  dans  la  bibliothèque  des  pères } 
éditions  de  Paris ,  de  Cologne  &  de  Lyon.  M.  Mura- 
tori  n  donné  au  tome  X  de  fa  collection  des  écrivains 
de  l'hiftoire  d'Italie  un  nffez  mauvais  poème  intitulé  : 
Pocma  de  prdiis  Tufclz  ,  en  huit  livres  :  il  eft  d'un 
Rainier  j  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  qui 
pouroit  être  celui  dont  nous  parlons  :  d'autres  le  don- 
nent à  Rainier  de  Pife ,  auffi  religieux  du  même  ordre 
qui  fuit.  *  Du-Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecdéfiafiï- 
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ques  du  XIII  'fiéçle.  Le  P.  Touron ,  hijf.  des  hommes 
ïllufi.  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  tom.  lj  p.  3  1  3  &  fuiv- 
RAINIER  ,  religieux  de  l'ordre  de  laint  Domini- 
que, natif  de  Pife,  Horilïbit  dans  le  XIV  fîécle,  &  exer- 
ça dans  fon  ordre  ,  avec  l'emploi  de  profeifeur  en  théo- 
logie, les  charges  les  plus  conlidérables.  Il  laifTa  plu- 
fieurs  ouvrages  j  dont  le  plus  important  eft  le  Pan- 
theologia  ,  .qui  eft  un  dictionaire  théologique,  dans 
lequel  les  matières  font  difpofées  par  ordre  alphabéti- 
que ,  &  que  Rainier  commença  en  1333.  Jacques  de 
Florence  j  Cordelier  ,  a  ajouté  depuis  piufieurs  chofes 
à  cet  ouvrage  3  Se  l'a  fait  imprimer  à  Nuremberg  l'an. 
1473.  Il  A  été  auffi  imprimé  de  la  même  manière  à 
Venife  en  1 486' 3  à  Lyon  en  1 5 19 ,  à  BrelTe  en  1 5  80,  Se 
à  Paris ,  avec  les  additions  du  pere  Nicoîaï,  Domini- 
cain. Le  pere  Echard  croit  que  cet  auteur  eft  mort  vers 
l'an  1  3  5 1 .  *  Antoine  de  Sienne  ,  in  lublioth.  Dominic. 
S.  Antonin.  Volarerran.  Echard 3Jcript.  ord.  FF.  Prœd. 
tom.  I.  Le  P.  Touron  3  hijl.  des  hommes  illujlres  de 
l'ordre  de  S.  Dominique ,  tom.  I. 

RAINOLA  (ducs  de)  voyerL  CARACCIOLI. 
RAINOLD  (Jean)  presbytérien  Anglois  ,  connu 
par  la  cenfure  qu'il  afaite  des  livres  de  l'écriture  fainte , 
que  les  Proteftans  croient  apocryphes,  Se  par  fon  livre 
De  idololatrïa  ecdcjlâ,  romane ,  mourut  en  1 607 ,  le  2 1 
mai ,  âgé  de  5  8  ans. 

RAINOLD  (Guillaume  )  Anglois  de  nation  ,  phi- 
lofophe  Se  théologien  s  eut  le  malheur  de  fe  voir  en- 
veîopé  dans  le  fchifme  d'Angleterre  j  mais  il  quitta 
bientôt  cette  nouvelle  doctrine  3  Se  alla  à  Rome  ,  où 
il  abjura  l'héréfie.  Au  retour  d'Italie,  il  vint  en  Fran- 
ce j  Se  enfeigna  dans  la  ville  de  Reims  l'écriture  fainte 
Se  l'hébreu.  Après  avoir  combattu  les  hérétiques ,  il 
mourur  à  Anvers  le  14  jour  d'août  de  l'an  1 5  94 ,  pen- 
dant que  la  reine  Elizaherh  regnoit  en  Angleterre.  Il 
a  laifïe  piufieurs  ouvrageSj  entr'autres  :  Dejàcrafcrip- 
tura  :  De  ecclefta  :  Coll&quium  inter  Kalnoldum  &  G  en- 
tilem  :  Sermons  fur  les  pfeaumes  1  8  ,  47  Se  48  :  Thcfis 
de  fanclii  feriptura:  Orationes  duodecim  :  Explanaeio 
prophet.  Aggxi  &  Obadiœ.  Le  livre  De  jujla  chrijUan-t 
reipublicA  in  reges  impios  &  httreticos  aucloritate  ,  juf- 
tljjimâque  Catholicorum  ad  Henricum  Navarrœum  3  & 
quemeumque  hsreticum  à  regno  G  allia  rcpellendum  ,  con- 
jœderatione,  Rainold  avoit  commencé  à  travailler  à 
cet  ouvrage  avant  les  célèbres  états  de  Blois  ,  puifqu'il 
dit  lui-même  qu'il  l'avoit  entrepris  à  la  prière  du  duc 
Ôc  du  cardinal  de  Guife,  tués  iniquijjîmi  tyranni 
fraude. Le  P.  le  Long,  dans  la  bibliothèque  hiftorique 
de  France,  l'a  attribué  raufïlmenr  à  Guillaume  Rofe  , 
évèque  de  Senhs.  Il  le  compofa  félon  les  maximes  les 
plus  furieufes  de  la  ligue  ,  Si  le  dédia  au  duc  de 
Mayenne.  D'autres  ont  donné  cet  ouvrage  ou  à  Guil- 
laume Giffort,  prêtre  Anglois  établi  en  Flandre,  ou 
à  Jean  Boucher  a  curé  de  S.  Benoît  à  Paris  ■  ou  à  un 
Jéfuite  -y  ou  à  Génébrard  :  le  plus  sûr  dit  Bayle  ,  eft 
de  le  donner  à  l'auteur  du  Calvino -Turcifmus  ,  ouvrage 
qui  partir  en  1  ;  96 ,  auquel  Guillaume  Rainold  Se  Gif* 
tord  travaillèrent  de  concert.  Rainold  mourut  en  com- 
ptant ce  dernier  livre  ,  ôc  Gifford  y  mir  la  dernière 
main.  *  Pitfeus ,  de  illufl.  feript.  Angl.  Bayle  ,  dicl. 
crit.  au  mot  Sudivius.  Pictet  ,  dans  fa  théologie,  t. III. 

Il  étoit  frère  de  Jean  Rainold,  qui  profeiîa  la  théo- 
logie à  Oxford  ,  &  qui  fut  auteur  de  piufieurs  ouvra- 
ges de  controverfe  contre  l'églife  romaine.  On  raconte 
de  ces  deux  frères ,  qu'ayant  été  élevés  hors  de  leur 
pays ,  Jean  dans  la  religion  catholique  ,  Se  Guillaume 
dans  la  proteftante  3  ils  fe  rencontterent  un  jour  ,  Se 
dilpurerent  avec  tant  de  force  l'un  contre  l'autre,  qu'ils 
changèrent  tous  les  deux  de  parti .  Bayle  ,  qui  a  rapporté 
cette  hiftoire  dans  fes  nouvelles  de  la  république  des  let- 
tres, au  mois  de  juillet  1685,  ajoute  dans  ïondicl.  crit. 
qu'il  doute  fort  de  cela.  Le  docteur  Heyhn  ,  qui  rap- 
porte ce  fait  fingulier ,  dit  qu'un  docteur  fit  alors  cette 
épigramme  : 
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Bella  tntcr  geminos  plus  quàm  civilia  fratres. 

Traxerat  ambiguus  relligionis  apex  : 
Ille  reformata  fidei  quo  partibus  inflat  ± 

Ille  reformandam  denegat  cjffe  fidem. 
Propofitis  caufs,  rationibus  ,  alter  utrinqut 

Concurrcre  pares  &  ccccdcre  pares. 
Quod  fuît  in  vous  ,  fratrem  capic  aher  uterqai  ! 

Quod  fuit  in  fatis  ,  perdit  utcrque  fidem. 
Captivi  gemini  ,fine  captivante  fuerunt  , 

Et  victor  vicîi  transfuga  cajlra  petit. 
Quod  genus  hoc pugms,  efi  3ubi  vicias  gaudet  utcrque  , 

Et  tamcn  alterutcr  fe  fuperajfe  dolet  ! 

*  Etat  nouveau  de  la  Grande-Bretagne  ,  partie  II  > 
chap.  i. 

RAINONI ,  hiftorien,  cherchez  ARLOT. 
RA1NSANT  (  D.  Firmin  )  a  été  un  des  plus  faims 
religieux  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  dans  laquelle 
il  fit  profeilion  le  2  avril  1613,  âgé  de  dix-fept  ans. 
Il  étoit  né  à  Suippe  au  diocèfe  de  Reims  en  1 5  96.  Son 
mérite  l 'éleva  aux  premiers  emplois  de  la  congréga- 
tion ;  &  il  a  été  prieur  de  l'abbaye  de  S.  Germain-des- 
Prés.  En  165 1  ,  il  tut  nommé  vifiteur  de  la  province 
de  Bretagne,  fie  il  mourut  en  odeur  de  fainreté  dans  le 
cours  de  fes  vifites  ,  au  monaftere  de  S.  Lehou-fur- 
Ranceprès  Dinan.le  8  de  novembre  de  la  même  an- 
née. Nous  avons  de  lui  un  volume  in-4.0.  de  Médita- 
tions chrétiennes  pour  tous  les  jours  de  l'année  ,  dont  il 
y  a  eu  plulîeurs  éditions.  La  première,  qui  eft  de  16 } }, 
n'étoit  qu'/'n-ii.  En  1  6jo  ,  il  adrerfa  une  lettre  à  M. 
le  duc  François  de  Lorraine,  évèque  fie  comte  de  Ver- 
dun ,  au  fujet  des  différends  mus  entre  les  religieux 
Bénédictins  delà  congrégationdeS.  Vanne  &  deS.  Hi- 
dulplie.  *  D.  le  Cerf  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de 
la  cong.  de  S.  Maur. 

RAINSSANT  (Pierre)  médecin,  antiquaire  & 
garde  du  cabinet  des  médailles  de  fa  majefté  Louis 
XIV,  étoir  de  Reims.  Sa  vocation  pour  les  médailles 
lui  vint  comme  par  hazard.  Un  fermier  de  M.  Ou- 
dinet  ,  pere  de  celui  qui  a  été  de  l'académie  des  inf- 
criptions ,  fie  dont  nous  avons  parlé  à  fon  article ,  ayant 
trouvé  en  labourant  la  terre  une  grande  urne  pleine 
de  médailles  de  bronze  ,  le  jeune  Rainffatit  fe  jetta 
efeffttS  ,  fie  piqué  de  curiofité,  il  s'appliqua  à  en  déchif- 
frer les  légendes,  &  à  en  expliquer  les  types.  Ses  ef- 
forts ne  furent  pas  inutiles  :  il  pénétra  dans  ces  obfcu- 
rités  j  fie  fon  gout  pour  les  médailles  fe  fortifia  avec 
le  temps.  11  étudia  avec  encore  plus  de  foin  la  méde- 
cine ,  dont  il  avoit  deuein  de  faire  fon  occupation 
principale  ;  fie  étant  venu  à  Paris  ,  il  en  exerça  la  pro- 
fjlfion  avec  fuccès.  Son  mérite  le  fit  choifir  pour  être 
garde  du  cabinet  \  fie  comme  il  y  avoit  beaucoup  à 
travailler  par  rapport  au  catalogue  fie  à  l'arrangement 
des  fuites  ,  il  appella  auprès  de  lui  M.  Oudinet,  le 
fils ,  fon  parent ,  qui  avoit  le  même  gou:  que  lui  pour 
les  médailles.  Foye^  OUD1NET.  M,  Rainffant  mou- 
rut quelques  années  après ,  le  7  de  juin  1 689.  Un  ac- 
cident l'emporta  en  un  moment.  11  étoit  fort  fujet  aux 
vapeurs  j  qui  lui  ôtoient  la  liberté  de  la  tète  \  fie  pour 
ce  fujet  il  prenoit  fouvent  de  Xopium.  On  le  trouva 
noyé  dans  le  parc  de  Verfailles ,  dans  la  pièce  d'eau 
qu'on  appelle  la  pièce  des  Su'tjjes.  Comme  on  trouva 
une  taff;  d'argent  fur  le  bord  ,  l'on  préfuma  qu'un 
ctourdilFemem  ou  une  vapeur  l'avoit  précipité  dans 
l'eau  ,  en  voulant  détremper  quelque  drogue  dans  cette 
ta  (Te.  D'autres  difent  qu'il  tomba  dans  cette  pièce 
d'eau  en  fe  promenant  fur  le  bord.  La  place  de  garde  du 
cabinet  du  roi  fut  donnée  à  Marc- Antoine  Oudiner.  M. 
R:\inlTant  a  donné  au  public  une  differtaûon  fur  dou^e 
médailles  des  jeux  féculaires  de  l'empereur  Domitien  3 
avec  un  extraie  de  l'hiltorien  Zozime  fur  le  m?me  fu- 
jet,  ïÇ-4°j  à  Verfailles  ,  de  l'imprimerie  de  François 
Muguet  j  en  1684.  Explication  des  tableaux  de  la 
galerie  de  Verfailles ,  &  defes  deux  filons  t  à  Verfail- 
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les ,  de  l'imprimerie  de  François  Muguet ,  i/2-40.  en 
1587.  Dijfertation  fur  {origine  de  la  figure  des  fleurs 
de  lys  ,  i/i-4°,  à  Paris  en  1678. 

RAINULFE,!  du  nom,  comte  de  Poitiers  depuis 
l'an  839,  jufqu'en  S66  ,  eft  le  premier  comte  de  cette 
ville  ,  auquel  les  anciens  monumens  donnent  le  titre 
de  duc  d'Angoulême.  L'auteur  de  Yhifioire  généalogi~ 
que  des  grands  officiers  de  la  couronne  ,  prétend  qu'il 
tut  inlhtué  premier  duc  de  Guienne  par  Charles  le 
Chauve  en  854  ,  lorfque  ce  prince  fut  couronné  roi 
de  Guienne  en  la  ville  de  Limoges,  le  6  juin  de  la 
même  année.  11  fe  contente  de  citer  Aymar  ,  ou  la 
chronique  d'Ademar  deChabanes  pour  preuve  de  cette 
inftitution  :  mais  cet  auteur  n'en  dit  rien  ,  non  plus 
que  la  chronique  de  Maillefais  ,  ni  le  quatrième  ca- 
ratogue  des  abbés  cirés  par  le  pere  Ange  lui-même. 
Ademarf,  fuivi  par  les  autres ,  rapporte  ieulement  que 
le  roi  Charles  fe  fit  couronner  roi  à  Limoges  la  quin- 
zième année  après  la  bataille  de  Fontenai.  En  quoi  il 
s'ett  rrompé  ,  comme  le  pere  Labbe  ,  Jéfuite ,  l'a  re- 
marqué, puifque  ce  fut  Charles,  fiis  puîné  de  ce  prince, 
qui  tut  couronné  roi  d'Aquitaine  à  Limoges,  fuivant 
l'annalifte  de  S.  Bénin  ,  auteur  contemporain  ,  &  non 
pas  Charles  le  Chauve  lui  -  même.  D'ailleurs  ,  cet 
événement  arriva  en  8  5  5  ,  non  en  854,  Si  ce  dernier 
inftirua  donc  duc  d'Aquitaine ,  Rainulfe  ,  1  du  nom  , 
comte  de  Poitiers  ,  ce  fut  plus  vraifemblablement  en 
S45  ,  après  le  traité  de  S.  Benoît-fur-Loire  ,  par  le- 
quel il  fe  réferva  le  Poitou  ,  l'Angoumois  &  la  Sain- 
tonge.  Il  lui  donna  fans  doute  alors  le  duché  ou  gou- 
vernement général  de  cette  partie  de  l'Aquitaine  ;  tant 
à  caufe  de  fon  attachement  à  fes  intérêts  ,  (  car  Louis 
le  Débonnaire  l'avoit  établi  comte  de  Poitiers  en  839, 
après  avoir  dépouillé  de  cette  dignité  Emenon  parnfan 
de  Pépin  )  que  parcequ'il  étoir  3  à  ce  qu'il  paroît ,  de  la 
famille  fie  proche  parent  de  faint  Guillaume  ,  duc  de 
Touloufe  ou  d'Aquitaine.  Il  étoit  en  eftet  fils  de  Gé- 
rard ,  comte  d'Auvergne  ,  fie  non  fils  de  Bernard  8c 
de  Blichilde  comme  l'ont  avancé  nos  généalogiftes 
modernes ,  trompés  en  cela  par  Befly.  Rainulfe  avoit 
beaucoup  de  courage  fie  de  valeur,  comme  il  l'a  mon- 
tré enplufïeursoccadons  importantes  dont  l'hiftoirefair 
mention.  Ce  fut  lui  qui  arrêta  prifonier  Pépin  II,  roi 
d'Aquitaine.  Mais  enfin  il  fut  tué  en  866  ou  867,  dans 
un  combat  contre  les  Normans  ,  de  même  que  Robert 
le  Fort  fie  quelques  autres.  *  Foye\  ,  outre  les  auteurs 
cirés  dans  cet  article  ,  Yhi/loire  générale  du  Languedoc 
par  queloues  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S. 
Maur ,  en  piuiieurs  endroits  du  tome  premier. 

RAINULFE  II ,  fils  de  Bernard  U  ,  marquis  de 
Gothie  ,  fie  tige  des  ducs  héréditaires  d'Aquitaine, 
polfédoir  ce  duché  avec  le  comté  de  Poitiers  en  S  S  7  j 
ce  qui  fait  voir  que  s'il  ne  fuccéda  pas  immédiatement 
dans  l'un  &  dans  l'antre  à  Bernard  II  ,  fon  pere  ,  à 
quoi  il  y  a  beaucoup  d'apparence  ,  il  les  obtint  peut- 
être  vers  l'an  880  ,  des  rois  Louis  fie  Carloman  ,  fil* 
de  Louis  le  Bègue  3  après  que  le  duc  Bozon  qui  les 
pofledoit  fe  fur  révolré  contre  ces  princes ,  fie  eut  ufur- 
pé  le  royaume  de  Provence.  Ce  duché  d'Aquiraine, 
dont  les  comtes  de  Poitiers  furent  pourvus  ,  ne  com- 
prenoit  au  refte  qu'une  partie  de  cette  ancienne  pro- 
vince }  l'autre  dépendoit  du  duché  de  Touloufe  ,  pof- 
fédé  alors  par  Eudes ,  qui  augmenta  confid  érable  ment 
fon  autorité  dans  le  pays,  en  unifTant  vers  le  même 
temps  à  fon  domaine  le  comté  parriculier  d'Albigeois. 
Eudes,  comre  de  Paris ,  fils  du  fameux  Robert  le  Forr, 
ayant  été  élu  roi  en  888  ,  par  une  partie  des  François  , 
ceux  à  qui  cette  élection  déplut ,  en  élurent  d'autres , 
&  Rainulfe  fut  choifi  par  fon  parti  pour  roi  d'Aqui- 
taine. Dès  qu'il  fe  vit  élu ,  il  fongea  à  envahir  toute 
l'Aquitaine,  la  Septimanie  fie  la  Marche  d'Efpagne , 
fie  fe  fit  en  effet  proclamer  roi  d'Aquitaine.  Eudes 
l'ayant  appris ,  vint  dans  le  pays ,  s'affura  de  la  ville  de 
Poitiers  \  fie  Rainulfe  fe  retira  enAuvergne,où  il  trou- 
Tome  IX.  Partie  I.  E  ij 
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va  de  l'appui,  la  guerre  entre  lui  Se  Eudes  dura  3  à  ce 
qu'il  paroir,  jûfqu'en  893.  Vers  le  commencement  de 
Cette  année  j  Eudes  fe  rendit  à  Poitiers  ,  où  il  fit,  com- 
me on  le  croit ,  un  traité  avec  Rainulfe  II  ,  l'abbé 
Ebles  ,  &  Guillaume  U  Preux  ,  comte  d'Auvergne , 
qu'il  avoir  eus  pour  ennemis.  On  voit  du  moins  que 
Rainulfe  fut  rétabli  dans  le  comté  de  Poitiers.  Mais 
Eudes  qui  doutoit  apparemment  de  la  fîncérité  de  la  ré- 
conciliation du  comte  ,  Se  veillant  s'affiner  de  fa  per- 
fonne ,  lui  perfuada  de  le  fuivre  ,  &  le  fit  empoifo- 
ner  quelque  temps  après.  Rainulfe  ,  avant  que  d'expi- 
rer ,  fit  appeller  le  comte  Gérard  ,  fon  parent  &  l'on 
ami ,  qui  le  trouvoit  alors  à  la  cour  ,  Se  lui  recom- 
manda le  jeune  Ebles  fon  fils ,  qu'il  avoit  eu  d'une  con- 
cubine. Sa  mort  arriva  en  85)},  après  le  1 5  du  mois 
d'octobre.  Voye^  en  particulier  Xhijloire  générale  du 
Languedoc  ,  livre  XI,  Se  dans  les  notes  &  les  preuves 
à  la  fin  du  volume. 

RAIS  ou  REIS  :  nom  que  les  Turcs  donnent  aux 
capitaines  des  galères.  C'eft  un  mot  arabe  ,  qui  ligni- 
fie chef  ou  commandant.  La  plupart  de  ces  rais  font  des 
renégats  Italiens  ,  ou  de  leurs  enfans  ,  qui  ont  été  éle- 
vés proche  de  l'arfenal.  Ces  officiers  fe  fervent  d'un 
italien  corrompu  ou  de  langue  franche  ,  pour  fe  faire 
entendre  à  leurs  fotçats  ,  qui  font  mieux  traités  que 
ceux  des  galères  de  Venife.  *  Ricaulc ,  de  l'empire 
Ottoman. 

RA1SS  (Arnoul)  de  Douai ;  chanoine  de  Péglife 
de  S.  Pierre  dans  la  même  ville  ,  s'eft  occupé  à  recher- 
cher tout  ce  qui  pouvoit  faire  connoître  les  faints  des 
Pays-Bas  Së  leurs  reliques.  Il  fouilla  avec  foin  dans 
cette  vue,  &  pour  remplir  fon  delfein  avec  plus  d'exac- 
titude ,  dans  les  archives  des  églifes  &  des  monafteres. 
Ces  recherches  ont  produit  les  ouvrages  fuivans  :  1 . 
Auclarmm  ad  natales  fanclorum  Belgii  Joannis  Mo- 
(uni,  à  Douai,  1616,  in-S".  2.  Hierogaçophi/acium 
Belgicumfi  Douai  ,  1S28,  in-S".  C'elt  un  traité  des 
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iques  confervées  dans  les  Pays-Bas.  3.  Periftn 
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fanâorum,  à  Douai ,  1630,  in-S".  4.  Origines  Car- 
tufiarum,  Belgii,  à  Douai ,  1552,  in-40.  5.  Btlgka 
thriftiana  (  où  il  eft  traité  des  évêques  de  Flandre  ) 
à  Douai ,  1634,  in-1?.  6.  Vita  béate  NIarU  Raggie , 
à  Douai ,  1  6  11 ,  in-S".  C'eft  la  vie  d'une  fille  du  tiers 
ordre  de  S.  Dominique ,  née  dans  l'ifle  de  Chio  :  cette 
vie  a  été  écrite  en  efpagnol  ,  par  Jean-Pierre  de  Sa- 
ragoffe ,  puis  traduite  en  françois  ;  Se  c'eft  de  cette 
langue  que  Raifs  l'a  traduite  en  latin.  7.  Cœnobiarchia 
Ognificenfis  Francifci  Meffchi  :  RailTa  donné  une  nou- 
velle édition  de  ce  livre  ,  avec  des  augmentations  ,  à 
Douai,  iiîjS.  i.Catnobiarchia  Crifpinienfis ,  àDouai, 
1641  ,  in-S".  C'eft  une  hilloire  de  la  vie  des  abbés 
de  ce  monaftere.  9.  Vita  fanai  Landelini ,  abbatis  & 
fundatoris  Crifpinienfis  ,  à  Douai.  10.  Vita  fancli  Ay- 
berti ,  Crifpinienfis  cœnobii  afeets  &  reclufi ,  à  Douai. 
Arnoul  Railf  eft  mort  à  Douai  le  6  feptembre  de  l'an 

1  ff44-  *  Valere  André  ,  bibliotheca  belgica ,  édition 
de  1  739  ,  m-40 ,  tome  I ,  p.  1 01  &  101. 

RAITHU  ,  défert  proche  du  monr  Sinaï ,  dans  l'A- 
rabie Pétrée  ,  environ  à  trois  lieues  des  montagnes  de 
Sina  &  d'Oteb  ,  ou ,  félon  d'autres ,  dans  l'Egypte  , 
étoit  habité  par  des  religieux  folitaires ,  dès  le  IV  fié- 
cle.  Les  Grecs  difent  que  S.  Moyfe  s'y  retira  vers  l'an 

2  30  _,  &  qu'après  y  avoir  vécu  73  ans ,  il  fouffïit  le 
martyre  fous  l'empire  de  Dioclétien  ;  mais  ce  fait  n'eft 
foutenu  d'aucune  preuve.  »  Bolland.  1 4  janvier.  Com- 
beiis. 

RALEIGH ,  ou  RAWLEIGH  (  Sir  Walter  )  natif 
de  Budley  en  Devonshire  ,  étoit  cadet  d'une  bonne 
famille  ,  diftinguée  par  fa  nobleffe  ;  mais  s'il  en  eut 
peu  de  bien ,  la  nature  l'avoir  doué  d'un  corps  bien 
Fait ,  d'un  efprit  fupérieur  Se  d'un  courage  intrépide. 
Connu  de  bonne  heure  de  la  reine  Elizabeth  ,  il  en 
gagna  l'affection  dès  l'an  1 5  So ,  lorfque  de  retour  d'Ir- 
taie  il  fe  lut  déiejidu  devant  le  confeil  fecrer.  avec  au- 


tant de  grâce  que  de  force  contre  les  acetifarions  dû  Iorrl 
Grey.  Le  comte  de  Leicefter  l'avoir  outre  cela  recom- 
mandé avec  foin.  En  1 5  S  4 ,  éranr  allé  faire  un  voyage 
dans  l'Amérique  méridionale  ,  il  introduifit  la  pre^ 
miere  colonie  angloife  dans  Mocofa  ,  &  donna  à  ce 
pays  le  nom  de  Virginie.  Ces  marques  de  zèle  enga- 
gèrent la  reine  à  le  choifir  pour  commander  la  florte 
avec  laquelle  elle  avoit  réfolu  en  1592.de  s'oppofe-r 
aux  progrès  des  Espagnols  dans  l'Amérique.  Il  fe  mit 
en  mer  avec  quinze  vaifleaux  de  guerre  ,  ayanr  fous 
lui  le  lord  Borrough  3  Se  le  fameux  Martin  Forbisher. 
Quoique  la  tempête  d'un  côté  ,  &  de  l'autre  la  téfîf- 
tance  des  Efpagnols,l'eulfent  empêché  de  s'emparer  en- 
tièrement de  leurs  galions  ,  ou  de  les  couler  à  fond  3 
il  leur  enleva  cependant  une  caraque  portugaise,  donc 
la  cargaifon  éroit  eftimée  deux  millions  délivres  fter- 
Iings  i  Se  leur  caufa  d'autres  pertes.  A  fon  retour  il  fut 
capitaine  des  gatdes  de  la  reine  ;  mais  ayant  abufé 
d'une  de  Ces  filles  d'honneur  ,  il  fut  mis  en  prifon  ,  & 
enfuite  banni  de  la  cour  ,  quoiqu'il  eût  époufé  cette 
fille.  Le  chagrin  que  lui  caufa  cette  difgrace ,  &  de 
nouveaux  projets  de  fortune ,  firent  qu'en  1595, il  fe 
mit  en  mer,  partit  de  Plimouth  le  (ixiéme  février t 
Se  alla  attaquer  les  Efpaguols  dans  l'ifle  de  la  Tri- 
nité, aux  côtes  méridionales  de  l'Amérique.,  brûla 
la  ville  de  Saint- Jofeph  ,  &  fit  prifonier  le  gouver- 
neur de  la  ville  ,  D0111  Antoine  Berreo.  Il  s'avança  en- 
fuite  fur  la  rivière  d'Orenoque  ;  mais  n'ayanr  pu'abor- 
der  dans  la  Guyane  ,'  il  réduifit  en  cendres  la  ville  de 
Comana  dans  la  nouvelle  Andaloufie  ,  &  les  maifons 
des  gouvernemens  de  Sainte-Marthe  &  de  Rio  de  la 
Hacha.  Revenu  de  ces  voyages ,  il  fit  préfent  à  la  reine 
des  ftarues  d'or  qu'il  y  avoit  trouvées  ,  Se  lui  fit  une 
defeription  fi  avantageufe  de  ces  pays ,  qu'en  1 597 il 
fut  envoyé  avec  la  grande  flotte  deftinée  à  enlever  les 
galions  des  Efpaguols.  Le  comte  d'Elfex  commanda  en 
chef  toute  la  flotte ,  Se  Raleigh  ,  une  des  trois  ef- 
cadres ,  Se  montra  beaucoup  de  valeur  dans  cette  ex- 
pédition. Mais  fon  vaifleau  ayant  été  fort  endommagés 
par  la  tempête, il  fut  obligé  de  demeurer  près  des  Aço- 
res,  &  d'aller  enfuite  attendre  le  comte  vers  l'ifle  'de 
Payai.  Avant  que  le  comte  y  arrivât ,  il  fit  détendra 
fes  troupes  dans  l'ifle  ,  s'empara  de  la  ville  ,  battit  les 
Efpagnols ,  Se  fit  du  butin.  Comme  cette  action  avoit 
ère  entreprife  contre  les  ordres  du  comte ,  celui-ci 
n'eut  aucun  égard  au  fuccès  ,  &  voulut  faire  trancher 
la  tête  à  Raleigh  ;  mais  le  comte  Howard ,  qui  com- 
mandoit  aufli  une  des  trois  efeadres ,  obtint  fa  grâce,  Il 
en  réfulta  néanmoins  une  défunion  qui  arrêra  les  pro- 
grès de  la  flotte,  mais  qui  n'empêcha  point  que  la  rei- 
ne ne  parût  toute  fa  vie  avoir  beaucoup  d'affection 
pour  Raleigh.  II  ne  trouva  pas  le  même  avantage  au 
commencement  du  règne  de  Jacques  !.  A  peine  ce 
prince  eur-il  été  couronné  en  1603  ,  que  Raleigh  fut 
accule,  avec  plufieurs  autres,  d'avoir  voulu  mettre  fin- 
ie trône  Arbelle  Stuatt ,  dame  du  fang  royal.  En  con- 
féquence  Raleigh  fut  condamné  au  fupplice  deftinc  en 
Angleterre  à  ceux  qui  fontaceufés  de  haute  rrahifon  ; 
mais  le  roi  fe  contenta  de  la  prifon  ,  où  il  demeura 
treize  ans  dans  la  tour  de  Londres.  Le  captif  profita 
de  cette  retraire  forcée  pour  écrire  une  hiftoire  du 
monde,  dont  la  première  partie  fut  imprimée  en  1 61 4. 
C'eft  un  des  meilleurs  ouvrages  que  l'on  ait  fait  en 
ce  genre.  Le  deuxième  volume  étoit  achevé  lorfque  le 
libraire  ,  nommé  Burre  ,  étant  allé  voir  l'auteur 
celui-ci  lui  demanda  combien  il  avoit  vendu  d'exem- 
plaires du  premier  volume  ;  J'en  ai  fi  peu  débité 
répondit  le  libraire  ,  que  j'enfuis  ramé.  Raleigh  prie: 
cette  plainte  à  la  lettre ,  &  en  prefence  du  fleur  Burre , 
il  jetta  au  feu  le  manuferit  du  deuxième  tome  :  perte 
d'autant  plus  confid&able ,  que  le  public  ne  tarda  pas 
beaucoup  à  reconnoîtreque  cer  ouvrage  étoit  excel  lent 
Raleigh  fut  mis  en  liberté  le  20  mars  1 6 1 G  ,  par  ordre 
de  Jacques  I,  Se  obtint  peu  après  une  commiffion  pour 
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aller  de  nouveau  nonquérir  en  Amérique  Ce  que 
les  Efpagnols  y  poffédoient.  Il  s'embarqua  vers  le  mi- 
lieudu  mois  d'août  1 Si 7 ,  avec  douze  vaiffeaux  ,  dans 
le  deffein  d'allertàire  fon  coup  d'eilai  dans  la  Calhlle 
d'or ,  &  fur  les  côtes  de  la  Guyane  :  mais  il  trouva  plus 
ce  réfiftaoçe  qu'il  ne  s'y  etoit  attendu.  11  perdit  ion  fils 
dans  une  defcente  qu'il  tenta  fur  la  rivière  d'Oreno- 
que  le  î  janvier  1S1S.  Kernish  fon  meilleur  capi- 
taine &  pilote  s'égorgea.  Rien  ne  lui  réullîr,  &  il  fut 
obligé  de  retourner  lionteufement  en-Angleterre.  Il  vm- 
loit  le  rerirer  en  France  ;  mais  forcé  de  relâcher  au 
port  de  Plimoutli ,  on  l'y  mit  aux  arrêts  ,  d'où  il  fur 
conduira  la  tour  de  Londres,  &  condamné  à  mort  pâl- 
ie confeil  de  guerre  ;  mais  fur-tout  à  la  follicitation  de 
Gondomar,  ambafTadeur  d'Efpagne,  qui  avoir  un  »rand 
crédit  fur  i'efprit  de  Jacques  I.  On  prétendit  "pour 
couvrir  ce  jugement ,  que  la  première  fenrence  rendue 
contre  lui  n'avoit  pas  été  invalidée  par  fon  élargiffe- 
ment ,  ni  par  les  titres  de  cher  Se  Ae  fidèle  dont  le  roi 
lavoit  honoré  dans  la  dernière  commiflion  ;  &  il  eut 
la  tête  tranchée  dans  la  place  de  Weftminfter  le  19 
octobre  j  6 1  S  ,  âgé ,  félon  les  uns ,  de  foixanre-tix  ans , 
félon  d'autres  ,  de  foixante-feize.  Son  efprit&  fon  éru- 
dition lui  avoient  fait  une  telle  réputation,  qu'on  l'ap- 
pellolt  communément  VOracli  Se  XAppollon  d'Angle- 
terre. Outre  fon  hiftoire  du  monde,  on  a  aaffi  de°liii 
quelques  relations  de  fon  premier  voyage  en  Améri- 
que. -Mémoires  du  temps.  Camden,  vica  Elisabeth 
De  Larrey,  hijioire  d'Angleterre,  tome  II,  pans 
400,  5zo,  5So,  579,  646,  6^>  7I}  ,7Ij;C& 
pluheurs  autres  hiftoriens  contemporains. 

RAM  (Dominique)  archevêque  de  Tarragone  & 
cardinal,  natif  d'Alcagnirz  ,  perire  ville  d'Aragon,, 
après  avoir  tait  du  progrès  dans  les  feiences,  fut  pourvu 
.  en  1 41 1  de  l'évêché  de  Huefca  ,  après  Jean  de  Tauf- 
te  ,  de  l'ordre  de  la  Merci.  La  mort  de  Martin  ,  frère 
puîné  de  Jean  I  s  qui  s'étoit  fait  roi ,  au  délavanrage 
de  fes  nièces  ,  fut  le  fujet  d'un  grand  différend  entre 
divers  prétendans  à  la  couronne  d'Aragon. 'Les  états 
affemblés  àAlcagnitz,  nommèrent  neuf' arbirres  pour 
décider  de  cette  affaire  importante.  L'évêque  de  Huefca 
fur  des  principaux  ;  Se  lorfque  Ferdinand ,  dir  le  Juflè 
infant  de  Caftille  ,  eur  été  préféré  à  fes  concurrens  ,  le 
même  prélarfut  député  pour  lui  en  porter  la  nouvelle. 
Depuis  on  l'envoya  en  Iralie  ,  où  il  fut  gouverneur  de 
Sicile  ,  après  avoir  été  pourvu  de  l'évêché  de  Lérida 
Il  fut  tait  cardinal  par  le  pape  Martin  V  ,  en  142S 
&eut  enfuitc  l'archevêché  de  Tarragone  ,  &  l'évêché 
de  Porro.  Alfonfe  V  l'engagea  de  revenir  en  Aragon 
pour  l'affluer  de  fes  confeils  pendant  la  guerre  qu'il 
iourenoit  contre  la  Caftille.  Ram  le  porra  à  la  paix  , 
.conclut  une  trêve  pour  cinq  ans ,  &  retourna  à  Rome' 
ou  il  mourut  au  mois  d'avril  de  l'an  1445  ,  âfé  d'en- 
viron 100  ans.  *  Zunta,  Ut,n4  I J.  Gonte- 
lorio.  Onuphre.  Auberi  ,  &C. 

RAMA  ou  RAMATH  ,  ville  des  Lévites  dans  le 
partage  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  cV  le  lieu  du  féjour 
de  la  prophéteffe  Débora.  Elle  éroit  à  quarante  ftades 
de  Jerufalem ,  bâtie  dans  une  campagne  ;  &  la  ruine 
de  fes  murailles  &  de  fes  rours  ,  monrre  qu'elle  étoir 
très-conlidérablej  particulièrement  du  temps  desChrc- 
nens ,  qui  y  négocient  encore  à  préfent.  On  y  voit  auffi 
les  débris  de  deux  belles  églifes  ,  qui  furenr  conver- 
ties en  mofquées  ,  après  que  les  Turcs  s'en  furent  ren- 
dus marnes.  Elle  avoir  été  prife  par  les  Chrétiens  l'an 
1099-  Le  clocher  d'une  de  ces  églifes  éroit  fait  en  for- 
me de  tour  :  il  fett  préfentement  aux  Turcs  pour  ap. 
peller  le  peuple  â  la  prière.  Il  eft  quarré  &  orné  de 
Jeize  belles  fenctresi  quatre  à  chaque  face.  On  y  voit 
encore  une  partie  d'un  monaftere  de  religieufes  de  S 
Benoit.  Les  Cordeliers  y  ont  un  hofpice,  où  demeu- 
rent cinq  de  leurs  religieux  ,  qui  rendenr  de  bons  of 
fices  aux  marchands  chrétiens  &  aux  pèlerins  qui  vont 
dans  la  Terre-fainte.  S.  Matthieu  dit  qu'on  entendit 
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dans  Rama  les  pleurs  &  les  cris  que  faifoient  éclater  les 
mères  des  enfans  qu'Hérode  fit  maffacrer.  Cette  ville 
«oit  bâtie  fur  une  montagne  ;  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  Rama ,  qui  figmfie  élevée. 

RAMA  ,  village  de  la  rnbu  de  Nephrhali  S  près  de 
iepher,  11  y  avoir  un  autre  village  du  même  nom  ,  fur 
le  chemin  d  Hébron  ,  dans  la  rribu  de  Juda  :  &  un 
rroihéme  fur  la  montagne  proche  de  Nazareth)  fur  le 
chemin  de  Séphor  à  Tibériade.  *  Gcogr.  facr 
RAMAj  cherche^  RAMATHA. 
RAMA ,  c'eft  une  petite  contrée  de  l'Herzégowine 
en  Dalmatie.  Elle  eft  au  couchant  de  la  rivière  de  Na- 
renta ,  &  des  deux  côtés  de  celle  de  Rama.  Ses  lieux 
principaux  font  Riapci  &  S.  Piétro  di  Rama.  On 
dit  que  le  nom  de  Rama  entte  dans  les  titres  des  rois 
de  Hongrie ,  Se  qu'il  y  figuifie  toute  la  Bofnie.  *  Ma- 
ti ,  diàion. 

RAMADAN  ou  RAMAZAN  ,  neuvième  mois 
chez  les  Aires  ,  dont  l'année  eft  vague ,  Se  compofée 
feulement  de  douze  mois  lunaires.  Ce  mois  de  Rama- 
dam  répond  fucceflivement  à  rous  les  mois  de  norre 
année.  Rama^  qui  fe  prononce  comme  Radmaç ,  fi- 
gmhe  ,  Une  ardente  chaleur  ;  Se  ce  mois  fut  nommé 
ainli ,  pareequ'au  remps  que  l'on  donna  de  nouveaux 
noms  aux  mois  des  anciens  Arabes  ,  le  neuvième  ar- 
riva dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été.  Pendant  ce  mois, 
il  eft  défendu  aux  Mahométans  de  manger  ,  de  boire  , 
Se  de  coucher  avec  leurs  femmes  ,  depuis  le  point  du 
jour  jufqu'à  ce  que  le  fbleil  dit  couché  ;  mais  lorf- 
qu'il  eft  couché  ,  Se  que  l'iman  a  fair  allumer  les  lam- 
pes que  l'on  mer  alors  au  haur  des  minarets  ,  ou  touts 
de  chaque  mofquée ,  toutes  ces  défenfes  font  levées; 
Alors  ils  fe  mettent  à  faire  bonne  chère ,  &  partent 
une  bonne  partie  de  la  nuit  en  feftins.  Ils  four  prefque 
routes  leurs  affaires  la  nuit ,  &  dormenr  le  long  du 
jourideforre  que  leur  jeûne  n'eft  proprement  qu'un 
changement  du  jour  à  la  nuir.  Ils  appellent  ce  mois 
faim  &  facré  :  ils  croient  qu'autant  qu'il  dure  ,  les  por- 
tes du  paradis  font  ouvertes ,  &  celles  de  l'enfer  fer- 
mées. C'eft  un  crime  qui  ne  fe  peut  expier,  que  d'avoir 
bu  du  vin  en  ce.  temps-là.  *  Ricaut ,  de  [empire  Ottc* 
mon. 

RAMATHA  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  pai- 
rie occidentale  de  la  tribu  d'Ephraïm  ,  aux  confins  de 
celle  de  Dan,  &  du  royaume  de  Samarie.  Les  Eu- 
ropéens la  nomment  aujourd'hui  Rama ,  &  les  Turcs 
Ranle  Se  Ramola.  Elle  eft  à  dix  mille  pas  de  Joppé 
vers  l'orient ,  &  à  trente  de  Jérufalem  ;  mais  elle  eft 
prefque  ^entièrement  ruinée.  Elle  a  éré  célèbre  pour 
avoir  été  la  patrie  ou  la  demeure  d'Elcana ,  père  de  Sa- 
muel ,  &  le  lieu  de  la  naiffanee  &  de  la  fépulture 
de  ce  prophére.  Elle  fe  divifoit  en  haute  &  baffe.  La 
haute  étoit  bâtie  fur  la  cime  d'une  montagne ,  qui  dé- 
couvrent tout  un  grand  pays ,  Se  s'appelloit  Ramathaïm 
Sophim  ;  Se  la  baffe  étoit  une  plaine  ,  qui  s'appelloit 
Amplement  Amatha  ,  Amathaïm  ou  Arimathsa.  C'é-i 
toit  le  pays  de  Jofeph  d'Arimarhée.  *  I  rois   c  1 

RAMAZZINI  (  Bernardin  )  étoit  de  Carpi ,  ville 
d'Iralie  à  dix  milles  de  Modène.  11  naquit  le  cinq  no- 
vembre I  <j  )  dans  une  honnête  famille,  fit  fes  humani- 
tés dans  fa  patrie  ,  &  fa  philofophie  à  Parme.  Déter- 
miné enfuire  pour  la  médecine  ,  il  l'étudia  pendant 
trois  ans  dans  la  même  ville ,  Se  reçut  le  bonnet  de  doc-, 
teur  le  11  février  1659.  Voulant  joindre  la  pratique 
à  la  théorie ,  il  alla  à  Rome ,  où  il  s'exerça-  fous  AjjJ 
toine-Marie  Rubei ,  qui  dans  la  fuite  lui  procura  de 
l'emploi  dans  le'duché  de  Caftro.  Ramazzini  demeura 
peu  dans  ce  pays  :  contraint  par  fa  mauvaife  fanté  de 
refpirer  l'air  natal ,  il  revinr  à  Carpi ,  s'y  maria  ,  y 
continua  l'exercice  de  fa  profeffion  ;  &  à  la  follicita- 
tion de  fes  amis  j  alla  s'établir  à  Modène  en  b6fit 
Comme  il  y  trouva  les  médecins  peu  prévenus  en  fa- 
veur de  fa  feience  Se  de  fon  habileré  ,  il  s'appliqua  à 
les  convaincre  de  l'une  &  de  l'autre  pat  fon  attention 
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finguliere  Se  par  fes  ouvrages  :  Se  ceux  que  la  jaloufie 
empcchoit  de  reconnoître  ion  mérite,  il  les  y  força  en 
les  confondant  par  les  écrits  même  qu'il  ht  contre  eux. 
En  iiSSZj  il  fut  fait  profeifeur  en  médecine  rhéoréti- 
que  dans  l'univerfité  de  Modène ,  qui  venoit  d'être 
établie  par  le  duc  François  II ,  ce  il  conferva  cer  em- 
ploi pendant  dix-huit  ans  ,  fans  ceiTer  de  vifiter  les 
malades,  Se  fans  difeontinuer  l'étude  des  belles-lettres, 
qu'il  aima  Se  qu'il  cultiva  tonte  fa  vie.  Il  quitta  cet 
emploi  en  1 700  ,  pour  aller  à  Padoue  où  il  étoit  ap- 
pelle pour  profc-lfer  la  médecine-pratique.  Il  perdit  la 
vue  dans  fa  vieillelfe ,  6c  cet  accident  l'empêchant  de 
lire  par  lui-même  Se  d'écrire ,  il  y  fuppléa  par  le  fecours 
de  rrois  de  fes  petits-fils  qu'il  avoit  pris  chez  lui.  En 
1 70 8  ,  le  fénat  de  Venife  le  nomma  recteur  du  collège , 
Se  en  1709  il  lui  donna  la  première  chaire  de  protef- 
feur  en  médecine-pratique  à  Padoue  ,  où  il  étoit  tou- 
jours ,  (Se  où  l'on  fe  faifoit  un  honneur  fi  grand  de  le 
polfcder  qu'on  ne  luipermit  d'exercer  ce  dernier  em- 
ploi qu'autanr  que  fes  forces  le  lui  permettroient,pour- 
vu  feulement  qu'il  voulut  bien  l'accepter.  Ramazzini 
s'en  aqairca  lej  mieux  qu'il  put  ,  félon  que  fon  âge  Se 
fes  inrirmités  le  lui  permettoient  j  Se  il  mourut  dans 
cet  emploi.  Il  fe  préparoit  à  faire  fa  clàffe ,  lorfqu'une 
attaque  d'apoplexie  le  furprit ,  &  l'enleva  de  ce  monde 
le  5  novembre  1714,  âgé  de  81  ans.  Son  mérite  lui 
procura  l'entrée  dans  quatre  académies  }  dans  celle  des 
Diffonantï  de  Modène  ;  des  curieux  de  la  nature  de 
la  même  ville  ;  dans  la  fociété  royale  de  Berlin  en 
1 7o£  ,  Se  dans  celle  des  Arcadicns  de  Rome  en  1  Coy. 
Ramazzini  croit  d'une  humeur  affez  douce.  Dans  le 
commerce  ordinaire  de  la  vie  ,  il  fe  fàchoit  rarement; 
&  lors  même  qu'on  l'avoit  aigri ,  il  n'alloit  jamais  au- 
delà  des  bornes  de  la  modération  :  mais  il  les  violoit 
quelquefois  dans  les  difpures  lirtéraires  ;  fa  bile  s'en- 
flammoit  alors  3  &  la  vivacité  fe  portoit  quelquefois 
à  l'excès.  Il  parloir  peu  ordinairement  paroilfoitmême 
froid  à  ceux  qui  ne  le  connoilToient  pas  ;  mais  il  étoit 
gai  avec  fes  amis  }  Se  fes  conveifations  étoient  com- 
munément fort  utiles.  Un  de  fes  grands  principes  étoit, 
que  pour  conferver  fa  famé  ,  il  falloir  varier  fes  occu- 
pations Se  fes  exetciceSj  Se  il  le  mettoit  en  pratique. 
Malgré  f.i  feience  Se  fon  habileté  ,  il  éroir  fort  timide 
dans*  Its  actions  publiques ,  la  hardielïe  étant  moins 
une  fuite  de  la  capacité  que  du  tempérament.  Ses  ou- 
vrages font,  un  centon  latin  tiré  de  Virgile  fur  la 
guerre  de  Sicile,  adreflé  à  Louis  XIV.  Une  réponfe 
latine  à  un  écrit  d'Annibal  Cervio,  docteur  en  mé- 
decine. Un  difeours  latin  fur  le  renouvellemenr  de 
l'académie  de  Modène.  Une  relation  italienne  de  l'ac- 
couchement &  de  la  mort  de  la  marquife  Martellini 
Bagneiî ,  avec  la  cenfure  du  docteur  Jean-André  Mo- 
niglia  ,  Se  une  réponfe  à  la  cenfure.  De  la  tempéra- 
ture de  l'an  KJ90  &  de  la  maladie  épidémique  qui 
affligea  cette  année  le  rerritoire  de  Modène  Se  des  en- 
virons ,  principalement  les  campagnes  Se  leuts  fruits, 
diilertation  latine.  Un  traité  latin ,  phyfique  Se  hy- 
droltatiquefurles  fontaines  de  Modène.  Ephéménques 
barométriques  de  Modène  pour  l'an  1694.  Sec.  en  la- 
tin. Une  nouvelle  édition  revue ,  corrigée  &  aug- 
mentée d'une  lettre  de  l'éditeur  ,  du  livre  de  Fran- 
çois Ariofte ,  De  oleo  montls  Zibinii ,  feu  petreolo  agr'i 
Mutinenfis  :  la  première  édition  fut  donnée  en  1690 
par  Oliger  Jacobceus.  DilTertation  latine  fur  les  mala- 
dies des  artifans.  Un  recueil  de  difeours  latins ,  pro- 
noncés aux-  renouvellemens  annuels  des  exercices  du 
collège  de  Padoue  :  ils  roulent  fur  des  fujets  de  méde- 
cine. Traitéde  la confervation de  lafantédes  princes, 
en  latin.  Remarques  latines  fur  le  livre  de  Louis  Cor- 
naro  ,  des  avantages  de  la  vie  fobre.  DilTerration  épîf- 
tolaire  latine  de  l'abus  du  Quinquina.  De  la  maladie 
épîdémique  contagieufe  qui  s'eft  répandue  dans  le  ter- 
ritoire .!».-  Padoue  Se  ailleurs',  djfferration  latine.  Au- 
tre dilLnarion  latine  fur  la  pefte  de  Vienne.  Tous  les 
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ouvrages  de  médecine  Se  de  phyfique  de  Ramazzini 
ont  été  recueillis  j  Se  l'on  trouve  à  la  tête  l'hiltoire  de 
fa  vie.  *  Mém.  du  P.  Niceron  ,  tom-  VL. 

RAMB ACH  { Jean-Jacques  )  théologienLuthérien , 
naquit  a  Hall  dans  le  pays  de  Magdebourg  ,  le  24  fé-' 
vrier  169$.  Après  avoir  fréquenté  le  collège  de  cette 
ville  juiqu'en  ijd6  ,  Se  s'être  aftetmi  dans  la  connoil- 
l'ance  des  langues  grecque  Se  latine ,  il  quitta  l'univer- 
fité  ,  par  dégoût  pour  l'étude  3  Se  apprit  le  métier  de 
charpentier  }  qui  étoit  celui  de  ion  pere.  Mais  s'étant 
difioqué  un  pied,  Se  cet  accident,  qui  lui  caufoit 
d'ailleurs  beaucoup  dedouleurj  ayant  diminué  fes  for- 
ces ,  il  reprit  l'étude,  Se  fréquenta  avec  de  grands  luc- 
cès  les  écoles  de  la  mai  fon  des  orphelins,  depuis  le 
commencement  de  1 70S  ,  juiqu'en  1 7 1  2.  Il  rentra  en- 
fuite  dans  l'univerfité  ,  d'où  on  l'envoya  en  17-1  5  ,  à 
Dalwicz  ,  maifon  de  campagne  des  barons  de*  Canf- 
tein  ,  près  de  Berlin,  pour  aider  Jacques  Michaclis, 
théologien  de  Hall,  dans  l'édition  qu'il  préparoit  de 
la  bible  hébraïque.  La  même  année,  il  accompagna  ce 
favant  de  Berlin  à  Hall^  où  il  s'appliqua  avec  beau- 
coup de  foin.  Outre  les  exttaits  qu  ii  fit  pour  les  notes 
que  Michaëlis  vouloit  donner ,  Rambach  travai  lia  lui- 
même  à  faire  des  notes  étendues  lut  les  Livres  de  Ruth, 
d'Eltiier,  de  Néhémiej  fur  l'ecclehafte  de  Salomon ,  Se 
fur  le  fécond  livre  des  chroniques  •  Se  ces  notes  furent 
dans  la  fuite  incotporées  dans  ies  trois  vol.  ÀzsAnnota- 
tiones  uberiores  in  Hagiographa.  En  1  7 1  9  ,  il  fe  rendit  à 
Iéne  ,  où  il  prir  encore  des  leçons  en  théologie  8c  en 
philofophie;  Se  après  avoir  reçu  le  degré  de  maître-ès- 
arts  en  1720,  Se  celui  d'adjoint  à  la  faculté  philofo- 
phique  ,  il  donna  des  leçons  aux  étudians  qui  fe  trou- 
voient  dans  l'univerfité.  En  1725  ,  il  fut  adjoint  de 
la  faculté  de  théologie  à  Hall  j  où  on  lui  donna  l'inf- 
pection  de  la  maifon  des  orphelins.  Ce  fut  dans  cette 
ville  qu'il  époufa  la  fille  du  docteur  Joachim  Lang. 
En  1726  ,  on  le  nomma  profelfeur  extraordinaire  en 
théologie,  &:  en  1727  il  eut  le  titre  de  profelfeur  or- 
dinaire. 11  fut  pluheurs  fois  doyen  de  cette  univerfité. 
En  1731  ,  on  lui  offrit  deux  places  prefque  en  même 
temps.  Le  roi  deDanemarck  le  nomma  d'abord  prédi- 
cateur Allemand  de  la  cour,  Se  profelfeur  ordinaire  en 
théologie  à  Copenhague  \  Se  le  landgrave  de  Heife- 
Dannftadt  lui  offrit  la  place  de  premier  profelfeur  en 
théologie,  &de  premier  furinrendant  de  GielTen.  Ce 
fut  avec  bien  de  la  peine  que  l'univerfité  de  Hall  fe  vit 
enlever  Rambach  ,  qui  s  après  avoir  pris  le  degré  de 
docteur  ,  obtint  la  permiilîon  d'acceprer  la  vocation 
de  GietTen ,  dont  il  alla  ptendre  polTeflîon.  En  1734, 
on  lui  offrit  encore  la  première  chaire  de  profelfeur 
en  théologie  dans  l'univerfité  de  Gottingue  ,  univerfité 
nouvellement  fondée  \  mais  Rambach,  après  y  avoir 
réfléchi ,  remercia  de  ce  potte,  Se  continua  de  demeu- 
rer à  GiefTen  ,  où  il  mourut  le  1 9  avril  1735,  âgé  de 
quarante-trois  ans.  Outre  les  commentaires  dont  on 
a  parlé  Se  divers  ouvrages  écrits  en  allemand,  on  a 
de  lui ,  en  latin  ,  1.  Infîitutiones  hermtneutics,  facrs,, 
l.  Commentatio  de  fenfiis  myftici  criteriis  ,  à  Iéne, 
1728  ,  i/i-8°.  3.  Exercitadones  hermeneutïcs. }  à  Iéne, 
1728,  i/2-80.  4.  Introducllo  hiflorico-theologica  in  epif- 
tolam  Pauliad  Romanos  ,  cum  Lutheri  ad  hanç  eptjlo- 
lam  prsfationevariis  obfervationibus  Ulufîratâ,  à  Hall, 
1727  ,  in-%°.  j.Commentarius  Martini  Lutheri  in pfal- 
mum  fecundum  ,  cum  annotationibus  ,  &  prsfatione  de 
latinâ  Lutheri  diclione.  6.  Varia  differtationes.  7.  Pro- 
grammata  varia  ;  Se  peut-être  plulieurs  autres  qui  ne 
.nous  font  point  connus.  *  Voyez  le  fupplément  fran- 
çais de  Bajle.  On  y  trouve  les  titres  des  ouvrages  de 
Jean-Jacques  R  imbach  ,  écrits  en  allemand. 

RAMBALDI  (  Jean-François)  poê're  de  Vérone, 
qui  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle  ,  Se  peut-être  au  com- 
mencement du  XVII.  On  a  de  lui  :  Phyfîologicorum 
libri  duo,  en  vers  élégiaques.  Meteorologicorum  libri 
duo.  De  fenfibus  libri  duo.  De  Vnïyerfo.  De  bonâ  for- 
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tunâ.  Defcri\ione  d'un'  œrion  mil'  arena.Ces  poéfies  font 
en  vers  hexamètres,,  excepte  ce  qu'on  a  dit  être  en  vers 
élégiaques.  *  Verona  illujlrata,  par  M.  le  marquis  Sci- 
pion  MafFei,  au  livre  V  des  écrivains  de  Vérone,  édi- 
tion in-fol.  pag.  145. 

0^-  R AMBER V ILLERS.  On  nomme  ainfi  l'une 
des  plus  belles  châtellenies  de  levêchc  de  Metz.  C'étoit 
une  ancienne  feigneurie  qui  appartenoit  à  des  fei- 
gneurs  particuliers  ,  il  y  a  lix  cens  ans.  Etienne  de 
Bar ,  qui  fut  fait  évêque  de  Metz  ,  vers  l'an  1110,  ac- 
quit Ramberviilers.  Enfui  te  il  le  fit  fermer  de  mu- 
railles ,  Se  le  mit  en  état  de  défenfe-  *  Longuerue , 
defe.  de  la  France  ,  part.  II ,  p.  172..  La  Maraniere  , 
dicl.  géogr. 

RAMBOUILLET  ,  bourg  de  France  dans  le  Hure- 
poix,  à  quatre  lieues  de  Nogent-le-Roi  vers  le  levant. 
Il  y  a  dans  ce  heu  un  grand  château  ,  où  le  roi  Fran- 
çois 1  mourut  l'an  1 547.  Ce  lieu  qui  eu:  peu  confi- 
dérable ,  a  eu  le  titre  de  marquifat  ;  mais  M.  le  comte 
.  de  Touloufe  l'ayant  acquis ,  Se  y  ayant  joint  d'aurres 
acquittions  fi  conhdérables ,  que  la  feigneurie  a  pré- 
fentement  trente  ou  trente-cinq  lieues  de  pourtour 
le  roi  Louis  XiV  l'crigea  en  duché-pairie  en  1711. 

RAMBOUILLET ,  cherche^  ANGENNES  (Char- 
les d' )  cardinal  de  Rambouiller. 

RAMBURES,  illuflre  Se  ancienne  maifon  de  Pi- 
cardie. 

I.  j£AN_,  I  du  nom ,  lire  de  Rambures ,  gouverneur 
de  Guife  3  vivoit  en  1326.  Il  avoit  époulé  Adeline  } 
dont  il  eut  Hugues,  qui  fuit;  Se  Carbonel  de  Rambu- 
res, qui  comparut  en  1537,  entre  les  nobles  de  la 
ptévôïé  de  Vimeu  ,  pour  la  défenfe  du  pays. 

II.  Hugues,  lire  de  Rambures,  époufa  Jeanne , 
dame  de  Drucat ,  dont  il  laiifa  Jean  II  ,  qui  fuit  ;  Se 
Enguerrand  de  Rambures  ,  chevalier  ,  qui  fervoit  en 
1 3  5  6  ,  au  pays  de  Caën  Se  de  Coftenrin  ,  Se  en  Picar- 
die en  1  5  5  7. 

III.  Jean  II ,  fue  de  Rambures ,  gouverneur  d'Ar- 
ras  en  1  }6o  ,  fur  pere  d'ANDRÉ  ,  qui  fuit  ;  de  Tho- 
mas ,  qui  fervoit  fous  fon  frère  ,  en  1  3  S 1  ;  &  de  Guil- 
laume çle  Rambures  ,  dit  Hanneux  ,  vivant  en  1  387. 

IV.  André  j  fire  de  Rambures ,  I  du  nom  ,  che- 
valier ,  confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  capitaine  de 
Boulogne  &  de  Gravelines  ,  fervit  en  plulieurs  occa- 
fions ,  &  mourut  à  l'entrepnfe  du  château  de  Merch 
près  Calais  en  1 40  5 .  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Bregni , 
tille  unique  Se  héritière  d'Edouard ,  feigneur  de  Bre- 
gni ,  Se  de  Marie  de  Saint-SaufHeu,  dont  il  eut  David  , 
qui  fuit  ; 

V.  David  ,  fire  de  Rambures  ,  grand-maître  des 
arbalétriers  de  France  ,  qui  aura  fon  article  ci-après  , 
mourut  à  la  journée  d'Azincourt,  en  1415.  Il  avoit 
époufé  Catherine  d'Auxi ,  dame  de  Dampiere  ,  d'Ef- 
couys  ,  Sec.  fille  à'Enguerrand  d'Auxi  ,  feigneur  de 
Bixlieu  ,  Se  d'J [(libelle  de  Goulons ,  dont  il  eut  Jean  ; 
Hugues  ;  Se  Philippe^  mort  à  la  bataille  d'Azincourt  en 
I4i5_,  avec  leur  pere;  Se  André'  II,  qui  fuit  ; 

VI.  André',  Il  du  nom  ,  fire  de  Rambures,  Sec. 
maître  des  eaux  &  forets  de  Picardie  fervit  le  roi 
Charles  VII  en  plufieurs  fiéges  Se  combats  pendant 
près  de  trente  ans  ,  Se  fe  trouva  au  fiége  du  Pont-Au- 
demer  en  1449  ,  avec  fon  fils.  Il  avoit  époufé  Péronne 
de  Créqui  ,  fille  de  Jean  IV ,  fire  de  Créqui ,  Se  de 
Jeanne  de  Roye  ,  dont  il  eut  Jacques  3  qui  fuit. 

VIL  Jacques  ,  fire  de  Rambures ,  Efcouys  ,  Dam- 
pierre  ,  Sec.  confeiller  Se  chambellan  du  roi,  fut  fait 
chevalier  au  fiége  du  Pont-Audemer  en  1 449  ,  Se  fer- 
vit le  roi  Louis  XI  en  la  guerre  du  bien  public  en 
I4<j5  ,  fut  depuis  gouverneur  de  Saint-Valeri  Se  de 
Hodenc  en  Artois  ,&  vivoit  en  1488.  Il  avoit  époufé 
Marie  de  Berghes ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Cohan , 
Se  de  Jeanne  de  Niellée,  dame d'Olechaîn,  dont  il  eut 
André  III ,  qui  fuit;  Se  Antoinette  de  Rambures ,  ma- 
riée à  Gui  de  Brimeu  ,  comte  de  Meçrhem  ,  feigneur 
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j  d'Humbercourt ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  exécuté  à* 
mort  à  Gand  le  3  avril  1476. 

VIII.  André,  III du  nom  ,  fire  de  Rambures,  che- 
valier, confeiller  Se  chambellan  du  roi  fénéchal  Se 
gouverneur  de  Ponthieu  ,  maître  des  eaux  Se  forêts  de 
Picardie  j  fonda  le  couvent  des  Minimes  d'AbbevilIe^ 
avec  Jeanne  de  Hailuyn  fa  femme  ^  fille  de  Jouis  t 
feigneur  de  Piennes  ,  gouverneur  de  Picardie ,  Se  de 
Jeanne  de  Ghiftelles.  De  leur  mariage  fortirent  14 
enfans  ,  tous  nommés  Se  représentés  fur  fon  tombeau  ,  . 
Se  entt'autres  ,  Jean  III ,  qui  fuit  ;  Marie  >  femme  du. 
feignent  de  Carentan  en  Normandie  ;  Se  Claude-Fran- 
fo/fè,  morte  fans  alliance  en  1 489. 

IX.  Jean,  III  du  nom  ,  fire  de  Rambures ,  comte  de 
Dammartin  ,  échanfon  ordinaire  du  roi  6v  maître  des 
eaux  Se  forêts  de  Picardie.  Le  roi  lui  donna  en  1 5 1  a, 
le  comté  de  Guynes  :  il  y  fut  confirme  en  1511.  Il 
époufa,  i°.  Anne  de  la  Mark  ,  féconde  fille  de  Guil- 
laume ,  feigneur  d'Aigrcmont ,  chevalier  Se  chambel- 
lan du  roi ,  Se  de  Renée  du  Fou  3  dame  de  Monrba- 
fon  :  2°.  Francoife  d'Anjou  ,  comteffe  de  Dammar- 
tin }  dame  de  Courtenai ,  fille  de  René  d'Anjou  , 
baron  de  Meïieres  ,  &  cX Antoinette  de  Chabannes. 
Ses  enfans  dîi  premier  lit  furent  André ,  mort  en  1 5  5  8  , 
à  la  prife  de  Gravelines ,  âgé  de  1  8  ans  ;  Se  quelques- 
autres  morts  jeunes.  Ceux  du  fécond  lit  furent  Oudart 
de  Rambures ,  maître  des  eaux  Se  forêts  de  Picardie , 
tué  à  l'alfaut  de  Rouen  en  1 562  ;  Philippe  ,  fire  de 
Rambures,  maître  des  eaux  Se  forêts  de  Picardie,  qui 
de  Magdeléne  de  Pimont  eut  deux  enfans  ;  Emanuel 
Se  Francoife  ,  morts  jeunes  3  Se  Jean  ,  qui  fuit. 

X.  Jean  ,  IV  du  nom ,  fire  de  Rambures  ,  Sec.  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  ,  recueillit  la  fucceflîon  de  ies  frères.  Il 
avoit  époufé  ,  Claude  de  Bourbon-Vendôme  ,  dame 
de  Ligni ,  Se  de  Lambercourt ,  fille  aînée  de  Claude  , 
feigneur  de  Ligni ,  gouverneur  de  Dourlens ,  Se  d'An- 
toinette de  Bours ,  vicomteffe  de  Lambercourt,  dom 
il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  Geofroi ,  feigneur  de  Li~ 
gni-fur-Canche,  tué  en  février  1608  ,  par  le  feigneur 
de  Mareuil  fon  beau-frere  ,  en  la  mailon  &  en  pré- 
fence  de  Thibault  >  baron  de  Mailli ,  fon  beau-pere  , 
dont  il  avoit  époufé  la  fille  Marie  de  Mailli  3  dont  il 
laiifa  un  fils  nommé  Jean-René  de  Rambures  j  feigneur 
de  Ligni-fur-Canche ;  Guillaume  de  Rambures,  che- 
valier de  Malte,  prifonier  des  Turcs,  en  1605  , 
racheté  en  1 607 ,  Se  tué  en  1 608  ;  Antoinette ,  mariée 
à  Jean  de  Berghes,  feigneur  d'Olehain  ;  Eléonore  Se 
Magdeléne  ,  religieufes  à  Avefnes  ;  &  Francoife- Anne 
de  Rambures  ,  alliée  à  Louis  Servin  ,  feigneur  de  la 
Grève  ,  avocat  général  au  parlement  de  Paris  ,  puis 
confeiller  d'état. 

XI.  Charles  ,  fire  de  Rambures  ,  &c.  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Dourlens  Se  du  Crotoi, 
dit  le  brave  Rambures ,  maréchal  de  camp  3  Se  mettre 
de  camp  d'un  régiment  entretenu  par  le  roi  mourut 
le  1  3  janvier  1633,  après  avoir  été  obligé  de  fe  faire 
couper  le  bras  droit  à  caufe  de  deux  vieilles  blefTures 
qu'il  avoit  reçues  ,  l'une  à  la  bataille  d'Ivri ,  Se  l'autre 
au  lîcge  d'Amiens.  Il  époufa  t°.  Marie  de  Montluç, 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Balagni ,  maréchal  de  Fran- 
ce &  de  Renée  d'Amboife  :  i°.  Renée  de  Boullain- 
villiers,  dame  de  Courtenai ,  Se  châtelaine  de  Vau- 
dreuil  ,  fille  unique  d'Antoine  3  comte  de  Courtenai , 
Se  de  Jeanne-Catherine  de  Vieuxponr.  Du  premier  lit 
vinrent  François  ,  mort  à  8  ans  ;  Jean  ,  V  du  nom  , 
fire  de  Rambures  ,  maréchal  de  camp  des  armées  du 
roi ,  mettre  de  camp  du  régiment  des  gardes ,  Se  gou- 
verneur de  Dourlens  ,  mort  fans  alliance  des  blefTures 
qu'il  reçut  en  une  fortie  au  fiége  de  la  Capelle  en 
1 6 3  7  ;  Philippe- Alexandre  3  mort  à  fept  ans  ;  Charles 
Se  Claude  de  Rambures,  morts  jeunes.  Ceux  du  fé- 
cond lit  furent  Charles,  qui  fuit;  Charlotte,  ma- 
riée eu  inars  1645  3  à  François  de  la  Roche,  mat- 
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quis  de  Fontenilles;  Renée -Françoifiè  ,  religicuïe  ;  &  , 
François  y  feigneur  de  Raiïibures  ,  meftre  de  camp  du 
ïegimërit  de  fon  nom  ,  à  la  tète  duquel  il  fut  tué  près 
de  Kannecourt  eft  1 64.1. 

XII.  Charles,  marquis  de  Rambures  &  de  Couir- 
tenai  Sec.  mourut  à  Calais  le  1 1  mai  1671  ,  âgé  de 
39  ans.  11  avoitépoufé  le  5  avril  1656",  Marie  Bautru , 
fille  de  Nicolas  ,  comte  de  Nogent ,  capitaine  de  la 
porte  de  la  maifon  du  roi ,  Se  de  Marie  Coulon ,  morte 
le  10  mars  1683  ,  dont  il  eut  Louis-Alexandre,  qui 
fuit;  Marie  Renée  ,  féconde  femme  de  Jufi-Jofcph- 
François  de  Cadart-de-Tournon-d'Ancezune ,  duc  de 
Caderouffe;  Marie- Charlotte ,  religieufe  ;  Se  Marie- 
Armandede  Rambures,  mariée  le  24  avril  1686  ,  à 
Sidoirie-Apbllinaire-GafpaYd- Armand ,  marquis  dePo- 
iignac  ,  motte  en  1689.  , 

XIII.  Louis-Alexandre  ,  marquis  de  Rambures, 
Sec.  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ,  fut  tué  en  Al- 
faceen  juillet  1679  j  à  l'âge  de  18  ans  ,  d'un  coup  de 
moufquet  qu'il  reçut  à  la  tête,  dans  la  décharge  que 
quelques  foldats  fàifoient  de  leurs  armes.  Par  fa  mort 
la  maîfon  de  Rambures  fut  éteinte.  *  Le  Pt  Anfelme, 
hifi-  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

RAMBURES  (David,  fire  de)  chevalier,  confeil- 
ler  Se  chambellan  du  roi ,  grand-maître  des  arbalétriers 
de  France,  rendit  de  grands  fervices  fous  les  règnes 
des  rois  Jean  9  Charles  V  Se  Charles  VI.  Il  fut  pourvu 
de  la  charge  de  grand-maître  des  arbalétriers  de  Fran- 
ce à  la  place  de  Jean  ,  fïre  deHangeft ,  le  20  février  de 
l'an  1 4 1 1  j  3c  fur  tué  l'an  1 4 1  5  ,  â  la  funefte  bataille 
d'Azincourr ,  avec  trois  de  fes  fils. 

RAME  ,  ancien  bourg  des  Ebroduntïens,  fi  tué  dans 
les  Alpes  Cottiennes.  C'eft  maintenant  un  village  de 
Dauphiné  ,  fitue*  fur  la  Durance,  à  deux  lieues  d'Em- 
brun, près  du  partage  des  Alpes  3  qu'on  appelle  le  Permis 
Rqflan.  *  Mari ,  dicl. 

RAMEDAN  ,  anciennement  Andanis  Promonto- 
rium  3  cap  de  Barbarie.  II  eft  vers  le  milieu  de  la  côte 
de  Barca près  de  la  ville  de  Salone.  *  Matï,  dicl. 

RAMEE  (N...  la)  impofteur  qui  parut  en  France 
en  i'î9fj,  fous  le  règne  de  Henri  IV.  Il  fe  difoit  fils 
naturel  du  roi  Charles  IX  3  Se  prétendant  monter  fur 
le  trône  de  France  ,  il  alla  à  Reims  ,  où  il  eut  la  har- 
diefle  de  demander  qu'on  le  facrât  roi.C'étoir  un  hom- 
me de  13  à  2.4  ans,  qui  fe  difoit  né  âParis,  mais  avoir 
été  nouri  fecrétemenc  à  trois  lieues  de  Nantes,  chez  un 
gentilhomme  Breton.  Il  avoit  l'air  noble Se  des  maniè- 
res qui  fembloient  prouver  une  éducation  peu  com- 
mune. Maïs  il  avoit  l'efprit  peu  fenfé ,  Se  fon  projet 
extravàganr  en  étoit  une  marque  certaine.  Lorfqu'il  fut 
arrêté,  on  lui  trouva  une  écharpe  rouge  dans  fa  poche; 
fur  quoi  interrogé  par  le  préfidenr  de  Riant,  il  répons- 
dit  que  c  croit  pour  marquer  qu'il  étoit  bon  Se  franc 
Catholique  ,  ennemi  jure  des  Huguenots  dont  il  étoit 
refolu  de  tuer  le  plus  qu'il  pouroïr.  M.  dé  Riant  lui 
demanda  alors  ,  par  quelle  autorité  &  de  quelle  puif- 
fance  il  prérendoit  agir  ainfî  ;  il  répliqua  que  c'étoit 
comme  fils  du  roi  Charles  fon  pere  ,  qui  avoit  com- 
mencé la  faïm  Barrhclemi ,  laquelle  il  achevèrent ,  fi  ja- 
mais Dieu  lui  faifoit  la  grâce  de  rentrer  enpoffeflïonde 
fon  royaume,  qu'on  lui  avoit  ufurpé.  Il  s'appuya  aufli 
furplufieurs  prétendues  révélations,  dont  il  produifit 
même  des  témoins,  qui  le  défavouerent-  Lorfqu'on  fit 
le  rapporr  de  cette  hiftoire  au  roi  Henri  IV  ,  ce  prince 
répondit  que  la  Ramée  venoit  trop  tard  ,  &  qu'il  de- 
voit  fe  hâter  lorfqu'il  étoit  à  Dieppe.  Néanmoins ,  com- 
me cet  impofteur  fut  auffi  aceufe  d'avoir  voulu  atten- 
ter à  la  vie  du  roi ,  il  fut  condammé  à  être  pendu  ,  Se 
exécuté  en  place  de  Grève,  à  Paris ,1e  8  mars  1596. 
*  Journal  du  règne  de  Henri  IF  par  Pierre  de  l'Eftoille, 
tome  I ,  pag.  1  24  Se  125. 

RAMÉE  (Pierre  de  la  )  cherche^  RAMUS. 
RAMEKENS  ou  ZEEBURG ,  château  conftruit 
|>ar  l'empereur  Charles- Qftwr.  Il  eft  fur  la  côte  méri- 
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dionale  de  Vide  de  Walkeren  en  Zélande,  environ  i 
une  lieue  de  Fleilingue,  Se  de  Middelbourg.  *  Mari  , 
diclion. 

RAMELIES  ,  que  les  François  écrivent  Se  pronon- 
cent Ramillies  ,  petit  village  de  Brabant  près  des  four- 
ces  dé  la  Gcele  Se  de  la  Gef,  Se  qui  n'eft  remarquable 
que  par  la  bataille  donnée  près  de  ce  village  le  2  3  mai, 
jour  de  la  Pentecôte  i  706  ,  entre  l'armée  de  la  reine 
de  la  Grande-Bretagne  ,  des  Etats-généraux  &  de  leurs 
alliés  ,  commandée  par  le  duc  de  Marlborongh  S:  par 
le  velr  maréchal  d'Ouwerkerque  ;  3c  celle  de  France 
Se  d'Efpagne  commandée  par  l'électeur  de  Bavière  Se 
le  maréchal  de  Villeroi.  Les  premiers  y  remportè- 
rent une  victoire  complerte.  *  Mém.  du  temps. 

RAMELLI(  Auguftin  de)  célèbre  ingénieur  Italien» 
habile  dans  la  méchanique  j  fut  appelle  en  France  par 
le  roi  Henri  III,  Se  il  fervit  utilement  ce  prince  en 
temps  de  guerre,  comme  en  temps  de  paix.  Au  fiège 
de  la  Rochelle  fait  en  1573,  Ramelli  qui  y  fervok  le 
roi  en  qualité  de  capitaine  ou  d'ingénieur ,  car  il  prend 
l'une  Se  l'autre  qualité  ,  fut  fait  prifonier  &  bleue.  Il 
avoit  alors  un  fils  à  Paris ,  Se  fa  majefté  en  fit  prendre 
foin  durant  l'abiencedu  pere.  Henri  étant  en  Pologne, 
écrivit  à  Ramelli  des  lettres  fort  honorables  ^  Se  celui- 
ci  en  parle  avec  reconoiflance  dans  fon  recueil  de  ma- 
chines ,  qui  parut  en  1 5  88  ,  in-fol.  à  Paris ,  en  italien 
Se  en  françois,  fous  ce  tirre  :  Le  diverfie  &  arâficiofb 
machine  del  capitario  Agofiino  Ramelli  dat ponte  délia 
Trefià  ,  ingegnitro  del  chrifitianijfimo  rè  di  Francia  &  di 
Pollonia.  Nelli  quali  fi  contengono  varii  &  indufiriofi 
moVimenti  3  degni  di  grandifiima  fpecula^ione  ,  per  ca- 
varne  henefzcio  infinïto  in  ogni  Jonc  d'openr^ione  3  com- 
pofie  m  lingua  italiana  &  jrancefie.  On  voir  par  le  por- 
trait de  l'auteur  qui  eft  à  la  tête  de  cet  ouvrage  3  que 
Ramelli  avoit  alors  cinquante-fept  ans.  La  préface  de 
ce  livre  ,  lequel  eft  dédié  à  Henri  III ,  traite  de  l'ex- 
cellence des  mathématiques,  &  de  leur  néceiïîré  pour 
acquérir  la  connoiflance  des  arts  libéraux.  Dans  l'avis 
au  lecteur  ,  Ramelli  dit  qu'il  avoit  fait ,  ou  du  moins 
fort  avancé  un  traité  touchant  les  fortifications  ,  avec 
divers  defiins  concernant  ce  fujet  j  qu'on  lui  avoit  dé- 
robé cet  ouvrage,  &  que  d'autres  s'étoient  fait  hon- 
neur de  fes  plans  Se  deftins ,  en  y  changeant ,  ou  en  y 
ajoutant,  c'eft-à-dire  ,  comme  il  s'en  explique,  en  les 
gâtant.  H  promet  de  réparer  cette  perte,  en  donnant 
ibn  ouvrage  tel  qu'il  l'avoit  fait.  Dans  fon  ouvrage  des 
machines,  par  lequel  il  eft  principalement  Connu  &  ef- 
timé  ,  il  y  a  cent-quatre-vingt-quinze  figures  ou  deflins 
gravés ,  avec  autant  d'explications  en  italien  Se  enfran- 
çois.  Nous  ignorons  le  temps  delà  mort  de  cet  habile 
hommes 

RAMERU  ,  bourg  de  France  ,  eft  dans  la  Cham- 
pagne ,  fur  la  rivière  d'Aube,  à  fix  lieues  de  Tïoyes, 
vers  le  nord.  *  Mari,  dicl. 

RAMERU  (comtes  de)  cherche^  ROUCI. 

RAMESSES  ,  dix-fepnéme  roi  de  la  baffe  Egypte, 
félon  le  catalogue  de  George  Sine elle  ,  Se  le  premier 
de  la  II  dynaftie  des  rois  de  la  baffe  Egypte;  com- 
mença, dit-on,  à  régner  l'an  1 700* avant Jefus-Chrift. 
Son  règne  fut  de  vingt-neuf  ans  :  on  lui  donne  pour 
fucceffeur  Rameffomenes  ou  Rameffemenes  ,  qui  ré- 
gna cinq  ans.  Après  celui-ci  régna  Thufimarés  ;  8c 
après  lui  Rameifés  Seos  ,  dont  le  règne  commence 
Tan  161^  avant  J.  C.  il  régna  13  ans.  Il  y  eut  après 
lui  trois  Rameffés ,  félon  les  mêmes  auteurs  ;  favoir, 
RameifomenoSjRameffés-Tubactes,  Ramelfés-Vafrés, 
dont  les  règnes  vont  jufqu'a  l'an  127$  avant  Jeftts- 
Chrift.  II  eft  parlé  dans  l'écriture,  Genefe  ,  47  3  v-  n, 
du  pays  de  Rameffés  en  Egypte,  où  les Ifraélires  habi- 
tèrent. Jacob  vint  en  ce  pays  avec  fes  enfans  l'an  2329 
du  monde  j  1 706  avant  J.  C.  auquel  temps  le  premier 
Rameffés  régnait  dans  la  baffe  Egypte.  Il  y  a  eu  encore 
des  rois  de  ce  nom  ,  après  que  l'Egypte  a  été  fous  la 
domination  d'un  feul  roi  j  favoir,  l'an  1093  avant 
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J.C.  Rameffes ,  qui  eut  pour  fuccefleur  deux  ans  après 
Rameflès ,  furnommé  Mianum.  On  ignore  lequel  de 
ces  princes  fit  faire  un  obélifque,  le  plus  magnifique  Se 
le  plus  myftérieux  qui  eût  encore  paru.  Il  fut  élevé  dans 
le  temple  du  Soleil  à  Thèbes  en  Egypte ,  où  il  demeura 
jufqu'au  règne  de  l'empereur  Conftanrin  le  Grand.  Ce 
prince  le  fit  tranfporter  à  Alexandrie  l'an  334,  pour 
l'amener  de-là  à  Conftantinople ,  lorfque  l'on  aurait 
bâti  un  vaifleau  qui  pût  porter  une  pièce  d'une  gran- 
deur fi  prodigieufe.  Conftantin  étant  mort  avant  que 
ce  deflein  fût  exécuté  ,  l'empereur  Confiance  fit  tranf- 
porter cet  obélifque  d'Alexandrie  à  Rome  l'an  3  J2.* 
&  le  fir  élever  dans  le  grand  cirque.  Sa  hauteur  étoit 
de  cent  trente-deux  pieds  ;  &  l'on  avoir  attaché  à  fa 
pointe  une  boule  d'or  ,  qui  fut  abattue  par  la  foudre. 
Confiance  y  fit  mettre  des  flammes  de  métal  doré.  Lorf- 
que les  Goths  faccagerent  la  ville  de  Rome  l'an  409  > 
ils  renverferent  cet  obélifque  ,  qui  demeura  enfoncé 
fous  le  fable  jufqu'au  temps  de  Sixte  V.  Ce  pape  le  fit 
■chercher  fous  terre  ,  8c  on  le  trouva  rompu  en  trois 
pièces  l'an  1587.  On  les  rejoignit  j  Se  on  dreffa  cet 
obélifque  dans  la  place  de  faint  Jean  de  Latran.  On 
voit  fur  les  quatre  côtés  de  ce  merveilleux  obélifque  , 
quantité  de  figures  &  de  caraéreres  hiéroglyphiques , 
qui  contiennent  des  éloges  de  Ramenés  ,  félon  l'expli- 
cation que  l'on  en  trouve  dans  Ammien  Marcellin,  tiv. 
XFII,c.j,.  Cette  manière  d'écrire  étoit  propre  aux 
Egyptiens  ,  qui  figuraient ,  par  exemple  ,  la  vigilance 
par  l'œil ,  l'imprudent*  par  la  mouche  ,  l'inftabilité  Se 
l'éclat  des  richeftes  par  la  queue  du  paon  ,  la  prudence 
par  le  ferpent,  la  promptitude  par  l'épetvier  ,  l'empire 
par  un  homme  qui  étoir  debout ,  ayant  le  bras  droit 
élevé  ;  8c  ainfi  de  toutes  les  chofes  natutelles  ou  mo- 
rales ,  comme  on  le  peut  voir  dans  l'explication  que 
le  P.  Kircher  a  faite  de  cet  obélifque.  *  Marsham , 
canon,  chrank.  Du-Pin  ,  bibliothèque  des  hiftoriens  pro- 
fanes, i 

RAMI ,  iile  de  la  mer  des  Indes.  Le  fieur  d'Her- 
belot ,  dans  fa  bibliothèque  orientale  ,  dir  qu'elle  a'eft 
éloignée  de  celle  de  Serendibh  ,  que  de  trois  journées 
de  navigation  ordinaire.  Il  ajoute  que  fon  terroir  eft 
très-fertile  ,  &  qu'il  porte  l'arbre  que  les  Arabes  ap- 
pellent Bacam  ,  Se  que  nous  nommons  bois  dé  Bre/îl. 
Selon  lui,  on  y  trouve  aufli  l'animal  nommé  Kerchedan 
par  les  Arabes  8c  par  les  Perfans ,  &  que  planeurs 
croient  être  le  rhinocéros.  Thomas  Corneille  dit  à  peu 
près  les  mêmes  chofes  de  cette  ifle  ,  dans  fon  diclionaire 
géographique.  Voyez  aufli  les  voyages  des  Indes. 
RAM1LL1ES  ,  cherche^  RAMEL1ES. 
RAMINI ,  fameux  prophète ,  eft  honoré  par  les 
Zaftes-Ramini ,  peuples  de  Madagafcar.  Il  fut ,  difent- 
ils  ,  envoyé  de  Dieu  fur  le  rivage  de  la  mer  Rouge  , 
proche  la  ville  de  la  Mecque  ,  d'où  il  alla  trouver  Ma- 
homet ,  qui  lui  fit  un  grand  accueil.  Mais  les  fe&a- 
teurs  de  Mahomer  ayant  vu  que  Ramini  ne  vouloir 
point  manger  de  viande  ,  qu'il  n'eûr  lui-même  coupé 
la  gorge  au  bœuf,  formèrent  le  deflein  de  venger  ce 
mépris  qu'il  faifoit  de  leur  prophète  :  ce  que  Maho- 
met empêcha ,  lui  petmettant  de  couper  la  gorge  aux 
bêtes  qu'il  voudrait  manger  3  &  lui  donnanr  une  de  fes 
filles  en  mariage  ,  nommée  Rafateme.  Ramini  s'en  alla 
avec  fa  femme  vers  l'Orient ,  où  il  fut  prince  du  pays 
de  Mangaroro  ,  &  eut  un  fils  nommé  Rahouroude  j 
pere  de  Rahod^i  Se  de  Racoube ,  qui  faifant  un  voyage 
par  mer  ,  vinrenr  aborder  à  Fille  de  Madagafcar ,  où 
ils  s'établirent ,  Se  furent chefsdes  ZaiFes-Ramini.  *  Fia- 
court  ,  hijloire  de  Madagafcar. 

RAMIRE  ou  REXIMIRE,  abbé  d'un  monaftete 
du  diocefe  de  Nifmes ,  entra  en  6j%  dans  la  révolte 
de  Hilderic  ,  comte  de  Nifmes ,  contre  Wamba ,  roi 
des  Wifigoths ,  qui  fe  voyoit  élevé  inalgfé  lui  fur  le 
ttône  après  la  mott  de  Reccefvinde.  Ramire  étoit  une 
ame  mercenaire  qui  ne  confultoit  que  fes  propres  in- 
térêts ,  fans  trop  s'embarafler  s'ils  s'accordaient  avec  la 
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jnftice.il  avoir  contribué  avec  Gumildus,  évêque  de 
Maguelone  ,  à  rappelle!'  les  Juifs  non  convertis  dans  le 
gouvernement  de  Nifmes  ,  par  l'autorité  de  Hilderic  ; 
Se  craignant^  comme  le  comte,  d'en  être  punis  par 
Wamba  -,  ils  prirent  des  mefureS  pour  fe  fouftraire  à 
l'obéiflance  de  ce  roi  ,  &  fe  dérober  à  la  rigueur 
de  fa  juftice.  Hilderic  ayant  aufli  voulu  engager 
dans  fon  parti  Arégius  ,  évêque  de  Nifmes  ,  Se  ce 


eveqi 


prélat  ,  qui  etoit  très-vertueux  Se  tort  Eclaire',  ayant 
refufé  de  donner  les  mains  à  une  révolte  que  tout  le 
portoit  à  condamner  3  le  comte  le  chafla  de  fon  fiégej 
le  fit  charger  de  fers  ,  Se  l'exila  chez  ies  François  ;Se  fit 
élire  en  fa  place  tumulmairement  &  par  force  ,  l'abbé 
Ramire,  que  deux  évêques  gagnés  eurent-la  lâche 
complaifance  de  facrer.  Ramire  ne  fe  fervit  de  fa  HOlU 
velle  autorité  ,  que  pour  foutenir  le  comte  dans  fa  ré- 
volte j  &  les  armes  à  la  main  ,  on  le  vit  lui-même 
s'emparer  de  plufieurs  terres ,  Se  forcer  ceux  qui  réfif- 
toient  à  reconnoïtre  l'autorité  de  Hilderic.  Wambà 
marcha  au-devanr  des  rebelles  ,  Se  après  serre  fournis 
la  Catalogne  ,  &  emparé  des  paflages  des  Pyrénées,  il 
entra  dans  la  Septimanie ,  delcendit  dans  la  plaine  du 
R.ouflîllon  ,  y  campa  avec  fes  troupes  ,  Se  fit  inveftir 
Narbonne.  Le  duc  Paul,  qui  jufqu'alorss'éroit  renu  en- 
fermé dansl'enceinte  des  murs  de  cette  ville,  ayant  ap- 
pris l'approche  de  Wamba  ,  fe  retira  après  avoir  feule- 
ment confié  le  commandement  de  la  gatnifon  de  Nar- 
bonne au  duc  Wittimir ,  à  qui  il  donna  pour  adjoint 
Ramire  &  quelques-autres.  Mais  Ramire  ne  rardà 
pas  à  abandonner  Wittimir.  Cet  évêque  inttus  ,  aufli 
mauvais  foldat  qu'évêque ,  prit  la  fuite,  &  fut  en- 
fuire  fait  prifonier  dans  le  territoire  de  Béliers;  G'é- 
toitenl'an  673.  Nous  ne  favons  ce  qu'il  devint  depuis. 
*  Voyez  Marca  Hifpanica  ,  par  M.  de  Marca,  Se  l'hif- 
toire générale  de  Languedoc  par  quelques  Bénédictin;  j 
livre  VII. 

RAMIRE  ,  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Léon  ,  fuccéda  en 
81 5.àAlfonfe  II ,  dit  le  Chqjle.  Il  étoit  fils  de  Vermotï 
I,  Se  fignalale  cours  de  fon  règne,  qui  dura  i«  ans,  par 
plufieurs  exploits  ,  fur-tout  par  la  bataille  qu'il  gagna 
contre  les  Maures ,  où  il  tua  foixante  mille  de  cés  bar- 
bares. On  met  fa  mort  au  1  février  8;o.  Ramire  II, 
fils  i'Ordugno  II  j  enferma  fon  frère  Alfenfe  \V  ;  dans 
un  monaftere  „  Se  fe  mit  fur  le  trône.  Il  défit,  en  <>i) 
quatre  mille  Sarafins;  8c  dix  ans  après  il  les  défit  encore 
à  Talavera  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  cet 
avantage  ,  étant  mott  bientôt  après.  Ramire  111 ,  fils 
de  Sanche  I,  lui  fuccéda  vers  l'an  9S71  11  étoit  alors 
extrêmement  jeune  ;  maisfi  ctuel,  fi  emporté  Se  fi  dé'' 
bauché,  qu'en  980  on  lui  arracha  la  couronne  pour 
la  mettre  fur  la  tête  de  fon  cotifin  Vermond  IL  11 
la  difputa  encore  deux  ans  ,  jufqu'en  l'an  982  s  qùt 
fut  celui  de  fa  mort,  *  Mariana.  ïurquet ,  Sec.  hift: 
d'Efpagne. 

RAMIRE)  troifiéme  fils  de  Sanche  j  roi  d'Aragon,' 
&  de  Félicie  fa  première  femme ,  fut  offerr  vers  le  mois 
de  mai  de  l'an  1093  ,  par  fon  pere  même  ,  à  l'abbayè 
de  S.  Pons  de  Tomieres  ,  dans  le  voifinage  du  comte 
de  Touloufe  ,  pour  être  moine  dans  ce  monaftere  fous 
la  conduite  de  l'abbé  Frorard.  Sanche  donna  à  cette 
occafion  à  la  même  abbaye  des  domaines  très-confide- 
rables  j  fuivant  l'ufage  pratiqué  dans  ce  temps-la,  non- 
feulement  patmi  les  princes  ,  mais  aufli  parmdes  fim- 
ples  feigneîUS  ;  Se  enfuite  il  retourna  dans  fes  états  ou 
il  continua  la  guerre  contte  les  Sarafins,  Il  fut  tué  au 
commencement  de  juin  1 094 ,  au  fiege  d'Huelca.  Ra^ 
mire  fit  profeflion  dans  l'abbaye  de  S.  Pons,  &  fur  pro- 
mu au  facerdoce  j  mais  il  eft  faux  qu'il  ait  ère  fuccefti- 
vement  abbé  de  Sahagun,  84  évêque  de  Burgos ,  dé 
Pampelune  Se  de  Balbaftro,  comme  Mariana  Se  quel- 
ques autres  hiftoriens  modernes  l'ont  avance.  Il  etoit 
depuis  quarante  ans  tranquille  dahs  l'abbaye  deS.  Pdns, 
lorfqu'en  1134  Alfonfel ,  roi  d'Aragon,  érant  mort 
fans  poftéi  ité  s  Se  ayant  lailîé  par  fon  teltamerit  lés  d* 
Terne  IX.  Partie  I,  ! 
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valiers  du  temple  héritiers  de  tous  fes  états  ,  qui  com- 
prenoienr  les  royaumes  de  Navarre  8c  d'Aragon }  les 
peuples  de  ces  deux  royaumes ,  fans  avoir  égard  à  cette 
difpofition ,  s'affemblerenr  pour  élire  un  roi.  Après 
s'être  d'abord  féparés  fans  rien  conclure.,  ils  fe  taflem- 
tlerent  enfuite  en  particulier ,  les  Navarrois  à  Pampe- 
lune ,  les  Aragonois  à  Jacca;  les  premiers  élurent  Gar- 
eras IV  ,  qui  étoit  de  la  race  royale,  &  les  autres  Ra- 
mire,  qu'ils  tirèrent  de  fa  tetrake  pour  le  faire  monter 
fut  le  trône  d'Aragon.  Après  la  cérémonie  de  fon  cou- 
ronnement  qui  fe  fit  à  Huefca.les  grands  du  royaume 
l'obligèrent  à  fe  marier  ,  &  il  prit  pour  femme  la  fœut 
du  comte  de  Poitiers ,  dont  il  eut  une  fille  à  laquelle 
on  donna  le  nom  de  Pétronille  ,  &  dans  la  fuite  celui 
à'Urraque.  Il  la  promit  en  mariage  à  Raymoni-Bcren- 
ger ,  comte  de  Barcelone ,  &  quelque  temps  après  il 
retourna  à  fon  monaftere,  qu'il  avoit  enrichi  pendant 
ion  règne  ,  en  lui  donnant  plulîeurs  tetres  Se  plufieurs 
eglifes  fituces  dans  l'Aragou  &  dans  la  Navarre  ,  que 
cette  abbaye  polféde  encote  aujoutd'hui.  Par  le  ma- 
riage à'Urraque  avec  le  comte  de  Barcelone,  le  royau- 
me d'Aragon  entra  dans  la  maifon  de  ce  comte ,  & 
fut  depuis  uni  à  fes  états.  On  trouve  ces  circonftances 
du  règne  de  Ramire  dans  Roderic ,  archevêque  de  To- 
lède ,  qui  acheva  d'écrire  fon  hiftoire  en  I  i4  j  ,  la  tren- 
te troifiéme  année  de  fon  épifeopat,  &  qui  par  con^ 
fcquent  eft  ptefque  contemporain.  Ce  prélatajoute que 
Kamlre  fut  heureux  dans  la  guerre ,  doux  ,  modéré 
&  libéral.  Il  eut  à  fe  défendre  en  particulier  contre 
Alfonfe  VII ,  roi  de  Caftille ,  qui  lui  difpura  la  cou- 
ronne d'Aragon ,  Se  contre  Garcias  ,  roi  de  Navarre  , 
Se  il  eut  quelqu'avantage  fur  eux.  On  voit  dans  quel- 
ques chartes  de  ce  prince ,  qu'il  fe  qualifioir  ni  Se  prê- 
tre, Se  non  pas  roi  Se  évéque ,  comme  quelques-uns 
lont  avancé.  Un  auteur  du  remps  fait  entendre  qu'il 
ne  s'étoit  matié  qu'avec  la  permiffion  du  pape  Inno- 
cent II,  qui  s'étoit  cru  fans  doute  en  droir  de  lui  accor- 
der une  relie  difpenfe.  Ladare  de  l'abdication  que  Ra- 
mire fit  de  fes  états ,  n'eft  pas  bien  certaine  :  tout  ce 
qui  paraît  de  plus  alïïiré,  eft  qu'il  n'abdiqua  pas ,  du 
moins  entièrement,  le  gouvernement  du  royaume  pour 
fe  retirer  dans  le  cloître  ,  aiillîrôt  après  qu'il  eut  pro- 
mis fa  fille  en  mariage  au  comte  de  Barcelone ,  com- 
me quelques-uns  le  prétendent.  On  pouroit  croire  qu'il 
fir  cette  abdication  par  l'acte  du  i  j  novembre  r  i  S7 
quoiqu'il  paroifle  qu'il  fe  réferva  feulement  par  cet 
acte  une  autorité  fupérieure  A  celle  du  comte.  Comme 
on  n'a  cependant  aucune  preuve  qu'il  ait  fair  depuis 
Ulage  de  cette  autorité ,  il  eft  du  moins  très-probable 
qu  il  retournabienrot  après  dans  le  cloître.  C'éioit  avant 
I  ■  42  ,  &  au  plutôt  à  la  fin  de  l'an  1  n  7  ,  &  il  aura 
par  conséquent  régné  au-delà  de  trois  ans.  11  Baroîc  qu'il 
fut  élu  archevêque  de  Taragone  &  évêque  de  Barce- 
lone avant  fon  abdication  :  car  on  voir  la  foufeription 
luivante  dans  un  ancien  acte  de  l'abbaye  de  Baïmols 
au  diocèfe  de  Gironne  :  Moi  Ramire  ,  roi  par  la  grâce 
de  DUu,  &elu  évêque  de  Taragone  &  de  Barcelone  .'ac- 
corde vje  confirme  ce  qui  eft  écrit  ci-deffus.  Mais  ,1  y  a 
apparence  qu  il  n'a  pas  été  facté  :  peut-être  renonca-t-rl 
de  lu,  même  àlemfçopat,  dans  le  defiern  de  retourner 
a  la  folirude.  Roderic,  &  après  lui  un  auteur  Cata 
U»  ,  qui  a  écrit  a  la  fin  du  XIII  fiécle,  difent  que  ce 
tut  a  S.  Pons  deTomieres  qu'il  retourna,  quoique 
plufieurs  autres  auteurs  Efpagnolsprétendemqufl  choi- 
f.t  un  autre  heu  pour  fa  retraite.  Mariana  a  avancé  plu- 
feins  fables  fur  le  compte  de  ce  prince,  que  Roderic , 
Sandoval ,  Surita ,  Se  plufieurs  autres  n'ont  point  adop- 
tées    Foyej  ces  auteurs ,  &  Hiftoire  générale  du  Lan- 
guedoc pat  deux  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S 
Maur,  tome  II,  fi,  xfr  m        |  |    «J*  * 
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RAMIREZ  (Saint)  religieux  de  l'ordre  de  faim 
Dominique,  etort  né  à  Morillo,  Heu  de  la  petite  pro- 
vince de  Rtoxa  t  dans  la  Cafl.lle- Vieille,  /étoit  déjà 


prêtre  lorfqu'on  l'envoya  dans  le  Mexique,  où  il  enfei- 
gna  pendant  vingt-quatre  ans  la  théologie  morale  Se 
s'appliqua  en  même  remps  avec  beaucoup  de  charité  à 
l'mftruchon  des  Indiens  &  des  Nègres.  La  compaffion 
qu'il  eur  des  mauvais  traitemens  que  leur  faifoient  les 
vicerois,  l'engagea  à  quitter  ce  pays  l'an  1 59s  ,  pour 
porrer  fes  plaintes  au  roi  Philippe  II,  qui  après  des  dé- 
lais de  quatre  ans,  lui  accorda  une  partie  de  fes  de- 
mandes.Lorfqu'il  fe  préparpir  à  retourner  au  Mexi- 
que,il  fut  nommé  en  1S00,  par  Philippe  III,  A  pé_ 
vêché  de  Guarimala ,  qu'il  n'accepra  qu'avec  beaucoup 
de  répugnance  ,  Se  il  gouverna  ce  diocèfe  jufquau  14 
mars  1S09,  qu'il  mourut.  On  remarque  que  lonqu'il 
fur  eveque  ,  il  continua  de  vivre  comme  il  avoit  fait 
jufqu'alors  ;  qu'il  diftnbuou  tous  fes  revenus  aux  pau- 
vres ,  de  l'mftruction  de  qui  il  prenoir  grand  foin  •  Se 
qu'avant  que  de  mourir  il  leur  firdiftribuer  tous  fes  ef- 
fets ,  jufqu  a  fon  anneau  paftotal.  On  imprima  de  for» 
Vivant  un  livre  d'exemples  des  Sainrs,  qu'il  avoir  com- 
piles en  efpagnol,  &  il  a  été  réimprimé  en  itT5S  i 
Madrid  ,  fous  le  nrre  A'Akat  de  las  ylrtudet.  On  lui 
artnbue  aufii  un  caréchifme  écrir  en  langue  mexicai- 
ne; mais  on  dit  qu'il  a  été  publié  en  1  s  „  J  maée  ou 
Kamnez  n  avoit  pas  encore  été  au  Méxique.  *  Echafd» 
firipu  ord.  FF.  Pùdicator. 

RAMIREZ  (Jean)  Jéfuite  Efpagnol,  &  difciple 
de  Jean  d'Avila ,  bon  théologien,  fe  rendit  célèbre  par 
les  dodes  &  éloquentes  prédications.  Il  prêcha  pendant 
quarante  années  en  Efpagne ,  avec  un  zèle  qui  fem. 
bloit  s'augmenter  à  mefure  que  fes  forces  dimmuoient 
par  fon  grand  âge.  Comme  il  étoit  extrêmement  mal 
pendant  la  femame  fainte  ,  &  que  le  jeudi  on  lui  api 
porta  le  faint  Viatique,  il  s'écria  :  DêlwU  ma  Jefu  ■ 
Itane  eo  ipfo  die ,  quo  tu  pro  me  ,/piritum  reddam  *  Ce 
qui  arriva  ;  car  il  eut  la  confolation  de  moutir  comme 
il  1  avoir  fouhaité  ,  &  il  perdit  la  vie  le  même  jour  & 
la  même  heure  que  Jefus-Chrift  mourut  en  croix.  *  Ni- 
colas Antonio,  Ublioth.  Hifpan. 

RAMIREZ  DE  PRADO  (  Laurent)  jurifconfulte 
t  pagnol,  fils  à  Alfonfe,  confeillerdu  confeil  de  Caf- 
tille ,  fut  confeiller  du  confeil  de  Naples  ,  puis  avocat 
du  roi ,  ambafiàdeur  en  France  fous  le  règne  de  Louis 
XIII  l  Se  confeiller  du  confeil  de  Caftillt  H  mourut 
le  1  j  octobre  de  l'an  1 S5  S.  Ce  jurifconfulte  avoit  pu- 
blie Un  1  fil  8  ,  à  Paris,  la  chronique  de  Julien ,  6c  avoit 
fait  depuis  imprimer  les  œuvres  de Luitprand,  en  ir;4o 
Nous  avons  d'autres  ouvrages  de  fa  façon  ;  Hypomne'- 
mata  in  Martialem  ;  Thefaurus  legum  ;  Confejo  y  Con- 
fie/en  de  principes,  &c.  *  Nicolas  Anronio ,  b'él.ficript. 

RAMIREZ  DE  FUENLEAL,  cherche,  FUEN- 
LEAL. 

RAMNENSES  ou  RAMNES,  eft  le  nom  que  l'on 
donna  à  la  ttolfiéme  pattie  des  habitans  de  Rome 
lorfqu'ils  furent  divifés  par  Romulus  en  trois  lignées 
ou  rribus;  favoir,  en  Ramnenfes ,  Ticiens  Se  Luce  - 
res.  Cherche-!  LUCERES. 

RAMNUSIO.  Il  y  a  eu  dans  le  quinzième  fîécle  Se 
dans  lefuivantà  Venife  une  famille  de  ce  nom,  qui 
s'eft  diftinguée  dans  les  letttes  &  par  d'autres  actions 
d'éclat.  Jérôme  Ramnufio,  le  pteinier  ou  le  plus  an- 
cien que  nous  connoifiions,  a  palfé  pour  un  grand  phi- 
lofophe,  un  poè're  eftimé,  un  (avant  verfé  dans  les  au- 
teurs Grecs  &  Latins.  Quoiqu'aimé  &  confidére  dans 
fa  patrie  ,  il  la  qnirra  pour  fe  retitet  dans  la  Syrie , 
où  il  eft  mort.  Dans  la  retraite  qu'il  garda  dans  ce  pays , 
il  apprit  la  langue  arabe  ,  Se  iraduifit  Avicenne  ,  api 
pareminent  en  italien ,  pmfque  M.  le  cardinal  Qui- 
rini  dir  :  Avicennam  elegantiffimi  tranftulit  in  nqflrura 
fermonem.  Le  même  ajoure,  qu'il  auroir  rraduir  de 
même  les  meilleurs  auteurs  Arabes,  s'il  eût  vécu  aflez 
long-temps.  Paul  Ramnufio  s'eft  rendu  recommenda- 
ble  par  fa  connoifi'ance  des  loix,  fa  feience  dans  lejdroit, 
&  par  le  bon  ufage  qu'il  a  fait  de  fes  connoilfances  ', 
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n'ayant  pas  feulement  été  utile  à  fa  patrie ,  mais  à"  toute 
l'Italie  par  fes  confeïls  &  fes  décriions.  Dans  la  bïblio- 
theca  Italiana3  &c.  page  ;  S  ,  édition  de  Venifej  1728, 
i/z-40,  nous  trouvons  cite  l'ouvrage  fuivant:  PaoloRan- 
nujio  délia  guerra  Conjhintinopolitana  ,  &c.  tradotto  da 
Cirolajno  Rannufio  fi^lio  dï  Paolo ,  in  Vene^ia  1628, 
i/z-40.  C'eit  apparemment  le  même  ouvrage  que  le 
fuivant ,  qui  eft  en  latin  :  Pauli  Ramnufii  de  bello 
Conflantinopolitano  ,  &  imperatoribus  Comnenis  per 
Gallos  &  V~enetos  reftitutis  ,  hiftoria  3  ab  anno  1 198, 
ad  annum  1207,  à  Venife,  i6J4j  ïn-jolio.  Jean- 
Baptiste  Ramnufio  s'appliqua  à  la  politique  ,  & 
acquit  une  grande  counoilïance  des  affaires.  On  peut 
voir  ci-après  fon  article  particulier.  Jean-Baptifte  Ram- 
nufio eut  un  fils  nommé  Paul  Ramnufio  ,  dont  il  con- 
fia l'éducation  à  Jovita  Rapicius  ,  qui  inftruifit  foli- 
dement  fon  élevé  dans  la  connoilfance  des  belles-let- 
tres, &qui  s'appliquapareillementà  former  fes  mœurs. 
Nous  avons  dans  le  recueil  intitulé  ,  EpiJloU  cla- 
rorum  virorum  feleclœ  ,  Sec.  à  Venïfe  ,  1 5  68  ,  i/z-8°  , 
deux  lettres  de  Rapicius  j  l'une  datée  de  Biefce  le 
premier  feptembre  I  544  j  à  Jean-Baptifte  Ramnu- 
iio,par  laquelle  il  lui  promet  d'apporter  tous  fes  loins  à 
l'éducation  de  fon  (ils  Paul  :  l'autre  datée  de  Venife  le 
premier  d'août  1 5  47  ,  adrefTée  à  Paul  Ramnufio  lui- 
même,  dans  laquelle  il  loue  fes  bonnes  inclinations,  fes 
progrès  dans  l'étude  j  l'exhorte  à  ne  point  dégénérer 
du  mérite  Se  de  la  vertu  de  fes  ancêtres ,  dont  il  rap- 
porte en  peu  de  mots  ce  qui  les  a  faits  eftîmer  j  le  loue 
de  ce  qu'il  s'applique  à  recueillir,  à  mettre  en  ordre 
Se  en  état  d'être  publiés  les  écrits  de  fon  aïeul  Se  lui 
promet  de  revoir  le  tout  ,  Se  d'y  mettre  la  der- 
nière main.  Dans  le  même  recueil  ,  il  y  a  une  let- 
tre du  cardinal  Rainauld  Polus  à  Paul  Ramnufio  , 
où  ce  cardinal  fait  l'éloge  de  Jovita  Rapicius.  * 
Voyez  le  Spécimen  varia  littérature,  Brixiana ,  &c.  de 
M.  le  cardinal  Quirini ,  féconde  partie,  pag.  no, 
&  fuivantes  :  les  EpifioU  clarorum  virorum ficela,  Sec. 
feuillets  61  ,  61  ,  6  3  Se  66  ,  Se  les  lettres  de  Manu- 
ce  j  page  161  ,  édition  de  Cologne,  1  571 //2-80. 

RAMNUSIO  (Jean-Baptifte)  né  à  Venife  en  148^ 
Se  fils  de  Paul,  jurifconlulce ,  fe  rendit  très-habile 
dans  les  feiences  &  dans  les  langues.  La  république  de 
Venife  fe  fervit  de  lui  quarante-trois  ans  entiers  dans 
les  affaires  les  plus  importantes  ,  &  l'employa  tant  en 
bu  alité  de  fecrétaire  ,  qu'en  lui  ordonnant  d'accompa- 
gner les  ambafTadeurs  qu'on  envoyoit  aux  princes  étran- 
gers. Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  retira  à  Padoue ,  où  il 
mourut  l'an  1557,  âgé  de  71  ans.  Son  corps  fut  tranf- 
porté  à  Venife ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  fainte 
Marie.  II  publia  un  traité  ,  de  Nili  incremento ,  Se  trois 
volumes  de  navigations ,  décrites  par  divers  auteurs. 
Le  premier  contient  la  defeription  de  l'Afrique,  du 
pays  du  Prête-Jean  ,  Sec.  Le  II  comprend  l'hiftoire  de 
la  Tartarie  ,  &  divers  autres  voyages.  Le  III  comprend 
la  navigation  du  nouveau  Monde.  Il  avoit  auffi  com- 
pofé  un  traité  du  flux  &  du  reflux  de  la  mer,  qu'il  laitfa 
imparfait ,  Sec.  *  Niceron ,  mém.  pour  feryir  à  l'hiftoire 
des  hommes  illuftres  Sec.  tome  XXXV.  Voyez  l'ar- 
ticle précédent. 

RAMON  ou  RAIMON  (  Alfonfe  )  religieux  de 
l'ordre  de  la  Merci ,  étoit  Efpagnol,  &  natif  de  Vara 
de  Rei ,  dans  l'évëché  de  Cuença.  Il  étoit  déjà  doc- 
teur avant  que  d'entrer  parmi  les  religieux  de  la  Mer- 
ci,  &  devint  habile  prédicateur.  Outre  l'hiftoire  de 
fon  ordre  ,  qu'il  publia  l'an  1  61 8  ,  &  divers  fermons, 
nous  avons  de  lui  ■  Epitome  théologie,  moralis  ;  Epi- 
tome  théologie  facre  feripture  j  Refolutiones  confdiorum, 
&c.  Ce  pere  mourut  avant  l'an  1633,  qu'on  publia  la 
féconde  partie  de  fon  hiftoire  de  la  Merci.  *  Nicolas 
Antonio  ,  bïbl.  Hifpan. 

RAMON  (Thomas)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  étoit  né  à  Alcagnitz  en  Aragon  ,  où  il  étoit 
prieur  dans  la  maifon  de  fon  ordre  en  161  y.  Ses  pré- 
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dicatîons  l'ont  rendu  illuftre  dans  fon  pays  où  il  a 
publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  inftructifs  en  fa 
langue.  Il  y  en  a  un  entr'autres  où  il  attaque  en  détail 
les  abus  introduits  dans  les  habillemens  ,  Sec.  Nueva. 
pramatica  de  reformations  &c.  Cet  ouvrage  a  été  im- 
primé à  Saragoce  en  1655  >  Dfla&til  avoit  déjà  publié 
fes  réflexions  fut  les  évangiles  du  commun  des  Saints 
dès  l'an  161 1  ,  i  Barcelone.  Le  plus  conlïdérable  de 
fes  ouvrages  eft  un  traité  latin  de  primatu  S.  Pétri  & 
fummorum  pontïficum  ,  qui  parut  en  161  y  ,  à  Tou-* 
loufe.  *  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Predic. 

RAMOLH  ,  Tune  des  villes  de  refuge  dans  la  Ju- 
dée ,  alfez  près  de  la  montagne  de  Galaad.  Elle  appar- 
tenoit  à  la  tribu  de  Gad.  *  Jofué  3  1 3.  Deut.  4. 

RAMOTH  ,  fils  de  Bani ,  Ifraélite  ,  qui  après  le 
retour  de  la  captivité  de  Babylone  }  fut  obligé  de  ren- 
voyer fa  femme  ,  patcequ'elle  n'étoit  pas  Juive.  *  I. 
Efdr.  F,x^. 

RAMPEGOLI,  ou  AMPIGOLLI ,  ou  de  Gènes 
{t Antoine)  théologien  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  étoit 
né  à  Gènes  à  la  fin  du  XIV  fiécle.  En  1 41  S  ,  il  dif- 
puta  au  concile  de  Confiance  contre  les  Huflires ,  Se 
s'y  acquit  beaucoup  de  réputation.  11  compofa  quelques 
ouvrages ,  &  entt'autres  des  fermons  Se  des  figures  de 
la  bible  ,  dont  nous  avons  diverfes  éditions  ;  mais  fï 
remplies  de  fautes ,  même  contre  la  foi ,  que  ce  n'eft: 
pas  fans  fujet  que  le  pape  Clément  VIII  en  a  défendu 
la  lecture.  On  ne  lait  pas  le  temps  de  la  mort  d'An- 
toine Rampcgoli.  Un  auteur  moderne  affûte  qu'il  s'eft 
trouvé  au  concile  de  Bafle  en  1433.  *  Sixte  de  Sienne  y 
bibl.  fané}.  Polîèvin ,  in  appar.facr.  Jofeph  Pamphyle  , 
bibl.  Auguft.  Pierre  Alva  &  Aftorga ,  in  not.  bibl.  F"irg, 
Sopram  Se  Giuftinianij  bibl.  Ligur. 

RAMPER  T  ,  évêque  de  Breffe  en  Italie  ,  &  auteur 
ecciéiiaftique  ,  flonfloic  dans  le  IX  fiécle.  L'an  838  , 
il  fit  la  cérémonie  de  la  tranflation  du  corps  de  faint 
Phihfhe  ,  docteur  de  l'églife  ,  Se  feptiéme  évêque  de 
Breffe  ,  de  l'églife  de  S.André  où  il  avoir  été  autrefois 
dépofé  ,  dans  celle  de  la  fainte  Vierge.  Il  nous  a  laiffé 
par  écrit  l'hiftoire  de  cette  tranllation  ,  Se  des  miracles 
que  le  Seigneur  opérxen  cette  occafîon  par  l'intercef- 
fion  de  S.  Plulaftre_,  ou  pour  récompenfer  la  foi  de 
ceux  qui  l'invoquèrent.  Cet  écrit  de  Rampert  eft 
précieux  pour  l'hiftoire  eccléfiaftique  :  on  y  trouve  les 
noms  &  la  fuccelfion  de  plus  de  trente  évêques  ,  qui 
depuis  S.  Philaftre  jufqu'à  l'auteur  j  avoient  gouverné* 
l'églife  de  Breffe.  Baronius  Se  le  pere  Papebroch  fe 
font  utilement  fervis  de  ce  catalogue.  Rampert ,  tou- 
ché de  voir  que  la  difcipline  de  l'églife  ,  fur-tout  pour 
ce  qui  regarde  les  divins  offices  ,  étoit  entièrement 
négligée,  Se  prefque  abfolument  tombée,  mit  tous  fes 
foins  à  la  rétablir  ;  Se  pour  y  mieux  réuflîr,  il  établit 
un  monaftere  dans  l'églife  des  faims  Faufte  &  Jovite: 
il  le  dota,  &  y  fit  venir  l'abbé  Leutgaire  &  le  moine 
Hildemar  _,  également  diftingués  par  leur  feience  ÔC 
par  leur  piété.  Louis  Lipoman,  eft  le  premier  qui  ait 
donné  le  difeours  de  Rampert  fur  la  tranflation  du 
corps  de  S.  Philaftre  3  au  tome  quatrième  de  fes  vies 
des  faints.  Laurent  Surius  le  donna  depuis  au  1  S  de 
Janvier.  L'un  Se  l'autre  difent  que  Rampert  a  été  le 
quarantième  évêque  de  Breffe  ,  Se  ils  ont  raifon ,  quoi- 
qu'Ughelli,  Rubeus,  &plufieurs  autres  fefoient  écar- 
tés de  ce  fentiment.  La  meilleure  édition  du  difeours 
de  Rampert,  Se  la  feule  qui  foit  exacte  Se  correcte  ,  eft 
celle  qui  a  été  donnée  par  Paul  Galcardi  ,  chanoine 
de  Breffe  s  dans  le  recueil  des  ouvrages  de  S.  Philaf- 
tre ,  &  de  S.  Gaudence  j  à  Breffe  ,  1738,  grand  in- 
fol.  Foyei  PHILASTRE.  L  cdition  de  Lipoman  eft 
de  i  5  54  j&:  celle  de  Surius  de  1579.  On  n'en  con- 
noiffoit  point  d'autres  avant  celle  de  Galéardi.  Cet 
éditeur  l'a  ornée  d'une  préface,  de  notes,  &  des  témoi- 
gnages des  favans  touchant  Ramperr.  Ces  témoignages 
ne  font  pas  en  grand  nombre  peu  d'écrivains  ayant 
connu  cet  auteur  eccléfiaftique. 

Tome  IX.  Par  (h  I.  F  ij 
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RAMPINO  (Henri)  cardinal  ,  dit  A  £  ^/«j/S, 
tlans  le  XV  liécle  ,  fils  de  François  Rampino  ,  l'un 
des  favoris  de  Philippe-Marie  Viiconti ,  duc  de  Mi- 
lan ,  &c  iffu  des  feigneurs  de  Saint-Aliofo  au  duché  de 
Torrone  en  Lombardie  ,  obtinr  par  la  faveur  de  fon 
pere  les  évêchés  de  Tortone  Se  de  Pavie,  avant  qu'il 
fe  fut  rendu  capable  de  les  adminiftrer  avec  honneur  : 
mais  dans  la  fuite  il  s'appliqua  fi  bien  à  l  étude  du 
droit  canon  &  de  la  théologie,  qu'il  y  devint  très- 
habile,  Se  hit  nommé  archevêque  de  Milan,  Dans  une 
grande  cherté  de  vivres,  il  vendit  route  fa  vaifTelle 
d'or  8c  d'argent  &  fes  plus  précieux  meubles ,  pour  fub- 
venir  aux  nécefïîtés  de  fon.  peuple.  Le  pape  Eugène 
IV  le  créa  cardinal  en  1446  ;  mais  il  en  jouit  peu, 
étant  mort  le  4  juillet  1450  ,  âgé  de  60  ans.  Comme 
on  le  prefïbir  fur  fon  teftament  pendant  fa  dernière  ma- 
ladie ,  il  dit  qu'il  étoit  déjà  fait,  Se  déclara  avoir 
donné  tout  fon  bien  à  l'églife ,  ne  pouvant  avoir  d'hé- 
ritier plus  illuftre  que  J.  G.  qui  prend  la  qualité 
d'époux  de  l'églife.  *  Auberi  -,  fuft.  des  card. 

RAMPON1  { Lambertin  )  junfconfulte  de  Bol  ogne 
en  Italie 3  vers  l'an  1 300  ,  fortoit  d'une  famille  noble, 
Se  compofa  divers  ouvrages,  Se  entr'autres  _>  un  De 
confiais  habendis.  *  Buttius,  Bonon.  itlufir.  Jean-Nico- 
las-Pafcha!  Alidoffi  ,  de  doclor.  Bonon.  Bumaldi ,  bïbL 
Bonon.  Tnifand ,  vies  des  jurife. 

RAMSAI ,  en  latin  ,  Limnus  ,  c'eft  une  petite  ifle 
dans  la  mer  d'Irlande  ,  que  les  gens  du  pays  appellent 
Lymen  ;  elle  eft:  fur  les  côtes  du  pays  méridional  de 
Galles  ,  à  trois  milles  de  Saint-David.  C'eft:  aufti  le 
nom  d'un  bourg  eu  petite  ville  de  la  partie  du  comté 
de  Huntington  s  qu'on  appelle  Hurjlingwn  ,  vers  le 
comté  de  Cambridge ,  près  d'un  lac  de  même  nom, 
&  d'un  autre  appelle  Whittlefei ,  tous  deux  abondans 
en  poiftons  &  en  oifeaux  ,  avec  quelques  rivières  qui 
les  rafraîchi  lien  t.  Elle  eft  fi tuée  dans  des  fonds  maréca- 
geux ,  mais- fertiles.  Elle  avoit  autrefois  une  abbaye 
avec  dj  riches  revenus  ;  mais  le  roi  Henri  VH1  l'abo- 
lit. Elle  eft  éloignée  de  cinquante-cinq  milles  anglois 
de  Londres.  *  Dicl.  angl. 

RAMSAI ,  c'eft  le  fui  nom  du  comte  de  Dalhufie  , 
dans  le  comté  de  Lothian  en  EcolTe.  Il  eft  le  chef  de 
la  famille  de  ce  nom  qui  a  produit  des  perfonnes  de 
mérite  ,  Se  fur-tout  pour  la  valeur.  *  Dicl.  angl. 

RAMSAI  (  Jean  )  étoit  page  de  Jacques  I  ,  roi 
d'Angleterre.  L'accompagnant  à  la  maifon  du  comte  de 
Gowri ,  à  Perrh  en  Ecolle ,  il  eut  le  bonheur  de  ga- 
rantir ce  prince  de  la  confpiration  que  ce  comte  & 
Alexandre  fon  frère  qui  étoit  l'un  des  gentilshom- 
mes de  la  chambre  du  roi ,  avoient  tramée  courre  lui 
pour  le  tuer.  En  récompenfe  de  ce  fervice  ,  il  lut  fait 
vicomte  d'Hadington  ;  Se  pour  immortalifer  fon  ac- 
tion ,  il  eut  penmflïon  de  joindre  à  fes  armes  un  bras 
tenant  une  épée  nue  ,  avec  une  couronne  au  milieu  , 
&  un  cœur  fur  la  pointe  ,  avec  ces  mots  :  Bée  dextra 
yindex  principis  &  patrU.  La  dix-huitiéme  année  du 
règne  de  ce  prince,  il  fut  fait  baron  de  Kingfton  fur 
laTamife ,  &  comte  de  HoldernelT;  avec  ce  privilège, 
que  routes  les  années,  le  5  août ,  jour  confacré  à  Dieu, 
pour  le  remercier  de  ce  qu'il  avoit  délivré  le  roi  du 
danger  qu'il  avoit  couru  ,  lui  &  fes  héritiers  mâles 
poneroient  l'épée  de  l'état  devant  le  roi.  II  fe  maria 
deux  fois,  l°.  à  Elisabeth  ,  fille  de  Robert ,  comte  de 
Suftex ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils ,  Jacques  Se  Charles  ; 
&:  une  fille  nommée  Elisabeth  :  20.  à  Marthe ,  fille  de 
Guillaume  Cokain ,  chevalier  &:  alderman  de  Londres. 
Elle  lui  furvécut ,  Se  fe  remaria  à  N.  Montagu  ,  lord 
Willoughbi ,  fils  &  héritier  alors  du  comte  de  Landfei. 
*  Dugdale  j  Baronage. 

RÂMSAl  (  Marie  )  féconde  femme  de  Thomas 
Ramfai  ,  qui  fut  shérif  de  Londres  en  1 5  67  ,  &  deux 
ans  lord-maire  de  la  même  ville,  étoit  fille  de  Guil- 
laume Dale  de  Briftol  setoit  mariée  en  1 5  84.  Après 
la  mort  de  fon  époux,  étant  fans  eufans,  elle  réfolut 
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d'employer  fon  bien  à  des  œuvres  pieufes  ,  Se  elle  le 
fit  de  la  manière  fuivante  :  i°.  elle  établit  des  fonds 
pour  entretenir  deux  directeurs  (  Fellows  )  &  quatre 
écoliers  de  la  maifon  appellée  Peter-Houfe  à  Cambrid- 
ge ,  à  qui  elle  donna  40  livres  fterlings  par  an  ,  avec 
trois  bénéfices  confidérables,  pour  ceux  de  ces  écoliers 
qui  feroient  jugés  capables  de  les  remplir  ;  1 p.  elle 
laiffa  encore  40  livres  fterlings  pour  l'entretien  de  fix 
écoliers  à  Oxford ,  Si  fix  à  Cambridge  ;  30.  une  ré- 
compenfe pour  deux  fermons,  qu'on  feroit routes  les 
années  dans  l'églife  de  Chrift  ;  40.  des  gages  pour  un 
maître  à  écrire,  afin  d'enfeigner  les  pauvres  de  l'hôpi- 
tal de  Chrift  ;  50.  elle  fonda  un  collège  libre  pour  ap- 
prendre la  grammaire  à  Halftad,  dans  le  comté  d'Eifex, 
pour  les  pauvres  ;  6°.  elle  fit  un  don  aux  pauvres  de 
l'hôpital  de  Chrift  ;  70.  un  don  confidérable  pour  trai- 
ter les  foldats  blelfés  ;  8°«  un  autre  de  40  liv.  par  an  , 
outre  les  habits  ,  pour  dix  pauvres  foldats  eftropiés  ,  Se 
autant  de  pauvres  veuves  ;  90.  un  don  de  30  livres  par 
an  pour  délivrer  des  prifonters  pour  dettes;  1  o°.  un 
autre  de  dix  livres  par  an  pour  foulager  les  pauvres  pri-^ 
foniers  ;  ii°.  un  don  confidérable  pour  marier  de 
pauvres  filles  ;  1 1",  un  antre  pour  foulager  les  pauvres 
de  quatre  diverfes  pareilles  ;  outre  plufieurs  dons  cha- 
ritables >  «rai  dévoient  être  diftribués  par  les  gouver- 
neurs de  l'hôpital  de  Chrift  ,  fa  voir  ,  le  maire  ,J'alder- 
man  ,  Ôc  la  communauté  de  Londres  ,  infpecteurs  de  la 
diftribution  de  tous  ces  dons.  Cette  dame,  dont  la  cha- 
rité fera  recommandable  à  perpétuité,  mourut  en  no- 
vembre 1  5  96  ,  Se  fut  enterrée  à  Londres  au  coin  fud- 
eft  du  parquet  de  l'autel  de  l'églife  de  Chrift  t  où  les 
exécuteurs  de  fon  teftament  lui  firent  ériger  un  beau 
monument ,  qui  fut  confirmé  par  l'incendie  de  1 666. 

D^TRAMSAl  (André-Michel  de)  chevalier  baronet 
en  EcolTe  j  Se  chevalier  de  S.  Lazare  en  France  doc- 
teur del'univerfiré  d'Oxford,  naquit  à  Daire  en  Ecoffe^ 
le  9  juin  16S6,  d'une  branche  cadette  de  l'ancienne 
maifon  de  Ramfai.  Il  eut  ,  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nette, un  gout  décidé  pour  les  feiences  ,  furtout  pour 
les  mathématiques  &  pour  la  théologie.  II  apperçut 
bientôt  le  faux  de  la  religion  anglicane;  mais  s'il  quit- 
tent une  erreur,  il  en  époufoit  une  autre.  11  fejetta  dans 
le  focinianifme  ,  enfuitedans  un' tolérantifme  outré 
Se  enfin  dans  un  pyrrhonifme  univerfel.  Cependant , 
comme  il  avoit  le  cœur  droit ,  il  cherchoit  toujours 
la  vérité  ,  de  bonne  foi  Se  avec  candeur.  Il  confulta 
les  plus  renommés  des  théologiens-philofophes  3  à 
Glalcow  ,  à  Edimbourg  &  à  Londres  ;  d'où  il  pafïa  en 
Hollande ,  où  il  eut  de  grandes  liaifons  avec  le  célèbre 
Poiret,  miniftre  François ,  réfugié.  Il  ne  trouva  la  vé- 
rité qu'il  cherchait  que  dans  les  lumières  de  l'illuftre 
M.  de  Fénelon  ,  archevêque  de  Cambrai ,  qui  le  fixa 
dans  la  religion  catholique  en  1709.  Ce  grand  maître, 
jufqu'àfa  mort,  honora  toujours  d'une  eftime  Se  d'une 
tendreffe  particulière  ,  un  difciple  dont  il  connoilîoit 
le  mérite.  M.  de  Ramfai  ne  tarda  pas  à  fe  faire  con- 
noître  en  France  Se  dans  les  pays  étrangers  par  des 
ouvrages  qui,  fans  être  d'une  grande  étendue,  an  non- 
çoiem  de  grands  talens.  Le  roi  d'Angleterrre,  Jacques 
III ,  l'appella  à  Rome en  1714,  pour  le  faire  entrer 
dans  l'éducation  des  princes  fes  enfans;  mais  des  brouil- 
leries  Se  des  jaloufies  de  cour  l'obligèrent  à  demander 
la  permiflion  de  venir  en  France,  où  il  a  été  gouver- 
neur de  M.  le  duc  de  Château-Thierry  ,  Se  enfuice  de 
M.  le  prince  de  Turenne.  Ces  occupations  ne  l'empê- 
chèrent pas  de  donner  au  public  plufieurs  ouvrages, 
dont  voici  la  lifte  :  1.  Un  difeoursfur  le po'ème  épique, 
à  la  tête  de  la  bonne  édition  de "Tclémaque.  1,  \Shif- 
toire  de  la  vie  &  des  ouvrages  de  M.  de  Fénelon  ,  ar- 
chevêque de  Cambrai.  ?.  FJJai  fur  le  gouvernement  civil. 
4.  Le  Pfychometre  ,  ou  reflexions  fur  les  différens  ca- 
ractères de  tefprit ,  par  un  milord  Anglois.  5 .  Les 
voyages  de  Cyrus.  6.  Plan  d'éducation  3  par  l'auteur 
des  voyages  de  Cyrus,  en  anglois.  7.  Plufieurs  petites- 
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pièces  de  pôélîe ,  en  anglois.  S.  Deux  hures  à  M.  Ra- 
cine le  fils ,  far  les  vrais  fentimens  de  Pope  dans  fon 
poëme  fur  l'homme,  p.  Vkifoire  de  M.  de  Turenne. 
i  o.  Enfin,  un  ouvrage  pot  rhume,  imprimé  en  anglois 
à  Glafcow  j  fous  ce  titre  ,  Principes  philofophiques  de  la 
religion  naturelle  &  révélée,  dévelopés  cv  expliqués  dans 
l'ordre  géométrique.  M.  de  Ramlay  elt  mort  le  6  mai 
1743 ,  à  Saint-Germain-en-Laie  ,  âgé  de  57  ans.  Son 
corps  tut  enterré  dans  1  eglife  paroifiïale  de  cette  ville, 
6c  l'on  cœur  repofe  dans  une  chapelle  des  religieufes  du 
S.  Sacrement,  à  Paris.  *  M.  l'abbé  Ladvocat,  dicl. 
kijlor.  portatif. 

R AMUS  (  Jean  )  jurifconfuhe  dans  le  XVI  fiécle  , 
né  dans  la  Zélande ,  enfeigna  les  belles-letttes  à  Vienne 
en  Autriche,  puis  le  droit  à  Douai,  &  à  Dole  en 
Franche-Comté,  où  il  mourut  en  1578.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  fa  façon  }  comme  Œeonomia  feu 
Alflrihutio  regularum  utriufque  juris.  De  analogia  juns. 
Comment,  ad  titul.  XI s  de  tutelis ,  &c.  *  Valere  André, 
hibl.  belg. 

RAMUS  ou  LA  RAMÉE  (  Pierre  )  né  en  1 S 1 5  à 
Curhe,  village  de  Vermandois ,  étoit  fils  d'un  gentil- 
homme Liégeois ,  qui  charte  par  les  bourgeois  de  fon 
pays  -,  s'étoir  réfugié  dans  le  Vermandois  j  &  avoir  été 
obligé  d'y  faire  le  métier  de  charbonnier  pour  gagner 
fa  vie.  Ramus  vmtdeux  fois  à  Pans  fans  y  pouvoir  iub- 
filter.  Enfin  il  y  revint  une  troilîéme  fois  ,  6c  fe  mit 
valet  au  collège  de  Navarre  :  il  fit  de  iî  grands  progrès 
dans  l'étude,  que,  lorfqu'on  le  reçut  mairre-ès-arrs  , 
il  s'engagea  de  foutenir  le  contrepied  d'Ariftote  iur 
tout  ce  qu'on  lui  propoferoit.  11  s'en  tira  heureufe- 
ment  j  ce  qui  lui  donna  l'envie  d'examiner  plus  à  fond 
la  doctrine  d'Ariftote.  Les  deux  premiers  livres  qu'il 
compofa  à  cette  occafionjfont  ;  Inflhutïones  dialeclics. , 
6c  Ariftotelicâ.  animadverftones ,  qui  excitèrent  de  grands 
troubles.  Pierre  Danés,  profeiïeur  de  la  langue  grec- 
que ,  puis  évêque  de  Lavaur,  fur  commis  par  le  roi 
François  I ,  avec  Jean  de  Salagnac ,  docteur  en  théolo- 
gie ,  Jean  Quintin  ,  docteur  en  droit,  &  quelques 
autres  perfonnes  fa  vantes  ,  pour  examiner  la  fcience  & 
la  conduite  de  Ramus  ,  dont  Antoine  de  Gouvea  , 
Portugais  ,  l'un  des  plus  grands  plulofophes  de  fon 
temps  ,  s'étoit  déclaré  i'adverfaire.  Par  le  jugement 
qui  fut  rendu  l'an  1545  ,  félon  les  uns  ,  6c 
félon  les  autres 3  Ramus  fur  interdit  de  la  profeflîon  j  & 
fes  livres  défendus.  L'année  fuivanre ,  Ramus  continua 
d'enfeigner  dans  le  collège  de  Prefles.  On  voulut  le 
faire  chatTer  de  ce  collège  ,  dont  il  étoit  principal  \ 
mais  il  y  tut  maintenu  par  arrêt  du  parlement.  Lorfque 
làfentence  qui  interdit  les  livres  de  Ramus  par  tout  le 
royaume  t  &  qui  défend  à  l'auteur  d'enfeigner  par  la 
fuite  la  philofophïe  ,  eut  été  rendue  ,  elle  fut  publiée 
en  latin  &  en  trançois  dans  routes  les  rues  de  Paris 
&  dans  tous  les  lieux  de  l'Europe  où  l'on  put  l'envoyer. 
Ses  ennemis  firent  paroîrre  leur  joie  avec  un  éclat  fur- 
prenant.-Les  princes  ne  font  point  tant  de  fracas  après 
la  prile  d'une  grande  ville.  On  fit  des  pièces  de  théâtre 
avec  un  grand  apparat;  dans  lefquelles  Ramus  fut  ba- 
foué en  mille  manières  ,  au  milieu  des  acclamations 
des  Ariftotéliciens.  Ramus  trouva  un  fi  puiflant  patron 
en  la  perfonne  du  cardinal  de  Lorraine,  qu'il  obtint  de 
Henri  11  la  main-levée,  &  de  fa  plume  &  de  fa  langue, 
en  1 547  ,  &  la  chaire  de  protelleur  royal  en  plulofo- 
phie  Se  en  éloquence  au  mois  de  juillet  1 5  5 1 .  Le  par- 
lement de  Paris  l'avoir  déjà  maintenu  dans  la  liberté 
de  joindre  des  leçons  de  philofophïe  avec  celles  d'élo- 
quence. Cet  arrêt  avoir  mis  fin  à  plufieurs  perfécutions 
que  Ramus  6c  fes  écoliers  avoient  fouffertes.  On  les 
avoir  chicanés  en  pluiieurs  manières,  8c  devant  les  ju- 
ges académiques ,  6c  devani  les  juges  civils.  Dès  qu'il 
fe  vit  profefFcur  royal ,  animé  d'un  nouveau  zèle  pooi 
perfectioner  les  feiences ,  il  y  travailla  avec  beaucoup 
d'ardeur,  malgré  la  haine  de  fes  ennemis, qui  ne  pou- 
voient  ni  demeurer  en  repoSj  ni  l'y  Luffer  \  6c  qui  pri- 
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rent  même,  dit-on  3  pour  une  matierede  procès  en  cri- 
me d'innovation,  la  manière  dont  lui  &  fes  collègues 
prononçoient  la  lettre  Q.  Us  la  prononçaient  comme  on 
la  prononce  par-tout  aujourd'hui  en  latin;  fes  ennemis 
au  contraire  vouloient  qu'on  la  prononçât  comme  on  le 
fait  en  ftançois  ;  Ramus  prononçoit  Quifquis,  Quan- 
quam>  les  ennemis  prononçoienr  Kiskis,  Kankam.  Ils 
faifoient  un  tel  crime  de  prononcer  autrement,  que 
l'on  affure  qu'ils  avoient  voulu  dépouiller  un  bénéficier 
de  fes  revenus ,  pour  n'avoir  pas  parlé  comme  eux.  On 
croit  que  Ramus  &  fes  parti  fans }  qui  prirent  la  défenfe 
du  bénéficier ,  auraient  fuccombé ,  fi  les  profelfeurs 
royaux  n'eulfent  été  à  l'audience ,  pour  repréfenter  vi- 
vement à  la  cour  l'indignité  d'un  tel  procès,  &  com- 
bien il  étoit  peu  féant  à  des  magiftrats  de  s'etnbaraiTer 
de  ces  difputes  grammaticales ,  qui  d'ailleurs  ne  les 
r^gardoient  pas.  Ramus  le  rendit  habile  dans  les  ma- 
thématiques. Les  perfécutions  qu'on  lui  fufeitoit  con- 
tinuellement, fous  prétexte  qu'il  étoit  du  fentiment  des 
Proteftans ,  l'obligèrent  de  fe  cacher  à  Fontainebleau  , 
6c  en  d'autres  endroits.  Pendant  ce  temps-là  fa  biblio- 
thèque fut  pillée  au  collège  de  Prefles  j  mais  lorfque 
la  paix  eut  été  conclue  en  15  63,  entre  Charles  IX  & 
les  Proteftàns  ,  il  revint  à  Paris  Se  reprit  fa  profeiîîon. 
La  guerre  civile  ayant  recommencé  en  1 567  ,  il  fut  en- 
core obligé  de  quitter  Paris  j  &  de  fe  jetrer  entre  les 
bras  des  Huguenots.  Il  étoit  dans  leur  armée  à  la  bataille 
de  Saint-Denys  ,  Se  fut  encore  rétabli  dans  fa  profef- 
fion  ,  quand  la  paix  fut  faîte  j  mais  fe  voyant  à  la  veille 
d'être  expofé  à  une  nouvelle  tempête  ,  il  demanda  au 
roi  la  permilîlon  d'aller  vifiter  les  académies  d'Alle- 
magne :  ce  qui  lui  fut  accordéi  11  fit  ce  voyage  l'an 
1 5  G  3,&fut  bien  reçu  en  Allemagne  ;  il  donna  même  des 
leçons  à  Heidelberg  ;  néanmoins  Bezecv  les  principaux 
Proteftans  ne  le  goûtèrent  pas ,  6c  refuferent  de  lui  don- 
ner une  chaire  à  Genève.  Le  waivode  deTranfTylvanie. 
Jean  Zapol ,  lui  offrit  des  appointemens  confidérables 
avec  le  rectoratde  l'académie  de  Weitfèmbourg  j  mais 
il  refufa  ces  offres.  Ayant  écrit  vers  le  même  temps , 
de  même  que  du  Rolïer  ,  Bergeron  ,  Se  quelques  au- 
tres ,  contre  la  difeipline  des  églifes  prétendues  réfor- 
mées de  France  ,  leurs  livres  furent  cenfurés  par  le 
fynode  national  de  ces  églifes  ,  tenu  au  mois  de  mai 

1571,  &  le  fynode  leur  écrivit  pour  les  engager  à  ne 
pas  s'opiniâtrer  dans  leurs  fentimens.  Ramus  étant  re- 
tourné en  France  Fan  1571,  après  la  troifiéme  guerre  > 
il  périt  dans  le  malfacre  de  la  faint  Barthelemi  l'an 

1572.  S'érant  caché  dans  une  cave  pendant  le  tumulte , 
il  en  fut  tiré  par  des  meurtriers,  que  lui  envoya  Char- 
pentier fon  compétiteur ,  qui  fomentoit  la  fédition;  Se 
après  avoir  donné  beaucoup  d'argent ,  6c  reçu  quelques 
bleffures ,  il  fut  jecté  par  la  fenêtre  dans  la  cour  de  fa 
maifon.  On  lui  vit  fortir  les  entrailles  de  fon  corps  de 
cetre  chute  ,  Se  les  écoliers  ,  animés  par  la  préfence  de 
leurs  maîtres  j  les  répandirent  dans  la  rue  j  où  ils  traî- 
nèrent aufiî  fon  corps  s  qu'ils  frapoient  avec  des  verges, 
par  mépris  de  fa  profefÏÏon.  Au  refte  Ramus  étoit  un 
très-habile  homme  ;  bon  dialecticien  ,  grand  mathé- 
maticien ,  Se  de  bonnes  mœurs.  Il  a  beaucoup  contri- 
bué au  rétabli tfement  des  feiences  ,  Se  a  excité  les  ef- 
pnts  à  faire  de  nouvelles  recherches  ,  au  lieu  de  s'ar- 
rêter uniquement  à  la  philofophïe  d'Ànftote.  Il  laifla 
par  fon  teftament  500  liv.  de  rente,  pour  fonder  une 
chaire  de  mathématiques  au  collège  royal.  Il  a  eu  plu- 
iieurs fectateurs  en  France,  en  Italie,  en  Angleterre 
&en  Allemagne.  Il  publia  plufieurs  livres  de  fon  vi- 
vant ,  dont  la  plupart  font  peu  intérelTans  préfente- 
ment;  Il  y  en  a  deux  qui  méritent  plus  d'attention: l'un 
d:  militia  C&farïs  ,  imprimé  l'an  1559,  à  Paris  ;  l'au- 
creVe  moribus- veterum  Gallorum  ,  qui  fur  publié  dans 
a  même  ville  en  1  5  5  Si  &  l  4  a  Bafle  en  1 574  , 
îvec  une  préface  de  Thomas  Freigius  ,  Se  à  Francfort 
en  15S4.  Michel  de  Caltelntu  en  publia  la  tra- 
duction françoife  à  Paris  dès  l'an  1559.  Les  autres 
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ouvrages  de  Ramus  font  :  une  édition  latine  d'Eu- 
clide  jen  i  3  34  &  1539»  in-8°  ,  dédiée  au  cardinal 
de  Lorraine.  Plulieurs  difcours  latins  prononcés  en  dif- 
férentes occafions     Se  recueillis  en  1 559  3  in-8°  3  à 
Marpurg  ,  avec  fa  vie  par  Thomas  Freigius, Ion  tefta- 
mcnt  j  ia  harangue  intitulée,  Bafdea  oratio,  Se  les  dif- 
cours d'Orner  Talon  ,  de  Jean  Pena  ,  Se  de  Fiideric 
Reifnerus ,  &:  quelques  autres  pièces  des  mêmes.  Prz- 
2eclion.es  in  Çiceronis  fomnium  Scipionis  ,  à  Pans  en 
ï  5 4CT  ,  in-S°.  Brutins.  qudftiones  ,  Paris  en  1545)  , 
in-S°.  Rhetoricœ  difuicliones  in  QuintUianum  ,  en  1  549, 
in-  8°  ,  à  Paris.  Orationes  in  logicam ,  à  Paris,  1551, 
in%°  ,  avec  celles  de  Nicolas Charton  fur  le  même  fu- 
jet.  Enarrationes  in  fecunda  &  tertio,  oratione  Çiceronis 
de  lege  Agraria  j  in  orat.  pfo  Rabirio  3  &  in  quatuor 
Catilinarias ,  à  Bafle ,  en  iJ53,in-S°.  Arithmetica 
libri  très  3  en  1555,3  Paris  ,  //z-40 ,  Si  réimprimés  en 
deux  livres  à  Balle  ,  en  1 5  69  ,  avec  quelques  change- 
mens.  Cet  ouvrage  a  été  fcuvent  réimprimé  depuis.  La 
dialectique  de  Pierre  de  ld  Ramée ,  à  Paris  j  en  1 5  5  5  3 
i/z-40.  Ciccronianus  ,  à  Bafle  en  1 5  57  ,  Se  plufieurs  fois 
depuis.  Annotationes  in  çpijlolas  famdiares  Çiceronis. 
Crammatica  grœca  quattnus  à  latina  diffère  ,  en  1560, 
Se  plusieurs  fois  depuis.  Oratio  de  profejjione  libéra- 
iium  artiunij  à  Paris  ,  en  1563,  m-8°«  Commentant  in 
Ciceronem  de  fato  ,  en  15  63.  Scholarum  phyjlcarum 
libri  très  ,  Sec.  en  15^5.  Remontrance  laite  au  confeil 
privé  en  la  chambre  du  roi  au  Louvre  le  1  8  janvier 
1 5  67 ,  touchant  la  piofeflîon  royale  en  mathémati- 
ques, en  15^7,  i/2-ù0.  On  y  apprend  pluheurs  parti- 
cularités de  la  vie  de  Ramus.  Lettres  patentes  du  roi 
touchant  V injlitution  de  /es  lecleurs  en  l'univerjité  de 
Paris,  avec  la  préface  de  Pierre  de  la  Ramée  fur  le  poème 
des  mathématiques  ,  à  la  reine  mere  du  roi  3  en  1567, 
în-8°.  Proœmiurn  mathemathum  3  Sec.  en  1 567.  Gram- 
maire francoife  3  Sic.  en  1567.  Schols,  in  artes  libé- 
rales ,  &c.  en  1  3Û9.  Scholarum  mathematicarum ,  libri 
3  1  3en  1  5  69.  Bafdea  ad fenat.  populumque  Bajdcenjem, 
en  1 5  7 1 .  Defenfio  pro  Anftotele ,  en  1 5  7 1 .  Prmlecîiones 
in  orationes  oclo  confulates  ,  en  1  574.  Commcntariorum 
de  religione  chrifliana.  libri  IV,  en  1  576.  Geometria,en 
I  577.  A/gebra  explkata,  Sic.  en  1586.  De  caufis  ajfec- 
ùonum  &  proprietatum  quarumdam  fingularium ,  Sic.  en 
1579.  Arifotelis  polïuca  grx.ee  &  latine  cum  notis  ,  en 
I  60  1  .Scho!£  dialeclicts  in  Organon  Arifotelis ,en  1  6  8 1 . 
SchoU  metaphyficâ,  in  metaphyfcos  libros  Anflot.  en 
1583.  Pr&lecliones  in  quatuor  libros  Georg.  &  Bucal. 
Virgïlii ,  en  i  5  84.  Platonis  epifioU  cum  verfone  &  no- 
tis ,  en  1  549.  Grammatical  lat.  libri  quatuor  ,  en  1559. 
Libri  duo  de  yeris  fonis  litterarum  3  Sic.  en  1 564.  Cy- 
nofùra  utriufque  juris  ,  Sic.  en  1 604.  On  trouvera  un 
article  détaillé  concernant  Ramus  &  fes  ouvrages, dans 
les  mémoires  du  P.  Niceron  ,  tome  XIII  Se  XX.  *  De 
Thon ,  hift.  tempor.  /.  2  5 .  Sainte-Marthe ,  /.  1 ,  elog.  La 
Croix  du  Maine ,  bibliothèque  francoife.  Sponde  ,  A.  C. 
1571,  n.  1 5 .  Beze,  epifl.  34  &  36.  Bayle 3diciionnaire 
critique.  Gcnebrard  ,  dans  l'oraifon  junêbre  de  M-  Da- 
nés ,  évêque  de  Lavaur  ,  en  1  577.  Voyez  la  vie  de  Ra- 
mus compofee  par  Théophile  Banohus     à  la  tête 
des  commentaires  fur  la  religion  chrétienne.  Le  P.  Ni- 
ceron donne  à  Banohus  le  nom  de  Thomas  j  mais  il 
fe  trompe. 

RAMUSIO  3  cherche^  RAMNUSIO. 
RAN  ALS  :  il  y  a  deux  illes  de  ce  nom  entre  les  Or- 
cades  ,  la  Nord-Ranals  ,  qui  ell  une  des  plus  fepten- 
irionales  \  Se  la  houth-Ranals  3  qui  eû  des  plus  méri- 
dionales ,  n'étant  féparée  de  lEeolTe  que  par  le  petit 
détroit  de  Pichland.  Llles  font  toutes  deux  fort  petites 
Se  peu  confidérables.  On  prend  la  South-Ranals  pour 
l'Ocetis  de  Ptolémée  }  que  quelques-uns  pourtant  pré- 
tendant être  l'ifle  d'Hoye,  qui  ell:  au  couchant  de  la 
Soudi-Ranals. 

RANC  (  Jean  )  pefntre  né  à  Montpellier  en  1 674 
époufa  la  nièce  du  célèbre  Hyacinthe  Rigaut  >  fuivit 
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tout  le  gout  de  ce  dernier ,  Se  fe  diftingua  dans  le  por- 
trait. 11  tut  reçu  en  1703  ,  à  l'académie  de  peinture  de 
Paris  ,  Se  en  1714,  il  tut  nommé  premiei  pemire  du 
roi  dEipagne.  M.  Houdart  de  la  Motte  a  fait  ufage 
dans  fes  tables  de  l'aventure  fuivar.te  qui  éroit  arrivée 
à  ce  peintre.  Un  portrait  qu'il  avoit  fait ,  ayant  été 
critiqué  par  pluheurs  perlonnes  qui.  fe  prétendoienr 
habiles  connoilfeurs ,  Rauc,  piqué  de  leurs  difcours  , 
prépara  une  toile  avec  un  trou  pour  paifer  la  tête  ,  & 
pria  celui  qu'il  avoitpeint d'y  ajuiter  la  fienne.  Cela 
tait,  il  fit  venir  les  mânes  cenfeurs,  qui  ne  trouvèrent 
pas  encore  le  portrait  aifez  relfemblanr.  Alors  la  tête 
répondit  :  Vous  vous  trompe^  3mejfieurs ,  c'eft  moi  même. 
Voye2  les  fabies  de  M.  de  la  Motte ,  fable  V  ,  du  livre 
IV  ,  qui  a  pour  titre  :  Le  portrait.  Jean  Ranc  ,  après 
avoir  peint  toute  la  cour  dTfpague,  tut  mandé  en  Por- 
tugal pour  peindre  la  tamille  royale.  Il  eft  mort  à  Ma- 
drid en  1735,  âgé  de  61  ans  &  6  mois.  *  Abrégé  des 
vies  des  plus  fameux  peintres  ,  par  M.  d'Argenville 
i«-4°,  tome  II ,  pag.  413  Se  414. 

RANCE  (  dom  Armand-Jean  le  Bouthillier  de) 
abbé  de  la  Trappe  3  naquit  à  Paris  le  9  jour  de  janvier 
1616.  Il  éroit  neveu  de  Claude  le  Bouthillier  de  Cha- 
vigni ,  fecrétaire  d'état  Se  iurintendant  des  finances.  Il 
eut  dans  fa  jeuneife  beaucoup  de  paillon  pour  les  belles- 
lettres,  &  y  fit  un  fi  grand  progrès  3  qu'il  publia  3  à 
l'aide  de  fou  précepteur  ,  à  l'âge  de  1 1  ou  1  3  ans,  une 
nouvelle  édition  des  poéfies  d'Anacreon  avec  des  nores, 
qui  fut  imprimée  en  1639,  Se  une  féconde  fois  en 
1647.  Il  reçur  la  tonfure  le  21  décembre  1 63  5 ,  6c  fut 
dès  l'âge  de  dix  ans  chanoine  de  Notre-Dame  de  Pa- 
ris. Peu  après  le  roi  lui  donna  le  prieuré  fimple  de 
Boulogne  proche  Chambor.  Il  fut  enfuite  pourvu  de 
l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Val  de  l'ordre  de  S.  Au- 
gultin  ,  Se  de  celle  de  la  Trappe.  Il  ctoit  encore  abbé 
de  faint  Symphorien  de  Beauvais ,  prieur  de  faintCIé- 
mentm  en  PoitGu ,  archidiacre  d'Outre-Mayenne  dans 
l'eglife  d'Angers,  Si  chanoine  de  l'églife  de  Tours.  H 
fe  mit  dans  la  leèture  des  pères  avant  que  d'étudier  en 
théologie  j  puifqu'à  l'âge  de  1 6  ans  il  étoit  bien  infirme 
des  (entimens  de  ces  anciens  docteurs,  en  favoit  les  plus 
beaux  endroits ,  Si  prêcha  à  la  protefïion  d'une  de  fes 
fœurs.  11  étudia  depuis  la  théologie  en  Sorbonne ,  fou- 
rme fa  tentative  à  l'âge  de  vingt-un  ans ,  Se  fit  enfuite 
fa  licence  avec  fucecs.  Il  reçut  l'ordre  de  prêtrife  le  2  z 
janvier  1651  ,  Se  prit  le  bonnet  de  docteur  en  théo- 
logie de  la  taculté  de  Paris  le  10  février  1654.  Le 
cours  de  fes  études  étant  fini ,  il  entra  dans  le  monde, 
&  s'y  donna  tout  entier.  Son  efprir,  fa  vivacité  3  fa 
délicatefie,  fon  bon  gout  Se  fa  pûliteire_,  le  firenr  aimer 
des  gens  de  la  cour  j  Si  fa  probité  Se  (a  tranchife  lui 
armèrent  l'eftime  de  tous  les  honnêtes  gens.  L'ambi- 
tion &  l'amour  de  la  gloire  furenr  fes  paillons  domi- 
nâmes. Enrre  les  plaifirs,  il  aimoit  plus  qu'aucun  autre 
celui  de  la  chaife.  Il  retufa  l'évtché  de  Léon  par  un 
principe  de  vanité.  Il  fur  aumônier  du  duc  d'Or- 
léans ,  Se  un  des  députés  du  fécond  ordre  dans  l'a/Tein- 
blée  du  clergé  de  1^55.  On  lui  donna  diverfes  marques 
dedifiinciiondans  cette  afiemblée,  Se  on  le  pria  même 
de  veiller  fur  l'édirîon  grecque  d'Eufébe,  &  de  quel- 
ques aurres  pères  Grecs  qu'on  vouloit  faire  imprimer. 
On  a  parlé  diverfement  des  motifs  de  fa  converliou  , 
iSc  de  fon  retour  à  une  vie  réglée  Se  exemte  des  vani- 
tés du  fiécle  Se  de  l'amour  des  plaifirs  ,  qui  l'avoienr 
prefqu'enrierement  occupé.  M.  de  Maupeoti  ,  "qui  a 
écrit  fa  vie  3  l'attribue  à  la  mort  du  duc  d'Orléans ,  Sà 
à  celle  d'une  duchelle  fameufe  par  fa  beauté;  mais  l'ab- 
bé Marfollier  dit  que  M.  de  Rancéétoit  converti  avanc 
la  mort  de  ce  prince.  Il  dit  que  cette  converfîon  fut 
due  â  diverfes  marques  de  protection  dont  Dieu  l'avoir 
honoré.  Les  balles  d'un  fufil  tiré  ,  qui  dévoient  le  per- 
cer ,  donnèrent  dans  le  fer  de  fa  gibecière  ,  qui  porta 
le  coup.  Bêlas  !  Que  devenais -je3  s'écria-t-il  en  ce  mo- 
ment ,  fi  Dieu  n'eut  eu  pitié  de  moi  ?  Une  àurrefois  à 
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Veret ,  étant  feul  à  la  chaife  ,  il  défarma  un  chatfèur 
qui  étroit  un  duellifte  fameux,  fuivi  de  plufieurs  au- 
tres cbafleujfi  ;  Quelle  puifjance.  fupérieure  a  empêché  que 
je  ne  te  tuaffe  ?  dit  le  duellifte  défarmé.  Quelle  pro- 
tection de  Dieu  Jînguliere  m'a  garanti  dans  cette  occa- 
fion  i  dit  l'abbé  de  fon  côté.  Ce  fut,  ajoute  l'abbé  Mar- 
fotier ,  cette  protection  divine,  &  la  mort  8c  les  dif- 
graces  de  plufieurs  de  fes  amis,  qui  le  firent  à  la  fin 
rentrer  fcrieufeiûent  en  lui-même.  Le  premier  auteur 
réfute  ce  qu'on  a  dit  communément,  que  l'abbé  de  la 
Trappe  étant  venu  pour  voir  une  dame  qu'il  aimoitj  & 
l'ayant  trouvée  dans  un  cercueil ,  la  douleur  qu'il  en 
avoir  conçue,  l'avoit  déterminé  à  fe  retirer  du  monde. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  fe  retira  dans  fa  maifon  de  cam- 
pagne de  Veret,  celfa  d'être  dans  le  commerce  du  grand 
monde ,  Se  fe  logea,  quand  il  alloit  à  Paris  ^  à  l'inrti- 
tutiûn  des  pères  de  l'Oratoire.  Voulant  enfuite  embraf- 
fer  un  état  de  vie  ^  il  confulta  les  évêques  d'Alet,  de 
Pamiers  de  de  Gominges,  Le  dernier  lui  confeilla  de 
ife  faire  religieux,chofe  à  laquelle  l'abbé  de  Rancé  avoit 
alors  tant  de  répugnance ,  qu'il  s'écria  avec  étdnnement: 
Mot ,  me  faire  frère  froca'r  !  Etant  de  retour  du  voyage 
qu'il  avoit  fait  pour  conférer  avec  ces  évêques,  il  penfa 
plus  férieufement  que  jamais  à  fe  féparer  de  tout  com- 
merce du  monde  ,  Se  refufa  le  grand  vicariat  &  même 
la  coadjutorerie  de  l'archevêché  de  Tours  ,  polfédé 
par  fon  oncle.  Il  fe  démit  enfuite  de  prefque  tous  fes 
bénéfices ,  Se  fe  retira  dans  le  prieuré  de  Boulogne  près 
deChamborj  de  l'ordre  de  Grammont,  qu'il  s'éroit 
réfervé  avec  fon  abbaye  de  la  Trappe  ,  où  il  demeura 
quelque  temps  ;  enfin  il  réfoltit  d'aller  à  la  Trappe  pour 
introduite  la  réforme  dans  cette  abbaye ,  dont  les  re- 
ligieux vivoient  dans  un  grand  dérèglement.  Ne  pou- 
vant les  corriger ,  il  fit  un  concordat  avec  eux  le  7 
août  1661 ,  par  lequel  leur  maifon  de  la  Trappe  fut 
m  ife  entre  les  mains  des  pères  de  l'étroite  Obfervance 
de  Cîteaux.  Après  cela  3  téfolu  entièrement  d'embraf- 
fer  la  vie  monaftique  ,  il  difpofa  de  fes  biens,  garda  fa 
bibliothèque  pour  l'abbaye  de  la  Trappe  ,  Se  donna  le 
prix  de  fa  terre  de  Veret ,  qu'il  vendit  trois  cens  mille 
livres  ,  à  l'hôtel-Dieu  de  Paris.  S'étant  ainfi  dépouillé 
de  tout  ce  qui  le  pouvoit  tenir  attaché  au  monde  ,  Se 
ayant  obtenu  du  roi  un  brevet  pour  pouvoir  tenir  fon 
abbaye  de  la  Trappe  en  régie,  il  prit  l'habit  de  religion 
dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Perfeigne,  de  l'Ob- 
fervance  de  Cîteaux ,  le  2.3  juin  1 66}  ,  âgé  de  37  ans, 
5  mois;  Il  y  fit  fon  noviciat  avec  ferveur ,  Se  ayant  reçu 
fes  expéditions  de  la  cour  de  Romej  pour  tenir  en  ré- 
gie l'abbaye  de  lâ  Trappe.,  il  fit  profeflîon  le  6  juin 
1  664,  dans  celle  de  Perfeigne}  entre  les  mains  de  doih 
Michel  Guiton,  corn  mi  (Ta  ire  du  général  de  l'ordre; 
L'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Trappe ,  dont  il  alla 
prendre  là  conduite,  &  dont  on  parle  plus  au  long  fous 
ce  titre ,  a  été  fondée  par  Rotrou  ,  comte  du  Perche  ^ 
Tan  11 40.  Elle  fut  d'abord  de  l'ordre  de  Savtgni $ 
mais  Serlon  ,  quatrième  abbé  de  Savigni ,  ayant  réurti 
cette  abbaye  en  1 1 48  3  à  l'ordre  de  Cîteaux  ,  le  nionaf- 
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tombée  dans  un  dérèglement  effroyable ,  8c  dans  une 
décadence  affretife.  L'abbé  ,  après  avoir  introduit  la 
réforfne  dans  fon  monaftere  ,  travailla  à  la  défenfe  de 
l'étroite  Obfe&vance  de  Cîteaux ,  &  fut  député  à  Rome 
avec  l'abbé  de  Valticher  pour  la  foutenir.  Il  n'y  eut 
pas  la  ^risfaètion  qu'il  p/étendoit.  Alexandre  VU  don- 
na un  bref  defavantagetu{  à  l'étroite  Obfervance  >  contre 
lequel  l'abbé  de  la  Trappe  revenu  en  France  protefta; 
On  prétend  que  c'étoit  un  bref  que  l'intrigue  avait  mé- 
nagé, 8c  que  la  feule  faveur  avoit  obtenu.  Dans  la 
fuite  les  pères  de  la  commune  Obfervance  ayant  ob- 
tenu un  nouveau  bref,  qui  renverfoit  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  favotable  à  la  téfotme  dans  le  premier,  les 
pères  de  l'étroite  Obfetvance  en  appellerent  comme 
d'abus.  L'affaire  étant  renvoyée  à  Rome ,  ces  religieux 
^turent  recours  à  l'autorité  du  roi  j  Se  l'abbé  de  la  Trap- 
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pe  lui  prefenta  une  belle  requête  ,  pour  avoir  des  com- 
nulfaires  qui  regiaffent  les  difficultés  que  les  monalte- 
res  de  l'étroite  Obfervance  avoient  avec  l'abbé  &  le 
chapitre  général  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Le  roi  lui  en 
accorda. Mais  ies  religieux  de  la  commune  Obfervance 
eurent  encore  un  arrêr,qui  le:;  mit  à  couvert  de  la  peur 
qu'ils  avoient  d'être  obligés  de  vivre  plus  régulière- 
ment qu'ils  nefaiioient.  Cet  arrêt  étOit  néanmoins  fa- 
vorable à  la  réforme  ,  en  ce  qu'il  ordonnoîr  que  l'abbé 
de  la  Trappe  exercerait  la  charge  de  vifîteur  &  de  vi- 
caire général  de  la  réforme.  Il  retùfa  cette  dignité  pour 
la  troifîéme  fois  ,  Se  regarda  ,  dit  fon  hiftotien  ,  ce 
jugement  comme  il  avoit  regardé  celui  de  Rome'j,  fa- 
voir  comme  un  effet  de  la  colère  de  Dieu.  L'abbé 
n'ayant  pu  étendre  la  réforme  dans  fon  ordre ^  s'appli- 
qua fortement  à  l'établir  a  la  Trappe  dans  fa.  plus  gran- 
de vigueur.  Il  compofa  aulli  un  livre  de  ta  fainieié  dés 
devoirs  de  l'état  monajlique  ,  qu'il  eut  de  la  peine  à 
donner  au  public.  Ce  livre  n'étant  pas  fans  difficulté  „ 
l'abbé  les  expliqua  par  des  éclairciffemens.  D.  le  Maf- 
fon,  fort  choqué  de  ce  que  M.  de  Rancé  avoit  dit  deâ 
Chartreux  dans  fon  traité  Des  devoirs  &  de  la  fiinteté 
de  la  vie  mOnaftique  j,  s'efforça  de  le  réfuter  dans  fes 
annales  de  l'ordre  des  Chartreux  :  mais  M.  de  Rancé 
fe  jufhfia  par  une  ample  apologie  en  forme  de  lettré 
datée  du  20  juillet  1689  ,  qui  ne  courut  d'abord  que 
manuferite.  Un  exemplaire  étant  tombé  entre  les  mains 
de  D.  le  Maffon  ,  ce  pere  tâcha  de  la  réfuter  dans  fon 
explication  des  anciens  flatuts  des  Chartreux ,  qui  ne 
fut  imprimée  que  fecretrement  dans  la  grande  Char-, 
treufe  ,  Se  que  la  cour  lui  fit  défenfe  de  faite  paraître. 
Cette  explication  donna  heu  à  quelqu'un  d'envoyer  efl 
Hollande  la  gtande  lettre  de  M.  de  Rancé,  qui  fut  im- 
primée en  1710,  dans  les  nouvelles  de  la  république  des 
lettres.  II  fit  àuffi  une  explication  ferla  régie  de  S.  B"è- 
nok.  L'abbaye  des  Clairets,  qui  étoit  de  filles  de  l'ordré 
de  Cîteaux,  Se  qu'il  prit  fous  fa  conduire,  donna  lieii  4 
trois  petits  écrits  fur  la  vifîtequ'\l  y  fît.  En  même-temps 
parut  l'injlruclion  fur  là  mort  de  domMuce.Cçs  ouvrages 
ne  demeurèrent  pas  fans  contradicteurs  j  cat ,  fans  par- 
ler d'un  libelle  anonyme  qui  fut  fait  dès  1  68    par  Da- 
niel de  Larroque  ,  contre  fa  vie  Se  contre  fes  écrits  y 
intitulé  :  Des  véritables  motifs  de  la  tonverfion  de  l'abbe 
de  la  Trappe  ,  avec  des  réflexions  fur  fa  vie  &'  fù.r  fis 
écrits,Sc  qui  fut  méprifé  avec  raifon  des  honnêtes gens^ 
leP;  Mege  ,  religieux  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
attaqua  plufieurs  endroits  du  traité  des  devoirs  monaf- 
tiquessdans  un  gros  commentaire  fur  la  règle  de  S.  Be- 
noît, qui  fut  fupprimé.  Et  quelque  temps  après  ,  le  P„ 
Mabillon  réfuta  dans  fon  livre  des  études  monafiiques i 
le  fentirrient  que  l'abbé  de  la  Trappe  avoit  avancé  con- 
tre l'étude  des  moines.  L'abbé  y  fît  une  réponfe^  Se  le  P0' 
Mabillon  y  oppofa  des  réflexions,  D.  Claude  de  Vert 
fit  une  réplique  à  ces  réflexions  ,  fous  le  nom  defrerè 
Colombard.  L'abbé  de  la  Trappe  y  répondit  lui-même  j 
mais  fon  ouvrage  ne  fortit  point  de  iûn  cloître.  On  ht 
courir  en  1691 ,  quatre  lettres  contre  le  livre  des  De- 
voirs de  la  vie  monajlique  ,  aufquelles  on  répondit  dans 
une  feule:  Ces  quatre  lettres  étoiént  du  P.  de  Sainte- 
Marthe  ,  Bénédictin.  M.  de  R.ancé  y  répondit  le  5  de 
novembre  de  la  même  année  1 692. ,  Se  adi  elfa  fa  lettre  ; 
qui  eft  fort  courte  ^  à  M.  de  Santeul  ,  chanoine  régu- 
lier de  S.  Victor  ,  fi  connu  par  fes  poélies  latines.  Un 
ami  de  l'auteur  des  quatre  lettres ,  ou  l'auteur  lui- 
même  répliqua  dans  une  autre  lettre  qu'il  adtefTà 
auffi  à  M.  de  Santeul ,  8e  dans  laquelle  il  éclaircir  8c 
modifie  plufieurs  endroits  des  quatre  lettres.  Cette 
réplique  fut  fuivie  d'une  autre  ;  qui  eft,  de  l'an- 
teur  des  quatre  lettres  ,  Si  qu'il  adreffa  à  M.  l'abbé 
de  la  Trappe  lili-même  ;  8c  comme  M.  Tiers  avoit 
fait  contre  les  quatre  lettres  une  apologie  fort  étendus 
de  M.  de  Rancé,  un  anonyme  ,  que  l'on  prétend  en- 
core être  le  P.  de  Sainte-Marthe  ,  y  fit  une  longue 
réplique ,  où  il  examine  cette  apologie.  Lotues  cei 
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lettres  ont  été  recueillies  en  un  volume,  ious  le  tîtrede 
Recueil  de  quelques  pièces  qui  concernent  ks  quatre  let- 
tres écrites  à  M.  l'abbè  de  la  Trappe ,  en  1 69  3  in- 1  8  , 
à  Cologne, félon  le  titre.  L'abbé  de  la  Trappe  cnmpofa 
depuis  un  traire  intitulé  :  Abrogé  des  obligations  des 
Chrétiens.  Cependant  on  lui  écnvoit  de  tous  côtés ,  Se 
il  étoit  obligé  de  faire  des  réponfes.  C'eft  ce  qui  a  pro- 
duit ce  grand  nombre  de  lettres  fpirituelles  ,  que  l'on 
a  confervées  foigneufement  ,  &  qu'on  a  données  au 
public.  Celle  qu'il  -écrivit  à  M.  l'abbé  Nicaife ,  fur  la 
mort  de  M.  Arnauld  ,  fît  beaucoup  de  bruit  dans  le 
monde.  Voici  de  quelle  manière  il  y  parloit  de  ce  doc- 
teur. Enfin  voilà  M.  Arnauld  mort  :  après  avoir  pouffé 
fa  carrière  auffi  loin  qu'il  a  pu  ,  il  a  fallu  qu'elle  fè  joit 
-terminé*.  Quoi  qu'on  dije,volla  bien  des  quejlions  finies  : 
fon  érudition  &  fon  autorité  étaient  d'un  grand  poids 
■pour  le  parti  :  heureux  qui  n'en  a  point  d'autre  que  celui 
de  Jefus-Chrijl.  Ces  quatre  lignes  écrites  au  feul  abbé 
Nicaife  ,  devinrent  bientôt  publiques ,  Se  on  les  inter- 
préta d'une  manière  qui  n  était  pas  favorable  à  la  mé- 
moire de  M.  Arnauld.  Sur  cette  fuppolîtion,on  écrivit 
à  M.  l'abbé  de  la  Trappe  plufieurs  lettres  anonymes , 
Se  il  en  parut  une  allez  longue  >  écrite  avec  beaucoup 
de  vivacité.  Mais  on  allure  que  l'abbé  avoir  écrit  cette 
lettre  uniquement  dans  le  deflèin  de  porter  l'abbé  Ni- 
caife ,  qui  avoir  toujours  vécu  dans  des  occupations 
pleines  de  diflîparion,  à  penfer  à  la  campagne  ,  où  il 
s'étoit  retiré  ,  à  la  grande  affaire  de  fon  falut,  fans  n> 
ferve  &  fans  partage.  Il  fut  fort  furpris  de  voir  qu'on 
avoit  interprété  fa  penfée  autrement ,  &  qu'on  l'accu- 
foit  d'avoir  écrit  des  chofes  dures  &  violentes  contre  la 
mémoire  de  M.  Arnauld.  Pour  détromper  tout  le  monde 
de  cette  opinion ,  il  témoigna  dans  fes  lettres  ;  Qu'il 
ne  croyok  pas  qu'il  lui  fût  arrivé  de  rien  dire  fur  fon 
fujet  ,  qui  lui  put  attirer  des  répliques  &  des  réponfes  fâ~ 
cheufes  :  Qu'il  étoit  fâc/ié  que  AI.  Nicaife  eût  envoyé  ces 
■quatre  lignes  :  mais  que  cet  abbé  étoit  excufable  ;  par- 
cequ'il  n'avoit  rien  vu  de  ce  que  les  autres  y  avoient  vu  , 
&  qu'il  a\  lit  été  touché  du  détachement  dans  lequel 
i' abbé  de  -la  Trappe  lui  marquait  qu'un  Chrétien  devo'u 
vivre.  Le  P.  Qoçfnel  défavoua  la  lettre  écrite  A  l'abbé 
de  la  Trappe  ,  qu'on  lui  attribuoit,  Se  témoigna  qu'il 
n'était  pas  capable  de  faire  courir  des  lettres  qui  pou- 
roient  donner  atteinte  à  la  réputation  de  ce  pieux  abbé. 
Ce  n'tft  pas  feulement ,  ajoutoit-il  ,  pareequily  ù  plus 
de  trente  ans  que  je  fais  profejfion  de  l'honorer  3  &  que 
je  me  flate  d'avoir  quelque  part  a  fon  amitié  ;  mais  plus 
encore  pareequ'on  doit  ce  rejpecl  à  l'efprit  de  Dieu  ,  qui 
règne  dans  fes  ferviteurs  ,  de  ne  le  pas  contrifer  t  &  de 
ne  pas  nuire  à  fes  œuvres,  en  diminuant  la  réputation  des 
ouvriers  qu'il  a  daigné  employer.  Je  puis  bien  ne  pas 
convenir  de  leurs  jcnthnais  ,  ni  approuver  toutes  leurs 
démarches  :  mais  je  ne  me  dois  jamais  difpeifer  de  les 
traiter  avec  rejpecl.  L'abbé  de  la  Trappe  étant  tombé 
dans  une  maladie  qui  lobligêoit  de  paffer  le  relte  de 
fes  jours  à  l'infirmerie  ,  crut  devoir  fe  démettre  de 
fon  abbaye.  Le  roi  voulut  bien  lui  donner  pour 
fuccelTeur  un  religieux  delà  maifon ,  Se  lui  laiffa  le 
choix  du  fujet.  Il  nomma  dom  Zozime  ,  à  qui  le  roi 
fit  expédier  le  brevet  de  l'abbaye  de  la  Trappe  ,  le 
20  juin  1 695.  Les  bulles  furent  expédiées  le  20  du 
mois  de  décembre  fuivant  a  Se  il  prit  polfeflîon  le 
22  janvier  1696.  Mais  il  mourut  peu  de  temps 
après  ,  avant  l'ancien  abbé  ,  qui  eut  encore  la  li- 
berté de  choifir  le  religieux  qu'il  voulut ,  pour  rem- 
plir cette  place.  Il  choilit  D.  Gervaife,  dont  nous  par- 
lons dans  un  article  particulier  j  mais  il  fe  repentit 
bientôt  du  choix  qu'il  avoit  fait.  Le  nouvel  abbé  fit 
une  vifue  aux  Clairets  ,  dans  laquelle  il  fe  brouilla 
avec  Pabbeûe  ,  Se  lui  tir  fignifier  qu'il  renoncoit  à  la 
conduite  de  fon  mrmaftere.  Il  mit  le  trouble  Se  la  di- 
vilîon  dans  la  maifon  de  la  Trappe  ,  en  recevantquan- 
tiré  de  poftulans ,  Se  en  infpirant  aux  nouveaux  reli- 
gieux un  autre  efprit  Se  une  autre  conduite  que  celle 
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de  l'ancien  abbé.  Cela  partagea  les  religieux  en  deux 
efpéces  de  partis  s  que  l'on  appelloit  l'ancien  Se  le 
nouveau  bureau,  Il  entreprit  de  fe  mettre  en  poffeflïon 
de  l'abbaye  de  l'Eftreés  5  pour  y  placer,  fous  prétexte 
d'infirmité  ,  les  religieux  qui  l'incommodoient  à  la 
Trappe.  L'ancien  abbé  n'approuva  point  cette  rélolu- 
tion  j  &  le  roi  ,  informé  de  cet  établi  Ile  ment  ,  fait 
contre  les  formes  de  l'état ,  fit  retirer  le  nouvel  abbé 
Se  fes  moines,  &  lui  fit  faire  des  reproches  fur  fa  con- 
duite. L'ancien  abbé  écrivit  en  fa  faveur  j  mais  il 
trouva  le  moyen  de  tirer  de  lui  quelque  temps  après 
une  démillion  qu'il  fit  remettre  entre  les  mains  du 
roi.  Le  nouvel  abbé  ,  qui  ne  croyoit  pas  que  la  chofe 
dût  aller  fi  loin  ,  fe  donna  beaucoup  de  mouvement 
pour  empêcher  que  cette  démifllon  n'eût  fon  effet.  Il 
fit  ligner  une  requête  à  un  grand  nombre  de  religieux 
de  la  Trappe ,  pour  demander  qu'il  fût  confervé.  Il 
aceufa  l'ancien  abbé  Se  les  religieux  de  janfénifme.  Il 
fit  accroire  qu'on  ne  voulait  le  depofer  que  pour  met- 
tre un  Janfénifte  à  fa  place.  11  fit  un  voyage  à  la  cour  5 
mais  tous  ces  liratagémes  furent  inutiles  >  &  l'ancien 
abbé  ayant  nommé  trois  fujets  au  roi ,  ce  prince  fit 
choix  de  dom  Jacques  de  la  Cour  pour  abbé  de  la 
Trappe  ,  qui  ayant  obtenu  fes  bulles ,  népolféda  l'ab- 
bé en  charge.  Celui-ci  le  retira  avec  trois  religieux* 
La  paix  étant  rendue  à  la  Trappe  ,  les  infirmités  de 
l'ancien  abbé  augmentetent ,  6c  l'empcirterent  enfin  le 
16  octobre  1700.  H  mourut  couché  fur  la  cendre  8c 
fur  la  paille  >  en  préfence  de  l'éveque  de  Séez  Se  de 
toute  fa  communauté  ,  dans  les  fentimens  d'Une  piété 
exemplaire.  Voye\  fa  famille  à  BOUTHILL1LR. 
M.  de  Rancé  avoit  eu  une  difpute  avec  M.  le  Nain 
de  Tillemont  ,  dont  voici  l'occafion.  M.  Walon  de 
Beaupuis  ,  prêtre  de  Beauvais  qui  a  demeuré  long- 
temps a  Port-Royal  des  Champs,  ayant  été  à  la  Trappe* 
ce  qu'il  avoit  coutume  de  faire  de  temps  à  autre  ,  Se 
lui  ayant  été  refufé  de  voir  M.  de  Rancé  quand  il  y 
alla  en  1696  ,  quoiqu'il  eût  été  jufque-là  en  liaifon 
avec  cet  abbé  ,  Se  enfin  le  même  refus  ayant  été  fait  à 
un- autre  prêtre ,  nommé  M.  de  Maupas,  à  qui  on  n'a- 
voit  pas  même  voulu  parler  à  la  Trappe  3  M.  de  Til- 
lemont ,  ami  de  M.  Walon  de  Beaupuis  ,  encre  les 
bras  de  qui  ce  pieux  Se  favanthiftorien  eft  mort ,  jugea 
à  propos  d'en  écrire  à  M.  de  Rancé.  Sa  lettre,  qui  eft 
très-longue,  &  qui  eft  furement  de  la  fin  de  16915,011. 
du  commencement  de  1697  ,  ne  fut  imprimée  qu'en 
I7QJJ  in-i  1,  fous  le  titre  de  Nancy.  M.  de  Tillemont 
s'y  plaint  de  la  lettre  de  M.  de  Rancé  à  l'abbé  Nicaife  , 
où  il  parloit  de  la  mort  de  M.  Arnauld  ;  de  la  manière 
dont  on  avoit  reçu  a  la  Trappe  MM.  de  Beaupuis  & 
Maupas  ,  Se  de  plufieurs  autres  articles  ;  Sê  ces  plain- 
tes font  accompagnées  de  cet  efprit  de  douceur  &  de 
cette  tendrefTe  de  la  piété  dont  on  fait  que  M.  de  Til- 
lemont étoit  pourvu  à  un  fi  haut  degré.  Mais  M.  de 
Pvancé,  taillant  là  ces  plaintes,  fe  contenta  défaire  une 
réponfe  très-courte ,  que  l'on  trouve  après  la  lettre  de 
M.  de  Tillemont.  Cette  réponfe  n'offenfa  point  cepen- 
dant ,  ni  M.  de  Tillemont ,  ni  fes  amis,  qui  avoient 
pour  M.  de  Rancé  une  grande  jufte  vénération.  Mais 
après  la  mort  de  l'abbé  de  laTrappe_,on  fit  paroître  fous 
fon  nom  un  projer  d'une  réponfe  beaucoup  plus  longue» 
à  la  lettre  de  M.  de  Tillemont  ;  &  quoiqu'il  fût  facile 
de  reconnoître  au  ftyle  Se  au  langage  de  ce  projet  , 
qu'il  n'avoit  point  certainement  été  dicté  par  lf  pieux 
abbé  ,  M.  de  Tillemont  fe  ctut  obligé  de  faire  im- 
primer de  nouveau  ce  projet ,  avec  des  remarques  qui 
en  montrent  la  fauffeté  j  &  détruifent  les  calomnies 
dont  il  eft  rempli.  Les  ouvrages  de  M.  l'abbé  de  Ran- 
cé ,  dont  nous  n'avons  pas  encore  parlé  ,  font  ceux  qui 
fuivent  :  I.  Conftitutions  de  V abbaye  de  la  Trappe  ,  à 
Paris  ,  chez  le  Petit  &  Michatler 3  1671  avec 
un  difeours  fur  la  réforme.  2.  Réglemens  de  l'abbaye, 
de  Notre-Dame  de  la  Trappe  ,  en  forme  de  conftïtu- 
tions  P  à  Paris  j  chez  Michaiict ,  1690  ,  *»-i2.  3.  fîA 
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.gleniens  généraux  pour  l'abbaye  de 'Notre-Dame  de  ta  \ 
Trappe  ,  à  Paris  ,  Muguet  ,  1701  ,  2  volumes  in-n,  ■ 
4.  Relations  de  la  vie  &  de  la  mort  de  quelques  reli-  . 
gieux  de  la  Trappe  ,  imprimées  en  différens  temps  , 
puis  recueillies  en  quatre  volumes  in-i  z  ",  les  deux  ! 
premiers  en  1696  j  ietroihéme  en  1704,  Ôc  le  qua- 
trième, qui  eft  de  D.  le  Nain  ,  en  1708.  5.  Eclair-  \ 
cijfement  de  quelques  difficultés  que  l'on  a  formées  fur 
le  livre  de  la  fainteté  &  des  devoirs  de  la  vie  monafii- 
çjue,à.  Paris,  Muguet-,  1 685  ,  ,  Ôc  en  1686  , 

in-iz.  6.  Examen  des  reflexions  du  P.  Mabillon  fur  la 
réponfe  au  traité  des  études  monafîlques.  M.  de  Rancé , 
pour  le  bien  de  la  paix  ,  voulut  bien  ne  pas  làifTer  im- 
primer cet  examen.  7.  înfliuclions  fur  les  principaux 
fujets  de  la  piété  &  de  la  morale  chrétienne  ,  à  Paris  t 
Muguet,  1693  ,  in-ix.  8.  Divers fentimens  de  piété  > 
à  Paris  j  Dezallier  ,  1696  y  in-ix,  9.  Conduite  chré- 
tienne ,  adrejfée  à  fon  alteffe  royale  madame  de  Guife  , 
à  Paris  -,  Delaulne  ,  1  697  9  in-i  2,  La  féconde  partie 
de  cet  ouvrage  contient  pluiieurs  inftructions  fur  quel- 
ques temps  £c  fêtes  de  l'année  ,  fur  le  jubilé  ,  &  fur 
quelques  endroits  du  nouveau  teftament,  avec  des  fu- 
jets de  réHexions  pour  s'entretenir  chaque  jour  de  la 
femaine  ôc  du  mois.  10.  Maximes  chrétiennes  &  mo- 
rales -,  z  volumes  in-i  z ,  à  Paris  ,  1698  ,  Ôc  féconde 
édition  en  170  i.  11.  Conférences  ou  inflruclions  fur 
les  épttres  &  évangiles  des  dimanches  &  principales  fêtes 
de  l'année  ,  &  fur  les  vêtures  &  profejfons  relîgieufes  , 
à  Paris,  169 S  ,  4.  volumes  in-iz  ^  féconde  édition 
augmentée  ,  1 702  ,  4  Vol.  in-i  1.  1 2.  Réflexions  mo- 
rales fur  les  quatre  évangiles ,  à  Paris  j  1 699  ,  in- 1 z  s 
4  volumes.  1 3 .  Infcriptions  tirées  de  l'écriture  fainte  , 
&  employées  dans  la  maifon  d'une  perfonne  de  qualité  , 
contenant  les  principaux  devoirs  d'un  chrétien  ,  avec 
des  réHexions  ,  în-11.  14.  Lettres  de  piété  écrites  à 
•différentes  perfonnes  ,  à  Paris  s  ire-11  j  le  premier  vo- 
lume en  1 701  ,  de  le  fécond  en  1 70  z  ;  il  y  a  deux 
Cens  vingt  lettres.  15.  La  véritable  préparation  à  là 
mort,  ou  Conduite  intérieure  pour  fe  préparer  à  la  mort , 
à  Paris  ,  1  70  5  ,  in-i  2  y  à  la  tin  des  Médiations  fur  la 
régtedeS.  Benoît }  tirées  du  commentaire  de  M.  l'abbé 
de  la  Trappe  fur  la  même  régie,  ii-ii,  à  Paris,  1  705  , 
troifiéme  édition.  1  6.  La  régie  de  S.  Benoît,  traduction 
nouvelle,  in- 1  2 3  à  Paris,  1  6  8  9 3  avec  des  notes  qui  font 
de  dam  Claude  de  Vert.  1  7.  Epitaphede  M.  des  Yve- 
'teaux  (  Vauquelin  )  abbé  commendata.  re  de  la  Trappej 
&  précepteur  de  Louis  XIII  ;  elle  eft  fur  fon  tombeau 
dans  l'églife  de  Varedé.  18.  Lettre  de  l'auteur  de  la 
ïïiorale  fur  le  Pater  (M.  Floriot  )  à  M;  de  Rancé  j  abbé 
de  la  Trappe  j  Réponfe  de  M.  de  Rancé  à  cette  lettre  \ 
Réplique  de  l'auteur  de  la  morale:  ces  trois  pièces 
font  imprimées  dans  le  Recueil  des  pièces  concernant 
là  morale  chrétienne  fur  l'oraifon  dominicale  ,  au  tome 
VI  de  cet  ouvrage  ,  à  Bruxelles  (  Rouen  )  1745  » 
in-11.   19.  On  donne  encore  à  M.  de  Rancé  ,  les 
Heures  de  la  journée  chrétienne  ,  où  font  enfeïgnées  les 
Voies  du  falut ,  i/2-18.  20.  Les  infiruciions  de  S.  Do- 
rothée ,  &c.  font  de  D.  le  Nain  ,  quoiqu'elles  portent  j 
par  l'auteur  du  livre  de  la  faintété  &  des  devoirs  de  la 
vie  monaflique.  21.  Carte  de  vifne  faite  à  l'abbaye  de 
Notre-Dame  des  Clairets  ,  par  le  R.  P.  abbé  de  la 
Trappe  ,  le  1 G  de  février  1 690  ,  avec  les  deux  dif- 
cours  de  l'ouverture  &c  de  la  clôture  de  la  vifite  :  ces 
écrits  ont  été  imprimés  avec  1'inftrucr.i  on  fur  la  mort 
de  dom  Muce  ,  à  Paris,  1690,  in-iz.  zz.  Difcours 
fur  la  pureté  d'intention  s  avec  une  retraite  pour  une  oc- 
tave de  l' Affomption  ,  in-i  z.  23.  M.  le  Roi ,  abbé  dé 
Haute-Fontaine  ,  ayant  écrit  à  M.  de  Rancé  pour  im- 
prouver fa  prarique  des  humiliations  ,  fans  aucun  def- 
fein  que  le  public  eût  connoiflance  de  leur  difpute  j 
M.  de  la  Trappe  fit  imprimer  la  lettre  de  cet  abbé  , 
avec  une  longue  réponfe  à  fes  raifons ,  ce  qui  lui  at- 
tira une  réplique  de  M.  l'abbé  le  Roi.  On  a  imprimé 
-à  Rome  en  172^  3  izï-40  t  la  vie  de  M.  de  Rancé  a 
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torrigée  &  augmentée  ,  en  latin'-,  par  dom  "Malachie 
d'inguimbect ,  religieux  de  l'étroite  obfervance  .de  Ci- 
teaux',  théologien  du  grand  duc  de  Tofcaôe ,  &c  au- 
jourd'hui é'vêque  de  Carpentras  :  elle  eft  dédiée  au 
pape  Benoît  XIII.. Le  Jugement  critique  ,  mais  équita- 
ble ,  fur  les  vies  de  M.  de  Rancé  ,  compofées  par  MM„ 
Maupeôu  &  Marfollier  ,  &c.  ouvrage  anonyme,  que 
l'on  lait  être  de  dom  Gervaife  ,  contient  aufli  un  grand 
nombre  de  faits  intéreiïans  ,  concernant  M.  de  Raricé,, 
Cet  écrit  a  paru  en  1743  -3  in-i  z  \  quoique  le  titre 
porte  1  742.  *  Voye^  les  vies  de  M.  de  Rancé  \  com- 
pofées par  MM.  Maupeou  &  Marfollier  ,  &  celle 
faite  par  dom  le  Nain  \  frère  de  M.  de  Tillemonr,  en 
trois  vol.  in-i  2  j  l'apologie  de  Mf  de  Rancé  par  dom 
Gervaife  ,  contre  ce  qu'en  'dit  dertn  Vincent  ThiùU 
lierdans  fon  hiftoire  de  la  conteftation  excitée  au  fu- 
jet  des  études  monaftiques  j  au  tome  premier  dés  œu- 
vrés pofthumes  des  PP.  DD.  Thierri  Ruinait  ,  Se 
Jean  "Mabillon.  Il  y  a  d'excellentes  réflexions  dans  cette 
apologie  ,  mais  trop  de  hauteur  &c  de  vivacité.  Voye^ 
auJïi  l'écrit  intitulé  :  Imago  R.  P.  Domini  Aïmandï 
Joannis  le  Bouthillier  de  Rancé ,  abbatis  de  Trappa ,  ad 
numéros  epitaphii  deferipta  i  &c.  en  latin  ôc  en  Iran- 
çoisi,  in-S°^  en  1708'.       ,  ■      .    .  ., 

RANCHER(feigneursde)cAfrc^  BRULA RTn' 
RANCH1N  (  François  )  médecin    naquit  à  Mont- 
pellier vers  l'an  i$6o.  Il  embraffa  dans  fa  jeuneiîç 
l'état  eccléfiaftique  ,  comme  on  le  voit  par  les  lettre* 
de  doctorat  qu'il  donna  en  161 5  3  à  Jean-Etienne  Stro- 
belberger,où  il  prend  le  titre  de  prieur  de  S.  Martin  de 
Florac  ,  de  S.  Etienne  de  Montant  à  de  de  S.  Pierre  de 
Vebron.  Il  conferva  ces  trois  bénéfices  pendant  qu'il  fit 
fes  études  de  médecine  -,  &  même  depuis  fon  mariage 
avec  Marguerite  de  Carlencas ,  comme  il  étôlt  afiez  or- 
dinaire en  ce  temps-là.  Il  fut  fait  chancelier^  après  la 
mort  d'André  du  LaurenS ,  arrivée  en  1609,:  &  du- 
rant plus  de  trente  ans ,  qu'il  pofleda  cette  charge  \  il 
travailla  fans  relâche  pour  l'honneur  de  fa  faculté  , 
tant  par  les  réparations  qu'il  fit  faire  aux  collèges  de 
médecine  -,  que  par  les  traités,  qu'il  donna  au  public;, 
En  l'année  1620  ,  il  fit  rétablir  a  fes  frais  le  théâtre 
d'anatomie  ,  comme  le  marque  certe  infeription  en- 
core fubiiifcante  :  Theatrwn  hocce  anatomicum  olim  à 
majoribus  confiruclum  3  injuria  temporum  cûltapfum  m 
Er.  Ranchinus  ,  cancellarius  &  judex  univtrjïtati  's t 
.  in  gratiam  patris.  ,  &  pofieraatis  gloriam  ,  ornarrientum- 
que  academiéL ,  perpetuamque  memoriam  ,  propriis  fump~ 
tibus  reftauravit  &  magnifiée  ornavit ,  anno  M.  ri.  c.  xx. 
La  même  année  il  répara  le  collège  des  douze  méde- 
cins ,  autrement  appelle  le  collège  de  Mende  ,  où  iÊ 
faifoit  fa  demeure.  On  y  voir  encore  fon  bufte  du  côti 
du  jardin  ,  avec  les  armoiries  des  Ranchins  ail  bas,  Er> 
i  627  il  fit  imprimera  Lyon  un  recueil  in-^°,  contenant 
divers  traités  de  médecine  (  opufcula  medica  :  )  ce  re* 
cueil  comprend  un  traité  général  fur  toures  les  mala- 
dies ,  &  plufieurs  autres  fur  certaines  maladies  en  par- 
ticulier. On  trouve  au  commencement  de  ce  livre  une 
Hiftoire  abrégée  de  la  faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier ,  dans  un  difcours  qu'il  avoir  fait  autrefois  à 
l'ouverture  du  collège  ,  qui  a  pour  titre  :  Sacrum  Apol- 
Unare.  On  voit ,  dit-on  ,  dans  cet  ouvrage  ,  comme 
dans  tous  ceux  de.Ranchin.^  beaucoup  d'efprit  Ôc  de 
vivacité ,  fur-tout  dans  fa  préface  fur  le  ferment  d'Hy- 
pocrate  :  c'eft  ce  qu'on  lit  dans  VHifoire  ecdéfiafiique- 
de  Montpellier.  François  Ranchin  étoit  premier  Con- 
ful  en  1629  i  du  temps  que  la  pefte  ravageoit  cette 
ville  j  Se  il  n'omit  rien  de  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir: 
pour  empêcher  de  plus  grands  défprdres.  Il  campofa  à 
cette  occafion  un  traité  de  la  pefte  ,  dans  lequel  on 
trouve  une  hiftoire  détaillée  de  celle  donr  il  avoir  été 
témoin  :il  y  marque  les  précautions  qu'il  faut  prendre 
pour  préferver  les  villes  de  la  contagion  ,  la  manière 
de  fe  conduire  quand  le  mal  y  eft  entré,  Sec,  Ce  traite 
fait  partie  du  recueil  intitulé  :  Opufcules  î  ou,Traité$ 
Terne  IX.  Partie  /„  G 
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curieux  en  médecine  ,  de  François  Ranchin  3  cVc.  à 
Lyon,  1S40  ,  i/i-S°.  Dès  1637  ,  il  avoit  donné  fes 
GZuvres pharmaceutiques  3  à  Rouen  ,  in-'è0.  Ce  recueil 
n'eft  pas  cite  dans  VHiJloire  eccléfiaftique  de  Montpel- 
lier. Ranchin  mourut  en  1S40  ,  laillanc  un  (ils  qui 
fuccéda  à  tous  les  bénéfices  ,  &  une  fille  ,  qui  époufa 
M.  de  la  Beaume  ,  lieutenant  de  roi  de  la  ville  de 
Montpellier.  M.  Rancliin  a  lailK  fa  bibliorhéque  aux 
Capucins  de  la  même  ville.  Depuis  fa  mort  on  a  im- 
primé de  lui  l'ouvrage  fuivant  ,  encore  oublié  dans 
ïhijioire  de  Montpellier  :  Fr.  Ranchini  traclatus  duo 
pojlhumi;  de  morbis  ante  partum  ,  in  pariu  &  pojl  par- 
tum  ;  &  de  punficatione  rerum  infeclarum  pojl  pejlilen- 
t:am  ,  à  LyoJk  iff45  ,  ,',i_8°.  Hijloire  ecclefiajlique  de 
Montpellier  ,  par  M.  de  Grefeuille  ,  livre  douzième. 
Curieufes  recherches  fur  tes  écoles  en  médecine  de  Paris 
(r  de  Montpellier  ,  par  Jean  Riolan  ,  en  plufieurs  en- 
droits. Riolan  n'y  parle  que  fort  peu  avantageufement 
de  Ranchin  ;  5c  à  la  page  zSj  ,  il  rapporre  une  lettre 
de  Pierre  de  Fenouillet ,  évêque  de  Montpellier  ,  du 
6  août  i  ffj+  ,  dans  laquelle  ce  prélat  fe  plaint  de  ce 
que  Ranchin  ,  après  avoir  joui  des  revenus  de  plujîeurs 
bénéfices  ecclefiaftiques  ,  durant  environ  trente  ans  , 
s'étanc  marié  avec  une  femme  de  la  religion  prétendue- 
réformée  ,  laquelle  feignit ,  pour  l'époufer  ,  de  fe  faire 
catholique  j  &  depuis  fait  profeffion  ouverte  de  l'héré- 
fie  ,  gardait  néanmoins  tous  les  titres  de  la  faculté  de 
médecine  ,  au  rifque  qu'ils  foient  divertis  après  fa  mort. 

;  RANCHIN  (  Etienne  )  jurifeonfuke  ,  originaire 
d'Uzès  j  naquit  au  commencement  du  XVl'liécle. 
Son  mérite  lui  ayant  fait  obtenir  à  Montpellier  une 
place  de  profelleur  en  droit,  il  y  attira  Jean  Ranchin, 
ion  frère  ,  grand- vicaire  &  officiai  d'Uzès  ,  qui  fut 
confeiller  en  la  coin  des  aydes  de  Montpellier  en 
i  53S.  Etienne  lui  fuccéda  dans  cette  charge  en  1 561  , 
&il  établit  dans  cette  ville  une  famille  nombreufe] 
qui  a  produit  quantité  de  fujets  diftingués  dans  là 
robe  ,  dans  1  cglife  ,  dans  la  médecine  ,  &  dans  les 
belles-lettres.  François  ,  dont  on  parle  dans  far- 
tic/e  précédent  ,  éioit  de  cette  famille.  Etienne  fit  des  i 
notes  fur  les  décilions  de  Guy-Pape  ,  qui  fe  trouvent  I 
imprimées  dans  l'édition  de  Lyon  en  1  577  ;  mais  fon 
principal  ouvrage  eft  ceitii  qui  a  pour  titre  :  Mijiella- 
tieadecifionum  juris  tam  civi/is  quàm  canonici,ex  magis 
approbatis  &  receptis  autoribus  :  c'eft  un  fommaire  des 
régies  les  pins  certaines  &  les  plus  ufitées  du  droit, oà; 
lans  piopcl'er  des  efpéces  ,  comme  plufieurs  avaient 
fait  avant  lui  ,  il  fe  contente  pour  rendre  fon  ou- 
vrage plus  court  ,  d'indiquer  les  auteurs  qui  ap- 
puient fes  décilions.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  in-folio 
en  1 5  So  ,  &  dédié  a  Pierre  de  Panifia  ,  fon  ami  ;  pre- 
mier préfident  en  la  fouveraine  cour  des  généraux  • 
c'eft  le  nom  qu'on  donnoit  alors  a  la  cour  des  aides' 
Ranchin  compofa  ce  livre,  comme  il  le  ditdans  la  pré- 
face ,  durant  les  premiers  troubles  de  religion  en 
1  $Sz.  L'interruption  des  écoles  lui  en  donna  le  loilir- 
&  comme  il  ne  quitta  pas  la  ville  ,  il  fut  témoin  des 
dc-fordres  qui  fe  palTcrelit  ,  &  dont  il  a  fait  un  récit 
abrégé  dans  la  même  préface.  Ce  livre  a  été  traduit  en 
françois  ,  tk  imprimé  à  Genève  en  1709  ,  fous  ce  ti- 
tre :  Les  décidons  d'Etienne  Ranchin  rangées  par  ordre 
alphabétique  ,  avec  des  annotations  ,  par  rapport  aux 
confiitutions  de  Louis  te  Grand ,  par  Philippe'  Bornier 
natif  de  Montpellier  ,  réfugié  en  Brandebourg.  La  pré- 
face de  Ranchin  eft  fuppnmée  dans  cette  traduction 
Etienne  Ranchin  mourut  en  1  s  8  3  ,  à  l'âge  de  7  3  ans  ' 
comme  on  le  voit  par  cette  infeription  que  François] 
1  un  de  les  fils  ,  chancelier  en  médecine  ,  fit  graver  fur 
la  façade  du  collège  de  fainte  Anne  ,  à  la  fondation 
duquel  Etienne  avoit  beaucoup  contribué  : 
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proférons  primarii  ;  ftorentijfimt  famitii  parenth  j 
qui  anno  Domini  M  D  LXXXI1I,  aatis  LXXlu  , 
profejionis  XL  ,  in  hoc  Montepelio  diem  ohiens  no- 
viffimam  ,  ut  pofteris  fuum  erga  hane  fcholam  tejlare- 
tur  amorem,  in  proxima  D.  Annt  tde  corpus  condiri 
teflamento  jufjit. 

Il  a  eu  deux  frères,  Jean  Ranchin  &  Guillaume  Ran- 
chin ,  qui  fuit.  11  parle  du  premier  ,  qui  étoit  feignent 
de  Savillac  ,  dans  l'épître  dédicaroire  à  Robert  de  Gi- 
rard ,  évêque  d'Uzès  ,  qui  eft  à  la  rête  de  fon  livre  , 
fur  le  chapitre  Rainetius  extra  de  tefiamentis.  C'eft. 
une  continuation  du  traite  que  Benedicli  ou  Benoit  , 
junfconiulie  &  confeiller  au  paiement  de  Touloufe  ' 
avoit  commencé  fur  un  chapitre  du  fexte ,  mais  qu'il 
avoir  laide  imparfair.  Ranchin  en  a  fait  la  troifiéme 
partie  que  Benedicfi  n'avoit  pu  achever  ;  le  tout  fric 
imprimé  à  Lyon  en  1582. 

Guillaume  Ranchin,  fécond  frère  d'Etienne  ,  fut 
profeffeur  en  droir  de  l'univeriité  de  Montpellier.  II 
fit  imprimer  en  1 5  94  ,  un  traité  fur  les  fucceffions  ab 
inteftat  ,  intitulé  :  Guillelmi  Ranchini  in  Monfpelienfi 
fcholâ  antecefforis  traclatus  de  fuccejjlonibus  ab  intef- 
tato  ,  à  Lyon  ,  1/1-11,  dédié  à  Pieire  de  Rolel  ,  an- 
cien juge-mage  de  Nifmes ,  &  alors  premier  préfident 
en  la  cour  des  aides  de  Languedoc.  Ranchin  concilie 
dans  ce  traité  le  droit  françois  avec  le  droir  romain. 
On  cite  encore  du  même  :  Ediclum perpetuum  à  Salvi'o 
Juliano  J.  C.  compofitum  ,  à  Guillelmo  Ranchin  rejli- 
tutum  ,  in-  8°;  Variarum  leclionum  libri  III,  à  Pa- 
ris ,  Plantin  ,  1  s  97  ,  in-%°  ;  &  Révifion  du  concile  de 
Trente  ,  contenant  les  nullités  d'ice/ui  ,  les  griefs  des 
princes  chrétiens  ,  de  l'Fg/ife  gallicane  ,  &c.  in-8°  ,  à 
Genève,  itfoo.  *  Voyez  principalement  Yhifloire  'ec- 
cléfiaftiqite  de  Montpellier ,  par  M.  de  Grefeuille  li- 
vre XII  ,  page  j69,  371.  A  la  page  377  du  même 
ouvrage  ,  on  ajoute  que  Guillaume  Ranchin  fut  dans 
la  fuite  avocat  général  en  la  cour  des  aides  de  Mont- 
pellier ,  &  qu'il  fit  dans  l'exercice  de  cette  charge  plu- 
fieurs difeours  qui  furent  imprimés  en  1 6^4,  dans 
un  livre  quiapour  titre  :  Premier  recueil  des  publiques 
actions  d-cloquenee  françoife.  Il  n'y  a  dans  ce  recueil 
que  quatre  difeours  de  Ranchin  ,  dont  le  plus  remar- 
quable eft  celui  qu'il  fit  en  1598,  fur  I'enregiftrement 
des  lertres  de  furvivance  au  gouvernement  de  Lan- 
guedoc ,  de  Henri  de  Montmorenci ,  fils  du  dernier 
connétable  de  ce  nom.  Les  autres  difeours  font  de 
Guy  du  Faur,  feigneur  de  Pibrac  ,  de  Guillaume  du 
Vair  3  d'Antoine  Loifel ,  &:  de  quelques  autres.  Guil- 
laume Ranchin  ,  fils  d'Etienne,  mourut  en  iiîot 
n'ayant  encore  que  quarante-cinq  ans ,  comme  on  lé 
voit  par  certe  infeription  mife  fur  la  façade  du  collège 
de  fainte  Anne  à  Montpellier  :  b 

D.  M. 

Guillelmi  Ranchini  Monfpelienfis ,  Stephani 
filu ,  &  ejufdem  in  Placentineâ  profeffwne  fuccefforis  , 
viri  confularis  ,  £■  in  trihuna/i  Toiofano  fenatoris , 
defuncli  &  fepulti  in  Montepelio  ,  anno  u  D  c  v' 
■ttatis  xtv. 

Henri  de  Ranchin  ,  confeiller  en  la  cour  des 
comptes  ,  aides  Se  finances  de  Montpellier  ,  a  fait 
imprimer  en  I  «97 ,  à  Paris ,  chez  Delaulne ,  les  pfeau- 
mes  de  David  en  vers  françois  ,  dédiés  à  Louis  XIV. 
On  a  encore  d'autres  poefies  du  même. 
^Jacques  de  Ranchin,  confeiller  en  la  chambie  de 
héditj  &  originaire  de  Montpellier  par  fon  pere  & 
fa  mere ,  eft  auteur  du  fameux  triolet  ,  qui  com- 
mence ainû  : 


Le  premier  jour  du  mois  de  may 
Fut  le  plus  beau  jour  de  ma  vie ,  &c. 
Il  eft  auteut  d'autres  poéfîes. 
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&ANCONET  (Aimar  de)  de  Périgueux  >  excel- 
lent magiftrat  dans  le  XV I  fîécle  j  fe  diftingua  dans  la 
connoillance  de  l'antiquité  ,  foit  facrée  ,  ioit  profane. 
Ménage  dit  qu'il  étoit  fils  d'an  avocat  au  parlement; 
deBoiudeaux,&  qu'il  étoit  né  dans  cette  ville. Il  trouva 
le  premier  la  vraie  fource  du  droit  romain  ,  Se  pofféda 
la  vraie  philofophie  &:  les  mathématiques.  Ce  favant 
homme  tut  confeiller  au  parlement  de  Bourdeaux  j 
puis  exerça  avec  beaucoup  de  diftinclion  ,  dans  celui 
de  Patis  J  la  charge  de  préfident  de  la  IV  chambre 
des  enquêtes.  Mais  enfin  les  rroubles  de  l'an  1559, 
excités  à  caufe  de  la  religion  ,  l'enveloperent  dans  le 
malheur  public  \  quoique  la  raifon  qui  le  mit  en  dan- 
ger ,  fût  bien  différence  de  celle  de  la  religion.  Il  fut 
accufé  faaiïement  d'un  crime  énorme,  fur  mis  à  laBaf 
tille,&  y  mourut  de  douleur.,  âgé  de  plus  de  60  ans,  en 
1559.  Ce  favanc  homme  n'a  prefque  rien  écrit  qui  ait 
été  publié  fous  fon  nom  ;  mais  il  a  laîfïé  aux  autres  une 
grande  matière  d'écrire  dans  fes  livres  ,  fur  lefquels  il 
avoir  fait  d'excellentes  remarques.  On  prétend  que  c  eft 
celui  qui  a  eu  le  plus  de  part  à  l'excellent  traité  De  vcr- 
iorumfgnificacione,Se  a\ix 'formules  que  Barnabé  Brif- 
ion  a  publiées.  Il  étoit  né  pour  les  affaires  ,  érudioit 
rarement  le  jour ,  Se  avoit  réglé  de  telle  forte  le  temps 
de  fes  études  ,  qu'après  avoir  foupé  légèrement ,  Se 
s'être  couché  de  bonne  heure  j  il  fe  levoit  après  avoir 
fait  fon  premier  fommeil ,  Se  prefqu'en  même  temps 
que  fe  lèvent  les  religieux  pour  dire  marines.  11  fe 
couvroit  la  tête  d'une  manière  de  capuchon  ,  Se  em- 
ployait quatre  heures  à  l'étude.  Il  oifoit  qu'on  peut 
Faire  un  très-grand  progrès  par  cette  forre  de  travail  ; 
parceque  l'efprit  ayant  été  épuré  dans  le  premier 
fommeil  ,  Se  n'étant  plus  interrompu  pendant  le  fi- 
lence  de  la  nuit ,  conceyoit  les  chofes  avec  une  très- 
grande  facilité.  Il  ajoutoit  même  que  cela  contri- 
buoit  beaucoup  à  la  famé.  A  la  fin  de  ces  quatre  heu- 
res d'étude  ,  il  fe  couchoit,  Se  achevoit,  après  un  fom- 
meil doux  Se  tranquille,  ce  qu'il  avoit  médité  durant 
la  nuit.  Il  écrivoit  très-bien  en  grec  &  en  latin.  M. 
Pithou  allure  qu'il  avoit  été  correcteur  de  l'imprime- 
rie de  Robert  Se.  de  Charles  Etienne.  Il  le  loue  comme 
le  plus  habile  qui  ait  jamais  été  :  l'éloge  eft  Un  peu  ex- 
cefiîf.  Il  ajoute  qu'il  a  compofé  le  diétionaire  qui  porte 
le  nom  de  Charles  Etienne,  &  qu'il  fut  mis  en  prifon, 
parceque  le  cardinal  de  Lorraine  voulant  favoir  le 
îentiment  des  confeillers  du  parlement  de  Paris  tou- 
chant la  punition  des  hérétiques  ,  Se  les  ayant  fait 
afïembler  pour  cela  ,  Ranconet  y  porta  les  œuvres  dô 
Sulpice  Severe  ,  Se  y  lut  l'endroit  où  cet  auteur  parle 
du  fait  dePrifcillien  dans  la  vie  de  S.  Martin  de  Tours. 
En  1557,  Cujas  lui  dédia  fes  notes  ,  In  Julii  recept. 
feat.  On  a  de  Ranconet  le  tréfor  de  la  langue  fran- 
çolfe  tant  ancienne  que  moderne.  *  De  Thou  ,  hijî.  I. 
2.3.  Sammarth.  in  elog.  docl.  G  ail.  La  Croix  du  Mai- 
ne »  &c.  Ménage,  Antibaillet ,  l  vol. 

RANDAN  (  comtes  ,  puis  ducs  de  )  voyc^  RO- 
CHEFOUCAUD  (  la  )  &  FOIX. 

RANDASSO  ,  petite  ville  de  la  vallée  de  Demona 
en  Sicile  3  firuée  fur  la  rivière  de  Cantara  ,  au  pied 
du  monr  Gibel ,  du  côté  du  nord.  On  croit  que  cette 
■ville  eft  l'ancienne  Thijfa  ,  Tffe  ,  laquelle  pourtant 
quelques-uns  mettent  à  Tijfa3  village  de  la  même  val- 
lée près  de  Gangi.*  Mati,  diction. 

RANDERSËN,  petite  ville  deDanemarck,  dans 
le  Jutland  feptentrional ,  eft  fituée  près  de  l'embou- 
chure du  Gude ,  à  fix  lieues  d'Arrhufen  vers  le  nord. 
Elle  eft  fort  ancienne.  L'incendie  qui  la  confuma  pref- 
cjue  entiéremenr  en  1147  ,  l'a  rendue  fameufe  dans 
l'hïftoire ,  de  même  que  la  mort  de  Gérard  le  Chau- 
ye-,  comte  de  Holftehi ,  qui  y  fur  aflaffîné  en  1340. 
*  Mati  Se  Thomas  Corneille  ,  diction,  géogr.  D'Au- 
diffret  ,  géographie  ancienne  &  moderne  ,  m-40. 

RANGON  (  Conrad-Tiburtius  )  né  en  1639,  à 
Colberg  en  Poméranie ,  fe  difoit  d'une  famille  noble 
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Se  ancienne.  11  fut  envoyé  à  Belgart  pour  y  faire  fes 
études  3  Se  de-là  au  collège  de  Hall.  Réfolu  de  fe  li- 
vrer à  la  médecine  ,  il  étudia  la  botanique  Se  l'ana- 
tomie.  A  l'âge  de  quinze  ans ,  il  alla  à  léne,  où  il 
conrinûa  l'étude- de  la  médecine ,  Se  y  joignit  celle  de 
lathéologie.  Il  vihta  enfuite  diverles  autres  académies, 
Se  les  Pays-Bas.  À  fon  retour  ,  il  eut  ditFérens  em- 
plois ,  Se  fur  enfin  appelle  à  Gripfwalde  pour  y  profef- 
îer  la  rhéologie  ,  qu'il  avoit  préférée  à  la  médecine.  Il 
fut  fairauilî  furintendant  de  la  Poméranie  antérieure  ^ 
Se  de  l'ifle  de  Rugen.  Il  mourut  en  1 700.  On  a  de  lui  1 
Encydopccdia  facukatum  omnium.  Hifloria  fyncrctifmi 
àb  orbe  condico.  Suecia  orthodoxa.  Traclatus  de  capilta- 
meniïs  ,  v'ulgo  Perruques  ,  à  Magdebourg  3  1 66$  ,  in~ 

I  2.  Traclatus  de  dejeriptione  univerfi  orbis  ab  Augufo 
Cafare  facla.  De  accentuations  Hebrxorum.  De  vitâ 
Romuli.  De  vitâ  Jujliniani ,  &c.  *  Diclionaire  h'flo- 
r'tque ,  édition  de  Hollande  1740. 

RANGONI.  Maifon  du  Modénois  ,  Se  l'une  des 
plus  illuftres  d'Italie ,  où  elle  a  toujours  été  diftinguée, 
tant  par  fes  dignités  Se  emplois  qui  l'approchoient  de 
la  fouveraineté  j  que  par  ies  richeiies  Se  fes  alliances 
avec  les  pluspunlfantes  familles  d'Italie, telles  quecelles 
d'Eft  ,  de  Gonzague  ,  de  Pio  ,  de  Cofregio  ,  de  Pic 
de  la  Mirandole  ,  de  Manfredi ,  &c. 

I.  Gérard  I  Rangoni ,  vivoit  fur  la  fin  du  XI  ficelé, 
Se  fut  pere  de 

II.  Gdillimin  ou  Guillaume  I  Rangoni ,  qui  fut 
invefti  du  château  de  Clagnan  par  le  pape  Innocent 

II  ,  vers  l'an  1 1 3  5 .  Son  fils  fut 

III.  Gérard  11  Rangoni  ,  qui  reçut  l'an  1 166  de 
Guelphe  ,  duc  de  Spolette  3  l'invefliture  de  Gavaife  , 
fut  conful  ;,  puis  podeftat  des  villes  de  Modène  Se 
de  Reggio  en  1  i6iù  II  tefta  l'an  1 1S1  ,  Se  fut  pere  de 

IV.  Guillaume  II  Rangoni ,  qui  étoit  podeftat  de 
Modène  ès  années  1185,1186,  1 1  9 5  ,  1196, 
1197  &  noSj  Se  de  Bologne  en  noi.  Il  mourut 
l'an  1115  ,  Se  fut  pere  de  Jacopin  I,  qui  fuît  ;  Se 
de  Gérard  III  j  dont  la  poftérité fera  rapportée  après) 
celle  de  fon  frère  aîné. 

V.  Jacopin  I  Rangoni,  fut  podeftat  de  Modène 
en  1237,6:  chef  des  Gibelins  de  cette  ville  qu'on  ap- 
pelloit  Aigoni.  11  vivoit  encore  en  12.64,  Sa  femme 
Herminie  qu'il  avoit  époufée  en  1 2  5  2  ,  Se  qui  tefta  en 

I  277  ,  le  fit  pere  de  Castellan  Rangoni ,  qui  fuit  j 
&  de  ThomaJJin  ,  qui  vivoit  en  1  278, 

VI.  Castellan  Rangoni  eut  pour  fille  unique  Tut* 
tadona.  Rangoni  ,  qui  étoit  veuve  en  1 3  21  ,  d'Egidio 
PafTaponti  ou  Pappazzoni. 

V.  Gérard  Rangoni ,  III  du  nom  j  fécond  fils  de 
Guillaume  II  Rangoni ,  étoit  l'an  1226  podeftat  de 
Bologne  ,  dont  il  fit  relever  les  murailles  :  il  le  fut 
anfli  des  villes  de  Sienne  ,  de  Ravenne  &  de  Parme. 
Après  s'être  employé  utilement  pour  procurer  la  paix 
dans  l'Italie ,  il  renonça  au  monde  après  l'an  1251, 
&  entra  dans  le  nouvel  inftitut  de  S.  François ,  où  il 
motitut  en  telle  réputation  de  fainteré ,  qu'il  eft  honoré 
comme  bienheureux  ;  Se  eut  pour  fils 

VI.  Guillaume  ,  III  du  nom  ,  fut  choifî  en  I  249 
un  des  capitaines  pour  gouverner  la  ville  de  Mantoue. 

II  tefta  en  1266,  Se  avoit  époufé  en  1238^  Aide  ^ 
fille  de  Henri  de  Caftelvetere  Se  de  iïcr/ni/z^Oriofu  de 
laquelle  il  eut  1.  Tobie  I  Rangoni ,  qui  fuît  j  2.  Gé- 
rard IV,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  après  celle 
de  fon  frère  aîné ,  3-Lanfranc,  qui  a  fait  une  bran- 
che rapportée  ci-après  ;  Se  4.  Herminie  ,  mariée  à  Al- 
bert délia  Fontana. 

VII.  Tobie  I  Rangoni ,  fut  podeftat  de  Reggio  en 
1  284,  dont  il  fut  exilé  l'an  1292,  avec  fon  frère  Lan- 
francJ  par  la  jaloufie  d'Azzon  j  marquis  d"Eft  ,  maigre 
les  fervices  que  fa  maifon  avoit  reçus  de  Rangoni.  Il 
avoit  époufé  Carccfe ,  fille  cYUgolin  Lnpï ,  marquis 
de  Soragne  ,  laquelle  lui  furvecut  Se  tefta  en  1  306^. 
De  ce  mariage  naquit  une  fille  unique  ,  favoir  :  Aide 

Tome  IX.  Partie  I.  G  i; 
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Rangoni,  mariée  à  Aldobrandin  II ,  marquis  d'Eft  , 
laquelle  mouruc  après  le  mois  de  feprembre  I  3  2  5  , 
ayant  affilié  aux  noces  de  fa  fille  Alifia  d'Eft  avec  Paf- 
ferin  Bonocolfi ,  feigneur  de  Manroue. 

VII.  Gérard  Rangoni ,  IVdu  nom  ,  fécond  fils  de 
Guillaume,  IV  du  nom  ,  mort  vers  l'an  1185,  avoir 
époufé  en  1179,  Théoberge ,  fille  de  Henri  Aldigheri 
&  de  ThomaJJine  Turchi  :  elle  vivoir  encore  en  1  3  07 , 
&  fut  mere  de 

VIII.  Jacopin  Rangoni,  II  du  nom,  s'attacha  au 
parti  de  la  maifon  d'Eft  contre  le  pape  ,  avec  lequel 
s'étanr  enfuite  réconcilié  ,  il  fervir  la  cour  de  Rome 
avec  tant  de  zèle  ,  qu'il  en  eut  pour  récompenfe 
l'an  rj  30,  une  terre  confidérable ,  &  le  château  de 
Caftelvetro.  Il  éroir  morr  en  134S  ,  ayant  époufé 
en  1306  ,  Barthélemie,  fille  de  Renier  de  Savigna- 
no ,  laquelle  refta  en  1 3  3  ;  ,  &  leurs'  enfans  furent 
1 .  Lanfranc ,  mort  avanr  1341,  pere  de  Béatrix  Ran- 
goni ,  mariée  à  Gui-Antoine  Manfredi  ;  i.  Guillaume 
Rangoni,  décédé  avant  1350,  ayant  eu  de  fon  ma- 
riage avec  Antoinette  Macaruflï  Renaud  Si  Obitfon, 
dont  on  ignore  la  poftérité;  3.  Gérard,  qui  fuit; 
&  4.  Aide  Rangoni ,  femme  de  Matthieu  Boccadif "erro 
de  Bologne. 

IX.  Gérard  Rangoni,  V  du  nom  ,  &  fon  frère 
Guillaume  fondèrent  l'an  1  542 ,  une  chapelle  fous  l'in- 
vocation de  faims  Lucie  dans  l'églife  cathédrale  de 
Modèle,  à  la  nominarion  de  leurs  defeendans  qui  en 
jouifTent  encore.  II  émir  un  des  chefs  de  l'armée  alliée 
des  Modenois  ,  des  Mantouans  &  de  Bologne  à  la 
fameufe journée deCalcara,  donnée  1er  2  juillet  1357, 
contte  celle  des  Vifconti  ,  commandée  par  Galeas  Pio' 
&  après  laquelle  il  fur  fait  chevalier.  Son  attachement 
à  la  maifon  d'Eft  porra  François  Saflolo  à  l'aûaffiner , 
ce  qu'il  ht  l'an  1370.  Gérard  avoir  époufé  en  134S, 
Mambilie  ,  fille  de  Bufaler  de  Porcilia  ,  de  laquelle  il 
eut  1.  Aldobrandin  Rangoni,  vivant  en  1388,  8c 
pete  de  Sophie  ,  mariée  à  Jlberguecio  Monrecuccoli; 
2. Jacopin  Rangoni ,  qui  fuit  ;  3.  Confiance  Rangoni, 
alliée  a  Renaud  Ariofti. 

X.  Jacopin  Rangoni  ,  III  du  nom ,  fut  inverti  en 
1391  ,  du  château  de  Cartelnovo  ,  &  en  1394  d'un 
fief  confidérable  qu'on  appelle  Spilimberr.  Il  refta  en 
1 41  3  ,  Iaiffant  de  fa  femme  Béatrix ,  fille  de  Gui  de 
Corregio  ,  qui  lui  furvécur  ,  fept  enfans  ,  favoir  , 
i.  Gérard,  qui  fuit;  2.  Nicolas,  qui  prir  le  parri 
de  l'églife,  &  refta  en  1444  ;  3.  Aldobrandin  ,  qui  a 

formé  une  branche  rapportée  ci-après  ;  4.  Gui ,  auteur 
d'une  autre  branche  ;  5.  Guillaume ,  qui  refta  en  1 43  3  ; 
6.  Confiance ,  mariée  à  Galeas  de  Corregio  ;  &  7. 
Mambilie  ,  qui  époufa  Jean  Tagliani  de  Fogli'ano. 

XI.  Gérard  Rangoni ,  VI  du  nom,  qui  refta  en 
■  447  ,  avoir  époufé  Béatrix  ,  fille  de  Sa/vwno  Bo 
jardi ,  dont  il  eur  1 .  Albert  Rangoni ,  vivanr  en"i  440 
pere  d'Elife  Rangoni  ,  mariée  â  Princival  Pj 
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Wencesla 


fuit 


,  3.  HuguEj  dont  la poftérité 
fera  rapportée  ci-après  ;  4.  Genévre ,  mariée  à  Louis 
deGonzague,  feigneur  de  Caftiglione;  5.  A'obi/ie  , 
qui  époufa  Marin  de  Léone  ;  &  G."Catherine  Rangoni  \ 
femme  i' Antoine  Ordelaffo  ,  feigneur  de  Forbi. 

XII.  Wenceslas  I  Rangoni ,  feigneur  de  Spilem- 
berr,  fur  créé  chevalier  l'an  1452  ,  avec  d'autres  fei- 
gneurs  des  maifons  de  Manfredi ,  de  Pico ,  &  de  Cor- 
regio par  l'empereur  Frédéric  III ,  lorfqu'il  donna  le 
titre  de  duc  de  Fetiare  à  Burfo  d'Eft  ,  qui  Ie  9  fep- 
tembte  de  l'année  fuivante  invertit  Wenceflas'Ran- 
goni ,  Hugue  fon  ftere  &  Huguccion  fon  coufin  de 
Caftel-Crefcenzi ,  Borgo-Fianco  avec  mere  &  mixte 
empire,  &  la  puiflknee  de  l'épée  ,  fuivant  l'invefti- 
turedes  fiefs  nobles  &  libres,  &  érigea  en  même  temps 
ces  fiefs  en  comtés.  Wenceflas  moutut  le  22  octobre 
1485  ,  &  fur  inhumé  â  Spilimberr  dans  l'églife  du 
couvent  des  Auguftins  qu'il  avoir  fondé.  Il  îaifli  de 
la  femme  Etnilie ,  fille  de  Jean  Bojardi  :  François- 


Marie  ,  qui  fuit;  &  Béatrix  Rangoni  ,  qui  fut  mai 
tice  le  1  mai  1485  ,  avec  Jacques  de  Corre«io  & 
mourut  le  16  octobre  1507. 

XIII.  François-Marie  Rangoni ,  comte  de  SpU 
limberr ,  accompagna  en  France  Ferdinand  ,  fils  d'AI- 
fonle  II,  ducdeFerrare,l'an  1492.  Il  fur  enfuite  gruier 
deReggio,  &  fut  envoyé  en  1 503  rendre  hommage  an 
pape  du  duché  de  Ferrare,  &  en  1 5  o5 ,  ambaiïadeur  en 
france.  L'empereur  Maximilien  lui  confiima  l'an 
Mil,  les  inveftirures  de  rous  les  fiefs  de  fa  maifon  , 
Se  lui  accorda  pour  lui  &  fes  fuccefleurs  le  privilège 
d'ajourer  à  fes  armes  un  aigle  couronné  de  gueules 
de  créer  des  chevaliers  ,  de  faire  des  dodeurs  &  des 
notaires ,  &  de  légitimer  des  bâtards.  Ourre  ces  pré- 
rogarives,  la  branche  aînée  de  la  maifon  Rangoni  pof- 
fede  de  remps  immémorial  les  poftes  de  Modène.  Le 
comte  François-Marie  décéda  au  mois  de  décembte 
1511.  Il  avoir  époufé  1°.  Agnès  Pic  ,  qui  Mourut  le 
7  décembre  1499  ,  mere  d'Anne  Rangoni,  qui  à  qua- 
torze ans  fe  fit  teligieufe  Jacobine  l'an  1 506  :  1°.  le 
22  mai  1500,  Lucie  Rufchi  ,  dont  étant  devenu 
veuf  le  22  août  1508,  il  époufa  le  19  décembre 
1509,  Eujlachie  Bichi  ,  donr  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Ceux  du  fécond  lit  furent  Claude  I ,  qui  fuit; 
Emilie  ,  née  le  1 5  mai  1 502  ,  matiée  au  mois  de  dél 
cembie  I  5  1  8  ,  avec  Paul- Antoine  Scotti  ;  &  Lucrèce. 
Rangoni,  née  le  j_j  avtil  iJOj,  alliée  en  1523,  i 
Huguccion  Rangoni. 

XIV.  Claude  Rangoni ,  I  du  nom  ,  comte  de  Spi- 
limberr ,  né  le  s  juillet  1 507,  s'attacha  au  fervice  de 
François  I  ,  roi  de  France ,  pour  lequel  il  comman- 
doir  en  1  5  3  5  ,  deux  cens  chevaux  &  cinq  cens  mouf- 
queraires  Italiens.  Il  moutut  le  15  février  1 5  3  7 
ayant  époufé  au  mois  de  décembre  de  l'an  1  5  34  ,  Za- 
créce  ,  fille  de  Louis  Pic ,  prince  de  la  Mirandole. 
de  laquelle  il  laifla  Fulvio  Rangoni ,  qui  fuit. 

XV.  Fulvio  I  Rangoni ,  comte  de  Spilimberr,  né 
en  1  5  3  6 ,  eut  la  conduite  de  cent  chevaux  légers  pour 
le  (eryiee  de  Henri  II ,  roi  de  France.  Le  duc" de  Fer- 
rare  l'employa  en  diverfesambaftades  en  Efpaone  &  en 
Allemagne ,  &  le  tir  gouverneur  des  ville  &  duché  de 
Reggio.  Ce  feigneur ,  qui  mourut  le  2<S  juillet  1588, 
fut  marié  rrols  fois  :  1  °.  en  1 5  5  2  ,  avec  Paule  ,  fille  de 
Jean- I  rancois  Trivake ,  donr  il  n'eut  point  d'enfant 
20.  le  9  juin  15  C4,  avec  Thérèfe  ,  fille  de  Camille 
Coftabih  ik  ATfabelle  Uberti  ,  motte  fans  lignée  en 
■  5  S  5  :  3°.  le  9  mars  1 5<S<S  ,  Antonella  ,  fille  à'Alfonfe 
Bevilaqua  &  de  Confiance  Strozzi  :  elle  mourur  le  1  2 
avril  1612,  ayant  eu  pour  enfans  1.  Thadée  I ,  qui 
fuit;  2.  Jean  Rangoni,  auteur  d'une  branche  qui  ferx 
rapportée  ci-après  ;  3.  Jacopin,  IV  ou  V  du  nom ,  né 
en  1  j  82  ,  qui  lignala  fa  piété  par  plufieurs  fondation», 
Il  érigea  avec  fes  freres,Thadée  &  Jean  un  couvenr  de 
l'ordre  des  Serviras  à  Bomporro  ,  en  le  dotant  rrès-ri- 
chement.  En  1 6)  3  ,  il  fonda  à  Ravaxin  ,  un  bénéfice 
fous  l'invocation  de  fainr  Claude ,  &  en  1 6 3  7 ,  il  fonda 
dans  fon  château  de  Caftelvetro  ,  un  couvent  de  reli- 
gieux du  tiets  ordre  de  S.  François.  Il  mourut  gou- 
verneur deReggio  le  21  feptembre  1645 ,  ayant  époufé 
le  I  2  feprembre  1 S07  ,  Tarjîe  de  Gonzague ,  décédée 
le  1 1  juillet  1 6"47  ,  &  dont  naquirent  Marie  ,  femme 
i' Alexandre  Andreafi,  Se  Alfonfe  I  Rangoni  ,  né  le 

1 3  feprembre  1 6 1  7  ,  morr  le  1 7  janvier  1 660  ,  laif- 
fant  de  fa  femme  Jeanne  Fachinerti ,  morte  le  pre- 
mier janvier  1 678 ,  Anne-Thérèfe  Rangoni,  née  le  20 
juillet  1 65 1  ,  matiée  au  marquis  Philippe  Rangoni  , 
&  décédée  le  1 4  janvier  1723;  4.  Lucie  Rangoni , 
mariée  le  I  2  mai  1 6  1 1  ,  à  Céfar  Bofchetri  ;  ; .  Ma- 
rie ,  née  le  1 6  novembre  1 S78  ,  alliée  à  Marc-Antoine 
Rangoni ,  décédée  le  3  novembre  1 647. 

XVI.  Thade'e  I  Rangoni  ,  comre  de  Spilimberr, 
naquit  en  1 5  67  ,  avec  beaucoup  de  gout  pour  les  bel- 
les-lettres ,  &  excella  fur-tout  dans  la  connoiftance  de 
la  langue  grecque ,  donr  il  rafiembla  les  meilleurs  au- 
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reurs  dans  une  belle  bibliothèque  qu'il  fe  forma.  II 
reçut  en  1594  avec  fes  frères  les  inveftitures  de  fes 
fiefs,  Se  mourut  le  23  décembre  1637.  Il  avoir  époufé 
i°.  Laure ,  fille  de  Bafde  Zoboli  ,  décédée  le  10  juil- 
let 1603  ,  Se  mere  de  Lucrèce  ,  qui  fe  fit  religieufe  ,  Se 
mourut  en  i6$3:i°.  le  7  mai  1606,  Lucrèce  ,  fille 
èiAnnïbal  Collako  &  de  Blanche-Marie  de  Collaito  , 
morte  le  24  juillet  1614.  Il  en  eut  Fortunat  I ,  qui 
fuit;  &  Annihal  Rangoni ,  né  le  2  feptembre  1614, 
décédé  fans  alliance  le  15  feptembre  1631. 

XVII.  Fortun at  1  Rangoni,  comte  de  Spilim- 
bert ,  né  le  11  juillet  1607  ,  fut  grand  chambellan 
ÔC  capitaine  des  gardes  du  corps  Se  des  Suifïes  du  duc 
de  Modène  :  il  mourut  le  25)  mars  ,  &  avoit  épou- 
fé le  S  février  1632  ,  Oclavie  ,  fille  de  Jean-François 
de  Gonzague  des  marquis  de  Mantoue  3  prince  de 
Luzzara  ,  Se  de  Louife  Pichi.  Elle  mourut  le  1  8  avril 
1681  ,  ayant  eu  pour  enfans  Boniface-Marih  Ran- 
goni, qui  fuit;  Félix ,  né  le  5  décembre  1636,  mort 
engagé  dans  l'état  eccléfiaftique  le  9  janvier  i6tfj  ; 
Marie  ,  née  le  30  mai  1643  ,  femme  deScipion  Rofli 
de  Sanfeconde  ,  Si.  morte  le  21  juillet  1683  ;  Lucrèce 
Se  Antoinette  ,  religieufes. 

XVIII.  Boniface  -  Marie  ,  marquis  Rangoni  , 
comte  de  Spilimbertj  né  le  14  mai  1633  ,  tut  grand 
chambellan ,  Se  capitaine  des  gardes  du  corps  du  duc 
de  Modène,  qui  le  fit  aufiï  gouverneur  de  Regglo  , 
&  l'envoya  en  Angleterre  en  qualité  de  fon  miniftre 
auprès  du  roi  Jacques  H  ,  fon  beau-frere  ;  &  lors 
des  dernières  révolutions  il  obtint  du  prince  d'Orange 
un  patTeport  pour  fortir  librement  de  ce  royaume  avec 
fes  équipages.  Ce  feigneur  ayant  perdu  le  2  3  avril 
1694  ,  fon  époufe  Marie-Camille  de  Gonzague  ,  fille 

'  de  Nicolas  de  Gonzague  Se  dAurétie  Triffoni  qu'il 
avoit  époufée  le  12  décembre  \6$6 ^  il  prit  les  or- 
dres facrés  ,  Se  mourut  deux  ans  après ,  lavoir  le  22 
avril  1696.  Ses  enfans  furent  Thade'e  Rangoni  ,  qui 
fuit  ;  Nicolas  Rangoni,  rapporté  après  fon  frère  aîné ; 
Octave  Rangoni ,  né  le  2 1  août  1673,  abbé  de  S.  Ber- 
nard in  Coria.no  ;  Théodore  Rangoni ,  ne  le  20  feptem- 
bre 1 6 y  5  ,  abbé  de  S.  Bernard  après  fon  frère, &  mort 
le  6  janvier  1708  ;  Fortunat  Rangoni,  né  le  23  jan- 
vier ifîSi  ,  mort  à  Paris  le  15  janvier  1720  ;  Louife 
Rangoni,  née  le  5  décembre  1 664  ,  morte  le  8  janvier 
1739,  ayant  époufé  le  iôodobre  1681 ,  Mutio  Spzdz, 
marquis  de  Roncofredo ,  mort  en  1 7 1  o  ;  Marie-Louife 
Rangoni,  née  le  21  aoûr  1674,  alliée  à  Raimond 
Jvlontecucoli  ;  Se  Oclavie  Rangoni ,  née  le  10  juillet 
1678  ,  morte  le  18  novembre  1735,  ayant  époufé  le 
43  juillet  1703  ,  Philippe  de  Pepoli, 

XIX.  Thade'e  Rangoni ,  II  du  nom  ,  comte  de  Spi- 
limbert,  né  le  29  mars  1 669 ,  fut  employé  en  plulîeurs 
ambaflades  auprès  de  l'empereur  Se  du  roi  d'Efpagne, 
&  fut  gouverneur  des.  états  du  duc  Renaud  d'Eft  pen- 
dant tout  le  temps  que  ce  prince  en  fut  éloigné,  à  l'oc- 
cafion  de  la  guerre  qui  s^ïlama  en  1702  ,  pour  lafuc- 
ceiîîon  d'Efpagne.  Il  leva  Se  commanda  un  régiment 
Italien  pour  le  fervice  de  la  France  ,  Se  prit  en  1 709 
la  croix  de  Maire,  avec  le  privilège  de  la  porter,  même 
en  fe  mariant,  Se  de  jouir  de  toutes  les  prérogatives  de 
l'ordre.  Il  a  été  depuis  général  de  l'artillerie  Se  des  for- 
tifications, confeiller  d'état,  &  grand  chambellan  du 
duc  François-Marie. 

XIX.  Nicolas  I  Rangoni ,  fécond  fils  de  Boniface- 
Marie  ,  marquis  Rangoni,  Se  de  Marie-Camille  de 
Gonzague  ,  naquit  le  28  février  1  670  ,  Se  fe  maria  le 
2.5  novembre  1704  avec  Monique  3  fille  de  Jean-Ma- 
rie Rangoni ,  Se  de  Gertrude  de  Sanvila  ,  qui  refta 
veuve  le  7  décembre  173  3  ,  Se  fur  mere  1.  de  Bo- 
niface- Joseph  ,  qui  fuit;  2.  de  Gertrude  Rangoni , 
née  le  23  juillet  1  707  ,  mariée  le  28  avril  1723 ,  avec 
François,  marquis  de  Gonzague;  3-&4.  d'Aide  ôc 
de  Marie-Camille  ,  religieufes. 

XX.  Bomf  ace-Joseph  ,  marquis  Rangoni  j  comte 
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de  Spilimbert ,  confeiller  chambellan  du  duc  de  Mo-' 
dène  ,  grand-maître  héréditaire  des  poftes  des  duchés 
de  Modène  Se  de  Reggio,  Sec.  né  le  5  mars  1714, 
a  époufé  le  16  janvier  1741  ,  Corone ,  fille  aînée  de 
François  Terzi ,  comte  de  FeiTa  Se  du  S.  Empire ,  mar- 
quis de  Conrîgnano ,  confeiller  d'état  de  l'empereur 
Charles  VI ,  Se  ex  Anne-Marie  de  Sanvitale ,  née  le  1  £ 
février  1724. 

Première  branche  issue  des  comtes 
de  Spilimbert* 

XVI.  Jean  Rangoni  ,  III  du  nom  ,  fécond  fils  de 
Fulvio  Rangoni ,  comte  de  Spilimbert ,  Se  d'Anto- 
nella  de  Bevilaqua  3  naquit  en  1 579  ,  &  décéda  le  18 
janvier  1  6  1 8  ,  ayant  épouié  Confiance  Rangoni-,  qui 
mourut  le  6  avril  1597,  Se  le  fit  pere  de  Fulvio  3  qui 
fuit;  Se  de  Confiant  Rangoni ,  népofthume  le  z6  fep- 
tembre 1597,  mort  le  13  mai  1613. 

XVII.  Fulvio  Rangoni,  II  du  nom  né  au  mois  de 
février  1596,  décéda  le  22  octobre  1648,  s'étanc 
allié  avec  Virginie  ,  fille  de  Jean-Marie  Canobia  ôc 
de  Julie  Rocca ,  laquelle  lui  furvécut  jufqu'au  3  juin 
1670.  Leurs  enfans  furent  1.  Claude,  qui  fuit;  2. 
Confiance  Rangoni ,  née  le  2  août  \6ij  3  mariée  au 
marquis  François -Marie  Bentivogtio  ,  Se  décédée  le 
1  8  février  1698  ;  &  3 .  Barhe  Rangoni ,  née  le  4  j  uin 
1 625  j  mariée  à  Nicolas  de  Canofïe. 

XVIII.  Claude,  nommé  depuis  Jean-Marie  Ran- 
goni, né  le  premier  mai  1 611  ,  décéda  le  14  février 

I  65  J  ,  ayant  époufé  Françoife  Tiene  }  qui  mourut  le 
23  décembre  1656.  Leurs  enfans  furent  Jean-Ma- 
rie Rangoni ,  qui  fuit  ;  &  Oclavie  Rangoni  3  née  le 
5  avril  1  (348  j  alliée  avec  Galeas  Barbiano t  comte 
de  Belgiojofo. 

XIX.  Jean-Marie  Rangoni ,  qui  naquit  l'an  i6+69 
mourut  l'an  1682,  avoit  époufé  Gertrude ,  fille  de  Louis 
Sanvitale,  Se  de  Lucrèce Cefi ,  laquelle  lui  furvécut  jus- 
qu'au 22  juillet  1707.  Leurs  enfans  turent  1.  Claude 
Rangonî,  qui  fuit  ;  2.  Louis ,  né  le  1 1  feptembre  1 677; 
l.Fulvius-Huguccion ,  né  le  6  décembre  1678,  prieur 
de  Bondeno  ;  4.  Claude  ,  né  le  10  feptembre  1682;  5. 
Monique,  née  le  27  janvier  16S1  ,  mariée  au  mar- 
quis Nicolas  Rangoni  ;  6.  j.SeS.  Françoife  ,  Lucrèce  Se 
Virginie ,  religieufes  Bénédictines. 

XX.  Claude  ,  nomme,  depuis  Jean-Marie  Rango- 
ni ,  né  en  1675  »  mourut  à  Paris  au  mois  de  fé- 
vrier 1730,  Se  avoit  été  marié  avec  Brandamante , 
fille  de  Jean-Baptife  de  Caftelbarco ,  Se  de  Clarine 
Rangoni  :  elle  mourut  le  5  jauvier  1731.  Leurs  en- 
fans furent  François- Marie  ,  qui  fuit;  Se  Jean- 
Baptife  ,  né  le  23  novembre  1  7 1 4 ,  qui  a  quitté 
le  nom  de  Rangoni  pour  prendre  celui  de  Machiavelli  3 
auquel  il  a  été  adopté. 

XXI.  François-Marie  ,  dit  depuis  Jean-Marie  Ran- 
goni ,  né  le  2  3  feptembre  1 71 3  ,  s'eft  allié  le  1  o  jan- 
vier 1733  ,  avec  Jeanne  ,  fille  de  Louis  Rangoni ,  & 
d'Emilie  Gonzague,  née  le  premier  août  1714.  Leurs 
enfans  font  Gui  Rangoni,  né  le  2  5  avril  1734,  décédé 
le  21  feptembre  1756;  Philippe,  né  le  15  janvier: 
1737  ;  Se  Lothàire  ,  né  le  27  juillet  174t. 

Seconde  Branche. 

XII.  Hugue  Rangoni ,  troifiéme  fils  de  Gérard 
Rangoni  ,  VI  du  nom  Se  de  Béatrïx  Bojardi ,  reçut 
le  4  feptembre  145  3  ,  avec  Wencetlas  Rangoni  fon 
frère  aîné,  l'inveftiture  Se  la  confirmation  des  fiefs  no- 
bles pofledes  par  fa  maifon ,  entr'aimes  deCaftel-Cref- 
cenzi  &  de  Borgo-franco  ,  qui  furent  érigés  en  comtés. 

II  tefta  en  1476,  &  eut  de  Violante,  fille  cX Antoine 
Martiningo  ta  femme,  1.  Gérard  Rangoni,  qui 
fuit  ;  2.  Bernardine  ,  mariée  le  2  5  août  1  474  ,  à  Gui 
Pepoli,  feigneur  de  Caftiglione  ;  Se  3.  Nojlre  ,  née 
en  1465  ,  alliée  en  1  49  ...  à  Victor  Martiningo. 

XIII.  Gerar»  Rangoni,  I  du  nom  ,  fit  à  1  âge  de 
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tlix-fepr  ans  fes  premières  armes ,  l'an  1 478  ,  au  fer- 
vice  de  la  république  de  Florence  ,  d'où  il  palpa  l'an 
1 494  en  qualité  de  chef  de  bande ,  dans  celui  de  Jean 
Galéas,  duc  de  Milan.  Ge  feigneur-,  qui  relia  l'an 
1  5  u  j  avoit  fondé  en  I485  ,  avec  Violante  fa  mere 
l'églife  paroifliale  de  la  Ci  des  Coppi ,  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Jérôme  ,  pour  fetvir  de  fuccurfale  à  l'ar- 
chiprêrré  de  Malfe.  Il  laiffa  de  fa  femme  Violante  , 
Bled'AmbroifeComtm  ;  1.  Wenceslas.,  qui  fuit  ;  2. 
Hercule  ,  auteur  d'une  branche  rapportée  ci-après  ;  3. 
Hugue  Rangoni ,  que  le  pape  Jule  11  fit  évêque  de  Re<*- 
gio  en  1  5  1  o ,  &  gouvetneur  des  villes  de  Panne  & 
de  Plaifance.  Paul  111  l'envoya  en  1 5  3  3  nonce  auprès 
de  Ferdinand  ,  roi  des  Romains ,  puis  en  1  5  3  s  en 
Efpagne  ,  l'ayant  fait  la  même  année  gouverneur  de 
Rome.  Il  mourut  à  Modène  le  28  août  1540,  âgé 
de  70  ans  ;  &  4.  Genevre  Rangoni ,  qui  époufa  S/er^e 
de  Fogliano  ,  &  tefta  le  1  9  janvier  1519. 

XIV.  Wenceslas  Rangoni  ,  I  du  nom,  décéda  le 
6  feptembte  1530,  ayant  époufé  le  1  o  décembre  1525. 
Angiole ,  fille  de  François  Torelli ,  dont  naquit  Ale- 
xandre ,  qui  fuit. 

XV.  Alexandre  1  Rangoni ,  commandoit  en  1 5  5  fi 
une  troupe  d'infantetie  pour  le  fervice  du  pape  :  il 
l'attacha  enfuite  au  duc  Philibert  de  Savoye  ,  qui  l'an 

I  5  62  le  fit  colonel  &  fon  confeiller  de  guerre.  Etant 
enfuite  pane  au  fervice  de  la  république  de  Venife, 
il  fut  tué  à  Chlozza  le  1  8  avril  i  572.  11  avoit  époufé 
1°.  Renée  ,  fille  d' Hippolyte  del  Pozzo  :  2°.  Blanche , 
qui  mourut  le  18  janvier  1570.  Ses  enfans  furent  1; 
Gérard  Rangoni ,  qui  fuit  ;  1.  Claude ,  né  le  2S  fep- 
tembre 1559,  évêque  de  Reggio ,  nonce  en  Pologne , 
6c  mort  le  1  feptembre  1S21  ;  3. Hippolyte Rangoni, 
mentioné  ci- après  ;  &  4.  Huguccion  Rangoni  t  né  le  19 
novembre  1 5  6  3  ,  qui  fut  toujours  arraché  conftamment 
eu  fervice  de  la  république  de  Venife ,  qui  le  fit  gou- 
verneur de  Crème  &  de  CorfoU.  Il  mourut  le  2  5  juin 
1S2S  ,  biffant  de  fa  femme  Lucrèce  Falieri  Antoine 
Ran  goni ,  ne  le  29  feptembre  1 606  ,  mort  le  ptemier 
janvier  1  S22  ;  Barbe  Si Béatrix  ,  religieufes. 

XVI.  Gérard  Rangoni  II  ,  ou  VIII  du  nom  ,  né 
te  5  décembre  1557,  reçut  en  1 5  78  ,  les  marques  de 
l'ordre  de  fainr  Michel  par  les  mains  d'Alfonfe  d'Ell , 
duc  de  Ferrare  ,  qui  l'envoya  l'an  1598,  ambaffadeur 
à  la  cour  de  Madrid.  Il  mourut  le  9  janvier  1634^ 
«yant  perdu  le  9  août  1S31  fa  femme  Lucie  ,  fille  de 
Nicolas  Bofchetti ,  de  laquelle  il  eut  Alexandre  Ran- 
goni ,  né  le  24  octobre  1 57S  ,  évêque  de  Modcne  en 
1608,  décédé  le  25  avril  1640  ;  &  Hercule  Rango- 
ni ,  qui  fuit. 

XVII.  Hercule  Rangoni ,  né  le  1  9  janvier  1  <  87  , 
décédé  le  13  juillet  1537  ,  avoit  été  marié'avec 

•Clarine  Conti ,  fille  de  Lothaire  ,  duc  de  Poli ,  morte 
le  7  août  1S76.  Leurs  enfans  futent  1.  Gérard,  né  le 
30  mai  itfxj  ,  mort  le  x6  novembre  1  S 5 9  ,  pere par 
fa  femme  Louife  Pepoli ,  de  Diamante  Rangoni  ,  née 
le  3  août  1  S 5  3  ,  matiée  le  1 2  novembre  1674,  avec 
François  Giandemaria;  2.  Lothaire  Rangoni,  né  le 

II  octobre  i<j2iî,  mort  le  19  novembre  1700,  qui 
avoit  époufé  Lucrèce  San  Vitali ,  décédée  le  premier 
janvier  171S,  âgée  de  83  ans  ,  de  laquelle  étoit  née 
le  9  mai  1SS2,  Clarine  Rangoni ,  qui  fut  matiée  le 
9  avril  1S84  avec  Jean-Baptijle  de  Caftelbarco  ;  3. 
Huguccion  ,  prélat;  4.  Claude,  né  le  7  novembre  1S31; 
5.  Renée  ,  qui  naquit  le  23  novembre  1 1136  M  mariée 
à  Jacques  Bofchetti;  Se  s.  Julie ,  née  le  1  9  avril  1 63  9. 

XVI.  Hippolyte  Rangoni  ,  troifiéme  fils  d'ALE- 
xandre  Rangoni ,  &  de  Renée  del  Pozzo ,  'étoit  né 
le  1 6  juin  1 5  Si ,  Se  mourut  le  2  ;  juillet  I  fil  1.  Il  avoit 
été  marié  1°.  le  11  aoûr  1580,  avec  Lucrèce ,  fille 
de  Jean-Marie  de  Cartel- Verri ,  &  de  Hortenfe  Taffb- 
ni  :  Se  20.  l'an  1610  ,  avec  Laure  Serrori,-  morte  le  7 
janvier  1S27 ,  fans  enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent 
.1.  Aldobilandin  ,  qui  fuit;  j.  Céfar  Rangoni ,  né  le. 
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iC  février  t$j>J  ,  chevalier  de  faint  Etienne  de  Flo- 
rence, mort  le  23  juillet  11538,  fans  enfans  de  fa 
femme  Camille  Bellincinij  qu'il  avoir  époufée  le  4 
mai  11S17  :  elle  étoit  fille  à'Aurelie  Bellincini  ,  &  de 
Laure  Rugerini. 

XVII.  Àldobrandin  Rangoni,  né  le  S  février  1589, 
fut  marié  le  9  avril  1S12  ,  avec  Laure ,  fille  de  Jac- 
ques Rugerini,  &  de  Jéronyme  Gherlenzoni  ,  mortâ 
le  23  juin  1631  :  20.  le  17  novembre  1637  ,  avec  .57/- 
■vie ,  fille  de  Bafile  de  Collalto  3  &  de  Calotine  de  Col- 
lalto,dont  il  devint  veuf  le  12  aDÛtlSjo  :Sc  }°.Anne, 
fille  de  Profper  Carretto  ,  laquelle  tefta  le  fi  feptembre 
!6"49.  Il  eut  du  premier  lit  1.  Jacques  Rangoni ,  né 
le  2  2  mai  1^14  ;  2.  Claudine  ,  née  en  1S19  ,  morre  le 
20  juillet  1627  ;  3.  Marguerite  3  née  le  7  août  1S20, 
Du  fécond^  lit  fortit  Céfar  Rangoni ,  né  le  fi  octobre 
1638  ,  décédé  l'an  1697. 

Troisième  branche. 

XIV.  Hercule  I  Rangoni ,  fécond  fils  de  Gérard 
Rangoni ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Spilimbert ,  &  de 
Violante  Contari ,  commanda  en  chef  l'an  1  529  ,  les 
troupes  de  la  république  de  Florence.  II  fut  envoyé  en 
1551,  ambaffadeur  en  Efpagne  de  la  part  du  duc  de 
Ferrare.,  &  en  15 Si  en  Allemagne,  ayanr  accompagné 
l'année  précédente  enFrance  madame  Renée  de  France., 
duchefle  de  Ferrare.  Il  mourut  l'an  1572,  Se  avoit 
époufé  Béatrix  Rovérelli ,  veuve  de  /WManfrone  , 
laquelle  décéda  le  1  5  octobre  1  575  ,  &  dont  il  eut 
Hugue  Rangoni  ,  qui  fuit;  &  JVenceflas  Rangoni  , 
archiprêrre  de  Maffa  de  Final  en  1554,  prélat  erf 
15S2. 

XV.  Hugue  Rangoni,  né  le  25  août  1 540,  mort  le 
1 5  juillet  1S09,  avoit  époufé  en  1 5S5 ,  Plantille,  fille 
d'Ange  Maffimi  Se  AAttilie  Mattéij  dont  il  eut  I. 
Marc.  Antoine,  qui  fuit  ;  2.  Jean-Baptiste  men- 
tioné après  fonfrere  i  3.  Anne,  mariée  le  premier  no- 
vembre 1  s  S  5 ,  à  André 'de  la  Molza  ;  4.  Lipie  ,  née  le 
1  8  mai  1 5  7  3  ,  qui  érjoufa  le  2  5  avril  1 5  8  9  ^  Jule  Tac- 
çoli  ;  c.  Béatrix  ,  née  le  1 4  feptembre  1 57S,  &  alliés 
le  13  février  1  599  ,  à  Camille  Zavaglia;  &  S.  Attilie, 
née  le  22  août  1585,  &  mariée  le  19  avril  1S07 ,  â 
Camille  Canazzini. 

XVI.  Marc-Antoine  Rangoni ,  né  le  S  janvier 
1572  ,  &  décédé  le  31  juillet  1S17, époufa  i°.le28 
février  1593,  Jeanne  ,  fille  d'Innocent  Biondi ,  &  de 
CaJJandre....  2°.  en  août  1602  ,  Marie  Rangoni ,  qui. 
lui  furvécur  jufqu'au  8  feptembre  iff47.  Du  premier 
lit  il  eut  un  fils  unique  nommé  Nicomede  ,  né  le  1  5 
feptembte  1  So  1 ,  qui  fe  fit  religieux  de  l'ordre  de  faint 
François. 

XVI.  Jean-Baptiste  Rangoni ,  fécond  fils  deHuouS 
Rangoni  ,  né  le  1 1  feptembre  1 5  80  ,  fe  maria  le  1  5 
juillet  1  59S,  avec  Lucrèce,  fille  de  Camille  Frortij  & 
de  Julie....  Il  mourut  le  10  avtil  1S5 1  ,  ayant  eu  pour 
enfans  1 .  François  Rangoni ,  né  le  1  3  avril  1 S  o  3 ,  mort 
le  21  feptembre  1623  ;  2.  Pallavicin  Rangoni,  qui 
fuit;  3.  Hugue  Rangoni ,  né  le  23  mai  1S10,  mort  le 
13  avril  iS84;&4.  Charles  Rangoni ,  qui  fe  fit  clerc 
régulier  ou  Théatin  le  14  juillet  1S32. 

XVII.  Pallavicin  Rangoni,  né  le  25  oétobte 
1 S04  ,  s'allia  avec  Hippolyte  ,  fille  d'Antoine-Marie 
Serrori  &  de  Magddéne  de  Fogliano  _,  morte  le  2  fep- 
tembre 1595,  âgée  de  foixante-cinq  ans.  Il  eut  de  ce 
mariage  Antoine  Rangoni  ,  né  le  2  \  mars  1 S  5  2  ,  dé- 
cédé le  1 0  juin  1 70  2  ;  &  Thérèfe  Rangoni ,  née  le  4 
tevrier  1  S  5  4,  morte  le  2  0  février  1 74 1 ,  âgée  de  quatie- 
vingt-fept  ans ,  ayant  été  mariée  le  21  avril  iSSS,  i 
Jérôme  Naldi. 

QU  A  T  R  I  i  Af  E     B  R  A  K  C  H  E. 

XI.  Aldobrandin  Rangoni ,  troifiéme  fils  de  Ja- 
copin  III ,  feigneur  de  Spilimberr ,  &  de  Béatrix  de 
Corregio ,  vivait  en  1 44 1 ,  &  eut  d'OrJtne  fa  femme 
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AntoineRangom,  qui  vivoit  en  1477  j  &  Huguccion, 
qui  fuit. 

XII.  Huguccion  Rangoni  j  qui  vivoit  en  1471 ,  eut 
de  fa  femme  Hclcne,  fille  de  ChrifopheTovelli 3  t,  Ja- 
copin Rangoni  ,  vivant  en  1  540  ;  2.  Sigismond  ,  qui 
fuit  ;  3.  Antoine,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  aîné  , 
4.  Gui  Rangoni,  vivant  en  1  <I  I ,  qui  eu:  de  fa  femme 
Laure  ,  fille  de  Jacques  de  San- Vitale ,  Antoine  >  Hu- 
guccine  8c  Hélène  }  qui  époufa  Confiant  Bemïvoglio 
hls  à'Annibal  II ,  feigneur  de  Bologne  ,  &  tefta  le  1 
juillet  1 546;  Catherine  Rangoni,  mariée  le  2  décem- 
bt :e  1504,  avec  Antoine  de  la  Molza  j  8c  Hélène  ou 
Polixene ,  qui  étoit  veuve  le  2  janvier  1 509  d'Alberic 
de  Barbiceno  ,  comte  de  Cunio. 

XIII.  Sigismond  Rangoni  ,  mort  le  ï$  o&obrc 
1514,  fut  marié  à  Confiance  ,  fille  de  Barthelemi  , 
comte  de  Canoiïè ,  &  de  N,  Uberti  :  elle  étoit  fceur  de 
Iouife  de  Canofie,  mariée  i  N.  de  Gonzague.  Sigif- 
mond  eut  pour  enfans  1 .  Alexandre ,  vivant  en  1  y  3  o  ; 
x.  Polixene,  mariée  i  Maximi/ienSianga  ;  6t  $.Gene- 
vre  Rangoni,  qui  époufa  Antoine  Fogliani. 

XIII.  Antoine  Rangoni  ,.troifiéme  fils  de  Huguc- 
cion Rangoni j  fut  allié  à  Finette  Appiani  ,  file  na- 
turelle de  Jacques  j  IV  du  nom,  feigneur  de  Piombino: 
il  en  eut  Huguccion  ,  qui  fuie  j  8c  Marc-Antoine  qui 
vivoit  en  1525. 

XIV.  Huguccion  Rangoni ,  II  du  nom ,  né  en  1 507 , 
&  mort  le  2  5  feptembre  1 5  5  4 ,  fut  marié  1  °.  au  mois 
de  décembre  1523,  avec  Lucrèce  Rangoni  :  20.  le  1 7 
février  1 547,  avec  Antoinette,  fille  de  Chrifopke  Pal- 
lavicini.  On  ne  fait  de  laquelle  de  ces  deux  femmes 
naquirent  fes  deux  filles  ,  favoir  :  Eléonore  Rangoni  3 
mariée  à  Troilus  Pvofli ,  comte  de  San-Secondo  ,  &  Po- 
lixene,  qui  époufa  Annibal  Bevilaqua. 

Cinquième  branche. 
Marquis  de  Ghibello,  de  Lonzano  &  de 

,  RoCCABIAN  CA. 

XI.  Gui  Rangoni ,  quatrième  fils  de  Jacopin  j  III 
du  nom  ,  feigneur  de  Spilimbert ,  8c  de  Béatrix  de 
Corregio  ,  favorifa  beaucoup  les  Bentivogli  de  Bo- 
logne ,  &  fervit  la  république  de  Venife  j  qui  pour 
récompenfer  fes  fervices  l'invertit  l'an  1454,  des  châ- 
teaux de  Gordignano  8c  de  San-CafianOj  dans  la  mar- 
che Trévifane_,que  fa  porté  ri  te  a  confervés  jufqu'à  pré- 
fenr.  Ses  enfans  furent:  1.  Nicolas  Rangoni ,  qui  fuie  j 
x.Gabriel  Rangoni,  frère  Mineur,  puis  évêque  d'Albe 
cvd'Agria,  créé  cardinal- prêtre  du  titre  des  SS.  Serge 
&  Bâche  en  1477  s  &  décédé  en  1485,  &  3.  Camille 
Rangoni,  qui  époufa  Antoine  Mauruzi ,  feigneur  de 
Cotignano  &  de  Nociano,  du  confeil  royal  de  Ferdi- 
nand, roi  de  Naples. 

XII.  Nicolas  Rangoni ,  fut  allié  à  Blanche  Benti- 
Vcgli ,  fille  de  Jean  >  II  du  nom  ,  feigneur  de  Bolo- 
gne, ScdeGenevreStorze. Leurs  enfans  furent  1.  Louis, 
qui  fuit  j  2.  Hercule  Rangoni ,  évêque  de  Modène  , 
crée  cardinal-diacre  du  titre  de  fainte  Agathe  l'an 
1  5  17.,  mort  l'an  1527,  &  quia  ci-après  fon  article 
particulier  ■  3.  Ann/èàlou  Sinihald  Rangoni ,  qui  fut 
un  célèbre  capitaine,  père  &  Adrien  Rangoni,  qui  fut 
reçu  chevalier  de  S.  Etienne  de  Florence  le  30  mai 
i  5  89  ■  &  de  Claude^  évêque  de  Plaifance  en  1 5  9 7  j 
4.  François  Rangoni,  qui  époufa  une  fille  du  comte 
de  Bagno  en  Romagne;  5.  Gui  Rangoni  ,  II  du  nom  , 
qui  fervir  la  couronne  de  France  enfuite  la  républi- 
que de  Venife.  Il  époufa  Argentine  Pallavicini  ,  des 
marquis  de  Cortemaggiore  3  dont  il  eut  Lcvinie  Ran- 
goni ,  qui  époufa  en  1 547,  SigifnondW  de  Gonzague, 
leigneur  de  Vefcovato,  après  la  mort  duquel  arrivée 
le  22  juillet  1 5  67,  elle  fe  .remaria  à  François  de  Puf- 
terla ,  &  mourut  le  1 S  mai  1 576  ■  Balta^àr  Rangoni , 
marquis  de  Lonzano  &  de  Romagno,  feigneur  de  Per- 
11e  au  comtat  Venaifîin  ,  par  don  du  pape  Pie  IV  ,  dont 
le  prédécefTeur  Paul  IV  l'avoi.t  fait  lieutenant  général 
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de  fa  cavalerie  au  Comtat.  Il  fetvit  le  roi  de  France  , 
qui  le  fit  chevalier  de  S.  Michel  s  palla  enfuite  au  fer- 
vice  de  la  république  de  Venife  ,  qui  le  fit  général  de 
fes  armées  en  Candie.  Il  s'aliia  avec  lutte  .Otfini  de 
Lamenrana,  dont  il  eut  GW1II,  mort  jeune;  &  Blan- 
che Rangoni,  qui  époufa  fon  coufin  Louis  Rangoni , 
marquis  de  Ghibello  &  de  Roccabianca  ;  6.  Genevre 
Rangonij  qui  époufa  i°.  N.  de  Corregio  :  i". louis  de 
Gonzague,  feigneur  de  Cartel  Giuft're ;  7.  Blanche 
Rangoni ,  mariée  à  François  Conriguidi ,  marquis  de 
Bagno  ;  Se  8.  Confiance  Rangoni,  qui  époufa  i°.  Jean- 
Thomas  Calcagni:  1°.  Céfar  Fregofe,  des  marquis  de 
Sainte-Agathe. 

XIII.  Louis  Rangonij  I  du  nom  ,  marquis  de  Ghi- 
bello ,  de  Roccabianca  &  de  Caftelnovo  ,  fur  marié 
avec  Barbe  ,  fille  du  marquis  de  Pallavicini ,  dont  il 
eut  Jule  ,  qui  fuit;  &  Pallavicin  Rangoni ,  qui  fervit 
dans  la  guerre  contre  les  Turcs  en  1  5  90  ,  &  fut  tué  à 
la  Canée  dans  fille  de  Candie. 

XIV.  Jule  Rangoni ,  marquis  de  Ghibello,  &  de 
Roccabianca  ,  8Sc.  épouia  N.  dont  il  eut 

XV.  Louis  Rangoni,  Il  du  nom,  marquis  de  Ghi- 
bello de  Roccabianca  ,  qui  époufa  fa  coufme  Blanche 
Rangoni,  fille  &  héritière  de  Balladur  Rangoni , 
marquis  de  Lonzano  Se  Romagno,  &  de  Julie  Orfini. 
II  en  eut 

XVI.  Jule  Rangoni  f  II  du  nom,  marquis  de  Spi- 
limbert ,  Caftelnovo  ,  Ghibello  ,  Roccabianca  ,  Lon- 
zano ,  Romagno  ,  Sec.  maréchal  de  camp  des  armées 
de  France  &  de  Savoye,  chevalier  de  l'Annonciade  l'an 
1638.  Ses  enfans  furent  Louis  Rangoni ,  qui  fuit  ;  Se 
Philippe  Rangoni ,  qui  n'a  point  eu  d'enfans  de  fa 
femme  Anne  -  Thérèfe  Rangoni  ,  fille  cX  Alfonfe  Ran- 
goni,'&  de  Jeanne  Fachinetti, 

XVII.  Louis  Rangoni  ,  III  du  nom  ,  marquis  de 
Spilimberr,  de  Ghibello  ,  Roccabianca,  Caftelnovo, 
Lonzano  ,  &c.  a  époufé  en  1705,  Emilie  de  Gonza- 
gue, née  le  2 2  octobre  1  6"8 1  :  elle  étoit  fille  de  Pyrrhus- 
Marie,  prince  de  Gonzague  &  du  S.  Empire,  con- 
leigneurde  Vefcovaro  ,  Seà'Olimpie  Grimani.  Iln'eft. 
relié  de  cette  alliance  qu'une  fille  unique,  favoir- 

XVIII.  J  eanne  Rangoni ,  née  le  premier  août  171  4, 
matiée  le  1  o  janvier  1 7  3  5  ,  au  marquis  François-Ma- 
rie, dit  depuis  Jean-Marie  Rangoni. 

Sixième  branche. 

VII.  Lanfranc  Rangoni ,  Idu  nom  ,  troifiéme  fils 
de  Guillaume  III  Rangoni,  &  à' Aide  de  Caftelvetri  , 
aida  Matthieu  de  Corregio,  feigneur  de  Parme,  contre 
fes  lujets  rebelles  ,  &  les  Bolonois  contre  les  entre- 
prifes  d'Azzon  d'Eft.  Il  mourut  à  Bologne  l'an  1  304  , 
iailfantde  fa  femme Damafcene,  fille  de  Gi/i'Guidoni, 
1.  Marcel,  qui  fuit;  2.  Tobie  Rangoni,  qui  de  fa 
femme  Confiance  de  Polenra  de  Ravenne  eur  Magde- 
le'ne  Rangoni ,  mariée  à  Albert  de  la  Riva  ,  dont  elle 
étoit  veuve  le  z6  avril  13  66  ;  3.  Gérard  Rangoni,  qui 
relia  le  4  feptembre  1328,  &  mourut  fans  enfans  de 
fa  femme  Berthe  de  Gorzano. 

VIII.  Marcel  Rai  îgoni,  donron  ignore  l'alliance, 
fut  père  de 

IX.  Lanfranc  Rangoni ,  II  du  nom  ,  étoit  ,fuivanr 
les  annales  d'Eft  Se  de  Buzani ,  du  nombre  des  cheva- 
liers qu'Obizzon,  marquis  de  Ferrare,fils  d'Aldobran- 
din  &  d'Aide  Rangoni ,  fit  le  1 5  mars  1352.  L'année 
fuivanre  il  reçur  d'Aldobrandin  III ,  fils  d'Obizzon  , 
le  château  de  Cafal-Cicogna  j  étoit  en  1357,  avec  fon 
coulin  Gérard  Rangoni ,  parmi  les  chefs  de  l'armée  al- 
liée de  Ferrare ,  &  fut  en  1 3  61  j  podeftat  de  cette  ville. 
Il  avoit  époufé  Agnès ,  fille  de  Jean  Fogliani ,  nommé 
delaSpata,  dontil  eut  Jacopin,  qui  fuit  j  Gérard,  qui 
vivoit  en  1 400  \  8c  Donat  Rangoni ,  vivant  en  1 400  , 
&  pere  d'Aldobrandin ,  mort  aptes  l'an  1425. 

X.  Jacopin  Rangoni ,  qui  vivoit  en  1400  ,  fut  ma- 
rié à  Anne ,  fille  cKAlbert'm  de  Peraga ,  dont  il  euï 
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Lanpra'Sic^uî  fuir;  &  Nicolas,  qui  vivoit  en  1415  , 
Se  far  pere  de  Jean  I ,  qui  eut  pour  enfans  Caffandre 
Rangoni ,  mariée  à  André  Capran ■-•  Se  Gérard ,  qui 
époufa  N.  Manfredï ,  dont  vint  Je  an  II  Rangoni,  ma- 
nié en  1 5  30-,  avec  Taifie  Tafloni ,  Se  vivoit  encore  en 
3578;  tScdAldobrandin,  qui  vivoit  «1*14815,  Se  époufa 
Paule  >  fille  à' A nnîbal  G onzzgiie  -,  dont  il  eut  Camille 
Rangoni ,  mariée  à  Louis  Pafetti. 

XI.  Lanfranc  Rangoni ,  111  du  nom  ,  qui  refta  en 
•I4io,avoit  époufé  i°.  en  1  3  87  ,  Jacqueline  ,  fille  de 
Jean  de  Martlglia,  décédée  l'année  fui  vante  :  z°.  Mar- 
■  guérite ,  fille  de  Matthieu  deSarbana.  Ses  enfans  furent 
-Gérard,  vivant  en  143 1  ;  Se  Tobie  ,  qui  fuit. 

XII.  Tobie  Rangoni  ,  II  du  nom  ,  tefta  l'an  143 1. 
On  ignore  le  nom  de  fa  femme  ,  mais  on  lait  qu'il  eut 
trois  enfans  :  ï.  Louis ,  qui  fuit  j  4.  Lanfranc }  IV  du 
nom,  qui  époufa  Marie  Trotti ,  avec  laquelle  il  vivoit 
-en  1 48 1 ,  &  fut  pere  de  Liviè  ,  mariée  en  1 49  8  ,  à  Al- 
bertin  Bofchetti  ,  &  d'Antoinette  3  qui  époufa  Gale-as 
Mariicotti  \  &  3.  Cêjat Rangoni,  qui  s'allia  en  1471 , 
avec  Thadée,  fille  de  Mnjtn  del  Forno.  Il  vivoit  encore 
-«n  «  497  3  Se  fut  pere  de  Gui  Rangoni ,  mari  à' Anne 
Valentini ,  de  laquelle  il  eut  Foy  Rangoni ,  mariée  à 
Paul  Calori  ;  Céfar  Se  Pindar  Rangoni.  De  ce  dernier 
naquit  Gm  Rangoni,  marié  à  Smeralde  Faloppia,  dont 
il  eut  AnnihalW  Rangoni. 

XIII.  Louis  Rangoni  ,  époufa  Comteffe  ,  fille  de 
Jean  François MaJrei  9  laguélle  tefta  en  1500,6c  fut 
•mère  de 

XIV.  Tobie  Rangoni ,  III  du  nom  de  cette  branche, 
qui  époufa  Dianire  Attendoli-Manzoli  ,  dont  il  eut 
Jlours  II ,  qui  fuit  ;  &  Polixene  Rangoni ,  mariée  à 
Albert  Herri. 

XV.  Louis  Rangoni  ,  Il  du  nom  ,  rie  le  1 5  août 
3  525  -,  s'allia  avec  Antoinette  Carandini ,  dont  il  eut 
Tobie  Rangoni ,  mort  fans  poftériré  de  fa  femme  Laure 
Serrori  -  César  ,  qui  fuit-;  Se  Dianore  Rangoni ,  qui 
fut  mariée  à  Jean-Baptifle  Ronchi. 

XVI.  César  Rangoni  ,  époufa  Louife  Beltrami , 
dont  il  eut  Louis  ,  Lanfranc  ,  qui  vivoient  en  1 604  , 
Se  en  qui  s'éteignit  cette  branche  \  Se  Céfar  Rangoni , 
qui  prit  en  161!  l'habit  de  Capucin. 

RANGONI  (Hercule)  cardinal  ,  évoque  de  Mo- 
dène  ,  fils  de  Nicolas  Rangoni ,  comte  de  Gordi- 
gnano,  dans  la  Marche -Trévifane,  Se  de  Blanche  Ben- 
tivoglio ,  fut  protonotaire  du  faint  fiége  ,  puis  premier 
camérier  du  pape  Léon  X  ,  qui  le  fit  cardinal  au  mois 
de  juillet  de  l'an  1  ç  17 ^  Sequi  lepourvutà  diverfes  fois 
des  évêchés  d'Adria  ,  de  Cave  ,  de  Mazara ,  &  enfin 
de  celui  de  Modène  j  qui  étoit  fa  patrie.  Ce  prélat  fut 
pris  avec  le  pape  Clément  VII 3  par  les  Impériaux  , 
qui  fe  rendirent  maîtres  de  Rome,  ôe  fur  mis  en  pri- 
fon  avec  ce  pontife  dans  le  château  Saint- Ange ,  où  il 
■mourut  peu  aptes  en  1517,  étant  encore  fort  jeune. 
S  Bembe,  in  epifl.  Sanfovin  ^  délit  famigl.  d'Ital.  Maf- 
cardi ,  elog.  des  capit.  illuft.  Auberi,  hijloire  des  cardi- 
naux. Guichardin.  Paul  Jove.  Onuphre.  Ughel ,  &c. 

RANGOUSE  ,  auteur  François  j  fous  le  règne  de 
I-ouîs  XIV  ,  qui  a  écrit  des  lettres  Amplement  pour 
en  tirer  du  profit.  Il  en  avoir  compofé  un  recueil ,  qu'il 
avoit  fait  imprimet  fans  chiffres  ;  deforte  que  le  re- 
lieur de  ce  livre  mettoit  celle  que  l'auteur  vouloit  la 
première  j  ôe  par  ce  moyen  tous  ceux  à  qui  il  donnoit 
ce  volume,  fe  voyant  à  la  tête,  s'en  trouvoienr  plus 
obligés.  »  Les  lettres  du  bon  homme  Rangoufe  ,  dit 
■■'  Sorel,  peuvent  être  appellées  à  bon  droit  lettres  do- 
«  Fées  my  piiiiqu'il  fe  vantoit  de  n'en  compofer  aucune  à 
«  moins  de  vingt  ou  trente  piftoles,  n'en  fàifant  guère 
»  que  pour  les  perfoimes  de  la  plus  haute  condition  , 
»  6c  qui  avoient  moyen  de  les  payer.  Elles  étoient  tou- 
»  res  comme  des  éloges  fuccints  de  ceux  à  qui  elles  s'a- 
it drelTbienr ,  rapportant  leurs  meilleures  qualités  & 
»>  leurs  plus  mémorables  a&ions  ,  avec  plulîeurs  corn- 
«  plimens  pour  ceux  dont  il  n'y  avoir  pas  beaucoup  de 
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•»  chofes  à  dire.  »  Ce  recueil  fut  imprimé  à  Paris 
1648  ,  in-$°  ,  fous  le  ritre  de  Lettres  panégyriques  aux 
héros  de  la  France.  L'abbé  de  Maiolles ,  &  d'autres  au- 
teurs fe  trouvent  au  nombre  de  ces  héros ,  que  Ran- 
goufe  loue  avec  promiïon.  *  Sorel  ,  bibliothèque  fran- 
çoife.  Maà  de  Scuderi ,  converjations.  fur  divers  fujets  , 
torn.  I. 

RANS  (Bertrand  de)  impofteur  célèbre':  c'était  un 
hermite  natif  de  k  ville  de  Reims  ,  à  caufe  de  quoi 
on  le  nommoit  Bertrand  de  Reims.  Il  vécut  long-temps 
fort  religieufement  dans  la  forêr  de  Parrhenai  s  &  dans 
celle  de  Glaçon,  près  de  Tournai.  Dans  la  luire,  il 
entreprit  de  paffer  pour  Baudouin  I ,  empereur  de 
Conftantinople ,  comte -de  Flandre  Se  de  Hainault. 
Vingt  ans  après  la  mort  de  ce  prince ,  que  le  roi  des 
Bulgares  avoir  pris  dans  une  bataille  l'an  I205  ,  6c 
qu'il  avoit  fait  mourir  en  prifon  l'année  fuivante ,  Ber- 
trand de  Rans  parut  en  Flandre  pour  jouer  fon  perfo- 
nage.  Jeanne,fille  aînée  de  l'empereur  Baudouin ,  com- 
telle  de  Flandre  Se  de  Hainault ,  refufant  de  le  rece- 
voir ,  ordonna  à  fon  confeil  de  l'interroger.  Cet  impoC- 
teurâ  après  avoir  écouté  attentivement  toutes  les  re- 
montrances qu'on  lui  fit  s  répondit  avec  une  fierré  étu- 
diée, qu'ayant  été  fait  prifonier  en  Bulgarie,  il  y 
avoit  été  retenu  près  de  vingt  ans ,  fous  une  garde  qu'il 
ne  pouvoir  tromper  ni  corrompre  j  mais  qu'enfuire  on 
s  etoit  relâché  de  la  rigueur  avec  laquelle  on  l'obfer- 
voit ,  ce  qui  lui  avoit  donné  lieu  de  s'évader  j  qu'en» 
chemin  il  avoit  été  repris  par  d'autres  Barbares  ,  qui 
l'avoient  mené  en  Allé  fans  le  connaître;  que  pendant; 
une  trêve  entre  les  Chrétiens  Se  les  Barbares  d'Afiey 
des  marchands  Allemans,  à  qui  il  s'étoit  fait  connoî- 
tre,  l'avoient  racheté}  Se  qu'ainh"  il  avoit  eu  le  bonheur 
de  revenir  chez  lui.  La  comtelle  de  Flandre  envoya  en 
Grèce  Jean  ,  évêque  de  Metelin,  Se  Alberr ,  religieux 
de  Tordre  de  faint  Benoîr ,  qui  étoient  Grecs ,  pour 
s'informer  de  la  vérité  du  fait,  A  fon  pere  étoit  mort 
ou  vivant.  Ces  envoyés  apprirent  fur  les  lieux  que 
l'empereur  Baudouin  avoir  éré  mis  à  morr  dans  la  pri- 
fon de  Ternove  en  Bulgarie.  Cependant  une  bonne 
parrie  de  la  nobleife  de  Flandre  reconnut  cer  homme 
pour  fon  fouveraiiij  pour  fon  comte,&  pour  l'empereur 
d'Orienr.  Ce  qui  autorifoir  la  vénération  qu'on  avoir, 
conçue  pour  fa  perfonne ,  étoit  qu'il  connoiJloit  les  ar* 
mes,  6c  favoit  les  généalogies  Se  les  belles  actions  de» 
plus  illuftres  Flamans,  donr  il  s'éroit  infttuir  pendant 
qu'il  éroit  hermite  près  de  Valenciennes*  Il  paroifToic, 
avec  un  habit  à  l'arménienne  ,  6c  une  vefte  d'éearlate, 
portant  une  grande  barbe  Se  un  bâton  à  la  main  :  d'ail- 
leurs il  avoit  la  taille  &  plufieurs  rraits  du  vifage  de 
Baudouin.  Son  attentat  eut  un  fuccès  fi  heureux,  qu^ 
la  comtefTe  Jeanne  fut  contrainte  de  s'enfuir  dans  le 
Catelet,  Se  d'envoyer  des  ambafTadeurs  à  Louis  VIII, 
roi  de  France ,  pour  implorer  fon  fecours  contre  cec 
ufurpareur.  Le  roi  alla  jufqu'a  Compiégne,  où  l'impôt- 
teur  fe  trouva  au  jour  afiigné  j  mais  n'ayant  pu  répon- 
dre précifément  aux  demandes  qu'on  lui  fit ,  £1  ma- 
jeibé  Un  commanda  de  fortir  de  fon  royaume  dans  trois 
jours,  fans  le  punir  de  fa  témériré,  pareequ'il  lui  avoit 
accordé  un  faut  conduit.  Ce  fourbe  fe  retira  à  Valen- 
ciennes  en  Hainault,  où  fe  voyant  abandonné,  il  fe 
traveflir  en  marchand,  Se  voulut palfer  en  Bourgogne; 
mais  en  chemin  il  tomba  entre  les  mains  d'un  gentil- 
homme Bourguignon,  nommé  t>ard  de  Chatenai qui 
le  livra  à  la  comtefTe  Jeanne  moyennant  quatre  cens 
marcs  d'argent.  La  comtede  le  fit  mettre  à  la  rorrure, 
où  il  avoua  qu'il  fe  nommoit  Bertrand  de  Rans ,  ÔC 
qu'il  étoit  Champenois.  On  le  promena  par  toutes  les 
villes  de  Flandre  &  de  Hainault ,  pour  le  faire  voir  au 
peuple  j  puis  il  futpendu  publiquement  à  Lille  en  Flan- 
dre. Ce  fupplice  n'empêcha  pas  le  peuple  de  croire  que 
la  comtefTe  avoit  mieux  aimé  faire  mourirfon  pere,que 
de  lui  remerrre  la  fouveraineié  ;  6e  la  comrefle  même, 
à  ce  que  difent  les  habirans  du  la  ville  de  Lille ,  crut , 
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ïiprès  cette  exécution,  que  c'étoit  effectivement  fon 
pere  ou  du  moins  elle  eut  quelque  fcrupule  de  con- 
fcience.  C'eft  pourquoi  elle  fonda  un  hôpital  à  Lille  , 
qu'on  nomme  Y Hôpkal-Comtejje ,  où  l'on  voit  une 
potence  peinte  aux  murailles  &  aux  vitres  j  &  même 
brodée  aux  courtines  des  lies  ^  pour  marquer  3  difent- 
îls  ,  le  fujet  de  cette  fondation  qu'elle  rît,  afin  de  ré- 
parer en  quelque  façon  fa  faute;1*  De  Rocoles  ,  les  ïm* 
pqjhurs  infignes. 

RANST  (François  van)  religieux  Flamand  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique  ,  vivoit  encore  en  1 721.  Il  apro- 
feffe  la  rhéologie  avec  fuccès.  En  171 5  il  publia  à  An- 
vers un  livre  intitulé  -.Veritas  in  medio%  où  il  prétend 
prouver  que  faïnt  Thomas  condamne  également  les 
opinions  relâchées  j  Se  la  trop  grande  rigueur ,  &  qu'on 
trouve  auffi  dans  fes  écrits  la  condamnation  du  baïanif- 
me ,  Se  des  cent  une  proportions  extraites  du  livre  du 
P.  Quefnel:  mais  peut-il  avoir  rempli  ce  deflein  dans 
un  /"/z-8°  de  292  pages ,  qui  contient  de  plus  la  vie  de 
Baïus  s  de  Janfénius ,  &cc.  Dans  une  nouvelle  édition 
en  1717  j  il  a  ajouté  un  autre  petit  écrit ,  avec  le  titre 
Luxfidei ,  ou  il  étend  encore  davantage  fa  propofiuon, 
Se  donne  à  laint  Thomas  d'Aqum  l'honneur  qu'on  ne 
lui  refufe  pas ,  d'avoir  combattu  toutes  les  hérclîes.  Le 
P.  Quefnel  ayant  attaqué  le  premier  écrit  3  le  pere  van 
Ranfl  lui  a  répondu  en  i7i8,par  un  autre  écrit  de 
16  pages.  *  Echard, ycripr.  ord.  FF.  Prxd. 

RANTZAW château  de  la  Wagrie  ,  contrée  du 
Holftein.  Il  eft  à  trois  lieues  d'Eutin  ,  du  côté  du  nord. 
Ce  lieu  a  donné  le  nom  aux  comtes  de  Rantzaw ,  dont 
on  va  parler.  *  Mati ,  dicl. 

RANTZAW  >  famille  de  comtes,  eft  iffue  d'une 
ancienne  nobleffe  de  Holftein.,  de  laquelle  les  hiftoires 
tout  mention  dès  l'an  1076.  Elle  a  produir  de  grands 
perfonages  ,  entr'aurres  ceux  qui  font  la  matière  des 
articles  fuivans. 

RANTZAW  (Jean)  du  Holftein,  chevalier  doré, 
feigneur  héréditaire  de  Bredenberg  Se  de  Bothcamp,  Se 
i'Achille  de  la  Cherfonèfe  Cimbrique  ,  naquit  l'an 
1491,  de  Henri  Rantzaw  ,  gouverneur  de  la  for  ter  elfe 
de  Steinbourg  pour  les  Hambourgeois ,  &  mort  en 
1497 ,  âgé  de  louante  ans.  Sa  mereétoit  OligardeBuch* 
wald ,  fille  de  Detlcv  ,  chevalier  doré  ,  &c.  morte  en 
1538,  à  l'âge  de  80  ans,  dont  elle  en  avoit  paffé  41 
dans  le  veuvage.  Le  jeune  Jean  Rantzaw ,  le  cadet  de 
quatre  frères ,  avoit  â  peine  cinq  ans  ,  lorfque  fon  pere 
mourut.  De  bonne  heure  il  manifefta  fon  penchant 
pour  la  guerre.  Cette  ardeur  martiale  naiffante  le  porta 
en  1505  ,  à  prendre  clandeftinement  un  cheval ,  &T  à 
i'enfuir  ,  à  l'infu  de  fa  mere  &c  de  fes  parens ,  dans  le 
camp  voifin  du  lieu  où  il  croit.  Toute  fa  vie  fut  en- 
fuite  confacrée  ou  aux  voyages ,  ou  aux  armes.  Il  com- 
mença fes  voyages  en  1 5 1 G  ,  &  vit  l'Angleterre  t  l'Ef- 
pagne,  l'Allemagne  ,  l'Italie  ,  l'ifle  de  Candie ,  la  Gré- 
ce"  ,  la  Thrace  ,  l'Afie  mineure ,  la  Syrie ,  Se  le  rendit 
à  Jérufalem  ,  où  il  fut  fait  chevalier  doré  en  15 17. 
Comme  Soliman  ,  empereur  des  Turcs  ,  faifoit  alors 
la  guerre  au  fultan  d'Egypte  ,  il  eut  bien  de  la  peine  à 
regagner  l'Italie  fain  Se  fauf.  Ayant  traverfé  le  royau- 
me de  Naples ,  il  fe  rendit  à  Rome  où  le  pape  Léon 
X  l'admit  à  lui  baifer  les  pieds.  Après  avoir  traverfé 
l'Italie  ,  la  France  &  l'Allemagne  ,  où  il  s'enrichit  des 
connoilTances  propres  à  un  militaire  ,  il  fe  rendit  dans 
fa  patrie.  Frédéric  I,  duc  de  Holftein  le  trouva  fi  fort 
de  fon  gout ,  qu'il  le  donna  pour  gouverneur  à  Chrif- 
tiern  III  fon  fils  aîné,  qu'il  accompagna  à  la  cour  de  Joa- 
çhim  I ,  électeur  de  Brandebourg,  Se  peu  après  à  Wor- 
mes,  où  l'empereur  Cl^des-Quint  avoit  aiîemblé  une 
diére.  Là  il  entendit  de  quelle  manière  Luther  foutint 
la  doctrine ;  Se  depuis  ce  temps-là  ,  R  antzaw  abandon- 
na les  pratiques  de  l'églife  romaine.  De  retour  dans  le 
Holftein,  Frédéric  I  le  fit  en  ijii  maire  du  palais , 
&  peu  après  ,  il  lui  donna  la  préfecture  de  Gottorp  , 
i'appellant  dans  fon  cpnfeil  lorfqu'il  s'aguToit  d'affaires 


RAN  ff 

importantes.  Ce  fut  lui  qui  confeilla  efficacement  au  duc 
Frédéric  I ,  d'accepter  la  couronne  que  les  Danois ,  fou- 
levés  contre  leur  roi  Chriftiern  II ,  lui  avoient  offerte* 
Le  duc  le  fit  général  de  fes  troupes  ,  avec  lefquelles , 
en  peu  de  temps ,  il  fournit  en  1  5  2 3  ,  le  Jutland  ,  la 
Fionie ,  la  Séelande  Se  la  Schonie.  Il  n'y  avoit  plus  à 
foumettre  que  les  villes  de  Copenhague  &  de  Mal- 
moc.  Il  a  (liège  a  Copenhague  j  qui ,  preirée  par  la  fa- 
mine ,  fe  rendit  au  commencement  de  1 5  24,  fie  Mal- 
moc  fuivic  fon  exemple.  Peu  après ,  Severin  Norby  j 
noble  Norvégien  ,  6t  amiral  de  la  flotte  du  roi  dé- 
rrôné  Chriftiern  II  ,  paffa  dans  la  Schonie  ,  où  il 
commit  de  grands  ravages.  Rantzaw  eue  ordre  de 
s'oppofer  à  l'ennemi  ,  &  il  y  vola  avec  quatre  com- 
pagnies d'infanterie  &  trois  cens  cavaliers ,  auxquels 
fe  joignirent  encore  quelques  troupes.  II  avoir  à  peine 
deux  mille  hommes;  cependant  il  ofa  attaquer  huit 
mille  hommes  de  l'armée  de  Severin  près  de  Lun- 
den ,  Se  les  battit  leur  ayant  tué  quinze  cens  hom- 
mes Se  fait  cinq  cens  prifoniers.  Severin  qui  affiégeoic 
alors  Helfinbourg  ,  ayant  appris  cette  défaite  ,  leva 
le  hége  Se  fe  retira  à  Landfcroon.  Rantzaw  ayanr  reçu 
quelque  renfort ,  tailla  en  pièces  un  fecours  qu'Otton 
Stigetfomus  conduifoit  à  Severin  ,  fie  força  Severin  à 
rendre  la  place  le  29  juin  1525.  Après  ces  heureux  fuc- 
cès,  Rantzaw  retourna  dans  fa  patrie  ,  Se  fe  rendit  rrès- 
utile  dans  les  affaires  d'état  à  fon  élevé  le  duc  Chrif- 
tiern III ,  fils  du  roi  Frédéric  I.  Ce  fut  par  les  ordres 
de  ce  duc  qu'en  1  526  ,  Se  dans  les  deux  années  fui- 
vanres  .,  il  travailla  avec  quelques  théologiens ,  comme 
Jean  Bugenhag  ,  Everard  Weidenfeus ,  Jean  Vanda- 
le ,  Sec,  â  la  rétormation  6c  à  la  vifite  des  églifes  du 
"Holftein  Se  du  duché  de  Slefwick.  En  1 528  ,  il  préfîda 
à  une  difpute  qui  fe  fit  entre  quelques  théologiens  Lu- 
thériens Se  Melchior  Hofman^  fur  la  matière  de  l'eu- 
chariftie.  Le  roi  Frédéric  Se  le  duc  Chriftiern  fon  fils, 
donnèrent  à  Rantzaw  ,  à  quatre  fénateurs  Danois  , 
Se  à  trois  chevaliers  du  Holftein,  la  garde  de  Chriftiern 
II,  roi  prifonier  dans  la  fortereffe  de  Sunderbourg. 
Le  roi  Frédéric  étant  morr  en  1 5  ?  3  ,  &  fon  fils  Chrif- 
tiern étant  monté  fur  le  trône ,  Rantzaw  fut  recher- 
ché avec  empreflement  Se  fous  des  conditions  très-lu- 
cratives j  Se  par  François  I ,  roi  de  France  j  Se  par  l'em- 
pereur Charles-  Quint  qui  étoient  en  guerre ,  pour  qu'il 
voulût  prendre  le  commandement  de  leurs  troupes  j 
mais  il  ne  voulut  pas  quitter  fa  patrie  qui  avoit  befoin 
de  fa  préfence.  La  ville  de  Lubeck  en  1 5  34  fit  une 
alliance  avec  le  duc  Albert,'fieChriftophe,  comted'Ol- 
denbourg  ,  dans  laquelle  entrèrent  quelques  feigneurs 
Danois*  Ils  fe  jetterent  fur  le  Holftein  ,  Se  s'emparè- 
rent de  quelques  places.  Rantzaw  ,  quoiqu'incom- 
modé  d'un  pied  ,  monta  à  cheval ,  Se  avec  peu  de  mon- 
de ,  chalfa  les  aggreffeurs,  les  força  à  fe  retirer  dans 
la  ville  de  Lubeck  où  il  les  affiégea  j  Se  après  leur  avoir 
tué  du  monde  Se  pris  dix  vailfeaux ,  tant  de  guerre  que 
marchands ,  il  les  contraignit  à  faire  la  paix  avec  le 
Holftein.  Il  fut  envoyé  la  même  année  dans  l'ifle  de 
Fionie  ,  où  il  y  avoit  une.  révolte.  Avec  quelques  trou- 
pes que  des  feigneurs  Danois  y  avoient  débarquées 
il  vainquit  les  révoltés  dans  la  bataille  de  Faarfchow  , 
Se  les  conrraignit  à  rendre  hommage  à  leur  fouverain  j 
mais  cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  les  révol- 
tés ayant  reçu  un  nouveau  fecours  de  Chriftophe  d'Ol- 
denbourg. Le  roi  détrôné  avoit  encore  un  grand  parti 
dans  le  Jutland  j  foutenu  par  les  évèques  catholiques 
&  conduit  par  le  pirate  Clémenr.  Rantzaw  fe  rendit 
dans  ce  pays  avec  quelques  troupes ,  mit  le  fiége  de- 
vant Aalborg,  emporta  cette  place  le  1  8  ou  le  23  dé- 
cembre 1  5  34,  fit  paffer  les  hommes  au  fil  de  Icpée  j 
Se  Clément  ayant  été  pris,  fut  couronné  d'une  couronne 
de  plomb  Se  empalé.  II  mit  à  la  raifon  ceux  qui  étoient 
fauteurs  des  troubles ,  punit  les  auteurs  de  la  révolte  3 
exigea  de  fortes  contributions  pour  payer  fes  troupes., 
Se  fit  prèrer  ferment  au  nouveau  roi.  Il  retourna  future* 
Terne       Partie  l  H 
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ment  cnFionie;  S:  aptes  un  combat  fanglant,  donné  le 
1 1  juin  1535,  auprès  de  la  montagne  dpclifemberg , 
où  il  remporta  une  victoire  complette ,  il  fe  rendit 
maître  de  toute  rifle.  Delà  il  parla  en  Séelande ,  fe  joi- 
gnit à  l'armée  du  roi  ;  &  après  avoir  pris  diverfes  pla- 
ces ou  par  lui  -même  ou  par  d'autres  généraux  ,  il  mit 
une  féconde  fois  le  lîége  devant  Copenhague  au  mois 
de  juillet  de  la  même  année.  Le  duc  Albert  Se  le  comte 
d'Oldenbourg  défendirent  cette  place  pendant  une  an- 
née ,  pareequils  fe  fiatoient  d'être  fecourus  par  l'em- 
pereur j  mais,  après  avoir  elTuyé  toutes  les  rigueurs  de 
la  famine,  Se  fe  voyant  hors  de  toute  efpérance  d'è- 
u'e  fecourus ,  ils  fe  rendirent  au  mois  de  juillet  1536. 
S'étant  jettés  aux  pieds  du  roi  pour  avouer  leur  faute  & 
demander  glace,  ils  obtinrent  leur  pardon.  Le  roiChrif- 
tiern  111  fut  couronné  l'année  fuivante.  En  1538,  Rant- 
zaw fe  trouva  à  Hambourg ,  lorfque  cette  ville  fit  fo- 
lemnelleinent  hommage  au  nouveau  roi  ;  &  dans  les  an- 
nées fuivantes ,  il  fut  établi  gouverneur  des  duchés  de 
Slefwick  Se  de  Holftein.  Quoique  les  états  du  roiChnf- 
tiern  III  ferlent  alors  en  paix,  on  craignoit  de  nou- 
veaux troubles  de  la  part  de  l'empereur,  parent  du  roi 
détrôné.  Enfin  la  paix  fe  fit  entre  l'empereur  Se  le  Da- 
nemark à  Spire,  le  23  mai  1544,  Se  Rantzaw  re- 
çut alors  de  l'empereur  un  collier  d'or  d'un  grand  poids. 
De  Spire  il  fe  rendit  dans  le  Holftein  ,  où  il  trouva  le 
roi  &  fes  fieres,  Jean,  Adolphe  &  Frédéric  ,  occupés 
à  divers  partages.  Ce  partage  déplut  fort  à  Rantzaw  , 
qui  prévoyoit  aifément,  que  non-feulement  le  royau- 
me s'aftoibliroit  par-là,  mais  de  plus  que  ce  ferait 
imefemence  de  brouilleries  entre  les  frères.  Son  avis 
n'ayant  pas  été  goûté  ,  il  fe  défit  de  fes  emplois  ,  quitta 
la  cour ,  cv  fe  rerira  dans  fes  châteaux  héiéditaires  pour 
y  finir  tranquillement  fes  jours.  Cette  retraite  lui  fit 
perdre  la  faveur  du  roi ,  pareequ'on  la  fit  regarder  au 
monarque  comme  fufpecle.  Cependant  le  roi  Chtif- 
tiern  III  fe  voyant  près  de  fa  fin ,  &  connoifiant  toute 
la  fauffeté  des  calomnies ,  dont  on  avoit  voulu  noir- 
cir un  miniftre  à  qui  le  Danemarck  avoit  tant  d'obli- 
gations, lui  rendit  tous  fes  emplois,  &  le  conjura  d'ê- 
tre attaché  à  Frédéric  II  fon  fils  &  fon  fucceffeur  ,  en- 
joignant à  ce  dernier  de  récompenfer  dignement  ce 
grand  homme.  Chriftiern  mourut  l'an  1559,  &  fon 
fils  Ftédéric  II  montant  fur  le  trône,  ratifia  à  Rantzaw, 
&  au-delà,  tout  ce  que  fon  pere  lui  avoit  ordonné.  Rant- 
zaw donna  la  même  année  au  nouveau  roi  une  preuve 
fignaléede  fon  attachement  8c  de  fa  capacité  ,  en  lui 
foumettant  &  à  fes  oncles,  Jean  Se  Adolphe,  dansl'ef- 
paced'un  mois,  tout  le  Ditmatfe.  Quoiqu'il  lût  âgé 
de  foixante-fept  ans,  il  fe  mit  à  la  tête  del'armée,  don- 
na divers  combats ,  où  la  victoire  le  fuivoit  par-tout. 

11  donna  dans  cette  expédition  ,  des  marques  éclatantes 
de  fa  valeur  dans  les  combats  ,  &  de  fa  clémence  à  l'é- 
garddes  vaincus.  L'hiftoitede  cette  guerre  a  été  impri- 
mée en  allemand  à  Strasbourg  en  1 5(59  ,  &  en  latin  à 
Balle  l'an  1570,  fous  le  nom  feint  de  Chriftiern  Cili- 
cius.  Cette  heureufe  &  glorieufe  expédition  fut  la  fin 
des  actions  guerrières  de  Rantzaw,  qui  obtint  du  roi 
la  permiffion  de  partir  le  refte  de  fes  jours  dans  fes  for- 
rerefTes  héréditaires  au  milieu  de  fa  famille.  Il  avoir 
été  confeiller  intime  de  trois  rois  du  Danemarck  ; 
danshmt  batailles  rangées  il  avoit  remporté  la  victoire, 
&  pris  toutes  les  villes  qu'il  avoit  affiégées  ,  fi  l'on  ex- 
cepte Lubeck  ,  qui  recourut  à  la  paix  aux  approches 
de  ce  formidable  héros  qui  fembloit  avoir  enchaîné  la 
victoire  ,  quoique  fouvent  il  attaquât  l'ennemi  avec 
des  forces  inférieures.  Comblé  de  gloire,  il  décéda  le 

1 2  décembre  1  s  S  5 ,  âgé  de  foixante-treize  ans.  11  avoir 
époufé  Anne  Walftotp  ,  fille  de  Gérard  Walftorp ,  de 
laquelle  il  eut  quatre  enfans.  11  partagea  fes  châteaux 
Se  fes  biens  à  fes  fils ,  Se  les  exhorta  fortement  à  s'ai- 
mer &  à  vivre  dans  une  étroite  union.  *  J.  Molleri  , 
C-.mbrla  litterata  ,  tom.  I. 

RANTZAW  (Henri)  fils  du  précédent ,  Hadhou- 
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der  de  Holftein ,  confeiller  privé  &  amman  ou  féné- 
chai  de  Segeberg  ,  fous  [e  règne  de  trois  rois  de  Dane- 
marck ,  Chriftiern  III,  Frédéric  II  &  Chriftiern  IV 
naquit  en  1 5  aô.  11  acquit  beaucoup  de  gloire  dans  là 
guerre  contre  ceux  de  Ditmarfe.  Dans  fa  jeunette  il 
paifa  iept  années  à  la  cour  de  l'empereur  Charles-QaÙK 
avec  Adolphe,  duc  de  Holftein,  Se  fe  rrouva  ai-  liège 
de  Metz.  Frédéric  II,  roi  de  Danemarck,  l'employa 
dans  les  plus  importantes  négociations,  &  fur-tout 
loiique  la  paix  fut  conclue  entre  les  rois  de  Suéde  de 
Danemarck  ,  de  Pologne  &  la  ville  de  Lubeck.  Il  l'ho- 
nora alors  du  collier  de  l'ordre  de  l'Eléphant.  Ce  fei- 
gnent étoit  puiOammcnt  riche ,  &  en  état  de  prêter  de 
grolfes  fommes  d'argent  i  l'empereur  Charles-ÇW 
a  la  reine  Elizabeth  ,  au  roi  de  Danemarck  &  aux 
villes  d'Anvers,  de  Lubeck  ,  de  Dantzick  &  de  Ham- 
bourg.  M  employa  aulli  fon  argent  à  faire  des  libérali- 
tés aux  favans  qu'il  aimoir.  Il  étoit  lui-même  verfé  en 
toutes  fortes  de  feiences ,  Se  compofa  quelques  ou- 
vrages ,  qui  font  :  Genealogia  Ranqoviana  j  Metkodus 
apodemica;  Afirologia;  Certkudo  afirologU  ;  Commen- 
tants ieiàms  ;  D.ariumfeu  calendarium  romanum ,  œco- 
nomicum  ,  ecclefiajticum  ,  aflronomicum  &  ferè  perpe- 
tuum.  Il  mourut  en  1 5  99,  âgé  de  foixante-treize  ans 
ayant  eu  de  Chrijlme  de  Hallen  ,  fon  époufe  ,  qui  lui 
apporta  en  mariage  plus  de  quatre  cens  mille  écus 
douze  enfans.  Quatre  de  fes  filles  prirent  alliance  dans 
la  malfon  d'Alfeld  ,  &  la  cinquième  époufa  fon  cou- 
fin  Caïus.  Quatre  des  fils  moururent  avant  leur  pere  , 
&  trais  lui  furvécurent  ;  favoir,  François  ,  Breido  84 
Gérard  qui  ont  continué  la  polteriré 

RANTZAW  (Gérard)  fils  du  précédent,  naquit 
en  1558.  Apres  avoir  fait  fes  études,  il  fe  mit  i 
voyager  prefque  par  toute  l'Europe  ,  alla  même  jufqu'i 
ConltanrinopJe  &  à  Jérufalem.  Lorfqu'il  fut  de  retour 
il  fut  tait  fénéchal  de  Krortenbourg  ,  de  Flensbouro  Se 
de  Haderfleben .  Se  dans  la  fuite  ftadhouder  de  Holf- 
tein. Il  lervit  le  roi  Chriftiern  IV  ,  contre  Charles  & 
Guftave-Adolphe ,  rois  de  Suéde.  En  !  6 1 2  il  fe  ren. 
dit  maître  de  Wefterwych  dans  la  Smalande',  Se  mou- 
rut en  1  627.  Le  roi  lui  fit  l'honneur  d'affilier  â  fes  fu- 
nérailles. Il  avoit  époufé  Dorothée  de  Btoktorf ,  de  la- 
quelle il  eut  fix  filles  Se  deux  fils.  Quatre  des  filles  s'al- 
herentpat  mariage  avec  la  maifon  d'Alfeld;  la  cin- 
quième ,  nommée  Sophie ,  époufa,  1°.  W^olfians- 
Henri  de  Beaudis  ;  2°.  Caïus  d'Alfeld  ;  la  plus  jeune, 
appellée  Oligarde-Catherine ,  fut  mariée  â  Detlefcù 
Bioktorf.  Le  fils  aîné  ,  qui  portoir  le  nom  de  Chris- 
tiern  ,  fera  le  fujet  de  l'article  fuivanr. 

RANTZAW  (Chriftiern,  comte  de)  fils  du  précé- 
dent, naquit  en  1C14.  En  1S27  il  fut  envoyé  à  Son 
pour  y  faire  fes  études  ,  Se  il  y  demeura  deux  ans.  En 
1  (S  3  0  il  accompagna  le  comte  Henri  de  Rantzaw ,  qui 
alloit  i  Ratisbonne  en  qualiré  d'ambalfadeiir  dû  roi 
de  Danemarck.  L'année  fuivante,  il  vifita  les  Pays- 
Bas  Se  la  France.  En  1  S 3  2  ,  il  fut  élu  à  Orléans  pour 
chef  de  la  nation  germanique.  A  fon  retour,  le  roi 
Chriftiern  IV  le  fit  gentilhomme  de  fa  chambre.  En 
11Î42  ,  il  fut  envoyé  à  la  cour  de  Saxe  pour  y  affilier 
aux  funérailles  de  la  fœur  de  fa  majefté.'Deux  ans  après 
il  fut  fait  confeiller  du  duché  de  Holftein^  Se  fénéchal 
de  Rensboiirg.  Dans  la  guerre  que  le  Danemarck  eut 
avec  la  Suéde  ,  le  roi  lui  conféra  la  dignité  de  com- 
mifiaire  général  de  Holftein,  depuis  l'an  1S43,  juf- 
qu'en  1 64  ; .  Il  leva  alors  une  compagnie  à  fes  dépens. 
En  i«4S  ,  Frédéric  III ,  fucceffeur  du  roi  Chriftierri 
IV,  l'honora  des  charges  de  confeiller  privé  ,  de  ftad- 
houder du  duché  de  Holftein,  Se  de  fénéchal  de  la 
parrie  méridionale  de  Dirmarfe.  Le  roi ,  à  fon  cou- 
ronnement ,  lui  donna  l'ordre  de  l'Eléphant ,  8c  l'en- 
voya l'an  1 6 5  o  à  Vienne  ,  pour  y  faire  l'hommage  du 
duché  de  Holftein.  L'empereur  Ferdinand  III  le  fit,  la 
même  année,  comte  du  S.  Empire,  avec  le  privilégede 
battre  monnoie  d'or  Se  d'argent,  Se  d'ériger  «ne  àcadé- 
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mïe$  &lui  donna,pour  pour  fes  defcendans,  làdi- 
gnné  de  palatin  avec  le  droit  de  taire  des  chevaliers  avec 
L'çpée  nue,  &  des  comtes  Palatins  avec  les  cérémonies  or- 
dinaires. Ce  prince  le  fie  aufli  l'un  de  fes  chambellans, 
&  le  nomma  en  1651,  fon  ambaifadeur  au  cercle  de 
la  batte-Saxe.  Le  conue  de  Rantzaw 4  après  avoir  fait 
ayee  le  duc  Frédéric  de  Ffolttein  un  échange  de  fa 
terre  de  Rantzaw  j  contre  celle  de  Barmttede,  eut  voix 
&  féance  dans  l'allemblée  de  ce  cercle.  En  1657,  le 
roi  fon  maître  l'envoya  en  ambalTade  vers  Léopoid  , 
roi  de  Hongrie  Se  de  Bohème.  Enfuite  il  alla  à  Franc- 
fort fut  le  Meiiij  pour  ail'ilter  au  couronnement  du 
même  Léopoid  à  fon  avènement  à  l'empire.  En  i66i3 
il  fui  tait  confeiller  du  royaume ,  premier  ftadhouder 
c^afTeifeurdans  tous  les  collèges  royaux.  Enfin  il  eut  la 
place  de  premier  miniitre  d'état,  Se  mourut  3  revêtu 
de  cette  dignité,  en  1663.  11  fonda  à  Elmeshorn  un 
hôpital  pour  quatorze  pauvres.  De  la  femme  qu'il 
avoit  époufee  en  1636 ,  il  eut  Marguerite' Dorothée  , 
qui  fut  mariée  au  feigneur  d-Alfeki ,  chancelier  du 
*  royaume  de  Danemarck.  *  Dici.  de  HolL 

RANTZAW  (pthon  ,  comte  de)  feigneur  d'Afdal, 
d'Avenfberg  ,  de  Rofenwold ,  Sec.  fut  un  des  premiers 
comtes  qui  furent  créés  dans  le  Danemarck  par  le  roi 
Chriltiem  V  ,  le  15  mai  1671.  L'année  fuivante,  il 
fut  envoyé ,  en  qualité  d'ambalfadeur ,  à  la  cour  de 
Louis  XIV,  Se  il  y  demeura  quelque  temps.  11  étoit  ilfu 
de  l'ancienne  &  illuftre  famille  de  Rantzaw  du  Hol- 
ltein.Son  ^eteèmit  Frédéric  de  Rantzaw,  feigneur  d'Af- 
dal ,  qui ,  après  avoir  voyagé  ,  non-feulement  par  toute 
l'Europe,  mais  dans  l'une  Se  l'autre  Aile  Se  dans  l'E- 
gypte 3  porta  les  armes j  fut  colonel,  Se  mourut  en 
1647.  Son  aïeul  étoit  François  de  Rantzaw  ,  gouver- 
neur ,  de  la  part  du  roi ,  de  la  forteretfe  de  Silkebourg. 
Son  bifaïeul  étoit  le  célèbre  Henri  de  Rantzaw  ,  vice- 
duc  du  Jutland,  ou  de  la  Cherfonèfe  Cimbrique,  un 
vrai  Mécène ,  protecteur  des  feiences  &  des  favans. 
Aufli ,  dans  cette  maifon  ,  la  feience  y  a  toujours  été 
en  honneur  Se  favorifée.  Le  comte  Othon  de  Rantzaw 
avoit  une  magnifique  bibliothèque  où  l'on  trouvoit 
des  manuferits  très-rares  qui  concernoient  les  affaires 
<hi  Septentrion.  Il  les  communiquoit  avec  bonté  aux 
favans  qui  en  a  voient  befoin  ,  Se  plufieurs  en  ont  fait 
mention  j  entr'autres  ,  Thomas  Bartholin.  Son  digne 
fils  Christiern  ,  comte  de  Rantzaw ,  qui  vit  encore  , 
en  1744,  i-gWÏ  préfent  de  quelques-uns  de  ces  ma- 
nuferits à  la  bibliothèque  de  l'univeriité  de  Copenha- 
gue. Le  comte  Chriffiern,  fils  du  comte  Othon  de  Rant- 
zaw ,  &  de  la  fille  d'Otton  Krag  ,  fénateur  du  royau- 
me de  Danemarck  3  a  été  ci-devant  ambafTadeur  du 
roi  Frédéric  IV  auprès  du  roi  de  Prulfe  &  du  czar. 
Enfin  il  a  été  fait  un  des  eu  mm  i  [faire  s  pour  la  marine, 
Se  chevalier  de  l'ordre  de  Danebrog.  Sous  le  roi  Chrif- 
'tiern  VI,  qui  étoit  en  174 j  fut  le  trône 3  il  eft  devenu 
le  premier  dépuré  du  commiffariar  général  de  la  ma- 
rine ,  chambellan  du  roi ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'E- 
léphant ,  enfuite  vice-roi  de  Norwége ,  Se  aujourd'hui 
grand-bailli  de  Fuhnen.  Il  a  epoufé  i°.  Charlotte-Amé- 
lie de  Gioe ,  fille  de  Marc  Gioe  ,  Se  veuve  du  colonel 
Manderup  Due.  De  ce  mariage  ,  il  a  eu  un  fils  qui 
ett  encore  en  vie.  i°.  Il  a  epoufé  Eléonofe  de  Pleflen  3 
fille  de  Chrijliern-Louïs  de  PlefTen.  De  ce  mariage  il  y 
a  deux  fils  &  deux  filles.*  Supplément  françois  deBafle, 
iom.  III. 

RANTZAWfJofias, comte  de)  maréchal  de  Fran- 
ce, gouverneur  de  Dunkerque,  Berguè,  Mardick, 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  en  Flandre,  étoit 
né  dans  riUuftre  maifon  de  Rantzaw  du  duché  de  Hol- 
ftein.  Il  porta  les  armes  dans  l'armée  fuédoife ,  où  il 
commanda  un  régiment  de  cavalerie  &  d'infanterie  au 
liège  d'Andernac.  Depuis  il  commanda  l'aîle  gauche 
de  l'armée  du  prince  de  Birkenfeld  au  combat  de  Pa- 
kenau  contre  le  duc  de  Lorraine  le  10  août  1633  ,  Se 
fe  trouva  au  fiége  de  Brifac  au  mois  d'octobre  fuivant. 
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Deux  ans  après  il  vint  en  France  avec  Oxenftiern ,  chan- 
celier de  Suéde  ,  Se  tut  tetenu  par  le  roi  Louis  XlIJ  ,, 
qui  le  fit  maréchal  de  camp  Se  colonel  de  deux  régi- 
mens.  Il  alla  iervir  l'an  163 6,  au  iiége  de  Dole,  où 
il  perdit  un  œil  d'un  coup  de  mouiquet  ;  Ôc  il  dé- 
fendit vaillamment  S.  Jean  de  Lône  en  Bourgogne  3 
contre  le  général  Galas  qu'il  obligea  de  lever  le 
fiége  de  devant  cette  place.  En  1 640 ,  il  fervit  au  fiége 
d'Airas,  où  il  perdit  une  jambe,  Se  où  il  fut  eflropié 
d'unemain.  L'annéefuivanteilfe  trouvaau  fiéged'Aire, 
Se  fut  fait  prilonier  au  combat  d'Honnecourt  ,  Tau 
1641  j  puis  dans  une  autre  occafion  en  Allemagne, 
où  il  étoit  lieutenant-général  fous  le  duc  d'FJnguien.  II 
revint  au  fiége  de  Gravelines  en  1 64$  ,  Se  reçut  le  bâ- 
ton.de  maréchal  de  France  le  1  6  juillet.  En  cette  mê- 
me année  le  comte  de  Rantzaw  abjura  la  doctrine  de 
Luther,  Se  fe  ht  catholique.  Il  fervit  les  années  fui  van- 
tes eil  Flandre,  Se  tut  arrêté  le  17  février  1  649 ,  fur 
quelques  foupçons  qu'on  eut  de  fa  fidélité  ;  mais  s'en 
étant  juflifiéj  il  fortit  de  prifon  le  2.2  janvier  1650  , 
Se  mourut  d'hydropiiie  le  4  ieprembre  îuivant,  fans  laif 
fer  d'enfans.  Son  corps  fut  enterré  aux  Minimes  de 
Nigeon  près  de  Chaillor. 

RANUL  PHE-HYKEDEN  ,  furnotamé  Ccjlrenjïs 
ou  de  Chejler ,  moine  Bénédictin  de  Chefter ,  mourut 
en  1 3  cT 5  ,  après  avoir  été  religieux  pendant  64  ansi 
Amateur  de  l'hiftoire  ,  il  rétudia"prefque  toute  fa  viej 
&:  il  compofa  une  chronique  univeritlle  fous  le  titre 
de  Polychronicon ,  depuis  la  création  du  Inonde  juf- 
qu'en  1357.  Cet  ouvrage  fait  en  latin  3  fut  traduit  en 
anglois,  &  continué  julqu'en  1398  ,  par  Jean  de  Tre- 
vife ,  moine  de  Cornouaille.  Guillaume  Caxton  ou 
Capton  ,  le  premier  imprimeur  qui  ait  été  en  Angle- 
terre, en  fit  aulh  une  continuation  julqu'en  1460  j  Se 
critique  afTez  judicieux  ,  il  en  ôta  tout  ce  qu'il  y  recon- 
nut d'expreihons  furannées ,  Se  l'imprima  en  anglois 
à  Londres  i/i-fol.çn  1  48 1. Thomas  Gale  en  a  tiré  cequi 
regardoit  l'hiftoire  d'Angleterre  ,  Se  l'a  inféré  dans  feS 
Scriptores  hifior.  Sax.Angl.  Le  Polichronicon  fe  trouve 
tout  entier  manuferit  a  Breflau  ,  Se  dans  plufieurs  au- 
tres bibliothèques.  Ranulphe  Hykeden  avoit  encore 
compoié  des  diltinctions  fur  la  théologie  j  le  miroir 
des  curés  \  un  commentaire  fur  Job  Se  fur  le  canti- 
que des  cantiques  j  &  des  fermons.*  Vofïîus ,  de  hifior^ 
latin.  Cave.  Warthon  ,  &c.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des 
auteurs  eccïéftajliqueï  au  XIV fiécle.  Maittaire  ,  an- 
nales typographiri  ,  tom.  I  3  pag.  1 66.  Cet  auteur  ne 
marque  poinr  le  lieu  de  l'imprellion  de  la  continua- 
tion du  Polichronicon. 

RANUZZI  (  Angelo  )  Bolonois ,  archevêque  de 
Damiette ,  puis  évèque  de  Fano  ,  fut  nonce  en  Polo- 
gne ,  puis  nonce  extraordinaire  en  France.  Ce  fut  pen- 
dant cette  dernière  nonciature  que  le  pape  Innocent 
XI  le  nomma  cardinal  le  1  feptembre  1  6 S  6 ,  puis  ar- 
chevêque de  Bologne.  11  mourut  à  Fano  le  27  feptem- 
bre 1 6S9. 

RANZANI  (Pierre)  né  àPalerme,  étant  entré  dans 
l'ordre  de  faint  Dominique  vers  l'an  1 41  S,  fut  appelle 
à  la  cour  de  Ferdinand  ,  roi  de  Naples ,  vers  l'an 
1475  ,  pour  prendre  foin  de  l'éducation  des  princes 
fes  enfans  j  Se.  trois  ans  après  il  fut  fait  cvêque  de  Lu- 
cera ,  à  la  préfentation  de  ce  roi  3  par  le  pape  Sixte 
IV.  On  atfure  que  dans  cette  dignité  Ranzani  fe  dif- 
tmgua  par  fon  zèle  pour  la  difcipline  qu'il  rétablit  dans 
fon  cletgé ,  Se  par  fon  empreffement  à  orner  fou  éghftr. 
Il  s'y  fit  tellement  aimer,  qu'à  fa  prière  on  quitta  l'an- 
cien office,  pour  prendre  celui  de  fon  ordre  3  dont  on 
fe  fervoit  encore  dans  ce  diocèleen  1551.  En  1 486  ^ 
Ferdinand  l'envoya  en  qualité  de  fon  ambafïadeur  au- 
près de  Matthias  Corvin  ,  roi  de  Hongrie  ,  qui  le  con- 
fidéra  beaucoup ,  &  dont  il  fit  l'éloge  funèbre  en  1490. 
Etant  de  retour  dans  fon  églife  ,  il  continua  de  la  gou- 
verner avec  beaucoup  de  fageffe  ,  jufqu'à  fa  mort ,  qui 
arriva  en  1492.  Ranzani  joignit  à  une  folide  piété  une 
Tome  IX.  Partie  I,  H  ij 
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très-grande  érudition.  Il  avoit  embr-alTé  ['hiftoire  de 
tous  les  temps ,  de  il  l'avoir  traitée  en  foixame  &  un 
livres  donc  le  dernier  ctoit  une  hiftoire  abrégée  de 
Hongrie,  qui  a  été  imprimée  dans  le  recueil  des  hif- 
toriens  de  ce  royaume.  Eile  a  été  faire  fur  les  mânes 
mémoires  que  celle  de  Bonfini,  &  elle  eft  plus  exacte  ; 
c'eft Je  feul  livre  de  ce  grand  recueil  qui  ait  ville  jour; 
(k  l'on  croit  même  qu'on  n'en  a  un  manuferit  entier 
qu'à  Païenne.  Ceux  qui  l'ont  vu  aflurent  qu'ils  y  ont 
trouvé  d'excellens  morceaux  de  géographie  ;  &  Léan- 
die  Alberri  reconnoît  qu'il  s'en  eft  fervi  utilement.  Ce 
favant  &  pieux  évêque  avort  encore  écrit  la  vie  de  S. 
Vincent  F errier.  Surius  l'a  fait  imprimer  s  mais  inter- 
polée-; &leP.Papebrochapubliéla  véritable;  mais  il 
y  manque  une  grande  partie  du  IV  livre, ■&  tout  le  cin- 
quième, à  l'exception  du  commencement.  *  Ëcfaafd  j 
feript.  ord.  FF.  Prœd. 

RAOLCON  DE  ,  ville  du  royaume  de  Vifapour 
dans  la  prefqu'ille  de  Tlnde,  deçà  le  golfe  de  Bengale, 
à  cinq  journées  de  la  ville  de  Golconde.  Il  y  a  une  ri- 
che mine  de  diamans.  *  Daviri ,  de  t'AJtc. 

RAON.  Il  y  a  deux  lieux  de  ce  nom  en  Lorraine. 
V^Konfar  Plaine  eft  à  la  fource  de  la  Plaine;  Raon 
l'Etape  eft  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Etape  dans 
la  Meurre  ,  environ  à  douze  lieues  au-deffus  de  Nanti. 
*  Mati ,  dielwn. 

RAOUL  ou  RAUUI.PHE  ,  (ils  de  Richard,  duc 
de  Bourgogne ,  comred'Autun  ,  &  Surnommé  k  Jujli- 
cicr ,  ufurpa  le  royaume  de  France  fur  Charles  le  Sim- 
ple. Il  avoir  époufé  Em;ne ,  fille  de  Robert ,  rué  dans 
une  bataille  ,  &  fur  appelle  pour  foutenir  le  parti  qui 
s'étoir  formé  conrre  le  légitime  fouverain.  Charles  le 
Simple  ayant  été  mis  en  pnfon ,  Raoul  fut  facré  Se  cou- 
ronné le  i  3  juillet  de  l'an  913  ,  dans  l'abbaye  defamt 
Médatd  de  Soiffons  ;  &  quelque  temps  après  il  fie  fa- 
crer  la  femme  dans  Reims  ,  par  le  miniftere  de  l'ar- 
chevêque Seulfe.  Raoul  étoit  un  prince  courageux.  Il 
«xtermina  prefque  rous  les  Normans  qui  s'étoient  jet- 
tés  dans  l'Aquitaine ,  par  les  factions  du  comte  de  Ver- 
îiiandois  &  du  comte  de  Paris,  &  régna  jufqu'en  l'an- 
née 93  S ,  qu'il  mourut  fans  enfans  à  Auxerre  le  1 5  du 
mois  de  janvier.  Ce  prince  fut  enterré  dans  l'églife  de 
fainre  Colombe  de  Sens ,  après  un  règne  de  1 1  ans , 
fut  mois  &  ;  jours.  *  La  chronique  de  Flodoard.  Guil- 
laume de  Nangis ,  Aj/?.  6V. 

(tr  RAOUL  ARDENT  ,  naquit  au  diocèfe  de 
J'oi  tiers  ,  quelques  années  avant  le  milieu  du  onzième 
fiécle.  Le  furnom  S  Ardent  femble  lui  avoir  éré  donné 
àcaufe  de  la  vivacité  de  fon  efprit  &  de  l'ardeur  de  fon 
zèle.  Raoul  éroir  revêtu  du  facerdoce  ,  &  on  ne  peut 
clouter  qu'il  ne  fût  curé  de  quelque  paroiffe.  11  Gou- 
verna avec  beaucoup  de  foin  le  troupeau  qui  lui  éroit 
confié.  On  le  regarda  comme  un  des  plus  beaux  efprits 
de  fon  temps;  fon  éloquence  fur-tout  lui  fir  beaucoup 
de  réputation  ,  &  ce  fur  fans  doute  le  defir  d'entendre 
fes  prédications  qui  porta  Guillaume  IX  ,  comte  de 
•Poitiers  ,  &  duc  d'Aquitaine ,  à  l'appeller  à  fa  cour. 
Ce  prince  fe  l'attacha  même  de  telle  forre s  qu'il  l'em- 
mena avec  lui  ,  lorfqu'il  parrit  pour  la  crolfade  en 
1 101.  Depuis  ce  temps  il  n'eft  plus  parlé  de  Raoul, 
&  les  bibliographes  qui  en  font  mention  ,  terminent 
fa  vie  à  cette  même  année  1 1  o  1 .  Ce  qui  porte  à  croire 
qu'il  fur  du  nombre  de  ces  croifés  qui  périrent  dans 
les  montagnes  &  les  défilés  où  ils  s'étoient  imprudem- 
ment engagés.  *  Hiftoire  littéraire  de  la  France ,  tome 
IX  ,  p.  154  &  fuiv. 

Raoul  Ardent  a  compofé  en  latin  quantité  d'homé- 
lies fut  les  épîtres  &  les  évangiles  des  dimanches  & 
fêtes  de  l'année  ;  non-feulement  des  fêtes  de  précepte  , 
mais  encore  de  celles  que  l'églife  célèbre  avec  quelque 
folemnité.  Ces  homélies  excédent  le  nombre  de  deux- 
cens.  Le  grand  nombre  d'éditions  qu'on  a  fait  du  re- 
cueil qui  les  contient ,  montre  en  quelle  eftime  elles 
<?nt  été  aux  ficelés  paffés:  peut-être  n'en  feroir-on  pas 
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•moins  de  cas  de  nos  jours,  fi  elles  éroient  mieux  con- 
nues. Le  recueil  eft  divifé  en  deux  parties.  Cille  qui 
contient  les  homélies  fur  les  épîtres  &  les  évangiles 
des  dimanches  &  des  myfteres  du  Seigneur-,  fur  impri- 
mée pour  la  première  foisin-S».  à  Paris  chez  Claude 
Fremy ,  en  I  s  C4  ,  quoique  le  privilège  foit  de  l'année 
précédente.  La  féconde  partie  ,  qui  comprend  -les  ho- 
mélies fur  les  épîtres  &  les  évangiles  des  'principales 
fêres  &  du  commun  des  faims  j  parut  auifi.pour  la  pre- 
mière fois  en  1 5  67  chez  le  même  Claude  Fremy. 
Depuis  l'édition  de  cette  féconde  partie ,  l'une  &  l'au- 
tre turent  toujours  réimprimées  enfemble,  en  deux 
volumes  in-b".  Elles  le  furenr  ainfi  à  Paris ,  chez  Fre- 
my  ,  dès  l'année  fuivanre  1 5  S  S  ;  à  Anvers-jchez  Pierre 
Bélier ,  en  1 5  7 1  &  1  j  7S  ;  encore  à  Paris  chez  Nicolas 
Chefnau  !k  Jean  Poupy  les  années  1573  -,  1574  ôz 
ij8S;  &  à  Cologne ,  chez  Quenrel  en  1604.  Nous 
avons  une  traduction  françoife  de  ces  homélies,  im- 
primée à  Paris  chez  Poupy  6c  Chefneau  ,  en  1575,  en 
deux  volumes  ;7;-S°.  Le  traducteur  de  la  première 
parrie  fur  Fr.  Jean  Roberr.  L'autre  parrie  fur  traduite  * 
par  F.  Fremin  Capitis.  Cette  traduction  n»  paroîr  pas 
avoir  éré^  réimprimée  :  ce  qui  annonce  qu'elle  ne  fut 
pas  goûtée  comme  le  texte  original.  Auflî  y  a-t-il 
enrre  l'un  &  l'autre  une  très-grande  différence.  * 
hift.  lut.  loco  ftiprà  citato j  pag.  i$'7,  i6i  &  i<?*. 
On  attribue  encore  à  Raoul  Ardent  quelques  autres 
ouvrages ,  qui  font  apparemment  perdus.  *  Ibid.  pa». 
2S4,  1S5.  ' 

RAOUL-LE-VERD,  premièrement  chanoine,  en. 
fuite  prévôt,  puis  archevêque  de  Reims ,  étoit  lié  d'une 
amitié  étroite  avecS. Bruno.  Ils  firenr  vœu  enfemble  d- 
quitter  les  vanités  du  fiécle  pour  fe  faire  religieux  & 
Bruno  commença  lepremier.  Ce  fainr ,  aprèsVêrre  re- 
riré  dans  le  deferr  affreux  de  laCharrreufe,  écrivit  à  fon 
ami  une  lettre  vive  &  preffanre  ,  pour  le  faire  reffbuve- 
nir  de  la  promette  qu'ils  avoienr  faire  enfemble  d'em- 
braffer  la  vie  religiedfe ,  &  pour  l'exhorter  à  la  mettre 
en  exécution.  Jufqu  a  nos  jours  on  a  cru  que  certe  lettre 
n'avoir  point  eu  d'effet  ;  mais  il  eft  fût  que  l'on  s'eft 
trompé.  Raoul  fe  fit  certainement  religieux  à  S.  Remi 
de  Reims ,  d'où  il  fut  tiré  peu  après  pour  être  élevé 
fur  le  fiége  épifcopal  de  cerre  églife.  On  rrouve  fon  nom 
avec  la  qualité  d'archevêque  ,  dans  une  ancienne  ma- 
tricule du  monafterë  ,  où  tous  les  noms  des  religieux 
font  écrirs  d'un  caractère  qui  eft  de  fon  temps.  On  voit 
encore  aujourd'hui  dans  l'églife  de  S.  Remi ,  un  rom- 
bcau  orné  de  figures,  que  plufieurs  croienr  erre  celui 
de  Raoul-le-Verd;  mais  la  plupart  des  meilleurs  criti- 
ques prétendent  que  ce  monafterë  eft  plus  ancien  que 
ce  prélat  ,  &  que  c'eft  le  tombeau  de  Hincmar  ,  qui 
avoir  été  auffi  archevêque  de  Reims.  C'eft  en  particulier 
le  fentiment  des  PP.  DD.  Martenne  &  Durand,  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  S.  Maur,  comme  on  peut 
le  voir  dans  le  rome  premier  de  leur  voyage  littéraire 
ou  l'on  trouvera  auffi  une  gravure  de  ce  rombeau. 
Raoul-le-Verd  mourut  en  I  1  24.  On  a  de  lui  cinq  ou 
fix  lettres  forr  courtes  de  peu  de  conféquence,  &c  au- 
tant de  chartes.  Les  unes  &  les  aurres  fe  trouvent  au 
tome  IX  du  nouveau  Gallia  chrijliana 

tr  RAOUL  DE  CAENj  ainiî  furnommédu  lieu 
delà  naiffance,  qui  eft  une  ville  de  Normandie,  eft  de- 
meuré inconnu  depuis  le  temps  où  il  vivoit,  c'eft-à- 
dire  le  commencement  du  douzième  fiécle  ,  jufqu'au 
commencement  du  dix-huitième.  On  dérerra  alors  le 
feul  monument  qui  le  faffe  connoître.  C'eft  l'hiftoire 
de  Tancréde  ,  l'un  des  chefs  de  la  première  croifade 
mort  prince  d'Antioche  en  1 1  1 1.  Raoul  fit  le  voyagé 
de  Syrie  ,  &  s'attacha  à  Tancréde  &  à  Boémond  ,  qui 
l'un  &  l'autre  lui  rémoignerenr  beaucoup  d'affection. 
Ce  fut  à  leur  follicirarion  ,  &  fur  le  récir  qu'il  leur 
entendit  fouvent  faire  de  leurs  grandes  actions  ,  qu'il 
compofa  fon  hiftoire  de  la  première  croifade.  Il  s'y 
tft  principalement  étendu  fur  ce  qui  concerne  Tari- 
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èréde.  C'eft  pourquoi  fou  ouvrage  eft  intitulé  ,  Les 
gejies  de  Tancréde  à  l'expédition  de  Jêrufalem.  D.  Mar- 
tene  l'a  donné  au  corne  IU  de  ion  rréior  d'anecdotes, 
On  en  trouve  une  édition  plus  exacte  dans  le  tome  V 
de  la  -collection  d'hiftoriens  d'Italie  donnée  par  M. 
Muratori.  *  Hijioire  littéraire  de  la  France,  par  des 
Bénédictins  de  S.  Maur  ytomeX. 

Qd"  RAOUL,  furnommé  Tort  aire  ,  c'eft-à-dire, 
de  la  Tourte ,  naquit  à  Gien  fur  Loire ,  au  diocèfe  d'Au- 
xerre ,  &  embralfa  la  vie  monaftique  au  monaftere  de 
Fleury  3  ou  S.  Benoît  fur  Loire.  Les  favans  lont  par- 
tagés fur  le  temps  auquel  il  vivoit;  mais  l'opinion  qui 
paroît  la  plus  vraifembiable,  place  fa  mort  vers  l'an 
j  1 1 4.  il  a  écrit  en  vers  &  en  profe ,  &  y  a  réuffi  au- 
tant que  tout  autre  écrivain  de  fon  iîécle.  Le  plus 
connu  de  fes  ouvrages  etc.  fa  continuation  de  l'hiftoire 
des  miracles  de  S.  Benoît ,  opérés  en  France,  Se  prin- 
cipalement à  Fleuri.  Il  l'a  commencée  au  règne  de 
Henri  I ,  roi  de  France  en  103 1  ,  &  l'a  conduite  juf- 
qu  a  l'an  11 14  ,  qu'elle  a  été  continuée  par  Hugues 
de  Sainte-Marie.  L'ouvrage  de  Raoul  a  été  imprimé 
dans  la  bibliothèque  de  Fleury  ,  dans  le  recueil  des 
Bollandiftes  au  11  mars,  &  plus  exactement  au  tome 
VI  des  actes  des  SS.  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  On  trou- 
vera un  plus  grand  détail  fur  cet  auteur  &c  fes  ouvrages, 
dans  ï hijioire  littéraire  de  la  France  ,  par  des  Bénédic- 
tins de  S.  Maur,  tome  X. 

0^  RAOUL  j  archevêque  deCantorbéri  3  au  com- 
mencement du  douzième  hécle  ,  étoic  né  au  Mans  ou 
dans  le  pays  du  Maine ,  Se  forcoit  d'une  famille  illultre 
en  Normandie.  Il  prit  l'habit  monaftique  dans  l'abbaye 
de  S.  Martin  de  Séez  l'an  1079  dix  ans  après  il  fut 
élu  abbé  de  ce  monaftere.  Inquiété  par  Robert  de  Be- 
lefme,  il  palTa  en  Angleterre  pour  le  mettre  à  couvert 
des  vexations  de  ce  feigneur ,  Se  fut  bien  reçu  du  roi 
Henri.  Son  mérire  fur  bientôt  connu  en  Angleterre  , 
Se  le  iîége  de  Rochefter  ayant  vaqué  par  la  mort  de 
Gondulphe ,  Raoul  fut  regardé  par  S.  Anfelme  comme 
le  plus  capable  de  remplir  cette  place  j  Se  reçut  l'ordi- 
nation des  mains  de  ce  faint  prélat.  Six  ans  après  il  lui 
fucceda  dans  l'archevêché  de  Cantorbéri.  Son  élection 
à  ce  dernier  ficge  fe  fit  le  2 G  avril  1 1 1 4, dans  une  aftem- 
blée  de  prélats  Se  de  feigneurs  tenue  à  Windfor.  Elle 
éprouva  quelques  difficultés  de  la  parrde  quelques  évê- 
ques  &  du  roi  lui-même  ,  qui  d'abord  étoient  portés 
pour  l'abbé  Fabrice  ,  &  de  celle  du  pape  qui  témoi- 
gna quelque  mécontentement  de  ce  que  Raoul  avoit 
été  transféré  fans  fa  parricipation  du  fiége  de  Rochefter 
à  celui  de  Cantorbéri ,  Se  de  ce  qu'il  n'écoit  pas  venu 
lui-même  demander  le  pallium.W  le  lui  envoya  enfin  le 
27  juin  1 1 1  5.  Eadmer,  hijl.  noy.  1.  6  -,  qui  rapporte  tout 
ce  qui  concerne  cette  attaire  dans  un  grand  détail,  nous  a 
confervé  les  lettres  écrites  de  part  Se  d'autre.  Raoul  rem- 
plit dignement  le  iîége  de  Cantorbéri ,  6e  en  fontint  vi- 
vement les  droits ,  furtout  contre  Turftan ,  ou  Turftin  s 
archevêque  d'Yorck  ,  qui  aima  mieux  renoncer  à  fon 
élection  pendant  tout  le  temps  de  l'épifeopat  de  Raoul , 
que  de  lui  rendre  robéiiTance  qu'il  exigeoit.  Après 
avoir  gouverné  l'églife  de  Cantorbéri  pendant  huit  ans 
Se  fix  mois ,  Raoul  mourut  le  20  octobre  1121,  félon 
Eadmer,  dont  le  fenriment  doit  être  préféré  à  celui 
d'Orderic  Vital ,  qui  place  la  mort  de  ce  prélat  en 
1 1  z  j .  Perfonne  n'eut  plus  de  religion  que  Raoul ,  félon 
le  témoignage  de  Guillaume  de  Malmesburi  ,  apad 
MabilL  ann.  I.  74  ,  n.  2 5.  Il  étoit  très-habile  dans  les 
lettres  ,  affable ,  généreux,  n'employant  fon  bien  qu'à 
en  faire  aux  autres.  Le  feul  défaut  qu'on  pût  lui  repro- 
cher j  étoit  d'être  enclin  au  ris  &  à  la  plaïfanterie  plus 
qu'il  ne  convenoit  à  fa  dignité  :  mais  tout  ce  qu'il  faï- 
foit  venoit  d'un  excellent  fond ,  &  on  ne  pouvoir,  fans 
blefTer  la  religion  ,  former  contre  lui  le  moindre  foup- 
çon  défa vanrageux.il  nous  refte  quelques  lettres  de  lui, 
dont  on  trouvera  une  notice  dans  l'ouvrage  d'où  j'ai 
extrait  ce  que  je  viens  de  rapporter.  *  Hijioire  Hué- 
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rah'e  de  la  France  ,  par  des  Bénédictins  de  S.  Maur, 
tome  X.  >  -, 

RAOUL'/roide  Bourgogne  ,  cherche?  RODOL- 
PHE, fils  de  Conrad  II. 

RAOUL;,  comte  de  SoifTons  ,  fe  fignala  en  plufieurs 
occafîons 'dans  le  voyage  du  Levant.  Outre  qu'il  étoit 
vaillant  Se  pieux,  il  aimoit  beaucoup  les  fciences,  Se 
particulièrement  la  poéiie  ,  ce  qui  le  fit  mettre  au  nom- 
bre des  poètes  François,  avec  Thibaut,  comte  de  Cham- 
pagne. Sa  vie  fut  extraordinairement  longue:  il  vit 
quatre  rois ,  Louis  le  Jeune  ,  Philippe  Augujie  ',  Louis 
VIII ,  Se  S.  Louis ,  auquel  il  fervit  de  maître  d'hôtel  s 
dans  le  feftin  qu'on  lui  fit  à  Long-Pont  en  1217.  Enfin 
il  mourut  fort  age  le  4  de  janvier  de  l'année  i  136,  &  fut 
enterré  à  Long-Pont  où  l'on  voit  fon  tombeau  un  peu 
élevé  ,  avec  une  épitaphe.  Il  avoit  été  "marié  trois  foiî?. 
Se  avoit  eu  pour  troifiéme  femme,  Ade  ou  Adèle  de 
Grand-Pré,  dame  de  Ham  ,  qui  lui  iurvecut.  *  Dor- 
mai ,  hijl.  de  la  ville  de  Soijfons. 

RAOUL ,  patriarche  d'Anrioche  l'an  1137';,  étoit 
né  au  château  de  Dambrut  au  Mans ,  &:  lut  archevê- 
que de  Mameftra  ou  Malmiftra  ,  ville  de  Cilicie^ 
dans  l'Afie  Mineure  j  puis  s 'étant  acquis  l'amitié  du. 
peuple  il  fut  tait  patriarche  d'Antioche ,  contre  la  vo- 
lonté  de  tous  les  archevêques  Se  cvêques  ,  Se  prit  auf- 
ïîtôt  le pallium  ,  fans  la  permiflion  du  pape  Innocent 
IL  II  chalfa  de  l'églife  l'archidiacre  :,  fit  emprifoner 
une  partie  du  clergé,  Se  envoya  l'aurre  en  exil.  Le 
pape  pour  appaifer  ces  défordres,  envoya  légat;!  Antio- 
che ,  Pierre,  archevêque  de  Lyon  j  maïs  ce  dernier 
mourut  en  chemin  ,  Se  eut  pour  iucceiTeur  Alberic 
de  Belva^  évêque  d'Oftie ,  qui  cita  Raoul  dans  la 
Pouitle  devanr  le  pape.  Dans  le  temps  qu'il  alloït  a" 
Rome  ,  il  fut  mis  en  prifon  par  le  duc  Guillaume  qui 
l'accufoit  d'avoir  été  caufe  que  la  principauté  d'Antio- 
che étoit  échue  à  Raïmond  ,  frère  de  Guillaume,  duc 
de  Guienne  ;  mais  il  fut  contraint  par  le  pape  de  le 
délivrer.  Ce  patriarche  étoit  fort  hai  de  route  l'églife 
romaine,  car  il foutenoit  j  fuivant l'erreur  des  Grecs, 
que  l'églife  d'Antioche  étoit  égale  à  celle  de  Rouie, 
Mais  il  reconnut  enfin  fa  faute  j  s'humilia  devant  le 
pape  ,Se  lui  remit  le  pallium.  Alors  un  cardinal  dia- 
cre lui  en  donna  un  autre  ,  avec  des  lettres  apciftoli-* 
ques  j  Se  le  pape  le  renvoya  à  Antioche  ;  où  Alberic 
légat  ne  laifTa  pas  de  le  condamner  dans  une  alfemblée 
de  rous  les  archevêques  Se  évéques  du  patriarchat  d'An- 
tioche ,  du  patriarchar  de  Jérufalem  j  Se  de  tous  feS 
fufTragans.  On  y  dépofa  Raoul ,  on  le  chafla  du  fiége9 
&  on  le  mit  en  prifon  avec  l'évêque  d'Apaméei  II  s  e- 
chapa  de  prifon ,  Se  retourna  à  Rome  »  où  il  obtint  ce 
qu'il  demandoit  ;  mais  en  revenant  il  fut  empoifoné 
l'an  quatre  de  fon  pontificat.  Aimeric  lui  fuccéda  l'an 
1 142.  *  Etienne  de  Lufignan  ,  hijioire  généalogique  dk 
royaume  de  Chypre. 

RAOUL ,  furnommé  l' Aumônier  ,  Eleïmofynarïus> 
étoit  Anglois  ,  Se  religieux  de  Tordre  de  faint  Benoît. 
Il  aimoit  les  belles-lettres,  cultiva  l'étude  de  l'écriture 
fainte,  Se  étant  obligé  de  prêcher ,  il  s'acquit  de  là 
réputation  par  fes  fermons.  Dans  la  fuite  il  les  ramafTa 
tous  en  un  volume,  qu'il  a  lailfé  a  la  poftérité  j  avec 
deux  livres  d'homélies  ,  Se  un  traité  du  pécheur.  Il 
mourut  à  Weftminfter,  Se  fut  enterré  dans  fon  couvent 
environ  l'an  1 1 60 ,  pendant  le  règne  de  Henri  II.  *  Pit> 
feus ,  de  illujlr.  feript.  Angl. 

RAOUL  DE  COLONNE  ,  chanoine  de  Chartres, 
à  compofé  vers  Tan  1290,  un  traité  de  la  tranflation 
de  l'empire  ,  adreffé  à  Lambert  de  Caftello ,  profefTeur 
en  droit,  pour  prouver  que  ce  fonr  les  papes  qui  ont 
transféré  l'empire  des  Grecs  aux  Latins.  Cet  ouvrage 
a  été  donné  au  public  par  Goldaft;  dans  le  II  tome  de 
fa  monarchie.  Il  eft  aflez  bien  écrit ,  &  rempli  de  quan- 
tité de  fairs  importahs  ;  mais  il  eft  plein  de  préjugés  en 
faveur  de  la  cour  de  Rome  j  qui  lui  font  foutenir  un 
faux  fyftême.  *  Du  Ym^ibl.  des  aut.  eccl.  du  XlîIJiécle- 
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RAOUL  ou  RADULPHE  HIGDEN  ou  HIKE- 
DEN  ,  moine  Bénédictin  de  Chefter  en  Angleterre, 
e-ft  auteur  d'un  grand  ouvrage  hiftorique  .  cherchez 
RANULPHE-IiYKEDEN. 

RAOUL  DE  BEAUVA1S  ,  ancren  poète  Fran- 
çois vers  l'an  1150  ,  compoia  divers  ouvrages  , 
aurti  bien  que  Raoul  de  ferrieres  de  Norman- 
die ,  qui  vivoir  en  même  remps  que  lui.  Raoul 
de  Gaflin,  gentilhomme  Provençal  Si  poète,  floriflbit 
en  r  1 3  o. 

RAOUL  GLABER  ,  cherchez  GLABER.  (Rodol- 
phe) 

RAOUL  DE  PIRIS ,  cherchez  GROSPARMY 
{ Raoul  de) 

RAOUX  (TV.)  opérareur  de  Cauvirton ,  gros  bourw 
dans  le  bas  Languedoc ,  s'acquir  quelque  réputation 
vers  le  milieu  du  XVU  iiécle,  par  fa  nouvelle  mé- 
thode de  tailler  la  pierre,  ayant  porté  plus  loin  que 
ceux  qui  l'avoienr  précédé  l'ufage  du  petit  appareil  , 
qu'il  pratiquoit  fur  les  perfonnes  âgées ,  de  même  que 
fur  les  enfins.  Voici  comment  il  s'y  prenoit.  Il  falloir 
fituer  le  malade  comme  on  fait  le  petit  appareil ,  fur 
les  genoux  d'un  valet  fort  Se.  vigoureux  ;  puis  il  intro- 
duilbit  le  doigt  indice  avec  celui  du  milieu  dans  le 
fondement ,  &  pourtant  le  cou  de  la  veflie  avec  le  pouce 
vers  la  cuirte  gauche,  il  faifoir  de  la  main  droite  fon 
incifion ,  avec  fon  biftouri ,  au  périnée  ,  dans  l'endroit 
ordinaire ,  un  peu  à  gauche  ,  &  ouvroir  le  cou  avec  les 
tégumens,  qui  le  rrouvoient  alors  delfus,  S:  en  même 
temps  pourtant  la  pierre  avec  fes  doigts  qui  étoienr  dans 
le  fondement,  &  la  dégageant  avec  l'indice  de  la  main 
droite,  il  la  faifoit  forrir  dehors.  Enfuite  certain  de  tenir 
le  cou  de  la  vellie  en  fujétion  du  côré  gauche,  ce  cou 
repienoit  de  lui-mîme  la  place  naturelle;  &  il  fe  trou- 
voir  que  la  playe  de  la  vellie  ne  répondoit  plus  à  la 
playe  des  régumens,  mais  en  étoir  couverte,  &  le  ma- 
lade ne  rendoit  plus  fou  urine  par  la  playe,  qui  fe 
refermoir  très-facilement.  Il  fe  rendit  à  Bourdeaux  en 
I SS}-,  Si  y  tailla  quarre- vingt-deux  perfonnes ,  de 
tous  âges  &  des  deux  fexes  ;  mais  entre  ces  per- 
fonnes y  en  ayanr  quelques-unes  qu'il  n'avoit  fair  que 
femblanr  de  tailler ,  Si  qui  conrinuoient  de  fentir  les 
douleurs  Si  de  fe  plaindre  comme  auparavanr  ;  Si 
Raoux  s'appercevanr  que  tout  le  monde  commençoit  à 
en  murmurer,  il  prit  le  parti  de  quitter  Bourdeaux, 
ce  qu'il  exécuta  le  1 1  du  mois  de  novembre,  après  y 
avoir  gagné  plus  de  douze  mille  livres.  L'année  ful- 
vante  il  alla  à  Paris.  Il  y  fit  plufieurs  cures  ;  mais  un 
chirurgien  nommé  Jérôme  Collât,  vit  que  Raoux, 
qui  tailloir  un  vieillard ,  fuppofoit  une  pierre  en  la 
place  de  celle  du  parient,  qu'il  n'avoit  point  tirée,  le 
déclara  fur  le  champ  ,  Si  foutint  que  le  malade  n'avoir 
poinr  éré  raillé.  Les  douleurs  le  reprirenr  en  effet  : 
Collorle  tailla  &  lui  tira  plufieurs  pierres.  Raoux  bien 
confeillé  s'enfuir ,  &  leiid'aoûr  iStf*,  il  remonta 
par  eau  à  Auxerre  ,  pour  fe  rendre,  difoir-il ,  à  Nîmes, 
où  il  avoir  fa  famille.  On  lui  rend  ce  témoignage , 
qu'il  éroir  rrès-bon  artifte  quanr  à  la  main  :  mais  on 
prérend  qu'il  éroir  ignoranr  dans  l'anatomie  ,  Si  dans 
toutes  les  autres  parties  de  la  chirurgie.  S'il  y  a  quel- 
que envie  mêlée  dans  ce  jugement ,  ou  s'il  eft  rout-à- 
fair  fincére,  ce  n'eft  pas  à  nous  à  en  décider.  *  Jean 
Meri ,  obfervations  fur  la  manière  de  tailler  dans  les 
deux  fexes  ,  &c. 

RAOUX  (  Jean  )  peintre  célèbre,  natif  de  Mont- 
pellier, étoit  élevé  de  feu  M.  de  Boullogne  l'aîné,  &  il 
fe  diftingua  de  bonne  heure  dans  fon  art.  Feu  M.  de 
Vendôme,  grand  prieur  de  France,  qui  avoit  été  un 
des  premiers  qui  eût  connu  fon  mérite,  l'engagea  à  faire 
quelque  féiour  en  Italie  pour  s'ypetfectioner.&fe faire 
connaître  davantage.  M.  Raoux  fuivir  ce  confeil,  &  il 
a  parte  plufieurs  années  en  Iralie,  Si  furtout  à  Venife, 
où  les  tableaux  qu'il  y  a  faits  font  fort  eftimés.  Sa  ma- 
nière de  peindre  éroit  tendre ,  délicate ,  agréable  à  la 
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vue  Si  extrêmement  finie.  Il  fut  reçu  à  l'académie  roya- 
le de  peinrure  le  18  août  1717  ,'&  il  eft  mort  le  10 
février  1 734  ,  âgé  d'environ  57  ans.  On  volt  dans  les 
meilleurs  cabmers  de  Paris  quanrité  de  fes  tableaux  , 
qui  font  très-eftimés.  Feu  M.  le  duc  d'Orléans,  régent 
du  royaume ,  amareur  éclairé  des  beaux  arts ,  reçut  de 
lui  le  rableau  qui  repréfenre  Télémaque  dans  l'itte  de 
Calypfo  ,  après  fon  naufrage  ,  &  le  fir  placer  dans  fon 
grand  appartement,  après  avoir  rendu  juftice  au  pein- 
rre  Se  à  l'ouvrage.  Ce  fur  feu  M.  le  prince  de  Vendô- 
me qui  préfenta  ce  tableau  de  M.  Raoux  à  fon  ai- 
relle royale.  *  F jyeç  le  mercure  de  France  ,  mois  de 
février  1 734  ,  où  l'on  a  donné  une  lifte  des  principaux 
rableaux  de  ce  peintre,  qui  font  à  Paris  Si  dans  quel- 
ques maifons  de  campagne  des  environs  de  cet  e 
ville  ;  on  y  a  oublié  celui  de  M.  Soanen  ,  évêque  ce 
Senez. 

RAPALLO  ou  RAPELLO ,  ville ,  cherchez  RA- 
POLLA.  * 

RAPALLO,  petite  ville  avec  un  bon  porr.  Elle  eft 
dans  l'érar  de  Gènes .,  fut  le  golfe  de  Rapallo  ,  à  cinq 
ou  lîx  lieues  de  la  ville  de  Gènes ,  vers  le  levanr.  * 
Mari  ,  dicl.  géogr. 

KT  RAPARD  (  François  )  de  Bruges ,  dodeur  en 
médecine.a  publié  un  ouvrage  qui  a  pour  ritre  :  Mag- 
num &  perpetuum  almanach  a  confuetis  nugis  liberum, 
eaque  yer'e  mediewn  ,  de  phlebotomia  ,  de  balneis  ,  di 
purgationibus ,  Sic.  *  Valere  André,  b  'Mioth.  belg.  Dicl. 
hifloriqu*  ,  édir.  d'Amfterdam  ,  1740. 

RAPARIUS  (Ange)  natif  de  Crémone  dans  le  Mi- 
lanez,  compofa  dans  le  XVII  fiécle  quelques  ouvrages 
en  profe  Si  en  vers  larins,  qu'il  lailla  au  P.  François 
de  Neri ,  Capucin  ,  fameux  prédicateur  à  Rome'.  U 
éroit  favant  Si  pieux  ;  mais  il  fe  lairti  gâter  l'efprir  par 
les  fcrupules.Dans  un  livre  qu'il  a  fait,  Defilfapiai- 
tentia  ,  il  femble  vouloir  prouver  que  l'on  ne  fair  pref- 
que  jamais  une  bonne  pénitence.  D'ailleurs  il  fe  con- 
feflbit  avec  douleur  de  n'avoir  pas  conftammenr  fatis- 
fait  au  commandement  de  l'églife ,  d'entendre  la  inerte 
pareequil  douroir  de  l'intention  Si  des  difpofirions  du 
prêrre,  qui  n'étoit  peut-être  pas  en  ératde  pouvoir  célé- 
brer validemenr.  Partant  devant  la  boutique  de  quelque 
banquier,  il  simaginoiravoir  dérobé  de  l'argent,*;  lou- 
renoir  que  cela  éroir  vrai ,  lorfqu'on  vouloir  le  défabu- 
fer  ;  mais  fi  on  lui  demandoirla  reftirution,  il  reve- 
noit  aurtitôt  en  fon  bon  fens  ,  Si  proteftoit  qu'il  étoit 
innocent.  On  a  vu  dans  fa  conduite  de  femblables  éga- 
remens  d'efprir.  *  Janus  Nicius  Eryrhrauis ,  Pinac. 
altéra. 

RAPERSWEIL  ,  ou  RAPERSCHWIL ,  en  latin  , 
Ruperti  villa  ,  eft  une  petite  ville  de  la  Suirte,  artife 
fur  un  côreau  fur  le  rivage  droit  de  la  pairie  orientale 
du  lac  de  Zurich  :  elle  eft  un  peu  fortifiée;  le  chi- 
teau  principalement  eft  alfez  forr.  Son  nom  lui  vient 
de  Rupert ,  général  de  Louis  ,  roi  des  Germains  qui  , 
à  ce  qu'on  prétend,  avoir  fan  bâtir  en  cet  endroit  un 
château,  à  caufe  de  la  belle  fituarion  du  lieu.  Cette 
ville  a  eu  autrefois  fes  conires ,  qui  éroient  en  même 
temps  fèigneurs  de  Wendelbourg ,  &  protecteurs  du 
monaftere  d'Einfiedlen.  Certe  maifon  s'éteignit  vers  le 
commencement  du  XIV  fiécle  par  la  mort  du  comte 
Rodolphe  ,  Si  prefque  tous  les  biens  qu'elle  portïdoic 
pilferent  entre  les  mains  d'Elizabeth,  fille  de  ce  comte 
qui  fur  mariée  à  Werner  l'aîné  ,  comre  de  Hombourg 
près  de  Havenftein.  De  ce  mariage  fortit  Werner  le 
jeune ,  qui  éranr  mort  fans  enfans  mâles  en  1329, 
tour  le  comté  parvint  à  fon  coufin  getmain  ,  Jean  da 
Hasbourg  de  Leuffenbourg.  Les  archiducs  d'Autri- 
che ,  Albrech  Si  Orhon  ,  lui  perfuaderenr  de  leur  cé- 
der toutes  fes  terres ,  Si  de  les  recevoir  d'eux  comme 
un  fief.  Jean  de  Hasbourg  ayanr  eu  parr  aux  troubles 
Si  aux  meurtres  commis  à  Zurich  en  1  3  5  o  ,  fut  frit 
prifonier  dans  la  ville  ;  Si  ceux  de  Zurich  ,  accompa- 
gués  de  ceux  de  Schaffhoufe  Si  de  Saint-Gall,  mat-' 
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eherent  vers  R.apetfweil ,  prirent  cette  ville,  &  les 
deux  châteaux  j  les  pillèrent,  8c  les  réduifirent  en  cen- 
dres. Il  y  a  là  un  pont  de  i  900  pas  de  longueur  ,  qui 
va  depuis  Raperfweil  jufqu'au  village  de  Hurden ,  ôc 
que  l'on  croit  avoir  été  bâti  l'an  1 3  6  5  ,  en  faveur  des 
pèlerins  qui  vont  à  Einfiedlen.  L'auteur  de  l'état  & 
des  délices  de  la  Suiffe  ,  dit  que  ce  pont  fut  commencé 
en  1357,  par  les  foins  8c  aux  frais  d'Albert  II,  ar- 
chiduc d'Autriche  ,  furnommé  le  Sage,  ôc  qu'il  fut 
achevé  quelques  années  après  par  le  zèle  de  fes  fils  Ro 
dolphe  IV  &Lcopold  III.  L'archiduc  Frédéric  ayanr 
été  mis  au  ban  en  141 5  ,  par  le  concile  de  Confiance, 
&  par"  l'empereur  Sigiimond  j  Se  les  Suiiles  ayant  exé- 
cuté ce  qui  les  regardoit,  &  iaiti  la  ville  de  Bade,  celle 
de  Raoevfweil  fit  un  traité  de  neutralité  avec  le  can- 
ton de  Sehwirz  ,  &c  fe  mit  ainft  hors  de  danget  d  être 
attaquée.  Maïs  en  1441  elle  entra  dans  l'alliance  de 
Zurich  avec  l'Autriche,  contre  ceux  deSchwirz^  &c 
teçut  garmfon  autrichienne.  Ce  procédé  fit  qu'en  1443, 
les  alliés  SuilTes  l'atfiégerent,  mais  ce  fut  inutilement. 
Ên  1458  ii  y  eut  des  divifions  dans  la  ville;  une  par- 
tie des  bourgeoiss'étantdcclarée  pour  la  maifon  d'Au- 
triche ,  ôc  l'autre  pour  les  Suilfes  ;  deforte  qu'à  cette 
occafion  la  ville  de  Raperfweil  tomba  entre  les  mains 
des  alliés  d'Ury ,  de  Schwitz,  d'Untîerwald  &  de 
Glaris,  â  qui  elle  prêta  hommage,  en  fe  réfervant  fes 
privilèges.  En  1531  il  y  eut  des  troubles  à  l'occafion 
de  la  religion  j  &  à  la  fin  la  prétendue  réforme  y  fut 
introduite.  Mais  après  la  bataille  de  Cappel ,  les  Ca- 
tholiques y  reprirent  le  defius ,  &c  chalferent  les  mi- 
niftres.  Piufieiusbourgeois  de  Raperfweil  fe  retirèrent 
alors  à  Zurich.  Une  guerre  de  religion  s'étant  allumée 
en  1 G  $  6  entre  les  cantons  de  Zurich  8c  de  Berne  ,  & 
les  cinq  anciens  cantons  catholiques  ,  ceux  de  Zuiich 
allié s^ere nt  Raperfweil  fous  le  général  Werdtmuller  , 
la  canonerent  &c  la  bombardèrent  3  mais  fans  avoir 
pu  s'en  rendre  les  maîtres.  En  1711,  une  nouvelle 
guerre  seyant  encore  allumée  à  i'occafion  du  Toggen- 
bounr. ,  les  cantons  de  Zurich  ôc  de  Birne  eurent  un 
meilleur  fuccès ,  Ôc  après  la  bataille  de  Villmergen , 
la  ville  de  Raperfweil  le  rendit  par  accord  ,  en  le  ré- 
servant tous  fes  privilèges  fpirituels  &  temporels.  Ces 
articles  furent  ratifiés  par  le  troifiéme  article  du  traité 
d'Arau.  Il  y  a  dans  Raperfweil  deux  confeits  :  le  petit 
eft  compofé  de  quinze  perfonnes  ,  en  y  comprenant  le 
Schultéis  ou  avoyer ,  le  fecrécaire  deia  ville  ,  &  l'admi- 
mftrateur  de  la  cour.  Le  grand  confeil  eft  compofé  de 
27  perfonnes.  En  1646^  les  Jéiuïtes  demandèrent  la 
perm^ïîon  de  s'établir  dans  cette  ville  \  mais  elle  leur 
Fut  réfutée.  En  1689  ,  en  creufant  dans  un  champ  près 
de  la  ville ,  on  trouva  un  petit  tonneau  rempli  de  piè- 
ces de  monnoies  romaines.  Il  y  en  avoit  de  Valérien 
de  Claude  II ,  d'Aurélicn  ,  &c.  8c  l'année  fuivante  on 
trouva  encore  1700  pièces  de  cette  vieille  monnoie. 

*  Annales  Einfedlenfcs  pag.  344.  .Simler,  de  repub. 
Helyet.  Etat  &  délices  de  la  Suijje ,  tom.  Il ,  pag.  5  2.  > 
Sec.  Scumpf ,  lib.  6 ,  pag.  139,  &c. 

RAPHAËL,  lignifie  en  h  ébreu  remède  de  Dieu  :  c'eft 
le  nom  que  l'écriture  donne  à  cet  archange  qui  fut 
envoyé  du  ciel  pour  la  conduite  du  fils  de  Tobie  ,  au 
voyage  qu'il  fit,  par  le  commandement  de  fon  pere. 
Après  avoir  conclu  le  mariage  du  jeune  Tobie ,  ÔC 
avoir  redonné  la  vue  à  fon  pere,  il  déclara  qu'il  étoit 
l'ange  de  Dieu  ,  ôc  l'un  des  fept  qui  étoient  toujours 
préfens  devant  le  feigneur  ,  8c  difparut  comme  il  eft 
amplement  rapporté  au  livre  de  Tobie. 

RAPHAËL,  rabbin  de  Nurfie  ,  fils  de  Gabriel,  a 
écrit  un  livre  de  fpiritualité  }  divifé  en  trois  parties  \ 
la  première  ,  fur  le  fondement  de  la  loi  •  la  féconde  , 
des  œuvres  de  miféricorde  ;  la  troifiéme  ,  des  bonnes 
œuvres.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Venife  en  1579. 

*  Bartolocci ,  bihlioth.  rabbin.  Du  Pin  ,  hijl.  des  Juifs 
depuis  }.  C.jufquà  prefent. 

RAPHAËL  (J.,.)  Provençal,  religieux  de  l'ordre 
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de  faint  Dominique  ,  vivoit  dans  le  XV  fîécle.  Il  dit 
de  lui-même  qu'il  fut  employé  plufîeurs  années  pat 
René,  roi  de  Sicile  ,  qui  mourut  en  1480  ,  Ôc  qu'il 
eut  le  bonheur  enfuite  de  plaire  d  Louis  XII ,  qui  ne 
commença  à  régner  qu'en  1498.  C'eft  à  ce  monarque 
qu'il  dédia  la  viede  monfeigneur faint  Aul^ias  (EIzear) 
de  Sabran  ,  qu'il  avoit  compofée  à  la  prière  de  Pierre 
de  Sabran,  feigneur  de  Baudinart.  Il  y  a  un  exemplaire 
de  cette  vie  qui  eft  très-exact ,  à  la  bibliothèque  du 
roi ,  Ôc  l'on  y  trouve  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  de 
Raphaël. 

RAPHAËL  D'AREZZO,étoitfils  d'un  payfan , 
qui  lui  falloir  garder  des  oyes.  Il  fe  déroba  de  l'on  pere 
8c  s'en  alla  a  Rome ,  où  il  fe  laitfa  aller  au  mouvement 
du  génie  extraordinaire  qu'il  avoit  pour  la  peinture  j  ÔC 
s'étant  mis  fous  la  difciplme  de  Frédéric  Zucete  ,  pein- 
tre fameux ,  où  il  ne  fut  qu'un  an ,  il  y  fit  un  fi  mer- 
veilleux progrès  ,  qu'il  étoit  prefque  égal  à  fon  maître. 
Il  a  fait  plufîeurs  belles  chofes  dans  le  Vatican,  à  fainte 
Marie  Majeure  6v  en  d'aurres  lieux  de  Rome.  Il  étoit 
beau  Ôc  bien  fait ,  8c  l'on  dit ,  qu'étant  devenu  amou- 
reux d'une  jeune  fille^  fa  palfion  fut  fi  violente,  qu'il 
en  mourut.  Il  avoit  un  camarade  nommé  Paris  ,  qui 
l'aidoit  dans  fes  ouvrages.  *  De  Piles,  abrégé  de  la  vie 
des  peintres. 

RAPHAËL  D'URBIN,  dont  le  nom  propre  étoit 
SANZIO,  naquit  à  Urbin  le  jour  du  Vendredi-Saint , 
en  1483.  Son  pere  étoit  un  peinrre  fort  médiocre  ,  & 
fon  maître  fut  Pierre  Pérugin.  Comme  il  avoit  Tef- 
prit  excellent,  il  connut  que  la  perfection  de  la  peinture 
n'étoit  pas  bornée  à  la  capacité  du  Pérugin  j  8c  pour 
chercher  ailleurs  les  moyens  de  s'avancer  ,  il  alla  à 
Sienne,  où  le  Pinturrichio  fon  ami  le  mena  pour  faire 
les  cartons  des  tableaux  de  la  bibliothèque.  A  peine 
en  avoit-il  fait  quelques-uns,  que  fur  le  bruit  des  ou- 
vrages que  Léonard  de  Vinci  5c  Michel  Ange  faifoient 
à  Florence ,  il  s'y  tranfporta  pour  en  profiter.  Dès  qu'il 
eut  confidéré  la  manière  de  ces  deux  grands  hommes  , 
il  prit  la  réfolution  de  changer  celle  qu'il  avoit  con- 
tractée chez  fon  maître  ,  ôc  retourna  à  Péroufe  ,  où  il 
trouva  beaucoup  d'occafions  d'exercer  fon  pinceau. 
L'idée  qu'il  avoit  confervée  des  ouvrages  de  Léonard 
de  Vinci ,  lui  fit  faire  une  féconde  fois  le  voyage  de 
Florence  j  mais  après  y  avoir  travaillé  quelque  temps 
à  fortifier  fa  manière  3  il  alla  à  Rome  où  Bramante 
fon  parent ,  qui  avoit  prépaté  l'efprit  du  pape  fur  le 
mérite  de  Raphaël ,  lui  procura  l'ouvrage  de  peinrure 
qu'on  devoit  faire  au  Vatican.  Raphaël  commença  par 
le  tableau  qu'on  appelle  ['école  d'Athènes  ,  puis  peignit 
la  difpute  du  faint  facrement ,  8c  les  autres  qui  font 
dans  la  chambre  de  la  fignature.  Les  foins  qu'il  y  prit 
font  incroyables  :  aulfi  ne  furent-ils  pas  infructueux  : 
car  la  réputation  de  ces  ouvrages  porta  le  nom  de  Ra- 
phaël par  tout  le  monde.  H  forma  la  délicateffe  de 
fon  gout  fur  les  ftatues  8c  fur  les  bas  reliefs  antiques, 
qu'il  deffina  long-temps  avec  une  extrême  applicarion, 
ôc  il  joignit  à  cette  délicateffe  une  grandeur  de  manière 
que  la  vue  de  la  chapelle  de  Michel  Ange  lui  infpira 
tout  d'un  coup.  Ce  fut  Bramante  fon  ami  qui  l'y  fit 
entrer,  contre  la  défenfe  générale  que  lui  en  avoit  faite 
Michel  Ange ,  lorfqu'il  lui  en  confia  la  clef.  Outre  les 
peines  que  Raphaël  fe  donnoit  en  travaillant  d'après 
les  fculptures ,  il  entretenoit  des  gens  qui  lui  def- 
fînoient  dans  l'Italie  8c  dans  la  Grèce  tout  ce  qu'ils 
pouvoient  découvrir  des  ouvrages  antiques ,  dont  il 
profiroit  félon  l'occafion.  Après  la  mort  de  Bramante, 
il  fut  chargé  de  continuer  la  bafilique  de  S.  Pierre.  On 
remarque  qu'il  n'a  laiffé  que  peu  ou  point  du  tout 
d'ouvrages  imparfaits,  8c  qu'il  finiifoit  extrêmement 
fes  tableaux,  quoique  très-promptemem.  Il  fe  donnoit 
tous  les  foins  pofiibles  pour  les  réduire  dans  un  état 
qu'il  n'eût  rien  à  fe  reprocher  j  8c  c'eft  pour  cela  qu'on 
voit  de  lui  en  crayon  de  petites  parties  ,  comme  des 
mains  ,  des  pieds ,  des  morceaux  de  draperies,  qu'il 
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deîîinuit  trois  ou  quatre  fois  pour  un  même  fiijet  »  afin 
de  prendre  ce  qui  lui  en  iembleroit  de  meilleur.  Quoi- 
qu'il ait  été  fort  laborieux  j  on  voit  fort  peu  de  ta- 
bleaux faits  de  fa  propre  main.  Il  soccupoit  plus  or- 
dinairement à  defliner5  pour  ne  point  laiffer  inutile  le 
grand  nombre  d'élevés  qui  ont  exécuté  fes  delîïns  en 
piufieurs  endroits,  principalement  dans  les  loges  ëc 
dans  les  appartemens  du  Vatican  ,  dans  l'éghfe  de 
Notre-Dame  de  la  Paix^  &  dans  le  palais  Chigi  i  à 
la  réferve  de  la  Galatée  &  d'un  ieul  angle  ,  où  font  les 
trois  déefles ,  qu'il  a  peintes  lui-même.  Son  tempé- 
rament doux  le  fît  aimer  de  rout  le  monde  j  &  prin- 
cipalement des  papes  de  fon  temps.  Le  cardinal  de 
faines  Bibiane  lui  offrit  fa  nièce  en  mariage  ,  Se  Ra- 
phaël s'étoit  engagé  de  l'époufer  j  mais  dans  l'attente 
du  chapeau  de  cardinal  que  Léon  X  lui  avoit  fait  ef- 
pérer ,  il  différait  toujours  l'exécution  de  fa  parole. 
La  paflîon  qu'il  avoit  pour  les  femmes  le  fit  périr  à 
la  fleur  de  fon  âge  j  car  un  jour  qu'il  s'y  étoit  exceiîî- 
vement  abandonné  j  il  fe  trouva  furpris  d'une  fièvre 
ardente,  Les  médecins  aufquels  il  avoit  célé  la  caufe 
de  fon  mal ,  l'ayant  traité  comme  d'une  pleuréfie  , 
achevèrent  d'éteindre  les  reftes  de  chaleur  qui  étoient 
dans  un  corps  déjà  épuifé.  Sa  mon  arriva  le  même 
jour  que  fa  naiflance  ,  le  Vendredi-faint  de  l'année 
152.0,  en  la  37  de  fon  âge.  Le  cardinal  Bembo 
fit  fon  épiraphe,  qu'on  Ht  dans  l'églife  de  la  Rotonde 
où  il  fut  enterré.  Ses  difciples  furent  Jules  Romain  , 
Jean- François  Pennî  3  furnommé  :7  Fat  tore ,  Pelegrin 
de  Modène  >  Perrin  del  Vague  ,  Polydore  de  Cara- 
vage,  Mathurin  Barthélemi  da  Bagna  Cavallo ,  Ti- 
mothée  da  Urbino,  Vincent  da  San  Germiniano,  Jean 
d'Udme  ,  &  autres.  Quelques  Flamans  fort  habiles 
ont  aufli  été  fes  difciples ,  &  l'ont  aidé  dans  l'exé- 
cution de  fes  grands  ouvrages,  comme  Bernard  van 
Orlai ,  de  Bruxelles  ;  Michel  Coxis  de  Matines  ,  & 
autres,  qui  étant  retournés  en  leurs  pays,  eurent  foin  de 
l'exécution  de  fes  deflins  de  tapifleries.  Outre  fes  éle- 
vés ,  il  y  avoit  une  grande  quantité  de  jeunes  ttudians 
&  d'amateurs  ,  qui  fréquentoient  fa  maifon  ,  Se  qui 
l'accompagnoient  fouvenr  à  la  promenade.  Michel- 
Ange  l'ayant  un  jour  renconrré  ,  accompagné  de  cette 
forte,  lui  dir  en  palfant,  qu'il  marchoit  fuivi  comme  un 
prévôt  :  Ec  vous  ,  lui  répondit  Raphacl  3  vous  marche^ 
tout  feul  comme  le  bourreau.  Il  y  eut  toujours  beau- 
coup de  jaloufie  entre  ces  deux  grands  peintres,  comme 
il  arrive  d'ordinaire  entre  les  perfonnes  de  la  même 
profeiîîon  ,  lorfque  leurs  fentimens  ne  font  point  ré- 
glés par  la  modeftie.  *  Vafari ,  hijîoire  des  peintres. 
Felibien  ,  entra,  des  peintres  ,  p.  I. 

RAPHAËL  VOLATERRAN,  que  quelques-uns 
nomment  Maffei,  qui  eft  fon  nom  de  famille,  ainfi 
nommé.,  pareequ'il  étoit  de  Volterre  ,  ville  de  Tof- 
canej  compofa  des  commentaires ,  qu'il  appelle  Ur- 
bant ,  ou  de  ville  ,  pareequ'il  les  compofa  dans  la  ville 
de  Rome  j  urbani,  quia  in  urbe  conferipti.  Cet  ouvrage, 
qu'il  dédia  au  pape  Jules  II,  contient  38  livres,  & 
ell:  divifé  en  trois  parties.  La  première  comprend  la 
géographie  ancienne  j  la  féconde  parle  des  hommes 
illuftres_,  &  eft  intitulée  anthropologia  :  &  la  troifiéme 
eft  de  philologie  ,  ou  des  principes  des  arts.  Il  com- 
pofa quelques  autres  ouvrages  ,  &c  mourut  le  13  jan- 
vier 1 5  21  ,  âgé  de  foixante-dix  ans,  onze  mois  Se 
huit  jours  ,  à  Volterre.  Il  fur  enterré  dans  l'églife  de 
S.  Litij  où  on  voit  fon  épitaphe.  *  Paul  Jove ,  in  elo«. 
e.  1 1  8. 

RAPHANE  ,  ville  de  Médie  fur  les  frontières  de 
la  Parthie.  *  Pline.  Baudrand. 

RAPHANEE  ou  RAPHANÉ  Raphanea  ,  ville 
de  la  Cœléfyre  ,  dans  le  patriarchat  d'Antioche,  rui- 
née préfentemenr,  &  qui  étoit  épifeopaie.  *  Baudrand. 
De  Comanville ,  tables  géogr.  &c. 

RAPHEI ,  bourg  de  la  Grèce ,  fur  la  côte  orien- 
tale de  ia-Livadïe ,  à  quinze  li.euçs  de  la  villa  tfAthè. 
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nés  ;  il  a  lin  petit  port ,  appelle  anciennement  Pa* 
normus  Ponus.  *  Mati ,  dicl. 

RAPHELENG1US  (François)  profelTetir  de  la 
langue  hébraïque  dans  l'ttniyerfiré  de  Leyden  ,  étoit  de 
Lanoi  près  de  Lille ,  où  il  naquit  le  17  février  de  l'an 
1 S  ÎS>-  Il  étudia  à  Gand  ,  &  fut  obligé  par  fa  mere, 
qui  étoit  reliée  veuve  ,  de  fe  faire  marchand.  On  i'en- 
voya  dans  cette  vue  à  Nuremberg  ;  mais  comme  il 
n 'avoit  d'inclination  que  pour  l'érude ,  on  fur  obligé 
de  l'y  remettre ,  &  ce  fur  avec  fuccès.  11  apprit  l'hébreu 
&  le  grec  à  Paris  ,  &  enfeigna  depuis  ces  langues  en 
Angleterre.  A  fon  retour  dans  les  Pays  Bas ,  il  époufa 
en  1  5S5  ,  à  Anvers  ,  Marguerite,  fille  aînée  de  Chrif- 
wphe  Plantin ,  imprimeur  célèbre.  Rapheiengius  1e 
fervir  pour  la  correction  de  fes  livres  qu'il  eni  îchif- 
foit  de  notes  &  de  piéfaces  ,  fcc  rravailla  fur-tout  à  la 
bible  royale  qu'on  imprima  pour  lors  en  1  <  7  1  ,  par 
ordre  de  Philippe  11,  roi  d'Efoagne.  Depuis  il  alla  s'éta- 
blir l'an  1 5  8-5  3  à  Leyden,  ou  Plantin  avoit  une  inivi- 
merie.,  &  il  y  travailla  avec  fon  affiduilé  ordinaire.  11 
mérita  par  fon  érudition  la  chaire  de  profellyi  11  ..li- 
gue hébraïque  &  arabe  dans  la  ville  de  L«yùc.  I  e  clla- 
gtin  d'avoir  perdu  fa  femme,joint  à  une  paralyse,  lui 
fir  pendant  trois  ans  fouhaiter  la  mort,  Elle  arriva  enfin 
le  10  juillet  en  l'année  1597,  en  la  58  de  fon  âge. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages  ;  Varia  leSiçnes ,  &  emen- 
dationes  ht  chaldaicam  bibliorum  paraphmjin.  Gram- 
matica  hebr&a.  Diclianarium  chaldakum.  Lexicon  ara- 
bicuin  ,  évc.  Un  de  fes  fils  ,  de  même  nom  que  lui  3  a 
aulli  publié  des  notes  fur  les  tragédies  de  Sénéque. 
*  Meurfius,  Ath.  Batav.  Valére  André,  btbl.  belg. 
Bayle ,  dicl.  critiq. 

RAPHIA  ,  eft  une  ville  célèbre  fur  la  Méditerranée, 
entre  Gaze  ce  Rhmocorttre.  Philopator  remporta  au- 
près de  cette  ville  ,  une  victoire  fur  Antiochus  fur- 
nommé  le  Grand,  roi  de  Syrie.  Jofephe  dit  que  Raphia 
fut  ptife  pat  Alexandre  Jannée,  &  qu'ayant  été  ruinée 
dans  les  guerres ,  elle  fut  rétablie  par  Gabinius.  Le 
même  auteur  Se  Polybe  mettent  Raphia  pour  la  pre- 
mière ville  de  Syrie  ,  que  l'on  rencontre  en  venant 
d'Egypte.  On  trouve  quelques  anciennes  médailles  fra- 
pées  en  cerre  ville.  Il  y  en  a  une  de  l'empereur  Com- 
mode, &unedeM.AureleAntonin  Caracalla.  L'évê- 
que  de  Raphia  fe  trouva  au  concile  d'Ephèfe  ;  &  dans 
celui  de  Conftantinople  en  553,  on  fit  la  fouferip- 
tion  d'Etienne,  éveque  de  la  même  ville,  laquelle  étoit 
de  la  première  Paleftine.  *  Strabon.  Réland  dans  fa 
Palefline  en  latin  ,  livre  111.  Dom  Calmer ,  diclia-' 
naïre  de  la  bible, 

RAPH1DIM  ,  certain  lieu  du  défert  de  l'Arabie  , 
proche  du  mont  Oreb.  Les  Ifraélires  forrant  du  déferr, 
y  firent  leur  dixième  ftation  ou  demeure  :  manquan» 
d'eau  ,  ils  murmurerenr  contre  Moyfe ,  qui  en  fit  for- 
rir  miraculeufement  d'un  rocher.  Jofué  défit  en  ce  lier* 
les  Amalécires.  *  Exod.  17  &  19.  Nomb.  jj. 

RAPHON  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  le  pays  de 
Galaad  ,  qui  appartenoit  à  la  rribu  de  Gad.  Ce  fut  là 
où  Judas  Macbabée  défit  l'armée  de  Timothée.  *  I  Ma- 
chah.  Vj  3  5. 

RAPIC1US  (  Jovîta  )  favanr ,  né  dans  le  territoire  de 
Brefce  en  Italie  ,  d'une  famille  honnête  qui  y  étoic 
établie  depuis  deux  cens  ans,  fit  fes  études  dans  fa  pa- 
trie ,  qu'il  abandonna  cependant  de  bonne  ..heure.  H 
fur  appellé  d'abord  à  Bergame  pour  y  diriger  le  col- 
lège de  cecre  ville  j  &  y  avoir  l'intendance  fur  les  étu- 
des qui  s'y  faifoient.  Il  cotiferva  cet  emploi  au  moins 
quinze  ans  ,  pendant  lefquels  il  s'appliqua  foigneufe- 
ment  à  faciliter  les  moyens  d'étudier  folidement  ,  ÔC 
à  lever  rous  les  obftacles  qui  pouvoïent  en  retarder  les 
progrès.  C'eft  lui-même  qui  le  dit  dans  la  préface  de 
fon  rraité  de  l'éducation  de  la  jeunefle  ,  qu'il  compofa 
en  latin  ,  &  qu'il  adreffa  ad  reciores  &  decurioncs 
Bergomates.  M.  le  cardinal  Quirini ,  dans  fon  Spé- 
cimen varia  littérature  Brixienfis ,  féconde  partie,  pag. 


RAP 


Çj  &  fuiv.  rapporte  cette  préface  ,  Se  ua  chapitre  de 
l'ouvrage  même  qu'il  t'ai:  entendre  n'être  que  manuf- 
crit.  Page  6%  ,  il  donne  une  lente  du  même  Rapicius 
adreuee  à  Jacques  Petrecini ,  maître  des  études  à  Bref- 
ce  ,  dans  laquelle  il  loue  les  commentaires  de  Petre- 
cini ,  fur  l'ouvrage  de  Terentianus  Maurus ,  de  litte- 
ris  .  fyllabis  ,  peditus  ac  maris.  Cette  lettre  eft  datée 
de  Vende  le  8  des  kalendes  de  décembre  15334  & 
fe  trouve  dans  l'édition  des  commentaires  de  Petre- 
cini,  édition  de  Venife,  même  année  1 5  3  3.  Rapicius 
fut  enfuite  appelle  fuccellivemenc  à  Vicence  &  à  Ve- 
nde ;  &  il  paroît  qu'il  a  enfeigné  dans  ces  deux  villes 
l'éloquence  &  la  poéfie.  Ceux  de  Vicence  lui  donnè- 
rent le  droit  de  bourgeoifie.  Il  émit  à  Venife  en  1  5  3  3 
comme  on  le  voit  par  fa  lettre  à  Petrecini  :  il  y  étoit 
encore  en  1544  ,  comme  le  prouve  fou  difeours  de 
frsftantiâ  earum  artium ,  qu*  ad  reclè  loquendi ,  fub- 
tiliter  difputandi ,  &  bene  dicendï  rationem  pertinent , 
imprimé  à  Venife  en  1 544  ,  &  dédié  aux  fecrétaires 
de  la  république.  La  même  année  1 544  J  Jovira  Ra- 
picius publia  dans  la  même  ville  de  Venife  fes  cinq 
livres  de  oratorio  numéro  ,  dont  les  quatre  premiers 
ne  font  peut-être  pas  différera  de  l'ouvrage  précédent,  Se 
dont  il  dédia  le  cinquième  au  catdinal  Ramaud  Polûs , 
par  une  épître  dédicatoite  qui  fert  de  préface,&  qui  eft 
aflez  longue.  M.  le  cardinal  Quitini  la  rapporte  dans  le 
livre  cite  plus  haut,  pag.  94  &  fuiv.  Rapicius  y  dit, 
cjiie  jufque-là  il  avoit  employé  prefque  route  fa  vie  à 
«nfeigner  ceux  qui  avoient  eu  recours  à  lui,  fans  pen- 
fa  a  la  poftérité  ,  &  qn»  c'elt  pour  biffer  quelque 
cliofe  d  utile  a  celle-ci ,  qu'il  a  achevé  l'ouvrage  dont 
il  eft  quelhon ,  à  la  perfuafion  de  fes  amis  qui  1  avoient 
engagé  d  le  reprendre  &  à  le  finir  :  il  en  explique  le 
flan  dans  cette  préface  ,  &  en  montre  les  avantages.  11 
y  dit  qu'il  avoit  déjà  fait  quelques  paraphrafes  de  plu- 
lieurs  pfeaumes  ,  qu'il  avoit  adreltées  au  même  cardi- 
nal Polus  duquel  il  fait  un  grand  éloge.  M.  le  cardinal 
Quirini ,  peu  content  de  publier  de  nouveau  la  préface 
«le  l'ouvrage  de  Rapicius ,  donne  du  livre  même  une 
efpcce  d'analyfe ,  Si  en  cite  divers  endroits  ,  fur-tout 
«lu  cinquième  livre.  (  Voyez  le  Spécimen  ,  &c.  pag 
1 01  &  fuiv.  )  A  la  page  113,  M.  Quirini  dit  que 
Rapicius  a  fait  de  plus  deux  harangues.l'nne  pour  ceux 
«"e  Bergame  ,  adrelfée  au  fénat  de  Venife  ,  l'autre  fut 
la  mort  de  Paul  Zanchi ,  jurifconfulte  de  Bergime3 
toutes  deux  imprimées  en  1  s  61  ,  à  Venife.  On  en  peut 
Voir  de  longs  extraits  rapportés  dans  le  Spécimen ,  &c. 
pag  1 15  &  fmvantes.  A  la  page  1 1  7  ,  &  à  la  Clivan- 
te, M.  le  cardinal  Quirini  cite  une  troifiéme  harangue 
de  Rapicius,  de  André*  Griti  Venetorum principis  lauSi- 
tus,&  egregiis  in  pariant  ac  chrijlianam  rempublicam 
menus  ,  imprimée  i  Venife  en  1  s  3  3.  Rapicius  n'éroit 
pasfeulement  grammairien,  critiques  orateur,  il  étoit 
encore  poê'te.  Nous  avons  déjà  dit  qu'il  avoitparaphrafé 
en  vers  latins  plufieurs  pfeaumes  de  David.  M.  le  car- 
dinal Quirini  rapporte  quelques-unes  de  fes  para- 
phrafes dans  l'ouvrage  crié,  pag.  ioz  &  fuiv.  aux- 
quelles il  oppofe  les  paraphrafes  des  mêmes  pfeaumes 
par  Marc-Antoine  Flaminius  &  par  George  Buchanan. 
Outre  ces  paraphrafes  en  vers ,  Rapicius  a  fait  aufli 
quelques  hymnes  ,  favoir  :  une  en  l'honneur  de  S.  Ber- 
nardin ,  fix  à  la  louange  de  S.  George  ,  &  un  éloge  de 
la  juftice.  Dans  le  recueil  intitulé  r  EpiJloU  claromm 

tnrorumfeleSi  ad  indicandam  nojlrorum  temporum 

tloquentiam  ,  &c.  édition  de  Venife,  1538  ,  in-%"  on 
trouve  quatre  lettres  du  même  ,  Hieronymo  Montio  : 
Joan.  Bapt.  Rhamnufio  :  Magijlratibus  civitufque  Brixia- 
nis  :Pau/o  Rhamnufio.  Dans  celle  aux  magiftrats  de 
Brefce,  Rapicius  les  remercie  de  ce  qu'ils  lui  avoient 
accorde  d'être  rappellé  dans  fa  patrie  :  il  étoit  vieux 
alors  mais  nous  ignorons  quand  il  mourut.  Thomas 
Junta  lui  a  dédie  fon  édition  de  Virgile  frite  en  i  «  tfi 
&  il  ne  craint  pas  de  louer  Rapicius   comme  1-  gje- 
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mier  poète  de  fon  temps  ,  &  comme  tin  «Scellent 
orateur.  ,    , , 

RAPIN  (Nicolas)  poëte  François  ,  étoit  de  Fonte- 
nai-le-Comte  en  Poitou,  où  il  fut  pourvu  de  la  charge 
de  vice  fénéchal  ,  qu'il  exerça  avec  beaucoup  de  ffliri. 
Achilles  de  Hatlai ,  depuis  premier  préfident  au  par- 
lement de  Paris  ,  étant  allé  tenit  les  glands  jours  à  Poi- 
tiets ,  y  vit  Rapin  ,  &  l'attira  à  Paris  ,  où  le  roi  Henri 
III  1  ayant  connu  ,  lui  donna  la  charge  de  prévôt  des 
maréchaux.  Rapin  le  fervit  avec  fidélité ,  malgré  rou- 
tes les  follicirations  des  ligueurs  ,  &  continua  fes 
fermes  fous  le  règne  de  Henri  IV  j  mais  fon  grand 
âge  l'obligea  de  fe  retirer  i  Fontenai-le-Comte  ,  où  il 
avort  fait  bâtit  une  jolie  maifon  ,  dans  un  des  faux- 
bourgs.  L'agréable  fouvenir  qu'il  confervoit  de  tant 
d'amis  îlluftres  qu'il  avoit  à  Paris ,  lui  fit  fouhaiter  dé 
les  voir  encore  nue  fois  avant  que  de  mourir  ;  il  fe  mit 
en  chemin  pour  cela  ,  quoiqu'en  hiver  ,  &  étant  tombé 
malade  pendant  le  voyage  ,  il  mourut  à  Tours  le  1  5 
février  1608  II  a  compoié  des  vers  françois  Si  latins; 
&  lailla  en  mourant  le  foin  de  faire  imprimer  fes  poé- 
fies ,  â  M.  Gilot ,  confeiller  au  parlement ,  &  à  M.  de 
Sainte-Marthe.  On  trouve  une  bonne  partie  de  fes 
vers  latins  au  troifiéme  tome  des  délices  des  poètes  La- 
tins de  France.  On  a  eftimé  particulièrement  fes  épi- 
grammes  ,  à  caufe  de  leur  fel ,  &  du  tout  aifé  qu'il 
leur  a  donné.  Rapin  voulut  aufli  fe  donner  à  la  poéfie 
françoife  ,  &  y  introduire  un  nouvel  ufage  ,  qui  n'a 
pu  s'établir.  Négligeant  la  rime  ,  il  entreprit  de  faire 
des  vers  comme  les  anciens  Grecs  &  Romains ,  fur  la 
mefure  de  leurs  pieds  ;  mais  on  s'eft  contenté  de  louer 
fes  errons ,  &  la  bonne  volonté  qu'il  a  eue  de  faire 
honneur  à  fa  patrie.  Parmi  fes  vers  françois ,  on  a  e& 
timé  les  plaifirs  du  gentilhomme  champêtre  ,  qui  pa- 
rurenr  en  1  5  8  3  ,  &  ce  qu'il  fit  en  1  5  79  i  l'occafion  dé 
la  tameufe  Puce  ,  que  l'on  trouva  fut  la  fille  de  ma- 
dame des  Roches,  &  qui  fournit  la  matière  à  tant  dé 
vers  des  meilleurs  poé'ies  de  ce  temps-là.  Dominicus 
Baudius ,  Nicolas  Bourbon  ,  Nicolas  Richelet ,  Gorge 
Critton,  Bonnefons,  Charles  Ménard,  &  divers  au- 
tres, ont  confacré  des  éloges  funèbres  à  fa  mémoire.  Il 
avoit  lui-même  fait  cette  épitaphe ,  qu'on  voit  fur  foii, 
tombeau; 

Tandem  Rapinus  hic  quiefeit  ille  ,  qui 

Numquam  quievit ,  ut  quies  ejjet  bonis. 

Impuni  nunc  graffentur  &  fur  &  lairo  ; 

Mufî  ad  fepulcrum  Gallitt  é>  Latin*  gemdm: 
11  eft  un  de  ceux  qui  ont  travaillé  à  la  fameufe  fdriré 
Ménippée  ou  Catholicon  d'Efpagne  :  c'eft  lui  qui  a 
fait  la  harangue  du  reâeur  Rofe",  &  M.  de  Serrais 
lui  atttibue  tous  les  vers  de  cette  pièce,  dont  d'autres, 
font  honneur  à  Pafferat.  Toutes  les  œuvres  latines  Se 
françoifes  de  Rapin  ont  été  imprimées  in-j?  à  Paris 
en  i  610.  C'eft  à  lui  à  qui  Régnier  a  adrelfé  fa  neii-; 
viéme  fatyre  ,  qui  commence  par  cet  éloge  : 

RAP1S  ,  le  favori  d  Apollon  6  des  mufes  , 
Pendant  qu'en  leur  métier  jour  fi  nuit  tu  t'amufes  , 
Et  que  d'un  vers  nombreux  ,  lion  encore  chanté, 
Tu  te  fais  un  chemin  à  l'immortalité ,  Sic. 

Le  même  poëte  lui  a  confacré  l'épitaphe  fuivante  ,  qui 
n'a  paru  parmi  lesœuvres  de  Régnier  que  dans  l'éditioii 
de  Londres  avec  des  noces. 

PaJJant ,  cy  gît  Rapin  ,  la  gloire  de  fon  âge  , 
Superbe  honneur  de  Pinde  &  de  fes  beaux  fecrets  ^ 
Qui  vivant  furpajfa  les  Latins  &  les  Grecs  , 
Soit  en  profond  favoir  ou  douceur  de  langage. 

Eternifant  fon  nom  avec  maint  haut  ouvrage  J 
Aux  futurs  il  laijfa  mille  poignants  regrets 
De  ne  pouvoir  atteindre ,  ou  de  loin  ou  de  prèi} 
Au  but  où  le  porta  l'étude  &  le  courage: 
Tome  IX.  Partie  /;  | 
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On  dit,  &  je  le  crois,  qi Apollon  fut  jaloux  , 
te  voyant  comme  un  Dieu  nvéré  parmi  nous  , 
Et  qu'il  mit  de  rancoeur  fttôt  fin  à  fa  vie. 

Confidére  ,  paffant  ,  quel  il  fut  ici  las  : 
Puifque  fur  fa  vertu  les  Dieux  eurent  envie  , 
Et  que  tous  les  humains  y  pleurent  fin  trépas. 
*  La  Croix  du  Maine ,  bibliothèque  françoife.  *  Sainte- 
Marthe  ,  in  elog.  tic.  Baillet ,  jugemens  des  fiavans  fur 
Jes  poètes  Latins  modernes.  Bayle  ,  diction,  critique.  Le 
Long ,  biblioth.  hift.  de  France.  Le  Clerc ,  biblioth.  du 
•diction,  de  Richctet.  Brouette  ,  notes  fur  les  œuvres  de 
Régnier:  Titon  du  Tillet,  Parnaffe  français.  Ce  der- 
nier eit  tombé  dans  quelques  mépnfes ,  que  nous  avons 
évitées. 

RAP1N  (René)  Jéiiùte,  né  à  Tours  en  ifiii  , 
entra  dans  la  compagnie  l'an  j  fi 3  9  ,  &  enfeigna  pen- 
danr  neuf  ans  les  belles-lettres  ,  dont  il  avoit  fait  une 
étude  particulière.  11  avoit  d'excellentes  qualités  ,  un 
génie  heureux  ,  un  très-bon  fens ,  une  probité  exafte , 
Se  un  cœur  droit  Se  fincere.  11  étoit  naturellement 
honnête  ,  &  il  s'étoit  encore  poli  dans  le  commerce 
des  grands  ,  qui  l'ont  honoré  de  leur  amitié  s  Se 
auprès  defquels  fes  fupérieurs  t'ont  attaché  plulieurs 
fois.  D'ailleurs  ,  il  étoit  extrêmemenr  officieux ,  & 
étoit  confidére  par  les  gens  du  monde  comme  un 
parfait  homme  d'honneur ,  pendant  que  les  gens  de 
lettres  le  confidéroient  comme  un  des  plus  beaux 
«fruits  de  fon  ficelé.  Il  mourut  à  Pans  le  17  oûo- 
bre  1SS7.  Ce  pere  a  excellé  dans  la  pocfie  larine  ; 

par  les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui  en  ce 
genre ,  il  a  rendu  fon  nom  célèbre  par  toute  l'Eu- 
rope. Les  favans  ont  admir  é  entr'auttes  fon  poème  des 
Jardins ,  Se  l'ont  jugé  un  chef-d'œuvre  ,  digne  du  fié- 
cle  d'Augufte.  Ses  autres  poéfies  ne  lui  ont  pas  fait 
moins  d'honneur.  Son  érudition  paroit  dans  fes  réfle- 
xions fur  l'éloquence,  fur  la  pocfie  ,fur  l'hifioire &fur  la 
philofophie  ;  Se  dans  les  comparaifons  deVirgilc  &  d'Ho- 
mere  ,  de  Démofthène  &  de  Ciccrcn  ,  de  Platon  &  d'A- 
•riftote,  de  Thucidide  6-  de  Tite-Live  ,  qui  furent  impri- 
més en  1  vol.  à  Paris  en  1684.  Il  a  voulu  aulïï 
fe  mêler  de  conttovetfe ,  Se  il  eft  auteur  d'une  lettre 
latine  au  cardinal  Cibo  ,  fur  l'affaire  de  la  Régale,  qui 
parut  en  r  fi  80  à  Paris.  Quelques  cririques  trouvent  que 
fon  ftyle  eft  quelquefois  un  peu  trop  aflecré  ,  Se  qu'il 
n'avoir  pas  toute  l'érudition  requile  pour  conrtojtre  à 
fonds  les  beautés  &  les  défauts  des  auteurs  anciens , 
dont  il  nous  a  donné  le  patalléle  ;  mais  ces  critiques 
n'ont  pas  eu  autant  de  jugement  que  lui.  Ses  réflexions 
fut  ta  poétique  ont  été  vivement  attaquées  par  le  pere 
Vavafleur  fon  confrère  ,  qui  fit  fur  cet  ouvrage  des  re- 
marques françoifies  ,  que  l'on  imprima  in-i  2  ,  à  Paris  , 
en  1  fi7  5  :  Si  que  M.  le  préfident  de  Lamoignon  fit  fup- 
primer,  pont  faire  plaifir  au  pere  Rapin  ,  avec  qui  il 
étoit  lié  d'amitié.  Cette  fupprelfion  ayant  rendu  ces 
remarques  fort  rares ,  l'éditeut  des  œuvres  du  pere  Va- 
valTeur  ,  recueillies  à  Amfterdam  en  1  709  ,  in-fol.  les 
fit  réimprimer  dans  ce  recueil ,  avec  la  réponfi  du  pere 
Rapin  à  ces  remarques.  A  l'égard  du  poème  des  Jardins, 
le  chef-d'œuvre  des  poéfies  larines  de  ce  Jéfuite  ,  plu- 
fieurs critiqués  prérendent  qu'il  n'en  étoit  que  le  pere 
adoptif ,  &  que  ce  poème  fe  trouve  tranferit  dans  un 
ancien  manuferit  lombard  ,  qu'un  prince  de  Naples  a 
montré,  dit-on,  àplufieurs  perfonnes  à  Naples  même. 
Mais  n'eut-il  pas  fallu  nommer  ce  prince  ,  Se  la  bi- 
bliothèque où  fe  trouve  ce  manuferit  ?  Le  bibliothé- 
caire de  ce  prince  ,  ajoute-t-on  ,  interrogé  fur  cela  , 
ditqu'il  n'y  avoir  point  de  différence  entre  ce  manuferit 
<&  ce  qui  étoit  imprimé  fous  le  nom  du  pere  Rapin ,  à 
quelques  additions  près ,  qui  font  feulement  imirées  de 
ce  poème.  Ce  témoignage  eft  pofitif  :  mais  quels  garans 
en  donne-t-on  ?  Le  pere  Rapin  a  fait  encore  un  rraité 
Vu  grande  ou  du  fublime  dans  les  moeurs  ou  dans  les  dif- 
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férentes  conditions  des  hommes  ,  avec  quelques  obflrvd- 
tions  fur  l'éloquence  des  bienféanecs  ,  en  rfiSfi,  in- 12. 
Le  magnanime  ,  ou  éloge  de  Louis  de  Bourbon  ,  prince  de 
Condé,ll  du  nom,premier prince  dufiing,  à  Parrs,  1687, 
in-ix.  Les  ouvrages  de  piété  dont  le  pere  Rapin  eft 
auteur  font  3  t.  l'efprit  du  chrifiianifme  ;  1.  la  perfec- 
tion du  chrifiianifme ,  tirée  de  la  morale  de  Jefus-Chrifi , 
Paris,  1673,  in-lL\  3.  tfois  petits  volumes  fut  des 
matières  de  religion,  favoir  :  La  foi  des  derniers  fiécles  ; 
la  vie  des  prédeflinés  ;  Se  l'importance  du  falut.  On  a 
recueilli  ces  rrois  ouvrages  avec  fes  comparaifons ,  fes 
réflexions  ,&  le  poème  latin  des  jardins,  le  tout  en 
trois  volumes  «-11 ,  à  Amfterdam  en  1709  &1710, 
Eu  1723  ,  on  a  donné  à  Paris  une  nouvelle  édition  de 
fes  poéfies  latines ,  augmentée  &  plus  correâe ,  en  ttois 
volumes  in-\i.  Le  premier  contient  les  éclogues,  avec 
une  dilîertation  latine  fut  la  poéfie  paftorale 3  qui  con- 
tient feule  cent  foixante-fix  pages  :  dans  le  fécond  ,  on 
trouve  les  quarte  livtes  des  jardins ,  précédés  d'un  long 
écrit  en  ptofe  3  intitule  '.  De  univerfa  culturs.  hortenfis 
difciplina  difputatio  ,  &  de  la  vie  du  pere  Rapin  écrire 
(  en  françois  )  par  le  P.  Bouhours.  C'eft  un  éloge  plutôt 
qu'une  vie.  Le  troifiéme  volume  comprend  les  poéme9 
héroïques  ,  les  élégies  ,  les  odes  ,  &  les  mifiellanea. 
On  trouve  plufieurs  lettres  du  pere  Rapin  parmi  celles 
du  comte  de  Bulfi  Rabutin.  Dans  le  tome  fécond  des 
lettres  de  Coftar  ,  à  Paris  ,1659,  in-4°  >  il  T  a  neuf 
lertres  de  M.  Coftar  au  pete  Rapin  ,  dont  la  plus  utile 
concerne  les  Idylles  de  Théocrite  3  dont  Coftar  fait' 
l'apologie  ,  &  dont  il  explique  plufieurs  vers.  La  der- 
nière de-ces  neuf  lettres  contient  un  éloge  du  P.  Rapin, 
&  plus  encore  celui  de  fes  Idylles.  En  1 7  2  ; ,  on  a  réim- 
primé pour  la  ttoifiéme  fois  ,  à  la  Haye ,  les  œuvres  du 
P.  Rapin,  en  3  volumes  in-i  2.  Les  réflexions  fur  l'hif- 
ioire j  qui  font  pattie  de  ces  œuvres ,  ont  été  traduites 
en  anglois ,  par  M.  Jean  Davies,  Se  imprimées  à  Lon- 
dres en  1S80.  La  comparaifon  d'Homère  Se  de  Vir- 
gile a  été  traduite  en  latin  ,  par  Jean  Broukhufius  , 
&  imprimée  à  Amfterdam.  *  Baillet  ,jugemens  des  fa- 
vans  fur  les  poètes  modernes.  Bayle  ,  dicl.  crit.  Mém. 
du  temps. 

RAPIN  (Paul  de)  fieur  deThoyras,  d'une  ancienne 
famille  noble  originaire  de  Savoye ,  naquit  a  Caftres  le 
2  fi  mars  1661.  11  commença  l'étude  du  Latin  dans  la 
maifon  de  fon  pere  ,  après  quoi  il  fut  envoyé  Puylau- 
rens  j  Se  de-là  à  Saumur.  Il  eut  quelques  querelles  dans 
cette  ville  ,  une  entt'auctes  avec  un  homme  qu'il  vint 
chercher  j  ufqu'à  Paris ,  pour  tiret  vengeance  de  l'oflenfe 
qu'il  croyoit  en  avoir  reçue.  Mais  cette  querelle  finit 
par  la  prudence  de  ceux  qui  s'en  mêlèrent ,  Se  qui  en 
arrêtèrent  les  fuires  qui  ne  pouvoient  manquer  d'être 
fâcheufes.  En  1 579  ,  M.  de  Rapin  fe  rendu  auprès  de 
M.  fon  pere,  dans  le  deflein  de  s'appliquer  férieufe- 
ment  à  l'étude  du  droit ,  &  il  fe  fit  recevoir  avocat. 
Les  chambres  de  l'édit  ayant  été  fupprimées  cette  même 
année  ,  la  famille  de  M.  de  Rapin  fe  vir  obligée  de  fe 
transporter  à  Touloufe.  Après  la  révocation  de  ledit 
de  Nantes  en  r  fi  8  5,  M.  de  Rapin  qui  avoir  perdu  M.  fon 
pere  deux  mois  avant  cette  révocation  ,  fe  rerira  en  An- 
gletetre  au  mois  de  mars  i6$6:  mais  il  n'y  fir  pas  un 
long  féjour  j  Se  palfant  en  Hollande,  il  enrra  dans  une 
compagnie  de  cadets  François ,  qui  étoit  à  Utrecht , 
commandée  par  M.  de  Rapin  fon  coufin  germain.  En 
lfi89,  milord  Kinfton  lui  donna  l'enfeigne  colonelle 
de  fon  régiment  avec  lequel  il  pana  en  Irlande.  La 
même  année  il  eut  une  lieutenance  3  Se  quelque  temps 
après  on  lui  donna  la  compagnie  dans  laquelle  il  avoit 
été  enfeigne.  Il  fe  trouva  à  plufieurs  fiéges  Se  à  plu- 
fieurs combats  dangereuxi&danstous  il  montra  beau- 
coup de  valeur  &  de  courage.  Sur  la  fin  de  1 6<)  3 ,  il  eut 
ordre  d'aller  en  Angleterre  ,  où  on  le  mit  auprès  du 
fils  de  milord  Pordand ,  qui  a  été  depuis  duc  du  même 
nom.  Il  céda  alots  fa  compagnie  à  un  de  fes  fceres,qu'tl 
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avoir  amené  avec  lui  en  Angleterre  dans  fou  premier 
voyage  ,  qui  avoir  fervi  dans  le  même  régiment ,  Se 
qui  ell  morr  en  1719,  après  avoir  été  lieutenant-colo- 
nel dans  un  régiment  de  dragons  Anglois.  Le  nouvel 
emploi  de  M.  de  Rapin  l'obligea  à  paifer  fou  vent , 
tantôt  en  Hollande,  &  tantôt  en  France  pendant  que 
imlord  Portland  y  fat  en  ambaffade  ;  ïufqufà  ce  que  le 
jeune  lord  fe  fixa  pour  quelque  temps  à  la  Haye.  Ce  fut 
pendant  ce  temps-là,  c'eft-à-dire ,  en  1699,  que  M. 
de  Rapin  époufa  Marianne  Teitard  j  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha pas  d'accompagner  fon  élevé  dans  les  voyages 
qu'il  fit  en  Allemagne  ,  en  Italie  &  ailleurs.  Quand 
milord  Portland  n'eut  plus  befoin  de  fes  fervices  ,  il 
fe  retira  à  la  Haye  ,  où  il  reprit  l'étude  des  fortifica- 
tions, &  fur-tout  de  i'hiftoire  j  ce  qui  l'engagea  à  dreffer 
quantité  de  tables  généalogiques  Se  chronologiques  , 
générales  Se  particulières.  En  1707,  il  fe  transporta 
avec  fa  famille  à  Wefel ,  où  il  a  demeuré  iufqu'à  fa 
mort,  arrivée  le  16  mai  1715.  C'elt  dans  cette  ville 
qu'il  a  compofé  la  dijjertation  fur  les  Whïgs  &  les  To- 
rys  ,  qui  a  été  imprimée  à  ta  Haye  en  1 7  1  7  ,  in-i  1 ,  & 
fon  hïjloire  d' Angleterre  ,  qu'il  a  compofée  avec  beau- 
coup de  foin  Se  d'exactitude ,  fur  les  actes  publics 
d'Angleterre  ,  Se  fur  les  meilleurs  hiftoriens,  foit  de  la 
nation  j  foit  étrangers.  Cette  hiftoire  a  éré  imprimée  à 
la  Haye  en  1715  Se  1726,  en  9  volumes  i/i-4"  ,  Se 
réimprimée  en  dix  volumes  i/ï-40,  à  Trévoux  en  1728. 
Cette  féconde  édition  eft  augmentée  d'une  table  des 
matières  à  chaque  volume,  de  l'éloge  de  M.  de  Rapin 
Thoyras  ,  de  fa  differration  des  Wïghs  Se  des  Torys  , 
&  de  fes  extraits  des  actes  de  Rymer.  On  en  a  donné 
depuis  peu  une  nouvelle  édition,  continuée  jufqu'à 
notre  temps.,  en  1  5  volumes  i/z-40.  Cette  édition  eft  due 
aux  foins  de  M.  le  Févre  de  S.  Marc  ,  connu  par  d'au- 
tres ouvrages.  Le  célèbre  M.  Pellillon  fon  oncle,  lui 
ayanr  envoyé  fes  réflexions  fur  les  différends  de  la  reli- 
gion ,  M.  de  Rapin  lui  en  marqua  fon  fentiment  avec 
allez  d'étendue  \  mais  cet  écrir  n'a  pas  vu  le  jour , 
non  plus  que  des  remarques  fur  diverfes  hiltoires ,  qui 
croient  le  fruit  de  plufieursde  les  lectures.  Cet  habile 
fuftonen  favoit  l'anglois  ,  l'italien  &  l'efoagnol ,  outre 
le  grec  ,  le  larin  &  !e  françois ,  Se  il  s'écoit  fort  appli- 
qué aux  mathématiques  ,  Se  fur-tout  aux  fortifications. 
Le  nom  de  Rapin  eft  placé  avec  honneur  dans  les 
hiftoriens  François,  fur-tout  à  l'occafion  de  l'aîné  de 
quatre  frères  de  cette  famille  ,  qui  étoient  venus  s'éta- 
blir en  France  fous  le  règne  de  François  I ,  pour  y  pro- 
feifer  la  religion  proteftanre ,  qu'ils  avoienr  embralfée 
dans  leur  pays  ,  Se  dont  M.  de  Rapin  Thoyras  a  tou- 
jours fait  profeiïion.  11  y  eut  néanmoins  un  de  ces  qua- 
tre frères  qui  quirca  cetre  feéte  pour  embrafTer  la  reli- 
gion catholique,  Se  il  fut  aumônier  de  Catherine  de 
Médicis.  Philibert  de  Rapin,bifaïeul  deM.  de  Rapin 
Thoyras  fur  gentilhomme  du  prince  de  Condé  ,  puis 
maître  d'hôtel  de  fa  maifon.  Il  n'eut  pas  moins  de  ré- 
putation à  la  guerre,  que  de  capacité  dans  les  affaires: 
cependant  le  parlcmenr  de  Touloufe  lui  fit  trancher  la 
tête ,  lors  même  qu'il  venoir  par  ordre  du  roi  j  pour 
faire  enregistrer  l'édit  de  paix  de  l'an  1 5  68.  Les  Hu- 
guenots pour  s'en  venger ,  mirent  le  feu  à  routes  les 
terres  Se  maîfons  des  confeillers  ,  fur  les  mafures  del- 
quelles  les  foldats  écrivoienr  avec  des  charbons  tout 
fumans ,  ces  mots  :  Vengeance  de  Rapin.  Pierre  de  Ra- 
pin ,  baron  de  Mauvert ,  fils  de  Philibert  ,  porta  les 
armes  dès  fa  première  jeunefïe,  Se  fuivirle  roi  Henri 
IV  dans  toutes  fes  expéditions.  Il  laiffa  plufieurs enfàns, 
dont  le  fécond ,  Jacques  de  Rapin,  fieur  de  Thoyras, 
fur  père  de  notre  hiftorien.  Quand  M.  Fouquet  fut  mis 
à  la  Baftille,  il  fut  l'un  des  trois  qui  Travaillèrent  aux 
fa&ums  faits  pour  la  defenfe  de  cet  illuftre  ptifonier, 
Il  y  fournit  tout  ce  qu'on  y  lit  qui  regarde  le  droit  ro- 
main. M.  de  Rapin  Thoyras, l'hiftorien,  alaifie  un  fils 
Se  iîx  filles.  Il  étoit  de  la  même  famille  que  Daniel  de 
.Rapin ,  colonel  d'infanterie  au  fer  vice  des  états-géné- 
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raux  des  Provinces-unies  des  Pays-Bas,  qui  fut  le  pre- 
mier officier  François  qui  fe  réfugia  en  Hollande.  Il 
arriva  à  la  Haye  cinq  jours  après  la  révocation  de  ledit 
de  Nantes ,  8c  il  y  mourut  le  16  avril  1719  ,  dans  la 
quatre-vingt-huitième  année  de  fon  âge.  *  Lettre  con- 
tenant quelques  particularités  de  la  vie  de  M.  de  Rapin 
de  Thoyras  ,  à  la  tête  du  neuvième  volume  de  fon 
hijloire  d'Angleterre  ,  édition  de  Trévoux.  Biblioth. 
German.  tome  X.  Hiftoire  littéraire  de  l'Europe  ,  tome. 
1 ,  page  1  5  5  - 

RAPINE  (  Claude  )  religieux  Céleftin  ,  profes  en. 
1440  ,  natir  du  diocefe  d'Auxerre  ,  &  conventuel  de 
Paris  ,  fut  envoyé  en  Italie  pour  travailler  à  la  réforme 
de  quelques  monalteres  de  l'ordre.  Après  s'être  adultes 
dignement  de  cette  commiftion  ,  il  fut  choifi  par  le 
chapitre  général  pour  corriger  les  conltirutions  de  cette 
religion  j  fuivant  les  ordonnances  des  chapirres  précé- 
dens.  Ce  religieux  mourut  en  1  49  5  ,  Se  lailfa  plufieurs 
ouvrages  favaus  pour  ion  temps ,  entr'autres  ,  un  traité 
de  ftudiis  philofophis,  &  tkeologU ,  pour  taire  voir  que 
les  moines  doivent  s'occuper  de  l'étude,  dont  le  pere 
Mabillon  a  fait  ufage  dans  fon  traité  des  études  mo- 
naltiques  j  un  autre,  de  contraaibus  penfionar'ùs  vel 
cenfualibus  un  autre ,  de  his  qus,  mundo  mirabiliter  eve- 
niunt ,  &c.  Sa  famille  érabliedans  le  Nivernois,  a  pro- 
duit d'autres  hommes  de  mérite  :  Charles  Rapine, 
feigneur  de  Foucheraine  ,  qui  afiîfta  aux  états  généraux 
tenus  à  Paris  en  16 14  ,  Se  en  fit  un  récit  général ,  au- 
quel il  joignit  diverfes  pièces  ,  qu'on  imprima  en 
1  65  1  ,  à  Paris.  *  Voye\  le  traité  des  études  monaiti- 
ques, édition  in-i  l,tom.  I,  part.  I  j  Se  l'hift.  des  Célef- 
tins  de  la  congrégation  de  France ,  écrire  en  latin  par 
le  feu  pesé  B^cquet^  bibliothécaiie  de  la  maifon  de 
Paris.  M.  Fabbc  Lebeut  qui  en  a  donné  depuis  un  ar- 
ticle dans  le  tome  II  de  fes  mémoires  concernant  I'hif- 
toire eccléfiaftiqut  &  civile  d'Auxerre  ,  reprend  le  pere 
Becquer  d'avoir  mis ,  d'après  la  bibliothèque  de  du. 
Verdier  ,  dans  la  lifte  des  ouvrages  de  Rapine  ,  celui 
qui  a  pour  titre  :  Livre  de  Claude  Céleftin  ,  de  chofes 
merveilleufes  en  nature ,  1542  ,  in-40.  Cet  ouvrage  , 
dir  M.  Lebeuf  convenant  peu  à  un  homme  de  pièce 
tel  que  Claude  Rapine  }  doit  plutôt  être  attribué  à 
Claude  Dieu-Donné,  Céleftin,  qui  étoit  en  commerce 
de  lettres  avec  Corneille  Agrippa.  M.  Lebeuf  parle 
anfli  de  quelques  autres  écrits  de  Rapine  ,  dont  le  pere 
Becquet  n'a  pas  fait  mention.  *  Voyc^  les  mémoires 
d'Auxerre,  pag.  500. 

RAPINE  (Charles)  religieux  Récolled  ,  étoit  de 
l'une  des  principales  familles  de  Nevers.  Il  fîoriffoit 
dans  le  XVII  fiécle.  Il  a  beaucoup  écrit  tant  en  latin 
qu'en  françois.  On  a  enrr'autres  en  cette  dernière  lan- 
gue ,  les  annales  eccléfiaftiques  de  Châlons  en  Champa- 
gne ,  par  la  fuccejjion  des  évêques  de  cette  églife ,  depuis 
S.  Menje  >jufqu'en  16  $6  ,  in-S°  ,  à  Paris,  eni(Sj6. 
Difcours  de  la  vie  ,  mon  &  miracles  de  S.  Menje  3  avec 
un  catalogue  des  évêques  qui  lui  ont  fuccédé,  in-  1  2  ,  à 
Châlons  en  1625.  Hifloire  générale  de  f  origine  &  pro- 
grès des  frères  Mineurs  ,  appelles  Récollects,  Réfor- 
més ou  Dcchaux  j  in-fol.  à  Pans ,  en  1 63  i.  ' 

\fT  RAPOF  ou  RAPHOÉ  ,  ville  d'Irlande  dans  la 
province  d'UHter_,  au  comté  de  Dunnegal.  Cerre  ville, 
qui  eft  le  chef-lieu  d'une  baron ie  de  même  nom,  eft 
à  huit  milles  au  Sud  deSaint-Johns-Town;  mais  c'eft 
une  pauvre  ville  prefque  abandonnée  ,  quoiqu'elle  ait 
eu  autrefois  un  évèché.  Le  fiége  épifcopal  eft  aujour- 
d'hui réuni  avec  celiii  de  Londonderri.  *  La  Marti- 
niere    dicî.  géogr. 

frj=-  RAPOLFSTEIN,  en  françois  RIBAU- 
PIERRE,  baronie  de  France,  dans  la  haute  Al  face, 
au-dc-fTus  de  Schéleftar,  près  de  la  rivière  de  Sœnbach. 
Cette  baronie  a  été  connue  il  y  a  plus  de  fept  cens  ans. 
Elle  a  trois  différais  châteaux  ,  Se  n'a  d'ailleurs  qu'en- 
viron rrois  cens  cinquante  maifons  ,  cinq  cens  fa- 
milles ,  Se  deux  mille  deux  cens  habiuans.  Le  feigneuï 
Tome  IX.  Partie  J.  I  ij 
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n'en  rerire  que  deux  mille  cinq  cens  livres  ,  mais 
il  a  un  droit  fort  fingulier.  Tous  les  violons  d'Al- 
face  dépendent  de  lui  Se  font  obligés  de  fe  préfen- 
ter  une  fois  par  an ,  ceux  de  la  haute  Alface  à  Rapolf- 
ftein  ,  Se  ceux  de  la  baffe  à  Bifchweiler.  Ils  ne  peuvent 
jouer  de  leur  infiniment  qu'après  avoir  rendu  ce  de- 
voir ,  Se  avoir  payé  au  îeigneur  une  redevance  de 
cinq  livres  par  chaque  bande  de  violon.  *  La  Marti- 
niere ,  dicl.  ge'ogr. 

5^  RAPOLLA  ,  ville  d'Italie  au  royaume  de  Na- 
ples  ,  dans  la  Bafilicate  ,  avec  titre  de  duché.  Elle  eft 
iîtuée  fur  une  montagne  ,  au  nord  de  l'Apennin,  aux 
confins  de  la  Capitanate  Se  de  la  Principauté  ultérieure, 
environ  à  trois  milles  au  midi  de  Melfi  ,  Se  à  cinq  mil- 
les à  l'occident  de  Venofa.  Cette  ville  eftprefque  rui- 
née. Son  évèché  fut  uni  à  celui  de  Meltï  en  1 5  ziJ.*  La 
Martmiere  ,  dicl  ge'ogr. 

RAPPACH  (Charles-Ernefi;)  naquttle  3  mars  1649. 
En  1671  j  il  entra  au  fervice  de  l'empereur,  6\:  fe 
trouva  l'an  1  677  ,  en  qualité  de  capitaine  de  cavalerie  , 
à  la  bataille  de  Kochelsberg  en  Alface ,  où  il  reçut  tant 
de  bleffures,  qu'il  fut  emporté  pour  mort  hors  du  lieu 
■  du  combat  :  cependant  il  en  guérit ,  Se  paiTa  de  la  ca- 
valerie dans  l'infanterie  en  qualité  de  lieutenant-Colo- 
nel du  régiment  de  Kniel.  Il  fur  auili  commandant  de 
Brieg  en  Siléhe.  Il  s'avança  enfuitepat  tous  les  degrés , 
Se  devint  enfin  veld-maréchal.  L'empereur  Léopold 
lui  conféra  les  dignités  de  chambellan  Se  de  membre 
du  confeil  de  guerre.  Il  l'employa  auiH  en  des  négo- 
ciations importantes  &:  en  diverles  ambaflades.  L'em- 
pereur Jofeph  ,  au  commencement  de  fon  régne  , 
lui  donna  la  charge  de  grand  écuyer  héréditaire 
dans  la  haute  Se  dans  la  baffe  Autriche  ,  le  fit  cham- 
bellan avec  la  clef  d'or  ^  fous-commandant  de  Vien- 
ne après  la  mort  du  marquis  dégli  Obizi  ,  &  grand 
maître  de  l'artillerie.  L'empereur  Charles  VI  le  fit 
auffi  fon  chambellan  ;  Se  en  1717  ,  général  de  fes 
rroupes.  Charles  Erneft  époufa  en  1683  Sufanne- 
Maximilienne  de  GUleift  ,  dont  il  eut  un  fils,  qui 
mourut  bientôt  après  fa  nailfance,  Se  dont  la  mort 
fut  fuivie  de  près  par  celle  de  la  mere.  11  fe  maria  en 
fécondes  noces  l'an  1686,  avec  Marie- Su/an ne  de 
Gerfdorf,  laquelle  en  16SS  le  fit  pere  de  Charles- 
Adolphe,  qui ,  en  1 7 1  o,  devint  chambellan  de  l'empe- 
reur ;  Se  qui ,  en  1716^,  époufa  A loyjïa- Antonio. ,  fille 
de  François- Jofeph  3  prince  de  Lamberg  ,  landgrave 
deLeuchcenberg,  Se  veuve  d' A nnibat-Léopold,  comte  j 
d'Enckevoort  Se  chambellan  de  l'empereur.  *  Gr,  Dicl.  j 
univ.  Holl.  Bucelin  ,  Germ.  Wurmbrand  ,  collecl. 
geneal.  hift.  chap.  8  ,  pag.  1  5  &  fuiv.  Dicl.  de  Holl. 

La  famille  des  feigneurs  de  Rappach,  eft  l'une  des 
douze  plus  anciennes  familles  d'Autriche.  Wolfgang 
Lazius  dit  qu'elle  eft  originaire  de  Stirie.  On  en  a  une 
généalogie  bien  fuivie  depuis  le  commencement  du 
XIV  fiécle  3  dans  les  auteurs  que  nous  venons  de  citer. 

RAPPOLT  (Frédéric)  de  Reichenbach,  rhéolegien 
Luîhénen,  naquit  en  1615  ,  &  mourut  en  1677.  Il 
enfeigna  premièrement  la  logique  ,  Se  enfuite  la  théo- 
logie à  Leipfick.  Il  a  lailfé  ùn  commentaire  fur  les 
fatires  d'Horace  3  Se  a  fair  des  obfervatïons  fur  les  épî- 
très  de  S.  Paul  aux  Colofiïens  Se  à  Tite.  *  Konig  ,  bibl. 

RAROI ,  monaftere  fondé  vers  la  fin  du  XII  fiécle  , 
par  Simon  ,  vicomte  de  Meaux ,  Se  par  Ade  fa  femme  , 
à  quatre  ou  cinq  lieues  au  nord-eft  de  la  ville  même 
de  Meaux  j  afTez  près  de  la  rivière  d'Ourq,  Les  fon- 
dateurs le  donnèrent  aux  religieux  de  l'ordre  de  Grand- 
Mont  ,  appelles  alors  bons  Hommes  3  qui  s'y  établirent 
entre  les  années  1164  &  1171.  En  1317  le  pape  Jean 
XXII  érigea  cette  maifon  en  prieuré,  Se  lui  unit 
Vaiflîn  Se  Savigny,  deux  autres  petits  monafteres  du 
diocèfe  deSoiiïons.  Sur  la  fin  du  XVI  fiécle_,  les  Jé- 
Itiites  voulurent  fe  l'approprier;  mais  leurs  tentatives 
furent  inutiles;  &  au  commencement  du  XVII  fiécle, 
ce  monaftere  qui  étoit  tombé  en  ruine.,  fut  donné  aux 
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Feuillans,  qui  en  prirent  pofTeflïon  pat  lettres  patentes 
du  mois  de  janvier  1  61 5.  Mais  n'ayant  pu  y  fubfifter, 
Se  voyant  que  tout  étoit  ruiné  dans  la  maifon  ,  ils  en 
forment  au  bout  de  trois  mois,  &  remirent  le  prieuré 
entre  les  mains  du  duc  de  Gefvres  de  qui  ils  l'avoîent 
reçu.  Ce  feigneur  le  propofa  à  M.  de  Bérulle  depuis 
cardinal ,  fuperieur  général  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire ,  qui  l'accepta  dans  le  defiein  de  rétablir 
dans  ce  monaftere  le  fervice  divin  ,  en  y  établitfanr  fa 
congrégation  alors  nailfante.  Nicolas  le  Sage  ,  abbé 
de  S.  Martin  de  Laon  ,  alors  titulaire  de  ce  prieuré  , 
s'en  démit  le  18  octobre  1619,  entre  les  mains  du 
pape  ,  en  faveur  de  cette  union  Se  l'abbé  de  Grand- 
mont  y  ayant  pareillement  confenti ,  de  même  que 
les  Feuillans  ,  tes  bulles  furent  pourfuivies  en  cour  de 
Rome  &  obtenues  ;  Se  depuis  ce  temps-là  cette  mai- 
fon dépend  de  celle  de  l'Oratoire  de  Pans.  Le  duc 
de  Geivres  prit  la  qualité  de  fondateur ,  avec  la  haute , 
moyenne  &  balfe  jufticedans  tout  le  terri toire.Les  pères 
de  l'Oratoire  de  Raroi  payent  encore  tous  les  ans  la 
peiifion  d'un  oblat  ou  d'un  religieux  lai ,  aux  Invali- 
des ,  félon  l'arrêt  du  confeil  d'etat  du  roi  du  fixié- 
me  mai  1715.  *  D.  Dtiplcftis  ,  hljl.  de  l'églife  de 
Meaux  ,  tome  I ,  l.  1. 

RASARIO  (  Jean-Baptifte)  philofophe  Se  médecin, 
forti  d'une  famille  noble  de  Valdugia  ,  ville  du  No- 
varois  en  Italie  ,  fit  fes  premières  études  à  Milan  t  Se 
fe  fit  connoître  par  fon  efprit  de  Philippe  II  roi  d'Ef- 
pagne.  Il  fut  depuis  appelle  à  Venife,  où  pendant 
vingt-deux  ans  il  enfeigna  la  rhétorique,  dans  laquelle 
il  excelloit.  Ce  fut  alors  qu'il  traduifit  Galien  ,  & 
quelques  interprètes  Grecs  d'Ariftote.  Philippe  II,  roi 
d'Kfpagne,  voulut  l'attirer  dans  l'univetfité  de  Conim- 
bre,  avec  des  appointerons  conlîdérabfes;  mais  s  étant 
exeufé  fut  fon  âge ,  qui  ne.  lui  permettoir  pas  de  faire 
un  fi  long  voyage  ,  il  confefHlt  d'aller  à  Pavie  ,  dans 
le  duché  de  Milan,  où  pendant  quarre  ans  il  enfei- 
gna la  rhétorique  avec  la  même  réputation  qu'il  l'avoit 
enfeignée  à  Venife  ;  après  quoi  il  mourut  d'une  fièvre 
maligne  l'an  1578,  âgé  de  plus  de  60  ans.  Quoiqu'il 
eût  paffé  toute  fa  vie  dans  le  célibat ,  il  ne  fut  jamais 
foupçonné  d'incontinence;  &  il  fembloit  n'être  né  que 
pour  faire  du  bien  à  routes  fortes  de  perfonnes.  Il  étoit 
lié  d'amitié  avec  Sigonius  3  Mannce  ,  Muret ,  Ferra- 
ri ;  &  étoit  de  l'académie  de  Padoue  ,  nommée  Degli 
Aj]îdati3  où  il  avoit  pris  le  nom  d'Eutimo.  Nous  avons 
de  lui ,  Oratio  de  vicloria  Chriftianorum  ad  Echinadas , 
Se  les  traductions  fuivantes  ;  Georg'ù  Pachymeri  epitome 
in  univerfam  dijjerendi  artem  ;  Oribafii  Sardi  opéra  & 
medicina  compendium  ;  Xenocratis  de  alimento  libellas  , 
Philoponi  in  phyficorum  Ariftotelis  libros  4  3  explana- 
tio.  On  dit  qu'il  y  a  encore  beaucoup  de  fes  ouvrages 
dans  la  bibliothèque  du  cardinal  Borromée.  *  Thuani, 
hift.  Luc  Contile- 

RASCHED  BEN  MOSTARSCHED  :  c'eft  Raf. 
ched  Billah  3  XXX  calife  de  la  maifon  des  Abbaffides., 
qui  fuccéda  à  fon  pere  l'an  5  19  de  l'hégire ,  11 34  de 
J.  C.  Pour  avoir  voulu  fe  difpenfer  de  payer  à  Maf- 
foud,  fultan-de  la  première  dynaftie  des  Selgiucides, 
une  fomme  que  fon  pere  lui  avoit  promife.  Se  fecouer 
le  joug  de  ce  fultan  3  il  fe  vit  afliégé  dans  Bagdet ,  & 
obligé  de  s'enfuit  fecrétement ,  de  peur  d'être  pris. 
Mais  fa  condition  n'en  fut  pas  meilleure;  puifqu'il  fut 
tué  par  des  aifaifins  après  un  peu  plus  d'un  an  de  règne. 
*  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

RASCHICK  (Ebn)  ou  RASCHIKIDES  3  dont  le 
nom  entier  eft  Abu-Ali-Al-Hafan-Ebn-Kafchick ,  étoit 
un  favant  Arabe  du  XI  fiécle ,  que  l'on  connoît  encore 
fous  le  nom  de  Al-Kaira-wani ,  qu'il  paraît  avoir  reçu 
de  l'ancienne  capitale  de  l'Afrique  propre.  Il  naquit  l'an 
de  l'hégire  390,  qui  répond  à  l'an  1000  de  J.  C.  Se 
etoit  fils  d'un  efclave  Grec.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire 
463'  ,  ou  félon  d'autres  ,  456.  Ce  qui  répond  aux  an- 
nées de  J.  C.  1070  Se  1073.  Il  a  fait  plufieurs  ouvra- 
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wes  qui  font  Connus  de  peu  de  petfonnes  aujourd'hui. 
On  voit  dans  l'un  en  quelle  eftime  les  poëces  Arabes 
étoient  déjà  avant  le  temps  de  Mahomet.  Lorfqu'un 
poète  d'une  famille  s'écoit  rendu  célèbre,  les  autres 
familles  venoient  l'en  féliciter.  Celle  du  poëte  faifoit 
un  grand  repas  :  les  femmes  jouoient  du  tambour  s  &e 
témoignoient  autant  de  joie  Se  obfervoient  les  mêmes 
folemnités  que  dans  les  noces.  C'étoit  en  action  de 
grâces ,  de  ce  que  cette  famille  avoic  acquis  une  per- 
fonne  qui  défendrait  fon  honneur,  &  qui  chanterait 
dignement  les  hauts  faits  de  fes  héros.  Voye\  Pococke  , 
Sptcim.  Ârab.  &c. 

RASCHIDEDDÏN,  vifir  d'Algiaptu  ,  éroit  fort 
favant.  Il  a  fait  un  grand  recueil  d'éruditions  arabiques 
intitulé  Magmou  al  Rafchidiah.  On  le  trouve  dans  la 
bibliothèque  du  roi ,  /A  1  \  Se  c'eft  un  des  plus  grands 
volumes,  Se  des  mieux  conditionés  de  tous  les  livres 
arabes.  *  D'Herbelot,  bibliothèque  orientale  ,  au  mot 
Alsiaptu. 

RASGIE  ,  eft  le  nouveau  nom  du  pays  où  font  les 
fources  de  laTara,de  la  Pina,de  l'Hibar  Se  de  laRafca, 
qui  lui  a  donné  fon  nom  ,  entre  le  Drin  Se  la  Morava. 
Ce  pays  avec  la  Bofnie  étoit  appelle  Surbie  ou  pays 
des  Sorabes  :  il  n'eft  connu  fous  le  nom  de  Rafcie 
que  depuis  que  les  rois  de  Dalmatie  en  eurent  fait 
une  province ,  dont  le  gouverneur  fut  appelle  ban  ou 
duc.  On  ne  fait  rien  en  particulier  de  la  Rafcie  jufque 
vers  l'an  S  50.  Tycomil ,  gendre  du  roi  Ciaflas,  en  étoit 
ban  alors ,  Se  fon  fils  qui  lui  fuccéda ,  fut  châtié  ,  par 
le  roi  Paulimir,  à  qui  il  refufoit  de  fe  foumettre  : 
mais  après  la  mort  de  ce  roi,  la  poftérité  de  Ticomil 
'tint  la  Rafcie  fous  la  dépendance  des  rais  de  Servie.  11 
y  a  bïende  l'apparence  que  ce  n  eroit  plus  ces  feigneurs, 
niais  des  princes  deServie  qui  gouvernoiem  la  Raicie  en 
yyi.On  dit  que  cette  année  Jean  Zimifcès  étant  maître 
de  la  Bulgarie  ,  le  ban  de  Rafcie  ,  qui  dépendoit  de  ce 
royaume  ,  fut  contraintd'abandonner  fon  état  avec  fes 
deux  filsPigna&Radigradej  &  que  Prédémir,  l'un  des 
princes  de  Dalmatie  3  ayant  époufé  fa  fille  Préchuale, 
le  rétablit,  après  être  convenu  avec  lui  que  la  Ralcie 
ferait  feudataire  de  fon  royaume.  Or  il  eft  très-probable 
que  c'^ft  dans  ce  temps-ci  que  les  rois  de  la  Dalmatie  mé- 
ridionale furent  appelles  rois  de  Servie  ;  &  ils  n'ont  pu 
prendrece  titre  quepareeque  quelque  prince  de  Servie 
leur  a  tranfmis  les  droits  à  cette  couronne}  car  ils  ne  pof- 
féderent  rien  dans  laServie  que  dans  le  treizième  fiécîe, 
où  ayant  perdu  fon  ancien  nom  ,  elle  s'appelloit  Bul- 
garie. La  Rafcie  fut  gouvernée  par  fes  bans  dans  la  dé- 
pendance de  ces  rais  de  Servie  julqu'à  l'an  1010.  Le 
ban  ou  grand  jupan  d'alors  s'appelloit  Gliutomir:  ce- 
lui qui  lui  fuccéda ,  fournis  aux  empereurs  de  Conf- 
tantinople.,  fut  même  obligé  de  les  fervir  contre  Do- 
broflas  fon  roi  légitime  ,  qui  venoir  è  2  rentrer  dans  une 
partie  de  fes  états ,  Se  qui  les  reconquit  tous  après  avoir 
barru  les  Grecs  en  pluiîeurs  rencontres.  Michel ,  fils  Se 
fuccefleur  de  Dobrollas ,  donna  la  Rafcie  à  Priajlas 
l'un  de  fes  fils;  mais  Bodin  ,  frère  de  Priallas,  en  dif- 
pofa  autrement.  ïl  fit  vers  l'an  1080  ,  deux  jupanies  de 
la  Rafcie  ,  donna  Tune  à  Volcan  ,  l'autre  à  un  feigneur 
nommé  Maur  ,  Se  ne  fe  réferva  que  l'hommage  Se  les 
devoirs  du  valîelage.  Ce  Volcan  eut  beaucoup  de  part 
aux  troubles  qui  penferenr  détruire  le  royaume  de  Ser- 
vie ;  mais  on  ne  voir  pas  que  fa  poftériré  ni  celle  de 
Maur  aienr  confervé  la  propriété  des  jupanies  qui 
leur  avoient  été  accordées.  Ces  troubles ,  qui  n  etoienr 
caufés  que  par  la  multitude  des  princes  de  la  maifon 
royale,  en  ont  pu  être  caufe.  Draghille ,  L'un  de  ces 
princes ,  étoir  ban  de  Rafcie  vers  1 1 30  ,  &  Vladimir , 
frère  de  RodoflaSj,  le  dernier  roi  de  cette  race,  vers  l'an 
1 1  5  5 .  Celui-ci  fut  déoouillé  enneremenr,  vers  1 170, 
par  Nééman ,  de  la  féconde  race  des  rois ,  fous  qui 
Preftine  ,  la  principale  ville  de  la  Rafcie,  devinr  la 
capitale  de  rour  le  royaume  de  Servie.  Maur  Orbino 
ajoute  que  Siméon  3  fils  de  Nééman,  prit  dans  fes  ti- 
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très  celui  de  roi  de  Rafcie.  On  ne  dit  plus  rien  enfume 
de  particulier  rouchant  ce  paysjjufqu'au  règne  d'Etien- 
ne Dufcien.  Ce  roi ,  qui  fe  fit  appeller  empereur ,  s  e- 
tant  plu  à  élever  deux  frères  nommes  Vucafcin  Se  Ug- 
gliefca^eaï  confia  le  gouvernement  de  tous  les  pays  en- 
tre le  Danube  &  la  ville  de  Pheres,  où  la  Rafcie  fut 
comprife.  Uroie  fon  fils  allant  encore  plus  loin  ,  donna 
à  Vucafcin  le  titre  de  craie  ou  roi.  La  grandeur  im- 
prévue des  deux  frères  ayant  irrité  tous  les  feigneurs  , 
on  ne  vit  plus  que  des  cabales ,  qui  les  ayant  brouillés 
avec  le  roi ,  produifirent  un  effet  contraire  à  celui  qu'on 
efpéroit.  Vucafcin, dont  on  croyoir  fe  défaire  fans  beau- 
coup de  peine  ,  battit  les  troupes  du  roi ,  le  prit  j  Se 
pour  n'avoir  plus  à  rien  à  craindre  de  lui,  le  fit  mou- 
rir l'an  1368  de  J.  C.  Il  ne  jouit  pas  long-temps  du 
fruit  de  ce  crime  -y  victorieux  des  Turcs  ,  il  s'en  laifïa 
Uirprendre  Se  il  périt  avec  fon  frère  le  16  feptembre 
de  l'an  1 37 1 .  Lazare ,  de  p.  te  de  Servie  ,  le  plus  ar- 
dent de  fes  ennemis,  s'empara  de  la  Rafcie  après  fa 
mort  „  &  la  conferva  jufqu'à  l'an  1389^  que  combat- 
tant contre  les  Turcs  ,  il  fut  fait  prifonier  ,  Se  égorgé 
dans  la  tente  du  fultan  Amurath  qui  venoit  d'être  tué. 
Les  infidèles  firent  un  grand  carnage  des  Chrétiens,  & 
la  Rafcie  a  toujours  fait  depuis  une  portion  de  leur 

empire  fous  le  belierbegliez  de  *  Le  prêrre  de  Dio- 

clée,  hijloire  de  Dalmatie.  Ducange  ,  familles  By^ant. 

RASEN  ,  bourg  d'Anglererre  dans  la  contrée  du 
comté  de  Lincoln,  qu'on  appelle  Wralhcroft.  Il  eftainfi 
nommé  pour  le  diftmguer  des  trois  autres  Rafens  de 
la  même  contrée  ,  qui  n'ont  pas  le  privilège  d'être  ap- 
pelles ville  avec  marché comme  parlent  les  Anglois. 
*  £>ia.  angl. 

RASEZ,  pays  de  France  aux  environs  d'Aleth,  dans 
le  Languedoc  ,  avec  titre  de  comté  :  en  latin  ,  Rheda. 
ou  Reda.  Limoux  eft  la  ville  capitale  de  ce  comté, 
qui  fut  donné  ,  fuivant  le  continuateur  du  moine 
Aymon  ou  Aymoin  ,  à  Bernard  II ,  comte  de  Tou- 
loufe  ,  par  Charles  le  Chauve.,  en  871.  Il  appar- 
tint enfuite  aux  comtes  de  Carcaffonne ,  Se  il  étoit 
fort  fouvent  l'apanage  de  leurs  féconds  fils.  Raimond 
Trincavel,  fils  de  Raimond  Roger,  comte  de  Carcaf- 
fonne  ,  abandonna  malgré  lui  à  Simon  de  Montforr  en 
1 11 1  ,  les  droits  qu'il  avoit  au  pays  de  Rafez  ,  qu'A- 
mauri  de  Montforr ,  fils  de  Simon,  céda  à  Louis  VIII , 
roi  de  France ,  en  1217  &  en  1247.  Trincavel  dé- 
clara à  faint  Louis ,  qu'il  n'avoit  aucun  droit  fur  le 
comté  de  Rafez,  qui  depuis  ce  temps-là  a  appartenu  à 
la  couronne  >  fur-tout  depuis  que  Jacques  ,  roi  d'A- 
ragon ,  eut  cédé  au  même  S.  Louis  en  1258,  les  pré- 
tentions qu'il  y  pouvoit  avoir.  Les  anciens  monumens 
nous  apprennent  que  dès  la  fin  du  VIII  fiécle  3  Se  au 
commencement  du  IX  j  les  comtés  de  Rafez  Se  de 
Fenouilledes,  qui  furent  démembrés  de  celui  de  Nar- 
bonne,  ou  de  l'ancien  diocèfede  cette  ville,  fubfiltoienc 
alors.  L'ancien  comté  de  Rafez  tiroir  fon  nom  d'un  châ- 
teau du  pays  appellé  Redas  >  lequel  ne  fubfifte  plus.  Il 
s'étendoit  fur  tout  ce  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  le 
Rafe%>  ou  Officialité de  Limoux >  qui  dépend  pour  le 
fpiruuel  du  diocèfe  de  Narbonne  ,  Se  fur  une  parrie 
de  celui  d'Aleth  ,  dont  le  relie  étoit  compris  dans  le 
comté  ou  pays  de  Fenouilledes.  Comme  les  anciens 
comtés  avoient  la  même  étendue  que  les  diocèfes  , 
il  arriva  dans  la  fuite  que  l'on  donna  quelquefois 
le  nom  de  diocèfe  à  plufieurs  de  ces  nouveaux  comtés 
démembrés  des  anciens  :  c'eft  peut-être  ce  qui  donna 
lieu  aux  archevêques  de  Narbonne  de  fe  dire  archevê- 
ques de  Narbonne  &  de  Rafe^.  H  eft  pourtant  plus  vrai- 
femblable  que  ce  fur  à  caufe  que  le  Rafez  demeura  uni 
au  royaume  d'Aquiraine  ,  après  que  le  comté  de  Nar- 
bonne en  eur  été  démembré  en  81  7,  avec  la  plus  grande 
partie  de  la  Seprimanie ,6c  pareeque  le  diocèfede  Nar- 
bonne demeura  parragé  depuis  ce  remDs-làpour  le  tem- 
porel,  entre  deux  gouvernemens  différens.  Cette  dif- 
tindion  dure  encote  de  nos  jours.  Les  archevêques  de 
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■Narboirne  ont  actuellement  un  officiai  ou  vicegérent  à 
Limoux  ,  capitale  du  Rafez 3  pour  le  jugement  des  af- 
faires ecdéfiafticjues  de  ce  pays  ,  qui  pour  le  temporel 
fait  un  diocèfe  particulier.  Il  eft  joint  pour  les  contri- 
butions tk  la  dépuration  aux  états  avec  celui  d'Alerh. 
*  Graverol ,  abrégé  hif.orique  des  villes,  chefs  des  dio- 
Kejes  de  Languedoc,  mfiairc  générale  de  Languedoc  ,  par 
deux  Bénédictins  ,  livre  IX. 

R  ASGI ,  princes  de  l'Inde ,  ou  feigneurs  de  la  cour 
«0  grand  Mogol. 

RASILLY  (Marie  de)  cherche^  RAZILLY, 
RASISouRHAZES,  nommé Ahmmfirba  Abou- 
■  'becre  Ara\i ,  fils  de  Zachar'.e  médecin  ,  né  dans  l'Ara- 
bie, vivoir  dans  le  X  (iécle  vers  l'an  950.  Selon  quel- 
ques auteurs ,  il  rlorifïoit  cffit  ans  plutôt,  &  vécut  110 
ans  ,  dont  il  en  employa  80  à  la  pratique  de  la  méde- 
cine. Il  avoir  été  élevé  dans  la  Mauritanie  :  c'eft  pour 
■cette  raifon  qu'il  eft  nommé  diverlement  Arabe  &  Mau- 
re. Il  lailfa  plufienrs  écrits  de  médecine  ;  entr'autres  un 
qui  erolt  nommé  Continent,  où  il  comprend  tout  ce 
Ott'il  a  dit  dans  les  autres.  On  a  auili  de  lui  une  hiftoire 
d'EI'pagnc-,  qu'il  compofa  pour  faire  plaifir  i  l'émir 
fiaiharabi.  Ses  livres  traduits  en  latin  furent  imprimés 
à  Enfle  en  1  544,  &  avoient  déjà  été  publiés  plafieurs 
fa  a  Vemfe.  *  Pafclialis  Gallus ,  in  biblioth.  medic. 
Caftellan  ,  m  vitis  medic.  Aubère  le  Mire,  in  auclar. 
icfcnpr.etcl.c.  2S8.  V .mdst  Vuukn  renovams  à  Mer- 
chlmo.  Voyez  une  lettre  de  M.  Normand,  médecin, 
dans  les  mémoires  de  Trévoux ,  octobre  1753. 

RASLAPHE,  ancienne  petite  ville  de  Syrie.  Elle 
eft  archiépifcopale  ,  &  6;uée  près  de  l'Euplirate  ,  vers 
les  contins  de  l'Arabie  déferre.  *  Mati  ,  diiïion. 

RASOCALMO  ou  MARTELLO  ,  anciennement 
Phalacr'mm  ,  Falacrium  ,  cap  de  ia  vallée  de  Démona 
en  Sicile.  11  eft  fur  la  côte  feptentrionale ,  presdu  bourg 
de  Rafocalmo  ,  au  couchant  du  cap  de  Faro  ,  &  au 
nord  delà  ville  de  Melline.  *  Mati ,  diction. 

RASPONI  (Céfar)  cardinal,  natif"  de  Ravenne  ; 
après  avoir  éré  référendaire  en  l'une  &  l'autre  fignature, 
fut  fecréraire  de  la  confulte ,  tk  nommé  cardinal  in 
petto  par  le  pape  Alexandre  VII ,  le  1 4  janvier  1  664, 
qui  le  déclara  le  1 5  février  1 666.  Il  eur  le  rirre  de  S. 
Jean  Porte-Latine,  fut  légat  d'Urbin  en  166S ,  &  mou- 
rut à  Rome  le  1 1  novembre  1 C75 ,  en  fa  6 1  année 

RASPOUTES  ou  RASBOUTES  ,  forte  de  Ben- 
jans,  qui  fiuveur,  à  peu  de  chofe  près ,  les  fentimens  de 
laleétedeSamarath.  Ils  croient  la  métempfycofe;  mais 
jlsdifent  que  les  ames  des  hommes  palfent  en  des  oi- 
feaux,  qui  averthTent enfqite  leurs  amis  du  bien  & 
du  mal  qui  leur  doir  arriver.  C'eft  pourquoi  ils  font 
forr  fuperftitieux  dans  l'obfervarion  du  chant  tk  du 
vol  des  oifeaux.  Les  veuves  fe  jettent  dans  le  bûcher 
de  leurs  maris;  fi  ce  n'eft  qu'en  contractant  le  ma- 
n.ige,  il  ait  été  convenu  qu'elles  n'y  nouroient  être 
forcées.  On  leur  a  donné  le  nom  de  Rafpoutes  ,  qui 
lignifie  hommes  courageux,  parcequ'ils  font  hardis ,  & 
qu'ils  aiment  la  guêtre;  ce  qui  eft  contraire  à  l'incli- 
nation des  autres  Benjans.  Le  grand  Mogol  Se  les  au- 
tres princes  des  Indes  fe  ferveur  de  ces  Rafpoutes  dans 
leurs  armées  ,  parcequ'ils  méprifent  les  dangers  &  la 
mort.  Ils  n'ont  prefque  de  compaflïon  que  pour  les  oi- 
feaux, qu'ils  ont  foin  de  nourir;  parcequ'ils  efpérent 
qu'un  jour,  quand  leurs  ames  feronr  dans  ces  fortes 
d'animaux  ,  on  aura  la  même  charité  pour  eux.  Ils  ma- 
rient leurs  enfans  fort  jeunes ,  de  même  que  les  autres 
Banjans.  *  Mandeflo ,  tome  II  d'Oléarius. 

RASSAN  (Barbier}  amiral  Porrugais  ,  renégat 
commando"  'a  Hotte  des  Algériens  pour  la  définie  du 
fort  de  la  Goulete.  Il  fut  tué  dans  le  combat,  â»é  de 
)oç  ans,  défendant  fon  vaifleau  contre  le  duc  de 
B-aulort  qui  l'attaqua  en  tS«5.«  Mémoires  du  temps. 

RAaSICOD  (  Etienne)  naquit  à  la  Ferté  fous  Joulr- 
re  en  Brie.  Dès  l'âge  de  fix  à  fept  ans ,  il  perdit  fon 
père.  I!  apprit  les  premiers  principes  de  la  langue  latine 
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chez  des .religieux  de  ce  pays-là,  qui  voyant  en  lui  d'heu- 
reines  difpofitlons  pour  les  feience  &  pour  la  piété.cul- 
tivoieut  cette  jeune  plante  comme  devant  la  tranfplan- 
ter  un  jour  dans  leur  propre  fonds.  Il  entrait  dans  leurs 
vuesio  réponcioir  i  leurs  foins  avec  une  extrême  docili- 
té: ils  l'aimoient  tendrement.  Maisdans  la  fuite,  remar- 
qual.r  quelle  éroir  la  delicateffe  de  fa  compiexion  ,  ils 
lui  donnèrent  le  fage  confeil  de  choifir  un  étar  qui  ne 
fût  pas  au-delfus  de  fes  forces ,  comme  l'étoit  celui  de 
leur  obfervance.  On  l'envoya  à  Paris.  Commuant  fes 
études  au  collège  du  Pleilis,  il  y  prit  pour  les  let- 
tres ce  gpvit  qui  eft  le  plus  grand  avantage  dont  on 
puilfe  être  redevable  à  fes  maîties  après  l'amour  de 
la  vertu.  Sotti  du  collège  ,  il  redoubla  fon  application; 
ec  pendant  plufieurs  années  il  fe  donna  tout  entier  à 
l'étude  des poètes  &  des  hiftoriens  les  plus  excellens  , 
Grecs ,  Latins  &  François.  C'étoit-Ià  fa  pallion  unique; 
&  dans  la  plus  glande  ardeur  de  la  jeuneffe  ,  on  ne  put 
jamais  lui  reprocher  d'intempérance  qu'en  ce  genre. 

M.  deCaumartin  ,  alors  maître  des  requêtes,  de- 
puis intendant  en  Champagne  ,  avoit  le  même  goût 
pour  les  belles-lertres ,  &  raflembloit  auprès  de  fa 
perfonne  tous  ceux  en  qui  il  le  rrouvoir.  Ce  fut  par-là 
qu'il  conçut  de  l'eftime  pour  M.  Rafiicod  :  il  fe  l'atta- 
cha ,  tk  l'honora  d'une  affection  &  d'une  confiance  qui 
ne  finit  qu'avec  la  vie  de  cet  illuftre  magiftrat.  M.  de 
Caumarrin  fon  fils  ,  depuis  coiifeiller  d'état,  &  inten- 
dant des  finances  ,  commençant  à  étudier ,  le  jeune 
Rafiicod  ,  quoique  plus  âgé  ,  lui  fut  donné  pour  com- 
pagnon d'étude  ,  afin  d'exciter  en  lui  cette  ardeur  que 
l'exemple  communique  bien  plus  aifément  que  tous 
les  difeours.  L'habitude  d'accompagner  M.  de  Cau- 
martin  conduifit  M.  Rafiicod  à  l'étude  du  droit ,  fr:  il 
fut  reçu  au  ferment  d'avocar  le  feptiéme  mai  1674. 
Alors  les  études  qui  avoient  été  fon  unique  occupa- 
tion ,  devinrent  fes  amufemens  ;  &  ce  fonds  de  littéra- 
ture,  dont  il  avoit  fait  piovilîon,  lui  facilita  beau- 
coup l'intelligence  des  loix  tk  des  coutumes.  Grand 
amateur  des  textes,  il  les  médirait  aflidument,  ainiî 
qu'il  paroîr  par  une  infinité  d'apoftilles  &  de  notes  très- 
judicieufes  qu'il  a  laiffces;  à  l'égard  des  commenta- 
teurs, il  favoit  diftinguer  quel  étoit  le  degré  de  mé- 
rite de  chacun,  tk  y  recourir  lorfqu'iis  lui  étoient  né- 
cefiaires. 

Quatre  confeillers  d'état;  favoir  M.  de  Caumarrin  , 
M.  Bignon  ,  M.  le  Peletier  &  M.  de  Bezons  ,  voulant 
rendre  leurs  convetfarions  aufli  utiles,  qu'elles  étoient 
agréables,,  formèrent  le  dellein  de  faite  des  conféren- 
ces fur  des  matières  ecclélîaftiques ,  &  choifirem  le 
concile  de  Trente  pour  en  être  le  fujet.  M.  Rafiicod 
fur  invité  à  ces  conférences  :  il  fe  chargea  de  les  rédi- 
ger. Il  le  fir  avec  beaucoup  d'ordre  Se  de  netteté  ,  & 
en  forma  un  écrit  qui  pendant  un  grand  nombre  d'ar.- 
nées  demeura  dans  lecabinet  de  ces  quatre  magifh-ats , 
chacun  d'eux  s'étant  fait  une  religion  de  n'en^donner 
aucune  copie  ;  mais  par  leur  mon  le  manuferic  étant 
pafTé  en  d'aunes  mains,  il  a  éré  imprimé  en  1706  ,  & 
réimprimé  encore  depuis  ,  toujours  fous  le  titre  de 
Notes  fur  le  concile  de  Trente  ,  touchant  les  points  les 
plus  importuns  de  la  dtfcipline  eccléfiafdque  ,  &  le  pou- 
voir des  évêques  ;  les  décidons  des  faints  pères ,  des  con- 
ciles &  des  papes ,  &  les  réfolutions  des  plus  habi- 
les avocats  fur  ces  matières  ,  avec  une  differtation  fur 
la  réception  &  V autorité  de  et  concile  en  France.  Tou- 
tes ces  éditions  fe  firent  à  fon  infu ,  &  il  les  vit  avec 
chagrin.  Ce:  ouvrage  ne  lui  paroiiTaiir  pas  en  état  d'être 
donné  au  public 3  il  vouloir  le  retoucher  &  y  corriger 
des  fautes.  On  n'a  pas  laifTé  de  le  rechercher  avec  em- 
prelTcmcnr  y  pareeque  la  iedure  en  apaiu  mile,  &que 
les  points  les  plus  importans  de  la  difcipline  ecclénVili- 
que  y  font  favamment  éclaircis. C'eft  le  jugement  qu'en 
a  porré  un  auteur,  auflî  lîncere  qu'élégant,  (  M.  Boivin 
le  cadet  )  qui  écrivant  la  vie  de  M.  le  Pclecier ,  minif- 
tre  d'étac,  imprimée  eu  l'année  171 6 ,  dir  au  fujet  dos 
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conférences  qui  ont  produit  les  noces  fur  le  concile  Je 
Trente  :  In  lis  fermonibus  qui  à  quatuor  comitibus  con- 
Jijtorïanïs  de  concilia  Tridentino  hahiti  funt ,  multa  de 
potejlate  epifeoporum  3  de  Jacris  canonibus  &  de  fummo- 
rum  pontificum  decretis  pr&clarc  difputata3  qus.  in  corn- 
mentarium  redegit  vir  utriufqut  juris  peritijfimus  S  te- 
phanus  RaJJicodusscaufarum  in  foro  Parifienfi patronus. 
Js  verb  commentarius  cùm  in  Colonienfis  librarii  manus, 
infcïentt  &  invito  auclore  pervenijjet ,  ant e  hos  quinque 
annos  prodiit  in  lucem ,  non  omnibus  quidem  numeris  ab- 
folutus  3fed  leciu  tamen  valdè  utilis. 

Outre  les  magifr.rats  dont  nous  venons  de  parler , 
M.  Rallicod  eut  encore  d'autres  amis  illuitres  par  leur 
dignité  &  par  leur  mérite.  11  en  eut  fur-tout  parmi  fes 
confrères,  à  qui  fa  capacité,  fa  droiture  Se  fa  can- 
deur le  rendirent  fort  cher,  La  connoiffance  qu'il  avoit 
des  belles-lettres  Se  de  la  jurifprudence ,  auroîent  été 
de  grands  fecours  pour  l'éloquence  du  barreau  ;  mais 
la  délicareiTe  de  fon  tempérament  l'obligea  à  fe  ren- 
fermer dans  le  cabinet,  c'eft-à-dire,  à  écrire  Se  à  con- 
sulter. II  s'y  attira  la  confiance  du  public  ;  aimant 
mieux  rétablir  la  paix  entre  les  parties ,  que  de  profi- 
ter de  leur  divifïon.  Malgré  fa  modeftie  ,  qui  lui  fai-- 
foit  fuir  le  grand  jour  3  on  ne  laiiToit  pas  de  fentir  fon 
mérire.  En  1691 ,  la  faculté  de  droir  le  choifir  pour 
être  docteur  aggrégé  d'honneur ,  Se  remplacer  la  perte 
qu'elle  avoir  faite  par  la  mort  d'un  avocat  célèbre  ;  Se 
en  1  701 ,  M.  de  Pomcharrrain,  chancelier  de  France, 
formant  une  compagnie  pour  compofer  le  journal  des 
favans ,  l'engagea  à  travailler  principalement  aux  ar- 
ticles de  jurifprudence.  11  s'en  aquitta  avec  réputation 
pendant  plus  de  feize  années.  Il  fut  cenfeur  royal  des 
livres  de  droir  ,  Se  fit  paroître  beaucoup  d'attention  à 
diftinguer  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  lui 
furent  renvoyés  à  examiner,  ce  qui  pouvoit  erre  utile 
ou  préjudiciable  au  public.  Les  infirmités,  fuite  ordi- 
naire des  longues  applications,  ayant  attaqué  M.  Raf- 
ficod  pendant  les  derniers  rempsde  fa  vie,  il  mourut 
le  jeudi  17  mars  1718,  âgé  d'environ  73  ans.  M. 
Rallicod  a  laifle  un  fils,  auiïi  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  &  cenfeur  royal  des  livres  ,  qui  eft  niort  étant 
bâtonnier  des  avocats  ,  au  mois  de  mars  1755.*  Jour- 
nal des  favans  de  Vannée  171  8.  Boivin  ,  yka  Claudii 
Peletcrii. 

RASTALLE  (Jean)  Angloîs,  imprimeur  de  Lon- 
dres, Se  célèbre  mathématicien  au  commencement  du 
XVI  fiécle  ,  a  compofé  une  chronique  des  rois  d'An- 
gleterre ,  des  canons  d'aftrologie,  Se  d'autres  pièces. 
Thomas  Morus,  chancelier  d'Angleterre,  ne  fe  crut 
pas  deshonoré  de  donner  fa  propre  fœur  en  mariage  à 
Raftalle,  qui  éroit  très-zélé  pour  la  religion  catholique. 
Il  mourut  l'an  1535.*  Pitfeus,  de  illufl.  AngLfcript. 

RASTALLE  (Guillaume)  Anglois  ,  natif  de  la 
ville  de  Londres  3  fils  de  Jean  Raftalle  3  &  à* Elisa- 
beth ,  fœur  de  Thomas  Morus.  Par  l'application  qu'il 
eut  à  l'étude  du  droit,  il  devint  un  des  plus  grands 
jurifconfulr.es  de  fon  temps  ;  &  eut  une  fi  grande 
connoifTance  des  loix  d'Angleterre ,  qu'on  le  fit  un 
des  deux  juges  fouverains  de  ce  royaume.  Il  fut  exilé 
avec  fa  femme  Wernfrlde  ,  à  Louvaîn  ,  pour  la  foi  ca- 
tholique, pendant  que  le  roi  Edouard  VI  regnoit  en 
Angleterre  ;  mais  il  revint  fous  le  règne  de  Marie* 
Après  la  mort  de  cetre  princerTe  il  fe  retira  à  Louvain^ 
&  y  mourut  le  17  jour  d'août  de  l'année  1565,  âgé 
de  37  ans.  Il  fut  mis  dans  le  tombeau  où  fa  femme 
avoit  été  enterrée  douze  ans  auparavant ,  car  elle  étoit 
marre  à  Louvain  pendant  le  premier  exil  de  Raftalle. 
ïl  a  laifle  des  livres  fur  le  droit ,  entr'autres  des  com- 
mentaires fur  le  droit  &  les  ftatuts  d'Angleterre,  &c. 
*Pitfeus  j  de  illujl.  feript.  Angl. 

RASTAT  ,  bourg  de  l'archevêché  de  Saltzbourg 
province  du  cercle  de  Bavière.  Il  eft  fur  la  rivière  d'Ens, 
aux  confins  de  l'Autriche  Se  de  la  Stirie,&  à  dix  lieues 
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dé  îa  même  ville  de  Saltzbourg  ,  vers  le  levant.*  Ma- 
ri ,  diction. 

RASTAT,  ville  du  marquifat  de  Bade  en  Souabe, 
étoit  autrefois  impériale  Se  libre;  mais  elle  dépend 
maintenant  du  marquis  de  Bade.  Elle  eft  lituée  fur  le 
Murg  ,  à  une  lieue  Se  demie  de  la  ville  de  Bade  ,  vers 
le  nord.  C'eft-là  où  fe  traira  ôc  fe  conclut  en  1 7 1 4 ,  la 
paix  entre  l'empereur  Se  le  roi  de  France ,  par  le  mi- 
niftere  du  prince  Eugène  de  Savoye  Se  du  maréchal  de 
Villars.  *  Mari ,  dicî.  Mtm,  du  temps, 

[CF"  RAST1GNAC,  marauifat  firué  en  Périgord, 
fénéchauitée  Se  élection  deSarïat,pofTédé  depuis  le  XIV 
ficelé  par  la  maifon  de  Chat  ou  Chapt.  Certe  maifon 
tire  fon  origine  des  anciens  lires  de  Chabannois.  Elle 
en  porte  le  nom  &  en  a  confervé  les  armes  jufqu'A l'ex- 
tinction de  la  branche  des  feigneurs  de  Lage-au-Chat 
Se  de  Manfac  j  aînés  des  feigneurs  de  Raftignac. 

Anciens  seigneurs  de  Chasanois 
du  nom  de  Chat. 

Abon'  Chat  ou  Cat-Armat  ,  premier  auteur 
connu  des  anciens  fires  de  Chabannois  ,  vivoit  vers 
la  fin  du  IX  fiécle,  ou  au  commencement  du  dixième. 
Il  eue  pour  fils  Jourdain  ,  qui  fuir. 

Jourdain  j  I  du  nom,  fire  de  Chabannois,  fonda 
avec  fa  femme  Dia  ,  avant  l'an  980  ,  l'abbaye  de  l'Ef- 
terp  au  diocèfe  de  Limoges.  Il  lailfa  quatre  enfans, 
qui  aiTïfterent  &  conféntirent  à  l'acte  de  fondation  ; 
Jourdain  ,  qui  fuit;  Bozon  ,  dont  la  pqjlérité  ejl 
rapportée  ci-après  j  Ainard,  moine  du  Mont-Caflin  ;  Se 
Renaud,  abbé  de  Charroux. 

Jourdain  II  du  nom  ,  fire  de  Chabannois  ,  con- 
firma &  augmenta  les  dons  faits  par  fes  pere  Se  mere 
à  l'abbaye  de  l'Efterp  -,  du  confentement  ûAinard  3 
moine  du  Mont-Canin  ,  de  Renaud ,  abbé  de  Char- 
roux,  fes  deux  frères ,  Se  de  Jourdain ,  Robert  Se  Ytier 
fes  neveux ,  fils  de  Bozon  fon  frère ,  qui  étoit  déjà 
décédé.  11  eut  une  guêtre  à  foutenir  contre  Gui ,  vi- 
comte de  Limoges,  Se  Alduin  ,  cvêque  de  Limoges, 
&  fut  tué  près  de  S.  Junien.  Il  lailfa  un  fils  fort  jeune* 
nommé  Jourdain  j  qui  fuit. 

Jourdain,  III  du  nom  ,  fire  de  Chabannois,  fè 
maria  après  avoir  été  fait  chevalier ,  Se  eut  deux  en- 
fans  ,  Ainard  j  qui  fuit  ;  Se  Jourdain  3  nommé  EJchi- 
vat.  Il  mourut  à  Cazecb. 

Ainard  ,  fire  de  Chabannois  ,  fut  marié  avec  Bar- 
relde,  Iceur  de  Foulques  de  Taiilefert,  comte  d'Angou- 
lême  ,  &  en  eut  un  fils  nommé  Jourdain  ,  qui  fuit. 

Jourdain  ,  IV  du  nom ,  fire  de  Chabannois ,  fon- 
da le  prieuré  de  la  Peyrufe ,  au  diocèfe  de  Limoges  , 
avant  fan  1073  s  mt  préfent  à  la  dédicace  de  l'églife 
en  1079  ou  environ;  introduifit,  vers  l'an  1080  , 
des  chanoines  réguliers  fous  le  gouvernement  d'un 
abbé  dans  le  munaftere  de  l'Efterp  ,  Se  fit  peu  de 
temps  après  le  voyage  de  la  Terre-fainte ,  où  il  mou- 
rut avant  l'an  1093.  ^  avoit  éré  marié  deux  fois,  Se 
eut  de  fa  première  femme  nommée  Tefée,  un  fils  nom- 
mé Jourdain  ,  qui  fuit  ;  &  de  la  féconde  ,  dont  on 
ignore  le  nom  3  Ainard  Se  Bo^on. 

Jourdain,  V  du  nom  ,  fire  de  Chabannois 3  con- 
firma la  fondation  du  monaftere  de  l'Efterp  ,  faite 
par  Jourdain  I ,  &  y  ajouta  de  nouvelles  donations 
avant  l'an  1093  ;  fouferivit  à  une  charte  de  l'an  1096, 
avant  Guillaume  de  Taiilefert  j  comte  d'Angoulême. 
Il  avoit  été  marié  avec  Amélie  3  Se  en  eut  Jourdain 
furnommé  Eschivat  ,  qui  fuit. 

Jourdain  VI  j  furnommé  EschiVXt  ,  fire  de 
Chabannois  &  deCônfolent,  vivoit  en  1113,  fui- 
vant  une  bulle  du  pape  Pafchal  II  j  Se  mourut  avant 
l'an  1 1 16.  II  avoit  été  marié  avec  une  fille  de  la  com- 
tefle  de  la  Marche,  Se  n'en  eut  qu'une  fille  nommée 
Amélie  y  qui  fut  mariée  avec  Guillaume  de  Matha. 
|  C'eft  par  ce  mariage  que  les  terres  de  Chabannois  2C 
Terne  IX.  Partie  I.  *  I  iv 
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de  Confolent  forrirenr  de  la  ligne  mafctiline  des  an- 
ciens lires  de  Cliabannois. 

Seigneurs  de  Chat  ,  de  Peines  et  de 
Lage-av-Chat. 
^  Bozon  ,  fécond  fils  de  Jourdain  I  &  de  Dia 
«oit  mon  lorfque  Jourdain  fon  ftere  confirma  les 
dons  faits  par  les  pete  &  mere  à  l'abbaye  de  ÏEIterp  ■ 
il  failli  trois  enfans  :  Jourdain,  qui  fuit;  Robert,  & 
Ytier  j  qui  furent  préfens  à  cet  aûe. 

Jourdain  ,  fils  de  Bozon  ,  fut  préfent  à  la  confir 
nutlon  faite  par  Jourdain  II  fon  oncle ,  des  dons 
faits  a  l'abbaye  de  l'Efterp  par  Jourdain  I  fon  aïeul 
On  le  croit  pere  de  Gui,  qui  fuit. 

Gui  Char  foufctivit  avant  io7j  ,  i  la  fondation 
faire  pat  Jourdain  IV  fon  coufin  ,  du  prieuré  de  la 
Feytufe  ,  &  eut  pout  fils  Aimeri  Cati  ou  Chat. 

Aimeri  Chat  ,  furnommé  de  Peines  ,  d'u  nom 
A  un  fief  conngu  à  la  terre  de  Lage-au-Chat  ;  poffedé 
de  tout  temps  par  la  maifon  de  Chat  ,  Se  qui  n'en  eu 
lottl  qu en  1508  ,  fur  préfent  avec  Gui  fon  pere  à  la 
fondation  du  prieuré  de  la  Peyrufe  par  Jourdain  IV 
Ion  coufin  fi,  des  dons  en  1 09  j  ,  i  l'abbaye  de  l'Ef- 
terp.  On  le  croit  pere  d  Etienne  ,  qui  fuit. 

1.  Etienne  Char,  furnommé  Coter  ,  fir  des  dons 
au  monaltere  de  la  Faye  ,  ordre  de  Grandmont , 
avant  1  an  1 1 94,  du  conlenremenr  de  fes  deux  enfans 
Bernard,  qu,  fuit  ;  &  Aimeri  Chat  fuiv„K  h 
charre  de  confirmar.on  qui  en  fur  faire  par  Sebran 
Chabot  ,  évêque  de  Limoges.  Aimeri  Char,  Il  du 
nom,  &  fécond  fils  d'Etienne,  fut  préfent  en  1210 
au  mariage  de  Raimoud  IV ,  vlcomre  de  Turenne 
Il  paroit  dans  plufieurs  acres  depuis  1257  jufqu'en 
lî4S> i  avec  la  qualiré  de  chevalier.  Il  lailTa  rrois  en- 
fans ,  Etienne,  Aimery  ,  &  Guillaume;  Aimery  III 
du  nom  ,  chevalier  ,  préfent  avec  Aimery  fon  pere 
Etienne  &  Guillaume  Char  fes  frères  ,  à  un  acre  d 
1248,  fut  témoin  de  l'hommage  rendu  en  1152 
par  Raymond  IV,  vicomte  de  Ttuenne,  d  l'abbaye  dè 
I  ulles. 

II.  Bernard  Chat  ,  I  du  nom  ,  fils  d'Erienne 
Chat  ,  furnommé  Coter ,  &  préfenr  à  l'acte  de  1 1  04 
hit  pere  A  Etienne,  furnommé  Coter,  &  de  Bernard 
Chat ,  qui  fuir.  Us  fureur  rons  deux  témoins  de 
lhommage  rendu  par  Raymond  VI  .à  l'abbaye  de 
1  ulles. 

III.  Bernard  Chat ,  II  du  nom  ,  chevalier,  pré 
lent  en  1252  a  l'hommage  dont  on  vient  de  parler 
fur  pere  de  Bernard  ,  qui  fuir. 

IV.  Bernard  Char  ,  III  du  nom  ,  damoifeau 
feigneut  de  Lage  au  Char  &  consignent  de  Man 
fac,  «oit  deja  marié  le  iS  décembre  1260  avec 
Raymonde  de  Sallaignac  ,  fille  A' Aimery ,  feignent  de 
Sallaignac,  &  A' Anne  de  Ferriere,  qu.  lu,  allïgna  pat 

%  1  y,'°ar  <F,el1l,es  r™<*  ■  «tuées  dans  la  pa- 
ro.ffe  de  Manfac.  Il  laiffa  deux  enfans,  Bernard,  qu, 
luit;  &  Antoine.  1 

V.  Bernard  Chat,  IV  du  nom  ,  damoifeau  fei- 
gnent de  Lage  au  Chat  &  confeigneur  de  Manfac  , 
refufa  de  rendre  hommage  de  fa  terre  de  La»e  au 
Chat  au  chapitre  de  faint  Yriex  ,  &  fut  condamné  â 
le  rendre ,  par  fenrence  arbittale  du  S  juillet  1288: 
a  la  fuite  de  cet  açîe  on  voit  une  procuration  qu'il 
avoit  donnée  a  Hugues  de  Feletz,  qu'il  fcella  de  fon 
p.optelceau,  quoiqu'il  ne  fut  encore  que  damoifeau. 
Il  reçut  plufieurs  connoiiTances  de  fes  vaifaux  jufqu'en 
y  op.  II  laiffa  deux  enfans ,  Guichard,  qui  fuit:  & 
hue.  1        ' 1 

VI.  Guichard  Chat  ,  chevalier,  feigneut  de  Lage 
au  Chat,  &  confeigneur  de  Manfac  ,  affranchit  un 
de  fes  hommes  taxables  en  1  318 ,  &  reçut  pl„lie„rs 
teconnoiffances  de  fes  vaffaux  jufqu'en  \,L  I|  J 
«voit  plus  en  J}67.  11  f,lt  per'e  d<  Gbic^ 
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fuit  ;  &  A' Aimery  Chat.  Celui  -  ci  fut  d'abord  ttéfo- 
net  de  1  eglife  romaine,  puis  évêque  de  Volrene  Se 
gouverneur  de  Bologne  en  Italie.  Il  fut  transféré  en 
1  )6l  al'evechede  la  même  ville ,  obtint  en  ijtTt  de 
1  empereur  Charles  IV  la  confirmat.on  des  privilèges 
de  fon  eglife  ,  &  fut  décoté  dans  cet  acte  du  titre  de 
prince  de  I  Empire.  Il  établit  à  Bologne  les  Camal- 
dules  ce  les  Gelelrins;  bâtit  en  1  ;67  une  pattie  confi. 
dcrable  de  la  Charrreufe  de  la  même  ville,  fuivanc 
line  lnfcnption  qu'on  voit  encore  fur  le  mur',  au-def 
fous  de  laquelle  font  fes  aimes,  les  mêmes  que  celles 
des  anciens  des  de  Cliabannois ,  &  telles  qu'on  les 
voir  encore  aujourd'hui  à  Lage  au  Chat.  Il  repaffa 
en  France  en  1371  ,  où  il  fut  évêque  de  Limoges; 
ut  nomme  la  même  année  pat  Louis,  duc  d'Anjou 
lieutenant  pour  le  roi  en  Languedoc,  &  gouvernent 
du  Limohn  ,  &  confirmé  en  cette  qualité  par  le  roi 
le  8  avril  luivant.  Il  mourur  en  1390. 

VII.  Guichard  Char,  II  du  nom,  feigneut  de 
^/"P*"'  la  Germanie  &  Manfac,  fonda  dans 
I  cgfile  de  famr  Yriex  un  anniverfaire  pour  le  pape 
Innocent  VI  où  il  n'elt  qual.fié  que  de  damoifeau. ■ 
mais  ,1  paroit  dans  les  aères  poltétieurs  avec  la  qualité 
de  chevalier.  Il  eut  plufieurs  enfans  dont  il  n'y  a  que 
Aimery  &  Jean  qui  aient  laillé  -poltériré.  Aimery 
a  continue  la  dépendance  ,  &  Jean  a  formé  la  branche 
de  Kastignac  ,  qui  fera  rapportée  ci  après. 

VIII.  Aimery  Chat,  IV  du  nom,  damoifeau 
feigneut  de  Lage  au  Chat  &  de  Manfac,  vendu  le  1 1 
decemore  1404,  à  noble  homme  Jean  de  Bonneval 
chevalier ,  feignent  de  Blanchefort,  un  grand  nombre 
de  villages   fîmes  dans  les  paroiffes  de  la  Greliere  , 
de  Sainr-Jal   de  Beaumonr ,  Chambolives ,  avec  tout 
e  droit  de  juftlce  haute ,  moyenne  &  baffe  ,  telles  que  ■ 
le  vicomte  de  Combotn  en  avoir  joui  :  en  récompenfe 
de  quoi  U  alhgna  à  fes  enfans ,  a  qu,  ces  biens  appat- 
tenoient  du  chef  de  leur  mere ,  les  mas  du  Bas ,  pa- 
rodie de  Sarlande  ,  du  Breuil,  paroiffe  de  la  Chapelle 
faint  Yriex,  &  tous  les  cens,  renres  &  devoirs  dont 
il  jouiffoit  de  fon  chef  dans  la  ville  de  Saint- Yriex  - 
biens  qu,  av01e.1t  appartenu  à  Etienne  ,  furnommé 
Coter  ,  I  du  nom ,  fmvani  l'acre  de  ,  1  94 ,  &  qui  de 
puis  pat  une  fucceffion  non  interrompue  avoient  été 
reconnus  en  faveut  des  feigneurs  de  Lage  au  Char 
11  avoir  «e  mat.é  deux  fo.s ,  Se  avoir  époufé  en  pre- 
mières noces  Marguerite  de  Flamench  ,  fille  de  Belle 
Hamench    &  de  Marguerite  de  Comborn  ,  fœur  du 
vicomte  de  Comborn,  donr  il  eut  Guichard  Si  Ber- 
nard,  chevaliers,  morts  fans  poftéiité;  &  Marguerite 
mar.ee  en  premières  noces  à  Philippe  de  Royere  » 
en  fécondes  noces  avec  Pierre  de  Cornil.Aimery  épom 
fa  en  fécondes  noces  ,  l'an  itHl  Agnès  de  la  Renie  , 
fille  de  Raoul  de  la  Renie,  chevalier,  donr  il  eiû 
Jean,  qui  fuit;  P  terre  ;  Falere ,  matiée  avec  Pown 
Jouame  ;  Se  Elix ,  mariée  avec  Pierre  de  Vinelle 

IX  Jean  Chat  damoifeau  ,  feigneut  de  Lage  au 
Chatec  de  Manfac,  inlrituc  héritiet  tinivetfel  A' A 
gnès  de  la  Renie  ,  fa  mere  ,  par  fon  reftamenr  du  22 
avril  I44« ,  fur  marié  avec  Marguerite,  demoifelle 
de  la  Greliere ,  &  en  eut  cinq  enfans,  Antoine  ,  qui 
luit;  1  ierre  mentioné après  fon  frère  ;  Bertrand; 
Jeanne,  manee  avec  Pierre  de  Beaulieu  ,  feignent  dè 
Laval ,  eto.t  veuve  dès  1 S 1 ,  ,  &  fit  don  le  1  8  avril 
■  S 16  ,  zjean  Chat,  feignent  deRaftignac,  fon  con- 
nu des  droits  qui  lui  étoient  obvenus  fur  les  biens 
de  les  pères  par  le  décès  &  Antoine  ,  de  Bertrand  & 
de  Marie  Chat ,  les  fteres  &  fœurs  ;  8c  Marie ,  morte 
fans  avoir  été  mariée.  Il  fi,  fon  te.tament  en  ,  +8  2  p,r 

lequel  il inftimapourfonhéritierANToiNEfonfilsà'iné 
.'.  Antoine  Char  ,  feignenr  de  Lage  au  Char 
vendu  en  ,490  la  terre  de  Manfac.  Il  recur  plufieurl 
reconnoiirances  de  fes  vaffaux  jufqu'en  ,  5  'i ,  ,  &  mou- 
rut  avant  1  5  2  S  fans  polférité. 
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X.  Pierre  Chat  ,  feigneur  de  Chuinberis-,  pa- 
roifte  de  Sainr-Brice ,  fir  faific  Se  décréter  la  terre  de 
I-age  au  Chat  ,  qui  fut  adjugée  par  fentence  du  17 
mai  f  5o8_,  à  Jean  Gentil.  11  avoir  été  marié  en  1481, 
avec  noble  Marguerite  de  Roziers,  fille  de  TV. . 
Roziers, feigneur  de Chamberis,&  deLouifèdç  Itoul- 
febois.  11  n'eut  qu'une  fille  ,  qui  avoir  époufé  par  con- 
trat du  25  juillet  1499  ,  Hugues  de  Carbonniere  , 
feigneur  de  Jayat  ,  diocèfe  de  Sarlat.  En  lui  finit  la 
branche  des  feigneurs  de  Lage  au  Char. 

Seigneurs  Et  marquis  de  Rastignac. 

VIII.  Jean  Chat  ,  I  du  nom,  inftitué  héritier  par 
Guichard  Chat ,  fon  pere.,  des  biens  qu'il  pouédoit 
en  Périgord }  feigneur  de  la  Germanie,  Jallets  Se  de 
Raftignac,  eur  un  très-grand  procès  avec  Aïmery  ion 
frère ,  à  raifon  de  la  lucceflîon  de  leur  pere  ,  qui  ne 
fut  terminé  que  par  une  tranfaétion  pailce  en  1452, 
entre  leurs  enfans-,  11  avoit  été  marié  avec  Agnès  de 
Royere ,  Se  en  eut  un  fils,  qui  fuir. 

IX.  Antoine  Chat,  feigneur  de  la  Germanie^  Jal- 
lets Se  de  Raftignac,  tranfigea  le  31  juillet  1452, avec 
Jean  Chat,  feigneur  de  Lage-au-Chat  ,  pour  mettre 
fin  au-procès  qui  s'étoit  élevé  entre  leurs  pères  au  fujer 
de  la  fucceïïionde  Guichard  Char,  leur  aïeul.  11  étoic  ru- 
tcur  en  1 46  5  dej^an  de  Luziers,  fils  dtGéraud  de  Lu- 
ziers, Se  de  Marie  de  Royere.  Il  mourut  avant  le  28  no- 
vembre 1 471 .11  avoit  été  marié  deux  fois,  la  première 
avec  Jeanne  Bouttier ,  fille  de  Jean  Bouttier ,  feigneur 
de  Sediere;  &  la  féconde  avec  Jeanne  de  Roffignac.  Il 
Jaifla  huit  enfans  :  1.  Jean,  qui  a  continué  la  des- 
cendance ^  2.  Enard  Cha^z  j  abbé  de  faint  Romain  Se 
de  faint  Sauveur  de  Blaye  ,  puis  évèque  de  Bazas  ;  3. 
Jean ,  prieur  de  la  Reolle  ;  4-.  Galienne ,  mariée  avec 
Bernard  Foucaud  ,  feigneur  de  l'Ardimalie  ;  5.  Ifa- 
helle  ,  mariée  avec  le  feigneur  de  Caftres  ;  C.  Agnès, 
mariée  I  °.  avec  Pierre  de  Milhac ,  feigneur  de  la  Baf- 
tardie  :  20.  avec  Jean  de  Peliiles  ,  feigneur  de  la  Ri- 
gaudi  ;  7.  Valere ,  mariée  avec  N.  de  Bonneguife , 
feigneur  du  Breuil  ;  S.  Jeanne ,  abbefTe  de  Trelferon. 

X.  Jean  Chat,  II  du  nom,  feigneur  de  la  Ger- 
fiianïe  ,  Jallets  &  Raftignac  ,  fils  aîné  d'Antoine  re- 
çut plufieurs  reconnoiilances  de  fes  vallaux  jufqu'en 
1494;  aflifta  à  la  montre  des  nobles  de  la  fénéchauf- 
fée  du  Périgord  ,  faite  à  Liffré  en  Bretagne  le  1  8  oc- 
tobre 149 1  ;  fit  fon  teftament  le  1  8  janvier  1491?  >  Se 
mourut  la  même  année.  ïl  avoit  époufé  N.  de  Saint- 
Chamant,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  >  favoftj  1. 
Jean  ,  qui  fuit;  2.  Bertrand ,  abbé  de  faint  Romain 
de  Blaye  Se  de  faint  Amand  de  Colis  ;  3.  Rai/nond, 
archidiacre  de  Bazas  ;  4.  Ainard ,  abbé  de  faint  Ro- 
main de  Blaye  après  fon  frère  ;  5.  Françoife  3  mariée 
au  feigneur  de  Luziers  ;  6.  Catherine  3  mariée  au  fei- 
gneur de  la  Valade  ;  7.  Catherine ,  mariée  à  N.  Cha- 
lon  ,  feigneur  de  la  Maifon-Noble  ;  S.  Catherine^  ma- 
riée i°.  avec  N.  Brun  ,  feigneur  de  BoifTer  :  Se  20.  au 
feigneur  de  Mazion  ;  9.  Catherine  3  mariée  i°.  avec 
iV.  de  Serval,  feigneur  de  Berou  :  20.  au  feigneur  de 
Gorre  :  3°.  avec  Carton  de  Belleade  ,  feigneur  de  la 
Mothe  Saint-Androin  en  Blaye. 

XI.  Jean  Chat,  feigneur  de  Raitignac  3  Jallets, 
le  Pouget ,  Salnr-Rabier  ,  Serval  ,  la  Bachelerie  , 
Saint- Antoine  ,  Fanlac  ,  Corgnac  ,  la  Manfau  3  des 
enclaves  de  la  paroilfe  d'Azerac  ,  Se  confeigneur  de 
Siorat,  obtint  au  mois  d'octobre  1538  ,  des  lettres 
patentes  portant  érection  de  foires  Se  marchés  dans  fa 
terre  de  Pouget.  Ce  feigneur  paroit  dans  les  actes  de 
fon  temps  avec  la  qualité  de  noble  &  puijjant  feigneur. 
Il  fit  fon  teftament  le  23  février  1  $60,  Il  avoit  épou- 
fé par  contrat  du  2  feptembre  1509,  Françoife  de 
Serval ,  dame  de  Serval ,  la  Tour  du  Bofc ,  la  Manfau 
Se  Siorat ,  dont  il  eut  huit  enfans ,  favoir  ,  1 .  Claude, 
cjui  fuit  j  1.  Jacques  ,  mort  fans  poftérïté  ;  3.  Ainard, 
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feigneur  de  Rion  ,  mort  fans  poftérîté  ;  '4.  Raiwu.l* 
archidiacre  de  Bazas;  5.  Françoife 3  mariée  à  Frari* 
Çois  de  Luberfac  ■,  écuyer  ,  feigneur  du  Verdie'r  3  le, 
Leris  Se  la  Renie;  6.  Catherine,  mariée  par  contrat 
du  14  décembre  1  546,  avec  Antoine  An  Pouget,  fei- 
gneur  de  Nadaillac  Se  de  la  Ville- neuve,  &.  deux  au>- 
très  filles  mortes  en  bas  âge. 

XII.  Claude  Chat  de  Raitignac  ,  feigneur  de  ftaf- 
tignac  Se  du  Pouget ,  fut  marié  avec  Agnès  de  Mont- 
beron  ,  fille  d'Adrien  de  Montberon  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur baron  d'Archiac  ,  Matha ,  Sec.  confeiller  Se 
chambellan  du  roi ,  capitaine  des  ville  Se  château  de 
Blaye,  Se  de  Marguerite  d'Archiac.  Il  en  eut  plufieurs 
enfans.  1.  Adrien,  qui  fuit;  î.  François ,  meftre  de 
camp,  mort  fans  pofterné;  3.  Louis ,  tué  au  fiége  de 
Mullidan  en  1 5  69;  4.  Antoine  3  feigneur  de  Cubiac^ 
Brignac  ,  Laxion  ,  qui  a  formé  la  première  branche 
de  Laxïon  ,  qui  fera  rapportée  ci-après  ;  5 .  R  aimon» 
qui  a  fait  la  branche  de  Messilhac,  qui  fera  auffi  rap- 
portée ci-après  ;  6.  Françoife,  mariée  au  feigneur  de 
Paleyrac  ;  7.  Marguerite  3  mariée  au  feigneur  de  là 
Gondalie. 

XIII.  Adrien  Chat  de  kaftignac  ,  feigneur  de 
RaftignaCj  du  Pouget  Se  confeigneur  de  Siorat,  con- 
nu fous  le  nom  de  comte  de  Raflignac  ,  fut  un  des 
feigneurs  de  la  province  du  Périgord  à  qui  le  roi 
Henri  III  écrivit  une  lettre  ,  pour  l'exécution  de  fon 
édit  de  pacification.  Dans  cette  lettre, ïe  roi  lui  mande 
qu'il  a  aifezfait  conuoïtre  ledenr  qu'il  a  défaire  entre- 
tenir fon  dernier  édit  de  pacification,  ayant  envoyé  k 
ce  fujet  des  commiffaires  en  fon  pays  de  Guienne  3  64. 
même  en  la  ville  de  Périgueux  ;  que  l'exécution  en 
dépendant  des  feigneurs  dudit  pays  ,  tant  d'une  que 
d'autre  religion,  fa  majefté  a  bien  voulu  lui  faire  cette 
lettre,,  pour  qu'avec  les  autres  feigneurs  Se  gentils^ 
hommes  catholiques  à  qui  fa  majefté  en  écrit,  ïl  s'o- 
blige pour  la  fureté  de  la  ville  de  Périgueux  :  ce  que 
le  roi  de  Navarre  fera  également  faire  aux  feigneurs 
Se  gentilshommes  de  la  religion  prétendue  réformée  t 
afin  que  les  officiers  de  juftice  ne  fanent  plus  diffi- 
culté d'y  venir.  Adrien  mourut  en  1 578.  H  avoit  épou- 
fé le  7  janvier  1 564,  /ea^t'd'Hautefort,  fille  de  Jean 
d'Hameforr ,  feigneur  d'Hautefort ,  la  Mothe ,  Tenon, 
&c.  Se  de  Catherine  de  Chabannes-Curton ,  dont  il 
eut  Jean  qui  fuit  ;  Frédéric  ,  mort  au  fervice  du  roi 
fans  pofterité  ;  Peyrot  ,  qui  a  formé  la  branche  des 
feigneurs  de  Firbeix  Se  de  Laxion  3  rapportée  ci- 
après  ;  Jean,  tué  au  fiége  de  Paris  ;  Anne  ,  mariée  au, 
feigneur  du  Saillan  du  Luc. 

XIV.  Jean  Chape ,  connu  fous  le  nom  de  comté 
de  Raftignac  3  marquis  de  Raitignac  ,  baron  de  Lu- 
zerh',  premier  baron  du  Querci,  feigneur  de  Laftoursi 
Paleyrat ,  Signac  ,  le  Mefpoullet,  Saint-Rabier ,  con- 
feigneur de  Saint-Plenpon  3  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi  ,  gentil- 
homme ordinaire  de  fa  chambre  ,  confeiller  en  foti 
confeil  d'état,  maréchal  de  fes  camps  Se  armées 
marcha  en  1 5  Sy  au  fecours  de  Sarlat  alliégé  par  le  vi-* 
comte  de  Turenne  j  fut  nommé  confeiller  d'état  pair 
brevet  du  1  o  mars  1617,  Se  obtint  deux  jours  après 
un  autre  brevet  qui  crigeoit  fa  terre  Se  baronie  de 
Raitignac  en  marquifaï ,  Se  le  23  mars  de  l'année  fui- 
vante  une  penfion  de  3600  livres.  Le  roi  Louis  XIII 
lui  écrivit  plufieurs  lettres,  à  loccafion  de  l'empri-. 
fonnement  du  prince  de  Condé  ,  en  i<Si  6 ,  &  ail  fu- 
jet des  mouvemens  arrivés  à  loccafion  de  là  reine- 
mere  en  1619  Se  en  1620.  Ces  lettres  que  la  famille 
a  confervées,  rendent  témoignage  au  zele  que  le  mar- 
quis de  Raftignac  avoit  pour  les  intérêts  du  roi ,  8e 
à  la  confiance  que  le  prince  avoir  dans  fa  fidélité  & 
fon  attachement  pour  fon  fervice.  Il  avoir  époufé  pat- 
contrat  du  23  février  1604,  jacquette  de  Genouillac, 
fille  de  Louis-Ricard  de  Gçlirdon,  comte  de  Genouijf. 
■Tome  1$.  Punie  ^  \  y 
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U.  oc  de  Vaillac  ,  Sec.  6c  de  Anne  de  Montberon  de 
Fontaines  Chalandray  :  Se  en  fécondes  noces  Jeanne 
de  Laitours  ,  fille  ôc  héritière  de  de  Latiours  , 
premier  baron  du  Limofin  ,  Se  de  Francoife  Gentil , 
veuve  du  marquis  de  la  Douze.  Le  marquis  de  Raf- 
tignac  eut  de  fon  premier  mariage  trois  enfans  ;  Jean- 
François  j  qui  fuit;  P terre ,  feigneur  de  Paleyrac  , 
mort  fans  poftérité  ;  Se  Jeanne  3  mariée  avec  le  mar- 
quis de  la  Douze. 

XV.  Jean-François  Chapt ,  comre  de  Raftignac  , 
baron  de  Luzech,  premier  baron  du  Querci  feigneur 
de  Coulonges  ,  Peyrignac  ,  Laftours  ,  Belves  ,  Paley- 
rat  ,  maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes    Se  colonel  d'un  régi- 
ment de  fon  nom  ,  fervit  avec  diftinction  dans  les 
guerres  occafionées  par  les  troubles  qui  s'élevèrent 
fous  le  règne  de  Louis  XIII,  &  pendant  la  minorité 
de  Louis  XIV.  Le  roi  lui  témoigna  ,  par  lettre  du  4 
janvier  1 65 o  3  combien  il  étoit  fatistait  de  ce  qu'il 
s'etoit  joint  au  marquis  de  Hautetort ,  pour  mainte- 
nir  la  province  de  Périgord  dans  l'obéiiïance.  II  avoir 
«poufé  par  contrat  du  12  novembre  1615  ,  Gabrïelle 
de  Sediere  ,  fille  unique  de  François  de  Sediere  ,  fei- 
gneur de  Coulonges ,  Murol ,  Mouron  ,  confeigneur 
de  Fiat ,  Sec.  genrilliomme  ordinaire  de  la  chambr 
du  roi ,  Se  de  Magdeléne  de  la  Foret.  Il  en  eur  Fran 
■çois  ,  marquis  de  Raftignac ,  qui  fuit  j  Magdeléne 
mariée  par  contrat  du  4  janvier  1648,  avec  Antoine 
de  Froment  du  Saillant  de  Pompadour ,  feigneur  <Ji 
Sarafac  Se  de  la  Marche  j  Gakrielle  ,  mariée  par  con 
trar  du  S  février  1660  ,  avec  Etienne  de  Guifcard 
feigneur  de  Tedirac,  Cavaignac,  Meyrel;  Se  Ma< 
deléne  ,  mariée  par  contrat  du  2  décembre  1671 
avec  François  de  Beaumont ,  feigneur  Se  baron  de 
Johannis  en  Querci ,  Ferriere,  Sec. 

XVI.  François  Chape  ,  marquis  de  Raftignac, 
fcaron  de  Luzechj  premier  baron  de  Querci,  feigneur 
de  Sarazac  ,  Paleyrar,  Pérignac  Se  Coulonges,  leva 
à  fes  dépens  deux  compagnies  de  cavalerie.  Il  avoir 
cpoufé  par  contrat  du  21  janvier  1672,  Jeanne-Ga- 
brielle  de  Clermont  Touchebœuf,  fille  de  Jacques- 
Viclor  de  Clermont.,  baron  de  Gramat-BeiTe  ,  Se  de 
Jeanne ,  marquife  de  Gaulejat  de  Puïcaîvel ,  &c. 
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eft  more  au  mois  de  janvier  1714,  Se  a  iaifle  cinq 
enfans ,  1 .  Jacques-Gabriel,  comre  de  Raftignac ,  b; 
ron  de  Luzech,  premier  baron  de  Querci ,  comre  de 
Clermont  ,  Monfort  S:  Combebonnet  ,  qui  avoir 
époufé  ,  par  contrat  du  7  décembre  1701  ,  Marie- 
Anne  de  Narbonne ,  fille  unique  de  Louis  de  Nar- 
bonne,  comte  de  Clermont,  Monfort,  Combebon- 
net j  feigneur  de  Montlau,  de  Câftelnau,  Si  de  Mag- 
deléne de  Souillac  d'Azerac  ,  mort  au  mois  de  février 
17  5  5j  fans  enfans  ;  2.  Armand-Gabriel-Hypolite 
Chapt,  vicomte  de  Raftignac,  qui  fuit;  3.  Louis- 
Jacques  ,  évêque  de  Tulles  ,  puis  archevêque  de 
Tours,  mort  au  mois  d'août  1750,  qui  a  ci-après 
Jbn  article  particulier;  4.  Magdeléne,  mariée  en  I  (3514, 
avec  Charles  de  Monclar  ,  feigneur  de  Montbrun  ,  la 
Rocque  :  Se  en  fécondes  noces  en  1700,  avec  Marc- 
Antoine  de  la  Grange  Gourdon  ,  marquis  de  la  Ver- 
canriere  ,  feigneur  de  Fioirat,  &c  ;  5.  Jeanne,  ma- 
riée avec  N.  de  Beaulieu  ,  marquis  de  Gaubert  ,  fei- 
gneur de  Paulin  ,  la  Filolie  ,  &c.  dont  elle  eft  veuve 
depuis  1726. 

XVII.  AR.MAND-GABRiEL-HYror.iTE  Chapt ,  ap- 
pelle le  vicomte  de  Raftignac ,  feigneur  de  Coulonges, 
Paleyrat ,  la  Befle  ,  Milhac  ,  le  Peuch  ,  la  Roque  , 
Saint-Chriftophe  ,  Peyfat  ,  Se  chevalier  de  l'ordre 
royal  militaire  de  faint  Louis ,  a  été  capitaine  de  ca- 
valerie dans  le  régiment  du  commiflaire  général ,  Se 
eft  mort  au  mois  d'août  1 748.  Il  avoit  époufé  par  con- 
trat  du  iz  janvier  1711,  Francoife  Foucaud  de  Pont- 
irian,  fille  unique  de  Pierre  Foucaud  de  Pontbrian, 


comte  de  la  Belte ,  feigneur  de  Milhac ,  le  Peuch  ,  lit 
Rocque ,  Saint-Chriftophe  ,  Peyfar,  &c.  &  d'Jfabel/e 
de  Valfal  ,  dont  il  a  eu  deux  enfans ,  Jacques-Jean 
Chapt,  marquis  de  Raftignac,  Se  Marie-Anne-Pe- 
trondle  Chapt ,  demoifelle  de  Raftignac. 

SEIGNEURS   DE  FJSE.E1X. 

XIV.  Peyroi  Chapt  de  Raftignac  -,  ttoifiéme  ni» 
d  Adrien  Chapt,  comie  de  Raftignac,  feigneur  de 
Laxion ,  Corgnac  ,  Nanteuil ,  Aizeiac ,  Turl'ac ,  Saint- 
Jory  -  la  Blou,  &  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fut  un 
des  gentilshommes  du  Périgord  les  plus  zélés  &  les 
plus  attachés  aufetvice  des  rois  Henri  IV  &LouisXIl[ 
Un  ancien  mémoire  de  fes  fervices  porte  qu'il  avoir 
été  joindre  Henri  IV  au  fiége  d'Amiens ,  &  à  celui  de 
la  Fere ,  où  il  avoit  toujours  expofé  fa  vie  &  celle 
d'une  troupe  de  gendarmes  qu'il  avoit  à  fa  fuite  , 
fans  avoir  reçu  aucune  paye  ni  récompenfe  ;  qu'il  avoir 
encore  affemblé  de  nouvelles  troupes  ,  avec  lefquelles 
il  avoit  été  fe  rendre  fous  la  cornette  du  maréchal  de 
Roquelaure,  pour  affiner  le  paflige  de  la  majefté 
lorlqu'elle  avoit  été  à  Bourdeaux  pour  fon  mariage 
avec  Anne  d'Aurnche ,  infante  d'Efpagne  ;  que  dmï 
les  derniers  troubles,  il  avoit  affemblé  de  nouvelles 
troupes  à  fa  folde  ,  avec  lefquelles  il  avoit  été  joindra 
fa  majefté.  Il  mourut  au  mois  de  i.mvipr  ,r., ,  t.:e. 


jefté.  Il  mourut  au  mois  de  janvier  1 S  2  [  ,  laif- 
fant  fes  affaires  dans  le  plus  grand  défordre ,  parce- 
qu'il  avoit  dépenfé  la  plus  grande  patrie  de  fon  bien 
au  fervice  du  roi.  Il  avoit  cpoufé,  par  contrat  du  27 
août  Ij  99,  Marguerite  Chapt  de  Laxion,  fa  coufine 
germaine  ,  fille  d'Antoine  Chapt  de  Raftignac ,  fei- 
gneur de  Laxion ,  Se  de  Marguerite  de  Calvimont,  Si 
héritière  des  terres  de  Laxion,  Tutfac  &  Saint- jôry, 
Il  en  eut  neuf  enfans  qui  furent,  1.  Jean,  mort  en 
itfjl,  fanspoftérité;  2.  Jacques,  qui  fuit;  3.  Fran- 
çois, qui  a  formé  la  branche  des  marquis  de  Laxion, 
rapportée  ci-après  ;  4.  autre  François  ,  mort  fans  pof- 
tétité  ;  5 .  Jeanne ,  mariée  par  contrat  du  1 9  feptem- 
bre  1624,  avec  Henri  de  la  Martonie  ,  feigneur  da 
Pulguilhem  ,  Viilars  ,  Milhac  &  Condar  ;  6.  Anne 
mariée  avec  N.  de  Roffignac  ,  feigneur  de  Marfac  ;  7! 
Jeanne,  mariée  avec iV.  Mallet  de  Chânllon,  feieneur 
de  la  Barde;  Se  deux  autres  filles  mortes  fans  avoir  été 
mafiées. 

XV.  Jacques  Chapt  de  Raftignac,  feigneur  de  Fir- 
beys ,  Corgnac  &  Coupiat,  époufa  Marie  Arlot ,  fille 
de  Jean  Arlot,  feigneur  de  Fiibeys  ,  &  GabrielU  de 
Lambertie  ,  Se  en  eut  un  fils,  qui  fuit. 

XVI.  André-Jacques  Chapt  de  Raftignac ,  fei- 
gneur de  Firbeys,  Corgnac,  Coupiat  ,  époufa  par 
contrat  du  8  février  itf5  3,  Anne  du  Barry,  fille 
de  François  du  Barry ,  feigneur  de  la  Glaudie ,  Se  de 
Magdeléne  de  Puifé  ,  &  en  eut  Charles  ,  qui  fuit  : 
Se  Francoife ,  mariée  par  contrat  du  I  5  janvier  1 697 
avec  Jacques  d'Aubuifon  ,  marquis  de  Miremont, 
feigneur  de  Vilhac,  Se  motte  au  mois  d'août  1  750. 

XVII.  Charles  Chapt  de  Raftignac ,  feigneur  de 
Firbeys ,  fut  marié  avec  Catherine  de  Prugue  ,  fille 
de  Jacques  de  Prugue ,  préfident ,  tréforier  générât 
de  France  en  la  généralité  de  Guienne,  &  d'Ifabells 
Thibaut  de  Servenche.  Il  n'en  eut  qu'une  fille  nom- 
mée Francoife,  mariée  par  contfatdu  9  avril  1709, 
avec  Jacques-François  Chapt  de  Raftignac ,  feigneur 
Je  Puiguilhem ,  ion  parent  :  au  moyen  de  quoi  la 

ranche  de  Firbeys  fe  trouve  éteinte  Se  fondue  dans 
elle  de  Puiguilhem. 

Marquis  de  Laxioit. 

XV.  François  Chapt  de  Raftignac  ,  marquis  de 
Laxion  ,  feigneur  de  Turfac  ,  Corgnac  ,  Sec.  préferva 
~>ar  fa  valeur  du  pillage  Je  châreau  de  Laxion,  pendant 
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Jes  guerres  civiles  de  165 1  ,  1 6  52.  11  obtint  en  1655 
des  lettres  qui  érigèrent  la  terre  de  Laxion  en  mar- 
quisat. 11  avoit  époufépar  contrat  du  14  février  164?) 
Jeanne  d'Hautefort  MarqueiLtc  ,  fille  de  René  d'Hxn- 
lefort,  chevalier  j  feigneur  de  la  Mothe  3  Ajac,, 
Bauzens  ,  Se  de  Jeanne  de  Marque  flac,  dont  il  eut 
fept  enfans,  I.  Jean- François ,  qui  fervit  en  qualité 
de  volontaire  en  Hollande  Se  en  Allemagne ,  tous  M. 
de  Turenne^  obtint  en  167*  une  compagnie  de  ca- 
valerie 3  &  mourut  au  mois  de  mars  1 694 ,  fans  pof- 
rérité.  11  avoir  été  marié  deux  fois  :  la  première  avec 
Jfabellede  la  Martonnie^  dame  de  Coudai;  la  fé- 
conde avec  Antoinette  du  Chefne ,  veuve  du  leigneur 
de  la  Ca ullè.  1.  Charles,  qui  fuit;  3.  Jacques- 
François  ,  qui  a  formé  la  branche  de  Puicsuilhcm  , 
rapportes  ci-après  $  4.  Anne  3  mariée  à  Georges  MaL- 
let ,  feigneur  de  la  Jorie  Se  de  Doulfac  ;  Se  trois  autres 
filles  ,  mortes  fans  alliance. 

XVI.  Charles  Chapt  de  Raftignac,  feigneur  de 
Nanteuil  fervit  en  Hollande  en  1675  >  ca_ 
pitaine  de  cavalerie  en  1674;  rétormé  en  1684,  ob- 
tint une  nouvelle  compagnie  en  168S  ,  Se  mourut  en 
1694.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  14  février 
2  6 86, avec  Anne  Renier,  fille  de  Jean  Renier,  feigneur 
de  la  Navoie,  &  de  Marie  Mallet.  Il  en  eut  Charles, 
qui  fuit  ;  Se  Anne ,  mariée  en  1717  avec  François  de 
l'Eftrade ,  feigneur  de  Conty  ,  morte  en  1733. 

XVII.  Charles  Chapr  de  Raftignac,  marquis  de 
Laxion  ,  comte  de  Lambertie  Se  de  Panfol ,  con- 
feigneur  de  l'Ule  Samt-Macaire  ,  fur  Garonne,  obtint 
eu  mois  de  mars  172.4  de  nouvelles  lettres  qui  éri- 
geoient ,  en  tant  que  de  befom  pouroit  être  ,  la  terre 
de  Lax'ton  en  marquifat  ,  les  premières  ,  accordées  à 
François  Chapr  de  Raftignac  ton  aïeul  ,  n'ayant  pu 
être  enregifttées,  à  caufe  des  guerres  civiles.  Il  avoit 
tpoufé  par  contrat  du  15  avril  1714*  Marie-Jacque- 
line-F  léonore  d'Aydie  de  Riberac,  fille  de  Blaifs 
d'Aydie,  feigneur  de  Bcrnardiere ,  Montcheuil,  &.c. 
6:  de  Louife-Thértfe-Charlottc-Diane  de  Bautru  No- 
gent.  Elle  mourut  en  1741.  Cette  darne  étoit  feeur 
d' 'Antoine  Odet  d'Aydie,  comte  de  Riberac,  mort  au 
mois  de  novembre  1754,  qui  a  inftiuié  ion  héritier 
le  marquis  deChaptfon  neveu,  Le  marquis  de  Laxion 
*i  eu  de  fon  mariage  fix  enfans,  r.  Jacques-Gabriel- 
Louis,  qui  fuit  ;  2.  Armand- Anne- Augujle-Antonin- 
Sicaire  Chapt  de  Raftignac,  abbé  de  Chapt_,  docteur 
de  la  maifon  Se  fociété  de  Sorbone  3  vicaire  général 
du  diocefe  d'Arles  ;  3.  Louis-Jacques  ,  appellé  le  che- 
valier de  Chapt ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  174S  , 
capitaine  de  dragons  dans  le  régiment  de  Tiange  ;  4. 
Jean-Louis-Marie  ,  appellé  le  vicomte  de  Chapt  3  ca- 
pitaine au  régiment  dAubigné  ,  dragons,  mort  en 
1756;  j.  Sicaire-Augujlt-Antonin- Armand ,  appelle 
le  chevalier  de  Laxion  3  capitaine  au  régiment  de 
Noailles,  cavalerie  ;  6.  Gahrielle  ,  qui  a  époufé  par 
contrat  du  14  juillet  1746  J ofeph-François  du  Mas, 
marquis  de  Peyzat ci-devant  officier  au  régiment  des 
Gardes  Françoifes. 

XVIII.  Jacques-Gaûriel-Louis  Chapt  de  Rafti- 
gnac, marquis  de  Chapt ,  comte  de  Riberac,  vicomte 
des  Pluches  ,  feigneur  de  Bernardiere,  Montagrier , 
la  Ville  au  Clair  ,  confeigneur  de  rifle  Saint  -  Ma- 
cairej  fur  Garonne,  ci-devant  lieutenant  au  régiment 
du  Roi  3  infanterie ,  a  été  marié  par  contrar  du  30 
janvier  1746  ,  avec  Gabrielle  d'Aydie  de  Riberac, 
fille  aînée  de  Jean,  comte  d'Aydie  3  leigneur  de  la 
Borye  ,  Champagnac  ,  Sec.  Se  de  Henriette  de  Javer- 
liac.  11  a  de  ce  mariage  un  fils,  Charles  -  Antoine 
Chapt  de  Raftignac  ,  né  le  30  juillet  1748. 

Seigneurs  de  Pv  1  gu  i  lue  m. 

XVI.  Jacques-François  Chape  de  Raftignac,  rroi- 
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fiéme  fils  île  FrançoiSj  marquis  de  Laxion ,  feigneur 
de  Puiguilhem  de  Viilars,  de  Firbeys ,  Sec.  fut  ma- 
rie deux  lois  :  la  première  avec  Marie  de  Roquart  , 
veuve  d'Armand  de  la  Martonie ,  feigneur  de  Pui- 
guilham  ,  dont  il  n'a  pas  eu  dénions  ;  la  féconde  avec 
françoife  Chapt  de  Raftignac,  dame  de  Firbeys  ,  fille 
unique  de  Charles  Chapt  de  Raftignac  ,  feigneur  de 
Firbeys,  dont  il  a  eu  quatre  enfans  ,  1.  Pierre-Louis; 
qui  fuit;  1.  Jacques- Louis  ,  chevalier  de  l'ordre  royal 
Se  militaire  de  faint  Louis  j  capiraîne  de  dragons  au 
régiment  d'Aubigné;  5.  Pierre- Jean ,  qui  a  été  grand 
vicaire  de  l'archevêque  de  Tours ,  fon  couiîn  ,  a  été 
avec  diftinclion  agenr  du  clergé  de  France  ,  depuis 
1 740  jufqu'en  1745  ,  Se  au  fortir  de  l'agence  a  obte- 
nu l'abbaye  de  Barbeaux  ;  4.  Charles  ,  appelle  le  che- 
valier de  Firbeys  ,  capitaine  d'inlanterie  au  régiment' 
de  Vaubecourt. 

XVII.  Pierre-Louis  Chapt  de  Raftignac  ,  comrè 
de  Puiguilhem  ,  feigneur  de  Vitlars,  Milbac,  Fir- 
beys, Cvc.  a  été  marié  par  contrat  du  17  mars  17}.$ 
avec  Sufanne-Anne  F)ulaiij  fille  de  Jean-Armand  Du- 
lau  ,  marquis  d'AUemar.s,  Sec.  Se  de  Julie-Antoinette 
de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire  *  feeur  du  marquis  de 
Lanmary  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  che- 
valier de  fes  ordres  ,  mort  ambauadeur  en  Suéde. 
Elle  eft  morte  au  mois  de  feptembre  1750.  11  ad* 
ion  mariage,  1.  Jacques  Gabriel  ,  appellé  le  comte 
de  Chapt ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  Damas;  1.  J acques -Gabriel ,  né  au  mois  d'aoûi 
1747  ;  Se  deux  filles. 

ANCIENS  SEIGNEURS  DE  LaXîOÈ, 

XIII.  Antoine  Chapt  de  Raftignac  ,  feigneur  de 
Brïgnac  ,  Cubiac  ,  Birac  i  Turfac  Se  Laxion  ,  fervit 
d'abord  en  qualité  d'homme  d'armes  dans  la  coin- 
pagnie  du  feigneur  d'Hautefort ,  Se  fut  tué  en  1 579, 
commandant  la  noblelïe  du  Périgord  contre  les  pré- 
tendus rétormés.  Il  avoit  époufé  en  premières  noce* 
Jfabclle  d'Andeaux ,  fille  de  Jean  d'Andeaux,  feigneur 
de  Brignac  ,  Se  de  Françoife  de  Saint-Clar  ,  Se  veuve 
de  Thomas  d'Hautefort,  feigneur  de  Vaudre,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans  ;  Se  en  fécondes  noces  il  époufa 
Marguerite  de  Calvimont,  fille  de  Gui  de  Calvimont, 
premier  avocat  général  au  grand  confeil^  &  de  Fran- 
çoife  de  Rans_,  veuve  de  Gajlon  de  la  Romagere, 
feigneur  de  Laxion  Se  de  Sainr-Jory  ,  terres  dont  elle 
avoit  hérité  par  la  mort  de  Françoife  de  la  Romagerë 
fa  fille.  De  ce  mariage  il  eut  deux  enlans,  Raimond  , 
qui  fuit;  Se  Marguerite ,  mariée  à  Peyrot  Chapt  d» 
Raftignac  3  fon  coulïn-gennain ,  qui  a  formé  les  bran* 
ches  de  Firbeys  Se  de  Laxion  ,  rapportées  ci-deffùs. 

XIV.  Raimond  Chapt  de  Raftignac  ,  feigneur  d* 
Laxion,  Turfac  &e  Saint-Jory,  fut  tué  par  A7,  de  Bon- 
neguife ,  feigneur  de  Badetol ,  en  fervanr  de  fécond 
à  Peyrot  Chapt  de  Raftignac  ,  Ion  coufin-germain  • 
&  par  fon  décès  les  terres  de  Laxion  I  urfac  & 
Saint-Jory  paflerenr  à  Marguerite  fa  feeur  _,  qui  épou-> 
fa  par  contrat  du  %j  août  1599,  Peyrot  Chapt  de 
Raftignac ,  fon  coufm-germain. 

Seigneurs  d  g  Messilhac. 

XIH.  Raimond  Chapt  de  Raftignac  ,  cinquième 
fils  de  Claude  ,  Se  d'Agnès  de  Montberon  ,  feigneur 
de  Meflîihac ,  de  Pleaux,  de  Grifoul,  de  Monrai- 
gnac,  de  Poumerol ,  chevalier  des  deux  ordres  du 
roij  capiraîne  de  cinquanre  hommes  d'armes  de  fes 
ordonnances  3  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre, 
gouverneur  d'Auvergne,  étoit  homme  d'armes  dan* 
la  compagnie  du  feigneur  d'Hautelort  en  1567  & 
1  569;  obtint  le  1 1  novembre  1  ^71  une  commiifion, 
pour  lever  une  compagnie  de  deux  cens  hommes 
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de  pied ,  qu'il  dévoie  commander  fous  les  ordres  du 
duc  d'Anjou;  fut  fair  en  1 586  lieutenant  général  de 
la  haute  Auvergne  ;  fe  rendit  le  7  février  1 5  87  dans 
la  ville  d'Aurillac.,  Se  par-là  rompit  les  mefures  du 
comte  de  Randan  ,  qui  avoir  projette  de  s'en  rendre 
ie  maître;  fut  nommé  le  1 5  mars  de  la  même  année 
chevalier  de  Tordre  de  faint  Michel,  Se  -gouverneur 
de  la  haute  Auvergne  avant  le  22  avril  1-585»  ;  força 
le  G  juillet  le  château  de  Cellogne  j  reprit  fur  la  fin 
du  même  mois  4e "fort  de  Carlac  ,  donc  les  ligueurs 
s'étoient  emparé  par  trahifon  ;  afliégea  Se  prit  la 
même  année  la  ville  de  Saint-Amand  ;  gagna  la  ba- 
taille d'IIfoire  contre  le  comte  de  Randan  ,  qui  y 
fut  tue ,  &  dont  l'armée  fut  entièrement  défaite  ;  Se 
après  avoir  achevé  de  pacifier  la  haute  Auvergne  s 
alla  rejoindre  l'armée  du  grand  prieur  dans  la  baffe  ; 
marcha  en  1 5  92  nirfecours  de  Villemur  ,  aflîégé  par 
le  duc  de  Joyeufe,  Se  défendu  par  Themines }  atta- 
qua Se  força  les  retranchemens  du  duc  de  Joyeufe  3 
mit  fon  armée  en  déroute  ,  dont  partie  fut  taillée  en 
pièces  Se  le  refte  noyé  dans  le  Tarn.  Raimond  Chapt 
de  Raftignac  fut  nommé  ,  au  mois  de  juin  155)3  , 
bailli  de  la  haute  Auvergne ,  dont  il  étoir  déjà  gou- 
verneur. Il  marcha  au  mois  de  mars  1594  contre 
la  ville  de  Saint-Flour  ,  qui  s'étoit  révoltée  ,  &  la  fit 
rentrer  dans  î'obéiiTancc  du  roi.  11  fe  tranfporta  dans 
le  Linïofin  au  mois  de  juin  fuivant ,  pour  dilhper 
les  révoltés  connus  fous  le  nom  de  Croquans  ou  Tar- 
fennsj,  Se  les  défit  près  de  Limoges  dans  un  combat 
où  zooo  reflètent  fur  la  place.  11  tut  nommé  fa  même 
année  chevalier  de  l'ordre  du  faiflt  Efprit  ;  mais  com- 
me fa  préfence  éroit  néceffaire  dans  fon  gouverne- 
ment ,  il  ne  put  fe  trouver  au  mois  de  janvier  de  l'an- 
née fuivante  pour  s'y  faire  recevoir  ;  Se  il  fut  arrêté 
dans  ce  chapirre ,  qu'il  ne  feroit  point  préjudicié  à 
fon  rang  j  attendu  qu'il  étoït  occupé  pour  le  fervice 
de  fa  majefté.  Raimond  Chapt  de  Raftignac  fut  aftàf- 
finé  à  la  Fere  le  2.6  janvier  1596,  en  revenant  de 
rendre  compte  au  roi  de  quelques  commiiïïons.  Il 
avoit  époufé  par  contrat  du  1  &  août  1  5  7 y,  Marguerite 
de  Sauviac  ,  dame  de  Meflîlhac  ,  Se  en  eut  quatre 
en  fans ,  Bertrand  ;  Jean  ;  Antoine  ,  &  Claude  ,  tous 
morts  fans  poftérké. 

Les  armes  de  cette  maifon  feint ,  d'azur  à  un  lion 
d'argent ,  armé,  lampaffé,  &  couronné  d'or.  Sa  généa- 
logie fe  trouve  beaucoup  plus  au  long  ,  Se  avec  les 
preuves,  dans  l'armoriai  général  de  M.  d'Hozier,  re- 
gijlre  III. 

IKT  RASTIGNAC  (Louis-Jacques  de  Chapt  de) 
troifiéme  fils  de  François  Chapt,  marqui":  de  Raf- 
tignac ,  Se  de  Jeanne  de  Clermonr-Touchebœuf ,  na- 
quit en  Périgord  l'an  16  S  5 .  Il  nionrra  dès  fon  enfance 
d'heureufes  difpofitions  pour  les  feiences ,  Se  fit  pa- 
roître  dans  le  cours  de  fes  études  une  partie  des 
calens  par  lefquels  il  s'attira  dans  la  faire  l'admiration 
du  clergé  Se  de  la  France.  Après  avoir  profeHe  la 
phïlofophie  pendant  deux  anSjôv  fubi  avec  fuccès  les 
épreuves  ordinaires ,  il  fut  admis  de  la  fodété  de 
Sorbonne  j  dont  il  remplit  la  place  de  prieur  en  171  3, 
avec  beaucoup  de  diftinction  ,  Se  où  il  puifa  les 
connoilfances  rhcologiques  3  dont  il  a  fait  depuis  un 
ufage  fî  avantageux  à  la  religion  Se  à  l'églife.  Sa 
licence  étant  finie,  il  reçut  le  bonnet  de  docteur, 
Se  fut  appelle  par  M.  Févêque  de  Luçon ,  pour  par- 
tager avec  lui  les  foins  du  gouvernement  de  fon 
diocèfe  ,  en  qualité  de  grand-vicaire.  Nommé  à  une 
des  premières  places  du  chapitre  de  la  cathédrale  , 
il  mérira  l'eftime  Se  la  confiance  de  fon  corps,  dont 
il  fut  la  lumière  dans  des  conjonctures  très- délicates. 
En  1721,  il  fut  nommé  à  l'évcché  de  'Tulles,  Se  dépu- 
té de  ïaflèmblée  du  clergé  en  1725.  Deux  mois 
après  la  fin  de  cette  affemblée,  il  fur  transféré  à  l'ar- 
chevêché de  Tours.  C'eft  en  cette  qualité  qu'il  fur 
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député  de  l'anembiée  du  clergé  en  172.6.  11  y  fùtt 

chargé  des  commiihons  les  plus  importantes  ,  Se  pro-* 
nonça  le  difeours  pour  la  clôture.  Dès-lors  les  affaires 
les  plus  férieufes  du  clergé  commencèrent  à  rouler 
fur  lui ,  comme  ayant  la  confiance  de  la  cour  Se  du 
corps  cpifcopal.  En  1730  &  1733  il  préfïda  ,  en 
qualité  de  commiffaire  du  roi  s  au  chapitre  général 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  tenu  à  Marm ou  tiers. 
En  1734,  il  affilia  à  l'affemblée  du  clergé  >,  Se  fut 
charge  de  prefque  toutes  les  affaires  de  cette  allem- 
blée  ,  dont  il  termina  la  clôture  par  une  harangue 
que  fa  majefté  honora  de  fon  approbation.  Les 
marques  de  capacité  qu'il  y  donna  lm  méritèrent  de 
plus  en  plus  la  confiance.  Il  fut  choifi  pour  donner  fon 
avis  fur  les  affaires  particulières  que  les  évêques 
d'Auxerre  Se  de  Màcon  avoient  avec  leurs  chambres 
eccléfiaftiques ,  Se  eut  l'avantage  de  voir  fes  dédiions 
agréées  Se  fuivies.  Il  fut  auffi  nommé  commiffaire  eu 
1743  „  pour  terminer  à  l'amiable  l'affaire  qu'avoit 
M.  l'évêque  de  Mâcon  avec  M.  le  cardinal  d'Au- 
vergne en  qualité  d'abbé  de  Cluny.  Il  ouvrir  raffem- 
blée  du  clergé  en  1745  >  Par  une  harangue  univerfel- 
lement  applaudie;  Se  comme  le  grand  âge  de  M. 
l'archevêque  de  Paris  ne  lui  permettait  que  rarement 
d'y  Venir  ,  il  y  préfïda  en  chef  prefque  pendant  tout 
le  cours  de  l'alfemblée.  Les  raves  taîens  qu'il  y  fit 
paroître  ,  l'étendue  de  fes  lumières  ,  fon  expérience 
confommée  dans  les  affaires,  le  firent  choifir  pour 
préfider  aux  aiTemblées  de  1747  Se  de  1748.  Il 
juftifia  ce  choix  par  une  application  confiante  à  toutes 
les  affaires ,  Se  par  le  zèle  vraiment  épifeopal  avec 
lequel  il  foutint  les  intérêts  de  l'églife  Se  du  clergé. 
Les  procès-verbaux  de  ces  différentes  aflemblées  font 
des  monumeus  de  fon  éloquence  ,  de  fa  feience,  Se  de 
l'atrention  qu'il  eut  à  conferver  le  dépôt  de  la  foi ,  Se 
à  écarter  toutes  les  doctrines  étrangères ,  qui  peuvent 
l'altérer.  On  trouve  dans  fes  intimerions  paftorales» 
fur  la  Pénitence  &  fur  la  fréquente  Communion  s 
des  preuves  de  fon  zèle  pour  la  pureté  de  la  morale  , 
Se  de  la  force  avec  laquelle  il  s'oppofa  aux  principe» 
d'un  livre  pernicieux  (  le  livre  du  P,  Pichon  )  qui  fut 
profefit  par  un  grand  nombre  des  plus  illuftres  pré-* 
ïats  du  royaume.  Avec  toutes  les  qualités  dont  nous;, 
venons  de  parler ,  M.  de  Raftignac  poffédoit  dans  uni 
degré  éminent  le  talent  ineftimabie  de  gouverner. 
Il  avoit  le  don  de  connoître  les  hommes ,  celui  de  les 
employer  félon  leurs  talens,  Se  favoit  faire  aimes 
Se  refpeéter  l'autorité.  Né  généreux  Se  bienfailant, 
il  employoit  fon  crédit  pour  l'avantage  de  fes  dio- 
céfains,  &faififfoit  avec  empreffement  les  occafioua 
de  leur  rendre  fervice.  Sa  libéralité  n'avoir  pas  de 
bornes  :  c'eft  elle  principalement  qui  le  rendit  fi  chec 
à  fes  diocéfaïns  ,  donr  il  a  reçu  en  diverfes  occafuns 
les  marques  les  plus  touchanres  de  tendrelfe  Se  de  dé- 
vouaient. Outre  les  penfions  Se  les  gratifications  qu'il 
accordoiten  très-grand  nombre  pour  l'entretien  de  pau-* 
vres  familles  de  toute  condition,  on  a  vu  ce  prélat  loger 
Se  nourir  dans  les  temps  des  inondations  de  la  Loire  , 
tous  les  habitans  des  campagnes  voifines  de  Tours , 
avec  leurs  troupeaux  &  tout  le  menu  peuple  de  la  ville. 
Il  fe  plaifoit  à  cultiver  à  fes  frais  les  talens  des  jeunes 
eccléfiaftiqueSj  Se  foutenoit  à  fes  dépens  un  établiffe- 
ment  propre  à  mfpirer  à  fon  clergé  legout  des  feiences. 
Né  avec  un  efprit  jufte  Se  conciliant ,  il  fe  feryoit  de 
l'aurorïré  de  fa  place  Se  de  la  confiance  qu'infpiroient 
fa  droiture  Se  fes  lumières  ,  pour  terminer  les  diffé- 
rends ,  rétablir  la  paix  dans  les  familles,  Se  prévenir 
les  diffenrions.  Des  mœurs  douces  ,  un  commerce 
fur ,  un  cœur  né  pour  l'amitié  ,  lui  avoient  attaché 
les  plus  illuftres  amis.  Il  a  laiffé  à  la  ville  de  Tours 
des  monumens  de  fa  bienveillance,  qui  doivent  y 
rendre  fa  mémoire  précieufe  à  jamais  ,  ayant  fait 
réunir  l'abbaye  de  Marmoutiers  à  l'archevêché,  l'ab- 
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baye  de  S.Julien  de  cette  ville  au  collège  des  Jéfuites, 
Je  prieuré  d'Oléron  au  chapitre  de  S.  Catien,  &  uni 
les  bénéfices  du  chapitre  de  S.  Côme  au  chapitre  de 
S.  Martin  de  Tours.  Les  derniers  jours  de  juillet  de 
l'année  1750,  il  fe  ternit  attaqué  de  la  maladie  dont 
il  mourut,  le  rroiiiéme  jour  d'août  de  la  même  année, 
âgé  d'environ  foixante  6:  cinq  ans.  Il  donna  pendant 
le  temps  de  les  loulîrances  ,  qui  furent  très  vives 
les  marques  les  plus  fenlîbies  de  réfignation  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Son  humilité  le  porta  à  faire  une 
efpéce  de  confeiîion  publique.  Les  afliftans  fondoient 
en  larmes.  11  s'exhorta  lui-même  par  un  difcours  à  la 
réception  du  faim  viatique,  qu'il  reçut  avec  une  pro- 
fonde religion.  Il  fit  aulïi  une  déclaration  des  fenti- 
mens  dans  lefqnels  il  avoir  toujours  vécu  ,  &c  prorefta 
qu'un  des  fondemens  de  fa  confiance  en  la  miièri- 
corde  divine  éfoir  l'attention  qu'il  avoit  toujours 
eue  de  les  conierver  (ans  altération.  La  nouvelle  de  fa 
mort  caufa  une  tjéiolation  générale  dans  la  Touiaine. 
Tous  les  états  le  pleurèrent  comme  leur  pere.  L 
chapitre  de  S.  Ganen  a  fait  graver  l'on  épitaphe  fur  un 
marbre  qui  eft  dans  cette  églifej  comme  un  monu- 
ment de  la  douleur  &  des  vertus  de  ce  prélat  j  mais 
.  "en  ne  fait  mieux  ion  éloge,  que  la  vénération  qu'un 
a  pour  la  mémoire  dans  tout  le  royaume  &  chez 
les  nations  étrangères.  M.  de  Raftignac  étoit  abbé  de 
Marmoutiers  ,  de  la  Couronne  a  de  la  Trinité  de 
Vendôme  ,  de  Vauluifant  j  doyen  du  chapitre  de 
S.  Martin  de  Tours,  &  commandeur  de  l'ordre  du 
S.  Elpnt ,  auquel  il  fut  appelié  en  1  746.  Il  eft  le  fé- 
cond de  Ton  nom  qui  ait  eu  cet  honneur. 

RASYR  (Gdle  de)  protonotane  du  faint  fiége  , 
&  ch;u  oine  de  faint  Paul  de  Liège,  vivoit  dans  le 
XVII  lîetie,  Cetoit  un  homme  fort  lavant  &  d'une 
érudition  très  -  variée.  Il  joignoit  à  ces  talens  une 
grande  probité  &  une  humeur  fort  gaie  ,  quoique 
Louvent  tourmenté  de  la  goutte.  Cette  maladie  lui 
donna  lieu  de  compofer  un  poeme  latin,  intitulé: 
Carmen  paradoxon  3  five  podagra  tabaci  ufu  curata  J 
à  Liège,  1633,  &  à  Louvain  ,  1634,  i/z-4°.  U 
a  donné  aufîi  un  ouvrage  françois  ions  ce  titre  : 
Le  paradis  terrejlre  ,  ou  la  vraie  félicité  de  l'homme  ; 
ouvrage  moral,  imprimé  à  Liège  en  1633  ,  in-40. 
C'eft  tout  ce  qu'on  lit  de  cet  auteur  dans  la  biblio- 
rhique  belgique  de  Valere  André,  édition  de  1739, 
i/z-40 ,  tome  I ,  pag.  3 1  &  33. 

RAT.  Les  Phrygiens  avoient  beaucoup  de  véné- 
ration pour  les  rats  j  félon  le  témoignage  de  faint 
Clément  à' Alexandrie.  «  Polémon  ,  dit  -  il  ,  rap- 
»  porte  que  les  Troyens  rendoient  un  culte  religieux 
»  aux  rats  ,  qu'ils  appellent  fmïnthes  ,  pareequ'ils 
**  avoient  une  fois  rongé  les  cordes  des  arcs  de 
■»  leurs  ennemis,  &  c'eft  pour  cela  qu'on  avoit  don- 
«  né  l'épithéte  de  Sminthien  à  Apollon.  Et  Stra- 
fcon  ,  patlant  de  la  ftatue  de  ce  dieu  ,  dit  qu'il 
avoit  un  rat  à  fes  pieds.  Le  culte  des  rats  pa- 
roît  encore  plus  ancien  dans  les  auteurs.  Hérodote 
rapporte  que  Sennacherib ,  roi  des  Alfyriens  ,  ayant 
conquis  l'A  lie ,  fit  la  guêtre  aux  Egyptiens  j  &  que 
Sethon  j  roi  d'Egypte  &  prêtre  de  Vulcain,  n'ayant 
pas  allez  de  troupes  pour  fe  défendre  3  &  s'érant 
confié  aux  dieux  ,  s'avança  jufqu  a  Pélufe  ,  où  il 
campa;  &  qu'une  troupe  effroyable  de  rats  fau- 
vages  fe  rendit  la  nuit  au  camp  des  ennemis  ,  & 
rongea  leurs  arcs  ,  leurs  flèches  ,  &  les  courroies 
<3e  leurs  boucliers  ;  en  forte  que  le  lendemain  ,  fe 
voyant  fans  armes  ,  ils  fe  retirèrent  en  diligence  , 
avec  grande  perte  de  leurs  foldars.  Hérodote  ajoute 
qu'il  a  vu  la  ftatue  du  rot  Sethon  placée  dans  le 
temple  de  Vulcain  3  tenant  un  rat  à  la  main  ,  & 
cette  infeription  :  Que  celui  qui  me  regarde  apprenne 
à  révérer  les  dieux.  Les  Egyptiens  avoient  accoutu- 
mé de  marquer  dans  leurs  hiéroglyphiques  la  def- 
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truâion  de  quelque  chofe  j  par  un  rat  qui  mange  se 
qui  détruit  tout  ce  qu'il  peutj  comme  on  l'apprend 
dans  le  premier  livre  d'Horus  Apollo.  *  Antiq.  rom. 

RAT  (  Geofroi  ou  Godefroi  le  )  François  de 
nation  ,  &  le  treizième  grand-maître  de  l'ordre  de 
faint  Jean  de  Jérufalem  ,  fuccéda  en  1 1 74 ,  au  prince 
Alfonfe  de  Portugal  ,  l'ordre  rélidant  alors  à  Pto. 
lémaïde  ou  Saint-Jean  d'Acre.  De  fon  temps  les  che- 
valiers de  fon  ordre  firent  la  guerre  aux  Templiers, 
qui  s'étoient  mis  par  voie  de  fait  en  poffelîion  de  cer- 
tains héritages  appartenais  à  un  gentilhomme  vaflal 
des  Hofpitaliers.  II  y  eut  entr'eux  de  furieufes  ren- 
conrres  &  de  femblables  efearmouches  ,  qui  al- 
loienr  produire  une  guerre  dangereufe  ,  fi  Amauri  11, 
roi  de  Chypre ,  n'eût  fait  enibrre  que  les  parties  s'en 
rapportaient  au  jugement  du  pape.  Le  grand-maître 
envoya  à  Rome  le  prieur  de  Barlette  ,  qui  ctoit  de  la 
famille  des  Segums ,  &  Auger  ,  commandeur  d'Italie. 
Le  pape  ordonna  que  les  Templiers  feraient  ajour- 
nés à  la  requête  du  gentilhomme  par  -  devant  la 
jnlfice  des  Hofpitaliers  ,  qui  députerait  des  juges 
non  fufpeâs  pout  terminer  le  différend.  Peu  de 
temps  après  le  pape  accorda  un  bref  au  roi  Amauri, 
par  lequel  il  mandoit  au  grand-maître  de  prendre  la 
royaume  de  Chypre  fous  fa  protection  :  ce  que  Geo- 
froi le  Rat  fit  pour  obéir  à  fa  fainteté  ,  &  pour  le 
bien  public  des  Chrétiens.  Il  mourut  en  nofl  ,  après 
avoir  gouverné  près  de  douze  ans  ,  &  eut  pour  fuc- 
ccireur  Guérin  de  Montaigu.  *  Bolio  ,  hifloire  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem.  Nabérat ,  pmiléoes  de 
l'ordre. 

%=T  RAT  (  Antoine  le  )  en  latin  Rattus ,  pro- 
fefleur  royal  à  Paris  pour  ija  langue  arabe.  Guil- 
laume du  Val  du  ,  en  Bluffant  l'article  de  Gabriel 
Sionite,  dans  fon  Collège  royal  de  France,  que  le 
Rar  ri  a  pas  été  vu  ,  ni  entendu  3  ni  même  admis  am 
collège  royal  ,  fous  le  litre  &  qualité  de  projeteur 
royal  en  arabe  ,  &  que  s'il  en  a  obtenu  des  lettres 
(  comme  il  en  convient  j  ;/  n'a  été  ni  reçu,  ni  mis 
en  fonction.  René  Moreau  ,  qui  émit  dans  le  mîmS 
temps  profeffeur  royal  en  médecine  ,  dit  le  contraire 
dans  fon  difcours  d'inftallation  ,  De  manu  re"ia  , 
oratio  panegyrica  &  inauguralis ,  quielldelan  1634. 
11  y  place  le  Rat  à  la  luire  de  Vignal ,  de  Siméon 
de  Muis  ,  de  Flavigni ,  &  -M  Gabriel  Sionire  ,  rôtis 
profefféurs  royaux  en  hébreu  &  en  arabe.  Le  Rat 
émir  de  Senlis  ,  &  médecin  de  profelîion.  Il  prit  fes 
degrés  dans  la  faculté  de  Paris  ,  &  pratiqua  avec 
fuccès.  Il  étoir  bachelier  en  1  Si  5  ,  licencié  en  i<îi<;, 
&  dodeur  en  ttfiS.  On  a  de  lui  rrois  thèfes  ;  la 
première,  An  cuivis  humori  certo  tempore  dominium? 
La  féconde,  An  aliqua  excretio  ante  feptimunrfaluta- 
ris?  La  troifiéme,  An  ileos  lethalis  }  Le  Rat  fondent 
l'affirmative  dans  ces  trois  thèies.  Voyez  l'ouvrage  in- 
titule :  Qti&Jlionum  medicarum  ferles  chronologie*.*  M. 
Goujet,  mêm.  mff. 

RAI  A  (Jean  )  comte  de  Cafette  dans  la  terre  de 
Labour ,  ayanr  fu  que  fa  femme  avoit  été  violée  par 
Mainfroi ,  roi  de  Sicile ,  trouva  moyen  de  fe  venger 
de  cette  injure.  Urbain  IV  avoit  inverti  Charles  d'An- 
jou ,  frère  de  S.  Louis,  du  royaume  de  Sicile,  Se 
avoir  dépoffédé  Mainfroi  ,  comme  ufurpateur  &  en- 
nemi de  l'éghfe.  Rara ,  qui  éroit  général  de  l'armée  de 
Mainfroi ,  pafla  du  côté  de  Charles  d'Anj,  u  ,  &  lui 
donna  les  moyens  de  fe  rendre  maîrre  de  la  Sicile. 
Volarerran  dir  que  ce  fur  Conradin  de  Souabe  ,  dont 
Mainfroi  éroit  frère  naturel,  qui  fit  cette  violence  à  la 
femme  de  Rata.  *  Fulg.  /.  9,  c.  1 .  Egnat.  1.  6  ,c.i.  Vo- 
aterran  ,  /.  1 3  anthropologie. 

RATALLER  (George)  émit  né  à  LevCarden  dans 
a  Frife  ,  d'une  noble  &  ancienne  famille  ,  nu  moins 
à  ce  que  l'on  prétend.  Il  fut  mené  à  Urrecht  dès  fon 
enfance  ,  &  il  y  étudia  fous  Langeveldt.  De-là  il  alla 
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à  Louvain  ,  Se  dans  la  faire  il  vïfica  prefque  toutes  les 
univerfités  de  la  France  Se  de  l'Italie.  On  a  une  de  fes 
lettres,  écrite  de  Bourges  à  Louis  de  Flandre,  fei- 
gneur  du  Pract,  par  laquelle  il  prie  ce  feigneur  de 
lui  obtenir  du  roi  une  penfion  pour  rrois  ans,  afin  de 
pouvoir  foutenir  les  dépenfes  de  fes  études  en  France 
&c  en  Italie.  Son  pere  fe  trouvoir  alors  hors  d'état  de  lui 
fournir  ce  fecours,  àcaufed'un  renverfement  qui  étoit 
arrive  dans  fa  fortune.  Ses  voyages  finis,  il  revint  en 
Hollande  l'elprir  orne  de  beaucoup  de  connoilfances  s 
furtout  par  rapport  au  droit.  Peu  après,  ii  fut  fait  con- 
feiller  au  confeil  fouveraîn  de  FArtois  ,  dans  celui  de 
Maltnes,  où  l'empereur  Charles-Qw>/f  le  fit  entrer, 
Se  enfin  maître  des  requêtes.  En  1565  ,  il  fur  envoyé 
en  ambalfade  en  Danemarck.  En  1 5  69  ,  l'onzième 
ti'aoûtj  Marguerite  de  Parme  l'ayant  tait  préJîdenr  du 
confeil  fouverain  d'Urrechr ,  il  fut  contraint  de  quit- 
ter Malines ,  ce  qui!  ne  fit  que  malgré  lui.  Ce  fur 
au  refte  un  juge  intégre  ,  Se  qui  avoir  tous  les  talens 
que  demandent  les  grandes  places.  Très-habile  dans  le 
droit ,  il  ne  l'étoit  pas  moins  dans  les  belles-lettres , 
Se  dans  les  langues  grecque  Se  latine.  11  cultivoit  aufli 
la  poéfie  avec  fuccès.  Il  époufa  Marguerite  Van  Loon, 
dont  il  eut  Philippe ,  qui  a  été  greffier  du  confeil  fou- 
verain d'Utrecht ,  Se  une  fille  qui  a  été  mariée  avan- 
tageufemenr.  Rataller  moururâgé  de  60  ans,  le  fixiéme 
d'octobre  1 58  1.  Ses  occupations  ne  Font  pas  empêché 
de  donner  les  ouvrages  fuivans.  1.  Une  traduction  en 
vers  élégiaques  latins,  de  l'ouvrage  d'Héfiode,  intitulé: 
Opéra  &  Dies,  avec  un  livre  d'épigrammes  en  vers  la- 
tins, à  Francfort,  1 5  46,  in-8°.  z.  Les  fept  tragédies  de 
Sophoclej  en  vers  latins.  Les  trois  premières  furent  im- 
primées à  Lyon  fans  fou  aveu  en  1550  *.  mais  en  1570 
&  1 5 7<j  ,  il  publia  lui-même  toutes  les  fept  à  An- 
vers ,  irt-8°.  Elles  furent  réimprimées  dans  la  même 
ville  en  1584,,  ire -8°,  fous  ce  titre  :  TragedU  So- 
pkoelis ,  carminé  latïno  redditA  à  Georgio  Hatallero. 
3.  Trois  tragédies  d'Euripide  ,  les  Phéniciennes  , 
Hïppolyte  couronné  Se  Andromaque  ,  traduites  en 
latin,  avec  des  fragmens  des  anciens  poètes  Grecs  j 
le  tout  en  vers  latins ,  à  Anvers  chez  Plantin ,  1 5  S  1  j 
in-16.  Le  titre  eft  :  Euripidis  très  tragedU  ,  Pheniffa, 
Hippolytus  coronatus  ,  &  Andromacha  ,  neenon  vece- 
rum  poetarum  fragmenta  quidam  ;  ex  gmeo  latino 
carminé  converfa  per  'iSeorgium  Ratallerum.  4.  Une 
élégie  ,  Se  quelques  épitaphes  fur  la  mort  de  Guil- 
laume Canrerus."*  Barman  ,  Trajeclum  eruditum. 
RATBERT,  cherche^  PASCHASE  RATBERT. 
RATBOD  ,  duc  des  Frifons.,  avant  la  fin  du  VU 
fiécle,  Se  qui  regnoit  encore  au  commencement  du 
VI II ,  fut  un  cruel  perfécuteur  de  l'évangile,  que 
S.  Vulfran  enfeignoir  dans  fon  pays  j  Se  que  ce  faint 
ïnifiionaire  foutenoir  par  fes  miracles.  Cependant 
Ratbod  lui-même  connut  la  vérité 3  Se  fe  difpofa  au 
baptême.  Mais  ,  félon  les  hiitoriens  les  plus  exacts,  il 
étoit  déjà  defeendu  dans  les  facrés  fonts  pour  le  rece- 
voir ,  lorfqu'il  s'avifa  de  demander  à  Vulfran  fi  les 
princes  fes  prédéceiFeurs  étoient  dans  le  paradis  ou 
dans  l'enfer.  Vulfran  lui  dit  qu'il  ne  falloit  pas  dou- 
ter que  les  princes  fes  ancêtres ,  étant  morts  fans  bap- 
tême, ne  fulîent  dans  la  damnation  éternelle.  Alors 
Ratbod,  fe  retirant ,  dit  qu'il  aimoit  mieux  fe  voir  en 
enfer  avec  tous  les  princes  Frifons,  que  d'être  avec 
un' petit  nombre  de  gueux  dans  le  royaume  célefte: 
réponfe  infenfée  ,  qui  montre  la  groiîïereté  de  ce 
prince,  Se  combien  peu  fes  lumières  étoient  éren- 
dues.  Cependant ,  comme  il  avoït  connu  la  vérité 
jufqu'à  un  certain  degré  s  il  ne  pur  demeurer  tranquille 
dans  l'infidélité.  Il  voulut  encore  conférer  fur  la  reli- 
gion avec  S.  Willibrod  j  mais  comme  il  cherchent 
moinsà  s  eclaircir  qu  as'autorifer  dans  fon incrédulité, 
les  nouvelles  lumières  qu'il  reçut  ne  fervirent  qu'à  l'a- 
veugler davantage.  Ceci  le  pauoit  vers  l'an  696.  Rat- 
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bod ,  plus  endurci ,  devint  àuffi  plus  perfécuteur  :  il  ie 
porta  aux  dernières  violences  contre  les  ouvriers  évan- 
géliques.  Mais  fa  mort  arrivée  afTez  promptement 
l'an  719,  laifla  une  libre  carrière  aux  progrès  de 
l'évangile,  que  plufieurs  zélés  miffionaires  Anglois 
prêchoient  dans  la  Frife  fous  la  protection  des  prin- 
ces François.  *  Appendix  ad  Mïtam  Vulfrandi ,  apud 
Bolland.  M.  Fleury  ,  hijl  eçcléf.  vers  Fan  696.  Le  P. 
Longueval ,  hijl  de  CEgiife  Gallic.  tome  IV. 

RATBOD ,  ou  RADBOD  (faint)  évêque 
d'Utrecht  au  commencement  du  X  fiécle,  fut  aulli 
l'un  des  plus  favans  hommes  Se  l'écrivain  le  plus  poli 
de  fon  temps.  11  naquit  quelques  années  après  le  mi- 
lieu du  IX  fiécle.  Ses  parens  du  côté  paternel  étoient 
François ,  Se  aufli  refpectables  par  leur  piété  qu'illuf- 
très  par  leur  naifiance.  Sa  mère  étoit  arrière-petite 
fille  de  Ratbod,  duc  ou  roi  des  Frifons ,  Se  elle  lui 
en  nt  prendre  le  nom  au  baptême.  Après  avoir  fait 
fes  premiers  exercices  auprès  de  Gonthier  s  archevê- 
que de  Cologne  j  il  vint  à  la  cour  de  Charles  le  Chau- 
ve >  pour  s'y  înltruire  dans  les  fciences  que  le  philo- 
fophe  Mannoit  ,  qui  dirigeoit  poiir  lors  l'école  du 
palais  ,  y  enfeignoir  avec  grand  fuccès.  Ratbod  fe  dif- 
ringua  dans  cette  école  \  il  y  fit  de  grands  progrès 
dans  les  fciences  ,  &  de  plus  grands  encore  dans  la 
verra.  Après  la  morr  de  Charles  le  Chauve ,  Ratbod 
fuivit  la  cour  de  Louis  le  Bègue  ,  fon  fuccelfeur  , 
toujours  fous  la  difeipline  de  Mannon.  II  fit  enfui  te 
un  voyage  en  fon  pays.  Il  s'attacha  enfin  à  l'abbé  Hu- 
gues ,  fils  de  Conrad  ,  Se  l'un  des  plus  grands  feigneurs 
de  ce  temps  3  qui  mourut  à  Orléans  en  887.  De  tous 
les  gens  de  lettres  qui  étoient  à  la  fuite  de  ce  fei- 
gneur ,  perfonne  ne  palfoit  pour  avoir  plus  de  favoif 
que  Ratbod.  Son  mérite  étoit  fi  connu  à  Utrechr , 
qu'Odibalde  ou  Egibalde.,  évêque  de  cette  ville,  étant 
mort  en  899 ,  le  clergé  ,  les  grands  Se  le  peuple  l'élu- 
rent unanimement  pour  leur  paiteur.  Cette  élection 
fut  très  agréable  au  roi  Arnûuf.  On  n'eut  à  vaincre 
que  la  réhlîance  de  Ratbod  ,,  à  qui  fon  humilité  don- 
nôit  an  grand  éloignement  pour  le  fardeau  de  l'épif- 
copat.  Il  fe  fournit  enfin  3  Se  reçut  la  confécration. 
Saint  Boniface  &  faint  Willibrode  fes  prédéceffeurs,, 
furent  ceux  qu'il  fe  propofa  pour  modèles  de  fà  con- 
duite. A  leur  exemple  ,  il  embraffa  la  vie  monaftique, 
Se  toutes  les  pratiques  de  la  pénitence.  L'appli- 
cation qu'il  donna  à  fa  propre  fanctification ,  ne  lui 
fit  pas  négliger  celle  des  peuples  confiés  à  fes  foins. 
Attentif  à  leurs  befoins  fpirituels  ,  il  fit  fon  capital 
de  les  vifiter  fouvent,  Se  de  leur  faire  de  fréquentes 
inftructions ,  pour  leur  infpirer  l'horreur  du  vice  & 
l'amour  de  la  vertu.  Telle  fut  la  vie  d'un  des  plus 
faints  évêques  du  X  fiécle  ,  fuivant  ce  que  nous  en  a 
appris  un  auteur  prefque  contemporain  ,  rapporré  par 
Hédaj  dans  fon  Hiforia  veterum  epifeoporum  Vitrai 
jecîinx  fedis.  11  gouverna  fon  cglife  ,  au  moins  pen- 
dant quinze  ans ,  Se  mourut  le  1 5  de  novembre.  On 
eft  partagé  fur  l'année  précife  de  fa  mort.  Les  uns  la 
placent  dès  l'an  91(5  :  d'autres  ,  à  l'une  des  trois  an- 
nées fuivantes.  D.  Mabillon  préfère  l'époque  de  91 S  , 
Se  c'eft  celle  qu'adopte  D.  Rivet,  que  nous  ne  fai- 
fons  qu'abréger.  Le  corps  du  faint  évêque  fut  porté 
&  inhumé  avec  beaucoup  d'honneur  à  Devenrer, 
où  il  avoit  peu  auparavant  transféré  fon  fiége  épif- 
copalj  après  que  la  ville  d'Utrecht  eut  été  détruite. 
On  a  de  faint  Ratbod  des  fermons ,  Se  quelques 
pièces  de  poéfîe  à  la  louange  de  plufieurs  faints.  On 
en  poura  voir  le  détail  dans  D.  Rivet ,  hijloire  littér. 
de  la  France,  tome  VI.  Voyez  auffi  Valere  André, 
biblioth.  belg.  Jean  Beka  ,  Se  Guillaume  Héda ,  de 
epife.  Ultnyecl.  Bailiet  vies  des  faints,  19  novembre, 
[j3=*  RATBOD,  II  du  nom,  évêque  de  Noyon 
Se  de  Tournai ,  au  XI  fiécle,,  étoit  ifFu  d'une  famille 
noble,  Se  fe  trouvoit  oncle  maternel  d'Evrard,  châ- 
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telaih  de  Tournai.  Ratbod  fùceédà  en  106$  à  Bau- 
douin I ,  évêque  de  Noyon  &  de  Tournai ,  qui  ne 
faifoient  encore  -qu'un  feul  ëc  même  diocèfe ,  £c  gou- 
"  verna  cette  double  cgiife  avec  beaucoup  de  vigilance 
&  de  pieté.  Il  mourut  fubiternent,  en  1098  ,  à  Bru- 
ges ,  où  il  étoit  allé  pour  quelqu'afFaire.  Son  corps  fut 
tranfporté  à  Tournai  ,  èc  enterré  dans  1  eglife  cathé- 
drale. Ratbod  a  compoié  une  vie  de  S.  Médard,  l'un 
;  de  fes  prédécelïeurs  ,  que  les  Bollandiftes  ont  donnée 
au  8  de  juin  s  &  une  autre  de  fainte  Godeberte  , 
vierge  ,  que  l'églife  de  Noyon  honore  d'un  culte 
particulier.  Les  mêmes  l'ont  donnée  ail  onzième 
d'avril.  On  a  encore  de  Ratbod  quelques  fermons  ;  un 
office  de  I'annonciation  delà  fainte  Vierge  ,  &  une 
lettre  adreïTée  à  Lambert ,  évêque  d'Arras.  *  D.  Rivet , 
kifl.  litcér.  de  la  France  3  tome  VIII. 

RATCLIFFE  (Nicolas)  religieux  Anglois  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît,  dans  l'abbaye  de  S.  Albin-, -dont  il 
fut  archidiacre  ,  s'étudia  à  détruire  les  erreurs  que  lés 
hérétiques  femoient  alors  en  Angleterre.  Outre  un 
puvrage  intitulé  :  Viaticum  anima  falubre  ,  il  écrivit 
-Super  imaginum  cultu  ;  un  livre  tîe  diverlés  queftions  : 
&  mourut  à  S.  Albanl'an  i  390  ,  fous  le  règne  de  Ri- 
chard H,  loi  d'Angleterre.*  Pitfeus ,  ne  illujl.fcript. 
Angl. 

RATCLIFFE  (  Jean  )  fut  honoré  de  l'ordre  de  la 
Jarretière  pour  les  bons  offices  qu'il  rendit  aux  rois 
d'Angleterre  Henri  V  &  Henri  VI.  Mais  Jean  fon 
fils  &  fuccelîeur  perdit  la  tête  fous  le  règne  de  Henri 
VII  ,  pour  avoir  favorifé  Perkin  Warbeck ;  qui  fei- 
gnoit  être  Richard  ,  duc  d'Yorck,  le  fils  cadet  du  roi 
Edouard  IV.  Robert  ,  fils  &  héritier  de  ce  dernier  , 
fut  rétabli  dans  fes  dignités  fous  le  même  règne.  Et  la 
première  année  du  règne  de  Henri  VIII  ,  il  obtint 
Un  acte  du  parlement  pour  cafter  cette  aceufation.  Il  fut 
fait  vicomte  de  Firz-Walter  la  dix-feptiéme  année  du 
règne  de  ce  même  prince.  Il  fouferrvit  les  articles  en- 
voyés au  roi  contre  le  cardinal  Wolfei  ;  &  ayant  éré 
fait  comte  de  Suftex  la  21  année  du  même  règne  ,  il 
.fe  joignir  aux  autres  pairs  du  parlement ,  pour  la  dé- 
.clararion  qu'on  envoya  au  pape  Clément  VII.  ARobert 
fuccéda  Henri  ,  &  à  Henri  Thomas  ,  qui  fair  le  fujet 
de  l'article  fuivanr.  *  Dugdale,  baronage. 

RATCLIFFE  (  Thomas  )  comte  de  Sulfex  ,  étoit  fils 
de  Henrt  Ratcliffe  ,  comte  de  Suffex  ,  &  d'Elisabeth  , 
fille  de  Thomas  Howard  ,  duc  de  Nortfolck.  Thomas 
eft  loué  par  les  hiftoriens  pour  fa  candeur ,  fa  pru- 
dence ,  fa  valeur  ,  fa  bonté  Se  fon  grand  amour  pour 
fa  patrie.  Ces  qualités  le  rirent  généralement  eftimer , 
&  il  fut  élevé  aux  plus  grands  emplois.  Après  la  mort 
du  roi  Edouard  VI  ,  lorfque  la  faction,  qui  vouloir 
mettre  Jean  Grey  fur  le  rrône ,  paroiflôit  être  la  plus 
forte  ,  Thomas  fe  chargea  du  commandement  des 
troupes  de  la  princefle  Marie  ,  Se  contribua  beaucoup 
par  fa  prudence  à  la  maintenir  dans  la  poffélfion  du 
trône.  Certe  princefle  reconnur  fon  zèle  ;  Bt  pour  le 
lui  rémoigner  ,  elle  l'honora  de  la  Jarrériere ,  &  lui 
accorda  le  privilège  de  fe  couvrir  en  fa  préfence  , 
exemple  peut-être  unique  en  Angleterre.  Elle  l'envoya 
enfuite  comme  fon  ambalTadeur  auprès  de  Charles- 
Quint  j  roi  d'Efpagne  ,  &  lorfqu'elle  penfa  à  fe  marier 
avec  Philippe  II  ,  Rarcliffc  fut  un  des  principaux  de 
ceux  qui  conclurent  le  traité  de  ce  mariage.  En  1555, 
elle  le  nomma  viceroi  d'Irlande.  Il  revint  l'année  fui- 
vante  de  ce  royaume  ,  où  on  le  renvoya  peu  après. 
Lorfque  ta  reine  Elizaberh  fut  parvenue  à  la  couronne 
d'Angleterre  ,  certe  reine  eut  pour  lui  la  même  confi- 
derarion  &  la  même  confiance  ,  Se  l'employa  pareille- 
menr  dans  les  affaires  les  plus  imporrantes.  Elle  n'eut 
pas  heu  de  s'en  repentir  ;  Rarclitfe  s'aquirra  toujours 
avec  fuccès  de  fes  commiflions ,  Se  il  fur  en  particu- 
lier obliger  le  fameux  rebelle  Irlandois  O-Néal ,  de 
Venir  en  perfonne  à  Londres  ,  en  1 5  «i  &  en  1 5  ffj 
pour  demander  fil  grâce  aux  piés  de  la  reine.  Lorfcpe 
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l'empereur  Maximiiien  II  faifoit  folliciter  le  inaciaeé 
d'Elizabeth  avec  l'archiduc  Charles  fon  frère  ,  Rat- 
cliffe qui  y  donnoit  les  mains  ,  trouva  dans  le  comte 
de  Leicefter  un  adverfaire  violent ,  qui  fe  fervit  de 
cette  occalion  ,  pour  faire  éclater  contre  lui  un  ref- 
fentiment  qu'il  confervoit  depuis  du  temps  dans  fon 
cœur.  La  reine  fit  ce  qu'elle  pur  pour  les  réconcilier; 
elle  gagna  en  effet  les  dehors  ,  mais  elle  ne  put  em- 
pêcher que  les  cœurs  ne  demeuraflent  ulcérés.  Peu  de 
temps  après  Ratcliffe  fut  envoyé  à  Vienne  pour  porter 
la  Jarrériere  à  l'empereur  Maximiiien  11  i  &  pour 
traiter  en  même  temps  du  mariage  d'Elizabeth  avec 
Charles  ,  mais  il  ne  réuflït  point  dans  le  fécond.  Cinq 
mois  fe  pafletent  en  conférences  inuriles  ;  après  lef- 
quelles  il  fe  vit  obligé  de  retourner  en  Angleterre  ,  où 
en  1  s  fi?  il  fut  employé  à  calmer  les  troubles  excités  par 
les  comtes  de  Northumberland  Se  de  Wellmorland  ; 
ce  qu'il  exécuta  heureufement.  L'année  fuivante  ,  les 
EcoHois  ayant  fait  une  irruprion  en  Angleterre  ,  Rat- 
cliffe fut  chargé  de  marcher  conrr'eux  ,  Se  il  les  ré- 
duifir  à  une  telle  fituation  ,  qu'ils  fuient  contraints  de 
réparer  les  dommages  qu'ils  avoient  faits  ,  Se  qu'Eli- 
zabeth  obtint  du  gouvernemenr  d'Ecofle  tout  ce 
qu'elle  demanda.  Après  cette  expédition  ,  la  reine  ho- 
nora le  comte  de  Sulfex  du  titre  de  confeiller  d'état , 
&  en  1 579  ,  il  demanda  Se  obtint  la  grâce  du  comte 
de  Leicefter  ,  quoique  fou  ennemi ,  qui  avoit  encouru 
la  difgrace  d'Elizabeth  ,  pour  s'être  marié  fecretement 
Se  à  fon  infu.  Enfin  Ratcliffe  ,  revêtu  encore  des  char- 
ges de  préfident  du  confeil  des  affaires  du  Nord  ,  ds 
grand  chambellan,  &  de  grand  forefHer  d'Angleterre, 
dans  les  pays  au-delà  de  la  Trente  ,  mourut  le  neu- 
vième de  juillet  1583  ,  fans  lailTer  d'enfans  de  fon 
double  mariage ,  le  premier  avec  Elisabeth  Wriothef- 
ley,  le  fécond  avec  Françoife  Sidney.  Son  frère  Henri, 
gouverneur  de  Porrfmouth  ,  fut  fon  héririer.  Celui-ci 
mourur  en  1593,  laiffant  un  fils  nommé  Robert  ,  qui 
étant  mort  en  1  «19  ,  laifla  le  comré  de  Suffex  à  fon  lils 
Edouard  ,  qui  mourut  fans  enfans  ,  &  qui  fut  ainfi  le 
dernier  comte  de  Sulfex  de  la  famille  des  Ratcliffa 
Le  titre  de  comte  de  Suffex  fut  enfuite  accotdé  en 
ifi44  ,  à  Thomas  lord  Savil  de  Pontfraft.  *  Cam- 
den,  Britannia  ,  pag.  180,  181.  Le  même  dans  la 
vie  d'Elizabeth.  M.  de  Thou  dans  fon  hijloire  ,  fous 
les  années  rapportées  dans  cet  article.  De  Larrey  Se 
de  Rapin  Thoyras  dans  leurs  hift.  d'Angleterre. 

RATGA1RE  ,  rroiiiéme  abbé  du  célèbre  monaf. 
tet e  de  Fulde ,  tfoubla  extrêmement  cette  maifon  au 
commencement  du  IX  fiécle.  C 'étoit  un  homme  hau- 
tain ,  inquiet ,  dur  &  inflexible  ,  auffi  indulgent  pour 
lui-même  ,  qu'il  étoit  févere  à  l'égard  des  autres.  Un 
fupérieur  de  ce  caraftere  fair  bien  des  chagrins  à  fes 
intérieurs  ,  Se  s'en  artire  bien  à  lui-même.  Rargaire  fe 
mit  en  tête  de  changer  route  la  difciplme  du  monaf- 
rere  ,  &  commença  par  en  changer  toute  la  face  exté- 
rieure.^ Aimant  à  bâtir  ,  il  fe  perfuada  que  la  fplen- 
deur  d'un  monaftere  dépendait  de  la  magnificence  des 
édifices  ;  Se  dans  cette  penfée  fuggérée  par  l'amour 
propre  ,  il  entreprir  de  fuperbes  batimens  peu  con- 
venables à  la  pauvreté  rellgieufe.  Pour  avancer  l'ou- 
vrage, il  faifoit  fervit  fes  moines  de  manœuvres  ,  6c 
les  obligeoir  de  travailler  même  les  jours  de  fêtes. 
Cette  dureté  &  cette  irrégularité  Bombèrent  même  fur 
Raban  ,  qui  faifoit  alors  tant  d'honneur  à  Fulde  par 
fon  érudirion  Se  par  fes  doctes  écrirs.  Ratgaire  lui 
ota  fes  livres  ,  pour  l'empêcher  d'étudier  9  Se  l'ap- 
pliqua comme  les  autres  au  travail  des  mains.  Touc 
ce  que  put  faire  Raban  ,  fut  de  s'en  plaindre  à  cet 
abbé  par  une  pièce  de  vers  qu'il  lui  adreffa ,  &  qui 
ne  le  fléchir  point.  Les  moines  de  Fulde  voyant 
leurs  prières  Se  leurs  plainres  inuriles  ,  députèrent  à  la 
cour  douze  d'entr'eux  ,  qui  au  nom  des  aurres  préfen- 
terent  à  Charlemagne  une  requête  qui  contient  tous 
les  griefs  donr  ils  chargeoient  leur  abbé.  On  la  trouve 
Tome  IX.  Partie  /,  K 
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imprimée  dans  le  tome  fécond  des  annales  du  P.  Ma- 
brllon  j  fous  le  titre  de  Dbellus  Fuldenjis.  L'abbé  Rat- 
gaire  ,  qui  ne  pue  ignorer  cette  démarche  ,  fe  rendit 
auili  à  la  cour  pour  le  défendre  contre  ces  aceufations. 
Charlemagne  entendit  les  parties  ,  &  les  renvoya  par- 
devant  des  commiiTaires  qu'il  nomma^,  &  qui  ne  ré- 
concilièrent qu'en  apparence  Ratgaire  avec  fes  moi- 
nes. Cet  abbé  demeura  cependant  alFez  tranquille  tant 
qu'il  craignit  Charlemagne  \  mais  à  peine  ce  prince 
fut-il  mort  j  qu'il  fe  porta  contre  fes  religieux  à  des 
excès  encore  plus  criants  que  ceux  dont  ils  s'étoïent 
plaint  auparavant.  L'empereur  Louis  en  ayant  été  in- 
forme a  Se  ayant  tenté  inutilement  de  réconcilier  Rat- 
gaire avec  la  juflice  &  la  raifon,le  fit  dépofer  Se  l'exila. 
Dans  un  ancien  manuferit  de  l'abbaye  de  Fulde  ,  cet 
abbé  c-ft  repréfenté  avec  une  licorne  quipourfuit  Se  dif- 
perfe  un  troupeau  de  brebis.  C'eft  un  fymbole  pour  ex- 
primer, fans  doute ,  la  difpeifion  qu'il  a  voit  faite  d'une 
partie  de  fes  religieux  ,  depuis  la  mort  de  Charlema- 
gne. L'humiliation  changea  cet  abbé  j  Se  Eigil,fon 
iuccerteur,  ayant  obtenu  Ion  rappel  en  Si  S  ,  il  nefon- 
gea  plus  qu'a  vivre  en  paix  ,  6c  à  y  laifler  vivre  les  au- 
tres. Mais  comme  il  aimuit  toujours  à  commander  Se 
à  bâtir  ,  après  fon  retour  il  fit  conftruire  un  petit  mo- 
jiaftere  dédié  en  l'honneur  de  la  faune  Vierge  ,  fur 
une  montagne  proche  de  Fulde,  nommée  le  mont  S. 
Bonïface  ;  Se  apparemment  qu'on  lui  en  laïûa  le  gou- 
Terncment ,  pour  le  conloler  de  celui  de  Fulde  ,  qu'il 
2voit  perdu  par  fa  mauvaife  conduire.*  V oye\  les  fail- 
toiiens  de  Fulde  \  Fleuri  ,  hift.  eccléf.  Se  Longueval  , 
hiji.  de  l'Eglife  gallic.  tom.  V. 

RATHERE  ou  RAT  HIER  ,  moine  de  Laubes, 
abbaye  du  Pays-Bas  ,  fur  la  Sambre ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Cambrai ,  vivoit  dans  le  X  Gicle.  11  fut  mené 
en  Italie  a  par  Hilduin  ,  qui  avoir  été  dépouillé  de 
l'évêché  de  Liège.  Cet  Hilduin  tut  nommé  par  le  roi 
Hugues  à  l'évcché  de  Vérone  ,  avec  promette  d'être 
élevé  à  un  fiége  plus  confidérable  ,  Se  que  l'évcché  de 
Vérone  ferait  donné  à  Rathere.  En  effet ,  l'archevê- 
ché de  Milan  étant  devenu  vacant,  Hugues  envoya 
Rathere  à  Rome  pour  faire  approuver  la  tranfiation 
d'Hilduin  a  ce  fiége.  Quoique  Hugues  eût  changé  de 
lennment ,  Rathere  ne  laiifa  pas  de  réuflîr  en  cour  de 
Rome  j  Se  obtinr  non-feulement  la  tranfiation  pour 
Hilduin  ;  mais  aufiî  l'évcché  de  Vérone  pour  foi.  Hu- 
gues fut  obligé  ,  comme  malgré  lui  ,  d'accorder  l'évc- 
ché de  Vérone  à  Rathere  j  mais  il  voulut  l'obliger  à 
fe  contenter  d'une  partie  du  revenu.  Rathere  n'ayant 
pas  jugé  à  propos  de  condefeendre  à  une  propofition  û 
dérailonable  .>  Hugues  chercha  des  prétextes  pour  le 
charter  ;  l'ayant  aceufé  d'avoir  favorifé  Arnoul  ,  qui 
s'étoit  emparé  de  Vérone  ,  il  le  lit  mettre  dans  la  tour , 
quand  il  eut  repris  cette  ville.  Rathere  y  fut  deux  ans 
&  demi  en  prifon  ,  Se  de-là  fut  obligé  d'aller  en 
exil,  où  il  pafla  cinq  années  j  après  lefquelles  il  re- 
vint en  Italie,  dans  l'efpérance  de  rentrer  dans  fon 
eglife.  En  revenant ,  il  tomba  entre  les  mains  de  Be- 
renger  ,qui  le  tint  trois  mois  Se  demi  prifonier  ,  par  les 
confeils  deManartcs ,  archevêque  de  Milan,  11  fut  en- 
fuite  mené  à  Vérone ,  Se  reçu  par  Milon  3  comte  de 
cette  ville  ;  mais  ManaiFés  ayant  ordonné  un  autre  évè- 
que  de  Vérone  ,  l'empereur  donna  ordre  à  Rathere  de 
fe  retirer.  11  s'en  alla  en  Provence,  où  il  gouverna  quel- 
que temps  une  éghfe  ,  de-là  retourna  à  Laubes  ,  d'où 
il  fut  rappelle  par  l'empereur  Othon,qui  le  mit  au- 
près de  fon  frère  Brunon.  Celui-ci  ayanr  été  fait  arche- 
vêque de  Cologne  l'an  953  ,  fit  donner  à  Rathere  l'é- 
vcché de  Liège  ;  mais  en  ayant  été  déportedé  deux  ans 
après  ,  il  fut  rétabli  dans  fon  évtché  de  Vérone  ,  par 
un  concile  qui  fe  rint  à  Pavie.  Les  querelles  qu'il  eut 
avec  fon  clergé  l'obligèrent  bientôt  à  fe  retirer.  Il  vint 
en  France  ,  ou  il  acheta  des  terres ,  &  trouva  moyen 
d'avoir  les  abbayes  de  S.  Amandjd'Hautmont  Se  d'Au- 
nai.  11  rnûnrur  à  Namuc  en  ^74.  Cet  évêcjue  a  corn- 
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pofé  plufîeurs  traités ,  dont  une  grande  partie  a  été  re- 
couvrée Se  donnée  au  public  dans  le  fécond  tome  du 
fpicilége  de  D.  Luc  d'Acheri.  11  y  a  des  apologies  pour 
fes  malheurs  Se  pour  fa  défenfe  j  des  ordonnances  fy- 
nodales  j  des  lettres  Se  des  fermons.  Les  pères  DD. 
Martenne  è\:  Durand  ont  donné  dans  le  tome  IX  de 
leur  Amplijjima  çollcclio  ycterum  monumentorum  ,  un 
autre  ouvrage  de  Rather  intitulé  :  Pr&loquiorum. 
libri  ftx ,  fîx  livres  de  difeours.  Ce  font  des  médita- 
tions dans  lefquelles  l'auteur  explique  les  devoirs  des 
perfonnes  de  tous  les  états  Se  de  toutes  les  conditions. 
Son  ftyîe  eftobfcurèv  embarafTé  ,  mais  afFez  pur  dans 
les  termes  ,  Se  original.  Ses  exprelhons  font  vives  Se 
piquantes.  Il  favoit  les  canons  ,  Si  avoit  lu  les  pères 
Latins.  11  reprend  avec  aigreur  les  vices  Se  les  dére- 
glemens  de  Ion  temps  ,  iaus  épargner  perfonne  ,  &  at- 
taque particulièrement  les  mœurs  corrompues  des  ec- 
cléliaftiques.  Il  avoit  des  fencimens  particuliers  ■  car  il 
croyoir  qu'un  prêtre  criminel  ne  confacroit  point  réel- 
lement ,  &  n'adminiftroit  pas  les  autres  facremens  , 
Scç,  *  Sigebert ,  in  cat.  1  28  ,  &  m  ckron.  ad  A.  C.  yzS 
£•933.  F.uit-prand  ,  /.  3.  Chapcauville  ,  de  gejl.  liât,  in 
epije.  Leod.  Bar onius  ,  in  annal.  Valere-André  ,  bibl. 
lelg.  Voflius  jdehijî.  Lat.  I.  2  3  c.  19  &  39.  Gefner. 
PoiFevin.  Le  Mire.  Du  Pin  ,  bibitoth.  des  auteurs  ec- 
cléf.  du  X  fiécle.  D.  River  ,  hiji.  Ihtér.  de  la  France  , 
tome  VI. 

RATHIER  (Vincent)  de  Langres ,  étant  entré  dans 
l'étroite  obfervance  de  l'ordre  de  S.  Dominique  y 
remplit  les  premières  charges  ,  Se  prêcha  en  divers  en- 
droits avec  beaucoup  de  zèle  Se  de  fuccès.  II  mourut  à 
Provins  le  2  février  1  699 ,  âgé  de  65  ans,  Se  n'a  laifFé 
que  quelques  fermons  ou  difeours  ,  où  il  y  a  peu  d'é- 
loquence ;  mais  à  l'occafion  d'un  panégyrique  de  falnt 
François  de  Sales , qu'il  avoit  prononcé,  un  de  fes  amis 
qui  ne  fe  défigne  que  par  ces  letrres  J.  P.  s'avifa  do 
faire  une  octave  angélique  de  ce  laine  en  vers  ,  qu'il  fie 
imprimer  à  Orléans  en  1667 ,  Se  qui  eft  de  très-mau- 
vais gout.  *  Echard  ,/cript.  ofd.  FF.  Pr&d. 

RÂTIBOR  ,  ville  de  Siléfie  en  Allemagne ,  fur  l'O- 
der Se  capitale  d'un  duché  à  qui  elle  donne  fon  nom, 
eft  appellée  par  les  Latins  Ratisbonia. 

RATîONAL,  pièce  d'étofîe,  large  d'une  palme at- 
tachée à  l'éphod  lur  l'eftomac  du  grand  facrificareur, 
éroit  ornée  de  douze  pierres  précieufes  placées  en  qua- 
tre rangs  }  de  trois  chacun  ,  Se  enchafFées  dans  de  pe- 
tites couronnes  d'or.  Au  premier  rang  étoient  une  far- 
doine ,  une  topaze  Se  une  émeraude  j  au  fécond  ,  un 
rubis,  une  pierre  de  jafpe  Se  un  faphir  j  autroifiéme# 
un  ligure  ,  une  améthifte  ,  &e  une  agathe  ^  Se  au  qua- 
trième ,  une  chryfohte ,  une  onix  ,  Se  un  benlle.  Dans, 
chacune  de  ces  pierres  précieufes  étoit  gravé  le  nom. 
d'un  des  douze  fils  de  Jacob  ,  félon  l'ordre  de  leur 
naîffance.  A  ce  rarional  étoit  coufue  une  ceinture  de 
diverfes  couleurs ,  &  tifFue  d'or  ,  dont  les  deux  bouts 
pendoient  en  bas  par  devan'r.  Voye\  EPHOD.  *Exod. 
XXr,  v.  7  ;  XXFÏII,  v.  1 5  3  &  XXIX,  XXXF, 
XXXrilI.  Levit.  FUI.  Joféphe,  hifiA.  3,  c.  8. 

RATISBONNE  ,  ville  impénale  d'Allemagne', 
dans  la  baffe  Bavière  ,  fur  le  Danube  ,  avec  évêchc 
furTiagani  de  Snhzhourg  ,  fondé  par  Charlemagne,  eft 
nommée  diverfement  par  les  auteurs  Latins  ,  Tiberii 
Augufla  ,  Caftra  Regina  ,  Reginum  j  Rh&tobonna ,  Rh<e- 
topolis  Se  Ratisbona,  Se  par  les  Allemans  Regcnfpurg. 
Ce  nom  lui  eft  venu  de  la  rivière  Regen  ,  qui  parte 
d'un  côté  de  la  ville  ,  laquelle  n'étoit  autrefois  qu'un 
bourg.  Les  diètes  de  l'empire  qu'on  tient  à  Ratis- 
bonne,  dans  l'ancien  château,  la  rendent  unedesplus^ 
fameufes  villes  d'Allemagne.  Elle  fut  érigée  en  évê- 
ché  vers  l'an  739  ,  par  S.  Boniface  de  Mayence^avec 
Saltzbourg  Se  Freifingen  ,  dont  il  ne  fit  que  rétablir 
lesfiéges.  Certe  ville  fut  autrefois  delà  dépendance  des 
rois  de  Bavière  ;  mais  l'empereur  Frédéric  la  déclara 
ville  libre.  Elle  contient  dans  fon  enceinte  cinq  cUfFé< 
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rens  états  ,  favoir  ,  1  evêque  ,  l'abbé  de  S.  Emeran  3 
l'abbefle  du  Haur-Munftei^  l'abbèfie  du  Bas-Munfter, 
&  la  ville.  Elle  eft  partagée  en  Catholiques  Se  en  Lu- 
thériens ;  mais  les  magiftrats  &  les  principaux  officiers 
de  la  garnifon  font  du  nombre  des  derniers.  On  compte 
3  fio  églifes  ou  chapelles  dans  cette  ville:  *  Hundius , 
in  metrop.  Salisburg.  Cluvier  ,  defeript.  Cerm.  Ber- 
tiug  ,  Sec.  Jordan  ,  voyages  hift.  tom.  VI. 

Concile  de  Ratiseonne. 

Charlemagne  aflïmbla  en  792  ,  les  prélats  en  cette 
ville  ,  contre  Félix  d'Urgel  ,  compagnon  d'Elipand  , 
dont  la  doctrine  fut  condamnée  :  ce  qu'on  peut  voir 
dans  le  livre  de  M.  de  Marca  intitulé  :  Marca  Hifpa- 
nica  jij,  c.  XII.  Le  cardinal  Laurent  Campeggto  , 
légat  en  Allemagne,  publia  en  1  J 14  à  Ratisbonne  3  5 
ordonnances  ,  pour  la  reformation  des  mœurs  ecclé- 
fiaftiques. 

KT  RATOLFSZELL  ,  ville  d'Allemagne  dans  la 
Souabe  ,  fur  le  Bodenfée.  Elle  doit  fou  nom  à  Ratolf , 
évêque  de  Vérone  j  qui  y  bâtit  le  premier  une  cellule  , 
Se  enfuire  un  monaftere  ,  où  il  eft  enterré.  Elle  appar- 
renoit  autrefois  à  l'abbaye  de  Reichenaw  ,  &  pall'a 
enfuite  dans  la  maifon  d'Autriche.  Les  ducs  de  Wir- 
temberg  la  prirent  en  lêjl  ,  &  la  gardèrent  juf- 
qu 'après  la  baraille  de  Nordlmgen 3  qu'ils  l'abandonne- 
renr  d'eux-mêmes.  La  maifon  d'Autriche  l'a  toujours 
pofTédéc  depuis ,  &  l'a  fait  fortifier.  *  La  Martiniere  , 
dicl.  ge'ogr.  i 

RATRAMNE ,  BERTRAM  ou  IMTRAM  ,  prê- 
tre Se  moine  de  l'abbaye  de  Corbie ,  vivoit  dans  le 
IX  fiécle  ,  du  temps  de  Charles  le  Chauve.  11  avoit  une 
grande  connoinance  de  l'écriture  fainte  Se  des  belles- 
lettres  ,  &  étoit  également  eftimé  pour  la  doctrine  Se 
pour  les  mœurs.  11  écrivit  en  867  un  traité  contre  les 
objections  des  Grecs  ,  où  il  fait  voir  une  grande  con- 
noinance des  pères  tant  Grecs  que  Latins  ,  Se  une 
grande  (ubtilite  de  raifonnemens.  Ses  autres  ouvrages 
font  de  l'enfantement  de  Jefus-Chrift  ;  de  l'ame  ;  de 
la  Trinité  ;  deux  livres  de  la  prédeftination  ;  un  du 
corps  &  du  fang  de  Jefus-Chrift ,  &c.  que  les  docteurs 
de  Louvain  ont  publiés.  Le  dernier  de  ces  traités  a  été 
un  fujet  de  difpute  entre  l'auteur  de  la  perpétuité  de 
la  foi ,  &  Jean  Claude ,  miniftre  de  Charenton  _,  qui 
prérendoit  que  Ratramne  a  été  dans  les  mêmes  fenti- 
mens  que  les  Calviniftes.  On  lui  fait  voir  le  contraire 
dans  le  huitième  livre  de  la  perpétuité  ,  imprimé  en 
1669,  dans  une  differtation  favante  qui  eft  à  la  fin  du 
même  ouvrage.  Pierre  Alix,  miniftre  Proteftant ,  répli- 
qua depuis  à  cette  differtation  par  un  écrit  qu'il  publia 
fur  ce  fujet,  Se  fut  réfuté  dans  une  réponfe  nouvelle.  11 
y  a  trois  traductions  françoifes  du  livre  de  Ratramne  , 
du  corps  &  du  fang  de  Notre-Seigneur ,  l'une  faite  pat 
un  Proteftant  de  Grenoble,  l'autre  par  le  miniftre  Alix, 
&  une  troifiéme  faite  par  M.  Boileau  ,  doûeur  de  Sor- 
bonne  ,  Se  chanoine  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris. 

On  a  difputé  fi  le  traité  Du  corps  Se  du  fang  de  Je- 
fus-Chrift étoit  véritablement  de  Ratramne.  Comme 
il  fut  imprimé  pour  la  première  fois,  l'an  153a.,  à 
Cologne  j  par  les  foins  des  Proteftans  d'Allemagne  , 
plufieurs  Catholiques  s'en  défièrent ,  &  fans  l' exami- 
ner ^  le  crurent  favorable  à  l'erreur  des  Proteftans  fur 
l'euchariftie  ,  Se  ç'en  fut  allez  pour  le  dire  fuppofé. 
Sixte  de  Sienne  ,  d  Efpences  ,  Génébrard  j  de  Saintes , 
furent  de  ce  fentiment  :  il  fut  mis  après ,  par  le  con- 
cile de  Trenre ,  au  rang  des  livres  défendus.  Le  pape 
Clément  VIII  le  rejetta  auliî  comme  hérétique  ;  ce  qui 
fut  fuivi  par  Bellarmin  ,  Quiroga  3  Sandoval  &  Ala- 
nus.  Le  cardinal  du  Perron  ne  le  crut  pas  fuppofé  ; 
mais  il  ne  fut  pas  favorable  à  fat-doctrine.  M.  de 
Sainte-Beuve  ,  prof-ffeur  royal  en  Sorbonne  ,  fourint 
l'orthodoxie  de  ce  traité  dès  l'an  1 fi  5  5 .  M  de  Marca 
ne  fut  pas  de  fon  fentiment.  L'imprimé  donnoir  à  l'au- 
teur le  nom  de  Bertram.  Enfin  on  connut  que  Bertram 


étoit  le  même  que  Ratramne.  Ufferius  eft  le  premier 
qui  l'ait  rapporté  fous  le  nom  de  Ratramne.  M.  de 
Marca  a  pourtant  prétendu  depuis  que  le  livre  qui 
porte  le  nom  de  Bertram  n'eft  point  celui  de  Ratram- 
ne ,  mais  celui  de  Jean  Scot  Erigène.  On  voit  ce  fen- 
timent dans  une  lettre  de  ce  prélar  au  P.  d'Acheri  , 
laquelle  fe  trouve  dans  le  II  tome  du  fpicilége ,  donné 
en  1657.  Le  pere  Anfelme  de  Paris  ,  chanoine  régu-- 
lier  de  fainte  Geneviève ,  Se  le  pere  Hardouin  ,  jé- 
fuite,  ont  fuivi  M.  de  Marca.  Mais  depuis  que  le  pere 
Mablllon  a  trouvé  un  manuferir  dans  l'abbaye  de  Lau- 
bes ,  écrit  dans  le  IX  fiécle  ,  qui  porte  pour  titre  :  In- 
cipit  liber  Ratramni  de  corpore  &  fanguine  Domini  , 
joint  au  traité  de  la  prédeftination  ,  fous  le  même 
nom  de  Ratramne  ;  Se  un  ancien^  catalogue  des  livres 
de  cette  abbaye  ,  fait  en  104s  ,  ou  il  eft  cotté  en  cette 
manière  ,  Ratramni  de  corpore  &■  fanguine  Domini  , 
lib.  I  ;  ejufdem  de  pruief  inatione  ,  &c.  il  n'y  a  plus  ï 
douter  que  ce  livre  ne  foit  de  cet  auteur.  Le  même 
P.  Mablllon  en  a  vu  en  Allemagne  un  autre  manuf- 
crit  du  X  fiécle  ,  qui  étoit  pareil  à  celui  de  Laubes. 
M.  Boilcau  ,  doéteur  de  Sorbonne  ,  pour  lors  doyen 
de  la  cathédrale  de  Sens  ,  donna  en  1 S8  fi  ce  traité  de 
Ratramne  plus  coried  qu'il  n'avoir  encore  paru ,  Se 
collatlonné  fur  la  copie  que  le  P.  Mabillon  avoit  faite 
fur  le  manuferit  de  Laubes.  Il  y  ajoura  une  traduâion 
françoife  Se  des  notes  ,  avec  une  préface  ,  dans  la- 
quelle il  monrre  que  le  fentiment  de  Ratramne  eft 
orthodoxe.  *  Sigeberr ,  de  feript.  eccl.  Triihême  ,  in 
catal.  feript.  illuftr.  Du  Perron  ,  lé.  1  ,  euch.  cap  1  , 
&c.  Du  Pin  ,  bibliolh.  des  auteurs  eccle'f.  du  IX fiécle. 
Voyez  D.  Rivet ,  hiftoire  litce'r.  de  la  France  ,  tome  V. 

RATTE  (Guitardde)  éveque  de  Monrpellier  , 
étoit  natif  de  cette  ville  ,  Se  d'une  famille  de  robe  qui 
y  a  donné  des  officiers  de  mérite  à  routes  les  cours  de 
juftice.  Etant  lui-même  confeiller  d'églife  au  parlement 
de  Touloufe  ,  il  y  contracta  une  grande  liaifon  avec  le 
premier  préfident  Jean-Etienne  Duranti ,  &  Jacques 
Daffis ,  avocat  général.  Ces  trois  magiftrats  s'étant  dé- 
clarés fortement  pour  les  intérêts  du  roi  contre  le  parti 
de  la  ligue,  Ratte  fut  envoyé  à  Paris  pour  informer 
Henri  111  de  l'état  de  fes  affaires.  En  fon  abfence  Du- 
rand Se  Daffis  furent  malFacrés  par  les  rebelles ,  Se  Ratte 
fut  atiffi  cherché  pour  lui  faire  fubir  le  même  forr  ; 
mais  les  ligueurs  furent  obligés  de  fe  contenter  de  pil- 
ler fa  maifon  Se  fes  livres,  Se  de  le  condamner  à  mort 
par  conrumace.  Henri  IV  étant  parvenu  à  la  couronne, 
Se  voulant  indemnifer  Guitatd  de  Ratte  de  la  perte 
qu'il  avoit  foufferte  ,  lui  fit  une  penfion  de  douze  mille 
livres  Se  lui  donna  enfuite  les  abbayes  de  faint  Sau- 
vent de  Lodève  Se  de  faint  Chinian  au  diocèfe  de  S. 
Pons.  Vers  le  même  temps  ,  Henri  IV  le  chargea  d'al- 
ler trouver  en  Normandie  fon  parenr  Gafpard  de  Pe- 
ler ,  lieutenant  de  roi  de  cette  province ,  &  gouverneur 
du  château  de  Ca'én  ,  pour  le  potter  à  conferver  cette 
place  à  fa  majefté,&  entretenir  la  nobleffe  dans  la  fidé- 
lité qu'elle  lui  devoir.  Ratte  téullît  dans  cette  négocia- 
tion ;  Se  à  fon  retour  ayant  été  arrêté  par  les  ligueurs, 
Henrr  IV  le  retira  de  leurs  mains  ,  Se  lui  donna  l'ab- 
baye du  Valricher  au  diocèfe  deBayeux.  Antoine  de 
Subjet  lui  réfigna  peu  après  l'évêché  de  Montpellier  , 
où  il  fit  fon  entrée  le  cinquième  novembre  1597-  Dans 
une  lertte  que  le  cardinal  d'Oftat  écrivit  d  ce  fujet  a 
Henti  IV  ,  de  Ratte  eft  qualifié  aumônier  du  roi.  Le 
nouvel  évêque  montra  toujours  beaucoup  de  zèle  pour 
le  maintien  de  la  religion  catholique  &  la  deftruction 
de  l'héréfie  ;  Se  il  fit  â  fon  diocèfe  le  plus  de  bien  qu'il 
put  Etant  allé  à  Touloufe  pour  les  affaires  de  fon  egll- 
fe  il  y  mourut  des  fuires  d'une  chute  le  7  juillet  1  fioi. 
dans  la  cinquantième  année  de  fon  âge.  Du  coté  de  fa 
mere  il  étoit  de  la  maifon  de  Cambous ,  comme  on 
l'apprênd  des  vers  que  fon  neveu  Pierre  de  Rarre,  con- 
feiller en  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  hr  graver  lut 
fon  tombeau.  Guitatd  de  Ratte  aimoit  les  fciences  6V: 
Tome  IX.  Partie  I.  K  ij 
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iSfà??'  Tlléoime  ^arfiHe  lui  a  dédié  fes  notes  fut 
tes  ion  des  douze  tables ,  Piètre  Colvias  celles  fur  Si 

^?œ-^«»*i*:,&lefereSébaftieriMichaëUs  Do- 
f^'T;/0?  "f^  de  conIr<»«fe  fur  l'Euchanftie. 
M.  de&reftuil,  KJlojre  ecclefiaJl; qUc  de  Montpd- 

■ter  ,  hv.  V,  chap.  4.  On  y  lit  CW  ,  au  lieu  de 

a  f  ;^Bt,,RG  ™  «ATZEBOU-RG  ville  du 
juche  de  Meckelbourg,  dans  la  baflè  Saxe  en  Aile' 
magne  avec  eveche  fuffragant  de  Biemen,  étoit  fou- 
Xm,  {?n"^-  Depuis  la  P^ix  de  Munfter,  le  duc 
'de  Meckelbcurg  elt  maître  de  Rarzebourg ,  nue  les 
Mœurs  Latins  nomment  Ractburgum.  *  Orrelius.  San- 

RAU  ,  nom  comm„n  des  dodeurs  Hébreux ,  cft 
donne  au  dernier  des  Tanaïtes.  On  croit  qu'il  elt  mort 
h!,di4VIPlC S        ? dans  les  «demies  de  Na- 

I    J  l  \ï£  ,;  l",e,  exPh«tion  des  endroits  diffi- 
ciles de  la  MrfneS  &  d'autres  ouvrages  qui  ne  font  pas 
-anciens.  *  Battolocci ,  iibk  rabb.  Du  Pin,  m.dts 
H-Chrijl  jujju'à  préfint.         * . 

RAVA  ville .Scpalarinar  delà  grande  Pologne  fut 
«ne  rivière  de  même  nom,  avec  une  forterefle.  *  Or  e 
Bas.  Santon.        '■  uc 

RAVAILLAC  (François  ï  ri 
Henri  IV   ,  "  J  r ,    "i017  Mnrd  Angoulcme,  ma 
Henri  IV,  roi  de  France,  le  ,4  mai  de  l'an  ,S,0. 
Ce  p  ,„ce  revenoit  dans  fo„  caroffe  de  l'arfenal ,  où  .1 
«oit  Jlc  pour  conférer  avec  le  duc  de  Sulli ,  furin- 

Rava  î  a  f  -  dm"Ce!,&  Srand'™!«  de  l'artillerie, 
Kava  lac  u  donna  deux  ou  trois  coups  de  couteau 
dont   un  lu,  coupa  l'artère  du  poulmom  Leroi  tomba 
«ortfur  le  duc  d'Efpernon,  cjïti  étoità  côté"  m 
&  auquel  ,1  parloir  à  l'oreille  quand  ,1  reçut  le  preml 
coup  Dans  le  troubles  la  confufion  que  caufen  de 
pareils  acedens,  Ravaillac  auroit  pu  feVauver  ,  en  ca- 
chant fon  couteau  :  mais  perfuadé  qu'il  avoir  fait  une 
f™  *f  e  de  récompenfe.il  le  tenoit  encore  à  la  m  m 

&  quelques  va  ets  de  pied,  vouloiem  le  percer  de  mille 
~ups  fur  le  -champ  .  mâb  ,   duc  d,E(  lnm  f« 

mut  de  la  faute  qu  on  avoit  faite  en  tuant  de  cette  forte 
le  meurttier  deFienn  Hl.déïendir.fous  peine  de  a  v 
de  toucher  a  celui-c,  On  s  affina  donc  de  fa  perfonne 
&   1  fut  conduit  i  l'hûtd  de  Retz;  mais  au  lia  de 
mettre  promptement  ce  miférable  dans  un  cachot  h 
cu„  eut  la  liberté  de  lu.  patler  pendant  les  deux  jo  s 
<ju  il  demeura  dans  cet  hôtel.  Le  parlement  inftruifi 
a7  affift  d  CK  ff"-ï°  P'™""  de  Har- 

Coûrthf^  «  F  f"'  PBO*  &  de  d«'x  «OUeai 
Courrai  &  Banni,  1  interrogea  plufieuts  fois.  Tout  ce 

t  l  ZUR        "  rm'g*i°'»  qui  nous  relie 
c  elt  que  Ravaillac  etolt  un  vilionaire  ,  qui  s':1„„; 

Henr  VX" ^  Ch°?S  ~  «fi  |ue 

«enri  IV  alloit  taire  la  guerre  au  pape ,  &  qu'il  ne 

«rniV  n  n  pXtîr  lllf"'^  •  f  Çdoi' 
oue  les  I™,j  T  1  CMd"™  -i"  fupplice 

ScÏ^XteiuetT^flï 

mencemen,  fuivi  le  mérFer  de  Z '  „  -"V?* 
entré  chez  les  Feuillan      &  yTTOP; f  eér'.pi"S  .*'  étoIt 
l'avoit  enfuite  chaiTé  à  c  ufe  de  fe^vif 
extravagances.  Quelque  ~  S    toitlt  L n' 

ptv^-r^deti^™'^ 
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mitetent  déplus  en  plus  fon  numeur  atrabilaire.  Dès 
fa  première  jeunette  ,  les  chaleurs  de  la  ligue  ,  fe  - 
belles  &  les  fermons  de  fes  prédicateurs  lui  avoient 

HeS™V  av  e,FU  "*  «*e°ZP 
Wenti  IV,  avec  cette  croyance,  qu'on  peut  met  ceux 
qui  mettent  la  religion  en  danger,  &  qui  font  la  guerre 
au  pape,  il  croit  fi  échauffé  fur  cette  mafete,  Si  ne 
pouvoit  entendre  prononcer  le  nom  de  huguenot  qu'il 
n  enttat  en  fureur  *  Mezerai ,  aingé  chronologie! 
H'Mre  ic  Henn  Hyioire  A  Loi  W ,  J  ^ 
1 7 1   <y  juiv. 

Voici  le  détail  du  fupplice  de  Ravaillac ,  qu'aucun 
niltorien  n  a  arconftâhcie  avec  exaûitude ,  &  que  nous 
tirons  d  un  journal  manuferit  dejean-flaptifte  le  Grain 
connu  par  fes  décades  de  Henri  IV  &  de  Louis  Xlll' 
qui  etoit  prefent  au  fupplice  de  ce  fcélérat.  Ce  fut  lé 
jeudi  v  de  mai  iS,o  que  ce  miférable  fut  exécuté. 
L  artçt  de  fa  condamnanoneft  du  rnêrbe  jout.  Le  mar- 
di précèdent  il  avoit  eu  la  queftion  ,  &  le  mercredi  on 
le  laifla  tranquille.  Il  avoir  été  treize  jours  en  pnfon  en- 
terme  dans  la  conciergerie  du  palais  dalis  la  tout  de 
Montgom,nerl,l,é  fut  une  chaife,  avec  les  fers  aux 

dl  l  S      ™7S  d  n'""6  !e  d°S'  °n  hli  donné 
des  gardes  qui  le  veillo.em  jour  &  nuit,  &  que 

changeoitde  douzelieutesen  douze  hautes.  La  pre- 
mière fo,s  qu  il  fut  amené  devantMM.du  parlement 
les  trois  chambres  affemblées  en  la  l'aile  de  S  Louis' 
favoi, : ,  la  gtand'chambre  ,  la  tournelle  &  la  chambre 
de  ledit  il  avolt  la  tete  voilée,  &  01,  ne  le  dévoila  que 
o  fou  il  fut  arrivé  en  la  falle.  Il  avoir  une  contenan  e 
affuree:  cependant  il  fe  mit  d'abord  i  genoux,  feignk 
de  prier  devant  le  crucifix,  baifa  la  teSe,  &  k  tourna 
enfuite  vers  fes  juges.  Sur  l'interrogation  du  pre,"  eî 

prefident.  dconfeUal^ecrinu.qu'ilavoitcominir  1.  s 
onneputjamais  luifaire  déclatet  fes  complices  Sir 
es  nettfheutes  du  matin  on  l'appliqua  de  Luveau  d 
la  queftion,  qui  fut  extrêmement  rigolireufe  ,  mais  on 
ne  tira  aucun  aveu  de  fa  bouche.  Son  arrêt  lai  avant 
été  prononce   on  le  mena  dans  la  chapelle ,  félon  l(,fa- 
ge  ,  enfinte  de  quoi  il  dina  fott  bien.  Sur  les  deux  heu- 
res on  le  „ra  de  pnfon  &  on  le  conduilit  dans  un  tom- 
bereau devant  la  principale  porte  de  l'églife  de  Notre- 
Dame,  ou  ,1  fit  amende  honorable  ,  ayînt  en  la 
une  torche  ardente.  On  l'attacha  enfuite  de  nouveau 
dans  le  tombeteau,  où  il  étoit  féal  avec  l'exécuteur 
fans  aucun  prêtre.  On  eut  une  peine  exttême  i  le  faire 
parvenir Jufqifd  la  grève,  pareeque  le  peuple  en  fureu? 
vouloit  le  maffacrer  ;  &  s'il  eût  été  tij  au  lieu  d" 
fi ^.ppl.cefiirnnecla.e,  fuivant  l'ufage  obfervé,  au  moins 
alors  a  1  égard  des  criminels  de  leze-majefté  ,  on  n'eût 
jamais  pu  empêcher  le  peuple  de  fe  jettér  for  lui ,  tant 
croit  acharne  II  arriva  ,i  la  grève  fur  les  quatre  £ 
res ,  &  quo.qu  il  fut  très-bien  efeorté  ,  on  futprès  d'une 
demi-heure  a  le  faire  arriver  jufqu'î  l'échaffaut,.!  caufe 
de  la  multitude  du  peuple.  Les  princes  de  la  maifon 
de  Guife  etoient  aux  fenêtres  de  l'Hôtel-de-ville  avec 
beaucoupd  autre  nobleire;&  autour  de  l'échaffaut  il 
y  avoir  quatre  a  cinq  cens  gentilshommes  montés  fur 
leurs  chevaux.  MM.  Filefac,  docteur  de  Sorboni  è 
cure  de  S.  Jean  en  Grève,  &  Gamache  ,  auffi  doc- 
teur de  Sçrbonne  &  profclTeur  en  théologie;  étoieiit 
ptes  de  l'échaffaut  ,  montés  chacun  fur  fin 
pour  exhorter  le  criminel  I  fe  repentir  de  fes  fan- 
es ,  &  ;  dechrer  fes  complices,  &  ils  montèrent  après 
lui  fur  1  echaffiut  même.  Après  une  courte  prière  Ra 
ac  fut  couche  fut  le  dos  pat  l'exécuteur    qui  h. 


vai  lac  tut  couche  lut  le  dos  pat  l'exécuteur,  qui  |ui 
■a  les  deux  pies  &  les  deux  bras  à  quatre  chevaux 
laifîant  fon  corps  ferré  &  lié  entre  deux  petits  poteaux 
qui  eroient  au  milieu  de  l'échaffaut.  En  cette  fituation 
les  doûeurs,  le  greffier,  &  l'exécuteur  même  le  pref 
ferait  vivement  de  confeffer  toute  vétiré;  mais  voyant 
quil  gardoit  toujours  le  filence  ,  un  des  doS 
commença  a  entonner  le  Sah-e,  ce  qui  irrita  le  peu- 
pie  qui  refula  de  continuer,  &  qui  vomillant  mille  im- 
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précations  contre  Ravaillac  ,  empêcha  que  cette  an- 
tibnnene  fût  chantée.  Alors  l'exécuteur  le  tenailla  par 
tour  le  corps  avec  des  tenailles  ardenresifa  main  droite 
dont  il  tetoit  le  couteau  avec  lequel  il  avoir  kfiffiné 
Henri  IV  fut  mife  fur  le  feu  &  brûlée  lentement  juf- 
qu'au-delà  du  poignet;  &  durant  ce  fupplice,  l'exécu- 
teur verfoir  de  temps  en  temps  dans  le  feu  des  corners  de 
foutre.  Lorfque  fa  main  fut  brûlée,  on  verfa  du  plomb 
fondu  fur  les  plaies  que  les  tenailles  avoient  faires,  en- 
fuite  de  l'huile  bouillante  &  dé  la  poix-railîne  brûlante 
de  la  cive  &  du  foufre  fondus  enfemble.  A  chaque  tour 
ment,  on  l'exhortoitj  mais  toujours  en  vain,  à  dé- 
charger fa  confcience.  Quand  on  l'eut  allez  long-temps 
tourmenté  de  la  manière  dont  on  vienr  de  le  due ,  on 
anima  les  chevaux  ,  qui  le  tirèrent  avec  violence  pen- 
dant une  heure  au  moins.  Un  gentilhomme  qui  étoit 
préfent  voyant  qu'un  des  chevaux  étoit  prefque  hors 
d'haleine,  détendit  du  fien,  détacha  l'autre,  mit  en 
fa  place  celui  fut  lequel  il  étoit  monté,  &  l'anima  lûi- 
rhème  à  bien  rirer.  L'exécuteur  voyant  que  Ravaillac 
étoit  près  d'expirer,  acheva  de  féparer  les  membres  de 
ion  corps  avec  des  couperets ^  &  chaque  cheval  emporta 
fa  partie.  On  ne  put  alors  retenir  le  peuple  :  il  fe  jetta 
fur  le  cadavre,  le  foula  avec  les  pieds,  divifa  rous  les 
membres  ,  les  traîna  par  les  tues ,  Se  on  ne  pur  brûler 
que  ce  que  l'on  put  en  recueillir;  mais  le  peuple  brûla 
lui-même  en  différais  quartiers  de  la  ville  ,  ce  qu'il 
avoir  emporté.  Pierre  de  l'Etoile  dans  fou  journal  du 
règne  de  Henri  1  V.ajoute  à  ce  récit  extrait  du  manuf- 
crit  de  M.  le  Grain,  &  qui  eft  écrit  de  fa  propre  main , 
que  lorfque  Ravaillac  eur  vu  que  le  peuple  avoir  reful'é 
dè  chanter  l'antienne  Salve,  Se  qu'il  te  chargeait  d'im- 
précations, il  fe  tourna  vers  l'un  des  deux  docteurs,  & 
lui  déclara  que  s'il  avoir  penfé  voir  ce  qu'il  voyoit ,  un 
peuple  fi  afredf  ioné  à  fon  roi  s  il  n'eût  jamais  entre- 
pris ce  qu'il  avoir  fait,  Se  qu'il  s'en  repentoit  de  tout 
fon  cœur;  mais  qu'il  avoir  été  fortement  perfuadé  , 
vu  ce  qu'il  en  entendoit  dire  ,  qu'il  feroir  un  facrifice 
au  public;  Se  que  le  public  lui  en  auroit  obliga- 
tion :  qu'il  voyoit  au  contraire  que  c'étoit  lui  qui  four- 
nilfoit  les  chevaux  pour  le  déchirer.  Il  ajoure  qu'en- 
fuite  il  pria  l'un  de  ces  deux  docteurs  de  lui  donner 
l'abfolution  ,  &  que  le  docteur  ayant  infifté  i  la  lui  re- 
fufer  à  moins  qu'il  ne  voulût  dévoiler  fes  complices, 
&  fes  fauteurs  ,  Ravaillac  lui  répondit  qu'il  n'en  avoir 
point  ;  que  M.  Filefac  ,  car  c'étoit  à  lui  à  qui  le  crimi- 
nel parloir ,  ayanr  répliqué  qu'il  ne  pouvoir  l'abfoudre , 
il  demanda  qu'on  lui  donnâr  au  moins  l'abfolution  fous 
condition,  c'eft-à-dire  au  cas  qu'il  fût  Vrai  ce  qu'il  di- 
foir,  qu'il  n'avoit  ni  complices  ni  fauteurs  ,  &  qu'a- 
lors M.  Filefac  lui  dit: Je  le  veux  en  ce  cas-là,  & 
«  vous  la  donne  ;  mais  où  le  contraire  feroir  vrai ,  au 
»  lieu  d'abfolution ,  je  vous  prononce  votre  damnation, 
»  Se  vous  déclare  dès  maintenant  qu'au  fortir  de  cette 
vie  que  vous  allez  perdre,  vorreame  va  droit  énen- 
»  fer  avec  rous  les  diables  ,  fans  aucune  reflource  ,  ni 
=>  efpoir  de  miféricorde ,  3e  penfez-y  fi  vous  voulez. 
Pierre  de  l'Etoile  ajoute  que  Ravaillac  ajouta  :  „  Je  la 
»  reçois  &  accepte  à  cette  condition.  » 

RAVAN1S  (Jacque  de)  chefeh^  REVIGNY. 
RAVAUD  (Abraham)  cherche^  REMI. 
RAUBER  (André-Eberhard)deTalberg  Se  Wei- 
nek  en  Carniole  ,  feigneur  de  la  forterelfe  de  Perro- 
Jiel ,  chevalier  Allemand  ,  &  confeiller  du  confeil  de 
guerre  de  l'empereur  Maxim  il  ien  II,  étoit  forti  de  l'an- 
cienne &  riche  maifon  des  Rauber  dans  le  duché  ue 
Carniole,  que  l'empereur  Maximilien  I  élevai  la  di- 
gnité de  barons  le  Z4  de  décembre  içitf.  Ce  titte  ,  après 
avoir  été  éteint  pendant  quelque  temps  ,  fut  renouvelle 
&  confirmé  de  nouveau  par  l'empereur  en  ifiji.An- 
dré-Eberhard  Rauber  fervir  l'empereur  Maximilien 
ÎI ,  dès  fa  jeunefTe  ,  voyagea  avec  lui  dans  les  pays 
érrangers  fut  toujours  dans  fes  bonnes  grâces.  Ce 
'prince  le  6t  confeiller  de  fon  çonfeU  de  guerre,  &  lui 
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donna  pour  femme  Hélène  Scharfeginn  ,  fa  fille  nucu- 
relie.  Rauber  étoit  d'une  taille  extrêmement  hante  :  il 
avoit  une  force  extraordinaire  ,  &  l'on  alïure  qu'il  por- 
tait unè  barbe  fi  longue  3  quelle  defeendoit  jufqu'à 
fes  pieds,  &  de-ià  lui  remontoir  jufqu'à  là  ceinture, 
d'où  enfuiteil  l'encorrilloir  autour  d'un  Bâton.  Un  ca- 
valier Efpagnol  qui  étoit  aurtï  d'une  taille  giganrefque, 
ayant  fu  que  Maximilien  vouloit  donner  Hélène  à  Rau- 
ber, entreprit  de  la  lui  difputer  ,  Se  l'empereur  con- 
fentic  que  celui  des  deux  qui  mettrait  fon  antâ^onifte 
dans  un  fac ,  épouféroit  la  prineeiïé.  La  condition  fut 
acceptée,  &  Rauber  remporta  la  victoire.  11  n'eut 
point  d'enfans  d'Helene.  Il  epoufà  eii  fécondes  noces 
Urfulèàe  Tichillack  de  Hongrie,  qui  mit  au  monde 
huit  jumeaux^  parmi  lefquels  il  y  avoir  un  fils  qui  fut 
appelle  André-Eberhard &  fept  filles ,  dont  une  mou- 
rut fans  le  marier.  La  force  de  Rauber  ctoit  rî  gran- 
de ,  que  l'on  prétend  qu'il  calfoir  le  plus  gros  fer  i  che- 
val. Etant  à  Gcatz  avec  l'archiduc ,  celui-ci  voulut 
éprouver  fi  la  force  d'un  Juif  baptife  qui  ctoit  dans  le 
lieu  ,  &  qui  par  fa  hauteur  &  fa  force  reifembloir  à  uii 
géant ,  furpaiîoit  celle  de  Rauber.  Dans  ce  deffein  il 
les  engagea  à  recevoir  chacun  un  coup  de  poing  l'un  de 
l'autre.  Le  Juif  ayant  eu  par  le  fort  la  préférence  de 
fraper  le  premier ,  donna  un  coup  fi  rude  à  Rauber  , 
que  celui-ci  fut  obligé  de  garder  le  lit  huit  jours  >  Se 
la  chambre  encore  plus  long-renips.  Quand  i!  fut  en 
état  dé  fe  préfentet,  il  entortilla  la  barbe  du  Juif  de  fa 
main  gauche,  &  Iefrapade  la  droite  fî  rudement,  qu'il 
abattit  la  barbe  &  la  mâchoire ,  Se  que  le  Juif  mou- 
rut peu  après  de  cette  blefîure.  Ces  forres  d'épreuves 
etoient  auflî  contraires  à  la  raifon  qu'à  la  religion  Se 
peut-être  les  hiftoriens  qui  font  mention  de  celle-ci 
ont-ils  exagéré.  Rauber  mourut  en  fon  châteâu  de  Pe- 
tronelen  1575,  l'an  68  de  fon  âge.  *  Valvafor  ,  ù 
'loire  du  duché  de  Carniole.  Bayle  ,  dictionnaire  criti* 
que  ,  &c. 

_  R  AVEC  H  ET  (Hyacinthe)  né  i  Guyfe,  ville  du 
diocèfe  de  Laou,  en  l'année  1654,  de  parens  d'une  for- 
tune médiocre,  niais  craignans  Dieu,  Si  dont  toute 
l'application  étoit  de  le  fervir ,  fut  d'abord  élevé  dans 
cette  ville,  enfuite  envoyé  à  Charlcvillé,  puis  à  Com- 
piégiiej  où  il  fît  de  bonnes  humanités  dans  le  collège 
des  Jcfuites.  Il  vint  étudier  J  Paris  en  rhétorique;  ce 
fes  parens  crurent  devoir  le  placer  dans  les  commu- 
nautés de  M.  Gillot ,  pour  le  préfet-ver  de  la  corrup- 
tion de  la  jeuneffej  Sz  pour  1  y  faire  inftruire  dans  la 
piété  &c  dans  lesfciences.  Il  fut  reçu  bachelier  à  la  fin 
de  fes  trois  années  de  théologie  ;  Se  comme  on  remar- 
qua en  lui  des  talensj  de  la  facilité  Se  de  la  pénétra- 
tion,  fes  amis  lui  confeillerem  de  prafeffer  un  cours 
de  phiîofophie  ,  Se  de  poftuler  pour  la  maifon  Se  fo- 
ciété  de  Sorbonne.  Il  y  fut  reçu  avec  plaifîr.  On  remar- 
qua pour  lors  qu'il  avait  quelque  penchant  pour  le  fy£ 
terne  de  Molina,  &  fur-tout  pour  celui  de  Suarez.  Il 
fe  déclara  mênie  affez  ouvertement  pendant  fa  licence 
pour  leurs  fentimens  ;  mais  il  s'en  détacha  dans  la  fuite 
pour  embraffer  la  doctrine  de  l'école  de  fainr  Thomas» 
Il  reçut  le  bonnet  de  docteur  ,  Se  fut  prefque  .auffirôt 
appelle  au  collège  de  Laon  à  Paris  ,  par  Jean  d'Eflrées^ 
évêque&  duc  de  Laon  ,  pour  fticcéder  en  cas  de  mort 
à  M.  Dormài ,  déjà  vieux,  qui  en  étoît  principal.  El 
s'appliqua  de  toutes  fes  forces  à  y  rétablir  la  discipli- 
ne. Ce  fut  poUr  lors  qu'il  fut  choiiî  pour  être  auprès 
de  M.  l'abbé  de  Ponipone  ,  qui  commençoit  fa  théo- 
logie,  &  qui  vint  demeurer  avec  lui  en  ce  collège.  H 
fe  donna  tout  entier  à  fon  élevé,  Se  lui  fît  faire  de 
très-bonnes  études.  En  1694  ,  il  l'accompagna  .1  Ro- 
me ,  Se  il  paffa  avec  cet  abbé  un  an  entier  chez  le  car- 
dinal de  Jànfon.  Il  fît  pendant  fon  féjour  en  cette  ville 
de  favanres  conférences  en  prefence  de  pluiieurs  car- 
dinaux ,  Se  entr'autres  du  pape  Clément  Xl . 


.  qui  netoit 

alors  que  cardinal,  Se  qui  l'honora  de  fon  amitié.  Le 
roi  Louis  XIV ,  à  qui  Ton  avoit  fauconnoître  fourni 
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rue ,  lui  donna  à  fon  retour  en  France  une  penfion  de 
ï  500  livres  fur  l'abbaye  de  faine  Amand.  Il  fut  ap- 
pelle  à  Saint-Germain  en  Laye  en  1 700  ,  par  les  préli- 
dens  de  l'affenablée ,  qui  voulurent  avoir  fon  avis  fur 
les  matières  qu'on  y  devoir  décider.  Quelques  prélats 
lui  offrirent -en  différens  temps  la  théologale  de  leurs 
églifes  j  &  M.  1 evêque  de  Laon  un  archidiaconé  dans 
la  Tienne.  Il  retufa  tous  ces  emplois  t  par  l'amour  qu'il 
nvoit  pour  la  retraite  ,  l'étude  &  la  prière.  Eu  1705  il 
fuivit  M.  l'abbé  de  Pomponne  à  fon  ambalfade  de  Ve- 
nife.  Quelque  temps  après  fon  retour ,  M.  l'abbé  de 
Pomponne  lui  donna  la  prévôté  de  Ouvres,  dépen- 
dante de  fon  abbaye  de  S.  Medard  de  Soldons.  11  en 
diftribuoit  prefque  tous  les  revenus  aux  pauvres  ,  &  il 
y  palïoit  une  partie  de  l'année  dans  la  retraire  Se  dans 
la  pratique  de  toutes  les  bonnes  œuvres.  11  avoir  peu 
paru  en  Sorbonne  ,  lorfqu'il  fur  élu  le  premier  octo- 
bre 1715,  pour  être  fyndic  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris.  Ce  fut  ce  qui  troubla  les  derniers  temps  de 
fa  vie.  Après  s'être  élevé  contre  la  conftitution  Unige- 
rittus  ,  il  Ht  déclarer  par  le  plus  grand  nombre  des  doc- 
teurs aflemblés  le  4  janvier  1716,  que  le  décret  du  5 
mars  171 4,  qui  portoir  que  la  faculté  avoït  reçu  cette 
conftitution,  étoit  faux  &  fuppofé_,  Se  comme  tel  fe- 
roit  rayé  des  regiftres.  11  s'accorda  avec  les  mêmes  doc- 
teurs pour  exclure  de  la  faculté  ceux  qui  s'étoient  op- 
pofés  à  cette  conclufion  ,  pourfuivît  le  procès  de  M.  le 
Rouge  ,  qu'on  aceufoit  d'avoir  fuppofé  le  décret  qu'on 
avoit  rayé  ,  Se  fit  encore  d'autres  démarches  de  même 
nature.  Enfin,  le  4  mars  1717,  meilleurs  les  évêques 
deMirepoix,  de  Sénés  ,  de  Boulogne  Se  de  Mont- 
pellier étant  venus  en  faculté  pour  notifier  leur  appel 
de  la  conftitution  Unigenitus  au  futur  concile  ,  auquel 
les  docteurs  qui  compoloienr  alors  la  faculté  adhérèrent, 
il  eut  ordre  de  fe  retirer  à  Saint-Brieu ,  Se  étant  arrivé 
malade  à  Rennes ,  il  y  mourut  le  14  avril  1 71 7  9  &  il 
fut  inhumé  dans  le  choeur  de  l'églile  de  l'abbaye  de  S. 
Melaine  ,  où  l'on  a  gravé  fur  fa  tombe  ,  une  épitaphe 
honorable,  qui  fait  mention  de  fon  fyndicat,  Se  de  la 
fagefle  avec  laquelle  il  s'eft  conduit  dans  cette  place. 
*Me'm  du  temps. 

RAVELLO ,  en  latin  Rebellum  ,  ville  d'Italie  , 
au  royaume  de  Naples,  dans  la  Principauté  citétieure. 
Elle  eft  dans  les  terres ,  environ  à  quatre  milles  au  nord 
d'Amaifi.  Ravcllo  n'eft  pas  une  ville  ancienne, Elle 
fut  bâtie  en  1086.  L'année  fui  van  te,  Vïdor  III  l'éri- 
gea  en  évêché  ,  qui  en  1  60  3  lut  uni  à  celui  de  Scala. 
Il  y  à  dans  cette  ville  de  belles  maîfons  Se  des  palais 
magnifiques.  *  La  Martimere  ,  dicl.  geogr. 

RA VENGER  ,  fut  d'abord  moine  de  faim  Maximin 
de  Trêves ,  abbaye  qui  a  eu  un  grand  nombre  de  per- 
fonnages  illuftres.  Il  en  tut  riré  pour  être  abbé  d'Epter- 
nac  ,  à  quatre  lieues  de  Trêves ,  qui  reconnoîr  pour  fon 
principal  fondateur  feint  Wilbrod  apôtre  de  Fnfe.  Il  y 
avoir  un  ficelé  que  cette  abbaye  étoit  gouvernée  par  des 
commendataires ,  Iorfqu'i  1  en  fut  mis  en  Doffeflion.  Mais 
animé  d'un  grand  zèle  pour  la  régularité  de  la  difei- 
pline  monaftique  ,  il  emmena  avec  lui  quarante  moi- 
nes defaint  Maximin  ,  fit  fortir  les  clercs  d'EpternaCj 
Se  rétablit  la  difeipline  monaftique  dans  cette  maifon. 
C'eft  ce  qui  l'a  fait  furnommer  le  pere  des  Moines.  Il 
mourut  dans  cette  maifon  ,  où  on  lit  encore  fon  épita- 
phe dans  un  ancien  manuferit  :  comme  elle  apprend 
quelques  circonftances  de  fa  vie ,  nous  la  rapporte- 
rons ici. 

Hâc  recubant  fojfâ  Rava ngeri  patrls  offa, 

Et  fiunt  hominis  lege  folutâ  cinls. 
Hune  Otto  primus  tranfmijit  C&far  opimus , 

Sifridi  montis  egregïi  comitis. 
Mifît  &  hune  taletn  qui  vitam  cœnobialem 

Htc  reparare pio  fufficeret  Jtudio. 
-   Nam  locus  ifie  bonis  hoc  tempore  relligionis 

Fcclus  crat  vacuus ,  rébus  &  exiguïs. 
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Dumque  vir  inlufiris  tribus  annis  fex  quoque  lujlrls 
Prœfuit ,  Ecckjiam  reddidit  egregïam. 

Septembris  fiendis  nonis  denifque  entendis 

Claufcrat  ipfe  diem  :  nunc  habeat  requiem. 

*  PçycçU  voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Marrenne& 
Durand  ,  tom.  Il  3  p.  2S3  &  299. 

RAYENGLASS,  bourg  d'Angleterre  avec  marché, 
dans  la  divifion  du  comté  de  Cumberland ,  qu'on  ap- 
pelle Allerdale.  Il  eft  entouré  de  trois  côtés  par  la  mer 
fie  par  deux  rivières ,  entre  lefquelles  il  eft  fitué.  11  a 
plulieurs  barques  cV:  petits  vaifleaux  en  propre  ,  Se  eft 
à  deux  cens  quarorze  milles  anglois  de  Londres. 

RAVENNE ,  ville  d'Italie  dans  la  Romagne  ,  avec 
titre  d'archevêché,  appartient  au  faint  fiege,  &eft  fore 
ancienne.  Quelques  auteurs  prétendent  qu'elle  tut  fon- 
dée par  les  Sabms  ,  fie  plulieurs  autres  par  les  habi- 
tans  de  Theflalie.  Cette  ville  étoir  li  puiilante  ,  qu'elle 
s'oppofa  fouvent  aux  Romains ,  qui  la  réduihïeiit  en 
forme  de  province  fous  l'empire  d'Augufte.  Les  auteurs 
de  l'hiftoire  romaine  en  parlent  fouvent.  Ravenne  fut 
le  féjour  de  Théodonc  3  roi  des  Oftrogoths ,  puis  des 
exarques,  que  les  empereurs  de  Conltantmople  en- 
voyoïent  en  Italie.  Longin  y  fut  le  premier  envoyé  par 
Juftin  vers  l'an  567  ou  568.  Smaragde  lui  luccéda. 
Après  lui  gouvernèrent  Romain,  Callimque,  Se  encore 
Smaragde,  Jean  Remigez  ou  Demigez  ,  Eleuthere  , 
Ifaac  ,  Théodore  Calhopas,  Olympie  ,  Théodore  Cal- 
liopas  une  féconde  fois,  un  autre  Théodore,  Jean  ,  dit 
Platon,  Théophylaéte ,  Jean  ,  furnommé  Ri^ocope  ou 
Trancheracine  ,  Scholaftiquc ,  Se  Paul.  Sous  le  gouver- 
nement de  Paul ,  Ravenne  fut  prife  par  Luitprand  roi 
des  Lombards  3  Se  fut  reprile  par  l'exarque  en  727  , 
avec  rafliftan.ee  du  pape  Se  des  Vénitiens.  Eutychés, 
dernier  exarque,  gouverna  après  Paul.  Aiftulfe,  roi  des 
Lombards  j  prit  encore  Ravenne,  Se  chafla  Eutychés 
de  toute  l'Italie  en  751.  Mais  il  ne  garda  pas  long- 
temps cette  ville  j  car  en  751?,  le  roi  Pépin  obligea 
ce  prince  de  la  donner  avec  l'exarchat  au  pape;  ce 
que  Charlemagne  confirma  en  774.  L'an  1  5  1  2  ,  l'ar- 
mée du  roi  Louis  XII ,  conduite  parGafton  deFoix  , 
prit  Ravenne,  Se  remporta  près  de  cette  ville  une  cé- 
lèbre victoire.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  moins  con- 
(îdérable  qu'elle  ne  l'étoit  autrefois.  Il  y  a  une  porte 
de  marbre  que  le  peuple  appelle  porte  d'or  ou  la  belle 
porte.  La  principale  églife  eft  foutenue  de  quatre  rangs 
de  colonnes  de  marbre.  Certe  place  qui  étoit  autrefois 
dans  une  fttuation  pareille  à  celle  de  Venife  fur  des 
pilotis,  au  milieu  des  eaux ,  étoit  alors  le  principal  port 
des  Romains  fur  le  golfe  Adriatique.  L'on  voit  encore 
à  fes  murs,  du  côté  qui  regarde  la  mer,  des  anneaux  où 
s'attachoient  les  vaifleaux  ;  Se  l'on  y  trouve  des  reftesj 
d'une  efpéce  de  phare  ;  mais  la  mer  s'eft  retirée  à  trois 
milles  de-là  ,  Se  le  terrein  autrefois  ftérile  Se  noyé,  eft 
devenu  une  des  plus  belles  campagnes  d'Italie.  Dans 
l'cglife  de  famte  Marie  de  la  Rotonde  ,  qui  fut  bâtie 
vers  l'an  757 ,  hors  de  la  ville  de  Ravenne.,  après  qu'elle 
fur  délivrée  de  la  domination  des  Lombards la  clef 
delà  voûte  du  dôme  eft  toute  d'une  feule  pierre, 
large  de  dix  pieds  ,  Se  qui  pefe  plus  de  deux  cens  mil- 
les. *  Academia  piclura ,  p.  2,  c.  44.  Strabon.  Pline, 
&c.  cités  par  Léandre  Alberti,  defe.  ItaL  Ughel,  Ital. 
facra,  Se  Jérôme  Rubei ,  hifi.  Raven. 

Conciles  de  Ravennz. 

Le  premier  concile  aflembléà  Ravenne  fut  tenu  l'an 
419,  par  ordre  de  l'empereur  Honorius ,  pour  juger  le 
,  différend  de  Bonibce  Se  d'Eulalius,  qui  conteftoient  le 
hégedel'églifede  Rome. Il  y  fur  ordonnéjque  tous  deux 
demeureraient  hors  de  Rome,  Se  qu'Achilleus,  évêque 
de  Spolete ,  prendrait  foin  de  cette  églife  jufqua  ce 
que  ce  différend  fût  jugé  par  un  pins  nombreux  con- 
cile. La  caufe  fut  décidée  en  faveur  de  Boniface.  Dans 
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le  X  fîécle,  les  violences  du  pape  Etienne  VI }  contre 
la  mémoire  de  Formofe  ,  avoient  caufé  de  grands  dé- 
fordres  à  Rome.  Pour  les  finir  ,  Jean  IX  ,  fucceflèur 
d'Etienne,  affembla  en  901 ,  un  concile  à  Rome 3  où  l'on 
cafTa  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  le  même  For- 
mofe. En  même  temps  on  y  confirma  le  couronnement 
de  Lambert,  &  l'on  improuva  celui  deBerenger,  qui 
tous  deux  £3  difoient  empereurs  &  rois  d'Italie.  Quel- 
que temps  après  U  célébration  de  ce  fynode,  foixante  & 
quatorze  cvêques  s'airemblerentàRavennejpar  les  foins 
du  meme  Lambert ,  &con tir nièrent  tout  ce  qu'on  avoit 
fait  à  Rome.  Or.  y  célébra  un  autre  concile  en  967  , 
en  la  préfence  du  pape  Jean  XIII,  &  de  l'empereur 
Othon  I ,  pour  le  rétabhfiement  de  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique.  Pierre ,  cardinal  du  titre  de  faint  Anaftafe , 
«réfuta  à  une  alïemblée  de  prélats  tenue  en  1 1 18  ,  à 
Ravenne  ,  où  le  patriarche  d'Aquilée  &  celui  de  Ve- 
nife  furent  dépofés.  La  néceflîté  de  réformer  les  mœurs 
donna  occafion  à  un  autre  concile  en  1  2  S  6.  Nous  l'a- 
vons fous  le  nom  de  premier  concile  de  Ravenne  ,  avec 
des  conftitutions  ou  ordonnances  en  neuf  chapitres  ou 
rubfiques.  L'archevêque  Guillaume  V  y  préhdoit.  Re- 
naud auflî  prélat  de  la  même  ville j  préfida  en  1 3 1  1  j 
au  II  concile  ,  dont  nous  avons  5  2  ordonnances  ou  ca- 
nons. Le  même  Renaud  célébra  deux  autres  conciles  , 
le  III  en  1 3 14  en  26  chapitres ,  Se  le  IV  ,  l'an  1  3  17  , 
en  22  rubriques  ou  canons.  Jule  Felterio  de  la  Rove- 
re,  cardinal  &  archevêque  de  Ravenne,  y  tint  un  con- 
cile provincial  en  156^.  François  Buoncompagno  3 
Pierre  Aldobrandini  &l  Louis  Capponi  ,  évêques  de  la 
même  ville ,  ont  publié  des  ordonnances  fynodalesdans 
les  alïcmbiées  diocéfaines.  Le  premier  en  1  5  80 ,  &  les 
autres  en  1607  &  1617. 

RAVENNE  j  dit  JACOBUS  DE  RAVENNA  , 
■cherche^  REVIGNY.  {  Jacques  de  ) 

RAVENNATINI  (  George )  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  dans  la  province  de  Lombardie  ,  dans 
Ie  XV  fîécle,  écrivit  divers  traités  des  hommes  illus- 
tres de  fon  ordre  ,  ëc  d'autres  pièces.  *  Poflevin  ,  in 
appur.  foc. 

RAVENSBERG,  château  &  comté  de  Weftphalie. 
Le  château  eft  (itué  fur  une  montagne  près  de  la  rivière 
de  HalFel ,  &  le  comté  a  une  allez  grande  étendue.  Il 
eit  entouré  des  évêchés  de  Paderborn  ,  d'Ofnabruck 
&  de  Munfter  3  de  la  principauté  de  Minden  ,  &  du 
comté  de  la  Lippe.  Les  gouvernemens ,  châteaux  & 
villes  qui  appartiennent  à  Ravensberg  font:  Bielefeld  , 
Heervordcn  ,  Limburg  fur  le  Lettena ,  Ravensberg, 
Sparenberg  &  Vloote.  Les  anciens  comtes  &  feigneurs 
de  ce  comté,  deicendoient,  félon  Krantzius,  de  Her- 
maiij  comte  de  Calvele,  qui  eut  deux  fils  de  fa  femme 
Ethelînge,  fille  d'Othon ,  duc  fur  hWefer,  &comtede 
Northeim.  Ces  deux  fils  furent  les  premiers  qui  fe 
dirent  comtes  de  Ravensberg.  Ils  vivoient  fur  la  fin  du 
XI  fîécle.  Louis  ,  un  de  leurs  defeendans,  fut  éluévê- 
que  d'Ofnabrugg  en  1  296  ,  Ôc  Othon  ,  comte  de  Ra- 
vensberg, fut  fur  la  fin  du  XIV  fîécle  le  dernier  de 
fa  race.  Marguerite  fa  fille  porta  par  fon  mariage 
le  comté  de  Ravensberg  dans  la  maifon  de  Juliers 
&  de  Ctéves.  Cette  maiion  s  étant  éteinte,  ce  comté 
pafTa  dans  la  maifon  de  Brandebourg  ,  en  vertu  d'un 
traité  fait  avec  la  maifon  palatine.  *  Zeiller  ,  topograph. 
Wtftphal.  Krantzius,  Saxon.  Ub.  5  ,  c.  15.  Spener , 
hijior.  ïnflgn.  prole^omen.  ôV'c 

RAVENSPERGER  (  Herman)  étoit  de  Siégen  dans 
le  comté  de  Nalïau.  Il  naquit  en  \^§63lk  mourut  en 
1625.  II  n'étoit  âgé  que  de  23  ans  lorfqu'il  fut  fait 
idodteur  en  théologie,  &  premier  profefieur  dans  la 
même  faculté  de  Groningue.  Il  a  fait  un  traité  De 
caufa  Dei ,  &  un  abrégé  de  théologie.  *  Vit.  profef. 
Croit. 

RAVENSPERGER  (Jacques)  fils  d'un profeiTeut 
en  théologie  a  Groningue,  naquit  dans  cette  ville  le  7 
décembre        ,  y  fut  fait  maitre-ès-arts  en  1659,  &c 
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comme  il  fe  diftinguoit  dans  la  philofophie,  &  que  fon 
mérite  lui  avoit  acquis  beaucoup  de  réputation  ,  les 
magiftrats  d'Utrecht  lui  donnèrent  une  chaire  de  ma- 
thématiques ,  pour  remplacer  Bernard  Schotanus  qui 
venoit  d'être  appelle  à  Leyde.  La  vocation  de  Ra- 
venfperger eft  du  troidéme  de  mars  1641.  Il  ne  fut 
d'abord  que  profeifeur  exrraordinaire  ;  mais  le  dix- 
neuviéme  février  1 644 ,  on  le  fit  profelTeur  ordinaire 
en  philofophie  j  eV  le  dixième  avril  1648,  il  eut  la 
liberté  d'enfeigner  la  phyfique ,  en  la  place  de  Sen- 
querd  qui  s'étoit  retiré  à  Amfterdam.  Il  mourut  jeune  le 
vingt-deuxième  avril  1650  ,  dans  la  trente-cinquième 
année  de  fon  âge.  Samuel  des  Maretz  ,  profefieur  en 
théologie  à  Groningue  ,  ayant  rendu  fa  religion  fuf- 
pecte  dans  un  écrit  devenu  public  ,  tk.  Ravenfperger 
ne  pouvant  fe  juftifier  de  la  même  manière  ,  pareeque 
fa  langueur  l'empêchoit  d'écrire  ,  il  fit  venir  des  té- 
moins en  préfence  defqucls  il  fit  (a  profefîîon  de 
foi ,  fur  les  principaux  articles  de  la  religion  protef- 
tante,  6V  fe  récria  contre  les  calomnies  de  des  Ma- 
retz. Gafpar  Burman  a  rapporté  dans  fon  Trajecîum 
eruditum  cette  profdfion  de  foi  toute  entière,  datée  du 
15  mars  1650.  Daniel  Bevckringer  qui  l'a  fignée , 
comme  un  des  témoins  ,  prononça  l'oraifon  funèbre 
de  Ravenfperger.  On  a  peu  d'ouvrages  de  ce  dernier  : 
i!  y  a  quelques  differt  irions  académiques  de  anima  ovi ; 
fur  Dieu  ,  fur  le  fyftcme  du  monde  ,  ÔCc.  *  Voyez  le 
Tnyeclutn  eruditum  cité  dans  cetatticle. 

RAVENSPURG  ,  ville  impériale  de  la  Souabe 
dans  l'Aigou,  fur  le  Schufl,  affez  près  du  célèbre  cou- 
vent de  Weingarten  &  du  bourg  d'Afrorff.  Cette  ville 
elt  alTez  belle  ,  quoique  de  grandeur  médiocre,  8c  elle 
eft  ceinte  de  bons  murs.  Du  temps  de  Charlemagne 
elle  fut  le  fiége  des  comtes  d'Altorrf ,  &  l'on  voit  en- 
core leur  ancien  château  fur  la  montagne  de  S.  Vite. 
Par  les  monumens  du  couvent  deSteingade  en  Bavière, 
il  paroît  que  Ravenfpurg  fur  autrefois  une  ville  muni- 
cipale des  comtés  d'Aitorff.  On  croit  qu'elle  ne  fut  en- 
vironée  de  murailles  que  vers  l'an  1 1 00.  C'eft  le  Heu 
de  la  naiflance  de  l'empereur  Frédéric  Barberouffe.  En 
1 646  les  Suédois  la  pillèrent,  &  en  1  647  ils  la  défen- 
dirent contre  ceux  qui  l'affîégeoienr.  Ils  furent  néan- 
moins obligés  de  la  rendre.  Dans  la  paix  de  Weftpha- 
lie ,  il  fut  conclu  que  dans  cette  ville  de  Ravenfpurg 
les  Catholiques  Se  ceux  de  la  contelfion  d'Ausbourg 
auroient  les  mêmes  droirs  dans  les  affaires  de  police 
Ôc  dans  les  affaires  ecclélîaltiques  j  &  que  les  charges 
feraient  occupées  fans  diftinction  par  les  uns  &  par 
les  autres. Cette  ville  pofféde  la  feigneuriede  Smalneclc, 
qu'elle  acheta  autrefois  des  comres  de  Werdenberg  &: 
Heiligenberg.  *  Merian  ,  topograph.  pag.  157.  Zeiler, 
topograph.  Reufnetj  deurbib.  Sec. 

RAVESTEIN,  petite  ville  duBrabant,  eftfituéefur 
la  Meufe ,  au-deflous  de  Grave,  &  eft  capitale  d'un 
petit  pays  de  même  nom.  Les  ducs  de  Cléves  ont  été 
feigneurs  de  Raveflein,  où  ils  avoient  une  bonne  ci- 
tadelle, que  Guillaume  ,  duc  de  Cléves  &c  de  Juliers  , 
fut  obligé  de  ruiner  3  par  un  des  articles  du  trairé  fait 
avec  l'empereur  C ha rl es- Quint.  Le  duc  de  Neubourg 
eft  feigneur  légitime  de  Raveftein ,  qui  eft  polfédé  par 
les  Hollandois. 

RAVESTEIN  (  JofTe)  natif  de  Tielt  en  Flan- 
dre, dans  le  XVI  fîécle  j  fut  docteur  de  Louvain  , 
confervateur  des  privilèges  de  l'univerfité ,  &  prévôt 
de  Vaiencour  3  dans  le  diocèfe  de  Namur.  II  fe  trouva 
au  concile  de  Trente  en  1 5  5 1  ,  puis  au  colloque  de 
Wormes ,  contre  les  Proteflans ,  en  1557.  On  a  de  lui 
quelques  écrits  pour  la  défenfe  du  concile  de  Trente. 
Il  mourut  en  1577-  Les  mémoires  de  Trévoux  du 
mois  de  décembre  1707  ,  datent  néanmoins  fa  mort 
en  1570.  *  Valere  André  bibl.  Belg.  Le  Mire,  de 
feripr.  fie.  XVI. 

RAUGRAVES,  anciens  comtes  de  l'empire,  donc 
il  y  a  encore  des  defeendans  dans  le  pays  de  Liège.  Ou 
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les  nommoit  anciennement  Comices  Afperi  ou  Cornues 
Hi'futi,  àcaufedes  pays  rudes  Se  fauvages  qu'ils  ha- 
bitaient entre  la  Mofelle  Se  laMeufe.  C'eft  de-ià  qu'ett 
venue  la  dénomination  de  Rauchgrafin ,  en  allemand, 
d'où  nous  avons  formé  le  mot  de  Rationnes  j  &  les' 
ïlamans  celui  de  Rougrafen  ou  Raugrave.  Ranch  en 
allemand  veut  dire  rude  Se  piquant ,  ce  que  les  Fla- 
mans  appellent  fou  ;  Se  tout  le  monde  fait  que  le 
mot  allemand  grafen  lignifie  comte  en  notre  langue. 

Ces  Raugraves  alloient  de  pair  avec  les  anciens  com- 
tes d'Allemagne  ,  &  ils  prenoient  mutuellement  des 
alliances  entr'eux  :  de-là  vient  que  les  marquis  de  Bade, 
les  comtes  de  Naiiiu ,  de  Spanheim  ,  de  Waldeck  ,  de' 
Linanges  ,  de  Salme ,  des  Deux-Ponts ,  de  la  Marck 
cV  autres ,  les  traitaient  de  coufins. 

Ils  polfédoient  les  villes  d'Altzen ,  de  Germesheim , 
de  Creutznach  &  de  Simmeren  ;  la  ville  &  bourg  de 
Rockenhaufen  ,  Numagen  fur  la  Mofelle,  le  vieux  Se 
le  nouveau  Beimberg  ,  dit  en  allemand  Ahen  uni 
neuwen  Beimberg ,  &  plusieurs  autres  grandes  terres  Se 
feigneunes  ,  nommées  le  Raugraviat ,  dont  plufieurs 
feigneurs  relevoient  en  fief  Ces  grands  biens  &  terres , 
après  avoir  été  fouvent  &  différemment  partagés  entre 
plufieurs  illuftres  familles  par  alliance  &  aurremetït , 
font  entrés  pour  la  plupart  dans  la  maifon  cleétoralé 
Palatine,  par  divers  engagemens,  aliénations  &  ventes, 
ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  le  livre  qui  contient  le  pro- 
cès d'arbitrage  entre  l'électeur  Palatin  &  madame  du- 
chelfe  d'Orléans. 

Spener  rapporte  dans  fon  hijloria  in/ignium  illuf- 
trium,  imprimée  à  Francfort  en  tffSo,  lé.  III,  cap. 
XIII ,  fol.  C\j  ,  que  Louis  Raugrave  fut  envoyé 
par  l'archevêque  de  Trêves  en  l'an  933  ,  au  fecours 
de  l'empereur  Henri  ,  dit  YOifeleur  ,  comte  les 
Huns.  Emico  Hirfutus  cornes  fe  trouve  nommé  com- 
me témoin  dans  une  charte  de  Henri ,  comte  Palatin 
du  Rhin  ,  où  celui-ci  reconnoit  avoir  reçu  des  comtes 
de  Spanheim  fix  cens  cinquante  marcs.  Elle  eft  datée  de 
l'an  1 1  97  ,  &  rapportée  par  Freherus  dans  fes  origines 
palatines  ,  part.^  i  ,fol.  93  &  94. 11  peut  avoir  été'pere 
de  celui  pat  qui  l'on  va  commencer  cette  généalogie. 

I.  Conrad  Raugrave,  feigneur  du  vieux  &  du  nou- 
veau Beimberg ,  fut  témoin  fous  le  titre  de  Cornes  Hir- 
futus à  Fade  de  la  réfignation  faite  de  la  vouerie  de 
Trêves  par  Henri ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  en  faveur 
de  l'archevêque  de  Trêves,  l'an  119S  ,  comme  on  le 
voit  dans  les  annales  de  Trêves  ,  pag.  95  &  9 S.  Par- 
nu  les  grands  feigneurs  qui  fe  croiferent  avec  l'empe- 
reur Frédéric  II  ,  lors  de  fon  couronnement  dans  la 
ville  d'Aix  le  1 5  juillet  1 1 , 5  ,  l'on  y  trouve  le  comte 
de  Spanheim,  le  Raugrave,  le  Rheingrave  Se  le  Wil- 
degrave.  Conrad  étoit  fans  doute  ce  Raugrave.  Le 
nom  de  fa  femme  eft  ignoré  ;  on  fait  feulement  qu'il 
tut  pere  de  Conrad,  II  du  nom,  qui  fuit;  &  de 
Henri,  dont  la  poftérité fera  rapportée  après  celle  de 
fon  frère  aîné. 

II.  Conrad  ,  II  du  nom  ,  Raugrave ,  feigneur  du 
vieux  Beimberg,  vivoit  en  1 159.  On  ne  nomme  point 
la  femme ,  mais  bien  fes  deux  fils ,  qui  furent  Ru- 
tert  ,  qui  fuit  ;  Se  Emicon  Raugrave  ,  mort  fans  en- 
ïans  l'an  1  Z99. 

III.  Rupert  Raugrave,  feigneurdu  vieux  Beimberg 
vivant  en  1  ifi9  _,  eut  pour  enfans  Rupert,  II  du  nom  , 
■qui  fuit;  Emicon,  mentioné  après  fon  frère  aîné;  ci 
Mena,  mariée  i  Philippe ,  feigneur  de  Bohlanden. 

IV.  RursRT  ,  II  du  nom,  Raugrave ,  feigneur  du 
vieux  Beimberg,  vivant  en  1340,  fat  pere  de  Henri 
Raugrave,  aufli  feigneur  du  vieux  Beimberg  ,  vivant 
eni^ôS  &  157c  j  mort  fans  poftérité. 

IV.  Emicon  Raugrave,  fécond  fils  de  Rupert  I 
■devint  feigneur  du  vieux  Beimberg  après  la  mort  de 
fon  neveu  Henri.  Il  fllt  pere  de  Philippe  ,  feigneur  du  I 
vieux  Beimberg ,  mert  fans  enfans  ;  Se  de  Giorç-es 
qui  fuit.  ,  1 
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V.  Georges  Raugrave ,  feigneur  du  vieux  Beimberk 
après  la  mort  de  fon  frère ,  eut  pour  fils  unique  Guil- 
laume ,  qu  1  étant  mott  fans  enfans.eur  pour  héritière  du 
vieux  Beimberg  fa  grand'tante  Mena,  femme  de  Phi- 
lippe, feigneur  de  Bohlanden. 

Seconde  Branche. 


II.  Henri  Raugrave  ,  fécond  fils  de  Conrad^  I  d* 
nom ,  eut  pour  fon  partage  le  nouveau  Beimbem.  H 
eut  pour  enfans  Henri,  II  du  nom,  qui  fuit;  Eberard, 
Raugrave,  évêque  de  Wormes  ,  mort  l'an  1177  ;  Fré- 
déric, aulli  évêque  de  Wormes ,  mort  l'an  1183  ;  SC 
Gérard ,  auffi  élu  évêque  de  Wormes  ,  par  une  partie 
du  chapitre  ,  mais  qui,  moyennant  une  penfion  ,  re- 
nonça à  fon  droit  en  fiveur  d'Eberard  de  Strafenberg, 
élu  par  une  autre  partie  du  chapitre. 

III.  Henri  ,  II  du  nom  ,  Raugrave ,  feigneur  du  nou- 
veau  Beimberg ,  eut  de  fon  époufe  N.  comteflë  de  Sey- 
ne  ,  George  Raugrave ,  chevalier  ,  feigneur  de  Simme- 
ren &  Germesheim  ,  comme  on  le  voit  pat  des  letttes 
qu'il  écrivit  en  1 3  08  ,  au  magiftrat  de  Spire.rapporrées 
par  Lehman  dans  fa  chronique  de  Spire  ,  livre  7  ,  ch. 
9.  L'empereur  Louis  lui  accorda  en  1  3  1 5 ,  le  pouvoir 
de  tenir  dix  Juifs  dans  fon  diftrict;&  en  1 330,  le  pou- 
voir d'en  avoir  douze  dans  fes  villes  Se  villages.  L'on 
apprend  par  les  annales  de  Trêves,  tome  II,  fol.  20  S, 
209  ,  que  Baudouin  ,  archevêque  de  Trêves  ,  fit  une 
ligue  en  1  3  3  3  avec  les  comtes  de  Veldents ,  les  comtes 
de  Linanges ,  les  comtes  Henri ,  George ,  Conrad,  Ru- 
pert Raugraves  Se  autres ,  contre  tous  ceux  qui  trouble- 
raient ou  voudroient  violer  la  paix  fur  les  confins  du 
Rhin  ,  de  la  Mofelle  Se  de  la  Sarre.  Il  mourut  fans 
poftérité;  HenRi  III  qui  continua  la  poftérité  i  Emi* 
con  ,  élu  évêque  de  Wormes  en  1 193  ,  mort  en  1299* 
Jean,  chanoine  de  l'églife  de  Mayence  ;  Conrad  ;  Se 
Rupert  Raugraves  vivans  en  1333. 

IV.  Henri  ,  III  du  nom  ,  Raugrave  ,  feionerir  du 
nouveau  Beimberg  ,  vivant  en  1  300  &  1538  ,  laiffa 
de  fon  époufe  iV.de  Hohenfeltz  ,  Philippe  ,  qui  fuit  - 
&  laurette  Raugrave  ,  mariée  à  Othon ,  feigneur  de 
Bohlanden. 

V.  Philippe  Raugrave ,  feigneur  du  nouveau  Beim- 
berg ,  vivoit  lorfque  l'empereur  Charles  IV  fit  la  bulle 
d'or  en  1354,  dans  laquelle  il  régla  qu'il  appartien- 
drait aux  comtes  de  Spanheim  &  de  Veldents  ,  &  aux 
Raugraves  de  conduire  l'archevêque  de  Trêves  dans  les 
folemnités  de  l'empire.  Il  mourut  en  1375,  ayant  épou- 
fé  Agnès ,  comtelTe  de  Linanges,  fille  de  Joffred  , 
comte  de  Linanges  Se  de  Dasbourg  ,  landgrave  en  Al- 
face  ,  Se  de  Mechtilde  ,  comtelfe  de  Salme  ,  dont  il 
lailfa  Philippe  II ,  qui  fuit  ;  &  Cunon  Raugrave ,  cha- 
noine des  églifes  de  Trêves  Se  de  Cologne ,  Se  prévôt 
de  celle  de  S.  Géreon  à  Cologne. 

yi.  Philippe  ,  II  du  nom  ,  feigneur  du  nouveau 
Beimbergji-éunitàcettefeigneutie  celledu  vieux  Beim- 
berg ,  fortie  de  la  branche  aînée  de  fa  maifon ,  par  fon 
mariage  avec  Anne  de  Bohlanden ,  héritière  de  fa  mai- 
fon &  du  vieux  Beimberg.  Il  mourut  vers  l'an  1399, 
laiflant  Guillaume  Raugrave  ,  feigneur  du  vieux  Se 
nouveau  Beimberg  ,  qui  en  1399,  aliéna  le  quart  du 
château  de  Rockenhaufen  à  l'empereur  Roberr ,  comte 
Palatin  du  Rhin ,  duc  de  Bavière  ,  Se  mourut  fans  pof- 
rérité  vêts  l'an  1 400  ;  Othon  ,  qui  fuit  ;  N.  Rauctave, 
femme  de  Conrad ,  feigneur  de  Sleyden  ;  &  Afena 
mmieiPkiâppeàeV&m,  feigneur  à  Oberflein.  ' 

-VII.  Othon  Raugrave  ,  feigneur  du  vieux  &  nou- 
veau Beimberg  ,  de  Rockenhaufen ,  Wefthaufen ,  Nu- 
magen ,  Imfuiciler  ,  Stolzenberg  ,  Hohenfeltz ,  &c. 
comte  de  Salme  en  Ardenne  ,  engagea  l'an  1 40  3  ,  à 
l'empereur  Robert,  la  moitié  de  fon  château  de  Roc- 
kenhaufen ,  bourg  Se  ville,  &c.  à  condition  qu'ils  au- 
raient chacun  un  bailli ,  &  entretiendraient  à  com- 
muns frais  la  place ,  &  qu'en  cas  de  fiége  ils  s'aflïfte- 
roient  mutuellement.  La  même  année  ii  fit  une  confé- 
dération 
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dération  de  bourg  ,  ce  que  l'on  nomme  enallèrriand 
Bourglried ,  avec  le  même  empereur ,  touchant  la  ville 
du  vieux  Beimberg ,  fituée  aux  environs  de  Creuize- 
nach  dans  le  Palacmar.  11  mourut  Tan  1 464  ,  ayant 
époufé  i°.  en  1409,  Marie- Anne  de  Salme,  fille  & 
héritière  préfomptive  de  Henri ,  comte  de  Salme  en 
Ardenne  ,  &  à' Adélaïde  ou  Marie  ,  dame  de  Falcken- 
bourg  :  elle  mourut  fans  enfans  avant  fon  pere  ,  décé- 
dé en  1411  ou  1415  :  i°.  Marie-Elisabeth  d'Argen- 
tcau  de  Haufalize.  II  en  eur  Georges  ,  mort  ou  devant, 
ou  peu  après  fon  pere  ;  Engelbert  ,  qui  fait  ;  Renard 
Raugrave ,  feigneur  du  vieux  &  du  nouveau  Beim- 
berg, comte  de  Salme  ,  feigneur  de  Wilerbach,  Ro- 
denbach  ,  Ramftein  ,  &c.  qui  fut  pris  prifonier  dans 
le  château  de  Riiprechtfeck  en  1  470  ,  par  l'électeur 
Frédéric  1 ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  Se  relia  toute  fa 
vie  ennemi  de  l'électeur  Philippe  ,  par  rapport  aux 
biens  Se  fiefs  aliénés  par  feu  fon  pere  à  la  maifon  Pa- 
latine. Il  étoit  mort  en  1 48S  ,  fans  enfans  de  fon  épou- 
fe  Marguerite  de  Bettembourg  ;  Anne  Raugrave ,  ma- 
riée à  Frédéric  ,  comre  des  Deux-Ponrs  ,  feigneur  de 
Bitfch;  &  Marguerite ,  qui  époufa  Alexandre  de  Se- 
raing ,  chevalier  ,  feigneur  de  Houttain  Se  d'Onche  , 
maire  delà  cité  de  Liège  en  1429,  1434,  1439, 
«444  &  M49-  U  releva  du  chef  de  fa  femme  un  fic-f 
à  Xhoris  en  1443  ,  comme  on  l'apprend,  pa"e  159 
du  recueil  héraldique  des  bourguemejlres  de  Liège. 

VIII.  Engelbert  Raugrave  ,  feigneur  du  vieux  Se 
nouveau  Beimberg ,  comte  de  Salme  j  feigneur  de  Ru- 
magen,  Hollenfeltz ,  Stoizemberg  ,  Munfterj  Emel, 
Eichrelfpach  ,  Riilenthal ,  Haraucourt ,  &c.  mort  vers 
l'an  1  s  o  5 ,  eut  de  fa  femme  Ermenfinne  d'Autel ,  Geor- 
ge Raugrave  ,  &c.  feigneur  de  Numagen  &  Wefther- 
felbt  ,  mort  fans  alliance  ;  Engelbert  ,  H  du  nom  , 
qui  fuit;  &  Huart  Raugrave,  feigneur  de  Hollenfeltz, 
Brandeville  ,  Loupi  ,  Puligni  ,  Champ  s  Neuville  , 
Sec.  mort  fans  enfans  de  Françoife  de  Malberg. 

IX.  Engelbert,  II  du  nom  ,  Raugrave  ,  feigneur 
du  vieux  Se  du  neuf  Beimberg  ,  comte  de  Salme  ,  fei- 
gneur d'HoIlenfeltz  ,  Numagen  ,  Haraucourt ,  Her- 
malle  ,  Ehin,  Emprinne,  Montfrin  ,  Biron,  Jeprave, 
&c.  mort  l'an  1537,  époufa  1  °.  Catherine  de  Rollei 
morte  fans  enfans  :  1'.  lfabelk  de  Corfwarem-de-Mou- 
male  ,  dame  de  Hermalle,  Ehin  ,  Emprinne,  Mont- 
frin ,  Biron  ,  Jeprave  ,  Sec.  donr  il  eut  Jean  ,  qui 
fuit  ;  Claude  ,  feigneur  de  Montfrin  ,  mort  fans  al- 
liance; Guillaume  ,  mentioné  après  fon  frère  aîné; 
Anne  ,  dame  de  Montfrin  ;  Marie  Raugrave ,  des 
comtes  de  Salme,  dame  en  parrie  de  Haraucourt ,  Bran- 
deville ,  Loupi ,  &c.  mariée  i°.  l'an  1518,3  Robert 
de  Malberg ,  chevalier',  feigneur  dudit  lieu ,  &c  :  1°.  en 
1  5  30,  à  Jean  d'Apremont ,  prince  d'Amblize  ,  baron 
d'Apremont,  feigneur  de  Buzanci,  Lume ,  &c;  Se 
Catherine  ,  époufe  de  Philippe  de  Namur ,  feigneur 
ctHui ,  Flofroi ,  &c; 

X.  Jean  Raugrave  ,  dit  de  Haraucourt ,  des  comtes 
de  Salme  ,  feigneur  du  vieux  &  neuf  Beimberg  ,  comte 
deClermonr,  feigneur  de  Hermalle,  Ehin, Emprinne, 
Sec.  morr  le  1 S  juin  1 5  60 ,  avoir  époufé  en  1 5  5  o, Margue- 
rite de  Horion-d'Ordedges,  dont  il  lai  (fa  Engelbert",  III 
du  nom,  qui  fuit  ;Mechtilde,  dame  d'Eprave,  mariée  en 
1559  iEverard,  baron  de  Mérode,  feigneur  de  Vaulx- 
fainre-Anne  &  Saufurre,  gouverneur  &  pair  des  ville, 
duché  &  châreau  de  Bouillon  ;  Cécile  ,  alliée  à  Thierri 
de  Groësbeck,  feigneur  d'Oreille ,  gouverneur  de  Hui , 
frère  de  Gérard  de  Groé'sbeck,  élu  évêque  de  Liécré 
eni;S4,fait  cardinal  en  1 578  ,  mort  le  28  décembre 
1 5  7  9  ,  âgé  de  6 3  ans  ;  &  Marie  Raugrave ,  des  com- 
tes de  Salme  ,  dame  d'Hermalle  ,  femme  de  Nicolas 
Blitterfwick  ,  diti^err,  feigneur  de  Meer  ,  Bo- 
let, Pnnthagen  ,  grand  bailli  de  Bilfen. 

XI.  Engelbert,  III du  nom,  Raugrave,  des  com- 
res  de  Salme  ,  feigneur  du  vieux  &  neuf  Beimbercr 
ieigneur  d'Emprinne,  Naroye  ,  Champillon  Herl 
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tmlle;  Ehin.,  Sreyvort ,  mourut  l'an  1592.  C'eft  de 
lui  que ;  détendent  les  Raugraves  d'Emprinne. 

X.  Guillaume  Raugrave  ,  des  comtes  de  Salme  ; 
feigneur  du  vieux  &  neuf  Beimberg  ,  troifîéme  fils 
d'ENGELEERT  II  ,  fut  feigneur  de  Biron,  de  Tréfogne  , 
de  Pefelfei  &c.  èc  époufa  le  1 5  oftobre  1  («5  ,  'Mar- 
guerite d'Omefée  ,  dite  de  Beaureih  ,  dont  il  lailfa 
Jean  ,  qui  fuit. 

XI.  Jean  Raugrave ,  des  comtes  de  Salme ,  feigneur 
du  vieux  &  neuf  Beimberg  ,  feigneur  de  Biron  j'Tré- 
fogne  ,  Pefellè ,  &c.  gentilliomme  de  l'état  noble  du 
pays  de  Liège  &  comté  de  Loos ,  eut  de  fon  époufe 
Anne  de  Guidegoven  j  dame  douairière  de  Tavier, 
Guillaume  ,  qui  fuit. 

XII.  Guillaume,  II  du  nom  ,  des  comtes  de  Salme, 
feigneur  du  vieux  &  neuf  Beimberg  ,  feigneur  de  Bi- 
ron ,  Tréfogne ,  Pefefie  ,  Serainchamps  ,  Verenne  , 
&c.  fe  maria  l'an  1605  ,  à  Hélène  de  la  Marck  ,  fille 
&  héritière  de  Louis  de  la  Marck,  feigneur  de  Se- 
rainchamps ,  Verenne  ,  Bec.  &  laiffa  Florent  Rau- 
grave, &c.  feigneur  de  Serainchamps  ,  Verenne,  &c. 
duquel  détendent  les  Raugraves  de  Serainchamps, 
dont  on  ne  peut  continuer  la  poftérité  faute  de  mémoi- 
res. Tout  ce  que  l'on  en  a  pu  découvrir  dans  le  re- 
cueil héraldique  de  Liège  ,  p.  4S7  ,  c'eft  qu  Arnottl-Guil- 
laume,  comte  deRaugrave,  feigneur  de  Serainchamps, 
Grandchamp ,  Foirfée  ,  Franlieu  ,  &c.  (  c'eft  vraifem- 
blablement  le  fils  de  Florent)  eut  de  fa  femme  Elha- 
beth  du  Monr-de-Huftinai ,  emr'autres  enfans,  Thérèfe 
Raugrave ,  mariée  à  Thomas- François  de  Soumaigne, 
baron  de  Han-fur-Leife  ,  feigneur'de  Fraineux  ,  Nan- 
drm,  Soheit,  Hultinai,  Hamerenne ,  la  Morte,  Oloi, 
Sec.  Le  fécond  fils  de  Guillaume  Raugrave ,  II  du  nom, 
fur  Louis ,  qui  fuit. 

XIII.  Louis  Raugrave ,  des  comtes  de  Salme  ,  fei- 
gneur du  vieux  Se  neuf  Beimberg  ,  feigneur  de  Bi- 
ron ,  Tréfogne  ,  Petit ,  Om'efée  ,  &c.  mort  le  2 1 
novembre  nf49  ,  avoir  epoufe  le  15  mars  1638  ,  An- 
ne-Antoinette de  Boulogne  3  fille  Se  héririere  de  Jac- 
ques de  Boulogne ,  feigneur  d'Omefée  Se  de  Catherine 
de  Reilin.  Il  en  eut  Jean,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  & 
Marie-Catherine  Raugrave  ,  mariée  à  Arnoul  de  Sou- 
maigne  ,  feigneur  de  Fraineux ,  Nandrin  ,  Soheir  ,  la 
Morte  ,  Oloi  ,  &c.  bourguemeftre  de  Liège  en  1678. 
De  cette  alliance  naquirent  entr'aurres  enfans  Thomas- 
François  de  Soumaigne  ,  dont  il  a  été  parlé  dans  l'ar- 
ticle précédent  ;  &  Jean-Ernejl-Jcfeph  de  Soumaigne  , 
chanoine  de  Cologne  ,  Se  coadjuteur  de  fon  oncle  pa- 
ternel en  la  prévôté  des  douze  apôtres  à  Cologne ,  ainft 
qu'il  eft  marqué  dans  le  recueil  héraldique  de  Liège ,  p. 
466  &  467. 

XIV.  Jean.,  III  du  nom  ,  Raugrave,  des  comres  de 
Salme  ,  feigneur  du  vieux  Se  du  neuf  Beimberg  , 
d'Omefée  ,  Saufurre  ,  &c.  pair  du  duché  de  Bouillon  \ 
époufa  le  i7février  1  &n,Jeanne-ErneJline  de  Miche, 
dame  de  Saufurre ,  dont  vinrenr ,  Jean-Amour  Rau- 
grave, &c.  gentilhomme  de  lachambrede  Joleph-Clé- 
ment  de  Bavière  ,  électeur  de  Cologne  ,  évêque  Se 
prince  de  Liège ,  mort  fans  avoir  été  marié  le  i  S  jan- 
vier 1711  ;  Jean-Charles,  &c.  qui  fuir;  Philippe- 
Théodore-Alexandre-Eugène  Raugrave,  Sec.  chanoine' 
de  l'églife  de  Liège  ,  confeiller  du  confeil  ordinaire 
de  feu  Jofeph-Clémenr  de  Bavière  ,  éleèfeur  de  Colo- 
gne ,  évêque  Se  prince  de  Liège. 

XV.  Jean-Charles-François- Joseph  Raugrave  , 
des  comres  de  Salme,  feigneur  du  vieux  Se  neuf  Beim- 
berg ,  feigneur  de  Saufurre ,  Lovette  S.  Pierre ,  Orne, 
fée ,  Tavier,  Chaleu ,  Quinci ,  pair  du  duché  de  Bouil- 
lon ,  morr  en  1723  ,  avant  le  27  avril,  ayanr  époufé 
le  1  ;  décembre  171  2  ,  Marguerite  de  Lopez-Gallo, 
dame  de  Quinci  ,  fille  de  Charles-Dieudonné  de  Lo- 
pez-Gallo, chevalier,  comre  de  Marcheville  ,  baron 
de  Maie  ,  feigneur  de  Ville-au-Valle-famre-Marie  , 
Vormizel  &  Quinci ,  &  &  Agnès  de  Cleron-de-Saf- 
Tome  JX.  Partie  1.  h 
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fie  ,  avant  fon  mariage  ffanpiHeflà  de  Remiremont. 
Il  a  lailfé  de  cette  alliance  quatre  (ils  &  une  fille. 

Les  Raugraves  portent  un  éeu parti  d'or  &  de  gueules. 

Cette  généalogie  a  été  dreffée  fur  une  venue  de  Liège  , 
écrite  de  la  main  de  J.  le  Fort ,  écuyer ,  roi  d'armes  de 
l'empereur  &  de  V électeur  de  Cologne  ,  pour  lors  éveque 
de  Liège ,  &  Hérault  provincial  furie  difiricl  du  tas  Rhin 
&  pays  circonvoifins  ,  généalogife  &  armorifle  du  faine 
empire  romain  ,  qui  affure  l'avoir  rangée  fur  titres  ori- 
ginaux, S/c.Jïgnée  par  lui  à  Liège  le  17  avril  t?i}  3 
&fcellée  en  placard  du  grand  feel  de  fes  armes  6  offices. 
L'on  a  cru  y  pouvoir  ajouter  quelques  chofes  tirées  du 
recueil  héraldique  des  bourguemeftres  de  Liège  ,  com- 
pofe  par  G.  G.  Loycns  ,  &  imprimé  in-fol.  à  Liège  en 
1720. 

RAUGRAVES-PALATINS  ,  uTus  de  la  maifon 
cleftorale  palatine,  doivent  leur  origine  à  Charles- 
Louis,  électeur  Palatin.  L'on  a  vu  dans  l'article  précé- 
dent comment  plufieuts  feigneuries  des  anciens  Rau- 
graves croient  paiKes  dans  la  maifon  palatine.  L'élec- 
teur ,  dont  on  vient  de  parler,  s'étant  brouillé  avec 
Charlotte  de  Hcflè  fon  époufe.,  vers  l'an  1S5S,  & 
ayant  tait  divorce  avec  elle ,  il  introduifit  de  la  main 
gauche  dans  fon  lit  la  fille  de  Chriflophe-Marcin,  ba- 
ron de  Degenfeld  ,  nommée  Louife;  &  faifant  revivre 
pour  elle  le  titre  des  anciens  Raugraves  ,  il  la  fit  nom- 
mer la  Raugrave  ,  qualité  qui  pana  aux  treize  enfans 
qu'il  en  eut ,  dont  cinq  moututent  jeunes.  Elle  décéda 
croire  du  quatorzième  le  1  S  mars  1677.  Les  autres  en- 
tans  turent  Char/es-Louis  Raugrave  Palatin  ,  né  le  5 
décembre  1658,  mort  en  la  Morée ,  maiéchal  de 
camp  de  l'armée  vénitienne  ,  l'an  1  fiS  S  ;  Charles- 
Edouard  ,  né  l'an  1  SS8  ,  tué  pat  les  Tutcs  au  combat 
de  Kafanek  le  1  janvier  1Û90,  avec  le  prince  Charles 
de  Hanover,n'ayanr  point  voulu  l'un  &  l'autre  fe  rendre 
pnfoniers  ;  après  s'être  défendus  comme  deux  lions,  ne 
pouvant  plus,  par  la  quantité  de  leurs  bleffures ,  fe 
loutenir,  ils  mirent  un  genouil  en  terre  pour  fe  défen- 
dre, _&  furent  hachés  en  pièces,  combattant  jufqu'au 
dernier  foupir  ;  Charles-Maurice  né  le  30  décembre 
J  670 ,  commandant  une  compagnie  choifie  de  gentils- 
hommes ,  fous  le  prince  électoral  de  Brandebourg , 
mort  à  Hanover  d'une  longue  maladie  l'an  1702; 
Charles- Augufie  ,  commandant  les  moufquetaites  de 
l'électeur  de  Brandebourg,  tué  dans  un  parti  contre  les 
François  le  10  feptembre  irToi  ,  âgé  de  11  ans;  Char- 
ks-Cafimir,  tué  en  duel  à  l'âge  de  1 S  ans ,  par  le  comte 
Antoine  de  Waldeck.au  mois  d'avril  1S91  ;  Caroline, 
née  en  iffSo ,  mariée  en  ifiSj  â  Menant,  comte  de 
Schombergj  depuis  duc  de  Leinfter  en  Angleterre, 
morte  le  6  juin  1  Sss  ;  Louife ,  dame  d'honneur  de  la 
dfteheflede  Hanover,  née  en  iS«i  ;  te Amélie-Elha- 
teth,  qui  demeuroir  à  Francfort  j  née  en  166,. 

Ces  Raugtaves  ont  porté  les  mêmes  armes  que  la 
maiton  pa!atine,excepté  que  le  lion  eft  contourné.»Im- 
liofl  ,  notit.  procer.  German. 

RAV1ERES  ,  ville  de  Bourgogne  dans  le  diocèfe 
de  Langres.  Elle  eft  fituéefur  la  rivière  d'Armai.çon  , 
à  deux  lieues  d'Argenreuil  &  de  Roueemonr ,  &  à 
huit  de  f  onnerre.  Il  y  a  plufieurs  foires  qui  s'y  tien- 
nent dans  l'année  :  la  principale  fe  rient  le  jour  de 
S.  Roch.  Le  territoire  produit  des  bleds  &  des  vins  , 
&  il  y  a  d'excellentes  prairies  où  l'on  nourit  beau- 
coup de  beltiaux.  *  Mémoires  dreffés  fur  les  lieux. 
1  igamol  de  la  Force  ,  defeription  de  la  France ,  &c. 

KFRAV1LIO  RUI'O  (Julio)  Italien  ,  gouver- 
neurde  Baveux  pour  le  duc  de  Ferrare,à  qui  Fleurais  I 
en  avoir  engagé  le  domaine  pour  quelques  derres.'  I!  fe 
trouva  dans  cetre  ville  en  1  ;S2  ,  lorfque  les  fieurs  de 
Coulombieres  &  de  Pierrepont  vinrent  l'affliger.  Il 
ht  d'abord  femblant  de  tenir  bon  ;  mais  quand  il  vit 
deux  petits  fauconneaux  proche  de  fes  murailles,  & 
que  les  habitans  faifoient  propofer  une  capitulation 
l.fe  cacha  fans  que  l'on  pût  fa  voir  ce  qu'il  étoic  devenu! 
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Cependant  ceux  de  la  ville  eurent  pour  réponfe  des 
alliégeans .  qu'il  falloir  fournir  dix  mille  livres ,  s'ils 
youloient  prévenir  les  fuires  d'un  affant.  Ils  s'arrêtèrent 
a  demander  quelque  diminution  de  cette  fomme  ;  Se 
dans  ce  temps-là  les  foldats  de  la  garmfon  fe  voyant 
abandonnes  de  leur  commandant  ç  Se  craiananr  d'être 
envelopés  dans  le  faccagement  ,  qui  alloir  arriver  fi  la 
p.ace  ctolt  forcée  ,  y  firent  entrer  les  alliégeans,  qui  la 
mirent  au  pillage  ,  &  qui  maflàtrercnt  &  firent  pendre 
beaucoup  de  monde.  Le  gouverneur  Ravilio  fut  enfin 
découvert  ;  par  un  de  fes  domeftiques.  11  avoir  fait 
faire ,  par  une  bizarerie  atTez  nouvelle ,  une  cache 
dans  la  maifon  d'un  chanoine  fon  ami,  entte  deux  muts 
qu'on  avoir  fi  bien  joints  enfemble  qu'il  fembloit  que 
ce  n'en  fur  qu'un.  Il  s'éton  caché-U ,  afin  de  fe  meure 
fans  doute  i  couvert  de  tous  les  ravages  qui  pourolent 
arriver  dans  la  ville  ,  efpéranr  s'en  ruer  quand  l'ocagé 
feroir  pafle;  &  afin  de  fe  précaurioner  contre  la  mélan- 
colie dont  il  autoit  pu  être  attaqué  dans  cette  retraite  , 
il  avoit  fait  une  bonne  provifion  de  vin  ,  de  jambons  ' 
de  cervelars  ,  de  confitures ,  &  d'une  jeune  fille  qu'il 
avoir  enlevée.  Quand  on  l'eut  déterré  ,  il  fut  conduit  i 
Cac'n  ,  où  l'amiral  de  Coligny  lui  fit  taire  fon  procès  ( 
tant  pour  ce  rapr  que  pour  quantité  d'autres  violences 
&  de  erilaesj  &  le  tir  pendre.  *  Mezerai ,  hijl.  générale 
de  France,  tom.  III,  pag.  77  &  1 1  3.  Maffeville,yùM- 
maire  de  l'hift.  de  Normandie,  tom.  V.  Mém.  mil'  de 
M.  l'abbé  Beziers  ;  de  Bayeux. 

RAVIUS  (  Chrétien  )  naquit,  dit-on,  i  Berlin  en 
1613.  11  a  enfelgné  l'hébreu  à  Utcecht.  Buchnet  dit 
dans  une  de  fes  lettres  qu'il  ptofelfa  auffi  la  géographie  : 
&  l'on  apprend  de  Louis  de  Dieu  qu'il  voyagea  dans 
l'Orient,  qu'il  apprit  parfaitement  les  langue?  perfane 
&  turque ,  Se  qu'il  apporta  de  l'Orient  divers  ma- 
nufcrits.  Il  a  attffi  profeifé  les  langues  faintes  à  Oxford  • 
mais  on  ne  fair  en  quelle  année.  Il  étoit  à  Utrecht  en 
Itf43  j  &  l'on  voir  par  un  aéte  du  11  décembre  de 
cette  année,  qu'il  fit  préfent  de  quelques  manufcrits  à 
la  bibliothèque  publique  de  cette  ville.  Le  1 5  janvier 
1  «44  ,  il  y  prononça  un  difeours  fur  les  avantages  que 
l'on  pouvoir  retirer  d'un  di&ionaire  pour  la  langue 
arabe.  Le  19  février  fuivant,  on  lui  permit  d'enfeicmer 
les  langues  otientales,  fans  appointerons  ;  mais  le  1 7 
juin  de  la  même  année,  011  lui  affigna  400  florins  t 
qui  furent  augmentés  de  150  le  6  janvier  1Û45  ^  & 
enfin  on  les  augmenta  jufqu  a  <Soo  le  rroilïéme  de  mars 
de  la  même  année.  1!  demeura  dans  la  fuire  auprès  de 
Chriftine,  reine  de  Suéde;  &  après  avoir  encore  en- 
feigné  les  langues  orienrales  dans  les  univerfités  de 
Kiell  &  de  Francforr  fur  le  Mein ,  il  mourut  dans  cette 
dernière  ville  en  11577.  H  a  fait  plufieurs  écrits  :  deux 
difeours  en  faveur  des  langues  orientales ,  imprimés  à 
Utrecht ,  en  1 64 in-^°  ;  une  exhortation  à  toute  l'Eu- 
rope fur  le  même  fujet ,  d  Urrechr ,  1  «44  ;  un  plan, 
d  orthographe  &  d'étymo/ogies  hébraïques  ,  à  Amfter- 
dam,  i54S;  une  grammaire  hébraïque,  chaldaique  , 
Jyriaqucj  arabe  ,  famaritainc  &  angloife  ;  à  Londres  * 
1  ff4o  ,  in-S"  :  fur  le  Dothaïm  de  Ruben  ,  differtatiort 
philologique  ;à  Upfal,  165  5 ,  ;„-S°.  Des  «mm  fur  les 
derniers  verfers  du  chapitre  trentième  de  la  Genèfe  à 
Upfal.  Traduclion  de  l'arabe  en  larin  &  Apollonius  de 
Perge,  1661.  Ferfon  du  quatrième  chapitre  de  la 
Genèfe,  avec  des  notes,  1 664.  Autre  des  premiers 
chapitres  de  la  Genèfe  ,  de  l'hébreu  en  latin  ,  avec  des 
notes ,  1 661 .  Chronologie  des  années  de  J.  C.  démon- 
rrées  par  l'ancien  teftamenr  feul,  &c.  1S59     &  avec 
des  augmentarions  en  1  «70.  Abrégé  chronologique  de  Ix 
bible  en  cent  époques , depuis  la  création  du  monde  jufqu'à 
l'Afcer.fwn  de  3.  C.  à  Berlin  ,  1 670 ,  in-fol.  &  plufieurs 
aurres,  donr  on  peur  voir  la  lifte  dans  le  Trajeclum  eru- 
ditum  de  M.  Gafpar  Burman  ,  &  dans  les  auteurs  qui 
font  cirés  dans  le  même  ouvrage. 

RAVIUS  (Jean  )  né  dans  la  Marche  de  Brande- 
bourg ,  fils  de  Chrifiern  ou  Chrétien  Ravius  ,  fut  fait 
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pfofefTeùr  de  philofophie  à  Roftock  vers  Fan  163S  -, 
enfuite  à  Griphfwalde  Se  à  Sora  en  Zélande  vers  l'an 
Ï641.  Environ  l'an  1664  ou  1665  3  il  fut  rappelle 
dans  fa  patrie  ,  Se  fait  confeiller  Se  bibliothécaire  de 
l'électeur  de  Brandebourg.  11  a  publié  divers  ouvrages, 
-favoir  ;  Commentarius  in  Cornelium  N-epot-em  flèna  , 
16 5  5  j  in-$° ,  Se  à  Hambourg  1  65 1 ,  z/z-n.  MUtiades 
Cornelu  Nepotis  j  à  Sora  ,  1 64 1 .  Summa  jhidiorum  pro 
■nobilïtate  JOanîcâ  3  à  Sora  ,  1641  3  «2-4°.  Aphorifmi 
militare s  ;  à  Sora  ,  1642..  Gratulatoria  ad  Chriflianum 
IV 3  de  exacto  magno  climacierico  j  à  Sora,  1640,  in  fol. 
Confilium  peregrinationis  ;  à  Copenhague ,  1642 ,  /'«-40. 
X)iJputationes  in  Caium  Juliumdefartim  de  bello  civili  > 
3  641.  *  V-oyi\  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  J.  G. 
Becman  ■,  à  Francfort .,  Se  bibliothecafeptentrionis  eru- 
diti  3  in-S°,  pas:.  87  Se  299. 

RAVISIUS^EXTOR  (Jean)  enfrançois  Jean  Ti- 
xier^  grammairien  célèbre,  natif  de  Nevers-,  étoit 
fftimé  dans  le  XVI  fiéle ,  Se  mourut  à  Paris  le  3  dé- 
cembre 1512.  Il  compofa  divers  ouvrages  de  gram- 
maire j  Officina  cornucopi£  ;  Spécimen  epithetorum  , 
ôc.  dont  Gefner  parle  avec  éloge  dans  la  biblio- 
thèque. 

RÂVIZA  (Giovitta  )  célèbre  orateur  Se  poète ,  ne  à 
•Chiari,  ville  du  -Breffan  ,  dans  l'état  de  Venife ,  com- 
■pofaun  traité  de  la  rhétorique,  Se  pluiïeurs  fatyres.  II 
fut  aimé  de  Mutio  Catino ,  évêque  de  Terni ,  Se  arche- 
vêque de  Zara,  &  généralement  de  tous  les  académi- 
ciens de  Rome.  Son  principal  protedteur  fut  Renaud 
■Polus,  cardinal  Se  archevêque  deCantorbéri ,  auquel  il 
-dédia  les  paraphrafes  en  vers  èju'il  fit  fur  les  pfeanmes 
de.  David.  ïl  -mourut  à  Veniie  en  1 5  5 1  ,  Se  en- 
ferré dans  l'églife  de  faint  Nazaire  à  Breife.  *  Rofli , 
«log.  hijî. 

RAULIN  ,  qu'on  trouve  auflî  écrie  RAOUN"  , 
KOLIN  Se  ROLLIN ,  eft  le  nom  d'une  ancienne  fa- 
mille du  comté  de  Bourgogne.  Cette  famille  eft  ori- 
ginaire de  Poli'gni,&  les  premières  terres  qu'elle  a  pof- 
jfédées  font  fituées  au  comté  de  Bourgogne.  Elle  com- 
înence.à  être  connue  fous  le  di»c  Jean  3  dans  la  per- 
foune  de  Nicolas  Raulin  ,  qui  'fuit. 

I  I.  Nicolas  Raulin,  licencié-ès-loix  3  fut  du  confeil 
du  duc  Jean  ,  Se  allïfta  au  parlement  de  Beaune  de  l'an 
j  407. 11  eut  en  1408  un  fils  que  le  duc  tint  fur  les  fonts 
baptifmaux.  Il  étoit  maître  des  requêtes  en 14Ï9 , & 
■fut  envoyé  en  141Q  à -Paris,  où  il  harangua  le  roi  Char- 
les VI,  fur  le  meurtre  du  duc  Jean.  En  1411 ,  Phi- 
lippe le  Bon  le  fît  chevalier &  le  nomma  chancelier 
chef  de  fes  confeils.  Raulin  porta  fort  loin  l'autorité  de 
ce  prince  ,  par.  fa  capacité  ,  fon  éloquence  Se  fa  fer- 
meté; mais  cette  dernière  qualité  le  rendit  odieux  à  la 
iiobletfe,  dont  il  réprima  les  entreprifes.  On  l'accufa 
de  trop  de  rigueur ,  &  de  s'être  enrichi  des  confifea- 
tions.  Il  acquit  au  comté  de  Bourgogne  les  terres  d'Au- 
tume  6V  d'Ougné  ,  ■&  fit  bâtir  un  château  dans  celle-ci. 

II  fut  l'un  des  feigneurs  de  la  cour  du  doc  Philippe,  qui 
firent  vœu  de  l'accompagner  en  la  Terre-fainte  en 
1435.  La  formule  de  ce  vœu  du  chancelier  Raulin  eft 
confervée  dans  les  mémoires  d'Olivier  de  la  Mar- 
che, liv.  Ij  pag.  444  Se  445  ,  Se  dans  l'ouvrage  de 
M.  Dunod  ,  qui  fera  cité  plus  bas.  Raulin  conferva  la 
confiance  de  fon  prince  jufqu  a  fa  mort ,  atrivée  le  2.8 
janvier  de  l'an  1  46 1 .  Il  fut  enterré  à  Autun  dans  l'églife 
collégiale  de  Notre-Dame  ,  qu'il  avoit  fondée.  Il  avoit 
époufé  Guionne  de  Salins,  qui  fut  inhumée  dans  la  cha- 
pelle de  l'hôpital  de  Beaune,  lequel  étoit  aufM  de  la  fon- 
dation de  fon  mari.  Leurs  enfans  furent  Girard  ,  qui 
fuit;  Jean  ,  évêque  de  Châlon-fur-Saone,  transféré  à 
Autun  en  1436,  cardinal  en  144S  ,  Se  mort  en  1483  ; 
Louis  3  chevalier,  feigneur  de Préfilt i ,  Beaulieu,  Beau- 
regard  ,  Pelapuflîn  ,  Vernantois  Se  Bernât ,  tué  à  la  ba- 
taille de  Granfon  ,  pere  de  Louife  Raulin  ,  époufe  de 
Jean,  feignent  de  Châreauvilain  Se  de  Grancei  ;  Guil- 
laume y  chevalier  feigneur  d'Auricour&  de  Vauvrin  , 
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qiû  eut  entfautres  enfans  Jean  Raulin  -,  préiîdent  aux 
enquêtes  du  parlement  de  Paris  ,  confeiller  d'état  fous 
Louis  XII  ,  évêque  d' Autun  en  1501  ,  mort  en, 
1 5  o  2  j  Se  Philippote ,  qui  fut  mariée  à  Guillaume  d'Oi- 
lelet. 

II.  Girard  Raiilin^  chevalier,  feigneur  d'Àime- 
ries3  confeiller  du  duc  Philippe  le  Bon  en  1434,  Ce 
diftingua  au  choc  de  Nivelles  en  1452.  Il  fut  pere  de 
Jean  ,  qui  fuir, 

III.  Jean RàiiHn,  chevalier  ^  norftme  fils  du  feigneur 
d'Ai  méfies  j  par  Olivier 'de  la  Marche  (mémoires  ,  liv. 
1 ,  chap.  5  j  )  remporta  j  fuivant  cet  hiltorien,  le  prix 
des  joutes  qui  fe  firent  à  Valenciennes  à  la  fête  de 
la  Toifon  d'or  de  l'an  1473.  11  fur  pere  de  George, 
qui  fuit. 

IV.  George  Raulin  3  feigneur  d'Aimeries  Se  de 
Duifant,  n'eut  de  fon  mariage  avec  Anne  de  Hamal  , 
qu'une  fille  nommée  Anne,  qui époufa Robert  de  Me- 
lun  ,  prince  d'Epinoi  4  marquis  de  Roubais  ,  général 
de  la  cavalerie  de  Philippe  11 ,  roi  d'Efpagne.  La  mai- 
fon  de  Raulin  a  eu  d'autres  branches  en  Flandre  dépen- 
dues de  Guillaume  :  elle  porte  de  gueules  à  trois  clefs 
d'or en  pal*  M.  Dunod,  dans  fon  nobiliaire  du  comté  ds 
Bourgogne ,  faifanr  partie  de  fes  mémoires  pour  fervlY 
à  l'hifloirc  du  comté  de  Bourgogne  3  i/j-40  s  pag.  1  64 
Se  fuiv. 

RAULIN  (Jean  )  profefTeur  en  théologie,  puis  re- 
ligieux de  l'ordre  de  Cluni,  naquit  à  Toul  l'an  1443  j 
&  après  s'être  diftingué  dans  l'univerfité  de  Paris  3  il 
fut  élu  procureur  de  la  nation  françoife  en  1472.  H  y 
fut  reçu  docteur  en  théologie  l'an  14803  &  obtint  la 
dignité  de  grand-maître  du  collège  de  Navarre,  où  il 
dreïïà  une  belle  bibliothèque,  que  Pinelle augmenta 
apiis  lui.  Pénétré  de  dégoût  pour  le  monde  ,  dont  il 
cû'nnoiffoit  la  vanité  Se  les  défordres ,  il  fe  retira  fe- 
cfétement  dans  l'abbaye  de  Cluni  en  Bourgogne  ,  l'afi 
1497.  Il  revint  quelques  années  après  au  collège  de 
Cluni  à  Paris ,  Se  eut_,  dit-on  3  une  révélation  de  l'ago- 
nie du  frère  Bourgoin  3  procureur  de  la  maifon  ,  qui 
étoit  à  la  campagne  :  ce  qui  l'obligea  d'appeller  les  au- 
rres  religieux  à  minuit  j  afin  de  prier  pour  lui.  Il  fuC 
employé  l'an  1 501  ,  par  le  cardinal  d'Àmboife  ,  pour 
travailler  à  la  réforme  de  l'ordre  de  Cluni ,  Se  il  mou- 
rut le  6  février  de  l'an  1514,  âgé  de  71  ans.  On  i 
de  lui  pluiîeurs  fermons  Se  d'autres  œuvres  morales  , 
imprimées  à  Anvers  en  r  6 1 1 3  en  6  vol.  in-40.  II  y  a 
une  édition  de  fes  fermons  faite  à  Paris  en  1 642.  Ces 
fermons  font  pleins  d'hiftoriettes  ridicules.  On  a  en- 
core de  lui ,  Doctrinale  mords  factarum  Utterarum  s 
Paris,  in-n3  fans  date  ,  &  i<520_,  i/z-40.  Opus  fermo- 
num  de  adventu  ,  Paris  ,  1 5 19  ,  in-i  2  ,  &  un  recueil 
de  letttes  ,  rare  &  curieux  ,  imprimé  à  Paris  en  1 5  2 1 , 
fous  le  titre  de  :  Joannis  Raulin  epifloU  illujlrium  yiro* 
rum.  *  Afcenfius.  IJïiceron ,  mém.  t.  XI. 

RA  USIN  (  Etienne  )  du  duché  de  Luxembourg ,  étu- 
dia à  Louvain  au  collège  du  Porcq  ,  Se  eut  le  troifïéme 
rang  dans  les  écoles  des  arts  en  1 598.  Il  étudia  enfuite 
en  droit  j  &  prit  en  Allemagne  le  degré  de  docteur  era 
cette  faclilté.  La  ville  de  Liège  le  députa  pour  des  af- 
faires importantes  vers  l'empereur  Ferdinand  II.  Il  à 
donné  un  récit  abrégé  de  cette  députation ,  fous  ce  titre  : 
Ad facratiffimam  C&faream  majeflatem  inclyta  civitatis 
Leodienfis  délegatio.  Cet  écrit  eft  rare.  Raufin  y  joignit 
un  abrégé  de  la  conteftation  qui  étoit  entre  la  ville  de 
Liège  Se  l'évccjue  prince  de  la  même  ville  :  le  tout  fut 
impriméàLiége  en  1629 i/z-40.  Dans  là  fuite,  Raufin 
prenant  un  parti  contraire  j  attaqua  les  droits  des  Lié- 
geois dans  un  livre  intitulé  :  Leodium  ecclefîa  cathedra-* 
lis  ,/îve  de  dominio,  regalibus  3  mero  mixtoque  impetio 3 
&  otnnimodâ  jurifdiclione  epifeopo  & principi  Ebufonum 
competentibus  in  ufbe  Leodienjï  S.  R.  imperio  médiate 
fubjecla,  Ubri  duo;  à  Namur,  1  639  y  in-40,  Se  à  Liège, 
1  660.  Raufm  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Thomas  de 
Liège ,  avec  cette  épitaphe  : 

Tome  IX.  Partie  I.  X-  ij 
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Cy  gît  honoré  feigneur  Etienne  RAUssm,  docteur 
en  droits  ,  par  deux  fois  bourguemeftre  de  la  cité  de 
Liège  ,  décédé  le  7  d'oclobre  1659,  £'  demoifelle  Eli— 
-zaberh  de  Roflius  fa  compagne,  décédée  le  17  feptem- 
4>re  1  (?5  3 . 

*  Valere  André  ,  bibliotheca  bclgica ,  édition  de  1 7  5  9 , 
in-<f  ,  tome  II ,  pag.  1 108. 

RAWLEIGH  ,  cherchai  RALEIGH. 

RAUWOLF  (Léonard)  médecin  Allemand  .natif 
d'Augsboutgj  étudia  en  France,  en  Italie,  &  depuis 
voyagea  dans  le  Levant.  A  fon  retour  ,  il  compofa  Ion 
ouvrage  intitulé  Hoiceporicon  five  itinerariumOrientis , 
qu'il  fit  imptimer  en  1  5  S  3 .  Cet  ouvrage  eft  in-40  & 
divifé  en  trois  patries  ,  avec  des  figures-. 

RAVY  (  Jean  )  excellent  architecte  ,  travailla  à 
l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris  dans  le  XIV  (îécle. 
Sa  mémoire  ne  s 'eft  confervée  que  par  l'infcription 
qu'on  voyoit  dans  cette  églife ,  ptès  d'une  petite  fi- 
gure de  pierre  qui  le  repréientoit.  Voici  l'infcription 
entière  : 

Ceft  maître  Jean  Rctvy  qui  fut  majjon  de  Notre  Dame 
de  Paris  par  l'efpace  de  vingt-fix  ans  ,  &■  commença 
ces  nouvelles  hifloires.  Prie^  Dieu  pour  l'ame  de  lui 
Et  maître  Jean  le  Boutelier  fou  neveu  les  a  parfaits 
fan  1  3  J 1 . 

Il  eft  à  remarquer  que  le  nom  de  MaiTbn  fe  donnoit 
autrefois  en  France  à  tous  ceux  qui  faifoient  profeflion 
de  bâtir  ,  même  aux  plus  habiles  dans  cet  art.  Quant 
aux  ouvrages  de  Ravy ,  on  ne  connoît  que  la  clôture  du 
chœur  de  l'églife  ,  où  il  étoic  repréfenté.  *  Félibien, 
vies  des  architectes. 

RAY  ,  famille  diftinguée  entre  celles  de  Bour- 
gogne. 

I.  Otton  de  la  Roche  ,  eft  la  tige  certaine  de  cette 
maifon.  Cet  Orton  ,  feigneur  de  la  Roche-fur-Lou- 
gnon ,  eft  nommé  dans  une  donation ,  qu'Etienne , 
comte  de  Bourgogne  ,  fur  le  point  de  partir  pour  la 
Terre-fainte  ,  fit  à  l'églife  de  Befançon  en  11 70.  Il 
étoit  frère  de  Gui ,  fire  de  Ray.  Il  fut  pere  de  Ponce 
qui  fuit. 

II.  Ponce  de  la  Roche  j  fut  témoin  d'une  donation 
faite  en  1 1 88  à  l'abbaye  de  la  Charité  ,  par  Etienne  , 
comte  de  Bourgogne,  &  Béattix  de  Châlons,  fa  femme'. 
Il  fouferivit  à  l'accotd  fait  en  1183  ,  en  préfence  de 
l'empereur  Henri ,  entte  Eudes  III ,  duc  de  Bourgogne , 
Se  Otron  ,  comte  Palatin  de  Boutgogne,  frère  de  l'em- 
pereur 3  au  fujet  de  la  mouvance  du  comté  de  Mâcon. 
Il  fut  aulli  témoin  de  la  donation  que  fit  en  1 1 93  le 
même  duc  Eudes  de  la  fénéchaufiee  de  Bourgogne  à 
Hugues  de  Vergi.  Il  avoit  fait  une  donation  à  l'abbaye 
de  la  Charité  en  1 1 90  ;  &  comme  il  avoit  auffi  exercé 
fa  libéralité  envers  celle  du  Lieu-croiflant ,  ces  deux 
abbayes  fe  difputerent  l'honneur  de  fa  fépulture.  On 
voit  dans  l'églife  de  la  Charité  de  Seaux  maufolées  de 
fa  famille.  L'on  ne  fait  pas  le  nom  de  fa  femme  ;  mais 
il  eft  certain  qu'il  fut  pere  d'OnoN,  qui  fuit  ;  &de 
Ponce  de  la  Roche. 

III.  Otton  de  la  Roche  ,  fire  de  Ray ,  premier  du 
nom ,  eft  dit  frère  de  Ponce  de  la  Roche ,  par  Albéric , 
dans  fa  chronique  fur  l'an  1205.  Otto  de  Rupe,  films  cu- 
jufdam  nobilis  Pontii  de  Rupe  in  Burgundia.  L'épichéte 
de  noble ,  marquoit  la  haute  noblefle  dans  ces  temps- 
là.  Il  fur  de  la  croifade  de  l'an  1 202,  &  du  nombre  des 
chevaliers  feulement.,  pareequ'il  étoit  d'une  branche 
cadette-  Mais  fon  rare  mérite  &  fa  valeur  l'éleverent  au 
rang  des  hauts  barons.  Le  maréchal  de  Villehardouin 
parle  de  lui  avec  éloge.  L'on  voit,  dans  fon  hiftoire 
de  la  conquête  de  Conftantinople  ,  qu'Orton  de  la 
Roche  étoit  eftimé  de  tous  les  feigneurs ,  &  qu'il  avoit 
la  confiance  de  Bonifacej  marquis  de  Moncferrar ,  roi 
dp  Theflalonique.  Ce  fut  lui  qui  ménagea  le  mariage 
de  la  fille  de  ce  roi  avec  Baudouin  ,  empereur  de 
Conftantinople,  &  qui  acheva  la  réconciliation  de  ces 


deux  princes  ,  dont  les  querelles  auroîent  fait  perdre 
le  fruit  d'une  croifade  ,  qui  acquit  aux  François  l'em- 
pire de  Conftantinople.  Albéric  dit ,  qu  Otton  de  la 
Roche  conquit,  par  une  efpéce  de  miracle,  c'eft-à-dire, 
contre  toute  apparence  ,  les  fortes  villes  d'Athènes  & 
de  Thèbes  ,  &  qu'il  en  fut  le  premier  duc.  Otto  de 
Rupe,  quodam  miraculo  ,fit  dax  Athenienfium  atque 
Ikebanorum.  Il  alhégea  &  prit  Argos  en  1  2  1 1  ,  &  il 
étoit  encore  au  Levant  en  1  220  ;  mais  ayant  prévu  que 
les  grands  établirTemens  qu'il  y  avoit  fans  étoient  plus 
brillans  que  durables  ,  il  y  appellaGui  fon  neveu,  fils 
de  Ponce  de  la  Roche  fon  frète ,  à  qui  il  remit  fes  du- 
chés en  place  de  la  parr  qu'il  avoit  aux  biens  de  Bour- 
gogne. 11  mourut  peu  de  temps  après ,  lâiffànt  deux  fils, 
Otton  &  Gur.  Otton  continua  la  branche  des  ftres  de 
KAY ,  &  Gui  celle  des  feigneurs  de  la  Roche-sur- 
Lougnon  ,  rapportée  ci-après.  L'on  a  douté  s'il  étoit 
Franc-Comtois  j  ou  Bourguignon  du  duché;  &  fi  ,  à 
le  fuppofer  du  comté  de  Bourgogne ,  il  n'étoit  pas  de 
la  famille  des  comtes  de  la  Roche  en  Montagne.  Il  y  a 
un  forr  argument  pour  cette  opinion  ;  c'eft  la  relîem- 
blance  des  armes.  Car  les  comres  de  la  Roche  en  Mon- 
tagne porroient  cinq  points  d'or  équipolés  àquatredazur; 
&  les  feigneurs  de  la  Roche-fur-Lougnon ,  ducs  d'A  thè- 
nes ,  onr  porré  de  gueules  à  quatre  points  équipolés  d'her- 
mine. Mais  des  donations  faites  à  l'abbaye  de  Belle- 
vaux  par  Otton  qui  fe  dit  feigneur  de  Ray  &  de  la 
Roche ,  &  qui  fonr  datées  d'Athènes  ;  les  feigneurieS 
de  Ray  &  de  la  Roche-fur-Lougnon,  que  fes  deux  fils 
&leur  poftérité  ont  pofiedées ,  &  les  armes  de  Ray 
que  fon  fils  aîné  a  relevées,  paroilTent  des  preuves  cer- 
taines qu'il  étoit  de  la  maifon  de  Ray ,  d'une  branche 
cadette  qui  avoit  eu  en  partage  la  terre  de  la  Roche- 
fur-Lougnon  ;  &  que  n'ayant  pas  encore  fuccédé  à  la 
baroniede  Ray,  quand  il  conquit  les  duchés  d'Athènes 
&  de  Thèbes  ,  il  choifit  de  nouvelles  armes  ,  &  prie 
en  place  du  Ray  d'efcarboucle  ,  quatre  points  d'her- 
mine fur  le  même  champ.  L'hermine  marque  le  rang  de 
prince  qu'il  tenoit  dans  la  Morée.  Ses  defeendans ,  fei- 
gneurs de  la  Roche  ,  ont  confervé  ces  armes ,  pendant 
que  leuts  aînés  ont  porré  celles  de  Ray. 

IV.  Otton  ,  lire  de  Ray  ,  II  du  nom ,  vivant  en 
J23fi,  fuivant  un  titre  de  la  Charité  ,  époufa  Etien- 
nette  de  la  Roche  en  Montagne  ,  donr  il  eut  Jean 
qui  fuit  ;  Elisabeth  ,  mariée  à  Henri  de  Vergi  ;  Se 
Agnès  ,  femme  de  Huguenin  d'Oifenet ,  feigneur  da 
Pompietre. 

V.  Jean  ,  (ire  de  Ray  ,  Idu  nom  ,  vivoit  en  1  248 
&  mourut  en  1  262.  Il  laifla  d'Yolande  de  Choifeul  * 
Otton  ,  qui  fuit;  Jean,  chanoine  à  la  métropolitaine 
de  Befançon;  Alix  ,  mariée  i°.  iThiebaud ,  lire  de 
Rougemont  :  i°.iHugues,  lire  deBelvoir  ;  ifc  Guillaume 
de  Rai ,  feigneur  de  Ranconniere,  pere  de  Marguerite  , 
époufe  de  Hugues  de  Cicon. 

VI.  Otton  ,  IV  du  nom  ,  fire  de  Ray  ,  vivoit  en 
1  260  ,  &  mourur  en  1  293.  11  eut  de  Guillemette  de 
Faucogné  ,  lfabelle ,  femme  de  Valerans  le  jeune  , 
comre  de  Thierftein  ,  feigneur  de  Florimond  ;  Guille- 
mette ,  époufe  d'Aimé,  lire  de  Villerfexel  ;  Aimé  ,  qui 
fuit  ;  Se  Gui,  marié  à  Guillemette  de  Faucogné  ,  dame 
d'Avanes. 

VII.  Aimé,  fire  de  Ray,  chevalier  ,  morr  en  1327  ' 
avoitété  matié  à Mahaud de  Pollgny,  veuve  de  Huard 
de  Bauffremont  ,  dont  vinrent  Renaud ,  chanoine  de 
Befançon  ;  Gautier,  qui  fuit;  &  Marguerite ,  mariée 
a  Guillaume  de  Rougemont. 

VIII.  Gautier,  lire  de  Ray,  fonda  les  chanoines 
de  ce  lieu  en  1  341  ,  &  eut  de  fon  mariage  avec  Cune- 
gemdedeÊUmonz,  Jean,  qui  fuit;  Marguerite^  mariée 
à  Guillaume  de  Rougemont  ;  Guillemette  ,  époufe  de 
Jean,  fire  d'Eftrabonne  ;  &  lfabelle ,  dame  de  Lie- 
frans  ,  mariée  à  iV.  d'Afuel ,  laquelle  nomme  fes  deux 
feeurs  ,  &  fait  fon  ftete  héritier  dans  fon  teftament  d» 
l'an  1  369. 


RAY 

ïX.  JëAn  ,  II  du  nom  ,  fire  de  Ray  ,  gardien  du 
comté  de  Bourgogne  j  époufa  en  premières  noces  Ma- 
haud  de  Lavigné  ,  &  contracta  un  fécond  mariage  avec 
Marie  de  Châteauvilam  ,  dont  il  eue  Jean  ,  qui  fuit  \ 
Bernard ,  qui  alfifta  aux  funérailles  de  Louis  de  Ma- 
lain  .  comte  de  Flandre  &  de  Bourgogne  ,  en  1383  j 
■Claude  de  Ray  ,  chevalier  j  ôc  Marguerite  ,  mariée  à 
Gui  de  Cufance. 

X.  Jean  ,  fire  de  Ray ,  III  du  nom ,  eut  de  Margue- 
rite ,  fille  de  Thiebaud,  fire  de  Neuflhâtel  Se  d'Alix 
de  Joinville,  Jean.,  qui  fuit;  ôc  Claudine,  mariée  à 
Pierre  de  Haraucourt. 

XL  Jean,  rire  de  Ray,  IV  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur de  la  Ferré  Se  de  Preffigni ,  affranchit  les  habi- 
cans  de  Ray  en  1436  ,  St  tefta  en  1453.  H  laifTa  de 
Louife  de  Vergi  ,  Antoine  y  qui  fuit  5  Aimé  Se  Guil- 
laume, ce  dernier  chevalier  j  feigneur  de  Baujeu&  de 
Preffigni ,  qui  fit  branche  rapportée  ci-après  ;  Agnès  3 
morte  abbelïl*  de  Baume  en  1 475  ;  ôc  Marguerite ,  dé- 
cédée fans  alliance. 

XII.  Antoine  ,  fire  de  Ray  ,  I  du  nom  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Courcelles ,  confeiller ,  chambellan  de  Char- 
les., duc  de  Bourgogne,  bailli  d'Amont.  En  1451  il 
conduifucent  lances  aux  Pays-Bas ,  fuivant  Olivier  de 
la  Marche,  ôc  fit  vœu  en  145  S  dJaller  à  la  Terre- 
fainte  avec  plufieurs  autres  feigneurs,  félon  le  regiftre 
defdits  vœux.  Olivier  de  la  Marche  le  nomme  parmi 
les  feigneurs  qui  affifterent  aux  funérailles  du  bon  duc 
Philippe  en  1 467.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Vienne  j 
fille  du  feigneur  de  Roulans,  &  de  Béatftx  de  Saint- 
Chéron.  Leurs  enfans  furent  Marc  ,  qui  fuit  •  Fran- 
çois, feigneur  de  Seveux  &  de  Saint-Julien,  tige  de  la 
branche  de  Seveux  ,  rapportée  ci-après  ;  Claudine ,  ma- 
riée à  Pierre  de  Haraucourt,  feigneur  de  Chauviré  ; 
Louife  ,  femme  de  Jean  de  Goux  ,  feigneur  de  Rupt , 
fils  du  chancelier  de  Goux  \  Jeanne  ,  religieufe  à  Bau- 
me, nommée  au  teftament  d'Agnès  fa  tante  ^  abbeffe 
de  ce  monaftere  ,  daté  de  l'an  1474. 

XIII.  Marc  ,  fire  de  Ray ,  dont  Golut  dit ,  qu'il  ré- 
fifta  en  1481  aux  efforts  des  troupes  ennemies  de  fon 
prince  dans  le  comté  de  Bourgogne.  Il  fit  fon  teftament 
en  1499.  Sa  femme  étoit  Philippotée  de  Joux ,  dont 
il  eut  Claude  3  feigneur  de  Ray  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
l'Annonciade ,  mort  fans  enfans  de  Claudine  de  Han- 
geft  ,  dame  de  Saint-Aifoult  t  Antoine,  qui  fuît; 
Anne,  mariée  i°.  à  Gérard  de  Plaine:  i°.  à  N.  de 
Clermont  feigneur  de  Poupet  j  ôc  Françoife ,  re- 
ligieufe. 

XIV.  Antoine  ,  baron  de  Ray ,  II  du  nom  ,  mari 
de  Jeanne  ,  fille  du  baron  de  Viry  en  Genevois ,  eue 
Claude  ,  qui  fuit  j  Cleriadus  ,  feigneur  de  Roulans  , 
.qui  fuit  après  fon  frère  ;  Se  Catherine  ,  femme  de  Gui 
de  Genève,  baron  de  Lutin. 

XV.  Claude,  baron  de  Ray 3  chevalier  ,  feigneur  de 
Vauvillers,  marié  à  Anne,  fille  d'Adrien  de  Vaudrey , 
feignent  de  Courlaou  Se  Saint-Julien ,  chevalier  d'hon- 
neur au  parlemenr  de  Dôle,  dont  il  eut  Jean-Baptijle  , 
mort  apiès  avoit  été  fiancé  à  Eléonore  Chabot 3  fille  du 
comte  de  Charni  ;  Renée,  mariée  i°.  à  François  de 
Vergi ,  cotTite  de  Champlitte  :  z°.  à  Charles-E manuel 
de  la  Chambre^  marquis  d'Aix  }  Ôc  décédée  en  1  5  98  ; 
&  Louife ,  femme  de  Philibert  de  Montmarrin  ,  gruyer 
de  ce  comté  j  à  qui  elle  porta  les  terres  de  Vaudrey  , 
Courlaou  ôc  Saint-Julien  ,  auxquelles  elle  fuccéda  par 
le  décès  fans  enfans  de  fes  ftere  Ôe  fœur. 

XV- Clerîadus  ,  protonoraire  apoftolique ,  prieur 
de  Mortau  ,  Gigni  Ôc  Champlitte,  quitta  l'état  ecclé- 
iîaftique  après  avoir  fuccédé  par  fubftitution  à  la  baro- 
nie  de  Ray  par  la  mort  de  Jean-Baptifte  fon  neveu j  & 
époufa  Claude  de  Bauffremom  ,  fille  du  feigneur  de 
Clairvaux  ,  dont  il  eut  Claude-François  ,  qui  fuit  ; 
&  Rofe  ,  femme  d'Alexandre  de  Marmier ,  baron  de 
Lonvy. 

XVI.  Claude-François  ,  baron  de  Ray ,  capitaine 
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(h  chevaux  dans  la  guerre  du  Palatmat ,  n'eut  dé 
Béatrix  de  Grammont  qu'une  fille  j  qui  fuit. 

XVII.  Màrie-Celestin-Ej  baronedeRay,  héritière 
ôc  la  dernière  de  fa  maifon  ,  fut  mariée  le  2.  S  juillet 
16 }6  à  Fribourgen  Suifle  ,  avec  Albert  de  Mérode  , 
marquis  de  Trélon  ,  fils  de  Herman-Philippe  de  Mé- 
rode ,  ôc  d'Albertine  d'Aremberg.  Albert  de  Mérode 3 
.grand-véneur  de  Flandre  ,  Se  capitaine  de  la  garde  des 
archers  du  corps  de  D.Jean  d'Autriche, mourut  en'16'5  6, 
d'une  blefïure  qu'il  avoit  reçue  au  fiége  de  Valencien- 
nes ,  ôc  laiffa  de  Marie-Céleftine  ,  barone  de  Ray  , 
Léopold-Guillaume  3  qui  fuccéda  à  fes  biens  &  à  fes 
emplois  en  Flandre  3  &  Claude-François  ,  qui  fuit. 

XVIII.  Claude-François  ,  comte  de  Mérode ,  che- 
valier, marquis  de  Trélon  &  baron  de  Ray  ,  époufa 
Anne-Dieudonnée  de  Faber  ,  fille  du  maréchal  de  ce 
nom  ,  ÔC  veuve  du  marquis  de  Vervins  ,  dont  il  eue 
quatre  filles  :  Marie-Céleftine-Philippïne-Jofephine,  ma- 
riée à  Jeanne- A  lof-Ferdinand ,  duc  de  Holftein-Ploë'n, 
&  décédée  fans  enfans;  1:  Anne-Marie-Francoife  j 
morte  fans  poftérité  de  fon  mariage  avec  N.  marquis 
de  Planci ,  comte  de  Sezane  j  3.  M arie-Thérèfe- Apol- 
line, barone  de  Ray,  époufe  de  Marie- Louis-Ferdinand  y 
comte  de  Cofvaren-Looz  ;  4.  Jofephine-Monique-Mé' 
lanïe  ,  mariée  à  Denys-Chriftophe  des  Uifins.  La  terre 
de  Ray  doit  palier  par  lubftuurion  ,  après  la  mort  de 
ces  dames  fans  enfans  ,  aux  defeendans  de  Rofe  de 
Ray  Se  d'Alexandre  de  Marmier. 

Branche  de  Seveux. 

XI  II.  François  de  Ray ,  feigneur  de  Seveux  &  dé 
S.  Julien  ,  fils  d'ANTOiNE  de  Ray  ,  I  du  nom,  fur  marié 
à  Claude  de  Langez,  fille  de  Guillaume,  comte  de 
Dammartin  ,  dont  il  eue  Jean  de  Ray  ,  feigneur  de 
Pleure ,  qui  j  de  fon  mariage  avec  Philiberte  de  Goux, 
eut  une  fille  nommée  Marguerite ,  mariée  à  Gui  dé 
Pontaillie  ,  feigneur  de  Talmai,  à  qui  elle  porta  Seveux 
Ôc  Saint-Julien,  qui  paflerenc  de-là  dans  la  maifon  de 
Marinier. 

B  R  A  HT  C  H  È   DE   B  E  A  U  J  E  V. 

XIL  Guillaume  de  Ray  ,  chevalier,  feigneur  dé 
Beaujeu,  Preffigni  &  la  Ferté  fur  la  Mance'_,  fils  de 
Jean  ,  fire  de  Ray  ,  IV  du  nom  ,  époufa  Catherine  dé 
Vergi  par  difpenfe.  lien  eut  Catherine 3  Jeanne tôc  Fran- 
çois de  Ray ,  feigneur  de  la  Ferté  ôc  de  Beaujeu  ,  marié 
à  Jeanne  de  RouffiUon ,  mere  de  Jean ,  feigneur  de 
Beaujeu,  mort  fans  alliance.  L'on  voit  à  l'abbaye  dé 
la  Charité  les  anciens  tombeaux  de  là  maifon  de  Ray  A 
qui  donnent  une  idée  de  fa  grandeur. 

Branche  de  la  Roc  h  Si 

III.  Gui  ,  fécond  fils  d'ÛTTON ,  fire  de  Ray  ôc  de  là 
Roche,  duc  d'Athènes  &  de  Thèbes  ,  fut  caution  de 
Jean  ,  comte  deChâlons,  envers  Simon,  fire  de  Joinvil- 
le ,  dans  un  ttaité  fait  entr'eux  en  1 1 1 5 .  Il  efl  nommé 
dans  un  diplôme  adrefle  en  1 1 3  7  par  l'empereur  Fré- 
déric ,  i  plufieurs  feigneurs  du  comté  de  Bourgogne^ 
en  faveur  de  l'égHfe  de  fainr  Etienne.  Et  en  1229  il 
déclara,  en  préfence  de  l'official  de  Befançonj  qu'il 
ne  prétendoit  point  de  juftice  fur  les  terres  que  le  cha- 
pitre de  faint  Etienne  polfédoit  dans  fa  châtelleriie  de 
la  Roche  Se  à  Roulans.  Il  avoit  donc  une  portion  de  la 
terre  de  Roulans ,  ôc  l'on  peut  en  conclure  qu'il  avoic 
époufé  une  fille  de  la  maifon  de  ce  nom  ,  ancienne  ôc 
diftinguée  au  comté  de  Bourgogne.  Il  fut  perede  Jeans 
qui  fuir. 

IV-  Jean,  feigneur  de  la  Roche,  marié  à  Ifabelle s 
feenr  de  Thiebaud  de  Rougemont,  vicomte  de  Befan- 
çon,  fuivant  l'épitaphe  de  cette  dame  enterrée  à  Belle- 
vaux  en  1305,  fut  pere  d'OTTON,qui  fuit;  &  d'Odard, 
mort  fans  poftérité  en  132.1.  Son  epiraphe  qu'on  voir 
àBelîevaux,  le  dit  frère  d'Otton  &  de  Clémence ,  dame 
de  Vaugrenans.  D'où  il  fuit  que  Jean ,  feigneur  de  la 
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Roche  ,  eut  une  fille  mariée  dans  la  maifon  de  Vftfc 
grenans 
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V.  Oiton  ,  feigneur  de  la  Roche,  mort  en  i  j  1 1 
fuivant  fon  épitaphe  à  Bellevaux.,  eut  de  Clémence  dè 
Monrferrand  ,  Ferri  ,  qui  fuit. 

VI.  Ferri  ,  feignent  de  la  Roche,  eut  deux  femmes 
iiuyant  les  epitaphes  de  Bellevaux.  La  ptemiere  motte 
en  1 3  3  8  ,  s  appelloit  Catherine  de  Btatte  ,  &  la  féconde 
morte  en  I  340  Jeanne  de  Vaugtenans.  On  ne  connoît 
pas  les  enfans  de  Ferri  de  la  Roche,  &  il  faut  qu'il 
n'ait  eu'qu'une  fille  mariée  dans  la  maifon  de  Ville. 
Car  Jean  de  Ville  étoit  feigneur  de  la  Roche  en 
1377  &  1390.  Il  fit  fon  teftament  en  1400,  & 
.lama  trois  fils  ,  dont  une  héritière  porta  la  terré  de 
la  Roche  à  Thomas  de  Plaine ,  chancelier  de  l'archi- 
duc Philippe  ,  d'où  cette  terre  palfa  dans  la  maifon  du 
Hautoi ,  &  enfulte  dans  la  maifon  de  Grammont 
ou  elle  elf  aujourd'hui. 

Branche  dis  ducs  d' A  thèses 

ET   DE  ThÈEES. 

ni.  Gui  de  la  Roche ,  fils  de  Ponce  Se  neveu  d'Oc 
ton  de  la  Roche  ,  premier  duc  d'Athènes  &  de  Thè- 
.bes,  pofieda  ces  duchés  pat  la  ceifion  que  lui  en  fit 
fon  oncle  Otton  II  eft  nommé  fous  cette  qualité  dans 
une  chatte  de  1  abbaye  de  Bellevaux  de  l'an  & 
Alberic  dit  de  lui  dans  fa  chronique  ,  fous  l'an  1235 
cju  il  avoit  dans  fa  feigneurie  deux  archevêchés  ;  favoir 
celui  d  Athènes ,  dont  l'évêque  d'Argos  étoit  fufWant 
£  I  archevêché  de  Thèbes  ,  dont  dépendoit  l'évêché  de 
-N«gtepont  II  fut  pere  de  Jean  &  de  Guillaume  qui 
fu.vent  ;  d  Alix,  epoufe  de  Jean  d'Ibelin  ,  feignent  de 
Barur^;  &  de  N.  de  la  Roche ,  dame  de  Thèbes  ,  ma- 
riée i».  à  Guillaume  de  Montferrat ,  roi  de  Theîfalo- 
.nique:a°.  à  Nicolas,  V  du  nom,  fil;  de  Guillaume  de 
Saint-Omer.  Il  reçut  en  iM,  Baudouin,  empereur 
.de  Conftantinople ,  après  que  cette  ville  fut  tombée  au 
pouvoir  de  Michel  Paléologue.  Ma.s  ,1-  étoit  mort  en 
1 264,  que  Jean  fon  fils  tenon  le  duché  d'Athènes.  L'on 
voitpar  deux  afles,  tirés  de  la  chambre  des  comptes 
de  L)i,on ,  qu  il  avoir  emprunte  deux  mille  livres  tour- 
nois de  Hugues ,  duc  de  Boutgogne. 

IV.  Jean  de  la  Roche,  Juc  d'Athènes ,  fecourut 
Jean  duc  de  Parras,  en  I  z5+ ,  &  lui  donna  trois  cens 
chevaliers  tous  gens  d'honneur  Se  d'exécution  ,  avec 
le  fecours  defquels  il  défit  l'armée  de  Jean  Paléologue 
&  fit  lever  le  ftege  de  Parlas.  Le  duc  de  Patras  offrir 
&  fille :en  mariage  a  Jean  de  la  Roche;  mais  celui-ci 
s  excula  d  acceptet  ce  parti ,  fur  ce  qu'il  étoit  exrraor- 
dmairemem  travail  é  de  la  goutte  j  Se  Guillaume  [on 
frère  cdoufa  la  fille  de  ce  duc.  Quant  d  Jean  de  la  Ro- 
che ,  il  fut  fait  prifomer  en  1 2S5 , &  mourur  quelque 
temps  après.  ^  * 

V.  Guillaume  de  la  Roche  ,  duc  d'Athènes  ,  n'eut 
de  fon  mariage  aveciV.  fille  de  Jean  ,  duc  de  Patras 
qu  une  fi  le- ,  mariée  r°:  d  Geo/roi  de  Cicon  ,  feigneur 
de  Carithene  en  Arcadie  :  a»,  d  Hugues  ,  comte  de 
Brienne  &  de  Liches ,  dont  Gautier  de  Brienne  ,  IV 
du  nom,  dued  Athènes  par  fa  mere.  Le  duché  d'Athè- 
nes palfa  des-lors  de  la  maifon  de  Brienne  dans  celle 
d  Enguien  ,  &  de  celle-ci  dans  la  maifon  de  Cornaro. 
U  barome  de  Ray  ,  compofée  des  paroiffes  de  Ray 
Membre     Tencé  &  Vanne,  eft  fituée  auprès  dè 
celle  de  Trave  *  M.  Dunod  ,  en  fon  nobiliaire  de 
Bourgogne,  faifant  partie  de  fes  mémoires  pour  fervir 
a  l  hijlom  civile  du  comté  de  Bourgogne  ,  in-*°  pae 
loi  &  fuiv.  ,  ,  »r "S- 

1  RfL(J?f"  }  «lébre  botanifte  Se  phyficien  Anglois 
dans  le  XVII  ficelé,  &au  commencement  du  XVIII 
étudia  1  Cambridge,  &  fut  membte  du  collée  de  là 
îrinue.  Ayant  pris  les  dégrès  académiques ,  &  enfin 
celui  de  mairre-ès-arrs ,  il  s'appliqua  d  la  théologie  Se 
fut  ordonne  prette  de  l'églife  anglicane.  Mais  comme 


îlîie  voulut  pas  fe  conformer  entièrement  à  I?«!ifé 
epifcopale  ,  ri  ne  put  jamais  obtenir  de  bénéfice  ecclé- 
f.aftique.  L'étude  des  chofes  naturelles  fut  celle  qu'il 
aima  le  plus  Se  qu'il  approfondir  davantage.  11  avoir 
pour  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  d  l'y  faire  avancer  un 
zèle  ardent  Se  un  coutage  infatigable.  Il  n'y  a  peut- 
être  rien  en  Angleterre  où  il  ait  pu  pénétrer,  qu'il  n'ait 
recherche  avec  foin  &  examiné  avec  applicarion.  Ce 
même  amour  le  tranfporta  en  Italie  &  dans  d'autres 
pays  ,  avec  MM.  François  W.iloughby  &  Philippe 
àkippon  qui  avoient  la  même  ardeur  pour  rechercher 
les  curiofités  naturelles.  M.  Ray  fur  reçu  dans  la  fo^ 
ciete  royale  de  Londres,  qui  s'empreffa  d'e  le  pofféder 
Se  qui  a  fouvenr  été  rémoin  de  fes  lumières.  Il  avoir 
aaffi  beaucoup  de  littérature,  Se  l'on  affure  qu'il  n'éroit 
pas  moins  bon  théologien.  11  mourur  d  Blacknotley  en 
1 705  ou  1 7o6:  II  a  rant  écrit ,  que  fes  ennemis  ayant 
pris  occalion  de  lui  reprocher  ce  grand  nombre  d'ou- 
vrages comme  un  vice 3  il  fe  crut  obligé  de  fe  défendre 
comte  eux  pat  une  apologie.  En  1  67S  il  publia  ia.fi/. 
1  Ornithologie  de  François  Willoughby  ,  donr  il  avoic 
travaillé  les  deux  premiers  livres.  En  i«S5  il  fir  im- 
primer Yhijloire  des  poijfons  du  même  ,  avec  de  très». 
belles -figures.  Il  compofa  enfuite  fon  hiftoire  des 
plantes  eri  latin  ,  qui  parur  d'abotd  en  deux  volumes 
m-folio,en  1 6S6  Se  1  «88  ,  d  Londres,  &  à  laquelle 
il  ajouta  depuis  un  ttoifiéme  volume.  Ses  autres  ou- 
vrages font  :  Methodus  nova  plantarum ,  à  Londres  en 
1681  ,  in-%".  Synopfis  methodica  animalium  quadru- 
pedum  S/ferpentini  generis.  Cata/ogus  plantarum  An- 
glu  &  infularum  adjacentium ,  à  Londres  en  1S77 

Syllogc Jlirpium  Europtarum  extra  Britanniam 
nafeentium  ,  d  Londres  en  1 694  ,  in-%".  Un  autre  ca- 
talogue de  plantes  avec  des  figures,  mis  au  jour  par 
les  foins  de  Jacques  Petiver  ,  qui  a  publié  auflï  en  an- 
glois le  catalogue  des  plantes  de  l'herbier  de  M.  Ray 
avec  des  addirions  de  l'édireur.  Synopfis  methodica 
avmm  ,  a  Londres  en  1 7 1  3  ■,  m.S°.  Hijloria  infeilorum, 
cmn  appendice  Martini  Lijler  de  Scarabtis  Britannicis, 
a  Londres  en  1 7 1  o  ,  in-f.  Epiflola  adRivinum  de  me- 
thodo plantarum.  Methodus  infedorum.  Diclionariolum 
trilingue,  &c.  M.  Ray  a  compofé  auffi  plulieurs  ou- 
vrages en  anglois ,  entr'auttes  celui  qui  aparuttaduit 
en  ftançois  fous  ce  titre  :  L'exijîence  &  la  fageffe  de 
Dieu  manifeftées  dans  les  œuvres  de  la  création.  L'ori- 
ginal anglois  a  fouvenr  été  réimprimé  ,  &  il  en  parut 
une  fiîierrie  édirion  en  17 14.  Gafpar  Calvoè'r  le  tra- 
duihr  en  allemand,  &  le  fit  imprimer  avec  des  notes 
en  1 7 1 7  ,  in-a,".  La  traduction  françoife  fut  imptimée 
à  Urrechr  dès  1714,  &  réimprimée  au  même  lieu  en 
1719  ,  in-B".  i°.  Trois  iifiertations  fur  le  chaos,  la 
créarion  du  monde,  le  déluge  ,  Se  l'embrafement futur 
du  monde,  à  Londres  en  1693  .  'n-S° ,  Se  en  1697. 
Cet  ouvrage  aéré  imprimé  en  allemand  d  Hambourg 
en  1698,  &  après  la  morr  de  l'aureur  il  parut  aug- 
menté confidérablement  à  Londres  en  171  3.  C'eftfur 
cette  édition  qu'on  l'a  traduit  &  imprimé  en  flamand 
en  1719  dRorerdam.  3 °.  Une  exhortation  d  la  piété  , 
fondée  principalement  fur  ce  qu'elle  rend  heureux  eiî 
cette  vie  &  en  l'autre,  d  Londres  en  1700  Se  1719. 
Ce  difeours  eft  en  particulier  conrre  Bayle ,  qui  dans 
le  deuxième  rome  de  fes  penfées  fur  les  comètes  ,  avoit 
paru  nier  qu'une  république  compofée  de  Chrétiens 
qui  obferveroient  exactement  les  précepres  de  Jefus- 
Chrift  ,  pût  fe  foutenir.  40.  Divers  difeours  fur  diffé- 
rentes matières  théologiques  ,  à  Londres  en  1691 
in-S" ,  &  plulieurs  autres  ouvrages  de  même  nature! 
J°.  Un  recueil  de  lettres  philofophiques  en  anglois," 
publié  à  Londres  en  1 7 1  8  ,  m-8°.  On  voit  dans  tous 
fes  ouvrages  beaucoup  de  folidité  ,  de  jugement  Se 
d'érudition  ,  &  ils  montrent  combien  l'aureur  a  été  pé- 
nétrant &  laborieux.  *  Mém.  du  temps.  Joan.  Albert» 
Fabricii  deteclus  argumentorum&fyllahusfcriptorum  qui 
Vtritat.  relig.  chrijlians  ajjeruerunt,  &c. 
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RÂYMI  ou  YNTlF-RAYMI ,  Pete  très-folemnellej 
que  les  anciens  Incas  du  Pérou  célébroient  dans  la  ville 
de  Cufco  ,  à  l'honneur  du  foleil.  Tntlf  eft  le  nom  du 
foleil  ,  &  Raymi  fîgnifie  fête.  Cette  folemnité  fe 
faifoit  au  mois  de  juin  après  le  folftice.  Alors  tous 
les  généraux  Se  capiraines  de  l'armée ,  &:  tous  les  Ca- 
racas ou  grands  feigneurs  du  royaume  s'aiïembloient 
dans  la  ville.  Le  roi  commençpit  les  cérémonies  com- 
me fils  du  foleil  &  fouverain  prêtre  ,  quoiqu'il  y  eût 
toujours  un  autre  fouverain  prêtre  de  la  race  royale.  Ils 
fe  préparaient  tous  à  cette  fcte  par  un  jeûne  de  trois 
jours ,  &  fe  féparoient  de  leurs  femmes  dans  ce  temps, 
pendant  lequel  il  n'étoit  permis  d'allumer  aucun  feu 
dans  toute  la  ville.  Le  jeûne  érant  fini  j  Ylnca  fuivï  de 
rous  les  princes  du  fang  ^  Se  des  feigneurs  de  fa  cour  , 
alloient  dans  la  grande  place  de  Cufco.  Là  étant  tour- 
né versl'Orienr,  &  ayant  les  pieds  nuds  j  ils  atrendoient 
que  le  foleil  fe  levât  fur  l'horifon,  Se  l'adoroient  fi- 
tôt  qu'ils  le  voyoient.  Le  roi  tenant  un  grand  vafe  d'or 
buvoit  au  foleil ,  Se  donnoit  enfuite  à  boire  à  ceux  de 
la  famille  royale.  Les  curacas  ou  feigneurs  de  la  cour, 
buvoient  d'une  liqueur  préparée  par  les  veftales  ou  prê- 
treffes  du  foleil.  Lorfque  cette  cérémonie  étoit  aclievée, 
ils  marchoienr  tous  vers  le  temple,  où  le  feul  inca  Se 
les  princes  du  fang  entroient,  pour  y  offrir  au  foleii 
planeurs  vafes  d'or  &  des  animaux  d'or  &  d'argent.  En- 
fin les  prêtres  immoloient  les  victimes,  qui  étaient  des 
agneaux  ou  des  brebis;  Se  la  fête  fe  terminoit  par 
des  feftins  &  des  réjouiflànces  extraordinaires.  *  De 
Laët  ,  hljl-  du  nouveau  monde. 

RAYNAUD  (Théophile)  Jéfuite,  néàSofpelîû  au 
comté  de  Nice   entra  dans  la  focîétë  à  1  âge  de  1 8  ans, 
l'an  itfoi,  &y  demeura  tout  le  refte  de  fa  vie  ^  quoi- 
que traverfé  Se  follicité  d'en  for  tir.  Il  a  paffé  pour  Fran- 
çois ,  pareequ'il  a  toujours  vécu  en  France.  Il  n'y  a  point 
eu  d'auteur  dans  le  XVII  ficelé  qui  ait  plus  écrit  que 
lui ,  &  qui  ait  traité  plus  de  matières  diftérenres.  Il 
avoir  déjà  publié  féparémenc  la  plus  grande  partie  de 
fe;  écrits  ;  mais  comme  il  y  en  avoic  pluMeurs  qui  ne 
fe  rrouvoient  plus,  d'autres  qu'il  avoir  augmentés,  Se 
qu'il  en  reftoit  encore  quelques-uns  qu'il  n'a  voit  pas 
mis  en  lumière ,  il  entreprit  fur  la  fin  de  fes  jours  de 
les  faire  imprimer  rous  enfemble.  La  mort  l'ayant  em- 
pêché de  voir  l'entière  exécution  de  ce  deflein  ,  il  en 
laiiTa  la  conduite  à  un  père  de  fa  compagnie  ,  à  qui  on 
eft  redevable  de  ce  que  cette  édition  s'eft  achevée.  Il 
avoir  choiti  pour  titre  d'un  recueil  dequelques  ouvrages, 
qui  n  croient  pas  compris  dans  le  recueil  de  fes  œuvres, 
Apopompitus  qui  eft  le  nom  que  les  Juifs  donnoient  à 
cette  victime  qu'ils  chargeoient  de  malédictions ,  Se 
qu'ils  abandonnoient  au  deferr;  ce  recueil  fut  imprimé 
à  Lyon  en  1669  fous  le  nom  de  Cracovie.  On  voit  par 
les  ouvrages  de  cet  auteur  ,  qu'il  avoit  l'efprit  hardi  Se 
décifïf ,  l'imagination  vive  Se  une  grande  mémoire. 
Ces  avantages  de  la  nature ,  joints  au  travail  infatiga- 
ble avec  lequel  il  s'étoit  appliqué  à  l'étude  depuis  les 
premières  années  de"  fa  jeunelTé  ,  jufqu'à  l'âge  de  79 
ans  qu'il  eft  mort,,  l'avoient  rendu  un  des  plus  favans 
théologiens  de  fon  fiécle;  mais  il  étoit  trop  piquant  Se 
trop  faryrique  :  ce  qui  lui  avoit  attiré  l'inimitié  de 
quantité  de  perfonnes.  Son  ftyle  ,  quoique  d'ailleurs 
très-ner  3  paroît  obfcur  ,  à  caufe  qu'il  affecte  de  fe  fer- 
vir  de  termes  difficiles,  Se  de  mots  tirés  du  grec.  Il 
a  aufïî  quelquefois  des  penfées  afïez  extraordinaires  j 
comme  lorfqu'ayant  à  rraiter  de  la  bonté  de  notre-fei- 
gneur^dans  un  chapitre  du  U  volume  de  fes  œuvres ,  il 
l'intitule,  Chrijîus  bonus ,  bona,honum.  Sa  grande  éru- 
dition lui  fourniiïanr  une  infinité  de  chofes  fur  toutes 
forres  de  matières  ,  il  s'éloigne  fou  vent  du  fujet  dont 
il  s'étoit  propofé  d'écrire ,  comme  dans  le  traité  de  la 
Rofe-benite ,  donr  il  emploie  une  bonne  partie  à  exa- 
miner de  quelle  manière  on  obfervoit  le  carême  dans 
la  primitive  églife.  On  peut  encore  remarquer  qu'il  n'a 
pas  alTea  donné  à  fon  génie  9  fe  contentant  de  rappor- 
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ter  ce  qu'il  avoit  lu  dans  les  anciens  auteurs ,  &  fe  fer- 
vant  fouvent  de  leurs  paroles  pour  exprimer  ce  qu'iL 
auroit  peut-être  mieux  dit  lui-même.  Tout  cela  n'em- 
pêche pas  que  fes  ouvrages,  ne  foient  eftimés ;  Se  ne 
foiem  utiles.  Ils  ont  été  imprimés  à  Lyon  en  1 9  volu- 
mes ,  l'an  1 6 G 5 .  On  y  en  a  ajouté  un  vingtième.  Ce  pere 
mourut  dans  la  même  ville  le  3  1  octobre  1663  ,  âge 
de  79  ans.  *  Journal  des  fay.  mars  1  66 7. 

RAYNAUD  (Guillaume)  r.Iineux  de  l'ordre  dé 
faint  Dominique  ,  étoit  né  à  Ba:celonette,  Se  fe  dif- 
tingua  par  fon  talent  pour  la  chaire  en  diverfes  villes 
de  France.  Il  demeura  depuis  1677  jufqu'en  1695  à 
Paris;  Se  entr'autres  ouvrages  il  y  fit  imprimer  en  trois 
volumes  des  inftructions  chrétiennes  fur  les  caractères 
des  Saints.  Etant  à  Grenoble  en  1670  ,  il  commença 
à  y  faire  imprimer  une  critique  du  livre  de  immunitato. 
Cyriacorum  :  mais  à  la  prière  de  1  eveque  de  cette  ville 
il  arrêta  l'impreffionà  la  176  page.  On  a  confervé  ce 
qui  a  été  imprimé  ,  Se  on  y  remarque  beaucoup  d'ef- 
prit.  Rainaud  mourut  à  Rome  le  11  avril  1704.  * 
Echard  }fcript.  ord.  FF.  Pr&d. 

RA1NONI,  hiftorieiij  cherche^  ARLOT  RAI- 
NONI. 

RAZALG ATE ,  anciennement  Corodamumpromon- 
torium ,  cap  le  plus  oriental  de  toute  l'Arabie.  Il  eft 
environ  à  cent  quatante  lieues  du  cap  de  Moçandan 
&  de  rifle  d'Ormus  vers  le  midi  oriental.  *  Mati ,  die» 
tlonaire. 

RAZEBOURG ,  ville  forte  avec  château  dans  lepays 
des  Salles ,  à  fept  lieues  de  Hambourg  &  de  Lunebourg, 
&  à  quatre  de  Lubeck.  Elle  appartient  au  duché  de 
Saxe  Lavembourg.  Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur  qui 
s'étend  jufque  vers  Lubeck  Se  le  château  eft  fur  fon 
côté  méridional.  Elle  a  eu  aurrefois  fes  comtes  qui  def- 
cendoient  cle  Henti  de  Badewide  $  qui  eut  le  Hol- 
ftein  en  1159  s  d'Albert  l'Ours,  duc  de  Saxe,  Mais 
n'ayanr  pu  le  conferver  contre  Henri  le  Lion  Se  Adol- 
phe II  de  Schavembourg  ,  il  reçut  en  échange  le  pays 
des  Polabes  aux  environs  de  Razebourg.  Bernard  fon 
filsfe  brouilla  enfuite  avec  Henri  le  Lion  ,  qui  le  châtia 
de  fon  pays  en  1 1  8  1  ,  mais  qui  le  rétablit  peu  après.  Il 
eut  trois  fils ,  Henri ,  Wolrade  Se  Bernard  II.  »Ce  der- 
nier euï  pour  fils  Bernard  III  ^  qui  fut  le  dernier  de 
fa  race.  Après  cela  le  comté  revint  aux  ducs  de  La- 
vembourg comme  feigneurs  f eudataires,  après  l'extinc- 
tion defquels  en  1689  la  maifon  de  Lunebourg  en  prit 
poffenïon  :  elle  eut  cependant  à  cette  occafion  des  dif- 
férends avec  la  maifon  éleétorale  de  Saxe ,  Se  avec  celle 
des  princes  d'Anhalr.  *  Krantzii  Vandal.  I.  6 ,  c.  31. 
Helmold.  I.  1 ,  c.  58,  Sec.  I.  %  ,  c.  5.  Topographia  Sa- 
xon, inferior.  pag.  1  97  &  fia.  Sec. 

RAZEBOURG  (L'évêché  de  )  fut  fondé  par  Albert, 
archevêque  de  Bremen  ,  vers  l'an  1 1 5  8  ,  du  remps  de 
l'empereur  Henri  IV.  H  fonda  en  même  temps  l'évê- 
ché de  Meckelbourg,  afin  de  contribuer  par-là  à  la  con- 
verfion  des  Vandales.  Il  nomma  pour  premier  évêque 
Arïjlon ,  que  l'églife  honore  comme  faint.  Les  Van- 
dales détruiftrenr  enrietement  cet  évêché,  qui  demeura 
dans  cette  trille  fîtuation  pendant  84  ans.  Henri  le  Lion 
le  létablir  vers  l'an  1 1 5  3  ,  &  nomma  pour  évêque 
Evermode,  qu'il  tira  du  chapitre  de  Magdebourg  ,  Se 
qui  introduint  l'ordre  de  Prémcntrc  dans  cet  évêché; 
Evermode  mourut  en  1 1 78.  La  fucceflion  des  évèques 
continua  jufqu'en  1610.  Alors  les  ducs  de  Meckel- 
bourg administrèrent  l'évêché,  Se  on  y  joignit  celui 
de  Schwerin  comme  une  principauté  fcculiere  avec 
voix  &  feiîïon,  comme  un  équivalent  de  la  ville  de 
"Wifmar  ,  qu'ils  avoient  cédée  à  la  Suéde.  Dans  le 
partage  fait  en  1 70 1 ,  l'évêché  de  Razebourg  demeura 
dans  la  ligne  Strelitz.  Les  terres  Se  l'évêché  fonr  tou- 
tes dans  le  Meckelbourg;  &  dans  la  villede  Razebourg 
rien  ne  lui  apparrient  que  la  cathédrale  ,  quelques 
maifons  Se  quelques  champs.  - 

RAZES.  (Le  comté  de)  C'eft  une  petite  contrée  du 
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bas  Languedoc.  C'éroit  anciennement  l'apanage  des 
féconds  fils  des  comtes  de  CarcafTonne.  Cherchez 
RASEZ. 

R AZIAS  l'un  des  principaux  feignent  s  d'entre  les 
Juifs,  avoit  courageusement  réfifté  à  Antiochus  Epi- 
yhanès &  avoit  mérité  le  titre  de  pere  de  la  patrie.  De- 
puis il  le  donna  la  mort }  de  crainte  de  tomber  entre 
les  mains  de  Nicanor.  *  II.  des  Machabécs  ,  c.  14. 
Torniel ,  A.  M.  3  893 ,  n.  5  &  6. 

RAZIEL,  nom  que  les  docteurs  Juifs  cabaliftes 
donnent  à  l'ange  qu'ils  feignent  avoir  été  le  maître 
d'Adam.  Le  rabbin  Abraham  Ben- Dior  a  prétendu  que 
les  premiers  patriarches  onr  eu  des  anges  pour  maîtres 
ou  conducteurs.  Raziel ,  par  exemple  ,  a  été  le  maître 
d'Adam  ;  Jophiel ,  le  maître  d'Ifaac  ;  Pelil,  le  maître 
de  Jacob  ;  Gabriel ,  le  maître  de  Jofeph  ;  Metatron , 
le  maître  de  Moyfe,  6c  Malatiel ,  celui  d'Elie.  Le  mê- 
me rabbin  Abraham  Ben-Dior  ajoute  que  chacun  de 
ces  anges  a  donné  à  fon  difciple ,  foit  par  écrit  ou  de 
vive  voix  ,  la  cabale ,  qui  eit  la  tradition ,  6c  que  par 
ce  moyen  elle  s'eft  toujours  confervée  parmi  le  peuple 
de  Dieu.  Raziel ,  par  exemple  ,  qui  étoit  i'ange  ou  le 
maître  d'Adam  ,  lui  apporta  ,  diient-ils  ,  de  la  parc  de 
Dieu  ,  un  livre  qui  contenok  les  iecrets  d'une  fagefle 
très-haute  8c  très-fubrile  j  dont  il  eft  traité  dans  le  li- 
vre intitulé  Zohar.  Les  Juifs  Garaïtes  ,  qui  n'accep- 
tent pas  toute  forte  de  traditions  ,  rejettent  avec  raifon 
tour  cela  comme  des  fictions  des  Cabaliftes ,  &  comme 
des  contes  faits  à  plailîr.  *  Abraham  Ben- Dior ,  com- 
ment, fur  le  Jetfira  ,  ou  livre  de  la  création. 

RAZIEL^  auteur  Juif.  Les  Cabaliftes  ont  fuppofé 
deux  ouvrages  fous  le  nom  de  ce  Raziel,  où  il  eft 
parlé  de  plufieurs  noms  d'anges  ,  de  divers  efprits 
6c  de  la  manière  de  fe  les  rendre  familiers.  C'elt  pro- 
prement un  livre  de  la  cabale  magique ,  qui  ne  con- 
tient rien  que  des  fottiies  8c  des  chofes  ridicules  ,  qui 
font  la  plupart  fondées  fur  des  fubtilités  de  noms.  Ce- 
pendant ceux  qui  font  infatués  de  cette  feience  cabalif- 
tique  chez  les  Juifs  ,  croient  qu'on  peut  faire  des  mi- 
racles par  fon  moyen.  Bnxtorf  a  parié  de  cet  ouvrage 
de  Raziel  dans  fa  bibliothèque. 

RAZILLY  {Marie  de)  fortie  d'une  famille  des  plus 
anciennes  8c  des  plus  nobles  de  la  Touraine  ,  s'eft  au- 
tant diftmguée  par  la  beauté  de  fon  génie  dans  le  XVII 
fiécle  ,  quelle  l'étoic  par  fa  nailTance.  La  poëfie  faifoit 
fon  amufement  le  plus  ordinairej  &  plufieius  connoif- 
iéurs  confervent  avec  foin  les  pièces  de  ce  genre  de  fa 
compoiîtion  qu'ils  ont  pu  recueillir.  L'on  en  a  impri- 
mé aulli  un  certain  nombre  dans  les  recueils  de  fon 
temps ,  où  l'on  trouve  beaucoup  d'élégance  8c  de  na- 
turel. Dans  le  recueil  donné  à  Cologne  chez  Pierre 
Marteau  en  1 6 6j  ,  on  trouve  entr'autres  d'elle  un  pla- 
cet  au  roi ,  &  des  fiances  à  M.  le  duc  de  Noailles ,  deux 
pièces  fort  eftimées.  Le  placer  au  roi  contient  plus  de 
1  20  vers  :  il  eft  précédé  d'une  requête  en  profe,  où  elle 
expofe  au  roi  la  trifte  fimation  où  le  peu  de  bien  que 
la  tamille  lui  avoit  lailfé  la  réduifoit.  M.  le  duc  de 
Noailles ,  premier  capitaine  des  gardes  du  corps ,  qui 
étoit  de  fes  parens ,  8c  qui  avoit  pour  elle  beaucoup 
d'eftime ,  fe  chargea  avec  plaifir  de  la  préfenter  au  roi, 
qui  lui  accorda  une  penfion  de  deux  mille  livres.  Ma- 
demoiselle de  Razifly  la  méritoit  par  fonefprit ,  quand 
fon  état&fa  famille  n'euftent  pas  été  des  motifs  fuffifans 
pour  la  lui  accorder.  Son  pere  ,  aîné  de  la  famille  de 
Raziliy  a  6c  tous  fes  frères,  étoient  morts  dans  le  fer- 
vice  ;  elle  étoit  demeurée  orpheline  à  1  âge  d'un  an ,  6c 
fon  frère  aîné  ,  qui  étoit  maréchal  de  camp  ,  &  lieute- 
nant-général dans  les  armées  de  fa  majefté  j  avoit  achevé 
de  dépenfer  au  iervice  du  roi  ^  rout  ce  qu'il  avoit  â  ÔC 
dont  il  pouvoit  faire  part  à  fa  feeur.  Les  bienfaits  de 
Louis  XIV  l'engagèrent  à  chanter  plus  d'une  fois  les 
conquêtes  de  ce  prince ,  &  la  plupart  des  pièces  qu'elle 
fit  fur  cette  matière,  ont  autant  d'élévation  que  de 
force  1  on  a  fur-tout  admiré  un  fonnet  qu'elle  fit  fur  la 


prife  de  Luxembourg  le  7  de  juin  1684.  Elle  étoicen 
Haifon  avec  la  plupart  des  beaux  génies  de  fon  temps. 
Mademoifelle  Lhéritier  qui  avoit  pour  elle  une  elti- 
me  fmguliere ,  lui  dédia  Ion  apothéofe  de  mademoifelle 
de  Scuderï ,  pièce  mêlée  de  profe  8c  de  vers  qui  fut  im- 
primée à  Paris  en  1702.  Mademoifelle  de  Raziliy 
mourut  dans  la  même  ville  j  le  16  de  février  1704, 
âgée  de  S  3  ans.  M.  Tiron  du  Tillet  lui  a  donné  place 
dans  fon  Parnafje  françois.  *  Voye\  cet  ouvrage  ;  6c 
le  placet  même  de  mademoifelle  de  Raziliy.  Mémoi- 
res du  temps  ,  &c. 

RAZONon  REZON,  fils  à'EliadaJm  ennemi  de 
Salomon ,  roi  d'ifracl.  Il  s'étoit  auparavant  révol  té  con- 
tre Adarezer,  roi  de  Soba.  II  aflembla  une  troupe  dé 
foldats  \  8c  fe  fit  élire  roi  de  Damas.  Il  pilloit  6c  rava- 
geoit  toute  la^ campagne,  &  fit  beaucoup  de  mal  aux 
lfraélites  tant'qu'it  vécut.  *  III  Rois,  XI,  23. 

RAZZl  (Séraphin)  un  des  plus  liluftres  Domini- 
cains du  XVI  fîécle  ,  etoit  né  à  Florence  le  1 G  décem- 
bre 1 5  3  1.  Il  n'eut  pas  plutôt  achevé  fes  études  dans 
l'ordre  où  il  étoit  entré  3  qu'on  l'employa  ou  à  enfei- 
gner  la  théologie ,  ou  à  gouverner  divers  eouvens  ;  & 
ou  le  trouve  toujours  occupé  jufqu'à  l'an  1 601.  Cepen- 
dant il  trouva  le  loifirde  faire  une  infini  té  d'où  vrages,& 
il  y  en  a  plufieurs  d'imprimés,  qui  font  très-bien  écrits, 
Se  où  l'on  remarque  l'exactitude  8c  le  bon  feus  de  l'au- 
teur. Un  des  plus  confidé râbles  eft  intitulé ,  De  locis 
thcologicis  prdecliones.  Il  ne  parut  qu'en  1 60$  3  à  Pé- 
roufe_,  quoique  Razzi  l'eût  abandonné  dès  1587a  fes 
amis;  ii  y  réduit  ce  que  Melchior  Cano  avoit  écrit 
avec  plus  d'étendue  ,  &.  rectifie  ce  qui  étoit  échapé  à 
cet  illuflre  écrivain  contre  quelques  anciens  pères.  Un 
recueil  de  cent  cas  de  confeience  a  été  imprimé  plu- 
fieurs fois  à  Florence.,  à  Venife,  i  Gènes,  8cc.  Sar- 
matelli  imprima  aulli  dans  la  première  de  ces  villes  en 
1590,  une  partie  de  fes  fermons  ;  le  même  publia  en 
1 5  S  S  6c  en  1 5  96,  fes  vies  des  faints  de  l'ordre  de  faine 
Dominique  ,  dont  il  s'eft  fait  depuis  d'autres  édi- 
tions ,  6c  qui  ont  été  traduites  en  françois  ;  &  en 
1596,  Bufdragli  imprima  à  Lucques  fon  hiftoire 
des  hommes  illuftres  du  même  ordre.  Ces  deux  ou- 
vrages,  de  même  que  les  fermons  é  font  écrits  en  ita- 
lien. L'auteur  avoit  parcouru  à  pied  en  1572,  pref- 
que  toute  l'Italie  pour  recueillir  de  bons  mémoires, 
8c  il  en  recueillit  en  effet  de  très-bons  pour  ce  qui  con- 
cerne Fltalie  dans  l'efpace  du  fiécle  où  il  vivoit ,  mais 
il  ne  réuftît  pas  pour  les  temps  plus  reculés  ,  ni  hors 
d'Italie.  On  a  encore  de  lui  plufieurs  vies  féparées  ,  une 
hiftoire  de  Ragufe ,  un  traité  des  abeilles  ,  6cc.  Il  vi- 
voit encore  en  1 6 1  3  ,  âgé  de  8  2  ans. 

Séraphin  avoit  un  frère  aîné_,  nommé,  Sylvain  Raz- 
zi  ,  qui  fut  abbé  dans  l'ordre  des  Camaldules 6c  en- 
tre autres  ouvrages  compofa  les  vies  des  faints  de  Tôt 
cane  ,  qui  furent  imprimées  en  1 5  9  3 ,  &  une  féconde 
fois  en  1627,  à  Florence.  *  Echard  ,  feriptorum  or-> 
dlnis  Fratrum  Pr&dicatorum. 

R  E 

RÉ ,  Rea  ou  Reacus  ,  ifle  de  France  dans  l'Océan 
occidental,  près  du  pays  d'Aunis  ,  eft  de  levc- 
ché  de  la  Rochelle^  &  du  gouvernement  d'Aunis  6c 
du  Brouage.  Les  vins  y  croiiTent  en  fi  grande  abondan- 
ce ,  que  fi  les  flottes  angîoifes,  hollandoifes&  norman- 
des ,  ne  venoient  en  enlever  une  partie  tous  les  ans ,  on 
ferait  obligé  de  donner  le  vin  vieux  au  peuple  pour 
entonner  le  nouveau.  Ces  vins  fervent  à  faire  d'ex- 
cellente eau-de-vie,  dont  on  fait  un  grand  débit.  Elle 
renferme  plufieurs  bourgs,  dont  les  principaux  font 
celui  de  Saint -Martin  ,  où  il  y  a  un  beau  couvent  de 
Capucins;  8c  celui  de  Loye,  qu'on  appelle  Ifle 3  àcaufe 
d'un  canal  qu'il  faut  pafier  pour  y  entrer.  Le  fort  le  plus 
confidérable  eft  celui  de  la  Prée  ,  qui  commande  fur  le 
Pertuis-Breton  j  où  ii  y  a  des  pièces  d'artillerie  qui 
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portent  jufqu'à  la  grande  terre,  dillante  environ  de 
deux  petites  lieues.  Il  ell  flanqué  de  quatre  ballions 
avec  des  demi-lunes ,  &  de  beaux  dehors.  Le  roi  a  fait 
bâtir  dans  cette  ifle  du  côté  de  l'Océan  une  haute  tour , 
ou  l'on  tient  un  lignai  de  nuit ,  à  caufe  des  écueils  qui 
en  font  proche  ,  appellés  les  Baleines.  C'eft  pourquoi 
elle  s'appelle  la  Tour  des  Baleines.  *  Villalain. 

READ  (Guillaume)  évcque  de  Chicheller,  An- 
glois de  nation  ,  &  docteur  en  théologie  de  l'univer- 
fité  d'Oxtord ,  s'éleva  par  fon  mérite  à  l'épifcopat  s 
5c  donna  tout  fon  bien ,  avec  une  très-belle  biblio- 
thèque qu'il  avoir  au  collège  de  Merton,  dans  le- 
quel il  avoit  été  élevé.  Il  aimoit  fort  les  mathémati- 
ques ,  &  a  [aine  des  tables  agronomiques.  *  Pitfeus , 
de  illiiftr.  Angl.  fcript. 

READING  ou  REDING  :  c'eft  la  meilleure  ville 
du  comté  de  Birk  en  Angleterre  :  elle  ell  limée  fur  là 
ïamife,  dans  l'endroit  où  elle  reçoit  le  Kénnecd  &  a 
divers  ponts  fur  ces  deux  rivières  ;  elle  ell  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  la  ville  de  Windfor.  Elle  eut  autrefois 
une  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  Cluni ,  fondée  en 
i  1 1 5  par  le  roi  Henri  I,  qui  y  mouiut,  &  y  fut  inhumé 
en  i  i  j  5 .  Elle  avoit  aulli  un  ancien  château  &  une 
belle  égiife,  qui  ont  été  ruinés.  Vers  l'an  845,  les 
Danois  avoient  fair  de  cette  ville  le  fiége  de  leurs 
brigandages  $  Se  Ethelwolph-,  roi  de  Metcie,  avoit  eu 
bien  de  la  peine  à  les  en  chaifer.  Au  commencement 
des  troubles  fous  le  règne  de  Charles  I ,  ce  roi  y  mit 
garnifon  ;  mais  elle  fut  prife  par  le  comte  d'ElTex  le 
16  avril  1643  ,  après  un  liège  de  dix  jours  :  ce  qui 
incommoda  beaucoup  la  ville  d'Oxford ,  où  le  roi  avoit 
fon  quartier  général.  Réading  ell  bien  peuplée.  Elle  a 
trois  paroifles  ,  ell  capitale  de  fon  canton  ,  Se  a  une 
corporation  ,  tepréfentée  par  deux  députés  qu'elle  en- 
voie au  parlement.  Elle  ell  à  40  milles  anglois  de 
Londres.  *  Dicl.  angl. 

READING  (  Jean  )  rhèolôgien  Anglois  du  XVII 
fiécle,  né  à  Buckingham  vers  l'an  1  j  88  ,  fut  élevé  à 
Oxford,  où  il  prit  les  degrés  de  maître-ès-arts,  de 
bachelier ,  Se  de  doétetir  en  théologie.  11  fut  d'abord 
cliapelain  de  l'archevêque  Laud,  qui  lui  donna  un  bé- 
néfice dans  le  Kentois.  Au  létabhffement  de  Charles 
Il ,  il  préfenra  à  ce  prince  une  bible  au  nom  de  fon 
troupeau  ;  ce  qui  plut  tant  au  roi ,  qu'il  lui  donna  une 
prébende  à  Cantorberi ,  &  le  rectorat  dé  l'églife  '  de 
Chartham.  Il  mourut  le  2  <S  octobre  1 658.  Il  étoit 
bon  théologien  Se  fort  eftimé  parmi  ceux  de  fa  fecle. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages  que  les  théologiens  An- 
glois recherchent,  enrt'auttes  ;  Manuduilio  ad  civitatem 
fanclam  :  Antidote  contre  les  Anabaptiftes  :  Traclatus 
de  menfura  templi  :  Commentar.  in  quatuor  Evangelif- 
las.  Divers  fermons  ,  &t.  *  Ant.  Wood,  hiftoria  uni- 
yerfitatis  Oxonienfis ,  page  375. 

W  REAL  (  G  afpard  de  )  chevalier  ,  confeiller  du  I 
loi  en  fes  confeils ,  grand  fénéchal  de  Forcalquier  ,  na- 
quit àSilleron  le  20  novembre  1 58 2  de  François  de  Réal 
feigneur  de  Curban  ,  Se  de  Lucrèce  de  Leyde.  Il  fe 
diftingua,  Se  par  fon  efprit ,  &  par  fes  talens  ,  s'acquit 
l'eftime  de  plulîeurs  princes  &  ambafladeurs  ,  &  s'ap- 
pliqua pendant  plus  de  trente  ans  à  compofer  un  rraité 
complet  de  la  feience  du  gouvernement.  M.  de  Réal 
finit  ce  grand  ouvrage  un  peu  avant  fa  mort,  arrivée  à 
Paris  le  S  février  1 75 1 ,  &  le  dédia  à  M.  le  dauphin  , 
qui  en  reçut  les  trois  premiers  volumes  du  vivanr  de 
l'auteur.  Tout  l'ouvrage  contient  8  volumes  infolio 
manuferits.  M.  l'abbé  de  Bul  le  ,  fon  neveu  ,  doéleur 
de  Sorb  onne  ,  abbé  de  Litre  ,  eft  poiTelïeur  de  ce  ma- 
nuferit  Se  des  autres  écrits  de  M.  de  Réal.  *  M.  l'abbé 
LaJvocat ,  dicl.  hifior.  portatif. 

REAME,  ville  de  l'Arabie  Heureufe  ,  éloignée 
dune  heue  de  celle  d'Almacharana.  Elle  ell  à-peu- 
près  de  deux  mille  maifons ,  Se  a  une  montagne  à  côté 
avec  un  château  ttès-fort.  L'air  y  eft  très-pur ,  Se  il  n'eft 
pas  rare,  dit-on  ,  d'y  voir  vivre  jufqu'à  plus  de  100 


REB  89 

ans ,  Se  même  jufqu'à  1 20  ans.  Près  de  cette  ville  on 
voit  des  moutons  d'une  grofleur  fi  prodigieufe  ,  qu'il 
y  en  a  dont  on  aflure  que  la  queue  pefe  plus  de  40 
livres.  *  Davity  ,  defeription  de  l'Arabie.  Thomas 
Corneille  ,  diclionaire  géograph. 

REAU  f  E  (  Jean  de  la  )  confeiller  au  parlement  de 
Paris,&  profefleur  en  droit  dans  le  XV  fiécle ,  étoit  fils 
de  Gilles  de  la  Reauté ,  -juge  d'Anjou  &  du  Maine  , 
&  chevalier  du  Ctoiffant,  félon  fon  epitaphe ,  oue  l'on 
voit  encore  dans  l'églife  de  fainte  Croix  d'Angers  \  où 
il  eft  inhumé.  Jean  de  la  Reànté ,  homme  d'efprit  Se 
verfé  dans  l'étude  du  droit ,  commença  à  fe  diftin- 
guer  dans  le  barreau  de  Paris  ,  où  il  eut  plulieurs  cau- 
fes  d'éclat.  L'auteur  du  dialogue  des  'avocats  ,  parle 
entr'autres  d'une  confultation  célèbre  pour  les  fils  de 
Jacques  Cccur  ,  argentier  du  roi  Charles  VII,  &  maî- 
tre des  monnoies  de  Bourges  ,  qui  fut  puni  pour  fes 
malverfations  en  1 4  5  3.  Cette  confultation  eft  de  Jean  de 
la  Reauté ,  de  M.  de  Befançon ,  de  Chaillier.avocat  du 
roi ,  &  de  quatre  avocats  fameux  du  temps  de  Char- 
les VII.  Jean  de  la  Reauté  fut  fait  enfhite  profefTeur 
en  droit  ,  Se  doyen  de  l'églife  de  S.  Pierre  à  Angers. 
En  1449  -,  il  fut  député  avec  le  dodeur  Rohalle,  maî- 
tre-école ,  à  une  aflemblée  tenue  à  Rouen  pour  l'exé- 
cution de  la  ptagmatique-fanèlion  ;  il  patoît  qu'on  leur 
donnoit  40  lois  tournois  par  jour  à  chacun ,  ce  qui 
étoit  en  ce  temps-là  une  fomme  tonfidétable.  Jean  de 
le  Reauté  y  eft  appellé  très-excellent  docleur-cs-loïx  ! 
preuve  de  fa  grande  capacité  ;  car  on  n'éroit  rien  moins 
que  prodigue  alors  de  ces  qualifications  honorables. 
Depuis  qu'il  fut  fait  confeiller  au  parlement  de  Pa,' 
ris ,  il  fut  pourvu  d'une  prébende  dans  l'églife  d'An- 
gers, &  le  parlement  écrivit  le  8  de  janvier  1473  pour 
demander  qu'on  le  difpenfât  d'une  partie  de  la  rélidence 
à  laquelle  les  canons  i'obligeoient  en  entier ,  &  à  cette 
recommandation  il  en  fut  difpenfé  ,  afin  qu'il  fût  plus 
utile  au  célèbre  corps  dont  fa  dignité  le  rendoit  mem- 
bre. On  ignore  l'année  de  fa  mort.  *  Mémoires  ma- 
nuferits.  Mezerai ,  hijl.  de  France  abrégée ,  r.  II ,  in-  4°i 
page  272.  Dialogue  des  avocats  pat  Loyfel ,  féconde 
conférence. 

REBAIS  ,  boutg  de  France  avec  abbaye  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,  &  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  dans 
la  Brie  champenoife,  près  de  la  rivière  de  Morin  ,  à  fix 
lieues  de  Meaux  vers  le  fud-eft.  *  Mati,  dicl. 

REBBIUS  (Nicolas)  né  à  Ath  dans  le  Haynault ,  le 
10  oûobre  de  l'an  1555  ,  fut  dodeur  en  théolo- 
gie ,  protonotaite  du  faint  liège ,  Se  chanoine  théologal 
de  S.  Pierre  à  Lille.  Il  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  Se 
dans  le  fuivant.  Il  a  fait  imprimer  deux  difcours  pané- 
gyriques en  latin,  l'un  fur  l'Annonciation^  l'autte  fur  la 
Conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge.  Il  avoit  pro- 
noncé ces  deux  difcours  à  Lille  ,  Se  ils  ont  été  impri- 
més à  Bruxelles  ,  en  1 5  98 ,  in-40.  Ses  autres  ouvrages 
font  :  De  homicidio,  en  deux  livres  ;  à  Bruxelles ,  1 61 2  , 
in-40.  TraSatus  de  utilïtate  lectures  theo/ogU  in  ecdejîis 
metropoUtanis ,  cathedralibus  ,  collegiatis  &  regularibus  J 
&  de  p  f  dbendœ  theologalis  primzvâfundatione  &  origine, 
à  Douai,  1 61 1  ,  i/ï-4°.  De  dignitatibus  &  officiis  eccle~ 
fiafiicis  ,  à  Douai ,  1 61  2  ,  in-40.  *  Valere  André ,  éi- 
blioth.  be/g.  édit.  1739,  tome  II ,  p.  918. 

REBDORF,  dit  Henrictts  Rebdorfienfis ,  religieux 
qui  vivoit  dans  le  XIV  fiécle,  compofa  des  annales  , 
qui  comprenoient  l'hiftoire  des  empereurs  Adolfeé 
Albert ,  Frédéric  III ,  Louis  de  Bavière  Se  Charles  IV, 
depuis  l'an  1295  ,  jufqu'en  1352.  Freher  eft  le  pre- 
mier qui  ait  publié  cet  ouvrage.  *  Voflius  ,  de  hifl. 
Latinis. 

REBE  :  c'eft  le  nom  d'un  des  cinq  rois  de  Madian^ 
quêtes  Ifraélites  défirent  &  tuèrent  i  pour  fe  venger 
des  crimes  que  les  Madianites  leur  avoient  fait  com- 
mettre; ils  pillèrent  leurs  villes  Se  leuts  châteaux  ,  Se 
en  exterminèrent  entièrement  les  habitans.  *  Nomk, 
XXXI. 

Ttmc  IX.  Partie  1,  M 
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REBÉ  (Claude  de)  huitième  fils  de  Claude  ,  fei- 
gneur  de  Rebé ,  &c.  Se  de  Jeanne  de  Meyfé  ,  fut  cha. 
noine  Se  comte  de  Lyon  ,  chantre  de  la  même  é^life 
puis  archevêque  de  Narbonne  en  l6zi.  Après  avoir 
rétabli  Se  orne  les  eglifes  de  Ion  dlocèfe  ,  il  fonda 
deux  écoles  de  théologie  à  Narbonne  &  à  Limoux  , 
dont  il  donna  la  conduite  aux  petes  de  la  Doctrine 
Chrétienne.  Il  appella  enfuite  les  Filles ,  dires  de  No- 
ire-Dame, qu'il  dota  &  logea  commodément,  pour 
prendre  foin  des  pauvres  filles  ,  &  fonda  l'hôpital  de 
la  charité ,  pour  retirer  les  mendians.  Ce  prélat  fut 
fort  confidéré  du  roi ,  qui  l'attira  près  de  fa  perfonne , 
Se  qui  lui  donna  la  croix  de  fon  ordre  du  S.  Efprir.  li 
fut  aimé  non-feulement  des  peuples  de  fon  diocèfe, 
niais  aufïî  de  tous  les  ordres  de  la  province  de  Lan- 
guedoc ,  &  mourut  le  i  G  mars  de  l'an  1659,  âgé  de 
71  ans. 

Il  avoit  pour  frère  aîné  Zachakie  ,  feieneur  de 
Rebé,  baron  d'Amplepuis  ,  qui  fut  noyé  en  iffio, 
dans  la  rivière  de  Loire ,  lailfanr  pour  enfans  à'IJabeau 
Popillon ,  fille  de  Nicolas  ,  baron  du  Ryau  en  Bour- 
bonnois  ,  Se  de  Catherine  de  Boniface  ,  Philibert  , 
qui  fuit  ;  François  ,  chanoine  &  comte  de  Lyon ,  chan- 
tre &  archidiacre  de  la  même  églife  ;  &  Claude  de  Re- 
bé ,  religieux  de  l'abbaye  du  Jougdieu.  Philibert, 
feigneur  de  Rebé,baron  d'Amplepuis,  &c.  colonel  d'un 
léglmenr ,  fetvit  comme  volontaire  au  fiége  de  la  Ro- 
chelle Se  en  Italie ,  fous  les  matéchaux  de  la  Forcé  & 
de  Grancei,  &  mourut  en  feptembre  1637.  Il  avoit 
époufé  1  °.  Marie  d'Albon ,  fille  de  François ,  feigneur 
de  Chazeuil ,  &C;  Se  A' Antoinette  de  Bigni  ,  morte 
fans  poftériré  ;  z°.  Diane  d'Apchon  ,  fille  du  marquis 
de  Saint-André,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Claude, 
feigneur  de  Rebé  ,  marquis  d'Arqués  ,  &c.  que  l'ar- 
chevêque de  Narbonne  fon  grand  oncle  nomma  fon 
héritier  ,  mott  aveugle.  Il  avoit  époufé  Jeanne  d'Al- 
bret ,  fille  de  Henri ,  baron  de  Miolfens ,  comte  de  Ma- 
rennes  ,  &  A' Anne  de  Pardaillan  ,  dont  il  eut  pour  fils 
unique  Claude-Hyaointhe  de  Rebé,  marquis  d'Ar- 
qués, colonel  du  régiment  de  Piémont ,  brigadier  des 
armées  du  roi ,  lieutenant  général  pour  fa  majeure  en 
la  province  de  Rouflîllon  ,  mort  à  Namur ,  âgé  de  }  6 
ans  ,  le  4  août  1 69  3  ,  des  bleffures  reçues  à  la  bataille 
de  Nerwinde  le  z9  juillet  précédent  ,'laiflant  de  Ma- 
rie-Thcrèfe  de  Pons  de  Guimera  ,  fille  unique  de  Jo- 
feph ,  baron  de  Monclar ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
lieutenant-général  de  fes  armées  ,  &c.  Marie-Joféph'e 
de  Rebé  ,  mariée  le  30  mars  1 707 ,  à  Léonor  du  Mai- 
ne, marquis  du  Bourg,  mettre  de  camp  du  régiment 
royal  cavalerie,  &  brigadier  des  armées  du  roi.  *  Preu- 
ves de  la  noileffe  des  moines  de  l'abbaye  de  l'IJle-Barbe , 
far  Le  Laboureur. 

.  REBECCA  ,  femme  noble  &  favante,  fille  du  rab- 
bin Meir  Tikcner.  Elle  a  écrit  le  livre  intitulé  ,  Mt- 
néket  Rifka  ,  la  nourice  de  Reiecca.  C'eft  un  livre  de 
morale  écrit  en  allemand.  11  eft  tiré  de  la  Gémare  Se 
des  commentaires  allégoriques.  Il  a  été  imprimé  à 
Çracovie  en  161  S  ,  in-f.  *  Joan.  Chrif.  Wolfîi  , 
bibliotheca  hebnta. 

-  REBECCA ,  voyez  JACOB  &  ISAAC. 

REBEL  ,  petite  ville  ou  bourg  du  duché  de  Mec- 
kelbourg  en  baffe  Saxe.  Il  eft  fur  le  bord  méridional  du 
lac  de  Murits  ,  environ  à  quatre  lieues  de  Waren  vers 
le  midi.  *  Mati ,  diction. 

t  REBIBA  (  Scipion  )  cardinal,  archevêque  de  Pife, 
né  l'an  1  504  â  Sainr-Marc  ,  bourg  dans  les  montagnes 
de  Meflïne  en  Sicile,  étudia  à  Palerme  ,  où  il  futpour- 
Vu  d'une  chapelle  ;  puis  il  vinr  à  Rome  ,  chez  le  car- 
dinal Caraffe.  Ce  prélat  étant  devenu  pape  fous  le 
nom  de  Paul  IV  ,  le  nomma  à  1  evêché  de  Motula 
dans  laPouille  ,1e  fit  gouverneur  de  Rome  ,  &  cardi- 
nal au  mois  de  décembre  de  l'an  1555.  L'année  fui- 
Jante  le  pape  l'envoya  à  Philippe  II,  roi  d'Efpagne, 
U  fervit  de  fes  confeils ,  &  le  nomma  à  l'archevêché 
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de  PMé;,  que  le  duc  de  Florence  demandoit  pour 
un  de  fes  fils  5  nomination  qui  dans  la  fuite  fut  un 
fujet  de  perfécution  pour  le  cardinal  Rebiba.  Après 
la  morr  de  Paul  IV  ,  Pie  IV  le  fit  arrêter  ,  fous  pré- 
rexre  qu'il  avoir  eu  pan  aux  fecrers  des  Carafes  ,  Se 
il  ne  le  mit  en  liberté  qu'après  l'avoir  dépouillé  de 
I  archevêché  de  Pile  ,  pour  lequel  on  lui  donna  l'évê- 
che  de  Tropeia  ,  &  le  ritre  de  patriarche  de  Conftan- 
rinople  ,  qu'il  remit  à  fon  neveu  Profper  Rebiba.  Ce 
cardinal  fut  encore  inquiftteur  de  la  foi  fous  Pie  V, 
Se  évêque  de  Sabine  fous  Grégoire  XIII.  Il  mourut  de 
trop  d'embonpoint  l'an  1  <77",  qui  émit  le  73  de  fon 
âge.  *  De  Thon,  l.  17 ,  16  &  2S.  Auberi ,  hijloire 
des  cardinaux.  Onuphre ,  in  Paulo  IV.  Perramellano. 
Ughel,  Sec. 

REBLAT,  REBLATA ,  ou  RIBLATA  ,  ville  de 
Syrie  dans  le  pays  d'Emath.  Sainr  Jérôme  a  pris  cette 
ville  pour  Antioche  de  Syrie,  ou  pour  le  pays  des  en- 
virons d'Emath  ou  d'Emmas  ,  qui  étoit  encote  de  fon 
temps  le  premier  gîte  de  ceux  qui  alloient  de  Syrie 
en  Méfopotamie.  Dam  Calmer  rrouve  de  la  diffi- 
culté dans  ce  fenri  ment ,  pircequ'Antioche  étoit  affez 
éloignée  d'Emèfe  ou  d'Emath  ,  Se  qu'elle  n'étoic  pas 
fur  le  chemin  de  la  Judée  en  Méfopotamie.  La  de- 
meure de  Rebla  étoit  des  plus  agréables  de  la  Syrie, 
d'où  vient  que  les  rois  de  Babylone  y  faifoient  volonl 
tiers  leur  demeure.  Pharaon- Néchao ,  roi  d'Egypte, 
s'y  arrêta  au  retour  de  fon  expédition  de  Carchemis, 
Se  ayant  fait  venir  Joachaz,  roi  de  Juda  ,  le  dépouilla 
de  fa  royauté  ,  &  mit  à  fa  place  Joachim.  C'eft  là  que 
Sédécias  eut  les  yeux  crevés.  *  Voye^  D.  Calmer  dans 
fon  diclionaire  de  la  bible. 

REBOLLEDO,  famille  efpagnole.  Le  comte  doit 
Bernard  de  Rebolledo,  feigneur  d'Irian,  ambailadeuc 
du  roi  d'Efpagne  en  Danemarck  depuis  l'an  1  S49  , 
jufcju'en  liti  j  étoit  de  cette  màifon.  U  compofa  Se 
fit  imprimer  divers  ouvrages  pendant  fon  fèjour  à  Co- 
penhague, tous  écrits  en  vers  efpagnols.  Quoique  les 
titres  de  quelques-uns  porrenr  qu'ils  onr  été  imprimés 
à  Cologne ,  &  d'autres  à  Anvers ,  ils  ont  tous  été  im- 
primés à  Copenhague.  Voici  les  titres  de  ces  ouvra- 
ges :  1 .  SelPa  militar  y  politica  al  rey  de  Bahcmia  y 
Vngria  dom  Ferdinando  IF,  1S52  ,  ini-i S  ;  fous  le  ti- 
tre de  Cologne,  z.  Selvafagrada ,  à  Cologne  ,  1657- 
c'eft  une  paraphrafe  en  vers  de  rous  les  pfeaumes 
de  David  ,  où  l'on  a  mis  à  la  marge  les  palfages  da 
l'écriture  qui  y  ont  rapport.  3.  La  conjlancia  vicloriofa, 
Egloga  facra ,  y  los  Trenos  ,  à  Cologne  ,  i'n-40.  c'eft 
une  paraphrafe  en  vers  du  livre  de  Job  ,  &  des  lamen- 
tations de  Jéiémie.  4.  Ocios  del  conde  de  Rebolledo  , 
que  dà  â  lu\  et  Hccneiado  Yfidro  F/ore^  de  Laviada ,  im- 
preffo  en  Ambares  ,  con  licencia  de  los  fuperiores ,  en  la 
qffiçinaPlantiniana  ,ano  1660,  i/z-40.  Les  fupérieurs 
qui  donnoient  la  permiflion  d'imprimer  cet  ouvrages 
éroienr  le  pere  Jean-Baptifte  Guernez  ,  Dominicain 
&  le  pere  Godefroi  Francken  ,  Jcfuire  ,  qui  demeu" 
roienr  chez  le  comre  à  Copenhague ,  &  qui  étoienc 
fes  aumôniers.  Cet  ouvrage  ,  de  fix  cens  foixante-qua- 
rorze  pages,  eft  dédié  à  Sophie-Amélie,  reine  de  Da- 
nemarck &  de  Norvège.  Il  eft  divifé  en  cinq  parties  : 
la  première  &  la  féconde  contiennent  des  fonnets 
des  épîtres ,  des  romances ,  des  épigrammes  ,  &c.  La 
rroifiéme  eft  une  tragi-comédie.  La  quatrième  com- 
prend un  abrégé  en  vers  de  l'hiftoire  de  tous  les  rois 
de  Danemarck.  La  cinquième  &  dernière  partie  con- 
fifte  en  diverfes  pièces  de  morale  6c  de  piété.  En  plu- 
fieuis  endroirs  de  ce  recueil,  on  rrouve  de  l'auteur,  des 
lettres  &  des  relarions  en  profe  ;  celles-ci  fonr  Lffèz 
curieufes  ,  &  l'on  y  apprend  diverfes  particulatités  de 
ce  temps-là.  L'éditeur ,  le  licencié  Yfidro  Florez  de 
Laviada  ,  fait ,  dans  la  préface ,  un  long  récit  des 
voyages  du  comte  de  Rebolledo  dans  tous  les  pays  de 
l'Europe,  Se  il  n'oublie  pas  de  parler  de  fes  ancêrres 
&  de  fa  noblsffe.  Nicolas  Antonio  parle  auflï  du  comte 
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de  Rebolledo  en  ces.termes  :  »  Dom  Bernard  de  Re- 
»  bolledo  ,  de  Léon  s  feigneur  d'kïan,  chevalier  de 
*  faine  Jacques  ,  après  avoir  donné  des  preuves  de  fa 
»  valeur  dans  les  armes  ,  &  commandé  en  chef  les 
m  iroupes  dans  le  Palarinar  du  Rhin  ,  fur  envoyé  par 
h  le  roi  Philippe  ,  en  qualité  d'ambalïadeur  ,  à  la 
•>  cour  du  roi  de  Danemarck.  S'écanr  aquitté  long- 

remps  de  cet  emploi,  Se  avec  beaucoup  de  gloire,  il 
»  fut  rappelle  à  la  cour  de  Madrid  pour  ailifter  au  con- 
»  feil  de  guerre.  C'elf.  un  feigneur  d  une  belle  érudi- 
«  tion ,  orné  de  la  connoiflance  de  toutes  les  feiences  ; 
s)  c'eft  ce  qu'il  a  bien  montré  par  fes  ouvrages  en  vers 
«  efpagnolsremplisdefavoirè\:  d'une  grande  élégance.» 
Nicolas  Antonio  cire  la  Selvamilitar  du  comte,  donc 
on  a  parlé.  *  Extrait  du  fupplément  français  de  Bafle, 
où  l'on  cite  des  mémoires  manuferits  communiqués. 

REBOURS, famille  que  l'on  prétend  être  originaire 
de  Normandie  près  de  Falaife  ,  Se  dom  l'on  rapporte 
ici  la  poftérité ,  telle  qu'elle  a  été  communiquée , 
depuis 

I.  Pierre  le  Rebours ,  feigneur  de  Maizieres,  près 
de  Falaife  ,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  L'arrêt  rendu  à 
Rouen  le  24  janvier  1483  ,  par  les  généraux  conleiU 
lers  du  roi  fur  le  fait  de  la  juftice  des  aides  ,  ordon- 
nées pour  la  guerre  en  Normandie ,  marque  expi-elfc- 
ment  que  Pierre  le  Rebours,  feigneur  de  Maizieres , 
trifaïeul  de  Jean  le  Rebours  ,  feigneur  du  Builfon- 
Morel  ,  du  Mefn il- aux -Vignes  ,  Se  de  la  Bretêche 
étoït  l'an  1 3  60  joaifiant  des  privilèges  ,  franclufes  & 
libertés  de  nobleffe  ,  de  même  que  fes  prédéceifeurs. 
Cet  arrêt  faitl  enumération  depereenfilsdes  defeendans 
de  Pierre  le  Rebours  jufqu'à  Jean  le  Rebours,  fei- 
gneur de  BuifTon-Morel ,  du  Mefn  il- aux- Vignes  ,%& 
autres  lieux  ,  &  à  Ge;  main  le  ReDours  fon  frère  ,  dont 
en  parlera  dans  la  fuite.  Les  charres  de  l'abbaye  de 
Lyre  en  Normandie  ,  font  aufli  mention  de  Pierre  le 
Rebours,  Se  de  fes  defeendans  qui  onc  eu  long-temps 
leur  fépulture  dans  cette  abbaye. 

II.  Nicolas  le  Rebours  feigneur  de .  Maizieres , 
de  la  Nouecre  Se  du  TroulTelain  ,  mourut  au  liège  de 
Louvievs  contre  les  Anglois  ,  du  temps  de  Charles 
VII.  Il  avoit  époufé  Marie  Trenchant ,  fille  de  Guil- 
laume ,  feigneur  du  Bofe  Regnaud  près  de  Lyre  en 
Normandie  ,  de  laquelle  il  eut 

III.  Robert  le  Rebours ,  feigneur  de  Maizieres',  du 
Builfon-Morel_,  &c.  qui  fut  pere  de  Raoul, qui  fuir. 

IV.  Raoul  le  Rebours,  feigneur  de  Maizieres,  du 
BuifTon-Morel  ,  &c.  marcha  avec  l'arriere-ban  com- 
mandé par  le  roi  Louis  XI ,  contre  les  Bourguignons , 
&  fut  blefle  aux  guerres  de  Picardie.  11  eut  de  fa 
femme  plufieurs  filles  &  deux  fils  favoir  3  Jean  ,  qui 
mourut  fans  enfans  mâles  ;  Se  Germain  ,  qui  fuit. 

V.  Germain  le  Rebours  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Maizieres  Se  du  BuifTon-Morel ,  eVc.  avoit  époufé  Ma- 
rie Défens  3  de  laquelle  il  eut  Hubert  ,  qui  fuit. 

VI.  Hubert  le  Rebours  ,  feigneur  de  Maizieres  , 
du  BuifTon-Morel  ,  &c.  eur  pour  fils  Germain  ,  qui 
fuir;  Se  plufieurs  filles. 

VII.  Germain  le  Rebours  ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Maizieres,  Morte-Fontaine,  de  Bertrand-Folfe , 
&  du  Builïbn-Morel,  avocat  au  patlement  de  Paris  , 
s'acquir  par  fon  éloquence  une  grande  réptnarion  dans 
le  barreau  j  Se  fut  un  des  plus  employés  de  fa  profef- 
fion.  Il  époufa  i°.  Marie  Coron  ,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille  :  i°.  Anne  Bracher ,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de 
Villiers,  Se  AzFrançoije  du  Val dont  il  eut  plufieurs 
enfans ,  entr'autres  Guillaume  3  qui  fuir  j  Se  Ger- 
main le  Rebours  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
de  La  Leu  ,  rapportée  ci-après. 

VIII.  Guillaume  le  Rebours  ,  feigneur  de  Ber- 
trand-Fofle ,  de  Châtillon,  Se  de  Prunelé  ,  confeiller 
au  parlement,  puis  préfidenten  la  cour  desaydes,  Se 
en  1597  ,  confeiller  d'état  ordinaire  ,  époufa  Claude 
le  Grand ,  fille  de  Nicolas  ,  feigneur  d'Aigrefom  3  pre- 
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mier  médecin  du  roi  Henri  III ,  de  laquelle  il  eut  Ale- 
xandre ,  qui  fuir. 

IX.  Alexandre  le  Rebours,  Idunoirij  feigneur  de 
Bertrand-Foue  ,  Se  de  Prunelé  ,  confeiller  au  parle- 
ment ,  puis  prélident  à  la  cour  des  aydes ,  fut  fait  par 
la  reine  Anne  d'Autriche  ,  confeiller  d'état  ordinaire  3 
en  1  643.  Il  avoit  époufé  Marie  Pajot,  fille  A' Antoine 
Pajot ,  maître  des  requêres  ,  feigneur  de  la  Chapelle 
fous  Gerberon  ,  donr  il  eut  Thierri  ,  qui  fuit 5  Ale- 
xandre ,  feigneur  de  Châtillon  j  tué  en  165  S  au  fiége 
de  Dunkerque  j  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Pru- 
nelé j  Se  Claude  le  Rebours  qui  a  fait  celle  de  Saint- 
Mard  j  toutes  deux  rapportées  ci-après. 

X.  Thierri  le  Rebours,  feigneur  de  Bertrand- FofTe, 
confeiller  au  grand  confeil ,  puis  maître  des  requêtes, 
mort  préfident  au  grand  confeil  le  6  octobre  1706  , 
âgé  de  8  3  ans  :  il  laiifa  de  Marie  Malet ,  Alexandre 
II  ,  qui  fuie. 

XI.  Alexandre  le  Rebours  ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Bercrand-Foffe  ,  confeiller  au  grand  confeil,  puis 
inrendant  des  finances,  fur  marié  le  27  janvier  1 69  3 ,  à 
Suzanne  Tiquet ,  veuve  de  Pierre-François- Jacques"  , 
feigneur  de  Vitri ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  3 
de  laquelle  il  n'a  point  eu  d'enfans. 

Branche  de  le  Rebours  de  Prunelé. 

X.  Jean  le  Rebours ,  feigneur  de  Prunelé ,  maître 
ordinaire  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  époufa 
Ifabelle  Compain  ,  fille  de  Louis  Compain  de  l'Ef- 
rang,  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  Se  de  Cathe- 
rine Gourreau.  Il  n'eu:  refté  d'enfans  de  ce  mariage, 
qu1 ' Eli\abeth-Thérèfe  le  Rebours,  qui  en  1680  épou- 
fa fon  coufm  germain  Michel  Chamillart  ,  confeiller 
au  parlement ,  puis  maîrre  des  requêtes }  inrendant: 
des  finances  3  conrrôleur  général  des  finances,  minif* 
rre  &  fecrétaire  d'érat  pour  la  guerre,  commandeur  Se 
grand  treforier  des  ordres  du  roi. 

Branche  de  le  Rebours  Saint-Mare*. 

X.  Claude  le  Rebours  ,  feigneur  de  Sainr-Mard^ 
fur  le  Monr ,  Se  de  la  Bruyère  3  confeiller  au  parle- 
ment ,  fut  fait  en  1 705  confeiller  d'honneur  au  même 
parlemenr.  I!  avoit  époufé  Jeanne  Pantin  ,  fille  de  Gil- 
les Pantin  ,  feigneur  de  la  Guerre  en  Breragne ,  de  la- 
quelle il  a  eu 

XI.  Jean-Baptiste- Auguste  le  Rebours  ,  feigneur 
dcSaint-Mard  fur  le  Monr  3  &de  la  3n.iyere,  confeil- 
ler au  parlement,  qui  a  époufé  Marie-Louife  Cluibe- 
ré  ,  fille  de  Pierre  Chuberé  ,  fecrétaire  du  roi  ,  Se 
ancien  avocat  au  parlemenr ,  &  de  Marie  Regnault, 
donc  des  enfans. 

Branche  de  le  Rebours  Laleù. 

VIII.  Germain  le  Rebours ,  III  du  nom  j  feigneur 
de  Laleu,  Morte-Fontaine,  Villiers,  Chaufii,  Se  du 
Builfon-Morel  en  Normandie  fut  prévôt  &  juge  or- 
dinaire de  la  ville  d'Orléans  ,  ôc  maître  des  requêres 
delà  reine,  mere  de  Louis  XIII.  Il  avoir  époufé  i°. 
Magdelêne  Brachet,  fa  confine  :  2.0.  Anne  Bourdineau  , 
donr  il  eut  François  ,  qui  fuir. 

IX.  François  le  Rebours,  feigneur  de  Laleu,  & 
de  Chaufii ,  écuyer  ordinaire  de  la  reine  Marie  de  Mé- 
dicis_,  capiraine  Se  gouverneur  du  château  de  Madrid, 
au  bois  de  Boulogne 3  Se  de  la  Meute.  On  voir  encore 
fes  armes  à  une  croix  qui  eft  dans  le  bois.  Il  avoit 
époufé  Anne  de  Chaunes  ,  fille  de  Jacques  de  Chau- 
nes ,  feigneur  d'Epinai  fur  Seine  ,  maître  des  requêtes, 
de  laquelle  il  eut  François  de  Paule  3  qui  luit. 

X.  François  de  Paule  le  Rehauts,  feigneur  de  La- 
leu Se  de  Chaufii ,  prevôr  royal  &  juge  de  police  de 
la  ville  d'Orléans  3  mort  le  1  j  mai  1 69  3  ,  âgé  de  61 
ans  ,  avoit  époufé  Françoife  Cardinet ,  fille  de  Claude , 
feigneur  de  Chenaule  ,  prevot  d'Orléans ,  Se  d'Ejpé- 

Tome  IX.  Parût  I.  M  îj  ' 
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rance  Maillard  ,  de  laquelle  il  a  eu  plufieurs  filles  ,  & 
trois  fils,  morts  fans  alliance. 

La  famille  de  le  Rebours  porte  de  gueules  à  fept  lo- 
sanges d'argent  33,3,1. 

Nous  ignorons  fi  Antoine  de  Rebours  ,  qui  a  été 
directeur  de  Port-Royal ,  étoir  de  la  même  famille. 
Quoi  qu'il  en  foit,  c'étoit  un  homme  très-verfé  dans  les 
belles-lettres  èv  dans  les  autres  feiences  humaines.  Après 
avoir  vécu  dans  le  monde  environ  48  ans,  il  fe  retira 
dans  lemonaftere  de  Port-Royal  pour  y  achever  fa  cour- 
fe  dans  la  retraite.  Ce  fut  M.  Singlin  qui  l'obligea 
d'entrer  dans  l'état  eccléfiaftique.  Il  mourut  le  11 
août  1661  ,  âgé  de  70  ans.  On  peut  voir  fon  élo°e 
dans  le  nécrologe  de  l'abbaye  de  Port-Royal  des 
Champs. 

REBUFFI  ou  REBUFFE  (  Jacques  )  jurifconfulte , 
fils  à'Audemar  ou  Orner  RebulH ,  naquit  à  Montpef 
lier  vers  le  milieu  du  XIV  nccle.  Il  y  enfeigna  les  lois 
durant  plus  de  ttente  ans  ,  avec  tant  d'appiaudifle- 
ment,  que  l'école  de  droit  de  cette  ville  l'a  mis  en  quel- 
que forte  au  rang  de  l'es  fondateurs  ,  en  faifant  porter 
fur  les  martes  d'argent  de  fes  bedeaux  ,  l'effigie  dotée 
de  Jacques  Rebuffi  3  avec  celles  de  Placentin  &  d'A^o 
qui,  deux  cens  ans  auparavant,  avoient  donné  commen- 
cement à  cette  école.  En  1395  ,  le  roi  Charles  VI 
donnai  Jacques  Rebuffi  des  lerrres  de  noblelTe,  dans 
lesquelles  il  eft  dit ,  qu'il  avoir  déjà  profeflè  le  droit  à 
Montpellier  depuis  plus  de  vingt  ans;  qu'il  avoit  exer- 
cé la  charge  d'avocar  du  roi  dans  la  fénéchauflee  de 
Bancaire  ,  tk  celle  de  juge  au  palais  à  Montpellier. 
Il  eft  fut  mention  de  lui  dans  la  plupart  des  actes  im- 
portais que  la  ville  paSa  de  fon  temps  ;  &  on  lui  at- 
tribue le  bon  ordre  qui  eft  dans  les  regiftres  publics, 
depuis  les  rois  d'Aragon  jufqu'à  lui.  11  mourut  en 
141S  ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  Maguelonne,  où 
l'on  voyoit  fon  tombeau ,  fut  lequel  il  croit  repréfenré 
à  genoux  devant  une  image  de  la  faillie  Vierge  ,  avec 
cette  infetiption  :  Orale  pro  domino  Jacoio  Rebuffi  , 
legum  comité  ,  cujus  anima  in  Domino  requiefeat ,  qui 
obiit  anno  ab  Incarnatione  Domini  1418,  die  zï  mar- 
tii.  Ou  cite  de  lui  un  commentaire  fut  les  trois  det- 
niers  livres  du  code. 

REBUFFI  ou  REBUFFE  (Pierre)  étoit  arrière-petit 
neveude/arjues.&eft  beaucoup  plus  connu.  Il  naquiten 
1  S  00  à  Baillargues.à  deux  lieues  de  Montpellier,  dans 
une  maifon  qui  étoit  depuis  long  temps  4  fa  familIeA 
qu'elle  conferve  encore.  11  étoiùils  de  Jean  Rebuffi  & 
deMagde/éneDédm.  Après  fes  études.qu'il  firàMont- 
pèllier ,  il  fur  recherché  par  les  univerfités  du  royaume 
les  plus  célèbres  pour  le  droit.  De  Touloufe  où  il  fut 
appellé  ,  il  alla  à  Cahors  où  il  enfeigna  pendant  cinq 
ans.  Il  fe  tranfporta  enfuite  à  Bourges ,  où  il  eut  pour 
collègue  le  fameux  André  Alciat.  François  I  l'appella 
de  Bourges  à  Paris  ,  pour  y  enfeigner  le  droir  canon  ; 
&  ce  fut  -  là  qu'il  acheva  fon  livre  intitulé  ,  Praxis 
benefieiorum ,  dont  on  a  plufieurs  éditions.  L'auteur 
y  explique  avec  beaucoup  de  méthode  ,  les  difpoli- 
tions  qu'il  faut  avoir  pour  parvenir  aux  bénéfices  ,  ce 
qu'il  faut  taire  pour  les  conferver  ,  Si  la  manière  dont 
on  peur  les  perdre.  En  1 5  37,  il  fit  fon  ttaité  fut  la  fa- 
meule  bulle  In  Cœna  Domini  de  Paul  III ,  qu'il  dédia 
au  même  pape.  En  1539  il  préfenta  au  toi  François 
I  fon  travail  fur  le  concordar  entre  Léon  X  &  ce 
prince.  En  1540  il  publia  fes  annotations  fut  les  ré- 
gies de  la  chancellerie.  On  trouve  ces  écrits  réunis 
avec  fa  prarique  des  bénéfices,  dans  l'édition  de  Lyon 
M  8S  ,  in-fol.  dans  celle  de  Paris  1 664  ,  &  peur-être 
dans  plufieurs  autres.  Voici  le  titre  de  celle  de  r  Sfi4  : 
Part  Rebuffi  praxis  benefieiorum  :  Apponuntur  bulla 
Cant  Domini  ,  bulla  Jejuniorum  Pauli  III  ;  additiones 
ad  régulas  cancellarU  ,  carâ  Audo'mari  Rebuffi  { Petri 
nepotis  )  excuits. ,  nec  non  praSica  cancellarU  apojlo- 
licsi  Hieronymi  Pauli  Barchin  ,  cum  elucidationibus 
Petri  Rebuffi  :Adjiciumur  concordatorum  traclatus  inier 
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Leoneiii  X  &  Franeifium  I ,  cum  g/ojfis  ;  colleclanei  fa- 
per  concordatis  interfeiem  apofiolicam  &  nationem  Ger- 
manU.  Accejfu  huic  editioni  A.Ru^ti  traclacus juns  rega- 
IU  ,  cum  Supplemento  Philippi  Probi ,  &  duobus  traila- 
tibus  Petri  Bertrandi  ejufdem  argumente  ,  à  Paris  , 
'.*'?♦>  '"  fol-  Rebuffi  étant  a  Paris,  fe  borna  aux  fonc- 
tions de  prolelleur  &  d'avocat ,  quoiqu'on  lui  ait  fait 
fouvent  des  offres  très-avantageufes.  Dans  le  dialogue 
des  avocats  ,  qui  eft  parmi  les  opufcules  de  Loyfe^ 
on  dit  que  Rebuffi  fur  très-peu  employé  dans  la  plai- 
doirie ;  mais  la  raifon  qu'on  en  rend  ,  c'eft  que  la 
ftience  du  droit  canon  étoit  quafi  éteinte  au  palais  ;  du 
relie  on  loue  beaucoup  dans  le  même  dialogue  Re- 
buffi &  fes  ouvrages.  Cet  habile  homme  mourut  i 
Parrs  ,  en  1  5  5  7  ,  &  Iaiffa  héririer  de  tous  fes  biens  Au- 
demar  ou  Orner  Rebuffi  fon  neveu  _,  qui  prir  foin  de  la 
révifion  des  ouvrages  de  fon  oncle  ,  &  à  qui  nous  de- 
vons la  collection  des  édits  &  ordonnances  de  nos  rois 
depuis  S.  Louis  ou  l'an  lus,  jufqu'en  1559,  que  ce 
recueil  fut  imprimé.  Il  publia  enfuite  des  comme» 
tanes  que  fon  oncle  avoit  écrits  en  latin  fur  ces  mêmes 
ordonnances ,  fous  ce  titre  :  Commentaria  in  conflitu- 
liones  feu  ordinationes  regias  ,  aucl.  D.  Petro  Rebufo 
MontifpeJJ'ulano  ,  jurium  doclore  ac  comité ,  juris  ponti- 
fié' °rd,n-  Pr°M'ore  Parifiis,  6  ibidem  infupremofe- 
natu  caufarum  patrono  ;  curâ  &  diligentiâ  D.  Audo- 
mari  Rebuffi  jurium  docloris  ,  ejus  nepotis  ,  à  Lyon  , 
1  s  95  ,  in-fol.  On  trouve  encore  cités  de  Pierre  Re- 
buffi ,  Commentaria  in  titul.  digefl.  de  verborum  figni- 
ficatione,  féconde  édition  ,  à  Lyon  ,  i(8S  ,  in-fok 
Repetitiones  varie  cum  var'ûs  traSatibus,  àLyon  ,1581; 
in-fol.  »  Voyez  ïhifioire  eccléfiaftique  de  Montpellier 
pflf  M.  de  Grefeuille,  liv.  XII ,  pag.  368  ,  3 «9.  Les 
vies  des  jurifconfultes,  par  Taifand ,  féconde  édition , 
pag.  48!  ,  483  ,  Sec 

REC  A  ,  .bourg  de  la  Carniole ,  fitué  fur  la  petite  ri- 
vière d'Idrra  ,  près  du  comté  de  Goritz.  Quelques  géo- 
graphes le  prennent  pour  l'ancienne  Larix  oalarSes 
penre  ville  du  Notion*  ,  laquelle  d'autres  mettent  i 
Lardfeld,  village  delà  même  contrée.* Mari, dicjiom 
géographique. 

RECANATI ,  ville  d'Iralie  dans  la  Marche  d'An- 
cone,  avec  évêcllé  érigé  en  1140  ,  qui  a  été  uni  i 
Loretre  en  1  59 1  ,  s'eft  acetue  des  ruines  de  Reciiie  , 
dire  Hehia  Recina.  Cette  ville  eft  nommée  par  les  au- 
teuts  Latins ,  Recina  nova  ou  Recinetum.  *  Leandre 
Alberti.  Ferrari.  S.uifon. 

RECAREDE  ,  I  de  ce  nom  ,  roi  des  Wigoths  eu 
Elpagne ,  fuccéda  à  fon  pere  Lbuvigii.de  en  5  %6 ,  qui 
etoit  l'an  «24  de  l'ère  efpagnole  ,  &  remporta  quel- 
que avantages  fur  les  noupes  du  roi  Gontran,  près 
de  Carcaflbnne.  Il  fit  abjuration  de  l'arianifme,  h 
l'exemple  de  fon  frère  Hermenigilde  ,  &  fir  célébrer 
divers  conciles  j  comme  le  ttoifiéme  de  Tolède ,  celui 
de  Narbonne,  &  quelques  autres.  Ce  prince  mourut 
aptes  un  tegne  de  15  ans,  en  Soi,  laiffimt  fon  fils  Leu- 
va  ou  Liuba  II  fur  le  trône. 

RECAREDE  II  ,  fuccéda  à  fon  pere  Sisebot  en 
61 1  ,  &  ne  régna  que  trois  mois ,  après  lefquels  Suin- 
rrlalui  ravit  la  couronne.  *  Jean  deBiclare  &  Ifidore , 
in  chron.  Mariana  ,  &  Mayerne  Turquet  ,  hifioir'e 
d' Efpagne. 

RECEM  ,  c'eft  le  nom  d'un  des  cinq  rois  de  Ma- 
dian  que  les  Ifraélites  défirent  &  tuèrent.  Vove~ 
REBE.  *  Nombres  XXXI,  8.  4 
RECHAB1TES  ,  fecte  des  Juifs  ,  ainfi  nommée  , 
parcequ'ils  étoient  difciples  de  Jonadab  ,  fils  de  Re- 
chab,  prophète,  qui  vivoit  du  temps  de  Jehu,  roi 
d'Kraël.  (  Quelques-uns  prétendent  qu'il  étoit  ainfi 
appellé  du  nom  de  Rechab  ,  l'un  des  defeendans  de 
Jethro,  bcau-pere  de  Moyfe  ,  &  les  confondent  avec- 
les  Cinéens  „dont  il  eft  parlé  dans  le  1  livre  des  Pa- 
rahpoménes,  c.  2  ,  v.  55-)  Us  ne  buvoienr  point  de 
vin,  &  demeuroieut  fous  des  tentes  à  la  campagne. 
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Sous  te  reghe  de  Joàkim  ,  roi  de  Juda  ,  ils  furent 
contraints  de  fe  rerirer  à  Jérufalem  ,  où  ils  vécurent 
dans  la  retraite.  Ce  hit  alors  que  Jérémie  les  ayant  me- 
nés au  temple  ,  leur  préfema  des  coupes  pleines  de 
Vin  j  mais  ils  réfutèrent  d'en  boire ,  ajoutant  qu'ils 
étoient  dans  le  delTein  d'obferver  inviolablement  les 
ordonnances  de  leur  maître,  qui  leur  avoir  défendu 
de  planter  des  vignes  de  bâtir  des  maïfons ,  &cc.  Le 
prophète  prit  de-là  occafion  de  reprocher  aux  Juifs 
leur  défobéilfance  ck  leur  égarement ,  Se  de  leur  faire 
remarquer  qu'ils  ne  fefoucioient  point  de  violer  les  loix 
de  Dieu  ,  pendant  que  les  Réchabites  faiioient  même 
fcrupule  de  ne  pas  obferver  les  traditions  des  hommes. 
Cherche^  JONADAB.  *  IV  des  Rois ,  c.  i  o.  Urémie  3 
c.  25.  Torniel ,  A.  M.  >  ïï.  t  J  54*8  ,  n.  6  & 
7,  &c. 

RECHBERG  (  le  comté  de  )  petit  pays  du  cercle  de 
Souabe  ,  renfermé  entre  les  terres  de  Wurtemberg  ,  le 
territoire  d'Ulm  ^  &  le  comté  d'Oëtinghen.  Ce  pays 
tut  érigé  en  comté  par  l'empereur  Ferdinand  II.  II  a 
fes  comtes  particuliers  ,  Se  Hohen-Rechberg  en  eft  le 
lieu  principal.  Gemund  ^  qui  s'y  trouve  enclavée  , 
étant  une  ville  impériale  ,  n'en  dépend  pas.  *  Mari , 
diction. 

RECHENBERG  (  Adam  )  naquit  en  1641  A  Meif- 
fen  dans  la  haute  Saxe.  Il  lit  fes  premières  études  à 
Freyberg  d'où  il  alla  à  l'académie  de  Leipfick  ,  où  il 
fut  reçu  docteur.  Il  s'acquit  en  peu  de  temps  une  grande 
réputation  par  fes  leçons  publiques.  En  1677  ,  il  fut 
fait  profellèur  des  langues  Se  de  l'hiftoire,  Dans  la 
fuite  ,  touché  des  troubles  que  cauferent  les  PiÉtistes  4 
il  réfolut  de  n'accepter  aucune  chaire  de  théologie  ^ 
afin  de  ne  point  s'expoler  àfe  mêler  dans  quelque  dif- 
férend que  ce  fût  j  mais  il  ne  tint  pas  fa  réfolution  : 
on  lui  offrit  en  1699  une  chaire  de  théologie,  &  il 
l'accepta.  Il  entra  même  en  difpute  fur  la  matière  de 
la  grâce  avec  le  favant  Itugius.  Il  mourut  en  i702_, 
après  avoir  été  marié  quatre  fois.  Il  n'eut  point  d'en- 
fans  de  fes  trois  premières  femmes.  De  la  dernière  , 
qui  étoit  fille  du  docteur  Spener  ,  il  eut  un  fils  appelle 
Charles-Othon  ,  qui  fut  doéteur  en  droit  civil  Se  cano- 
nique ,  aifelfeur  du  tribunal  de  la  cour  ,  chanoine  de 
Naumbourg  ,  profelTeur  public  des  Pandectes  ,  & 
membre  du  petit  collège  des  princes.  Adam  Rechen- 
berg eft  auteur  de  plulie-urs  ouvrages  de  controverfe 
Se  autres  traités  dont  nous  ignorons  le  détail  :  il  a  pu- 
blié de  plus  les  ouvrages  fuivans  ,  de  la  plupart  def- 
quels  il  n'a  prefque  été  que  le  révifeur  Se  l'éditeur  : 
Athenagorz  apologia ,  cum  animadverfionibus  Davidis 
Pjejferi  ,  Lipji^,  k  manuferipto  édita,  16S4.  Du  même 
Athenagore  ,  De  refurreitione  mortuorum  liber ,  cum 
annotacionibus  ,  Leipfick  ,  16S4  }  in-4.0.  Appendlx 
tripartita  ifagogica  ad  libros  fymbolicos.  Marejii  epif- 
toU  :  c'eft  une  édition  des  èpîtres  de  Roland  Deima- 
rets.  Preleclioncs  &  injîitutiones  hijlorica  ;  on  en  a  une 
édition  donnée  après  la  mort  de  l'auteur  en  1707^ 
in-i  t  ,  à  Leipfick  :  ce  petit  traité  contient  peu  de 
chofes.  Edmond!  Rickerii  objUtrix  anïmorum  ;  c'eft 
une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  du  docteur  Ed- 
mond Richer.  Summarium  hljlori<z  ecclejïajlicit.  Fan- 
damenta  religionis  prud*ntum.  Hieroloxicon ,  Sec.  De 
yeterum  chrifiianorum  doxologiâ  di(fertatio  hijlarica  , 
en  1 684  :  elle  a  été  réimprimée  dans  le  Syntagma pri- 
mum  dïjjertationum philologicarum  ,  &c.  publié  à  Ro- 
rerdam  en  1699  ,  in-%°  ,  pâg,  157.  Adam  Rechen- 
berg  eft  auflî  l'éditeur  d'un  recueil  qui  a  pour  titre  : 
Hijloriài  rei  nummaris,  veteris feriptores  aliquot  injtgnio- 
res  ,  ad  leclionem  facrorum  6"  prophanorum  feriptorum 
utiles ,  cum  bibliotheca  nummaria ,  &c.  Leipfick,  1692, 
2  vol.  z/z-40.  Charles-Othon  ,  fils  d'Adam  Rechen- 
berg ,  eft  aufli  auteur  de  quelques  ouvrages  ;  entr  autres 
du  fuivant  :  Caroli  Ottonis  Reckenbergl  mérita  Saxo- 
num  fub  aufpiciis  marchionum  MifnU  in  fanclum  Ro- 
manum  imperium  &  domum  Aufiriacam,  3  à  Leipfick , 
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r  ï  7 1  5  ,  in-40.  *  Tiré  en  partie  du  diclionaire  hïfiériquk 
de  l'édition  d'Amftefdam,  1  740.  Dans  les  Amœmtalcs 
l'uteraria.  de  M.  Scelhorn  ,  tom.  1  o  ,  pag.  1  260  ,  on  a 
rapporté  une  lettre  latine  de  Rechenberg  i  écrite  de 
Leipfick  le  1  de  mars  1694  \  e^e  en:  adreifée  à  Jean- 
Wolfgang  Jager  ,  docteur  en  théologie  ,  &  profeffeur 
ordinaire  dans  lùmverfité  de  Tubinge.  Rechenberg 
y  porte  fon  jugement  fur  quelques  colleétions  que  Ja- 
ger avoir  publiées.  On  voit  par  la  même  lettre,qLie  Re- 
chenberg avoit  patt  aux  Acla  eruditorum  de  Leipfick  j 
il  y  patle  aufili  en  général  des  écrits  concernant  les! 
Piétiftes. 

RECHESWIND  ou  RECCESIUNTE ,  roi  des  Vi- 
figoths  en  Efpagne  ,  fuccéda  à  Chindaswinthe  ou 
Cindafiunte  en  649  ^  Se  régna  plus  de  23  ans.  Il  les 
palïa  dans  le  calme  :  ce  qui  contribua  beaucoup  au 
progrès  du  gouvernement  eccléfialtique.  Ou  célébra  de 
fon  temps  trois  conciles  à  Tolède  ,  qui  font  le  VIII , 
le  IX  Se  le  X  ,  Se  un  à  Mérida.  Il  mourut  en  £72.  * 
Ifidore  de  Séville    in  chron. 

RECHIAIRE  ,  fils  de  Recheswind  ,  roi  des  Suéves 
en  Efpagne,  ravagea  la  G  a  fc  ogn  e  ,  prit  Saragoffe  ,  Se 
maltraita  les  provinces  foumifes  aux  Romains.  En  456 
il  fut  défait ,  au  mois  d'août,  par  Théodoric  II,  roi  des 
Vifigoths  ,  dont  il  avoit  époufé  la  fœur.  Il  fe  retira 
couvert  de  blelfures  ,  dans  les  extrémités  de  la  Galice; 
Se  ayant  été  pris  dans  un  lieu  nommé  Portucal ,  il  fut 
conduit  à  Théodoric  j  qui  le  retint  quelque  temps  en 
prifon  ,  puis  le  fit  maffacrer  au  mois  de  décembre  de 
la  même  année.  *  Ifidore  de  Séville  ,  in  chron.  Maria- 
na  ,  hift.  Hifpan. 

RECHILLA  ,  roi  des  Suéves ,  en  Efpagne,  fur  cou- 
ronné par  fon  pere  Ermeric  ou  Hermeric ,  vers  Part 
438.  Il  défît  Andevot  ,  emporta  Séville  ,  Mérida 
CarthagejcV:  diverfes  autres  villes, Se  avant  que  de  pou- 
voir continuer  fes  conquêtes  ,  il  mourut  à  Mérida  en 
447.  Ce  priiice  étoit  Arien.  *  Mariana  ,  hijl.  Hifpan. 

RECIF  ,  bourg  avec  une  citadelle.  Il  eft  dans  la  ca- 
pitanie  de  Pernambucco  au  Btéfil  ,  près  de  la  ville 
d'Olinde.  Les  Hollandois  l'ont  polTédé  quelque  temps; 
mais  les  Portugais  s'en  font  de  nouveau  rendus  les 
maîtres  Pan  1654.  *  Mati  ,  diction. 

RECKEIM  ,  comte  3  fief  &  état  immédiat  ou  fbu- 
verain  de  l'empire  ,  a  voix  &  féance  dans  le  collège 
des  princes ,  rant  aux  diètes  générales  qu'aux  circulai- 
res. Il  eft  du  cercle  de  wéftphajiè  ,  Se  comprend  une 
ville  Se  plufieurs  villages.  Son  terroir  eft  très-fertile 
iv  fa  lîtuation  très-agréable  dans  un  beau  &  bon  pays, 
fort  peuplé  aux  bords  de  la  Metife  ,  à  deux  lieues  de 
Maftricht ,  entre  les  tetres  de  Juliers  ^  de  Liège  Se  de 
Fauquemonr.  Il  a  droit  de  péage  fur  la  Meufe  ,  &  l'on 
y  bat  de  la  monnoye  d'or  ,  d'argent  Se  de  cuivre.  Le 
château  ,  qui  fert  de  demeure  aux  comtes ,  eft  un  des 
plus  beaux  ,  des  plus  grands  Se  des  plus  magnifiques 
de  l'Allemagne.  Ceux  qui  le  pofledent  aujourd'hui  , 
fonrdela  ïnaifon  d'Afpermont-Linden  ,  les  François 
difent  par  corruption  Afpremont.  Cette  maifon  eft 
très-illuftre  Se  très-ancienne  ,  Se  defeend  des  comtes 
d'Afpemiont  en  Lorraine  ,  defquels  le  comté  confiftoit' 
en  près  de  trois  cens  villages.  VoyerL  LYNDEN.*  Voye%_ 
auflï  le  dictiôriaire  de  Bayle  ,  au  mot  de  Recheim  , 
dans  les  notes. 

RECKLINGHAUSEN  où  RECLINCHUSEN  , 
petite  ville  ,  avec  une  bonne  citadelle.  Elle  eft  capi- 
tale d'un  comté  qui  porte  fon  nom  ,  Se  fituée  entre 
la  ville  de  Ham  Se  celle  de  Rhynbergue ,  à  huit  lieues 
dé  la  premiérej&:  à  dix  de  la  dernière".*  Mati ,  diction. 

RECKLINGHAUSEN,  comté,  petit  pays  du  cer- 
cle de  Weftphalie  entre  le  duché  de  Cléves ,  le  comté 
de  la  Marck  ,  &  l'éveché  de  Munfter.  Ce  comré  dé- 
pend de  l'archevêché  de  Trêves.  Il  peut  avoir  fept 
ou  huit  lieues  de  long  ,  Se  trois  ou  quatre  de  large.  H 
comprend  deux  bailliages,  dont  Recklinhaufen  &Dor- 
ften  font  les  capitales.  *  Mati  ,  dict* 
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RECOL  ,  montagne  de  Suéde  ,  fur  les  côtes  de  la 
mer ,  fameufe  par  une  petite  malrote  qu'ont  établie  les 
matelots ,  qui  exigent  une  gratification  des  pallagers 
-à l'endroit  de  cette  montagne.  Ce  n'étoit  d'abord  que 
de  ceux  qui  y  pafloient  pour  la  première  rois  ,  qu'on 
menaçoit  de  taire  baigner  ,  faute  de  payer  le  tribut 
du  paflage  \  enfuit e  on  l'a  exigé  indifféremment  de 
tout  le  monde  ,  qui  eft  obligé  de  fe  racheter  par  quel- 
que argent  de  cette  cérémonie  marine.  *  Mém.  du  che- 
valier de  Beau/eu. 

RECOLLETS  ou  FRERES  MINEURS  de  Vé- 
troiie  O'ofervance  ,  congrégation  de  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  François.  11  y  a  eu  dans  cer  ordre  de  fré- 
quentes conteftations  entre  les  religieux  qui  précen- 
doient  obferver  la  règle  de  leur  fondateur  dans  fa  pu- 
reté &  fa  fîmplicîté  j  8e  ceux  qui  vouloient  jouir  des 
adouciifemens  qu'ils  afiuroient  leur  avoir  été  accordés 
par  les  papes.  Léon  X  ,  pour  terminer  ces  contef- 
tations ,  réunit  par  une  bulle  de  l'an  1517,  toutes  les 
réformes  particulières  à  celle  de  la  régulière  obfer- 
■cance  ,  de  forte  que  félon  cette  bulle  tout  l'ordre  de- 
voir erre  partagé  en  Obfervantins  &  en  Conventuels  ; 
mais  cela  n'empêcha  pas  que  les  couvens  réformés  ne 
conrinuaflent  dans  leurs  réformes  :  ce  qui  eut  lieu 
particulièrement  en  Efpagne  &  en  Portugal,  où  les  Dé- 
chauiïés  (  car  c'eft  ainii  qu'on  les  appelle  J  qui  y  ont 
douze  provinces ,  édifient  encore  aujourd'hui  tout  le 
monde  par  la  fainteté  de  leur  vie.  Deux  religieux  Ef- 
pagnols,  Etienne  Molina  ,  Se  Martin  de  Gufman  ,  fa- 
vorifés  par  le  pere  François  des  Anges  leur  compa- 
triote,  &  alors  général  de  l'ordre  ,  introduifirenr  en 
1525  leur  réforme  en  Italie ,  où  l'on  appelle  les  reli- 
gieux qui  la  fuivent  gli  Riformati ,  Iefquels  y  ont  plus 
de  vingt-cinq  provinces.  Enfin  ,  l'an  1592,  Louis  de 
Gonzague  j  duc  de  Nevers  ,  fit  venir  dans  le  couvent 
de  Nevers  des  religieux  Italiens,  qu'on  nomma  R  $- 
follets  ,  pareeque  cette  maifon  ,  ainfi  que  quelques  au- 
tres ,  avoir  été  accordée  aux  religieux  de  l'obfer- 
vance  ,  qui  fouhaitoient  mener  une  vie  plus  auftere  , 
que  la  vie  commune  de  l'obfervance  ,  Se  Jè  recueillir. 
Et  les  rois  Henri  IV  ,  Louis  XIII  ,  &  Louis  XIV 
ayant  favorifé  cette  réforme  ,  jufqu'à  ordonner  aux 
éveques  de  leur  faire  céder  tous  les  couvens  qui 
leur  feroienr  néceflaires  par  les  Obfervantins  ,  ils  ont 
eu  affez  de  couvens  pour  former  dix  provinces  ,  tant 
en  France  qu'en  Flandre  outre  une  euftodie  en  Lor- 
raine. Les  Recollets  de  France  ayant  fervi  d'aumôniers 
du  roi  au  camp  de  S.  Sébaftien  près  de  Saint-Germain 
en  Laye  ,  qui  étoit  compofé  de  trente  mille  hommes , 
fatisfirent  tellement  Louis  XIV  ,  que  ce  prince  voulut 
«qu'ils  ferviffent  en  la  même  qualité  dans  les  armées  ; 
en  confidération  de  quoi  le  pape  Innocent  XI  leur  per- 
mit par  un  bref  de  l'an  1  cïS  5  ,  daller  à  cheval  ,  8e  de 
le  fervir  de  toutes  les  commodités  dont  ils  auroient  be- 
foin  fans  enfreindre  la  règle.  Ces  religieux  pafferent 
l'an  1  61  5  ,  dans  le  Canada  ,  où  ils  ont  quelques  cou- 
vens ;  Se  l'an  1 660  ,  ils  entreprirent  une  nouvelle  mif- 
fion  pout  l'ifle  de  Madagafcar  j  mais  le  vaiffeau  fur  le- 
quel on  les  rranfportoit ,  fut  coule  à  fond  par  des  cor- 
faires  d'Alger.  Pour  les  Déchaufles  d'Efpagne  ,  ils 
étoient  paffés  dans  le  Mexique  dès  l'an  1 5  2 1 .  Jean  de 
Zumatraga  ,  un  de  leurs  religieux  ,  fut  premier  ar- 
chevêque de  Mexique ,  &  plufieurs  d'entr'eux  fout- 
frirent  conftamment  la  mort  pour  la  foi.  *  Barezzo  Ba- 
rezzi ,  contin.  de  la  chronique  des  FF.  Min.  Marian. 
ab  Orfcellar  ,  Francifc.  rediviv  Jive  chronic.  Obfervant. 
fir'iclioris.  Charles  Rapine,  hifloire  générale  de  l'origine 
&  progrès  des  FF.  Mineurs  ,  Récollets  réformés  ou  Dé- 
ckaujjés. 

BRECOURT  dit  DE  LENS  &  DE  LICQUES  , 
maifon  des  plus  anciennes  &c  des  plus  illuftres  de  la 
province  d'Artois  ,  fe  prétend  fortie  des  comtes  de 
Boulogne  fur  met.  Elle  eft  connue  par  chartes  dès  le 
douzième  fiécle,  fous  le  nom  de  Recourt  j  £c  les 
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feigneurs  de  cette  maifon  ayant  enfuite  époufé  deux 
héritières  qui  leur  ont  apporté  la  châtelleme  de  Lens 
8c  la  baronie  de  Licques  3  ils  ont  pris  les  noms  de 
Lens  Se  de  Licques  ,  ainfi  que  les  armes  de  ces  deux 
maifons.  Ils  fontauilî  connus  ions  ces  deux  noms, qu'ils 
ont  porté  indifféremment, que  fous  celui  de  Recourt. 
Cette  maifon  ,  qui  a  été  honorée  de  la  dignité  d'ami- 
ral de  France  dès  l'an  141  8  ,  en  la  perfonne  de  Char- 
les de  Recourt  de  Lens  j  par  le  pere  duquel  nous  nous 
contenterons  de  commencer  cette  généalogie,  a  fait 
des  alliances  avec  les  maifons  les  plus  confidérables 
de  France  Se  des  Pays-Bas ,  &  a  même  l'honneur  d'ap- 
partenir à  l'auguite  maifon  de  Bourbon,  8e  à  la  plupart 
des  maifons  fouveraines  de  l'Europe. 

I.  Jean  ,  feigneur  de  Recouru ,  châtelain  de  Lens  , 
feigneur  de  Chocques ,  Camblain,  la  Comté,  8cc.  che- 
valier ,  époufa  en  premières  noces  Ifabelle  de  Mailly, 
&  en  fécondes  noces  Jeanne  de  Vivonnes.  Il  fut  pere 
de  quatre  fils  j  les  deux  premiers ,  du  nom  de  Jean  > 
moururent  fanspoftérité  mafcuhne  }  le  rroifiéme  nom- 
mé François  ,  fuit  \  8e  le  quatrième  ,  nommé  Charles 
de  Recourt  de  Lens ,  vicomte  de  Beauvais  &  feigneur 
de  la  Catiniere  ,  amiral  de  France  ,  capiraine  des  gar- 
des du  duc  de  Bourgogne  ,  8c  fon  lieutenant  en  la  ville 
de  Paris ,  mourut ,  avec  ce  prince  ,  à  Montereau  ,  en 
1 4 1 9 ,  fans  alliance. 

IL  François  de  Recourt  de  Lens  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  la  Comté  ,  Sec.  époula  Béatrix ,  dame  de  la 
baronie  de  Licques  ,  8c  héritière  de  fa  maiion  ,  la- 
quelle vivoit  encore  en  141  S  ,  en  laquelle  année  elle 
fit  un  accord  Se  appointement  avec  Cathetine  de  Ha- 
veskerque  ,  fa  belle  feeur  ,  8c  veuve  fans  enfans  de 
Matthieu  3  chevalier  ,  feigneur  Se  baron  de  Licques, 
fon  frère  j  lequel  accord  Jean  ,  châtelain  de  Lens  , 
fon  fils  j  qui  fuit ,  fcella  comme  fon  héritier  apparent. 

III.  Jean  ,  châtelain  de  Lens  ,  chevalier ,  feigneur 
de  Recoutt ,  de  la  Comté  8c  de  Chocques ,  baron  de 
Licques ,  Sec.  patoît  par  titres  des  années  1 418  , 1417, 
1429  ,  1445  3  1448  5  Se  dans  la  plupart  il  eft  quali- 
fié haut ,  noble  &  puijjant  feigneur  ,  monfeigneur  cy  che- 
valier ,  ainfi  que  dans  le  partage  qu'il  fit  le  9  janvier 
1 4  5  5 ,  avec  Marguerite  d'Allennes ,  fa  femme  ,  à  fes  en- 
fans  ,  qui  furent  ,  r.  Jean  ,  qui  fuit  ;  2.  Porrus  de 
Recourt  de  Lens  de  Licques,  feigneur  de  la  Comté, 
allié  à  Alix  de  Savcux  ,  Se  tige  des  feigneurs  de  la 
Comté  &  des  Auteux  ,  éteints  ;  Se  3.  plufieurs  autres 
enfans  morts  fans  poftérité. 

IV.  Jean  ,  châtelain  de  Lens  ,  baron  de  Licques  » 
feigneur  de  Recourt,  de  Camblain,  de  Chocques,  &c. 
époufa  du  vivant  de  fon  pere  ,  par  contrat  du  27  août 
1455  ,  Jeanne  de  Stavele-d'Ifenghien  ,  d'une  illuftre 
maifon  ,  alliée  â  celles  de  Waifenacre,  Poitiers  ,  Croi, 
MailHj  la  Marck  j  Patantj  Montmorenci ,  Egmonr, 
Se  rombée  dans  la  maifon  de  Gand  ,  qui  polfede  en- 
core aujourd'hui  la  terre  d'Ifenghien.  Ladite  Jeanne 
de  Stavele  ,  qui  paroît  veuve  par  titre  du  1  ;  novem- 
bre 1484,  fut  mere  1.  de  Jacques  ,  qui  fuit;  &  1. 
de  Char/es  de  Recourt  de  Lens  de  Licques ,  abbé  de 
l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Licques  ,  fondée  par  fes 
ancêtres. 

V.  Jacques  ,  châtelain  de  Lens,  baron  de  Licques, 
feigneur  de  Recourt  ,  Camblain  ,  Chocques  ,  Sec. 
chambellan  de  l'empereur  eft  auffi  qualifié,  comme 
fon  pere, dans  nombre  de  titres  ,  noble  & puiffant Jei- 
gneur  ,  monfeigneur  &  chevalier  ;  fit  partage  à  fes  en- 
fans dès  le  premier  juin  1 5 1  2  ,  Se  ne  mourut  qu'eri 
1541  ,  dans  un  âge  très-avancé.  Jeanne  du  Fay  ,  fa 
femme,  fille  de  Laurent  du  Fay,  feigneur  de  Halluch, 
maître  d'hôtel  du  roi ,  8e  de  Bonne  de  la  Viefville  ,  le 
rendit  pere  1.  de  Jacques  ,  qui  fuit  j  8e  1,  de  Fran- 
çois de  Recourt  de  Lens  de  Licques ,  tige  des  feigneurs 
de  Recourt  &  de  Camblain  dont  nous  parlerons 
après  les  branches  de  Licques  Se  de  Rupelmonde. 

VI-  Jacques  de  Recourt  de  Lens  de  Licques  a  ba- 
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"ron  de  Licques  Se  de  Boninghe  ,  châcelain  de  Lens  & 
feigneur  d'Audenthun  »  Sec.  confeilier  &  chambellan 
de  l'empereur  ,  lieutenant  général  en  Flandre  ,  grand 
bailli  Se.  gouverneur  de  Sauit-Omer,  puis  gouverneur 
de  Landrecies  ,  époufa  i°.  par  contrat  du  13  août 
X  5  il  ,  Philippine  le  Févre  de  Hemftede  ,  fille  de  Rol- 
land le  Févre,  chevalier,  feigneur  de  Tamife ,  & 
de  Havoife  de  Hemftede ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans, 
&  2°.  Ifabeau  de  Foucquefolles ,  avec  laquelle  il  pa- 
roît  -y  par  titre  du  dernier  novembre  1541  ,  fille  de 
Jacques  ,  feigneur  de  Foucquefolles  Se  d'Audrehem  , 
Se  à' Ifabeau  de  Monchi-Senarponr.  De  ce  fécond  ma- 
riage vinrenr ,  r.  Philippe  ,  qui  fuit  ;  &  2,  Marie  de 
Recourt  de  Lens  de  Licques  ,  mariée  en  premières 
noces  ,  par  contrat  du  1 1  juillet  1545,3  Oudafî  de 
Henti  ,  chevalier  ,  feigneur  d'Embri ,  Se  i°.  à  Jean  de 
Croi ,  comte  de  Rceux  ,  gouverneur  de  Flandre  Se  de 
Tournai  ,  fils  aîné  d'Adrien  de  Croi  ,  comte  de 
Rœux  ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  Se  de  Claudine  de 
Melun-Efpinoi. 

VII.  Philippe  de  Recourt  de  Lens  de  Licques ,  châ- 
relain  de  Lens  ,  baron  de  Licques  Se  de  Boninghe, 
feigneur  d'Audenthun  ,  Sec.  gouverneur  de  Cambrai 
Se  du  Cambrefis ,  de  Harlem  ,  de  Louvain ,  de  Lille  , 
de  Tournai,  de  Douai  Se  d'Orchïes,  fut  commis  par 
le  roi  d'Efpagne  ,  le  2  mai  1 5  $6 ,  pour  régler  ,  avec 
ies  commiflaiies  du  roi  Henri  III  j  tous  les  différends 
qui  pouvûieiït  naître  fur  l'interprétation  &  l'exécution 
des  articles  de  la  trêve  conclue  à  Cambrai  le  23  dé- 
cembre 1  5  8 1 .  Ce  feigneur  ,  qui  s'acquit  ia  réputation 
d'un  des  grands  capitaines  de  fon  ficelé  ,  mourut  à 
Bruxelles ,  le  vendredi  faint  1 5  S  8  ,  lorfqu'd  alloit  être 
nommé  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or.  Il  avoit 
fait  fon  teftament  le  premier  mars  1  587  ,  &  avoit  été 
marie  j  du  confenrement  de  l'empereur  Se  de  for,  con- 
feil ,  le  3  juin  1 5  5  4  s  avec  Jeanne  de  Witthem  ,  d'une 
illuftre  maifon  de  Biabant  ,  de  laquelle  fortent  par 
femmes  plufieurs  grands  princes,  Se  entr'autres  Chr. 
Ph.  Théodore  ,  aujourd'hui  électeur  Palatin.  De  ce 
mariage fortirent  1.  Gabriel,  qui  fuit  ;  2.  Philippe  3 
tige  des  comtes  de  Rupelmonde  3  dont  nous  parlerons 
ci-après;  3.  &  4.  Lamoral  Se  Louis ,  morts  fans  al- 
liance ;  5 .  Philipote  ,  d'abord  chanoineiïe  du  noble  & 
illuftre  chapitre  de  Nivelle,  puis  femme  de  Jean  de 
Berlaymont ,  feigneur  de  la  Chapelle  ;  Se  6.  Jacque- 
line de  Recourt  de  Lens  de  Licques ,  femme  de  Jac- 
ques de  Langlée-Wavrin  ,  baron  de  Pecques  ,  Sec.  8c 
mere  &  Alexandrins  de  LangléeAY/avrin  ,  alliée  à 
Charles  de  Lalain  ,  comte  d'Hoocbftrate  ,  chevalier  de 
la  Toifon  d'or  ,  qui  la  rendit  mere  à' Albert- François 
de  Lalain  ,  comte  d'Hoochftrate  j  dont  la  fille,  Maric- 
Gabrklle  de  Lalain  ,  époufa  Charles- Florent ,  comte 
de  Salm  :  &  de  ce  mariage  fortent  les  princes  de  Salm- 
Salm  ,  &  les  princes  de  Salm-Kirbourg. 

VIII.  Gabriel  de  Recourt  de  Lens  de  Licques , 
chevalier  ,  baron  de  Licques  Se  de  Boninghe  ,  feigneur 
d'Audenthun  ,  Sec.  gouverneur  de  Charlemont,  Se  co- 
lonel d'un  régiment  de  dix  compagnies  de  gens  de 
pied  .,  perdit  la  châtellenie  de  Lens ,  par  la  vente  que 
fon  père  en  fit  à  François  de  Recourt  de  Lens  ,  fei- 
gneur de  R.ecourt  &  de  Camblain  ,  fon  coufin.  Ce 
feigneur  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge,  en  1489  3  ayant 
eu  de  fon  mariage  ,  qu'il  avoit  contracté  le  8  juillet 
1 5  8 1  ,  avec  Hélène  de  Mérode  ,  fiile  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  Moriamez,  &  de  Ph'dippote  de  Montfort ,  1 . 
Philippe  ,  qui  fuit  j  2.  Gabriel ,  feigneur  de  Ris- 
brouck  ,  capitaine  d'une  compagnie  de  cuirafllers  , 
mort  fans  alliance;  &  3.  Marie  de  Recourt  de  Lens 
de  Licques  ,  femme  de  Louis  de  Laflo  de  ia  Vega , 
comte  de  Pomllmo  ,  chevalier  de  Calatrava. 

IX.  Philippe  de  Recourt  de  Lens  de  Licques ,  che- 
valier ,  baron  de  Licques  &  de  Bonine;he  ,  feigneur 
d'Audenthun  j  Risbrouck  j  Efcottes  ,  Rodeïenghem  , 
&c.  gouverneur  de  Boiubourg ,  grand  bailli  des  bois 
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du  comté  de  Hainaut  Se  de  la  forêt  de  jVformal,  gen- 
tilhomme de  la  bouche  des  archiducs  ,  Se  confeilier 
du  confeil  de  guerre  de  fa  majefté  catholique ,  mou- 
rut le  28  mai  1657.  11  avoit  époufé  en  premières  no- 
ces,  en  16 14  ,  Suzanne  de  Langlce-Wavrin,  fa  cou- 
fine  germaine  ,  dont  il  n'eut  que  deux  filles  ,  qui  fu- 
rent ,  1.  Marie  ,  femme  de  Raffè  de  Gavre  ,  marquis: 
d'Ayfeaux  ,  comte  de  Beaurieu  Se  du  faint  empire  ;  Se 
2.  Jacqueline-Suzanne  ,  femme  de  Nicolas  de  Recoure 
de  Lens  de  Licques  ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Vere, 
fon  coufin. Ce  feigneur  époufa  en  fécondés  noces  ,1e  1  "3 
juin  16 $o,Louîfe  de  Crumnghe3barone  de  Cruninghe^, 
vi'comtelie  de  Zélande,  héritière  de  fa  maifon,  une  des 
plus  grandes  des  Pays-Bas.  Cette  alliance  le  fit  tenir  à 
toutes  les  têres  couronnées  de  l'Europe.  Elle  étoit  fille  Se 
héritière  de  Jean ,  baron  de  Cruninghe  ,  &  vicomte  de 
Zélande  ,  Se  d'Eve  ,  barone  de  Kniphaufen-lnhaufen  , 
Se  petite  fille  d'autre  Jean  ,  baron  de  Cruninghe,  vi- 
comte de  Zélande,  Sec.  Se  de  Jacqueline  de  Bourgogne, 
fille  d'Adolphe  de  Bourgogne  $  leigneur  de  Bsvres  Se 
de  la  Vere  ,  amiral  de  Flandre  ,  Se  chevalier  de  la 
Toifon  d'or  ,  Se  d'Anne  de  Berghes-GIimes  ,  Se  petite 
fille  de  Philippe  de  Bourgogne  ,  feigneur  de  Bevres  Se 
de  la  Vere,  amiral  de  Flandre,  gouverneur  d'Artois» 
Se  chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  Se  d'Anne  de  Borfelle, 
fille  de  Wolfart  de  Borfelle,  feigneur  de  la  Vere,  comte 
de  Grandpré,  maréchal  de  France,  chevalier  de  la  Toi- 
fon d'or,  Sec.  Se  de  Charlotte  de  Bourbon ,  fille  de  Louis 
de  Bourbon^  comte  de  Montpenfier,  dauphin  d'Auver- 
gne ,  Sec.  Se  de  Gabrielle  de  la  Tour  \  Se  c'eft  à  caufe  de 
cette  alliance  j  que  meilleurs  de  Licques  portent  eii 
ccartelure  dans  le  grand  cachet  de  leurs  armes  ,  celles 
de  laugufte  maifon  de  Bourbon.  De  ce  deuxième  ma- 
riage vinrent  t  1.  Philippe-CharlesBartholomé  ; 
qui  fuit  ;  Se  1.  Marie-  Jacqueline- Françoife  de  Recoure 
de  Lens  de  Licques  ,  femme"  de  Jean-François  d'An- 
delot  j  vicomte  de  Looz  Se  feigneur  de  Hoves. 

X.  Philippe-Charces-Bartholomé  de  Recourt  de 
Lens  de  Licques,  marquis  de  Licques,  chevalier,  baron 
de  Boninghe  Se  de  Cruninghe ,  vicomte  de  Zélande  , 
feigneur  d'Audenthun  y  Sec.  grand  bailli  des  bois  du. 
comté  de  Hainaut ,  capitaine  d'une  compagnie  fran- 
che ,  Se  enfuite  de  cent  chevaux  de  cuiraflîers,  Se  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  prince  de  Bavière,  élec- 
teur de  Cologne,  époufa  le  23  janvier  1559  ,  Mar- 
guerite-Carolint-Gertrude  de  Berlo  ,  chanoineffe  du 
noble  ÔC  illuftre  chapitre  de  Mouftier  ,  Se  fille  de 
Paul,  baron  de  Berlo  Se  de  BrulT.  &e  de  Maried& 
la  Fontaine.  De  ce  mariage  vinrent,  1.  Ferdinand- 
Roch-Jean,  qui  fuit;  Se  2.  Marie-J eanne-Louife  de 
Recoure  de  Lens  de  Licques ,  morte  fans  alliance.  Cé 
feigneur  époufa  en  fécondes  noces  Françoife  de  Bay- 
naft-Sept- Fontaines  s  Se  n'en  eut  pas  d'enfans. 

XI.  Ferdinand-Roch-Jean  de  Recourt  de  Lens  de 
Licques  ,  chevalier  ,  marquis  de  Licques ,  baron  de 
Boninghe  Se  de  Cruninghe  ,  vicomte  de  Zélande  , 
&c.  capitaine  d'une  compagnie  de  dragons  au  fervice 
de  France  ,  inourut  à  la  fleur  de  fon  âge,  en  1705  , 
laiffam  du  mariage  qu'il  avoit  contracté  le  23  janvieC 
1700,  avec  Anne-Michelle-Alexandrine  de  Sart ,  t. 
Ferdinand-Gillion  ,  qui  fuit  ;  Se  2.  Michelle-Char* 
lotte-Catherine  de  Lens  de  Recourt  de  Licques  ,  ma- 
riée ,  par  contrat  du  23  février  1729  ,  à  Jacques  de 
Lefpinay  de  Marteville  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Pen- 
iy3  Sec. 

XII.  FerdInand-Gillioj  de  Recourt  de  Lens  dé 
Licques^  des  comtes  de  Boulogne  ,  marquis  de  Lie* 
ques  j  comte  de  Lens  ,  vicomte  de  Zélande  ,  baron  de 
Boninghe  Se  de  Cruninghe ,  d'Efcottes  Se  de  Rode^ 
linghem  j  feigneur  d'Audenthun,  Mayouck;  &c.  der- 
nier hoir  mâle  de  fa  maifon  ,  depuis  la  mort  cXYves- 
Marie  de  Recourt  de  Lens  de  Licques  des  comtes  de 
Boulogne  ,  &  comte  de  Rupelmonde,  fon  coufin  ;  a 
époufé, par  contrat  du  2,2  novembre  17 }o  a  Elisabeth 


9f       RE  C 

de  Lefpinay  de  Martevilie  ,  fille  de  Jacques  ,  dit  te 
marquis  de  Martevilie  ,  maréchal  des  camps  &  armées 
du  roi  ,  6c  de  Catherine  d'Abancourt.  De  ce  mariage 
■il  n'a  que  trois  filles  ,  favoir  ,  i.  Cather-ine-Eliiabetk- 

MenrUtU j  mariée  'par -contrat  de.  1748  à  Louis- 

Eugène-Marie ,  comte  de  BeaufForr  &  de  Moulle  \  &c. 
2.  Louife- Aimée  j  dite  mademoifellc  de  Lens  ;  Se  Ma- 
rie-Gabrielle-Vicloire-Nimphe  de  Lens  de  Recourt  de 
Licques ,  dite  mademoifellc  de  Licques. 

Branche  des  seigneurs  et  comtés  de 
Rupelmonde. 

VIII.  Philippe  de  Recourt  de  Lens  de  Licques,  che- 
valier ,  feigneur  d'Audemhun  ,  baron  de  Wifïèker- 
que frère  cadet  de  Gabriel,  baron  de  Licques 3  6c 
comme  lui  fils  de  Philippe  ,  baron  de  Licques  ,  &  de 
Jeanne  de  Witthem  ,  fut  colonel  d'infanterie  walonne 
ëc  grand  bailli  du  pays  de  Wacs.  Il  époufa  pat  contrat 
du  9  décembre  1  590  ,  Marguerite  de  Steelant  ,  héri- 
tière de  WuTekerque.,  mère  de  1.  SERvAs,qui  fuit  j  1. 
Philippe,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  mort  fans 
-alliance  ;  3.  Nicolas  feigneur  de  la  Vere  ,  gouver- 
neur de  Rupelmoude  &  lieutenant  général  des  armées 
du  roi  d'Efpagne.,  qui  époufa  Jacqueline-Suzanne  deRe- 
'court  de  Lens  de  Licques,  fa  coufîne,  fille  de  Philippe, 
-baron  de  Licques,6c  de  Suzanne  de  Langlée,6c  n'en  eut 
que  deux  filles,  l'une  morte  fans  alliance  Se  l'autre  reli- 
gieufe  ;  4.  Marie  ,  femme  de  Jean  de  la  Hamayde  , 
feigneur  de  Trivieres  &  de  Cherens  ;  5.  Honorine  , 
femme  de  Martin  de  Sarria ,  chevalier  de  l'ordre  de 
Calatrava  ,  &  meftre  de  camp  d'une  terce  d'infanterie 
eipagnole  ;  G  Se  7.  deux  autres  filles  religieufes* 

IX.  Servas  de  Recourt  de  Lens  de  Licques  ,  baron 
de  Wifïekerque  -,  Sec.  grand  bailli  du  pays  de  Wacs  j 
époufa,  par  contrat  du  10  feptembre  1614. ,  Margue- 
rite de  Robles  ,  fille  de  Jean  3  comte  d'Annapes,  gou- 
verneur de  Lille  ,  Douai  Se  Orchies ,  Se  de  Marie  de 
Liedekerque.  De  ce  mariage  vinrent  ,  1.  Philippe  , 
qui  fuit  ;  2.  Eugène  ,  lieutenant  colonel  d'infanterie 
£c  haut-échevin  du  pays  de  Waè's ,  mort  fans  poftétité  ; 
3.  Char/es  ,  mort  fans  alliance  ;  4.  Âurélie  de  Recourt 
de  Lens  de  Licques  ,  femme  d' Ignace  de  la  Kerhulle , 
feigneur  d'Apvril  ;  5.  6e  6.  deux  autres  filles  reh- 
gieufes. 

X.  Philippe  de  Recourt  de  Lens  de  Licques  3  che- 
valier baron  de  Wilfekerqiie ,  Se  comte  de  Rupel- 
monde  ,  6ec.  époufa  par  contrat  du  3  juillet  1665  , 
Magdele'ne  de  Baerland  ,  -mère  de  Philippe  ,  qui  fuit. 

XI.  Philippe  de  Recourt  de  Lens  de  Licques  , 
chevalier  3  comte  de  Rupelmonde  ,  baron  de  Vifle- 
kerque  ,  &c.  époufa,  par  contrat  do  21  avril  1677  » 
Marie-Anne-Eufèbe  Truchfés  ,  née  comtefle  de  Wol- 
fegg ,  fille  de  Guillaume  3  comte  de  Wolfegg  ,  gouver- 
neur d'Amberg  en  Bavière ,  6e  à'Ifabellc-Claire  de  Li- 
gne ,  fille  de  Philippe-Charles  ,  prince  d'Aremberg 
£e  duc  d'Arfchot  ,  grand  d'Efpagne  &  chevalier  de 
la  Toifon  d'or  ,  &  de  -Clairc-Lfabelle  de  Berlay  mont.  1 
Elle  le  rendit  pere  d'un  fils  unique  nommé  Maximi- 
Uen-Philippe- Joseph  ,  qui  fuit. 

XII.  Maximilien-Philîppe-Joseph  de  Recourt  de 
Lens  de  Licques ,  chevalier  ,  comte  de  Rupelmonde , 
baron  de  Winekerque  ,  &c.  maréchal  des  camps  Se 
armées  du  roi  d'Efpagne ,  fur  tué  à  la  fleur  de  fon  âge, 
au  fiége  de  Brihuéga  ,  en  Efpagne  ,  le  1 1  décembre 
1710.  Ilavoit  époufé  le  24  janvier  1705  ,Marïe-Mar- 
gucrite-Eli%abeth  d'Alegre  dame  du  palais  de  la 
reine  ,  6e  fille  d'Tves  3  marquis  d'Alegre  ,  maréchal 
de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi.  De  ce  mariage 
ne  vint  qu'un  fils  unique  nommé  Yves-Marie  ,  qui 
fuit. 

XIII.  Yves-Marie  deJRecoiirt  de  Lens  de  Licques, 
des  comtes  de  Boulogne ,  comte  de  Rupelmonde  ,  ba- 
ron de  Wiffèkerque  ,  6cc.  maréchal  des  camps  &  ar- 
rnées  du  roi,  fut  tué  à  l'action  près  de  Paffenhoven,  en 
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j  Bavière  j  le  15  avril  1745  »  dans  là  trente-huitième 
année  de  fon  âge.  Il  avoit  époufé  ,  par  contrat  du  27 
mai  1 7  3 1  ,  Marit-Chréùenne-Chrijline  de  Grammont  3 
dame  du  palais  de  la  reine ,  Se  aujourd'hui  fa  veuve  , 
fille  de  Louis  3  duc  de  Grammont ,  pair  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  général  de  fes 
armées  ,  6c  colonel  du  régiment  des  gardes  françoifes, 
Se  de  Geneviève  de  Gontautde  Biron.  De  ce  mariage 
vint  un  fils  unique  ,  nommé  Louis  ,  mort  peu  de  temps 
avant  fon  pere,  en  la  perfonne  de  qui  s'eft  éteinte  U 
feule  branche  cadette  de  la  maifon  de  Recourt  de  Lens 
de  Licques  3  dont  la  branche  aînée  feule  fubfifte  au- 
jourd'hui en  la  perfonne  du  marquis  de  Licques  6c  de 
fes  trois  filles. 

Seigneurs  £>ê  Recoure  et  Camblain. 

VI.  François  de  Recourt  de  Lens  j  feigneur  de  Re- 
court  Se  de  Camblam  ,  fils  cadet  de  Jacques  ,  châte- 
lain de  Lens  6c  baron  de  Licques  ,  6c  de  Jeanne  du 
Fay  ,  mort  le  2 1  feptembae  1535,  époufa ,  par  contrat 
de  l'an  1 5 10,  Barbe  de  Saint-Omer ,  due  de  Morbec- 
que  ,  dame  de  Hondeeouftre ,  fille  de  Denys ,  feïgneuB 
de  Hondeeouftre ,  grand  bailli  5c  gouverneur  de  Saine-» 
Orner  ,  6c  de  Marguerite  de  Flandre-Drinckam.  De  ci 
mariage  vinrent,  1.  François  s  qui  fuit  j  2,  Françoife, 
femme  de  François  de  \v/'ifïoeq  ,  feigneur  de  Tannai 
fils  de  Philippe  ,  feigneur  de  Bomy  ,  &  de  Claude  de 
Monchy-Monrcavrel  j  3.  Jacqueline  ,  femme  en  pre- 
mières noces  d'Antoine  de  Sacquefpée  ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Dixmude  ,  gouverneur  de  Dunkerque  t  fils 
de  Guillaume  ,  feigneur  de  Dixmude  ,  de  Baudemont, 
d'Efcou-Saint-Main  ,  &c.  6c  de  Marguerite  Jouglet  » 
6c  en  fécondes  noces  de  François  de  Montmorenci , 
feigneur  de  Watines  6c  de  Berfée  ,  veuf  d'Hélène  de 
Gand-Vilain-d'Ifenghien,  Se  fils  de  Jean  de  Montmo- 
renci ,  chevalier  ,  feigneur  defdits  lieux  ,  écuyer  Se 
échanfon  de  Philippe  11 ,  roi  d'Efpagne ,  6c  d'Anne  de 
Blois-Treflon  ;  4,  6c  5 .  Jeanne  Se  Suzanne  de  Recoure 
de  Lens. 

VII.  François  de  Recourt  de  Lens ,  chevalier ,  fei- 

fneur  de  Recourt  6c  de  Camblain  ,  puis  châtelain  de 
,ens  ,  par  l'achat  qu'il  en  fît  de  Philippe ,  baron  da 
Licques,  fon  eoufin  germain  s  fut  gentilhomme  de 
la  bouche  du  roi  d'Efpagne  ,  6c  mourut  le  29  août 
1 58?.  Ce  feigneur  avoit  époufé  ,  par  contrat  du  1  5 
janvier  1  567  ,  Ifabeau  de  Saint-Omer  ,  dite  de  Wal- 
loncapelle fille  de  Nicolas  ,  feigneur  de  Wallonca- 
pelle  ,  6c  de  Jeanne  de  Schouteete  ,  6c  eut  de  ce  ma- 
riage j  1.  François  ,  qui  fuit  j  2.  Philippe  ,  capucin  £ 
3 .  Louis  j  mort  fans  alliance  j  4.  Jacqueline  ,  femme  en 
premières  noces  de  Guilbert  de  la  Barre  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Moufcron  ,  fils  de  Ferdinand ,  feigneur 
de  Moufcron  ,  fouverain  bailli  de  Flandre^  Se  de  Ma- 
rie de  Thiennes  ;  6c  en  fécondes  noces  Philippe  de  Ruj 
bempré  ,  comte  de  Vertatn  ,  chevalier  de  la  Toifon 
d'or  :  duquel  mariage  defeendent  les  princes  de  Ru- 
bempré  ^  5.  Anne  de  Recourt  de  Lens ,  femme  d'An- 
toine du  Châcel ,  feigneur  de  la  Hovarderie. 

VIII.  François  de  Recourt  de  Lens  ,  chevalier  * 
châtelain  de  Lens ,  feigneur  de  Recourt ,  Camblain  , 
6cc.  gouverneur  d'Aire  ,  époufa  ,  en  1604  >  Anne  de 
Noyelles  ,  fille  de  Paul,  feigneur  de  Noyelles  ,  6c 
d'Anne  de  Cruninghe  ,  dont  il  eut,  i.Paul,  mor: 
fans  alliance  j  2.  Philippe  ,  mort  jeune  ;  3.  François  , 
qui  fuit  ■  4.  Charles-Antoine  ,  capucin  \  5 .  6c  6.  Ma- 
tie-Francoife  Se  Marie-Florence  ,  ehanoinefTes  de  la 
noble  abbaye  d'Eitrun-lès-Arras  •  6c  7.  Anne-Marie 
de  Recourr  de  Lens  ,  l'une  des  dames  de  l'infime  d'Ef- 
pagne ,  époufa  Jean  de  Velafco  3  comte  de  Salazar  , 
duc  de  Villaboha  ,  marquis  de  Belveder  ,  chevalier 
de  la  Toifon  d'or  ,  meftre  de  camp  général  des  armées 
du  roi  d'Efpagne  ,  6c  gouverneur  d'Anvers  3  dont  elle 
a  eu  des  enfans. 

IX.  François  de  Recourt,  de  Lens ,  feigneur  Se  ba- 

ron 
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ron  de  Recourt ,  châtelain  de  Lens  ,  feigneur  de  Cam- 
"blain  ,  &c.  mourut  en  i  G  . . .  fans  enfans  d'I/abelle- 
'Claire  &  de  Marie- Florence  d'Eftourmel  ,  fes  deux 
femmes ,  fceurs  germaines  ,  8c  filles  de  Robert  d'Ef- 
tourmel ,  baron  de  Douxlied  ,  gouverneur  de  Bail- 
leul ,  &  de  Marguerite  de  Noyelie's. 

La  maiibn  de  Recourt  de  Lens  de  Licques  porte 
pour  armes  écartelé  au  i  &  4  contre  écartelé  d'or  & 
de  fable  3  qui  eft  Lens  \  ôk  2  &  3  bande'  d'argent  & 
d'azur  de  Jix  pièces  à  la  bordure  de  gueules  ,  qui  eft 
Licques  ;  Se  fur  le  tout  partie  de  Recourt ,  qui  eft  de 
gueules  à  trois  bandes  de  yair  ,  au  chef  d'or  j  &  par- 
lie  de  Boulogne  ,  qui  eft  d'or  à  trois  tourteaux  de 
gueules. 

RECOURT  ,  dit  de  Lens  (  Charles  de }  s'attacha 
toute  fa  vie  au  parti  de  Jeanj  duc  de  Bourgogne  ,  qu'il 
fuivit  conftamment.  IL  fut  l'un  des  chefs  de  la  fédicion 
arrivée  à  Paris  le  18  avril  ï  41 1  ,  &  comme  tel  il  fut 
compris  au  nombre  de  ceux  qui  furent  bannis  par  let- 
tres du  roi  Charles  VI,  du  18  feptenibre  1413.  La 
"faction  de  Bourgogne  ayant  prévalu  ,  il  fut  nommé 
amiral  de  France  le  6  de  juin  1 41  8  ,  dont  il  prêta  fer- 
ment le  17  août  de  la  même  année  ;  &  établi  lieute- 
nant en  la  ville  de  Pans  par  le  duc  de  Bourgogne, 
en  la  compagnie  duquel  il  croit  ,  lorfqu'il  fur  tué  à 
Montereau-Faut-Yonne  en  feptembre  1419.  11  mou- 
rut farts  alliance.  *  Le  P.  Anfelme  ,  hijl.  des  grands 
officiers  de  la  couronne. 

RECREA  ,  bourg  de  la  Romanie  ,  fîtuc  près  de  la 
mer  de  Marmora,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Rb- 
dofto  ,  du  côré  du  nord.  Quelques-uns  croient  que 
c'eft  l'ancienne  Hcrmm  ,  ville  de  la  Thrace.  *  Mati  , 
diction. 

RECULVER  :  cetoit  autrefois  une  ville  maritime 
d'Angleterre  dans  le  comté  de  Kenr  ,  à  quelques 
milles  au  nord  de  Cantorberi.  Ce  n'eft  aujourd'hui 
qu'un  village  ,  qui  n'eft  prefque  remarquable  ,  que 
pareeque  c'étoit-Ià"  où  étoit  le  palais  &  le  lieu  de  la 
réfidence  d'Ethelberr ,  premier  roi  chrétien  Saxon  du 
royaume  de  Kent.  La  haute  aiguille  de  fon  églife  fert 
de  lignai  pour  les  vaifteaux  qui  font  en  mer.  *  Dicl. 
angl.  Mati ,  diction. 

REDFORBEAST,  bourg  d'Angleterre  ,avec  mar- 
che dans  la  contrée  du  comté  de  Nottingham  ,  qu'on 
nomme  Nort^elai ,  fur  la  rivière  Iddel.  Il  eft  gouverné 
par  deux  baillis  ,  fix  aldermans  ,  8c  un  juge  nommé 
Steward.  Il  eft  à  cent  dix  milles  anglois  de  Londres.  * 
Dicl.  anglois. 

REDI  (  François  )  premier  médecin  des  grands  ducs 
de  Tofcane  ,  Ferdinand  II  8c  Cofme  III  &  doc- 
teur en  philofophie  &  en  médecine  dans  l'univer- 
fité  de  Pife  ,  étoit  né  à  Arezzo  ,  ville  de  Tofcane ,  le 
18  février  1616,  d'une  famillenobie.il  a  toujours 
pafTc  pour  un  médecin  habile ,  ce  qui  ne  l'avoit  pas 
empêché  de  cultiver  les  belles-letrres.  Il  donnoir  pref- 
que tous  fes  momens  de  loifir  à  l'étude  de  la  langue  ita- 
lienne ,  8c  il  a  beaucoup  travaillé  au  dictionaire  de 
la  Crufca.  Il  aimoit  fort  les  favans  ,  8c  il  communi- 
quoir  fes  lumières  avec  joie  à  ceux  qui  vouloient  le 
devenir.  11  fut  reçu  dans  l'académie  de  la  Crufca  de 
Florence  dans  celle  des  Gelati  de  Boulogne  ,  &  dans 
celle  des  Arcadi  de  Rome.  Il  fut  trouvé  more  dans  fon 
lit  le  premier  mars  1 697.  Il  étoit  âgé  de  71  ans.  Il  a 
beaucoup  écrit  fur  les  infectes  Se  fur  les  chofes  natu- 
relles ,  oeil  a  donné  au  public  les  vies  du  Dante  cv  de 
Pétrarque  ,  écrites  par  Léonard  Arérin.  Il  rcufîiflbit 
aufii  dans  la  poéfie  italienne  ,  &  l'on  a  imprimé  en  ce 
genre  plufieurs  pièces  pendanr fa  vie  &  après  fa  mort, 
qui  font  eftimees  des  connoiiïeurs.  En  1711,  on  a 
recueilli  tous  fes  ouvrages ,  que  l'on  a  fait  imprimer  à 
Venife  ,  en  trois  volumes  in-§°  ,  fous  ce  titre  :  Opère 
di  Francefco  Redi  in  quefla  nuova  edi^ione  accrcfciuu 
&  migliorate.  A  la  tête  du  premier  volume  eft  la  vie 
Je  l'auteur  ,par  î  abbé  Salvino  Salvini.*  Pbye%  cet  éloge 
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donné  pat  l'abbé  Salvino.  Le  vite  âegli  Ârcadi.  Nice- 
ron  ,  mém.  totn.  III  &  X. 

REDICULE,  Rediculus  ,  étoit  le  nom  du  dieu  en 
l'honneur  duquel  les  Romains  bâtirent  un  temple  près 
de  Rome  ,  fur  le  chemin  de  la  porte  appellée  Capene  y 
après  qu'Annibal  approchant  de  cette  porte  pour  entrer 
dans  Rome ,  dont*  il  avait  juré  la  perte  ,  eut  été  obligé 
de  retourner  promptement  fur  fes  pas  avec  fon  armée  ^ 
par  la  terreur  foudaine  que  lui  cauferent  certains  fpec- 
tres  horribles  qu'il  vit  en  l'air  ,  volrigeans  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  ville.  Au  même  endroir  jufqu'où  Annibal 
s  croit  approché,  &  d'où  il  croit  parti  pour  s'en  retour- 
ner 3  abandonnant  fon  entreprife  ,  les  Romains  bâti- 
rent le  temple  qu'ils  confacrérenr  au  dieu  Redicule 
dco  Rediculo,  en  mémoire  de  ce  retour  forcé  de  leur 
ennemi  capiral  -  car  en  latin  redire  fignifie  s'en  retour-  ' 
ner  :  ainiî  deus  Rediculus ,  c'eft  comme  s'ils  avoient  ditj, 
te  dieu  qui  oblige  à  s'en  retourner.  *  Feftus. 

Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de  Ridiculus 
&  prétendent  qu'il  fur  ainfi  appellée  ,  à  caufe  des  ris 
que  firent  les  Romains  3  quand  ils  virent  qu'Annibal 
le  retirait  j  mais  cette  origine  eft  abulive  j  8c  il  faut 
s'en  tenir  à  celle  de  Feftus. 

REDNITZj  rivière  de  Franconie.  Elle  prend  la 
fource  près  de  la  ville  de  \VeiiFembourg  j  dans  l'é- 
veché  d'Eichfter ,  traverfe  le  marquifat  d'Onfpach  8c 
Févêché  de  Bamberg  ,  baigne  cette  dernière  ville  8c 
fe  décharge  peu  après  dans  le  Mein.  *  Mati ,  dicl. 

REDOANO  (Guillaume)  évèque  de  Nebbio  ,  né 
à  Vernazza  ou  à  Cinqué  ,  dans  l'état  de  Gènes  ,  fe 
rendit  habile  dans  le  droir  ;  fut  employé  par  divers 
prélats  dans  leurs  diocèfes,  &  fut  nonce  apoftoliqué 
à  Naples.  Il  fut  pourvu  par  le  pape  Grégoire  XIII  dé 
l'évêché  de  Nebbio  en  1572  ,  dont  il  alla  prendre  pof- 
feffion  au  mois  de  mai  de  l'année  fuivante  ,  èc  ou  il 
mourut  deux  mois  après.  Nous  avons  trois  ouvrages 
de  la  façon.  De  fimoma.  De  Jpoliis  ecclcjiafiicis.  De  alie- 
nationibus  rerum  eccleftaflicarum*  FogHeta,//;  elog.  clar. 
Lig.  Filippîni ,  hifior.  di  Cor'f  Ughel ,  Italia  fiera.  So- 
prani  3c  Giuftiniâni,yc7'irr.  delta  Ligur. 

REDON,  ville  avec  une  abbaye  de  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  dans  la  Bretagne  j  province 
de  France  j  fur  la  ViUaine  ,  à  neut  lieues  de  Vannes  , 
dans  le  dïocèfe  duquel  elle  eft  vers  l'orient.  C'eft  l'en- 
trepôt de  tout  le  commerce  qui  fe  fait  à  Rennes.  * 
Mati  ,  dicl. 

R.EDUSIO  (  André  de  )  furrtommé  de  Quero,  étoit 
de  Tarvifio  ,  d'une  famille  noble  &  diftinguce  dans 
Téiiar  militaire.  En  1380  ,  ennuyé  de  vivre  au  milieii 
de  fa  famille  ,  il  obtint  la  permifîïon  d'aller  à  Padoue^ 
où  il  s'appliqua  férieufemenr  à  l'étude  des  belles-lettres, 
&  il  y  fut  notaire  pendant  fept  ans.  Il  y  étoir  encore  , 
lorfque  François  Carrari  le  jeune  recouvra  en  1  5  90  la 
ville  de  Padoue.  En  1405,  il  porta  les  armes  contre 
lui  pour  les  Vénitiens  ,  &  il  fe  diftmgua  entre  les  au- 
tres. Depuis  ce  temps-là  il  fe  trouva  à  différentes  au- 
tres expéditions  ,  &  les  Vénitiens  l'envoyèrent ,  en 
1415  ou  1 415 ,  vers  les  Florentins  &  les  Génois,  pouir 
détourner  la  ville  de  Gènes  de  l'obéiflance  de  Philippe 
Marie,  duc  de  Milan.  Il  fur  chancelier  ordinaire  de 
Tarvifio.  Ces  différenres  occupations  ne  l'empêchèrent 
pas  de  continuer  l'étude  des  lettres  ,  pour  lefquelles  il 
a  montré  beaucoup  de  gout  II  s'éft  aulTi  appliqué  à 
l'hiftoire  ,  &  il  a  écrit  celle  de  Tarvifio  ,  fous  le  titre 
de  Chronique  ,  depuis  l'an  1  368  ,  jufqu'en  1418.  Elle 
a  été  donnée  pour  la  première  fois  par  M.  Muratori , 
dans  le  tome  XIX  de  fa  collecl.  des  écrivains  de  l'hif- 
toire d'Italie. 

REÉMA  ,  province  de  l'Arabie  heureufe  ,  abon- 
dante en  parfums  très-précieux.  Elle  avoit  fa  capitale 
de  même  nom  ^  bâtie  par  Regma,  pere  de  Sa'oa.*  _£■?£-. 
chiel,  XXVH.ii. 

RÉES  ,  ville  du  duché  de  Cléves  en  Weftphalie  , 
fur  le  Rhin  ,  entre  Wefel  8c  Emerick ,  à  cinq  lieues 
Tome  IX.  Partie  I,  X{ 
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de  la  première  ,  &:  à  trois  lieues  de  la  dernière.  Les 
Hollandoisy  avoient  garnifon.Mais  les  François  la  pri- 
rent en  1671  ,  &  la  rendirent  à  1  électeur  de  Brande- 
bourg en  1674  i  après  en  avoir  démoli  les  forti- 
fications. *  Mati ,  dià. 

REETZ  (Pierre)  feigneur  de  Tygeftrup,  cheva- 
lier dore  de  l'ordre  de  l'Eléphant ,  g.*and  cliancelier  de 
Frédéric  III,  roi  de  Danemarck  „  lénareur  du  royaume, 
prélident  de  la  chancellerie,  Se  afTeffeur  du  collège 
d'état,  naquit  en  1614,  de  Frédéric  Reetz,  cheva- 
lier dore,  fénateur  du  royaume  de  Danemarck ,  & 
bailli  de  Wordinbdurg  ,  £c  de  Brigitte  Brahé ,  fille  de 
Stenon  Brahé,  fénatear  du  royaume  de  Danemarck. 
Après  avoir  donné  un  temps  raifonnable  à  l'étude  des 
feiences ,  principalement  dans  l'académie  équeltre  de 
Sora ,  il  voyagea  ,  Se  vit  les  Pays-Bas  j  l'Angleterre,  la 
France ,  l'Italie  &  l'Allemagne.  Ces  voyages,  dont 
il  fut  profiter  j  durèrent  fîx  ans.  De  retour  dans  fa  pa- 
trie en  1 641  ,  il  eut  fucceflivement  les  emplois  de  fe- 
creraire  de  la  chancellerie  ,  de  quefteur  royal ,  &  de 
fecrétaire  de  diverfes  ambaflades.  En  1642. ,  il  fut  en- 
voyé en  France  en  qualité  de  réfident}  &  en  165 1,  en 
qualité  d'ambaffadeur  à  la  cour  de  Londres  avec  Eric 
de  Rofenkramz  de  Rofenholm.  En  1 6  5  3  _,  il  devint  le 
fécond  tréforier  du  royaume,  Se  deux  ans  après ,  vice- 
prélïdent  du  confeil  fuprême  de  la  marine.  En 
le  roi  le  fit  un  des  fenatcurs  du  royaume,  6c  le  premier 
tréfoner.  Il  tut  élevé  en  1  660,  à  la  dignité  de  grand 
chancelier  du  roi,  de  préfîdent  de  la  chancellerie,  Se 
d'airelleur  du  collège  de  l'état.  Dans  les  circonftances 
délicates  Se  critiques  où  le  royaume  de  Danemarcck  fe 
trouva  pendant  la  guerre  avec  la  Suéde  j  ce  feigneur 
ayant  donne  des  preuves  eclarantes  de  fa  fidélité  Se  de 
fa  prudence  dans  le  maniment  des  affaires,  le  roi  le 
fît  en  1663  chevalier  de  Tordre  de  l'Eléphant.  Reetz 
epoufa  1  °.  Sophie  Seliefted  ,  fille  de  Chrijlum-Thomas 
Sehefted  qui  avoit  été  grand  chancelier  j  Se  z°.  Anne 
Ramel,  fiite  de  Henri  Ramel.  La  pofténté  defes  fils  eft 
éteinte  en  Danemarck.  Georges  ,  un  de  fes  fils,  futam- 
balfadeur  à  la  cour  d'Efpagne.  Sa  veuve  Se  fes  enfans 
embrafferent  la  religion  catholique.  L'un  d'eux  eft  ou 
étoit  en  1745  >  chanoine  de  l'églife  d'Anvers.  Otron 
Thott ,  feigneur  deGafnoc,  de  Linfwold ,  &c.  con- 
feiller  du  roi  pour  les  conférences  Se  l'état,  Se  l'un 
des  députés  royaux  de  la  tréforerie,  defeend  d'une  des 
filles  de  Pierre  Reetz.  *  Supplément  français  de  Bajle, 
où  l'on  cite  des  mémoires  manuferits  communiqués. 

REFERENDAIRE  :  ce  nom  s'eftpris  autrefois  pour 
maître  des  requêtes  j  £c  pour  garde  des  fceaux  du  prin- 
ce ,  ou  chancelier.  Aujourd'hui  référendaire  en  France 
eft  un  officier  de  la  chancellerie,  qui  fairle  rapport  des 
lettres  de  juftice ,  comme  celles  de  refeifion  ,  Se  fem- 
blables.  A  Rome  les  référendaires  de  l'une  Se  de  l'autre 
fignature,  font  des  prélats  qui  rapportent  devant  le 
pape  les  affaires  Se  les  requêtes  ou  iuppliques  ,  pour  la 
fignature  de  juftice,  ou  pour  celle  de  grâce  ;  &  qui 
connoilfent  des  caufes  qui  leur  font  commifes  ,  où  il 
tie  s'agit  que  de  cinq  cens  écus  d'or  :  lorfqu' elles  excé- 
dent cette  fomme,  elles  font  de  la  junfdicHon  de  la 
Rote.  Ce  fut  le  pape  Alexandre  VI ,  qui  inftitua  les 
•référendaires,  &  leur  accorda  des  privilèges.  *  Onu- 
phre  Panvin. 

REFON,  feigneur  Danois  j  fut  envoyé  par  Gotric, 
roi  de  Danemarck  ,  en  ambalïade  vers  les  peuples  de 
la  Suévonie  ou  Suéde  propre.  Ces  peuples  ayant  conf- 
piré  la  mort  de  cet  ambatTadeur  3  attachèrent  une  grofTe 
pierre  de  taille  au-defïus  du  lieu  où  il  couchoit,,  dont 
ils  coupèrent  les  cordes  qui  la  fufpendoient ,  pendant 
qu'il  doimoit ,  &  1  ecraferent  ainn.  Gotric,  pour  ven- 
ger ce  meurtre  Si  cette  perfidie,  contraignit  les  au- 
.teurs  du  crime  à  lui  payer  tous  les  ans  douze  talens 
d'or,  Se  chaque  particulier  une  once  d'or^  qu'ils  ap- 
^elloient  le  tribut  du  renard,  pareequ'on  avoit  donné 
çe  furuQUi  à  Refon.  *  Saxo,  /.  S. 
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REFTTGË  (Notre-Dame  du)  congrégation  régu- 
lière compofée  de  plufieurs  couvens  de  filles  3  dans 
chacun  defqueis  il  y  a  un  certain  nombre  de  religieufes 
filles  d'honneur,  de  filles  pénitentes  admifesà  la  protêt- 
fion,  Se  ne  faifant  qu'une  même  communauté  avec  les 
filles  d'honneur,  Se  de  pénitentes  volontaires  ou  forcées^ 
qui  ne  paroilïantpas  propres  pour  la  vie  re!igieufe_,foi]t 
gouvernées  par  les  premières.  Celles-ci ,  outre  les  vœux 
ordinaires,  tout  encore  celui  de  ne  confentir  jamais  que 
le  nombse  rèfervé  aux  pénitentes  ,foit  diminué.  Chaque 
communauté  a  un  iupérieur  choifi  par  la  fupérieure 
en  charge  ,  Se  par  le  confeil  tant  du  dedans  j  que  du 
dehors,  qui  eft  compofé  d'eccléfiaftiques  Se  de  laïcs ,  Se 
confirmé  par  l'évêque  diocéfain  j  c'ett  ce  fupérieur  qui 
nomme  feul  la  fupérieure  Se  les  principales  ofïicieres. 
Cet  établiffement  fut  d'abord  fait  à  Toul  en  1  63  1 ,  Se 
c'eft  du  couvent  de  cette  ville  qu'ont  été  prifes  les  reli- 
gieufes qui  ont  fait  douzeau  quinze  établilfemens  fem- 
blables  à  Nanci,  à  Avignon,  à  Rouen  j  à  Arles,  à  Be- 
fançon  ,  à  Montpellier  ,  Sec.  On  n'a  point  vu  dans  ce 
genre,  d'inftitut  ti  fage  :  le  P.  Poiré ,  Jéfuire.;  y  a  beau- 
coup contribué,  Se  diverfes  perfonnes  d'une  piété  égale 
à  leur  naiffance  en  furent  fi  charmés  ,  qu'ils  s'engagè- 
rent par  vrru  à  le  faire  maintenir  dans  fon  entier  ;  mais 
le  principal  honneur  de  cette  ihftirurion  eft  dû  à  la  mere 
Marie  Eiïzabeth  de  la  Croix  de  Jefus,  née  à  Remi- 
remont  en  Lorraine  le  30  novembre  1  592..  *  Héliot  , 
hïjloirc  des  ordres  monafi, 

REGA,  rivière  de  la  Porhéranie  ducale.  Elle  naît 
dans  la  moyenne  Marche  de  Brandebourg,  entre  dans 
Ja  Pomcranie ,  y  baigne  Regenwolde ,  Greifïenberg  Se 
Treptow  ,  Se  peu  après  fe  décharge  dans  la  mer  Balti- 
que. *  Matï,  diélion. 

REGALE,  eft  le  droit  que  le  roi  de  France  a  dë 
jouir  du  revenu  des évêchés  &  des  archevêchés,  lefiége 
vacant ,  Se  jufqu  a  ce  que  l'évêque  ou  l'archevêque  aie 
fair  ferment  de  fidélité  au  roi  3  Se  que  ce  fermenr  foie 
enregistré  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  Le  roi 
nomme  auflî  pendant  la  vacance  du  fiége  aux  chapel- 
les ,  aux  prébendes  3  aux  dignités ,  Se  à  tous  les  béné- 
fices qui  éroient  à  la  collation  de  l'évêque  ou  de  l'ar- 
chevêque, à  la  réferve  des  cures.  Le  P.  Sirmond  Se  M. 
du  Pui ,  deux  célèbres  écrivains  ,  ont  prouvé  que  tous 
les  rois  de  France  de  la  première  race ,  Se  quelques-uns 
delà  féconde  ,  ont  eu  l'entière  difpofition  des  évêchés 
dans  l'étendue  de  leur  royaume.  Quelques  auteurs  di- 
fent  que  ce  droit  leur  tenoit  lieu  de  récompenfe,  pour 
avoirdéfendu  la  religion  catholique ,  &  qu'il  fut  donné 
à  Clovis  ,  premier  roi  Chrétien,  après  la  défaire  d'A- 
laric,  prince  Arien,  du  confentementdetousles  prélats 
affemblés  au  premier  concile  d'Orléans  ,  qui  fur  renu 
l'an  503:  mais  la  plupart  foutiennent  que  c'eft  un  droit 
inféparable  de  la  couronnej  Se  non  pas  un  privilège 
qui  leur  vienne  d'ailleurs.  La  régale  ,  dir  M.  l'avocat 
général  Bignon  ,  vient  d'un  droit  de  patronage  que  le  roi 
a  fur  toutes  les  églifes  de  fon.  royaume  ;  de  /on  droit  féo- 
dal fur  le  temporel  des  bénéfices  de  fon  état  ;  &  de  fon 
droit  de  proteclion  à  l'égard  des  eccléfiafiques  &  des 
biens  d'églfe.  L'indulgence  Se  la  facilité  de  quelques 
rois  ayaur  donné  lieu  aux  élections  François  I  Se  fes 
fuccefleurs  ont  été  en  quelque  façon  rétablis  dans  le  droit 
ancien  de  nommer  aux  évêchés  Se  aux  archevêchés ,  par 
le  concordat  de  Boulogne ,  en  1 5 1  j  Se  1 5 1 6.  Ce  pou- 
voir de  difpofer  des  évêchés  Se  des  archevêchés,  a  don- 
né lieu  à  celui  de  nommer  aux  bénéfices  qui  en  dépen- 
doient  pendant  que  le  fiége  étoit  vacanr.  Les  capitu- 
laires  de  Charles  le  Simple  nous  apprennent  que  lorf- 
qu'un  évêché  venoità  vaquer^  le  roi  envoyoit  un  or- 
dre au  gouverneur  de  la  province  ,  pour  prendre  le  foin 
dudiocèfe,  &  pourvoir  même  avec  l'évêque  le  plus 
proche  à  tout  ce  qui  regardoit  le  fpirituel.  Dans  le 
teftament  que  fit  le  roi  Philippe  Augufle  ,  avant  que 
de  faire  fon  voyage  de  la  Terre-fainte  ,  il  y  a  un  arti- 
cle exprès,  qui  enjoint  à  ceux  qui  auroient  le  gouver- 
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Bernent  de  l'état  de  conféret  aux  plus  dignes  les  pré- 
bendes &  les  autres  bénéfices  qui  viendraient  à  vaquer 
pendant  la  régale.  Ce  droit  de  pourvoir  aux  bénéfices 
itou  accompagné  de  la  jouiffance  des  revenus  de  1  evê- 
ché  ou  archevêché  vacant.  Hincmar  ,  archevêque  de 
Reims  ,  fe  plaint  dans  une  de  fes  letttes  au  pape 
Léon  IV ,  qu'aullitôr  qu'un  fiége  eft  vacant,  les  oflicicrs 
du  roi  s'emparent  de  tous  les  revenus  de  l'églife ,  & 
font  exercer  les  fonctions  épifcopales  par  un  coévêque. 
Philippe  le  Bel  Saillant  au  doyen  Se  aux  chanoines  de 
l'églife  de  Paris  l'exercice  de  leur  juftice  pendant  la  va- 
cance du  liège  ,  les  obligea  à  déclarer  Se  à  reconnoître 
folemnellementpat  écrit,  que  cette  fourfrance  ne  pou- 
roit  ptéjudicier  au  profit  de  la  régale.  Le  roi  Charles 
V  donna  en  i 4S4 ,  J  la  fainte  chapelle  de  Paris ,  le  re- 
liquat des  comptes  des  régales.  Charles  VII  donna  à  la 
même  fainte  chapelle  les  profits  des  régales  pendant  trois 
ans.  Louis  XI  les  lui  accorda  pour  toute  la  durée  de 
fon  règne. Ce  que  firent  auffi  Charles  VIII  &  Louis 
XII ,  François  I ,  Henri  II  Se  François  II.  Enfin  le  roi 
Charles  IX  fit  don  à  cette  églife  de  tous  les  revenus  des 
régales ,  fans  limitation  de  temps.  Le  chapitre  de  la 
fainte  chapelle  en  a  joui  jufqu'en  16-41,  que  le  roi 
Louis  XIII  lui  donna  l'abbaye  de  faint  Nicaife  de 
Reims,  &  lailfa  tous  les  profits  des  régales  aux  nou- 
veaux archevêques  &  évèques  :  en  quoi  le  chapitre 
petdit  beaucoup  ;  cat  cette  abbaye  ne  rapporte  pas  plus 
de  huit  à  neuf  mille  livres  de  rente  ;  8c  les  régales ,  fé- 
lon la  fuppuration  du  cardinal  d'OtTar ,  égalenr  le  re- 
venu des  trois  plus  riches  archevêchés  du  royaume  joints 
enfemble.  Les  lettres  de  ce  don  furent  vérifiées  au  pat- 
lement  de  Paris  en  iff4i  ;  mais  la  cour  ordonna  que 
le  roi  rentrerait  dans  la  jouiffance  des  régales;  Se  qu'un 
évêque  ou  archevêque  venant  à  mourir  ,  tous  les  reve- 
nus de  l'évêché  ou  de  l'archevêché  feroient  faifls  à  la 
poutfuite  du  procuteut  général ,  qui  y  établirait  des 
commifTaites.  Néanmoins,  la  chambtedes comptes  en- 
regiftra  les  lettres  de  ce  don  Se  de  cette  ceflion  ,  Se  le 
clergé  en  a  joui  depuis. 

A  l'égard  de  l'étendue  du  droit  de  régale ,  il  a  lieu 
dans  tout  le  royaume ,  quoique  quelques  évêchés  Se 
quelques  archevêchés  ,  &  même  quelques  provinces  , 
aient  prétendu  en  ètte  exemtés.  Les  abbayes  y  étoient 
auffi  fujettes  autrefois  ;  mais  elles  en  font  déchargées. 
Le  parlement  de  Patis  déclata  par  un  arrêt  rendit  le 
14  avril  1508,  que  le  roi  avoir  droit  de  ré»ale  dans 
l'églife  de  faint  Jean  de  Bellei ,  comme  en  toutes  autres 
de  fon  royaume,  Se  fie  défenfes  aux  avocats  &  aux  pro- 
cureurs de  faire  aucunes  propofirions  contraires.  Auffi 
les  archevêques  des  provinces  de  Languedoc ,  de  Guien- 
ne,de  Danphmé  &  de  Provence,  fe  pourvurent  au  con- 
feii  du  roi ,  Se  cetre  mftance  de  la  régale  dura  jufqu'en 
l'année  1  ;  7  ; .  Alors,  après  un  délai  de  plus  de  foixanre 
innées  ,  pendant  lefquelles  les  ptélats  de  ces  quatte  pro- 
vinces n'avoient  apporté  aucun  titte  de  l'exemtion 
qu'ils  prétendoient ,  le  roi  fit  une  déclaration  au  mois 
de  février  1 573  ,  qui  fut  vétifiée  au  parlement  le  18 
avril  fuivant ,  pat  laquelle  fa  majefté  déclare,  que  le 
droit  de  régale  lui  appartient  univeifellement  dans  tous 
les  archevêchés  &  évêchés  de  fon  royaume ,  tetres  & 
feigneuries  de  fon  obéilfance  ,  à  la  réferve  de  ceux  qui 
en  font  exemts  à  titte  onéreux.  Le  2  avril  1 5  7  5 ,  le  roi 
fit  une  aurre  déclaration ,  vérifiée  en  la  cour  le  1  3  mai 
de  la  même  année  ,  dans  laquelle  il  nomme  exprelïé- 
ment  les  archevêchés  &  les  évêchés  des  quatte  provin- 
ces qui  fe  prétendoient  exemtes  du  dtoit  de  régale  • 
favoit ,  Boutges ,  Bourdeaux ,  Auch  ,  Touloufe ,  Narî 
bonne  ,  A'  les  ,  Aix  ,  Avignon  ,  Embrun,  Vienne  ,  Se 
leurs  fuffragans.  Le  roi  a  encote  fait  depuis  un  édit 
perpétuel  fur  la  régale,  au  mois  de  janvier  1S82.  *  M. 
B.gnon  ,  avocat  général  ,  plaidoyer  inféré  dans  un  arrêt 
du  J  février  1  S  3  S.  Auberi ,  de  la  régale. 

REGENSBÉRG,  bailliage  du  canton  de  Zurich.  La 
capitale  du  même  nom,  eft  une  ville  petite  ,  mais  jo- 


R  Ë  G  g*} 

lie  ,  bâtie  fur  line  branche  du  mont  Jura  ou  fcfeerbèrg, 
où  l'on  trouve  plufieurs  efpéces  de  pierres  figurées.  Cetïè 
ville  avoir  autrefois  des  feigneurs  ,  donr  le  dernier  de- 
vint fi  pauvre ,  qu'il  fut  conttamt  de  vendre  fa  rerre  à 
lafeigneuriede  Zurich,&  de  fe  retirer  dans  cette  Ville, 
où  il  moutut,  Ce  bailliage  à  l'orient  de  la  ville  de  Ba- 
de, comprend  un  beaupaysavec  plufieurs  beaux  bourgs 
&  villages,  &  sétend  jufqu  a  demi-mille  de  Bade.  Le 
château  de  Regensberg  fut  bâti  en  1 5  40 , &  forrifié  eit 
16Sy.  C'eft-là  où  le  bailli  fait  fa  réfidence.  Il  y  a  un 
puits  creufé  dans  le  roc  de  la  profondeur  de  )S  toifes. 
*  Etat  &  délices  de  la  SuiJJi  ,  &c.  tome  II,  page  3  1 . 

REGGIO ,  autrefois  -Rhegium  Lepidi ,  ville  Se  duché 
de  l'état  de  Modène ,  avec  évêchc  fuffragant  de  Boulo- 
gne j  eft  la  féconde  ville  de  l'écart  &  eft  défendue  par 
une  bonne  citadelle.  Elle  doit  fa  réparation  à  Chàiiex 
magne ,  après  avoir  éré  ruinée  à  diverfes  fois  ,  &  par 
les  Goths  ,  &  par  les  autres  Barbares.  *  Léandre  AI- 
berri  ,  &  Olivier  ,  defeript.  Ital.  Ughel  ,  ttal  facri 
REGGIO  ou  REGGE  ,  autrefois  Rhegium  Julium  , 
ville  archiépifcopale  de  la  Calibre  Ultérieure,  dans  le 
royaume  de  Naples  en  Italie,  fur  le  dérroir  ou  fare  de 
Mefline  j  vis  -à-vis  de  la  Sicile ,  eft  une  ville  afTez  bel- 
le. Elle  a  éré  plufieurs  fois  pillée  par  les  Turcs;  *  Bau- 
drand. 

R  EGIFUGES  ou  FUG  A  LES,  Petes  que  les  Romains 
célébraient  le  24  jour  de  février,  en  mémoire  de  la 
fuite  du  roi  Tarquin  ,  qui  fut  chalfé  de  Rome  l'ail 
14)  de  la  fondation  de  cette  ville,  &  509  avant  J.  C. 

Quelques-uns  ont  cru  que  Tarquin  fut  chalfé  dé 
Rome  fur  la  fin  du  mois  de  mai ,  Se  dans  l'été  ,  parce- 
qu'il  eft  fait  memiçn  dans  l'hiftoire,  que  les  bleds'étoient 
déjà  murs.  Mais  on  répond  qu'enrre  le  décret  comte 
Tarquin  ,  Se  le  temps  de  la  moiflbn  ,  il  fe  pafTà  quel- 
ques mois;  en  fécond  lieu,  que  la  difpolîtion  des  mois 
n'étoit  pas  en  ce  temps-li  femblable  i  celle  que  nous 
voyons  dans  l'année  julienne,  &  qu'il  fe  pouvoir  faire 
que  le  mois  de  février  fe  rrouvâr  polir  lors  au  remps  où 
eft  i  préfent  norre  mois  de  mai  Ou  de  juin.  Lorfqué 
Denys  d' Halicarnajje  affure  que  les  confuls  entrèrent 
dans  l'adminiftration  de  leurs  charges,  quarre  mois  de- 
vant la  fin  de  l'année  ,  il  a  eu  égard  à  l'année  grecque 
Se  oiympiadique  ,  qui  commençoirau  folftice  a'été  ,  i 
laquelle  il  a  ajufté  la  première  année  de  la  fondsriort 
de  Rome.  *  Tite-Live.  Ovid.  ufajl.  S.  Auguftm  ,  lïv-, 
2  de  la  cité  de  Dieu. 

REG1LLIANUS  (Quintus-Noniiis)  Dace  d'origi- 
ne ,  &  defeendu  ,  à  ce  qu'on  dlfoit ,  du  roi  Décébale  j 
vaincu  par  Trajan,  fut  un  de  ces  officiers  que  leur  mé- 
rite fir  élever  par  l'empereur  Valérien  aux  premiers  em- 
plois de  la  guerre.  11  commanda  depuis  en  chef  dans 
l'Illyrie,  fous  l'empire  de  Gallien  ,  &  remporta  l'an 
160  plufieurs  victoires  en  un  feul  jour  près  de  Scùpi , 
ville  de  la  Dardanie  ,  ou  de  la  haute  Mœfie.  La  mimé 
année  lngénuus  fe  révolta  dans  la  Pannonie  ,  &  fut  dé- 
fait pat  Gallien.  Mais  la  cruauré  avec  laquelle  ce  der- 
nier ufa  de  fa  viétoire ,  irrira  tellement  ce  qui  reftoic 
des  troupes  d'Ingénuus  ,  qu'elles  fe  fotileverenr  encore 
&  élurent  Regiliianus  pont  empereur.  On  prétend  qu'il 
fut  élevé  a  cette  dignité  comme  pat  hazard.  Se  parce- 
que  l'on  s'étoit  joué  à  table  fur  fon  nom  ,  où  celui  de 
toi  étoit  renfermé.  Si-tôt  qu'il  fur  en  polfeffion  de  l'au- 
rorité  fouveraine,  il  fe  fignala  par  fes  expéditions  con- 
rre  les  Sarmates.  Cependant  fes  propres  foldars,  Se  les 
peuples  de  l'Illyrie,  lui  ôretenr  l'empire  Se  la  vie  de 
peur  d'éprouver  une  féconde  fois  la  cruauré  de  Gal- 
lien. On  en  attribue  la  première  réfolurion  aux  Roxo- 
lans ,  ou  Ruiîîens  qui  étoient  patmi  les  rroupes  ro- 
maines. Aurélius  Victor  dit  que  Gallien  le  vainquit, 
&  devint  par  ce  fuccès  inefpété,  encote  plus  lâche  Se 
plus  négligent  qu'il  n'avoit  été  jtifqu'alots.  Regiliianus 
vivoir&  regnoit  encoreau  mois  d'août  2S3  ,  (i  Pol- 
lion  nefe  trompe  point.  *  Aurélius  Victor.  Ti'llemonr, 
hiftotre  des  empereurs. 
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REGILLE ,  Regillus  ,  petit  lac  de  l'ancien  Latiuffi. , 
clans  le  territoire  de  Tivoli ,  eft  appelle  aujourd'hui 
le  Lac  Cajliglione  ,  ou  de.  fainte  Praxede  3  dans  la  cam- 
pagne de  Rome,  entre  Tivoli  Se  la  CavadeW  Aglio. 
Ce  lac  eft  fameux  par  la  victoire  que  remporta  Aul. 
Pofthumius  contre  Tarqum  ,  après  que  ce  roi  eut  éré 
chaffé.  *  Tite-Live ,  l.  4. 

REGILLO  (  Antoine  )  célèbre  peintre ,  -cherche^ 
PORDENONE. 

REGINA  ,  bourg  du  royaume  de  Naples  dans  la 
Calabre  Citérieure,  Se  entre  Cozenze  Se  Bdignano,  à 
crois  lieues  de  chacune.  Quelques  géographes  le  pren- 
nent pour  l'ancienne  Eri/num  3  Erinum  ,  ou  Herinum, 
petite  ville  des  Brutiens ,  laquelle  d'autres  placent  au 
village  de  la  Reina ,  qui  eft  entre  Cozenze  Se  Citra- 
ro.  *  Mati  j  diclion.  géographique. 

REG1NALD  (Antoine)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique,  vivoit  dans  le  XVII  ficelé,  &  fut  un  des 
grands  partifans  de  l'école  de  S.  Thomas  t  Se  de  la  grâ- 
ce efficace  par  elle-même  :  il  la  foutinr,  foit  dans  fes 
leçons  de  théologie  qu'il  enfeigna  long-temps  à  Tou- 
loufe ,  loir  dans  fes  écrits.  Dès  l'an  1644  ,  il  fit  impri- 
mer en  latin  une  queftion  théologique  ,  hiftorique  &  ca- 
nonique ,  &c  pour  iavoïr  quel  a  été  le  fentiment  du 
concile  de  Trente  touchant  lagraceefficace  Se  la  feien- 
ce  moyenne.  Comme  ce  pere  étoit  encore  jeune  3  il 
lui  échapa  quelques  termes,  qui  turent  relevés  dans 
un  rcrit  intitulé,  Thsfes  adversùs  qu&Jlionem  théologie 
cam  ,  &c.  Se  Reginald  répliqua  en  1 645  dans  fes  thefes 
apologeticxadversùs folutioneniqusjltonis j&c.  En  1  647 
il  foutinr  une  thèfe  au  chapitre  général  de  fon  ordre 
tenu  à  Valence  en  Efpagne  :  elle  fit  du  bruit ,  &  fut 
aufli  attaquée.  On  a  de  lui  un  petit  traité  théologique 
fur  la  célèbre  diflinélion  du  fens  compofé  &  du  ftns  di- 
yifé ',  dont  il  s'elt  fait  plufieurs  éditions  $  une  préface 
pour  être  mife  à  ïa  tête  du  catéchifme  du  concile  de 
Trente ,  dans  laquelle  il  établit  l'autorité  de  ce  concile 
1  par  rapport  aux  marietes  de  la  grâce  :  volumes 
fur  les  deux  principes  à  quoi  il  réduit  toute  la  théolo- 
gie; &  un  petit  livre  fur  la  conjrairie  du  faint  nom  de 
Jefus  ,  auquel  il  étoit  très-dévot.  Cet  auteur  mourut  à 
Touloufe  en  1676  ,  Se  lailfa  un  ouvrage  manuferit  fur 
la  doctrine  du  concile  de  Trente  touchanr  la  grâce  ef- 
ficace par  elle-même. Cet  écrit  qui  des  mains  du  P.  Maf- 
fouhé  j  Dominicain,  p  a  (Ta  en  celles  de  M.  Antoine 
Arnauld  ,  puis  en  celles  du  P.  Quefnel ,  ne  fut  im- 
primé qu'en  1701 ,  Se  ne  parut  qu'en  1705,  fous  ce 
tïtre  ,  De  mente  concilii  Tridentini  circa  gratiam  per  Je 
efficacem.  *  Mém.  de  Trévoux ,  octobre  1  707. 

REGINALD  ou  RENAULD  ,  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Benoît 3  du  couvent  de  faint  Auguftin  deCan- 
torberi ,  employa  tout  le  temps  qu'il  put  à  lire  les  meil- 
leurs auteurs  ,  Se  devint  par  ce  moyen  bon  rhétoricien , 
&  excellent  poëte.  Il  traduifit  en  vers  latins  I'hiftoire 
grecque  du  moine  Malchns  écrite  par  S.  Jérôme.  *  Pit- 
feus,  de  illuflr.fcript.  Angl.  Nicolaus  Brighanus,  Sec. 
îîijl.  litter.  de  la  France  ,  r.  X. 

REGINON  ,  abbé  de  Prurn ,  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît dans  le  diocèfe  de  Trêves ,  fur  la  fin  du  IX  fiécle, 
fut  obligé  de  laifler  le  gouvernement  de  fon  monaf- 
tere  en  899  ,  Se  mourut  à  Trêves  en  91 5. 11  compofa 
une  chronique  ,  qui  s'étendoit  depuis  la  naiflance  de 
Jefus-Chrift ,  jnfque  vers  l'an  908  ,  Se  qui  a  été  de- 
puis continuée  juiqu'en  967  ou  972.  Cet  abbé  com- 
pofa encore  un  traité  de  dlfciplinls  ecclefafticis  ,  &  de 
religione  chrïfiana  ,  qui  eft  un  recueil  de  canons  Se  de 
réglemens  eccléiïaftiques.  11  femble  avoir  été  le  pre- 
mier qui  dans  l'Occident  ait  joint  avec  les  canons  les 
fentences  des  pères  Se  les  loix  civiles  :  deforte que  Ion 
pouroit  donner  le  nom  de  nomocanon  à  fon  ouvrage  , 
iiuiiï  bien  qua  celui  d'Yves  de  Chartres ,  quoique  ni 
l'un  ni  l'autre  ne  fe  foit  pas  appliqué  à  cette  compa- 
raifon  ,  avec  la  même  exactitude  que  les  Grecs.  Il  fe 
Servit  dans  cette  compilation  non-feulement  des  con-  ■ 


RE  G 

elles  de  Grèce  Se  d'Afrique  ,  Se  des  décrets  des  papes.» 
mais  aufïï  des  conciles  de  France ,  d'Efpagne  Se  d'Alle- 
magne, &  des  ouvrages  des  autres  auteurs  eccléhai- 
tiques ,  Grecs  &  Latips ,  principalement  du  code  Théo- 
dofien,  des  capitulaires  de  Charlemagne ,  Se  de  fes  fuc- 
cetîeurs  rois  de  France,  avec  d'autres  loix  que  ces  mê- 
mes rois  avoient  données  à  divers  peuples  qui  leur 
ctoient  fujets,  Mais  à  l'égard  des  épîtres  des  papes  ,  il 
n'employa  guère  que  celles  de  Sirice  Se  de  les  fuecef- 
feurs  jufqu'à  Hormifdas.il  compofa  cet  ouvrage  à  la 
perfu-ifion  de  Ratbode,  archevêque  de  Trêves ,  s  'étant 
retiré  dans  l'abbaye  de  faint  Maximin  de  cette  ville-là. 
Joachim  Hddebrand  la  fît  imprimer  pour  la  première 
fois  l'an  1659a  Helmftad,  au  duché  de  Brunfwick,  lur 
un  manuferit  qui  étoit  dans  la  bibliothèque  de  cette 
univerfiré  ;  Se  M.  Baluze  l'a  fait  depuis  réimprimer 
plus  correcte  Se  plus  ample  ,  en  l'année  1  671  >  avec  daj 
notes  fort  favantes.  *  Doujar,  hifi.  du  droit.canon.  Dur 
Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiajliques  du  IX fiécle.. 
Voyez  D.  Rivet  t  hijloire  littéraire  de  la  France  , 
tome  VI. 

REGIOMONTAN  ,  aftronome ,  chercher  MULr 
LER.  (Jean) 

REGION  ,  ou  quartier  de  la  ville  de  Rome.  Ser- 
vius  Tullius  partagea  la  ville  de  Rome  en  quatre  quar- 
tiers ,  ou  régions ,  lavoir  la  Suburanej  l'Efquiline,  la 
Colline  Se  la  Palatine ,  Si  leschofes  demeurèrent  en  cec 
état  jufqu'au  temps  dAuguftej  qui  la  dïvifa  en  qua- 
torze quartiers ,  à  chacun  defquuls  il  établit  deux  com- 
miiïaires  nommes  curatores  viarum3  qu'on  faifoit  tous 
les  ans,  Se  qui  tiroient  leur  quartier  au  fort.  Ils  por- 
toient  la  robe  de  pourpre ,  Se  avoient  chacun  deux 
licteurs  qui  marchoient  devant  eux  dans  le  quartier 
dont  ils  avoient  l'intendance.  Ils  avoient  fous  eux 
les  efclaves  commis  aux  incendies  qui  arrivoient. 
Leur  charge  conliftoit  à  pourvoir  à  la  tranquillité 
S;  à  la  netteté  du  quartier  dont  ils  avoient  foin  ;  à 
prendre  garde  que  les  nouveaux  bâtimens  n'avançai- 
fent  pas  trop  ,  Se  ne  s'élevalîent  au-delà  de  la  hau- 
teur preferite.  Ils  avoient ,  pour  les  foulager  ,  deux 
dénonciateurs  dans  chaque  quartier^  qui  les  avertil- 
foientdes  délordrcs  qui  y  furvenoient,  avec  des  com- 
pagnies du  guet  pour  ddliper  les  aflemblées  nocturnes,. 
Se  fe  faifir  des  vagabonds  Se  des  filoux.  Ces  quatorze 
quartiers  avoient  quatre  cens  vingt-quatre  rues  ,  dont  il 
y  en  avoit  trente  Se  une  des  ptincipales  ,  appelléesgran* 
des  rues  ou  royales  qui  commençoient  à  cette  colo- 
ne  dorée  qui  étoit  à  l'entrée  de  la  grande  place  ;  Se  â 
chacune  de  ces  rues  quatre  vico-maîtres ,  quifont  com- 
me nos  dizeniers ,  pour  en  prendre  foin  Se  porter  les 
ordres  de  la  ville  à  chaque  citoyen.  L'empereur  Ale- 
xandre Severe  ajoura  encore  jufqu'à  quatorze  com- 
miifaires,  qui  étoient  à  peu  près  comme  nos  quarte- 
mers,  qui  fervoient  d'aifeireurs  au  gouverneur  de  la 
ville. 

Le  I  quartier  commençoit  à  la  porte  Capène ,  d'où 
il  tïroit  fon  nom  ,  Se  il  contenoit  1 22.11  pieds  de  cir- 
cuit. Il  renfermoit  neuf  grandes  rues,  qui  avoient  deux 
commilTaires,  appelles  cura  tores  viarum,  Se  deux  dénon- 
ciateurs,avec  3  6  vico-maîtres  :  il  s'étendoit  dedans  Se  de- 
hors la  ville.  On  y  voyoit  le  temple  de  Mars  Gradi- 
vus  à  cent  colonnes  f  ouvrage  magnifique  de  Sylla  ,  où 
le  fénat  s'alTembloit  pour  donner  audience  aux  ambaf, 
fadeurs  étrangers.  Tout  proche  de-làfe  voyoit  la  pierre, 
qu'on  appelloit  manalis,  à  manando  ,  pareequ'au  temps 
d'une  grande  fécherelfe  on  la  portoit  en  procefïion  pour 
avoir  de  la  pluye  3  qui  ne  manquoit  pas  de  tomber  auf- 
fitôt ,  fi  l'on  en  veut  croire  Feftus  :  Manalem  vocabant 
lapidem  petram  quel  extra  portam  Capenam  juxta  ddem 
Martis,quem  chm propter  nimiam  Jtccitatem  in  urbem pro- 
traherent ,  fequebatur  pluvia Jlatim  }  eumque ,  qubd  aquas 
manaret,manalem  lapidem  dix tre.  Près  de  cette  porte  paf- 
foit  le  petit  neuve  Almon,où  la  dé-ellè  Peftinunte  fut  ln- 
vée  au  fortir  du  vaitfeauqui  l'amena  à  Rome.  Pardciïus, 
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paflbit  un  qqueduc  qui  la  mguiiloit  toujours  :  ce  qui 
fait  que  lepociejuvenal  a  appelle  cette  porte,  maiidam 
Capcam.  On  voyou  non  loin  xle-U  les  temples  de  la 
Tempête  ,  de  l'Elpérance  ,  des  Mules  ou  Camenes ,  Si 
l'autel  d'Apollon.  En  ce  même  quartier  il  y  avoit  trois 
bofquets  appelles  liai,  Si  contactés  en  l'honneur- des 
dieux.  Lucus  Cuperius  IJo/iilicmi ,  Lucus  Eftri* ,  Si 
lucus  CamAnarum  ;  quatre  temples,  celui  d'Ilis ,  de 
Sérapis,  de  la  Fortune,  des  voyageurs  Si  de  Mars  Qui- 
rinus  :  à  la  différence  de  celui  qui  étoit  hors  de  la 
porte  Capène  ,  qu'ils  appelèrent  Marris  Gradivi  tem- 
plum;  le  premier  pour  montrer  lapaix  &  le  repos  qu'ils 
fouhaitoient  avoit  dans  la  ville  :  &  le  fécond  ,  pour 
montrer  qu'ils  vouloient  employer  leurs  armes  au  de- 
hors contre  leurs  ennemis.  Il  y  avoit  dix  chapelles  fous 
le  titre  d'adicuU  ,  dont  ou  ne  fait  le  nom  que  de  cinq 
favoir,  Fortune  obfequentis ,  Honoris  ,  Virtutis ,  Redt 
culi  è  Herculis  :  cellede  Rediculi  fur  bâtie  hors  la 
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Capene ,  après  la  retraite  d'Annibal  ;  fept  grandes  pla- 
ces appeliées  arec ,  celles  d'Apollon,  de  Thallus,de 
Gallus,  d'Ilis  Eliane,  dePinana,  deCarfurai  de  Mer- 
.cure;  Sx  bains  ou  étuves  publiques  ;  favoir  ,  de  Vet- 
tius  Bolanus  ,  de  Torquatus  ,  de  Mamertinus  j  d'A- 
balcantiahus  ,  de  Mettlanus  Seeundianus  >  d'Antio- 
chianus  ,  avec  81  auties  pattieuliers  ;  Sj  lacs  ou  ré- 
fervoirs  où  fe  venoient  rendre  les  eaux  des  fontaines  ; 
quattearcs,  favoir,  celui  deDrufus  Néron.deTrajan, 
de  Verus  Parthicus,  Si  de  Janus  Biftons  ;  74  greniers' 
publics,  homa  publics.  ;  1 6  boulangeries  ou  moulins  à 
bras., pijlrinz  ;  le  cirque  de  Caracalla;  le cénacule des 
femmes;  le  mutatoire  deCéfar  à  la  porte  Capène  ,  mu. 
tatorium  Ctfaris ,  qui  étoit  une  maifon  de  plaifance  ; 
quelques  fépulcres  lignalés,  comme  celui  des  Corné- 
liens, des  Attiliens  Calatins ,  des  Serviliens  ,  des  Ce- 
ciliens,  des  HoraceS,  Sic  ;  ni  palais  ou  belles  mai- 
ions  fous  le  nom  de  domus  ;  1  z  5  o  ifles  ou  maifons  dé- 
tachées &  non  Contigucs  à  d'autres ,  à  l'entour  defquel- 
les  on  pouvoir  aller. 

Le  II  quartier  ,  dit  Cilimonùum ,  fut  ainlî  nom- 
mé à  caufe  du  mont  Cadius.  Il  contenait  t  3  zoo  pieds 
de  circuit,  &  avoit  deux  commiflaites  de  quartier, 
deux  dénonciateurs  -,  trente-deux  vico-maîtres ,  &  cinq 
•compagnies  du  guet.  II  renfetmoit  dans  fon  enceinte 
douze  rues  ;  trente  bains  particuliers  t  fans  parler  des 
publics  ;  6 5  lacs  ou  réfervoirs;  5  ioS  ifles  ou  maifons 
féparées  ;  deux  bolquets  facrés  ;  trente-deux  greniers 
publics  ;  vingt-trois  moulins  à  bras  ;  cent  trente-ttois 
hôtels  coniîdérables  ,  entr'autres  ceux  de  Vitellianus, 
de  Philippus  du  Lateran ,  de  Céfar  dictateur,  de  Ti- 
bère Claudius  ,  de  Centimalus ,  &  du  poète  Stella  ; 
huit  édicules  ou  chapelles  ;  cinq  temples  ,  ceux  de 
Tullus  Hoftilius  ,  deBacchus,de  Faune,  de  l'em- 
pereur Claude  ,  de  la  déefle  Carnea  fur  le  mont  Ca!- 
lius,  où  étoit  aulli  la  cour  Hoflrlie,  dans  laquelle  le  fé- 
nat  s'alfembloit  fouvent,  comme  aulli  le  champ  deMars 
ou  l'on  couroit  à  cheval  ,  quand  celui  d'en-bas  étoit 
couvert  des  eaux  du  Tibre.  Entre  le  mont  Celius 
&le  Palatin,  étoit  une  grande  rue  appellée  fuburra , 
qui  commençoit  à  la  grande  place,  Si  ail  oit  fe  rendre 
au  grand  chemin  de  Tivoli,  tout  le  long  des  efqtulies. 
C'étoir  dans  cette  rue  où  demeuroient  la  plupart  des 
grands  de  Rome,  Si  où  l'on  voyoitplulieurs  boutiques 
debatbiers  &  de  cordiers;  ce  qui  fait  dire  à  Martial, 
l>  2  ,  epigram.  1 7  : 

Tonjlrix  flubum  faucïbus fedet  primis , 
Cruenta  pendent  qtiâ  flagella  tortorum. 

On  y  vendoit  aufli  toutes  fortes  de  fruits  &  de  volail- 
les ,  comme  le  mime  poète  nous  l'apprend,  /.  7  ,  epi- 
gram. 30. 

Le  III  quartier  ,  dir  Ifls  &  Sérapis  Moneta  ,  avoit 
12450  pieds  de  tour.  Il  commençoit  auprès  du  mont 
Cxlius ,  &  occupoit  une  grande  partie  des  Efquiiies.  Il 
avoit ,  comme  les  précédens ,  deux  commiilaires  de 
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quartier ,  deux  dénonciateurs,  trente-deux  vico-maî- 
tres&  huit  rues.  Il  comprenoit  la  ttibu  delà  Grâce  do- 
rée ;  le  haut  lieu  ,  ou  la  place  des  comédiens ,  nommé 
fummum  ciioragium  ;  l'entrée  de  la  rue  factée  ,  proche 
les  Carines  au  bout  des  Efquiiies  :  le  bofquet  Cupe- 
nen  de  l'école  des  catapulteurs  ;  deux  temples  ,  celui 
d'Ilis  &  de  Sérapis  Monere  ;  &  celui 'de  la  Concorde 
virile  ,  auprès  duquel  étoit  le  pottique  de  Livie,  la- 
quelle fit  bâtit  l'un  &  l'autre  pour  fervir  d'un  monu- 
ment éternel  de  la  concorde  qui  fut  toujours  entr'ellé 
Si  Augufte  fon  man;  huit  édicules  ou  chapelles  de  1a 
bonne  Efpérance  ,  de  Sérapis  ,  de  Sangus  Fidonus  ,  de 
Minerve,  d'Ilis,  de  Vénus,  d'Efculape  &  de  Vulcairf} 
le  portique  de  Claudius  Martialis  ;  l'amphithéâtre  de 
Vefpalien ,  autfement  le  colifée,  où  quatre-vinor  mille 
petfonnes  pouvoient  regarder  bien  à  l'aifele  rrrand  je"u 
des  exercices  ;  le  dacique  &  le  mamerrin  ;  fe  champ 
des  foldats  de  Mifène,  & 'leur  vieux  champ;  les  éco- 
les des  quefteurs  Si  de  Gallus  ;  les  thermes  ou  bains  de 
Tire  ,  de  Trajan  Si  de  Philippe  ,  empereuis  ;  foixante 
ic  dix  bains  particuliers;  trente-rrois  moulins  j-vingt- 
neul  greniers  ;  cent  foixante  hôtels,  entre' lëfqudls  étoit 
la  maifon  dorée  de  Néron  Si  le  portique ,  Si  celles  de 
Brutus ,  de  Pompée ,  de  Tite  ,  avec  le  pottique  où. 
l'on  voyoit  la  ftatue  de  Laocoon  &  defes  deux  enfans  J 
6V  2S07  ifles  ou  maifons  îfolées* 

Le  IV  quartier  ,  appelle  via  facra  ou  templum  pa- 
cis  ,  renfetmoit  de  circuit  1  8000  pieds  ,  s 'étendant  en 
long  entre  le  Palatin  &  les  Efquiiies,  Sine  comprenant 
que  huit  rues.  Il  avoit  deux  commiflaites  ,  deux  dé- 
nonciateurs &  trente-deux  Vico-maîtres.  Ses  principa- 
les parties  étoient  la  rue  facrée  qui  commençoit  aux 
Cannes,  &  dans  les  Efquiiies  à  la  chapelle  de  Streniai 
&  s'étendent  jufqu'au  Capitole  le  long  du  colifée  &  de 
l'arc  de  Tite ,  &  s'en  yenoit  par  l'arc  de  Septimius ,  Se 
ainfi  faifoit  une  partie  du  for  romain  ,  Si.  du  comice. 
Elle  fut  nommée  factée,  à  caufe  que  ce  fut-ld  que  la 
paix  fut  lignée  entte  Romulus  Si  Tatius,  roi  des  Sa- 
bins.  Jules  Céfar  la  fit  couvrit  de  toiles,  depuis  fon 
palais  jufqu  a  la  pente  du  Capitole,  comme  il  avoit 
fait  le  for  romain  ,  pour  repréfentet  les  jeux  qu'il 
donna  au  public.  Le  commencement  des  Carines  étoit 
fort  habité  &  otné  de  beaux  édifices  :  aufli  Virgile  les 
appelle  latttas  Cannas.  Les  principaux  édifices  étoient 
les  thetmes  Si  le  palais  de  Tue  ,  où  il  y  avoit  des  falles 
foutetraines  ,  longues  de  1 37  pieds  ,  larges  de  17  ,  Si 
hautes  de  1 1  ,  bâties  pat  Vefpafien  pourle  collège  des 
ponrifes  ;  l'hôtel  de  Pompée  ,  &  l'école  de  fon  affran- 
chi Lenrrus,  fameux  grammairien;  l'ancienne  maifort 
de  Ciceron ,  qu'il  laifla  à  fon  frère  Quinrus  pour  aller 
demeurer  au  Palarin  ;  X JEquimclium ,  qui  étoit  une 
place  ronde  devanr  le  temple  de  Tullus  à  un  des  bouts 
de  la  rue  exécrable,  où  fut  bâtie  autrefois  la  maifon 
deSp.  Melius,  chevalier  Romain  ,  laquelle  lut  démo- 
lie Si  rafée  par  fentence  du  dictateur  L.  Quintus  Cin- 
cinnatus ,  patcequ'it  avoit  voulu  s'empâter  du  crouver- 
nemenr  Touverain  ;  Bujfa  Catlica  ,  le  cimetière  des 
Gaulois,  où  furent  défaits  les  Gaulois  par  Camillus} 
Tigillum fororhim ,  le  chevron  de  la  fœur ,  pofé  fur  deux 
murs,  par-delîus  lequel  on  fit  palfer  Horace,  pour  ex- 
pier le  crime  qu'il  avoir  commis  en  tuant  fa  fûsiiri 
Meta fudans  ,  la  butte  fiante  ,  proche  de  l'arc  de  Conf- 
tantin  :  c  étoit  une  malfe  de  maçonnerie  de  btique , 
comme  un  obélifqne  ,  dont  dégouroit  l'eau  de  toutes 
patts  ,  comme  fait  la  lueur  du  corps  ,  &  au  haut  dé 
laquelle  il  y  avoit  une  ftatue  de  Jupiter  ;  dix  temples  , 
celui  de  la  Paix  j  celui  de  Remus,  au-devan:  duquel  on 
voyoit  deux  myrtes  confacrés  ,  l'un  appelle  Patricia 
Myrrus  ,  &  l'autre  P/ebe'ia  ;  celui  de  Fanftine ,  femme 
de  l'empereur  Marc-Améle  ;  celui  de  Tullus  dans  les 
Carines,  voué  par  le  conful  T.  Sempronius  ;  celui  de  la 
Concorde,  de  Vénus  Cloacine,  du  Soleil  &  de  la  Lune; 
celui  d'Augufte,  Si  de  Netva  dans  la  place  partante  , 
in  foro  tranfuorio ,  huit  chapelles ,  des  Mufes;  de  l'Ei- 
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pérance ,  de  Mercure  ,  deXucine  Valériane  ,  de  Junon 
Xucine„  de  Mars ,  de  la  Jeunefle ,  d'ifis  ,  de  Vulcain  , 
nommé  en  latin  V ikanale  ,  lieu  où  Romulus  planta  ce 
iotos ,  dont  les  racines  s'étendoient  jufqu'au  for  de  Cé- 
far;  le  facré  portique  ;  la  piace  de  la  Victoire  ;  la  place 
de  Vulcain;  le  cololle  du  foleil  ;  Vedeitm ,  lieu  pour  les 
jeux  de  mulique  ,  fait  en  forme  de  théâtre  ,  avec  des 
fiéges ,  comme  les  marches  d'un  efcalier ,  couver-t  d'une 
tribune  ou  lanterne  foutenue  par  des  colonnes;  là  les 
joueurs  d'inftruinens  étoienc  enfeignés  par  un  maître  de 
fnufique ,  de  les  comédiens  par  un  hiftrion,  avant  que 
de  pai-'oître  fur  le  théâtre  ;_For«/#  CupedmisowMacellum 
Cupcdïiûs ,  le  marché  aux  friandifes  ;  la  bafilique  an- 
cienne de  Paul  Emile  ;  celle  de  Conltantin  ;  le  répo- 
fitoire  facré  du  peuple  Romain  ;  le  bain  de  Daphnis  ; 
foixanre  &  dix-neuf  lacs  ou  réfervoirs  d'eau;  les  arcs 
de  Tite  Se  de  Vefpaiien  ,  de  Septimius  Severus  &  de 
■Conftantin;  vingt-huit  greniers;  vingt-quatre  moulins 
à  bras;  cent  dix-huit  hôtels  ,  &  deux  mille  fept  cens 
cinquante-huit  jfles  ou  maifons  particulières. 

Le  Y  quartier^  dit  Efquilina  ,  comprenoit  le 
mont  Efquilin  &  le  Viminal,  Savoir  de  circuit  1 5.930 
pieds,  quinze  rues,  deux  commiiïaires  &  deux:  dé- 
nonciateurs. Voici  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  confidéra- 
ble ,  Putkull  ou  PuticuU  t  des  fortes  faites  en  façon  de 
puits ,  entre  le  monr  Efquilin ,  les  murailles  de  la  vil- 
le j  &  la  rue  q-ui  conduifoir  à  la  porte  Querquetulane  , 
ou  l'on  enterrait  les  pauvres  gens  ;  ce  qui  caufoit  une 
très-mauvaife  odeur  à  tout  le  quartier  :  tellement  qu'Au- 
gufte,  du  confentemenr  du  fénat  &  du  peuple  Romain, 
en  fît  prélent  à  Mécenas  fbn  favori  ,  qui  y  bâtit  une 
belle  maifon  de  plaifance  j  &  y  fit  faire  les  plus  beaux 
jardins  de  Rome ,  comme  on  le  voit  dans  Horace  en 
2a  $  fat  ire  du  liv.  I . 

Hùc  prias  angujlis  ejecîa  cadavtra  cetlis 
Confervus  vili  portanda  locabat'in  arca. 
Hoc  mifers,  pkhi  Jlabat  commune  fepulcrum. 
Xiunc  licee  EfquUiis  habitare  falubribus  atquc 
Aggere  in  aprko  fpatiari ,  quo  modo  tri/les 
Albis  inforinem  J'pecîabant  ojfibus  agrum. 

»  11  n'y  a  pas  long-temps,  dit-il  >  que  ces  jardins 
«  étoient  deftmés  à  enterrer  tout  ce  qu'il  y  avoir  demi- 
•»férables  qui  mouroient;  &  fitôt  que  l'on  avoit  jette 
»  ces  cadavres  hors  de  leurs  chaumières  j  les  pauvres 
«  &  les  efclaves  -,  touchés  du  fort  de  leurs  femblables, 
».  les  portoient  charitablement  en  ce  lieu.  Ce  cime- 
«  tiere  eft  aujourd'hui  un  jardin  délicieux  ;  &  cet  en- 
»>  droit  du  mont  Efquilin ,  autrefois  fi  mal  fain  eu:  le 
«-féjour  de  la  fanté.  On  peut  à  préfentfe  promener  fur 
»  cette  colline  où  l'on  ne  voyoit  que  des  olïeraens  en- 
•>  taiïes  les  uns  fut  les  autres.  « 

Virgile  avoit  fa  maifon  près  de  ce  lieu,  comme 
Aquilius  ,  jurifconfulte  ,  Properce  ,  Perfe  &  Pline  le 
Jeune.  On  y  voyoit  plufieurs  temples,  comme  celui  de 
Jupiter  Vimineus ,  de  Junon  Lucine,  de  Minerve,, 
de  la  médecine  ,  d'Efculape  ,  de  Vénus  Erycine ,  qui 
étoit  à  la  porte  Colline,  à  I'entour  duquel  fe  célébraient 
le  jeux  Agonaux ,  quand  le  Tibre  étoit  débordé  ;  l'am- 
phithéâtre ,  dit  Cafirenfe  ;  le  cirque  d'Aurélien  avec 
un  obélifque;  la  bafilique  de  Cicinus;  le  champ  des 
gardes  ;  le  parc  des  bêtes  fauvages3  nommé  Vivarium-^ 
plufieurs  bains  publics .:  cent  quatre-vingts  hôtels,  en- 
tr'autres ceux  de  Servins  Tullius,  de  Q.  Lucratius  Ca- 
tulus,  de  M.  Licinius  Craffus. 

Le  VI  quartier  ,  appellé  Alta  Semita,  à  caufe  de 
fa  fituation  „  contenoit  1 5  600  pieds  de  circuit ,  com- 
mençant aux  deux  grands  chevaux  de  marbre  ,  faits  par 
Phidias  &  Praxitèle  ,  Se  alloit  rendre  à  la  porte  Vimi- 
nale.  Il  avoit  quatorze  rues  &  quarante  huit  tours , 
avec  deux  commilïaires  ,  deux  dénonciateurs  ,  Se  cin- 
quante deux  vico-maîtres.  Ce  qu'on  y  remarquoit  de 
plus  conuVérable  ,  étoit  le  champ  exécrable  près  de  la 
porte  Colline  ;  dix  boutiques  où  fe  vendoic  le  vermil- 


lon ;  -quinze  temples  ,  celui  du  Salus ,  de  Serapis ,  de 
Flore  j  de  Vénus,  &c.  &  un  portique  de  mille  pas  ;  les 
ftatues  de  Quirinus  >  hautes  de  vingt  pieds  ,  comme 
celle  de  Mamurius,  faite  de  plomb  ;  le  cirque  de  Flore  : 
les  fors  de  Sallufte  &  de  Dioctétien  ;  les  thermes  de 
Paul  Emile  ,  ôc  le  cénacule  des  dames  Romaines. 

Le  VU  quartier,  dit  FiaLata,  setendoit  depuis 
le  Capitole  jufqu'aux  feptes  ou  clôture  du  champ  de 
Mars  ,  jufqu'au  for  de  Trajan  ,  &c  venoit  aboutir  au 
cirque  Flaminien  &  à  la  rue  large,  qui  a  donne  le  nom 
à  tout  le  quartier,  11  avoit  1 5  700  pieds  de  circuit ,  4c? 
rues ,  deux  commifTaires  &  deux  dénonciateurs.  Mar- 
tial y  avoit  fa  maifon. 

Le  VIII  quartier,  dit  Forum  Romanum ,  étoit  le 
plus  beau  &  le  plus  célèbre  de  tous.  Il  comprenoit  le 
for  Romain,  le  Capitole,  la  Roche  Tarpeienne ,  la 
.porte  nommée  Stercoraria  ,  &c  la  rue  neuve.  11  avoit 
de  circuit  14867  pieds,  douze  rues,  deux  commif- 
faires3  deux  dénonciateurs  Qc  fix  compagnies  du  o-uet. 
Ce  quartier  renfermoit  encore  ce  qui  fuit  ;  le  miliaire 
doré  ;  le  puteal  de  Libon  ,  lieu  fort  fréquenté  des  mar- 
chands ;  le  lac  Curtien  où  Curtius  fe  jetta  tout  armé  j 
la  pile  Horatienne  ,  où  furent  attachées  les  dépouilles 
des  trois  Curiaces,  &  la  ftatue  de  Marfias ,  un  des 
compagnons  de  Bacchus;  quinze  temples  entr'autres 
celui  du  Capitole  &  fes  Faviiîes ,  de  Jupiter  Feretrien, 
de  Jules  Céiar  ,  où  éroit  un  fimulacre  de  Vénus  for- 
tant  de  la  mer ,  voué  &  bâti  par  Augufte  ;  celui  de  la 
Concorde,  de  Vefta  &  de  Janus;  Doliola,  qui  étoienc 
des  tonnes  ou  bariques  ,  où  l'on  refïerra  les  reliquai- 
res facrés  à  la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois  ;  le  fépul- 
cre  de  Romulus ,  d'Acca  Laurentia  ,  &  beaucoup  de 
portiques  ;  quatre  cours  où  s'afïcmbloit  le  fénat,  favoic 
tiofiUia^  Calabra  3  Pompiliana  ou  Regia  Numa  ,  ôc  le 
cénacle  d'or,  Canaculum  aureum  ;  fept  bafiliques;  le 
Gr&cojlafis  ;  le  Tullianum  ,  prifon  bâtie  par  Servius 
Tullius  ;  1 50  hôtels  ou  palais,  entr'autres  celui  de  Tar- 
quin  le  Superbe  ,  de  Mantius  Capitolinus  ,  de  Scipion 
l'Africain  3  de  T.  Annius  Milon  ,  &  d'Ovide. 

Le  IX  quartier  ,  du  Circits  Flaminius,  renfermoir, 
le  coteau  des  jardins  ,  &  le  champ  de  Mars, la  rue  voû- 
tée ,  la  rue  droite ,  Se  avoit  de  circuit  de  3  o  5  6 o  pieds, 
&  trente  rues  qui  avoient  chacune  leurs  officiers,  com- 
me les  précédentes.  On  y  comptoit  huit  temples  8c 
entr  autres ,  le  Panthéon  &  celui  de  Janus  ,  proche  le 
théâtre  de  Marcellus  ;  le  cirque  Flaminien;  celui  d'Ale- 
xandre Severe  ;  l'obélifque  avec  le  cadran  au  champ 
de  Mars  :  quatre  théâtres  Se  amphithéâtres ,  Se  les  écu- 
ries des  quatre  compagnies  de  coureurs  ;  les  feptes  j 
l'ovile  ou  l'enclos  où  l'on  donnoit  fon  fuftrage  ;  la  pri- 
fon des  Centumvirs  j  &  les  jardins  de  Lucullus  &c 
d' Agrippa. 

Le  X  quartier  s'appelloit  Palatium  ,  pareequ'il 
commençoit  au  mont  Palatin  Ôc  avoit  de  circuit 
11 600  pieds  &  fept  rues;  dix  temples ,  entr'autres 
celui  d'Apollon  Palatin  ;  189  hôtels,  comme  celui 
d'Hoftilius,  d'Ancus  Martius  ,  de  Valerius  Publi- 
cola ,  &  de  L.  Crafïus  l'orateur  ,  d'Hortenfius ,  de  Ca- 
tilina  ,  de  Jules  Céfar  &  de  Sénéque. 

Le  XI  quartier  fe  nommoir  Circus  Maximus  ,  &C 
renfermoit ,  outre  îe  grand  cirque ,  toute  la  vallée  qui 
étoit  entre  l'Aventin  &c  le  Tibre,  jufqu'au  port  de  Ripe 
Se  aux  faillies  d'un  côté,  Se  de  l'autre  le  marché  aux 
herbes  &c  le  pied  du  capitole ,  avec  le  temple  de  la  Piété, 
Se  la  colonne  lactaire  ,  où  l'on  portoit  les  enfans  illégi- 
times ;  outre  cela  huit  rues  ;  XArgiletum  ,  ou  il  y  avoit 
des  boutiques  de  libraires  ;  quatre  temples  ,  trente  cha- 
pelles ,  &  l'égoùt  du  grand  Cloaque  qui  fe  rendoit 
dans  le  Tibre.  *  Danet,  antiq.  rom.  Jean  Rofin.  Tho- 
mas Demfter. 

03"  Le  XII  quartier  ,  ou  la  pifeine publique ,  avoir 
1  loco  pieds  de  circuit.  Ce  quartier  ne  setendoit  que 
du  grand  Cirque  ,  près  de  S.  Sixte,  le  long  du  mont 
Avcntinjjufqu'auxThermesdeCaracalla.  llavoit douze 
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mes.  Cette  pifcine  publique  étoit  dans  la  ville  entre  le 
Céhon  Se  le  Céliole,  où  la  jeunelïe  romaine  apprenoit 
à  nager.  Qetoic  un  grand  réfervoir  au  bas  de  l'Avenrin, 
&  l'on  y  faifoit  venir  l'eau  appienue.  Il  fervoit  auiïï 
d'abbreuvoir  aux  chevaux  ,  &  à  laver  la  lefîive.  Il  y 
avoir  quelques  temples  6c  quelques  bofquets  peu  con- 
lidérables. 

Le  XIII  quartier  fe  nommoït  Aventinus ,  & 
contenoit  16300  pieds  de  circuit  &  treize  rues.  Les  pla- 
ces principales  qu'il  renfermoic  étoienr  Clivas publïcus, 
par  où  l'on  monroit  fur  l'Aventm  ,  Se  commençoit  au 
marché  aux  bœufs  j  Se  venoit  fe  rendre  au  temple  de 
Junon  la  reine  ;  ScaU  Gemoniœ  ,  ou  fourches  patibu- 
laires où  l'on  atrachoit  les  malfaiteurs  ,  d'où  on  les 
traînoit  dans  le  Tibre  ;  le  bourde  Y Armilujlrium  ;  lé 
Doliolum  au  mont  Teftace  ;  Remuria ,  ou  le  pourpris 
où  Remus  prit  l'augure  du  vol  des  oifeaux ,  Se  où  il  fut 
enterré. 

f3T  Le  XIV  quartier  s  appelloit  Trans  Tiberim  j, 
aujourd'hui  on  le  nomme  Trans  Tevere.  Il  conrenoit 
3  3  489  pieds  de  circuir  ,  &  28  rues.  Il  commençait  au 
Janicule ,  comprenant  le  Vatican  j  l'iile  du  Tibre  ,  &c 
ce  qu'on  appelle  Navalia.  *  Dicl.  hljl.  édition  de  Hol- 
lande 1 740. 

REGIS  (  Pierre  Silvain)  philofophe  ,  né  en  1651, 
à  la  Salvetat  de  Blanqueforr,  dans  le  comté  d'Agenois. 
Après  avoir  fait  fes  humanités  chez  les  Jéfuites  à  Ca- 
hors ,  il  étudia  en  théologie  dans  l'univerfuc  de  cette 
ville ,  &  vint  continuer  cette  étude  à  Paris  ;  mais  chan- 
geant d'objet,  il  s'appliqua  à  la  philofophie  cartéfienne. 
Il  fut  quelque  temps  diiciple  du  célèbre  M.  Rohaulr  ^ 
Se  étant  retourné  à  Touloufe ,  il  y  établit  des  confé- 
rences publiques  fur  la  nouvelle  philofophie.  En  re- 
connoiifance ,  l'hôtel  de  ville  de  Touloufe  lui  Ht  une 
penfion.  Il  quitta  Touloufe  pour  fuivre  M.  de  Vardes 
a  Aiguefmortes&à  Montpellier ,  où  il  fit  des  conféren- 
ces. Il  vint  à  Paris  en  1 680  j  Se  commença  à  y  tenir  des 
conférences  chez  M.  Lemeri;  mais  au  bouc  de  fîx  mois 
il  eue  ordre  de  les  fufpendre.  Il  fut  choilî  pour  être  de 
l'académie  des  feiences  en  1699  ;  mais  les  infirmités 
l'empêchèrent  d'allîfter  aux  affembîées  :  il  mourut  le  7 
janvier  1707.  Les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public 
font  un  fyftA'me  de  philofophie  ,  contenant  la  logique  , 
la  méraphyfique ,  la  phyiique  Se  la  morale,  en  trois 
volumes  i.n-40 ,  imprimés  a  Paris  en  1690-  une  ré- 
ponfe  au  livre  de  M.  Huet  ^  intitulé  Cenfura  philofo- 
phïix.  Carcejîafia  j  une  réponfe  aux  réflexions  critiques 
de  M.  Duhamel  fur  le  fynxme  cartéfien  de  la  philo- 
fophie de  M.  Régis  ;  des  écrits  pour  montrer  ,  conrre 
le  P.  Malebranche,que  la  grandeur  apparenre  d'un  objet 
dépend  uniquement  de  la  grandeur  de  fon  image  tracée 
fur  la  rétine.  Il  traita  aulîî  contre  le  même  des  queftions 
inétaphyfiques  fur  la  nature  des  idées  ;  favoir  ,  Si  le 
plaiflr  nous  rend  actuellement  heureux.  Peu  d'années 
avant  fa  mort ,  il  travailla  à  un  ouvrage  pour  accorder 
la  foi  Se  la  raifon  ,  &  le  fit  paroître  en  1 704  ,  fous  le 
litre  de  \'ufage  de  la  raifon  &  de  la  foi.  *  Mémoires  du 
temps.  HÏft.  de  l'académie  des  feiences.  Bayle,  dicl. 

REGIS  (Pierre)  né  à  Montpellier  en  1656,  y  com- 
mença fes  études  Se  les  acheva  dans  l'académie  de  Puy- 
laurens.  Son  cours  de  philofophie  étant  fini ,  il  retourna 
à  Montpellier  j  où  il  fe  lia  avec  le  célèbre  philofophe 
Pierre  Sylvain  Régis ,  qui  y  étoit  alors ,  Se  dont  on 
vient  de  parler  dans  l'article  précédent.  Régis  devint  avec 
joie  le  diiciple  de  cet  excellent  maître,  qui  de  fon  côté 
$' appliqua  à  diriger  fes  études  philofophiques_,  Se  à  lui 
expliquer  fon  nouveau  fyftême  de  philofophie.  Régis 
le  pénétra  facilement,  palfa  de  la  philofophie  aux  ma- 
thématiques ,  Se  fur-rout  à  la  géométrie ,  aux  mécha- 
nîques ,  à  l'algèbre  ,  Se  aux  fections  coniques.  Mais  il 
fit  fon  capital  de  la  médecine  qu'il  avoit  ibin  d'étudier 
à  fond ,  Se  dont  l'exercice  devoir  faire  fon  occupation 
ordinaire,  par  fon  inciinarion  propre  ,  Se  par  la  défal- 
cation de  les  parens.  Il  étudia  l'anatomie  Se  la  pratique 
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fous  Charles  Barbeyrac  ,  un  des  plus  fameux  praticiens 
de  fon  temps,  &  enfui  te  il  pratiqua  lui-même  Se  avec 
fuccès,  deux  ans  après  qu'il  eut  pris  le  bonnet  de  doc- 
teur ,  qu'il  reçut  à  Montpellier  en  167S  -,  à  l'âge  de 
22  ans.  Peu  de  temps  après  il  vint  à  Paris ,  où  il  profita 
des  lumières  de  M.  du  Verney  pour  l'anatomie  ,  Se  de 
celles  de  M.  Lemeri  le  pere  ,  pour,  la  chymie.  Il 
fréquenta  dans  cette  grande  ville,  non  -  feulement 
tous  ceux  qui  bniloient  le  plus  dans  fa  profeflion  , 
mais  auili  les  plus  favans  eu  tout  genre  :  MM.  Def- 
preaux,  PeUifloU  j  Perrault  ,  Renaudot ,  Ménage  ,  Se 
plufieurs  autres.  Ce  rut  chez  le  dernier  qu'il  forma 
■avec  plufieurs  académiciens  j  des  liaifons  qu'il  a  tou- 
jours entretenues  depuis.  De  retour  à  Montpellier ,  il 
y  exerçoit  Tranquillement  fa  profefhon  ,  lorfque  la  ré- 
vocation de  ledit  de  Nantes  l'engagea  d'en  fortir  avec 
fa  famille  ,  parcequ'il  fuivoit  la  religion  prétendue 
réformée.  11  fe  retira  en  Hollande ,  Se  choifit  Amftjr- 
dam  pour  le  lieu  de  fa  demeure.  La  pratique  de  la 
médecine  &:  la  compofition  de  plufieurs  ouvrages , 
ont  partagé  tour  fon  temps.  Il  mourut  le  30  décembre 
1726  ,  d'un  abfccs  dans  Peftomac  ,  âgé  de  70'ans.  Il 
étoit  naturellement  doux  Se  complaiiant ,  fans  ambi- 
tion ,  incapable  de  nuire  à  perfonne.  On  a  de  lui  une 
lettre  à  M.  Chauvin  fur  la  proportion  félon  laquelle 
l'air  fe  condenfe;  des  obfervations  touchant  deux  pe- 
t;tschiens  d'une  ventrée,  qui  font  nés  ayant  le  cœur 
fitué  hors  de  la  capacité  de  la  poitrine}  il  a  revu  Se 
augmenté  le  dictionaire  de  Furetiere  de  l'édition  de 
M.  Bafnage  de  Beauval ,  pour  tout  ce  qui  regarde  là 
botanique  Se  la  médecine;  il  a  publié  les  ccuvres  pof- 
thumes  du  favant  Malpighi ,  Se  y  a  joint  des  fupplé- 
mens  &  une  préface.  En  1721  ,  dans  le  temps  de  la 
pefte  de  Provence,  il  écrivit  à  fon  frère  quidemeuroic 
alors  à  Marfaillej,  pour  lui  communiquer  les  moyens 
de  fe  garantir  de  ce  fléau ,  Se  cette  lettre  a  été  impri- 
mé". Enfii]  on  lui  attribue  l'ouvrage  intitulé  :  Préjugés 
légitimes  contre  les  reflexions  qu'on  vient  d'imprimer 
fous  le  nom  du  Conjiftoire  Vallon  d'AmJîerdam  ,  fur 
la  mémoire  hiforique  &  inftruclif  pour  le  changement 
d'une  ver/ion  francoife  des  pfeaumes  ,  revue  &  corrigée. 
Il  a  travaillé  long-temps  à  un  dicHonaire  de  méde- 
cine ,  qu'il  a  fupprimé  lui-mêmej  au  moins  en  partie, 
avant  fa  mort ,  de  même  que  fes  autres  manuferits. 
*  Bibliothèque  françoife  ou  hijloire  littéraire  de  la  Fran- 
ce ,  tome  IX,  page  139.  Niceron  ;  mémoires  ,  &c. 
tome  FIL 

REG1US  (  Raphacl  )  de  Bergame  ,  dans  le  XV  Se 
leXVHîécle,  éroit  habile  dans  le  grec  Se  dans  le  larin, 
verfé  dans  l'écude  des  auteurs  qui  ont  écrit  en  ces  deux 
langues ,  Se  bon  critique.  La  république  de  Venife  lui 
donna  des  appointemens  pour  enfeigner  les  belles-let- 
tres; ce  qu'il  a  fait  avec  réputation  àPadouecV  à  Venife. 
On  a  de  lui  de  favans  commentaires  fur  les  méta- 
morphofes  d'Ovide  j  imprimés  à  Milan  en  1 5 1  8  .  Se 
réimprimés  à  Venife  en  1540;  des  corrections  fur 
Quintilien,  &  une  traduction  du  grec  en  latin  des 
apophthegmes  de  Plutarque.  C'eft  ce  que  dit  Joannes 
Britannicus ,  dans  une  lettre  fortcurieufe  où  il  efl:  parlé 
des  favans  tes  plus  diftingués  qui  ont  vécu  en  Italie 
dans  le  quinzième  (îécle  Se  dans  le  feiziétne.  Cette  let- 
tre efl  imprimée  page  Bi  Se  fuivantes  de  la  première 
partie  de  l'ouvrage  de  M.  le  cardinal  Qucrini,  indruléi 
Spécimen  varia  littérature  quœ  in  urbe  Brixiâ  ejufque 
ditione  paulb  pofl  typographie  ïncunahula  florebat  ,  à 
Brefcia,  1739,^/2-4°.  Jean  Calphurnius  ayant  attaqué 
plufieurs  endroits  du  commentaire  de  Regius  fur  Ovi- 
de ,  celui-ci  y  répondit  avec  beaucoup  de  vivacité  dans 
une  apologie  qu'il  compola  exprès,  Se  qui  efl  dans  l'édi- 
tion de  fon  commentaire  fane  à  Venife  :  cette  apologie 
eft  précédée  d'une  épître  fur  le  même  fujer  adreffée  à 
Philippe  Cyulano,  grand  prévôt  de  l'cglife  d'Agriaoït 
Egra  en  Hongrie,  ambaifadeur  du  roi  de  Hongrie  au- 
près de  la  république  de  Venife.  Dans  les  deux  édkions 
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du  commenraire  cite  de  Raphaël  Regius  3  on  lit  à  la  fin 
Une  déclamation  trop  emportée  contre  ceux  que  Re<ùus 
aceufoit  d'avoir  altéré  &  corrompu  ce  même  commen- 
taire :  elle  eftadrellèc  au  collège  desavocars  de  Venife,à 
qui  il  demande  ferieufemenr  jullrce.C'eit  que  fan  com- 
menraire a  voir  paru  deux  fois  fans  fou  aveu  Oc  avec  beau- 
coup de  fautes,  en  1453  Se  en  1497.  Voyez  encore 
fur  cela  le  jpeémen,  &c.  de  M.  le  cardinal  Quérini  , 
■pag.  91  &  fuiv.  Dès  1490  Raphaël  Regius  avoit  mon- 
tré fa  haine  contre  Calphurmus  dans  un  écrit  fort  vif 
en  forme  de  dialogue,  imprimé  cette  année  à  Venife. 
M.  le  cardinal  Quérini ,  pag.  9  5  &  fuiv.  de  l'ouvrage 
ciré,  rapporte  divers  endroirsde  cet  écrit;,  entr'autres , 
une  iertre  de  Regius  à  HermolaiisBarbaruSjde  14SS  : 
la  prélace  de  fa  difpiaatio  ,  qui  précède  le  dialogue 
dont  on  vient  de  parler  ;  la  préface  du  dialogue ,  adref- 
fée  à  Jérôme  Donato  ,  Marc  Dandolo  ,  docteurs  en 
l'un  &  l'autre  droit  3  Si  Paul  Pifani  ,  fénateut  ;  une 
lertre  du  même  Regius  à  Sigifmond  ,  roi  de  Hongrie. 
On  voir  dans  ces  pièces  beaucoup  d'emportement  ,  & 
une  vive  animofiré  de  Regius  conrre  Calphurnius  dont 
il  parle  avec  le  dernier  méprrs.  M,  le  cardinal  Quérini 
y  oppofe  plusieurs  témoignages  très-avantageux  au  mê- 
me Calphurnius;  ce  qu'il  faut  voir  dans  fon  livre.  Dans 
la  prérace  de  fa  dlfpute,  Regius  dit  qu'il  y  avoit  déjà  fix 
ans  qu'il  profeiïbir  l'éloquence  à  Padoue  ,  qu'il  avoit 
publié  quelques  opufcules  ;  &  entr'autres  j  un  difeours 
à  la  louange  de  l'éloquence. 

REGIUS  (Urbain)  a  été  l'un  des  favans  hommes 
du  XVI  liécle.  Il  naquit  à  Langenargen  fur  le  lac  de 
Confiance';  6v  ayant  commencé  fes  études  à  Lindaw  ,  il 
les  continua  à  Fribourg  dans  le  Brifgaw  ;  avec  d'autant 
plus  de  fruit,  qu'il  éroir  logé  chez  le  fameux  Zazius  s  & 
qu'il  en  étoit  aimé  tendrement.  11  fut  enfuire  étudier 
dans  l'académie  de  Baflej  puis  dans  celle d'ingolltad, 
où  la  réputation  de  Jean  Eckius  attirait  beaucoup  d'éco- 
liers. 11  y  fit  des  leçons  particulières  :  &  il  fe  trouva  fi 
propre  à  diriger  de  jeunes  gens ,  qu'il  y  eut  bien  des 
gentilshommes  qui  lui  confièrent  la  conduite  de  leurs 
enfansj  fans  en  excepter  le  foin  qui  concernoit  la  dé- 
penfe.  Il  ne  lui  fur  pas  pofiïble  de  la  bien  régler.  Ces 
jeunes  gens  s'endettèrent,  &  aux  cabarets  ,  &  chez  les 
marchands  :  &  comme  il  étoit  leur  caution  ,  ôc  qu'il 
ne  recevoir  pas  de  leurs  pères  1  argent  qu'il  leur  de- 
mandoir ,  il  fit  une  efpéce  de  banquetoure  ;  car  quel- 
ques capitaines  étant  venus  à  Ingolltaden  ce  remps-li 
pour  lever  du  monde  ,  il  fit  ceiîion  de  fes  livtes  ëi  de 
fes  bardes  ,  Se  s'enrôla.  Ces  levées  ayant  été  faires , 
on  les  palTa  en  revue.  Le  profelfeur  Eckius  affiliant  à 
cefpe&acle,  reconnut  Regius  parmi  les  foldats,  s'ap- 
procha de  lui  :  Se  ayant  fu  la  raifon  qui  l'avoir  porré 
à  s'enrôler ,  il  lui  promit  fes  bons  offices ,  Se  s'em- 
ploya lï  vivement  à  cerre  affaire,  qu'il  le  réunit  avec 
les  mufes.  Regius  continua  de  faire  tant  de  progrès 
dans  les  feiences,  qu'il  reçut  à  Ingolftad  ,  de  la  propre 
"main  de  l'empereur  Maximilien,  la  couronne  d'orateur 
&  de  poète.  Quelque  remps  après  il  fut  promu  à  la  pro- 
feflïon  de  la  rhétorique  &  à  celle  de  la  poétique,  dans 
l'académie  de  la  même  ville.  11  en  falloir  les  fondions, 
iorfqu'en  15 16  s  il  écrivit  quelques  lerrres  par  ordre  du 
duc  de  Bavière,  pour  râcher  de  faire  revenir  Erafme  à 
îngolftad  3  ce  qui  ne  réunît  pomr.  S'étant  tourné  vers 
l'étude  de  la  théologie  ,  il  s'y  appliqua  tout  entier  : 
mais  l'amour  de  la  nouveauté  le  fit  pencher  vers  le  luthé- 
ranifme  ;  ce  qui  le  brouilla  avec  Eckius  fon  maître  Se 
fon  bienfaiteur.  Ce  fut  pouréviter  fes  reproches^  qu'il 
alla  à  AugsbourgjOÙ  il  fe  déclara  pour  la  prétendue  ré- 
forme. Il  y  fur  fondateur  d'une  églife  de  prétendus  ré-  ' 
formés ,  &  il  répandit  de-la  dans  la  Souabe  les  nouvelles 
opinions.  Il  fuivir  pendant  quelque  temps  le  parti  de  ■ 
Zuingle;  mais  enfuiteil  fe  fit  Luthérien.  Eckius,  qui  le  ! 
fur  trouver  a  Augsbourg,  &  qui  conféra  avec  lui  pour  ; 
le  ramener  à  la  communion  catholique,  n'y  gagna  rien.  j 
Il  sléleva  même  entr'eux  un  combar  de  plume ,  que  Re-  g 
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gius  foutint  opiniâtrement.  Les  affaires  du  nouveau  parti 
ne  fuient  pas  conftammenrfupérieures  dans  AogsboUrgl 
11  y  eut  un  temps  où  Regius  fut  obligé  d'en  forrir ,  Se  de 
i  fe  cacher  en  divers  lieux  ;  mais  il  fe  vir  rappellé  peti 
après,  &  il  s'allia  par  le  mariage  avec  une  bonne  fa- 
■  mille  d' Augsbourg.  11  demeura  dans  Certe  ville  jufqu  a 
:  la  diète  qui  y  fut  renue  en  1550.  Alors  il  s'engagea  au 
fervice  du  duc  de  Brunfiyickj  qui  le  fir  furinrendant  des 
églifes  du  pays  de  Lunebourg,  Se  qui  eur  pour  lui  uni 
eftime  extraordinaire.  Il  fit  valoir  fes  talens  dans  plu- 
fleurs  fynodes ,  Se  il  compofa  plufieurs  livres.  Enfin  il 
mourut  à  Zell  au  mois  de  mai  15  41  3  prefque  fubite- 
menr.  Sa  femme  enrendoir  fort  bien  l'hébreu.  Il  a  publié 
un  entrerien  qu'il  eut  avec  elle  fur  les  caractères  du 
Melfie  appliqués  a  Jefus-Chrift.  Elle  1  ii  donna  treize 
enfans.  Son  nom  véritable  étoit  roi  ;  mais  le  trouvant: 
trop  fublime  &c  trop  fécond  en  plaifanreries,  il  le  chan- 
gea en  celui  de  Regius.  Les  ouvrages  de  Regius  ont 
ete  recueillis  en  trois  volumes,  dont  les  deux  premiers 
contiennent  ce  qu'il  publia  en  latin  :  l'autre  contient  ce 
qu'il  compofa  en  allemand.  On  croit  que  ce  dernier  à 
été  traduit  en  latin.*  Bayle,  dlcî.  crit. 

REGIUS  (Henri)  ou  de  Roy  ,  né  à  Utrecht  le  29 
juillet  1 5 5? S  j  fit  routes  fes  études  à  Franequer,  y  fur 
fait  maîixe-ès-arts  &  docteur  en  médecine  ,  &  exerça 
celle-ci  dans  la  Fdfe  orientale  ,  en  Hollande ,  5c  enfin 
dans  fa  patrie.  Le  10  juillet  1538,  on  le  fit  profef- 
feur  extraordinaire  de  médecine  Ôc  de  botanique  dans 
l'acadéniied'Utreclu,  &profe(Teur  ordinaire  le  1  8  mars 
de  l'année  fuivante.  On  y  joignit  le  3  1  décembre  1  649 , 
la  charge  de  faire  des  démonflrations  d'anatomie.  Re- 
gius fut  un  zélé  partifan  de  la  philofophie  de  Defcar- 
tes,  dont  il  plie  toujours  la  défenfe;  &  ce  fut  fur  les 
principes  de  ce  philofophe  qu'il  enfeigna  fes  difciples,5£ 
qu'il  s  appliquai  réformer  les  erreursqu'il  croyoit  s'être 
introduites  dans  la  médecine  \  mais  fon  zèle,  que  la  pru- 
dence n'accompagnoit  pas  toujours  ,  excita  fouvent  des 
difputes  qu'il  foutint  prefque  toujours  avec  chaleur. 
A  vaiu  que  d'être  profelfeur,  il  avoit  fait  amitié  avec 
Réneri  :  c'étoit  à  lui  qu'il  devoir  la  connoitfance  de  U 
méthode  de  Defcartes,qui  lui  fit  naître  l'envie  de  lire  les 
autres  ouvrages  de  ce  philofophe.  Il  y  prit  tant  de  gout, 
qu'il  propofoit  à  certains  jours  des  problèmes  de  phyfi- 
que,  &  qu'il  les  expliquoit  félon  les  fentimens  de  Def- 
cartes  :  de-Ià  la  jaloufie  des  autres  profeiTeurs  qui  éroienc 
attachés  à  la  doctrine  des  anciens  philofophes ,  &  qui 
virent  avec  peine  le  mépris  que  Regius  en  faifoit ,  Se 
que  fon  auditoire  étoit  beaucoup  plus  fréquenté.  Mais, 
il  foutint  avec  fermeté  tous  les  coups  qui  lui  furent  por- 
tés -y  6V  s'il  irrita  dans  fes  diflertauons  en  faveur  des  prin- 
cipes de  Defcartes,  Straten  ,  philofophe  en  médecine, 
Ravenfperger  ,  profelïêur  en  mathématique,  &Gisbéct 
Voët  -,  loin  de  céder ,  il  répondit  avec  force  aux  écrits 
que  ceux-ci  firent  conrre  lui.  Ces  difputes  devinrent  Ci 
férieufes,qu'à'kfoIIicitation  de  Voct ,  Iefénat  acadé- 
mique, à  l'exception  d'Emilius  Se  de  Cyprien  Réneri , 
porta  fes  plaintes  aux  magiurats,  &  fit  défenfe  à  Regius 
de  faire  d'autres  leçons  que  fur  la  médecine,  &d avoit 
des  écoles  particulières ,  excepté  pour  la  même  feience. 
Defcartes  confeillà  à  fon  apologifte  de  fe  foumettre  il 
ce  décret,  qui  eft  de  l'an  1641.  Regius  obéit  en  effet  ; 
&le  1  décembre  1 66 1 ,  il  fut  fait  premier  profelfeur  en 
médecine.  II  mourut  le  1 9  février  1  679.  Grxvius  pro- 
nonça fon  oraifou  funèbre,  que  l'on  a  omife  dans  le  re- 
cueil de  fes  difeours.  Les  ouvrages  de  Henri  Regius 
font  :  1.  Phy/ïohgia ,  Jîvc  cognïtïo  fanitatis  3  tribus  dif- 
putationibus  in  academià  Trajeclinâ publiée  propofita  ,  X 
Utrecht,  1  641 ,  i/2-40.  c'eft  l'ouvrage  qui  irritale  plus 
Voct,  &  qui  l'engagea  à  en  porter  fes  plaintes  aux  ma- 
gistrats. i.Spongiapro  eluendis fordibus animadverfionum 
JacobiPrimirofL  in  thefes  ipfmsde  circulât ione  fanguinis^ 
à  Leyde,  1641  ,in-^°.  Prîmirofe  répondit  à  cet  écrit.  3. 
Fundamenta  phyfices ,  à  Amfterdam,  1 646 ,  z/z-40.  Re- 
gius avoit  montré  cet  ouvrage  à  DefeaïteSj  qui  en  avoit 
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blâmé  tin  grand  nombre  d'endroits  ,  &  avoir  concilie 
à  l'auteur  de  ne  le  point  publier ,  au  moins  rel  qu'il 
étoit j  niais  Regius  le  fit  imprimer  fans  y  rien  changer  ; 
&:  Defcartes  s'en  plaine  dans  fes  lettres  *  aulS  bien  que 
dans  fes  principes  imprimés  en  François  en  1 647*  Ke- 
'gius  ,  au  lieu  de  reconnoître  fa  taure  ,  fupprima  dans 
la  nouvelle  édition  qu'il  donna  de  fon  livre  en  1654 , 
tous  les  éloges  dont  il  avoir  comblé  Defcartes  dans  la 
première  édition.  4.  ExpUcatio  mentis  huma/z& ,  jlve 
enimt  ratioitalts r,  en  1647.  Defcartes  réfuta  cet  ou- 
vrage: Regius  y  repondit,  &  le  premier  ne  jugea  pas  à 
propos  de  répliquer  j  mais  après  fa  mort ,  un  profetfeur 
de  Groningue  nommé  Tobie  André  ,  prir  fa  défenfe. 

5.  Fundamenta  phyfica  ,  à  Urrecht,  1648  ,  is-40  :  cet 
ouvrage  fut  réimprimé  plnfieurs  fois  depuis,  fous  ce 
titre  :  De  arte  medicâ  ,  &  caajis  rerum  naturalium. 

6.  Hortus  academicus  U Itraj ecl'mus  ,  à  Utrecbt ,  1650, 

7.  Philofophia  naCuralis  y  à  Amfletdam  31651 
&  1 66i,in  4%  6c  traduit  en  françois,  à  Urrecht 3  1 686 , 
irt-40.  8.  Praxis  medica  ;  cet  ouvrage  parue  d'abord 
fous  le  rirrede  Lumen  rationale,  en  1686.  *  Confulrez 
la  viede  Defcartes  par  M.  Bailler,  in-40.  le  Trajeclum 
eruditwn  de  Gafpar  Burman  &zc. 

REGIUS,  cherche^  CON1NK. 

R.EGMA  ,  fils  de  Chus ,  petit-fils  de  Cham  ,  &  ar 
riere-peut-filsde  Noc.  C'eft  de  lui  que  font  delcendus 
quelques  peuples  d'Arabie.  Prolémce  y  mer  une  ville 
appellée  Regma  ,  le  long  du  golfe  Pcriîque.  *  Ge- 
nefe  1  o. 

REGNARD  (Jean- François)  poé're  François,  na- 
«îuir  a  Paris  d'une  bonne  famille  l'an  1 647.  i  'inclina- 
tion qu'il  fe  fenrit  de  bonne  heure  pour  les  voyages ,  le 
fit  fortir  de  fa  patrie  3  &  le  conduifiten  différentes  con- 
trées de  l'Europe.  U  vifua  d'abord  l'Italie  j  mais  à  fon 
rerour  s'etant  embarqué  à  Gènes  fur  un  bâtiment  an- 
glois  qui  alloit  à  Marfeille  ,  ce  bâtiment  fat  pris  par 
deux  vaiffeaux  Algériens  t  &  tout  l'équipage  tut  con- 
duit à  Alger.  Regnard  qui  avoir  du  talent  pour  l'art  de 
lacudme,  &  qui  s'y  écoit  exercé  pour  farisfaire  fon 
amour  pouf  la  bonnechere,  fuirait  cuifinierdu  maître 
dont  il  étoit  devenu  l'efclave.  Il  s'en  fit  aimer  ;  mais  fa 
bonne  mine  &  fes  manières  prévenantes  lui  gagnèrent 
aulîi  le  cœur  des  femmes  favorites  de  fon  maître  1  il 
écouta  leur  pafiîon  ,  fut  découvert ,  &  livré  à  la  juftice 
pour  être  puni  félon  les  loix  ,  qui  veulent  qu'un  Chré- 
tien trouvé  avec  une  Mahométane  expie  fon  crime  par 
le  feu,  ou  fe  falfe  Mahométan.  Le  conful  de  la  na- 
tion françoife  qui  avoir  reçu  depuis  peu  une  fomme 
confidérable  pour  le  racheter ,  ayanr  appris  ce  qui  fe 
palïoir,  interpofa  fon  autorité  &  alla  trouver  le  maî- 
tre ,  qui  d'abord  ne  voulut  rien  écouter  &  qui  fe 
rendit  enfin  â  la  propofitton  de  l'argent  qui  lui  fut  of- 
fert. En  conféquence  ce  maître  alla  trouver  le  Divan  , 
avoua  qu'il  n'avoit  aceufé  fon  efclave  que  fur  un  Am- 
ple foupeon  ,  &  que  fon  crime  n'étoit  nullement  prou- 
vé. Regnard  fut  donc  relâché  ;  &  devenu  libre ,  il  re- 
tourna en  France  ,  emportant  avec  lui  la  chaîne  dont  il 
avoir  été  d'abord  attaché  ,  &  qu'il  a  toujours  confervée 
chez  lui ,  pour  ferappeller  fes  jours  de  difgrace.  Le  16 
avril  1  <S8 1  ,  il  partit  de  nouveau  de  Paris  ,  pour  vifi- 
ter  la  Flandre  &  la  Hollande  ,  d'où  il  parla  en  Dane- 
mark &  enfuite  en  Suéde.  Le  roi  de  Suéde  ,  qu'il  eut 
l'honneur  de  faluer  ,  lui  confeilla  de  voir  la  Laponie  , 
6c  Regnard  y  ayant  confenti ,  le  prince  ordonna  à  fon 
grand  tréforier  de  le  fournir  de  toutes  les  recommenda- 
tionsqui  pouvoient  lui  être  nécefTaires.  Notre  voya- 
geur s'embarqua  donc  à  Stockholm  avec  deux  autres 
François  ,  &  parla  jufqu  a  Torno  ,  qui  eft  la  dernière 
ville  du  côté  du  Nord  ,  fituée  à  l'extrémité  du  golfe  de 
Bothnie.  11  remonta  le  fleuve  Torno,  pénétra  jufqu'à 
la  mer  glaciale  ,  &  s'étant  arrêté  lorfqiwl  ne  put  aller 
plus  loin ,  il  grava  ces  quatre  vers  fur  une  pierre  & 
fur  une  pièce  de  bois  : 
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Gattlà  nos  gtnuit ,  vidit  nos  Afrïca ,  Gàngéth 
Haufmus  3  Europamque  oculîs  lufravimus  omnem , 
Çiifibus  6'  variis  acli  terrâque  manque , 
Hic  tandem  ftetimus  nobls  ubi  dejuit  orbes. 
De  Fercourt ,  de  Corberon,  Regnard  ,  1  S  nugujli  1 6  8 1 . 

Regnard  voulut  connoître  par  lui-même  la  vérité  de  ce 
qu'on  lui  avoit  dit  de  la  magie  &  des  forriléges  préten- 
dus des  Lapons  j  on  lui  fit  voir  les  plus  favans  dans 
cet  art  prétendu.  Ils  firent  de  vâins  efforts  pour  lui  faire 
connoitre  leur  habileté  ;  &  ne  pouvant  y  réuflir  ,  ils  lui 
direnr  pour  tomes  taifons ,  qu'il  étoit  plus  grand  ma- 
gicien qu'eux.  De  retour  à  Stockholm  ,  il  en  pattit  le 
3  oélobre  1 6  S  3  ,  pour  aller  en  Pologne.  Après  avoir 
yifité  les  principales  villes  de  ce  royaume,  il  palfa  à 
Vienne  ,  d'où  il  revint  à  Paris  après  un  voyage  de  trois 
années.  Lalfé  enfin  de  ces  courtes  ,  il  acheta  les  char- 
ges de  lieutenant  des  eaux  &  forêts ,  6c  des  chalfes  des 
forêts  de  Dourdan  ,  de  l'Ouye  Se  des  pays  voifins ,  & 
acquit  la  tetre  de  Grillon  proche  Dourdan  à  onze  lieues 
de  Paris.  Ce  fut  dans  cet  agréable  féjour ,  où  il  palTa 
chaque  année  la  plus  belle  faifon,  qu'il  compofa  la 
plupart  des  comédies  cju'll  donna  au  théâtre.  11  mou- 
rut dans  fon  château  de  Grillon  au  mois  de  feptembre 
de  l'an  1  709  ,  âgé  de  61  ans.  11  fut  inhumé  dans  l'églife 
de  feint  Germain  de  Dourdan.  Il  n'avoir  point  été  ma- 
rié. Nous  kuflàns  les  éditions  particulières  de  fes  piè- 
ces de  théâtre,  pour  ne  parler  que  du  recueil  de  fes 
œuvres  ,  publié  fous  ce  titre  :  Œuvres  de  M.  Regnard, 
nouvelle  édition  ,  revue  ,  corrigée  &  augmentée  ,  i 
Rouen  j  173  1  ,  in:'l ,  cinq  volumes.  Le  premier  vo- 
lume contient  la  relation  de  fes  voyages  en  Flandre,en 
Hollande,  en  Suéde  ,  en  Danemarck,  en  Laponie,  en 
Pologne  &  en  Allemagne.  11  n'y  a  que  la  relation  de 
fon  voyage  en  Laponie  qui  mérite  de  l'attention  ,  le 
reffe  eft  fort  peu  de  choie.  L'auteur  n'avoit  compofé 
ces  relations  que  pour  s'amufer  j  il  ne  comptoit  pas  les 
publier.  Le  fécond  volume  renferme  les  pièces  fuivan- 
tes.  La  Provençale  ,  œuvre  pojthume  :  c'eft  une  hifto- 
riette  ,  où  Regnatd  fait  le  récit  des  aventures  qu'il  eut 
dans  le  voyage  fur  mer  ,  où  il  fut  pris  &  mené  à  Al- 
ger. Il  contient  quelques  particularités  de  fa  vie. 
Voyage  de  Normandie  en  tGS?,  mêlé  de  prdfe  &  de 
vers.  Voyagé  de  Chaumont ,  en  vaudevilles.  La  Séré- 
nadej  comédie  en  un  acte,  envers  ,repréfentée  en  1  693. 
Le  Bal,  comédie  en  un  aûe  }  en  vers  ,  repréfentée  en 
169^.  Le  Joueur-,  comédie  en  cinq  actes ,  en  vets,  re- 
préfentée en  iS9S'  trouve  dans  le  troifiéme  vo- 
lume :  Le  dijlrait ,  comédie  en  cinq  aéfes  ,  en  vers  j 
repréfentée  en  1 698.  Le  retour  imprévu,  comédie  en  un 
acre,  en  pfofe,  repréfenrée  en  1 700. Attendez-moi  fous 
l'orme j  comédie  en  un  acte,  en  profe.  Démocrite, 
comédie  en  cinq  actes,  en  vers ,  repréfentée  en  1700. 
On  a  dans  le  quatrième  volume  :  Lés  folies  amoureujcs , 
comédie  en  ttois  acres  ,  en  vers ,  avec  un  prologue 
un  divertilTemenr  en  vers ,  intitulé  :  Le  mariage  de  la 
folie  ;  le  tout  repréfenté  en  1704.  Les  Ménechmes  ,  co- 
médie en  cinq  aélesj  en  vers,  avec  un  prologue,  repré- 
fentée en  1706.  Le  légataire  ,  comédie  en  cinq  acres  , 
en  vers,  repréfentée  en  1708.  Dans  le  cinquième  : 
Critique  du  légataire  ,  comédie  en  un  acte  ,  en  profe  , 
repréfentée  en  1708.  Les  fouhaits  ,  comédie  en  un 
aéte,  en  vers.  Cette  pièce  n'avoit  point  encore  été  im- 
primée ,  non  plus  que  les  deux  fuivantes  ,  &  les  diffé- 
rentes poéfies  qu'oîl  y  a  jointes.  Les  vendanges  ,  ou  U 
Bailli  d'Afnieres ,  comédie  en  un  acte,  en  vers.  Sapor, 
tragédie  en  cinq  actes ,  en  vers.  Epures  &  poéfies  di- 
verfes.  Satyre  contre  les  mdris.  Tombeau  de  M.  Boileau 
Defpréaux  :  c'eft  une  faryre  contre  ce  célèbre  écrivain  ; 
mais  Regnard  fe  réconcilia  avec  lui ,  Se  répara  le  mal 
qu'il  en  avoit  dit,  par  les  jattes  louanges  qu'il  lui  donna 
dans  une  cpître  en  vers,  qui  ett  à  la  tête  des  Ménechmes. 
Outre  les  ouvrages  contenus  dans  ce  recueil,  Regnard 
Tome  IX.  Partie  I,  O 
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a  encore  compofé  pour  le  théâtre  italien  les  pièces  fuï- 
vantes  :  Le  divorce  ,  comédie  en  trois  actes ,  en  profe 
repréfentée  le  17  mars  1688.  La  defeente  de  Médecin 
aux  enfers ,  comédie  en  trois  actes,  en  profe,  repré- 
fentée le  5  mars  1  6S9.  Arlequin  hommes  à  bonnes  for- 
tunes ,  comédie  en  trois  actes,  représentée  le  10  janvier 
ï  690.  Ztf  critique  de  l'homme  à  bonnes  fortunes ,  comé- 
die d'un  acte ,  repréfentée  le  premier  mars  1 690.  Les 
filles  errantes ,  comédie  en  trois  actes,  en  profe,  repré- 
ientée  le  24  août  1  690.  La  Coquette  ,  ou  l'académie  des 
dames ,  comédie  en  trois  actes,  repréfentée  le  1 7  jan- 
vier 1691.  L.es  Chinois  j  comédie  en  cinq  a  êtes ,  en 
profe ,  repréfentée  le  1 3  décembre  1  691.  M.  Dufrefni 
a  eu  part  à  cette  pièce ,  de  même  qu'à  la  fuivante  :  La 
baguette  de  Vulcain  comédie  d'un  acte  ,  en  profe  , 
repréfentée  le  10  janvier  169$.  La  naijfance  d'Ama- 
dis  ,  comédie  d'un  acte  ,  en  profe ,  repréfentée  le  1  o 
lévrier  1694.  La  foire  S.  Germain  }  comédie  en  trois 
actes ,  en  proie  Se  en  vers ,  repréfentée  le  1  5  décembre 
1 69  ; ,  avec  Dufrefni  s  de  même  que  les  Momies  d'E- 
-gypte ,  comédie  d'un  acte ,  en  profe  Se  en  vers  ,  repré^- 
fentée  le  1 9  mars  1 696.  Toutes  ces  pièces  font  dans  le 
théâtre  italien.  On  a  encore  de  Regnarddiverfes  chan- 
fons.  *  Le  Patnaffe  français  3  par  M.  Titon  du  Tiilet  j 
Se  les  mémoires  du  pere  Niceron ,  tome  XXI. 

REGNAULD  (Gilbert)  juge-mage  de  Cluni ,  étoït 
de  la  religion  prétendue  réformée.  C'eft  à  lui  que  l'on 
attribue  la  légende  de  dom  Claude  de  Guife ,  abbé  de  Cluni> 
contenant  fes  faits  &  gefles ,  depuis  fa  nativité juf qu'à  la 
tnort  du  cardinal  de  Lorraine  &  des  moyens  pour  faire 
mourir  le  roi  Charles  IX,  &c.  1  581  ,  i#-8°,  fans  nom 
de  ville  ni  d'imprimeur.  Cet  ouvrage  licencieux  &  des 
plus  cyniques  ,  a  été  réimprimé  dans  le  recueil  de 
pièces  publié  pour  fervir  de  fuite  ou  de  tome  VI 
aux  mémoires  de  Condé j  mais  fans  aucune  participa^ 
tion  de  l'habile  éditeur  des  mémoires.  Dom  Claude 
de  Guife  ,  qui  apprit  que  ce  livre  étoit  de  Re- 
gnauld  ,  voulut  le  dépofer  de  la  judicature  de  Cluni  ; 
niais  Regnault  fut  maintenu  par  arrêt ,  Se  le  lendemain 
il  tint  une  audience,  après  laquelle  il  jetta  les  provi- 
fions  de  fon  emploi  au  milieu  du  parquet.  Il  fe  retira 
enfuite  à  Mâcon ,  Se  y  exerça  la  profeflion  d'avocat 
pendant  quelques  années.  Il  mourut  fort  âgé ,  puifqu'il 
dit  qu'il  a  exercé  la  jurifprudence  pendant  quarante 
ans;  mais  on  ignore  le  temps  de  fa  mort.  Il  avoit  fait, 
ou  du  moins  promis,  une  féconde  partie  de  fa  légende, 
mais  elle  n'a  point  paru.  La  plupart  de  nos  écrivains 
donnent  cependant  l'ouvrage  cité  à  Dagonneau  ,  fieur 
de  Vaux,  juge  deCluni;  maison  donne  des  preuves  du 
contraire  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo- 
gne, par  feu  M.  l'abbé  Papillon.  Une  de  ces  preuves 
eft  ,  que  Dagonneau  mourut  en  1  5  80  ;  Se  l'on  prouve 
au  même  endroit  que  la  première  édition  de  la  lé- 
gende eft  de  1 5  8 1  ,  &  qu'elle  fut  donnée  pat  l'auteur 
même. 

REGNERI  D'OOSTERGA(Cyprien)néen  ,«,4j 
pafTa  fon  enfance  à  Swoll  où  fon  pere  avoit  un  emploi  : 
étant  plus  âgé,  il  étudia  le  droit  à  Leyde,  &  y  fut  reçu 
docteur  en  droit  canon  &  en  droit  civil.  Il  y  enfeigna 
auflî  l'un  &  l'autre;  &  le  troifiéme  de  mars  i<f4i  ,  il 
remplit  à  Utrecht  la  place  de  Bernard  Schotanus ,  avec 
la  condition  que  pendant  quatre  ans  il  refuferoit  toute 
autre  vocation  ailleurs.  On  lui  donna  d'abord  600  flo- 
rins d'appointemens,  qui  furent  augmentésde  100  l'an- 
née fuivante ,  &  de  100  autres  en  1 S49.  U  ne  fut  chargé 
d'abordqued'enfeigner  les  inltitutes;  mais  enfuite  il 
fut  profeueur  des  pandeftes  ;  &  le  6  avril  1 S70 ,  il  eut 
le  titre  de  pre  mier  profefTeur  de  droit.  Il  mourut  le  2  5 
octobre  r  687.  Ses  ouvrages  font  :  r .  Loglca juridica,  im- 
primée à  Utrec  ht  en  16 $  8 ,  in-l  1 ,  félon  Lipenius.  1. '.Mu- 
luum  effi  alienationem ,  dijjenacio pro  Cumo ,  à  Leyde , 
I  «40  ,  i«-S°  ,  &  réi  mprimée  au  même  lieu  en  I S47 , 
avec  une  autre  difle  nation  fur  l'injuftice  de  certaines 
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loix  romaines,  contre Saumaife.  i.Epijïola quâ'brevïttï 
demonflratur  in  mutao  alienationem  fieri ,  &  ufucapionefA 
injuftum  ejfe  modum  acquirendi  ;  à  Utrecht,  1645.  La 
première  partie  eft  contre  Saumaife,  Se  la  féconde  con- 
tre le  livre  de  Regius,  ou  de  Roy,  intitulé  :De  eoquod 
juflum  eft.  4.  Cenfura  Belgica  in  libros  \  inftitutionum , 
cum  difputationihus yuridicis  ad  inftitutiones  ;  à  Utrecht 
1  648  ,  in-8°.  5.  Nota  ad  Everhardi  Bronchorftii metho- 
dum feudorum  ■  à  Utrecht,  1651.  6.  Ccnfura  Behica, 
feu  novit  nota.  &  animadveifiones  ,  quibus  omnes  &  fin* 
gulet,  leges ,  quttin  libris  pandeciarum  continentur ,  mo- 
ribus  prxcipuèBtlgii ,  moribus  generalïhus  Chriflianorum3 
jure  divino,  canonicOj  tyc.  confirmantur  &  illuftrantur  ; 
à  Utrecht 3  1661  &  1  ûtf  j ,  1  vol.  in-+°.  7.  Cenfura  Bel- 
gica in  omnes  leges  codicis  i  à  Utrecht ,  1 666  ,  i/i-4*\ 
8.  Cenfura  Belgica  ad  jus  canonicum,  cum  differtatione 
de  ufu  juris  canonici ,  &  de  confuetudine promovendi  juris 
atriufque  doclores  ,  &  1  orationibus  de  jure  ac  potejlate 
principis  circa  Jacra  ab  hoftibus  reportata  ;  à  Utrecht , 
1  669,  */2-4°.  9.  Cenfura  ad  novellas  conjlitutiones  Juj- 
tiniani ,  &  confuetudines  Jeudorum  j  àUtrecht,  1  669  3 
;"/i-4°.  Regneri  entra  aulli  dans  la  difpute  qui  fiit  fi  vi- 
vement agitée  de  fon  temps  fur  l'ufage  des  biens  ecclc- 
fiaftiques ,  Se  il  prit  la  dérenie  des  chanoines  dans  un 
livre  où  U  fe  dégiufafous  le  nom  de  Petrus  Philonomus. 
Voet ,  fort  maltraité  dans  cet  écrit,  répondit  fur  le 
même  ton  ,  Se  Regneri  répliqua  de  même.  Les  magif- 
trats  interdirent  la  vente  de  Ion  livre^  Se  en  confé- 
quence  il  préfenra  une  requête  pour  faire  lever  cette 
défenfe  :  mais  on  ignore  quel  en  fut  le  fuccès.  Gafpat 
Burman  a  rapporté  cette  requête  dans  (onTrajeclum. 
eruditum  ,  à  l'article  de  Regneri. 

REGNIER  (  Jean  )  feigneur  de  Guerchy  j  bailli 
d'Auxerre,  fut  officier  du  duc  de  Bourgogne ,  pour  le- 
quel il  avoit  beaucoup  de  zèle.  U  étoit  avec  lui  lorfque 
ce  prince  faifoir  In  guerre  au  roi  Charles  VII ,  Se  il 
fut  laitprifonier  à  Beauvais  en  1431.  Comme  le  parti 
qu'il  avoit  pris  étoit  un  acte  de  révolte  ,  il  crut  qu'on 
le  puniroic  de  mort ,  Se  pour  charmer  fes  ennuis  j  il 
compofa  dans  fa  prifon  un  allez  grand  nombre  de  poé- 
lïes  françoifes;  il  fit  aufli  fon  teftamenr 6V'  le  fit  férieu- 
fement  j  mais  ayant  eu  enfin  l'efpérance  que  fon  affaire 
n'iroitpas  fi  mal  qu'il  l'avoit  cru,  il  fit  un  fécond  tefta- 
ment  moins  férieux  &  en  vers ,  où  il  décrivit  d'une 
manière  badine  les  cérémonies  qu'il  vouloir  que  l'on, 
obfervâc  à  fes  funérailles.  Le  recueil  de  fes  poéfies  „ 
compofées  la  plupart  dans  la  prifon  ,  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire  j  a  été  imprimé  a  Paris  en  1  524,  fous 
ce  titre  :  Les  fortunes  &  adverfités  de  Jehan  Régnier  s 
vivant ,  feigneur  de  Garchy,  in-S°,imprefhon  gothique. 

REGNIER  (Mathurin)  naquit  à  Chartres'ie  21  dé- 
cembre 1 573  ,  Se  fut  baptifé  dans  l'églife  de  S.  Satur- 
nin. Il  étoit  fils  aîné  de  Jacques  Régnier  ,  bourgeois  de 
la  même  ville,  Se  de  Simonne  Defportes ,  fœur  de 
l'abbé  Defportes ,  fameux  pocte.  Jacques  Régnier  , 
dans  fon  contrat  de  mai iage  pane  le  5  janvier  1573  , 
eft  qualifié  honorable  homme  ,  titre  qui  dans  ce  temps- 
là  ne  fe  donnoit  qu'aux  plus  notables  bourgeois.  Il  eue 
trois  enfans  de  ce  mariage,  Mathurin  ■  Antoine ,  qui 
époufa  Anne  Godier  -,  Se  Marie  ,  qui  fut  mariée  à  Ab- 
denago  de  la  Palme  ,  officier  de  la  maifon  du  roi.  Jac- 
ques Régnier  leur  pere,  qui  étoit  un  homme  de  plaifir, 
fit  bâtir^en  1573,  dans  la  place  des  halles  ,  un  jeu  de 
paume ,  des  démolitions  de  la  citadelle  de  Chartres 
qui  lui  furent  données  par  le  crédit  de  l'abbé  Defpor- 
tes j  &  comme  ce  tripot  a  porté  le  nom  deTripot-Re- 
gnîer,  tant  qu'il  a  fubfifté  ,  c'eft  apparemment  ce  qui 
a  donné  lieu  de  dire ,  que  Régnier  le  faryrique  étoit 
fils  d'un  tripotier.  Jacques  Régnier  Se  Simonne  Def- 
portes mouturentde  la  contagion  ,  le  premier  à  Paris, 
le  1 4  février  1597,  pendant  qu'il  y  étoit  en  qualité  de 
député  de  la  ville  de  Chartres ,  dont  il  étoit  actuelle- 
ment cchevin  :  il  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Hilaire. 
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Sa  femme  mourut  à  Chartres  le  zo  fepremVre  i  ffzjj  - 
&  fur  enterrée  au  cimetière  de  SI  Satutnm.  Mathurin 
Régnier  leur  fris  ainé  fur  tonfuré  le  31  mars  1581, 
rat  Nicolas  de  Thoa ,  évèqtie  de  Chantes.  Quelques 
années  après  ,  il  obtint  par  dévolut  un  canonicat  dans 
ïfcdife  de  Notre-Dame  de  la  même  ville  ,  &  en  prit 
p'oilclïïon  le  30  juillet  1604.  :  Il  eut  encore  d'autres 
bénéfices  ,  &  une  penfion  de  dèùi  mille  livres  que 
Henri  IV  lui  donna  en  ifiotf  fur  îabbaye  des  Vanx- 
de-Cernai ,  après  la  mort  de  l'abbé  Defportes  qui  en 
étoit  revêtu.  La  tradition  à  Chartres,  elt  que  Régnier 
dès  fa  première  jeunefle  ,  marqua  Ton  inclination  pour 
la  fatyre.  Les  vers  qu'il  faifoit  contre  divers  patticu- 
liers ,  obl  igèrent  fon  pere  à  l'en  faire  châtier  plus  d'une 
fois  j  en  lui  recommandant  de  rie  point  écrire  ,  ou  du 
moins  d'imiter  fon  oncle  &  de  fuir  la  médifance.  Le 
dérèglement  dans  lequel  il  vécut  rie  le  tailla  pas  jouir 
d'une  longue  vie.  Il  moutur  à  Rouen  ,  dans  fa  quaran- 
tième année,  le  12  octobre  1  r3 1 3 .  S-s  entrailles  lurent 
portées  en  l'églife  paroiffiale  de  Sainte  Marie  de  Rouen, 
&  fon  corps  fut  tranfporté  dans  l'abbaye  de  Royau- 
mont,  lieu  qu'il  aimoit  beaucoup,  &  où  il  vouloit 
Être  enterré.  Le  P.  Garaffe  ,  Jéfuite ,  dit  dans  fa  recher- 
che da  recherches  ,  que  Régnier  s'étoit  fait  l'épiraphe 
fuivante  ,  allez  digne  de  fes  mœurs  ,  &  des  fentimens 
qui  régnent  dans  phiiïeuts  de  fes  fatyres. 

J'ai  vécu  fans  nul  penfcment , 
Me  laïjj'ant  aller  doucement 
*  A  la  bonne  loi  naturelle  : 

Et  fi  m'étonne  fort  pourquoi 
La  mort  ofa  fongtr  a  moi 
Qui  ne  fongeat jamais  à  elle. 

11  y  en  a  cependant  qui  croient  que  Regniet  fe  con- 
Yertit  long-temps  avant  fa  morr  ,  &  ils  apportent  en 
preuves  le  petit  nombre  de  poéfies  fpirituelles  que  l'on 
trouve  parmi  fes  œuvres  :  mais  fans  vouloir  affoiblir 
cette  preuve ,  rien  n'ell  moins  rare  que  de  voir  des 
poètes  travailler  également  fur  le  licencieux  6c  le  facré 
fans  changer  de  conduite.  On  a  un  grand  nombre  d'é- 
ditions de  poéfies  de  Regniet:  les  meilleures  font  celles 
de  Londres ,  in- 4° ,  1 7  3  a  ,  &  de  Rouen  la  même  année 
in-S°,  avec  les  remarques  de  M.  Brouette.  Il  ne  faut 
pas'oublier  cet  éloge  &  ce  blâme,  que  M.  Defpréaux 
fait  de  Régnier. 

De  ces  maîtres  favans ,  difciple  ingénieux , 
Régnier  feul  parmi  nous  forme  fur  leurs  modèles , 
Dans  fon  vieux  ftyle  encore  a  des  grâces  nouvelles  ; 
Heureux  fi  fcs  dïfcours  craints  du  chafte  leilcur  j 
Ne  fe  fentoïent  des  lieux  où  fréquentoit  l'auteur , 
Et  fi  du  fon  hardi  de  fes  rimes  cyniques  , 
Il  n'alarmoit f  auvent  les  oreilles  pudiques. 
REGNIER  f  Jacques  )  médecin  de  Beaune  ,  poète 
Latin  ,  naquit  à  Beaune  le  6  janvier  1 5  89  ,  de  Benja- 
min Régnier  ,  avocat ,  &  de  The'odorine  Simon.  Après 
fes  premières  études  ,  il  fur  chargé  de  l'éducation  de 
quelques  jeunes  gens  de  qualité  ,  &  fut  eufuite  cor- 
recteur d'imprimerie.  Fatigué  de  ces  occupations ,  il 
étudia  la  médecine  ,  fut  reçu  docteur  à  Cahors  le  3 
décembre  1  614,8:  exerça  cette  profeuion, dans  laquelle 
il  ne  fit  pas  de  grands  progrès.  11  mourut  le  1  6  juin 
1 6  s  3  j  âgé  de  64  ans  ,  accablé  de  mifere  6c  de  mala- 
dies. On  a  de  lui  un  recueil  de  fables ,  intitulé  :  Apo- 
logi  Phtdru  ,  ex  ludïcris  Jacobi  Regnerii  Belnenjîs  , 
docloris  medici;  à  Dijon  ,  Pierre  Palliot,  1 643  ,  in-li. 
L'épine  dédicatoire  ,  au  nom  de  Palliot ,  eft  adrefice 
au  l'avanr  Gilbert  Gaulmiu.  Ces  fables  ont  été  traduites 
en  vers  françois  par  un  anonyme,  &  imprimées  à  Paris 
chez  Blagedrt  en  1685  ,  m-iz    fous  le  titre  de  Fables 
nouvelles  en  vers.  Régnier  avoit  fait  un  plus  gtand 
nombre  de  labiés;  mais  cette  fuite  n'a  point  été  im- 
primée ,  non  plus  que  les  ouvrages  fuivans  :  i .  Li- 
vre d'obfervatioriS  fur  les  maladies  pelVilentielles.  2. 
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"Poème  fuc  la  Pafiion,  &  aunes  poéfies  latines.  Eume 
de  Lacurne  ,  avocat:  de  Beaune  ,  a  raie  la  vie  de  Ré- 
gnier ,  qui  n'a  point  paru.  *  Voyez  \x  bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne  ,  par  Al.  Papillon.  On  n'y  parle 
pas  de  la  traduction  des  fables  de  Régnier. 

REGNIER  (  François-Séraphin  )  Defmardis  j  où 
plutôt  Defmarets  (  car  il  avoue  lui-même  avoir  tou- 
jours mal  écrit  fon  nom  )  de  l'académie  françoifë,  né 
à  Paris  le  i  j  août  i  (Tj'i ,  fitt  la  paroilfe  de  S.  Nicolas- 
des-Champs ,  étoit  fils  de  Jean  Régnier  ?  écuyer  3  foi- 
oncur  Delmarets ,  l'Encloufe,  la  Pierriere  Se  Petit- 
Bois  ,  fîmes  au  village  de  B-irateau  en  Saintonge ,  dont 
j[  étoit  natif,  &  de  Marie  Faure  ,  fcéur  du  P.  Faùre/ 
général  &  réformateur  de  la  congrégation  des  chanoi- 
nes réguliers,  dite  de  fiinte  Geneviève ,  dans  laquelle 
celui  dont  nous  parlons  eut  deux  frères  morts  avant 
lui  :  fept  de  fes  autres  frères  &:  fœurs  moururent  eri 
bas  âge  ;  &  une  de  fes  fcéufs  décéda  àtufi  avant  lui  , 
reli-neufe  à  fainte  Elizabeth  :  âinfl  d'onze  enfans  que 
fon  pere  avoit  eus ,  aucun  n'a  laiffé  de  poftérité.  Apres 
avoir  fait  fes  humanités  à  Nanterre  chez  les  chanoines 
réguliers  ,  &  y  avoir  eu  dans  toutes  fes  dalles  les  pre- 
miers prix  eu  profe  Se  en  vers  }  il  vint  en  1 647  taire 
fa  philofoplùe  au  collège  de  Montaigu,  pendant  la- 
quelle il  traduiiic  envers  burlefques  le  combat  des  rats 
&  des  grenouilles ,  attribué  à  Homère.  11  fit  les  campa- 
gnes de  i 6 5  4  Se  1655  ,  auprès  du  comte  de  Lillebon- 
ne  ,  de  la  maifon  de  Lorraine  ,  à  qui  fon  pere  l'avoic 
attaché.  Ayant  perdu  fon  pere  en  1 G  5  7   il  fe  donna  au 
dnc  de  BournonviUe  >  chevalier  d'honneur  de  la  reine 
Marie-Thérèfe  ,  &c  gouverneur  de  Paris,  avec  lequel 
il  fit  le  voyage  de  S.  Jean  de  Luz  ,  pour  le  mariage  dti 
roi  Louis  XIV.  En  166%  ,  il  pafla  à  Rome  en  qualité 
de  fecrétaire  de  l'ambalTade  du  duc  de  Créqui,  qu'il 
fervit  encore  en  qualité  de  fecrétaire  des  dépèches  ita- 
liennes j  fut  témoin  de  l'affaire  des  Corfes  ,  Se  de  tou- 
tes les  négociations  qui  s'en  enfuivirent ,  dont  il  fit  une 
relation,  qu'il  fit  imprimer;  mais  qui  ne  fe  débita 
qu'en  1707  :  c'eft  un  in-40.  intitulé  Hijloïrc  des  démê- 
lés de  la  cour  de  France  avec  la.  cour  de  Rome  au  fujec 
de  L'affaire  des  Corfes.  Il  refta  auprès  du  duc  de  Cré- 
qui jufqu'à  la  mort  de  ce  feignent  La  facilité  qu'il 
avoit  à  écrire  en  italien  ,  foit  en  profe  ,  foit  en  vers  4 
lui  ayant  fait  compofer  une  ode  ou  chanfon  en  cette 
langue ,  qu'il  envoya  à  l'abbé  Strozzi ,  réfidenc  pour 
le  roi  de  France  à  Florence  ,  elle  fut  trouvée  fi  belle 
par  cet  abbé  3  qu'il  la  fit  paiTer  pendant  quelque  temps 
pour  un  ouvrage  de  Pétrarque  ,  trouvé  dans  un  ma-* 
nufcrit  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Quelques  aca- 
démiciens de  la  Crufca  y  furent  trompés  j  mais  ayant 
connu  le  véritable  auteur ,  ils  lui  firent  donner  une* 
place  dans  leur  académie  au  mois  d'août  1667.  L'an- 
née fuivante  le  roi  lui  donna  le  prieuré  de  GrammonE 
près  Chinon  ,  ce  qui  lui  fit  embralTei:  l'état  eccléfiafti- 
que.  11  fut  reçu  en  1670,  à  l'académie  françoifë^ 
traduifit  l'année  fuivante  en  italien  le  panégyrique  dit 
roi,  prononcé  à  cette  académie  par  M.  Pellilïon,  & 
l'adrelTa  à  l'académie  de  la  Crufca  i  fuivit  la  cour  en 
1671 ,  à  la  campagne  de  Hollande  ,  en  la  compigms 
de  M.  de  Seignelai  ,  &  à  la  prière  de  M.  Colbert  ; 
&  accompagna  le  duc  de  Créqui ,  pendant  la  campa- 
gne de  1675.  La  même  année,  il  donna,  à  la  prière 
des  Jéfuite5,une  tradu&ion  françoife  du  traité de  laper- 
feclion  chrétienne  de  Rodrigue^  ,  auteur  Efpagnol  :  elle 
a  été  réimprimée  bien  des  fois  i  fut  nommé  abbé  de 
faim  Laonde  Thouars  en  167S ,  &  alla  en  1680  à  Mu- 
nich ,  avec  le  duc  de  Créqui ,  pour  l  e  mariage  de  mon- 
feigneur  le  dauphin  avec  la  princeue  électorale  de  Ba- 
vière, dont  il  apporta  le  contrat  de  mariage  au  roi  le 
2.  février.  Il  fuivit  la  même  année  le  marquis  de  Sei- 
gnelai à  Bayone,  à  Saint  Jean  de  Luz    aux  ifies  de 
Rhé  £c  d'Oleron  ,  &:  à  Roche-fort^  fut  fait  fecrétaire 
de  l'académie  françoife  en  1684  ,  après  la  mort  de 
Mezerai  ;  &  en  cette  qualité  il  i  fait  tous  les  m«- 
Jome  IX-  Partis  I,  Oij 
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■moues  que  cette  académie  a  publics  clans  l'affaire 
qu'elle  eut  avec  Furetiere  pour  fon  diclionaire.  11  don- 
na en  iSSS  les  infcriptions  de  la  place  des  victoires 
-qu'il  avoir  faites  à  la  prière  du  duc  de  la  Feuillade' 
excepté  celle  de  Firo  immortali ,  qu'il  alTure  n'être  pas 
de  lui;  &  il  fit  la  dèfcription  de  rout  le  monument, 
avec  la  traduction  en  françois  des  infcriptions.  Il  tra- 
duifit  du  grec  en  italien  les  odes  d'Anacréon,  qu'il 
dedla  en^iSyj  ,  à  l'académie  de  la  Crufea ,  &  qui 
Jurent  réimprimées  à  Florence  par  ordre  de  cette 
même  académie.  Il  rît  imprimer  en  i  706  un  traité  de 
la  Grammaire  francoife ,  qu'il  dédia  à  l'académie  fran- 
coife.  En  «708,  il  donna  en  2  vol.  m-1  2 ,  une  parrie 
defes ijwéfesfrançoifes ,  italiennes,  latines 6 efpagnoles. 
Les  françoifes  avoient  déjà  paru  en  parrie  féparemenr, 
&  les  unes  &  les  autres  ont  été  réimprimées  avec  quel- 
ques pièces  nouvelles  en  2  vol.  à  Paris  1  7  3  0.  Il  donna 
encore  en  1710  ,  la  traduction  de  deux  livres  de  la 
divination  de  Cicéron.  Il  mourut  à  Paris  le  6  fep 
mi  ,  %é  de  8,  ans,  Se  fut  inhumé  à  S. 
Koch  ,  laïuant  en  maniifciits  deux  tomes  in-fol.  de 
les  lettres  italiennes  ,  écrites  à  fes  amis  depuis  ion  re- 
tour de  Rome;  une  rraduétion  en  italien  des  quatrains 
de  Pyirac  ;  une  autre  traduction  françoife  des  cinq  li- 
vres de  Cicéron  ,  de  Finihus  bonorum  &  malorum , 
avec  des  remarques  ,  qui  a  été  imprimée  en  1721  , 
Paris ,  in- 1  2  ,  6c  un  poème  du  règne  de  Louis  XI V 
jufqu'en  1711.  »  Mémoires  de  fa  vie  envoyés  par  lui 
en  pu    à  l'académie  de  la  Crufea  ,  qui  les  lui  avoir 
demandes,  &  que  l'on  trouve  imprimes  dans  les  Mé- 
moires de  littérature  de  Sallengre  ,  t.  1  ,  &  à  la  tlte 
de  l'édition  de  fes  poéfies  françoifes  faite  à  la  Haye 
en  1716. 

REGOURD  (  Alexandre)  Jéfuite,  étoit  né  à  Caf- 
telnaudary  en  Languedoc,  ville  du  diocèfe  de  Saint- 
Papoul  l'an  1585.  Il  fut  reçu  dans  la  fociété  des  Jé- 
iuites  a  l'âge  de  1 7  ans.  Il  y  enfeigna  la  philofophie  & 
la  théologie  ,  fut  reéteur  du  collège  de  Cahots,  fit  fes 
quatre  vœux  l'an  1  Si  9  ,  &  mourut  à  Touloufe  le  16 
avril  de  l'an  1635.  II  eft  auteur  d  un  livre  intitulé  • 
Anti-Calvin,  écrit  en  françuis.  Le  pere  Alegambe 
dans  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  fa  fociété  n'a 
marqué  ni  le  remps ,  ni  le  lieu  de  fon  impreffion.  Char- 
lesAndrieu.pioteltanr,  y  fit  uneréponfe,  intitulée: 
La  défaite  de  Goliath  ,  ou  réfutation  d'un  livre  inti- 
tulé Anti-Calvin  catholique  ,ftta  par  Alexandre  Re- 
gourd, &c.  à  Bergerac ,  i6u,  in-S".  «Bailler,  fa- 
ryres  perlonelles  ,  ou  rome  feptiéme  des  jugemens  des 
Javans  ,  &c.  édition  «2-40,  page  222. 

REGRAS  (dom  Juan  das  )  Portugais ,  célèbre  ju- 
nfconfulte ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle.  Après  la  mort 
au  roi  Ferdinand,  il  contribua  beaucoup  à  faire  mon- 
ter fur  le  rrône  Jean  I ,  frère  naturel  de  ce  prince.  Ce 
zele  le  rendu  fi  cher  au  nouveau  roi,  qu'il  voulut  l'avoir 
toujours  auprès  de  fa  perfonne  :  il  fe  fervit  de  fes  con- 
teUs  pour  mettre  les  loix  de  Pottugal  dans  un  état 
meilleur  qu'elles  n'avoienr  été  jufque-là ,  &  il  l'honora 
des  plus  haurs  emplois.  Regras  conferva  fa  faveur  Se 
fes  dignités  fous  le  roi  Edouard,  fils  du  roi  Jean  & 
Ion  fucceûeur.  Blanche  fa  fille  époufa  don  Alonzo  de 
Lafcaes  ,  fis  naturel  du  roi  Ferdinand  ,  &  c'eft  de  ce 
mariage  que  font  ilïïis  les  comtes  de  AIonsanto  *  Ma 
nue  de  Fana  y  Souza ,  epitom.  de  las  hiftor.  PortumeC. 
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REGULUS  ,  cherche^  ATTILIUS. 

REICHENTAL  (Ulricj  chanoine  de  Confiance, 
tut  prefenr  au  concile  qui  fe  tint  dans  cette  ville  & 
il  en  a  donné  l'hiftoire ,  qui  eft  écrite  en  allemand. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  1 483  ,  &  réimprimé  en 
i53S«eni<7s.  Quoiqile  RelcnenKll  ait  eu  bea[j_ 
coup  de  part  à  diverfe,  affaires  importantes  qui  con- 
cernent ce  concile  ,  M.  Lenfant  dit  que  fa  relation  eft 
fct  fuperhcielle  &  écrite  fans  beaucoup  d'ordre;  que 
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1  auteur  s'elt  même  rrompé  affez  fouvent  dans  des  faits 
imporrans  ,  loir  que  fa  mémoire  l'air  mal  fervi  foit 
qu'il  fe  fiât  un  peu  trop  au  rapporr  d'aurrui  fur  des 
choies  qu'il  n'avoir  pas  vues,  ou  dont  il  n 'étoit  pas 
bien  capable  de  juger  toi-même.  Onpouroir  croire, 
ajoute  M.  Lenfant  ,  que  Reichental  n'étoit  pas  fort 
habile  clans  les  langues  ,  par  l'explication  qu'il  donne 
a  quelques  mots  qu'il  interprète  mal,  comme  llufto- 
nen  moderne  le  prouve  par  quelques-uns  des  exemples 
qu'il  rapporte.  11  ajoute  que  l'on  peut  pourtanr  compter 
lur  la  relation  de  Reichental  en  ce  qui  ne  regatde  que 
1  extérieur  du  concile.commeles  céiémomespubliqnes 
1  arrivée  &  la  réception  des  ambafiadeurs  ou  des  dé- 
pures, les  aétes  de  foi ,  les  armes  Se  armoiries  des  pa- 
pes ,  des  princes ,  des  grands  feigneurs  ,  des  royau- 
mes Se  des  c.ats  dont  les  ambalîadeurs  étoient  au  con- 
cile ,  les  procédions  &  autres  chofes  de  cette  nature. 
Des  qu'il  eur  été  atrêré  que  le  concile  fe  tiendrait  à 
Confiance  ,  le  comte  de  Nèllemboura  envoya  ordre 
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de  d.lpoler  rout  ce  qui  étoit  nécefiaite  pour  la  fub- 
filteiice  &  le  logement  de  ceux  qut  dévoient  fe  ren- 
dre au  concile.  Reichental  eut  l'honneur  de  léoaler 
oigifmond  &  route  la  cour  de  ce  prince ,  dans  une 
terre  qu'il  avoir  près  de  la  ville.  *  FoyeX  la  préface  de 
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1  h  foire  du  concile  de  Confiance,  par  Jacques  Lenfanr 
édition  de  .  727  m -4°  ,  pages  3  2  ,  33  ,  &  divers  en- 
droits  du  corps  de  l'hiftoire  même. 
REICHNAU,  chercher  RICHENAW 
REIDAIMUS  (Everhard  )  mourut  en-.foz.  Il  a 
rendu  fon  nom  immortel  par  fes  annales  Beharum 
qui  1  égalent  aux  anciens  hiftoriens  les  plus  «timés. 
*  Revins  ,  /.  5  ,  hift.  d' Avenir,  p.  5  70. 

REIDERLAND,  petite  contrée  de  la  Weltnhalie 
qui  fait  partie  du  comté  d'Embden.  Elle  eft  renfermée 
entre  l'Emland,  la  rivière  d'Enis ,  le  Dollert  &' le 
marais  de  Borrange.  Certe  contrée  étoit  autrefois  plu, 
grande  qu  elle  ne  l  eft  préfentement.  Il  y  en  eur  U 
moitié  d'engloutie  par  l'inondation  de  la  mer  le  2! 
décembre  1277.  Le  bourg  de  Vener  eft  le  lieu  princi- 
pal  de  cette  contrée. 

REIDESCHANS,  c'eft-J-dire  ,  le  Fort  de  Reidé, 
Ceft  un  fort  des  Provinces- Unies,  fitué  dans  celle  de 
Groningue  fur  une  petite  pointe  de  terre  qui  s'avance 
dans  leDodert,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  l'Ems 
Mari  ,  diction. 

_  REIHING  (Jacques)  né  à  Augsboutg  en  1570 
s  engagea  par  un  vœu  ,  qu'il  accomplit  depuis  ,  d'en! 
rrer  dans  la  compagnie  des  Jéfuires ,  où  il  le  rendit 
célèbre.  11  y  profefla  avec  applaudiflement  les  huma- 
nités ,  la  philofophie  ,  la  théologie ,  &  fut  même  pré- 
dicateut  de  Wolfgang  Guillaume ,  duc  de  Neuboure  • 
mais  ennuyé  du  célibar,  il  apoftafia  lâchement;  &  ayant" 
embraflé  le  luthéranifme ,  il  fe  maria  l'année  fuivante. 
H  ne  jouit  pas  long-temps  de  ce  nouvel  établinement  ■ 
car  fix  ans  après  fon  apoftafie,  il  devint  hydropique 
&  fut  attaqué  d'un  catharre  qui  le  ftiffi^qua  en  1S28. 
Il  avoit  publié  quelques  ouvtages  de  controverfe  d'une 
doctrine  très-différente  ,  par  rapporr  aux  différens 
temps  dans  lefqtiels  il  les  produifit.  »  Alegambe  biU 
feript.  fociet.  Jefu.  Bayle ,  dût.  crit.  ' 

REILY  (  Hugues  )  né  dans  le  comté  de  Cavan  en 
Irlande  ,  étoit  jutifconfulte  de  profeffion  ,  Se  devint 
maître  dans  la  chancellerie,  &  fecrétaire  du  confeil 
pendant  que  le  roi  Jacques  II  demeura  dans  ce 
royaume.  Après  la  retraite  de  ce  prince  en  France  , 
M.  Reily  le  fuivir  &  demeura  inviolablemenr  attal 
che  à  fa  perfonne,  malgré  les  efpérances  que  fa  pro- 
fonde connoiflànce  dans  les  loix  lui  offrait  chez  lui. 
Il  eut  de  fon  maître  le  titre  de  lord  chancelier  d'Ir- 
lande ,  ^accompagné  d'une  penfion  :  mais  il  petdit 
l  un  &  I  autre  a  l'occafion  d'un  livre  qu'il  compofa 
L'auteur  y  fait  voir  l'mjuftice  faite  aux  Irlandois  ' 
qui  avoient  tout  facrifîé  pour  fomenir  la  caufe  dè 
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Charles  II  S?  de  fa  maifon  ,  Se  donc  cependant  cè 
•prince  a  eu  la  foiblefle  de  céder  les  biens  &  les  pof- 
feflions  aux  partifans  de  Cromwel  qui  les  avaient 
ufurpés  pendant  les  guerres  civiles  :  conduire  ,  dit-il , 
Suffi  contraire  à  la  faine  politique  ,  qu'aux  principes 
de  la  religion  &  de  l'équité  ,  comme  l'événement 
ne  l'a  que  trop  juftifié.  11  avoir  montré  fon  écrir  au  roi 
Jacques  avant  que  de  le  faire  imprimer  :  après  la  lecture 
qu'il  en  fir  pendant  trois  femaines  qu'il  le  garda  ,  il 
fe  contenta  de  dire  à  l'auteur  que  certe  pièce  ne  rçn- 
fermoit  que  trop  de  fâcheufes  vérirés  :  mais  il  ne  lui 
défendit  pas  de  le  publier  ,  ce  qui  pouvoir  paraître  une 
approbarion  tacite.  Cependant  cette  publication  attira 
fur  M.  Reily  la  difgrace  dont  on  vient  de  patler 
on  prétend  qu'elle  hâta  fa  mon  ,  quoique  le  roi  eût , 
peu  de  temps  après  ,  rétabli  fa  penfion.  11  mourut  en 
1654.  Voici  le  titre  de  l'écrit  en  queftion,  qui  fut 
véimptimé  à  Paris  en  1710,  &  dont  le  ftyle  eft  fort 
&  énergique  ,  &  les  raifonnemens  prellans.  Il  eft  en 
anglois ,  in-li  ■  ï 'Etat  d'Irlande  brièvement  décric,  ou 
relation  fommaire  des  chofes  remarquables  arrivées  dans 
(e  royaume  depuis  la  réformation.  *  Mém.  manuf.  de  M. 
l'abbé  Hénegan. 

REIMS  ,  ville  de  France  en  Champagne,  avec  titre 
-nier  duché-pairie  de  France  ,  eft  le  fiége  d'un 


archevêché  ,  qui  a  pour  fuffragans  Soiftbns  ,  Chalons 
fut  Marne ,  Laon ,  Senlis ,  Beauvais  ,  Amiens ,  Noyon 
&  Bologne  ,  aufquels  on  joignait  autrefois  Cambrai , 
Tournai  &  Arras.  Les  anciens  l'ont  nommée  Durocor- 
torum  Remorum;  on  la  nomme  aujourd'hui  Remion 
Remenfis  civitas.  Certe  ville  ,  qui  peut  fe  vantet  d'être 
une  des  plus  anciennes  Se  des  plus  belles  du  royaume  , 
eft  fituée  au  milieu  d'une  plaine  agréable,  où  coule  la 
liviere  de  Vefle,  qui  lave  une  parrie  de  fes  murailles  ; 
Se  elle  renferme  quantité  de  belles  places ,  de  grandes 
tues  ,  de  maifons  bien  bâties  ,  Se  d'églifes  magni- 
fiques ,  foit  pat  leurs  ornemens ,  foit  pour  leur  gran- 
deur. Le  territoire  de  Reims  fait  un  petit  pays  appelle 
le  Remois.  Une  des  preuves  des  plus  illuftres  de  l'an- 
tiquité de  Reims  ,  eft  le  célèbre  monumenr ,  que  l'on 
y  découvrit  en  1677.  C'eft  un  arc  de  triomphe  qui 
ctoit  autrefois  la  potte  feptentrionale  de  la  ville  de 
Reims ,  Se  qui  s'appelloir  Porte-Mars  ,  ou  Porte 
<le  Mars.  Certe  porte  fut  comblée  de  terre  &  cachée 
fous  le  remparr  en  1  5  57  ,  &  l'on  en  bâtit  à  cote  uns 
«utre  de  même  nom.  Cer  arc  eft  compofé  de  ttois  ar- 
cades :  celle  du  milieu  eft  nommée  l'arcade  des  faifons  : 
celle  de  l'aîle  droire  ,  l'arcade  de  Remulus  &  de  Re- 
mus :  Se  celle  de  l'aile  gauche  ,  l'arcade  de  Léda.  On 
déterra  l'arcade  de  Romulus  en  1 595  ,  &  on  décou- 
vrir les  deux  autres  en  1 677.  Dans  la  voûte  de  l'arcade 
des  faifons  ,  on  voit  quatte  enfans  qui  représentent  les 
quatte  faifons  de  l'année  ,  Se  une  femme  aflîfe  au  mi- 
lieu d'eux  qui  marque  l'abondance.  Les  douze  mois 
font  représentés  tout  autour  dans  douze  tableaux ,  avec 
plufieurs  ornemens  ,  que  le  temps  a  ruinés  en  partie. 
La  voûte  de  l'arcade  de  Romulus  renferme  dans  un 
quarré  enrichi  de  trophées ,  un  rableau  de  Remus  Se 
de  Romulus ,  allaités  par  la  louve  romaine  ,  6c  ac- 
compagnés de  deux  figures  qui  tiennent  chacune  un 
bâton  à  la  main  ,  Se  dont  l'une  potte  un  calque  , 
&  l'autre  une  couronne  de  laurier.  Il  femble  néan- 
moins que  ce  doit  être  le  betger  Fauftulus  &  fa  femme 
Acca  Laurentia,  qui  ayanr  retiré  ces  enfans  de  deflous 
la  louve,  les  nourirenr  jufqu'à  l'âge  de  1 S  ans.  A  la  voû- 
te de  l'arcade  de  Leda ,  on  voit  Leda,  mete  de  Caftor 
&dePollux,  accompagnée  d'un  cygne  Se  d'un  cupidon 
qui  tient  un  flambeau.  Quelques  connoifleurs  veulent 
que  cet  édifice  foir  un  arc  de  triomphe  érigé  en  l'hon- 
neur de  Jules  Céfar  ,  lorfque  fous  l'empire  d'Augufte 
on  fit  les  grands  chemins  des  Gaules  s  dont  l'un  aboti- 
tifloit  à  cette  potte.  D'autres  croient  que  Jules  Céfar 
l'a  fair  bârir  lui-même.  D'autres  enfin  jugeanr  que 
cette  architecture  n'eft  pas  des  premiers  fiécles ,  croient 
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devoir  attribuer  cet  édifice  à  Julien  X'Apoftat,  qui  Pau- 
toit  pu  faire  conftruire  en  paftant  par  Reims,  lotfqu'll 
vint  à  Paris  au  retour  de  lès  conquêtes  d'Allemagne. 
Il  eft  difficile  d'alfurer  fous  quel  empereur  ce^  monu- 
ment a  été  bâti  :  puifque  non-feulément  les  têtes  qui 
paroilfent  dans  ce  fronufpice  font  caflees  ;  mais  que  le 
lieu  même  où  l'onmettoit  anciennement  linfcription, 
eft  entiéremenr  ruiné.  Tout  ce  que  l'on  peut  due  de 
certain  ;  c'eft  que  cet  arc  de  rriomphe  a  éré  élevé  en 
l'honneur  de  quelque  empereur  Romain ,  &  que  cela 
s'eft  fait  après  quelque  victoire  ,  dont  on  voit  des 
marques  au-dehors  &  au-dedans  de  cer  ouvrage.  H  Jf 
a  néanmoins  de  fortes  raifons  pour  croire  que  cet  arc 
de  triomphe  a  été  bâti  en  l'honneur  de  Jules  Céfar  ; 
car  cet  empereur  prétendoit  être  defeendu  d'Iulus; 
fils  d'Enée  ,  Se  premier  roi  d'Albe  ,  duquel  éroient 
ilfus  Remus  &  Romulus ,  fondateurs  de  Rome.  Les 
douze  mois  montrent  que  Jules  Céfar  réforma  le  ca- 
lendrier ,  &  compofa  l'année  que  l'on  appelle  Julienne. 
Les  cygnes,  qui  ne  plongenr  jamais  fous  les  eaux, 
font  fouvenu  de  cerre  aventure  de  Céfar  en  Egypre  j 
lorfqu'il  fut  obligé  de  fe  jetter  en  mer  revêtu  de  fa 
robe  de  pourpre,  &  qu'il  nagea  fi  heureufement  vers 
une  barque  qui  le  reçur  ,  que  quelques  papiers  qu'il 
tenoit  en  une  de  fes  mains  ne  furenr  pas  feulement 
mouillés.  Ce  qui  fait  encore  croire  que  les  figures  de 
Remus  &  de  Romulus  marquent  le  deffein  qu'on  a. 
eu  d'honorer  par  ce  monumenr  l'origine  de  Jules  Cé- 
far ,  qui  tiroir  fa  plus  grande  gloire  d'êrre  de  la  race 
d'Iulus ,  fils  d'Enée  ,  &  petit-fils  de  Vénus ,  c'eft  qu'ail 
midi  de  la  ville  de  Reims  ,  il  y  avoir  un  autre  arc  de 
triomphe  où  éroir  repréfentée  Vénus ,  mere  d'Enée. 
Ce  fécond  arc  eft  encore  en  vue  ,  mais  plus  qu'à  demi 
ruiné.  Il  ne  relie  plus  que  la  voûte  de  l'arcade  du  mi- 
lieu ,  &  quelques  veftiges  des  deux  autres  qui  étoient 
bâties  fur  les  aîles.  On  l'appelle  Porte-Bafée.  Au  refté 
nous  aurions  honre  de  rapporrer  ici  les  rêveries  de 
ceux  qui  ofent  dire  que  Remus  a  été  le  fondateur  de 
Reims;  &  d'aurres  ,  qui  veulent  que  c'ait  été  un  roi 
des  Gaules.  Cela  n'empêche  pas  que  certe  ville  ne  foit 
tiès-ancienne  ;  ce  que  témoignent  aflez  fes  porres ,  qui 
ont  encore  le  nom  de  divinités  du  paganifme  ,  Se  le 
forr  de  Céfar  ,  qui  eft  près  de  la  ville.  Il  y  a  aufli  à 
Reims ,  préfidial  ,  bailliage  Se  univerfité  ,  fondée  par 
Charles  de  Lorraine,  archevêque  de  cerre  ville  ,  avec 
permiflion  de  Henri  II.         En  1748  °n  a  formé  a 
Reims  deux  nouveaux  établiffemens  pour  le  progrès 
des  feiences  Se  des  arts.  Le  premier  eft  une  école  pu- 
blique de  mathématiques  pratiques  ,  &  le  fécond  une 
école  publique  de  deflin.  Le  profeffeur  de  mathémati- 
ques doit  êttechoifi  par  MM.  de  l'académie  des  feien-t 
ces  de  Paris  ,  conjointement  avec  MM.  les  lieutenant 
8c  gens  du  confeil  de  la  ville  de  Reims.  Celui  dé 
l'école  du  deflin  eft  choili  par  ces  derniers.  Il  y  a  dans 
chacune  de  ces  écoles  plufieurs  places  gratuites.  Ceux, 
qui  payent  ne  donnent  qu'une  Comme  modique  pat 
mois.  Les  piofefleurs  reçoivent  leurs  appointemenJ 
de  la  ville. 


Eglises  et  conciles  de  Reims. 
La  métropole  de  Reims  eft  dédiée  à  Notre-Dame. 
On  n'y  admire  que  la  beauté  de  fon  vafte  bâtiment, 
Se  la  ftruaure  de  fon  portail ,  le  plus  eftimé  de  France, 
pout'fon  architecture  ,  pour  fes  figures  &  pour  les  bas- 
reliefs  ,  qui  le  rendent  une  pièce  achevée.  C  eft  dans 
cette  églife  que  l'archevêque  de  Reims  facre  les  rois 
de  France  ,  de  l'huile  fainte  ,  confetvée  dans  un  petit 
vafe  nommé  la  fainte  ampoule  ,  qui  félon  quelques 
auteurs  peu  ctoyables  ,  fut  envoyée  du  ciel  au  facre 
de  Clovis.  La  fainre  ampoule  fe  conferve  dans  1  ab- 
baye de  S.  Remi  de  Reims,  où  il  y  a  ,  avec  trois  au- 
tres abbayes  ,  diverfeséglifes  collégiales  &  paroiffialesj 
Se  grand  nombre  d'autres  maifons  eccléfiaftiques  Se 
religieufes.  De  quatre-vingt-quinze  prélats  t^ui  »ni 
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gouverné  l'cglife  de  Reims ,  il  y  en  a  douze  ou  treize 
qui  font  reconnus  pour  faims  ;  Se  un  très-grand  nom- 
bre d'autres  qui  font  illuflres  par  leur  taiffaace ,  par 
leur  doctrine  ,  par  leur  probité  &  par  leur  vertu. 
Saint  Sixte  eft  le  plus  ancien  dont  nous  ayons  connoif- 
fance.  Il  mourut  pour  Jefus-Chrifl  vers  l'an  zSl,  Saint 
Nicaifcj  S.  Rémi  ,  Hincmar  ,  Gerbert ,  qui  fut  de- 
puis lepape  Silvellre  II ,  &  plufieurs  cardinaux  ,  ont 
tous  été  archevêques  de  cette  ville ,  dont  l'cglife  nous 
a  donné  quatre  papes.  Outre  Silvellre  II ,  que  nous  ve- 
nons de  nommer  ,  Urbain  II  a  été  chanoine  de  Reims  ; 
Adrien  IV  en  a  éré  archidiacre  ;  &  Adrien  V  y  a  pof- 
fédé  la  même  dignité  ,  avec  celle  de  chancelier.  Cette 
églife  a  auflî  vu  douze  princes  aflis  fur  fon  fiége ,  entre 
lefquels  on  compte  deux  fils  de  France  ,  Arnoul  ,  fils 
du  roi  Lothaire ,  &  Henri  de  France ,  fils  du  roi  Louis 
■le  Gros  ;  &  quarre  princes  du  fang  royal  ,  Hugues  de 
Vermandois  ,  Henri  de  Dreux ,  Jean  &  Robert  de 
Couttenal.  Treize  de  fes  prélats  ont  été  ornés  de  la 
pourpre  ;  fix  légats  «i  laeere  ,  &  neuf  chanceliers  de 
France;  favoir  Foulques  ,  qui  facra  le  roi  Charles  le 
Simple  ,  Herivée  ou  Hervé  ,  Hugues  de  Vermandois 
Attauld,  Odolric  ou  Odalric ,  Adaiberon  ,  Gerbert , 
Renaud  de  Chartres  Se  Robert  Braconner.  Quuize-cha- 
noines  de  Reims  ont  été  élevés  au  caidinalat ,  &  il  y 
en  a  eu  un  très-grand  nombre  qui  ont  été  évêques. 

Sonnatius  ,  qui  gouvernent  l'cglife  de  Reims  vers 
■lan  Si  5  3  prefidaà  un  concile  de  quarante  prélats  y 
<]U1  s'airemblerent  la  même  année  en  cette  ville  pout 
la  réforme  des  mecurs.   On  y  fir  vingt-cinq  canons , 
<jue  nous  avons  avec  vingt  Si  une  ordonnances  fyno- 
dales ,  qu'on  attribue  au  même  Sonnatius  :  ce  que  nous 
apprenons  de  Flodoard ,  /.  i,c.  5.  Wlfare  célébra  un 
concile  en  Si  5  ,  par  ordre  de  Charlemagne  ,  qui  en 
■fit  tenir  dans  le  même  temps  divers  autres  ,  fouhaitant 
ayant  que  de  mourir  de  voir  les  affaires  ecclélîalliques 
réglées.  Il  conrienr  quarante-quatre  canons.  Hincmar 
parle  d'un  fynode  de  l'an  879  ,  tome  11 ,  p.  S21.  Foul- 
ques ,  archevêque  de  Reims,  au  mois  de  janvier  891 
couronna  Charles  le  Simple  roi  de  France.  Dans  le' 
inême  remps  on  s'alfembla  en  concile  contre  Bau- 
douin ,  comte  de  Flandre  ,  ufurpateur  des  biens  ecclé- 
liaftrques.  L'archevêque  Foulques  fut  aflalhné  quel- 
que temps  après  ,  Se  eut  pont  fuccelfeut  Herivée  en 
900  ,  qui  aflembla  les  prélats  voifins  ,  &  excommu- 
nia les  auteurs  de  cet  attentat  facrilége.  Seulfe  ,  fuc- 
ceffeur  d'Herivée  ,  célébra  en  923  ,  un  conede  dans  fa 
Mlle,  ou  l'on  impofa  pénitence  à  ceux  qui  avoient  af- 
•Mc  a  la  batadle  de  Soilfons  ,  donnée  l'année  précé- 
denre  entre  Charles  le  Simple  Se  Robert.  Il  en  tint  un 
autre  en  924  ,  à  Trolli  ,  pour  régler  les  différends 
d  entre  le  comte  Ifaac  Se  Etienne  ,  évêque  de  Cam- 
brai. Adaiberon  d'Ardenne  ,  dans  un  concile  de  l'an 
97 S  ,  excommunia  Thibaud  ,  qui  avoir  ufurpé  le  fiége 
de  l'egbfc  d'Amiens.  Le  diacre  Etienne  ,  nonce  du  pape 
Benoit  VII,  fe  trouva  à  ce  concile.  Arnoul ,  fils  naturel 
du  roi  Lothaire, fur  élu  après  Adaiberon, &  fut  dépofé 
au  concile  de  Saint-Balle  près  de  Reims  en  991.  Ger- 
bert  fut  mis  à  fa  place.  Mais  dans  un  aurre  concile  tenu 
a  Moufon  en  995  J  par  Léon  ,  abbé  de  S.  Boniface  , 
légat  du  font  fiege  ,  Gerbert  fut  dépofé  comme  intrus, 
&  Arnoul  fut  rétabli  dans  fon  cglife.  Le  pape  Léon 
IX ,  parlant  a  Reims  en  1049  ,  y  tint  un  concile  de 
vingt  eveques  ,  &  d'environ  cinquante  abbés,  con- 
tre la  fimome  3  les  mariages  illicires  ,  &  les  autres  vi- 
ces du  remps.  L'archevêque  Gervais  aflembla  divers 
prelars  en  1 0  j  9  ,  pour  le  couronnement  de  Philippe 
fils  du  roi  Henri  I.  On  célébra  un  autre  concile  en 
1091  j  Se  on  obligea,  fous  peine  d'excommunication 
Roberr ,  comte  de  Flandre ,  de  fatisfaire  pour  les  ufur- 
parions  qu'il  avoir  faites  fur  le  clergé.  On  en  met  un  en 
1 094  ,  dont  la  chronique  de  Sens  &  Yves  de  Charrres 
épifi.  J5„  font  mention.  L'an  1109,  grand  nombre 
deveques  vinrent  à  Reims  pour  l'affaire  de  Geofroi 


RE  I 


évêque  d'Amiens  ,  contre  les  moines  de  S.  Valeri  Co3 
non ,  légar  du  fainr  fîége,  y  tint  un  concile  en  1 1  j  1. 
contre  l'empereur  Henri.  En  1 1 1 9 ,  le  pape  Callifle  II, 
à  la  tête  de  quatre  cens  vingt- fix  plélars ,  en  célébra  un 
aurre  courre  le  même  prince  ,  qui  fur  excommunié 
Innocent  II  y  tint  en  1 1  3  ,  nri  concile  après  la  fère  de 
S.  Luc.  Il  avoltavec  lui  trois  cens  ou  évêques  ou  abbés. 
On  en  met  un  en  1  1 40  ,  contre  Abailard  ;  mais  il  y 
a  plus  d'apparence  qu'il  fur  renu  à  Sens  par  les  prélats 
des  deux  provinces.  Le  pape  Eugène  III  préfida  à  m» 
concile  de  Reims  le  21  mars  1 14S  ,  accompagné  de 
plufieurs  évêques  &  abbés.  Eon  de  l'Etoile,  hérétique 
y  fut  condamné  ;  Se  Gilbett  de  la  Porée  ,  évêque  dé 
Poiriers  ,  convaincu  par  S.  Bernard  ,  fe  condamna  lui- 
même.  Sanfon  ,  évêque  de  cette  ville ,  aflembla  un 
concile  l'an  1151,  pour  régler  quelques  différends  en- 
rre  Gauner  de  Laon  Se  Hugues  ,  abbé  de  Prémontré  : 
ce  qu'Adrien  IV  approuva  depuis.  Pierre  Barbette  ,  au 
mois  d'octobre  de  l'an  1287  ,  examina  avec  fes  fuf- 
fragans  les  privilèges  accordés  par  le  pape  Martin  IV, 
aux  Dominicains  &  aux  frères  Mineurs.  Oirmet  un 
concile  renu  par  Jean  de  Craon  en  1)6}  ,  &  un  autre 
célébré  par  les  grands  vicaires  de  Gui  de  Roye  en 
I  3  9  3  ;  un  par  Jean  Juvénal  des  Urfins  en  1 4  5  5 .  Le  car- 
dinal Charles  de  Lorraine,  archevêque  de  Reims ,  tint 
en  1  5  64,  un  concile,  où  l'on  fit  des  réglemens  falutâires 
pour  la  réforme  du  clergé  &  pour  l'avantage  des  peu- 
ples. Louis  de  Lorraine,  cardinal  de  Guife.,  en  célébra 
un  aurre  provincial  en  1  5  8  3 .  Renaud  de  Charrres,  auffi 
cardinal  &  archevêque  de  Reims ,  avoitpublié  des  or- 
donnances fynodales  en  1 4  5  5  ,  Se  Charles-Dominique 
deCarerro,aufli  cardinal,  en  publia  l'an  15  ro.*Céfar  1 
6  de  bello  Gall.  c.  4.  Pline  ,  /.  4  ,  c.  1  7.  Strabon  / 
4.  Aimom ,  /.  ;  ,  c.  6.  Hincmar,  in  vitafancU  Remig. 
flodoard  ,  hijl.  ceci.  Rem.  Guillaume  Marlot,  hift.  de 
Reims.  Du  Chêne ,  recherches  des  antiq.  des  villes  Ro- 
berr Se  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl.  Difiours  des  éche- 
vins  de  Reims  en  1  C78.  Du  droit  des  archevêques  dt 
Reims  iefacrer  les  rois  de  France  ,  par  M.  de  Ville- 
fore.  Mém,  de  littér.  &  d'hifl.  tom.  IX, part.  1.  Hi/loire 
civile  &  politique  de  la  ville  deReims  ,  par  M.  Annuetil 
REINBECK  ,  petite  ville  du  duché  de  Holftein  " 
en  Saxe  ,  fur  la  petite  rivière  de  Bille,  enrre  Ham- 
bourg S;  Lâwembourg  ,  i  huit  lieues  de  celle-ci   Se  3 
quatre  de  celle-là.  Elle  eft  capitale  d'un  bailliage'  qui 
appartient  au  duc  de  Holllem-Gottorp.  *  Mari  ,'dicl. 

REINBECK  (  Jean-Guflave  )  naquir  à  Zell    le  1  ë, 
janvier  1SS2.  Son  pere  ,  André Reinbeck  ,  étoit  mi-' 
.mftre  dans  cette  ville ,  &  fur  enfuite  ptévôt  à  Luchow.' 
C'ctoit  un  homme  très-favanr  ,  &  en  particulier  fore 
verfé  dans  les  langues  orientales.  Sa  femme,  mere  de 
celui  dont  il  s'agit  ici ,  s'appelloit  Sophie  Hencken  Se 
etoit  fille  du  maître  de  polie  de  Zell.  Les  premières 
études  du  jeune  Reinbeck  furent  dirigées  par  for» 
pere ,  Se  elles  eurent  des  fuccès  heureux  Se  rapides  ' 
En  1 700  ,  à  l'âge  de  1  8  ans  ,  il  fe  rendit  à  luniverfité 
de  Hall  ,  ou  rl  entendu  MM.  Michaclis  ,  Buddée  ' 
Breithaupt,  Franche,  &c.  qui  floriffoienr  alors.  Il  f| 
fir  bientôt  connoître,  à  eux  de  la  manière  la  plus  avan- 
tageufe  ,  Se  dès  l'an  1702  ,  il  fut  jugé  digne  d'êrre 
membre  du  collège  otiental  ,  qu'on  devoit  fonder  par 
ordre  de  fa  majeilé.  Il  ne  démentit  point  l'opinion 
qu'on  Voit  conçue  de  lui ,  &  les  collèges,  qu'il  lut  dans 
fa  profeffion  ,  furent  également  goûtés  par  leur  foli- 
dlté,  par  leur  érudition  &  parleur  clarté.  Il  foutinten 
1703  une  difpute  publique  ,  fous  M  Breithaupt, 
dont  le  fujet  fut  de  perfeclione  partium  ,  &  quelque 
temps  après  une  autre  ,  de  rédemptions per  fytron,  qu'il 
a  étendue  depuis  ,  &  dont  il  a  fait  un  livre  rrès'-efli- 
rné  ,  qui  parut  en  1  710.  Il  marqua  dans  ces  difputes 
une  fi  profonde  connoiffance  de  la  théologie  ,  que  la 
faculté  de  cette  feience  crur  faire  une  acquifirion  con- 
fidérable  en  le  déclarant  aflelfeur  de  fes  conférences. 
£'11703,  feu  M.  Porfl ,  qui  étoit  alors  pafleut  des 
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fëïïfe  du  Verder  &  de  la  Villeneuve  ^  pria  la  faculté 
théologique  de  Hall  de  lui  procurer  un  iujet ,  qui  réu- 
nit les  tajjéns  du  mini-ftere  &  les  venus  paftorales  ,  & 
fur  lequel  il  pût  fe  décharger  d'une  partie  de  les  fonc- 
tions. On  ne  balança  pas  à  choiiir  M.  Reinbeck^  qui 
accepta  la  vocation.  En  1 7 1  3  3  M.  Porft  ayant  été  tait 
prévôt  de  leglifede  S.  Nicolas  ,  fon  adjoint  eut  la  place 
entière  ,  &  délier  vit  les  paroiltes  du  Verder  &  de  la 
Villeneuve  3  qui  ont  les  mêmes  pafteurs.  Il  s'aquitta 
de  fes  fondions  avec  une  exactitude  &  une  douceur  , 
qui  lui  gagnèrent  le  cœur  de  ces  deux  troupeaux.  H  fut 
trouver  encore  des  heures  de  loilîr  pour  cultiver  fes 
études ,  &  enrichir  la  république  des  lettres  de  fes  pro- 
ductions. En  171 5  j  il  donna  deux  petits  ouvrages  lur 
le  mariage   &  contre  le  concubinage  ,  où  il  combat- 
tait ce  que  M.  Thomafius  avoit  avancé  en  faveur  de 
ce  dernier  état.  Le  feu  roi  de  Prude  lui  contera  en 
1717  ,  les  charges  de  premier  pafteur  ,  prévôt  &  inl- 
pecteur  de  l'églife  de  S.  Pierre  ,  vacantes  par  la  mort 
de  M.  Schnaderbach.  L'infpection  des  égiifes  qui  en 
dépendent ,  Se  du  collège  de  Cologne,  y  étoit  jointe. 
Dix  ans  après  ,  à  la  mort  de  M.  Porft  ,  il  fut  déclaré 
confeiller  du  cohfiftoire.  En  1718,  la  faculté  théolo- 
gique de  Konisberg  le  pria  d'agréer  le  titre  de  docteur 
en  théologie!  En  1759,  la  reine  &  la  princeife  royale 
le  choifirent  pour  confefleur.  Tous  ces  emplois  accu- 
mulés lui  donnoient  beaucoup  d'occupations  ,  &  il  n'y 
en  avoit  néanmoins  aucun  dont  il  ne  s'aquittât  d'une 
manière  diftinguée-.  Ce  fut  même  au  fort  de  ces  tra- 
vaux qu'il  entreprit  &  exécuta  prefque  entièrement 
l'ouvrage  qui  lui  a  fait  tant  d'honneur  dans  fon  parti  , 
fes  Confidér at ions  fur  la  confetTion  d'Augsbourg.  Le 
premier  volume  parut  en  1 7  3  1  ,  &  fut  reçu  avec  des 
applaudi  (Te  mens  extraordinaires.  Le  prince  Eugène  de 
Savoye,  prefque  auiTï  grand  dans  les  lettres  que  dans 
les  armes  >  en  fut  charmé  ,  &  contribua  beaucoup 
par  fon  fuflrage  à  te  répandre  dans  les  états  catholi- 
ques. D'autres  grands  &c  des  favans  du  premier  ordre 
donnèrent  à  l'ouvrage  &  à  l'auteur  des  témoignages  de 
la  plus  haute  eftime.  Il  ne  laîtfa  pas  de  rencontrer  des 
adverfaires ,  Se  c'eft  ordinairement  ce  qui  achevé  de 
caractérifer  certains  livres  }  mais  la  modération  avec 
laquelle  il  ieur  répondit ,  fans  augmenter  la  torce  de 
les  réponfes ,  fit  honneur  aux  excellentes  qualités  de 
fon  efprit  $c  de  fon  cœur,  En  17 10    M.  Reinbeck 
époufa  une  perfonne  d'un  mérite  diftiugue  ,  mademoi- 
felle  Nymphe-Elisabeth  Scott  ,  fille  de  Robert  Scott , 
médecin  de  la  cour  de  Brunfvick-Lunebourg.  Ce  ma- 
riage fut  heureux  à  tous  égards  ,  Se  il  en  naquit  douze 
enfans,dont  quatre  garçons  &  quatre  filles  ont  furvécu 
a  leur  pere  aulïî  bien  que  fa  digne  époufe.  Ce  pafteur , 
dont  les  qualités  du  cœur  embelliflbient  les  talens  & 
les  lumières,  qui  fe  faifoit  également  chérir  Se  refpec- 
ter  ,  fur  enlevé  à  fa  famille  ,  à  fes  amis  &  à  fon  trou- 
peau le  21  août  1741.  Sa  majefté  Pruiiïenne  avoit  tant 
de  confiance  aux  lumières  &  à  la  probité  de  M.  Rein- 
beck j  que  pour  l'ordinaire  il  s'en  îapportoit  à  lui, dans 
le  choix  des  fujets  auxquels  le  roi  vouloit  confier  des 
fonctions  ecc  lé  fiait  iques.  Le  monarque  le  chargea 
même  ,  peu  de  temps  après  fon  avènement  au  trône  , 
du  foin  de  rechercher  les  abus  qui  s'étoient  glilfcs, 
dit-on  ,  dans  quelques  unes  de  fes  univerficés.  Les  ti- 
tres de  fes  ouvrais  font  les  fuivans  :  Tificlatus  de  re- 
dempûone  per  'avt^v  ,  &c.  1 710.  Il  a  été  traduit  en  al- 
lemand par  M.  Keck    8c  imprimé  en  1740.  La  na- 
ture du  mariage  &  la  réjeclion  du  concubinage  ,  contre 
M.  Thomafius  ,  en  allemand.  Relation  circonjlanciée 
de  l'effroyable  incendie  arrivé  à  Berlin  ,  1  730  ,  en  al- 
lemand. Confi 'dérations furies  vérités  divines  contenues 
dans  la  Ccnfeffion  d'Augsbourg  ,  4  vol.  173  1  ,  1  74 1  , 
en  allemand.  La  mort  empêcha  l'auteur  de  finir  cet 
ouvrage.  Réponfe  à  un  anonyme  ,  qui  avoit  attaqué  l'ou- 
vrage précédent  ,  1737  3  en  allemand.  Recueil  de  fer- 
mons fur  les  dimanches  &  fêtes  de  l'année  9  &<•  1  vol. 
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1734,  &c.  en  allemand.  Explication  de  l'hypothèfe 
philofophique  fur  l'harmonie  préétablit  ,  17)6,  en  al- 
lemand. Offrande  volontaire  ,  6c.  ou  48  pièces  fur  di- 
verfes.  matières  de  théologie,  17 17  ,  17  3°  s  cn  a^e~ 
mand.  Deux  pièces  allemandes  ,  où  il  s'agit  entre 
MM.  Reinbeck  &  L.  C.  Stwcm  du  fens  des  paroles 
de  la  fainte  cène  ,  1716,  1717-  Réponfe  de  M.  Rein- 
beck aux  objections  de  M.  Palm  ,  avec  l'examen  de  cette 
queftion  ,  Si  ce  monde  eft  le  meilleur  ,  1  7  j  ff ,  en  alle- 
mand. Courts  éclairciffemens  fur  t'apocalypfe  ,  171 8  j 
en  allemand.  Relation  de  la  vie  &  de  la  doctrine  de 
Gichtel  ,  1731.,  en  allemand.  Réflexions  philcfophi- 
ques  fur  l'amc  raifonabte  &  fur  fon  immortalité  ,  1739. 
Traité  fur  la  manière  de  prêcher ,  avec  une  introduction 
de  M.  Reinbeck  ,  1740  ,  en  allemand.  Sermons  fur  le 
myftere  de  la  naiffance  de  J.  C.  traduits  en  françoïs\ 

1738.  On  trouve  une  cncicjue  allez  étendue  de  ces 
deux  fermons  dans  le  Journal  helvétique  ,  au  mois 
d'août  1738.  Cette  critique  déplut  à  un  des  amis  zélés 
de  M.  Reinbeck.  Cet  ami  lit  une  réponfe  fort  vive  ,  & 
ttop  templie  d'aigreur  &  d'invectives.  11  y  a  un  ex- 
trait de  cette  réponfe  dans  le  même  Journal ,  au  mois 
de  novembre  1739.  L'auteur  de  la  critique  ne  jugea 
pas  à  propos  de  répliquer  ,  pareeque  cette  manière  de 
difputer  n'efl;  pas  de  Ion  gant.  Recueil  de  cinq  fermons , 

1739.  Nouveau  recueil  de  quatre  Jermons  ,  avec  unap- 
pendix  de  quelques  pièces  interejfantes ,  1 741.  M.  Rein- 
beck compoloit  fes  fermons  fuivant  la  méthode  feien- 
titique  du  célèbre  M.  Wolf.  *  Journal  littéraire  d'Alle- 
magne ,  tome  II  3  pag.  1 19  ,  Sec.  Supplém.  français  , 
imprimé  à  Bafle  ,  tome  III. 

REINCE  (  Nicolas  )  Parilîen  ,  fecréraire  du  cardi- 
nal du  Be'.lai  ,  évêque  de  Paris  s  &  rendent  à  Rome 
pendant  quatre  ans ,  traduifir  de  françois  en  italien  ,  i 
la  prière  de  Paul  Jove  ,  les  mémoires  de  Philippe  de 
Comines  ,  qu'on  imprima  à  Venife.  L'empereur  Char- 
\ss-Quint  difoit  un  jour  au  pape  Jules  III ,  en  la  pré- 
fence  de  diverfes  perfonnes  de  qualiré  ,  que  Reince 
érbit  celui  qiii  lui  avoit  fait  le  plus  de  peine  en  Italie, 
dans  le  temps  que  le  cardinal  du  Bellai  y  étoit  1111- 
bafladeur  à  la  cour  de  Rome.  On  ajoute  que  Reince 
refufa  cinq  mille  ducats  qu'on  lui  offroit ,  à  condition 
de  donner  copie  de  quelque  poinr  de  l'inftruériou  de 
cerre  ambauade ,  de  la  part  de  ce  prince.  Ses  lettres 
écrites  en  1 5  3  4  ,  oc  les  trois  années  fuivantes  pendant 
qu'il  étoit  réfutent  à  Rome  ,  font  confervées  dans  la 
bibliothèque  du  roi.  *  La  Croix  du  Maine  ,  bibtioth. 
frànçoife. 

REIN  ECCIUS  (  Reinier  )  Allemand ,  natif  de  Stein- 
heim  ,  dans  le  diocèfe  de  Paderborn  ,  enfeigna  long- 
temps les  beJles-lettres  dans  l'univerfité  de  Francfort 
ik  de  Helmftar  ,  Se  publia  des  traités  généalogiques  Se 
hiftoriqUes  ,  outre  plufieurs  aurres  ouvrages.  11  com- 
pofa  un  traité  de  la  méthode  de  l'hifloire ,  dans  le- 
quel il  y  a  beaucoup  d'érudition  &  de  difeernement 
lur  le  mérite  des  hiltoriens.  Ce  favant  homme  mou- 
rut l'an  1595  ,  &  laifla  entr'autres  ouvrages  ,  FamilU 
regum  &  pontifiewn  Bofphoranorum  ,  &c.  FamilU  re- 
gum  Macedonit ,  &c.  FamilU  regum  Armeniorum  3  &c. 
Familis  regum  Judâiorum.  FamiiiA  regum  Mcdie  j  Spar- 
tanorum  ,  &c.  Syntagma  de  familiis  duorurn  yZgypti 
regnorum  ,  regum  &  pontifeum  Ifraèlitarum  ,  &c  Régna 
celebratifflma  cum familiis.  Hierofolymitanum  chronicon. 
De  marchionum  &  eleelorum  origine.  Methodus  legendi 
hifiorias.  Hijloria  dubia  ,  &  fyntagma  hiftoricum.  Hif- 
toria  Julia  Jeu  fyntagma  heroicum.  Hijloria  orientalis. 
FamilU  Lucebmgenfes ,  &  plufieurs  autres.*  De  Thou, 
hift.  Kekerman.A  hifl.  natural.  c.  l.  Voflius,  de philol. 

RE1NECCIUS  (  Chriftian)  bachelier  enihéologie, 
&  dofteur  en  philofophie  ,  naquit  à  Muhlingen  en 
Saxe  en  îCfiS.Il  demeuroir  à  Leipfick  ,  &  il  devint 
profeifeur  à  W/eiflenfels ,  &  enfin  confeiller  conhfto- 
rial  du  duc  de  Saxe-Weilfenfels  ,  &  reéteur  du  Gym- 
nafe  de  Weiflenlels.  Voici  fes  écrits  :  1.  MoMmme- 
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dis  fides  Ifmealiùca  ,id  eft  ,  akoranus  ex  idiomate  ara- 
bica latine  ver/us  ,  &c.  à  Leipfick  ,  1721  ,  *Vz-8°.  2. 
Auguftana  confejjio  germanica  &  tatina  ,  cum  verftone 
grtca,  de.  à  Leipfick,  1730,  m-8°.  3.  Biblia  he- 
iraka  ,  à  Leipfick,  172  5  ,in-8°.  4.  Biblia  hebraica  , 
a  Leipfick,  1739,  «-4°.  s .  Bo'èfianifmus  per  refponfa 
theologorum  condemnatus ,  à  Leipfick,  1704,^4°.  (S. 
Concordia germanico  /atina ,  iLeipbck ,  170S  ,  ;«-40. 
7-  Univerfi  de  termine*  gratU  peremtorio  controver/îœ 
epitome  ,  à  Leipfick ,  1703,  in-*?.  8.  Januahebrtt 
ItnguxF .  T.  à  Leipfick,  1720.  9.  quadrilingua 
N.T.  à  Leipfick  ,  171 3  ,  is-jÇ>/«,.  IC.  Novum  tefta- 
mentum grtcum  ,  à  Leipfick  ,  1725  ,«-1°.  1 1.  Sylla- 
J>us  memorialis  voeum  gr&carum  IV.  T.  à  Leipfick  , 
J7*5  >  J2.  Prog.  poncifices  eaufim  difieffioms 

dedijfe  ,  à  Vt'eiffenfels  ,1730,  in-fol.  1  3.  Animadver- 
fio  adB.  C.  Rickardi  monitorium  fidèle  de  libro  concor- 
da ,  à  Leipfick  ,  1 709  ,  in-4.0.  1 4.  JVkc&m  theologU 
pofitiv*  fidei  &  momm  ,  /  A'3<z  c/a/7?c<;  ,  à  Leipfick  , 
172S  ,  tn-S".  15.  Vêtus  teftamentum  gmeum  ex  vet- 
fione  LXX  interpretum  ,  unà  cum  libris  apocryphis  fe- 
cundàm  exemplar  Vaticanum  ,  Romœ  editum  ,  à  Leip- 
fick  ,1730,  in-î".  1  6.  Index  memorialis  ,  quo  voees 
hebraks  &  chaldakit  V.  T.  omnes  continentur  ,  1730 
in-S".  17.  Manuale  biblicum  eoncoriantiarum  T£Ca- 
rum  ,  in  quo  voees  grue*  omnes  ,  qui  in  LXX  interpre- 
tum verfione  bibliorum  grœca  &  apocryphis  veteris  tef 
tamenti  extant ,  à  Leipfick  ,  I7J4,  oi-8°.Ha  encore 
compofé  quelques  écrits  en  illetnancl,* ■Suppl.fiançou 
de  Bafte. 

REINECK  ,  petite  ville  de  Franconie  ,  capitale  du 
comté  deReineck,  Scfituée  fut  le  Sal ,  près  du  Mein  • 

f  &  à  huit  ou  neuf  lieues  de  la  ville  de  Wiirrzbourg,vers 
le  nord.  Elle  appartient  à  l'évêché  de  Wurrzboure  * 
Mati  ,  dicl.  6 

REINECK  ,  comté  ,  petit  pays  de  la  Franconie;  il 
eft  entre  les  diocèfes  de  Mayence  Se  de  Wurtzbounr 
l'abbaye  de  Fulde  &  le  comté  de  Hanaw.Ce  comté  a  eu 
les  comtes  particuliers,  dont  la  poftériré  s'étan! éteinte, 
il  a  été  partagé  entre  l'archevêque  de  Mayence  ,  l'évê- 
que  de  Wurtzbourg  &  les  comtes  d'Herpach  &  de 
Hanaw.  Reineck  Se  Lhor  ,  qui  lui  donne  quelquefois 
le  nom  de  comté  de  Lhor,  en  font  les  lieux  principaux 
*  Mati  ,  dicl.  r 

REINELDE  ou  RENELLE  (  Sainte  )  vierge  Se 
martyre  ,  au  pays  de  Cléves  ,  dans  le  Vil  fiécle  ,  fille 
du  comte  Witgered ,  Si  de  fainte  Amalberge ,  fut  éle- 
vée dans  la  piété  ,  avec  fa  feeur  Gudule  ;  Se  après  avoir 
vécu  quelques  années  dans  le  monde  fort  retirée 
Gudule  fe  retira  dans  le  monaftere  de  Vivelle  Se 
Reinelde  fir  le  voyage  de  la  Terre-fainte.  A  fon  re- 
tour ,  elle  pafla  plufieurs  années  de  fa  vie  renfermée 
dans  la  terre  de  Zancht  en  Flandre  ,  jufqu'à  ce  que  les 
Huns  étant  venus  ravager  le  pays  ,  la  mafiacrerent 
dans  l'églife  de  Zanchr  l'an  S80.  On  fait  fa  fête  au 
i«  de  juillet.  *  Vita  apud  Surium.  Baillet ,  vies  des 

faints. 

REINESIUS  (Thomas  )  médecin  habile  ,  naquit 
à  Gotha  ,  ville  de  Thuringe  en  Allemagne  ,  le  1  3  dé- 
cembre 1587,  de  Jean  Reines,  bourgeois  de  cette 
ville  ,  &  d'Anne  Ziminer.  Dès  l'âge  de  douze  ans  il 
favoit  paffablement  les  langues  latine  &  grecque.  En 
16-03  ,  on  l'envoya  à  Wittemberg  ,  où  les  profefle-urs 
dont,  il  prit  les  leçons  voulurenr  lui  perfuader  de  s'ap- 
pliquer à  la  théologie  ;  mais  fon  gout  le  porroit  à  la 
médecine  ,  &  il  s'y  livra.  Après  en  avoir  commencé 
l'étude  à  Witremberg  ,  il  la  continua  à  léna  ,  où  il 
alla  en  1  So7.Pour  acquérir  de  nouvelles  connoifiances, 
il  voyagea  ,  vit  la  Bohême  ,  parcourut  divers  endroits 
de  l'Allemagne  ,  &  pafla  en  Italie.  II  fit  quelque  féjour 
à  Padoue  ,  où  il  profita  des  leçons  qu'on  y  faifoit.  A 
fon  retour  ,  panant  par  Bafle  ,  il  s'y  fit  recevoir  doc- 
teur en  médecine  ,  &  fe  rendit  à  Alrorf ,  dans  l'efpé- 
rance  que  Gafpard  HofFman  ,  fon  compatriote  &  fon 
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parent ,  pôuroit  lui  procurer  une  chaire  dans  cette 
ville.  Vers  16 15  ,  il  épenfa  Marguerite  Tezel ,  dont 
il  eut  plufieurs  enfans  ,  qui  moururent  fort  jeunes.  En 
161 7,  il  alla  s'établir  à  HofF,  petite  ville  de  Franconie 
uans  le  marqmfat  de  Culembach  ,  &  il  y  pratiqua  la 
médecine  pendant  deux  ans.  Au  bout  de  ce  temps, 
le  marquis  de  Bareith  l'engagea  de  venir  demeurer  à 
Bareith  même  ,  &  lui  donna  la  qualité  de  fon  méde- 
cin &  l'infpection  de  l'école  publique.  Il  remplit  ces 
deux  portes  jufqu'en  1 C27  ,  qu'H  paifa  à  Altenbouro  , 
pour  y  être  médecin  de  cette  ville.  Il  y  demeura  plu- 
fieurs années  ,  &  y  parvint  à  la  dignité  de  bout- 
guemeftre.  Etant  devenu  veuf ,  il  fe  remaria  dans 
cette  Ville  ,  &  n'eut  point  d'enfans  de  cette  fé- 
conde femme.  L'élefteurde  Saxel'ayant depuis  honoté 
de  la  qualité  de  fon  confeiller  ,  il  alla  réfider  à  Leip- 
fick ;  il  y  mourut  le  1  7  janvier  1 667  ,  dans  fa  quatre- 
vingtième  année.  Il  avoit  une  vafte  érudition  ,  &  étoit 
un  critique  habile  &  pénétrant,  mais  fonftyle  eft  dur 
&  peu  poli.  Ses  ouvrages  font  !  I .  De  Diis  Syris  ,fivi 
de  numinibus  commentkiis  inveteri  tefiamento  memora- 
tisfyntagma  ,  i  Leipfick  ,  1613  ,  «-4».  Jean  Selden 
a  écrit  peu  après  ,  fur  la  même  matière  ,  un  ouvrage 
plein  d'érudition  ,  dont  on  a  une  fort  bonne  édition 
augmentée  par  André  Beyer  ,  à  Leipfick',  1672  ,1  i„. 
8°.  2.  Chemiatria  ,  hoc  eft  ,  medicina  nobili  S/  ne- 
ctffariâ  fm  parte  ,  thymià  ,  injlrucla  &  exornata  ,  in. 
que  theatrum  illuftns  ad  Eliftrum  Ruthenei  fermone  pa- 
negyrico producla  ;  Cher*  Ruthenicz  s  1S24  ,  ,V4° 
&  a  léna,  1678,  in-f.  3.  De  vafis  umbilkalibus  , 
eorumque  ruptura  ,  obfervatio  fingularis ,  i  Leipfick  , 
1S24  ,  jn-4°.  4.  De  Deo  Endovellico  ,  cujus  memo'- 
ria  nulhbi  veterum  monutnentorum ,  pmtereà  quant  in 
infcripùonibus  antiquis  in  villa  Fqojà  lufianû  reper- 
us,  &c.  à  Alrembourg,  ^37,  in-tf ,  &  depuis 
dans  le  Mufium  philologicum  &  hiftorkum  ,  publié 
par  Ctenius  ,  à  Leyde  ,1700  ,  in-i"  ,  tome  fé- 
cond ,  pag.  303  ,  &  encore  dans  le  Syntagma  varia- 
rum  dijfertationum  rariorum  ,  donné  par  Jean-George 
Gtaivius  ,  à  Urrecht  ,  1702,^-4".  s .  Ir.pV.ra 
gui  puma  ,  errori  poputari  Arabicam  &  Puniçam  elfe 
eandem,  oppoftta,  à  Altenbourg  ,  1637,  ,V4°  ,  &  dans 
le  recueil  de  Graivius  ,  cité.  G.  Variarum  lectionwn 
libri  très  ,  in  quitus  de  feriptoribus  Jacris  &  profaiûs  , 
clajficis  plerifque  differitur ,  loca  ob/cura  multa  illuftran- 
tur ,  &c.  à  Altenbourg  ,  1  «40  ,  7.  Defenjio  va- 

riarum kclionum  ,  à  Roftock  ,  1 S5  3  ,  m-40.  8.  Marci 
Manillii  aftronomicon  ,  reftitutum  à  Jofepho  Scaligero, 
cum  ipfius  notis  ,  ntc  non  Th.  Reinefii  &  Ifmaelis  But 
lialdi  animadverfwnibus  ,  à  Strasbourg,  1S55,  in-jf. 
9.  Commentarius  in  veterem  inferiptionem  Augufte  Vin- 
delicorum  haud  pridem  erutam,  à  Leipfick,  l6<f,in-*>> 
&  dans  le  même  tome  du  Mtifcum  philologicum  &c  cité 
plus  haut.  10.  EpiftoU  ad  Gafparum  Hoffmannùm  & 
Chriftianum  Adamum  Rupertum,,  née  non  eorum  ad  il- 
lum  tspiftoU, jiLeigficlc,  1660,  «-4°.  ,,,  puronil 
Arbitri  fragmentum  ,  cum  epierft  &  fiholiis  ,  à  Leip- 
fick ,  1 66  6  ,  in-S"  ,  dédié  à  M.  Colbert ,  qui  lui  avoit 
écrit  une  lettre  obligeante,  en  lui  envoyant  unefomme 
d'argent  dont  Louis  XIV  l'avoit  gratifié.  1  2.  EpiftoU 
ad  Joahnem  V irftium  ,  publiées  par  Vorftius  même 
en  1 6  6 7  .i/!- 40.  1  5 .  Epiftolarum  ad Nefteros  patrem  & 
filium  confcrqtarumfarrago,  à  Leipfick,  11:70,  ;'n-4°. 
I  ^.EpiftoU  adChriftianum  Daumium,& ipfius  ad  Reine'- 
fium  :  edente  Joanne  Andréa  Bofto  ,  à  lena ,  1 S70  in. 
4°.  l$.Herodoti  Halicarnajfei  orationes  cum  notis  à 
Leipfick  ,  1  «7 5  ,  in- 8 °.  16.  De  palatio  Lateranenfi , 
ejufque  comitiva  commentatio  parergica  ,  &c.  à  lena  ' 
l«75>  ,  i«-4°.    17.  Syntagma  inferiptionum  antiqua'. 
mm  ,  cum  primis  Rome  veteris  ,  in  vafto  Jani  Cruteri 
opère  omiffarum  ,  cum  commentants  ,  Sec.  à  Leipfick 
1682,  in-fol.  deux  volumes.  18.  Differtatio  critica  d'e 
fy bikinis  oraculis ,  avec  l'ouvrage  de  George  Schubarf , 
intitulé  :  Enarntio  parergica  metamorphofeos  Ovidiant 
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de  diluvio  Deucaiwnls  ,  à  Iena  s  16:85  ,  in-J,.  19' 
Thomtt  Reinefù  &  Joan.  André*  Bofii  epiftoUtiiutus. , 
varia  philohgica  &  hiftoriea  complexe  ,  quas  è  fcrinus 
B.  Gafpar.  Sagiltarii  ,  uni  cum  excerptis  epiftolarum 
clarijjunorum  virorum  ad  editionem  Joiephi  facientibiis 
publics  lucï  dat  Joan.  Andréas  Schmidius  ,  à  Iena  , 
1 700  ,  in- 11  de  4S0  pages.  20.  Thomœ  Reinefii  judi- 
cium  de  colleclione  manufcriptorum  chemicorum  grtco- 
rum  qui  extat  in  bibliothecâ  Gothanâ  ,  en  allemand  , 
traduit  en  latin  pat  Jean- Albert  Fabricius  ,  qui  l'a  in- 
féré dans  fa  bibliothèque  grecque,  tome  XII  ,  page 
74S.  On  a  publié  fous  le  nom  de  Reinefius  ,  Schola 
jureconfutcarum  medica  ,  relationum.  aliquot  libris  corn- 
prehenfa  ,  Sic.  à  Leipfick  ,  1679  ,  in-i"  ;  mais  ce  n'eft 
autre  choie  que  l'ouvrage  de  Fortunatus  Fidélis  ,  déjà 
imprimé  plulieurs  fois.  (  Fortunati  Fidelis  de  relationi- 
bus  medicorum  libri  quatuor ,  St.  )  Outre  tous  ces  ou- 
vrages cités  par  le  P.  Niceron,  tom.  XXX  de  fes  mé- 
moires, on  a  encore  quelques  letttes  de  Reinefius ,  Se  fon 
ékwe  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Goaeri  ,  &c.  elogia  cla- 
rorum  virorum  qui  Altenburgum  noflrâ  patrumque  memo- 
riâfcriptis ,  &c.  illuftrarunt  :  accedunt  epijîoU  Reinefii, 
Lambecii  ,  fc.  nondum édita  ,  à  Iena  ,  I7'3,  in-n. 
L'éloge  de  Reinefius  eft  à  la  page  3  1  de  cet  ouvrage. 

REiNf  REW  ,  autrefois  Randuaria  ,  pesite  ville  du 
comté  de  Cuningham  en  Ecolfe.  Elle  eft  fur  leCluyd 
à  deux  lieues  au-deffous  de  Glafcow.  Elle  eft  capitale 
d'une  baronie  qui  porte  fon  nom  ,  &  qui  eft  une  p; 
tie  du  comté  de  Cuningham.  *  Mati ,  dici. 

RE1NHOLD  (  Etafme  )  de  Salfeld  dans  la  Thu- 
rinue  ,  enfeigna  les  mathématiques  à  Wittemberg ,  & 
mourut  l'an  1  5  5  S  >  ea  prononçant  ce  vers  , 

Vixi  ,  &  quern  dederas  curfum  mihi ,  Chrijle  ,  peregi 
On  a  de  lui  :  Scholia  in  theoricas  planetarum.  Georgu 
Purbachii  obfervationes  ,  cum  methodica  tractatione  de 
illuminatione  Lune.  Kalendarium  tabula  Prutenics.  & 
directionum.  Commentant  in  libros  Ptolemti  mathema- 
ticn  conjhuclionis.  On  le  diftingue  d'un  autre  Erasme 
Reinold  ,  qui  a  vécu  dans  le  même  fiécle  ,  qui  étoit 
auffi  mathématicien  ,  Se  de  qui  l'on  a ,  Praclica  anni 
1575  j  cum  explicatione  nova  ftelU  ejufdem  anni.  * 
Voffius  ,  de  mathematic.  cap.  3  fi  ,fecï.  18.  Les  éloges 
de  M.  de  Thou  recueillis  par  Teillier  ;  voye\  la  qua- 
trième édition. 

RE1N1ER ,  religieux  du  monaftere  de  S.  Laurent 
de  Liège  ,  mort  vers  l'an  1 1 3  o  ,  a  écrit  divets  ouvra- 
ges hiftoriques ,  dont  le  feul  confidérable  eft,  l'hiftoire 
de  S.  Fédénc  ,  martyr  de  fon  temps. 

REINIER  ,  moine  du  monaftere  de  S.  Jacques  de 
Liège  ,  célébte  par  fa  feience  Se  par  fes  vertus  ,  naquit 
l'an  1155.  Il  eut  pour  mere  une  fainte  femme  nom- 
mée Judith  j  qui  étant  devenue  veuve  ,  embtalfa  par 
humilité  l'état  de  fœur  converfe.  Reinier  renonça  pa- 
reillement au  monde  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  &  embrafla 
la  ré°le  de  S.  Benoît  dans  le  monaftere  de  S.  Jacques. 
11  y  fit  profeffion  l'an  1 175  ,  &  la  même  année  il  fut 
ordonné  foudiacre.  Quatre  ans  après  ,  Philippe  ,  ar- 
chevêque de  Cologne  ,  l'éleva  au  diaconar.  Il  de- 
meura dans  ce  degré  deux  années  ,  après  lefquelles 
Raoul ,  évêque  de  Liège,  le  promut  au  facerdoce  dans 
l'églife  de  S.  Jacques.  Au  commencemenr  de  l'année 

I  a84j  Reinier  alla  à  Rome  ,  d'où  il  revint  au  mois 
d'avril.  La  même  année  ,  fur  la  fin  du  mois  d'août  , 
il  fit  un  fécond  voyage  dans  la^  même  ville.  L'an 

I I  S  fi  j  il  accompagna  de  nouveau  à  Rome  Herimann  , 
abbé  de  S.  Jacques.  La  capacité  de  Reinier,  fon  intel- 
ligence Se  fa  fagefle  dans  le  maniment  des  affaires  , 
dont  il  avoit  toujours  donné  des  preuves  fenfibles ,  en- 
gagèrent fes  frères  à  l'élire  prieur  de  leur  monaftere  : 
cette  élection  fe  fit  le  19  de  mai  de  l'an  1 1  97. 11  eut 
autTi  le  gouvernement  de  Wota  &  de  Paffetige.  Le 
pape  Innocent  III  ayant  indiqué  le  concile  de  Latran 
l'an  ni  5  ,  Reinier  fit  à  cette  oicafion  un  quattiéme 


voyage  à  Rome.  11  vivoit  encore  en  1130  :  mais  on 
ignore  la  date  jufte  de  fa  mott.  Il  a  continué  la  chro- 
mque  de  Liège  de  Lambert  le  Petit ,  depuis  l'an  1 1 94, 
iuiqu'à  l'an  1130.  Cette  chronique  ,  demeurée  long- 
temps manufcrite,a  été  imprimée  par  les  foins  des  pères 
DD.  Martenne  &  Durand.bénédi&ms  de  la  congréga- 
tion de  faint  Maur ,  au  tome  cinquième  de  leur  Am- 
pliljima  colleBio  veterum  feriptorum  ,  Sic.  à  Pans  ,  en 
1719  ,  in-folio.  *  ^oy^leur  avertiffement  fur  cette 
hronique ,  pages  1  &  3  ,  &  Valere  André  ,  bibiiotheca 
Belgica  ,  édition  de  1 7  3  9  >  'W.  tome  11  '  PaS'  ',°6.°' 
REINIER  deFotli ,  jurifconfulte  en  1 3  5  S.,  a  eteil- 
luftre  par  lui-même  ,  Se  pour  avoir  enfeigné  le  droit  a 
Barthole. 

REINIE  ,  RAINARD  ou  REINER1US ,  cherchez 
RAIN1ER. 

REINKING  (  Théodore  )  de  Curlande,  naquit  en 
1 590  ,  &  mourur  en  ifi64.  11  a  compofé  un  traite, 
De  retraciu  confanguinitatis  ;  De  proceffu  juris  contra. 
Sa«as  :  item,  De  regimine  famlari  &  ecclefaftico.  Bar- 
tholin  ,  in  Demis.  Henning  Wite  ,  in  jurijconfulcis. 

REINSBOURG  ,  village  à  une  lieue  de  Leiden  en 
Hollande  ,  dépendoit  d'une  célèbre  abbaye  ,  fondée  fuç- 
ceflivement  par  deux  comtes  de  Hollande  ,  nommes 
Théodore  Se  Florent ,  par  la  comteffe  Penonelle  ,  Se 
pat  une  dame  de  la  maifon  de  Saxe,  que  l'on  volt  peints 
dans  une  vitre  de  l'églife,  chacun  félon  fon  ordre.  Cette 
abbaye  eft  maintenant  fous  la  puilfance  des  états  de  Hol- 
lande. Auparavant  il  y  avoit  des  1eligie11fesdeS.Benc.it, 
que  l'on  nommoit  Dames  ,  pareeque  l'abbefTe  étoit  da- 
me temporelle  Si  fpirituelle  de  ce  lieu  ,  avec  droit  de 
haute,  moyenne  &  baffe  juftice,&  que  l'on  n'y  recevoit 
aucune  fille  qui  ne  fût  noble,  Se  d'une  ancienne  extrac- 
tion. Celles  qui  y  entroient  ne  faifoient  ordinairement 
leur  profeffion  qu'aptes  plufieurs  années  ;  parccqu'elle! 
pouvoientfe  marier  j  en  fortant  avant  que  de  l'avoit 
faite,  quelque  temps  qu'il  y  eût  qu'elles  fuflent  reh- 
gieufes.  Elles  faifoient  de  gtandes  aumônes  trois  fois  la 
femaine  :  deforte  qu'il  s'y  affembloit  chaque  jour  de 
diftribution  plus  de  deux  mille  petfonnes  des  envi- 
rons. Les  quatre  fondateurs  font  enterrés  dans  l'églife  , 
&  l'on  y  voit  encore  un  grand  nombre  de  magnifiques 
tombeaux  de  comtes,  de  comteffes,  &  d'autres  feigneurs 
de  Hollande.  *  Guichardin  ,  defeription  des  Pays-Bas. 

RE1NSTEIN ,  comté.  C'eft  un  petit  pays  de  la  Balle- 
Saxe.  11  eft  entre  les  principautés  d'Anhalt  &  d'Halberf- 
tat ,  Si  le  duché  de  Brunfwick.  Ce  pays  a  eu  fes  com- 
tes particuliers  ,  dont  la  maifon  s'étant  éteinte ,  les  élec- 
teurs de  Brandebourg  en  font  enttés  en  polleffion  ^ 
comme  d'un  fief  de  la  principauté  d'Halberftat ,  àU 
réferve  du  petit  comté  de  Blankenbourg  ,  qui  a  été 
réuni  aux  états  de  Brunfwick  pour  la  même  raifon. 
*  Mati ,  dici. 

RE1POLTZKIRK  ,  bourg  du  Palatinat  du  Rhin  , 
a  deux  lieues  de  Lautereck  ,  eft  chef  d'une  baronie  qui 


appanenoit  au  prince 


de  Vaudemont.  *  Mati ,  dici. 


REISER  (Antoine)  né  à  Augsbourg  en  1S1S,  y 
commença  fes  études  qu'il  continua  à  Strasbourg  ,  ou 
il  alla  en' ifi4fi.  Après  avoir  vifité  les  univerlités  de 
Tubinge  Se  de  Gieifen  ,  il  prit  le  degré  de  maître-ès- 
arts  à  Âltorf  en  1  fi  5 1 .  La  même  année  il  alla  à  Pref- 
bourg  ,  &  fut  appelle  au  diaconat  de  Schemnitz.  En 
1S59  ,  il  fut  appelle  au  paftorat  à  Presbourg  ,  &  il 
demeura  dans  ce  pofte  jufqu'en  ifi7i  ,  qu'il  en  fut 
privé  dans  la  révolution  qui  arriva  cette  année.  Le  re- 
fus qu'il  fir  de  révoquer  fes  écrits,  S:  de  remettre  les 
clefs  de  fon  églife  ,  le  fit  mettre  en  prifon  &  condam- 
ner à  mort.  11  eut  fa  grâce  dans  le  temps  qu'on  alloit 
lui  trancher  la  rête.  Il  perdir  dans  cette  déroute  fa  bi- 
bliothèque &  fon  bien  ,  &  il  fut  exilé  avec  fa  femme 
qui  étoit  enceinte ,  &  quatre  filles.  11  arriva  en  ce 
trille  état  à  Augsbourg  ,  où  on  lui  donna  la  charge  de 
recteur  du  collège  qu'il  occupa  trois  ans.  En  1675  , 
il  fut  appellé  au  paftorat  d'Oeringen  dans  le  comte 
Tome  IX.  Partie  L  P 
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de  Hohenlohé.  En  iff78  ,  il  fat  appelle  â  Hambourg 
ou  il  fut  pafteut  à  S.  Jacques  &  fcholaïque.  Il  y  mou 
nu  en  i6%6.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  :  Sanclus 
Augujlinus  ventatis  evangdico-catholic*  in  petioribus 
fideicantraverfiis  teflis  &  confejfor  ,  contra  BeÙarmi- 
num & 'alias fcnptores  paptos  yind.catus.  Rama  non 
glorwja  Johanncs  Launaïus  theohgus  &  Sorbonifa 
Panfenfis  ■  teflis  &  confier  veruaus  evangeUco-ca- 
thalic*.  Anti-Barda'ius  ,  &c. 

REISK  (Jean)  recteur  du  collège  de  Wolfembu- 
tel ,  a  donne  divers  ouvrages  au  public  dans  le  XVII 

A m  '  VJW**  fort  à  l'émde  des  anciennes  mé- 
dailles. Il  favoit  jflffi  fort  bien  les  langues  orientales, 
il  a  cent  fur  la  corne  d'Amman  ,  fur  les  oracles  des  Si- 
Sft»  H  a"rres  1U1  OIlt  T&Ui  la  venue  de  Jefus- 
Mttjlt  ;  ur  les  ot^m  de  Jefus-Chrift  ;  fur  la  langue 
qu  il  parloir;  de  certaines  pierres  précieufes,  que  les 
t>recs  Se  les  Latins  appellent  Gloffopetre  ,  Se  qui  ref- 
lemblent  a  la  langue  d'un  homme.  Il  a  aulli  fait  im 
Pnmerle  Chronican  Saracenicun:  &Turcicum  de  Wol- 
tang  Drechfter  l  a  divifé  en  livres  &  en  chapitres 
f  ÛJJ;  fi»»*  d«  notes  &  un  Appendix.  *VoyeX 
Jacob,  Tollu  epift.  itinerarU,  où  Ion  en  parle  comme 
o  un  homme  déjà  mort 

REITZER  (  Chrétien  )  fils  de  George  Reitzer  ,  af- 
fefieur  royal  dans  le  collège  de  la  chambre  à  Copen- 
^mM^°m™<  "célèbre  méd  cm 
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CWi£„  Fabrice    naquit  le  3  octobre  ,««,  Ayant 
perdu,  fon  pere  d  'âge  de  dix  ans,  &  fa  1M  e  S 
emance  au  célèbre  Gajpari Bartholin ,  çe  fur  fou 
les  veux  de  ce  favant  que  Reitzer  fit  les  é  udes  Aprè 
«re  denture  du  temps  dans  l'univetfiré  de  Copen- 
hague, il  voyagea  pour  fe  petfeûioner  dans  fes  con- 
nolfiances ,  &  s  appliqua  au  droit.  De  retour ,  ,1  obtint 
h  profeffion  pubhque  du  dro.t  dans  lWverlité  de 
-Copenhague  vers  l'an  16<}1)  après  la  mort  de  C.  Bor- 
«eman ,  prolelTeur  en  droit,  &  confeiller  de  la  chan- 
cellerie.  Il  fut  p  „fie„rs  foi,  redeur  de 
go, ,  ,1  devinr  a  felleiir  du  tribunal  fuprême  de  juft.ee 
&  peu  après  on  le  ht  confeiller  de  juftice.  En  ,  7 1  » 
1  àr  alfeireur  du  tribunal  fuprême' de  lam.raut  ,  & 
Mi  c  'i"";/"  1 7X  j  ,  le  roi  l'ayant  éta- 

bli g  and  baril,  du  diocèfe  de  Drontheim  en  Norvè- 
ge ,  1  vendit  a  fa  majefté ,  pour  le  prix  de  neuf  mille 
ecusd  Allemagne,  fa  belle  &riche  bibliothèque  qu  i 
s  ctoit  formée  avec  foin.  Elle  fervita  augmente  1 L  bi- 
Mlotlleque  royale.  En  lyi6,  ,1  fut  tranfféré  de  Dro, 
heim  a  Aal  borg  dans  le  Jutland  ,  avec  la  même  ou  - 
1  te  de  grand-ba.il,.  Ayant  obtenu  fon  congé  en  .7,0 
Û  ^  k  '"?ft?  de  &  fe«  dans  le  repos  ,  unique- 
ment occupé  de  la  leéture  &  de  la  n  édiârio n  ls 
faunes  écritures.  Il  mourut  i  Flensbourg  le  »  «février 
'7)6  ,  âgé  de  7,  ans.  Il  avoir  perdu  quatre  a  s  au 
paravant  Marie  Rhode  &  femme"  dont  lï 
fils  mort  eu  bas  âge.  On  a  de  Chrétien  Rettzet 
fnauade  abhgatione  fontium  ad  fubeundam  pœnam - 

■  ^4-  ^#^;0  de  confanguinitatis  &  affinais  pro 
pr:etaC.tus  g,aduumque  commutation*  ,170.  Kl 
W  umverfo  in  jure  pr.eognita  effe  deient  ,  77o" 

2ïT    r  ^f""^  Atteran*  in  Danik 
Jlatu.  Supplément  français  de  Balle. 

talef&AeND  onen- 
"  r  I  W««  -pléfîaftiques  en  funivei-fité 
dUtrecht  ne  le  .7 juillet, s7SjIu  villagede Ryp en 
NoiiMollande,  éto.t :  fiU  de  Jean  Relanl,  35 

d  m  ITT"  à, Amfterdam'  "  itadi^  Amîter- 
claffe's  l  iaSe,t,  onze  «"  «  "Oit  fini  toutes  fes 
ciaues  ,  Js.  pendant  les  trois  années  fuivantes  il  fir  d- 
grancU  progrès  dans  l'hébreu,  le  fynac  ,  tchiMaï 
je  &  I  arabe,  &  traduifit  nicme  Jn  y£ 


en  philofoplue  oft  ,1  fit  de  fi  grands  progrès,  qu'a- 
ns ,tr°'s  d'étude  ,  il  fut  reçu  doéteur  J2- 
lolop  ne  &  fourmt  une  thèfe  de  lïbertate  philofo- 
phandu  II  commençai  étudier  en  théologie  àf7  an 

Utiecht ,  fon  pere  l'envoya  à  Leyde  pour  continuer 
fes  études  en  théologie  :  ,1  y  fit  ^  un  ^0[lrs 
que  expérimentale.  Peu  de  temps  après  fon  arrfvée  a 
Levde,  oo  lu,  oftr.tiLingen  une  chaire  de  prof if! 
feurpour  enfeigner  la  philolophie  ou  les  laiigue/oria  - 
taies  ou  1  un  Se  l'autre;  mais  fon  pere  fe.uant  dm  . 
ruer  fes  forces  ^        ^      ^         ^  « 

erdam.  Dans  ce  temps-li  milord  Portland  fouhaita  de 
1  voir  pour  précepteur  de  fon  fils.  Le  pere  de  Reland 
Soi  "  '  1UÎ  P6™"  ^  cet  em- 

j  °nvV0UU,C  'e  'r'6  P1'1"  en  An8'^  avec  fo  i 
ment  'l  W  7/  0"  U1  aTO"  *i*  P'ëP"é  "»  appatte- 
ment  a  Wlndfor  ;  mais  Ion  pere  ,  dont  la  fanté  s'alté- 
o,t  de  jour  en  jour,  ne  voulut  plus  y  confentir.  Peu  de 
emps  aptes  ,1  fu,  appelle  i  Hardewick  pour  y  remplir 
la  chaire  de  protefieur  en  philofoplue ,  quoiqu'il  nPe' 
que  M  ans;  mats  l'umveif.ré  de  cette  ville  n'en  foui 
pas  longtemps  ;  car  le  ro,  d'Angleterre  rendu  jt if ZI 
a  fon  même.  U  le  recommanda  au  magiftrat  d'U  réci  t 
q  1  lui  offrit  la  chaire  de  profelfeur  en  langues  orient 
taies,  Se  en  antiquités  eccléliaftiques.  Son  génie  qui 
eto.r  plus  porte  pour-  les  belles-lettres  que  pour  la  T. 
loropliie    lui  ht  accepter  avec  joie  la  place  qu'otflu, 
oftoir.  Enhn  ayant  éte  attaqué  de  la  petite  véiole  1 
mourut  le  onze  février  ,7i9,  en  fa  43  année,  um- 
vedellement  regretté,  laiffant  un  fils  &  une  fille.  Ses 
principaux  ouvrages  font ,  Dtfcrtationes  au.naae  de 
nu,n,n!SVe,erum  Hebr.arum.  DiffcrtatloJn  JfieZ 
nearum  partes  très  ,  III  vohinies.  Antupuitates  veteram 
Hebm      prévis  introduis  ad  grammaùcam  Z 
firœam   Patejl.na  ex  monumentis  yeleribus  Uluflrata 

caZ  rf'  N°Cîrad  h'Jl0r'""n  d°cl0r,'m-  Mifinn* 
eomm  Galatea  ,  lufus  poeticus.  Remarques  fur  les 

5   eSf""nS  °""  en  Odt  inpaijL  U- 

l   177  dC  iTmeM0  1^P-MoPhiace. 

mhoefieuh  ,  prononcée  au  mo,s  d'oefobre  ico, 
lorfqu,  commença  à  profefTer  la  philofophie  Orà 
t'oproùnguaperUcaô  cognatis  littens  orientales' 
prononcée  en  ,70,     Wfqu'il  eut  été  fait  profelfeur* 
de  langues  orientales  i  Utrecht.  Anahxla  rablinica  ■ 
cel   un  recueil  d ouvrages  de  plufieurs  favans  fur 
cesmat.eres.  De  rdigiane  Muhamedica,  1.  ,  ,  don 
I  y  a  eu  deux  éditions;  la  féconde  fut  retouchée  Z 
1  auteur,  &  publiée  peu  avant  fa  mort.  On  a  traduit 
cet  ouvrage  en  français  avec  des  additions,  &  il  a  paru 
a  la  Haye  en  .7«.  Oratio  in  obitim  Pauli  Baaldri 
Vecas  exercuationumphilalogicarum  Je  vera  pronuntia- 
uone  nammis  Jdiovah.  Ces  diÛMBtioœ  font  de  plu- 
fieurs auteurs.  Oratio  degallicantu  Hierofalymisau- 
dao,  prononcée  le  z6  mars  1 705 ,  Se  imprimée  la 
même  année  Enelundion  ftudiafi arabicè  canfiriptum  • 
1  auteur  Arabe  eft  Alzernouchi ,  &  Reland  y  a  ,oin't 
deux  rraduèltons  latines ,  celle  de  Rooftgaard,  &  celle 
d  Abraham  Echellenfis.  Elenchus  phUologus  :  cet  ou 
vrage  regarde  plufieurs  difficultés  fur  le  texte  & Î<L 
verhons  de  l'ccnture  fainte.  Une  édition  du  Manuel 
dEptctetecY  du  tableau  de  Cebés,  &c.  avec  tm  t" 
ducbion.  l  a  publie  les  faites  confuiaires  recueillis  & 
mis  en  ordre  par  fon  frère  Pierre  Reland ,  jurifconfulte 
Urauo  de  uja  anuquaatum [acrarum.  De  fpoliis  templi 
Uerofotymttam  m  arcu  Taiano  Rama  cakfpkuis.  La 
vie  de  Ebn-Jokdan  ,  en  hollandois.  D:fp utatia phUah- 
gtca  deTryphone  Judto ,  &c.  Difputatio  pluloLicade 
uxore  Da,„,feda  ,  in  epijlol.  ad  Titum  ,  c.  a  ,  y*  Rf 
Iand  a  auffi  donne  quelques  cartes  ,  comme  cel  es  du 
Japon  &  de  la  Perfe.  Un  petit  recueil  de  poefies  la- 
tines    la  plupart  galantes,  imprimé  i  Utrecht  en 
,709.  P  us  :  Lettre  d'un  médecin  Arabe  à  un  prafeC 
feur  de  lumyerfuc  de  Hall ,  fir  les  reproches  faits  i 
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Mahomet  :  cette  lettre  fut  publiée  à  .UrrecKt  durant 
le  congrès  de  1715.  Foye^  COLLINS.  Sec.  S'il  eut 
vécu  plus  long-temps  ,  il  auroit  enrichi  le  public  d'une 
nouvelle  édition  de  l'hiftorien  Joféphe ,  Se  d'un  recueil 
d'anciennes  relarions  de  voyages  ,  dont  il  avoit  déjà 
ramalTé  un  bon  nombre.  *  Europe  fliv.  Me'm.-de  Tré- 
voux, avril  I71;)' 

RELIGIEUX.  Ce  nom  >  qui  étoit  commun  autre- 
fois à  tous  les  Chrétiens  ,  fe  donne  à  préfent  à  ceux 
qui  fe  retirent  du  monde ,  pour  entrer  en  des  monaf- 
teres  ou  communautés }  où  ils  font  profertion  de  vivre 
dans  un  étar  purement  confacré  à  Dieu ,  Se  dans  l'exer- 
cice des  confeils  évangéliques.  Ce  font  ceux  qui  font 
appellés  Moines  dans  l'antiquité.  Quelques-uns  en  met- 
tent l'origine  dès  le  commencement  de  l'églife  3  & 
prétendent  que  les  Thérapeutes  de  Philon  étoient  des 
moines.  Voye\  fur  ce  fujet  1'arricîe  des  THERAPEU- 
TES ,  où  cette  opinion  eft  réfutée.  Plufieurs  appuient 
l'antiquité  de  l'ordre  religieux  fur  le  témoignage  de 
l'auteur  des  ouvrages  attribués  fautfement  à  S.  De- 
nys  VAre'opaglte  :  car  cet  auteur  en  parle  clairement 
dans  fon  livre  de  la  hiérarchie  eccléfiafttque ,  Se  y  rap- 
porte les  cérémonies  que  l'on  gardoie  de  fon  temps 
dans  la  réception  des  religieux  j  mais  cette  preuve  iup- 
pofe  que  ces  ouvrages  ,  qui  portent  le  nom  de  S. 
Denys  \' Aréopagite  ■>  font  véritablement  de  lui ,  au  lieu 
qu'ils  font  d'un  auteur  du  V  fiécle.  S.  Epipliane  dit 
que  l'hérétique  Marcion  avoit  embrafle  l'état  monaf- 
tique  dans  fa  jeunelTe^  c'eft-à-dire ,  vers  l'an  1 30 & 
les  ménologes  des  Grecs  fourniflent  quelques  exemples 
<le  faims  religieux  de  ce  temps-là-.  Néanmoins,  comme 
pendant  les  trois  premiers  fiécles ,  l'églife  fut  prefque 
toujours  dans  la  perfécutioti  ,  il  eft  difficile  de  croire 
qu'il  y  ait  eu  alors  des  communautés  religieufes  ou  des 
monafteres  $  &  il  y  a  apparence  que  S.  Antoine  en  fut 
le  premier  inftituteur  vers  l'an  305.  Il  peut  y  avoir  eu 
auparavant  des  lier  mi  tes  en  Egypte  &  ailleurs  ;  mais  on 
ne  fauroit  prouver  qu'il  y  ait  eu  des  religieux  aiTem- 
fclés  dans  une  maifon  commune ,  pour  y  pratiquer  une 
même  régie»  S.  Antoine  ayant  reçu  fous  fa  conduite 
quantité  de  perfonnes  ,  qui  le  choifirent  pour  maître 
dans  la  perfe&ion  évangéîique,  établit  fon  premier  mo- 
naftere dans  un  défert  de  la  batte  Thébaïde,  en  un  lieu 
appellé  Pi/^er,  proche  des  montagnes  qui  font  à  l'orient 
du  Nil.  Il  fit  enîuite  une  régie,  à  la  prière  d'un  monaf- 


depu 

même  hors  de  l'Egypte  :  dans  le  XII  fiécle  il  y  avoit 
à  Conftantinople  un  monaftere  de  fept  cens  religieux  t 
qui  la  gardoient.  Vers  l'an  330  ,  S.  Pacôme  fit  une 
régie  pour  les  religieux  de  la  haute  Thébaïde ,  &  y 
établit  le  monaftere  de  Tabenne  ,  que  l'on  place  com- 
munément dans  une  ille  près  de  la  ville  de  Syenne  } 
mais  qui  apparemment  éroir  plus  bas  fur  le  bord  du 
Nil  dans  le  diocèfe  de  Tenthyre.  S.  Macaire  l'Egyp- 
tien eut  la  conduire  de  ceux  qui  fe  retirèrent  dans  le 
défert  de  Scétis.  Le  mont  Sinaï  &  le  déferr  de  Raïte 
en  Arabie  ,  furent  habités  par  les  folitaires  dès  le  com- 
mencement du  IV  fiécle.  S.  Hilarion  eft  confidéré 
comme  le  fondateur  de  l'état  religieux  dans  la  Palef- 
tine  ou  Terre-fainte  ;  car  ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  le 
ptemier  monaftere ,  dans  le  remps  que  S.  Antoine 
étoit  le  chef  des  religieux  d'Egypte.  S.  Jérôme  établit 
un  monaftere  à  Bethléem  vers  Tan  390.  S.  Bafile , 
évêque  de  Céfarée  en  Cappadoce ,  eft  reconnu  pour  le 
fondateur  de  l'ordre  monaftique  dans  l'Afie  Mineure} 
pareequ'il  y  fit  une  régie  pour  les  religieux  de  la  pro- 
vince de  Pont  >  laquelle  on  a  obfervé  depuis  prefque 
dans  tout  l'Orient.  Vers  ^11430  ,  S.  Alexandre  ,  reli- 
gieux ,  inftitua  l'ordre  des  Acœmetes  dans  la  Syrie* 
Ceroient  des  religieux  quiéroïent  divifes  par  bandes  3 
Se  qui  fe  fuccédoient  les  uns  aux  autres  pour  chanter 
l'office  divin  :  defone  que  jour  Se  nuir  il  y  en  avoit 
toujours  qui  pfalmodioient  au  chœur  :  c'eft  pourquoi 
«n  les  appella  Açœmctes  ,  du  mot  gtec  *%c'ifj,m et  ,  c'eft- 
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Ldire ,  qui  ne  -fi  couchent ,  ou  qui  ne  forment  joint. 
L'an  48  5  Anthême  ,  évêque  de  Salamine  en  Chypre , 
ayant  découvert  le  corps  de  S.  Barnabe  ,  qui  avoit  été 
enterré  dans  cette  ifle  après  fou  martyre  ,  obtint  de 
l'empereur  Zenon  la  fondation  d'un  monaftere  &  d  une 
églife  ,  pour  y  dépofer  les  reliques  de  ce  faint  :  ce  mo- 
naftere devint  rrès-célébre  dans  l'Orient.  On  remar- 
que encore  que  dès  le  IV  fiécle  il  y  avoit  des  reli- 
gieux Chrénens  dans  l'Inde.  En  effet  S.  Jérôme  témoi- 
gne que  de  fon  temps  on  voyoit  des  moines  Indiens 
qui  verraient  en  pèlerinage  à  Jérufalem.  Vers  la  fin 
du  IV  fiécle  ,  &  du  remps  de  S.  Auguftin  ,  l'état  mo- 
naftique commença  à  fleurir  dans  l'Afrique  occiden- 
tale ,  comme  à  Cartilage,  à  Tagafte  ,  à  Hippone  ou 
Bonne*  ... 

A  l'égard  de  l'Italie  ;  les  marryrologes  &  les  ades 
des  Saints  font  mention  de  quelques  moines  &  de 
quelques  religieufes ,  que  Ion  dit  avoir  vécu  en  Oc- 
cident, avant  que  le  grand  Conftanrin  eûr  rendu  la  pais 
à  l'églife.  Il  y  a  auffi  un  canon  inféré  par  Gratien  dans 
le  décret,  qui  marque  qu'il  y  avoir  à  Rome  des  abbés 
Se  des  moines  du  temps  du  pape  Silveftre.  Maisfur 
le  témoignage  de  S.  Jérôme  ,  qui  a  traité  de  ce  fujet 
dans  une  de  fes  lettres ,  on  peut  dire  que  les  troubles 
excités  dans  l'églife  par  les  Ariens  ,  firent  paner  la 
profefiion  monaftique  d'Orient  en  Occident.  En  effet  J 
S.  Athanafe  ,  évêque  d'Alexandrie  ,  s'étant  retiré  à 
Rome  en  3  3  9  avec  plufieurs  prêtres ,  &  deux  moines 
d'Egypte  ,  fit  connoître  aux  perfonnes  de  piété  l'admi- 
rable vie  de  S.  Antoine  ,  qui  demeuroit  alors  dans 
fon  défert  de  la  baffe  Thébaïde.  Pierre  ,  fucceffeur 
de  faint  Athanafe  ,  qui  fut  auffi  contraint  de  fe  ré- 
fugier à  Rome  en  373,  pour  éviter  la  violence  des 
Ariens,  confirma  pleinement  ce  que  l'on  avoit  déjà 
appris  des  religieux  d'Egypre.  11  parla  auffi  de  faint 
Pacôme ,  &  des  perfonnes  de  l'un  Se  de  l'autre  fexs 
qui  obfervoienr  fâ  régie  à  Tabenne  ,  &  dans  les  au- 
tres monafteres  de  fon  inftirur.  Ce  rapport  excita  un 
bon  nombre  de  Chrétiens  à  embraffer  urte  profeffiori 
(i  fainte  ;  &  l'on  bâtit  des  monafteres  à  Rome ,  où  plu* 
fleurs  perfonnes  de  grande  naiffance  firent  gloire  dé 
«prendre  l'habit.  Ceux  dont  l'exemple  eut  le  plus 
d'éclat  j  furent  S.  Paulin,  S.  Pammaque  ,  l'illuflrè 
veuve  fiunte  Marcelle ,  Se  fainte  Mélanie  ,  femme 
de  Pinien.  Cet  établilfement  de  la  vie  religieufe  dans 
la  ville  de  Rome  fur  comme  un  modèle  pour  route 
l'Italie  ;  Se  peu  à  peu  ce  faint  inftitut  s'étendit  dans 
tous  les  lieux  où  l'évangile  étoit  connu.  Du  remps  dé 
S.  Ambroife ,  il  y  avoir  auprès  de  Milan  ,  un  monaf- 
tere fort  célèbre.  S.  Eufébe  ,  évêque  de  Verceil ,  fit 
embraffer  l'érat  religieux  à  fon  clergé  :  deforte  que  fi 
cathédrale  devint  un  monaftere.  En  même  temps  ou 
environ ,  on  établit  des  abbayes  régulières  à  Capra- 
ria  ,  Se  dans  les  autres  iffes  de  la  mer  de  i'ofeane  ,  dans 
la  Dalmarie  ,  &  en  Sicile. 

S.  Athanafe  ,  qui  introduifir  ou  niit  en  eftime  à  Ro- 
me la  profeffion  religieufe  ,  la  fit  aufti  connoîrre  dans 
les  Gaules  ,  lorfqu'il  y  vinr  en  336.  11  eft  certain  que 
peu  de  remps  après  ,  il  y  eut  des  hetmites  proche  dé 
Trêves  ;  où  S.  Arhanafe  avoir  été  reçu  par  S.  Ma* 
ximin  ,  qui  en  éroit  évêque.  Quelques-uns  atttibuent 
l'inftitution  dés  monafteres  dans  les  Gaules,  à  S.  Mat- 
cellin ,  archevêque  d'Embrun  ;  &  croient  que  les  moi- 
nes ,  que  l'on  dit  avoir  été  de  fon  temps  dans  fon 
diocèfe ,  étoient  des  difciples  de  S.  Eufebe  de  Ver- 
ceil. Dès  le  IV  ficelé  l'ifle  Barbe  j  proche  de  Lyon , 
étoit  habitée  par  des  hetmites ,  dont  la  fociété  a  été 
peut-être  la  première  communauré  de  moines  qui  fé 
foir  formée  dans  les  Gaules.  D'autres  jugent  que  la 
France  n'a  point  eu  de  monafteres  avant  S.  Marrin , 
&  qu'il  en  faur  rapporter  la  première  inftimrion  à  ce 
ffrand  prélat ,  qui  fonda  l'abbaye  de  Marmoutier ,  8c 
plufieurs  aurres  monafteres  dans  la  Touraine ,  où  le 
nombre  des  religieux  fe  mulriplia  tellement ,  qu'il  s'erf 
Terne  IX.  Partit  I.  P  ij  . 
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trouva  plus  de  deux  mille  à  fon  enterrement.  Il  mou- 
nu  vers  la  fin  du  IV  fiécle  ;  mais  on  ne  convient  pas 
■de  l'année.  Les  difciples  de  S.  Martin ,  ou  d'autres ,  à 
fon  exemple  ,  établirent  des  monafteres  dans  les  Gau- 
les en  plufieurs  endroits,  principalement  à  Rouen  ,  à 
Therouane  ,  au  Mans ,  à  Touloufe  ,  à  Marfeille  ,  en 
rifle  de  Lerins  ,  à  Arles ,  â  Vienne  ,  à  Lyon ,  &  au- 
tres lieux.^  Vers  l'an  ^oo,  S.  Nicéras  prêcha  l'évan- 
gile dans  l'ancienne  Dacie ,  qui  comprenoit  une  patrie 
de  la  Hongrie,  la  Tranffilvanie ,  &  les  pays  vollins, 
*c  y  fonda  des  monafteres. 

La  profeffion  religieufe  étoit  établie  en  Efpagne 
avant  le  pontificat  du  pape  Damafe,  vers  la  fin  du  °1V 
iiécle.  La  preuve  s'en  voit  dans  le  concile  de  Sara- 
gofle  tenu  en  j8o.  Un  auteur  moderne  a  cru  que  S. 
-Eufébe  de  Crémone  ,  difciple  de  S.  Jérôme ,  avoir  éra- 
bli  en  Efpagne  l'ordre  de  ce  taint  docteur ,  &  fondé  le 
monaftere  de  Guadaloupe,  Mais  ce  fait  n'eft  appuyé 
d'aucune  preuve  :  car  on  ne  voit  point  que  S.  Eufébe 
ait  naffé  en  Efpagne  ;  &  d'ailleuts  S.  Jérôme  n'a  inf- 
titué  aucun  ordre  ,  ni  lailfé  aucune  régie  particuliè- 
re ,  quoiqu'il  ait  donné  d'exellentes  inftructions  aux 
religieux  dans  fes  ouvrages ,  Se  principalement  dans  fes 
.  letttes.  Les  religieux  qui  fe  difent  de  fon  ordre  ,  n'ont 
paru,  foiten  Italie  ou  en  Efpagne,  que  dans  le  XIV 
iiécle.  Ils  fuivirent  d'abord  la  régie  de  S.  Auguftin  • 
mais  le  père  Loup  d'Olmedo,  leur  général,  dreini  une 
règle  qui  eft  tirée  des  divers  ouvrages  de  S.  Jérôme.& 
qui  fut  approuvée  par  le  pape  Martin  V.  Ce  pontife 
difpenfa  les  Jéronymires  de  garder  celle  de  S.  Aumif- 
tm.  Quant  à  la  régie  des  religieufes  ,  que  l'on  attribue 
i  S,  Jérôme  ,  &  qui  fe  trouve  parmi  fes  ouvrages ,  elle 
n'eft  poinr  de  lui. 

On  ne  peur  marquer  avec  certitude  en  quel  temps 
l'ordre  monaftique  a  été  introduit  dans  la  grande-Bre- 
tagne ,  qui  comprend  l'Angleterre  Se  l'Ecole  :  tour  ce 
que  fon  en  fait ,  c'eft  qu'il  y  a  eu  des  religieux  dès  le 
V  fiecle.  II  y  a  apparence  que  l'état  monaftique  fut  in- 
troduit par  S.  Germain  ,  évêque  d'Auxerre  ,  ou  par 
S.  Patrice  ,  en  Angleterre  ,  &  par  S.  Servan  en  Ecofle. 
Pour  ce  qui  eft  de  l'Irlande  ,  ce  fut  S.  Patrice  qui  y 
fonda  des  monafteres ,  lefquels  y  multiplièrent  fi  pro- 
digieufemenr ,  que  cette  ifle  fut  appellée  Yiflt  des 
Saints.  On  y  établit  même  des  religieux  dans  les  édi- 
les cathédrales.  AinftS.  Afyque,  évêque  d'EI  fin  "fit 
deflervir  fa  cathédrale ,  fuivant  le  confeil  de  S.  Parrice, 
par  une  communauté  de  religieux  :  ce  que  fir  auffi  s! 
Fieque,  évêque  de  Slepten  ,  &  quelques  aunes  évê- 
ques.  Dans  le  VI  Iiécle ,  la  profeffion  monaftique 
<jui  s'ctoit  afFoibhe  en  Iralie  pendant  les  ravages  qu'y 
firent  les  Huns  &  d'autres  Barbares ,  commença  a  re- 
fleurir par  l'ètabliffèment  de  la  régie  de  S.  Benoît , 
laquelle  eft  comme  le  fondement  de  toutes  les  autres 
règles ,  qui  ont  formé  depuis  des  ordres  différens 
rqyeï  MOINES.  ♦  Bulteau  ,  abrégé  de  rhifioin  de 
l'ordre  de  S.  Benoît. 

RELIGION  ,  eft  proprement  le  culte  que  l'on  rend 
a  Dieu  d'une  manière  légirime.  Elle  eftoppofée  à  l'im- 
piété ,  qui  ne  reconnoit  ou  qui  n'adore  point  Dieu  :  i 
la  fuperftirion ,  qui  l'honore  d'une  manière  qui  ne  con- 
vint point  a  Dieu  ;  &  à  l'idolâtrie,  qui  arrache  le 
cuire  a  de  faux  dieux.  Mais  quoique  ce  nom  ne  con- 
vienne propremenr  qu'au  cuire  légitime  du  vrai  Dieu 
on  le  donne  néanmoins  auffi  au  cuire  des  idoles  &  des' 
faux  dieux,  Seau  cuire  illégitime  &  faux  du  vrai  Dieu 
comme  au  mahomérifme  &  aux  diverfes  héréfies.  On 
fera  fans  doute  bien  aife  de  voir  ici  comme  un  tableau 
de  rouies  les  religions  du  monde  repréfenlées  en  petit 
&  feulement  dans  leurs  principaux  points.  La  première 
&  la  véritable,  eft  la  religion  chrétienne  ;  les  autres 
lonr  celles  des  Juifs ,  des  Mahomérans  S,'  des  Idolâtres 
La  religion  chrétienne  fe  divife  en  plufieurs  autres 
qui  (onr,  la  catholique  ,  &  celles  des  hérériques.  La' 
religion  des  Juifs,  celle  des  Mahomérans  ,  &  celle 
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des  Idolâtres  fe  partagent  auffi  en  plufieurs  fedes  dif- 
férentes :  ce  qui  fe  verra  dans  la  fuite  de  cer  article 
que  nous  féparerons  en  quatre  titres,  fuivant  les  qua! 
tre  parries  du  monde. 

Re  L  i  a  i  o  K  s  de  l'Europe. 

Rome  ,  qui  a  été  autrefois  le  fiége  de  l'empire  ro- 
main ,  eft  à  préfent  le  fiége  de  la  religion  catholique, 
dont  on  fair  profeffion  dans  roure  l'Italie.  Lïnquifirion 
qui  y  eft  établie  ,  en  exclut  tous  les  hérétiques.  On 
y  fouftre  néanmoins  quelques  Juifs,  pour  des  raifons 
particulières  ;  &  le  pape  rire  quelque  tribut  de  la  li- 
berre  qu'il  leur  donne  dans  les  renés  de  l'Etat  ecclé- 
fiaftique.  La  république  de  Venise  a  banni  les  Juifs 
qui  çtoienr  érabhs  dans  une  ifle  de  cerre  ville  ap- 
pellée la  Giudefta.  Dans  le  royaume  de  Naples,  on 
louftre  quelques  Grecs  &  quelques  Albanois  ,  qui 
fuirent  les  cérémonies  de  l'églife  grecque  ,  &  qui 
lonr  fchifmatiques.  Les  habitans  de  lifle  de  Sicile 
profellenr  la  religion  catholique,  &  ont  pour  juge  des 
califes  eccléhaftiques  ,  en  cas  d'appel  du  jugemenr  des 
evi-ques,  une  perfonne  nommée  par  le  roi  en  nualité 
de  kgar  du  faim  fiége.  Dans  l'ifle  de  Sardaigne  les 
peuples  font  catholiques  ,  &  il  y  a  des  inquifiréurs. 
L  lile  de  Malte  eft  comme  le  boulevard  de  la  religion 
carholique  courre  les  Mahomérans ,  ainfi  l'on  n'y  fo„F- 
fre  aucune  autre  religion.  La  Dalmatie  eft  pofledée 
par  les  Vénitiens  &  par  les  Turcs.  La  petite  répu- 
blique de  Raouse  paye  rnbtir  aux  derniers  :  mais  elle 
eft  demeurée  carholique,  &  a  fon  archevêque.  Les  Vc- 
ninens  ônr  deux  archevêques  dans  la  Dalmarie  oui 
font  ceux  de  Zara  &  de  Spalarro.  Les  habitans  de'l'ifle 
de  Corfou ,  qui  appartient  à  la  république  de  Venife 
font  Chrétiens  ,  &  fuivenr  la  religion  des  Grecs  fchif- 
matiques.  L'ifle  de  Candie  eft  maintenant  fous  la  do- 
mination du  grand  feigneur  :  ourre  les  Mahomérans 
il  y  a  des  Catholiques  ,  des  Chrétiens  Grecs ,  &  des 
Juifs,  qui  y  payeur  tribut.  On  ne  voit  que  des  Ca- 
tholiques en  Espagne  :  l'inquifition  s'y  exerce  avec  fé- 
venté,  auffi-bien  qu'en  Portugal,  tV  l'on  n'y  foufrre 
m  Maures  ni  Juifs.  La  France  eft  rouie  catholique 
depuis  que  Louis  XIV  a  fait  abattre  tous  les  temple) 
des  Calvnuftes,  &  a  révoqué  ledit  de  Nanres  en  i/gc 
Dans  tous  les  Pays-Bas  qui  dépendent  du  roi  de  France 
ou  de  l'empereur ,  on  ne  voit  point  d'autre  religion  que 
la  catholique  :  s'il  y  a  quelques  Calvimftes  ou  Luthé- 
riens ,  ils  ne  fe  découvrent  pas.  Dans  les  érats  des  Pro- 
vinces-Umes ,  que  l'on  appelle  vulgairement  les  états 'de 
Hollande,  la  religion  dominante  eft  celle  de  Calvin  - 
mais  on  y  fouffre  auffi  les  Catholiques,  les  Luthériens' 
les  Remonftrans  &  les  Anabapriftes ,  fans  parler  des 
Juifs.  Les  Catholiques  néanmoins  n'y  onr  aucun  exer- 
cice public  de  leur  religion  ;  mais  les  Luthériens  onc 
des  remples  ;  les  Anabapriftes  ont  auffi  les  leurs  de 
même  que  les  Juifs  ,  qui  ont  leurs  fynagogues  à  Âm- 
fterdam  ,  &  a  Rorrerdam.  La  ville  de  Genève  eft 
le  principal  fiége  de  la  religion  des  Calvmiftes.  La 
Suisse  eft  un  pays  compofé  de  plufieurs  états  &  répu- 
bliques ,  qui  font  comme  un  feul  état,  par  le  moyen  de 
leur  union  &  confédération.  De  treize  cantons  qu'elle 
renferme,  il  y  en  a  cinq  de  catholiques  :  favoir  llr, 
Switz  ,  Undetwald;  Lucerne  &  Zugh.  Le  canton  dé 
Soleurre  eft  prefque  rour  carholique.  Zurich  ,  Berne 
Bifle  &  Schafoufe  font  Zuingliens  ou  Calvimftes.  Fri- 
bourg ,  Glaritz  &  Appenzel  font  en  partie  Catholiques 
Se  en  parrie  Calvimftes.  Leurs  alliés  du  pays  de  Valais 
font  en  partie  Zuingliens.  Le  pays  des  Grifons  eft  mêlé 
de  Catholiques  &  de  Calvmiftes.  La  Valteline  eft  roure 
carholique.  L'Allemagne  eft  parragée  entre  prefque  au- 
tant de  religions  &  de  feftes  ,  qu'il  y  a  de  princes  Se 
d'erals ,  ou  de  villes  libres  dans  l'empire  ;  mais  après  la 
carholique,  qui  eft  la  religion  de  l'empereur,  les  rrois 
principales  foin  le  luihéranifnie,  le  calvimfine  Si  l'aua- 
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baptifme.  La  première  de  ces  fedes  eft  la  plus  autott 
fée  &  la  plus  étendue.  Le  caïvinifme  règne  principale- 
ment dans  l'un  &  l'autre  Palatinat ,  au  pays  de  Hefle  -, 
au  duché  de  Wirremberg i  dans  les  villes  Anféatiques 
Sec.  L'anabaprifme  s'étoit  glille  dans  toute  l'Allema- 
gne ,  hormis  dans  l'Autriche  Se  dans  la  Bavière  5 
mais  il  n'y  en  a  point  à  ptéfent ,  fi  ce  n'eft  dans  le  voi- 
linage  de  la  Hollande.  11  y  a  deux  fortes  de  Luthériens 
en  Allemagne;  favoir  les  Puritains  ,  Se  lesConfeflio- 
hiftes  ou  Proreftans.  Les  Puritains  difent  qu'ils  gardent 
la  pute  doctrine  de  Luther ,  comme  il  l'a  établie.  Les 
Protpftans  fuivent  la  cohfeffion  d'Augsbourg  ,  qui  fut 
tolérée  par  l'empereur  Ghartes-Qs;/K  :  ceux-ci  font  les 
plus  puiflàas  ,  pareeque  la  réformation  du  luthéra- 
nifme  faite  à  Àugsbourg  ,  a  attiré  plufieurs  princes 
Se  états  de  l'empire.  La  divifion  a  été  fi  grande  dans 
la  Hongrie  3  par  les  guerres  civiles  Se  étrangères  , 
qu'outre  la  religion  catholique  &  le  luthéranifme , 
on  y  voit  en  plufieurs  endroits  l'héréfie  des  Ariens.  Le 
royaume  de  Pologne  eft  catholique  j  mais  il  y  a 
beaucoup  de  Calvimftes  Se  de  Luthétiens ,  principale- 
ment dans  la  baffe  Pologne ,  Se  aux  environs  de  Lu- 
blin  &  dans  la  Lithuanie.  La  Prusse  Se  la  Livonie  , 
qui  font  vers  la  nier  Balrique ,  font  luthériennes  ; 
les  provinces  qui  confinent  avec  la  Hongrie,  la  Mo- 
ravie &  la  Siléiîe  j  en  tiennent  aufli  ;  Se  celles  qui  avan- 
cent vers  le  midi  Se  le  levant,  fuivent  pour  la  plupart 
'les  erreurs  des  Grecs.  La  Transilvanie  eft  remplie 
de  Luthériens  ,  de  Calviniftes  &  d'Unitaires  ;  & 
de  toutes  les  religions  qui  y  ont  exercice  ,  la  catholi- 
que eft  la  moins  cultivée.  La  Suéde  eft  aujourd'hui 
luthérienne  ,  &  a  reçu  la  confeflîon  d'Augsbourg.  Le 
Danemarck  fuit  la  même  religion. 

Dans  le  royaume  d 'Angleterre  ,  qui  comprend 
l'Ecofle  &  l'Irlande  t  la  religion  dominanre  eft  celle 
qu'on  nomme  Anglicane  ,  qui  admet  plufieurs  digni- 
tés eccléfiaftiques  ,  &  plufieurs  cérémonies  conformes 
à  celles  de  l'Eglife  romaine  ;  mais  on  y  fouftre  auffi  celle 
des  Puritains  &  des  Presbytériens,  des  Indépendans& 
des  Anabaptiftes.  On  y  fouffre  encore  les  Quakers  ou 
Trembleurs,  Le  roi  Jacques  II  qui  faifoit  profeflîon 
de  la  religion  catholique,  avoit  voulu  permettre  un 
libre  exercice,  non-feulement  de  cette  religion,  mais 
aufli  de  routes  les  auttes  ,  pat  une  déclaration  publiée 
l'an  1 687 ,  Se  encore  par  une  antre  déclarationdu  mois 
demai  1 6  88  :  ce  qui  n'a  pas  eu  lieii. 

Les  Moscovites  fuivent  la  religion  des  Chrétiens 
Grecs  ;  Se  quoiqu'ils  aient  un  patriarche  à  Mofcou , 
ils  ne  laideur  pas  de  reconnoirre  encore  l'églife  de  Conf- 
tantinople.  Les  Morduas  qui  font  fur  les  fronrieres  de 
la  Mofcovie ,  ufent  de  la  circoncifion  ,  de  même  que 
les  Juifs  Se  les  Turcs  ,  quoiqu'ils  n'admettent  point  leur 
teli  gion.  Ils  ne  font  d'ailleurs  ni  chrétiens  ni  idolâtres  j 
mais  ils  vivent  félon  la  loi  naturelle ,  Se  adorent  un 
feul  Dieu ,  créateur  de  l'univers ,  auquel  ils  offrent  les 
prémices  de  tout  ce  qu'ils  recueillent ,  en  les  jettant 
contre  le  ciel.  Les  Petits  Tartares  font  profelîion 
du  mahométifme.  II  y  a  auffi  parmi  eux  quelques  Juifs 
&  quelques  Catholiques ,  à  qui  l'on  permer  l'exercice 
de  leut  religion  ,  moyennant  un  tribut.  La  religion  de 
Mahomet  règne  dans  la  Turquie  ;  mais  le  grand-fei- 
gneuryfoufftelesChrétiens  &  les  Juifs  en  plufieurs  en- 
droits. Les  Grecs  fchifmariques  y  fonr  en  grand  nom. 
Dre ,  &  onr  un  parriarche  à  Conftantinople  ,  dont  la  ju- 
rifdiaion  s'étend  auffi  dans  l'Afie  Mineure  ou  Natolie. 

Religions  de  l'Asie. 
Dans  la  Turquie  en  Afie  ,  la  religion  mahométane 
eft  la  dominanre.  Le  grand  feigneur  y  fouffre  d'autres 
religions  ,  aufti-bien  qu'en  Europe.  Les  Grecs  y  ont 
deux  patriarches ,  celui  d'Antioche  ,  Se  celui  de  Jéru- 
salem. C'elr.  dans  cet  empire  principalement  que  font 
les  Chrétiens  Arméniens,  les  Géorgiens ,  les  Nefto- 
nens,  les  Jacobites  Se  les  Maronire=s ,  qui  font  fou- 
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mis  à  l'Eglife  romaine.  Il  y  a  auffi  des  Chrétiens  ca- 
tholiques ,  des  Sabéens  j  des  Cophtes  ,  &  quantité  de 
J uifs.  Les  marchands  François  &  Véniriens  catholiques 
font  alîïftés  des  religieux  deS.  François,dont  la  demeure 
ordinaire  eft  à  Jérufalem  &àfiéthléem.  11  y  a  encore  uri 
petit  peuple  qui  vit  à  la  Latine  parmi  les  Arméniens. 
On  luit  en  Perse  la  teligion  de  Mahomet ,  félon  la 
fede  d'Ali,  qui  eft  différente  de  celle  d'Aboubefcre  4 
Omar  &  Ofman  j  que  les  Turcs  ont  préférée  à  celle 
d'Ali.  Mais  les  Perfans  laiffenr  la  liberté  de  confeience 
entière  à  tous  les  étrangers  ,  de  quelque  religion  qu'ils 
foient.  C'eft  pourquoi  on  y  voir  des  Chrétiens  catho- 
liques ,  des  Arméniens  ,  des  Neftoriens ,  Se  des  Sa- 
béens. Il  y  a  auffi  des  Juifs  ,  &  des  Benjans  eu  prê- 
tres Indiens ,  Se  aurres  idolâtres.  L'Arabie  obéir  au 
grand  feigneur  ,  &  à  des  princes  Mahométans  ,  qui 
y  fouffrenr  des  Chrériens  j  dont  il  y  a  un  célèbre  moi 
naftere  fur  le  mont  Sinaï ,  occupé  par  des  Caloyers  ou 
religieux  Grecs  de  l'ordre  de  S.  Bafile.  L'empire  du 
Mogol  ,  dans  l'Inde  ,  eft  fournis  à  un  prince  Mahc* 
métan,  de  la  fede  d'Ali ,  qui  eft  celle  des  Perfans } 
mais  il  fe  trouve  dans  fes  états  beaucoup  d'idolâtres.  11 
y  a  auffi  des  Chrériens  carholiques  ,  des  Abyffins  & 
des  Juifs ,  car  chaque  nation  y  exerce  librement  ià 
religion.  La  prefqu'ifle  de  I'Inde  au-deçà  du  golfe  dé 
Bengale  ,  comprend  plufieurs  royaumes  dont  les  peu- 
ples font  prefque  tous  idolâtres;  Voici  ce  que  l'on  peut 
obferver  de  particulier.  La  petite  ifle  de  Goa  appar- 
tient aux  Portugais  :  c'eft  pourquoi  il  y  a  plufieurs  égli- 
fes  Se  monafteres;  L'archevêque  de  cerre  ifle  a  fous  lui 
tous  les  évêques  des  Indes  orientales;  &  l'inquifition 
s'y  exerce  contre  les  apoftats.  On  y  fouffre  des  Armé- 
niens ,  des  Juifs  i  des  Maures  &  des  Benjans  ou  prê- 
tres Indiens ,  qui  y  vivent  félon  leur  religion.  Il  s'y 
voit  encore  plufieurs  Arabes ,  Perfans  &  Abyffins  ,  qui 
fuivent  en  partie  la  religion  chrétienne  ;  &  en  partie 
celle  des  Maures ,  qui  eft  la  Mahométane.  Les  peuples 
du  royaume  de  Calicut  croient  un  Dieu,  créareur 
du  ciel  &  de  la  rerre  ;  mais  ils  le  font  oifif ,  &  difent 
que  c'eft  le  diable  qui  a  le  gouvernement  du  molidei 
Ils  rendent  les  honneurs  divins  à  ce  diable  qu'ils  ap- 
pellent Dzumo ,  Se  à  plufieurs  faulfes  divinités.  Les 
mîmes  fuperftitions  fe  pratiquent  dans  le  royaume  dé 
Narsingue  ,  qui  eft  rempli  de  pagodes  ou  temples  en 
l'honneur  des  démons.  Le  roi  de  Golconde  fuit  la  re- 
ligion des  Perfans  ;  mais  les  peuples  font  idolâtres.  La 
Terre  Ferme  de  I'Inde  au-delà  du  Gange  ,  efl:  pofledée. 
par  plufieurs  rois  idolârres.  La  prefqu'ifle  de  la  même 
Inde  à  l'orient  du  golfe ,  eft  encore  un  pays  où  l'on 
adore  des  idoles  &  des  faux  dieux.  Les  principaux 
royaumes  de  cerre  prefqu'ifle  ,  font  ceux  de  Siam  ,  du. 
Tonquin ,  de  Lao  Se  de  Pégu.  Le  roi  de  Siam  per- 
met l'exercice  de  toutes  fortes  de  religions ,  Se  témoi- 
gne une  affedion  particuliete  pont  celle  des  Chré- 
tiens. La  prefqu'ifle  de  Malaca  eft  une  dépendance  du 
royaume  de  Siam  ;  mais  la  plus  grande  partie  appar- 
tient aux  Hollandois  ,  qui  y  accotdent  la  liberté  dé 
confeience,  àcaufedes  marchands  de  différentes  reli- 
gions qui  y  abordent ,  &  qui  y  demeurent  quelque- 
fois allez  long-temps.  Il  y  a  plufieurs  Catholiques  dans 
les  royaumes  de  Tonquin  &  de  Lao  ,  où  les  miffio- 
naires  prêchent  l'évangile,  malgré  les  perfécurions  des 
Taîapôins  ou  religieux  païens.  Les  peuples  de  Pégu  font 
fi  forr  arrachés  à  leur  idolâtrie,  qu'on  a  tenté  inutile- 
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pays; 


Les  Chinois  font  idolâtres  ;  mais  l'exercice  de  là  reli- 
gion chrétienne  eft  permis  dans  cet  empire  ,  Se  les  Jc- 
fuites  y  ont  plufieurs  belles  églifes.  11  y  a  aufli  un  trrand 
nombre  de  Juifs ,  qui  y  ont  leurs  fynagogues  par  là 
permiffion  de  l'empereur  de  la  Chine.  La  Tartàrib 
eft  fdumife  à  plufieurs  princes,  dont  le  plus  puilfanr 
le  nomme  le  grand  Kan.  Quelques-uns  des  fotiverâins 
fuivent  la  religion  de  Mahomer;  d'autres  font  païens 
Si  idolârres.  On  y  trouve  des  Chrétiens  Neftorisiii , 
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&  des  Juifs  ;  mais  qui  obfervenr  fort  peu  la  loi  de  Moy- 
fe.  L'idolâtrie  domine  dans  le  Japon  ;  Se  depuis  la  per- 
fécution  de  Tayco-fama,  &  de  ceux  qui  lui  fuccédetent 
au  commencement  du  XVII  fiécle  ,  les  Chrétiens  n'y 
onr  plus  d'églifes ,  comme  ils  en  avoient  auparavant. 
Les  ides  Philippines  appartiennent  aux  Efpagnols, qui 
y  laiflent  liberté  de  confcience  à  ceux  du  pays,  qui  font 
idolâtres  s  Se  à  plufieurs  Indiens  &  Chinois.  Les  ifles 
de  la  Sonde  ,  nommées  Java  Se  Sumatra  font  habitées 
par  des  peuples  adonnés  au  culte  des  idoles.  11  y  a  auffi 
des  Mahométans  Se  des  Chrériens.  Les  Hollandois  font 
puiflims  dans  l'ifle  de  Java  ,  où  ils  rendent  à  Baravia. 
Les  habitans  originaires  de  l'ifle  de  Ceylan  font  ido- 
lâtres. On  y  voit  aufli  beaucoup  de  Mahométans,  &  un 
certain  nombre  de  Chrétiens ,  parceque  les  Hollandois 
y  pofledent  plufieuts  villes.  L'ifle  de  Chypre  eft  fous 
l'empire  du  Turc  ;  mais  il  y  laine  vivre  en  liberté  de 
confcience  les  Chrétiens  Latins  &  Grecs  ,  les  Armé- 
niens ,  les  Cophtes  ,  Se  toutes  fortes  de  fectes ,  moyen, 
mnt  un  tribut.  L'ifle  de  Rhodes  eft  habitée  pat  des 
Turcs ,  par  des  Chrériens  Grecs ,  Se  par  des  Juifs. 

RXL1  G  IONS  Dtl'ifJIJBi. 

La  Barbarie  eft  habitée  par  des  Maures  ,  des 
Turcs  &  des  Arabes ,  qui  fuivent  la  religion  de  Ma- 
homet. Les  Portugais  ,  les  Efpagnols  &  les  Anglois , 
y  pofledent  quelques  places.  11  y  a  auffi  des  endroits  où 
les  Infidèles  fouftient  les  Chrétiens  &  les  Juifs  en  payant 
tribut.  La  religion  dominante  de  l'Egypte  eft  la  Maho- 
métane,  qu'obfervenr  les  Maures ,  les  Arabes  &  les 
1  urcs.  Les  Chrétiens  Cophtes  ont  aufli  leuts  églifes ,  & 
les  Juifs  leurs  fynagogties.  Les  peuples  de  Zanguebar 
&  de  la  côte  d'Abex  font  Mahométans  ;  mais  les  Por- 
tugais qui  ont  des  places  dans  le  Zanguebar ,  y  ont 
introduit  le  chriftianifme.  Il  y  a  aufli  dans  ce  pays  des 
Juifs  &  des  idolâtres.  Les  originaires  de  l'ifle  de  Ma- 
dagascar croient  qu'il  y  a  un  Dieu  .créateur  du  ciel& 
de  la  terte  ;  mais  ils  adorent  le  diable.  La  Caffrerie 
eft  peuplée  d'idolâtres  ;  les  Hollandois  y  ont  feulement 
deux  forts  ,  vets  le  cap  de  Bonne-Efpérance  ;  &  les 
Portugais  un  château.  On  trouve  dans  le  royaume  de 
Congo  des  idolâtres  ,  quelques  Mahométans ,  &  plu- 
fieuts Chrétiens ,  particulièrement  dans  la  province 
d'Angola,  dont  les  Portugais  font  les  mairies.  Les  peu- 
ples de  IaGuiNÉE  adorent  les  idoles;  mais  les  Anglois, 
les  Hollandois  Se  les  Danois ,  y  tiennent  quelques  pla- 
ces fut  la  côte,  &  les  Pottugais  ont  des  habitations 
dans  le  pays,  où  ils  tâchent  d'introduire  le  chriftia- 
nifme. Les  Nègres  mêlent  à  leur  idolâtrie  quelques 
cérémonies  du  mahométifme  :  ce  que  font  aufli  les  ha- 
bitans du  Zaara.  Le  Biledulgerid  obferve  la  reli- 
gion mahomérane.  La  religion  des  peuples  de  Nubie 
éft  un  mélange  des  cérémonies  des  Chrétiens ,  des  Ma- 
hométans Se  des  Juifs.  Les  Abyssins  fuivent  pour  la 
plupart  la  religion  catholique  ,  &  le  moindre  nombre 
eft  de  ceux  qui  confervent  encore  les  erreurs  d'Euthy- 
chés  &  de  Diofcore  ,  avec  quelques  fuperftirions  des 
Mahométans.  L'idolâtrie  eft  l'ancienne  religion  duMo- 
jtomotapa  :  mais  les  miflionaites  y  ont  établi  le  chrif- 
tianifme en  plufieurs  endroits. 

Religions  de  l' Amérique. 
Le  Canada  ,  ou  la  Nouvelle  France,  eft  peuple  de 
Catholiques  ;  car  prefqtie  tout  ce  pays  appartient  au 
roi  de  France.  L'Angleterre ,  la  Hollande  Se  la  Suéde , 
y  ont  aufli  quelques  colonies  ,  où  chacune  de  ces  na- 
tions exerce  fa  religion.  Les  Sauvages ,  Iroquois  ,  Hu- 
rons  ,  Algonquins  Se  autres ,  n'ont  prefqtie  poinr  de 
religion  ,  à  la  réferve  de  ceux  qui  fréquentent  les  peu- 
ples de  l'Europe.  Les  Anglois  onr  plufieuts  habitations 
dans  la  Virginie.  Les  originaires  croient  qu'il  y  a  plu- 
fieurs dieux  de  différens  ordres ,  qui  dépendent  d'un 
premier,  nommé  Keuvas  ,  lequel  eft  leut  fottverain, 
&  a  été  de  tout  temps.  Ils  tiennent  le  foleil ,  la  lune  & 
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les  étoiles  pour  des  demi-dieux.  Les  Sauvages  de  la 
Floride  font  idolâtres ,  &  adorent  le  foleil  &  la  lune; 
maïs  les  Efpagnols  Se  les  Anglois  y  ont  des  colonies  , 
&  ont  établi  la  religion  chrétienne  en  plufieurs  en- 
droits. Le  Mexique,  que  l'on  nomme  aufli  la  Nouvelle 
Efpagne ,  aft  fort  peuplé  de  Catholiques  :  il  y  a  un 
archevêque  Se  plufieurs  évêques.  Les  Efpagnols  font 
aufli  maîtres  de  la  Castille-Neuve  ,  autrement 
Castille-d'Or  ,  où  ils  ont  introduir  la  religion 
catholique.  Les  montagnards  de  ce  pays  font  encore 
idolâtres  ,  Se  adorent  le  foleil  &  la  lune  comme  les 
principales  divinités  ,  tenant  l'un  pour  le  mari ,  l'au- 
tre pour  la  femme.  Les  Caraïbes  ,  Se  les  peuples  de 
la  Guiane,  adorent  des  idoles  ;  &  quelques-uns  croient 
l'immortalité  de  l  ame.  Les  habitans  du  pays  des  Ama- 
zones font  aufli  idolâtres.  Le  Brésil  appartient  aux 
Portugais ,  qui  y  ont  une  belle  ville,  nommée  San-Sal- 
vador,  où  eft  le  fiége  d'un  archevêque.  Les  Sauvages  fe 
converriflent  à  la  foi  de  jour  en  jour.  Le  pays  de  la 
Plata  ,  &  celui  des  Patagons  3  font  peuplés  d'habi- 
rans  idolâtres  ;  mais  les  Efpagnols  y  ont  plufieuts  habi- 
tations j  &  une  ville  nommée  \ Affomption  ,  qui  eft  le 
fiége  d'un  évêque ,  Se  où  les  Jéfuites  ont  un  collège. 
Les  Efpagnols  ont  établi  plufieurs  féminairès  dans  le 
Chili  ,  pour  ttavaillet  à  la  converfion  des  naturels  du 
pays  ,  qui  ont  fort  peu  de  religion.  La  religion  catho- 
lique eft  établie  dans  le  Pérou,  qui  appartient  au  roi 
d'Efpagne.  Il  y  a  un  archevêque  à  Lima,  Se  plufieuts 
évêques  dans  les  autres  provinces  ;  &  l'idolâtrie  ne  fùb- 
fifte  que  parmi  un  petit  nombre  de  Sauvages.  *  Me'm. 
hijlorïques. 

RELIQUES,  en  grec,  >.«4«ra  ,  eft  le  nom  que  l'on 
donne  à  ce  qui  refte  du  corps  des  morts.  Les  Romains 
donnoient  ce  nom  aux  oflemens  &  aux  cendres  des 
morts  :  après  que  les  corps  avoient  été  brûlés ,  on  met- 
toit  ces  reliques  dans  des  urnes  Se  dans  des  tombeaux, 
Se  on  les  honoroir.  Il  n'étoit  pas  permis  de  les  déter- 
rer ,  ni  de  les  changer  de  place  ,  fans  la  permiflioa  du 
collège  des  pontifes.  On  a  donné  parmi  les  Chrétiens 
le  même  nom  aux  oflemens  des  martyrs  ;  é<  dès  le  temps 
de  la  primitive  églife,  on  a  eu  foin  de  les  recueillir, 
&  on  les  a  honorés  fans  néanmoins  les  adorer.  Dans  le 
V  fiécle,  Vigilance  ayant  condamné  ce  culte,  fut  réfuté 
par  faint  Jérôme,  &  convaincu  par  l'ufage  de  toute 
i'églife.  On  alloit  dès  avant  le  V  fiécle  en  pèlerinage 
aux  tombeaux  des  maityrs  ,  &  on  y  faifoit  des  fêres  rous 
les  ans,  où  il  fe  trou  voit  un  grand  concours  de  fidèles. 
Mais  anciennement  elles  reftoienr  dans  des  tombeaux 
ou  fous  les  autels  :  on  ne  les  expofoir  point  dans  des 
lieux  élevés ,  &  on  ne  féparoit  point  leuts  membres, 
pour  les  dépofer  en  différens  endroits.  On  pfenoit  un 
grand  foin  de  ne  pas  fouffrir  que  les  Chrétiens  hono- 
raflent  de  faufles  reliques.  Dans  la  fuire  des  temps  on 
a  déterré  les  oflemens  des  faints  ,  pout  les  placer  dans 
les  lieux  éminens  des  églifes.  On  les  a  ttanfpottés  Se 
difperfés  en  différens  endroits ,&on  eft  venu  jufqu a 
cet  abus  que  d'en  faire  une  efpéce  de  trafic.  On  a  étendu 
le  nom  Se  le  culte  des  reliques  ,  non-feulement  à  ce 
qui  reftoit  du  corps  des  faints,  mais  aufli  à  leurs  ha- 
bits &  aux  chofes  qui  leur  avoienr  appartenu.  On  en  a 
fuppofé  plufieuts  faufles ,  qu'on  a  dit  être  de  Jefus- 
Chrift ,  de  la  Vierge ,  des  apôrres  ,  des  martyrs ,  des 
faints  des  premiers  temps  ;  mais  I'églife  n'a  jamais  ap- 
prouvé ces  abus ,  non  plus  que  les  excès  du  culte  fu- 
perftitieux  que  quelques-uns  leur  ont  rendu ,  Se  les 
faux  miracles  qu'on  leur  a  attribués.  Entte  les  reliques 
des  faints ,  les  plus  fûtes  font  celles  des  martyrs ,  con- 
fefletirs  ,  évêques  &  autres  faints,  dont  les  cotpsfont 
reftés  Se  onr  été  confervés  dans  les  lieux  où  ils  font 
motts.  L'ufage  eft  que ,  pour  confacrer  une  églife  ou 
un  aurel ,  il  faut  y  mettre  des  reliques  des  faints.  Les 
catacombes  de  Rome  fbtirniflent  un  grand  nombre 
de  reliques.  On  leur  donne  des  noms  de  faints  au  ha- 
zard  :  mais  quoiqu'un  permette  d'e.xpofet  ces  reliques 
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de  faines  inconnus  à  la  vénération  des  fidèles ,  ÎI  eft  dé- 
fendu d'en  faire  l'office  ni  la  fête ,  comme  le  pere  Ma- 
billon  l'a  remarqué  dans  fa  lettre  fur  le  culte  desfaints 
inconnus.  *  Mémoires  ecclcfiajliqu.es. 

RELY  (Jean  de)  natif  d'Arras,  docteur  de  Sorbonne 
en  1478  chancelier  &  archidiacre  de  l'églife  de  Pa- 
ris ,  redeur  de  l'uni  verrue  de  Paris  le  2  octobre  i  47 1 j 
puis  éveque  d'Angers  en  1491  an  mois  de  décem- 
bre j  écrivit  quelques  pièces  aflez  éloquences  pour 
le  temps  ,  8c  mourur  le  27  mars  1499.  Jacques  le 
Fevre  d'Eftaples  lui  dédia  fes  commentaires  fur  les 
morales  d'Ariftote;  Se  Jean-François  Pic  de  la  Mi- 
rande  lui  écrivit  une  lettre ,  qui  eft  la  neuvième  du  III 
livre.  L  egUfe  de  Paris  le  députa  en  1483  aux  états  de 
Tours,  où  il  fit  trois  difeours  très-éloquens ,  qui  plu- 
rent tellement  au  roi  Charles  VIII,  qu'il  le  fit  fon 
prédicateur  &  fon  confefleur  :  le  chapitre  de  faint  Mar- 
tin de  Tours  le  fit  auflî  doyen,  Il  accompagna  le  roi 
Charles  VIII ,  à  la  conquête  de  Naples ,  &  rit  loraifon 
funèbre  de  ce  prince.  H  retoucha  la  traduction  fran- 
co ife  de  la  bible,  de  Guyars  des  Molins  ,  vers  l'an 
1487  ;  Se  c'eft  la  première  bible  imprimée  en  françois 
que  nous  connoilïions.  On  lui  attribue  les  remontran- 
ces faites  l'an  1461  ,  à  Louis  XI,  par  le  parlement  fur 
les  libertés  de  l'églife  gallicane ,  qui  furent  publiées 
dès  la  même  année  ,  &  qui  ont  été  réimprimées  plu- 
fieurs fois,  tant  en  françois  qu'en  latin  ,  de  la  traduc- 
tion de  Duaren.  On  trouve  auflî  dans  le  recueil  géné- 
ral des  états  de  Quinet ,  imprimé  en  1652,  à  Paris  j 
fes  proportions  faites  devant  le  roi  Charles  VIII  Se 
fon  confeil,  au  nom  des  trois  états  dont  il  étoit  député , 
quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  élevé  à  l'épifeopat.  *  Phi- 
lippe de  Commines ,  L  8 ,  c.  1  8.  Jean  de  Saint-Gelais, 
in  Ludov.  XII.  Sainte-Marthe,  G  allia  ckriJL  Lafamille 
de  Rely  eft  une  des  plus  illuitres  de  Picardie.  Voyez 
ce  que  nous  en  avons  dit  à  l'article  de  M.  du  CANGE. 

REMACLE  (Saint)  vulgairement  faint  RlMAIL, 
évêque  de  Maftricht,  natif  d'Aquitaine,  fut  envoyé 
par  fes  parens  à  la  cour  de  Cîotaire  II ,  vers  l'an  622  , 
qu'il  quitta  bientôt  pour  aller  trouver  à  Bourges  faint 
Suîpice  ,  8c  fe  fit  enfuite  moine  du  monaftere  de  So~ 
lognac  ,  nouvellement  bâti  par  faint  Eloi ,  qui  l'en  fit 
abbé.  Sigebert,  roi  d  Auftrafie,  le  choifit  pour  gouverner 
le  monaftere  de  Cougnon  dans  le  pays  du  Luxembourg, 
d'où  il  mena  fes  religieux  dans  les  Ardennes  ,  pour  y 
établir  les  abbayes  de  Scavélo  Se  de  Mahnedi.  Saint 
Amant  s'étant  défait  en  65  2 ,  de  l'évêché  de  Maltricht, 
on  mit  Rémacle  en  fa  place.  Il  quitta  fonfiége  en  £54 , 
Se  ayant  mis  en  fa  place  Théodavd ,  qu'il  avoit  fait  pre- 
mier abbé  de  Stavélo  ,  il  alla  occuper  la  ûenne,  &  mou- 
rut vers  l'an  66$.  On  fait  fa  fête  au  3  fepeembre.  *  Ano- 
nym.  apud  Mabillon,^?.  490,  fsc.  IL  Bailler,  vies  des 
faines ,  3  feptembre.  , 

REMACLE  FUSCH  ,  cherche^  FUSCH. 

REMBDA3  petite  ville  &  fèigneurie  dans  la  Thu- 
ringe,  Iituée  fur  la  Rinne,  non  loin  de  Rudelftatr.  Les 
comtes  de  Schwartzenbourg  en  furent  anciennement 
en  po lTe fïïon.  Les  comtes  de  Gleichen  la  polféderent 
enfuite.  Jean-Louis,  le  dernier  comte  de  Gleichen  , 
étant  mott  fans  héritiers  en  1631  la  fèigneurie  de 
Rembda  parvint  aux  ducs  de  Saxe  de  la  branche  Er- 
neftîne.  Les  ducs  d'Altenbourg  Se  de  Weymar  la  don- 
nèrent en  1633  à  runiverfité  de  Iéne  ,  en  fe  réfervant 
les  droits  de  la  haute  juftice.  La  branche  d'Altenbourg 
■s'étant  éteinte  ,  ce  droit  appartient  aujourd'hui  à  celle 
d'Eifenach  *  Mulleri,  annales  Saxon,  pag.  349.  Beieri, 
geograph.  Ienenf  pag.  116. 

REMBERT  ou  R1MBERT  (Saint)  archevêque  de 
Hambourg,  Se  depuis  éveque  de  Bremen  ,  naquit  en 
Flandre  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire.  S.  Anfchaire 
lui  perfuada  d'étudier  dans  fon  abbaye  de  Turholt , 
d'où  il  le  fit  fortir  pour  l'accompagner  dans  fes  voya- 
ges. 11  fuccéda  enfin  à  ce  faint  dans  l'archevêché  de 
Hambourg   qu'on  avoit  depuis  peu  transféré  à  Bre- 
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men.  Il  gouverna  ce  diocèfe  avec  tant  de  modération 
&  de  fainreté ,  qu'il  a  été  mis  au  nombre  des  fainrs. 
Saint  Rembert  écrivit  la  vie  de  faint  Anfchaire  fon 
prédéceueur  j  un  traité  de  la  virginité  ,  &c.  &  mourut 
le  11  juin  en  888.  *  Adam  de  Bremen,  /.  1 ,  hift.  c. 
3 1 .  Albert  Crantz ,  in  Saxon.  Mejer,  in  annal.  Fland. 
Suffridus  Pétri ,  de  feript.  Frif.  Surius,  ad  dïem  4  feb. 
Trithême.  Valere  André.  Molan.  Voflîus ,  Sec.  Bail- 
let,  vies  des  faines  ,  4  février.  D.  Rivet,  hifi.  lut.  de  la 
France  y  tome  V. 

REMBRANT  (  Van  Rein  )  peintre  fameux.  Le 
furnom  de  Van  Rein  lui  vient  du  lieu  de  fa:  naif- 
fance ,  qui  eft  un  village  fi  tué  fur  le  bras  du  Rhin 
qui  paiïe  à  Leide.  Il  étoit  fils  d'un  meunier ,  &  dif- 
ciple  d'un  aflez  bon  peintre  d'Amfterdam  appelle 
Lef/nanj  mais  il  nedevoit  la  connoilîance  qu'il  a  ac- 
quife  dans  fa  profeilion  ,  qu'à  la  bonté  de  fon  efprit  &C 
à  fes  réflexions.  II  ne  faut  néanmoins  chercher  dans 
fes  ouvrages,  ni  la  correction  du  deflwij  ni  le  gout  de 
l'antique.  Il  difoit  lui-même  que  fon  but  n'étoit  que 
l'imitation  de  la  nature  vivante ,  ne  faifant  confifter. 
cette  nature  que  dans  les  chofes  créées,  telles  qu'elles 
fe  voient.  Il  avoit  de  vieilles  armures,  de  vieux  inftru- 
mens  ,  de  vieux  ajuftemens  de  tête,  quantité  de  vieil- 
les étoffes  ouvragées  ;  8c  il  diloit  que  c'étoit-là  fes  an- 
tiques. 11  ne  laifloit  pas  3  malgré  fa  manière,  d'être  cu- 
rieux des  beaux  dellîns  d'Italie ,  dont  il  avoit  un  grand 
nombre ,  aufli-bien  que  de  belles  eftampes ,  dont  il  n'a 
pas  profité  ;  tant  il  eft  vrai  que  l'éducation  Se  l'habitude 
ont  beaucoup  de  pouvoir  fur  nos  efprits.  Cependant  il 
a  fait  quantité'  de  portraits ,  d'une  force,  d'une  fuavité 
&  d'une  vérité  furprenante.  Sa  gravure  à  l'eau- forte 
tient  beaucoup  de  fa  maniete  de  peindre.  Elle  eft  ex- 
prelïïveScfpirituelle,  principalement  fes  portraits,  dont 
les  touches  font  fi  à  propos ,  qu'elles  expriment  8c  la 
chair  Se  la  vie.  Le  nombre  des  eftampes  qui  font  de  fa 
main  ,  eft  d'environ  deux  cens  quatre-vingt.  On  y  voit 
fon  portrait  plufieurs  fois;  8c  l'on  peut  juger  par  l'an- 
née qui  y  eft  marquée,  qu'il  naquit  avec  le  dix-fep- 
tiéme  fiécle  j  &  de  toutes  les  dates  que  l'on  voit  fun 
fes  eftampes,  il  n'y  en  a  point  au-delà  de  1 618 ,  ni  après 
1  (359.  Il  y  en  quatre  ou  cinq  ,  qui  font  voir  qu'il  étoic 
à  Venife  en  1635  &  1  636.  Il  fe  maria  en  Hollande,  8c 
il  a  gravé  le  portrait  de  fa  femme  avec  le  lien.  Il  a  re- 
touché plufieurs  de  fes  eftampes ,  jufqu  a  quatre  Se  cinq 
fois  ,  pour  en  changer  le  clair  obfcur  ,  Se  pour  chercher 
un  bon  effet.  Il  paroît  que  le  papier  blanc  n'étoit  pas  tou- 
jours de  fon  gout  pour  les  impreflîons.  Car  il  a  fait  ti- 
rer quantité  de  les  épreuves  fur  du  papier  de  demi- 
teinte,  principalement  fur  du  papier  de  la  Chine,  qui 
eft  d'une  teinte  roulle,  Se  dont  les  épreuves  font  recher- 
chées des  curieux.  Il  y  a  dans  fa  gravure  une  façon  de 
faire ,  qui  n'a  point  encore  été  connue ,  que  l'on  lâche  : 
elle  a  quelque  chofe  de  la  manière  noire  ;  mais  celle- 
ci  n'eft  venue  qu'après.  Quoiqu'il  eût  un  bon  efprit 
&  qu'il  eût  gagné  beaucoup  de  bien  ,  fon  penchant: 
le  portoit  à  converfer  avec  des  gens  de  bafle  naif- 
fance.  Quelques  perfonnes  qui  s'intérefloient  à  fa  ré- 
putation ,  lui  en  voulurent  parler  :  Quand je  veux  dé- 
laffer  mon  efprit,  leur  dit-il  ,  ce  n'eft  pas  l'honneur 
que  je  cherche  3  c'efl  la  liberté.  Et  comme  on  lui  re- 
prochoit  un  jour  la  fingularicé  de  fa  manière  d'em- 
ployer les  couleurs ,  qui  rendoient  fes  tableaux  ra- 
boteux ,  il  repondit  qu'il  étoit  peintre  &  non  pas  tein- 
turier. Il  mourut  à  Amfterdam  l'an  1688.  *  De  Piles, 
abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

REMERV1LLE  de  Saint-Quentin  ,  ou  Qtiintin  „ 
(François  de)  gentilhomme ,  né  à  Apt  en  Provence, 
de  François  Remerville ,  8c  cYYfabeau  de  Mazargues  , 
étoit  d'une  des  premières  familles  de  Lorraine.  Guil- 
laume ,  feignent  de  Remerville  ,  d'Oheville  de  Cor- 
beffane ,  8c  de  Champigneulles ,  accompagna  le  roi 
René  en  Provence  ,  lorfqu'il  fortit  de  fa  prifon  du 
château  de  Blacon ,  8c  ce  prince  eut  tant  de  confiance 
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en  lui ,  qu'il  l'honora  en  1 472  de  la  charge  de  fon  gé- 
néral des  finances,  ce  qui  lui  donna  lieu  de  s'établir 
en  Provence.  Le  même  prince  le  fit  en  1 479  ,  maî- 
tre raûonal  en  la  cour  royale  d'Aix.  Guillaume  fe  ma- 
ria à  Api  en  1484.  Ses  defcendans  rirent  leur  demeure 
à  Apr ,  cV  cette  famille  y  a  toujours  vécu,  avec  beaucoup 
d'honneur  8c  de  probité.  M.  de  Saint-Quentin  avoir 
beaucoup  d'efprit  8c  de  littérature,  quoiqu'il  fe  fut  ap- 
pliqué afTtz  tard  à  l'étude,  8c  il  en  a  donné  des  preu- 
ves à  l'académie  royale  des  belles-lettres  de  Marfeil- 
le ,  &  au  public.  Il  ccrivoir  facilement,  8c  avec  beau- 
coup de  génie,  en  profe  &  en  vers.  Pierre  Galaup  de 
Chafteuil  ayant  été  chargé  par  Louis  XIV  de  faire  les 
arcs  de  triomphe  qui  furent  élevés  à  Aix  ,  lorfque  les 
ducs  de  Bourgogne  8c  de  Berri  pafferentpar  cette  vil- 
le ;  &  ayant  fait  imprimer  en  1701  în-fûl.  une  des- 
cription 8c  explication  de  ces  arcs ,  cet  ouvrage  fut  vi- 
vement attaqué  par  MM.  de  RufH  &  de  Haitze  ,  qui 
prirent  dans  leurs  critiques  les  noms  de  Sextius  le  Sa- 
Jien  ,  8c  d'Euxenus  le  Marfeillois.  M.  de  Remerville 
prit  la  défenfe  de  l'ouvrage  de  M.  de  Chafteuil.  Son 
ouvrage  en  profe  ,  fouvenc  mêlé  de  vers  françois  3  eft 
une  brochure  de  quatre-vingt-feize  pages  in-i  1  ,  inti- 
tulée: Réflexions  fur  un  libelle  intitulé  :  Lettre  critique 
de  Sextius  le  Salien  à  Euxenus  le  Marfeillois ,  touchant 
le dlfcours furies  arcs  triomphaux  dreffés  en  la  ville d'Alx 
à  l'heureufe  arrivée  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  3  &  de 
M.  de  Berry  3  à  Cologne  (ou  plutôt  à  Aix)  en  1702  , 
fans  nom  d'auteur.  Il  y  a  beaucoup  d'érudition  dans  cet 
écrit,,  mais  trop  de  vivacité.  M.  de  Remerville  y  parle 
fouvenr  de  lui-même ,  de  manière  que  l'on  croirait 
qu'il  n'eft  point  auteur  de  ces  réflexions ,  fi  l'on  n'avoir 
d'ailleurs  des  preuves  du  contraire.  Il  y  a  inféré  même 
une  lettre  fur  le  même  fujet ,  qu'il  avoue,  &  qu'il  fi- 
gue. Elle  eft  datée  d'Apt  le  premier  octobre  1702  ,  & 
suivie  d'une  épîrre  en  vers  françois  à  Noftradamus,  & 
qu'il  avoue  pareillement.  Jofeph  Mervefin,  de  l'ordre 
de  Chiny  ,  prieur  de  Barretj  ayant  donné  en  1706 
une  hijloire  de  la  poéfie  françoife  ,  M.  de  Remerville 
dévoila  une  partie  des  défauts  de  cet  ouvrage.,  dans  des 
remarques  critiques  qui  contiennent  foixante-quatorze 
pages  in-i  2 ,  imprimées  fans  nom  de  lieu  &  d'auteur. 
M.  Mervefin  répondit,  Se  M.  de  Remerville  répliqua 
par  une  autre  lettre  à  M***,  de  trente-huit  pages  tn-i  2. 
Foyei  MERVESIN.  Cette  réplique  eft  écrite  avec 
moins  de  vivacité  que  les  remarques  :  auffi  les  auteurs 
des  mémoires  de  Trévoux 3  mois  de  janvier  1 70S  ,  di- 
fent-ils ,  que  dans  une  lettre  que  l'auteur  leur  avoir  fait 
l'honneur  de  leur  écrire  ,  il  avoue  lui-même  qu'il  au- 
roitdù  avoir  un  peu  plus  d'égard  pour  le  caractère  8c 
la  profefiîon  de  M.  Mervefin  ,  5c  alTure  qu'il  fe  feroit 
en  effet  plus  modéré  ,  s'il  avoir  cru  que  fes  remarques 
duffent  devenir  publiques  ;  mais  que  l'ami  à  qui  il  les 
avoit  envoyées,  les  avoit  fait  imprimer  à  fon  infu  :  il 
ajoute  qu'il  eft  bien  aile  que  le  public  fo-t  inftruit  de 
fes  fentimens  fur  ce  fujet.  Ce  n'eft  pas  cependant  le 
feul  démêlé  queM.  de  Saint-Quentin  ait  eu  avec  l'abbé 
Mervefin.  Il  a  compofé  contre  lui  plufieurs  pièces  qui 
n'onr  poinr  été  imprimées ,  8c  dans  lefquelles  il  le  mé- 
nage fort  peu.  Il  avoit  écrit  aufîî  l'hiftoire  de  faint  El- 
zéard  de  Sabran ,  où  il  faifoit  entrer  rout  ce  qui  s  eft 
pane  de  plus  curieux  fous  les  règnes  de  Charles  II  8c 
de  Robert.  Mais  cette  hiftolre  fut  brûlée  chez  l'impri- 
meur. Il  n'en  échapa  que  la  préface  adreftee  à  la  no- 
bleue  de  Provence.  M.  de  Caftellane  d'Auzet .,  gentil- 
homme de  mérite,  ayant  compofé  la  généalogie  de  la 
maifonde  Caftellane,  M.  de  Saint-Quentin  examina 
fon  ouvrage  ,8c  lui  écrivit  plufieurs  lettres  où  il  pré- 
tendoit  démontrer  ,  que  cette  maifon  ne  tire  pas  fon 
origine  des  rois  de  Caftille,  comme  le  veut  M.  d'Au- 
zet ,  mais  qu'elle  a  la  même  origine  que  les  maifons 
d'Agout ,  de  Pontevez  3  &de  Simiane.  Ces  manuferits 
étoient  entre  les  mains  de  feu  M.  le  préfident  de  Ma- 
zaugues ,  qui  eut  lui-même  en  1 720  une  conteftacion 


avec  M.  de  Remerville  fur  les  anciennes  chartes  de  Pro- 
vence, citées parM.de  Ruffidans  fesdilfertations  furies 
comtes  de  Provence ,  de  Forcalqiuer  ,  de  Venaiilin ,  8c 
fur  les  vicomtes  de  Marfeille.  M.  de  Remerville  n'ajou- 
toit  point  foi  à  ces  pièces ,  &  M.  de  Mazaugues  en  fou- 
tenoit  l'autenticité.  En  1 704  il  avoit  donné  les  canons 
d'un  concile  tenu  à  Apr  l'an  1365,  fous  le  pontificat 
d'Urbain  V  ,  &c  auquel  avoir  prefidé  le  cardinal  Phi- 
lippe de  Cabalfolle  :  ce  concile  n'avoir  poinr  encore 
cré  publié.  Il  compofa  auiîi  une  ditfertation,  pour  prou- 
ver que  fainr  Caftor,  évêque  d'Apt ,  au  commence- 
ment du  V  fiécle  ,  avoit  fondé  un  monaftere  dans  fon 
diocefe 8c  non  dans  le  diocèié  de  Nifme ,  comme  on 
l'a  dit  dans  le  Gallia  chrift'tana.  Il  fit  dans  le  même 
temps  une  autre  differtation  fur  le  mot  Albici  ou  Al- 
beci3  ancien  peuple  de  Riez  :  elle  eft  c-.-ime  le  pere 
Hardouin.  Ces  trois  pièces  font  imprimées  dans  les 
elfais  de  littérature  de  feu  M.  l'abbé  Tncault  de  Bel- 
mont.  Ayant  trouvé  dans  le  château  de  Saultle  rmnuf- 
crit  original  des  lettres  de  François  de  Montauban  d'A- 
gout, lieutenant  de  roi  dans  le  Lyonnois  j  pendant  les 
guerres  de  religion,  écrites  au  roi  dans  les  années  1  5  6 o, 
1 5  61  ,  1 562  8c  1 563  ,  il  les  communiqua  au  P.  Me- 
neftrier,  Jéfuite,  &c  le  pere  Colonia  en  a  fait  ufige 
dans  fon  hiftolre  de  Lyon.  11  avoit  aulîi  trouvé  le  car- 
tulaire  original  de  la  ville  d'Apt,  auquel  il  a  ajouté 
des  notes  fort  judicieufes.  Il  en  a  fait  piéfent  à  l'é~ 
glife  d'Apt.  Dans  les  pièces  faites  contre  le  fieur 
Mervefin,  il  y  a  quelques  lettres  &  poèmes  au  fujet 
de  la  lettre  R  que  l'abbé  Mervefin  prétendoit  que 
l'on  pouvoit  exclure  d'un  difeours.  Les  pièces  imprimées 
depuis  fur  cette  conteftation  dans  le  premier  rome  du 
mercure  de  juin  1741  ,  font:  Défenfe  de  la  lettre  R 
contre  M.  l'abbé  Mervefin  ,  par  M.  de  Remerville  : 
Iertre  du  même  3  écrite  fans  R  à  M.  l'abbé  Mervefin 
à  Apt  le  9  juillet  1  710  :  autre  lettre  au  même  ,  à  Apt 
le  1  2  juillet  171 1  :  lettre  du  même  fans  R,  en  vers 
au  R.P.Bailly ,  gardien  des  Frères  Mineurs  conventuels 
à  Apt  :  Plainte  de  l'R ,  épigramme  :  autre  plainte  de 
l'R  (en  vers)  à  M.  de  Gourdon  ,  préfident  au  fénat  de 
Nice:  Réponfe  à  la  plainte  de  l'R  (en  vers)  8c  deux 
épiera  mm  es.  Voye\  MERVESIN,  M.  de  Remerville 
a  mis  aufiT  en  vers  le  conre  du  périr  pere  André.  Il  a 
compofé  l'hiftoire  des  comtes  de  Forcalquier  ;  celle  de 
la  ville  d'Apt fa  patrie;  une  differtation  fuf  les  reli- 
ques de  famte  Anne ,  qu'on  prétend  avoir  à  Apt,  8c 
quelques  fatyres  contre  M.  de  Forefta  ,  évêque  d'Apt  , 
avec  qui  il  eut  plufieurs  démêlés.  Ces  ouvrages  font 
demeurés  manuferits.  M.  de  Remerville  étoit'très-ha-  ' 
bile  dans  les  généalogies  des  grandes  maifons  de  Pro- 
vence ,  mais  il  fe  livrait  trop  aux  conjectures.  Il  mou- 
rut à  Apr  fur  la  fin  de  juillet  1750,  âgé  d'environ  qua- 
tre-vingt ans.  *  Tiré  des  écrits  de  M.  de  Remerville 
8c  du  tome  premier  du  Mercure  de  juin  174  1. 

REMESAL  (Antoine  de)  religieux  de  l'ordre  de 
fainr  Dominique ,  étoit  né  a  Allariz  dans  le  royaume 
de  Galice  en  Efpagne,  8c  fut  envoyé  l'an  161 3  ,  en 
Amérique.  Il  fut  profiter  en  habile  homme  du  féjoiu" 
qu'il  y  fit ,  s'inftruifit  parfaitement  de  tour  ce  qui  re- 
gardoit  l'hiftoire  de  fon  ordre  dans  le  pays  de  Chiapa 
&de  Guarimala,  &  y  joignît  encore  la  connoi fiance 
de  l'établi Ifement  de  la  religion  &  du  gouvernement 
de  ce  pays.  A  fon  retour  il  dirigea  fes  mémoires,  8c 
compofa  en  efpagnol  une  excellente  hiftoire,  qui  fut 
imprimée  à  Madrid  l'an  1619,  in  fol.  Hiftorla  de  la 
provincla  de  fin  Vincente ,  8cc.  *  Echard  ,  feript.  ord. 
FF.  Pr&d.  tom.  IL 

REMI  (Saint)  archevêque  de  Reims étoït  de  grande 
naifiance ,  &  acquit  un  favoir  éminent  &  une  folide 
piété.  On  dit  qu'un  anachorète ,  nommé  Montan ,  pré- 
dit fa  naiffance  à  fa  mère  ,  qui  le  conçut  dans  un  âge, 
où,  félon  la  nature,  elle  ne  pouvoit  plus  avoir  d'en- 
fans.  Remi  y  après  avoir  fait  un  grand' progrès  dans  les 
feiences  8c  dans  les  bonnes  mœurs  3  s'enferma  dans  une 
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petite  maifon  auprès  du  château  de  Laon  ,  où  il  tne- 
M  une  vie  li  lamte  ,  qu'après  la  mort  de  Bennadius 
çveque  de  Reims  ,  le  clergé  &  le  peuple  de  cette  ville 
le  vinrent  enlever,  pour  le  mettre  en  fa  place,  quoi- 
quil  n  eut  que  u  ans.  Il  repréfenra  que  fa  jeunelfe  & 
ion  peu  d  expérience  l'en  rendaient  tout-à-fait  incapa- 
ble  &  que  c  etoit  violer  les  canons  eccléiîalliques 
que  de  vouloir  1  élever  fur  le  liège  épifcopal  ;  mais 
Dieu  ayant  vdiblement  témoigné  que  cette  élection  ve- 
noit  de  lui ,  il  fut  obligé  de  fe  rendre  aux  prières  de 
ceux  qui  le  demandoient.  Sa  vie  toute  fainte  fit  bientôt 
voir  que  Dieu  l'avoir  cboifi  pour  être  un  apôtre  de  la 
France  :  en  effet ,  ce  fut  lui  qui  baptifa  le  roi  Clovis 
Sidomus  Apollmaris  le  loue  ,  comme  un  des  plus  élo- 
quens  hommes  de  fon  temps  :  nous  n'avons  néanmoins 
tous  fon  nom  que  quelques  lettres  dans  la  bibliothèque 
des  pères.  Saint  Reml  étoirévêquedèsl'an47i,|Hii(que 
dans  une  lettre  de  l'an  52j.il  remarque  qu'il  ell  dans  la 
S  3  année  de  fon  epifcopat.  On  ne  fait  pas  quand  il  mou- 
rut ;  mais  en  5  3  5  ,  Flavius,  évèque  de  Reims,  alliita  au 
.  concile  de  Clermont;  &  félon  Flodoard  ,  Romain  fut 
eveque  entre  S.  Rémi  &  Flavius.  *  Grégoire  de  Tours 
l.  de  glor.  confej.c.  79,  &  hifl.  Francor.  Sidomus 
Apollmaris  ,  /.  9  ,  epift.  9.  Flodoard  ,  hift.  Rem.  Hinc- 
mar ,  m  vita  S.  Remigii.  Guillaume  Marlot  hilf 
Rem  Robert  ^' Sainte-Marthe,  Gall.  chrift.  Aimoin. 
Fredegaire.  Baronms,  &c.  D.  Rivet ,  hift.  lutér.  de  la 
France ,  tome  III. 

REMI  (  L'ordre  de  S.  )  chercha  AMPOULLE. 
\falnre) 

REMI ,  archevêque  de  Rouen ,  qui  fuccéda  à  Rain- 
Iroi,  l'an  753.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  étoit 
Jrere  de  Charlemagne,  &  d'autres,  fils  naturel  de  Char- 
les Marcel,  &  frère  utérin  de  Pépin  le  Bref.  Il  fe  re- 
tira au  mont  Soracte  en  Iralie  ,  où  il  fe  fit  religieux 

6  où  il  fit  bâtir  une  églife  fous  le  nom  de  faim  Silvef- 
tre  ,  qui  s'y  étoit  retiré  &  caché  avant  que  Conftanrin 
''Grand  fe  fût  fair  chrétien.  De-la  il  s'en  alla  au 
Mont-Canin  ,  ou  il  demeura  quelque  temps ,  avant 
cjue  d'être  élevé  à  la  dignité  d'archevêque.  Enfin  la  mé- 
tropole de  Rouen  s'étanr  trouvée  fans  archevêque  l'an 

7  5  3  >  le  peuple  s'adrefli  à  Pépin  ,  pour  le  prier  d'en- 
gager Remi  à  accepter  le  fardeau  de  l'épifcopat.  Pépin 
eut  peine  i  l'y  faire  réfoudre.  Remi  fe  rendit  enfin  aux 
jnftances  de  ce  prince.  Matthieu  de  Vfeftmunft'r  Se 
Guillaume  de  Malmesburi  difent  que  les  religieux  du 
Mont-Calhn  obtinrent  des  lettres  du  pape  Zacharie 
adrefiees  au  roi  Pépin  ,  afin  que  les  religieux  de  Fleu- 
ri-fur-Loire  rendirent  le  corps  de  faint  Benoît  qui  y 
avoir  ete  autrefois  tranfporté  du  Mont-Canin.  Pépin 
donna  cette  commiffion  à  Remi,  archevêque,  &  i 
trois  évêques,  qui  vinrent  exprès  dans  ce  monaitere 
pour  exécuter  leur  commiflion.  Mais  ces  prélats  étant 
entrés  dans  l'églife,  &  voulant  approcher  du  lieu  où 
repoloit  le  corps  de  ce  faint ,  ils  demeurèrent  tellement 
aveuglés ,  qu'ils  ne  favoient  où  ils  étoient  r  ce  qui  leur 
ht  connoitre  que  la  commiflion  qu'ils  avoient  entre- 
pnle  n'etoit  pas  agréable  à  Dieu  :  ainfi  le  corps  de  faint 
iienoit  demeura  dans  l'églife  de  Fleuri  ;  mais  cette  nif- 
toite  eft  pleine  d'anachronifmes ,  &  fâuile  dans  prefque 
toutes  fes  circonilances.  Remi  fut  le  premier,  félon 
1  au!  Emile  ,  qui  reçut  en  France  le  chant  félon  t'ufage 
de  Rome  ,  apporté  par  le  roi  Pépin.  Il  fur  ambaflade'ur 
du  pape  auptèsde  Didier,  roi  des  Lombards.  Il  fit  plu- 
heurs  pieux  établilTemens ,  dota  &  orna  plufieurs  egU- 
ies,&  mourut  le  1  9  janvier  771.  Son  corps  fut  en- 
rerre  dans  la  cathédrale  de  Rouen  ,  d'où  il  fut  tranf 
porté  depuis  dans  l'églife  de  faint  Médard  de  Soifions 
&yrefta  jufqu'en  1090,  que  l'on  rapporta  la  plus 
grande  partie  de  fes  os  a  Rouen  ,  où  on  les  mit  dans 
1  cglife  de  1  abbaye  de  S.  Ouen  ,  &  ils  y  ont  été  gardés 
julquau  pillage  qu'en  firent  les  Huguenots  l'an  1  <71 
Quoique  le  nom  de  ce  Saint  ne  foit  point  dans  le  mar- 
tyrologe romain,  m  dans  aucun  des  martyrologes  mo- 
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detnes ,  on  ne  laide  pas  de  célébrer  fa  fête  d  Rouen  le 
1 9  janvier  &  le  1  5  mai.  Ce  Saint  ell  en  vénération  par- 
ticulière dans  la  maifon  d'Autriche ,  qui  le  compte 
entre  les  Saints  de  fa  race.  «  Dadré  ,  chron.  hiftorLl 
des  archevêques  de  Rouen.  Bailler ,  vies  des  faines  1  9 
janvier. 

_  Kf  REMI,  évêqué  de  Coire ,  gouvernait  cette 
cghte  au  commencement  du  IX  fiétle.  On  ignore  s'il 
vécut  au-delà  de  l'an  S 13.  Ce  fut  cette  même  année 
quil  fit,  par  ordre  de  Charlemagne,  un  recueil  de 
unions  en  faveur  des  églifes  de  Germanie  de  ce  côté-là^ 
Ce  recueil  ,  tel  que  nous  l'avons  ,  contient  quarante- 
neufcapitules ou  canons, ccfutpréfenréàl'empereiir  qui 
^approuva ,  &  voulur  qu'il  fùr  iuviolablement  obfervé. 
Goldaft  ,  qui  l'a  donné  parmi  fes  hiftoriens  d'Alle- 
magne ,  avertit  qu'il  n'elt  pas  entier ,  &  qu'il  y  manque 
au  moins  l'addition  qu'y  fit  un  autre  évêque  dans  k 
iaite;  Quoiqu'il  en  foit.,  Rernis  pour  l'exécution  de 
Ion  dellein ,  a  pris  beaucoup  de  chofes  des  faillies  dé-  * 
«étales.  On  trouve  dans  ce  qu'il  en  a  recueilli  de  quoi 
réfuter  l'opinion  de  Blondel ,  qui  prétend  que  quelques- 
unes  de  ces  décrétais  n'ont  été  fabriquées  qu'après  le 
concile  tenu  à  Paris  en  8*9.  *  D.  Rivet ,  hift.  littér.  de 
la  France,  t.  IV. 

REMI  (Saint)  archevêque  de  Lyon  dans  le  IX  lié- 
cle,  avoir  été  gtand-aumônier  de  l'empereur  Lothaire 
&  fur  enfuite  élevé  fur  le  liège  de  cette  églife  après 
Amolon,  l'an  8 5  3.  Il  prcûdaau  III  concile  de  Valence 
en  85  s  ,  &  à  diverfes  autres  alfemblées,  à  Toul,  à 
Langres  ;  &  les  actes  anciens  nous  apprennent  que  'ce 
prélat  fit  diverfes  pieufes  fondations  j  &r  mourut  le  18 
octobre  de  l'an  875  :  il  fut confidéré  des  princes  de  fon 
temps.  On  lui  attribue  avec  raifon  la  réponfe  faite  art 
nom  de  l'églife  de  Lyon ,  aux  trois  lettres  qu'elle  avoir 
reçues  pour  Amoion,  l'une  d'Hincmar  de  Reims  l'au- 
tre de  Pardule  de  Laon  ,  &  la  rroifiéme  de  Raban  i 
Nortmgue.  Il  compofa  encore  un  écrit  pour  fervir  de 
réponfe  aux  quatre  capitules  drelfés  à  Qnierzi-fnr- 
Oifepar  Hincmar.  Après  avoir  ainfi  combatru  par  fes 
ecnrs  les  capitules  de  Quierzi ,  il  fit  établir  la  doc. 
inné  oppofée  dans  le  concile  tenu  à  Valence  l'an  855, 
auquel  il  préfida.  11  rîr  confirmer  ce  qui  avoir  été  dé- 
cidé dans  ce  concile,  par  une  aûemblée  de  prélats  tenue 
à  Langres  en  S  5  9 ,  &  1  5  jours  après  dans  une  aurre  tenue 
a  Savonieres  près  de  Toul ,  fur  l'oppofition  d'Hinc^ 
mar ,  &  de  fes  partifans  fâchés  de  voir  les  canons  de 
Quierzi  condamnés.  S.  Remi  fit  convenir  qu'après  que 
la  tranquillité  publique  feroit  rétablie,  on  tiendrait  une 
conférence  où  l'on  examinerait  de  bonne  fol  fur  l'é- 
enture  &  la  tradition,  ce  qui  faifoit  le  fujet  des  con- 
teftarions.  Cette  tranquillité  donr  faint  Remi  partait  j, 
fut  accordée  par  la  paix  qui  fe  fit  l'année  fuivante  à' 
Coblenrs  entre  Louis  de  Germanie,  Charles  le  Chauve, 
&  leur  neveu  Lothaire;  mais  on  ne  trouve  point  qu'on 
air  tenu  de  concile  pour  y  examiner  les  décrets  de  ce- 
lui de  Valence.  Maldonat  a  cru  que  S.  Remi  avoir 
compofe  les  commentaires  fur  les  treize  premières  épi- 
nes de  faint  Paul ,  qui  portent  le  nom  de  faint  Am- 
broiie,  &font  d'Hilaire,  diacre,  qui  vivoit  vers  le  mi- 
lieu du  IV  fiécle.  Quelques  aurres  croient  que  ce  prélat 
ell  auteur  des  commentaires  fur  faint  Paul,  que  Sixte 
de  Sienne  attribue  avec  raifon  à  Remi  d'Auxerre,  Se 
Vdlalpand  à  faint  Remi  de  Reims  ;  ce  qui  ne  pouvoit 
pas  être ,  puifqu'on  y  cite  la  régie  de  faint  Benoît  S 
Grégoire,  Cafliodore  ,  le  Vénérable  Bede  ,  faint  Cy- 
prien  de  Toulon,  &c.  rous  poftérieurs  à  ce  faint  ar- 
chevêque de  Reims.  *  Flodoard,  /.  1 ,  hift.  Rem.  A 
1  S.  Loup  de  Ferrieres  ,  epift.  1 1 1.  Jacques  Severr,'^ 
archiep.  Lugd.  Théophile  Rainaud ,  in  judic.  SS  Luod 
Sainte-Matthe,  Gall.  chrift.  VoyeX  Bu-Pin-,  hibnith. 
des  au.  eccl.  du  IX fiécle  ;  &  D.  Rivet ,  hift.  littér.  de 
la  France ,  t.  V. 

REMI  d'Auxerre,  moine  de  l'abbaye  de  S  Ger- 
main de  la  même  ville  ,  éroit  né  à  Auxerre,  ou  aux. 
Tome  IX.  Partie  I.  Q 
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environs  ,  &  vivoit  dans  le  IX  fiécle  ,  &  au  commen-  i 
cemenr  du  X.  On  croit  qu'il  fut  diiciple  du  vénérable 
Héric ,  qui  pouvoir  avoir  des  auditeurs  de  toute  efpéce  j 
fur-tout  s'il  y  avoit  des  écoles  extérieures  à  faint  Ger- 
main ,  comme  cela  eft  probable,  Rémi  forma  à  fon 
tour  d'illuftres  difciples,  tant  à  Auxerre  ,  dont  il  gou- 
verna les  écoles  après  Héric,  qu'à  Reims  où  il  fut  ap- 
pelle vers  l'an  8 S  5  ou  890  ,  par  l'archevêque  Foulques 
pour  rétablir  les  écoles  de  ion  églife.  Rémi  enfeigna 
les  humanités  Se  la  rhéologie  en  cette  ville  ,  avec  beau- 
coup de  réputation.  Il  alla  eniuite  à  Paris ,  y  exerça  les 
mêmes  fondrions  avec  de  grands  applaûdilTemens  , 
ôc  y  ouvrir  la  première  école  publique  qu'on  fâche 
avoir  été  établie  dans  cette  ville  ,  au  moins  depuis  la 
décadence  des  études,  caufée  par  les  ravages  des  Nor- 
mans.  Selon  Platina  ,  il  fut  le  feul  favant  remarqua- 
ble fous  le  pontificat  du  pape  Formoie.  On  a  attribué 
jdufieurs  de  fes  ouvrages,  tant  à  Haymon  d'Halberftadt, 
tju  a  Alcuin  ,  à  faint  Remi  de  Reims ,  &  à  faint  Remi 
de  Lyon.  Les  critiques  ont  fair  connoître  ce  qui  ap- 
partient àRemid'Auxerre  j  Se  voici  les  ouvrages  qu'ils 
fui  donnent  :  1 .  Expojitio  Miffs.  :  c'eft  fou  premier  ou- 
vrage ;  il  eft  dans  le  fixiéme  tome  de  la  bibliothèque 
des  pères  ,  édition  de  1  5  S 9  ,  Se  dans  le  tome  XVI  de 
l'édition  de  1 677.  1.  De  div'mis  ojficiis.  Le  P.  Mabillcn 
dit  dans  une  lettre  à  J.  Schilter  (œuvres  pofthumes 
du  P.  Mabillon  ,  tome  I  ,  page  514.)  De  opère  inter 
Alcuini  opéra  edito  ,  c-ui  t'ttulus  eft  :  De  divinis  omcïis  , 

nihil  aliud  dixerim ,  quàm  quod  allas  fcrïpfi.  ejfe 

meram  farragintm  ex  ipfius  Alcuini  aliorumque  auto- 
rum  ipjb pofteriorum  feriplis  confareïnatam.  Nam  caput 
40  eft  traclatus  Remlg'u  Autijjiodorenjts  de  expofttione 
Mljffk  ,  Sec.  3 .  De  jeftivitatïbus  fanc'torum  liber  1 .  4.  Ad 
epifeopum  Heduorum  Gualonem  :  cette  réponfe  n'eft 
point  imprimée.  5.  Homilia  una  defilio  prodigo  >  ma- 
nuferite.  G.Glaff&ln.  vêtus  teftamentum:  pluheurs  biblio- 
thèques poiTédentcet  ouvrage  manuferit.  7 .Expofitio  in 
Berefith  ,Jeu  Genejîn,  aufîî  manuferire.  S.  Commentaria 
în  XI  minores  propketas  pofteriores ,  excepta  Ofeâ  :  cet 
ouvrage  a  été  publie  à  Anvers  en  1  545 ,  avec  GEcumé- 
nius,  par  les  foins  de  Henténius  :  il  eft  aufli  dans  la  bi- 
bliothèque des  pères,  tomel ,  édition  de  1 6 54.  9.  Com- 
mentaria in  Ofes,  quinque  priora  capita  ,  &  in  omnes 
pfalmos  :  ces  commentaires  ont  paru  à  Cologne ,  in-jol. 
en  1  5  3  6  &;  1 5  3  8  ,  &  dans  la  bibliothèque  des  pères. 

10.  In  cantica  canticorum  ,  imprimés  en  1  5  3  3  ,  fous  le 
nom  d'Hnymon  d'Halberftadt.  1  1 .  In  Maithaum^  mlT. 

11.  In  Marcum,  m  il™.  1 3.  Commentaire  fur  les  épures 
de  S.  Paul .  Villalpandus ,  Jéfuite  Efpagnol ,  l'a  fait 
imprimer  à  Rome  en  1598,  fous  le  nom  de  Remi  de 
Reims  j  8c  à  Mayence  en  1 6  1 4,  Le  pere  François  Dori- 
gni ,  Jefuice,dans  fa  vie  de  S.  Remi  de  Reims,  a  tâ- 
ché inutilement  de  juftifier  la  méprife  de  Villalpandus. 
14.  Commentaires  fur  l'Apocalypfe,  à  Paris j  iiSii ,  à 
Cologne  ,  1614  ,  à  Paris ,  1  640  ,  fauffement  artribués 
à  Haymon.  15.  Interpretatio  vocabulorum  bibliorum , 
mlT.  I  6.  Un  commentaire  fur  la  régie  de  S.  Benoît  , 
manuferit.  :  7.  Sermon  fur  la  dédicace  des  éghfes,  dans 
le  tome  111  de  l'ouvrage  de  dom  Martenne  ,  De  anti- 
quis  ecclefij.  ritibus  , en  1  701 ,  i/2-40.  1 8.  Diverfes  ho- 
mélies, manufentes.  19.  Commentarius  in  Martianum 
Capellam  de  nuptiis  Mercurii  &  Philolcgiâ, ,  manuferit 
attribué  à  Remi  par  Jean- Albert  Fabricius  ,  &  autres. 
io.  Remigii  gloJj£  in  Donatum  de  grammaticâ ,  &c. 
mif.  *  Voyez  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  , 

Far  feu  M.  Papillon.  Le  fécond  des  mémoires  de  M. 
abbé  Lebeuf ,  pour  fervir  à  l'hiftoire  eccléfiaftique  & 
civile  d' Auxerre ,  p.  48 1  Ôc  fuiv.  &  fur-tout  dom  Rivet, 
hiftoire  littéraire  de  la  France  ,  tome  VI. 

REMI  (  Pierre)  cherche^  MONT-FAUCON. 
REMI  (  Abraham  )  en  latin  Remmius  ,  poète  Latin , 
Se  profeiïeur  en  éloquence  au  collège  royal  de  France, 
naquit  le  G  mars  1 600 ,  à  Remi,  village  du  Beativaifis. 
•Son  vrai  nom  étoit  Ravaud  (Se  non  Ravot^ comme  Si- 


mon le  nomme  dans  fon  nobiliaire  du  Beauva\fîs ,  p. 
79.) On  a  de  cet  auteur  un  poeme  épique,  en  latin,  fur 
les  expéditions  militaires  du  roi  Louis  le  Jufie ,  dïvilé 
en  quatre  livres.  Il  a  tait  encore  d'autres  poches  latines^ 
dont  il  publia  le  recueil  en  deux  livres  l'an  1 646,  qui 
fut  l'année  de  fa  mort.  On  ttouve  dans  ce  recueil  di- 
verfes pièces  fort  bien  ttavaillées,  qui  ont  fait  reg^.r- 
der  fon  auteur  comme  un  des  meilleurs  poètes  Latins 
de  fon  temps.  Entre  fes  poches ,  on  a  donné  le  prix  à 
celle  qu'il  a  faite  fur  le  château  de  Maifons  ,  ptès  de 
Saint-Germain  en  Laye ,  appartenant  au  préfident  de  ce 
nom,  fous  le  titre  de  M&fonium.  *  Olaiis  Borrïchius  , 
in  dijferc.  4  de  poët.  Latin.  Bailler  ,jugemens  des  fav. 
fur  les  poètes  Latins  modernes. 

REM  1NGTON  ou  RIMSTON  (  Guillaume  )  reli- 
gieux Anglois ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  Se  docteur  en 
théologie  en  l'univeifîré  d'Oxford,  combattit  les  fub- 
tilités  des  fectateurs  de  Wïclef ,  Se  des  aurres  héréti- 
ques de  fon  temps  j  comme  on  le  peut  voir  dans  le 
dialogue  qu'il  a  fait  du  Catholique  Se  de  l'Hérétique  , 
&  dans  un  livre  intitulé  Conclujiones  cathollcs,.  Il  vï- 
voit  vers  l'an  13  90,  fous  le  règne  de  Richard  II,  roi 
d'Angletetre.  *  Pitfeus ,  de  illuftr.  Angl.fcript. 

RÈMINGTON  (Raoul)  hiftorien  Anglois,  aécrit 
un  livre  des  annales  d'Angleterre,  dont  les  manuients 
font  confervés  dans  le  collège  de  S.  Benoit  à  Cambrid- 
ge. *  Pitfeus. 

REMIREMONT  ,  ville  du  diocèfe  de  Toul  en 
Lorraine,  avec  une  célèbre  abbaye  ,  qui  y  fut  fondée 
l'an  610  ,  par  faint  Romaric,  qui  lui  a  donné  fon  nom  j 
Remiremont,  &  Romberg  ,  comme  l'appellent  les  Al- 
lemans  ,  fignifiant  Mont  de  Romaric.  On  l'appelle  en 
latin  Romarici  mons  ,  Se  anciennement  le  lieu  s'appel- 
loit  Bahbond.  Ce  monaftere  fut  d'abord  double  \  l'un 
pour  des  filles  ,  qui  étoient  partagées  en  fept  bandes , 
de  douze  chacune  ;  l'autre  pour  des  hommes  :  on  lui- 
voit  dans  l'un  Se  dans  l'autre  la  régie  de  fàïot  Colom- 
ban  ,  dont  celle  de  faint  Benoît  prit  depuis  la  place. 
Vers  l'an  920 ,  cette  abbaye  fut  ruinée  par  les  Huns 
ou  Hongrois.  Louis  IV,  fils  de  l'empereur  Arnoul , 
la  rétablit  dans  la  plaine  lur  le  bord  de  la  Mofelle  \  Se 
le  monaftere  de  la  montagne  fut  occupé  par  des  cha- 
noines réguliers ,  qui  le  cédèrent  en  161}  ,  à  des  moi- 
nes Bénédictins  j  mais  les  religieufes  ne  fe  fervirent  pas 
long-temps  des  chanoines  ,  Se  dès  le  XII  hécle  elles  fe 
fervoient  de  chapelains  féculiers,  qui  fontpicientement 
au  nombre  de  huit,  Se  prennent  la  qualité  de  chanoi- 
nes. Les  dames  de  Remiremont ,  quoique  bien  éloignées 
de  pratiquer  la  régie  de  faint  Benoît,  s'appetloient  en- 
core religieufes  au  commencement  du  XVI  fiécle;  mais 
depuis  elles  ne  fe  font  appellées  que  chanoinelTes  fécu- 
lieres  \  ce  qui  n'empêche  pas  qu'encore  aujourd'hui 
l'abbelfe  ne  faiTe  profeihon  de  la  règle  de  faint  Benoît. 
Cette  abbefîe  a  la  qualité  de  princelfe  de  l'empire  dès 
l'an  1  307.  Après  elle  font  la  doyenne  ,  la  fecrette  oti 
facriftine ,  la  fouriere  ou  celleriere  ,  Se  l'aumôniere  : 
toutes  ces  dignités  font  conférées  par  le  chapitre  afTem- 
blé.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  à  la  nomination  de 
l'abbelfe,  Se  en  fon  abfence  en  la  difpofîtion  de  la 
doyenne  ,  qui  avec  fon  confeil ,  c'eft-à-dire  ,  avec  les 
huit  chapelains ,  juge  les  appellations  de  la  juftice  or- 
dinaire de  la  ville  ;  on  peut  appeller  d'elle  à  l'abbeiE?. 
11  eft  fur  qu'encore  au  quatorzième  fiécle  les  ducs  de 
Lorraine  étoient  féables  du  monafteredeRemiremonrj 
mais  il  l'eft  aufli,  que  peu  après  ils  prétendirent  avoir 
droit  de  fouveraineté  dans  la  ville  ;  &  en  i$66  les  da- 
mes reconnurent  cette  fouveraineté.  Elles  font  au  nom- 
bre de  foixante  Se  douze }  Se  pour  fe  perpétuer  les 
prébendes,  elles  préfèrent  des  demoifelles  nobles, 
qu'elles  adoptent  pour  nièces ,  afin  de  fervir  &  faire 
l'office  avec  elles  dans  l'églife  ,  Se  maintenir  entr'elies 
une  fucceiîîon  légitime:  ces  nièces  prennent  la  place 
des  dames  qui  les  ont  adoptées ,  lorfqu'elles  meurent 
ou  qu'elles  quittent  l'églife  pour  fe  marier.  Le  chapi- 
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tfealfemblé  nomme  quelques  officiers ,  comme  le  grand  | 
prévôt ,  le  grand  chancelier  4  le  petit  chancelier  ,  le  1 
fourier  Se  le  chancelier  d'état ,  qui  repréfentent  ce  cha- 
pitre en  l'adminiitration  des  hautes  juftices  dépendan- 
tes de  1  calife.  Les  quatre  premiers  doivent  être  des 
jfeigneurs  qualifiés ,  Se  avoir  fait  preuve  de  leur  no- 
bleife  ,  de  même  que  les  dames.  *  Joan.  Mabillon  , 
4inn  ord.  S,  Bened.  tom.  I ,  Se  lettre  à  un  de  fis  amis 
touchant  tabbaye  de  Remiremoni.  Helyot ,  hijl.  des  ord. 
relig.  tom.  VI 3  c.  5  i. 

REMISMON,  roi  des  Suéves  en  Efpagne,  fe  fit 
couronner ,  &:  mit  fin  aux  défordres  que  ces  peuples 
commettoient  dans  la  Galice  vers  l'an  464.  Il  fit  la 
paix  avec  Théodoric  H ,  Se  régna  fans  guerre.  Nous 
n'avons  point  de  connoiftance  du  fucceffeur  de  ce  prin- 
ce, qui  vivoit  encore  en  4.68.  *  Mariana  -,  kijloire 
d'Efpagne. 

REMMON ,  ville  de  la  Paleftme  appartenante  d'a- 
bord à  la  tribu  de  Juda,  enfuite  à  la  tribu  de  Siméon. 
*  JofuèXV,  31. 

REMMON  ,  eft  le  nom  d'un  rocher  dans  la  rribu 
de  Benjamin,  où  fix  cens  Benjamices,  échapés  de  la 
défaite  de  cette  tribu,  fe  retirerenr.  *  Juges  ,  XX. 

REMMON  ,  Béerochite ,  de  la  rribu  de  Benjamin, 
étoit  capitaine  d'isbofeth,  fils  de  Sai.il  roi  dlftaël.  Ce 
prince  fut  tué  par  Recab  Se  Bahana  ,  les  deux  fils  de 
ce  Remmon.  *  II  rois  4,1,  &c. 

REMMON  ,  c'étoit  le  Dieu  des  Syriens ,  dans  le 
temple  duquel  Naaman  demanda  à  Elifée  ,  qu'il  lui 
fût  permis  d'entrer  pour  accompagner  le  roi  fon  maî- 
tre, après  que  cet  officier  eut  été  guéri  de  fa  lépte.  *  II 
rois,  s ,  18. 

REMMON  PHARES,  feiziéme  campement  des 
Ifraélites.  Ils  y  arrivèrent  de  Rhema,  commençant 
alors  de  retourner  dans  le  défert ,  Se  prefque  fur  leurs 
pas}  pareequils  défobéïrent  à  Dieu.  De  Remmon 
Phares,  ils  allèrent  a  Lobna.  *  Nomb.  XXXIII-,  10. 

REMOL1NI  (François)  cardinal,,  archevêque  de 
Surento  ,  né  à  Lérida  en  Catalogne  ,  de  parens  de  la 
lie  du  peuple  ,  s'avança  à  la  cour  de  Rome  j  Se  après 
avoir  été  auditeur  de  Rote  ,  il  fut  pourvu  de  l'arche- 
vêché de  Surento  ,  de  celui  de  Païenne  ,  Se  en  divers 
temps,  des  évêchés  de  Péroufe,  de  Fermo  ,  Se  de  Lé- 
rida fa  patrie.  Ce  prélat  fut  un  des  commillaires  nom- 
més pour  faire  le  procès  à  Jérôme  Savonarole ,  qu'il 
dégrada  félon  la  courume.  Pour  cécompenfe  de  certe 
commiflion  ,  Remolin  obtint  un  chapeau  rouge  que  le 
pape  Alexandre  VI  lui  donna  le  31  mai  1  503.Depuis 
il  fortit  de  Rome  fous  le  pontificat  de  Jules  II ,  Se  fut 
gouverneur  de  Naples.  IL  fe  trouva  à  l'élection  de  Léon 
X  ,  Se  mourut  le  5  février  de  l'an  1518.  *  Guichar- 
din  ,  l.  3.  Sponde  Se  Bzovius  ,  in  annal.  Auberi ,  hifl. 
des  eard.  Onuphre.  Ughel.  Garimbert ,  &c. 

REMOND  (Pierre)  de  Paris,  premier  préfident  au 
parlement  de  Rouen  ,  fuivit  d'abord  le  barreau  dans 
celui  de  Paris,  où  fou  éloquence  Se  fon  érudition  lui 
firent  mériter  la  charge  d'avocat  général  en  1534.  Il 
en  fit  dix  ans  les  fondions  avec  tant  de  probité  ,  que  le 
roi  le  déchargeant  d'un  emploi  fi  pénible  ,  l'honora  de 
l'oiïice  de  premier  préfident  au  parlement  de  Rouen  , 
de  confeilîer  en  fon  confeîl  privé  ,  Se  fe  fervit  de  lui 
en  diverfes  négociations.  Il  fut  un  des  plénipotentiai- 
res au  traité  de  paix  qui  fe  fit  en  1546,  entre  la  Fran- 
ce &  l'Angleterre.  Pour  le  récompenfer  de  tous  fes  fer- 
vices  ,  le  roi  lui  donna  une  charge  de  préfident  à  mor- 
tier au  parlement  de  Paris  -  mais  la  conteftation  qui 
furvint  bientôt  entre  le  préfident  Minard  Se  lui ,  pour 
la  préféance  ,  fut  caufe  qu'il  ne  fut  jamais  inftallé. 
Pierre  Rémond  vivoit  encore  en  1 5  5 1. 

REMOND  (  François  )  Jéfuite  ,  naquit  à  Dijon  en 
1  ;  5  8  ,  de  Guillaume  Rémond,  confeillet  au  parlemenr 
de  Bourgogne.  Ce  magiftrat  étoit  fort  zélé  pour  le 
fervice  du  roi  j  Se  félon  fon  fils,  il  en  fut  la  victime , 
ayant  été  empoifoné  par  les  ennemis  de  l'état.  Ceft  ce 
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qu'il  noUs  apprend  dans  deux  de  fes  épigrammes ,  dont 
une  ,  qui  ferc  d'épitaphe  à  fon  pere  ,  eft  conçue  en  ces 
termes  : 

Indigna  hic  tegitur  Remo^dûS  morte peremptus. 

O  nova  defenfe  pr&mia  juftitU  ! 
Tança  viri  virtus  hojies  ,  vis  haufta  veneni 

IJîum  debuerat  frangere  vel  lapïdxm. 
Si  lapis  eft  duras  ,  potis  eft.  qui  ferre  venenum  t 

Toxica  qui  fudit  durior  Me  fuit. 

François  Rémond  eut  quelques  frères  Se  quelques 
fœurs,  dont  il  patle  auili  dans  fes  épigrammes  :  mais 
fon  amitié  pour  l'a  famille  ne  put  l'arrêter  dans  le  fiécle* 
Dirigé  par  le  pere  Jérôme  Plato  ,  Jéfuite  ,  dont  il  fait 
l'éloge  en  plufieurs  endroits  de  fes  écrits  ,  il  embra  fia 
le  même  inftitut  dans  un  voyagequ'il  fie  à  Rome  :c  etoit 
en  1580,6c  il  avoit  alors  vingt-deux  ans.  Il  marque 
dans  fes  épigrammes  ,  qu'il  y  eut  pour  compagnon 
d'étude  en  théologie,  Louis  de  Gonzague ,  depuis  cé- 
lébre  par  fa  faimecé.  Le  P.  Rémond  s'étoit  déjà  fait 
connoïure  par  quelques  poéiïes  latines,  avant  fon  entrée 
chez  les  jéfuites  ,  puifqne  l'on  trouve  dans  le  recueil 
de  fes  poélîes,  deux  élégies  qu'il  avoit  compoiées  avant 
ce  temps,  Se  une  autre  pièce  datée  de  1579,  pour  re- 
mercier le  pere  Plato  d'une  ode  qu'il  lui  avoir  envoyée4 
Il  commença  à  profelTer  à  Rome  en  1 5  8<S\  Au  moins 
a-t-on  une  harangue  qu'il  prononça  cette  année  à  la 
rentrée  des  claires  \  Se  par  la  matière  de  ce  difcouts,  il 
paroît  qu'il  fut  chargé  dès-lors  d'enfeigner  la  philofo- 
phie  ,  fur  laquelle  il  a  fait  deux  autres  harangues,  qui 
ne  font  point  datées.  La  même  année  1586,  il  pro- 
nonça un  difeours  dans  l'églïfe  de  S.  Louis  de  Rome, 
aux  obféques  du  cardinal  Matthieu  Contarelli ,  mort 
la  même  année*  Le  féjOur  qu'il  fit  à  Rome  fut  long  j 
puifqu'on  l'y  voit  encore  dans  les  années  1591,  1593 
&  1  5  96.  La  première  de  ces  trois  dernières  années ,  il 
prononça  un  difeours  aux  obléques  du  cardinal  An- 
toine Caraffe  ;  en  1 5  9  3  ,  un  autre  fur  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  ,  en  préfence  du  pape  Clément  VIII  ,  Se  en 
1  5  96  ,  un  troiiiéme  fur  la  morr  du  cardinal  Contrant 
Buccafoci ,  de  Sarno.  Le  pere  Rémond  étoit  à  Padoue 
en  r  5  9  8  &  en  1 5  9  9  >  &  il  y  ptononça  quelques  pané- 
gyriques de  S.  Etienne.  Le  prince  Ranutio  Farnèfe, 
duc  de  Parme  Se  de  Piaifance  ,  ayant  établi  une  uni- 
verfité  à  Parme  l'an  1 6co  ,  y  appella  le  pere  Rémond  , 
qui  y  commença  les  exercices  par  un  difeours  de  con- 
cordiâ  armorum  &  bonarum  arthtm ,  qu'il  prononça  en 
préfence  du  prince  ,  de  même  que  deux  autres  haran- 
gues qu'il  fir  enfuire  in  novo  Parmenfi  gytnnafio  ,  l'une 
fur  l'euchariftie  ,  Se  l'autre  fur  la  pénitence.  Dans  la 
bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  on  dir  que  ce  fut 
à  Mamoue  que  le  prince  Farnèfe  fit  cet  établiiremenr  ! 
mais  le  pere  Rémond  dit  expreficment  que  ce  fut  à 
Parme.  (  Oratio  habita*  . ....  in  aufpiciis  nova  doclri~ 
narum  omnium  univerfitatis  à  ferenijfuno  principe.  ■  « 
inflaurat£  Parms,  3anno  1600.)  Nous  ignorons  com- 
bien de  temps  le  pere  Rémond  demeura  i  Parme }  mais 
nous  voyons  par  la  fuite  de  fes  harangues ,  qu'il  en- 
feigna  la  théologie  fcholaftique  à  Bourdeau*  depuis 
1 605 ,  jufqu'en  1  609  inclufivement,du  moins  ne  trou- 
vons-nous point  de  dates  poftérieures  à  cette  année. 
Selon  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  il  ^mou- 
rut à  Mantoue  le  14  novembre  1631  ,  en  conteiîant 
des  malades  attaqués  de  la  pefle.  Nous  n'avons  vu  que 
deux  recueils  de  fes  écrits.  Le  premier,  imprimé  à  Pa- 
ris en  1613,  in-16,  a  pour  titre  :  Francifci  Remondi 
Divionenfis  è  focietate  Jefu  orationes  &  carmina,Sc  con- 
rient  deux  parties  :  dans  la  première  on  trouve  deux 
livres  d'épigrammes  (  en  vers  latins  ,  comme  routes 
fes  autres  poéfies)  un  livre  d'élégies  ,  dont  plufieurs  fur 
S.  Alexis,  &  douze  harangues,  fivoir  :  1.  In  funere 
Matthai  Contarelli  cardinalis.  ï.  In  funere  Philippe 
Guaflav'dlani  cardinalis.  3.  De  laudibus  fapientis  fena- 
toris.  4.  De  natal'i  die  B.  V.  MarU.  5 .  De  fejlo  omnium 
Tamc  IX.  Partie  L  Q  ij 
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fanSprum.  6.  PhilofophU  lauiatio.  7.  Oratio  de  maço- 
ns. 8.  Oratio  de  Chrijli  morts.  9.  In  funere  Conftamii 
Sarnam  cardinalis.  I  o.  De  concordiâ  armorum  &  bona- 
rum  artium.  1  . .  Defanélifllmo  EuchariftU  facramemo. 
11.  £>e  Pœnitemiâ.  La  féconde  partie  contient  des  épi- 
grammes,  des  élégies  ,  &  huit  difeours  ,  favoir  :  ,  /„ 
mftaurationeftudiorum  ,  anno  1 58C.  i.  /a /Mere  Ânto- 
nu  Caraffi  cardinal,*.  3 .  De  vero  ultima  hominis.  4.  Âme 
exphcationem  quiflionum  de  juftkiâ  &  jure.  5.  Âme 
explicanonem  quxfiionum  tenu  partis  S.  Thomu  ,  de 
Deo  &  homine  Chrifto.  6.  Âme  explicanonem  mtf- 
tionum  tenu  partis  S.  Thoma  ,  de  facro  fanclo Eu- 
chanjlu  facramemo.  7.  In  fanclum  Stephanum.  8.  In 
eumdem.  Le  fécond  recueil  que  nous  avons  vu,  an- 
nonce dès  le  titre  tout  ce  qu'il  contient;  ce  titre  eft  ■ 
Francifci  Remondi  Divionenfls  è  ficietate  Jefu, paaeey- 
Hce  orationes  XXX,  in  laudem  SS.  Ignatii  LoyoU  % 
cietatis  Jefu  fundatoris  ,  &  Francifci  Xaverii ,  ejufdem 
focietatis,  Indu  &  JaponU  apojhli.  Cum  panegyncâ 
oratione  m  laudem  S.  Caroti ,  cardinalis.  His  acceljerunt 
elogia  quidam  docliflima  ,  ai  eodemautore  conferipta  ■ 
a  Lyon,  l6z7,in-l6.  Ce  recueil  elt  dédié  par  l'auteur 
à  fon  général  ,  le  P.  Mutio  Vitellefci  ;  &  l'épitre 
dediratoire  eft  datée  de  Mantotie  le  dernier  juillet 
j  61 S  ■  /-es  cl°ges  qui  font  à  la  fin ,  tous  en  ftyle  lapi- 
daire, font  ceux  du  prince  Ranutio  Fatnèfe  ;  de  Ferdi 
nanddeGonzagne,  duc  de  Mantoue  &  de  Montferraf 
de  Jacques  de  Vignier ,  nommé  d  1  evêché  de  Troyes  ' 
&  mort  à  Rome  en  1 61 2  ;  du  pere  Mutio  Vitellefci! 
Uans  la  biUiohéque  des  auteurs  de  Bourgogne    on  a 
range  ainfi  les  ouvrages  du  pere  Rémond.'  1 .  drach- 
mes ,  e/egu,  epigrammata  ,  i  Lyon  ,  1605  ,  in-i  2  d 
I  ont-d-Mouflon  ,  1S05  ,  IwS,  d  Ingolftad,  1607 
in-11,  a  Pans         3 ,  M_8°.  2.  Epigrammata  &  ora- 
tiones XII ,  a  Cologne  ,  1 605  &  1606  ,  à  Anvers 
1607,  m-Xl,  à  Genève,  1607,  in-»%  Une  partie 
de  ces  poelies  eft  dans  les  Delicu  poétarum  Gallorum 
de  Gruter ,  tome  III.  3.  Carmina  &  orationes  novt ,  d 
Jngolftad  ,  1 61  s  ,  i/î-i  2  ,  d  Cologne,  1615,  ;„-8°  ,  d 
iatis,  1618,  u»-la  ,  d  Anvers,  1623  ,  ,'„_s°  Ôn 
trouve  une  partie  de  ces  pièces  dans  les  epigrammata 
felecla^ a  Pont-a-Moulum ,  ,615  ,  in-11.  ^Pcïmata 
p  XAJ  orationes.  Epigrammatum  libri  II.  Ele-uFIII 
de  divinis  amoribus  :  Âlexias,  ElegU  FII ,  d  Anvers 
ISI4,«-I2, &dRome,  iff,8.  VAlexias  eft  infé- 
rée dans  les  Sacrarum  elegiarum  delicu  du  pere  Labbe 
aPans,  1 S4S,  in-l  2.  Colletet  dans  fon  traité  de  la  poé- 
iie  morale    dit  qu'il  a  traduit  en  profe ,  &  public 
■1  Âkxiade  du  pere  Rémond  ,  &  fes  épigiammes  fain- 
tes.  11  a  donné  en  effet  ces  traduirions  en  1 S 1  2  avec 
quelques  poéfies  de  fa  composition.  François  O-ier 
dans  une  lettre  d  l'abbé  de  Marolles ,  d  la  tête  des  épîl 
tres  d  Ovide,  traduites  pat  celui-ci ,  dit  :  Colletet 
-  entreprit  de  traduire  VAlexiade  du  P.  Rémond,  qu'on 
=-  peur  appeller  l'Ovide  chrétien.  De  vrai  ;  il  fait  par 
1er  fon  héroïne  avec  tant  de  modeftie  &  de  pudeu- 
qu  on  peut  due  qu'il  eft  Chrétien  ;  &  avec  tant  d'élé- 
gance  &  d  invention ,  qu'on  peut  dire  qu'il  eft  Ovide 
Notre  traducteur  donna  un  titre  d  fa  vetfion  un  peu 
trop  libre  pour  une  amante  fi  dévote,  &  l'appella  les 
».  defefpoirs  amoureux  :  mais  vous  pardonnerez  facile 
»  ment  a  fon  âge  cette  légère  faute.  5 .  Panegyricz  ora- 
Vones  XFm  laudem  SS.  Ignatii,  &  Francifci  Xaverii , 
&c.  a  Plal6r.ee  ,1616,  in-A°.  6.  L'édition  des  trente 
dilcouts  que  nous  avons  citée.  7.  Orationes  in  funere 
Matthe,  Lontarelli ,  Conjlamii  Sarnani  ,  &  PhUipm 
GuaftavdUi ,  cardinalium  ,  dans  les  orationes  funèbres 
a  Hanovre    1613,  ,„-S°.*Tiré  des  écrits  du  pete  Ré- 
mond   &  de  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne 
citee  dans  cet  article  3 
REMOND,  fieur  des  Cours  (  Nicolas  )  étoit  de 
J  rayes,  fils  d  un  avocat  du  roi  au  bailliage  de  la  même 
va  le,  qui  avou  rempl,  cette  charge  avec  beaucoup  de 
dilbnchon.  Nicolas  fon  fais  fe  retita  dès  1  âge  de  40  ans 
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dans  fa  terre  des  Cours,  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville 
de  1  rayes  ,  pour  s'y  livrer  plus  tranquillemenr  d  l'érude 
Il  y  pollcdoit  une  riche  bibliothèque ,  qu'il  s'étoit  for- 
mée. Cette  terre  a  été  long-temps  le  rendez-vous  de 
plul.eurs  gens  de  lettres  très-diftingués  :  les  pères  Bou- 
hours  èc  de  lournemme,  Jéfuites,  MM.  de  Fonte 
ne  le  Ba  uze ,  &  Sacy ,  avocat  au  confeil ,  vendent  s'y 
delaller  durant  les  vacances.  M.  Rémond  eft  auteur 
dun  ouvrage  demi  hiftorique  &  demi  romanefque 
intitule  :  Vie  i  Abaillard ,  &  lettres  du  même  à  Hélofè 
On  a  encore  de  lui ,  les  Devoirs  de  l'homme  d'épee' 
Il  avoir  compofé  une  Hiftoire  des  comtes  de  Champa- 
gne ,  que  M.  Baluze  avoit  revue  pour  le  fonds  &  qui 
avoir  été  corrigée  pour  le  ftyle  fur  les  avis  de  ceux  qui 
le  rallemblolent  chez  l'auteur.  On  dit  que  le  manuferit 
de  cet  ouvrage  eft  entre  les  mains  de  M.  Lcvefque  de 
la  Kavalliere  ,  aujourd'hui  alfocié  de  l'académie  des 
inlcriptions  Se  belles- lettres.  M.  Rémond  eft  mort 
dans  Ion  château  des  Cours  le  1  6  mars  1 7 1 6   âgé  de 
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KT  RÉMOND  DE  SAINT-MARD  (  Touflaim) 
«oit  Panfien ,  d'une  famille  connue ,  &  pioche  parent 
de  M  Remond ,  qui  a  écrit  fur  les  jeux  de  hazard  & 
fur  plul.eurs  queftnms  de  mctaphyfique.  Le  gotu'de 
M.  de  Samt-Mard  l'a  porté  à  un  autre  genre  d'étude 
Apres  avoir  fait  avec  fuccès  fes  humanités  &  fa  phi- 
lofophie  dans  l'univerfité  de  Paris ,  il  ne  prit  point 
d  autre  parti  que  celui  d'une  entière  liberté  ;  &  fans 
vouloir  s'engager  ni  dans  les  charges  ni  dans  le  ma- 
riage ,  il  fe  contenta  de  pattager  fon  temps  entre  la 
culture  des  belles-lettres,  &  la  fréquentation  des  fo- 
oetes  de  quelques  perfonnes  d'efpnt.  Naturellement 
indolent  &  pareffeux  ,  il  évitoit  avec  foin  tout  ce  qui 
pouvoir  fentir  la  contrainte,  &  fes  écrits  même  fe  fin 
tent  de  ce  caractère,  aufli-bien  que  de  fon  atttait  pour 
une  pnilofcphie  qui  exclut  toute  févérité.  Il  fe  fit  con 
nome  d'abord  par  ksDialogues  des  dieux ,  fuivis  d'un 
cclaircijjement  fur  ces  dialogues,  ou  réflexions  fur  les 
paffwns,  dans  lefquels  il  ne  faut  pas  chetcher  la  pureté 
de  la  morale  évangélique.  Ce  n'a  jamais  été  le  but  de 
auteur  i  m  dans  cet  ouvrage,  ni  dans  fes  lettres  va- 
lantes &■  philofophiques ,  qu'il  fuppofoit  avoir  été  écrites 
par  une  demoifelle  ;  non  plus  que  dans  fon  hiftoire  trop 
galante  de  mademoifelle  *  *  &  dans  fes  reflexions  fur 
l  opéra,  dont  il  a  voulu  faire  croire  qu'il  n'émit  que 
1  éditeur.  Son  ouvrage  le  plus  eftimé  ,  ce  femble 
quoique  le  ftyle,  comme  celui  de  rout  ce  qui  eft  fort! 
de  fa  plume ,  foit  beaucoup  trop  maniéré ,  c'eft  celui 
qu'il  a  compofé  fur  la  poélie  en  général,  &  fur  lesdif 
terens  genres  de  poélie.  On  y  fenr  un  homme  qui  avoir 
médite  fon  fujet ,  &  qui  avoit  lu  avec  réflexion  les  an 
ciens  pocres  de  Rome  ,  &  nos  meilleurs  poètes  Fran- 
çois. Cer  ouvrage  eft  divifé  en  plufieurs  parties.  Après 
des  reflexions  fur  la  poélie  en  général ,  fes  ufa^es  fes 
bornes ,  fon  établiffemenr ,  &  fur  ce  qu'elle  a  de  com- 
mun avec  la  profe,  il  donna  ftlcceflivement  fes  réfle 
xions  fur  l'églogue ,  fur  la  fable,  fur  l'élégie ,  fur  l'ode" 
lur  le  founet ,  le  rondeau ,  le  madrigal ,  lépiiramnie  ' 
ci  engénéral  fur  tous  les  petits  poèmes.  Il  n'a  rien  publie 
111  fur  le  poème  épique,  ni  fur  la  tragédie  &  la  comé- 
die; &  quoiqu'il  ait  tant  exercé  fa  plume  fur  l'art  de  la 
poéfie,  nous  ne  connoiffons  de  lui  d'autre  pièce  en  vers 
qu'un ,  petit  poème,  intitulé  lafageffe.  Ce  poème,  d'une 
piulofophie  très-voluptueufe  ,  parut  d'abord  en  1  71  2 
&  on  le  réimprima  dans  un  recueil  en  1  7 1 5  ,  fous  lé 
nom  de  M.  le  marquis  de  la  Fare ,  qui  n'en  étoit  point 
I  auteur.  C'étoit  un  vol  que  l'on  faifoit  d  M.  de  Saint- 
Mard ,  &  l'on  aflure  que  ce  n'étoit  pas  le  feul.  Il  y  a 
dit-on  ,  une  autre  pièce  de  lui ,  qui  dans  quatre  éditions' 
fuccefhves  a  été  encore  fauffement  attribuée  au  même 
maïquis.  On  a  de  plus  de  M.  de  Saint-Mard  trois  let- 
tres fur  les  caufes  de  la  décadence  du  gout ,  &  une  longue 
reponfe  d  madame  la  comtefle  de  VerrilIac,yîr/COTat 
&  le  génie,  &  fur  l'utilité  dont  peuvent  être  les  régies. 
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Ces  différais  écrits  ont  été  recueillis  en  174;  à  Paris, 
lbus  le  titre  de  la  Haye,  en  trois  volumes  in-i  1  ,  Se 
depuis  en  quatre  volumes ,  aufli  in-i l ,  mais  petit  for- 
mat. L'auteur  eft  mort  à  Paris  ,  fur  la  paroifie  de  faint 
Roch,  le  vendredi  29  octobre  1757.  11  avoit  au  moins 
7  5  ans  :  cependant  il  avoit  toujours  été  d'une  famé  dé- 
licate ,  &  fujet  à  plufieurs  infirmités.  *  M.  l'abbé  Gou- 
jet ,  mém.  mjf. 

REMOND  ,  chercher  FLORIMOND  DE  RAI- 
MOND.  1 

REMONTRANS  ou  ARMINIENS.  C'eft  ainfi 
qu'on  nomme  un  parti  aflez  puiuant  en  Hollande,  qui 
tire  fon  nom  de  Remontrant  d'un  écrit  appelle  remon- 
trances ,  qu'ils  prefenterenr  aux  états  de  Hollande  en 
1S09  ,  où  ils  loutiennent  que  les  arrêts  que  les  états 
généraux  avoient  faits,  couchant  la  révilion  de  la  con- 
feflion  de  foi  &  du  caréchifme  des  églifes  du  Pays-Bas 
étoient  juftes.  Ils  marquoienr  outre  cela  cinq  articles , 
qu'on  difoit  être  renfermés  dans  ces  livres  ,  &  qu'ils 
jugeoientêtre  erronés. Le  I&jle  II  contiennent  la  doétri- 
ne  de  l'éleftion  Si  de  la  réprobation  abfolue ,  félon  l'i- 
dée de  Calvin  ;  le  III ,  le  fentimentde  ceux  qui  difent 
que  Jefus-Chrift  n'eft  mort  que  pour  les  élus  ;  le  IV  , 
celui  delà  grâce  irrélîftible  &  neceffaire,  accordée 
aux  feuls  élus  ;  &  le  V,  l'inamiflibilité  de  la  grâce  de 
la  juftification  une  fois  reçue ,  &  l'impollibilité  de  là 
chute  totale  6c  finale  de  ceux  qui  ontune  fois  reçu  cette 
grâce.  Ils  y  joignoient  cinq  articles  oppofés ,  qui  con- 
tiennent les  fentimens  des  Remontrans  fur  ces  matiè- 
res ;  favoir  ,  I.  que  Dieu  dans  l'élection  &  la  réproba- 
tion ,  a  égard  d'un  côté  à  la  foi  Si  à  la  perfévérance  , 
&  de  l'autre  à  l'incrédulité  &  à  l'impénitence  ;  II.  que 
Jefus-Chrift  eft  mort  pour  tous  les  hommes  ,  fans  en 
excepter  aucun  ;  III.  que  la  grâce  eft:  nécefiaire  pour 
s'appliquer  au  bien  ;  IV.  qu'elle  n'agit  pas  néanmoins 
d'une  manière  irrélîftible  ;  V.  qu'avant  que  d'aflurer 
que  les  régénérés  ne  peuvent  pas  déchoir ,  il  falloit 
examiner  cette  queftion  plus  mûrement.  On  voit  par-là 
qu'ils  penfoienr  prefque  de  même  que  les  Catholi- 
ques. On  leur  a  donné  le  nom  d'arminiens ,  pareeque 
Jacques  Arminius,  profeffeur  en  théologie  à  Leyde , 
a  été  le  chef  de  cette  feéfe  ,  laquelle  eft  du  nombre  dé 
celles  qui  ont  libre  exercice  en  Hollande.  Ils  fe  plai- 
gnenr  que  les  Calviniftes  les  ont  extrêmement  maltrai- 
tes; les  premiers  qui  ontfoutenu  ces  opinions,  ayant 
cté  la  plupart  emprifonés  dans  les  commencemens  ,  & 
envoyés  en  exil.  On  peur  voir  là-dellus  un  recueil  des 
lettres  de  ces  Remontrans ,  qui  a  éré  imprimé  pour  la 
féconde  fois  à  Amfterdam  en  1685  ,  où  la  remon- 
trance dont  on  vient  de  parler  fe  trouve.  Aptès  qu'ils 
eurent  été  condamnés  dans  le  fynode  de  Dordrecht  en 
i<jI9  ,  où  fe  trouvèrent  des  Calviniftes  d'Angleterre, 
d'Allemagne ,  de  Suiffé  &de  quelques  autres  endroits, 
ils  publièrent  un  livre  en  1610,  fous  le  titre  à'Acla 
&  firipta  fynoialia  Dordracena  minijlrorum  Remonf- 
trantium  infœderato  Belgio.  Ils  y  défendent  leur  doc- 
trine fur  les  cinq  articles  que  l'on  a  rapportés ,  &  atta- 
quent celle  de  leurs  adverfaires  ,  qui  avoient  établi  le 
contraire  dans  le  fynodede  Dordrecht.  Les  Remontrans 
publièrent  auffi  une  confellion  de  foi,  où  ils  expofent 
leurs  fentimens  fur  toute  la  religion  chrétienne,  &  pour 
laquelle  Simon  Epifcopius  fit  contre  les  théologiens 
de  Leyde  ,  une  apologie  qui  a  été  imprimée  en  1 S 19, 
fous  ce  titte  ;  Apologia  pro  confeffione five  déclarations 
fententid  eorum  ,  qui  in  f&dcrato  Belgio  vocantur  Re- 
montrantes ,/uperprxcipuis  articulis  religionis  chrijiia- 
ne ,  contra  cenfuram  IV  profejjorum  Leydenfmm.  Us 
te  purgent  fur  les  chefs  dont  on  les  aceufoir ,  favoir  , 
de  renouveller  les  anciennes  erreurs  des  Pélagiens  & 
des  Sémi-Pélagiens  ,  Si  de  convenir  en  plufieurs  arri- 
cles  avec  les  Sociniens.  Hoornebeck ,  qui  a  écrit  trois 
tomes  pour  réfuter  la  doctrine  des  Sociniens,  s'arrête 
fonvent  à  faire  voir  cette  confotmité  des  Arminiens 
ou  Remontrans ,  avec  les  Sociniens.  Mais  quoiqu'il 
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foit  vrai  que  quelques  Arminiens  fe  font  jettes  dans 
le  focimanifme  ,  il  eft  certain  que  ceux  qu'on  appelloit 
proprement  Arminiens  ,  ne  font  différens  des  Calvi- 
niftes que  dans  les  points  qu'on  a  marqués.  Nous  rappor- 
terons ici  ce  que  M.  Stoupp  en  a  publié  dans  fa  religion 
des  Hollandais.  Les  Remontrans,  dit-il,  depuis  la  mort 
«  d'Arminius,&  du  temps  de  Vorftius  &  d'Epifcopius, 
<•  ont  quitté  l'opinion  de  leur  premier  maître  ,  fur  le 
«  poinr  de  la  prédeftmation  &  de  l'élection  éternelle. 
«  Arminius  avoit  enfeigné  que  Dieu  a  élu  les  fidèles 
»  par  la  prëvifion  de  leur  foi  ;  Si  Epifcopius  croit  que 
»  Dieu  n'a  élu  perfonne  de  route  éternité;  mais  qu'il 
"  élit  les  fidèles  dans  le  temps,  lorfqu'ils  croient  ac- 
tuellement.  Il  ne  parle  qu'en  des  termes  forr  douteux 
Si  ambigus  de  la  ptéfeience  de  Dieu  ,  laquelle  étoit 
»  la  grande  forterelfe  ou  Arminius  fe  retranchoir.  Les 
mêmes  Arminiens  d'aujourd'hui  croient  que  la  doc- 
rrme  de  la  Trinité  n'eft  point  néceffaire  à  falur ,  Si 
qu'il  n'y  a  dans  l'écriture  aucun  précepte  qui  nous 
commande  d'adorer  le  faint  Efprit.  Ils  prêchent  avec 
grand  foin  la  tolérance  de  toutes  les  opinions  de  ceux 
qui  ptofefient  la  religion  chrétienne,  foutenant  que 
tous  les  Chrétiens  s'accordent  dans  les  points  effen- 
riels  &  fondamentaux  delà  religion.  Ils  difent  que 
jufqu'ici  il  n'a  poinr  été  décidé  par  un  jugement  in- 
»  faillible,  qui  font  ceux  d'entre  les  Chrétiens  qui  ont 
..  embraffé  la  religion  la  plus  véritable  Si  la  plus  con- 
„  forme  à  la  parole  de  Dieu  ;  &  qu'ainfi  on  ne  doit 
contraindre  perfonne  à  quitter  fes  fentimens,  ou  à  ap- 
prouver  ceux  d'autrui.  Si  Arminius  revenoir  au  mon- 
de,  ajoute  M.  Stoupp,  il  ne  reconnoîttoic  afluré- 
>,  ment  point  pour  fes  difciples  la  plupart  de  ceux  qui 
portent  fon  nom.  Il  y  en  a  cependant  qui  n'ont  rien 
..  ajouré  à  fes  fentimens  ;  mais  les  uns  &  les  autres  s'ac- 
cordent  en  ce  poinr ,  qu'on  doit  toléter  tous  les  Chré- 
„  tiens  ,  &  permettre  à  chacun  la  liberté  de  fa  reli- 
gion.  .,  Au  relie ,  félon  l'interprétation  des  docteurs 
Arminiens ,  M.  Stoupp  exprime  ici  d'une  manière 
trop  vague  leurs  fentimens  touchant  la  tolérance.  Il  y 
y  a  une  rolérance  politique ,  qui  confifte  à  fupponer 
dans  l'état  tous  ceux  qui  en  obfervent  exactement  les 
loix  civiles,  de  quelque  teligion  qu'ils  foient.  Il  y  a 
une  tolérance  ecclcfiajlique  ,  par  laquelle  on  commu- 
nique dans  une  même  églife  avec  ceux  que  l'on  croit 
en  étar  d'èrre  fauvés.  Tels  font ,  félon  les  Remontrans, 
ceux  qui  font  une  profeflîon  fincere  de  croire  en  l'é- 
vangile ,  &  qui  ne  font  ni  idolâtres  ,  ni  perfécuteurs  , 
ni  de  mauvaifes  mœurs.  II  eft  bon  de  remarquer  qu'on* 
regardoit  en  Hollande  les  Remontrans,  comme  un 
parti  oppofé  à  celui  de  la  maifon  d'Orange ,  qui  fou- 
tenoit  le  parti  Calvinifte,  &  qui  tâchoit  de  déttuire 
les  Arminiens  autant  qu'il  lui  étoit  poiïible;  mais  il 
faut  encote  diftmguer  ceux  qu'on  appelle  Arminiens 
politiques ,  d'avec  ceux  qui  ne  font  qu'Arminiens  ecclé- 
fiajliques.  On  donne  le  premier  nom  à  rous  ceux  qui, 
depuis  Jean  Berneveld ,  fe  font  oppofés  en  quelque 
chofe  aux  deiïeins  des  princes  d'Orange  ,  tels  qu'ont 
éré  meilleurs  de  VPÏth  ,  &  plufieurs  autres  reformés. 
Pour  ce  qui  regarde  les  eccléfîajliques ,  c'eft-à-dire  , 
ceux  qui  étanr  dans  les  fenrimens  des  Remontrans  Tou- 
chant la  religion,  n'ont  point  de  part  dans  l'adminif- 
rration  de  l'état ,  les  princes  d'Orange,  depuis  la  mort 
de  Maurice ,  n'onr  rien  fair  contr'eux.  Les  Remon- 
trans établirent  leurs  églifes  fous  le  prince  Frédéric- 
Henri  ,  &  depuis  ont  été  laiffés  en  paix.  Le  déchaîne- 
ment des  Contre-Rcmontrans ,  Se  la  crainte  qu'ils  ont 
eue  des  progrès  de  l'arminianifme ,  a  fair  qu'aulîi- 
tôt  que  les  miniftres  Calviniftes  de  France  qui  fe 
font  réfugiés  en  Hollande  ,  fe  font  établis  dans  ce 
pays-là  ,  on  a  tenu  un  fynode ,  dans  lequel  ils  ont  été 
obligés  de  fouferire  le  fynode  de  Dordrecht.  En  effer, 
plufieurs  miniftres  de  France  étoient  Arminiens.  Olî 
en  a  dépofé  un  ou  deux  dans  leurs  fynodes ,  remis  pour 
cela;  &  on  en  auroit  dépofé  un  plus  grand  nombre. 
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Ci  le  temps  avoir  été  pins  favorable.  Ceux  de  SuifTe  Se 
de  Genève,  qui  voyoïent  que  l'arminianifme  le  glif- 
foic  auflî  dans  leurs  troupeaux  ,  ont  fait  des  ftatuts  fort 
rigoureux  contre  cette  feéte.  Ils  ont  arrête  entr'autres 
chofes  de  certains  canons,  qui  n'ont  point  été  impri- 
més :  mais  M.  Simon  ,  qui  les  a  eus  manuferits  ,  en 
parle  dans  fa  réponfe  aux  fentunens  de  quelques  théolo- 
giens de  Hollande.  En  voici  le  titre  ,  félon  qu'il  le 
rapporte  dans  le  chapitre  2 1  de  cet  ouvrage,  Formula 
confensûs  ecclefiarum  Helveticarum  reformatant™.  ,  cir- 
ca  doclnnam  de  gratia  univerfatl  &  connexa ,  attaque 
nonnulla  capita.  Simon  Epilcopius  Se  Etienne  de  Cour- 
celles  font  les  deux  plus  célèbres  écrivains  du  parti  ar- 
minien; mais  commeleurs  ouvrages  font  gre^SC  qu'ils 
font  morts  avant  que  de  pouvoir  donner  un  fyftème 
entier  &  parfait  de  la  créance  des  Arminiens ,  un  de 
leurs  profelïeurs  en  théologie,  nommé  Philippe  de  L'un- 
èorch  ,  a  entrepris  ce  travail ,  &  en  a  fait  imprimer  un 
livre  à  Amfterdam  en  16S6  ,  fous  le  titre  de  Theologia 
vhrifliana. 

REMPHAN ,  faux  dieu  que  les  Ifraélites  font  accu- 
fés  d'avoir  adoré,  &  fur  l'explication  duquel  il  y  a 
ptefque  autant  de  fentïmens  diftérens ,  qu'il  y  a  de  fa- 
vans.  II  y  en  a  qui  prétendent  que  c'eft  l'étoile  de  Vé- 
nus ,  que  les  Egyptiens  &  les  Alfyriens  adoroient  com- 
me une  divinité.  *  Amos  ,  V  ,  16.  Actes  ,  VU,  43. 
D'autres  prétendent  que  c'eft  Adonis,  &  le  même  qui 
eft  appelle  Thammu^.  *  E^cchiel ,  VIII,  14.  H  y  en  a 
qui  croient  que  c'en;  un  roi  d'Egypte  qui  fut  adoré 
comme  un  dieu  après  fa  mort,  &  que  l'on  prit  pour  la 
planettede  Saturne.  En  errer,  Dïodore  de  Sicile  3  liv. 
I ,  parle  de  Remphis ,  fils  de  Cephna  ,  roi  d'Egypte  , 
qui  vivoit  à  peu  près  du  temps  que  Jacob  descendit 
en  ce  pays.  Il  dit  que  ce  roi  amaffa  de  grandes  rîcfaefles, 
Se  qu'il  lailfa  après  fa  mort  quatre  millions  de  talens  j 
ce  qui  fait  foupçoner  avec  quelque  fondement  que 
c'eft  ce  même  Pharaon,  qui  par  le  confeil  Se  l'adminif- 
tration  de  Jofeph  ,  fe  rendit  maître  de  tous  les  biens 
de  fes  fujets ,  en  leur  fournilTant  du  blé  dans  le  temps 
de  la  famine.  Ce  roi  fut  honoré  comme  un  dieu  après 
fa  mort,  parcequ'il  avoit  fauvé  l'Egypte  par  fa  pré- 
voyance ,  Se  fut  mis  au  nombre  des  étoiles.  De-là  vinr 
qu'on  fe  fervit  de  l'image  d'une  des  planètes  pour  le 
repréfenrer  j  Se  c'eft  ce  qui  eft  appelle  dans  les  a&es 
ÏEtoile  du  dieu  Remphan.  Cette  planète  femble  être 
Saturne  ;  car  dans  un  alphabet  égyptien  ,  où  les  noms 
des  planètes  font  marqués  ,  celle  de  Saturne  eft  expri- 
mée en  cette  manière  PHi^N.  Ajourez  à  cela  la  tra- 
dirion  des  Egyptiens  rapportée  par  Suidas,  ou  par- 
lant A' Apis  ,  dieu  de  ces  peuples  ,  il  eft  dit  que  c  etoir 
un  homme  riche  ,  à  qui  on  érigea  ,  après  fa  mort ,  un 
temple  dans  lequel  on  adorai t  un  bœuf,  qui  eft  le  fym- 
boled'un  homme  adonné  à  l'agriculture.  *  Voyez  Ham- 
monà  fur  Les  actes.  Joannis  Braunii  Stlecta  fiera ,  Se 
les  autres  commenrateurs. 

REMUS  (  Georges)  d'Augsbourg, naquit  en  1561  , 
Se  mourut  en  161$.  Il  étoit  jurifconfulte  ,  philologue 
Se  poète.  Remus  fur  fecrétaire  de  la  république  de 
Nuremberg.  Il  a  fait  des  notes  fur  les  oraifons  de  The- 
miflius  ;  Nemefïs  Karulina  ;  Libellas  iconum  ;  un  poè- 
me ,  De  accidulis  Goppingenfibus  &  Ebenhufanis  ; 
Duo  fpicilegia  facra  in  proverbia  &  ecclefajien  Salo- 
monis  ,  Cyc.  *  S.  P.  Lotichius  ,  part.  3  ,  B.  P.  pag. 
182. 

REMUS ,  cherche^  ROMULUS. 

RENALDINI  (  Jean  )  ingénieur  célèbre  ,  étoit 
d'Ancone  ,  6c  fur  employé  en  France  j  dans  les  Pays- 
Bas  ,  dans  le  Milanez  ,  dans  le  royaume  de  Naples  , 
à  Malte  Se  ailleurs  ,  où  il  fe  fit  confidérer  par  fon  ha- 
bileté. Il  avoit  compofé  divers  ouvrages  ,  dont  nous 
n'avons  qu'un  feul-  &  il  mourut  en  iSzq.  *  Jean  Ni- 
C1US  Erythreus  ,  Pinac.  imag.  illujîr. 

RENALDINI  (  Charles  )  Italien ,  né  en  1 6 1 S ,  pro- 
feiTeur  à  Padoue  en  1665  a  a  donné  une  poétique  en 


forme  de  difïerrations  ,  qui  fut  imprimée  à  Padoue  en 
1681  ,  in  folio ,  dans  fon  premier  tome  de  philofophie. 
Il  s'eft  appliqué  à  la  méthode  &  à  la  nerteté  ,  pour 
donner  de  l'ordre  Se  de  la  fuite  à  fa  matière.  Pour  faire 
mieux  connoître  la  nature  de  cet  art ,  il  s'étudie  à  faire 
la  diftincrion  de  la  poétique  d'avec  la  poéfie  ,  Se  de  la 
poéfie  d'avec  le  poème.  Il  traite  de  la  mefure  ,  de  l'i- 
mitation &  de  fes  défauts  ,  de  l'origine  Se  des  caufes 
de  la  poéfie,  Se  de  la  fureur  poétique.  Il  patte  enfuite 
à  la  fiction  poétique  ,  à  la  fable  ,  aux  propriétés  du 
poème  j  aux  mœurs  ,  à  l'expreftion  ou  au  ftyle.  Dans 
la  dernière  diftertanon  il  traite  de  divers  genres  de 
poéfie  ,  de  toutes  fortes  de  drames ,  de  la  tragédie ,  de 
la  comédie  ,  de  l'épopée  ,  de  l'églogue  ,  de  la  fatyre , 
du  roman  ,  de  l'élégie  ,  de  l'épigramme  ,  de  l'épita- 
phe  &  de  l'éloge.*  Ail.  eruditor.  Lypjîenf.  ann.  16S2. 
Baillet  ,jugemens  des  favans  fur  tes  auteurs  de  l'arc 
poétique. 

RENARD  (Simon)  natif  de  Vefoul ,  fut  d'abord 
lieutenant  général  au  bailliage  d'Amont  ;  mais  le  chan- 
celier de  Grandvelle  ,  qui  lui  trouva  de  l'efprit  Se  du 
favoir  ,  le  tira  de  cet  emploi  pour  le  faire  maître  des 
requêtes  de  l'empereur.  On  dit  que  la  chanceliere  (Ni- 
cole Bonvalo  J  tâcha  de  détourner  fon  mari  de  lapen- 
iée  d'avancer  Renard ,  Se  qu'elle  prédit  que  leur  mai- 
fon  n'en  recevrait  que  de  l'ingratitude.  La  prédiction 
fe  trouva  vraie  long-temps  après.  Cependant  ,  avec 
l'appui  de  M.  de  Granvelle  ,  Renard  parvint  aux  plus 
hauts  emplois.  Il  fut  envoyé  deux  fois  ambalfadeur  en, 
France  ,  &  une  fois  en  Angleterre  ,  Se  ce  fut  lui  avec 
le  comte  de  Lalain  ,  qui  conclut  le  traité  de  Vaucelles. 
Le  chancelier  de  Granvelle  l'aimoit  tendrement,  Se 
ha écri voit  fouvent  :1e  cardinal  deGranveile  ne  l'aimoit 
guère  moins,  Se  il  lui  donnoit  fouvent  de  ces  marques 
de  confiance  qu'on  ne  donne  qu'aux  plus  chers  amis. 
Il  lui  envoyoir  au/h*  de  l'argenr  fans  en  être  prié  ,  fa- 
chant  qu'on  ne  payoic  pas  toujours  fes  appointemeng 
avec  exactitude.  Mais  leur  amitié  ne  dura  pas  tou- 
jours. Renard  ,  au  défefpoir  que  Philippe  II  ,  roi  d'Ef- 
pagne  ,  en  quittant  les  Pays-Bas,  ne  l'y  avoit  lailfé  que 
fïmule  confeiller  d'état  ,  s'en  prit  au  cardinal  j  fe  dé- 
chaîna contre  lui ,  fit  quelques  pafquinades  fanglantes 
fur  l'érection  des  nouveaux  évechés  ,  fe  railla  de  la 
gouvernante  Se  du  miniftre  ,  s'attacha  aux  méconrens* 
&  cabala  fi  bien  avec  les  grands  feigneurs  indignés 
que  rout  ne  paifoit  pas  par  leurs  mains  ,  qu'il  porta  le 
prince  d'Orange  Se  deux  autres  à  écrire  au  roi  con- 
tre le  cardinal ,  Se  l'on  prétend  qu'il  compoia  leurs  let- 
tres. Le  cardinal ,  pour  fe  venger ,  recueillit  phiiieursi 
fujets  de  plaintes  que  l'on  avoit  contre  Renard  ,  en- 
trautres ce  qui  s'étoit  palfé  au  trairé  de  Vaucelles, 
où  il  avoir  formelîemenr  conrrevenu  aux  ordres  pré- 
cis de  la  cour  ,  Se  en  dit  quelque  chofe  dans  le  con- 
feil d'érat.  Renard  en  prir  feu  ,  demanda  réparation, 
s'exclut  lui-même  du  confeil  jufqu'à  ce  qu'on  la  lui  fîr^ 
prélenta  phtueurs  requêtes  fort  emportées  courre  le 
cardinal ,  qui  n'y  fit  poinr  de  réponfe  j  en  un  mot ,  il 
fe  gouverna  fi  mal ,  que  le  roi  lui  commanda  d'aller 
fervir  dans  le  comté  de  Bourgogne,  Renard  ne  vou- 
lut poinr  obéir,  fe  fiant  fur  fes  protecteurs  j  mais  un 
an  après  craignant  qu'ils  ne  pulfent  le  fourenir  jufqu'i 
la  fin  il  alla  en  Efpagne,  Se  tenta  tout  pour  décrier  le 
cardinale  le  perdre  :  mais  il  fe  perdit  lui-même  par  fes 
imprudences.  11  acheva  d'aigrir  le  roi  par  une  requête 
qu'il  fit  préfenter  à  ce  nrince ,  dans  laquelle  il  exagérait 
fes  fervices  Se  fes  mecontentemens  j  faifoit  beaucoup 
de  reproches  imprudens ,  entr'autres  qu'il  avoir  mis  la 
couronne  d'Angleterre  fur  la  tête  du  roi;faifoir  unedé- 
mifiion  pure  8e  iîmple  de  !a  charge  de  confeiller  d  erar, 
Se  demandoir  pour  toute  grâce  d'être  payé  de  fes  ap- 
poinremens,  &  un  certificat  des  fervices  qu'il  avoit 
rendus.  Philippe ,  irrité  avec  raïfon  de  cetre  requêre 
audacieufej  reçut  Renard  très-fioidement ,  fe  con- 
tenta de  lui  donner  une  audience  fort  courte  ,  Se  ne 
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voulut  plus  le  voir.  Enforte  qu'après  avoir  langui  à 
Madrid  plulîeurs  années ,  l'infortuné  Renard  y  mou- 
rut ou  de  chagrin.,  ou  autrement ,  le  S  d'août  1 575. 
C'étoit  un  homme  tort  habile  ,  adroit ,  aident ,  beau 
parleur,  mais  railleur  81  turbulent.  11  fe  conduilit  très- 
adroitement  dans  la  négociation,  où  il  conclut  le 
mariage  de  Philippe  j  prince  d'Elpagne ,  avec  Marie 
d'Angleterre  :  &c  il  furmonta  en  cette  occafiou  bien 
des  obllacles  qu'il  ne  paroilTbit  pas  poiîïble  de  vaincre. 
Mais  il  n'en  tira  pas  de  grands  avantages  pour  fa  for- 
tune ,  parcequ'il  n'eut  pas  la  force  de  fe  contenter  de 
gouverner  ,  lans  en  affecter  la  réputation.  *  Boifot , 
projet  de  la  vie  du  cardinal  de^Granvelle ,  dans  la  bi- 
bliothèque francoife3  8c  dans  les  mémoires  de  littérature 
&  d'kiftoire  ,  tome  IPrs  partie  première. 

RENARDI  (  Guillaume  )  naquit  à  Hermal,  village 
de  L'évêché  de  Liège  j  fitué  fur  la  Meufe  entre  Liège 
&Maftncht,  l'an  1651.  Il  fit  fes  humanités  à  Mai- 
tricht ,  &  obtint  enfuite  dans  l'univerfué  de  Louvain , 
une  des  premières  places  de  la  promotion  annuelle  de 
tous  les  étudians  en  philofophie.  Cette  promotion  eft 
un  ufage  que  l'on  a  introduit ,  fie  qu'il  faut  fuivre 
pour  être  en  état  de  prétendre  à  quelque  régence.  M. 
Renardi  ,  après  avoir  fuivi  cet  ufage  j  en  éprouva  pour 
lui-même  l'utilité  ,  quelques  années  après  qu'il  eut 
fait  fa  rhéologie  au  collège  du  pape  Adrien  VI  fous 
le  célèbre  François  Van  Viahe}  car  alors  ilfutchoifi 
pour  profeffer  la  philofophie  au  collège  du  Porc  où 
il  avoit  étudié  ,  8c  il  exerça  cette  fonction  pendant 
treize  ans.  Ayant  été  fait  enfuite  préiîdent  du  collège 
de  Bayj  il  prit  l'an  1691  ,  le  degré  de  docteur  en  rhéo- 
logie ,  fie  fut  choill  prefque  en  même-temps  pour  rem- 
plir une  place  de*régent  dans  cette  faculté.  Il  joignit 
à  la  théologie  de  l'école  dans  laquelle  il  éroit  très-ver- 
fé  ,  une  étude  continuelle  des  faints  pères ,  fur-tout  de 
S.  Auguftin ,  &  il  fut  l'un  des  plus  attachés  à  la  doc- 
trine de  la  célèbre  cenfure  de  Louvain.  Cependant  il 
eut  des  ennemis,  8c  le  duc  de  Bavière,  gouverneur 
des  Pays-Bas  ,  ayant  été  -prévenu  contre  lui ,  lui  Ôta 
la  leçon  royale  du  catéchifme ,  pour  laquelle  il  lui  avoit 
donné  des  lettres  patentes  en  bonne  forme.  Mais  Ro- 
me lui  rendit  plus  de  juftice.  Sa  doctrine  y  fut  déférée, 
examinée  6e  jugée  orthodoxe  par  le  pape  Clément 
Xl  même  ;  fie  la  leçon  dont  on  vient  de  parler  étant  ve- 
nue i  vaquer  de  nouveau  ,  le  confeil  d'état  la  lui  donna 
lans  la  moindre  follicitation    8c  uniquement  pour  lè 
mettre  en  polfdîion  de  fon  premier  droit.  Les  biens 
qu'il  a  faits  au  collège  de  Bay  l'en  font  regarder  comme 
un  fécond  fondateur.  Pendant  quarante  ans  qu'il  le  gou- 
verna, il  le  rétablit,  &  y  établit  une  difcipline  exacte, 
Une  étude  aiîiduej  fie  une  piété  folide  ,  autant  par  fon 
exemple  que  par  fes  exhortations.  Toute  fa  vie  s  étant 
paflee  à  prier,  à  étudier,  à  enfeigner  ,  il  mourut  le 
14  décembre  de  l'an  173  1  ,  à  l'âge  de  80  ans.  Il  a 
laiffé  des  remarques  fur  les  queftions  les  plus  épineu- 
fes  de  la  théologie.  On  avoit  voulu  qu'il  les  publiât 
de  fon  vivant  ;  mais  l'ayant  toujours  refufé  ,  on  comp- 
te qu'elles  ne  tarderont  pas  maintenant  à  être  im- 
primées. Pkilîeurs  perfonnes  qui  ont  lu  cet  ouvrage, 
dilent  qu'on  y  voit  un  profond  théologien  &  un  au- 
teur maître  de  fa  matière ,  qui  fait  donnet  du  jour  fie 
de  la  netteté  aux  queftions  même  les  plus  abftraites. 
*  Mém.  du  temps. 

RENAU  D  ELISAGARAY  (  Bernard  )  né  dans  le 
Bcarn  ,  en  1652,  éroit  d'une  très-petite  caille  j  mais 
il  avoit  l'air  adroit }  vif  3  fpirituel ,  courageux j  fie 
fes  actions  jultiherent  ce  qu'il  paroifîoit.  M.  Colbert 
du  Terron  ,  intendant  de  Rochefort ,  le  prit  chez  lui 
dès  l'enfance,  8e  le  fit  élever  comme  fon  propre  fils. 
On  lui  fit  apprendre  les  mathématiques  y  6e  il  réuflît 
beaucoup  dans  cette  étude  ,  quoiqu'il  s'appliquât  peu 
à  la  lecture.  C'étoit  un  homme  de  réflexions  ;  fie  ce 
qui  eft  plus  étonnant  ,  il  méditoit  beaucoup  plus  au 
milieu  des  compagnies  où  il  fe  trouvoit  fréquemment, 


REN  Ï27 

que  dans  la  folitude  où  on  le  trouvoit  peu.  II  devint  de 
bonne  heure  l'ami  intime  8c  le  partifan  zélé  du  Pk 
Malebranche.  Quand  il  fut  aiïez  inftruit  dans  la  ma- 
rine j  qui  a  fait  fon  étude  particulière  ,  M.  du  Ter- 
ron le  fit  bientôt  connoître  de  M.  de  Seignelai ,  qui 
devint  fon  protecteur.  Il  lui  procura  en  1679  une 
place  auprès  de  M.  le  comte  de  VermandoiSj  amiral 
de  France,  qui  lut  donna  une  penfion  de  mille  écus. 
Le  feu  roi  Louis  XIV  ,  voulant  peifeétioner  les  conf- 
tructions  des  vaifleaux,  on  fit  venir  à  la  cour  les  conf- 
tructeurs  les  plus  habiles  ,  fie  M.  Renau  fut  du  nombre* 
II  donna  fes  avis  avec  M.  du  Quefne ,  6e  les  fiens  eu- 
rent la  préférence,  que  M.  du  Quefne  lui-même  lut 
donna  en  préfence  du  roi.  En  conféquence ,  il  eut  or- 
dre d'aller  à  Breft  &  dans  les  autres  ports  t  pour  y  exé- 
cuter en  grand  ce  qui  avoit  éré  fait  en  petit  devant 
le  roi.  En  1680  ayant  confeillé  le  bombardement  d'Al- 
ger j  il  inventa  pour  cette  expédition  les  galiotes  £ 
bombes ,  6e  fe  rendit  devant  cette  ville  avec  fes  cinq 
bâtimens  de  nouvelle  fabrique.  Un  accident  imprévu 
fit  manquer  le  fuccès  d'une  première  épreuve.  On  fut 
plus  heureux  dans  une  féconde  ,  6c  les  Algériens  conf- 
ternés  envoyèrent  demander  la  paix.  Mais  les  vents  &. 
la  mauvaife  faifon  les  délivrèrent  pour  cette  fois  ,  6k  ce 
ne  fut  que  dans  une  féconde  expédition  qu'Alger  fut 
foudroyé.  Les  galiotes  à  bombes  inveîuées  par  M.  Re- 
nau en  eurent  le  principal  honneur.  Après  la  mort  de 
l'amiral  il  alla  joindre  M.  de  Vauban  en  Fiandre  ,  Se 
après  le  bombardement  de  Gènes  où  il  fe  trouva  ,  il 
eut  la  conduite  du  liège  de  Cadaquiers  en  Catalogne , 
&  le  finit  au  bout  de  quatre  jours.  De-Ià  il  alla  re- 
trouver M.  de  Vauban  en  Flandre,  Se  en  16S8  ils 
turent  envoyés  l'un  6c  l'autre  à  Philisbourg,  dont  on 
devoir  faire  le  liège  ,  fie  M.  Renau  y  eut  tout  le  foïn 
de  l'exécution  6e  tout  le  péril.  Il  conduifit  enfuite  les 
fïéges  de  Manheim  Se  deFrankendal.  Au  milieu  d'une 
vie  fi  agitée,  il  travailloit  fa  théorie  de  la  manœuvre 
des  vaijjeaux  ,  qui  parut  en  1  6S9.  La  même  année  il 
entreprit  de  faire  voir  au  roi ,  contre  l'opinion  géné- 
rale ,  que  la  France  étoit  en  état  de  tenit  tête  fur  la 
mer  à  l'Angleterre  &  à  la  Hollande  unies  ,  6c  il  le 
prouva  lï  bien,  qu'on  en  fut  perfuadé.  Ces  fervïces 
rendus  à  la  France j  déterminèrent  le  roi  à  lui  donner 
une  commiJîton  de  capitaine  de  vailfeau  ,  un  ordre 
pour  avoir  entrée  Se  voix  délibérative  dans  les  con- 
feils  des  généraux  ,  une  infpection  générale  fur  la  ma- 
rine j  &  l'autorité  d'enfeigner  aux  officiers  toutes  les 
nouvelles  pratiques  dont  il  étoit  l'inventeur  ;  le  touc 
accompagné  de  douze  mille  livres  de  penfion.  La  more 
de  M.  de  Seignelai  retarda  l'exécution  de  ces  récom- 
penles ,  6c  M.-  Renau  n'alla  point  au-devant.  Incon- 
nu à  M.  de  Pont-Chattrain  qui  eut  la  marine  ,  il  ne 
fe  mit  point  en  peine  de  fe  faire  préfenter  à  lui ,  8c 
il  retourna  vets  M.  de  Vauban.  Ce  fut  le  roi  lui- 
même  qui  penfa  pour  lui  à  fon  avancement ,  le  fie 
chercher ,  6c  eut  foin  que  tout  ce  qu'il  avoit  eu  deffein 
de  faite  en  fa  faveur  fût  exécuté.  M,  Renau  très-re- 
connoiflant  de-cette  attention  de  fa  majefté  ,  redou- 
bla de  zèle  pour  le  fervice  de  la  France ,  &  il  la  fer- 
vit  en  effet  dans  un  grand  nombre  d'occaiïons  impor- 
tantes pour  elle  ,  6c  très-glorieufes  pour  lui.  Après 
la  guerre  d'Efpagne  ,   d'où  il  rapporta  le  titre  de 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  Catholique  ,  la 
paix  ayant  été  faiie  j  il  profita  de  fon  loifir  pour  re- 
prendre la  queftion  de  la  route  du  vailfeau ,  fur  laquelle 
M.  Huygens  qui  étoit  mort ,  avoit  formé  plufieurs  dif- 
ficultés ,  dans  le  temps  que  M.  Renau  donna  fa  théo- 
rie de  la  manœuvre  des  vaijjeaux.  11  eut  alors  pour  ad- 
vetfaire  M.  Bernoulli     au  lieu  de  M.  Huygens:  8c 
cette  difpute  qui  commença  en  1 7 1 3  ,  6c  qui  conta 
bien  des  lettres  aux  deux  contendans ,  M.  Bernoulli 
voulut  la  terminer  en  1714 ,  par  fon  traité  de  la  manœu- 
vre des  vaijfeaux  ,  qui  parut  cette  année.  Peu  de  temps 
après  M.  Renauf  ut  demandé  par  le  grand-maître  deMal- 
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te  ,  &  envoyé  en  effet  dans  cette  ifle  que  l'on  croyoît 
menacée  par  les  Turcs  A  mais  qui  ne  rut  point  atta- 
quée. A  fbn  retour,  Louis  XIV  étant  mort ,  M.  le  duc 
d'Orléans  régent ,  le  fir  confeiller  du  confeil  de  mâ- 
tine, &:  grand-croix  de  l'ordre  de  faint  Louis,  &  le 
chargea  de  travailler  à  un  eflai  d'une  taille  proporrio- 
nelle  ou  dîme  ,  qu'avoît  propofée  feu  M.  de  Vauban. 
Il  mourut  quelque  temps  après  ,  c'eft-à-dire  ,  le  30 
feptembre  1715?.  Havoitété  choifi  en  1699  >  pour 
erre  honoraire  de  l'académie  des  fciences.  II  étoit  de 
la  maifon  d'Elifagaray  ,  maîfoti  ancienne  dans  la  Na- 
varre j  &c  ce  fur  par  hazard  qu'il  apprit  qu'il  en  étoir , 
ce  qu'il  avoir  ignoré  prefque  jufqu'aux  dernières  an- 
nées de  fa  vie.  *  Voye\  l'on  éloge  par  M.  de  Fonte- 
nelle    dans  Xhifloire  de  l'académie  des  fciences. 

RENAUD  D'AICHSTET  ou  D'EICHSTET,  évc- 
que  de  cette  ville  en  Bavière,  célèbre  dans  le  X  fié- 
cle  ,  pour  avoir  pofTédé  les  langues  grecque  hébraï- 
que ,  latine }  Se  la  mufique  ,  fuccéda  en  97  5  à  Star- 
handj  Se  mourut  en  989.  Il  a  laïûe  quelques  vies  des 
Saints.  *  Voffius,  de  hifi.  lat.  I;  x  ,  c.  40. 

RENAUD  j  comte  deSoifïbns ,  fils  de  Gui  de  Ver- 
mandois  ,  premier  comte  de  Soilïbns ,  fut  introduit 
par  fon  pere  auprès  du  roi  Robert ,  qu'il  fervit  en  qua- 
lité de  premier  maître  d'hôrel.  Il  conferva  cette  charge 
fous  le  règne  de  Henri  I  y  mais  ayant  étédifgracié  3  il  fe 
retira  à  Soilïbns  ,  où  le  rot  fiaffiégea  dans  la  tour  des 
comtes  qui  étolt  alors  la  fortereflede  cette  ville,  vers 
l'an  1038.  On  dit  que  le  comte  Renaud  &  fon  fils 
moururent  pendant  ce  fiége.  *  Dormai ,  hifi.  de  la 
Ville  de  Soijfons. 

RENAUD  ,  archevêque  de  Reims,  au  XI  fîé- 
cle  „  palfoit  pour  un  des  plus  illuftres  prélats  de  l'églife 
de  France  en  fon  temps.  Il  étoit  fils  deBellai  II,  feU 
gneur  de  Montreuilj  fur  les  frontières  d'Anjou  ,  nu 
diocèfe  de  Poiriers  ,  &  de  Grecie  ,  ou  Grifcie  ,  qui 
epoufa  en  fécondes  noces Geofroi  Martel,  comte  d'An- 
jou. Il  eut  pour  frère  Girauld  ,  chef  de  la  maifon  du 
Bellai ,  qui  fut  rué  avec  d'autres  à  Angers ,  un  jeudi 
faint.  A  la  nobleffe  de  fa  naiflance  ,  Renaud  joignoit 
beaucoup  d'efprit ,  de  vertu  &  de  favoir.  Etant  entré 
dans  le  clergé  ,  il  devint  tréforier  de  l'églife  de  S. 
Martin  de  Tours.  Quelque  temps  après  la  dépofition 
deManaiîe,  premier  archevêque  de  Reims,  arrivée  en 
1080  ,  le  clergé  &  le  peuple  s'accordèrent  à  élire  Re- 
naud pour  le  remplacer.  Quelques  écrivains  ne  mettent 
fon  ordination  qu'en  10S5  ,  &  d'autres  un  an  plutôt. 
Mais  D.  Mabillon  3  ampl.  coll.  r.l.,p.  5  zo ,  prouve  fort 
bien  qu'il  la  faut  placer  dès  1 08  3  :  ce  qui  eft  confirmé 
par  des  actes  publics.  Par  fon  attention  à  remédier  aux 
vices  de  l'ignorance  ,  de  l'erreur  &  de  la  corruption, 
qui  s'éroient  glifles  dans  le  diocèfe  fous  fon  prédécef- 
feur  ,  &  à  en  écarter  tout  ce  qui  en  pouvoir  troubler  la 
paix ,  Renaud  parvint  à  rendre  à  fa  métropole  fon  pre- 
mier luftre  ,  &  à  fe  former  un  clergé  auifi  inftruit  que 
bien  difcipliné.  Un  des  moyens  qu'il  employa  pour  y 
parvenir,  fut  la  tenue  des  conciles  provinciaux.  Il  pré- 
fida  à  celui  où  on  traita  du  rétablifiemenr  de  l'évêché 
d'Arras  ,  qui  fe  tint  à  Reims  en  1 09  3  ;  à  celui  où  Rof- 
celin  abjura  fes  erreurs,  &  à  celui  de  Mont- Sainte- 
Marie  ,  près  de  Fîmes  ,  où  il  fut  queftion  du  divorce 
que  le  roi  Philippe  avoir  fait  avec  Berre  pour  époufer 
Bertrade.  Renaud  mourut  à  Arras  le  z  1  de  janvier 
1096,  félon  notre  manière  de  compter.  On  a  de  lui 
quelques  lettres ,  que  M.  Baluze  a  fait  imprimer  dans 
le  recueil  d'actes  concernant  le  rétablifïement  de  l'évê- 
ché  d'Arras  fous  le  pape  Urbain  II.  *  D.  River ,  hifi. 
îittér.  de  la  France  ,  tome  VUE 

RENAUD  DE  SABLÉ  ou  DE  SABEUIL  ,  étoit 
de  la  maifon  de  Sablé  ,  félon  M.  l'abbé  Ménage ,  qui 
en  parle  dans  une  continuation  encore  manuferite  de 
fon  hiftoire  de  Sablé.  Mais  il  n'eft  pas  certain  qu'il 
fût  né  à  Sablé  même.  Renaud  étoit  pob'te  François , 
•&  eftimé  en  fon  temps.  La  Croix-du-Maine  ,  dans  fa 
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bibliothèque ,  en  parlé  ainiî  :  Renaud  de  Sàheu'd ,  gfané 
fei°neur  ,  &  ancien  poète  François ,  vivant  en  lan  de 
falut  1  ifiOj  ou  environ.  Il  a  écrit  quelques  poèmes  fran- 
çais non  encore  imprimés.  L'aureur  du  roman  Guil- 
laume de  Dole ,  &  Guyot  de  Provins  en  parlent  aulfî 
avec  éloge.  M.  Ménage  ,  dans  l'ouvrage  cité  dans  cet 
article  ,  rapporte  de  Renaud  de  Sablé  une  chanfcri  fort 
naïve ,  &  où  l'on  trouve  de  l'efprit  &  du  fentiment. 

RENAUD  D'AUDON,  ancien  pocre  François } 
vivoit  vers  l'an  1  %6o.  Faucher,  &  la  Croix  du  Maine 
parlent  de  lui.  Il  avoir  fait  une  fatyre  contre  tous  les 
états  ,  félon  le  même  Fauche  t. 

RENAUD,  dit  DE  LANGHAM  ,  Cordelier  An- 
glois,  vers  l'an  1410,  étoit  un  célèbre  théologien , 
grand  fcholaftique  &  a  laiiTé  des  commenraires  fus 
le  Maître  des  fentences  ,  Sec.  *  Pnfeus ,  de  illujlr. 
Angl.  feript. 

RENAUD  (André)  étoit  né  dans  la  principauté 
deDombes,  comme  il  l'aifure  lui-même,  page  347 
de  fa  manière  de  parler  la  langue  françoife     dont  on 
fera  mention  plus  bas.  Il  y  dit  qu'il  eft  né  fujer  de 
M.  le  duc  du  Maine.  Renaud  entra  ,  dit-on  ,  chez  les 
Jéfuites,,  Se  y  demeura  quinze  ans  s  mais  on  n'a  pu  en 
trouver  de  preuves  certaines.  Il  eft  iùr  qu'il  avoir  era- 
bratfé  l'état  eccléiîaftique  3  &  qu'il  fut  ordonné  prêtre. 
Il  prend  auffi  dans  un  de  fes  ouvrages  la  dualité  de 
docteur  en  théologie  :  mais  on  ignore  de  quelle  tacul- 
ré.  Il  a  patte  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  Lyon,où  il 
eft  mort  vers  l'an  1702.  Il  avoit  de  l'érudition,  comme 
il  l'a  fait  connoîrre  par  les  ouvrages  fui  vans.  1.  Criti- 
que fincere  de  plufeurs  écrits  fur  la  fameufe  baguette  , 
contenant  la  décifion  de  ce  qu'il  en  faut  croire  ;  arec 
la  régie  pour  jufiifier  ou  pour  condamner  de  magie  mil» 
effets  qui  nous  fur  prennent  ;  à  Lyon  ,  chez  Laurent  Lan- 
glois  ,  1693  ,  /Vu.  Cet  écrit  eft  dédié  à  M.  Vagi- 
nay  3  procureur  du  roi  à  Lyon.  Ceft  une  cenfure  de 
la  Verge  de  Jacob  j  de  la  letrre  de  M.  Chauvin  ,  mé- 
decin de  Lyon     au  fujer  de  la  baguette  divinatoire  j 
de  la  differtation  phyfique  de  M.  Garnier  ,  auffi  mé- 
decin de  Lyon,  touchant  la  baguette  j  du  traité  de 
la  baguette  Se  de  fes  vérïrables  ufages ,  compofé  par 
M.  Panrhot ,  doyen  des  médecins  de  Lyon  j  de  la  dé- 
cifîon théologique aufujet  delà  baguette,  inférée  dans} 
le  Mercure  galant  de  l'an  1693  ;  de  la  phyfique  oc- 
culte de  l'abbé  de  Vallemonr  j  enfin  de  la  difïerta- 
dois  phyfique  des  ralens  fuppofés  de  Jacques  Aymar  , 
par  le  fieur  de        Renaud  termine  fon  ouvrage  par 
une  difterration  intitulée  :  Décifion  de  ce  qu'on  doit 
croire  fur  la  baguette.  Son  fentiment  eft,  qu'il  n'y  a 
rien  que  de  naturel  dans  la  caufe  Se  dans  les  efFetsj 
des  operarions  de  la  baguette.   X,  La  mort  de  chaque 
jour  3  ou  préparation  de  chaque  jour  au  dernier  jour  de 
Iavie,à.  Lyon  ,  Laurent  Langlois,  1  69  3 ,  i/z-i  6.  Ma- 
nière de  parler  la  langue  françoife  félon  fes  différais 
fiyles ,  avec  la  critique  de  nos  plus  célèbres  écrivains  , 
en  profe  &  en  vers  ;  &  un  petit  traité  de  l'orthogra- 
phe &  de  la  prononciation  françoife  ,  à  Lyon,  Claude 
Rey  ,  1697  ,  in-i  1.  L'auteur  avoit  dédié  cet  ouvraga 
à  M.  François  Jofeph  de  Nertancourt  d'Haulfonville 
de  Vaubecourt     docteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Pads  ,  confeiller  &  aumônier  du  roi  ,  abbé  d'Ai- 
gnai  ,  depuis  évêque  de  Montauban.  Renaud  fup- 
prima  depuis  cette  dédicace,  qui  par  cette  raifonfe  trou- 
ve maintenant  dans  peu  d'exemplaires,  parcequeM.de 
Nertancourt  lui  refufa  quelques  grâces  qu'il  lui  de- 
mandoit.  A  l'égard  de  l'ouvrage  même  ,  on  voit  que 
l'auteur  avoit  profité  de  ceux  qui  avoient  écrit  avant 
lui  furie  même  fujfetj  fouvent  même  il  ne  fait  que 
copier  les  entretiens  d'Arifte  Se  d'Eugène  ,  la  manière 
de  bien  penfer    &  les  penfées  ingénieufes  ,  ouvrages 
du  P.  Bouhours.  Il  imite  de  même  auiïi  fervilement 
plufieurs  autres  écrivains ,  &  prefque  toujours  fans  les 
citer.  Il  y  a  néanmoins  des  remarques  ,  des  réflexions 
&  des  jugemens  qui  font  de  lui ,  ôc  qui  méritent 
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çl'fcre  eftiniés.  La  manière  dônc  il  parla  d'une  appro- 
bation du  fieur  Cohade  ,  officiai  de  l'archevêque  de 
Lyon  ,  donnée  à  un  livre  du  fieur  Chomel ,  curé  de 
S.  Vincent  de  Lyon  >  intitulé  :  Recueil  de  plufieurs 
lettres  familières  d'un  curé  à  un  autre  cure',  fâcha, 
fans  doute,  ou  M,  Cohade,  ou  quslqu  autre  j  &C 
on  obligea  M.  Renaud  à  fupprimer  cet  endroit.  Mais 
on  a  des  exemplaires  où  cette  fupprellion  n'a  pouit 
été  faite.  +.  Doctrine  &  pratique  du  /uèilé&  des  autres 
indulgences  ,  à  Lyon ,  Claude  Rey ,  170',  m~\  1.  *  Les 
ouvrages  de  l'auteur.  Vie  d'André  Renaud  ,  page  1 1  S 
des  éloges  de  quelques  auteurs  François,  par  M.  l'abbé 
Joly  ,  chanoine  de  la  Chapelle -art-Riche  à  Dijon» 

RENAUDiE  (  Jean  du  Barri ,  fieur  de  la-)  dit  de 
\a  Forefl  ,  fécond  chef  de  la  conjuration  que  les  Hu- 
guenots firent  en  1560  contre  les  princes  de  la  mai- 
ion  de  Guife  >  étoit  d'une  noble  &;  ancienne  maifon 
du  pays  de  Périgord ,  Se  avoit  perdu  un  procès  pour 
un  bénéfice,  contre  Jean  du  Tillet ,  greffier  au  par- 
lement de  Paris.  Outre  cela  ,  il  avoit  été  condamne  à 
une  grofTe  amende  Se  au  bannilfement  ^pour  avuir  été 
convaincu  du  crime  de  faux.  11  palfa  le  temps  de  fon 
exil  à  Genève  &  à  Laufane,  Se  s'infinua  dans  l'efpnt 
'de  plufieurs  François,  qui  s'y  étoient  retirés  à  caufe 
de  la  religion.  Depuis  il  forma  les  mêmes  cabales  en 
France  ,  où  il  courut  alTez  long-temps  ,  fans  fe  faire 
connoître  qu'à  ceux  du  parti.  La  Renaudie  avoit  de 
l'efpritj  delà  hardiefie,  &  étoit  vindicatif.  Il  fou- 
haitoit  effacer  l'infamie  de  fon  jugement  par  quelque 
action  éclatante.  Dans  cette  vue,  il  offrit  fon  fer  vice 
à  ceux  de  la  conjuration,  qui  cherchaient  un  fécond 
chef.  Il  fe  chargea  d'aller  dans  les  provinces  ^  &  dé 
gagner  par  lui-même  j  Se  par  fes  amis  ^  ceux  qu'il 
avoit  déjà  connus  ,  Se  leur  donna  jour  au  premier  fé- 
vrier ,  pour  s'alfembler  à  Nantes,  s'étam  fervi  pour 
cela  de  la  Garaye,  gentilhomme  Breton ,  qui  lui  avoit 
été  fubftitué.  L'affemblée  fe  tint,  Se.  on  rélblut  d'exé- 
cuter la  conjuration  à  Amboife  ,  où  étoit  la  cour. 
Mais  ce  deffein  ayant  été  découvert ,  la  Renaudie  qui 
s'avançoit  avec  des  troupes ,  fut  tué  le  1  6  mars  1559» 
fuivant  l'ancienne  compilation  ,  dans  la  forêt  de  Châ- 
teau-Renard près  d'Amboife  ,  où  fon  corps  fut  porté, 
ïl  y  fut  pendu  fur  le  pont  à  un  gibet ,  ayant  fur  le 
front  un  écriteau  ,  avec  ces  paroles ,  chef  des  rebelles. 
Un  de  fes  domeftiqu.es  nommé  Az  Bigne  ,  qui  fut  pris 
dans  la  même  occafîon,  expliqua  divers  mémoires 
-écrits  en  chiffre  ,  Se  découvrit  tout  le  fecret  de  la  con- 
juration. Voye\  AM BOISE.  *  DeThou,  hift.  I.  24. 

RENAUDOT(Théophrafte)  étoit  né  en  1584. 
11  prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine  à  Montpel- 
lier l'an  1606,  En  i6iz,  il  fut  appelle  à  Paris  ,  où 
la  reine ,  me  te  de  Louis  XIII ,  alors  régente  ,  lui  fit 
donner  un  brévet  de  médecin  ordinaire  du  roi  ,  & 
il  prêta  ferment  entre  les  mains  du  fieur  Hérouard, 
alors  premier  médecin.  Mais  il  ne  fut  point  couché 
fur  l'état ,  ni  payé  d'aucuns  gages,  Se  il  ne  fervoit  point 
par  quartiers  ,  ce  qui  donna  lieu  à  la  faculté  de  méde- 
cine de  Paris ,  de  l'attaquer  fur  l'exercice  qu'il  fai- 
foit  de  la  médecine  dans  ladite  ville  ,  &  en  particulier 
fur  ce  qu'il  tenoit  un  bureau  d'adrefïe  où  l'on  s'afiem- 
bloir  à  jours  réglés.  Renaudot  en  appella  au  confeil  : 
mais  la  caufe  fut  renvoyée  au  chârelet ,  où  intervint 
fentence  qui  defendoit  à  l'appellant  de  faire  la  méde- 
cine dans  Paris.  Enfin ,  après  plufieurs  autres  procédu- 
res de  part  Se  d'autre  ^  la  cour  de  parlement  rendit  le 
premier  jout  de  mars  1  644  un  arrêt  folemnel,  pronon- 
cé en  l'audience  de  la  grand'chambre  ,  qui  condamne 
Théophrafte  Renaudot  à  l'amende  Se  aux  dépens  ;  lui 
ordonne  de  repréfemer  dans  huitaine  les  lettres  pa- 
tentes qu'il  difoit  avoir  obtenues  pour  l'établi (Tement 
du  bureau  d'adreffe  j  Se  cependant  lui  fait  défenfes 
de  vendre  ni  prêter  à  l'avenir  fur  gages ,  jufqu'à  ce 
qu'autrement  par  la  cour  en  ait  été  ordonné ,  &  que  les 
officiers  du  châtelet  fe  tranfporceront  chez  lui  pour 
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faire  inventaire  de  toutes  les  bardes  qui  fe  trouveront 
en  fa  maifon ,  Se  les  rendre  Se  diftnbuer  à  qui  il  ap- 
partiendra. Cet  arrêt ,  avec  le  plaidoyer  de  M.  Ta- 
lon ,  &  ceux  des  parties  ,  a  été  imprimé  ,  in-40.  à  Pa- 
ris ,  chez  Morlot ,  1644.  Ces  pièces  contiennent  plu- 
heurs  faits  injurieux  à  M.  Renaudot  5  mais  comme 
ils  fe  trouvent  dans  ie  plaidoyer  de  fes  parties,  doit-on 
y  ajouter  une  foi  entière  ?  Cependant  on  trouve  à  peu 
près  les  mêmes  chofes  dans  deux  difeours  latins  pro- 
noncés en  1643  Se  en  1644  ,  par  M.  de  la  Vigne  % 
de  Vernon  ,  docteur  en  médecine  ,  Se  doyen  de  la 
faculté  de  Paris.  Ces  deux  difeours  ont  été  auiîi  im- 
primés ob-40  en  1644,  à  Paris ,  chez  Morlot.  Théo- 
phrafte Renaudor  prit  part  au  Mercure  françois., &c'efi: 
lui  qui  en  a  donné  la  fuite  depuis  1635  ,  jufqu'en 
1 643  ;  mais  comme  il  n'y  donna  que  la  feule  relation 
des  faits  ,  fans  y  joindre  les  pièces  juftificatives  ,  ainfî 
qu'avoient  fait  Jean  Richer  pour  le  premier  tome  , 
Se  Etienne  Richer  pour  les  fuivans  -,  cet  ouvrage  t  que 
les  pièces  faifoient  rechercher ,  ne  put  fe  foutenir  3 
Se  il  fallut  en  arrêter  l'imprellion.  En  1613  il  fit  im- 
primer l'éioge  funèbre  de  Scévole  de  Sainte-Marthe. 
Eni646,  il  publia  à  Paris  l'abrégé  de  la  vie  &  delà 
mort  de  Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  ;  en 
1 647,  la  vie  Se  la  mort  du  maréchal  de  Gaffion  ;  Se  en 
164S  ,  la  vie  de  Michel  Ma/arin  i  cardinal  de  fiinte 
Cécile  ,  frère  du  cardinal  premier  miniftre.  Théo- 
phrafte Renaudor  mourut  le  ij  d'octobre  1  (■$  3  ,  dans 
fa  foixante  Se  dixième  année.  Il  continua  jufqu'à  fa 
mort  les  Galettes  qu'il  a  le  premier  introduites  en 
France ,  Se  pour  lefquclles  il  avoit  obtenu  un  privi- 
lège de  Louis  XH1,  qui  fut  confirmé  par  Louis  XIV. 
Il  les  avoit  commencées  en  1631  ,  Se  Isaag  Renaudot 
fon  fils  ,  qui  étoit  docteur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris,  les  continua  pareillement  depuis  16  53  ,  juf- 
qu'à fa  mort  j  arrivée  en  1  <JSo.  Il  avoit  eu  long-temps 
pour  affocié  dans  ce  travail ,  Eufébe  Renaudot  fon  frère 
puîné  j  qui  mourut  le  1 9  octobre  1  67$) ,  étant  depuis 
quelques  années  premier  médecin  de  monfeigneur  le 
dauphin. Ces  deux  frères  a  voient  auflï  Travaillé  fous  leur 
pere  à  ce  qu'on  appelle  les  Conférences  du  bureau  d'adref- 
fe, dont  il  y  a  cinq  volumes  i/2-S0  ,  imprimés  aulîi  en  iix 
volumes  ùz-ïi.  Après  la  mort  d'Ifaac  ,  les  gazettes 
furent  continuées  3  a  commencer  au  mois  de  mai  1 68  o, 
par  Eusebe  Renaudot  fon  neveu  ,  Se  fils  du  médecin 
Eufébe.  C'eft  cet  Eufébe  ,  fécond  du  nom  ,  qui  a  été 
fi  connu  depuis  fous  le  nom  de  Yétbbé  Renaudot ,  ÔC 
qui  fait  le  fujet  de  l'article  fuivant. 

RENAUDOT  (Eufébe  )  prieur  de  Froifay  en  Bre- 
tagne Se  de  S.  Chriftcphede  Châteaufortj  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  françoife,  Se  membre  de  celle  des 
inferiptions  Se  belles-lettres  ,  fils  d'Eufébe  Renaudot, 
docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris ,  Se  pre- 
mier médecin  de  monfeigneur  le  dauphin  ,  &  petit- 
fils  de  Théophrafte  Renaudot,  dont  on  vient  de  parler, 
étoit  un  des  plus  habiles  que  nous  ayons  eus  dans  la 
connoifiance  de  l'hiftoire  Se  des  langues  orientales  ; 
fur-tout  pour  ce  qui  regarde  la  religion  des  Orientaux. 
Il  naquit  à  Paris  le  20  juillet  1 646  ,  Se  fut  l'aîné  de 
1 4  enfans.  Il  fit  fes  humanités  au  collège  des  Jéfuires  , 
fa  philofophie  dans  celui  de  Harcourt ,  où  il  fourint 
publiquement  des  thèfes  en  gtec  &  en  latin ,  qui  lui 
firent  beaucoup  d'honneur  ,  Se  il  entra  peu  de  temps 
après  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  ,  qu'il  quitta 
au  bout  d'un  féîour  aifez  court  en  1665.  11  demeura 
néanmoins  dans  l'état  eccléfiaftique  afin  d'avoir  plus 
de  liberté  pour  fe  confacrer  à  l'étude ,  Se  il  n'a  jamais 
fongé  ni  à  entrer  dans  les  ordres j  ni  à  prendre  aucun 
degré.  Il  fe  jetta  d'abord  dans  l'étude  des  langues  orien- 
tales ,  Se  il  en  acquit  une  telle  connoilfance  ,  qu'il  a 
toujours  paffé  pour  un  des  plus  habiles  dans  cetre 
feience.  On  dit  qu'il  polfédoit  jufqu'à  dix-fept  langues , 
dont  il  en  parloir  le  plus  grand  nombre  avec  facilité. 
Tout  fon  deftein  étant  de  faire  feryir  fes  connoilTaa- 
Tome  IX.  Partie  I,  R 
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ces  à  Futilité  de  1  eglife ,  il  étudia  à  fond  l'hiftoire  & 
la  créance  des  églifes  orientales  ;  &  prefque  tous  les 
ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public  j  ne  roulent  que  fur 
ces  matières.  Comme  l'emploi  de  premiet  médecin 
que  fon  pere  exerçoir  auprès  de  monfeigncur  le  dau- 
phin ,  l'avoit  produit  de  bonne  heure  à  la  cour  ,  fon 
efprit ,  fes  rares  talens ,  fa  politefle  ,  l'y  firent  eftimer 
des  grands.  Il  y  parla  plufieurs  fois  de  fon  delfein.  M. 
Colberren  fut  informé,  voulut  favoir  par  lui-même 
les  vues  j  &  ce  qu'il  avoit  commencé  fur  cette  matiete  j 
&  après  l'avoir  entendu  ,  il  l'approuva  ,  l'exhorta  à 
continuer ,  &  lui  promit  toute  lorte  de  fecours.  Ce 
miniftre  avoit  conçu  le  delfein  de  rétablir  en  France 
les  imprelïions  en  langues  orientales  ,  qui  y  font  pref- 
qu'entierement  perdues ,  &  il  fentoit  de  quelle  utilité 
M.  Renaudot  pouvoir  lui  être  pour  rendre  ce  réta- 
blifletnenr  urile  à  Férar ,  Se  fur-tout  à  l'églifè.  Pout 
commencer  à  donner  à  M.  Renaudor  des  marques  de 
fa  proteûlon  ,  il  réfolur  de  le  faire  garde  de  la  biblio- 
thèque du  roi  après  la  mort  de  M.  Catcavi ,  &  lui  en 
fit  porter  parole  par  feu  M.  le  duc  de  Chevreufe  , 
en  lui  recommandant  le  fecrer  qu'il  garda.  M.  Col- 
bert  mourut  peu  après.  M.  l'archevêque  de  Reims 
entra  dans  les  mêmes  vues  ,  &  conçut  le  delfein  de 
faire  donner  la  même  place  à  M.  Renaudor  après  la 
mort  de  M.  Varet  à  qui  on  l'avoit  conférée;  mais  le 
projet  ne  fut  point  exécuté.  Il  avoit  tendu  plufieurs 
fervicc-s  imporians  à  l'état  dans  des  affaires  de  confiance, 
dans  lefquelles  le  feu  roi  rrouvoir  bon  qu'il  rravaillâr , 
principalement  en  celles  de  Rome,  d'Angleterre \ 
d'Efpagne  ,^  &c.  comme  aulli  fur  le  cérémonial.  Les 
travaux  qu'on  l'obligeoit  de  faire  dans  ces  occafions  , 
le  dérournoienr  beaucoup  de  fes  érudes  eccléfiaftiques 
orientales ,  qu'il  ne  Iaifla  pas  néanmoins  de  continuer 
avec  application  ;  mais  les  dégoûts  &  les  traverfes 
qu'il  avoit  elfuyées  ,  &  qu'il  éprouvoir  encore  pref- 
que  journalieremenr ,  l'avoienr  tellement  éloigné  de 
toute  penfée  de  rien  donner  au  public,  qu'il  en  avoit 
abfol  ument  abandonné  le  deliein.  Dans  le  voyage  qu'il 
fit  à  Rome  en  1700,  avec  feu  M.  le  cardinal  de 
Noailles ,  archevêque  de  Paris ,  avec  lequel  il  entra 
au  conclave  ,  où  le  pape  Clément  XI  fut  élu ,  il  trouva 
quelques  nouvelles  pièces  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican  ,  &  d'autres  plus  Importantes  à  Florence  dans 
celle  du  grand  duc ,  qu'il  eut  foin  de  recueillir.  Le 
nouveau  pape  ,  qui  étoir  informé  depuis  long-remps 
de  fon  mérite,,  l'engagea  à  demeurer  encore  fept  ou 
huit  mois  à  Rome  après  le  départ  du  cardinal  ,  lui 
demanda   des  nouvelles  exaétes  de  fes  ouvrages  , 
&  lui  infinua  qu'il  feroit  fort  aife  qu'il  lui  en  dédiât 
quelqu'un.  Cet  accueil  ranima  le  courage  de  M.  Re- 
naudor ;  mais  de  nouveaux  chagrins ,  tant  perfonels  que 
publics ,  qui  vinrent  l'accueillir  peu  après  fon  rerour 
a  Paris ,  le  replongèrent  plus  que  jamais  dans  l'éloi- 
gnemenr  où  il  avoir  éré  de  rien  mettre  au  jour.  Les 
monumens  authentiques  de  la  religion  des  Grecs,  ouvrage 
où  Jean  Aymon  ,  apoftar  de  la  religion  catholique ,  ar- 
raqua  en  1 707 ,  la  Perpétuité  de  la  foi  fur  Peuchariftie 
donnée  par  feu  M.  Nicole  ,  le  réveillèrent  :  il  entre- 
prit de  téfuter  l'ouvrage  d'Aymon  ,  &  il  lefir  dans  le 
livre  intitulé  ,  Defenfe'de  la  Perpétuité  de  la  foi ,  contre 
les  calomnies  &  les  fauf/ités  du  livre  qui  a  pour  rirre 
Les  monumens  ,  &c.  1 708  ,  in-g°.  àParis.  C'eft  le  pre! 
nuer  ouvragequeM.  Renaudor airmisau  jour,  imoins 
qu'on  ne  veuille  compter  pour  un  ouvrage  les  exrraits 
des  pièces  qui  fe  trouvent  -inférées  dans  les  derniers 
volumes  de  la  Perpéruité  de  la  foi  ,  &  les  arteftations 
des  cghfes  d'Orienr  touchant  leur  créance  fur  l'eu- 
chatiftie  ,  qu'il  traduilit  en  latin  dès  l'âge  de  15  ans, 
&  qui  fe  trouvent  dans  le  troilîéme  volume  de  cer 
ouvrage. Commelelivre  contre  le  fieur  Aymonn'éroit 
pout  ainfi  dire,  qu'une  ébauche  ,  ainfi  que  le  cardi- 
nal d  Eftrees  le  fit  remarquer  à  l'auteur  ,  M.  Renaudor 
entreprit  d'ajouter  un  quatrième  volume  à  l'ouvrage 
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de  ^Perpétuité  de  la  foi,  pour  examiner  la  confor- 
mité de  la  doctrine  des  Grecs  ,  &  de  rous  les  Chrétiens 


...w  ,  K*.  ui.  lui»  ici  v^iiretien 

orientaux ,  avec  celle  de  l'églife  latine ,  &c.  Ce  qua- 
trième volume  qui  e(r  auili  i«-4°,  parur  en  171 1  , 
&  l'auteur  le  dédia  au  pape  Clément  XI ,  à  qui  il 
envoya  l'épître  dédicatoire  avant  que  de  la  faire  im- 
primer. Le  pape  l'en  fit  remercier  par  le  nonce  Sal- 
vian  ;  mais  M.  Renaudor  lui  ayant  envoyé  l'ouvrage 
même  lorfquïl  fur  imprimé  ,  avec  la  défenfe  de  la 
perpétuité,  &n'en  ayant  reçu  aucun  remerciaient,  il 
difeontinua  de  lui  envoier  les  fruirs  fuivans  de  les 
études.  Le  premier  fut  un  cinquième  volume  de  la  per- 
pétuité ,  i"n-4°.  à  Paris  ,  en  171  j  ,  dans  lequel  il  n'y 
a  pas  moins  d'érudition  que  dans  le  quarriéme.  L'un 
&  l'autre  avoienr  été  précédés  des  homélies  de  Gen- 
nadius  ,  patriarche  de  Conftanrinople  ,  de  Mélece 
d'Alexandrie,  de  Nectaire  de  Jérufalem^  deMélece 
Syrigus  ,  &  de  quelques  autres  fur  l'Euchariftie  ,  en 
grec  &  en  latin  ,  «-4».  â  Pâtis  j  1  709.  Après  le  cin- 
quième volume  de  la  Perpétuité ,  il  donna  fùccefiï- 
vement  l'hiftoire  des  patriarches  d'Alexandrie  JacoUtes , 
en  latin  en  1 7 1 j  ,  ;„_4°.  une  collection  des  liturgies 
orientales  ,  en  deux  vol.  in-4".  â  Pans  ,1716,  avec  des 
differranons  rrès-favantes  ;  la  Défenfe  de  l'hiftoire  des 
patriarches  d'Alexandrie  conrre  un  écrit  inritule  ,  Dé- 
fenfe de  la  mémoire  de  M.  Ludolf ,  à  Paris  en  1 7 1 7 
in-11.  L'ouviage  de  M.  Renaudot  répond  à  un  écrit 
ou  il  eft  aceufé  de  mauvaife  foi  ,  &  trairé  avec  beau- 
coup de  haureur  ,  &  qui  eft  dans  le  Journal  littéraire 
de  la  Haye  ,  tom.  XI ,  page  177.  On  répliqua  â  fa  ré- 
ponfe  dans  le  tom.  X  ,  &  le  tom.  XI  du  même  jour- 
nal   &  M.  Renaudot  répliqua  à  la  réplique  :  mais 
ce  dernier  écrir  eft  demeuré  fupprimé.  Peu  de  remps 
après  que  M.  de  Pontchartrain  eut  abdiqué  la  chan- 
cellerie ,  M.  de  Voifins  qui  lui  fuccéda  ,  ôta  a  M. 
Renaudot  la  -penfion  qu'il  avoit  fut  le  fceau  dès  le 
temps  de  M.  Boucherai.  Mais  ce  favant  chrétien  ,  ac- 
coutumé à  fouffrir  fans  fe  plaindre  ,  ne  continua  pas 
fes  travaux  avec  moins  d'ardeur ,  parcequ'il  ne  cher- 
choit  qu'à  êrre  utile  à  l'églife  &  à  fon  propre  falur 
Lorfque  dom  Montfaucon  donna  l'édirion  des  œu- 
vres de  S.  Athanafe  ,  ce  pere  y  inféra  une  Traduction 
latine  ,  faire  par  M.  l'abbé  Renaudor ,  de  la  vie  de  S 
Athanafe  écrite  en  arabe  :  elle  eft  dans  le  premier 
volume.  Pendant  la  régence  de  feu  M.  le  duc  d'Or- 
léans 3  connoiffanr  quelle  éroir  l'érendue  du  génie  du 
ce  prince  ,  il  l'entretinr  plufieurs  fois  de  fes  projers 
de  l'utilité  de  rérablir  en  France  les  impreflions  e» 
langue  orienrale  ,  &  il  en  fut  toujours  écouté  avec 
beaucoup  d'attention  &  de  cotdialité  ;  mais  les  chan- 
gemens  atrivés  dans  le  gouvernemenr  firenr  avorter 
de  nouveau  ces  defleins.  M.  Renaudot  ne  fie  donc 
plus  imprimer  que  quelques  anciennes  relations  det 
Indes  &;de  la  Chine,  de  deux  voyageurs  Makométanf 
du  neuvième  fiécle  ,  traduites  de  l'arabe  ,  i  Paris  en 
I7'8  ,  in-i".  Mais  le  nombre  des  ouvrages  manuf- 
enrs  qu'il  a  Iai(Tés,&  aufquels  il  a  mis  la  dernière  main 
pour  la  plupart  ,  furpaffe  beaucoup  le  nombre  de  ceux 
qu'il  a  fair  imprimer.  Ces  manuferirs  fonr  (  en  1 7;  1  ) 
enrre  les  mains  de  M.  de  Verneuil  fon  neveu  ,  fecré- 
raire  du  cabinet  du  roi ,  &  qui  a  la  continuation  du, 
ptmlége  des  gazettes.  On  peut  en  voir  la  lifte  dans 
le  mercure  de  France,  mois  de  janvier  1731.  M. 
l'abbé  Renaudor  eft  mort ,  très-regretté  des  pauvres" 
à  qui  il  faifoit  de  grands  biens  ,  Se  des  favans  â  qui 
il  commumquoit  volonriers  fes  lumières,  le  premier 
de  feptembte  1720,  âgé  de  74  ans.  Il  a  lailfé  aux  Bé- 
nédictins de  l'abbaye  de  S.  Getmain  des  Prés  fa  bi- 
bliothèque qui  étoit  de  huit  à  neuf  mille  volumes.  Il 
avoit  été  reçu  à  l'académie  françoife  en  1S89    l  h 
place  de  M.  Doujat,  &  dans  celle  des  infetiptions 
&  belles-lettres  en  1  «<u.  I|  aflîftoir  volontiers  aux 
aflemblées  de  cerre  académie  ,  &  il  y  a  lu  plufieurs  dif- 
ferranons qui  fe  trouvent  dans  les  mémoires  de  ce 
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corps  célèbre;  favoîr  ,  i°.  de  V  Origine  de  la  fphere 
dans  le  tom.  I.  Cette  dilFertation  a  été  attaquée  par 
M.  des  Vîgnoles ,  dans  le  cinquième  tome  de  la  bi- 
bliothèque Germanique.  1°.  De  l'Origine  des  lettres 
grecques  ,  en  deux  mémoires,  tom.  II.  30.  Eclair- 
cifTemens  fur  les  explications  que  les  Angloïs  ont 
données  de  quelques  infcriptions  de  Palmyre,  Sec. 
tom.  II.  40.  EclaircilTemenr  fur  le  nom  de  Seprimia, 
joint  à  celui  de  Zénobia  dans  quelques  médailles  de 
cette  princefTe.  Cinq  lettres  à  M,  Dacier  fur  les  ver- 
rons fyriaques  &  arabes  d'Hippocrate  ,  inférées 
dans  la  traduction  d'Hippocrate  ,  par  M.  Da- 
cier. Ayant  été  chargé  par  le  mini  itère  d'exami- 
ner le  dicîionaire  de  Bayle  ,  il  drefla  un  mémoire 
très-défavaniageux  à  cet  ouvrage,  qui  étant  tombé 
entre  les  mains  du  miniftre  Jurieu  }  celui-ci  le  fit  im- 
primer avec  quelques  extraits  de  lettres  anonymes,  Se 
des  remarques  fort  vives ,  fous  ce  titre  :  Jugement  du 
public ,  &  fur-tout  de  M.  Renaudot  ,  fur  le  dicîionaire , 
&c.  àRoterdam,  in-40.  rd'97.  M.  Bayle  y  répondit. 
Jurieu  répliqua.  S.  Evremonr  railla  le  jugement  de 
M.  Renaudot.  Le  dicîionaire  ne  fut  point  imprimé 
en  France  ,  comme  on  l'avoir  demandé.  M.  Renaudot 
croit  auflï  de  l'académie  de  la  Crufca.  *  Mémoire 
manuferit ,  compofé  par  M.  Renaudot  lui-même.  Son 
éloge  dans  les  mémoires  de  l'académie  des  infcriptions , 
tome  V.  Nicéron.  mém.  &c. 

RENDESHAM  ,  ancienne  ville  du  comté  de  Suf- 
folk  en  Angleterre,  dans  la  contrée  de  Locs  fur  la 
rivière  d'Eben.  C'eft  là  où  Redval  3  premier  roi  chré- 
tien des  Eaft- Angles  ,  tenoit  fa  cour.  *  Dicl.  anglois. 

RENDSBQURG ,  ville  du  cercle  de  la  Bafle-Saxe , 
fituée  dans  le  Hplftein  propre  j  aux  confins  du  duché 
de  Slefwich ,  Se  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  , 
vers  le  fud.  Rendsbourg  ,  capitale  d'un  grand  bail- 
liage ,  n'eft  pas  une  grande  ville  ,  mais  elle  eft  une 
des  plus  importantes  pour  la  force,  de  celles  que  pof- 
féde  le  roi  de  Danemarck.  Elle  eft  forte  par  fa  fit  11  a- 
tion  dans  une  ifle  formée  par  la  rivière  d'Eyder  ,  dans 
un  terrein  matécageux.  Elle  eft  environnée  de  bons 
battions  Se  de  bons  ouvrages  de  dehors  ,  revêtus  de 
brique ,  Se  elle  eft  détendue  par  un  bon  château.  *  Mati , 
dicl  ion. 

RENÉ ,  dit  te  Bon,  toi  de  Naples,  de  Sicile  3  Sec. 
duc  d'Anjou  ,  comte  dé  Provence  ,  Sec.  fécond  fils  de 
Louis  II ,  roi  de  Naples Se  â'Tolande,  fille  de  Jean  I , 
roi  d'Aragon  3  naquit  à  Angers  le  1 G  janvier  de  l'an 
1408  ,  fie  époufa  le  14  octobre  1410  ,  Ifabelle,  fille 
Se  héritière  de  Charles  I  ,  duc  de  Lorraine  &  de 
Marguerite  de  Bavière.  Il  voulut  prendre  pofleïlïon  de 
ce  duché;  mais  Antoine  de  Vaudemont  j  frère  du 
duc  Charles  ,  prétendit  que  la  Lorraine  étoit  un  fief 
mafeulin  ,  &  qu'elle  lui  appartenoit.  L'affaire  fut  re- 
mife  en  143  i_,aux  pères  du  concile  de  Bafie,&  à  l'em- 
pereur Sigiimond  ,  qui  prononcèrent  en  faveur  de  Re- 
né. Antoine,  refufant  de  s'en  tenir  à  ce  jugementj  Re- 
lié ,  aflîfté  des  troupes  de  Philippe  le  Bon  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  pourfuivit  cette  affaire  par  les  armes.  D'a- 
bord il  remporta  quelques  avantages  ;  mais  après  que 
l'armée  de  fes  ennemis  fe  fut  renforcée,  la  fiennefur 
défaite  à  Bullegneville  ,  ville  près  de  Neufchâtel  en 
Lorraine  ,  le  2  juillet  de  .l'an  1431  ,,  Se  lui-même  yi 
fut  fait  prifonier  ,  Se  conduit  à  Dijon.  Il  y  demeura 
quatre  ou  cinq  ans ,  Se  y  apprit  en  1434  la  mcirr  de 
Louis  III ,  roi  de  Naples ,  fon  frère,  Se  celle  de  la  reine 
Jeanne  II,  qui  l'avoir  fait  fon  héritier  l'an  1435  ;  a  in  fi, 
en  fonant  de  prifon  ,  il  fut  obligé  de  faire  un  voyage 
à  Naples.  Mais  rien  ne  lui  réuiTit  dans  cette  expédi- 
tion ,  non  plus  qu'à  fon  fils  Jean  de  Calabre  ,  qui  en- 
treprit inutilement  la  conquête  du  royaume  d'Aragon , 
appartenant  légitimement  à  René  par  fa  mère  Yolande. 
René  s'arrêta  en  Provence  où  il  vécut  en  repos.  Il 
étoit  bienfait  3  avoit  beaucoup  d'efprit ,  Se  pour  fe  dé- 
fennuyer  il  s'amufoic  à  peindre  Se  à  compofer  des  vers 
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Se  d'autres  ouvrages  en  profe.  Dans  le  temps  qu'il 
étoir  à  Angers, en  1438,  il  inftitua  l'ordre  militaire 
du  Croilfant.  Voye\  fa  poftérité  à  l'article  ANJOU.  Le 
roi  René  mourut  à  Aix  en  Provence  ,  le  10  juillet  de 
l'an  1480  ,  âgé  de  71  ans  ,  5  mois  Se  zj  jours.  Son 
corps  fut  depuis  porté  à  S.  Maurice  d'Angers.  *  L 'hif- 
toire de  Charles  VII  Se  les  mémoires  de  Philippe  de 
Commines.  Rufi  ,  hiftoire  des  comtes  de  Provence, 
Noitxadamus  Se  Bouche  ,  hïfloire  de  Provence.  Sainre- 
Marrhe  hiftoire  généalogique  des  maifons  de  France. 
Du  Pui  j  droits  du  roi.  Le  P.  Anfelme  ,  Sec. 

RENÉ,  duc  d'Alençon,  pair  de  France  ,  comte  du 
Perche  ,  Sec.  fut  connu  fous  ce  dernier  titre  du  vivant 
de  fon  père  Jean  II  ,  duc  d'Alençon  ,  qui  l'avoit  eu 
deyWdWcd'ArmagnaCjfa  féconde  femme.  Il  fervit  le  roi 
fous  fon  pere  à  la  guerre  du  bien  public  en  1465  ,  Se 
aux  ctars  généraux  du  royaume  alTem'blés  à  Tours,  en 
1467.  Services  qui  firent  d'autant  plus  de  plaifir  au 
roi  Louis  XI  j  qu'alors  prefque  tous  les  princes  Se 
grands  du  royaume  s'étoienr  élevés  contre  lui  a.uflî 
en  reconnoilTimce  il  rétablit  la  maifon  d'Alençon  dans 
tout  fon  luftre  ,  que  la  conduite  déréglée  du,  duc 
Jean  II  avoit  terni.  Ce  monarque  lui  remit  Âlençon 
Se  les  capitaineries  de  Revce  Se  de  Falaife,  après  qu'il 
en  eut  CnaffiS  les  Bretons  ,  à  la  charge  de  les  renir  pour 
lui.  Il  ajouta  à  ces  grâces  une  fomme  de  20000  écris , 
Se  une  compagnie  de  cent  lances  ;  ce  qui  excira  la  ja- 
loufie  du  duc  de  Berri ,  frère  du  roi  ,  Se  les  brouilla 
fi  forr,  qu'ayanr  aceufé  le  duc  René  d'intelligence  avec 
le  duc  de  Breragne  ,  Se  de  s^tre  voulu  retirer  vers  lui, 
ou  en  Flandre  fans  congé ,  Se  d'avoir  mal  parlé  du  roi , 
fa  majofté  le  fit  arrerer  au  chàreau  de  Chinon  j  puis 
conduire  au  bois  de  Vincennes  ,  où  il  fur  condam- 
né ,  par  arrêt  du  22  mai  4S2  ,  à  demander  pardon 
au  roi.  Depuis  ,  le  roi  Chattes  VIII  le  déclara  inno- 
cenr ,  Se  lui  donna  main-levée  de  fes  biens.  II  repré- 
fenra  le  duc  de  Normandie'iu  ficre  de  ce  monarque 
Se  vécut  depuis  paifibîement.  fans  prendre  départi  dans 
les  querelles  excitées  par  les  tues  d'Orléans  &:  de  Breta- 
gne contre  la  dame  de  Béaupu,  au  commencement  du 
règne  de  Charles  VIII.  On  1:  foupçoua  feulement  d'a- 
voir donné  retraite  au  duc  d'CrléanSj  lorfqu'il  fe  rerira 
de  la  cour.  Ce  prince  mouru  en  fon  château  d'Alen- 
çon j  le  premier  novembre  I-92  ,  âgé  de  plus  de  cin- 
quanre  ans ,  Se  fut  inhumé  lei  o  ,  en  l'églile  de  Notre- 
Dame  ,  fous  un  tombeau  de  marbre  blanc.  Voyer  fa 
poftérité  à  ALENÇON.*  Le  Anfelme  j  hift.  généal. 
de  la  maifon  de  France. 

RENÉ  II ,  duc  de  Lorraire  étoit  fils  de  Feu,  ri  ïï  , 
Se  à'Yolande  d'Anjou  ,  fille  de  Bené ,  roi  de  Naples 
Se  de  Sicile.  (  Ce  Ferri  croit  fils  d' Antoine  I  ,  comte 
de  Vaudemont  ;  Se  on  avoit  ait  ce  mariage  pour  ré- 
gler les  différends  qui  étoient  :ntre  lui  8e  le  roi  de  Na- 
ples. Le  duc  René  prit  le  titrt  Se  les  armes  de  roi  de 
Sicile  Se  d'Aragon  ,  à  caufe  ces  droits  de  fa  mere.  Il 
fut  follicité  par  le  roi  de  Fraice  Se  l'empereur,  de 
faire  la  guerre  à  Charles  ,  duc  de  Bourgogne.  Dans 
cette  guerre  il  perdit  fon  duché;  mais  depuis ,  ayant 
reçu  un  fecours  confidérable  ,  i.  combattit  fon  enne- 
mi ,  qui  affiégeoit  Nanci,  Se  le  iua  le  5  janvier  1477. 
On  dit  que  le  duc  de  Lorraine  3  paré  d'une  barbe 
d'or  .voulut  voir  le  duc  de  Bourgogne ,  qu'on  ne  trouva 
qu'avec  peine  entre  les  morrs ,  3e  qu'il  dit  en  langage 
du  temps  :  He  dea  ,  beau  coufin ,  vous  nous  avqr  donné 
moult  de  maux.  Ce  prince  mourut  le  iq  décembre 
1 508.  Voyei  fa  poftérité  à  l'article  de  LORRAINE. 
*  Philippe  de  Commines  mem.  Du  Boulai  ,  hiftoire 
de  Lorraine,  Vignier.  Sainte-Marthe.  Mezerai ,  &c. 

RENÉ  BENOIST  ;  cherche^  BENOIST. 

RENEAULMË  (  de)  famille  noble,  originaire 
de  Suifie  ,  établie  en  France  depuis  environ  deux  cens 
ans  ,  vers  le  temps  où  les  feigneurs  de  la  maifon  de 
Longueville  commencèrent  à  être  princes  fouverains 
de  Neufchâtel.  Ces  princes  ,  dont  quelques-uns  firens 
Tome  IX.  Partie  I.  Rij 
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leur  lejour  à  Blois  ,  y  attirèrent  pltlfleurs  bonnes  fa- 
milles de  Suilfe  ,  la  plupatt  alliées  à  celle  dont  il  eft 
ici  queftion.  MM.  de  Reneaulme  font  aufli  recom- 
mandables  par  leur  naiffànce  Si  de  bonnes  alliances  , 
que  par  leurs  ralens  &  leurs  fervices  militaires  ;  mais 
furtout  par  le  rang  diftingué  &  la  réputation  que  tous 
fe  font  acquis  dans  tes  feiences  ,  par  pluiieurs  ouvra- 
ges imprimés  ,  &  par  la  multitude  d'anciens  Si  de 
précieux  manuferits  en  différens  genres  Si  en  différent 
tes  langues  qu'ils  ont  laine  après  eux  ,  &  qui  fubfiftent 
encore. 

Le  premier  qui  s'établir  en  France  j  embraffa  la  pro- 
feflion  de  la  médecine  ;  Si  par  un  gouc  aifez  commun 
dans  la  patrie,  il  cultiva  la  partie  de  la  botanique  d'une 
manière  particulière.  Depuis  )  rous  fes  defeendans  fe 
font  toujours  partagés  entre  l'état  militaire ,  l'églife  Si 
la  médecine  ,  &  ont  confervé  conftamment  le  même 
gour  pour  la  botanique. 

I.  Matthieu  de  Reneaulme  eft  e  premier  de  cette 
Famille  qui  nous  foit  connu.  Il  étoit  très-favant  dans 
les  langues  hébraïque  ,  grecque  &  latine  ,  &  vivoit 
vers  i  s  jo.  Il  eft  incertain  s'il  a  fair  imprimer  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages  ;  mais  il  a  Iaiffé  pluiieurs  ma- 
nuferits curieux  :  entr'autres  ,  r.  une  Description  du 
mont  Pdate  &  autres  montagnes  de  Suijjé    des  (im- 
pies j  des  coquillages  &  autres  curiefités  naturelles  qui 
s'y  trouvent  ,  manuferit  fur  vélin  ,  en  aifez  mauvais 
françois  ,  donr  les.  lettres  initiales  font  enluminées. 
2.  Trois  cens  chapitres  d'Albuchqfim  fur  la  médecine  & 
la  chirurgie  ,  traduits  de  l'arabe  en  latin  ,  manuferit 
in-folio ,  fut  vélin  ,  dont  les  lettres  initiales  S:  les  def- 
fins  d'inftrumens  de  chirurgie  qui  ont  rapport  au  texte 
font  enluminés.  3.  Un  petit  manuferir  grec  in-i  1 ,  fur 
papier  ,  intitule  :  Anacreouos  lexicon  ,  dont  la  pre- 
mière &  la  dernière  page!  enluminées  Si  accompa- 
gnées d'un  écuflôn  entouré  par  deux  branches  de  lau- 
rierenrrelafTées  u  '. .  cordon,  fur  lequel  eft  écrit  d'un 
côté  Mataeus  Renealmus  ,  qui  eft  le  nom  de  l'auteur , 
Si  de  l'autre  V ira  me  mmet  falus  ,  qui  en  eft  Fana- 
grame.  Trois  écuflons  d:  différentes  armoiries  ,  le 
chiffre  de  Fauteur  ,  qui  .'ft  une  M  entrelalTée  dans 
deux  R.  j  Si  des  devifes  erluminées  ,  comme  les  lettres 
initiales  ,  fervent  alrernaivement  de  vignettes  &  de 
culs  de  lampes  dans  le  couanr  du  livre.  4,  Deux  autres 
perits  manuferits  in-l  6  ,  itt  vélin  ,  qui  fonr  deux  mor- 
ceaux des  plus  curieux  qte  l'on  puifle  voir,  Si  dont  l'un 
furtout  peut  être  regardé  avec  raifon  comme  un  chef 
d'œuvre  en  ce  genre.  L'éciture,  quoique  d'un  caractère 
ancien ,  &  très-fine  ,  en  ef  cependant  très-lifible.  Cha- 
que feuille  de  vélin  eft  dtoupée  à  jour  en  deflins  dif- 
férens à  chaque  feuillet  ,6c  (orme  un  cadre  autour  de 
l'écriture.  Ce  qu'il  y  a  te  fingulier  ,  c'eft  une  multi- 
tude de  petites  miniatures  d'une  fînefle  furprenante  , 
qui  fe  trouvent  d'efpace  :n  efpace  dans  la  patrie  du 
vélin  découpée  ,  &  qui  îe  perdent  rien  de  leur  beauté 
ï  travers  la  loupe.  Elle;  fonr  accompagnées  des  armes 
de  Fauteur  3  de  deux  rutres  écuflons  ,  fans  doute  les 
armes  de  fa  mere  Se  ,1e  fa  femme  ,  de  fon  chiffre , 
tanrôr  enluminé Si  tanrôt  formé  par  la  découpure 
même  du  vélin.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant,  c'eft 
une  multitude  d'autres  miniatures ,  de  la  grandeur  de 
plus  des  deux  tiers  de  la  page  ,  fervant  de  vignettes  , 
dont  les  nuances  font  formées  avec  des  plumes  d'oi- 
feaux  arriftemenr  collées  en  guife  de  couleurs  ,  dans 
quelques-unes  en  entier  Si  dans  d'autres  en  partie  feu- 
lemenr.  Les  nuances  de  ces  plumes  font  ménagées  avec 
tant  d'arr ,  qu'on  a  peine  à  diftinguer  ce  qui  eft  enlu- 
miné avec  des  plumes ,  de  ce  qui  eft  peinr  avec  des 
couleurs  ordinaires.  Ces  miniatures,  ainfi  que  les  pre- 
mières   forment  autant  de  petits,  tableaux  de  diffé- 
rentes formes  ,  repréfentant  divers  obiers  analogues  au 
fujet.  .  0 

La  première  page  eft  découpée  en  enrier  en  diffé- 
ras oraemens,  entre  lefquels  fe  trouvent  ces  œo'ts 
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en  lettres  maiufcules  ,  entrelaffées  en  chiffres  ,  &  for- 
mées  parla  découpure  même,  RencdiBus  Deus  Ifracl, 
au  haut  de  la  page  ;  &  au  bas  de  Reneaulme  ;  Se  fur 
l'avant  dernière  page  ,  découpée  de  même  en  entier 
on  lit  au  haut  Fera  me  mantt falus  ,  Si  au  bas  Ma- 
taeus Renealmus. 

Sur  la  page  précédente  Fauteur  a  peint  fon  propre 
maufolée  ,  portant  pour  infeription  ces  quatre  vers 
latins  : 

Si  bene  compofui  mores  ,  Chriflique  fidelt 

Obfcquium  facris  legibus  exhibai , 
Si  nuUi  nocuus  j  mala  vitans ,  optima  legi , 
Mi  Ma  sneîr,  ex  veto  nomine,  Fera  Salus, 
Ces  quarre  mots  du  dernier  vers  font  écrits  en  lettres 
d'or  ,  d'un  plus  gros  caracrere  ,  Si  font  précifément 
l'anagramme  de  fon  nom  ,  Mataeus  Renealmus. 

Son  maufolée  foutient  l'éculfon  de  fes  armes  j  telles 
qu'il  les  portoit  alors  ,  d'or  charge' d'une  branche  de  re* 
fier  tige'e  de  trois  rofes  au  naturel  ;  fupports  ,  deux  fer- 
pens  d'or  entrelaffés  dans  deux  anchres  de  même  pajfées 
enfauioir  derrière  l'écu  :  cimier  ,  une  croix  d'or  furmon- 
tée  d'une  lampe  éternelle  de  même  enflàmée  de  gueules  , 
avec  cette  devife  :  Vincere  in  hoc  vivere  &  mort.  Mais 
depuis  environ  cenr  cinquante  ans  MM.  de  Reneaul- 
me portent ,  écartelé  au  premier  &  quatre  de  gueules 
emmanché  de  fix  pointes  d'or ,  trois  en  chef  &  tiois  en 
pointe  ,  à  la  bande  de  même  ;  au  deux  &  trois  d'ayuf 
chargé  de  trois  befans  d'or. 

Ces  deux  petits  manufetirs  contiennent  l'office  de 
la  Vierge  rout  entier  5  les  fept  pfeaumes  de  la  péni- 
rence  ;  un  recueil  de  palfages  fur  les  vertus  théologa- 
les ,  tirés  de  la  bible  ,  du  nouveau  reftament ,  des 
pfeaumes  ,  des  pères  de  l'églife ,  Sec.  On  y  trouve  auifi 
des  réflexions ,  des  hymnes  ,  des  cantiques ,  &c.  de  la 
façon  de  l'auteur ,  en  vers  grecs  ,  latins  Si  françois  du 
temps  ,  dont  voici  un  échantillon  ,  extrair  d'un  canti" 
que  fur  la  nativité  de  Notre-Seigneur. 

Soit  que  de  votre  corps  vous  vivie^  defeharge^  f 
Soit  que  dans  la  prifon  oà  Dieu  vous  ha  loge%  , 
Le  lien  de  la  vie  encores  vous  enferre , 
Efprits  de  qui  fa  grâce  eft  l'efpoir  &  l'appuy  , 
Jettcç  des  cris  de  joie  &  chante^  auj 'ourd 'huy  M 

Aujourd'huy  le  monarque  &  fauveur  des  humains 
Fait  fon  entrée  au  monde  ,  apportant  en  fes  maint 
Lesfaintes  clefs  du  ciel3pour  en  ouvrir  les  portes; 
Aujourd'hui  le  falut  fe  préfente  aux  perdus , 
Le  remède  aux  blejfe^  ,  la  rançon  aux  vendus  , 
La  voye  aux  égare^  ,  la  vie  aux  ames  mortes , 


Mortel ,  qui  vois  ici  ton  Sauveur  nouveau  ne  , 
Gifant  fi pauvrement ,  n'en  fois  point  étonné  : 
Ce  n'efc  impuïffance  til  lui  plaît  ainfi  naître  .* 
//  ha  le  même  bras  dont  le  ciel  il  voûtait. 

O  bienheureux  enfant ,  paieur  de  nos  rançons 
Puifque  tu  nais  en  vain  ,fi  nous  ne  renaijfons 
Eternels  héritiers  de  ta  fainte  pr  orne  (je , 
Prens  mon  cœur  pour  étable ,  &  pourcreiche  mafoy^ 
Me  comblant  de  tant  d'heur,  que  de  renaître  en  moy  , 
Afin  que  de  nouveau  moy-même  je  renaiffç. 

II.  Paul,  I  du  nom  ,  hérira  de  fa  feience  &  de  fon 
gout  pour  les  lettres.  On  ne  peut  affurer  s'il  a  fait  im- 
primer quelques-uns  de  fes  ouvrages;  mais  il  a  laifR 
quantiré  de  favans  manuferits  3  la  pluparr  en  <rrec  ôC 
entr'autres,  1.  Homeroy  ,  Hefiodoy  Si  Theocrhoy  lexi- 
con ,  en  trois  vol.  m-4°.  2.  Thefaurus  Diofioridis  ,  en 
forme  de  gloffaire  grec  ,  qu'il  a  enrichi  d'une  mulri- 
tude  de  correûions ,  d'addirions  Si  de  notes  ,  deux 
vol.  in-folio.  Thefaurus  Theophrafli ,  aufli  en  grec  & 
en  forme  de  gloflaire  comme  le  précédent ,  qu'il  a  en- 
richi de  même  d'une  multitude  de  corrections ,  Sic.  Sx 
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Vol.  in-fol.  ïl  n'y  a  que  les  quatre  premiers  volumes  de 
lui  ,  étant  mort  avant  d'avoir  fini  cet  ouvrage  qui  a  été 
achevé  par  Paul  II ,  fon  fils  ,  dont  nous  parlerons  ci- 
apris.  11  a  lailTé  plufieurs  autres  manuferits  grecs  & 
latins  j  mais  les  trois  dont  nous  venons  de  parler  ont 
cela  de  fingulier,  qu'il,  a  été  obligé  pour  les  faire;,  de 
facnfier  un  grand  nombre  d'exemplaires  des  auteurs 
dont  ils  traitent:  &  de  les  couper  pour  les  décompofer, 
&  coller  chaque  palïage  fur  une  autre  feuille  de  papier, 
afin  de  les  placer  dans  l'ordre  d'un  gîoffaire,  de  façon 
qu'il  n'y  a  d'écrirà  la  main  que  les  additions  ,  les  cor- 
rections &  les  notes.  Paul  l  avoir  un  frère  qui  fut  tué 
au  fervice.  11  fut  un  des  plus  célèbres  médecins  de  fon 
temps.  Il  époufa  N.  le  Bolfu  ,  d'une  famille  noble  du 
pays  Blaifois  ,  de  laquelle  il  eut  emr'autres  enfans  , 
i.  Marc ,  chanoine  de  Blois  ;  &  2.  Paul,  qui  fuit. 
La  tradition  fait  mention  d'un  autre  fils  ou  frère  de 
Paul  1  ,  qui  palfa  en  Italie  ,  &  que  le  pape  rît  che- 
valier romain  ,  pour  le  récompenfer  des  fervices  qu'il 
lui  avoit  rendus. 

III.  Paul  H  ,  fuccéda  à  la  réputation  de  fon  pere, 
Se  ne  fe  rendit  pas  moins  célèbre  que  lui  dans  la  mé- 
decine, Se  furtout  dans  la  botanique  Se  la  chymie.  Il 
naquit  à  Blois  vers  l'an  1 560.  A  l'âge  de  25  ou  z6 
ans  ,  il  fie  un  voyage  en  SuiiTe,  apparemment  pour  y 
voir  fa  famille,  ou  y  recueillir  quelque  fuccelïion  my  de- 
la,  il  paifa  en  Italie,  probablement  pour  y  voir  l'on- 
cle ou  le  frère  dont  on  vient  de  parler.  En  reve- 
nant ,  il  pafTa  à  Avignon  ,  dont  l'univerfitc  étoit  fort 
célèbre  alors  ,  Se  il  y  fut  reçu  docteur  en  médecine  en 
1590.  Ses  lettres  de  doctorat  portent  }  Nqbilis  & 
egregius  dominas  Pa  ULUS  Renealmus,  Blefenjts.... 

pr&jentibus  pr&jlantifjlmis  6'  egregiis  Dominis  ejus 

virtute  6'  crudittone  non  vulgari  JUmulatus  &  excitatus 
fpeclabllis  ,  &  egregius  D.  DlONIS.  CHRISTIANUS 
in  pr&fenti  nojlra  Facult.  Aven.  Docîor  Mcdkus. . . 
item  nobis  pro  cancellar.io  ,  magnifico  &  egregio  D. 
JEGIDIO  BtNEDICTO  utriufque  juris  doclore  dicla 

tiniverjàatis  Primicerio  &  Reclore  Se  dans  tous 

les  actes  françois  que  l'on  a  de  lui,  il  s'eft  contenté  de  la 
qualité  de  noble  j  ce  qui  a  été  pareillement  imité  par 
ceux  de  les  defeendans  qui  n'éroient  point  au  fervice. 

A  fon  recour  à  Blois  il  époufa  damoifelle  Marie 
Bruneau  ouBruneaulr,  fille  de  Pierre, écuyer,  feiuneur 
de  la  Rivierre  Se  de  la  Guilîonniere 3  Sec.  Se  de  Jeanne 
Boucher.  De  cette  famille  font  auflî  iffus  par  leurs  mè- 
res MM.deBeringhem  Se  deBarentin,  Sec.  Manc  Bru- 
neau éroit  fœur  de  François ,  écuyer,  feigneur  de  la 
Gutlloniere,  homme  d'armes  dans  une  compagnie  d'or- 
donnance ,  Se  de  Jeanne ,  mariée  à  Flonmond  de  Bel- 
liard  ,  écuyer,  feigneur  de  Goulliouft ,  Sec.  De  ce  ma- 
riage il  eut  entr'autres  enfans  Michel    qui  fuit. 

En  1 599  ,  il  fut  médecin  de  Henri  de  Bourbon  , 
prince  de  Condé ,  premier  prince  du  fang.  On-  rap- 
porte de  lui  plufieurs  bons  mots  Se  réparties  allez 
libres  à  des  gens  de  la  cour  qui  vouloienc  le  plai- 
fanter  fur  fa  profeftion  ;  Se  il  a  toujours  confervé  une 
grande  liberté  de  parler  avec  tous  les  princes  Se  la 
reine  elle-même  ,  comme  on  en  peut  voir  un  exem- 
ple dans  la  préface  d'un  petit  ouvrage  que  cette  prin- 
celfe  voulut  bien  lui  permettre  de  lui  dédier.  Il  avoit 
l'efprit  fin  Se  délié  ,  mais  trop  véridique  pour  fe 
plaire  à  la  cour  ■  aulîî  3  quoiqu'il  fût  fort  aimé  Se  con- 
ïîdéré  de  Marie  de  Médrcis  ,  refufa-t-il  conftathment 
d'aller  demeurer  à  la  cour  lorfqu'elle  quitta  Blois.  Ce- 
pendant ,  comme  la  reine  vouloir  lui  donner  des  mar- 
ques de'fa  reconnoifiance ,  &  qu'elle  eut  la  bonté  de 
lui  demander  ce  qui  lui  feroir  plaifir  ,  il  ne  lui  de- 
manda d'autre  grâce  que  de  faire  construire  un  gros 
mur ,  pour  foutenir  les  terres  de  la  levée  vis-à-vis  une 
mailon  de  campagne 3  nommée  lesMoriers,qu  il  avoit 
fur  le  bord  de  la  Loire,  à  une  petite  lieue  de  Blois , 
fur  la  route  de  Tours  j  de  peur  que  les  débordemens 
de  la  Loire  venant  à  faire  écrouler  les  terres  dans  cet  1 
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endroit,  on  ne  fût  obligé  de  couper  un  falon  Se  une 
terrailè  qui  étoient  fur  le  bord  du  chemin  ,  afin  de  l'é- 
largir. Cette  grâce  lui  fut  accordée  fur  le  champ.  L© 
mur  a  été  confttuit  dans  toute  la  longueur  de  fa  mai- 
fon ,  Se  fubfiite  encore  aujourd'hui.  Ce  qu'il  avoic 
prévu  elt  arrivé  :  car  la  Loire  ayant  endommagé  la 
levée,  on  a  été  obligé  depuis  de  l'élargir  des  deux  côtés 
de  la  maifon,  à  laquelle  ou  n'a  point  touché,  ce  qui  fait 
qu'elle  forme  une  efpéce  de  coude  dans  cet  endroit. 

Outre  le  grand  nombre  d'ouvrages  manuferits 
qu'il  a  lailfés ,  il  en  a  fait  imprimer  plufieurs  :  1 .  En 
curationibus  obfervaùoncs  ,  tn-'è  0 ,  Parijïis ,  apudAdria- 
num  Beys  via  Jacobeà  ,  1606.  1.  On  croit  que  c'elt 
lui  qui  a  ralfemblé  un  recueil  de  différentes  pièces  de 
vers  grecs,  françois  Se  latins compofées  par  diverfes 
perfonnes  fur  la  mort  du  fameux  Claude  du  Puy  ,  fon 
parent ,  fous  le  titre  de  Amplifjlmi  viri  Claudii  Pu- 
ttani  tumulus,  in'40  ,  Parijïis^  1607.  Voyez  l'article 
de  Claude  du  PUY  dans  ce  dictionaire.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'eft  que  dans  ce  recueil  il  y  a  des  vers  grecs 
de  lui.  3.  Spécimen  hijlorix  plantarum  ,  typis  ttneis 
exprejfe  ,  in-jf  3  Parifûs ,  16  11.  H  fit  imprimer  en 
même-temps  cinq  poemes  latins  intitulés  Crambe  , 
Viola  ,  Lilium  ,  Phlogis  ,  Terpfinoe  ,  auxquels  il  a 
joint  un  avertiffement  }  par  lequel  on  a  lieu  de 
croire  que  ces  vers  (ont  de  M.  de  Thou  ,  Se  dans  le- 
quel il  lui  donne  de  grands  éloges.  Dans  le  même 
volume  fe  trouvent  reliés  à  la  fuire  deux  autres  livres 
intitulés j  l'un  Profperi  Aïpïni  de  plant: s  JFgypti  li- 
ber ,  cum  typis  £neis ;  Se  l'autre,  P.  Alp.  de  Balfamo 
liber  y  in-40,  Venetiis  1591;  ce  qui  3  joint  à  la  date  , 
feroit  préfumer  qu'il  en  auroit  été  l'éditeur  pendant 
fon  voyage  d'Iratie.  4.  Sa  grande  réputation  &  Ion  mé- 
rite lui  ayant  fufeité  beaucoup  d'envieux  ^  comme  c  elt 
allez  l'ordinaire  ,  quelques-uns  de  fes  confrères  répan- 
dirent dans  le  public  un  libelh  ,M-.ae  lui ,  auquel  il 
répondit  par  un  petit  ouvrage  intitulé  -.Pauti  Renealm't 
docl.  med.  ad  medicorum  quorurndam  Ubcllum  rcjponfio 
in-jf°  j  1  (114.  5.  Il  découvrit  à  Sainr-Denys  près  Blois 
une  fource  minérale  ,  à  laquelle  il  fit  travailler,  Se  où 
il  fit  conitcuire  plulicurs  balîîns  en  pierre  de  taille.  Il 
lui  donna  le  nom  de  Fontaine  de  Médicis  ,  qui  lui  elt 
refté ,  par  reconnoilfance  pour  cette  grande  reine qui 
lui  fournir  génereufement  les  fonds  nécelîaires  à  cette 
dépenfe,  qu'elle  le  chargea  de  faire  faire  ,  comme  il  le 
jugerait  à  propos.  Quelque  temps  après,  ïl  compofa 
un  petit  ouvrage  in-i  z  ,  fur  la  nature  &  les  vertus  dfe 
cette  fontaine  j  imprimé  à  Blois  chez  Philippe  Cotre- 
rcau,  imprimeur  du  roi  6c  de  ta  ville  ,  en  1  61  8.  Il  le 
dédia  à  cette  princeife.  Il  a  encore  fait  imprimer  quel- 
ques autres  ouvrages ,  mais  dont  nous  ignorons  les  ti- 
tres. Il  mourut  à  Blois ,  vers  1  614  ^  dans  un  âge  allez 
avancé,  eftimé,  confidéré,  Se  généralement  regrette 
de  tous  les  honnêtes  gens. 

IV.  Michel  I ,  foutint  avec  honneur  la  réputation 
de  fon  pere  dans  la  même  carrière.  11  eur ,  comme  lui, 
du  go  ut  pour  la  botanique  &  la  chymie, fur  lelquelles  il 
a  lailfé  plufieurs  manuferits  ,  qu'une  mort  prématurée 
ne  lui  a  pas  lailfé  le  temps  de  faire  imprimer.  On  lui 
attribue  cependant  un  petit  ouvrage  intitulé  :  Phar- 
macopm  Blefenfis  ,  imprimé  àBlois  en  1643.  H  étoit 
né  a  Blois  vers  1  Cïoo  ,  cv  y  mourut  en  1  647.  H  fit  Ion 
cours  d'études  dans  la  faculté  de  Montpellier,  où  il 
fut  reçu  docteur  en  1615.  Il  époufa  en  1  62.7  »  damoi- 
felle Jacqueline  de  Monrigni ,  fille  de  Martin,  écuyer, 
feigneur  de  la  Hermandiere  Se  des  Ecotets ,  &c.  & 
de  Jacqueline  HouiTet  ;  ladite  Jacqueline  de  Mon- 
tigni  j  îlfue  au  feptiéme  degré  de  Jean  écuyer  ^ 
feigneur  de  Monrigni- couvert-de-fer  en  Dunois  ; 
(  terre  qui  a  parte  depuis  ,  en  1  joS  ,  dans  la  mai- 
fon de  Beauxoncles ,  par  le  mariage  de  Charlotte 
de  Moniîgni  avec  Pierre  de  Beauxoncles  )  ledit  Jean 
deMontigni,  frère  de  Jean  ,  confeiller-clerc  au  par- 
lement de  Paris ,  archidiacre  de  Sczane ,  Se  chanoine  dé 
Tome  IX,  Partit  /.  *R  iij 
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la  cathédrale  de  Paris  ,  où  il  a  été  enterre  en  1471 ,  Se 
pere  de  Jean  de  Montigni ,  dit  le  Boullanget ,  reçu 
premier  prefident  du  parlement  de-Paris  la  même  an- 
née 1471  ,  peu  de  temps  avant  la  mort  de  fôn  oncle. 

Michel  1,  de  l'on  mariage  avec  Jacqueline  de  Monti- 
gni ,  eut  douze  enfans;  fa  voir,  1 .  &  2 .  Matthieu  Se  Paul, 
tues  au  fetvice;  j.  4.&  t.N.N.&e  Ele'onore ,  religieu- 
ses à  Blois  ;  6.  Marie ,  mariée  à  Etienne  de  Vernaiion , 
écuyet,  feigneur  des  Forges ,  exempt  des  gardes  du 
corps  de  fon  aliène  Monfieut ,  frère  unique  du  roi, 
dont  plulieurs  enfans.  Voyez  COURTAR  VEL;  7.  une 
autre  tille,  mariée  à.  ...  S.  Paul ,  chartreux  à  Auli- 
get ,  où  il  eft  mort  en  odeur  de  fainteté  ;  9,  Michel 
qui  fuit  ;  les  autres  font  moits  en  bas  âge. 

V.  Michel  II ,  fuivit  les  traces  de  les  ancêtres  Se 
autoit  acquis  une  autre  réputation  que  celle  dont  il  a 
joui ,  s'il  n'avoit  été  enlevé  à  la  fleur  de  fon  â<*e.  Sa 
mort  prématurée  ne  l'a  pas  empêché  de  lai/fer  plulieurs 
favans  manufciits  fut  la  botanique  év  les  autres  parties 
de  la  médecine,  mais  dont  la  plupart  ne  font  pas  ache- 
vés. Il  fut  reçu  docteur  de  la  faculté  de  Montpellier  en 
1  S  j  7 ,  Se  mourut  à  Blois  en  1578.  Il  avoit  époufé  en 
ï(î7°j  damoifelle  Anne-Jeanne  Duchefne ,  ifliie  au  fi- 
xiéme degré  de  René,  écuyer  ,  feigneur  des  Ecotêts  Se 
du  Mizeiai  en  Dunois,  &  de  Léonarde  le  Broc,  à  qui 
Louis  d'Orléans ,  duc  de  Longueville,  comte  de  Du- 
nois ,  avoit  fait  prélent  d'une  pièce  de  terre  de  trente 
arpens  en  bois  dont  la  coupe  étoit  prête  à  faire ,  tant  en 
confidétation  de  fes  bons  Se  agréables  fervices ,  que  de 
fon  mariage,  fuivant  l'énoncé  de  l'acre  de  donation  en 
1532.  Tandis  que  Michel  II  travailloit  à  fuivre  les 
traces  de  fes  ancêttes  dans  fa  profellîon  ,  Anne- Jeanne 
Duchefne,  fon  époufe ,  ne  fe  diflrnguoit  pas  moins  par 
les  amufemens  de  fon  pinceau.  Née  avec  beaucoup  de 
goût  pour  le  deilin  Se  la  peinture ,  elle  s'y  appliqua,  Se 
y  acquit  bientôt  une  gtande  fupériorité  pour  la  minia- 
ture en  grand ,  tant  en  portraits  qu'en  payfages ,  &c. 
mais  elle  excelloit  furtout  pour  les  fleurs  &  les  fruits. 
Elle  en  a  compofé  un  grand  nombrede  morceaux,  dont 
elle  faifoit  préfent  à  plulieurs  miniltres  &  autres  per- 
fonnes  de  dillinclion ,  fes  pareils  ou  amis ,  dans  les  ca- 
binets defquels  on  les  voit  encore;  &ily  en  a  plulieurs 
qui  feraient  honneur  aux  plus  grands  maîtres.  Elle  a 
laide  auflî  un  manufetit  contenant  quelques  réflexions 
fur  la  peinture  en  miniature. 

De  leur  mariage  naquirent  quatre  enfans  ,  favoir , 
I.  Etienne-Gilbert,  connu  fous  le  nom  de  chevalier 
de  Reneaulme  ,  dont  nous  patlerons  plus  bas;  2.  Mi- 
chel-Louis ,  connu  fous  le  nom  de  Reneaulme  delà 
Garanne  ,  qui  continuera  la  defeendance.  La  Garanne 
eft  un  fiel  à  la  porte  de  Blois  ,  qui ,  félon  la  tradition 
du  pays ,  a  été  donné  à  un  des  ancêttes  de  cette  fa- 
mille pat  un  de  nos  rois ,  en  técompenfe  des  bons  fer- 
vices  qu'il  lui  avoit  rendus.  3.  Paul-Alexandre  , 
connu  fous  le  nom  de  Reneaulme  des  Angeries  ,  cha- 
noine régulier  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ;  4.  Mag- 

deléne,  mariée  a  A]  Noyer,  lieutenant  général  de  

6c  motte  à  Blois  en  1757  ,  dans  un  âge  fort  avancé. 
Elle  a  laine  une  fille  vivante.  Elle  étoit  très-habile 
dans  le  défini  &  dans  l'art  de  nuancer  les  couleurs  en 
rapiflerie;  Se  elle  imitoit  avec  l'aiguille  la  beauté  des 
productions  du  pinceau  de  fa  mete. 

VI.  Michel- Louis ,  fécond  fils  de  Michel  II ,  & 
d'Anne-Jeanne  Duchefne,  naquit  à  Blois  vers  1S75. 
Il  vint  faire  fes  études  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  dofteut 
de  la  faculté  de  médecine  en  1  698.  Il  y  remplit  fuc- 
ceftivement  avec  diftinction  les  différentes  chaires  de 
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botanique,  de  pharmacie j  de  chirurgie,  &c.  &  fut 
élu  doyen  de  la  même  faculté  en  173  3.  11  fut  reçu  de 
l'académie  royale  des  feiences ,  lots  de  fon  renouvelle- 
ment, en  1  699  ,  pour  la  botanique,  &  il  n'avoit  guères 
alors  que  24  ans.  Il  a  eu  plufieurs  penlîons  des  bien- 
faits du  roi ,  &  il  fut  même  quelquetetnps  avant  fa 
mort,  défigné  pout  fou  premier,  médecin  ;  mais  des 


intrigues  de  coin  tramées  pat  des  gens  envieux  &  tou- 
jours battement  jaloux  du  vrai  mérite  ,  le  pavèrent 
d'une  place  que  fa  feience  &  fa  réputation  lui  avoient 
méritée  :&  fous  le  feul  prétexte  des  affaires  du  temps, 
le  choix  que  l'on  avoit  fait  de  lui  fut  révoqué  ;  comme 
fi  de  femblables  motifs  dévoient  jamais  influet'  fur  le 
choix  d'un  premier  médecin  du  toi  !  Il  falloir  en  effet 
qu'il  eût  un  mérite  bien  tranfeendanc ,  puifque  l'envie 
Se  la  jalonne  ne  purent  ttouvet  de  prife  fut  lui  que  par 
ce  feul  endroit.  Il  fut  attaqué  en  1 7  5  S  d'une  fluxion  de 
poitrine,  dont  il  fe  tira  lui-même  ttès-heureufemenf 
mais  la  quantité  de  malades  de  diftinction  qu'il  eut 
après  fa  convalefcence,  l'ayant  empêché  de  fe  ménager 
fufilfamment,  il  fut  attaqué  d'une  rechute  qui  enleva 
ce  grand  homme  à  la  fociété,  le  vendredi-faint  1739, 
a  l'âge  de  6  î  ans.  Tous  ceux  qui  l'ont  connu ,  Se  fes  con- 
frères eux-mêmes  ,  n'en  parlent  encote  aujourd'hui 
qu'avec  une  forte  de  vénération  &  de  refpeû  ;  mais  fa 
réputation  a  été  trop  brillante,  trop  générale  ,  &  elle 
elt  encore  trop  récente ,  pout  avoir  befoin  d'y  tien 
ajouter  ,  &  celle  de  M.  Bouvatd ,  fon  élevé  ,  fou  ami 
&  parent  de  fa  femme,  qui  marche  fi  gloneufement 
aujourd'hui  fut  fes  ttaces ,  font  mieux  fon  éloge  que 
tout  ce  que  nous  polirions  en  dire  ici. 

Il  a  laifle  quantité  de  manuferits  fur  toutes  les  parties 
de  la  médecine  ,  &  en  particulier  fur  la  botanique, 
dont  il  a  lu  plufieurs  morceaux  à  l'académie.  Lotfqu'il 
fut  furpris  par  la  mort,  il  en  retouchoit  quelques-uns, 
qu'il  deltinoit  au  public ,  &  qu'il  lui  avoit  déjà  annon- 
cés dans  un  petit  ouvrage  fut  les  hernies  ou  defeentes, 
in- 12,  imprimé  à  Paris  en  17. ..  ouvrage  qui ,  maleré 
fon  peu  d'étendue,  eft  très-eftimé  des  connoiffeufs.  Ce 
genre  de  travail  n'excluoit  point  chez  lui  le  goutdela 
littérature  agréable,  &  onfait  qu'il  en  a  donné  plufieurs 
morceaux  en  différons  genres  ,  qui  ont  eu  du  fuccès 
mais  auxquels  il  n'a  point  mis  fon  nom.  Il  a  eu  beau- 
coup de  part  à  Vhijloire  des  plantes  de  M.  de  Tourne- 
fott;  ce  qui  fit  que  l'académie  des  feiences  le  chargea 
après  la  mort  de  M.  de  Toumefort,  de  revoir  fes  „».' 
nufents ,  pour  les  donner  au  public.  On  trouve  aufli 
plufieurs  mémoires  &  differtations  de  lui  dans  Vhif- 
toire  Se  les  mémoires  de  cette  académie. 
,  ,E"  1 717  '  fa  faille  le  détermina  enfin  à  fe  marier 
a  l'âge  de  5 1  ans.  Il  époufa  damoifelle  Marie-Anne 
Gamier  de  Matigny ,  fille  de  Louis  Gatnier  ,  écuyer  , 
S.  de  Matigny ,  l'un  des  deux  cens  chevaux  légets  dé 
la  garde  du  roi ,  qui  avoit  eu  le  doigt  de  chaque  main , 
que  l'on  appelle  index  ,  emporté  d'un  même  coup  de 
feu  à  la  bataille  de  Netvinde  ;  &  de  Marie  de  Mllle- 
ville.  Ledltioa/rGarniet  de  Marigny  a  laine  plufieurs 
manuferits  hittoriques ,  chronologiques  Se  généalogi- 
ques ,  &  étoit  iflii  au  cinquième  degré  d^Francots  , 
écuyer,  feigneur  de  la  Lilandiere  Se  de  la  Panière  ' 
homme  d'armes  d'une  compagnie  d'ordonnance  ,  tué 
les  armes  à  la  main  pout  la  défenfe  de  fon  roi,  à  là  ba- 
taille de  Pavie;  lequel  étoit  fils  de  Guillaume' écuyer 
feigneur  du  Buiffon  &  de  Beauvoir,  auflî' homme 
d'armes  d'une  compagnie  d'ordonnance,  &  de  damoi- 
felle Florentine  de  la  Villeneufve.  De  ce  mariage 
naquirent  deux  enfans,  Paul-Louis  ,  qui  fuit-  Se  Mi- 
chel-Louis, mott  en  bas  âge. 

VII.  Paul-Louis  ,  écuyer,  S.  de  Prefagille,  des 
Buttions ,  Sec.  aujourd'hui  le  feul  rejetton  de  cette  il- 
luftre  famille  de  favans,  eft  néàParisle  aSd'octobre 
1728  ,  &  a  été  reçu  gentilhomme  fetvant  ordinaire 
chez  le  roi  en  174s.  Hétitiet  des  mêmes  talens ,  du 
même  efprit,  &  d'un  gout  auffi  vif  pour  les  lettres  Se 
pour  l'étude  que  tous  fes  ancêttes  ,  nous  ne  doutons 
point  qu'animé  pat  une  multitude  d'exemples  fi  inté- 
reflans  pour  lui ,  &  fi  capables  d'exciter  fon  émulation, 
il  ne  marche  à  grands  pas  fur  leurs  traces  dans  quel- 
qu'autre  cattiete.  On  lui  attribue  déjà  quelques  effais 
en  diffétens  genres,  auxquels  il  n'a  point  mis  fon  nom, 
ainfi  que  différens  morceaux  dans  les  ouvrages  périodi- 
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diftinction  ,  qui  lui  en  faifoient  des  reproches ,  &  lui 
marquoienr  pofitivement ,  qu'avec  le  mérite  qu'os  lui 
connoiffoit,  s'il  avoir  voulu  faire  un  peu  fa  cour  ,  il 
ferott  mort  au  moins  lieutenant-général.  Lorfque  Ci 
mere  elle-même  lui  en  faifoit  .des  reproches  par  fes 
lettres,  il  lui  répondoit  par  cette  maxime ,  qui  pei- 
gnoir hi  en  fon  caractère  ,  Se  dont  il  ne  s'eft  jamais  dé- 
parti ,  que  c'était  voler  l'état ,  gîte  d'obtenir  par  des  iafi 
fejfes  ,  par  intrigue  ou  par  faveur  ce  qu'on  ne  rfléritoit 
pas,  &  que  ce  qu'on  méritait  réellement,  an  ne  dévoie 
pas  avoir  befoin  de  le  folliciter.  Mais  avec  autant  d'ef- 
prir  qu'il  en  avoit,  il  auroir  dû  favoit  que  le  mérite 
feul  ne  fuffitpas  pour  réuffir.siïn'eft  appuyé  du  crédit 
&  de  la  protection.  Le  chevalier  de  Reneaulme  fut  ce- 
pendant récompenfé  par  planeurs  penfions  confidéra- 
bles.  Mais  peu  farisfait  de  cette  efpéce  de  récompenfé, 
voyant  qu'on  ne  l'avançoit  pas ,  &  qu'on  lui  avoit  fait 
même  quelques  pauedroits  ,  il  quitta  après  trente  à 
trente-cinq  ans  de  fervice 3  Se  fe  retira  à  fa  rerre  de  la 
Garantie  près  de  Blois,  pour  y  vivre  en  philofophe.  Il 
y  eft  mort  fans  avoit  ptis  d'alliance  en  1742,  âge  de 
7°  à  71  ans.  On  lui  fit  une  otaifon  funèbre,  que  l'on 
du  êtte  un  ttès-beau  morceau  d'éloquence.  Le  cheva- 
lier de  Reneaulme  a  beaucoup  travaillé  fur  l'arr  mi- 
litaire, &  a  laide  entt'auttes  ouvrages ,  1.  Un  ma- 
nuferir  fut  la  tactique  ,  ».  Un  fuppléinent  à 

ouvrage  du  chevalier  Folard ,  3.  Un  aurre  fur 

le  geme  &  les  fortifications  ,  in-folio,  accompagné  de 
plans  &  de  dellins  enluminés.  4.  Par  une  lettre  qui 
lui  fur  adreffee  quelques  jours  après  fa  morr,  on  voit 
qu'il  avoir  un  autreouvrage  confidérable  prêr  àêtre  mis 
tous  preffe  à  Paris,  dont  l'imptimeur  avoit  déjà  les 
deux  premières  parties .,  & dont  il  étoit  occupé  à  re- 
toucher la  ttoilîéme. 

tT  RENEAULME  (  Paul-Alexandre  de)  ftere  du 
precedent.&rroif.émeriisde Michel  II,chanoinerc<ni- 
lierdefainteGeneviéve  dePatis,  ne  s'eft  guères  moins 
diftingue  dans  fon  ordre  que  fes  deux  autres  frères 
dans  leurs  profeffions.  11  fut  d'abord  prieur  de  Marche- 
noir  ,  Se  enfuite  de  Theuvy  ,  où  il  a  été  très-long- 
temps ,  &  où  il  eft  mott  d'hydtopifie  vers  1749. 'Il 
étoit  ttès-favant  fur  l'hiitoire ,  &  même  fur  la  botani- 
que ;  Se  comme  il  étoit  ttès-cllaritable  ,  il  tenoit  fou- 
vent  heu  de  médecin  aux  pauvres  de  fon  canton.  Il  a 
lait  avec  des  (impies  plulîeurs  cures  extraordinaires.  Il 
avoir  compofé  une  efpéce  de  baume  en  forme  de 
toile  cirée ,  qui  avoit  de  ttès- grandes  vertus  :  il 
«oit  futtout  merveilleux  pour  les  plaies  &  les  bleffu- 
res.  Le  P.  Reneaulme  s'étoit  formé  une  des  belles  bi- 
bliothèques qu'un  particulier  puilfe  fe  procurer,  coin- 
pofee  en  grande  patrie  de  livres  analogues  à  fon  gew* 
d'etude.  Il  a  travaillé  fans  relâche  pendant  plus  de 


ques;  mais  il  eft  certain  qu'il  a  été  l'éditeur  de  quelques- 
uns,  &  on  fait  de  plus  qu'il  travaille  à  préfenr  à  un  ou- 
vrage confidérable  fur  le  commerce,  confidéré  dans  le 
rapport  qu'il  doit  avoir  aujourd'hui  avec  la  politique 
Se  avec  les  divers  intérêts  des  puilfances  de  l'Europe. 

.La  manière  d'écrire  le  nom  de  cette  famille  a  beau- 
coup vatié  depuis  fon  établilfement  en  France.  On  le 
trouve  écrit  dans  différens  acres  ,  Reignaut  ,  Rai- 

GNAULM  ,  ReISGNAULM,   ReSGNEAULME  ,  RaINAUL 

Renaume,  Reneaume  Se  Reneaulme,  &c.  Cette  der- 
nière façon  eft  celle  qui  fe  trouve  le  plus  fréquemment 
dans  les  titres. 

Cette  famille  a  une  multitude  de  bonnes  alliances  3  Se 
outre  les  maifons  de  Gaffion  ,  de  Vauban,  de  Valenti- 
né,  d'Aligre,  Phélipeaux,  Fleuriau-d'Armenonville , 
Feideau,  Lamoignon,  Molé  ,  Montholon _,  Rojaut , 
IaGaliuonniere,Courrarvei,d'Alès,  Fotigeu-d'Efcures, 
Lafont  ,  Bongars,  &c,  elle  a  l'honneur  décompter 
au  nombre  de  fes  parens  beaucoup  de  miniftres  Se  de 
fecréraires  d'état,  plus  de  10  des  derniers  chanceliers  & 
gardes  des  fceaux,  plus  de  j  o  maréchaux  de  France  Se 
pirateurs  princes&cardinaux.  Il  y  a  même  peu  de  otan- 
des  maifons  en  France  auxquelles  elle  n'ait  l'honneur 
d'appartenir  pat  quelque  endroit,'&  à  quelques-unes  en 
particulier  parplufieurs  côtés  différens.  Si  l'alliance  des 
grands  hommes  peur  encore  y  ajourer  quelque  Iuftte, 
elle  eft  aulli  alliée  du  fameux  Defcartes,  de  Malherbe 
de  S.  François  de  Sales,  de  madame  de  Miramion,  du 
pocte  Garmer ,  de  Defportcs  ,  Régnier ,  le  Monier  , 
ïelibien  Defavaux  ,  Gueau  de  Reverfeaux  ,  &c. 

Mais  ce  que  nous  ne  devons  pas  oublier ,  c'eft  que 
MM.  de  Reneaulme ,  père  &  oncle  de  celui  qui  refte 
aujourd'hui  ,  avoienr  l'honneur  ineftimable  d'apparte- 
nir du  huit  au  dixième  degré  à  madame  la  ducheffe 
de  Bourgogne  (  Marie-Adélaïde  de  Savoie)  mere  du 
roi ,  par  les  maifons  de  Savoye  Se  de  Vendôme ,  qui 
du  côté  maternel  ont  pour  fouche  commune  celle  de 
Gaillard- Lonjumeau,  dont  MM.  de  Reneaulme  font 
pareillement  ilfus  par  leur  bifaieule  parernelle. 

Indépendamment  des  manufetits  donr  nous  avons 
parlé  dans  le  cours  de  cer  article  ,  M.  de  Reneaulme 
en  polféde  encore  plus  de  cinquanre  à  foixanre 
volumes ,  dont  il  ne  nous  eft  pas  poiîïble  de  donner 
les  tittes.  *  Voyei  Vander-Linden  ,  René  Moteau  , 
Gafpard  Hoffman  9  Bernier  ,  le  P.  Liron  ,  le  P.  le 
Long ,  Le  Clerc.  Hift.  &  mém.  de  l'académie  des  feien- 
ces ,  &c. 

KF  R  ENEAULME  (  Etienne-Gilbert  de  )  écuyer , 
feignent  des  Angeries  &  de  la  Garanne,  fils  aîné  de  Mi- 
chel II,  &  à' Anne-Jeanne  Duchefne,  appelle  le  che- 
valiet  de  Reneaulme,  joignoit  à  un  efprit  fupérieur 
des  connoifTances  fort  étendues  :  il  favoit  plus  de 
huit  langues ,  6V  les  patloit  toutes  avec  facilité.  11  en- 
tta  au  fervice  ,  où  il  fur  lieutenant,  puis  capitaine  d'in- 
fanterie au  régiment  de  Tournaifis.  11  devint  cheva- 
liet  de  l'ordre  royal  Se  militaire  de  S.  Louis  de  tfès- 
bonne  heure.  M.  le  maréchal  de  Vauban  ,  fon  parent, 
qui  lui  ttouva  de  grandes  difpofitions  Se  de  grands  ta- 
lens  pour  les  marhématiques  ,  lui  confeilla  d'entrer 
dans  le  génie.  Il  y  fit  de  grands  progrès ,  Se  devint 
bientôt  ingénieur  en  chef  des  camps  Se  armées  du  roi. 
11  fur  fucceftîvement  commandant  dans  différentes  pla- 
ces frontières  ,  Se  infpecteur  général  des  cafernes  de 
Champagne  Se  de  Berri ,  &  brigadier  des  armées  du 
roi.  Il  eur  le  bras  gauche  caflé  au  flége  de  Philif- 
bourg.  On  voit  par  une  multitude  de  lettres  des  mi- 
niftres  de  fon  temps,  trouvées  après  fa  mort,  combien  il 
en  étoit  eftimé  Se  confidéré  ;  mais  on  y  voir  atifTi  qu'il 
avoit  beaucoup  de  jaloux  Se  d'envieux  j  qu'il  leur  don- 
noit  nrife  fut  lui ,  pat  fon  caractère  peu  courtifan  ,  qui 
lui  faifant  regarder  comme  une  balfeue  de  faire  la 
moindre  démarche  par  lui-même  ou  par  l'es  amis  en  fa 
faveur,  fit  beaucoup  de  tort  à  fon  avancement.  On  le 
voit  aullî  pat  des  lettres  de  petfonucs  de  la  première 


—  qua- 
rante ans  a  un  ouvrage  tmmenfeJ  dont  il  fit  imprimer 
le  profpeaus  vêts  i740j  &  dont  les  journaux  du 
temps  ont  rendu  compte  avec  éloge.  C'étoit  un  projet 
de  bibliothèque  UniverfeUe  ,  pour  raflembler  dans  un 
mcmecorpsd'ouvrage,  par  ordre  alphabétique*;' chro- 
nologique ,  le  nom  de  tous  les  auteurs  qui  ont  éctit 
en  quelque  langue  que  ce  foir  ;  le  titre  de  leurs  ouvra, 
ges  tant  manufetits  qu'imptimés ,  fumfammenr  étendu 
pour  en  donner  une  idée  en  forme  d'analyfe  ;  le  nom- 
bre des  éditions  ,  des  traductions ,  Sec.  un  précis  des 
faits  effentiels  delà  vie  des  auteurs,  Sec.  On  voit 
par  le  Profpeaus  qu'il  fit  imprimer ,  qu'il  avoit  déjà 
alors  les  trois  premiers  volumes  in  folio  prêts  a  pa- 
roîtte ,  &  les  autres  fort  avancés  ;  mais  il  vouloir 
être  en  état  d'en  donner  les  quatre  premiers  volumes 
tout  à  la  fois ,  ce  que  fa  mott  Se  une  famé  lanouif- 
fante  dans  les  detnietes  années  de  fa  viel'onrempeché 
d'exécuter.  Tous  fes  manulchts  ,  ainfiquefabibliothé- 
que,  ont  pane  à  la  maifon  des  chanoines  réguliers  de 
S.Jean  à  Chartres  ,  qui  en  ont  hétité.  On  ignore  s'il  a 
fair  imprimer  quelqu'autre  chofe,  où  s'il  a  laiflé  d'au- 
tres manuferits  que  ceux  dont  uous  venons  de  patler. 
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R  H  NÉE  DE  FRANCE ,  duchefïe  de  Ferrare ,  née 
à  Blois  le  i  5  octobre  1 5 1  o  ,  du  coi  Louis  XU  ,  &  de 
la  reine  Anne  de  Bretagne ,  avoit  été  accordée  en 
1 5 1 5  à  Charles  d'Autriche  ,  depuis  empereur  ,  &  fut 
demandée  quelques  années  après  par  le  roi  d'Angle- 
terre. Ces  projets  «'eurent  point  de  fuite  ,  pour  quel- 
ques raifons  d'état  \  Se  la  princetfe  fut  mariée  par 
François  I  à  Hercule  d'Eftj  II  du  nom,  duc  de  Fer- 
rare.  Elle  ne  fe  contenta  pas  de  lavoir  l'hiftoire^  les 
langues,  les  mathématiques,  Se  même  l'aftrologie  } 
elle  voulut  auffi  étudier  les  queftions  les  plus  difficiles 
de  la  théologie ,  &  cette  étude  l'engagea  înfenfible- 
inent  dans  l'héréfie.  Brantôme  dit,  que  fe  régentant 
peut-être  des  mauvais  tours  que  les  papes  Jules  &  Léon 
avaient  faits  au  roi  fon  pere  en  tant  de  fortes ,  elle  renia 
leur  puijfance  ,  &  je  fépara  de  leur  obéijjance  ,  ne  pou- 
vant faire  pis  ,  étant  femme.  Calvin  panant  de  France 
en  Italie  fous  un  habit  déguifé ,  difpola  facilement 
l'efprit  de  cette  princeiTe  à  fuivre  fes  opinions  ;  Se  Ma- 
rot ,  qui  lui  fervit  de  fecrétaire ,  la  confirma  dans 
■cette  créance.  Après  la  morr  du  duc  fon  époux  ,  elle 
revinr  en  France,  &  y  donna  de  nouvelles  marques  de 
fon  courage  &  de  fa  fermeté  d'efprit.  Le  duc  de  Guife 
l'ayant  fait  fommer  de  rendre  quelques  factieux  qui 
s'étoient  réfugiés  dans  le  château  de  Montargis ,  où 
elle  s'étoit  reruée  pendant  les  guerres  de  la  religion  , 
elle  n'en  voulut  rien  faire  ,  &  lui  répondit  fièrement 
que  sJil  attaquoit  le  château  ,  elle  fe  mettrait  la  pre- 
mière fur  la  brèche  ,  pour  voir  s'il  anroit  la  hardieife 
■de  tuer  la  fille  d'un  roi.  Elle  parla  fortement  pour  le 
prince  de  Coude  lorfqu'U  fut  mis  en  prifon  ;  mais  de- 
puis ellefe  brouilla  avec  lui,  parcequ'elle  ni  fes  mi- 
niftres  n'approuvoient  pas  la  guerre  des  prétendus  ré- 
formés. Elle  mourut  dans  l'héréfie  le  1  2  de  juin  de 
l'an  1575,  dans  le  château  de  Montargis ,  âgée  de  6  5 
ans ,  après  avoir  orné  la  ville  de  plulieurs  beaux  bâti- 
mens.  *  Bernier ,  hifloire  de  Blois. 

RENEL  (marquis  de)  voye$  AMBOISE  ,  maifonj 
CLERMONT  3  mai  fon  en  Anjou. 
RENESSE  (Louis-Gérard  de)  né  l'onzième  mai 
1  5  9  9*j  ctoir  f^s  ae  Gérard-Frédéric  de  Renefle  &  d'f- 
lùabetk  van  Wyck.  Son  pere  ,  qui  étoit  capitaine  au 
fervice  des  Provinces-Unies  ,  mourut  à  Oftende ,  du- 
rant le  fiége,  le  19  août  1603.  Celui  dont  nous  par 
Ions  fedeflina  au  miniftere  ,  &  fat  appelle  à  Maërûen, 
village  célèbre  dans  la  province  d'Utrecht,  à  l'âge  de 
21  ans  ,  pour  y  être  miniitre.  En  1635  ,  les  états  de  la 
m' me  province,  fur  la  réquifition  des  états  généraux, 
le  députèrent  pour  revoir  Se  examiner  avec  d'autres 
théologiens,  la  traduction  flamande  de  la  bible  ;  cequi 
fut  exécuté.  Les  états  approuvèrent  cette  révifion  ,  & 
voulurenr  qu'on  s'en  fervîr.  Louis  Gérard  de  Renefle 
ayant  fait  plufieurs  obfervations  oc  remarques  fur  la 
révifion.  Se  la  manière  dont  elle  avoir  été  faite,  les 
états  de  Hollande  &  de  Weftfnfe  les  firent  demander 
après  fa  more  à  fes  héritiers ,  Se  ordonnèrent  le  6  dé- 
cembre 1675  ,  qu'elles  fuffenr  gardées  dans  leurs  ar- 
chives. La  ville  de  Breda  ayant  été  prife  fur  les  Efpa- 
gnols  en  1 6 3  8  ,  de  ReneiTe  y  fur  appelle  au  mimftère. 
Quelque  temps  après  il  propofaau  prince  d'Orange  d'y 
ériger  une  académie  ,  ou  école  iltnitre ,  comme  par- 
lent les  Hollandois  }  ce  que  ce  prince  ht,  ayant  établi 
un  fonds  pour  l'entretien  des  profelfeurs.  Le  iG  fep- 
tembre  1 6+6  ,  l'ouverture  s'en  fit  avec  beaucoup  de 
lolemniré,  en  préfence  de  la  princefTe  d'Orange.  De 
RenefTe  fut  choifipour  profelfeur  en  théologie  ,  &  le 
premier  recteur  de  ce  collège.  En  '654  Se  ié$$  ,  les 
Etats-Généraux  l'employèrent  pour  introduire  la  reli- 
gion prétendue  réformée  dans  les  églifes  de  la  mayerie 
de  Bos-le-duc  Se  de  la  baronie  de  Breda,  comme  aullî 
pour  drefler  des  ordres  Se  des  réglemens  touchant  les 
écoles  &  les  mariages.  Ceux  qu'il  drefla  furent  approu- 
vés ,  &  on  les  obferve  encore  aujourd'hui.  Le  5  juil- 
let de  l'année  1657,  l'uni verfité  d'Oxford  l'honora  du 
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titre  de  docteur  en  théologie.  De  RenefTe  a  fait  plu- 
fieurs ouvrages.  En  1629  ,  il  publia  huit  Méditations 
fur  l'oraifon  dominicale  :  En  1637,  huit  Méditations 
fur  la  providence  de  Dieu  à  l'égard  de  la  vie  &  de  la 
mort  de  l' homme  ,  pour  prouver  que  le  terme  de  l'une, 
&  le  moment  de  l'autre ,  ont  été  décrétés  de  Dieu  de 
toute  éternité ,  fans  que  l'homme  les  puijje  changer , 
avancer  ou  reculer.  En  1658,1!  publia  quatre  médita- 
tions fur  le  mariage,  où  il  prouve  que  cet  état  eft  auffi 
prédeihné  &  arrêté  dans  le  confeil  de  Dieu.  Il  s'en  eft 
fait  depuis  deux  autres  éditions.  L'an  1649,  il  donna 
une  courte  réfutation  de  la  doctrine  des  Catholiques  Ro- 
mains. En  1654,  un  petit  traité  appelle  la  Je^abel  far- 
dée ,  pour  cenfurer  le  luxe  Se  la  vaniré  de  fon  remps. 
En  1659  &  1É64,  deux  traités  touchant  la  charge, 
l'autorité  &  le  devoir  des  anciens  dans  les  églijes.  Xous 
ces  traités  ont  été  publiés  en  flamand.  En  1669, 
il  publia  E-xercitatio  theologcca  de  leguimo  &  illegitimo 
cultUj  &  honore  beats,  Firginis  Mariœ.  11  écrivit  aufïï 
contre  le  P.  Hazard  3  jéiuite  ,  touchant  le  culte  des 
reliques  &  des  images.  Il  eut  delfein  de  donner  au 
public  un  recueil  des  confelfions  de  routes  les  églifes 
prétendues  réformées  j  mais  il  apprit  qu'à  Genève  on 
avoir  publié  un  pareil  ouvrage.  Il  en  arriva  de  même 
d'un  traité  dont  le  titre  étoit,  Apologia  pro  reforma- 
tis  in  &  extra  Gallium  ecclefiis  contra  apojlafiam  princi- 
pis  Turennii ,  qui  eft  encore  parmi  fes  papiers  avec 
plulieurs  autres  manufents.  llentendoit  neuf  langues 
différentes   Se  entretenott  correlpondance  avec  les  fa- 
vans  théologiens  de  la  prétendue  réforme,  rant  en 
Anglererre  &  en  France,  que  dans  les  Provinces- 
Unies  Se  ailleurs.  11  mourut  le  19  février  1  671  ,  ayant 
prefque atteint  l'âge  de  72  ans.  *  Mém.  manufirits. 

RENG1FO  (  Jacques-Garcias  de)  Jéfuite  Eipagno!» 
régenr  au  collège  d'Avila,  publia  fous  le  nom  de  Dié- 
gue,  l'Art  poétique  efpagnol ,  en -langue  vulgaire,  à  Sa- 
lamanque  l'an  1592,  i/2-40.  C'eft  un  ouvrage  fort  ap- 
prouvé ,  Se  qui  a  été  loué  par  MM.  de  Port-Rdyal  , 
dans  la  partie  de  leur  Grammaire  efpagnole  ,  qui  re*- 
garde  la  poéfie  de  ceux  de  la  nation  en  leur  langue. 
*  Baillet  ,jugem.  des  fav.fur  les  aut.  de  l'art  poétiques 
RENIA ,  îile  de  l'Archipel ,  peu  éloignée  de  celle  de 
Délos.  Plurarque  en  parle  dans  la  vie  de  Nicias.  Stra- 
bon  ,  liv.  iode  fa  géographie ,  rapporte  que  les  tom- 
beaux des  Déliens  étoient  dans  cette  ifle,  parcequ'il 
n'etoir  point  permis  à  Délos  ni  d'y  brûler,  ni  d'y  en- 
terrer aucun  corps.  Le  même  Strabon  place  Renia  à 
quatre  ftades  de  Délos.  Il  ajoute  que  cette  ifle  fe  nom- 
moit  autrefois  Ortygia.  Pline,  livre  4  ,  chap.  10,  dit 
qu'Anticlides  a  nommé  cette  même  ifle  Celaduffa  s  Se 
Helladius  Artemiûs.  Quelques-uns  lui  donnent  au- 
jourd'hui le  nom  de  Sdylle ,  de  même  qu'à  Délos  qu'on 
appelle  particulièrement  Fcrmen.  *  Voyez  les  tables 
géographiques  du  P.  Lubin  ;  le ■  diclionairt  géographi- 
que de  Thomas  Corneille,  Sec. 

RENNEL ,  maifon  Uluftre  Se  ancienne ,  qui  de 
Picardie  eft  venue  s'établir  en  Lorraine  fous  le  règne 
du  duc  Antoine  :  elle  y  a  été  conftanimenr  honorée  de 
la  confiance  des  fouverains  ,&  a  occupé  jufqu'à  nos 
jours  les  premières  charges  de  l'état.  On  n'en  rapporte 
ici  la  poftérué  que  depuis. 

I.  RiCHARn  deRennel,  chevalier,  tenoit  un  rang 
confidérable  à  la  cour  d'Angleterre ,  il  y  a  plus  de  400 
ans.  Il  y  époufa  Marguerite  Smart ,  pioche  parente  des 
rois  d'Ecofle.  Il  fuivtt  le  parti  du  roi  Philippe  de 
Valois 3  duquel  il  fut  confeiller  Se  chambellan.  Il  lui 
rendit  d'împortans  fervices,&  combattit  vaillamment 
près  de  fa  perfonne  dans  la  bataille  donnée  le  12.  août 
1 3  28  ,  au  Mont  CafTel  en  Flandre.  Son  époufe,  qui 
le  fuivit  en  France  ,  entra  au  fervice  de  la  reine  ,  Se 
le  fit  pere  de  Jean  ,  qui  fuit. 

II.  Jean  de  Rennel ,  chevalier  ,  lire  de  Beaulien, 
par  le  don  que  lui  en  fit  le  roi  Jean  en  1350,  en  ré- 

[  compenfede  fes  fervices,  ôc  de  ceux  de  les  pere  Se 

mere  , 
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jtnel  2-,  fut  capitaine  de  cent  larrces.  II  avoit 'époufé 
.Jeanne ,  fille  d'Aubert  de  Hangeft  ,  chevalier  ,,  fei- 
gnent de  Ginhs-j  &  d'Agnès  de  -Bruyer.es.  Elle  tefta 
étant  veuve  en  1365  ,  &  tut  mere  de  1.  Guillaume; 
qui  fuit  ;  1.  Richard  de  Reiinel ,  chanoine  de  i  cgiife 
de  Noyon. 

III.  Guillaume  de  Rennel,  chevalier ,  fire  de  Beau- 
lieu  ,  confeiller,  chambelan  du  roi  Charles  VI,  cpoufa 
Yolande  de  Mouy ,  avec  laquelle  il  eft  rappelle  dans  le 
teftament  de  fa -mere.  Ils  ne  vivoientplus  en  1411  , 
que  leurs  enfans  partagèrent  leur  fucceflîon ,  favoir 
X.  Bonaventure  ,  qui  1 uit  \  2.  Jean  ,  'chevalier  de 
Rhodes;  3.  îfabeau)  femme  de  Mathieu  de  Riancourtj 
chevalier,  feigneur  d'Orival. 

IV.  Bonaventure  de  Rennel ,  chevalier  ,  fire  de 
Beaulieu.,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des 
ordonnances  du  roi  Charles  VII  ,  époufa  en  141 5  » 
Alix ,  fille  de  Thiebaut  de  Soilïbns  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur deMoreul,  gouverneur  de  Boulogne»  &  de 
Marguerite  de  Poix ,  &  en  eut  Guillaume  ,  qui  fuir. 

.  V.  Guillaume  de  Rennel ,  H  du  nom  ,  chevalier, 
fire  de  Beaulieu  j  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances  du  roi  Louis  X\3  époufa  en  1445 
fa  coufme  Ifabeau  de  Hangeft fille  de  Jean,  chevalier  3 
feigneur  de  Genlis ,  gouverneur  de  Chaulny.,  Se  de 
Marie  de  Sarbruche ,  dont  le  fixiéme  aïeul  Simon  , 
comte  de  Sarbruche,,  eut  pour  femme  Lorette  *  fille  de 
Ferri ,  duc  de  Lorraine  &  d'Agnès  de  Bar.  Guillaume 
de  Rennel  Se  fon  époufe  décédèrent  à  Boulogne  ,  ôc  y 
furent  inhumés  dans  L'eglife  des  Cordeliers.  Leurs  en- 
Fans  furent,  1.  Claude  de  Rennel,  chevalier  ,  fire  de 
Beaulieu,  qui  en  1480  tranfigea  avec  fes  frère  &  feeut 
fur  la  fuccefiion  de  leurs  père  &c  mere  j  2.  Jean  ,  qui 
fuit;  3.  Marguerite,  femme  de  Martin ,  feigneur  de 
Rély  ;  4.  Bonaventure,  qui  en  ladite  année  1 480 ,  étoit 
déjà  religieux  profès  de  l'étroite  Obfervance  deS.  Fran- 
çois, II  fut  élu  par  trois  fois  provincial  de  fon  ordre  , 
Se  confefleur  d'Antoine  &  François,  ducs  de  Lorraine, 
îl  mourut  à  Nancy  ,  cafte  de  vieilleffej  le  24  janvier 
«  547- 

VI.  Jean  de  Rennel ,  II  du  nom  ,  chevalier  ,  capi- 
taine de  cent  hommes  de  pied  entretenus  pour  la  garde 
de  Boulogne,  fignala  fa  bravoure  au  liège  de  Nantes  , 
€c  à  ta  bataille  de  Saint- Aubin  du  Cormier.  Il  tefta  le 

10  juin  1530.  Il  a  voit  époufépar  contrat  de  l'an  i486, 
Catherine,  fille  de  Jean  d'Aumale,  chevalier,  feigneur 
d'Efpaigny  ,  &  de  Jeanne  de  Soiflbns-Mareul ,  vîcom- 
teiTe  du  Mont-notre-Dame ,  &  en  eut  entr'autres  en- 
fanSi  t.  Bonaventure,  qui  fuit;  1.  Nicolas  de  Ren- 
nel ,  maître  d'hôtel  de  Nicolas  de  Lorraine ,  comte  de 
Vaudemont.  S 'étant  formé  un  bien  confidérable  à  Del- 
mes, fous  la  fouveraineté  de  ce  prince,  il  en  obtint 
l'érection  en  fief  par  lettres  du  12  avril  1567.  Ayant 
enfuite  acquis  l'emplacement  de  l'ancien  château  de 
Delmes  &  dépendances ,  &  l'ayant  réédifié  ,  il  lui  fut 
érigé  en  fief  fous  le  nom  de  Rennel ,  le  23  décembre 
1573.  Le  due  Charles  le  plaça  dans  fa  chambre  des 
comptes  de  Lorraine.  Il  mourut  le  17  novembre  1591. 

11  avoit  époufé  par  contrat  du  21  décembre  1559, 
tîillûuy  de  Janïn  ,  morte  en  fon  château  de  Rennel  à 
Delmes,  le  3  avril  1610,  âgée  de  68  ans ,  n'ayant  eu 
<3e  fon  mariage  que  deux  filles ,  favoir  Louife  de  Ren- 
nel ,  mariéeavec  fon  coufin  ifiu  de  germain  maternel, 
Nicolas  de  Sauxerotte ,  feigneur  dudit  lieu  &  de  Lefle , 
capitaine  gouverneur  de  Château-Salin,mort  le  3  février 
?6oi>;  &  Françoife  de  Rennel,  dame  de  Manoncourt , 
mariée  i°.  à  Nicolas  de  Bardin ,  feigneur  voué  de  Con- 
clé  fur  Mozelle,  maréchal  des  logis  du  grand-duc 
Charles  ;  z°.  à.  Jean  de  Mauljean ,  feigneur  de  Lioville, 
Euvezin  ,  Bouillonville  ,  Bricourt ,  Rambucourt  & 
Refloncourc,  capitaine,  prévôt  &  gruyer  d'Afpre- 
mortt. 

VII.  Bonaventure  de  Rennel ,  II  du  nom  ,  vint  en 
Lorraine  >  qu  après  avoir  fait  preuves  de  fa  naiflance  , 
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j  il  fut  reçu  page  du  duc  Antoine  „  avec  les  enfans  du- 
quel il  eut  l  'honneur  d'être  élevé.  Il  fut  enfuite  gennl- 
homme  de  la  chambre  du iprincë  Nicolas  de  Lorraine, 
qui  lut  donna  toute  fa  confiance.  Ce  prince  étant  de- 
venu logent  des  états  pendant  la  minorité  du  duc  Char- 
les fon  neveu ,  il  plaça  Bonaventure  de  Rennel  dans  le 
mimfteiej  en  le  créant  fecréraire  d'état,  pat  lettres  dû. 
11  juillet  15  ji.ll  lui  donna  le  premier  avril  i  5  5  3  des 
lettres .  patentes  j  portant  reconnoilfance  de  l'antique 
nobleffe  de  fes  aïeux  ,  &  le  2 1  novembre  1554,  il  le 
plaça  dans  la  chambre  des  comptes  deLotraine.  11  mou- 
rut à  Nancy  le  1 fi  mars  1  5  84. ,  âgé  de  75  ans.  11  avoir, 
époufé  par  contrat  du  5  août  1  54S  ,  Marie,  de  Janin  \ 
fœur  aînée  de  la  femme  de  fon  frère.  Elle  décéda  en 
1 5  fiq  3  ayant  eu  plulîeurs  enfans  ,  detquels  il  ne  relta, 
que  Baltasar  ,  qui  fuit.  Son  père  s'étoit  remarié  par 
contrat  du  1  ;  mai  1 5  S 1  ,  à  Françoife  de  Boyfleawe  i 
dame  de  la  Borde  -,  Saint-Martin;  &Malocourt,  morte 
le  25  «Sobre  1S09  :  elle  étoit  fille  &  héritière  pour 
moitié  de  Simon  ,  111  du  nom  ,  feigneur  de  la  Borde 
Efcrowes  S;  Grand-Mefnil ,  voué  des  villes  de  Tout 
&deSaint-Diez,  Se  X Ifabeau,  fille  de  Mengin  de  Baul- 
douyn,  feigneur  de  Ville-fur-Madon ,  Se  de  Valence 
de  Dompremy.  De  ce  fécond  mariage  vinrent  1 .  Si- 
mon de  Rennel  j  feigneur  d'Arth-fur-Meurthre,  marié 
le  1 4  juin  1  j  94  i  Nicole  de  Chavenel ,  dame  de  Xour- 
daille,  dont  il  n'eut  que  Marie  Dieu-donnée  de  Ren- 
nel j  née  le  7  juin  1  Si  fi  ,  mariée  par  contrat  du  2  5  juin, 
ifizS  ,  à.  Jacques  de  Juvrecourt ,  chevalier,  feigneur 
dudit  lieu ,  Bathlémont,  Henamefnil ,  &c.  pair  de  l'évê- 
ché  de  Metz ,  confeiller  d'état  du  duc  Charles  IV ,  fer- 
gçnt  général  de  bataille  de  les  armées ,  colonel  d'un 
régiment  de  cavalerie  Se  d'un  d'infanterie  ,  bailli  Se 
gouverneur  des  ville  ,  château  Se  matquifat  de  Nom- 
meny;  2.  Charles  de  Rennel,  feigneut  de  LupcotlttJ 
Saint-Martin,  Ohéville,  Bancourt,  Athienville.Cour- 
befautj  &c.  confeiller  d'état  du  duc  Charles  IV,  mort 
en  1 6  j  S  fans  enfans.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  1  8 
janviçr  1589,  Renée,  fille  de  Melchior-Henri  de  Sei- 
champs,feigneur  dudit  lieu,minillre  &  fectétaire  d'érat 
du  grand-duc  Charles,  &  fon  ambafiadeur  vers  l'em- 
pereur &  l'éleéleur  de  Bavière ,  &  de  Jeanne  de  Frif- 
çhe.  5.  Bonaventure  de  Rennel  3  chanoine  &  grand 
doyen  de  Saint-Diez ,  mort  le  j  décembre  i  fi2 1  ,  âoé 
de  5  3  ans.  4.  Renée  de  Rennel ,  morte  le  8  août  1 S2  7  J 
âgée  de  « 3  ans  ,  ayant  époufé  en  1 5  84 ,  Jacob  de  Ber^ 
man.feigneurd'Infming.,  Puljigny  s  Cintrey  &  Voin- 
nemont ,  oncle  de  Jeanne  de  Berman  ,  femme  de  S'A 
mon  de  Pouilly,  marquis  d'Efnej  maréchal  de  Lor- 
raine ,  gouverneur  de  Stenay. 

VIII.  Baitasar  de  Rennel ,  feigneurde  Brin,  Jai 
reuille,  Malzeville,  Saint-Germain ,  Saint-Boin,  voué 
de  Chaftel-fur-Mofelle,  fut  dans  fa  jeunelfe  écuyér  d'é- 
curie du  duc  deMercœur,frere  de  la  reineLouife  ;  enfin 
miniftre  d'état  des  ducs  de  Lorraine  Charles  Î1I ,  Henri 
II,  François  II  &  Charles  IV  ,&  préfidentde  Lorraine; 
11  affilia  &  ligna  avec  les  principaux  feigneurs  Lot- 
rains  j  aù  contrat  de  matiage  palté  le  22  mai  mu 
entte  le  duc  Charles  IV  s  &  la  princefie  Nicole.  Il  mou- 
rut le  ifi  novembre  i6;-f ,  âgé  de  S  3  ans.  11  avoit 
époufé  par  contrat  du  9  juin  I  5  7  ;  j  &  par  bénédiétiori 
nuptiale  du  2  fi  février  fuivant,  Barbe  de  Léfcut ,  mbrtë 
le  29  mars  1637  ,  âgée  de  79  ans.  Elle  fe  trouva  au 
droir  de  faire  palfer  à  fa  poftcritémafculine  le  titre  dé 
comte  du  faint  empire  ;  conformément  aux  claufes 
énoncées  au  diplôme  accordé  le  30  mai  1544,  par 
l'empereur  Charles-Q«z'/jr  à  Nicolas  de  Lefcut  i  fori 
oncle ,  ambalfadeur  du  duc  Antoine  près,  de  ce  mo- 
narque. Elle  étoit  fiHe  aînée  de  Jean  de  Lefcut  ;  fei- 
gneur de  Pixerecourt  &  Malzeville ,  &  de  fa  fecbhdê 
femme  Barbe  le  Clerc  ,  dame  de  Xirocourt  ;  de  là 
Tour  deMalocourtj  Communiezes,Charancourt,  Suc: 
De  cette  alliance,  vinrent  quatorze  enfans  1  dont  diï 
morts  entas âge,  Les  quatre  autres  furent,  i.Fhmeo&i 
tome  IX.  Partie  I.  S 
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né  le  20  novembre  1 5  S  3  ,  mort  le  21  février  1 649  ;  il 
fut  feigneur  de  Brin  ?  8c  créé  confeillei  d'état  par  paten- 
tes du  2 7  avril  1611. 11  époufa  par  contrat  du  1  mars 
ï6os>3  EJikerde  Bamet,  fille  de  Louis,  miniftre  d'état 
du  duc  Henri ,  &c  fon  envoyé  extraordinaire  vers  les 
■cours  de  Rome  &  de  Mantoue.  Elle  mourut  à  Paris 
le  2  3  février  1 644  ,  ayant  eu  pour  fille  unique  Marie 
deRennel  ,  née  le  21  juin  1  61 1 ,  morte  le  21  avril 
1645  »  ayant  époufé  par  contrat  du  23  avril  \G%6  , 
Claude  de  Veillot  de  Vaileroy.j  feigneur  dudir  lieu, 
Madecourtj  Agecourr ,  Maroncourt ,  &c.  premier 
fecrétaire  d'état  du  duc  Charles  IV  ,  &  préfident  en 
chef  de  fa  chambre  des  comptes  de  Lorraine,  mort  le 
1 2  aouc  1  (fjo,  z.  Barbe  de  Rennel,néele  20  décembre 
1 5  84 ,  morte  le  2  1  feptembre  1  52 5),  veuve  du  10  oc- 
tobre 1 6 14  de  Claude  de  Bouver ,  feigneur  de  Heîlie- 
court ,  miniftre  &  fecrétaire  d'état  des  ducs  Charles 
III  ëc  Henri,  qu'elle  avoir  époufé  par  contrat  du  20 
mai  1601.  3.  Catherine  deRennel,  née  le  2  juin 
1 5  9  1  morte  le  1  o  mai  1 6  5 1  ,  veuve  du  1  octobre 
162.1  de  Jean  de  Baillivy,  feigneur  deHoudemont  & 
de  la  Neuveville  ,  confeiller  d'état  des  ducs  Charles 
III  &  Henri ,  qu'elle  avoir  époufé  pat  contrat  du  6  no- 
vembre 1607.  4.  Baltasar,  qui  fuit. 

IX.  Baltasar  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Rennel  & 
de  l'empire  3  feigneur  de  Jarville  ,  Andilly  &  Herma- 
mefnil ,  confeiller  d'état  du  duc  Charles  IV  j  né  le  17 
mars  1593  ,  mort  le  1  novembre  1^58  ,  époufa  par 
comrar  du  11  janvier  1621  ,  &  par  bénédiction  nup- 
tiale du  4  mai  fuivant 3  Claude  de  Guerin  du  Monret , 
fille  aînée  &  principale  héritière  de  Baltafar  de  Gue- 
rin ,  feigneur  du  Montet,  &  de  Marie  de  la  Ruelle  , 
laquelle  fe  remaria  en  1 61 6  à  Jean  de  la  Moufiaye 
chevalier  ,  feigneur  de  Carcouer  en  Bretagne  j  cham- 
bellan du  duc  Henri ,  colonel  d'un  régiment  d'infan- 
terie, &  lieutenant  au  gouvernement  de  Nanci.  Elle 
mourut  le  8  février  1641 ,  âgée  de  5  3  ans  ,  9  mois, 
2 1  jours  ,  ayant  eu  de  fon  mariage  onze  enfans,  dont 
cinq  morts  en  bas  âge.  Les  autres  furent  1.  Barbe  de 
Rennel,  née  le  2  o&obre  1624,  morte  fans  alliance 
le  7  feptembre  1689.  2.  François  ,  qui  fuir.  3.  Bal- 
tasar, tige  des  comtes  deRennel  de  Lescut,  ci-après 
memionés.  4.  Claude,  né  le  19  décembre  1632,  mort 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît  le  23  août  1668. 
$.Marie-Françoife,  née  le  2 4  janvier  1635,  morte  le 
2  feptembre  i  676,  religieufe  aux  dames  Prêcherefles 
à  Nancy.  6 .  Char/es- Jean  ,  né  le  1 9  mars  1 6  3  6 ,  mort 
le  4  avril  1715,  étant  feigneur  d'Andilly,  &  confeiller 
d'état  du  duc  Léopold.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du 
2 3  novembre  1  669 ,  Thévèfe-Françoife ,  fille  unique  de 
Charles  de  Rouffelor,  feigneur  du  fief  de  la  Neuveville, 
&  de  Chriftine  de  Berman  ,  coufïne  germaine  de  la 
maréchale  de  Pouilly.  Elle  mourut  en  1714,  mere  de 
quatre  filles  ,  favoir  ,  Catherine-Valérie  de  Rennel  , 
morte  le  13  février  1752,  veuve  dès  1731  de  René 
de  la  Geard  ,  dit  le  marquis  de  Grefignac  ,  feigneur 
dudir  lieu  ,  Beauregard  &  la  Chapelle  en  Périgord  , 
qu'elle  avoir  époufé  par  contrat  du  1 9  octobre  1  696  ; 
Marie-Thérèfe  de  Rennel,  morte  le  8  mars  1713  , 
veuve  du  1  5  mai  1 7 1 0 ,  de  Charles-François  de  Serre  3 
confeiller  d'erat  &  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du 
duc  Léopold  ,  qu'elle  avoit  époufé  par  contrat  du  29 
janvier  1499;  Marguerite- Reine  de  Rennel,  morte 
en  1710,  veuve  de  Jean-Baptijle- André  de  Laugier  , 
capitaine  au  régiment  de  Languedoc,  tué  à  la  bataille 
de  Hochftet  :  leur  fils  Charles ,  comte  de  Laiwier ,  elt 
chambellan  de  l'empereur;  Marie-Antoinette  de  Ren- 
nel ,  morte  à  Lons  le  Saunier  le  24  mai  1758,  veuve 
du  3  mars  1734,  de  Claude,  comte  de  la  Rodde',  baron 
de  Moncoms  ,  feigneur  de  Charnay  &  Saint-Romain 
en  Bourgogne,  qu'elle  avoit  époufé  par  contrat  du  4 
février  1-09.  7.  Anne-Magdeléne  de  Rennel ,  née  le 
15  janvier  i<J4i  ,  morte  religieufe  an  grand  couvenr 
des  dames  Prêcherelfes  de  Toul  le  S  décembre  1717. 
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X.  François  ,  comte  de  Rennel  Se  de  l'empire  J 
chevalier,  feigneurde  Jarville,  Mehoncourt,  Francon- 
ville,  Landecourt ,  Ancy  ,  Derbamont  &  Circourt, 
né  le  7  juin  161.6,  mort  le  11  février  1SS7  ,  fut  con- 
feiller d'état  &  des  finances  du  duc  Charles  IV,  qui  lui 
donna  en  i  669  le  commandement  de  Nancy  ,  avec -la 
préiidence  du  confeil  de  cette  ville.  Il  époufa  par  con* 
trac  du  6  novembre  I  649 ,  Antoinette  le  Febvre  d'An- 
cy,  fille  de  Jean  ,  feigneur  d'Ancy-lès-Sclgne,  gentil- 
homme delà  duchefie  d'Orléans  ,  &  de  Marie  Dalfe- 
laincourt.  Etant  morte  le  5  mai  1663  ,  il  fe  remaria 
par  contrat  du  8  juin  1 664  i  Antoinette  leMarefchal, 
fille  unique  de  Jean  ,  feigneur  en  partie  de  Corny ,  Se 
de  Claude  de  Courcol.  Elle  mourut  le  2  juin  1680. 
Du  premier  lit  vinrent  1.  Baltasar-Dieu-donné- 
Joseph  ,  qui  fuit  ;  2.  Marie-Françoife  ,  née  le  4  avril 
1657.,  morte  le  2  8  mai  1 69  8 ,  féconde  femme  de  Char- 
les-Henri Ae  hniecoun ,  chevalier,  feigneur  d'Arth- 
fur-Meurthre,  Bathlemont  &  Henamefnil  ,  comman- 
danr  les  moufqueraires  de  la  garde  du  duc  Charles  lVj 
qu'elle  avoit  époufé  par  contrat  du  3  avili  1692.  Leur 
fils  unique  Jofeph-Claude,  comte  de Juvrccourt,  cham- 
bellan de  l'empereur,  colonel  du  régiment  de  les  gar- 
des ,  &  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Etienne  en  Tofcane  , 
eft  mort  à  Florence  fans  poftérité  ,  &  le  dernier  de  fon 
nom  ,  le  1  8  octobre  1750.  3 .  Jean-Baptiste-Henri, 
qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Rennel  d'Amele- 
court  ,  rapportée  ci-après.  Du  fécond  lit  vinrent 
1.  Jeanne -Françoife  de  Rennel,  née  le  4  octobre 
16:65  ,  morte  le  19  février  1729  ,  époufe  de  Jofeph, 
le  Bègue  ,  comte  de  l'empite  &  de  Germiny  ,  baron 
de  Torfcheviller  &  de  Thelor ,  feigneur  de  Chante- 
reine  ,  Dompfemin  ,  la  Neuveville  ,  &c.  mort  le  30 
janvier  1730,  premier  miniftre  d'état  de  Lorraine  , 
garde  des  fceaux ,  chef  du  confeil  d'érat,  préfident  Se 
chef  du  confeil  des  finances  ,  qu'elle  avoit  époufé  par 
contrat  du  I G  février  1S88.  2.  Marie- Anne-Elisabeth 
de  Rennel ,  née  le  30  janvier  1670,  morte  relioieufe 
à  la  Vifitation  de  Nancy  ,  le  27  mai  1 71 9 ,  3 .  Claude, 
comte  de  Rennel  &  de  l'empire .,  mort  fans  alliance  le 
30  novembre  1753. 

XI.Baltasar-Dieo-donné-Joseph,  comte  de  Ren- 
nel &  de  l'empire,  chevalier,  feigneur  de  Mehon- 
court, Derbamont  &  Circourr,  confeiller  d'état  6c  des 
finances  du  duc  Léopold  ,  &  premier  préfident  de  la 
chambre  des  comptes  de  Lorraine  ,  né  le  24  feptembre 
1654,  mon  le  24février  172S,  époufa  par  contrat  du 
23  novembre  1587,  Françoife  de  Huyn  ,  nièce  de 
Jean-Jofeph ,  comte  de  FJuyn  ,  feldr  maréchal  des  ar- 
mées de  l'empereur  ,  &  gouverneur  général  du  grand 
Zigerh  en  Hongrie  ,  places  &  pays  contenus  entre  le 
Drave  &  le  Danube ,  &  fille  de  François-Henri ,  con- 
feiller d'état  du  duc  Charles  IV  ,  &  procureur  général 
du  parlement  de  Nancy  ,  morte  le  premier  janvier 
1723  ,  mere  de  I.  Nicolas-François  ,  qui  fuit;  2. 
Jofeph-Ignace ,  né  le  1 4  octobre  I  £9  3  ,  mort  le  2  2  fé- 
vrier 1 7  5  6 ,  prélat  domeftique  du  pape  ,  référendaire 
de  fes  deux  fignatures  de  grâce  &  de  juftice ,  chanoine 
&  grand  chantre  de  Saint-Diez  ;  3.  Charles-François, 
né  le  2  juillet  1696  ,  camérier  d'honneur  du  pape, 'cha- 
noine &  grand  chantre  deSaint-Diez  ;  4.  Jean-BaptiJlc- 
Henri-Baltafar ,  dit  d'abord  le  chevalier,  puis  le  comte 
de  Rennel  ,  feigneur  de  Bouvigny  ,  Derbamont,  &û. 
ancien  capitaine  aux  gardes  de  l'empereur  ,  né  le  14 
décembre  1703. 

XII.  Nicolas-François  ,  comte  de  Rennel  &  de 
l'empire  ,  chevalier,  feigneur  de  Mehoncourt,  né  le  51 
décembre  1690  ,  fecrétaire  d'état  fous  les  deux  derniers 
ducs  de  Lorraine  ,  miniftre  plénipotentiaire  au  congrès 
de  Cambray  ,  &  commiffaire  en  chef  de  l'empereur 
pour  faire  l'exrradition  de  fon  duché  de  Lorraine.  Il 
a  eugrande  part  au  miniftere  fous  ces  deux  derniers 
règnes.  Il  fut  envoyé  au  congrès  deBaden,  avec  le 
comre  le  Bègue  fon  oncle  ,  qu'il  a  enfuite  toujours  ac- 


REN 

compagne  dans  fe*s  différentes  commiflions  vers  les 
tours  de  France  &  d'Angleterre  ,  &  près  des  états- 
généraux  des  Provinces-Unies,  Il  a  été  maintenu  avec 
ceux  de  Ion  nom  &de  fes  armes,  dans  le  titre  de  comte 
du  faint  empire,  par  arrêt  du  confeil  d'état  rendu  à 
Luneville  le  3 1  août  tyjojSç  tous  les  titres  juftifica- 
tifs  delà  filiation  &  illuftrationtle  fa  maifon ,  ont  été 
«connus  &  vérifiés  par  arrêt  du  parlement  de  Nancy , 
rendu,  toutes  les  chambres affemblées^  le  iSfeptembre 
57  j  6.  H  eft  veuf  du  1 7  décembre  1 745  ,  de  Magdeléne 
de  Pons,  qu'il  avoir  époufée  par  contrat  du  20  février 
1731.  Elle  étoit  fille  de  Claude- Alexandre. ,  marquis 
de  Pons  de  Renepont ,  maréchal  des  camps  Se  armées 
du  roi,  Se  d'Anne-Dorothée  de  Batainvillers.  De  ce 
mariage  font  iffus  ,  1.  £ li\abeth  -Théréfe  de  Rennel  , 
née  le  7  janvier  1733,  morte  le  3  juin  fuivant.  2.  Jo- 
fep h- Ignace- Dieu- donné ,  comte  de  Rennel  &  de  l'em- 
pire ,  né  le  20  juin  17341  lllort  enfeigne  au  régiment 
du  roi,  &  fans  alliance,  le  I  S  novembre  1 7  5  5 .  ^.Char- 
les-François- 3  ofeph  ,  né  le  1  9  mars  1736  ,  mort  le  16 
février  fuivant.  4.  Marguerite-Gabrielle  ,  née  le  20 
mars  1759,  mariée  par  contrat  du  31  janvier  1 7 5 (5  4 
à  Jofeph- Baltafar,  comte  de  Rennel  de  Lefcut  Se  de 
l'empire.  Anne-Marie,  dite  mademoifelle  de  Senlis, 
née  le  21  avril  1741.  G.  Jeanne-Henriette,  dite  made- 
moifelle de  Moreulj  née  le  3  juin  1741.  7-  Marie-Ca- 
therine, née  le  14  odobre  i744j  morte  le  7  janvier 
fuivant  ;  Se  8.  Eli^abeth-Gloffinde  ,  dite  mademoifelle 
de  Florainville  ,  née  le  17  décembre  1745. 

Branche  dss  comtes  de  Rennel 
d' a  m  £  lecou  at. 

XI.  Jean-Baptiste-Henri,  comte  de  Rennel  &  de 
l'empire  ,  chevalier  ,  feigneur  d'Amelecourt  colonel 
d'infanterie  >  né  le  1  8  odobre  1660,  mort  le  30  août 
ï  748  ,  étoit  fils  puîné  de  François  ,  Se  &  Antoinette 
ie  Febvre  d  Ancy.  11  étoit  premier  capitaine  au  régi- 
ment de  Dauphinô  A  la  paix  de  Rifwick ,  le  duc 
Léopold  le  tira  du  fervice  de  France ,  pour  lui  donner 
une  compagnie  au  régiment  de  fes  gardes  -,  à  fa  créa- 
tion. Il  avoit  époufé  par  contrat  du  16  décembre 
1693  ,  Marie-Nicole  de  BailHvy,  morte  le  5  novembre 
1703,  fille  de  Henri-Philippe  de  Baillivy,  comman- 
dant les  gendarmes  de  la  garde  du  duc  Charles  V  ,  Se 
de  Marie- Louifo-trançoife  de  Voilloti  dame  de  Valle- 
roi ,  Madecourt ,  Agecourt  &  Maroncourt ,  fille  de 
Marie  de  Rennel ,  ci-delfiis  mentionnée.  Il  eut  de  cette 
alliance  1.  Charles-Jean-Baptiste  ,  qui  fuit;  2.  An- 
toine-African  ,  dit  le  Chevalier  d<  Rennel ,  tué  le  9 
octobre  1 7 1  6  3  au  fiége  de  Temefwar  ,  étant  enfeigne 
au  régiment  de  Neuperg  ;  3.  Charles-François  comte 
de  Rennel  Se  de  l'empire  ,  né  le  20  fepeembre  1 70 1  , 
tué  le  17  feptetnbre  1729.  11  avoit  époufé  par  contrat 
du  11  odobre  1723  ,  Anne-Françoife-Scholaflique  de 
Greiche  t  fille  de  Jofeph  3  comte  de  Greiche  ,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Saint- Martin  ^  Se  d' Anne-Catherine 
de  Greiche  de  Jalocoutt ,  dont  il  eut  3  outre  plufieurs 
enfans  morts  en  bas  âge  ,  Anne-Catherine  de  Rennel , 
mariée  par  contrat  du  1  2  juillet  1 742  3  à  fon  oncle  à  la 
tnode  de  Bretagne  a  Jean-François ,  comte  de  Greiche, 
chevalier  ,  feigneur  de  Jalocourr,  fils  unique  de  Ni- 
colas j  comte  de  Greiche ,  de  Jalocourr ,  chambellan 
du  duc  Léopold ,  Se  de  Marie-Catherine  du  Châtelet , 
feeur  de  René-François  y  marquis  du  Châtelet  j  lieute- 
nant général  des  armées  de  l'empereur* 

XII.  Charles-Jean-Baptiste  ,  comte  de  Rennel 
&c  de  l'empire  ,  dit  le  comte  d'Amelecourt ,  capitaine 
aux  gardes  du  duc  Léopold  ,  mort  le  8  août  1724  , 
epoufa  par  contrat  du  2  S  juillet  1718  fa  coufine  iflue 
de  germaine  ,  Claude-Catherine  le  Febvre  de  Saint- 
■Germain  ,  feeur  du  comte  de  ce  nom ,  &  en  a  eu 
1 .  Jean-Baptifie-Sigishert ,  comte  de  Rennel ,  feigneur 
d'Amelecourt ,  mort  fans  alliance  le  16  décembre 
^7  j  5  j  .2.  Anne-Catherine ,  née  peu  aptès  la  mort  de 
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fbh  père  ,  mariée  par  contrat  du  24  février  1  744  ,  i 
J  tan -Baptifie- Hyacinthe -Dieu- donné  3  marquis  de 
Tresbondam. 

Branche  des  comtes  de  Rmnnel, 
•  de  Les  eu  t. 

X-.  Baltasar  y  III  du  nom  ,  comte  de  Rennel,  de 
Lefcut  Se  de  l'empire chevalier,  feigneur  de Jarvillej 
né  le  premier  février  1627-,  mort  le  26  odobre  1  707  , 
fils  puîné  de  Baltasar  ,  II  du  nom,  Se  de  Claude  de 
Guerin  du  Montée  3  fut  fubftitué  au  nom  de  fon  aïeule 
paternellè  demeurée  la  dernière  de  fa  maifon.  ïl  époufa 
par  contrat  du  S  juillet  1658  ,FU%abeth  de  Vittou, 
morte  en  juin  1702^  fille  unique  Se  héritière  de  Char- 
les  i  feigneur  en  partie  de  Valfroicourt ,  &  d'Anne 
Gérard  de  Saint-Laurent.  Elle  eut  pour  fils  unique 
Jean-SigisBERt  ,  qui  fuir. 

XI.  Jean-Sigisbert,  comte  deRenhel,  de  Lefcut  & 
de  l'empire,  chevalier,  feigneur  de  Jarville  Se  Betron- 
court-,  confeiller  d'état  du  duc  Léopold,  Se  fécond  pré- 
fident  à  mortier  au  parlemenrde  Nancy,  né  le  9  avril 
1(56;  ;  mort  le  29  juillet  1707,  honoré  de  la  con- 
fiance de  fon  fouveraiii  i  Se  employé  par  lui  dans  les 
plus  importantes  affaires  de  l'état.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  3  février  Ï6ty.t  Catherine  de  Huyrt  ,  morte 
le  7  décembre  1741  ,  fille  de  Céfar,  feigneur  de  Bet- 
toncourt,  Se  de  Marguerite  de  Rulland.  Il  eut  de  ce 
mariage  1 .  Marguerite  de  Rennel  de  Lefcut ,  née  en 
février  1 688  ,  veuve  du  4  août  17  ji  de  Paul-Melchiof- 
Henri  de  Seïchamps  ,  chevalier  -,  feigneur  dudlt  lieu  > 
quelle  avoit  époufé  en  171 7  $  2.  Elisabeth-Catherine  , 
morte  le  5  novembre  1  7  5 1  -,  femme  de  François  de 
Lançon  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  Se  militaire  de 
S.  Louis,  Se  commandant  pour  le  roi  à  Belle-Ille  , 
qu'elle  avoit  époufé  en  1717'j  3.  Françoife,  dite  ma- 
demoifelle de  Rennel;  4.  Thomas-Baltasar 3  qui 
fuit  \  5,  Jean- Jofeph 3  mort  chanoine  de  Saint-Diez,  la 
20  mars  173  6  \  6.  Catherine,  morte  reiigieufe  aux  dames 
du  S.  Sacrement  à  Nancy  en  1729;  7.  Charles ,  dit  le 
chevalier  ,  puis  le  comte  de  Lefcut,  ancien  capitaine 
aux  gardes  de  l'empereur  5  né  en  janvier  1703. 

XII.  Thomas-Baltasar  ,  comte  de  Rennel ,  de 
"Lefcut  Se  de  l'empire  ,  chevalier,  feigneur  de  Betton- 
court  i  capitaine  aux  gardes  des  deux  derniers  ducs  de. 
Lorraine  ,  né  en  1  69  5  3  mort  lé  1 7  novembre  1 749  , 
étant  veuf  du  17  mai  1730,  de  Marie- Anne  de  Hof- 
fétize,  qu'il  avoit  époufée  pat  conttat  du  16  feptembre 
1722.  Elle  étoit  fille  cv  héritière  pour  moirié  de  Céfar 
de  Hoffelize ,  III  du  nom  ,  chevalier  3  feigneur  de. 
Chambrey  Se  de  Burthscourtj  Se  d'Antoinette  de  Bou- 
vet,  dartie  en  partie  de  Robett-Efpagne.  Il  a  eu  de 
cette  alliance  ,  1 .  Gabrielle-Catherïne  t  née  en  172;  ^ 
mariée  par  contrat  du  12  juillet  1746,  à  fon  coufia 
iffu  de  germain  maternel  Jean- Baptifle  ,  baron  de) 
Mahuet  Se  de  l'empire ,  comte  de  Mailly ,  dit  le  comte* 
de  Coyvillers  j  2.  Joseph-Baltasar  ,  qui  fuit  J  3.  Ma- 
rit-Théréfe  ,  dite  mademoifelle  de  Lefcut ,  née  en 
172S  \  4*  Marguerite,  née  le  5  juin  1729  ,  chanoi- 
neffe  d'honneur  ,  comteffe  du  noble  chapitre  Se  églife 
collégiale  Se  féculiere  de  fainte  Catherine  de  Neuville 
en  Breife  ,  où  elle  a  été  reçue  le  29  mai  1  75 s- 

XIII.  Joseph-Baltasar.  s  comte  de  Rennel  &  dô 
fempirej  chevalier,  feigneur  en  partie  de  Betton- 
court,  Burthecourr,  Se  Robert- Efpagne,  a  été  capitaine 
en  pied  dans  Royal-Barrois  ,  à  la  création  de  ce  régi, 
ment.  Il  eft  né  le  2 1  août  1 7  2  6  ,  &  a  époufé  par  con- 
trat du  31  janvier  1756,  Margutrite-Gabrielle  ,  fille 
aînée  de  Nicolas-Fran'çois  t  comte  de  Rennel ,  Se  de 
Magdeléne  de  Pons  de  Rennepont  j  Se  en  a  1.  Marie* 
Françoife-Alexandrine  de  Rennel ,  née  le  7  décembre 
1756,  reçue  chanoincife  comteffe  de  Neuville  de 
minoritéjpar  brevet  du  1 0  mars  1758;  1 .  Marie -Anne- 
Dorothée  ,  née  le  2  5  avril  1 7  5  8  ,  5c  dont  les  preuves 
de  nobleffe  onr  été  reçues  Se  admifes  au  chapitre  de 
Tomt  IX.  Partie  I.  S  ij 
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U  tréfor  royal  des  chartes  de  Lorraine  ,  à  Nancy,  Re- 
giflrcs  delà  chancellerie  des  ducs  de  Lorraine ,  des  greffes 
du  confeil  d'état  ,  du  parlement  &  chambre  des  comptes 
de  N.uuy.  Cette  généalogie  a  été  l'emife  par  ta'familte. 

£J"  HENNES  ,  ville  capitale  de  la  Bretagne  ,  & 
l'une  des  pins  conlîdérables  du  royaume  de  France. 
Elle  eft  fttuée  fur  la  rivière  de  Vilaine  ,  qui  la  divlfe 
en  deux  parries.,  &  lui  facilite  la  communication  de 
la  mer.  Son  premier  nom  connueft  Condaté.  L'Armo- 
rique  étant  devenue  après  la  conquête  des  Romains 
une  province  de  la  Gaule  Celtique  ,  Condaté  prit  in- 
fenlîbiement  le  nom  des  Rennois ,  qui  croient  les  peu- 
ples qui  l'environoienr.  Elle  devinr  dans  la  fuite  la 
principale  ville  de  laCornouaille;  &  ce  ne  fut  que  vers 
le  dixième  liécle  qu'elle  commença  à  être  regardée 
comme  la  capirale  de  route  la  Bretagne.  Cette  ville  ne 
tarda  point  à  tecevoir  la  religion  chrérienne  :  fon  fiége 
épifcopal  elt  très-ancien.  Ses  éveques  font  confeillers  nés 
an  parlement  de  Bretagne.  L'éghfe  cathédrale  dédiée  à 
S.  Pierre  romboit  de  vétufté.  Ses  tours ,  d'une  conftruc- 
non  moderne ,  paifenr  pour  un  ouvrage  achevé  en  ce 
genre.  Audi  ferviront-eiles  encore  de  frontifpice  A  la 
nouvelle  églife.  On  remarque  en  cette  ville  deux  célè- 
bres abbayes  de  l'ordre  de  fainr  Benoît  :  celle  de  faint 
Melaine  ,  où  il  falloir  être  noUe  pour  être  reçu  reli- 
gieux ;  &  où  les  cadets  de  Bretagne  n'or..  cefle  de 
trouver  un  aille ,  que  depuis  que  la  congrégation  des 
réformés  s'y  ell  introduite.  L'autre  abbaye  eft  celle  de 
faint  Geotges  ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  monalteres 
de  filles  du  royaume.  Pour  y  être  reçue  religieufe ,  on 
exige  que  la  poftulante  falfe  remonter  l'origine  de  fa 
nobielfe  au-delà  de  cinq  générations.  Le  couvenr  des 
Jacobins,  nommé  Bonnenouvelle  ,  célèbre  dans  l'hif- 
toire  de  cette  province ,  elr  le  chef-lieu  d'une  réforme 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  appellée  la  congrégation 
de  Bretagne.  Celui  des  Grands-Carmes  de  cette  ville  , 
a  été  aufli  le  berceau  d'une  réforme  particulière  ,  qui 
s'elf  enfuite  étendue  dans  tout  ce  grand  ordre.  Il  y  a 
de  plus  dans  ce  diocèfe  une  famettfe  abbaye  de  filles 
nommée  S.  Sulpicc-j  laquelle  fe  prétend  chef-d'ordre! 
Elle  fuc  fondée  en  109S,  par  Raoul  de  la  Furaye , 
compagnon  de  Robert  d'Arbrilfcl ,  &  il  y  établit  à  l'on 
exemple  une  communauté  de  religieux  fournis  à  l'ab- 
beffe.  Cette  abbaye  a  plulieurs  monalteres  de  filles  fous 
fa  dépendance ,  dont  les  principaux  fonr  Locmaria  en 
Porhoët ,  &  l'abbaye  du  Mont-Caffin  de  Joffelln.  On 
voir  à  Rennes  quelques  belles  églifes.  La  ville  neuve 
c'elt-à-dire ,  la  parrie  qui  ell  renfermée  dans  les  murs , 
offre  un  fpedtacle  des  plus  beaux.  Avant  l'horrible  in- 
cindie  qui  la  dérruifit  prefqu'entieremenr ,  en  1720, 
toutes  les  mations  étoient  conftruires  en  bois.  Elle  a  été 
rebâtie  à  neuf,&  l'on  peut  dire  qu'elleelt  aujourd'hui  une 
des  plus  belles  villes  de  F rance.  Les  rues  font  larges.bien 
percées  &  parfaitement  allignées.  Les  maifons  ont  une 
grande  élection,  &  font,  toures  tirées  au  cordeau. 
L'hôtel  de  ville  elt  un  édifice  également  folide  &  fomp- 
tueux.  On  y  a  placé  le  gros  horloge  ,  qui  elt  une  pièce 
remarquable  ;  mais  qui  n'elt  rien  en  comparaifon  de 
celui  qui  périt  dans  l'embrafement  de  la  ville.  Cet 
ouvrage  forri  de  la  main  des  Anglois  ,  partoir  avec 
raifon  pour  une  merveille.  Son  rimbre  fe  faifoit  en- 
tendre diltinctement  à  rrois  lieues  à  la  ronde.  Vis-à- 
vis  de  la  maifon  de  ville  elt  l'hôtel  du  gouverneur  de 
la  province.  11  y  a  une  grande  place  enrre  deux,  nom- 
mée la  Place  Royale,  depuis  qu'en  1754  on  y  a  élevé 
la  (latue  de  Louis  le  Bien-aimé ,  en  préfence  des  états 
de  la  province  afiemblés.  L'enceinte  de  la  ville  n'elt 
que  d'une  demi-lieue  :  mais  elle  a  fix  fauxbourgs  con- 
fidérables ,  ce  qui  la  fair  aller  de  pair  avec  les  plus 
grandes  villes  du  royaume.  L'intendance,  l'hôrel  des 
monnoies ,  le  préfidial ,  les  écoles  du  droit  &  le  con- 
fulat ,  les  hôtels  particuliers  ,  les  places  ,  les  remparrs 
fc  les  promenades  méritent  d'être  vus.  Le  cours  eft 


furtout  remarquable  par  fa  longueur  &  fon  étendue. 

Mais  ce  qui  diltingue  particulièrement  la  ville 
do  Rennes,  c'elt  Ion  parlement.  Si  l'on  excepte  le  fénac 
de  Vemfe  tk  de  quelques  autres  républiques,  il  n'elt 
point  de  corps  de  magiltrats  plus  îllultre.  L'ufage  du 
parlement  de  Bretagne  ,  de  n'admettre  au  nombre  de 
les  membres  que  des  perfonnes  de  naitt"ance_,  le  rend 
fameux  dans  toute  l'Europe.  Son  établilfement  elt  ttès- 
anclen  ,  &  on  ne  fauroit  en  fixer  l'époque.  Il  a  d'abord 
été  ambulatoire  ,  comme  l'étoir  celui  de  Paris  fous  les 
premiers  rois  de  la  troifiéme  race.  Les  fouverains  de 
Bretagne  le  convoquoienrdansla  ville  qu'ils  jugeoient 
a  propos,  &  c'étoitj  à  proprement  parler,  i'altemblée 
des  barons  &  des  grands  de  la  nation.  Le  duc  François 
II  le  rendit  fédentaire,  pour  la  première  fois,  en 14S5, 
&  en  fixa  les  féances  à  Vannes,  comme  le  lieu  le  plus 
commode  à  fes  fujets ,  cette  ville  étant  au  centre  de  fes 
etars.  Le  roi  Charles  VIII  ,  après  avoir  époufé  la  du- 
cheife  Anne  de  Bretagne ,  héritière  de  cette  province, 
établit  un  nouveau  parlement  fous  le  nom  de  Grands- 
jours.  Mais  le  parlement  de  Breragne  n'eut  déforme 
certaine  &  (table ,  que  fous  le  roi  Henri  III ,  qui  le  fixa 
pour  toujours  à  Rennes.  Ce  prince  ordonna  que  la 
moine  des  charges  feroir  occupée  par  des  originaires 
de  la  province,  &  l'aurre  par  des  non  originaires.  La 
politique  exigeoit  pour  lors  que  toute  l'autorité  ne  fût 
pas  confiée  aux  Bretons  ,  qui  n'étoient  pas  encore  ac- 
coutumés au  gouvernemenr  françois.  Cette  différence 
de  charges  bretonnes  &  de  charges  françoifes ,  caufa 
dans  la  fuite  des  divifions  parmi  fes  membres.  Les 
confeillers  originaires  ,  qui  dès  le  commencement  s'é- 
tolent  fait  une  loi  de  n'admettre  parmi  eux  que  des  per- 
fonnes de  naiffance  ,  s'oppofoienr  toujours  à  la  récep- 
tion d'une  multitude  d'ennoblis  ,  qui  à  la  faveur  du 
titre  de  non  originaires  ,  prétendoient  n'y  être  pas  fu- 
jets. Quoique  ces  derniers  aient  fouvent  furmonté 
1  obftacle ,  ce  n'a  jamais  été  fans  recourir  aux  lettres  de 
jtiuion.  Par  différentes  créations  de  charges  fous  le  der- 
nier règne ,  le  parlement  de  Bretagne  ell  à  préfenr  com- 
pofede  plus  de  cent  trente  magiltrars,  &  il  ne  relie 
guère  qu'une  fixiéme  partie  des  charges  affeûée  aux 
étrangers  ou  non  originaires.  Encore  les  fupprime-t-ort 
infenliblement,  ou  bien  l'on  donne  aux  Bretons  la 
liberté  de  les  pofféder  ;  de  manière  que  cette  compa. 
gnie  lera  bienrôr  à  l'inftar  des  autres  parlemens  du 
royaume,  où  tout  fujet  du  roi,  fans  diltinétion  de 
province  ,  eft  admis  ,  dès  qu'il  a  d'ailleurs  les  autrea 
qualités  requifes.  La  crainte  de  confier  route  l'autorité 
de  la  raaglftrature  aux  Brerons  a  paru  inutile,  ou  même 
lnjurieule  à  leur  attachement  fincere  &  vrai  pour  1» 
France.  On  fair  aujourd'hui,  &  l'on  a  vu  récemment 
qu  il  n'elt  point  de  peuple  qui  ait  plus  de  zèle  3c 
d'amour  pour  la  perfonne  de  fon  roi.  Ç'auroir  été 
méconnoître  fa  fidélité  J  que  de  laiffer  fubfifter  plus 
long-temps  dans  le  parlement  des  charges  dont  les  feuls 
Bretons  étoient  exclus.  Quand  le  roi  à  fon  avènement 
au  trône  en  1 7 1  5  confirma  tous  les  privilèges  des  cours 
louveraines  ,  entr 'autres  celui  de  tranfmettre  la  noblelTe 
le  parlement  de  Bretagne  repréfenta  qu'il  devoir  être 
excepte ,  attendu  qu'il  n'en  avoit  pas  befoin  ,  étant  dans 
1  ufage  conltant  de  ne  recevoir  que  des  nobles.  Le  roi 
déclara  en  conféquence  ,  qu'il  n'entendoit  point  com- 
prendre fon  noble  parlement  de  Breragne  ;  ce  qui  a 
rendu  cerraine  la  maxime  que  les  charges  du  parlement 
de  Bretagne  ne  confèrent  point  la  nobleffe.  Pour  préve- 
nir les  difficulrés  qui  pouroient  encore  furvenir  par 
un  dernier  règlement  de  l'année  i7S7,  confirme  & 
aurorifé  par  le  roi,  il  a  été  arrêté  que  tout  récipien- 
daire ,  de  quelque  province  qu'il  fur,  feroir  feulemenc 
renu  de  prouver  par  un  arrêt  de  la  dernière  reformation 
commencée  en  1S6S  ,  que  fes  ancêrres  y  onr  érémain- 
renus  dans  les  titres ,  droits  &  privilèges  de  noblelTe  • 
&  c'elt  en  conféquence  de  cette  loi  conllitutive  &  par- 
ticulière à  cette  compagnie  s  qu'on  n'y  a  point  intro- 
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«luit  de  conseillers  clercs  ,  ni  de  confeillers  d'hon- 
neur. Ce  n'eft  pas  le  parlement  feul ,  c'eft  toute  la 
robe  qui  eft  distinguée  en  Bretagne.  Sous  les  an- 
ciens Souverains  de  cette  province  3  les  Sénéchaux 3 
alloués,  baillis  &  procureurs  particuliers  des  ducs  , 
étoient  tous  des  perlbnnes  de  naifTance..  Depuis  Son 
union  à  la  couronne  ,  ces  charges  ont  été  long-temps 
dans  la  même  conhdération  j  &  encore  aujourd'hui  la 
plupart  des  Sénéchaux ,  alloués,,  préfîdens  aux  préfi- 
diaux  ,  procureurs  du  roi  &  baillis  ,  Sont  gens  de  con- 
dition. La  nobleffè  de  Bretagne  n'a  pas  cru  devoir 
abandonner  entièrement  les  honorables  fonctions  de  la 
paaeiftrature.  C'ePi  auffi  pourquoi  les  Sénéchaux  &c  les 
baillis  s'y  Sont  maintenus  dans  le  privilège  de  rendra 
par  eux-mêmes  la  juftice  ,  &  d'êcre  en  même  temps  de 
robe  Se  d'épée.  Il  y  a  une  lifte  générale  du  parlement 
de  Bretagne  imprimée  à  Rennes  en  1758  ,  i/z-40  ,  la- 
quelle contient  tous  les  noms  de  Ses  préfîdens,  confeil- 
lers ,  avocats  &  procureurs  généraux  ,  depuis  Son  érec- 
tion en  cour  réglée  &  ordinaire,  par  le  roi  Henri  III, 
en  1 5  5  3 ,  &  où  l'on  a  inféré  tous  les  édits  qui  le  concer- 
nent. On  voit  par  cette  lifte  que  les  meilleures  maifons 
de  Bretagne  Sont  entrées  dans  le  parlement  ;  &  entre 
plufieurs  noms  illuftres ,  on  diftingue  particulièrement 
ceux  de  du  GueSclin  ,  de  RoSmadec  ,  de  Serent ,  de 
Rays  j  de  Quelain  ,  tige  des  Seigneurs  de  la  Vauguyon  j 
de  Dervald,  deClinon^  Budes-Guebrianr,  de  Mont- 
bourcher,  de  Gouyon,d'où  Sortent  les  ducs  de  Matignon, 
Hingant,  la  Porte-Meilletaye,Turpin,  de  Coëtlogon, 
de  laMoufTaye,  de  Thou,  de  Refuges  3  Fouquet ,  au- 
jourd'hui Bellifle,  d'Argouges  ,  de  Rofnyvinen  éc  le 
Sénéchal  Kercado  ,  auxquels  on  peut  encore  ajouter 
Saint-Peru ,  Trémigon,  du  Bofchet ,  la  Rivière  j  Pont- 
chartrain,  du  Chaftelier,  Langan,  Mazillac,  la  Roche  , 
d'Argentré,  Brehant,  la  Chapelle,  Sevigné,  Champion, 
Kermeno ,  du  Poulpry ,  Bragelogne .,  KerfauSon ,  Mon- 
talemberg,  Augier  de  Loheac,  Boisgeflm,  Bec-de-Lie- 
•vre  &  Marbeuf.  Le  palais  où  le  parlement  efl  logé  a 
beaucoup  perdu  de  Sa  majefté  extérieure,  depuis  la 
démolition  de  Son  perron.  Il  paffe  cependant  encore 
pour  l'édifice  le  plus  régulier  de  l'Europe.  Sa  magni- 
ficence intérieure  repond  à  la  dignité  du  lieu.  Vis-à- 
vis  le  palais  eft  une  grande  place  quarrée  environée 
de  maifons  Symétriques  ,  d'une  grande  élévation  ,  & 
dont  la  façade  eft  ornée  de  pilaftres  d'ordre  corinthien. 
Au  milieu  eft  la  ftatue  équeftre  de  Louis  XIV ,  qu'on 
regarde  comme  un  des  plus  beaux  monumens  qu'il  y 
ait  en  ce  genre.  *  Mémoires  drejfésfur  les  lieux.  Ce  qui 
concerne  le  parlement  a  été  rédigé  par  un  de  Ses  ma- 
giftrats ,  qui  l'a  communiqué  à  la  compagnie. 

Conciles  de  Rennes. 

Raoul  ou  Rodolphe ,  dit  le  Vénérable ,  archevêque 
de  Tours  ,  alfembla  Ses  SufFragans  à  Rennes  vers  l'an' 
1065  ,  pour  y  régler  les  droits  de  l'éveque  de  Dol  , 
à  qui  le  pape  Grégoire  VII  avoir  envoyé  le  pallium. 
Quelques  auteurs  confondent  ce  concile  avec  un  autre 
qu'Amé  d'Oléron  légat  du  Saint  Siège  ,  afTembla  dans 
la  baffe  Bretagne  en  1079.  Vincent  de  Pilénis  ,  aufli 
archevêque  de  Tours ,  célébra  un  autre  concile  à  Ren- 
nes en  1 16$. 

RENOMMEE  ,  déeue  nommée  par  les  poètes  la 
Mejjagere  de  Jupiter ,  croît  représentée  par  les  peintres 
Sous  la  figure  d'une  femme  vêtue  d'une  étoffe  très-fine , 
ayant  Sa  robe  trouffée  ,  &:  des  aîles  Semées  d'yeux  4 
avec  une  trompeté  à  la  bouche.  Virgile  la  décrit  preS- 
que  de  la  même  façon  &:  lui  donne  autant  d'yeux 
toujours  ouverts  ,  qu'elle  a  de  plumes ,  autant  de  bou- 
ches avec  autant  de  langues  qui  ne  Se  taiSent  jamais  , 
&  autant  d'oreilles  toujours  attentives.  Il  dit  qu'elle 
va  Sans  ceffe  volant  la  nuit ,  &  qu'elle  ne  dort  jamais  ; 
que  de  jour  elle  Se  met  fur  les  hautes  tours,  pour  ob- 
Server  ce  qui  Se  paiTe ,  &  qu'elle  répand  autant  de  fauS- 
f«R  nouvelles  que  de  vraies.  *  Virgile  3  JEneid.  I.  4. 
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RENOU  (  Jean  de  )  en  latin  ,  Renodms  ,  confeil- 
ler  &  médecin  du  roi  à  Paris ,  vers  le  commencement 
du  XVII  fiécle,  étoit  Normand.  Il  excella  fur-tout 
dans  la  pharmacie ,  comme  le  témoignent  les  éctlts 
qu'il  compofa  en  latin ,  &  qui  fuient  traduits  en  fran- 
çois  par  Louis  de  Serres.  Ce  traducteur  dit  que  Re- 
nou  lut  autant  fupérieur  f  dans  cette  partie  de  la  mé- 
decine, à  Fernel  &  à  Sylvius ,  que  ceux-ci  ont  furpafle, 
Mirepfus  &  Prétpofuus.  Jean  de  Renou  n'étoit  point 
ami  de  la  Riviere,médecin  de  Henri  IV ,  &  il  le  ttaite 
de  charlatan.  Bàyle  dit  que  le  premier  a  rejette  une 
infinité  d'erreurs  populaires  touchant  les  vertus  des 
plantes  &  des  minéraux  ;  mais  qu'il  n'en  a  pas  moins 
fait  gtace  à  plufieurs  traditions  puériles.  Renou  ayant 
cenfuré  divers  endroits  de  la  pharmacie  de  Bauderon, 
le  fils  du  dernier  l'aceufa  à  fon  tour  de  plagiat ,  & 
d'avoir  enrichi  fon  antidotaite  de  ce  qu'il  avoit  pris 
dans  le  difpenfaire  de  fon  pere.  On  a  de  Jean  de  Re- 
nou :  Joannis  Renodui  inflitutiones  pharmaceutict  ,  & 
materia  medica ,  à  Paris  >  i  608  ,  in-40  ;  autre  édition  , 
fous  ce  titte  :  Difpenfatorium  Galeno-Chymiçum  ,  con- 
tinens  infiitutionum  pharmaceulicarum  Ubros  quinque  , 
de  materiâ  medicâ  Ubros  très  ,  (f  antidotariuni  varium  & 
abfolutiffimum  ;  ik  en  françoïs ,  de  la  traduaion deLouls 
de  Sertes/ous  ce  titte;  Œuvres  pharmaceutiques  de  Jean 
de  Renou,  traduites  par  Louis  de  Serves  ;  féconde  édition, 
à  Lyon,  1S57  ,  in-folio  :  nous  ignorons  la  .date  de  la 
ptemiere  édition.  *  Diciionaire  critique  de  Bayle  :Dic- 
tionaire  hiftorique ,  édition  de  Hollande,  174°  »  &c-  : 
RENOUARD  (Nicolas)  connu  principalement  par 
une  traduaion  françoife  des  métamorphofes  d'Ovide. 
La  première  édition  de  cette  tradu&ion  fut  faite  en 
1 S 1 9  ,  in-folio.  Elle  eft  en  profe ,  Se  fut  eftimée  en  fon. 
temps.  M.  de  Lingendes  compofa  à  cette  occafion  une 
élégie  pour  Ovide,  qu'on  lit  encote  avec  plaifir ,  &  que 
Renouatd  mit  au-devant  de  fa  traduaion.  Elle  a  été 
réimprimée  en  partie  dans  le  tome  III  du  recueil  de 
poélies  diverfes  publié  par  les  foins  de  M.  l'abbé  de 
Loménie  de  Brienne  }  avec  une  épîtte  dédicatojre^  de 
M.  de  la  Fontaine.  Renouavd  eft  loué  avec  excès  à  la 
fin  de  cette  élégie  :  fa  traduction  n'a  jamais  mérité  de 
fi  grands  éloges.  On  la  réimprima  cependant  en  1 6 1 5  , 
en  lé;  3,  &  beaucoup  d'autres  fois  in-  8°  Se  in-folio. 
L'édition  de  1 5  5 1  in-folio,  à  Paris  chez 'Auguftln 
Courbe,  eft  de  toutes  les  éditions  de  cet  ouvrage  qui 
foient  tombées  entre  nos  mains ,  la  plus  belle  pour 
l'impreflion  &  pour  les  figures.  Dans  cette  édition  , 
comme  dans  plufieurs  qui  lui  font  antérieures  ,  on 
trouve  quelques  autres  traduâions  du  même  Re- 
nouatd, favoit:  1.  Les  quinze  livres  des  métamor- 
phofes, dédiés  à  la  France  ,  &  quinze  difeours  fur  les 
métamorphofes  d'Ovide  ,  contenant  l'explication  mo- 
rale des  fables.  Renouard  adtefle  ces  difeours  à  fon 
coufin  M.  Renouard,  confeiller  ,  notaire  &  fecrétairc 
du  roi ,  maifon  ,  couronne  de  France  &  de  fis  finan- 
ces ,  contrôleur  général  des  ligues  de  Suiffes^  &  Gn- 
fons  ,  &  commis  à  l'audience  de  France.  C'étolt  lui  qui 
Favoit  follicitë  à  entreprendre  cet  ouvrage ,  &  qut 
l'avoit  engagé  à  le  mettre  au  jour.  z.  Le  jugement  de 
Paris.  Ceft  un  écrit  eompofé  fut  ce  que  les  anciens, 
&  furtout  les  poètes  ,  ont  dit  fur  cette  fable.  Comme 
dans  une  traduaion  ptécédente  des  métamorphofes 
donnée  fous  le  titre  de  Grand-Olympe  ,  on  trouvoit  ce 
jugement  de  Paris  ,  on  crut  que  la  traduûion  de  Re- 
nouard ne  contenant  point  le  même  fujet ,  etoit  impar- 
faite; ce  qui  obligea  Renouatd  à  l'ajouter  a  la  féconde 
édition  de  fa  traduftion  des  métamorphofes,  quol- 
qu'Ovide  n'ait  pas  traité  le  jugement  de  Pâtis.  3.  Les 
Abeilles  ,  métamorphofe  ,  traduite  du  quattiéme  livre 
des  Géotgiques  de  Virgile  :  c'eft  la  fable  d'Ariflee. 

4.  Les  remèdes  contre  l'amour ,  traduits  des  vers  latins 
d'Ovide  :  ce  n'eft  qu'une  pattie  de  ce  poeme  d'Ovide. 

5 .  Traduaion  de  quelques  ép'ures  d'Ovide,  favoir  de  1  e- 
pître  de  Didon  à  Enée,  de  celle  d'Ariadne  à  Thefée.,  Si 
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de  celle  de  Médée  à  Jafon.  fi.  is«rî  ifOSavltiMarc- 
Antoine  ,  tirée  de  la  vérité  de  l'hiftoire  ,  à  l'imitation 
des  épîtres  d'Ovide.  <j.  Le  premier  chant  du  Roland 
furieux,  traduit  ou  muté  des  vers  italiens  de  l'Anode 
Renouard  promerroir  la  fuite  en  finiflant.  8.  Le  demi 
de  la  France  à  la  mon  du  grand  Henri ,  IV  du  nom 
toi  de  France  Se  de  Navarre.  C'eft  un  dlfcours  fur  là 
yrt-funéfte  de  ce  roi  ,  &  fon  éloge.  Le  jugement 
de  1  ans  a  été  réimprimé  dans  la  plupart  des  éditions 
de  la  traduction  des  métamerphofes  par  Pierre  Du^ 
Ryer. 

RENTERI.  C'eft  un  petit  village  d'Efpagne  dans 
la  Bifcaye ,  fur  la  nviere  de  BidalToa ,  un  peu  au-def- 
lus  de  Fonrarabie.  On  dit  que  ce  village  n'eft  habité 
que  par  des  filles  ,  qui  gagnent  leur  vie  à  conduire  les 
bateaux  qui  defeendent  ou  qui  remontent  la  rivière 
Se  qu'elles  nagent  miens  qlIe  des  hommes.  *  Mati  ! 
diction. 

RENTI,  petite  ville  autrefois  fortifiée,  i  préfent  i 
demi-ruinée,  dans  l'Artois,  fur  la  rivière  d'Aa,  à 
.cinq  lieues  de  Boulogne  vers  le  levant.  En  15-54  elle 
téfifta  aux  forces  de  Henri  H,  roi  de  France;  mais  elle 
fut  ruinée  en  1 6  j  8.  *  Mati ,  diction. 

RENTI  (  Gallon- Jean-Baptifte  baron  de  )  &  de  Lan- 
delle    ne  au  château  du  Beni  en  bafTe  Normandie  au 
dioceiedeBayerix.l'an  1 61  : ,  étoit  fils  unique  de  Char- 
ges ,  baron  de  Renti ,  &  de  Magdeléne  de  Pâtoureau. 
±,eur  maiion  rire  fon  origine  de  celle  du  même  nom  en 
Artois,  qui  eft  très-illuftre  par  fon  ancienneté  &  pat  fes 
grandes  alliances  ,  &  qui  eft  tombée  dans  la  maifon 
de  Croi    &  eft  devenue  le  titre  d'une  branche  de 
cette  maifon.  r0yeK  CROI.  Le  bâton  de  Renti  fut  tenu 
iur  les  fonts  de  baptême  par  deux  pauvres  ;  fur  nom- 
tne  Gafion  ;  &  à  la  confirmation  il  prit  le  nom  de 
Jean -Bapt  fie.  Sa  mere  l'envoya  à  Paris ,  où  il  fut 
«ils  au  collège  de  Navatre;  enfuire  de  quoi  on  le  fit 
revenir  en  Normandie  pour  érudier  au  collège  des  Jé- 
iuites  a  Cacn.  11  en  fortit  à  l'âge  de  dix-fept  ans  & 
vint  a  Paris  faire  fes  exercices  dans  une  académie  où 
il  s  appliqua  fort  aux  mathématiques.  Lorfqu',1  fut  de 
retour  au  Beni ,  il  époufa  en  1 S  3  3  Elisabeth  de  Bal- 
zac,  fille  du  comte  de  Graville,  de  la  maifon  d'En- 
digués. Quoiqu'il  fût  entièrement  attaché  au  fervice 
-de  Dieu,  il  etoir  néanmoins  agréable  dans  la  conver- 
sation ,  gai ,  honnête  &  fort  fpirituel  :  ce  qui  le  fit  con- 
férer du  toi  Loms  XIII.  11  fc  fignala  dans  les  armées, 
™fo.rt  eIîU™des  Pllls  S™<ls  capitaines,  entr'au 
très  du  duc  de  Weimar.  Dans  la  guerre  de  Lorraine 
il  eut  le  commandement  d'une  compagnie  de  cavale- 
tle,  compofee  d'environ  fix-vingts  maîtres,  dont  la 
flupart  et01ent  dune  nailfance  coniidétable.  Cinq  ans 
«près  fon  mariage,  il  fit  dellein  de  s'adonnet  partlcu- 
îierement  a  la  perfedion  chrétienne,  &  choifit  pour 
dlredeur  leperede  Condren  ,  général  de  l'Oratoire. 
Alors  dfe  retira  tout-à-fait  de  la  cour,  &  s'appliqua 
uniquement  a  tout  ce  qui  regardoit  la  gloire  de  D  eu 
&  le  fou  agement  ou  le  falut  du  prochain.  Il  fut  le  pre- 

Tïr\f  l  STm?S  ^«atWique.  réfugiés 
en  France  &airoc,aà  cedelTem  plufieurs  perfonnes 
de  pieté    afin  de  faire  un  fonds  pour  leur  fubfiftance. 

Outtecela  il  fitfaireàfes  dépens  plufieuts  miffionsdans 
fes  tetres  de  Normandie  &  de  Brie,  Se  contribua  à 
flufieurs  autres  en  Bourgogne,  en  Picardie  ,  au  pays 
Çhartram  ,  &  ailleurs.  I  inftima ,  conjointement  II 
le  bon  Henry,  des  focétés  d'artifans  pour  vivre  en- 
semble comme  les  premiers  Chrétiens;  enforte  que 
Tout  le  gain  de  eut  travail  fût  commun,  &  que\e 
furplus  de  leur  nécelfaire  fû,  employé  au  foulaglment 
des  pauvtes.  Encore  aujourd'hui  il  y  a  i  Paris  deux  de 
ces  communautés  de  métiers ,  l'une  des  frères  railleurs 
&1  autre  des  frères  cordomers.  Dieu  a  béni  cet  éï 
lliuement  qui  s'eft  tépandu  non-feulement  en  France 
«rais  auftî  a  Rome  ,  où  il  a  commencé  l'an  trot,  U  y 
a  S*  wrdoniers  i  Touloufe.  Us  vivent  eo 
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commun,  &  obfervent  les  réglemens  drefles  par  le  baron 
de  Renu&parM.Coquerel,  doéteur  de  Sorbonne.  Le 
11  avril  ifi+s,  il  romba  malade,  &  mourut  le  14  de 
ce  mois,  sgé  de  37  ans  ,  lailfant  quarte  enfans ,  deux; 
fils  &deux  filles,  avec  leur  mere ,  très-digne  époufe 
d  un  11  fam:  homme.  Son  corps  fur  porré  au  village  de 
Utri ,  au  diocèfe  de  Soiffons  ,  qui  étoit  une  de  fei  fei- 
gnetmes,  où  le  peuple  va  fouvenr  par  dévotion  vifi- 
ter  fon  tombeau.  *  Le  pere  Giri ,  vies  des  grands  fervi* 
leurs  de  Dieu.  Le  pere  Saint- Jure  ,  Jéfuire ,  a  donné 
la  vie  du  baron  de  Renti,  On  en  a  huit  ou  dix  éditions, 
en  françois.  Elle  a  éré  traduite  en  anglois.  Voici  ce  que," 
M.  fiurnet,  évêque  de  Salisbury  en  dir  :  Quelque  ente, 
tement  qu'on  ait  encore  pour  la  fable,  il  faut  avouer 
que  la  vie  de  M.  de  Renti  ne  s'en  reffent  fus.  l'on  y  re- 
marque défi  excellentes  vertus ,  qu'on  doit  mettre  avec 
juftice  celui  qui  les  a  pratiquées,  entre  les  plus  grands 
modèles  que  la  France  ait  fournis  à  notre  fiéclc.  Le  mi- 
mftre  Pouer  l'eftimoit  airiïï  beaucoup,  comme  on  lè 
voit  dans  fa  lettre  touchant  les  auteurs  myftiqUes 

RENVOISY  (Richard  de)  chanoine  de  la  feint* 
chapelle  de  Dijon  ,  &  maître  de  mufique  en  la  même 
eghfe,  mourur  au  mois  de  mars  1  58fi.  C'éroit  un  des 
meilleurs  muficiens  ,  &  des  plus  excellens  joueurs  d* 
luth  de  fon  temps.  Voici  ce  qu'en  dit  Philibert  Colin 
confeiller  au  parlement  de  Dijon  ,  dans  des  vers  qu'il 
adrefle ,  Revifio  mu/îco  ty  cïthando  eximio  ,  &  dont 
voici  quelques-uns  ; 

Carminé  vocali  clarum  dev'mce't Iopam  ; 

Dorceus  huiefidibus  cedat ,  &  huk  Glaphyrus. 
Qutcqmd  ab  his  ohm  faclum  cecinere  poïu  , 

Hoc  mhd  eftjpeclesfi  qul  agit  hic  citharâ. 
Hmccita,  tarda,  gravis,  vox magna  eft,panula,  acuul 
Quampremit ,  infleclit  ,fublevat  ex  libito. 
Du-Verdier  dans  fa  bibliothèque  françoife  ,  au  mot  Mu, 
ficiens,  donne  une  lifte  des  muficiens  de  fon  temps  ■ 
dont  Ronfard  a  parlé;  Renvoify  y  eft  nommé  page  888. 
Le  même  dit,  au  mot  Anacréon  ,  page  ;4 ,  &  au  mot 
Richard  Renvoify  ,  page  12 11,  que  Renvoify  a  mil 
en  mufique  à  quatre  parties  les  odes  d  Anacréon  ,  impri. 
•nées  à  Paris  par  lettre  françoife,  par  Richard  Breton, 
lans  marquer  le  temps  de  l'imprellion.  Feu  M.  le  pré- 
fidenr  Bouhier  étoit  perfuade  que  cette  traduction  des 
odes  d'Anacréon,  que  Du-Verdier  diftingue  de  cell» 
de  Remi  Belleau  ,  éroit  du  préfident  Bégat.  *  Voyez 
outre  du  Verdier ,  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 


BCf"  RENUSSON  (Philippe  de)  natif  du  Mans, 
tut  reçu  au  ferment  d'avocat  au  parlement  de  Paris  1» 
ai  jmller  ^53.  Il  s'appliqua  à  approfondir  plufieurs 
marieres  de  notre  droit  courumier,&  donna  d'abord  en 
I  «Si ,  un  traité  m-4°  des  propres  réels  &  réputés  réels 
conventionels ,  qu'il  dédia  à  fes  confrères.  U  donna  en, 
I S8  5  un  aurre  volume  in-40  3  qui  eft  un  traité  de  /<, 
fubrogation  de  ceux  qui  fuccédent  au  lieu  &  place  de* 
cféaneitrsi auquel  M.  Charles  deFourcroy  ajouta  quel- 
ques notes  dans  l'édition  qui  fur  faire  en  1713.  Ces 
ouvrages  furenr  encore  fnivis  de  deux  autres  trairési 
imprimés  l'un  &  l'autre  en  1  fi99 ,  l'un  qui  eft  un  traité 
delà  communauté  de  biens  entre  conjoints ,  imprimé  d'a- 
bord in-fol.  &  enfuite  i«-4° ,  l'autre  qui  eft  aulfi  in-f 
eftyir/e  douaire.  Dans  le  même  volume  il  y  a  un  traité, 
du  droit  de  garde  noble  &  bourgeoife.  Il  travailloit  à  1» 
réimpreflion  de  fon  traité  des  propres ,  lorfqu'il  mou- 
rut en  1690.  Ses  rraités  onr  été  réimprimés  plufieurs 
fois ,  &  l'on  en  fair  actuellement  une  nouvelle  édition 
augmentée d'obfervaiions  allez  étendues ,Sc qui  renferl 
ment  des  difeuffions  très-importantes ,  pat  M.  Jean- 
Adtien  Sérieux  ,  avocat  au  parlement.  *  Mém.  mlf.  de 
M.  Bouchet  d'Argis. 

REOL,  ancien  bourg  des  Treviriens.  Il  eft  dans 
l'éleètorar  de  Trêves ,  fur  la  Mofelle  ,  à  deux  lieue» 
au-deflous  de  la  ville  de  Trêves.  *  Mati 3  dicl. 
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REOLE  (La)  en  latin  Régula ,  ville  de  la  Guienne 
fur  la  Garonne.,  où  il  y  a  un  célèbre  monaftere,  fondé 
par  Gombaud,  évêque  deBazas,  <3c  Guillaume  Sanche;, 
duc  de  Gafcogne  ,  fou  frère.  Elle  eft  à  neuf  lieues  au- 
deiTiis  de  Bourdeaux  j  &  on  y  fait  un  allez  grand  com- 
merce de  bleds  ,  de  vins  &c  d'eau-de-vie.  *  Aimoin. 
Floriac  ,  /.  devïtaS.  Abbon. 

REPH A1M  ou  RAPHAIM ,  peuples  qui  habitoient 
au  pays  de  Bafan ,  &  fur-tout  dans  une  ville  nommée 
Haftharoth,  qui  échut  enfuite  en  partage  à  la  tribu  de 
ManafTé.  Peut-être  qu'il  y  avoit  parmi  eux  des  hom- 
mes d'une  fort  grande  taille  j  ce  qui  fit  que  dans  la 
fuite  le  mot  de  Raphalm  fe  prit  en  général  pour  toute 
forte  de  géans.  Il  y  en  a  qui  veulent  au  contraire  que 
les  géans  aient  été  ainû"  nommés  du  mot  N2"î ,  il  a  lan- 
gui, parceque  tous  ceux  qui  ofoient  combattre  contre 
eux  j  tomboient  dans  la  langueur  ■  mais  cette  étymo- 
Jbgie  femble  être  tirée  de  bien  loin.  Les  Rephaïms 
furent  battus  par  Chodorlahomor ,  roi  d'Elam.  *  Con- 
fulte^  J.  Le  Clerc ,  fur  la  Genefe  3  XIII,  $i.Deute- 
ronom.  II ,  1 1. 

REPHIDIM ,  ckerchti  RAPH1DIM. 

REPINDON  ou  REP1NGTON  (Philippe)  cardi- 
nal Angloisj  évêque  de  Lincoln,  après  avoir  été  cha- 
noine régulier  à  Leicefter ,  fut  élevé  à  la  dignité  d'abbé, 
de  docteur  &  de  chancelier  de  l'univerfité  d'Oxford, 
llfervit  utilement  l'églifecontre  les  partifansde\Y/iclef, 
&  fut  récompenfé  de  l'évêché  de  Lincoln  en  1 40  5  ,  & 
du  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Grégoire  XII  lui 
donna  en  1408.  On  ne  fait  pas  bien  le  temps  de  fa 
mort  j  il  y  a  pourtant  apparence  qu'il  ne  vivoit  plus  en 
1417,  quoique  d'autres  ne  foient  pas  de  ce  fentimenc. 
Ce  cardinal  avoit  beaucoup  d'érudition ,  &  fe  plaifoit 
quelquefois  à  faire  des  vers.  *  Godewîn ,  de  epifc  Lin- 
coln. Auberi ,  hifloire  des  cardinaux. 

REPING  AL  (  Jean)  forti  d'une  famille  honorable 
de  Lincoln  ,  ville  d'Angleterre,  religieux  de  l'ordre 
du  Mont-Carmel  à  Stafford  ,  étoit  doéfceur  en  théolo- 
gie de  l'univerfité  de  Cambridge ,  &  grand  prédicateur* 
Il  fut  confefTeur  de  Jean,  évêque  de  Lincoln  ,  Se  mou- 
rut à  Stafford  l'an  1350,  fous  le  règne  d'Edouard  III , 
roi  d'Angleterre ,  après  avoir  compofé  les  livres  inti- 
tulés :  Sermones  de  Dominicis  j  Ocloginta  très  fermones 
Jynodales  •  De  yijltationibus  epifeopi  3  l.  1.  Quelques- 
uns  difent  qu'il  a  explique  publiquement  le  livre  des 
fentences  de  Pierre  Lombard.  *  Pitfeus ,  de  illuji.  Angl. 
feript. 

REQUESENS  (dom  Louis  de  Zuniga  &  de)  eut  le 
premier  de  ces  noms ,  de  fon  pere  ,  Se  le  deuxième  de 
fa  mere,  unique  héritière  de  lamaifon  de  Requefens. 
Il  étoit  grand  commandeur  deCaftille,  &  avoit  donné 
de  bonnes  preuves  de  fa  valeur  Ôc  de  fa  prudence,  tant 
au  fameux  combat  naval  de  Lépante ,  que  dans  le  duché 
de  Milan ,  dont  Philippe  II  lui  avoit  confié  le  gou- 
vernëment.  Dans  ce  dernier  pofte  ,  il  eut  plufïeurs  dé- 
mêlés au  fujet  des  privilèges  eccléfiaftiques  avec  le 
faint  cardinal  Charles  Borroméej  alors  archevêque  de 
Milan  j  qui  fe  crut  obligé  de  venger  &z  de  foutenir  les 
droits  de  les  immunités  de  l'églife  ,  contre  tous  ceux 
qui  avoient  l'injuftice  de  les  attaquer  ou  de  les  violer. 
Le  duc  dAIbe  ayant  été  rappelle  des  Pays-Bas  en  1  j  74, 
le  roi  y  envoya  Requefens  en  qualité  de  gouverneur. 
Celui-ci  témoigna  dans  fon  emploi  autant  d'humanité 
&  de  douceur,  que  fon  prédéceffeur  avoit  montré  de 
cruauté  &  de  barbarie.  Il  s'attacha  particulièrement 
à  détacher  la  reine  Elizabedi  des  Provinces-Unies  A  à 
augmenter  les  forces  navales  des  Efpagnols  fur  les  côtes 
de  Flandre  ,  à  appaifer  les  troupes  mutinées  à  caufe 
du  manque  d'argent,  ôc  à  faire  rentrer  dans  l'obcifTan- 
ce  les  villes  révoltées.  Pendant  fon  gouvernement ,  ceux 
des  Provinces-Unies  furent  battus  près  de  Mocker- 
heyde,  à  deux  lieues  de  Nimégue,  le  13  avril  1574,  & 
en  1575  ils  furent  forcés  à  permettre  aux  Efpagnols  le 
fiége  de  Ziricckzée,  qui  fe  rendit  le  30  juin  1576.  Re- 
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quefens  étoit  mort  dès  le  mois  de  mars  delà  même  an- 
née 1 576  ,  à  Bruxelles ,  où  il  étoit  allé  pour  calmer  là 
révolte  générale  des  troupes  efpagnoles.  Le  fameux  D„ 
Jean  d'Autriche  lui  fuccéda  dans  le  gouvernement  des 
Pays-Bas.  *  Voyez  ['hifloire  de  M:  de  Thou  -  les  annu- 
les de  Grotius.  Strada ,  de  belle  Bclgico ,  &c. 

REQUÊTES  DE  L'HOTEL  DU  ROI  (  Maîtres 
des  )  en  latin ,  lïbellorum  fupplicum  magifiri.  C'eft  ainlï 
qu'on  nommoit  enFrance  ceux  qui  fe  trouvoient  auprès 
de  la  pet'fonne  du  roi ,  pour  recevoir  les  requêtes  qu'on 
vouloir  lui  préfenter.  Aujourd'hui  les  maîtres  des  re- 
quêtes de  l'hôtel  ont  le  droit  de  décider  tous  les  dîffé- 
rens  qui  s'élèvent  entre  les  gens  qui  compbfent  la  mai- 
fon  du  roi,  8c  d'autres  perfonnes  privilégiées.  L'onpeuc 
appeller  de  leurs  décitions  au  parlement,  excepté  dans 
les  cas  où  il  s'agit  des  titres  d'offices  ,  de  la  taxe  des 
frais  devant  le  confeil  du  roi  des  privilèges  des  li- 
braires, où  leurs  jugemens  font  fans  appel.  On  les  con- 
fidére  comme  membres  du  parlement,  &  ils  y  ont 
rang  après  lespréfidens_,&  fur  tous  les  confeillers  :  mais 
ils  ne  peuvent  fe  trouver  plus  de  quatre  à  la  fois  aa 
parlement.  Dans  les  provinces  ils  ont  le  droit  de  pré- 
fider  dans  les  tribunaux  préfidiaux.  En  vertu  d'un  édit 
de  1599,  ils  ont  le  privilège  de  tenir  le  petit  fceau  du 
parlement  de  Paris ,  chacun  pendant  uu  mois ,  félon 
l'ancienneté  de  leur  réception.  Ils  font  les  rapporteurs 
des  requêtes  &  des  procès  qui  font  devant  le  confeil 
d'état  ou  le  confeil  privé.  On  les  envoie  aufli  dans 
les  armées  &dans  les  provinces,  avec  des  commiflions 
extraordinaires  ,  comme  intendans  de  juftice,  de  po- 
lice Se  de  finances.  Leur  nombre  étoit  fixé  autrefois  à 
foixanteSc  douze;  mais  en  1674  il  fut  augmenté  juf- 
qu'à  quatre-vingt.  Ils  forment  quatre  clafles ,  enforté 
que  chacun  d'eux  fert  fix  mois  pat  an  ,  trois  aux 
requêtes  de  l'hôtel  ,  Se  trois  au  confeil  du  toi.  Cha-1 
que  clalTe  a  fon  doyen ,  qui  préfide  aux  requêtes  de 
l'hôtel.  Ceux  qui  font  fous  la  junfdidtîon  de  ce  col- 
lège ,  ont  le  choix  de  porter  leurs  affaires  ,  ou  devant 
les  requêtes  de  l'hôtel ,  ou  devant  celles  du  palais.  Le» 
membres  des  requêtes  du  palais  font  en  échange  obli- 
gés de  fe  foumectre  aux  requêtes  de  l'hôtel  j  &  les 
membres  des  requêtes  de  l'hôtel ,  de  fe  foumettre  aux 
requêtes  du  palais. 

REQUÊTES  DU  PALAIS  ^  c'eft  àïrifi  qu'on  nom* 
me  enFrance  certaines  chambres  des  parlemens  iôù  l'on 
reconnoît  Se  décide  en  première  inftance  les  affaires  des 
officiers  de  la  couronne,  &  d'autres  qui  ont  le  privilège 
appelle  Committimus  du  grand  Se  du  petit  fceau.  Cha- 
que parlement  de  France  a  fa  chambre  des  requêtes  ; 
celui  de  Paris  en  a  deux  depuis  l'an  i  5  So.  Les  mem- 
bres de  cette  chambre  font  des  confeillers  ordinaires 
du  parlement  j  qui  achètent  ces  comminions  à  part} 
c'eft  pourquoi  ils  commencent  leurs  jugemens  par  ces 
mots  :  les  gens  tenant  les  requêtes  du  palais ,  confeillers 
en  la  cour  >  &  commijfaires  en  cette  partie. 

RESA  ,  fils  de  Zorôbabel ,  &  pere  de  Johanna, 
eft  mis  au  rang  des  ancêtres  de  Jefus-Chhft  par  faint 
Luc ,  II ,  17. 

RESBUTES  ,  anciens  peuples  qui  ont  habité  le  Sin- 
de,  aujourd'hui  dans  les  états  du  Mogol.  Barbofa  croie 
que  c'étoient  des  cavaliers  fortis  de  Cambaye.  Ils  font 
appelles  Rasbootes ,  Rasbooclies  j  Se  Resbutes.  Leur 
pays  aboutit  du  côté  de  la  Perfe  à  celui  des  Motages  j 
du  côté  de  l'Inde  à  là  ville  de  Cambaye  ,  s 'étendant 
jufqu'aU  royaume  de  Dely  \  Se  du  côté  du  fud  jufqu'à 
la  mer.  Il  eft  fitué  au  droit  chemin  de  Surate  à  Agra  ; 
Se  confine  du  côté  de  l'ouefl  avec  la  Carmanie.  Les 
villes  decepaysfont  Agra,  Crodi,  Varmifta3  Argengj 
Sarau  &Sarrunac.  Les  Resbutes  font  rudes  i  malicieux* 
rufés  ,  ne  s'attachent  qu'a  faire  des  courfes  &  à  fe  pren- 
dre les  uns  les  autres.  Ils  ont  quelques  ports  de  mer 
où  ils  tiennent  des  barques  ^  avec  lefquelles  ils  pillent 
ceux  qui  ne  peuvent  leur  réfifter.  Ils  marchent  nuds 
jufqu'au  nombril,  &  ont  deS  turbans  differens  de  ceuat 
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clesMogols.  Les  femmes  fe  jettent  dans  le  feu  quibrule 
le  corps  de  leurs  maris  morts.  Du  temps  des  rois  païens 
de  Cambaye ,  les  Resbutes  étoient  des  cavaliers  ou 
gentilshommes  de  ce  royaume.  Ils  gouvernoienr  le 
pays ,  &  le  défendoient  contre  les  étrangers.  A  préfent 
ils  vivent  dans  des  montagnes  ,  &  font  fans  celle  la 
.guerre  aux  Mahométans ,  à  qui  ils  ne  veulent  point 
obéir.  Leurs  montagnes  font  la  plupart  inacceffibles,  & 
font  pour  eus  des  forterefles  Cires.  Il  s'y  trouve  quel- 
ques lieux  peuplés ,  &  des  vivres  fuffifamment.  Leurs 
armes  font  l'épée  ,  le  bouclier  &  la  lance.  Leurs  bou- 
cliers font  gtands  &  creux  ;  ils  y  font  boire  leurs  cha- 
meaux ,  &  y  donnent  à  manger  â  leurs  chevaux ,  qui 
font  forts ,  bons,  vires,  &  fervent  dès  l'âge  d'un  an. 
La  plupart  fe  fervent  de  cavales  pour  la  guerre,  &  ils 
font  tous  adroits  &  vaillans.  Ils  avoient  autrefois  des 
rois;  mais  en  ayant  tué  un  dans  quelque  rébellion  , 
ils  n'ont  point  voulu  en  créer  depuis.  Ils  ont  feulement 
quelques  feigneurs  qui  leur  commandent.  Il  y  a  dans 
ce  pays  des  tribus  ou  lignées ,  qui  ont  chacune  leurs 
feigneurs  fouverains.  Quand  l'une  de  ces  lignées  ne 
s'accommode  pas  avec  les  autres  ,  le  grand  MotoI 
qu'ils  reconnoillent  pour  plus  puilïant  qu'eux  ,  mais 
non  pas  pour  leur  feigneur,  prend  foin  d'appaifer  ce 
différend.  Ils  n'ont  jamais  permis  aux  Maliométans  de 
fe  mêler  parmi  eux,  Se  ils  ont  Une  fuperftition  qui 
leur  interdit  la  chair  du  bufle  &  du  bœuf.  Us  hono- 
rent beaucoup  ces  deux  animaux  ,  &  font  tous  païens. 
*  I^oyei  les  différais  hiftoriens  du  Mogol. 

RESCH  ,  ville  de  Perfe ,  capitale^de  la  province 
de  Kilan.  Elle  eft  firuée  près  la  mer  Cafpienne,  à  ij 
eu  jù  lieues  de  Casbin^  vers  le  nord.  *  Mati ,  dicl. 

RESCIUS  (  Staniflas  )  abbé  d'Andreow  en  Polo- 
gne, dansIeXVIiiécle,  fut fecrétaire  du  cardinal  Ho- 
UOS,  qui  lui  donna  un  canonicat  dans  l'églift  de  War- 
rnie ,  &  l'envoya  en  France  vers  Henri  de  France,  duc 
d'Anjou  ,  élu  roi  de  Pologne.  Depuis ,  Etienne  Batho- 
ri,  auffi  roi  de  Pologne,  le  nomma  à  l'abbaye  d'An- 
dreow ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  &  l'envoya  ambaffa- 
deur  à  Rome.  Il  fut  auflî  cliargé  par  le  roi  Sigifmond 
de  divers  emplois ,  dont  il  s'aquitta  avec  fidélité  ,  & 
mourut  à  Naples  l'an  1598.  Nous  avons  divers  traités 
de  fa  façon  :  La  vie  du  cardinal  Bofius  :  Un  volume  de 
lettres  :  Deux  apologies  pour  les  Jéfukes  ,  &c.  *.  Sraro- 
volskius  ,  in  elog.  i/lujl.  Polon.  Ghiiini,tAMr.  d'huom. 
letter. 

RESCO  v7  ,  cherche^  RZEVA. 
RESEN,  grande  ville  d'AiTyrie  entre Ninive  &Ca- 
Iah  ou  Chalé.  Elle  fut  bâtie  par  Aûur.  Samuel  Bochart 
croît  que  c'eft  la  ville  que  Xénophon  nomme  Lariffe , 
&  fa  conjefture  paroît  fort  ingénieufe.  *  Bochart ,  Chà- 
naan ,  liv.  IV,  chap.  23.  Cenef.  X,  1  2  ,  &  J.  Le  Clerc 
fur  ce  partage. 

RESENDIUS,  en  langue  vulgaireDE  RESENDE, 
(André)  né  l'an  149S  ,  à  Evora,  entra  jeune  dans  l'or- 
drede  famt  Dominique,  &s'y  avança  dans  les  lettres 
qu  il  apprit  i  Alcala  &  â  Salamanque,  fous  Antoine 
deLeonxaj  fous  Arius  Barbofa^  puis  à  Paris  &  à 
Louvain.  Il  fe  rendit  très-habile  dans  les  laitues  & 
devmr  excellent  philofophe,  théologien  &  antiquaire. 
Lorfqu  il  fut  revenu  ,  l'an  1 5  3  i  ,  en  Portugal ,  le  roi 
Jean  III  l'obligea  de  demeurer  à  la  cour  ,  pour  être 
précepteur  des  mfans  d'Alfonfe  &  Henri  fes  frères;  le 
premier  étoit  déjà  cardinal ,  l'autre  le  fut  aullî ,  &  par- 
vint à  la  couronne  après  la  mort  du  roi  Sébaftie'n.  Jean 
III  obtint  du  pape  pour  Refendius  la  permiflion  de 
quitter  l'habit  de  religieux,  de  prendre  celui  d'ecclé- 
fiaftique ,  &  de  polTéder  des  bénéfices  ;  ce  fut  alors 
qu'on  lui  donna  un  canonicat  à  Evora.  L'infant  Henri 
l'avolt  toujours  auprès  de  lui,  fur-tout  dans  fes  repas 
pendant  lefquels  il  lui  lifoit  les  épîtres  de  S.  Paul  & 
lu.  enexpliquoitlesdifficultés.Cefavanthomme  mou- 
rut en  1 5  7; ,  âgé  de  75  ans ,  &  fut  enterté  aux  Domi- 
nicains dEvora  t  pour  lefquels  il  n'avoir  jamais  man- 
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que  de  reconnoilîance.  Nous  avons  fes  œuvres  en  deuï 
volumes ,  imprimés  à  Cologne  en  1  600.  Le  premier 
contient  le  traité  De  antiqukatibus  LufitanU ,  &  Bifto- 
ria^  da  antiquidade  de  ciutad  de  Evora ,  que  le  pere  An- 
dré Schottus  a  rraduit  en  latin.  On  trouve  dans  le  fé- 
cond volume  divers. poïmes  ,  des  épîtres  hiftoriques, 
comme  de  j£ra  Bifpanica  ,  des  difeours ,  Sec.  Outre  les 
pièces  de  ce  recueil,  il  y  en  a  quelques  autres  du  même 
auteur  imprimées  féparémenr ,  comme  la  relation  de 
ce  que  les  Portugais  ont  fait  dans  les  Indes  en  1530; 
un  traité  de  Pace  Jalia  ;  deux  livres  de  Aqutduaibus ; 
la  vie  du  B.  Gilles  de  Santaren.  Cette  vie,  qu'Etienne 
Sampayo  fit  imprimer  l'an  1586,611  latin,  n'eft  pas 
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telle  que  Refende  l'avoit  écrite  :  &  Louis  So 


la  traduite  en  portugais ,  s  eft  fervi  de  cette  mauvaife 
édition,  au  lieu  de  confulter  le  manuferit  qu'on  en 
garde  à  Santaren.  C'eft  encore  lui  qui  vers  l'an  1 5C5 
réforma  le  bréviaire,  &  qui  en  15SS  rédigea  les 
décrets  du  concile  provincial  de  Lisbonne.  Jacques 
Menefez  Vafconfellos  a  écrit  la  vie  de  Refendius. 
*  Confident  auffi  Vafetls,  Ambrofio  Morales,  Ofo- 
nuSj  Schottus,  Nicolas  Antonio,  biblioth.  Bifpan. 
Baillet,  jugemens  des  favans  fur  les  poïies  Latins  mo- 
dernes. Echard  ,feript.  ord.  FF.  Prsd.  tom.  IL 
i  RESENIUS  (Jean-Paul)  fils  d'un  miniftre  Luthé-' 
nen,naquitdans  le  Jutland  le  a  féyrïer  de  l'an  15  Si.  Il 
fir  fuccellïvement  fes  études  dans  les  écoles  de  fa  patrie, 
&  enfulte  dans  l'univerfité  de  Copenhague ,  aptes  quoi 
il  fut  conreoteur  de  l'école  de  Vibourg.  En  1  5  8  s  il  fut 
donné  pour  gouverneur  au  jeune  Frédéric  Rofen- 
krantz  ,  avec  lequel  il  parcourut  l'Allemagne ,  ht 
France  ,  l'Italie  ,  &c.  Ce  voyage  dura  fept  ans.  De 
retour  en  1591  ,  on  lui  donna"  une  chaire  de  phi- 
lofophie  ordinaire  ,  &  une  chaire  extraordinaire  da 
théologie  dans  l'univerfité  de  Copenhague.  En  1 594,' 
ayant  été  ctéé  docteur  en  théologie,  il  fit  fair  profet 
feur  ordinaire  dans  cette  faculté.  En  !SoS,  le  roiChrif- 
tiern  IV  s'étant  rendu  en  Angleterre  pour  faire  vifïte 
au  roi ,  &  à  la  reine  fa  fœur ,  Refenius  accomDagna  en 
prince  en  qualité  de  fon  théologien.  En  1  6 1 5  ,  on  la 
nomma  évêque  de  Rofchildt  en  Zélande  ;  &  il  poiféda. 
cette  dignité  pendant  2 3  ans.  Il  époufa  1  °.  une  filla 
à' André  Laurent,  profeifeur  de  théologie  :  &  z°.  après 
quinze  ans  de  veuvage  j  Anne  Eifenberg,  veuve  da 
l'évèque  fon  prédécefleur.  Defon  premier  mariage  il  eue 
Jean  Refeinus,„W  on  va  parler,  &  deux  filles  qu'il  ma- 
ria avanrageufement.  Il  donna  pendantfa  vie  cinq  mille 
cinq  cens  écus  de  l'empire  aux  écoles  &  aux  hôpitaux.' 
Il  mourut  l'an  1  6  3  8  ,  le  1 4  feprembre ,  âgé  de  77  ans.' 
Il  a  publié  un  grand  nombre  de  dilîertations  thèologi. 
ques  ,  de  harangues  Se  de  fermons  en  danois  :  &  da 
plus ,  Parvalogica  ,  latini  &  dankè ,  1605  &  '6'°.' 
Lnfcitutiones  geometrU  ,  1S12.  Parva  rhetoriea ,  en 
161 9.  Arnold  Rhuman  a  donné  un  abrégé  de  cette 
rhétorique  en  iSe^.  Scholia  in  arithmeticam  Gemma 
Frifii ,  1  S 1 1 .  DcfaniïâjitU  in  Deum ,  libellas  apolo- 
geticus  ;  en  latin  6c  en  danois  j  1 61 4.  LitanU.  Il  avoir 
laifle  divers  manuferits,  qui  ont  été  perdus  dans  l'in- 
cendie de  1718.  *  Bibliotheca  Septentrionis  eruditi  ' 
pag.  87  &  294.  Supplém.  franc,  de  Bafle.  Dans  ce  der- 
nier, on  dit  que  Vmdingius  dans  fon  Academia  Baf- 
menfis,  page  150,  donne  une  lifte  détaillée  de  tous 
les  écrits  de  Refenius. 

RESENIUS  (Jean  de  Jean)  fils  de  Jean-Paul  Re- 
fenius,  évêque  de  Rofchildt  en  Séeland  ou  Zélande,' 
naquit  à  Copenhague  en  1  59s  ;& après  avoir  demeuré 
plufieurs  années  a  rant  dans  l'univerfité  du  lieu  de  fa 
naiffancej  que  dans  celles  de  Roftock  ,  de  Wittem- 
berg  &  de  Strasbourg,  il  voyagea  deux  fois  en  Fran- 
ce, &  vit  une  fois  les  principales  villes  d'Allemagne. 
Enfin  de  retour  en  Danemarck,  il  y  prit  le  degré  de 
maître  ès-arts  ,  &  obtint  en  1624  ,  une  charte  de 
profeifeur  en  philofophie  à  Copenhague.  En  1 6;  5  ,  il 
fut  nommé  profefleur  en  théologie,  &  en  1  ffj  2  ,  évê- 
que 
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^ue  dé  Rofchildt,  5c  fur  intendant  général  des  églifeï 
*ie  Séeland.  11  mourut  en  1 65  S.  ïl  a  fait  quelques  ou- 
vrages contre  l'églife  romaine.,  où  il  ne  fait  que  rebat- 
tre ce  que  les  docteurs  Catholiques  ont  une  infinité  de 
fois  réruté  &  détruit ,  enrr'aurres  dans  fon  Ilcptas  du- 
plicata qu&Jlionum  pontificiarum  ,  Se  dans  fon  Hetero- 
doxia pontifie lorum  de  adorationefanctorum.  Ce  dernier 
■  ouvrage  eft  rempli  de  faufles  imputations. 

RESENIUS  (Pierre-Jean)  confeiiler  Se  profefTeur 
a  Copenhague , y  naquit  le  17  juin  1615.  Son  pere^ 
fon  aïeul  paternel  &  fon  aïeul  maternel  ont  été  évê- 
ques  de  Zélande.  H  fut  fait  fouprincipal  du  collège 
de  Copenhague  l'an  1646,  Se  s  étant  déchargé  de  cer 
emploi  l'année  fui  van  te,  il  fe  mit  à  voyager  dans  les 
jpays  étrangers.  Il  étudia  les  belles-lettres  Se  le  droit 
pendant  quatre  ans  dans  l'académie  de  Leide ,  après 
quoi  il  alla  en  France,,  puis  enEfpagne&  enltalie.il 
s'arrêta  à  Padoue,  Se  s'y  appliqua  principalement  aux 
études  dejurifprudence.  Il  y  furchoifi  confeiiler  delà 
nation  germanique  ,  Se  vice-fyndic  de  l'académie  ,  & 
en  cette  qualité  il  harangua  dans  le  fénat  de  Venife  , 
&  obrint  un  privilège  pour  cette  univerfiré.  Il  ne 
tint  qua  lui  d'obtenir  la  chevalerie  de  faint  Marc. 
Il  ne  fortit  de  Padoue  qu'après  y  avoir  été  reçu  do&eur 
en  droir  le  11  feptembre  KjJJ.  11  s'en  retourna  par 
l'Allemagne  en  Dânemarck,  &  fe  maria  le  S  juillet 
1655.  Il  fut  fait  profeflTeur  en  morale  dans  l'académie 
de  Copenhague  le  15  novembre  1657  j  puis  conful  de 
la  même  ville,  Se  confeiiler  au  confeil  fuprèrhe,  Se 
enfin  préfident  de  Copenhague  ,  &  confeiiler  de  juf- 
tice.  Il  fut  ennobli  le  8  de  janvier  16S0  ,  Se  créé  con- 
feiiler d'état  le  6  de  mai  1  684.  Il  drefla  une  très-belle 
bibliothèque  ,  qu'il  donna  à  l'académie  de  Copen- 
hague ,  &  dont  le  catalogue  fut  imprimé  l'an  16851 
Refenius  mourut  le  premier  jour  de  juin  de  l'an  1  688, 
ne  lai  (Tant  point  d'enfans  d'Anne  Meyer,  fa  femme. 
Les  ouvrages  de  lui  que  nous  trouvons  cités  font  les 
fui  vans  :  1 .  Dlfputatio  inauguralis  ethico-jurïdica  de jufi 
-titiâ  &  jure ,  en  1658.  1.  Snorronis  SiurU  Edda  ljlan- 
dorum  ,  anno  Chrifti  1 11  j  ijlandkè  conferipta  ,  nuric 
.primum  ijlandkè  ,  danice  &  latine  ,  ex  vetujlis  codki- 
bus  manuferiptis  édita  cum  prœfatione  uberiori  per  Pe- 
trum  Joannem  Refenium  ,  v6É$.t  10^4°.  Cette  Eddaj 
ou  matrice  de  la  tradition  des  Iflandois,  contient  l'an- 
cienne mythologie  poétique  des  peuples  du  NordL 
Snorron  Stralefbn  ,  qui  étoic  du  pays ,  &  le  garde  des 
loix  de  l'Iflande  ,  la  ralïembla  vers  l'an  1215,  &  l'ac- 
compagna d'un  indice  alphabétique  s  qui  en  explique 
les  expreffiôns  poétiques  les  plus  difficiles.  3.  Philofo- 
phia  antiquijfima  Norvego-Dànka  ,  dicta  VOLUSPA  , 
qua.  ejlpars  Edda,  Samundï,Edda  Snorronis  antiquioris, 
ijlandkè  &  latine  édita  per  Refenium  \  à  Copenhague  j 
1665,  in-^°,  4.  Echka  Odini ,  pars  Edda  Samundï  yo- 
cata  Haavamaal ,  cum  ejus  appendice  appellatâ  Runa 
capitule ,  ijlandkè  &  latine  producla per  Petr.Joan.  Re- 
fenium; i  Copenhague,  166)  ,  f/z-4?.  y.  Philojopkiâ 
antiquiJfimaNorvégo-Danka  dicla  WroluJpa  aliàs  Edda 
Samundi ,  feu  Carmen  antiquïffimum  danicum,  cum  verfio- 
rze  latinâ  ,  metaphrajî&  expqfitione  Gudmundi  Andréa  ± 
edente  cum prafatione  Petro  Joanne  Refenio  ;  à  Copen- 
hague ,  1  673 ,  in~4°.  6,  Dijfertatio  de  gradibus  acade- 
mkis,  1667.  7-  Infcriptiones  Hafnienfes,  \  66%  ,  in-â°. 
On  y  trouve  deux  longues  lettres ,  l'une  de  Tycho-Bra- 
he  ,  Se  l'autre  de  fa  feeur  Sophie  Brahé ,  envers  la- 
tins. 8.  Deitneatio  Hafnia  topographka ,  1 674.  9.  Def- 
cripiio  Samfos.  infuU  ,  cum  figuris  ,  1  675  ,  in-folio.  10. 
Chronique  de  Frédéric  1,  roi  de  Danemarck  \  en  da- 
nois, 1 680  j  in  folio.  1 1 .  Gudmundi  Andréa  ,  lflandï , 
Lexkon  Jflandkum ,  Sec.  16S3.  iz;  Jus  aulkum  anti- 
quum  Norwegicum  ,  vocatuni  Hird-Straa  j  linguâ  ahti- 
quâ  norvagkâ  expofitum  6  cum  verjtone  duplki  dankâ 
&  latinâ  i  &  notis  dankis  &  latinis  Jcnï  Dolmen  ; 
tdente  Petro- Joanne  Refenio  :  cujus  optrâ  accejfu  Jus 
tulkum.  antiauum  Dajikum  Canuti  JI}  régis  JDanU  3 
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I  Mitherlaghs~K&tt  diclum ,  idiomate  dnùqùo  dahko  ex' 
I  hibitum ,  cum  ycrjîvne  latinâ  &  dankâ  de  notis  là:- 
Xinis  R<feniï  ;  àCopenhague,  1673  ,  m^.  Ij.'Jbrà 
antique  civitatum  Dania ,  en  latin  ,  en  danois  &  en. 
allemand  1  G 8  3.  14.  Eri'cï  Krabbii  -s  regni  Danici 
fenatorïs ,  verfio  germanka  kgum  Jutkarum  Walde'- 
mari  II,  régis  Dania  ,  16S4.  15.  Chrijliani  II  tegts 
xiviles  &  •ecclefiajïk* ,  Sec.  en  danois,  1648.  *  Journal 
de  la  vie  de  Refenius,  compofé  par  lui-même.  Vita 
Refenu.  Bavle  ,  diclion.  crit.  Supplément  français  de 
■Bajlè. 

RESEPH,  ville  de  Méfopotamie,'que  les  rois  d'Af- 
fyrie  avoient  prife.  (3'eÉt  peut-être  la  même  que  Re- 
ftn.  *  IV  rois  j  19  ,  1  i. 

RESPHA  -3  étoit  une  "concubine  de  Saiil ,  dont  ellè 
eut  deux  fils ,  Armoni  Miphiboferh.  David  ayant 
livré  aux  Gabaonites  fes  deux  erifàns  pour  être  rrtis  ed 
croix  ,  afin  d'appaifer  la  colère  de  Dieu  ,  Refpha  prit 
un  cilice  ,  &  ['étendit  fur  une  grande  pierre,  fur  la- 
quelle ellé  fe  tint  le  jour  &  la  nuit  pendant  fix  mois  , 
pour  empêcher  les  bêtes  fau'vages  &  les  oifeaux  du  ciel 
de  déchirer  les  cadavres.  *  //  rois  ,3,7, 

RESSIUS  (Ruthger)  jurifconfulte ,  profelîeur  dô 
Louvain  ,  publia  les  aphorifmss  d'Hippocrate  e\\ 
grec;  les  loix  de  Platon,  Sec.  Se  mourut  en  1554. 
*  Erafmes  /,  17,  epijl.  11,13  ^  3'-  Valere  André ^ 
bibliothèque  belg. 

RESURRECTION,  fête,  a  été  inftituée pour  fo- 
lemnifer  le  jour  auquel  Jefus-Chrifl:  relfufcita  ,  qui  fut 
le  troifiéme  jour  après  fa  morr  j  nous  appelions  ce  joue 
Pasquë.  On  croit  que  ce  miracle  fe  fit  à  la  pointe  du 
jour^  &  que  ce  fut  un  peu  avant  le  lever  du  foleil  qué 
Jefus-Chrifl:  fortit  du  tombeau,  fans  fendre  le  roc  danS 
lequel  ce  tombeau  étoit  taillé  ,  &  fans  remuer  la  pierre 
qui  en  termoit  l'entrée.  En  même  temps  la  terre  trem.- 
bla^unange  defeendu  du  ciel  rehverfa  cette  pierrà 
que  l'on  avoit  fcellée  j  &  s'aille  deffus  ,  Se  les  gardeà 
faifis  de  frayeur  prirent  rous  la  fuite.  Jefus-Chnit  re£ 
fuciré  j  apparut  premièrement  à  la  Magdeléne  Se  an* 
fainres  femmes  qui  étoient  venues  au  fépufcre ,  à  faine 
Pierre,auxdifciples  d'Emaïts,  &auxaporres  alTemblé?; 
Huit  jours  après  le  Sauveur  fe  fir  voir  une  féconde  fois 
à  fes  apôtres  ;  faint  Thomas  qui  n'avoir  pas  été  préfent  i 
la  première  apparition  ,  fe  trouva  à  celle-ci,  où  il  pro- 
testa qu'il  voyoit  fon  Seigneur  Se  fon  Dieu;  L'écriture 
fainte  nous  a  encore  marqué  trois  autres  apparitions 
publiques  du  Sauveur  ;  la  première  ,  auprès  de  la  mer 
de  Tibériade,  en  préfence  de  S.  Pierre,  de  S.  Tho- 
mas ,  des  deux  fils  de  Zébédée  ,  de  Nathanacl  ;  &  d* 
deux  autres  difciples,  dans  laquelle  il  établit  faint  Pier- 
re le  pafleur  de  fon  églife  ;  la  féconde  ,  fur  une  mon- 
tagne de  Galilée  ,  que  l'on  croit  être  le  mont  Thabor  ^ 
en  préfence  de  plus  de  cinq  cens  difciples,  comme  faint 
Paul  le  témoigne,  écrivant  aux  Corinthiens  t  ce  fut 
alors  que  Jefus  ordonna  à  fes  apôtres  d'aller  prêcher  l'é- 
vangile à  toutes  les  nations  de  la  terre  5  la  troifiéme  ap- 
parition fut  à  Jérufalem  le  jour  de  fon  aicenlion  >  eri 
préfence  de  tous  fes  apôtres,  &  de  plufieurs  difciples^ 
jufqu'au  nombre  de  près  de  fix  vingts.  troye~  PAS- 
QUE.  *  Nouveau  nftament ,  évangiles  &  aéles  dét- 
apôtres. 

RETHEL ,  ville  de  France  en  Champagne ,  capital» 
d'un  petit  pays,  dir  le  Rethelois ,  &  nommé  aujour- 
d'hui Mazaiun  ,  étoit  autrefois  l'une  des  fept  comtés- 
pairies  de  Champagne  ,  Se  à  eu  fes  anciens  feigneiirsj 
d'où  il  palfa  dans  la  maifon  de  Flandre  ,  par  le  mariage 
de  Jeanne  s  fille  unique  Si  héritière  de  Hugues ,  IV  dix 
nom ,  comte  de  Rhéttl  j  &  à'Ifabeau  de  Graiidpré,  la- 
quelle, après  la  mort  de  fon  pere,  hit  mariée  à  Louis  Hé 
Flandre  ,  comrede  Nevers,  fils  aîné  de  Robert ,  III  dd 
nom,  comte  de  Flandre.  Il  fut  érigé  en  comté-pairie  s 
conjointement  avec  le  comté  de  Nevers,  &  la  baro-i 
nie  de  Donzi ,  en  faveur  de  Marguerite  de  France  i 
l'une  des  filles  du  roi  Philippe  le  Long,  Veilve  clé  Ltikiâ 
Tenu  IX.  Partie  I.  t 
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Il ,  comte  de  Flandre  &  tic  Réchei ,  tk  de  louis  III , 
fon  fils ,  comte  de  Flandre  ,  d-3  Nevers  &  de  Rcthel , 
par  lettres  patentes  du  roi  Philippe  de  Valois  ,  du  2.7 
août  i  347  ,  &c  cetce  érection  fut  depuis  confirmée  par 
Jettres  du  rai  Louis  Xï  du  30  juillet  1464 ,  en  faveur 
de  Charles  de  Bourgogne  ,  fils  aîné  de  Philippe,  corme 
de  Nevers  &  de  Rcchei. Ce  comté  tomba  depuis  dans  la 
imifondcCléves,pi,is  en  celle  deGonzague,par  le  ma- 
riage de  l'hcnriere  de  Cléves,  6c  fut  érigé  en  duché  par 
lettres  du  roi  Henri  III  en  décembre  1  5  8  1  ,  &  la  baro- 
nie  de  Ro(ôi  y  fut  unie  ;  le  tout  en  faveur  de  Louis  de 
Gonzague  ,  de  de  fes  héritiers  mâles  Ôz  femelles.  Char- 
tes de  Gonzague,  III  du  nom  duc  de  Mancoue ,  ar- 
riere-petit-fils  de  Lùuis  ,  vendit  ce  duché  à  Jules  ,  car- 
dinal Mazarini ,  qui  le  laiifa  en  mourant  à  Armani- 
-Ckarks  de  la  Porte  ,  qui  avoir  époufé  Hortencc  Man- 
cini  fa  nièce.  Ce  duché  fut  de  nouveau  érigé  en  du- 
ché Se  pairie  en  faveur  de  ce  feigneur,  par  lettres  du 
mois  de  décembre  1663 ,  qui  ordonnent  que  ce  duché 
portera  déformais  le  nom  de  Mazarin  au  lieu  de  Ré- 
ihelois ,  &  même  que  la  ville  de  Rcthel ,  capitale  de 
ce  duché  ^  fera  pareillement  appellée  Mazarin.  Ce 
duché  cft  compote  de  la  ville  de  Rcthel ,  Mezieres  & 
ÏDoncheri ,  qui  font  autant  de  prévôtés,  de  cinq  autres 
prévôtés,  qui  font  du  Chatelle  t  du  Bourg,  Aumont, 
de  Brieulle  &  Warcq ,  &c  de  la  baronie  de  Rofoi  ;  tou- 
tes ces  prévôtés  comprennent  1 30  paroilfes  ,  Se  le  re- 
venu eft  de  plus  de  foixante  mille  livres.  La  ville  de 
Rcthel  a  été  fouveut  alîïégée  :  l'archiduc  Léopold  prit 
cette  vdle  en  1  650.  L  armée  du  roi  >  commandée  par 
le  maréchal  du  PlelTis-Pi-aflin ,  remporta  près  de-là" 
une  grande  victoire  fur  les  troupes  d'Efpagne  &  fur 
celles  de  M.  le  prince  de  Condé_,  conduites  par  le 
maréchal  de  Turenne  en  la  même  année  1650,,  le 
15  décembre,  deux  ou  trois  jours  après  avoir  repris 
cette  place.  M.  le  prince  reprit  trois  ans  après  Ré- 
ihel.  Outre  la  juftice  feigneuriale  ,  il  y  a  élection  à 
Rédielj  avec  un  grenier  à  fel.  *  Baugier,  mém.  hi/i. 
■de  Champagne. 

RETHMA  ,  une  des  (tarions  des  Ifraélites  dans  le 
defert.  *  Nomb.  33,  18. 

RETIAIRES,  forte  degiad  latents  quicombattoient 
■contre  les  Myrmillons.  Les  armes  du  Rétiaire  croient 
«ne  tourche  à  trois  pointes }  Se  un  filet  de  pêcheur  , 
dont  il  tâchoit  d'enveloper  la  tête  de  fon  ennemi.  Le 
Myrmillon  étoit  armé  d'une  épée,  d'un  boucher  & 
d'un  cafque  ,  fur  lequel  il  y  avoir  la  figure  d'un  poif- 
fon.  Lorfque  le  Rétiaire  combattoit,  il  chanroit,  ou 
plutôt  le  peuple  pour  lui  ;  Ce  n'ejl  point  à  toi  que  j'en 
^eux ,  mais  à  ton  poijfon  :  pourquoi  me  fuis  tu ,  Gaulois  ? 
On  dit  que  ce  fut  Pittacus ,  un  des  fept  fages  de  Gré- 
ce  qui  inventa  cette  forte  de  combat ,  lorfque  venant 
de  combattre  contre  Phrynon,  pour  terminer  une  con- 
leltation  qui  étoit  entre  les  Athéniens  Se  les  Miryle- 
néens ,  il  apporta  un  filet  caché  fous  facuirafle  ,  dont  il 
çmbaralla  ion  ennemi.  Le  nom  de  Rétiaire  vient  de 
Hete  ,  qui  fignifioic filet  de  pêcheur  ou  de  chalfeur. 
*  Feltus.  Lipfe  >  Satura,  /.  1 ,  c.  7.  Quintil.  /.  6,  c.  4. 

RETICE  (Saint)  éveque  d'Aucun  au  commence- 
ment du  IV  fiécle.  Saint  Grégoire  de  Tours  dit  qu'il 
-étoit  d'une  race  très-noble.  Il  fut  engagé  d'abord  dans 
le  mariage,  où  du  confentement  de  la  femme ,  i!  garda 
«ne  perpétuelle  continence.  Ils  s'apphquoient  l'un  & 
l'autre  à  la  prière  Se  aux  bonnes  œuvres ,  loin  des  af- 
faires Se  des  occupations  du  iïécle.  Quelque  temps  après 
la  more  de  fa  femme  ,  Reticefut  choifiévêque  d'Autun 
lar  les  fuffrages  du  peuple  de  cette  ville.  C  croit  avant 
'an  1 3 1 3.  Vers  le  même  temps  l'empereur  Confran- 
tin  le  nomma  pour  juge  dans  l'affaire  des  Donatifles 
avec  Materne  J  éveque  de  Cologne,  &  Martin  d'Ar- 
les. L'année  fuivante  il  fe  trouva  au  concile  d'Arles  , 
ûlfcmblé  par  l'empereur  à  la  prière  des  Donatiftes,  & 
fon  nom  fe  trouve  encore  aujourd'hui  dans  les  foufenp- 
ïioas  de  .ce  wnç'xte.  11  fit  auiïi  le  voyage  de  Rome  par 
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ordre  de  Conftantin  ,  pour  juger  l'affaire  de  Cécilieft, 
conjointement  avec  le  pape  Melchiade  ,  &  non  avec- 
Silveftre ,  comme  le  du  S.  Jérôme  dans  fa  lettre  à  Mar- 
celle. C'eft  tout  ce  que  nous  lavons  de  l'épifcopat  de 
iaint  Retice.  Ce  prélar  mourut  plein  de  mérites  &  de 
vertus  j  &  fur  entetré  dans  le  tombeau  de  fa  femme. 
Il  a  laiffé  divers  écrits ,  dont  il  ne  nous  refte  plus  que 
les  ritres.  Saint  Jérôme  lui  rrouvoit  de  l'éloquence.  Il 
lui  attribue  un  commentaire  fur  le  cantique  des  canti- 
ques, &  un  autre  grand  ouvrage  contre  les  Novatiens. 
Il  nous  refte  un  fragment  du  commentaire  dans  l'apo. 
logiede  Berenger.  S.  Auguftin  en  rapporte  un  autr« 
dans  fon  premier  livre  contre  Julien ,  chap.  i  ,  tiré 
de  l'ouvrage  contre  les  Novatiens.  *  Gregor.  Turon.  /. 
De  gloria  confefforum  ,  c.  3  5  &  ailleurs.  D.  Ceillier , 
hijl.  desaut.fac.  &  eccl.  t.  4. 

RETIMO  ,  ville  de  l'ille  de  Candie.,  avec  évêché, 
appartient  aux  Turcs  depuis  la  guêtre  de  1  «<•<> ,  pen- 
dant  laquelle  ils  ont  fournis  cette  îfle. 

RE fZ  (le  duché  de)  contrée  de  la  Bretagne  en 
France  ,  fituée  fur  la  mer  de  Gafcogne ,  entre  l'embou- 
chure de  la  Loire  &  le  Poitou  :  elle  &  appartenu  à  1» 
maiforede  Gondi.  Foyc^  GONDI.  *  Matl ,  dicl.  L'an- 
cien pays  de  Retz  ,  dont  il  eft  parlé  dans  notre  hif— 
toire  de  France  &  ailleurs  ,  lîtué  en  Bretagne  ,  s'éten- 
doit  jufque  vers  S.  Maixent  dans  le  Poitou.  On  croit 
que  c'eft  ce  pays  qui  porta  auparavant  le  nom  de  Por- 
tenfefo/um,  à  caufe  de  la  multitude  de  fes  ports ,  & 
qu'il  fut  appelle  depuis  Pagus  Ratiatenfls  ,  de  Racis  , 
mot  latin,  qui  lignifie  Faiffeau ,  à  caufe  de  la  multi- 
tude des  vaiffeaux  qui  y  abordoient ,  ou  que  l'on  y  bâ- 
tiffbit.  Ce  pays  étoit  alors  de  l'Aquitaine.  Quelques  au- 
teurs ,  comme  M.  Bailler  &  le  P.  de  Sainte-Marthe, 
croient  qu'il  eut  pendant  quelque  temps  un  éveque 
particulier,  qui  réfidoit  ordinairement  au  lieu  nommé 
Ratiate ,  aujourd'hui  Saint-Viau ,  félon  quelques  écri- 
vains. Mais  cet  éveché  particulier  eft  bien  inconnu 
fi  jamais  il  a  ™fté  :  il  eft  plus  probable  que  ce  pays 
étoit  fournis  à  l'évêque  de  Poitiets ,  que  l'on  a  pu  ap- 
pelle! quelquefois  Ratiaunfis  cpifcopiis  „  à  caufe  dit 
féjour  qu'il  faifoit  quelquefois  à  Ratiate.  On  battoit 
monnoie  dans  ce  lieu  du  temps  du  roi  Théodoric  II  - 
car  c'eft  de  ce  lieu  que  S.  Grégoire  de  Tours  &  quan- 
rité  d'autres^  expliquenr  le  mot  Raciale,  qu'on  lit  fur 
quelques  monnoies  d'or  de  ce  prince.  M.  le  Blanc  croit 
que  c'eft  Reftail  ou  Riez  ;  mais  jamais  ces  deux  lieux 
n'ont  porté  le  nom  latin  Ratiate.  Machecoueft  la  ville 
principale  du  pays  de  Retz.  Elle  eft  du  diocèfe  de  Nam 
tes.  Elle  s'appelloit  autrefois  la  ville  de  Sainte-Croix  , 
Oppidum  fanclâ.  Cmcis.  Le  château  qui  apparrenoit  i 
madame  la  duchelfe  de  Lesdiguieres  ,  a  été  démoli  par: 
ordre  de  Louis  XIV.  En  105  5  Hafcouél  3  II  du  nom  , 
baron  de  Rerz ,  fonda  à  Machecon  l'abbaye  de  là 
Chaume ,  ordre  de  S.  Benoît.  *  Le  Blanc ,  tr.  hifl.  des 
monnoies  ,  p.  8 3  de  l'édition  de  Hollande  i6yi.  Bail- 
let  j  topogr.  des  SS.fir  les  mots  S.  Viau  ,  Scobrit  fi 
Raciale.  Sainte-Matthe ,  Gall.  chrifi.  au  mor  Piclav. 
epifi.  Hifi.  abreg.  des  ev.  de  Nantes,  par  Travers,  ait 
tome  feptiéme ,  part,  a  ,  des  mémoires  de  littérature  Ô 
d'hifioire  ,  p.  339  &  340. 

RETZUNS ,  village  du  pays  des  Grifons.  II  eft 
dans  la  Ligue  Grife  ,  &  au  confluent  du  haut  &  du  bas 
Rhin.  Retzuns  eft  une  batonie,  dont  les  barons  furent 
les  premiers  à  établit  la  république  des  Grifons.  *  Ma- 
li ,  dicl. 

REU  ,  fils  de  Phaleg ,  naquit  l'an  du  monde  1  8 1  S, 
&  2  2 1  7  avant  J.  C.  Il  eut  Sarug  i  l'âge  de  3  2  ans ,  ci 
mourut  âgé  de  2  3  9  ans ,  l'an  205  S  du  monde,  &  ijyp. 
avant  J.  C.  *  Genèfe. 

REVARD  (Jacques)  jurifconfulte  célèbre,  nom- 
me par  Julie  Lipfe ,  le  Papinien  du  Pays-Bas  ,  naquit 
vers  l'an  1 J  3  5 ,  dans  un  village  du  diocèfe  deBtuges.  Il 
étudiai  Louvain  &  à  Orléans,  où  il  reçut  les  honneurs 
du  doctorat  ;  &  revint  à  Bruges ,  où  on  lui  offrit  peu 
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àpics  une  chaire  de  profelTeur.  Sa  rhauvaife  fante  l'o- 
bligea de  retourner  chez  lui,  où  il  mourut  en  1568. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages;  De  juris  ambiguitadbus , 
lié.  V ,  De  prajudiciis ,  lib.  IL  Protribunalia.  De  auc~ 
tomate  prudentum.  De  jure  libtrorum.  De  veris  ufuca- 
pïonum  dijferentiis .  Comment,  ad  legem  Scrïbôiûam. 
Comment,  ad  Leges  XII  tabularum  ,  &c.  *  Aubert  le 
Mire  ,  in  elog.  belg.  Valere-André  3  bibliothèque  bel- 
gique ,  &c. 

REUBEN,  fils  de  Hofchke,  rabin,  fut  long-temps 
prélident  de  la  fynagogue  de  Prague  fur  la  fin  du  XVII 
fïécle.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  lui  vans  :  Jalkuth  Ru~ 
bénis  ,  qui  eft  un  recueil  de  divers  pafTages  d'auteurs 
par  ordre  alphabétique  ,  pour  l'ufage  des  prédicateurs. 
Le  grand  Jalkuth  ,  où  l'on  trouve  l'explication  de  plu- 
fieurs  paiTa^es  difficiles ,  tirée  le  plus  fou  vent  des  au- 
teurs eccléiiaftiques ,  à  Amfterdam  ,  1 700  ,  in-fol.  Ho- 
neg  feabbath  ,  ou  les  délices  du  fabath ,  imprimé  à 
Prague  en  1700.  *  Wolfii  ,  bibliotheca  hebrxa. 

REUCHLIN  (Jean)  Allemand,  fort  eftimé  par 
ion  favoir ,  fut  âuffî  nommé  Fumée  ou  Capnion,  par- 
ceque  Reach ,  en  langue  allemande,  Se  xairviov  en  grec, 
fignifie/â/aee.  Il  naquit  l'an  1454,  à  Pforzheim  j  vil- 
lage d'Allemagne  près  de  Spire,  &  s'acquit  une  gran- 
de connoilfance  des  langues  hébraïque ,  grecque  & 
latine  ,  du  droit  &  de  toute  forte  de  littérature.  Il  fit 
un  voyage  à  Paris  avec  l'évoque  d'Utrecht ,  où  il  con- 
tinua fes  études  fous  Jean  de  la  Pierre,  qui  enfeîgnoit 
la  grammaire  ,  fous  Guillaume  Tardif  &  Robert  Ga- 
guin  ,  qui  faifoient  des  leçons  de  rhétorique  ,  &  fous 
Grégoire  Tiphanas,  profefTeur  en  grec.  11  fut  obligé 
de  rerourner  en  Allemagne  avec  l'évèque  qui  l'avoir 
amené  j  &  il  fît  bientôt  un  fécond  voyage  à  Paris,  & 
acheva  de  s'y  perfeélioner  dans  la  langue  grecque , 
fous  le  favant  Hermonyme  de  Sparte.  Quand  il  fut  de 
retour  en  fon  pays  ,  il  fe  fit  recevoir  docteur  en  philo- 
fjphieàBafle;&y  ayant  rencontré  Jean  Wefel  de  Gro- 
ningue,  il  s'appliqua  entièrement  aux  langues  orienta- 
les. Ce  fut  alors  qu'il  compofa  une  grammaire ,  un 
lexicon  ,  des  di£tionaires  3  8c  d'autres  ouvrages  pour 
l'infau&iondela  jeunefle.  Quatre  ans  après,  il  quitta 
cette  ville  pour  aller  étudier  en  droit  à  Orléans  ,  où 
il  enfeigna  auifi  le  grec,  &  y  fut  reçu  dorSteur  en  1 476. 
11  enfeigna  auflî  le  grec  à  Poitiers,  &  s'en  retourna  en 
Allemagne  ,  où  fon  mérite  fut  bientôt  connu.  Il  fit  le 
voyage  de  Rome  avec  Eberard ,  comte  de  Virtemberg, 
&  converfa  en  Italie  avec  les  favans  ,  particulièrement 
avec  Hermolaiis  Barbarus ,  qui  changea  fon  nom  de 
Reuchlin  en  celui  de  Capnion.  Quand  il  fut  revenu  en 
Allemagne ,  le  comte  Eberard  l'envoya  à  la  cour  de 
l'empereur  Frédéric  III ,  où  il  fut  comblé  d'honneurs. 
Après  la  mort  d'Eberard,  qui  étoit  devenu  duc  de 
Souabe  j  Reuchlin  fut  chaffé  par  Eberard  Iï ,  &  fe  re- 
tira à  Worvnes  ,  où  il  compofa  une  hiftoire  des  qua- 
tre empires  à  l'ufage  du  prince  Palatin.  Ce  prince  l'en- 
voya à  Rome,  au  fujet  d'un  démêlé  qu'il  avoit  avec  le 
pape  Alexandre  VI.  Il  y  demeura  plus  d'un  an ,  &  eut 
le  temps  de  s'y  perfe&ioner  dans  l'hébreu,  fous  un  Juif 
nommé  Abdias  j  &  dans  le  grec  fous  Argyrophile.  A 
fon  retour  en  Allemagne ,  il  trouva  les  affaires  de  Soua- 
be changées ,  &  Ulric,  fils  d'Eberard  I,  rétabli.  Il  fut 
choifi  triumvir  de  la  ligue  de  Souabe ,  pour  l'empe- 
reur &  les  électeurs  :  quelque  temps  après  il  fut  envoyé 
à  Infpruc  vers  l'empereur  Maximilien.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  il  fut  traverfé  par  un  démêlé  qu'il  eut  avec  les  théo- 
logiens de  Cologne.  Un  Juif  de  cette  ville  j  nommé 
Pfefferkorn  ,  après  avoir  fait  long-temps  le  meffie  par- 
mi ceux  de  fa  nation ,  voyant  fon  impofture  découver- 
te, fe  fit  Chrétien,  &  perfuadaà  Jacques  Hochftrat, 
Dominicain ,  inquifiteur  en  Allemagne  3  Se  à  Arnaud 
de  Tongres  ,  profefTeur  en  théologie  à  Cologne  ,  qu'il 
étoit  à  propos  de  brûler  tous  les  livres  des  Juifs.  Ils 
demandèrent  pour  ce  fujer  un  édit  à  l'empereur  Maxi- 
milien, qui  l'accgrcla  fans  peine,  Les  Juifs ,  qui  avoient 
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de  fortes  recommandations  à  la  cour  de  l'empereur  , 
folliciterent  la  révocation  de  cet  édit.  Ce  prince  ordon- 
na aux  univeriïtés  de  Cologne  ,  de  Mayence ,  d'Erford 
&  de  Heidelberg,  de  nommer  des  députés  pour  don- 
ner leurs  avis  fur  ce  fujet ,  conjointement  avec  Reuch- 
lin, Victor  de  Corbe,  Se  Jacques  Hochftrat.  Reuch- 
lin donna  fon  avis  par  écrir  avec  fincériré  ,  &  diltin- 
gua  deux  fortes  de  livres  des  Juifs  ;  les  indifférais  , 
qui  font  fut  différens  fujets,  Se  ceux  qui  font  com- 
pofés  directement  contre  la  religion  chrétienne.  Il  fut 
d'avis  qu'on  lailfàt  les  premiers  qui  pouvoient  avoir 
leur  utilité  ,  &  qu'on  fupprimât  les  derniers.  Pfefter- 
korn  ,  qui  ne  treuvoit  pas  fon  compte  à  cet  avis  ,  com- 
pofa un  livre  allemand  pout  le  réfuter  ,  fous  le  titre  de 
Miroir  manuel ,  auquel  Capnion  répliqua  par  un  autre 
intitulé  Miroir  occulaire.  Les  théologiens  de  Cologne 
trouvèrent  des  ptopofitions  dans  cet  écrit  ,  qu'ils  accu- 
ferent  d'erreur  &  d'héréfie.,  &  citèrent  Reuchlin  de- 
vant Hochftrac.  Il  réeufa  ce  juge  par  procureur  :  &  fur 
le  refus  qu'on  fit  d'admettre  fes  raifons  de  réeufation  , 
il  appella  au  pape  de  la  fentence  qui  fut  rendue  con- 
tre lui.  La  cour  de  Rome  renvoya  la  connoifTance  de 
cette  affaire  à  l'évêque  de  Spire  &  à  l'électeur  Pala- 
tiil.qm  nommèrent  des  commiûaires.  Hochftrat  n'ayant 
pas  comparu  ,  fut  condamné  par  défaut  ;  mais  il  fit 
condamner  le  Miroir  oculaire  par  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Cologne.  L'affaire  fut  portée  à  Rome,  où  tout 
ce  qu'Hochftrar  pu:  obtenir ,  ce  fut  d'avoir  une  fur- 
féance  qui  lui  fut  accotdée  le  lo  juillet  1516.  Ces  tra- 
verfes  n'empêchèrent  pas  Reuchlin  de  continuer  fes 
ttavaux  ;  il  traduillt  de  gtec  en  latin  les  livres  d'Eufé- 
be,  de  la  vie  de  Conftanrin  ,  &  les  queftions  diver- 
fes  attribuées  à  faint  Athanafe.  11  compofa  un  ouvrage 
de  verbo  mirifico ,  pour  prouver  la  vérité  de  la  reli- 
gion chrétienne  contre  les  Païens  &  les  Juifs  ;  &  un  ou- 
vrage de  l'art  cabaliftique.  On  dit  que,  pour  rendre 
fes  adverfaires  ridicules ,  il  publia  des  lettres  fous  le 
titre  de  Liuera  obfçutorum  virorum  ,  dans  lefquelles  il 
tourne  en  ridicule  les  théologiens  fcholaftiques  .,  donc 
il  imite  le  ftyle  dans  les  lettres  ;  mais  il  n'eft  pas  cer- 
rain  qu'elles  foienr  de  Reuchlin  ,  &  quelques-uns  les 
ont  attribuées  à  Henri  Hutten.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  il 
fe  retita  à  Ingolftadt ,  où  fes  amis  lui  procurèrent  une 
penfion  de  deux  cens  écus  d'or 3  pour  y  enfeigner  le 
grec  &  l'hébreu.  Ses  ennemis  voulurent  l'enveloper 
dans  l'affaire  de  Luther  ;  mais  il  ne  voulut  point  pren- 
dre de  part  à  ces  conteftations  ;  &  enfin  les  Domini- 
cains s'accommodèrent  avec  lui ,  &  promirent  de  lui 
faire  donner  à  Rome  une  fentence  d'abfolution  d'ex- 
communication. La  pefte  s'etant  mife  à  Ingolftadt  t  il  fe 
retita  à  Tubinge ,  où  le  magiftrat  le  pria  d'enfeigner 
le  grec.  Il  ne  le  fit  pas  long-temps  ,  car  ayant  été  atta- 
qué de  la  jaunifle  ,  il  fe  fit  tranfporter  dans  fa  maifon 
à  Sratgard,  où  il  mourut  le  50  juillet  1521,  âgé  de 
foixante  &  fept  ans.  Beze  qui  met  fa  mort  en  1  5  1  S  , 
fe  trompe.  On  croit  communément  qu'il  eft  le  pre- 
mier des  Chrétiens  qui  fe  foit  appliqué  à  l'étude  des 
livres  des  Juifs  :  mais  c'eft  lui  faire  un  honneur  qui 
ne  lui  appartient  pas  ,  puifque  ,  comme  on  a  vu  dans 
l'article  du  P.  Raimond  Martin  a  ce  favant  Domini- 
cain qui  flotifloit  dans  le  XIII  fiécle  ,  poffédoit  la  lan- 
gue hébraïque,  jufqu'à  compofer  en  hébreu,  &c  avoit 
fait  une  étude  patticuliete  du  Talmud,  &  des  autres 
livres  cïe  cette  nature.  Reuchlin  avoit  beaucoup  d'éru- 
dition j  &  écrivoit  avec  éloquence.  L'Allemagne n'avoit 
alors  que  ce  feul  homme  qu'elle  pùtoppofer  aux  favans 
d'Italie  j  il  ne  leur  cédoit  en  rien  pour» la  beauté  du 
difeours ,  &  il  les  furpafToit  beaucoup  en  érudition.  Ses 
ouvrages  ont  été  imprimés  en  Allemagne  dans  le  XVI 
flécle.  *  Erafme ,  in  Adag.  Paul  Jove  ,  in  elog.  cap. 
t4J.  Melchtor  Adam  ,  de  vit.  phil.  Germait.  &e. 
Du-Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccle'/tajliques  du  XVI 
Jïécle. 

REVELj  ville  Anféatique  dans  la  Livonie,  eft  cap». 
Tome  IX.  Partie  l.  Tij 
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taie  de  ia  province  d  Ettonie  ou  Eithen  ,  fur  la  côte  du 
golfe  de  Finlande  }  pairie  de  la  nier  Baltique.  Walde- 
mar  ou  Wolmar  U_,  roi  de  Danemarck,  en  jetta  ies 
premiers  fondemens  vers  l'an  1150,  Se  Wolmar  III 
la  vendit  en  1  347,  avec  les  villes  de  Nerva  Se  de  We- 
fernberg  ,  au  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique pour 
dix-neuf  mille  marcs  d'argent.  Vers  l'an  1 5  66  ,  cette 
ville  fe  mit  fous  la  protection  d'Eric,  coi  de  Suéde, 
pour  fe  défendre  contre  les  Ruffes  qui  l'affiégetent  inu- 
tilement en  1  570  &  1577-  Elle  a  commencé  à  deve- 
nir très-marchande  dès  l'an  1477 ,  Se  a  confervé  fon 
irafic  jufqu'cn  M5°>  que  les  Mofcovites  ayant  pris 
la  ville  de  Nerva ,  y  établirent  le  commerça  qu'ils 
avoient  auparavant  à  Rével.  Elle  eft  fortifiée  à  la  mo- 
derne 3  Se  a.  un  château  bâri  fur  un  roc  eicarpé  de  tous 
côtés,  excepté  du  côté  de  la  ville ,  &  un  porr  très-com- 
mode pour  le  commerce-  On  s'y  ferr  des  coutumes  de 
la  ville  de  Lubec,  &  il  y  a  un  coniîftoire,avec  un  furin- 
tendanr  pour  les  affaires  ecclélî.i  (tiques.  La  religion  pro- 
teftante,  fuivant  la.  confeffion  d'Augsbourg,  y  eft  la 
religion  dominante.  Le  gouvernement  de  Kével  cil 
démocratique,  Se  le  magiitrar  eft  obligé  d'appeller  les 
principaux  du  peuple  aux  délibérations  des  affaires  im- 
portantes. A  une  demi-lieue  de  la  ville  ,  il  y  avoit  un 
très-beau  couvent  de  religieux  Se  religieuies ,  qui  y 
avoient  leurs  églifcs  &  leurs  mailons  féparées.  L'hif- 
toirede  ce  couvent  rapporre  que  les  frères  Se  les  feeurs 
avoient  trouvé  le  moyen  de  le  parler  par  ligne,  dont 
ils  avoient  compofé  un  diétionaire  :  ce  qui  fe  prati- 
qnoir  autrefois  dans  toutes  les  mailons  de  Cluni.  * 
Oléarius  ,  voyage  de  Mofcovie. 

REVEL /ville  du  haut  Languedoc,  dans  le  dio- 
ccfe  de  Lavaur ,  s'appelloit  autrefois  la  Baflille  de  La- 
yaur  y  Se  fur  nommée  Rlvel  pour  R^bel  ,  parcequ'elle 
rut  entourée  de  murailles  par  l'ordre  du  roi  Philippe 
le  Del.  *  Carel ,  hifi.  de  Lang. 

REVEL  (Hugues)  vingtième  grand  maître  de  l'or- 
dre de  faint  Jean  de  Jérufalcm  qui  réfutait  alors  à 
Ptolémaïde  ,  ou  Saint-Jean  A' Acre ,  fuccéda  en  1 160  , 
à  Guillaume  de  Châreau-neuf.  Il  étoit  de  la  province 
de  Dauphiné,  Se  en  1  274  il  fe  trouva  au  II  concile  de 
Lyon  j  pour  y  exciter  les  princes  Chrériens  adonner 
du  fecours  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-fainte. 
Les  trop  grandes  forces  du  foudan  d'Egypte  l'obligè- 
rent de  conclure  une  trêve  avec  lui ,  laquelle  fut  bien- 
tôt rompue  par  le  foudan.  En  1170,  les  Hofpitaiiers 
perdirent  la  forterelfe  de  Crac  ,  dans  le  comré  de  Tri- 
poli ,  après  avoir  foutenu  courageufement  un  long  fié- 
ge,  où  tous  les  chevaliers  de  la  garni! on  reiifterent  juf- 
qu'à  la  mort  plutôt  que  de  fe  rendre.  Vers  l'an  1 176  > 
Burchaxd  Defchwenden  3  grand-maître  de  l'ordre  des 
J  entons ,  renonça  à  la  makrife  ,  Se  reçut  1  habit  des 
Hofpitaiiers  ,  de  la  main  du  grand-maître  Revel  ,  qui 
mourut  fan  1278  ,  après  avoir  tenu  cinq  chapitres 
généraux  j  &  fait  plufieuis  belles  loix  pour  le  gouver- 
nement de  fon  ordre.  Nicolas  de  Lorgue  lui  fuccéda. 
*  Bolio  ,  hifloire  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérujakm. 
Naberar,  privilèges  de  l'ordre. 

REVEREND  DE  BOUGI  (Jean)  marquis  deBou- 
gî ,  Se  lieutenant  général  dans  les  armées  de  France  , 
ibus  le  règne  de  Louis  XIV,  fe  diftingua  en  mille 
rencontres  par  des  actions  de  cœur  Se  de  tête,  Se  par 
une  fidélité  inviolable  ,  qui  le  tint  toujours  attaché  au 
fervice  de  fon  fouverain  ,  lorfque  tant  d'autres  embraf- 
férenr  le  parti  rebelle  au  temps  de  la  guerre  civile  de 
l'an  1649  Se  fuivans.  11  étoit  de  la  religion  prérendue 
réformée ,  &  d'une  ancienne  Se  noble  famille  de  balle 
Normandie.  11  étoit  fils  de  Michel  Révérend-de-Bou- 
gi ,  petit-fils  d'Olivier  Révérend-de-Bougi ,  Se  arriere- 
petit-fils  de  Michel  Révérend-de-Bougi.  Il  eft  parlé 
de  ces  deux  derniers  dans  lhlftoire  de  Mezerai.  On  ne 
trouve  rien  d'antérieur  dans  les  livres  imprimés  ;  mais 
les  titres  de  la  famille  remontent  plus  haut ,  quoiqu'ils 
f»ient  alTez  informes ,  la  maifon  ayant  été  pillée  Line 
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fois,&  brûlée  une  autre  fois  pendant  les  guerres  civiles 
du  XVI  fiécle.  Celui  donr  nous  parlons  étoit  le  plus 
jeune  de  ieize  frères  o,u  feeurs.  11  entra  cadet  dans  le 
régiment  des  gardes  à  l'âge  de  douze  ans  :  il  s'avança 
eniuite  de  degré  en  degré  j  car  il  fut  fucceflîvement  cor- 
nette, capitaine  de  chenaux-légers,  mettre  de  camp,  &c; 
Il  fur  cornette  des  gendarmes  du  maréchal  de  Gaflion  , 
qui  conçut  pour  lui  tant  d'amitié  &  tant  d'eftime,  que  ce- 
la feui  peut  nous  convaincre  de  fa  bravoure  &  de  l'es  au- 
tres vertus  militaires.  11  ne  manqua  point  de  reconnoif- 
fance  :  il  embralfa  les  intérêts  de  ce  maréchal  avec  tant 
d'ardeur ,  que  le  cardinal  Mazarin  ne  l'en  put  jamais 
détacher.  Son  émîner.ce  le  prelfoit  fort  là-deilus ,  lors- 
qu'il alloit  i  la  cour  pour  racommoder  ce  que  les  ma- 
nières trop  vives  Se  trop  hardies  du  maréchal  avoient 
gâté.  Elle  réunir  beaucoup  mieux  à  s'acquérir  M.  de 
Bougi  après  la  mort  de  Galîion.  Les  fervices  qu'il  ren- 
dit" pendant  la  guerre  civile  j  fureur  grands  Se  impor- 
tons }  Se  on  eut  fi  bonne  opinion  de  fa  conduite  Se  de 
fa  fidélité  ,  qu'il  fut  choifi  pour  commander  en  chef 
les  troupes  qui  dévoient  demeurer  près  du  roi  \  de 
quoi  il  s'aquitta  fi  heureufement a  qu'après  avoir  battu 
les  rebelles  j  qui  vouloientlui  empêcher  le  partage  de 
la  Loire  à  la  Charité  ,  Se  étanr  enrré  dans  le  Berri ,  il 
contraignit  leur  chef  d'abandonner  la  ville  de  Bour- 
ges ,  où  le  roi  fut  reçu  peu  de  temps  après.  Avant  cela 
il  avoit  commandé  en  chef  au  liège  de  Château-Por- 
cien  ;  ce  qui  obligea  le  roi ,  après  la  prife  de  la  place , 
de  lui  en  donner  le  gouvernement.  Il  fe  fignala  par  la 
prife  du  Mas  d'Agenois,  à  la  retraite  de  Saint-Andras , 
8e  en  bien  d'autres  occations,  en  l'une  defquelles  étant 
lieutenant  général ,  après  avoir  combattu  vaillamment 
jufqu'à  l'extrémité  ,  il  tut  fait  prifonier  l'an  165  j.  On 
lui  permit  fur  fa  parole  d'aller  à  la  cour  j  Se  ayant  été 
échangé  ,  il  s'en  retourna  en  Guienne ,  où  il  époufa 
en  1654,  Marie  delà  Chaufade  de  Callonge  ,  très-ri- 
che héritière  ,  dont  il  n'a  laitfé  qu'un  fils.  La  reine  mère 
Se  le  cardinal  Mazarin  fe  mêlèrent  fort  obligeamment 
de  ce  mariage,  Se  n'oublièrent  pas  de  parler  de  fes 
bons  fervices  au  pere  de  la  demoifelle.  Il  fervit  en  Ca- 
talogue la  même  année  fous  le  prince  de  Conti ,  Se  les 
années  fui  van  tes  jufqu'en  1  tî  5  7  ^  qu'il  fut  obligé  de 
demander  Ion  congé  ,  pour  aller  à  Montpellier  fe  faire 
traiter  d'une  fluxion  fur  la  poitrine.  Ce  mal  lui  venait 
d'avoir  palfé  une  nuit  fur  les  montagnes,  où  pendant 
fon  fommeil  il  avoir  été  couvert  de  neige.  Il  ne  trouva 
point  de  foulagement  à  Montpellier  ,  Se  n'en  ayant 
point  trouvé  non  plus  à  Bourdeaux  ,  il  s'en  alla  en  fa 
maifon  de  Callonge  ,  Se  y  mourut  l'an  1658,  à  l'âga 
de  quarante  ans.  11  fut  généralement  regreté  de  tout 
le  monde.  Le  roi  3  la  reine  &  le  cardinal  Mazarin  fi- 
rent l'honneur  à  fa  veuve  de  lui  écrire  des  lettres  de 
confolation.  Il  autoit  fait  une  plus  grande  fortune  s'il 
eût  été  catholique.  La  reine  Se  le  cardinal  lui  avoient 
écrit pluiieurs  fois  pour  l'exhorter  à  changer  de  religion, 
Se  à  lever  par-là  l'obftacle  à  fon  avancement ,  Se  pour 
lui  offrir  le  bâton  de  maréchal ,  Se  un  gouvernement  à 
fon  choix,  pourvu  qu'il  fe  convertît.  Sa  réponfe  futque, 
s'il  pouvoir  fe  réfoudre  à  trahir  fon  Dieu  pour  un  bâton 
de  maréchal  de  France  ,  il  pouroit  trahir  fon  roi  pouf 
beaucoup  moins ,  &  qu'il  étoic  incapable  de  l'un  &  de 
l'autre  ,  fe  contentant  de  voir  qu'on  étoit  fatisfait  de 
fes  fervices  ,  &  que  la  religion  feule  empechoit  qu'il  n'en 
reçût  la  récompenfe.  Le  roi  avoir  érigé  en  marquifat  la 
feigneurie  de  Bougi_,  firuée  en  baffe  Normandie  j  mais 
comme  c'eft  une  terre  qui  relevé  de  plufieurs  feigneurs, 
on  forma  tant  d'oppofitions  à  l'enregiftrement  des  let- 
tres patentes  ,  qu'elles  n'eurenr  aucun  effet.  De-là  vint 
que  cette  érection  fut  tranfportée  à  la  baronie  de  Cal- 
longe j  qui  relevé  immédiatement  du  roi.  Les  lettres 
patentes  en  furentexpédiéesaumois  denovembre  1 66yf 
Se  enregiftrées  dans  la  chambre  des  comptes  le  9  fep- 
rembre  1  669.  M.  Bayle  ,  qui  les  a  lues  3  dit  qu'il  y  a 
trouvé  un  ample  détail  des  fervices  que  le  marquis  de 
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Boiigi  a  rendus  au  roi.  lis  confiitent  non-feulement 
en  actions  guerrières  ,  mais  aulli  en  négociations.  Son 
fils  a  fervi  dans  les  années  du  roi  à  la  réte  de  la  cor- 
nette blanche.  Il  efl  more  à  Aix-la-Chapelle  de  ia  goù* 
te.  Il  était  forti  de  France  pour  la  religion.  Mademoi- 
selle de  Catlonge  la  tante  ,  fortie  pour  la  même  raifon , 
eft  morte  à  la  Haye ,  fille  &  fort  âgée.  Elle  étoit  fa- 
vante  lans  affectation.  Elle  poflédoit  fort  bien  la  lan- 
gue hébraïque.  *  Bayle,  dïàionairc  cric  Mémoires  du 
temps- 

RÉVÉREND  (Dominique)  d'une  famille  de  Paris 
engagée  dans  le  commerce  Se  bien  alliée  du  coté  de 
VépéeSc  de  la  robe  ,  naquit  à  Rouen  le  14  novembre 
1 64S.  H  tut  ramené  à  Pans  cinq  ans  après  avec  toute  fa 
famille  j  Se  lorfqu'U  y  eut  appris  a  lire  Se  à  écrire  ,  on 
l'envoya  commencer  fes  humanités  dans  la  ville  de 
Beauvais.  Il  Ht  fa  rhétorique  Se  fa  phiiofophie  à  Paris  j 
Se  des  ce  temps-là,  fans  conlulrer  fon  inclination  on  le 
dcltina  à  l'état  ecc  lé  fi  a  [tique.  Il  avoit  un  oncle  abbé  de 
S.  Cheron  près  de  Chartres,  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Rouen  ,  Se  aumônier  ordinaire  de  Moniteur  ,  frère 
unique  de  Louis  XIV",  qui,  pour  s'aquitter  envers 
fon  pere  d'une  partie  de  ce  qu'il  lui  devoit ,  fit  avoir 
au  fils  la  furvivance  de  cette  charge  d'aumônier.  L'abbé 
Révérend  étudia  donc  en  théologie,  &  prit  le  degré 
de  bachelier  de  Sorbonne.  Vers  le  même  temps  il  tut, 
reçu  dans  l'ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  Se 
de  S.  Lazare  de  Jémfalem  j  Se  le  doyen  de  S.  Cloud 
lui  ayant  réfigné  peu  après  fon  doyenné  ,  il  prit  les  or- 
dres jufquau  diaconat.  Le  troifiéme  de  mai  1677, 
n'étant  encore  que  foudiacie  ,  il  fut  pourvu  de  la  cha- 
pelle de  S.  MédarJj  fondée  dans  le  bourg  même  de 
S.  Cloud  au  diocèfe  de  Paris,  &  qui  eft  à  la  collation 
du  chapitre  de  ce  heu.  Pour  le  doyenné,  lefieur  Geor- 
ges Canquet ,  qui  le  lui  avoit  réfigné^  n'ayant  pas  tardé 
à  le  repentir  de  fa  démarche  ,^1'abbé  Révérend  lui  re- 
mit ce  bénéfice  ,  Se  fe  contenta  de  fa  chapelle  qu'il  eut 
enfui  te ,  &  de  la  charge  d'aumônier  de  Monficur,  dont 
il  avoit  eié  mis  en  polfeilion 3  mais  qu'il  n'exerça  qu'en- 
viron un  an  &  demi.  Au  milieu  de  cesdirTérens  change- 
mens ,  il  s'en  préparait  un  autre  pour  l'abbé  Révérend 
qui  devoit  avoir  des  fuites.  En  1671 ,  fon  frère  aîné 
qui  étoit  tréforier  dans  l'armée  du  roi ,  qui  fit  la  con- 
quête de  la  Hollande,  fit  connoiflance  avec  M.  le  mar- 
quis  de  Béthune  ,  Se  prêta  l'argent  qui  étoit  nécelTiiire 
pour  le  tirer  des  mains  des  ennemis  }qui  l'avoient  fait 
prifonier  de  guerre.  Ce  fervice  l'ayant  lié  encore  plus 
particulièrement  à  ce  feigneur  ,  celui-ci  devint  l'ami 
Se  le  protecteur  de  la  famille  de  fon  bienfaiteur.  En 
1  £74 ,  Jean  Sobieski ,  grand  général  &  grand  maré- 
chal de  Pologne  ,  ayant  été  élu  roi ,  Se  la  feeur  de  ma- 
dame la  marquife  de  Béthune ,  ayant  été  par  confé- 
quenr  déclarée  reine  de  Pologne  ,  Louis  XIV  chargea 
le  marquis  de  Béthune  d'aller  féliciter  le  nouveau  roi 
fur  fon  avènement  à  la  couronne.  Le  marquis  par- 
tit avec  la  qualité  d'envoyé  extraordinaire  8c  en- 
gagea le  frère  de  l'abbé  Révérend  à  être  du  voyage. 
Le  marquis  de  Béthune  étant  revenu ,  fut  nommé 
pour  retourner  en  Pologne  en  qualité  d'ambafiadeur 
extraordinaire:  &  ce  fut  alors  que  l'abbé  Révérend, 
qui  devoit  être  du  premier  voyage ,  l'accompagna.  Il 
s'embarqua  avec  lui  au  mois  de  juin  1676,  dans  un 
yacht  que  le  roi  d'Angleterre  avoit  fourni  ,  à  Caufe 
que  la  France  étoit  en  guerre  avec  la  Hollande  Se  l'Al- 
lemagne. Ils  arrivèrent  à  Dantzickfur  la  fin  du  mois 
de  juillet ,  &  allèrent  au  devant  du  roi  Se  de  la  reine 
de  Pologne ,  qui  impatiens  d'embrafler  M.  Se  madame 
de  Béthune  ,  s eroient  avancés  par  la  Viftule  à  quinze 
lieues  de  Dantzick.  Le  roi  ayant  eu  cette  Satisfaction  , 
partit  deux  jours  après  pour  fe  rendre  à  fon  armée, 
qu'il  commandoit  en  perfonne  contre  les  Turcs.  La 
reine  vint  jufqu  a  Dantzick  ,  où  elle  fit  fon  entrée. 
Quelques  jours  après  le  marquis  de  Béthune  &  l'abbé 
Révérend  partirent  pour  Léopold ,  pour  être  plus  près 


REV  149 

de  la  perfonne  du  roi ,  &  l'abbé  le  fervit  beaucoup  J 
mais  à  fes  propres  rifques_,  pour  hâter  les  fecours  dont 
le  roi  avoit  befoin  ,  &  qui  ne  fe  preftoient  nullement 
de  partir.  Il  étoit  obligé  de  palier  fouvent  à  travers 
quantité  de  loldats  Poionois ,  pour  l'ordinaire  ivres 
d'eau  de  vie  ,  Se  plus  d'une  fois  il  manqua  de  perdre 
la  vie  dans  ces  courfes  où  fon  intrépidité  feule  le  fou- 
tenoit.  Le  roi  de  Pologne  ayant  fait  la  paix  ,  &  étant, 
revenu  dans  la  ville  de  ZoulkieUj  qui  étoit  un  de  fes 
biens  héréditaires  ,  M.  de  Bédiune  lui  préfenta  la  croix 
de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  Se  l'abbé  Révérend  fut  chargé 
de  la  cétémonie  de  l'en  revêtir.  Enfuite  le  marquis  Se. 
l'abbé  travaillèrent  enfemble  à  faire  le  projet  d'une  di- 
vetnon  en  Hongrie,  Se  le  cinquième  jour,  veille  de 
Noël,  l'abbé  fut  obligé  de  partir  en  calèche  découverte  j 
attelée  de  quatre  chevaux ,  avec  ordre  d'arriver  à  Dant- 
'  zick  en  treize  jours.  Il  reçut  dans  cette  ville  dix  mille 
ducats,  qu'il  remit  au  marquis  de  Béthune  à  Varfovie, 
où  la  cour  s'étoit  rendue  pendant  fon  voyage.  Le  deux 
de  février  1677  3  il  reçut  des  ordres  de  M.  le  marquis 
de  Béthune,  pour  aller  joindre  en  Hongrie  les  princi- 
paux des  mécontens  de  ce  royaume  ,  Se  d'en  amener 
quelques-uns  en  Pologne  pour  faire  le  traité  delà  di- 
verhon  que  le  roi  fouhaitoit  défaire,  à  deflein  d'obli- 
ger l'empereur  d'y  envoyer  fes  meilleures  troupes ,  Se 
de  les  retirer  de  delfus  le  Rhin ,  comme  il  fit  en  effet 
dans  la  fuite.  M.  de  Béthune  donna  pour  adjoint  à 
l'abbé  Révérend,  M.  de  Forval,  gentilhomme  de  Nor- 
mandie ,  qui  avoit  beaucoup  d'elprit  Se  d'adrelfe.  Le 
prétexte  dont  ils  dévoient  fe  fervir  pour  palfer  en 
Hongrie,  étoit  d'acheter  du  vin  pour  le  roi  de  Po- 
logne, Se  toute  leur  fureté  confiftoit  en  un  palfeport 
de  ce  prince,  que  l'abbé  Révérend  avoit  entre  les 
mains.  Lorfqu'ils  fe  furent  rendus  fur  la  frontière  de 
Hongrîeéc  de  Tranlylvanie ,  ils  renterent  d'entrer  dans 
cette  dernière  j  Se  pour  cela  ils  écrivirent  des  lettres  au 
prince  6c  à  fon  miniftre,  où  ilsmarquoient  qu'ils  avoient 
des  ordres  de  fe  rendre  auprès  d'eux  pour  traiter  d'af- 
faires importantes.  Pour  réponfe  on  leur  envoya  un 
Hongrois  chargé  de  les  dhïuader  d'entrer  en  Tranfyl- 
vanie.  Ce  Hongrois  étoït  lui-même  un  des  mécontens, 
domeltique  du  comte  Tékély.  11  écouta  les  raifons  des 
envoyés ,  en  fut  perfuadé  j  Se  leur  lailfa  faire  ce  qu'ils 
voulurent.  L'abbé  Révérend  Se  M.  de  Forval  marchè- 
rent jour  S;  nuit ,  Se  arrivèrent  à  Fo^aras ,  où  étoit  le 
prince  de  Tranfylvanie ,  avant  que  fon  confeil ,  qui 
étoit  auemblé  ,  fut  fépaté.  Ils  y  furent  reçus  avec  les 
mêmes  honneurs  que  l'on  a  coutume  de  tendre  aux  en- 
voyés du  roi  j  ils  montrèrent  leurs  lettres  de  créance 
pour  le  prince  Se  fon  premier  miniftre  ,  pour  le  comte 
Tékély  Se  les  principaux  des  mécontens  }  lettres  que 
l'abbé  avoit  fabriquées  lui-même,  ayant  eu  la  précau- 
tion de  fe  munir  avant  fon  départ ,  de  pluiieurs  blancs- 
feings ,  Se  d'un  cachet  aux  armes  de  M.  de  Béthune. 
Ils  firent  enfuite  entendre  au  prince  ,  que  le  roi  étant 
dans  la  réfolution  de  donner  un  puiftant  fecours  d'hom- 
mes Se  d'argent  aux  mécontens  de  Hongrie,  ilsétoient 
venus  le  prier  d'envoyer  en  Pologne  une  perfonne  de 
confiance  ,  pour  allïfter  au  traité  qui  en  feroir  fait  avec 
M.  le  marquis  de  Béthune,  qui  en  avoit  les  pleins  pou- 
voirs du  roi.  Pour  engager  le  premier  miniftre  à  faire 
condefeendre  le  prince  à  cette  propofuion  ,  ils  lui  pro- 
mirent une  récompenfe  digne  d'un  tel  fervice,  &  de 
le  faire  déclarer  générai irTime  de  l'armée  que  le  roi 
vouloir  avoir  en  Hongrie  à  fes  dépens.  Enfin,  après  bien 
des  enttevues  Se  des  intrigues ,  ils  obtinrent  en  cinq 
jours  de  temps ,  que  le  prince  deTranfylvanie  lèverait 
cinq  mille  hommes  dans  fon  état  j  qu'il  les  joindrait 
aux  troupes  des  mécontens  j  qu'il  marcherait  lui-mê- 
me en  perfonne  j  s'il  pouvoir  en  obrenir  la  permiffion 
du  Turc,  &  qu'à  fon  défaut^fon  premier  miniftre  ferait 
généraliflime.  Ils  obtinrent  de  plus  ,  qu'au  printemps 
toures  les  troupes  feraient  prêtes  à  fe  joindre  aux  5000 
hommes ,  que  ceux  qui  parloient  promettoient  de  faire 
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venir  de  Pologne.  Etant  convenus  de  cour,  l'abbé  Révé- 
rend partie  de  Tranfylyatîie  après  quinze  jours  de  de- 
meure dans  ce  pays ,  y  laiifa  M.  de  Forval,  &  retourna 
en  Pologne  avec  ceux  dont  il  avoir  befuin  pour  conclure 
un  traité  folide.  Ce  traité  fut  fait  en  moins  de  huit 
jours ,  du  confentemenr  du  roi  de  Pologne,  qui  permit 
à  M.  de  Béthune  de  lever  des  rroupes,  &  de  leur  don- 
ner même  des  quartiers  d'atfeinblccs  dans  fes  propres 
biens.  L'abbé  Pvévérend  épuifé,  ayant  encore  la  fièvre , 
repartit  en  diligence  pour  la  Tranfylvanie ,  ôcy  demeu- 
ra feu!  pour  ménager  les  affaires  auprès  de  la  perfonne 
du  prince,  pendant  que  M.  de  Forval  fe  tiendroit  fur 
les  frontières  pour  veiller  à  la  jonction  des  troupes  qui 
dévoient  venir  de  Pologne.  Pendant  trois  années  de 
fejour  que  l'abbé  Révérend  rit  en  Tranfylvanie  ,  il  s'é- 
tudia Aie  concilier  l'amitié  du  prince,  ceHe  de  fesmi- 
niftres  8c  des  feignetirs  les  plus  coniidérables  de  fa 
cour ,  &  il  y  rcullit  en  fe  conformant  à  toutes  leurs  ma- 
nieresjen  ne  défapprouvant  aucune  de  leurs  actions,,  ni 
de  leurs  coutumes  ou  ufages ,  qui  font  rrès-ditrérens 
de  ceux  des  François.  Quoique  fouvent  obligé  deredref- 
fer  même  le  premier  miniitre,  il  ne  l'en  eut  pas  moins 
pour  ami  confiant,  5c  jamais  les  contrariétés  qu'il  éprou- 
va de  fa  part ,  ne  le  détournèrent  non  plus  de  maintenir 
avec  zèle  les  droits  du  roi  qui  l'avoir  envoyé.  Cepen- 
dant les  troupes  qu'il  atrendoir  de  Pologne,  n'arrive- 
renr  qu'au  commencement  d'octobre  1677  ,  encore 
leur  nombre  montoit-il  à  peine  à  quinze  cens  hommes 
d'infanterie  ,  de  cavalerie  &  de  dragons ,  la  levée  en 
ayant  été  traverlée  en  Pologne  par  des  feïgneurs  affec- 
tionés  au  parti  de  l'empereur.  Il  n'y  eut  auiîï  que  mille 
à  douze  cens  Hongrois  mécontens  qui  allèrent  aude- 
vanr  de  ces  troupes  polonoifes  ce  qui  ne  forma  d'a- 
bord une  armée  que  de  deux  nulle  cinq  cens  hommes. 
Le  général  Smith  que  l'empereur  avoir  envoyé  en  Hon- 
grie pour  commander  ,  intormé  de  ce  périr  nombre, 
voulut  en  prévenir  la  jonction;  mais  il  fut  défait ,  & 
perdit  plus  de  la  moitié  de  les  troupes.  Pendant  tout  le 
temps  que  l'on  fut  obligé  d'être  en  quartiers  d'hy ver  , 
l'abbé  Révérend  prépara  tout  pour  mettre  fon  parti  en 
état  de  faire  à  l'empereur  une  guerre  encore  plus  in- 
quiétante. Il  vit  en  effet  l'année  fuivante  plus  de  qua- 
tre mille  hommes  de  troupes  auxiliaires,  &c  huit  ou 
neuf  mille  hommes  qui  compofoienr  les  troupes  des 
Hongrois.  Le  premier  miniftre  commandoit  cette  ar- 
mée; mais  quelque  temps  après  ayant  abandonné  le 
commandement ,  M.  de  Boham  ,  général  des  troupes 
auxiliaires  de  Pologne,  devint  générahiUme,  &  le 
comre  Tékcly  ,  qui  n'avoir  alors  que  18  à  19  ans, 
fut  reconnu  général  des  troupes  des  mécontens  en  l'ab- 
fence  du  général  Paul  Velfelini ,  qui  étoit  malade.  Ces 
deux  généraux  rraverferent  toute  la  haute  Hongrie , 
s'emparerenr  de  plufieurs  châteaux  &  de  plufieurs  vil- 
les confidérables.  Us  occupèrent  plufieurs  mines  abon- 
dantes en  or  Se  en  argent  j  où  ils  trouvèrent  plus  d'un 
million  d'elpéces,  qui  fervit  à  payer  l'armée  ;  ils  firent 
des  détachemens  qui  allèrent  faire  des  ravages  jufqu'en 
Moravie,  &  en  rirorentdes  contributions.  Ils  voulurent 
pénétrer  jnfqu'i  Vienne,  Se  en  brûler  les  fauxbourgs  j 
&  ils  l'auroient  exécuté,  ii  l'on  neût  employé  jufqua 
la  garde  ordinaire  de  l'empereur  pour  en  défendre  les 
palfages.  Cette  extrémité  tir  confentir  l'empereur  à  faire 
la  paix  avec  la  France en  abandonnant  même  fes  alliés, 
ce  qui  étoit  tout  le  but  de  cette  diveriïon.  Après  cette 
paix ,  l'abbé  Révérend  ne  tarda  pas  à  quitter  la  Tranfyl- 
vanie. Il  y  retourna  cependant  encore'  une  fois  l'année 
fuivante  en  1^79,  pour  portetau  prince  l'inclufion  que 
le  roi  lui  avoit  accordée  dans  le  craité  de  paix  fair  àNi- 
mégue  avec  l'empereur.  Après  quelques  mois  de  ce  nou- 
veau féjour  ,  M.Akakia,  qui  avoir  été  nommé  envoyé 
extraordinaire  près  du  prince  deTranfylvanie,vint  le  re- 
lever,&M.  de  Béthune  ayantété  aurtî  rappellé  enFran- 
ce,PabbéRévérend  en  reprit  pareillementlechemin.il 
«rnmena  avec  lui  un  envoyé  desjnécantensdeHongrie, 
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&  quelques  jeunes  fe  igneu  s  Hongrois,  qu'il  défraya  pen- 
dant tout  le  voyagerai  pafianr  par  la  Pologne,ileut  une 
longue  audience  du  roi  dans  ion  jardin.  Il  traverfa  toute 
la  Pologne ,  les  états  de  Brandebourg  ,  paffa  par  Ham- 
bourg, vint  en  Hollande,  &  arriva  en  France.  Etant 
allé  en  cour ,  Louis  XIV  le  fir  enrrer  dans  ion  cabi- 
net ,  où  i!  lui  témoigna  qu'il  étoit  très-fatisfait  de  fes 
fervices,  &  l'alTura  qu'il  lui  donnerait  des  marques  de 
fa  bienveillance.  Peu  de  temps  après ,  le  même  doyen 
deS.Cloud  qui  lui  avoit  réligné  fon  bénéfice  qu'il  avoir 
repris  ,  s'étant  trouvé  à  l'extrémité ,  le  lui  réligna  de 
nouveau  ;  mais  étant  mort  quatte  jours  après ,  &  le  Cou- 
rier n'ayant  pu  aller  jufqu'd  Rome  ,  cette  réfignariott 
fur  nulle.  Pour  dédommager  l'abbé  Révérend  ,  le 
chapitre  de  S.  Cloud  l'élut  lui-même  le  3  1  janvier 
1S81  ,  n'étant  encore  que  diacre,  &  il  prit  pollellion 
de  ce  bénéfice  le  1 7  de  février  fuivaur.  11  fut  élevé  au 
facerdoce  au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  &C 
fes  confrères  lui  onr  rendu  ce  témoignage,  qu'il  les  a 
toujouts  édifiés  par  la  régularité  de  fa  conduire  ,  char- 
més par  la  beauté  de  fou  efprit,  inftruits  par  fou  éru- 
dirion  ;  &  qu'il  leur  a  fouvent  été  très-utile  dans  leurs 
affaires  temporelles ,  par  fa  pénétration  &  fa  capacité. 
Plufieurs  fois  il  en  fut  député  pour  aller  à  S.  Cloud  en 
Beauce  &  en  d'autres  lieux ,  ou  le  chapitre  de  S.  Cloud 
eft  gros  décimaient;  &  jamais  il  ne  fur  chargé  d'aucu- 
ne aftaire  ,  qu'il  ne  l'ait  terminée  avec  fuccès.  Son  dé- 
fintérefTement  a  été  jufqu  a  faire  préfent  à  fon  chapitre 
d'une  partie  des  femmes  dont  il  étoit  en  avance  pour 
fes  confrères ,  &  il  a  beaucoup  contribué  ,  ranr  par  fon 
difeernemenr ,  qu'autrement,  à  la  décoration  du  chœur 
&de  l'églife  de  S.  Cloud.  Le  5  février  16S1,  il  fut 
encore  pourvu  d'un  canonicat  de  cette  églife ,  par  per- 
mutation de  fa  chapelle  de  faim  Médard  &  de  celle  de 
Jean-Daufque ,  au  diocèfe  de  Boulogne,  &le  11  juin 
IÛ97  ,  il  réligna  fon  doyenné  Se  fon  canonicat  à  Jac- 
ques Marpon ,  moyennant  une  penlîon  de  500  livres. 
Pendant  l'année  1 S54  que  la  famine  défola  la  France, 
il  avoir  donné  plufieurs  mémoires  pour  faire  venir  des 
bleds  de  Pologne ,  &  le  fouveuir  de  ce  fervice ,  &  de 
ceux  qu'il  avoit  rendus  en  Tranfylvanie  ,  lui  fit  obte- 
nir en  1 697  ou  1  S98  ,  une  penfion  de  60a  livres.  Avec 
ce  revenu ,  quoique  médiocre ,  conrent  du  repos  qu'il 
fe  procuroir  ,  il  fe  livra  avec  une  nouvelle  ardeur  à  l'L 
rude,  qu'il  avoit  toujours  ainiée.  Paflîoné  pour  la  phi- 
lofophie  en  parriculier,  mais  prévenu  contre  celle  de 
Defcartes,  il  tâcha  de  faire  revivre  celle  des  anciens  , 
&  fur-tout  leur  phyfique.  Il  voulur  aulti  pénétrer  dans 
lesfccretsde  la  chymie ,  de  la  philofophie  herméti- 
que, &  de  ce  qu'on  appelle  la  piètre  philofophale,  fur 
laquelle  il  fit  deux  dillerrations  qui  n'ont  point  paru, 
Se  compofa  un  ouvrage  étendu  fut  le  même  fujet  en 
forme  d'entretiens  ,  que  l'on  a  trouvé  manuferit  parmi 
fes  papiers  ,  &  par  lequel  il  paraît  qu'il  avoit  employé 
beaucoup  de  temps  à  ces  recherches,  plus  curieufes,  Se 
fouvent  plus  nuilibles  qu'utiles.  A  l'égard  des  fruits  de 
fes  études ,  qu'il  a  rendus  publics ,  nous  ne  connoiflons 
que  deux  ouvrages  ;  le  premier  dédié  au  roi  ,  &  impri- 
mé à  Paris  in-i  1,  chez  Coignard  ,  eft  intitulé ,  la  phy- 
Jlque  des  anciens.  L'auteur  qui  la  croyoit  plus  fimple, 
plus  ailée  ,  S:  plus  commode  pour  connoître  les  effers 
de  là  narure,  &  pour  découvrir  ce  qu'ils  ont  de  plus 
utile  3c  de  plus  caché,euaye  dans  cet  ouvrage  de  la  faire 
revivre;  Se  il  faur  avouer  que  l'on  y  rrouve  quelque 
folidité  dans  la  plupart  des  raifonnemens,&  un  ftyle  na- 
turel éV  aifé ,  qui  diminue  beaucoup  de  la  fécherelïe 
ou  de  l'obfcurité  de  la  matière.  Le  fécond  ouvrage  con- 
fifte  en  deux  lettres  remplies  d'érudition  ,  fur  les  pre- 
miers dieux  ou  rois  d'Egypte  ,  adreflees  à  M.  Herinck 
petit-neveu  de  l'évêque  d'Ypres  ,  de  ce  nom.  Ces  let- 
tres ont  été  réimprimées  en  1 7  j  j  ,  in-ll,  augmentées 
d'une  rroifiéme/ar  la  chronologie  des  premiers  temps  de- 
puis le  déluge.  Comme  cette  dernière  édirion  eft  pleine 
de  fautes  d  îrnprellîon  fort  confidérables,  l'auteur  s'en 
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eft  plaint  dans  un  errata  manùlcrir,  que  l'on  trouve  à  la 
tête  delà  plupart  des  exemplaires,  il  eft  mon  à  Paris  Je 
26  juillet  1734,  âgé  de  85  ans  ck:  iîx  mois,  &  fon  corps 
fut  tranfporté  dans  l'églife  de  S.  Cloud ,  comme  il 
l'avoir  ordonné  par  fon  teltament.  Outre  fou  grand  ou- 
vrage fur  la  philofophie  hermétique ,.  il  a  encore  lailfé 
manufcrire  une  hiftoire  du  comte  de  B etlem  NiJcJôs  , 
ce  célèbre  Tianfylvain ,  qui  a  porté  les  armes  jufque 
dans  l'Autriche  &c  dans  la  Bohême  3  &  dont  les  actions 
de  valeur  ont  éclaté  au  milieu  de  celles  de  plusieurs  au- 
tres perfonnages  illuftres  qui  ont  agicé  dans  ces  derniers 
temps  l'Allemagne,  &  enfuite  toute  l'Europe.  Cerre 
hiftoire  eft  ampie  &  détaillés  3  &c  conduite  jnfcjLi'au 
temps  où  l'abbé  Révérend  abandonna  [a  Tranfylvanie. 
*  Mémoires  du  temps.  Extrait  des  regiflres  du  chapitre 
de  S.  Cloud. 

REVERMOND  ,  autrefois  latôte  deS.  André con- 
trée de  la  Breife  en  France,  s'étend  depuis  Pontdain 
jufqu'à  Coligni ,  qui  en  eft  le  lieu  principal.  Ce  pays 
appartenoit  autrefois  à  la  maifon  de  Coligni.  *  Mari , 
dtclion. 

REVERSEY  (Urbain  de  )  préchantre  de  l'églife 
de  Sens.,  dans  le  XVI  fiécle  ,  fut  évêque  titulaire  de 
Bethléem  ,  dont  le  fiége  eft  à  Clamecy  dans  le  Niver- 
nois  ,  mais  de  la  jurifdiction  de  l'évêque  d'Auxerre 
pour  le  fpirituel.  Reverfey  occupoit  ce  liège  en  1 5  ;  8. 
Il  a  écrit  en  latin  l'hiftoire  des  archevêques  de  Sens, 
qui  n'eft  plus  connue  que  par  une  citation  de  M. 
Pirhou  dans  fes  notes  fur  les  capitulaires  de  nos  rois. 
On  apprend  par  cette  citation  tirée  de  l'hiftoire  d'Ur- 
bain de  Reverfey  ,  que  ce  ne  tut  que  pour  un  temps  que 
Louis  XII ,  roi  de  France  ,  obrint  des  évêques  que  l'on 
chanteroit  l'ancienne  O  falutaris  hojlia ,  à  l'élévation 
des  melles  canoniales  ,  pour  l'oppofer  aux  oraifons  du 
pape  Jules  II  qui  étoient  injurieufes  à  la  France. 
*  Foyei  une  lettre  de  M.  le  Beuf,  chanoine  d'Au- 
xerre, fur  Clameci  ôc  Bethléem ,  dans  le  mercure  de 
France  mois  de  janvier  1725. 

REVES  (Jacques  de)  en  latin  Revius ,  né  à  Deven- 
ter, ville  des  Pays-Bas ,  dans  la  province  d'Over-llfel, 
au  mois  de  novembre  1 586  3  était  fils  de  Richard  de 
Rêves,  bourguemeftre  de  cette  ville,  Se  de  Cornelie 
Heying  ,  fille  d'un  autre  bourguemeftre  du  même  lieu. 
Peu  après  fa  naiifance ,  Deventer  ayant  été  rendue  aux 
Eipagnols  ,  de  Rêves  fur  conduit  à  Amfterdam,  où 
fon  pere  s'étoir  déjà  reriré.  Ce  fut-là  qu'il  fur  élevé. 
Après  y  avoir  appris  les  principes  des  langues  grecque, 
larme  &  françoife ,  il  pafla  à  Leyde  où  il  érudia  la  phi- 
lofophie Se  la  théologie.  Mais  dégoûté  de  cette  uni- 
verlité  à  caufe  des  diïpures  entre  Arminius  &c  Gomar 
fur  les  matières  de  la  prédeftination  qui  commencèrent 
alors,  il  fe  retira  à  Franequer,  où  il  s'appliqua  à  l'étu- 
de de  la  langue  hébraïque  fous  les  Drufius  pere  &  fils. 
En  1 61  o ,  réfolu  de  voyager  ,  il  alla  en  France,  &  vi- 
sita les  principales  villes  3  féjourna  dans  plufieurs ,  com- 
me à  Saumur,  à  la  Rochelle  &  à  Orléans.  Dans  cèïle- 
ci  il  fut  choilï  pour  bibliothécaire,  &  enfuite  pour  l'o- 
rateur de  la  nation  allemande.  En  161 1  ,  revenu  dans 
la  patrie,  on  lui  confia  le  foin  d'une  églifedans  le  comté 
deZutphen;  &lez2août  1614,  itfur  appeliéàDë- 
venter  pour  y  être  miniftre ordinaire.  Il  ferendit  dans 
certe  ville  le  24  octobre  de  la  même  année,  &  s'y  ma- 
ria l'année  fuivante  1 6 1 5 .  En  1  £4 1 ,  il  fut  choifï  pour 
ttre  principal  &  premier  profelfeur  du  collège  rhéolo- 
gique  des  états  de  Hollande  &  de  Weftfdfe'à  Leyde. 
I!  prir  polfeflîon  de  ce  pofte  le  7  janvier  1642 ,  &  le  7 
du  mois  fuivant  il  fut  reçu  docteur  en  théologie.  Il  fut 
du  nombre  de  ceux  qui  fe  déclarèrent  contre  la  philo- 
fophie de  Defcanes,  &  qui  l'attaquèrent  par  leurs 
écrits.  Il  mourut  à  Leyde  en  1 6  5  8  ,  âgé  de  72  ans.  Ses 
ouvrages  ou  ceux  dont  il  a  donné  des  éditions  3  font  : 
i.  Epures  françoifes  des  perfonnages  illuflres  &  docles 
à  Jofeph-Jufte  de  la  Scala  (Scaliger)  mifes  en  lumière 
jjar  Jacques  de  Rêves,  i  Harderwyck,  1614,  in-î°. 
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Ce  recueil  eft  devenu  rare.  2.  Bclgtiarum  ecclefîarum 
doclrina  &  ordo  ;  hoc  ejl ,  confeffio  ,  catechejîs  ,  titur- 
gia ,  canones  ecclefiajlicï ,  en  grec  &  en  latin  3  de  la  ver- 
lion  de  Frédéric  de  Syiburge  &  de  Jacques  Rcves;  à 
Deventert  1  627 ,  ifl-8°.  3.  Poélies  hollandoifes  ;  à  De- 
venter Se  à  Amfterdam,  1650,  m-$°.  4.  L'aurcntii 
V tlU  de  collatione  Novi  Teftamenti  lihri  duo  ,  notis 
Jacobi  Revit  illuflrati  ;  à  Amfterdam  ,  1630,  in-S°. 
5.  Hiftoria  pontificum  Romanorum  contracta ,  &  ad  an- 
num  1Û32  perducia ;  à  Amfterdam  1632,  m-8°.  S. 
Oratio  inauguralis  de  origine  &  ufu  gymnafiorum  ,  ac 
nommatim  collegii  théologie: Lugduncnjîs  apud  Batavos; 
a  Leyde  1  642,^-4°.  7.  Hijloria  vit£,  docirins.,  ac  rerum 
geflarum  Davidïs  Georgiij  hirefîarchdy  conferipta  ab  if* 
fius  gêner 0  Nicolao  Bltfdikio  ;  à  Deventer ,  1642  ,  in-11. 
8.  Examen  dijfertatioms  Nicolai  Vedelii  de  epifeopatu 
Conjlantini  magni  ,  feu  de  poteftate  magiftratuum  rt- 
formatorum  circà  res  ecclefiaflicas;  à  Amfterdam,  1 642, 
in-11.  9.  Suarci  repurgatus  ,  five  fyllahus  difputatiô- 
num  metaphyficarum  hrancifci  Suare\  focietatis  Jefu 
theologi ,  cum  notis  Jacobi  R.evii ,  quilus  qu<e  ab  atic- 
tore  illo  reciè  tradita  funt,  ubi  opus  eft  ,  ilïuftrantur  aût 
defenduntur    qu&  verb  in  pkilofopkiam ,  ac  prfidpui 
theologiam peccavit ,  indicantur  ac  rcfelluntur;  à  Leyde , 
1(3*44^  in-4f°.  10.  Libertas  chrijîiana  circà  ufum.  capil- 
litii  dcfenfi ,  quâ  fex  ejufdcm  difputariones  de  comâ  ab 
exceptionibus  viri  cujufdam  docli  vindicanrur j  à  Leyde, 
1  £47,  i/2-11. 1 1 .  Mechodi  Cartefians,  conftderatio  theo- 
logica;i  Leyde,  164S,  in-n.  1:,  Abfterfto  macula- 
rum  ,  quâ,  ab  anonymo  quodam  ,  calumniofs.  prsfationit 
in  notas  Carteftanas  autore  ,  ipfi  ajperfe  fuerant  ;  à  Ley- 
deji^S  ,  in-11.  13.  Joannis  P'iftorii  Woerdcnatis  ob 
evangeliCA  veritatis  ajfertionem  apud  Hollandes  prirrio 
omnium  exufti  martyrium ,  deferiptum  à  Guilielmo  Gna- 
ph£o ,  Hagienfî 3  tune  temporis  in  eundem  cum  beatb 
martyre  (  feu  potius ,  eft-d  dir  dans  Valere-André  , 
k&retico  pertinaci)  carcerem  conjeclo  3  nunc  autem  è  ma- 
nuferipto  editum  ;  à  Leyde  ,  1659,^-11.  14.^;^- 
tris.  illuflrats. ,  five  hiflorU  urbïs  Davencricnfs  libri  fex  1 
à  Leyde,  1651  ,  ^-4°.  Cette  hiftoire  va  jufqu'à  l'ari 
1(141.  L'auteur  y  parle  de  lui-même,  &  y  fait  connoî- 
tre  fes  ouvrages.  15.  Extraits  d'un  livre  de  Charles 
Everwin  ,  miniftre  de  l'églife  de  Gouda  ,  fur  la  puif- 
lance  du  magiftrat  par  rapport  à  la  depofition  des  paf- 
teursj  avec  ia  réponfe  de  Jacques  de  Rêves  •  à  Leyde  i 
1^50,  in-ii.  16.  Statera  philofophis.  Cartefand ,  qui 
principiorum  ejus  falfitas  &  dogmatum  impuritas  expen- 
diturac  caftigatur  ;  cum  refponfione  ad  Adriani  Here- 
borùi  virulcntam  epifiolam  ;  à  Leyde ,  1650,  in-11.  17. 
Cartefiomania  ,  hoc  eft  furiofum  nugamentum  ,  quod  To- 
bias  Andres.  fub  titulo  ajjertionis  methodi  Cartefianz 
orbi  litterato  obftruftt  j  à  Leyde  ,  1654,  /V12.  18'. 
Tkekel,  id  eft ,  levitas  defenfionis  Carthcfians. ,  contra. 
Tobiam  Andres. ,  1 6  5  3 ,  in- 1  2.  De  Rêves  a  réformé  la 
traduction  des  pfeaumes,  faite  en  vers  hoîîandois  par 
Pierre  Dath;cnus  j  &  l'a  fait  imprimer  fuivant  cette  ré- 
vilïon  à  Deventer  en  1  540.  Il  a  eu  part  aulÏÏ  à  la  révi- 
lion  de  la  Traduction  flamande  de  l'ancien  reftament , 
qui  tur  imprimée  à  Leyde  en  1637  ,  in  folio comme 
il  le  marque  à  la  page  694  de  fa  Deventria  illuftrata.  * 
Voyez  cet  ouvrage  ,  &  la  bibliothèque  belgique  de  Va- 
1ère  André,  édition  de  1739  ,  in-^ ,  tom.  I ,  pag.  5  3  5 
&  53^. 

03*  REUGNY.  La  maifon  de  Reugny,  l'une  des 
plus  considérables  du  Nivernois,  par  fon  ancienneréj 
fes  fervices  militaires  &  fes  alliances,  tire  fon  nom  de 
la  terre  de  Reugny  près  Sainc-Saulges  en  Nivernois , 
&  eft  connue  dès  l'an  1530. 

I.  Jean  de  Reugny,  écuyer,  feigneur  dudit  lieu  y 
vivoit  en  1 3  30.  Il  eue  pour  enfans,  1.  Guiot ,  écuyer , 
feigneur  de  Reugny,  mort  fans  poftéricé  avanr  l'an 
1403  i  1.  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  3.  Jean  ,  écuyer  , 
mort  l'an  139S,  lailEinr  deux  filles,  1.  Jfabeau ,  ma- 
riée à  Hugues  des  Choux  ,  écuyer  ;  l'un  &  l'aurrç 
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vivoient  en  i  3 97  j '2*  Jeanne ,  femme  de  /rfan  Raulrn  , 
'écuyer  ;  elle  vendit  le  4  mal  140g  à  Guillaume  de 
Reugny  ,  fon  oncle  ,  la  portion  qui  lui  ctoit  échue  en 
la  terre  de  Reugny  ,  provenant  de  la  fucceilîon  de 
Guiot,  auffifon  oncle. 

II.  Guillaume  de  Reugny  -,  écuyer,  feigneur  dudit 
lieUj  vivoit  en  1391,1401,  140g.  11  s'allia  le  5  avril 
1379,  à  Marguerite  de  Chafeaux.  Il  en  eut ,  1 .  Hugue- 
nin  ,  écuyer,  marié  le  1 5  mai  142 1 , à  Agnès  de  Lan- 
<roy  ,  dont  il  n'eut  point  a enfans £  2.  Jean,  qui  fuit; 
3.  Marc ,  écuyer,  feigneur  d'Arcy  ,  &c ,  lequel  par- 
tagea le  17  juillet  1470^,  avec  fes  neveux,  enfans  de 
Jean  fon  frère  ,  Se  avoit  époufé  lfabeau  de  Champro- 
bert,  dont  il  eut,  1.  Jean,  prêtre,  2.  3.  èv  4,  Phi- 
lippe ,  François  Se  Vincent,  morts  fans  poftérité;  4. 
Claude  ,  mariée  à  Guillaume  de  Parthenay ,  écuyer  3 
vivant  en  1470. 

III.  Jean  ,  écuyer,  feigneur  de  Reugny,  Riegot  _,&c, 
tpoufa  Jeanne  de  Champrobert ,  fceur  d'Ifabeau,  fem- 
me de  Marc  Ion  frère  :  il  vivoït  en  1 440  ,  Se  en  eut , 
î .  Jean  ,  écuyer ,  qui  partagea  avec  Marc  fon  onele  en 
1470,  Se  mourut  fans  enfans  ;  2.  Nicolas,  écuyer  , 
nommé  dans  le  même  partage  ;  3.  Guillaume  ,  qui 
fuit ;  4.  Jeanne  ,  femme  de  Henri  d'Orgieres  ;  ils  vi- 
voient en  1 460. 

IV.  Guillau?.ie,  lï  du  nom,  ccuyer,  feigneur  de 
Reugny Promeiïou,  Riegot,  Sec.  partagea  avec  Marc 
fon  oncle  en  1470  ,  Se  vendit  le  3 1  août  147  j ,  à  Phi- 
libert de  Beaumont ,  feigneur  d'Efpeuilles,  60  fols  de 
rente;  ailîgnées  fur  la  terre  dePromelfon.  On  lui  donne 
poui"  femme  Catherine  de  Traves  :  fes  enfans  furent , 

1.  Philippe,  qui  fuit;  2.  Catherine,  mariée  dès  l'an 
1481  ,  à  Guiotds  Colion ,  écuyer. 

V.  Philippe  j  écuyer,  feigneur  de  Reugny,  Riegot, 
&c  ,  époufa  le  1 1  janvier  1489  3  Catherine  de  Mairey. 
Il  en  eut  1 .  Vincent,  écuyer,  marié  le  24  janvier  i  j  20, 
à  Agnes  de  la  BrolTe  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfiins  ; 

2.  Jacques,  qui  fuit  ;  3.  lfabeau  ,  mariée  à  Pierre  de 
l' Atrigue ,  écuyer  ;  4.  Jeanne ,  alliée  à  Hojlclin  d'Onay , 
écuyer  ,  feigneur  de  Touteville  ,  laquelle  tranfigea  le 
20  juin  1554,  avec  Jeanne  de  Courvol,  fa  belle- 
fœur  ,  tutrice  de  fes  enfans  mineurs. 

VI.  Jacques,  écuyer,  feigneur  de  Reugny,  Riégot, 
Lancray  ,  Sec  ,  epoufa  le  8  octobre  1  5 26 ,  Jeanne  de 
Courvol ,  héritière  de  fa  branche j  par  la  mort  de  Louis 
<le  Courvol  fon  frère,  arrivée  peu  de  temps  après  fon 
ïnadage  avec  Philippe  de  Saint-Pere  ,  dont  il  ne  laifla 
pas  de  poftérité.  Jacques  de  Reugny  eut  de  fon  mariage, 
1 .  Edme  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Faveray  ,  Villiers ,  &c* 
marié  à  Louife  de  Bongars  d'Arcilly  ,  lefquels  vivoient 
en  1 5  54,  Se  eurent  Edme  ,  Jean,  Jeanne^  Magdeléne, 
Se  Marie,  tous  morts  fans  avoir  pris  d'alliance;  1. 
Charles, qui  fuit;  3./ût:^a£j,écuyer,feigneurdeReu- 
gny  ,  Riégot ,  Sec  ,  lequel  eut  deux  fils  Se  trois  filles , 
lavoir  les  deux  fils,  Gabriel,  écuyer,  mort  fans  allian- 
ce ;  Edme,  chevalier ,  feigneur  de  Lancray,  allié  à  N. 
de  la  Baltie  dan?  le  pays  de  Dombes  ,  dont  il  eut  An- 
toine ,  chevalier ,  feigneur  de  Lancray  ,  marié  à  Mar- 
guerite de  la  Rivière ,  qui  n'eut  que  deux  filles  ;  & 
Pierre,  écuyer ,  mort  fans  alliance.  Des  trois  filles  de 
Jacques  ,  la  première  fur  matiée  à  Antoine  de  Mont- 
chauveau  écuyer  ,  feigneur  de  Dames  ;  la  féconde 
Cabrielle,  à  François  de  Maulmigny  3  ccuyer ,  feigneur 
de  Rivière  ;  la  rroifiéme ,  Françoife  ,  à  Robert  de  Mal- 
Kieu,écuyer,feigneurde  Varenne.  Jacques  &  Jeanne  de 
Courvol  eurent  encore  pour  enfans,  4.  Claude,  écuyer, 
feigneur  de  Tais  ,  lequel  eut  deux  filles ,  l'une  al- 
liée à  Charles  de  Rudo  ,  l'autre  à  Pierre  de  Ger- 
bault,  écuyers;  5.  Jean  3  prieur  du  Prétès-Donzy  , 
inhumé  en  l'églife  paroiffiale  dudit  lieu_,  où  l'on  voit 
fon  épitaphe  en  date  du  5  juillet  1  5  92;  6.  Antoinette, 
mariée  le  1 7  mats  1 5  46  t  à  Louis  de  Marie  3  écuyer  ; 
7.  Marguerite  ,  femme  de  Jean  de  Guerry   écuyer  ; 
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8.  Claudine  3  mariée  i°.  à  Antoine  de  Maulmigny  5 

2.  à  Jean  de  Pomard  ,  écuyers. 

VII.  Charles  ,  écuyer,  feigneur  du  Tremblai» 
Iffenai ,  Tais ,  Montaron  -,  Sec.  epoufa  le  1  3  feptem- 
bre  1568  ,  Catherine  de  Loron.  Il  fut  reconnu  noble 
d'extraction  par  jugement  des  commiflaires  députés  par 
le  roi  pour  le  régalement  des  tailles  en  la  généralité  de 
Moulins ,  du  i  5  mars  1 5  99  ,  Se  eut  de  fen  mariage , 
1 .  Léonard ,  écuyer ,  feigneur  de  Riégot  &  du  Plefiis  , 
capitaine  de  20  arquebufiers  ,  tué  à  lage de  21  ans  au 
fiége  de  Montreau ,  le  1  août  15  89;  2.  Jean,  qui 
continua  la  pojlérité  ;  3.  François,  qui  a  formé  la 
branche  des  jeigneurs  de  Faveray  ,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  :  4.  Charles,  religieux  de  la  Charité  fur  Loire, 
prieur  du  Pré-lcs-Donzy  ;  6.  Loufe  ,  mariée  en  1 595 
à  Gilbert  de  Chavigny,  écuyer  ,  feigneur  de  Champro- 
bert ;  7.  Magdeléne,  religieufe  de  fainte  Claire  à 
Dezize. 

VIII.  Jean  ,  chevalier,  feigneur  de  Reugny,  du 
Tremblai ,  Iflenay  ,  Sec.  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi,  d'abord  capitaine  de  cavalerie,  Se  enfuite  d'une 
compagnie  de  cent  hommes  d'ordonnance ,  employé 
dans  divers  commandemens  ,  epoufa  le  5  novembre 
1  594  »  Charlotte  de  Régnier  de  Guerchy   donr  il  eue 

1.  Georges  ,  qui  luit;  2.  Catherine^  alliée  le  3  juin 
1622  j  a  François  Popiilon  ,  chevalier,  baron  du  Reau; 

3.  Gabrielle ,  mariée  à  François  d'Eilud ,  écuyer,  fei- 
gneur de  Tracy  Se  de  Paray  ;  4,  Anne ,  religieufe  Bé- 
nédictine à  la  Ferté  ,  près  Nevers. 

IX.  Georges  j  chevalier,  feigneur  de  Reugny,  ]{fe- 
nai  ,  Montaron  ,  comre  du  Tremblai ,  &c ,  meftte  de 
camp  d'un  régiment  d'infanierie  qu'il  leva  eh  1645  3 
après  avoir  été  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux- 
légers  dès  l'an  161$  ,  fut  marié  i°.  le  16  juin  163  5 
a  Claude- Anne  de  Choifeul  d'Ëfguiliy  :  20.  le  4  no- 
vembre 1 644  à  Juliette  de  Saulieu.  Il  produilït  fes  ti- 
tres iors  de  la  recherche  générale  de  la  noblefle ,  &  eut 
acte  de  leur  repréfcnmtion  en  qualité  de  gentilhomme;, 
par  jugement  de  M.  L;.mbert  d'Herbigny  ,  intendant 
des  généralités  de  Moulins  Se  de  Bourges  du  24  ac- 
cembre  1657.  11  commanda  l'efcadion  de  la  nobleife 
du  Nivernois  en  i'672.  Son  éloge  &  fes  fervices  ,  ainû 
que  ceux  de  fes  ancêtres  }  font  mentionés  dans  le  mer- 
cure de  l'année  1687,  Il  mourut  en  1 686,  lailïant  des 
enfans  de  fes  deux  mariages  :  du  premier  1.  Jacques, 
dit  le  vicomte  du  Tremblai ,  lieutenant  des  chevaux- 
légers  du  marquis  de  Saint- Vians ,  mott  fans  avoir  eu 
d'enfaiis  de  7Y.  de  Bretagne  de  Nanfouty  fon  époufe; 

2.  Louis,  qui  fuit;  3.  Catherine,  religieufe Udnline 
à  Nevers  :  du  fécond  ±  1.  Jacqu&s ,  feigneur  de  Saint- 
Gratien  &:  de  Savigny ,  dont  on  ne  connoît  point  de 
poftérité  ;  2.  Etiennctte ,  mariée  i°.  à  Hector  desCros, 
feigneur  d'Eftrées  en  Bourbonnois  :  z°.  à  François ,  fei- 
gneur de  la  Roche  en  Auvergne  ;  3 .  Françoife  -Louife  3 
époufe  â'Edme  de  Sainr-Hilaire  en  Bourbonnois. 

X.  Louis  de  Reugny ,  chevalier ,  comte  du  Trem- 
blai ,  dit  le  comte  du  Tremblai ,  époufa  le  1 9  feptem- 
bre  1688  j  Magdeléne  Garnier.  Il  en  eutj  1.  Louis, 
né  le  29  juin  1 696  ,  tenu  fur  les  fonts  bapnfmaux  par 
monfeigneur  le  dauphin  Se  madame  la  duchefTe  de 
Bourgogne  ,  mort  fans  alliance  ;  2.  Louis  ,  qui  fuit  ; 

3.  Edouard,  rapporté  après  fon  frère;  4.  Jeanne-Char- 
lotte ,  mariée  à  Louis  Comeau,  chevalier  ,  feigneur  de 
Santenon. 

XI.  Louis  de  Reugny ,  Il  du  nom  ,  chevalier,  comte 
du  Tremblai  3  dit  le  comte  du  Tremblai,  ne  le  1  mars 
1701 ,  a  époufé  le  7  janvier  1732  ,  Marie-Etiennette 
Hugon  de  Pouzy  ,  dont  plufieurs  enfans  morts  en  bas 
âgej  Se  deux  filles,  t.  Anne-Elisabeth  ,  née  le  20 
janvier  1738,  mariée  le  1 7  feprembre  1 7  5  5 ,  à  Nicolas 
de  FufTey  ,  marquis  de  Serigny  ;  2.  Jeanne-Louife ,  née 
le  2  S  août  1741. 

XI.  Edouard  de  Reugny 3  chevalier,  feigneur  dg 

PoulTery , 
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C^imery,  frère  du  précédent ,  né  le  4  juillet  ïrfàj  s 
ttvoïtépoufé  le  3  novembre  1749,  Gabrielle  Millot  : 
leurs  enfansfont,  1 . Edouard  ,  né  le  15  octobre  i75°S 
2.  Gabrielle,  née  le  7  novembre  175  u  II  eft  mort  le 
^feptembre  175  3. 
Seigneurs  de  Faveray  ,  dits  vicomtes 
de  Reugny. 
Vill.  François  de  Reugny  ,  écuyer  j  feigneur  de 
Faveray  »  V illatte  .,  Villiers  ,  la  Magdeléne  ,  &o  dit 
le  vicomte  de  Reugny ,  fécond  fils  de  Charles  de  Reu- 
gny ,  feigneur  du  Tremblai ,  Se  de  Catherine  de  Lo- 
ïon  ,  partagea  avec  Jean  fon  frère  aîné  le  2.0  août  1602. 
Il  cpoufa  i°.  Claude  de  la  Rivière  de  Champlemi , 
dame  d'honneur  de  la  reine  Marguerite ,  dont  il  n  eut 
point  d'enfans  J  i°.  Marie  de  Loufeau.  De  ce  fécond 
mariage  vinrent ,  1.  Jean  qui  fuit  ;  z.  Magdeléne  ,  ma- 
rié'ei^.àTV.  d'Eftud ,  écuyer,  feigneur  de  Saint-Pierre; 
■z°.  à  Jacques  GrafTet,  chevalier ,  feigneur  de  Rouillé, 
&c.  gouverneur  de  la  greffe  tout  de  Bourges, 

IX.  Jean  de  Reugny  ,  chevalier ,  feigneur  de  Vil- 
latte,  &c.  dit  le  vicomte  de  Reugny  ,  fut  marié  le  1  3 
février  1642  ,  àSufanne  Gay.  Leurs  enfatis  furent s  1, 
Jean  ,  écuyer,  à  qui  on  ne  connoît  point  d'alliance  j  2. 
François,  qui  fuir  ;  3.  Marie femme  de  Jean  d'Eftud, 
chevalier,  feigneur  deTracyj  4.  &  $.SufanneScFran- 
çolfe >  mortes  fans  alliance. 

X.  François  de  Reugny 3  chevalier,  feigneur  de 
Villatce,  &c.  dit  le  vicomte  de  Reugny,  écuyer  or- 
dinaire du  roi  en  fa  petite  écurie  ,  époufa  Anne  de 
Champfeu  >  dont  il  eut  1.  Marie  ,  mariée  à  Michel  de 
la  Barre  }  écuyer,  feigneur  des  Troches  ;  2.  Marie- 
Anne,  majeure  en  1718  j  3.  Catherine-Sufanne ,  éman- 
cipée la  même  année. 

La  maifon  de  Reugny  porte  pour  armes  ,  pallé 'd'ar- 
gent &  d'azur  de  fix  pièces  }àun  croijfant  de  gueules  fur 
le  tout*  La  Thaumaiïere  en  a  donne  la  généalogie  dans 
fon  hijîoire  de  Berry ,  page  9  5  6  ;  ik  elle  a  été  imprimée 
i/z-4°en  175  3  j  &  conduire  jufqu'à  nos  jours,  àlafuite 
de  celle  de  la  maifon  de  Courvol  fon  alliée. 

REVIGNY  (Jacques  de)  célèbre  jurifconfulte,  &c 
foixante-troifiéme  évêque  de  Verdun ,  eft  le  même 
que  Jacques  de  Ravenne.  Jacques  étoit  fur  nommé  de 
Revigny,  du  lieu  de  fa  naiflânee  dans  le  Barrois.  Il 
étoit  auditeur  de  Rote  à  Rome,  lorfque  le  chapitre  de 
Verdun  envoya  des  députés  qui  préfenterent  une  Ap- 
plique au  pape  Nicolas  IV ,  dans  laquelle  ils  expofoient 
les  entreprifes  des  bourgeois  de  Verdun  fur  les  droits 
&  immunités  de  leur  églife  ,  &  laiftoient  à  l'entière 
difpoficion  du  faint  frége  de  nommer  un  évêque  capa- 
ble de  les  maintenir.  Le  pape  nomma  Jacques  de  Re- 
vigny.  Celui-ci  excelloit  fur  tout  dans  la  feience  du 
droit  canon ,  qu'il  avoir  enfeigné  avec  applaudi  (Te  mène 
dans  Ravenne.  Entre  plufieurs  difciples  qu'il  forma, 
le  plus  diftingué  fut  Pierre  de  Belleperche ,  doyen  de 
l'églife  de  Paris  j  puis  évêque  d'Auxerre  &  chancelier 
de  France.  Jacques  commença  d'introduire  dans  l'école 
du  droit  canonique  Se  civil  les  difpur.es  fcholaftiques  , 
qui  étoient  du  gout  de  ce  fiécle ,  mais  qui  dégénérèrent 
dans  le  fuivant  par  la  variéré  des  glofes,  quUirent  né- 
gliger les  textes  originaux  pour  s'appliquer  aux  vaines 
fuhtilités  de  la  dialectique.  Jacques  eft  qualifié  élu 
évêque  de  Verdun ,  &  préfent  à  Riéti  en  Italie  le 
3  1  août  1289,  lorfque  le  pape  nomma  des  commîflai- 
res  pour  réformer  l'ordre  de  Cluni.  L'année  fuivante 
1 190  ,  l'empereur  Rodolphe  lui  ayant  accordé  des  let- 
tres par  lefquelles  il  lui  permertoit  de  prendre  poflef- 
fion  de  fon  évêch'é ,  il  s'y  rendit  j  mais  il  ne  put  ja- 
mais recouvrer  fa  jurifduStion  temporelle.  On  croir 
qu'il  eft  mort  à  Florence  fur  la  fin  de  l'année  1296.  Il 
étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  à  Rome ,  ou  il  vouloir 
faite  juger  le  procès  qu'il  avoit  avec  les  magiftrats  de 
Verdun  ,  qui  exerçoienr  la  jurifdicFion  temporelle  de 
Ton  évêché  indépendamment  de  fou  autorité*  *  Voyea 
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Ykifwire  eccléf.  &  civile  de  Verdun  j  par  M;  RoufTel, 
chanoine  de  la  Magdeléne  de  la  même  ville,  imprimée 
en  1 745 .  On  lit  dans  les  vies  des  jurifconfultes  par  Tai- 
fand  ,  page  480  de  la  féconde  édition  ,  que  Jacques; 
de  Revigny  ,  que  Tailand  appelle  Jacobus  à  Ravanis  » 
Se  Jacques  de  Ravenne  ,  à  fait  des  commentaires  fur  lè 
droit  civil  Se  fur  l'ufage  des  fiefs  j  un  dicVionàiré  dé- 
droit auquel  il  donna  le  titre  faftueux  de  lumen  ad  rêve- 
lationem  gentium.  On  peut  aufll  confulter  Valentiri 
Forfter  de  hijloriâ  juris  Romani,  lié.  3  ;  pag.  G 3  3  Se  634, 
édition  de  Helmftadt  3  1  6 1  o  in-$°.  Jacques  de  Re- 
vigny  mit  ces  vers  à  la  tête  de  fon  diclionaire  de  droite 

Ergo  quifquis  hahet  patulas  modo  providus  aures  t 
Hic  ftudeat ,  legum  lucida  verba  noter. 

Alpha  ,fkb  altivolis  aquilis  fe  prûdit ,  &  omnes 
ExpUcat  hic  vires ,  qfficiumque  fuum. 

REUM  ,  homme  tonfidérable  ,  ennemi  des  Juifs  t 
qui  écrivit  à  Artaxerxès  une  lettre  contte  les  habitanS 
de  Jérufalem.  *  Efdras  ,  4. 

REVOL  (Louis)  fecrétaire  d'état,  originaire  de 
Dauphiné,  s'éleva  par  fon  feul  mérite  à  cette  dignité  a 
lorfque  le  roi  Henri  111 ,  ayant  formé  le  delîein  ^  'qu'il 
exécuta  depuis  à  Blois  contre  meftïeurs  de  Guife,  vou- 
lut s'aiîurer  d'un  homme  d'une  capacité  &d'une  fidélité 
reconnue.  Il  avoir  exetcé  l'intendance  de  juftice_,  po- 
lice Se  finances  de  l'armée  de  Provence,  fous  le  duc  d'E- 
pernôn  ,  &  fut  poiirva  de  la  charge  de  fecrétaire  d'état 
le  1 5  feptembre  1588,  après  l'éloignement  de  mef- 
fieurs  Brulart ,  Piiiart  Se  Villeroi.  Dans  les  provifions 
que  le  roi  lui  fit  expédier  ,  il  eft  nommé  Homme  fidèle,, 
défunte  réputation  ,  &  accoutumé  à  le fervlr  dès  fes  pre- 
mières années. .11  eut  beaucoup  de  part  à  la  confidencedé 
ce  monarque ,  Se  rendir  aufli  de  gtands  fervices  au  roi 
Henri  IV,  qui  l'employa  aux  conférences  de  Noifi  ÔC 
de  Surenne.  Il  parla  ttes-fortement  au  roi  touchant  (1 
converfion,&  mourut  le  famedi  17  de  feptembre  de  Tari 
1594.  Son  corps  fut  enterré  à  faint  Germain  l'Auxer- 
rois ,  où  l'on  voit  fon  epitaphe.  Il  laifla  Ennemonè. 
Revolfonfils,  confeiller  au  grand confeil,  qui  fur  nom- 
mé par  le  roi  Henri  IV  à  l'évêché  de  Dol  pendant  le 
fiége  de  Rouen  ,  mais  qui  n'obtint  jamais  de  bulles. 
Il  céda,  l'an  1604,  fon  droit  à  Antoine.  Revol  fon  cou- 
fin  ,  &c  mourut  doyen  du  grand  confeil  le  1 3  octobre 
de  l'an  1627.  Antoine  ,  évcqùe  de  Dol,  mourut  le  S 
août  de  l'an  1629.  Pierre  de  Revol  a  étéconfeiller  au 
parlement  de  Metz  ,  &  procureur  général  à  la  cour  des 
aides  de  Dauphiné.  Cette  famille  eft  divifée  en  deux 
branches  -y  la  première  eft  celle  des  feigneurs  des  Ave- 
niers ,  &  la  féconde  eft  celle  des  feigneurs  du  Pom- 
Beauvoifin. 

REVOL  (Louis  de)  de  laRameliere,  de  Dauphi- 
né ,  docteur  de  Sorbonne  ,  prieur  de  Villiers  Se  de 
Montiliers.  Il  ctolt  petit-neveu  du  fecrétaire  d'état,  &z 
neveu  d'Antoine  de  Révol ,  évêque  de  Dol.  C'étoit  un 
bel  efprit  qui  a  fleuri  dans  le  XV  H  lîécle.  Dans  fa  jeu- 
nefle  il  s'appliqua  à  la  poéfie  ,  &  l'on  a  de  lui  pluiîeurs 
pièces  imprimées  en  ce  genre.  Depuis  il  ne  fit  plus  rien 
imprimer  que  fes  thèfes  de  théologie.,  &c  il  s'appliqua 
au  miniftere  de  la  prédication  }  dans  lequel  il  réuihc 
alTez  pour  fon  temps.  Il  étoit  lié  avec  la  plupart  des  ha- 
biles gens  de  fon  ficelé. 

RÈUSNER  (Nicolas)  jurifconfulte  Allemand,  nh 
l'an  1  545  ,  à  Leev/emberg  dans  la  Siléfie ,  fut  profef- 
feur  à  leue  ,  &  confeiller  des  ducs  de  Saxe  ,  &  moutut 
le  ii  avril  de  l'an  1601 ,  âgé  de  5  8. ans.  H  a  compote 
divers  ouvrages  ;  Monarcharumfive  fammorum  regum  , 
tib.  VIL  Principum  GermanU  fivt  eleclorum ,  lib.  VI)  f. 
Principum  &  Csfarum  Auflriacorum  fylvula.  Elogla. 
illuflrium  heroum  Germahia.  Urbes  Impériales.  Delta- 
lia,  lib.- Il ,  &c.  Cet  auteur  a  lailTé  des  poëmes ,  favoir^ 
des  emblèmes  ,  des  énigmes,  dës  épigrammes ,  des» 
élégies ,  &  des  pièces  épiques ,  dont  les  unes  ont  été 
imprimées  feparément ,  Se  les  autres  recueillies  au  Ve 
Tome  IX.  Partit  I.  V 
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tome  des  délices  des  poètes  Latins  d'Allemagne.  Ses 
"poéfies  épiques  font  d'un  caractère  bas  ;  fes  élégies  & 
ïesépigramrnes  valent  un  peu  mieux.  *  Melchior  Adam 
in  vit.  Germ.jurifc.  Olaùs  Borrich.  dijfert.  depoët.Lat. 
fiaillet,  jugement  dcsfavans  fur  les  poètes  ,t.Fde  l'e'd. 
in-40.  de  1722. 

REUSNER  (Elie)  médecin,  frère  de  Nicolas , 
profeifeur  comme  lui  dans  l'univerfité  d'Iene,  publi; 
en  1592  Genealogia  imperatorùm ,  regum  ,  ducum  ,  &c. 
qu'on  réimprima  en  1612.  îfagoge  hifiorica.  Hortulus 
hiftorico  politicus3  &c. 

REUTER  (Qnirin  )  Luthérien,  profeifeur  en  théo- 
logie dans  l'univerlîté  d'Heidelberg ,  naquir  à  Mosbac, 
ville  du  Palatinat  du  Rhin,  l'an  1554.  Après  avoir 
fair  fes  études  à  Heidelberg,  il  enfeigna  la  philofophie 
&  la  théologie  dans  plulîetirs  villes  d'Allemagne;  & 
revint  d  Heidelberg,  où  il  fut  reçu  profeifeur  en  rhéo. 
logie  ,  &  où  il  fut  élu  recteur  de  l'univerfité  l'an  1  607. 
Ou  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  ,  dont  les  principaux 
font  :  De  fignijicationibus  corner  arum;  Aphorifmi  tkeo- 
logici  ;  Commentarii  m  Abdiam  feu  Obabyah propheiam 
Sic.  11  mourut  en  1 61  3  ,  &  fut  enterré  dans  la  chapelle 
del'univerfité,  qui  eft  dansl'églife  de  S.  Pierre.  *  Mel 
chior  Adam  ,  vita  Gcrman.  theologorum. 

REUTLINGEN,  RETLINGUEJ  RIETLINGE, 
ville  du  cercle  de  Souabe,  fituée  dans  le  duché  de 
Wîtremberg  ,  fur  la  petite  rivière  d'Echetz  ,  à  trois 
lieues  de  Tubinge  vers  le  levant.  Cette  ville  eft  dans 
un  agréable  terroir,  ornée  de  beaux  édifices  publ 
&:  d'un  collège  fort  fréquenré.  Elle  eft  impériale  depuis 
l'an  1 1 1 5  ,  ou  1  24D  ,  fous  la  protection  des  ducs  de 
Wittemberg.  *  Mari  ,  dicl. 

REUTTER ,  cherche-  FOSSOR. 
■  REY  ,  étoir  une  des  plus  grandes  villes  d'Afie ,  mais 
■  elle  eft  maintenant  ruinée  ;  elle  eft  à  neuf  milles  de 
Save  vers  l'occident.  Les  Perfans  difent  des  merveilles 
incroyables  de  fa  grandeur.  Ptolémëel'appetleijaoaaia, 
&  la  place  à  76  degrés  20  minutes  de  longitude ,  Se  à 
3  5  degrés  3  5  minutes  de  latitude.  Elle  fut  ruinée  dans 
le  douzième  lîécle.  Elle  étoit  dans  un  terroir  fertile  , 
mais  dans  un  air  mal  iain  ,  fort  fujet  aux  fièvres  inter- 
mittentes ;  cependant  les  hommes  n'y  vivoient  pas 
moins  long-temps  qu'ailleurs.  Elle  fut  long-temps  l'a- 
cadémie de  la  Perfe ,  &  la  ville  la  plus  marchande  de 
l'Orient.  Elle  étoit  dans  la  Parthie  ,  province  de  Per- 
fe. Aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'un  monceau  de  ma- 
zures.  *  Chardin  ,  voyage  de  Perfe. 
REYES  (los)  cherche^  LIMA. 
REYGATE,  grand  bourg  avec  marché  dans  le 
comté  de  Surrei  en  Angletetre,  dans  un  lieu  nommé 
communément  Holmes  Date ,  &  d'où  l'on  tire  grande 
quantité  de  terre  à  foulon.  On  y  voit  les  ruines  d'un 
ancien  château ,  Se  fous  terre  une  longue  voûte,  au 
bout  de  laquelle  il  y  a  une  chambre  fpacieufe ,  où  l'on 
dit  que  les  barons  tenaient  leurs  alîemblées  dans  la 
guerre  contre  le  roi  Jean.  Les  Danois  livrèrent  autre- 
fois plufieurs  batailles  inutilement  près  de  cette  ville. 
Ceft  la  capitale  de  fon  canton,  Se  elle  a  une  corpora- 
tion repréfentée  dans  la  chambre  bafle  du  parlement 
par  deux  députés.  *  Dicl.  angl. 

REYGER  (Arnotild  )  Flamand  j  ne  le  zz  janvier 
1 5  S  9  ,  fut  dofteur  en  droit  civil  &  en  droit  canon  ,  & 
profefla  l'un  &  l'autre  à  Hehnftadt ,  &  depuis  à  Iene. 
Il  fut  auflî  confeiller  de  Joachim  Frédéric,  éleéteur  de 
Saxe ,  &  afleffeur  pour  le  roi  dans  la  Luface  inférieure 
Se  la  vieille  Marche.  Les  troubles  de  Flandre  l'ayant 
obligé  de  fortir  de  ce  pays  ,  il  fe  retira  en  Allemagne 
vers  l'an  ijSff,  &  fut  accueilli  par  Joachim  Mynfin- 
ger  chez  qui  il  mourur.  On  a  de  lui  une  édition  des 
commentaires  de  fon  protecteur  Mynfinger  fur  les 
inftitutes  de  l'empereur  JuftinienJ&  de  plus  :  Obferva- 
tionumfmgularium  centurie  VI,  avec  des  notes  ik  des 
augmentations  ;  c'eft  encore  l'ouvrage  de  Mynfinger , 
à  l'exception  des  notes  &  des  additions.  Reyger  a  corn .  , 
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1  pofé  :  1 .  Diatribarum  l.  IF,  de  procejfx  judiciarlo ,  i 
Iene  -,1595,  ;'n-4°.  2.  Confuetudines feudales  :  c'eft  un 
recueil  des  difputes  foutenues  à.  Iene  ,  &  imprimé  à 
Magdebourgen  1602.  3.  Thefaurus  juris  ;  d  Magde- 
bourg,  1604,  in-folio.  4.  Quifiio  juridica:  An  doclo- 
ralis  dignitas  obfufcet  nobilitatem generis ;  dSpirey';2-40, 
161 8. 5 . Exerciîationes praclica ;  à. Magdebourg,  1 603  , 
in-40.  *  Valere  André ,  bibtiotheca  belgica ,  édition  da 
1739  ,  tom.  I,  in-A,"  j  page  102. 

REYHER  (Samuel)  premier  profeifeur  du  code, 
Se  profeifeur  ordinaire  en  mathématiques  à  Kiel ,  con- 
feiller du  duc  de  Saxe-Gotha  ,  &  membre  de  la  fo- 
ciéré  royale  des  feiences  de  Berlin  ,  naquit  d  Schleu- 
fingen  dans  le  comté  de  Henneberg  ,  le  1 9  avril 
153  S-  André  Reyher  fon  pere^  avoir  été  fucceflîve- 
ment  retteur  des  collèges  de  Schleufingen ,  de  Lu- 
nebourg  &  de  Gotha.  Son  fils  commença  fes  études 
fous  lui,  &  les  continua  à  Leiplick,  oùilallaen  1654. 
Il  fréquenta  les  leçons  de  Jacques  Thomafius  pont  la 
philofophie,  celles  de  Philippe  Millier  pour  les  mathé- 
matiques ,  &  celles  d'Amedée  Eckolt  pour  le  droit. 
André  Winckler,  confeiller  &  marchand  à  Leipfick  , 
qui  eut  foin  de  lui  pendant  fon  féjour  en  cette  ville 
l'emmena  enfuitc  en  Hollande  ,  où  Reyher  écouta  à 
Leyde  les  leçons  de  Jacques  Golius  fur  l'algèbre  de 
Viete,  Se  devint  fon  ami.  Il  fréquenta  auflî  les  leçons 
publiques  &  particulières  de  Nicolas  Goldmann  ,  Se 
de  François  de  Schroten  pour  l'architecture  civile  Se 
militaire.  De  retour  d  Leiplick  ,  il  fe  mit  à  enfeitmer, 
&  il  fut  peu  après  nommé  précepteur  du  jeune  prince 
de  Gotha ,  fils  aîné  du  prince  Erneft ,  qui  ayant  été 
rrès-fatisfair  de  Reyher ,  lui  permit  d'aller  en  Hol- 
lande pour  y  prendre  le  degré  de  docteur  en  droir. 
Mais  la  pefte  arrêta  Reyher  à  Rintelin  ;  Se  pendant 
qu'il  y  étoit  ,  on  le  nomma  d  une  chaire  de  ma- 
thématiques d  Kiel ,  qu'il  accepta  en  1  cTj  5  ,  après 
avoir  pris  le  degré  de  docteur  d  Leyde.  En  1673  ,  il 
tutnommé  profeifeur  extraordinaire  en  droir  ;  en  1683 
profeffeur  ordinaire  des  inftitutes,  &  en  1S92,  profef- 
feur  du  code.  Il  mourut  le  22  novembre  171 4.  lia 
rraduir  en  allemand  &  démontré  par  l'algèbre ,  les  œu- 
vres d'Euclide.  Sa  Mathefîs  biblica  lui"  a  acquis  fur- 
tout  une  grande  réputation.  On  aencote  de  lui,  Defin- 
gularibus  ohftagii  juribus  ;  De  Guartis  ;De  proport ione  ; 
De  codice  mericutiano  ;  Hifioria  juris  ;  De  auro  &  ar~ 
gento  chymico  ;  De  nummis  quibufdam  ex  métallo  chy- 
mico  faclis  ;  De  tribus  nummis  argenteis  ;De  dulcedinc 
maris  ;  De  pneumarica  j  aërometria  &  hydraulica;  De 
mundo  ;  De  bacillis  fexagenalibus  ;  De  mathefî  regia  ; 
De  milite  mathemauco  ;  De  arte  muniendi  nova  ;  De 
epaclis  folaribus.  *  V ijeç  fon  éloge  funèbre  en  larin. 

REYNA ,  Villa  de  Reina  .-c'étoir  anciennement  une 
petite  ville  des  Turdetans  dans  l'Efpagne  Bétique.  Ce 
n'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg  de  l'Eftremadure 
d'Elpagne  ,  fitué  à  une  lieue  d'Ellerena  vers  le  midi. 

REYNA  (Calîiodore)  a  traduir  roure  la  bible  en  ef- 
pagnol  fur  les  originaux.  Cette  traduction  eft  devenue 
II  rare  ,  que  Gaffarel ,  qui  la  vendit  à  M.  de  Carcavi 
pour  la  bibliothèque  du  roi ,  lui  fit  accroire  que  c'étoic 
une  ancienne  bible  des  Juifs.  Mais  outre  que  le  nou- 
veau teftament  y  eft  traduit  aufli-bien  que  le  vieux  on. 
connoit  aifément  par  la  figure  de  l'ours  ,  qui  eft  à  la 
première  page  du  livre,  qu'elle  a  été  imprimée  à  Bafle, 
&  que  fauteur  a  caché  fon  nom  fous  ces  deux  lettres 
C.R.  qui  font  d  la  fin  d'un  difeours  latin  qui  eft  au  com- 
mencement. Elle  eft  intitulée  la  biblia,que  "es  los  facros 
libros  del  viejo  y  nuevo  teftamento  ,  tranfladada  en  ef- 
pdnol,  1  596.  L'interprète  a  mis  un  long  difeours  en 
efpagnol  d  la  rête  de  la  bible ,  pour  prouver  qu'on  doit 
traduire  les  livres  facrés  en  langue  vulgaire.  Il  a  auflî 
mis  aux  marges  de  iaveffion  de  petites  notes  pour  ex- 
pliquer les  endroirs  les  plus  difficiles,  Se  principale- 
ment les  mots  qui  ont  différentes  lignifications ,  en 
mettant  une  dans  fon  texte  le  les  autres  à  la  marge  :  ce 
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qui  eft  affez  judicieux.  Il  a  même  fait  un  dîfcours ,  où 
il  donne  raifou  de  fa  manière  de  traduire,  6c  tait  tout 
ce  qu'il  peut  pour  ne  point  paroîrre  Proteftanr.  *  M. 
Simon. 

REYNE(Sainte)  naquit  l'an  i.}8  ,  en  la  ville  d' Ali- 
te au  duché  de  Bourgogne  ,  &dans  le  diocèfe  d'Au- 
tun.  Cette  ville  eft  maintenant  un  gros  bourg  appelle 
Sainte-Reyne  ,  parceque  é'ëft  le  lieu  de  la  naitfance  & 
de  la  fépulture  de  cette  fainte.  L'empereur  Déce  ayant 
fait  un  édit  en  150,  pour  perfecuter  les  Chrétiens , 
OUbrius,  gouverneur  des  Gaules ,  fit  prendre  fainte 
Reyne.  Après  avoir  inutilement  employé  les  promef- 
fes  Se  les  menaces  pour  l'obligera  l'épouier  &  à  renon- 
cer au  chnftianifme  ,  il  la  fit  tourmenter  par  de  cruels 
fupplices  ,  Se  commanda  enfin  qu'on  lui  tranchât  la 
t&tfc  Son  corps  fut  enterré  par  les  Chrétiens  au  bas  de 
la  montagne  d'Alizé  ,  avec  la  chaîne  de  ter  ,  qui  avoir 
été  un  des  plus  rudes  inftrumensde  fon  martyre.  Quel- 
ques liécles  après  on  bâtit  fur  fon  tombeau  une  magni- 
fique éçlife  ,  avec  un  monaftere  de  l'ordrede  feint  Be- 
noît y  mais  par  le  malheur  des  temps ,  ce  lieu  fut  aban- 
donné :  deforte  que  l'on  ignoroit  même  où  étoit  le 
fépulcre  de  la  fainte.  En  864  Cigile  ,  abbé  de  Flavi- 
gni,  trouva  fon  corps,  Se  le  transféra  en  fon  abbaye.  Les 
pèlerins  néanmoins  vont  encore  au  bourg  de  Sainte- 
Reyne  ,  à  caufe  de  la  fontaine  qui  y  eft  ,  &  que  l'on 
croit  miraculeufe.  Les  Allemans  prétendent  que  le 
corps  de  fainte  Reyne  fut  transféré  par  l'empereur 
Charlemagne,  de  Flavigni  en  l'églife  cathédrale  d'Of- 
nabruck,  ville  de  la  Weftphalie ,  en  Allemagne;  mais 
dom  George  Viole  ,  Bénédictin ,  a  fait  une  apologie 
en  i  649 ,  pour  montrer  que  cela  n'eft  pas  vrai  ;  Se 
qu'ainfi  l'os  du  bras,  que  le  pere  François  Corde- 
lier,  obtint  de  l'évêque  d'Ofnabruck  ,  pendant  qu'il 
croit  à  Munfter  en  1648  ,  à  la  fuite  du  duc  de  Lon- 
giieviîle  ,  plénipotentiaire  de  France ,  &  qu'il  donna  au 
couvent  de  fon  ordre,  nouvellement  établi  au  bourg 
de  Sainte-Reyne ,  ne  peut  être  de  fainte  Reyne  ,  na- 
tive d'Alizé.  *  Dom  George  Viole  .3  Bcncdi&in  ,  vie  de 
fainte  Reyne. 

L'hiftoire  de  cette  Sainte  eft  une  fi&ion  tirée  de 
celle  de  fainte  Marguerite.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  qu'il  y  a  eu  une  Sainte  de  ce  nom  hono- 
rée à  Autun  ,  dès  le  VIII  ou  IX  fiécle  ,  Se  que  fa 
fête  eft  marquée  au  7  feptembre  dans  les  martyrolo- 
ges. *  Bailler ,  vies  des  faims. 

REYNEAU  (  Charles-René  )  fils  de  Charles  Rey- 
neau ,  maître  chirurgien,  Se  À' Anne  Chauveau ,  na- 
quit à  Brifiac  diocèfe  d'Angers,  en  1656,  &  entra 
dans  l'Oratoire  à  Paris  ,  âgé  de  10  ans.  Son  but  n'émit 
pas  de  s'y  fixer  ,  mais  feulement  d'y  demeurer  quel- 
que temps  pour  s'y  former  à  la  piété  ,  &  y  prendre 
le  gout  de  la  bonne  littérature.  Cependant  après  y 
avoir  réfléchi  plus  mûrement ,  il  crut  qu'il  ne  pou- 
voit  mieux  faire  que  de  s'y  attacher  pour  toujours. 
Il  a  profefle  la  philofophie  pendant  phifieurs  années 
dans  cette  congrégation  à  Toulon  &  à  Pezenas  ,  Se 
il  s'attacha  à  la  philofophie  de  Defcartes  ;  ce  qui  l'en- 
gagea à  devenir  dès-lors  un  peu  géomètre.  Il  le  de- 
vint bien  davantage,  depuis  que  les  officiers  muni- 
cipaux d'Angers  ,  ayant  fondé  dans  cette  ville  une 
chaire  de  mathématiques  ,  on  eut  jetté  les  yeux  fur 
le  pere  Preftet  d'abord  ,  Se  enfuke  fur  lui  en  .1683  , 
pour  remplir  cette  chaire.  Il  fut  fi  goûté,  que  l'aca- 
démie d'Angers,  qui  jnfque-là  ne  s'éroit  aifocîé  au- 
cune perfonne  de  congrégation  ,  &  qui  ne  s'en  eft 
plus  aflocié  depuis  le  pere  Reyneau  ,  crut  devoir  le 
rendre  un  de  fes membres  le  quatorzième  de  mai  1694, 
&  pendant  22  ans  on  a  profité  à  Angers  de  fes  lu- 
mières ,  Se  de  la  bonté  avec  laquelle  il  les  commu- 
niquoit.  Il  fe  rendit  familier  tout  ce  que  la  géométrie 
moderne  a  produit  de  découvertes  ingénieufes  Se  de 
hautes  fpéculations.  Il  fit  plus,  il  entreprit  pour  Pufage 
de  fes  difciples  de  mettre  en  un  même  corps  les  prm  - 
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cipales  théories  répandues  dans  les  ouvrages  des  plus 
célèbres  mathématiciens  ,  dans  les  mémoires  de  l'aca- 
démie des  feiences  à  Paris  ,  dans  les  a£tes  de  Leipfick 
&  ailleurs  ;  Se  de-là  eft  né  le  livre  de  XAnalyfe  dé- 
montrée ,  qu'il  publia  en  1708  ,  irc-40.  iGoB  ouvrage 
fut  ii  goûté  ,  Se  l'eft  encore  tant  aujourd'hui ,  qu'on 
le  prend  ordinairement  pour  guide  dans  cette 
étude ,  Se  que  le  pere  Reyneau  eft  devenu  le  premier 
maître  ,  l'Euclide  de  la  haute  géométrie,  L'analyfe 
démontrée  a  été  réimprimée  avec  les  remarques  de 
M.  Varignon  en  1  73S.,  Paris  ,  2.  vol.  i/2-40.  Sa  Science 
du  calcul,  dont  il  donna  le  premier  volume  en  1  7 1  4  , 
n'a  pas  reçu  de  moindres  éloges ,  Se  n'eft  pas  moins 
recherchée.  Le  fécond  volume  n'a  paru  qu'après  fa 
mort ,  avec  fon  éloge.  On  a  encore  du  pei  e  Reyneau 
un  petit  écrit  intitulé  :  La  logique  ,  ou  l'art  de  raifen- 
ner  jufle ,  imprimé  â  Paris  ,  en  1745  ,  i/2-12.  Lorf- 
qu'en  171  (J  ,  l'académie  des  feiences  de  Paris  eut  de 
nouveaux  membres  fous  le  titre  d'atfociés  libres  ,  le 
pere  Reyneau  fut  aullîtôt  de  ce  nombre,  &  il  a  été 
très-aifulu  aux  atlemblées  de  ce  célèbre  corps.  Il  fut 
obligé  dans  fes  dernières  années  de  fe  ménager  fur  le 
travail;  Se  enfin,  après  s'être  toujours  aftoibli  pen- 
dant quelque  temps ,  il  mourut  à  Paris  le  14  fé- 
vrier 1728.  Sa  vie  à  été  la  plus  fimple  Se  la  plus  uni- 
forme qu'il  foit  poilïble  ;  l'étude  ,  la  prière  ,  deux 
ouvrages  de  mathématiques  en  font  tous  les  évene- 
mens.  Il  fe  tenoit  fort  à  l'écart  de  toute  affaire ,  en* 
core  plus  de  toute  intrigue.  Se  il  comptoit  pout  beau- 
coup cet  avantage  iî  peu  recherché  ,  de  n'être  de  rien. 
Seulement  il  fe  nvjloit  d'encourager  au  travail ,  Se  de 
conduire,  quand  il  le  falloir,  de  jeunes  gens  à  qui  il 
trouvoit  du  t-ilent  pour  les  mathématiques.  *  Hijloirc 
de  l'académie  des  feiences,  pour  l'année  1728. 

REY  NE  L  (  JuftedeCleimontd'Amboife,  cheva- 
lier de  )  brigadier  de  cavalerie  dans  les  armées  du 
roi  ,  étoit  fils  de  Louis  de  Clermont  d'Amboife,  Se 
de  Diane  de  Ponralier,  héritière  de  l'illuftre  maifon 
deVergis.il  naquit  le  10  mai  1636,  au  château  de 
Blaife,  ancienne  terre  de  la  mai  fon  j  &  à  quatre  ans , 
on  lui  donna  une  compagnie  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment de  M.  le  marquis  de  Reynsl  fon  frère.  11  fut 
d'abord  aux  ficges  de  Bar-lé-duc  ,  Château-Porcien  &C 
Rethel ,  Se  il  s'y  diftingua  par  une  valeur  héréditaire 
aiix  perfonnes  de  fon  nom.  Se  pat  une  conduite  très- 
fage.  Il  fut  fait  prifonier  au  fiége  de  Valenciennesj 
Se  y  alïifta  à  la  mort  du  matquis  de  Reynel  fon  frère, 
qui  mourut  chargé  dé  bleifures  Se  de  gloire.  Au  com- 
mencement de  la  guêtre  de  Hollande,  il  eut  le  régi- 
ment du  marquis  de  Reynel  fon  fécond  frère  ,  que 
le  roi  avoir  fait  lieutenant-général  Se  meftte  de  camp 
général  de  cavalerie  ,  ôe  qui  près  du  comble  des  hon- 
neurs ,  fut  tué  d'un  coup  de  canon  devant  Cambrai. 
Le  chevalier  de  Reynel  fervit  dans  l'armée  de  nos 
alliés.  Seul  à  la  tête  de  fon  régiment  il  défendit  la 
petite  ville  de  Verle  contre  toutes  les  troupes  de  Bran- 
debourg. Elles  furent  battues  ,  Se  le  fiége  tut  levé.  Il 
rentra  dans  l'armée  de  M.  de  Turenne  j  il  enleva  aux 
ennemis  un  quartier  de  grande  conféquence  ,  Se  défit 
un  gros  parti  d'Impériaux  ,  commandé  par  un  fameux 
partifan.  Après  la  bataille  de  Sénef ,  il  alla  à  la  tête 
d'un  détachement ,  attaquet  les  ennemis  fur  une  hau- 
teur; &  quoiqu'il  eùteu  un  cheval  tué  fous  Iui,&  qu'il 
fut  lui-même  dangereufement  blelfé  au  genou,  après 
avoir  fait  mettre  le  premier  appareil  à  fa  plaie  ,  il  re- 
vint à  la  charge  ,  Se  ne  quitta  point  qu'il  n'eut  chatTé 
les  ennemis.  En  Allemagne  ,  il  fit  rompre  à  leur  vue 
un  pont  qui  féparoit  les  "deux  armées.  Il  étoit  briga- 
dier général  quand  M.  de  Turenne  fut  tué.  A  la  re- 
traite qui  fe  fit  après  cette  mort ,  il  commandoit  l'ar- 
nere-gai-de.  11  foutint  long-remps  les  efforts  des  enne- 
mis avec  une  grande  fermeté ,  6c  jufqu  a  ce  que  l'avanr- 
garj&e  &  le  refte  de  l'armée  françoife  eût  défilé  Se  tût 
été.  Il  s'eft  trouvé  à  plus  de  vingt  fiéges ,  à  plu- 
Tome  IX.  Partie  /.  V  ij 
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fleurs  batailles  ,  à  des  enlevemens  de  quartiers 3  à  des 
lignes  forcées  :  &  par-tonc  toujours  l'âge  ,  toujours 
intrépide  ,  Se  grand  fervireur  du  toi.  La  campagne  de 
1678  étant  finie  ,  il  eut  pour  quartier  d'hiver  le  vil- 
lage de  Srinville  fimé  en  Lorraine ,  où  les  converfa- 
tions  qu'il  eut  fur  le  néant  du  monde ,  avec  un  her- 
mire  qui  étoit  proche  de  ce  lieu  ,  achevèrent  de  lui 
donner  du  mépris  pour  rour  ce  qui  pafTe  avec  le 
temps ,  Se  fortifièrent  les  penfées  de  rerraire  dont  il 
s'etoir  déjà  plufieurs  fois  occupé.  Dans  le  deffèin  de 
rendre  ces  penfées  efficaces  ,  après  avoir  fini  quelques 
■affaires  à  Blaife ,  où  fa  réfohirion  prit  de  nouveaux 
acctoilfemens  ,  il  parrit  fecrerement  pour  aller  patlet 
au  roi  de  fon  deffèin.  Après  avoir  eu  fon  agrément , 
il  fevint  à  fa  garnifon  J  remit  fon  régiment  Se  fon 
•équipage  en  bon  état  ;  Se  dans  le  temps  qu'on  le 
ctoyoit  prêt  à  partir  pour  entret  en  campagne  au  mois 
de  mai  de  l'an  1579  ,  il  parrir  pour  aller  fervir  Dieu 
le  refte  de  fa  vie  à  Btanquencourt ,  dans  un  couvent 
de  Minimes  fondé  par  fes  ancêtres  en  1493  ,  &  fitué 
au  bout  d'une  allée  du  château  de  Blaife.  Là  à  l'âge  de 
44  ans  ,  content  d'une  feule  penfion  qu'il  parrageoir 
avec  les  pauvres ,  &  malgré  les  oppositions  de  la  fa- 
mille ,  il  vécut  dans  la  retraite  Se  dans  les  jeûnes , 
■occupé  de  la  prière  Se  de  l'exercice  des  bonnes  ceuvtes  \ 
attentif  aux  befoins  des  pauvtes  &  des  malades  ,  & 
métrant  fa  joie  à  les  foulager.  Comme  il  n'entendoit 
point  la  langue  latine ,  il  difoit  fon  bréviaite  en  fran- 
çois  ,  afin  de  fe  procurer  plus  d'attention ,  &  d'édifi- 
cation ;  &  il  employoit  trois  heures  chaque  jour  au 
travail  des  mains.  Il  y  avoit  environ  dix  ans  qu'il  me- 
noit  ce  genre  de  vie  fi  digne  d'un  vrai  pénitent,  lorf- 
qu'on  lui  écrivit  de  la  cour  de  France  ,  pour  l'enga- 
ger à  aller  commander  un  corps  d'armée  en  Irlande 
au  fecours  du  roi  Jacques.  Mais  rien  ne  fur  capable 
de  lui  faire  quitter  fa  rettaite ,  où  il  mourut  le  r  6 
février  1 702.  Sa  vie  a  éré  écrire  en  françois  avec  beau- 
coup d'élégance  pat  M.  le  marquis  de  la  Rivière  ,  Se 
imprimée,  in-i  S  ,  à  Paris  en  1706^. 

REYNER  (  Edouard  )  non-conformifte  Anglois ,  né 
dans  la  province  d'Yorck  en  1S00,  fut  élevé  d'ans 
l'univerfiié  de  Cambridge.  Etant  maître-ès-arts ,  il  fub- 
fiftaen  enfeignant  la  jeuneffe  ;  mais  en  11S27,  on  le 
nomma  pafteur  à  Lincoln  dans  le  temps  qu'il  étoit  en- 
core non-conformifte.  Les  fcrupules  qu'il  avoit  fat  la 
conformité ,  lui  firent  refufer  une  prébende  que  l'évê- 
que  William  lui  offrit.  Dutant  les  guettes  civiles , 
il  foufftit  de  grandes  pertes  ,  Se  fut  enfin  obligé  de 
fe  fauver  ;  &  en  1 S45  ,  il  aima  mieux  retourner  à  fa 
cure  de  Lincoln  3  que  d'acceptet  d'autres  emplois  fort 
lucratifs  qu'on  lui  offrit  à  caufe  de  fa  grande  capa- 
cité. Il  pencha  peu  à-peu  du  côté  des  indépendans  , 
fans  pourtant  approuver  leurs  fentimens  ;  ce  qui  pa- 
raît par  le  refus  qu'il  fit  de  fignet  la  confeffion  de  foi 
qu'ils  drelTerent  en  iSjS.  Il  eft  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  écrits  en  anglois  ,  comme,  des  Précepres-pra- 
tiquos  du  Chrétien  ,  des  Confidérarions  concernais  le 
mariage  ,  un  Traité  des  feiences  académiques ,  un  de 
lErre  du  Chrétien  .,  Se  plufieurs  aurres. 

REYNER(  Jean  )  fils  du  précédent ,  Si  membre  du 
collège  d'Emanuel  i  Cambridge  ,  perdit  cette  place  à 
caufe  de  fa  non-conformité  en  I  661.  Il  s'occupa  en- 
flure à  donner  des  leçons  aux  érudians  ;  occupation 
pont  laquelle  il  avoit  un  talent  extraordinaire.  Il  mou- 
rut a  la  Heur  de  fon  âge.  Il  a  accompagné  d'une  pré- 
face ,  Se  augmenté  d'un  chapitre  de  l'utilité  de  la  lan. 
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tte  maifonde  Reynier,de  Touloufe.,  l'une' des  plus 
anciennes  Se  des  plus  nobles  de  la  province  de  Lan- 
guedoc. 

REYNOLDS  (  Edouard  )  fils  SAugulin  Reynolds, 
ne  à  Southampton  en  1559  ,  érudia  au  collège  dé 
Metton  à  Oxford.  Lorfqu'il  eut  pris  les  dégrés  aca- 
démiques ,  il  fe  dévoua  au  miniftere ,  Se  fut  pafteur 
à  Lincolns-Inn  ,  Se  reéteur  à  Braynron  en  Notthamp- 
ton.  Dutant  la  rébellion  d'Angleterre,  il  ; 
Convenant  . 


ccepta  1 


.  Se  fut  membre  de  ce  que  l'on  appelloic 
l'Aftemblée  des  théologiens.  A  la  reddition  d'Oxford , 
il  encra  tellement  en  faveur  fous  Ctomwel ,  dans  lé 
pani  régnant ,  qu'il  fut  un  des  vifitateurs  d'Oxford  , 
doyen  de  l'églife  de  Chrift ,  Se  vice-chancelier  dé 
l'umverfité.  Ce  fut  alors  qu'il  prit  le  degré  de  doc- 
teur en  théologie.  Quoique  presbytérien  rigide,  il  re- 
fufa  d'accepter  ['Engagement  ,  ce  qui  le  fit  ptiver 
de  fon  doyenné  ;  il  s'acquit  une  glande  téputation  à 
Londres  par  fes  fermons.  11  témoigna  an  grand  zèle 
pour  le  rétabliflement  de  Charles  II ,  qui  le  nomma 
fon  chapelain  en  1660,  Se  lui  donna  l'éveché  de 
Norwich.  Il  mourut  dans  fon  palais  épifcopal  le  28 
juillet  1676.  C  etoit  un  homme  très-favanr  ,  qui 
écrivoit  bien,  parloir  avec  éloquence,  Se  donnoic 
beaucoup  de  force  à  rout  ce  qui  forroit  de  fa  plume. 
Ses  ouvrages  font  des  fermons  ,  un  traité  des  pallions 
&  des  forces  de  l'ame ,  que  l'on  trouve  enfemble , 
in-folio.  Dans  les  remarques  fur  la  bible  ,  publiées 
par  l'aifemblée  des  théologiens  ,  celles  qui  font  fur  l'ec- 
cléfiafte ,  font  de  fa  compofition  *  Wood  ,  Athenx 
Oxonienjès  ,  &c. 

REYS  (Emanuel  dos)  Portugais,  narif de  Loures, 
proche  de  Lisbonne  ,  enrra  le  20  novembre 
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gue  arabe  dans  l'explication  de  l'écriture  fainte  ,  l'ou- 
vrage de  fon  pete  ,  des  feiences  académiques.  Il  a 
aulh  ajouté  un  difeours  fur  la  Grâce  ,  au  livre  de  fon 
pere  ,  qui  traite  de  l'Etre  du  Chrétien. 

REYNIER  (  Pierre  de  )  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jéi  ufalem ,  fut  tué  l'an  1511  ,  dans  une 
attaque  de  l'ifle  de  Rhodes,  aprèsavoit  donné  des  mat- 
ques  d  une  bravoure  exitaordinaire.  II  fonoit  de  l'illuf- 


1  S  5  2  chez  les  Jéfuites ,  enfeigna  à  Coimbre  ,  Se  prê- 
cha avec  des  applaudiffemens  exttaordinaires.  On  re- 
marque qu'il  évita  toujours  avec  un  extrême  foin  la 
fupénorité  ;  &  qu'ayant  été  fait  recteur  du  collège  de 
Braga,  il  prefla  lî  vivement  le  général ,  qu'il  cTbtint 
qu'on  lui  donnât  un  fucceffeur.  Il  mourut  dans  h  même 
ville  de  Braga  le  21  avril  iS99  ,  âgé  de  S  5  ans.  On 
imprima  en  1 7 1 7  &  en  1 7 1  y  ,  i  Evora  ,  deux  volu- 
mes de  fes  fermons. 

R  E  YS  (  Gafpard  dos  )  natif  de  Lagos  dans  le  royaume 
d'Algarve  en  Portugal  ,  Se  docteur  en  rhéologie  dans 
l'unlverficé  d'Evora,  s'attacha  au  cardinal  Henri,  qui 
lui  procura  l'archevêché  de  Goa  en  1557.  L'année' 
fuivanre  il  fe  rendit  dans  fon  diocéfe ,  y  travailla  avec 
un  foin  infatigable  au  falut  des  ames  ;  Se  voulant  en- 
fuite  travailler  à  fon  propre  falut ,  il  obtint  qu'on 
lui  donnât  un  fuccelfeur  ,  Se  fe  retira  dans  le  couvent 
des  Récollets  ,  qu'il  avoit  fondé  en  1 5  69.  Mais  celui 
qui  lui  fuccéda  n'ayant  vécu  que  deux  ans  Se  huit 
mois,  on  l'engagea  à  reprendre  le  gouvernement  du 
diocèfe  ;  ce  qu'il  fit  jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  le  1  ; 
août  1 5  7S.  Ce  pieux  prélar  a  compofé  en  portugais 
divers  ouvrages  de  piété  ,  propres  à  l'inftruction  des 
peuples  que  Dieu  lui  avoit  confiés  ;  mais  ils  ont  tous 
été  imprimés  à  Goa  ,  &  un  feul  a  paru  en  1600  ,  à 
Coimbre  „  fous  ce  titre  :  Compendio  efpiritual  de  vida, 
chriftiana.  L'année  même  de  fon  départ  pour  Goa  , 
il  avoit  publié  à  Lisbonne  un  traité  de  la  manière  dé 
dire  Se  d'entendre  la  fainre  mefle.  *  Mém.  de  Portugal. 

REYS  (  Antoine  dos  )  ne  à  Pernes  ,  prêrre  de  la 
congrégation  de  l'Oratoite  de  S.  Philippe  de  Néti  a 
été  qualificateur  du  faint  office  ,  ou  de  l'inquifition 
confulteur  de  la  bulle  de  la  fainte  Croifade  ,  examina- 
teur fynodal  du  patriarche  de  Lisbonne  &  des  trois 
ordres  militaires  de  Portugal ,  chronolcwifte  de  ce 
royaume  en  langue  latine  ,  académicien  &  cenfeur  de 
l'académie  royale  d'hiïtoire  porrngaife.  Il  s'eft  acquis 
de  la  réputation  par  fes  poéfies  latines  ,  qui  pafTenr 
pont  êtte  très-élégantes;  mais  l'on  eftime  fur-tout  fes 
épigrammes  ,  qui  fureur  imprimées  pour  la  féconde 
fois  en  1730  j  dans  le  tome  ptemier  de  fes  ouvrages. 
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On  lui  eft  redevable  de  la  collecte*!  de  tous  les  poè- 
tes Portugais ,  que  l'on  impnmoit  en  1758  ,  en  plu- 
fieurs  volumes.  Il  mourut  à  Lisbonne  le  1 9  mai  1  73  S 
&  il  a  été  inhumé  dans  leglife  de  fa  congrégation  ' 
dite  du  Saint-Efprir.  *C'eft  ce  qu'on  lir  dans  le  Mer- 
tare  de  France  ,  fécond  volume  de  juin  1758. 

REZ  (  Antoine  de  )  écuyer  ,  avocat  au  parlement 
de  Pans  ,  etoit  fils  &  Antoine  de  Rez ,  fecrétaire  du 
roi,  &  naquit  à  Paris  l'an  1^50.  11  s'adonna  dès  fa 
plus  rendre  jeunelfe  au  barreau ,  &  plaida  fa  première 
çaufe  à  feize  ans.  Après  avoir  refté  quelque  temps  dans 
les  cours  inférieures  ,  pour  apprendre  la  manière  de 
procéder  ,  il  parut  avec  éclat,  &  encore  très-jeune  au 
parlement.  On  reconnur  bientôt  en  lui  tous  les  talens 
qui  le  firent  djftinguer  dans  la  fuite  ;  un  génie  aifé,  vif 
pénétranr;  une  éloquence  noble,  iimple ,  naturelle î 
une  enonciaaon  polie  Se  heureufe;  une  raillerie  cicé- 
ronienne  ;  une  certaine  infinuation  dont  011  ne  pou- 
voir fe  défendre  ;  une  vériré  que  tous  les  trairs  de  fon 
vilage  &  fa  phyfionomie  gratieufe  annonçoient  avant 
quil  eut  parlé  ;  une  probité  à  l'épreuve  des  plus  dou- 
ces feduétions  ;  une  étuditlon  agréablement  &  fonde- 
ment cultivée, prife  dans  le  bon  fens,  dans  lajuilice 
dans  1  humanité  ,  plus  encore  que  dans  les  livres  :  en- 
fin routes  les  qualirés  qui  four  l'honnête  homme  Se 
le  grand  homme.  Auffitôt  accoururenr  à  lui  les  grands 
<&  les  petits.  11  convenoir  aux  premiers  plus  que  nul 
autre ,  par  fa  bonne  mine ,  par  fon  affabilité  ,  par  des 
manières  qui  ïentoienr  l'homme  de  condition  •  les  der 
mers  voulaient  auili  l'avoir  pour  défenfeur,  parcequ'ils 
connoilfoient  fon  honneur,  fa  bonté,  &  fon  attention 
pour  rour  le  monde.  A  l'égard  des  uns  &  des  autres 
il  remphffoir  rous  fes  devoirs  par  une  exadtitude  jut 
que  dans  les  moindtes  chofes,  &  une  fidélité  à  laquelle 
on  ne  pouvoir  rien  ajoutet.  Les  magiftrats  de  rous  les 
ordres ,  perfuadés  qu'il  ne  pouvoir  fortir  de  fa  bou- 
che rien  que  de  vrai ,  I'écontoient  avec  complaifance 
aimoienr  a  le  voir ,  Se  l'honoraient  de  leur  affection 
la  plus  finguhere.  Accablé  d'affaires  ,  il  fuffifoit  à  tout 
par  la  règle  Se  par  l'ordre  de  fon  efprir.  II  n'y  avoir 
point  de  conteilations  importantes  ,   où  il  ne  patût 
pour  attaquer  ou  pour  défendre.  On  le  vit  foutenir 
avec  toute  la  fplendeur  de  l'éloquence  l'inrérêr  des 
princes  de  Lorraine  dans  la  donanon  demademoifelle 
deOmfe;  on  le  vit  enfuite  foutenir  fon  tellament. 
o  il  manquoit  un  avocat  à  un  client ,  la  cour  le  nom- 
mou  pat  un  ordre  fupérieur,  &  lui  confioit  les  droits 
abandonnes.  Les  gtandes  affaires  croilToient  Se  deve- 
noient  faciles  entte  fes  mains;  les  difficulrés  les  plus 
epineufesdifoaroiuuient  dès  qu'il  les  avoir  touchées-  & 
les  juges  portes  à  une  décifion  par  une  voie  fûre  &  clai- 
re, «oient  cerrains  d'embraffer  le  bon  parti.  Tel  il  étoit 
au  barreau  ,  rel  Se  plus  aimable  encore  ,  s'il  fe  peut 
«oit-ll  dans  la  fociété  &  dans  la  converfation.  11  n'y 
eut  jamais  un  ami  plus  tendie  ,  plus  fincere  ,  plus  of- 
ficieux,  un  meilleur  pere ,  un  meilleur  mari.  Ses  meeurs 
etoienr  pures  j  innocentes  ,  verrueufes  ;  mais  vives  & 
gayes.  Son  efprir  lui  fourmlToit  fur  le  champ  nulle 
inventions  ingémeufes  pout  fe  délafTer  de  fes  grands 
travaux.  L'ennui  ne  l'a  jamais  attaqué  ;  ni  ceux  qui 
ie  font  trouves  avec  lui.  C'éroit  l'homme  univer- 
sel ,  dont  M.  PellifTon  fait  l'image  dans  la  préface  fur 
iarrazin;  excellent  orateur  au  palais;  confultant  ju- 
dicieux dans  fon  cabiner;  pere  &  mari  tendre  dans 
ia  famille  ;  ami  effentiel  &  agréable  :  orné  enfin  de 
toutes  les  connoiffances  naturelles  &  acquifes  qui  peu- 
venr  fatisfaire  le  cceur  de  l'homme.  Il  ne  lui  man 
qua  que  de  vivre  long-temps  ;  mais  au  milieu  de  la 
courfe  la  plus  éclatante  ,  &  des  efpérances  les  plus 
belles    il  mourut  dune  fièvre  maligne,  âgé  de  4. 

?u       a    .Vi'er,  ' S94  '  aPrès  fePc  )'ours  de  «naWie. 
11  laifla  de  Magddéni  du  Four  fa  femme  ,  Antoine 
conseiller  en  la  cout  des  Monnoyes  ;  &  MagdeUne 
de  Kez ,  mariée  en  1 7o+J  i  Charles-Callwpe  de  Vau- 
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couleurs  de  Lanjamet ,  gouverneur  de  Guerande  & 
du  Ci  oific  -,  dont  elle  n'a  point  eu  d'enfans.  *  Bavle 
HcL  crit.  1  1 

REZ  (la  forêt  de)  C'eft  une  forêr  de  l'Ifle  de  France. 
Elle  eft  dans  le  Valois  ,  près  de  Vil lers -Correrez 
qui  en  a  tiré  fon  nom,  qui  eft  corrompu  de  Viliers' 
Col-de-Rez.  *  Mati ,  iicl. 

REZAN  ,  ville  de  Mofcovie  ,  avec  évêché  eft.. 
capitale  d'un  duché  qui  fair  une  aife  grande  province 
ou  font  les  fources  du  Tanaïs  ou  Don.  Ce  pays  a  été 
autrefois  des  dépendances  de  la  Lithuanie 

REZON,  cherche^  ADAD,  roi  de  Syrie. 
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RHA  ou  WOLGA  ,  rivière  de  Ruflîe ,  la  plus 
grande  de  l'Europe  ,  chercher  WOLGA. 
RHADAMANTE  ,  Khadamantas ,  fils  de  Lycatte, 
&  roi  de  Lycie  ,  fe  rendit  recommandable  par  fa  fé- 
verire  &  par  fon  exactitude  à  rendre  la  jultice  :  ce  qui 
a  donne  lujer  aux  poètes  de  feindre  qu'il  étoit  un  des 
trois  juges  de  l'enfer,  &  collègue  d'/Eacus  &  de  Mi- 
nos.  Sttabon  dit  qu'Homère  ayant  appris  que  Rhada- 
manre,  ancien  roi  de  Crète  ,  y  avoir  érabli  aurre- 
des  loix  fort  faintes  3  à  quoi  il  avoir  éré  incité 
par  Minos  ,  il  en  prir  occafion  de  les  faire  juges 
de  rour  le  genre  humain  dans  le  lieu  où  tout  le 
genre  humain  s'aiTemble ,  c'elt-à-dire  ,  dans  l'aurre 
monde ,  &  de  les  dire  enfans  de  Jupirer ,  pareeque 
pour  autotifet  leurs  loix  ils  avoienr  répandu  ce  bruir 
que  Jupiter  les  avoit  dictées.  Platon  découvre  les  vé- 
rités cachées  fous  ces  fiûions  poétiques,  lotfqu'tl  fait 
dire  a  Jupiter  ,  qu'il  s'éroir  lalfo  des  plaintes  qu'on  lui 
tailoit  des  mauvais  jugemens  que  l'on  rendoit  en  ter- 
re ;  qu'il  y  remédieroir  ,  en  cachant  aux  hommes 
heure  de  leur  morr  ,  Se  ne  les  faifanr  juger  qu'après 
leur  morr ,  &  même  par  des  morrs ,  afin  que  la  faveur 
&  les  faux  témoins,  les  parens  Se  les  intérêts  n 'enf- 
lent plus  de  lieu,  comme  pendant  leur  vie;  qu'il 
avou  commis  la  charge  de  les  juger  à  rrois  de  fes 
fils ,  à  Rhadamante  pour  les  Afiatiques ,  à  Eaque  pour 
ceux  de  l'Europe,  &à  Minos  pour  terminer  les  dif- 
ficultés qui  pouroient  furvenir.  Atiffi  le  même  Pli» 
ron  met  Minos  beaucoup  au -demis  des  deux  autres , 
&  lui  donne  un  feeptre  d'or  i  la  main  ,  &  aux  deux 
autres  une  verge  feulemenr  :  Minos  aatem  confideranî 
fedet  foins  aaream  hjbens  feeptram.  *  Nat.  Conies. 
Strabon. 

RHADAMISTE  ,  fils  de  Paarafmanes  ,  roi  d'Ibé- 
ne  ,  (  où  eft  maintenant  la  Géorgie ,  dans  la  Turquie 
en  Alie  )  feignant  d'être  mal  avec  fon  pere  ,  fe  rerira 
auprès  de  fon  oncle Mithridate,  roi  d'Arménie,  donr 
il  epoufa  la  fille.  Ayant  gagné  par  fes  artifices  l'ami- 
tié des  peuples  Se  l'affeétion  des  principaux  du  royau- 
me ,  il  feignit  de  s'être  réconcilié  avec  fon  pere ,  qu'il 
alla  inftruire  fecrétement  du  fuccès  de  fon  deffem , 
Se  fous  ptétexte  de  vouloir  faire  la  guerre  comte  les 
peuples  d'Albanie,  il  leva  une  puante  armée  ,  qu'il 
çonduifit  en  Arménie,  où  il  afliégea  Mithridate  dans 
la  forrerelTe  appellée  Cornées.  Voyant  qu'il  ne  pou- 
voir réunir  par  la  force  ,  il  fe  fervit  d'une  nouvelle 
tufe  ,  &  demanda  à  ttaiter  avec  fon  oncle,  qui  le  vint 
rrouver  dans  un  bois  proche  de  Cornées.  Là  Rha- 
damirte  embralfa  Mithridate  ,  &  lui  juta  qu'il  ne 
lui  feroit  aucune  violence,  ni  par  le  fer ,  ni  par  le 
poifon.  On  fit  les  préparatifs  pour  la  cérémonie  du 
traité  :  &  pateeque  c'étoit  la  coutume  du  pays  de  fe 
faire  lier  le  pouce  ,  &  d'en  faire  forrir  du  fang  pour 
le  boire  &  rarifier  ainfi  l'alliance  ,  Rhadamilte  donna 
ordre  à  celui  qu'il  avoir  choifi  pour  cette  action 
de  fe  lailfer  tomber  fur  Mithridate  ,  que  l'on  faifit  * 
Se  que_  l'on  emprifonna  avec  fa  femme  &  fes  enfans! 
Ii  les  fir  enfuite  érouffer  fous  des  marelats    ne  vôu- 
l  lant  pas  violer  le  ferment  qu'il  avoit  fait  au  commen- 
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cernent  de  leur  entrevue.  Ce  prince  barbare  fut 
vaincu  par  Artaban  j  roi  des  Parthes  ,  l'an  de  notre 
Seigneur  jz  j  &  ayant  été  contraint  de  s'enfuir  3  il 
tua  lui-même  fa  femme  Zénobie  ,  qui  ne  voulut  pas 
fur  vivre  à  tant  de  malheurs.  Enfin  ,  fon  pere  Pharaf- 
manes  le  fir  mourir  comme  un  traître.*  Tacit.  annal. 
I.  i  z.  Fulgof.  /.  9  ,  c.  6. 

RHAGES  j  cherche^  RAGES. 

RHAMNUS  ,  Rhamnus  j  ville  d'Attique  ,  que  les 
modernes  nomment  Tau.ro  Cajlro  3  ou  Ebrœo  Cajlro , 
avoir  un  temple  dédié  à  la  déetfe  Neméiis ,  qui  étoit 
devenu  fameux  à  caufe  de  la  ftarue  de  cette  déetfe  , 
faite  par  Phidias ,  ou  ,  félon  d'autres  ,  par  Agora- 
crite,  un  de  fes  élevés.  On  dit  qu'Agoracrite  Se  Al- 
camene  ,  tous  deux  fculpteurs  ,  fe  piquèrent  à  qui  fe- 
roit  une  plus  belle  ftarue  de  Vénus ,  Se  y  employèrent 
tous  les  efforts  de  leur  art.  Lorfqu'elles  furent  ache- 
vées, ils  prirent  le  peuple  d'Athènes  pour  arbitre  j 
niais  comme  Alcamene  étoit  Athénien  ,  Se  Agoracrite 
de  l'fle  de  Paros ,  les  Athéniens  jugèrent  en  faveur 
de  leur  citoyen  ,  quoique  l'ouvrage  du  dernier  dût 
Pemporter.  Agoracrite  s'accommoda  aves  les  habirans 
de  Rhamnus  3  Se  appella  la  ftatue  Nemcfîs ,  (  qui  étoit 
la  déetfe  de  la  vengeance  )  voulant  peut-être  lignifier 
par-là 3  qu'il  le  vengeoit  affez  des  Athéniens,  en  la 
mettant  dans  un  temple  où  fon  reconnoîtroit  bien- 
tôt l'excellence  de  ce  chef-dœuvre  de  l'art.  Ce  fut  de-là 
que  la  déelfe  Nemétïs  tut  nommée  Rhamnufienne. 

*  Spon  ,  voyage  d'Italie  ,  &e.  en  i  Gy  5. 

RHASA THAIM  ,  cherche^  CHUSAN. 

RHAZES  ,  nommé  Almanfor  ,  chcrche^KASlS. 

RHEA  ,  fille  de  la  Terre  Se  du  Ciel ,  ielon  Hélio- 
de ,  où  félon  Platon ,  de  l'Océan  &  de  T 'hétis ,  femme 
de  Saturne  ,  &  mere  de  Jupiter  ,  eft  auilï  appellée 
AJlarte  ,  Ops  ,  mere  des  Dieux  ,  Cybele.  Elle  étoit 
honorée  principalement  en  Phrygie  fur  le  monr  Ida  j 
niais  quelque  ancien  que  fur  le  culte  de  Rhéa  dans 
la  Phrygie,  il  l'étoit  encore  davantage  dans  l'Egypte. 
Diodore  de  Sicile  fait  defeendre  d'elle  Se  de  Saturne 
Olïris  Se  lùfi  ,  ou  Jupiter  Se  Junon  -  Se  de  Jupiter  ôc 
Junon  Oliris  Se  lus.  Sanchoniaton  dit  que  Saturne 
ayant  époufé  les  deux  feeurs  ,  Aftarre  Se  Rhéa  ,  il  eut 
fjpt  filles  de  la  première,  Se  fept  fils  de  la  dernière. 
Ttte-Live  rapporte  l'hiftoire  du,  tranfport  de  la" déetfe 
Rhéa  de  Petiinunte  à  Rome.  *  Voflîus  ,  de  idololatr.  I. 
$  ,  c.  54.  Antiquh.  Grecq.  &  Romaines.  Natalis  Co- 
rnes. 

RHEA  ,  fille  de  Numitor ,  cherche^  SYLV1A. 

RHEDA,  ville  avec  un  château  ,Se  titre  de  comté. 
Elle  eft  dans  le  comté  de  Teckelembourg  en  Weft- 
phalie  ,  fur  la  rivière  d'Ems,  à  trois  ou  quatre  lieues 
de  la  ville  de  Lippe  3  du  côré  du  nord.  *  Mati  .dicl. 

RHEGINOD  dit  RHEGINUS  (Guillaume)  mé- 
decin de  Lyon,  vivoit  vers  l'an  1560,  &  compofa 
divers  ouvrages  j  entr'autres ,  Medichm  extriïtamenta  t 
ex  fdeclis  lingutt  ittriufque  autor'.bus  ïlluflrata.  *  Du 
Verdier-Vaupnvas  |  bibliothèque  françoife.  Vander 
Linden  ,  de  feript.  medk. 

RHE1MS ,  cherche^  REIMS. 

RHEMUS  ,  vingt-deuxième  roi  des  Gaulois ,  étoit 
fils  de  Namnes ,  &c  le  dernier  de  la  race  d'Hercule. 
Ce  prince  fabuleux  a  bâti  3  dit-on ,  la  ville  de  Reims. 

*  Dupleix  ,  mem.  des  Gaules  ,  /.  i3  c.  13. 

RHEINECK  ,  petite  ville  de  Suifte  ,  fituée  fur  le 
Rhin  près  de  fon  embouchure  dans  le  lac  de  Conf- 
iance. Rheineck  eft  capitale  du  bailliage  de  Rhein- 
tal ,  &  elle  a  un  château  où  le  bailli  fait  fa  réfidence 
ordinaire.  *  Mati ,  diclion. 

RHEINFELDE,  ville  fur  le  Rhin  ,  qui  appartient 
à  la  maifon  d'Autriche.  Elle  eft  fit uée  dans  la  Souabe. 
On  y  vqyoit  l'ancien  fort  ou  château  bâti  fur  un  ro- 
cher qui  s'élève  du  milieu  du  Rhin.  Le  pont  de  cette 
ville  eft  couvert  Se  très-conlîdérable.  Dans  la  guerre 
des  Sui£fes  contre  la  nablelfe  en  1 445  /Rheinfelde  fe 
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déclara  pont  les  premiers ,  &  ceux  du  château  pour 
la  noblefte.  Mais  celui-ci  étant  canonné  ,  fe  rendit 
en  1  446  ,  Se  il  lut  démoli.  La  ville  eft  fortifiée  à  l'an- 
tique avec  des  murs ,  des  folfés ,  &  quelques  ouvrages  j 
la  Suilîe  l'a  prife  lous  fa  prorecHon  ,  pareeque  cette 
ville  la  couvre  en  quelque  forte.  C'eft  par  cette  rai- 
fon  que  les  François  j  quoiqu'ils  euflent  toute  la 
Souabe  ,  ne  l'attaquerait  point  dans  la  guerre  de  la 
fuccellion  d'Elpagne.  Jean  de  Werth  la  défendit  vi- 
goureufemenr  Se  efficacement  contre  eux  Se  contre 
les  Suédois  dans  la  guerre  de  30  ans.  Mais  ce  géné- 
ral ayant  été  battu  cv  pris  près  de  cette  ville  en  1  63  8  , 
elle  pafta  entre  les  mains  des  ennemis ,  qui  cependant 
turenr  obligés  par  la  paix  fuivante  à  la  rendre  à  la 
maifon  d'Autriche.  En  1678  cette  ville  foufînt  aulli 
beaucoup  des  Ftançois ,  qui  avec  tout  cela ,  n'y  ga- 
gnèrent rien  ;  car  lorfqu'ils  croyoienr  entrer  dans  la 
ville  avec  une  fortie  qu'on  avoir  faite  fur  le  ponr  il 
fe  trouva  qu'on  avoir  déjà  coupé  quelques  pilliers  du 
penr ,  ce  qui  fit  qu'un  grand  nombre  rie  François  qui 
voulurent  paffer  ,  fnrenr  précipités  dans  le  Rhin. 

RHEINFELDS  ou  RH1NFELS ,  eft  une  bonne  for- 
terefTe  fur  le  Rhin  dans  la  partie  intérieure  du  comté  de 
Catzenellenbogen,  fuuée  au-detfus  de  la  ville  de  Saint- 
Gouaire  ,  fur  un  rocher  efearpé.  Ce  fut  Théodoriç , 
comte  de  Catzenellenbogen  qui  la  fit  bâtir  en  1145. 
Ce  comte  ayant  voulu  forcer  }en  1 z 5  5  y  les  vaitfeaux 
qui  defeendoient  le  Rhin  ,  à  lui  payer  un  péage  , 
foixante  villes  fur  le  Rhin  fe  liguèrent ,  &  atlîége- 
rent  ce  fort  inutilement  pendant  un  an,  Se  quatre 
fema'mes.  Le  péage  fubiilta  ,  Se  fubfifte  encore.  Il 
rend  annuellementquelques  milliers  de  florins  au  land- 
grave. En  1 5  69  j  ce  fort  lut  agrandi  par  le  landgrave 
Philippe  le  jeune  ,  qui  fit  tailler  dans  le  roc  à  grands 
frais  un  jardin  &  une  fontaine.  Depuis  ce  temps-là 
cotte  place  a  été  }  tantôt  entte  les  mains  de  la  bran- 
che de  Darmftat  ,  &  tantôt  dans  celle  de  Caffel  , 
jufqu'à  ce  que  celle-ci  la  fit  prendre  ea  1647  ,  par 
l'on  général  de  Mortaigne.  En  1648,  Rheinfelds  fut 
donné  fous  de  certaines  conditions  au  landgrave  Er- 
neft  ,  qui  y  forma  la  branche  de  HelTe-Rhinsfels. 
Mais  comme  cette  branche  apanagée  netoit  pas  en 
état  d'entretenir  les  troupes  nécetfaires  pour  la  défenfe 
de  cette  place  ,  dont  la  confervation  intéreife  rout 
l'empire  ,  le  landgrave  de  Helfe-CatTel  y  envoya  en. 
1701  fes  troupes,  fous  l'approbation  de  l'empereur. 
Se  après  la  fin  de  la  guerre  il  refufa  de  le*,  retirer, 
prétendant  que  cette  place  lui  appattenoir ,  tant  par 
le  droit  de  guerre  que  pat  celui  d'amélioration.  La 
branche  de  Rhintels  en  porta  fes  plaintes  à  la  cour  im- 
périale ,  Se  obtint  des  ordres  d'évocation  de  la  place 
contre  celle  de  Catfel.  Mais  celle-ci  fe  croyant  fondé* 
dans  fa  ptétennon ,  réfuta  d'abord  de  fe  foumettre  aux 
ordres  de  l'empereur,  qui  fur  ce  refus  donna  ordre  Sz 
pouvoir  au  cercle  du  haut  Rhin  d'en  venir  à  la  vio- 
lence contre  la  maifon  de  Catfel.  Mais  le- landgrava 
de  Caffel  pour  prévenir  cette  extrémirc  ,  retira  fes 
troupes ,  &:  reftmia  la  fortereffe. 

RHE1NLAND,  petit  pays  de  la  Hollande  méridio- 
nale ,  qui  s'étend  depuis  la  mer  d'Allemagne  jufqu  a  la 
feigneurie  d'Utrecht,  ayant  au  midi  le  Delft-land  Se  le 
Scliieland  ,  Se  au  nord  l'Amftelland  Se  le  Nord-Hol- 
lande. II  prend  fon  nom  du  Rhin  qui  le  baigne  ,  6V  il 
renferme  Leyde  ,  qui  en  eft  la  capitale  ,  Harlem  , 
Wocrden,  Tergowou  Goude,  Oudewater  Se  Iffelftein. 
*  Mati,  dicl. 

RHEINTAL,  ou  vallée  du  Rhin,  eft  une  vallée 
longue  d'environ  fix  lieues^  mais  étroite  j  au  bord  oc- 
cidental du  Rhin.  Elle  s'étend  depuis  la  baronie  de 
Sax  jufqu'au  lac  de  Confiance ,  Se  elle  eft  bornée  à 
l'oueft  par  le  ranron  d'Appenzel.  Ce  pays  eft  partagé 
en  deux  partie.';  (  le  haut  Se  bas  Rheintal.  Alftetten  eft 
une  ville  du  haut  j  Se  Rhyneck  dans  le  bas.  Ce  ter- 
l  ritoire  el    .ertile  en  bled  &  en  vin.  On  y  fait  un 
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commercé  trcs-confidérable  de  toiles  &  de.  lin,  que 
l'on  envoie  à  Saint-Gai  &  en  d'autres  lieux.  La  fouve- 
raineté  de  Rheintal  appartient  aux  huit  anciens  cantons, 
Se  à  celui  d'Appenzel ,  qui  y  a  été  admis  en  fe  faiiànt 
canton.  Ils  y  envoient  tour  à  tour  un  bailli  qui  réfide 
à  Rhyneck  ,  Se  qui  exerce  pendant  deux  ans.  L'abbé  de 
Saint-Gai  partage  avec  ces  cantons  la  jurifdiâion  Se 
les  autres  droits  feigneuriaux.  Quoique  le  Rheintal 
foie  pour  la  plus  grande  partie  de  la  religion  préten- 
due reformée,  l'abbé  de  Saint-Gai  a  le  patronat  des 
éghfes  reformées,  qui  font,  Alftetten  ,  Marbach,  Bal- 
gach  &  Sniit-Margretha.  Ces  églifes  ont  le  droit  de 
choifir  leurs  pafteurs}  mais  elles  font  obligées  d'en 
élire  deux  qu'elles  préfentent  à  l'abbé ,  qui  choiilt  celui 
qui  lui  plaît.  Elles  prennent  ordinairement  leurs  bat- 
teurs du  canton  de  Zuric.  L'abbé  de  Saint-Gai  a  de 
très-grands  revenus  dans  le  bas  Rheintal,  &  prefque 
tous  ceux  du  haut  Rheintal.  Lorfque  les  abbés,  fou- 
tenus  des  cantons  carholiques  ,  cofeigneurs  de  Rhein- 
tal ,  y  plaçoient  les  miniftres ,  ils  les  obligeoient  à  ne 
point  parler  contre  legUfe  romaine;  &  pour  s'en  af- 
furer ,  ils  leur  faifoient  donner  chacun  cent  Se  un  goul- 
<des,  *  Etat  &  délices  de  la  Suijje  j  &c ,  tome  III  _,  pag. 
179  &  fuiv. 

RHENKN",  petite  ville  dans  la  province  d'Utrecht , 
aux  confins  de  la  Gueldre  fur  le  Rhin  ,  à  cinq  ou  fix 
lieues  au-deffus  de  la, ville  d'Utrecht.  Il  y  a  un  beau 
palais  ,  où  a  féjourné  autrefois  la  reine  de  Bohème  , 
de  la  maifon  d'Angleterre*,,  lors  de  la  décadence  des 
affaires  de  fon  époux.  On  prend  Rhenen  pour  l'ancienne 
Crinnes  3  perite  ville  des  BataveSj  Se  auflî  pour  le 
lieu  de  la  baffe  Germanie  ,  nommé  ad  Duodecim. 
*  Mari ,  diB.. 

RHENFERD  (Jacques)  naquirà  Mulheim,  petite 
yille  du  duché  de  Berg  en  Weftphalie  ,  le  15  août 

I  (3  5  4 ,  de  Jacques  Rhenferd  ,  miniftre  dans  la  même 
ville  ,  &  de  Marie  de  Lintelaw  ,  fille  d'un  marchand 
de  Cologne.  Il  fit  fes  claffes  dans  le  collège  de  Meurs , 
ville  du  duché  de  Cléves,  Se  fit  enfuite  divers  voyages. 
En  1 678  ,  étant  âgé  de  24  ans  j  il  fut  appelle  pour  être 
recteur  du  collège  latin  de  la  ville  de  Franeker.  Il  de- 
manda en  même-temps  la  permiflîon  de  taire  des  leçons 
particulières  fur  les  langues  orientales,  laquelle  lui  fut 
accordée.  II  foutint  auffi  des  rhèfes  publiques  fur  le  fens 
çabaliftique  de  l'Apocalypfe,  dans  lefquelles  il  préten- 
doît  prouver  qu'on  pouvoir  expliquer  plufieurs  parta- 
ges de  ce  livre  par  la  cabale  a  Se  fur-tour  par  les  dix  Se- 
phiroh.  Il  abandonna  la  charge  de  recteur  du  collège 
latin  en  1 680 ,  Se  fe  retira  à  Amfterdam ,  où  il  pouvoit 
avoir  des  difciples  des  plus  riches  de  la  ville,  Se  con- 
verfer  en  même  temps  avec  les  rabbins,  pour  faire  plus 
de  progrès  dans  la  feience  rabbinique.  M.  Virringa 
ayant  paffé  de  ia  profeflîon  en  langues  orientales  Se  en 
philofophie  facrée  dans  l'univerfité  de  Eraneker,à  celle 
de  théologie  dans  la  même  univerfité,  l'an  1 682,  on  of- 
frit la  profeflïon  en  langues  orientales  à  Rhenferd  le  8 
févrierde  l'année  fuivante  :  emploi  qu'il  accepta, &  qu'il 
commença  par  une  harangue  fur  le  baptême  d'Adam  , 
matière  rare  &  fmguliere  j  mais  en  même  temps  des 
plus  inutiles.  Il  s'aquitta  de  fon  emploi  avec  réputationj 
Se  attira  à  l'académie  de  Franeker  un  grand  nombre 
d'écoliers.  Les  curateurs  de  l'univerfité  reconnurent  gé- 
néreufement  les  fervices  qu'il  rendoit  à  leur*  académie. 

II  exerça  cette  profeflîon  près  de  trente  ans ,  pendant 
lefquels  il  fut  trois  fois  recteur  :  &  la  dernière  fois  qu'il 
fe  démit  de  cette  charge ,  il  fit  un  difeours  favant  fur 
les  principes  Se  les  fondemens  de  la  philologie  facrée. 
Il  avoit  beaucoup  de  favoir }  mais  il  excelloit  principa- 
lement dans  la  connoiffance  des  langues,  hébraïque, 
chaldaïquej  fyiïaque,  arabe  ,  periîenne  Se  rabbinique. 
Il  avoit  auflî  fait  de  très-grands  progrès  dans  la  langue 
grecque.  Il  avoit  réfolu  de  ramaffer  en  un  ou  plufieurs 
volumes  toutes  fes  diflertations  j  mais  la  more  l'a  em- 
pêché d'exécuter  ce  projet.  En  1686  ,  il  publia  deux 
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J  diflertations  philologiques,  De  decem  otiofisfynagogt. 
En  168S,  il  donna  au  public.,  Spécimen  animadverjto- 
num  clar.  viri  in  decem  yiros  otiofos  ,  où  il  défend  fon 
premier  ouvrage.  En  1695  ,  il  publia  fans  nom,  Dïf- 
pofitio  fcholafiica  argumentorum  ,  quitus  prebatur  mor- 
tem  corporalem  non  ejfe pœnam  peccati.  11  l'avoua  néan- 
moins dans  un  autre  écrit  qui  parut  en  1702  ,  fous  ce 
titre  j  Momentum  controverfis,  de  morte  corp&tali  ponde- 
ratum  &  examinatum  adtollendas  fufpiciones  &  minuen- 
das  lites.  La  même  année  il  compofa  quelques  thefes 
fur  le  fîécle  futur  ,  dans  lefquelles  il  s  éloigne  du  fen- 
timent  de  ceux  qui  entendent  par-là  les  jours  du  Meffie. 
En  1694,  il  régala  le  public  de  quelques  exercitations 
philologiques  fur  les  héréfies  que  l'on  impute  aux 
Juifs.  On  vit  paroître  l'année  fuivante  une  diiferration. 
de  Setheanis  ,  c'eft-à-dire  ,  touchant  ceux  qui  ont 
regardé  Seth  comme  le  père  de  rous  les  fidèles.  En 

I  69  6  on  vit  paroître  une  difpure  de  antiquitate  charac- 
teris  hodierni  Judaïci ;  dans  laquelle  il  prérend  que  les 
caractères  hébreux  que  nous  ayons  ,  fonr  les  plus  an- 
ciens de  tous  les  caractères  qui  ont  jamais  été  dans  le 
monde.  Il  prétend  auflî  y  faire  voir  la  nouveauté  des 
caractères  famaritains ,  qui  tirent  leur  origine  des  Hé- 
breux, La  même  année  ^  il  nous  donna  Comparatio  cx- 
piationis  anniyerfarid.  pontificis  maximi  in  V.  T.  cum 
unica  atque  Aterna  expiatione  Chrifti  Domini.  Ce  fut 
pour  accompagner  une  nouvelle  édition  du  traité  du 

(  Talmud  nommé  Joma ,  où  il  s'agit  des  facrifices  Se  des 
autres  fervices  du  jour  des  expiations ,  qui  avoit  été 
publié  par  Robert  Sheringham  ,  &  qui  éroit  devenu 
fort  rare.  L'an  1700  produifit  Invejlcgado  prafecîorum 
&  minijirorum  fynagogs,.  L'année  fuivante  on  vit  paroî- 
tre ,  Dljfertationum  theologico-philologicarum  de  Jlylo 
novï  tcjlamenti  fyntagma ,  quo  continentur  Olearii  > 
Bœcleri ,  Pfochenii ,  Cocceii  b  Bebtlii ,  Solani ,  Cheito- 
mai ,  Hottingeri ,  Leufdeni  Vorjlii  ,  Kejleri  ,  &  Jungii 
de  hoc  génère  libelli.  11  y  joignit  deux  diflertations 
dufiécle  à  venir.  En  1 702  ,  il  compofa  fon  Arabarcha 
ou  Ethnarchajud&orum.  C'eft  une  charge  donr  Jofephe 
fait  mention.  En  1  704  ,  il  défendir  fa  diflertation  dà 
ratione  obfcrvandï  genuinam  vocabulorum  hebrdicorum 
Jignificationem.  Il  publia  auffi  alors  fon  Periculum  Pal- 
myrenum,  auquel  il  joignir  deux  ans  après  fon  Periculum 
Phœnicium.  En  1  705 ,  il  écrivit  une  difTerration  \  d& 
fiatuis  &  aris^jalfis  verifque  De't  &  homimun  internun- 
ciis,  pour  expliquer  un  endroit  de  l'exod.XX,  25,24. 

II  y  parle  auflî  des  démons.  Il  commença  cette  même 
année ,  Se  continua  les  fuivantes ,  Obfervationum  Jèlec- 
tarum  adloca  h&brea  novi  teftamenti partes  five  difputa- 
ziones  très.  Il  commença  en  1 706  Rudimenta  gramma- 
tica  harmonkâ.  linguarum  orientalium  ,  hebr&<t  ,  chai- 
daïcœ,Jyriac£  &  arabics.  Il  n'a  pas  pas  achevé  cet  ou- 
vrage ,  &  l'on  n'en  a  vu  qu'une  petite  parrie.  Il  propofa 
à  l'examen  desiavanse'n  1707,  une  conjecture  de  teclo 
fabbathi,  pour  fervir  à  réclairciflement  dirpaflage  du 
II  livre  des  rois,  XVI  ,  18.  Il  enrreprit  encore  au 
commencement  de  la  même  année  3  Periculum  criti- 
cum  in  loca  depravata  ,  deperdita  3  &  vexata  Euftbii 
C&farienfis  &  Hieronymi ,  de  jîtu  &  nominibus  locorum 
hebrdicorum.  Mais  ce  ne  font-là  que  des  effais  de  plus 
grands  ouvrages  ,  qu'il  n'a  pu  achever.  II  fe  piquoit 
de  ne  dire  que  des  chofes  nouvelles ,  Se  ne  vouloit  pas 
perdre  le  temps  à  répéter  ce  que  d'autres  avoienr  déjà 
dit.  Mais  ce  ne  doit  pas  être-là  le  but  de  ceux  qui  en- 
feignentj  pareeque  ces  chofes  recherchées  font  les 
moins  utiles  3  Se  que  les  plus  communes  font  les  plus 
nécetîaires,  Se  celles  par  conféquent  qu'il  faut  enfei- 
gner  à  des  difciples,  qui  ne  favent  encore  rien.  Il 
mourut  le  7  novembre  1712,  après  d'aflez  longues 
infirmités ,  à  l'âge  de  cinquante-huit  ans  ,  &  environ 
trois  mois.  *  R.  Andala  s  profeifeur  en  théologie  Se  en 
philofophie  à  Franeker  ,  dans  l'oraifon  funèbre  de  Jaf-  ' 
ques  Rhenferd. 

RHESCUl'ORIS,  roi  deThrace  en  partie,  ayant 
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Injuftement  déclaré  la  guerre  à  Corys  fon  neveu  3  qui 
:poflcdoit  l'autre  moitié  de  ce  royaume,  l'attira  i  une 
entrevue .,  où  il  fe  faifit  de  Ta  perfonne  dans  un  feftin , 
Se  le  fit  égorger  dans  là  pnfon.  L'empereur  Tibère  ayant 
fu  cette  traliifon  ,  envoya  Pomponius  Flaccus  ,  que 
Rhefcuporis  ainioit  fort ,  pour  découvrir  la  vérité  du 
fait.  Flaccus  l'attira  adroitement  fur  la  fronriere ,  & 
l'emmena  à  Rome,,  où  ce  roi  fut  dépouillé  de  fon  état 
£c  conduit  à  Alexandrie  3  fous  bonne  &:  fure  garde. 
Comme  on  vit  qu'il  faifoit  tous  fes  efforts  pour  s'écha- 
per,  on  le  fît  mourir.  Tibère  donna  une  partie  de  la 
Thrace  à  Rhemetalces  ,  fille  de  Rhefcuporis  ,  qui 
n'étoit  point  complice  du  mauvais  delîeih  de  fon 
pere,  &  l'autre  partie  aux  enfuis  de  Cotys  3  lefquels 
n'étant  pas  en  SgCj  reçurent  de  Tibère ,  Trcbellius* 
Rufus  ,  qui  fortoir  de  la  préture,  pour  tuteur ,  lieurë- 
fiant  Se  régent  du  royaume,  comme  autrefois  M.  Le- 
pidus  l'avoit  été,  à  l'égard  des  enfans  de  Ptolémée^  roi 
d'Egypte.  *  Tacite  ,  annal.  I.  2,  c.  64  & Juiv. 

RHESUS  ,  roi  de  Thrace  ,  vint  au  fecôurs  des 
Troyens  contre  les  Grecs  5  mais  ayant  été  trahi  par 
Dolon  ,  foldat  Troyen  ,  il  fut  tué  dès  la  première 
nuit,  par  Diomédé  Se  Ulyfle.  Ainfî  fes  chevaux  blancs 
ne  purent  boire  dans  le  fleuve  Xantus  ,  ni  paître  dans 
les  campagnes  de  Troye  :  ce  qui  devoit  fe  faire ,  afin 
que  Troye  fût  imprenable  ,  félon  l'oracle.  *  Homère, 
/.  10  de  rilij.de. 

RHETICIUS  ,  évèque  d'Autan  j  fut  ehoifî  par 
Conftantin  pour  être  un  des  juges  de  la  caufe  des  Do- 
ïiatiftes.  Il  aflîfta  au  concile  de  Rome  ,  dans  lequel 
Cécilien  fut  abfous  >  puis  au  concile  d'Ailes  en  3 14. 
Il  avoir  compofé  un  commentaire  fur  le  cantique  des 
cantiques,  &  un  gros  volume  contre  Novarien.  Saint 
AuguiHn  ne  fait  pas  grand  cas  de  ce  commentaire  de 
Rheticius,  *  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs  eccléfafl. 
du  IV  Jîe'cle. 

RHETICUS  (George)  cherche^  JOACHIM. 
(  George) 

RHET1E  ,  partie  de  l'ancienne  Illyrie  occidentale., 
dans  l'empire  romain,  comprenoit  partie  des  cercles  de 
Souabe,  defiavicre  &.  d'Autriche,  au  midi  du  Danube, 
avec  le  pays  des  Grifons ,  &  quelques  cantons  de  celui 
des  Suifles.  Il  n'y  a  que  le  pays  des  Grifons,  qui  retienne 
aujourd'hui  cet  ancien  nom.  Cette  contrée  eft  extrême- 
ment Itérile:ce  qui  faifoit  dire  à  un  ambafladeur  Fran- 
çois ,  qu'on  n'y  trouvoit  que  des  montagnes  d'orgueil, 
te  des  vallées  de  mifere.  On  divife  ce  pays  en  Grifons 
libres  j  Se  Grifons  qui  obéiflent.  Les  premiers  s'unirent 
fenfemble  à  Watzerol,  en  1 471  -  &  en  1 49 S  ,  ils  firent 
une  ligue  perpéruelle  avec  les  Suiifes.  Ii  y  a  la  ligue 
Grifej  la  ligue  de  la  maifon  de  Dieu,  Se  les  dix  Droi- 
tures. Les  Grifons  qui  obéiffent,  ont  la  Valceline,  & 
les  comtés  de  Bormio  &  de  Ciiiavenne.  Pour  l'anti- 
quité il  faut  obferver  que  la  Rhétie  depuis  Augufte  fit 
partie  de  l'Italie  ;  &:  que  lorfqu'on  fit  de  nouvelles  di- 
vifions  des  provinces  ,  dans  le  partage  de  l'empire  en 
quatre  grands  dépattemens ,  régis  par  des  ptéfets  du 
prétoire  ,  fous  lefquels  étoient  deux  ou  trois  vicaires 
chefs  de  diocèfes  ,  la  Rhétie  compofa  deux  ptovinces 
nommées  Rhétie  première  Se  féconde,  dans  le  dépar- 
tement &  diocèfe  d'Italie  ,  qui  eurenr  chacune  un  pre- 
fidenr ,  ainfî  qu'on  l'apprend  de  la  notice  des  dignités 
de  l'empire.  La  première  Rhétie  étoit  la  plus  méri- 
dionale, l'autre  auprès  duDanube.  Voye\  GRISONS. 
*  jEgidius  Schudus ,  defeript.  RhetU.  Sprecher,  Pal- 
las  Rhetica. 

RHIAN ,  natif  de  Bene  dans  Pifle  de  Crére,  futun 
célèbre  pocte  Se  grammairien  vers  la  CXXXV  olym- 
piade ,  240  ans  avant  J.  C.  Les  anciens  citent  plu- 
fieurs  de  fes  ouvrages,  entre  lefquels  fon  hiftoire  <£e 
Meflene  quoiqu'écrite  en  vers ,  parût  à  Paufanias  plus 
exacte  que  celle  de  Miron  de  Priène.  Ses  autres  ou- 
vrages écoient  des  hiftoires  de  divers  peuples  de  la 
Grèce.  Suétone  remarque  que  Tibère  prenok  un  fin- 


gulier  plaifir  à  lire  fes  poéfies  ,  ainfî  que  celles  d'Eu- 
phorion  j  Se  qu'il  donna  place  dans  les  bibliothèques  à 
leurs  bulles  Se  à  leurs  écrits  entre  lès  principaux  au- 
teurs. *  Yvolîîus  ,  h'iji.  des  Grecs. 

RHIMBERG  ,  ville  forte  d'Allemagne  fur  le  Rhin; 
dans  les  états  de  l'électeur  de  Cologne  ,  fut  pnfe  par  les 
Hollandois  en  16  3  3 .  Elle  a  été  reprife  fur  eux  par  les 
François ,  Se  leur  a  été  rendue  pendant  les  guerres  de 
1672.  On  la  nomme  en  latin  Rhenoberga.  *  Baudrand. 

RHIN  ou  RIiEIN  ,  grand  fleuve  d'Allemagne  & 
des  Pays-Bas  ,  a  fa  fouice  dans  les  Alpes  au  mont  Ad- 
dula  ou  Saint-Gorhard  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  celle 
du  Rhône.  Il  naît  de  deux  fontaines  y  l'une  dite  Foder- 
Rhin  ou  le  premier  Rhin.  ;  Se  l'autre  ,  fîinder-Rhin  ou 
le  fécond  Rhin  ,  qui  fe  joignent  enfemble.  Ce  fleuve 
commence  à  être  navigable  près  de  Coire  au  pays  des 
Grifons  j  Se  entrant  par  le  grand  lac  de  Confiance  Se  de 
Celle,  il  coule  à  Schafoufe,  a  Bafle  ,  Sec.  De-là  il  palîe 
dans  l'Alface  vers  Brifae  ,  Se  près  de  Strasbourg,  8C 
accru  par  les  eaux  de  phifieurs  grandes  rivières  ,  il 
arrofe  Philisbourg ,  Spire  ,  Wormes }  Mayence ,  Colo- 
gne, Se  diverfes  autres  villes.  C'eft  au  fort  deSchenck, 
entre  le  duché  de  Clèves  &  le  comté  de  Zutphen, 
qu'il  commence  à  fe  féparer.  L'une  des  branches  qui 
Coule  à  l'occident ,  prend  le  nom  de  Vahal,  palTe  à 
Nimégue  ,  fe  joint  à  ia  Meufe  au  château  de  Voorn, 
s'en  fépate  aumcôc,  Se  s'y  rejoignant  au  fort  deLocvenf- 
tein  j  prend  le  nom  de  fvlenve  ,  parte  à  Gorcum  ,  où 
elle  reçoit  le  Lmg,  Se  fe  fépavant  encore  à  Dordrechc 
de  la  Meufe,  qui  continuai  couler  au  couchant,  coule 
au  nord-oueft,  où  elle  reçoit  le  Leck ,  dont  on  par- 
lera bientôt.  Le  fécond  bras  que  forme  le  Rhin  au 
fort  de  Schenck,  conierve  fon  nom  ,  Se  coule  quelque 
temps  au  nord-oueft;  mais  un  peu  au-defins  d'Arn- 
hem,  à  I[Iel-Ort ,  il  fe  fepare  encore  en  deux  bras,  dont 
l'un  confervant  le  nom  de  Rhin  ,  coule  à  l'occident, 
pafte  à  Arnhem  ,  à  Wageningen  ,  à1  Rhenen,  Se  peu 
après  fefépare  encore  à  Wick-Duierftede.  Le  bras  qui 
continué  à  couler  à  l'occident,  Se  fe  recourbe  enfuite  à 
l'oueft-fud-oueft ,  eft  celui  qu'on  appelle  le  Leck  :il  fe 
jette  dans  la  Merwe,  qui  paife  enfuite  à  Roterdam, 
à  Schiedam  ,  Sec  ,  Se  fe  rejoint  à  la  Meufe,  qui  lui  fait 
perdre  fon  nom,&  fe  jette  bientôt  dans  la  mer.  L'autre 
bras  garde  encore  le  nom  de  Rhin,  Se  coule  à  l'oueft- 
notd-oueft  julqu  a  Uttecht ,  où  un  de  fes  écoulcmens 
nommé  Vaè'rt ,  gagne  le  nord  pour  fe  perdre  dans  le 
Zuiderzée  ,  pendant  que  le  bras  le  plus  conlidérable 
continue  fon  cours  à  l'occident,  palfe  à  Vocrden  ,  à 
Leyde  ,  Se  fe  perd  dans  trois  ou  quatre  canaux  près  de 
Catwick  fur  mer.  Enfin  l'autre  bras  que  le  Rhin  forme 
à  Ylfel-Oort ,  fe  nomme  YfTelj  coule  au  feptentrion  , 
paffe  à  Dotsbourg ,  à  Zutphen  ,  à  Deventer  ,  à  Huttcm 
&  à  Campen  ;  ôt  au-deflous  de  cette  dernière  ville,  il 
fe  jette  dans  le  Zuiderzce.  On  prétend  que  le  canal  ou 
lit  de  l'Yflel,  depuis  Yifel-Oort  jufqu'auprès  de  Docf- 
bourg  j  eft  l'ancien  canal  creufé  autrefois  par  ordre  de 
Dmfus,  qui  groiîit  ainfî  l'Yfiel ,  rivière  alors  peu  con- 
fidérable  ,  en  diminuant  le  fécond  bras  du  Rhin.  C'eft 
entre  le  Vahal  Se  le  Rhin  que  demeuroient  les  Bata- 
ves  :  d'où  vient  que  ce  pays  s'appelle  encore  Betaw. 
Le  Rhin  ,  après  avoir  coulé  entre  les  montagnes ,  fe 
précipite  auprès  de  Schafoufe  fur  des  rochers  en  cinq 
cafeades  j  dans  un  lit  plus  bas  de  trois  roifes  que  le  pre- 
mier. Il  eft  très-rapide  Se  très-profond  :  fon  fond  eft 
d'un  gros  gravier  mêlé  de  cailloux.  Dans  fes  déborde- 
mens,qui  font  allez  fréquens  ,  il  emporte  des  ifles 
entières  ,  en  forme  de  nouvelles  ,  Se  change  fou- 
vent  fou  lit;  ce  qui  rend  la  navigation  pcrilleufe  Se 
difficile.  On  rtouve  fur  fes  bords  de  l'or  très-fin,  donc 
les  feigneurs  fouverains  Se  limitrophes  afferment  la  re- 
cherche ,  ainfi  que  celle  de  la  pêche  aux  habitans  des 
ifles ,  ou  autres.  *  Berchius  Se  Cluvier,  defeript.  Germ. 
Guichardin,  defeript.  des  Pays-Bas,  Monconis,  en  fes 
voyages. 
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RHIN ,  petite  rivière  d'Allemagne ,  a  fa  fource  dans 
îe'duché  de  Meckelbonrg  ,  patte  dans  le  comté  de  Rup- 
pîn ,  où  elle  forme  pluneurs  lacs  qui  baignent  Rhmf- 
berg  &  Ruppin  ;  &  entrant  dans  la  moyenne  Marche 
de  Brandebourg ,  elle  reçoit  une  petite  branche  da 
Hawel ,  ÔC  va  le  décharger  dans  le  grand  Hawel  »  un 
peu  après  avoir  baigné  Rhinow.  *  Mari  j  dicl. 

RHLNFELD,  cherchez  RHEINFELDS. 

RH1NGAW  ,  contrée  de  l'éle&orac  de  Mayence. 
Elle  s'étend  du  couchant  au  levant  le  long  des  deux 
bords  du  Rhin.  Mayence  Ôc  Bengen  en  font  les  lieux 
principaux.  *  Mati ,  dia. 

RHiNGRAVE,  rnaifôâ  illuftre  &  confidérable 
dans  l'empire,  a  produit  de  grands  hommes  de  guerre. 
Rhingrave  en  allemand  lignifie  comte  du  Rhin.  Ces  fei- 
gneurs  defcendent  dyune  même  tige  que  les  Wildgra- 
yes  j  qui  lîgnifie  comtes  de  Forêts ,  ôc  ont  hérité  de  ces 
derniers  par  les  femmes  dans  le  XV  fiécle  :  aufli  cha- 
cun de  cette  famille  fe  qualifie-t-il  Cornes  Rhenl& 
Sylvarum.  Us  ont  féance  dans  les  diètes  de  l'empirej  au 
fécond  collège  des  princes ,  Se  dans  le  banc  des  comtes 
de  Vétéravie lequel  a  la  préféance  alternativement  avec 
le  banc  des  comtes  de  Souabe  ,  fur  ceux  de  Weftphalie 
&  de  Franconie.  Les  Rhingraves  foiir  du  cercle  du 
haut  Rhin ,  où  ils  paient  leur  quotepart.  Froye^  RAU- 
CRAVES. 

Dès  le  VIII  fiécle ,  il  y  avoit  des  comtes  du  Rhin  ou 
Rhingraves  ;  &  les  chroniques  de  l'abbaye  de  Lauref- 
ham  ,  dans  l'ifle  d'Alden-Munfter ,  font  mention  de 
Cancor  ,  qui  dès  l'an  764 ,  en  fut  le  fondateur ,  d'où 
vient  que  les  Rhingraves  portent  le  titre  d'avoués  per- 
pétuels de  cette  abbaye  de  Lauresham.  Philippe  Rhin- 
grave  fe  fignala  dans  les  guerres  de  Hongrie  fous  Henri 
ï'Oifeleur  en  955  ,  comme  fît  Werner,  autre  Rhin- 
grave  ,  dans  celle  d'Italie  ,  fous  Frédéric  Barberoujfe  > 
vers  l'an  1155.  Nous  ne  prendrons  pourtant  leur  gâ* 
néalogie  que  depuis  le  XIV  fiécle, 

I.  Jean  I  j  Rhingrave  ,  mourut  en  1338,  lailîant 
d'Hedwige,  fille  ôc  héritière  de  Conrad,  Wildgrave 
feigneur  de  Dauhn  Jean  II ,  qui  fuit ;  Guillaume  de 
Conrad^  morts  fans  alliance}  Hartrad>  chanoine;  Mar- 
guerite, femme  de  Cunon  ,  comte  de  Winnenberg  , 
morte  en  1363;  &C  Hildegarde  ,  mariée  à  Jacques  de 
Monclar, 

H.  Jean  II  s  Rhingrave mourut  en  ij8j  ,  ayant 
époufé  i°.  Marguerite ,  fille  de  Frédéric  Wildgrave  : 
&c  z°.  lutte  ,  comteifede  Leiningen,  defquelles  il  laiita 
Jean  III,  qui  fuît;  Conrad,  archevêque  de  Mayence  , 
inort  le  10  juin  1 434;  Jutte  ,  femme  d'Herman  ,  fei- 
gneur  de  Scharffenegk;  &  Frédéric  Wilgrave  Ôc  Rhin- 
grave, très-vaillant  capitaine ,  mort  en  1447,  IaifTant 
de  Luitgarie  ,  barone  d'Epftein ,  Godefroi  Wildgrave 
&  Rhingrave  ,  mort  fans  poftériré  de  N.  fille  de 
Bernard  3  comte  de  Leiningen  ;  ôc  Gerhare  .  morte 
fille. 

III.  Jean  III ,  Rhingrave  ,  époufa  Adélaïde  ,  fille 
Se  héritière  de  Gérard  Wildgrave  feigneur  de  Kir- 
burg  ,  dont  il  eut  Jean  IV  ,  qui  fuit;  Gebhard,  fa- 
tneux  capitaine  ,  mort  en  1475  ;  Frédéric  ,  chanoine 
de  Trêves  ,  de  Strasbourg  &  de  Cologne  s  mort  en 
1487  ;  &  Eve  ,  mariée  à  Arnoul  ,  baron  de  Sirck. 

IV.  Jean  IV  ,  Wildgrave  ôc  Rhingrave  de  Dauhn, 
5c  de  Kirburg  ,  mourut  en  1476.  Il  avoit  époulé  ià. 
Elisabeth  ._,  fille  de  Reinhart ,  comte  de  Hanau ,  morte 
en  1446";  i°,  N.  cormefie  de  Sponheim  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Walburge  ,  mariée  i°.  à  Cunon  , 
comte  de  Solms  :  %°.  à  Godefroi  ,  feigneur  d'Epftein. 
Ses  enfans  du  premier  lit  furent  Jean  V  ,  qui  fuit  ; 
Gérard ,  écolâtrede  Trêves^  chanoine  de  Scrasbourg, 
&  palteur  de  Creutznach  ;  Marguerite  ,  abbefle  de 
Clarental  ;  ôc  Catherine  ,  abbeffe  de  Maricnbergi 

V.  Jean  V s  Wdd  ôc  Rhingrave  ,  mourut  en  1  49 1 . 
|1  avoit  époufé  Jeanne  ,  fille  de  Simon  ,  comte  de 
SaIiu  t  ôc  de  Jeanne  de  Rotzlar  laquelle  lui  apporta  la 
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.moitié  du  comté  de  Salm  ,  les  terres  &  feigneuries  de 
Merching , 'Putringen ,  Rotzlart  &  Fortziart  dont  il 
eut  Jean  VI,  qui  fuit;  Frédéric,  chanoine  de  Mayence 
ôc  de  Cologne  ;  Jacques  ,  q'ui  s'établit  à  Tronegk  j 
Elfa,  abbelîe  ;  Agnès ,  mariée  à  Emicon  de  Duyn  , 
comte  de  Falckenftein  ;  Jeanne  ,  alliée  à  Jacques  Bur- 
grave  de  Rheinegh  ;  &  Béatrix  ,  chanoineile  de  Ma- 
rienberg. 

VI.  Jean  VI ,  Wild  Ôc  Rhingrave  ,  &  comte  de 
Salm  ,  mourut  en  1499,  IaifTant  de  Jeanne  ,  fille  de 
Nicolas  comte  de  Sarwerden  t  Se  de  Barbe  de  Wit- 
genftein  ,  qui  lui  apporta  urie  partie  du  comté  de  Wic- 
genllein ,  Feneftrange  en  France ,  àvec  là  Belle  terre 
de  Neuvillers  en  Lorraine,  îk  autres  biens  ,  morte 
en  i  5 10  ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Jean  VII  , 
qui  a  fait  la  branche  de  Merching  ,  rapportée  ci-après  ; 
Jacques,  chanoine  de  Strasbourg  &  de  Cologne  ,  more 
en  1 5  5  7  ;  Anne  mariée  à  Reinhard ,  comte  de  Zwey- 
bruckj  Bitfch  &  Liechtenberg  ;  Barbe,  religieufe  ;  Se 
Jeanne  alliée  à  Jean  ,  baron  de  Morsburg  6c  de  Bef- 
forc.     ,        '-S  - 

VII.  Philippe  Rhingrave,  né  en  1492  ,  eut  pour  fon 
partage  une  partie  du  comté  de  Salm ,  &  les  terres  ôc 
feigneuries  de  Neuvillers ,  de  Grumbach  ,  de  Dauhn 
&  de  Pictengen  ,  &  mourut  en  1521.  Il  époufa  An- 
toinette ,  fille  de  Ferdinand ,  feigneur  de  Welfch-Neu- 
bourg  fur  le  Rhin  ,  &  de  fa  féconde  femme  Claudine 
de  Vergi,  qui  la  rendu  pere  de  Philjppe-Fr ancois  , 
qui  fuit  ;  de  Jean-Philippe  ,  né  en  1  521  ,  inott  fans 
poftérité  en  I  5  66  j  de  Marguerite  ,  femme  d'Ebrard  ± 
comte  d'Erpach  ;  &  d'Anne  ,  mariée  à  Philippe  de 
Duyn  Falckenftein. 

VIII.  Philippe-François  Rhingrave  j  né  en  i  5  1  8  -t 
mourut  en  1  5S1  3  IaifTant  defon  époufe  Marie-Egyp- 
tienne ,  comtelîe  d'Ocnngen,  cinq  fils  ;  favoir,  Jeanr 
Philippe  ,  comte  de  Saîm  ,  né  en  1  545  ,  tué  en  1 569^ 
à  la  bataille  de  Montconrour  ,  où  il  commandoit  les 
Reiftres ,  pour  le  fervice  du  roi  de  France ,  lailîant  de. 
Diane  de  Dompmartin  ,  comteife  de  Fomenoi  j  unq 
fille  unique  ,  Claudine  ,  mante  a  Robert  de  Ligne  « 
comte  d'Aigremom  &  de  Barbançon,  morte  en  i6'j2; 
Frédéric  ,  qui  fuit  j  Jean-Christophe  t  qui  a  fait  la, 
branche  de  Grumbach  ;  Adolphe-Henri  ,  qui  a  fais 
celle  de  Dauhn  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  £ 
Albert ,  né  en  1 5  5  j  ,  mort  fans  alliance  ;  Marguerite  p 
alliée  à  Jean-Gerardi  comte  de  Manderfcheid  ;  Elisa- 
beth ,  mariée  en  1 5  5  S ,  à  Sébaflien  ,  comte  de  Falcken- 
ftein ôc  Oberftein  ;  Ôc  Salomée-Apollonie  ,  morte  fans 
alliance  en  1558. 

IX.  Frédéric  Rhingrave  ,  né  en  1 547  ,  eut  pour 
fon  partage  ,  après  la  mort  de  fon  aîné ,  Salm  ,  Neu- 
villers ôc  Pittengen  ,  &  fe  trouva  avec  fon  frère  aîn* 
à  la  bataille  de  Momcontour  j  où  il  fut  blefle.  Il  mou- 
rut en  \6\o.  Il  avoit  été  marié  quatre  fois  ,  i°.  à 
Françoife  ,  fille  de  Jean ,  comte  de  Salin  :  i°.  à  Anne  , 
fille  de  Philippe,  comte.de  NafTau-Weilbourg  :  30. 
a  Sibylle-  Julienne  3  fille  de  Philippe  ,  comte  d'Ifen- 
bourg  :  40.  à  Anne-Amélie  ,  fille  de  Georges  ,  comra 
d'Erpach.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent ,  Philippe- 
Othon,  qui  fuit  $  Julienne-Urfule  ,  mariée  en  1 591, 
à  Georges-Frédéric  ,  marquis  de  Bade  ;  Françoife  ,  al- 
liée à  Jean-Georges  ,  prince  de  Hohenzollern  ■  Ôç 
Jean-Georges  Rhingrave  ,  qui  de  Marguerite  a  fille 
cXErnefi  ,  comte  de  Mansfeld  ,  laifia  El^abeth  ,  ma- 
riée à  Jean-Louis  Rhingrave  de  Dauhn.  Du  fécond  Hz 
fortirent  Anne,  dite  auiïi  Jeanne  ,  mariée  à  Reinhard 3 
comte  de  Hanaw-Liechtenberg  ;  &  Elisabeth ,  abbeffe 
de  Remiremont  en  Lorraine.  Csux  du  rroifiéme  lit 
furent  Jean-Augufle  ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  en 
1648  ;  ErneJi-LouiSjJékuis  à  Cologne;  Othon-Louiss 
chanoine  de  Cologne  ;  ôc  Elisabeth- Julienne,  mariée 
à  Henri ,  comte  de  Rutcen-Plawsn.  Du  quatrième  Ut 
fjrrirent  Françoife^  abbetïe  de  Sclïaken  ;  Anne-Marie^ 
femme  de  Henri   comte  de  Rùtten-Plav/en  ;  &  Fr^ 
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DÉric  ,  dit  le  Grand  3  qui  a  fait  la  branche  dis  cômtes 
■de  Neuviliers  ,  rapportée  ci-après. 

Princes   de   Sa  l  m. 

X.  Philippe-Othon  Rhingrave  ,  fe  fignala  relle- 
inenr  dans  la  guerre  &  dans  la  paix  ,  par  les  fervices 
rendus  aux  empereurs  Rodolphe  II  ,  Matthias  Se  Fer- 
dinand II ,  qu'il  mérita  l'an  1623,  d'ctre  mis  au  rang 
des  princes  de  l'empire ,  avec  le  même  privilège  pour 
tous  ceux  de  fa  poftérité  qui  potféderoient  le  comté 
de  Salm.  Il  mourut  en  1 634  ,  ayant  eu  de  Chrijlïne  de 
Croi ,  fon  époufe  3  morte  en  1  664  ,  fille  de  Charles- 
Philippe  de  Croi  ,  des  ducs  d'Arfchot ,  marquis  de 
JHayrech  3  comte  de  Fontenoi ,  chevalier  de  la  Toifon 
d'or  ,  Se  de  Diane  de  Dompmartin,  barone  de  Fon- 
tenoi ,  Louis  ,  meftre  de  camp  pour  le  fervice  de  l'em- 
pereur, rué  dans  l'armée  du  général  Piccolomini,  lorf- 
qu'il  fir  lever  le  fiége  de  Saint-Omer,  en  163  6  ;  Lio- 
fold-Philippe-Chari.es  y  qui  fuit  j  &  Marie-Chrif 
tint  ,  reiigieufe  à  Nanci. 

XI.  Leopold-Philippe-Charles  Rhingrave  ,  prin- 
ce de  Salm  ,  prit  féance  dans  le  collège  des  princes  , 
à  la  diète  de  Ratisbonne  ,  en  1654  ,  Se  mourut  en 
1 66 3  ,  ayant  eu  de  fon  époufe  Marie-Anne ,  fille  uni- 
que de  Théodore  ,  comte  de  Bronchorft  &  d'Anhok  , 
morte  le  16  odlobre  1661  -  Charles-Theodore- 
Othon  ,  qui  fuit  y  GaJlon-Philippe-ChriJIophe  ,  mort 
en  1  668  ,  âgé  de  22  ans  ,  d'une  bleLTure  qu'il  avoit 
reçue  à  l'armée  ;  Louis-Libere  ,  né  en  1648  ,  mort  en 
165  3  ;  François,  né  Se  morr  en  feptembre  1 649  ;  Chri- 

jline-Louife,  née  en  1 6  5 2 ,  morte  en  1 65  3  j  Dorothée- 
Marie  s  abbefle  de  Remiremonr,  née  eri  1 65 1  ,  morte 
le  14  novembre  1701  }  Se  Marie -Chrifti  ne ,  chanoi- 
nefle  dans  ladite  abbaye,  née  le  22  décembre  16$  j. 

XII.  Charles-Theodore-Othon  ,  prince  dufainr 
empire  romain  Se  de  Salm  ,  comte  foreftier  de  Dauhn 
Se  Kirburg  comte  du  Rhin  à  Stein  fouverain  réga- 
lien de  Feneftrange  ,  Se  libre  baron  de  Vinftwgen  & 
d'AnboIt ,  né  le  27  juillet  1S45  ,  fut  confeiller  inti- 
me de  l'empereur  Léopold  ,  maréchal  de  camp  gé- 
néral de  fes  armeés  ,  colonel  d'un  régiment  d'infan- 
terie^ depuis  premier  miniftre  Se  grand-maître  delà 
maifon  de  l'empereur  Jofeph ,  dont  il  avoit  eu  l'hon- 
neur d'être  le  gouverneur  pendant  fa  jeuneiïe.  Il  mou- 
rut à  Aix-la-Chapelle  le  10  novembre  17 10  ,  dans  la 
66  année  de  fon  âge.  Il  avoit  été  marié  deux  fois  j  i°. 
en  166%  y  avec  Godefride-Anne-Marie-Agnès-Lgnace  , 
comteife  de  Geleehn ,  morte  en  couches  le  2  novem- 
bre 1 667  ,  fille  Se  héririere  de  Wolffgang  ,  comte  de 
Geleehn,  Se  de  Marie  ,  comtefle  de  Armftemrar  :  Se  i°. 
le  10  mars  1671 ,  avec  Louife-Marie  comtefle  Pala- 
tine du  Rhin ,  duchefle  de  Bavière  ,  morte  le  1 1  mars 
1679,  fille  aînée  d'Edouard  ,  comte  Palatin'du  Rhin  , 
duc  des  deux  Bavieres  ,  Se  d'Anne  de  Gonzague  , 
née  duchefle  de  Manroue.  Du  premier  mariage  vint 
Marie  -  Gode/ride  -  Dorothée  -  Chrifiine  ,  princefle  de 
Salm  ,  née  deux:  heures  avant  le  décès  de  fa  mè- 
re ,  le  1  novembre  1667  Se  mariée  le  15  juillet 
1687  ,  avec  Léopold- Ignace  ,  prince  deDietrichftein  , 
duc  deNicolsburg  ,  mort  le  13  juiller  1708.  Les  en- 
fans  du  fécond  mariage  ,  qui  onr  droir  à  caufe  de  leur 
mere  ,  fur  la  couronne  d'Anglererre ,  Se  fur  le  marqui- 
fat  de  Montferrat  ,  font  Louis-Othon  ,  prince  de 
Salm  ,  qui  fuit  ;  un  autre  fils  ,  né  le  1 6  juillet  1 67  5  , 
mort  peu  d'heures  après  ;  Louife  3  princefle  de  Salm  , 
née  le  13  mai  1671  ,  retirée  depuis  longues  années 
dans  le  couvent  des  religieufes  de  la  Vifitation  à  Nanci 
en  Lorraine  ;  une  fille  morre  en  venant  au  monde  , 
le  6  feptembre  1673  ;  Louife- Apollonie  ,  née  le  21 
janvier  1 677  3  Se  morre  le  22  mai  1 678  j  &  Eléonore- 
Chriftine-Elhahethy  princefie  de  Salm, née  le  1 4  mars 
1678. 

XIII.  Louis-Othon  ,  prince  du  faint  empire  ro- 
main &  de  Salm,  Rhingrave  à  Stein  ,  comte  fureftier 


de  Dauhn  &  Kirburg,  &c.  né  le  24  octobre  1^74  , 
fut  marié  le  20  juillet  1700  ,  avec  Albertine-Jean- 
nette-Catherine  y  prince/Te  deNaffau  Hadamar  ,  née  le 
5  juillet  1  679  ,&  morte  le  24  avril  1716,  fille  de 
Maurice-Henri ,  prince  de  Naflau-Hadamar  ,  &  d'An- 
ne-Louife  ,  née  comtelTe  de  Manderfcheid.  Il  en  a  eu 
un  fils  né  avant  terme ,  &  mort  au  mois  de  février 
1  701  -y  Dorothée-Françoife- Agnès ,  princeife  de  Salm, 
née  le  21  janvier  1702  ,  &  mariée  le  25  mars  1719  , 
avec  Nicolas  -  Léopold  Rhingrave  Se  "Vfildgtave  à 
Dauhn  &  Kirburg,  comte  de  Salm  ,  chambellan  ac- 
tuel de  l'empereur  ,  colonel  commandant  à  fon  fer- 
vice,  Se  général  major  du  cercle  du  Haut  Rhin  ,  d'où 
des  enfans  rapportes  en  leur  lieu  j  Elisabeth- A lexan- 
drine-Ckarlotte  3  princefle  de  Salm  ,  née  le  20  juillet 
1704  ,  Se  mariée  le  1  8  mars  1721 , avec  Claude-Lamo* 
ral ,  prince  de  Ligne  &  du  faint  ernpire  romain,  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or  t  général  major ,  Se 
colonel  d  un  régimenr  d'infanterie  au  fervice  de  l'em- 
pereur ,  d'où  deux  filles  ;  voye^  LIGNË  j  Se  Chrifiine- 
Anne-Louife-Ofwaldine  ,  princetfe  de  Salm  ,  née  le  29 
avril  1  707  ,  &  mariée  le  8  mars  1726,  avec  Jofeph  , 
prince  héréditaire  de  Heire-Rhinfelds-Rothembourg, 
né  le  22  feptembre  1705  ,  fils  aîné  d'ErneJl-Léopold  , 
landgrave  de  Hefle-Rhinfelds-Rothembourg  ,  d'où 
aulîï  des  enfans.  V&y&  HESSE. 

RHINGS.AVES  y    SEIGNEURS    Z>È  NeWILLERS  , 

fortis  de  la  branche  de  Salm. 

X.  Frédéric  Rhingrave,  dit  le  Grand ,  rroifiéms 
des  fils  deFÉRDÉRic  Rhingrave  de  Dauhn  ,  comte 
de  Salm  ,  Se  d'Anne-Amélie  ,  comtefle  d'Erpach  ,  fa 
quatrième  femme  eut  pour  fon  partage  la  terre  da 
Neuviliers.  Il  s'attacha  au  fervice  des  Etats-Généraux  , 
Se  fut  gouverneur  de  Maftricht ,  où  il  mourut  le  2  5 
janvier  1  673  ,  ayant  eu  de  Marguerite  3  fille  de  Jacques 
Tefart ,  baron  de  Tournebu  3  Se  feigneur  des  Eflarrs  s 
deux  terres  fitucés  dans  le  diocèfe  de  Bayeux  t  Frédé- 
ric ,  meflre  de  camp  au  fervice  des  Etats-Généraux,  tué 
malheureufement  en  1665  -y  Se  Char.les-Flor.ent  , 
qui  fuit. 

XI.  Charles-Florent  Rhingrave  ,  a  commanda 
long-temps  l'infanterie  des  Etats-Généraux,  Se  en  cette 
qualité  ,  leur  a  rendu  de  grands  fervices  dans  la  pre- 
mière guerre  de  France  contre  la  Hollande.  Enfin  il 
mt  blefle  devant  Maftricht  ,  afliégé  par  le  prince 
d'Orange  ,  Se  mourut  21  jours  après  ,  le  4  feptem- 
bre 1 670".  11  avoit  épouféyT/flrie-G^rif/^deLalain, 
fille  d'Albert- François  ,  comte  de  Hochftrare  ,  baron 
de  Leufe ,  Se  héritière  de  fa  famille,  Elle  convertit 
fon  mari  à  la  religion  catholique  ,  Se  elle  eut  de  lut 
Frédéric-Charles  ,  colonel  d'un  régiment  allemand  aa 
fervice  du  roi  d'Efpagne  ,  Se  du  confeil  de  guerre  dè 
fa  majefté  catholique,  mort  à  Bruxelles  le '29  dé- 
cembre 1696  ,  âgé  de  37  ans  ,  fans  enfans  de  N.  de 
Rubcmpi  é  fille  de  Philippe-Antoine  ,  prince  de  Ru- 
bempré  3  qu'il  avoit  époufée  en  16^9  j  Guillaume- 
Florent  ,  qui  fuir  ;  Henri-Gabriel- Jofeph  ,  né  eu 
1674  5  d'abord  coadjureur  du  grand  prevor  de  faint  ' 
Servais  de  Maftricht  ,  Se  enfmte  marié  à  Marie-Thé' 
rèfede  Croi ,  morte  le  1  8  juin  1713,  dont  il  a  eu  des 
enfans  j  Marie-Marguerite-Françoife  ,  Carmélite  \  A[- 
bertine-EU^abeth  ,  femme  de  Philippe-Charles- Frédé- 
ric Spinola  ,  comte  de  Brouai ,  morte  le  29  janvier 
1715  j  &  Claire-Léonore-Charlotte  ,  mariée  le  3  avril 
16S7,  à  N.  de  Mérode  ,  marquis  d'Ainfe. 

XII.  Guillaume-Fiorent  Rhingrave  &  Wild- 
grave  de  Dauhn  Se  de  Kirburg  ,  comte  de  Salm  ,  fei- 
gneur de  Vinftingen  ,  baron  de  Tournebu  Se  de 
Praët ,  feigneur  de  plufieurs  autres  terres ,  gentilhom- 
me de  la  chambre  du  roi  des  Romains  ,  capiraine  de 
fes  gardes ,  major  général ,  5c  colonel  dans  les  armées 
de  l'empereur  &  des  Etats-Généraux  ,  né  le  12  mars- 
1 670  y  Se  mon  le  6  juin  1 707.  Il  avoit  été  marié  ert 
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9  ,  avec  Marie-Eléonore  ,  comteflê  de  Mansfeld  , 
née  en  1 6  S  i ,  fille  de  Henri- François  ,  prince  du  laine 
empire  romain  &c  de  Fondi  ,  comte  de  Mansfeld, 
grand  d'Elpagne  ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  cham-? 
bellan  de  l'emperear  ,  fon  concilier  intime1,  grand 
maréchal  de  fa  cour  &  de  fes  armées  ,  ôcc.  Se  de  Ma- 
'ie-Louife ,  née  comteflê  d'Afpremont  jducheile  douai- 
rière de  Lorraine  3  fa  première  femme.  De  cette  al- 
liance eft  venu  NicoLAs-LE'oPOLDRhingrave,qui  fuir. 

XIIL  Nicolas-Le'opold  Rhingrave  &c  Wildgrave 
de  Dauhn  &c  de  Kirburg ,  comte  de  Salm  ,  fils  unique  , 
hé  le  22  janvier  1 700  ,  chambellan  actuel  de  l'empe- 
reur 3  général  major  dans  les  troupes  du  cercle  du 
haut  Rhin  ,  &  colonel  commandanr  au  fetvice  de  fa 
majefté  impériale  ,  fur  marié  le  25  mars  1719,  avec 
Dorothée -Françoife- Agnès  ,  princefle  de  Salm  ,  fille 
aînée  de  Louis-Othon  ,  prince  de  Salm,  Rhingrave  , 
&c  éCAlbertine  -  Jeannette  -  Catherine  ,  née  princefle 
de  Naflau  -  Hadamar.  De  ce  mariage  font  fortis 
Gabrielte -Marie- Chrijlme  Rhingrave  ,  chanoinefle 
de  Thotn  &  de  Verden ,  née  le  8  janvier  1720  \ 
Loxïs  -  Charles  -  Q thon  Rhingrave  de  Salm  ,  ne  le 
22  août  1721  ;  Guillaume  -  Florentin  -  Claude  Rhin- 
grave, né  le  iS  février  1723  j  El'vçabeth-Léopoldine , 
née  le  8  février  1724  3  Se  morte  le  1 4  juiilec  1725  5 
Louife -Françoife  ,  clianoi nèfle  de  Mons  ,  née  le  2  mars 
1725  }  Marie-Chrijîine  s  né  le  14  août  1727  -  Marie- 
Elisabeth  ,  née  le  4  avril  1729  \  ôc  François-Georges- 
Léopold  Rhingrave,  né  le  1  S  juin  1730. 

RuiNGRAVES  3  SEIGNEURS    DE    GRUMBACH  , 
fortis  de  la  branche  de  Dauhn. 

IX.  Jean-Christophe  Rhingrave  ,  fécond  fils  de 
Philippe-François  ,  né  en  1555  ,  fut  feigneur  de 
Gnimbach,  Se  eut  de  Dorothée  ,  fille  de  Jean-Georges, 
comte  de  Mansfeld  j  morte  en  1585,  Jean  ,  qui  mit  ; 
Se  Adolphe  ,  noyé  en  1625. 

X.  Jean  Rhingrave  ,  feigneur  de  Grumbach  ,  mou- 
rut en  1630.ll  époufa  Anne-Julienne  ,  fille  à'Erneji, 
comte  de  Mansfeld  ,  dont  il  eut  entr'aurres  enfans  , 
Adolphe  ,  qui  fuit  \  Dorothée  3  morte  fille  j  Se  Ju- 
lienne ,  accordée  avec  Georges-Guillaume  ,  comte  Pa- 
larin  du  Rhin  ,  qu'elle  n'époufa  pas. 

XI.  Adolphe  époufa  Anne-Julienne  ,  fille  de  Wol- 
fang-Frédêric  Rhingrave  à  Dauhn  ,  Se  mourut  en 
166 S  j  ayant  eu  Georges -Frédéric ,  né  le  4  avril  1  (541  , 
qui  vivoit  encore  en  1700  ,  mais  muet  &  fans  juge- 
ment j  Jean-Georges  ,  mort  fans  avoir  été  marié  en 
1687  3  âgé  de  40  ans  ;  Jean-Adolphe  &  Adolphe- 
Henri  ,  morts  jeunes  j  Le'opold  Philippe-Guillau- 
MEj  qui  fuit  j  Fre'de'rioGuillaume  ,  dont  nous  par- 
lerons ci-après  ;  quatre  filles  mortes  jeunes  j  Julienne  , 
née  en  1650  t  mariée  en  1670  ,  à  Rodolphe-Guil- 
laume ,  feigneur  de  Stubenberg  ,  dont  elle  relia  veuve 
en  1677  j  Anne-Emilie  ,  née  en  1652  j  Anne-Doro- 
thée ,  née  en  1654;  Eléonore-Chrijiine  ,  née  en  1 6  5  6  ; 
&c  Anne-Elisabeth  ,  née  en  1660. 

XII.  Le'opold-Philippe-Guillaume  WiM  &  Rhin- 
grave ,  comte  de  Salm  à  Grumbach,  &c.  né  le  16 
décembre  1642,  mourut  le  25  août  1 71  9  ,  ayant  été 
marié  le  23  feptembre  1673  ,  avec  F rédérique- Ju- 
lienne ,  née  le  9  odobre  1  65 1  ,  &  morte  le  7  février 
1 70  5  ,  fille  de  Georges-Frédéric  Wild  Se  Rhingrave  à 
Kirburg.  De  ce  mariage  vinrent  Frédérique- Agathe- 
Elisabeth  ,  née  le  28  mai  J  674  ;  Charles-Louis- 
Philippe  j  qui  fuit  \  Se  Ernefi-Chrétien  ,  né  le  6  mai 
1 682  j  &  mort  le  9  février  1683. 

XIIL  Charles-Louis-Philippe  Wild  &  Rhin- 
grave à  Grumbach  3  comte  de  Salm  ,  né  le  25  mai 
1678,  fut  marié  i°.  le  10  janvier  1701  ,  avec  Guil- 
lelmine-Henriette  de  NafTau  ,  née  le  1  2  avril  1679  , 
&  morte  en  17 19 ,  fille  de  Folrad ,  prince  de  Naflao- 
Ufîngen  :  &  i°.  le  13  juillet  1720  3  avec  Sophie  Ju- 
lienne-Dorothée de  Naflau  ,  née  le  22  juillet  1670  , 
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fille  de  Gujlave- Adolphe  ,  comte  de  Naflau-Saarbruk. 
Il  a  eu  de  la  première  ,  Charles-  Volrad-Guillau- 
me,  qui  fuit  ;  Léopold- F 'redéric-E 'rnefi ,  hé  le  4  jan- 
vier 1705  ,  capitaine  dans  les  troupes  du  cercle  du 
haut  Rhin  \  Guillelmine-Louife ,  née  le  3  mars  1701?  ; 
Philippe-François  ,  né  le  10  février  170S  ■  Alhertine- 
Charlotte  ,  née  le  4  avril  1 709  ;  Guf ave-Frédéric  3  né 
le  9  mars  1710  ;  ôc  Chrétienne-Henriette ,  née  le  i 
mars  1711. 

XIV.  Charles -Valrad  -  Guillaume  Wild  Se 
Rhingrave  à  Grumbach,  né  le  10  octobre  1701  , 
capitaine  dans  le  régiment  d'AIface  3  fe  maria  en 
1727  -y  mais  l'on  ignore  avec  qui.  Il  a  eu  de  ce 
maùzge  Charics-Louis-Théodore  3  né  le  I4juin  I729. 

R  H  I  N  G  R  A  V  E  S     DE  GrEÈNÎTEILER 
ou.de  Rhingrafenstein  ,  fortis  de  la  branche 
de  Grumbach. 

XII.  Fre'de'ric-Guillaume  Wild  Se  Rhingrave, 
né  le  11  octobre  1^44,  fit  fa  réfidence  à  Rliingra- 
fenftein  ,  jufqu'à  ce  que  cette  place  ayant  été  démolie 
par  les  François  ,  il  alla  demeurer  à  Greemveiler  : 
il  mourut  le  24  mai  1706.  Il  avoit  été  marié  le  ij 
juin  1684,  avec  Louife-Charlorte  de  Leinengeh^hïcéti* 
1655,  &  morte  le  5  avril  1724,  fille  de  Louis- Eber- 
hard  j  comte  de  Leinengen-Welterburg.  Il  eut  d'elle 
Jean-Çharlïs-Louis,  qui  fuit  j  &  Q thon-Frédéric  j 
né  en  i  692  ,  morr.  , 

XIII.  Jean-Charles-Louis  Wild  &  Rhingrave  à 
Greemveiler,  né  le  24  juin  1685  ,  fur  marié  le  pre- 
mier feptembre  1713,  avec  Sophie-Magdeléne  de  Lei- 
nengen  née  le  1 4  avril  1 69 1  3  Se  morte  le  1 8  mars 
1727  ,  fille  de  Jean-Charles- Augujle  3  comte  de  Lei- 
nengen-Heidesheim.  Il  a  eu  d'elle  Charlotte- Jeanne  , 
née  le  6  juin  1714  •  Caroline- Magdeléne  y  née  le  11 
juillet  1725  ^  Charlemagne  3  né  le  26  mars  1718  s 
Louife- Sophie  ,  née  le  2  avril  1719;  Louis -Guillaume, 
né  le  17  janvier  172 1  ;  Théodore-Othon-François  ,  ne 
le  10  juillet  1722  -j  &z  Chrétienne-Elisabeth  ,  née  le 
1  5  avril  1724. 

RNINGRAVES  ,  SEIGNEURS  DE  DAUHN, 
derniersde  cette  branche  aînée  des  Rhingraves. 

IX.  Adolphe-Henri  Rhingrave,  quatrième  fils  d« 
Philippe-François  ,  né  en  1557  ,  fut  feigneur  de 
Dauhn  ,  Ôc  mourut  en  1  606.  Il  époufa  Julienne  de  Naf- 
fau  ,  fille  de  Jean  3  comte  de  Nauau-Dillembourg  , 
dont  il  eut  Wolfgang  -  Frédéric  ,  qui  fuit  j  & 
Elisabeth  ,  mariée  i°.  à  Philippe-Louis  ,  comte  d'I- 
fenbourg  :  20.  à  Reinhard,  comte  de  Solms  :  30.  à 
Louis-Henri ,  comte  de  NalTau-Catzenellebogen ,  mort 
en  1656. 

X.  WolfgAng-Frederic  ,  époufa  i°.  Elisabeth  de 
Solms,  morte  en  1656:  20.  Jeannt  de  Hannaw,  avee 
laquelle  il  vécut  peu  - car  il  mourut  le  24  octobre  1637, 
âgé  de  48  ans,  ayant  eu  de  fa  première  femme,  Jean- 
Louis,  qui  luit-  Anne-Julienne ,  mariée  à  fon  coufia 
Adolphe  Rhingrave  à  Grumbach  ,  morie  en  1669  j 
Amélie  -  Marguerite  ,  chanoinefle  de  Grandsheim  , 
morte  en  1674  ;  Louife,  née  en  16 31  ,  qui  époufa 
en  1663  j  Georges- A ugujîin ,  feigneur  de  Stubenberg. 

XI.  Jean-Louis  Rhingrave  ,  époufa  1  °.  Elisabeth , 
fa  coufine,  fille  de  Jean-Georges  Rhingravej  de  la  bran- 
che de  Salm ,  &  héritière  des  biens  de  fon  pere  ,  fui- 
vant  fon  teftament  de  1647  ,  lequel  fur  pourtant  con- 
tefté  par  fes  autres  confins.  Après  fa  mort  il  prit  une 
féconde  alliance  avec  Eve-Dorothée  de  Hohenloë, 
morte  en  1678.  Il  mourut  le  6  novembre  1673  ,  &eut 
du  premier  lir,  Frédéric-Guillaume ,  tué  en  1644,  par 
les  Lorrains  ,  dans  le  Palatinat  ;  Jean-Philippe  ,  qui 
fuit;  Léopold-Guillaume ,  mort  à  iS  ans;  Anne-Sibylle- 
Florentine,  mariée  en  léyi  à  Philippe- Gode/roi  , 
comte  de  Caftel-à-Rudenhaufen ,  morte  en  1685.  Il 
eut  du  fécond  lit-  deux  mâles  morts  jeunes  ;  8c  trois 
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filles  ^  E 'léonore-Sophic- Dorothée ,  née  en  \  ma- 

riée  à  Henri -Cajïm'tr  comte  échanfon  de  Limburg  à 
Sunrheim,  dont  elle  relia  veuve;  Dorothée-Walpurge , 
née  en  1654-;  &:  Jeanne- Philippe  ,  née  en  1Û67. 

XII.  Jean-Philippe  Rhingrave  époufa  en  iëyi  3 
Anne-Catherine  de  NalTau,  fille  de  Jean-Louis,  comte 
de  Ottweiller,  &  mourut  en  1693 , ayant  eu  Charles, 
qui  fuit;  Louis-Philippe ,  more  en  1686  ,  âgé  de  14 
ans  ;  Philippe-Magne  ,  né  en  1  679  ;  Chriftian-Othon  3 
ne  en  1680;  Walrade  ,  ne  en  1686,  marie  le  8 février 
1711  à.  Dorothée  de  Natîàu  ,  fille  de  Frédéric-Louis  , 
comte  de  NafTau-Octweiler  ;  Sophie -Dorothée  ,  morte 
en  1  674;,  âgée  de  1  i  ans;  &  Louïfe-Philippe-Catherine , 
née  en  1 687. 

XIII.  Charles  Rhingrave  &  Wildgrave,  comte  de 
Salm  ,  ôc  feigneur  de  Vinftingen_,  eft  né  le  21  fepteïn- 
bre  1 6 7  5  ,  &  a  été  marié  le  I  9  janvier  1 704 ,  à  Lcuife- 
Amélie ,  fille  de  Frédéric -Louis ,  comte  de  NaiTau- 
Otrweiler. 

Seconde  branche  de  la  maison 
des  Rhingraves  ,  dite  de  Merching  &  de 
Kirbourg. 

VII.  Jean  VII -,  Rhingrave,  fécond  fils  de  Jean  VI , 
eut  en  partage  les  terres  de  Merching  &  de  Kirbourg, 
Se  mourut  en  1531;  Anne ,  fille  de  Philippe ,  comte 
d'ifenbourgjmorte  en  1 5  5  7 ,  le  rendit  père  de  JfiANjqui 
fuit;  A' Anne  ^  mariée  à  Chrifiophe-Louis ,  comte  deNel- 
lenbourg-Dengen;  de  Marie,  alliée  à  Georges,  baron 
de  Fleckenftem-Dachftei  ;  d'Urfule  ,  mariée  i  °.  à  Ro- 
bert, comte  Palarin-Lutzelftein  :  i"i  à  Jean  de  Dhuynj 
comte  de  Falckenftein  ;  à' Adélaïde ,  mariée  à  Charles , 
baron  de  Limpurg  ,  morte  en  1 5  So  ;  &  de  Thomas  , 
comte  de  Kirbourg,  né  en  15  29  3  mort  en  155  3 ,  qui  de 
Julienne,h\[e  de  Philippe, comte  deHanaw,  eut  pour  en- 
fans  j  Antoinette,  mariée  à  Winch,  baron  deGriechin- 
gen  ;  Julienne  ,  née  en  1  j  5 1  ,  mariée  le  1 2  février 
1589,  zErneft,  comte  de  Mansfeld,  morte  en  16075 
Se  Marie-Magdeléne  ,  née  pofthume  ,  morte  en  1  5  5  4. 

VIII.  Jean  VIII,  Rhingrave ,  comte  de  Merching  , 
Sec.  mourut  en  1 5  94,  biffant  d'Anne,  fille  deGeorges, 
comte  de  Hohenloë,  qu'il  avoit  époufée  en  1546, 
Othon,  qui  fui  t  ;  Philippe-Albert  Se  Wolfgang ,  morts 
jeunes. 


IX.  Othon  Rhingrave ,  mort  en  1  5  79  ,  eut  pour  en- 
fans  d'Otti/ie  de  Nallau  ,  fille  de  Philippe,  comte  de 
Naffau-Weillbourg  ,  Jean-Jacques  ,  né  en  1 568,  mort 
en  1  5  7 1  ;  Georges-Philippe  ,  né  en  r  ;  70  ,  morr  en 
1  5  7'  ;  Jian  ,  qui  fuit  ;  Jean-Casimik  ,  qui  a  fait /a 
branche  de  Kirbourg  ,  rapportée  ci-après  i  Othon,  né 
en  1  578  ,  mort  en  1S37  ,  fans  laitier  de  poftérité  de 
Claude ,  comteffe  de  Manderfcheid  ,  ni  de  Philippe- 
Barbe  ,  barone  de  Fleckenftem ,  fes  deux  femmes  ; 
Georges-Frédéric,  tué  en  Hongrie  en  1601:  Anne , 
née  en  1  371 ,  mariée  en  1 589  ,  à  Eberard ,  feigneur 
de  Rapolftein ,  morte  en  1  So  8  ;  Amélie ,  née  en  1  5  7  3 , 
morte  fans  alliance  en  1  Si  6  ;  Catherine,  née  en  1  574, 
mariée  en  1 5  90 ,  à  Hugues  ,  feigneur  de  Schombourg  ; 
A  nne- Marie  ,  née  en  1  ;  7  s  ,  alliée  à  Louis -Georges  , 
comte  de  Stolberg  ;  Anne-Magdeléne,  morte  jeune  en 
1 1 8 1  ;  Amélie-Elisabeth ,  né  en  1 5  8  2 ,  mort  fans  allian- 
ce  en  1  «+ 5  j  née  en  1  5  8  4 ,  mariée  à  Jean- 
Philippe,  comte  de  Leiningen,  morte  le  28  oûobre 
1S2S. 

X.  Jean  IX ,  Rhingrave  ,  comte  de  Merching  ,  né 
en  1575,  mourut  en  1 62  3  ,  taillant  d'Anne-Catherine , 
fille  de  Georges  ,  baron  de  Griechingen  _,  motte  en 
1638  ,  Othon-Louis,  qui  fuit;  Jean ,  tué  dans  un 
combat  en  Pruffe;  Georges  &  Jean-Cafimir ,  jumeaux, 
morts  jeunes  ;  Efiher,  Se  Marie-Elisabeth,  mortes  fans 
alliance  ;  Dorothée-Diane  ,  mariée  i°.  à  Philippe- 
Louis  ,  feigneur  de  Rapolftein  :  20.  à  Philippe-Wolf- 
garig,comte  de  Hanaw-Liechrenberg,  morte  en  1  672  ; 
Anne-Amélie,  mariée  i°.  à  Michel  de  Freyberg  :  20.  à 


N. .  .  de  Rechberg  :  50.  à  Hugues  ,  comte  de  Konig- 
feck;  Se  Jean-Philippe,  fameux  capitaine  ,  maréchal  de 
camp  dans  l'armée  du  duc  de  Saxe-Weimar  ,  tué  au 
combat  de  Rheinfeld  en  1638,  laiffant  de  Marit- Ju- 
lienne ,  fille  de  Louis ,  comte  d'Erpach  ;  Bernard  Louis 
Rhingrave,  né  en  1636,  tué  en  Pologne  en  165s, 
combattant  pour  les  Suédois. 

XI.  Othon-Louis  Rhingrave  3  né  le  1  3  octobre 
1 5  97  >  fut  général  de  la  cavalerie  fuédoife  ;  &  après 
avoir  fervi  utilement  la  Suéde  en  Alface  ,  il  mourut  de 
maladie  à  Spire  le  6  oétobre  r  S34 ,  Se  laiffa  d' Anne- 
Magdeléne  de  Hanaw  ,  veuve  de  Lothaire  ,  baron  de 
Crrklnngen,  laquelle  mourut  en  1672,  un  fils  pof- 
thume ,  qui  fuit. 

XII.  Jean  X  ,  Rhingrave  Se  \Y/iIdgrave ,  comte  de 
Merching  &  de  Kirbourg,  naquit  le  17  avril  1S35  , 
fix  mois  après  la  mort  de  l'on  pere.  Le  duc  Charles  dè 
Lorraine  s'empara  de  fes  biens ,  en  vengeance  de  ce 
que  fon  pere  &  fon  oncle  avoient  fervi  dans  les  armées 
de  Suéde  &  de  France;  mais  par  le  traité  de  Weftpha- 
lre  ,  il  fut  dit  que  le  Rhingtave  feroit  rétabli  ;  &  le 
duc  de  Lorraine  n'ayant  pas  exécuté  le  traité  ,  y  fut  enfin 
forcé  par  la  diète  de  Francfort  en  1659.  Jean  rentra 
aulîiiôt  dans  le  comté  de  Kirbourg ^  par  rranfaction 
faire  avec  les  filles  de  Georges-Frédéric ,  fon  coufin.  Il 
époufa  le  27  décembre  I  S69,  Elisabeth- Jeanne  ,  fille 
de  Lcopold-Louis ,  comte  Palatin  du  Rhm  à  Veldentz 
dont  il  n'a  point  eu  d'enfans  :  deforre  qu'étant  mort 
le  16  novembre  IS88 ,  fa  branche  a  fini  entièrement 
en  lui.  Ses  biens  furent  conrelléspar  fa  veuve  ,  qui  en 
vouloir  fàîre  don  au  jeune  prince  de  Salm  ,  &  par 
Marie  Agathe  ,  fille  de  Georges-Frédéric  Rhingrave  - 
mais  le  parlement  de  Metz  les  adjugea  aux  branches  dè 
Neuvillers  s  de  Grumbach  &  de  Dauhn. 

Branche  de  Kirbourg  ,  sortie  de  celle 
de  Merching. 

X.  Jean-Casimir  Rhingrave  ,  fécond  fils  d'OTHON, 
commença  cette  branche  ,  Se  eut  poqr  enfans ,  Jean- 
Louis  ,  lieurenant  colonel  d'un  régiment  d'inlanterie  , 
tué  à  Quedlimbourg  en  1S41  ;  GeoRges-Frehéric  ) 
qui  fuit;  Sophie-Julienne,  morte  en  1SS4;  Anne-Ca- 
therine, époufe  d'Ebrard,  duc  de  Wirtember»,  morte 
en  1 65  5  ;  Anne-Claude,  époufe  de  Jean-Jacques,  comte 
de  Rapolftein ,  morte  en  1 S7  3  ;  Se  Agathe  ,  mariée  à 
Albert-Louis,  comte  de  Griechingen. 

XI.  Georges-Frédéric  Rhingrave,  comte  de  Kir- 
bourg, mourut  en  16S1.  Il  avoit  épouie  i".  Anne  Eli- 
sabeth, comteffe  de  Stolberg,  morte  en  1S71  :  20.  l'an 
1 673  ,  Anne-Elisabeth  de  Falkenftein,  veuve  de  Gtor- 
ges-Louis,  comrcdeLeiningend'Agsburg.  Il  rr'eutpoint 
d'entans  de  celle-ci  ;  mais  du  premier  lit ,  il  eut  Marie- 
Agathe  ,  née  en  1  S41 ,  mariée  en  1 66  3 ,  avec  Hermand- 
François ,  comte  de  Manderchei'd  &  Zeil ,  &  morre  le 
1 7  décembre  1 S9 1  ;  Anne-Elisabeth  ,  née  en  1 642  , 
&  mariée  en  1  660  ,  à  Ernejl-Cajîmir ,  comte  de  Grie- 
chingen, dont  elle  refta  veuve  ;  &  Frédérique-Julienne, 
née  en  1  S5 1  ,  &  mariée  en  1S73  ,  avec  Léopold-Phl 
lippe-Guillaume,  fon  coufin,  Rhingrave y  comte  de 
Grumbach. 

Les  armes  des  Rhi  ngraves  font  au  1  &  au  4  d'or ,  an 
lion  de  gueules  couronné  d'asur ,  qui  eft  des  Rhin  Graves 
au  1  &  au  $  de  fable ,  au  léopard  rempant  d'argent  à 
queue  fourchue ,  qui  eft  des  Wddgraves  :  fur  letoutécar- 
teléau  1  de  gueules,  à  trois  lionceaux  d'or,  1  &  1 ,  qui  eft 
de  Kirbourg;  au  2  de  gueules ,  femé  de  croix  d'or  ,  à. 
deux  fumons  d'argent  brochans  fur  le  tout  adoffés  ,  qui 
eft  de  Salm  ;  au  3  d'asur,  à  la  fafee  d'argent,tfù  eft  de 
Vinflengen  ;  au  4  de  gueules ,  à  la  colonne  d'argent  Sur- 
montée d'une  couronne  d'or  ,  qui  eft  d'Anholt ,  quartier 
particulier  aux  princes  de  Salm.  Tous  les  Rhingraves 
prennent  le  titre  de  maréchaux  hérédiraires  du  Palan- 
nat.  Ils  font  tous  profelfion  de  la  confeiïîon  d'Augs- 
bourg ,  excepté  1a  blanche  de  Neuvillers ,  qui  eft  ca- 
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tholique.  Voyei  RAUGRAVES.  *  Ritterhufius.  Spe- 
nerus.  Imhof,  notïtia  impcr'ti. 

RHINOCORURE  t  en  latin  Rhinocorura ,  ville 
d'Egypte  ,  félon  Pcolémce  8c  Flave  Joléphe.  Strabon 
Se  Pline  l'appellent  Rkinocolure ,  ôc  le  géographe  Etien- 
ne Rinocurare.  Niger  dit  qu'on  la  nomme  à  préfenr  Fd- 
ramïda.  Elle  eit  fur  les  bords  delà  mer  Méditerranée, 
Se  lur  les  trontieres  de  la  Paleftme ,  entre  Gaza  au  fep- 
tentrion  ,  &  Oit  racine  au  midi.  Elle  eft  éloignée  de 
Pélufe  vers  l'orient  de  quatre-vingt-dix  milles.  *  Bau- 
deand. 

RHINOCURE  :  c'eft  le  nom  d'un  torrent  entre 
l'Egypte  &  la  Palefline.  *  Baudrand. 

RHINSBERG  ,  petite  ville  du  comté  de  Ruppin  3 
contrée  du  marquifat  de  Brandebourg.  Elle  eft  fore 
ruinée,  Se  limée  fur  le  bord  îeprenrrional  d'un  grand 
lac  ,  près  de  la  rivière  du  Rhin  j  à  quatre  lieues  de  la 
ville  de  Ruppin  vers  le  nord.  *  Matij  dicî. 

RHINTAL  i  cherche^  RHEINTAL. 

RHO  (Jacques)  ilfu  d'une  famille  noble  de  Mi- 
lan ,  naquit  dans  la  même  ville  en  1 5  90.  11  étoit  fils 
d 'Alexandre  Rho,  jurifconfulte  habile  Se  qui  s'acquit 
un  grand  nom  pariés  lumières  dans  la  jurifprudence. 
Son  fils ,  après  avoir  achevé  le  cours  ordinaire  de  fes 
études ,  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites,  où  il  s'ap- 
pliqua particulièrement  aux  mathématiques.  Il  fut  em- 
ployé dans  les  millions  de  la  Chine ,  Se  étoit  en  ce 
royaume  dès  1 G 1 1.  Ce  pere  fe  trouva  à  Macao  où  il 
avoit  été  obligé  de  s'arrêter  quelque  temps  pareeque 
des  ordres  fupérieurs  lui  défendoient  de  pénétrer  plus 
avant ,  dans  le  temps  que  les  fioîlandois  fe  difpofoient 
à  piller  cette  ville.  Il  fut  les  détourner  de  cette  entre- 
prife  ;  ce  qui  lui  gagna  Peftime  Se  la  bienveillance  du 
magiftrat  de  Macao  3  Se  lui  fit  obtenir  la  permiilïon 
d'aller  partout  où  il  lui  plairoir  prêcher  l'évangile.  Ap- 
pelle depuis  à  Pékin  même,  l'empereur  le  chargea  de 
travailler  à  la  correction  du  calendrier,  Se  il  employa 
quelques  années  à  cet  ouvrage  avec  le  P.  SchaH.  Pour 
le  récompenfer  de  fon  travail,  on  lui  offrit  les  emplois 
les  plus  confidérables  à  la  cour  ;  mais  il  fe  contenta 
d'une  penfion  annuelle ,  Se  des  préfens  que  l'on  vouloir 
bien  faire  pour  l'entretien  d'une  églife 3  que  l'empe- 
reur lui  avoit  offerte  de  lui-même.  Le  pere  Rho  mou- 
rut le  27  avril  1638,  On  a  de  lui  :  EpifioU  de  rébus 
Indkis,  au  nombre  de  deux,  imprimées  à  Milan  en 
iGio-j  quelques  ouvrages  de  théologie  :  TabuU  motus 
Jbtaris>lunaris  & planetarum  :  De  menfurâ  cœli  &  terra. 
Ce  dernier  ouvrage  fut  écrit  par  l'auteur  en  chinois, 
*  Diclionaire  hifîorïque,  édition  de  Hollande  ,  1740. 

RHODANUS  j  cherche^  AMILCAR,  furnommé 

Rhodanus. 

RHODE,  fille  qui  étoit  à  Jérufalem  dans  la  maî- 
fonde  Marie,  mere  de  Jean,  furnommé  Marc,  lorf- 
que  faiur  Pierre  ,  qui  avoir  été  miraculeufement  déli- 
vré de  prifon  ,  vint  fraper  à  la  porte.  Cette  fille  fut  fi 
tranfportée  de  joie,  lorfqu'elle  entendit  fa  voix  ,  qu'elle 
alla  d'abord  l'annoncer  aux  fidèles,  qui  é  toi  eut  affem- 
blés  dans  cette  maifon  pour  prier  ,  au  lieu  d'aller  ou- 
vrir la  porre  à  Pierre.  Cette  nouvelle  les  furprit  fi  fort, 
qu'ils  la  traitèrent  de  folle  :  Se  comme  elle  perfiftoit  à 
dire  que  c'étoit  lui ,  ils  ne  purent  d'abord  fe  le  per- 
fuader  ;  mais  crurent  que  c'étoit  fon  ange.  Les  com- 
mentateurs ne  font  point  d'accord  fur  ce  qu'il  faut  en- 
tendre par  cet  ange  j  tes  uns  le  prenant  pour  l'ange 
gardien  de  l'apôtre.,  6V  d'autres  pour  fon  envoyé.  On 
poura  les  consulter.  *  Actes  ,  XII,  13. 

RHODES,  nommée  autrefois  Dedan{yoye\  DE- 
DAN  )  ifle  d'Ane  dans  la  mer  Méditerranée ,  avec 
une  ville  de  même  nom,  qui  fut  autrefois  métropole  , 
&  très-célébre ,  a  produit  de  grands  hommes  ■  &  a  été 
autrefois  appellée  diverfemenr ,  Rhodus  ,  Ophïuffa  3 
ALthr&a  ,  Telchïne  >  &c.  Du  côté  du  feptentrion  elle 
regarde  la  Caramanie ,  partie  de  la  Natolie  ,  le  canal 
de  mer  entre  deux,  de  la  largeur  d'environ  vingt  mil- 
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les  ;  du  coté  du  levant ,  l'iflede  Chypre;  au  couchant,, 
l'ille  de  Candie  ;  &  au  midi ,  l'Egypte.  Cette  ifle  a 
environ  fix  vingt  milles  de  tour.  Le  ciel  y  eft  fi  ferein, 
qu'il  nefe  palfe  point  de  jour  que  le  foleil  n'yparoifle- 
&  ce  fut  pour  cela  que  les  anciens  la  dédièrent  au  fo- 
leil. Phoronée ,  roi  des  Argiensj  fonda,  dit-on la 
ville  de  Rhodes ,  capitale  de  l'ifle  3  740  ans  avant  la 
naifïance  de  Jesus-Christ.  On  met  au  nombre  de  fes 
anciens  rois,  Tlépoléme,  fils  d'Hercule;  Doriéus; 
Démagete  j  Diagoras-,  Evagoras  ;  Cléobule  ;  Clécbu- 
lîne,  qui  céda  fes  droits  à  Eraftidesj  Démagete  II s  Se 
Diagoras  le  Rhodien.  On  rapporte  bien  des  chofes  fa- 
buleufes  de  cette  ifle  Se  de  fes  habitans.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  hiflorique,  eft  qu'elle  fut  inondée  parle  délu- 
ge ;  que  fes  habitans  furent  habiles  dans  la  feience  des 
aftres  Se  dans  la  navigation  ;  que  Danaiis  Se  Cad  mus 
vinrent  aborder  dans  cette  ifle  ;  que  Triopas  ,  fils  de 
Phorbas  j  roi  des  Argiens,  établit  des  Grecs  dans  cette 
ifle  j  qu'Amthelemus,  fils  de  Catrée  ,  roi  de  Crète  ,  s'y 
étant  rétiré    tua  dans  un  combat  de  nuit ,  fon  pere  qui 
le  venoirchercher;  que  Tlépoléme  Argien  ,  fils  d'Her- 
cule ,  après  avoir  tué  Lycimnîus,  errant  par  le  pays  , 
s'arrêta  enfin  à  Rhodes  fit  y  établit  trois  tribus  Se  trois 
villes,  Linde,  Jalilfe  Se  Camire.  Après  la  perte  de 
Jérufalem  Se  d'Acre   les  Hofpitaliers  ou  chevaliers  de 
faint  Jean,  prirent  Rhodes  fur  les  Sarafins,  qui  i*a* 
voient  enlevée  aux  empereurs  de  Conftantinople.  Foul- 
ques de  Villaret  ,  François  ,  grand  maître  de  l'ordre, 
fut  le  chef  de  cette  grande  entreprifej  qu'il  exécuta 
heureufement  le  jour  de  TAffomptionde  lafainte  Vier- 
ge de  l'an  1 309  ou  1 3 10.  L'ordre  qui  prit  le  nom  de 
Rhodes  ,  poiféda  cette  ifle  jufqu'en  1522.  En  1310, 
Othoman  ,  fultan  des  Turcs ,  l'afîîégea  avant  qu'on  eût; 
eu  le  loifir  de  la  fortifier  j  mais  Ame  IV",  comte  de 
Savoye,  qui  vint  aufecours,  la  fauva  j  Se  pour  éter- 
nifet  cette  victoire ,  au  lieu  des  aigles  ,  qui  étoient  les 
armes  de  fes  prédécefieurs ,  il  prit  la  croix  d'argent  en 
champ  de  gueules ,  de  la  religion  de  Rhodes  ,  Se  ces 
quatre  lettres  F.  E.  R.  T.  qui  veulent  dire  fortitudo  ejus 
Rhodum  tenait.  Mahomet  II  ,  empereur  des  Turcs  , 
la  fit  attaquer  en  1 480  ,  Se  Pierre  d'Aubuffon  ,  grand 
maître,  Iadéfenditcoutageufement  pendant  trois  mois, 
Se  contraignit  les  Turcs  de  fe  retirer ,  après  avoirperdu 
la  meilleure  partie  de  leurs  troupes.  Soliman  envoya 
une  armée  devant  Rhodes  en  1 5 12  ,  Se  les  Turcs  com- 
mencèrent leur  fiége  avec  un  fracas  effroyable.  Les 
chevaliers  animés  par  le  grand  maître ,  Philippe  de 
Villiers  de  l'Ifle-Adam ,  de  la  langue  de  France  ,  rélif- 
terent  courageufemenr ,  Se  auroienr  triomphé  des  en- 
nemis, s'ils  n'eufientété  trahis.  En  effet,  les  Infidèles, 
dégourés  par  leurs  pertes  continuelles ,  fongeoient  à 
faire  la  retraite ,  quand  les  avis  qu'ils  reçurent,  leur 
firenr  prendre  de  nouvelles  mefures.  André  d'Amaral, 
Portugais   chancelier  de  l'ordre,  fâché  de  ce  que  l'ifle- 
Adam  ,  fon  ennemi,  lui  avoit  été  préféré  dans  la  di- 
gnité de  grand-maître,  viola  toutes  les  loix  de  l'hon- 
neur Se  de  la  religion ,  pour  fe  venger  du  tort  prétendu 
qu'on  lui  avoit  fait.  Il  avoit  part  au  confeil,  il  favoit 
le  foible  de  la  place  ,  Se  en  donnoit  avis  à  Soliman  , 
qui  en  recevoit  d'autres  aufli  fidèles,  par  les  foins  d'un 
médecin  Juif,  qu'il  tenoit  à  Rhodes.  Enfin  on  décou- 
vrit la  trahifon  d'Amaral ,  qui  eut  la  tête  coupée  le 
30  octobre.  Les  Turcs  s'obftinant  à  pourfuivre  ce  fié- 
ge ,  réduifirent  la  place ,  qui  n'étant  plus  en  état  de 
defenfe  ,  fe  rendit  à  Soliman  ,  qui  y  entra  le  jour  de 
Noël  de  la  même  année.  Depuis  ce  temps,  les  Turcs 
font  maîtres  de  Rhodes ,  où  ils  ont  un  bâcha. 
Droit  Rhodien. 

Les  habitans  de  l'ifle  de  Rhodes  font  fort  célébrée 
dans  l'hiftoire  ancienne  pour  leur  expérience  dans  la 
navigation  ;  Se  cette  expérience  ayant  fait  fleurir  leur 
commerce  maritime  3  les  obligea  avant  de  tomber  fous 
la  puillance  des  Romains,  à  faire  de  très-bonnes  lois 
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par  rapport  aux  naufrages  ,  Se  autres  cas.  Ces  loix ,  fon- 
dées lur  l'équité  naturelle,  furent  généralement  ap. 
prouvées  dans  la  Méditerranée.  Rome  même  en  re- 
connut l'autorité  ,  Se  l'on  voir  que  du  temps  de  Jules- 
Céfar  &  d'Aiigufte  ,  -les  jurifconfultes  Sereins  ,  Ofi- 
lius ,  Labeo  &  Sabinus les  adoptoient  &  les  appl iquoient 
dans  les  mêmes  cas ,  fur-tout  par  rapport  à  i'arricle  du 
jet  des  marchandées  ,  de  jaciu  mercium.  On  trouve 
que  les  empereurs  Claude,  Vefpafien  ,  Trajan,  A- 
drien  Se  Antonin  confirmèrent  les  loix  des  Rhodiens  , 
ht  qu'ils  ordonnèrent  que  l'on  décidât  tous  les  cas  du 
commerce  maririme  feion  ces  loix.  11  nous  refte  encore 
un  fragment  grec  intitulé  ,  Narradones  de  lemm  Rho- 
dïarum  confirmauone ,  qui  fe  trouve  à  la  tête  des  Leoes 
mutiez.  Simon  Schardius  le  fit  imprimer  in-H° ,  à 
Balle  en  i  jSi  Se  Marquard  Freher  le  publia  enfu'ire 
à  la  page  itS;  du  fécond  tome  de  fon  Jus  greco-ro- 
manum,  imprimé  en  1  59S.  Il  y  en  a  qui  croient  que 
Voludus  Maxianus  qui  vivoit  fous  Antonin  le  pieux, 
a  écrit  un  livre  De  lege  Rhodia  :  mais  ils  fe  Trompent' 
le  titre  de  la  loi  9  ,  ff.  Ad  L.  Rhod.-de  jaclu,  lignifie  feu', 
lemenr  que  Maxianus  tira  ce  texte  de  la  loi  RÏiodienne. 
*  f< l'ouvrage  de  Morifot  intitulé  ,  Oriis  mariti- 
mus;  Jacques  Godefroi  dans  fa  dilTertation  De  impe- 
rio  maris ,  c.  1  ,  £•  dans  fa  bibliothèque  du  droit ,  c.  l 
Grotrus ,  lnfiorilus  ni jus  JujlinUnaum  ,  p.  117,  &c 

Description  de  la  rlLLE  DE  R^Ms. 

La  ville  capirale  de  l'îfle  de  Rhodes  eft  fuuée  au 
bord  de  la  mer  ,  fur  la  pente  d'une  colline  qui  s'élève 
înlenfiùlement,  &dans  une  plaine  agréable  dans  la 
partie  leptenmonale  de  cette  ille.  Elle  eft  environée 
de  divers  petits  coteaux ,  pleins  de  fources  vives  Se  cou- 
verts d'orangers  ,  de  grenadiers  Se  d'autres  arbres  de 
cette  nature.  Lorfqu'elle  fut  alliégée  par  Mahomer  II, 
en  1 4S0 ,  elle  avoir  une  double  enceinte  de  murailles' 
fortifiées  de  plulïeurs  groflis  tours  ;  mais  au  midi  & 
du  cote  que  les  Juifs  habitoient  dans  la  bain;  ville  les 
tours  étoienr  plus  éloignées  les  unes  des  autres;  & 
c  eft  ce  qur  rendoit  cet  endroit  plus  foible.  L»  quar- 
tier ou  deméuroienr  les  chevaliers  étou  le  plus  fort  • 
car  outre  que  la  mer  l'enfermoir  au  feprentrion  &  à 
lonenr,  il  croit  défendu  par  des  baftions  Se  par  des 
tours.  Le  port,  qui  regarde  l'orient  Se  un  peu  le  fep- 
tenrrion  eft  formé  par  deux  moles,  qui  approchant 
1  un  de  1  autre  en  demi-cercle,  ne  laiffenr  d'efpace  en- 
tre-deux ,  que  ce  qu'il  en  faut  pour  le  partage  d'une 
galère.  L.  entrée  eft  flanquée  de  deux  girofle»  tours  bâ- 
ties fur  deux  rochers  ;  Se  c'eft  fur  ces  deux  rochers  que 
tut  plante  autrefois  le  fameux  cololle  de  bronze  mu 
a  parte  pour  une  des  fepr  merveilles  du  monde.  Ôeue 
grande  ftatue  du  foleil ,  haure  de  foixante  &  dix  cou- 
dées,  avoir  été  Éaite  pat  Charès ,  élevé  de  Lyfippe. 
,LJe  avoir  un  pied  fur  la  pointe  d'un  de  ces  rochers 
Se  1  autte  pied  fur  la  pointe  de  l'autre  rocher  ■  fi  bien 
qu  un  navire  paffoit  à  voiles  déployées  entre  les  jambes 
du  coloffe.  Lorfqu'elle  eut  été  abattue  par  un  tremble- 
ment de  terre ,  Moavie  ,  fulran  des  Sarafins ,  fit  char- 
ger foixante  &  douze  chameaux  de  fon  débris  Deux 
petits  golfes  accompagnent  le  porr  de  Rhodes  du  côté 
du  feptentrion  &  du  midi.  Le  golfe  q„,  regarde  le/ep- 
tentnon  eft  ferme  par  un  mole  qui  entre  plus  de  rrois 
cens  pas  dans  la  mer,  &  à  l'extrémité  de  ce  mole  il  y 
a  un  fort    qu  on  appelloir  la  rour  de  faint  Nicolas. 

hlftolre  des  A»b«  dit  que  ce  fut  le  calife  Moavie 
qui  ayant  aiiiégé  Rhodes  ,  fi,  bâtir  cette  tour  pour  batl 
tre  h 1  ville,  Se  I  éleva  à  une  hauteur  fi  prod  igieufe , 
que  fon  faite  rouchoit  le  ciel ,  Se  que  fes  fondemen 
delcendoienrjufqu'au  cenrredela  terre.  La  vérité  eft 
quen  i4s4,  après  que  les  vénitiens  eurent  levé  le 
liège  de  Rhodes  ,  le  grand-maître  Zacofta  la  fit  conf- 
truire  ,  &  la  fit  appeller  la  tour  de  S.  Nicolas ,  parce- 
qu  p ,  avoir  une  eglife  de  ce  nom  dans  le  lieu  où  elle 
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Siège  de  Rhodes  par  Mahomet  II. 

Mahomet  II  regarda  l'ille  de  Rhodes,  comme  un 
lieu  qui  lui  pouvoit  faciliter  la  conquête  de  l'Egypte 
&de  la  Syrie,  &  forma  le  delfem  d'alliéger  la  ville 
en  1479.  La  flotte  ottomane,  commandée  parle  bâcha 
Paiéologue,  arriva  devant  Rhodes  le  zj  mai  1480. 
Elle  «oit compofée  de  cent  foixanre  voiles,  Se  falloir 
pour  le  moins  cent  mille  combattans.  Les  Tutcs  ayant 
mis  pied  à  terre  ,  fe  logèrent  fur  le  mont  Saint-Etien- 
ne ,  &  dans  les  plaines  voilines.  A  peine  furent-ils 
campés ,  qu'une  troupe  d'aventuriers  alla  efearmoucher 
jufqu  aux  portes  de  la  ville  ;  mais  ils  furent  taillés  en 
pièces  par  le  vicomte  de  Monteil ,  frère  aîné  du  zrahd- 
maitre  d'Aubullon.  Démétnus ,  qui  les  cond.ufoir, 
eut  l'avantage  d'y  mourir  les  armes  à  la  main ,  more 
trop  belle  pour  un  renégar  Se  pour  un  rraître.  Ces  pre- 
mières tentatives  n'ayant  pas  réulli  aux  Infidèles  ,  ['in- 
génient Allemand  ,  nommé  Georges  Frapam  ,  fut  d'a- 
vis qu'il  falloir  battre  la  tour  de  S.  Nicolas.  Le  lende- 
main matin  cet  ingénieur  fe  préfenra  au  bord  du  forte 
de  la  ville  vis-à-vis  le  palais  du  grand-maître  ,  Se  de- 
manda à  entrer  ,  ce  qu'on  lui  accorda.  Il  feignir  de  fe 
vouloir  ranger  du  coté  des  allïégés,  préféranr  l'intérêt 
de  fou  lalut  à  celui  de  fa  fortune.  Le  grand-maître 
crut  qu'il  fallait  fe  fervir  de  l'ingénieur ,  mais  qu'il  ne 
falloir  pas  s'y  fier;  Se  il  ordonna  qu'on  l'obfervât  com- 
me un  efpion,  le  faifanr  toujours  fuivre  par  des  gens 
qui  le  gardoient  à  vue.  Cependant  le  bâcha  P.iléologue 
tu  mener  de  plus  grandes  pièces  où  l'on  avoir  dreffe 
a  première  batterie.  La  tour  de  S.  Nicolas  fur  ébran- 
lee_&  fracairée  par  divers  endroirs.  L'épouvante  ayant 
laili  tous  les  habltans ,  les  efprirs  fuient  rartiirés  pat 
les  exhortations  d'Antoine  Fradin  ,  religieux  de  ïaint 
François,  qui  faifoir  prefque  â  Rhodes  ce  que  Jean 
C.npiltran  avoir  fuir  à  Belgrade.  Le  grand-maitre  fa- 
chanr  de  quelle  importance  étoit  ce  pofte  pour  la  con- 
fervation  de  la  ville  ,  n'épargna  rien  roure  la  nuit  pour 
le  mettre  en  état  de  défenfe,  Se  s'enferma  dans  la  rour 
avec  fon  ftere  le  vicomre  de  Monreil.  Le  lendemain 
les  Turcs  leverenr  l'ancre  de  devant  le  monr  Saint-Erien- 
ne  ,  Se  approchèrent  de  la  rour  de  fainr  Nicolas  au  fon 
des  tambours  &  des  trompettes.  Ces  barbares  fautèrent 
a  terre ,  &  coururent  à  l'aflaur  avec  fureur.  Du  coté 
des  artiégés ,  les  feux  d'artifices  Se  les  volées  de  canon 
avec  une  grêle  de  moufquetades  ,  de  flèches  &  de  biet- 
res  fa.foienr  un  effet  terrible.  D'ailleurs  les  brûlots  mi- 
rent le  feu  à  plufieius  galères  des  Turcs  ;  &  l'artillerie 
de  la  ville  maltraita  forr  celles  qui  fe  défendirenr  des 
brûlots.  Enfin  les  ennemis  prirent  la  fuite,  &  rentrè- 
rent dans  leurs  galères  avec  precipirarion.  Le  bâcha 
ayant  eu  un  fi  mauvais  fuccès  de  ce  côté-là  ,  fit  con- 
duire huit  greffes  pièces  de  canon  devanr  la  muraille 
des  Juifs,  proche  du  pofte  d'Italie,  où  les  canons  Se 
les  mortiers  des  Turcs  faifoienr  un  fi  horrible  fracas  , 
que  les  Iraliens  avec  les  Efpagnols  cabaloieur  déjà  pour 
excirerle  grand-maître  à  rendre  la  ville;  mais  leur 
propohtion  ne  fervit  qu'à  faire  connoître  leur  lâcheté, 
dont  ils  fe  repentirenr  bientôt. 

Le  bâcha  ,  qui  avoit  prétendu  réduire  la  place  par 
la  décharge  de  fes  greffes  pièces  ,  voyant  que  les  allé- 
gés ne  parloient  point  de  capituler  ,  &  ne  voulanrpas 
hafarder  l'artaur ,  eut  recours  à  la  ttahifon.  Il  fit  venir 
deux  Transfuges  ,  qui  étoient  partes  au  camp  des  Turcs 
dès  le  commencement  du  fiége,  &  avoient  abjuré  la 
foi  chrétienne  ;  &  leur  promit  une  grande  récompenfe, 
fi  en  enrranr  dans  la  ville,  ils  pouvoient  faire  mourir 
le  grand-maître  par  le  fer  ,  ou  par  le  poifon.  Les  Trans- 
fuges renégars  s'oftrirenr  à  faire  le  coup  ,  &  retourne- 
rem  à  Rhodes  ,  feignanr  qu'ils  étoient  tombés  entre  les 
mains  des  barbares  à  la  féconde  forrie.  Ils  y  furenr  re- 
çus comme  des  gens  qui  s'éroient  fauves  de  la  capti- 
vité ;  mais  après  qc£  leur  trahifon  eut  été  découverre 
ils  furent  exécutés  publiquement.  Alors  le  bâcha  rj» 
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ïèngea  plus  qu'à  emporter  par  la  force  ce  qu'il  ne  pou- 
voir gagner  par  l'artifice.  Il  tourna  cous  les  efforts  con- 
tre la  tour  de  faint  Nicolas  ,  qu'il  avoir  abandonnée. 
Pour  faire  cette  nouvelle  attaque,  il  fit  conftruire  un 
pont  de  bois,  afin  d'approcher  de  la  tour  &y  donna 
un  furieux  alïaur ,  qui  tut  vigoureufemenr  fou  tenu  par 
le  grand-maître.  Le  pont  fut  mis  en  pièces  par  les  bat- 
teries de  la  cour ,  qui  coulèrent  auifi  à  fond  quatre  ga- 
Jeres  avec  plufieurs  navires  de  guerre.  Cela  n'empêcha 
pas  les  Infidèles  d'opiniatrer  leur  attaque,  où  leurs  chefs 
4es"  plus  remarquables  demeurèrent  fur  la  place^  en- 
tr'autres  Ibrahim  ,  gendre  de  Mahomet.  La  mort  de 
ce  chef  ralentit  l'ardeur  des  Barbares.  Ilslâcherenc  pied, 
malgré  la  réfolurion  du  bâcha ,  qui  les  exhortait  X  ven- 
ger le  gendre  du  grand  feigneur.  Une  retraite  fi  hon- 
teufe  jetta  le  général  Paléologue  dans  une  profonde  trif- 
teffe,  &  l'obligea  de  ne  penfer  plus  à  rien  entreprendre 
fur  la  cour  de  S.  Nicolas  ,  qui  lui  partir  imprenable. 
Il  fit  delfein  de  réduire  la  villej  en  divifanc  les  allé- 
gés ,  &  en  l'attaquant  par  plufieurs  endroits.  Cpendant 
l'ingénieur  Allemand  fut  reconnu  pour  un  traître;  Se 
après  avoir  conteflé  fon  crime,  il  tue  pendu  dans  la 
grande  place.  Le  bâcha  fut  tort  affligé  de  la  mort  de  ce 
ttaîtte ,  fur  Lequel  il  taifoit  fond  ;  &  après  avoir  envoyé 
à  Rhodes  un  ambaffadeur,  qui  fit  des  promeifes  Se  des 
menaces  munies  3  il  commanda  qu'on  mît  en  oéuvre 
toutes  les  machines,  Se  qu'on  bat  m  la  ville  jour  &  nuit. 
On  cira  en  peu  de  temps  plus  de  rrois  mille  cinq  cens 
coups;  mais  cela  n'effraya  pas  les  Rhodiens,  qui  ie  pré- 
parèrent à  foutenir  l'alfaut. 

Enfin  ,  le  27  juillet  s  l'armée  ottomane  attaqua  la 
ville  de  cous  côtés,  &  gagna  le  quartier  des  Juifs  ,  que 
les  chevaliers  regagnèrent  après  un  combat  de  deux 
heures.  Les  Turcs  revinrent  à  la  charge  ,  &  eurent  or- 
dre du  bâcha  de  choiiir  le  grand-maître  dans  la  mêlée, 
&  de  ne  le  pas  manquer.  Ces  gens  frais  fe  jetterent 
comme  des  bêtes  féroces  fur  les  Chrétiens ,  Se  les  plus 
hardis  avancèrent  comte  le  gtand-maître ,  qui  reçut 
cinq  bleifures  à  la  fois.  Ils  furent  néanmoins  contraints 
de  prendre  la  fuite ;  8c  les  autres  Turcs,  qui  avoient 
trouvé  une  vigoureufe  rétîftance  de  tous  côtés ,  quittè- 
rent leurs  attaques ,  dès  qu'ils  virent  la  muraille  des 
Juifs  abandonnée.  On  forcit  en  foule  en  même  temps 
par  les  brèches  ;  8e  les  Rhodiens  poursuivirent  l'armée 
ottomane  jufques  dans  fon  camp.  Le  bâcha  Paléologue 
tâcha  inutilement  de  rallier  fes  troupes,  Se  fut  forcé 
lui-même  de  regagner  le  rivage.  Les  chevaliers  victo- 
rieux rentrèrent  dans  la  ville,  avec  l'étendard  impérial 
qu'ils  avoient  enlevé  devant  la  tente  du  hacha.  Plufieurs 
transfuges  qui  fe  vinrent  rendre  aux  chevaliers  ,  dans 
le  temps  que  les  troupes  viclorieufes  revenoient ,  ra- 
œnterenr  que  dans  la  chaleur  du  combar,  les  Turcs 
avoient  apperçu  en  l'air  une  croix  d'or  toute  entoutée 
de  lumières;  qu'Us  ayoient  vu  une  dame  extrêmement 
'  beile  ,  vêtue  d'une  robe  blanche  j  la  lance  à  la  main, 
Se  le  bouclier  au  bras ,  accompagnée  d'un  homme  fé- 
vére ,  quiportoirun  habillement  fait  de  poil  de  cha- 
meau ,  Se  fuivie  d'une  troupe  de  jeunes  guerriers  tous 
armés  d'épées  flamboyantes.  Ils  ajoutèrent  que  cette 
'  vilion  avoit  forr  effrayé  les  Infidèles,  8c  que  lorfqu'on 
éleva  l'étendard  de  la  religion,  où  l'image  de  la  Vier- 
ge, 8c  celle  de  faine  Jean-Baptifte  croient  peintes, 
plufieurs  écoienr  tombés  morts  fans  recevoir  aucune 
bleffure  des  ennemis.  Pendanr  que  les  Turcs  embar- 
quoienr  leurs  machines  de  guerre,,  Se  tout  leur  baga- 
ge, il  parut  deux  grands  navires ,  que  Ferdinand,  roi 
de  Naples  envoyoit  au  fecours  de  Rhodes.  Le  bâcha 
Paléologue  les  fir  battre  du  rivage  avec  les  pièces  d'ar- 
tillerie qui  n'écoient  point  encore  embarquées  ,  ne 
pouvant  les  faire  attaquer  par  fes  vaiffeaux  qui  avoient 
le  vent  contraire.  Un  de  ces  navires  entra  heureufe- 
ment  dans  le  port;  l'autre  relâcha  dans  le  canal,  à 
caufe  de  la  tourmenre,  &  fe  trouva  le  lendemain  alfez 
frès  de  la  flotte  des  Infidèles.  Le  bâcha  envoya  vingt 
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galères  pont  s'en  failir  t  8c  commanda  au  général  uek 
galères  d'y  aller  lui-même  :  mais  après  un  fanglanc 
combat  de  trois  heures  ,  les  Turcs  turent  obligés  dû 
céder,  Se  la  more  du  général  des  galères  leur  fit  aban- 
donner le  navire.  La  flotte  ottomane  quitta  la  rade  le 
1 9  août ,  Se  fit  voile  vers  le  port  de  Fifco ,  où  ayant 
débarqué  l'armée  de  terre,  elle  continua  fon  chemin 
vers  Conftaminople.  Dès  que  le  grand  maîrre  fur  guéri 
de  fes  bleifures ,  il  fit  vœu  de  faire  bâtir  une  églife  ma- 
gnifique, fous  le  titre  de  fainte  Marie  de  la  Victoire  j 
Se  l'on  travailla  à  ce  grand  ouvrage  ,  autïîrôt  que  les 
fortifications  de  la  ville  furent  réparées.  Et  pareeque 
la  victoire  fe  remporta  le  jour  que  les  Grecs  folemni- 
fent  la  fete  de  faint  Pantaîéon,  le  grand  maître  d'Ân- 
buifon  voulut  qu'on  bâtît  proche  de  cette  églife  une 
fuperbe  chapelle  en  l'honneur  de  ce  faint  martyr,  pour 
être  deifervîe  iuivant  le  rir  grec.  Il  réfolur  aufli  de  bdeir 
une  églife  à  Gènes  en  Italie,  proche  de  la  chapelle  où 
repofenr  les  cendres  précieufes  de  faint  Jean-Baptifte, 
dans  l'églife  cathédrale  de  faint  Laurent,  ce  Qui  fut 
exécuté.  *  Le  P.  Bouliours,  hijloire  de  d'AubujJbn. 

RHODIGINUS  (Cœlius)  ou  LUDOVICUS  CŒ- 
L1US  RHODIGINUS,  célèbre  fur  la  fin  du  XV  fié- 
cle  ,  Se  au  commencement  du  XVI ,  étoïc  de  Rovigo, 
ville  capitale  de  la  Polélîne  ,  dans  l'état  de  Vernie  , 
où  il  naquit  en  1450.  Paul  Colomiers  eft  le  premier 
qui  a  prétendu  ,  fans  preuves,  que  le  nom  de  fa  fa- 
mille étoic  Kkchieri  ,  Se  que  le  nom  de  Rhodiginus  étoit 
celui  de  fa  patrie.  Après  avoir  acquis  une  grande  con- 
noi (Tance  des  langues  Se  de  l'antiquité ,  il  fit  un  voyage 
en  France  ,  où  le  roi  Charles  VIH  lui  donna  des  mar- 
ques de  fon  eftime  :  il  fut  attiré  à  Milan  vers  l'an  1509, 
par  le  roi  Louis  XII.  Il  y  enteigna  avec  un  applaudif- 
femëiït  général  les  lettres  grecques  Se  lacines.  Son  prin- 
cipal ouvrage  eft  celui  de  les  anciennes  leçons ,  qu'il 
dédia  â  Jean  Groher,  chevalier,  vicomte  d'Anguifi, 
ttéfonet  de  France  8c  de  Milan,  homme  favanc  ÔC 
protecteur  des  gens  de  lettres.  Il  n'avoir  publié  que  les 
feize  premiers  livres  de  cer  ouvrage,  aufquels  Camille 
Richerius,  ou  Ricchieri ,  fon  neveu  ,  Se  Jean-Marie 
Goretti  ,  ajouterenr  les  quatorze  autres.  On  lui  attri- 
bue quelques  autres  traités. En  forçant  de  Milan  il  ailaen- 
feigner  à  Padoue  ,  S:  mourut  en  '515,  âgé  de  foixan- 
te-qutnze  ans  ,  Se  non  en  1 5 10  comme  l'a  cru  M.  Bail- 
ler. Son  corps  fut  porté  à  Rovïgo  ,  &  fut  enterré  dans 
le  cloître  du  couvent  de  faint  François.  Un  Allemand, 
qui  pa(foit  parcecte  ville ,  furpris  qu'on  ne  lui  eut  con- 
facré  aucun  éloge  funèbre  ,  grava  tur  fon  tombeau  ces 
mors  avec  la  pointe  de  fon  épée:  Hit  jacet.tantus  vir. 
Depuis ,  Jean  Bonifaci  fit  rétablir  ce  tombeau  ,  &  y 
mit  une  épirâphe,  Jules-Céfar  Scaliger  ,  qui  avoir  été 
fon  difciple ,  en  parle  aulfi  très-avanrageufemenr ,  ëc  le 
confidére  comme  le  Varron  de  fon  remps.  D'autres 
critiques  n'en  parlent  pasfi  favorablement.  *Paul  Jove, 
in  elog.  c.  1  zo.  Thomafini ,  in  elog.  doeï.  vir.  P.  II. 
Vofiîus,  /.  %  3  de  hift.  iat.  Guichenon  ,  hijloire  de 
Brefs  ■  &c. 

RHODINGUS  (Nicolas)  Luthérien,  profeifeur 
en  rhéologie  naquit  proche  de  Zigenheim,  ville  de 
Helfe  en  Allemagne,  l'an  15 19.  Après  avoir  achevé 
fes  études  à  Marpurg  ,  où  il  avoir  obtenu  la  place  de 
principal  du  collège  dès  l'an  1538,  Se  enfeigné  avec 
réputation  la  philofophie  l'an  1  5  4 1  ,  il  alla  A  Louvain, 
célèbre  univerfné  dans  le  Brabant,  puis  à  Dole  dans 
le  comté  de  Bourgogne  ,  où  il  continua  d'enfeigner  la 
philofophie  Se  la  grammaire.  Il  vint  enfuite  à  Paris  , 
où  il  refta  jufqu'en  1 5  43  ,  Se  retourna  à  Marpurg  ,  où 
il  enfeigna  la  rhétorique  pendant  quelques  années  ,  8>C 
fut  enfuite  élu  mmiftre  de  Melfungue  ;  &  un  an  après 
il  fut  rappelle  à  Marpurg,  pour  y  enfeigner  la  théo- 
logie. Après  avoir  exercé  cinq  ans  cette  profeffîon  ,  il 
mourur  le  1  ;  feptembre  1 5  80.  Il  s'adonnoic  au  (fi  à  la 
poéfie  ,  Se  a  laiffc  quelques  petits  poèmes  latins  fur  dit- 
férens  ftijecs.  *  Melchior  Adam  yit*  German.  theol. 
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RHODIUM ,  Rhodiena  numïfmata.  C'eft  le  nom 
<que  l'on  donne  entre  les  favans  ,  a  deux  médailles  d'ar- 
gent, que  l'on  conferve  ,  l'une  dans  le  tréfor  de  le- 
glife  de  fainte  croix  en  Jérufalem ,  dans  la  ville  de 
Rome  j  l'autre  dans  S.  Jèan  de  Larran  à  Paris,  Se  que 
l'on  prétend  être  de  celles  que  le  Sanhédrin  donna  au 
traître  Judas.  Ces  monnoies  font  anciennes  j  comme 
le  montrent  l'infcription  Rhodion,  Se  la rofe imprimée 
d'un  côté3  Se  de  l'autre  la  tête  du  Cololfe  ou  du  foleil. 
Goltzius  Se  Antoine  Pifon  ont  eu  en  mains  de  pa- 
reilles médailles ,  Se  les  ont  fait  graver.  Dom  Calmée 
en  parle  auflî  dans  fon  diéhonaire  de  la  bible. 

KHODIUS  (Jean)  naquit  à  Copenhague  vers  l'an 
1 5  87.  On  croit  qu'il  fit  une  partie  de  fes  études  à  Vpit- 
temberg ,  puifqu'il  y  foutint  en  1 6 1 1  une  thèfe  de  phi- 
lofophie  morale.  Il  palfa  en  fuite  en  Italie  Se  le  reu- 
■dït  à  Padoue  en  1614.  Il  eft  à  prefumer  que  ce  fut 
■dans  cette  ville ,  qu'il  prit  le  degré  de  docteur  en  mé- 
decine. Le  féjour  de  Padoue  lui  plut  tellement ,  qu'il 
■s'y  fixa.  On  lui  offrit  en  i6$l  une  chaire  de  profeflèur 
en  botanique  ,  avec  la  direction  du  jardin  des  plantes  j 
-mais  il  refufa  l'une  Se  l'autre ,  aimant  mieux  vivre  pour 
lui-même,  Se  ne  dépendre  de  perfonne.  Par  la  même 
raifon  ,  il  refufa  une  chaire  de  phyfique  à  Copenha- 
gue. On  voit  par  un  aéte  raporté  dans  le  Gymnajïum 
Patavinum  de  Tomafini,  pag.  199,  qu'il  étoit  encore 
à  Padoue  en  1647,  Se  l'on  fait  d'ailleurs  ,  qu'il  eft 
refté  dans  cette  ville  jufqu  a  la  fin  de  fa  vie  ,  &:  qu'il  y 
eft  mort  le  Z4  février  165g  ,  âgé  de  fo ix an te-douze 
ans ,  fans  avoir  été  marié.  Ses  ouvrages  font  ;  1.  Dif 
putatio  de  modefiiâ  &  magnanimitate ,  à  Vktemberg, 
161  2  ,  i/1-40.  2.  Libellus  dénatura  medicina^  à  Padoue, 
Ï1S25  ,  i/ï-4°.  3.  De  Acia  dijfertatio  ad  Cornelii  Celjî 
mentent  3  quâ  fimul  univerft  fibuU  ratio  explicatur  à 
Padoue  1  639  ,  in-40  :  féconde  édition  ,  corrigée  Se 
augmentée,  publiée  à  Copenhague  en  1671,  in-4.0. 
par  les  foins  de  Thomas  Bartholin ,  qui  y  a  ajouté  une 
tliffertation  de  Rhodius  de  Ponderibus  &  menfuris, 
&  la  vie  de  Celfe,  par  le  même.  Almeloveen  a  fait 
■entrer  ces  trois  écrits  (les  deux  dîtfertations  &c  la  vie) 
dans  l'édition  qu'il  a  donnée  de  Celfe  en  1687,  à  Am- 
iterdam,  in-S°.  4.  Analecla  &  nota  in  Ludovki  Sep- 
talii  animadverjîoncs  &  cautiorics  medicas  ,  à  Padoue  , 
1 65  2 ,  Se  1 65  9  ,  in-%°  ,  avec  l'ouvrage  même  de 

Septalius.  5 .  Nota  &  Lexicon  in  Scribonium  Largum,  de 
sompofuknc  rnedkamentorum ,  àPadoue,  1 65  5  ,  i/z-40, 
avec  l'ouvrage  de  Scriboni  us.  6.  Obfervationum  medi- 
cinalium  centurUtres  ,  à  Padoue,  1657,  i/2-80,  &  à 
■Leipiïck  en  -i  6j6  ,  ;«-80,  avec  l'ouvfage  de  Pierre  Bo- 
relle ,  intitulé  :  Hijloriarum  &  obfûrvationum  medko- 
fhyficarum  centurie  quatuor.  7.  Manùffa  anatomica ,  à 
Copenhague,  1  661  in~$°  ,  avec  l'ouvrage  de  Tho- 
mas Bartholin  ,  qui  a  pour  titre  ;  Hljioriarum  anatomi- 
carum  çymedicarum  rariorum  centurie  F ' &  VI.  S.  Fpif- 
toU  deeem  ad  Gafparum  Hoffmannum  ;  dans  VAppen- 
dix  des  EpiJloU  Georgii  Rkhuri  felecliores  a  N  u- 
remberg, 1663.  ,  in-4f°.  9.  De  artis  medica  exercka- 
tione  confilia  tria ,  à  Copenhague ,  1661  ,./«-8°a  dans 
■la  Cifia  medica  Hafnienfis  de  Thomas  Bartholin ,  & 
avec  Hermanni  Conrîngii  in  univ-erfam  artem  medicam 
ïntroduclio  ;  operâ  Guntheri  Chriflophori  Schelhammeri , 
àHelmftadt,  HSS7,  i/z-40,  IO*  Catalogus  60  autorum 
fuppqfitiûorum  ,  quo  feriptores  anonymi  &  pfeudonymi 
complures  manifefantur \  à  la  tête  du  livre  de  Vincent 
Placcius  j  de  feriptis  ôjeriptoribus  anonymis  &  pfeudo- 
nymis  Jyntag/na,  a  Hambourg  ,  1  674  a  ~in-^.°.  (  Voyez 
la  préface  du  grand  ouvr2ge'de  Placcius  fur  les  auteurs 
anonymes  Se  pfetidonymes.)  1 1.  Obfervationes  medica 
.pojieriores  è  fchedis  Joannis  R-hodii  3  dans  le  quatrième 
volume  des  acla  medica  &  phi/ofophica  Hafnknfia  de 
Thomas  Bartholin  ,  à  Copenhague,  1677  >  ^«-4°.  1  1. 
Jufti-Lipjli  de  re  nummariâ  hreviarium  à-Joanne  Rho- 
■dio  editum  ,  à  Padoue ,  1 64S  ,  in-"&°.  1 3.  Francifcî Fri- 
\avMicA  de  balncit  metallkis  arte  parandis  Ubçr  pojlhu- 


ffi^j ,  à  Padoue  3  1659,  in-%°.  On  a  communément 
attribué  à  Rhodius  le  livre  intitulé  :  Rhamnufd  Saty- 
romafiigis  Severim  apclogïa,  quâcujufdam  Fonunii  in~ 
fortunium  ,  Liceû  liccmia  latà  fententki  cohibetur 3  cunt 
annotatLonibus  circumfpeclivirî  ErotinïDidafcalici Ludi- 
magijiri  Wildoxienfis à  Oldenbourg  ^  1  6  j  6  j  in  -folio. 
Mais  Aproiïodans  fa  Vijiera  Al$atay  nous  apprend 
qu'il  eft  d'Etierme-Rodrigue  de  Caftro ,  Portugais  > 
profeflèur  de  médecine  à  Pife.  Il  n'eft  pas  plus  vrai  que 
Rhoduis  foit  l'auteur  des  éloges^qui  portent  le  nom  de 
Jacques- Philippe-Tomafinh  *  Voyez  les  mémoires  du 
P.  Niceron,  tome  XXXVIII,  &  Gabrieiis  Naud&iepi- 
toU  ,  epifi.  5  2  &  6  7. 

RHODIUS  (Ambroife  )  doreur  en  philofophie  Se 
en  médecine,  naquit  à  Kemberg  en  Saxe.  S'érant  rendu 
en  Danemarck,  il  fut  fait  médecin  praticien  de  la  ville 
de  Chriftian  en  Norwége ,  Se  en  même  temps  profeifeur 
en  phyfique  &  en  mathématiques  dans  le  collège  de 
cette  ville.  S'étant  mêlé  plus  qu'il  ne  devoit  dans  les 
affaires  politiques ,  le  magiftrat  le  fit  empnfoner  :  cela 
arriva  après  l'an  1660.  Il  fut  depuis  transféré  dans  la 
forterelle  de  Wardehuus ,  où  l'on  croit  qu'il  mourut. 
On  a  de  lui  :  Dijputatïones  de  feorbuto ,  en  I  6  3  5 .  De 
ajlroruminfluxu ,  la  même  année.  D lalogus  de  tranfmi- 
gratione  ammarum pythagorïcâ ,  en  1  6  3  8 .  Commentarius 
in  ideam  médians.  pAi/ofophka  Pétri  Severini,  en  1  643. 

*  Bibiioikeca  Septentrionis  erudiù ,  pag.  3  Se  1  j  7.  Sup- 
plément français  de  Bafle. 

RHODOCUS  ,  Juif,  qui  étant  dans  le  parti  de  fa 
nation,  faifoit  favoir  fecrétement  aux  Syriens  tout 
ce  qui  fe  palToit  dans  l'armée  de  Judas  Machabée.  Il 
fut  enfin  découvert  Se  mis  en  prifon.  *  //.  Machab* 
XIIIj  11." 

RHODOM AN  (Laurent)  né  a  Saflovert,  village 
appartenant  aux  comtes  de  Stoiberg  dans  la  haute  Saxe 
en  Allemagne,  avoit  une  grande  connmfTànce  de  la 
langue  grecque ,  comme  on  le  peut  voir  par  la  traduc- 
tion latine  de  Diodore  de  Sicile.  Il  publia  aufii  le  poème 
grec  de  Quinrus  de  Smyrne ,  ou  aurrementde  Quintus 
Calaber ,  touchant  la  prile  de  Troyes ,  Se  y  fit  quelques 
corrections.  11  fut  encore  bon  poëte  Grec,  Se  donna  pla- 
ceurs ouvrages  de  fa  façon,  en  grec  Se  en  latin  ,  dont  ou 
Trouvera  les  titres  dans  le  diclion.  critique  de  Bayle.  Après 
avoir  enfeignédans  différentes  villes,  il  obtint  la  chaire 
de  profeifeur  en  hiftoire  dans  l'académie  de  Wittem- 
berg  ,  Se  mourut  le  ii  janvier  1 606  ,  âgé  de  60  ans  5 
lailfant  un  fils  qui  publia  quelque  choie.  Rhodoman 
le  pere  a  excellé  dans  les  vers  grecs  j  mais  fes  vers  latins 
font.pitoyables.  *  Scaligerana pojleriora,  É'c.Bayle  sdic- 
tionaire  critique.  Ba.\\ïet,jugcmcns  des  favans  furies  poï* 
tes  modernes  &  fur  les  critiques  grammairiens.  Konig, 
btbliot. 

RHODON  ,  difciplede  Tatien,  floriflbit  fous  les 
empires  de  Commode  Se  de  Severe  dans  le  II  liécle. 
Quoiqu'il  fût  d'Afis,  il  fît  fes  études  à  Rome.  Il  écri- 
vit plufieurs  livres ,  entr'autres  un  ouvrage  contre  l'hé- 
réfie  de  Marcion  ,  donc  Eufébe  rapporte  quelques  paf- 
fages,  Se  un  traité  Tac  l'ouvrage  des  fix  jours  de  la  créa- 
tion. *  Eufébe.  S.  Jérôme  ,  de  feript.  ecclefiajl.  Du- 
Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccltfiafliques  des  III pre- 
miers fiécles. 

RHODOPE,  Rhodope ,  montagne  de  Thrace,  que 
les  Italiens  nomment  Monte  Argenraro ,  Se  les  Grecs 
Baflijjli  :  comme  qui  diroir  Reine  des  montagnes ,  avoit 
acquis  ce  nom  par  les  mines ,  qu'où  n'y  découvre  plus. 

*  Pcolémée ,  l.  3 .  Pline  ,  /.  4. 

RHODOPE ,  Rhodope,  native  de  Thrace  ,  fut  ef-' 
clave  avec  Efope  ,  Se  fut  rachetée  pat  CharaxdeMy- 
tilène  ,  frère  de  Sapho.  Elle  fit  depuis  le  métier  de 
cour ti fane  à  Nauctatis ,  Se  acquit  de  fi  grands  biens 
à  l'exercer,  que,  félon  Pline  &  quelques  autres,  elle 
en  gagna  a(fez  pour  faire' bâtir  une  de  ces  fameufes  py- 
ramides d'Egypte.  Hérodote  rejette  cette  opinion  ,  qui 
tient  en  eftet  de  la  fable,  aufli-bien  que  le  conte  qu'on 
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fait  duToùIier  de  Rhodope.  Un  jour,  dit-on  }  qu'elle 
le  bs.igr.oit,  un  aigle  fondu  fur  les  habits  ,  enleva  un 
de  fes  fouliers ,  &  le  porta  à  Memphîs  ,  où  il  le  laiiTa 
tomber  lur  les  genoux  de  PfammiticLis  \  qui  rendoit 
alors  la  juftice  à  fon  peuple.  Ce  prince  touche  de  ce 
prodige i  èe  jugeant  pat"  le  foulter  de  la  beauté  du  pied 
de  celle  qui  le  porroir,  fit  chercher  par  tout  cette  da- 
me ,  &  l'époufa  après  l'avoir  trouvée.  *  Hérodote,  fcv. 
x.  Pline ,  i.  }6.  Elien,  /.  13.  Bayle. 

RH(E  ,  ou  RKOWE  (  Thomas  )  Angloïs ,  naquit  l 
Low-Layron  ,  près  de  Wanftëd  -,  dans  le  comté  d'Ef- 
feXj  de  Robert  Rhœ  ,  &  de  Mark  Gresham ,  vers 
l'an  1  5  So»  H  perdit  fon  père  dans  fon  enfance  -  mais 
la  mere  prit  foin  de  fon  éducation ,  &  le  mit  en  1 5  9  3  j 
à  l'âge  de  treize -ans  ,  dans  le  collège  de  la  Magdeléne  à 
Oxtord.  Rhœ  en  fut  tiré  cependant  avant  d'avoir  pris 
aucun  degré  j  &  après  avoir  palfé  quelque  temps  à  la  cour 
d'Angleterre  &  à  celle  deFrance,  il  tut  fairécuyer  de  la 
reine  Elizabethfur  la  fin  du  règne  de  cette  princelfe.Le 
ij  mars  1604,  il  reçut  du  roi  Jacque  I  le  titre  de  che- 
valiera  Greenwich;  &  àalKtet  le  prince  de  Galles  l'en- 
voya à  la  découverte  des  Indes  occidentales.  De  retour 
en  Angleterre,  il  fut  envoyé  au  Mogol,  en  qualité  d'am- 
bafïadeurdu  roi  Jacques  1  •  mais  aux  frais  des  marchands 
Anglois  de  la  compagnie  des  Indes  orientales,  Se  pour 
les  affaires  de  leur  commerce.  11  partit  en  1615  ,  Se 
arriva  à  la  fin  de  la  même  année  au  Mogol.  11  eut 
audience  du  grand  -Mogol  Jehan-Guire  ,  au  com- 
mencement de  1 6  16  ,  Se  il  demeura  à  fa  cour  trois  ou 
quatre  ans.  Il  éioit  en  Angleterre  en  1610,  puilqu'il 
fut  élu  cette  année  député  deCirencefter  dans  le  comté 
de  Glocefter^  pour  affilier  au  parlement  qui  devoir 
«'affembler  au  mois  de  janvier  Ï6iï,  Cette  même 
année  1621  ,  il  fut  envoyé  en  ambalTade  à  Confiant  i- 
nople  pour  les  affaires  du  commerce!,  qu'il  mit  fur  un 
meilleur  pied  qu'elles  n'avoienr  encore  été ,  par  les 
Exemptions  qu'il  obtint  du  grand  feigneur.  Il  demeura 
trois  ans  en  Turquie  ,  Se  écrivit  de-li  plufieurs  lettres 
que  Thévenot  promettoit  de  donner  dans  la  fuite  de 
fon  recueil ,  mais  qui  n'ont  point  paru  en  françpis.  Au 
commencement  de  1630,  il  fur  encore  envoyé  en  am- 
balfade  en  Pologne  &  en  Suéde }  &  quelque  temps  après 
en  Danemarckj  Se  vers  quelques  princes  d'Allema- 
gne. Le  17  octobre  1640,  il  fut  nommé  député  de 
l'univerfité  d'Oxford ,  pour  affilier  au  parlement  qui 
s'affembla  à  Weflminfter  le  3  novembre  de  la  même 
année.  Au  mois  de  juillet  1641  ,  il  fut  envoyé  vers 
l'empereur ,  pour  ailîfter  à  la  diète  de  Ratisbonne ,  Se 
il  s'y  fit  rrès-aimer  &  eftimer  de  l'empereur  &  des  au- 
tres princes  qui  fe  trouvèrent  à  la  même  diète.  Revenu 
dans  fa  patrie,  il  fut  fair  chancelier  de  l'ordre  de  la 
Jarretière,  &confeiller  du  confeil-privédu  roi.  Il  mou- 
lut le  6  novembre  1644,  âgé  de  loixante-quatre  ans  , 
&  fut  enterré  dans  l'églife  de  Woodfort  j  près  de  Wanf- 
tëd,  dans  le  comré  d'Elfex.  On  a  de  luit  u  Relation 
fidèle  de  ce  qui  eft  arrivé  à  Conftancinople  à  la  mort 
du  fultan  Ofman,  Se  à  l'inflallation  de  Muflapha  fon 
oncîe^  en  anglois ,  à  LondteSj,  1 621 ,  i/2-40.  2.  Lettres 
écrites  de  la  cour  du  grand  Mogol  dans  les  Indes 
orientales  ,  en  anglois.  Ces  lertres  font  dans  le  quatriè- 
me livre  de  la  première  partie  des  voyages  de  Samuel 
Purchas.  3  .Mémoires  de  Thomas  Rhœ  fur  fon  voyage 
au  Mogol ,  en  anglois,  dans  le  recueil  de  Purchas }  Se 
traduits  en  francois ,  dans  le  1  volume  de Thévenot,qui 
a  fuppléé  à  quelques  omiffions  de  Purchas.  4.  Difcours 
fair  dans  le  confeii  contre  la  monnoie  de  cuivre,  au 
mois  de  juillet  1641,^1-4°.  5.  Difcours  fait  dans  le 
parlement, dansleqne!  on  découvre  la  caufe  de  la  ruine 
du  commerce;  en  anglois,  à  Londres  ,1641,  wz-40.  6.11 
a  traduit  en  anglois  un  difcours  touchant  la  prife  de  la 
Valrelme  par  le  roi  d'Efpagne  :  on  ignore  quand  certe 
traduction  a  été  imprimée.  *  Ântonu  Wood  Athens.  O.xo- 
nienfes.  Mémoires  du  pere  Niceron,  tome  XXV. 

RHONE,  Rhodanus  i  fleuve  de  France,  qui  a  fa 
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■  fource  àu  mont  Saint-Gothard,  près  de  calle  du  Rhin, 
fort  de  deux  fonraines,  Se  augmenté  par  les  eaux  de 
quelques  torrens-,traverfe  le  lac  de  Genève.  A  cinq  lieues 
de  cette  ville  il  le  perd  fous  terre,  Se  quelque  temps 
après  paroîr  encore,  Se  fèpare  la  France  de  ia.  Savoye, 
Se  le  Dauphiné  de  la  Breffè.  Enfuite  il  paffe  à  Lyon  „ 
où  il  recou  la  Saône  ,  à  Vienne,  à  Condrieu  ,  à  Saint-1- 
Vallier ,  à  Toumon  Se  à  Valence  ,  &  e(l  grofli  par 
l'Ifere  à  une  lieue  au-deflus  de  cette  ville.  11  defeend 
au  Saint-Efprit ,  à  Avignon',  &  de-Ià  il  palïe  entre  Ta- 
rafeon  Se  Beaucaire  ,  Se  s'accroît  des  eaux  de  la  Du- 
rance.  A  Arles,  il  fe  partage  en  deux  bras,  qui  ônc 
encore  diverfes  brandies  ,  dont  la  connoilfance  donne 
bien  de  la  peine  aux  auteurs.  On  met  ordinairement 
cinq  de  ces  embouchures -,  par  lefquelles  ce  fleuve  ,  le 
plus  rapide  du  royaume ,  fe  décharge  dans  la  mer  Mé- 
direrranée^  favoir  -  Gras  du  midi,  Gras  de  Paulet, 
Gras  d'Enfer,  grand  Gras  Se  Gras  de  Paflîon.  D'autres 
mènent  encore  le  Gras  neuf.  Il  y  a  apparence  que  ce 
mot  de  Gras  eft  riré  du  latin  gradus ,  marqué  dans  l'iti- 
néraire d'Antonin ,  en  parlanr  de  l'entrée  du  Rhône  dans 
la  mer.  *  C@nfuLte\  les  géographes  anciens  ,  Se  Papire 
Matfon ,  defe.  flum  GalL  Bouche  ^  hijloire  de  Provence  ^ 
liv.  1  ,  c.  5  ,  §  I .  Chorier  ,  hijlolre  du  Dauphiné. 
RHONIUS  (Jean-Henri)  fénateur  de  Zurich  ,  où. 
1  il  naquit  en  1646 ,  fut  un  favant  homme  ,  qui  fe  dif- 
I  tingua  beaucoup  en  fon  temps.  11  fit  un  voyage  en 
France  ,  qui  contribua  à  augmenter  le  gour  qu'il  avoit 
déjà  pour  l'étude  des  belles-lettres.  De  retour  à  Zurich, 
le  iénat  lui  confia  le  foin  de  la  bibliothèque  publique 
en  1669  ,  Se  âgé  de  23  ans  il  fut  mis  au  nombre  des 
deux  cens,  Se  le  vit  par- là  aggrégé  à  ceux  qui  ont  la 
fouverameté  en  dépôt.  Il  monta  enfuite  à  la  dignité  de 
chancelier  j  d'où  il  pafTa  à  celle  de  fénateur,  Se  étoit 
rréfoner  du  canron  de  Berne  ,  lorfqu'il  mourut  en 
1 709. 11  avoit  publié  dès  l'âge  de  1  S  ans,  un  difcours 
politique  far  les  ambaffadeurSi  Difputatio  politica  de. 
kgatis  irt-40,  1664.  En  ié78j  il  donna  une  Traduc- 
tion //2-1  2  en  idiome  luilTe  ,  du  rraité  latin  de  Rebdob- 
Herman  Schéel ,  de  la  liberté  publique  ,  &  il  compofa 
l'abrégé  des  annales  fuites  depuis  la  naiffance  de  cette 
république,  c'efl-i-dire  depuis  environ  le  XII  fiécîe,. 
Cet  abrégé  eft  en  latin  ,  m-%°  \  mais  le  corps  des  an- 
nales, qui  eft  en  langue  allemande,  n'a  jamais  été  im- 
primé ;  il  le  donna  en  1702,  à  la  bibliothèque  de  Zu- 
rich 3  Se  il  joignit  Xbifloire  de  l'alliance  des  XIII  cari' 
tons.  On  trouva  après  fa  mort  plufieurs  manuferîts  im- 
portais de  fa  compofition  :  les  principaux  font  l'hif- 
toirede  la  guerre  de  Bourgogne ,  en  latin  Se  en  allemand  : 
le  cérémonial  de  la  ville  de  Zurich  ,  dans  lequel  il  eft 
traité  de  la  manière  d'y  recevoir  les  nonces  des  papes, 
les  ambaffadeurs  des  empereurs  Se  de  tous  les  fouve- 
rains,  &  les  vies  de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur 
l'hiftoire  des  SuifTes.  *  Merc.gal.  août  1709. 

RHOSSUS  ,  ville  maritime  de  la  Syrie.  Strabon  y 
livre  1  6  de  fa  géographie  ,  dit  qu'elle  étoit  bâtie  en- 
tre Ifïus  &:  Seleucie.  Ptolcmée  en  parle  aufÏÏ ,  /.  5  j 
c.  5,  Se  fait  menrion  de  l'écueil  ou  rocher,  ditiî^ 
jïcas.  Certe  ville  étoit  autrefois  épifcopale  \  Se  entre 
les  provinces  ec  clé  fiait  iqu  es ,  elle  fe  rrouve  placée  dans 
la  féconde  Cilicie ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  au- 
teurs de  la  mettre  dans  la  Cilicie.  Voyeic  entr'autres  lé 
pere  Lubin  dans  fes  tables  géographiques. 

RHUA  (Pierre)  natif  de  Numance  ,  où  il  enfeigna 
pendant  plufieurs  années  les  belles-lettres  ,  s'attacha  à 
examiner  les  ouvrages  d'Antoine  Guevara,  &  à  mar-, 
quer  les  endroits  où  cet  auteur  avoit  fait  quelques 
fautes  contre  l'hiftoire  Se  contre  la  chronologie.  lia 
encore  fait  un  traité  ,  De  lege  Julîa ,  Popp&a^  Camé- 
lia ,  Falcidia3&c.  De  medicina  &  empyrïca. *  Nie.  An- 
tonio ,  bibl.  Hifp. 

RHUMAN  (  Arnold-Wolfgang  )  né  à  Koldingue  , 
dans  la  Nort-Jutlande  en  1572  ,  étoit  conrecteur  du 
collège  de  Rofchild  ,  vers  l'an  1591.  Il  fur  fait  pro- 
Tome  IX.  Partie  I.  Y 
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felïliK  cîe  rhétorique  à  Copenhague  l'an  160S  ,  èV 
de  logique  en  1634.  Il  mourut  de  la  pefte  le  4  juil- 
let 1637.  On  a  de  lui,  Compendium  rhetoricA  Joan- 
nis-Pauli  Refend,  en  1664,  Rome.  Attics.  fuburbium  , 
feu  traclatus pr&Uminaris  delitteris  latinis ,  en  1679, 
*b-4°-  Ii  montre  danscetéccii ,  que  les  Romains  avoient 
formé  leur  langue  fur  celle  des  Grecs.  *  Bibliotheca 
Septemrionis  erudïti ,  page  466.  Supplément  français 
de  Bafle. 

■R  I 

RIANCOUR  ou  RIENCOUR  (Simon  de)  correc- 
teur en  la  chambre  des  comptes  de  Paris, qui  époula 
une  rille  de  M.  Parmentier ,  voulut  joindre  dans  le  der- 
nier ficelé  les  titres  d'hiftorien  &  de  théologien,  à  ce- 
lui de  magiftrar  ,  auquel  il  eût  peut-être  mieux  fait  de 
s'arrêter.  Comme  théologien  ,  il  compofa  une  hifloire 
de  la  grâce  en  deux  petits  volumes  ,  où  il  ne  mit  point 
ion  nom.  11  eft  vrai  que  cet  ouvrage  eft  plus  hiftorique 
que  tluologique  ;  maïs  l'on  fent  bien  qu'il  néroir  pas 
pollible  de  bien  traiter  l'un  fans  l'autre.  Comme  his- 
torien, il  a  écrit  un  abrégé  chronologique  de  V  hifloire  de 
France  ,  en  deux  volumes  i/z-i  2  }  à  Paris  ,  1 675  & 
I  67  S  ,  &c  une  hifloire  de  la  monarchie  françoïfe  ,  fous 
le  règne  de  Louis  XIV  ,  contenant  ce  qui  s'eftpalfé  de 
plus  remarquable  depuis  1643,  jufqu'en  1  688,  à  Pa- 
ris, deux  volumes  in- 1 2. ,  1 68  S.Certe  hifloire  a  été  pu- 
bliée de  nouveau  ,  augmentée  par  Thomas  Corneille, 
en  trois  volumes  in-iz  ,  à  Paris  1697.  M.  deRian- 
cour  eft  mort  en  1 69  3.  Ce  Simon  de  Riencour  étoir 
pere  de  Charles  de  Riencour  ,  avocat  au  parlement 
de  Pans  ,  qui  fut  admis  en  1  71 7  à  l'académie  des  in- 
feriptions  ce  belles-lettres  ,  8c  qui  s'en  retira  en  1727. 
Dans  le  privilège  du  roi  donné  le  1 1  août  1718,  pour 
Pimpreffion  de  quelques  differtations  de  fa  composition, 
il  eft  dit  que  Simon  de  Riencour fon  pere ,  correcleur  en 
la  chambre  des  comptes  ,  avait  toute  fa  vie  travaillé 
à  l' hifloire  de  France.  Nous  n'avons  vu  de  Charles  de 
Riencour  que  deux  dilatations  ,  l'une  fur  le  culte  que 
les  Grecs  &  les  Romains  ont  rendu  à  Antinous ,  favori 
de  l'empereur  Adrien ,  8c  l'autre  fur  le  culte  rendu  à 
Cornus  ,  le  Dieu  de  la  joie ,  des  plaifirs  3  des  ris ,  des  fef 
tins  &  des  bals  ;  à  Pans,  chez  Etienne  Ganeau  j  1723, 
in-4°.  Dans  le  privilège  de  171  8,  en  vertu  duquel  ces 
difTer  tarions  ont  été  imprimées ,  il  eft  dit  que  »  l'auteur 
»  s'étoit  appliqué  à  travailler  à  différens  îujers  danti- 
«  quité  j  tant  par  rapport  aux  médailles  8c  aux  inferip- 
»  tions ,  que  par  rapport  à  une  infinité  d'endroits  rrès- 
»  difficiles  à  entendre  ,  foit  dans  les  poéiïes  grecques  , 
sj  foit  dans  les  poéfîes  latines  ;  que  cette  étude  l'avoir 
»  engagé  dan-;  dtflérences  diftertations  curieufes  fur 
»  différentes  matières  qui  ne  regardent  que  l'antiquité, 
»&  fpccialement  fur  tout  ce  qui  a  pu  être  l'objet  de 
»  1  idolâtrie  ,  depuis  le  commencement  du  monde  juf- 
«  qu'à  préfeiit  :  »  &  le  privilège  lui  accorde  de  faire 
imprimer  ces  diftertations.  Dans  an  avis  aux  favans , 
qui  eft  de  feu  M.  l'abbé  Richard,  chanoine  de  fainte 
Opportune,  Se  qui  eft  au-devant  des  deux  dilfertarions 
nommées  plus  haut ,  il  eft  dit  que  ces  difTertations 
ne  font  qu'un  échantillon  d'un  dicîionaire  univerfel , 
qui  contient  tout  ce  quel' hifloire  ,  la  fable  &  la  théolo- 
gie des  païens  nous  ont  confervé  de  plus  curieux  fur  leur 
idolâtrie.  L'abbé  Richard  ajoute  qu'il  avoit  hu-mème 
examiné  ce  dicîionaire  entier,  6c  que  le  privilège  pour 
l'imprimer  avoit  été  accordé  :jufqu  a  préfent  il  n'a  point 
eu  d'effet. 

RIANTS  (  Denys  )  ou  RIANT  ,  comme  l'appelle 
Loyfel  dans  fon  dialogue  des  avocats  ,  feigneur  de  Vil- 
lerai  au  Perche  ,  fuivit  long-temps  le  barreau  au  parle- 
ment. »  C'étoit  lors,  die  Loifel,  un  grand  perfonnage 

plus  chargé  de  caufes  qu'aucun  des  autres    8c  fort 
»  rompu  aux  affaires  du  palais  -y  mais  il  ne  fembloit 
»  pas  être  tantverfé  aux  bonnes  lettres  ;  néanmoins  il  I 
w>  étoit  affez  éloquent,  8c  très-affe&ioné  envers  la  jeu-  1 


»  nem;  uii  palais.  »  il  tut  pourvu  de  la  charge  de  fé- 
cond avocat  du  roi  au  parlement ,  en  laquelle  il  fut 
reçu  le  1 1  juin  1 5  5 1  ,  en  la  place  de  M.  de  Maril- 
lac.  If  devint  premier  avocat  du  roi  en  1  ;  5  4.  Dans  les 
fonctions  de  cette  charge,  il  gagna  1  affection  du  pu- 
blic ,  8c  les  bonnes  grâces  du  roi  Henri  II ,  qui  lui 
donna  une  charge  de  préfident  à  mortier,  à  laquelle  il 
fut  reçu  le  1  8  août  1556.  Il  en  jouit  peu  j  étant  mort 
en  fa  terre  de  Villerai,  le  premier  mai  1 5  57,  n étant 
pas  grandement  âgé ,  dit  Loyfel.  Pafquier ,  livre  VI  de 
fes  lettres,  écrivant  à  M. de  la  Bite,  juge  de  Mayenne, 
dit  que  Rianrs  fut  un  des  quarte  avocats,  qui  furent 
appelles  aux  grands  états  pour  leurs  vertus  ,  vers  l'an 
1 S  5  3  ,  au  temps  du  femeflre  du  parlement.  11  laiifa  de 
Gabrielle  Sapin  ,  fa  femme  ,  Gilles  de  Riants  baron 
de  Villerai    qui  après  avoir  fuivi  quelque  temps  le 
barreau,  fut  reçu  conleiller  au  même  parlement  de 
Paris  ,  le  11  avril  1 567  ,  puis  maître  des  requêtes  or- 
dinaire de  1! hôtel,  le  30  ieptembre  1  570.  11  fut  fait 
confeiller  d'état  ordinaire  au  mois  d'août  1 5  82  ,  &  il 
fut  aulfi  chancelier  de  François  de  Valois  ,  duc  d'An- 
jou 8c  d'Alencon.  Après  la  mort  funefte  du  roi  Henri 
III j  il  fuivit  le  parti  de  Henri  IV  ,  qui  depuis  lui 
donna  une  charge  de  prélident  à  mortier ,  en  laquelle 
il  fut  reçu  au  parlement  féant  à  Tours,  le  18  jan- 
vier 1592.  Il  mourut  le  16  janvier  1597  s  âgé  de 
5  3  ans,  8c  fut  enterré  dans  l'églife  des  Cordeliers  de 
Paris.  Pierre  de  l'Etoille  ,  dans  Ion  journal  du  règne  de 
Henri  IV,  met  fa  mort  le  mardi  21  janvier,  &  il 
y  a  apparence  que  c'eft  cette  date  qu'il  faut  lluvre,  de 
l'Etoille  vivant  alors  à  Paris ,  8c  écrivant  chaque  jour 
ce  qu'il  nous  a  lailfé.  Il  le  nomme  aufti  Riant,  non  de 
Rianrs  ,  &  le  dit  feigneur  de  Viileverar ,  préfident  en  la 
cour 3  homme  d'efprit  &  de favo'tr.  Il  avoit  époufé  Mag- 
delcne  Fernel }  morte  à  Villerai  au  mois  de  mars  1  642, 
âgée  de  94  ans.  Elle  étoit  fille  du  célèbre  Jean  Fernel, 
premier  médecin  du  roi  Henri  II,  ficdeMagdelcne 
de  Tournebulle.  Il  en  eut  pour  fils  aîné  Denys  de 
Riants ,  baron  de  Villerai ,  cornette  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  piince  de  Conti ,  qui  fut  marié  avec 
Louife  de  Blaverte,  barone  de  Goron  ,  dont  il  eut  en- 
tr'autres  en  fans  ,  Denys  de  Riants  de  Villerai,  fei- 
gneur de  Bures  ,  qui  époufa  Marie  des  Prez  ,  nièce  de 
Claude  de  Rebé  ,  archevêque  &  primat  de  Narbonne, 
commandeur  ces  ordres  du  roi.  Leur  fils  ,  Claude  de 
Riants  ,  comte  de  Villerai ,  baron  de  la  Brolfe,  fervic 
long-temps  j  8c  fut  blelfé  en  différentes  occafions  ;  il 
avoit  beaucoup  d'étude,  8c  s'adonna  aux  feiences  les 
plus  abftraires.  De  Marie  Hervé  fa  femme  3  fille  de. 
Charles  Hervé,  doyen  du  parlement  de  Paris ,  8c  de 
Marie  Doujat  fa  première  femme  ,  il  laifta  Claude  de 
Rianrs  de  Villerai ,  prêtre  ,  docteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris ,  de  la  maifon  royale  de  Navarre,  an- 
cien recteur  de  l'univerfité  de  Paris  ^  qui  renonça  à  fes 
droits  d'aîné  en  faveur  de  Denys  de  Riants  fon  frère 
puîné  j  baron  de  Villerai  &  de  la  Brolfe ,  connu  fous 
le  nom  de  Marquis  de  Riants ,  qui  fut  fucceflîvement 
guidon  des  gendarmes  Anglois  j  enfeigne  des  gendar- 
mes de  la  reine  ,  fous-lieutenant  des  gendarmes  An- 
glois ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  , 
capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  de 
Berri ,  &  qui  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi  ,  le 
29  janvier  1 709.  II  quitta  depuis  le  fervice,  après  s'être 
diftingué  en  diverfes  occafions ,  &  avoir  reçu  plufieurs 
bleffures. 

RIARIO  (Pierre)  cardinal  ,  etoitde  Savonne  dans 
l'état  de  Gènes;  &  dès  l'âge  de  douze  ans  il  alla  trou- 
ver à  Sienne  le  P.  François  de  la  Rovere,  fon  oncle 
maternel  j  qui  enfeignoit  la  théologie  aux  religieux 
de  faim  François  ,  dont  il  portoit  l'habit.  Riaiïo  ayant 
été  reçu  dans  te  même  ordre  ,  étudia  à  Venife ,  à  Pa- 
doue  ,  à  Bologne  ,  à  Sienne ,  à  Péroufe,  &  à  Fer  rare , 


&  fut  profeifeur  à  Venif; 
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vince  de  Rome.  Son  oncle ,  qui  croit  devenu  pape  fous 
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-le  nom  Sixte  IV,  le  fit  cardinal  en  1471',  le  nomma  pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  8c  lui  conféra  en  divers 
temps  les  archevêchés  de  Séville  &  de  Florence,  8c  di- 
vers autres  bénéfices  très-importans.  Cette  élévation  fit 
oublier  à  Riario  la  baffeife  de  fa  naifïance,  &  l'enrraî- 

-11a  aux  vanités  les  plus  pompeufes.  Il  égaloit  la  magni- 
ficence des  rois  dans  fon  tram  ,  dans  la  .dcpenfe,  dans 
les  têtes  qu'il  donnoit,  &introduiiît  a  Rome  le  Nepo- 
tlfme.  Sixte  IV  ,  qui  l'aimoit  paffionément ,  le  nomma 
en  1 47  3 ,  légat  de  l'Ombrie ,  puis  de  toute  l'Italie.  On 
lui  fit  des  entrées  magnifiques  dans  les  principales  vil- 
les, où  l'on  étoit  bien  aile  de  flater  fa  vanité  pour  le 
ménager  l'efprit  du  pape.  Mais  ce  cardinal  ne  jouir  pas 
long-temps  de  ces  grandeurs  -y  car  il  mourut  â  Rome 
avec  des  îentimens  très-chrétiens  le  3  janvier  de  l'an 
1474  ,  &  le  29  de  fon  âge.  *  Fulgofe,  /.  1  ,  c.  j  ;  /.  (5. 
€.  10  'j  /.  9  ,  c.  11.  Onuphre.  Ciaconius.  Viétorel.  Au- 
fceri,  &c. 

RIARIO  ou  GALEOTTO  (Raphaël)  cardinal, 
naquit  le  3  mai  de  l'an  1 45 1 ,  à  Savonne ,  de  Violen- 
tina  Riario,  fœur  du  cardinal  Pierre  Riario.  Le  pape 
Sixte  IV  le  fubftitua  à  ce  dernier 3  dont  il  lui  fit  porter 
le  nom ,  &  lui  donna  le  chapeau  rouge  au  mois  de  dé- 
cembre de  l'an  1477  ,  quoique  ce  ne  tût  que  la  17  an- 
jïée  de  l'âge  de  Galeotco.  Il  lui  conféra  encore  en  divers 
temps  les  évêchés  d'Imola ,  de  Lantriguier ,  d'Ofma  & 
de  Cuença  ;  8c  même  les  archevêchés  de  Cofence ,  de 
Salerne_,  8c  l'évêché  de  Trente,  avec  les  abbayes  du 
■Mont-Callin  &  de  Cave.  Ce  pape  prétendant  alors 
avoir  fujet  de  fe  plaindre  de  Laurent  de  Médicis  , 
écouta  trop  facilement  François  Pazzi ,  qui  avoit  con- 
juré fa  perte  ,  &  celle  de  Julien  de  Médicis.  Son  frère 
Jliario  qui  étudioit  à  Pife,  eut  ordre  de  le  trouver  à 
ïlorence ,  pour  animer  les  conjurés  par  fa  préfence  ; 
mais  ce  deffein  ayant  échoué,  il  fut  prefque  déchiré  par 
ia  populace  en  1 47S.  L'horreur  du  danger  qu'il  courut 
le  rendit  extrêmement  pâle  pour  tout  le  refte  de  fa  vie. 
11  fut  encore  en  fav,eur  fous  le  pontificat  d'Innocent 
VIII -j  mais  il  tomba  fous  celui  d'Alexandre  VI.  Com- 
tne  il  avoit  beaucoup  contribue  à  l'élection  de  ce 
jîontife3  il  croyoit  que  ce  fervice  flxeroit  le  bonheur 
de  fes  coufïns  fils  de  Jérôme  Riario  fon  oncle.  Il  fe 
•trompa  j  car  Alexandre  VI  les  dépouilla  des  princi- 
pautés de  Forli  8c  d'Imola,  8c  fit  même  arrêter  la  prm- 
celïe  Catherine  leur  mere.  Le  cardinal  fe  vit  contraint 
de  chercher  un  afyle  en  France,  &c  fe  trouva  depuis  à 
J'éleétion  de  Pie  III ,  de  Jules  II  8c  de  Léon  X,  Sous  ce 
■pontificat  il  fut  complice  du  deffein  que  le  cardinal 
Petrucci  eut  de  fe  détaire  de  Léon  X.  On  l'arrêta  dans 
le  château  Saint-Ange  ;  &  le  pape ,  auquel  il  avoua  fon 
crime ,  lui  pardonna  généreufement.  Peu  après  il  fe 
retira  à  Naples  ,  où  il  mourut  le  7  juillet  de  l'an  1 5  2 1 . 
Un  de  fes  oncles  ,  nommé  Jérôme  Riario  ,  frère  aîné 
du  cardinal  Pierre  ,  avoit  porté  Sixte  IV  à  entrer  dans 
la  conjuration  des  Pazzi.  Ce  pape,  qui  l'aimoit  avec 
cette  paflîon  déréglée  ,  qui  a  fait  tous  les  malheurs  de 
ibn  pontificat,  lui  avoit  donné  les  principautés  de 
forli  Se  d'Imola,  8c  l'avoit  marié  à  Catherine ,  fille 
■naturelle  de  Galeas  Sforce,  duc  de  Milan.  *  Onuphre, 
in  Sixco  IV &  In  chron.  Machiavel ,  kijl.  Flor.  I.  8. 
Garimbertj /.  4.  Ciaconius.  Auberi ,  &c. 

RIBADAVIA,  petite  ville  de  la  Galice,  fur  leMin- 
Jio  ,  au  confluent  de  cette  rivière  &  de  l'Avia  ,  entre 
Tui  &  Orenfe ,  avec  titre  de  comté.  Ce  qui  la  rend 
célèbre  ,  eft  fon  vignoble  qui  rapporte  le  meilleur  vin 
Ae  toute  l'Efpagne. 

j  RIB A  DE  SELLA ,  bourg  des  Afturies  en  Efpagne', 
fur  l'embouchure  de  la  Sella  dans  la  mer  de  Bifcaye  , 
à  neuf  ou  dix  lieues  de  San-Vincente  vers  le  couchant. 
Quelques  géographes  prennent  ce  bourg  pour  l'an- 
cienne F lavia  Lambris  Bœdiorum ,  que  d'autres  mettent 
à  Fuenfrias  ,  village  de  la  Galice  ,  voifin  des  Afturies. 
f  Mati,  dicl. 

RIBADENEIRA  (  Pierre)  Jéfuite  ,  natif  de  To- 
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léde  en  Efpagne  3  fut  reçu  par  faint  Ignace  au  nom- 
bre de  fes  difciples  l'an  1 540  ,  avant  même  que  fit 
compagnie  eût  été  confirmée  par  fe  fainr-fiége.  ,11  vint 
étudier  à  Paris  en  .1542  ,  fur  envoyé  à  Padoue  l'an 
1545  ,  &  alla  enfeigner  la  rhétorique  à  Palerme  en 
Sicile  l'an  1 3  49.  11  fe  fit  partout  des  amis  illuftres  A 
fut  envoyé  par  faint  Ignace  en  1555,  dans  les  Pays- 
Bas  ,  puis  en  France.  Il  fur  encore  provincial  en  Tof- 
cane  &  en  Sicile  :  enfin  il  fut  envoyé  l'an  1574  en  Ef- 
pagne ,  où  il  continua  de  travailler  avec  un  zèle  infa- 
tigable ,  &  où  il  mourut  à  Madrid  le  premier  octo- 
bre de  l'an  1611  ,  âgé  de  84  ans  ,  dont  il  en  avoic 
.pafTé  71  dans  fa  compagnie.  Il  a  compofé  les  vies  de; 
fiint  Ignace  ,  de  faint  François  de  Borgia ,  du  P.  Lai- 
nez;,  &  du  P.  Salmeron.  Ribadeneira  a  compofé  en 
efpagnol  un  traité  intitulé  le  Prince  ,  pour  l'oppofer  à 
celui  que  Machiavel  a  donné  fous  le  même  titre.  On, 
a  des  traductions  de  cet  ouvrage  en  latin  en  italien. 
8c  en  françois.  Si  la  politique  du  prince  de  Machiavel 
eft  juftement  rejettée  en  beaucoup  de  points;  le  prince^ 
de  Ribadeneira  n|eft  guère  moins  condamnable  ,  pouC 
la  manière  peu  honorable  dont  il  parle  des  rois  8c  des 
princes ,  fur-tout  dans  le  livre  premier ,  qui  traite  des 
vertus  du  prince  Chrétien  \  auifi  eft-ce  tin  des  livres 
dont  on  rejette  la  doctrine  en  France.  L'ouvrage  du  PD 
Ribadeneira  qui  traite  des  écrivains  de  fa  fociété,  elt 
proprement  un  catalogue  latin  imprimé  in-S°  ,  à  Lyor* 
en  1 609, qui  contient  un  dénombrement  aflez  curieux 
des  réfidences ,  provinces  ,  geftes ,  écrits  8c  nombre  de? 
ceux  de  cette  fociété.  On  y  trouve  aulTi  un  catalogue 
deleurs  martyrs ,  où  l'on  en  voit  neuf  de  plus  que  dan» 
leur  martyrologe^  qui  avoitété  imprimé  auparavant  en. 
une  grande  feuille  in-folio  en  raille  douce.  Les  vies  des 
Saints  par  Ribadeneira  font  écrites  purement  &  élé- 
gamment en  elpagnol ,  mais  c'eft  un  ouvrage  rempli 
defables  :on  en  a  néanmoins  plufieurs  traductions  fran- 
çoifes.  Voye\  ce  qu'en. dit  l'auteur  du  difeours  fur  le 
renouvellement  des  études  eccléfîaltiquesj  au-devant  du 
tometrenre-troihéme  de  Yh'ifi.  eccléf.  continuée  par  le 
pere  Fabre  de  l'Oratoire,  article  Légendaires  &  M. 
Baillet  dans  fon  excellent  difeours  fur  les  vies  de* 
Saints,  au-devant  de  fon  grand  ouvrage  fur  cette  ma- 
tière. Ces  vies  des  Saints  ont  été  imprimées  à  Madrid 
en  1616  j,  in-fol.  8c  traduites  en  françois  ,  par  René 
Gaultier,  par  M.  Boumois ,  intendant  de  l'abbaye  d© 
Fontevrault.,  par  le  P.  Simon  Martin ,  Minime ,  par  le 
fieur  Rault ,  in-folio  &  //2-40,  à  Rouen  t  668  ,  par  1» 
pere  Antoine  Girard  j  Jéfuite  's  cVc.  Ribadeneira  a 
écrit  en  latin  &  en  efpagnol  la  vie  de  faint  Ignace  dé 
Loyola  j  imprimée  i/z-8°  à  Napîes  ,  1 5  72  ,  8c  in-folio* 
à  Madrid  en  1 5  94  ,  avec  les  vies  du  pere  Lainez  8c 
de  faint  François  de  Borgia.  Chrétien  Simon,  auteur; 
Proteftant ,  a  fait  fur  la  vie  de  faint  Ignace  des  notée 
latines ,  qui  font  peu  favorables  à  ce  faint  :  VhafanBL 
Ignatii  L0Ï0U  cum  fcholtis  Chrifliani  Simonis  ,  in-S°  , 
1 598.  On  a  encore  du  pere  Ribadeneira  un  traité  de 
la  tribulation  ,  écrit  en  efpagnol  ,&  mis  en  françois 
par  F.  S.  L.  in-i  1 ,  à  Lyon  ,1606.  Le  même  Jéfuite 
a  fait  des  additions  au  livre  de  Nicolas  Sanderus  , 
De  origine  ac  progrejfu  febifmatis  Anglicani  ,  dans 
l'édition  de  Cologne  en  1628  ,  in-%°.  *  Le  Mirej  de 
fcript.fdc.  XVI.  Alegambe,  bibl.fcrlpt.foc.  Jef.  Ni- 
colas Antonio ,  bibl  Hifp.  Mariana.  Pierrede  l'Eroille^ 
journal  du  règne  de  Henri  IV,  tome  II,  pag.  196  j 
197  &  198.  , 
RIBADENEIRA ,  cherche-  SOLIS  (Antoine  de  ) 
RIBADEO ,  petite  ville  muée  fur  la  côte  de  là 
Galice ,  à  l'embouchure  de  la  Miranda  ,  &  aux  confins 
des  Afturies.  On  croit  que  Ribadeo  eft  l'ancienne  Li- 
bunca  ,  petite  ville  des  Callaïques  Lucençes.  Son  porc 
eft  également  beau ,  bon  &  afiuré...Eile  n'eft  pas  fortifiée}, 
mais  fa  fit uat ion  la  rend  aflez  forte.  Elle  a  titre  d* 
comtéj  &  appartient  aux  ducs  de  Hijaz.  *  Mati ,  dia, 
Colmenar  ,  dél.  de  l'EJpagnt. 

TomtlX.  Partie  À  Tjj 
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RIBAGORÇANA  :  c'eft  une  contrée  de  l'Aragoh. 
Elle  eft  iituée  aux  confins  de  la  Catalogne  ,  depuis  les 
Pyrénées  jufqu'au-delà  de  l'Ebre.  Elle  a  titrede  comté , 
&  renferme  rrois  cens  cinquante  bourgs  ou  villages  ; 
mais  li  mal  peuplés ,  qu'à  peine  y  compte-t-on  trois 
mille  habirans.  *  Mati ,  dOt. 

RIBAS  (Jean  de)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique, natif  de  Cordoue,  où  il  enfeigna  long-temps 
&  prêcha  avec  réputation  ,  mourut  dans  cette  ville  1 
4  novembre  1687, âgé  de  75  ans.  Le  P.  de  Ribas  étoi 
-habile  théologien  ;  il  a  enfeigné  pendant  plufieurs  an- 
ïlées  avec  réputation  la  philofophie  Se  la  théologie  dans 
le  célèbre  couvent  de  S.  Paul  à  Gordoue.  Il  a  été  long 
temps  régenc  Se  chef  des  études ,  Se  le  plus  habile  pré 
dicateur  qu'on  air  vu  dans  le  XVII  fiécle  dans  l'Anda- 
loufie.  Il  n'a  pas  moins  été  eltimé  dans  toure  l'Italie 
&  jufque  dans  les  Indes.  Il  n'en:  pas  vrai ,  comme  on 
l'a  publié  dans  quelques  écrits  ,  que  fis  propres  frères 
avaient  été  contraints  de  l 'abandonner ,  &  que  méprifé , 
décrié  &  chafié  de  fin  ordre  ,  il  ait  eu  befiin  de  la  cha- 
rité d'un  évîque  étranger  pour  fubfifler.  Il  eft  contrant 
qu'il  eft  toujours  demeuré  dans  Ion  ordre,  honoré, 
chéri ,  refpedlé  3  Se  employé  dans  routes  les  fonctions 
les  plus  diftinguées  ;  &  quand  il  fut  morr ,  on  s'em- 
prefia  de  toutes  les  maifons  de  fon  ordre  en  Efpagne  , 
de  déplorer  cetre  perre.  On  a  encore  plufieurs  lertrcs 
où  l'on  voit  ces  Témoignages.  A  l'égard  de  l'évêque 
■qui, dit-on,  l'affifta  par  chariré,  le  fait  eft  également 
faux ,  Se  c'eft  au  contraire  le  pere  Salifanés ,  général 
des  Cordeiiers ,  qui  ayanr  été  nommé  par  le  roi  d'ETpa- 
gneà  l'évêché de  Cordoue,  rechercha  avec  beaucoup 
ci'empreiîement  l'amitié  duP.de  Ribas,qui  avoir  alors 
plus  de  70  ans.  On  a  de  lui  un  ouvrage  efpagnol , 
Sueldo  al  Cefiary  a  Diosfu  glôria,  imprimé  en  1663, 
où  il  prouve  qu'Alva  a  tort  de  vouloir  ravir  à  S.  Tho- 
mas la  chaîne  d'or ,  pour  la  donner  à  Salomon  Carbon- 
nel ,  religieux  de  S.  François.  A  l'égard  du  Theatro 
Jefuitico,  le  pere  de  Ribas  a  toujours  paru  refufer  de 
reconnoître  cet  ouvrage  pour  être  de  lui  ;  mais  on  a 
des  preuves  qu'il  eft  effectivement  de  fa  plume.  Outre 
que  la  voix  publique  le  lui  a  donné  en  France ,  en  Ef- 
pagne Se  dans  les  Pays-Bas ,  on  a  un  mémoire  efpagnol 
de  1 6  8  8  ,  imprimé  en  efpagnol  &  en  François,  dans  le- 
quel on  a  fait  connoître  que  dans  roures  les  maifons  des 
Dominicains  d'Efpagne  ,  &  par  rout  ailleurs  dans  ce 
royaume,  il  n'y  avoitprefque  qu'une  voix  pour  donner 
cer  ouvrage  au  pere  de  Ribas.  Dom  Ildefonfede  Sainr- 
Thomas  ,  aufli  religieux  Dominicain  t  fils  naturel  de 
Philippe  IV,  roi  d'Efpagne,  Se  qui  ,  après  avoir  été 
nommé  fucceflivement  aux  évêchés  d'Ofma ,  de  Placen- 
cia  &  de  Malaga  ,  ne  fut  facté  que  pour  ce  dernier  , 
avoir  paffé  pendant  quelque  temps  pour  être  l'auteur  de 
te  livre ,  mais  il  a  déclaré  le  contraire  par  un  acte 
public.  Le  pere  JeanCoriés  Oflorio ,  Jéfuite  ,  qui  a  de- 
meuré long-tempsdansle  collège  impérial  de  Madrid  , 
a  affairé  lui-même  que  le  pere  maître  F.  Jean  de  Ribas 
eft  auteut  du  Theatro  Jefuitico.  C'eft  ce  qu'il  dit  pofi- 
tivement  dans  le  livre  lait  contre  ce  religieux,  intitulé  : 
Refipuejfa  monopantica  à  don  fris  fia  de  la  Borraga ,  en 
1 6  8  5 .  On  a  encore  du  pere  de  Ribas  1  °.  plufieurs  fer- 
mons, deux  enrr'aurres  fur  le  myftere  de  la  Conceprion, 
dont  l'un  eft  intirulé  :  La  fi'pulture  &  les  funérailles  du 
péché  originel,  Se  un  autre  fur  faint  Thomas.  1°.  Un 
écrit  intitulé  Barragan  Botero  _,  contre  quelques  écrits, 
des  Jéfuites.  Philippe.  IV  ,  roi  d'Efpagne  ,  avoir  tant 
d^eftime  pour  ce  livre ,  qu'il  fe  le  faifoit  lire  après 
dîner  par  forme  d'entretien  &  de  récréarion.  3°.  Un 
trairé  fur  les  indulgences ,  8c  plufieurs  écrirs  particu- 
liers pour  défendre  Ton  ordre  ,  contre  les  Jéfuites  qui 
l'avoieut  attaqué.  Il  a  laide  plufieurs  ouvrages  ma- 
nuferits.  *  Mémoire  efpagnol  de  l'an  I6"88.  Echard  , 
feript.  ord.  FF.  Pndicatorum ,  tome  II.  A.  Arnauld  , 
lettres ,  r.  V ,  en  plufieurs  endroirs^  &  fur-tout ,  lettres 
5S4  &  41  j.  Cette  dernière  eft  une  réponfe  à  l'ouvrage 
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de  l'évêque  de  Malaga  j  inrirulé  :  Querimonm  * 
tholica. 

R1BAUDON  ,  anciennemenr  Scurium  :  c'eft  une 
des  ifles  d'Hyéres.  Elle  eft  petite,,  &  fituée  près  de  celle 
de  Ribaudas  ,  auilï  forr  petite  ,  Se  roures  deux  font  en- 
tre lïfle  de  Porqueroles  &  la  côre  de  Provence  ,  vis-- 
à-vis  de  la  ville  d'Hyéres.  *  Mari ,  dtcl. 

RIBAUP1ERRE  ,  cherchez  RAPOLFSTEIN 
R1BEIRO  DE  MACEDO  (Edouard)  Portugais," 
né  à  Lisbonne  en  1  62 3  ,  fut  juge  de  la  ville  d'Elvas  \ 
Corregidor  da  Torre  de  Moncorvo,  préfidenr  au  parle- 
mente Lisbonne,  &  confeiller  des  finances  du  roi. 
Etant  âgé  de  près  de  trente  ans ,  il  fur  fecréraire  de 
l'ambatlade  de  D.  Jean  da  Cofta,  comte  de  Soure  ,  en 
France  ,  où  il  demeura  enfuite  pendant  neuf  ans'  en 
qualité  d'envoyé  ;  Je  ce  fut  dans  ce  temps-là  qu'il  fit 
imprimer  en  1667,  â  Paris ,  une  traduction  porrucraife 
de  l'Ariftype  deBalfac;  en  1669,1111  éloge  hiftoiiq5e& 
généalogique  de  la  maifon  de  Nemours";  Se  en  1 670  la 
généalogie  d'Alfonfe  Henriquez  ,  premier  roi  de  Por- 
tugal. Il  exerça  enfuite  le  même  emploi  à  la  cour 
de  Madrid  ;  Se  de  retour  à  Lisbonne,  il  y  publia  en 
1 677  la  vie  de  l'impératrice  Théodora.  Enfin  ,  s'érïnt 
mis  en  chemin  pour  aller  comme  envoyé  à  la  cour  de 
Turin  ,  il  mourut  à  Alicante  au  mois  de  juillet  de  l'an 
1680.  On  n'imprima  qu'en  1721,  à  Lisbonne,  fesdif- 
cours  politiques  3&  lès  divers  poi'mes  en  pommais 
*  Mém.  de  Portugal. 

RiBEIRO  (Jean  PINTO)  cherche,  PINTO-RI- 
BEIRO.  * 

R1BERA  (Frédéric-Henriquez  de)  marquis  de  Tari- 
fe ,  étoit  Efpagnol ,  Se  intendant  de  la  jufticedans  l'An- 
daloufie  ;  ce  que  les  Efpagnols  nomment  AdeLntada 
mayor.W  fit  en  1 5 1  S  le  voyage  de  Jérnfalem  ,  donc 
il  publia  une  relation. 

RIBERA  (Fi  'ançois  de)  Jéfuite,  né  à  Villacaftin  ' 
dans  le  territoire  de  Ségovie  en  Efpagne,  éudia  dans 
l'umyerfité  de  Salamanque .,  où  ij  apprit  les  langues, 
&  où  il  futeonfidéré  comme  un  des  plus  excellent 
théologiens  de  fon  temps.  Enfuire  il  fe  fit  prêrre.fe 
retira  chez  lui,  &  entra  enfin  chez  les  Jéfuites  fan 
1 S  70  ,  étant  abcs  âgé  de  3  3  ans.  Il  enfeigna  à  Sala- 
manque  ,  où  il  mourut  l'an  l  5  9 1  ,  âgé  de  54  ans.  Les 
ouvrages  que  nous  avons  de  lui  font  :  Commentera  in 
XII  prophetas  minores  ;  Comment,  hiflorici  felecli  in 
eofidem  XII  prophetas  :  In  epift.  ad  Hebrttos  ;  In  Apo- 
calypfim  ;  ln  Evangelium  fiecundhm  Joannem  ;  Vt 
Templo  &  iis  qui  ai  Templum  pertinent  :  Se  la  vie  de 
faune  Thérèfe  en  efpagnol.  Les  commenraires  de  cet 
auteur  font  favans,  &  ont  été  eftimés  par  les  habiles 
gens.  *  Alegambe „  defiript.fie.  Jefi  Le  Mire.  Nico- 
las Antonio,  Sec. 

RIBERA  {  Jokph)  dit  TE/pagnolet,  peintre,  né  en 
1589,  à  Xariva  ,  dans  le  royaume  de  Valence  en  Ef- 
pagne, &  difcipledu  Caravage.,  peignoir  comme  fon 
maître  ,  d'une  manière  forre  ,  Se  s'atrachoit  au  naturel' 
mais  fon  pinceau  n'éroir  pas  fi  mocleux  que  celui  dû 
Caravage.  L'Efpagnolet  feplaifoit  à  peindre  des  fujers 
mêlai  -.coliques.  Ses  ouvrages  font  difperfés  par  toute 
l'Europe.  Naples ,  où  il  a  fait  un  long  féjotir  ,  en  con- 
ferve  beaucoup  j&r  de  beaux.  *  De  Piles ,  abrégé  de  li 
vie  des  peintres.  Ribera  mourut  à  Naples  en  1656, âgé 
de  foixante-fept  ans.  Le  pape  l'avoit  fair  chevalier  de 
l'ordre  de  Chrift,  Se  l'académie  de  S.  Luc  à  Rome 
l'avoit  reçu  dans  fon  corps  en  1630.  On  peutconfulter 
l'abrégé  de  fa  vie  dans  l'ouvrage  de  M.  Dezallier  d'Ar- 
genville  ,  qui  a  pour  titre:  Abrégé  des  vies  des  plus  fa- 
meux peintres ,  Sec.  in-40.  rome  I ,  pag.  3  3  7  &  fuir. 

_  RIBERA  (Ferdinand-Henriquez  de)  duc  d'AlcalaJ 
viceroi  de  Naples ,  de  Sicile  &  de  Caralogne  j  étoit  de 
Séville ,  Se  mourut  en  1 6)  8.  Il  compofa  quelques  ou- 
vrages de  piété.  Son  fils,  de  même  nom  que  lui ,  pu- 
blia un  poëme  fur  Myrrha.  *  Confulte*  la  bibliothèque 
des  écrivains  d'Efpagne  de  Nicolas  Antonio, 
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RIBERA  (François-Alvarez  de)  jurifconfulte  Ef- 
pagnol ,  qui  vivoir  fut  la  fin  du  XVI  lîccle  ,  étudia  le 
droiràSalamanque;  &  ne  s'écant  point  voulu  marier 
de  la  manière  que  fon  père  le  fotthaitoityilfit  un  voyage 
en  Italie  ,  prit  te  parti  des  armes  ,  &  eut  de  l'emploi  à 
Orbitello.  Depuis  étant  revenu  en  Efpagne,  fon  efprit 
fut  goûté  à  la  cour  ,  &  on  le  renvoya  en  Italie  -,  où  on 
le  fit  préfident  de  la  chambre  des  comptes  de  Naples. 
11  eut  enfuite  des  emplois  plus  conlidérables  j  mais  fou- 
haitant  de  vivre  en  repos ,  il  embraifa  l'état  ecclcfiaf- 
tique  ,  Se  reçut  même  l'ordre  de  prêtrife.  Il  fut  pourvu 
d'un  canonicar  à  Salamanque  Se  d'une  abbaye  en  Si- 
cile ;  Se  après  avoir  refufé  un  évêchc  ,  il  mourut  à  Val- 
ladolid  à  la  fuite  de  la  cour,  le  18  octobre  de  l'an 
i  605.  On  dit  que  Sixte  V  voulut  lui  donner  un  cha- 
peau de  cardinal ,  pour  le  mettre  dans  fes  intérêts.  Il 
avait  écrit  un  traité  fur  la  fucceflîon  au  royaume  de 
Portugal ,  &c.  *  Eugenio  Caraccioli ,  Neap.facr.  Ni- 
colas Topius  ,  /,  P.  de  orig.  tribun.  Neap.  I.  4  »  c.  J.  & 
III.  P.  Jules  CapaciOj  HForeJl.  Gïon.  7.  Nicolas  An- 
tonio j  bihl.  Hi-fp-  &c. 

RIBERA  (Auaftafe-Pantalcon  de)  poète  Efpagnol , 
hâtif  de  Madrid,  vivokfous  Philippe  IV.  Ses  poéfies 
furent  imprimées  enfemble  à  SaragoiTe  en  1 640  ,  puis 
à  Madrid  en  1648.  C'eft  un  des  plus  agréables  &  des 
plus  facétieux  pocres  de  l'Efpagne.  Il  avoir  l'efprit  fort 
aifé  ,&  tout-à-fait  tourné  à  !a  plaifanterie ,  comme  à 
ia  poéfie.  Ses  vers  font  élégans  Se  polis  :  ils  font  remplis 
d'un  fel  j  qui  fait  que  fes  bons  mots  Se  fes  railleries  ne 
font  jamais  infipides  j  c'eft  ce  qui  l'a  rendu  fi  fort  au 
gout  des  gens  de  la  cour.  *  Nicol.  Antonio,  bibl.fcrip. 
Hifp.  Bailler  ^jugemens  des  favans  fur  les  poètes  mo- 
dernes. 

RIBERA  GRANDE ^  ville  épifcopale  fufFragante 
de  Lisbonne,  eft  la  capitale  de  l'ifle  de  S.  Jacques, 
une  de  celles  du  Cap-Verd.  Elle  a  un  bon  porr  Se  une 
bonne  citadelle.  François  Drake  la  prit  en  1585,  Si 
Antoine  Shirlei  en  1 5  96.  Struys  dirque  le  port,  qu'il 
nomme  Porto  de  Praye  ,  peut  contenir  quelques  cen- 
taines de  yaùTeaux.  *  Mati ,  dicl. 

R1BIER  (Guillaume)  confeiller  d'état,  né  à  Bloîs  , 
fan  1578,  de  Michel  Ribier,  lieutenant  particulier , 
&  de  Marguerite  Perault.  Après  avoir  fait  un  voyage 
en  Italie  j  il  fut  reçu  lieutenant  particulier  à  Blois,  puis 
lieutenant  général  Se  préfideut.  Dans  l'alfemblée  des 
états  tenue  à  Paris  en  1 61 4  i  on  admira  une  harangue 
qu'il  fit  en  préfence  du  roi  Louis  XIII 3  Se  de  la  reme- 
rnere  Marie  de  Médicis.  Il  y  obtint  non-feulement  ce 
qu'il  avoit  demandé  pour  fon  pays,  mais  encore  un 
brevet  de  confeiller  d'état ,  qui  lui  fut  donné  par  hon- 
neur. Pendant  la  retraite  que  la  reine-mer e  fit  à  Blois , 
elle  lui  donna  des  marques  de  fon  eftime ,  jufqu'à 
prendre  fes  avis  en  plufieurs  occafions  ;  Se  ce  fut  en  ce 
temps-là  qu'on  le  prefia  de  prendre  la  charge  de  fe- 
crétaire  des  commandemens  de  cette  princeïie  ,  qu'il 
s'exeufa  de  recevoir  par  un  efprit  de  modération.  Le 
cardinal  de  Richelieu,  palfant  à  Blois  au  retour  de  la 
Rochelle,  lui  propofa  de  fervir  le  roi  dans  fes  con- 
feils  j  mais  il  refufa  cet  avantage ,  pour  demeurer  dans 
fon  pays  natal.  Gafton  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  pre- 
noit  fort  fouvent  fes  avis  pendant  qu'il  demeuroit  à 
Blois ,  &  lui  renvoyoit  toutes  les  affaires  qu'il  vouloir 
qu'on  accommodât.  Ribier  mourut  en  la  ville  où  il 
étoît  ne  ,  le  11  janvier  de  l'an  1663  ,  âgé  de  85  ans. 
Il  avoit  recueilli  un  très-grand  nombre  de  lettres  Se 
rnémoires  d'état  pour  Huftoire  ,  depuis  1537  jufqu'en 
1 5  60  ,  qu'il  avoit  liés  enfemble  ^  afin  qu'ils  fifTent  com- 
me un  corps  d'hiftoire;  &  il  y  avoit  joint  quelques  no- 
tes. Michel  Belot  fon  neveu,  les  donna  au  public  en 
deux  volumes  in-fol.  l'an  1666  à  Blois*  On  a  aufli  un 
difeours  qu'il  avoit  préfenré  dès  l'an  1607  au  roïj  fur 
la  réunion  de  fes  fujets  en  une  même  religion,  Se  qu'il 
défendit  contre  N.  de  Grieu,  confeiller  ;  par  une  apo- 
logie imprimée  |a  même  année.  U  avoit  pour  frère 
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Jacques  Ribier,  confeiller  au  parlement  de  Pans  ,  puis 
confeiller  d'état-,  qui  eft  auteur  des  deux  écrits  fui- 
vans  :  ie  premier  intitule  ,  Mémoires  &  avis  concer- 
nant les  charges  des  chanceliers  &  gardes  des •  J ce aux  de 
France,  à  Pans  en  1619.  Le  iecond  ,  a  sont  titres 
Difeours  fur  le  gouvernement  des  monarchies  &  princi- 
pautés fouveraines  x  à  Paris,  en  i6jo  ,  i/z-40.  Jacques 
époula  Françofe  Alleaume  morte  en  juiller  1 644  \ 
fille  de  Nicolas  Alleaume,  confeiller  au  parlement,,  Se 
à' Antoinette  du  Vair,fœar  de  Guillaume  du  Vair,garde 
des  fceaux  de  France  ^  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit; 
Louis,  feigneur  de  Cottereaux,  confeiller  au  parle- 
ment, qui  fut  aftaiïmé  en  mars  1659,  dans  la  foret  de 
Compiégne,  fans  lailfer  de  poftérité  de  Jeanne  Huault, 
fille  de  Louis  ,  feigneur  de  Montmagni ,  confeiller  an 
grand  confeil,  &  de  Catherine  Lotin  de  Chami  j  Se 
Guillaume  Ribier 3  feigneur  de  Lifi,  qui  époufa  en 
1644,  Louife  de  Frefnoi-de-Neuilli.  Jacques  Ri- 
bier-du-Vair-Alleaume  ,  feigneur  de  Villeneuve- 
le-roi ,  Lifi ,  &c.  confeiller  au  parlement,  mourut  en 
janvier  1653,  ayant  eu  de  Geneviève  Bouvard  ,  fille 
de  Charles,  premier  médecin  du  roi  Louis  XIII  \,  ££ 
à' Anne  Rioland,  entr'autres  enfans,  Jacques  Ribier,, 
feigneur  de  Lifi ,  confeiller  au  parlement ,  qui  ven- 
dit la  terre  de  Villeneuve-le-roi  à  Claude  le  Peletier-,, 
contrôleur  général  des  finances ,  puis  miniftre  d'érat  j 
fe  démit  de  fa  charge  de  confeiller  j  traita  de  celle  de 
grand- maître  des  eaux  Se  forets  du  Lyonnois  ;  &  mou- 
rut le  6  novembre  1  7 1 1 ,  laiifant  de  Catherine  Char- 
1er ,  un  fils ,  qui  lui  a  fuccédé  dans  la  charge  de  grandi- 
maître  des  eaux  Se  forêts  du  Lyonnois.  *  Bernier  -9 
hijl.  de  Blois.  Blanchard ,  parlement  de  Paris. 

R1BLEMONT,  bourg  avec  un  pont  fur  Oife.  Il 
eft  dans  la  Tiérache  en  Picardie,  à  quatre  lieues  de 
Saint-Qnentin  3  yers  le  levant.  *  Mati,  dicl. 

RIBOTI  (Philippe)  provincial  des  Carmes  en  Ca- 
talogne dans  le  XIV  héclej  mourut  en  1 391 ,  &  écri- 
vit un  livre  intitulé  :  Le  Miroir  des  Carmes  ,  partagé 
en  dix  livres  ,  dans  lequel  il  rraite  de  l'inftitution ,  du 
progrès  Se  des  privilèges  de  fon  ordre.  Ce  traité  a  été 
imprimé  à  Venife  en  1 5  07  ,  Se  à  Anvers  en  1 680.  U 
avoit  fait  aulfi  un  traité  des  hommes  illujlres  de  fon  cr- 
dre  ,  8e  des  fermons.  *  Trirhême  ,  de  vir.  illujl.  Lncius  f 
in  bibl.  Carmel.  Poitevin  ,  in  Appar.  facr.  Volfius. 
Alegre,  Sec.  Du-Pin,  biblioth.  des  auteurs  cçclcjiajb 
XIFfiécle. 

RICARD  ou  RICHARD  de  MONT-CROIX» 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  miiîîonaire  en 
Orient,  Se  auteur  de  plufieurs  ouvrages  j  eft  aufii 
appelle  quelquefois  Ricoldi.  Il  étoit  Florentin  \  Se 
après  avoir  palfc  une  partie  de  fes  jeunes  années  dans 
l'état  eccléfiaftique ,  il  prir  l'habit  de  S.  Dominiqu© 
dans  le  couvent  de  Sainte-Marie-Nouvelle  à  Florence;. 
Avant  cet  engagement  ,  il  avoit  voyagé  par  le  féal 
defir  de  connaître  les  favans  dïftingués  ,  Se  de  profiter 
de  leurs  lumières  ,  pour  fe  perfectioner  dans  l'étud* 
de  la  philofophie  Se  des  beaux  arts.  Depuis  fon  entré* 
dans  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  ,  il  continua  d« 
voyager,  mais  uniquemenr  pour  travailler  au  falut  des 
âmes,  Se  au  progrès  de  la  religion;  ce  qu'il  fit  aveà 
fuccès,  mais  en  elfuyant  beaucoup  de  peines  &  de  fa- 
tigues. Il  parcourut  prefque  rout  l'Orient  en  mitTionaire 
plein  de  zèle  Se  de  lumières  )  Se  pour  êrre  encore  plus 
urile  à  ceux  vers  qui  il  éroit  envoyé,  il  apprit  l'arabe 
à  Bagdad.  Il  entreprir  enfuite  de  rraduire  l'AIcoran  b 
pour  en  faire  mieux  connoître  les  abfiirdités  aux  mif- 
fionaires  qui  n'entendoient  point  l'arabe  ;  mais  ennuyé 
des  conres  ridicules  Se  des  blafphêmes  donr  ce  livré 
eft  rempli  >  il  n'eut  pas  le  courage  d'achever  fa  traduc- 
tion ;  Se  au  lieu  d'une  fimple  verfion  dé  la  dernière 
partie  de  l'AIcoran,  il  jugea  plus  à  propos  d'écrire  fes 
rérlexions  ou  commentaires  fur  tout  cet  ouvrage  ;  Se  il 
les  adreffa  ^  en  forme  de  lettres  j  aux  églifes  chrétien- 
nes. Cet  écrit  a  été  traduit  en  diverfes  langues  j  Se 
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Marc-Antoine  Séraphini,  Vénitien  3  religieux  Domi- 
nicain j  le  fit  imprimer  en  1609  ,  avec  ce  titre  :  Dé- 
^Jcnfe  de  la  foi  catholique  j  contre  les  impiétés  des  Sa- 
rajtns ,  &  les  menfonges  de  l'Alcoran.  Démétrius  Cy- 
donius  ,  célèbre  auteur  Grec ,  avoir  déjà  traduit  te 
tnême  ouvrage  en  fa  langue.  PoiTevin  dit  que  c'eft  fur 
cette  verfion  grecque  de  Démétrius,,  que  les  commen- 
taires de  Ricard  ont  été  traduits  de  nouveau  en  latin  ^ 
Se  dédiés  à  Ferdinand  V  ,  roi  d'Aragon  ■&  de  Sicile. 
Ricard  a  publié  encore  d'autres  ouvrages  favoir  : 
une  généreufe  confjfion  de  la  foi  chrétienne ,  faite  en 
préfence  des  Sarafins  :  un  écrit  contre  la  doctrine  des 
Juifs,  des  Mahométans  &  des  Gentils  ;  &  fon  Itiné- 
raire ,  dans  lequel  on  trouve  une  defeription  de  tous 
les  pays,  provinces  ,  royaumes ,  que  Ricard  avoit  par- 
courus ,  les  lolx  ,  les  courûmes  ,  les  opinions  ,  les 
dogmes ,  les  hétéfies ,  les  fectes  de  ces  différens  peu- 
ples ,  &  tout  ce  qui  pouvoit  mérirer  d  erre  remarqué 
dans  leur  religion,  dans  leur  police  ,  ou  dans  leurs 
mœurs.  Ce  livre  a  été  traduit  en  françois  dès  le  milieu 
du  XIV  iîécle,  par  Jean  le  Long  ,  moine  de  S.  Bertin. 
Ricard ,  de  retour  en  Italie  fous  le  pontificat  de  Benoît 
XI ,  édifia  encore  fes  frères  pendant  plufieurs  années 

6  mourut  le  31  octobre  1309.  *  Voyez  Scriptores 
crdinis  Fratrum  Pradicarorum ,  par  le  P.  Èchard ,  in  fol. 
tom.  I ,  pag.  5  04  &  fuiv.  &  Xhifloire  des  hommes  illuf- 
tres  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  écrite  en  françois  par 
le  P.  Touron  ,  du  même  ordre  ,  in-a°  ,  tome  I ,  pag. 

7  5  9  &  fuiv. 

03^  RICARD  (Jean-Marie)  né  à  Beauvais  en 
*n5zz,  célèbre  avocat  au  parlement  de  Paris ,  eft  un 
de  ceux  qui  onr  le  mieux  écrit  fur  le  droit  françois.  II 
fut  un  des  premiers  du  palais  pour  la  confultaiion  & 
pour  les  arbitrages.  On  le  choihc  pour  confeil  dans  les 
premières  mailons  du  royaume.  M.  le  chancelier  & 
M.  le  Pelletier  l'honorèrent  de  leur  affection  -  &  M. 
Auzanet  le  fouhaitoit  toujours  pour  fécond  ou  pour 
tiers  ,  à  canfe  de  la  probité  finguliere  qu'il  avoit  recon- 
nue en  Un.  On  peut  dire  qu'il  n'y  avoit  qu'une  cho- 
ie qui  lui  manquoit  ,  favoir  la  facilité  de  plaider  : 
mais  ce  défaut  lui  eft  commun  avec  plufieurs  grands 
hommes.  Ses  trop  grandes  lumières  lempêchoienr  fou- 
vent  de  fe  déterminer  dans  fes  doutes.  11  avoit  un  dé- 
lînt  ère  (Terrien  t ,  que  tout  le  monde  a  admiré.  C  etoit 
lui  faire  injure  que  de  lui  offrir  de  l'argent  :  il  ne  vou- 
loir d'autre  récompenfe  que  la  fatisfaction  d'avoir  af- 
filié ceux  qui  avoient  befoin  de  fon  miniftere.  Il  mou- 
rut en  1678;,  âgé  de  56  ans.  Denys  Simon  ,  confeil- 
ler  au  préfidial  de  Beauvais  à  a  fait  des  additions  fur 
les  ouvrages  de  Ricard  ,  particulièrement  fur  le  traité 
des  fubftitutions  >  ôc  fur  la  courume  de  Senlis.  Jean- 
Alarie Ricard ,  aufii  avocat  au  parlement,  fils  de  celui 
dont  nous  parlons ,  a  donné  les  ouvrages  de  fon  pere 
avec  les  augmentations  qu'il  y  avoir  faites  quelque 
temps  avant  fa  mort.  Le  plus  coniîdérable  eft  fon  traité 
-des  donations  ,  dont  il  a  été  fait  diverfes  éditions.  La 
dernière  eft  de  1 71  3  ,  2  volumes  in-folio^  avec  le  com- 
mentaire fur  les  courûmes  de  Senlis.  Cet  ouvrage  a 
toujours  paflepour  fi  excellent,  que  les  oracles  du  pa- 
lais le  citoient  du  vivant  de  fon  auteur  avec  des  éloges 
qui  offenfoient  fà  modeftie  ;  &  les  juges  l'ont  fouvent 
fait  apporter  fur  le  bureau  ,  pour  en  tirer  la  décifion 
des  difficultés  qui  fe  préfentoient  fur  cette  matière.  Les 
parlemens  de  droit  écrit  &  les  jurifconfultes  étrangers 
■n'en  ont  pas  fait  moins  d'eftime à  caufe  de  la  folidité 
des  maximes  &  de  la  netteté  avec  laquelle  les  loix  les 
plus  difficiles  y  font  expliquées  par  rapport  à  leur  ufage. 
Ricard  avoit  fait  un  traire  des  fuccefiions  ab  intejlat:ï\ 
le  cite  lui-même ,  page  591  &  738  de  fon  traité  des 
donations.  Il  avoit  auftt  compofé  un  traité  des  intérêts 
Se  ufures .  dont  il  parle ,  page  40  5  du  même  ouvrage , 
édition  de  1692.  *  Denys  Simon  ,  biblioth.  hijîor.  des 
■guteurs  de  droit.  M.  Boucher  d'Argis  ,  mém.  mjf. 
-RICARD  (  Dominique  de  J  plus  diftingué  encore 
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pat  fa  grande  piété  que  par  fa  naiffance ,  après  avoir 
brillé  par  les  armes  ,  a  encore  plus  éclaté  aux  yeux  de 
Dieu  par  l'obfcurité  même  de  la  retraite  à  laquelle  il 
s'e(t  confacré  ii  où  il  eft  mort.  Il  étoit  le  feptiéme  fils 
de  feu  Jules  de  Ricard ,  feigneur  de  Joyeufegarde  > 
terre  qui  a  été  érigée  depuis  en  titre  &  dénomination 
de  marquifat  de  Ricard  ,  confeiller  de  grand'çhambre 
au  parlement  d'Aix  ,  &  de  feue  Louife  de  Piolenc  j 
l'un  &  l'autre  célèbres  par  leur  piété  ,  &  dont  la  vie 
a  été  remplie  de  bonnes  œuvres.  Dominique  de  Ri- 
card en  reçur  une  éducation  très-chrétienne,  &  fut 
formé  dès  l'enfance  à  la  vertu  &  aux  lettres.  Né  avec 
un  efprit  vif ,  ëc  une  conception  aifée,  il  cultiva  l'hif- 
toire  8c  la  littérature ,  &  dans  les  converfations  du 
monde  avec  lequel  il  a  vécu  jufqu'au  temps  de  fa  re- 
traite ,  on  s'appercevoit  facilement,  non-feulement 
qu'il  avoit  lu  ,  mais  ,  ce  qui  eft  plus  eftimable ,  qu'il 
avoit  beaucoup  de  gout ,  &  qu'il  aVoit  fu  profiter  de 
fes  lectures.  On  tient  cette  circonftance  d'un  homme 
de  lettres  qui  l'a  connu  ,  &  qui  s'eft  plus  d'une  fois 
entretenu  avec  lui ,  toujours  avec  plaifir.  Dès  1696  , 
âge  d'environ  10  ans ,  il  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  de  la  langue  de  Provence  , 
mais  il  n'a  jamais  fait  profeflion  dans  cet  ordre.  Il  fut 
dans  fa  jeunefle  enfeigne  d'une  galère  de  France ,  puis 
lieutenant  d'une  galère  de  Malte,  qui  étoit  comman- 
dée par  fon  frère  Sextius  de  Ricard  ,  bailli ,  grand- 
croix  de  l'ordre  de  Malte  ,  commandeur  &  baron  d* 
la  Ville-Dieu  en  Languedoc.  Dominique  de  Ricard 
fut  bleue  fur  cette  galère  ,  à  l'abordage  &  prife  d'un 
vaiffeau  turc  deibixante  &  dix  pièces  de  canon,  donc 
le  principal  étendard  fut  envoyé  à  Aix ,  lieu  de  la  naif- 
fance  de  MM.  de  Ricard,  par  ordre  du  grand-maître, 
pour  être  placé  dans  l'églife  de  la  commanderie  de 
faint  Jean ,  en  mémoire  de  cette  action.  La  grâce  lui 
ayant  ouvert  les  yeux  fur  le  néant  du  monde  ,  &  fut 
les  vanités  des  grandeurs  de  la  terre,  il  réfolur  de  re- 
noncer à  tout ,  &  fa  réfolution  ne  tarda  pas  à  être  ef- 
ficace. Perfuadé  par  cette  lumière  célefte  qui  éclaire 
les  cœurs  où  elle  brille,  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  fa 
font  une  falutaire  violence  qui  emportent  le  ciel  ,  il 
quitta  toute  fa  famille ,  fes  amis ,  fes  liaifons  ;  &  dans 
un  âge ,  avec  un  bien  ,  une  naidànce ,  &  des  protec- 
teurs ,  qui  pouvoient  le  faire  afpirer  à  ce  qu'il  y  a  de 
plus  diftingué  dans  le  fiécle  ,  il  n'envifagea  plus  que  le 
ciel,  &  choifit  la  route  la  plus  fure  pour  y  arriver.  Il  ntt 
chercha  poinr  une  retraite  dans  une  maifon  écartée ,  ni 
dans  une  folitude  inconnue  ;  il  la  prir  au  milieu  de  Paris 
dans  l'enclos  des  pères  Dominicains  réformés  de  la  rue 
S.  Honoré.  Là,  ignoré  pour  ce  qu'il  étoit,  ne  vivant  pref- 
queque  de  pain  &  d'eau  en  très-petite  quantité,  ne  fe  fer- 
vant  pour  tout  lit  que  d'un  fauteuil  un  peu  renverfé,  Se 
méditant  le  jour  &  la  nuit  la  loi  du  feigneur,  foit  dans  la 
prière,  foit  dans  lalecture  des  divines  écritures,  il  ne  fe 
montroit  à  perfonne,  il  gardoit  une  retraite  encore  plut 
étonante  quefes  autres  auftérités,&  ne  s'en  difpenfoit  que 
pourdesceuvresdecharité  qu'il  cachoit  avec  foin,  & 
qu'il  avoit  encore  plus  d'attention  defe  cacher  à  lui-mê- 
me. Il  mortifioit  d'ailleurs  fon  corps  par  quantité  d'autres 
rigueurs  que  fon  ardent  amour  pour  la  pénitence  lui 
fuggéroit.  Telle  eft  la  vie  qu'il  a  menée  conftammenr, 
5c  fans  la  plus  légère  ombrede  viciffitude,  pendant  l'ef- 
pace  d'environ  douze  années ,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  le  12  décembre  de  l'an  1734.  11  avoit 
environ  cinquante -quatre  ans.  Le  bruit  d'une  mort 
fi  précieufe  aux  yeux  du  feigneur  fut  à  peine  répandu, 
qu'on  accourut  en  foule  dans  fa  chambre  ,  &  le  con- 
cours fut  prodigieux  à  fon  convoi ,  qui  fe  fit  dans 
l'églife  même  des  Dominicains ,  qui  avoient  demandé 
à  M.  le  curé  de  S.  Roch  ,  la  grâce  de  conferver  ce  ri- 
che dépôt.  Outre  Sextius  de  Ricard ,  dont  on  a  parlé, 
il  a  eu  encore  pour  frères  ,  Joseph-Paul  ,  marquis  de 
Ricard  &  de  Bréganfon ,  confeiller  de  grand'çhambre 
au  parlement  4' Aix:  &  Piiriu  de  Ricard,  premier, 
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prêtaient  de  la  chambre  des  enquêtes  au  même  parle- 
ment. Il  étuit  aulli  coulln  gemiam  de  Juie  de  Ricard, 
baron  de  Courgy  ,  ci-devant  confeiller  an  parlement 
de  Dijon,  pais  lecond  piélîdent  de  la  cour  des  ai- 
des de  Paris  ;  de  Ferdinand  de  Ricard  ,  bailli  , 
grand-croix  de  Malte  ,  commandeur  de  Châlons  en 
Champagne  ,  Se  de  Pontaubert  en  Bourgogne  ;  &  d'E- 
tienne  de  Ricard  ,  commandeur  de  la  Romagne  ,  tous 
deux  frères  du  préiident.  On  voit  dans  Boho  ,  l'abbé 
de  Vertot,  &  les  autres  hiiforiens  de  l'ordre  de  Mal- 
te, que  les  chevaliers,  commandeurs  6\l  grands-croix 
de  cette  famille,  tant  à  Rhodes  qu'à  Malte,  fe  font 
toujours  fignalés  pour  la  gloire  Se  les  intérêts  delà  re- 
ligion. *  Mém.  du  temps. 

RICAUT  (Paul)  chevalier  Anglois,  étoit  le  di- 
xième fils  de  Pierre  Ricane.  Il  reçut  une  bonne  édu- 
cation ,  fur  bien  inftruit  dans  les  lettres  ,  &  voyagea 
pendant plufieurs  années  en  Afie  ,  en  Afrique  &  en 
Europe.  Il  fut  d'abord  fecrétaire  du  comre  Wmchel- 
fea  ,  ambairadeur  extraordinaire  de  Charles  U  ,  auprès 
du  fultan  Mahomet  IV.  Comme  il  demeura  plulieurs 
années  dans  cet  emploi ,  il  eut  occafion  de  lier  connoif- 
fance  dans  le  camp  d;s  Turcs  en  Hongrie ,  avec  le 
fameux,  vifir  Cupriogli ,  &  il  en  profita  pour  s'inf- 
truire  de  bien  des  particularités  qu'il  vouloir  favoir. 
Il  fut  enfuite  conful  de  la  nation  angloife  à  Smyrne , 
pendant  onze  ans,  au  grand  contentement  de  la  com- 
pagnie de  Turquie.  Etant  de  retour  en  Angleterre  ,  le 
comte  de  Clarendon  le  nomma  en  1 6"8  5  ,  fon  premier 
fecrétaire  pour  les  provinces  de  Leinfter  Se  de  Gon- 
naught  en  Irlande.  Le  roi  Jacques  II  le  nomma  aulE 
fon  confeiller  privé  pour  l'Irlande  ,  &  juge  de  l'ami- 
rauté. Il  demeura  dans  ces  polies  jufqu'à  la  révolution 
arrivée  en  1SS8.  Pende  temps  après,  il  entra  en  fa- 
veur auprès  de  Guillaume  III ,  &  en  obtint  le  carac- 
tère de  réfident  d'Angleterre  dans  les  villes  anféatiques 
de  Hambourg  ,  Lubeck  ,  Bremen  ,  &c.  Il  demeura 
dans  cette  fonction  pendant  dix  ans,  au  bout  defquels 
il  obtint  la  pernxiffion  de  retourner  en  Angleterre  en 
1700.  Il  y  mourut  la  même  année.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages  fort  eftimés  :  comme  \' hiftoire  de  L'état pre'fent 
de  l'empire  ottoman  ,  en  anglois,  /'«-8°,  à  Londres. 
Cer  ouvrage  a  eu  deux  traducteurs  François  ;  le  pre- 
mier eft  Pierre  Bnot,  dont  la  traduction  imptimée 
en  1670,  ia-40  &  /«-ri,  eft  ornée  dans  l';«-+°  de 
figures  en  taille  douce  du  célèbre  SébafHen  le  Clerc. 
Le  fécond  eft  le  îîeui  Befpier  ,  qui  a  enrichi  fa  tra- 
duction qui  parut  à  Rouen  en  1677  en  deux  volumes 
in-12.,  de  remarques  très-curieufes,  Se  anffi  de  figures. 
z°.  Une  hiftoire  des  Turcs  aulli  en  anglois,  depuis  l'an 
Itfaj  jufqu'en  1S77,  contenant  les  règnes  d'Amurath 
IV,  d'Ibrahim  &  de  Mahomet  IV,  à  Londres  en 
16S0  ,  ïn-foi  C'eft  une  conrinuation  de  l'hiftoire  des 
Turcs,  écrite  en  anglois  par  Richard-KnoUes,  in,*z  j 
à  Paris ,  1 CS  5  ,  4  vol.  3  °.  Une  autre  hiftoire  des  Turcs 
depuis  l'an  1(579,  jufqu'en  1699,  avec  des  figures,  à 
Londres,  1700,  in-fol.  en  anglois,  pareillemenr  tra- 
duite en  françois  par  ,M.  Briot ,  Amfterdam  ,  1709  , 
3.  vol.  U-ll,  40.  L'état  ptéfent  ( en  167s)  des  é»lifes 
de  la  Grèce  &  de  l'Arménie,  en ■andois,  à  Londres 
.  Une  rraduètion  angloife  de  la  vie  des 
papes.  6°.  Commentaire  royal  du  Pérou,  deux  volu- 
mes in-folio.  *  Mémoires  du  temps. 

RICC A ,  bourg  avec  un  château  &  ritre  de  princi- 
pauté. Il  eft  dans  le  comté  de  Molife ,  province  du 
royaume  de  Naples  ,  aux  confins  de  la  Capitanate  ,  & 
à  lîx  lieues  de  Bénévent,  vers  le  nord.  *Mati,  dicl. 

RICCARDI  (Nicolas)  naquit  l'an  I  585  à 'Gènes, 
alla  faire  fes  études  à  Valladolid  en  Efpagne  ,  où  il  fir 
de  fi  grands  progrès,  qu'étant  entré  dans  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  il  fut  choifi  l'an  1  Cl  3  ,  n'ayant  encore 
que  vingt-huit  ans,  pour  remplir  la  première  chaire  de 
S.  Thomas  dans  certe  ville.  Ses  prédications  ne  lui 
firent  pas  moins  d'Jignneur  que  les  exercices  de  l'école. 
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Dès  la  première  fois  qu'il  prêcha  devant  le  roi  Philippe 
III ,  ce  prince ,  étonné  de  fon  éloquence  &  de  la  foli- 
dité  de  fes  raifonnemens,  dit  que  c'étoit  un  monirre! 
le  nom  lui  en  demeura;  &  loi  (qu'il  eut  fixé  fon  féjour 
en  Italie ,  on  ne  l'appelloit  plus  ordinairement  que  II 
Pâtre  Monftre.  11  falloir  bien  qu'il  y  eût  quelque  chofe 
d'extraordinaire  en  lui ,  puiique  les  favans  ailoienc 
l'enrendre  avec  encore  plus  d'empreffe-menr  que  le  peu- 
ple; quoique  fon  exceilive  grolleui ,  Se  la  difformité 
des  trairs  de  fon  vifage  choquaflent  d'abord  tous  ceux 
qui  le  voyoient.  Alva ,  auteur  fort  fujet  à  dire  du  mal 
des  Dominicains ,  affure  que  fa  liberré  à  parler  contre 
l'opinion  de  l'immaculée  conception  de  la  Vierge, 
l'obligeai  abandonner  l'Efpagne;  mais  il  faudrait  pour 
prouver  ce  fair,  qu'il  eut  fait  voir  qu'on  étoit  indif- 
férent là-dellus  à  Rome  ,  où  Riccardi  vint  demeurer  , 
Se  où  il  fut  lîbien  reçu,  qu'en  îfin  on  le  fit  premier 
proreileur  de  théologie  dans  le  collège  de  la  Mmervej 
&  qu'en  ifi29  le  pape  Urbain  VIII  le  nomma  maître 
du  lacré  palais.  Se  prédicateur  de  fa  chapelle.  Son  em- 
ploi de  maître  du  facré  palais  ,  lui  fir  un  ennemi  célè- 
bre dans  la  perfonne  de  Théophile  Raynaud  ,  Jéfuite  , 
qui  pour  fe  venger  de  la  part  qu'il  avoit  eue  à  la  con- 
damnation de  fon  livre  De  veto  per  pejlem  martyrio  , 
dit  beaucoup  de  mal  de  lui  dans  fon  livre  De  ïmmu- 
nitate  Cyr'uscorum  ,  &  fut  cru  de  beaucoup  de  gens, 
qui  ne  tireur  aucune  attention  aux  éloges  donnés  à  ce 
prédicateur  par  de  fort  habiles  gens,  qui  n'avoient  au- 
cun inrérêr  de  le  ménager ,  &  enrr'autres  par  Melchior 
Inchofer ,  Jéfuite  d'une  grande  réputation ,  qui  voulut 
bien  fe  charger  de  faire  fon  éloge  funèbre.  Riccardi 
étoit  extrêmement  laborieux:  ou  il  lifoit  l'écriture  & 
les  pères ,  ou  il  metioit  fur  le  papier  les  réflexions  que 
fes  grandes  leétures  lui  fournitlbient  ;  Se  fes  réflexions 
fe  rapportoient  prefque  routes,  ou  à  l'explicarion  de 
l'écriture ,  ou  à  un  corps  de  théologie  ,  ou  à  ce  qui  éroic 
le  plus  capable  d'édifier  le  commun  des  fidèles;  ou  en- 
fin ce  qui  ne  pouvoit  entrer  dans  ces  trois  recueils ,  en 
devoir  faire  un  d'Jdverfaria  facra.  Léo  Allaiius,  qui 
étoit  fon  ami ,  avoit  vu  fes  commentaires  fur  l'écritu- 
re ;  Si.  même  il  dit  qu'en  1 6  3  3  ,  il  y  en  avoit  quelque 
çhofe  d'imptimé.  11  avoit  vu  aulli  dans  fes  Adverfarid 
foixante  Se  dix  obiervations  diverfes  ,  aufquelles  l'au- 
teur avoit  mis  la  dernière  main;  Se  Oldoino  avoit  vu 
fon  périt  commentaire  fur  l'oraifon  dominicale  :  mais 
de  rous  fes  grands  travaux  il  n'eft  rien  venu  de  confidé- 
rable  jufqu  a  nous  que  fes  réflexions  en  italien  fur  les 
litanies  de  la  Vierge,  qu'il  fit  imprimer  l'an  iSaS,à 
Venife,  en  deux  volumes  in-fol.  Sa  mort  prématurée 
ne  lui  permit  pas  de  finir  fes  aurres  ouvrages;  elle  ar- 
riva le  30  mai  1S39,  dans  la  54  année  "de  fon  âge. 
*  Echard ,  feript.  ord.  FF.  Prtd.  tome  Ilt 

RICCI  (Jean)  cardinal ,  archevêque  de  Siponte  Se  - 
de  Pife,  étoit  né  à  Monrepulciano,  d'une  famille 
moins  illuftre  que  celle  de  Ricci  de  Florence.  Les  mau- 
vais traitemens  d'une  belle-mere  très-fàcheufe  ,  l'obli- 
gèrent de  fortir  de  fon  pays  ,  Se  d'aller  à  Rome ,  où 
il  fur  domeftique  du  maître  d'hôtel  du  cardinal  del 
Monte.  Son  adreffe&  fes  fervices  le  firenr  parvenir  lui- 
même  à  l'emploi  de  maîrre  d'hôtel  de  ce  cardinal ,  qui 
le  donna  au  cardinal  Farnèfe  ,  neveu  de  Paul  III.  Il  lut 
envoyé  fouvent  en  France  Se  dans  les  Pays-Bas  ,  pour 
des  affaires  importantes  qu'il  négocia  heureufemenr  ; 
Se  à  fon  retour  il  prit  l'habit  eccléfiaftique.  Paul  II  le 
fit  clerc  de  la  chambre,  Se  l'envoya  crois  fois  en  Ef- 
pagne Se  en  Porrugal.  Le  cardinal  del  Monte  ayant  été 
fait  lui-même  pape  fous  le  nom  de  Jules  III ,  donna  à 
Ricci  l'archevêché  deSiponte,6V'le  fit  cardinal  au  mois 
de  novembre  de  l'an  1 5  5 1 .  Ce  fur  à  fa  confidération 
que  le  pape  Pie  IV  érigea  l'égllfe  de  Monrepulciano 
en  cathédrale ,  Se  qu'il  en  donna  l'évêché  à  Spinello 
Bencio.  Le  cardinal  Ricci  fuccéda  à  ce  premier  évt> 
que  ,  Se  fonda  dans  la  fuite  un  collège  pour  ceux  de  fa 
patrie  à  Pife ,  dont  il  étoit  alors  archevêque.  Il  eut 
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beaucoup  dé  voix  pour  are  pape  après  Pie  V  }&e  mou- 
rut à  Rome  le  3  mai  de  l'an  1 574,  âgé  d'environ  77 
ans.  Son  corps  hu  enterre  à  S.  Pierre  du  Mont  d'Or  J 
où  l'on  voit  Ion  épitaphe.  *  Auberi ,  hiji.  des  cardi- 
naux. Cabrera.  Petramellario  ,  &c. 

RICCI  (  Catherine  de-)  de  l'illuflre  maifon  de  ce 
nom ,  qui  a  donné  des  évêques&  des  cardinaux  à  i'egh- 
le,  étoit  de  -'Florence  ^  où  elle  naquit  le  1  avril  T-j  11. 
Elle  fut  douée  d'une  grande  piété  dès  fa  jeunefle,  Se 
voulant  fe  mettre  à  l'abri  des  tentations  du  fiécle,  elle 
fit  profeiïion  du  tiers-ordre  de  S.  Dominique  ,Ml'mo- 
çna&ere  de  la  ville  de  Pratodans  la  Tofcanc.  L'odeur 
de  fes  vertus  s'étant  répandue  dans  toute  l'Italie  ,  Se 
prefque  dans  tout  le  monde  chrétien,  elle  fe  viteon- 
fultée  des  perfonnes' -mêmes  les  plus  éminenres  en  di- 
gnité ,  Se  ce  qui  eft  rare,  elle  n'en  devint  qc.e  plus 
humble.  S.  Philippe  de  Neri,  inftituteur  de  l'Oratoire 
de  Rome-,  a  été  fou  vent  témoin  defes  vertus  Se  de  fes 
lumières  >  Se  il  ne  pouvoir  fe  lafTer  de  les  publier.  On 
allure  que  Dieu  confirma  fa  fainteté  par  des  mira- 
cles. Elle  mourut  le  troifiérne  février  de  l'an  1589, 
dans  la  foixante  Se  dix-feptïérne  année  de  fon  âge.  M. 
Cartari ,  éveque  de  Fiefoli ,  à  donné  fa  vie  au  public. 
Le  bruit  des  merveilles  que  l'on  difoit  s'opérer  par  l'in- 
terceflion  de  cette  fainte,  engagea  l'éveque  de  Piftoie 
d'en  faire  les  informations  dès  l'an  1  61 4:  cependant 
elle  ne  fut  béatifiée  qu'en  1755,  par  le  pape  Clément 
XII ,  à  l'inftanee  du  grand-duc  de  Tofcâne,  Si  de  tout 
l'ordre  de  S.  Dominique. 

RICCI  { Matthieu  )  Jéfuite  fameux ,  naquit  à  Ma- 
cerata  dans  la  marche  d'Attcone ,  le  6  octobre  de  l'an 
1 5  5 1.  Il  étoit  fils  de  Jean-Baptiste  Ricci  tk.de  Jeanne 
Angioileli  3  l'un  &  l'autre  de  bonne  famille.  Apres 
qu'il  eut  étudié  quelque  temps  les  belles-lettres  à  Ma- 
cerata  j  on  l'envoya  étudier  en  droit  a  Rome;,  où  trois 
ans  après  il  entra  dans  là  fo'ciéré  des  Jéfuites  l'an 
157X5  le  15  août.  Il  n'avoir  pas  achevé  fa  théologie, 
qu'il  fuivit  aux  Indes  fon  maître  de  noviciat ,  le  pere 
Alexandre  Valignan  ,  qui  lui  avoit  infpiré  ce  gotu. 
Il  acheva  fa  rhéologie  à  Goa où  il  arriva  en  1 5781 
Il  y  enfeigna  enfuite  la  rhétorique  ,  &:  pendanr  ce 
temps-là  ,  ayant  été  deftiné  à  la  million  de  la  Chine  , 
il  apprit  férieufement  la  langue  du  pays.  Il  s'embarqua 
enfuite  pour  la  province  de  Canton ,  d'où  il  fut  obligé 
de  retourner  à  Macao;  mais  croyant  être  plus  heu- 
reux dans  une  nouvelle  tentative,  il  partit  de  nouveau 
au  commencement  de  feptembre  1583  ,  arriva  dix 
jours  après  à'Caoquin,&  s'établit  avec  quelques  autres 
près  de  cette  ville.  Comme  il  avoit  étudié  les  mathé- 
matiques à  Rome  fous  le  favant  Clavius ,  il  ne  tarda 
pas  à  fe  faire  de  ce  côté  une  grande  réputation  chez 
des  peuples  fort  avides  de  ces  connoinances.  Il  fit  aufli 
pour  eux  Une  carte  de  géographie,  pour  les  détrom- 
per de  l'erreur  où  ils  étoient ,  dit-on ,  que  la  plus 
grande  partie  du  monde  fut  la  Chine  ,  &  que  tout  le 
refte  ne  lût  que  comme  des  monceaux  de  terre  rangés 
autour  d'elle  pour  lui  fervir  d'ornement.  Mais  en 
même  temps  ,  pour  ne  leur  point  déplaire  ,  il  difpofa 
tellement  la  carte  ,  en  changeant  le  premier  méridien  , 
que  la  Chine  leur  y  parut  3  comme  ils  la  croyoient , 
au  milieu  du  monde  >  ce  qui  flatoit  leur  vanité.  Ricci 
compofa  enfuite  un  petit  catéchifme  ,  où  il  ne  mit 
prefque ,  dit  le  pere  d'Orléans ,  que  les  points  de  la 
morale  Se  de  la  religion  les  plus  conformes  à  la  lumière 
naturelle,  ce  qui  n'éroit  nullement  capable  d'inftruire 
ces  infidèles  de  la  vériré  de  nos  myfteres.  Cependant  ce 
miilîonaire.  Se  fes  compagnons  n'étaient  pas  toujours 
bien  traités  des  Chinois ,  malgré  ces  ménagemens ,  Se 
en  1 5  89  Ricci  fe  trouva  feul  à  fourenïr  cette  million 3 
Se  quelque  temps  après  on  l'obligea  de  fortir  lui-même 
de  ce  royaume.  Mais  on  le  rappella  comme  il  alloit 
s'embarquer,  Se  il  s'établit  à  Chaocheu.  Jufque-là  il 
n'avait  pu  pénétrer  jufqu'à  la  cour  de  l'empereur  ,  il  le 
tenra  enfin  en  1  5  9  5  ,  arriva  dans  la  province  de  Kianfij 
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Si.  ht  naufrage  fur  la  rivière  duChé.  Il  fauva  néanmoins 
fa  vie,  pouiiuivit  fon  chemin,  alla  à  Nanquin,  de-la  à 
PekmgjOÙ  il  ne  fit  pas  de  grands  fruits,ce  qui  l'obligea 
de  revenir  à  Nanquin  -,  où  il  s'établit.  Au  mois  de  mai 
de  l'an  1600,  il  tenta  de  retourner  à  Pekmg  ,  fous 
prétexte  de  porrer  au  roi  des  curiolités  de  l'Europe.  Le 
voyage  fut  heureux  jufqu'à  Licm  ;  mais  là  il  fut  arrêté 
Se  conduit  avec  les  liens  dans  une  tour  à  quelque  dis- 
tance de  la  ville  ,  ians  permettre  à  aucun  d'en  fortir  , 
qu'un  garde  ne  raccompagnât.  Mais  lorfque  Ricci  fe 
croyoïr  petdu  fans  relïource  ,  l'empereur  informé  de 
fa  détention  Se  des  préfens  qu'il  portoir ,  le  manda  à 
la  cour3  où  il  fut  fort  bien  reçu.  On  lui  permit  de 
s'établir  à  Peking  ,  6v  il  s'y  appliqua  à  gagner  l'eftime 
des  lettrés  par  fa  connoihance  des  mathématiques  , 
qu'il  tâcha  de  faire  fleurir  de  plus  en  plus  dans  la  Chi- 
ne. 11  y  forma  aufii  des  fujets  à  fa  fociété ,  qu'il  animai 
du  même  efprit,  Se  il  acheta  une  maifon  où  il  fit  une 
églife*  Il  mourut  quelques  années  après  à  Pekmg  mê- 
me, tan  1610,  âgé  de  5  S  ans  3  laitfànt  des  mémoi- 
res curieux  fur  la  Chine  ,  dont  le  pere  Tngault  s'eft 
fervi  pour  écrire  l'hiftoire  de  ce  vafte  état.  Le  pere 
d'Orléans,de  la  même  fociéré,a  écrit  la  vie  du  P.  Ricci, 
qui  a  été  imprimée  à  Paris ,  en  1693.  H  en  fait  un 
apôtre,  tin  faint,  un  nouveau  Xavier* 

RICCI  (  Michel-Ange  )  cardinal  i  né  à  Rome  eïi 
1619,  aima  les  mathématiques  $  &  y  fit  de  grands 
progrès.  Son  traité  de  Maxbnis  &  Minimïs  en  eft  une 
preuve.  11  s'attacha  depuis  avec  une  extrême  ardeur  à 
la  théologie.  Enfin  \  après  avoir  paile  par  différais 
emplois,  Se  avoir  éré  long-temps  fecrétaire  de  la  con- 
grégation des  indulgences  &  des  reliques  ,  &  con  fui- 
rent du  faint  office  ,  le  pape  Innocent  XI  lui  donna  le 
chapeau  en  1  68 1  :  mais  il  ne  fut  pas  long-temps  revèm 
de  cette  dignité  ,  étant  mort  le  1  2  mai  1681,  âgé  de 
64  ans.  Il  avoit  mérité  les  éloges  de  plufieurs  auteurs 
célèbres ,  enrr'autres  deGaflendij  deSlufius,  du  car- 
dinal Pallavicini  s  de  M.  Fabrettt  ,  Sec.  *  Bayle  , 
d'ctlionaire  crit.  On  a  une  lettre  de  ce  cardinal  dans  U 
tome  I  du  recueil  intitulé  Jbettere  memorabïli. 

RICCI  (  Jofeph  )  natif  de  Brelle  ,  &c  clerc  régulier 
Somafque,  s'eft  acquis  de  la  réputation  dans  le  XVII 
fiécle ,  par  deux  ouvrages  hiftoriques  écrits  en  un  latin 
médiocrement  pur  Se  élégant.  Le  premier  eft  une  hif- 
toirë  des  guerres  d'Allemagne  depuis  1618,  jufqu'en 
1648,  en  dix  livres,  qui  parut  en  16+8  à  Venife} 
le  fécond  eft  une  hirtoire  des  guerres  d'Italie  depuis 
161  3  jufqu'en  1  65  j  j  qu'on  imprima  dans  la  même 
ville  en  1 65  5  ,  &  qui  eft  partagé  en  vingt-huit  narra- 
tions. L'aureur  éroit  déjà  âgé  lorfqu'il  entreprit  ce 
fécond  ouvrage  ,  &  eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir 
la  permilîion  de  le  publier.  On  exigea  de  lui  qu'il  en 
retranchât  tous  les  traits  faryriques  j  &  l'obligeant  ainfi 
à  remanier  fon  ouvrage  pendant  plus  d'un  an,  on  le 
rendit  plus  fec  ,  Se  moins  agréable.  Mais  la  vérité  des 
faits  qu'il  raconte  ,  Se  dont  plufieurs  ne  fe  trouveront 
pas  ailleurs  j  dédommage  amplement  le  lecteur  de  ce 
qu'on  trouve  de  languillant  en  quelques  endroits. 

RICCI  (Sébaftien  )  peintre  fort  connu  des  amateurs 
de  la  peinture*  naquit  à  Belluno  dans  les  états  de  Ve- 
nife en  1659.  A  lage  de  douze  ans ,  fes  parens  l'en- 
voyèrent à  Venife  chez  Frédéric  Corvetli ,  peintre  mé- 
diocre ,  chez  qui  il  refta  jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans* 
L'envie  de  fe  perfeéhoner  le  conduifit  à  Bologne,  où  , 
devenu  plus  habile  ,  il  mérita  d'être  employé  par  le 
duc  Ranuccio  de  Parme ,  qui  le  fit  travailler  à  Plai  fan- 
ce,  l'envoya  enfuite  à  Rome  dans  le  palais  Farnèfe, 
Se  lui  procura  tous  les  fecours  qui  lui  étoient  nécef- 
faires  pour  fes  études.  Le  duc  étant  mort,  Ricci  quitta 
Rome ,  Se  travailla  fucce Hivernent  à  Florence,  à  Bolo- 
gne j  à  Modène ,  à  Parme  ,  à  Milan  Se  à  Venife,  où  il 
fut  occupé  aflldument  durant  trois  années.  Le  roi  des 
Romains  le  manda  à  Vienne  pour  peindre  un  grand 
faloo&  plufieurs  appartenons.  Revenu  à  Vernie,  le 
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grand  duc  le  manda  à  Florence  pour  exécuter  quelques 
peintures  dans  Ion  appartement.  Dans  la  i'uite ,  la  reine 
d'Anglererre  ayant  iouhaité  qu'il  vînt  à  Londres  ,  il 
mit  ordre  à  fes  affaires,  prit  congé  de  fes  protecteurs, 
&  pafla  par  Pa/is,  où  il  fut  reçu  à  l'académie  de  pein- 
ture. Arrivé  à  Londres,  il  tut  employé  à  quantité  d'ou- 
vrages qui  lui  ont  fait  honneur.  Après  un  long  féjour 
en  Angleterre,  il  retourna  à  Veuife  où  il  fut  chargé 
de  faire  quanriré  de  tableaux  pour  la  France ,  l'Efpa- 
gne  ,  le  Portugal  &  le  roi  de  Sardaigne.  Ce  peintre  eft 
inort  à  Venife  en  1734  >  dans  'a  foixante-quinziéme 
année  de  fon  âge.  Il  ne  laiffa  point  d'enfans.  Son  ne- 
veu Mario  Ricci ,  habile  peintre  pour  le  payfiige  ,  étoit 
mort  cinq  ans  avant  lui.  *  Abrégé  des  vies  des  plus  fa- 
meux peintres ,  par  M,  d'Argenville,  in-jf.  t.  I,  pag. 
102.  L'auteur  de  ces  vies  dit  qu'il  avoir  connu  Sébaf- 
tien  Ricci  à  Venife  :  il  donne  l'énumération  des  prin- 
cipaux ouvrages  de  ce  peintre. 

R1CCIA,  bourg  delacampagne  de  Rome,  cherchez 
AR1C1A.  1 
RICC1ARDI  (Antoine)  rhétoricien  &  philofophe 
célèbre  ,  natif  de  Btefle  ,  dans  l'état  de  Venife  ,  enfei- 
gha  la  rhétorique  &  la  philofophie  à  Afola  ,  ville  & 
principale  fortereffe  du  Breflân ,  où  il  s'acquit  une  gran- 
de réputation.  Il  a  fait  deux  gros  volumes  intitulés  : 
Commentaria  fymbolica,  où  il  explique  tout  ce  qui 
regarde  le  fens  myftiquedes  rhofes,  avec  un  traité  des 
anges  3  &  un  .autre  de  l'oriflamme.  Cet  auteur  a  en- 
core compofé  l'hiffoire  d'Afola  ,  &  un  livre  de  l'excel- 
lence &de  l'ancienneté  des  langues ,  où  il  prétend  mon- 
trer que  ia  langue  cimbrique  (  maintenant  des  peuples 
du  Jutland  dans  le  Danemarck  )  eft  plus  ancienne  que 
l'hébraïque.  11  mourut  en  1710.  *  Ghilini  t  theat. 
d'huom.  letier. 

RICCI AVELLI  (Daniel)  connu  fous  le  nom  de 
Volterre,  lieu  de  fa  naiffance  ,  peintre  &  fculpreur 
Italien  du  XVI  fiécle,  apprit  à  delliner  fous  le  Sodo- 
ma  ,  puis  fous  Balthaiat  de  Sienne ,  autrement  dit  Pe- 
ru-tfi.  Il  profita  tellement  des  inftruâions  de  cet  excel- 
lent maître  ,  qu'encore  qu'il  ne  parût  pas  avoir  beau- 
coup de  naturel  pour  la  peinture,  il  peignit  néanmoins 
des  tableaux  qui  ne  cédoient  pas  en  beauté  aux  ouvra- 
ges les  plus  confïdérables  de  Rome.  Ceux  qui  donnè- 
rent le  premier  éclar  à  fa  réputation  ,  font  les  hiftoires 
de  fainte  Hélène  ,  de  l'invention  de  la  croix  ,  &  de  la 
proceffion  où  l'empereur  Héraclius  rapporta  cette  croix 
dans  la  ville  de  Jérufalem.  Ce  fujet  remplit  la  voûte 
d'une  chapelle  de  la  Trinité  du  Mont  à  Rome,  qui  ap- 
partient à  la  famille  des  Urfins.  Il  fit  encore  le  tableau 
d'autel  de  cette  chapelle,  qui  eft  une  defeente  de  la 
croix,  où  il  a  repréfenté  d'une  manière  admirable  l'éva- 
nouiffement  de  la  Vierge  ,  la  douleur  des  Maries ,  & 
les  attitudes  différentes  de  ceux  qui  détachent  le  corps 
du  Sauveur ,  que  l'on  voit  pâle  &  exténué  entre  leurs 
bras.  Ces  ouvrages  n'eurent  pas  plutôt  perfuadé  le  pu- 
blic de  fa  capacité  ,  que  Paul  III  l'employa  pour  pein- 
dre la  falle  des  rois  au  Vatican  ,  &  lui  fît  'retoucher 
quelques  nudirés  du  jugement  de  Michel-Ange.  Daniel 
voulant  contenter  le  pape,  &  en  même  temps  conferver 
les  beautés  d'un  tableau  qu'il  regardoit  avec  admiration, 
couvrit  ces  parties  de  quelques  draperies  déliées  qui 
fansôter  rien  de  la  grâce  des  figures,  cachoient  aux  yeux 
chattes  ce  qui  les  pouvoit  offenfer  ,  &  apportoient  un 
nouvel  ornement  à  l'ouvrage ,  par  la  variéré  des  cou- 
leurs. Il  fit  encore  une  grotte  dans  le  Belveder ,  d'une 
ordonnance  agréable  &  induftrieufe.  Entr'autres  ou- 
vrages de  fculpture  qui  font  forris  de  fa  main,  il 
modela  Se  jetta  en  bronze  le  cheval  de  bronze  de  la 
place  royale  à  Paris  :  il  l'avoir  fait  pour  une  ftatue  équef- 
tre  de  Henri  II ,  que  Catherine  de  Médicis  fa  veuve 
lui  vouloir  ériger ,  &  qui  demeura  imparfaite.  Daniel 
de  Volterre  ayant  achevé  ce  cheval ,  mourut  âgé  de 
57  ans  ,  l'an  1166  ,  fans  avoir  pu  commencer  la  figure 
du  roi.  C'étoit  un  homme  mélancolique  Se  folitaire. 
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*  Vafari  ,  vite  de  pittori.  Felibien  ,  entretiens  des 
peintres. 

RICCIO  (Barthelemi)  favant  Iralien,  qui  a  fleuri 
dans  le  XVI  fiécle  ,  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages 
qui  ne  nous  font  connus  que  par  les  lertres  de  Gafpar 
Sardi  de  Ferrare  ,  imprimées  à  Florence  en  ^49., 
in-V.  A  la  page  23  ,  Sardi  cite  de  Riccio  une  lettre 
écrire  à  Hercule  d'Eft,  duc  de  Ferrare,  &  imprimée 
en  1548.Il  s'y  agir,  à  ce  qu'il  paroîr ,  de  la  manière 
d'écrire  les  noms  &  des  changemens  de  ceux-ci.  Sardi 
n'approuvoit  pas  le  fentiment  de  Riccio  ;  &  il  le  réfute 
dans  fa  lettre  à  François  Robortel,  où  il  dit ,  entr'au- 
tres, qu'il  écrivir ,  Contra  novam  eujufdam  eruditi  viri 
fententiam  (c'efl  Riccio  )  feribencis ,  Romanos  à  poftre- 
mis  regibus  ad  primos  imperacores ,  continuato  ordine  , 
triplki  nominis  ratione  (  prénommé  ,  nomine  j  &  cogno- 
mine)  vocari  filaos  ,  die.  A  la  page  18 ,  il  nomme 
d'autres  ouvrages  de  Riccio  ;  favoir ,  un  Apparatus 
latins  locuiionis  ,  qu'il  dir  avoir  été  imprimé  deux  fois- 
la  féconde  édition  fut  faite  à  Strasbourg  en  1  j  ;  5  ;  un 
petit  écrit  (Libellas)  de  confdio  principis  ;  oratto  fine- 
bris  pro  Ferino ,  imprimée  à  Ferrare  ;  un  traité  du  mê- 
me De  imitatione  ,  imprimé  à  Venife  par  Aide  Ma- 
nuce.  Le  même  ttaité  de  imitatione  fe. trouve  dans  Un 
recueil  intitulé  :  Chriftophori  Longolii  epijlolarum  libri 
IF,  neenon  doclorum  aliquot  epijlolarum  adeumdemLon- 
golium  liber  ,  &  Barthoiomtci  Ricci  libri  1 1 1  s  de  imi- 
tatione ,  edente  Soanne-Michaéle  Bruto ,  à  Balle,  1580, 
in- 8°.  On  a  aulll  de  Riccio  un  recueil  de  lettres ,  Bar- 
tholomti  Riccii  epijlolarum  familiarium  libri  FUI  ■  Bo- 
nonia  ,  1  5  So  ,  i>i-8°.  Comme  Sardi  ne  dit  point  qui 
étoit  Riccio  ,  nous  n'ofons  alfurer  que  ce  foit  le  mê- 
me que  Bartholomms  Riccius  ,  I talus ,  Cafiro  Ficar- 
denfis  in  Piceno,  Jefuitaj  ainfi  que  s'exprime  le  pere  le 
Long  dans  fa  bibliothèque  facrée,  in-fol.  pag.  578  & 

5  79  ,  qui  ajoure ,  que  cet  écrivain  mourut  en  1 6 1  3 ,  & 
qui  lui  donne  une  viede  Jefus-Chrift  félon  la  concordé: 
(  Fita  Jefu  Chrijli  ex  ipjîs  Evangeliorum  verbis  concin- 
Ma),àRome,  iSo7,hj-8°.  avec  figures.  On  a  du 
même  ,Triumphus  Chrijli  crucifix', ,  àAnvers,  1608, 
avec  des  figures  d'Adrien  Collaerr. 

RICCIO  (Jean-Louis)  évêque  del  Vico-di-Sorren- 
to,  forti  d'une  famille  noble  &  ancienne  de  Naples  , 
fut  en  réputarion  au  commencemenr  du  XVII  fiécle  ,' 

6  mourut  vers  l'an  1  S30.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  , 
Dec.  Cur.  Archiepif.  part.  IF;  Collecl.  decifi par°IX. 
Addit.  in  lafonis  Mainte  opéra  ;  Praxis  For.  ecclef.part. 
F,  de*  Lorenzo  Cralfo ,  in  elog.  doit,  p.  II. 

RICCIOLI  (Jean-Baprifte)  né  à  Ferrare  en  1598, 
entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  en  1  Si  4.  Il  enfeigna 
la  théologie  à  Parme  &  à  Bologne ,  où  il  mourut  en 
1  «71-  Il  étoit  favant  dans  l'afttonomie  &  dans  les  au- 
tres pairies  des  mathématiques ,  &  fes  ouvrages  font 
eftimés.  Voici  ceux  que  l'on  connoîr  :  Profodia.  Crucis 
geograph.  fabrica  cum  tabula  omnium  eclipfeon  ufque  ad 
annum  1  700.  Geograph.  &  hydrograph.  I.  11.  AJlronom. 
tom.  II.  FindieU  calendar.  Cregorian.  adversàs  F.  Laver. 
Chrono/ogia  reformata.  Cer  ouvrage  ayant  été  fort  atta- 
qué par  fes  fupérieurs  &  par  plufieurs  autres  ,  il  fe  vit 
obligé  d'y  faire  plufieurs  changemens.  De  dlftinilione 
entium  in  Deo  de  créât.  Evang.  unicum.  De  immunitate 
aberrore  définit.  S.  fedis  apofiolicœ. 

RICCOBONI,  cherchei  RICOBONI. 

RICH  (Richard)  étoit  fils  d'un  riche  mercier  de 
Londres.  Ayant  fait  de  bonnes  érudes  en  droit  dans  la 
fociété  appellée  Middle-Temple ,  Henri  VIII  le  choilît 
pour  êrre  lecteur  dans  l'automne  dans  cette  fociété  & 
peu  après  il  monta  par  divers  degrés  &  en  peu  de 
temps  à  des  emplois  très-confldéiables.  11  fut  fait 
pendant  fa  vie  procureur  général  du  pays  de  Galles  Se 
de  fes  marches ,  enfuire  folliciteur  général  du  roi ,  Se 
chancelier  de  la  cour  d'augmentation  ,  érigée  fous 
ce  règne.  La  première  année  d'Edouard  VI ,  il  fut  fait 
baron  du  royaume  ,  fous  le  titre  de  lord  Rich  ,  &  fait 
Tome  IX.  Partie  I.  Z 
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lord  chancelier  d'Angleterre:  mais  prévoyant  les  trou- 
bles qui  dévoient  arriver,  il  réhgna  cet  emploi  l'an  cin- 
quième du  règne  d'Elizabeth  ,  Se  mourut  quatre  ans 
après.  Il  lailîa  les  titres  Se  fes  biens  à  Robert  Ton  fils  ; 
&c  celui-ci  à  un  autre  Robert  ,  aufli  fon  fils,  qui 
de  Pénélope  fa  femme  ,  fille  de  Gautier  ,  comte  d'Ei- 
fex  3  eut  Robert-Henri,  créé  comte  de  Hoi- 
land  ;  &  Charles-Robert  ,  qui  lui  fuccéda  dans 
fes  titres  j  &  qui  fut  amiral  pour  le  long  parlement. 
Il  laida.  deux  fils  ,  qui  étant  tous  deux  morts  fans 
enfans  ,  la  dignité  de  comte  de  Warwick  Se  les  autres 
titres  dont  il  jouifloit,  pallerent  à  fon  parent  le  comte 
deHolland,  vivant  en  1701  ,  defcendu  de  Henri  II, 
fils  de  Robert  I  ,  comte  de  Warwick.  Ledit  Henri 
ayant  été  fait  prifonier  par  les  parlementaires,  après 
avoir  manqué  le  deilein  qu'il  avoir  fur  Kingfton  ,  finie 
fur  la  Tanufe  en  16483  fut  décapité  le  9  mars  de 
la  même  année.  *  Dugdale. 

RICHARD  ,  I  de  ce  nom  ,  roi  d'Angleterre ,  dit 
V Orgueilleux  ou  Cœur  de  Lion ,  fils  de  Henri  ,  auquel  il 
fuccéda  en  1 1  89  ,  étoit  auflî  comte  de  Poitou ,  Se  duc 
de  Normandie  ,  IV  de  ce  nom.  Il  étoit  devenu  l'aîné 
par  la  mort  de  Ion  frère  aîné  Henri ,  dit  le  Jeune  ou  au 
court Mantel ,  en  1183.  Après  fon  couronnement,  il 
fe  croîfa  pour  le  voyage  d'Outremer ,  Se  accompagna 
Philippe  Augujle  en  11  91  :  mais  la  divifion  s'étant 
mife  dans  leurs  armées,  Philippe  revint  en  fon  royau- 
me la  même  année.  Richard  ,  qui  avoir  enlevé  l'ifie 
de  Chypre ,  défit  Saladin  j  Se  revenant  en  1191,1!  fut 
arrêté  par  Lcopold  ,  duc  d'Autriche,  qu'il  avoit  mal- 
traite au  fiége  d'Acre  ,  Se  qui  le  remit  entre  les  mains 
de  l'empereur  Henri  fon  ennemi.  Celui-ci  ne  le  ren- 
voya qu'après  avoir  reçu  cent  mille  marcs  d'argent 
pour  fa  rançon  en  1194}  enfuite  de  quoi  Richard 
commença  la  guerre,  mais  avec  peu  de  fuccès,  contre 
le  roi  Philippe.  En  1190,  ayant  appris  qu'il  y  avoit 
un  tréfor  entériné  dans  Chalus ,  place  du  Limofin  ,  il 
alla  l'attaquer,  y  reçut  une  blelfure  ,  dont  il  mourut 
le  6  mars ,  Se  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fon  pere, 
en  l'églife  de  l'abbaye  de  Font-Evraud,  Il  ne  Iailïa  poinc 
d'enfans  ,&  eut  pour  fuccelleur  fon  frère  Jean,  dit 
Sans-Terre.  *  Du  Chêne,  hijî.  d'Angleterre. 

RICHARD  II,  roi  d'Angleterre  ,  fils  d'EoouARD  , 
prince  de  Galles ,  fuccéda  à  fon  aïeul  Edouard  III , 
l'an  1  377  ,  &  fut  facré  à  Weltmunfter  le  1 G  juillet.  Il 
etoit  encore  extrêmement  jeune  ;  Se  après  avoir  éprou- 
vé divers  troubles  pendant  fa  minorité  ,  il  les  appaifa 
pour  porter  la  guerre  contre  les  François  à  diverfes 
fois.  Il  la  fit  atifu  aux  EcolTois  avec  allez  de  bonheur. 
Richard  avoit  trois  oncles  ,  frères  de  fon  pere  -  Jean , 
duc  de  Lancaftre;  Edouard ,  duc  d'Yorck;  SeThomas, 
duc  de  Glocefter  ,  qui  confpira  contre  fa  perfonne.  Le 
roi  en  étant  averti ,  le  fit  arrêter  en  1397,  Se  le  fit 
étrangler.  Entre  fes  complices ,  le  comte  d'Arundel  eut 
la  tête  coupée ,  Se  celui  de  Warwick  fut  confiné  dans 
une  prifon.  Quelque-temps  après  ,  Henri ,  comte  de 
Derbi ,  fils  du  duc  de  Lancaftre  ,  voulant  défendre  la 
mémoire  de  fon  oncle,  eut  querelle  avec  le  grand 
maréchal,  fut  banni  du  royaume  ,  Se  y  fut  bientôt  rap- 

fiellé  par  quelques  féditieux.  Le  comte  de  Northumber- 
and  arrêta  le  roi  à  Flint ,  dans  la  principauté  de  Gal- 
les ,  &  le  ternir  entre  les  mains  de  Henri ,  qui  l'enfer- 
ma dans  une  prifon,  Se  qui  fe  fit  couronner  fous  le 
nom  de  Henri  IV.  On  pouifa  la  cliofe  plus  loin  ,  car 
le  malheureux  Richard  fut  maifacré  dans  fa  prifon 
l'an  1 399  ,  le  ; 3  de  fon  âge,  &  le  11  de  fon  règne. 
Il  avoit  époufé  1  °.  Anne  de  Luxembourg  :  z°.  Ifabelle 
de  France,  fille  du  roi  Charles  VI  ;  mais  il  ne  laifla 
point  d'enfans.  Voye-[  ANGLETERRE.  *  Polydore 
Virgile  Se  Du  Chêne  ,  hïfioire  d 'Angleterre.  De  Rof- 
mond  a  publié  depuis  peu  fa  vie,  dans  [on  hijioire  des 
guerres  civiles  d'Angleterre. 

RICHARD  III,  duc  de  Glocefter,  étoit  fils  d'un 
autre  Richard  ,  duc  d'Yorck^qui  fut  tué  fous  le  règne 
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de  Henri  VI,  Se  frère  d'Edouard  IV  ,  qui  mourut  en 
1 48  3 ,  taillant  Edouard  &  Richard.  Leur  oncle  les  fît 
égorger  le  2 1  mai ,  Se  fe  mit  fur  le  trône ,  mais  il  ne 
le  garda  que  deux  ans  ;  car  il  fut  tué  dans  une  bataille 
que  lui  donna  le  24  août  14S5  ,  le  comte  de  Riche- 
mont,  qui  fut  Henri  VII.  Voye^  ANGLETERRE. 
*  Thomas  Morus  ,  hift.  de  Richard  III. 

RICHARD  ,  comte  de  Poitou  &  de  Cornouaille,, 
empereur  d'Allemagne  ,  naquit  à  Winchefter  le  5  jan- 
vier 1 1051 ,  du  roi  Jean  Sans-Terre ,  Se  à'Ifabeau  d'An- 
goulcme.  Son  fiere  aîné  Henri ,  fut  roi  d'Angleterre  , 
Se  il  eut  ,  à  l'âge  de  fix  ans ,  le  comté  de  Cornouaille 
pour  apanage.  11  n'avoit  que  feize  ans  ,  lorfqnr  le  roi , 
fon  fiere ,  l'envoya  en  Galcognepour  lever  des  deniers, 
Se  pour  recouvrer  ce  que  les  François  en  avoient  oc- 
cupé. Il  battit  les  François  en  1225  au  ^Se  de  la 
Réole ,  Se  Henri  lui  fit  préfent  de  la  province  qu'il 
avoit  fu  conferver.  Henri  d'Angleterre,  grand  dépenfier 
Se  amateur  des  voyages  Se  des  plaifirs ,  fe  brouillaavec 
Richard  ,  plus  économe  Se  plus  réglé  que  lui ,  au  fujet 
d'un  château  que  le  roi  avoit  accordé  àWalram.  Ri- 
chard prétendoit  que  ce  château  faifoitparrie  de  fon  fief 
de  Cornouaille.  On  prit  les  armes,  mais  la  paix  fe  fit 
peu  après.  Henri  accorda  à  fon  frère  qu'il  aimoit,. 
la  terre  qui  étoit  en  linge,  &  les  biens  allodiaux  que  le 
duc  de  Bretagne  avoit  poiiédcs  en  Angleterre.  Richard 
rentradans  les  coniuils  Se  dans  l'amitié  du  roi.  Cet  évé- 
nement fe  patïa  en  1127.  Peu  apièr,  1!  époufa  Ifabeau  , 
veuve  du  comte  de  Giocelter ,  fie  fœur  du  comte  de 
Pembrocke  ,  fon  beau-frere.  Il  eut  à'Ifabeau  ,  qui 
étoit  d'une  rare  beauté ,  Henri ,  né  en  1  2  3  2.  L'empereur 
Frédéric  llépouiaen  123  5 ,  Ifabeau,  feeur  de  Richard, 
&  ce  mariage  unit  étroitement  ces  deux  princes.  Ri- 
chard fe  croifa  en  1256  :mais  il  ne  partit  pour  l'Orient 
qu'en  1240  ,  après  avoir  perdu  fon  époufe.  Il  arriva 
heureukment  à  Ptolémaïs.  Les  princes  François,  jaloux 
de  la  réputation  de  Richard  ,  Si.  ne  voulant  point  par- 
tager leur  gloire  avec  lui ,  conclurent  précipitamment 
la  paix  avec  les  Sarafins,  Se  quittèrent  la  Palelfine. 
Malgré  cette  gtande  diminution  de  forces ,  Richard 
répandit  l' effroi  parmi  les  Infidèles,  où  l'on  difoit 
qu'il  étoit  encore  plus  à  craindre  que  le  roi  Richardfon 
oncle,  furnommé  Cœur  de  lion.  Les  Sarafins  fe  hâtèrent 
de  conclure  une  trêve  avec  Richard  ,  &  ils  accordèrent 
aux  Chrétiens  Jérufalem  ,  Nazareth  ,  Bethléhem  ,  &c. 
Se  la  liberté  d'un  grand  nombre  de  feigneurs  Se  de 
chevaliers.  Richard  affifta  Gautier  de  Brienne  ,  lieu- 
tenant de  Frédéric  II ,  d'une  grolîe  fomme  d'argenr ,  Se 
lui  remit  Afcalon,  fortifiée  â  fes  frais.  Les  ouvrages 
qu'il  y  fit  fubfiftent  encore  j  Se  le  chevalier  d'Arvieux 
en  parle  avec  admiration.  Richard  quitta  la  Paleftine 
après  y  avoir  rétabli  la  paix.  De  retour  en  Europe ,  il 
alla  en  Sicile  pour  s'aboucher  avec  Frédéric  II ,  qui 
i'aimoit  tendrement.  Richard  tenta  inutilement  de  ré- 
concilier l'empereur  avec  le  pape.  Il  fit  un  voyage  àRome 
qui  fut  infructueux  ,  pareeque  Grégoire  IX  exigeoit 
que  Frédéric  promît  avec  ferment  de  fefoumettreabfo- 
lument  à  tout  ce  que  le  pape  ordonneroit.  Richard 
arriva  à  Londres  en  1241.  11  fut  parfaitement  bien 
reçu  du  roi,  de  la  reine  Se  des  principaux  du  royaume. 
Saint  Louis  fit  !a  guerre  à  Henri  d'Angleterre!,  Se  la 
prit  prifonier.  Richard  trouva  le  moyen  de  f^ire  éva- 
der fon  frère,  Se  de  conclure  la  paix  avec  le  roi  de 
France,  par  les  inftances  des  feigneurs  François  qu'il 
avoir  délivrés  en  Orient.  Henri  qui  devoir  fa  liberté 
Se  la  paix  de  fes  états  à  Richard  fon  frère ,  poulfà  l'in- 
grarirude  julqu  a  vouloir  lui  ôter  la  Guienne,  &  même 
la  liberté.  Richard  prit  la  fuite;  Se  fe  voyant  attaqué 
fur  mer  d'une  furieufe  tempête ,  il  fit  vœu  d'ériger  une 
abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux;  ce  qu'il  fit  dans  la  fuite  en 
fondant  l'abbaye  de  Hayles  avec  beaucoup  de  fomptuo- 
fité.  Ce  bâtiment  lui  coûta  1 0000  marcs  d'argent  ;  ôç 
il  dédia  cette  abbaye  avec  une  magnificence  royale. 
L'année  fuivante  1243 ,  il  époufa  en  fécondes  nôceS 
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Sanche de  Provence ,  fœur  des  reines  de France  &c  d'An- 
gleterre. Edmond  naquit  de  ce  mariage  en  1149,  & 
ce  fils  fur  Ion  héritier.  Henri  d'Angleterre  fe  réconcilia 
avec  Richard  ,  &  lui  accorda  une  penfion  de  mille 
marcs  &  plufieurs  rerres.  Richard  acquit  de  grandes 
richefTes  j  mais  étant  libéral  &  généreux  ,  plulieurs 
s'en  repentirent ,  £c  fur-tout  le  clergé  qu'il  aftectionoit. 
Il  foutint  cependant  les  libertés  deYAngleterre  contre 
les  ufurpations  des  papes  5  5c  il  préferva  d'un  maffacre 
général  les  Juifs  accufés  d'avoir  martyrifé  un  enfant  à 
Lincoln.  Richard  éroir  magnifique  en  cour.  Malgré  cela 
il  aidoit  plufieurs  princes  par  le  prcr  de  grolfes  fomrhes. 
On  peut  a  peine  comprendre  d'où  ce  prince  tiroit  tant 
d'argent.  On  en  indique  plufieurs  caufes.  La  première 
fe  trouve  dans  les  mines  d'étain  de  Cornouaille  qu'il 
fut  bienfaire  valoir  ,  &  qui  étoïent  alors  uniques  dans 
leur  efpéce.  La  féconde  fe  rrouve  dans  le  profit  qu'il 
faifoir  fur  les  fomm.es  qu'il  prêtoit  à  fon  frère.  Outre 
■cela  ,  Henri  lui  avoir  accordé  plus  de  la  moirié  des  re- 
venus delamonnoie,  &  quantité  de  terres.  A  rout  cela, 
on  joint  encore  le  grand  ordre  qu'il  tenoir  dans  fes 
affaires.  Lorfque  Henri  palïa  en  France ,  l'an  1 1 5 1 ,  Ri- 
chard fut  nommé  régent  du  royaume  avec  la  reine.  En 
1  i'j  3  ,  le  pape  Innocent,  grand  ami  de  Richard  ,  lui 
cffiit  les  deux  Siciles  j  mais  comme  ce  prince  deman- 
'doit  des  furecés ,  cela  rit  échouer  la  négociation.  Guil- 
laume ,  comte  de  Hollande  £V  roi  d'Allemagne,  fut  tué 
par  les  Frifons  en  1 2 5  6.  Il  s'agit  de  lui  donner  un  fuc- 
ceiïeur.   Richard  fut  propofé  par  Conrad  ,  archevê- 
que de  Cologne,  qui  croit  alors  rom-puifiant  dans  l'af- 
lemblée  des  princes ,  pendant  la  captivité  de  l'électeur 
de  Mayence.  Arnold ,  archevêque  de  Trêves ,  propofa 
Alfonfe,  roi  de  Caftille.  Conrad  proclama  Richard  le 
13  janvier  1157,  alîifté  de  Louis  de  Bavière  ,  & 
avec  la  procuration  de  l'électeur  de  Mayence.  Ottocare, 
roi  de  Bohème,  fe  déclara  pour  Richard,  6c  offrit  de 
recevoir  l'inve friture  de  fes  terres  de  fa  main  ,  &c  de 
l'affilier  de  feize  mille  hommes.  Ce  tait  fe  rrouve  dans 
une  lettre  que  Richard  écrivir  au  légat  du  pape,  & 
qui  elt  confervéedans  la  collection  de  Rimer.  Richard 
fur  invité  à  venir  prendre  polfeffion  de  l'Empire ,  & 
il  fe  rendir  en  Allemagne.  L'électeur  de  Mayence  qui 
avoit  recouvré  la  liberté  ,  &  celui  de  Cologne  ,  ac- 
compagnés de  plufieurs  évêques  &  princes  de  PEnapï- 
re  ,  couronnèrent  Richard  &  fon  époufe  Sanche  ,  roi 
&  reine  d'Allemagne,  à  Aix-la-Chapelle  le  17  mai 
ÏZ57.  Dès  que  Richard  fe  fur  afiis  fur  le  trône  impé- 
rial, il  récompenfa  largement  fes  amis.  Alfonfe  écrivit 
contre  Richard  ,  qui  lui  répondit  avec  vigueur.  Tout 
étoit  tombé  en  confufion  en  Angleterre.  On  avoit 
obligé  le  roi  à  jurer  divers  articles  injurieux  à  l'auto- 
rité rovale.  Richard  y  accourut  en  1 259  j  mais  on  lui 
ïefufà  l'entrée  du  pays,  à  moins  qu'il  ne  jurât  les  mê- 
mes articles.  11  fe  prêta  aux  defirs  des  barons, &  fe  ren- 
dit à  Londres.  Richard  revinr  en  Allemagne  en  1160 , 
&  convoqua  une  diére ,  où  il  fie  de  bons  réglemens 
pour  la  fureté  des  grands  chemins  ;  &c  il  accommoda 
plufieurs  différends  entre  des  villes  impériales  &  entre 
des  princes.  Le  comte  de  Wurtemberg  reconnut  alors 
Richard.  Il  futauflï  reconnu  par  Sienne,  Boulogne, 
Florence  &  Rome.  Certe  capitale  de  l'Italie  le  nomma 
fénareur,  dignité  unique  &  royale.  11  paroît  par  une 
lettre  d'Urbain  IV,  que  ce  pape  le  confidéroit  alors 
comme  le  véritable  empereur.  L'impératrice  Sanche 
mourut  cette  même  année  1 160.  11  rerourna  en  Alle- 
magne en  Il  enrichir  le  rréfor  d'Aix-la-Cha- 
pelle de  plufieurs  dons  précieux  ,  d'une  couronne  im- 
périale ,  d'un  feeptre,  d'un  globe,  &c  de  deux  habits 
impériaux.  Il  donna  à  Orrocare  l'invefti titre  de  l'Au- 
triche Se  de  la  Sririe.  Henri,  roi  d'Angleterre,  s'érant 
fait  relever  par  le  pape  des  fermens  qu'il  avoit  faits  aux 
barons  ,  cela  excita  une  guerre  civile  en  1164.  Ri- 
chard alla  au  fecours  de  fon  frère.  Le  roi ,  fon  fils  aîné , 
Edouard  I,  &  Richard  furent  faits  prifoniers  par  Simon 
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de  Montfort- ,  comte  de  Leicefter  ,  chef  des  méconcens, 
Richard  recouvra  la  liberté  après  quatorze  mois  de 
prifonj  &C  quoiqu'on  bût  ravagé  fes  terres,  il  fe  vit 
encore  en  étar  de  faire  de  greffes  avances  à  fon  frère. 
'Environ  ce  temps-là  ,  Alfonfe  fe  remua  pour  faire  va- 
loir fes  prétentions.  Le  pape  les  appuya,  &c  lui  donna 
le  titre  de  roi  des  Germains.  Cependant  il  ne  man- 
quoit  alors  à  Richard  que  lefufïYage  de  l'électeur  de 
Brandebourg,  qui  éroit  dans  la  difpofition  de  fe  fou- 
mettre,  comme  cela  paroît  même  par  l'acte  par  le- 
quel le  pape  Urbain  cira  ces  deux  prétendans  pour  dé- 
cider de  leurs  droits.  Alfonfe  "reconnue  la  validité  du 
tribunal  j  mais  Richard  chercha  à  gagner  du  remps  , 
&  ce  pape  mourut.  Clément  IV,  plus  favorable  à  Ri-* 
chardquefonprédécefieur,  exhorta,  mais  inutilement, 
le  roi  de  Caftille  à  fe  défifter  de  fes  prétentions.  Ce 
pape  mourut  encore  avant  la  fin  du  différend.  Richard 
continua  d'exercer  les  fonctions  impériales.  11  rint  une 
dicte  à  Wormes  en  1 269  ,  où  afîifterent  les  électeurs 
de  Trêves,  de  Mayence,  Louis  Palatin,  plufieurs  évê- 
ques &  princes  de  l'Empire.  Il  y  impofa  aux  Juifs  un 
tribut  annuel  de  deux  cens  maers  d'argent.  Etant  de- 
venu amoureux  àeBéatrix  de  Falckenftein,  qui  n'éroit 
>as  moins  belle  que  fes  deux  précédentes  femmes  ,  il 
'époufii  le  1 6  juin  1  269  ,  &  peu  après  il  l'emmena  avec 
lui  en  Angleterre.  Il  eut  la  douleur  d'apprendre  que  le 
prince  Henri,  fon  fils  aîné,  avoit  été  alfalfiné  aux  pieds 
des  autels  par  deux  fils  de  Simon  de  Montfort,  pour 
venger  le  fang  de  leur  pere  qui  avoit  été  répandu  à 
Evesham  par  la  famille  royale.  Un  des  aHaflins  fut 
enfin  pris  en  Norwége,  &:  il  périt  en  prifon.  Richard 
fut  frapé  d'apoplexie  ,  &  languit  quelque  temps  :  îl 
mourut  le  2  aval  1  272  ,  après  avoir  été  empereur  1  5 
années  entières.  Edmond  ,  fils  digne  de  fon  pere  ,  fut 
l'héritier  de  fes  terres ,  de  fes  richefles  &  de  fes  vernis. 
Il  prit  Le  nom  d' Edmundus  de  Alemannis ,  en  qualité  de 
fils  d'empereur,  comme  cela  paroît  par  fon  fceàu.  Il 
mourut  fans  lignée  ,  &  fes  apanages  furent  réunis  à  la 
couronne  d'Angleterre.  *  Bibliothèque  raifone'e  ,  tome 
XXXIII,  dans  l'extrait  de  lavie&des  faits  mémorables 
de  Richard,  &c.  en  allemand  ,  par  M.  Georges-Chré- 
tien Gêbaver ,  à  Leipfick,  1744.  Le  journalifte  dît 
beaucoup  de  bien  de  cette  hirtoire  &  de  fon  auteur. 
Supplément  françois  de  Bafle. 

RICHARD  ,  furnommé  le  Juflkier>  duc  de  Bour- 
gogne Ôc  comte  d'Aurun  ,  étoit  fils  de  Beuves  ou  Bo- 
von  ,  &  frère  de  Bofon  ,  qui  lui  donna  fes  terres,  où 
il  fut  maintenu  par  Hugues  l'Abbé.  Il  prit  la  ville  de 
Sens  pour  le  roi  Charles  le  Simple  en  896.  Depuis, 
vers  S98  ,  il  batrlt  les  Normans  \  &c  en  91 1  il  les  dé- 
fit encore  avec  Robert ,  frère  du  roi  Eudes.  Ce  duc 
mourut  le  premier  feptembre  de  l'an  921.  'D'Alix  ou 
Adélaïde  fa  femme  ,  fille  de  Conrad  II ,  dit  le  Jeune  , 
comte  de  Paris ,  il  eut  Raoul  ,  qui  fe  fît  couronner 
roi  tle  France  j  Bofon ,  comte  de  la  haute  Bourgogne  j 
Hugues  ,  dit  le  Noir ,  duc  de  Bourgogne  j  &  Her- 
mengarde ,  mariée  à  Gilbert ,  qui  fut  comte  d'Autun. 
*  Flodoard  ,  in  chron.  Du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Me- 
zerai ,  Sic. 

RICHARD  ,  I  de  ce  nom  ,  duc  de  Normandie  ,  dit 
le  Vieil ,  &  Sans  peur,  fils  de  Guillaume  I ,  fe  rendit 
recommandabie  par  fa  valeur  &  par  fa  pieté,  qui  lui 
fit  fonder  plufieurs  monafteres.  Quelques  auteurs  pla- 
cent fa  mort  en  9  9  G ,  d'autres  en  998,  &  d'autres  en- 
core en  1002. 11  époufa  i°.  Emme ,  fille  de  Hugues , 
dir  le  Grand ,  comte  de  Paris,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfans  :  20.  Gonnor,  qu'il  entretenoir.  De  ce  fécond 
lit  forrirem  Richard;  Robert,  archevêque  de  Rouen; 
Mauçer,  comte  deCorbeil;  £/77me,reined'Angleterre} 
Hedv.uge,  femme  de  Geofroi ,  comte  de  Bretagne  -,  Ma* 
haud,  mariée  à  Eudes  I,  comte  de  Chartres;  &  Géo- 
froi  &  Guillaume  ,  fils  naturels.  Richard  II,  dit  le 
Bon,  qui  régna  après  fon  pere  jufqu'à  l'an  io2<5, 
épotiia  i°.  Judith  ,  fille  de  Conan  ,  fœur  de  Geofroi  ? 
Tome  IX.  Partie  I.  Z  ij 
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-comte  de  Bretagne,  &en  eut  Richard  IIÏ,  qufrnou- 
riu  de  poifon  en  iozS  ,  fans  enfans  d'Adèle ,  fille  de 
Robert,  roi  de  France,  qu'il  avoir  époulce  peu  aupara- 
vant ;  Robert  y  qui  fut  duc  de  Normandie  ;  Guillaume, 
moine  de  Fefcamp;  Alix ,  femme  de  Renaud ,  comte 
de  Bourgogne  j  léonore,  époufe  de  Baudouin  IV,  comte 
•de  Flandre;  &  une  aurre,  morre  forijeune.  La  féconde 
femme  de  Richard  II ,  fut  Pavie  ou  Poppe  ,  fille  de 
■Suénon 3  roi  de  Danemarck  ou  de  Norvège,  de  la- 
quelle il  eut  Guillaume,  comte  de  Talou;  ■&  Mauger, 
archevêque  de  Rouen.  *  Voye.\  les  auteurs  de  l'hijtoïre 
de  Normandie ,  publies  par  Du  Chêne. 

t        RICHARD ,  abbé  de  Fleuri  au  X  fiécle  ,  fut 
d'abord  moine  de  ce  monaftere ,  &  enfuite  prieur  de 
celui  de  Pereci ,  qui  en  dépendoit.  En  961 ,  Vulfald 
ayant  paiTé  de  la  dignité  d'abbé  de  Fleuri  à  celle  d'évê- 
■que  de  Chartres,  la  communauté  élut  Richard  pour 
lui  fuccéder.  La  famteté  de  la  vie  que  menoit  l'abbé 
Richard,  &  l'exacte  difcipliae  qu'il  failbit  obferver 
dans  fa  maifon  ,  engagèrent  l'évêque  Gombald  ,  &  fon 
frère  Guillaume-Sanche_,  duc  de  toute  la  Gaicogne  , 
à  lui  donner  l'abbaye  de  la  Réole,  &  à  la  foumettre  à 
-celle  de  Fleuri.  Richard  y  féjourna  quelque  remps , 
releva  les  ruines  de  ce  monaftere,  revendiqua  les  biens 
aliénés,  &  y  établit  une  11  parfaite  régularité,  qu'il 
quitta  fan  ancien  nom  de  Squlrs  pour  prendre  celui  de 
Régula ,  la  Régie  j  d'où  s'ett  formé  le  nom  de  la  Réole 
qu'il  porte  aujourd'hui.  On  a  un  recueil  d'ufages  ou 
'de  coutumes,  rédige  par  Richard,  dans  lequel  font 
marqués  en  détail  les  devoirs  Se  redevances  aufqueis 
étoient  ternis  les  vaiTaux  &  les  ferfs  dépendais  de  l'ab- 
baye de  la  Réole.  Ce  recueil  a  paru  à  M.  de  Marca  & 
•ftu-P.  Labbe  aflez  mtércfTant,  pour  que  l'un  l'air  donné 
en  partie  dans  fon  hiftoire  de  Béarn,  &  l'autre  en 
entier  parmi  fes  monumens  pour  fervir  à  l'hiftoire 
■o'Aguita^iie.  L'abbé  Richard  gouverna  le  monaftere 
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pendant  dix-fept  ans  ,  &  mourut  le  1 6  fé- 


de  île 

Trier  979.  *  D.  Rivet ,  hiftoire  littéraire  de  la  France 
tome  VI. 

.  RICHARD  (  Le  bienheureux  }  abbé  de  S. 

Vanne  au  XI  iiécle ,  fut  un  des  illulf  res  reftaurareurs 
•de  la  difeipline  monaftique  en  ce  fiécle.  Il  naquit  i 
Banton  en  Argone,  à  l'extrémité  du  diocèfe  de  Reims, 
d'une  famille  des  plus  diftingtices  par  fa  noblefle.  On 
le  mit  dès  fon  enfance  à  la  cathédrale  de  Reims  ,  dont 
l'école  étoit  alors  rrcs-rlorinante ,  pour  y  être  élevé 
'dans  la  connoiffance  des  lettres  &c  de  la  religion.  11  y 
fit  en  peu  de  temps  de  gtands  progrès  dans  les  fciences, 
&  de  plus  grands  encore  dans  la  vertu.  Après  avoir  reçu 
l'ordre  de  la  prêtrife,  fon  mérite  l'éleva  fucceflivement 
aux  dignités  de  grand  -  chantre  ,  d'archidiacre  &  de 
doyen  de  l'églife  de  Reims.  Quoique  fa  vie  fût  fans 
reproche,  il  étoit  occupé  du  délit  de  fe  retiter  pour 
mener  une  vie  plus  parfaite ,  lorfque  Frédéric  ,  comte 
de  Verdun,  déjà  touché  deDieu&dégouré  du  inonde, 
!e  détermina  à  le  quittet.  De  l'avis  de  S.  Odilon ,  abbé 
de  Cluni ,  qu'ils  allèrent  confulter  ,  ils  fe  retirèrent  à 
S.  Vanne  de  Vetdun  ,  monaftere  réduit  alors  à  peu  de 
chofe.  C'étoit  en  1 004  ;  &  l'abbé  Fingenne  étant  mort 
au  bout  de  quelques  mois  ,  Richard  "fat  élu  pour  lui 
fuccéder.  Il  fut  béni  le  28  octobre  par  Heimon  ,  évê- 
cjue  diocéfain;  &  dès-lors  il  fe  donna  tout  entier  à  faire 
revivre  dans  fa  maifon  la  plus  exa&e  difeipline.  Il 
ayoiuous  les  talens  pour  y  réunir ,  furtout  une  prudente 
diferétion  à  corriger  les  fautes  ,  une  douceur ,  une  élo- 
quence pour  infpirer  l'amour  du  bien ,  aufquelles  on 
ne  pouvoit  fe  refufer.  Dès  que  fon  mérite  fut  connu  , 
on  s'emprella  de  lui  confier  l'éducation  des  enfans  & 
bientôt  fa  communauté  devint  fi  nombteufe ,  qu'il  fut 
obligé  de  rebâtir  la  maifon,  afin  de  la  rendre  plus  fpa- 
cieufe.  11  trouva  dans  la  libéralité  du  roi  Henri,  de- 
puis empereur,  &  dans  celle  de  plufîeurs  autres  per- 
sonnes puiflames ,  de  quoi  fournir  aux  dépenfes  nécef- 
iure«.  Ce  fut  pat  ces  voies  que  l'abbaye  de  S.  Vanne 


dévint  célèbre  en  France ,  en  Allemagne,  en  Lorraine, 
Se  le  modèle  fur  lequel  plufîeurs  autres  furent  réfor- 
mées. On  en  compte  jufqu'à  vingt-une,  où  le  bien- 
heureux Richard  fit  revivre  l'efpnt  de  S.  Benoît.  Les 
principales  font  S.  Laurent  de  Liège  ,  S.  Amand  , 
S.  Berlin ,  Corbie,  S.  Vaaft  d'Arras  ,  S.  Pierre  de  Châ! 
Ions  fur  Marne  ,  S.  Vandrille  en  Normandie,  S.  Hu- 
bert en  Atdenne.  L'empereur  S.  Henri  avoir  donné 
fon  eftime  &  fa  confiance  au  fainr  abbé ,  jufqu'au  point 
qu'il  voulut  k_  rendre  moine  fous  fa  conduite.  Ce 
prince  le  choifir  avec  Gérard,  évêque  de  Cambrai  , 
pour  fes  amballàdeurs  auprès  du  roi  Robert,  avec  qui 
ils  conclurent  à  Compiegne  cette  paix  folide  qui  dura 
fi  iong-tempsentre  la  France  &  l'Empire.  L'empereur 
Henri  III  montra  qu'il  ne  faifoit  pas  moins  de  cas  du 
mérite  de  l'abbé  Richard,  en  le  nommant  à  l'éveché 
de  Verdun,  àla  mort  de  l'évêque  Rambert.  Mais  l'hu- 
milité de  Richard  le  porta  à  céder  cette  place  à  un  au- 
ne. Richard  II,  duc  de  Normandie  ,  un  de  fes  autres 
admirateuts,  lui  ayanr  déjà  donné  des  preuves  de  l'on 
e(lime&  de  fon  amitié,  voulut  encore  y  ajouter  celle 
de  fournir  aux  frais  du  voyage  de  dévotion  qu'il  fit  a\ 
Jérufalem.  Libéralité  magnifique  ,  puifqu'elle  fuffic 
pour  défrayer  fept  cens  pèlerins  qui  y  accompagnèrent 
le  faint  abbé.  En  panant  par  Conftantinople  ,  il  fut 
comblé  d'honneurs  &  de  ptéfens  de  la  part  de  l'empe- 
reur d'Orient  &  du  patriarche.  A  fon  retour  en  France, 
il  amena  avec  lui  le  faint  moine  Siliiéon  ,  &  lorfqu'iî 
approcha  de  Verdun,  tout  le  monde,  l'évêque  avec 
avec  fon  clergé,  les  moines,  le  peuple,  les  religieufe» 
même  allèrent  à  fa  rencontte,  pour  lui  témoigner  la 
joie  extraordinaire  qu'on  avoit  de  le  revoir.  Quelques 
années  avant  fa  mort,  il  fe  déchargea  du  foin  des  dif- 
férais monafteres  qu'il  conduifoit  par  lui-même  Se 
lie  retint  que  celui  de  S.  Vanne.  Après  l'avoir  gouverné 
I'efpace  de  quarante-deux  ans,  il  mourut  aulli  fain- 
tement  qu'il  avoit  vécu  ,  le  1 4  juin  1 045.  La  fain- 
teté  de  fa  vie  fut  relevée  par  le  don  des  miracles  opé- 
rés de  fon  vivant  &  après  fa  mort.  Jufqu'ici  cependanr 
on  ne  lui  a  décerné  aucun  culte  public.  Hugues  de  Fla- 
vigni  a  eu  une  attention  particulière  à  le  faire  avan- 
tageusement connoîtte  dans  fa  chronique.  Un  autre  écri- 
vain du  même  temps  ,  mais  anonyme  ,  a  aulli  écrit  fon 
hiftoire.  Ce  dernier  nous  apprend  que  le  bienheureui 
Richard  avoit  laine  quelques  écrits  de  fa  façon  ,  en- 
tr'auttes  une  vie  de  S.  Vanne  ,  évêque  de  Verdun  ,  &: 
patron  molaire  de  fon  monaftere.  On  en  trouvera  le 
détail  dans  l'auteur  d'où  j'ai  tiré  ce  que  je  viens  de 
rapporter.  »  D.  Rivet,  hiftoire  littéraire  de  la  France 
tome  VII.  ' 

K?"  RICHARD  ,  cardinal  ,  archevêque  de  Nar- 
bonne  ,  à  la  fin  du  XI  fiécle  ,  &  au  commencement 
du  XII  ,  étoit  fils  de  Richard,  vicomte  de  Milhaud  , 
&  de  Rixinde ,  fille  de  Berenger  I ,  vicomte  de  Nar- 
bonne.  Il  embraffa  la  profellîon  monaftique  dans  l'ab- 
baye de  S.  Viétor  de  Marfeille  ,  à  l'exemple  de  Ber- 
nard, fon  frère,  qui  en  fut  fait  abbé ,  Se  il  lui  fuccéda 
immédiatement  l'an  1079.  Richatd  eut  beaucoup  de 
part  aux  faveurs  de  Grégoire  VII ,  donr  il  fut  chéri  , 
à  caufe  de  fes  belles  qualités.  Ce  fut  ce  pape,  félon 
D.  VaifTete,  hiftorien  de  Languedoc,  ou  plutôt,  félon 
la  nouvelle  Gaule  chrétienne,  Alexandre  II  fon  pré- 
décefieur ,  qui  l'honora  de  la  pourpre  romaine ,  à  caufe 
de  fon  mérite,  quoiqu'il  fût  jeune.  Grégoire  VII  l'en- 
voya en  Efpagneen  1078  en  qualité  de  légat.  Il  y  tint 
un  concileàBurgos,  dans  lequel,  à  la  prière  d'Alfonfe 
roi  de  Caftille ,  &  de  Confiance  fa  femme ,  les  anciens 
rit  Se  office  gothiques  furent  abrogés,  pour  leur  fubfti- 
tuer  le  rit  Se  l'office  romains.  Les  uns  placent  ce  con- 
cile en  1075  ,  d'autres  en  1080.  Ferreras  met  ce  chan- 
gement en  1079.  Richard  n'eut  pas  la  même  faveur 
fous  Victor  IH.fuccefleurde  Grégoire  VII.  Ce  pontife, 
oftenfé  de  ce  que  Richard  prenoit  le  patti  de  Hugues , 
archevêque  de  Lyon,  contre  lequel  il  avoit  de  juftes 
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fujets  de  plainte  , ou  même,  fi  l'on  en  croit  Ciaconius, 
de  ce  qu'il  favori  foit  le  fchifme  de  Guiberc  de  Ra- 
Venne  ,  l'excommunia  dans  un  concile  qu'il  tint  à 
Bénévent  l'an  10S7.  Mais  Victor  III  étant  mort  quel- 
ques mois  après  ce  concile ,  Richard  rentra  en  grâce 
avec  le  faîne  fiége,  &c  tut  toujours  depuis  conllamment 
attaché  aux  papes.  Bertrand ,  archevêque  de  Narbonne  , 
ayant  été  dépofé  de  l'on  fiége,  Richard  fut  élu  à  fa  place 
d'un  confentement  unanime  le  5  novembre  1106  ,  & 
mon  l'an  11 07  ou  110S  3  comme  quelques-uns  l'ont 
prétendu.  Pafcal  II  confirma  cette  éleciion  peu  de 
temps  avant  que  d'arriver  en  France  ,  où  il  vint  fur  la 
iin  de  Tan  1  lotf.  Cette  année  eft  la  vraie  époque  du 
commencement  de  l'épifcopat  de  Richard ,  quoique 
Ion  trouve  des  aâes  fignés  de  lui  en  qualité  d'arche- 
yêque  de  Narbonne,  qui  iont  de  l'année  1 1 00,  &  même 
.105)  S.  Mais  ces  fignatures  ne  font  que  des  confirmations 
des  actes  où  elles  fe  trouvent,  &  elles  y  ont  été  ajoutées 
depuis  ,  pour  leur  donner  plus  de  poids.  On  en  voit 
fouvent  de  femblables  dans  les  actes.  Richard  tint  l'ar- 
-  chevêché  de  Narbonne  quatorze  ans,  trois  mois  &  dix 
jours,  &  mourut  le  1 5  lévrier  de  l'année  1 1 1 1  ,  félon 
notre  manière  de  compter.  11  avoit  eu  de  grands  dé- 
mêlés avec  Aimeri  II,  vicomte  de  Narbonne,  dont  les 
gens  lui  firent  fourfiir  divers  mauvais  traitemens.  On 
«n  voit  le  détail  dans  une  relation  apologétique  de  ces 
différends  que  Richard  compofa  pour  en  informer  la 
jjoltéritc  ,  &  qui  fe  trouve  imprimée  dans  l'appendice 
du  fixiéme  volume  de  la  nouvelle  Gaule  chrétienne  , 

parmi  les  preuves  de  l'hiftoire  du  Languedoc. 

Quelques  auteurs  contondenr  mal  à  propos  le  car- 
dinal Richard  ,  qui  fait  le  fujet  de  cet  article,  avec  un 
autre  cardinal  de  même  nom,  évêque  d'AIbano  ,  légat 
du  faint  fiége,  qui  tint  l'an  1 1 10  un  concile  à  Touloufe 
touchantlesdifférends  furvenusentre  l'abbaye  du  Moif- 
fac ,  &  celle  de  Mas-Garnier.  *  Hijloire  littéraire  de  la 
France  3  par  des  Bcnédi&ins  de  S.  Maur ,  tome  X.  D. 
jVaitfete  ,  hijloire  du  Languedoc,  tom.  II. 

RICHARD,  Panfien,  martyrifé  par  les  Juifs  ,  croit 
ton  jeune  garçon  âgé  de  ri  ans,  d'une  bonne  famille 
ix>urgeoife,donr  les  Juifs  fe  faifirent  vers  la  fête  de  Pa- 
rtie, l'an  1 1  80  ,  pour  le  faire  mourir  en  haine  de  Jefus- 
Chrift  &de  fa  religion.  Après  l'avoir  enfermé  dans  une 
cave ,  ils  le  déchirèrent  à  coups  de  fouet ,  puis  l'éleve- 
ïent  fur  une  croix,,  où.  ils  lui  firent  fouffnr  tous  les  tour- 
nons que  leur  rage  &c  leur  cruauté  leur  infpiroit.  Cette 
barbarie  ne  demeura  pas  impunie';  car  bientôt  après  on 
■en  découvrir  les  auteurs  qui  furent  condamnés  au  der- 
nier lupp!ice}&  le  roi  Philippe  Augujle  bannir  tous  les 
Juifs  de  fon  royaume  par  un  edit  qui  a  toujours  fubfifté 
depuis.  Ce  martyr  fur  enterré  dans  un  cimeriere  appelle 
des  petits  Champs ,  vers  le  quartier  de  Paris  qui  en  porte 
-encore  le  nom ,  d'où  on  tranfporta  fon  corps  dans  Pégli- 
fe  appellée  des  Innocens  _,  où  il  efl:  demeuré  jufqu  a  ce 
que  les  Anglois  fe  fulfent  rendu  maîtres  de  Paris  , 
fous  le  règne  de  Charles  VI,  roi  de  France.  Ils  enlevè- 
rent fes  reliques  pour  les  porter  en  leur  pays ,  &  ne  bif- 
fèrent que  le  chef,  que  l'on  garde  dans  l'églife  des  In- 
nocens. Robert  du  Mont ,  dans  fon  fupplément  à  la 
chroniquede  Sigebert ,  rapporte  que  Richard  avoir  été 
«nartyrifé  à  Pontoife,&  de-là  porté  à  Paris  ;  mais  quoi- 
qu'il ait  vécu  au  même  temps  que  les  Juifs  commirent 
ce  crime,  comme  il  croit  éloigné  de  Paris &  fujet  du 
loi  d'Angleterre,  qui  tenoit  alors  toute ia Normandie 3 
il  a  pu  écrire  fur  de  faux,mémoires.  II  eft  plus  fur  de 
b  arrêter  au  témoignage  du  moine  Rigord ,  hiftoriogra- 
phe  de  Philippe  Augujle ,  lequel  après  avoir  dit  que  les 
Juifs  qui  demeuroient  à  Paris  égorgeoient  tous  les  ans 
un  enfant  Chrétien  en  haine  de  Jefus-Chrift,  apporte 
■pour  exemple  le  mafTacre&lecrucifiment  de  Richard, 
enterré  dans  le  cimetière  des  petits-Champs.  *  Robert 
Gaguin.  Dupleix. 

RICHARD  DE  S.  VICTOR ,  chanoine  régulier 
de  S.  Aujuftin,  dans  l'abbaye  de  S.  Victor-lez-Paris, 
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{toit  Ëcoflbis,  &  vint  à  Paris  pour  s'avancer  dans  les 
feiences.  Il  y  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'abbaye  ds 
S.  Victor,  dont  il  rut  prieur  en  1 1 64,  &  eut  pour  amis 
tout  ce  qu'il  y  avoit  d'honnêtes  gens  dans  cette  ville  \ 
où  il  mourut  le  1 0  mars  ii  75  ,  dans  le  temps  que 
Guerin  ctoit  abbé  de  S,  Victor,  Richard  compola  pltt- 
lieurs  ouvrages ,  que  nous  avons  de  diverfes  éditions, 
de  Venifeen  1591,  deCologneen  1611 ,  &  de  Rouen 
en  1650.  Celle-ci  en  deux  volumes,  efl:  augmentée  de 
fa  vie,  compofée  par  le  P.  Jean  de  Touloufe,  avec  le 
témoignage  des  plus  célèbres  auteurs  qui  parient  de  lui: 
comme  de  Henri  deGand,  c.  2.6 ,  deT'rithême,  deBel- 
larmi'n  ,  de  Sixte  de  Sienne  ,  &c.  Son  épitaphe  fe  voie 
dans  l'abbaye  de  S.  Victor.  Il  a  fait  trois  traités  de  cri- 
tiques Si  d'hiftoire  fur  lé  tabernacle-;  deux  fur  ie  tem- 
ple; trois  de  l'accord  de  la  chronologiedes  rois  de  Juda 
Si  des  rois  d'Ifraé'l;  des  commentaires  allégoriques, 
moraux  &  dogmatiques  fur  les  pfeaumes,  fur  le  can- 
tique des  cantiques,  fur  quelques  endroits  difficiles  dé 
S.  Paul  , &fur  l'apocalypfe;  aveedes  traités  de  théologie 
&  des  œuvres  de  fpiritualiré.  Il  eft  fort  fubtil  dans  fes 
traités  théologiques  ,  &  raifonne  avec  jufteflé ,  avec 
méthode ,  &  en  bon  dialecticien.  Ses  traités  de  critique 
font  aflez  exaéb  pour  fon  temps.  Ses  commentaires  fui 
l'écriture  font  fort  diffus  &  pleins  de  digreflîôns;  &  fet 
livres  de  fpiritualité ,  quoique  pleins  de  bons  fentimens, 
n'ont  pas  toute  l'élévation  qu'on  pouroit  fouhaiter.  * 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eecléfiafi.  du  Xllfiécte. 

Eafeus,Pitfens,  Walfingham.WareilSjHarpsfieldi 
&  les  autres  auteurs  de  l'hiftoire  de  la  Grande-Breta- 
gne, parlent  de  divets  écrivains  du  nom  de  Richard. 
Le  feul  Pitfeus  en  met  quatie-vingt-quatre  ,  qui  ont 
tous  laifle  quelque  traité.  Nous  nous  contenterons  de 
parler  des  plus  célèbres,  &  laifterons  aux  favans  le  foin 
de  chercher  les  autres  dans  ces  mêmes  auteurs ,  dans 
Gefner  &  dans  Poflevin.  *  Du  Pin  ,,  bibliothèque  dess 
auteurs  cccUftaftiques. 

RICHARD,  religieux  de  l'ordre  de  Cluni,  écrivoit 
dans  le  XII  fiécle.  II  étoitdePoitiets  ,& ila  fleuri  prin- 
cipalement fous  le  règne  de  l'empereur  Frédéric  I  ic'eft 
ce  que  dit  Sixte  de  Sienne  dans  fa  bibliothèque.  Cafi- 
mir  Oudin  ,  dans  fon  Hifroire  latine  in-fol.  des  écri- 
vains ecclélï.iftiques,  tome  II,  pag.  1 1 96  Si  fuiv.  pré»- 
tend  que  Sixte  de  Sienne  ne  patie  que  des  premières 
années  où  Richard  commença  à  fe  faire  connoître  j  Se 
qu'il  florilïbit  encore  en  1 1  90 ,  ou  même  en  l'an  1  209 
ou  environ;  mais  il  eft  fur  que  la  chronique  que  nous 
avons  de  Richard  finit  à  une  année  bien  antérieure, 
puifqu'elle  fe  termine  à  l'an  1 1 6i  ;ce  qui  revient  à  l'é- 
poque fixée  par  Sixte  de  Sienne.  Oudin  dit  que  ce  qui 
fe  trouve  parmi  les  ouvrages  de  Richard  ,  chanoine 
régulier  de  S.  Victor,  fous  le  titre  de  Calletlaneum  , 
eft  du  moine  de  Cluni ,  &  il  femble  fe  fonder  fur  ce 
que  Richard  de  S.  Victor  étoit  mort  en  1 1  75  ,  &qu« 
le  Colleclaneum  n'a  été  commencé  qu'après  l'an  I  I  8 1  ; 
mais  ce  n'eft  qu'une  conjecture.  (Je  qui  eft  certain , 
c'eft  que  Richard  de  Cluni  écrivoit  durant  la  vie  même* 
de  Richard  de  faim  Viétor,  Si  qu'il  n'eft  plus  même 
fait  mention  de  lui  après  l'an  1 161  où  finit  fa  chroni- 
que. Du  moins  faut-il  «aire  ,  que  ce  qui  dans  la  pre- 
mière partie  du  Colleclaneum,  qui  eft  toute  hiftorique, 
va  au-delà  de  l'an  1161,  n'eft  point  de  Richard  de 
Cluni.  La  chroniquede  celui-ci  edmmençoit  à  Adam^ 
&  étoit  continuée  jufqtt'à  l'année  que  l'on  vient  de  mar- 
quer. M.  Muratori  qui  en  a  eu  un  exemplaire  manuferit 
authentique ,  l'a  fait  imprimer  dans  le  tome  IV  de  fes 
antiquitates  Italien  medii  avi ;  mais  il  a  retranché  tout 
ce  qui  précède  l'an  Soo.  lia  donné  de  fuite  un  catalo- 
gue des  papes  depuis  S.  Piètre  jufqu'aux  premières  an- 
nées d'Alexandre  111 ,  Se  un  autte  catalogue  des  catdi- 
naux.  Ces  deux  catalogues  font  atlili  attribués  à  Richard 
de  Cluni  :  le  fécond  eft  à  la  fin  du  premier.  Du  refte  , 
filon  veut  voir  plus  en  détail  ce  que  divets  auteurs  ont 
écrit  touchant  Richard  de  Cluni  Si  fes  ouvrages  vrais 
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ou  fuppofés,  il  faut  lire  la  préface  de  M.  Muratori  dans 
le  recueil  cité  ci-delïus-j  l'ouvrage  de  Cafimir  Oudinà 
l'endroit  auilî  cité  ,  2c  dans  celui  où  il  parle  des  ou- 
vrages de  Richard  de  S.  Victor. 

RiCHARDj  évêque  deSyracufe ,&  docteur  en  théo- 
logie vers  l'an  1148,  s'éleva  par  fon  mérite  à  l'épifco- 
pat,  Se  fut  choih  par  Henri  II ^  roi  d'Angleterre ,  pour 
accompagner  fa  fille  Jeanne,,  qu'il  maria  à  Guillaume , 
roi  de  Sicile.  Il  demeura  toujours  auprès  de  cette  prin- 
xelTe  ,  Se  hic  nommé  à  l'évêché  de  Syracule  par  Guil- 
laume, roi  de  Sicile.  On  a  de  ce  prélat  un  recueil  de 
lettres.  *  Pitfeus  :  de  ïllujl.  Angl.  fcript. 

RICHARD,  archevêque  de  Cantorbéri ,  fm-nommé 
de  Douvre^  pareequ'il  avoit  pris  dans  cette  ville  l'habit 
de  religieux  de  S.  Benoît ,  étoit  Anglois  de  nation  ,  Se 
fut  prieur  de  fon  couvent.  Il  fut  élevé  par  Henri  II  qui 
regnoit  pour  lors  en  Angleterre  ,  à  l'archevêché  de 
Cantorbéri ,  immédiatement  après  S.  Thomas  ,  mar- 
tyr. On  l'accufa  d'avoir  négligé  les  droits  de  i'églife  ; 
mais  il  s'en  julHfia  par  les  htrres  qu'il  écrivit  au  pape 
Alexandre  III.  Ce  prélat  mourut  l'an  1 1  84.  *  Pitfeus, 
de  ïllufi.  Angl.  fcript. 

RICHARD  ,  Anglois,  de  la  province  de  Northum- 
berîand  moine  Se  prieur  du  monaftere  d'Aagtllftad  , 
mort  en  1 190,  a  compofé  l'hiftoire  de  I'églife  &  des 
■évèques  d'Augulftad  j  celle  des  actions  du  roi  Etienne  j 
&:  celle  de  la  guerre  deStandardïusj  depuis  l'an  1 1 3  5 , 
jufqu'à  l'an  1 139.  *  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs 
eccléfajl.  du  XII  ficelé. 

RICHARD  LE  CHANOINE,  ainfi  nomméàcanfe 
qu'il  étoit  chanoine  régulier  de  faint  Auguftin  à  Lon- 
dres ,  fut  un  des  plus  grands  poètes  &  orateurs  de  fon 
temps,  vers  l'an  izoo.  Il  eut  beaucoup  de  crédit  au- 
près de  Richard  I  ,  roi  d'Angleterre  ,  qu'il  accom- 
pagna dans  le  voyage  de  la  Paleftine  &  de  la  Syrie  , 
Se  écrivit  le  voyage  de  ce  prince.  *  Pitfeus ,  de  illujî. 
Angl.  fcript. 

RICHARD  DE  THETFORD 3  ainfi  nommé  de  la 
ville  de  Thetford  ,  dans  le  comté  de  Nortfolk  en  An- 
gleterre, qui  fut  le  lieu  de  fa  nainance,  étoit  religieux 
Bénédictin ,  théologien  Se  prédicateur.  Il  a  laine  fur  la 
manière  de  prêcher,  des  manuferîts  qui. font  demeurés 
à  Cambridge  dans  le  collège  de  S.  Benoît.  *  Pitfeus , 
de  ïllujl.  Angl.  fcript. 

RICHARD,  furnommé  d'£7,f,  religieuxAnglois.de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  dans  l'ifle  d'Eli ,  vivoit  vers  l'an 
1110,  fous  le  règne  de  Henri  III.  Il  paffpit  pour  pro- 
phète ,  pareequ'il  avoit  prédit  que  Simon,  comte  de 
Mont  fort  j  feroit  tué  avant  que  la  ville  de  Touloufe  , 
qu'il  avoit  afiiégée  3  fût  prife ,  Se  qu'il  avoit  même  fait 
fon  épitaphe  ,  comme  s'il  eut  été  déjà  mort.  Ce  reli- 
gieux laiiTa  quelques  fermons  ,  &  une  hifloire  de  ce 
qui  s'étoit  fait  dans  fon  monaftere.  *  Pitfeus ,  de  illujî. 
Angl  fcript. 

RICHARD  ,  furnommé  h  Grand,  archevêque  de 
Cantorbéri  3  avoit  été  chancelier  de  Lincoln,  Se  mou- 
rut l'an  1 2.3  1  ,  revenant  de  Rome,  pendant  que  Henri 
III  regnoit  en  Angleterre.  On  a  de  lui  quelques  livres , 
entr'aurres  :  De  fide  &  legïbus  ;  De  facramentis ,  &c. 
*  Pitfeus de  ïllujl.  Angl.  fcript. 

RICHARD  ,  furnommé  de  Saint-Germain  ,  paree- 
qu'il éroit  notaire  ou  fecrétaire  dans  une  ville  de  ce 
nom  ,  florilfoitau  commencement  du  XIII  fiécle.  rvl 
Cave  a  eu  tort  de  lui  donner  la  qualité  de  fecrétaire  du 
roi  de  Sicile.  Richard  étoit  un  homme  judicieux ,  bon 
hiftorien  ,  &  même  poète.  lia  compofé  une  chronique 
où  il  décrit  avec  exactitude  ce  qui  s'eft  pafle  dans  l'uni  - 
vers  depuis  la  mort  de  Guillaume,  roi  de  Sicile  3  c'eft- 
à-dire,  depuis  l'an  1 1  S9,  jufqu'à  l'an  1  243.  C'eit  l'au- 
teur que  l'on  peut  fuivte  avec  plus  de  fureté  pour  l'hif- 
toire de  l'empereur  Frédéric  II.  Ferdinand  Ughelli  a 
donné  le  premier  cette  chroniquedans  le  tome  troifiéme 
de  fon  Italie  facrée;  mais  M.  Muratori  l'a  donnée  de 
nouveau ,  beaucoup  plus  exactement  dans  le  feptiéme 


tome  de  fon  recueil  des  écrivains  d'Italie ,  pag.  965. 
*  lroye\\*  préface  de  Muratori ,  au  livre  cité. 

RICHARD  ,  comte  de  Sainr-Boniface  ,  d'une  no^ 
ble  famille  de  Vérone  ,  fut  dans  le  XIII  fiécle  un  des 
plus  grands  adverfaires  du  tyran  Ezzelin  ,  fi  connu  par 
les  cruautés  Se  fes  autres  défordres.  Les  deux  partis 
des  Guelphes  Se  des  Gibelins  ,  iî  célèbres  fous  Tempe- 
reur  Frédéric  II ,  firent  grand  bruit  de  fon  temps  ,  Se 
Richard  encore  jeune  ,  mais  d'une  valeur  au-delfus  de 
fon  âge,  fe  rangea  du  côté  des  premiersjlorfque  Vérone 
fe  fut  divifée  comme  les  autres  villes  d'Italie  ,  l'un 
■prenant  un  parti ,  &  l'autre  en  prenant  un  autre  ,  même 
dans  la  même  ville.  Louis  fon  pere  étant  préteur  de 
Vérone  ,  Richard  eut  le  commandement  des  troupes  ; 
Se  il  vint  à  bout  de  fe  rendre  maître  d'une  citadelle 
dont  l'on  avoit  tenté  depuis  du  temps  de  s'emparer, 
mais  inutilement.  Des  brigands  s'y  étoient  retirés  ,  Se 
à  la  faveur  des  avantages  de  ce  lieu  qui  le  rendoienr 
prefque  inaccelfible  ,  &  le  mettoient  à  l'abri  des  efforts 
des  hommes ,  ils  commettoient  mille  défordres.  Mais 
la  valeur  de  Richard  en  triompha.  Il  s'empara  aufîî  de 
plufîeurs  villes  confidérables  que  l'empereur  Othori 
avoit  enlevées  i  I'églife ,  Se  il  les  rendit  au  pape.  Uni 
avec  un  nommé  Azon,  Se  le  marquis  de  Montserrat  , 
il  fe  déclara  contre  Frédéric  II  ,  &  le  pourfuivit  feul 
jufqu'au  fault  des  Alpes.  Il  en  vint  fouvent  aux  mains 
avec  Ezzelin  de  Romain,  un  des  capitaines  du  parti  dé 
ce  prince  j  dont  il  déteftoit  l'inhumanité.  Louis  fon 
pere  étant  mort^fon  parti  fut  banni  de  Vérone  3  en 
fon  abfence ,  par  l'infidélité  de  quelques  perfo  unes  a 
qui  il  s 'croit  fie  j  mais  il  y  rentra  par  la  force  ,  &  en 
chalfa  à  fon  tour  ceux  qui  lui  avoient  été  infidèles.  11 
en  fur  même  créé  préteur  ,  fe  tant  qu'il  fut  dans  cette 
dignité  ,  on  n'implora  jamais  inutilement  fon  fecours. 
Il  força  ceux  de  Crémone  &  de  Reggio  de  lever  le  lié"e 
qu'ils  avoient  mis  devant  Mantoue  ,  &  de  fe  retirer. 
Mais  une  nouvelle  conjuration  qui  avoit  été  tramée  fe- 
erétement  contre  lui ,  ayant  éclaté  ,  il  fut  encore  chalfé 
de  Vérone ,  rétabli  peu  après ,  expulfé  prefque  dans  le 
même  temps  une  troifiéme  fois  s  Se  fait  prifonier. 
Ceux  de  Padoue ,  de  Vicence,  de  Mantoue  ,  Se 
plufîeurs  perfonnes  illuftres  s'iniérelferent  pour  fa  li- 
berté, &  les  gouverneurs  de  Lombardie  venant  à  leur 
appui  ,  ils  l'obtinrent.  Sa  valeur  parut  augmenter 
par  fes  difgraces  :  &  fes  ennemis  surent  lieu  de  fe  re- 
pentir d'avoir  méprifé  fon  amitié.  Lorfque  le  pape  In- 
nocent IV  revint  de  France ,  il  fe  fit  honneur  de  l'ac- 
compagner pendant  quelque  temps,  &  de  foutenit  fes 
intérêts.  Enfin  après  avoir  caufé  beaucoup  de  pertes  Si 
de  dommages  à  la  faction  des  Gibelins  ,  il  mourut, 
à  Brefcia  dans  un  âge  avancé ,  au  mois  de  février  i  2  5  j, 
fefur  enfevelidaiis  I'églife  des  FreresPrêcheursde  cette 
ville.  *  Vie  du  comte  Richard  par  un  auteur  anonyme 
ap.  Lui.  Murator.  t.  VIII  collecl.  feriptor.  rcr.  Italie, 
in  fol.  à  Milan  ,  en  1  717  ,  p.  121. 

RICHARD  ,  évêque  de  Chichelter  en  Angleterre  , 
dans  le  XIII  fiécle,  étoit  né  dans  un  village  de  Wor- 
chelrer.  Aptès  avoir  fait  fes  premières  études  à  Oxford, 
il  alla  à  Bologne  en  Italie  j  pour  y  apprendre  le  droit 
canon.  Etant  tetourné  en  fon  pays  ,  il  fut  fair  chance- 
lier de  l'univerlité  d'Oxford.  11  quitta  cet  emploi  en 
1141  ,  pour  venir  étudier  la  théologie  à  Orléans  dans 
le  couvent  des  Dominicains  ,  où  il  reçut  les  ordres  fa- 
crés.  De  refour  en  Angleterre,  il  fur  élu  évêque  de 
Chichelter  en  1  244.  Le  roi  d'Angleterre  s'oppofa  à  fon 
élection  j  mais  elle  fur  confirmée  par  le  pape  Innocent 
IV.  Cependant  le  roi  fit  faifir  tous  fes  revenus  :  mais 
le  pape  les  lui  fir  reftituer.  Il  mourut  à  Douvres  le  rroi- 
fiéme  jour  d'avril  de  l'an  1  2  (4 ,  âgé  de  S  j  ans.  Il  aéré 
canonifé  par  le  pape  Urbain  IV,  en  1262.  *  Anony- 
mus  &  Radulphus  apud  Bolland. 

RICHARD  DE  CORNOU AILLE  ,  ainfi  nommé 
pareequ'il  étoit  né  à  Cornouaille  en  Angleterre,  fut  re- 
ligieux de  l'ordre  de  faint  François  a  docteur  en  théo- 
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logie  ,  8c  profefTeur  de  l'univerficé  d^Oxford.  Il  a  été 
confondu  par  Leland  avec  Richard  Rafus  ,  &  a  écrit 
des  commentaires  fur  le  Maîtte  des  fencences.  *  Pic- 
feus  ,  de  ïllujt.  AngL  feript.  Henticus  "Wilotus ,  Lélan- 
dus  ,  Sec. 

RICHARD  DE  MIDLETON,  en  latin  ,  de  Mt- 
diavilltZi  furnommé  le  Docteur  folide  y  Anglois,  de 
l'ordre  des  frères  Mineurs  ,  cherche^  MIDLETON. 

RICHARD  DE  CHICHESTER,  ainfi  nommé  de 
cette  ville ,  lieu  de  fa  naiflance ,  étoit  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît  vers  Tan  1  $4Sjfous  le  règne  d'Edouard 
ÎIIj  roi  d'Angleterre.  II  a  été  un  des  plus  favans  hifto- 
riens  de  fon  temps  ,  &  a  laifTé  une  hiftoire  divifée  en 
deux  parties  ;  Spéculum  hifloriœ.  Anglorum  chronicon. 
On  a  aufïï  de  lui ,  Chronicorum  epïtome.  *  Pitfeus,  de 
ïllufi.  AngL  feript. 

RICHARD  DE  HAMPOLO  ou  ROLLUS,  An- 
glois, religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  dans  le 
XIV  fïécle ,  après  avoir  paru  avec  éclat  dans  les  acadé- 
mies ,  8c  avoir  reçu  le  bonnet  de  docteur ,  fe  retira 
dans  une  folitude  au  diocefe  d'Yorck,  près  d'un  mo- 
naftere  de  religieufes ,  dit  de  Hampoll,  d'où  il  a  le  fur- 
nom  de  Jiampolo.  Il  publia  des  commentaires  fur  Job, 
8c  fur  les  pfeaumes,  outre  divers  autres  trairés  de  théo- 
logie 8c  de  piété  ,  au  nombre  de  plus  de  cinquante  ,  & 
mourut  le  19  feptembre  de  l'an  1549.  *  Sixte  de 
Sienne,  in  biblioth.  Jac.  Pirfeus  &  Balxus ,  de  illujir. 
AngL  feript. 

RICHARD  D'ARMAGH,  ainfi  nommé,  parce- 
qtftl  fut  archevêque  de  cette  ville  en  Irlande,  fut  auiïî 
appelle  Fit^-Ralfe  ,  c'eft-à-dire  ,  fils  de  Rodolphe.  Il 
ctoir  Irlandois  ,  avoir  étudié  à  Oxford;  &  après  y  avoir 
pris  le  bonne:  de  docteur  j  il  étoit  devenu  chancelier 
de  cette  célèbre  univerfité.  Depuis  il  avoir  été  fait  ar- 
chidiacre de  Litchfield  en  Ar.gletetre,  &c  fut  enfin 
élevé  fur  le  fiége  d'Armagh  en  fon  pays ,  l'an  1  3  47.  De 
fon  temps  les  religieux  MendiatiSj  qui  commencoiem 
de  fe  donner  des  libertés  préjudiciables  à  la  hiérarchie 
eccléfiaflique  ,  eurent  en  tête  l'univerficé  d'Oxford ,  8c 
Richard  fon  chancelier.  Son  zèle  lui  fit  des  affaires  avec 
les  religieux ,  qui  écrivirent  vainement  contre  lui. 
Lorfqu'ii  fut  archevêque  &  primat  d'Irlande ,  il  tra- 
vailla encore  plus  fortemenr  à  foutenir  les  droits  de 
l'églife  ,  8c  le  parti  des  curés  qui  font  les  légitimes  paf- 
teurs  des  ames  après  les  évêques ,  &  compofa  un  traité 
intitulé  ,  Defenfo  curatorum  adversùs  Mendicantes  ; 
&un  autre,  De  audientia  confeJJïonum.Ses  ennemis  l'at- 
taquèrent par  des  écrits  peu  refpectueux,  5c  entr'aurres, 
Roger  Connovins Cordelier  ■  Jean  Heidelham ,  Car- 
me ;  Geofroi  Hardebei ,  Auguftin  ;  &  Engelbert,  Do- 
minicain. Ils  firent:  même  citer  Richard  à  Avignon  , 
devant  le  pape  Innocent  VI.  H  comparut }  8c  répondit 
devant  quatre  cardinaux ,  nommés  pour  écourer  fes 
raifons  ;  mais  voyant  qu'on  avoir  très-peu  d'inclina- 
tion à  lui  rendre juflicej  il  retourna  en  Irlande,  8c 
mourut  en  chemin  vers  l'an  1359.  Ourre  les  ou- 
vrages donc  nous  avons  parlé,  cet  archevêque  écrivit 
des  fermons  de  la  croix  ,  des  louanges  de  la  fainte 
Vierge,  &  un  volume  contre  les  Arméniens,  im- 
primé à  Paris  l'an  1511  8c  1511.  On  aflure  qu'il 
difoït  qu'en  cas  de  néceflité  ,  8c  en  l'abfence  de  l'évê- 
que ,  un  (impie  prêtre  pouvoir  faire  quelques-unes 
des  fondions  épifcopales  ,  comme  de  confacrer  les 
autels,  de  bénir  le  chrême,  Sec.  Ses  adverfaires  n'ont 
pas  manqué  de  fe  fervir  de  cet  endroit  ,  pour  le 
mettre  au  nombre  des  hérétiques  ;  mais  ils  n'ont  pu 
y  réulïîr ,  puifqu'il  eft  fur  que  ce  Richard  foumettoit  fa 
doctrine  8c  fes  écrits  à  l'églife.  Le  pape  Boniface  IX  , 
par  une  de  fes  bulles ,  ordonna  de  travailler  à  l'infor- 
mation des  miracles  qui  fe  faifoienr  fur  fon  tombeau  , 
pour  procéder  à  fa  canonifation.  *  Harpsfield  ,  in  hift. 
ecdefiajl.  fdcul.  XIV ',  cap.  18.  Wallingham ,  in  Eduar- 
do  III ^  A.  C.  1358  &  1360.  Trithemius  5c  Bellarm. 
de  feript.  ccdcfiajl,  &  in  controv,  Wading.  in  annal. 
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Min.  T.  IV.  Â.  C.  M57-  Poflèvin  ,  in  appar.facr. 
Jacques  Varœus  ,  /.  1  de  feript.  Hibern.  Balxus  ,  d£ 
feriptorib.  magn.  Britan.  Sponde  ,  A.  C.  1 3  5  7  ,  n.  1  5 
&i6,Ôc. 

RICHARD  MA1DSTON  ,  docteur  &  profefTeur 
d'Oxford  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffance ,  fit  fes 
études  dans  le  collège  de  Merton  ,  6c  prit  l'habit  de 
Carme  dans  le  couvent  d'Arlesford  ,  d'où  il  retourna 
à  Oxford.  II étoit  rhétoricien  ,  mathématicien,  philo- 
fophe  8c  théologien  ,  8c  laifla  plufieurs  ouvrages;  en- 
tr'aurres ,  Compendium  divi  Augufiini  ;  Sermones  de 
tempore  ;  Sermones  de  Sanclis  ;  Sermones  Oxonienfes  s 
Concïones  fexdecim  ad  clerum  ;  Leclura  fcholaflicA  fu~ 
per  magïftrum  fehtentiarum  contra  Lolhardos  ;  contra 
Wicleffitas;  Lonciones  in  annulum  philofopkicum  Joan. 
Avonis.  Ce  religieux  mourut  à  Arlersford  ,  le  1  juin 
1396,  fous  le  règne  de  Richard  II.  *  Pitfens  ,  de 
illujir.  AngL  feript.  Trirhemius.  Petrus  Lucius ,  Sec. 

RICHARD  DE  SIENNE  ,  vice-chancelier  de  I  e- 
glife  de  Rome,  puis  cardinal  diacre  du  titre  de  faine 
Euftache,  eft  un  des  trois  qui  ont  travaillé  au  fixiéme 
livre  des  décrétâtes  par  ordre  de  Boniface  VIII  :  il 
avoir  comuofé  quelques  ouvrages  de  droit.  *  Du  Pin, 
bibl.  des  aut.  eccléf.  du  XIV ficelé. 

RICHARD  ULLERSTON,  docteur  8c  profefTeur 
en  théologie  de  l'université  d'Oxford  florifïoir  au 
commencement  du  XV  fiécle  ,  &  écrivit  l'an  1 408  un 
traité  de  la  réforme  de  l'églife,  à  la  prière  de  Robert,' 
cardinal,  évêque  de  Salisburi.  Ce  traité  fe  trouve  ma- 
nuferit  dans  la  bibliothèque  de  l'univerfité  de  Cam- 
bridge, 8c  porte  pour  titre,  Demandes  de  Richard  pour 
ladéfenfede  téglïfc  militante.  Il  contient  feize  articles, 
dont  on  peut  voir  l'extrait  dans  la  bibliothèque  des  au- 
teurs eccléf  afliques.  11  y  parle  avec  hardiefTe  contre  les 
déréglemens  de  la  cour  de  Rome.  Il  y  a  dans  le  même 
manuferit  un  traité  des  devoirs  militaires  compofé 
par  le  même  auteur ,  à  la  prière  de  Richard  de  Cour- 
tenai  fon  maître,  8c  dédié  à  Henri ,  prince  de  Galles. 
*  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  eccléf afiiques  du  XV, 
fiécle. 

RICHARD  (Frère)  Cordelier  ,  vint  de  Jérufalem 
à  Paris  ,  en  1419  ,  8c  prêcha  dans  l'églife  des  faims 
Innocens  pendant  huit  jours ,  avec  un  zèle  extraordi- 
naire. Il  commençoit  fa  prédication  à  cinq  heures  du 
matin ,  &  ne  la  finiffoit  qu'à  dix  ou  onze  heures ,  avec 
un  fi  çrand  concours  de  peuple ,  que  tous  les  lieux  de 
l'églife  ,  où  l'on  pouvoir  fe  placer  ,  en  croient  remplis. 
On  y  avoir  élevé  un  échafaut,  delà  hauteur  d'une  toife 
&  demie ,  qui  lui  fervoit  de  chaire.  Il  fit  enfuite  un 
fermon  à  Boulogne ,  proche  de  Paris,  où  il  toucha  tel- 
lement le  cœur  de  tous  ceux  qui  l'entendirent ,  qu'étant 
revenus  à  Paris  ,  ils  allumèrent  plus  de  cent  feux  dans 
les  rues  &  places  publiques ,  pour  y  brûler  tout  ce  qui 
les  entretenoit  dans  le  vice.  Les  hommes  y  jettoient  les 
cartes  ,  les  damiers ,  les  dez ,  les  billards ,  les  boules  , 
8c  tout  ce  qui  fetvoit  à  de  femblables  jeux.  Les  femmes 
y  apportoient  leurs  coeffures ,  leurs  brafTelets ,  leurs 
colliers  ,  leurs  bijoux  ,  leurs  dentelles leur  fard ,  8c 
toutes  les  marques  de  vaniré  ou  de  diffolution.  Ce  pré- 
dicateur fit  auflï  brûler  plufieurs  mains-de-gIoire_,efpécc 
de  talifmans  ou  figures  de  petits  animaux  ,  qu'on  gar- 
doir  par  fuperftition  dans  les  cabinets ,  envelopés  de 
fatin  ,  ou  de  velours ,  ou  de  linge  fin  ,  dans  la  penfée 
qu'on  ne  feroit  jamais  pauvre  tant  qu'on  les  conferve- 
roit.  Il  avertifToit  le  peuple  que  l'année  fuivante  00 
verroit  de  grands  prodiges  :  ce  qu'il  difoit  avoir  appris 
de  fon  maître  frère  Vincenr,  &  de  frère  Bernard  ,  le 
plus  fameux  prédicateur  qu'il  y  eûr  dans  toute  l'Italie 
en  ce  temps-là.  Les  Parifiens  fâchant  qu'il  devoit  prê- 
cher à  Montmartre  un  dimanche  ,  s'y  afïemblerent  au 
nombre  de  plus  de  fix  mille  perfonnes  ,  dont  la  plupart 
y  allèrent  dès  le  famedi  au  foir  ,  &  couchèrent  dans 
les  champs ,  mais  on  l'empêcha  d'y  prêcher  :  c'eft  pour- 
quoi il  quitta  Paris  t  &  fc  retira  parmi  les  Armagnacs, 
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c'eft-à-due  ceux  qui  étoient  du  parti  du  duc  d'Otléarfs 
contre  le  duc  de  Bourgogne,  où  il  arriroir  le  peuple 
par  (on  éloquence.  Les  Parilïens  l'ayant  fu  ,  le  charge- 
rentde  malédiftions  ;  &  comme  pour  fe  venger  de  lui , 
ils  repnrenr  tons  les  jeux  qu'il  leur  avoir  tait  quitter! 
Ils  jetterentaulli  les  morceaux  d  erain  marqués  du  nom 
dejelus,  qu'il  leur  avoir  donnés,  &  prirent  au  lieu 
de  cette  marque,  une  croix  de  fainr  André.  »  M.  Th. 
Godehoi. 

RICHARD  DE  WALLINGFORD  ,  ainfi  nommé 
du  lieu  de  la  naiifance  ,  ville  près  de  la  Tanul'e,  étoit 
fils  d'un  matéchal ,  &  étudia  à  Oxford.  Apics  y  avoir 
appris  les  belles-lettres  &  les  mathématiques  ,  il  eni- 
braffa  PétiK  religieux.,  &  prit  l'habit  de  feint  Benoît. 
Enfuire  il  s'attacha  aux  mathématiques ,  &  s'y  rendit 
très-habile  ,  particulièrement  dans  l'arithmétique ,  la 
géométrie  &  l'allronomie'.  Sa  pieté  le  fit  élire  abbé  de 
fon  monaftere,  où  il  fit  paraître  lafubtilité  de  fengénie 
dans  la  confti  uélion  d'une  hotloge ,  dont  tout  le  monde 
admiroit  la  beauté  &  l'artifice.  On  y  voyoit  dit-on 
le  cours  du  foleil  &  celui  de  la  lune,  le  mouvement 
des  étoiles  fixes  &  errantes ,  &  le  flux  &  reflux  de  la 
mer. Il  laifla  des  écrits  de  mathématiques;  un  livre  in- 
titule ,  Albin  ;  &  d'autres  :  De  judkiis  aftronomkis. 
De  eclipfibus  Jolis  i  lunt.  Ve  redangulo.  De  rébus 
nrithmetkis ,  ùc.  Cet  abbé  mourut  de  la  lépte  à  Saint- 
Alban ,  dans  fon  monalrere ,  où  il  fut  enterré  ma- 
gnifiquement,  vers  l'an  151S.au  commencement  du 
règne  d'Edouard  II ,  rot  d'Angleterre.  *  Pitfeus  de 
illujlr.  Angl.fcript.  Lelandus  ,  &c 

RICHARD  (  Wolfgang)  de  Ge.flingue, docteur  en 
médecine,  &  médecin  de  la  ville 'd'Uime ,  difciple  Se 
zélé  partifan  de  Luther ,  dont  il  étoit  contemporain  , 
a  paflé  pour  un  homme  fort  favant ,  &  qui  joignoit  l 
la  fcience  les  agrémens  de  la  poéfie.  11  éroit  en  com- 
merce de  lettres  avec  les  plus  habiles  gens  de  fon  temps, 
ioit  en  Allemagne,  foit  dans  d'auttes  patries  de  l'Eu- 
rope. 11  fut  un  des  premiers  qui  embralfa  &  qui  intro- 
duifit  à  Ulme  la  nouvelle  doctrine  de  Luther.  On  con- 
ferve  un  volume  de  fes  letrres,  qui  n'a  point  encore 
été  donné  au  public.  Nous  n'en  connoilfons  que  fix  qui 
aient  été  imprimées  :  elles  fonr  dans  le  tome  premier, 
pag.  290  Se  fuiv.de  la  collection  publiée  par  M.  Jean- 
George  Scelhorn  ,  fous  le  titre  àAmcenitates  UtierarU 
La  foiéme  eft  de  1522.  Dans  la  première,  il  fe  donne 
pour  un  médecin  déjà  ancien  :  (ego  vetaaws  &  emeri- 
tusjam  miles  Hippocratis.)  Ces  lettres  n'ont  tien  d'ail- 
leurs de  bien  intérelfanr  ;  Luther,  Mélanchton,  Se 
quelques  autres  y  font  comblés  d'éloges.  Elles  font 
prefque  routes  adteflees à  JeanMagenbuchius ,  docteur 
en  médecine,  Allemand,  qui  éroit  pareillement  ami  de 
Lutliet  &  de  Mélanchton  ,  &  dont  on  trouve  la  vie  en 
abrégé  dans  les  vies  des  médecins  Allemans,  par  Mel- 
chior  Adam  ,  qui  le  nomme  Megobacchius.  Voyez  les 
notes  de  M.  Scelhorn  fur  les  fix  lettres  de  Richard  Ur- 
bain le  Roy  (Urbanus  Kegius)  a  adreflï  à  ce  dernier  deux 
lettres  qu'on  lu  dans  la  b.bliotheca  hijtorko-phi/olomo- 
theologica    imprimée  a  Biemen  par  les  foins  de  Théo- 
dore Hafee.  Dans  le  tome  fécond  des  Amœnkates  lit. 
(WWta.tag,  507,011  ht  encore  une  lettre  de  Richard 
aChtiftophe  Hegendorfinus.de  Leipfick,  docteur  en 
1  un  &  l'autre  dtoir,  Se  rme  pièce  de  vers  du  même  i 
la  louange  de  Luther.  Dans  la  lettre,  Richard  lo'ue 
deux  écrits  d'Hegendotfinus  ;  l'un  ,  l'éloge  de  l'ivref- 
!  ?J,1'a'?tre'  Vdo&"^  la  fobriété.  Certe  lettre  eft 
précédée  de  trois  autres  ,  adrelfées  à  Richard  ,  donr 
deux  de  Jean  Bohemus ,  li  connu  par  fon  livre  de  om- 
nium gemium  moribus j  Sec.  &  la  troifiéme  de  Jacques 
Lochet ,  poëte  Se  profeffeur  i  Wolftadt. 

RICHARD-FIELDE  ,  théologien  Angloîs ,  fort  cé- 
lèbre,  natif  de  Kent ,  étudiai  Oxford,' &  y  prit  le 
degré  de  maîrre-ès-arrs  en  ,  5  84.  Il  préfida  enfuite  aux 
leçons  &  aux- d.fputes  de  philofoph.e  ,  &  traita  les  inf- 
arations  de  théologie  &  les  controverfes,  que  les  Pro- 
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teftansom  avec  les  Catholiques.  En  t,^  il  fut  fa;t 
piofeffeur  en  théologie';  il  fut  auffi  chapelain  de  la 
reine  Ehzabeth  &  de  Jacques  II,  doyen  de  Gloceiter 
ce  pourvu  encore  de  quelques  autres  prébendes.  Il  mou- 

T  f-1,5-"7emb,rei6U:'  âSéde  SS  ans-  Son  traité 
de  leglifelm  a  fait  un  gtand  nom  parmi  ceux  de  fa 
communion,  &  montre  dans  l'auteur  une  profonde 
lecture.  Quelques  rhéologiens  Proteftans  en  ont  blâmé 
cependant  pluheurs  principes.  Henri  Alting  en  attaqua 
plufieurs  articles,  &  fournir  en  particulier  que  Fielde 
n'avolt  pas  bien  rapporré  l'érar  préfenr  de  leglife  orien- 
tale, ni  en  partie  ceiui  de  l'occidentale.  Les  Catho- 
liques en  général  penferenr  comme  Alting,  &  FHde 
le  vu  aulli  attaqué  par  quelques-uns  de  leurs  auteurs. 
Ces  diverfes  rétutanons  engagerenr  Richard-Fieldp  à 
faire  un  Appendice  au  ttoifiéme  livre  de  fon  ouvrage 
dans  lequel  il  avança  bien  des  paradoxes  aulfi  ablurdes 
que  ridicules,  qui  ne  pouvoient  que  ternir  beaucoup  fa 
réputation.  Cependant  fon  fils  Nathanaec  ne  craignit 
pas  de  le  publier  rel  qu'il  le  trouva  après  la  mort  de 
ion  père   JeanleNeve  a  publié  en  anglois  une  vte 
tort  détaillée  de  Richard-F,elde.  Il  en  eft  aulli  parlé 
n  M a'd  r?,  f  """I"™  Oxford  par  Woad. 
Kit-MAKD  (Jean)  avocat  au  parlement  de  Bour- 
gogne, etoir  né  à  Dijon  de  Claude  Richard  &  de 
Jeanne  JAz.  Selon  Fevret,  dans  fon  dialogue  ,  De 
claris  fon  Burgundici  oratoribus ,  R.chard  avoir  un 
grand  fond  de  lecture  &  d'érudition  ;  mais  il  n'avoit 
m  la  mémoire,  m  l'action,  ni  l'éloquence.  Il  aoute 
qu  d  croît  excellent  poète  Bourguignon  ;  que  la  gravité 
de  Virgile ,  les  agrémens  de  Martial ,  la  douceur  de 
Catulle   Se  la  déhcarelle  d'Anacréon  ,  n'ont  rien  qui 
furpafle  les  vers  de  cet  auteur.  Tout  le  monde,  conti- 
nue-r-il ,  fe  faifoir  un  plaifir  de  copier  ,  Se  m»me  d'ap. 
prendre  par  cœur  les  amufemens  poétiques  de  Richard 
Cet  éloge  eft  fans  doute  exagéré.  Au  telle,  on  ne  con- 
noit  aujourd  hui  aucune  pièce  de  ce  poète  en  v-rs  bour- 
guignons ;  ce  qui  relie  de  lui  confiftedans  les  écrits  fui- 
vans.  1 .  Joannis  Rkhardi  antiquitatum  Divionenftum 
cj  deffatuis  noviter  Divione  repertis  in  collegio  Godra- 
morum  ,  Uber  ad  Joannem  Patouilletum.  Adjecti  Hinc 
ad  ca/eem  hendecajyllabi  de  jortunà  reduce  ,  a  a/ii  ali- 
quotjerè  ad  eafdem  andqukates  ejufdan  autoris  fpeclan- 
tes  ver/us  ,  imprimis  funèbres  ,  à  Paris  1585   in  i"  2 
KJifatri  T etraflkha  Gattka ,  diftkhis  reddka  à  Joan- 
ne  tuchardo  Divionenfi \  à  Paris,  1  jSj    ;^.+o  Le 
rraducFeur  a  ajouté  à  la  fin  quelques  pièces  de  fa  com- 
pohtion.  5.  Notes  lut  Pétrone,  en  1 5  8  5  ,  i  Paris ,  chez 
Guillaume  Lmocer,  félon  la  Caille  dans  fon  hiftoire 
del  imprimerie:  ces  notes  ont  été  réimprimées  la  même 
année  a  Pans ,  chez  Patilfon  ,  b*»-,;  avec  les  notes  de 
Douza  le  pere ,  Se  i  Genève  en  ,  S 2  9  ,  ;„-+°.  avec  les 
notes  de  plufieurs  critiques.  Jean-Albert  Fabricius  s'eft 
trompe  en  attribuant  les  notes  de  Jean  Richard  de  Dijon 
a  un  Jean  Ricjiard  de  Bourges,  qu'on  ne  connoît  point. 
4-  Les  iept  pfeatimes  pénitentiels  du  roi  &  prophète 
David  ,  avec  quelques  autres ,  fans  ordre  ,  mis  ô/tout. 
nés  en  odes  françoifes  &  pindarelles,  à  Dijon  ,  1C07 

'"Vl  )■'-  D,C  "m"1"i  Franc°r"»>  origine,  fragmentum 
cxfcholus  Joannis  Rkhardi  ad  Petronium  Arbkmm 
a  Pans,  iS,  1 ,  i„-S°.  »  Outre  les  auteuts  cités  dans  ce! 
article ,  voyez  la  bibliorhéauc  des  auteurs  de  Bourgogne, 
par  M.  labbe  Papillon ,  in-folio,  tom.  II    pag.  202 
2oî.  r  °  * 

RICHARD(Jean-Baptifte)  avocatau  parlemenrde 
Bourgogne,  naquit  d  D.jon  en  1545.  Tout  ce  qu'on 
lait  de  fa  vie,  c'eft  qu'il  dir  lui-même  dans  une  en- 
qticre,  imprimée  dans  la  coutume  de  Bourgogne,  pat 
M.  le  prefident  Bouhier,  qu'en  ,  58,  il  avoir  crente- 
lix  ans  ,  &  qu  il  étoit  reçu  avocat  à  la  cour  depuis  fei- 
ze  ans.  H  vlvoit  encore  en  ,  5, 5  ,  &  une  caufe 

cerre  année;  mais  on  ignore  quand  il  mourut.  Il  eft 
auteur  des  écrits  fuivans  :  ,.  Ad  illuflriffimum  virum. 
Vionyfmm  Brulartum ,  fupremum  fenatûs  Divknenfc 

prtfidem  „ 
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prtfdcm^proreflitutâeonfuetudine,  &  injlauratoforo , 
Carmen  Joan.  Rkarii  :  ce  pucme  elb  à  la  tête  de  la  cou- 
tume de  Bourgogne  ,  imprimée  en  1576,  à  Dijon. 
2.  Plaîdoyé  pour  les  habuans  de  Coulches,  contre 
le  prieur  &  baron  de  ce  lieu ,  à  Paris ,  1 5  S  X  ,  fh-l  1. 
5.  Trois  diftiques  latins  Se  un  grec  au-devant  du  dic- 
tionaire  des  rimes ,  par  Etienne  Tabourot ,  imprimé 
en  1588,  în-8°.  4.  PJaidoyé  pour  le  lieur  de  Tin- 
try  contre  dame  Antoinette  de  Rouvray  ,  veuve  du 
■heur  baron  'de  Rully  :  enfembîe  l'arrêt  de  ladite  cour 
de  parlement  (  de  Dijon  )  donné  fat  ledit  plaidoyé  , 
tléciilf  Se  interprétant  de  l'article  de  la  coutume  du- 
dit  pays 3  fur  la  forme  Se  folemnité  des  teftamens  , 
à  Paris,  1595»  m-it.  *  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne  ,  par  M.  Papillon  ,  in-folio  ,  rom.  II,  pag. 
aoj  ,  104. 

RICHARD  {N.)  peintre  natif  de  Brefîe  ,  croit  un 
de  ceux  dont  Raphaël  fe  fervoit  dans  les  ouvrages  du 
Vatican ,  Se  qui  d'ailleurs  n'a  pas  tait  beaucoup  parler 
de  lui.  Un  jour  ayant  fait  pour  I'églife  des  Florentins 
un  tableau  de  fon  invention  ,  où  il  avoit  repréfenté  Pi- 
late  qui  montroit  Jefus-Chrift  au  peuple  ,  il  demanda 
à  Raphaël ,  laquelle  des  tètes  lui  lembloit  la  meilleure, 
croyant  qu'on  jugeroit  en  faveur  de  celle  du  Chriftj 
mais  Raphaël  lui  répondit  que  la  meilleure  en  étoit 
une  qui  ne  fe  voyoïr  que  par  derrière  ,  voulant  dire 
par-là  que  toutes  les  expreiîîons  n'étoient  pas  juftes  au 
iujet  qu'il  repréfentoir  -3  quoique  les  têtes  tutfent 
bonnes  d'ailleurs.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

RICHARD  (Martin)  fameux  peintre,  étoit  de  la 
ville  d'Anvers  ,  &  quoique  né  avec  le  bras  gauche  feu- 
lement ,  ne  lailTà.  pas  d'exceller  dans  fon  art.  Il  tut  élevé 
de  Tobie  Verhacchr,  fous  lequel  il  fe  forma  pendant 
plu fieurs  années ,  &  voyagea  en  fui  te  en  Italie  ,  où  il 
deilina  les  lieux  les  plus  agréables  de  ce  pays.  Après  y 
avoir  parte"  deux  ans  entiers  ,  il  retourna  à  Anvers  où 
il  fe  plaifoit  â  peindre  le  payfage  ,  les  châteaux  Se  les 
bâtimens.  Un  jour  qu'il  approchoit  du  folïé  de  Namur 
pour  en  defiîner  le  château  Se  les  bâtimens,  il  tut  pris 
comme  efpion  j  mais  ayant  donné  de  bonnes  preuves 
de  la  profefîïon  Se  de  ta  probité  ,  il  fut  renvoyé  par  le 
gouverneur.  11  fur  fort  eftimé  des  peintres  les  plus  cé- 
lèbres ,  Se  de  Vandek  même,  qui  voulut  taire  fon 
portrait.  C'eft  lui  qui  a  fait  une  faite  de  N.  Dame  en 
Egypte  ,  qu'avoir  autrefois  à  Paris  M.  des  Noyers  ,  fe- 
cré taire  d  état ,  dans  laquelle  on  voit  un  château  au 
milieu  d'un  payfage,  très-bien  peinr.  Ce  peintre  mou- 
rut en  16  36  ,  âgé  de  45  ans  ,  Se  eut  un  frère  nommé 
Tobie  ,  qui  peignoir  atfez  bien.  Quoique  David  leur 
pere  ne  tît  pas  profetfion  de  peinture,  il  avoit  néan- 
moins un  goût  merveilleux  pour  les  bons  tableaux  ; 
Se  fut  envoyé  par  quelques  curieux  de  la  ville  d'Anvers 
en  Italie,  d'où  il  rapporra  des  originaux  des  plus  ex- 
cellens  peintres.  *  Vafan.  Wermander. 

RICHARD  (Claude)  né  à  Ornay  dans  la  Franche- 
Comté  ,  a  été  un  des  plus  célèbres  mathématiciens  que 
l'Efpagne  ait  vu  enfeïgner  dans  fes  états ,  dans  le  der- 
nier fiécle.  Il  étoit  Jéfuite  j  &  a  profelîé  long-temps 
les  mathématiques  à  Lyon  dans  le  collège  de  la  Trinité. 
Ayant  enfuire  defiré  de  fe  confacrer  aux  millions ,  il 
partit  pour  celle  de  la  Chine  3  Se  palTa  par  Madrid 
pour  s'embarquer  à  Lisbonne.  Mais  Philippe  IV ,  roi 
d'Efpagne,  le  retint  >  Se  l'engagea  de  profetfer  les  ma- 
thématiques dans  le  collège  impérial.  Le  P.  Richard 
obéit ,  Se  continua  cet  exercice  jufqu'à  la  tin  de  fa  vie  , 
qu'il  termina  à  Madrid  en  1664,  âgé  de  plus  de  70 
ans.  On  a  de  lui,  1.  des  commentaires  latins  fur  tous 
les  livres  d'Euclide.  1.  Une  méthode  aifée  ôc  nouvelle 
fur  les  tables  des  fmus  Se  des  tangentes  ,  fans  nom 
d'auteur.  3.  Des  commentaires  latins  fur  quatre  livres 
des  coniques  d'Apollonius  de  Perge,  à  Anvers,  165^ 
in-fol.  avec  figures.  Le  P.  Cclonia  s'eft  trompé  en  di- 
fant  que  Richard  a  fait  des  commentaires  fur  les  fix 
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f  livres  des  chroniques  de  cet  auteur.  Il  a  voulu  dire 
des  coniques.  Mais  on  ne  pouvoit  pas  dire  fur  les  fix: 
livres  ,  Apollonius  en  ayant  fair  fepr ,  '&  Richard  n'eu 
ayant  commenté  que  quatre.  Ce  Jéfuite  étoit  habile. 
*  Le  P.  Colonia,  hijl.  littér.  de  Lyon-,  t.  1.  Méttioires 
du  temps. 

RICHARD  (  François  )  Jéfuite,  né  à  Pont-à-xMouf- 
fon  en  Lorraine  fe  fit  jéfuite  à  Nancy  le  7  de  no- 
vembre de  l'an  1  6 1 1  ,  à  1  âge  de  1 9  ans.  Apres  avoir 
profetTé  les  humanirés  durant  fix  ans  j  pendant  qu'il 
etoit  livré  à  l'étude  de  la  théologie  ,  il  fe  fentit  anime 
du  defir  de  confacrer  fa  vie  au  laîut  des  ames  dans  les 
millions  étrangères.  On  écouta  fes  vceux  3  Si  en  1  644 
il  parfa  dans  la  Grèce  ,  où  il  fit  la  profefîïon  des  quatre 
vœux  le  19  octobre  1664.  Il  mourut  dans  l'île  de  Né- 
grepont  au  mois  de  décembre  167}.  Il  a  fair  en  grec 
vulgaire  un  ouvrage  pour  la  défenfe  de  l'orthodoxie 
de  i'églife  romaine ,  en  deus  parties  ,  dont  la  pre- 
mière a  été  imprimée  à  Paris,  che2  Cramoifi,  en 
1657,  i/2-40  ,  Se  la  féconde  dans  la  même  ville  ,  chez 
Edme  Marrin  ,  la  même  année  Se  dans  la  même  for- 
me. Dans  cet  ouvrage  ,  le  P.  Richard  prend  la  dé- 
fenfe de  rous  les  dogmes  de  I'églife  romaine  combat- 
tus par  les  Grecs.  Il  eft  encore  auteur  de  l'ouvrage  inti- 
tule :  Relation  des  miffiOns  des  pères  de  la  compagnie 
de  Je/us  dans  l'ijle  de  fainte  Ircne  ,  à  Paris  ,  1 6  5  7  3  in-* 
40.  Le  P.  Richard  croit  cette  année-lâ  à  Paris  j  quel- 
ques affaires  l'y  avoient  amené  :  mais  il  ne  tarda  pas  à 
retourner  dans  la  Grèce.  Ce  fut  dans  cette  ifle  de  Sainte- 
Irène  ,  qu'il  fit  fa  profefiîon  des  quatre  vœux:  *  Extrait 
de  quelques  mémoires  communiqués  parle  P.  Oudin^ 
Jéfuite» 

RICHARD  (Jean)  prêtre,  bachelier  en  théologiei 
naquît  à  Paris  ,  Se  fut  baprifé  à  S.  Jean  en  Grève,  lé 
premier  jour  de  décembre  de  l'an  1615.  On  y  voie 
encore  à  un  des  piliers  des  fonts  baptifmaux  un  témoi- 
gnage édifiant  de  la  reconnoillance  qu'il  a  eue  toute 
la  vie  de  la  grâce  du  baptême  qu'il  avoit  reçu  dans 
cette  églife.  11  prît  des  degrés  en  Sorbonne  ;  niais  il 
fe  contenta  du  baccalauréat.  Après  avoir  été  dix-huit 
ans  Se  neuf  mois  curé  de  S.  Martin  de  Triel  dans  le 
vicariat  de  Ponroife  ,  il  quitta  cerre  cure  le  3  de  juil- 
let 1  673  ,  Se  la  donna  à  M.  Defalleurs  3  qui  lui  cédi 
le  prieuré  de  Notre-Dame  de  Beaulieu-fainte-Avoie  ^ 
dans  la  paroitTe  de  S.  Remi  près  Chevreufe.  M.  Ri- 
chard étoit  un  homme  de  beaucoup  de  bon  fens  &  de 
piété  3  Se  qui  avoit  une  grande  connojilànce  de  l'écri- 
ture Se  des  pères.  On  a  de  lui  plutîeurs  ouvrages  ex- 
cellens  ,  favoir  ,  l'agneau  pafchal  j  ou  explication  des 
cérémonies  que  lesjuits  oblervoient  en  la  manduca- 
tion  de  l'agneau  de  Pâque ,  appliquées  dans  un  fens 
fpirituel  à  la  manducation  de  l'agneau  divin  dans  l'eu- 
charitlie  j  i«-8°  $  à  Cologne  en  Pratique  dé 

piété  pour  honorer  Jéfus-Chrift  dans  l'eue  ha  riftie  ,  &c: 
i/i-8°,  au  même  lieu,  en  1683. Àphorifmes  de  contro- 
verfè.  Règle  de  conduite  pour  les  curés.  Sentimens  d'E- 
rajme  conformes  à  ceux  de  I'églife  catholique  fur  tou£ 
les  points  controverfés  ,  ia-il,  à  Cologne  en  168  S; 
On  a  réimprimé  cet  ouvrage  en  1715,^  l'on  enaôré 
une  épître  dédicatoire  à  Jacques  II ,  roi  de  la  Grande 
Bretagne,  qui  étoirdans  la  première  édition.  Les  auteurs 
du  Journal  littéraire  de  la  Haye  difent,  enparlantde  cet 
ouvrage  ,  qu'on  l'attribuoit  à  Louis  Gorin  de  Saint- 
Amour  3  doéteur  de  Sorbonne  ,  Se  que  le  nom  de  Jean 
Richard  3  prieur  de  fainre  Avoie  ,  eft  un  nom  dégrafé» 
Ils  fe  font  trompés  :  M.  Richard  étoit  un  perfonnage 
réel ,  comme  on  le  prouve  ici ,  Se  l'ouvrage-  en  que- 
ftion  eft  de  lui.  Lettre  contre  lafigitature  pure  &  Jîm- 
•ple  du  formulaire  d  Alexandre  Vil.  Ce  refus  de  ligner 
purement  Se  Amplement  ce  formulaire  ,  fufeita  bien 
dès  embaras  à  M.Richard.  Il  fut  arrêté,  Se  coriduk 
en  1663  dans  les  prifons  de  l'officialité  de  Rouen  j  Se 
pendant  qu'il  étoit  dans  le  bateau  dans  lequel  on  le 
conduifoitj  il  écrivit  une  profetfion  de  foi  que  M. 
Tome  IX.  Partie  L  A  a 
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ïyïagnet  3  docteur  de  Sorbonne ,  chanoine  Se  archi- 
diacre du  Vexiti  François  dans  t'églîfe  de  Rouen  fie 
imprimer.  Etant  dans  la  prifon  de  l'olKciahté  de 
Rouen  ■>  M.  Richard  fit  encore  une  autre  profeflion  de 
ïoi ,  qui  n'eft  qu'une  répétition  delà  première  ,  Un  peu 
plus  étendue  :  elle  eft  datée  du  mercredi  feptiéme  de 
novembre  16 G  3  ,  &  a  été  imprimée  auiïi  i^-40.  Enfin 
on  trouve  du  même  un  écrit  intitulé  :  Jujïification  de 
la  foi  &  de  la  conduire  de  M.  Richard  3  curé  de  Triel , 
du  10  janvier  1664.  On  liù  attribue  Nota  incenfu- 
ram  Hungaricam  (  archiepifeopi  Sirigonienfis  )  quatuor 
propofitionum  cleri  Gallicani  anni  1 682  ,  qui  fe  trou- 
ventdans  les  vindicis.  doclrins,  Majorum  fchoU  Pari- 
Jîenjis.  Il  a  fait  encore  quelques  autres  écrits  fur  ion 
emprifonnemenr ,  qui  ne  font  point  imprimés.  11  eft 
mort  à  Paris  le  16  de  feprembre  1686,  à  l'âge  de  71 
ans.  Son  corps  a  été  porté  à  Triel ,  où  il  a  fondé  une 
école  pour  ririftfu£fcîan  des  filles.  *  Mémoires  du  temps. 
Nécrol.  de  P.  R.  p.  3S2.  -Journal  littéraire  3  an.  171  5, 
2.  VU  ,  page  442. 

RICHARD  (  Pierre  )  écuyer,  Êeur  de  Grammont, 
avocat  au  parlement  de  Dijon ,  naquit  à  Beaune  en 
1650.11  étoir  fils  de  Louis  Richard  ,  Si  d'Anne  Cor- 
telot.  On  voie  par  la  coutume  de  Bourgogne  deTai- 
fand  ,  que  Richard  exerçoit  la  plaidoirie  à  Dijon  en 
1670.  Il  mourut  dans  la  même  ville  3  la  nuit  du  5 
février  1701  j  âgé  de  71  ans.  Ses  ouvrages  font  :  1. 
Lettre  fur  la  comète  qui  parut  tn  i66j  ,  in-40.  Lettre 
à  M.  P.. .  .fur  le  tableau  de  l'énigme  qui  doit  être  ex- 
pliquée par  M,  Marin  ,fls  ,  le  23  juillet  1673,4  Di- 
*jon  3  ï/z-40.  3.  Epitaplie  de  Santeuil  (  Santeul  )  en  dix 
fept  vers  françois  ,  dans  le  Funus  Santolinum  ,  > 
&  dans  le  tome  III  de  la  dernière  édition  des  poéfies 
de  M.  de  Santeul.  4.  Difcours  fur  les  révolutions  pré- 
fentes y  &  fur  le  changement  du  temps  &  des  faifons  , 
brochure  in-%°  ,(  à  Dijon  ,  1698)  dédiée  à  M.  Bou- 
chu ,  premier  prélident  du  parlement  de  Bourgogne. 
X 'auteur  prétend  dans  ce  petit  ouvrage  ,  que  le  trem- 
blement de  terre  arrivé  en  Sicile  en  1693,  eft  la  caufe 
du  dérèglement  des  années  qui  onr  fuivi.  Richard  a 
laifTé  quelques  manuferits ,  comme  un  Traité  de  l'agri- 
culture 3  des  mémoires  pour  l'hiftoire  de  Bourgogne  , 
&  une  traduction  de  Lucrèce  envers  françois.  L'auteur 
ne  s'étoir  pas  borné  à  cette  traduction  qu'il  avoit  tra- 
vaillée avec  foîn  j  il  avoit  eu  pour  but  de  faire  aulh  un 
corps  compler  de  la  philofophie  d'Epicure,  pour  fervir 
-de  fupplémenr  â  Lucrèce.  Ce  grand  ouvrage  forme  un 
poeme  françois  divifé  en  douze  livres,  &  achevé  en 
1696.  Le  manuferit  original  eft  confervé  dans  la  fa- 
mille de  l'auteur.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon  ,/7j-/o/.  tom. 
ÏI,  pag.  204  Se  205. 

RICHARD  (  René  }  fils  d'un  notaire  de  Saumur  , 
naquit  dant  cette  ville  le  2  3  juin  1 6  5  4 ,  &  entra  jeune 
dans  la  congrégation  de  l'Oraroire.  Il  y  enfeigna  les 
humanités  Se  la  rhétorique  ;  après  quoi  ayanr  été  élevé 
au  facerdoce  ,  il  fut  employé  dans  les  millions  faites 
par  ordre  du  feu  roi ,  dans  les  diocèfes  de  Luçon  &  de 
la  Rochelle.  Etant  venu  enfuite  à  Paris,  il  y  prêcha 
pendant  douze  ans.  Peu  de  temps  après  qu'il  eue  quitté 
la  congrégation  de  l'Oratoire ,  il  fur  pourvu  d'un  cano- 
nicatde  fainte  Oporttmeà  Paris ,  dont  il  prit  pofTefîîon 
le  G  juillet  1693  3  par  permutaeion  avec  Charles-Si- 
mon Bolduc  j  pour  le  prieuré  fimple  de  S.  Léonard  des 
Brueresj  ôv  de  la  chapelle  de  fainte  Catherine  dans 
Féglifë  de  S.  Didier  de  Poitiers.  Il  eft  morr  doyen  des 
chanoines  de  cette  églife  ,  félon  la  qualité  qu'il  pre- 
noit,  quoiqu'il  ne  fût  réellement  que  l'ancien  chanoi- 
ne dudit  chapitre  ,  lequel  a  pour  feule  dignité  celle  de  ' 
chanoine  chévecier- curé.  M.  Richard  étoie  de  plus 
cenfeur  royal  des  livres ,  prieur  feigneur  de  Regny  ,  & 
de  l'Hôpital  fous  Rocheforr ,  lorfqu'il  moueuc  le  21 
d'aoûr  1727.  Il  avoir  eu  le  rirre  d'hiftoriographe  de 
jfrance.  Par  fon  teftament ,  fait  long -temps  avant  fa 
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mort  j  il  avoit  ordonné  qu'il  feroit  inhifrfijé  fans  ten- 
tures ,  billets ,  ni  fonnerie  ,  au  cimétiere  des  SS.  Inno- 
censdansla  tolTe  commune  ;  mais  le  chapitre  de  fairr- 
re  Oportune  ne  fuivit  de  ces  difpohrions  teftamentai- 
res ,  que  le  derniertirticle  qui  regarde  le  heu  de  l'in- 
humatton.  Cet  auteur  avoir  des  opinions  imguheres  , 
qu'il  a  rair  pafler  dans  prefque  tous  fes  ouvrages Se 
jufques  dans  tes  approbations  qu'il  donnoit  aux  livres 
qu'il  examinoit  comme  cenfeur  royal,  &  dans  les- 
quelles on  rrouve  bien  des  traits  d'un  efpnr  particulier. 
Ses  ouvrages  font ,  1.  Maximes  chrétiennes  pourjes  de- 
moifelles  deS.Cyr.  2.  Choix  d'un  bon  directeur ,  &  les 
qualités  qu'il  doit  avoir 3  dédié  aux  mêmes  demoifelles. 

3.  Lettre  de  confolation  a  une  dame  de  qualité  fur  la 
mort  de  fon  direÙeur.  Cette  lettre  eft  datée  du  10  juin 
1688,  Se  avoit  été  approuvée  des  -  lors  par  M.  Gran- 
din  pour  être  publiée:  mais  elle  n'a  été  imprimée  qu'en 
1723,  in-40  de  douze  pages.  On  l'a  réimprimée  à  la 
fin  du  troifiéme  volume  des  Lettres  fpirituelles  du  P. 
Quefnel  de  l'Oratoire,  imprimées  à  Paris  en  1731, 

4.  Vie  de  Jean  -  Antoine  le  Vachet ,  prêtre  3  inflituteur 
des  Sceurs  de  l'Union  chrétienne  ,  à  Paris  en  1  692  3  in~ 
1  2  ,  chez  Warin.  M.  le  Vacher  eft  mort  en  1  68  1.  5. 
Jiifloirede  la  vie  du  P.  Jofeph  du  Tremblay  ,  capucin  , 
employé  pat  Louis  XIII  dans  les  affaires  d'état,  1  vol. 
in-l  1 ,  à  Paris  en  1 702  ,  réimprimée  en  1  704.  L'abbé 
Richard  nous  repréfente  dans  cet  ouvrage  le  P.  Jofeph 
comme  un  faine  homme  qui  écoir  toujours  en  prières, 
qui  ne  faifoic  rien  qu'en  vue  de  Dieu  ,  c'eft  -  à  -  dire , 
qu'il  nous  fait  le  portrait  du  P.  Jofeph  rel  qu'il  auroie 
dû  être.  Mais  foir  qu'il  eût  fenti  que  ces  traits  étoienc 
trop  peu  reffemblans  avec  l'original ,  pour  n'être  pas 
méconnus ,  (oit  par  quelque  railbn  plus  fecrete  ,  il  ne 
rarda  pas  à  nous  prélenter  le  P.  Jofeph  tel  qu'il  éroit 
en  effet ,  en  nous  donnant  en  1 704  ,  le  livre  intitulé  : 
Le  véritable  P.  Jofeph  ,  capucin  3  contenant  l'hiftoire 
anecdote  du  cardinal  de  Richelieu  ,  in-I  i  ,  à  S.  Jean  de 
Maunenne,  c'eft-à-dire  ,  à  Rouen  1  &\pour  fe  mieux 
déguifer ,  il  fit  6.  une  critique  de  cette  hiftoire  j  fous 
le  titre  de  Réponfe  au  livre  intitulé  :  Le  véritable  P. 
Jofeph  3  en  1704,  in-n.  7.  Parallèle  du  cardinal  dé 
Richelieu  ,  &  du  cardinal  Ma\arin  ,  à  Paris  ,  en  1  704  , 
j/ï-12,  réimprimé  en  1716.  Cetre  deuxième  édition  eft 
précédée  d'un  avis  que  l'abbé  Richard  appelle  impor* 
tant ,  &  dans  lequel  il  mftruitle  public  d'un  long  dé-? 
mêlé  qu'il  a  eu  avec  un  de  fes  neveux  ,  &  qu'il  eût  dû 
enfevelir  dans  l'oubli.  Ce  neveu,  irrité  de  cet  avis,  qui 
feroit  mieux'appellé  en  ,eftec  un  vrai  libelle  fatyrique  t 
s'en  plaignit  en  cour,  Se  obtint  un  arrêt  du  confeil 
d'état  du  roi,  du  17  février  171 6  >  qui  ordonne  que 
cette  pièce  fera  &  demeurera  fupprimée,  fair  défenfes^ 
fous  peine  de  500  liv.  d'amende ,  de  vendre  ni  impri- 
mer le  Parallèle  avec  cer  Avis  ,  dont  il  eft  ordonné  de 
rapporter  rous  les  exemplaires  à  la  chambre  fyndicale  , 
pour  y  être  fupprimés.  Certedifpute  de  l'abbé  Richard 
avec  ion  neveu  ,  a  produir  de  la  part  du  premier  plu- 
sieurs mémoires  8c  requêtes  qui  onr  été  imprimés ,  i'n* 
40  ,  &  quelque  temps  de  prifon  à  l'officialïté  de  Paris, 
Ceux  qu'il  artaque  principalement  dans  ces  faétums  , 
fonr  M.  le  promoteur  &  fon  neveu.  A  l'égard  du  Pa- 
rallèle 3  &c.  il  n'intérelTe  guères  plus  que  YAvis  pré- 
tendu important.  L'auteur  avoit  trop  d'à ét ion  ,  tk  trop 
peu  de  réflexions  &  de  connoiffance  des  affaires  3  pour 
y  réuflîr.  Il  pèche  d'ailleurs  en  bien  des  endroits  con- 
tre la  vérité  de  l'hiftoire.  Ces  défauts  onr  été  relevés 
en  partie  dans  quatre  lettres  adreflees  à  l'abbé  Richard 
lui-même  ,  &  que  l'on  rrouve  dans  le  tome  IV  des 
Nouvelles  littéraires  de  la  Baye  3  pour  l'année  1716, 
pp.  25  ,  39  ,  105  ,  1  23  j  &c.  On  rrouve  à  la  fin  du 
Parallèle,  un  dialogue  entre  le  cardinal  Mazarin  &  le 
cardinal  de  Richelieu ,  que  l'auteur  affure  être  de  M. 
de  Fenelon.  8.  L'abbé  Richard  qui  n'éroit  point  épar- 
gné dans  les  quatre  lettres  dont  on  vient  de  patler  ,  fe 
crut  obligé  de  faire  une  Apologie  du  Parallèle  3  Sec. 
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tohtcnani  les  réponfcs  aux  critiques.  Mais  cette  apolo- 
gie ne  fatisfit  perfonne.  9.  Difcours  fur  l'hlftoire  des 
Jondatlons  royales  ,  6-  des  clahllffemcns  faits  fous  le 
règne  de  Louis  le  Grand  ,  en  faveur  de  la  religion  ,  de 
la  jujlice  ,  des  fclences  &  des  beaux  arts  ,  de  la  guerre 
£■  du  commerce  ,  à  Paris  en  1695  ;  in-  1  1.  L'auteur 
prend  dans  ce  livre  le  titre  A'  Hlftorlographe  des  fonda- 
tions royales  de  Louis  le  Grand.  10.  Trditédes  penfions 
royales  ,  à  Paris  ,yi-n,  1  695  i  où  il  prouve  que  le  roi 
a  droit  de  donner  des  peniïons  fur  les  bénéfices  de  fa 
Bomiuation  j  même  à  des  laïcs  :  dans  la  deuxième 
édition  qui  eft  de  :  7 1  8  ,  il  y  a  des  additions  en  faveur 
des  chevaliers  de  S.  Lazare.  1 1 .  Dlffertation  fur  l'Induit 
du  parlement ,  conrenant  les  expèdiens  lùrs  d'en  ten- 
dre la  joaiflânoe  prompte  &  utile ,  avec  les  moyens  de 
réformer  les  abus  du  dévolut.,  /Vz-8°,  à  Paris  en  171 3. 
Cet  ouvrage^  très-ami  de  la  cupidité  ,  &  plein  de  traits 
ridicules  ,  devoit  avoir  deux  parties  :  mais  on  sert 
contenté  de  permettre  l'impreilion  de  la  deuxième  s 
qui  étoit  la  moins  mauvaife.  Un  anonyme  la  tourna 
_  en  ridicule  dans  une  cririque  vive  ,  mais  délicare,  qui 
a  couru  long-temps  en  manuferit.  12.  Diffirtatlon  fur 
la  pratique  de  la  primitive  e'glife,  de  n'enterrer  les  morts 
qu'avec  [ eucharijlle  dans  la  louche  &  fur  l'eftàmdch.  Je 
ne  fais  fi  certe  differtation  eft  imprimée.  13.  Lettre 
fur  le  retranchement  de  la  coupe,  adrelTée  à  un  gentil- 
homme nouveau  .converti ,  dans  le  mercure  de  juin 
1690,  page  40  Se  fuiv.  L'abbé  Richard  avoir  promis 
dans  fon  Avis  Important ,  de  donner  encore  au  public 
les  parallèles  des  deux  derniers  archevêques  de  Paris 
(  MM.  de  Harlai  Se  de  Noailles  )  des  deux  derniers 
confeireurs  de  Louis  XIV ,  (  les  PP.  de  la  Chaife  & 
le  Tellier  )  Se  de  quelques-uns  des  miniilres  de  Louis 
XIV.  11  avoit  drefTé  le  plan  de  ces  parallèles  (  Se  à 
juger  des  ouvrages  par  ce  projer ,  qui  a  été  imprimé, 
il  eft  heureux  de  n'avoir  pas  eu  le  temps  de  les  1 
cuter ,  ou  on  doit  lui  applaudir  ,  s'il  les  a  fuppi 
de  lui-même.  L'abbé  Richard  faifoit  annules  vers 
çois,&  on  lui  attribue  en  particulier  les  fuivans  ,  quife 
rrouvent  au  bas  de  fon  potttait  gravé  par  des  Rochers. 

Ce  docteur  fi  fournis  au  faint  pere  ,  à  fon  roi , 
En  défendant  leurs  droits  fit  éclater  fa  fol , 
Et  dans  tous  fes  écrits  le  zèle  &  la  fclence 
Sont  en  parfaite  Intelligence. 

*  Mémoires  du  temps. 

RICHARD  (  Jean  )  natif  de  Verdun  en  Lorraine  , 
après  avoir  fair  fes  érudes  dans  le  collège  de  Ponr-à- 
Mouflon,  vinr  à  Paris  pour  y  étudier  en  même  temps 
en  droit  Se  en  théologie.  Dans  la  fuite  il  fit  plus  d'u- 
làge  de  la  féconde  que  du  premier.  Il  fe  ht  cependant 
recevoir  avocar  à  Orléans  :  mais  ce  fut  plus  pour  avoir 
un  tirre  ,  que  pour  en  exercer  les  fondions  ;  &  on  ne 
l'a  poinr  vu  fuivre  le  barreau  ,  ni  délirer  d'y  briller. 
Quoique  laïc  &  marié  ,  il  choiftr  pour  fon  partage  un 
genre  d'occupanons  que  l'on  fe  fair  ttès-rareuient  dans 
cet  état ,  mais  qui  étoit  conforme  à  fon  gour.  Il  prê- 
cha toute  fa  vie ,  non  dans  les  chaires ,  où  fon  étar  ne 
lui  permertoit  pas  de  monrer  j  mais  par  écrir ,  &  ce 
qui  paroîtra  peut-être  plus  étonnant  ,  il  prêcha  folide- 
menr.  Dès  1SS1  ,  devenu  non-feulement  prédicateur 
dans  le  feus  que  nous  venons  de  le  dire,  mais  en  quel- 
que forte  le  directeur  ou  précepreur  des  prédicareurs , 
il  publia  des  Dljcours  moraux  fur  les  évangiles  de 
tous  les  dimanches  de  l'année ,  avec  un  volume  con- 
tenanr  des  exordes  Si.  des  inftruétions  pour  un  Avent  Se 
pour  un  Carême  ,  le  rout  en  cinq  volumes  In-i  1  ,  qui 
ne  tardèrent  pas  à  être  fuivis  de  cinq  autres  j  contenant 
aulli  des  Difcours  moraux  en  forme  de  ptônes ,  avec 
un  Avent  fur  les  commandemens  de  Dieu.  En  1697 
il  ajouta  encote  deux  volumes  à  cette  forte  de  Difcours 
moraux  ,  fur  les  myftères  de  Notte-Seigneut  &  les  fêtes 
de  la  Vierge.  Dans  cer  intervalle  ,  il  voulut  être  auili 
panégyrifte ,  &  en  1 69 5  il  publia  en  cette  qualité  qua- 
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«  volumes  in-l  2  d'Eloges  hifloriques  des  Saints ,  avec 
les  myftères  de  Nom-Seigneur  ,&  les  fêtes  de  la  Flerg^ 
pour  tout  le  cours  de  l'année.  11  dédia  ce  recueil  à  teu 
M.  le  cardinal  de  Noailles  ,  archevêque  de  Paris  ,  de- 
puis cardinal  ,  qui  loua  fon  travail  Se  fon  gout  pour 
ce  genre  d'Occupations.  Il  augmenta  ce  recueil  d'élo- 
ges hiftonques  des  faims  en  1 700  ,  &  y  joignit  encore 
des  Difcours  fur  les  myftères  de  Notre  -  Seigneur ,  & 
fur  les  fêtes  de  la  fainte  Vierge  :  ce  nouveau  recueil 
contient  encore  plufieurs  valûmes  in- ii.  La  même 
année  1700  ,  il  commença  à  donner  les  premiers  vo- 
lumes du  Dlcllonalre  moral ,  ou  de  la  fclence  unlver- 
felle  de  la  chaire  ;  dans  lequel  ouvrage  on  trouve  par 
ordre  alphabétique  ce  que  les  prédicateurs  François , 
Efpagnols  ,  Italiens ,  Allemans,  &c.  ont  dit  de  plus 
etineux  &  de  plus  folidç  fur  différons  fujers.  L'on  ne 
peut  nier  que  ce  recueil  ne  renferme  en  effer  beau- 
coup d'inftructions  utiles.  Mais  il  faut  confidérer  ces 
fottes  d'ouvrages  comme  la  Bibliothèque  des  prédica- 
teurs ,  Se  autres  recueils  pareils,  qui  fonr  plus  propres 
a  favorifer  la  parère  ,  qu'a  former  ceux  auxquels  ils 
paroiûent  deftinés  ,  Se  qui  en  détournant  de  l'étude  de 
l'écriture  &  des  pères  ,  fans  laquelle  on  ne  peut  jamais 
devenir  un  prédicateur  bien  folide ,  ne  fonr  prefque 
jamais  que  des  génies  fuperficieis.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
ce  diftionaire  moral  dédié  à  M.  le  cardinal  de  Polignac, 
eften  cinq  volumes  ln-S«,  qui  parurent  fuccelfivemenr) 
Se  auxquels  M.  Richard  fir  un  fupplémentqu'ildonna. 
en  1 7 1  ;  j  &  qui  contient  des  exhortations  morales  fur 
la  fainteté,  les  devoirs.,  les  dangers  de  la  vie  reli- 
gieufe.  Cet  amoui  pour  les  fermons ,  qui  fut  toujours 
la  paillon  de  M.  Richard  ,  étoit  rel ,  qu'il  ne  voyoit 
qu'avec  regret  que  l'on  petdît  les  difcours  de  ceux  qui 
avoient  eu  quelque  talent  pour  la  chaire.  Il  alla,  au- 
tant qu'il  put  ,  au-devant  de  ces  pertes  ,  &  fon  zèle 
trouva  encore  à  cet  égard  une  ample  moilTon.  C'eft  à  ce 
zèle  que  nous  devons  le  Carême  de  M.  Fromenrieres  , 
évêque  d'Aire,  qu'il  publia  en  1690  ,  en  deux  volu- 
mes ui-Uj  les  Panégyriques ,  myftères ,  &  autres  dif- 
cours du  même  prélat  en  trois  volumes  ;  les  Œuvres 
mêlées  du  même  en  un  volume  ,  qui  contient  fes  otai- 
fons  funèbres  &  divers  difcours.  M.  Richard  ayant 
recueilli  tûmes  ces  pièces,  les  mit  en  ordre,  fiippléa 
aux  lacunes ,  fit  les  ptéfaces ,  &  fe  chatgea  de  les  faire 
imprimer.  Il  rendit  le  même  fetvice  aux  prônes  de 
M.  Joli,  évêque  d'Agen  ,  qui  parurent  en  huit  volu- 
mes ij-u,  Se  aux  Difcours  de  M.  l'abbé  Boileau  , 
prédicateur  ordinaire  du  roi,  &  l'un  des  quarante  de 
l'académie  françoife,  xlont  il  publia' en  1711  les  ho- 
mélies ,  Si  les  fermons  prononçés  devant  le  roi  fur  les 
évangiles  du  carême.  Des  auttes  difcours  qui  n'étant 
qu'ébauchés,  ne  pouvoient  être  donnés  au  public,  il 
en  tira  les  plus  belles  penfées  ,  les  mit  pat  ordre  al- 
phabétique ,  Se  les  publia  en  1717,  fous  le  titre  de 
Penfées  de  M.  l'abbé  Boileau  ,  &  ce  tecueil  eft  dédié 
à  M.  l'abbé  Bignon.  En  171  8,  il  publia  du  même  Un 
volume  im-l  2  ,  de  panégyriques  choilis  ,  Se  ce  fut-U 
où  le  terminèrent  les  travaux  de  M.  Richard ,  qui 
mourut  le  24  février  de  l'année  fuivante  171  9,  dans 
la  81  année  de  fon  âge.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de 
S.  Médard  fa  parodie.  II  a  laille  deux  enfans  ,  dont 
le  premier  Jean-Edme  ,  eft  licencié  en  la  faculté  de 
théologie  de  Paris,  &  curé  de  l'églife  paroiffiale  de  S. 
Afpais  de  Melun  ,  au  diocèfe  de  Sens  ;  &  le  fécond  , 
nommé  François  ,  eft  avocat  au  patlement  de  Paris; 

RICHARD  DE  MONT-CROIX  ,  cherchez  RI- 
CARD. 

RICHARDÔT  (  Ftançois)  religieux  de  l'ordre  des 
Auguftins,  puis  évêque  d'Arras,  étoit  né  dans  la  Fran- 
che-Comté  de  Bourgogne ,  où  il  fe  fit  religieux  au  cou- 
vent de  Champlite.  11  fut  envoyé  à  Tournai ,  puis  à 
Paris  ,  où  il  expliqua  les  cpîtres  de  S.  Paul ,  Se  hr  de- 
puis un  voyage  en  Italie.  Le  cardinal  de  Granvelle  le 
voulut  avoir  au  nombre  des  profefleurs  de  l'univerfité 
Tome  IX.  Partie  I.  A  a  ij 
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de  Befançon  a  le  choifit  mcme  pour  être  fon  fuffragant 
dans  l'archevêché ,  Se  le  fit  facrer  fous  le  titre  d'évè- 
que  de  Chriftopolis.  Dans  la  fuite,  lorfque  le  même 
Granvelle  eut  été  nommé  à  l'arche vcché  de  Malines, 
que  le  pape  Pie  IV  avoit  érigé  en  métropolitaine,  Ri- 
chardot  lui  fnccéda  en  1 561  ,  fur  le  fiége  de  l'églife 
d'Arras ,  qu'il  gouverna  pendant  treize  ans.  Dans  un 
temps  aifez  fâcheux  ,  il  fe  gouverna  avec  beaucoup  de 
prudence ,  Se  réfiita  fi  utilement  aux  Proteftans  3  que 
les  peuples  de  fon  diocèfe  n'abandonnèrent  ni  leur  reli- 
gion, ni  leur  prince.  Ce  prélat  qui  conrribua  beaucoup 
à  l'érection  de  l'univerfité  de  Douai,  remplit  tous  les 
devoirs  d'un  bon  évêque,  Se  mourut  le  16  juillet  de  l'an 
1574,  âgé  de  67  ans.  Il  setoir  trouvé  au  concile  de 
Trente,  Se  y  prononça  une  harangue  que  l'on  a  donnée 
au  public,  avec  celle  qu'il  prononça  dans  un  fynode 
tenu  à  Cambrai  l'an  1 5  <j  5 .  Les  autres  ouvrages  de  fa 
façon  font  l'oraifon  funèbre  de  l'empereur  Charles- 
Quint  ;  des  fermons  ;  des  ordonnances  fynodales  pour 
fon  diocèfe,  imprimées  en  1570  à  Douai  ,  Se  en 
1 5  88  à  Anvers  ;  Tracîatus  de  controverjîis  ;  Jnfruclio 
paflorum  ,  &c.  Jean  Richardot ,  fon  neveu  ,  préfident 
au  confeil  privé  des  Pays-Bas,  lui  fit  élever  un  tombeau 
de  marbre  dans  fa  cathédrale.  *  Ferreolus  Locrius  j  in 
cat.  fcrïpt.  Ârtefienf.  &  in  chron.  Bclg,  Poifevîn.  in 
appar.  fac.  Cornélius  Curtius  ,  in  elog.  viror.  illujlr. 
Àug.  Valere  André  j  bibl.  Belg.  Herrera  ,  alphab.  Aug. 
Çlnlini ,  theat.  d'huom.  letter.Gazet ,  kijî.  eai.  du  Pays- 
Bas.  Le  Mire,  in  elog.  Belg.  &  de  fcrïpt.  fecul.  XVL 
Sammarth.  Gai.  chrijl. 

RICHARDOT  (  Jean  )  fils  d'une  fecur  de  François 
Richardot,  dont  il  ejl  parlé  dans  l'article  précédent ,  s'or- 
na du  nom  illuftre  de  fon  oncle  maternel 3  Se  lui  donna 
un  nouvel  éclat.  Il  a  été  employé  dans  les  plus  impor- 
tantes négociations,  &  y  a  fignalé  également  fa  fidélité 
Se  fon  habileté.  Il  fut  d'abord  préiidentdu  confeil  d'Ar- 
ras, du  temps  que  le  duc  de  Parme  gouvernoit  les  Pays- 
Bas,  Se  il  étoitdans  la  plus  inrime  confidence  de  ce 
prince  ,  qui  fe  fervoit  Se  de  fa  plume  Se  de  fon  adreffe 
dans  les  affaires  les  plus  épineufes.  Enfuite  il  fut  fait  pré- 
fident  du  confeil  privé  à  Bruxelles ,  Se  n'eut  pas  moins 
de  part  à  la  confidence  de  l'archiduc  Albert,  qui  fe  fer- 
voit de  fes  avis  en  toutes  fes  affaires ,  Se  de  fa  per&ane 
dans  les  plus  importantes.  Richardot  fut  le  chef  de 
I'amballade  que  cet  archiduc  envoya  au  nom  du  roi 
d'Efpagne  à  Vervins ,  où  fut  conclue  la  paix  entre  la 
France  Se  l'Efpagne  en  1 598.  Quelques  années  après  il 
fut  envoyé  en  Angleterre,  avec  quelques  autres  mi- 
niftres  de  l'archiduc ,  pour  y  préparer  le  traité  d'al- 
liance avec  le  roi  Jacques,  que  la  cour  d'Efpagne  avoit 
projetté,  &  pour  lequel  le  connétable  de  Caftille  avoit 
été  nommé  ambaffadeur.  Ce  traité  ne  fut  en  effet  que 
d'amitié  Se  de  commerce  ,  mais  toute  la  négociation 
en  fut  conduite  par  Richardot  ;  deforte  qu'il  n'y  man- 
quoit  que  la  fignature  ,  quand  le  connétable  arriva  à 
Londres.  Une  des  occafions  où  l'habileté  de  Richardot 
parut  le  plus ,  fut  la  négociation  qui  fe  commença  à  la 
Haye  en  1 607  ,  pour  la  trêve  de  douze  ans;  car  quoi- 
qu'il ne  fut  pas  le  chef  de  l'ambafiade ,  pendant  que  le 
marquis  de  Spinola  y  étoit,  ilne  laifla  pas  d'avoir  toute 
la  confidence  &  le  fecret  de  l'archiduc ,  Se  de  conférer 
en  particulier  par  fa  permhllon  avec  le  préfident  Jean- 
nin  :  ce  qui  fut  le  fort  de  l'affaire.  Il  mourut  âgé  de 
80  ans ,  le  j  feptembre  1609  ,  chargé  d'années  &  de 
la  gloire  de  les  grands  fervices_,  en  retournant  de  Pa- 
ris à  Bruxelles,  après  avoir  été  députe  pour  peu  de 
jours  à  Henri  IV.  *Strada  ,  de  bello  Belg.  Wicqueforr, 
traité  des  ambaffadeurs .  Boterius  3  comment.  I.  16.  Ba- 
jîlïca  Bruxellenjîs ,  p.  48. 

RICHELET  (  Pierre  )  étoit  petit-neveu  de  Nicolas 
Richelet ,  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  qui  entra 
dans  l'exercice  du  barreau  au  commencement  du  fei- 
ziéme  fiécle  ,  Se  qui  s'y  fit  de  la  réputation.  On  fait 
que  l'on  a  de  lui  des  commentaires  fur  une  partie  des 
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œuvres  de  Ronfard  ;  favoir  s  iur  la  féconde  partie  des 
amours  de  Marie  ,  les  formées  pour  Hélène  3  les  odes 
Ôc  les  hymnes.  On  a  aulli  de  lui  quelques  poéfies  fran- 
çoifes  Se  latines,  foit  dans  les  œuvres  de  Ronfard  ,  foit 
parmi  les  poéfies  de  Claude  Expilly  ,  piéfident  au  par- 
lement de  Grenoble  ,  foit  dans  d'autres  recueils.  A  la 
tète  du  premier  volume  des  œuvres  de  Ronfard  }  édi- 
tion de  Paris ,  1 61 3  ,  in-folio ,  on  trouve  gravé  le  por- 
trait dudit  Richelet,  où  il  eft  dit  qu'il  étoit  de  Paris^ 
Se  où  on  lit  au  bas  ces  deux  vers  : 

Lauri  habeat  partem  ,  cujus  foltrtia  toto 
Ronfardi  genïum  fupplet  ab  ingenio. 

C'eft  au  même  que  Claude  Expilly  a  adrefTé  undifeours 
en  vers,  dans  lequel  ce  magiftrat ,  attaqué  de  la  pierre, 
parle  de  fa  fin  prochaine ,  Se  rapporte  diverfes  circonf- 
nnces  de  fa  vie.  Sur  la  fin  de  ce  difeours,  qu'on  lit  pag. 
171  Se  fuiv.  des  poéfies  d'Expilly  ,  édition  de  Greno- 
ble 1624,  le  magiftrat  loue  ainfi  fon  ami  : 

RlCHELET,  nouriffon  de  la  bande  facréc 
Qui  fur  Parnaffe  habite  ,  &  de  la  vierge  Aflrée  , 
Qui  aux  Grecs  &  Romains  fais  honte  par  tes  vers  , 
Qui  as  les  beaux  tréfors  de  Ronfart  découvers  t 
Et  qui  d'un  feu  divin  ayant  l'ame  allumée  , 
V is  fuïvant  la  vertu  fans  fard  &  fins  fumée  , 
Que  dis-tu  ,  &c. 

Nicolas  Richelet  avoit  beaucoup  d'érudition,  Se  il  en 
a  trop  fait  ufage  dans  fes  commentaires  fur  Ronfard. 

Pierre  Richelet  j  fon  petit  neveu,  naquit  en  1651 
à  Chetninon  en  Champagne  ,  au  diocèfe  deChaions- 
fur-Marne.  Ayant  quitté  fa  patrie  dans  un  âge  peu 
avancé,  il  vint  à  Dijon ,  où^  pendant  quelques  années, 
il  fe  chargea  de  l'éducation  du  fils  de  M.  le  marquis 
de  Courtivron  ,  depuis  préfident  au  parlement  de  cette 
ville.  Il  y  acquit  l'efhme  des  gens  de  lettres  du  même 
lieu ,  particulièrement  du  célèbre  Pierre  du  May ,  con- 
feiller  au  parlement.  Ce  fut  à  ce  magiftrat  que  Riche- 
let adreffa  dans  la  fuite  des  vers  qui  font  imprimés  i 
la  pag.  1  S  4  de  la  féconde  partie  des  Délices  de  la  poépc 
galante  des  plus  célèbres  auteurs  de  ce  temps ,  à  Paris  , 
1  664  ,  in-\  1.  Il  quitta  Dijon  vers  1 660  ,  fe  rendit  à 
Paris ,  s'y  fit  recevoir  avocat ,  &  en  exerça  la  profef- 
fion  ,  ainfi  qu'il  paroît  par  un  fonnet  que  lui  adrella 
en  1 664  Pierre  Pelletier,  pour  l'engager  à  renoncer  à 
la  jurifprudence,  &à  fe  livrer  tout  entier  aux  mufes. 
Ce  fonnet  eft  dans  le  recueil  ciré.  Richelet  fit  une  liai  fon 
éttoite  avec  d'Ablancourt  Se  Pat  ru;  Se  s'étanr  formé  fur 
de  fi  bons  modèles,  il  fut  admis  en  166  5  à  l'académie 
que  l'abbé  d'A  ubignac  avoit  ouverte  chez  lui ,  compo- 
fée  de  perionnes  d'efprit  Se  d'érudirionj  Se  dans  la- 
quelle on  prononçoir  publiquement  des  difeours  acadé- 
miques, le  premier  jourde  chaque  mois.  Richelernous 
dit  lui-même  que  M.  Tallemanr  des  Reaux  le  propofa 
à  M.  le  préfident  de  Périgny,  précepteur  de  M.  le  dau- 
phin ,  pour  le  foulager  dans  les  fervices  qu'il  rendoit  à 
monfeïgneur;  mais  que  quoiqu'il  fut  agréable  à  M.  de 
Périgny,  ce  fut  M.Doujat  qui  eut  cette  place,  à  la  follî- 
citation  de  M.  le  préfident  Nicolaï.  M.  Huet  (  dans 
l'hirtoire  de  fa  vie  écrite  en  latin  J  dit  feulement ,  que 
Richelet  fut  du  nombre  de  ceux  que  l'on  choifit  pour 
être  de  la  maifon  du  prince,  Se  dont  l'emploi  ne  con- 
fiftoit  qu'à  infpirer  au  dauphin  le  gout  des  feiences. 
Conjointement  avec  Nicolas  Perrot  d'Ablancourt ,  il 
prit  foin  de  l'éducation  de  Louis  Dufour  de  Longue- 
rue;  &  l'onaffure  dans  l'abrégé  de  la  vie  de  celui-ci, 
•que  ce  fut  en  partie  à  l'un  &  à  l'autre  que  cet  abbé  dut 
fon  amour  pour  les  lettres  grecques  latines  &  fran^ 
çoifes  qu'il  porta  depuis  à  un  fi  haut  point.  C'eft  tout 
ce  qu'on  fait  de  la  vie  de  Richelet ,  qui  mourut  à  Pa- 
ris le  29  novembre  169S  âgé  de  6j  ans  :  il  fut  in- 
humé le  lendemain  à  S.  Sulpice.  Il  avoit  fait  une  étude 
particulière  de  notre  langue;  il  en  connoifToit  le  génie 
Se  les  dclicateffes ,  Se  il  l'enfeigna  aux  étrangers  du- 
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rant  plufïeurs  années.  Il  favoir  le  grec  ,  &  poflcdoit 
bien  l'italien  &  l'efpagnol.  On  Ku  a  reproché  avec 
raifon  fon  goût  pour  la  fatyre  &  pour  les  obfcénircs 
qu'il  a  répandues  dans  plulieurs  de  fe£  ouvrages ,  fur- 
tout  dans  fon  dictionaire.  Ses  ouvrages  font  :  i.  Nou- 
veau dictionaire de  rimes  ;  à  Paris,  vers  l'an  1 660 ,  pour 
la  première  édition  &  fous  ce  titre  :  Nouveau  Dic- 
tionaire de  rimes  ,  corrigé  &  augmenté j  à  Paris  3  Louis 
Billaine,  1 66y ,  in-i  1.  Il  paroïr  cependant  que  les  pre- 
mier es  éditions  de  cet  ouvrage  doivent  être  entièrement 
mifesfur  le  compte  de  Frémont  d* Ablancoutt  j  neveu 
dePeTEOt,  excepté  la  lettre  à  monfieur*** ,  qui  eft  de  Ri- 
chelet, ôc  qui  en  1  8  pages,  renferme  une  hiftoire  de  la 
rîme  fort  bien  faite.  Dès  la  première  page  de  cette  let- 
tre, l'auteur  attribue  lui-même  le  dictionaire  à  £on  ami... 
Dictionaire  de  rimes  dans  un  nouvel  ordre ,  où  fe  trouvent 

1 .  les  mots  iy  les  genres  des  noms  ;  1.  un  abrégé  de  la  verfï- 
fication  j  3 .  des  remarques  fur  le  nombre  des  fyllabes  de 
quelques  mots  difficiles  ,  par  P.  Richelet  ;  à  Paris ,  1 6  9 1  j 
ijl-i  2.  Richelet  dit  clairement  lui-même  dans  Paver- 
nffementde  cet  ouvrage  ,  que  jufque-là  ce  dictionaire 
venoit  d'une  autre  main  que  la  tienne:  mais  que  pour 
cette  édition  il  en  eft  en  partie  l'auteur,  ayant  retranché, 
corrigé  &  ajouté  beaucoup  dechofes...ATo#ve//e  édition, 
augmentée  d'un  grand  nombre  de  mots  frajiçois  ,  &  de 
tous  les  mots  latins  ,  par  M.  D.  F.  (  M.  Du-Frefne  , 
eccléfiaftique  de  Lyon  )  en  faveur  des  étrangers ,  &c. 
à  Paris ,  1 700  Se  1701 ,  in-i  2  ;  1721  &  1 73 1 ,  in-8°. 

2.  Richelet  contribuai  la  perfection  de  quelques  ou- 
vrages pofthumes  de  fon  ami  Perrot  d'Ablancourr  , 
particulièrement  de  la  traduction  de  Marmol ,  impri- 
mée fous  ce  titte  :  L'Afrique  de  Marmol  s  de  la  traduc- 
tion de  Nicolas  Perrot  -,  fleur  d'Ablancourt ,  divifée  en 
troiTvolumes ,  &  enrichie  Je  cartes  géographiques  de  M. 
Sqnjbn  ,  géographe  ordinaire  du  roi  ;  avec  l'hiftoire  des 
ch  érijs ,  traduite  de  l'efpagnol  de Diégo  Torrès ,parle  duc 
d' '  A  ajouté  me  le  pere ,  (Charle;de  Valois)  revue  &  retou- 
chée par  P.  R.  A.  (  Pierre  Richelet ,  avocat  )  à  Paris  , 
1667,  j/z-40,  3  volumes.  La  préfacede  Marmol  eft  de 
la  traduction  de  Richelet,  qui  revit  une  partie  de  l'ou- 
vrage avec  Contait ,  Se  toute  la  traduction  fur  l'origi- 
nal ,  avec  Frémont  d'Ablancourt.  Pour  ce  qui  regarde 
la  géographie,  il  confulta  Sanfon  ;  Se  fur  les  difficultés 
de  la  langue  efpagnole  ,  il  prit  les  avis  de  Chapelain , 
qui  fe  chargea  declaircir  les  pafîàges  les  plusobfcurs. 
Parru  revit  allât  toute  cette  traduction  avec  exactitude. 
3 .  Hiftoire  de  la  Floride ,  ou  relation  de  ce  qui  s' eft  paffé 
au  voyage  de  Ferdinand  de  Soto,  pour  la  conquête  de  ce 
pays;  écrite  en  efpagnol  par  Garcilajfo  de  laVéga3 
£•  traduite  en  françois par  P.  Richelet  ;  à  Patis ,  1 670  , 
ûz-12,  2  volumes  j  puis  en  1707,  avec  une  préface 
qui  contient  la  vie  de  Richelet  ;  1  709  ,  in-\  1,1  vol. 
171 1  ,  2  vol.  in-i  2  ;  à  Leyde  ,  1 73 1  ,  /'«-S°  ,  2  vol. 
avec  figures.  4.  La  verftf  cation  françoife  ,  ou  l'art  de 
bien  faire  &  tourner  les  vers  ;  à  Paris,  1671  ,  in-iz. 
Nous  avons  un  exemplaire  dont  le  titre  eft  :  La  verji- 
fication  françoife ,  où  il  eft  parlé  de  V hiftoire  de  la  poefïe 
françoife  }  des  poètes  François  anciens  &  modernes  ,  de 
l'origine  de  la  rime  ,  &  de  la  manière  de  bien  faire  &  de 
bien  tourner  les  vers  ,  avec  des  exemples  des  poètes  qui 
les  ont  bien  ou  mal  tournés  ;  ainfi  l'auteur  de  la  vie 
de  Richelet ,  citée  plus  bas ,  a  eu  tort  de  dire  qu'il  ne 
favoir  où  Ton  a  été  forger  ce  titre.  5.  Hiftoire  de  la 
Laponie  ,  fa  defeription  3  l'origine  ,  les  mœurs  ,  la  ma- 
nière de  vivre  de  fts  habitans  ,  leur  religion  j  leur  magie  , 
&  les  chofis  rares  du  pays  ,  avec  plufïeurs  additions  & 
augmentations  fort  curieufes,  qui  jufqu'ici  n'ont  pas  été 
imprimées  ;  traduites  du  latin  de  M.  Scheffer  ,  par 
L.  P.  A.  L.  (  le  P.  AuguftinLubin)  à  Paris,  1S78  J 
in-A°.  avec  figures.  Les  cinq  premiers  chapitres  de  cet 
ouvrage  font  de  la  traduction  de  Richelet.  6,  Dictio- 
naire français  i  contenant  l'explication  des  mots ,  plu- 
fïeurs nouvelles  remarques  fur  la  langue  françoife ,  fes  ex- 
greffions  propres  .figurées  &  burlefqucsjla  prononciation 


RIC  189 

des  mots  tes  plus  difficiles ,  le  genre  des  noms ,  le  régime 
des  verbes  ,  6cc.  à  Genève  ,  1 680  ,  //z-40  ;  à  Lyon  , 
nouvelle  édition  j  revue,  corigée&  augmentée  3  1 6  8 1 , 
i/z-40  ■  à  Genève  j  corrigée  &  augmentée,  1 69  3 ,  in-40, 
1  pâmes.  Cette  édition  a  été  contrefaite  en  plufïeurs 
endroits  ;  à  Amfterdam  1706,  in  folio  ;  à  Lyon  , 
(  fous  le  titre  d'Amfterdam  )  corrigée  Ôc  augmentée 
coniidérablement  pat  le  pere  Jean-Claude  Fabre  3  de 
TOratoire,  1709,  in-folio  ,  1  volumes  j  à  Genève, 
1 71  o_,  i/î-4°)  1  volumes;  à  Lyon  3  in-folio  j  1  volumes; 
à  Rouen,  1  7 1  9  ,  in-folio  3  1  vol.  &  1711,  Rouen, 
in  folio ,  2  volumes  ;  à  Genève }  1  723  }  in-folio,  3  vol. 
à  Lyon  ,  1728,  par  les  foins  de  Pierre  Aubert,  avocat 
&  académicien  de  Lyon,  in-folio,  trois  volumes, 
augmentés  (ur-tout  d'un  mémoire  concernant  la  vie  de 
Richelet,  de  beaucoup  d'articles  de  jutifprudence,  & 
de  la  bibliothèque  hiftorique  &  critique  des  auteurs 
cités  dans  ce  dictionaire  ,  par  M.  l'abbé  le  Clerc;  fans 
cette  bibliothèque  ,  en  Hollande,  i/2-40 ,  1  volumes. 
Nous  paffons  beaucoup  de  détails  fur  ces  diftérenres 
éditions ,  que  l'on  peut  lire  dans  la  vie  de  Richelet , 
qui  fera  citée  à  la  fin  de  l'article.  7.  Les  plus  belles 
lettres  des  meilleurs  auteurs  François  ,  avec  des  notes 
à  Lyon,  1.687,  in-\  ij  à  Paris,  1685),  i/2-12;  à  Lyon, 

1  689  ,  in-i  1  ;  a  Amfterdam  ,  1  694  ,  in-i%\  puis  à 
Patis  ,  1  65)8  ,  in-i  1 ,  &  1 705  in-i  2  3  1  volumes;  à  la 
Haye  ,  1699  ,  in-u  '.cinquième  édition,revue  &  augmen- 
tée ,  avec  des  obfervations  fur  V art  d'écrire  des  lettres  , 
par  M  A3.  L.  M.  (BruzenlaMartiniere)  à  Amfterdam  , 

2  volumes  in-i  2  ,  &  1 737  ,  2  volumes  in- 1  2.  La  dif- 
fertation  de  l'éditeur  eft  judicieufe  Se  bien  écrite.  Les 
notes  font  meilleures,  plus  amples  &  plus  utiles.  8.  La 
connoiffance  des  genres  françois  ,  tirée  de  l'ufage  £•  des 
meilleurs  auteurs  de  la  langue  ;  à  Pans  j  1  69  5  s  in- 1  2. 
9.  Les  commencemens  de  la  langue  françoife  ,  ou  gram- 
maire tirée  de  l'ufage  &  des  bons  auteurs.  On  ignore  la 
date  de  ce  livre,  to.  Les  amours  de  Cupidon  &  de  Pft- 
chéj  traduction  nouvelle  avec  des  remarques  ,  félon  la 
Bibliothèque  des  romans,  qui  donne  cet  ouvrage  à 
Claude-Ignace  Breugiere  de  Parante  ,  &  qui  ptétend 
que  c'eft  Richelet  qui  s'eft  caché  fous  ce  nom.  C'eft 
par  la  même  fuppofirion  que  i'on  attribue  encore  à  Ri- 
chelet ,  le  recueil  des  plus  belles  épigrammes  des  poètes 
François  ,  depuis  Marot  jufqifà  préfent ,  avec  des  notes 
hifioriques  &  critiques  ,  &  un  traité  de  la  vraie  &  de 
la  fauftè  beauté  dans  les  ouvrages  d'efprit}  traduit  du  latin 
de  MM.  de  Port-Royal,  {  c'eft-à-dire,  de  M.  Nicole, 
feul  auteur  de  la  dillertation  fur  ce  fa  jet ,  imprimée  au- 
devanr  de  X Epigrammatum  détectas.  )  Mais  nous  favons 
que  M.  Breugiere  de  Parante  eft  le  nom  réel  d'un  avo- 
cat de  Riom  en  Auvergne,  &  que  c'eft  à  lui ,  Se  non  à. 
Richelet,  que  l'on  doit  le  recueil  des  plus  belles  épi- 
grammes  j  &c.  tel  qu'il  parut  en  1  698  ,  avec  la  traduc- 
tion du  ttaité  de  M.  Nicole  mentioné.  On  peut  lire 
fur  cela  le  tome  V  de  la  bibliothèque  françoife  ,  Sec. 
dans  l'avertiffement,  pag.  XX1X&  fuivantes.  On  tient 
de  M.  de  Baranre  lui-même  ce  qu'on  dit  de  ce  recueil , 
qui  a  été  réimprime  depuis  en  Hollande,  comme  on 
le  peut  lire  dans  la  vie  de  Richelet  qui  feta  citée  plus 
bas  ,  &  dans  laquelle  on  a  fuivi  l'opinion  commune  , 
que  ce  recueil  eft  dû  à  Richelet.  Nous  ne  parlons 
point  des  écrits  de  celui-ci ,  qui  font  reftés  manufents , 
ni  de  quelques  poefies  éparfes  en  divers  endroits.  Il 
faut  confulter  fur  cela  Y  éloge  de  Pierre  Richelet  3  pat 
M.  l'abbé  Joly,  chanoine  de  la  Chapelle-au-Riche  à 
Dijon  j  depuis  la  page  1  50  jufqu'à  la  page  229  ,  des 
éloges  de  quelques  auteurs  François,  à  Dijon  ,  1  743  f 
i/ï-8°.  L'éloge  de  Richelet  eft  extrêmement  curieux  , 
tant  par  l'exactitude ,  que  par  le  grand  nombre  d'ob- 
fervarîons  littéraires  donr  il  eft  accompagné.  Dans  les 
additions  qui  font  à  la  fin  du  volume,  on  remarque 
que  Xhifloire  de  ta  Floride  a  été  réimprimée  avec 
Y  hiftoire  des  Yncas  du  Pérou  ,  traduite  de  l'efpagnol  de 
Garcilaffo  de  la  f  'égaj  à  Amfterdam  ,  1737  >  in-40, 
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i  volumes  ,  avec  des  figures  ddfinées  pat  Picart,  &  là 
vie  de  Richelec.  Il  faut  aulli  confulter  la  bibliothèque 
françoifc  ,  à  l'endroit  cité  dans  cet  article.  Ce  qu'on 
dit,  au  commencement  de  celui-ci  ,  de  Nicolas  Ri- 
cheler  ,  efl  pris  de  l'édition  dés  œuvrés  de  Ronfatd , 
en  deux  volumes  in-folio  ,  &  des  poéfies  de  Claude 
Expiliy. 

RICHELIEU  (  Armand  de  )  cherchai  PLESSIS. 
RICHELIEU  ,  perire  ville  de  France,  fituée  dans 
le  Poitou  ,  près  de  la  Touraine  ,  à  neuf  lieues  de  Poi- 
tiers vers  le  nord  j  &  bâtie  en  irÎ37,par  le  cardinal 
decenom,  eft  une  ville  fort  régulière  j  où  on  a  trans- 
féré le  grenier  à  fel  de  Loudun ,  &  l'élection  de  Mire- 
beau.  Elle  eft  ornée  d'un  palais  forr  magnifique,  &  du 
titre  de  duché  5  mais  elle  eft  aujourd'hui  mal  peuplée 
*  Mati,  dm. 

RICHELIEU  ,  bourg  de  la  nouvelle  France  en 
Amérique  ,  au  confluent  de  la  rivière  de  Richelieu 
avec  celle  de  Saint-Laurent ,  à  vingt-trois  lieues  au- 
deffiis  de  Québec.  On  y  a  conftruit  le  fort  de  Sau- 
rel ,  qui  donne  quelquefois  fort  nom  au  bouro.  * 
Mati  ,  m. 

RICHELIEU  (  la  rivière  de  )  ou  de  Saurel.  C'eft 
une  rivière  du  Canada  ;  elle  prend  fa  fource  aux  con- 
fins de  la  nouvelle  Angleterre,  &  coulant  vers  le  nord  , 
elle  forme  le  lac  du  S.  Sacrement,  &  celui  deCham- 
plain  ,  &  va  fe  décharger  dans  la  rivière  de  S.  Lau- 
rent au  bourg  de  Richelieu.  *  Mati ,  diil. 

RICHEMONT  ,  bourg  d'Angleterre  avec  titre  de 
duché,  dans  la  contrée  du  comtéd'Yorck,  qu'on  nomme 
Gillengwejl ,  fur  la  Salwe ,  fur  laquelle  il  y  a  un  ponr  de 
pierre.  Il  y  a  de  belles  maifons.  Ce  bourg  eft  fort  fré- 
quenté par  la  noblelfe  ,  &  eft  à  onze  lieues  de  la  ville 
d'Yorck  ,  vers  le  nord-oueft.  Alain  ,  comte  de  Bre- 
tagne, &  premier  comte  de  Richemont,  en  fut  le  fon- 
dateur du  remps  de  la  conquête  des  Normans.  De  lui 
fonr  détendus  trois  familles ,  &  parriculierement 
Henri  ,  comte  de  Richemont  ,  puis  roi  d'Angleterre, 
fous  le  nom  de  Henri  VII.  Le  premier  qui  jouit 
enfuite  de  ce  titre  fut  Henri  Fitz  Roi ,  amiral ,  fils  na- 
turel de  Bonn  VIII,  qui  fut  fait  duc  de  Richemont 
Se  de  Sommetfet ,  titres  qui  s'éteignirent  avec  lui  en 
1613.  Le  titre  de  comte ,  puis  de  duc  de  Richemont , 
fut  conféré  par  Jacques  I  à  Louis  ,  duc  de  Lennox  , 
dans  la  maifon  duquel  il  continua  jufqu'à  la  mottde 
Charles  Smart ,  qui  mourut  fans  fuccelfeurs  en  1 67 2. 
Il  avoir  été  ambalfadeur  en  Danemark.  Trois  ans  après, 
Charles  II  fit  revivre  ce  titre  enfaveur  du  duc  de  Len- 
nox,  fon  fils  naturel,  &  de  la  duchefie  de  Portfmouth. 
Le  comté  de  Richemont  eftdans  le  nord-oueft  du  comté 
d'Yorck  du  côte  de  celui  de  Lancaftre  ,  qui  le  borne  à 
l'occident.  C'eft  unpays  montagneux  &  peu  ferrile,  qui 
ne  produir  que  quelques  pâturages.  *  Diction,  anglois. 
Mati ,  dicl.  ° 

RICHEMONT,  ville  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  Siirrei ,  fur  la  Tamife,  enrre  Kingfton  &  Londtes. 
Un  lappelloit  ci-devant  Schene  mais  ;  Henri  III  la 
normm  Richement.  Elle  émit  ornée  d'un  ancien  palais 
ou  maifon  royale  ,  où  Edouard  III  mourut  en  1377. 
Mena  yfl  la  rebâtit  deux  fois ,  ayant  été  brûlée  une 
fois  fous  fon  règne.  Il  y  mourut  le  2 2  avtil  1 ,  00.  La 
reine  Ehzabeth  y  fini,  auffi  fa  vie  le  24  mars  I S02  Se 
avant  elle,  Anne,  fille  de  l'empereur  Charles  IV  & 
femme  de  Richard  II,  qui  paûoit  pour  une  très-belle 
princeue.  Cette  ville  fouffrit  beaucoup  dans  la  Pierre 
civile  ,  mais  elle  a  été  tétablie  depuis.  Elle  eft  belle, 
grande ,  bien  bâtie;  on  y  habite  commodément  & 
lair  en  eft  bon.  Elle  eft  fituée  fur  un  côreau  d'une 
pente  fort  douce,  dans  le  quartier  deKmgfton.  *  Dic- 
tionaire  anglois.  . 

RICHEMONT  ,  bourg  avec  un  château  ,  dans  le 
Luxembourg  fur  l'Orne  ,  forr  près  de  la  Mofelle  à 
une  heue  &  demie  au-deiTus  de  Thionville.  *  Mati 
ULCtionaire. 
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RICHENAW ,  ille  du  lac  de  Conftance ,  dans  h 
Souabe,  province  d'Allemagne  ,  a  environ  demi-lieue 
de  longueur,  Se  un  quart  de  lieue  de  largeur.  Charles 
Martel ,  grand-perc  de  Charlemagne  ,  y  fonda  une 
celcore  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  où  Châties 
le  Gros  -,  empereur  &  roi  de  France,  eft  entetté.  Ses 
religieux  fe  vantent  d'avoir  le  corps,  de  S.  Marc", 
que  les  Vénitiens  difem  poffèder.  »  Baudrand.  Monf- 
trelet. 

RICHEOME  (  Louis  )  Jéfttite ,  né  à  Digne  en  Pro- 
vence ,  fe  fir  relrgieux  à  Paris  en  1  5  0 5  ,  fur  retteur  du 
collège  de  Dijon  ,  deux  fois  provincial  de  la  province 
de  Lyon,  une  fois  de  celle  d'Aquitaine  ,  &  affiliant 
gênerai  de  France  à  Rome,  en  1  598.  Il  mourur  en 
réputation  d'une  grande piéré  à  Bourdeaux,  le  1 5  fep- 
rembte  de  l'an  1625  ,  âgé  de  87  ans.  Il  avoir  fait  im- 
primer plufieurs  ouvrages  ;  &  après  fa  morr  on  publia 
lan  iSty^i  Pans,  2  volumes  de  fes  opufcules ,  qui 
contiennent  des  ttaitésde  controverfes  ,  des  ouvrages 
de  piété  ,  Sec.  Dans  le  XV  volume  de  la  traduction 
françoife  ieJMJloin  de  M.  de  Thon,  l'on  trouve  deu* 
lettres  de  ce  Jcfuite ,  datées  de  Rome  ,  l'une  le  22 
juin  1S10,  l'autre  le  12  janvier  1C1  1  ,  écrires  l'une 
&  l'autre  â  M.  de  Thou  lui-même  :  la  première ,  pour 
apurer  que  fa  foclété  n'avoit  aucune  parr  à  la  condam- 
nation de  fon  hiftoire ,  dont  ce  pere  fait  même  un 
grand  éloge;  la  féconde,  pour  fe  plaindre  de  l'arrêt 
donné  contre  l'ouvrage  de  Bellarmin  de  fummo  Ponti- 
fie ,  donrles  maximes  font  fort  contraires  à  celles  que 
l'on  rient  en  France  fur  cefujet.  *  Alegambe,  bibliot. 
faipt.foc.  Jefu. 

RICHER  ou  RICHIER  (  Chriftophe  )  né  à  Tho- 
rigm ,  au  dlocèfe  de  Sens ,  florilfoit  dans  le  XVI  fiécle 
Il  fut  valet  de  chambre  du  roi  François  I ,  &  fecrefaire" 
du  chancelier  de  France.  On  a  de  lui  en  larin  l'hiftoire 
de  l'origine  des  Turcs  ,  la  vie  de  Tamerlan ,  Se  l'hif. 
toire  de  la  prife  de  Conftanrinople  par  Mahomet  II. 

RICHER  (Pierre)  religieux  de  l'ordre  des  Carmes 
entraîné  par  le  libertinage  ,  apoftafia  &  embraffii  le" 
calvimfme.  Il  eur  beaucoup  de  part  â  l'amitié  de  Cal- 
vin, pareequ'il  étoit  extrêmement  adroit  â  pervertir  les 
Catholiques.  Il  commença  par  infeéfer  de  fes  erreurs 
les  habirans  d'Annonai  dans  le  Vivarez,  &  fut  reçu 
mimrtre  à  Genève  l'an  1  ;  5  fi  ,  âgé  de  plus  de  50  ans. 
Lorfque  l'amiral  de  Coligni  envoya  dans  la  Floride  & 
le  Bréfil  un  chevalier  de  Malte,  nommé  Nicolas  Du- 
rand de  Fillegaignon ,  Richer  y  fut  envoyé  par  Calvin 
avec  plufieurs  autres  hommes  &  femmes.  Ces  miflio- 
naires  prétendus  arrivèrent  à  l'ifle  de  Coligni  en  Amé- 
rique le  I  o  mars  I  s  57,  &  Richer  y  prêcha  de  nouvel- 
es  erreurs.  Il  publia  qu'il  ne  falloir  m  ptier,  ni  adorer 
1  humanité  fonte  de  Jefus-Chtift,  &  enfeigna  d'aunes 
blafphêmes.  Le  chevalier,  quiavoitde  l'expérience  & 
du  favoir ,  renrra  dans  le  fein  de  l'églife  ;  renvoya  R  i- 
cher  &  les  autres  Genevois  en  France,  où  ils  arrivèrent 
1 2|?        '  5  5  8'  Ce,ui"ci  fut  enfirite  miniftre  à  la  Ro- 
chelle, &  il  en  faifoit  encore  les  fonctions  en  1 577. 
Comme  Villegaignon  avoitéctitdivets  ouvrages  con- 
tre les  hérétiques,  Richer  écrivir  à  fon  rour  contre  lui 
*  Sponde ,  A,  Ç.  i555. J  n.  1 6  ,  x? &  1 8.  Gautier , 
chron.fiecle.  XVI ,  e.  63.  Bayle,  dicl.  cm.  Voyez  l'ar- 
ticle de  VILLEGAIGNON. 

RICHER  (  Edmond  )  docteur  en  théologiede  la  fa- 
culté de  Paris  ,  maifon  &fociétéde  Sorbonne,  éroit 
de  Chource,  ville  du  diocèfe  de  Langres  ,  où  il  na- 
quit le  dernier  jour  de  feptembte  1 560.  Il  étudia  en 
théologie  â  Paris  ,  fut  reçu  de  la  maifon  &  fociété  de 
Sorbonne  ,  fit  fa  licence  «11587,  régentant  en  même- 
temps  la  jogique  au  collège  du  catdinal  le  Moine.  II 
fut  entraîné  dans  le  parti  &  dans  les  fenrimens  de  la 
ligue  ,  &  eur  la  haidiefle  ,  dans  une  de  fes  rhèfes  ' 
d'approuver  le  parricide  de  Jacques  Clémenr;  mais  ii 
revinr  enfuite  de  fon  erreur  :  &  il  n'eur  pas  plutôt  re- 
çu le  bonnet  de  docteur  en  1 5  90  ,  qu'il  fe  porra  ou- 
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.  vertement  pour  Henri  IV,  &  travailla  purlT.unnient 
dans  la  faculté  ,  à  ramener  les  efprirs  ,  &  à  les  faire 
,  rentrer  dans  leur  devoir.  En  1 5  94  il  fut  fait  grand 
.  maîrre  &  principal  du  collège  du  cardinal  le  Moine. 
;En  tSooil  donna  une  édition  &  une  traduction  fran- 
.coife  du  livre  de  Tertullien  du  Manteau.  Dès  l'an  1 S05 , 
il  fit  imprimer  les  œuvres  deGerfon  ,  dont  le  nonce 
Barberini  fir  furfeoir  pour  quelque  remps  la  publica- 
tion. Richer  fit  une  apologie  pour  les  fentimens  de 
Gerfon  ,  qui  fut  publiée  en  Allemagne  dès  ce  temps- 
-là  ;  &  étant  élu  fyndic  de  la  faculté  de  théologie  de 
Paris  le  1  janvier  I  SoS  ,  fon  application  pendant  fon 
fyndicat ,  fut  de  conferver  les  anciennes  maximes  des 
docteurs  de  cette  faculté  ,  &  d'empêcher  que  l'on  in- 
-  novât  rien  pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XIII. 
Richer  publia  en  1S11  un  périr  livre  inrirulé  ,  Delà 
puiffance  ealéfiajlique  &  politique  ,  pour  établir  les 
principes  fur  lel'quels  il  prétendoit  que  les  maximes 
de  féglife  de  France  Se  de  la  faculté  de  Paris ,  touchant 
l'autorité  du  concile  général  &  du  pape ,  éroient  fon- 
dées. Il  conipofa  cet  ouvrage  à  la  folliciration  de  Ni- 
colas de  Verdun,  premier  préfident  du  parlement  de 
.Paris  ,  à  l'occaflon  d'une  ihèfe  qui  avoir  été  foutenue 
.les  27  &  3  I  mai  de  la  même  année  ,  par  Wibert  de 
Rofembach  ,  Jacobin  ,  dodeur  de  Cologne  ,  où  ce 
religieux  fourenoit  l'infaillibiliré  du  pape  ,  &  fa  fu- 
périorité  au-deflus  du  concile  général.  Ce  livre  tir 
beaucoup  de  bruit ,  &  le  nonce  ,  d'intelligence  avec 
quelques  doéteurs  ,  fit  follicîter  par  fon  auditeur  ,  plu- 
sieurs" doûeurs  de  faire  démettre  Richer  du  fyndicat , 
.  &  de  faire  condamner  fon  livre  par  la  taculré  de  théo- 
logie. Le  patlement  empêcha  que  la  faculté  ne  délibe- 
-rât  fur  ce  fujet  ;  &  cependant  ordonna  que  les  exem- 
plaires du  livre  feroient  apportés  au  greffe  de  la  cour  ( 
par  arrêt  du  I  février  1  61 2.  Le  cardinal  du  Perron, 
archevêque  de  Sens  >  déféra  ce  livre  à  une  alfemblée  de 
huit  évêques  de  fa  province,  quife  renoit  à  Paris  ,  & 
l'y  fit  cenfurerle  9  mars  1S12.  Richer  interjerra  ap- 
pel comme  d'abus  de  cetre  fentence  au  parlement ,  re- 
leva fon  appel ,  &  obtint  des  conclufions  du  procureur 
général ,  par  lefquelles  il  fut  reçu  appellant  comme  d'a- 
bus :  mais  la  choie  en  demeura-là.  L'archevêque  d  Aix, 
&  rrois  évêques  de  fa  province,  cenfurerenr  aufii  le  li- 
vre de  Richer  le  24  mai  de  la  même  année;  8c  il  ne 
manqua  pas  d'être  proferir  à  Rome*  On  vit  aullitôt  une 
foule  d'écrivains  fe  mertre  fur  les  rangs  ,  pour  réfuter 
le<  livre  de  Richer  ,  qui  reçut  un  ordre  exprès  de  ne 
point  écrire  pour  fa  défenfe.  Ses  adverfaires  obtinrent 
des  lettres  de  juflion  du  toi  &  de  la  reine  régente, 
adrelfées  à  la  faculté  ,  pat  lefquelles  il  lui  étoit  enjoint 
d'élire  un  autre  fyndic.  Richer  fit  fes  protestations  le  1 
feptembre  1  61  i  ,  &  lutunécrirpour  fa  défenfe  ,  après 
quoi  il  fe  rerira  3  8c  iaitTa  élire  un  nouveau  fyndic.  Il 
cefTa  depuis  de  venir  aux  alfèmblées  de  la  faculré  ,  & 
fe  renferma  dans  la  folirude  ,  uniquement  appliqué  à 
l'étude,  &  àla  compofition  d'ouvrages  ,  qui  n'ontvu  le 
jour  qu'après  fa  mort.  Mais  fes  adverfaires  lui  fufci- 
rerent  plulîeurs  traverfes  ;  il  fut  enlevé  &  mis  dans  les 
prifons  de  faint  Viétor  ;  &  auroir  été  livré  au  pape, 
fi  le  parlement  ne  l'eût  empêché  ,  fur  les  plaintes  de 
l'univerlicé.  Comme  on  tfavaifloit  en  1S17  à  la  cen- 
fure  des  livres  d'Antoine  de  Dominis ,  Richet  fut  fott 
'  follicité  de  venir  à  l'afTemblée  ;  mais  il  refufa  de  s'y 
trouver.  On  le  preffa  enfuite  en  1 S20  de  donner  une 
déclaration  ,  pat  laquelle  il  défapprouvoit  fon  livre.  Il 
fe  contenta  d'en  donner  une  ,  par  laquelle  il  protefloit 
qu'il  éroit  près  de  rendre  raifon  des  propofuions  de  fon 
livre  ,  ce  de  les  expliquer  en  un  fens  catholique  :  &  de 
1  plus  ,  qu'il  foumettoit  fon  ouvrage  au  jugement  du 
faint  liège  &  de  l'églife  catholique.  11  en  donna  même 
une  féconde  ;  mais  tout  cela  ne  fatistit  pas  la  cour  de 
Rome.  Il  fit  réimprimer  en  1  629  fon  livre  de  la  puif- 
fance  eccléfialtique  ,  avec  les  preuves  des  propofirions 
qu'il  y  avoic  avancées ,  &  les  deux  déclarations  qu'il  j 
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avait  données  \  mais  le  cardinal  de  Richelieu  i'obligea 
d'en  donner  une  troilicme ,  qu'il  ligna  dans  la  chambre 
du  P.  Jofeph  ,  qui  le  força  ù  cette  action,  en  lui  faifan.'c 
préfenter  un  poignard  Ions  la  gorge  ,  cV  en  lui  crianr 
C'ejl  aujourdkuï  qu'il  faut  mourir  ,  ou  rétracter  votre, 
livre  ,  fans  lui  donner  le  temps  ni  de  fe  reconnoîrre  „ 
ni  de  lire  le  papier.  Cependant  André  du  Val  ,  dans 
l'épîrre  dédicaroire  de  Ion  ouvrage  fur  S.  Thomas  ; 
dit  que  Richer  ayant  été  averti  du  bruir  qu'on  faifoit 
courir  s  protefta  au  curé  qui  lui  porta  le  iaint  viatique, 
en  préfence  de  plufieurs  témoins,  que  fa  déclaration 
avoir  été  libre  8c  fmeere  ;  qu'il  y  adhérait  encore  ;,  6c 
qu'il  fouhaitoit  que  tous  ceux  quiliroient  fes  ouvrages^ 
y  fuivifTenr  le  fens  qu'il  avoir  marque  dans  fa  décla- 
ration. Mais  Duval  eft  très-fufpect  dans  ce  récïr ,  dé 
même  que  l'abbé  Richard  ,  chanoine  de  fainte  Opor- 
tune  ,  que  l'on  fait  avoir  donné  deux  vies  du  P.  Jo- 
feph j  fort  différentes  l'une  de  l'autre  ,  &  qui  ^  dans  uh 
éclairciffement  fur  la  vie  de  ce  pere  fe  montre  dé 
l'avis  deDuval.  Richer  mourut  le  iSnovembre  1630. 9 
âgé  de  7 1  ans  cV  deux  mois.  Outre  le  traité  de  la  puif- 
fance  eccléfialtique  ,  Se  l'apologie  de  Cerfon  ,  on  a  en- 
core de  lui  Objletrix animorum ,  pour  former  les  efprirs 
Se  les  rendre  capables  des  feiences  :  De  optlmo  académie 
(latu ,  compofé  au  fujer  de  la  réformation  de  l'uni- 
verfité  j  taire  par  ordre  du  roi  Henri  IV  ,  en  1  599; 
On  aimprimé  depuis  fa  mort,  des  notes  fur  la  cenlure 
d'Anronius  de  Dominis  \  trois  volumes  i/ï-40.  d'hif- 
toire  des  conciles  généraux  ,  imprimés  à  Cologne  en 
1  68z  ,  5c  une  ample  défenfe  de  fa  doctrine  &c  de  là 
conduite. 

On  a  donné  en  1753  à  f>aris  ,  fous  le  titré 
d'Avignon  ,  Hijloire  du  fyndicat  d'Edmond  Richer  j, 
par  Edmond  Richer  lui-même  ,  en  un  volume  in-S0'. 
Cette  hiftoire  commence  en  l'année  1 606  ,  &  va  juf- 
qu'au  mois  de  juillet  :  61 5.  Richer  y  parle  plufieurs 
fois  d'une  hiftoire  latine  qu'il  avoit  compofée  fur  le 
même  fujet,  &  de  laquelle  fans  doute  il  avoir  tiré  cille- 
ci.  On  a  encore  plufieurs  ouvrages  manulcrits  de,  Ri- 
cher ,  entr'aurres  de  fort  amples  mémoires  pour  Y  hif- 
toire de  l'univerfité  de  Paris  ,  qu'il  avoit  conduits 
jufqu'au  XV  fiécle  j  ôc  une  hiftoire  de  Jeanne  d'Arc, 
dite  la  pucelle  d'Orléans  ,  avec  les  extraits  des  procès 
de  condamnation  Sz  de  juftirication  ,&  les  extraits  des 
auteurs  qui  enonrparlé.Cemanufcrit  forme  quatre  vo- 
lumes in-folio.  M.  l'abbé  d'Artigny  en  donne  la  pré- 
face au  tome  VU  de  fes  nouveaux  mémoires  ,  &c.  où  il 
parle  afîez  au  long  du  projet  qu'il  avoir  formé  de  don- 
ner une  édirion  de  cette  hiftoire.  M.  l'abbé  Lengler, 
Dufrefnoy  s'eft  beaucoup  fervi  du  manuferit  de  Richer 
pour  compofer  l'hiftoire  de  Jeanne  d'Arc  ,  qu'il  a 
donnée  au  public*  Ouvrages  de  Richer.  Du  Pin  j 
hijloire  du  XVII fiécle.  Mém.  du  XVII fiécle  M.  Bailler, 
vie  de  Richer.  Cette  vie  imprimée  eft  fort  différente  du 
manuferit  de  M.  Bailler  ^  en  plufieurs  endroïrs  iiri- 
portans  ,  furrout  pour  ce  qui  concerne  le  différend  de 
Richer  avec  M.  de  Berulle  ,  &  les  premiers  membres 
de  la  congrégation  de  l'Oratoire.  M.  l'abbé  Goujet  j 
mémoires  manuferits. 

RICHER  (Jean  )  fut  reçufous  le  titre~d  anro- 
nome  3  dans  l'académie  royale  des  feiences  de  Paris  j 
en  1 666.  Dès  1671  ,  le  roi  Louis  XIV  le  choifit  pour 
l'envoyer  dans  l'ille  de  Cayonne  ,  afin  d'y  faire  des  ob- 
fervationsquipulfent  contribuer  au  progrès  de  l'aftro- 
nomie^pour  lequel  Louis  XIV  avoit  beaucoup  de  zèlë. 
Ce  voyage  dura  environ  trois  ans.  Nous  en  avons  le 
réfuirat  dans  les  Ohfervations  agronomiques  & phyfiques 
faites  en  Vifle  de  Caycnne.  Cet  ouvrage  deM.  Richer 
eft  dans  le  tome  VII  des  anciens  mémoires  de  l'aca- 
démie des  feiences.  L'auteur  eft  loué  dans  les  élémens 
dtàjlronomie  deM.  Caflini,  &  dans  l'hiflorià afiràiiomii 
de  Jean  Frédéric  Weidler  ,  à  Wittemberg  ,  1741  in~ 
40.  pag.  5  3  Cer  acadéifiicien  eft  mort  en  1696;  *M; 
l'abbé  Goujet,  mém.  mjf. 
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RICHER  (  Henri)  poète  François  ,  avocat  auparle- 
•*ïnentde  Rouen.,  naquit  à  Longueil ,  bourg  de  Norman- 
■die-,  dans  le  pays  de  Caux,  Après  avoir  fait  fes  études 
-avec  diftinction  3  fes  par-ens  qui  le  deftinoient  au  bar- 
reau ,  le  firent  étudier  en  droit.  Il  s'appliqua  fur  tout 
au  droit  romain  Se  à  la  coutume  de  Normandie  , 
qu'il  pofledoit  parfaitement  :  mais  les  progrès  qu'il  fit 
alors  étoient  plutôt  une  fuite  de  fa  grande  facilité  ,  que 
du  gout  qu'il  pouvoir  avoirpour  ces  forres  de  connoif- 
fances.  Un  attrait  plus  puiflâoc  le  cournoit  vers  la  belle 
littérature  ,  &  fur  tout  vers  la  pocfie  ,  qui  avoir  pour 
■lui  de  grands  charmes.  II  eut  cependant  la  complai- 
sance de  fe  faire  recevoir  avocat  j  mais  peu  après  il 
quitta  fon  pays  Se  fa  profellkm  ,  vint  à  Paris  ^  &  s'y 
livra  prefque  uniquement  à  l'étude  des  belles  lettres. 
Il  eut  l'honneur  de  préfenrer  au  roi  les  prémices  de 
fes  travaux  :  c'étoit  une  traduction  en  vers  des  éclo- 
gues  de  Virgile  ,  qu'il  fît  imprimer  en  i  7 1  7  ,  in-i  z  , 
avec  le  latin  à  côté,  Se  qu'il  accompagna  de  quelques 
■autres  éclogesdefon  invention,  &  d'autres  poches  du 
même  genre.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  1731?, 
augmenté  de  quelques  pièces ,  &  d'une  vie  de  Virgile, 
qui  eft  fort  bien  faite.  Parmi  les  autres  poches  on 
trouve  une  traduction  ,  en  vers  latins  ,  de  l'éclogue  , 
intitulée  Galatée  3  traduction  faite  par  feu  M.  l'abbé 
Souchay  ,  de  l'académie  des  belles  lettres.  En  1723  . 
JM.  Richer  publia  une  traduction  en  vers  des  huit  pre- 
mières épîtres  héroïques  d'Ovide  ,  avec  les  répon- 
fes  d'Hippolyte  à  Phèdre  ,  Se  de  Protéfîlas  à  Laoda- 
mie.  II  y  joignit  quelques  éclogues  ,  huit  cantates 
dont  quelques-unes  ont  été  mifes  en  mufique  ,  &  quel- 
ques fables.   Il  a  donné  depuis  dans  le  mercure  de 
France  ,  mois  de  février  1 745  ,  la  traduction  de  l'épî- 
tre  de  Déjanire  à  Hercule  ■  Se  il  difoit  alors  que  la  tra- 
duction de  toutes  les  autres  épîtres  du  même  poète  étoit 
achevée.  En  1729  il  donna  un  recueil  de  fables ,  dédié 
à  M.  le  prince  de  Conti.  Il  en  donna  un  fécond  recueil 
en  1744  ,  avec  la  vie  d'Efope  ,  tirée  de  Plutarque  Se 
d'autres  auteurs  ;  Se  il  fit  réimprimer  l'un  Se  l'autre 
recueil  en  174S  ,  in-ix.  Nous  avons  du  même  deux 
tragédies  :  Sabinus  ,  qui  parut  à  la  cour  en  1754  j 
qui  eut  fept  repréfemations  au  théâtre  françois ,  Se  qui 
a  été  traduite  en  hollandois  ;  Se  Coriolan,  imprimée  en 
1 748  ,         ,  mais  non  repréfentée.  En  1 746  il  donna 
au  public  la  vie  de  Mécénas ,  avec  des  notes  hiftoriques 
&  critiques,  in-11  ,  à  Paris.  Il  fe  préparait  à  recueillir 
toutes  les  œuvres ,  Se  méditoit  de  donner  la  vie  de  Sci- 
pion  l'Africain  ,  pour  laquelle  il  avoit  fait  des  recher- 
ches conlîdérables  ,  lorfqu'il  mourut  à  Paris  le  dou- 
zième mars  1748  ^  dans  la  foixante-troilïcme  année 
de  fon  âge.  L'édition  de  fes  fables ,  genre  de  pocfie  dans 
lequel  il  s'eft  fait  un  grand  nom,  ne  parut  que  quelques 
femaines  après  fa  mort,  Se  l'on  a  eu  foin  d'orner  ce 
recueil  d'un  abrégé  de  la  vie  de  l'auteur.  On  l'a  fuivi 
dans  l'article  qu'on  vient  de  lire. 
>        RICHER  (  Claude  )  hiftorien  &  mathémati- 
cien ,  naquit  à  Auxerre  le  10  novembre  1680  ,  de 
Jean  Richer  ,  feigneur  du  Bouchet ,  avocat  au  parle- 
ment, &  de  Marie  le  Clerc.  Il  embraflade  bonne  heure 
l'état  eccléfiaftique  ;  Se  ,  après  quelque  féjour  dans  fa 
patrie  ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  fut  ordonné  prêtre.  Dès 
1701  il  fit  imprimer  dans  cette  ville  ,  n'ayant  encore 
que  vingt  ans,  un  volume  in-80,  qui  lui  ht  honneur, 
Se  que  l'on  eftime  encore  ;  le  titre  eft  :  La  Gnomoni- 
que  univerfelle  ,  ou  la  feience  de  tracer  les  cadrans  fo- 
lâtres fur  toutes  fortes  de  furfaces  ,  tant  fables  que 
mobiles.  La  réputation  que  cer  ouvrage  fit  à  l'auteur  , 
furtout  pareeque  c'étoit  la  production  d'un  jeune  hom- 
me ,  devoit  j  ce  femble  ,  engager  M.  Richer  à  la  fou- 
tenir  j  Se  à  l'étendre  par  de  nouveaux  ouvrages.  Mais 
fa  fortune ,  qui  étoit  très-médiocre,  Se  une  certaine 
mconftance  naturelle  j  qui  a  prefque  toujours  influé 
depuis  dans  la  conduite  de  fa  vie  ,  lui  firent  négliger 
«e premier  avantage.  Il palFa  depuis  environ  30 années 
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prefque  inconnu,  furtout  des  gens  de  lettres  &  des  ama^ 
reurs  des  feiences.  Pendant  ce  temps-là  il  fe  chargea 
fuccenivement  de  quelque  éducation  >  delà  direction 
des  ames  ,  de  deifervir  quelques  monafteres  de  reli- 
gieufes,en  qualité  de  chapelain,  &  de  faire  de  temps 
à  autres  quelques  exhortations  publiques.  Vers  1730, 
fon  gout  pour  les  mathématiques ,  qui  ne  l'avoit  pas 
abandonné  entièrement  j  s'étant  réveillé,  il  fe  fai- 
fït ,  avec  une  efpéce  d'avidité  ,  de  plufïeurs  papiers 
informes ,  dont  M.  Fantet  de  Lagny  ,  de  l'acadé- 
mie des  feiences  de  Pans,  avec  qui  il  étôit  en  rela- 
tion, n'avoir  pas  voulu  faire  ufage,  ou  n'en  avoir  pas  eu 
le  temps  ;  Se  à  l'aide  de  fes  propres  connoiffances  ,  il 
en  forma  un  ouvrage  eftimable,  fous  le  ritre  d'dnalyjè 
générale  ,  qui  contient  des  méthodes  nouvelles  ,  pour  ré- 
foudre des  problèmes  de  tous  les  genres ,  &  de  tous  les 
degrés  à  l'infini.  C  eft  un  volume  m-40 ,  qui  parur  en 
1733  a  Paris  ,  que  l'académie  des  feiences  a  adopté  , 
Se  qui  forme  le  tome  XI  des  mémoires  de  cette  favante 
compagnie.  M.  Richer  eut  la  modeftie  de  le  donnée 
fous  le  nom  de  M.  de  Lagny  ,  quoique  celui-ci  y  ait  eu 
très-peu  de  part.  Il  devoit  erre  fuivi  de  trois  autres 
volumes  ,  Se  nous  avons  fouvent  entendu  dire  à  M. 
l'abbé  Richer  qu'il  les  avoit  achevés.  Cependant  ils 
n'onr  point  paru.  Devenu  depuis  chanoine  de  S.  Qui- 
riace  de  Provins ,  Se  enfuite  duyen  de  Notre-Dame  de 
la  même  ville  ,  il  fe  livra  à  une  étude  très-différente 
de  celle  des  mathématiques.  La  lecture  d'un  fragment 
deManéthon,  fouverain  pontife  d'Hcliopolis,  le  porta 
à  s'enfoncer,  fans  aucune  téferve  ,  dans  l'étude  la  plus 
profonde  de  Thiftoire  ancienne.  Ce  fragment ,  queU 
qu'obfcur  qu'il  foit,  &  quoiqu'il  ait  découragé  prefque 
tous  les  favansqui  ont  tenté  de  l'éclaircir  depuis  Ori- 
gène  jufqu'à  nous t  lui  parutplein  de  lumières ,  3c  d'une 
fécondité  merveilleufe.  Il  y  voyou  le  dénouement  de 
toutes  les  difficultés  de  l'ancienne  hiftoire  facrée  Ôc 
profane,  &  l'explication  lapins  nette  fie  là  plus  évi- 
dente de  toutes  les  obfcurités  qu'on  y  rencontre.  Pré- 
venu de  cette  idée,  il  travailla  jour  Se  nuit  fur  ce  frag- 
ment, Se  enfanta  deux  immenfes  volumes  in-folio, 
qu'il  tenta  inutilement  de  faire  imprimer.  Il  compofa 
un  mémoire  qu'il  communiqua  à  plufieurs  favans, 
pour  leur  faire  connoûre  Se  gourer,  s'il  le  pouvoir,  un 
fyftêmequi  lui  a  coûté  tant  de  veilles,  &  qui  l'a  réduit 
dans  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  à  un  état  d'infir- 
mités prefque  habituelles.  Il  eft  mort  à  Provins  vers 
1756.  Dans  le  fupplément  de  Morèrï  de  174g  ,  on  a 
inféré  l'abrégé  de  fon  mémoire  fur  Manéthon.  On  y 
a  aufii  donné  un  ordre  chronologique ,  tel  qu'il  l'avoit 
drefle&  fait  imprimer  in-folio ,  des  rois  d'Egypte }  fixé 
par  fes  trois  dynafl'tes  fimples  ,  tiré  du  même  fragment 
de  Manéthon.  M.  Richer  s'étoit  fouvent  mis  fur  les 
rangs  pour  devenir  membre  de  l'académie  des  feiences 
de  Paris,  Se  Ton  convenoirqu'il  pouvoit  y  occuper  di- 
gnement une  place  j  mais  fon  caractère  difficile  ,  vif, 
impétueux  même  ,  l'avoit  empêché  d'être  admis  dans 
cette  fociété. 

RICHERI,  cherche^  RHODIGINUS. 
RICH1LDE,  reine  de  France,  fille  du  comte  Beuvesj 
Se  fœur  de  Bofon  >  roi  d'Arles,  ou  de  Provence  fut  ma- 
riée au  roi  Charles  le  Chauve  ,  qui  avoit  perdu  Ermen- 
rrude  en  869.  Ce  prince  l'époufaà  Aix-la-Chapelle  le 
13  janvier  870 Se  la  fit  couronner  impératrice  àTor-' 
rone  en  Italie  ,  par  le  pape  Jean  VIII.  Elle  eut  divers 
enfans ,  qui  moururenr  dans  leur  jeuneffe.  Elle  mena 
une  vie  fi  licencieufe  ,  pendant  fa  viduité  j  que  Foul- 
ques ,  archevêque  de  Reims  ,  fut  contraint  de  la  me- 
nacer qu'il  uferoit  contre  elle  de  l'aurorité  de  i'églife , 
fi  elle  ne  fe  corrigeoit  pas.  On  ne  frit  pas  le  temps  de 
fa  mort.  *  Koye^  les  annales  de  faint  B'rtin  ,  Se  le 
vingt-quatnéme  chapitre  de  ce  qui  a  été  ajouté  à  la 
vie  de  Louis  le  Débonnaire.  Le  pere  Anfcime. 

RICHIUS  (  Ruberr)  Anglois ,  ori'j;inairede  la  ville 
d'Abington  ,  Se  frère  unique  de  S.  Edme  ,  archevêque 
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Je  Cantorbéri ,  étudia  à  Oxford  avec  Ton  frère  ,  dont 
il  fur  le  compagnon  inféparable.  11  a  vécu  jufqu'en 
3-238,  fous  Henri  III,  roi  d'Angleterre  ,& a  fait  les 
livres  intitulés :Exegcjisin  canonem  S.  Augufiini.  Fita 
S.  Edmundi  ;  De  iranflatiom  ejujdem,  lib.  ls  &c>  *  PÎT> 
ieus    de  illufi.  AngLfcript. 

RICIUS-C  Paul  )  Juif  converti ,  croit  Allemand ,  Se 
florifïoit  au  XVI  fiécle.  Il  fut  profeffeur  en  phïlofo- 
phie  à  Pavïe ,  &  s'acquit  par-là  beaucoup  de  réputa- 
tion-,  Se  l'eftime  de  plufieurs  favans  ,  qui  le  recom- 
mandèrent de  relie  force  à  l'empereur  Maximilien  , 
que  ce  prince  l'attira  en  Allemagne  ,  Se  le  mit  au 
nombre  de  fes  médecins.  Il  publia  divers  livres  con- 
tre les  Juifs  &  fur  quelques  autres  matières.  Voici 
le  titre  de  quelques-uns  :  Philofophla  propketica  ctc 
thalmudifiica  pro  chrijiiana  veritate  tuenda.  Cum  ju- 
nior! Hebr&orum  Jynagoga  difputatio.De fexcentis  &  tre- 
decim  Mo/aïc*,  fanclionis  feu  Peruateuchi  edïclïs.  Far- 
Tûgo  ex  Thalmudœorum  codice  excerpta  ,  ad  petïtionem 
Maximiliani  C&faris.  Ifagoge  in  Cabaliflarum  feuAlle- 
gori^antium  'efuditionim ,  cum  epifiola  contra  Stephanï 
presbyteri  cabaU  obtreclatoris  epifiolam.  De  modo  orandï 
in  nomme  tetragrammato.  De  novern  doclrinarum  or- 
àinibus  ,  &  tôt ius  pefipatetici  dogmatis  nexu  compen- 
dium,  Statcra  prudentum.  Ccnclujiones  quitus  Arïfioteles 
triphcem  docïrime  ordinem  exercuijje ,  &  totius  ejus  dog- 
matis nexum  dijudkare  poteris.  Il  Ht  atiiïï ,  félon  la  cou- 
tume de  ces  temps-là  ,  une  Harangue  pour  animer  les 
Allemans  à  la  guerre  contre  les  Turcs.  On  loue  beau- 
coup fa  candeur  à  fon  honnêteté  ,  fa  modération  &  fon 
favoir.  Erafme  en  a  fait  l'éloge  dans  la  dernière  lettre 
de  fon  premier  livre.  Il  eut  entr'autres  adverfaires  ,  le 
célèbre  Jean  Eckius  ;  le  fujet  de  leur  difpute  croit , 
Si  les  cieux  font  animés.  Ricitis  tenoit  pour  l'affirma- 
tive &  avança  des  fentimens  qui  parurent  paradoxes. 
*  Bayle  y  dici.  crii. 

RICKIUS  (  Jean  )  Chartreux  de  Gand ,  dans  le 
XV  fiécîe  ,  mourut  en  1470  ,  après  avoir  compofé 
divers  ouvrages 3  qui  n'ont  pas  été  publiés;  comme 
fur  les  indulgences  ,  fur  le  jubilé  3  fur  la  confeflïon 
facramentalej&c^BoftiuSjTrithcme,  Sutor Podevin 
&  Valere  André,  en  font  mention  dans  leurs  ouvrages; 

RICKIUS  (Guillaume)  nommé  en  latin  Guillelmus 
Dives  ,  pocte  Latin  A  étoit  de  Gand,  &  a  fleuri  dans  le 
XV  fiécle  de  au  commencement  du  XVI.  Nous  n'avons 
vu  de  lui  qu'une  élégie  latine  fur  la  palîton  du  Sauveur: 
Guillelmi  Divitis  Gandavcnfts  de  PaJJlone  Dominicâ 
elegia.  Elle  fe  trouve  au  feuillet  91  d'un  recueil  de 
poélîes  latines ,  imprimé  fous  ce  titre  :  Dominiez  Man- 
<ini  poëmata  :  Hieronymi  Fallenjïs  Patavini  Jefuidos  , 
yel  de  Dominicâ  PaJJlone  liber  :  cum  aliis  facris  aliquot 
(  variorum  )  poematus ,  à  Anvers  4  1 5  5 9  mais 
on  en  cite  une  édition  faite  dès  1  5  1 7. 

RICKIUS  (  Julie  )  favant  orateur,  pocte  3  philofo- 
phe  &  jurifconfulte  ,  né  à  Gand  en  Flandre  le  6  mai 
1587,  étoit  fils  de  Jacques  Rickius  ,  Se  d'une  fille  de 
Jean  Sradius,  célèbre  mathématicien.  Au  fortir  de  fes 
études  à  Douai ,  il  alla  en  Italie  3  où  il  fut  bibliothé- 
caire du  comte  Louis  Sahero ,  qui  s'étoit  donné  tout 
entier  aux  feiences  3  après  avoir  été  gouverneur  de  Pé- 
roufe  &  du  duché  de  Spolete.  De-là  il  revint  en  Han- 
che ,  &  demeura  quelque  temps  à  Louvain  j  mais  ne 
pouvant  oublier  les  délices  de  l'Italie ,  il  retourna  à 
Rome  en  1624,011  le  pape  Urbain  VIII  lui  fie  ac- 
cepter une  chaire  de  profefteur  dans  l'univerfité  de 
Bologne.  Il  n'exerça  pas  long-temps  cette  charge,  car 
il  mourut  en  1 627,  âge  feulement  de  41  ans.  Son  traité 
de  Capitolïo  Romano 3  où  il  fait  une  eurieufe  deferip- 
tion  des  ftatues  ,  des  culottes  ,  des  trophées,  &  de  tous 
les  ouvrages  anciens  Se  modernes  de  fculpture  &  de 
peinture  que  l'on  y  admire,  fut  imprimé  a  Gand  l'an 
i6i7.*Mart.  Hankius,  de  Rom.rer.jlriptor.pari.il. 

RICKIUS  (  Théodore  )  favant  profefteur  en  h  if- 
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roire  a  Leyde  ;  avoir  voyage  en  Angleterre ,  en  France 
*  en  Ira''.e  >  aF"  fes  études  académiques ,  &  par-  tout 
il  s  croit  tait  eitimer  par  fes  manières  &  par  fon  efprir. 
De  retour  enHoliande  ,  il  fuivit  quelque  temps  ta  pro- 
feiïïon  d'avocat  à  la  Haye;  niais  bientôt  débouté  d'un 
genre  dcnule&  de  vie  pour  lequel  il  n'avoir  point  d'in- 
clination ,  il  accepta  une  chaire  de  proretrettr  en  liif- 
toire  à  Leyde-,  Se  il  y  fît  honneur.  Ses  leçons  éroient 
loi  r  gourées ,  on  les  enrendoir  avec  plàitîr  ;  fés  audi- 
teurs éroienr  en  grand  nombre,  &  vantoient  par-tout 
fes  talens.  Rickius  fît  comioîrre  par  fes  ouvrages  qu'il, 
méritoit  ces  éloges.  On  lui  doit  une  excellente  édi- 
tion de  Tacite,  avec  des  notes  d'autanr  plus  eftima- 
bles ,  qu'elles  éclaircillenr  uii  grand  nombre  d'endroits: 
de  cer  aureur3  que  fes  commenrareurs  précédens ,  Se 
Julte-Lipfe  lui-même  s  avoienr  laiffé  dans  leur  obfcu- 
rité.  Il  a  publié  encore  une  differrarien  De  prinûs  Ita- 
lie colanis  ,  &  de  advenu  JEneu  in  Italiam  ,  pour  ré- 
futer le  fentiment  du  fameux  Samuel  Bochatr ,  qui 
avoir  prétendu  qu'Enée  n'avoir  jamais  vu  l'Italie.  Il  fir 
imprimer  aufli  un  difeours  fur  les  Géans ,  en  latin ,  oii 
il  rapporre  les  fairs  les  plus  remarquables  qu'on  lit  dans 
Ies  hiltoires  fur  les  Géans  de  rous  les  temps.  C'eft  enfin  à 
lui  que  l'on  doit  l'édition  du  commentaire  de  Luc  Hol- 
ftenius  fur  Etienne  de  Byfance^  &  de  quelques  auttes 
ouvrages  de  ce  favant  bibliothécaire  du  Vatican.  ^Ric- 
kius  avoit  apporté  ces  ouvrages  à  fon  rerour  du  voyagé 
qu'il  avoir  faic  en  Iralie,  &  ils  furent  imprimés  en 
1692.  Rickius  étoir  mort  dès  le  commencement  dé 
1690.  Dans  les  œuvres  pofthumes  de  Francius ,  on 
trouve  plufieurs  de  fes  lerrres,  Se  de  Gravius  au  même 
Francius. 

RICKMERSDORP  (  Albert  de)  favanr  prélat,  na- 
tif de  Rickmerfdorp  dans  l'évêclié  de  Halberftad  j 
après  avoir  étudié  à  Paris ,  retourna  en  fon  pays  ,  où 
il  fut  élevé  à  la  dignité  devêqde  de  Halberftad ,  dans  la 
baffe  Saxe,  qu'il  pofïcda  vingt-quatre  ans.  II  a  compofé 
un  livre  intitulé  ,  Alberti  Jophifmata.  *  Crantz  ,  lib; 
9  ,  metrop.  c.  ult. 

RICOBALDI ,  hiftorien du XlII fiécle,  écott  de  Fer- 
rare.  Jérôme  Rubeiis  dans  fon  hiftoire  de  Ravenne  , 
prétend  qu'il  fe  nommoit  Gervais  s  &  qu'il  fut  cha- 
noine de  l'églife  métropolitaine  de  Ravenne.  Mais  il 
dit  l'un  &  l'autre  fans  preuves.  Les  auteurs  contempo- 
rains de  Ricobaldi_,  &  ceux  qui  font  venus  peu,  après 
lui ,  ne  lui  donnent  aucun  titre 3  ôc  le  nomment  Ample- 
ment Rïcobaldi  fans  prénom.  Cet  auteur  eft  mort  verj' 
l'an  1 3 1 3  ,  ou  même  plutôr;  Il  avoit  déjà  quelques  an- 
nées en  125 1  ,  puifqu'il  dit  qu'il  avoir  entendu  prêcher, 
cette  année-là  même  étant  encore  fort  jeune  >  le  pape 
Innocent  IV  à  Ferrare.  Jean-George  Échard  &  Louis- 
Antoine  Mutatori  ont  fait  imprimer  deuxouyrages  la- 
tins de  cet  auteur ,  favoir  :  une  hiftoire  des  empereurs 
depuis  Charlemagne  jufqu'à  l'an  i  29S  ,  fous  le  titre  ds 
Pomarium  ,  Se  une  hiftoire  des  papes  depuis  S.  Pierre 
jufqu'à  Boniface  VIII  inclufivementj  le  premier  dans 
fon  recueil  des  écrivains  du  moyen  âge  ,  imprimé 
à  Leipfick  en  1 72  3 ,  en  2  vol.  in-fol.  £c  le  fécond  dans 
le  neuvième  volume  de  fon  grand  recueil  des  écrivains 
de  l'hiftoire  d'Italie  (  à  Milan  en  1726.  On  trouve  à  la 
fin  de  l'hiftoire  des  papes  j  une  addition  de  Rïcobaldi 
lur  les  diirérentes  parties  de  l'Italie,  &  une  compila- 
tion chronologique  depuis  l'origine  du  monde  jufqu'à 
l'an  1312.  Mais  il  n'eft  pas  fur  que  cette  compilation! 
foit  de  Ricobaldi.  Philippe  de  Dgnamine,  de  Meflîne^ 
chevalier  de  Sicile ,  &c  imprimeur  Romain,  a  continué 
cette  chronique  depuis  l'an  1  5  1  G ,  jufqu'en  i 4^5) .Cette) 
continuation  qui  le  trouve  dans  Echard,  ou  Ecca^l, 
&  dans  Muratori ,  avoit  déjà  été  imprimée  à  Rome  en 
1474,  &  dédiée  à  Sixte  lV  par  Philippe.  Ricobaldi 
avoit  fait  auflî  un  traité  des  villes  d'Italie  qui  eft  de- 
meuré manuferit^  Se  le  pocte  Matthieu-Marie  Boïardd 
a  donné  fous  le  nom  de  ce  même  auteur  ^  une  hiftoifis 
Tome  IX.  Partie  I.  B  h 
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«les  empereurs  depuis  Charlemagne  jufqu'à  Othon 
ÏV  »  qu'il  dit  avoir  traduite  eu  italien  du  latin  de  Ri- 
cobaldi.  Maison  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  hif- 
noire  ,  qui  eft  prefque  par-tout  un  vrai  roman  ,  eft 
l'ouvrage  entier  de  Boïardo  lui-même.  C'eft  le  fenti- 
snent  du  favant  Muratori,  qui  a  fait  imprimer  cet  ou- 
vrage dans  le  neuvième  volume  du  recueil  cité  dans  cet 
■article.  *  Foyei  les  préfaces  de  meilleurs  Echard  Se 
Muratori. 

RICOBONI  (Antoine  )  ne  à  Rovigo,  petite  ville 
d'Italie,  dans  l'état  de  la  républiquedeVenife,en  1 541, 
apprit  les  belles-lettres  fous  Paul  Manuce ,  fous  Charles 
Sigonius ,  Se  Marc-Antoine  Muret.  Il  profita  fi  bien  de 
leurs  leçons ,  qu'étant  extrêmement  jeune  ,  il  enfeigna 
à  Rovigo  avec  beaucoup  de  réputation.  A  l'âge  de  z  S 
ans,  il  publia  fes  commentaires  de  l'hiftoire,  avec  les 
fragmens  des  anciens  hiftoriens ,  qu'il  éclaircic  par  de 
doctes  remarques.  Après  la  mort  de  Robonello,  il  fut 
appellé  à  Padoue  pour  remplir  fa  place  ,  Se  pour  enfet- 
gner  l'éloquence  dans  cette  fameufe  univerfiré  ,  où 
-après  avoir  profeffé  trente  ans  3  il  mourut  en  1599, 
fuivant  Thomafini ,  &  non  pas  en  1600  ,  comme  l'a 
crudeThou.  Ricoboni  étoit  des  ennemis  de  Jofeph 
Scaliger ,  &  du  nombre  de  ceux  qui  lui  avoient  difputc 
la  noblefle  de  fa  naifïiince.  Il  avoit  même  fourni  à 
Scioppius  des  mémoires  pour  écrire  contre  lui.  C'eft 
pourquoi  Scaliger  dans  fes  œuvres  parle  de  lui  avec 
beaucoup  de  mépris,  Si  le  traite  de  Porcus  Ricobonus. 
Ses  principaux  ouvrages  font ,  Praxis  rhetorka.  Com- 
mentant in  Ciceronis  libros  de  inytntione ,  &c.  Paraphra- 
Jisin  rhetoricam  Arfiotelis.  De  ufu  artïs  rhetorka.  Arif- 
totelïs  commentarius. Po'êtka  Arijhtelis  latine  converfa. 
Arscomka  ex  Arljlotcle.  Commentarius  de  hiJloria.Arïf- 
totelis  Ethica  cum  commentants.  *  Jac.  Phil,  Thomai. 
De  Thou  j  hijloire. 

RICOLDI  ,  cherche^  RICARD  DE  MONT- 
CROIX. 

RICOME  ( Laurent  )  fils  de  Laurent  Ricome bour- 
geois de  Montpellier,  naquit  te  24  octobre  1^54. 
Quoique  fon  éducation  n'eût  rien  que  d'ordinaire,  fon 
génie  heureux  Se  porté  aux  fciencesfe  fitfentir  de  bonne 
heure.  Il  fit  fes  humanités  au  collège  des  Jéfnites,  Se 
les  fit  fi  bien,  qu'au  forcir  de  fes  dalles,  non-feulement 
il  entendoit  parfaitement  la  langue  lati  ne  ,  Se  étoit  rrès- 
verfc  dans  la  grecque  \  il  parloir  même  avec  beau- 
coup de  facilité,  &  comp.ofoit  avec  élégance  en  latin,  en 
profe  Se  en  vers.  L'érude  des  belles-lettres  ne  lui  fervic 
néanmoins  dans  la  fuite  que  d'amufement  Se  de  dé- 
laffement.  Dès  qu'il  eut  commencé  à  lire  les  écrits  des 
philofophes ,  il  les  aima ,  &  réfolut  de  ne  converfer 
prefque  plus  qu'avec  eux.  Mais  il  ne  tarda  pas  à  fentir, 
qu'il  falloir  quelque  chofe  de  plus  que  des  raifonne- 
mens  abftraits ,  &  des  livres,  pour  devenir  un  parfait 
philofophe  :  il  comprir  qu'il  falloir  étudier  la  nature 
elle-même ,  Se  il  l'ctudia.Pour  ne  fe  point  tromper  dans 
cette  étude  ,  il  n'admit  pour  vrai  que  ce  donr  il  avoit 
des  idées  claires  Se  diftinéteSj  ou  ce  que  des  expérien- 
ces réitérées  avec  l'exactitude  la  plus  fcrupuîeufe  ,  lui 
rendoient  évident.  Exemt  de  mille  préjugés  prefque  in- 
séparables de  norre  nature,  Se  que  l'éducation  ne  forti- 
fie fouvent  que  trop  ,  peu  touché  en  même  temps  du 
faux  merveilleux,  il  s'accoutuma  infenfiblement  à 
n'aimer  que  le  vrai  s  fie  à"  le  faifir  partout  où  il  le  trou- 
voir.  Cegoutj  ce  penchant  pour  la  phyfique  Se  pour 
l'hiftoire  naturelle, le  détermina  à  prendre  le  parti  de  la 
médecine^fic  apress'être  diftingué  dans  tous  les  examens 
qu'on  eft  obligé  d?  fubir  dans  l'univerfité  de  Mont- 
pellier ,  il  reçut  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  le  bonnet  de 
docteur  avec  un  applaudilfement  général.  C'étoit  alors 
une  loi  dans  la  faculté  de  médecine  ,  que  les  citoyens 
de  Montpellier  ,  ou  ceux  qui  habitoient  à  dix  lieues  à 
la  ronde  ,  qui  vouloient  y  prendre  d'js  grades  t  écoient 
obliges  après  le  baccalauréat,  d'aller  exercer  la  méde- 
cine pendant  fix  mois  hors  de  la  ville.  M.  Ricome 
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s'étoit  conformé  à  cette  loi ,  Se  s'étoït  fait  une  fi  grandes 
reputarion  d'habileté  dans  cette  efpéce  de  million  ,  qua 
peu  de  temps  après  fon  doctorat  il  fut  nommé  méde- 
cin ordinaire  de  l'Hôtel-Dieu.  Les  fervices  qu'il  rendit 
dans  cet  hôpiral ,  le  zèle  avec  lequel  il  fecourut  les 
pauvres  ,  la  fagelTe  6c  la  lumière  qui  y  accompagnè- 
rent toures  fes  opérarions  ,  lui  attirerenr  l'eftime  Se  la 
confiance  de  feu  M.  Pradel ,  évêque  de  Montpellier^ 
Se  ce  prélat  le  prit  pour  un  de  fes  médecins  ordinaires, 
fur-tout  durant  fa  dernière  maladie.  Ilaimoit  à  le  con- 
fulter  Se  à  s'entretenir  avec  lui  j  Se  ce  hit  entre  fes  bras 
qu'il  mourut.  M.  Ricome  fe  livra  plus  dans  la  faite  à 
l'érude  de  la  botanique  qu'à  l'exercice  de  la  médeci- 
ne; Se  pour  y  réuifir,  il  n'épargna  ni  les  veilles,  ni 
les  recherches  ,  ni  les  fatigues  des  voyages.  Son  rem- 
pétament  en  tut  confidérablement  altéré1,  Se  il  s'enap- 
perçur  trop  rard.  Ses  indifpofirions  ne  lui  permettant 
plus  de  s'occuper  à  des  chofes  pénibles ,  il  fe  defen- 
nnyoit  en  compofant  de  petits  ouvrages  que  fes  amis 
lui  demandoient  :  il  y  en  a  plulieurs  qui  ont  (air  hon- 
neur à  ceux  qui  les  onr  publiés  ;  Se  l'on  peut  dire  qu'une 
partie  de  fes  ouvrages  eft  entre  les  mains  du  public^ 
fans  que  le  public  fâche  à  qui  il  en  eft  redevable. 
Lorfque  M.  Pierre  Magnol  ,  célèbre  botanifte  ,  5C 
docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Monrpellier  , 
fut  appellé  en  1708  ,  par  l'académie  des  feiences  de 
Paris  ,  pour  y  remplir  la  place  de  feu  M.  Pitton 
de  Tournefort  ,  il  ne  trouva  pas  de  meilleur  fujet 
pour  occuper  celle  d'académicien  de  l'académie  des. 
feiences  de  Montpellier ,  qu'il  laitfbit  vacante ,  que  M. 
Ricome  qui  eut  d'abord  en  effet  tous  les  fuffrages  de  la 
compagnie.  M.  Ricome  fe  trouva  aurant  qu'il  put  aux 
alfemblées  ;  Se  il  y  fit  part  d'une  excellente  diifcrtation 
fur  les  plantes  j  que  quelques-uns  avoienr  cru  pouvoir 
germer  fans  graine:  elle.n'eft  pas  encore  imprimée.  Cet 
académicien  mourut  le  24  août  171 1.*  Foye^hn  éloge 
par  M.  Gauteron,  directeur  de  la  fociété  royale  des 
feiences  de  Montpellier ,  dans  les  me'moiresde  cette  aca-i 
démie  du  21  janvier  1712, 

RICTIOVARE  (  Rictius  Varus  )  étoit,  à  ce  qu'on 
croit,  préfet  ou  gouverneur  des  Gaules ,  pour  l'empe- 
reur Dioclcrien,  vers  l'an  i8tf.  On  le  repréfente  dans 
les  matyrologes  Se  dans  les  vies  des  faims,  comme  un 
cruel  perfecurenr  des  Chrétiens  :  Se  l'on  y  rapporre  le 
martyre  de  quantité  de  fainrs,  qu'il  a  fait  cruellement 
tourmenter,  Se  qu'il  a  condamnés  à  mort.  *  Tillemonr, 
hifi.  des  empereurs.  Du  Pin ,  hijl.  des  trois  premiers  jlé- 
cles  de  l'églife. 

RICTRUDE  (Sainte)  veuve,  abbefle  de  Marchien- 
nes  en  Flandre,  vivoit  dans  le  VU  fiécle,  fous  le  règne 
de  Clovis  II.  Elle  étoit  du  pays  des  Pyrénées  ,  Se  fut 
mariée  à  un  des  grands  feigneurs  de  la  cour  nommé 
Adalbaud  3  dont  elle  eut  quatre  enfans  ,  qui  fe  confa- 
crerent  tous  à  Dieu  -y  Se  elle-même  j  après  la  mort  de 
fon  mari ,  fe  retita  par  le  confeil  de  S.  Amand  ,  dans 
l'abbaye  de  Marchiennes,  où  elle  prit  le  voile  avec  fes 
trois  filles,  qu'elle  avoit  eues  d'Adalbaud.  Elle  gou- 
verna cette  maifon  pendant  près  de  quarante  ans ,  Se  y 
mourur  le  1  2  mai  1 68S.*Mabillon.Bollandus.  Bailler.' 

RICULFE,  archevêque  de  Mayence ,  avoit  été  cha- 
pelain de  Charlemagne  ,  qui  l'éleva  à  l'épifcopat.  On 
croit  qu'il  étoir  Efpagnol  :  du  moins  eft-il  fur  qu'il 
apporta  d'Efpagne  en  France  la  collection  à'IJldore 
Mercator.  Il  envoya  des  prefens  à  Léon  III,  qui  lui 
donna  des  reliques  de  S.  Cefaire.  On  met  fa  mort  en 
814.  *  Alcuin ,  ep.  14.  H'incmar  de  Reims,  Sec,  Voye^ 
Serrarius  ,  in  hifi.  Mogunt. 

RICULFE  ,  évêque  de  SoifTons  ,  célèbre  par  fes 
conftitutions ,  fut  un  des  prélats  les  plus  zélés  pour 
faire  couronner  Charles  le  Simple  ,  âgé  de  treize 
ans ,  au  concile  de  Reims  de  l'an  893.  Il  excommunia 
Vinemar  3  principal  aureur  île  l'alfallinar  de  Foulques, 
archevêque  de  Reims,  qui  fut  rué  en  900,  fie  fut  un 
de  ceux  qui  facrerent  Ilervée  fucceifeur  de  Foulques. 
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Ce  prélat  môurut  vers  l'an  90  x,  après  avoir  beau- 
coup travarllé  à  régler  fon  diocèfe  dans  un  temps  tres- 
fâcheux  j  &  au  milieu  des  alarmes  conrinuelles  que 
caufoient  les  courtes  des  Normans.  11  a  lailîé  une  lettre 
paftorale  adteffée  aux  curés  de  fon  diocèfe contenant 
vingt-deux  réglemens  fur  la  difciplme:  certe  lettte  a 
été  donnée  par  M.  des  Cordes  avec  les  lettres  d'Hinc- 
mat  ,  &  fe  trouve  dans  le  IX  tome  des  conciles. 
*  Claud.  Dormai  ,  hijloire  de  la  ville  de  SoiJJbns. 
Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccléftajliques  du  IX 
fiécle.  D.  Rivet.,  hijloire  littéraire  de  la  France  , 
tome  VI.  ■  r  j 

RID LE1  (Nicolas )  évêque  Proteftant ,  né  dans i'eve- 
c'né  de  Dutham  en  Angleterre  ,  d'une  maifon  fort  no- 
ble ,  ayant  été  reçu  bachelier  en  théologie  ,  dans  l'uni- 
verfité  de  Cambridge,  fut  élevé-,  fous  le  tegne  d'Edouard 
VI ,  à  l'évêché  de  Rochefter  ,  puis  à  celui  de  Londres-. 
Lorfque  Marie  d'Angleterre  ,  fecur  d'Edouard  VI,  eut 
fuccédé  à  la  couronne  ,  Ridlei  fut  dépofé  ,  &  fut 
brûlé  à  Oxford.  Ce  prélat  quoiqu'alors  prifoniet ,  fut 
un  des  trois  évoques  que  le  confeil  d'Angleterre  choifit 
pour  difputet  en  1554,1  Oxford ,  avec  les  députés  du 
clergé  Romain.  On  voit  encote  le  difcotlts  qu'il  fit  en 
cette  occafion.  Comme  il  refufa  toujours  de  reconnoî- 
tte  l'autorité  de  la  reine  Marie,  on  lui  fit  fon  ptocès 
le  2  8  feptembte  1 5  5  5  ,  Si  le  1 6  oûobre  ,  démentant 
dans  fon  obftination ,  il  fut  conduit  au  fupplice  avec 
Latimei.  Il  a  compofé  un  traite  De  ccenaDominicâ,cpi 
eft  contre  la  croyance  de  l'églife  catholique.  On  a  en- 
core de  lui ,  Arnica  valedicîio  Oxonia  in  carcere  ad  ami- 
■cas  feripta.  lugubris  lamentatio  de  mifera  conditione  ce- 
ilefis.  Anglicann  propter  recentem  Evangelii  àpoftaftam. 
Ces  deux  derniers  ouvrages  monttent  bien  juftjtl'où 
peut  aller  un  faux  zèle.  *  Hierologia  Anglica  ,  tome  II. 
Burnet  3  hijloire  de  la.  réformation. 

RIDLEI  (Thomas)  docteur  en  droit,  étoit  fils  de 
Thomas,  &  arriere-petit-fils  de  Nicolas  Ridlei  de 
WiUemonfwyke  ,  dans  le  comté  de  Notthumber- 
land  en  Angleterre.  Il  naquit  à  Eli  ,  fit  les  premiè- 
res études  dans  l'école  d'Eaton ,  &  pana  de-là  au  collège 
royal  à  Cambridge.  Il  fut  enfuite  maître  à  Eaton  ,  un 
des  maîtres  de  la  chancellerie ,  Fait  chevalier,  &  chan- 
celier de  l 'évêque  de  Winchefter ,  &  vicaire  général 
de  George,  archevêque  de  Cantotbeti.  Thomas  Rid-  ■ 
leiavolt  de  beaux  talenSj  &  mourut  en  1618.  Il  a 
laiffé  une  Idée  des  loix  civiles  &  eccléfîajliques.  *  Athen. 
Oxonienf. 

RIDOLFI  (  Nicolas  )  cardinal ,  &  neveu  du  pape 
Léon  X  ,  étoit  fils  de  Contejfine  de  Médicis  ,  &  de 
Pierre  Ridolfi  de  Florence.  Il  fut  mis  par  fon  oncle 
maternel  dans  le  facré  collège  le  1  juillet  1517,  & 
fut  pourvu  fucceflivemenr  des  archevêchés  de  Florence 
&  de  Salerne ,  &  des  évêchés  d'Orviete  ,  de  Vicenze , 
de  Fotli ,  d'Imola  &  de  Viterbe.  Ce  prélat  étoit  alots 
très-jeune  ;  mais  il  avoir  d'excellentes  qualités ,  &  il 
remplit  pendant  le  cours  de  fa  vie  les  devoirs  d'un 
ifaint  évêque.  On  le  crut  même  digne  de  fuccéder  au 
pape  Paul  III  :  mais  il  mourut  pendant  le  conclave 
qu'on  tenoit  pour  donner  un  fucceffeur  à  ce  pontife. 
Ce  fur  au  commencement  de  l'an  155°.*  Bembo ,  /. 
I  5  ,  epift.  48.  Ammiraro  ,  délie  fam.  Fior.  Ughel  , 
Ilal.facr. 

RIDOLFI  (Pierre)  évêque  de  Sinigaglia  en  Om- 
brie,  étoit  de  Toiïignano,  dans  le  comté  d'Imola,  dans 
la  Romagne  ,  vers  l'an  1  5  So  ,  &  s'étoit  diftingué  par 
fon  favoir  entçe  les  religieux  conventuels  defaint  Fran- 
çois. 11  avoir  enfeigné  la  théologie  à  Bologne ,  lorfqu'il 
fut  élevéà  l'évêché  de  Sinigaglia.  On  a  de  lui  une  hif- 
toire  de  fon  otdte  en  ttois  tomes.  De  chrijliano  oratore3 
l,b.  III.  HomilU  ,  &c.  *  Ughel ,  Ital.facr.  Ghilini , 
ckeac.  d'huom.  letter.  &c. 

RIDOLFI  (Nicolas)  de  la  même  famille  que  celui 
donr  on  vienr  de  parler,  naquit  vers  l'an  I  57CÎ  à  Flo- 
rence, de  Jean-François  Ridolfi,  &  deConltance  Ugo- 
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Uni.  Des  trois  frères  qu'il  eut,  l'un  nommé  Alexan- 
dre demeura  dans  i'écar  laïc,  &  fur  marquis  de  Ba- 
filica  y  Oclave ,  étant  déjà  évêque  d'Ariano ,  fut  promu 
au  cardinalat  par  Grégoire  XV  ,  le  5  feptembre  1612.1 
l'année  fuirante  il  fut  transféré  fur  le  liège  épifcopal  de 
Gergenti,  Se  mourut  le  6  juillet  1614,  a  'étant  âgé  que 
de  41  ans-,  Se  Louis,  qui  fut  évêque  de  Patci  en  Sicile, 
ne  mourut  que  fous  le  pontificat  d'Innocent  X.  Nico- 
las ,  qui  fait  lefujet  de  cet  article.,  eut  le  bonheur  d'être 
formé  à  la  piété  par  S.  Philippe  de  Néri  3  Si  ce  fut  par 
fon  confeil  que  vers  l'an  159?-,  il  entra  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique.  L'eftime  qu'on  conçut  de  lui  porta 
en  i6iz  Grégoire  XV  à  le  nommer  maître  du  (acte 
palais  y  Se  fa  bonne  conduite  dans  cet  emploi  le  ht  choi- 
fir  par  Urbain  VIU,  fur  la  fin  de  l'an  1628,  pour  gou- 
verner rout  l'ordre  en  qualité  de  vicaire  général ,  ce 
qu'il  fit  jufqu'au  chapitre  qui  fe  tint  l'année  fuivante, 
Se  où  il  fur  élu  général.  Aufïïtôt  après  il  entreprit  la 
vifite  des  provinces,  parcourut  toute  l'Italie  Se  la  Fian- 
ce ,  fit  de  fages  réglemens ,  favorifa  les  maifons  où  la 
régularité  étoit  en  vigueur  ,  eh  un  mot  fir  rout  ce  qu'on 
devoir  atrendre  d'un  homme  capable  de  gouverner  ^ 
mais  les  Barberins  trop  puilïans  auprès  de  leur  oncle 
entreprirent  de  le  perdre    fans  qu'on  en  fâche  la  rai- 
fon,  &  fufciterenr  deux  religieux  qui  fe  déclarèrent 
fes  aceufateurs.  Auffitôt  Ridolfi  fur  fufpendu  de  fon 
office ,  Se  retenu  dans  le  cloître  de  faim  Piètre  aux 
Liens;enfukeon  le  fuppofii  convaincu  des  chefs  dont  on 
l'accufa  y  il  fut  relégué  à  Naples  j  Se  on  nomma  un  vi- 
caire général.  Tour  cela  arriva  en  1641.  L'année  fui- 
vante ce  vicaire  général  mourut,  Se  Uibain  VIII ,  tou- 
jours gouverné  par  fes  neveux  ,  fit  tenir  au  ntoïs  d'oc- 
tobre ,  contre  l'ufage  ,  un  chapitre  général  à  Gènes }  ou 
Michel  Mazarin,  frère  du  célèbre  cardinal  Mazarin  y 
Se  cardinal  lui-même  dans  la  fuite  ,  fut  élu  général  par 
une  partie  des  vocaux  ,  ceux  qui  étoient  fournis  à  la 
couronne  d'Efpagne  ayant  élu  de  leur  côté  Thomas  de 
Roccamora.  On  prerend  que  peu  après  Urbain  voulant 
réparer  le  tort  qu'il  avoir  fait  à  Ridolfi,  lui  offrit  un 
archevêché  3  que  celui-ci  refufa.  Innocenr  X  fon  fuçf 
celTeur ,  parfaitement  inftruit  de  ce  qui  s'étoit  palTé  y 
nomma  cinq  cardinaux  pour  revoir  le  procès  y  Se  par 
leur  fenrence  de  l'an  1  645  ,  que  le  pape  confirma  l'an- 
née fuivante  ,  Ridolfi  fut  déclaré  innocent  de  ce  qu'on 
lui  avoir  imputé  ;  mais  on  ne  le  rétablit  pas  pour  lors; 
dans  le  généralarj  pour  ne  pas  troubler  la  paix  de 
fordre  y  Se  ce  ne  fut  qu'en  1 649  ,  après  la  more  Tho- 
mas Turco  ,  qu'il  en  reprit  le  gouvernement  j  avec 
le  titre  de  vicaire  général.  Innocent  déclara  en  mê- 
me temps  qu'il  fouhaitoit  que  le  chapitre  qui  de- 
voit  fe  tenir  l'année  fuivante  ,  le  déclarât  général  » 
êe  rous  les  vocaux  y  étoient  difpofés  j  mais  dix  jours 
avant  qu'il  fe  tînt  ,  favoir  le  1 5  mai ,  Dieu  appella 
à  lui  Ridolfi,  âgé  de  Si  ans.  Ses  grandes  occupa- 
tions ne  lui  permirenr  pas  d'écrire  beaucoup  :  on  n'a  de 
lui  qu'une  méthode  de  faire  l'oraifon  ,  imprimée  à 
1  Rome  en  1641 ,  dont  le  P.  Menci  a  donné  une  tra- 
duction françoife.  *  Echard  ,  fcript.  ord.  FF.  Pr&d. 
tom.  II. 

R1EDL1NUS  (Gui)  né  à  Uim  ,  ville  d'Allemagne 
dans  la  Souabej  le  14  mars  1  656,  fils  d'un  médecin 
de  cette  ville,  y  fit  fes  humanités  Se  fa  philofophie,  y 
apprit  les  élémens  de  la  médecine ,  Se  paiTa  au  mois  de 
février  1674,  àTubinge,  où  il  s'appliqua  deux  ans  à 
cetre  dernière  feience.  En  1 67e  il  alla  pour  s'y  perfec- 
rioner,  à  Padoue,  où  il  fut  reçu  doûeur  en  philofophie 
&  en  médecine  le  17  feptembte  de  la  même  année. 
11  revint  l'année  fuivante  dans  fa  patrie ,  fixa  fa  demeure 
à  Augsbourg  ,  &  y  fut  reçu  le  4  mai  1S79  ,  dans  le 
collège  des  médecins.  Le  19  feptembre  1(581,  il  ftit 
nommé  profeffeur  ordinaire  en  phyfique  ,  &  le  5  no- 
vembre fuivanr  doyen  du  collège  des  médecins  ,  di- 
gnité qu'il  remplir  encore  en  1699.  En  1689  il  fur 
admis  dans  l'académie  dès  curieux  de  la  nature,  &  le 
Tome  IX.  Partie  /,  Bb  ij 
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1 9  feprembre  1704,  il  retourna  à  Ulm  qui  le  rede- 
mandoit  avec  in  (lance  ,  Se  on  le  dédommagea  par  une 
forte  penfion  des  emplois  qu'il  quittoit.  Il  continua  à 
y  exercer  la  médecine  ;  &  en  1 707  on  lui  commit  le 
foin  de  l'examen  des  chirurgiens.  Le  6  avril  1715  ,  il 
fut  Eut  doyen  du  collège  de  médecine,  &  paSa  depuis 
par  d'autres  dignités.  Il  eft  mort  en  i7i4j  âgé  de  £8 
ans.  Il  eut  de  fa  femme ,  Anne-Magdeléne  Milier  , 
fille  d'un  marchand  d'Ulm,  qu'il  avoir  époufée  en 
1 S7S  ,  onze  tils  &  fept  filles,  dont  un  fils  feulement  & 
trois  filles  lui  fervécurenr.  Il  a  fair  un  grand  nombre 
d'ouvrages  eltimés  de  ceux  de  fa  ptofeffion  ,  favoir  :  Ob- 
fervacionum  medicarum  centuria.  Linee  medict  finou- 
Los  per  menfes  duel*,  her  medicum ,  6V.  Georeii  Ried- 
lini  3  chirurgi  olirn  Ulmenjls  obfervationes  chirurgie*  ra- 
tions :  c'eft  un  ouvrage  de  fon  oncle  qu'il  publia.  Me- 
thodus  curandifebres.  Manudaclio  ad  fiudium  medicum: 
c'eft  un  ouvrage  de  fon  pere,  que  le  fils  publia  Se  en- 
richit de  notes.  De  embrochis.  Medulla  pharmacopeii 
'augujlunt ,  ultime-  cdiin ,  &c.  Curarum  medicarum  mille- 
narius  ;  quo  fimul  ephemerides  naturi  eutioforum  conti- 
nuantur.  Avis  court  &  folide  fur  la  manière  de  guérir 
les  principales  maladies 3  en  allemand.  On  trouve  auffi 
plulieurs  de  fes  obfervations  de  médecine  en  différais 
volumes  des  éphémerides  des  curieux  de  la  nature 
RIENCOURT ,  eherehei  RIANCOUR. 
RIENZI  (  Nicolas  Gabrini  ,  dit  de  )   tyran  de 
Rome  en  1 3  47  ,  elt  un  de  ces  hommes  fameux 
dans  l'hiltoire,  &  dont  la  vie  a  quelque  chofe  de  fi 
fingulier,  que  le  récit  de  leurs  aérions  intérelfe  fou- 
vent  plus  que  celle  des  grands  héros.  L'obfcurité  de  fes 
première? années  ne  nous  laide  prefque  rien  favoir  de 
fa  naiiïàhcëj  linon  qu'il  naquit  à  Rome  dans  le  quar- 
tier de  la  Réole,  parmi  des  meuniers  &  des  gens  de  la 
lie  du  peuple.  Son  pere  nommé  Laurent  Gabrini ,  & 
fa  merç  Magdeléne,  étaient ,  l'un  cabaretier .,  &  l'autre 
porreufe  d'eau  &  lavandière.  On  nomma  toujours  leur 
fils  Nicolas  Laurent ,  ou  fils  de  Laurent  :  car  Rienzi  eft 
l'abrégé  de  Lorenzi,  &  Gabrini  éroit  fon  nom  propre. 
Il  n'eut  point  les  fentimens  confotmes  à  la  ballèffe  de 
fon  extraélion.  Il  fit  d'excellentes  études;  &  com- 
me il  avoir  autant  d'efptit  que  d'élévation  dans  fes 
idées,  il  fe  rendir  en  peu  de  remps  affez  habile  pour  le 
donner  la  réputation  d'un  homme  extraordinaire,  & 
pour  mériter  l'ellime  &  l'amitié  du  célèbre  Pétrarque 
fon  contemporain.  Après  l'étude  de  la  grammaire  & 
de  la  rhérorique ,  il  fe  mit  en  tête  d'étudier  l'antiquité. 
11  lut ,  non  pour  s'amufer  ,  mais  pour  s'inltruire  ,  Se 
pour  comparer 'fes  lectures  avec  ce  qui  fe  pafloit  fous 
fes  yeux  ,  &  il  en  tiroit  des  réflexions  ,  fur  lefquel- 
les  il  régla  depuis  rout  le  plan  de  fa  conduite.  Sa  mé- 
moire vive  Se  facile  lui  rendoir  tellement  ptéfent  ce 
"qu'il  avoit  lu,  qu'il  polfédoit  parfaitement  Clceron  , 
Valere-Maxime,  Tire-Live,  les  deux Sénéques ,  Se  fur- 
'tbut  les  commentaires  de  Céfar,  qu'il  ne  ceffoit  de  re- 
lire &  de  méditer.  Il  pafTôit  les  jours  entiers  à  déchif- 
frer les  bas  reliefs  Se  les  inferiptions  qui  fe  ttouvoient 
a  Rome  ,  Se  il  en  acquit  Une  connoiffance  fi  parfaite  , 
qu'on  luidonnoit  le  nom  d'antiquaire  par  excellence! 
Mais  fes  vues  le  portèrent  plus  loin  qu'à  la  réputation 
de  favant.  A  peine  eut-il  atteint  l'âge  où  l'on  commence 
a  réfléchir  fur  l'ufage  du  monde  ,  qu'il  conçur  l'idée 
de  fe  fervirdefa  fcience  pour  ramener  dans  les  Ro- 
mains l'amour  de  la  liberté.  Tout  jeune  qu'il  étoit  en- 
core ,  il  avoir  un  air  de  graviré  qui  lui  concilioit  une 
forte  de  vénération.  Comme  il  fe  plaifoit  à  fe  prome- 
ner (auvent  parmi  les  débris  de  l'ancienne  Roms,  il 
affcctoir  de  s'exrafier  fur  quelque  bufte  ou  quelque 
refte  de  ftatue;  &  i  force  de  répéter  les  mots  de  juf- 
tice  ,  de  liberté  3  d'ancienne  grandeur ,  il  vint  à  fe  per- 
fuader  i  lui-même  ,  &  aux  oififs  du  petit  peuple,  qu'il 
pouroir  devenir  un  jour  le  reftaurateur  de  la  républi- 
que romaine.  Il  eut  l'adrelfe  de  s'infinuer  même  dans 
les  bonnes  grâces  du  fénateur,  de  fes  confeillers,  & 
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des  bannerc-ts  ou  douze  capitaines  de  quartier.  Il  fe  fît 
nommer  dépuré  vers  le  pape  Clément  VI  à  Avignon 
pour  lui  repréfenrer  la  lituation  des  affaires  de  Rome' 
&  l'engager,  s'il  étoir  poilible  ,  à  rétablir  la  cour  roi 
maine  &  Ion  liège  dans  la  capitale  du  monde.  Il  char- 
ma le  pape  par  fon  éloquence  &  par  la  légèreté  de'  fa 
converfation.  La  cour  s'empreffadele  voir  Se  delui  faire 
amitié;  &  daté  de  ce  premier  fuccès ,  il  s'émancipa  un 
jour  julqu  a  dire  au  pape  que  les  grandsdeRome  étoient 
des  brigands  avérés,  des  voleurs  publics  ,  d'infâmes 
adultères ,  qui  par  leur  exemple  autotifoient  les  cri- 
mes les  plus  affreux.  En  un  mot  il  en  fit  une  peinture 
fi  vive.,  que  Clémenren  conçut  une  extrême  indica- 
tion comte  les  feigneurs  Romains.  Mais  ce  fur  cette 
peinture  même  qui  nnifit  pour  Ion  â  Rienzi  :  le  cardi- 
nal Jean  Colonne  s'en  fentit  d'autant  plus  piqué,  que 
ces  invectives  retomboient  prefque  routes  fur  ceux  de 
fa  maifon  :  il  rendit  le  député  fufped,  le  fir  diforaciei- 
&  cerre  difgrace  lui  ayant  été  très-fenfible ,  if  tomba 
hialade  ;  fe  vit  abandonné  ,  te  fut  réduit  i  demander 
place  dans  un  hôpital.  Ce  malheur  ne  dura  pas.  Soit 
caprice  3  (oit  quelqu'aurre  raifon  ,  le  cardinal  en  eut 
pitié ,  le  fit  paraître  de  nouveau  devant  le  pape ,  Se  en 
parla  (i  avantageufement,  que  Clément  le  fir  notaire 
apollolique,  &  le  renvoya  comblé  de  faveurs,  fans  lui 
répondre  néanmoins  s'il  rerourneroir  ou  non  à  Rome. 
Dès  que  Rienzi  fut  de  retour  â  Rome ,  il  commença  à 
exercer  fa  charge  de  notaire  apoftolique,  avecune  affec. 
ration  d'honneur  j  de  juftice  &  de  probité,  qui  jointe  i 
fes  déclamations  contre  les  grands ,  rendoir  encore  ceux- 
ci  odietix.,&  lui  attiroir  l'affeCtion  du  peuple.  Quand  il 
fe  crut  bien  établi  dans  la  réputation  de  bon  concitoyen, 
il  ofa  cenfurer  vivement  le  confeil  romain  dans  le  con- 
feil  même.  Le  camerlingue  lui  donna  un  foufflet  •  il 
affecta  de  fupporter  cet  affront  avec  patience  :  mais  pour 
faire  un  fécond  éclat  avec  plus  de  fuccès  Se  moins  de 
nfque  ,  il  fit  peindre  un  tableau  fymbolique ,  où  il 
prérendoit  repréfenrer  toute  la  fitnation  des  affaires; 
d'Italie,  &  il  l'attacha  au  capitole  devant  la  potte  du 
fenat.Le  peuple  dévoila  l'énigme,  &  confidétade  plus 
en  plus  Rienzi  comme  un  homme  capable  de  prendre 
en  main  fes  intérêts ,  &  de  relever  l'étatchancelant.  Le 
rufé  politique  profitade  cette  difpofition  ,  &  la  fomenta, 
par  un  autre  fpeclacle  à  peu  près  de  même  nature 
qui  luivir  de  près  le  premier  ,  &  où  il  invira  la  no- 
blelfe  &  le  peuple.  Enfin  il  fit  une  rroifiéme  peinturai 
prophétique  fur  fa  propre  élévation  3  Se  peu  après  un 
quatrième  écrir  dans  le  même  gour  ;  &  la  noblefle  qui 
s'en  moquoit ,  appei  çut  rrop  tard  quelle  impreffion  tout 
cela  avoit  fait  fur  le  peuple.  Rienzi  qui  fentoït  que  le 
peuple  étoit  pont  lui ,  Se  que  quelques  nobles  même 
commençoienr  à  entter  dans  fes  vues  ,  il  déclara  fur 
la  conjuration  qu'il  méditoit  à  plufieurs  de  ceux  du, 
peuple  qu'il  jugea  les  plus  diferers ,  à  des  gentilshom- 
mes mêmes  ,  à  des  marchands ,  &  à  des  gens  de  toute 
condition  qu'il  ctut  être  mécontens;  &  quand  il  les  vit 
bien  avant  dans  fes  intérêts ,  il  réfolur  de  les  réunir.  Il 
leur  indiqua  un  lieu  fecret  fut  le  Mont-Aventin ,  vers 
la  fin  du  mois  d'avril  ,j47;  lorfque  le  gouverneur 
Etienne  Colonne  étoit  allé  au  châieau  de  Cotneto  pour 
la  ptovifion  des  grains.  Dans  certe  affemblée  on  dé- 
libéra fur  les  moyens  de  procurer  le  bon  état.  C'étoit  le 
en  public  que  Rienzi  avoit  appris  depuis  long-temps 
aux  mutins  :  Se  fans  trop  leur  donner  le  remps  de  ré- 
fléchir fur  ce  qu'ils  venoient  faire  ,  s'érant  levé  au  mi- 
lieu d'eux  pour  haranguer  ,  il  leur  peignit  avec  tant 
d'énergie  la  mifere>  la  fervitude,  &  la  chute  prochai- 
ne de  Rome  ,  entra  dans  un  fi  grand  dérail  des  moyens 
de  fe  relever  de  l'opprobre  qui  lescouvroir,  qu'ils  fe 
dévouèrent  tous  à  fes  volontés.  Pont  les  engager  fans 
retour ,  il  prend  un  papier  ,  figne  un  ferment^le  pro- 
curer le  bon  état ,  &  fait  ligner  à  tous  la  même  formule 
avant  que  de  les  congédier.  Il  tenta  enfuite  de  mettre 
le  vicaire  du  pape  dans  fa  confidence  Se  dans  fes  inté- 
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rets  ,  &  y  reuffit  ;  &  le  i  8  mai  fuivant ,  il  ofa  frire 
crier  dans  les  rues  de  Rome  à  fon  de  trompe  ,  que 
chacun  eût  à  le  trouver  fans  armes  la  nuit  du  lende- 
main dix-neuvième  dans  l'églife  du  château  S.  Ange  , 
au  fon  de  la  cloche,  afin  de  pourvoir  au  bon  état.  Cette 
nuit-là  même ,  il  rit  dire  prefque  en  même  temps  trente 
mettes  du  S.  Efprit,  aufquelles  il  aflïfta  depuis  minuit 
jufqu'àneuf  heures  environ  du  matin.  Vers  les  neuf 
heures  ,  il  fortit  de  l'églife  ,  armé  de  toutes  pièces  , 
'tête  nue  pourtant,  accompagne  de  Raymond  ,  vicaire 
du  pape,  Se  environé  de  cent  hommes  armés.  Une  foule 
innombrable  le  fuivoit  avec  de  grands  cris  de  joie , 
fans  trop  favoir  ce  que  tout  ceci  alloit  devenir.  Il  ar- 
rangea fa  marche  avec  le  plus  d'ordre  qu'il  lui  fut 
polîible.  Les  gentilshommes  conjurés  portoient  devant 
lui  trois  étendards  ,  où  l'on  voyoit  dirrérens  fymboleSj 
qui  tous  enfemble  infinuoient  le  delfcin  de  Rienzi, 
'cjui  étoit  félon  lui ,  de  rétablir  la  liberté  j  lajuftice  Se 
la  paix.  Au  milieu  de  cette  pompe  3  traînant  toute  la 
populace  après  lui ,  il  marcha  droit  au  capitole  ,  entra 
dans  le  palais ,  monta  fur  la  tribune ,  Se  harangua  le 
peuple  avec  plus  de  force  Se  de  hardieflè  qu'il  ne  l'avoit 
fait  jufqu'alors.  Sa  harangue  finie,  il  fit  lire  quinze 
loix  ou  réflemens  qu'il  avoit  dreffés  pour  parvenir , 
difoit-il ,  au  bon  état  auquel  ils  afpiroient ,  Se  ce  plan 
fut  approuvé  tout  d'une  voix.  Alors  le  peuple  flaté  des 
douces  idées  d'une  liberté  qu'il  n'avoit  pas,  entra  avec 
pailion  dans  tout  le  fanatifme  de  Rienzi,  remit  la  pré- 
tendue autorité  des  Romains  en  fa  perfonne ,  &  lui  ac- 
corda le  droit  de  vie  Se  de  mort ,  avec  le  pouvoir  de 
punir  Se  de  récomgenfer,  de  faire  &  d'abroger  des 
loix  j  de  traiter  avec  les  étrangers ,  de  mettre  des  bor- 
nes aux  terres j  en  un  mot  la  pleine  &  fuprême  autorité 
dans  toute  l'étendue  du  territoire  qui  pouvoit  appar- 
tenir au  peuple  Romain.  Rienzi  parvenu  au  comble 
de  fes  vœux,  feignit  alors  de  ne  vouloir  fe  rendre  qu'à 
ces  deux  conditions  :  la  première,  qu'on  lui  donne- 
rait le  vicaire  du  pape  pour  collègue  }  la  féconde ,  qu'il 
n'accepteroit  la  charge  que  fous  le  bon  piaifir  même  du 
pape  qu'il  fe  flatoit  de  gagner:  Se  par  cet  artifice  où  il 
ne  rifquoit  rien  ,  il  paffa  encore  pour  modefte  Se  défin- 
téreffé.  Cependant  Etienne  Colonne  revenu  dans  la 
ville,  fit  grand  bruit >  menaça  Rienzi:  mais  ces  me- 
naces étoient  hors  de  faifon  :  Rienzi  devenu  le  plus 
fort ,  contraignit  Colonne  lui-même  de  s'enfuir  }  challa 
toute  la  noblelfe ,  &  exerça  fon  autorité  avec  la  der- 
nière rigueur.  Il  trouva  eitfuite  le  fecret  de  fe  faire  au- 
torifer  par  le  pape  dans  fon  ufurpation  ,  fe  fit  donner 
par  le  peuple  le  titre  de  Tribun  ,  Se  contraignit  les  no- 
bles à  lui  rendre  hommage.  Alors  voyant  fon  autorité 
bien  affermie  par  la  fourmilion  des  grands  &  du  peu- 
ple j  il  créa  un  nouveau  cdnfeil  qu'il  nomma  la  cham- 
bre dejuftice  &  de paix  \  il  fit  choix  des  plus  gens  de 
bien  parmi  le  peuple  pour  en  remplir  les  places  ,  &  les 
nomma  juges  pacificateurs  j  par  rapport  à  l'exercice 
de  leurs  charges,  qui  confîftoit  à  pacifier  les  différends, 
&  à  réconcilier  les  efprits  par  Fobfervation  exacte  de 
la  loi  du  talion.  Le  fruit  de  cette  attention  à  réformer 
la  juftice,  à  veiller  fur  les  juges  mêmes ,  Se  à  purger 
Rome  en  peu  de  temps  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  mal- 
faiteurs, de  meurtriers,  d'adultères,  de  voleurs,  Se 
de  gens  décriés  ou  mfpects  ,  fut  ce  qui  porta  par-tout 
où  ces  gens  fe  retiraient ,  la  terreur  du  nom  de  Rienzi. 
Celui-ci  qui  avoit  prévu  cet  effet ,  s'en  fervit  bientôt 
pour  étendre  fes  vues  fur  le  relte  de  l'Italie  ,  qu'il  ne 
défefpéra^as  de  réduire  fous  fon  obéiffance.  Dans  ce 
deffein^,  il  affembla  un  parlement  général ,  où  il  infïnua 
fes  vues  avec  autant  d'adrefle  que  d'éloquence;  Se  en- 
voya des  couriers  à  tous  les  feigneurs  Se  républiques 
pour  les  folliciter  à  entrer  dans  la  ligue  du  bon  état. 
Ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'en;  que  prefque  par-tout  on 
le  remercia  de  fon  zèle  pour  l'honneur  de  la  patrie, 
Se  qu'on  le  prefTa  d'exécuter  un  deflèïn    difoit-on ,  fi 
glorieux  pour  elle  Se  pour  lui.  Ses  couriers  marchoienc 
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fans  armes  ,  Se  n'avoient  en  main  qu  une  (impie  ba- 
guette argentée.  Dès  qu'on  voyoit  paraître  cette  mar- 
que de  leur  commiilioh ,  ils  étoient  reçus  par-tout  avec 
honneur  Se  avec  toute  forte  de  bons  ttaitemens.  Cepen- 
dant Rienzi  craignant  qu'une  autre  révolution  ne  le 
réduisît  à  un  état  plus  funefte  que  celle  qui  l'avoit  éle- 
vé ,  fit  fortifier  la  capitale  &  fon  palais  aux  dépens  des 
nobles,  dont  il  fit  ôter  les  armoiries  de  leurs  maifons: 
il  forma  un  corps  de  troupes  de  mille  fix  cens  foixante 
hommes  pour  fa  fureté  ;  exigea  des  hommages ,  &  leva 
une  taxe  qui  hè  fe  payoit  plus.  Jean  de  Vie,,  gouver- 
neur de  Viterbe,  s'étant  mis  en  devoir  de  lui  réfifter,  il 
prononça  contre  ce  gouverneur  une  fentence  de  con- 
damnation ,  fit  attaquer  Viterbe  ,  &  fe  difpofa  à  aller 
lui-même  fe  mettre  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  lorfque 
Jean  de  Vie  fe  fournit.  Enfin  il  ne  chercha  qu'à  abailfer 
la  noblelfe  pour  la  merrre  hors  d'état  de  remuer  ,  &  à 
faire  trembler  le  peuple  pour  l'obliger  à  demeurer 
dans  la  dépendance.  Lorfqu'il  n'eut  plus  befoin  de  fon 
collègue  le  vicaire  du  pape  ,  qui  n'avoit  eu  qu'un  fan- 
tôme d'autorité   il  le  congédia  ,  dans  le  temps  que  lui- 
même  par  la  réputation  de  juftice  cpilsetoit  acquife, 
fe  faifoit  juge  univerfel  des  procès  de  l'Italie.  On  vit 
en  effet  l'empereur  Louis  de  Bavière  négocier  avec  lui: 
le  roi  de  Hongrie  Louis  d'Anjou  ,  Se  la  reine  Jeanne 
de  Naples_,  traiter  Se  l'attirer  chacun  dans  leurs  inté- 
rêts s  l'un  Se  l'autre  le  choifirenr  pour  juge[du  procès  qui 
étoit  entr'eux  ;  le  pape  Se  les  cardinaux  obligés  de  lut 
faire  compliment.  Il  n'y  eut  que  Philippe  de  Valois  , 
roi  de  France  ,  qui  ne  lui  écrivit  que  pour  lui  in- 
fulter  j  mais  il  ne  reçut  pas  cette  lettre.  Rienzi  enflé  de 
ces  honneurs  ,  donna  pluiîeurs  fêres  bizares,  Se  un  fef- 
tin  au  peuple  Romain.  11  fe  fit  recevoir  chevalier 
avec  des  cérémonies  indécentes.  11  eut  la  hardieffe  de 
citer  à  fon  tribunal  les  deux  empereurs  rivaux  ,  Louis 
de  Bavière  Se  Charles  de  Luxembourg  ;  Se  de  déclarer 
publiquement  que  toute  la  terre  lui  appartenoit.  Dans 
une  autre  fête  il  fe  fit  donner  devant  tout  le  monde  des 
couronnes  pour  marquer  fa  fouveraineté  :  il  fit  arrêter 
plufieurs  feigneurs,  tant  desColonnes  que  des  Urfîns, 
les  obligea  à  fe  confetfer  comme  s'il  alloit  les  faire 
mourir  ,Se  feignit  de  neleur  accorder  leur  grâce  qu'aux 
follicitations  du  peuple ,  qui  en  effet  eût  pu  fe  foulever  , 
s'il  eût  voulu  enfanglanter  lafcène.  Tant  d'attentats  ir- 
ritèrent fi  fortement  les  nobles  perfécutés ,  qu'Us  pri- 
rent enfin  des  mefures  pour  fe  venger  ;  mais  Rienzi 
l'ayant  appris ,  leur  fit  des  fommations  de  mettre  les 
armes  bas  ,  des  menaces  s'ils  ofaient  remuer  ;  Se  paf- 
fant  à  quelque  chofe  de  plus  efficace  ,  il  arma  lui-mê- 
me contr'eux ,  fortit  de  Rome  à  la  tête  de  plus  de  vingt 
mille  hommes,  &y  rentra  triomphant,  Se  en  triom- 
phateur. Le  pape  voulut  en  vain  arrêter  ces  excès  par 
un  bref  dont  il  chargea  le  cardinal  Bertrand  \  Rienzi 
fe  moqua  du  bref  Se  du  légat;  &  l'armée  des  feigneurs 
toujours  fur  pic  contre  lui ,  tut  la  victime  de  fon  en- 
rreprife.  Il  fit  fon  fils  chevalier  en  l'afpergeant  du  fang 
desColonnes,  Se  il  devenoit  cruel  à  proporrion  qu'il 
trouvoit  de  réfîftance.  Cette  conduite  ne  tarda  pas  à  lui 
faire  perdre  l'affection  d'une  partie  de  fes  troupes ,  Se 
fon  orgueil  &  fa  tyrannie  lui  enlevèrent  bientôt  celle  du 
peuple.  Il  le  fentit  trop  tard;  &  de  peur  de  tomber 
dans  un  état  encore  plus  funefte  ,  il  remit  fon  autorité 
entre  les  mains  du  peuple  fept  mois  après  l'avoir  reçue 
de  lui.  Alors  il  fe  cantonna  dans  le  château  Saint-Ange, 
où  il  demeura  plus  d'un  mois  ;  mais  ne  s'y  croyant  pas 
trop  en  fureté,  il  profita  de  la  conquête  de  Naples  pat 
le  roi  de  Hongrie  pour  fe  retirer  auprès  de  ce  prince  , 
avec  lequel  il  s'étoit  ligué.  11  arriva  à  Naples  fur  la  fin 
du  mois  de  janvier  1  348  :  il  y  trouva  un  afyle,  &  y 
fut  reçu  avec  toutes  fortes  d'honneurs  ;  mais  fes  enne- 
mis, &  en  particulier  le  pape  &  fa  cour  ,  tirent  tant 
par  leurs  intrigues,  qu'ils  le  forcèrent  à  s'éloigner  da- 
vantage, Se  il  fe  vit  contraint  de  s'aller  cacher  dans 
l  hermitage  de  Mont-Mayelle  déguifé  fous  un  habit 
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-de  pénitent.  11  y  vécut  avec  les  hermites  conte  l'année 
I  349}  mais  an  commencement  de  i  3  5  o ,  profitant  du 
fremier  jubilé  de  Clément  VI,  il  rentta  lècrérement 
dans  Rome  ,  confondu  dans  la  foule,  &  fans  êtte  con- 
■  nu.  Il  ne  tatda  pas  à  y  exciter  une  fédition  :  il  y  attenta 
fur  la  vie  du  cardinal  légat  Ceccano  ;  du  moins  en  fut- 
il  aceufé ,  &  on  le  pourfuivit  tomme  auteur  de  ces 
troubles  :  mais  il  fe  fauva  &  fe  retira  à  Prague  oùétoit 
le  roi  des  Romains,  qui  le  ttaita  honorablement.  Peu 
après ,  par  une  politique  qui  n'étoit  pas  finement  félon 
les  régies  ordinaires  ,  Rienzi  déclara  à  ce  prince  qu'il 
pouvoir ,  &  qu'il  devoir  même  faire  fa  voir  fa  retraite 
au  pape ,  &  que  pour  lui  il  ne  craignoit  point  d'aller  à 
Avignon ,  &  que  même  il  le  fouhaitoit.  Charles  IV 
qui  ne  le  defiroir  pas  moins,  y  confentir.  Rienzi  partit 
pour  Avignon ,  fe  remit  entre  les  mains  de  Clément 
VI ,  qu'il  efpéroir  encore  de  pouvoir  changer  en  fon 
proteèteur  par  fon  éloquence.  Mais  on  le  conduifit  par 
1  ordre  du  pape  dans  une  tour ,  où  il  fut  enfermé  féal  & 
attaché  par  le  pié  à  une  chaîne  qui  tenoit  à  la  votite. 
■  "On  nomma  enfuite  rrois  cardinaux  pour  lui  faire  fon 
procès:  mais  Clément  VI  étant  mon,  &  Innocent  VI 
ayant  été  élu  ,  celui-ci  le  rerira  de  fa  pttifon  &  l'envoya 
à  Rome  pour  s'oppofer  à  François  Baroncelli  qui  s'étoit 
faifi  du  gouvernement  de  cette  ville  ,  &  s'étoit  fait 
nommer  fécond  tribun  de  Rome.  Baroncelli  en  ayant 
cté la  victime,  Rienzi  fit  ce  qu'il  put  pour  remonter 
lui-même  fur  l'efpéce  de  trône  qu'il  avoit  déjà  occupé  ; 
&  lorfqu'il  fe  fut  alfuré  d'un  parti  alfez  confidérable  , 
il  alla  demander  l'agrément  au  légat,  qui  ne  put  le 
refufer,  leva  quelques  troupes  ,  brufqua  fon  départ, 
&  fut  honorablement  reçu  à  Rome.  Mais  fon  admi- 
niftrarion  dura  peu  &  fur  extrêmement  ttavetfée.  En- 
fin les  nobles  trouvèrent  moyen  d'exciter  une  fédition 
parmi  le  peuple  pour  le  perdre  :  il  fit  de  tains  efforts 
pour  l'appaifer  ;  il  fut  trahi  par  un  de  fes  parens ,  ar- 
rêté &  percé  de  coups  au  milieu  du  tumulte ,  le  8 
octobre  1 3  j  4-  On  fît  enfuire  mille  infultes  à  fon  cada- 
vre pendant  plufieurs  jours;  Son  hiftoire  a  été  écrite  en 
italien  par  Thomas  Fortifiocca ,  auteur  contemporain  : 
mais  nous  en  avons  une  en  françois ,  qui  eft  extrême- 
ment curieufe  &  très-bien  écrite  j  par  le  P.  du  Cer- 
ceau ,  Jéfuire ,  avec  des  additions  &  des  notes  du  P. 
Brumoi ,  de  la  même  fociété.  Cette  hiftoire  a  été  im- 
primée a  Paris  en  1 7  3  3  ,  in- 1 1 ,  fous  le  titre  de  Conju- 
ration de  Nicolas  Gairini ,  dit  Rienzi ,  tyran  de  Rome 
en  1347. 

RIETI ,  ville  épifcopale  de  l'état  de  l'églife  dans  le 
duché  de  Spolette  ,  en  latin  Reale.  Elle  eft  lituée  fur 
la  rivière  de  Velino,  vers  les  confins  de  l'Abruzze,  a 
fept  ou  huit  lieues  de  Spolette  du  côté  de  l'orienr,  & 
i  quatre  ou  cinqde  Notoïa.  Cette  ville  dont  l'évêché  dé- 
pend immédiatement  du  pape.donne  fon  nom  à  un  lac 
qui  eft  un  peu  à  fon  occident,  &  que  les  Latins  appellent 
Reaûnus  lacus  Se  Rietina  palus.  Ce  lac ,  nommé  autre- 
ment de  Sainte-Sufanne ,  eft  fort  petit,  Se  fe  décharge 
dans  celui  de  Pié-de-Luco,  cinq  milles  au-deffousde 
iuett. 

RIEUL  (Saint)  évêque  de  Sentis  ,  étoit,  dit-on 
originaire  d'Argos ,  ville  de  Grèce.  Ayant  entendu 
parler  des  merveilles  que  faint  Jean  l'A angélifte  faifoit 
a  fcphele  il  renonça  i  lidolitrie,&  reçur  le  baptême  de 
la  main  de  ce  faint  apôtre.  Enfuite  il  rerourna  en  fon 
pays,  pour  y  vendre  fes  biens,  &  en  diftribuer  le  prix 
aux  pauvres;  &  s'occupa  à  prêcher  l'évantrile  avec  S 
lemi-évangilifle  qui  le  fit  prêtre.  Bientôt" aptès  l'em- 
pereur Donimen  fit  amener  faint  Jean  i  Rome  d'où 
il  le  relégua  dans  lïfle  de  Paihmos.  Saint  Rieul  demeura 
encore  quelque  temps  à  Ephèfe;  mais  ayant  appris  que 

Uenys  \Arcopaguc  étoit  paffé  à  Rome,  il  le  fuivir 
&  vint  s'offrir  à  faint  Clément,  pour  aller  annoncer  la 
toi  aux  Genuls.  Ce  pape  envoya ,  dir-on  ,  faint  Denys 
avec  Ruftrqiie  &  Eleuthere,  dans  les  Gaules  Se  lui 
donna  pour  collègues ,  faint  Rieul ,  avec  Lucien,  Eu* 
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gène  Se  plufieurs  autres.  II  y  a  des  hiftoriens  qui  difeht 
que  S.  Rieul  continua  fon  chemin  fans  interruption 
jufqu'à  Palis  Se  à  Senlis  ;  mais  les  autres,  que  l'ancien- 
ne tradition  des  églifes  de  Provence  autorife ,  nous 
apptennent  que  ces  miilîonaires  vinrent  d'abord  à  Ar- 
les, où  il  y  avoit  déjà  plufieurs  Chrétiens,  qui avoienc 
été  baptifés  pat  S.  Trophime  ;  &  que  S.  Denys  ayant 
demeuré  quelque-temps  en  ce  pays ,  confacraS.  Rieul, 
évêque  d'Arles ,  &  vint  à  Paris  pour  y  annoncer  l'évan- 
gile. Après  le  martyre  de  S.  Denys ,  S.  Rieul  donna  le 
foin  de  fon  églife  à  Félicillîme ,  évêque ,  qui  fe  trouva 
alors  en  cette  ville ,  £c  pattit  pour  venir  chercherles  re- 
liques de  S.  Denys.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Paris,  fur  les 
avis  qu'on  lui  donna ,  il  alla  au  village  de  Chateuil ,  Se 
y  rencontra  une  dame  nommée  Catulle  ,  qui  avoit  en- 
levé les  corps  de  S.  Denys  &  de  fes  compagnons  S. 
Ruftique  &  S.  Eleuthere.  Il  confacra  fous  leur  nom  une 
chapelle  de  bois ,  que  cette  vertueufe  dame  fit  bâtir 
autoutdes  tombeaux  de  ces  faims  martyrs.  Puis  fe  feu- 
lant appelle  plus  loin,  il  prit  le  chemin  de  Senlis,  où 
il  convertit  à  la  foi  prefque  rous  les  habitans  ,  &  chan- 
gea le  temple  confacté  aux  idoles ,  en  une  églife  du. 
vrai  Dieu.  Après  avoir  établi  le  chnftianifme  dans  ce 
pays,  il  mourut  en  paix  au  milieu  de  fon  peuple ,  l'an 
ï  30,  fous  l'empire  d'Adrien.  Clovis,  premier  roi  e'iré- 
tien ,  étant  allé  au  tombeau  de  ce  faint ,  le  fit  enrichir 
d'or  ,  Se  fit  rebârir  fort  fomptueufement  l'édifice  où  il 
étoit  enterré,  qu'il  dota  aulli  de  quelques  revenus.  Les 
plus  habiles  critiques  de  notre  temps  ne  tombent  pas 
d'accord  du  temps  de  la  million  de  S.  Rieul ,  que  les 
uns  ne  mettent  que  fous  l'empire  de  Déce ,  &  les  att- 
ires fous  celui  de  Dioclétien.  *  Bollandus.  Vincent  de 
Beauvais.  S.  Antonin. 

Tour  ce  qui  eft  dit  dans  cet  atticle  des  actions  & 
de  la  vie  de  S.  Rieul  eft  riré  de  monumens  infidèles  , 
&  eft  fabuleux.  Les  adtes  où  cette  hiftoire  eft  rapportée 
ne  font  que  du  IX  fiécle  ,  Se  font  vifiblement  faux.  On 
ne  peur  rien  alfurer  ni  du  temps ,  ni  du  pays ,  ni  des 
circonfrances  de  la  vie  &  de  la  mort  de  S.  Rieul.  Son 
culte  étoit  établi  dès  le  temps  de  Louis  le  Débonnaire. 
Il  eft  fait  mention  de  S.  Rieul  dans  le  martyrologe 
d'Ufuard  Se  fuivans ,  au  30  mars. 

RIEUPEIROUX  (Théod  ore  de)  poète  François, 
fécond  fils  de  M.  de  Rieupeiroux ,  avocat:  du  roi  an  pré- 
fidial  &  fénéchaufTée  de  Montauban ,  naquit  dans  cette 
ville  le  4  mars  de  l'année  1664,  Ses  premières  études 
déveloperenr  les  talens  qu'il  avoir  reçus,  principale- 
ment pour  la  poéfie,  &  fon  gout  pour  les  beaux  arts. 
La  tragédie  de  Méléagre  qu'il  fit  dans  fa  première  jeu- 
neffe,  tk  la  connoiffance  qu'il  acquit  des  médailles  donc 
il  compofa  un  traité,  lui  obtinrent  l'eftime  &  l'amitié 
de  M.  Foucault ,  alors  intendant  à  Montauban.  C'effc 
en  partie  par  les  confeils  de  ce  magiftrat ,  qu'il  abjura 
la  religion  proceftanre  dans  laquelle  il  étoit  né  ,  & 
qu'il  prit  l'habit  eccléfiaitique.  M.  Foucault  le  mena 
à  Paris  en  1 6Z1 ,  &  le  préfenta  au  pere  de  la  Chai- 
fe ,  Jéfuite ,  confeileur  du  roi.  Mais  M.  de  Rieu- 
peiroux fongea  plus  à  cultiver  les  mufes,  que  la  pro- 
tection du  Jéfuite.  Il  lui  dédia  cependant  un  poëme 
françois  fur  Yame  des  bêtes ,  &C  le  lui  préfenta  avec  fou 
traité  des  médailles  }  Se  le  pere  confeffeur  lui  fit  don- 
ner un  canonic.it  à  Forcalquier  :  cet  état  ne  lui  conve- 
noit  guère.  Entraîné  par  fon  talent  pour  la  poéfie  ,  & 
ébloui  de  la  gloire  des  auteurs  dramatiques  ,  il  fe  li- 
vra tout  entier  à  la  compofïnon  des  pièces  de  théâtre. 
Il  donna  Annibal  &  Valerïen^  deux  tragédies  qui  fu- 
rent ,  dit-on,  applaudies  j  &  que  M.  de  Beauchamp 
(  hiftoire  du  théâtre  françois ,  pag.  477  du  fécond  tome 
in-n  )  dit  être  demeurées  manuferites.  Elles  furent 
fuivies  de  la  tragédie  A'Hypermneftre,  qui  lui  fkbeau- 
coup d'honneur,  &quiaété  imprimée  en  1 704,  2, 
à  Paris:  elle  eft  dédiée  à  M.  le  duc.  Il  compofa  encore 
La  mort  d'Augufte,  tragédie  repréfentée  en  1709  , 
mais  non  imprimée  j  &:  plufieurs  autres  poélies,  corn- 
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ïne  des  éclogues,  des  odes,  desfonnets,  &des  para- 
phrafes  de  pfeaumes.  II  travailloit  avec  une  facilité 
lu rp reliante.  La  princefTe  de  Conti  ayant  paru  furprife 
un  jour ,  qu'on  eût  fait  des  vers  pour  toutes  les  da- 
mes de  la  cour  ,  &  qu'on  n'en  eût  point  fait  pour  elle,, 
il  lui  préfeiua  le  lendemain  un  très-beau  fonnet  à  fa 
louange.  Cecre*  aventure  le  fît  connoîrre  à  ia  cour  8c 
lui  acquit  l'eftime  8c  la  bienveillance  du  prince  Phi- 
lippe ,  du  grand  Condé  ,  de  M.  le  marquis  de  Créqui, 
&  de  M.  le  marquis  de  Barbefieux  :  celui-ci  l'engagea 
à  quitter  l'habit  ecclcfiaftique,  8c  le  fit  commiifaire  des 
guerres.  M.  de  Rieupeiroux  plaifoit  également  aux 
dames  3  aux  gens  de  lettres  j  &  aux  grands  de  la  cour  , 
dont  il  faifoir  les  délices.  La  douceur  &  le  dcfintérefTe- 
ment  formoientfon  caractère.  Il  négligea  tellement  fes 
propres  intérêts,,  que  M.  le  comte  de  Rochefort ,  qui 
connoilfoit  fa  fituarion  ,  &  qui  avoit  pour  lui  l'amitié 
la  plus  tendre  .,  crut  devoir  lui  faire  préfent  par  fon 
teftament  ,  d'un  appartement  dans  fon  hôtel ,  &  d'une 
penfion  viagère.  Ceft  ce  qu'on  lit  dans  l'éloge  de  M. 
de  Rieupeiroux,  par  M.  Cathala^  de  l'académie  de 
Montauban,  imprimé  en  1745,  dans  le  fécond  recueil 
des  pièces  de  ladite  académie.  M.  de  Rieupeiroux  eft 
mort  à  Paris  en  1707.  Outre  fon  Hypermneftre ,  nous 
avons  vu  de  lui,  Ode  à  Olympe  (c'eft-à-dire,  à  mada- 
me de  Blanfac)  à  Paris ,  1705  ,  in-11  y  de  dix  pages: 
trois  petites  pièces  imprimées  dans  le  nouveau  choix  de 
pièces  de  posées,  à.  Nzncy ,  1  71  j ,  tome  fécond  ,  favoir: 
Réponfe  à  la  lettre  du  grand  Mogol ,  (  page  1 1  8  -  )  Por- 
trait du  fage ,  (page  114;)  Epure,  (page  116.)  Le 
fonnet  à  madame  de  Conti  3  dans  fon  éloge  cité  plus 
.haut.  La  PaJJion  vaincue ,  autre  fonnet,  à  la  fin  du  mê- 
me éloge.  On  cite  encore  de  lui  un  fonnet  fur  fa  con- 
verfion  ;  une  ode  à  M.  le  prince.,  &  une  éciogue  à  ma- 
dame Des-Houlieres. 

RIEUX  j  près  de  la  Garonne  ,  ville  du  Haut-Lan- 
guedoc ,  avec  évêché  fuffragant  de  Touloufe  ,  dépen- 
doit  de  ce  diocefe,  lorfque  le  pape  Jean  XXII  y  éta- 
blit un  fiége  épifcopal ,  en  1  3 1  8  ,'qui  fut  occupé  pour 
la  première  fois  par  le  cardinal  Pilefort  de  Rabafteins. 
Le  chapirre  de  cette  églife  eft  compofè  de  quatre  di- 
gnités ,  &c  de  douze  chanoines.  L'abbaye  de  Feuiilans , 
devenue  chef  d'ordre,  eft  dans  ce  diocèfe,  où  il  y  a 
aufïi  celles  de  Lezat 3  de  Calers ,  8c  de  Salanques  3  dire 
V  Abondance-Dieu.  Celle-ci  ayant  éré  ruinée  par  les  re- 
ligionairesen  1 574,  a  été  depuis  transférée  àTouIoufe. 
On  prétend  que  la  ville  de  Rieux  tire  fon  nom  de  la 
rivière  de  Rize,  qui  paife  fort  près:aufli  la  nomme- 
t-on indifféremment  Rivi,  Rivent,  8cFilla  de  Rivis.  * 
Carel,  hift.  &  mém\  de  Lang.  liv.  5 .  Sammarth.  Gall.  chrijl. 

RIEUX  j  terre  en  Bretagne ,  a  donné  fon  nom  à 
une  maifon  rrès-noble  8c  très-ancienne,  dont  on  ne 
rapporre  ici  la  poftérité  que  depuis 

I.  Roland,  fire  de  Rieux,  l'un  des  feigneurs  qui 
s'alfemblerent  à  Vannes  l'an  1203,  pour  venger  la  mort 
d'Artus,  comte  de  Bretagne  &  d'Anjou,  leur  feigneur, 
&  qui  mourut  l'an  1205  ,  lailîant  pour  enfans,  Alain, 
qui  fuir;  &  une  fille  que  Henri  j  roi  d'Angleterre  ,  fit 
epoufer  à  Guillaume  de  Beaumont. 

II.  Alain,  fire  de  Rieux ,  fe  fouleva  contre  Pierre  de 
Dreux,  dit  Mauclerc ,  pour  les  violences  qu'il  faifoir  à 
la  levée  du  droit  de  bail.  On  lui  donne  pour  femme 
Berthe  de  Léon ,  fœur  de  Guyomar ,  vicomte  de  Léon. 
Des  mémoires  portent  qu'il  mourut  le  17  mars  1225. 
Il  fut  pere  de 

III.  Gilles  ,  fire  de  Rieux  ,  qui  fir  le  voyage  de  la 
Terre-fainte  l'an  1239,  félon  quelques-uns 3  8c  mourut 
l'an  1 2  5  5 .  Le  nom  de  fa  femme  n'eft  point  connu.  Il 
fut  pere  de 

IV.  Geofroi  ,  fire  de  Rieux  ,  qui  ailïfta  à  la  réfor* 
mation  des  courûmes  de  Bretagne ,  8c  mourut  Tan  1275. 
II  avoit  époufé  l'an  1235,  %UbU  le  Bœuf ,  fille  aînée 
de  Rriant  le  Bœuf,  feigneur  de  Nozai  a  Fougeré  8c 
Dicé  ,  dont  il  eut 
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V.  Guillaume  ,  fire  de  Rieux ,  qui  fat  député  à 
Rome  en  1307,  pour  le  différend  qui  étoit  entre  le 
clergé  8c  la  nobletfe  de  Bretagne,  touchant  le  berciil 
&  paft- nuptial  ,  8c  mourut  l'an  13 10,  allant  en 
pagne  traiter  le  mariage  de  Jean  ,  fils  aîné  du  duc  de 
Breragne  a  avec  Ifabelle.,  fille  du  roi  de  Caftiile  >  d'où 
fon  corps  fut  apporté  aux  Cordelîers  de  Nantes  3  qu'il 
avoit  fondés  avecfa  femme  Z<wi/è  de  A4achecoul  3  morte 
l'an  1  307.  Elle  étoit  fiiied' Olivier,  feigneur  de  Ma- 
checoul)&  à'Euflache  de  Vitré,  dont  il  eut  Jean  ,  I  du 
nom  ,  qui  fuit  j  Guillaume  3  tué  au  fiége  de  la  Roche- 
de-Rien  le  20  juillet  1 347  ;  8c  Jeanne  de  Rieux  ,  ma- 
riée à  Jean  ,  feigneur  de  Kergorlai. 

VI.  Jean  ,  I  du  nom  ,  lire  de  Rieux  ,  Sec.  rendit 
de  grands  fervices  au  roi  dans  les  guerres  de  Gafco- 
gne  ,  &  dans  celles  de  Bretagne  ;  fut  capitaine  du  châ- 
teau de  Redon  l'an  1350,  &  mourut  à  Paris  le  17 
août  1357.  Son  corps  fut  porté  à  Rieux  ,  8c  enterré  ait 
monaftere  de  la  Trinité  ,  qu'il  avoit  fondé  l'an  1345* 
Il  avoit  époufé  i°.  Ifabeau  de  Cliflon  ,  fœur  du  conné- 
table, morte  le  5  avril  1343  :  20.  Jeanne  »  dame  de 
Sion.  Ses  enfans  furent ,  Guillaume^  II  du  nom  >  fire  de 
Rieux  ,  qui  fuivit  le  parti  de  Charles  de  Blois  dans  U 
guerre  du  duché  de  Bretagne,  commanda  l'arriere- 
garde  de  fon  armée  à  la  baraille  d'Aurai ,  l'an  1 3  64 j, 
8c  fut  rrouvé  mort  auprès  de  lui  ;  Jean  II  »  qui  fuit  j 
8c  Jeanne  de  Rieux,  mariée  au  feigneur  de  Coulonces 
en  Normandie  ,  morte  le  8  feptembre  1  39 

VII.  Jean  ,  Il  du  nom  ,  fire  de  Rieux  8c  Rochefort,, 
&c.  maréchal  de  France,  dont  f  éloge  fera  rapporté  ci- 
après  dans  un  article  féparé ,  mourut  en  fon  château 
de  Rocheforr  le  7  feptembre  141 7  ,  âgé  de  75  ans,  II 
avoit  époufé  le  îôfévrier  1  374 ,  Jeannede  Rocheforr* 
barone  d'Ancenis    dame  de  Rochefort  j  d'Aflerac^ 
de  Chiteauneuf,  vicomcefTe  de  Donges ,  à  condition 
de  porter  le  nom  &  les  armes  de  Rochefort,  veuve 
d'Eon  de  Montfort ,  8c  fille  aînée  de  héritière  de  GuiU 
laume,  fire  de  Rochefort 3  8c  de  Jeanne,  barone  d'An- 
cenis j  8c  petite- fille  de  Thibaud ,  fire  de  Rochefortj 
&  de  Marie  de  Monrmorenci.  Elle  mourur  le  3  mai 
1423,  ayanr  eu  neuf  enfans  ,  qui  furent  Jean  3  III  dit 
nom  ,  qui  fuit  \  1.  Gilles  ,  né  le  15  mai  1 3  8  5  mort 
fans  alliance  ;  3.  Pierre  de  Rieux  3  dit  de  Rochefort  t 
né  le  9  feptembre  1389,  maréchal  de  France ,  dont 
l  éloge  &  les  alliances  feront  rapportés  ci-après  dans  un. 
article  féparé  ;  4.  Ifabelle  de  Rieux  ,  dame  de  Nozai  , 
née  le  14  juillet  1  378  3  morte  fans  alliance  l'an  145  2  ; 
5.  Jeanne,  morte  en  1417}  6.  Béatrix ,  mariée  à 
Jean,  feigneur  de  Rougé ,  Detval ,  &c.  morte  fana 
enfans  le  8  février  141 5  j  7.  Marguerite  ,  religîeufe  j 
S.  Marie ,  alliée  à  Jean  de  la  Porte  ,  feigneur  de  Ve- 
zins  de  la  Jaille ,  &  du  Pordic,  morte  en  1435  -,  âgée 
de  48  ans}  &  9.  Michel  de  Rieux  ,  feigneur  de  Châ- 
teauneuf,  né  le  28  feptembre  1^94,  qui  fuivit,  amfi, 
que  fes  frères,  le  parti  du  dauphin  régent  de  France  t 
8c  mourut  le  12  janvier  1473   âgé  de  79  ans.  Il  avoit 
époufé  i°.  le  i  juillet  141 5,  Antoinette,  fille  de 
Gilles  j  feigneur  de  la  Choletiere  ,  8c  à? Ifabelle  Mau- 
vinete  :  i°.  Jeanne  Maleftroit ,  fille  aînée  de  Jean  s 
feigneur  de  Kac'r  3  8c  de  Jeanne ,  dame  de  Tremedierm 
Ses  enfans  furent,  1.  Guillaume  de  Rieux,  feigneur  de 
Chateauneur ,  qui  fervit  le  duc  François  en  fes  guerres 
contre  la  France  j  demeura  prifonier  du  comte  de  Mont^- 
p  en  fier  3  lieutenant  général  de  l'armée  du  roi  en  Breta- 
gne ,  &  mourut  le  1 4  février  1  4S9  fans  enfans  de  Jean* 
ne  de  Ferriere  fa  femme  ,  fille  de  Jéan ,  V  du  nom  A 
baron  de  Préaux  ,  8c  de  Jeanne  de  Tiili  ;  i.  Jean  de 
Rieux  ,  feigneur  de  Châteauneuf  après  fon  frère  aîné, 
morr  fans  enfans  ;  3.  Gilles  de  Rieux,  feigneur  de 
Châteauneuf  après  fes  frères,  qui  époufa  Anne  du 
Chaftelier, fille  de  Vincent^  vicomte  de  Pomerit,  baron 
de  Marré  ,  &  de  Magdcléne  de  Villiers  du  Hommet  j 
dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  Jeanne  de  Rieux,  dam» 
de  ChÂieauueur,  morte  fans  alliance  l'an  1  5  11.  Àpràj 
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la  mort  de  laquelle  la  terre  de  Châteauneuf  retourna 
aux  enfans  de  Jean  de  Rieux  ,  maréchal  de  France, 

VIII.  Jean,  III  du  nom ,  fire  de  Rieux  Se  de  Ro1- 
chefort ,  baron  d'Ancenis  ,  &c.  né  le  16  juin  1377-, 
porta  te  titre  de  vicomte  de  Donges  du  vivant  de  fon 
pere.  Il  eut  le  commandement  de  l'armée  du  duc  de 
Bretagne,  qui  prit  plufieurs  places  fur  ceux  de  la  mai- 
ibn  de  Penrhiévre ,  &  eut  part  à  la  confifearion  de  leurs 
terres.  Il  fe  mit  enfui  te  au  fervice  du  roi ,  fous  le  con- 
nétable de  Richemont ,  accompagna  le  duc  Jean,  lorf- 
qu'il  vint  trouver  le  roi  à  Saumur  ,  figna  le  traité  de 
paix  entre  ce  duc  Se  le  duc  de  Bedfort  l'an  1427  > 

mourut  le  8  janvier  1451 ,  âgé  de  54  ans.  Il  avoir 
époufé  i°.  Béatrix  de  Monrauban ,  fille  de  Guillaume , 
fire  de  Monrauban,  Se  de  Marguerite  de  Loheac,  dont 
il  eut  pour  hlle  unique,  Mark  de  Rieux,  dame  de  N'o- 
sai Se  de  Fougère ,  mariée  à  l'âge  de  dix  ans  à  Louis,  fei- 
gneur  d'Amboife  ,  vicomte  de  Thouars  ,  morte  le  24 
janvier  1465.  II  prit  une  féconde  alliance  l'an  1414, 
avec  Jeanne  de  Harcourt ,  féconde  fille  de  Jean  ,  VII 
du  nom ,  comte  de  Harcourt  &  d'Aumale_,  &  de  Marie 
d'Alençon  ,  avec  laquelle  il  fonda  les  Cordeliersd'An- 
cenis.  Elle  fe  remaria  l'an  1454,  à  Bertrand  de  Di- 
mn ,  baron  de  Cbâteaubnant ,  feignent  de  Montafi* 
lant ,  maréchal  de  Bretagne  ,  duquel  elle  n'eut  point 
d'enfans  ,  Se  mourut  le  3  mars  1456.  Ceux  de  fou  pre- 
mier mariage  furent,  Jean  de  Rieux,  tenu  fur  les  fonts 
par  Jean ,  duc  de  Bretagne,  mort  jeune  j  Se  François, 
qui  fuit. 

IX.  François  fire  de  Rieux  Se  de  Rochefort  , 
comte  de  Harcourt,  vicomte  de  Donges,  baron  d'An- 
cenis,&:c.  né  le  11  août  1 41  8 ,  fut  confeilier  Se  cham- 
bellan du  duc  de  Bretagne  ,  qu'il  fervit  dans  les  guer- 
res qu'il  eut  contre  le  roi  d'Angleterre  ,  Se  fui  l'un  des 
feigneurs  qui  jurèrent  en  144S  ,  l'alliance  du  duc  de 
Bretagne  avec  le  roi  Charles  VII,  contre  l'Anglois  j 
&.  peu  avant  fa  mort ,  le  roi  Louis  XI  étant  encore 
dauphin,  le  retint  fon  chambellan  par  lettres  du  15 
juin  1448.  Il  mourut  le  20  novembre  fui  vaut ,  lailfant 
de/ea/^deRohanj  fille  cXAlain>  vicomte  de  Rohan& 
de  Léon,  comte  de  Ponhoc't  ^  &  de  Marguerite  de  Bre- 
tagne ,  qu'il  avoit  époulée  par  contrat  du  11  février 
ï  442 ,  Jean  IV  ,  qui  fuit;  François ,  feigneur  d'Affe- 
rac,  né  le  d  oûobre  1448  ,  mort  fans  poftérué;  Fran- 
foij'e ,  morte  fans  alliance  ;  Marguerite ,  dame  de  Saint- 
Nazaire,  née  l'an  1445  ,  mariée  en  1460,  à  Charles 
baron  de  Coëlmes  Se  de  Lucé  Maine  ;  Se  Louife  de 
Rieux  ,  née  le  1  mars  1 446" ,  mariée  par  contrat  du  24 
novembre  145  5 ,  ratifié  le  12  juin  146  3 ,  avec  Louis  de 
Rohan  ,  II  du  nom  ,  baron  de  LanvauXj  feigneur 
de  Guemene  a  Guingamp  ,  Sec.  Jeanne  de  Rohan  , 
leur  mère,  ctoit  focur  aînée  de  Marguerite  de  Ro- 
han ,  mariée  à  Jean  ,  comte  d'Angouléme  ,  raere  de 
Charles  d'Angouléme  ,  pere  de  François  I ,  Se  de  Mar- 
guerite de  France,  mere  de  Jeanne  d'Albret,  mere 
de  Henri  IV. 

X.  Jean  ,  IV  du  nom  ,  fire  de  Rieux  &  de  Roche- 
fort  ,  comte  d'Harcourt ,  Se  maréchal  de  Bretagne,  né 
le  17  juin  i447,fuivit  François,  duc  de  Bretagne^  en 
la  guerre  du  bien  public  ,  l'an  1464  ,  Se  fouferivit  le 
traité  de  paix  qui  le  fit  entre  le  roi  Se  ce  duc,  qui  le  fit 
maréchal  de  Bretagne  l'an  1 470  ,  &  deux  ans  après  , 
lieutenant  général  de  fes  armées,  par  lettres  du  5  fep- 
tembre  1 472  ,  Se  capitaine  de  la  ville  de  Rennes  :  mais 
ce  duc  s'étant  trop  abandonné  au  gouvernement  de 
quelques-uns  de  fes  officiers  a  ce  feigneur  fut  un  des 
principaux  qui  fe  liguerenreontre  lui  l'an  1 484.  Etant 
rentré  dans  fon  devoir  l'année  fuivante,  Se  dans  la 
îouiflàaçe  de  fes  emplois,  dont  il  .avoir  été  dépouillé , 
il  l'aflifta  contre  le  -roi  Charles  VIII ,  commanda  la- 
vant-garde de  fon  armée  à  la  journée  de  Saint-Aubin 
du  Cormier  ,  le  2  S  juillet  1488  ,  &  en  fauva  le  débris 
à  Dinan.  Le  duc  de  Bretagne  le  nomma  tuteur  d'Anne., 
duchelle  de  Bretagne  $  Se  ce  fut  par  fon  émremif;  que 


fut  conclu  le  mariage  de  la  princefle  Anne  de  Bretagne 
avec  le  roi  Charles  VIII  s  auprès  duquel  il  s'attacha  s 
le  fuivit  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  ,  dont 
par  fa  valeur  il  faedira  l'entrée  aux  troupes  françoifes* 
Après  la  mort  du  roi ,  il  atîifta  au  mariage  de  la  reine 
fa  veuve  ,  avec  le  roi  Louis  XII ,  lequel  lui  donna  le 
commandement  de  l'armée  qu'il  envoyaen  Roulîîlion. 
Il  mit  le  fiége  devant  la  ville  de  Salces,  où  la  malignité 
de  l'air  lui  fut  li  contraire ,  qu'il  ne  put  jamais  guérir, 
8e  mourut  le  9  février  1 5 1  8  ,  âgé  de  71  ans.  Il  avoit 
époufé  i°.  en  1451  ,  Fffmç oife  Raguefiél ,  dame  de 
Maleftroir ,  Châceaugiron  ,  Derval ,  Rougé,  laBellie- 
re ,  Sec.  morte  en  1481,  tille  aînée  de  Jean ,  IV  du 
nom  ,  feigneur  de  ces  terres,  Se  de  Gillete  de  Château- 
giron  :  20.  en  1495  Claude  de  Maillé,  fille  d'Har- 
douin,  feigneur  de  Maillé,  &  de  Perronelk  d'Amboi-* 
fe_,  laquelle  fut  fuffoquée  du  feu  qui  prit  par  accident 
au  château  d'Elnen  :  30.  lfabelle  de  Broffe ,  fille  de 
Jean ,  III  du  nom ,  dit  de  Bretagne ,  comte  de  Penthié- 
vre ,  vicomte  de  Bridiers ,  Se  de  Louife  de  Laval, 
morte  le  2 1  mars  1517.  Du  premier  lir  vint  Francoïfe 
de  Rieux  ,  dame  de  Maleftroit ,  née  l'an  1 46 1  ,  ma- 
riée en  juin  1488  ,  à  François  de  Laval,  feigneur  de 
Châteaubriant ,  Candé  ,  Beaumanoir  s  Sec.  morte  le 
30  octobre  1532,  après  29  ans  de  viduité.  Du  troi- 
fiéme  lir  forment ,  Claude  _,  qui  fuit  j  François  3  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  tf  AsserAc  ,  rapportée  si- 
après  ;  Jean  ,  qui  a  fait  celle  des  feigneurs  de  Château- 
neuf,  &  de  Sourdeac  ,  àuffi  rapportée  ci-après  j  Se  Pé- 
ronnelle de  Rieux morte  fans  alliance. 

XI.  Claude  ,  I  du  nom  ,  fire  de  Rieux  Se  de  Ro- 
chefortj  comte  de  Harcourt  Se  d'Aumalej  &c.  né  le 
15  février  1497,  fuivit  le  roi  François  I  en  fes  guer- 
res d'Italie  &  de  Milan ,  contre  les  SuiiTes,  Se  à  la  jour- 
née de  Sainte-Brigue,  où  il  fut  fait  chevalier.  Il  exer- 
çoit  la  charge  de  maréchal  à  la  bataille  de  Pavie  ,  ou 
il  demeura  prifonnïer  j  Se  après  avoir  payé  fa  rançon  , 
il  fut  l'un  des  otages ,  qui  par  te  traité  de  Madtid  du 
5  février  1516,  furent  donnés  à  l'empereur  Charles- 
Quint,  pour  la  délivrance  du  roi  François  I ,  &  mou- 
rut le  1 9  mai  1532,  âgé  de  3  5  ans.  Il  avoit  époufé  i°. 
par  contrat  du  10  novembre  1518,  par  l'entremife  du 
roi  François  I  j  Catherine  de  Laval ,  fille  aînée  de  Gui, 
XVI  du  nom  ,  comte  de  Laval  ,  de  Catherine  d'A- 
ragon ,  morte  le  dernier  décembre  1 5 16  :  i°.  le  29  no- 
vembre 1529,  Sujànne.  de  Bourbon  ,  fille  de  Louis  , 
prince  de  la  Roche- fur-Yon ,  Se  de  Louife  de  Bourbon- 
Monrpenfier  :  elle  le  furvécut  38  ans  ,  n'étant  morte 
qu'au  mois  de  février  1 570.  Il  eut  deux  filles  du  pre- 
mier lit  y  Renée  de  Rieux  ,  née  en  1  ;  24 ,  qui  recueil- 
lit la  fucceilion  de  la  maifon  de  Laval  >  la  plus  riche 
de  France  ,  après  la  mort  de  Gui  XVII ,  fon  oncle  y 
Se  prit  le  nom  de  Guionne  XVIII,  comteife  de  Laval. 
Elle  avoit  été  mariée  en  1540,  à  Louis  de  Sainte- 
Maure  ,  marquis  de  Neefle  ,  comte  de  Joigni.  Elle 
fuccéda  auiïî  en  1 548  ,  au  comre  de  Harcourt,  fon  frè- 
re j  fe  retira  en  Bretagne  en  1 5  5  8  ,  Se  y  mourur  fans 
enfans  en  1 567  -y  Se  Claude  de  Rieux  ,  comtefïe  de 
Montfort  en  Bretagne  ,  née  le  S  février  1 5 16,  pre- 
mière femme  de  François  deColigni,  feigneur  d'An- 
delot  j  colonel  général  de  l'infanterie  françoife,  fi  cé- 
îébre  dans  l'hiftoire ,  qu'elle  époufa  le  1 9  mars  1 5  47. 
Depuis  elle  fuccéda  à  fa  feeur  en  tous  fes  biens,  &rem- 
bralïa  la  religion  proteftanre,  dont  fon  mari  faifoic 
profefîlon.  Du  fécond  lit  forrirenr ,  Claude  II  _,  qui 
fuit  ;  Se  Louife  de  Rieux  ,  dame  d'Ancenis ,  née  en 
1 5  3  1 ,  mariée  le  30  décembre  1 5  5  o  ,  à  René  de  Lor- 
raine, marquis  d'Elbœuf ,  dont  le  filsj  par  repréfen- 
tation  de  fa  mere,  recueillit  toute  la  fucceilion  de  la 
maifen  de  Rieux. 

XII.  Claude  ,  II  du  nom  ,  fire  de  Rieux  Se  de  Ro- 
chefort ,  comte  de  Harcourt  Se  d'Aumale  ,  &c.  né  en 
1530,  parut  à  la  cout  des  rois  François  I  &  Henri  II  s 
ions  le  nom  de  comee  de  Harcourr ,  afiïfta  au  couron- 
nement 
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Bernent  du  roi  Henri  II,  l'an  &  mourut  fans 

alliance  le  26  avril  1 5  4S ,  âge  de  1  S  ans  :  la  fuccelfion 
vint  à  Renée  de  Rieux  ,  fa  fœur  aînée  du  premier  lit. 

Branche  des  seigneurs  et  marquis 
l>'As  s  E  8.AC. 

XI.  François  de  Rieux  ,  fécond  fils  de  Jean  ,  IV 
du  nom  s  iîre  de  Rieux  &_de  Rochefort ,  maréchal  de 
Bretagne,  &  àTfabelle  de  Brolfe,  fa  ttoifieme  femme, 
eut  en  partage  la  terre  d'Aiferac 3  dont  il  fut  feigneur, 
Se  époufa  Renée  de  la  Feiliée ,  dame  du  Gué-de-l'Ille, 
fille  aînée  de  François  de  la  Feiliée,  vicomte  de  Ploiïi- 
der ,  Se  de  Cyprienne  de  Rohartj  dame  du  Gué-de- 
l'Ille  ,  dont  il  eut  René  qui  fuit  j  Claude  ,  feigneur 
du  Gué-de-l'Ille  ,  mort  jeune  \  Anne,  mariée  à  René 
de  Carné,  feigneur  de  Cohignac ,  gouverneur  deBreft; 
Sufanne  ,  femme  de  Jacques  Broilin ,  feigneur  de  Mè- 
re j  Se  Jean  de  Rieux  ,  fils  aine ,  en  faveur  duquel  le 
roi  Henri  III  érigea  la  terre  d'Aiferac  en  marquifat  , 
par  lettres  du  mois  de  feptembre  1 574;,  Se  qui  fut  lieu- 
tenant de  roi  en  Bretagne,  l'an  1 576.  Il  avoit  époufé 
Philippe  de  Saint-Amadour ,  vicomteffe  de  Guiguen  , 
fille  de  Claude,  vicomte  de  Guiguen ,  Se  de  Claude  , 
dame  de  la  Tour-Limofiniere  ,  dont  il  eut  Jean  mar- 
quis d'Aiferac,  mort  fans  alliance  j  Se  Gahrielle  de 
Rieux  ,  auill  morte  fans  alliance  l'an  1595. 

XII.  René  de  Rieux,  feigneur  de  la  Feiltée ,  rifle- 
Dieu  ,  Se  Beîle-Ille  ,  né  l'an  1540,  fut  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  3  fon  chambellan  -,  Se  du  roi  de  Navarrej 
lieutenant  de  cent  hommes  d'armes  de  la  compagnie 
du  princede  Condé  ,  &  mourut  le  25  août  1  575.  Il 
avoit  époufé  Marguerite  de  Conan  ,  fille  de  François , 
feigneur  de  Rabeltan  ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel 
du  roi ,  Se  de  Jeanne  Hennequin  ,  dont  il  eut  Jean 
qui  fuir  j  autre  Jean  ,  donc  il  fera  parlé  après  fon  jrcre 
aîné\  Se  Sufanne  de  Rieux,  mariée  le  1 1  juillet  1 60 1, 
à  Pierre  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Laureife  ,  gou- 
verneur du  Perche,  Se  du  Château-du-Loir. 

XIII.  Jean  de  Rieux  ,.  l'aîné  ,  feigneur  de  Tlfle- 
Dieu ,  puis  marquis  d'Aiferac  après  la  mort  de  fon 
coufin  ,  époufa  Jeanne-Hélène  de  la  Motte  -  de-  Vau- 
clerc  ,  dame  de  la.  Hunaudaye  ,  veuve  de  François  de 
Coligni ,  (ire  de  Rieux  ,  &  fut  tué  à  Paris  l'an  1595^ 
lailfant  pour  fî!s  unique  René  du  Rieux ,  marquis  d'Ai- 
ferac, né  le  1 6  août  1592,  qui  le  noya  dans  le  Tibre 
à  Rome  le  1 3  août  1609  ,  âgé  de  1 7  ans  ,  voulant  fau- 
ver  un  de  fes  pages  qui  fe  noyoit. 

XIII.  Jean  de  Rieux  ,  le  jeune  ,  feigneur  de  la  Feil- 
iée ,  comte  de  Largoët,  Sec.  fécond  rils  de  René  ,  fei- 
gneur de  la  Feiliée  ,  Se  de  Marguerite  de  Conan  ,  fut 
marquis  d'Aiferac  après  la  mort  de  fon  neveu.  Il  épou- 
fa Sufanne  de  Rieux ,  fa  confine ,  fille  de  Gui ,  fei- 
gneur de  Châteauneuf,  &  de  Magdeléne  d'Efpmai  , 
fa  féconde  femme  ,  dont  il  eut  Jean-Emanuel  3  qui 
fuit  j  Se  Claude- Hélène  de  Rieux,  mariée  le  1 9  feptem- 
bre 1 6 ;i ,  à  Charles  du  Bellai ,  prince  d'Ivetot ,  mar- 
quis du  Bellai  j  baron  de  Commequiers. 

XIV.  Jean-Emanuel  de  Rieux,  marquis  d'Afïerac, 
comte  de  Largoe't,  feigneur  de  l'Ifîe-Dieu,  gouverneur 
de  Guerande,  du  Croihl ,  Se  de  Saint-Nazaire  j  mou- 
rut en  1656.  Il  avoit  époufé  i°.  le  20  février  1639, 
Anne  Manger, ,  fille  de  Claude ,  garde  des  fceaux  de 
France,  Se  de  Marguerite  le  Beau  ,  dame  de  Villar- 
ceau,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  20.  en  1645  ,  Jean- 
ne-Pélagie de  Rieux  ,  comtelfe  de  Châteauneuf ,  vi- 
comtelfe de  Donges ,  fa  coufine  ,  fille  unique  de  Gui 
de  Rieux  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Château-neuf,  &  de 
Catherine  de  Rofmadec  dame  de  la  Hunaudaye  ,  fa 
féconde  femme,,  dont  il  eut  Jean-Gustave,  qui 
fuit. 

XV.  Jean-Gustave  de  Rieux ,  marquis  d'Afferac, 
comte  de  Châteauneuf ,  vicomte  de  Donges ,  Sec.  mort 
à  Pans  le  29  janvier  1713,  âgé  de  64  ans,  avoit  épou- 
fé le  2  mars  1 677,  Anne  d'Aiguillon  ,  fille  unique  de 
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Ce  far,  feignent"  de  la  Juliennaye  &  de  la  Motte  de  Gen- 
nes  ,  au  pays  Nantois  ,  dont  il  a  eu  Jean-Sevére  de 
Rieux,  marquis  d'Ouellanr,  baron  de  la  Hunaudaye^, 
&  de  Montafilant ,  non  marié  j  &  Louis-Augujh  de 
Rieux  ,  colonel  du  régiment  du  Perche  ,  par  commil- 
fion  du  15  mars  171  8  ,  dans  laquelle  il  eft  traité  de 
coufin  par  le  roi. 

Branche  des  se i g n eu rs  et  comtes 
de  Chat  EAU  NEUF. 

XI.  Jean  de  Rieux  troilicme  fils  de  Jean  ,  IV  dû. 
nom,  fire  de  Rieux  Se  de  Rochefort,  maréchal  deBre- 
tagne  ,  Se  ôiljabelle  de  Brolfe  ,  fa  troifiéme  femme ,  fut 
deltiné  à  l'églife  ,  Se  pourvu  de  l'abbaye  de  Prières, 
puis  nommé  à  l'évêché  de  Saint-Brieux  ,  l'an  1525  ,  à 
iage  de  i  8  ans,  dont  il  adminiftra  letemporeî  jufqu'en 
1 544  ,  fans  être  dans  l'état  éccléfiaffique.  Le  fire  de 
Rieux  ,  fon  frère",  lui  donna  en  partage  la  terre  dd 
Château-neuf:  il  acquit  la  terré  de  Sourdeac,  Se  mou* 
rur  le  24  décembre  1 5  6  3.  Il  avoit  époufé  en  1548, 
Béatnx  de  Joncheres ,  dame  de  la  Perrière  en  Anjou , 
veuve  de  Jean  deMontecler_,  feigneur  de  Bourgon  , 
Se  fille  unique  de  'Claude  de  Joncheres  ,  feigneur  de 
la  Perrière  ,  Se  de  Marie  de  Chahanai ,  dont  il  eut  , 
Gui,  qui  fuît  j  René  j  qui  a  fait  la  branche  de  Sour- 
de ac,  rapportée  ci-après  ;  Renée  de  Rieux ,  fille  d'hon- 
neur de  la  reine  Catherine  de  Médicis  ^  dire  la  belle 
Châteauneuf ,  qui  fut  paihonément  aimée  du  roi 
Henri  III,  n'étant  encore  que  duc  d'Anjou 3  Se  mariée 
à  Philippe  Altoviti ,  Florentin  ^  baron  de  Caflelane  en 
Provence  ,  qui  fut  tué  par  Henri  d'Angoulême,  gtand- 
prieur  de  France  ,  l'an  1 5  S 6  ;  Se  Françoife  de  Rieux, 
religieufe  en  l'abbaye  de  Nazareth  à  Vannes. 

XII.  Gui  de  Rieux  j  feigneur  de  Châteauneuf,  vi- 
comte de  Donges  ,  Sec.  gouverneur  de  Bieft,  lieute- 
nant-général en  Bretagne  j  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
capitaine  de  50  hommes  d'armes  des  ordonnances  ,  fè 
trouva  aux  batailles  de  Dreux  ,  de  Saint-Denys,  dû 
Moncontour,  Se  de  Janiac  ;  aux  lièges  de  la  Rochel- 
le ,  de  Saint- Jean  d'Angeli,  Se  de  Lezignem  ;  où  il  fut 
blefle  \  Se  à  la  défaite  des  Reiftres  ï  Atiiïeau ,  l'an 
1  j  87.  Il  avoit  époufé  i°.  du  vivant  de  fon  pere,  Jean- 
ne ,  dame  du  Chaflel  ,  de  Marcé  ,  Miniac  ,  Juch  , 
Coctivi ,  Polnic,  Se  de  la  Belliere  ,  fille  unique  de 
Claude  ,  feigneur  de  ces  terres  j  lieutenant  de  roi  en 
Bretagne  ,  Se  de  Claude  d'Acigné  :  20.  Magdeléne 
d'Efoinaij  fille  de  Jean,  marquis  d'Efpmai ,  comte 
de  Durtal  ,  &  de  Marguerite  de  Scepeaux.  Ses  enfans 
dii  premier  lit  furent ,  Marie  de  Rieux  ,  héritière  de 
fa  mere  ,  alliée  à  Gui  de  Scepeaux  ,  baron  de  Beau- 
preau  ,  comte  de  Chemillé  \  Se  Jeanne  de  Rieux  ,  vi- 
comtelfe de  la  Belliere  j  mariée  en  1  5  87  ,  à  Pierre  de 
Boifeon, baron  de  Coé'tnizan  ,  Sec.  capitaine  de  la  ville 
Se  château  de  Morlaix.  Ceux  du  fécond  lit  furent,Gui 
II ,  qui  fuit  j  Magdeléne  de  Rieux  ,  dame  d'une  parfai- 
te beauté  ,  première  femme  de  Pierre  de  Rorulu  , 
prince  de  Guémené ,  comte  de  Montauban  ;  Sufanne  , 
alliée  à  Jeande  RieiiXj  marquis  d'Aiferac  ,  fon  coufinj 
Renée  ,  femme  de  François  de  Kerlec  ,  feigneur  du 
Plellis-Kerlec  de  Kergo ,  du  Val  -Cerrel ,  Se  de  Tre- 
zeguidî  ;  Se  Thomajfe  de  Rieux,  abbeffedelaJoieprès 
Hennebon  ,  morte  en  1  627. 

XIII.  Gui  de  Rieux  3  II  du  nom  ,  comte  de  Châ- 
teauneuf, vicomte  de  Donges,  époufa  i°.  Léonore  de 
Rochechouart ,  ûlledeRené,  baron  deMortemar  ,  6e 
de  Jeanne  de  Sanlx  ,  morre  l'an  1629  :  20.  Catherine 
de  Rofmadec, dame  de  la  Hunaudaye  ,  fille  unique  de 
Sebaftien ,  marquis  de  Rofmadec  }  baron  de  Molac,  Se 
de  Jeanne  de  la  Motte-Vauclerc  ,  dame  de  la  Hunau- 
daye. Il  eut  du  ptemier  lit,  François-Gui  de  Rieux  , 
vicomte  de  Donges ,  morr  jeune.  Du  fécond  lit  vin- 
rent ,  Jean  de  Rieux  ,  comte  de  Châteauneuf,  vicom- 
te de  Donges ,  mort  fans  alliance  ■  Se  Jeanne  -  Pélagie 
de  Rieux  ,  dame  de  Châteauneuf,  de  Donges  j  Se  de 

Tome  IX.  Partie  I.  Ce 
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la  Hunaudaye,  mariée  à  Jean-E manuel  de  Rieux ,  mar- 
quis d'AÎTëtàc  ,  ion  coufin. 

Branche  i>es  s  e ig  n  eurs  et  marquis 
de  sou  rde  a  c. 

XII.  René  de  Rieux  fécond  fils  de  Jean  ,  feigneur 
de  Châteauneuf ,  &  de  Béatrix  de  Joncheres ,  futfei- 
gneur  de  Sourdeac ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  capi- 
taine de  5  o  hommes  d'armes  j  lieutenant  au  gouverne- 
ment de  Bretagne  ,  &  gouverneur  de  Breft.  Ii  fut  élevé 
entant  d'honneur  du  roi  Charles  IX  ,  &  commença  de 
porter  les  armes  dès  l'âge  de  1 4  ans ,  l'an  1571.  Il  fe 
trouva  au  fiégc  de  la  Rochelle  l'an  1 573  3  fervic  l'an 
j  j  74  aux  fiéges  de  Saint-Lo  6c  deCarenran,  &  à  la 
journée  de  Contras.  L'an  1 5  86 ,  le  roi  Henri  III  lui 
donna  une  compagnie  de  chevaux-légers  ^  &  il  le  fit 
enfuite  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du 
feigneur  de  Beliegarde  j  dont  ii  fut  depuis  le  capitaine. 
Après  la  mort  de  ce  prince ,  il  s'attacha  au  roi  Henri 
IV  ,  dont  il  tînt  toujours  le  parti  pendant  les  divifions 
de  la  Ligue  j  défit  en  pluiieurs  rencontres  les  troupes 
des  Ligueurs  en  Bretagne,  y  réduifit  pluiieurs  places  à 
Fobéifîarice  du  roi ,  conferva  la  province  en  paix,  après 
qu'il  en  eut  été  fait  lieutenant-général ,  6c  aida  le  ma- 
réchal d' A  union  t  à  remettre  les  autres  places  de  la  pro- 
vince dans  leur  devoir.  Ce  fut  en  reconnoi fiance  de 
ces  fervices  ,  que  le  roi  lui  donna  le  collier  de  fes  or- 
dres le  1  janvier  1599,  &  le  gouvernement  de  Breft  , 
6c  érigea  en  marquifat  l'ifle  d'Ouelïant ,  qu'il  avoit  ob- 
tenue de  Roland  de  Neuville ,  évêque  de  Léon.  11  fui- 
vit  le  roi  en  1  600 ,  à  la  conquête  du  duché  de  Savoye , 
Se  mourut  à  Aile  eu  Anjou  le  4  décembre  1  628  ,  âgé 
de  80  ans.  Il  avoit  époufé  Sufinne  de  S.  Melaine,  da- 
me de  Boulevêque ,  du  Pin  en  Anjou  j  de  Monrmar- 
tin  ,  &c.  fille  de  Jean  ,  feigneur  des  nu  mes  terres  ,  & 
de  Renée  d'Andigné ,  morte  le  22  mars  1616,  donc  il 
eut  Gui,  qui  fuit  ;  René',  évêque  de  Léon ,  mort  le  8 
mars  1651,  âgé  de  6  3  ans  ,  donc  il  fera  parlé  ci-  après 
dans  un  article  féparé  \  Charles ,  mou  jeune  ;  Aime  3  lii- 
périeure  des  bénédictines  du  Calvaire  >  morte  le  15 
avril  i66yy  Marie  ,  alliée  à  Sébaflien  de  Plœuc  ,  mar- 
quis dt  Tvroeur,  baron  de  Kergoriai,  morte  l'an  161$  - 
&yiy<,-^t/t'/f';;£deRii-'ux)religieuieàrEncloître  en  Poitou. 

XIII.  Gui  de  Rienx  j  feigneur  de  Sourdeac  ,  mar- 
quis d'Ouelïant,  vicomte  de  la  Eoutcveillaye  s  fut  gou- 
vetneur  de  Breft  ,  &  premier  couver  de  la  reine  Marie 
de  Médicis ,  dont  il  luivic  la  fortune.  Il  forrit  avec  elle 
du  royaume,  fut  déclaré  criminel  de  ieze-majefté 6c 
fes  biens  turent  confifqués  par  arrêts  des  1 7  &  20  no- 
vembre 1 6  3  i .  Il  mourut  dans  fa  terre  de  Neubourg, 
le  14  novembre  1640,  lai  (Tant  de  Louifc  de  Vieux- 
pont  f  fille  aînée  &  héritière  d'Alexandre  de  Vieux- 
pont  ,  baron  de  Neubourg  ,  marquis  de  Coërmeur  3  & 
de  Renée  Lucrèce  de  Tournemine_,  dame  de  Cocimeur, 
qu'il  avou  époufée  en  juin  1  61  7  ,  morte  le  15  feptem- 
bre  1  <>4<j  ~  Alexandre ,  qui  fuit  ;  Armand,  marquis 
de  Neubourg,  qui  embrafla  depuis  l'état  eccléfiaftique  -y 
Louife  Marie ,  religieufe  ;  Renée  3  morte  fans  allian- 
ce j  Henriette  ,  née  l'an  1 614 ,  qui  époufa  Paul  des  Ar- 
moifes,  feigneur  d'Aunoî  j  Anne  Marie,  femme  de 
Léon  de  Balfac  d'Illiers  3  marquis  d'Enrragues,  de  Gié, 
de  Marcouilîs  ,  &c.  6c  Catherine,  mariée  l'an  1647  ,  à 
Robert  d'Efmalleville,  baron  de  Freville,  Panneville, 

.  Calletot  j  6cc. 

XIV.  Alexandre  de  Ricux  ,  marquis  de  Sourdeac 
6c  d'Ouelïant,  baron  de  Neubourgj  ocç,  mourut  le  7 
.mai  169$.  Il  avoit  époufé  le, 10  janvier  1^41  y  Hélène 
.deClerc-j  fille  de  Louis  3  baron  de  Beaumetz  ,  6c  de 

Louife  des  Courtils  ,  morte  le  3  février  1703  ,âgéede 
.  82  ans,  dont  il  eut  Paul-Hercule  ,  comte  de  Rieux_, 
mort  fans  alliance  le  30  octobre  1709,  âgé  de  64 
ans  \  René-Louis ,  comte  de  Rieux,  mort  au  commen- 
,  cernent  de  février  1713,  qui  avoit  époufé  Anne-Eli- 
sabeth Nivelle.  Ce  mariage  fut  contefté  par  le  mar- 
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quis  de  Sourdeac  3  fon  pere ,  6c  confirmé  par  arrêt  de  là 
Tournelle  du  29  août  16S2  ;  Henri  de  Rieux ,  officier 
dans  le  régiment  des  gardes,  mort  le4décembre  1693 , 
âgé  de  35  ans  j  Louife,  Se  Anue-Heléne  de  Rieux,  da- 
mes de  Remiremonc.  *  Argentré  ,  hijî.  de  Bretagne.  Le 
Feron.  Godefroi.  Du  Chêne.  Aubigné.  Mezerai.  Le  Pi 
AnfeSme.  Lobineau,  hifloire  de  Bretagne.  Du  Pas^mai- 
fons  de  Bretagne. Preuves  des  chevaliers  du  fa'mt-Efprit. 
Généalogie  de  la  mai/on  de  Ricux,  rédigée  il  y  a  plus 
de  cent  ans.  Mémoires  &  titres  de  famille. 

RIEUX  (  J^an  de  )  II  du  nom  ,  lire  de  Rieux  8c  de 
Rochetort..,  maréchal  de  France,  fils  de  Jean  ,  I  du 
nom,  fire  de  Rieux,  rendit  de  bons  fervices  au  roi 
Charles  VI,  qui  le  pourvut  de  la  charge  de  maréchal 
de  France  en  la  place  de  Louis  de  Sancerre  ,  le  29 
décembre  1 3  97. 11  défit  les  Anglois  qui  ravageoienr  la 
Bretagne  en  1 404  ,  6c  l'année  fuivante  il  fut  envoyé  au 
pays  deGalles  j  pour  réparer  l'honneur  des  François; 
mais  ce  fut  fans  fuccès.  Depuis,  il  fut  deftitué  en  141 1; 
à  caufe  de  quelque  indifpdfiribh  qui  lui  étoit  furvenue. 
11  y  fut  rétabli  le  14  octobre  1 4 1 3  ■  mais  fon  grand 
âge  6c  fes  infirmités  ne  lui  permettant  pas  d'en  faire 
l'exercice,  il  le  démit  de  fa  dignité  le  10  août  1417  , 
en  faveur  de  Pierre  de  Rieux  fon  fils  ,  feigneur  de 
Rochefort,d'Alferac  &  de  Châteauneuf.  Ce  dernier  qui 
fut  aufiî  deftitué  le  2  juin  141S,  par  la  faction  de  Bour- 
gogne ,  fe  jerta  dans  le  parti  du  dauphin  ,  qui  fut 
depuis  le  roi  Charles  VII ,  6c  le  fervit  avec  beaucoup  de 
fidélité  6c  de  fuccès.  Il  défendit  vaillamment  la  ville 
de  Saint-Denys  contre  les  Anglois  en  1435  .  reprit  fur 
eux  la  ville  de  Dieppe,  6c  leur  fiejever  le  liégede  Har- 
fLaur  l'an  1438  ;  enfuite  de  quoi  retournant  vers  le  roi 
à  Paris ,  Guillaume  de  Flavi ,  vicomte  d'Ain"  3  l'arrêta 
devant  la  porte  du  château  de  Compiegne,  6c  le  mit  dans 
une  prifon  où  il  mourut  de  mifere  à  1  âge  de  48  ans. 
Betri  Héraut  dît  que  ce  fut  d'épidémie  en  1439,  fans 
laitier  de  poftéaté,  ni  de  Jeanne  du  Molac,  fille  unique 
de  Jean,  lire  de  Molac,  morte  en  1  4 1  2  :  ni  de  Jeanne  de 
Château-Giron,  qu'il  avoir  époufée  en  1416  ,  &  qui 
mourut  en  1418.  Le  corps  du  maréchal  de  Rieux  fut 
enterré  à  Nèfle  en  Tardenois  ,  où  il  croit  mort,  8c 
depuis  fut  tranfporté  l'an  1514,  à  Notre-Dame  de 
Rieux  en  Bretagne.  Avant  cela,  à  la  pourfuitede  Jean, 
fire  de  Rieux  ,  6cc.  V  du  nom ,  aufii  maréchal  de  Bre- 
ragne  ,  Jean  de  Monrainvillier  6c  Jeanne  de  Flavi  fa 
femme  ,  héritière  de  Guillaume  de  Flavi ,  avoient  été 
condamnés  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  7  feptem- 
bre  1509,  d  la  fomme  de  dix  mille  livres  parifis  , 
pour  être  employée  à  faire  prier  Dieu  pour  l'ame  de 
meiîïre  Pierre  de  Rieux  ,  pris  6c  retenu  injuftemenr. 
Le  même  Guillaume  de  Flavi  avoit  contribué  à  trahir 
la  pucelle  d'Orléans ,  6c  périt  mifcrablementavectous 
ceux  qui  avoient  eu  part  à  cette  injuftice;  car  il  fut 
égorgé  en  fon  château  de  Nèfle  par  le  bâtard  d'Orben- 
das ,  6c  du  confentement  même  de  fa  femme,  versle 
mois  de  février  de  l'an  1448,  félon  Matthieu  de 
Couci. 

RIEUX  (  René  de  )  évêque  de  Léon  ,  6c  maître  de 
l'oratoire  du  roi ,  fils  de  René  ,  feigneur  de  Sourdeac, 
marquis  d'Ouelfant ,  ayant  été  aceufé  de  crime  d'état 
pendant  le  miniftere  du  cardinal  de  Richelieu,  à  caufe 
de  fon  attachement  au  fervice  du  duc  d'Orléans,  fon 
procès  lui  fut  fait  par  quatre  évêques  François  , 
nommés  commifllures  par  le  pape  Urbain  VIII,  qui 
le  dépoferent  de  fon  évèciié ,  qui  fut  déclaré  vacant  j  Se 
M.  Talon  ,  curé  de  S.  Gervais  à  Paris  ,  y  fut  nommé  la 
même  année  1635.  Celui-ci  y  renonça  en  1 6  3  7 ,  avant 
que  d'en  avoir  les  bulles.  Le  roi  y  nomma  depuis  M. 
ôipif,  archidiacre ,  officiai,  6c  vicaire  général  de 
Quimpercorentin,  qui  futfacré  le  2  5  mars  1  640  ;  mais 
après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu,  M. de  Rieux  , 
qui  s'étoit  tenu  dans  le  Itlence  pendant  fa  vie ,  appella 
du  jugement  rendu  contre  lui  au  pape  Innocent  X  ,  qui 
nomma  fept  nouveaux  commiflaires  pour  revoir  la 
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procès. L'affemblée  du  clergé  de.  1645  avant  &à  *n*" 
tance  pour  cela  auprès  du  roi ,  il  fut  abfous  Se  rétabli 
dans  fon  évêché  ,  par  fentence  du  6  feprembre  1646. 
M.  Cupif  s'oppofa  à  l'exécution  de  cette  fentence;  Se 
par  arrêt  du  confeil  il  fut  maintenu  paiiible  dans  fon 
cvêché  jufqu'en  1  648  ,  que  le  roi  le  nomma  à  celui  de 
Dol.  Il  quitta  aînfî  celui  de  Léon  ,  dans  la  fwfFaffion 
duquel  René  de  Rieux  rentra  le  2  4  décembre  1648  ; 
mais  il  le  garda  peu  >  étant  morcd'apoplexiele  8  mars 
xSj  1  ,  âgé  de  63  ans.  *  Mémoires  du  cierge.  Sainte- 
Marthe  ,  Galt  chrïfi. 

RIEZ ,  ville  de  France  en  Provence ,  avec  évêché 
furfragant  d'Aix,  eft  nommée  diverfement  en  latin  ^  fie- 
jus,  liejenjts  civitas,  Âlbecum  Rejorum,  Jpollinarium, 
Colonia  Rejorum  ;  Se  par  Grégoire  de  Tours  Se  d'autres , 
Regiam  ,  Se  civitas  Regienfium.  Elle  eft  très-ancienne  , 
comme  on  le  prouve  par  les  infcripùons  Se  les  autres 
inonumens  antiques  qui  s'y  voient  encore.  L'églife 
qui  porte  le  nom  de  S.  Maxime  eft  fort  ancienne.  On 
croit  qu'elle  a  fervi  autrefoisde  cathédrale.  Elle  eft  hors 
la  ville,  fur  le  fommet  d  une  montagne.  Elle  fert  aujour- 
d'hui de  chapelle  auféminaire  que  M.PhélypeauXjévê- 
«juedeRiez,  y  a  fait  bâtir*  Quelques-uns  croient  que 
'  cette  cglife  eft  celle  dont  a  parlé  Sidoine  Apollinaire  j 
en  écrivant  à  Faufte  de  Riez  ;  mais  les  autres  veulenr 
que  ce  fait  d'une  autre  cglife  de  la  fainte  Vierge  qui 
eft  à  Mouftiers  dans  le  diocefe  de  Riez  ,  où  le  même 
Sidoine  étoit  allé  faire  fes  dévotions.  Le  diocefe  n'eft 
pas  fort  étendu,  il  ne  renferme  que  cinquante-quatre 
parouîes.  Guillaume  Durand  ,évcque  de  Mende,  étoit 
natif  de  Puimoiflon,  dans  le  diocèfe  de  Riez  ,  d'où 
font  fortis  plufieurs  autres  hommes  illuftres.  *  Pline  j 
/.  3 ,  c.  4.  Grégoire  de  Tours,  I.  4,  c.  34-  Sidonius 
Apollinaris 3 1.  9  epljl.  3  ,  &c.  Carm.  Euch.  ad Fauflum. 
Bartel ,  m  hijl.pr&f.  Rej en.  Bouche,  hijl.de  Provence* 
Sainte-Marthe  ,  GalL  chrifi.  &c. 

Cqncilms    du  Riez. 

L'an  439,  les  évêques  s'alîèmblerenr  à  Riez  pour  re- 
médier aux  défauts  de  l'ordination  d'Armentaire  ,  évê- 
que  d'Embrun,  qui  avoit  été  faite  pat  deux  prélats  feu- 
lement, Se  &ns  l'autorité  du  métropolitain.  Elle  fut 
caflee,  &  Arrnentaire  fut  réduit  à  la  dignité  de  coéve- 
que.  S.  Hilaire  d'Arles  préfida  à  ce  concile,  où  fe  trou- 
vèrent treize  autres  évêques.  En  1285  ,  onycélébraun 
autre  concile  de  la  métropolitaine  d'Aix  j  Se  dans  le  fé- 
cond canon  on  ordonna  des  prières  publiques  pour  la 
délivrance  de  Charles  U ,  tenu  en  prifon  par  les  Arago- 
nois.  Les  autres  canons  nous  apprennent  qu'on  y  firdes 
ordonnances  falutaires  pour  la  difcipline  eeelefiaftique. 
Aufli  la  plus  grande  partie  fut  inférée  dans  un  autre 
concile  national  tenu  à  Avignon  l'an  1337.  Les  canons 
du  concile  de  Riez  de  l'an  1185  ont  été  publiés 
plus  exacts  Se  plus  complets  qu'ils  n'avoicnt  encore 
paru,  par  M. Charles  Antelmi_j  depuis  cvêque  de  Gratte. 
On  les  trouve  à  la  fuite  de  l'ouvrage  pofthume  de 
Jofeph  Antelmi ,  intitulé  Affertio  pro  unïco  fanclo 
Eucherio Lugdunenfi epifvopo ,  Sec.  Paris,  1726 3  in-4.0. 

RIGA,  que  les  Allemans  appellent  Rigen  ,  &  les 
habitans  Riigj  ville  capitale  de  laLivonie  j  eft  fituée 
dans  une  grande  plaine  fur  le  fleuve  Duna^  qui  fe 
décharge  un  peu  au-deflous  dans  le  golfe  deRigaj 
partie  de  la  mer  Baltique.  Elle  fut  bâtie  par  Albert  III , 
éveque  de  Livonie  en  1 1 96  ,  ou  ,  félon  d'autres,  par 
Berthold  ,  auflî  évêque  de  Livonie  ,en  1 1  8fî  ^  qui  y 
établit  le  fiége  épifcopal.  Depuis  cette  églife  fut  érigée 
en  archevêché  l'an  1215,  par  le  pape  Innocent  III ,  & 
fut  métropolitaine  de  toute  la  Livonie  ,  de  laPrufTe  Se 
de  la  Cuilande.  Les  chevaliers  de  l'ordre  des  Porte- 
glaives  ,  puis  le  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique 
en  PrinTe, y  partagèrent  la  juftice  &  la  fouverainetéavec 
l'archevêque  jufqu'au  changement  de  la  religion.  Ce 
fut  vers  le  même  temps  ,  que  la  guerre  des  Mofcovites 
•bligea  les  habitans  de  Riga  d'avoir  recours  au  roi  de 
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Pologne  ,  àuquèl  ils  fe  donnèrent  volontairement  l'art 
1561.  Charles  IX ,  roi  de  Suéde,  aftiégea  la  ville  de  Ri- 
gaen  1 605  ,  Se  fut  contraint  de  lever  le  fiége -3  comme 
aufli en  1609  j  mais  fon  fils  Guftave  Adolphe  fut  plus 
heureux  3  Se  prit  cette  ville  en  1  61 1 .  Depuis  ce  temps- 
là  ,  les  Suédois  l'ont  poirédée  Se  après  eux  les  Mof- 
covites ,  qui  en  jouiflent  actuellement  depuis  le  1  j 
juillet  1 710  s  les  Suédois  ayant  été  obligés  de  la  leur 
céder.  Cette  ville  eft  fort  peuplée,  Se  très-conildérablej, 
à  caufe  de  fon  commerce,  tant  avec  les  Anglois  ,  les 
Hollandois  ,  Se  les  villes  anféatiques  d'Allemagne  ^ 
lorfque  l'été  rend  la  mer  Baltique  navigable  ,  qu'avec 
lesMofcovites,lorfque  la  glace  peut  porter  les  traîneaux; 
Les  vivres  y  font  à  fort  bon  marché  j  auflî-bien  que  le 
gibier  Se  la  venaifon  3  pateeque  tous  les  payfans  ont  la; 
liberté  de  charter.  On  y  fuit  la  religion  proteftante  „ 
dont  les  miniftres  font  leurs  prêches  en  allemand  ;  on 
en  fait  aufli  en  langue  efclavone  Se  curlandoife  dans 
deux  temples  particuliers  pour  le  menu  peuple.  Le  ma- 
gïftrat  fait  expédier  tous  tes  actes  publics  en  allemande 
E1H429  il  y  eut  un  concileà  Riga.  *  Oléariusj  voyage 
de  Mafcoviè. 

RlGAUD  (  Odon  de  )  archevêque  de  Rouen  ,  for- 
toit  d'une  ancienne  famille  de  Lyon  ,  qui  eft  depuis 
pafTée  dans  leDauphiné  j,  où  elle  fubfifte  encore  dans 
le  Viennois  ,  dans  les  deux  branches  de  Cerefin  Se  de 
Raiat.  Il  prit  en  1  2  5  2  l'habit  de  l'ordre  de  S.  François  ^ 
où  il  fut  docteur,  profelTeur  en  théologiei  Se  prédica- 
teur ,  &  fut  facré  archsvêque  de  Rouen  en  1  247,  pat 
le  pape  Innocent  IV  j  qui  l'avoit  connu  au  ptemier 
concile  général  de  cette  ville.  Ce  fut  en  ce  temps  qu'il 
acquit  des  Dominicains  de  la  même  ville  ,  une  maifon 
près  de  la  Saône,  qu'on  croit  avoir  donné  le  nom  à  cette 
rue,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  Rigaudiere. 
Odon  paiTa  en  Angleterre  ,  pour  recouvrer ,  par  la 
faveur  du  roi  Henri  III ,  quelques  biens  de  fon  églife 
qui  avoient  été  aliénés  j  Se  tranlîgea  pour  la  même 
raifon  avec  le  roi  S.  Louis ,  IX  du  nom  ,  Se  la  reine 
Blanche  ,  régente  du  royaume.  En  1  267  ,  il  fe  croifa 
avec  Jes  évêques  Se  les  princes  du  royaume  pour  lé 
voyage  d'Outremer  j  Se  après  la  mort  de  S.  Louis 
en  Afrique  ,  il  fut  nommé  par  Philippe  le  Hardi  , 
avecPierre,  duc  d'Alençon,  Se  quelques  autres  prélats, 
pour  être  régent  du  royaume,  pendant  la  minorité  de 
fon  fils  Louis  qui  mourut  depuis  fort  jeune.  L'acte  eft 
daté  du  camp  près  de  Carthage_,  le  jeudi  après  la  fête 
de  S.  Remi  de  l'an  1270.  Odon  fe  trouva  depuis  an 
fécond  conciie  général  de  Lyonj  en  1 274  ,  Se  mourut 
en  1275.  ^e  continuateur  de  Ciaconius  aflure  qu'il 
fut  fait  cardinal  par  Boniface  VIII  j  mais  il  fe  trompe* 
Ce  prélat  écrivit  fur  le  Maître  des  fentences  ;  des  ler-^ 
mons  \  un  traité  de  la  vifite  des  paroiftes  ,  &c.  L'auteur 
de  l'hiftoire  des  archevêques  de  Rouen  n'a  pas  bien 
connu  la  maifon  d'Odon  de  Rigatld.  *  S.  Antonin  3  lit. 
24,  c.  9.  Rodolphe,  hijl.feraph.  &  in  chron.  part.  III- 
\fading.  in  annal.  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrifi.  tom.  It 
de  arch.  Rothom. 

RIGAUD.  Maifon  qui  prouve  l'ancienneté  de  f» 
noblelTe  depuis  plus  de  quatre  fiécles  ,  Se  la  polïeflîort 
de  la  terre  de  Vaudreuil  dans  le  diocefe  de  S.  Papoul  en 
Languedoc.  Les  feigneurs  de  cette  terre  ont  eu  plufieurs 
fois  iéances  aux  états  de  la  province  dans  le  XV  fiécle» 
Nous  ne  commencerons  cette  généalogie  qu  a 

I.  Pierre  Rigaud  3  feigneur  de  Vaudreuil.  Il  fem* 
ble  devoir  être  fils  d'un  autre  Pierre  Rigaud,  auflî 
feigneur  de  Vaudreuil  ,  qui  fit  un  codicille  à  Tivoli 
près  de  Rome  ,  le  1 7  décembre  1 310.  Pierre  Rig.uid  s 
Se  fa  femme  nommée  Bonnete  ,  firenr  des  legs  à  l'égli- 
fe de  Vaudreuil ,  Se  eurent  pour  fils  Guillaume  ,  quî 
fuit.  ■ 

II.  Guillaume  Rigand  ,  feigneur  en  partie  de  VaU-< 
dreuil  Se  de  la  Becede  ,  acquitta  le  8  août  1  340  ,  au* 

Imarguill  iers  de  l'églife  de  Vaudreuil  3  les  legs  faits  par 
fes  père  Se  mere ,  aufti-bien  que  ceux  que  Germain  Rï^ 
Ta/ne  IX,  Partit  I.  C  t  ij 


2,04  RIG 

gaud,  fon  oncle  ,  avoir  faits  à  la  même  églife.  Guillau- 
me Rigaud  eft  qualifié  damoileau ,  dans  un  don  qu'il 
fit  le  H  mars  1 3  3  z  ,  d'un  champ  dans  le  territoire  de 
Vaudreuil,  où  il  créa  des  conluls  en  1 3  3  5.  11  fit  un  c0" 
dicile  le  1 5  juillet  1361  ■  &  avoir  époufé  1  °.  Gaudioje 
de  Quers  Belpech  ,  fille  de  Jacques  de  Q tiers  ,  feigneur 
de  Genat  &  de  Tremolet  ,  qui  s'obligea  le  8  février 
1331  ,  de  donner  en  dot  à  fa  fille  1 000  liv.  tournois  : 
20.  Afpàis  Delcun ,  veuve  de  Jean  de  Mafias  ,  cheva- 
lier ,  laquelle  fit  une  donation  le  9  févder  1355,  ^ 
Marfanne  ,  fa  fille  du  premier  lie ,  en  la 'mariant  à  Ar- 
naud Rigaud,  fils  de  fonmari.  Guillaume  Rigaud  eut 
de  fa  première  femme  1.  Arnaud  Rigaud  ,  feigneur 
de  Vaudreuil,  qui  fuit;  1.  Girard  ;  5.  Jean,  chevalier 
de  S.  Jean  de  Jémfalem  ;  4.  Aimeri ,  archidiacre  de 
Lavaur  j  5.  Guillaume  Rigaud  ,  abbé  de  Lezat. 

III.  Arnaud  Rigaud  ,  leigneur  de  Vaudreuil  ,  fit 
des  acquittions  à  Vaudreuil  le  1 8  avril  1 3  69.  Il  ache- 
ta en  1 3  77  j  de  Hugues,  vicomte  de  Car  main',  la  moi- 
tié de  la  jurifdiction  d'Auriac  Se  d'Auriagues.  Il  tel  ta 
le  29  août  1  376;  Se  époufa  i°.  N.  de  Marfan,  filie  de 
Jean  de  Marfati,  chevalier,  Se  dAJ}>aïs  Delcun  :  z". 
Jeanne  de  Lan  ta  ,  qui  étoit  veuve  le  14  mai  1  3  7  S.  El- 
le fit  hommage  au  roi  en  1389,  pour  Jean  Rigaud , 
fon  fils  j  elle  vivoit  encore  le  1  9  décembre  1395.  Elle 
eut  pour  enfans  1.  Elzias  Rigaud,  feigneur  de  Vau- 
ilreuil,  qui  fuit  ;  1.  Jean  Rigaud  ,  qui  a  fait  ta  branche 
des  feigneurs  ^Aigrefpeuil ,  rapportée  ci-après  ;  Se  3. 
■Delphine  Rigaud    morte  jeune. 

IV.  Elzias  Rigaud  ,  feigneur  de  Vaudreuil ,  fît 
hommage  au  roi  le  G  décembre  1  3  S  9  pour  la  terre  de 
Vaudreuil.  I!  acquit  la  feigneurie  de  Trevilie  ,  par 
actes  du  16  décembre  1394,  Se  du  24  février  fui  van  t. 
Il  acquit  aufii  de  Bernard  de  Montefquïeu  un  refte  de 
portion  _,  Se  la  haute  jurifdi&ion  de  Vaudreuil  t  le  1 3 
mai  i  403.  Il  fit  hommage  au  comte  de  Foix  ,  le  3  fé- 
vrier 1402  des  terres:d'Aliat  Se  de  Gerat.  11  fut  un 
des  barons  de  la  fénéchaulTée  de  Touloufe  ,  qui  affiliè- 
rent aux  états  de  Languedoc  en  1414,  &en  1426.  Il 
lefta  le  20  feptembre  1  4  3  5 ,  &  époufa  en  1 40  5  ^  Mar- 
guerite de  BellarTar ,  fille  de  Giùraud  de  Bellafrar  ,  ba- 
ron d'Auriac  j  Cabanial ,  Se  de  Faget ,  ôc  de  Jeanne  de 
Lautrec ,  fille  de  Pierre ,  vicomte  de  Lautrec  :  elle  tefta 
étant  veuve  le  1 1  octobre  1437.  De  cette  alliance  vin- 
rent 1.  Guillaume  Rigaud  j  feigneur  de  Vaudreuil  ëc 
de  Tremolet  j  qui  fit  hommage  au  roi  le  1 1  mai  1 463, 
four  fes  terres  de  Vaudreuil ,  Trevilie  ,  Bofcaut,  Bar- 
tenit_,  &  la  moitié  des  villes  3c  châteaux  d'Ycel ,  Ville- 
magne  Se  Befcete  ,  des  biens  à  Druchet ,  &  de  ce  qu'il 
avoit  du  chef  de  fa  mere  à  Auriac ,  Cabanial ,  Faget , 
Cuq,  &  Nezenches ,  dans  le  comté  de  Touloufe.  Il 
époufa  en  14395  Segucne  d'Omezan ,  fille  de  Bernard, 
feigneur  d'Omezan ,  &  le  31  août  1474,  il  donna 
quittance  de  fa  dot  à  Bernard  Se  à  Jean  d'Omezan,  pè- 
re &  frère  de  fa  îemme  ;  2.  Pierre  Rigaud  ;  3.  Phi- 
lippe Rigaud  ,  baron  de  Taix  &  d'Aguts ,  qui  fuir  -f  4. 
Jeanne  Rigaud,  mariée  le  8  décembre  1448  ,avec  An- 
toine de  Montlaur  ,  fils  d'Hector ,  feigneur  de  Mont- 
la  ur. 

V.  Philippe  Rigaud,  auquel  Marguerite  de  Bellaf- 
far  ,  fa  mere  ,  dame  en  partie  d'Auriac  ,  donna  le  25 
novembre  1454,  la  baronie  deTaix,  Se  les  lieux  de 
Blaye  Se  de  S.  Génies ,  &  les  confulars  de  Puylaurent , 
Puichaudier,  S.  Paul,  S.  Julien  ,  Se  Lantarais.  Il  donna 
procuration  le  29  mars  1461,  pour  gérer  les  biens  de 
fa  mere  ,  &  il  tefta  le  29  août  1465.  Il  époufa  Jeanne 
du  Palais ,  fille  de  Bertrand ,  feigneur  de  Tarabei  j  Se 
de  Lombarde  d'Efcalquens ,  fille  de  Guillaume  d'Efcal- 
quens ,  chevalier  ,  confeigneur  de  Pibrac  ,  lequel  dans 
fon  teftament  du  mois  de  feprémbre  1 3  5  9  ,  fit  un  legs 
à  fafillè  Se  aux  enfans  de  fa  fille.  Philippe  Rigaud  fut 
pere  de  Jeanne  Rigaud ,  à  laquelle  il  légua  800  mou- 
ions  d'or,  Se  de 

VI-  Vital  Rigaud,  feigneur  de  Taix,  d'Aguts de 
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Vaudreuil ,  baron  d'Auriac  Se  d'Auriaguais d'Alia^ 
de  Tremolet,  confeigneur  de  Fournés_,  de  la  Beffede  , 
d'Ycel ,  de  Cabanial ,  ôc  de  la  baronie  de  Gaudics  ,  qui 
donna  au  roi  le  dénombrement  de  toutes  ces  terres ,  le 
31  janvier  1503.  Il  avoit  tranfigé  le  24  novembre 
1482  j  avec  Guillaume  Rigaud  ,  fon  oncle  j  Se  Jean 
Rigaud   fils  d'Antoine  de  Montlaur,  de  de  Jeanne  Ri- 
gaud ,  au  fujet  de  l'adoption  dudit  de  Montlaur  ,  la- 
quelle étoit  contraire  aux  intentions  d'Elzias  Rigaud  t 
Se  de  Marguerite  de BellafFar ,  fes  aïeux,  Se  la  dona- 
tion faite  à  Philippe  ,  fon  pere  ,  le  10  mai  [495.  11  te- 
fta le  9  août  1 5 16  ,  &  époufa  i°.  Rofe  de  Rochefort , 
fille  dAimeri  de  Rochefort,  feigneur  de  la  Pomarede, 
Se  dAude.de  Belpech  ;  20.  le  30  juin  1506,  Catherine 
de  Laufieres  ,  fille  de  Gui  de  Laufieres ,  feigneur  de  la 
Capelle    grand-maître  de  l'artillerie ,  &  de  Jeanne  de 
la  Roche.  Il  eut  de  la  première,  i.Jean  Rigaud,  fei- 
gneur de  Vaudreuil  ,  qui  fuit  ;  2.  Antoine  Rigaud, 
protonotaire  ;  3.  Pierre  ,  religieux  ;  4.  Gaillarde  Ri- 
gaud ,  femme  de  Gilles  Goulan ,  feigneur  de  Tarraule 
au  diocèfe  de  Le&oure. ;  5 .  Jeanne  Rigaud  ,  qui  époufa 
le  5  octobre  1  5  1 8  ,  Pierre  de  Touloufe  de  Lautrec  , 
confeigneur  de  la  Bruguiere  au  diocèfe  de  Lavaur  ;  G. 
Ifabelle  ;  Se  7,  Delphine  Rigaud  ,  religieufes  Domini- 
caines au  prieuré  de  Fouille,  au  diocèfe  de  S.  Papoul; 
8.  Ifabelle  Rigaud  ,  religieufe  Bernardine  à  Nouengue 
au  diocèfe  de  Vabres.  Philippe  Rigaud  eut  de  fa  fé- 
conde femme  9.  François  Rigaud  ,  qui  étoit feigneuc 
d'Aguts  en  1 5 16  ;  10.  Gui-Armand  Rigaud ,  qui  avoic 
époufé  Françoifede  Montefquieu,  dame  de  Morfeux, 
de  laquelle  il  eut  deux  enfans ,  qui  moururent  jeunes , 
&  auprès  defquels  il  voulut  être  enterré.  Il  tefta  le  G 
juillet  1 5  8.0  ,  &  fit  un  legs  à  fa  femme ,  Se  héritier  le 
feigneur  de  Belefta,  fon  neveu;  1 1.  Jacques  Rigaud_,fei- 
gneur  d'Aguts,  qui  dans  fon  teftament  du  3  juin  1 566, 
fit  un  legs  XAnne  d'Ancicamerara,  fa  femme;  1  2.  Jean- 
ne Rigaud    qui  tefta  le  9  novembre  1563  ;  elle  avoir 
époufé  le  21  mars  1 5 1  8    Gaillard  de  Varagne ,  fei- 
gneur de  Belefta  ,  de  Gardouch  3  Se  des  Callès  ,  qui. 
tefta  le  19  janvier  1562;  Se  13.  Martine  Rigaud. 

VU.  Jean  Rigaud  ,  feigneur  de  Vaudreuil ,  baron 
d'Auriac  ,  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi ,  cheva- 
lier de  l'ordre ,  ainfi  qualifié  dans  des  lettres  royaux  dut. 
21  mai  1597.  Il  ttanfigea  le  17  décembre  1 526 ,  avec 
Catherine  de  Laufieres ,  veuve  de  fon  pere ,  Se  pat 
cette  tranfaction  on  lui  adjugea  Vaudreuil ,  Drulhe  , 
S.  Julien,  la  baronie  d'Auriac  Agneaux ,  Agenat  La- 
burat,  laPugie ,  Se  tout  ce  qui  appattenoit  à  la  maifon 
de  Vaudreuil  au  comté  de  Foix,  avec  Tremolet,  Car- 
laret,  Se  les  montagnes  d'Aliat  ;  François  Rigaud,  fon 
frère ,  Se  fils  de  Catherine  de  Laufieres  ,  eut  pour  fon 
partage  Agurs,  Nofenrs ,  Cuq  ,Pechaudié la  Bellede, 
Se  Ycel.  II  dénombra  au  roi  Vaudreuil ,  le  premier 
mars  1 5  3  9.  Il  étoit  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi, 
fous  la  charge  de  M.  deCanaples,  le  30  odobre  1  540. 
Il  tefta  le  12  août  1 565.  Il  avoit  époufé  le  1 5  juillet 
rj  37  ,  Marguerite  d'Antin  ,  fille  de  feu  Jean  baron 
d'Antin ,  Se  d'Anne  de  Roquefeuil ,  qui  tefta  le  2  8  juil- 
let 1584,  &.fut  mere  de  1 .  Charles  Rigaud ,  baron  de 
Vaudreuil  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi ,  qui  païTa  une  rranfattion  le  premier  novembre 
1  571 ,  Se  qui  tefta  le  21  avril  1 5S0.  Il  avoit  époufé 
le  10  décembre  1 564,  Marguerite  de  Narbonne,  fille 
de  Bernard ,  marquis  de  Fimarcon  ,  Si  de  Françoifè 
de  Bruyeres-Chalabre  ;  2.  Jjabelle  Rigaud  ,  qui  épou- 
fa i°.  Jofeph  de  Laurents,  feigneur  de  Soupets  :  20. 
Jacques  d'Arras ,  feigneur  de  Loubie  ,  qui  donna  quit- 
tance àfon  beau-frere  le  2  3  décembre  1565:3°.  Pierre 
de  Lavedan ,  feigneur  de  Monblanc. 

Suite  des  barons  de  Vav dreu il. 

IV.  Jean  Rigaud  ,  fils  puîné  d'ARNAUD  Rigaud  , 
feigneur  de  Vaudreuil ,  &  de  Jeanne  de  Lança,  fuc  fei- 
gneur d'Aigrefreuil  Se  de  Montauriol.  11  paffa  un  a&e 
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3e  1 7  février  i  3  §6  ,  avec  Elzias  Rigaud  ,  fon  frère  aî- 
né ,  en  préfence  de  fa  mère  ,  &  où  les  deux  frères  font 
qualifies  confeigneurs  de  Vaudreuil ,  d'Ycel ,  Se  de  la 
Beffede.  Ces  deux  frères  rranfigerent  encore  le  i  5  fep- 
tembre t 394.  Pierre,  archevêque  deTouloufe  j  le  dif- 
penfa,  le  14  avril  1400  ,  de  porter  le  nom  Se  les  armes 
de  Lama  ,  ainfi  que  fa  mere  l'avoir  ordonné  par  fon 
reftamenr.  li  hic  député-au  rot  par  la  noblefte  de  la  fé- 
néchauffée  de  Touioufe  ,  en  mai  141 4  ,  avec  Bernard 
de  Saquer ,  qualifié  au£fî  -  bien  que  lui  chevalier.  Il 
rendit  hommage  le  3 1  décembre  1446,  à  Jean  ,  vi- 
comte de  Carmain.  11  tut  pere  de 

V.  Jean  Rigaud,  feigneur  d'Aigreffeuil ,  de  Mon- 
tauriol  Se  de  Lanra  ,  qui  eft  nommé  fils  de  Jean  Ri  - 
gaud ,,  feigneur  d'Aigreffeuil ,  par  Philippe  Rigaud  , 
feigneur  d'Agurs  &  de  Taix ,  fils  d'Elzias  Rigaud  ,  rige 
de  la  branche  aînée  ,  dans  fon  teltament  du  29  août 
1465  s  où  il  le  fubftitue  à  fes  biens  :  il  eut  pour  fils 

VI.  Arnaud  Rigaud  ,  feigneur  d'Aigreffeuil,  Se  en 
partie  des  baronies  de  Montauriol,  Lanta  3  Se  Auriac, 
qui  rendit  hommage  de  ces  terres  à  Louis  XI ,  le  1 1 
juin  1463.  Il  obnnt  le  11  avril  1491  ,  des  lettres  du 
juge  deTouloufe,  pour  faire  extraire  un  dénombre- 
ment donné  le  ro  juin  1420  ,  à  Jean  Rigaud  ,  feigneur 
d'Aigreffeuil ,  fon  aïeul  :  il  vivoit  encore  le,  3  mars 
1 5  04.  Il  époula  le  2.0  juin  1 4S0  ,  Jeanne  de  Commm- 
ges  ,  fille  de  Raimond  -Roger  de  Comminges  ,  fei- 
gneur de  Solan  ,  chambellan  du  roi ,  Se  â'ïfaacllc  de 
Puivert.  Il  en  eut 

VII.  Arnaud  Rigaud,  feigneur  d'Aigreffeuil ,  Se  en 
parrie  des  baronies  de  Montauriol ,  Lanta  ,  &  Auriac, 
n'ayanr  point  rendu  hommage  de  fes  terres,  elles  fu- 
rent miles  fous  la  main  du  roi ,  le  2 5  février  1 506,  par 
un  mandement  de  François  de  Rochechouart ,  feigneur 
de  Champdenier ,  fénéchal  de  Touioufe.  Le  14  avril 
1 5  34,  il  y  eut  un  arrêt  du  parlemenr  deTouloufe  entre 
lui,  Se  Jean  de  Foix ,  vicomte  de  Conferans.  Il  dénom- 
bra fes  rerres  au  roi  le  27  octobre  1 540  ,  Se  tefta  le 
jojanvier  1 5  4  S .  Il  avoir  époufé  Francoife  de  la  Mar- 
che, qui  avoit  tefté  en  1  $  19  ,  Se  l'avoir  rendu  pere  de 

I.  Arnaud  Rigaud  ,  feigneur  de  la  Salvetar  Se  de  Saint- 
Gilles,  qui  époufa  le  3  janvier  1 545,  Jacquette  de  Voi- 
flns,  fille  de  Nicolas  ,  feigneur  d'Auffonne  ,  Se  de  Ber- 
narde  de  Goirans,  dont  il  eut,  1.  Jean  Rigaud,  mort  jeu- 
ne j  x.  Jean  \  3.  André  ;  4.  Pierre  Rigaud  ,  protono- 
taire du  S.  Siège  ,  qui  tefta  le  20  décembre  1575  ;  5. 
Antoine  ;  ë.  Claude  ;  7.  Blaife  Rigaud,  feigneur  de 
Goufis  ,  qui  partagea  avec  fes  frères,  le  5  juin  1 5  51  , 
&  qui  avoir  époufé  Maurice  de  Gameville  ,  dont  il 
avoir  eu  Claire  Rigaud  ,  qui  étoit  mariée  le  1 3  mai 
1578,  avec  Bertrand-Roger  de  Comminges  ,  vicomte 
de  Burniquel  ;  8.  Jean  ;  9.  Jean  Rigaud  ,  feigneur 
d'Aigreffeuil,  puis  de  Vaudreuil,  qui  fuir;  10.  Jean; 

I I .  Baltha^ar  Rigaud  ,  feigneur  de  Lambris  ,  marié 
avec  Francoife  de  Pradines ,  de  laquelle  il  eut  deux  en- 
fans  :  Pierre  Rigaud  ,  qui  époufa  le  19  avril  1 595  t 
Paule  de  Voifins  ,  fille  de  Nicolas  ,  feigneur  de  Corne- 
fcarrieu ,  &  de  Violante  Fammé  ;  &  Antoinette  Ri- 
gaud ,  qui  étoit  mariée  le  16  décembre  1610  ,  avec 
JeanFournier,  feigneur  de Sauzilsj  1 1.  Jacquette  ;  13. 
Anne  Rigaud  ,  femme  de  Bernard  de  Verneuil ,  fei- 
gneur de  Belpech  ,  qui  furvécut  fa  femme  ,  Se  reftitua 
fa  dot  le  9  août  1  53  6  ;  14.  Julienne  ;  1 5 .  Claire  j  Se 
16.  Antoinette  Rigaud,  qui  époufa  i°.  le  2  novembre 
1 545  »  Jean  de  Gameville  ,  feigneur  de  Saigues  :  i°. 
le  vicomte  de  Burniquel.  Arnaud  Rigaud  ,  feigneur 
d'Aigreffeuil ,  eut  encore  un  fils  naturel ,  nomme ■  Pier- 
re,!auquel  Jean  Rigaud,  feigneur  d'Aigreffeuil,fon  frè- 
te ,  flr  un  legs  dans  fon  teftament  du  3  oétobre  1585, 
de  qui  donna  origine  à  la  branche  des  feigneurs  de  Lon- 
delen  Normandie,  rapportée  par  laThaumafiieredans 
fon  Hijloire  de  Béni. 

VIII.  Jean  Rigaud,  feigneur  d'Aigreffeuil  Se  de 
Camboyer  3  devine  baron  de  Vaudreuil,  Auriac  ,  Ca- 


Il  ï  G  âûj" 

banial,  Se  eue  auflî  les  autres  terres  ,  par  l'extinction  de 
la  branche  aînée  de  fa  famille.  Il  tefta  le  3  oétobre 
1585  :  il  avoir  époufé  Louife  de  Verneuil,  fille  de 
Bernard  ,  feigneur  de  Belpech. ,  qui  étoit  veuve  le  1 1 
oétobre  1595  ,  &  avoir  pour  entans  r.  Ghari.es  Ri- 
gaud, baron  d'Aigreffeuil ,  qui  fuir  j  2.  Henri;  \. 
Agnès  i  Se  4.  Charlotte  Rigaud,  qui  époufa  le  28  fé* 
vrier  161  j,  Antoine  d'Azemar,  leigneur  de  CranfTac. 

IX.  Charles  Rigaud ,  baron  d'Aigreffeuil  s  de  Vau- 
dreuil ,  Auriac  ,  Cabanial  ,  &  Faget ,  dont  il  rendit 
hommage  à  Louis  XIII ,  le  23  juin  lôi  1.  11  fur  con- 
firmé dans  la  jouifïance  des  terres  de  Tremolet  &Car- 
la-ret»  Il  vendit  la  terre  d'Aigreffeuil,  le  29  juin  itfi<& 
Jeanne  de  Narbonne,  fœur  Se  héritière  de  Marguerite 
de  Narbonne  ,  dame  de  Vaudreuil ,  lui  fit  quittance 
de  tous  fes  droits  ,  le  1 1  janvier  1  Si  o.  11  avoit  époufé 
le  22  novembre  1605,  Jeanne  de  Rabaftem  ,  fille  de 
Samuel  de  Rabaftens,  feigneur  de  Maillàc,  Se  de  Ma- 
rie de  Lautrec,  alors  fenime  de  Pierre  de  Lautrec,  fei- 
gneur de  Samt-Germier  ,  fénéchal  deCaftres  ,  Se  il  en 
eut  1.  Jean-Louis  Rigaud  ,  baron  de  Vaudreuil  ,  qui 
fuit;  2.  Pierre- Baltha^ar  Rigaud ,  leigneur  d'Alliac  , 
qui  époufa  le  premier  mai  1631,  Georgette  de  Bon-i. 
fontan  ,  fille  de  Nicolas  ,  feigneur  de  la  Garde  en  Al- 
bigeois, Se  de  Jeanne  de  Brailla  4  dont  il  eur  Louis  Ri- 
gaud ,  feigneur  de  Lambri  &  d'Alliac  j  3.  Jeanne  $ 
4.  Jacquette- Charlotte  Rigaud  ,  qui  éroir  mariée  le  25 
janvier  1639  ,  avec  Guillaume  Viguier  ,  feigneur  da 
Du  rfort. 

X.  Jean-Louis  Rigaud  ,  baron  de  Vaudreuil,  d'Au- 
riac  3  Se  de  Cabanial ,  étoit  fous  la  tutelle  d'Antoine 
Azeraar  ,  le  6  mars  16 n.  Melchifedech  Rigaud,  fei- 
gneur de  Londel ,  lui  céda  le  premier  octobre  1613, 
fes  droirs  fur  les  biens  de  fa  famille.  Il  rît  une  dona- 
tion à  fon  fils  aîné ,  le  12  novembre  16  54.  Il  avoir 
époufé  Marie  de  Châteauverdun  ,  fille  de  François 
fei  gneur  de  la  Razatne  ,  Se  de  Françoife  de  Betnon. 
Se  il  en  eut  1.  Arnaud  Rigaud,  baron  de  Vaudreuil, 
qui  fit  hommage  à  Louis  XIV  ,  le  28  mars  1667.  H- 
étoit  capitaine  de  cavalerie  le  1 5  décembre  de  la  mê- 
me année.  François  de  Gelas.,  marquis  d'Ambres,  lui 
paya  le  28  mai  166  3,  des  droits  comme  baroiud'Au- 
riac.  Il  traniigea  avec  fa  mere  le  27  novembre  166^  i 
&c  il  lailla  tous  fes  biens  à  fon  frere  Philippe,  le  10 
mars  iSfU  H  avoir  époufé  le  16  feptembre  165  3  t  An- 
toinette de  Colomber ,  fille  de  Philippe ,  baron  de  Gif- 
fey  ,  Se  de  Renée  du  Suc.  2.  Philippe  Rigaud  ,  fei- 
gneur de  Cabanial ,  capitaine  au  régiment  des  Gardes 
Françoifes  en  1689  ,  mort  en  1693  ,  avoir  cédé  tous 
fes  droits  à  fon  frere  Philippe,  le  24  avril  1672  j 
Philippe  Rigaud  ,  feigneur  de  Vaudreuil ,  qui  fuit  5 

4.  François  Rigaud  d'Auriac  ,  chanoine  de  S.  Félix  j 

5.  Antoine ,  ronfuré  en  1  65 1  •  6.  Marie  Rigaud  ,  qui 
époufa  le  2  novembre  1674,  Gabriel  Foucaud ,  fei- 
gneur de  Mouzens  ;  7.  A nne  ;  8.  Rofe  ;  9,  Georgeitc  } 
Se  1  o.  Rofe  Rigaud  ;  ces  deux  dernières  religieufes  de 
Sainte  Claire. 

XI.  Philippe  Rigaud  ,  auquel  fes  deux  frères  aînés 
avoient  cédé  leurs  droits  en  1  67 1  Se  1 672  ,  fur  nom- 
mé par  le  roi  en  1-703,  gouverneur  Se  lieurenanr-géné- 
ral  en  la  nouvelle  France.  Il  fur  fait  gouverneur  de 
Revel  au  diocefe  de  Lavaur  en  1  710.  Il  tefta  à  Québec 
le  10  novembre  1 71  8  ,  &  fubftima  à  l'infini  fa  terre  de 
Vaudreuil  aux  mâles ,  à  l'exclufion  des  filles ,  Se  mou- 
rut en  Canada  le  1  2  feptembre  1725-  H  avoit  époufe 
le  21  novembre  1  690  ,  Elisabeth  de  Joihert,  fille  de 
Pierre  de  Joibert,  feigneur  de Marfan  &  de  Soulange, 
commandant  à  l'Acadie,  &  de  Marie  Françoife  Char- 
rier,©^.il  en  eut  1.  Louis-Philippe  Rigaud  ,  comte  de 
Vaudreuil,  qui  fuir  j  2.  Philippe-Antoine  Rïgaud  , 
colonel  d'infanterie ,  commandant  un  bataillon  du  roi, 
né  le  30  mars  169?  ,  tué  à  Prague  en  août  1  742  ;  3. 
Jean  Rigaud,  An  le  chevalier  de  Vaudreuil,  officier  au. 
régiment  des  Gardes  en  1711,  capitaine  en  1738  , 
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major  général  de  l'armée  de  Bohème  ,  major  du  régi- 
ment des  Gardes  Françoifes  en  1744,  brigadier  la 
même  année  ,  maréchal  de  camp  le  premier  mai  1745, 
grand  croix  de  l'ordre  de  faine  Louis  la  même  année, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  1748.  Il  s'eft 
reciré  des  Gardes  Françoifes  en  1 7  5  5  ,  &  a  été  nommé 
gouverneur  deGravelines.  4.  Pierre  Rigaud,  marquis 
de  Vaudreuil,  né  le  22  novembre  1698  ,  lieutenant 
de  vaifTeau  en  1719  ,  nommé  gouverneur  général  de 
la  nouvelle  France  en  1755  ,  &  commandeur  de  l'or- 
dre de  S.  Louis  en  1 7  5  7.  5 .  Hector.  6.  François ,  nés 
le  rj  décembïe  i699  ,  Se  le  4  octobre  1701  -,  morts 
avant  le  10  novembre  171  8.  7.  Marie-Louife  Rigaudj 
née  le  2  3  juin  1701,  étoit  mariée  en  1719,  avec  Gaf- 
■pard  de  Villeneuve  ,  feigneurde  la  Croizille  ,  au  dio- 
cèfe  de  Lavaur,  &  de  S.  Sernin.  8,  François-Pierre ,  né 
le  19  juin  1704,  nommé  en  1750  gouverneur  des 
Trois-rivieres  en  Canada,  a  époufé  en  1 7  3 1 ,  Louife  de 
Fleury.  y.-Jofeph-Hyacuithe  Rigaud ,  dit  le  marquis  de 
Vaudreuil ,  né  le  27  juin  1 70Û ,  a  été  fait  commandant 
général  de  S,  Domingue  en  1 749  ,  s'eft  retiré  en  175  7  , 
&  a  été  fait  commandeur  honoraire  de  S,  Louis.  Il  a 
époufé  le  1 2  juin  173*5  Marie-Claire-Françoife  Guiot 
de  la  Mirande  fille  de  Charles  Guiot  de  la  Mirande  , 
dont  il  a  eu  quatre  enfans  }  Jofeph -Hyacinthe-François 
de  P auk >  né  le  2  mars  1740  ;  Marie-dgnès-Eli^abcth- 
Charlotte  3  née  le  29  avril  1733,  morte  en  1737; 
Marie  Louife- Charlotte  3  morte  en  1741  \  Marie-Jo- 
fephine  ,  née  le  3  juin  1743.  10.  Marie- Jofephe  Ri- 
gaud 3  née  le  1 5  août  1 708,  morte  en  1 75  3.  11.  Loui- 
fi- Elisabeth  Rigaud,  née  le  1 2  feptembre  1 709. 

X1L  Louis-Philippe  Rigaud ,  comte  de  Vaudreuil, 
capitaine  de  vaifleau  en  1 7  3  7  ,  fe  diftingua  beaucoup 
au  combat  naval  que  M.  de  l'Eftanduere ,  chef  d'efea- 
tlre  ,  fou  tint  avec  huit  vailleaux  françois  contre  vingt 
vaifleaux  anglois  commandés  par  le  vice-amiral  Haw- 
ice  le  2  5  octobre  1 747,  à  8  8  lieues  au  nord-oueft  du 
cap  Finiftere  ,  fous  le  47  degré  41'  de  latitude  fep- 
tentrionale.  Le  comte  de  Vaudreuil,  qui  montoit 
trépide  ,  voyant  que  le  Tonnant  qui  étoit  monté  par 
M.  de  l'Eftanduere  ,  étoit  fort  prefle  par  cinq  vailfeaux 
anglois  ,  prit  fur  le  champ  le  parti  de  revirer  de  bord, 
le  fit  jour  au  travers  de  huit  vaiifeaux  ,  qu'il  écarta  par 
la  vivacité  de  fon  feu_,  Se  ayant  joint  le  Tonnant ,  ils 
foutinrent  le  combat  contre  les  Anglois  jufqu  a  la  fin 
du  jour,  les  obligèrent  de  s'éloigner,  Se  arrivèrent 
heureufement  à  Breft  le  9  novembre  1 747  ,  ayant  don- 
né moyen,  en  foutenanr  un  combat  fi  inégal ,  à  la  flotte 
■de  252  navires  marchands  que  M.  de  l'Eftanduere  ef- 
corroit ,  de  s'éloigner ,  Se  d'arriver  à  fa  deftinarion.  Il 
a  été  fait  chef  d'efeadre  en  1748  j  lieutenant  -  général 
des  armées  navales  en  1753  j  grand-croix  de  l'ordre 
de  S.  Louis  en  1 7  5  6.  Il  a  époufé  Catherine  -  Elisabeth 
le  Moine,  fille  de  Jofeph  le  Moine  de  Serigni, feignent 
■de  Loire,  capitaine  de  vaifleau,  &  de  Marthe-Elisabeth 
Héron,  dont  il  a  eu  1.  Louis- Philippe  Rigaud  ,  qui 
fuit  ;  2.  Louis  Rigaud,  dit  te  chevalier  de  Vaudreuil 
né  le « 7  octobre  1728,  lieutenant  de  vaifleau  en  1756- 
&  3 .  Loui/è-EH^abeth  Rigaud ,  née  le  3  o  novembre 
1715,  mariée  en  1749,  à  M.  le  Gentil  officier  aux 
Xïardes  -Françoifes. 

XIIÎ.  Louis-Philippe  Rigaud  ,  marquis  de  Vau- 
dreail  ,  né  Ie28  octobre  1724,  enfeigne  en  1746,  & 
lieutenantde  vaifleau  en  1754.,  chevalier  de  S.  Louis 
en  1757.  -Il  a  époufé  en  1752  J  Jeanne-Kofe  Durand 
de  Beauval  j  fille  de  Jérôme  Durand  de  Beauval ,  Se  de 
Simone  Olivier  ,  dont  il  a  eu  deux  filles,  mortes  en 
bas  âge  ,  &  Ânne-Louife  ,  née  le  24  feptembre  1757. 

RIGAUD  (  Hyacinthe  )  peintre  François  >  très-di- 
ftingué  dans  fon  art ,  naquit  à  Perpignan  le  2  5  juillet 
de  l'an  1663.  Son  pere  Matthias  Rigaud  ,  Se  fon  on- 
cle, peintres  l'un  Se  l'autre  3  lui  infpirerent  du  gout 
pour  leur  profeflîon.  Il  avoit  reçu  en  naiflant  un  tem- 
pérament affez  ftn  pum  foutenit  les  fatigues  d'une  lon- 


gue Se  confiante  étude  de  la  nature,  qu'il  fe  fit  tourc  fa 
vie  une  loi  inviolable  d'imiter.  Ayant  perdu  fon  pere 
à  l'âge  de  huit  ans ,  fa  mere  l'envoya  à  l'âge  de  quator- 
ze à  Montpellier  ,  'pour  y  étudier  fous  Pezet  Se  Ver- 
dier  ,  peintres  aflez  médiocres.  Le  difciple  ne  tarda 
pas  à  furpafïer  fes  maîtres-,  &  fes  talens  commencèrent 
à  éclater  à  Lyon  ,  où  il  alla  après  quatre  ans  d'étude 
à  Montpellier.  Dans  la  vue  de  fe  perfectioner ,  U 
vint  à  Paris  en  1 68 1  ,  Se  l'année  fuivante  il  remporta 
le  premier  prix  de  peinture  ,  propofé  par  l'académie» 
Comme  il  connoifloit  la  grande  diftance  qu'il  y  a  du 
beau  à  l'excellent ,  on  lui  a  vu  plufieurs  fois  effacer  des 
chofes  qui  lui  a  votent  coûté  plufieurs  jours  de  travail, 
Se  qui  plaifoient  aux  plus  habiles  ,  mais  dont  lui-mê- 
me n  etoit  pas  content.  11  vouloit  toujours  parvenir  à 
cet  excellent  qu'il  s 'étoit  propofé.  Il  s'étoit  d'abord  de- 
ftiné  à  représentée  des  fujecs  hiftoriques  j  Se  il  feroit  y 
fans  doute  ,  devenu  le  plus  habile  en  ce  genre  ,  s'il  eût 
continué  à  s'y  livret  :  on  en  juge  par  le  progrès  rapide 
qu'il  fit  dans  fes  études  à  l'académie  royale.  Il  en  rem- 
porta tous  les  prix  avec  beaucoup  de  diftindion ,  par 
un  tableau  du  crucifiement,  fur  lequel  il  fut  reçu 
comme  hiftorien  ,  quoiqu'il  ne  foit  qu'à  moitié  coni- 
pofé  ,  Se  par  le  précieux  tableau  de  la  Préfentation  , 
qu'il  a  terminé  vers  la  fin  de  fa  vie.  Mais  le  ralenr  qu'il 
eut  dès  fa  jeunette  pour  la  belle  Se  parfaite  reflemblan- 
ce  dans  les  portraits  Se  la  réputation  qu'il  s'acquit  en 
ce  genre,  l'ayant  furchargé  d'occupations,  il  fut  obli- 
gé d'abandonner  Fhiftoire  ,  fans  avoir  prefque  jamais 
pu  la  reprendre.  Il  prit  pour  fon  modèle  dans  le  por- 
trait le  fameux  Vandeick  ,  dont  le  beau  pinceau  1* 
charma  toujours  j  &  dès  les  premiers  qu'il  a  faits  , on 
y  voit  cette  belle  exécution ,  &  cette  fraîcheur  de  car» 
nations  s  qui  ne  viennent  que  d'un  pinceau  libre  Se  fa- 
cile. Il  s'attacha  dans  la  fuite  à  finir  foigneufement  roue 
ce  qu'il  peignoir  j  mais  fon  travail  ne  fent  point  la  pei- 
ne. 11  a  joint  à  l'aimable  naïveté  ,  Se  à  la  belle  fimpli- 
cité  de  Vandeick ,  une  noblefle  dans  fes  attitudes  ,  Se 
un  contrafte  gracieux  qui  lui  ont  été  particuliers.  Il  a, 
pour  ainfi  dire  j  amplifié  Se  étendu  les  draperies  de  ce 
célèbre  peintre  ,  Se  répandu  dans  fes  comportions  cette 
grandeur  &  cette  magnificence  qui  cara&érifent  la 
majefté  des  rois  Se  la  dignité  des  grands  ,  dont  il  a  été 
le  peintre  par  prédilection.  Perfonne  n'a  pouffé  plus 
loin  que  lui  l'imitation  de  la  nature  dans  la  couleur  lo- 
cale Se  la  touche  des  étoffes,  particulièrement  des  ve- 
lours :  perfonne  n'a  fu  jetter  les  draperies  plus  noble- 
ment Se  d'un  plus  beau  choix  :  il  a  ttouvé  le  premier 
l'art  de  les  faire  patoîtred'un  feul  morceau  par  la  liai- 
fon  des  plis.  Ses  mains  font  d'une  beauté  Se  d'une  cor- 
rection parfaite  :  on  voit  qu'il  fe  peignoir  dans  fes  ou- 
vrages. Comme  il  avoir  l'ame  grande  Se  les  fentimens 
élevés ,  8e  que  toute  fa  perfonne  Se  fes  manières  avoient 
un  air  de  diftinction  ,  de  même  fes  tableaux  portent 
un  caractère  de  noblefle  qui  leur  eft  propre.  Charles  le 
Brun  premier  peintre  du  roi ,  ayant  Vu  plufieurs  de 
fes  productions,  le  détourna  de  faire  le  voyage  d'Italie 
qu'il  médirait.  En  1693  ,  Rigaud  rerourna  dans  le 
Rouflillon  pour  voir  encore  fa  mere  ,  &  en  faire  le 
portrait  :  tout  le  monde  fait  que  c'eft  dans  ce  genre  de 
peinture  qu'il  a  excellé.  En  1697,  M.  le  prince  de 
Conti ,  appellé  par  les  Polonois  mêmes  à  la  couronne 
de  Pologne,  fe  fit  peindre  j  avant  de  partir,  par  M. 
Rigaud.  M.  le  duc  de  Saint-Simon  le  mena  vers  le  mê- 
me temps  à  l'abbaye  de  la  Trappe ,  pour  y  peiadre  M. 
Bourhillier  de  Rancé ,  célèbre  réformateur  de  cette 
abbaye,  ce  qui  fut  exécuté  en  quatre  jours.  M.  Ri- 
gaud fut  reçu  à  l'académie  l'an  1700  ,  en  qualité  de 
peintre  d'hiftoire.  On  connoît  du  même  pinceau  les 
portraits  de  Desjardins ,  célèbre  fculpteur,  du  fameux 
Girardon  ,  de  MM.  Boffuet ,  Boileau  Defpreaux  ,  la 
Fontaine  ,  Santeul ,  Se  de  plufieurs  autres  grands  hom- 
mes ■  de  Monfîeur  ,  Se  du  duc  de  Chartres  fon  fils  , 
depuis  duc  d'Orléans ,  Se  récent  du  royaume  ,  Se  de 
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quantité  d'autres  princes  &:  princeifes.  Le  portrait  de 
Jvlonfeigneur  devant  Philisbourg  tut  fi  bien  reçu, que 
-Louis  XIV  le  choiiit  en  1700  pour  peindre  Philippe 
V,  (on  petit-flis,  avant  que  ce  prince  allât  prendre  pof- 
felTion  du  royaume  d'Elpa^ne  ;  &  en  1701  ,  il  peignit 
Louis  XIV  même.  En  1704  s  M.  le  duc  de  Mantoue 
fit  l'honneur  à  M.  Riçaud  de  le  vifirer  ,  Se  lui  com- 
manda pareillement  fon  portrait ,  &  celui  de  la  pnn- 
celTe  fa  femme.  On  a  fes  portraits  de  Jacques  III ,  roi 
d'Angleterre  ,  des  cardinaux  de  Bouillon  de  Rohan  , 
&  de  Polignac  ,  de  Madame  de  Nemours  ,  de  M.  le 
ducd'Anrin,du  prince  royaldeDanemacck, depuis  roi, 
du  prince  électoral  de  Saxe  ,  depuis  roi  de  Polo- 
gne ,  8c  de  beaucoup  d'aun  es  dont  le  détail  feroit  trop 
long.  En  1 709 ,  la  ville  de  Perpignan  ufant  du  privi- 
lège qui  lui  a  été  accorde  en  1 449  par  les  rois  de  Ca- 
ftille  tk  d'Aragon  ,  de  nommer  tous  les  ans  un  noble  , 
aggrégea  M.  Rigaud  au  corps  de  les  nobles  citoyens. 
Louis  XIV  &  le  roi  Louis  XV  ont  confirmé  ces  let- 
tres de  noblefle.  On  lir  ces  mots  dans  un  arrêt  du  3 
novembre  172  ;  -.Maintenu  dans  la  nob/ejje  à  lui  con- 
firmée ,  tant  en  confidzration  de  la  réputation  au7  il  s' eft 
acquife  dans  fon  art  ,  que  pour  avoir  eu  l'honneur  de 
peindre  la  maijon  royale  jufqu'à  la  quatrième  généra- 
tion. Au  commencement  du  règne  de  Louis  XV  ,  le 
duc  d'Orléans  ,  régent,  le  choiiît  pour  aller  peindre 
fa  majefté  à  Vincennes  ,  de  la  même  grandeur  que 
Louis  XIV.  Ces  portraits  font  en  grand  ,  8c  très-hifto- 
riés.  La  dernière  rois  qu'il  eut  l'honneur  de  peindre  le 
roi ,  il  fut  ennobli  de  nouveau  -  &:  en  1 727  il  fut  fait 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  avec  une  penfion  de 
mille  livres.  L'académie,  qui  l'avoir  nommé  depuis 
long-temps  profelTeur  ,  le  lit  enfuite  reéleur  8c  dire- 
cteur :  il  travailla  alors  à  rédiger  les  flaturs  de  cette 
compagnie.  Ce  grand  homme  en:  mort  à  Paris  le  29 
décembre  1743  ,  à  l'âge  de  quatre-vingrs  ans.  Il  avoit 
été  marié ,  &  n'étok  veuf  que  depuis  1742  ;  mais  il 
n'a  point  laillé  de  poftirité.  Ceux  qui  l'ont  connu  ,  di- 
fenr  qu'il  éroit  époux  tendre  ,  ami  lincére,  utile  ,  eifen- 
tiel,  d'une  gebexaute  peu  commune,  d'une  piété  exem- 

£laire  ,  8c  d'une  converfarion  agréable  8c  inftructive. 
es  graveurs  les  plus  habiles  fe  font  empreifés  à  graver 
.un  grand  nombre  de  fes  tableaux.  M.  Rigaud  s  eroit 
peint  lui-même,  8c  fon  porrrait  a  été  gravé  après  fa 
-mort  par  le  fieur  Ficquet.  *  Koye\  L'Eûai  fur  la  vie  8c 

■  les"' ouvrages  de  M.  Rigaud,  par  M.  Collin  de  Ver- 
mont  ,  peintre  ordinaire  du  roi ,  8c  profefTeur  en  fon 
académie  royale  de  peinture.  Cet  Eiîai ,  imprime  dans 

►le MerctireÀS novembre  1744,  tome  fécond   eft  plu- 

■  tôt  un  éloge  ,  qu'un  abrégé  de  vie ,  puifqu'on  n'y  trou- 
ve pas  même  les  dates  de  la  naiflance  &  de  la  mort  de 
M.  Rigaud,  ni  aucun  fait  particulier  de  fa  vie.  On 
trouvera  fon  éloge  beaucoup  plus  au  long  dans  Y  Abré- 
gé des  vies  des  plus  fameux  peintres ,  par  M.  d'Argen- 
ville,  tome  II,  depuis  la  page  40  5,  julqu  a  la  page  41  5 
inclufivemenr. 

RIGAULT  (Nicolas  )  naquit  l'an  1 577,  à  Paris,  où 
fon  pere  étoit  médecin.  H  fit  fes  études  dans  le  collège 
des  Jéfuites,  qui  tentèrent  inutilement  de  le  faire  en- 
trer dans  leur  lociéic.  Son  Funus  parafuicum  ,  pièce  fa- 
tyrique  contre  les  parafites,  qu'il  publia  en  1 5  96, com- 
mença à  lui  faire  un  nom.  M.  de  Thou  en  fur  lï  char- 
mé, qu'il  voulnr  avoir  l'auteur  chez  lui,  8c  en  faire  le 
compagnon  de  fes  é:udes.  Rigault  embraffa  d'abord  la 
profclîion  d'avoent;  mais  on  prétend  qu'il  y  réulllr  mal. 
11  fut  choifi  avec  le  favant  Cafaubon  ,  pour  mettre  en 
ordre  la  bibliothèque  du  roi  de  France,  &  il  en, fut  fait 
garde  après  celui-ci.  Le  roi  le  nomma  confeiller  au  par- 
lement de  Metz,  ru  commencement  de  la  création  de  ce 
parlement  faite  en  1 63  5  ,  &  il  en  eft  mort  le  doyen.  Il 
eut auflî  la  commifilonde  procureur  général  de  la  cham- 
bre fouveraine  de  Nanci ,  &  fut  depuis  intendant  de  fa 
province  de  Aîctz.  Il  mourut  à  Toul  au  mois  d'août 
1654,  non  le  deux  février  1 6  5  5  ,  ni  le  premier  de  mars 
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1 £5  1  j  comme  plufieurs  l'ont  dit.  II  étoitâgé  de  77  ans 
La'plus  grande  partiedefesouvrages  coniîfte  en  éditions 
d'auteurs  qu'il  a  ornés  de  notes ,  8c  aufquels  il  a  fouvent 
joint  celles  de  plufieurs  favans_,  &  fa  traduction  latine, 
quand  les  originaux  de  ces  auteurs  étoienr  en  grec.  Ces 
éditions  font:  Onofandri ftrategicus ,five  de  imperatoris 
infiitutïone ,  neenon  Urbicii  inventum ,  cVcgrecSi  latin 
en  1 599  ,  i/z-3°,  8c  en  1600  ,  in-+° ,  avec  de  nouveaux 
commentaires  de  JanusGruterus,  &  dVEmiliusPortus. 
Phxdri  fabuU  1599,1617,  1630  :  l'édition  de  1 G 1 7 
eft  la  meilleure.  Artemidori  &  Achmetis  oneirocritica3 
feu  de  divinatïone  per  fomnia ,  &c.  grec  ôc  latin ,  1603. 
Laverfion  n'eft  pas  de  Rigault,  mais  de  Jean  Cornaro, 
ev  de  Jean  Leunclavius.  Martialïs  epigrammata ,  eu 

161 1.  Outre  fes  notes  ,  on  y  trouve  celles  de  Didier 
Herauld ,  de  Calder ini  &  de  GeorgeMerula.  Fitafancli 
Romani  archiepifeopi  Rothomag.  en  1609  8c  1651. 
Rigault  tira  cette  vie  d'un  ancien  martyrologe ,  8c  y 
joignit  une  dilferration  ,  où  il  réfute  la  fable  du  dra- 
gon ,  qu'il  dit  être  le  fondement  du  privilège  de  la 
Fierte-Saint-Romam.  Adrien  B-.;hot  y  répondit  en 
1609  ,  par  fon  Apologia  pro  fanclo  Romano.  Accipi- 
trarU  rei  feriptores ,  &  liber  de  cura  canum ,  grec  & 
latin,  en  1  6 1 2  j  in- 40 '.  Rei  agrai is,  feriptores  legefque , 
errKJi  3.  Outre  fes  obfervations,  il  joignit  un  glorfaire 
pour  l'intelligence  de  ces  auteurs.  Ce  recueil  a  été  réim- 
primé depuis  à  Amfterdam  ,  en  1674,  ^-4°»  avec 
quelques  additions  &  de  nouvelles  notes  de  Guillau- 
me Goës.  Mcnandri  &  Ph'dijlionis  fentetuU  comparait, 
en  \6\  3.  Rigault  reconnoît  que  ces  fentences  ne  font 
point  de  ceux  dont  elles  porrent  les  noms.  Q.  Tertul- 
liani  libri  novem  ,  en  1628  ,  in-%°.  EjufdemTertulliani 
opéra,  en  1634  j  in-folio.  Outre  fes  notes  6\r  des  index, 
il  a  joint  un  gloifaire  utile.  Minucii  Felicis  Ociavius, 
&  C&cilius  Cyprianus  de  idolorum  vanitate  ,  en  1 643  8z 
en  1.651.  Sancli  Cypriani  opéra,  en  1  6 4S  ,  in-folio.  11 
y  joignit  avec  fes  obfervations  fur  S.  Cyprien  ,  de  nou- 
velles remarques  fur  Terrulhen.  Commodiani  injlruclio- 
nes  adversùs  gentium  deoss  en  1  650  j  //7-40.  Bartholo- 
mœi  Baratherù  de  jeudis  liber  fingularis ,  en  1 61 1.  C'eft 
Rigault  qui  a  tait  imprimer  cet  ouvrage  de  Barathier  , 
célèbre  jurifconfulte  du  XV  fiécle;  mais  il  auroit  du 
en  conferver  le  vrai  titre  ,  qui  eft  ,  Libellus  feudorum 
reformatus  :  Jean  Schilter  l'a  rétabli  dans  fon  édition 
de  1696,  ;/i-4°,  à  Strasbourg.  Voila  toutes  les  éditions 
que  nous  connoitfons  de  M.  Rigault.  Ces  auteurs  3 
comme  nous  l'avons  dit ,  font  tous  ornés  de  notes  , 
ou  obfervations ,  ou  commentaires,  8c  la  plupart  ac- 
compagnés de  fa  traduction  ,  quand  ces  auteurs  ont 
écrit  en  grec.  Le  favant  M.  Huet,  ancien  évêqued'A- 
vranches,  ne  jugeoir  pas  favorablement  de  ces  traduc- 
tions de  Rigault.  11  dit  qu'il  ne  s'attache  point  allez 
au  choix  de  fes  mots_,  8c  qu'il  donne  à  fes  penfées  un 
tour  un  peu  groiïier  8c  peu  étudié.  Sa  dix-neuviéme 
obfervation  fur  quelques  traités  de  Tertullien  ,  fit  beau- 
coup de  bruit.  Comme  il  prétendoit  que  l'on  pouvoit 
montrer  par  un  paftàge  de  cet  auteur  tiré  de  fon  ex- 
hortation à  la  chafteté  ,  que  les  laïcs  ont  droit  de 
confacrer  l'Euchariftie  en  cas  denéceflité,  lorfqu'ils  ne 
peuvent  recourir  aux  miniftres  ordinaires  de  l'églife, 
M.  de  l'Aubefpine  évêque  d'Orléans  entreprit  de  le  ré- 
tuter  dans  le  fécond  livre  de  fon  Traité  de  l'ancienne 
poiice  de  l'églife ,  &c.  &  Rigault  lui  témoigna  qu'il 
croit  larisiait  de  fes  raifons ,  dans  une  lettre  qu'il  lui 
écrivit  à  ce  fujet  j  ce  qui  n'a  pas  empêché  Grotius  8c 
S^um.Life  de  prendre  la  défenfe  du  fenriment  de  Ri- 
gault. Le  P.  Vavaffeur  Jéfuite,  fit  contre  une  autre  de 
fes  obfervations  fur  Tertullien  ,  fon  traité  de  forma 
Chrifii  j  pareeque  Rigault  avoir  foutenu  que  Jefus- 
Chrift  étoit  dépourvu  de  tous  les  avantages  de  la  na- 
ture, j  difpute  au  moins  inutile.  Les  autres  ouvrages  de 
Rigault ,  font  :  De  verbis  qus.  in  Novellis  conflitutioni- 
bus  pofi  3 ufl  'tnianum  occurrunt  glojfarium  p.i^tÇd^Ca^cv, 
en  ï  6  o  1 ,  i/ï-4°-  De  la  prélation  &  retenue  féodale  ,  en 
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\  6 1  x  ,  i«-4°.  Diatribe  de  fatyra  Juvenalis  j  dans  l'ccîî- 
tion  de  ce  poëte,  donnée  par  Robert  Etienne^  à  Paris , 
en  1616,  in-\x.  Exhortations  chrétiennes  imitées  des 
anciens  pères  Grecs  &•  Latins  ,  en  j  610.  Epiflola  Joan. 
Rapt.  ÀLdui ,  contre  Jacques  Cellarius  ,  en  faveur  de 
Jacques-Augufte  de  Thou,  en  1  6x6  3  «2-4°.  Apologe- 
ticus  pro  rege  Ludoyïco  XIII  adversùs  faciiofœ  admoni- 
rionis  calumnïas  in  caufa  principum  fœderatorum  ,  en 
1616 ,  ■&  traduit  la  même  année  en  allemand.  Differ- 
tatio  cenforia  Jupe'r  éditions  l'tbcUi  par&netici  de  cavendv 
[chïfmate  ,  à  Paris  1640 ,  m-40.  L'ouvrage  cjli 'il  atta- 
que eft  celui  de  Charles  Herlent;  mais  fa  cenfure  n'eft 
qu'une  déclamation  Se  un  panégyrique  du  cardinal  de 
Richelieu.  De  lege  venditionis  dicla  obfcrvatio  duplex 
ad legem  Curabit  prises  ,  à  Tout,  en  1643  en 

1 644  ,  i/z-40.  Obfervatio  ad  conflitutionem  regiam  anni 

1645  ,  de  modo  jœnori propojîto  ,  en  1645.  ObferVatio 
de  populïfundis  ,  &c.  à  Toul ,  en  1  6  j  1  ;  in  -  40 ,  Se 
avec  les  ouvrages  d'Ifmaël  fiouillaud ,  ik  de  Henri  de 
Valois  fur  le  mêmefujet,  à  Dijon  en  1656,  m-8°. 
Vita  Pétri  Piiteani  3  avec  l'oraifon  funèbre  du  même  , 
par  Adrien  de  Valois-,  SSt,  en  £#44°,  3e  plu- 
fieurs fois  depuis.  M.  le  préfident  de  Thou  ayant  char- 
gé par  fon  teftament  Pierre  Dupui  Se  M.  Rigault  de 
procurer  au  public  une  édition  complexe  des  cent 
trente-huit  livres  de  fon  hiftoire  ,  ces  deux  favans  en- 
voyèrent l'ouvrage  à  Genève  ,  où  on  l'imprima ,  & 
convinrent  avec  Michel  de  Ltngélsheimj  confeillcr  à  la 
chambre  de  Spire ,  qu'il  en  paiferoit  pour  l'éditeur. 
Cette  édition,  qui  parut  en  1 620 ,  eft  en  cinq  vokitnés 
in-folio-,  Se  contient  aulîï  les  mémoires  de  la  vie  de 
l'auteur,  avec  quelques  autres  pièces.  Rigault  avoit 
fait  pour  ces  mémoires  une  préface  latine  ;  mais 
n'ayant  pas  voulu  enfui  te  qu'elle  fût  imprimée,  elle 
eft  demeurée  manuferite  jufqu'en  1734,  qu'on  l'a 
donnée  en  françois  feulement  dans  le  tome  I  de  la 
traduction  françoife  de  l'hiftoire  de  M.  de  Thou.  M. 
Rigault  avoit  ajouté  au/ïï  trois  livres  aux  cent  trente- 
huit  de  fon  ami.  Ces  trois  livres  qui  ne  regardent  que 
les  affaires  de  France j  finiflent  à  la  mort  de  Henri  IV, 
&  contiennent  des  chofes  tres-curieufes  qu'on  ne  trouve 
point  ailleurs.  On  n'en  imprima  que  le  premier  livre, 
dont  on  11e  connoît  même  que  deux  exemplaires  *  l'un 
dans  la  bibliothèque  du  roi ,  l'autre  qui ,  de  celle  de 
•M.  de  Thou,  avait  patïe  dans  celle  de  M.  Colbert.  Les 
deux  autres  livres  qui  fe  trouvent  dans  la  bibliothèque 
du  roi  en  manuferit ,  n'avoient  jamais  été  imprimés. 
On  les  a  donnés  tous  les  trois  traduits  en  françois  , 
en  1  734j  dans  le  quinzième  volume  de  la  traduction 
irançoife  de  l'hiftoire  de  M.  de  Thou.  A  l'égard  du 
Funus  parafiticum  3  le  premier  écrit  de  M.  Rigault , 
il  eft  bon  d'ajouter  ici  que  depuis  l'édition  de  1596., 
on  en  a  fait  plufieurs  autres  féparément  &  qu'on  l'a 
inféré  dans  plufieurs  recueils  d'ouvrages  fur  la  même 
(matière  ,  même  dans  ceux  qui  furent  faits  à  l'occafion 
du  parafïre  Montmaur,  quoique  Rigault  n'eût  pu  avoir 
celui-ci  en  vue  ,  Montmaur  n'ayant  encore  que  vingt 
ans  quand  cette  pièce  fur  imprimée.  Il  faut  avertir  ici, 
qu'à  la  fin  de  l'édition  de  cette  pièce  de  itfoi  ,on  trouve 
de  M.  Rigault  une  lettre  en  grec  de  l'empereur  Julien, 
avec  la  traduction  latine  de  M.  Rigault  lui-même ,  Se 
que  c'eft:  font  le  travail  que  ce  favant  a  fait  fur  les  ou- 
vrages de  Julien,  quoique  M.  Bailler  &  plufieurs  autres 
aient  fait  entendre  que  ce  travail  avoit  été  beaucoup 
plus  confidérable. 

RIGNANO  ,  ancien  bourg  des  Falifques ,  dans  le 
patrimoine  de  S.  Pierre ,  fort  près  du  Tibre ,  à  fept 
lieues  au-dellus  de  Rome.  Rignano  a  titre  de  duché  , 
tnais  peu  d'habitans.  *  Mari  ,  d'ici. 

RIGOBERT  ou  ROBERT  (  Saint  )  archevêque  de 
Reims  ,  né  dans  le  diocèfe  de  Reims,  vers  le  milieu 
du  VII  iiécle  ,  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'abbaye 
d'Orbais,  de  l'ordre  de  S.  Benoît;  Se  après  la  mort  de, 
S.  Rioul  foncoufin,  fut  élu  archevêque  de  Reims  Tan 
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t%5.  Pépin  de  Herijlcl ,  dit  le  Gros  3  qui  gouverna  îa 
France  en  qualité  de  maire  du  palais  ,  Se  qui  étoit  in- 
time ami  de  cet  illuftre  archevêque,  fit  plufieurs  libéra- 
lités à  fon  églife  en  fa  conlidération  ,  &  voulut  que  fon 
fils  Charles  Mattel  fût  baptiféde  fa  main.  Après  la  mort 
de  Pepîn  3  le  roi  Dagobert  II  donna  la  charge  de  maire 
du  palais  à  un  feignear nommé  Rainfroi,  Charles Màt- 
tel,  qui  y  prétendoit ,  leva  une  armée  pour  s'emparer 
de  l'autorité  dû  maire  ;  &  après  s'être  rendu  maître  de 
plufieurs  places,  il  s'approcha  de  la  ville  de  Reims  pour 
y  entrer-  mais  S.  Rigoberr  s'y  oppofa  avec  une  fermeté 
inébranlable  $  lui  proteftant  néanmoins  que  fî  Dieu  lui 
m  et  toit  le  royaume  entre  les  mains,  il  lui  ouvriroic 
les  portes,  &  lui  feroittrès-fid'éle.  Cette  réfiftance  aigrit 
fi  fort  ce  prince,  qu'après  qu'il  eut  défait  fon  adver- 
faire  ,  Se  fe  fut  rendu  maître  de  l'état ,  il  châtia  Rigo- 
bert  de  fon  ïiégé  *  Se  fit  mettre  en  fa  place  un  clerc 
nommé  Milon  ,  qui  étoit  très-indigne  de  cette  charge. 
Le  fainr  prélat  fe  retira  en  Gafcogne ,  d'où  Milon  le"fit 
rappelle^  lui  donnant  la  liberté  de  célébrer  la  meiïe 
dans  l'églife  de  Reims.  Il  mena  une  vie  privée  pendant 
quelques  années  dans  une  maifon  de  campagne  que 
Pépin  lui  avoit  donnée  ,  &  mourut  le  4  janvier  de  l'an 
733  ,  oit  plutôt  743.  Sa  chaile  eft  dans  la  cathédrale  de 
Reims  à  d'où  l'on  a  retiré  quelques-uns  de  fes  offemens, 
que  l'on  conferve  dans  l'églife  de  S.  Rémi  de  Reims  s 
Se  dans  le  tréfor  de  la  cathédrale  de  Paris.  *  Sigeberr. 
Hugues  Menard, 

R1GOLEUC  (  Jean  )  Jéfuite  né  en  1594  à  Saint- 
Quintin  ,  petite  ville  de  France  en  Bretagne  ,  à  trois 
lieues  de  Saint-Brieux  ,  fit  fes  premières,  études  dans 
le  collège  des  Jéfuites  à  Rennes  ^  Se  fut  reçu  à  Rouen, 
dans  lafociérédes  Jéfuites  en  1 61 7.  Après  avoir  achevé 
fon  année  de  noviciat,  il  enfeïgna  les  humanités  avec 
fucecs  parcequ'il  entendoit  fort  bien  la  langue  latine  ; 
jufque-là  que  quelques-uns  à  cet  égard  le  préféroienc 
au  pere  Perau.  Douze  ans  après  il  acheva  fon  fécond 
noviciat  j  Se  mourut  à  Vannes  en  kîjSj  âgé  de  65 
ans  j  en  réputation  de  fainteté.  Il  avoir  une  fingulicre 
dévotion  pour  le  culte  de  la  Vierge.  La  plupart  de 
fes  ouvrages  font  myftiques.  On  a  recueilli  de  lui  un 
traité,  qu'il  appelle  Jefus  aimable;  un  autre  fur  Yoral- 
fon  mentale;  un  troifîéme^e  la  garde  du  cœur;  un  abrégé 
de  la  vie  parfaite;  des  avis  fur  la  réception  des  religieu- 
fes  ;  Se  quarante  lettres  aux  religieules  appetlécs  Urfu- 
lines.  *  La  vie  du  pere  Rigoleuc  par  le  P.  Pierre  Cam- 
pion.  Sec.  à  Paris,  in-i  1, 

RIGONTE  ,  fille  du  roi  Chilperic  I  Se  àe.Frédc- 
gonde ,  fut  promife  à  Recarede ,  fécond  fils  de  Leuvi- 
gilde  ,  roi  des  Vifrgoths.  Elle  partir  même  en  j  S4  avec 
un  train  digne  de  fa  qualité  pour  aller  en  Efpagne  ; 
mais  elle  ne  pafTa  pas  Touloufe  ;  Se  revint  à  Paris ,  où 
fa  conduite  fut  très-déréglée.  Elle  s'abandonna  à  routes, 
fortes  de  vices ,  &  eut  de  grands  différends  avec  £3. 
niere  ,  qui  voulut  un  jour  l'étrangler.  On  ne  fait  pas 
bien  le  temps  de  fa  mort.  *  Grégoire  de  Tours  ,  kijî. 
Adrien  de  Valois,  des  gefles  des  François,  t.  II.  Le  P. 
Anfelme. 

RIGORD ,  autrement  RIGOLD  ou  RIGOT  5  eau 
on  le  trouve  écrit  de  ces  trois  façons,  paroît  avoir  paâS 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  le  XII  fîécle.  Il  die 
lui-même  qu'en  1  205 ,  il  émit  fur  le  déclin  de  1  âge. 
Il  étoit  natif  de  Gothie  ,  ou  Languedoc ,  médecin  de 
profeffion  ,  hirtoriographe  du  roi  de  France  j  &  moine 
de  S.  Denys.  C'eft  lui-même  qui  nous  apprend  ce  dé- 
tail dans  l'épître  adreiTée  à  Louis ,  fils  de  Philippe-Au- 
gufte ,  qui  fe  lit  à  la  tête  de  fon  hiftoire.  Il  mourut  le 
1 7  novembre  ,  mais  on  ne  fair  de  quelle  année.  M, 
l'abbé  le  Gendre  &  quelques  autres  avant  lui ,  ont 
donné  à  Rigord  la  qualité  de  médecin  du  roi ,  mais 
fans  preuve  ,  Se  à  ce  qu'il  paraît ,  fans  fondement.  On 
aura  joint  mal-à-propos  ces  paroles ,  dans  les  titres 
qu'il  fe  donne  ,  Profeffione  phy  ficus  ,  avec  celles-ci , 
Régis  FmncQtum  chronographus  j  enforte  qu'on  aura 
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lu  ,  Profejfione  phy ficus  régis  ,  Franwrum  chronegra- 
ph'us  :  ce  qui  eft  ridicule.  M.  Pithou  Se  M.  Duchefne 
nous  ont  donné  fan  &  l'autre  l'hiftoire  de  Rigord  , 
qui  eft  en  latin  ,  Se  qui  commence  au  couronnement 
de  Philippe-Augulte  ,  fait  en  1 1 79  ,  du  vivant  du  roi 
Louis  VU  ,  fon  pere  ,  qui  mourut  l'année  fui  vante.  Il 
la  continue  jufqu'en  1 103.  Ce  qu'on  y  trouve  de  plus , 
appartient  à  Guillaume  le  Breton  fon  continuareur. 
Cette  hiltoire  a  été  en  très-grande  eftime  du  temps  de 
Rigord ,  Se  même  après.  Il  n'y  en  a  guère  en  effet  de 
mieux  écrire ,  de  toutes  celles  qui  nous  relient  de  ces 
temps-là.  Il  n'y  en  a  point  de  plus  détaillée  &  de 
plus  exaûe ,  Se  elle  paroîr  à  d'habiles  gens  préféra- 
ble à  toute  autre  pour  les  trente  premières  années 
du  règne  de  Philippe  ,  qui  y  font  décrites,  Il  faut 
remarquer  cependant,que  l'efpritde  fuperlf  ition  fi  com- 
mun dans  ces  fiécles  greffiers  J  y  règne  par-tout ,  Se 
qu'elle  eft  trop  remplie  de  vifions  ,  de  fonges ,  de  pror 
phéties  Se  de  miracles;,  admis  fansdifeemement.  *  Mé- 
moires contenant  la  vie  &  les  ouvrages  de  Guillaume  le 
Breton  &  de  Rigord  ,  par  M.  de  la  Curne ,  dans  les 
mémoires  Je  l'académie  des  infiriptions  &  belles-lettres, 
tom.  VIII.  Le  Gendre  dans  fes  jugemens  fur  piufieurs 
■anciens  hifeoriens  de  France ,  à  la  tète  de  fon  Hjïoire  de 
France ,  in-fol.  ' 

RIGORD  (  Jean-Pierre  )  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Michel ,  ancien'  commiuaire  de  la  marine  ,  &  l'un  des 
membres  de  l'académie  de  Marfeille ,  naquit  dans 
cette  ville  le  1  8  janvier  1S5S.  Il  étoit  fils  d'Honoré 
Rigord  ,  ancien  échevin  de  la  même  ville  ,  &  de  Ca- 
therine Vin  ,  Se  frère  Se  oncle  de  deux  Jéfuites  de  mê- 
me nom  ,  dont  on  parle  avec  éloge  dans  les  mercures 
de  juin  Se  de  feptembre  1739.  M.  Rigord  %  fes  étu- 
des avec  beaucoup  de  fuccès  dans  le  collège  des  pères 
de  l'Oratoire  de  Marfeille  ;  &  après  fes  humanités  fon 
Jiere  voulut  l'engager  dans  le  commerce ,  &  pour  lui 
en  infpirer  l'efprit,  il  l'envoya  à  Lyon  chez  un  riche 
négociant.  Mais  M.  Rigord  avoir  un  autre  penchant  ; 
kl  aimoit  les  livres  ,  tout  ce  qui  pouvoir  orner  fon  ef- 
prit  l'entraînoit ,  Se  le  refte  en  fouffroit.  Il  ^  fallut  enfin 
le  laiffer  le  maître  de  fuivre  fon  inclinarion  ;  Se  dès 
qu'il  eut  cette  liberté  il  vint  à  Paris,  étudia  dans  les 
clafles  de  Sorbonne  Se  prit  le  degré  de  bachelier.  Sa 
fanté  le  féconda  mal  dans  fon  ardeur  pour  l'étude  j  il 
commença  à  s'épuifer  -,  Se  il  fe  vit  obligé  de  fuivre  les 
«vis  de  ceux  qui  lui  confeillerent  non-feulement  de  di- 
minuer beaucoup  de  fon  travail  -,  mais  aulîî  de  retour- 
ner en  Provence.  Il  revint  donc  en  1 6Sz  à  Marfeille  , 
où  fon  mérite  ne  tarda  pas  à  lui  acquérir  l'eftime  de  M. 
Begon  ,  alors  intendant  de  la  mâtine  ,  qui  lui  procura 
l'emploi  d'écrivain  principal  du  parc.  C'eft  dans  1'exer- 
eice  de  cetemploi  que  M.  Rigord  a  donné  les  premiè- 
res preuves  de  fon  intelligence  &  de  fon  activité  dans 
les  affaires.  Lorfque  M.  Begon  fut  envoyé  à  Roche- 
torr  pour  y  exercer  l'intendance  de  la  marine ,  il  y  ap- 
pella  auffi  M.  Rigord  ,  6c  le  fit  connoître  à  M.  le  mar- 
quis de  Seignelai ,  miniftre  Se  fecrétaire  d'état ,  chargé 
du  département  de  la  marine.  Ce  miniftre  apprir  avec 
foie  que  M.  Rigord  entendait  quelque  choie  de  plus 
que  les  affaires ,  qu'il  avoir  une  grande  étude  des  au- 
teurs Grecs  Se  Latins ,  Se  beaucoup  de  connoiffance 
des  médailles  Se  des  antiques ,  étude  particulière  qui 
fuppofe  une  érudition  étendue  ,  &  qui  fert  à  établir  la 
certitude  de  l'hiftoire,  en  lui  fourniflant  les  garans  pour 
l'ordinaire  les  plus  affinés.  M.  de  Seignelai  réfolut  donc 
de  mettre  à  profit  cette  connoiffance  de  M.  Rigord  ; 
&  en  1 S90  il  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  lui  confier  le 
foin  du  cabinet  du  roi.  Mais  les  foins  &  l'affujérif- 
fement  que  cer  emploi  exige  ,  empêchèrent  M.  Ri- 
gord d'accepter  l'honneur  qu'on  vouloir  lui  procu- 
rer ;  Se  le  miniftre  ne  pouvant  défapprouver  les  rai- 
fons,  lui  donna  l'emploi  de  commiffaire  de  la  marine 
qu'il  a  exercé  jufqu'en  '704,  que  ces  emplois  furent 
mis  en  finance.  La  confiance  que  l'on  avoit  en  lui  fit 
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qu'on  le  chargea  durant  le  même  temps  de  piufieurs 
commilîîons  qui  l'obligèrent  à  faire  dirrerens  voyages, 
pour  remédier  a  divers  abus  :  Se  il  s'aquitta  de  tout  au 
gré  de  ceux  qui  l'employoient,&ians  preique  interrom- 
pre pour  cela  fon  étude  favorite  des  médailles  &  des 
antiquités.  Sa  conduite  pleine  de  prudence  &  de  zèlç 
lui  acquir  auffl  la  confiance  des  inrendans  de  Langue- 
doc Se  de  Montauban  ,  qui  le  chargèrent  du  foin  des 
affaires  qu'ils  avoient  dans  les  Pyrénées',  le  nommèrent 
leur  fubdélégué  dès  1 691  ,  Se  accompagnerenr  ce  choir 
des  marques  d'eftime  les  plus  flateufes.  Ce  fut  pendant 
fes  diverfes  courfes  dans  les  Pyrénées,  qu'il  compofa 
deux  favantes  differtations  fur  deux  médailles  rares  qui 
étoienr  tombées  entre  fes  mains.  La  première  de  ces 
differtations  eft  une  réponfe  à  celle  de  M.  Graverol  B 
favant  antiquaire  de  Nifmes ,  fur  une  médaille  que  M. 
Rigord  lui  avoir  envoyée  ,  repréfenrant  une  divinité 
fous  l'habit  d'une  femme  -ayant  fur  la  tête  une  efpéce 
de  croiffanr.  Cette  médaille  a  pour  légende  ces  mots 
grecs  Uavos,  Le  revers  repréfente  une  figure  pro- 
pre par  fa  confufion  à  exercer  le  génie  des  antiquaires. 
M.  Graverol  dans  fa  differtation  prouve  que  la  pré- 
tendue divinité  n'eft  point  Pan,  mais  lfis  j  Se  pour  ex- 
pliquer le  revers  il  donne  des  conjectures  ingenierues. 
Sa  differration  eft  en  forme  de  lettre  ,  datée  de  Nif- 
mes le  5  juillet  16S9.  La  réponfe  de  M.  Rigord,  daréa 
de  Marfeille  le  1 5  août  fuivant ,  n'eft  pas  moins  fa- 
vante.  L'auteur  fouillant  dans  l'antiquité  la  plus  recu- 
lée ,  fait  voir  par  le  témoignage  des  meilleurs  auteurs^' 
que  cette  prérendue  diviniré  de  la  médaille  ne  peut 
être  qu'une  lfis  :  mais  il  combat  routes  les  conjectu- 
res de  fon  ami  pour  [l'explication  du  revers  ,  par 
d'autres  conjectures  qui  le  portent  à  entrer  dans  urt 
détail  très-favant  du  culte  &  des  cérémonies  des  Egyp- 
tiens. La  féconde  difleitation  a  pour  ftijet  une  médaille 
d'Hérode  Antipas ,  l'époque  de  laquelle  ferr  à  fixer 
celle  de  la  nailfance  de  J.  C.  Cette  fécondé  difle-rtatioii 
datée  de  Marfeille  le  10  feptembre  I6Ï9/,  eft  beau- 
coup plus  utile  que  la  première.  M.  Lebrèr,  premier 
prélîdent  au  parlement  d'Aix,  Se  intendant  de  Proven- 
ce ,  mort  le  1 4  octobre  1 7  3  4  ,  qui  étoit  encore  très- 
jeune  lorfque  cet  écrit  de  M.  Rigord  parut,  propofa 
fes  Doutes  fur  le  fyftême  qui  y  eft  établi ,  dans  un  écrit 
latin  qu'il  adrefla  au  pere  Pagi ,  &  éjui  fut  imprimé  X 
Aix  en  1690.  A  l'égard  des  deux  differtations  de  M. 
Rigord,  elles  ont  été  imptimées  à  Paris  chez  Antoine 
Lambin  en  1 6  S  9.  On  a  encore  de  lui  un  petit  ouvra- 
ge imprimé  ,  intitulé  :  Critique  de  la  TélémaComahïe* 
La  Télémacomanie  eft  une  mauvaife  critique  du  Télé- 
maque,  qui  a  pour  auteur  le  fameux  abbé  Faydit0 
Se  qui  avoit  paru  en  1704.  C'eft,  difent  les  auteurs 
du  journal  qui  a  pour  titre  l'Europe  favante  ,  le  pro- 
totype de  t extravagance  pédante/que ,  Se  l'écrit  de  M. 
Rigord  confirme  ce  jugement.  Ce  favant  avoit  fait 
d'aurres  ouvrages  plus  étendus  &  forr  favans  fur  les 
antiquités  d'Egypte ,  de  fur  le  culte  des  Egyptiens.  Une 
partie  de  ces  ouvrages  a  été  envoyée  à  des  favans  étran- 
gers, fans  que  l'auteur  en  ait  gardé  la  copie  ;  Se  l'aurre 
qu'on  a  trouvée  parmi  fes  papiers,  eft  trop  peu  digérée 
pour  que  l'on  air  pu  en  faire  ufage.  Ses  emplois  l'arra- 
choienr  trop  fouvenr  à  fon  cabiner,  à  fes  antiques  dont 
il  avoit  fait  une  belle  colledrion ,  Se  à  fa  bibliothèque 
qui  étoit  nombreufe  S:  bien  choifie.  Cependant  on 
trouve  piufieurs  pièces  de  lui  dans  les  mémoires  de  Tré- 
voux ,  dont  l'auteur  de  fon  éloge  ,  cité  à  la  fin  de  cet 
article  ,  n'a  point  parlé.  1 .  Une  lettre  fur  le  livre  dti 
pere  Bonjour  ,  religieux  Auguftin  ,  intitulé  :  Monk- 
menta  Coptica  ,  Se  fur  les  autres  travaux  de  ce  pere  s 
dans  les  mémoires  du  mois  d'octobre  170):  pag.  1  8 7a. 
2.  Lettre  fur  une  ceinture  de  roile  trouvée  en  Egyptt 
autour  d'une  momie:  dans  les  mémoires  de  juin  i  704; 
pag- 978.  J.Une  differtarion  fur  l'origine  des  langue* 
Se  de  lccrirure  :  dans  les  mémoires  de  juillet  1  704  i 
pag.  1 1  Si.  4.  Lettre  écrite  à  M.  Bon  ,  premier  pt<- 
lome  IX.  Partiel.  'Ï)A 
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fident  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier  ,  fur  des 
monumens  antiques  dont  il  eft  parlé  dans  les  mémoires 
de  Trévoux,  du  mois  d'octobre  1 7 1 4  :  dans  les  mêmes 
mémoires  ,  juillet  171 5.  La  lettre  de  M.  Rigord  eft 
dus  décembre  1714.  En  1 70 1  ,  M.  Lebter ,  premier 
préfidenr  &  intendant  de  Provence ,  avoir  clioili  ce  fa- 
vant  pour  fon  fubdélégué  à  Marfeille ,  &  M.  Rigord 
exerça  cette  fubdélégarion  pendant  plus  de  15  ans  ,  ce 
qui  l'occupoit  beaucoup.  Au  mois  de  juillet  lyiij  le 
roi  lui  accorda  des  lerttes  de  nobleffe,  le  cordon  de 
l'ordre  de  S.  Michel  ,  avec  difpenfe  de  faire  preuve 
de  deux  races  d'extraction  ,  c\:  une  penfion  de  1000  li- 
vres. En  1716  le  roi  ayant  bien  voulu  établit  une  aca- 
démie de  belles-lettres  à  Marfeille  ,  M.  Rigord  fut 
invité  à  y  remplir  une  place  ,  ce  qu'il  accepta.  Cette 
nouvelle  académie  ne  put  en  profiter  long-temps;  M. 
Rigord  mourut  l'année  fuivante  1  727  ,  le  10  juillet , 
âgé  de  foixanre-onze  ans.  il  avoir  été  marié  deux  fois  : 
la  première  le  17  novembre  1 69S ,  avec  Magde/éneGa- 
zelle,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans  :  &la  féconde  le  17 
novembre  17 11,  avecr&Vt/êdeCabane^dont  il  n'a  point 
eu  non  plus  de  poftérité.  On  a  trouvé  parmi  fes  papiers 
beaucoup  de  lettres  de  M.  Magiiabeci ,  antiquaire  du 
duc  de  Panne,  de  MM.  Thoynard  ,  Graverai ,  Terrin, 
de  M,  le  marquis  d'Arouchel ,  feigneur  Portugais,  ttès- 
verfé  dans  la  littérature,  du  cardinal  Noris ,  du  pere 
Bonjour,  favanr  Auguftin  ,  de  M.  le  prélident  de 
Mazaugue  ,  du  pere  Pagi  ,  de  M.  Malaval  l'aveugle  , 
&  de  plufieurs  autres.  Nous  avons  trouvé  aufii  quel- 
ques-unes de  fes  lettres  avec  celles  de  M.  Dron,  favant 
antiquaire  de  Paris ,  qui  font  manuferites',  &  tant  par 
ces  lettres  que  par  celles  de  M.  Dron  ,  on  voit  que  M. 
Rigord  étoit  lie  encote  avec  MM.  Vaillant  ,  Morel , 
RamlTant,  &c.  *  Eloge  de  M.  Rigord  lu  dans  l'af- 
feinblée  publique  de  l'académie  de  Marfeille  le  5  jan. 
vier  172  S,  par  M.  Chalamonr  de  la  Vifclede  ,  fecré- 
taire  de  ladite  académie;  &  imprimé  dans  le  premier 
recueil  de  cette  académie,  à  Marfeille  ,  in-ll,  chez 
Piètre  Boy.  Lettres  manuferites  de  François  Dron. 

RIGUET  (François  de)  mal  nommé  REGUET 
dans  lefupplément  de  Bajle ,  émit  un  homme  d'une 
grande  érudition  &  d'un  rare  mérite.  Il  fit  fes  études  à 
Pont-à-MoulT/on ,  fous  le  favant pereSirmond,  Jéfuite. 
Ayant  été  poftulé  abbé  de  l'abbaye  de  Jovilliers,  ordre 
de  Prémontré,  en  1  S41  ,  il  fit  profeilïon  dans  cet  or- 
dre en  1642.  Il  jouit  de  cette  abbaye  depuis  le  J  mai 
1 64  3  ,  jufqu'en  1  C5  S  ,  qu'il  fe  fit  relever  de  fes  vœux, 
&  réfigna  fon  abbaye  au  prince Charles-Léopold ,  connu 
depuis  fous  le  nom  de  Charles  V  ,  duc  de  Lorraine. 
Ce  prince  n'ayant  pu  obtenir  fes  bulles  ,  Se  d'ailleurs 
le  prince  Ferdinand  fon  aîné  étant  mort  en  1  S5  S  ,  il 
fit  fa  demiffion  en  faveur  de  Jean  Du-Han  de  Marti- 
gny.  L'abbé  Riguet ,  ayant  été  choifi  pour  gouverneur 
du  même  prince  Charles  V,  fut  envoyé  en  KÎ73  en 
Pologne,  pour  ménager  la  couronne  en  faveur  de  ce 
prince.  Il  y  harangua  avec  tant  d'éloquence,  qu'il  fefit, 
dit-on,  une  acclamation  de  toute  l'alfemblée,  qui  de- 
mandoit  le  duc  de  Lorraine  pour  roi.  Cependanrfa  né- 
gociation ne  réunit  point.  Des  1  «5  9  le  prince  Charles- 
Leopold  lui  avoit  réfigné  la  grande  prévôté  de  l'églife 
de  faint  Diez  ,  dont  il  prir  poifeflîon  le  ttoifiéme  dé- 
cembre de  la  même  année.  Il  fut  aufii  prieur  comman- 
dataire  de  Flavlgny  &  de  Chatenoy.  Les  coutfes  qu'il 
fit  pour  le  fervice  du  prince  Charles-Léopold  ,  ne  lui 
firent  pas  oublier  fon  églife  de  faim  Diez  ,  à  qui  il 
rendit  plufieurs  fervices  importans ,  dont  on  peut  voit 
le  détail  dans  l'hiftoire  de  cette  églife,  dont  il  fera 
parlé  ci-aptès.  Nous  dirons  feulement ,  qu'en  qualité 
d'ordinaire  du  Val  de  faint  Diez  ,  il  a  érigé  trois  nou- 
velles paroilTes  :  celles  de  Mandray,  de  Clevecey  &dn 
Valtin.  Il  fie  aufii  ou  fir  faire  divers  réglemens  udles 
tant  pour  le  chapitte  de  faint  Diez    que  pour  les  na' 
roirtes  dépendantes  de  ce  chapitre.  M.  l'abbé  de  Ri- 
guet  eft  mort  en  u^.  On  a  de  lui  :  1.  Syftême  ckro- 
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nologique  &  hijlorique  des  évêquesde  Touljufqu'au  temps 
de  Charlemagne,  avec  des  mémoires  pour  la  vie  de  faint 
Diez,  m-4°,  a  Nancy,  1 701 .  C'eft  ainfi  que  M.  l'ab- 
bc  Lengler  eue  cet  ouvrage  :  mais  il  eft  fur  que  les  mé- 
moires fur  la  vie  defainr  Diez  a  voient  paru  dès  1Û81. 
A  la  fuite  de  cet  ouvrage  j  édition  de  1701  ,  eft  une 
dilTertation  pour  prouver  que  la  ville  de  To'ul  eft  le 
liège  épifcopal  des  Leucois  :  mais  cerre  dilTertation  eft 
du  pere  Benoît  (Picarr)  de  Toul ,  Capucin.  M.  Clé- 
ment, mort  garde  de  la  bibliothèque  du  roi,  a  fait 
contre  cette  dillèrration  :  La  défenfe  de  [ antiquité  de  lu 
ville  &  fiége  épifcopal  de  Toul,  Sec.  m-%°  ,  à  Paris 
1 702.  2.  Hifloire  de  l'églife  de  S.  Die^  ,  avec  les  pièces 
juftificitives  de  fes  immunités  &  privilèges  ,  dédiée 
au  pape  Benoît  XIII ,  à  S.  Diez,  1726,  in-iz.\\  eft 
vrai  que  cet  ouvrage  porte  le  nom  de  M.  Jean-Claude 
Sommier ,  archevêque  de  Céfarée ,  grand  prevôr  de  la 
même  églife:  mais  on  fait  auffi  que  c'eft  proprement 
ouvrage  de  M.  de  Riguet.  M.  Sommier  qni  avoir  eu 
le  manufciude  l'auteut,  en  profita,  y  fit  quelques  chan- 
gemens  Se  additions  ,  Se  ajouta  les  preuves  entières 
dans  les  endroits  où  M.  de  Riguer  s'éroir  contenté  de 
les  citer.  Lettre  dédicaroire  au  pape  Benoît  XIII  eft 
ailffi  de  M.  Sommier.  Foye^  cette  hiftoire  de  tVgBfi  de 
S-DieX,  page  5,  &  depuis  la  page  2S7,  jufqti'à  29S  • 
Défenje  de  l'églife  de  Toul,  par  M.  Btouillier,  ;«-+°' 
Pag  5°5»  &c-  &  tout  le  chapitre  quatrième  de  la  mê- 
me défenfe,  dans  lequel  on  frit  un  examen  critique 
de  l'hiftoire  de  l'églife  de  faint  Diez.  *  Extrait  des 
écrits  cités  dans  cet  article,  Se  des  annales  ordinis  Pr*- 
monftratenjîs  ,  in-fol.  tome  I,  page  927.  M.  Riguet 
avoit  préparé  une  édition  de  l'ouvrage  intitulé  :  Joan- 
nis  Herculani  Pteinfifini  hiftoria  de  antiquitatibus  Fal- 
lis,  GaliUi  ,  avec  de  couttes  notes  :  mais  étant  mort 
avant  d'avoir  pu  mertre  cet  ouvrage  au  jour,  il  avoit 
mvoyéle  tout  dans  fa  dernière  maladie  a  M.  Hugo 
qui  a  revu  ces  manuferits,  a  fait  de  nouvelles  recher- 
ches,  ajouté  de  nouvelles  notes,  &  oublié  le  tout  dans 
le  tome  premier  des  Sacrt  antiquîtatis  monumenta 
a  Eftival  1725  ,  in-fol.  page  1  70  &  fuivantes.  Dans  la' 
préface  ,  11°  11,  M.  Hugo  fiiit  honneur  de  cette  édi- 
tion à  M.  de  Riguet ,  &  patle  de  ce  qu'il  y  avoit  ajouté 
pout  la  perfecrioner. 

RILLE ,  rivière  de  France  en  Normandie.  Elle  a  fa 
fource  aux  environs  de  Sées  ,  d'où  coulant  vers  le  fep- 
tenttion  ,  elle  parte  à  Laigle  ,  Rugles  ,  Lipre  Se  Beau- 
mont-le-Roget  ;  puis  ayant  reçu  la  Carentone ,  elle  fé- 
>are  le  Lieuvin  du  pays  Roinnois,  &  fe  rend  dans  la 
baye  de  la  Seine,  au-deuous  de  Pont-Audemer.  *  Bau- 
drand. 

RIM,  forterefie  du  royaume  de  Nubie,  limée  fur 
les  frontières  de  l'Egypte.  Cette  place  a  été  la  caufe  de 
)lufieuts  guettes  entre  les  Egyptiens  Se  les  Nubiens. 
Les  premiers  s'en  rendirent  enfin  les  maîtres  l'an  j4; 
de  l'hégire,  &  fe  délivrèrent  par  la  prife  de  cette  for- 
tereue  des  courfes  fréquemes  que  les  Nubiens  faifoient 
fur  leurs  terres.  *  D'Hetbelot ,  bibl.  orient. 

RIM1  (Pierre)  natif  de  Perpignan  en  Rouffillon 
religieux  de  l'ordre  des  Carmes  ,  Se  doéteur  en  théo- 
'  gie  ,  a  compofé  des  commentaires  fur  tous  les  pfeau- 
es  de  David  ;  plufieurs  fermons  :  &  cinq  livres  de 
fentences.  *  Bibl.  Hifp. 

RIMINI ,  en  latin  Ariminium  ,  ville  d'Italie ,  fur  la 
mer  Adriatique  ,  dans  la  Romagne,  province  de  l'état 
eccléfiaftique,  eft  le  fiége  d'unévêché  fuffragant  de 
Ravenne.  Son  ancien  port,  autrefois  célèbre,  eft  main- 
tenant rempli  de  fable  :  enforte  qu'il  n'y  peut  plus  en- 
ttet  que  quelques  petites  barques.  Le  marbre,  donr  le 
port  étoit  bâri  ,  a  fervi  à  la  conftru&ion  de  l'églife  de 
faint  François.  A  l'une  des  porres  il  y  a  un  fameux  arc 
de  triomphe  ,  dreffé  en  l'honneur  d'Augufte  ;  &  dans 
la  ville  on  voit  les  refte;  d'un  grand  théâtre  de  brique. 
Son  pont,  fur  la  rivière  de  Rimini  ,  eft  forr  eftimé, 
&  joignoit  la  voie  Flaminie  à  l'Emilie.  Cette  ville  ) 
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qui  a  eu  divers  feigneurs  après  les  Romains,  réfîftaaUX 
Goths  du  temps  de  l'empereur  Juftin.  On  y  voit  de 
beaux  palais  bâtis  par  les  Malateftes  anciens  feigneurs 
de  Rimini.  Cette  ville  appartienrpréfentementau  faint 
fîége. 

Conciles  de  RiMixi. 

L'empereur  Confiance  fît  affembler  l'an  3  5  9  un  con- 
cile à  Rimini   où  il  fe  trouva  plus  de  quatre  cens  pré- 
lats de  l'éghfe  d'Occident ,  comme  faint  Athanafe  le 
dit  en  deux  endroits,  &  après  lui  Sulpice  Severe  Se 
Sozomene.  Ils  étoient  afiemblés  de  l'illyrie,  de  l'Italie, 
de  l'Afrique  ,  de  l'Efpagne  ,  des  Gaules  8c  de  l'Angle- 
terre. Entre  ceux-là,  Reftitut  de  Cartilage, S.  Phébade 
d'Agen  ,  S.  Servais  deTongres ,  Gratien  de  Mufonne  , 
étoient  les  plus  iliuflres.  Parmi  les  Ariens ,  qui  étoient 
au.  nombre  de  près  de  quatre-vingt,  on  y  remarqua 
particulieremenr  Urface ,  Valens  ,  Germinius  ,  Âu- 
xence ,  8cc.  L'empereur  avoir  donné  ordre  à  Taurus  , 
préfet  du  prétoire  ,  de  ne  les  point  laifler  féparer  qu'ils 
ne  fulTent  tombés  d'accord  d'une  même  confeifion  de 
foi-  &  lui  avoir  promis  de  le  faire  conful ,  s'il  venoit 
à  bout  de  ménager  cette  union.  Il  commanda  auflï 
qu'on  leur  fournie  toutes  les  chofes  néceifakes  à  leur 
fubfillance  ;  mais  les  éveques  des  Gaules  8c  de  la.Gran- 
de-Bretagne  refuferent  ce  fecours.  Il  y  en  eut  feulement 
crois  des  derniers  qui  l'acceptèrent ,  pareequ'ils  étoient 
fort  pauvres  ,  &c  ne  vouloient  pas  être  à  charge  à  leurs 
confrères ,  lefquels  s'étoient  offerts  de  contribuer  cha- 
cun pour  leur  fubfiftance.  Le  pape  Libérius  envoya  fes 
députés  à  Rimini.  Les  Orthodoxes  s'alfemblerent  dans 
la  grande  égiife  de  Rimini,  ck  les  Ariens  tinrent  leurs 
conférences  dans  une  autre.  Urface  &c  Valens  propo- 
ferent"  d'abord  d'abroger  toures  les  confefiions  de  foi 
qui  avoient  été  faites  jufqu'alors pour  en  recevoir  une 
qu'ils  préfenterenc,  où  ils  difoient  Amplement  que  le 
Fils  de  Dieu  étoit  femblable  au  Pere  en  toutes  chofes  , 
fans  parler  de  1'efTence  ni  de  la  confubftantialicé  :  ce 
qui  favo;-ifoit  tacitement  l'arianifme.  Mais  les  prélats 
orthodoxes  fe  contentèrent  de  recevoir  de  nouveau  le 
fymbole  de  Nicée  ,  comme  fuftifant  pour  conferver  la 
foi ,  8c  exempt  de  tour  foupçon  d^erreur.  Ils  ajourèrent 
à  cette  définition  la  condamnation  de  l'hcréfie  des 
Ariens  8c  de  toutes  les  autres  de  ce  parti   compnfe  en 
onze  anathêmes ,  &  dépoferent  Urface ,  Valens ,  Ger- 
minius  ,  Auxence,  Dcmophile  8c  Caïus ,  qui  étoient 
les  chefs  des  hérétiques.  Voilà  ,  à  proprement  parler, 
ce  qui  regarde  le  premier  temps  du  concile  de  Rimi- 
ni ,  que  les  anciens  ont  reconnu  en  certe  partie  comme 
œcuménique.  Pour  les  chofes  qui  fe  panèrent  depuis  , 
&  que  S.  Athanafe  appelle  nouveautés  de  Rimini ,  el- 
les ne  peuvent  être  attribuées  à  une  légitime  aflemblée. 
Les  prélats  rendirent- compte  à  Confiance  de  ce  qu'ils, 
avoient  fait ,  dans  une  épître  fynodale  qu'ils  lui  en- 
voyèrent par  dix  de  leurs  confrères ,  &c  ils  lui  deman- 
dèrent permiflion  de  fe  retirer  dans  leurs  diocèfes. 
Mais  l'empereur  fut  prévenu  par  Urface  &  Valens  j  & 
après  avoir  fait  attendre  très-long-temps  ces  députés  , 
il  les  obligea  de  figner  une  contellion  de  foi ,  où  le  Fils 
étoit  dit  fimplement  femblable  au  Pere.  Ces  dépurés  , 
après  certe  perfidie  ,  revinrent  au  concile  avec  les 
Ariens ,  &  furent  exclus  de  la  communion  quoiqu'ils 
alléguaient  pour  leur  décharge  ,  qu'ils  avoient  été 
obligés  de  figner  par  l'auroriré  8c  par  les  menaces  de 
Confiance.  Cependant  le  préfer  Taurus  eut  ordre  de 
nelaiffer  partir  aucun  prélat  qu'il  n'eût  figné  ,  &  d'en- 
voyer en  exil  ceux  qui  refuferoienr  de  le  faire.  Cetre 
rigueur  fut  caufe  que  plufieurs  évêques  ennuyés  de  fe 
voir  fi  long-temps  hors  de  leurs  églifes,  te  preffés  de 
beaucoup  d'incommodités ,  oublièrent  leur  première 
confiance  ,  &  fe  îaifferent  aller  à  la  volonté  de  l'empe- 
reur. La  foibleffe  fut  fi  générale  ,  qu'en  peu  de  temps 
il  n'enrèfla  que  vingt  qui  tinfTent  bon  pour  la  foi  de 
Nicéç.  Saint  Phebade  d' Agen ,  <k  faint  Servais  de  Ton- 


gres  qui  étoient  de  ces  derniers  ,  furent  trompés  pat 
Valens  j  qui  leur  promit  d'ajouter  que.leFilsde  Dieu, 
n'étoit  point  créature  comme  les  autres  créatures ,  pour- 
vu que  l'on  s'abflînt  d'employer  les  mots  à'ejfence  8c 
de  confubJîantiel\  mais  en  ce  comme  le  venin  étoit  caché; 
car  par  ce  terme  de  comparaifon  ,  il  entendoit  que  le 
Verbe  étoit  feulement  une  plus  excellente  créatuteque 
toutes  celles  que  Dieu  avoit  faites.  Les  Ariens  triom- 
phèrent de  cetre  confeiîion  de  foi ,  qui  fut  condamnée 
de  tout  le  monde  j  &  par  ceux  mêmes  qui  l'avoient 
fignée. 

Jean-Baptifte  du  Cartel  ou  Caflelli ,  évêque  de  Ri- 
mini j  célébra  trois  fynodes  diocéfains  ,  pour  la  réfor- 
me des  mœurs  en  1 5  77  j  en  i$7S&en  15S0.  Jules 
Salicini ,  prélat  de  la  même  ville  ,  dreffa  des  ordon-* 
nances  dans  un  autre  tenu  en  1593.*  Saint  Athanafe, 
de Jynod.  Saint  Jérôme ,  ep.  84,  &  cont.  I^ucifer.  Saint 
Hilaire,  in  fragmen.  Sulpice  Severe,  /.  1.  Socrare  , /. 
2.  Sozomene,  /.  4,  Baronius  ,  in  annal.  Godeau  ,  hifi. 
eccl.  &c.  . 

RINGELBERGIUS ,  cherche^  FORTIUS. 

RINGO  ,  roi  des  Goths  ,  qui  habitoient  le  pays  que 
l'on  nomme  à  préfent  Gothie  ,  dans  la  partie  méridio- 
nale de  la  Suéde,  eut  guerre  dans  le  IX  fiécle  avec 
Harald,  roi  de  Danemarck  ,  8c  leva  une  fi  puilTante 
armée  ,  que  fes  troupes  occupoient  en  marchant  qua- 
rante milles  d'Italie,  depuis  lavant-garde  jufqu'à  l'ar- 
riere-garde.  Il  remporta  une  illuflre  victoire  fur  Ha- 
rald, qui  avoir  une  armée  encore  plus  nombreufe  que 
la  fienne,  8c  tua  lui-même  ce  roi.  *  Joan.  Mag.  /.  8.., 
c.  8. 

RINGSTED ,  petite  ville  ou  bourg  de  Danemarck. 
Ce  lieu,  fitué  vers  le  milieu  de  l'iile  de  Zélande  ,  eft 
fort  ancien.  11  a  été  autrefois  le  lieu  de  la  réfidence  8c 
de  la  fépulture  des  rois  de  Danemarck.  *  Mati  ,  dicl. 

RINGSTEDUS  (Thomas)  furnommé  le  Vieux , 
évêque  de  Bangor  en  Angleterre  ,  avoir  été  religieux 
de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  docteur  8c  profefTeur 
en  théologie  de  l'univerhté  d'Oxford  ,  8c  fe  diflingua 
par  fon  érudition  en  France  8c  en  Italie.  Pendant  qu'il 
étoit  à  Rome  ,  il  fut  fait  pénirencier  par  le  pape  Inno- 
cent ,  qui  en  1357,  lui  donna  l'évêché  de  Bangor.  Ce 
prélat  mourut  l'an  1  365 ,  &  laiffa  plufieurs  ouvrages  ; 
entr'autres  j  In  Parabolas  Salomonis  ;  Pr&dicationes 
folemnfs  ,  &c.  *  Pitfeus ,  de  illuftr.  AngL  feriptorib. 
Ecli3.\;d,fcript.  ord.  FF.  Prœd.  t.  L 

RINGWOOD,  bourg  d'Angleterre  avec  marché, 
qui  donne  fon  nom  à  un  quartier  du  fud-ouefl  du 
comté  de  Hamp.  Il  efl  fitué  fur  l'A  von  à  75  milles 
anglois  de  Londres.  *  Dicl.  angi 

RINGKIOPING  ,  petite  ville  de  la  Jutie  feprentrio- 
nale  en  Danemarck.  Elle  efl  fur  la  mer  d'Allemagne, 
où  elle  a  un  affez  bon  port ,  à  feize  lieues  de  Ripen 
vers  le  nord.  *  Mari ,  dicl. 

RINTELEN  ,  petite  ville  avec  univerfiré  établie  en 
1612  ,  par  Erneft,  prince  de  Holflein  ,  &  comte  de 
Schawembourg.  Elle  efl  dans  le  comté  de  Schawem- 
bourg  en  Wefîphalie  ,  fur  le  Wefer  ,  environ  à  cinq 
Heues  au-deflous  de  Minden.  *  Mari,  dicl. 

RINTHON" ,  de  Syracufe  ,  &  que  quelques-uns  font 
de  Tarente  ,  étoit  un  pocre  comique  ,  fils  d'un  potier 
de  terre.  Il  vivoit  fous  le  règne  de  Ptolémée  Lagus. 
Les  écrivains  lui  attribuenr  trente-huit  pièces.  C'étoient 
des  tragi-comédies.  Ciceron-,  Varron ,  Columella  , 
Athénée,  Suidas  8c  Ephxflion  parlent  de  ce  poète. 
*  Voye$  Ragufa ,  Elegia  Siculorum. 

R1NUCCINI  (Octavio)poëte  Italien,  de  Florence, 
vint  en  France  à  la  fuite  de  la  reine  Marie  de  Médicis. 
Il  eft  l'inventeur  des  Opéra  dans  l'Italie,  c'eft-i-dire , 
de  l'ufage  inconnu  aux  anciens  ,  de  repréfenter  en  rau- 
fique  les  comédies ,  les  tragédies  8c  les  autres  pièces 
dramatiques  ^quoique  d'autres  attribuent  cet  établïf- 
fement  à  un  gentilhomme  Romain  }  nommé  Emiho 
del  Cavalero  qui  en  avoir  donné  un  dès  1 5  90.  Toute 
Tome  IX.  Partit  L  Dd  if, 
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l'Italie  a  applaudi  à  trois  de  fes  pièces  5  favoir ,  Dap'h- 
vé,  Euridicc  &  Ariaine.  Les  libéralités  du  grand  duc 
de  1  ofcane  contribuerenr  beaucoup  à  l'éclat  de  fa  ré- 
putation. Par  leur  moyen  il  attira  les  pins  excellens  mu- 
ficiens  de  toute  l'Italie  ,  &  il  n'épargna  rien  pour  les 
machines  &  les  autres  décorations  du  théâtre  ,  fur  le- 
quel 1  repréfentoit  tout  ce  qu'il  pouvoir  s'imaginer  de 
naturel,  &  pour  ainfi  dire,  de  furnaturel ,  depuis  les 
cieux  jufqu'aux'  enfers,  il  n'étoitpas  moins  bon  poê'te  , 
t]U excellent machiniile.  llcompofoitfesversavec  beau- 
-coup  d' exactitude  ,  &  leur  dofinoit  toute  la  douceur  & 
toute  la  netteté  poiEble.  Il  mourut  vers  1 fizo  ou  161.1 
&fes  œuvres  furent  publiées  l'an  I  fin  ,  â  Florence  ' 
par  les  foins  de  Pierre-François  Rinuccini  fou  (ils.  *  Ja' 
nus  NicilB  Ëryrhraus ,  Pinacoth.  Baillet,y«^m.  des 
■favansfur  les  poètes  modernes  ,&  M.  de  la  Monnove 
/â/Baillet. 

RINUTIO  ou  RENUTIO  (  N.  )  a  traduit  du  grec 
la  vie  &  les  fables  d'Efope.  Jean-Alberr  Fabricius  qui 
parle  de  cette  verfion  dans  fa  Bibliothèque  "recque 
tome  I  ,  livK  1  ,  nomb.  XI  ,  p.  ,„  ,  appetle  h\nl 
-diifteur  R,mitius  _  &  dit  yfl  ,gnore  M  r       ,tojt  _ 

Prodierant  jEfopi  vita  &  fabula  per  Rimitium  nefeio 
■ouem  lacmè  verfe.  Certe  verfion  parut  d  Milân  en 
14S0.  Rmiitio  éroit  d'Arezzo,  &  fur  le  maître  de 
-Laurent  Valle  dans  la  langue  grecque  ,  comme  celui- 
ci  le  dir  lui-même  dans  fon  écrit  contre  Pogge ,  liv. 
4  »  pag-  3  3  5-  Rinutio  fut  aulfi  un  des  fecrétaires  dii 
pape  Nicolas  V  :  Inter  fecretarios  apaflolkos  ailec'lus. 
«  fat  fa  verfion  des  fables  d'Efope  à  la  follicitation 
d  Antoine,  cardinal-prêtre  du  titre  de  S.  ChryuVon 
&  a  ïinftigation  du  même  il  l'adrefTa  a  Nicolas"  V  ' 
lequel  n'ctoit  pas  encore  pape  :  c'elt  ce  que  nous  ap- 
prend Kinutlo  dans  une  lettre  au  cardinal  que  l'on 
vienr  de  nommer  :  Quo  tempore  fanïliffimus  D  N 
Nicolaus  pontifex  F,  dum  erat  in  minoriius,  ai  di«nl 
tatem  cardinalat  ûs  fuit  promotus ,  vilam  j£fiPi  i  oïeco 
m  latinum  ejus  nomine  ,  te  hortatore  fuaforeque  ccepi 
transferre  ;  fed  priufquàm  illam  abfohiffem  ,  fanëlitas 
cjus  adfummi  apoflolattis  fafligium  fut'  affumpta.  Ri- 
mutio  traduifit  aufli  du  grec  en  latin  les  épîtres  d'Hip 
pocrare ,  &  les  dédia  au  même  pape  Nicolas  V  *  Dif. 
quifitio  de  Nicolai  F  erga  Hueras  &  litteratos  vins  pa- 
trocinio  ,  page  1 9  ;  de  la  vie  de  Nicolas  V  ,  écrite  en 
latin  par  M.  Dominique  Georgi ,  &  imprimée  d  Roule 
«n  1741  ,  m-40. 

RIO  GRANDE  ou POTENGI;  c'eft  une rivïere'du 
Hrcnl   qui  prend  fa  fource  dans  les  rerres  inconnues 
traverle  la  capitaine  de  Rio  Grande  ,  &  fe  déchar' 
ge  dans  la  mer  du  Bréfil  d  Natal-los-Reyes.  *  Mati 

RIO  GRANDE  (la  capitanie  de  )  c'eft  un  gou- 
vernement des  Portugais  dans  le  Bréfil.  Il  eft  autour  du 
■coin  qui  joint  lacère  feptentrionale  avec  la  méridio- 
nale entre  la  capitanie  de  Paraiba  &  celle  de  Siara 
Natal-los- -Reyes  en  eft  le  lieu  principal.  Les  François 
onr  ère  mairies  de  ce  pays;  mais  ils  en  ont  été  chartes 
far  les  Portugais  l'an  1  fio  1 .  *  Mati  diél 
*  »Ri?,GRANDE  DE  SANCTA  MARTHA  ou  DE 
^  ^DÀELE^-  Ae-vede  la  Terre-ferme  ou  Caf- 
tille  d  Or  dans  l'Amérique  méridionale  ,  a  reçu 
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deux  noms  parcequ',1  defeend  de  la  province  de 
iainre-Marthe  ,  &  que  fon  embouchure  fut  découver- 
te par  les  Efpagnols  le  jour  de  la  Pcte  de  fainte  Mag- 
delene.  11  fe  forme  de  deux  rivières  ,  dont  l'une  nom- 
mée Rio  Cauca  ou  Rio  grande  defancla  Martha ,  prend 
la  fource  dans  le  Popayan;  &  l'autre  appelle  Rio  Grande 
te  laMaielena  ,  naît  dans  le  nouveau  royaume  de  Gre- 
nade. Elles  fe  joignent  auprès  de  Ténériffe ,  ville  de  la 
province  de  Sainte-Marthe  ,  &  n'ont  plus  qu'un  même 
canal  juiqu  a  leur  embouchure  dans  la  mer  du  Nord 
i  oures  les  marchandifes  de  l'Europe  font  menées  fur  ce' 
fleuve  dans  la  Caftille  d'Or  ,  à  force  de  rames  &  de 
tordes  :  &  to„œs  l£s  roarcliandifei  du  nouveau  royau- 


me de  Grenade  &  de  Popayan  ,  y  defeendent  jufqu'd 
la  mer.  Un  allure  que  l'on  remarque  encore  le  courant 
de  certe  rivière  à  dix  lieues  en  mer  loin  de  fon  embou- 
chure, tant  il  ■eft  impétueux  &  violent.  *  De  Laér 
nifl.  du  nouveau  monde.  ' 

RIOLAN  (Jean)  narif d'Amiens,  médecin  de  la 
faculté  de  Paris ,  célèbre  par  la  connoii&nce  de  l'anato. 

?  yVi   .'",b'e"  que  de  la  médecine,  vivoir  fur  la  fin 
<1uA\  lneclej&  mourut  au  commencement  du  XVII 
le  18  octobre  ifiofi.  Il  fut  nh  des  zélés  défenfeurs 
de  la  doctrine  d'Hippocrate  contre  les  cliymiftes  Se 
larila  divers  ouvrages ,  qui  onr  été  recueillis  &  impri 
m«_en an  volume  in-folio-,  en  ifiioj  à  Paris.  Cette 
édition  contient  des  commentaires  fur  divers  livres  de 
Fernel  ;  plufieurs  rrairés  ou  difptites  philofophiques  fur 
immortalité  de  lame  ,  fut  lame  du  monde  ,  fur  le 
libre  arbitre ,  defato ,  tfe trois  livresdes  premiers  prin- 
cipes des  chofes  ;  des  difputes  n\étaphyfiq„es,furDieu 
la  nature,  les  idées,  la  providence  rant  générale  que 
particulière  ,  Si  Dieu  eft  le  premier  moteur:  Anpo 
tentia  fit  prior  aclu  ;  An  Deus  fit  aclus  punis  ,  &c.  un 
abrège  de  toute  la  médecine  j  une  phyfioWie-  une 
pathologie  ;  l'arr  de  bien  guérir;  deux  livres  5e  la  mé- 
rhode  générale  de  guérir;  un  de  la  mérhode  particu- 
lière ?  Sec  La  plus  grande  partie  de  ces  ouvrages  a  éré 
imprimée  feparcment  en  différehs  lieux  &  en  diverfes 
formes ,  comme  on  peut  le  voir  dans  l'ouvrage  de  Vali- 
der Linden ,  deferiptis  medieis,  auquelnous  renvoyons 
Le  même  cite  encore  de  Riolan  les  écrits  fuivans  • 
Difputatio  de  monflro  Lutetit  M  D  CF  nato  :.i  Pa- 
riSj  Ifiofi,  in-S°.  Ad  Libavii  maniam  refponfw ,  pro 
cenfurâ  JchoU  Parifienfis  contra  Alchimiani  lat  ■  à 
Pans ,  1  fiofi,  in-i°. 

RIOLAN  (  Jean  )  fils  du  précédent ,  a  été  aufli  doc- 
reuren  médecine  de  la  faculté  de  Paris,  &  mourut  le 
1 9  février  iû5 7,  âgé  de  77  ans.  Nous  ne  favons  rien 
de  particulier  de  fa  vie.  Vander  Linden,  dans  fon  livre 
deferiptis  medieis ,  édition  d'Amfterdam  1  ûfii ,  in-^° 
fe  conrente  de  le  nommer  &  de  rapporter  la  lifte  de  fes 
ouvrages ,  favoir  :  Anatomiea ,  feu  Anthropo«raphia 
6  Ofleologia  ;  à  PariSj  ifiig,  ;„-8°,  ifiafi"  in-a?  ' 
&  ifi49  ,  in-fol.  Sehola  anatomiea  novis  &  raris  obfer- 
vationibus  illuflrata  :  -Cui  adjuncla  efl  accurata  fœtûs 
humam  hifiorla  ;  à  Paris-,  ifioS,  ;„-8°;  â  Genève, 
lfi24,  in-i°.  Ofleologia  ex  velerum  &  recentiorum  Prz- 
eepasdefcripta.ôlc.iPms,  1614,  in-S".  Ccmpnratia 
veteris  médians  cum  nova  ,  Hippoeratict  cum  herme- 
ticâ ,  dogmatica  cum  fpagyricâ  ;  à  Paris ,  1  fio  5  ,  in- ,  2 
Brevis  excurfus  in  Battologiam  Quercetani  (JoCeph  du 
Uielne)  quo  alchymU principia  funditùs  diruuntur,  bar- 
us  vamtas  demonflratur.  Acceffit  cenfirafchoU  Pétrifier 
fis  ;  a  Pans ,  r  Û04 ,  in- 1 1 .  Enehiridium  anatomicum  & 
pathologieum ,  Sec.  â  Leyde,  I S49 ,  in-S°.  Opéra  anato- 
miea Citera ,  recognita  &auéliora,  uni  cum  opufculii 
anatomicis  novis  ;  à  Paris  ,  ifijo,  in-folio.  Opufculi 
anatomiea  nova ,  &c.  à  Londres ,  ifi49,  m-4°.  Opuf~- 
cu/a  anatomiea  varia  &  nova ,  imprimis  de  motu  fan- 
guinis,  ejufque  circulatione  vera  ex  doclrinâHippocfatis  ■ 
a  Pans    ,5, a,  &c  :6};,  «,8-.  Refponfio 

prima,  édita  anno  Domini  itfjî  ,  ad  expérimenta  nova 
anatomiea  Joanms  Peequeti,  adverslls  himorofin  in  cor- 
de ,  ut  chylus  hepati  rcjlituatur,  &  nova  Riolan,  de  c. 
culattonefanguinis  doclrina  farta  tecla  eonfervetur  tkc 
Opufeula  anatomiea  advenus  Thom-im  Bartholinum  ■ 
a  Paris  ,  j  fi  5  j  ,  ;*-8°.  Opéra  anatomiea  vetera  reco'. 
gnita  &  aucliora  ;  d  Paris  ,  ,  fi49 ,  i„-f0,M,  Incurfwnm! 
(juercetam  depulfw  ;  a  Paris,  ,ûo5  ,  tn-ix.  Cenfura 
demonflrationis  Harvetipro  veritate  alehymU;  d  Paris 
ifiofi    in-,i.  On  peut  voir  dans  Vander  Linden  le' 
ritres  plus  détaillés  des  ouvrages  qu'on  vientde  rappor-  ' 
ter  ;  mais  on  n'y  trouvera  poinr  les  écrits  fuivans  que 
Riolan  a  compolés  en  françois.  Nicolas  Habicot  -  chi- 
rurgien de  Paris,  ayant  foutenu  dans  un  écrit' qu'il 
rendit  public  ,  que  des  os  apportés  à  Paris  étoienteeux 
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■dbgêàntTheatdfocuî,  Riolan  donna  la  même  année 
une  ceniure  de  cet  écrit ,  fous  ce  titre  :  De  Gigantoma- 
chie  ,  pour  répondre  à  la  Gigantqfléologie  ;  l'auteur  ne 
le  nomma  point  ;  il  prit  même  le  titre  d'écolier  en  mé- 
decine. 11  combat  d'abord  l'exi  ftence  des  géans  par  beau- 
coup d'autorités;  enfuite  il  attaque  en  particulier  l'of- 
téologre  du  géant  Theurpbocus  ,  &  prérend  que  fui- 
vanr  les  proportions  prifes  des  os  de  la  ettiflè  tk  de  la 
jambe  ,  le  corps  entier, ne  devoit  avoir  que  tteizepieds. 
Il  conclut  que  ce  font  des  os  d  éléphant ,  par  la  compa- 
raifon  des  os  de  cet  animal  avec  ceux  du  géant  préten- 
du. Son  ouvrage  eft  terminé  par  une  fortie  contre  les 
chirurgiens  en  général.  Guillemeaùrépondit  en  i  Si  5 , 
a  cet  écrir  de  Riolan  par  un  Difiours  apo/ogétique'tou- 
Chant  la  vérité  des  géans  ,  contre  la  Gtgantomachie  d'un 
foi-difant  écolier  en  médecine.  En  1618,  Jean  Riolan 
lit  un  fécond  écri»,  où  il  fe  nomma  ,  inritulé  :  Givan- 
tologie,  ou  hifloire  de  là  grandeur  des  géans  ,  oit  il  tû 
démontré  que  de  toute  ancienneté  les  plus  grands  hom- 
mes &  géans  n'ont  été  plus  hauts  que  ceux  de  ce  temps. 
Habicot  oppofa  la  même  année  à  cet  ouvrage  fon  Anti- 
Gigantologic ,  ou  contK-difiours  de  la  grandeur  des 
géans.  Cette  difpute  eft  détaillée  dans  les  recherches 
JurCorigine  delà  chirurgie  5  pag.  17;  &fuivantes.  Les 
autres  ouvrages  de  Riolan  que  nous  conrtoiffons  font  : 
I .  Requête  au  roi  pour  l étabiiffement  d'un  jardin  royal 
à  Paris;  imprimée  en  1  Si  8  in-%°.  Cetre  requête  fut 
favorablement  écoutée,  puifque  le  jardin  royal  pour 
les  plantes  médicinales  fut  en  effet  établi  pat  lettres 
patentes  de  Louis  XIII  du  mois  de  févriet  1S1S,  i. 
Curieufes  recherches  fur  les  efcholes  en  médecine  de  Pa- 
ris  &  de  Montpellier,  nécejfaircs  d'être  fies  pour  la  con- 
servation de  la  vie;  par  un  ancien  docteur  en  médecine 
de  la  faculté  de  Paris  ;  â  Paris  ,  Jtf'51,  «j-8°.  Riolan 
dit  dans  fon  avis  au  lecteur  fage  <5'  défintérejfé ,  que 
»  cet  ouvrage  fur  conçu  dans  la  chaleur  d'un  procès  que 
l'autorité  d'un  arrêt  n'a  pu  terminer.  ..  Cet  arrêt  elt 
apparemment  celui  du  premier  de  mars  1  S44j  pour  les 
doyen  &  docteurs  régens  de  la  faculté  de  médecine  de 
Pans,  contre  Théophrajle  Renaudot ,  ga^ettier ,  foi- 
difant  médecin  du  roi  &  de  l'univerfité  de  Montpellier , 
les  docteurs  en  médecine  dudtt  Montpellier ,  &  d'autres 
univerfltés  fis  aihérens  ,  &  les  chancelier ,  profejfiurs  & 
docteurs  régens  en  ladite  faculté  de  médecine  de  Mont- 
.  pellier ,  intervenus  en  caufe  contre  lui  ;  prononcé  en  l'au- 
dience de  la  grand  chambre  le  mardi  premier  jour  de  mars 
îS44,  &  imprimé  la  même  année  in-f  ,  avec  les  plai- 
doyers de  M.  Talon ,  avocat  général,  &  des  avocats  des 
parties.  Cet  atrêt  ne  termina  pas  en  effer  la  difpute  La 
même  année  1  S44  ,  Michel  de  la  Vigne,  alors  doyen 
delà  faculré  de  médecine  de  Paris,  prononça  publique- 
ment deuxdifcours  latins  contre Théophrafte Renaudot 
&  fes  adhérons  :  ils  font  imprimés  m-4".  La  contefta- 
tlon  s'échauffa  davanrageen  1S50, entreCharles Goiv 
lemeau  ,  médecin  de  Paris ,  &  Jean  Cortaud  (  que  Rio- 
Jan  nomme  Caurtaut)  médecin  de  Montpellier,  fut 
la  préexcellence  de  leurs  écoles.  Ils  foutinrent  leurs 
querelles  par  des  écrits  rrès-violens.  Ce  fut  dans  la 
même  querelle ,  &  à  l'occafion  des  écrits  de  Cortaud 
que  Jean  Riolan  publia  fes  Recherches.  Cet  ouvragé 
eft  en  effer  très-curieux  ;  on  y  apprend  quantité  de 
faits  concernant  l'unlverfiré  de  Paris ,  la  faculré  de  mé- 
decine en  particulier ,  &  celle  de  Monrpellier  ;  on  y 
parle  de  divers  écrivains  &  de  leurs  ouvrages.  Mais  il 
y  a  aufli  rrop  de  vivacité  &  d'injures  conrre  Corraud 
ocpluhetirs  autres. 

RIOLET  (Thomas)  docteur  en  médecine  à  Sain- 
tes, eft  aureut  d'un  livre  rouchanr  la  thériaque  &  l'or- 
vieran  ,  qui  e(l  curieux ,  &  qui  a  éré  imprimé  â  Bour- 
deaux  vers  l'an  1666.  '  Gui  Patin/œre CCCCXXXIU 
RIOM  ,  ville  de  France  dans  la  baffe  Auvergne  , 
Ricomagum  ,  eft  du  diocèfe  de  Clermonr,  &  fituée  fut 
Uneéminence  qui  en  rend  laficuation  &  la  vue  agréa- 
ble. Elle  eft  d'ailleurs  très-bien  bâtie ,  avec  des  mes  ht- 
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ges  j  S:  tirées  en  droite  ligne.  Cette  villea  dans  fes  faux- 
bourgs  la  célèbre  abbaye  de  Mauzac,  fondée  par  Caî- 
minius  ,  fénareur  Romain,  au  commencement  du  VII 
fiécle,  &  eft  la  capitale  du  duché  d'Auvergne;  deforre 
qne  c'eft  d'elle  que  relèvent  tous  les  fiefs  &  arriere- 
fiefs  de  la  province.  Elle  fut  érigée  en  duché  en  faveur 
de  Jean  ,  duc  de  Benï  ,  fils  de  Jean  ,  roi  de  France  ; 
l'an  1  3  ffo.  L'exercice  delà  juftice  &  des  finances  dû 
roi  y  eft  établi  depuis  plus  de  neuf  fiécles  ;  &  le  jugé 
de  cette  ville  éto'it  autrefois  appelle  le  juge  univeriel 
de  route  la  province,  pareequ'il  jugeoir  par  appel  de 
toutes  les  affaires.  Il  y  a  fénéchauffée,  fiége  prélidial, 
généralité  des  finances  &  éleftion.  Le  lieutenant  géné- 
ral de  la  fénéchauffée  eft  auffî  prévôt  de  la  chambre  des 
moanoies  qui  y  eft  établie ,  &  eft  le  juge  de  tous  les 
différends  qui  peuvent  naître  dans  la  convocation  du, 
ban  &  arriere-ban  de  la  province  ,  qui  fe  fait  dans  la 
même  ville.  On  voit  dans  cette  ville  un  château  fuper- 
bemenr  bâti  pat  Jean ,  duc  de  Berri ,  dans  lequel  tous 
les  officiers  rendent  la  juftice.  11  y  a  auffi  trois  églifes 
collégiales,  faint  Amable,  la  fainte  Chapelle  &  Notre- 
Dame  du  Marthuret.  Le  chapitre  de  faint  Amable  eft 
compofe  de  quatorze  chanoines ,  d'un  doyen  ,  qui  en 
eft  le  chef,  dont  le  bénéfice  eft  confiftorial  *c  de  no- 
minarion  royale  -,  &  de  fîx  demi  -  prébendes.  Saint 
Amable,  qui  eft  patron  de  l'églife  paroillîale  de  toute 
la  ville,  &  qui  y  étoit  cuté  fut  la  fin  du  V  lïécle  ,  eft 
célèbre  par  fes  miracles  continuels  depuis  1300  ans. 
Il  guérit  des  morfures  de  fetpens ,  &  chiffe  les  dénions 
des  corps  des  poflédés.  Saint  Grégoire  de  Tours  rap- 
porte avoir  vu  un  énerguméne  guéri  fur  le  tombeau 
de  ce  Saint.  Ses  reliques ,  qui  .font  confervées  dans  une 
grande  &  magnifique  châlfe  d'argent  cizelée ,  font  por- 
tées aux  incendies  ,  dont  elles  arrêtent  le  coûts.  Il  y  en  a 
eu  un  exemple  dans  un  embrafement  arrivé  dans  la 
maifon  d'un  poulailler  de  la  ville  de  Riom  l'an  1S52. 
Le  clocher  de  cette  églife  eft  fait  en  pointe  d'aiguille." 
Le  chapitre  de  la  fainte  Chapelle  eft  compofé  d'un  tré  '- 
forier  ik  de  douze  chanoines ,  qui  relèvent  immédia- 
tement du  faint  liège  ,  qui  font  de  la  nomination  du 
roi  s  &  n'ont  qu'un  rrès-perit  revenu-.  Cette  chapelle  , 
qui  eft  très-belle  ,  a  éré  bâtie  par  Jean  ,  duc  de  Berri  [ 
&  dotée  par  Pierre  de  Bourbon  ,  duc  d'Auvergne  ,  iî 
du  nom ,  &  par  Anne  de  France  fa  femme ,  l'an  1  48£. 
L'églife  du  chapitre  du  Marthuret ,  qui  eft  conuofé 
d  un  prévôt  &  d'onze  chanoines ,  a  éré  réparée  &  re- 
bâriepar  Alfonfej  frère  dé  S.  Louis.  Dans  cette  ville 
ij  y  a  encore  un  collège  de  prêrres  de  l'Oratoire  ,  où 
l'onenfeigne  la  théologie,  inftitué  par  Louis  XIV,  & 
un  grand  Hôtel-Dieu  pour  les  malades;  un  hôpïr.il 
général,  &  plufieurs  maifons  &  communautés  reli- 
gieufes. 

Riom  a  produit  de  grands  perfonnages ,  entr'autres 
Grégoire  de  Tours;  Jean  Mafuer,  célèbre  par  fa  Pra- 
tique ,  neveu  de  Piètre  Mafuer ,  qui  avoir  été  pro- 
feffeur  dans  l'univerfité  d'Orléans,  &  qui  fut  fait  en- 
fuite  évêque  d'Arras  ;  Antoine  du  Bourg  ,  chancelier 
de  France  ;  les  illuftres  familles  des  Marillacs  ,  des 
Arnaulds  &  des  Duras  ;  Génébrard  ,  célèbre  dofteur 
de  l'univerfité  de  Patis   puis  archevêque  d'Aix  ;  An- 
toine de  Murât,  lieutenant  général  de  la  fénéchauffée 
&  fiége  préfidial  d'Auvergne,  &  confeiller  d'érat  fous 
le  règne  de  Henri  te  Grande  le  célèbre  pere  Sirmond, 
l'un  des  plus  favans  de  fa  fociété,  confeffeur  de  Louis 
XIII  ;  le  pere  Arnoux ,  aulîî  Jéfuire  ,  l'un  des  bons  pré- 
dicateuis  du  XVII  fiécle,  confeffeur  du  même  roi 
Louis  le  Jufie  ;  Jean  Sirmond ,  neveu  du  pere  Sir- 
mond, hiftoriographe  du  roijCYdel'académie  françoife. 
*  Grégoire  de  Tours  en  fin  livre  des  Saints.  Mafu;r 
en  fa  pratique.  Sainre-Marrhe,  en  fon  hifloire  de  Fran- 
ce. Juftel ,  en  fon  hifoire.  Les  mémoires  de  ineffieurj 
de  Sulli  &  de  Baffompierre.  M.  Pelliffon  3  de  l'acadé- 
mie françoife,  enfin  hifloire.  Du  Chêne ,  antiq.  des 
villes. 
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RIOIS  S  ,  bourg  de  France  dans  la  Gaienne  propre, 
fur  la  Garonne ,  à  Trois  lieues  au-deifus  de  Bourdeaux. 
Quelques-uns  prennenr  Rions  pour  Sinon  ,  ancienne 
ville  de  L! Aquiraine.  *  Mari ,  diction. 

RIOS  (Françoife  de  los)  demoifelle  Efpagnole , 
narivede  Madrid  rraduifu  de  latin  en  efpagnol ,  à 
l'âge  de  douze  ans  ,  la  vie  de  la  B.  Angéle  de  Foligni , 
qu'on  publia  l'an  1 61 8.  *  Nicolas  Antonio ,  HU.  Hifp. 

RIOTHIMEj  fut,  dit-on,  premier  roi  de  la  petite 
Bretagne,  vers  l'an  470 ,  &  fur  élu  par  les  Bretons  pour 
défendre  leur  liberté  ,  après  la  mort  d'Actius  ,  général 
de  l'armée  des  Romains.  C'eft  de  fon  temps  que  doit 
commencer  l'hiftoire  des  Bretons ,  car  tout  ce  que  Ton 
conte  de  Conan  Se  de  fes  fuccelfeurs  jufqu'à  celui-ci  3 
&'eft  qu'un  tiifu  de  fables.  *  Vignier ,  en  fon  hijloire 
de  Bretagne, 

RIOXA.RIOIA,  petite  contrée  d'Efpagne  ,  ainfi 
appellée  à  caufe  du  Rioxa  qui  l'arrofe.  Elle  eft  entre  la 
Caftille  vieillejla  Navatre  Se  l'Alava.  S.  Domingo  de 
la  Calçada,  Nagera  Se  Logrogno  en  fonr  les  lieux  prin- 
cipaux. Ce  pays  faifoit  autrefois  partie  de  la  Navan  e. 
Il  eft  maintenant  uni  à  la  vieille  Caftille,  &  jouit  d'un 
air  forr  fain.  Le  terroir  y  eft  fertile  en  blé,  en  vin  & 
en  miel.  *  Mati,  dicl. 
_  RIPA-TRANSONA ,  ville  d'Italie  en  la  Marche 
d'Ancone,  avec  évêché  érigé  par  le  pape  Grégoire  XIII, 
Se  fuftraganr  de  Fermo.  *  Leandre  Alberri. 

RIPA  (Jean-François  de)  célèbre jurifconfulre  Ita- 
lien, vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  a  enfeigné  à  Avi- 
gnon Se  à  Pavie  ,  &  mourut  dans  cette  dernière  ville 
fan  1534.  Il  a  écrit  fur  le  droit  civil  Se  canonique. 
Il  a  auflï  fair  des  réponfes ,  &  un  traité  De pejte.  * 
Denys  Simon ,  bibliothèque  hiflorique  des  auteurs  de 
droit. 

RIPAILLE ,  bourg  du  Chablais  en  Savoye  ,  fur  le 
lac  de  Genève  ,  enrre  Thonon  &  Evian.  Il  eft  fameux 
par  la  retraire  qu'y  fit  Amé  VIII,  duc  de  Savoye,  après 
avoir  lailfé  fes  états  à  fes  enfans.  *  Mati^  diction. 
_  RIPAMONTE  (Jofeph)  eccléfiaftique  ,  natif  de 
Tignone  dans  l'état  de  Milan,  &  liiftoriographe  du 
roi  d'Efpagne,  vers  l'an  1S40  ,  favoit  les  langues  fa- 
vantes  ,  Se  n'ignoroit  pas  l'antiquité.  Il  fut  prêtre  du 
collège  Ambrofien  à  Milan  ,  Se  écrivir  l'hiftoire  ecclé- 
fiaftique  de- cette  ville  ;  la  vie  de  faint  Charles  Borro- 
mée  3  Sec. 

RlPARFONT(Etienne-Gabriaude)narifde  Poi- 
tiers ,  étoit  gentilhomme  :  fon  pere  avoir  d'abord  été 
confeiller  au  parlement  de  Bretagne ,  Se  fut  enfuite 
lieutenant  particulier  au  préfidial  de  Poiriers.  Pour  lui, 
il  fut  encore  plus  diftingué  par  la  nobielfe  de  fes  fenti- 
mens,  que  par  celle  de  fa  naiflance.  Entre  les  diffé- 
rens  emplois  que  fon  pere  lui  propofa  ,  il  choifir  par 
inclination  la  profeffion  d'avocat,  Se  l'exerça  au  par- 
lemenr  de.Paris  avec  autant  d'honneur  que  de  fuccès. 
Les  qnalirés  du  cceur  égalèrent  en  lui  celles  de  i'efprit: 
la  candeur  &  la  modeftie  formèrent  fon  caractère  ;  ce 
qui  ne  diminuoit  rien  de  fa  grandeur  d'ame  ni  de  fa 
fermeté  ,  lorfqu'il  s'agilfoit  de  foutenir  la  gloire  de 
l'ordre  dont  il  étoit  membre.  II  fe  faifoit  un  devoir 
d'emprafler  la  défenfe  des  perfonnes  qu'il  favoir  dans 
l'opprelfion  &  le  befoin.  Le  définrerelfement  avec  le- 
uel  il  tir  ufage  de  fes  talens ,  ne  lui  permit  pas  de 
ure  une  grande  fortune.  Il  fut  marié  à  Anne-Marie 
Durideau ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Le  14  août 
1 70 3  ,  M.  de  Riparfonr  fit  fon  teftamenr,  que  l'on  con- 
fetve  comme  un  monument  précieux  de  I'efprit  qui 
animoit  ce  grand  homme  ;  on  y  voit  éclater  la  fagelfe 
autant  que  fa  générofité.  Après  avoir  difpofé  en  faveur 
de  fa  famille  des  biens  qu'il  avoir  eus  de  patrimoine 
il  donne  à  fes  confrères  des  témoignages  de  l'eftime 
qu'il  avoir  pour  eux ,  Se  leur  lègue  fa  bibliothèque  avec 
1400  livres  de  rente  pout  l'entrerenir.  Il  avoir  formé 
lui-même  cette  bibliothèque  Se  la  rendit  confidéra- 
ble  ,  &  par  le  grand  nombre  de  volumes ,  &  encore 
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plus  par  le  choix  des  livres  rares  ,  &  par  fes  manuf- 
crirs;  enforre  qu'il  ne  pouvoir  faire  à  l'ordre  des  avo- 
cats un  préfenr  plus  utile  Se  plus  digne  de  lui.  Il  invite 
par  fon  teftamenr  fes  confrères  à  renir  des  conférences 
de  doélrine  ,  dans  le  lieu  où  fa  bibliothèque  fera  pla- 
cée après  fa  morr;  ce  qui  a  été  exécuté  jufqu  a  préfenr. 
11  mourut  le  j  décembre  1704,  âgé  de  foixante-trois 
ans  ou  environ ,  juftement  regreré  de  fes  confrères  Se 
de  rôtis  ceux  qui  l'avoient  connu.  M.  de  Riparfonr  eft 
auteur  d'un  Mémoire  fur  la  quejlion  de  préfêance  pour 
MM.  les  ducs  &  pairs  de  France  ,  contre  M.  le  maré- 
chaL  de  Luxembourg,  imprimé  à  Paris  en  1  6T51 3  ,  in-l  2. 
*  F xyei  ce  qu'en  a  dit  M.  Bretonnier  en  fes  Obferva- 
lions  fur  l'onzième  plaidoyer  de  Henrys ,  t.  II,  pag. 
861  ,  édition  de  1708. 

RIPEN,  ville  de  Danemarcken  Jutland  feptentrio- 
nal,  avec évêché  fuffraganrde  Lunden  ,  a  un  beau  port, 
Se  eft  défendue  par  une  forterefle  ,  qui  fut  prifepar  les 
Suédois  en  1645,  Se  qui  depuis  fur  encore  reprife. 
On  compre  dans  fon  diocèfe  30  gouvernemens,  282 
paroiifes,  10  forterelfes  &  5  villes.  *  Orrelius.  Sanfon. 

RIPHATH  ,  fils  de  Gomer  ,  (Gcn.  10  )  duquel 
fonr  defeendus  les  Riphathéens  ,  depuis  appelles  Pa- 
phlagoniens.  *  Jofephe ,  /.  I  des  antiq.  Jud. 

RIPHEES  ,  Montes  Riphai,  montagnes  de  l'ancien- 
ne Sarmariej  qu'on  met  dans  la  Petzotclce,  province 
de  Ruflie ,  vers  l'Obdora  Se  l'Obi ,  fur  les  limites 
de  l'Aile  Se  de  la  Tartarie.  *  Piin.  /.  4.  Pompon.  Mê- 
la ,1.1.  Sanfon.  Du  Val  &  Briet. 

RIPLAIUS  ou  RIPLAI  (George)  Anglois  ,  cha- 
noine régulier  de-  l'ordre  de  fiiinr  Auguftin ,  verfé  dans 
les  mathématiques  Se  dans  la  poéfie,  parcourut  la 
France,  l'Allemagne  &  l'Italie,  pour  rechercher  les 
fecretsde  laphyiique.il  étoit  fort  habile  théologien, 
Se  fut  même  élu  pour  enfeigner  la  rhéologie ,  dans  un- 
chapirre  général  de  fon  ordre.  Mais  depuis  il  obtint 
un  bref  du  pape  Innocent  VIII ,  qui  lui  permit  de  fe 
retirer  dans  l'ordre  des  Carmes  ,  où  il  pafla  le  refte 
de  fa  vie  dans  une  cellule  comme  un  folitaire  ,  &  oîi 
il  mourut  l'an  1490.  Le  roi  Henri  VII  regnoir  pour 
lors  en  Angleterre.  Il  a  écrit  De  lapide  philofoph.  &c. 

*  Pirfeus,  de  illujlr.  Angl.fcript. 

RIPLE1 ,  bourg  avec  marché  dans  la  contrée  du 
comté  d'Yorck  en  Angleterre,  qu'on  nomme  Claro  ' 
fur  la  Nyde ,  fur  laquelle  il  a  un  pont.  Il  eft  à  1  5 1  mil- 
les anglois  de  Londres.  *  Dicl,  angL 

RIPOL,  bourg  qui  a  eu  autrefois  un  évêché.  Il  eft 
en  Catalogne  fur  le  confluent  du  Ter  Se  du  Frefer ,  à 
quatre  lieues  au-defTous  de  Campredon,  Se  eft  remar- 
quable par  une  belle  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît , 
où  font  les  tombeaux  des  anciens  comtes  de  Barcelone. 

*  Mati ,  dicl.  * 

RIPPERDA  (Jean-Guillaume,  libre  baron  de)  fei- 
gneur  de  Jenfema  ,  Engelenburg .,  Poelgeeft  ,  Koude- 
kent  &  Pervert ,  juge  héréditaire  de  Hurnfterlandt  Se 
Campen  ,  étoit  né  d'unefamille  noble  dans  la  province 
de  Groningue.  II  fervit  quelque  temps  les  états-géné- 
raux en  qualité  de  colonel  d'infanterie,  Se  il  étoît  revêrti 
de  ce  grade  lorfqu'il  fut  nommé  au  mois  de  janvier 
1715  ambaltadeur  de  Hollande  à  la  cour  d'Efpagne. 
Son  ambaHade  étant  finie  ,  il  retourna  en  Hollande  ; 
mais  il  revint  à  Madrid  vers  le  mois  d'août  1 7 1  S  , 
dans  le  deffein  de  s'y  établir  ,  ayant  pour  cet  effet  em- 
braffé  la  religion  catholique.  On  allure  qu'il  s'attacha 
en  Efpagne  à  l'établiflemenr  de  quelques  manufactu- 
res ,  Se  que  fon  génie  propre  aux  affaires  le  fit  toujours 
confidérer  à  la  cour.  Au  commencement  de  l'année 
1725,  il  fut  envoyé  à  Vienne  chargé  d'une  commiflion 
du  roi  d'Efpagne,  pour  trairer  d'un  accommodement 
entre  les  deux  cours.  Il  termina  fa  négociation  ,  Se  il 
ligna  le  30  avril  de  la  même  année  1725  au  château 
de  Laxembourgj  avec  les  minilîres  plénipotentiaires 
de  l'empereur ,  un  rraité  de  paix  Se  de  commerce  en- 
tre fa  majefté  impériale  Se  le  roi  Catholique*,  en  qua-. 
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lire  de  fon  mimltre  plénipotentiaire  Se  ambafTadeiir 
fpécial  à  cet  effet.  Il  fut  honoré  à  fou  retour  à  Madrid 
de  la  plus  haute  faveur  du  roi ,  Se  des  récompenfes  les 
plus  glorieufes.  Sa  majefté  lui  accorda  la  grandeife  de 
latroifîéme  clafle  >  avec  le  titre  de  duc  de  Ripperda 
pour  lui  Se  fes  fucceifeurs.  Il  le  déclara  en  même  temps 
fou  ambalïadeur  extraordinaire  auprès  de  l'empereur. 
Il  reçut  fes  lettres  de  créance  en  cette  qualité  le  1 3  juin, 
&  il  fit  le  2  2  août  fui  vaut  fon  entrée  publique  à  Vienne. 
-  Il  eut  le  lendemain  2  3  ,  au  palais  de  la  Favorite,  fa  pre- 
mière audience  publique  de  l'empereur  ,  Se  celle  de 
congé  le  7  novembre.  A  peine  fut-il  arrivé  à  Madrid  , 
qu'il  fut  déclaré  le  1  2  décembre  fecrétaire  d'état  des 
dépêches  univerfelles ,  ou  des  affaires  étrangères.  La 
fecrérairene  des  dépèches  de  la  guerre  fut  réunie  à  fon 
département  au  mois  de  janvier  172(5 ,  ainfi  que  l'ad- 
minilf  ration  générale  des  finances.  Le  24  mai  1726 
au  foir,  il  reçut  un  décret  du  roi,  pat  lequel  fa  majefté 
le  déchargeoit  entièrement  des  diflérens  emplois  qui 
lui  avoient  été  confiés  depuis  fon  retour  de  Vienne,  & 
lui  accordoit  en  considération  de  les  fervices  une  pen- 
fion  de  trois  mille  piftoles ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant 
partout  où  il  lui  plaîroit.  Le  duc  fe  réfugia  le  lende- 
main chez  l'ambalfadeur  d'Angleterre,  d'où  en  confé- 
cjuence  d'une  délibération  du  confeil  royal  deCaftille, 
il  fut  enlevé  par  un  dérachemenr  des  gardes  du  corps 
le  2  5  du  même  mois  de  mai ,  &  conduit  avec  efeorre 
au  château  de  Ségovie,  pour  y  être  détenu  prifonier. 
II  y  refta  jufqu'au  2  feptembre  1 728  ,  qu'ayant  trouvé 
le  moyen  de  s'évader  il  fe  retira  déguifé  en  Portugal , 
d'où  il  palfa  en  Anglererrej  où  il  féjourna  jufqu'au  24 
octobre  1730.  Il  partit  alors  de  Londres  &  fe  rendit 
en  Hollande.  11  vécut  quelque  temps  à  la  Haye,  dans 
la  religion  du  pays,  qu'il  avoit  reprife  en  y  arrivant,  Se 
fans  prendre  aucune  part  aux  affaires  publiques ,  Se  l'on 
s'artendoit  à  l'y  voir  mourir  tranquille  ;  mais  fon  hu- 
meur inquiète  lui  fit  prendre  un  autre  parti.  L'arrivée 
d'un  ambaffadeur  de  Maroc  ,  avec  lequel  il  Ha  con- 
noilfance,  fervit  à  faire  renaître  toutes  les  idées  de 
fon  ambitieufe  politique.  Il  partit  tout-à-coup  de  Hol- 
lande ,  &  fe  rendit  en  Barbarie  auprès  de  Muley-Ab- 
dallah ,  fouverain  de  Maroc,  vers  la  fin  de  l'année  1731. 
Il  y  fut  reçu  avec  diftinction,  Se  comme  un  homme  at- 
tendu. Il  s'employa  de  tout  fon  pouvoir  en  1732,  pour 
engager  Muley-Abdallah  à  armer  à  Salé  une  petite 
efeadre  pour  courir  fus  aux  Efpagnols.  Il  fe  donna 
aufll  de  grands  mouvemens  à  l'occalion  du  fiége  de 
Ceuta  3  que  les  Maures  voulurent  recommencer.  Le 
roi  d'Efpagne  révoqua  par  un  décret  donné  à  Séville 
le  1 5  juillet  I732  j  celui  par  lequel  il  lui  avoit  ac- 
cordé le  titre  de  duc  Se  la  grandeife.  Voici  ce  qu'on 
ajoute  dans  un  mémoire  que  M.  Prévoit  d'Exilés  a  fait 
imprimer  dans  le  tome  premier  de  fon  Pour  &  Contre. 
M.  le  duc  de  Ripperda  pafla,  dit-on,  d'abord  quelque 
temps  à  Maroc  fans  penfer  à  changer  de  religion  ,  oc- 
cupé feulement  à  faire  gourer  fes  projets  au  roi ,  Se  à 
profiter  de  fes  bienfaits.  Cependant  deux  raifons  le 
déterminèrent  tout  d'un  coup  à  embralfer  le  maho- 
métifme  Se  à  prendre  le  nom  d'Ofman  ;  l'une  fut  la 
crainte  qu'un  des  principaux  officiers  des  troupes  de 
Maroc  j  nommé  Azari,  qui  marquoit  beaucoup  de 
jaloufie  de  la  faveur  où  il  étoit  à  la  cour  ,  ne  travail- 
lât fecrérement  à  le  perdre  dans  l'efprit  du  peuple  Se 
des  troupes,  fous  prérexte  qu'il  étoit  infidèle  :  l'autre 
raïfon  ,  qui  n'eut  pas  fans  doute  moins  de  force  ,  fut 
l'envie  d'entrer  dans  tous  les  droits  du  pays  ;  c'eft-à- 
dîre,  d'y  polféder  des  terres,  &  d'y  avoir  un  ferrail. 
En  effet  l'un  Se  l'autre  lui  fut  accordé  dès  qu'il  eur  em- 
bralfé  la  religion  du  prince  ,  Se  fa  faveur  ne  fit  qu'aug- 
menter jufqu  a  l'arrivée  des  Efpagnols  en  Afrique.  On 
allure  qu'il  eur  le  commandement  d'une  partie  confî- 
dérable  de  l'armée  des  Maures ,  Se  qu'il  fe  diftingua 
par  fa  prudence  &  par  fa  valeur  dans  le  combat  où  ils 
furent  défaits.  Mais ceteepreuvede ûdéliténeputl'ern- 
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porter  fur  le  chagrin  que  le  roi  de  Maroc  eut  du  mal- 
heur des  troupes  mufulmanes.  Ofman  reçu  avec  froi- 
deur à  fon  retour ,  augura  mal  de  cet  accueil  3  penla 
férieufement  à  fe  mettre  à  couvert  par  la  fuite,  Se  s'af- 
furapour  celade  quelques  domeftiques  qui  le  fervoient. 
Son  projer  eût  rénfiî  fans  la  malignité  du  jaloux  Azari, 
qui  l'obferva  de  fi  près  ,  qu'il  le  lurprit  au  moment  de 
fon  départ.  Il  fut  conduit  au  palais  du  roi  par  plulîeurs 
gardes,  Se  tout  le  monde  s'attendoitàlevoir  condamner 
au  dernier  fupplice.  Cependant  avec  fon  éloquence  & 
fon  adretfe  ordinaire  ,  il  tourna  fi  heureufement  l'ef- 
prit du  monarque ,  que  l'ayant  perfuadé  à  demi  de  l'in- 
nocence de  fes  vues,  il  en  fut  quitte  pour  être  renfer- 
mé dans  un  château  alTez  voifin  de  Maroc,  jufqu  à  ce 
qu'Azari  eût  donné  les  preuves  qu'il  promettoit  de  fa 
perfidie  :  le  roi  lui  permit  même  d'avoir  fes  femmes 
avec  lui ,  Se  un  domeftique  Hollandois  qui  s'étoit  atta- 
ché à  fa  fortune.  On  ignore  quel  fut  le  dérail  des  oc- 
cupations du  captif  pendant  deux  mois  ,  qui  furent  la 
durée  de  fon  châtiment  ;  mais  li  l'on  en  juge  par  la  con- 
duite qu'il  a  tenue  depuis  qu'il  eltforti  de  cette  prifon , 
ce  fut-là,  fans  doute  ,  qu'il  forma  le  plan  qu'il  tâcha 
depuis  d'exécuter,  Se  qu'il  avoit  projetté  avec  une  de 
fes  femmes,  Sicilienne  de  nation    dont  l'efprit  étoit 
aufli  intriguant  que  le  fien.  Azari  n'ayant  pu  réuflïr  à 
le  perdre  dans  l'efprit  du  roi ,  ce  prince  le  remit  en  li- 
berté. Ofman  retourna  à  MaroCj  Se  demeura  tranquille 
dans  fa  maifon  j  mais  pour  ne  point  faire  naître  de 
foupçons  clans  l'efprit  d'Azari  Se  des  autres  grands ,  il 
obtint  qu'il  ne  paroîtroit  point  â  la  cour  qu'il  n'y  fut 
appelle  par  un  ordre  exprès  du  roi.  Il  affecta  un  grand 
zèle  pour  la  religion  mahométane  ^  Se  cependant  il 
méditoit  un  nouveau  fyftême  de  religion  ,  qu'il  fe  fla- 
toir  de  faire  goûter  au  peuple.  Il  propofa  d'abord  fes 
idées  comme  de  ltmples  doutes  j  Se  la  manière  dont 
elles  furent  reçues  lui  perfuada  qu'elles  pouvoienrs'ac- 
créditer.  Sa  principale  adrelfc  confiftoit  à  dater  égale- 
ment les  Mahométans  Se  les  Juifs  qui  font  en  grand 
nombre  à  Maroc.  Il  parloir  de  Mahomet  avec  plus  d'é- 
loges que  les  Mufulmans  même.  Il  louoit  Moïfe  ,  Elie, 
David  j  Se  même  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  :  mais  il 
prétendoit  que  les  Chrétiens  ,  les  Mahométans  &  les 
Juifs  avoient  été  jufqu'alors  dans  une  erreur  prefque 
égale  ;  les  premiers  en  attribuant  trop  à  Jefus-Chrift, 
les  féconds  à  Mahomet Se  les  derniers  en  n'attribuant 
rien  à  l'un  &  à  l'autre.  Selon  fon  fyftême  3  le  Mellie 
eft  encore  à  venir  :  Elie  ,  David,  les  prophètes ,  laine 
Jean-Baprifte  ,  n'étoienr  qu'autant  de  précurfeurs  qui 
fervoient  à  l'annoncer.  Il  expliquoir  en  faveur  de  fon 
fylïême, divers  paffages  de  l'évangileSc  de  la  loi  mufuU 
mane;  Se  le  mémoire  que  nous  abrégeons  prétend 
qu'il  éroit  écouté  fans  contradiction  ■  que  les  foibles 
Se  les  amateurs  de  la  nouveauté  fe  lailfoient  perfuader; 
que  les  efprus  forts  rioient  de  fes  difeours  ;  &  que  le 
roi  prenott  plaifir  lui-même  à  le  faire  quelquefois  rai- 
fonner  fur  fes  principes.  Quoi  qu'il  en  foit  de  la  vérité 
de  ce  récir ,  il  faut  bien  que  fon  crédit  n'ait  pas  eu 
des  appuis  bien  folldes  ,  puifqu'il  fut  renverfé ,  Se  que 
M.  de  Ripperda  fut  obligé  de  quitter  Maroc  ,  de  fe 
retirer  en  1734  au  Por[:  de  Téruan,  Se  d'y  fixer  fon 
féjour.C'eft  dans  ce  lieu  qu'il  eft  mort,  au  commence- 
ment du  mois  de  novembre  1737.  On  a  mandé  que  fa 
mort  avoit  été  caufée  par  une  maladie  de  langueur , 
qui  étoit  l'effet  du  chagrin  que  fa  fituation  lui  don- 
noir  depuis  quelque  temps.  On  ajoute  qu'il  ne  paroît 
pas  qu'il  foit  mort  riche ,  Se  qu'on  n'a  trouvé  chez  lui 
que  peu  d'argent  compranr,  Se  peu  d'effets  confidéra- 
bles.  Le  pacha  ou  gouverneur  de  Tétuan  s'empara  de 
tout ,  conformément  à  l'ufage  établi  dans  tous  les  états 
du  fouverain  de  Maroc.  Le  baron  de  Ripperda  avoit 
eu  deux  fils ,  que  des  mémoires  marquent  s'être  noyés 
à  la  côte  de  Bifcaye ,  en  voulant  paffer  d'Efpagne  en 
Angleterre.  *  Voyez  le  mercure  de  France ,  mois  de 
décembre  1737»  féconde  partie  ;  Le  Pour  &  Concrtg 
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ouvrage  périodique  ,  par  M.  l'abbé  Prevoft  ,  tome  I  , 
pag.  176  &  fui  van  ces.  Dans  d'autres  mémoires,  on 
parle  autrement  de  la  famille  du  duc  de'Ripperda,que 
ce  que  l'on  vient  d'en  dire.  Selon  ces  mémoires  ,  fui- 
vis  par  les  auteurs  du  fupplément  de  Baflc  ,  le  duc  de 
Ripperda  eut  de  fa  femme  ,  qui  après  fa  fuite  fut  mife, 
dit-on,  aux  arrêts  à  Madrid,  enrr'autres  enfans ,  un 
fils  qui  à  l'âge  de  20  ans,  en  1725  ,  fut  miniftre  du 
roi  d'Efpagne  dans  les  Pays-Bas,  Se  un  an  après  arri- 
baffadeur  en  Ruine  :  après  quoi ,  il  fut  nommé  pléni- 
potentiaire à  la  cour  de  Vienne,  pour  y  ménager  les 
intérêts  du  roi  fon  maître  ,  jufqu  a  l'arrivée  d'un  autre 
ambafladeur.  (Voilà  des  emplois  bien  importans  pour 
une  fi  grande  jeunelïe.)  On  ajoute  que  ce  fils  de  M. 
«le  Ripperda  fe  maria  à  Vienne  en  1717,  avec  Mar- 
guerite ,  fille  de  Jean-Gafpar  3  comte  de  Cobenzl  f  Se 
veuve  du  comte  Weichard-Léopold  Urfîni  de  Blagay  , 
'  qui  étoit  mort  en  1720.  ■ 

RIPPON,  ville  ou  bourg  du  comté  d'Yorck  ,  dans 
la  contrée  nommée  Claro.  Ceft  une  ville  ancienne, 
fituéeprèsde  la  rivière  dJYoure,fur  laquelle  elle  a 
un  pour.  Il  y  a  une  églife  collégiale.  Autrefois  il  y 
avoir  un  fuperbe  monaftere  bâti  par  Wilfrid  ,  arche- 
vêque d'Yorck.  Les  Danois  le  démolirent  avec  la  tour  j 
mais  Odon,  archevêque  de  Cantorberi ,  le  répara  ,  Se 
tranfporta  dans  cette  dernière  ville  les  reliques  de  fon 
fondateur.  Il  y  a  un  trou  étroit  dans  une  voûte  fous 
terre  dans  l 'églife,  qu'on  appelle  {'aiguille  de  Vilfrid, 
par  lequel  on  dit  que  les  femmes  vertueufes  peuvent 
paffer;  maïs  celles  qui  ne  le  font  pas  s'y  trouvent  ar- 
rêtées. Rippon  eft  une  des  meilleures  villesMu  comté , 
bien  peuplée,  renommée  fur-tour  par  la  bonté  des 
éperons  qu'on  y  fait.  Ceft  auffi  une  corporarion  qui  a 
droir  de  députer  deux  membres  au  parlement.  Elle  eft 
gouvernée  par  un  maire  &  des  aldermans  ,  &  e$  à 
fep't  lieues  de  la  ville  d'Yorck,  &  à  deux  de  Borough- 
bridge.  *  Diclionaire  anglois.  Mati ,  diction. 

RlPUAIRES  ;  c'eft  ainfi  que  furenr  appellées  les 
loix  faliques  de  nos  François  ,  dits  Ripuariens ,  ou  Ri- 
berots,  à  caufe  qu'ils  habitoient  auprès  des  rivages  du 
Sal  Se  du  Mein,  qui  four  dans  la  Franconie ,  ou  France 
orientale. 

RIQUETI  ou  RIQUET,  famille  d'où  fon:  dépen- 
dus les  marquis  Se  comtes  de  Mirabeau,  les  comtes  de 
Caraman  Se  barons  de  Bonrepos  ,  eft  une  des  plus  an- 
ciennes de  Provence  ,  &  eft  originaire  de  Florence.  Le 
nom  de  la  famille  de  Riqueti  s'eft  écrit  inditféremmenr 
fur  les  titres  originaux  Riquet}  Riqueti ,  ou  Riquèty: 
Jes  deux  premières  branches  fe  font  fixées  depuis  plus 
d'un  ficelé  à  l'écrire  de  cette  dernière  façon  j  mais  la 
première  a  été  adoptée  par  la  troifiéme  branchejqui  eft 
celle  des  comtes  de  Caraman  Se  barons  de  Bonrepos. 

Le  premier  de  cette  famille  qui  vint  s'établir  en 
Provence,  fut  Pierre  de  Riqueti,  que  Robert  d'Anjou, 
roi  de  Naples  Se  de  Sicile,  emmena  dans  certe  pro- 
vince. Il  le  fit  capitaine  Se  châtelain  du  château  de  la 
ville  de  Seine  ,  où  il  fonda  un  hôpital.  L'on  voyoit  en- 
core ,  le  fiécle  paffé ,  fon  maufolee  Se  fa  repréfen ration 
dans  cet  hôpital ,  revécue  d  une  corte  d'armes  à  l'an- 
.tique,  l'épée  nue  à  la  main.  Il  mourur  vers  l'an  1550, 
&  fut  enterré  dans  cer  hôpital  avec  Sibylle  de  Fos.  II 
Jaiffa  Antoine  de  Riqueti ,  qui  fuit ,  qu'il  fit  héritier 
jde  fes  biens  par  fon  teftament. 

Antoine  I  fon  fils  ,  époufa  Catherine  de  Cadenet, 
xlont  il  eut  Jacques ,  cofeigneur  de  la  ville  de  Riez 
qui  époufa  Anne  de  Sûrlivioj  &  Antoine,  qui  fuit. 

Antoine  II ,  époufa  Catherine  de  Lanroin ,  dont  il  eut 
Honoré  ,  feigneur  de  Steyes ,  auteur  de  la  première 
branche,  qui s'allia avec  Jeanne  Tilhere,  fille  dsPierre 
Tilhere  ,  feigneur  de  la  Garde  ;  Jean  ,  auteur  de  la 
féconde  branche  ;  &  Reynier  ,  auteur  de  la  troifiéme 
branche  ,  qui  eft  celle  des  comtes  de  Caraman  &  ba- 
rons de  Bonrepos  ,  dont  il  fera  parlé  ci  -  après.  Il 
époufa  Marguerite  de  Roux. 
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Jean,  fils  dHoNORÉ  ,  fut  feigneur  de  Mirabeau 
au  diocèfe  d'Aix,  par  acquifition  ,  Si.  époufa  en  1 564, 
Marguerite  de  Glandevez,  dont  la  mere  étoit  Doria  de 
Gènes.  Il  fe  jetta  dans  Marfeille,  quand  Mauvensj 
qui  avoir  intelligence  dans  cette  ville ,  la  voulut  fur- 
prendre.  Riqueri  rit  une  fortie  fur  lui ,  Se  le  battit. 
Mauvens ,  pout  fe  venger  de  cette  défaite ,  alla  à  Seine, 
démolit  le  maufolée  de  Pierre  Riqueti  ,  Se  brûla 
l'hôpital. 

Honore,  fils  de  Jean  avoit  époufé  en  1 592  Jeanne 
de  Lenche  dont  le  frère  étoit  gendre  d'Alfonfe  d'Or- 
nano  maréchal  de  France. 

Thomas  ,  fils  d'HoNORÉ  ,  fut  marquis  de  Mira- 
beau, &  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Buous.  Il 
avoit  époufé  en  1620  Anne  de  Pontevez,  fille  de  Pom- 
pée de  Pontevez,  feigneur  de  Buous  ,  Se  de  Marguerite. 
de  laBeaume-Suze.  Il  avoit  fervi  au  fiege  de  la  Ro- 
chelle Se  à  la  reprife  des  ifles  de  Sainte-Marguerite. 

Honoré  fon  fils,  marquis  de  Mirabeau,  né  en  1 611 3 
a  commandé  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de 
Carces ,  Se  a  époufé  en  1 660  damoifelle  Elisabeth  de 
Rochemore.  Il  eut  plufieurs  frères  dans  le  fervice  5 
François,  capitaine  de  galères  j  Thomas,  commandeur 
de  Malte,  a  fervi  long-temps  en  qualiré  de  capitaine 
de  vaiffeau.  Il  mourur  dans  fa  commanderie ,  où  il 
s'étoit  retiré  pour  n'avoir  pas  été  fait  chef  d'efeadre. 

Bruno  de  Riqueti ,  du  le  comte  de  Mirabeau  ,  der- 
nier fiis  de  Thomas  de  Riqueti,  marquis  de  Mirabeau  , 
fervit  long-temps  dans  le  régimenr  des  gardes.  Il  fe 
trouva  à  dix-fept  iïéges  de  tranchée  ouverte.  Il  avoit 
époufé  en  fécondes  noces  Anne-Aimée  de  Boulainvil- 
liers,  fille  de  Charles  de  Boulainvilliers ,  gouverneur 
de  Saint-Jean  de  Lône; 

Jean- Antoine  de  Riqueti ,  marquis  de  Mirabeau  j 
fils  d'HoNORÉ ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  , 
Se  brigadier  ,  fe  trouva  à  tout  ce  qui  fe  paffa  en  Italie. 
Il  fut  bleffé  à  la  bataille  de  Caffano ,  &  demeura  eftto- 
pié  des  deux  bras.  Il  époufa  en  1708  Francoife  de 
Caftelane.  De  ce  mariage  eft  foni 

Victor  de  Riqueti,  marquis  de  Mirabeau  ,  pre- 
mier baron  du  Limofin ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
fon  pere,  chevalier  de  S.  Louis  en  1  743.  H  s'eft  fait 
une  réputarion  bien  méritée,  par  des  ouvrages  très- 
eftimables;  L'ami  des  hommes,  dont  en  très-peu  de  temps 
on  a  fait  plufieurs  éditions  j  Mémoires  fur  les  états  pro- 
vinciaux j  Sec.  Les  académies  de  Marfeille  &  deMon- 
tauban  l'ontadmisdans  leur  compagnie.  Il  a  époufé  da- 
me Marie-Geneviéye  de  Vaffan,  &  de  ce  mariage  eft  iffii 
Honore'-Gabriel  de  Riqueti. 

Cette  maifon  a  bâti  &:  doté  les  Jéfuites  de  Marfeille, 
comme  il  paroîr  par  un  a<5te  du  2  juillet  1  614. 

Le  furplus  des  chofes  qui  regardent  cette  famille, 
eft  plus  amplement  traité  dans  le  nobiliaire  deProvencc, 
fait  par  le  fieur  Roberr  de  Briançon,  Se  dans  l'armoriai 
général  de  M.  d'Hozier  ,  regiftre  cinquième.  Cette  fa- 
mille prouve  fa  généalogie  par  contrats  de  mariage  5c 
teftamens  depuis  Pierre  Riqueti,  mort  vers  l'an  1350, 
jufqua  Antoine  II  ,  chef  des  deux  branches  exif- 
tantes  de  cette  famille ,  qui  font  celles  des  marquis  de 
Mirabeau  ,  &  des  comtes  de  Caraman  Se  barons  de 
Bonrepos. 

Coûtes  de  Caraman  et  baron^ 
de  Bonrepos, 

Pierre-Paul  Riquet,  baron  de  Bonrepos,  natif  de 
Béziers,  qui  vivoic  dans  le  dix-feptiéme  fiécle,  fut 
homme  d'un  rare  génie,  que  la  nature  feule  fir  un  des 
plus  grands  géomètres  ;  Se  ce  qui  eft  encore  plus  à  efti- 
mer,  un  des  plus  honnêtes  hommes  de  fon  remps.  Il 
éroit  arriete-petit-fils  de  Reynier  de  Riqueti ,  Se  de 
Marguerite  de  Roux ,  qui  étoit  le  quatrième  fils  &  An- 
toine de  Riqueti  Se  de  Catherine  de  Lanroin mariés  le 
17  février  1450 ,  dont  ejl parlé  dans  l'article  précédent , 
comme  il  eft  conftaté  par  le  jugement  des  cornjrmffaireg 


du  roi  en  la  province  de  Languedoc  pôtft  la  recherche 
de  la  nublefïe  du  20  janvier  1  670  ,  &  lettres  patentas 
du  mois  de  feptembre  1674,  enregiftrées  au  parlement 
de  Touloufe. 

Ce  fut  Pierre  Paul  de  Riquetqui  forma  le  defièin 
du  grand  canal  de  Languedoc  {vijycz  LANGUEDOC  ) 
pour  la  communication  des  deux  mers ,  &  qui  eur  la 
gloire  de  l'achever;  mais  il  n'eut  pas  la  conlblarion 
d'en  voir  faire  le  premier  efïài  ;  car  il  mourut  à  Tou- 
loufe en  1  6S0  ;  &  cet  elfai  ne  le  fit  qu'au  mois  de  mai 
de  l'année  fuivànte ,  par  les  foins  de  fes  deux  fils  , 
Jean-Matthias,  qui  fuît  ;  &  Pierre- Paul  de  Riquet, 
comte  de  Caraman  ,  lieutenant  généra!  des  armées  du 
roi  ,  gouverneur  de  Menm  ,  ci-devant  lieutenant  co- 
lonel du  régiment  des  gardes  françoifes  ,  où  il  s'eft 
fignalé  en  plufîeurs  occalions,  grand-croix  de  l'ordre 
militaire  de  S.  Louis  ,  à  caufe  de  fa  valeur  en  fui  van  t 
une  partie  de  l'année  du  roi  au  combat  de  Wauge  , 
malgré  les  efforts  des  ennemis  qui  avoient  forcé  les 
lignes.  11  eft  mort  le  2.  y  mars  1730. 

Jean-Matthias  de  Riquet ,  baron  de  Bonrepos  3 
après  avoir  été  maître  des  requêtes ,  hit  préddent  à 
mortier  au  parlement  de  Touloute,  &  mourut  en  mai 
171 4.  Il  avoit  epoufé  i°.  Claire  de  Gimbolas ,  donr  il 
n'eut  point  d'entans  ;  i°.  en  ié$$ ,  Marie-Magdeiéne 
de  Broglie,  fille  de  Victor- Maurice ,  comte  de  Broglie , 
décédé  duc  de  Broglie  &  maréchal  de  France  ,  Se  de 
dame  Marie  de  la  Moignon;  Se  30.  Marie-Louife  de 
Montaigne,  fortie  de  la  famille  du  fameux  Michel  de 
Montaigne.  De  fon  fécond  mariage  eft  iffU  Victor- 
Pierre-François  de  Riquet ,  comte  de  Caraman  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi,  qui  a  époufé 
Louife- Magdcléne-Antoinette  Portail,  fille  d' 'Antoine 
Portail ,  premier  pvéfident  du  parlement  de  Paris  ,  Se 
de  Rofe-Magdeléne  Rofe :  duquel  mariage  eft  iifu  Vic- 
tor-Maurice de  Riquet,  dit  le  marquis  de  Caraman  , 
'colonel  d'un  régiment  de  dragons  de  fon  nom  ,  che- 
valier de  S,  Louis ,  qui  a  époulé  en  1750  Marie-Anne- 
Gabrielle-Franco'fe-Louife-Xavier ■  Henin  Liétard  d'Al- 
face  de  BoiTu  ,  princefïe  de  Chimay  Se  du  faim  empire 
romain. 

Du  trôi/îéme  mariage  dudit  Jean-Matthias  de 
Riquet,  eft  iffu  Je  an -Gabriel- Amiable-Alexandre 
dé  Riquet ,  baron  de  Bonrepos,  procureur  général  au 
parlement  de  Touloufe,  qui  a  epoufé  Marie-Catherine- 
'Charlottc  de  Maupeou  a  Ablége. 

*  Voyez  le  nobiliaire  de  Provence  par  Robert  de  Brian- 
'çon  \  les  mémoires  du  temps  ;  les  regijtrcs  généalogiques 
de  M.  d'Hozier ,  juge  d'armes  de  France;  \e  juge- 
ment des  commijjaircs  pour  la  recherche  de  la  noble  ffè 
de  Languedoc  ,  du  20  janvier  1670,  Sec. 

RIQUIEft  (Saint)  abbé  de  Ponthieu  ,  dans  le  VII 
fiécle  ,  pafïa  en  Angleterre  pour  y  prêcher  la  foi  ;  & 
étant  repaffé  en  France ,  il  y  établit  l'an  6  3  8  le  célèbre 
monaftere  de  Ceutule  ,  lieu  de  fa  n  alliance  dans  le 
Ponthieu.  Il  mourut  l'an  645  ,  félon  les  uns,  &  l'an 
6S4  félon  les  autres.  On  fait  fa  tête  au  16  avril. 
*  Mabillon  V  fiécle  bénédiclin.  Baillet  ,  vies  des 
Saints. 

RIS  ,  en  latin  Ri/us  ,  divinité  à  laquelle  les  Lacé- 
démoniens  avoient  élevé  des  ftarues,  comme  au  plus 
aimable  de  tous  les  dieux,  &:  à  celui  qui  fait  tout  l'agré- 
ment de  la  vie  ,  &  tout  l'adouci  (Te  ment  des  peines  Se 
des  travaux.  Ses  ftarues  croient  toujours  placées  auprès 
de  celles  de  Vénus  ^  avec  les  Plaifirs  6c  les  Amours. 
Les  The  (Talions  faifoienc  tous  les  ans  des  facrifices  cé- 
lèbres à  ce  dieu.  Paufmias  Se  Apulée  en  font  mention. 

k1&,  cherchez  RITT1US. 

RISANO  ,  anciennement  Formio ,  rivière  qui  fc- 
paroit  la  Carnie  de  1  Iftrie.  Elle  coule  maintenant  dans 
cette  dernière,  Se  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Triefte, 
environ  à  une  lieue  de  Capo  d'Iftria ,  vers  le  nord.  Les 
Allemans  lui  donnent  le  nom  d'Alben.  *  Mati  , 
dict.  géogh 
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RISANO,  petite  ville  épifcopale,  mais  prefque  rui- 
née ,  dans  la  Dalmatie  lur  le  bord  feptentrional  du 
golfe  de  Cartaro.  Son  évêché  eft  iiuîragant  de  Ragufe  ^ 
Se  la  plupart  des  géographes  ia  prennent  pour  la  ville 
nommée  anciennement  Rki^anay  Rijanii,  Rhï?Jniuni 
Se  Rhiion.  *  Mati ,  dicl. 

R1SBROUCKE  ou  DE  RUISBROSKE (Guillau- 
me) Cordelier  ,  que  quelques-uns  font  Anglois  ,  & 
les  autres  narif  du  Pays-Bas  ,  à  cômpofe  un  livre  De 
gefiis  Tartaromm  ;  Se  un  itinéraire  du  Levant. 

RISEMBERG  ou  RIESEMBERG  ,  fameufe  monta- 
gne delaSilélie,fîtuéeentrele  duché  dejawar  Se  la  Bohê- 
me ,  près  des  bourgs  d'Hirsberg  £k  de  Schmiedeberg. 
Cette  montagne  eft  la  plus  haute  de  la  Silélie.  Elle  a  deà 
mines  d  ctaïn,  d'airain ,  de  vitriol,  de  fer  :  on  y  trouve 
même  quelques  veines  d'or  &  d'argent ,  de  beaux  gre- 
nats ,  des  diamans  ,  des  rubis  ,  des  améthyftes ,  des  to- 
pazes j  des  agathes,  du  cryftal ,  &  quantité  de  (impies 
fort  utiles  pour  la  médecine.  On  y  voit  les  foutees  dix 
Bober  ,  de  PUpawa  Se  de  l'Elbe  ,  qui  n'ont  pas  un  bon 
pas  de  largeur.  Les  habitans  qui  font  au  pied  de  cette 
montagne  ,  difent  qu'il  y  a  au  ïbmmet  un  fpectre  qu'ils 
appellent  XUbemal'y  qui  la  couvre  fubirement  de  nua- 
ges ,  &  qui  excite  de  terribles  tempêtes.  Mais  il  n'en: 
pas  néceflaire  que  les  démons  s'en  mêlent  pour  pro- 
duire ces  effets.  La  feule  hauteur  de  la  montagne ,  qui 
arrête  les  vapeurs  que  les  vents  y  poulfent ,  peut  être 
la  caufe  de  ces  evénemens.  *  Becman  ,  hijloire  dk 
monde. 

RISHANGER  (  Guillaume  )  moine  Bénédictin 
d'Angleterre,  alaific  une  hiftoîre  de  ce  royaume,  de- 
l'an  1  z  3  9  jufqu'en  fon  remps  ,  qu'il  nomme  opus  chro- 
nicorum ,  outre  une  continuation  de  Matthieu  Paris  , 
Sec.  Il  mourut  vers  l'an  1311.*  Voffius  ,  de  hijl.  lat. 
lib.  3  ,  c.  9.  Pitfeus,  Sec. 

RISTON  (Nicolas)  forti  d'Une  famille  honora- 
ble d'Angleterre,  vi voit  vers  l'an  14:0,  fous  le  rè- 
gne de  Henri  IV  ,  dans  le  remps  que  le  lchifme  caufa 
une  fi  grande  deiolation  dans  ce  royaume  ;  ce  qui  l'obli- 
gea de  compofer  un  livre  intitulé  ,  De  tollendo  fchif 
mate.  Il  en  fit  encore  un  de  fermons ,  &  piufieurs  au- 
tres qui  font  perdus.  *  Pitfeus ,  de  illuji.  Angl.  feript. 

RISTON  (Edouard  )  prêtre  Anglois ,  quitta  l'An- 
gleterre à  caufe  du  calvinifme  ,  &:  fe  retira  à  Douai  , 
où  il  fut  reçu  maître-ès-arts  au  collège  des  Anglois.  II 
alla  enfui  te  à  Rome  l'an  1 577  ,  où  après  avoir  étudié 
quatre  ans  en  théologie ,  il  reçut  l'ordre  de  prêtnie 
vers  l'an  1580,  Se  fut  envoyé  miilionaire  en  Angle- 
terre ,  où  il  fit  paroître  beaucoup  de  zèle  :  mais  après 
trois  ans  de  prifon,  il  tut  banni  hors  du  royaume,  Se 
fe  retira  en  France.  Il  alla  à  Pont-à-Mouflon  pour  y 
prendre  les  degrés  5  il  v  gagna  lapefte,  Se  mourut  en 
s'en  revenant  auprès  de  Sainte-Menehoud ,  environ  l'an 
1585.  On  a  de  lui  un  ouvrage  fur  le  fchifme  d'Angle- 
terre.* Pitfeus  ,  deïllufir.  Angl. feript. 

RISXV/IK.  (Herman)  héréliarque  Fïollandois ,  prê- 
choit  de  nouvelles  erreurs  en  fon  pays.  Les  magiftrats  qui 
en  furent  avertis,  le  mirent  l'an  1499  en  pnfon ,  d'où, 
il  forrit ,  après  avoir  fait  abjuration.  Mais  ayant  public 
une  féconde  fois  fes  erreurs,  il  fut  brûlé  vif  à  la  Haye 
en  Hollande  ,  l'an  1 5 1 2.  Il  enfeignoit  que  les  anges 
n'ont  point  été  créés  de  Dieiij  Se  que  l'anle  n'eft  pas 
immortelle  \  il  nioit  qu'il  y  eût  un  enfer  ,  Se  vouloit 
que  la  matière  des  clémens  fut  éternelle.  A  ces  er- 
reurs il  en  ajoutoitde  plus  criminelles  ,  traitant,  par 
un  blafphcme  horrible,  Jefus-Chrift  d'impofteur,  Se 
Moyfe  d'infenfé  ^  &  rejettant  avec  une  pareille  audace 
l'écriture  fainte  ,  avec  la  loi  ancienne  Se  nouvelle.  *Pra- 
téole,  8,  n.  10,  &  Ferm.  Riff-  Sandere,  hur.  1S1. 
Sponde,^.  C.  i^it,nomb.  3  7.  Gautier ,  en  la  chron. 
fiécle  XV. 

RITBERG,  RETBERG  ou  RIETBERG,  bourg 
avec  un  château  dans  la  Weftphaiie  ,  fur  TEms ,  à  qua- 
tre lieues  de  Paderborn  vers  le  couchant.  Ritberg  e£L 
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chef  d'un  comté  qui  porte  fon  nom  :  il  effc  au  couchant 
■de  l'évèché  de  Paderborn  j  Se  il  a  environ  fix  lieues  de 
long  Se  deux  de  large.  11  appartient  aux  comtes  d'Emb- 
den.  *  Mati ,  dite. 

RlTCHIVOL,que  les  Polonois  écrivent Rvc^ywut, 
petite  vilie  de  Pologne  fans  clôture  ,  fur  la  route  de 
Warfovie  à  Léopold.  Elle  eft  fur  le  bord  d'une  prai- 
rie d'un  côté ,  &  de  l'autre  furie  bord  d'une  campa- 
'gne  i'abloneufe.  Elle  a  une  petite  rivière  à  l'entrée  ,  du 
côté  où  l'on  y  arrive  en  revenant  de  Warfovie  j  qui 
s'appelle  Radomka.  Elle  s'enlle  quelquefois  par  le  dé- 
bordement des  eaux  de  la  Viftule ,  qui  remontent  dans 
fou  canal  ,  jufqu'au-delïus  de  la  ville.  *  Mcm.  du  che- 
valier de  Beaujeu. 

RITHOV1US,  cherche^  BALDU1N  ou  BAL- 
DU1N1  R1THOVIUS. 

RlTIUS  ou  RIS  (Michel)  Napolitain,  jurifeon- 
fuhe  &  hiftorien,  au  commencement  du  XVI  llécle  , 
vers  l'an  l  505  j  ltuvit  le  101  Louis  XII  en  France  ,  où 
il  tut  connu  fous  le  nom  de  X Avocat  de  Naples.  Il  tut 
conleiller  au  grand  confeil,  puis  au  parlement  de  Paris, 
Se  compofa  un  traité  du  devoir  6c  des  privilèges  des 
gens  de  guerre  ,  qu'il  dédia  ,  l'an  1 50  5  ,  au  même  roi 
Louis  XII.  Nous  avons  d'autres  ouvrages  de  fa  façon, 
écrits  en  latin  Se  d'un  ilyle  très-pur  j  lavoir  l'birtoire 
des  rois  de  France  en  trois  livres  \  celle  des  rois  d  Ef- 
pagne  j  aulîl  en  trois  livres  ;  un  livre  des  rois  de  Jéru- 
salem- quatre  de  ceux  de  Naples  Se  de  Sicile  \  Se  l'hif- 
roire  des  rois  de  Hongrie  en  deux  livres.  *  Volïius  , 
delùfl.  lat.  La  Croix  du  Maine,  bibliothèque  fran- 
çoifè  ,  &c. 

RITORBIO ,  RETORBIO  ,  en  latin  Litubium  , 
ancien  bourg  de  Lombardie.  Il  eft  dans  le  territoire 
de  Pavie  3  iiir  une  montagne ,  à  lîx  lieues  de  Tor- 
tone  vers  le  levant.  Il  y  a  des  bains  chauds.  *  Mati  3 
diclionaïre. 

R1TTANGELIUS  (  Jean-Etienne  )  étoit  de  For- 
cheim ,  dans  le  diocèfe  de  Bamberg  en  Allemagne  ,  Se 
a  vécu  dans  le  XVII  fiécie.  Après  avoir  été  élevé  dans 
la  religion  catholique  ,  il  le  ht  Luthérien.  Il  a  publié 
quelques  livres  d'érudition  juive,  comme  des  notes 
-fur  le  livre  Jezirach  ,  où  il  avoit  avancé  que  la  para- 
piirafe  chaldaïque  fournit  des  argumens  contre  les  Juils 
Se  contre  les  Anti-Triniraires.  Cette  propofiuon  lut 
attaquée  par  un  Socinien,  qui  prit  le  nom  d'Ircnopo- 
liée.  Rittangelius  fe  détendit  par  un  traité  qu'il  inti- 
tula Libra  veritatis ,  &  qu'il  dédia  à  Jean  Calîmir  , 
roi  de  Pologne.  11  a  aullî  compofé  un  livre  de  la 
vérité  de  là  religion  chrétienne  ,  Sâ  un  traité  tou- 
chant les  cérémonies  de  la  Pâque.  Il  fit  imprimer 
à  Konigsberg  en  1652.  la  traduction  allemande  qu'il 
avoit  taite  des  prières  que  les  Juils  tont  dans  leurs 
fynagogues  le  premier  jour  de  chaque  année.  Il  étoït 
perfuadé  qu'il  n'y  avoit  rien  dans  le  nouveau  tefta- 
ment ,  qui  ne  fut  tiré  des  antiquités  judaïques.  Il 
a  vécu  jufqu'au  3 1  de  mai  1652  ,  puifque  c'eft  la 
date  de  la  préface  de  lépître  dédicatoire  de  fa  traduc- 
tion de  l'hiftoire  des  Juifs  ,  adreifée  à  l'électeur  de 
Brandebourg  ;  mais  il  y  marque  qu'il  étoit  malade 
depuis  un  an  ,  Se  qu'il  n'avoir  pas  beaucoup  d'efpé- 
rance  de  guerifon  }  ce  qui  peut  faire  croire  qu'il  n'a 
pas  vécu  long-temps  après.  *  Bayle  ,  diclionaire  critiq. 
féconde  édition. 

R ITTH  ERHUSIUS  (  Conrad  )  étoit  un  jurifconfuhe 
célèbre  ,  né  à  Brunfwick  en  1 5  60.  II  avoit  fait  dans  fa 
patrie  d'excellentes  études.  Les  langues  grecque  Se  latine, 
l'éloquence  Se  la  poélïe  l'avoient  occupé  férieufement  , 
&  il  y  avoir  fait  beaucoup  de  progrès.  Il  alla  enfuite 
dans  l'imiverfité  de  Helmftadt  dans  le  deiTein  d'y  étu- 
dier la  théologie;  mais  auparavant  il  voulut  fe  fortifier 
dans  la  philofopliie  Se  dans  la  philologie  grecque  & 
Jiébraïque.  Ce  fut  alors  qu'il  le  mit  à  traduire  les 
pfeaumes  de  David  en  vers  latins.  Peu  après  il  entra 
4ans  l'élude  de  la  théologie  }  mais  il  n'alla  pas  loin,, 


fon  inclination  pour  la  jurifprudence  l'emporta  bientôt 
de  ce  côté-li.  Il  eut  pour  maître  dans  cette  feience  Jean 
Borcholt ,  qu'il  écouta  cinq  ans.  En  1584,  il  quitta 
Helmftadt  pour  aller  continuer  cette  étude  à  AkoifF, 
où  il  prit  les  leçons  de  Doneau  ou  Donellus  ,  Se  de  Gi- 
phanius.  Il  accompagna  le  dernier  à  Ingolftadt ,  où  il 
écouta  encore  lejuniconfulte  Italien  Fachineo.  Comme 
il  étoit  alors  très-avancé  dans  la  feience  du  droit  ^  il 
reprit  dans  le  même  temps  l'étude  des  humanités  qu'il 
a  aimé  toute  fa  vie.  Homère  ,  Ifocrate  ,  Démofthène  , 
Platon  ,  Xénophon ,  Thucidide,  Sec.  faifoient  fes  dé- 
lices. Parmi  les  Latins ,  les  commentaires  de  Céfar 
étoient  l'ouvrage  qui  lui  plaiioit  le  plus.  Il  alla  enfuite 
en  Hongrie  ,  dans  la  Bohème  ,  Se  par  toute  l'Autriche. 
On  lui  oftrir  dans  fon  voyage  la  charge  de  confeiller  du 
comte  deSolms,  qu'il  ne  voulut  point  accepter.  En 
1 5  91  il  prit  le  degré  de  docteur  en  droit  à  Bafle  ,  Se 
peu  après  il  fut  nomme  profelfcur  en  droit  à  Altorfl, 
où  il  mourut  en  1 61  5.  On  lui  doit  les  ouvrages  fuivans. 
SententidL  Jul'tï  Pauli  cum  fcholiis  Aniani.  Partitioncs 
juris  jeudalis.  Confilia  Altorffina.  Difputationcs  ad  inf- 
tituta.  Jus  Juflinianeum  3  Jive  iSovçllarum  meihodica. 
explicatio.  In  duodec.  tabul.  leges  commentarius.  Dijfe- 
rentiéL  juris  civilis  &  canonici.  Commentarius  in  injiuu- 
tiones.  Commentarius  in  Oppiani  libr.  4  de  venatîoney 
&  libr.  J  de  pifeatione ,  cum  latina  interprétations  & 
varia  leclione.  Salvianus  de  providtntia  &  ultimo  judî- 
cio.  Guntheri  Ligurinus  cum  commentario.  Commentarius 
in  fabulas  Phsdri,  Commentarius  in  Porphyrium  de  vita 
Pythagors,.  Commentarius  in  cpïflolas  PUnù.  Antonini 
imperat.  lib.  de  vita  fua  grec.  61  rom.  *  Ponfa  ,  in  vita 
Kitthtrhufd. 

RIT  THERHUSIUS  (Nicolas  )  fils  du  précédent ,  né 
à  Altortf  en  1 5  97,  s'appliqua  particulièrement  à  l'hif- 
toire, aux  généalogies,  aux  mathématiques Se  à  la  lit- 
térature grecque  6v  latine.  Quand  il  eut  fait  du  progrès 
dans  ces  connoilfances  ,  à  l'exemple  de  fon  pere  ,  il 
palFaàHclrnftadr,&:  depuis  fit  fon  occupation  principale 
de  l'étude  de  la  junlprudence.  Il  voyagea  en  Fiance  , 
en  Angleterre  ,  en  Italie  ,  en  Pologne  ,  en  Danemarck 
Se  en  Hoilande,  5c  fit  par-tout  connoilfance  avec  le» 
favans.  A  fon  retour  ,  il  prit  le  degré  de  docteur  en 
1634,  Se  tut  nommé  profeffeur  du  droit  féodal»  Il 
mourut  en  1670.  11  a  écrit  un  ouvrage  confidcrable  , 
intitulé:  Généalogie  imperatorum  s  regum-,  ducum,comi~ 
tum  ,  prdeipuor unique  aliorum  procerum  orbis  chrijliani  , 
deduclâ,  ab  anno  1400  ,  continuât a  ad annum  1664  ,  in« 
folio.  On  a  plufieurs  de  les  lettres  dans  le  recueil  in- 
titulé ,  Epiflols,  celebrium  erudxiffimorumquc  virorunt 
varii  argument i  3  imprimé  à  Amiterdan^  en  1705  t 

RIVA  (  Polydore)  jurifconfulte  ,  natif  de  Milan, 
enfeigna  le  droit  à  Pavie,  à  Turin  Se  à  Pife ,  ou  il 
mourut  le  1 5  décembre  de  l'an  1  61  j .  Nous  avons  di- 
vers ouvrages  de  fa  façon  :  De  aclis  in  mortis  articulo  ; 
Commentant  quibus  canonic&3  civiles  ,feudales ,  emphi- 
teuticâ, ,  criminales  mater  'u  continencur  j  De  noclurno 
tempore ,  &c. 

R1VADAVIA ,  cherche^  RIBADAVIA. 

RIVALDUS  (Jean)  Anglois,  de  l'ordre  de  S.  Au- 
gtiftin  ,  félon  d'autres ,  de  S.  François ,  vivoit  vers 
1 3  j  o ,  &  a  été  confondu  par  quelques-uns ,  avec  Jean 
de  Mufcat.  H  étoit  favant  théologien  Se  docteur  de 
l'univerficé  d'Oxford.  D'ailleurs  il  étoit  encore  pocte 
Se  hiflorien  ,  comme  il  l'a  tait  paroître  dans  les  com- 
mentaires qu'il  a  faits  fur  plufieurs  auteurs  anciens  Se 
modernes.  Il  a  compofé  quantité  d'autres  ouvrages  : 
Super  pfalterium  ;  Super  cantica  ;  In  Evangellum  fancli 
Joannis  ;  In  epifl.  D.  Pauli  ;  In  Augujlinum  _,  de  Civi- 
tate  Dei ;  In  Mytholog.Fulgentii ;  InLecîur.  Scriptura- 
rurn  j  Sermones  per  annum  ;  Qusjliones  ord'tnariâ,  ;  In 
J-raicrium  ad  Rtijinum  ;  Deuxore  non  ducenda  j  In  Me- 
tamorphofes  Ovidiï  ,  &c.  *  Pitfeus3  in  vita  ïllujïr.  AngU 
Wadin3.  Sec. 


R  I  V 

ÏUVÀL  (Aymar  du)  comfèiUer  au  parlement  de 
Grenoble  fous  les  rois  Charles  VII,  Louis  XI  &  Char- 
les VIII,  eft  auteur  d'une  hifloire  du  droit,  imprimée 
à  Mayenceen  1539  ,i«-8°  d  fous  ce  titre  :  AymariRi- 
vœtin  hï.fton&u:,':s  c-.vMs  b.bïi  V,&  hif.or* jur,s  ponï-.fz- 
cii  liber  unus.  Le  préfident  d'ExpilIy  a  parlé  de  cet  auteur» 
RIVALS  (  Jean-Pierre  )  peintre  célèbre,  ilfu  d'une 
ancienne  &  noble  Famille,  originaire  de  Lavaur,  na- 
quit à  la  Baftide  d'Anjou  ,  diocèfe  de  Saint-Papoul ,  le 
27  juillet  162.5.  Son  père,  dont  la  fortune  étoit  mé- 
diocre, le  deftina  au  barreau  ,  &  le  rit  élever  avec  foin 
a  Touloufe:  mais  fon  génie  vit  Se  fécond  ne  s'accommoda 
point  d'une  feience  qui  lui  parut  feche  &  aride  ,  &  le 
tourna  du  côté  delà  peinture  où  fon  attrait  le  portoit. 
AmbroifeFrédeau,  trereAuguftin,  né  à  Paris,  peintre 
&fculpteur  eftitnéjlui  donna  les  premiers  principes  du 
deflin  6c  4e  l'architecture.  Il  y  lit  des  progrès  fi  rapides, 
que  la  mort  lui  ayant  enlevé  fon  guide  quelques  années 
après ,  il  préfuma  alfez  de  fes  forces  pour  aller  travailler 
à  Rome. Son  admiration  pour  les  chef-d'œuvres  de  l'art 
qu'on  y  voir,  redoubla  fon  application  ;  fes  talens  fe  dé- 
veloperenr  :  il  fut  chargé  par  les  directeurs  de  l'hôpital 
du  Sainr-Efprit,du  foin  de  tracer  les  plans  des  maifons 
&  édifices  de  ce  fameux  hôpital.  L'entreprife  fut  heu- 
reufe ,  &  lui  donna  un  nouveau  goût  pour  l'étude  des 
mathématiques  &de  la  perfpective.  Il  paifa  fept  années 
ainfi  occupé  à  augmenter  fes  connoiflances  6c  fou  gout. 
Nicolas  Pouflin  fefervit  de  lui  pour  defliner  l'archi- 
tecture du  fond  de  plulieurs  de  fes  tableaux,  Se  il  voulut 
l'engagera  refter  à  Rome.  Mais  fon  pere  l'ayant  rappellé, 
il  crut  devoir  abandonner  une  ville  qu'il  aimoit  -,  6c  des 
protecteurs  qui  lui  faifoienr  envifager  une  fortune 
flateufe.  Revenu  à  Touloufe  j  il  y  trouva  une  partie  de 
ce  qu'il  avoir  perdu  en  quittant  Rome  *>  il  eut  le  plaifir 
«le  s'y  voir  l'objet  de  l'eftime  de  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
diftingué.  M.  de  Fieubet,  premier  préfident  A  6c  M. 
de  Chaumonr  fon  frère  ,  l'honorèrent  de  leur  affection, 
ï-e  choix  que  l'on  fit  de  lui  pour  l'emploi  de  peintre  &c 
d'archite&e  de  l'hôtel  de  ville,  fut  applaudi  de  tous  les 
corps  qui  la  compoient.  Il  peignit  dans  une  des  fales  de 
cette  maifon  une  grande  perfpective,  où  l'on  voit  re- 
préfentée  la  fondation  d'Ancirc  par  les  Tectofages  : 
ce  morceau  fut  admiré  par  feu  M.  leducdeBourgogne, 
lors  de  fon  partage  à  Touloufe  en  1 70 1 .  Ce  fut  fous  la 
conduite  de  Rivais  que  Marc  Arcis  fon  élève  pour  le 
deflin  3  fit  tous  les  ornemens  6c  lçs  buftes  des  grands 
hommes  qui  décorent  la  faledes  illuflxes  Touloufains. 
îl  y  a  de  luiplufieurs  tableaux  dans  les  églifes  &  dans 
les  maifons  des  particuliers.  Il  peignit  aux  Carmélites 
de  Touloufe  un  ouvrage  mêlé  d'architecture  6c  de  fi- 
gures plus  grandes  que  le  naturel ,  exécuté  de  la  plus 
grande  manière,  &  dont  les  couleurs ,  quoiqu'il  l'huile, 
ont  tonfervé  jufqu'ici  le  brillant  de  la  frefque.  11  fut 
chargé  par  le  roi  de  l'infpection  des  chemins  ,  ponts  6c 
chauitées,  6c  fut  l'architecte  des  édifices  du  grand  prieuré 
de  Malte  à  Touloufe.  Il  mourut  dans  le  fein  de  fa  famille 
!e  1  7  mai  1  706,  âgé  de  81  ans. 
.  RIVALS  (Antoine)  Jïls  du  précédent  j  &auflî  pein- 
tre célèbre,  naquit  à  Touloufe  le  6  mars  1667.  II 
fit  fes  études  au  collège  des  Jéfuites     6c  fes  fuccès  le 
firent  déterminera  l'état  eccléfialtique  j  mais  à  peine 
fut-il  capable  de  réflexion,  qu'entraîné parfonoenchant 
te  par  le  génie  de  fon  pere  dont  il  avoit  hérité,  il  voulut 
fuivre  la  même  carrière.  Il  fut  bientôt  en  état  de  defliner 
d'après  la  bofle  j  &  dès  l'âge  de  quinze  ans  il  avoit  déjà 
quelque  connoiflance  du  clair-obfcur.  Appliqué  au 
deflîn ,  il  étudioit  fous  les  yeux  de  fon  pere  l'architecture, 
&  ttavaiîloit  à  fe  rendre  la  perfpeétive  familière.  Le 
célèbre  la  Fage  étant  arrivé  à  Touloufe  ,  Rivais  fit 
Connoiflance  avec  lui ,  6c  il  fe  livra  à  fa  nouvelle  ma- 
nière. Il  avoit  une  connoiflance  exacte  de  la  fable,  & 
la  plupart  des  fujets  qu'il  traitait  étoient  allégoriques  : 
il  traita  celui  de  la  converfion  des  Huguenots  ,  qui 
fcaéi-ita  Us  louanges  de  tous  les  connoiiïèurs.  Impatient  1 


RIV  aïo 

de  fe  perfcaioner  ,  il  vint  à  Paris,  &  y  tut  accueilli 
par  M.  Arcis  ,  dont  on  a  parlé  dans  l'article  précèdent. 
II  trouva  dans  cette  ville  les  refioùrces  qui  lui  man- 
quoienr  en  province ,  pour  élever  fon  efprrr  &  culrivet 
les  talens.  Jamais  élève  ne  fut  ni  plus  exact  m  plus 
affida  à  l'académie.  Il  dellinoir  tout  ce  qui  le  frapoit  , 
&  le  foir  il  faifoit  des  deflins  d'invention ,  qu'un  bro- 
canteur  répandoit  dans  le  public  comme  originaux  de 
la  Fage.  Son  pere,  accablé  de  différentes  occupations,  Se 
ne  pouvant  remplir  fes  engàgemens,  fut  obligé.malgré. 
lui ,  de  le  rappeller  pour  fe  faire  aider.  Il  travailla  fans 
relâche  après  fon  retour ,  &  ne  quitta  le  pinceau  qu'a- 
près avoir  fini  les  travaux  fufpendus.  La  lèéture  du 
poeme  de  Charles -Alfonfe  du  Frefnoy  lui  donna  une 
nouvelle  ardeur  pour  le  travail.  Frapé  de  la  réputation 
des  peintres  que  leur  mérite  avoit  immorralifés ,  iî 
partit  pour  Rome,  &  dans  fa  route  il  fit  à  Marfeille 
quelques  tableaux  dont  le  célèbre  Puget  approuva  la 
manière.  Il  fe  livra  à  Rome  avec  une  ardeur  incroyable 
au  travail;  &  quelques  tableaux  qu'il  y  fit  d'invention 
ayant  été  applaudis ,  il  en  reçut  de  grands  éloges  pat 
tous  les  élevés  de  l'académie  :  ce  qui  lui  donna  le  cou» 
rage  de  travailler  ,  quoiqu'éttanger ,  à  un  dellin  qui 
devoir  concourir  au  prix.  Il  choifit  la  chute  des  géans  ; 
&  le  jour  marqué  s'étant  rendu  à  l'académie  avec  les 
autres  contendans ,  le  reâeur  leur  donna  le  fujet,  pour 
juger  li  cette  féconde  épreuve  répondrait  à  la  première  t 
Rivais  fît  en  moins  de  deux  heures  trois  deflins  diffé- 
rais. Il  fe  rendit  au  capitole  le  jour  de  la  diftributioit 
des  prix  :  il  y  fut  couroné  par  le  fuffrage  unanime  des 
juges  ,  &  y  reçut  le  premier  prix  des  mains  du  cardi- 
nal Albani,  qui  a  cré  depuis  pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment XI.  Cet  événement  lui  ayant  acquis  une  grands 
réputation,  M.  de  la  Tuillerie.,  directeur  de  l'aca- 
démie royaie ,  lui  déféra  l'honneur  de  pofer  le  mo- 
dèle j  Se  de  corriger  les  élevés.  M.  le  cardinal  de  Janfon 
le  chargea  de  faire  d'un  tableau  de  Raphaël  repréfen- 
tanr  une  fainte  famille ,  une  copie ,  qui  fur  trouvé» 
digne  d'être  envoyée  au  roi ,  avec  une  autre  copie  d'un 
tableau  du  Guide.  Le  fameux  Carlo  Maratti  ne  refufa 
pas  de  peindre,  de  moitié  avec  lui ,  une  grande  cha- 
pelle. Mais  dans  le  temps  qu'il  alloit  commencer  cet 
ouvrage,  rappellé  par  fon  perequi  avoit  eu  une  attaque 
d'apoplexie ,  il  quitta  Rome  Se  revint  à  Touloufe  en 
1701.  Il  y  fut  auflitotinftallé  en  qualité  de  peintre  d* 
l'hôtel  de  ville.  On  peut  voir  dans  le  mercure  Je  France , 
juin  i7jS,  fécond  volume,  un  dérail  des  ouvrages  de 
cet  homme  célèbre  ,  qui  eft  mort  à  Touloufe  le  fep- 
riéme  décembre  1755.  *  L'éloge  du  pere  &  du  fil» 
eft  dans  le  mercure  cité  :  on  en  a  extrait  ce  qui  vient 
d'être  rapporté. 

RIVALTA ,  bourg  du  duché  de  Milan  dans  le 
Milanez  propre ,  fur  l'Adda  ,  a  cinq  lieues  de  Milan  , 
vers  le  levant.  Ce  lieu  eft  connu  par  une  grande  vic- 
toire que  Louis  XII  3  roi  de  France  ,  y  gagna  contr» 
les  Vénitiens.  *  Mati,  dicl. 

RIVAULT  (  David  fleur  de  Fleurance  ou  Flu- 
rance  )  nommé  ainfi  non  de  Fleurance ,  mais  de  Fltt- 
rance  ,  qui  eft  le  nom  d'une  feigneune.  Certe  feigneu- 
rie  eft  une  métairie  dans  la  paroiffe  de  S.  Legeij  à  fix 
lieues  de  Laval ,  laquelle  eft  encore  aujourd'hui  dans 
fa  famille.  Il  étoit  de  Laval  ou  des  environs  ,  fils  de 
Pierre  Rivault ,  capitaine  du  château  de  la  Crote, 
dans  le  voifînage  de  Laval Si  de  Magidéne  Gautier, 
Il  naquit  vers  l'an  1 571.  Il  fut  élevé  auprès  de  Gui,XX 
du  nom  ,  comte  de  Laval  ,  fils  de  Paul  de  Coliigni  , 
comte  d'Harcourt  &  de  Laval,  &  d'Anne  d'Alegre 
fille  de  Chrilfophe  d'Alegre  y  feigneur  de  Saint- Juft. 
Rivault ,  qui  fit  d'abord  proteilion  des  armes  ,  fut  en 
Italie  vers  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  &  en  Hollande  vers 
la  fin  de  1C01.  Henri  IV  le  fit  gentilhomme  de  fa 
chambre ,  le  4  novembre  1 60}  j  &  en  cette  qualité  i! 
prêta  le  ferment  le  5  février  1604,  En  1605  il  accom- 
pagna le  jeune  comte  de  Laval  qui  alloit  eu  Hon- 
Terne  IX.  Partit  I.  *  F.  e  ij 
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grie  ,  au  ficge  de  Comorre  ,  fervir  l'empereur  contre 
les  Turcs,  Ce  voyage  ne  tut  pas  long  ;  car  ce  jeune 
feigneur  étant  parti  de  Paris  le  29  août,  fut  cué  aux 
environs  de  Comorre  ,  d'un  coup  d'efeoupetre  t  le  30 
décembre.  David  Rivault  fut  bleue  en  cette  occaiîon  , 
de  deux  coups  de  cimeterre ,  Se  d'un  coup  de  hache. 
Après  la  mort  du  comte  ,  il  fit  apporter  fon  corps  à 
Laval  ,  où  il  eft  inhume  dans  l'églife  de  S.  Domini- 
que. David  Rivault,  depuis  ce  temps-là,  s'adonna 
entièrement  aux  belles-lettres ,  dans  lesquelles  il  avoit 
déjà  fait  de  grands  progrès.  En  1  611  ,  par  brevet  du 
28  avril ,  il  fut  fait  fous-précepteur  du  roi  Louis  XIII, 
fous  le  fieur  des  Yveteaux,  qui  en  étoit  précepteur  :  par 
le  même  brevet  il  fut  fait  fon  lecteur,  c'eft-à-dire,  ion 
précepteur  en  mathématiques.  Le  10  novembre  de  la 
même  année  ,  le  roi  lui  donna  une  penfion  de  trois 
mille  livres.  En  1611  ,  Nicolas  le  Févre  ,  précepteur 
du  roi  en  chef,  étant  mort  ,  il  fut  fair  précepteur 
■du  roi  en  chef,  à  fa  place.  Le  4  août  de  la  même  an- 
née, il  eut  une  charge  de  confeilier  d'etac.  Le  10 
octobre  1 <?i4,il  obtint  des  lettres  de  relief  de  noblefle. 
Il  quitta  le  fervice  du  roi  par  une  facheufe  rencontre. 
Ce  prince  avoit  un  chien  qu'il  aimoit  fort  ;  ce  chien 
incommodoit  Rivault,  en  fautant  fans  cetfe  fur  lui, 
dans  le  temps  qu'il  donnoit  leçon  au  roi,  Rivault  lui 
donna  un  coup  de  pied  pour  le  chatTer.  Le  prince  en 
fut  fi  fâché  ,  qu'il  frapa  Rivault.  Il  mourut  à  Tours  au 
mois  de  janvier  1 61  6  ,  âgé  de  quarante-cinq  ans  ,  au 
retour  du  voyage  de  Bayone  ,  où  il  accompagna,  par 
ordre  du  roi  ,  madame  Elizabeth  de  France  3  mariée 
au  roi  d'Efpagne  j  car  il  s'étoit  réconcilie  avec  Louis 
XIII  ,  Se  ce  prince  lui  avoit  promis  unéveché.  En 
fa  considération  ,  il  donna  une  penfion  de  fix  cens  li- 
vres au  fieur  Rivault ,  fon  neveu.  Il  fit  imprimer  plu- 
fieurs  ouvrages,  dont  voici  la  lifte  :  Les  Etats ,  des- 
quels il  cjl  difeouru  du  prince  ,  du  noble  &  du  tiers  état , 
conformément  à  notre  temps  ;  Au  grand  Henri  ,  rai  de 
France  &  de  Navarre ,  par  D.  R.  de  Flurance  ,  à  Lyon 
1595.  Lettre  à  madame  la  maréchale  de  Fervaques  , 
contenant  un  bref  difeours  du  voyage  en  Hongrie  de  feu 
M. le  comte  de  Laval ,  fon  fils.  A  Paris  1  6 07  ,  in- 12. 
Fart  d'embellir  j  tiré  du  fens  de  ce  facré paradoxe  :  La 
fagetTe  de  la  perfonne  embellit  fa  face  ,  étendu  en  tou- 
tes fortes  de  beautés  ,  &  ès  moyens  de  faire  que  le,corps 
retire  en  effet  fon  embclliffement  des  belles  qualités  de 
l'aine  ,  dédié  à  la  reine  ,  pat  le  fieur  de  Flurance-Ri- 
vault.  A  Paris  itfoS.  C eft  le  livre  fur  lequel  Mal- 
herbe a  fair  le  petit  fonnet  qui  fuit  : 

Voyant  ma  Calife  fi  belle  , 
Que  l'on  n'y  peut  rien  defirer  , 
Je  ne  me  pouvois  figurer 
Que  ce  fut  chofe  naturelle. 

J'ignorois  ce  que  pouvait  être  , 
Qui  lui  colorait  ce  beau  teint , 
Où  t aurore  même  n'atteint 
Quand  elle  commence  de  naîtrt* 

MaisFleurancé  ton  dacle  écrit 
M'ayant  fait  voir  qu'un  belefprit 
EJl  la  cau.fi  d'un  beau  vifage  , 

Ce  ne  m'eft plus  de  nouveauté \ 
Puifquelle  ejl  parfaitement  fage  t 
Quelle  /bit  parfaite  en  beauté. 

■Les  élément  de  l'artillerie ,  concernant  tant  la  théorie  , 
que  la  pratique  du  canon  ,  augmentés  en  cette  nouvelle 
édition,  enrichis  de  l'invention  &  defeription  d'une  nou- 
velle artillerie  ,  qui  ne  fi  charge  que  d'air  ou  d'eau  pure , 
&a  néanmoins  une  incroyable  force.  Plus, d'une  nouvelle 
façon  de  poudre  à  canon3  très-violente,  qui  fi  faitd'or,& 
par  un  excellent  &  rare  artifice  ,  non  communiqué  jufqu'à 
préfint.  Fhiftoire  du  progrès  &  des  premiers  ufiiges  des 
■armes  à  feu  ,  tant  récentes  qu  anciennes  ,  &  déduites  en 
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f  avant-propos.  Letout  par  le  fieur  de  Flurance- Rivault. 
A  Paris  ,  1  60 S  ,  in-Sa.  Ze  dejfein  d'une  académie  ,  & 
l'introduction  d'icelle  à  la  cour  ,  dédié  à  la  reine  régente. 
A  Paris ,  1  61 2 ,  «î-S°.  Il  y  a  dans  le  même  volume  la 
leçon  faite  en  la  première  ouverture  de  l'académie  royale 
au  Louvre,  le  6  mai  1  6  1  o.ltem,  Préceptes  d'Agapetus  à 
Juflinien  ,  mis  en  français  par  le  roi  très-chrétien  Louis 
XLIL  3  roi  de  France  &  de  Navarre  ,  en  fis  leçons  ordi- 
naires. Item  ,  Le  tableau  de  CebèsThébain.Archimedis 
opéra  qutt  extant  novis  demonflratïanibus illuflrata ,  per 
Davidem  Rivaltum  à  Flurentia  ,  Cœnomanum  ,  à  regia 
turma facri  cubiculi  ,  &  à  litterarum  pietatifjue  /indus 
Chriflianiffimi  Gallorum  Navarre  régis, Ludovici  XI LL  , 
femper  Augufti.  A  Paris,  1615.  Difioursdu point  d'hon- 
neur touchant  les  moyens  de  te  bien  cognoitre  &  pra- 
tiquer ,  à  Paris ,  chez  Pierre  Bertaut  1599,  in-11. 
Plufieurs  céiébres  écrivains  ont  parlé  de  Rivault  avec 
eftîme.  On  peut  voir  entr'autres  la  lettre  de  Cafaubon 
à  Scaliger  ,  écrite  de  Paris  le  1  5  avril  1 604  ,  une  au- 
tre du  même  au  même  de  1607  >  Se  celle  du  1  9  juillet 
1 Ô04.  Scaliger  a  écrit  line  grande  lertre  à  Rivaulr ,  fur 
les  mathématiques ,  pleine  d'érudition  :  elle  eft  la 
dernière  du  livre  fécond  de  fes  lettres.  Volïiiis  en  parle 
avanrageufement  au  chapitre  48  de  fon  livre  De  fiien- 
tiis  mathematicis.  Erpemus  en  fait  mention  dans  la 
préface  de  fes  proverbes  arabiques  d'Abiubeid.  * 
Ménage  j  dans  fis  obfirvations furies  paé/ies  de  Mal- 
herbe, On  trouve  un  article  détaillé  fur  David  du  Ri- 
vault ,  dans  les  fingularités  hifioriques  &  littéraires  y 
par  D.  Liron,&  dans  le  tome  XXXVHI  des  mém. 
du  P.  Niceron. 

RIVES  (  Amauri  ou  Aimeric  de  )  archevêque  de 
Lyon  ,  l'un  des  plus  illuitres  prélats  du  XIII  iiécle, 
naquit  dans  le  diocèfe  du  Mans  ,  y  poffeda  un  cano- 
nicat s  étant  alors  furnommé  Guerra  ou  de  Serra.  Il 
étudia  à  Paris  Se  fut  docteur  dans  cette  célèbre  uni- 
verfité  ,  ou  l'on  admira  fa  capacité  ,  furtout  dans  le 
droit  canon.  Son  mérite  feul  l'éieva  à  l'archidiaconé 
de  Paris,  puis  fur  le  fiége  de  l'églife  de  Lyon,  en  1231». 
après  la  mort  de  l'archevêque  Raoul  ou  Rodolphe 
de  Pïnis.  Peu  après  la  clôture  du  concile  général  tenu 
par  le  pape  Innocent  IV  ,  à  Lyon  en  1  245  ,  il  obtint, 
de  ce  pontife  la  permilîïon  de  fe  retirer  dans  l'abbaye 
de  Grandmont ,  au  diocèfe  de  Limoges  ,  où  il  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté  ,  l'an  1257.  Le Courvaifïer 
dans  fon  hiftoire  des  cvêques  du  Mans,  dit  qu'A- 
mauri  fut  depuis  mis  malgré  lui  ,  fur  le  iiége  de 
l'églife  de  Limoges  ;  mais  les  anciens  écrivains  n'en 
parlent  point.  Le  corps  de  ce  prélat  fut  enterré  au 
milieu  du  cheeur  de  l'abbaye  de  Grandmont ,  où  l'on 
voit  encore  Ion  épitaphe  fur  une  lam*  de  cuivre.  * 
Albericj  in  chron.  Robert  Se  Sainte-Marthe  G  ail. 
chriji.  Du  Boulai  ,  hifi.  univ.  Parifi  Le  Courvaifïer , 
hift.  des  évêques  du  Mans. 

RIVET  (  André  )  miniftre  Calvinifte  de  France, 
cVprofeireur  en  théologie  dans  L'univerfité  de  Leyden, 
étoit  de  Saint-Maixent  en  Poitou  ,  où  il  naquit  au 
mois  de  juin  de  l'an  1572.  Ce  miniftre  a  été  en 
grande  réputation  parmi  ceux  de  fa  communion  p 
qui  lui  ont  confié  leurs  affaires  les  plus  importantes. 
Il  prefida  à  divers  de  leurs  fynodes  en  France  ;  ôc 
depuis  ,  en  1  611  il  fut  attiré  à  Leyden  pouryenfei- 
gner  la  théologie.  On  a  divers  ouvrages  fortis  de  la 
plume  ,  comme  des  traités  de  controverfe  :  des  com- 
mentaires fur  plufieurs  livres  de  l'écriture;  Criticus 
facer ,  &c.  qu'on  a  recueillis  en  trois  volumes  in-fol. 
imprimés  à  Roterdam  en  1  660  Se  1661,  Il  mourut 
à  Bréda  le  7  janvier  de  l'an  1  65  1  j  âgé  de  78  ans  $£ 
demi.  Un  de  fes  frères  nommé  Guillaume  Rivet  s 
auift  miniftre  en  France  ,  a  écrit  un  traité  delajufti- 
fication  ;  un  de  la  liberté  eccléfiaftique  3  Sec. 

RIVET  de  la  Grange  (  Dom  Antoine)  reli- 
gieux Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur , 
naquit  le  50  octobre  1 6 8  3  ,  à  Confolens ,  petite  ville 
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lîruée  fur  les  limites  des  diocèfes  de  Poiriers  Se  de  Li- 
moges \  Se  dans  la  partie  de  cette  ville  qui  appartient  au 
premier  de  ces  deux  diocèfes.  La  famille  de  D.  Rivet, 
originaire  de  Niort  en  Poitou  ,  setoit  divifée  en  plu- 
fieurs  branches  :  l'une  infectée  des  erreurs  de  Calvin , 
a  donné  à  la  république  des  lettres  André  Se  Guillaume 
Rivet,  deux  hommes  célèbres  que  la  réformation  a  pla- 
cés parmi  fes  héros ,  Se  quelle  met  au  rang  de  les  plus 
llluftres  écrivains.  L'autre  branche,  avec  la  religion 
de  fes  pères ,  conferva  foigneufement  l'intégrité  des 
mœurs  ,  qui  en  eft  le  caractère  le  plus  augulte.  C'eft 
dans  celle-ci  que  D.  Rivet  eut  le  bonheur  de  naître  , 
de  Louis  Rivet  de  la  Grange  ,  &  de  Marie  Maillard  j 
fa  féconde  femme.  Il  eut  deux  frères  du  premier  lit, 
tous  deux  d'un  mérite  diftingué.  L'aîné ,  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  fut  gouverneur  du  châ- 
teau de  Brignolle  en  Provence  :  le  cadet ,  docteur  en 
médecine  ,  tut  médecin  de  fon  alteiïe  feue  madame  la 
ducheffe  d'Hanovre  ,  mère  de  l'impératrice  Amélie. 

D.  Rivet  trouva  dans  le  fein  de  fa  famille  tout 
ce  qui  pouvoit  le  former  à  la  vertu  ;  il  refpira  ,  pref- 
qu'en  naiifant ,  cet  air  de  piété,  qui  influe  fi  fort  fur 
le  caradbere ,  &qui  forme  imperceptiblement  le  gout 
Se  l'habitude  de  toutes  les  vertus^  11  fît  fes  premières 
études  dans  le  lieu  même  de  fa  naiifance  ,  Se  fes 
fuccès  furent  û"  rapides  qu'à  l'âge  de  treize  ou  qua* 
torze  ans  fon  maître  eut  la  bonne  foi  d'avouer  qu'il 
n'avoit  plus  rien  à  lui  apprendre.  La  mort  du  pere  de 
D.  Rivet  interrompit  fes  études  ,  &  ce  ne  fut  que 
quelques  années  après  qu'il  fut  envoyé  à  Poitiers  ,  pour 
faire  fon  cours  de  phitofophie  ,  fous  les  RR.  PP.  Ja- 
cobins. Son  application  à  l'étude  le  rendit  cher  à  fes 
maîtres  3Se  la  iagetfe  de  fa  conduite  futj  pour  fes  con- 
difciples ,  un  modèle  de  régularité.  Ce  gout  fî  mat* 
que  pour  la  piété  ,  fembloit  annoncer  fa  vocation. 
Un  accident  qui  pouvoit  avoir  les  fuites  les  plus  fu- 
neftesj  la  fixa  irrévocablement.  Etant  à  lachalTeavec 
quelques  jeunes  gens  de  fon  âge  ,  fon  cheval  fe  cabra  ; 
il  fut  renverfé  ,  Se  traîné  affez  loin,  un  pied  engagé 
dans  rétrier.  Dans  ce  danger  preiïanr  ,  il  s'adreta  à 
Dieu  ,  qui  écouta  fa  prière  :  il  fe  releva  fain  Se  fauf. 
Sa  foi  lui  fit  envifager  dans  cet  événement  une  pro- 
vidence attentive  ,  qui  veilloit  à  fa  confervation.  De 
retour  à  la  viile ,  fon  premier  foin  fur  d'aller  au  pied 
des  autels  rendre  à  l'auteur  Se  au  confervaieur  de  fa 
vie  de  ferventes  actions  de  grâces.  Il  entra  dans  l'églife 
de  l'abbaye  de  S.  Cyprien  de  Poiriers  j  &  dans  l'ar- 
deur de  fa  prière  il  crur  entendre  une  voix  forte  & 
puilfante  ,  qui  lui  parloir  au  cceur ,  Se  qui  le  prelfoit 
de  quitter  le  monde.  Docile  à  la  voix  de  celui  qui 
lappelloit ,  il  n'héfita  pas  à  lui  faire  le  facrifice  de  fa 
liberté  ,  &c  fe  voua  à  le  -fervir  dans  la  congrégation 
de  S.  Maur.  Mais  il  eut  à  combattre  la  tendreffe  d'une 
mere  3  qui  ne  voyoit  dans  fa  réfolution  ,  que  la 
perte  d'un  fils  qu'elle  aimoit  uniquement  ,  &  fur  le- 
quel elle  avoir  fondé  les  plus  douces  efpérances  de 
fa  vie. Reproches  jcareifes ,  menaceSj  prières»  rien  ne 
fut  oublié  de  ce  qui  pouvoit  l'ébranler.  A  ces  armes 
il  dangereufes  pour  un  cœur  fenfible  ,  ce  fils  ref- 
pe&ueux  n'oppofa  que  fes  pleurs  Se  fa  foi  ;  &  fa  foi 
triompha  de  fa  tendreffe  ,  Se  de  celle  de  fa  mere. 
Ayant  enfin  obtenu  Ion  confentement,  il  partit  pour 
fe  rendre  au  noviciat.  D.  Rivet  reçut  l'habit  dans 
l'abbaye  de  Marmonner  ,  le  15  mai  de  l'année  1 704» 
Il  étoit  alors  âgé  de  vingt-un  ans.  Il  fut  admisàla  profef- 
fion  ,  Se  prononça  fes  vœux  le  27  mai  de  l'année  1  705* 

Après  avoir  fait  fucceilivement  fon  cours  de  philofo- 
phie  j  Se  celui  de  théologie  ,  D.  Rivet  fut  admis  à  une 
académie  qu'on  venoit  d'établir  dans  l'abbaye  de  S. 
Flaurent  de  Saumur.  Cette  académie  ,  toute  compofée 
de  fujets  diflingués  par  leurs  talens,  Se  dirigée  par  un 
théologien  confbmmé  dans  la  feience  eccléfiaftique , 
avoir  pour  objet  l'érude  de  la  théologie  >  mais  ,  fans 
s'aflujétir  à  la  méthode  de  l'école  j  les  textes  originaux 
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de  l'écriture ,  les  conciles,  les  pères,  les  hiltonens 
de  l'églife,  étoient  les  fources  où   on  en  puifoit  le 
vrai  gout.  D.  Rivet  aiîocié  à  cette  académie  naillante  t 
fe  dévoua  entièrement  à  les  travaux.  Pluiieurs  diflér- 
rations  fur  l'écriture  fainte  3  où  ,  à  l'étendue  des  con- 
noi  flan  ces  ,  il  avoit  fu  joindre  la  juif  elfe  ,  l'ordre  & 
la  précifion  3  font  des  preuves  du  progrès  qu'il  y  avoit 
fait  dans  la  feience  des  livres  faints.  Ces  diflertations 
n'ont  pas  été  imprimées.  D.  Rivet  remporta  encore  des 
exercices  de  cette  académie,  un  avantage,  dontil  nepré- 
voyoit  pas  alors  Tui'age  qu'il  devoiten  faire  un  jour*.  A 
force  d'étudier  les  auteurs  ,  d'en  démêler  les  fens ,  dé 
les  rapprocher  Se  de  les  comparer  ,  il  fe  forma  in- 
fenfîblemenr ,  prefque  fans  y  penfer  ,  ce  gout  d'une 
critique  faine  &:  judicieufe  que  l'on  apperçoit  dans 
fes  ouvrages.  Ln  1716  D.  Rivet  fut  transféré  dans 
le  monaftere  de  S.  Cyprien  de  Poiriers.  Deux  objets 
femblent  l'avoir  conduit  dans  ceue  ville.  Le  premier 
étoit  d'écrire  l'hiftoire  des  éveques  de  Poitiers.  Une 
lettre  de  M.  de  laPoype,  alors  évêque  de  cette  ville ^ 
ne  permet  pas  de  douter  que  D.  Rivet  n'eut  conçu 
le  delïein  de  cet  ouvrage.  L'autre  objet  étoit  de  faire 
la  bibliothèque  des  auteurs  de  Poitou  :  il  en  drefla 
le  projet,  qui  eft  écrit  avec  un  foin  Se  une  complai- 
fance  qui  décèle  le  gout  de  D.  Rivet  pour  ce  genre 
de  littérature;  Se  l'on  peut  regarder  ce  morceau  com- 
me le  germe  qui  a  fait  éclore  dans  la  fuite  Yhifloit'è 
littéraire  de  la  France.   De  nouveaux  ordres  firenÉ 
échouer  l'un  Se  l'autre  projet.  D.  Rivet  fut  appelle  à 
Paris  l'année  fuivante.  Ses  fupérieurs  le  chargèrent  ^ 
avec  quelques  autres  religieux  ,  de  travailler  à  l'hif- 
toire des  hommes  illuftres  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Il 
y  donna  tous  fes  foins  >  Se  ramaffa  une  grande  quan- 
tité de  matériaux  relatifs  à  cet  objet  \  mais,  par  une 
faralité  trop  ordinaire  aux  ouvrages  qui  dépendent  dé 
pluiieurs  ,  celui-ci  n'eut  poinr  d'exécution.  Libre  dô 
cet  engagement  3  D.  Rivet  fe  livra  férieufetnent  X 
fhiftoire  littéraire  ,  dont  il  avoit  déjà  conçu  le  defîein , 
Se  qui  l'a  occupé  le  refte  de  fa  vie.  Avant  que  de  s'y 
appliquer  uniquement    il  mit  au  jour  un  autre  ou- 
vrage qu'il  affecf  ionoir  beaucoup.  C'eft  le  Nécrologè. 
de  Port-Royal  des  champs  ,  ordre  de  Cucaux  ,  injl'aui 
du  faint  Sacrement ,  qui  contient  les  éloges  hifloriques  t 
avec  les  épitaphes  des  fondateurs  &  bienjaiteurs  de  ce 
monaftere  ,  &  des  autres  perfonnes  de  diftinclion  qui  l'ont 
obligé  par  leurs  fervices  ,  honoré  d'une  ajfeclion  parti- 
culière j  illujlré par  la profeftlon  monaftique  ,  édifié  pat 
leur  pénitence  &  leur  pieté  3  fanclifié  par  leur  mort  ± 
oupar  leur  fépulture  ,  à  Amfterdam  1 713 ,  in-4.0  ,  avec 
une  longue  préface  hïftorique.  D.  Rivet  fut  obligé  de 
fe  retirer  la  même  année  dans  l'abbaye  de  S.  Vincent 
du  Mans  ,  où  il  a  toujours  vécu  depuis  ,  partageant 
tout  fon  temps  entre  la  prière  Se  les  autres  exercice* 
de  la  vie  monaftique  ,  l'étude  Se  le  foin  des  pauvres* 
Ce  fut  là  qu'il  fe  donna  abfolument  àla  compétition 
de  fon  grand  ouvrage  .,  qui  a  paru  fous  ce  tirre  :  His- 
toire littéraire  de  la  France  3  où  l'on  traite  de  l'origine 
&  du  progrès  ,  de  la  décadence  &  du  rétablifjement  dey 
feiences  parmi  les  Gaulois  &  parmi  les  François  ;  du. 
gout  &  du  génie  des  uns  &  des  autres  pour  les  lettres 
en  chaque fiécle   de  leurs  anciennes  écoles  j  &  de  l'état 
bliffement  des  univeffités  en  France  ;  des  principaux 
collèges  ;  des  académies  des  feiences  &  des  belles  lettres  ; 
des  meilleures  bibliothèques  anciennes  &  modernes  j  des 
plus  célèbres  imprimeries  j  &  de  tout  ce  qui  a  un  rapport 
particulier  à  la  littérature  :  avec  les  éloges  hiftoriques  des 
Gaulois  &  des  François  qui  s'y  font  fait  quelque  réputa- 
tion ,  le  catalogue  &la  chronologie  de  leurs  ouvrages  j 
des  remarques  fur  les  principaux  ,  le  dénombrement  dé 
leurs  éditions  ,  &c.  Mais  comme  il  ne  pouvoir  fuffire 
feul  à  ce  travail,  il  chercha,  parmi  fes  confrères, 
quelques  religieux  qui  pulfent  l'aider  dans  fes  recher- 
ches j  &  capables  de  l'éclairer  lui-même  dans  les  dif- 
euflions  épineufes  5  inféparables  d'un  ouvrage  de  cette 


222       &  i  V 

narure,  D.  Jofeph  Duciou  ,  D.  Maurice  Poucet,  Se  D. 
Jean  Colpmb  ,  qui  croient  déjà  les  amis  ,  devinrent 
fes  airociés  ;  ils  ttavaillerenr  de  concert  depuis  ce  mo- 
ment ,  &  leur  alîiduité  futfi  grande  ,  qu'en  1718  D. 
River  fe  trouva  en  érar  de  commencer  l'impreiïion 
de  l'Hilfoire  littéraire.  Pour  prelîenrii"  le  gourdu  pu- 
blic ,  il  en  fir  paroître  le  projet  cette  même  année ,  avec 
quelques  articles  qui  dévoient  entrer  dans  le  corps  de 
l'ouvrage.  Le  projet  fur  reçu  avec  applaudillement.  On 
admira  le  courage  de  l'auteur ,  Se  la  grandeur  de  l'en- 
treprife  :  mais  les  gens  de  lettres  qui  en  connoilîoienr 
l'étendue  6c  les  difficultés  ,  douroient  un  peu  que 
l'exécution  put  répondre  aux  promeuves.  La  publica- 
tion du  premier  volume  en  1733,  diiiipa  les  doutes , 
&  dévelopa  tout  le  plan  de  l'ouvrage.   Le  fécond 
volume  parut  en  1735.  Les  aurres  fuivirenr  à  des  dif- 
tançes  à  peu  près  égales;  éclorfqtie  D.  Rivet  fut  i'urpris 
de  la  maladie  dont  il  toCRaaitj  il  finilloit  le  neuvième 
volume  ,  qui  renferme  les  premières  années  du  dou- 
zième lîécle.  Ses  travaux  continués  avec  une  applica- 
tion conftanre,  aftoiblillbientpeu  à  peu  une  fanté  na- 
turellemenr  foible  &  délicare.  D.  River  n'en  éroir  pas 
moins  exaâ  à  remplir  les  plus  légères  pratiques  de  la 
fégle.  Ses  fupérieurs  ,  fes  amis  ,  s'efforcèrent  en  vain 
de  lui  perfuader  qu'il  devoir ,  en  faveur  de  fou  ou- 
yrage  ,  relâcher  quelque  chofede  fes  aulrérirésidoux, 
complaifanr  fur  tout  le  relie  ,  il  éroir  inrraitable  fur 
cet  article.   Pénétré  des  obligarions  de  fon  érar  3  il 
cmr  toujours  que  dans  l'ordre  des  devoirs ,  ceux-ci 
«nécitoient  la  préférence.  11  faillir  l'abandonner  à  fon 
îcèle ,  qui  détruifir  bientôt  un  corps  déjà  ufc  par  la 
pénitence  6c  par  le  travail.  Un  gros  rhume  dont  il  fut 
attaqué  vers  la  tin  de  l'année  1748,  ne  put  même  l'em- 
pêcher d'auifter  aux  offices  divins  6c  à  rous  les  exer- 
cices réguliers.  Le  feul  adoucuTement  qu'il  fe  permit , 
fut  de  prendre  une  chambre  à  feu.  Mais  le  mal  ainli 
négligé  ,  fit  des  progrès  rapides ,  Se  dégénéra  enfin 
en  fluxion  de  poirrine  s  donr  il  motirurdans  de  grands 
fentimens  deplété,  le  7  février  1 749.  D.  River  étoit 
pour  lors  dans  une  abbaye  de  fon  ordre  au  Mans  , 
où  il  demeurait  depuis  plus  de  rrenre  ans,  Il  éroir  â»é 
de  foi>*inre-cinq  ans,  rrois  mois  &  quelques  jours. 
*  Son  éloge  fe  trouve  plus  au  long ,  à  la  rête  du  tome 
IX  de  thijlaire  littéraire  de  la  France.  Dans  un  autre 
éloge  de  D.  Rivet,  donné  fous  le  titre  Ai;  Circon- 
stances notables  de  lavie  de  D. Rivet ,  Sec,  Se  imprimé 
dans  un  écrit  in-i  l  ,  inritulé  ,  Suffrages  en  faveur  des 
deux  derniers  tomes  de  M.  de  Montgeron,  Sec.  1 749,  on 
ajoure  aux  ouvrages  de  D.  River  deux  lettres  ,  en  fa- 
veur- defdirs  deux  volumes ,  &  on  dit  qu'on  le  croir 
Suffi  auteur  de  quelques  écrirs  contre  la  bulle  XJnigé~ 
pitus  j  mais  on  n'en  fpécifie  aucun.  A  la  fuite  de 
cet  éloge  on  trouve  une  épitaphe  compofée  pour  D. 
River. 

RIVEY  (Pierre  de  la)  auteur  de  diverfes  comédies 
&  autres  ouvrages ,  duquel  il  eft  parlé  dans  Yhiftoire 
du  théâtre  français  ,  a  vécu  dans  le  feiziéme  fiécle , 
&  dans  le  dtx-fepriéme.  Les  auteurs  de  l'hiiloirê 
qu'on  vient  de  citer  ,  difent ,  tome  3  ,  p.  395  Se  fuiv. 
qu'ils  favent  mauvais  gréàla  négligence,  ou  à  lajalou- 
fie  des  écrivains  contemporains  de  la  Rlvey,  de  nenous 
avoir  inftruir  d'aucun  fait  parriculier  de  la  vie  de  ce 
poète.  Voici  ce  que  nous  en  avons  appris  d'un  mé- 
moire manufctitqui  nous  a  éré  communiqué.  Pierre 
de  la  Rivey  étoit  chanoine  de  l'églife  de  S.  Etienne 
à  Troye  en  Champagne  ;  &  il  eft  morr  dans  cette 
ville  le  d  onzième  février  i  6 1  9  3       de  78  ans.  II  a 
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traduit  de  l'italien  en  françois  l'inftitution  morale 
d'Alexandre  Picolomini  ,  gentilhomme  Siennois  •  le 
fécond  Se  dernier  livre  des  Facétieufes  nuits  de  Jean, 
François  Srraparole  ;  deux  livres  de  philofophie  fa- 
buleufe  ,  l'un  pris  des  difeours  d'Angelo  Firiazuola , 
Florentin  ,  l'autre  exrrait  des  traités  de  Sandebar  , 
Jndren  ,  philofophe  moral.  Quant  A  fes  comédies  \ 


notre  mémoire  cite  les  fuivantes  :  Le  laquais  ;  La 

F an»  ;  Les  Efprits  ;  Le  Morfondu  ;  Le  Jaloux  ■ Les 
Ecoliers  ;  Se  on  ajoute  que  de  la  Rivey  a  compofé 
ces  pièces  à  l'imitation  des  anciens  Grecs  ,  Latins  & 
modernes  Italiens.  Ces  fix  comédies,  qui  fonren  profe, 
furent  imprimées  à  Paris ,  chez  Abel  l'Angelier  y  erî 
M79,  réimprimées  à  Lyon  en  r  5  97  J  &  pour  la  rroi- 
fiéme  fois  à  Rouen  en  1S01.  La  préface  de  ce  re- 
cueil ell  adrelfée  à  M.  d'Amboife  ,  avocat  au  par. 
lement  :  c'efr  François  d'Amboife  qui  devinr  dans  la 
fuire  confeiller  au  parlement  de  Bretagne  :  cette  pré- 
face efl  datée  du  premier  janvier  1 579.  Les  auteurs  de 
l'hiftoire  du  théâtre  françois  donnent  une  idée  de  cha. 
cune  de  ces  fix  comédies  ,  dans  le  tome  III  de  leur  mu 
vrage  ,  depuis  lapage  39;  ,  julqualapage+ii  inclufi- 
vement,  Ils  ajoutent  à  la  page  150  du  tome  quatrième 
de  leur  hiftoire  ,  que  Pierre  de  la  Rivey  fir  paroîrre 
en  i  éii,  rrois  nouvelles  comédies ,  encore  en  profe  , 
favoir  :  Le  Fidèle  ;  La  Confiance  ;  Se  les  Tromperies'; 
Se  que  l'auteur  en  annonçoit  en  même  remps  trois 
autres  ,  qui  n'ont  pas  vu  cependant  le  jour,  L'ana- 
lyfe  des  trois  imprimées  en  1  Sir,  ell  dans  le  rome 
cité  depuis  la  page  tSo,  jufqua  160  inclufivement. 
Nous  croyons  devoir  y  renvoyer.  La  Rivey  a  eu  un 
neveu  ,  nommé  aulfi  Piïrre  de  la  Rivey  ,  que  l'on 
regarde  comme  le  premier  qui  ait  mis  en  vague 
les  almanachs  de  Troye.  On  a  de  lui  celui  de  l'an, 
née  JtfVï  :  l'auteur  pafioit  aulfi  pour  grand  géo- 
mètre. Le  cardinal  de  Richelieu  qui  l'honorait  de 
fa  bienveillance  ,  le  confulta  pour  la  digue  de  la. 
Rochelle.  La  Rivey  avoit  tiré  ion  propre  horofeope  x 
&  il  porroir,  dir-on  ,  qu'il  devoir  fe  donner  de  garde 
d'un  fçu  par  derrière.  Ce  qui  ell  vrai  '  c'efl "qu'il 
fur  rué  en  1  640  ,  à  l'âge  de  60  ans  ,  d'un  coup  de 
couteau  qu'un  fou  lui  donna  dans  le  dos. 

RI VILRA  (  Dominique  )  ne  à  Urbin  le  rroifiéme 
décembre  1G71  ,  cardinal  piêrre  de  l'églife  de  Rome, 
du  ritre  de  faint  Quirique  &  de  fainte  Julitte  ,  étant 
protonotaire  apoftolique.,  fut  déclaré  fecréraire  des 
chiffres  ,  par  le  pape  Innocent  XII ,  le  9  mai  1741, 
Il  fur  aulfi  fecréraire  des  congrégations  du  confiftoire  , 
Se  des  eaux  ,  marais ,  ponrs  &  chaînes  ,  Se  du  collège 
des  cardinaux  ,  chanoine  de  la  bafilique  de  S.  Pierre 
du  Vatican  ,  Se  garde  des  archives  du  château  S. 
Ange.  Le  pape  Clément  XII ,  qui  lui  avoit  donné 
la  charge  de  fecréraire  de  la  congrégation  de  la  con- 
fulte,  le  1  3  juillet  1730,  le  créa  &  déclara  cardi- 
nal  le  1  mars  1 73  3  ,  Se  lui  donna  la  barrette  le  même 
jour  avec  les  formalités  ordinaires.  Le  5  du  même 
mois  il  reçut  le  chapeau  dans  un  conlifloite  public , 
&  le  1 }  d'avril  fuivanr  ,  fa  fainteté  ayant  fair  dans 
un  confilroire  fecrer  la  fonction  de  lui  fermer  &  ou- 
vrir la  bouche  ,  lui  donna  le  titre  presby téral de  faint 
Quirique  &  fainre  Juliire  ,  &  lui  allîgna  enfuite  les 
congrégations  conliiforiales  du  concile,  de  la  con- 
fulre  &  des  eaux.  Il  prit  folemnellemenr  pofTeffion  de 
fon  ritre  le  1  c  juin  1 73  3.  Ce  cardinal  eft  mon  à  Rome 

le  3  novemhre  1752. 

ET  RIVIERE  (  la  )  maifon  l'une  des pl us  ancien- 
nes &  des  plus  illuftres  du  Nivernors  ,  qui  tire  fon 
nom  &  fon  origine  de  la  baronie  de  la  Rivière,  fi- 
ruée  en  cette  province.  Ses  armes  font  de  fable  A  la 
bande  d'argent.  Cette  maifon  éroit  connue  dès  le  XII 
fiécle.  Plufieurs  titres  de  ce  temps  en  font  mention 
entr'aurres,  une  donation  que  Guimond  de  la  Rivière  ' 
feigneurde  Châtel-Cenfoy  ,  fir  de  quelques  biens 
à  l'abbaye  de  Norre-Dame  des  Roches  ,  du  confen- 
tement  A'Jncelin  Se  de  Burel  de  la  Rivière  ,  fes  en- 
fans  ;  de  celui  de  Geofroy,  baron  deDouzy,donr 
fes  biens  relevoienr ,  &  de  Hugues ,  évêque  d'Au- 
xerre  ,  &  en  préfence  de  Hugues  Se  Odon  de  la  Ri- 
vière ,  fes  frères.  Cerre  donation  eft  datée  de  l'an 
-  -  47  ,  du  règne  de  Louis  le  Jeune  ,  roi  de  France , 
duç  d'Aquitaine  ,  &  de  Guillaume  ,  comte  dé 
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«Nevers.  M.  de  Clairembaulc  ,  dans  Ton  p-etit  ou- 
vrage intîcaié  :  Lss  études  des  pnmts  ,  faic  men- 
tion de  la  mufon  de  la  Rivière,  comme  d'une  des 
plus  anciennes  Se  des  plus  illuftres  du  Nivemois.  Elle 
prouve  par  des  mires  authentiques i,  fa  filiation  iuivie 
depuis 

1.  Bureau  I  Jâ  la  Rivière  ,  chevaliei'  ,  feigneur  de 
la  Rivière  &  de  Champaliement3. bailli  de  Nivernoisj 
qui  vivoir  à  la  fin  du  Xlll  liécle  3  Se  eut  pour  luc- 
cefleur 

U.Jean  I  feigneur  de  la  Rivière,  Champallement, 
B;  ino;i,  Perchin,  eVc.  mort  en  1327.  Il  eft  enterré  dans 
TégHfe  de  l'abbaye  de  N.  D.  de  TEfpau-  lez-Douzy , 
au  milieu  du  chœur ,  Tous  une  combe  élevée  ,  où  on  ht 
encore  fon  nom  Se  fes  qualités.  Cette  abbaye  a  reçu 
de  grands  biens  des  leigneurs  de  la  Rivière  ,  qui  y 
onr  tait  nombre  de  fondations.  Planeurs  d'encr'eux  y 
ont  leur  fépulrure.  Jean  avoit  époufé  noble  dame 
Ifabeau  3  dame  de  Chaflin  ,  qui  lui  apporta  en  dot  la 
terre  de  Challin  ,  relevant  en  fief  du  château  de  la  Ri- 
vière ,  Se  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuir  -  Bureau,  qui  a 
fait  la  branche  des  seigneurs  de  Perchin  et  de 
Champlemy  ,  rapportée  ci-après  j  Se  ljabeau,  mariée 
kCulot  de  Saint- Varain  ,  feigneur  d'Alnois. 

1U.  Jean  11  3  chevalier  ,  feigneur  de  la  Riviè- 
re ,  &rc.  On  a  ion  teftament  daté  de  l'an  1339,  où 
il  nomme  pour  Ion  exécuteur  teftamentaire  ,  Bu- 
reau de  la  Rivière  ,  fon  frère.  11  époufa  îfabeau  , 
dame  d'Augerant ,  qui  mourut  en  13^3,  elle  étoit 
iœur  de  Jean  d'Augerant ,  év.èque  de  Beauvais.  Jean 
eut  pour  enfans  ,  1.  Bureau  qui  fuit  ;  t.  Jean  ,  qui 
rut  ,  avant  fon  frère  ,  premier  chambellan  du  roi 
Charles  V  ,  Se  mourut  a.u  voyage  d'outre-mer  ,  en 
1 3  64  ,  fans  kilTer  de  poftérité  de  Marguerite  ,  dame 
de  Préaux  ,  fa  femme  ,  laquelle  fe"  remaria  à  Jacques 
de  Bourbon ,  grand  bouteiller  de  France.  Le  roi,  à 
qui  il  avoit  rendu  de  grands  fervices  dans  fes 
guerres  ,  Se  qui  l'aimoit  tendrement ,  alîîfta  au  ferviee 
qu'on  lui  fit  l'année  fuivante  à  Paris  ,  dans  Tégîiie 
du  Val  des  écoliers.  3.  Marguerite  de  la  Rivière, 
nbbeife  de  Jouarc. 

IV.  Bureau  11 ,  chevalier,  feigneur  de  la  Pùviere  s 
Brinon  ,  Cliampallement  ,  Challin  ,  Sec.  premier 
chambellan  Se  favori  du  roi  Charles  V  3  dir  le  Sage  , 
furintendanc  de  fes  finances }  enfuite  premier  cham- 
bellanSc  principal  miniftre  du  roi  Charles  VI ,  mou- 
rut l'an  1400  ,  Se  fut  enterré  en  l'abbaye  de  S.  De- 
nys ,  aux  pieds  de  Charles  V  ,  qui  l'avoit  ainfi  or- 
donné par  fon  teftament.  Nous  en  parlerons  ci- 
après  plus  au  long,  dans  un  article  paiticulier.  Il 
avoit  époufé  Marguerite  ,  dame  d'Anneau  ,  près  de 
Chartres ,  Se  de  Rocheforc  en  Iveline  ,  qui  mourut  en 
14,2.0,  Ses  enfans  furent,  1.  Charles,  qui  fuit;  2. 
Jacques  delà  Rivière  ,  chevalier  feigneur  d'Anneau  , 
&c.  chambellan  du  roi  Se  du  dauphin  duc  de  Guyen- 
ne. Il  demeura  toujours  attaché  au  parti  de  ce  prince 
&  de  la  maifon  d'Orléans,  contre  celle  de  Bour- 
gogne. Ayant  été  pris  par  les  Bourguignons  ,  il  fut 
décapité  en  141 3.  Il  avoit  époufé  Jeanne  Damas, 
fille  de  Hugues  Damas  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Mar- 
cilli  ,  Se  de  Philibtrte  ,  dame  de  Crux  3  dont  il  n'eut 
point  d'entans.  3.  Perette  de  la  Rivière  ,  dame  de 
Saify  ,  près  la  ville  de  Sens,  première  femme  d'hon- 
neur de  la  reine  Ifabeau  de  Bavière,  époufa  Guy  } 
feigneur  de  la  Roche-Guyon  ,  chevalier  ,  chambellan 
«lu  roi  Se  du  dauphin  duc  de  Guyenne  ,  qui  fut 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  141  5  ,&  donc  elle 
lai  lia  poltérité.  Après  la  mort  de  fes  frères  ,  elle  hé- 
rita ,  entr'autres  terres  ,  de  celles  d'Auneau  iv  de  Ro- 
cheforc. 4.  Jeanne  de  la  Rivière  ,  mariée  en  1 392 
à  Jacques  de  Chaftillon  ,  chevalier ,  feigneur  de  Dam- 
pierre  ,  amiral  de  France,  qui  fut  tué  en  141 5  ,  à  la 
bataille  d'Azincourt  ,  dont  elle  eut  plutîeurs  enfans. 
Jtile  vivoic  encore  en  14+S.  Elle  eut  entr'autres  terres, 
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celle  de  la  Rivière  ^  que  W'alemn  de  Chaftdlon  k 
fon  fils,  vendit  en  145  1  ,  à  Jean  de  la  Rivière  j  IU 
du  nom  ,  feigneur  de  Champlemy. 

V.  Charles,  feigneur  de  la  Rivière,  comte  de 
Dampmartin  ,  &c.  fut  confeiller  Se  chambellan  du  roi 
Charles  VI.  Il  hit  aulîî  grand-maître  fouverain  des 
eaux  &  forets  de  France  en  142s.  Il  mourut  à  liïbu- 
dun  l'an  1429  ,  fans  tailler  de  poftcrùé  des  deux 
femmes  qu'il  avoit  époufees  :  la  première  Blanche  de 
Trie  ,  conirefle  de  Dampmartin  ,  fille  unique  de 
Charles  de  Trie  ,  comte  de  Dampmartin ,  &  de  Jeanne 
d'Amboife  ,  dame  de  Nèfle  &de  Montdoubleau  :  la  fé- 
conde Ifabeau  de  la  Tremoi lie, fille  de Guy> feigneur  de 
la  7  remoille,  confeiller  Se  chambellan  du  roi  &  du  duc 
de  Bourgogne  ,  Se  de  Marie  dame  de  Sul'y  Se  de 
Craon.  Ceft  ce  même  comte  de  Dampmartin  ,  quî 
commandoit  Tanière-garde  de  l'armée  françoife  ,  à 
la  fameufe  bataille  d'Azincourt ,  en  141 5  ,  Se  qui  eue 
l'honneur  de  tenir  en  fon  nom  ,  fur  les  fonts  de  bap- 
tême ,  deux  des  fils  du  roi  Charles  VI.  Le  premier 
feul  en  1386,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Charles  : 
le  fécond  en  1 391 ,  avec  Philippe,  duc  deBourgogne,& 
Blanche  de  France  j  duchefle  douairière  d'Orléans.  * 
Le  Lab  oureur  ,  hijl.  de  Charles  VI ,  mm.  I ,  p.  1  27 
&  210.  Hijl.  de  Jean  le  Févie  ,  auteur  contemporain  , 
p.  90  &  pi.Paradin  ,  p.  5  5 9.  Le  pere  Daniel  ,  hijl.  de 
France  ,  p.  9  ,  tom.  VI ,  édit.  de  1755. 

Seigneurs  de  Perchin  et  de  Champlemy» 

III.  Bureau  de  la  Rivière,  Il  du  nom  9  chevalier, 
feigneur  de  Perchin  ,  tkc.  fils  puîné  de  Jean  I  de  la 
Rivière  ,  Se  à' ljabeau  de  Challin  ,  fit  hommage  de  fes 
terres  au  comte  de  Nevcrs.  Le  dénombrement  qu'il  en 
donne  ,  date  de  Tan  1335,  eft  conçu  en  ces  termes  : 
Dénombrement  que  donne  noble  &  puijfant  homme  Bu- 
reau de  la  Rivière  ,  à  très-haut  3  très -noble  &  puip 
Jant  feigneur  ,  monjeigneur  le  comte  de  Flandre  ù"  de 
Nevers.  Son  teftamenc  eft  de  Tan  1 3  49  ,  où  il  eft 
fait  mention  de  Jean  de  la  Rivière  ,  jadis  fon  frère  , 
&  à'Ifabeau  d'Augerant ,  fa  belle  feeur.  Il  époufa 
Anne  de  la  Paulmiere,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 
&  Bureau  de  la  Rivière  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Nep- 
voy,  qui  fît  partage  ,  Tan  13S0  ,  avec  Jean  ,  fou 
frère  3  des  biens  cle  Guillaume  de  la  Paulmiere  ,  leur 
oncle  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Nancey.  Ce  Bureau  de 
la  Rivière  n'eut  que  des  filles  ,  donc  Tune  nommée 
Marguerite  ,  époufa  Jean  de  Boucart ,  chevalier  ,  iei- 
gneur  de  Blancaforr. 

IV.  Jean  de  la  Rivière ,  II  du  nom  ,  lire  de  Per- 
chin ,  Sec.  Fut  un  des  principaux  généraux  des  ar- 
mées du  roi  Charles  V.  Ce  fut  lui  qui  préfenta  en 
1  ^  89  ,  à  la  reine  Ifabeau  de  Bavière  à  fon  entrée  fo- 
lernneUë  à  Pans  ^  Iprfqa clledefcendoic  à  NocreDame, 
une  couronne  d'or  6v  là  lui  mit  fur  la  tète.  *  Froif- 
fart ,  volume  I ,  p.  278  ;  volume  IV \  p.  5.  Paradin  ,  p. 
353.  Sa  femme  fut  Agnès  de  Bill  y  ,  fille  de  Philippe 
de  Billy  ,  feigneur  de  MaiKegaid  ,  dont  il  eue,  1. 
Bureau,  qui  fuit;  2.  Jeannè  de  la  Rivière,  qui 
époula  en  1388  noble  homme  Jean  de  Bazoche  ,  che- 
valier, feigneur  de  la  Mocte-Jolferand.  3.  Marie  dû 
la  Rivière  -3  qui  époufa  Guillaume  d'Aflîgny  ,  cheva- 
lier. 4  Hélène  de  la  Rivière  ,  mariée  à  Jean  de  la 
Grange  ,  feigneur  de  Moiitigny ,  de  Vevre  ,  de  la 
Reculée,  &c.lls  eurent ,  entr'autres  enfans,  Jean  de  la 
Grange grand  mante  de  l'artillerie  de  France  ,  tui 
àla  bataille  de  Fornoue  ,  6111495. 

V.  Bureau  de  la  Rivière  >  III  du  nom  3  cheva- 
lier j  fe.gneur  de  Perchin  Se  de  Champlemy  ,  fut 
concilier  &  chambellan  du  roi  Charles  VI ,  par  pro- 
vifions  du  17  février  1  $98.  Il  fut  aulîî  premier  cham- 
bellan de  Philippe  de  Bourgogne  s  comte  de  Nevers  , 
qui  Tétablit  capitaine  général  &  gouverneur  du  NU 
vernois  Se  Donziois ,  par  lettres  du  z6  janvier  1410. 
Bureau  de  la  Rivière  fut  tué ,  avec  le  comte  de  Never;^ 
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a  la  bataille  d'Azîncourt  ,  en  141 5.  Il  avoit  épèit- 
{é  Philiberte ,  dame  de  Champlemy  ,  fille  deGuil- 
laume  ,  chevalier  feigneur  de  Champlemy  &  de 
&ozay  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuît  j  Catherine 
de  la  Rivière  ,  abbelfe  de  la  Ferré  ,  en  1455  ;  & 
Jacques  de  la  Rivière  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Perchin 
&  de  Giry  ,  confeiiier  &:  chambellan  de  Charles  de 
Bourgogne  ,  duc  de  Brabant ,  comte  de  Nevers.  Ce- 
lui-ci épouia  Jeanne  de  Longuevillc  3  fille  d'Ftienne 
de  Longueville  ,  feigneur  de  Santigny  ,  &  de  Mar- 
guerite de  Surïenne  ,  dont  il  eut  deux  fils  ,  Phili- 
bert qui  fut  d'églife  ,  &  Claude  3  confeiller  &  cham- 
bellan du  roi  Louis  XI  ,  par  provîfions  du  1  o  novem- 
bre 1473  ,  grand  veneur  de  Jean  de  Bourgogne, 
duc  de  Brabant  ,  comte  de  Nevers  ,  lequel  ne  laifîa 
point  d'enfans  de  N.  ....  de  Boutillac,  fille  à' An- 
toine de  Boutillac  ,  feigneur  d'Apremont. 
'  Vï.  Jean  III ,  feigneur  de  la  Rivière,  Champlemy 
Se  Marcy  fur  Yonne ,  bailli  de  Nivernois  ions  le 
roi  Charles  VII  ,  premier  confeilter  Se  chambellan 
de  Charles  de  Bourgogne  ,  duc  de  Brabant ,  comte 
de  Nevers.  On  adir  plus  haut  que  Jeanne  de  la  Ri- 
vière ,  fille  de  Bureau  ,  ËCê  de  la  Rivière  ^  enterré 
à  SaintDenys ,  avoit  hérite  de  la  terre  de  la  Rivière, 
6e  l'avoir  portée  dans  la  maifon  de  Jacques  de  Chaf- 
tillon,  feigneur  de  Dampieire3  amiral  de  France  j 
ion  mari.  Jean  racheta  cette  terre  le  4  février  145 1  , 
<3e  Waleran  de  Chattillonj  fils  de  Jeanne  de  la  Ri- 
vière. Il  en  rendit  hommage  an  comte  de  Nevers ,  le 
3  3  février  de  la  même  année.  Dans  cet  acte  il  eft  qua- 
lifié préfemement  feigneur  de  la  Rivière.  Sa  mort  ar- 
riva en  1 468.  Il  avoit  époufe  en  ï^i\  Alix  de  la  Per- 
rière, dame  de  Verneuil  &  de  Q:.uncy  vicomteffe 
de  Tonnerre  ,  fille  du  Hugues  de  la  Perrière,  che- 
valier,  &  de  Catherine  de  Saiçny  ,  dame  de  Saffres , 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Catherine 3  dame  deMaicy 
Se  de  Verneuil ,  mariée  le  1  S  mars  1475J  à  Guy  de 
XJigoine,  feigneur  deBlou,  Se  Anne3  mariée  à  Guy  de 
'Chalpy  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Crecy. 

VII.  Jean  IV chevalier  j  feigneur  de  la  Rivière 
êc  :de  Champlemy  ,  vicomte  de  Tonnerre  &  de 
Quincy-;,  fut  chambellan  des  rois  Charles  VII ,  Louis 
XI  &  Charles  VIII  ,  premier  chambellan  de  Jean  de 
Bourgogne  ,  duc  de  Bi\ibant ,  comre  de  Nevers ,  bailly 
&  gouverneur  de  Nivernois  Se  de  Donziois.  Jean  de 
Bourgogne  le  chargea  d'aller  demander  en  mariage 
pour  lui  ,  Françoife  d'Albret.  Il  époufa  en  1446, 
Marguerite  Damas  -,  fille  d'Evrard  Damas ,  chevalier, 
feigneur  de  Marcilly  Se  de  Crux  3  &  cXlfabeau 
d'Avefnieres  ,  dame  d'Anlezy.  Les  enfans  qu'il  en 
eut  j  furent  1.  François  ,  qui  fuit  }  1.  Jean  ,  mort 
'en  Italie  ,  fans  avoir  pris  d'alliance  ;  3.  Jacquette  , 
mariée  en  premières  noces  ,  XN...  Doifon,  cheva- 
lier 3  feigneur  d'Aubigny  ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  3  Se  lieutenant  pour  le  roi  en  Ita- 
lie ;  Se  en  fécondes  nôccs  s  à  Jacques  Chevaiîler 
feigneur  de  Veillant  &  de  Giry  ;  A.Anne  de  la  Ri- 
vière, mariée  le  1  août  1480  ,  à  Jean  de  Méun_,  dit 
de  la  Ferté, feigneur  d'Alloué  ;  5.  Marie  de  la  Rivière, 
mariée  à  Philibert  de  Vavigny  }  chevalier,  feigneur 
de  ChatTy.  Jean  IV  eut  aujji  un  fils  naturel ,  nommé 
Guillaume  delà  Rivière ,  qui  fut  légitime  &  forma 
une  branche  ,  éteinte  aujourd'huy  3  qui  portait  pour  ar- 
mes de  fable  à  la  bande  d'argent  ,  &•  pour  brifure  ,  un 
croijjant  d'argent  ,  au  côté feneflre  de  Cécu. 

VIII.  François  ,  I  du  nom ,  feigneur  de  la  Rivière 
de  Champlemy  3  vicomte  de  Tonnerre  Se  de  Quin- 
cy,  baron  de  Seignelay  ,  feigneur  de  CorvoI-le-Damp- 
bernard ,  de  Cheny ,  Perchin ,  Bennes ,  Bonnarr,  Che- 
valines" ,  Norry  ,  Beaumont  3  Lucy-le-Bourg  ,  Lucy- 
Ïe-Châtel,  Onnoy  ,  Anthiol  ,  Boulon,  Arzembois , 
Souffin  ,  Colmery  ,  Vezannes ,  Poilly  ,  Rebourceau , 
Saine-Martin,  la  Garde,  Sec.  fut  enfant  d'honneur 
eju  roi  Charles  VIII,  par  lettres  du  premier  février 
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14S9.  Son  teftament  eft  de  l'an  1554.  Il  époufa  ch 
1499  ,  Magddéne  de  Savoiîy, dame  de  Seignelay,  fille 
de  Claude  de  Savoify  3  chevalier ,  feigneur  de  Seigne- 
lay ,  &c.  Se  de  Louife  de  la  Baume-Montre vel ,  donc  il 
eut  1 .  Jean  ,  qui  iuit  \  1.  Adrien  ,  qui  a  continué  la 
deicendance  j  3.  François  ,  d'abord  chevalier  de  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérulalem.  11  étoit  à  Rhodes,  lorf- 
que  Soliman  s'empara  de  cette  ville  en  1511,  Quel- 
ques années  après  il  quitta  l'ordre ,  cv  devint  ccuyer 
d'écurie  du  roi  j  lieutenant  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes ,  gouverneur  de  Verdun,  Se  enfuite  de  Bourg- 
en-Breffe,  où  il  mourut  en  155S.    4.  Adrien,  auili 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  étoit  au 
premier  fiége  de  Malte     où  il  fut  fait  prifonnie  rpar 
les  1  urcs ,  qui  ie  firent  mourir  j  5.  François  3  qui  a 
formé  la  branche  des  seigneurs   de  Corvol-le- 
Dampbernard  ,  rapportée  ci-après  j  6.  Françoife  de 
la  Rivière  ,  mariée  à  Céfar  de  Rofignac  ,  feigneur  c\& 
Samt-Quaife  \  7.  Charlotte,  mariée  en  1  5  17,  à  Jean  de 
Sainr-Belin    feigneur  de  Mareuil  &  de  Thivet  j  S. 
Marguerite  ,  qui  époufa  en  1 5  3 1  3  Jean  Damas  ^  vf* 
coince  de  Dreux ,  feigneur  de  Crux  Se  de  Sardy  \  9. 
Marie  ,  qui  époufa  Jean  d'Epernay,  feigneur  de  Che» 
noy  ^  1  o.  Hélène ,  abbelfe  du  Calvaire-lez-la  Ferté  :  1 x. 
Jacques  ,  d'abord  moine  à  Pontigny ,  où  il  fit  profellïon 
à  1  S  ans  :  il  réclama  contre  fes  vœux  ,  &  les  fi:  annuler 
pat  arrêt  du  parlement.  £111548  il  époufa  fousle  tiers 
de  (leur  deBeaumont,.S'u/j/7ne  de  laHaye.  II  époufa  de- 
puis Jeanne  de  Marcilly  3  Se  encore  en  troifiémes  no- 
ces ,  Léonarde  de  Loron.  Sa  poflérité  ne  fii'fijle  plus* 
IX.  Jean  V  3  baron  de  la  Rivière  6c  de  Seignelay, 
fut  lieutenant  pour  le  rot  au  gouvernement  de  BrelTe  , 
Bngey  Se  Valromey  en  1 5  5  5  ,  8e  capitaine  des  gardes 
françoifes  du  duc  cl'Anjou.  11  fut  bleflé  à  la  bataille  de 
Jarnac  en  1559.  *  Le  P.  Daniel  tome  X  ,■  édit.  de\ 
1755.  Ilcpoula  le  7  novembre  1535  ,lfabeau  de  Din- 
teville,  fille  d'Antoine  de  Dinreville ,  baron  de  Meur- 
ville  ,  Sec.  Se  de  Barbe  de  Sainte-Maure,  dont  il  n'eue 
que  des  filles  3     Magdeléne  de  la  Rivière ,  qui  épou- 
fa Hubert  de  la  Rivière  ,  vicomte  de  Tonnerre  Se.  dé 
Quïncy,  feigneur  de  Corvol  -  le  -  Dampbernard  ,  for» 
coufin  germain  3  à  qui  elle  apporta  en  dot  la  baronio 
de  la  Rivière  j  1.  Françoife ,  qui  époufa  i°.  en  1  5  $9, 
Edme  de  Fomenay ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fei- 
gneur de  la  Tour  de  Vefvrc  en  Berry  :  z°.  Jean  de  So- 
mievre  ,  feigneur  de  Neuilly  en  Bailigny  ;  3.  Margue* 
rite,  mariée  en  1575,;!  Claude  de  la  Chambre ,  comte- 
de  Monrfort,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  guidon  da; 
cent  hommes  d'armes,  fous  M.  de  Savoyej  4.  Claude ^ 
mariée  à  Claude  de  Rochefort ,  feigneur  de  Luçay  Se 
de  Sigy,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  &fon  pannetier^ 
5.  Barbe ,  mariée  en  1 5  Si  ,  à  Antoine  de  Bus,  fei- 
gneur de  Rougemont ,  Sec. 

IX.  Adrien  de  la  Rivière,  chevalier,  feigneur  dé 
Champlemy  ,  de  Cheny  ,  d' Anthiol ,  de  Souffin  ,  Sec, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  mourut  en  1 569.  Il  avoir  époufé 
Louife  de  Raguier ,  fille  de  Dreux  de  Raguier ,  fei- 
gneur de  Thionville  ,  &  de  Martine  Hennequin,  dont 
il  eue  FrançoiSj  qui  fuie  j  Jean,  feigneur  de  Cheny 
&  de  Bonnard  ,  bailli  de  Sens  ,  qui  époufa  en  1563, 
Charlotte  de  Harlay  ,  dame  de  Baiïou,  donc  il  eue  An- 
toine,  feigneur  de  Cheny  Se  de  Bonnard  ,  chevalier  dé 
l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  de  fa  chambre.  Celui-ci 
s'étant  battu  en  duel  ,  fut  obligé  de  quitter  le  royau- 
me. II  prir  le  nom  de  comte  de  la  Rivière  ,  &  s'atta- 
cha au  fervice  de  la  maifon  d'Autriche.  Il  époufa  ert 
premières,  nôces  Marie  Huraut ,  fee-ur  de  l'archevêque 
d'Aix  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  Se  en  fécondes  , 
Marguerite  Spifame  ,  dont  il  eut  quacre  garçons  tués 
à  l'armée  fans  avoir  été  mariés  ;  Se  une  fille,  nommée 
Louife  de  la  Rivière  ,  dite  la  dcmoifelle  de  Cheny.  Cel- 
le-ci fut  fille  d'honneur  de  la  reine  Marguerite,  avant 
la.  difolutiou  de  fou  mariage.  Fille  époufa  Roger  d'Ef- 

parbez. 
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p arbez  ,  comte  de  Lulïan  ,  fils  aîné  du  maréchal  d'Au- 
bererre.  Elle  mourut  à  Paris' fans  laiiTer  de  poftérité  , 
en  1 680  j  âgée  de  103  ans. 

X.  François  de  la  Rivière,  chevalier  ,  feigneur  de 
Champlemy  ,  Boulon  ,  d'Arzembois  ,  de  Souffin , 
d'Anthiol ,  cVc.  lieutenant  général  pour  le  roi  en  Ni- 
vernois,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  &  gentilhomme  de  ia  cham- 
bre en  1586  j  mourut  en  1620.  Il  avoir  époufé  en 
1573  en  premières  noces,  A  mit  de  Veillan,  fi  lie 
$  Antoine  de  Vedlan  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Veillan 
&  de  Giry,  &de  Marie  de  Jaueourt  de  Villarnoulr  : 
&  en  fécondes  nôces ,  Anne  de  Vectegen.  II  eut  de  ion 
premier  mariage ,  1.  Ludovic  ,  qui  fuir  ;  1.  François 
de  la  Rivière  ,  baron  de  Migé  ,  tué  en  duel  à  Neuvi 
fur  Loire;  3.  Aime  de  la  Rivière  ,  baron  de  Migé, 
mort  fans  lailTer  d'enfans ,  non  plus  que  fes  frères.  Ce- 
lui-ci avoit  un  fils  naturel ,  nommé  Louis  de  la  Rivière, 
mort  au  commencement  de  ce  ficelé  ,  fions  pofiérttè  ;  4. 
Françoifie  de  la  Rivière  Champlemy  ,  mariée  à  Jac- 
ques de  Jaucourt,  feigneur  de  Rouvray  &  de  ViHsr- 
noult.  Du  fécond  mariage  vint ,  5.  Marguerkè  de  là 
Rivière  ,  femme  en  premières  nôces  de  Nicolas  Tal- 
Jiouet,  feigneur  de  Kerfervan  en  Bretagne  :  &  en  fé- 
condes j  de  Nicolas  de  Mailly  ,  de  la  branche  des  fei- 
gneurs  de  l'Epine  vicomte  de  Hannache,  &cj  qu'elle 
époufa  à  Paris  en  164$. 

XI.  Ludovic  de  la  Rivière  ,  chevalier 3  feigneur  de 
Champlemy &c.  lieutenant  général  au  gouvernement 
de  Nivernois  ,  mourut  fans  biffer  d'enfans  de  fa  fem- 
me Marguerite  de  la  Magdelainc  ,  fille  de  François  de 
la  Mngdelaine  ,  marquis  de  Ragny  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  &  de  Catherine  de  Marcilly.  Marguerite 
fe  remaria  à  François  de  Raburin  ,  feigneur  d'Epiry. 

Branche  des  seigneurs  de  Corvol-le- 

DamplernARD  ,  vicomtes  de  Tonnerre  &  de 
Quincy,  &  des  BARONS  DE  LA  RlVlERE. 

IX.  François  de  la  Rivière  le  jeune ,  II  du  nom  , 
<dir  le  vicomte  de  la  Rivière  }  écuyer  ,  feigneur  de  Cor- 
Vol-le-Dampbernard  &  de  Bennes ,  vicomre  de  Ton- 
nerre &  de  Quincy  ,  cinquième  fils  de  François  de  la 
Rivière,  I  du  nom,  &  de  Magdeléne  de  Savoify  ,  étoic 
capitaine  de  mille  hommes  de  pied  de  la  légion  de 
Champagne.  Ce  fur  ce  vicomte  de  la  Rivière  qui  ,  à 
la  tète  de  deux  mille  hommes  de  pied ,  entra  dans  S. 
Dizier  en  1 544  ,  quelques  jours  avant  que  l'empereur 
Charles-Quint  vînt  y  mettre  le  iiége.  Il  contribua  au- 
tant que  perlonne  s  par  fa  valeur  &  fa  bonne  conduire, 
à  la  longue  réfiftance  que  fit  cette  mauvaife  place.*  Le  P. 
Daniel,  i/z-40,  t.  IX,  p.  j  64.  Il  époufa  Marguerite  de  la 
Roere,  fille  de  François  de  la  Roere,  feigneur  de  Cha- 
moy,  6c  de  Saint  Sépulcre^  à'Hilaire  de  RaguierPouf- 
fey ,  dont  il  eut  Hubert  ,  qui  fuit  ;  Jean,  mort  fans  en- 
fans  ;&  Marguerite,  morte  jeune,  fans  avoir  éré  mariée. 

X.  Hubert  ,  I  du  nom  ,  baron  de  la  Rivière  ,  fei- 
gneur de  CorvoUe-Dampbernard  ,  vicomre  de  Ton- 
nerre &  de  Quincy  ,  feigneur  de  Bennes ,  Beaumonr , 
Ormoy  ,  Lucy-le-Bourg  ,  Lucy-ie-Chàtel,  Couloutre- 
la-Riviere,  Pilles,  &c.  fur  chambellan  du  duc  d'A- 
lençon  ,  frère  du  roi  Henri  III ,  auprès  duquel  il  avoit 
été  élevé.  Il  fit  le  voyage  de  Turquie, &fervir  en  Flan- 
dre ,  où  il  commanda  cent  chevaux-légers  au  fervice 
du  duc  d'Alencon.  En  1 5  88  ,  il  était  enfeigne  de  cent 
hommes  d'armes  j  fous  la  charge  de  M.  le  duc  de  Ne-  ■ 
vers.  La  même  année,  il  affilia  aux  états  généraux  te- 
nus à  Blois,  en  qualité  de  député  de  la  noblefle.  De- 
puis il  tut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  &  de  cenr  arquebufiers 
«cheval,  bailli  &  gouverneur  d'Auxerre  Se  de  l'Au- 
xerrois.  II  mourut  en  161  5;  Sa  femme  étoit  Magde- 
léne de  la  Rivière  ,  fa  confine  germaine  ,  dame  du  pa- 
lais de  la  reine  Louife  de  Lorraine fille  de  Jean, 
baron  de  U  Rivière  Se  de  Seigneiay  -t  &  d'Ifiaèeau  de 
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Dimeville  ,  qu'il  époufa  avec  difpenfe.  Par  cette  al> 

liance  ,  la  baronie  de  la  Rivière  rentra  dans  fa  bran- 
che. Il  eut  de  ce  mariage  ,  i .  Claude  ,  qui  fuit  ;  z. 
Jacques,  qui  a  formé  la  branché  des  VICOMTES  Dt 
Tonnerre  et  de  Quincy,  rapportée  ci-après  j 

5.  François  baron  de  Corvol-le-Dampbernard ,  fei- 
gneur de  Collemery  ,  &c.  meftre  de  camp  d'un  régi- 
menrde  cavalerie,  puis  lieutenant  général  des  armée* 
du  roi  j  mort  fans  lailfer  d'enfans  de  Magdeléne  de  là 
Roere  ,  qu'il  avoit  epoufee  ;  4.  Jean  ,  chevalier  de 
Malte  ,  mort  jeune  j  5.  Louis,  auili  chevalier  de 
Maire  ,  commandeur  de  Laon  &  de  Puiiîeux  ;  S. 
Françaifc  de  la  Rivière,  fille  d'honneur  de  la  reine  , 
mariée  à  Nicolas  des  Ly'ons ,  vicomte  d'Efpaux  ;  7. 
Léonore ,  mariée  à  Charles  de  Nargonne  ,  marquis  de 
Mareuil  en  Brie  :  elle  étoit  veuve  en  1S5  ;  ,  &  triera 
de  madame  la  ducheffé  d'Angoulème  douairière  ,  bel- 
le-fille du  roi  Charles  IX.  Hubert  eut  auffi  Une  fille  na- 
turelle, nommée  Louiferfe  la  Rivière  ,  qui  épôufa  Pierre 
du  Perron,  écuyer ,  feigneur  des  Qui/licres. 

■  XI.  Claude  ,  baron  de  la  Rivière ,  &c.  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie,  mort  en  KÎSi  ,  époufa  en 
premières  nôces  Gilberte  de  Chabannes ,  fille  de  Fran- 
çois de  Chabannes  ,  comte  de  Saignes  &  de  Charlus., 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  ,  &  de  Valentine  d'Armes  ,  dont  il 
eut  Hubert  ,  qui  fuit  ;  &  Françoife  ,  mariée  en  1  G  5  5 
à  Renaud  de  Vieuxbourg ,  chevalier ,  feigneur  de 
Montigny  &  de  Cours,  capitaine  aux  gardes.  Claude 
de  la  Rivière  époufa  en  fécondes  nôces  Catherine  de 
Roucy  ,  veuve  de  Chriftophe  d'Eftouff  de  Pradine  , 
dont  elle  avoit  une  fille  unique  ,  laquelle  époufa  Hu- 
bert de  laRiviete,  fils  de  fon  fécond  mari. 

XII.  Hubert,  baron  de  la  Rivière,  II  du  nom, 
morr  en  ifiSo,  avoit  époufé  Anne  d'Eftouff  de  Pra- 
dine ,  fille  de  Chriftophe  d'Eftouff  de  Pradine  ,  che- 
valier ,  feigneur  ,  vicomte  de  Bouconville  en  Cham- 
pagne Si  de  Catherine  de  Roucy.  Leur  fille  unique, 
Paule  de  la  Rivière  ,  époufa  François  de  Choifeul , 
comte  de  Chevigny  ,  baron  de  Lux  ,  feigneur  de 
Chafly  ,  &c.  Par  cette  alliance  la  baronie  de  la  Ri- 
vière ,  &  les  autres  terres  de  la  branche  aînée  de  la 
maifon  delà  Rivière,  ont  palTé  dans  la  maifon  de 
Choifeul  de  la  branche  de  Chevigny  ,  nommée  pté- 
fentement  Choiseul  de  la  Rivière  ,  dont  elle  porte 
les  armes. 

Branche  des  vicomtes  deTonnerre  et  dk 
Qc/lNcr  ,  la  feule  qui  refte  préfentement  delà 
maifon  de  la  RlvlEKE  en  Nivernois. 

XI.  Jacques  de  la  Rivière  j  dit  le  vicomte  de  la 
Rivière ,  chevalier  ,  vicomte  de  Tonnerre  tk  de  Quin- 
cy ,  feigneur  de  Bennes ,  de  Palfy  près  de  Sens  &: 
de  Doui  en  Brie  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi ,  bailli  &  gouverneur  d'Auxerre  &  de  l'Auxerroisj 
étoit  fécond  fils  à' Hubert  I ,  baron  de  la  Rivière  ,  & 
de  Magdeléne  de  la  Rivière.  U  mourut  en  1(^35  ,  eu 
allant  en  Lorraine.  11  avoit  époufé  en  1  6 1 4 ,  Magde- 
léne Spifame  ,  fille  à'Jfaac  Spifàme  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Palfy  &  de  Doui  ,  &c.  gentilhomme  do 
la  chambre  du  roi,  &  de  Marie  d'Armes,  dent  il 
eut ,  1 .  Charles  ,  qui  fuit  j  1.  Jacques  ,  cornette  dans 
le  régiment  de  François  de  la  Rivière  fon  oncle, 
qui  fur  tué  en  Italie;  3.  Marguerite  ,  mariée  i°.  à 
Antoine  de  Rugny  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Chaflï- 
gny  ;  i°.  à  Guichard  de\ti  Salle,  feigneur  de  Peilufîieux 
ck  de  Beauvernay  \  3  °.  à  Jacques  de  la  Chaife ,  cheva- 
lier j  feignent  d'Aix  ;  4.  Magdeléne  de  la  Rivière  ,  qui 
fur  dame  d'atours  delà  reine  de  Pologne,  &  mou- 
rur  fille. 

XII.  Charles  ,  dit  le  vicomte  de  la  Rivière  ,  cheva- 
lier, vicomte  de  Tonnerre  &  de  Quincy  feigneur 
de  Bennes  ,  de  Douï  &  de  Palfy  près  de  Sens  , 
bailli  &  gouverneur  d'Auxerre  &  de  l'Auxerreis , 
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mort  en  1710,  avoit  époufé  Marie  Baronneau  ,  fille 

du  feigneur  de  Vince lottes.  Ses  enfans  furent,  1 .  André 
qui  j  Charles,  marquis  de  la  Rivière,  tue:  au 
bombardement  de  Gènes  t  commandant  les  gardes  de 
la  marine:  il  n'avoir  pas  été  marié  j  3.  Piekre-Eleo- 
woR,qui  a  continué  la  dépendance  3  4.  Paulc,  mariée 
a  Pierre  Bouchu  ,  premier  préfident  au  parlement  de 
Bourgogne  ,  morte  en  1 7  1 4  ,  fans  enfans  3  5 .  Anne  , 
religieuie  à  Saulieu. 

XlU.  André  3  comte  de  la  Rivière ,  vicomte  de 
Tonnerre  èV'  de  Quincy,  feigneur  de  Bennes  s  &c. 
bailli  8c  gouverneur  d'Auxerre  &c  de  l'Auxerrois , 
fut  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  royal }  &  de- 
puis lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  de 
Bourgogne.  11  commanda  toute  la  nobletfe  de  cette 
province  en  1689.  Il  eit  mort  en  1715  ,  fans  laiiTer 
c'enfans  de  Marie-Angélique  de  Mauroy  ,  fille  unique 
du  grand  maître  des  eaux  Se  forets  de  Bourgogne  Se 
de  Franche  Comté  ,  qu'il  avoit  époufée. 

XIII.  Pierre-Eleonor  ,  dit  le  marquis  de  la  Rivière, 
après  la  mort  de  Charles,  fon  frère  ,  rue  au  bom- 
bardement de  Gènes  ,  mourut  en  1709.  Il  avoit 
époufé  Charlotte  de  Damoifeau  ,  fille  d'£dme  de  Da- 
moiieau,  écuyer ,  feigneur  de  Buchain  j  &  de  Marie 
de  Bellanger  ,  dont  il  a  eu  un  fils  3  qui  fuit. 

XIV.  Charles-Paul  j  comte  de  la  Rivière  ,  che- 
valier ,  vicomte  de  Tonnerre  &  de  Qumcy  ,  Sec.  vi- 
vant en  1759,  a  époufé  en  1735  ,  Anne-Marie  de 
Montfauhun  du  Montai  ,  fille  de  Char/es-Louis  de 
Monttaulnin  ,  comte  du  Monul ,  baron  de  Courcelles 
Se  de  Saint-  Bnfîon  ,  feigneur  de  Tholtes  ,  Sec.  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi  ,  chevalier  de  fes 
ordres,  gouverneur  de  Guife  ,  &  de  Marie- Anne 
Colbert  de  Villacerf.  Ses  enfans  font  ,  Charles- 
Gabriel ,  dit  le  vicomte  de  la  Rivière ,  officier  dans  le 
régiment  du  roi  infanterie,  né  au  mois  de  mars  1 737  j 
Jeanne- F rançoife  de  la  Rivière  ,  née  au  mois  de  mai 
1740  ,  Se  Marie  Charlotte-b'rancoife  3  née  en  février 
J744.  *  Le  peieAnfelme,  hijé,  des  grands  officiers 
de  la  couronne.  Coquille_,  hijl.  du  Nivanois ,  èvc.Tirres 
delà  tamille. 

RIVIERE  (  Bureau  fire  de  la  )  de  l'illuftre  maifon 
dont  on  vient  de  donner  la  généalogie  ,  rendit  de 
grands  fervices  au  roi  Charles  V  ,  dans  fes  guerres 
contre  les  Anglois.  Il  fut  fon  premier  chambellan 
&  eut  une  grande  parr  à  la  confiance  de  ce  fage  prince. 
Outre  la  charge  de  fon  premier  chambellan  qu'il  lui 
donna,  il  le  fit  aulli  maître  de  fon  écurie  j  furinrendant 
de  fes  finances,  Se  le  mit  dans  fon  confeil  fecret.  Comme 
le  roi  l'aïmoir  tendrement,  il  vouloir  que  les  autres 
l'aimafienr  aufii  :  aiufi  il  ne  lui  donna  jamais  que  des 
commiilîons  honorables  ,  mais  en  même  temps  agréa- 
bles qui  pouvoient  le  faire  aimer.  L'empereur  Char- 
les IV  venant  en  France  en  1  377  ,  le  roi  envoya  au- 
devant  de  lui  le  fire  de  Couci ,  les  comtes  de  Sar- 
brick  &  de  Brienne  }  Ôc  le  fire  de  la  Rivière.  Ils  y 
parurent  avec  éclat ,  ayant  à  leur  fuite  trois  cens  che- 
valiers ou  écuyers ,  tous  vêtus  de  leurs  livrées;  ils  le 
-reconduifirent  aulli  fur  les  frontières.  La  veille  de 
l'entrée  de  fa  majefté  impériale  dans  Paris,  la  Ri- 
-viere  lui  préfenta  ,  de  la  part  du  roi  ,  deux  che- 
naux richement  enharnaehés,  pour  luifervir  dans  cette 
xéréniome  ;  cvbuit  jours  après,  il  eut  l'honneur  d'ac- 
compagner les  ducs  de  Boni ,  de  Bourgogne  &  de 
■Bourbon  ,  lorfqu'ils  portèrent  à  ce  prince  les  préfens 
du  roi.  Eu  1 3  7  8  ,  on  arrêta  Jacques  de  la  Rue  ,  cham- 
bellan de  Charles  le  Mauvais  ,  roi  de  Navarre  j  & 
Piètre  de  Tertre,  fecrétaire  de  ce  prince,  aceufé  d'avoir 
voulu  attenter  à  la  vie  de  Charles  V.  Le  Parlement 
nomma  des  commiffaires  pour  les  ouir ,  dont  le  fire 
de  la  Rivière  fur  le  premier  j  Se  l'année  fuivante  le 
roi  ayant  envoyé  une  armée  en  Bretagne  ,  fous  la  con- 
duite du  duc  de  Bourbon  4  ce  prince  fut  accompagné 
du  maréchal  de  Sançerre  l  de  l'amiral  de  v'iwaie  , 


£c  du  fire  de  la  Rivière  ,  premier  chambellan,  avec 
ordre  de  mettre  des  garnifons  françoifes  dans  toutes 
les  places  occupeés  pat  les  feigneurs  Bretons.  En  la 
même  année  1379,  le  4  février  ,  il  y  eut  un  traite 
fait  à  Paris  ,  entre  le  roi  Charles  V  ,  &  Jean  ,  roi  de 
Caflille.  Bureau  de  la  Rivière  étoîr  le  premier  des 
commilfaires,  pour  taire  ce  traité  ;  l'amiral  de  Vienne  , 
le  deuxième  :  Arnaud  de  Corbie  ,  premier  préfîdent , 
le  troifiéme  :  tk  Nicolas  de  Braque  ,  maître  d'hôtei  du 
roi ,  le  quatrième.  Enfin  pour  dernière  marque  de  con- 
fiance du  roi  fon  maître  ,  ce  prince  penfanr  à  ce  qui  fe 
feroir  après  fa  mort,  ordonna  au  mois  d'oétobre  1  374, 
qu'après  ion  décès,  la  Rivière  refteroir  dans  fa  charge 
de  premier  chambellan  3  qu'il  ne  feroitrien  délibéré 
dans  le  confeil ,  fans  lui ,  &  que  les  deniers  reve- 
nant bons  de  la  dépenie  du  gouvernement  du  royau- 
me Se  de  l'éducation  de  fes  enfans  ,  feroient  îemis 
entre  les  mains  de  ce  ferviteur  fidèle  ,  entre  les  bras 
duquel  le  lage  Se  bien  aimé  maître  rendit  fon  efprit. 
Le  roi  Charles  VI  le  conferva  dans  la  charge  de  pre- 
mier chambellan  :  mais  Waleran  de  Luxembourg  , 
comte  de  Saint-Paul ,  qui  avoit  été  exilé  en  Angle- 
terre ,  par  le  roi  Charles  V  ,  étant  revenu  en  France,, 
ne  penfa  qu'à  fe  venger  du  fire  de  la  Rivière,  qu'il 
croyoit  avoir  eu  paît  à  fon  banniflemenr ,  &  il  1  ac- 
cula d'intelligence  avec  les  Anglois  ,  &  de  trahifon. 
Le  roi    qui  étoit  encore  jeune  ,  eur  cru  cette  dénon- 
ciation j  li  les  amis  illuftres  que  la  Rivière  s'étoit  fait» 
dans  le  règne  précédent  ,  n'eullent  parlé  en  fa  faveur. 
Olivier  de  Cliiïon  ,  fon  intime  ami ,  qui  croyoit  lui 
être  redevable  de  l'épée  de  connétable  ,prir  hautement 
fon  parti  j  &  fit  connoître  à  Charles  VI  lafauifeté  de 
l'aceufation.  Ce  prince  rétablit  l'aceufé  dans  les  fon- 
étions  de  fa  charge  j  malgré  la  haine  déclarée  de  fora 
oncle  le  duc  de  Berri.  Il  le  choifit  même  en  1  3  S  S,  pour 
un  de  fes  principaux  minittres  d'état.  11  eft  vrai  qu'il 
eut  le  malheur  de  confeiller  le  voyage  du  roi,  en  Bre- 
tagne ,  en  1592  -.voyage  qui  fut  fatal  à  ce  prince, 
par  la  maladie  extraordinaire  qui  lui  furvint.  Les 
oncles  du  roi  fe  fervirent  de  cette  occafion  ,  pouç 
changer  le  miniftere  ,  à  la  tête  duquel  la  Rivière  fa 
trouvoit.  Le  connétable  de  Cliffon  eut  le  bonheur; 
d'échaper  ,  Se  fe  retira  en  Bretagne.  La  Rivière  fut 
arrêté  avec  les  autres  confeillers,  Se  auroit  eu  la  tetç 
tranchée  ,  tant  lai  malice  de  fes  ennemis  étoit  grande, 
fi  le  roi ,  revenu  en  famé  ,  n'eût  défendu  la  vie  da 
fon  mmiftre.  11  lui  fit  même  refhtuer  fes  biens  que 
les  princes  avoient  confifqués  :  mais,  pour  les  ap-» 
paifer  ,  la  Rivière  eut  ordre  de  fe  retirer  fur  fes  terres, 
où  il  mourut  le  16  août  1400.  Le  roi  voulut  qu'il  fûc 
enterré  à  Sainr  Denys  ,  aux  pieds  du  roi  Charles  V  , 
fon  pere  ,  qui  l'avoit  ainfi  ordonné  par  fon  ceflament  j 
de  les  ducs  de  Berri  ,  de  Bourgogne  &:  de  Bourbon  , 
autrefois    fes  ennemis  ,  qui   gouvernoient  alors  le 
royaume  3  y  acquiefeerent ,  ainli  qu'on  le  voit  fur  fon 
épitaphe  :  ces  princes  comblèrent  même  dans  la  fuite 
fa  famille  de  bienfaits.  *  Froiffart.  Juvénal  des  Uifins, 
hijl.  de  Charles  VI.  Le  Laboureur ,  hijl.  de  Charles  VI. 
Paradin.  Le  P.  Daniel.  Manufcrits  de  MM.  de  Saima 
Marthe.  Le  P.  Anfelme  ,  hijl.  des  grands  officiers  de 
la  couronne. 

RiVIERE  (  Poncet  de  )  chevalier,  bailli  de  Monr- 
ferrand  ,  maire  de  Bourdeaux  ,  confeiller  &  chambel- 
lan du  roi  Louis  XI ,  commandant  les  francs- archers 
d'ordonnance  de  fa  garde  ,  étoit  tout  enfemble  grand 
homme  d'état  &  grand  homme  de  guerre.  Il  menoit 
l'avanr-garde  de  l'armée  à  la  bataille  de  Montlheri  , 
contre  le  comte  de  Charolois  en  1 464.  Lorfque  Char- 
les ,  frère  du  roi  ,  eut  accepté  le  duché  de  Guicnne 
pour  fon  partage  ,  Poncet  de  Rivière ,  qui  y  avoit  fa 
famille  Se  fes  terres ,  fe  chargea  par  zèle  pour  le  duc  , 
du  foin  de  fes  intérêts.  Il  fit  même  les  fonctions  d'am- 
bafHideut  auprès  du  roi  fon  principal  maître  ,  dont  fon 
attachement  pour  le  duc  Charles,  lui  attira  la  difgrace. 
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Le  duc  de  Bourgogne  tenta  plus  d'une  fois  fa  reconci- 
liation ,  &  le  roi  parut  y  confentir  j  mais  comme  ce  ne 
fut  qu'à  condition  que  ce  duc  recevroir  auiïi  en  grâce 
les  feigneurs  de  Nevers  &  de  Croi,  qu'il  haïlfoit  mor- 
tellement ,  on  peut  conjecturer  qu'il  n'y  eut  jamais  de 
vrai  retour,  ni  de  la  part  de  Louis  XI,  ni  de  la  part  de 
Poncer  de  Riviere.Au  contraire,  ce  feigneur  s 'étant  uni 
avec  le  feigneur  du  Lau  &  le  feigneur  d'Urfé,  depuis 
grand  écuyet  de  France  ,  forma  long -temps  avec  eux 
une  efpéce  de  triumvirar.  -On  dit ,  mais  fans  vérité  , 
qu'il  étoit  de  l'ancienne  maifon  des  vicomtes  de  Ri- 
vière ,  feigneurs  de  Labatut ,  lefqueis  de  temps  im- 
mémorial ,  portent ,  dit-on ,  fans  plus  de  fondement, 
le  même  titre,  les  mêmes  armes,  &c  potTédent  les 
mêmes  terres  dans  le  pays  même  de  Rivière,  qui  eft 
comme  une  extenfion  du  fouverain  comté  de  Bigorre. 
Lorfque  fous  Philippe  le  Bel.  en  l'an  i  joo,  ce  comté 
fut  réuni  à  la  couronne,  le  fénéchal  de  Touloufe  , 
par  ordre  du  roi ,  fit  une  enquête  exacte  fur  la  valeur 
du  comté  ,  des  fiefs  &  arrière- fiefs  de  Bigorre.  Il  y  eft 
rapporté  entr'autres  chofes,  qu'il  y  avoir  dans  ce  com- 
te quatre-vingt-quinze  gentilshommes  j  dix-neuf  dans 
l'étendue  de  la  terre  de  Rivière  j  un  vicomte ,  qui  eft 
nommé  dans  l'enquête  vicomte  de  Rivière ,  feigneur 
de  Labatut  j  &  douze  barons  favoir  ,  Arnaud  de 
Lavedan  Arnaud  -  Guillaume  de  Barbafan ,  Bos  de 
Benac,  Raimond Bafalhac ,  Thibaud  des  Angles,  Ar- 
nand-Raimond  de  Caftelbaïac ,  Pelegrin  de  Lavedan  , 
Canrabo  Dantin ,  Pierre  &  Bernard  Raimond  Defpar- 
rosj  Pierre  de  Caftelbaïac,  Bernard  d'After.  C'a  Tou- 
jours été  l'aîné  des  enfans  du  vicomte  de  Riviete  qui 
s'eft  fait  appeller  vicomte  de  Labatut  :  le  fécond  a  été 
nommé  baron  de  Lengros.  On  fait  que  les  rois  de  la 
féconde  race  établirent  des  comtes  pour  chaque  pro- 
vince ,  &  que  ces  comtes  choifirent  toujours  les  plus 
grands  feigneurs  de  leur  provincepour  leurs  lieurenans. 
C'eft  ainfî  que  le  premier  comte  de  Bigorre  prit  un 
lieutenant  dans  la  maifon  de  Rivière  ,  qui  eft  le  vrai 
&  invariable  nom  de  la  famille.  Ce  lieutenant  &  fes 
defeendans  ont  également  porté  le  nom  de  vicomte  de 
Rivière  &  de  vicomte  de  Labatut,  feigneuries  qu'ils 
polTédoient  avec  beaucoup  d'autres,  &  qu'ils  poffédent 
encore  aujourd'hui  dans  le  pays  de  Rivière,  terre  lige 
du  comté  fouverain  de  Bigorre.  En  effet ,  c'étoit  un 
uiage  établi  entre  les  lieutenans  des  comtes,  pour  fe 
distinguer  les  uns  des  autres,  &c  pour  fe  faire  connoître 
chacun  en  particulier  ,  d'ajouter  au  titre  de  leur  di- 
gnité, celui  de  leur  principale  terre.  C'eft  par  cette  rai- 
ion  que  les  feigneurs  d'Aunai ,  de  Limoges  ,  de  Ro- 
chechouart,de  Comborne,  deTurenne  ,  de  Polignac, 
d'AubnfTori  ,  qui  écoient  vicomtes  de  Poitou  ,  de 
Querçi  de Perigord,  d'Auvergne  &  de  la  Marche, 
comme  les  vicomtes  de  Rivière  ou  de  Labatut  étoient 
vicomtes  de  Bigorre  ,  fe  faifoienr  appeller  du  nom  de 
leurs  terres  ,  vicomtes  d'Aunai  ,  de  Limoges,  de  Ro- 
chechouarc ,  de  Comborn  de  Turenne  de  Polignac 
&  d'Aubulïbn. 

C'eft  une  tradition  dans  cette  famille  ,  mais  troppeu 
vraifemblable  j  pour  que  nous  l'adoptions  ,  que  de 
leur  race  éroit  ce  chevalier  de  Rivière  ,  dont  le  roi 
d'Angleterre  Edouard  IV  époufa  la  fille  ,  &c  dont  on 
ofa  propofer  le  fils  en  mariage  à  la  fille  unique  du  duc 
de  Bourgogne  :  ce  qui  ne  réuflit  pas ,  dit  Philippe 
de  Commines,  pareeque  le  comte  de  Rivière  ,  tout 
beau-frere  qu'il  étoit  d'un  grand  roi  ,  étoit  un  ttop 
petit  feigneur  pour  la  plus  grande  héritière  de  fon 
lîécle.  Pour  juftiher  l'opinion  où  l'on  eft  que  le  che- 
valier de  Rivière  defeendoît  des  vicomtes  de  Rivière 
dont  il  s'agit  ici ,  on  allègue  le  mariage  d'un  de  ces 
feigneurs  en  i  280  ,  avec  Claire- Eugénie  d'Havarins  , 
fille  du  gouverneur  de  Guienne  pour  le  roi  d'An^le- 
rerre.  Cette  domination  avoit  donné  Heu  à  une 
plus  étroite  communication  entte  les  Anglois  &  les 
Gafcons,  qui  hc  font  pas  extrêmement  éloignés  les 
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uns  des  autres ,  &  fur  tout  entre  ceux  qui  avoic-nt 
pris  alliance  enfemble.  Airifi  rl  y  a  apparence ,  Se 
il  eft  même  à  préfumer  que  quelqu'un  des  Rivières  , 
fuivant  la  fortune  de  fes  parens  maternels  ,  s'alla  éta- 
blir dans  la  Grande-Bretagne,  où  il  biffa  poftérité. 
Cette  maifon  tient ,  par  fes  alliances ,  à  toute  la  no- 
blefle  de  Gafcogne  &  du  Béarn ,  Se  même  à  de  rrès- 
grandes  maifons  d'Efpagne  &  de  Navarre.  Elle  adonné 
des  prélats  à  l'églife ,  des  chevaliers  à  l'iile  de  Rhodes , 
des  grands  fénéchaux  à  l'Armagnac  ,  &  dans  tous  les 
temps  à  l'état  d'excellens  capitaines ,  qui  font  morts  au 
fervice.  Ses  armes  font ,  d'or  ,  à  trois  épées  de  gueules 
en  pal ,  les  pointes  en  haut  ,foutenant  une  couronne  : 
ce  qui  vient,  fuivant  la  commune  tradirion  du  pays, 
de  ce  qu'un  des  chefs  de  cette  maifon  tua  de  fa  main 
les  trois  chefs  de  l'armée  ennemie,dans  une  bataille  dé- 
cifive  j  où  il  s'agiftoit  de  la  deftinée  du  prince  &  de 
l'état.  Lorfque  Pierre  Poncet  de  Rivière  fournidbir  au 
rréfor  royal  la  quittance  de  fes  appointemens ,  il  la  fcel- 
loir  des  mêmes  armes  que  cette  famille  porte  encore 
aujourd'hui.  La  maifon  de  Rivière  eft  divifée  en  plu- 
fieurs  branches  ,  dont  la  première  Se  la  féconde  fonc 
tombées  en  quenouille.  Car  il  y  a  environ  un  fiécle 
quel'aîné  des  Rivières,  vicomtes  de  Labatut ,  ne  laifla 
qu'une  fille  ,  qui  fe  maria  par  inclination  ,  avec  un 
cadet  de  la  maifon  de  Bonpar  de  Barbotan  ,  ancienne 
noblefte  de  Gafcogne.  De  ce  mariage  eft  defeendu  le 
vicomte  de  Labatut  d'aujourd'hui ,  qui  prend  3  com- 
me fes  ancêtres  maternels,  le  nom  &  les  armes  de  Ri- 
vière ,  avec  !e  titre  de  vicomte.  Quant  à  la  féconde 
branche  ,  qui  eft  celle  des  Rivières  ,  barons  de  Len- 
gros ,  il  en  eft  auflî  refté  une  fille  Angélique  de  Rivière, 
qui  fut  mariée  à  feu  François  de  la  Marque  ,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Trlladet ,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi ,  pere  &  mere  de  l'abbé  de  la 
Marque  Tilladet.  La  troifiéme  branche  &  la  pre- 
mière en  ligne  direde  &  mafeuline  eft  celle  des  Ri- 
vieres-Madiran  ,  feigneurs  de  Narrieux.  Celle  qui 
fuit ,  eft  des  Rivieres-Lifto.  Laîné  appelle  le  baron  de 
Rivière ,  ayant  brevet  de  colonel  ,  &r  chevalier  de 
S.  Louis  ,  fut  tué  en  1 702  j  à  la  bataille  de  Fridlingue^ 
étant  à  la  tête  du  régiment  royal  de  cavalerie  ,  dont 
il  étoit  lieutenant  -  colonel.  Il  n'a  laiûe  qu'une  fille 
en  bas  âge  ,  &  un  frère  ,  le  chevalier  de  Rivière , 
lieutenant- colonel  d'infanterie  ,  commandant  au 
Paflage  ,  port  d'Efpagne  ,  &  envoyé  depuis  pour  com- 
mander les  rroupes  françoifes  à  jaca  en  Aragon.  Ses 
deux  frères  avoienr  un  oncle  paternel  Gratien  de  Ri- 
vière ,  qui  fut  tué  à  la  tête  du  régiment  de  Na- 
vare  ,  vers  la  fin  de  l'année  i  S  7  3  ,  à  la  célèbre  jour- 
née de  Wocrden ,  ou  malgé  la  blefliire  mortelle  qu'il 
reçut  à  l'attaque  d'une  redoute  ,  il  ne  laifla  pas  de 
l'emporter  ,  l'épée  à  la  main.  De  deux  enfans  qu'il  a 
laifles  ,  un  fils  &  une  fille  ,  le  fils  a  éré  tué  au  fervice, 
&  la  fille  eft  mariée  au  comte  de  Ligondez  Rocheforc 
en  Auvergne,  frère  aîné  du  fameux  Ligondez  j  capi- 
taine de  vaiffeau  ,  fi  fort  eftimé  dans  la  marine.  Refte 
encore  une  branche  des  Rivieres-Buziet  ,  dont  l'aîné 
s'appelle  baron  de  Lengros  ,  pareequ'il  a  acquis  la 
baronie  de  ce  nom  qui  avoit  été  poflédée  par  les  Ri- 
vières de  la  féconde  branche.  Au  refte  nous  ne  ga- 
rantirions point  ce  qui  eft  rapporté  dans  cet  arti- 
cle ,  que  nous  favons  être  rempli  de  fauifetés.  *  Mé- 
moires de  Commines.  Hiftoire  de  France.  Vieille  hif- 
toire de  Navarre.  Enquête  du  fénéchal  de  Touloufe , 
faite  par  ordre  du  roi  Philippe  le  Bel  ,  rapportée 
dans  V  hiftoire  de  Béarn , par  M.  de  Marca.  Hiftoire  de 
Pierre  d~ 'Auhujfon ,  parle  P.  Bouhours.  Archives  de 
la  tréforerie  de  Montauhan.  Regiftre  du  tréfor  royal  des 
chartes  de  Paris.  Voyez  le  fécond  volume  des  com- 
mentaires, de  Montluc. 

RIVIERE  (  le  bailliage  de  )  c'eft  un  bailliage  des 
Suifles  dans  le  Milanez.  11  eft  entre  ceux  de  Belin- 
zone  Se  de  Valbrune ,  de  peu  d'étendue  6V  A  •  oeu  de 
To.ne  JX.  Pâme  I.  Ffii 
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valeur.  Il  appartient  aux  trois  anciens  cantons.  Ses  lieux 
principaux  font  Molano  &.  Polèfe  ,  qu'on  nomme  auilï 
Rivière ,  d'où  eft  venu  le  nom  du  bailliage.  *  Mari, 
dictionnaire. 

RIVIERE  (  Lazare  )  médecin  t  naquit  à  Montpel- 
lier en  1590.  II  étoit  fils  Se  petit-fils  &  Alexandre  Se 
Martin  Rivière  ,  auditeurs  en  la  chambre  des  comptes. 
Son  penchant  pour  la  médecine  le  porta ,  des  fa  jeu- 
neffe,  à  l'étude  de  cette  feiencej  dans  laquelle  il  fe 
rendit  fort  célèbre.  Il  mourut  en  1656,  doyen  des 
profefleurs  en  médecine  ,  Se  biffa  un  fils  ,!  tréfo- 
rier  de  France  ,  de  qui  la  poftérité  fubfifte  encore. 
Ses  ouvrages  font  :  1.  Praxis  medica ,  imprimée  plu- 
fîeurs  fois  :  on  trouve  des  éditions  de  cet  ouvrage 
en  1649  j  à  Goude  ,  inS°]  àla  Haye  ,  en  1658;  à 
Lyon,  en  1  674  augmentée  en  2  volumes  m-8°jSe 
encore  ailleurs.  On  l'a  abrégé ,  corrigé  &  en  quelque 
forte  commenté ,  comme  on  le  voit  par  les  deux  écrits 
fui  vans  ,  le  premier  intitulé  :  Riverius  contractas ,  feu 
La\ari  Riverii  Medicina  praciica  in  compendium  reda- 
cla  3jludioBernardi  Ver^afcha  ;  à  Balle ,  1663  ,in-S°. 
Le  fécond  quia  pour  titre  j  Riverius  reformatas  ,fve 
praxis  medica  ,  methodo  Riv triant  nonabfimili ,  juxta 
recentiorum  tum  medicorum ,  tum  philqfbphorum,  princi- 
pia  conferipta  ;  à  Genève,  i<S88,  in-S°  ,  à  Lyon  , 
1690 ,  in-$°.  2.  Inftitutiones  médiat  >  à  Lyon  ,  1656, 
î/2-40  }  Se  1672,  i/z-40.  L'auteur  met  dans  cet  ou- 
vrage ,  toutes  les  queftions  en  forme  de  thèfes  ,  dont 
il  donne  les  preuves  avec  les  réponfes  aux  objections 
qu'on  pouvoir  faire.  Ce  livre  fut  très-eflimé,  comme 
on  le  voit  par  les  diverfes  éditions  qui  en  ont  été  faites  j 
on  le  recherchoit  en  Angleterre  ,  Se  Willis  qui  en 
faifoit  un  cas  particulier ,  appelloit  l'auteur  le  divin 
Rivière.  3.  Obfervationes  médiat  &  curationes  infgnes ; 
à  la  Haye  ,  16 56  ,  in-S° ,  Se  à  Lyon  ,  ediu  perS'imeo- 
nem  Jacoz  ,  1 6  5  9  3  in  40.  On  trouve  parmi  ces  ob- 
fervations  ,  plufieurs  fois  réimprimées ,  celles  de  Sa- 
muel Formi  &  de  Denys  Pomaret ,  célèbres  chirur- 
giens nésà  Montpellier.  \.Arcana  medica  \  à  Utrecht, 
i6"8o  ,  in-i  2.  La  plus  grande  partie  de  ces  ouvrages 
de  Lazare  Rivière  a  été  recueillie  en  un  volume  in- 
folio. (  La\ari  Riverii  opéra  )  à  Lyon ,  1672.  Ea  1 7  3  8 , 
on  en  a  donné  dans  la  même  ville  ,  une  édition  plus 
complette ,  aufli  in-folio  ,  fous  ce  titre  :  La\ari  Riverii 
confdiarii  medici ,  ac  profejforïs  regii ,  nec  non  re- 
giorum  in  univerfitate  Monfpelienfi  medicinx  profejfo- 
rum  decani  opéra  medica  univerfa  ,  Sec.  *  Cet  article 
eft  extrait  principalement  de  YHifioire  eccléfiaflïque  de 
Montpellier  ,  par  M.  de  Grefeuille  ,  in-folio  ,  fé- 
conde partie  ,  livre  douzième.  On  s'eft  fervi  aufli d'au- 
tres livres ,  pour  la  connoiifance  des  ouvrages  de 
Rivière. 

RIVIERE  (  Guillaume  )  fils  d'un  marchand  dro- 
guifte  de  Montpellier  ,  naquit  dans  cette  ville  le  1  5 
août  de  l'an  1  65  5.  Après  avoir  reçu  une  excellente 
éducation ,  Se  fait  de  très-bonnes  études  au  collège  des 
Jéfuires ,  il  s'attacha  à  l'étude  de  la  médecine.  Com- 
me il  s'etoit  familiarisé  de  bonne  heure  avec  les  prin- 
cipes du  célèbre  Defcartes,  il  contraèta  Theureufe  ha- 
bitude de  ne  chercher  que  la  vérité  ,  &  de  ne  fe  ren- 
dre qu'à  l'évidence  dans  les  chofes  qui  font  du  r  effort  de 
l'expérience  Se  de  la  raifon.  Avec  de  pareilles  dif- 

fiofitions  ,  il  ne  pouvoir  pas  s'accommoder  des  qua- 
ités  occultes  ,  qui  règnoient  encore  alors  dans  la  phy- 
'  fique  ,  Se  fur-tout  dans  la  médecine.  C'étoit  le  langage 
ancien  de  l'école  j  mais  M.  Rivière  fut  fi  bien  l'ajufter 
avec  le  moderne  qu'il  avoir  adopté  j  que,  fins  dé- 
pouiller entièrement  l'ancien  de  cet  air  mvflérieux,que 
l'on  s'imaginoit  devoir  le  rendre  refpeètable  ,  il  fai- 
foit goûter  le  moderne  à  ceux-mêmes  qui  étoient 
le  plus  en  garde  contre  les  nouvelles  opinions.  Les 
différens  examens  qu'il  fut  obligé  de  fubir  dans 
l'école  de  médecine  ,  furent  affaifonnés  de  raifonne-  I 
mens  félidés  0  d'expériences  peu  connues  alors,  qui  ' 


donnoient  un  nouveau  jour  à  la  théorie  &  à  la  prati- 
que de  la  médecine  ;  ce  qui  lui  fit  obtenir  le  docto- 
rat, avec  la  diftinction  qui  étoit  due  à  fon  travail 
&àfes  lumières.  La  pharmacie,  avec  fes  faftueufes 
compofitions,  n'avoit,  malgré  fon  antiquité  Se  le  grand 
nombre  des  auteurs  qui  en  avoient  écrit ,  que  des 
expériences  trop  équivoques  ,  pour  contenter  un  mé- 
decin j  'qui  t  comme  lui  ,  avoit  été  nourï  dans 
les  principes  d'une  bonne  phyfique ,  &  qui  ne  Vcu- 
loit  agir  qu'avec  connoifîànce  de  caufe.  Il  trouva 
mieux  fon  compte  dans  les  analyfes  chymiques  ,  qui 
lui  mettoient  à  découvert  les  principes  des  mixtes.  11 
fe  fit  de  fes  expériences  ,  une  phyfique  médicinale  , 
qui  lui  fervit  toujours  de  guide  dans  la  cure  des 
maladies  ,  de  qui  lui  réuiïlt  très-fouvent  dans  des  cas 
ou  la  pharmacopée  galémque  avoit  été  totalement 
inutile.  Il  ne  fe  refufoit  jamais  à  ceux  qui  avoient 
befoin  de  fon  fecours,  fur-tout  aux  pauvres  ,  pour 
qui  il  a  toujours  eu  beaucoup  d'attention.  Lorfqu'il 
étoit  retiré  à  la  Vérune  où  il  avoit  un  domaine  confi- 
dérable  ,  fes  délices  étoient  d'exercer  la  charité  en- 
vers les  habitans  de  la  campagne  ,  qui  manquoient 
fouvent  des  chofes  néceffaires.  Lorfqu'en  itfc,6ildif- 
puta  la  chaire  de  profefTeur  de  chymie  vacante  par 
la  mort  de  M.  Fonlorbe ,  il  fe  difUngua  par  une  ca- 
pacité peu  commune ,  Se  dans  la  compofition  de  fes 
thèfes  medico-chymiques ,  Se  dans  les  favantes  ré- 
ponfes qu'il  fit  à  toutes  les  difficultés  qui  lui  furent 
propofées.  Cependant  cette  chaire  fut  donnée  à  un  au- 
tre. En  1 706,  époque  de  la  création  de  l'académie  des 
feiences  de  Montpellier  ,  M.  Rivière  fut  nomme 
pour  y  remplir  une  place  de  chymiire ;  Se  en  cette  qua- 
lité ,  il  voulut  bien  fe  charger  d'examiner  les  eaux 
minérales  du  Languedoc,  fans  autre  motif  que  celui 
de  l'utilité  publique ,  qu'il  a  toujours  eu  feule  en  vue 
dans  roures  fes  occupations.  Il  donna ,  en  différens 
temps  ,  les  analyfes  des  eaux  du  Boulidou  de  Perols  , 
delà  JoncalTe  ,  près  de  Villeneuve-lez-Maguelone  , 
de  Balaïuc ,  de  Gabian  ,  &c.  Ces  analyfes  furent  tou- 
jours accompagnées  de  l'hiftoire  naturelle  des  lieux  , 
où  ces  eaux  prenoient  naiffance,  &  c'étoit  dans  ces 
mêmes  lieux  ,  où  il  découvroit  fouvent  la  caufe  phyfi- 
que des  différentes  qualités  de  ces  eaux.  Il  examina 
aulfi  plufieurs  minéraux  de  la  même  province  ,  en- 
tr'autres  ,  la  réfine  de  la  montagne  de  Burgarach  , 
dont  il  tira  une  huile  femblable  à  celle  de  l'ambre 
jaune.  Dans  l'examen  qu'il  fit  des  dents  de  lamie 
que  l'on  trouve  parmi  d'autres  pétrifications  ,  dans 
les  carrières  de  Boutonner ,  &c  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment dents  de ferpent ,  il  montra  que  ces  dents  confer- 
voient  la  nature  animale ,  &  que  leur  émail ,  quoi- 
qu'expofé  pendant  un  temps  immémorial  à  l'injure 
du  temps  ,  avoit  néanmoins  donné,  par  l'action  du 
feu  ,  des  principes  de  même  narure  ,  mais  en  moin- 
dre quantité  j  que  ceux  que  l'on  tire  des  parties  des  ani- 
maux qui  n'ont  fouffert  aucune  altération.  On  fait 
encore  qu'il  a  fair  d'excellentes  obfervations  fur  le 
venin  de  la  ciguë  ,  &  quantité  d'opérations  fur 
l'ivraie  qui  fe  trouve  quelquefois  mêlée  avec  le  bon 
grain  :  d'où  il  tira  des  preuves  démonftratives  contr» 
l'erreur  populaire  des  prétendus  changemens  du  fro- 
ment en  ivraie  ,  &  de  l'ivraie  en  froment.  Dans  les  ex- 
traire des  Mémoires  de  î académie  de  Montpellier , 
on  en  trouve  plufieurs  de  lui,  entr'autres,  fut  l'opium  , 
fur  la  cig^uc' j  fur  l'ivraie,  Sec  Ce  favant  médecin 
mourut  a  la  Vérune  ,  près  de  Montpellier  ,1e  14 
juillet  1734,  au  commencement  de  la  foixante-dix- 
neuviéme  année  de  fon  âge.  *  Voyez  fon  éloge  dans  les 
mémoires  de  l'académie  de  Montpellier ,  pour  l'année 
1 7  3  <5  j.  '"-4°- 

RIVIERE  (  Henri -François  comte  delà)  connu 
par  fes  emplois,  par  la  délicatefle  de  fon  efprit ,  &  par 
fes  écrits  ,  époufa  le  t  5  mai  1681  ,  Louife-Françoife 
de  Buffi  Rabutin  ,  alors  veuve  de  Gilbert  de  Lanjeac. 
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Il  eft  mort  en  1758,  dans  la  maifon  de  l'Inftirution  des 
prêtres  de  l'Oratoire  à  Paris  3  où  il  vivoit  depuis  bien 
des  années ,  dans  une  grande  pièce  &  une  profonde 
recraire.  li  a  fancfcifié  fon  loifir  par  plufieurs  écrits  de 
morales  &  d'hilloires  édifiantes  ,  que  l'on  eftime  avec 
raifon.  Tels  font  :  Abrégé  de  la  vie  &  de  la  retraite 
dejujlede  Clermont  d'Amboife  ,  chevalier  de  Reynei, 
brigadier  de  cavalerie  dans  les  armées  du  roi ,  im- 
primé à  Paris  ,  chez  Delefpine  en  1 70Û  in-S°.  Abrégé 
de  la  vie  de  AI.  de  Courville  ,  colonel  du  régiment 
d'infanterie  du  Maine  &  brigadier  des  armées  du  roi  ; 
à  Paris ,  17193  in-i  8.  De  la  nécejjité  d'aimer  Dieu ,  en 
forme  de  maximes,  à  Paris  1 7  z  5 i/2- 1  %.Avis  d'un  oncle 
à  fon  neveu  j  à  Paris,  173  i3m-iB,  Maximes  &  fentences 
fur  les  fourres  de  la  corruption  du  cœur  de  l'homme  ;  à 
Paris  j  chez  Barois  en  1 720  ,  i/z-i  8.  On  a  encore  de  lui 
un  Facium  ,  écrit  avec  une  grande  délicareiïe  ,  contre 
le  comte  de  Buifi  ,  fon  beau-peie  ,  &  plufieurs  pièces 
de  poéfie  françoife,  dont  une  adreifée  à  M.  l'abbé  de 
Saintot ,  efï  imprimée  dans  la  première  partie  du 
tome  quatrième  des  Mémoires  de  littérature  &  d'hif- 
toire  ,  recueillis  par  le  pere  Des-Moletz  de  l'Oratoire. 
Nous  avons  vu  auffi  de  lui  quelques  abrégés  des  vies 
de  plufieurs  perfonnes  de  piété  ,  qu'il  avoit  connues  j 
niais  ces  écrits  ne  font  point  imprimés.  On  a  donné  à  la 
fuite  des  ceuvres  de  madame  la  marquife  de  Lambert , 
deux  lettres  enprofe  ,  du  comte  de  la  Rivière  ,  adref-, 
fées  à  cette  dame  ,  &c  la  lettre  en  vers  à  l'abbé  de 
Saintot ,  dont  nous  venons  de  parler.  On  a  donné  en 
1 7  5  z  un  recueil  intitulé  :  Lettres  choijics  de  M.  de  la 
Rivière  ,  gendre  de  M.  le  comte  de  Bufjï  Rabutin  ,  avec 
un  abrégé  de  fa  vie  &  la  relation  du  procès  qu'il  eut 
avec  fon  épouje  &  fon  beau-pere  3  2  vol.  in-i  2.  impri- 
més a  Paris. 

RIVIERE.  (  l'abbé  de  la  )  cherchât  BARBIER. 

RIVIERE,  médecin  ,  cherche^  BAILLI. 

RIV1NUS  (  André  )  favanr  médecin  ,  &  habile 
critique  du  XVII  iïécle,  dont  le  vrai  nom  étoitifo- 
çhmann.  II  naquit  à  Hall  en  Saxe  le  7  octobre  1 600  , 
&  après  avoir  commencé  fes  études  dans  la  patrie  3 
il  palfa  à  léne  ,  où  il  s'appliqua  à  la  philoiophie  &  à 
la  médecine.  Il  voulut  vihter  enfuite  la  France  les 
Pays-Bas  &c  l'Angleterre.  De  retour  en  Allemagne  ,  il 
prit  le  degré  de  maître-ès-arcs  à  Leipfic  en  1625  ,  ÊC 
celui  de  docteur  en  médecine  en  1  644.  Après  avoir 
été  reéteur  du  collège  de  Nordhaufen  pendant  trois  ans, 
il  retourna  à  Leipfic  ,  où  il  fut  nommé  profelfeur  en 
poéfie,  &  en  1655  profelfeur  en  médecine.  Il  avoir 
beaucoup  de  refpeét  peur  les  pères  de  l'églife  j  &c  il 
lut  particulièrement  les  anciens  poètes  chrétiens  ,  &les 
expliqua  à  fes  auditeurs  3  parmi  lefquels  il  vit  quelque 
temps  Jean- Jeorge  Grxvius.  Reinefius  ayant  blâmé 
lever ement  dans  fes  Varia  lecliones,  l'édition  y.upay'i^ov  t 
que  Rivinus  avoir  donnée  fous  le  nom  fuppofé  de 
Rhyackir.us  ,  Rivinus  y  répondit  par  une  vive  fatyre 
intitulée  :  Laflx  famra  ,  à  laquelle  Reinefius  répliqua 
par  fa  Defenfio  variarum  leclionum  contra  nigram  cen- 
furam  poét£.  Rivinus  mourut  le  quatrième  avril  i6$6. 
Outre  les  ouvrages  nommés  ci-deffus  3  on  a  de  lui ,  Px- 
dageronzagogus.  Arifloteles  cum  Platane  comparatus. 
Ceelum  terrefire  poïticum.  Liber  phyficalium  vïrtutum  , 
compaffionum  &  curât ionum  ,  &c-  Nota  in  Dracontium. 
C&cihi  Cypriani  Genefis  &  Sodoma.  Drepani  Flor't 
pfalmi.  VLclorini  carmen  de  Jefu  Chrijlo.  Hildebcrti 
fermoms.  Dijfertatio  de  Majumis ,  Maicamp'ts ,  6'  Ron- 
taliis.  D:[fertationes  du£  de  venilia  &  falacia  ,  neenon 
maiacia.G(xviu$  a  inféré  ces  deux  dillerrations  dans  fon 
Syntagma  variarum  dijjertationum  variorum ,  à  TJtrecht 
en  1702.  *  Reinefii&Bofiie^i/Zo/iËjp.  142  ,  1S0.  Pa- 
rentalïa  And.  Rivmi.  Gravius ,  in prœfat.  fyntaçmatis > 
&c.  Fabricius,  bibllot h.  latin.  L  4  3  c.  2.  Le  p".  Nice- 
ron  a  donné  fur  Rivinus ,  un  article  détaillé  ,  dans  le 
tome  trente-troifiémede  fes  Mémoires  ,  pag.  172  ,  & 
fuiv.  Il  y  a  une  Ufte  fore  ample  de*  écrits  de  Rivi- 
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nus  ,  Se  des  éditions  qu'il  a  procurées  ;  mais  on  a  ou- 
blié 1  ouvrage  fuivant  :  Andrew  Riyini  panegyrica  de- 
clamatio  ,  quâ  artis  typographie  &  initia  progrejfus  3 
nobilitas  t  &  utilitas  fumma  celebrantur  : ;  Jcopuli  abu- 
fionum  devïtandi  indicantur  ,  atque  ipfa  Germants  fuis 
autoribus  ab  exterorum  criminibus  &fuorum  quoquefal- 
fariorum  injuriis  in  integrum  vindicatur  :  publiée  Lipfis. 
menfe  martio  £.r£ Dionyfians.  1640  ,  habita,  &c.  Cette 
hatangue  a  été  imprimée  dès  1640  même,  à  Leipfic  ; 
&  elle  a  éré  réimprimée  avec  des  notes  ,dans  les  Monu- 
menta  typographica  de  Jean  Chriftian  Wolfius,  «z-B°  , 
tome  i  ,  à  Hambourg,  1740.  Elle  eft  précédée  d'ua 
autre  écrit  de  Rivinus  ,  compofé  de  quelques  pièces 
de  vers  latins  ,  fous  le  titie  de  Hecatomba  Lauduni 
&  graLiarum  ta  ludis  iterum  fecularibus  ,  ûè  inventam  in 
Gcrmania  ab  hinc  annis  c  c.  çhalcographiam  ,  &c. 
Dans  la  même  collection  ,  page  103,  on  trouve  en- 
core j  Controverjïa  de  artis  typographica  inventtone , 
ab  Andréa  Rivino ,  aiiàs  Bachman  ,fedat£  :  Gcrmanica. 
latine  reddidit  Ludovicus  Klefekcrus. 

R1V1US  (  Euftache  )  en  flamand  Vandcr  Rivieren, 
de  Zichen  ,  bourg  de  Brabanr  ,  de  l'ordre  de  S.  Do- 
mimquej  floriiïort  au  commencemenr  du  XVI  fiécle. 
II  fur  un  des  premiers  théologiens  qui  écrivirent  con- 
tre Luther.  Les  ouvrages  qu'il  fit  contre  lui  font  un 
traire  des  fept  facremens ,  imprimé  en  1 5 1 3  ,  5c  une 
Réturation  des  etreurs  condamnées  par  les  facultés  dî 
théologie  de  Louvaiu  &  de  Cologne.  Il  a  encote  fait 
un  écrit  contre  le  cinquième  arricle  du  manuel  d'Eraf- 
mc ,  imprimé  en  l'an  1 5  3 1 .  Cet  auteur  eft  morr  à  Lou- 
vain  ,  où  il  avoir  été  prieur  3  le  1 6  avril  de  l'an  1538. 

*  Du  Pin  ,  bibliot.  des  auteurs  eccléf.  du  XVI  jîe'c/e 

RIV1US  (  Jean  )  de  Louvain  ,  fils  de  Gérard  ,  im- 
primeur ,  étant  entré  dans  l'ordre  des  Auguftins ,  y 
rit  de  très-bonnes  études,  fut  reçu  docteur  de  Louvain  . 
enfeigna  l'écrirure  dans  fon  couvent ,  fut  élu  prieur 
de  celui  de  Liège  ,  &  palfa  par  les  charges  de  vifi- 
reur  &  de  provincial  de  fon  ordre.  11  a  fait  une  vie 
de  S.  Augullin ,  en  quatte  livres  ,  tirés  des  œuvres 
de  ce  pere  &  des  auteurs  contemporains.  C'eft  un  ex- 
cellent morceau  d'hiftoire  eccléfiaftique.  Cer  au- 
teur a  encore  compofé  des  panégyriques  &  des  poè- 
mes j  &  un  traité  des  écrivains  de  fon  ordre.  Il 
eft  mort  vers  l'an  1650.  Il  avoir  beaucoup  d'efprit 
6c  d'érudition  ,  Se  écrivott  poliment  &  avec  élécance. 

*  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eccléf.  du  XVII fiécle. 
R1VIUS  (Jean)  Luthérien,  natif d'AItendorn , 

petite  ville  de  Weft phalie  en  Allemagne.,  dans  le  com- 
té de  Schwembourg  ,  enfeigna  la  jeunefle  à  Cologne, 
puis  à  Zuickaw  ville  de  la  Mifnie ,  dans  la  haute  Saxe' 
après  George  Agricola  ;  enfuire  àAmberg  dans  lePala- 
tinar  de  Bavière  ,  &  enfin  à  Meiffen.  Il  fut  honoré 
de  la  charge  de  confeiller  de  George  ,  duc  de  Saxe  , 
&  de  celle  de  précepteur  d'Augufte  ,  qui  fur  depuis 
éledeur  ;  mais  s'ennuyanr  de  la  vie  de  la  cour  ,  il  fut 
établi  infpedeut  ou  reûeur  du  collège  de  Meiffen  , 
où  il  mourut  l'an  1553,  âgé  de  jj  ans.  Rivius  a 
fait  plufieurs  livres  qu'Oporin  a  recueillis ,  enrr'aurres  ; 
De  inftaurata  doclrina  eccleftaftica  libtllut.  De  gram- 
matica  ,  dialeclica ,  rhetorica  ,  lib.  XVIII.  De  familiari 
genio  ,feu  de  prufidio  angelico ,  libellas.  De  ccmfiientla 
libri  très.  De  fpeclris  &  apparitionibus  umbrarum.  De. 
lucla  chriftiana.  De  vita  &  moribus  chriftianorum.  * 
Thuan.  hijl.  Pentaleon  ,  profopogr.  part.  3 .  Melchior 
Adam 

RIVIUS  (  Jean  )  Vénitien,  a  fait  des  préfaces  &  des 
notes  fur  Diomede  le  Grammairien  ,  ôc  fur  quelques 
aunes  aureurs.  *  G.  Fabric. 

RI VO  (  Pierre  de  )  profelfeur  en  philofophie  à  Lou- 
vain ,  dans  le  XV  fiécle  ,  avança  quelques  propofi- 
nons  ,  touchant  les  fututs  contingens  ,  qui  furent 
condamnées  en  1 470  ,  par  les  docteurs  en  théologie  de 
la  faculté  de  Louvain  ,  puis  par  le  pape  Sixte  IV, 
devant  qui  ce  profelfeur  fe  rétracta  ,  après  uu  fécond 
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jugement  fur  cette  affaire,  intervenu  à  Rome  l'an 
1474.  Ce  docteur  ,  par  une  humilité  extraordinaire, 
laifla  fa  maifon  Se  d'autres  biens  au  collège  du  Châ- 
teau de  Louvain  ;  mais  fous  cette  condition  expreffe  , 
que  l'on  y  enfeigneroit  aux  bourfiers  Se  aux  com- 
menfaux  ,  la  doctrine  du  décret  que  la  faculté  de 
théologie  avoir  fait  à  la  réquifition  de  celle  des  arts  , 
touchant  le  futur  contingent.  Le  grand  principe  de 
Rivo  rouloit  fur  cette  proportion  :  Quidquid  per  necef- 
fariam  confequentiam  fequitur  ex  impedibili ,  hoc  eji 
inimpedib'de  &  necejj'arium  ;  d'où  il  inféroit  que  fi  on 
admettoiten  Dieu  une  préfeience  ,  Se  une  volonté  qui 
foit  antécédente  à  l'égard  d'un  événement  contingent , 
elle  détruirait  la  contingence  même  de  ces  événe- 
mens,  Se  que  toutes  chofes  arriveraient  inévitablement, 
&  par  ncceflïté  ,  cette  préfeience  Se  cette  volonté  an- 
técédente emportant  cet  événement  par  une  confé- 
quence  nécefTaire.  La  faculté  cenfura  le  tout  ,  en  di- 
fant,  que  Confequenti*.  necejjïtas  non  tollit  contingen- 
tiam  confequcmïs.  Cette  cenfure  fervic  de  fondement 
à  celle  qui  fut  faite  en  1587,  d'une  des  proportions 
de  Leflîus  ,  qui  portoit  :  Quidquid  expofitione  aliquâ 
qus,  in  potefiate  nojlra  non  fit  ,  per  necejfariam  confe- 
quentiam fequitur  ,  id  ejje  ha  neceffarium ,  ut  libe- 
rum  ejje  nullo  modo  poffit.  *  Valete  André  ,fajîes  aca- 
démiques. Apologie  hift.  des  cenfurcs  de  Louvain  &  de 
Douai ,  par  le  P.  Quejhel. 

RIVOLES  ,  RIVOLI ,  bourg  avec  un  magnifique 
château  du  duc  de  Savoye.  Il  eft  dans  le  Piémont 
propre  ,  fur  la  Doire ,  à  deux  lieues  &  demie  de  Tu- 
rin ,  vers'le  couchant.  *  Mati ,  dicl. 

IUVOURE  j  village  de  France  avec  abbaye  3 
dans  la  Champagne  à  deux  lieues  de  Troyes ,  vers 
le  levant.  Cette  abbaye ,  qui  eft  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
&  fille  de  Clairvaux  j  fut  fondée  en  1 1 40,  par  Hutton, 
évêque  de  Troyes.  S.  Bernard  y  mit  pour  premier 
abbé  Alain,  qui  fut  depuis  évêque  d'Auxerre.  L'abbé 
jouir  de  fix  mille  livres  de  rentes.  Leglife  eft  d'une 
très-belle  architecture  :  on  y  voit  la  vie  de  la  Vierge 
en  bas  reliefs  ,  dont  les  figures  font  de  très-bon  gout. 
*  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

RIZZO  ,  connu  fous  le  nom  de  David  Ri%  ,  natif 
de  Turin  en  Piémont ,  Se  fils  d'un  joueur  d'inftru- 
mens  ,  qui  lui  apprit  la  muiique  &  l'envoya  à  Nice  , 
où  étoit  alors  la  cour  de  Savoye ,  avoit  la  voix  allez 
belle  ,  Se  chantoit  de  bonne  grâce.  Mais,  ne  voyant 
pas  grand'chofe  à  faire  pour  lui  en  cette  cour,  Se  ayant 
defTein  de  voyager  ,  il  fe  mit  avec  le  comte  de  Mo- 
lette ,  qui  alloit  ambaffadeur  de  Savoye  en  Ecofle 3  où 
regnoit  alors  Marie  Smart ,  reine  d'Ecofle ,  veuve  de 
François  II,  roi  de  France.  Lorfqu'il  fut  arrivé  enEcof- 
fe ,  il  s'y  fit  des  amis  ,  fut  reçu  muficien  de  cette  rei- 
ne ,  s'introduifit  enfuite  dans  la  fecrétairerie ,  Se  fut  en- 
finrevètude  ladignité  de  fecrétaire d'état. Cette  charge 
lui  donna  lieu  d'attirer  fur  lui  les  bienfaits  de  la  reine , 
qui  prit  beaucoup  de  confiance  en  lui ,  le  voyant  uni- 
quement attaché  à  fes  intérêts.  La  plupart  des  Ecof- 
lois  étoient  fort  divifés  entre  eux  ,  par  des  cabales 
qu  avoit  fufeitées  Jacques ,  bâtard  d'Ecofle  ,  prieur  de 
S.  André  j  depuis  appelle  le  comte  de  Murrai.  Ce  prince 
avoit  caufé  de  grands  défordres  en  Ecoffe  pendant  le 
féjour  de  la  reine  en  France,  Se  même  y  protégea 
fî  fort  l'hécéfie  ,  qu'elle  y  fit  un  grand  progrès  dans  la 
fuite.  Rizzo  fe  rendit  très-affidu  près  delà  reine  ,  qui 
fe  fervit  de  lui  dans  les  négociations  les  plus  impor- 
tantes. En  1 5  64  les  états  d'Ecofie  lui  confeillerent  de 
fe  remarier  à  Henri ,  feigneur  d'Arlei  ,  fils  du  comte 
de  Lénox  ,  delà  maifon  deStuart,  Se  fon  coufin , 
qui  étoit  un  des  principaux  feigneurs  du  royaume  ,  ce 
que  cette  princefle  fit ,  par  le  confeil  du  comre  de  Mur- 
rai ,  fon  frère  bâtard.  Rizzo  tacha  de  s'introduire  ,  par 
toutes  fortes  de  biais  ,  dans  les  bonnes  grâces  de  ce 
feigneur  ,  &  contribua  beaucoup  à  lui  faire  donner  le 
titre  de  duc  de  Rochfai  par  la  reine  Marie ,  fa  femme. 


ROA 

Mais  comme  ce  feigneur  voulut  enfuite  prendre 
trop  de  part  dans  les  affaires ,  Se  qu'il  entreprit  de 
s'emparer  du  gouvernement  du  royaume  ,  quoi- 
qu'on eût  ftipulé  le  contraire  ,  Rizzo  s'y  oppofa  forte- 
ment par  les  ordres  de  la  reine,  qui  obligea  le  comte 
de  Murrai ,  auteur  de  ces  mouvemens  ,  de  fe  retirer 
de  la  Cour  à  la  campagne.  Néanmoins  le  duc  de  Roth- 
fai  ne  laifla  pas  de  faire  de  nouvelles  tentatives  de 
fois  à  autres  ,  pour  entrer  dans  le  gouvernement ,  & 
pour  fe  faire  déclarer  roi ,  comme  mari  de  la  reine  ; 
mais  on  le  refufa  toujours  j  Se  la  reine  ,  pour  fe  déli- 
vrer de  fes  importunités ,  fut  obligée  de  l'envoyer 
quelque  temps  à  la  campagne  ,  dans  un  château  de  fes 
terres,  où  il  pafla  un  hyver  rude.  Ce  mauvais  traite- 
ment l'anima  fort  contre  Rizzo.  Il  revint  quelque  temps 
après  à  la  cour  ;  Se  voyant  que  la  reine  ,  fa  femme  j 
fuivoit  en  tout  les  confeils  de  Rizzo  ,  il  réfolut ,  par 
l'avis  du  comte  de  Murrai,  de  femer  quantité  de  faux 
bruits  contre  ce  miniftre  3  afin  de  tâcher  de  le  mettre 
mal  dans  l'efprit  du  peuple  ,  Se  enfuite  s'en  défaire 
hautement.  Voici  de  quelle  manière  il  exécuta  ce  def- 
fein.  Il  le  communiqua  à  Patrice  Rutwein  ,  homme 
hardi  Se  entreprenant ,  à  Douglas  Se  à  Lindefon  ,  fes 
amis  ,  qui  lui  promirent  de  le  fervir  dans  cette  occa- 
fion.  Quelques  jours  après  la  reine  étant  à  fouper  dans 
fon  cabinet ,  n'ayant  auprès  d'elle  que  la  comteffe 
d'Argile  Se  David  Rizzo ,  qui  lui  parloir  de  quel- 
que affaire,  le  duc  de  Rothfai  y  entra  dans  ce  temps- 
là  avec  Retwein ,  armé  ,  Se  fuivi  de  cinq  perfonnee. 
Retwein  dit  à  Rizzo  de  fortir  de-là  ,  Se  le  prit  par 
le  bras.  La  reine  fe  doutant  de  ce  que  c'étoit ,  fe  leva 
auffitôt ,  Se  fe  mit  entre  Rizzo  ,  Se  ceux  qui  venoient 
à  lui  i  mais  le  duc  de  Rothfai  l'ayant  embraflee  ,  lui 
dit  qu'elle  ne  devoit  rien  craindre  ,  Se  qu'il  ne  s'agif- 
foit  que  de  la  mort  d'un  homme  de  néant.  Alors  Rizzo 
ayant  été  entraîné  par  les  conjurés  dans  la  chambre 
prochaine  y  fut  tué,  en  1  5  66  de  plufieurs  coups. 
George  Douglas  ,  fils  naturel  du  comte  d'Angus,  lui 
donna  le  premier  coup ,  Se  rendit  ainfi  véritable  la  pré- 
diction d'un  aftrologue  .,  qui ,  à  ce  que  l'on  prétend  , 
avoit  averti  Rizzo  qu'il  étoit  menacé  par  un  bâ- 
tard :  ce  qu'il  attribuoit  au  comte  de  Murrai  donten 
effet  il  fe  défia  toujours.  Il  fut  enterré  dans  le  cime- 
ciere  de  Sainte-Croix  ,  deux  heures  après  ;  Se  la  reine 
vengea  cette  mort  fur  quelques-uns  desaffadins  ,  qui 
furent  exécutés  publiquement.  Les  ennemis  de  Marie 
Stuart,  bien  loin  de  traiter  cette  exécution  de  crime , 
la  font  pafferpour  acte  de  juftice  ,  Se  aceufent  même 
la  reine  d'un  mauvais  commerce  avec  ce  favori.  *  D« 
Thou ,  hijl.  liv.  37  &  40.  Du  Pui ,  hijloire  des  favoris. 

R  O 

RO  A(  Martin  de  )  Jéfuite ,  natif  de  Cordoue  en 
Efpagne  ,  exerça  les  premières  charges  de  fa  pro- 
vince, Se  mourut  en  1657.  Nous  avons  divers  ou- 
vrages de  fa  façon,  comme  l'hiftoire  de  Cordoue  j 
celle  de  Malaca  ;  De  die  natali  ;  loca  flngularia  ;  com- 
ment, in  Abacuc  ,  &c.  *  Le  Mire  ,  de  fcript.f&c.  XFIl. 
Nicolas  Antonio,  bibli0th.Hifpan.Ah2p.mbe  ,  Sec. 

ROALDES  (  François  )  célèbre  jurifconfulte  ,  iffu 
d'une  noble  famille,  de  la  ville  de  Marfillacen  Rouer- 
gue  ,  fut  élevé  par  les  foins  de  François  Roaldés  ,  lieu- 
tenant principal  au  fiége  préfidial  de  Cahors ,  fon  cou-* 
fin  germain.  Il  fit  de  n  grands  progrès  dans  la  juris- 
prudence ,  que  ,  pour  l'obliger  à  enfeigner  le  droit 
à  Cahors,  la  ville  lui  aflîgna  quatre  cens  écus  de  pen- 
fion  ,  parcequ'il  n'y  avoit  point  alors  de  chaire  va- 
cante dans  cette  univeriité.  Après  s'être  acquis  beau- 
coup de  réputation  dans  l'exercice  de  cet  emploi ,  il 
fut  appelle  à  Valence  en  Dauphiné  ,  pour  y  remplir 
une  chaire  de  droit.  Trois  ans  après  il  fe  vit  obligé 
de  retourner  à  Cahors  ,  où  il  ne  demeura  pas  long- 
temps ,  pareeque  l'univerlïté  de  Touloufe  l'attira 
par  l'entremife  du  prefidenc  Duranti.  Il  laifla  pour 


ROA 


iticcelTeur  à  Cahors,  Henri  Roaldés  ,  fonnevetl,  Se 
continua  ie  mériter  l'eitime  des  plus  grands  hom- 
mes de  l'on  ficelé.  Le  cardinal  de  Bourbon  le  coiiiulra 
pat  une  lettre  de  i  567.  Le  cardinal  d'Oflit  lui  écrivit 
de  Rome  to  i  5  8  S  ,  &  1  cvèque  de  Cahots  lit  l'on  éloge 
dans  une  lettre  ,  qui  fait  allez  voir  que  ce  grand  jurif- 
confulre  n'a  jamais  été  foupçonné  d'héréfie  ,  comme 
Varilias  l'a  prétendu.  La  lettre  qui  lui  a  lait  le  plus 
d'honneur,  eft  celle  par  laquelle  Henri  ,  roi  de  Na- 
. varie,  Se  depuis  roi  de  France  ,  fous  le  nom  de  Henri 
IV  ,  lui  rémoigna  le  defïr  qu'il  avoir  de  le  connoî- 
tre  autrement  que  par  réputation.  Les  favans  jurif- 
confultes  de  ion  temps  eftimerent  beaucoup  Roaldés  , 
entr'auttes  ,  Cujas  &  Hotman  ;  Se  M.  Pithou  lui  dédia 
fou  livre  des  Vf'ifigots  ,  imprimé  avec  le  Caliïo- 
dore.  De  tous  fes  ouvrages  ,  il  n'y  en  a  que  deux  qui 
»ient  été  donnés  au  public.  Le  premier  a  pour  titte  , 
Annorationes  in  notaiam  utramque ,  tum  Orientes  , 
tum  Occidentis.  Le  fécond  eft  un  Difcoars  des  chofes 
mémorables  de  la  ville  de  Cahors.  Le  relie  de  fes  œu- 
vres a  palfé  enrre  les  mains  de  M.  de  Launai ,  p'o- 
feiïeur  en  droit  françois  en  l'univerlîté  de  Paris. 
Roaldés  étant  âgé  de  70  ans,  mourut  en  1  589  ,  de 
chagtin ,  àTotiloufe  ,  peu  après  le  préfident  Durant!  3 
qui  petdit  la  vie  d'une  manière  ttagique.  *  De  Thou. 
Sainte-Marthe.  Mornac. 

ROALDES  (  François  )  coufin  germain  du  précé- 
dent, a  étéaulli  un  lavant  jurifconfulte.  Il  mérita  la 
charge  de  lieutenant  principal  au  ptélidial  de  Cahots, 
dont  le  chancelier  de  l'Hôpital  lui  envoya  les  provi- 
sions, avec  des  marques  particulières  de  foneftime,  Se 
mourut  le  21  février  1 587.  Onvoitfon  éloge  dans  fon 
épiraphe ,  en  l'éghfe  de  Notte-Dame  de  Soubirons  à 
Cahors.  *  Mémoires  hifloriques. 
_  ROANNE j  ville  de  France  en  Forez,  Se  capitale 
d'un  petit  pays,  dit  le  Roannés ,  eft  (îtuée  fur  la  riViere 
de  Loire  j  qui  commence  d'y  porter  bateau.  Il  y  a  un 
collège  des  Jéfuites  ,  Se  diverfes  auttes  maifons  reli- 
gieufes.  Le  roi  Charles  IX  érigea  le  Roannés  en  du- 
ché ,  pour  Louis  Gouffier  Boilli  ;  depuis  il  a  palTé  dans 
la  maifon  d'Aubuflon  de  la  Feuillade. 

ROBBE  (Jacques)  géographe  fort  connu  ,  étoit  de 
Soldons  ,  où  il  naquit  en  1  Sa;  ,  &:  où  il  mourut  au 
mois  d'avtil  1721  ,  pendant  la  femaine  fainte.  Son 
ouvrage  le  plus  connu  eft  fa  Méthode  jour  apprendre 
facilement  la  géographie  ,  dans  laquelle  on  ttouve  aulïï 
un  abrégé  de  la  fjthere  ,  &  un  traité  de  la  navigation. 
La  première  édition  eft  de  Paris,  en  1678,  &  iafixié- 
me  Se  dernière  eft  de  1 7 1 4.  Guillaume  Sanfon ,  fils  de 
Nicolas  Sanfon  ,  ayant  un  peu  maltraite  M.  Robbe 
dans  un  avertillemenr  qu'il  mit  â  la  fin  de  fon  In- 
troduction à  la  géographie  ,  in-  u,à  Paris ,  en  1  Ci  1  , 
&  qu'il  intitula  :  Avertiffement  touchant  quelques  nou- 
velles géographies  &  les  copijles  de  nos  cartes,  M. 
Robbe  le  défendit  en  peu  de  mots  dans  la  préface 
•d'une  nouvelle  édition  de  fa  méthode,  mais  fans  nom- 
mer fon  adverfaire  ,  &  la  difpute  n'alla  pas  plus  loin. 
•Les  autres  ouvrages  de  M.  Robbe  ,  font  un  traité  de 
l'apologie  judiciaire.  Les  hasards  du  jeu  de  l'hombre  , 
avec  des  noces ,  poëme  adrelTè  à  madame  la  duchefte 
•le  Bourgogne.  Une  comédie  en  cinq  actes  en  vers  , 
fous  le  titre  de  ta  Rapiniere  ou  l'intéreffé ,  qui  a  eu 
beaucoup  de  fuccès  en  fon  temps.  Comme  l'auteur  y  at- 
Taquoit  les  financiers  ,  en  en  permettant  la  repréfenta- 
tion.on  en  retrancha  un  grand  nombre  de  vers,  queM. 
Robbe  a  replacés  lorfqu'il  l'a  fait  imptimet.  Emblème 
fur  la  paix,  préfentée  au  toi  le  29  mars  1S79.  Certe 
pièce  a  eu  un  appraadifferiiérn  univerfel.rr;'c7ra«fj  car- 
minibus  elegiacis  i/Ayîrarw.,  brochure  «2-4° de  1  S  pages 
imprimée  à  Paris  en  17 10.  M.  Robbe  avoir  fait  une" 
addition  de  deux  cens  vers  à  ce  poc'me ,  fur  quatre 
coups  finguliers  de  trictrac ,  mais  elle  n'eft  pas  im- 
primée. Il  a  IaifTé  aufli  manuferites  deux  ditîertations 
latines  fur  quelques  points  de  l'hiftoire  de  Fiance  :  par  | 
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rapport  à  la  géographie.  La  première  eft  une  duTerta- 
tlon  fur  le  lieu  de  Bihrax,  oppidum  Rhemorum ,  dont 
il  eft  parlé  dans  les  commentaites  de  Ccfari  La  fé- 
conde j  Touchant  le  lieu  où  s'eft  donnée  la  fameufe 
bataille  de  True  dans  le  Soilfonnois,  fous  Clotaire  II 
en  5  9  ; .  L'auteur  prétend  que  cette  bataille  s'eft  donnée 
au  village  de  Pieile-fut-l'Aifne  ,  au  nord  de  Brame. 
M.  Robbe  étoit  ingénieur  Se  géographe  du  roi  ,  Se 
avocat  au  patlement.  11  avoir  été  auili  maire  perpétuel 
de  Saint-Denys  en  France.  *  Mémoires  du  temps.  Pièces 
fugitives  d'hiftoire  &  de  littérature ,  chez  Cot,  1704, 
première  partie  ,  Se  avertie  ment  de  la  féconde  partie; 
Hijloire  du  théâtre  françois  ,  tome  XII  ,  pag.  3  3  S 
cv  fuiv. 

ROBECK  (Jean)  né  à  Calmar  en  Suéde  le  I  j  de  fep- 
rembre  de  l'an  1Û72  ,  étoit  fils  de  Matthias  Robeck , 
un  des  premiers  magiftrats  de  la  ville.  11  fréquenta  de 
bonne  heure  l'univcrfué  d'Upfal ,  y  palla  dix  années  à 
diverfes  reptiles ,  &  fit  de  grands  progrès  dans  l'étude. 
Dans  le  cours  des  leûures  qu'il  fit  dans  cet'efpace  de 
temps ,  celle  des  réflexions  de  l'empereur  Marc-An» 
tonin  lui  faifant  concevoir  un  mépris  excellif'de  la  vie , 
il  fe  remplit  du  ridicule  qu'il  attacha  à  l'affection  que 
les  hommes  marquent  pour  elle.  Plein  de  ce  fujet ,  il 
le  réduifit  en  thefes ,  Se  fe  propofa  de  les  faire  fou- 
tenir  dans  l'univerfîré.  Mais  l'archevêque  d'Upfal, 
qui  eft  aulfi  chancelier  de  l'académie ,  trop  fenfé  pour 
en  accorder  la  permillion ,  la  refufa.  Piqué  de  ce  refus, 
tour  raifonnable  qu'il  étoit,  Robeclc  accula  fa  patrie 
d'ingratitude;  &  croyant  qu'elle  ne  méritoit  pas  de  le 
pofléder.il  la  quitta  vêts  1  70;  ou  1704.  Aptès  avoir 
couru  quelque  temps  l'Allemagne  ,  il  vint  à  Hildef- 
heim  j  y  fit  connoiuance  avec  quelques  Jéfuites ,  prit 
d'eux  des  leçons  de  philofophie  ,  Se  entra  enfuite  dans 
leur  fociété  ,'  après  avoir  abjuré  le  luthétanifme.  Il 
reçur  la  tonfure  cléricale  le  7  mars  1705  ,  &  fut  en- 
fuite  chargé  de  diverfes  commiÈons  pour  la  fociété, 
tant  à  Vienne  qu'à  Rome.  Dans  l'un  de  ces  voyages,  il 
vif  lia  l'églifede  Lorette,  &  s'y  confeffa  le  29  octobre 
1 71  o ,  à  M.  Félix  Frigiéni ,  pénitencier  de  cette  maifon. 
De  retour  à  Vienne,  le  cardinal  Piazza  lui  conféra  fuc- 
ceffivement,  en  1712,  les  ordres  mineurs  ,  le  fou- 
diaconat  ,  le  diaconat ,  &  enfin  le  facetdoce.  Quelques 
années  auparavant ,  il  avoit  fait  diverfes  tentatives 
pour  retourner  en  Suédej  &  Charles  XII,  gagné  par  les 
folhcitations  de  la  famille  de  Robeck,  en  avoir  ac- 
cordé la  permillion  ,  lorfque  la  malheuteufe  affaire  de 
Pulcowaarriva.  Robeck  craignit  de  fe  montrer  en  Suéde 
dans  dépareilles  circonftances  ;  il  ne  voulut  pas  pro- 
fite! alors  de  la  liberté  qui  lui  avoit  été  accordée  ,  & 
le  fucceffeur  de  Charles  XII  ne  permit  pas  qu'il  s'en 
fervîr  dans  la  fuite.  En  1714,  Chriltophe-Anroine  de 
Stnpow-Szembeck ,  évêque  de  Livonie ,  lui  permit  de 
confelfer  dans  la  province.  En  1  7 1  C,  George  Spinola, 
archevêque  deCéfarée,  &  nonce  en  Allemagne,  l'éta- 
blit midionaire  apoftolique  ,  avec  pouvoir  de  célébrer 
la  mefle  ,  quand  or  où  il  voudroir.  Après  avoir  couru 
plus  de  dix  ans  en  cette  qualité  ,  il  vint  dans  la  Wdl- 
phalie,  &  obtint  en  1727  ,  de  Jean-Adolphe,  vicaire 
apoftolique,  qui  étoir  alors  à  Ofnabrug  ,  la  faculté  de 
prêcher  ,  de  célébrer  Se  de  confelfer  dans  la  maifon 
d'un  particulier  quifuivoit  la  teligion  catholique,  Se 
dont  la  maifon  étoit  peu  éloignée  de  la  ville  de  Ham- 
bourg. Robeck  y  demeura  près  de  fept  ans.  Au  bout  de 
ce  terme,  dégoûté  de  la  vie  Se  de  fes  occupations ,  il 
réfolur  de  rompre  tout  autre  lien,  pout  ne  plus  s'oc- 
cuper que  de  la  méditation  de  la  mort ,  &  de  la  corn- 
polîtion  de  fes  livres.  Dans  cet  efptit ,  il  s'éloigna  de 
Hambourg,  Se  vint  à  Rince!  en  1734.  A  peine  y  fut- 
il  arrivé  ,  qu'il  fit  favoit  à  M.  Funccius  ,  célébte  pto- 
fefTeut ,  qui  il  étoit ,  fon  état,  fes  difpofitions,  &  lui 
demanda  une  enttevue.  M.  Funccius  le  vit  deux  fois 
Se  ces  converfarions  ne  roulèrent  que  fur  les  lettres. 
Robeck  alla  quelquefois  l'eijtendre  en  public  ;  mais  il 
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nefe  trouva  que  rarement  aux  exercices  publies  de  reli- 
gion. 11  pada  plus  d'une  année  renfermé  dans  l'on  cabinet, 
Perfuadé  qu'il  ne  pouvoir  être  loin  de  la  lin  de  fes  jours, 
il  ne  s'étoit  réfervé  que  ce  dont  il  comptoit  avoir  befoin 
pour  trois  années:  mais  à  peine  eut-il  pafle  treize  mois 
à  Rintel ,  qu'il  écrivit  une  leconde  fois  à  M.  Funccius  j 
pour  lui  dire  en  fubftance  ,  qu'à  l'âge  defoixanre-quarre 
ans^ilalloit  faire  fon  dernier  voyage;quefa  mélancholie 
qui  augrnentoit  tous  les  jours,  achevoit  de  lui  miner 
Pefprit  &le  corps;  qu'a  l'exemple  de  tous  les  malades,  il 
vouloit  changer  d'air,  non  qu'il  en  attendît  aucun  bien, 
mais  pareeque  fon  4ml  en  leroit  amufé  ;  que  pour  fe 
décharger  de  tous  embaras ,  il  faifoic  préfent  à  la  biblio- 
thèque de  l'académie  ,  de  la  plupart  de  fes  livres  ,  de 
quelques  manuferirs  ,  &  de  quatre-vingt-dix  florins 
qu'il  avoir  en  efpéces  ;  qu'il  leprioit  de  faire  imprimer 
un  de  fes  ouvrages,  en  y  ajourant  une  préface;  &:  qu'il 
lui  envoyoit  en  même  temps  la  notice  des  livres  &c  des 
manuferits  qu'il  donnoit  à  la  bibliothèque  publique. 
(  Il  y  avoir  d'imprimés  ,  dix  in-folio  ,  dix-fept  ûz-40  3 
vingt-quatre  in-S°  &  vingt-deux  in-i  1 ,  &  de  manuf- 
erits ,  neuf,  tous  de  fa  compofition.  )  11  chargea  quel- 
ques autres  perfonnes  de  diftribuer  aux  pauvres  ce 
qu'il  avoit  d'habits  &  de  meubles ,  &  fit  remettre  à  M. 
ïunecius  vingt  ducats ,  auxquels  il  ajouta  trente  florins 
èc  demi  ,  deltinant  ces  deux  fommes  a  l'imprellion  de 
quelqu'un  de  fes  livres.  Il  laifla  au  même  les  lettres 
qu'il  avoit  reçues  de  diverfes  perfonnes  confidérablesde 
la  communion  romaine  ,  princes  &c  cardinaux  ;  & 
n'emportant  avec  lui  qu'une  petite  valife  ,  pour  mettre 
ce  dont  il  avuit  befoin  ,  il  prit  la  route  de  Bremen  au 
mois  dejumiyjj.  Des  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  envoya 
à  M.  Funccius  fa  valife  ,  dans  laquelle  il  avoir  mis 
tout  ce  qui  lui  refroir  de  livres ,  de  linge  &  de  bardes  , 
excepté  ce  qu'il  portoit  fur  le  corps  ,  le  priant  pat 
lettre  de  vendre  le  tout ,  8c  d'en  diilribuer  te  provenu 
aux  pauvres  honreux.  Cela  fait ,  il  s'habilla  fort  propre- 
menr ,  s'embarqua  feul  dans  un  petit  bateau  qu'il  avoit 
acheté  ,  &  s'écarta  du  rivage  a  rétonnement  de  tous  les 
fpectateurs.  Ce  fut  la  confommation  de  fa  folie.  Quel- 
ques jours  après ,  on  trouva  fon  corps  dans  le  Wefer 
à  trois  milles  de  Bremen  ,  près  d'un  village  où  il  fut 
enterré.  Telle  a  été  lafln  de  cet  extravagant  phi'ofophe. 
M-  Funccius  apprit  cette  nouvelle  avec  douleur  ;  & 
peu  après  j  il  fit  imprimer  la  differtation  du  défunt  fur 
l'homicide  de  foi-même  ,  qu'il  auroit  mieux  fait 
afliirément  d'enfevelir  dans  l'oubli  :  il  y  joignit  une 
-préface  &  des  notes  utiles  Se  recherchées  ,  qui  ab- 
forbent  en  quelque  forte  le  texte.  Le  titre  de  cet  ouvrage 
eft  :  Johannis  Robeck  ,  Calmaria-Suedi ,  Exercitatio 
philofophica  de  l-'i/iya  h'i;a-}t£\  h  yfîve  mvrte  voluntariâ 
philofophorum  &  bonorum  virorum  ,  ctïam  Judacrum  & 
chrijlianorum  :  recenfuit  ,  perpeluis  animadverjlonibus 
notavit  j  pr&fatus  ejl  ,  £■  indicem  rtrum  locupktijjimûm 
edidit  ,  Johannes-Nicolaus  Funccius  Marburgenjîs  ;  à 
Rintel ,  1736,  in-^°.  On  nouve  un  ample  extrait  de 
l'ouvrage  de  Robeck  dans  la  Bibliothèque  raifonnée  des 
ouvrages  des  favans  de  l'Europe  ,  tome  XVII ,  fecor.de 
patrie,  article  vin,  depuis  la  page  43  S  jufqu'à  iapage 
■46  5 .  Les  habiles  journaliltes  fement  dans  cet  extrait  de 
judicieufes  réflexions  contre  le  fyftême  de  l'ouvragede 
.Robeck,  Se  contre  l'extravagance  des  opinions  &  de  la 
'conduite  de  ce  prétendu  philofophe.  C'cft  du  même 
extrait  que  l'on  a  tiré  ce  qu'on  vient  de  rapporter  de  la 
perfonne  de  Robeck. 

ROBLRT  ,  roi  de  France  ,  furnommé  k  Dévot ,  le 
•Droit  Se  le  Sage,  étoit  fils  de  Hugues  Capet.  Il  fut  cou- 
ronné roi  à  Orléans  en  988  j  du  vivant  de  fon  pere  ,  & 
ne  lui  fuccéda  qu'en  997.  Il  avoir  époufé  Berte,  fa  com- 
mère &  fa  confine ,  fille  de  Conrad,  roi  de  Bourgogne., 
&  de  Mahaud  de^France  :  de  laquelle  ayant  été  féparc 
par  fenrence  du  pape  Grégoire  V ,  il  époufa  Confiance , 
furnommce^W/ze ,  fille  de  Guillaume ,  comte  d'Arles 
&  de  Provence.  L'humeur  alrjere  Se  violente  de  cette 
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princefle  aùtou  bouleverfé  le  royaume,  fi  la  fagelîe  da 
roi  n'eut  empêché  que  les  déréglemens  de  fa  niaifon  nu 
paffaflent  jufqu'au  gouvernement  de  l'état.  Eudes  , 
comte  de  Champagne  ,  s'étant  ioulevé ,  f ut  puni  de  1k 
témérité.  Ochon-Guillaume,  comte  d'outre-Saône  ,  ou. 
de  la  haute  Bourgogne ,  qui  venoir  d'écheoir  à  Robert 
par  la  mort  du  duc  Henri  l'on  oncle  paternel ,  fut  battu 
&  chafle  pat  ceux  de  fon  parti  ;  &  en  même-temps  Sens 
fut  confilquée  fur  Renaud ,  comte  de  cette  ville ,  qui 
avoit  maltraité  fon  archevêque  ,  que  le  roi  ptotégeoit. 
Depuis ,  Robert  pacifia  les  troubles  de  tous  côtés  , 
s'eftorça  de  faite  fleurir  les  lettres  ,  &  contribua  à  la 
dévotion  des  peuples,  par  la  firucf  ute  d'un  grand  nom- 
bre d'églifes  magnifiques,  &  pat  le  rétabhlfement  de 
olufieurs  auttes.  11  rit  couronner  Hugues  ion  fils  aîné  , 
âge  de  i  S  ans  ,  à  Compiegne  le  29  juin  1 01  6  ,  pouc 
alfurer  la  fucceflîon  royale  à  fa  maifon.  Mais  après  la 
mort  de  ce  jeune  prince,'à  l'âge  de  2  S  ans,  en  1  ois,  il 
mit  Henri  fon  puîné  en  fa  place  ,  malgté  tous  les  arti- 
fices de  la  reine  fon  époufe ,  qui  n'oublia  rien  pour  lui 
faire  préférer  fon  cadet  Robert,  qui  fut  duc  de  Bour- 
gogne. Ce  bon  roi  mourut  le  20  juillet  io;i  ,  félon 
quelques-uns,  ou  1  o;  1  félon  d'autres,  âgé  de  60  ans  , 
après  un  règne  de  3  5  ans ,  9  mois  &  4  jours ,  depuis  k 
mort  de  Hugues  fon  pere.  11  fut  entetre  à  Saint-Denyr 
enFrance,  devant  l'autel  de  la  Trinité.  Foyc^  fa  pollé- 
rité  à  l'article  de  FRANCE.  *  Voye-z  les  chroniques  de 
S.  Aubin  d'Angers  ;  de  S.  Pierre  de  Châlons  ;  &  de 
Vezelai  ;  Glaber ,  hijl.  Helgaud  de  Fleuri_,  in  vit.  Ro  - 
iert.  Le  P.  Anfelme,  &c.  Voyez  aufîî  D.  Rivet,  hift.  ht. 
de  la  France,  tome  VII,  poulies  différentes  hymnes, fc- 
quences  Se  répons  que  ce  religieux  prince  a  compofées. 

ROBERT ,  I  de  ce  nom  ,  dit  le  Fort ,  duc  Se  mar- 
quis de  Fiance ,  &  abbé  de  S.  Martin  de  Tours  ,  eil 
un  des  ancêtres  de  nos  tois  de  la  troifiéme  race,  déten- 
dus de  Chiedebrand  ,  fils  de  Pépin  le  Gros.  Childi- 
brand  (ailla  Nebelong  ,  pere  de  Thiebert  ou  Théo- 
debert  ,  qui  le  fut  de  Robert ,  à  qui  fon  courage  &  fes 
belles  actions  firent  mériter  le  fumom  de  Fort.  En 
8S1  ,  le  roi  Charles  le  Chauve  lui  donna  le  duché  , 
c'eft-à-dire  ,  le  gouvernement  d'entre  la  Seine  &  la 
Loire  ,  pour  le  garder  contre  les  ennemis  de  l'état.  Il 
fut  le  foutien  de  l'églife  ,  le  boulevart  de  fa  patrie  ,  Se 
s'oppofa  fi  courageufemenr  aux  Infidèles  ,  qu'il  fur 
nommé  le  Maçhabée  de  fon  temps.  En  81Î2 ,  il  prie 
douze  vaifleaux  normans  qui  remontoient  la  rivière 
de  Loire  ,&  tua  ceux  qui  étoient  deffus.  Quelque  temps 
après  ,  il  barrit  les  Bretons ,  qui  s'étoient  jertés  dans 
1  Anjou.  Enfin  ,  ce  prince  perdir  la  vie  en  combattant 
contre  les  Normans  ,  à  Briferte  dans  le  Maine  :  les  au- 
ttes difent  en  Anjou ,  le  25  juillet  de  l'an  Slîtf,  félon 
les  annales  de  S.  Bertin  ,  ou  867  félon  celles  de  Metz 
&  de  Fulde.  Il  eut  de  fa  femme  Adélaïde,  veuve  de 
Conrad,  comte  de  Paris,  &:que  quelques-uns  font  duc 
de  Bourgogne;  Eudes;  Robert  II,  qui  fuit;  ScRichil- 
de  s  mariée  à  Richard  ,  comte  de  Troye.  *  Flodoarr  , 
i«  chron. Annales  de  S.BertindeMetz,de  Fuldes.DA.u- 
teuil.  Mezerai.  Sainte-Marthe.  Le  pere  Anfelme,  &c. 

ROBERT  II ,  fils  de  Robert  k  Fort ,  &  frère 
d'Eudes,  fur  proclamé  roi  de  France  ,  Ôc  laida  la  cou- 
ronne au  roi  Charles  k  Simple.  Un  favori  nommé  Ha- 
ganon  ,  abufant  de  la  (implicite-  de  ce  prince  ,  lui  at- 
tira la  haine  publique  des  grands ,  qui  réfolurent  en 
920  de  le  détrôner.  Robert,  qui  fe  contentoit  aupa- 
ravant de  la  qualité  de  duc  de  France,  de  comte  de 
Poitiers,  ôc  de  marquis  d'Orléans ,  éroit  chef  du  parti 
des  mécontens  ;  &  prétendant  avoir  droir  de  fuccéder 
à  fon  frère  Eudes  ,  il  le  fit  proclamer  roi  de  France  en 
92.Z.  Il  fut  couronné  le  19  juin  par  Herivée  ou  Hervé  3 
archevêque  de  Reims,  qui  mourut  trois  jours  après. 
Alors  Robert  fe  mit  à  la  tête  d'une  puiiTante  armée  , 
donna  bataille  a  Châties  fut  la  rivière  d'Aîne ,  près 
de  Soiflons ,  &  ,  au  rapport  de  quelques  auteurs  ,  il 
y  fut  tué  par  Charles  même  le  15  juin  915.  Foyet 
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ïa  poitérité  A  l'article  de  FRANCE.  "Flodcard,  in  chtori* 
Dupleix  Se  Mezerai ,  htftoïre  de  France.  Du  Bouchée. 
Dominici.  Sainte-Marthe  ,  hijl.  généal.  Le  P.  An- 
felmej  Sec. 

ROBERT  de  France ,  ï  de  ce  nom ,  duc  de  Bourgo- 
gne, étoir  troifiéme  fils  du  roî  Robert,  Se  de  Confiance 
de  Provence.  Cette  princelïe  qui  l'aimoit  tendrement, 
voulut  le  faire  préférer  à  Henri  fon  aîné  j  mais  elle  n'en 
put  venir  à  bout;&:  fe  content-a  de  faire  donner  la  Bour- 
gogne à  Robert ,  qui  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires 
de  fon  temps.  11  eut  un  grand  différend  avec  Renaud 
I,  comre  de  Nevers  ,  fon  beau-frere ,  pour  les  limites 
du  comté  d'Auxerre  j  &  ruade  fa  propre  main  Ion  beau- 
pere.  Ce  prince  mourut  d'un  accident  honteux  Se  in- 
opiné dans  l'églife  de  Florei-fur-Oufche  ,  dans  le  dio- 
■cèfede  Langres ,  l'an  1 07  5.  V oye%  la  poitérité  à  l'article 
de  FRANCE.  *  Du  Chêne ,  hifi.  de  Bourgogne.  Le 
P.  Anfelme. 

ROBERT  II ,  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Auxonne 
Se  deChâlons  ,chambrierde  France ,  &  roi  ritulairede 
Thefïalonique,  troifiéme  fils  de  Hugues  IV  ,  fuccéda 
au  duché,  à  Texclulion  des  filles  d'Eudes  Se  de  Jean  , 
fes  deux  frères  aînés  ,  morts  avant  lui.  11  fetvit  le  roi 
Philippe  le  Bel  dans  les  guerres  contre  les  Flamans  ,  Ôc 
mourut  le  9  octobre  1305.  Veye\  ù  puftérité  à  l'arti- 
cle de  BOURGOGNE.  *  Du  Chêne  ,  hifi.  de  Bour- 
gogne. Sainte-Marthe ,  hijl.  généal.  de  la  maifon  de 
France.  Le  P.  Anfelme* 

ROBERT  de  France  ,  funiommé  te  Grand ,  comte 
de  Dreux,  du  Perche  Se  de  Brame,  feigneurdela  Fere 
en  Tardenois ,  de  Pontarcï,  de  Neile ,  île  Longueville, 
de  Quincî ,  de  Savigni ,  de  Torci ,  de  Brie-Co nue- Ro- 
bert ,  de  Chili ,  de  Long- jumeau  &  de  Baudemenr  , 
cinquième  fils  du  roi  Louis  VI ,  dit  le  Gros ,  ht  ie 
voyage  d'Outre-mer  pour  le  fecours  de  la  Terre-fainte 
en  1 147  ,  &  à  fon  retour  aflïfta  le  roi  Louis  le  Jeune 
fon  frère  ,  dans  la  guerre  contre  les  Anglois  l'an  1  l  5  S . 
C'eft  ce  prince  qui  fit  bâtir  à  Paris  l'églife  de  S.  Thomas 
du  Louvre,  en  l'honneur  de  S.  Thomas  de  Cantorbéri. 
11  mourut  fort  âge  le  1 1  octobre  1 1 S  8  ,  &  fut  enten  é 
dans  l'églife  de  l'abbaye  de  S.  Ived  de  Braine  ,  que  fa 
troifiéme  femme  avoir  fondée.  Voye{  fa  poftérité  à  l'ar- 
ticle de  DREUX.*  Alberic,  inchron.  Suger ,  vita  Lud. 
Guillaume  de  Tyr ,  /.  1 7,  c.  1.  Du  Chine  ,  hijloirt  de  . 
Dreux.  Sainte-Marthe ,  hifi.  généal.  de  France.  Le  pere 
Anfelme  ,  &c. 

ROBERT,  II  du  nom,  dit  le  Jeune,  comte  de 
Dreux ,  de  Braine  &  de  Nevers  3  feigueur  de  la  Fere  en 
Tardenois  3  Sec.  fonda  en  1 1 1 5  ,1e  prieuré  de  Fermin- 
court,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  Il  fe  trouva  au  fiége  Se 
à  la  prife  d'Acre  en  1 1  9 1 ,  &  à  fon  rerour  fervit  le  roi 
Philippe  Augufle  fon  coufin  ,  dans  la  guerre  contre  les 
Anglois  au  fiége  de  Rouen  en  1  204  ,  à  la  journée  de 
Bouvines  en  1 2 1 4  ,  Se  ailleurs.  Ce  prince  avoit  auiîï 
mené  du  fecours  à  Simon ,  comte  de  Montfon  en  Lan- 
guedoc contre  les  Albigeois,  Se  mourut  le  28  décem- 
bre de  l'an  1  2 1  8  ou  1  2 1  9 ,  félon  Alberic.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'abbaye  de  S.  Ived  de  Braine.  Voyez_  fa 
poftérité  à  l'article  de  DREUX. 

ROBERT  ,  III  du  nom ,  comre  de  Dreux  Se  -de 
Braine,  feigneurde  Saînt-Valeri ,  de  Gamaches  ,  Sec. 
fumommé  ïeGaJle-Blé,  par  Guillaume  le  Breton 3  fut 
fait 'chevalier  par  le  roi  Philippe  Augujle  en  1  209.  U 
défendit  la  ville  de  Nantes  contre  Jean  ,  roi  d'Angle- 
terre, tomba  dans  une  embufeade ,  où  il  fut  pris  ,  Se 
fur  enfuite  retenu  prifonier  jufqu'en  12.14,  après  la 
bataille  de  Bouvines  j  qu'il  fut  échangé  pour  le  comte 
de  Salisburi.  Depuis,  il  accompagna  le  prince  Louis 
de  France  au  voyage  d'Angleterre  ^  fe  trouva  à  la  prife 
d'Avignon  en  1  226,  &  mourut  en  123  3.  Son  corps  fut 
enterré  en  l'abbaye  de  S,  Ived.  Foyer  fa  poftérité  à  l'ar- 
ticle de  DREUX. 

ROBERT  IV 3  comte  de  Dreux,  fils  de  Jean,  I  du 
nom ,  Se  de  Marie  de  Bourbon ,  affifta  le  roi  Philippe  le 


a3l 

Hardi  dans  la  guerre  de  Languedoc  en  fijx .  Il  unit  [3 
prieuré  de  Fermincourt  à  l'abbaye  de  S.  Ived de  Brains, 
&  mourut  le  14  novembre  1182.  Foyer  fa  poftérité  à 
l'article  de  DREUX. 

ROBERT  ,  V  du  nom  ,  comte  de  Dreux  3  fils  de 
Jean  ,  Il  du  nom  ,  comte  de  Dreux  f  6c  de  Jeanne  dé 
Beaujeu,  dame  de  Montpenfier_,  prit  alliance  avec 
Marie  d'Enguien  ,  fille  de  Gautier  ,  II  du  nom  ,  SC 
d'Yolande  de  Flandre  ,  dont  il  n'eut  que  des  filles  j, 
mortes  en  bas  âge.  Il  mourut  le  22  mars  de  l'an  1 3 19  > 
fans  laifïer  de  poitérité  ,  Se  fut  enterré  dans  l'églife  col- 
légiale de  S.  Etienne  de  Dreux.  *  Du  Chêne  ,  hijîoire 
de  la  mai/on  de  Dreux.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anlelme. 

ROBERT  de  France ,  I  du  nom  ,  tige  des  comtes 
d'Artois  Se  d'Eu  ,  troifiéme  fils  du  roi  Louis  VIII 3  Se 
de  Blanche  de  Caftille  ,  fut  furnommé  le  Bon  Se  ic 
V aillant.  H  accompagna  fon  frère  S.  Louis  au  voyage 
d'Outre-mer,  &fut  tué  à  la  Mafloure  le  9  février,  joue 
des  Cendres,i  250. 11  avoit  fait  des  aÊtions  prodigieux 
fes  dans  cette  ville ,  où  il  fe  trouva  enfermé.  Sa  trop 
grande  bravoure  lui  fit  commencer  le  combat  contre 
les  ordres  du  roi  fon  frère.  11  le  gagna,  Facardén  ,  gé- 
néral des  ennemis  ,  y  tut  tué  \  mais  ce  prince  y  périt  j 
en  pourfuivant  les  Sarafins  avec  trop  d'ardeur  ,  &  fut 
regretté  univerfellement.  On  le  loue  pour  fa  chafteré» 
qui  alla  de  pair  avec  celle  du  faint  roi  fon  frère.  Voye-^ 
fa  poftérité  à  l'article  d'ARTOIS.  *  Joinville  ,  vie  de 
faint  Louis.  Sainte-Marthe  ,  hijl.  généal.  Le  pere  An- 
felme •  Sec. 

ROBERT  II  j  comte  d'Artois ,  dit  le  Bon  Se  fe 
Noble  ,  fut  fait  chevalier  par  le  roi  S.  Louis  qu'il 
fuivit  en  Afrique  en  1270.  Il  fut  envoyé  par  le  roi 
Philippe  le  Hardi  contre  les  rebelles  de  Navarre  ,  fut 
érabli  régent  du  royaume  de  Naples  pendant  la  prifoit 
de  Charles  II ,  Se  défit  les  Aragonois  fur  mer.  Il  fervit 
auiîî  le  roi  Philippe  le  Bel  en  Guienne  l'an  1  29  5  3  défit 
Edmond  ,  comte  de  Lancaftre  ,  Se  remporta  un  grand 
avanrage  fur  les  Flamans  près  de  Fûmes  en  1  297  ,  en 
recannoilfance  de  quoi  le  roi  le  créa  pair  de  France. 
Depuis ,  ayant  voulu  forcer  les  Flamans  près  de  Cour- 
trai,  il  perdit  une  bataille  où  il  fut  tué  ,  percé  dô 
trente  coups  de  piques  -3  le  1 1  juillet  1301,  âgé  de  54 
ans.  Voye\  fa  poftérité  à  l'article  d'ARTOIS. 

ROBERT  d'Artois  ,  111  du  nom  ,  comte  de  Beau-* 
mont-le-Roger  ,  pair  de  France  ,  étoit  fils  de  Philippô 
d'Artois,  feigueur  de  Conches ,  qui  mourut  avant  fort 
pere  Robert  II.  Comme ,  félon  la  coutume  d'Artois  , 
la  repréfentation  n'a  pas  lieu  ,  même  en  ligne  directe, 
il  perdit  fon  procès  contre  fa  tante.  Le  dépit  qu'il  en 
eut  le  porta  à  faire  des  brigues  contre  le  toi  Philippe 
de  Valois ,  Se  à  appeller  en  France  Edouard  III  ^  roî 
d'Angleterre.  Depuis  il  reçut  plufieurs  bleffures ,  lorf* 
que  les  François  reprirent  Vannes  en  Bretagne  & 
mourut  à  Londres  âgé  de  5  4  ans ,  en  1 343.  Voye\  fa 
poitérité  à  l'article  d'ARTOIS. 

ROBERT  de  France,  comte  deClermont  en  Beau-* 
vaifis,  chambrier  de  France  ,  tige  de  la  royale  maifdn 
de  Bourbon,  fixiéme  fils  du  roi  S.  Louis  j  Ôc  de  Mar* 
guérite  do  Provence,  né  en  1256,  eut  pour  parrairt 
Humbert,  général  des  frères  Prêcheurs.  Dès  qu'il  fut 
en  état  de  porter  les  armes  ,  il  accompagna  le  roi  Phi-* 
lippe  le  Hardi  fon  frère,  au  voyage  qu'il  fit  à  Touloufe 
en  1  272,  contre  Roger  Bernard,  comte  de  Foix.il  fut 
fait  chevalier  à  Paris  en  1279;  mais  il  eut  le  rnalheuf 
d'être  tellement  blefte  dans  le  tournoi  qui  fe  fit  pour, 
cette  cérémonie  ,  qu'il  en  demeura  incommodé  le  refte 
de  fes  jours.  Gela  ne  l'empêcha  pas  d'avoir  des  emplois 
confidérables  ,  Se  il  fut  député  avec  Louis  Hutin  ,  toi 
de  Navarre  ,  en  1 3 10  ,  pour  traiter  de  paix  &  alliance 
perpétuelle  entre  le  roi  Philippe  le  Bel  d'une  part ,  Se 
Henri  VII,  roî  des  Romains.  Il  fonda  l'hôpital  de 
S.  Julien  de  Moulins ,  &  mourut  le  7  février  1 3 17. 
On  le  promit  pour  époux  à  Marie ,  fille  de  Gui  III  t 
vicomte  de  Limoges  ;  mais  depuis  il  èponùfèétitritt 
Tome  IX.  Partie  I.  G  2 
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de  Bourgogne ,  fille  de  Jean  de  Bourgogne  ,  fei- 
gneur de  CharoloiSjSc  à'égnès  ..héritière  de  Bour- 
bon, dont  il  eut  la  poftérite  rapportée  à  BOURBON. 
*  Pierre  Matthieu ,  hifi.  de  S.  Louis.  Sainte-Marthe, 
hifi.  génial,  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

ROBER  T  de  Courtenai ,  empereur  de  Conftanti- 
nople ,  fils  de  Pierre  ,  Il  du  nom  ,  feigneur  de  Cour- 
tenai ,  &  d'Yolande  de  Hainault,  fa  féconde  femme  j 
fuccéda  à  fon  pere  ,  &  partit  de  France  fur  la  fin  de 
l'année  1220  ,  pour  aller  prendre  polleffion  de  l'em- 
pire de  Conftantinople  _,  comme  héritier  de  fa  mère 
fceur  de  Baudouin  /,&  de  Henri  de  Hainault,  empereurs 
de  Conftantinople.  11  y  fut  couronné  le  2  5  mars  de  l'an 
1 2 1 1 ,  &  fut  vaincu  par  Jean  Ducas ,  dit  Fatace ,  em- 
pereur de  Nicée  ,  en  la  bataille  de  Pimarm  en  j  224. 
Depuis,  il  enleva  la  fille  de  Baudouin  de  Neufville  , 
gentilhomme  du  pays  d'Artois  ,  qui  étoir  fiancée  à  un 
feigneur  de  Bourgogne,  qui  en  eut  tant  de  dépit, 
qu'étant  enrré  dans  le  palais  de  l'empereur  ,  il  coupa 
les  oreilles  &  le  nez  à  cette  volage  ,  &  fit  noyer  fa 
merej  qui  avoit  confenti  à  fon  infidélité.  Si  cela  eft 
vrai,  il  faut  que  ce  feigneur  eût  pris  le  remps  que  Ro- 
berr  vint  à  Rome  ,  où  il  fut  couronné  par  le  pape  Gré- 
goire IX.  Il  mourut  dans  l'Achaïe  en  retournant  à 
Conftantinople,  en  1218  ou  1229.  Son  peu  découra- 
ge ,  &  la  foibleife  de  fon  efprir ,  caillèrent  de  Grandes 
révolutions  dans  l'empire  d'Orient.  *  Sannr  ,  hifioire 
d'Orient,  1.  2  ,  p.  IK  Du  Cange ,  hifioire  de  Confian- 
tinople.  Du  Boucher  ,  hifioire  de  Courtenai.  Blondus. 
Le  P.  Anfelme  j  &c. 

ROBERT  ,  empereur  d'Occident ,  furnommé  le 
Pair ,  étoit  comte  Palatin  du  Rhin ,  &  duc  de  Baviè- 
re, lorfqu'une  partie  des  électeurs  fit  choix  de  fa  per- 
fonne  ,  l'an  J400  ,  après  la  dépofition  de  Venceflas  , 
roi  de  Bohême.  Le  pape  Boniface  IX  approuva  ce 
choix  ;  &  Robert  régna  jufqu'au  18  de  mai  de  fan 
1410  ,  qu'il  mourut  à  Oppenhcim  fur  le  Rhin.  11  fui 
enterré  à  Heidelberg ,  où  il  avoir  fondé  une  univer- 
lîcé. 

ROBERT  ,  dir  le  Sage  &  le  Bon  ,  roi  de  Naples  , 
de  Jérufalem  &  de  Sicile,  comte  de  Provence  ,  &c. 
troifiéme  fils  de  Ch  Arles  II,  dit  le  Boiteux,  eut  pour 
concurrent  Charles  11 ,  dir  Charoberc,  roi  de  Hongrie, 
&  fils  de  Charles-Martel ,  aîné  de  Robert,  qui  prcten- 
doit  fuccéder  à  fon  aïeul  par  droit  de  repréfenration. 
Le  pape  Clément  V  décida  en  faveur  de  Roberr  ;  Se 
l'empereur  Henri  VII  fufcita  vainement  des  affaires  à 
ce  prince  ,.qui  fit  pjjifieurs  voyages  en  Provence  &  à 
Naples  j  où  il  mourut  le  1  9  janvier  de  l'an  1345,  âgé 
de  «4  ans ,  &  dans  la  trente-quatrième  année  de  fon 
règne.  Ce  prince  étoit  bon  ,  prudent ,  libéral  &  ma- 
gnifique ,  aimoicles  gens  de  lettres,  &  témoigna  fa 
piété  par  la  fondation  de  diverfes  mations  relùgieufes. 
F jyq  fa  poftérite  i  l'article  d' ANJOU.  *  Pétrarque  , 
/.  2  rerum  mentor.  Summunte  ,  hifi.  Neap.  Noftr'ada- 
mus  &  Bouche  ,  hifioire  de  Provence.  Bzovuis  &  Spon- 
de ,  in  annal.  Le  P.  Anfelme. 

ROBERT  I ,  duc  de  Normandie  ,  prit  ce  nom 
au  baptême  ,  après  avoir  porté  celui  de  Rollon  ou 
Raoul.  Il  étoit  chef  des  Danois  ou  Normans  ,  qui 
firent  tant  de  coutfes  en  France ,  dans  les  IX  &  X  fié- 
cles.  Pour  les  arrêter,  le  roi  Charles  le  Simple  leur 
céda  une  parne  de  l'ancienne  Neuftrie  ,  dite  depuis 
Normandie  ,  &  donna  à  Rollon  Gifle  fa  fille  en  maria- 
ge. Le  nouveau  duc ,  aprcs  avoir  été  inftruit  des  véri- 
tés de  la  foi  par  Francon  ,  archevêque  de  Rouen  ,  fut 
baprifé  &  nommé  Robert  ,  parceque  dans  la  cérémo- 
nie ,  Roberr  j  duc  de  France  Se  de  Paris ,  lui  fervu  de 
parrain.  Il  mourut  en  917  ou  920  ,  huilant  defa  pre- 
mière femme  Pope  ,  Goilladme  I ,  furnommé  Lon- 
gue-Epe'e. 

.  R°BERT,  II  du  nom,  duc  de  Normandie,  fécond 

c  f  ,V-,ICrAK?  U  '  lul  fuc«da  aPrès  la  «ôott  de  Ri- 
chard Ul  fon  frère  aîné.  Il  fit  le  voyage  de  Jérufalem  ; 


ROB 


&  à  fon  retour ,  il  mourur  à  Nicée  le  2  juillet  1  o  *  < 
biffant  à'Herleve ,  qu'il  avoit  enlevée  à  un  gentil- 
homme.., Guillaume  le  Bâtard,  qui  fut  depuis  roi 
d  Angleterre  ,  qui  époufa  Mahaud  de  Flandre   &  en 
eut  Robert  _,  qui  fuir. 

ROBERT  111,  furnommé  Courte-Cuiffe  ,  fut  établi 
duc  de  Normandie  en  1087  ,  par  fon  pere  ,  qui  donna 
la  couronne  d'Angleterre  i  fon  autre  fils  Guillaume  II 
dit  le  Roux.  Roberr  fe  croifa  pour  le  voyage  de  la  Ter-1 
re-faime;  &  ayant  appris  la  mort  de  Ion  ficre  Guil- 
laume ,  il  parut  d'abord  pour  venir  prendre  poflèflion 
du  royaume.  Mais.tW,  fon  cadet,  qui  s'en  éroïc 
rendu  maure,  livra  bataille  à  Roberr  le  2S  feptc-mbre 
IIOS  ,  le  prir ,  &  le  fit  mourir  en  pnfon.  *  Polydore 
Virgile  &  Du  Chêne,  hifioire  d' Angleterre 

ROBERT  BRUIS,  I  de  ce  nom ,  101  d'EcolIe  def- 
cendoit  de  la  race  du  roi  David  I ,  &  fut  appelle  i  la 
lucceihon.  Jean  Bailleul  la  lui  difputa ,  &  l'empor- 
ta ;  mais  Robert  la  reconquit  ,  ce  après  avoir  régné 
2  i  ans  il  mourut  le  9  juillet  j  ,  29  ,  laifTaot  David 
U,  Ion  fils,  qui  lui  fuccéda.  Chercher  JEAN  I  roi 
d  Ecolle.  ' 

ROBERT  II ,  fut  roi  d'EcolIe  après  David  II  mort 
fans  entans  ,  Se  étoit  fils  de  Walter  ou  Gautier  Smart 
grand  lenechal  d'Ecolfe,  Se  de  Marie  ,  fille  du  roi  Ro- 
bert Bruis.  Il  régna  1  9  ou  20  ans ,  &  mourut  le  1  9 
avril  1  j  90  ,  lailfant  de  fa  femme  Ifabelle  Murt  Ro- 
bert ,  qui  fuit. 

ROBERT  ,  III  du  nom  ,  roi  d'EcolIe  ,  fut  anpellé 
Jean  ;  mais  les  Ecollois  avoient  eu  tantde  mépi  is  pour 
J  ean  de  Bailleul ,  que  ne  croyant  pas  ce  nom  fortuné 
ils  1  obligèrent  de  prendre  celui  de  fon  pere.  Ce  prin- 
ce tut  couronné  le  1  3  aoûr  1  390  ,  régna  1  s  ans  Se 
mourut  de  douleur  de  ce  que  les  Anglois  avoient  fait 
prilomer  fon  fils,  qu'il  avoir  eu  d'Anne  de  Dromonr 
&  qui  fut  le  roi  Jacques  1.  On  met  cette  mort  le  1 7 
mars  140*.  «  Leflé  &  Buchanan ,  Ufioire  d'Ecoffe.  Du 
Chêne  ,  hifioire  d'Angleterre. 

ROBERT  GUISCHARD  ,  duc  de  la  Pouille  Se 
de  la  Galabre,  étoit  Normand  ,  &  fils  de  Tancrede 
de  Hauteviue  ,  qui  étant  chargé  d'une  grande  famille 
&  n  ayant  que  peu  de  biens  ,  envoya  les  deux  aînés  en* 
Italie    pour  y  chercher  fortune.  Ceux-ci ,  nommés 
Fterà-Bras  Se  Dreux ,  fe  mirent  au  fervice  de  Pan 
dulfe ,  feigneur  de  Capoue  ;  puis  fe  joignantà  d'autres 
lis  entreprirent  de  faire  la  guerre  aux  Sarafins  de  Si- 
cile. Depuis ,  ilsappellerent  leurs  frères  deNormandie 
Robert  Gmfchard ,  l'un  des  plus  braves  d'entr'eux  fè 
fignala  en  diverfes  occaiions  par  fa  valeur.  Il  délit  plu 
fleurs  fois  les  ennemis  ;  &  après  diverfes  aventures 
il  mourur  en  1085  ,  âgé  d'environ  61  ans,  lailfant 
Boemond  ,  prince  d'Antioclie  ,  ii  renommé  dans  les 
guerres  delà  Paleftine  ;  &  Roger  ,  qui  eur  la  Pouille 
ce  la  Calabre  pour  parrage.  *  André  du  Chêne  ,  ,„  co- 
mo  Script.  Normannorum.  Baronius  ,  in  annal. 

ROBERT  ,  I  de  ce  nom ,  comte  de  Flandre  '  dit  « 
Fr.fin  ou  de  Cajfel ,  croit  le  fécond  fils  de  Baudouin 
V  ,  furnommé  de  Lifie ,  Se  d'Alix,  fille  de  Robert 
roi  de  France ,  Se  frère  de  Baudouin  VI,  dit  de  fions' 
qui  mourut  en  1070,  huilant  de  Richilde  de  Hainault' 
ArnoulSe  Baudouin.  Robert  fut  leur  tuteur  &  en 
cette  qualité  ,  chaffa  Richilde  ,  Se  entreprit  de'fe  ren- 
dre maître  de  la  Flandre.  Arnoul  III ,  dit  le  Malheu- 
reux, l'un  de  fes  neveux ,  affilié  des  troupes  du  roi 
Philippe  I ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Mom-CaSèi ,  le 
dimanche  de  la  Septuagéfime  20  février  de  l'an  1071. 
Enfuire  Robert  s'accorda  avec  le  roi  Philippe  I  ,  Se 
ayant  vaincu  fon  autre  neveu  Baudouin,  il  l'obligea  de 
fe  contenter  du  Hainault  ,  qui  lui  appartenoit  du  chef 
de  fa  mere.  Il  eur  de  Gertrude  de  Saxe,  fa  femme  deux 
fils  &  rrois  filles. 

ROBERT  II,  qui  étoit  l'aîné,  fut  furnommé  le 
Jérofolymitain  ,  pour  avoir  entrepris  le  voyane  d'Ou- 
tremer, &  s'être  fignalé  à  la  prife  de  Jérufalem ,  fous 
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Godefroi  de  Bouillon.  Il  fe  trouva  dans  lui  coinbar 
que  Louis  le  Gros  donna  contte  Thibaut ,  comte  de 
Champagne  j  6c  ayant  été  démonté  &  foulé  aux  pieds 
des  chevaux  ,  il  mourut  quelque  temps  après  ,  le  4 
décembte  III  i  9  &  fut  enterré  dans  l'égllfe  de  faint 
Walt  d'Atras.  Ce  prince  avoir  époufé  Clémence  ,  fille 
de  Guillaume  ,  furnommé  Tête-hardie  ,  6c  comte  de  la 
haute  Bourgogne  ,  6c  fceur  du  pape  Callifie  II ,  dont 
il  eut  Baudouin  VII ,  dit  à  la  Hache,qai  lui  fuccédaj 
outre  deux  autres  enfans  morts  jeunes.  *  Orderic  Vita- 
lis ,  liv.  1 1  hifi.  Denys  Sauvage ,  annal,  de  Flandre  ,  &c. 

ROBERT  de  Vermandois ,  rroifiéme  fils  d'HER- 
bert  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Vermandois ,  étoit  frère 
cï  Albert  I,  6c  d'un  autre  Herbert,  qui  époufa  la  reine 
Ogive  d'Angleterre ,  veuve  de  Charles  III,  Aille  Sim- 
ple. Il  prit  en  9  j  S  la  ville  de  Troyes  ,  d'où  il  chalTa 
l'évêque  Anfegife  ,  puis  celle  de  Châlons-fur-Marne  , 
£c  fut  comte  de  Troyes  &  de  Meaux.  Foye^  fa  pofté- 
rité  à  l'article  de  VERMANDOIS.  *  Flodoard ,  in 
thron.  Sainte-Marthe  ,  hiji.  de  la  mai/on  de  France.  Le 
P.  Anfelme. 

ROBERT,  duc  de  Glocefter,  fils  naturel  de  Henri 
I ,  roi  d'Angleterre,  fe  diftmgua  également  par  fa  va- 
leur 6c  par  fou  érudition.  Il  commanda  des  armées 
pendant  les  guerres  civiles  d'Angleterre,&  écrivitplu- 
lîeurs  lettres  au  roi  6c  à  quelques  villes  d'Angleterte. 
Ce  prince  ,  de  qui  l'on  a  un  livre  d'opufcules,  vivoit 
en  1 1 40  ,  &  du  temps  du  roi  Erieniie.  *  Pirfeus  ,  de 
illufi.  Angl.  fcript. 

ROBERT  DE  BAVIERE,  prince  palarin  du  Rhin, 
duc  deCumberland  en  Anglererre  ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  jarretière,  &c.  étoit  fils  de  Frédéric,  prince 
électeur  palatin  du  Rhin,  &  d'Elisabeth  ,  fille  de  Jac- 
ques, VI  du  nom,  roi  d'Ecolfe  ,  &  1  d'Angleterre  ,  de- 
puis roi  £c  reine  de  Bohême.  Le  prince'Robert  leut 
fils  naquit  le  17  décembre  1S19.  En  16 }i ,  il  fut  au 
fiége  de  Rhinbert  avec  le  ptince  d'Orange  ,  quoiqu'il 
n'eût  que  treize  ans.  Il  y  donna  des  preuves  de  fa  con- 
duite &  de  fon  coutage  beaucoup  au-delTus  de  fon 
âge.  En  1 6  3  7 ,  à  l'âge  d'environ  1 8  ans  ,  il  commanda 
un  régimenr  de  cavalerie  allemande.  L'année  fuivante, 
il  fut  fait  prifonier  par  les  Impériaux,  qui  le  retinrent 
trois  ans.  Mais  ayant  obtenu  fa  liberré  ,  il  fe  rendit 
en  Angletetre  en  1S42,  &  offrit  fes  fervices  au  roi 
Charles  I ,  fon  oncle ,  qui  le  fit  chevalier  de  la  jarre- 
tière ,  6c  lui  donna  le  commandement  de  fon  aimée  , 
qu'il  fit  marcher  droit  à  Worchefter ,  aflïégée  alors  par 
le  capitaine  Fiénes ,  qu'il  obligea  de  levet  le  fiége',  6c 
défit  divers  régimens  qui  étoient  venus  au  fecours  de 
ce  capitaine.  Il  les  attaqua  pour  cet  effet  dans  un  parta- 
ge ,  où  i  peine  quatre  perfonnes  pouvoienr  marcher  de 
iront.  Mais  informé  que  le  comte  d'Eflex  s'avancoit 
vers  Worchefter,il  fe  retita  à  Ludlow  ,  à  vingt  milles 
de-là.  A  Edge-Hill ,  il  commandoit  l'aile  dtoite  de  la 
cavalerie  du  roi.  Il  chargea  l'aile  gauche  de  l'armée 
des  Parlementaires  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'il  la  mir 
tour-à-fait  en  déroute  ,  la  poutfuivit  jufqu  a  Kineton  , 
&  en  fit  un  grand  carnage.  En  1643  ,  les  Parlemen- 
taires ayant  retiré  beaucoup  de  troupes  de  Cirencefter, 
le  roi  détacha  le  prince  avec  quatre  mille  hommes  de 
pied  ou  de  cheval,  pour  fe  faifir  de  la  ville  :  ce  qu'il 
fit  pat  furprife,  après  une  heure  de  réfiftance  ;  il  y  fit 
quatorze  cens  prifoniers  ,  &  y  prir  trois  mille  armes. 
Il  fomma  enfuite  inutilement  Glocefter  de  fe  rendre  : 
après  quoi  il  fir  une  courfe  dans  le  pays  de  Galles  ;  6c 
à  fon  îetoui  il  affiégea  Lichfiel  avec  tant  de  vigueur  , 
qu'il  obligea  le  gouverneur  de  fe  rendre.  Peu  de  remps 
après  il  prit  Birmingham  ,  d'où  il  alla  trouver  le  roi  à 
Oxford.  Il  attaqua  les  Parlementaires  dans  leurs  quar- 
tiers à  Poftcomb  6c  à  Chimer  ,  6c  en  fit  pluûeurs  pri- 
foniers. Il  défit  le  colonel  Hambden  ,  Sheflèld  ,  6c  une 
partie  de  l'armée  du  parlement  à  Chalgrove-Field, 
&  en  tua  un  grand  nombre.  A  l'arrivée  de  la  reine  l 
Oxford ,  le  toi  lui  ordonna  de  joindre  le  prince  Mau- 
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rice  fon  frère ,  &  de  s'emparer  de  Briftol  •  ce  qu'il 
exécuta  en  trois  jours.  Il  alla  enfuite  avec  le  roi  aflié- 
ger  Glocefter  ;  mais  il  fut  détaché  du  fiége  ,  pour  s'op- 
pofer  à  la  marche  du  comte  d'Eflex  ;  ce  qu'il  fit  avec 
beaucoup  de  bravoure  ,  quoiqu'il  fût  obligé  de  fe  reti- 
rer.  Après  que  ce  comre  eut  lait  lever  le  fiége  de  Glo- 
cefter ,  il  reprit  la  route  de  Londres.  Le  prince  Ro- 
berr ,  avec  une  bonne  partie  de  la  cavalerie  royale  j 
l'atraqua  dans  fa  retraite,  &  caufa  beaucoup  de  défor- 
dre  dans  fon  armée.  Il  ne  fe  comporta  pas  avec  moins 
de  bravoure  à  la  baraille  de  Newburi ,  où  la  cavalerie 
du  parlement  l'obligea  d'abord  de  fe  retirer  ;  mais  s'é- 
tant  rallié ,  il  la  poulla  à  fon  tour  ,  la  mit  en  défordre  , 
&  la  pourfuivit  jufqu'au  bout  du  défilé.  La  nuit  fépara 
les  deux  armées.  Le  mois  de  janvier  Clivant,  le  prince 
étant  à  Oxfotd  ,  fut  créé  duc  de  Cumberland,  &  comte 
d'Holdernefle,  Au  mois  de  mars  fuivant,  il  eut  ordre 
de  fecounr  Newark  ;  &  il  marcha  avec  tant  de  dili- 
gence ,  qu'il  arriva  avant  qu'on  fût  averti  de  fa  mar- 
che. Jean  Meldrun,  qui  afliégeoit  cette  place  avec  huit 
mille  hommes ,  tant  infanterie  que  cavalerie  ,  tâcha 
d'empêcher  que  le  prince  ne  joignit  fes  forces  avec 
celles  du  lord  de  Loughborougj  mais  il  fut  vaincu  6c 
obligé  de  fe  retirer.  En  «"approchant  de  Newark,  il 
combattit  les  troupes  du  parlement ,  &  s'engagea  fi 
avant  parmi  les  ennemis,  qu'il  fut  reconnu 'ce  atta- 
qué par  rrois  foldats  infolens,  qui  voulurent  le  mer.  Il 
en  tua  lui-même  un  d'un  coup  d'épee,  un  fécond 
fut  tué  d'un  coup  de  piftolet  pat  un  gentilhomme  du 
prince  ;  &  le  ttoifiéme  étant  prêt  à  mettre  la  main  fut 
le  prince,  leur  prefque entièrement  coupée  par  Guil- 
laume NeaL  Etant  ainfi  dégagé,  il  chargea  avec  tant 
de  furie ,  qu'il  mena  battant  les  parlementaires  jufau'i 
leurs  ouvrages.  Dans  une  féconde  charge  il  les  chaflà, 
de  la  campagne  ;  enforte  que  Meldrun  fut  obligé  de 
retirer  fes  troupes  dans  fes  ouvrages  ,  &  de  s'accorder 
à  des  conditions  ordinaires  dans  de  femblables  occa- 
fions.  En  1 S44  il  marcha  pour  délivrer  Yorck  ,  affié- 
gée par  les  armées  des  Ecoffois ,  de  Manchefter  ,  &  de 
Fairtax,  Il  prit  en  chemin  Longford  &  le  château  de 
Tong,  dans  le  comté  de  Shrop;  Stopford  dans  celui  de 
Chefter  ;  Bolton  dans  celui  de  Lancaftre ,  &  fit  leVet  le 
fiége  de  Latham-houfe  ,  ou  la  maifon  de  Latham  ,  qui 
avoir  été  foutenu  dix-huit  mois  par  la  coliitefle  de 
Derbi.  II  défit  auffi  divers  petits  partis ,  qu'il  rencontra, 
en  diftétens  temps.  Le  premier  juillet  il  avança  pro- 
che d'Yorck ,  fur  quoi  les  parlementaires  décampèrent* 
Le  ptince  les  atteignit  près  du  marais  de  Marfton ,  leur 
livra  baraille,  &  défit  entièrement  leur  aile  droite A 
compofée  des  troupes  de  Fairtax  dans  l'avant-garde  t 
6c  de  la  cavalerie  d'Ecolfe  dans  l'arriere-garde.  La  ca. 
valerie  du  comte  d'Yorck  n'étant  pas  bien  difciplinée  4 
contribua  beaucoup  à  la  défaite  de  cette  aile  ;  mais  d'un 
autre  côté  Cromwel  étant  lieutenant  général  fous  Man- 
chefter ,  chargea  le  marquis  de  Newcaftle  avec  des 
forces  fi  fupérieures ,  fecouru  de  David  Leilei ,  Se  d'un 
autre  corps  d'Ecoflois ,  qu'il  remporta  une  victoire  com. 
plette,  quoique  le  prince  Robert  fîr  tout  ce  qui  lui 
étoit  poflible  pour  réparer  fa  perre.  Ne  pouvanr  réurtir, 
il  fe  retira  entrele  comté  de  Lancaftre  6c  celui  de  Shrop, 
défaifant  en  chemin  divers  partis  de  parlemenraires  fur 
la  Saverne.  Au  mois  de  mai  1645  il  efeorta  le  roi  qui 
fottit  d'Oxford ,  pareeque  Fairfax  faifoit  mine  de  l'af- 
fiéger.  Après  cela  il  délivra  Chefter,  &  prit  par  aflàut 
Leichefter.  Fairfax  en  étant  avetti,  marcha  pour  le  com- 
barrre,  &  tomba  fut  le  quartiet  du  roi  â  Nafebi  ;  ce  mo- 
narque fe  retira  à  Harborough ,  où  le  prince  6c  une  aîle 
de  l'armée  étoient  campés.  Le  roi  rit  venir  ce  prince,  6c 
aflèmbla  un  confeil  de  guerre ,  oit  il  fut  réfolti  de  dé- 
camper pour  combartre  l'ennemi.  Cela  fut  exécuté 
&  le  prince  combattit  avec  une  bravoure  exrraor- 
dinaire,  ayant  défait  trois  bataillons  de  l'ennemi  i 
l'aile  gauche  :  ce  qui  n'empêcha  pas  que  la  viéloire 
ne  fe  déclarât  pour  les  parlementaires.  Après  ce  mal. 
Tomt  IX.  Partit  I.  G  g  ij 
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heur,  le  prince  s'enferma  dans  Briftol,  où  étoir  la 
plus  importante  garnifon  qu'eut  alors  le  roi.  Fairfax  le 
fît  fommer  de  fe  rendre.  -11  lui  écrivit  pour  cet  effet 
une  lettre  fort  honnête,  où  il  lui  témoignait  le  ref- 
peéfc.  &  la  haute  eftime  que  le  parlement  8c  le  peuple 
avoient  pour  fa  famille,  fa -haute  nailTance,  fa  valeur 
&:  fes  autres  belles  qualités.  Il  y  eut  enfuite  une  celfa- 
îion  d'armes  \  mais  la  ville  fut  obligée  de  fe  rendre  , 
après  une  vigoureufe  rélïftance,  à  des  conditions  ho- 
norables, Fairfax  ayant  feulement  refufé  au  prince  de 
■demander  l'avis  du  roi  fur  une  affaire  fi  importante. 
Après  cela  il  fe  retira  à  Oxford ,  d'où  il  fortit  deux 
jours  avant  que  la  place  fe  rendît ,  8c  parla  en  France. 
En  1 6^3  le  prince  Robert  accompagna  le  roi  Charles 
II  à  fon  départ  de  Hollande  ,  avec  la  partie  de  la  Hotte 
qui  s  croit  remife  fous  fon  obéitfance.  Il  tenta  vaine- 
ment de  fecourir  les  châteaux  de  Colchefter ,  Sand- 
wich, Walmore&Deal.  II  fut  fait  amiral  de  la  Hotte  du 
roi,  &  incommoda  beaucoup  les  Anglois  dans  les 
mers  d'Occident.  Blake  fut  envoyé  contre  lui ,  qui  lui 
prit  divers  vaiffeaux  ;  mais  il  échapa  lui-même,  8c 
interrompit  également  la  navigation  des  Anglois  & 
des  Efpagnols.  Il  prît  entr'autres  un  vailfeau  anglois  de 
39  pièces  de  canon  ,  donr  il  ht  fon  royal-amiral.  Ayant 
croifé  à  la  hauteur  des  ifles  Caribes ,  il  fit  cinq  ou  fis 
prifes.  Après  cela  il  retourna  en  France ,  où  il  fut  com- 
plimenté de  toute  la  cour  ,  &  reçu  très-favorablement 
■du  roi  Charles  II  qui  y  demeuroit  alors.  Depuis  ce 
temps-là,  jufqu'au  rétabliifement  de  ce  prince,  il  s'atta- 
cha à  des  études  convenables  à  une  perfonne  de  fa  qua- 
lité. En  1662.  il  fut  fait  membre  du  confeil  privé  ,  8i 
accompagna  le  roi ,  qui  alloit  recevoir  la  reine  fon 
époufe  à  Portfuiourh.  Il  fe  mit  en  mer  avec  la  Hotte 
angloife  en  1  66  4  \  &  ayant  environé  la  flotte  marchan- 
de hollandoife  qui  venoit  de  Bourdeaux  ,  il  fir  cette 
année  cent  trente-cinq  prifes  fur  la  narion  hollandoife. 
En  166$  il  accompagna  le  duc  d'Yorck  fur  mer, 
parut  devant  le  Texel  en  Hollande  avec  une  flotte 
dé  cent  quatorze  vai fléaux ,  &  défit  la  flotte  hollan- 
doife, compofée  de  cent  trois  vailfeaux  de  guerre, 
huit  brûlots  8c  fept  yachts.  L'auteur  de  la  vie  de  ce 
prince  dit  que  les  Hollandois  perdirent  trente  de  leurs 
meilleurs  vailfeaux.  Eu  1 666  ce  prince  &  le  duc  d'Al- 
bemarle  furent  faits  vice-amiraux.  Le  prince  ,  com- 
mandant l'efcadre  bleue ,  fit  voile  pour  chercher  les 
François,  qu'on  foupçonoit  avoir  le  deiîein  de  fe  join- 
dre aux  Hollandois  ;  mais  le  duc  d'Albemarle  étant  en- 
gagé dans  ces  derniers  dans  le  mêmeremps,  il  enferoit 
difficilement  forti  à  fon  honneur,  fi  le  prince  netoit 
venu  à  fon  fecours.  Il  combattit  avec  un  courage  in- 
croyable. Il  paffa  cinq  fois  à  travers  la  flotte  hollan- 
doife ,  &  la  défit  en  deux  combats  fanglans  ,  en  pour- 
fuivant  quelques-uns  jufquedans  leurs' ports.  Mais  les 
Hollandois  fe  remettant  en  mer,  allèrent  joindre  les 
François.  En  1 67  3  il  fut  fair  amiral  d'Angleterre  ;  il 
repoulfa  les  vailfeaux  hollandois  qui  avoient  entrepris 
de  fermer  l'entrée  de  la  Tamife.  Il  fit  enfuite  voile 
pour  joindre  l'efcadre  françoife  ,  commandée  par  M. 
d'Eftrées  ,  afin  d'agir  conjointement;  &  le  28  de  mars 
il  livra  le  combat  aux  Hollandois.  Les  Anglois  atta- 
quèrent leur  avant  garde  ,  commandée  par  Tromp  , 
qui  fut  obligé  de  fe  retirer  ;  alors  le  refte  de  la  flotte 
s'engagea  avec  l'amiral  Ruiter.  Le  prince  qui  comman- 
doit  l'avant-garde  angloife  ,  agit  fi  vigoureufement , 
qu'il  obligea  auflî  Ruiter  à  fe  retirer,  l'ayant  pour- 
fuivi  aufli  loin  que  les  bancs  de  fable  le  lui-  purent 
permettre.  Le  z  de  juin  les  Hollandois  remirent  en 
mer  *  alors  il  fe  livra  un  autre  fanglant  combat , 
où  Edouard  Sprag  &  le  duc  d'Offeri  firent  des  rnerl 
veilles  ,  &  le  prince  fe  comporta  à  fon  ordinaire.  La 
flotte  hollandoife  fe  retira  pendant  la  nuir;  &  le  prince 
ayant  alfemblc  un  confeil  de  guerre  ,  retourna  dans  la 
Tamife  avec  fa  flotte.  Au  mots  de  juillet  de  la  meme 
année,  il  s'engagea  de  nouveau  avec  les  Hollandois  j 
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mais  les  François ,  fous  prétexte  de  gagner  le  vent,  fe'' 
retirèrent.  Alors  le  prince,  attaqué  parRuireï  &  Ban- 
Ken  tout  à  la  fois ,  eut  bien  de  if  peine  à  fe  tirer 
d'affaire.  Mais  agilfant  avec  une  réfolution invincible, 
il  chargea  plufieurs  fois  à  travers  des  ennemis  ,  &  fè 
conduiiit  il  bien  ,  que  fi  les  François  enflent  fait  leur 
devoir  ,  il  eût  pu  efpérer  une  entière  viûoire.  On  pré- 
tend que  les  Hollandois  rirent  de  grottes  pertes  ;  ce- 
pendant Ruiter  s'attribua  la  vidoire.  Le  24  le  prince 
retourna  avec  la  flotte  au  lieu  appelle  Buoy-of-thc- 
Nore,  &  fut  très-bien  reçu  du  roi ,  qui  déclara  qu'il 
étoit  très-conrent  de  fa  conduite.  La  paix  s'étant  faite 
peu  de  temps  après ,  le  prince  profita  de  fon  loifir  pour 
s'appliquer  à  l'étude  de  la  chymie  &  de  la  philofopliie; 
(Charles  II  favorifoit  fort  les  chymiftes  )  &  enrichit 
le  public  de  diverfes  inventions  utiles.  11  fe  plai- 
foit  beaucoup  au  château  de  Windfor,  qu'il  embellit 
&  orna  avec  foin.  11  mourut  le  29  novembre  16S2, 
&  fuc  enrerré  avec  une  pompe  digne  de  fa  nailfance  ] 
dans  la  chapelle  de  Henri  VII,  à  Weftmunfter,  où 
font  les  tombeaux  de  la  famille  royale.  *  Vie  du  prince 
Robert.  Dicl.  angl. 

AVTRES    GRANDS    HOMMES    DU  NOU 
SE  ROEERT. 

ROBERT  ,  archevêque  de  Rouen ,  fils  de  Richard  , 
Idu  nom,  duc  de  Normandie,  fut  nommé  l'an  989 
à  cet  archevêché  ,  qu'il  gouverna  environ  48  ans. 
Ce  prélar  baprifa  Olaiis  ,  roi  de  Nortwege  ,  que  Ri- 
chard avoir  fait  venir  à  fon  fecours  ,  dans  la  guerre 
qu'il  eut  conrre  les  Bretons.  Il  eut  trois  fils  d'une  con- 
cubine, nommée  Hélène  ;  fayoïr ,  Richard  ^Radulphe 
&  Guillaume  ,  qui  fuccéda  au  comté  d'Evreux  ,  que 
fon  pere  ayoit  eu  en  partage.  Roberr  fir  enfuite  une  pé- 
nitence exemplaire.,  &  jeita  les  premiers  fondemens  de 
l'éghfe  cathédrale  de  Rouen.  *  Jean  Dadré,  chron.  hift. 
des  archev.  de  Rouen. 

ROBERT  (  Saint)  premier  abbé  de  la  Chaize-Dieu  , 
dans  le  diocèfe  de  Clermont,  étoit  fils  de  Geraud,  def- 
cendant  de  S.  Geraud,  baron  d'Aurillac.  Sa  mere  nom- 
mée Ringarde,  accoucha  de  cet  enfant  dans  une  foli- 
tude  d'Auvergne.  Sl-tôt  qu'il  fut  en  état  de  profiter 
dans  la  feience  &  dans  la  piété  ,  on  le  mir  en  penfion 
dans  la  communauté  des  eccléfiaftiques  de  S.Julien  de 
Brioude  ,  où  il  reçur  la  tonfure ,  &  donr  il  devinr  cha- 
noine quelque  temps  après.  Ayantdepuis  fait  1111  voyage 
à  Rome,  il  fe  retira  l'an  104^  avec  deux  jeunes  gen- 
tilshommes convertis ,  nommés  Etienne  Se  Dalmace  , 
dans  une  folitude ,  où  il  trouva  les  débris  d'une  vieille 
églife  ruinée ,  qui  leur  fut  accordée  avec  fes  dépendan- 
ces par  deux  chanoines  du  Pui  en  Vêlai,  à  qui  elle 
apparrenoir.  Le  nombte  de  ces  folitaites  s'augmenta  , 
&  la  dévorion  des  fidèles  leur  fit  offrir  des  héritages 
pour  leur  enrretien  :  ce  qui  porra  S.  Robert ,  du  con- 
fentement  de  l'évêque  de  Clermont ,  à  faire  bâtir  près 
de-li  en  io4<;  un  monaftere  ,  qui  fur  appelle  la  Cafe, 
ou  la  Chaire-Dieu.  L'évêque  alla  rrouvet  le  pape  Léon 
IX  ,  afin  d'obtenir  fon  approbation  ;  &  S.  Robert  alla 
demander  au  roi  Henri  I  la  Tarification  de  quelques 
donations  qui  avoient  été  faites  à  fon  monaftere.  Lorf- 
qu'ils  furent  de  retour ,  ils  firent  les  cérémonies  de  la 
dédicace  de  l 'églife;  enfuite  de  quoi  Robett  reçut  l'ha- 
bit de  la  main  de  l'évêque  ,  &  prit  la  conduite  de  les 
frères ,  félon  l'ordre  du  pape.  En  peu  de  temps  il  vit 
plus  de  trois  cens  religieux  dans  fon  monaftere  ,  & 
trouva  les  moyens  de  réparer  près  de  cinquante  égli- 
fes  qui  avoient  été  ruinées  pat  les  défordres  des  guer- 
res. Après  tant  de  pieufes  actions,  ce  faint  °abbé 
mourut  le  14  avril  10S7  ou  10S8.  *  Bollandus.  Ba- 
ronius. 

W  ROBERT,  abbé  de  S.  Vigor  au  XI  fïécle,  fut 
furnommé  de  Tombolaine  ,  dulieu  de  fa  naiflance  , 
fitué  dans  le  voifinage  de  l'abbaye  du  Monr-Saint- 
Michel,  au  diocèfe  d'Avranches.  Il  embrafla  la  pro- 
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feffion  monaftique  dans  cette  abbaye  ,  dès  le  temps  de 
l'abbé  Hildeberr,  à  qui  fuccéda  Suppon  en  1 03  5.  Il  tut 
fait  abbé  de  S.  Vigor  i  pat  Odon  ,  évêque  de  Bayeux  , 
frère  utérin  de  Guillaume  le  Conquérant.  Ce  fut  avant 
la  fin  de  Tannée  1066  que  Odon  fonda  cette  abbaye* 
Robert  y  mena  avec  lut  cinq  moines  du  Mont-Saint- 
Michel ,  &  y  établit  une  exacte  difcipline  conformé- 
ment à  la  régie  de  S.  Benoît.  Après  avoir  gouverné  ce 
monaftere  pendant  plufieurs  années  ,  avec  beaucoup  de 
fuccès  ,  Robert  le  quitta  pour  entreprendre  de  grands 
voyages.  On  ignore  abfoiument  le  motif  qui  le  porta 
à  le  quirter  ainiî  ■:  fon  abfence  occafiona  la  difperfion 
des  moines, de  forte  que  le  monaftere  abandonné  parla 
dans  la  fuite  fous  la  dépendance  de  l'abbaye  de  S.  Bé- 
nigne de  Dijon  j  donc  il  ne  rut  plus  qu'un  fimple  prieu- 
ré. Robert  en  fut  âinfi  le  premier  &  le  dernier  abbé  , 
comme  le  dit  expreffcment  un  écrivain  du  ficelé  fui- 
vant.  Dans  le  cours  de  fes  voyages  ,  Robert  arriva  à 
Rome ,  où  le  pape  Grégoire  VU  le  reçut  avec  hon- 
neur ,  Se  le  fixa.  Il  mourut  en  cette  ville  vers  la  fin 
du  XI  necle*  On  a  de  lui  une  explication  du  can- 
tique des  cantiques  ,  qu'on  a  attribuée  long-temps 
à  S.  Grégoire  le  Grand  4  de  forte  qu'elle  a  été  donnée 
dans  toutes  les  éditions  qu'on  a  faites  des  ouvrages 
«le  ce  pape.  La  meilleure  édition  qu'on  ait  de  l'ouvrage 
de  l'abbé  Robert ,  eft  celle  que  Cafimir  Oudin  en  a 
donnée  au  tome  II  de  fon  Comment,  de feript.  ecclef.  Ro- 
bert a  aulÏÏ  compofé  une  relation  de  la  maladie  extraor- 
dinaire d'un  rnoinê  épileptique  de  S*  Vigor  ,  Se  de  fa 
guérifon.  D.  Mabillon  l'a  donnée  dans  l'appendice  du 
tome  V  de  fes  annales  *  D.  Rivet,  hijloire  littéraire  de 
la  France 3  tome  VIII. 

IJCJ"  ROBERT  a  érêqae  d'Herford  au  XI  fiécle  b  fut 
un  des  grands  alironômes  Se  habiles  calculateurs  de  fon 
temps.  Il  étoit  Lorrain  de  nailfance.  Etant  paffé  en  An- 
gleterre »,  il  fut  ordonné  prêtre  par  S.  Vulftan,  évêque 
de  Worcheftre  >  avec  qui  il  rut  toujours  lié  d'une 
étroite  amitié.  Robert  fut  élu  évêque  d'Herford  après 
la  mort  de  Vaucier ,  &  facré  par  Lanfranc ,  archevêque 
de  Cantorbéri ,  le  29  décembre  1079.  II  rebâtir  (on 
eglife  cathédrale  ,  qui  plufieurs  années  avant  fon  épif- 
copat  avoit  été  réduite  en  cendres.  Robert  mourut  le 
X6  juin  1095.  M  eu:  auteur  de  l'abrégé  de  la  grande 
chronique  de  Marien  Scot  dont  on  a  une  édition 
faite  à  Bafle  en  1 5  59  en  un  volume  in-folio  ,  Se  que 
Piftorius  a  donné  dans  fon  recueil  d'hiftoriens  d'Alle- 
magne ,  imprimé  à  Francfort  en  1583.  Robert  avoit  , 
fluilï  fait  un  traité  fur  les  divers  mouvemens  des 
étoiles ,  6c  des  obfervations  mathématiques  j  ré- 
duites en  forme  de  tables ,  avec  un  traité  des  lunai- 
fons.  *  D.  Rivet ,  hijloire  littéraire  de  la  France  » 
tome  VIII. 

ROBERT,  évêque  de  Langres ,  defeendoit  des 
tois  de  France  ,  Se  avoit  pour  treres  Hugues ,  Se  Eudes 
{umommê  Borel  s  l'un  Se  l'autre  fucceflîvement  ducs  de 
Bourgogne.  11  fit  fes  études  à  l'école  de  Reims ,  fous 
la  direction  du  célèbre  Bruno  3  depuis  infhtuteur 
de  l'ordre  des  Chartreux.  II  devint  évêque  de  Lan- 
gres ,  après  la  mort  de  Rainard ,  arrivée  le  2  avril 
1085.  En  1 1 04 il  fe rrouva  au  concile  de  Troyes  con- 
voqué pour  rabfolution  de  Philippe ,  roi  de  France. 
Robert  gouverna  fon  églife  un  peu  plus  de  vingt-cinq 
ans  j  Se  mourut  à  Chatillon  fur  Seine  3  au  mois  d'oc- 
tobre de  l'an  mo.  Son  corps  fut  porté  à  l'abbaye  de 
Molefme  }  Se  enterré  dans  le  chapitre.  D.  Rivet  lui  at- 
tribue quelques  ouvrages  dans  fon  hijloire  littéraire  de 
la  France tome  IX. 

ROBERT  (Saint)  abbé  de  Molefme^  forti  d'une 
des  meilleures  maifons  de  Champagne  ,  naquit  l'an 
ï  o  1  8  ,  de  Thierri  Se  d'Ermengarde.  Il  renonça  au  fiécle 
'  à  l'âge  de  1  s  ans ,  &  fe  fit  religieux  de  faint  Benoît 
dans  l'abbaye  deMontier-la-Celle,  près  de  la  ville  de 
Troyes,  dont  il  fut  fait  prieur,  puis  abbé  de  S.  Michel 
de  Tonnere.  U  quitta  ce  dernier  mouaftere  ,  à  eaufe 
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d'u  relâchement  des  religieux,  fie  retourna  à  Montiez 
la-Celle.  Il  fur  envoyé  pour  être  fupérieur  de  quelques 
hennîtes  de  Colan  ,  qu'il  mena  dans  la  forêt  de  Molef- 
me  ,  au  diocèfe  de  Langres  ;  mais  ces  moines  étant  en- 
core tombés  dans  le  relâchement-,  il  les  quitta  pour  fe 
retirer  dans  le  défert  de  Lor.  Les  religieux  de  Molef- 
me  l'obligèrent  de  revenir,  fuus  promelfe  de  changer 
de  vie}  mais  comme  ils  n'en  firent  rien,  il  les  quitta 
une  féconde  fois  ,  Se  fe  retira  dans  la  forêt  de  Cîreauiç 
avec  vingr  autres  religieux  de  l'abbaye  de  Molefme  j, 
où  il  fonda  1  abbaye  &  la  réforme  de  Cîteaux,  8e  f 
bâtit  une  églife  en  1098.  Les  religieux  de  Molefme 
demandèrent  leur  abbé  à  Urbain  II  ^  qui  ordonna  k 
Robert  de  retourner  à  A-lolefine.  Il  y  trouva  les  reli- 
gieux plus  difpofés  à  recevoir  fes  inftructions Se  y 
mourut  le  2 1  mars  1 1 1  o,  dans  un  âge  avancé.  Il  fut  ca- 
nonifé  l'an  1212,  par  le  pape  Honorius  III,  On  fait  fa 
fête  le  29  avril.  *  Monachus  Molcfm.  apud  Bcllandunb. 
Menolog.  Cijlercienfe.  D.  le  Nain ,  hifl.  de  Cîteaux* 
Hijloire  littéraire  de  la  France,  par  des  Bénédictins  de 
S.  Maur  ,  tome  X. 

ROBERT  D'ARBRÏSSËL,  cherche^  ARBRlSSÈL, 
ROBERT  DE  SCROBERI,  religieux  Anglois  de 
l'ordre  de  faint  Benoit,  de  la  congrégation  de  Clunij, 
illuftre  par  fa  piété  Se  par  fa  feience ,  tut  abbé  du  mo- 
naftere de  Scroberi  ,  dont  il  porta  le  nom ,  Se  y  fit 
transfère*- les  reliques  de  iainte  Venefride  ,  vierge  fie 
martyre,  doîts-U.  a  écrit  la  vie.  Il  vivoitvers  l'an  1 140^ 
fous  le  règne  d'Etienne  ,  roi  d'Angleterre.  *  Pitfeus* 
de  illujh.  feript.  Angl. 

ROBERT  ou  ALBERT  DE  S.  REMI ,  moine  dd 
l'abbaye  de  S.  Remi  de  Reims  ,  du  temps  que  l'empe- 
reur Henri  V ,  dans  le  XII  fiécle  ,  fit  le  voyage  de  la 
Terre-fainte  ,  compofa  l'hiftoire  de  la  guerre  que  le* 
princes  François  enrreprirent  fous  Godefroi  de  Bouil- 
lon contre  les  Sarafins.  Cet  ouvrage  ^  qui  commence 
par  ce  qui  fe  palfa  au  concile  de  Clermont  où  l'auteur 
aihfta,  finit  en  1099  ,  Se  a  été  inféré  dans  le  recueil 
intitulé  Gefla  Del per  Francos.  Il  recueillit  les  actes 
des  conciles  ,&  mourut  vers  l'an  11  21.*  Trithênie* 
de  feript.  ceci.  Polfevin,  in  appaf.  facr.  &c\  Voilîus.  Sirm 
1er  ,  in  append.  G^fner.  Voyez  un  plus  grand  détail  fc 
dans  le  tome  X  de  [hijloire  littéraire  de  la  Francèi 

ROBERT  DE  KENNET ,  furnommé  le  Bretôï* 
ou  I'Anglois,  après  avoir  parcouru  la  France 3  l'Italie > 
la  Grèce  Se  pluJÎeurs  autres  pays  _j  alla  enfuite  en  Ita- 
lie, où  il  apprit  l'arabe  ,  &  revint  en  Efpagne  ,  où  il 
fut  archidiacre  de  Pampelune.  Il  traduilit  l'alcoran  dé 
Mahomet  de  l'arabe  en  latin ,  à  la  follici ration  dô 
Pierre  ,  abbé  de  Cluni,  qui  pour  les  trais,  fournit  une 
grande  fomme  d'argent.  Robert  compofa  d'autres  ou- 
vrages fur  l'alcoran  Se  fur  la  doctrine  de  Mahomet  b  8t 
mourut  à  Pampelune  vers  l'an  1 14J.  *  Pitfeus  ,  dé  il* 
lujl.  feript.  Angl.  Nicol.  Cufanus. 

ROBERT  DU  MONT  ,  ainfi  nommé  pàrcequ'il 
fut  abbé  du  Mont- faim-Michel  en  Normandie  -}  éroit 
originaire  du  bourg  de  Torigni,  Se  fut  prieur  du  Bec» 
puis  abbé  du  Mont-faint -Michel.  Son  nom  de  famille* 
croit  Guérin  ,  en  latin  Guarinus.  Il  fut  employé  pat 
Henri  11 ,  roi  d'Angleterre  Se  duc  de  Normandie ,  pour 
négocier  des  affaires  importantes,  fie  eur  ordre  du  pape 
Alexandre  111  d'ailifter  au  concile  de  Tours.  Cer  abbé 
eut  un  foin  extrême  de  faire  réparer  les  bâtimens  de 
fon  monaftere ,  d'en  orner  l'églife,  de  l'enrichir  de 
divers  meubles  précieux,  Se  mourut  le  14  juin  1  i 
On  allure  qu'il  avoit  compofé  cent  quarante  volumes  ^ 
dont  nous  n'avons  que  quelques  pièces  hiftoriques.  Vo& 
fius  Se  quelques  autres  diftinguent  ce  Robert  du  Montj 
d'un  autre  Robert  du  Mont  ou  d'Avranches ,  qui  a 
lailfé  la  continuation  de  la  chronique  de  Sigeberr  ;  mais 
il  y  a  apparence  que  c'eft  le  même  j  comme  PolTevin  Se 
d'aurres  l'ont  remarqué  j  puifquen  effet  cette  abbaye 
du  Mont-faint-Michel  eft  dans  le  diocèfe  d'Avranthës 
en  Normandie.  On  a  de  ce  Robert  Une  cominuaù&tt 
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■le  la  chronique  deSigeberr;  &  un  traité  des  abbayes 
de  Normandie ,  donné  par  le  pere  dora  Luc  d'Acheri 
à  la  fin  des  œuvres  de  Guibert  de  Nogent.  Il  avolt  en- 
core fait- deux  commentaires  fur  faint  Paul;  une  hif- 
loire  de  l'abbaye  du  Mont-faint-Michel  ;  &  une  hif- 
toirc  de  Henri  II  ,  roi  d'Angleterre.  *  Poffevin  ,  m 
appar.  facr.  Voulus  ,  de  hijt.  lat.  I.  I  ,  c.  j  2.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  chrifi.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs 
adff. du  XJI/ccU. 

ROBERT  ,  furnommé  Paulin  ,  archevêque  de 
Rouen,  fut  élevé  à  cette  dignité  en  1207,  après  la  mort 
de  Gautier.  En  la  même  année  1207  ,  le  privilège  de 
faint  Romain  fut  concerté  par  les  officiers  du  roi  Phi- 
lippe Augujle  ,  qui  avoir  réduit  peu  auparavant  toute 
la  Normandie  fous  fon  obéiffance.  Le  roi  donna  com- 
«niffion  à  l'archevêque  &  au  châtelain  de  l'Arche  de 
s'en  informer.  Ils  le  firent ,  &  envoyèrent  à  fa  «najefté 
le  refultat  de  leur  enquête,  qui  portoit  que  depuis  le 
temps  de  Henri  &  de  Richard  ,  rois  d'Angleterre  ,  on 
n'avoir  jamais  vu  arriver  aucun  différend  pour  ce  fu- 
jet  ;  &  que  ,  quand  la  proceffion  pafluit  devant  le  châ- 
teau ,  les  chanoines  alloient  à  la  porte,  &  délivraient 
celui  qu'ils  vouloient,  pourvu  qu'il  ne  fût  point  ac- 
•eufé  de  rrahifon  contre  la  perfonne  du  roi  ;  qu'il  étoit 
bien  vrai  que  quand  le  roi  Richard  fut  détenu  prifo- 
mer  aurerour  de  la  Terre-fainte ,  par  le  duc  d'Aurri- 
-çhe  &  l'empereur ,  ils  ne  firent  fortir  aucun  prifonier, 
a  caufe  du  refpeèt  qu'ils  avoient  pour  le  roi  qui  étoit 
en  prifon;  mais  que  l'année  fuivante  le  roi  étant  mis 
en  liberté  ,  ils  élargirent  deux  prifoniers  ,  pour  l'an- 
née courante  &  pour  la  précédente.  Le  roi ,  touché  de 
ces  raifons,  confirma  ce  privilège.  Robert  acquit  enfuite 
de  la  gloire  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Albigeois ,  avec 
plufieurs  autres  prélats.  Ce  prélar  mourut  l'an  mi, 
&  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Morremer  ,  comme  il 
l'avoir  ordonne.  Il  fe  trouve  dans  les  chartes  de  l'églife 
de  Rouen  ,  une  bulle  qui  lui  eft  adreffée  par  le  pape 
Honorius  II ,  touchant  la  réception  des  chanoines. 
*  Jean  Didré,  chronique  hiftorique  des  archevêques  de 
Rouen. 

ROBERT  ,  èvêque  de  Nantes  en  Bretagne ,  fur 
auffi  patriarche  de  Jérufalem  depuis  l'an  1117,  juf- 
qu'en  1 147  ,  que  Jacque  Pantaléon  lui  fuccéda.  *  Spon- 

a*'  1    1227  '  1 1+7  j  nutn.  iS. 

ROBERT  ,  furnommé  de  Barthonia ,  Anglois  ,  & 
chanoine  de  l'églife  de  faint  Paul  de  Londres  ,  s'unit 
avec  le  doyen  Je  cette  églife  contre  l'archevêque  de 
Canrorbéri  ,  qui  prétendoit  avoir  droit  de  vifite  dans 
feurchapure, &  alla  à  Rome  pour  informer  le  pape 
de  ce  différend.  L'archevêque  excommunia  vainement 
tous  les  chanoines  de  faint  Paul.  Robert  fit  voir  que 
cette  excommunication  étoit  nulle,  &  compofa  quel- 
ques ouvrages  qui  fe  fonr  perdus.  Il  vivoir  fous  le  rè- 
gne de  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  vers  l'an  ix'îo. 
Pitfeus  ,  de  illujl.fcript.  Angl. 
.  ROBERT  RICH  D'ABINGTON ,  moine  de  Pon, 
tigm,  &  ROBERT  BACCON,  doéleur  d'Oxford - 
onr  cent  la  vie  &  l'hiftoire  de  la  tranflation  de  S.  Ed- 
mond, archevêque  de  Cantotbéri,  mort  en  1  t4o.  Leur 
ouvrage  qui  a  été  écrit  dix  ou  douze  ans  après ,  fe  trouve 
dans  Surius  au  i9  de  novembre.  *  Du  Pin,  bihl. 
des  aut.  eccl.  du  Xlllfiècle. 

ROBERT  ARUNDEL,  ainfï  nommé  d'un  bourg 
d  Angleterre ,  lieu  de  fa  naiffance  ,  favoit  la  langue  hé- 
braïque ,  &  biffa  plufieurs  traductions  de  livres  hé- 
breux en  larin.  Il  flonifoir  l'an  1  24S  ,  fous  le  règne 
de  Henri  III,  roi  d'Angleterre.  *  Pitfeus,  de  ilîujl. 
fiript.  Angl. 

ROBERT  DE  FLAMESBURG  ,  chanoine  régu- 
lier de  faint  Auguftin ,  &  pénitencier  dans  l'abbaye 
de  faint  Viûor,  fut  dans  le  XII  fiécle  eftimé  à  caufe 
de  fa  feieuce.  Il  a  compofé  un  grand  pénitentiel ,  qui 
le  trouve  manufetit  dans  plufieurs  bibliothèques.  *  Du 
Pin,  bibliothèque  des  auteurs  ecclèfiaftiques  du  XII fiécle. 
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.  ROBERT  DE  MELUN ,  fait  évêque  d'Erford  vers 
l'an  1 1  Sj  ,  avoir  compofé  une  femme  de  théologie 
qui  eft  manuferite  dans  la  bibliothèque  de  faint  Vic- 
tor. *  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclèjîaftiques  du 
Xllfiécle. 

CURSOrf1'  °E  CORCEON  >  cal'Jin!l1  ■  cherchcl 
ROBERT  D'OXFORD,  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique,  docteur  en  théologie,  &  l'un  des 
plus  favans  hommes  de  fen  fiécle,  vivoit  vers  l'an 
1270,  fous  le  règne  de  Henri  III ,  roi  d'Anglererre.  Il 
défendit  dans  fes  difputes ,  &  dans  les  livres  qu'il 
compofa,  la  doctrine  de  S.  Thomas,  &écrivir;  Con- 
tra uQgidtum  Ramanam.  Contra  Henrimm  Gandaven- 
fem.  Contra  lacobumViterbienfem.  Contra  quofdam  Sor- 
ionicos.  On  a  auffi  de  lui  Determmationum  lib.  1  ,  &c. 
*  Pitfeus ,  de  illufir.  feriptor.  Angl. 

ROBERT,  furnommé  Abolanç,  chanoine  de  l'é- 
glife cathédrale  d'Auxerre  dans  le  XII  &  le  XIII  fiécle, 
eut  dans  fon  chapitre  la  qualité  de  leéteur,  qui  lui 
donnc.it  la  direètion  de  roures  les  charges  de  l'églife 
d'Auxerre,  &  le  foin  des  archives  8c  des  manuferirs. 
C'étoit  un  homme  ftudieux,  &  fer-tout  fort  attaché  i 
l'hiftoire.  Il  fit  écrire  à  fes  dépens  deux  grands  volu- 
mes d'acres  de  faints  à  l'ufage  de  fon  églife  :  l'un  quï 
contenoit  les  mois  de  mai ,  juin,  juillet ,  août  ;  l'autre 
les  quatre  derniers  mois  de  l'année;  &  d'autres  livres 
encore  de  pareille  efpéce.  Ces  livres  étoient  achevés  , 
lotfqu'un  mouvement  de  piété  le  porta  à  fe  retirer  dans 
l'ordre  des  Prémontrés.  Avanr  que  de  quitter  le  monde, 
il  fit  fon  teftament  dans  le  chapitre  d'Auxerre ,  par  le- 
quel il  nous  apprend  cescirconftances.  Ce  teftament  eft 
de  l'an  120;.  Il  prit  l'habit  de  Prémontfé  dans  le  mo- 
nafteredeS.  Marien-lez-Auxerre ,  qu'il  vifiroir  fou- 
vent  auparavanr,  étanr  en  relation  avec  Milon  qui  en 
étoit  abbé.  C'elt  ce  Roberr  qui  eft  aureur  de  la  célèbre 
chronique  connue  fous  le  nom  de  Chronique  de  S.  Ma- 
lien d'Auxerre,  pareequ'il  la  compofa  ou  la  rédigea 
en  partie  dans  ce  monaftere  ,  ou  qu'il  y  mit  la  der- 
nière perfection.  Il  mourut  dans  cette  maifon  en  I  2 1 2. 
Les  deux  vers  larins  qu'on  lit  dans  cette  chronique  i 
l'an  1  172  ,  ou  celui  qui  les  a  écrits  marque  qu'il  n'étoic 
alors  que  dans  fa  feiziéme  année ,  &  qu'en  ce  remps 
il  prit  la  tonfure ,  ou  qu'il  fe  fit  moine  ;  ces  deux  vers 
font  une  addition  qui  vient  d'une  main  étrangère, 
qui  paile  de  lui-même ,  &  non  de  l'auteur  de  la  chro- 
nique. Peut-être  cer  anonyme  eft-il  le  continuateur  da 
cette  chronique  ,  mais  ce  n'en  eft  pas  l'auteur.  Il  y  a 
beaucoup  d'autres  vets  de  cet  anonyme  dans  cette  chro- 
nique,quïl  ne  fautpoint  mertre  fur  le  comptede  Robert. 
M.  Camuzat,  l'un  des  plus  favans  chanoines  qu'air  pro- 
duit l'églife  de  Tioyes,  &  fort  connu  par  plufieurs 
collections  importâmes  ,  fit  imprimer  certe  chronique 
à  Troyes,  l'an  1 S08,  fur  un  manuferit  qu'il  trouva  dans 
l'abbaye  de  Pontigni  ;  mais  on  a  des  manuferirs  de  cec 
ouvrage  plus  amples  &  plus  parfaits.  M.  le  Venier, 
pénitencier  d'Auxerre,  mon  en  1  «49 ,  avoir  deffein 
d'en  donner  une  nouvelle  édition,  ce  qu'il  n'a  pas  exé- 
cuté. Il  eft  bon  de  remarquer  que  le  favant  P.  Mabil- 
lon,  Bénédictin,  &  plufieurs  autres,  fe  font  trompés 
en  donnant  le  nom  de  Hugues  à  l'auteur  de  la  chroni- 
que de  S.  Marien.  Cette  méprife  vient  de  ce  qu'il  y 
a  à  la  tête  de  cet  ouvrage  une  chronique  de  Hugues 
de  S.  Viétor  ,  &  qui  porte  feulement  le  nom  de  Hu- 
gues ,  laquelle  devoir  fervir  de  guide  à  Robert  pour 
fes  époques ,  &  qu'il  fit  mettre  à  la  tête  du  volume  : 
ce  qui  a  fait  confondre  les  deux  ouvrages  en  un.  Celui 
qui  a  continué  cette  chronique  eft  inconnu  ;  ceux  qui 
le  nomment  Hugues  ,  devinent.  *  Voye-c  une  favante 
differrarion  fur  cette  chronique  de  S.  Maric-n  d'Au- 
xerre ,  par  M.  le  Bœuf,  au  tom.  FUI,  part.  1  du 
mém.  de  lia.  &  d'hijl.  cke$  Simart. 

ROBERT,  autre  religieux  de  Prémontré  ,  contem- 
porain du  premier,  mais  qui  demeurait  dans  le  prieur» 
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d'Auxerre,  appelle  Notre-Dame  là  d'Hors  (c'efl>a-dire, 
hors  les  murs)  qui  dépendoit  alors  de  l'abbaye  de  S. 
Marien.  On  croît  que  ce  fbtjjttt  que  Guillaume  de  Sei- 
gnelay  ,  alors  fîmple  doyen  d'Auxerre,  fit  punir  en  lui 
faifant  donner  la  difeipline  dans  le  chapitre  d'Auxerre, 
&  le  faifant  renfermer  à  S.  Marien,  pour  y  jeûner  au 
pain  &  à  l'eau  ,  pareequ'il  étoit  le  plus  diftingué  entre 
ceux  qui  n'avoient  pas  obfervé  l'interdit  jette  par  Guil- 
laume lui-même.  Ce  Roberr  étoit  alors  prieur  de  No- 
tre-Dame là  d'Hors.  Ce  n'eu:  pas  lui ,  mais  le  précé- 
cedent  dont  on  a  parlé  plus  haut,  qui  eft  auteur  de  la 
célèbre  chronique  de  S.  Marien  d'Auxerre.  On  ne 
connoît  de  Roberr  le  prieur  ,  qu'un  ouvrage  intitulé  : 
Tradition  de  l'égîifh  d'Auxerre,  imprimé  en  1719. 
*  V 7ye%  la  di  fier  cation  citée  à  l'article  précédent.  Gejla 
Guilkl.  de  Selig.  ep.  Autijf.  apud  Labb.  bibiiot.  nov. 
manufe.  tom.  1 ,  p.  48 1 .  La  préface  de  la  tradition  de 
l'églîfe  d'Auxerre. 

ROBERT  SORBONou  DE  SORBONNE,  fon- 
dateur du  collège  de  ce  nom  à  Paris  ,  chercher  SOR- 
BONNE. 

^  ROBERT  GROSSE-TESTE ,  dit  en  latin  Capito , 
étoit  né  de  pauvres  parens  en  Angleterre ,  dans  le  pays 
de  Suffolc.  11  fit  un  grand  progrès  dans  les  feiences  ;  Se 
à  fon  retour  en  Angleterre ,  après  un  voyage  qu'il  avoit 
fait  en  France ,  fut  reçu  doéteur  d'Oxford  s  Se  paifa 
pour  le  premier  théologien  ,  &  le  plus  doéte  philofo- 
phe de  fon  temps.  On  lui  donna  l'archidiaconé  de  Lei-, 
celrre  ;  &  en  1235  l'évêché  de  Lincoln.  Il  en  remplit 
dignement  les  fonctions  j  &  employa  le  refte  du  temps 
qu'elles  lui  laiffoient ,  ou  à  s'entretenir  avec  les  gens 
de  lettres ,  dont  il  étoit  le  protecteur  s  ou  à  compofer 
des  ouvrages.  Il  s'oppofa  fortement  aux  entreprifes  de 
la  cour  de  Rome  &  des  moines  fur  la  jurifdiction  des 
ordinaires,  &  eut  un  démêlé  confîdérable  avec  Inno- 
cent IV  fur  une  difpenfe  que  ce  pape  avoit  accordée 
pour  un  canonicar  de  l'églife  de  Lincoln.  Il  a  compofé 
plufïeurs  difeours  ,  dans  lefquels  il  reprend  avec  li- 
berté les  vices  &  les  déréglemens  des  eccléfiaftiques; 
■  &  quelques  lettres  que  M.  Brown  a  fait  imprimer  dans 
le  fécond  volume  du  fafciculas  rerum  expetendarum  , 
imprimé  à  Londres  en  1690.  On  a  encore  imprimé  à 
Londres  en  165  2,  un  ouvrage  de  cet  auteur,  touchant 
des  obfer varions  légales.  Il  a  fait  un  commentaire  fur 
les  œuvres  faulfemenr  attribuées  à  faint  Denys  VA^ 
réopagke  ,  dont  on  a  imprimé  à  Strasbourg  en  1502, 
ce  qui  regarde  le  livre  de  la  théologie  myftique.  Il  a 
aulïi  ttaduit  en  latin  le  teftamenr  des  douze  patriarches 
imprimé  à  Paris  l'an  1549,  &  dans  la  bibliothèque 
des  pères,  &  traduit  en  françois  vers  le  commence- 
ment du  ^VIII  fiécle.  Enfin  l'on  trouve  dans  les  bi- 
bliothèques d'Angleterre  plufieurs  autres  ouvrages  du 
même  auteur  ,  entr'autres  un  traite  de  la  confeiïion  ; 
un  autre  fur  le  mariage;  un  ouvrage  du  foin  pattoral; 
des  configurions  fur  la  pénitence;  un  ouvrage  de  piété 
intitulé  ,  L'œil  moral  ;  un  autre  intitulé ,  La  doUrine 
de  cœur  ;  un  livre  de  médirations  ;  un  traité  fur  les  ar- 
ticles de  foi;  un  autre  fur  les  préceptes  du  décalogue; 
&  des  lettres  Se  des  fermons.  Outre  cela  ,  on  a  encore 
de  lui  des  ouvrages  profanes;  comme  fon  abrégé  de 
la  fpherej  imprimé  à  Venife  en  1 504,  &c  fon  com- 
mentaire fur  les  analytiques  d'Ariftore  ,  imprimé  auiîî 
à  Venife  en  1504,  1537  &  1552.  Cet  auteur  avoit 
joint  l'érudition  &  la  feience  à  une  grande  piété,  Se  à 
un  zèle  peut-être  trop  ardenr.  Il  mourur  en  1255. 
*  Matthieu  Paris  j  hijl.  Poffevin  ,  in  appar.facr.  Pit- 
feus  &  Balxus  s  de  illujlr.  feript.  Angl.  Du  Pin ,  bibl. 
desaut.  eccl.du  XIII 'fiécle. 

ROBERT  DE  RUSSIE,  chercher RUPERT. 

ROBERT  COWTON  ,  Anglois,  de  Tordre  des 
frères  Mineurs,  afieuri  vers  l'an  i  j 40,6c  a  compofé  un 
commentaire  &  un  abrégé  fur  les  quatrelivres  des  fen- 
tences,qui  fe  trouve  dans  quelques  bibliothèques  d'An- 
gleterre. *  Du  Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ceci,  du  XIF  Jticlt  ■ 


ROBERT  le  FLUD ,  furnomuié  P-crfihatuof ,  où  le 
Chercheur,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique',  An- 
glols  ,  natif  de  la  ville  d'Yorck  ,  Horiffoit  dans  le  XIV 
fiécle,  vers  la  fin  du  règne  d'Edouard  II,  qui  mourut 
Tan  ijzfij  6c  au  commencement  de  celui  d'Edouard 
III.  11  s'occupa  pendant  fa  vie  à  rechercher  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  curieux  dans  les  mathématiques 
&  dans  la  philofophie  chrétienne  &  profane  :  ce  qui 
lui  fit  donner  le  furnom  de  Chercheur.  Quelques-uns 
après  avoir  lu  fes  ouvrages ,  l'ont  aceuff  de  magie  \ 
Se  ont  blâmé  fa  ttop  gtande  curiofité  à  l'égard  de  cer- 
rains  fecrets  ,  contraires  à  fon  caractère  &  à  la  profef- 
fion  qu'il  avoit  einbraifée.  Ses  ouvrages  étoient  oHàttt» 
lés  :  Mirabilia  e/imentorum.  lmpreffwnes  àeris.  Magià. 
ceremonialis.  Myjleria  fecretorum.  CmeSaùun  alchy- 
mid.  On  n'en  trouve  préfentement  aucun.  *  Pitfeus , 
de  illufl.  feript.  Angl.  Antoine  de  Sienne.  Jean  Echatd, 
feript.  ord.  FF.  Pr&d.  t.  I. 

ROBERT  DE  LEICESTRE ,  religieux  de  Tordre 
de  faint  François ,  natif  de  cette^  ville  en  Angleterre  , 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  XIV  fiécle  , 
en  qualité  de  philofophe  ,  de  théologien  &  de  prédi- 
cateur, II  prêcha  avec  un  concours  extraordinaire ,  pro- 
feila  avec  un  applaudilTemenr  général ,  &  mourut  eil 
1  348.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages;  comme  des  com- 
mentaites  fur  le  Maîrre  des  fenrences  :  De  ratione  tctn+ 
porum.  De  camputo  Hebrmrum.  De  computa  Latinorunt. 
De  paupertate  Chrifîi ,  de.  *  Willot,  Athen.  Franck 
Léland  &  Pitleus  ,  de  illufl.  Angl.  feript.  &c. 

ROBERT,  furnommé  Ivorius  ,  du  nom  d'une  villa 
de  Normandie  ,  ville  de  la  nailïance  de  fon  aïeul ,  étoit 
de  Londres  ,  ville  d'Angleterre ,  où  il  prit  l'habit  de 
Carme  ,  puis  fut  envoyé  à  Cambridge,  où  il  devint  ha- 
bile philofophe  &  théologien.  Il  prêcha  avec  fuccès 
fut  élu  provincial  de  fon  ordre  dans  toute  l'Angleterre 
en  1  j  79,  6c  compofa  plufieurs  livres,  entr'autres ,  Com- 
mentarii  in  Ecclefiafticum  ;  in  Apolalypfim.  Lecture 
feripturarum.  Conciones  ad populum.  Re°iftrunt  moni- 
mentorum  provincU.  Ce  religieux  mourut  à  Londres 
le  5  novembre  1 3  92  ,  après  avoir  été  provincial  treize 
ans  de  fuite  jufqn'à  fa  mort.  Le  roi  Richard  H  reunoic 
pour  lors  en  Angleterre.  *  Pitfeus ,  de  illufl.  ArnrU 
feript.  Sixtus  Senenfis  ,  Sec. 

ROBERT  GERVAIS,  né  A  Anduze  dans  le  diocèfe 
de  Nifmes  ,  de  Tordre  des  frères  Prêcheurs  ,  fait  évê- 
que  de  Senez  par  Urbain  V  ,  Tan  1  3S9  f  a  compofé 
vers  Tan  1  j  8  8  ,  un  traité  du  fchifme ,  contre  Jean  de 
Lignano  6c  Balde  ,  qui  avoient  écrit  pour  Urbain  VI, 
conrre  Clément  VII.  Il  fe  trouve  manuferit  dans  la 
bibliothèque  de  M.  Colbert.  11  avoit  compofé  en  I  3  S  5 
un  autre  traité  intitulé  Le  miroir  royal ,  publié  vers  le 
commencement  du  règne  de  Charles  VI,  qui  ell  mi- 
nufciït  dans  la  même  bibliothèque.  Ce  prélat  mourut 
vers  Tan  ij9«.  *  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs 
eccléfiafiiques  du  XIV  fiécle.  Echard ,  feript.  ord.  FF, 
Prsd.t.I. 

ROBERT  DE  SALISBURI  ,  évêque  de  Sal.'s- 
buri ,  forri  du  fang  royal  d'Angleterre ,  floriffoir  vers 
Tan  1 41  o  ,  fous  le  règne  de  Henri  IV,  roi  d'Angle- 
tetre.  Il  compofa  un  livre  de  iettres  intitulé  ;  EpiftoU 
familiares  fuper  gravïbus  ecclefiet  negotiis.  *  Pitfeus ,  de 
illujl.  feript.  Angl.  Onuphre  Parïvinus. 

ROBERT  fLEMING,  cherche^  FLEMING, 
ROBERT  (Pierre)  l'un  des  célèbres  avocats  du 
parlement  de. Paris,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  fous 
le  règne  de  Henri  II.  Il  étoit  Parifîen.  Loifel  fait  mer- 
non  de  lui  dans  fon  dialogue  des  avocats 3  &  dit  que 
c 'étoit  un  homme  d'une  belle  preftance ,  ayant  belle 
voix  ,  belle  aétion  ,  qui  difoit  heureufement ,  6c  qui 
fe  fit  plus  eftimer  par  fon  feul  narurel,  que  par  fon 
étude  6c  fon  travail.  11  fe  fit  un  nom  en  plaidant 
pour  le  préfidenr  d'Oppede  ,  au  fujet  de  l'affaire  de 
Cabrieres  6c  de  Merindol  :  puis  s'étant  fait  hugue- 
not ,  il  fut  employé  pat  Louis  de  Bourbon ,  prince 
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de  Coudé  ,  au  fujet  de  la  déclaration  de  Ion  inno- 
cence. -Depuis  ce  temps  il  fut  toujours  recherché  par 
ceux  de  cetre  religion  ;  ce  qui  le  fit  enveloper  dans  le 
-maflacre  du  jour  de  la  fainr  Bârthelemt  en  1571. 
*  ,Bayle  ,  dicl.  critiq. 

ROBERT  {Jean)  jutifconfulte  à  Otréans  ,  vivoit 
dans  le  XVI  fiéçle.  41  étoit  fils  de  Jacques  Robert, 
profelleiii  à  Orléans ,  lequel  aima  mieux  demeurer  dans 
ion  emploi,  que  d'accepter  la  charge  de  fénareur  à  Mi- 
lan qu'on  lui  avoir  donnée.  Jean  fut  auffi  profelfeur  en 
droit  à  Orléans-,  &confeiller  du  bailliage  de  la  même 
ville  ,  5c  il  s'eft  rendu  célèbre  principalement  pat  les 
-différends  qu'il  a  eus  avec  le  grand  Cnjas ,  profelfeur 
-à  Bourges.  Ce  fur  Roberr  qui  commença  la  difpute  en 
attaquant  Cujas ,  dans  fes  livtes  Receptarum  juris  lic- 
lionum ,  qui  furent  imprimés  à  Orléans  en  1  5  7 1  ,  à 
Helmftad  en  1586,  ia-S".  Cujas  répondit  dans  fes 
vingt-quatre  premiers  livres  d'obfervations  &  de  cor- 
teéfions  ,  aufquels  on  ajouta  trois  autres  livres  depuis 
■fa  mort.  Ce  favant  homme;  répondit  folidement.  Mais 
'  fe  livrant  3  ce  femble ,  hors  de  propos  au  gout  qu'il 
avoit  pour  les  anagrammes,  il  rranfporta  les  lettres  du 
nom  de  fon  adverfaire,  y  chercha  un  feus  ridicule  ,  & 
y  ayant  trouvé  ces  paroles ,  Sera  in  orbe  ncuus  ,  il  s'en 
applaudir  comme  d'une  heureufe  découverte.  Roberr 
piqué  au  vif  lui  oppofa  fix  livres  AAnimadverfions , 
cjui  parurent  en  latin  à  Orléans  en  1  j  70  ,  &  dans  les- 
quels il  accabla  Cujas  d'injures.  Celui-ci  lui  répondit 
fur  le  même  ron  dans  fes  Notata  ,  imprimées  à  Bour- 
ges en  1  581  ,  fous  le  nom  d'Antoine  Mercaror.  Ro- 
bert qui  avoir  raifon  en  plufieurs  poinrs  ,  oppofa  notes 
à  nores  en  1  581  ;  &  l'on  a -de  lui  plufieurs  opufcules 
imprimés  en  1 5  91 ,  avec  quelques  autres  qui  font  de 
Cujas  ,  fous  ce  titre  :  joan.  Robert! ,  Aurelian.  jurifc. 
difputationes  ,  &  traitants  varii  Roberti  &  Cujacii.  Jean 
Roberr  mourut  à  Nevers  en  1 590.  Il  avoit  eu  AAnnc 
Cabu  ,  fa  femme,  Jacques  Roberr  ,  confeiller  à  Or- 
léans, qui  époufa  N.  Phélypeaux;  &  Anni  Roberr, 
-quifait  le  fujet  de  l'article  fuivant.  M.  Robert,  conl 
leiller  clerc  de  la  grand  chambre  du  parlement  de  Pa- 
ris, eft  de  cette  famille  ,  de  même  que  M.  Roberr 
préfident  en  la  chambre  des  comptes  à  Paris.  *  Mémoi- 
res du  temps. 

ROBERT  (  Anne,  Annms)  étoit  fils  de  Jean  Ro- 
fcert,  dont  on  patle  à  l'atticle  précédent,  &  de  N.  Phé- 
lypeaux. Il  naquit  à  Orléans,  fur  avocat  au  parlement  , 
&  fe  diftmgua  beaucoup  dans  fa  profeflion.  Il  fe  rrouve 
dans  la  lifte  des  avocats  de  l'année  1599,  imprimée 
parmi  les  opufcules  de  Loyfel.  Pafquier ,  au  quatriè- 
me livre  de  fes  épigrammes ,  loue  fon  érudition  & 
-celle  de  fon  pere  en  deux  mors  :  O  docli  patris  ,  dit-il, 
eruditefili  !  &  Motnac  a  fair  fon  éloge  dans  fes  Ferù 
forenfes.  Il  nous  refte  de  lui ,  Remm  judicatarum  li- 
tri  1FS  imprimés  à  Cologne  en  I  j  99  ,  ;„-8°  ,  &  que 
Tourner  a  rraduits  en  françois.  C'eft  un  recueil  où  fur 
chaque  matière  plaidée  Robert  rapporte  ce  que  les  avo- 
cats ont  dit  de  pair  &  d'aurre  ,  &  à  la  fin  il  mer  un 
fonrmaire  de  l'arrêt  intervenu.  Ce  recueil  eft  en  beau 
latin.  Il  y  eft  parlé  de  bien  des  caufes  où  Roberr  n'avoir 
point  plaidé.  Nous  ignorons  le  temps  ptécis  de  la  mort 
de  cet  avocat  :  il  vivoit  encote  en  1  ffi  7,  &  étoit  mott 
en  1 5 1 9.  Il  a  eu  un  fils  nommé  Louis  Roberr,  qui  étoit 
aufli  avocat  &  dont  on  a  trouvé  ces  deux  épitaphes 
parmi  les  poefies  ae  M.  Loyfel  : 

Sparge  rofas  tumulo ,  flomm  ac  genus  omne ,  yiator , 
Flos  hic pallati  conditus  efl  juvenum. 
ï-a  féconde  eft  conçue  ainfi  : 

Ut  jam  deciduis  arefcunt  florilus  horti 

Inque  rubos  mutant  vere  cadente  rofi  : 
■S'cforafupremi  marcefcunt  orbafenatùs , 
Floribus  extinitis  juris  &  eloquii. 
il  paroir  par  ces  deux  épitaphes  que  Louis  Robert  ne 
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degencroit  point  de  la  grande  réputation  que  fon  bere 
&lon  grand-pere  s'éroienr  acquife,  &  qu'il  mourut 
jeune  ;  ce  dernier  fait  paraît  encore  par  certe  date  qui 
MZrCxtà      r"°nde  ^ltafhe:  Wka/end.Julii 

ROBERT  (Philippe)  avocat  au  parlement  de  Bour- 
gogne, etoit  ne  à  Clialons  en  Bourgogne.  Il  eur  dans 
la  jeuneffe  une  grande  paffion  pour  les  voyages  ;  & 
voulant  les  laite  avec  fruir ;  il  étudia  l'antiquité  par- 
courut l'Italie ,  &  accompagna  Louis  de  Befley  ,  abbé 
de^Citeaux,  au  concile  de  Trente.  Robert  le 'dit  lui- 
même  : 

BssSALVS-que  pater ,  cuifum  cornes  additus  ipfe, 
Càm  tegeret  nojbas  primula  barba  gênas. 

L'eftime  &  l'affection  que  Robert  s'artira  des  gens  de 
lettres  à  Rome,  furent  telles  ,  qu'on  voulut  l'y  retenir; 
mais  ne  pouvant  fe  rendre  à  leurs  vœux  ,  on  ne  fait 
par  quel  motif,  il  tevint  en  Bourgogne  ,  &  s'y  livra 
à  la  jurifprudence.  Il  étudia  le  droit  fous  le  profelfeur 
Ginthius  Gifaldus ,  né  en  Piémont  ,  &  il  lui  a  adreffe 
quelques  vers ,  où  il  fair  menrion  de  quelques  ennemis 
de  ce  profefleur.  Par  les  mêmes  poéfies  de  Roberr,  on 
voir  auffi  qu'il  avoir  été  difciple  de  Govean  : 

Bas  quoque  nuncfedes  inter  cœtufque  beatos 
Pnjulges  Beàor  nofirt,  Goveane  Juventt. 

Robert  prit  pareillement  des  leçons 'du  célèbre  Cujas, 
&  ha  avec  lui  une  étroite  amitié.  Inftruit  par  des  maî- 
tres fi  habiles ,  il  brilla  lui-même  par  fes  propres  lu- 
mières ,  &  acquir  au  barreau  de  Dijon  beaucoup  d'hon- 
neur &  de  réputation ,  mais  peu  de  bien.  D'ailleurs  il 
Plaidoit  peu.  Vers  iS9  +  ,  il  fut  choifipout  remplir  les 
ronflions  d'avocar  général,  pendant  que  le  parlement 
de  Dijon  etoit  a  Semur  ,  au  temps  de  la  ligue.  Peu 
auparavant,  il  s'étoit  débaraffé  des  affaires  particulières 
du  barreau,  dans  la  vue  de  fe  livrer  entièrement  aux 
belles- lertres.  C'eft  à  ce  loifir  que  nous  devons  une 
partie  de  fes  ouvrages.  11  mourut  en  1 5  94.  Ses  ouvra- 
ges iont-:  1  Exportation  à  la  paix,  &  des  incommo- 
dités &  malheurs  provenans  de  la  guerre  ;  rradu'ite  du 
grec  d  locrate,  orateur  Athénien,  en  francois,  par 
M  Philippe  Robert  ;  |  Lyon,  ,  5  89ji»-8»  ,  &  depuis 
a  Pans,  félon  du  Verdier.  2.  Dans  l'ouvrage  intitulé  - 
Carok  Molinti  confilium  fuper  commodis  &  incommodis 
Jejuaarum,  &c.  a  Hanau,  I  So4j  in- 1 1,  on  trouve  deux 
lettres  dePontusde  Thiard,  évêque  deChâlons,  à 
1  hilippe  Robert ,  &  trois  pièces  de  ce  dernier  en  vers 
elcgiaques,  in  improbum  cenfirem  operum  P.Thiardù 
epifiopi.  i-Philwi  Rohrti,jurifconfu/ti  & patroni Di- 
vwnenfs  ,  carmina  grtca  &  latina  qua  juperfunt ,  â 
Dijon  1555,  i„_S»  Je  ,„  pag.  Loms  MalU 
avocat  de  Dijon,  éditent  de  ce  recueil ,  où  il  prend 
le  nom  à'^milms  ,  dit  que  Robett  avoit  fait  un  plus 
grand  nombre  de  poéfies ,  qui  ont  péti  ;  aufli-bien  que  I 
les  deux  Ouvrages  fuivans.  4.  De  Platonicz  aernita- 
us  arcams  y  Traduction  du  rhéteur  Ifcus ,  Athénien, 
dilciple  d  llocrate,  &  précepteur  de  Démofthène, 
dont  il  refte  cinquante  otaifons.  6.  M.  le  préfidenr 
Bouhier  en  la  onzième  obfervation,  qui  eft  dans  fon 
édition  de  la  coutume  de  Bourgogne ,  cite  les  mémoires 
manufimsfur  cette  coutume  ,  de  Philippe  Robert ,  célè- 
bre avocat  de  fon  temps  ,  &  quifaifoit  alors  (  en  îs  S  7  ) 
les  fondions  defubflitut  de  M.  le  procureur  général  par 
ordre  de  la  cour.  *  Voyez  les  poéfies  de  Roberr  &  Pépî- 
rre  dedlcatolre  de  l'éditeur,  &  la  bibliothèque  des  au- 
teurs de  Bourgogne  ,  par  M.  Papillon. 

ROBERT  (  Claude  )  chanoine  de  la  Chapelle-au- 
Klche  de  Dijon ,  grand-vicaire  du  diocèfe  de  Chî- 
on  naquit  vers  1  s  «4,  non  à  Bar-fur-Aube,  comme 
le  dit  le  pere  Jacob,  mais  a  Cheflay,  village  entre  Bar-  1 
lur-Semc  &  Tonnerre.  11  nousapptend  lui  même,qu'a- 
pres  avoir  fait  fes  premières  études  en  Bourgogne,  ilfe 

rendit 
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rendit  à  Patis,&  y  continuafes  études  au  collège  de  Cam- 
brai ,  où  il  eut  une  bouffe,  il  profita  pendant  quelques 
années  des  leçons  de  Théodore  de  Maifllle  (  ou  Mar- 
fiili)  qui  proteiîoir  les  belles-lettres  au  collège  royal , 
te  fit  fa  philofophie  Se  fa  théologie  avec  le  plus  gtand 
fuccès.  Robert  fe  diftingua  auffi  pat  fa  piété.  Tant  de 
bonnes  qualités  lui  méritèrent  l'efHrrîe  &  la  confiance 
de  M.  Frémyot,  préfidenr  au  parlement  de  Dijon  ,  qui 
Je  chargea  de  l'éducation  de  fon  fils  ,  André  Frémyot, 
lequel  fut  depuis  abbé  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  Se 
archevêque  de  Bourges.  Robert,  après  avoir  été  reçu  li- 
cencié en  droit  canon ,  quitta  Paris.,  Se  revint  en  Bour- 
gogne avec  fon  élevé  ,  Se  en  1 5  90  il  fut  pourvu  d'un 
canonicat  i  la  Chapelle-au-Riche  de  Dijon.  Il  garda 
ce  bénéfice  jufqu'en  1 S09  ,  qu'il  le  "éfigna  à  Barthé- 
Jemi  Quarré ,  fon  parent.  Roberr  parcourut  avec  fon 
difciple,  la  France,  la  Flandre,  l'Allemagne  &  l'Ita- 
lie ;  Se  l'on  voit  lents  noms  cités  ,  comme  préfens  à 
une  thèfe  fourenue  en  1594,  dans  l'univerfué  de  Pa- 
doue,  par  Jean  Guenebault,  Dijonnois  ,  auteut  du 
Réveil  de  Chmdonax.  Robert  acquit  à  Rome  l'eflime 
des  perfonnes  les  plus  diftinguées,  telles  que  les  cardi- 
naux Baronius  ,  Bellarmin  &  d'Offat.  Ce  fut  à  Rome 
«ju'il  conçut  le  dertein  de  fon  livre  qu'il  intitula  :  Gal- 
lia  chrifliana ,  Se  qu'il  en  parla  au  cardinal  Baronius , 
qui  l'excita  à  l'exécuter ,  en  lui  difant  qu'il  ne  connoif- 
fou  perfonne  plus  capable  que  lui  d'entreprendre  un 
pareil  ouvrage ,  &  de  le  bien  faire.  André  Frémyot 
ayant  été  élevé  à  l'archevêché  de  Bourges  ,  emmena 
Robert  avec  lui  ,  Se  fe  fervit  utilement  de  fes  lumières. 
11  l'employa  dans  routes  les  vifites  qu'il  fit  en  fon  dio- 
cèfe.  11  lui  confia  auffi  l'éducation  de  fon  neveu  Jac- 
ques de  Nuchèfes,  qui  étant  monté  dans  la  fuite  fur  le 
fié»e  de  Châlons-fur-Saone ,  conféra  à  Robert  un  cano- 
nicat de  fa  cathédrale ,  Se  le  rit  fon  archidiacre  Se  fon 
grand-vicaire.  Le  prélat  voulut  auffi  lui  procurée  d'au- 
rres  bénéfices  ,  que  M.  Robert  reftlfa  conftamment.  Il 
remplit  tous  fes  devoirs  avec  une  grande  exactitude  , 
&  mourut  à  Châlons ,  dans  le  palais  épifcopal ,  le  I S 
mai  1 6  3  7. 11  fut  enterré  dans  l'églife  de  la  cathédrale , 
&  mérita  les  larmes  de  fon  évêque  ,  Jacques  de  Nu- 
chèfes ,  qui  honora  fon  tombeau  de  l'épitaphe  fui- 
vanie  : 

D.  O.  M. 

Hîc  jacet  CLAl'ilus  Robertvs  ,  presbyter  Lln- 
gonenfis  diœcefis  ,  hujus  ecclefis.  canonicus  ,  major  ar- 
thidiaconus ,  autor  GallU  chrifliana  ,  qui  obiit  1 6  maii 
an.  1657.  Pofuït  amantifftmo  praceptori  Cabilonenfis 
epifeopus  Jacobus  ,  &  ci  quem  vïvum  fuum  conftituerat 
yïcarïum  generalem  ,  exanimi  voluit  hoc  ftudio  gratitu- 
dinis  parentari. 

Robert  favoit  les  langues  favantes.  Sa  bibliothèque  , 
qu'il  légua  aux  Jéfuites  de  Châlons,  étoit  remplie  d'ex- 
cellens  hiftoriens.  L'ouvrage  le  plus  confidérable  de 
Robert ,  eft  celui  qui  a  pour  titte  :  Gallia  chrifliana  , 
in  quâ  regni  Francia  ,  ditionumque  vicinarum  diœcefes  , 
&  in  iis pr&fules  deferibuntur  j  à  Pafis  ,  Sébaftien  Cra- 
moifi,  16 16,  in-folio,  avec  desappendix,  des  préfaces 
&  des  tables  chronologiques.  MM.  de  Sainte-Marthe, 
&  depuis  eux  les  Bénédictins,  ont  confidérablement 
augmenté  l'ouvrage  j  mais  Robert  a  eu  l'honneur  de 
l'invention  ,  &  de  la  première  exécution.  Il,  Initia,  des 
matéfiaux  pour  une  féconde  édition  ,  dont  MM.  de 
Sainte-Matthe  ont  ptofité.  Les  traités  Divio  &  Bclna  , 
qui  font  à  la  fin  de  l'ouvrage  de  Robert ,  font  bien 
faits.  On  trouve  dans  le  même  liv  re  ,  une  lifte  des 
chanceliers  de  France  ,  qui  ont  été  évêques  ,  une  autre 
de  généraux  d'ordres  celle  des  patriarches  d'Aquilée  , 
&  de  plufieurs  évêchés  des  royaumes  yoifins.  Ces  lif- 
tes font  fuivies  d'un  difeours  latin,  intitulé  :  De  morte 
pulchrâ  ,  honejlâ  ,  pretiofâ ,  digreffluncula.  A  la  tête  du 
livre ,  font  deux  préraces  ,  l'une  à  J.  C.  fous  le  titre  de 
Votum  j  un  fécond,  Votum ,  Diyis  GallU  pr&fulibus  , 
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en  vers  ;  une  épître  en  profe  à  Jacques  de  Nuchèfes 
des  Frans  ,  évêque  de  Châlons  :  Monita  ad  leciorcm  ; 
&  enfin  des  tables  chronologiques  &  alphabétiques  des  \ 
papes  Se  des  antipapes  ,  des  empereurs  d'Orient  Se 
d'Occident,  des  rois  de  France  &  d'Angleterre,  des 
conciles  de  France  ,  des  indictions  ,  &c.  ce  qui  eft 
fuivi  de  diverfes  poélies  latines  à  la  louange  de  Ro- 
bett  &  de  fon  ouvrage.  Le  pere  Jacob  fait  mention 
de  quelques  autres  écrits  du  même  ,  mais  qui  font 
demeurés  manuferits  ,  favoir  :  Adagia  facra  ex  facris 
feripturis  eruta.  De  theologia  fcholafiica.  De  geogra- 
phia.  Duchefne  ,  à  la  fin  de  fa  préface  de  l'hijloirc  gé- 
néalogique des  ducs  de  Bourgogne ,  imprimée  en  1  618, 
tfl-40 ,  dit  que  Robert  lui  a  fourni  plufieurs  enfeigne- 
mens  pour  les  branches  des  feigneurs  de  Montagu.  * 
Voyez  le  pere  Jacob  ,  De  claris  feriptoribus  Cabilonen- 
fibus  ;  l'ouvrage  même  de  Claude  Robert ,  &  la  bi- 
bliothèque des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  Pa- 
pillon. 

ROBERT  (  Philibert)  fameux  Quiétifte  de  la  fin 
du  fiécle  dernier,  Se  qui  n'eft  mort  qu'au  commence- 
ment de  celui-ci ,  étoit  fils  d'un  cabaretier  qui  étoit 
en  même  temps  menuilier  en  Bourgogne.  Il  fit  dallez 
mauvaifes  études  ;  Se  cependant  il  fut  long-temps  pré- 
cepteur dans  quelques  maifons  diftinguées  dans  fa  pro- 
vince. Ayant  trouvé  moyen  de  parvenir  à  la  cure  de 
Seutre ,  petite  ville  de  Bourgogne  fur  la  Saône  ,  il  ne 
tarda  pas  à  y  faite  éclater  les  défordres  de  fon  coeur , 
&  fes  mauvais  fentimens.  Attaché  à  la  doctrine  du  cé- 
lèbre Quiétifte  Molinos  ,  il  l'enfeignoit  aflez  ouver- 
tement ,  fur -tout  aux  filles  &  aux  femmes  qui  s'adref- 
foient  à  lui  dans  le  tribunal  de  la  pénitence,  même  de- 
puis que  cet  hérétique  eut  été  folemnellement  condam- 
né. 11  faifoit  faire  chez  lui  de  fréquentes  retraites  à  fes 
dévotes,  dont  il  templifToit  l'efprit  de  vidons  Se  d'ex- 
travagances, fous  le  faux  prétexte  de  perfection  ;  Se 
après  avoir  féduit  leur  efprit,  il  corrompoit  leur  cœur. 
De-là  vinrent  un  gtand  nombre  d'abominations ,  qui 
ayant  enfin  été  connues  Se  prouvées ,  obligèrent  la 
puilfance  eccléfiaftique  &  la  puifTance  civile  d'agir  con- 
tre lui.  Il  fut  condamné  à  être  brûlé  vif ,  par  arrêt  du 
parlement  de  Dijon  du  tteiziéme  d'août  1698.  Ro- 
bert évita  ce  fupplice  par  la  fuite.  Il  fe  retira  d'abord  à 
Avignon ,  où  il  demeura  trois  mois  chez  M.  Sequin  , 
chanoine  ,  puis  il  s'embarqua  à  Marfeille  ,  Se  vint  à 
Rome ,  où  il  demeuta  deux  mois  fous  le  nom  de  la 
Roche  ;  mais  ayant  été  reconnu  par  le  marquis  de 
Broiffia  ,  gentilhomme  Francomtois ,  il  prit  le  parti 
de  s'en  aller  le  11  mai  1599.  Dès  le  lendemain  on 
manda  fon  départ  à  l'évêque  de  Marfeille ,  afin  que 
ce  prélat  pût  le  faire  arrêter  à  Matfeille  ou  à  Toulon  ; 
on  en  donna  auffi  avis  au  cardinal  Cafauata  ,  qui  fit 
ordonner  qu'on  enverrait  fe  faifîr  de  lui.  On  l'arrêta 
enfin  à  Florence ,  Se  on  le  ramena  au  faint  Office. 
Nous  ignorons  ce  qu'il  devint  enfuite.  *  Hijl.  du  Quil- 
lotifme  ,  en  1 70  3  ,  in-40,  pag.  3 1  &fuiv.  Phélippeaux, 
relation  du  Quiétifme  ,  x  part.  pag.  148  ,  249. 

ROBERT  DE  SERY  (  Paul-Ponce-Antoine  )  a  été 
un  peintre  habile  ,  qui ,  au  jugement  des  connoiffeurs , 
avoit  beaucoup  de  talens  naturels  pour  la  peinture ,  Se 
principalement  pour  la  belle  difpofîtion  des  figures  Se 
les  expreffions.  Lorfque  M.  le  cardinal  de  Rohan  le  ra- 
mena de  Rome  où  il  avoit  travaillé  dix-huit  ans , 
il  en  a  rapporté  une  colledion  importante  de  calques 
Se  Sefquiffes  à  huile  faites  de  fa  main  ,  des  tableaux 
des  meilleuts  maîtres.  Son  épitaphe  qui  fe  lit  fut  fa 
tombe  dans  l'églife  des  Capucins  du  Marais  à  Pans  , 
indique  le  refte  de  fa  vie.  La  voici  : 

Cy  gît  Paul-Poucz-Antoine  Robert  ,  pein- 
tre de  fon  À.  E.  M.  le  cardinal  de  Rohan  ,  né  à  Sery 
en  Portien  ,  le  11  janvier  1686.  Reims  ta  élevé ,  Ro- 
me a  perfeclioné  fes  talens.  Paris  pofféde  un  petit  nom- 
bre de  fes  ouvrages.  Son  pinceau  ejl  regreté  de  tous  les 
Tome  IX.  Partiel.  H  h 
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connoiffeurs.  Ses  lumières  &  fi,  probité  ne  le  font  pas 
moins  de  tous  fes  amis.  Il  mourut  le  29  décembre  1733 
*  Mercure  de  France  J  mois  de  février  de  l'année 
1734,  &c. 
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ROBERTET  (Florimond)  natif  deMontbrifon  en 
Forez ,  fervir  avec  beaucoup  de  fidélité  fous  les  reines 
de  Charles  VIII,  Louis  XII  &  François  I.  Il  étoir  con- 
seiller à  la  chambre  des  comptes  de  Forez,  &  fut  connu 
parflculierementdePierre,  feigneur deBeaujeu,  comte 
de  Forez  ,  puis  duc  de  Bourbon.  Ce  prince  le  donna 
au  roi  Charles  VIII ,  fon  beau-frere  ,  qui  le  fit  tréfo- 
ner  de  France  ,  &  fecrétaire  des  finances.  Robertet 
fuivir  Charles  VIII ,  à  la  conquête  du  royaume  de  Na- 
ples,  où  il  mania  les  négociations  les  plus  épineafes, 
&  fit  les  dépêches  les  plus  importantes.  Il  eut  part  au 
traité  qu'on  fit  avec  les  Napolitains,  à  celui  qu'on  ar- 
rêta avec  le  pape  Alexandre  VI,  &  à  ceux  qu'on  né- 
gocia avec  le  duc  de  Milan  &  les  princes  d'Italie ,  après 
la  bataille  de  Fournoue  en  1495.  Philippe  de  Com- 
mmes  lui  donne  la  qualité  de  monfeigneur  dans  fes 
mémoires ,  où  il  ne  parle  en  ces  termes ,  que  des 
perfonnes  conddérables  par  leur  qualiré ,  ou  par  leurs 
emplois.  Dans  les  mémoires  manuferits  de  Roberr  de  la 
Mark,  maréchal  de  France ,  on  rrouve  ces  paroles  en 
l  endroit  où  il  eft  parlé  du  mariage  deClaude  de  France 
avec  le  doc  d'Angoulême,  depuis  le  roi  François  I 
Toute  la  chofefefit ,  &  y  fut  ledit  fleur  d'Angoulême 
mervedleufement  bien  fervi ,  fpécialement  par  M.  de 
Boifi  -,  grand-maître  de  France  ,  &■  par  le  treforier  Ro- 
bertet ^  qui  pour  lors  gouvernoit  tout  le  royaume.  Car 
depuis  que  M.  le  légat d'Amboifi mourut,  c'étoit  l'homme 
le  plus  approché  de  fon  maître  ,  &  qui  favoit  &  avoit 
beaucoup  vu ,  tant  du  temps  du  roi  Charles  ,  que  du  roi 
Louis  ■  &  fans  point  de  faute  ,  c'étoit  l'homme  le  mieux 
entendu  que  je  penfe  guères  avoir  vu,  &  de  meilleur  ef- 
prit,  qui  s' eft  mêlé  des  affaires  de  France,  &  qui  en  a 
eu  la  totale  charge ,  &  a  eu  cet  heur  qu'il  s'y  eft  toujours 
merveilleufement  bien  porté.  Ce  fervice  le  rendit  fort 
puiflant  an  commencement  du  règne  de  François  I 
fous  lequel  il  mourut.  Il  iaiffa  un  fils  &  un  confit! 
germain ,  qu'il  rendit  capable  de  partager  fa  réputation 
auih-bien  que  fon  emploi.  Ceux-ci  furent  fecrétaires 
des  finances,  &  laifferenr  deux  fils  fecrétaires  d'état 
dont  nous  allons  palier  dans  la  fuire.  *  Philippe  dé 
Connûmes  ,  liv.  S.  Godefroi  ,  fur  Philippe  de  Com- 
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ROBERTET  (  Florimond  )  leigneur  du  Freine 
eelecrénuxe  d'erat,  eutpout  pere  &  mère,  Jean  fei- 
gnent de  la  Mothe-Jolivette  ,  &  deChatlieu  fecré- 
taire des  nuances,  Se  Jeanne  le  Ville,  dame  du  Frefne 
&c.  pour  aïeul,  François  ,  fecrétaire  du  ducdeBourl 
bon  ;  &  pour  oncle  ,  le  fameux  Florimond  Robertet 
Apres  avoir  cré  pourvu  de  la  charge  de  fon  pere  il 
epoufa  Marie  Claude ,  fille  de  CÔme  ,  feigneur  de  Ma- 
chaumont    fecrétaire  d'état  ,  auquel  il  fuccéda  l'an 
1 5  S  7-  il  le  trouva  à  l'aftemblée  de  Fontainebleau  au 
mois  d  août  de  l'an  15*0;  puis  aux  états  tenus  d  Or- 
léans ou  il  eut  ordre  d'aller  faire  reconnoure  un  procès 
verbal  au  prince  de  Condé,  alors  prifonier  :  ce  qu'il 
exécuta  avec  tant  d'exactitude  pour  les  volonté?  du 
roi ,  &  avec  tant  de  refpeéc  pour  la  perfonne  de  ce 
fonce ,  qu  ils  eurent  tous  deux  fujet  de  s'en  louer.  In,, 
medlarement  après  la  conférence  que  la  reine  Cathe- 
rine de  Med.cis  eut  l'an  i,fii,i  Thouri  avec  le  même 
prince  déclare  chef  des  Huguenots  ,  l'évêque  de  Va- 
ence  &  Robertet  allèrent  l'affiirer  que  le  connétable 
le  duc  de  Guife ,  &  le  maréchal  de  Saint-André  nom- 
mes les  triumvirs ,  quitteraient  l'armée  &  la  cour  s'il 
y  vouloir  venir.  Ils  ménagèrent  fi  bien  l'efprit  de  ce 
Fince,  qu'il  promit  par  écrit  ce  qu'on  vouloit  de  lui 
Robertet  fervit  encore  utilement ,  &  mourut  fans  en- 
rans au  mois  d'oûobie  .5<î7.  Sa  veuve  prir  une  fe- 
«onde  alliance  avec  Philippe  de  Séneton  ,  feigneur  de 


d&ut"'  '  bjiUi  de      '  §OLlver"eur  de  h  «tadelle 
ROBERTET  (  Florimond  )  baron  d'AIIuve  fecré- 
taire d  état,  fils  de  Claude,  rréforier  générai  de  Fran 
ce,  maître  d'hôtel  du  roi ,  &  d'Anne  Briçonnet,  & 
petlt-nls  du  fameux  Florimond  Robertet,  I  du  nom 
tut  tait  lecretaire  d'érar  par  le  roi  François  II ,  en  1 , ,  J 
a  la  recommandation  du  duc  de  Guife  ;  fut  envoyé  l'an 
15"  .  en  Piémont,  pour  la  reftiturion  cie  Turin  Se 
des  autres  places  qu'on  rendit  au  duc  de  Savoye  '  & 
1  année  fuivante  il  alla  en  qualité  d'ambafladeur  exrràor 
dinaire  en  Angleterre.  Depuis ,  au  commencement  de 
lan  15SS,  il  fut  choifi  par  la  reine  pour  affilier  à  k 
conférence  qu'elle  eut  à.ChaiUot  avec  le  cardinal  de 
Uiatillon ,  dont  il  drefia  le  procès-verbal ,  &  y  répondir 
fortement  aux  raifons  de  ce  cardinal.  Il  étoit  en  état  de 
rendre  d'autres  grands  fervices;  maisil  mourut  à  l'âee 
de  3  S  ans  en  1  s  S9  fans  laiifer  d'enfans  de  Jeanne  de 
Hallum  fa  femme ,  fille  d'Antoine ,  feigneur  de  Pien 
nés ,  &  de  Louife  de  Crevecœur.  *  Bayle ,  diction,  critia 
au  mot  Piennes.  -  * 

RCBERTl  (  Jean  )  théologien  Jéfuite ,  né  A  Saint- 
fluberr  dans  les  Ardennes,  le  4  août  1559  fitfeshu 
manitcs  à  Liège ,  Se  fa  philofophie  à  Cologne  ,  &  entra 
chez  les  Jefuires  en  159a.  Il  reçut  d  Mayence  le  de^ré 
de  docteur  en  théologie  ;  Se  il  profefla  celle-ci  durant 
plufieurs  années  a  Douai ,  à  Trêves,  &  à  Wirtzbourg 
H  eft  mort  a  Namur  le  1 4  février  de  l'an  1 6  s , .  Ses  ou- 
vrages font:  i  .Parallela  SS.  MiJJk  &  Coen*  calvmifiice 
a  Trêves,  m.i".  1.  Dijfertatio  de  fupcrftitione ,  à  Trèl 
ves,  .Ci 4    ;„_lS.  3.  EKechtelis  quadrig, 

hoccft,fincla  iv  evangelia  hijloriarum  &  temporumfe 
ne  vmculata  ,  en  grec  &  en  latin  ;  à  Mayence ,  1 6 ,  , 
m -folio.  4.  Anatome  magici  libelli  Rodolphe  Goclemî 
de  luratione  magneticâ  per  unguemum  Armarium  i 
1  rêves,, s,  5,  in-,!.  5.  Metamorphofis  magnetic* 
<-"tvino-Gocleniana,quâcalvino-dogmatift£   iV  impri  ' 
mis  Rodolphus  Goclenius  fupendo  magnetijmo  in  Gic- 
las migrant,  &  alla  myfleria  mirificiffimadeftribuntur 
Accédant  confiderationcs  aliquz  ad  Marcum-Antonium 
de  Dommis  ,  quondam  archiepifiopum  Spa/atenfem 
nunc  m  Angham  profugum  ,  fuper  confilw  ab  iproex'_ 
pofuofugtfu*   a  Liège,  1S1S  ,  in-S°.  6.  Goclenius 
magnus  fini  deurans  ,  adversàs  libellum  ejus  quem 
Morofophzaminfmpfa  a  Douai,  i6i9,i„.A  !j Cu 
ratioms  magneticx  &  unguenti  Armarii  magica  impof. 
tara   five  refponfm  ad  difputationem  Joannis-BaptiL 
ab  Helmont,  Sec.  à  Luxembourg,  irîn  ;      go  |  ^ 
clefs:  Anglican*  bafis  impoftura  ,  contre  deux  fyn'odes" 
d  Angleterre,  a  Luxembourg,  itfi,,  in-x,.  I  Con 
temptus  mundi  :  Jean  Roberti  n'eft  que  l'éditeur  de  cet 
opufcule,  qui  eft  écrit  en  vers  rimés;  d  Luxembourr; 
r'"'ff  '  l°-Fl°^epitaphiifanclorum,  en  quatiè 
livres;  a  Luxembourg,  H,,,^.  Ceft  l'ouvrage 
de  i  hmjndus  abbas  Epternacenfis ,  de  l'ordre  de  S  Be 
noir: Roberti  ya  ajouté  des  notes, &  la  vie  de  l'au- 
teur. 11.  Nathanaél  Barcholomms  ,  &c.  d  Douai 
1S19  ,  ™-4°.  Ceft  une  dilfettation  où  Roberri  pré* 
tend  prouver  que  Nathanaël  eft  le  même  que  l'apô- 
tre S.  Barthelemi.  Barthélemi  Gavantus  a  traité  le 
même  fujet  a  la  fin  de  fon  Thefaurus  facrorum  rituum. 
12.  Hifonafancli  huberti ,  ultimi  Tungrorum  &  primi 
Uodienfum  epifeopi,  cum  notis  6  paralipomenis.  Acce 
dunt  Qmftiones  Hubertim,  tum  hiftorice,  qu*  vitam 
ejus  concernunt,  tum  théologie* ,  qu*  agunt  de  curationi 
bus  quz  m  abbatiâ  H ubertinâ  fieri  filent ,  utriim  fcilica 
aliquidjuperflitionis  contineant,  iLuxembourg, ,1 62.1 
/*-4°.  1     Sanclorum  quinquaginta  Jurifperitorum  elo 
gta  ,  contra  populare  commentum ,  de  fo/o  fanclo  Yvone 
a  Liego     ,  6 s  2  ,  ta-,  2.  ,  4.  rua  fancli  Lamberti  29' 
Tungrenfsepif-opt,&martyris,iUége,ie;;   i„  8» 
.  S-  Legia  catholica,  d  Liège,  lff3  3  ,  ta-,  6.  Ceft  pûur" 
prouver que  depuis  S.  Materne  ,   qu'on  prérend 
avoir  cte  envoyé  pat  S.  Pierre,  tous  les  évêques  de 
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Liège  ont  été  catholiques.  16.  La  eonfejjlon  de  foi  des 
églifes  des  prétendus-réformés  de  Flandre  ,  convaincue 
de  fauffeté  dans  tous  les  articles  où  elle  ejl  contraire  à  la 
doctrine  de  l'églife  romaine  ,  Sec.  en  françois;  à  Liège  , 
i  ($41.  *  Valere  André ,  bibligtheca  belgica ,  édition  dé 
1 73 9  >  i/2-40  3  tome  1 ,  pag.  717  &  718. 

ROBERTI  (Charles)  Romain,  cardinal,  étanr 
archevêque  d  e  Tarife  in partibus ,  fut  nonce  en  France 
en  1664,  Se  pendant  fa  nonciature  il  fut  nommé  le  7 
mars  1 666  ,  cardinal  par  le  pape  Alexandre  Vil ,  qui 
lui  donna  le  titre  de  Notre-Dame  à' Ara  Cs.it;  puis  il 
fut  fait  légar  de  la  Romngne  le  22  aoûc  de  la  même 
année;  Se  évêque  deFaënza.  Il  mourut  à  Rome  le  14 
février  1673 ,  en  fa  63  année,  &fut  inhumé  en  l'églife 
de  S.  André  del  Zebles  Vallès. 

ROBERVAL,  cherchei  PERSONNE  (  Gilles  ) 
fïeur  de  Roberval. 

ROBIGALES  3  Robigalia  s  fête  que  les  Romains  ce- 
lébroient  le  2  5  avril ,  en  l'honneur  du  dieu  qu'ils  ap- 
pelloient  Robigus.  On  facrifioità  cette  divinité  proche 
des  bleds ,  afin  qu'elle  en  détournât  la  nielle  qui  les 
gâte  Se  les  pourir,  &  on  lui  immoloic  une  brebis  Se  un 
chien  j  ou  un  jeune  veau.  Numa  Pompilius  inftitua 
cette  fête  vers  la  fin  du  mois  d'avril ,  pareeque  c'eft  en 
ce  temps  principalement  que  la  nielle  corrompt  les 
bleds  :  Robigo  ou  Rubigo  en  latin ,  lignifie  la  Nielle. 
*  Ovide,  4  fafi.  Columella  ,  /.  10  de  re  ruji. 

ROBIN  (  Jean)  garde  du  jardin  royal  des  plantes, 
étoit  eunuque.  Cetoit  le  plus  curieux  botanifte  de 
fon  temps.  On  a  fon  portrait  dans  un  recueil  de  fleurs 
&  de  plantes  qu'il  avoit  culrivées  gravé  par  les 
foins  de  fes  amis ,  avec  ce  diftique  : 

Omnes  herbas  novi. 
Quot  tulit  Hejperidum ,  mundi  quot  fendis  hortus 
Herbarum  fpecies  ,  novit  hic  unus  cas. 

Il  eft  le  premier  qui  a  élevé  l'acacia  en  France,  &  qui 
a  donné  la  vogue  aux  tubereufeSj  qu'on  ne  connoilToit 
qu'en  Provence.  Jamais  homme  ne  fut  plus  entêté  de 
fleurs  que  celui-là.  De  quelque  chofe  qu'on  lui  pariât, 
il  en  revenoit  toujours  à  fa  maroce:  ce  qui  raifoit  dire 
à  Gui  Patin  ,  qu'il  feroit  caufe  qu'on  changeroit  le  pro- 
verbe, Se  qu'on  ne  diroit  plus:  // rejj'ouvient  à  Robin  de 
fes  flûtes  ;  mais  //  rejfouvient  à  Robin  de  fes  /leurs.  Le 
même  Patin  l'appelloit  Eunuchus  Hejperidum  ;  mais 
un  eunuque  jaloux ,  Se  fi  jaloux  de  fes  rieurs ,  qu'il  ai- 
moit  mieux  en  écrafer  les  cayeux,  que  d'en  faire  parr  à 
fes  amis.  Un  médecin  choqué  de  cette  dureté,  lui 
adreffa  une  fatyre  latine  très-piquante  avec  ce  titre  : 
Johanni  Robino  totius  propaginis  inimico  nato-  Il  avoit 
fait  imprimer  dès  l'an  1608  ,  un  catalogue  latin  des 
plantes  qu'on  cultive  à  Paris;  Se  en  1623  il  donna 
encore  un  petit  traité  pour  la  connoiiïance  de  celles 
qu'il  cultivoit  dans  fon  jardin;  mais  il  doit  avoir  vécu 
encore  long-temps  ,  s'il  eft  vrai  qu'il  ait  été  raillé  de 
Gui  Parin  ,  comme  le  dit  Vigneul-Marvdle mé- 
langes  d'hijloires  ,  &c.  page  xoS. 

ROBIN  ou  ROBINS  (Jean)  mathématicien  An- 
glois ,  célèbre  par  fon  efprit  Se  par  fa  feience  3  a  écrit 
un  traité  :  De  portentofis  cometis.  *  Pitfeus ,  de  illujlri- 
bus  Anglia  feript. 

ROBIN  (  Vincent  )  de  Dijon  s  médecin  du  roi , 
vivoit  encore  en  1 6  3  3.  Il  a  fait  les  ouvrages  fui  vans  : 
Deux  épigrammes  latines  à  la  tête  du  Réveil  de  Chin~ 
donax  ,  par  Jean  Guenebauit ,  imprimé  en  1621.  2. 
Avis  fur  la  pefte  reconnue  en  quelques  endroits  de  la 
Bourgogne  ;  avec  choix  des  remèdes  propres  pour  la 
préfervation  &  guérifon  de  cette  maladie  ,  à  Dijon, 
I<jl8,  ïn-ii.  3.  Synopfls  rationum  Fient,  &  adverfa- 
riorum  ,  de  tertiâ  die  jœtûs  animât ione  ,  ex  quibus  clarè 
conftabït  celebratam  antiquïtate  opinionem  de  fœtus  Jor- 
matïone  deferendameffe.  Fient  verb  novarn  compleclen- 
dam,  à  Dijon  ,  1631  j  ifl-40.  4.  Paraphrafe  en  vers 
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fur  deux  pfeaumes  de  David ,  pour  la  confolation  des 
bons ,  à  Dijon,  //z-40,  fans  d^Kp..*  Bibliothèque  des  au- 
teurs de  Bourgogne  ,  page  1 1 4. 

D^f*  ROBjN  (  Guillaume  )  gentilhomme  Anglois  „ 
qui  vint  s'établir  en  Bretagne  ,  vers  l'an  1230,  &  s'y 
rit  naturaiifer ,  eft  le  chef  d  une  très-ancienne  famille 
de  ce  royaume,  qui  fans  avoir  été  illuftrée  par  de 
grandes  charges ,  mérite  néanmoins  de  trouver  ici  une 
place  honorable.  On  ne  peut  en  effet  refufer  un  rang 
diftingué  dans  les  faftes  d'une  nation,  à  une  noblelTe  de 
plus  de  cinq  ficelés  bien  fui  vie,  Se  juftifiée  par  titres 
authentiques,  fur  tout  lorlqu'elle  s'eft  fignalée  pour  la 
religion ,  Se  pour  fon  prince  par  une  fidélité  qui  ne 
s'eft  jamais  démentie. 

Guillaume  maria  en  1  23 1  ^  Guillaume  ,  ÏI  du 
nom  ,  fon  rils  ,  à  Marthe  de  Quinbert,  demoifelle  Bre- 
tonne ,  laquelle  apporta  en  dot  la  tetre  de  Sainte-Ma!- 
tide.  Jacques,  Ion  petit-fils,  époufa en  1261  ,  Rade- 
gonde  de  Montagne.,  fille  de  Pierre  de  Mortagne  ,  & 
de  Jeanne  de  ClifToUj  Se  il  en  reçut  la  terre  de  la 
Tremblaye  en  Anjou.  Certe  terre  eft  encore  actuel- 
lement polfédée  par  Henri-René  Robin  ,  chevalier  , 
feigneur  marquis  de  la  Tremblaye,  marié  en  1732  , 
à  demoifelle  Anne- Marguerite  de  Laage  du  Rivaux  , 
ancienne  famille  du  Beiri  dont  il  a  lept  enfans,  fa- 
voir  trois  filles  non  encore  mariées ,  Se  quatre  garçons, 
dont  deux  ,  Henri  Se  Eugène  ,  font  dans  le  fer  vice  j  Se 
les  deux  autres ,  Amable  Se  César  j  ont  embrafle  l'état 
eccléfiaftique.  Ainfi  fe  perpétue  la  poftérité  des  fit* 
gneurs  de  laTrcmblaye  ,  dont  plufieuvs  ont  été  admis 
dans  l'ordre  de  Malte.  Robert  Robin  ,  un  de  leurs 
ancêtres  j  fe  diftingua  tellement  à  la  bataille  de  Mont- 
contour  ,  où  il  fervoit  en  qualité  d'enfeigne  des  gen- 
darmes du  maréchal  de  Tavanes  ,  que  le  roi  Charles 
IX  l'honora  de  l'accolade  ,  malgré  fa  grande  jeunelîe  , 
&  qu'enfuire  ,  en  1 5  94  ,  le  roi  Henri  le  Grand  le  fie 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  &  fon  lieu- 
tenant_,  fans  autre  gouverneur  ,  des  villes  Se  châteaux 
de  Cliifon  ,  de  Montaigu  Se  de  Mortaigne.  Il  avoit 
époufé  en  1 572  Marguerite  le  Voyer  3  de  la  maifon 
de  Paulmy.  A  cette  alliance  il  faut  en  joindre  plufieur* 
autres  confidérables  ,  qui  décorent  cette  famille,  en- 
tr'autres  celles  de  l'illuftre  maifon  de  Rieux  en  Breta- 
gne; d'Olivier  CliUon^  connétable  de  France;  des  fei- 
gneurs  de  Bsauvau ,  du  Pleïïïs-Baudouin  }  d'Appel* 
voifin  ,  de  Marconnai  Se  autres» 

Un  ancien  mémoire  domeftique  apprend  ,  que  de 
Jacques  Robin  ,  dont  nous  avons  fait  ci-deffus  men- 
tion ,  Se  de  Radcgonde  de  Mortagne  ,  font  forties  dif- 
férentes branches.  En  effet,  il  fe  trouve  encore  des 
funilles  très-anciennes  qui  portent  ce  nom  ;  favoir  i°. 
celle  des  feigneurs  vicomtes  de  Coulogne ,  laquelle  en 
premier  lieu  s'eft  érablie,  avant  l'an  1400  ,  à  la  Ro- 
chelle ,  fous  le  nom  de  feigneurs  de  la  Prévqfliere  , 
dès-lors  reconnus  pour  nobles  j  &  extraits  de  noble  1  - 
gnage  ,  en  la  perfonne  de  Jean  Robin ,  le  premier  de 
leurs  ancêtres  dont  les  titres  foient  échapés  au  boule- 
verfement  général  qu'ont  occafioné  les  guerres  civiles 
par  rout  le  royaume  3  Se  principalement  dans  le  Ro- 
chelois. 

Vers  Tan  1 5  50  3  ils  ont  été  tranfplantés  en  la  pro- 
vince de  Berry ,  par  Thomas  Robin ,  feigneur  de  Belair 
Se  de  Coulogne.  Il  fut  receveur  généra!  des  finances  de 
cette  province,  adjudicataire  général  des  gabelles  de 
France ,  maître  d'hôtel  Se  maître  des  requêtes  de  la 
reine  Marguerite  de  Valois.  Quoique  revêtu  de  char- 
ges Se  d'emplois  qui  femblenc  incompatibles  avec  la 
profeffion  des  armes ,  il  abandonna  néanmoins  tous  fes 
biensj  Se  fe  jetta  dans  la  ville  de  Sancerrepour  le  fer- 
vice  du  roi_,  pendant  toutes  les  guerres  de  la  ligue.  Ce 
fut  fans  doute  pour  récompenfe  de  fa  fidélité  Se  de  fon 
courage_,  que  le  roi  érigea  fa  terre  de  Coulogne  en  titre 
de  vicomté  reîevanre  de  S.  M.  à  caufe  de  fa  grolfe  tour 
de  Bourges.  La  foi  Se  hommage  qu'il  lui  en  a  rendit 
Tome  IX.  Partie  I.  H  h  ij 
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le  i  S  avril  1 60  5  ,  eft  au  dépôt  de  la  chambre  des  comp- 
tes de  Paris. 

On  voit  dans  le  Mercure  françois  ,  tome  II ,  page 
475  ,  qu'il  fut  la  caufe  de  l'extinction  de  la  maifon  de 
fratan  en  Berri,  où  en  1  61 2 ,  le  dernier  feigneurde  ce 
nom  tut  décapité  à  fa  requête,  pour  crime  de  rébellion, 
&  pour  avoir  fait  enlever  de  fa  terre  de  Bélair ,  & 
garder  en  charte  privée  ,  dans  fon  château  ,  un  de  l'es 
fils  qui  étoit  eccléfiaftique.  Il  le  nommoit  Barthe- 
lemi  Robin  ,  Si  fut  enfuite  abbé  de  l'abbaye  de  Soreze 
au  diocèfe  de  Lavant,  Si  prédicateur  ordinaire  du  roi. 
Ses  difeours  funèbres  onr  été  rendus  publics  Se  impri- 
més à  Paris  en  itfjS,  en  un  volume  in-g" ,  par  Flo- 
rentin Lambert. 

Thomas  étoit  d'une  telle  opulence,  qu'outre  toutes 
fes  charges,  pluiïeurs  terres  Si  maifons  qu'il  polfédoitj 
il  armoir  encore  des  vaifleaux  pour  le  commerce  des 
Indes.  Il  afiocia  à  ce  commerce  l'ordre  des  Jéfuites  , 
fans  doute  pour  plaire  à  la  reine  Marguerite  ,  au  fer- 
vice  de  laquelle  il  étoit  attaché  ,  Si  qui  les  affedionoit. 
Le  contrat  de  commetee  fut  pane  à  Dieppe  ,  le  jeudi 
20  janvier  1 61 1  ,  devant  Thomas  Levalfeur  ,  tabellion 
audit  Dieppe ,  entre  Thomas  Robin  ,  'écuyer  jfieur.de 
Coulogne,demeuranriPatis,&C/!ar/„dcBiencourr, 
ecuyer  ,  fieur  de  Saint- Juft  ,  réfident  en  la  ville  de 
Dieppe ,  d'une  part  ;  Se  les  vénérables  pères  Pierre 
Blard,  fupérieur  de  la  million  de.la  nouvelle  France, 
&  Edmond  Maflè,  de  la  compagnie  de  Jefus,  ftipu- 
lant.tanr  pour  eux  ,  que  pour  la  province  de  .  France  , 
de  ladite  compagnie.  Ce  conttat  fe  trouve  à  la  fin  d'un 
li  vre  intitulé  :  Seconde  apologie  pour  l'univerfité  de  Pa- 
ns, imprimée  par  le  mandement  de  M.  le  recleur ,  donné 
en  Sorbonne  le  6  octobre  1  £45  ;  &  dans  le  tome  VU  de 
la  Morale  pratique ,  féconde  partie ,  pag.  69. 

Chaiu.es.,  Idu  nom, fon  fils,  homme  d'une  grande 
capacité ,  &  d'un  grand  courage ,  fut  d'abord  gendarme 
de  la  compagnie  d'ordonnance  du  prince  de  Condé  en 
itfn  ,  puis  lieutenant  de  cavalerie  au  régiment  de 
Saint-Gelals  ,  &  en  iSjj,  capitaine  au  régiment  de 
la  Meilleraye.  Dès  l'année  1S20,  il  avoit  été  envoyé 
en  négociations  près  de  l'empereur  &  des  princes 
d'Allemagne.  .  * 

Le  Mercure  françois ,  tome  XXIII ,  pag;e  1 1 1  rap- 
porte qu'en  i<5j9,  les  Enfans  perdus  firenr  gagner  la 
bataille  contre  les  Efpagnols  en  la  fameufe  journée  de 
S.  Nicolas  ,  dont  nous  avons  fait  mention  à  l'article 
SENNETERRE.  Charles  fut  choifi  en  cette  occafion 
pour  marcher  d  la  tête  de  cette  troupe  ,  route  compofée 
defoldars  d'élite,  tirés  de  diverfes  compagnies ,  pour 
commencer  les  attaques  ,  forcer  les  portes  ,  &  donner 
les  allants;  ci  Imvant  deux  certificats  des  maréchaux 
de  la  t-erte-Sennctetre  &  de  la  Meilleraye  ,  il  k  l\- 
gnala  avec  rant  de  bravoure  &  d'intrépidité  que  le 
maréchal  de  la  Meilleraye  qui  commandoit  alors ,  crut 
devoir  lu.  en  témoigner  fa  reconnqiuance  par  l'acco- 
lade qu  il  lui  donna  à  la  tête  de  routes  les  troupes.  11 
continua  de  fe  rendre  recommandable  dans  tous  les 
combats,  lièges,  allants ,  prifes-de  villes  &  autres  ex- 
pions d,  guerre,  jufqu'en  itf+a  ,  que  les  fatigues  Se 
es  inhrmites  le  contraignirent  de  fe  retirer.  Louis XIV 
lui  donna  en  ,  G6 .  des  lettres  de  chevalier  de  l'accolade, 
dans  lelqueiles  en  rappellant  tous  fes  fetvices,  il  lui 
confirme  fous  le  non,  de  Ficomte  de  Coulogne  ,  fils  du 
Vicomte  de  Coulogne  ,  cet  honneut ,  qu'il  avoit  reçu  du 
maréchal  de  la  Meilleraye ,  comme  fi  il  l'en  avoir  dé- 
core lu,. même  :  &  il  déclare  qu'il  veut  &  entend  que 
mîtes  ces  marques  d'honneur  paflent  a  fa  poftérité 
Charles,  pour  mieux  les  affermir,  fit  un  tellament 
par  lequel  il  déclare ,  cp.l-veut  &  entend  que  les  droits 
jeigneunaux  de  la  vicomté  de  Coulogne  ,  &  le  principal 
manoir  dudit  lieu  ,  qui ,  dlt-il ,  n'ejl plus  que  des  ancien- 
nes matures  d'icelui ,. demeurent  communs  &  indivis  entre 
tous  fes  enfans  mâles  ô  leurs  defeendans  mâles:  &  au 
moyen  de  cette  fubftitutiou  ,  ils  font  nés  &  naiiicnt 
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tous  avec  le  titre  de  vicomte  de  Coulogne.  Sa  poftérité 
qui  a  toujours  marché  fur  Tes  rraces,  fublifte  actuelle- 
ment dans  la  perfonne  de  Charles  Robin,  II  du  nom, 
connu  au  fervice  fous  celui  de  chevalier  de  Châteaufer, 
Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis' 
lieutenant  colonel  au  cotps  royal  de  l'artillerie  Si  du 
génie  ,&  capitaine  d'une  compagnie  de  mineurs.  Il 
eft  né  à  Châteaufer  en  Berty ,  le  20  mai  1 70 j.  Il  s'ell 
marié  à  Paris  le  4  mars  1749  ,  â  damoifelle  Agathe- 
Thérèfe-Hcrmine  Ogier,  de  laquelle  il  a  un  fils;  Char- 
les-Jacques-Défiré  Robin  ,  Vicomte  de  Coulogne ,  né 
à  Oïly  près  Paris,  le  2 1  août  1 7  5  2  ,  Si  une  filîe  nom- 
mée Agathe-Marguerite  Adrienne ,  née  le  4  juin  175s. 

Les  vicomtes  de  Coulogne  tiennent  par  alliances  i 
plufieurs  grands  hommes  ,  &  à  des  familles  très-illuf- 
très.  Tels  font  les  Sainte-Matthe  ,  les  Anjorran  ,  les 
Chauvelln,  les  Courtenay ,  les  la  Châtie,  les  Lamoi- 
gnon  ,  les  Thiange  ,  les  Sully  ,  les  Hennequin  d'Ec- 
quevilly  ,  les  Vibraie  ,  les  Hurault  Si  les  Poncher. 
On  peut  lire  dans  ïhijloire  du  comté  Venaijfn  les  dé- 
tails généalogiques  &  hilloriques  de  quatre  autres  fa- 
milles du  nom  de  Robin  ,  qui  y  font  rendus  fort  am- 
plemenr:  favoir ,  celle  des  feigneurs  de  Gravcfond , 
établie  à  Avignon;  de  Barbantanne  au  même  pays  ; 
de  Beaulieu  ,  â  Lunel  en  Languedoc  ;  &  de  Magalas  ' 
à  Montpellier.  De  cette  dernière  il  ne  refte  que  Jean- 
Etienne  Robin,  baron  de  Magalas,  chevalier  de  l'or- 
dre royal  &  militaire  de  S.  Louis  ,  capitaine  dans 
Royal-Dragons ,  &  gouverneur  des  pages  de  la  cham- 
bre du  roi.  Le  célèbre  Bertrandiu  Guefclin  ,  conné- 
table de  France  ,  dont  la  femme  étoit  de  fa  famille  , 
lui  procure  une  illuftration ,  ainfi  que  feize  chevaliers 
de  Malte  de  fon  nom  ,  dont  un  eft  mort  grand-prieur 
de  Touloufe.  Il  apparrient  encore  aux  maifons  de 
Crillon  ,  de  Clermont  d'Amboife  ,  de  Laval-Montmo- 
renci,  de  Sabran  ,  de  Condi ,  de  Saluées,  de  La/caris, 
cXAgc.ult ,  du  Cayla  ,  Si  de  Roccofel  de  Fleury. 

.  *  Voyez  Y  armoriai  général  de  France ,  par  M.  d'Ho- 
zier;  Chifioire  de  la  province  de  Berri ,  par  la  Thau- 
malliere  ;  l  hijloire  du  comté  Venaiffin  ;  l'état  de  la 
Provence,  Si  les  volumes  II  &  XX1I1  du  Menure 
françois.  , 

ROBINET  (Pierre )  Jéfuite  ,  né  â  Stenay  en  Cham- 
pagne ,  autrefois  ville  de  Lorraine,  le22mars  Ï6fg, 
fe  fit  Jéfuire  le  22  oûobre  1671  ,  Si  prononça  fes 
quatre  vœux  le  2  février  1692.  Quoiqu'il  n'aitprefque 
nenéctit,  nous  en  parlons  ici  à  caufe  de  fon  grand 
amour  pour  les  livres,  Si  du  foin  qu'il  a  pris  d'enrichir 
les  bibliothèques  defa  foclété.  Il  avoit  profeffé  pendant 
fept  ans  la  théologie  fcholaftique ,  lorfqu'il  eur  ordre 
d'accompagner  en  Danemarck  l'amballadeur  de  France 
;  en  ce  royaume.  Revenu  en  France,  if  fut  fait  recteur  du 
collège  de  fa  fociété  â  Strasbourg.  Appellé  depuis  en  Ef- 
pagne,  il  fut  confefTeur  du  toi  Philippe  V.  Après  dix 
années  de  féjour  en  Efpagne  ,  il  fut  nommé  de  nouveau 
recteur  du  collège  de  Strasbourg  ,  &  enfuite  provincial 
de  la  province  de  Champagne.  Il  eft  mort  à  Strasbourg 
le  1 8  novembre  1 7  3  S.  On  ne  connoît  de  lui  que  l'écrit 
fuivant  :  Celfijfuno ,  &  eminentiffimo  principi  Cuillel- 
mo  Egopi  Furjlenbergio ,  Argentinenftum  epifeopo  ac 
principi  ,  facrâ  purpura  recèns  iecorato,  gralu/atioj  i 
Strasbourg,  1 6 S 7  ,  in-folio. 

ROBINSON  (Hugues )  Anglois  ,  ïeéreur  Si  enfuite 
profelleur  en  théologie  dans  l'école  de  Winchefter  , 
depuis  archidiacre  de  Gloceftre  ,  mort  en  1655  ,•  » 
fait  quelques  petits  ouvrages  latins  ;  comme  des  priè- 
res ;  une  rhétorique  ;  un  abrégé  de  Hiiftoire  ancienne- 
tés antiquités  de  l'univerlîté  d'Oxford  &c 
.  ROBINSON  (  Henri  )  miniftre  de  Leyden  ,  fut 
l'un  des  plus  rigides  adverfaires  des  Arminiens.  S'étant 
enfuite  adouci  ,  il  prit  un  parti  neutre  entr'eux  &  les 
Gomanftes,  Si  fut  chef  d'une  fefte  particulière  degens, 
qui  furent  appelles  Robinfoniens  ,  puis  Indépendans.  * 
Hofman ,  lexic.  uniyerf. 
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ROBOAM  ,  roi  de  Juda  ,  fuccéda  à  ion  pere  Sa 
îomon  l'an  du  monde  3060  ,  &  975  avanr  J.  C.  Jéro- 
boam vint  à  la  tête  du  peuple  le  prier  de  les  décharger 
des  tributs  immenfes  donr  fon  pere  les  avoit  accablés. 
Roboam  leur  demanda  trois  jours  pour  leur  faire  ré- 
ponfe.  Pendant  ce  temps  il  conlhlta  les  plus  anciens  de 
ion  confeil  ;  mais  leurs  avis  n'ayant  pas  été  conformes 
a  fes  vues,  il  eut  recours  aux  jeunes  feigneurs,  avec 
lefquels  il  avoit  été  élevé.  Il  préféra  leur  confeil  à  ce- 
lui des  vieillards  ;  &  ayant  menacé  le  peuple  d'un  trai- 
tement encore  plus  fâcheux  ,  il  fut  caufe  qn'il  fe  mu- 
tina. Dix  tribus  fuivirent  Jéroboam,  &  deux  feulement 
demeurèrent  avec  lui.  Roboam  fe  préparoit  à  com- 
battre Ion  ennemi  avec  une  armée  de  cent  quatre-vingt 
mille  hommes  j  mais  un  homme  de  DieUj  nommé 
Se'meia  ,  vint  lui  ordonner  de  la  part  de  Dieu  de  n'en 
lien  faire.  H  obéit  d'abord  ;  mais  au  lieu  de  profiter 
de  cet  avertiflement,  il  fe  rendit  abominable  devant 
Dieu,  qui  fe  fervit  de  Séfach  ,  roi  d'Egypte  ,  pour  le 
punir,  lui  &  le  peuple  qui  avoit  fuivi  ion  impiété  & 
fes_  idolâtries.  Séfach  ,  après  avoir  pris  plufieurs  villes, 
aflîcgea  Jérufalem  avec  une  armée  ,  où  il  y  avoit  douze 
cens  chariots  de  guerre  ^  foixante  mille  hommes  de 
cavalerie,*;  un  nombre  prefque  infini  d'infanterie.  Le 
prophète  Séméia  avertit  Roboatn  &  le  peuple,  que 
Dieu  les  avoit  abandonés  à  cet  infidèle  ,  pareequ'ils 
l'avoient  abandoné  les  premiers.  Ces  j  ailes  reproches 
les  touchèrent  ;  &  le  Seigneur  voyant  leur  repentit  , 
iauva  leur  ville  d'une  ruine  qui  émit  inévitable.  La 
paix  fe  fit  entre  Roboam  8c  Séfach  ;  mais  ce  dernier 
emporta  tous  les  tréfots  du  temple  :  &  l'autre  y  mit  des 
boucliers  d'airain  en  la  place  des  boucliers  d'or ,  qu'on 
avoit  emportés.  Il  mourut  l'an  du  monde  3077  3  &  le 
958  avant  J.  C.  qui  étoit  le  17  de  fon  règne,  &  le 
58  de  fon  âge.  L'écriture  famte  condamne  fa  mémoire 
comme  d'un  prince  infidèle  à  Dieu  ,  qui  avoit  toujours 
mal  fait  en  fa  préfence  ,  &  qui  ne  s'étoit  point  mis  en 
peine  de  le  chercher.  La  mere  de  Roboam  étoit  Am- 
monite 8c  s'appelloit  Naa'ma.  Ce  prince  avoit  41  ans 
lorfqu'il  commença  à  régner.  Outre  ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  ,  on  apprend  encore  dans  l'écriture  , 
que  ce  prince  fortifia  &  bâtit  plufieurs  villes  dans  la 
tribu  de  Juda  ;  qu'il  avoit  18  femmes  JMbixante  con- 
cubines ,  dont  il  eut  1$  fils&So  filles  ;  qu'il  aimoit 
Maacha  ,  fille  d'Abfalon  ,  pfus  que  toutes  fes  autres 
femmes  ,  &  qu'à  caufe  de  cette  amitié  ,  il  éleva  Abias 
qu'il  avo.t  eu  de  cette  femme  ,  au-deflus  de  tous  fes  au- 
tres enfans  ,  dans  le  deuTein  de  le  faire  fon  (heceflear.* 
III  des  RoU,  chapitre  14.  II  des  Paralipomcnes ,  12. 
Jofephe,  Ulférius,  8:c.% 

ROBÛRTELLO  (François)  natif  d'Udine,  dans 
le  Frioul ,  célèbre  critique  du  XVI  fiécle  ,  profelfa  la 
rhétorique  &  la  philofophlë  morale  dans  diverfes  uni- 
verinés  d'Italie  j§  Lucque  ,  à  Pife-,  à  Venife  ,  'à  Bo- 
logne ,  &  à  Padoue  ,  où  il  mourut  le  1  8  mars  de  l'an 
1 5Û7  ,  en  la  5 1  année  de  fon  âge.  Après  avoir  fouvenr 
harangué  en  public  avec  fuccès,  il  fui  prié  de  faire 
l'oraifun  funèbre  de  l'empereur  ChïrleS-QlK'JW  ;  mais  il 
eut  à  peine  prononcé  fon  exorde  ,  qu'il  fentit  la  mé- 
moire 8z  la  hardieffe  lui  manquer  tout  à  coup  :  enforte 
qu'il  lui  fur  impoffible  de  continuer  fon  difeours.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon;  comme  un  trané 
de  rhiftoite  ;«des  commentaires  fur  des  poc'tes  Grecs 
&c  Latins.  De  republica  Romana.  De  nominibus  Roma- 
jiorum.  expl'tcatïones  de  fatïra ,  éplgrammate  ,  comxdïa, 
fahbas  ac  eiegia.  De  artificio  dicenii.  De  nominibus  ar- 
lorum  ,  &c.  Cer  auteur  difptitoit  pour  l'ordinaire  avec 
une  aigreur  indigne  d'un  homme  de  letttes.  Il  eut  de 
violentes  conteltitions  avec  Alciat ,  avec'  Sigonius  & 
avec  Bipnfte-Egnace.  Ce  dernier  mit  l'épéeà  la  main 
contre  lui ,  &  lui  porta  un  coup  dont  il  le  blelfa  griè- 
vement. Les  Allemans  lui  firent  de  grands  honneurs 
après  fa  mort ,  Se  lui  dreflerent  l'épitaphe  qu'on  voit  de 
lui  à  Padoue  dans  le  cloître  de  l'églife  de  faint  An- 
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roine.  *  De  Thou  hiji.  I.  41.  Impérial i ,  in  mufeo 
hift.  Ghilini,&c.  Natalis  Cliyrxcei  poemaca ,  in-S°. 
aux  folio  106  ,  207. 

ROBUSTI  (  Marie)  dit  le  TINTORET  ,  cherchez 
TINTORET. 

ROC,  furnommé/c  Brefïlien ,  natif  de  Groningue  , 
dans  les  Provinces-Unies ,  fut  mené  par  fes  parens  au 
Brefil,  lorfqu'ils  allèrent  pour  s'y  établir  pendant 
que  les  Hollandois  poflédoient  ce  pays  3  qu'ils  avoienr 
pris  fur  les  Portugais  en  1613.  Mais  lorfque  les  Por- 
tugais y  furent  rentrés,  Roc  fe  recira  dans  les  ides  An- 
tilles ^  qui  appartiennent  aux  François  &  où  les  Hol- 
landois taifoient  alors  un  gros  commerce.  Il  n'y  fut  pas 
long-temps  fans  apprendre  la  langue  françoife  -  mais 
ne  s'accommodant  pas  de  fon  féjour  dans  ces  ifles  ,  U 
paffa  à  la  Jamaïque  où  il  apprit  l'anglois ,  &  forma 
le  defTein  d'éprouver  la  vie  des  aventuriers.  Il  n'eut 
pas  fait  trois  Voyages  comme  fîmple  compagnon  de 
fortune,  qu'une  troupe  d'aventuriers  s'étant  révoltée 
contre  fon  capitaine  ,  le  prit  pour  chef.  Peu  de  jours 
après,  il  prit  un  navire  efpagnol  alTez  riche,  &  conti- 
nua depuis  fes  courfe.s  avec  beaucoup  de  fuccès.  Enfin 
il  fut  pris  par  les  Efpagnols  ,  qui  l'auroient  fait  mou- 
rir, s'il  n'eût  intimidé  le  gouverneur  de  Campêche  , 
par  une  lertte  qu'un  efclave  lui  porta.  II  avoit  trouvé 
moyen  de  gagner  cet  efclave,  &c  lui  donna  cette  lettre 
comme  fi  elle  étoit  écrite  par  un  fameux  aventurier  qui 
menaçoit  ce  gouverneur  de  venir  piller  la  ville  ,  s'il  ne 
donnoit  la  vie  à-Roc.  Cette  rufe  ayan-t  réufiî ,  il  fut 
embarqué  fur  la  flotte  des  gallions  d'Efpagne.  Dès  qu'il 
fut  arrivé  en  Efpagne  on  propofa  de  lui  donner ,  non- 
feulement  la  liberté,  mais  même  quelque  bel  emploi. 
Roc  feignant  de  vouloir  l'accepter ,  chercha  adroite- 
ment l'occafion  de  s'enfuir  en  Angleterre,  &  repafla  à 
la  Jamaïque  ,  où  il  fe  fignala  par  des  entreprifes  très- 
hardies  ,  &  par  diverfes  captures  fur  les  Efpagnols  con- 
tre lelquels  il  avoit  une  haine  irréconciliable.  *  Oex- 
.mehn  ,  hijloire  des  Indes  occidentales. 

ROCABERTI  (Jean-Thomas  de)  naquit  vers  l'an 
1624,3  Pérélada  ,  fur  les  frontières  du  Rotiflîllon  &de 
la  Catalogne.  Son  pere  François  Jofre  ,  vicomte  de  Ro  - 
caberri ,  comte  de  Pérélada  ,  étoit  d'une  ancienne  & 
îiluitre  famille  ,  dont  la  généalogie  a  été  publiée  l'an 
165 1  ,  à  Madrid  ;  fa  mere  qui  s'appelloit  Magdelcne 
la  Fortezza  ,  étoit  comtelfe  de  Sainte-Marie  de  For- 
miguera.  Il  entra  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Dominique , 
fut  en  1 666  provincial  d'Aragon  ,  en  1 670  général  de 
fon  ordre,  &  en  1 6j6  archevêque  de  Valence.  Le  roi 
Catholique ,  qui  avoit  conçu  beaucoup  d'eftime  pour 
lui ,  le  fit  deux  fois  viceroi  de  Valence.  En  1695  ^ 
fut  honoré  de  la  dignité  d'inquïlïteur  général ,  &  en- 
fin il  mourut  le  1 3  juin  1  699.  Rocaberti  ,  avant  que 
d'être  général  avoit  fair  imprimer  en  1 668  &  1  66 9, 
à  Barcelone  un  traité  intitulé  Alimento  fpiritual^  Se 
un  premier  tome  de  théologie  myftique.  Il  fe  fervit 
enfuite  de  l'autorité  que  lui  donnoit  dans  l'ordre,  fon 
rang  de  général,  pour  faire  imprimer  de  bons  ouvra- 
ges de  quelques  Dominicains,  qui  n'avoientpas  paru, 
&  il  continua  à  faire  les  frais  de  l'impreffion  ,  lorf- 
qu'il fut  archevêque.  Son  zèle  pour  l'églife  romaine 
&  pour  l'autorité  du  faint  fiége  ,  parut  non -feulement 
dans  trois  vol.  in- fol.  de  Romani  pontificis  autorhate  , 
qu'il  compofa,  &  fit  imprimer  à  Valence  en  11193  & 
1694:  mais  encore  dans  le  foin  qu'il  prit  de  recueil- 
lir en  vingr  &  un  volumes  in-fol.  tous  les  ouvrages  du 
même  genre  que  le  fîen  ,  &  de  les  faire  imprimer  à 
Rome  à  fes  dépens.  Mais  ce  fervice  n'empêcha  pas 
qu'on  ne  condamnât  les  ouvrages  de  fa  rante  Hippolyte 
de  Je  fus  ,  religieufe  de  l'ordre  de  faint  Dominique, 
appellée  dans  le  monde  îfahelle  de  Rocaberti ,  morte 
le  6  août  1614,  qu'il  avoit  auflî  fait  imprimer.  Son 
traire  de  l'autorité  du  pape.,  a  été  très-bien  reçu  en 
I-alie&en  Efpagne  ;  mais  en  France  on  le  regarda 
cw-iine  un  fort  mauvais  ouvrage  3  plein  d'opinions 
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contraires  à  la  tradition ,  &  à  la  dodrtine  des  pères  Se 
des  théologiens  ;  &  le  parlement  de  Paris  en  défendit 
le  débit  par  un  arrêt  du  20  décembre  1695.  "  1  a  eu 
de  cette  même  famille  ,  un  autre  de  Rocaberti  ,  ar- 
chevêque de  Tolède,  inquifiteur  général  &  préfident 
du  confeil ,  mort  à  Madrid  le  4  feptembre  1 7 1  o.  *  Mé- 
moires du  temps.  Echard ,  feripe.  ordin.  FF.  Prédicat, 
corn.  II. 

ROCAS  (Le  comte  de)  fut  régent  du  royaume  de 
Chypre ,  pendant  que  Pierre  I  s'occupoit  à  faire  des 
conquêtes  dans  l'Egypte  Se  dans  la  Syrie ,  vers  l'an  x  5  9  5  : 
mais  abufant  de  l'autorité  que  fon  prince  lui  avoir  don- 
née ,  il  entreprit  de  fe  rendre  fouverain ,  &  débaucha 
même  la  reine  :  ce  qui  obligea  le  roi  de  revenir  en 
Chypre ,  où  il  fie  arrêter  ce  traître ,  qu'il  mit  entre  les 
mains  de  la  juftice ,  pour  êrre  puni  félon  la  rigueur 
des  loix.  La  proteclion  de  la  reine ,  fon  crédit  Se  fes 
grands  biens ,  lui  fauvetent  la  vie  ;  Se  les  juges  s 'étant 
lailfé  corrompre,  le  renvoyèrent  abfous,  condamnant 
V ifeonti ,  premier  maître  d'hôtel  du  roi ,  fon  délateur  , 
à  un  banniflement  perpétuel.  Cette  injufHce  donna  lieu 
à  Rocas  de  continuer  fes  défordres  ,  Se  troubla  l'efp  rit 
du  roi ,  qui  devint  furieux  ,  &  fit  mille  indignités  aux 
femmes  Se  aux  filles ,  pour  fe  venger  de  fon  désho- 
neur.  »  Gtatiani  ,  hift.  de  Chypre. 

ROCCA ,  chercher  ANGE  ou  ANGELO  ROC- 
CA. 

ROCCA  GUILLELMA,  bourg  du  royaume  de 
Naples.  Il  eft  dans  Ja  terre  de  Labour ,  entre  Aquino 
&  Gayete.  *  Mari ,  dicl. 

ROCCA  IMPERIALE  ,  bourg  du  royaume  de  Na- 
ples dans  la  Bafilicate ,  aux  confins  de  la  Calabre  ,  près 
du  golfe  de  Tarente ,  où  l'on  a  bâti  la  tour  de  Rocca 
impériale  pour  défendre  la  côte  contre  les  corfaires. 
*  Mati ,  dia. 

ROCCA  DE  MONDR  AGONE ,  bourg  du  royau- 
me de  Naples  ,  fur  la  côte  de  la  terre  de  Labour ,  en- 
viron à  deux  lieues  de  la  petite  ville  de  Carinola.  Il 
»  été  bâti  des  ruines  de  l'ancienne  Sirmejfe ,  qui  fut  une' 
ville  épifcopale  de  la  Campanie.  On  voit  près  de  ce 
bourg  le  cap  de  Mondragone  ,  Se  les  bains  de  Mon- 
dragone;  le  premier  appellé  par  les  anciens  Majjkum 
promoncorium  ,  Se  les  derniers  ,  Aqut  Sufannt.  *  Beau- 
drand. 

ROCCA  NOVA ,  duché  du  royaume  de  Naples 
en  la  rerre  d'Otranre. 

ROCCA  DI  PAPA ,  bourg  avec  un  château  dans 
la  Campagne  de  Rome,à  cinq  lieues  de  Rome,  du  côté 
du  levant.  *  Mati ,  dicl. 

ROCCA  ROMANA,  principauté  du  royaume  de 
Naple;  ,  en  la  terre  de  Labour  ,  proche  d'Alifi. 

ROCCA  SECCA  ,  bourg  de  l'état  de  leglife,  dans 
la  Campagne  de  Rome,  près  de  la  Palu  Pontine  ,  â 
trois  lieues  de  Terracine  vers  le  nord.  *  Mati ,  dic- 
tionaire . 

ROCCA  DI  VAL  DI  MARINO  ,  boutgde  l'état 
de  Venife  dans  le  Trévifan.aux  confins  du  Padouan, 
&  a  fix  lieues  de  Trevigni  vers  le  couchant.  *  Mati, 
diction. 

ROCCHAFE ,  cfcrchœ  CHYTREUS. 

ROCCI  (Cyriac)  cardinal,  natif  de  Crémone, 
abbé  de  faint  Jean  du  royaume  de  Naples ,  fur  arche- 
vêque de  Patras,  nonce  à  Vienne  ,  &  nommé  cardinal 
en  1 5  3  4  par  le  pape  Urbain  VIII ,  qui  lui  donna  le  ti- 
tre de  S.  Sauveur  in  Lauro.  Il  mourur  à  Rome  le  1  5  fep- 
tembte  1  S  5 1 ,  Se  gît  en  leglife  de  Montferrat  à  Rome. 

ROCCI  (  Bernard  )  cardinal  ,  neveu  du  précédent , 
fut  majordome  du  pape  Clément  X  ,  qui  le  nomma 
cardinal  le  27  mai  1675  j  &  lui  donna  le  titre  de  faint 
Etienne  au  Mont-Celio.  11  fur  depuis.évêque  d'Orvier- 
te ,  Se  légat  de  Ferrare  ;  &  mourut  à  Frefcati  le  3  no- 
vembre 1 680 ,  en  la  54  année  de  fon  âge  ,  Se  la  fixié- 
me  de  fon  cardinalat  ;  il  eft  enterré  dans  l'abbaye  de 
Wrorta-Fettata. 
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ROCCO(J  érôme  )  excella  fi  bien  dans  l'art  d'écrire 
qu'il  eft  jufte  de  faire  mention  de  lui.  Il  étoit  de  Ve- 
nife &  il  vivoit  au  commencement  du  XVII  fiécle. 
Il  dédia  au  duc  de  Savoye  un  livre  gravé  fur  l'airain 
l'an  1605  ,  orné  de  diverfes  fortes  de  carafteres,  chif- 
fres, &  trairs  de  mam  très-excellemment  faits.  Ce  prince 
en  fut  fi  ravi ,  que  pour  récompenfer  l'induftne  de 
l'auteur  ,  il  lui  mit  de  fa  propre  main  au  cou  une 
chaîne  d'or  valant  cent  vingt-cinq  écus.  *  Jean  Mar- 
cel  ,fage  &  délectable  folie  ,  liv.  I. 

ROCELLA ,  ou  La  Roche  Caeabroise  ,  an- 
ciennement Amphiffia  ,  Amphifîa  ,  bourg  du  royaume 
de  Naples.  Il  eft  détendu -par  un  château  fort ,  Se  fitué 
fut  la  mer  Ionienne ,  à  quatre  lieues  de  Girace  vers 
le  nord.  *  Mati ,  diction,  géogr. 

ROCH  (Saint)  naquir  fous  le  règne  de  Philippe  le 
Bel,  à  Montpellier,  l'une  des  principales  villes  du 
Languedoc,  de  laquelle  fon  pere  étoit  feigneur,  Se 
de  piufieurs  autres  grandes  tetres ,  fi  l'on  en  croit  l'au- 
teur de  fa  vie.  Après  la  mort  de  fonpere  Se  de  famere, 
il  fe  vir  maître  de  cette  riche  fucceflion  à  l'âge  de  vingt 
ans;  mais  il  quitta  la  qualité  de  prince  pour  prendre 
celle  de  pèlerin.  Il  vendit  une  partie  de  fon  bien  Se 
en  difttibua  l'argent  aux  pauvtes  ;  puis  ayant  laifle 
l'adminiftration  de  l'autre  à  fon  oncle  paternel ,  il  prit 
le  chemin  de  Rome.  Etant  arrivé  â  Aquapendente  , 
ville  de  l'état  ecclélîaftique  en  Italie,  il  guérit  piufieurs 
peftiférés  par  le  figne  de  la  croix  ;  ce  qu'il  fit  aullï  dans 
d'autres  villes.  Il  continua  les  mêmes  miracles  i  Ro- 
me, d'où  il  allai  Plaifance,  qui  étoit  extrêmement 
affligée  de  ce  mal  conragieux.  Là  il  fut  lui-même  at- 
taqué de  la  pefte  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  dans 
une  forêt ,  où  le  chien  d'un  gentilhomme ,  qui  étoir 
alors  dans  un  village  voifin ,  lui  apportoit  tous  les  jours 
un  pain.  Quelque  temps  après ,  ce  fainr  homme  fut 
guéri  du  mal  dont  il  avoit  guéri  tant  d'auttes  ,  &  re- 
tourna en  fon  pays.  Comme  la  Fiance  étoit  alors  trou- 
blée par  des  guerres  civiles ,  il  fut  pris  pour  un  ef- 
pion  ,  par  ordre  de  fon  oncle,  qui  le  fit  enfermer  dans 
une  prifon  ,  où  il  fouffrit  des  maux  incroyables  pen- 
dant cinq  ans.  Enfin  il  y  moutut  l'an  1527,  &  fut  re- 
connu pat  un  écrit  qui  faifoit  reconnoître  fon  nom  Se  fa 
qualité.  Son  culte  a  été  établi  au  concile  de  Confiance, 
&  s'eft  depuis  répandu.  On  ne  le  rient  pas  néanmoins 
encore  pour  canonifé ,  quoique  la  congrégation  des  rits 
eccléfiaftiques  air  permis  de  célébrer  fa  fête  ,  qui  fe 
fait  le  1 S  août.  Sa  vie  écrire  par  René  Maldura ,  eft 
pleine  de  fauffetés  grofiieres.  *  Surius.  Baillet,  *«sj 
des  Saines. 

ROCHDALE,  bourg  avec  marché  dans  la  con- 
trée du  comté  de  Lancaftre  en  Angleterre ,  qu'on  ap- 
pelle Salford,  fur  la  rivière  de  Roche  ,  dans  une  val- 
lée ,  ce  qui  lui  a  donné  fon  nom  ;  le  mot  Date  ,  lignifia 
une  Vallée.  Il  eft  à  145  milles  angfeis  de  Londres. 
*  Dicl.  angl. 

ROCHE  (  La  )  en  latin  ,  Râpes ,  petite  ville  de  Sa- 
voye ,  dans  le  Genevois  ,  eft  fituée  à  cinq  ou  fix  lieues 
de  Genève,  Se  un  peu  moins  d'Anneci ,  d'où  l'on  y 
vient  par  un  pays  difficile ,  dir  les  Bornes.  Il  y  a  une 
églife  collégiale,  une  maifon  de  Jéfuites,  &  un  mo- 
naftere  de  religieufes.  La  Roche  eft  fituée  au  pied  des 
montagnes  ,  d'où  l'on  defeend  dans  une  grande  plaine 
jufqu'à  la  rivière  d'Arve,qui  en  eft  éloignée  d'une  lieue. 

ROCHE  (Androin  ou  Andruin  de  la)  cardinal 
dans  le  XIV  fiécle,  étoit  frère  du  comte  de  la  Roche,' 
dans  le  comté  de  Bourgogne.  Il  prit  l'habit  de  reli- 
gieux dans  la  congrégation  de  Cluni,  où  il  fut  nommé 
abbé  de  faint  Seine  ,  dans  le  diocèfe  de  Langres ,  puis 
de  Cluni,  lorfque Hugues  Fabri  ou  le  Fevre  fe  fut  re- 
nié parmi  les  Chartreux.  Ce  dernier  avoit  remis  fon 
abbaye  au  pape  Clément  VI ,  qui  en  pourvur  Androin 
de  la  Roche  vers  l'an  1351.  Innocent  VI ,  fuccefieur 
de  Clément,  voulut  avoit  cet  abbé ptès  defaperfonne 
&  l'envoya  en  Italie ,  comme  confeiller  du  cardinal 
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Albomos  ,  général  des  croupes  eccléfiaftiques.  Le  car- 
dinal fut  obligé  de  revenir  à  Avignon  ,  pour  lui  ren- 
dre compte  de  fa  légation  ,  &  laifla  la  conduite  de  l'ar- 
mée à  l'abbé  de  la  Roche,  qui  ne  réuffir  pas  dans  fon 
adminifltation.  Les  villes  d'Italie  fecouerent  le  joug  de 
l'obéilfance  qu'elles  avoient  jurée  au  légar,  qui  fut 
bientôt  les  contraindre  de  tenir  leurs  promelfes.  An- 
droin  fur  envoyé  en  Angleterre  ,  pour  travailler  à  la 
délivrance  de  Jean  ,  roi  de  France  ,  qui  y  écoir  pri- 
ibnier.  11  avoit  pour  collègue  ,  Simon  de  Langres  , 
général  de  l'ordre  de  fainr  Dominique,  Se  il  agit  avec 
tant  d'adrcife  ,  que  la  paix  fut  conclue  àBrétigni,  près 
de  Charrres ,  le  8  mai  i  j  Go.  Innocent  VI  en  témoigna 
une  joie  exrrême  ;  Se  pour  récompenfer  Androin  ,  il 
le  créa  cardinal  aux  quatre  temps  de  feptembre  de  l'an 
i  Jftt.  Comme  il  n'arriva  à  Avignon  qu'au  temps  de 
la  mort  du  pape ,  qui  n'avoit  pu  faire  fur  lui  la  céré- 
monie de  lui  ouvrir  &  de  lui  fermer  la  bouche ,  on 
voulur  l'empêcher  d'entrer  comme  lès  aurres  dans  le 
conclave.  Mais  ce  fut  inutilement  ;  il  affilia  à  l'élec- 
tion d'Urbain  V,  qui  l'envoya  en  Italie,  où  il  fit 
la  paix  avec  Barnabe  ,  vicomte  de  Milan.  Ce  prélat 
mourut  de  pelle  à  Viterbe  le  17  oèlobre  1  3  £9.  Il  avoit 
été  protecleur  de  l'ordre  des  Services,  &  fur  enterré  dans 
leur  églife.  Son  corps  fut  depuis  tranfporté  en  France  , 
dans  celle  de  Cluni  ,  qu'il  avoit  enrichie  de  divers  excel- 
lens  livres ,  de  plufleurs  ornemens  d'églife  ,  &de  grand 
nombre  d'autres  préfens.  *  FroùTard  ,  vol.  1  ,  c.  310. 
Walfingham,  hijlor.  Angl.  in  Eduard.  III.  Glabius,  /.  3 , 
chron.  Scrv.  c.  2.  ViUaoi.i  -j.Cotio,hift.  Mediol.  Pla- 
tina.  Ciaconius.  Frizon.  Auberi.Saince-Marthe,  &c. 

Kf  ROCHE  (Jacques  de  la)  né  à  Mourfon  en 
Auvergne  ,  de  très-noble  famille ,  religieux  de  la 
Chaize-Dieu ,  do&eut  en  théologie ,  vicaire  du  grand 
prieur  d'Auvergne  ,  homme  de  grand  mérite  ,  &  con- 
difciple  du  pape  Grégoire  XIII ,  faifanr  la  vifire  des 
monafteres  dépendans  de  l'abbaye  de  la  Chaize-Dieu, 
vinr  à  Touloufe  ,  où  ayanr  ouï  parler  de  D.  la  Barrière, 
Se  l'ayant  entendu  prêcher ,  il  le  fuivir  à  Feuillans  ,  où 
il  prit  l'habit ,  &  rit  profeffion  en  15  81.  Il  prêcha  la 
même  année  à  Murer  duranr  l'avenr  &  le  carême  ,  & 
y  érigea  une  compagnie  de  pénitens  bleus.  En  1582, 
prêchant  au  Foiferer,  il  y  inllitua  une  compagnie  de 
prêtres ,  Se  leur  donna  des  régies  pour  vivre  en  dévo- 
tion. En  1584  D.  la  Barrière  l'envoya  d  Rome  pour 
prendre  la  défenfe  de  la  réforme  de  Feuillans.  Le  pape 
Sixte  V  lui  accorda  tout ,  Se  demanda  quatre  autres 
religieux  pour  commencer  un  monaflere  dans  cetre 
ville.  Il  y  travailla  auilià  la  fondation  des  religieufes 
de  fainte  Suzanne.  Il  avoit  été  toute  fa  vie  fujet  à  des 
coliques  très-douloureufes.  La  violence  de  ce  mal  le 
fit  mourir  au  commencemenr  de  l'an  1588,  âgé  de 
;o  ans.  Il  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Nanni. 
Toute  la  ville  accourut  à  fon  enterremenr ,  Se  les  habi- 
tans  n'ont  jamais  voulu  rendre  fon  corps,  qu'on  deman- 
doit  pour  le  rranfporrer  à  Rome  dans  le  monaftere  de 
fainre  Potentiane  ,  dont  il  étoit  fupérieur.  *  Le  ménolo- 
ge  des  Feuillans. 

ROCHE  (De  la  )  religieux  de  S.  Dominique  cher- 
<%  ALAIN. 

ROCHE-BLON  ,  bourgeois  de  Paris  ,  commença 
la  faélion  des  Seize,  pour  s'oppofer  au  roi  Henri  III, 
que  l'-on  difoit  favonler  les  Huguenots,  Se  pour  em- 
pêcher que  le  roi  de  Navarre  ne  fuccédâc  a  la  couronne. 
Il  s'adretîa  à  un  chanoine  de  SoifTons,  qui  prêchoit  à 
Paris,  nommé  Matthieu  de  Launai ;  puis  il  commu- 
niqua fon  delfein  à  deux  célèbres  docreurs  Se  curés  j 
l'un  de  faint  Sevetin ,  nommé  Jean  Prévôt  ;  &  l'autre 
de  S.  Benoît ,  qui  étoit  le  fameux  Jean  Boucher ,  dont 
les  prédications  étoient  hardies  &  véhémentes.  Ceux- 
ci  en  attirèrent  huit  autres  ;  &  ces  douze  eurent  bien- 
tôt quantité  de  nouveaux  afTociés ,  tant  eccléfiaftiques 
que  gens  népalais  Se  marchands.  Voye-^  SEIZE.  *  Maim- 
bourg,  hift.  de  la  ligue. 
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ROCHE  CH1NARD  (  Charles  Alleman  dfk  ) 
chevalier  de  l'ordre  de  fainr  Jean  de  Jérufalem,  fut 
commandeur  de  Gales ,  &  capitaine  de  deux  galères 
de  la  religion ,  puis  commandeur  d'Avignon  ;  Se  en 
cette  qualité  il  conduilît  en  France  Zizime  ,  frère  de 
B.ijazer ,  empereur  des  Turcs.  Il  devint  enfuite  <*rand 
prieur  de  S.  Gilles;  &  l'an  1504  il  fonda  en  l'églife 
de  fainte  Marie  &de  S.  Jean  du  Temple,  en  fon  prieu- 
ré ,  iîx  chapelains  de  fon  ordre.  L'an  1  5 1 1  il  donna  à 
','0r<^re  5ulnze  Pe"ts  tableaux ,  valant  chacun  mille 
écus  ,  où  font  repréfentés  en  fculptute  les  quinze  myf- 
teres  du  rofaire  de  la  Vierge,  avec  les  paroles  de  la 
falucation  de  l'Ange,  accompagnes  d'ornemens  tail- 
lés très-délicatement  ;  outre  une  croix  d'or ,  de  la  for  . 
me  que  les  chevaliers  la  portent  coufuefur  leur  habit , 
pefant  trente,  marcs  de  fin  or  ,  laquelle  avoir  coûté 
deux  mille  deux  cens  foixante-fix  écus.  Il  pria  que 
cette  croix  tk  ces  tableaux  fulfent  mis  fur  le  grand  au- 
tel aux  jours  folemnels  :  ce  qui  fe  fair  encore  à  préfent 
dans  l'églife  de  Malte.  Quelque  temps  auparavant, 
pendant  le  règne  du  grand-maître  d'Aubulfon,  le  même 
grand  prieur  de  la  Roche-Chinard  avoir  donné  les 
images  d'argent  doré  des  douze  apôtres ,  pefant  deux 
cens  marcs  j  que  l'on  voit  auili  fur  le  grand  autel  de 
faint  Jean  à  Malte.  Depuis  il  envoya  encore  des  or- 
nemens en  broderie  d'or  pour  officier  pontificalemenr, 
avec  un  calice  d'or ,  Se  un  milfel  enrichi  de  belles  en- 
luminures Se  de  pierreries.  Il  donna  à  la  langue  de 
Provence  quarre  pierriers  ou  canons  à  tirer  des  pier- 
res ,  avec  leurs  aftuts  ,  qui  coûtèrent  deux  mille  cinq 
cens  écus  ;  &  achera  au  profit  de  l'otdre  des  places  i 
fainr  George  de  Gènes  pour  neuf  mille  trois  cens  foi- 
xante  écus.  Son  dernier  préfenr  fut  celui  des  quinze  ta- 
bleaux Se  de  la  croix.  Il  employa  à  ces  libéralités  plus 
de  quarante  mille  écus  ,  &  mourut  en  1521,  ayant 
acquis  le  furnom  de  Bon  Chevalier.  *  Bofio ,  hijloire  de 
tordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Naberar ,  privilèges  de 
l'ordre. 

ROCHECHOUART  ,  ancien  bourg  de  France  , 
dans  le  Poitou  ,  près  de  la  Vienne  &  de  la  fource  de 
la  Charante  ,  à  fix  lieues  de  Limoges  vers  le  couchant. 
Son  nom  latin  eft  Rupcs-Cavardi.  *  Mati,  diction. 

ROCHECHOUART,  nom  d'une  illuftre  maifon  , 
fortie  de  celle  des  vicomtes  de  Limoges ,  a  pris  fon 
nom  de  la  terre  de  Rochechouart  dans  le  Poirou  ,  vers 
les  frontières  de  l'Angoumois. 

I.  Aimeri  de  Limoges ,  furnommé  Oflrofrancus , 
cinquième  fils  de  Giraud  ,  vicomte  de  Limoges  ,  Se 
de  Rothilde  fa  femme  ,  fui  premier  vicomte  de  Ro- 
chechouart. Geofroi ,  prieur  de  Vigeois  ,  fait  mention 
de  lui  dans  le  41  chapitre  de  fa  chronique,  en  parlant 
des  enfuis  du  vicomte  Gitaud.  Il  vivoit  en  roiS_,  & 
eur  d'Eve  fa  femme ,  que  quelques  auteurs  croienr  fille 
de  Guillaume,  comte  d'Angoulême  ,  Aimeri  II,  qui 
fuit;      Giraud,  nommé  dans  un  titre  de  l'an  1037. 

II.  Aimeri,  II  du  nom,  vicomte  de  Rochechouart, 
fut  aflalliné  par  un  de  fes  ennemis ,  après  l'an  1 047  , 
biffant  d'ErmeJinde ,  fa  femme  ,  fille  de  Foucaut ,  fei- 
gneur de  Champagnac,  Aimeri  ,  qui  fuit;  Hildegaire, 
feigneur  de  Champagnac  ;  Se  Rotberge ,  mariée ,  félon 
Geofroi  prieur  du  Vigeois,  à  Archambaud,  vicomte 
de  Comborn. 

III.  Aimeri  ,  III  du  nom ,  vicomte  de  Rochechouarr, 
eur  un  différend  contre  Iflhier  ,  évêque  de  Limoges.  Il 
vivoit  en  1  069  ,  Se  époufa  Alpais  de  Salagnac,  dont 
il  eut  Aimeri  IV,  qui  fuit;  Audehert y  qui  vivoit  en 
1 1 21  ;  Bofon  ,  feigneur  de  la  Sale  ;  Se  Maurice,  nom- 
mé dans  un  titre  de  l'an  1105. 

IV.  Aimeri  ,  IV  du  nom,  vicomte  de  Rochechouarr 
fit  le  voyage  de  'a  Terre-fainre  en  1  096 ,  &  vivoit  en- 
core en  1 1  îo.  Il  fut  pere  d'AiMERi  V  ,  qui  fuit. 

V.  Aimeri  ,  V  du  nom ,  vicomte  de  Rochechouart , 
vivant  en  1 1  41  ,  laifla 

VI.  Aimeri,  VI  du  nom,  vicomte  de  Roche- 
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chouan,  en  uoi  ,  fonda  en  1105  le  prieure  de  Tre- 
zens  de  l'ordre  de  Grandmonr  ,  Se  époufa  Lace,  dame 
de  Perufle ,  donc  il  eue 

VU.  ÀimerIjVII  du  norrij  vicomte  de  Roche- 
chouan, qui  écoit  marié  enii05,à  Alix-,  dame  de 
Mortemar,  fille  Se  héritière  de  Guillaume  3  feigneur 
de  Mortemar ,  d'Availles  Se  de  Saint-Germain ,  la- 
quelle vivoit  veuve  en  1 2  5  5 ,  dont  il  eut  Aimeri  VIII , 
qui  fuit  :  Foucaut ,  feigneur  de  Saint-Getmain  ;  Se  Si- 
mon ,  feigneur  d'Availles. 

VIII.  Aimeri  ,  VIII  du  nom 3  vicomte  de  Roche- 
chouart, feigneur  de  Mortemar  ,  de  Peruffe,  &c.fic 
aveu  de  la  terre  de  PeruiTe  à  Alfonfe  de  France  ,  comte 
de  Poitiers,  au  camp  devant  Pons  ,  au  mois  d'août  de 
l'an  1142..  L'original  de  ce  titre  eft  dans  les  archives 
du  roi ,  où  l'on  voit  le  fceau  de  ce  vicomte ,  tenant  un 
oifeau  fur  le  poing  ,  Se  les  armes  de  Rochechouart.  Il 
mourut  en  1145  »  après  avoir  pris  alliance  avec  Mar- 
guerite ,  fille  de  Gui  V  ,  vicomte  de  Limoges.  Cétoic 
une  dame  d'un  mérite  fingulier  ,  qui  époufa  ,  en  fé- 
condes noces  ,  Archambaud  ,  I  du  nom  ,  comte  de  Pe- 
rigord,  Se  mourut  le  9  feptembre  1159.  Aimeri  eut 
pout  enfans  Aimeri  IX  ,  qui  fuit ;  Guillaume  ,  qui 
a  fait  la  branche  de  Mortemar.  ,  donc  nous  parlerons 
ci-après  ;  Gui  3  feigneur  de  Saint-Laurent,  archidia- 
cre de  Limoges ,  marié  depuis  avec  une  dame  nom- 
mée Agnès  ,  Se  mort  fans  enfans  -y  Simon  ,  arche- 
vêque de  Bourdeaux  ,  mort  en  1180  ,  dont  il  fera 
parlé  dans  un  article  féparé  3  Aymari  >  feigneur  de 
Chaftelus  ,  vivant  en  1  280  3  mort  fans  poftérué  ;  Fou- 
caut ,  chanoine  de  Limoges  ,  vivant  en  1  2  80  j  Agnès, 
mariée  à  Gui  VI ,  feigneur  de  la  Rochefoucaud  \ 
Marguerite  ,  alliée  à  Aymard  3  feigneur  d'Archiac  ;  Se 
Alix  ,  mariée  à  Guillaume  de  Madaillan ,  feigneur 
de  Lefparre. 

IX.  AimiriIX  du  nom,  vicomte  de  Rochechouart, 
eut  guerre  avec  Jean  de  Bourbon  l'an  11(34.  Il  fe 
trouva  Van  1117,  à  l'oft  de  Foix  ,  avec  cinq  cheva- 
liers fes  valfaux  ,  pour  le  fervice  du  roi  S.  Louis, 
&  mourut  vers  l'an  11S0.  11  éroit  marié  en  11  j  1  ,  à 
Jeanne  ,  fille  Se  héritière  de  Geo/rot ,  feigneur  de  Ton- 
nai-Charante ,  morte  le  7  janvier  de  l'an  1163  ,  fé- 
lon fon  épiraphe  ,  où  elle  eft  nommée  mere  des  pau- 
vres &  confolatrice  des  veuves  &  des  affligés.  Leurs 
enfans  furent  Aimeri  X  ,  qui  fuit  -,  Simon  ,  qui  con- 
tinua la  pojîérité  ;  Foucaut  3  archevêque  de  Bourges , 
mort  le  7  août  1545  \  Se  Jeanne  ,  femme  de  Pons  de 
Mortagne  3  vicomte  d'Aurui. 

X.  Aimeri  X  du  nom,  vicomte  de  Rochechouart, 
fuivit  fon  pere  en  l'oft  de  Foix ,  Se  mourut  avant 
1191,  laiflant 

XI.  Aimeri  XI  du  nom  ,  vicomte  de  Rochechouart, 
mort  vers  l'an  1  jofi  ,  fans  laiiïer  d'enfans  de  Germajîe 
de  Pons,  fa  femme,  fille  à' E  lie-Rude  l,cï\i  Geo/roi ,  fire 
de  Pons  Se  de  Bergerac  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1292. 

X.  Simon  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Tonnai- 
Charante  ,  fuccéda  l'an  1  jofi  ;à  Aimeri  XI  ,  fon  ne- 
veu au  vicomte  de  Rochechouart.  11  avoit  fervi  en 
1304  le  roi  Philippe  le  Bel  en  Flandre  ,  Se  mourut 
en  1 3 1  £î  ,  lailTant  de  Laure  de  Chabanois  ,  fa  femme 
fille  &  héritière  de  Jourdain  III  du  nom ,  feigneur  de 
Chabanois  ,  Se  à' Alix  de  Montfort ,  &  veuve  de  Rai- 
mond  VI ,  vicomte  de  Tutenne  ,  Jean  I ,  qui  fuit  j 
Aimeri ,  feigneur  de  Chabanois ,  Se  deConfoIan  ,  &c. 
qui  eut  des  enfans  d'Alix  de  Châteauneuf ,  fa  femme  j 
Se  Jeanne  ,  religieufe  à  Poiflî  l'an  1 3  36. 

XI.  Jean  I  de  ce  nom  ,  vicomte  de  Rochechouart , 
feigneur  de  Tonnai-Charante  ,  Sec.  confeiller  Se  cham- 
bellan du  roi  ,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  le  10 
feptembre  1356  >  fut  enterré  aux  Dominicains  de 
cette  ville  ,  où  l'on  voit  fon  écu  ,  le  premier  en  rang  , 
dans  le  cheeur  de  Tcglife  ,  entre  ceux  des  feigneurs 
qui  périrent  à  la  même  bataille.  Il  avoit  époufé  en 
15)6,  Jeanne  de  Sulli  a  dame  de  Coibeui ,  fille  de 
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Henri  3  feigneur  de  Sulli ,  grand  bouteiller  de  France, 
&  de  Jeanne  de  Vendôme  ,  donc  il  eut  Louis  ,  qui 
fuit  \  Se  Jean  de  Rochechouart ,  archevêque  de  Bour- 
ges Se  d'Arles  ,  dont  il fera  parlé  dans  un  article  féparé. 

XII.  Louis,  vicomte  de  Rochechouart ,  feigneur  de 
Tonnai-Charante  ,  de  Brion ,  de  Maupas  ,  de  Mofai , 
de  Jars  ,  &c.  fut  gouverneur  du  Limofin  ,  confeiller 
Se  chambellan  du  roi  Charles  V  ,  qui  le  qualifie  fon 
coufin  ,  par  lettres  du  mois  de  juin  1369.  11  fecoua 
le  joug  des  Anglois,  Se  fervitle  roi,  au  recouvrement 
de  la  Guyenne  ,  où  le  prince  de  Galles  le  fit  prifonier 
en  1368.  Ce  feigneur  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion,  &  vivoit  encore  en  1398.  Il  avoit  époufé  1. 
Marie  de  Trignac  ,  dite  de  Javarci ,  fille  du  fei- 
gneur de  Chambrillac  :  20.  IJabeau  de  Parthenai , 
dame  d'Afpremont ,  fille  de  Gui  L'Archevêque  ,  fei- 
gneur de  Soubife  ,  Se  de  Guyonne  de  Laval-Louc.  De 
la  première  il  eut  Jean  11  ,  qui  fuit;  Foulques  ,  fei- 
gneur de  Btion ,  mort  fans  enfans  ;  Ifabeau,  mariée  1  °. 
à  Guillaume  Aubert ,  feigneur  deMourat,  &  de  Mon- 
teil  de  Gelât  :  i°.  à  Jean  ,  vicomte  de  Villemur  : 
30.  à  Guillaume  Guenant,  feigneur  de  Bordes.  Les  en- 
fans du  fécond  lit  furent ,  1 .  Louis  de  Rochechouart , 
feigneur  d'Afpremont ,  d'Azai  jde  Brion  3  Clairvaux, 
Sec.  qui  plaidoit  en  1 41 7  ,  contre  fon  neveu.  Il  fut 
pere  de  Jacques  3  feigneur  d'Afpremont  en  1437, 
auquel  on  donne  pour  femme  Marguerite  de  Mont- 
faucon,  dame  de  Galardon  :  2.  Jean  de  Rochechouart, 
feigneur  de  Galardon  ,  de  la  Motte-Bîgau ,  Se  de 
Bauçai  ,  qui  époufa  Jeanne  de  la  Tour-Landri  ,  da- 
me de  Clairvaux,  dont  il  eur  Ifabeau  de  Rochechouart, 
dame  de  Galardon  Se  de  Bauçai ,  mariée  à  Renaud 
Chabot ,  feigneur  de  Jarnac  ,  duquel  elle  croit  veuve 
en  147 1  \  Se  3. ,  Jeanne  de  Rochechouarr ,  dernière 
EliedeLouis  ,  vicomte  de  Rochechouart ,  fut  prieure 
de  S.  Denys  d'Oleron ,  &  croit  abbefTe  de  la  Régie  ea 
1404. 

XIII.  Jean  II  de  ce  nom,,  vicomte  de  Rochechouart 
&c.  confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  Se  de  Jean  de 
France  ,  duc  de  Berri ,  prit  alliance  avec  Enor  ou  Eleo- 
nore  de  Mathefelon,  dame  de  Breviande  ,  de  Maupas  , 
de  la  Chapelotte.,  de  Jars,  d'Ivoi,  de  Morogues,de  Mal- 
voifine  ,  &c.  féconde  fille  de  Thibaut ,  feigneur  de  Ma- 
thefelon Se  Dureftal  ,  Se  de  Béatrix  de  Dreux  ,  dont 
il  eut ,  Geofroi,  qui  fuit  •  Jean  3  qui  fit  la  branche  des 
feigneurs  du  Bourdet  3  rapportée  ci-après  ;  Louis  ,fei- 
neur  de  Jars  Se  de  Breviande  ,  qui  ne  laifla  qu'un  fiU 
naturel  ;  Marie  de  Rochechouart,  femme  de  Louis,  fei- 
gneur de  Pierre  Buffiere  j  Se  Simon  de  Rochechouart^ 
feigneur  d'Ancourt ,  Morogues  ,  &c.  qui  de  Philippe 
de  Sulli,  damede  Beaujeu,  laifla  deux  filles,, Philippe, 
l'aînée  ,  dame  de  Beaujeu  ,Maupas&  Morogues  ,  qui 
époufa  i°.  en  1445  ,  Jean  ,  feigneur  du  Mefnil-SU 
mon  ,  lieutenant  pour  le  roi  ès  provinces  de  Berri  Se 
de  Limoiîn  ,  Se  capitaine  de  la  Charité  :  i°.  Louis  de 
Bohan  ,  feigneur  de  la  Rochette  :  30.  Georges  Hali- 
burton  ,  chevalier  Ecolïois  :  4".  Jeannot  Douglas,  au- 
tre chevalier  EcofTois.  La  féconde  fille  fut  Marie  de 
Rochechouart ,  mariée  à  Jean  Faulcon  ,  feigneur  de 
Saint-Pardoux  en  Limofin. 

XIV.  Geofroi  ,  vicomre  de  Rochechouart ,  &c. 
porta  ,  du  vivant  de  fon  pete  ,  la  qualité  de  feigneur 
de  Mauzé  3  à  caufe  de  Marguerite  Chenin  ,  fa  femme, 
fille  de  Renaud  ,  feigneur  deMauzé,  qu'il  avoit  épou- 
fée avanr  l'an  1 4 1  x  ,  fit  partage  à  fes  frères  en  1 4 1 9 , 
&étoit  veuf  en  143(3.  De  ce  mariage  vinrent  Fou- 
caut, qui  fuit  j  Jeanne,  mariée  l'an  1427  ,à  Foucaut, 
feigneur  de  la  Rochefoucaud  ;  Se  Agnès  de  Roche- 
chouart ,  accotdée  en  1432  ,  à  Léonard  de  Saint-Chri- 
ftophe  ,  feigneur  de  Liborneau 

XV.  Foucaut  ,  vicomre  de  Rochechouart ,  fei- 
gneur de  Tonnai-Charante  ,  de  Mauzé  ,  Sec.  gou- 
verneur de  la  Rochelle  en  1446  j  s'allia  avec  Ifabeau 
de  Surgeres  ,  fille  de  Jacques  3  feigneur  de  la  Flo- 

celliere. 


étlueTe.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Guillaume 
de  Pontville  ;  feigneur  de  Saint-Germain  j  avec  le- 
quel elle  vivoit  en  1 49  ;  ,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  Anne  ,  qui  époufa  Jean  de  Pontville  i  vi- 
comte de  Breuilhez  3  à  condition  de  porter  le  nom 
te  les  armes  de  Rochechouart,  &  forrha  àinlî  la  bran- 
che de  Rochechouart  PoNTViLLEjA^orrt'e  ci-après. 
Branché  des  seigneurs  du  Bourdet. 

XIV.  Jean  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Jars  ; 
Bourdet  ^Charroux  ,  Ivoi  ,  &c.  confeiller  &  cham- 
bellan de  Jean  de  France  ,  duc  de  Berri ,  fécond  fiis  de 
Jean  11  du  nom  ,  vicomte  de  Rochechouart,  &  d'Enor 
de  Mathefelon  ,  virait  encore  1429.  On  lui  donne 
pour  femme  Jeanne  de  Craon,  Se  pour  enfans  Geo- 
jroi  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Chan- 
denier,  rapportée  ci-après  ;  Se  Un  autre  Jean  ,  dir/e 
Jeune  ,  feigneur  d'Ivoi ,  &c.  chambellan  du  roi  Louis 
XI  ,  bailli  &  capitaine  de  Chartres  ,  où  il  mourut  le 
7  novembre  1468,  fans  biffer  d'enfans  A' Arme  de 
Noyers  ,  fa  femme  ,  Se  laiffa  pour  fils  naturel ,  Jac- 
ques ,  auquel  il  donna  quelques  biens. 

XV.  Geofroi  de  Rochechouart  ,  feigneur  du 
Bourdet  ,  de  Jars  &  d'Ivoi ,  époufa  1/aielle  Btachet , 
dame  de  Charolts  &  de  Fontmoreau ,  dont  il  eut  Jac- 
ques ,  qui  fuit  ;  Catherine ,  mariée  en  1471  ,  à  Louis 
d'Aubuffon,  feigneur  de  la  Feuillade;  &  Ifabelle 
mariée  avec  Jean  d'Eftatnpes  ,  feigneur  de  la  Ferté- 
Jmbault. 

XVI.  Jacques  de  Rochechouart  ,  feigneur  dii 
Bourdet  ,  de  Charolts ,  de  Fontmoreau  ,  d'Ivoi ,  &c. 
confeiller  Se  chambellan  du  roi  ,  &  capitaine  d'Iffou- 
dun  ,  mourur  en  1 5  o  1 .  Il  avoir  époufé  1  »,  vers  l'an 
'473  ,  Loui/e  d'Aubuffon  ,  fille  d 'Antoine  ,  feigneur 
de  Monteil,  &  de  Marguerite  de  Villequier  :  2».  le 
iff  février  1494,,  Anne  de  la  Tremoille,  veuve  de 
Guillaume  de  Rochefort,  chancelier  de  France  ,  &  de 
Louis  d'Anjou  ,  bâtard  du  Maine  ^  feigneur  de  Mai- 
zieres  ,  &  tille  de  Louis  de  la  Tremoille  ,  vicomte  de 
Thouars  ,  Se  de  Marguerite  d'Amboife  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Ceux  iffus  du  premier  mariage  furent 

•Gui  ,  feigneur  de  la  Goart ,  capitaine  d'Iffoudun  ,  en 
furyivance  de  fon  père  ,  dont  il  prêta  ferment  le  1  o 
avril  149*,  mort  peu  après  fon -alliance;  Bonaventure, 
feigneur  du  Bourdet  ;  de  Charofts ,  Fontmoreau  ;  &c. 
élevé  auprès  du  feigneur  de  la  Tremoille,  mort  en 
1508  ,  âgé  de  14  ans_,  fans  enfans  de  Magde/e'ne 
d'Azai ,  fille  de  François  ,  feigneur  d'Entraigues  ,  qu'il 
avoir  époufée  par  contrat  du  4  août  1  50  5  ;  &  Andrée 
de  Rochechouarr ,  mariée  le  1 4  janvier  1 496  ,  à  Merri 
Acarie  ,  feigneur  de  Crezanes  en  Poitou  ,  laquelle  re- 
cueillit la  fucceffion  de  fes.  frères  ,  vendit  la  terre  de 
la  Goart  le  10  décembre  1  jiS  ,  &  mourut  en  mai 
1512. 

Branche  des  seigneurs  èt  marquis  de 
Chandenier. 

.  XV.  Jean  de  Rochechouart ,  fils  puîné  de  Jeân 
feigneur  du  Bourder  ,  &c.  &  de  Jeanne  de  Craon  ,  fe 
fit  connoître  fous  le  titre  de  feigneur  d'Ivoi  ,  dès  l'an 
1 444  ,  qu'il  fut  commis  par  le  roi  à  la  garde  des  pla- 
ces fortes  du  chapitre  de  Rochechouart  contre  les  An- 
glois^  Se  fut  fait  capitaine  du  château  de  Tonnay- 
Charenre  le  8  mars  i4j0j  parle  vicomre  de  Roche- 
chouarr, qui  lui  en  laiffa  les  revenus.  Il  fut  fait  cheva- 
lier l'an  r4,i  ,  par  le  roi  Charles  VII  ,  à  la  prife  de 
Fronfac,  où  il  fe  fignala.  Le  roi  Louis  XI  le  retint 
Ion  chambellan  le  1  avril  r4tf7:  &  ayant  partaaé  le 
I  s  mars  147;  ,  avec  Jacques  ,  feigneur  du  Bourdet 
Ion  neveu  ,  la  fucceffion  de  Jacques  de  Rochechouart  , 
ion  trere,  il  devint  feigneur  de  Jars  ,  de  Malvoifine 
Se  de  Breviande  ,  &  mourut  fur  la  fin  de  l'an  1484.  Il 
avoit  époufé,  pat  contrat  du  27  janvier  144s, 
de  Chaunai ,  fille  unique  &  héritière  de  François 


feigneur  de  Chandenier de  Javarzai ,  &  de  la  Motte- 
de  fiançai  ,  Se  de  Catherine  de  la  Rochefoucaud  , 
morte  le  14  juillet  1477,  dont  il  eut  François  ,  qui 
fuit  ;  Jean  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Jars  , 
rapportée  ci-après  ;  Marguerite  ,  alliée  i".  par  con- 
trat du  16  janvier  1485  ,  i  Jean  Cleret )  feigneur  de 
Meré  j  premier  maître  d'hôtel  du  roi  :  20.  i  Pierre 
Foucault feigneur  de  la  Sale  ,  avec  lequel  il  vivoit 
en  1 5 1 5  ;  &  Catherine  de  Rochechouart ,  morte  fiuis 
alliance. 

XVI.  François  de  Rochechouarr  ,  feigneur  de 
Chandenier ,  Javarzai ,  la  Motte-de-Bauçai ,  &c.  pre- 
mier chambellan  de  Louis  ,  duc  d'Orléans  ,  qui  fut 
depuis  le  roi  Louis  XII,  fénéchal  de  Touloiife ,  gou- 
verneur Se  lieutenant  général  du  comré  d'Aft ,  Se  du- 
ché de  Gènes  ,  puis  de  la  Rochelle  Se  pays  d'Aunis. 
Il  s'attacha  d'abord  d  la  perfonne  du  duc  d'Orléans, 
qui  ,  comme  gouverneur  de  Normandie ,  le  commit 
le  10  juillet  1491,  pour  fortifier  les,  places  de  cette 
province  ,  Se  le  retint  fon  premier  chambellan  par  let- 
tresdu  lj  octobre  1495.  Ce  même  prince  lui  donna 
peu  après  la  charge  de  grand  maître  des  eaux  &  forêts 
du  duché  de  Valois;  &  étant  parvenu  à  la  couronne  , 
celle  de  maître  des  eaux  8c  forêts  du  Languedoc,  par 
lettres  du  6  août  1502,  &  la  charge  de  fénéchal  de 
Touloufe,  le  ;  oôobre  fuivant.  11  l'envoya  en  am- 
baffade  vers  Maximilien ,  roi  des  Romains,  le  25 
mai  1 506.  Il  fervit  l'année  fui  vante  au  fiége  &  à  la  ré- 
duétion  de  la  ville  de  Gènes  ;  dont  il  fut  pourvu 
du  gouvernement  an  mois  d'octobre  1 508  ,  qu'il  tint 
jufqu'au  20  juillet  1  5  1  2  ,  que  la  tévolte  des  habirans 
l'obligea  de  revenir  en  France  ,  où  il  continua  de  ren- 
dre fes  lervicesau-roi  Louis  XII  ,  puis  à  François  I 
qui  le  fit  gouverneur  de  la  Rochelle  &  pays  d'Âunis  [ 
le  1  9  lnars  1  j  14  ,  &  l'envoya  ambaffadeur  à  Venife] 
puis  à  Bruxelles  ,  pour  y  voir  jurer  la  paix  faite  avec 
l'Efpagne  par  le  rraité  de  Noyon  en  151  S.  Il  fe  ren- 
dit à  Lyon  en  1524,  auprès  de  madame  la  régente, 
qu'il  quitta  pour  rendre  les  derniers  devoirsà  Charles, 
duc  d'Alençon ,  donr  il  conduilit  le  corps  jufqu'à  Alen- 
çon.  11  euteommiffion  le  5  octobre  1  5  29  pour  affem- 
bler  la  nobleffe  de  fon  gouvernement ,  &  leur  de- 
mander lin  emprunt  pour  payer  lerefte  de  la  rançon  du 
roi.  Enfin  après  s'être  acquis  autant  de  réputation  par 
fa  prudence  ,  que  par  fa  valeur  Se  fa  fidélité  ,  il  mou- 
rut  le  4  décembre  1530.  11  avoir  été  accordé  dès  le  8 
mars  1477  ,  avec  .B/anrfed'A  umont ,  dame  de  Saint- 
Amand  Se  du  Vau-d'Efguillon-en  Puyfaye  ,  fille  de 
Jacques  ,  feigneur  d'Aumont ,  &c.  &  de  Catherine 
d'Eftrabonne,  dont  le  contrar  de  mariage  ne  fut  paffe 
que  le  S,  novembre  1 47  8 .  Elle  ne  le  furvécut  que  deux 
jours  3  étant  morte  le  fi  décembre  1530,  ayant  eu 
pour  enfans  Christophe  ,  qui  fuit  ;  François  ,  né 
le  14  feptembre  14S8  ,  mort  jeune;  Adrien  ,  né  le  29 
feptembre  1489,  mort  trois  mois  après  ;  Antoine, 
qui  a  fait  là  branche  des  marquis  de  Faudoas  ,  rappor- 
tée ci-après  ;  Jacques  ,néle  20  mai  1491  3  morr  fans 
alliance  ;  Anne  ,  morte  fille  ;  Magieléne  ,  morre  fans 
alliance  ;  Jeanne  ,  née  le  S  mai  1493,  mariée  par  con- 
trat  du  2 1  feptembre  1512,3  Georges  de  Damas  ,■  fei- 
gneur de  Marcilli  &  de  Thianges ,  auquel  elle  porta 
les  tetres  d'Ivoi  &  de  Malvoifine ,  reftée  veuve  en 
1552,  Se  morre  huit  ans  après  ;  Hélène  ,  morte  jeune  ; 
Marguerite  ,  née  le  15  mars  1498,  morte  fans  al- 
liance ;  Jeanne  ,  née  le  4  octobre  1499  ,'  aulli  morre 
fans  alliance;  Se  Françoife  de  Rochechouarr  ,  née  le 
4  octobre  r  5  00  ,  laquelle  fut  élevée  à  là  cour  auprès 
de  Françoife  de  Maillé  j  dame  d'Aumont  j  fa  tante  , 
qu'elle  accompagna  en  1514,  lorfqu'elle  fur  à  Bou- 
logne, pour  être  dame  d'honneur  de  Marie  d'Angle- 
terre j  nouvelle  reine  de  France ,  &  mourur  peu  après 
ce  voyage. 

XVII.  Christophe  de  Rochechouarr,  feigneur  de 
Chandenier ,  Javarzai ,  la  Motte-de-Baucai ,  &c.  né 
Tome  LJ.  Partie  L.  I  i 
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le  17  décembre  i486,  porta  ^jufqu'à  la  mort  de  îoti 
pere  ,  le  titre  de  feigneur  de  la  Motte.  Il  fervit  aux 
guerres  d'Italie  en  1 508  3  Se  à  la  bataille  de  Pavie  le 
24  février  1514,  où  il  demeura  prifonier.  11  lut 
nommé  en  1  544  l'un  des  quatre  chevaliers,  commis 
pour  tenir  les  états  de  Bourgogne,  'où  il  mourut  en 
3  549.  Il  avoit  époufé  i°.  le  8  octobre  1508,  Sujanne 
de  Blezi ,  tille  de  Claude  s  feigneur  de  Blezi  Se  de 
Couches  ,  Se  de  Louife  de  la  Tour ,  laquelle  devint 
dans  la  fuite  héritière  de  fes  frères  ;  Se  par  fes  droits 
il  prétendit  à  la  barome  de  la  Tour  en  Auvergne, 
qu'il  pourfuivit  contre  le  duc  d'Albanie, mari  d'Anne 
de  la  Tour ,  cofiiteflè  de  Boulogne.  Après  la  mort  de 
fa  première  femme ,  arrivée  le  15  novembre  5514, 
il  prit  une  féconde  alliance  le  7  octobre  1516,  avec 
Magdeléne  de  Vienne,  veuve  de  Lazare  Bauldor  ,  fei- 
gneur de  CreiTei-fur-Thil .,  de  Chaltenai ,  Sic.  ,8c  fille 
de  Philippe  deVienue,  feigneur  de  Clairvaut ,  Se  de 
Catherine  de  h.  Guiche,  morte  le  1  décembre  1567, 
fans  enfans  de  ce  fecand  mariage.  Ceux  qu'il  eut  de 
fa  première  femme  furent  RtNt ,  qui  fuit.}  Claude  , 
qui  continua  la  pojlérite  ,  dont  il  jera  parlé  après  [on 
frère  aîné  ;  François ,  mort  fans  alliance  à  Marfeille 
l'an  1555  ,  allant  fervir  en  Italie  ;  Gabriellt  mariée 
par  conrrar  du  2  octobre  1535  ,  à  François  Por fei- 
gneur de  Chniiingi  imont  3  à  laquelle  la  rerre  de  Blezi 
échut  en  partage  ,  où  elle  mourut  en  1  5 68  ;  Se  Phi- 
lippe de  Rochechouart  3  feigneur  de  Sainte-Pereufe 
8c  de  Marigni  ,  puis  baron  de  Couches  ,  par  échange 
qu'il  fit  avec  fon  frère  le  30  juin  1553,  pour  la  terre 
de  Broignon  ,  mort  le  S  juin  1 5  87.  Il  avoir  époufé  par 
contrat  du  premier  juin  1558,  Francoife  de  Beaufort- 
Monrhoifîier ,  morte  le  premier  août  1607  ,  dont  il 
eur  François  ,  ne  te  1  o  mai  1  5  64  ,  mort  jeune  ;  Jean , 
baron  de  Marigni ,  mort  fans  alliance,  le  28  octobre 
16 11  ;5e  Philippe  de  Rochechouarr,  Il  du  nom,  baron 
de  Couches ,  teigneux  de  Sainte-Pereufe  Se  de  Mari- 
gni ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel  ,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  ,  8c  meftre  de  camp  d'un  régi- 
ment d'infanterie,  mort  le  3  octobre  1631  ,  ayant 
fait  fon  teftament  dès  le  15  avril  1  626  ,  en  taveut  du 
feigneur  de  Chandenier,  fon  cou  fin  ,  n'ayant  point 
d'enfans  de  Louife  d'Agei  ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur 
d'Agei ,  &  d'Fufache  de  Montigni  ,  qu'il  avoit  épou- 
fée  le  1 2  janvier  1621  ,  morte  le  7  feptembre  1643. 

XVIII,  René  de  Rochechouart ,  né  en  1 5 1 1 ,  connu 
fous  le  nom  de  baron  de  Couches,  fut  auiii  baron  de  Broi- 
gnon. 11  fut  guidon  des  gendarmes  du  baron  de  Faudoas 
ion  oncle ,  Se  s'étant  trouvé  au  fiége  de  Metz  lors  de  ta 
défaite  du  comte  d'Aumale  par  le  marquis  de  Brande- 
bourg, il  y  fur  tué  en  janvier  1551,  fans  avoir  été 
marie ,  laifjant  feulement  Jean ,  bâtard  de  Rochechouart 
qui  fut  légitimé  en  avril  1551,  &  auquel  il  donna  quel- 
ques biens. 

XVIII.  Claude  de  Rochechouart  frère  puîné  du 
précédent ,  porta  d'abord  la  qualité  de  feigneur  deBIezi , 
puisdeBelvezure,  &  enfin  celle  de  feigneur  de  Chande- 
nier, qu'il  eut  en  partageai  fur  auffi  ieigneur  de  Javar- 
zai,  delaMothe-de-Bauçai,  Sec.  Dès  qu'il  fut  en  état  de 
porter  les  armes ,  fon  pere  le  mit  dans  la  compagnie  de 
l'amiral  Chabot;  il  fut  enfuite  enféigneduducdeMont- 
■penfier ,  qu'il  accompagna  dans  toutes  les  occafions,  où 
il  acquit  beaucoup  d'honneur ,  Se  fut  tué  à  la  bataille 
de  Saint-Quentin ,  donnée  le  jour  de  faint  Laurent  en 
3  5  57.II  avoit  époufé  par  contrat  du  ^décembre  1535, 
Jacqueline  de  Bauldot  ,  dite  de  Mailli,  fille  aînée  de 
Lazare ,  feigneur  de  CrelTei ,  Se  de  Marguerite  de 
Vienne  fa  belle-mere.  Elle  avoit  pris  le  nom  de  Mailli, 
àcaufe  de  certaines  terres  que  Claude  de  Mailli  fon 
aïeule  lui  avoit  données  à  cette  condition ,  Se  mourut  le 

I  3  novembre  1 5  64,  ayant  en  pour  enfans ,  1 .  Chrifiophe, 

II  du  nom,  feigneur  de  Chandenier,  &c  né  le  14  mars 
1546,  qui  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  dauphin  8c  du 
duc  d'Orléans.  Il  prit  depuis  le  parti  de  la  religion 
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prétendue-réformée  Se  du  prince  de  Condé  3  avec  lequel 
il  périt  au  combat  de  Jarnac  le  1  3  mars  1569,  comman- 
dant une  compagniede  cavalerie  j  fans  avoir  été  marié. 
1.  Louis ,  qui  fuit  ;  5.  Philippe ,  feigneur  de  Crelïei, 
d'Arc-fur-Thil ,  la  Morhe,  Sec.  né  en  1 5  5  5  j  qui  fut 
élevé  page  de  la  chambre  du  roi  Charles  IX ,  Se  mourut 
le  21  janvier  1593,  fans  alliance  ;  4.  Antoinette  ,  née 
en  1541  ,  mariée  par  contrat  du  27  mai  1570,  à 
Louis  de  Barbezieres ,  feigneur  de  Nougeret  en  Poitou , 
auquel  elle  porta  la  terre  de  Tarifurnes ,  qu'elle  avoit 
eue  en  partage,  morte  le  1 5  janvier  1571  ;  5.  Perro- 
nette  3  née  en  1545  ,  mariée  1°.  par  contrat  du  5 
février  1567,  à  François  deCurfai,  feigneur  de  Per- 
çai j  dont  elle  retta  veuve  en  1573  :  20.  en  1576^ 
a  Antoine  de  la  Chambre  ,  feigneur  de  la  Jarrie  Se  de 
Belteville,  morte  en  15S6;  6.  Francoife  ,  née  en 
1 547  ,  alliée  par  contrar  du  1 7  février  1572,  à  Guil- 
laume de  la  Colonge ,  feigneur  de  la  Motte-fur-Dive , 
Se  d'Aubigni-la-Rouce.  Son  frère  lui  donna  en  1578, 
pour  tous  fes  droits  la  terre  d'Arconçai ,  qu'il  retira  en 

1581  ,  pour  celle  de  Marei-fur-Thil ,  Se  elle  ne  vi- 
voit  plus  en  1  5  9  S  ;  7.  autre  Francoife ,  née  en  1548, 
mariée  i°.  à  Jacques  de  Luxembourg,  vicomte  de 
Lonnois  Se  de  Saint-Marcel  fur  Loire,  avec  lequel  elle 
vivoit  en  1575  :  20.  à  Antoine  de  Guilletmi^  Ieigneur 
de  l'Attufie  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  j  gouverneur 
de  Châlons-fur-Saône  j  morte  fans  poflérité  de  ces  deux 
maris;  8c  8.  Antoinette  de  Rochechouarr  la  Jeune,  née 
le  1  9  mars  1  549  mariée  à  Guillaume  de  Drée,  fei- 
gneur de  Beîre  Se  de  Giiïei  ,  qui  prit  à  caufe  d'elle 
la  qualité  de  feigneur  de  Belvezure,  morte  avant  l'an 
1586. 

XIX.  Louis  de  Rochechouart,  baron deChandenîer 
Se  de  Broignon  ,  feigneur  de  Javarzai ,  la  Mohte-de- 
Bauçai  Sec.  chevalier  de  Tordre  du  roi  j  gentilhomme 
de  fa  chambre,  Se  chambellan  du  duc  d'Orléans,  né  le 
4  décembre  1550,  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  roi 
Charles  IX ,  fervit  en  1 5  70  dans  les  armées  auprès  de  la. 
perfonne  du  duc  d'Anjou ,  qui  le  retint  le  20  feptembre 
1 5  76 }  pour  l'un  de  les  chambellans,  Se  le  roi  le  fit  gen- 
tilhomme de  fa  chambre  le  9  janvier  1 580.  Il  alla  par 
fon  ordre  en  Poitou  auprès  du  maréchal  deBiron  en  I 
1 5  8  6  ,  Se  y  rendit  de  grands  ferviees ,  ainfi  que  les  an- 
nées fuivantes.  Ayant  appris  que  quelques  ligueurs 
étoient  forris  de  Poitiers ,  \\  voulut  les  aller  charger  Se 
les  forcer  dans  une  métairie  ,  où  ils  s'étoient  retirés; 
mais  il  y  fut  bleue,  Se  mourut  le  17  mars  1 590.  11 
3Voit  époufé  par  contrat  d»27  octobre  1 579  ,  Marie- 
Silvie  de  la  Rochetoucaud  ,  fille  de  Charles ,  feigneur 
de  Rendan  ,  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  colonel  de 
l'infanterie  Irançoife,  Se  de  Fulvie  Pic  de  la  Mirande. 
Elle  eut  la  tutelle  de  fes  enfans;  Se  après  avoir  mis  les 
affaires  de  fa  famille  en  très-bon  état,  Se  marié  fon  fils, 
elle  fe  retira  au  couvent  des  Carmélites  du  faubourg 
S.  Jacques  à  Paris ,  où  elle  fe  rendit  religieufe  en 

1 610,  Se  y  mourur  en  réputation  d'une  grande  vertu, 
ayant  eu  pour  enfans ,  Jean-Louis  ,  qui  fuir;  Se  Anne 
de  Rochechouarr,  née  le  3  janvieri  5  86  ,  morte  fans 
alliance  le  9  mars  1 609  j  Se  enterrée  aux  Carmélites  , 
où  fa  mere  fit  une  fondation  à  fon  intention. 

XX.  Jean-Louis  de  Rochechouart  ,  comte  de 
Chandenier  ,  baron  de  la  Tour  en  Auvergne  ,  Sec. 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  né  le  24  avril 

1 582  ,  fur  élevé  auprès  du  cardinal  de  la  Rochefou- 
caud  ,  fon  oncle  maternel ,  lors  évèque  de  Clerrnont  , 
qui  en  prit  un  foin  tout  particulier.  11  fit  le  voyage  d'Ira- 
lieen  1601  ,  où  il  fe  rendit  un  des  meilleurs  hommes 
de  cheval  de  fon  remps.  Il  accompagna  le  roi  en  fon 
voyage  de  Sedan,  Se  fut  fait  gentilhomme  de  fa  cham- 
bre le  27  décembre  1  609  ;  leva  une  compagnie  de  ca- 
valerie en  1 622 ,  dans  le  voyage  de  Bayonne;  fe  trouva 
en  diverfes  occafions  de  guerre  ,  Se  particulièrement 
au  fiége  de  la  Rochelle  ,  où  ii  donna  des  preuves  de 
fon  courage  Se  de  fa  valeur.  Etant  à  la  cour  t  il  pour- 
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fnîvit  le  jugèment  de  l'affaire  de  la  baronie  de  U  Tour 
en  Auvergne ,  qui  durôit  depuis  plus  de  cent  ans  j  6c 
par  arrêt  du  i  feptembre  ifi  17  s  la  fubftitutkm  fut 
déclarée  ouverte  en  fa  faveur-:  ce  qui  fut  confirme  par 
d'autres  arrêts ,  £c  exécuté  par  contrat  paifé  le  1  o  jan- 
vier 1610  ,  avec  les  commilfaires  députés  à  cet  etfet , 
ratifié  par  le  roi  le  2  février  fnivant  ,  &  homologue  au 
parlement  le  18  juillet  de  la  même  année,  6c  encore 
par  un  autre  traité  fait  à  Poitiers  avec  les  députés  du 
roi  ,  le  6  feptembre  1620  ,  dont  enfin  il  fut  mis  en 
poflTeffion  le  premier  octobre  1611.  Le  roi  le  nomma 
chevalier  de  fes  ordres  en  \  mais  il  n'en  reçut 

pas  le  collier  ^  Se  mourut  à  Paris  le  1 1  décembre 
1635.  H  avoit  époufé  par  contrat  du  11  feptembre 
1 609  ,  Louife  de  Montberon  ,  fille  de  Louis  3  lëigneur 
de  Fontaine-Chalandrai  &  d'Heliette  de  Vivonne  , 
morte  le  3  1  mai  1  654 ^  dont  il  eut  François,  qui  fuit  j 
Charles  ,  né  le  10  août  1  61 2  ,  qui  fut  élevé  auprès  du 
cardinal  de  la  Rochefoucaud ,  ion  grand  oncle^  qui 
lui  procura  les  abbayes  de  Tournus  &  de  l'Aumône  , 
dite  le  petit  Cîteaux  ,  dont  il  fe  démit  pour  prendre  le 
parti  des  armes  j  fervit  le  roi  dans  fes  guerres ,  Se  mou- 
rut à  Clcrmont  en  Auvergne  en  novembre  1653,  fans 
avoir  été  marié  ;  Louis  ,  auquel  le  roi  donna  les  abbayes 
de  ton  frère ,  aufqiielles  il  renonça  dans  la  fuite ,  pour 
s'appliquer  uniquement  aux  millions  ,  &  mourut  le  3 
mai  1 660  à  Chamberri ,  en  revenant  de  Rome;  Jean- 
Hélie ,  chevalier  de  Maire,  prieur  de  Gondc  Se  de  Saint- 
Paulin  ,  mort  de  pefteà  Paris  le  20  juillet  1 6  27  \  Claude- 
Charles  3  abbé  de  Monftier-Sainr  Jean 3  mort  le  1  8  mai 
1710-  Marie,  morte  fans  alliance  le  29  janvier  1701  s 
âgée  de  87  ans  $  Louife  ,  Henriette,  Catherine  3  reli- 
gieufes  à  la  Vifitationj  faubourg  S,  Jacques;  Se  N.  de 
Rochechouart^  morte  jeune. 

XXI.  François  de  Rochcchouartj  marquis  deChan- 
denier,  baron  de  IaTour3&c.  fervit  dans  les  guerres  de 
Lorraine  jnfqu'en  1635,  puis  en  Flandre  &  en  Rouifil- 
Jon,  aux  fiéges  de  ColUoure  Se  de  Perpignan  ,  en  qua- 
lité de  capitaine  aux  gardes.  Le  roi  lui  donna  en  1 642  } 
la  charge  de  premier  capitaine  de  fes  gardes  du  corps 
après  la  mort  du  marquis  de  Gordes  unais  étant  tombé 
en  difgrace  on  lui  demanda  fa  démiflîon  le  10  janvier 
1 6  5 1  j  il  la  refufa ,  &  fe  retira  dans  fes  terres  d'Auver- 
gne. Le  roi  pourvut  de  cette  charge  le  comte  d'Ayen , 
depuis  duc  de  Noaiiles.  II  ne  confentit  que  plus  de 
vingt  ans  après  à  donner  fa  démiflîon  ,  pour  obtenir  la 
permUîïon  de  revenir  à  Pans  ,  où  il  mourut  le  1 4  août 
1 69 6,  âgé  de  8  5  ans,  ayant  eu  de  Marie  Loup  de  Belle- 
nave,  fille  unique  de  Claude  Loup,  feigneur  de  Belle- 
nave  ,  Se  de  Magdeléne  d'Hoftun  de  Clavefon  ,  fa  pre- 
mière femme,  qu'il  avoit  époufée  le  ;  mai  1646  , 
morte  le  47  mai  1649 ,  pour  rils  unique,  Charles-Fran- 
çois de  Rochechouart ,  marquis  de  Bellenave ,  dit  le 
comte  de  Limoges ,  né  le  1 1  avril  1649  3  mort  lans  al- 
liance du  vivant  de  fon  pere  ,  des  bleifures  qu'il  reçut 
au  fiége  d'Ypres,  en  avril  1678,  où  il  fervoit  comme 
volontaire. 

Branche  ï)ès  seigneurs  de  Saint-Amand 
&  de  Faudoas,  ijjue  de  celle  de  Cha  n  denier. 

XVII.  Amtoine  de  Rocheçhouart ,  fécond  fils  de 
François  ,  feigneur  de  Chandenier,  6c  de  Blanche  d'Au- 
mont,  damedeSamt-Amand-en-Puifaye,,  fut  feigneur 
de  Saint-Amand ,  6ec.  6e  par  fa  valeur  s'éleva  aux  pre- 
miers honeurs  fous  les  rois  Louis  XII  6c  François  1. 11 
fut  fénéchal  deTouloufe  Se  d'Albigeois ,  gouverneur  de 
Lomagne  6c  de  Riviere-Verdun,  capitainede  cinquante 
hommes  d'armes,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  Sec:  On 
lui  donna  le  commandemenrde  mille  hommes  de  pied, 

Îiour  la  défenfe  de  Marfeille  contre  l'empereur  Char- 
es-Quint ,  Se  il  fut  blelTé  à  la  bataille  de  Cerizoles  en 
1544»  dont  il  mourut.  Ce  feigneur  avoit  époufé  par 
contrat  du  25  octobre  15 17,  Catherine  de  Faudoas- 
Barbazan,  fille  unique  Si  héritière  de  Beraud3  baron  de 
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barbazan  ,  de  'Faudoas,  Montagut,  Sec.  Se  de  Jeanne 
de  Cardaillac  ,  dont  il  eut  Charles  de  Rochechouart 
&  de  Barbazau  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  baron  de 
Saint-Amand  j  Faudoas,  ôcc.  qui  fut  marié  trois  fois  t 
iD.  pat  contrat  du  8  mai  1 5  50  ,  à  Françoijè  de  Caftel- 
nau  &  de  Clermont,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Cler- 
mont-Lodève  ,  vicomte  de  Nebôufan  ,  6c  de  Marque- 
'rite  de  la  Tour  \  dont  il  n'eut  point  d  enfans  :  i°.  à 
Claude  de  Humieres  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Hu- 
mieres  3  6c  de  Françoife  de  Contai ,  morte  fans  laiiïer 
de  poftérité  ;  30 '.  à  Françoife  de  Maricourt ,  fille  de 
Jean ,  baron  de  Monchi-le-Châtel  3  Se  âc  Renée  du 
Quefnel ,  dont  il  eut  Marie  Claude  de  Rochechouart, 
dame  de  Saint- Amànd  en  partie  mariée  1  °.  à  Charles 
de  Belleville  ,  comte  de  Conac  ,  chevaliet  de  Tordre 
du  roi  :  20.  à  Léonor  Chabot,  baron. dé  Jarnac  \  Se 
Charlotte  de  Rochechouart ,  dame  de  Saint-Amand  et» 
partie,  alliée  à  Gilles  du  Breuil ,  feigneur  de  Theon  , 
de  Javarzac  £c  de  Châteaubârdon  ;  Jean-Georges  dé 
Rochechouart  j  fécond  fils ,  qui  futfeigneur  de  Piieux, 
&c.  6c  laifta  de  Louife,  biledAlain  de  Montpezat,  fei- 
gneur de  Loignac  en  Agenols ,  6c  de  Louife  de  Mont- 
lezun ,  Jean  de  Rochechouart ,  mort  jeune  :  autre 
Jean  ,  aufli  mort  jeune;  Catherine 3  femme  de  Jean  de 
Lambés,  baron  deSavignac  ;  6c  Jeanne  de  Rochechouart, 
mariée  le  1 7  mai  1 5  84  ,  a  Antoine  3  marquis  de  Ro- 
quefeuil;  Jacques  de  Rochechouart,  troifiéme  fils, 
qui  fut  feigneur  de  Faudoas ,  6c  continue  la  poftérité  5 
Jean ,  baron  de  Montagut ,  mort  fans  alliance  a  l'âgé 
de  15  ans;  Honoré-François  ,  chevalier  de  Malte  en 
1550;  Françoife  3  mariée  en  1 5  42  à  Louis  du  Plelîîs  , 
feigneur  de  Richelieu  j  Anne  3  alliée  eh  1544,  à 
Jean  3  baron  de  Bazillac  \  Claude  3  femme  de  Jean  du 
Chefnai ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  feigneur  de 
Neuvi-fut-Loire  ,  Sec.  6c  gouverneur  de  Gien  -y  Mag- 
deléne ,  mariée  le  2  3  janvier  1554,  à  Paul  de  Foix  # 
vicomte  de  Rabat }  6c  Philtberte ,  religieufe  à  Mar- 
cigni-Ies-nônaïns, 

XVIIh  Jacques  de  Rochechouart ,  baron  de  Bar- 
bazan  ,  Faudoas  &  Montagut ,  s'allia  le  20  août  1 564» 
avec  Marie  Ifalguier ,  veuve  de  Sébafiien  de  Béon  , 
vicomte  de  Sere  ,  &  fille  &  héritière  de  Bertrand ,  ba- 
ron de  Clermont ,  6cc.  6c  de  Jeanne  de  Saint-Etienne  A 
dame  de  Champarnaut ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  j 
Jean-Louis  3  feigneur  de  Clermont ,  qui  a  fait  la. 
branchedf.s  feigneurs  de  Clermont  ,  rapportée  ci-après  ; 
6c  Jean-André 3  feigneur  du  Grez,  mort  fans  alliance, 

XIX.  Henri  de  Rochechouart  6c  de  Barbazan  ,  ba- 
ron de  Faudoas  ,  capitaine  de  50  hommes  d'armes, 
fut  tué  en  1588,  dans  les  guerres  de  la  religion.  II 
avoit  époufé  par  traité  du  1 1  décembre  1581,  Sufanne 
de  Montluc  ,  fille  de  Blaife  ,  maréchal  de  France,  6c 
cXlfabelle  de  Beauville  ,  dont  il  eut  Pierre  Beraud  , 
qui  fuit  j  6c  Jean-Louis  ,  baron  de  Barbazan  ,  qui  eue 
de  Marguerite  de  Roquefort  fa  femme ,  fille  du  baron 
d'Atignac,  Marie  3  femme  de  Jean-Phœhus  de  Ro- 
chechouart ,  marquis  de  Faudoas ,  fon  eoufm }  6c  Jean-' 
ne  ,  alliée  à  Javques  de  Cheverri,  baron  de  la  Réole 
6c  de  Saint-Michel. 

XX.  Pierre-Beràud  de  Rochechouart  3  baron  de 
Faudoas  ,  &c.  prit  alliance  en  1 6 1  3  ,  avec  Henriette  de 
Foix  ,  fille  de  Jeàn-Georges  ,  comte  de  Rabat ,  &  dé 
Jeanne  de  Dutfort  de  Duras ,  dont  il  eut  enrr'amres 
enfans  Jean-Phœ.bus  ,  qui  fuit  ;  Armand-Jean  ,  fei- 
gneur de  Monclar  3  mort  fans  alliance  j  6c  Jean-Roger 
de  Rochechouart ,  baron  de  Barbazan  ,  qui  époufa  1  °. 
Confiance  d'Efpinas  ,  fille  du  feigneur  de  Caladrue  ; 
20.  Confiance  de  Villemur  ,  fille  Anne  de  Villemur, 
comte  de  Paillez,,  Se  d'Anne  de  Cominges-PegLiil- 
hem.  11  mourut  fans  enfans  en  février  1686.  Sa  veuve 
prit  une  féconde  alliance  avec  Pierre-Hyppolite  dé 
Béori_,  feigneur  de  Cafaux. 

XXI.  Jean-Phcebus  de  Rochechouart,  marquis  de 
Faudoas ,  Sec.  mourut  le  1 5  juillet  1683.  Ilavoitépoufé 
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par  contrat  du  S  février  i  £44,  Marie  de  Rochechouart, 
fa  couhne  germaine ,  morte  fort  âgée  en  1698  ,  fille 
de  Jean-Louis  ,  feigneur  de  Barbazan  &  de  Margue- 
rite de  Roquefort ,  dont  il  eut,  Jean-Roger,  qui  luit; 
Jean-Jacques  3  feigneur  de  Momagut,  mort  le  10  oc- 
tobre 1716",  laiffant  de  Gabrielle  de  Maroft  de  Brion, 
Henriette-Elisabeth ,  mariée  à  Bernard ,  marquis  de 
Cardaillac  ,  feigneur  d'OzonenBigorrej  Villeneuve  , 
&c  ;  Jeanne-Jacqueline-Gabrielle  ;  Se  Marie-The'rèfe  de 
Rochechouart.  Les  autres  enfans  de  Jean-Phœbus  fu- 
rent Jofeph  j  mort  chevalier  de  Malte;  Jean-Louis  à 
marquis  de  Faudoas,  après  la  mort  de  fon  neveu  ,  qui 
épouïa  en  171  6,  Marie- Anne  de  Cominges-Burniquel  ; 
Marie- Anne ,  morte  en  1 6yo  ;  Jeanne  Se  Confiance  de 
Rochechouart. 

XXII.  Jean-Roger  de  Rochechouart ,  marquis  de 
Faudoas,  premier  baron  chrétien  de  Guienne,&c. 
mourut  le  50  octobre  1692.  Il  avoit  époufé  en  1668, 
Marguerite  de  Bolïoft  ,  fille  unique  de  Roger  de  Bof- 
foft  s  comte  d'Efpenan,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  gouverneur  de  Philisbourg  ,  Se  de  Paule  d'Af- 
tarac  de  Foncrailles.  Elle  mourut  en  couches  le  z6  avril 
1679  ,  biffant  pour  fils  unique  Jean-Paul  ,  qui  fuit. 

XXIII.  Jean-Paul  de  Rochechouart,  marquis  de 
Faudoas  ,  &c.  mourut  fans  pôftérité  le  29  fepuembre 
1696.  Il  avoit  époufé  le  1  juillet  précédent  Gabrielle- 
Françoife  de  Chabannes  fille  de  Henri ,  marquis  de 
Curton  ,  Se  de  Gabrielle  de  Monlezun  de  Befmaux  , 
laquelle ,  après  la  mort  de  fon  mari,  s'eft  rendue  reli- 
gieufe  aux  filles  de  S.  Dominique  de  Montargis ,  où 
elle  a  fait  profeflîon  le  19  octobre  1701. 

Branche  des  seigneurs  de  Clermont  , 
ijfue  de  celle  de  Fa  ud  oa  s. 

XIX.  Jean-Louis  de  Rochechouart ,  feigneur  <ïe 
Clermont  d'Ifalguier ,  fils  puîné  de  Jacques  de  Roche- 
chouart ,  baron  de  Barbazan ,  Faudoas ,  Sec.  Se  de  Ma- 
rie d'Ifalguier ,  époufa  le  1  S  janvier  1  599  'Jeanne  de 
Béon  ^  fille  de  Bernard^,  feigneur  du  Maffés ,  Se  de  Ga- 
brielle de  Maraft: ,  dont  il  eut  Bernard  ,  more  fans  al- 
liance ;  Jean-François  ,  qui  fuit  ;  Jean-Louis-Charles , 
abbé  de  la  Cafc-Dïeu  ;  Jean-Pierre  :  Marguerite  ;  Ma- 
rie-Louife-Ifabeau ,  femme  d'Ogier  de  la  Mothe  ,  fei- 
gneur d'Ifault  ;  Se  Henriette  de  Rochechouart ,  mariée 
à  N.  baron  de  la  Mazere  Se  de  Gramont. 

XX.  Jean-François  de  Rochechouart,  baron  de 
Clermont  Se  de  Lefcure  ,  vicomte  de  Solan ,  mourut 
le  27  juin  1659,  huilant  de  Jeanne  de  Foix  ,  fille 
de  Henri-Gafion  ,  comte  de  Rabat,  Se  de  Jeanne 
de  Pardaillan  >  qu'il  avoit  époufée  en  1^40,  Jean- 
Joseph-Gaston  ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  capitaine  de 
cavalerie,  mort  fans  alliance;  Jean- Pierre,  reçu 
chevalier  de  Malte  en  1  66  z  ;  Anne-Marie  ,  alliée  en 
16 5  j  ,  à  Jean-Pierre-Gajlon  de  Sirgan,  vicomte  d'Er- 
ce;  Marguerite  3  femme  de  N.  feigneur  de  Caude- 
val  :  Languedoc  ;  &  Guyonne-Chryfante  de  Roche- 
chouart ,  mariée  à  N.  de  Tougcs  feigneur  de  Noail- 
lan  en  Guienne. 

XXI.  Jean- Joseph-Gaston  de  Rochechouart,  ba- 
ron de  Clermont,  fut  marié  i°.  en  1 666 ,  avec  Marie 
de  Montefquieiijfille  Se  héritière  de  Pierre  de  Montef- 
tjuieu  ,  feigneur  de  Sainr- Louis  deSolages,  &  d'Anne 
de  Hautpoul  :  Se  z°.  avec  une  fille  de  la  maifon  de 
Montfaucon  de  Rogles  ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'un  fils , 
mort  jeune  au  fervice.  Il  laifia  de  la  premiere,CHARLEs 
de  Rochechouart,  comte  de  Clermont ,  qui  fuit;  Jean- 
François  de  Rochechouart ,  mort  fans  alliance  ;  Anne- 
Marie  de  Rochechouart ,  femme  du  feigneur  d'Efpanez  ; 
Se  Chrifante  de  Rochechouart,  première  femme  dcPier- 
re  du  Bouzet ,  feigneur  de  Monragut ,  diocèfe  d'Auch. 

XXII.  Charles  de  Rochechouart  comte  de  Cler- 
mont ,  vicomte  de  Soulan  ,  feigneur  d'Aurevilie  ,  la 
Barthe  }  leSeure  Se  Goyrans  ,  époufa  1°.  par  contrat 
du  17  novembre  1 702  ,  Françoife  de  Montefquieu  , 
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fille  de  Jean  Hiaanthe  de  Montefquieu,  baron  de  la 
Tour-de-Francè  ,  Se  de  Marie-An  ie  de  Roux  Montée  : 
Se  i°.  vers  l'an  1728  N....  de  Mamban  ,  fœur  de 
français -Honore'  de  Maniban  de  Cafaubon  ,  archevè- 
quede  Bourdeaux,  Se  auparavant  éveque  de  Mirepoix, 
Se  veuve  de  Jean-Galbert  de  Campiftron  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  faint  Jacques  en  Efpagne  ,  commandeur  de 
Chiménes ,  marquis  de  Penango  dans  le  Montferrar, 
l'un  des  quarante  de  l'académie  françoife,  Se  membre 
de  celle  des  jeux  floraux  deTouloufe,  ci-devant  fe- 
crétaire  général  des  galères  de  France ,  mort  le  1 1  mai 
1723.  Du  premier  mariage  font  venus  ,  1 .  François- 
Charles  de  Rochechouart,  marquis  de  Faudoas,  qui 
fuit;  2.  Marie-Anne  de  Rochechouart ,  née  le  z6 
août  1704,  morre  jeune;  3 .François -Claude de  Roche- 
chouart ,  appelle  le  vicomte  de  Clermont ,  né  le  1 6  dé- 
cembre 1705  ,  lieurenant  dans  le  régiment  royal  de 
VaifTèaux  infanterie,  Tan  1724;  4.  Jean-Louis  de  Ro- 
chechouart ,  né  le  19  janvier  1707  ,  mort  en  bas  âge; 
5.  J ean-  François-Jofeph  de  Rochechouart  de  Faudoas, 
né  le  28  janvier  1708  3  éveque  duc  de  Laon,  fécond 
pair  de  France,  comte  d'Anify  ,  en  174T  ;  abbé  com- 
mandataire  de  l'abbaye  de  S.  Remy  de  Reims  en 
1 74  ç  ;  nommé  au  cardinalat 3  par  S.  M.  le  roi  de  Po- 
logne électeur  de  Saxe,  en  1756;  grand  aumônier 
de  laTeineen  1757;  nommé  ambafiadeur  de  France 
auprès  du  faint  fiége,  la  même  année  1757;  6.  Pierre- 
Paul  de  Rochechouarr  Faudoas ,  né  le  7  juin  1709, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  lieute- 
nant dans  le  régiment  du  roi  infanterie  ,  l'an  1724  , 
mort;  7.  Jofeph  de  Rochechouart,  né  le  7  juin  1710, 
mort  en  bas  âge;  8.  Gafton  de  Rochechouarr,  né  le 
26  août  171 1  j  mort  au  mois  de  décembre  1755  ; 

9.  Roger  de  Rochechouart,  né  le  IX  octobre  171  3  ; 

10.  Alexandre  de  Rochechouarr,  né  le  20  aoûr  1714, 
mort  en  bas  âge  ;  11.  Jean -Louis -Roger  ,  marquis  de 
Rochechouart  né  le  1  février  1717,  colonel  du  ré- 
giment d'Aquitaine,  infanterie,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi ,  rnenin  de  monfeigneur  le  dauphin  ,  ma- 
rié le  3  juin  175 1 ,  àCharlotte-Françoife  de  haulcon  de 
Rys  ,  fille  de  feu  Jean-Baptifie  Gafion  ,  comte  de 
Charlevalle  ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  fran- 
çoifes.  La  marquifede  Rochechouart  a  été  nommée 
dame  de  mefdames  de  France  en  1751.  1 1.  Pierre- 
Paul-Etienne  ,  vicomte  de  Rochechouart ,  né  en  avril 
177.4  ,  capitaine  devaifTeauen  1757. 

XXIII.  François -Charles  de  Rochechouart, 
comtede  Rochechouart ,  le  chef  du  nom  Se  des  armes 
de  Rochechouart  j  né  le  17  août  1703  ,  marquis  de 
Faudoas  ,  premier  baron  chrétien  de  Guyenne  , 
comte  de  Clermont  Si  d'Aurevilie  ,  vicomre  de  Sou- 
lan ,  feigneur  de  Caudeval  &:  autres  lieux  ,  baron 
des  érats  de  Languedoc  ;  fur  d'abord  colonel  d'un 
régiment  de  fon  nom_,  enfuite  du  régimenr  d'Anjou 
infanterie;  btigadier  le  20  février  1743  ;'  maréchal 
de  camp  le  1  mai  1 745  ;  lieutenant  général  du  1  o  mai 
174S  ;  miniftre  plénipotentiaire  de  fa  majefté  près 
l'Infant  Dom  Philippe ,  duc  de  Parme,  en  1754  ; 
gouverneur  Se  lieutenant  général  pour  fa  majefté,  des 
ville  Se  duché  d'Orléans ,  pays  Orléanois ,  Chartrain_, 
Dunois ,  Sologne  ,  Vendomois  3  Blaifois,  Se  dépen- 
dances^ de  la  ville  &  du  châteaud'Amboifes  en  1757; 
nommé  chevalier  des  ordres  du  roi  le  1  janvier  1 75  9. 
11  a  époufé  le  1 3  décembre  1728,  Marie-Francoife  de 
Confians  d'Armentieres ,  fille  de  feu  Michel  de  Con- 
flans  ,  marquis  d'Armentieres ,  comte  deNanteuil, 
vicomte  d'Auchy-Ie-Château  ,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  de  S.  A.  R.  Philippe  ,  roi  de  France  , 
duc  d'Orléans  3  régent  du  royaume  ,  Se  de  Diane-Ga- 
brielle  de  Juffac  ,  fa  veuve  ,  dame  de  madame  ,  du- 
cheiTe  de  Berry  }  enfuite  dame  de  S.  A.  R.  madame  3 
duchefTe  d'Orléans.  La  comtelTe  de  Rochechouart  a 
été  nommée  dame  de  madame  la  dauphine  en  1744. 
Leurs  enfans  font  1 .  Aimeri-Louis-Roger ,  fils  unique,_ 
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né  le  i  J  novembre  1 744  :  1.  Diane  Adélaïde  3  ma- 
riée à  Louis  Florent  ,  comte  du  Chatelet ,  colonel  de 
Quercy  aujourd'hui  du  régiment  de  Navarre  >  bri- 
gadier des  années  du  roi  ,  cv  menin  de  monfeigneur 
ie  dauphin.  3.  Zephirine  Félicité ,  mariée  à  N.  .  -  . . 
marquis  de  Damas  d'Antigny  ,  d'abord  capitaine  dans 
le  régiment  du  roi3  dragons  ,  aujourd'hui  colonel  dans 
les  grenadiers  de  France. 

Branche  de  J  a  r\. 

aV'L  Jean  de  Rochechouart,  feigneur  de  Jars  & 
de  Breviande ,  fécond  fils  de  Jean  feigneur  de  Chan- 
denier ,  Se  d'Anne  de  Chaunai ,  fut  partagé  par  fon 
irere  aîné  ie  11  novembre  1497,  des  terres  de  Jars 
ik  de  Breviande ,  Se  mourut  au  mois  de  février  de  la 
jncrae  année  (vieux  ftile. )  Il  avoir  époufé  par  contrat 
du  12  janvier  1 494  ,  Anne  de  Bigni ,  fille  de  Char- 
les  ,  feigneur  d'Aifnai ,  Se  de  Jeanne  Aramite  ,  dame 
de  laGorfeen  Auvergne  j  elle  fe  remaria  le  4  juin 
■1499  }  avec  Pierre  ,  feigneur  de  Bonnai ,  Se  de  Mo- 
ret  en  Bourbonnois  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mari 
pour  fils  unique  Guillaume,  qui  fuit. 

XVII.  Guillaume  de  Rochechouart,  feigneur  de 
Jars  Se  de  Breviande  ,  Sec.  premier  maître  d'hôtel  de 
la  maifon  du  roi ,  chevalier  de  fon  ordre  ,  Se  gouver- 
neur de  la  perfomie  des  fils  de  France  ,  qui  lurent  les 
rois  Charles  IX  ,  Henri  III ,  Se  le  duc  d'AIençon. 
Après  s'être  diltingué  à  la  guerre  &  à  la  cour,  il 
mourut  en  1 568.  Il  avoit  époufé  i°,  Louife  d'Amri , 
dame  de  la  Brofle  j  de  CbâtiUon-le-Roi  s  Se  Mont- 
merault ,  fille  d'hhier  d'Autri ,  feigneur  de- la  Broiîe  , 
Châtillon  ,  Sçc.  &  de  Philippe  Marafin  ,  damedeBoi- 
teaux,  morcelé  18  novembre  1559:1°.  le  13  juin 
1544,  Antoinette  d'Yaucourt,  veuve  d'Antoine  de 
Pilleleu  ,  feigneur  de  Marceilles,  &  fille  de  Jean,  fei- 
gneur d'Yaucourt,  Se  de  Marie  dAbbeville.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent  François  _,  qui  fuit}  Louife  , 
dame  de  Boiteaux ,  mariée  en  1 5  41  ,  à  Charles  de  la 
Giange,  feigneur  de  Montigai  j  iV.  Se  N.  de  Roche- 
chouart ,  religieules.  Du  fécond  lit  fortirent  Gui,  qui 
a  fait  la  branche  de  Chastillon-le-Roi  ,  rapportée  ci- 
après  j  Joachim ,  mariée  i°.  en  1563,  à  Antoine  du 
Mefnii-Simon  ,  feigneur  de  Parazi  :  i°,  à  Char/es 
Martel  3  feigneur  de  Rannes  Se  de  Bacqueville ;  Anne , 
alliée  en  1564,  à  Claude  de  la  Porte,  feigneur  de 
Pelletières  j  Jeanne  ,  mariée  en  1 5  66  ,  à  Adrien  des 
Noyers,  feigneur  de  Mainvilliers  Se  d'Ezarville  j  Mar- 
guerite ,  alliée  i°.  en  1573,4  Guillaume  Allegrin  ,  fei- 
gneur de  Valence:  20.  à  Guillaumc-Perdriel  3  feigneur 
de  Baudigni. 

XVIII.  François  de  Rochechouart ,  feigneur  de 
Jars  ,  de  la  Broiîe  j  Sec.  fut  lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  du  comte  de  Chaulnes,  puis 
maÎEte  d'hôtei  du  roi  en  1568,  Se  chevalier  de  l'ordre 
en  1  569.  Il  rendit  de  grands  fervices  dans  les  guerres 
de  la  religion ,  Se  au  fiége  de  Sancerre  en  1573,  Se 
mourut  en  1 576.  Il  avoit  époufé  i°.  en  1565.,  Antoi- 
nette de  PifTeieu  ,  dame  de  Marceilles  _>  fille  d'Antoine 
de  Pilleleu  ,  feigneur  de  Marceilles,  &C  d'Antoinette 
d'Yaucourt  fa  belle-mere  :  Se  i°.  en  1  $6$  3  Anne  de 
Bérulle  ,  dame  de  Nancrai  veuve  d'Edme  de  Prie 
baron  de  Monpoupon  ,  Sec.  Se  fille  de  Galeas  de 
Bérulle  ,  feigneur  de  VieiU-Verger  ,  Sec.  Se  de  Louife 
de  Neufuis,  morte  le  14  avril  1^03.  Il  eur  pour  en- 
fans  de  la  première ,  François  ,  qui  fuit  ;  &  de  la  fé- 
conde j  Louis,  feigneur  de  la  Broiîe,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  /^Brosse,  rapportée  ci-après  • 
Charles  ,  feigneur  de  Nancrai ,  tué  à  la  bataille  de 
"Coutras  à  lage  de  10  ans  ;  Jeanne ,  mariée  le  3  1  dé- 
cembre 1591  ,i François  de  Thibault,  feigneur  de 
VillegenoOj &c$ Marie ,  alliée  le  20  décembre  i6oî  , 
à  Charles  Paviot ,  feigneur  de  la  Boiflï-le-Sec  •  Louife 
religieufe  à  S.  Dominique  ci:  Montargis;  Jeanne  , 
religieufe  à  N.  D.  de  Charenton  ■  &  Françâife  de  Ro- 
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chechouart ,  religieule  aux  Annonciades  de  Bourges, 

XIX.  François  de  Rochechouart,  II  du  nom, 
feigneur  de  Jars  Se  de  Marceilles  ,  &c.  né  en  i$66j 
lut  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  3  Se  mourut  le 
31  décembre  1596,  laiiïant  d'Anne  de  Monceaux, 
fiile  de  Gui  de  Monceaux,  feigneur  de  Houdan  en 
Braye,  Si  de  Jeanne  de  la  Châtre,  qu'il  avoit  époufée 
par  contrat  du  2  3  mai  1579)  morte  le  1  juillet  1  610  > 
Gabriel, quifuit;  Guillaume ,  né  le  1  8  juillet  1 5 90, 
qui  périt  fur  mer,  étant  capitaine  d'un  vailleau  ;  Fran- 
çois ,  commandeur  de  Lagni-4e-See ,  de  l'ordre  de 
Malte,  abbé  de  faint  Satur ,  &c.  mort  le  10  avril 
1670  j  Se  Jacqueline  ,  née  le  1 1  novembre  1587, 
morte  fans  alliance  le  25  février  1620. 

XX,  Gabriel  de  Rochechouart, 'feigneur  de  Jars, 
Sec.  né  en  15X0,  mourut  le  14  décembre  1649.  Il 
avoit  époufé  en  1  61 1  ,  Chtiflophlette  le  Goux  t  dame 
de  Maizietes  fous  Brienne  ,  dont  il  eut  Gabriel ,  mort 
jeune  \  Se  Jacqueline  ,  dame  de  Marceilles ,  mariée  en 
1  (543  ,  à  François  de  Carvoiiîn,  feigneur  de  Fro- 
courtj  &c. 

Branche  des  seigneurs  de  la  B rosse 
&  du  Monceau  ,  ijfue  de  celle  de  Jars. 

XIX.  Louis  de  Rochechouart,  feigneur  delaBrofie, 
de  Montigm  ,  de  Nanc-ai ,  Sec.  fils  aîné  de  François, 
feigneur  de  Jars  ,  Se  d'Anne  de  Bérulle ,  fa  féconds 
femme,  naquit  en  1569.  11  lut  guidon,  puis  lieute- 
nant des  gendarmes  du  maréchal  de  M.ontigni  fon 
coufin  ;  commanda  la  compagnie  des  gendarmes  du 
maréchal  de  la  Châtre  j  Se  dans  ces  emplois  il  fer- 
vit  fidèlement  le  roi  Henri  IV.  Depuis  il  fe  retira 
chez  lui,  Se  mourut  le  2  novembre  1627.  Il  avoit 
époufé  i°.  en  décembre  1595  ,  Catherine-Marie  de 
Caftelnau  ,  dame  de  la  Lande  Se  de  Briou  ,  fille 
de  Michel ,  feigneur  de  Mauvifiiere,  comte  de  Beau- 
mont-le-Roger  ,  baron  de  Joinville ,  Sec.  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes,  chevalier  de  l'ordre, 
anibaifadeur  en  Angleterre ,  Sec.  6e  de  Marie  Boche- 
tel  ,  morte  à  Montigni  le  i  juillet  i6iz  -.  z°.  le  10 
février  1614,  Louife  Piédefer  ,  dame  de  Bafoches , 
veuve  de  Jacques  d'Ànglure ,  vicomte  d'Eftauges  ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans.  De  la  première  il  eut  Louis  II, 
qui  fuit;  Anne,  née  le  n  février  1597,  Se  mariée 
en  1 61 3 ,  à  Gédéon  des  Mazis ,  feigneur  du  Tïonchec, 
Bregi  3  Sec  ;  Gabrielle  Se  Charlotte ,  religieufes  à  l'Ari- 
nonciade  de  Bourges;  Se  Marie  ,  dame  de  Briou,  née 
en  1610  ,  &  mariée  en  1629  ,  à  Claude  des  Moulins, 
feigneur  de  Sepoix. 

XX.  Louis  de  Rochechouart ,  II  du  nom  3  feigneur 
de  la  Broiîe,  né  le  6  octobre  1601  ,  fut'élevé  auprès 
<lu  comte  de  Solfions ,  fervit  à  la  guerre  contre  les 
Huguenots ,  fut  député  de  la  noblefie  de  la  chatelleme 
de  Neufville  en  1649,  &  mourut  à  Montigni  le  20 
feptembre  1652. Il  avoit  époufé  en  1628,  Louife  La- 
mi  ,  fille  aînée  &  principale  héritière  d'ifaac  Lami , 
baron  de  Louri,  &c.  &  de  Marguerite  Cautel,  dont  il 
eut  Isaac-Louis  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  chevalier  de  Mal- 
te^néle  5  octobre  16  3  5  ;  Joseph,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  feigneurs  de  Fontaine-Beaudan  ,  rapportée 
ci~après  ;  Sufxnne  , née  le  22  juin  1 6 30  ,  mariée  le  it» 
juin  1  650  j  à  Pierre  de  Chaludet,  vicomte  de  Lifier- 
meau,  &ec  ;  Se  Louife  de  Rochechouart,  née  le  7  juin 
1 6  3 1  ,  marié  en  octobre  1653,  à  François  de  Cour- 
tenai ,  feigneur  de  Changi  ;  Se  autres  filles.  » 

XXI.  Isaac. Louis  de  Rochechouart ,  feigneur  de 
Montigny ,  de  la  Brode  Se  du  Monceau ,  baron  de 
Loury ,  né  le  25  novembre  16  32  ,  &  maintenu  dans 
fon  ancienne  nobleiïe  par  jugement  de  l'intendant  de  la 
généralité  d'Orléans  ,  du  29  mars  1667  >  mourut  vers 
le  commencement  de  l'année  1683.  II  avoit  époulé 
j  °.  par  contrat  du  premier  décembre  1659,  Françoifc 
le  Conquérant ,  fille  de  Jean  le  Conquérant ,  écuyer , 
feigneur  de  Préfontaine ,  Se  de  Françoife  Harlaut  :  & 
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z°.  le -2  7  octobre  1677^  Marie- Chrifi  ne  de  Machali-, 
veuve  de  Florimond  de  Parhay  ,  baron  de  Clereau  en 
Beauce ,  &:  fille  de  Chriflophe  de  Machin,  fèignear 
de  Chambon  ,  capitaine  au  régiment  de  Conty  ,  Se 
lieutenant  de  roi  à  Saint  -  Jean  -  de  -  Lofne  j  &  de 
Louife  Favereau.  Du  premier  mariage  font  venus  Louis 
de  Rochechouart ,  feigneur  de  Montigny  ,  qui  fuit  ; 
&  Eli^abeth-Louife  de  Rochechouart ,  mife  avec  fon 
frète  fous  la  tutelle  de  Gilles  de  la  Grange,  feigneur 
d'Arquien,  par  acte  du  24  mars  1 6 S  3.  Du  fécond  ma- 
riage font  Venus'  Marthe-Sufinne  de  Rochechouart -, 
mariée  en  1697  ,  avec  François-René  du  Bellay  ,  fei- 
gneur de  la  Courbe  ,  né  le  7  novembre  1651  ,  chef 
du  nom  Se  armes  de  fa'maifon-j  &  premier  écuyer  du 
prince  de  Conti,  mort  en  1709  }  &  Alexandre  de  Ro- 
chechouarr,  aîné  de  la  précédente,  né  en  1678,  ap- 
pelle d'abôrd  le  chevalier  ,  &  enfui  te  le  marquis  de 
■Jars ,  capitaine  de  cavalerie  ,  fait  'capitaine  colonel 
des  gardes  du  corps  de  Louifç-Elizabeth  d'Orléans, 
reine  féconde  douairière  d'Efpagnes  le  7  février  1716, 
&  mort  de  la  petite  vérole  au  château  de  Meudon  le 
12  août  1731,  dans  la  cinquante-quatrième  année 
tle  fan  âge.  Il  avoir  été  marié  le  S  février  1 70 1  ,  avec 
Anne-Marie  Àngier  de  Lohéac  de  Crapado  ,  fille  de 
Henri-Albert  Angier  de  Lohéac,  marquis  de  Crapa- 
do, &  de  Louife  de  Chaftelier.  De  cette  alliance  font 
Venues  Adelàlde-Célefie  deRochechouart,née  en  1  701, 
morte  à  Paris  le  11  novembre  17375  Se  Julie-So- 
phie de  Rochechouart ,  mariéa  le  2  3  aoûr  1 7  2  8  3  avec 
■Bertrand-^  vicomte  de  Rochechouart ,  des  feigneurs  du 
Baftimeut. 

XXII.  Louis  de  Rochechouart,  feigneur  de  Mon- 
tigny  Se  du  Monceau,  fut  dans  fa  je  un  elle  enfeigne  Se 
lieutenant  de  galères.  Il  eft  mort  dans  fon  château  de 
Momigni  le  1 4  mai  1737,  âgé  de  près  de  7  3  ans.  Il 
avoir  épouié  par  contrar  du  1 1  avril  1  692  ,  Elisabeth 
de  Cugnac  ,  fille  de  Philippe  de  Cugnac ,  baron  de 
Jouy  ,  près  de  Pithiviers  en  Beauce ,  Se  d'Elisabeth  de 
Morainvilie.  lien  a  eu  Louis-Philippe-Efprit-Juvenal 
de  Rochechouart ,  qui  fuit  ;  Pierre-) 'ules-Cefar  de  Ro- 
chechouart Moncigny  ,  d'abord  vicaire  général  de  l'é- 
vêque  d'Orléans  j  Se  nommé  prieur  commendataire  du 
prieuré  de  Sainr-Lo  de  Rouen  au  mois  de  novembre 
1724,  nommé  au  mois  d'août  1733  a  levèché  d'E- 
vreux  ,  &  au  mois  d'août  1753a  l'évêché  de  Bayeux  ; 
Jofeph- Alexandre  de  Rochechouart,  qui  a  été  élevé 
page  de  la  chambre  du  roi ,  mariéen  i  730  à  la  Mar-" 
Unique^  Se  Louife- Elisabeth  de  Rochechouart,  née 
le  5  décembre  1702,  reçue  au  nombre  des  demoifel- 
les  de  fainr  Cyr  en  1713,  puis  mariée  le  1  o  décem- 
bre 173  ij  avec  Henri  Lambert  d'Erbigny  ,  marquis 
deThibouville  ,  né  le  4  décembre  1 7 1  o  ,  meure  de 
camp  du  régiment  de  dragons  de  la  reine  ,  par  com- 
miOion  du  5  décembre  173 1  ,  qui  s'eft  démis  de  ce 
régiment  au  mois  de  janvier  1734. 

XXIII.  Louis-Philippe-EspritJuvenàl  de  Roche- 
chouarr.,  feigneur  du  Monceau ,  &c.  reçu  chevalier 
de  l'ordre  royal  Se  militaire  de  N.  D.  du  Monr-Car- 
mel ,  le  6  décembre  1721  capitaine  de  grenadiers 
dans  le  régiment  de  la  reine,  &  chevalier  de  S.  Louis, 
mort  à  Nancy,  en  1744.  Il  avoit  époufé  en  1740, 
Marie-Suzanne  de  Pinguet  de  Sufemon  ,  veuve  de 
Jean-Baptifte ,  baron  de  Bouzier  de  Villers  ,  conferU 
1er  d'état ,  &  garde  des  fceaux  de  Léopold3  duc  de  Lor- 
raine ,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans. 

Branche  des  seigneurs  de  Fontaine- 
Beaudan  ,  ijfue  de  celle  de  la  Brosse. 
XXI.  Joseph  de  Rochechouart  ,  fils  puîné  de 
Louis ,  feigneur  de  la  Broffe,  Se  de  -Louife  Lami 
ne  le  17  juin  1645,  fut  feigneur  de  Fontaine-Beau- 
dan,  USauûaye,  &c  &  lieutenant  colonel  du  régiment 
de  Vivonne.  Il  avoir  époufé  en  1 6S7  ,  Marie-Magde^ 
Une  de  Valencienne,  dont  il  eut,  Jos£pH-LouIS ,  qui 
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fuit  ;  Loxjïs-Victor  ,  dont  la  pqftérité  eji  rapporta  d'- 
après ;  Jean- Victor  ,  dont  ta  poficr  'uc  fera  aujji  rap- 
portée ci-après  ■  Si  Louife  de  Rochechouart. 

XXH1.  J  osEPH-Lours  de  Rochechouart,  feigneur 
de  ■Fonraine-Beaadan ,  la  Saulfaye,  Ses.  chevalier  de 
l'ordre  de  Notre-Dame  du  Monr-Carmel,  capitaine  au 
régiment  de  la  Getvaifaie  ,  ne  le  7  mars  1689  ,  a 
époufé  le  10  juin  1711,  Marie-Jeanne  le  Vaflbr  de 
Courdi ,  dont  il  a  eu  Joseph  Louis-Michel  ,  qui  fuir. 

XXIV.  Jôseph-Louis-'Michel  de  Rochechouart 
ne  le  5  mai  1722  ,  a  été  capitaine  au  régiment  de  Na- 
varre. Il  a  époufé  Marie- Anne-Elisabeth  de  Daldar 
de  Meileville,  dont  il  a  eu  Jofeph- Alexandre- F ran-* 
ço/j,néle  8  juin  1750,  mort  en  bas  âge  j  Marie- 
Jeanne  -Radegonde ,  née  le  1 3  août  1751,  morte  auiîï 
en  bas  âge  ;  Se  Louis-Pierre- Jules-  Céfar ,  né  le  12  fé- 
vrier 1755. 

XXIII. Louis- Victor  de  Rochechouart,  capitaine 
des  vaiffeaux  du  roi ,  chevalier  de  S.  Louis  ,  a  époufé  le 
1 5  janvier  1732  ,  Marie-Françoife  de  Moret  ,  dont 
il  a  eu  i°.  Louife- Françoife  ,  née  le  1  5  octobre  1732  , 
mariée  en  1754  a  Jofeph  le  Brun  ,  marquis  de  Dinte-a 
Ville  j  lieutenant  des  vaiifeaux  du  roi ,  Se  chevalier  de 
S.  Louis ,  mort  le  3  janvier  1757  ,  ayant  laine ,  Louis-. 
Viclor-Cafimir ,  né  le  31  mars  1756;  Se  Hélène,  née 
en  juillet  1 7 5  7.  j  2.  Marie-Anne-Claude ,  née  en  fep- 
tembre  1 73 G  ,  mariée  en  1758  à  Jean-Antoine  ,  mar- 
quis du  Chaylar  veuf  de  Maric-Françoife-Gafparine 
de  Grammont;  3.  Louis -René  ,  né  en  173 S  ,  garde- 
marine,  mon  en  1756}  4.  Se  5.  deux  autres  filles  , 
mortes  en  bas  âge. 

XXIII.  Jean-Louis  de  Rochech.ouai-r_,  chevalier  de 
S.  Louis ,  après  avoir  fervi  dans  la  marine  ,  a  époufé 
en  1724,  à  la  Martinique ,  Louife- Victoire  Pocquet, 
dont  il  a  eu  1.  Marie-Louife-Célcfle ,  née  le  1  i  mai 
1730  ,  mariée  le  2  mai  1  752,  à  Louis -Charles  le  Vaf- 
for de  la  Touche,  chevalier  de  S.  Louis ,  capitaine  de 
vaifteau  du  roi  ,  Se  infpectenr  des  troupes  de  la  ma- 
rine. t)e  ce  mariage  font  nés  ,  Louis --  Jean  -  Fran- 
çois le  25  juin  1753  ,  Se  Louis-Charles  le  iS  juillet 
1754  2.  Victoire -Rofe- Parfaite  ,  née  en  1734  ; 
3,  Louis- Claude  ,  né  en  1735  ,  lT)ort  enfeigne  de 
vaiffeau  ,  en  février  1756;  4.  Louife-Françoife ,  née 
en  173?  j  5.  Camille  ,  née  en  1740. 

Branche  de  C  h  a  s  t  i  l  lo  n-l'e-r  01: 
ijfue  de  celle  de  JARS. 

XVIII.  Guide  Rochechouart,  feigneur  de  Châtil- 
lon-le-roi,  Breviande,  GreneviUe,  &c  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes,  &  gouverneur  de  Blois  > 
fils  aîné  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Jars  ,  &c  dAn- 
toinette  d'Yaucourt,  fa  féconde  femme,  moururle  \  G 
décembre  1591,  à  Compiegne,  des  blelTures  qu'il 
avoir  reçues  pour  le  fervice  du  roi  au  fiége  de  Noyon„ 
Il  avoit  époufé  en  feptembre  1577,  Gabrielle  d'Al- 
lonville ,  dame  de  Saint-Cyr ,  du  Monceau  ,  Sec.  fille 
de  François ,  feigneur  d'Oflonville ,  Se  de  Jeanne  ,  da- 
me du  Monceau,  Sec.  dont  il  eut  Gui  II,  qui  fuit- 
François  de  Rochechouart,  feigneur  de  Saint-Cyr[ 
Gommervillej  Sec.  écuyer  ordinaire  de  la  reine  Anne 
d'Autriche,  lequel  époufa  en  161 9,  Antoinette  de 
Beauclerc  ,  fille  de  Charles  ,  baron  d'Acheres  &c.  fe- 
crétalre  d'état  j  &  mourut  fans  enfans  l'an  1652;  &C 
Gabrielle,  née  le  9' mai  1 5 S3  ,  mariée  en  juin  iCo2_, 
à  Jean-Jacques  de  la  Grange  ,  vicomte  de  Soulangis  , 
feigneur  d'Arquien. 

XIX.  Gui  de  Rochechouart ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Chârillon-le-Roi ,  Greneville  ,  Sic.  capiraine  de 
cinquante  hommes  d'armes ,  né  le  27  mai  1  5  80  mou- 
rut au  fiége  de  Saint-Jean-d'Angeli  le  23  juin  iôii. 
Il  avoit  époufé  en  feptembre  1  61  r  Louife  d'Eftam- 
pes  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  d'Autrui ,  Sec.  dont  il  eut 
pour  fille  unique ,  Marie-Marguerite  de  Rochechouart, 
daine  de  Ghâtillou-le-Roi,  mariée  en  janvier.  1637,  à 


ROC 

Alexandre  de'Séve ,  feigneur  de  Châtïgnonville  ,  Sec. 
maître  des  requêtes,  confeiller  d'état  ordinaire,  & 
prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris  l'an  1 6  j  4  , 
morte  en  octobre  166 u 

Branche  des  seigneurs  et  ducs 
de  mortemart. 

IX.  La  branche  de  Rochechouart  Mortemart,  qui 
fubfilte  depuis  plus  de  quatre  cens  ans,  a  pour  tige 
Guillaume  de  Rochechouart ,  fécond  fils  d'AiMERi, 
VIII  du  nom ,  vicomte  de  Rochechouart ,  Se  de  Mar- 
guerite de  Limoges.  II  eut  par  partage  fair  avec  fes 
frères  l'an  1256",  les  terres  de  Saint- Verrunien  ,  de  Pé- 
rufej  la  Mortagne  Se  Salagnac  ;  Se  fut  encore  feigneur 
de  Morrematr.  Le  nom  de  fa  femme  hmi  Marguerite. 
Ils  élurent  leur  fépulture  en  l'églifedn  prieuré  de  Grand- 
mont  ,  où  il  fut  enterré  l'an  1271,  &  laiflerenc  trois 
fils  ,  Guillaume  ,  feigneur  de  Mortemart  ,  mort  fans 
pofterité  après  l'an  1291;  Foucaut,  feigneur  de 
Mortemart ,  qui  fuit;  &  Gui 3  feigneur  de  Tonnay- 
Charente  ,  Sec.  capitaine  de  Blavet ,  qui  mourut  aux 
guerres  de  Flandre,  Se  lai  (Ta  de  Sibylle  fa  femme, 
Guillaume  3  feigneur  de  Tonnay-Charente ,  vivant  l'an 
IJ  19. 

X.  Foucaut  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Mor- 
temart, régla  Tan  131 1  ,  les  différends  qu'il  avoir 
avec  le  prieur  de  Grandmonc  pour  la  fépulture  de 
fonpere,  donc  il  fur  obligé  défaire  porter  les  of- 
femens  à  Grandmont ,  Se  mourut  l'an  1  3  3  S  3  lailfant 
cXAlmodie  de  Mont-rocher  fa  femme,  Aimeri,  qui 
fuit  ;  Foucaut ,  mort  fans  poflcriré  ;  Simon  ,  prévôt  de 
l'églife  de  Tours  ;  Aimar ,  chanoine  de  Limoges ;  Ca- 
therine ,  femme  de  Gaillard,  feigneur  de  la  Moche; 
ScLaure ,  mariée  à  Hugues  de  Montaufier ,  feigneur  de 
Giac. 

XI.  Aimeri  de  Rochechouart ,  I  du  nom ,  feigneur 
de  Mortemart,  fut  fait  prifonier  de  guerre  par  les  An- 
giois  en  1346",  comme  ou  l'apprend  d'un  compte  de  Jac- 
ques Lempereur  ,  tréforièr  des  guerres  ;  eft  qualifie  ca- 
pitaine ès  parties  de  Languedoc ,  par-deça  la  Dordo- 
gne ,  &  fénéchal  de  Touloufe  Se  d'Albigeois,  le  16 
novembre  1  3  5 1 ,  Se  fit  fon  teftament  en  1 3  5  3  étant 
capitaine  fouverain  pour  le  roi  en  Poirou,  Limofin  , 
Saintonge  ,  &:c.  II  fonda  en  1 365  ,  en  l'églife  de  Li- 
moges 3  une  meffe  au  fépulcre  de  S.  Martial ,  Se  fut 
tué  à  Talfaut  de  Surgeres ,  d'où  fon  corps  fut  porté  en 
l'abbaye  de  Cluni  3  comme  il  l'avoit  ordonné.  De  lui 
Se  dAyUe  de  Pierre-Bnffiere  fa  femme  ,  naquirent  , 
Foucaut  de  Rochechouart,  morte  fans  enfans;  Aimeri, 
qui  fuit}  Si  Marguerite,  qui  époufa  i°.  André  de  Priej 
feigneur  de  Gargi!eilè:i°.  Huges  d'Amboiie,  feigneur 
de  la  Maifonfort. 

XII.  Aimeri  de  Rochechouart,  lldunom,  feigneur 
de  Mortemart ,  Sec.  confeiller  Se  chambellan  du  roi , 
fénéchal  de  Limofin,  fut  fait  chevalier  par  le  prince  de 
Galles  au  voyage  d'Efpagne ;  Se  depuis  étant  entré  au 
fervice  du  roi ,  il  aida  à  chaifer  les  Anglois  du  Poitou 
&  de  la  Guienne.  Il  tefta  l'an  1393,  fit  diverfes  fon- 
dations, Scélurfafépulture  auxCordeliers  de  Poitiers , 
Jeanne  d'Archiac  fa  première  femme  ,  fille  de  Jean  , 
feigneur  de  Saint-Germain  &  de  Vivonne  ,  lui  donna 
fujet  de  fe  plaindre  de  fa  conduite.  Il  la  tint  en  prifon 
dans  le  château  de  Verac  ,  où  elle  mourut  l'an  1  578  , 
Se  il  obtint  rémilîion  de  l'emprifonement  de  fa  femme 
en  mars  1 379. 11  prit  une  féconde  alliance  avec  Jeanne 
d'Angle ,  dame  deMontpipeau ,  par  donation  dAmauri 
Pean ,  chanoine  de  Chartres  ,  fon  oncle.  Elle  étoit  fille 
de  Gabriel ,  feigneur  d'Angle  ,  Se  de  Jeanne  Pean.  Le 
feigneur  de  Mortemart  eut  du  premier  lit,  Guillaume, 
qui  céda  fes  droits  à  fes  frères  l'an  1425-  Se  Marguerite, 
mariée  i°.  à  Bertrand  de  Chanac,  feigneur  de  Bourg  : 
20.  le  z6  o&obre  1  3  94 ,  à  Gilles  de  Brifai.  Ôu  fécond 
Ut  fortirent ,  Guichard ,  feigneur -de  Mortemart,  Sec. 
mort  fans  lignée  ;  Jean  ,  qui  fu.it ;  Gui ,  évêque  de 
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Saintes  depuis  l'an  1 426  ,  jufqu'en  14605  Louis,  fe- 
gneur  de  Montpipeau  ,  tué  au  combat  de  Patai  donné 
contre  les  Anglois  le  12  février  1428,  fans  laiiTer 
d'enfans  de  Jeanne  de  Martreuil ,  qu'il  avoit  époufée 
le  7  août  1414;  Se  Catherine  ,  dame  de  Boiffec  ,  ma- 
riée l'an  1404,  à  Olivier  de  Saint-Georges,  feigneur 
de  Verac. 

XIII.  Jean  de  Rochechouart ,  I  du  nom  ,  feigneur 
de  Mortemart ,  de  Vivonne,  &ç.  fut  pris  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  1 4 1 5 .  Depuis  il  tut  chambellan  du 
roi  Charles  VII,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de 
la  Rochelle  en  1426,  fe  trouva  à  la  journée  de  Beaugé 
l'an  143  S  ,  Se  mourut  avant  le  26  juillet  1 444.  Il  avoit 
époufé  i°.  Jeanne  Turpm  ,  fille  de  Lancdot ,  feigneur 
de  Griffé  ,  Sec.  Se  de  Denyfe  de  Montmorenci  :  20. 
Jeanne  ,  fille  de  Jean  de  Torfai ,  feigneur  de  Lezaii 
maître  des  arbalétriers  de  France  ,  Se  de  Marie  d'Ar- 
genton  :  elle  fe  remaria  à  Philippe  de  Melun,  feigneur 
de  Laborde.  Les  enfans  du  premier  lit  furent,  Pierre 
Se  Aimeri,  morts  fans  alliance  ;  Louife ,  mariée  en 
1444,  à  Jean  de  Sainte-Maure,  feigneur  de  Nèfle 
Sec.  Se  Jeanne  ,  qui  s'allia  en  1 4  5 1  ,  à  Jacques  deBeau- 
mont,  feigneur  de  BlelTuire.  Ceux  du  fécond  lit  fu- 
rent ,  Jean  II ,  qui  fuit;  Louis  3  évêque  de  Saintes ,  élu, 
en  1460  3  prélat  docte  Se  vertueux  ,  qui  fit  fon  églife 
héritière  de  fes  biens  ;  Radegonde  3  mariée  en  1458, 
à  Lpuis  de  Montberon ,  feigneur  de  Fontaines  ;  &  Ma- 
rie ,  femme  de  Jean  d'EltampeSj  feigneur  de  la  Ferté- 
Imbault. 

XIV.  Jean  de  Rochechouart ,  II  du  nom ,  feigneur' 
de  Mortemart  &  de  Montpipeau  ;  de  Vivonne,  Sec. 
mourut  le  30  mars  1477.  Il  avoit  époufé  par  contrat 
du  10  octobre  l'an  1457  ,  Marguerite  ,  fille  de  Pierre 
d'Amboifej  feigneur  de  Chaumont_,  Se  cVAnne  de 
Beuil  de  Sancerre  ,  laquelle  fit  fon  teftament  le  1 5  fé- 
vrier 1495  ,  ayant  eu  pour  enfans  ,  Jean  ,  archidiacre 
d'Aunis  ;  Aimeri  III ,  qui  fuit  ;  Charles  3  feigneur  de 
Montpipeau ,  Sec.  bailli  de  Rouen  en  1497  ,  mort  fans 
lignée;  Pierre  3  feigneur  de  Vouillé,  évêque  de  Saintes 
l'an  1493  ;  Louis,  abbé  de  Monftier-neuf ,  Se  archi- 
diacre d'Aunis;  Jean,  dit  le  Jeune  ,  archidiacre  de 
Saintes  en  1 490  Se  1 49S  ;  Anne  ,  mariée  l'an  1 480 3  à 
Guillaume  de  Vergi ,  feigneur  de  Fonvens ,  Sec.  maré- 
chal Se  fénéchal  de  Bourgogne  ;  Magdele'ne  ,  accordée 
l'an  1498  ,  à  Pons  de  Gontaut,  feigneur  de  Biron;  Se 
Jeanne  3  alliée  en  feptembre  1 4SS  3  à  Jean  de  Chatil- 
lon ,  baron  d'Argenton ,  feigneur  de  la  Grève^  Farche- 
ville,  &c 

XV.  Aimeri  de  Rochechouart ,  III  du  nom,  fei- 
gneur de  Mortemart, de  Tonnay-Charente  ,  &c.  con- 
feiller Se  chambellan  du  roi ,  Se  fénéchal  de  Saintonge, 
fut  gouverneur  de  Saint-Jean  d'Angeli  l'an  1 500,  puis 
viguier  de  Touloufe  3  en  confidération  des  fervices 
qu'il  avoit  rendus  dans  la  guerre  d'Italie  contre  les 
Vénitiens  l'an  1 509  ,  Se  vivoit  en  1 5 1 6.  Il  avoit  époufé 
l'an  1494  ,  Jeanne  de  Pontville ,  dit  de  Rochechouart , 
dame  de  Mauzé  3  terre  qu'il  céda  depuis  au  vicomte 
de  Rochechouart ,  pour  partie  de  l'acquifition  qu'il  fit 
de  lui  le  1  7  octobre  1 5 1 1  ,  de  celle  de  Tonnay-Cha- 
rente. Elle  étoit  fille  de  Jean  de  Pontville  ,  Se  dAnne , 
vicomteffe  de  Rochechouart,  dont  il  eut  pour  enfans, 
François  ,  qui  fuit;  Louis  ,  feigneur  de  Montpipeau, 
chevalier  de  Tordre  du  roi  3  gouverneur  des  enfans  de 
France  ,  &c.  né  en  1  5  10  ,  mort  le  22  juin  1 566;  Au- 
bin ,  évêque  de  Sifteron  l'an  1543;  Aimeri ,  abbé  de 
S.  Savin ,  puis  évêque  de  Sifteron  après  fon  frère  ;  Anne, 
née  en  1 5  06  ,  mariée  l'an  1 5 1 9 ,  à  Jean-Baptijle  ,  fei- 
gneur de  Villequier ,  vicomte  de  la  Guierche,  Se  au- 
tres enfans  morts  jeunes. 

XVI.  François  de  Rochechouart 3  baron  de  Morre- 
mart,  feigneur  de  Tonnay  Charente,  de  Vivonne,  &c. 
chevalier  de  Tordre  du  roi ,  né  le  25  décembre  t  502 
conduifit  Tarriere-ban  de  Poitou  au  fiége  de  Perpi- 
gnan ,  Se  rendit  plufieurs  fervices  aux  rois  François  I  & 
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Henri  II.  Ce  fcïgneur  avoit  été  accordé  dès  1  âge  de  fept 
ans  le  i  S  novembre  1 5  09,  à  Renie  Taveau,  fille  unique 
Se  héritière  de  Léon ,  baron  de  Morremarr ,  feigneur  de 
Luflïc  ,  de  Verviercs ,  du  Boucher-en-Bremie^  &:c.  6c 
de  Jeanne  Frottier-Preuilli.  On  conre  que  cetre  dame 
étant  tombée  en  pamoifbn,  fut  crue  moire ,  &  fut  en- 
fevelie  avec  un  diamant  à  fon  doigt  3  qu'un  de  fes  do- 
meltlquss  voulant  dérober  ce  bijou,  ouvrit  fon  cer- 
cueil la  nuit ,  Se  la  trouva  vivante  ;  Se  que  depuis  elle 
eut  encore  des  enfans  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  t 
qui  courre  encore  en  Poirou  ,  que  François  de  Morre- 
mart avoit  eu  des  enfans  d'un  démon  fuectibej  qui 
avoir  pris  la  forme  d'une  femme.  Cette  dame  rentra 
en  1 5  5  3  au  droir  ancien  que  les  feigneurs  de  Tonnay- 
Charenre  avoient  de  garder  en  armes  le  chef  de  S.  Jean 
d'Angeli ,  que  l'abbé  ctoit  obligé  de  leur  remerte  la 
veille  &:  le  jour  de  la  fête  de  ce  faint.  Les  enfans  de  ce 
mariage  fureur  René,  qui  fuir;  Gatrietle ,  née  le  17 
octobre  1 5  30  ,  mariée  i°.  en  février  1 547  ,  à  Fran- 
çois ,  feignent  de  Goulaines  :  2°.  à  René  de  Volvire  , 
feigneur  deRufleCjgouverneurd'Angoumois:  3°.  l'an 
1 5 6  5  )  à  Louis  de  Saint-Gelais ,  feigneur  de  Lanfac  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  Se  chevalier  d'honneur  de 
la  reine  Catherine  de  Médicis  ;  &  Magdele'ne  ,  pro- 
mife  l'an  1554,  à  Baudouin  de  Goulaines  ,  morte 
avant  le  mariage. 

XVII.  René  de  Rochechouart ,  bâton  de  Morte- 
mart  Si  de  Montpipeau  ,  feigneur  de  Tonnay-Charen- 
te ,  de  Vivonne  ,  de  Luflac  ,  de  Verrières  ,  du  Bou- 
cher ,  Migné  &  Dafdc  ,  &c.  chevalier  des  ordres  du 
roi,  né  le  17  décembre  1  528  ,  mourut  le  17  avril 
ï  5  s7  i  âgé  de  fi 1  ans.  II  fuivit  dès  l'âge  de  15  ans  ; 
François  de  Rochechouart s  baron  de  Morremart,  fon 
pere ,  au  fiége  de  Perpignan ,  où  il  conduifit  la  nobleflè 
de  Poitou  ;  &  depuis  il  fut  toujours  armé  pour  le  fer- 
vice  de  l'érat  &  de  la  religion.  Il  fe  rrouva  au  fiéue 
d'Epernay  ;  à  la  défenfe  de  Metz  en  1  ;  5 1  ;  à  Hefdîn 
où  il  fut  pris  les  armes  i  la  main  ;  à  l'attaque  de  Vul- 
pian  ,  où  il  commandoit  cenr  gentilhommes  ,  Se  où  il 
emporra  d'afiaur  la  baife-ville  ;  à  la  prife  de  Calais  , 
de  Bourges ,  de  Poitiers ,  de  Blois ,  de  Rouen  ,  de  S. 
Jean  d'Angeli ,  de  Lufignan  ,  &c.  &  aux  batailles  de 
S.  Denys,  de  Jarnac  Se  de  Montcontour.  Dans  la  fui- 
te ,  il  fervir  devanr  la  Rochelle  ,  devant  Brouage  ,  & 
ailleurs  ;  fit  de  grandes  dépenfes  dans  la  guerre  contre 
les  huguenots  ;  Se  commanda  une  compagnie  d'ordon- 
nance, l'une  des  mieux  entretenues  des  armées  du  roi. 
Le  roi  Charles  IX  le  fit  chevalier  de  fon  ordre  ;  &  le 
roi  Henri  III  lui  donna  ,eiiijfo,  le  collier  de  celui 
du  S.  Efprit.  Le  maréchal  de  Tavannes ,  charmé  de  la 
valeur  du  baron  de  Mortemarr ,  qu'il  vit  combattre  en 
1 569  à  la  bataille  de  Montcontour  ^  voulur  faire  al- 
liance avec  lui ,  Se  lui  fitépoufer  en  1 570,  Jeanne  de 
Saulx-Tavannes,  fa  fille ,  Se  de  Françoife  delà  Baume- 
Mont-Revel  ,  laquelle  mourut  le  21  oftobre  162.6  , 
au  château  de  Montpipeau.  De  ce  mariage  il  eut  dix 
entans  ,  1.  Gaspard  ,  qui  fuit  ;  2.  René  ,  feigneur  de 
Montpipeau ,  qui  a  fait  la  branche  de  Montpipeau, 
rapportée  ci-après  ;  3.  François,  mon  à  Rome  en 
1 S  9  2  ;  4.  Aimé  ,  feigneur  de  Tonnay-Charenre ,  qui  a 
fait/a  branche  des  seigneurs  de  Tonnay-CHA- 
SENTE  ,  rapportée  ci-après  ;  5.  Jean  ,  marquis  de  S. 
Viaurnien  ,  qui  époufa  Marie  de  Nefmond  ,  fille  Se 
héritière  de  François  de  Nefmond ,  feigneur  de  la 
Tranchade  ,  mort  fans  avoir  lailfé  de  poftériré  ;  6.  Jfa- 
belle,  mariée  en  1 591  ,  à  Pierre  de  Laval ,  baron  de 
Lezay,  &c.  7.  Aimeric ,  aliiéeen  1 594  à  Philippe  de 
Volwire  ,  marquis  de  Ruffec  ;  8.  Gabrielle  ,  abbeife 
de  S.  Laurent  de  Bourges  ;  9.  Ele'ondre  ,  mariée  en 
1 6 1  8  à  Gui  de  Rieux  ,  comte  de  Châreauneuf  Se  1  o. 
Yolande  ,  motte  en  bas  âge  3  en  1590. 

XVIII.  Gaspard  de  Rochechouarr ,  marquis  de 
Morremart ,  prince  de  Tonnay-Charenre,  &c.  fervir 
fous  les  rois  Henri  III  Se  Henri  IV ,  Se  mourut  à  Luf- 


ROC 


fac-Ies-Châreàux  le  9  avril  1S34.  Il  avoit  époufé  le  j 
août  1600  ,  Louife  ,  comtetTe  de  Maures  ,  veuve  à'O- 
det  de  Matignon  ,  comte  de  Torigny  s  fille  de  Charles, 
comte  de  Maures ,  Se  de  Diane  d'Efcart,  princelTe  dé 
Carency,&c.  morte  le  23  juillet  1643  ,  enterrée 
au  couvent  des  Picpns  du  faubourg  S.  Antoine  ,  i 
Paris,  âgée  de  S 8  ans.  Ils  eurenr  deux  enfans,  Ga- 
briel ,  duc  de  Mortemartj  qui  fuit  3  Se  Louis  ,  comte 
de  Maures ,  grand  fénéchal  de  Guyenne  ,  mort  le  9 
novembre  1SS9, à  ElTai,  près  la  ville d'Alençon , fans1 
enfans  d'Anne  Doni  d'Atttchi ,  fille  é'Oilane'n ,  baron 
d'Attichi,  &  de  Faïence  de  Mariliac. 

XIX.  Gab  riel  de  Rochechouarr ,  duc  de  Morterharr  ; 
pair  de  France  par  l'érection  du  rriarquifat  de  Morremart 
en  duché-pairie  ,  du  mois  de  décembre  1650,  enrégi- 
ifrée  au  parlement  1er  5  décembre  1SS3,  &  reçu  lemêi 
me  jour  enIaditedignité,leroiytenantfonlitd'ejuftice; 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  premier  genrilhomme 
de  fa  chambre,  gouverneur  de  Paris,  prince  de  Tonnay- 
Charenre  j  Sec:  mourur  à  Paris  le  2  6  décembre  1 67  5 , 
éri  fa  foixante- quinzième  année,  &  fut  enterré  dans 
l'églife  des  Picpus  du  faubourg  S.  Anroine.  Il  avoit 
époufé  Diane  de  Grandfeigne  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
de  Marfillac,  &  de  Catherine  de  la  Beraudiere.  Elle 
mourut  à  Poitiers  le  11  février  \666 ,  &  fut  enterrée 
dani  le  chœur  de  l'églife  des  Cordeliers  de  Poiriers  , 
lieu  de  la  fépulture  des  ancêtres  de  fon  mari.  Leurs  en- 
fans furent  Louis-Victor  de  Rochechouart ,  duc  de 
Vivonne,  qui  fuit  ;  Gabrielle,  mariée  en  1  fis  5  à  Clau- 
de-Le'onor  Damas,  marquis  de  Thiange  ,  morte  à  Pa- 
ns le  1  2  feptembre  1 69 3  ,  enterrée  en  l'églife  defdirs 
Picpus  ;  Marie -Chrijïine  ,  reli  gieufe  aux  filles  de 
Sainte-Marie  de  Chaillor  ;  Françoife- Athénayfe ,  chef 
du  confeil  Se  furinrendante  de  la  maifon  de  la  reine 
Marie-Therèfe  d'Autriche  ,  mariée  en  1  66}  â  Henri- 
Louis  de  Gondrin  de  Pardaillan  ,  marquis  de  Mon- 
tefpan,  morte  aux  eaux  de  Bourbon,  le  28  mai  1709, 
agee  de  66  anSj  d'où  elle  fur  rranfporrée  dans  le  chœur 
de  l'églife  des  Cordeliers  de  Poitiers  ;  &  Marie-Magde- 
léne-Gabrielle ,  abbeife  de  Fonrevraulr  en  1  S70 ,  morre 
le  I  5  août  1704  ,  âgée  de  59  ans  ,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  féparé. 

XX.  Louis -Victor  de  Rochechouarr  ^  né  le  25 
aoûr  1  6  3  fi  3  duc  de  Mortemart  &  de  Vivonne ,  maré- 
chal Se  général  des  galères  de  France  ,  prince  de  Ton* 
nay-Charente,  marquis  d'Everly  ,  baron  de  Bray-fur- 
Seine  ,  &c.  gouverneur  de  Champagne  &de  Brie,  fer- 
vir de  maréchal  de  camp  à  la  prife'de  Gigeri  en  Afri- 
que, en  1ÛS4,  de  Douai  en  Flandre,  en  1567,  Se  ait 
iiége  de  Lille;  Il  conduifit  les  galères  du  roi  au  fecours 
de  Candie  ,  &  y  fut  en  qualité  de  général  de  la  fainte 
églife  ,  titre  donr  le  pape  Clément  IX  l'honora ,  lut 
permettant  de  porter  dans  l'éculfon  de  fes  armes  ,  lui 
&  fa  poltérité ,  le  gonfanon  de  l'églife  ,  en  reconnoif- 
iance  des  fervices  qu'il  lui  avoir  rendus  dans  cerre  oc- 
cafion.  Il  fut  bleue  pendant  la  guêtre  de  Hollande  en 
1  ff72  ,  &  fe  trouva  en  diverfes  autres  occafions,  com- 
me aMeffine,  dont  il  fur  viceroi  ,  &  ailleurs.  Enfin 
il  fur  fait  matechal  de  Fiance  en  1  «75  ,  Se  mourut  le 
1  s  décembre  1 6  8  8.  Il  avoit  époufé  au  mois  de  feptem- 
bre ifi55,  Antoineae-Louifc  de  Mefmes,  morte  en 
1709,  âgée  de  fi8  ans,  fille  unique  Se  héritière  de 
Henri  de  Mefmes,  feigneur  deRoilli,  préiïdent  au 
parlement  de  Paris,  &  de  Marie  de  la  Vallée-Foifez, 
marquife  d'Everly  ,  fa  féconde  femme,  dont  il  eut  r! 
Louis,  qui  fuit  ;  2.  Gabrielle,  religieufeàFontevrault 
en  Ifi7fi,  puis  abbeife  de  Beaumont-lez-Tours  en 
IS'89,  morte  en  fon  abbaye  le  24  oétobre  1733  ;  J. 
Chatlotte ,  mariée  le  2  8  janvier  1  ff77,  à  Henri  de  Lor- 
raine ,  duc  d'Elbœuf ,  pair  de  France  ,  gouverneur  de 
Picardie, jnorre  le  28  avril  1729  ,  dans  la  foixanre- 
neuviéme  année  de  fon  âge  ,  fans  avoir  lailfé  d'enfans, 
ceux  qu'elle  avoir  eus  étant  morts  en  bas  âge ,  &  le  der- 
nier ayant  été  tué  à  une  bataille  en  1 701  ;  4.  Marie- 

Elifabeth, 
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Eli^abeth^à^vcQ  d'atours  de  madame  la  ducheuê  d'Or- 
léans ,  mariée  le  20  mai  1693,  à  Jofeph-François  de  la 
Croix,  marquis  de  Caftries  ,  maréchal  des  camps  & 
aimées  du  roi,  gouverneur  de  Montpellier  $  5.  Louife- 
Françoife ,  abbeife  de  Fontevraulc ,  ordre  de  S.  Benoît, 
diocèfe  de  Poiriers,  morte  dans  fon  monaftere,  qu'elle 
a  gouverné  plus  de  3  7  ans ,  le  1  6  lévrier  1  742  ,  âgée 
de  7  S  ans.  Elle  avoir  été  nommée  abbetïe  au  lieu  Se 
place  de  Marie-Magdeléne-Gabrielle  de  Rochechouart 
de  Mortemarr ,  fa  rante  qui  avoir  gouverné  le  même 
monaftere  pendant  34  ans  j  Se  G.  Gabrielle-Vicloire  de 
Rochechouarr ,  mariée  le  1 2  feptembre  1 702  ,  i  Al- 
fonfe  de  Crequy,  marquis  de  Canaples,  puis  duc  de 
Leïdiguiere,  morte  fans  enfans  le  24  mars  1740  ,  âgée 
de  6  9  ans. 

XXI.  Louis  de  Rochechouart ,  duc  de  Mortemart, 
pair  de  France  par  la  démifiion  de  Ion  perc,  Se  général 
des  galères  en  furvivance  ,  mourut  le  3  avril  168  S  , 
dans  fa  vingt  -  cinquième  année.  Il  avoit  époufe  le  14 
février  1679,  Marie-Anne,  fille  de  Jcan-Baptifle  Col- 
bert ,  marquis  de  Seignelay ,  Bec.  grand  tréforier  des 
ordres  du  roi  3  fecrétaire  6c  miniftre  d'état ,  Se  de  Ma- 
rie Charron  ,  de  laquelle  il  a  lailfé,  1 .  Louis,  qui  fuitj 
1.  Jean-Baptiste  de  Rochechouart  3  dont  la  pojiérité 
fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  j  3.  Marie- 
Anne  ,  née  le  22  novembre  16S3  5  4.  Louife-Gabrielle, 
née  le  21  décembre  1  684 ,  qui  ont  été  toutes  deux  rc- 
ligieufes  profeffes  au  couvent  des  dames  de  Sainte- 
Marie  à  Saint-Denys  en  France,  &y  font  décédées 
avant  leur  mere  ,  qui  y  eft  auiïi  morte  le  1  5  février 
1750  \  Se  5.  Marïe-Françoife  de  Rochechouart ,  née 
le  1  janvier  1 686  ,  mariée  i".  le  12  janvier  1708,  à 
Michel  Chamillart,marquis  de  Cany,  grand  maréchal 
des  logis  de  la  maifondu  roi ,  &:  colonel  du  régiment 
de  la  vieille  marine  ,  mort  le  1  3  juillet  1 71 G  ,  ayant 
Jaiffé  quatre  enfans  vivans  :  2°.le  iodécembre  1722, 
à  Jean-Charles  Talieyrand  de  Périgord  ,  prince  de 
Chalais  ,  grand  d'Efpagne  ,  gouverneur  de  Berri  , 
mort  au  château  de  Chalais  le  24  février  1757.  Il 
a  lailfé  une  fille  unique. 

XXII.  Louis  de  Rochechouart ,  II  du  nom  ,  duc 
de  Mortemart ,  pair  de  France  ,  prince  de  Tonnay- 
Charenre  3  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  ,  chevalier  de  fes  ordres  ,  Sec.  né  le  5  octobre 
16%  1  ,  mort  à  (a  maifon  de  campagne  de  Soifly  fous 
Etiolle  j  le  31  juillet  1746.  Voyez  ion  éloge  dans  le 
Mercure  de  juillet  1 746  ,  page  2 1  2.  Il  a  été  colonel  du 
régiment  de  Mortemart  en  1 70  2,nommé  brigadier  des 
armées  du  roi  en  1 708  ,  Se  maréchal  des  camps  en  juil- 
let 1 71  o  ,  après  la  reddition  de  la  ville  deDouay  à  la 
défenfe  de  laquelle  il  s'étoit  beaucoup  fignalé  ,  y  com- 
mandant l'infanterie.  Le  roi  lui  accorda  la  charge  de 
premier  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  par  lettres  du 
mois  de  lévrier  delà  même  année.  Il  s'eft  trouvé  au 
fiége  de  Barcelonne  en  1 7 1 4  ,  dont  il  apporta  la  nou- 
velle de  la  priie  au  roi.  11  fut  reçu  au  parlement  en 
la  dignité  de  duc  &  pair  de  France  ,  le  14  juin  171 4', 
&  tait  lieutenant  général  des  armées  du  roi  en  1720  j 
a  été  nommé  chevalier  de  l'ordre  du  S.  Efprir  le  2 
lévrier  1724,  par  le  roi  Louis  XV.  Il  avoir  époufe  le 
20  décembre  1703  ^  en  premières  nôces ,  Marie-Hen- 
riette de  BeauvilHers  ,  fille  de  Paul  duc  de  Beauvil- 
liers  ,  pair  de  France  ,  grand  d'Efpagne  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  premier  gentilhomme  de  fa  cham- 
bre ,  chef  du  confeil  royal  des  finances  ,  &  miniftre 
d'état ,  gouverneur  du  Havre  de  Grâce  ,  Sec.  Se  de 
Henriette  -  Louife  Colbert  ,  morte  le  4  feptembre 
171  8  ,  ayant  eu  pour  enfans  ,  Paul-Louis  ,  qui  fuit  j 
Charles  -  Auguste  ,  dont  il  fera  parlé  après  fon 
frère  }  Se  quatre  filles,  dont  deux  mortes  en  bas  âge ,  Se 
deux  mortes  religïeufes  au  couvent  desdames  Bénédi- 
ctines de  Montargis.  Il  a  été  marié  en  fécondes  noces  , 
le  3  mars  1732.,  avec  Marie- Elisabeth  de  Nicolay  , 
veuve  de  Jule-Mafo  de  Coé'tquen  3  comte  de  Coin- 
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bourg  ,  6e  fille  unique  de  Nicolas  Nicolay  }  marquis 
d'Yvor  ,  Se  de  Marie  de  Bnon  ,  dont  il  n'a  pas  eu. 
d'enfans. 

XXHI.  Paul-Louis  de  Rochechouart,  prince  de 
Tonnay-Charente  ,  puis  duc  de  Mortemart,  pair  de 
France  ,  appelle  le  duc  de  Rochechouart ,  né  à  Paris 
le  29  avril  1710  ,  Se  baptifé  le  lendemain  à  S.  Sub- 
pice.  Il  fut  nommé  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi  ,  en  furvivance  du  duc  fon  pere  a  le  2/ 
feptembre  1718  }  prêta  le  ferment  le  27  novembre 
ftuvant ,  Se  entra  en  exercice  de  cette  charge  le  1 
janvier  1729.  Il  fut  fait  colonel  d'un  régiment  d'in- 
ianterie  ci-devant  Laval  ,  &  auparavant  Mortemart, 
le  4  octobre  1  729.  Son  pere  fe  démit ,  en  fa  faveur  , 
defonduché&  pairie,  au  mois  d'avril  1730  $  mais 
il  mourut  de  la  petite  vérole  à  Paris  le  4  décembre 
1731  ,  dans  la  vingt-unième  année  de  fon  âge,  fans 
laifier  d'enfans  de  Marie-Anne- Elisabeth  de  Beau- 
vau  ,  qu'il  avoit  époufee  le  4  mai  1  730  ,  fille  uni- 
que de  Pierre  Magdeléne  de  Beauvau  ,  marquis  du 
Riveau  ,  appelle  le  comte  de  Beauvau  ,  chevalier: 
des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de  fes  armées  > 
directeur  général  de  cavalerie  Se  de  dragons  ,  gou- 
verneur de  Douay,  Se  de  Marie-Fhérèfe  de  Beauvau. 

XXIII.  Charles-Auguste  de  Rochechouarr ,  duc 
de  Mortemart ,  pair  de  France ,  grand  d'Efpagne  de 
la  première  clafle  ,  comte  de  Buzançpis ,  Sec.  appelle 
le  duc  de  Rochechouart  ,  ci-devant  marquis  de  Mor- 
temart ,  né  à  Paris  le  10  octobre  171 4,  baptifé 
le  lendemain  à  S.  Sulpice  ,  obtint ,  après  lamorr  de 
fon  frère  aîné  .,  la  charge  de  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  ,  à  la  furvivance  de  laquelle 
il  avoir  été  nommé  j  en  cas  de  mort  de  fon  frère  , 
dès  le  27  feptembre  171  S.  Il  fut  fait  aufiS  colonel 
du  régiment  d'infanterie  de  Mortemarr,  au  lieu  Se 
place  de  fon  dit  frère,  le  1 5  décembre  173 1  ,  Se 
brigadier  des  armées  du  roi  en  1741.  lia  été  tué  au 
combat  d'Ettingen  ,  le  27  juin  1743  ,  dans  la  vingt- 
neuvième  année  de  fon  âge.  Il  avoit  époulé  Augujlinc 
Coëtquen  ,  fille  de  Jule  Malo  de  Coè'tquen  ,  comte  de 
Combourg,  &  de  Marie-Elisabeth  Nicolay  ,  fa  veuve, 
qui  avoit  époufé  en  fécondes  nôces  M.  le  duc  de  Mor- 
tematt  fon  pere ,  donr  elle  eft  encore  veuve  ,  fans 
avoir  eu  d'enfans.  Il  avoir  eu  Louis-Francois-Charles- 
Auguftin  de  Rochechouart  de  Mortemart ,  duc  de 
Rochechouart  ,  pair  de  France  ,  grand  d:E'fiagne  de  la 
première  clalfe,  premier  gentilhomme  de  ia  chambre 
du  roi  mort  le  21  décembre  1743 ,  dans  la  quatriè- 
me année  de  fon  âge.  Augujline  Coetquen  de  Com- 
bourg s'eft  rematiée  le  27  décembre  1744  ,  à.  Ljuis- 
Charles  de  Lorraine  ,  comte  de  Brionne  ,  grand 
écuyer  de  France  en  furvivance  du  prince  Charles  de 
Lorraine,  fon  grand  oncle  ,  Se  elle  eft  morte  le  3  juin 
1746,  dans  la  vingt-quatrième  année  de  fon  âge. 

XXII.  Jean-Baptiste  de  Rochechouart ,  fécond 
fils  de  Louis  de  Rochechouart,  premier  du  nom  ,  duc 
de  Mortemart ,  &  de  Marie-Anne  Colbert  ,  né  le  25 
novembre  16S2,  appelle  d'abord  le  comte  de  Maine, 
puis  le  comte  de  Rochechouart  marquis  d'Everly, 
baron  de  Brai  fur-Seine  ,  Sec.  Ôc  enfin  duc  de  Mor- 
temart ,  par  le  décès  de  Louis ,  II  du  nom  duc  de 
Mortemart,  fon  frère  aîné ,  fans  avoir  laifTe  d'enfans 
arrivé  le  3  1  juillet  1746.  Il  a  recueilli  la  fubftiturion 
graduelle  3  perpétuelle  Se  à  l'infini  de  fa  maifon  ,  qui 
confifte  dans  les  terres  compofant  le  duché  de  Morte- 
mart ,  dans  celles  d'Availles  ,  Serres  Se  Abzac  en  Poi- 
tou ,  dans  celles  du  Bouchet ,  Migné  Se  d'Ardé  en  Ber- 
ri ,  &  dans  la  principauté  de  Tonnay  -  Charente  Se 
châtellenie  des  Fontaines  de  Burlé  en  Saintonge.  Il  a 
été  reçu  au  parlement  en  la  dignité  de  duc  Se  pair  de 
France,  le  iG  janvier  1747.  Il  a  été  d'abord  capi- 
taine dans  le  régiment  de  Champagne  ;  enfuite  colo- 
nel du  régiment  de  Béarn  en  1 702  j  puis  de  celui  de 
Dauphin  infanterie,  en  1704.  11  s'eft  trouvé  au  fiége 
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de  Nice  en  1706  ,  où  il  fut  fait  pnforuei'  de  guerre. 
Etant  allé  à  Bayeux  voit  M.  l'évcque  ,  fon  patent ,  il  y 
eft  mort  au  palais  épifcopal  le  16  janvier  1757,  dans 
lafoixante-quinziéme  année  de  fon  âge,  £c  a  été  in- 
humé dans  la  chapelle  de  la  Vierge  de  la  cathédrale 
dudit  Bayeux.  U  avoir  époufé  le  26  mai  1  706  Marie- 
Magdeléne  Colbertde  Blainville  ,  fa  coufine  germaine, 
fi i le  de  feu  JuU- Armand  Colberc  ,  marquis  de  Blain- 
ville, feigneur  de  Mlle  d'Yeu  ,  &c.  lieutenant  géné- 
ral des  arméas  du  roi  >  &  fin-intendant  des  mines  de 
minières  de  France ,  gouverneur  &c  commandant  de 
la  ville  d'Ulme ,  où  il  mourut  des  bleflures  qu'il  avoit 
reçues  à  la  bataille  d'Hocftet ,  le  13  août  1704,  & 
de  Gabrielle  de  Rochechouarc  de  Tonnay- Charente. 
Il  en  a  eu  plufieurs  enfans  ,  dont  il  ne  refte  que  Jean- 
Victor  j  qui  fuit  j  les  autres  étant  morts  jeunes 

XX1I1.  Jean-Victor  de  Rochechouart  j  né  à  Paris 
le  30  octobre  1  71  2  ,  baptifé  le  lendemain  àS.  Sulpice, 
appellé  d'abord  le  chevalier  de  Rochechouart  ,  ayant 
cec  chevalier  de  Malte  dès  le  berceau  ,  enfuite  le  mar- 
quis de  Blainville  après  la  mort  de  fon  frère  aîné  j 
appellé  ie  comte  de  Mortemart,  lots  de  fon  premier 
mariage  en  1735,  puis  duc  de  Rochechouart,  par 

la  nomination  du  roi ,  au  mois  de...       1753  ,  Se  par 

la  démifiîon  de  fon  pere  du  duché  ôc  pairie  de  Mor- 
temart en  fa  faveur  ,  en  conféquence  de  quoi  il  a  été 
reçu  au  parlement  en  la  dignité  de  due&  pair  de  France 
3e  1 7  avril  17^5  ,  ëc  enhn  duc  de  Monemarr  par  la 
mort  de  fon  pere ,  au  mois  de  janvier  1 75  7  ,  dont 
il  a  recueilli  la  fubltieution  de  fa  maifon  ,  baron  de 
Brai-fur-Seine  ,  marquis  d'Everly  ,  feigneur  de  l'Ifle 
d'Yeu  ,  Sec.  Il  a  été  d'abord  capitaine  de  cavalerie 
en  1 730  ,  dans  le  régiment  de  Saint-Simon  ;  fait  co- 
lonel du  régiment  de  Dauphiné  le  20  février  1 734  j 
de  celui  de  Navarre  en  1740  ;  brigadier  des  armées 
du  roi  en  1743.  Il  a  été  marié  trois  lois  :  i°.  le  1  o  fé- 
vrier 1733  ,  avec  Eleonore- Gabrielle- Louife-Françoife 
de  Crux  ,  fa  coufine  du  côté  maternel   du  cin- 
quième au  quatrième,  &  du  côté  paternel  au  fîxié- 
me  degré,  fille  <X  Armani -Gabriel  de  Crux  3  marquis 
de  Montagu  ,  feigneur  de  Vieillevigue  ,  Thouvois, 
Lac  de  Grand-Lieu,  &  Rocheferviere  en  partie,  8cc, 
&  c\'  A  ngelique-Damaris-E  leonore  Turpin  de  Grillé  , 
dont  il  a  eu  quatre  garçons  ,  tous  morts  en  bas  âge 
dont  le  dernier  appellé  ,  le  comte  Vihiers ,  eft  décédé 
le  31  octobre  \  75  5  ,  dans  fa  quinzième  année.  lia 
époufé  en  fécondes  noces  le  1  3  janvier  1 749  ,  Marie- 
Thérèfe  -  Sophie  de  Rouvroy,  marquïfe  de  Rouvroy  , 
morte  le  11   février  1750,  fans  enfans.  Le  duc  de 
Rochechouart  a  époufé  en  troifiémes  noces  ,  le  1  mai 
1 7  j  1  ,  au  château  de  Manneville  ,  pics  de  Dieppe  , 
Charlotte-Nathalie  de  Manneville ,  née  le  5  novembre 
1728  ,  fille  de  défunt  Henri -Jofephs  marquis  de  Man- 
nevillej  gouverneur  des  ville  &  château  de  Dieppe, 
baron  de  Manéouville  ,  Sec.  Se  d'Amable-Françoife- 
Charlotte  Aflelin  de  Frefnel,  marquife  de  Manneville, 
fa  veuve  ,  dont  il  a  actuellement  quatre  garçons  vi- 
vants ;  le  premier  né  à  Paris  le  8  février  1752,  baptifé 
a  S.  Sulpice  le  même  jour,  nommé  Viclurnicn-Jean- 
Baptife- Marie  ,  appelle  le  prince  de  Tonnay-Cha- 
rente  $  le  fécond  >  né  au  château  d'Everly  près  Brai- 
fur-Seine  ,  le  2  S  octobre  1753,  nommé  Viclurnicn- 
Bonaventure-Vitlor  ,  appellé  le  marquis  de  Morte- 
mart ;  le  troifiéme  né  à  Paris  le  1  février  175  j  ,  bap- 
tifé le  3  à  S.  Sulpice  ,  nommé  Viclurnien-Eleonor-EH- 
\abeth  ,  appellé  le  comte  de  Monemarr  ;  Se  le  qua- 
trième né  à  Paris  le  1 1  juillet  1  75  5  ,  baptifé  à  S.  Sul- 
picele"mème  jour ,  nommé  Viclurnien-Henri-El^ear , 
appelle  le  vicomte  de  Mortemart. 

B  RA  NCHÏ  DES  SEIGNEURS  ET  MARQUIS 
de  Mo  nt  pif  eau,  ijfue  dételle  ie  Mortemart. 

xvin.  René  de  Rochechouart  ,  fécond  fils  de  I 
René  ,  baron  de  Mortemarc  a  chevalier  des  ordres  du  | 
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roî ,  Sec.  Se  de  Jeanne  de  Saulx  -  Tavannes  ,  fut  fei- 
gneur de  Montpipeau  ,  Châtel-Acher ,  &c.  Se  mourut 
le  1 3  feptembre  1644.  Il  avoit  époufé  en  novembre 
1 606  ,  Jeanne  de  Beauxoncles  ,  fille  unique  deCharles- 
Timoléon  ,  feigneur  de  Sigongnes ,  Sec.  gouverneur  de 
Dieppe ,  &  de  Marguerite  du  Fau  ,  morte  le  9  août 
1  65 1  ,  dont  il  eut  Jean-Léonor  ,  qui  fuit  ;  Pierre  , 
chevalier  de  Malte,  mort  jeune  -  François  ,  feigneur 
de  Rocheux  ,  dit  le  comte  ie  Rochechouart  ;  Se  Jeanne- 
Marguerite  de  Rochechouart s  mariée  en  mars  îfiiS, 
à  Jean-llélies  ,  feigneur  de  la  Roche- Aynard. 

XIX.  Jean-Léonor  de  Rochechouart ,  marquis  de 
Montpipeau ,  baron  de  Cherai,  Sec.  époufa  en  novem- 
bre 1640,  Louife  de  Builion  dame  de  Layer  ,  de 
Reclainville  j  Sec  fille  de  Pierre  ,  confeiiler  au  parle- 
ment de  Paris  ,  Se  de  Marie  Batte  ,  dont  il  eut  Louis  3 
mort  jeune  j  François  ,  mort  à  la  bataille  de  Senef  en 
1674  i  Léonor  ,  qui  luit  ;  &  Iienée-Louife  de  Ro- 
chechouat t ,  abbelïe  de  Montmartre  en  1 7 1 7  morte 
le  23  octobre  1727. 

XX.  Ch  arles  de  Rochechouarr,marquis  de  Montpi- 
peau, Sec.  enfeigne  des  gardes  du  corps  3  ÔC  brigadier 
des  armées  du  roi  né  le  1 5  décembre  1653  ,  fut  tué 
au  combat  de  Leufe  le  19  feptembre  1^91  ,  dans  la 
trente-huitième  année  de  fon  âge ,  lailTant  de  Michelle 
Aubri  j  fille  de  René  Aubri_,  receveur  général  des 
finances  de  Rouen  ,  Se  de  Michelle  Aimerai ,  qu'il 
avoit  époufée  le  premier  mars  1683,  morte  le  2 
novembre  1 7 1 9  j  Charles  ,  qui  fuit  j  &  Jean-Léonor 
de  Rochechouart,  dit  le  chevalier  ie  Montpipeau, 
lieutenant,  puis  capitaine  devaifTeau,  chevalier  de 
l'ordre  de  faint  Louis  mort  eu  1741  ,  peu  avant 
fon  frère. 

XXI.  Charles  de  Rochechouart  j  marquis  de 
Montpipeau  ,  ci-devant  mettre  de  camp  du  régiment 
de  Condé  cavalerie  ,  tut  créé  brigadier  des  armées  du 
roi ,  le  6  octobre  1 723.  Il  eft  mort  à  Paris  le  29  août 
1 741  ,  âgé  d'environ  47  ans  ,  fans  avoir  été  marié.  En 
lui  a  fini  la  branche  des  marquis  de  Montpipeau , 
fortie  de  celle  des  ducs  de  Mortemart. 

B  RA  N  C  H  E  D  E  S    COMTES  DETONNAY. 

Charente  ,  marquis  de  Bonnivet  ,  ijfue 

ies  barons  de  Mo  RTE  Al  ART. 

XVIII.  Aimé  de  Rochechouart  quatrième  fils  de 
René  ,  baron  de  Mortemart  ,  Se  de  Jeanne  de  Sauix- 
Ta vannes,  tut  feigneur  de  Tonnay-Charente,  de  Gaf- 
cognoles  ,  marquis  de  Bonnivet  ,  guidon  des  gendar- 
mes du  duc  d'Orléans ,  Se  mourut  le  premier  août 
165 1.  Il  avoit  époufé  i°.  en  octobre  1608,  Léanore 
de  Saulx  ,  dame  de  Fougerolles ,  fa  coulme  germaine  , 
veuve  de  Joachim,  feigneur  de  Dinteville ,  ik  fille  de 
Guillaume  de  Saulx  y  comte  de  Tavannes  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  &c.  &  de  Catherine  Chabot-Char- 
ni  :  20.  Magieléne  Mangot ,  dame  d'Orgeres ,  fille  de 
Clauie  Mangot ,  garde  des  fceaux  de  France  3  Ôc  de 
Marguerite  le  Beau  ,  morte  en  mai  1 661.  Du  premier 
mariage  étoit  ilfu  François  ,  qui  fuit  ;  &  du  fécond 
vint  Jean-Claude  ,  iont  la  pojlérité fera  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aîné. 

XIX.  François  de  Rochechouart  ,  marquis  de 
Bonnivet ,  mourut  en  juillet  1 647  ,  laiflant  de  Léono- 
re  de  Faudoas  ,  dite  tYAverton,  pour  fille  unique, 
Léonore  de  Rochechouart ,  marquife  de  Bonnivet , 
mariée  à  Jacques  de  Mefgrigni ,  feigneur  d'EpoiiTes  , 
préfidem  au  parlement  de  Rouen. 

XIX.  Jean  Claude  de  Rochechouart ,  fils  du  fé- 
cond ht  d'AiMÉ  ,  fut  comte  de  Tonnay-Charente  ,  & 
feigneur  d'Orgeres,  6c  de  rifle-Dieu,  Se  mourut  à 
Trêves  en  janvier  1672  ,  étant  colonel  du  régiment 
de  la  Marine.  Il  avoit  époufé  Marie  Phelypeaux  ,  fille 
île  Louis  ,  feigneur  de  la  Vtilliere  ,  comte  de  Saint- 
Florentin  ,  Sec.  fecrétaire  d'état ,  prévôt  &  maître  des 
cérémonies  des  ordres  du  roi ,  tk  de  Marie  Particelli 
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d'Hemeri.,  morte  le  15  février  16Z1  ,  laiflànt  pour 
fille  unique  Gabrielle  de  Rochechouart ,  dame  de 
Tonnay- Charente  ,  Orgeres ,  &c.  marïéè  le  15  juillet 
ii)8i.3  à  Jules-Armani  Colberc ,  marquis  de  Blain- 
ville  j  grand-maître  des  cérémonies  de  France  ,  colo- 
nel du  régiment  de  Champagne,  puis  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi  t  gouverneur  &  commandant  de 
la  ville  d'Ulme,qui  mourut  en  cette  ville  des  bleffurës 
qu'il  venoit  de  recevoir  à  la  féconde  bataille  d'Hochftet, 
le  13  août  1704,  laiûant  une  fille  unique  nommée iWa- 
rie-Magdeléne  Colbertde  Blainville^  mariée  le  1 6  mai 
1706, à  Jean-Baptijle  de  Rochechouart  Mortemart , 
comte  de  Rochechouart,  &  depuis  duc  de  Mortemart. 

Branche  de  Rochechouart-Pontville. 

XVI- Anne  ,  vicomtefle  de  Rochechouart,  Sec.  fille 
unique  de  Foucaud  j  vicomte  de  Rochechouarr ,  Ôc 
d'Ifabeau  de  Surgeres ,  fut  mariée  par  autorité  du  roi 
Louis  XI ,  &  du  duc  de  Guyenne,  fon  frère  par  con- 
trat du  îi  aoûr  1470  ,  à  Jean  de  Pontville ,  (  voye% 
PONTVILLE  )  vicomte  de  Breuilhez,,  fcnéchal  de 
Saintonge  ,  capitaine  de  la  ville  Se  château  de  Saint- 
Jean  d'Angeli ,  que  l'on  croit  fils  d'un  premier  lit  de 
Guillaume  de  Pontville,  beaupere  de  certe  vicomtefle , 
&c  à  condition  que  leurs  enfans  prendroient  les  armes 
&  le  nom  de  Rochechouarr.  Elle  en  eut  François  , 
qui  fuit  ;  &  Jeanne  ,  mariée  l'an  1494  ,  à  Àimeri  de 
Rochechouart  j  feigneur  de  Mortemart. 

XVII.  François  de  Pontville  ,  dit  de  Rochechouart, 
vicomte  de  Rochechouart  &  de  Breuilhez,  époufa  i°. 
le  25  janvier  1493  ,  Renée  d'Anjou  j  fille  de  Louis  , 
bâtard  du  Maine  ,  baron  de  Mezieres ,  &  à' Anne  de 
la  Tremoilie  :  i°.  Jacquttte  de  la  Rochefoucaudj  fille 
de  François  3  comte  de  la  Rochefoucaud ,  Se  de  Louife 
de  CruflbI.  De  la  première  vinrent,  Bonaventure  3 
vicomte  de  Rochechouarr ,  mort  fans  enfans  vets  l'an 
j  5 2  j  ,  ayant  fait  donation  de  fes  biens  à  fon  frère  du 
fécond  lir  -  &  Françoife ,  née  le  4  octobre  1494.,  ma- 
riée à  Renaud  de  la  Touche ,  feigneur  de  la  Touche- 
Limofiniere.  Les  enfans  du  fécond  lit  furent ,  Clau- 
de qui  fuit  \  &  Louife  ,  née  pofthume  ,  mariée  à  Guil- 
laume de  Dinteville ,  feigneur  des  Chenets  ,  premier 
écuyer  de  François ,  dauphin ,  fils  du  roi  François  I ,  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes, bailli deTroyes. 

XVIII.  Claude,  vicomre  de  Rochechouart  ,  prit 
alliance  avec  Blanche  de  Tournon,  fille  de  Fuji  3  fei- 
gneur de  Tournon  3  Se  de  Jeanne  de  Viflac ,  d'où  vin- 
rent Louis  II ,  qui  fuit  -  Se  Anne  ,  femme  de  Claude 
deChàteauvieux,  baron  deFrom ente,  deCufances,  &c. 

XIX.  Louis  ,  II  de  ce  nom  ,  vicomte  de  Roche- 
chouart ,  baron  de  Mauzé  ,  &c.  époufa  1  °.  en  1573, 
Louife  Clerembaut ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  delà 
Pleffe ,  Se  de  Claude  d'Avaugour ,  morte  en  couches 
le  11  octobre  1575  :  20.  en  1579,  Magdeléne  de 
Bouille,  fille  de  René,  feigneur  de  Bouille,  &  de 
Jacqueline  d'Eftouteville ,  comteflé  de  Créance;  Il  eut 
de  la  première ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  de  la  féconde  un 
autre  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  des  barons  du  Bas- 
timent  ,  rapportée  ci-après  j  René  ,  qui  a  fait  celle 
des_,comtes  de  Saint-Ouen  &  de  Montmoreau  , 
auffi  rapportée  ci-après  j  Joachïm  ,  mort  fans  alliance  ; 
Anne ,  religieufe  >  Se  Jfabelle  ,  mariée  le  3  février 
i  G o  5  ,  à  Gabriel ,  feigneur  de  Lamberryes  ,  baron  de 
Montbmn  ,  Se  lieutenant  de  roi  au  gouvernement  de 
Nancï ,  puis  gouverneur  de  Longwî ,  donr  des  enfens. 

XX.  Jean  ,  III  du  nom  ,  vicomte  de  Rochechouart, 
tie  le  18  octobre  1 5  7  5  >  époufa  le  1 1  décembre  1595, 
Françoife  Efthuert  de  Cauflade  ,  fille  de  Louis  s  fei- 
gneur de  Saint-Maigrin  ,  &  de  Diane  d'Efcars,  com- 
teflé de  la  Vauguyon  ,  dont  il  eur  une  fille  Unique. 

XXI.  Marie,  vicomtefle  de  Rochechouart ,  &c. 
mariée  le  13  octobre  1640  3  à  Jean  ,  marquis  de 
"Pompadour,  lieutenant  de  roi  en  Limofin  ,  laifla, 
entr'autres  enfans  ?  Jean  ,  vicomte,  de  Pomuadour  Se 


de  Rochechouart ,  mort  fans  enfans  }  Se  Marie  3  dame 
de  Pompadour,  vicomtefle  de  Rochechouart ,  'mariée 
le  8  janvier  1674,  à  François  d'Efpinàï  y  marquis  de 
Saint-Luc,  morte  en  octobre  1723,  laiflànt  pouf  fille 
unique  ,  Marre- Anne-Henriette ,  dame  de  Pompadour  \ 
vicomtefle  de  Rochechouart ,  mariée  en  1715,  â. 
François  de  Rochechouarr,  baron  du  Bâtiment,  qui 
a  pris  le  nom  de  vicomte  de  Rochechouarc. 

Branche  des  tarons  du  Bastiment'^ 

devenus  vicomtes  de  ROCHECHOUART. 

XX.  Jean  de  Rochechouart  ^  fils  aîné  de  Louis  » 
II  du  nom  ,  vicomte  de  Rochechouart ,  &c.  &  de 
Magdeléne  de  Bouille  ,  fa  féconde  femme  ,  fut  baron 
du  Bâtiment,  de  S.  Cire  Se  de  Chaliat.  Il  avoit  époii- 
fé  Anne  de  Tiercelin  ,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de 
la  Chapelle-Balon  en  Loudunois  ,  Se  de  Françoife  de 
Rence.  Elle  fe  fit  religieufe  après  la  mort  de  fon  ma- 
ri ,  ayant  eu  pour  enfans ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Sf Marié 
de  Rochechouart  ,  alliée  par  contrat  du  1  5  feptembrd 
1 65  1 ,  à  Jacques  du  Pin  ,  feigneur  de  Buffieres. 

XXI.  Jean  de  Rochechouart,  II  du  nom  de  cette, 
branche,  baron  du  Bâtiment,  &c.  avoit  époufe  ei\ 
16  35  ,  Marie  de  Mars  ,  dont  il  eut  Louis  -  Joseph  * 
qui  fuit  y  6e  autres  enfans. 

XXII.  Louis -Jossph  de  Rochechouart,  feigneur: 
du  Bâtiment ,  appelle  le  comte  de  Rochechouart ,  n'a 
point  été  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi ,  corn-* 
me  il  eft  marqué  dans  toutes  les  généalogies  imprimées* 
On  l'a  confondu  avec  un  autre  feigneur  du  Bâtiment» 
de  maifon  différente ,  qui  étoit  revêtu  de  cet  emploi. 
Il  fut  marié  avec  Marie  des  Cars  ,  fille  de  Charles  » 
comte  des  Cars,  baron  de  la  Renaudie,  de  Cauboh  ,  Se 
d'Aix  ,  Se  de  Jeanne  des  Cars  de  Saint-Bonnet.  Etant 
veuf  d'elle  &  âgéd'environ  40  ans,  il  fe  remaria  le  zo 
juin  1 689  avec  Magdeléne  de  Bermondet ,  âgée  d'en- 
viron 3  5  ans  j  veuve  de  Louis  de  Bourbon  ,  comte  d» 
Buffet.  Ce  mariage  fut  depuis  déclaré  nul  par  fen- 
tence  de  l'official  de  PatlSj  du  15  janvier  169& ,à 
caufe  de  la  comparemité  qui  étoit  enrre  les  parties  ,  1% 
comtefle  de  Buffet  ayant  tenu  fur  les  fonts  de  baptema 
le  S  avril  1  680  ,  un  fils  du  comre  de  Rochechouart  ^ 
outte  qu'ayant  réciproquement  des  affaires  %  ils  étoiënc 
convenus  entr'eux  de  ne  point  confommer  le  mariage, 
qu'elles  ne  fuflent  terminées.  Louis-Jofeph  de  Roche-' 
chouart  laiifa  de  Mirie  des  Cars,  François  deRoche- 
chouart  qui  fuir  ;  Bertrand  de  Rochechouarr  doné 
il  fera  parlé  après  fon  frère  j  un  autre  fils  appelle  le  che- 
valier de  Rochechouart  ,  capitaine  ati  régiment  dea 
cuiraffiers ,  tué  au  fiége  de  Turin  en  1 706  \  &t  une  fille. 

XXIII.  François  de  Rochechouarr ,  vicomte  dudic 
lieu  ,  feigneur  du  Bâtiment  }  appelle  le  marquis  de  Ro* 
ckechouartj  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  dii 
Maine  ,  l'an  1 70  3  1  fut  marié  1  °.  au  mois  de  décem- 
bre 1715  avec  Marie-Anne-Henriette  d'Efpinay-Saint- 
Lnc  ,  vicomtefle  de  Rochechouart ,  morte  fans  eiifans 
le  14  avril  1731,  dans  la  cinquante-huitième  année  de1 
fon  âge  ,  fille  unique  de  François  d'Efpinay  ,  marquis 
de  Saint -Luc,  comte  d'Eltelan  &  de  Norvillej  8c  de 
Marie  de  Pompadour^,  vicomrefie  de  Rochechouarr:  ÔC 
1°.  enfévrieri7  3  2  avec  Marie  de  Sainr-Geflin  deTre- 
mergar,  fille  de  Gervais  de  Sainr-Geflin,  feigneur  dé 
Tremergar ,  préfident  aux  requêtes  du  palais  du  parle- 
ment deBretagne.  Il  a  eu  de  ce  mariage  un  fils  unique, 
François-Louis-Marie-HonorinEj  qui  fuit: 

XXIV.  François-Louis  -  Marie  -  Honorine  èê 
Rochechouart  3  vicomte  de  Rochechouart-Pontville 
baron  du  Bâriment,  d'abord  capiraine  de  cavalerie 
au  régiment  d'Efcars  ,  nommé  au  mois  de  janvier 
1759  colonel  du  régiment  de  Bourgogne  ,  cavalerie, 
a  époufé  le  13  juin  1757.,  mahi-FWûïrè  Bouclier. 

XXIII.  Bertrand  de  Rochechouart }  baptifé  le  $ 
avril  irîSo  ,  appellé  le  vicomte  de  Rochechouart  j  fé- 
cond fils  de  Louis-Joseph  de  Rochechouart ,  &  de- 
Zo/hé  IX.  Paniç  I.  ij 
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-Marie  des  Cars  ,  croit  encore  en  1703  dans  l'état 
eccléfialUque  ,  qu'il  quitta  depuis.  Il  acte  marié  le  3 
août  171S  3  avec  Sophie-Julie  de  Rochechouart  , 
■fille  à' Alexandre  de  Rochechouart ,  appelle  le  marquis 
de  Jars  ,  capitaine  colonel  des  gardes  du  .corps  3  &c 
major-dome  de  Louife-Elizabeth  d'Orléans ,  reine 
■  douairière  d'Efpagne...  &  &  Anne-Marie  AngierdeLo- 
•heac  de  Crapado.  II  en  a  eu  Louife-Alexandrine- Julie 
de  Rochechouart ,  née  le  1  o  janvier  1730,  mariée  en 
1749  %  Armand* Jacques  du  Pin  de Chenonceaux ,  fer- 
mier général  •  &  N.  mort  jeune ,  eccléfiaftiqua. 

Branche  des  seigneurs  de  Saint-Ouen 
et  de  mo  nt  mo  re  au. 

XX.  René  de  Rochechouart,  fécond  fils  de  Louis 
II  du  nom  ,  vicomte  de  Rochechouart ,  &  de  Mapdt- 
iéne  de  Bouillé  ,  fa  féconde  femme,  fut  comte  de 
Saint-Ouen  ôc  de  Montmoreau.  Il  avoit  époufé  An- 
toinette de  Malinguehem  ,  dont  il  eut  Jean,  qui  luit  ; 
Jacques,  abbé  de  Manlieu  ,  mort  le  1  7  août  1  6  S  z  ; 
&Anne  de  Rochechouart  j  morte  fans  alliance. 

XXI.  Jean  de  Rochechouart  comte  de  Saint- 
Ouen  &  de  Montmoreau  ,  avoit  époufé  Marie  Re- 
gnaut ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  autre  Jean  ,  abbé  j 
Pierre ,  dit  le  chevalier  de  Rochechouart  ;  Anne  ,  ma- 
riée à  Jfaac  de  Péri ,  feigneur  de  la  Chauffie  &  de 
Preiïignac;  &  plulleurs  filles. 

XXII.  Jean  de  Rochechouart ,  II  du  nom ,  maïquis 
de'  Montmoreau  ,  ôcc.  mourut  fans  poftérité  en  1709. 
11  avoit  époufé  i°.  Marie-Antoinette  Teftu  de  Balin- 
court,  morte  le  n  feptembre  1690:  i°.  le  24  mai 
1705  ,  Thérèfe-  Magdeléne  de  Mafparault  ,  veuve 
à'Auguftin  Damours  ,  feigneur  de  laBouriere.  *  Le 
Laboureur  ,  généalogie  de  la  mai/on  de  Rochechouart. 
De  Thou.  Davila.  Du  Chefne.  Le  P.  Anfelme  ,  hifi* 
des  grands  officiers  de  la  couronne.  Mém.  du  ternes 

ROCHECHOUART  (  Simon  de  )  archevêque  de 
Bourdeaux  dans  le  XIII  fiécle  ,  Se  fils  d'AiMEiu  VIII, 
vicomte  de  Rochechouart  ,  &  de  Marguerite  de  Li- 
moges ,  a  été  confondu  par  quelques  auteurs  avec  Si- 
mon de  Rochechouatt  ,  l'on  oncle  ,  feigneur  d'A vail- 
les ,  fils  d'AniERi  ,  VII  du  nom.  Il  fur  doyen  de 
Bourges ,  &  chanoine  de  l'églife  de  Limoges ,  dont 
il  fut  élu  évêque  par  une  pat  rie  des  chanoines  en  1 171. 
Les  autres  avoient  choifi  Clément  de  Saint-Hilaire 
l'un  de  leurs  confrères  ;  après  la  mort  duquel  arrivée 
en  1274,  Simon  de  Rochechouart  fut  élevé  au  mois  de 
feptembre  1  275  ,  fur  le  fiége  de  l'églife  de  Bourdeaux, 
qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  fagefle.  Il  mourut  le 
29  octobre  1 279  ,  &  fut  enterré  dans  fa  métropole.  * 
Sammatrh.  Galt.  chrift.  Lopez  ,  hift.  des  archevêques 
de  Bourdeaux. 

ROCHECHOUART  (Jean  de)  Sis  de  Jlan.I 
du  nom  ,  vicomte  de  Rochechouart ,  &  de  Jeanne  de 
Sulli  ,  fut  fuccelîîvement  évêque  de  Saint-Pons  de  To- 
miers  ,  archevêque  de  Bourges  &  d'Arles  dans  leXIV 
îiécle.  Il  s'attacha  à  l'antipape  Benoît  XIII ,  qui ,  félon 
quelques  auteurs  ,  le  fit  cardinal.  Ce  qu'il  y  a  de  fur  , 
ceft  qu'il  fut  évêque  de  Saint-Pons  deTomiers,  ar- 
chevêque de  Bourges  en  ijStf,  &  adminiftrateur  de 
celui  d'Arles  en  1 3  90.  Il  racheta  du  prince  de  Galles 
la  feigneurie  de  Tonnay-Charenre ,  qui  lui  avoir  été 
engagée  par  Louis,  vicomre  de  Rochechouart,  frère 
de  ce  prélat  ,  qui  mourut  le  1  3  feptembre  1 3  98.  On 
doit  le  diftinguer  de  Foucaud  de  Rochechouart  ,  fils 
d'AiMERlIX  ,  lequel  fut  doyen  deBourges  en  1292 
évêque  &  comte  de  Noyon ,  pair  de  France  en  1 3 1  8  ' 
&  archevêque  deBourges  en  1330.  Ce  dernier  tint  un 
fynode  en  I  3  3  6" ,  qui  ordonna  qu'on  céiébreroit  la  fête 
de  S.  Jean-Baptifte ,  6t  mourut  le  7  août  de  l'an  1  3  4  ; 

Sammarth.  Gai/,  chrift.  Saxi  in  pontifie.  Arelat.  Le 
Laboureur.  Ughel.  Cabrera.  Contelorio.  Auberi,  &c. 

ROCHECHOUART  (  Marie-Magdeléne-Gabtiel- 
le  de)  abbelïe  de  Fontevrault ,  a  été  un  des  plus  beaux 
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efprits  de  fon  fiécle.  Elle  étoit  fille  de  Gabriei  de 
Rochechouart,  duc  de  Mortemarr,  pair  de  France. 
Tous  les  avantages  dont  fon  fexe  fe  glorifie  ,  lui  fu- 
rent prodigués  par  la  ujiture  ;  mais  par-deuils  cela  uû 
efbrit  fertile,  pénétrant,  étendu,  une  mémoire  rrès- 
fjdele,  &  un  génie  propre  à  roures  les  fciences.  L'étude 
des  langues  grecque  ,  latine,  italienne,  efpagnole  , 
firent  ce  femble  ,  fes  premiers  divertilfemens.  Etpar-li 
elle  fe  mit  en  état  de  Herdes  conventions  fuivies  non. 
feulèrheht  avec  tous  les  étrangers ,  mais  encore  avec 
les  perfonnes  qui  avoient  le  plus  d'érudition.  L'an- 
cienne &  la  nouvelle  philofophie  ne  furent  plus  bien- 
tôt des  myfteres  pour  elle;  elle  fe  fit  expliquer  ce. 
qu  il  y  a  de  plus  lubnl  dans  la  théologie  fcholaftique 
&  les  opinions  diverfes  qui  partagent  les  écoles.  En 
peu  de  temps  elle  fut  en  état  d'en  juger  fainement  elle- 
même  ,  par  la  connoillance  de  l'écriture ,  qui  étoit  fa 
véritable  théologie.  De-là  palTant  à  la  lecture  des  pè- 
res de  l'églife ,  elle  connut  aifément  le  caractère  de 
chacun  d'eux  ,  les  matières  dont  ils  avoient  traité,  les 
démêlés  qu'ils  avoient  eus  avec  les  hérétiques  ,  leur 
flyle  ,  leur  méthode  &  leur  genre  de  philofophie.  Elle 
s'amufa  auflr  dans  fes  heures  de  récréation  i  la  lecture 
des  auteurs  profanes.  Platon  lui  devint  très-familier.  Au 
Travers  des  nuages  donr  ce' philofophe  enveJopé  la  vé- 
rité, elle  y  découvrait  des  beautés ,  des  tréfors  de  mo- 
rale, des  tours  d'éloquence  ,  &  une  délicatelTe  de  pen- 
fées ,  que  les  génies  médiocres  ne  peuvent  démêler. 
Homère  fervit  aufii  quelquefois  i  la  délafler  de  fes 
autres  études  ;  &  quelque  mal-aifé  qu'il  foit  d'en  ren- 
dre en  notre  langue  toute  la  noblellé  &  toute  la  force 
elle  elTaya  pourtant  la  traduction  de  quelques  livres  de* 
l'Iliade ,  &  peut-être  n'a-t-on  rien  vu  de  fi  achevé  dans 
ce  genre.  Tant  &  de  fi  belles  qualités  naturelles  & 
acquifes  foutenues  d'une  grande  vertu  ,  lui  fervirent 
beaucoup  pour  le  gouvernement  du  grand  ordre  au. 
quel  le  Seigneur  l'appella.  De  religieufe  qu'elle  étoit 
de  l'abbaye-aux-Bois ,  ordre  de  feint  Bernard  ,  où  elle 
s'etoit  enfermée  des  fes  jeunes  ans,  elle  fur  nommée  le 
I  S  août  1 67c  ,  abbelTe  ,  chef  &  générale  de  l'abbaye 
&  ordre  de  Fontevrault.  On  ne  peut  exprimer  le  bien 
qu'elle  y  a  fait.  Non-feulemenr  elle  a  fana.fié  les  per- 
fonnes qui  lui  étoient  foumifes ,  mais  on  peut  dire 
qu'elle  les  a  polies.  Pendant  qu'elle  veilloit  fur  lest 
filles ,  &  que  par  fon  exemple  elle  les  fortifîoit  dans 
la  pratique  du  bien  ,  elle  animoit  les  religieux  de  cet 
ordre  par  fes  paroles  &  par  fes  écrits  i  l'étude  ;  &  l'on, 
viten  peu  de  temps  fleurir  les  belles-lettres  &  les  fcien- 
ces folldes  à  Fontevrault ,  par  le  foin  qu'elle  prit  d'y 
faire  élever  de  favans  profeffeurs.  Les  écrits  qui  écha- 
peient  à  fa  plume  ne  fervirent  pas  peu  à  infpirer  a  tous 
un  grand  goût  pour  l'étude,&  fes  exhortations  i  donner 
une  belle  idée  de  la  véritable  éloquence  pour  la  chaire. 
Ses  ordonnances ,  où  elle  faifoit  parler  aux  loix  une. 
langue  digne  d'elle ,  parurent  fi  fenlées ,  li  précifes ,  lî  ■ 
judicieufes,  que  de  grands  prélars  ne  dédaignèrent  pas 
de  s'en  fervir  pour  le  gouvernement  des  reljgieufes  de 
leur  diocéfe.  Ses  lertres  circulaires  fur  la  morr  de  fes 
religieufeS  &  de  fes  filles ,  en  honorant  la  mémoire  des 
perfonnes  qui  en  étoient  le  fujet ,  faifoienr  admirer  la 
fécondité  du  génie  de  celle  qui  les  compofoit ,  &  n'inf- 
piroient  qu'un  grand  amour  de  Dieu  ,  &  un  parfait: 
mépris  de  la  vie.  Le  flyle  doux  &  léger,  le  naturel  & 
l'élégance  ,  le  bon  fens  &  la  fincérité  ,  ont  rendu  fes 
lettres  célèbres  &  précieufes  à  fes  amis.  Ceux  de  fes 
écrits  qui  onr  échapé  au  feu,  auquel  fon  humilité  les 
condamnoit,  font  des  ouvrages  de  piété  ,  de  morale,' 
de  critique  ,  plufieurs  favantes  traduirions ,  nombre  de 
maximes  pour  la  conduite  de  la  vie  religieufe  ,  quel- 
ques fujers  académiques ,  rrairés  finement  :  tout  cela  , 
joinr  à  fes  lettres ,  formerait  un  ample  recueil ,  qui 
ferait  plaiiîr  au  public.  On  y  trouverait  des  chefs-d'œu- 
vres,  qui  pouroienr  fervir  de  modèle  fur  bien  des  ma- 
tières; &  il  n'en  faudrait  pas  davantage  pour  juftifier 
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iapoftérité  de  ce  que  l'on  a  dit  fou  vent  pendant  fa  vie, 
que  de  l'affemblage  de  tant  de  vertus,  d'un  fi  grand 
nombre  de  talens ,  &  d'un  lavoir  fi  exquis ,  on  auroit 
pu  former  un  des  plus  grandi  hommes  de  fon  ficelé. 
Elle  mourut  à  Fontevrault  le  1 5  août  1704  ,  âgée  de 
5  9  ans.  *  Mémoires  de  Trévoux  3  décembre  1704.  Orai- 
fon  junébre  ,  par  l'abbé  Anfelme. 

ROCHE- EN- ARDENNE  (La)  petite  ville  du 
Luxembourg  ,  fur  la  rivière  d'Urt,  eft  aifez  bien  forti- 
fiée, à  douze  lieues  deLuxembourg,&à  neuf  de  Liège, 
du  côté  deBtftogne.  Elle  porte  titre  de  comté.  *  Baud. 

ROCHE-FLAVIN  {Bernard  de  la)  étoit  né  en 
1 5  5 1 ,  à  Saint-Cernin  en  Rouergue.  Il  fut  reçu  docteur 
en  droit  à  Touloufe  à  l'âge  de  1  S  ans,  Se  avocat  à  1  9. 
Le  premier  de  feptômbre  1  574,  on  le  reçut  confeiller 
au  préfidial  ,  ou  au  fénéchsl ,  ce  qui  eft  la  même 
choie.  11  n'avoit  encore  que  vingt-deux  ans;  mais  il 
produifîr  un  faux  certificat  d  âge ,  afin  de  paraître  avoir 
celui  qui  étoit  requis  pour  pofieder  cette  charge.  Il 
trouva  3  dit-il  lui-même  à  cette  occafion  ,  des  amis  qui 
.  lui  prêtèrent  plus  volontiers  des  années  ,  qu'ils  ne  lui 
ïuQcnt  prêté  des  écus.  Le  19  de  janvier  1  5  S  1  ,  il  fut 
'reçu  préfident  aux  requêtes.  On  lui  difputa  la  qualité 
de  premier  dans  cette  chambre  ,  pareeque  fon  concur- 
rent ,  quoique  reçu  après  lui ,  avoir  fuccédé  à  celui  qui 
étoit  premier.  Le  procès  fe  pourfuivit  au  conieil ,  ce 
qui  obligea  la  Roclie-Flavm  de  venir  à  Paris.  11  y  étoit 
encore  en  1 583 ,  &  il  y  fut  pourvu  d'une  charge  de 
confeiller  au  parlement.  Mais  ayant  gagné  fon  procès 
par  arrêt  du  1 3  février  1 5  84 ,  il  retourna  à  Touloufe, 
où  il  demeura  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1627  >  âgé 
tic  foixante  &C  quinze  ans.  Henri  III  l'avoir,  fait  con- 
feiller d'état.  La  Rocke-Flâyin  donna  en  \ 61 7 ,  à  Bour- 
reaux ,  un  volume  in-folio  ,  contenant  treize  livres  des 
piarlemens  ,  c'eft-à-dire ,  de  leur  inftirunon  ,  des  préli- 
dens  confeillers  ,  gens  du  roi,  Se  de  \eurs  rang  ,  féan- 
ce  ,  gages  Se  privilèges ,  &  courre  lequel  le  parlement 
.de  Touloufe  rendit  un  arrêt  en  date  du  1  2  juin  16 1 7  , 
qui  »  ordonne,  fur  la  requête  du  procureur  du  roi , 
s»  que  le  fieur  de  la  Roche  fera  admonefté  ;  que  fon 
»  hvte  fera  lacéré  pat  le  greffier  de  la  cour  en  fi  pré- 
»  fence  ,  comme  contenant  plu  heurs  faits  faux  Se  fup- 
«  pofés  contre  les  parlemens  >  Se  quelques  officiers  d'i- 
«  ceux  :  que  tous  les  exemplaires  en  feront  fupprimés 
I  aux  frais  dudit  de  la  Roche ,  qui  pour  ce  cor.fignera 
t>  trois  mille  livres  ,  &  avec  défentes  à  lui  de  faire  im- 
»  primer  aucun  livre  ,  Se  de  pius  l'interdit  pour  un  an 
»  de  fon  office.  »  Il  eft  auteur  d'un  recueil  des  arrêts 
notables  du  parlemcnr  de  Touloufe,  qui  eft  d'autant 
plus  citimé,  qu'on  y  voit  un  traité  particulier  des  droits 
feigneuriaux  ,  qui  fert  comme  de  décifion  pour  les 
matières  féodales  &  emphytéotiques.  Il  avoit  époufé 
Alix  de  Bpgoun ,  dont  il  eut  Pierre  ;  Bernard  ■  Se  Jac- 
ques de  la  Roche-Flavin  ,  qui  lui  firent  ériger  un  tom- 
beau au  couvent  de  l'Obfervance  de  S.  François.  Il  ne 
refte  plus  de  leur  poftérité  mafeuline.  L'un  deux  mou- 
rut vers  l'an  1  677  ,  étant  confeiller  de  la  grand  cham- 
bre  du  parlement  de  Touloufe.  *  Voye^  Denys  Si- 
mon,  bibliothèque  des  auteurs  de  droit ,  t.  I,  p.  267. 

ROCHEFORT  ,  ville  Se  portde  France  dans  le  pays 
d'Aunis  fur  la  Charente  ,  à  cinq  lieues  de  fon  embou- 
chure, n'éroir  autrefois  qu'un  petit  château.  Le  confeil 
du  roi  Louis  XIV  ayant  fixé  l'établiffement  delà  marine 
à  Rochefort,  M.Colbertdu  Terron,  à  qui  l'exécution 
du  projet  fut  remife,  penfli  d'abordà  achever  le  châreau 
Se  tontes  fes  dépendances  :  il  apparteiloit  au  fieur  de 
Cneufes,  gentilhomme  de  la  Rochelle,  qui  refufade  le 
]  vendre;  Mais  M.  du  Terron  ayant  appris  que  la  terre 
de  Rocheforr  avoit  été  aliénée  de  la  couronne  ,  la  re- 
ndra de  la  part  du  roi,  avec  promeflè  de  rembourfer 
■bncjuante  mille  écus  qu"avoit  donné  pour  la  poiréder 
I  Adrien  de  Loferé  -  dont  M.  de  Cheufes  avoir  épdufé 
la  petite-fille.  M.  du  Terron  ayant  pris  enfuite  pof- 
fefÙon  de  Rochefort  pour  fa  mijefté  3  fit  jet  ter  les  brè- 
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miers  fondemens  de  la  ville  qu'on  vouloir  bâtir ,  Se 
dont  M.Blondel ,  ingénieur  du  roi ,  avoit  tracé  le  plan, 
&c  de  la  marine  qu'on  vouloir  établir.  Après  qu'on 
eut  marqué  les  emplacemens  pour  l'arfenal,  Se  pour 
les  magalins  j  &C.  on  abandonna  le  refte  à  des  particu- 
liers ,  qui  y  ont  fait  bâtir  des  maifons  à  un  denier  de 
cens  par  carreau.  Il  n'y  a  peut-être  point  de  ville  en 
France  qui  ait  de  plus  belles  rues  que  Rochefort*,  l'ar- 
fenal  eft  le  plus  grand  ,  le  plus  beau  Se  le  plus  achevé 
du  royaume-;  les  cafernes  y  font  fuperbes  ]  la  place 
vafte  Se  régulière  ,  Se  l'hôpital  magnifique.  Les  Capu- 
cins font  logés  dans  le  plus  bel  endroit  de  la  ville  près 
de  la  place.  II  y  a  aulÏÏ  un  féminaire  pour  les  aumôniers 
des  vaifleaux  ,  dirigé  par  les  prêtres  de  la  Million.  Ec 
pour  peupler  cette  ville,  le  roi  accorda  en  1669  aux  ha- 
bitans  plufieurs  beaux  privilèges ,  dont  l'un  eft  l'aftran- 
chilfement  des  droits  pour  toutes  les  denrées  qui  s'y 
confoment  j  mais  d'ailleurs  l'air  y  eft  très-mal  fain  pen-  1 
dant  les  mois  d'août,  de  feptembre&  u'o&obre.  *Piga- 
niol  de  la  Force  ,  nouvelle  defeription  de  la  France: 
L'époque  de  la  fondation  de  cette  ville  eft  en  1666  „ 
feion  la  médaille  qui  fut  frapée  à  ce  fujer.  On  voit  d'un 
côté  le  bufte  de  Louis  XIV  ,  avec  cette  légende ,  Lu- 
dovicus  XIV \  rex  ChriJlianiJJlmus.  Au  revers  eft  le  plan 
de  la  ville  ,  du  porc  Se  de  l'arfenal.  Neptune  y  paroîc 
fur  fon  char  au  milieu  de  la  Charente  ,  avec  cette  inf-, 
cription  j  Urbe  &  navali  fundatis.  On  lit  dans  l'exer- 
gue ,  Rupefortium  \  GdG.  Mais  cette  médaille  ne  parlé 
que  de  la  préparation  la  plus  éloignée  de  la  ville  Se  de 
l'arfenal ,  car  Rochefort  ne  fut  érigé  en  bourg  mura 
qu'en  1 669,  Se  ce  ne  fut  quequelque  temps  après  qu'elle 
fut  en  état  d'être  appellée  ville.  En  1673  ,  cette  ville, 
naiflante  contenoit  déjà  près  de  vingt  mille  habitans. 
En  1 7  j  3  ,  on  a  donné  une  bonne  hijloire  de  Rôche- 
fort ,  contenant  l'établiffement  de  cette  ville ,  de  fon  port 
&  arfenal  de  marine  3  &  les  antiquités  de  fon  château. 
C'eft  un  volume //2-40,  imprimé  à  Paris  chez  Briaflon. 

ROCHEFORT  ou  ROCHFORT ,  bourg  avec 
marché  dans  le  comté  d'Elfex  en  Angleterte  ,  capitale 
de  fa  contrée.  C'eft  de  ce  lieu  dont  le  roi  Guillaume 
1  II  donna  le  titre  de  comte  de  Rocheforr à  Guillaume  de 
Zuyleftein  ,  de  la  noble  famille  de  Naifau.  *  Dïcl.ànH-, 

ROCHEFORT,  famille  originaire  de  Bourgogne, 
qui  a  produir  deux  chanceliers  de  France  ,  defeend  d« 

I.  Gui  de  Rochefort,  que  l'on  tient  être  fils  puîné 
de  Pierre  ,  feigneur  de  Rocheforr  ,  châreau  fur  lé 
Doux  en  Franche-Comté ,  Se  &  Agnès  de  Chaftillon 
en  Bazadois.  Il  fervoit  en  1 3  77  ,  dans  la  compagnie  dé 
cent  hommes  d'armes  du  duc  de  Bourgogne  5  &S 
époufa  Yolande  de  Ternant ,  fœur  de  Hugues  ,  feU 
gneur  de  Ternant  Se  de  Limanton  }  dont  il  eut  Gui± 
mort  avant  l'an  1417,  fans  poftérité  }  Jean  3  qui  fuit; 
Se  N.  de  Rochefort ,  mariée  à  N.  de  Saint-Verain; 

II.  Jean  de  Rochefort,  bailli  d'Auxois  en  1 5^1  3  SC 
confeiller  du  duc  de  Bourgogne  en  1  3  92  Se  1 407 s  fui 
pere  de  Jacques,  qui  fuit. 

III.  Jacques  ,  feigneur  de  Rochefort ,  rentra  en  li 
polfellion  de  la  terre'  de  fon  nom ,  &  époufa  Marguerite 
de  Vautravers,  dont  il  eut  Charles,  feigneur  de  Ro- 
chetort  Se  de  Bulli  ;  chambellan  du  duc  de  Bourgogne 4 
capitaine  de  fes  gendarmes  en  1432,  Se  premier  charrt- 
bellan  du  comte  d'Etampes,  mort  en  1438  ,  fans  en- 
fans  ;  Jean  ,  maître  de  l'artillerie  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  Se  gouverneur  du  Tonnerrois  ,  mort  fans  pofté- 
rité le  5  juillet  1442  \  Se  Jacques  ,  qui  fuir. 

IV.  Jacques,  feigneur  de  Rochefort  ,  Labergemenr^ 
de  Pleuvaut  Se  de  Longeau,  rétablit  fa  maifon  par  là 
mort  de  fes  frères  :  mais  lui  ayant  été  imputé  d'avoir 
fait  une  rature  dans  un  dénombrement  de  là  terre  dé 
Labergement,  il  tomba  dans  la  difgrace  de  fon  prince^ 
fut  conftitué  prifonier  à  là  requête  du  procureur  gé- 
néral de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon  ,  Se  obligé 
de  mettre  tous  fes  biensà  la  difpofition  dii  ducdeBour- 
gogne  ,  lui  cédant  par  aéte  du  25  janvier  £454  _j  féâ 
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terres  de  Pleuvant  Si  Longeau  3  qui  furent  unies  à  -là 
cfeâtellenie  de  Rouvres.  Il  époufa  Agnès  de  Cleron  3 
daine  de  Longeau  ,  fille  d'Othenin  ,  feigneur  de  Cle- 
ron  au  comté  de  Bourgogne ,  &  d: 'Antoinette  Bourgeois, 
dame  de  Chalereule,  donc  il  eut  Guillaume  ,  qui  fuie; 
Qui ,  qui  continua  la  pojïcrité  rapportée  après  celle  de 
fon  frère  aine';  Louife  ,  mariée  à  Simon  de  Cortelen  , 
feigneur  d'Audevil;  &  Jeanne  de  Rochefort,.  alliée 
à  Aubert  de  Rougemont ,  chevalier. 

V.Guillaume,  feigneur  de  Rochefort ,  de  Pleu- 
vaut  &  de  Longeau ,  chancelier  de  France  ,  dont  il  fera 
parlé  ci-après  dans  un  article  féparé,  mourut  le  1 1  août 
1491.  Il  avoir  époufé,  i°.  Guye  de  "^ourei ,  dame 
de  Fouchereau  :  z°.  Anne  de  la  Tremoille  ,  veuve  de 
Louis  d'Anjou  ,  bâtard  du  Maine,  baron  de  Mezieres, 
&  fille  de  Louis,  fke  de  la  Tremoille ,  baron  de  Sulli., 
de  Craon ,  l'Iue-Bouchard ,  Sec.  Si  de  Marguerite  d'Am- 
boife  ,  vicomtefle  de  Thouars.  Elle  prit  une  rroifiéme 
alliance  avec  Jacques  de  Rochechouart ,  feigneur  de 
Charroux  &  de  Bourdet,  Ce  chancelier  eut  de  fon  pre- 
mier mariage ,  B  lai  fi  ,  feigneur  de  Rochefort  s  vivant 
en  1496,  mort  fans  alliance '7 Charlotte,  mariée  avant 
le  mois  de  janvier  1489 , â  Charles  Bouton  ,  feigneur 
duFay,  Bosjan  ,  &c.  morte  le  16  février  I499i& 
louife  de  Rochefort,  mariée  le  19  août  1488  ,  à  An- 
toine Bouton ,  feigneur  de  Pierre,  Moifenant ,  &c. 
frère  du  feigneur  du  Fai. 

V.  Gui  de  Rocheforr ,  feigneur  de  Pleuvaut ,  Fla- 
gei ,  Cuifeaux  Si  Labergement ,  frère  puîné  de  Guil- 
laume ,  feigneur  de  Rochefort ,  chancelier  de  France, 
fut  honoré  de  la  même  dignité  de  chancelier  de  France , 
ainfi  qu'il fim  rapporté  ci-après  dans  un  article  féparé , 
&  mourut  au  mois  de  janvier  1507.  II  avoir  époufé 
Marie  Chambellan  ,  fille  de  Henri  Chambellan  ,  re- 
ceveur général  des  finances  en  Bourgogne  vicomte"' 
maïeur  de  Dijon,  &  d'Alix  de  Berbifi,  dite  Berci , 
furnommée  la  Belle  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Louis, 
mort  en  1563;  Si  Charlotte  de  Rochefort 3  mariée  à 
Jean  ,  U  du  nom ,  baron  de  Caftelnau  ,  morte  fans 
poftériré. 

VI.  Jean  de  Rochefort,  feigneur  de  Pleuvaut  Lon- 
geau ,  Labergement  ,  Frolois ,  Poifeux  &  la  Ferriere  , 
bailli  de  Dijon  Si  premier  ccuyer  -  rranchanr  du  roi 
François  1  ,  porcoit  la  cornette  blanche  à  la  bataille  de 
Pavie,  où  il  fut  fait  prifonier  ;  fut  depuis  ambaifadeurà 
Rome,iVenife  ,  &  auprès  du  duc  de  Gueldres,&  mou- 
rut en  r  5  3  6.  II  avoit  époufé  en  1 5 1  S,  Antoinette  deChâ- 
teauneuf ,  fille  d'Antoine  ,  feigneur  de  Luçai  &  de  Gar- 
gileiTe  ,  Si  d'Anne  de  Menou  ,  dont  il  eut  Jean  ,  baron 
de  Pleuvaut, mort  fans  poftéritéde  Magdeléne  du  Pui, 
fille  de  Vincent ,  feigneur  de  Vatan  ;  Claude  ,  qui 
fuit  }  René  ,  qui  a  fait  la  branche  de  la  Croisette  rap- 
portée ci-après  ;  Se  Charlotte  de  Rochefort ,  mariée  à 
Aymar  de  Prie ,  feigneur  de  Touci  Si  de  Montpoupon. 

VU.  Claude  de'Rochefortj  feigneur  de  Pleuvaut, 
Zcc.  fut  tué  en  1 5  57  „  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  , 
portant  le  guidon  du  feigneur  de  Bourdillon,  Il  avoït 
epoufé  en  janvier  1545,  Catherine  de  la  Magdelaine , 
dame  de  Beauvais  en  Auxois,veuve  de  N.  de  Ferrieres, 
.feigneur  de  Prelle  3  &  fille  de  Girard,  feigneur  de  la 
Magdelaine,  &:  de  Claude  de  Damas,  dame  de  Ragni. 
-Elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Louis  de  Cofta  , 
comte  de  Beine  en  Piémont  >  ayant  eu  de  fon  fécond 
mariage  ,  Joachim  ,  qui  fuit  ;  Claude  ,  qui  a  fait  la 
branche  de  Luçai  ,  rapportée  ci-après  ;  &c  Imbert  de 
Rochefort ,  feigneur  de  Villedieu  Si  de  Beauvais  ,  qui 
■de  Françoifi  de  Crevant ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de 
Cingé  ,  &c.  &r  de  Jacquette  de  Reilhac  3  qu'il  avoir 
■époufée  en  décembi^  1 5  88 ,  la'^a  Charlotte  de  Roche- 
fort ,  mariée  à  Charles  de  Gaucourt  ,  feigneur  de 
BouefTes  ;  Magdeléne  3  alliée  à  François  Levêque  ,  fei- 
gneur de  Marconnai  ;  Si  Hélène  de  Rochefort  3  mariée 
.^n  i<ji(S  à  Jean  de  Barville,  feigneur  de  Bois-Landri. 

VIII.  JoAchlm  de  Rochefort,  feigneur  de  Pleuvaut, 


fut  employé  dans  les  guerres  de  Dauphiné  ,  &  com* 
mandoit  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de 
Beine  fon  beau-pere  dans  la  guerre  des  Huguenots.  H 
époufa  en  1573,  Françoifi  de  Livron  ,  fille  de  Fran- 
cois  ,  feigneur  de  Bourbonne  ,  Se  de  Bonne  du  Chaf- 
relet  dont  il  eut  Edme  ,  qui  fuit;  Erard ,  abbé  de  Ve- 
zelai  ;  Jean  ,  feigneur  de  Sigi,  tué  en  duel  à  l'âge  de 
dix-huit  ans,  fans  Saiifer  d'entans  de  Claudine  Bouton 
de  Cotbeton,  qu'il  avoit  époufée  le  1  7  décembre  1603  ; 
Si  Anne  de  Rochefort ,  mariée  à  Léonard  de  Sémur  , 
baron  de  Trefmonr ,  gouverneur  de  Mâcon. 

IX.  Edme  de  Rochefort,  marquis  de  Pleuvaut,  &c,' 
lieutenant  général  du  Nivernois,  bailli  d'Autun  ,  ca- 
pitaine de  Vezelai  &d'Avalon,  vivoit  en  1  616,  Il  avoit 
époufé  en  158S  3  Jacqueline-Philippe  de  Pontaillier, 
damedeChâtillonenBazadois ,  fille  unique  d'Anatoll- 
le-Louis  de  Pontaillier,  feigneur  deChâtillon,cv  d'An- 
toinette de  Châtelus ,  dont  il  eut  Roger ,  marquis  de  la 
Boulaye  en  Bourgogne,  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  duc  dLnguien tué  au  fiége  de  Phi- 
lisbourg  le  1  feptembre  1 644  j  François,  abbé  de  Ve- 
zelai ,  mort  en  novembre  1644;  Léonor ;  mort  ea 
i(? 3 o  j  François  3  qu i  fuit  ;  Anne  Se  Erarde  ,  dames  £ 
Rémiremont  ;  Gabndle  Si  Philippe  de  Rocheforr,,  mor- 
tes en  1611. 

X.  François  de  Rochefort,  marquis  delà  Boulaye,' 
feigneur  de  Châtillon  en Bazois , époufa  en  août  1  658, 
Magdeléne  Fouquet ,  fille  de  Chriflophe  ,  comre  de 
Chalan  ,  fécond  préfident,  puis  procureur  général  aa 
parlement  de  Bretagne 3  Se  de  friauricetteK.-2ïfondi ,  donc 
il  a  eu  Marie-Elisabeth  de  Rochefort,  mariée  iNico- 
las  de  Chaugi    comte  de  Ronflillon,  morte  en  1684. 

Branche  des  seig  heurs  be  Luçai, 

VIII.  Claude  de  Rochefort,  fecondfils  de  Claude, 
feigneur  de  Pleuvaut ,  8c  de  Catherine  de  la  Magde- 
laine ,  fut  feigne"ur  de  Luçai ,  Sigi  3  Suilli ,  Gié  ,  Ré- 
veillon &c.  &  pannetier  du  roi  en  1554-  U  eut  de 
Claude  de  la  Rivière  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Cham- 
plemi ,  &  de  Marguerite  de  la  Ro'ére  3  qu'il  époufa  en 
novembre  1573,  François,  qui  fuit;  Louife,  mariée 
le  13  novembre  1 6oz  ,  à  Jacques  de  Menou ,  feigneur 
du  Mée;  C/WÊjalliéeà^roineduRotiXjfeigneurde 
Tachi;&C7;dr/ûrfedeRochefort,abbeffedeR.ougemont. 

IX.  François  de  Rocheforr,  baron  de  Luçai,  ds 
Vic-fur-Nahon ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  époufa 
le  5  novembre  1 599 ,  Silvine  le  Bègue,  fille  de  Guil- 
laume ,  feigneur  de  la  Borde  ,  Ôc  de  Claude  Chappeau  , 
dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit;  Louife  ,  mariée  à  Phi- 
libert d'Anlezi ,  feigneur  du  Boulai  ;  Claude ,  alliée  en 
1 617  ,  à  Louis  de  Marolles  ,  feigneur  de  la  Rochere , 
morte  en  couches  en  1  629  \  Anne  ,  mariée  en  1630, 
à  Claude  ,  baron  de  la  Loé  ;  Si.  Charlotte  de  Rocheforr , 
religieufe. 

X.  Claude  de  Rochefort 3  comte  de  Luçai ,  feigneur. 
deCoulanges,  Sic.  époufa  i°.  en  juillet  1651  ,Annede 
Brouilli ,  fille  de  Charles  ,  marquis  de  Piennes ,  &  de 
Magdeléne-Renée  de  Rocheforr  :  2°.  en  novembre  1  660, 
Magdeléne  Horman  ,  veuve  d'Helie  d'Agile  ,  feigneur 
de  Saint-Cyran-fur-Indre  en  Touraine ,  donr  il  n'eue 
point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  du  premier  lit  furenu 
Samfon  ,  dit  le  marquis  de  Luçai ,  mort  en  1 1?5  7  5 
Charles- Joseph  ,  qui  fuit  ;  Dominique  ,  defhné  che- 
valier de  Malte,  qui  depuis  fut  marié  &  laiffa  des  en- 
fans  ;  Charles-Edme-Franqois  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Maurice  ;  Louife ,  religieufe  à  Bourges; ,  Marie  Si  An^ 
ne  de  Rochefort  3  religieufes  à  la  Vifitation  de  1  ours. 

XI.  Charles-Joseph  deRochefort,  comtede Lucai, 
&c.  mourut  le  28  aoûr  1ÔS6,  laifiantdeAWede-MefTe- 
mé  j  fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Talvois ,  François  , 
qui  fuit;  Dominique,  chevalier;  &  Françoifi  de  Roche- 
forr, née  pofthume  le  20. juillet  1687  ,  Si  morte  jeune. 

XU.  François  de  Rochefort,  comre  de  Luçai,  &c, 
a  époufé  Louifi  de  Beauvau. 
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VII.  René  de  Rochefort ,  troifiéme  fils  de  Jean  de 
Rochefort,  feigneur  de  Pleuvaut ,  &c.'&  &  Antoinette 
de  ChâteauneuJ; ,  fut  feigneur  de  la  Croifette ,  baron  de 
Frolois,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi  l'an  i  5  S  5 ,  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances, 
gouverneur  ik  lieutenant  général  du  comté  de  Blois  , 
bailliage  d'Àmboife  &  Loudunois;  &iai(ïade  Jeanne 
Huraut  fa  femme,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Vue  il  &c 
du  Marais,  maître  des  requêtes,  &c  de  Jea/z/feRaguier, 
Jean  de  Rochefort ,  baron  de  Frolois  ,  feigneur  de  la 
Croifette,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  mort 
fans  poflérité  d'Anne  de  Sautour,  fille  de  François, 
feigneur  d'Yrouer  &  de  Montigni ,  Ikc.  &c  de  Roherte 
de  Vienne-Clervaut ,  qu'il  avoir  époufée  le  21  fep- 
rembre  15S2-  Anne,  qui  fuit;  René  3  chevalier  de 
Malte  ,  tué  à  l'aifaut  de  Verdun  L'an  1570;  Antoine  , 
baron  de  Frolois ,  mort  l'an  1 61  3 ,  fans  laitier  de  pof- 
çétitte  d'Anne  de  Salins,  dame  de  Corrabeeuf;  &  Anne 
de  Rochefort,  femme  de  Martin  d'Efpinai,  feigneur 
du  Bois-Gerour. 

VHI.  Anne  de  Rochefort,  feigneur  de  Moreuil , 
de  Croifette,  baron  de  Frolois ,  Sec.  ne  laiffa  que  deux 
filles  de  Charlotte  de  Sautour,  fecur  de  la  femme  de 
fon  irere  aîné  ,  qu'il  avoir  époufée  le  20  juin  1  £6  5  , 
qui  furent  Magdeléne-Renée ,  mariée  le  1  6  août  1  607, 
à  Char/es  de  Brouilli ,  marquis  de  Pîennes  ,  &c.  gou- 
verneur du  Carelet  ;  &  Françoife-Ai/née  de  Rochefort, 
alliée  à  Nicolas  Brichanreau  ,  marquis  de  Nangis  , 
chevalier  des  ordres  du  roi,  morte  le  19  juin  1644. 
*  J oye^  Du  Chêne  ,  hijîoire  des  chanceliers.  Le  pere 
Anfelme,  hiji.  des  grands  officiers  de  lacouronne  ,  &c. 

ROCHEFORT  (  Guillaume,  feigneur  de  )  chan- 
celier de  France  ,  étoit  doéleur  ik  chevalier  es  loix  & 
en  décret ,  &  par  ce  moyen  entra  dans  le  confeil  du  duc 
de  Bourgogne;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fuivirce 
pnnee  dans  fes  armées ,  s'étant  trouvé  à  la  guerre  du 
bien  public,  tenant  fon  parti,  où  il  combattit  à  la  jour- 
née de  Montlheri.  Il  Fut  enfuite  maître  des  requêtes 
de  ce  prince,  qui  l'employa  en  des  affaires  importantes 
&  difficiles ,  8c  le  nomma  fon  amballadeur  auprès  du 
pape  &  des  princes  d'Italie.  Il  fur  envoyé  en  1474  , 
au-devant  des  Suiffes  3c  des  Aîlemans  t  qui  étoient 
près  d'envahir  le  comté  de  Bourgogne ,  dont  il  les 
éloigna  à  force  d'argent.  Ses  fervices  n'empêchèrent 
pas  qu'on  ne  Un  rendit  de  mauvais  offices  auprès  de  fon 
prince;  Se  en  appréhendant  le  relîentimenr,  il  le  rerira 
de  fa  cour ,  abandonnant  fes  biens  à  la  fureur  de  fon 
confeil  j  qui  otdonna  aux  baillis  d'Autun  Se  de  Cha- 
rolois  de  faire  rafer  fes  châteaux.  Mais  le  duc  ayant  été 
nié  devant  Nanci  ;  &  le  roi  ayant  réuni  la  Bourgogne 
à  fi  couronne  par  droit  de  réveillon,  il  profita  de  l'am- 
bftflàde  qu'il  eut  auprès  de  ce  monarque  pour  le  ma- 
riage de  l'héritière  de  Bourgogne  avec  le  dauphin  ,  & 
le  IailTa  tenter  aux  offres  que  ce  prince  lui  fir  d'une 
place  dans  fon  confeil ,  &c  du  gouvernement  du  pays 
Blaitois.  Il  le  créa  enfuite  chancelier  de  France  par 
lertres  du  1  2  mai  1483,  lui  rendit  les  terres  de  Pleu- 
vant &  Longeau,  confifquées  fur  fon  pere,  en  confidé- 
ration  de  ce  que  pour  parvenir  à  fon  fervice  ,  il  avoit 
abandonné  plufieurs  grands  biens.  Ce  prince  ordonna 
auflï  au  toi  Charles  VIII ,  fon  fils  &  fucceiTeur  ,  de  te 
continuer  dans  fon  office  de  chancelier  ;  ce  qui  lui  fut 
accordé  par  lettres  du  2  2  feptembre  1 48  3  ,  &c  en  cette 
qualité  il  alla  avec  le  parlement  &  les  bourgeois  de  la 
ville  de  Paris ,  au-devant  de  Jean  II ,  roi  de  Portugal  , 
qni  étoit  venu  demander  du  fecours  au  roi  Charles 
VIII,  lorfqu'il  fit  fon  entrée  en  cette  ville  au  mois 
de  novembre  de  la  même  année  ;  fut  préfent  en  cette 
qualité  en  1491  ,  au  contrat  de  mariage  du  roi ,  & 
d'Anne  j  ducheffe  de  Bretagne  ,  &  mourut  le  1  2  août 

ROCHEFORT  (  Gui  de  )  feigneur  de  Pleuvaut , 
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I  deFlagei,  &;c.  chancelier  de  France,  &  frère  du  précè- 
dent, donna  fes  premières  années  à  l'étude  des  belles- 
lettres  ,  fans  négliger  les  emplois  de  la  guerre  ,  &  fe 
iignala  dans  l'nne  Se  l'autre  profellîon ,  &  dans  le  con- 
feil de  Charles,  duc  de  Bourgogne ,  qui  le  fie  fon  con- 
feiller  &  chambellan  ,  &  de  Marie  de  Bourgogne  fa 
fille  ,  à  laquelle  il  continua  pendant  quelques  années 
les  mêmes  fetvices  ;  &  reçut  en  fon  nom  le  ferment  de 
fidélité  des  Flamans  en  la  ville  de  Gand.  Le  roi  Louis 
XI  i'artira  à  fon  fervice;  lui  donna  en  1479  une  charge 
de  confeiller-clerc  au  parlement  de  Dijon,  d'où  il 
pana  à  celle  de  fécond  préiidenr ,  puis  à  celle  de 
premier préfrdent  de  ce  parlement  en  1481  ,  &  lui 
donna  en  récompenfe  de  fes  fervices  la  terre  d'Arbois , 
qu'il  remit  au  prince  d'Orange,  s'en  réfervant  le  re- 
venu par  forme  de  penfion.  Le  roi  Charles  VIII  le  dé- 
puta en  novembre  1 494 ,  à  l'alfemblée  qui  fe  tint 
à  Amiens,  en  exécution  du  traité  de  Senlis;  mais 
il  fut  furpris  le  24  oûobre  1495,  en  fon  chàreau 
de  Pleuvant ,  par  Henri ,  bâtard  de  Vaudrai ,  qui  le 
mena  à  Morigni  ,  &  de-là  à  Salins  ,  d'où  il  is  fauva 
après  fept  mois  de  prifon.  Le  roi  l'ayant  appelle  près 
de  fa  perfonne  ,  l'honora  de  la  charge  de  chancelier 
de  France  par  lertres  du  9  juillet  1497,  &  en  cette 
qualité  il  alla  à  Arras,  où  il  reçut  l'hommage  de  Phi- 
lippe, archiduc  d'Autriche  ,  à  caufe  ducomré  de  Flan- 
dre ,  en  la  maifonde  l'évêque,  le  5  juillet  1499.  C'eft 
lui  qui  fit  créer  le  grand  confeil  à  Vmflar  des  compa- 
gnies fouveraines  ,  par  édit  du  mois  d'août  1497.  Il 
mourut  le  i  ;  janvier  1 507,  après  avoir  foutenu  la  di- 
gnité de  la  couronne  &  de  fa  charge  ,  d'une  manière 
qui  rend  fa  mémoire  immortelle.  Il  fut  enterré  dans  le 
chœur  de  l'abbaye  de  Citeaux,  où  on  voit  fon  tombeau 
Se  celui  de  ia  femme  ,  avec  leur  epitaphe  ,  rapportée 
par  DD.  Martène  &  Durand  ,  dans  leur  voyage  litté- 
raire. 

ROCHEFORT  (Sires  de  )  cherche^  RIEUX. 

ROCHEFORT  (  marquis  de)  dont  un  maréchal  de 
France,  cherche^  ALOGNI. 

ROCHEFORT  (Céfar  de)  dodeur  en  droit,  agré- 
gé à  l'umverfiré  de  Sapience  ,  &  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Michel ,  ne  à  Bellai  dans  le  XVII  fiécle  ,  pafla 
très-jeune  à  Rome ,  où  il  fit  un  très-grand  progrès  dans 
les  belles-lettres.  Le  roi  Louis  XI V.fatisfait  des  fervi- 
ces qu'il  lui  avoir  rendus  dans  cette  capitale  du  monde 
chrétien ,  l'honora  du  collier  de  l'ordre  de  S.  Michel, 
qui  lui  fut  donné  folemnellement  dans  Rome  par  M. 
de  Lyonne,  alors  ambartadeur  extraordinaire  de  fa 
majefté  vers  les  princes  d'Iralie.  Erant  revenu  en  France, 
on  fe  fervit  de  lui  dans  les  grands  jours.  &  dans  le  re- 
nouvellement du  domaine ,  en  qualité  d'avocat  du  roi. 
Il  s'appliqua  depuis  avec  fuccès  à  la  converfion  des  hé- 
rétiques ,  &  fit  imprimer  à  Lyon  un  volume  de  fes 
controverfes ,  qui  avoient  déjà  été  rendues  publiques 
fous  le  nom  d'un  de  fes  amis.  L'auteur  ajouta  à  cette 
féconde  édition  les  conférences  qu'il  avoit  eues  publi- 
quement avec  quelques  miniftres  dans  le  Querci  Si 
autres  provinces  voifines.  Il  fit  enfin  imprimer  à  Lyon 
en  1 6  S  5  ,  un  diclionaire  général  des  principaux  mots 
&  des  plus  ufités  dans  la  langue  françoife ,  avec  les  dé- 
finitions ,  divifions ,  étymologies ,  Se  y  ajouta  des  dit 
cours  d'éloquence ,  &  des  démonftrations  catholiques 
fur  rous  les  points  conteftés  parleshérériques.  Il  finaud! 
bon  jurifconfutte  ,  &  plaida  avec  applautlilfement  dans 
plulieurs  parlemens.  Enfin ,  il  alla  mourir  à  Bellai  fa 
patrie  ,  avec  la  réputation  d'un  parfairemenr  honnête 
homme ,  l'an  1 G . .  Un  de  fes  fils  A',  de  Rochefort ,  fe 
fit  Chartreux,  Se  fur  procureur  général  de  fon  ordre 
en  cour  de  Rome ,  &  prieur  de  la  Charrreufe  de  Rome, 
où  il  mérita  l'eftime  du  pape  Clément  XL  *  Mémoires 
hiftoriques. 

ROCH EFORT  (  Jean  )  Anglois  de  nation ,  vivoit  au 
commencement  du  XV  fiécle  ,  en  l'an  1405.  Il  fit  un 
abrégé  de  Joféphe ,  Se  le  recueil  de  quelques  hiftoriens 
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fous  le  titre  de  Flores  hijlôriarum.  *  Leland.  Bal  s;  lis  Se 
Pitfeus,  de  illujlr.  Angl,  fcnpt.  Voflius ,  de  hïjl.  lat. 

ROCH  EFORT  D  ALLY ,  naaifcn ,  l'une  des  plus  il- 
luftresdu  royaume,  tant  par  l'ancienneté  de  fbn  origine, 
que  par  la  grandeur  de  fes  alliances.  Elle  eft  connue  en 
Auvergne  dès  le  commencement  du  XHÎécle  ,  qu' An- 
toine de  RochefortcpoufayV/ar^enVfiJiéritiered'Ally, 
avec  laquelle  il  fonda  l'an  i  ooi ,  comme  le  remarque 
Prohet  dans  fes  commentaires  fur  la  coutume  d'Auver- 
gne, imprimés  à  Paris  en  1 69  5 ,  le  prieuré  de  Bonnat 
ou  de  Rochefort  dans  le  diocèfe  de  Satnt-Fiour.  Leur 
f  ofterite  a  joui  fans  interruption  jufqu'à  préfent  de  la 
haute  juftice  8c  des  cenfives  de  ce  lieu.  Cet  Antoine  fut 
probablement  père  de  Be rtrand  de  Rocheforr,chevalier, 
qui  fut  témoin  8c  caution  pour  Helie  de  Creft  à  un  acte 
fait  avec  le  monaftere  de  Saucillange  après  le  2  des 
-Jtalendes  de  novembre,  la  quatrième  année  du  régne 
du  roï  Philippe.  La  convenance  du  temps  fait  juger  que 
ce  Bertrand  fut  pere  de  Hugues  de  Rochefort ,  qui 
vivoit  au  commencement  du  liécle  fuivant ,  6c  qui  fut 
témoin  à  la  donation  qu'un  chevalier  nommé  Balbïnus 
Six.  au  monaftere  de  Saucillange  d'une  dîme  d'agneaux  au 
Heu  de  Tyelles  à  Bolnac  ,  le  xi  des  kalendes  de  janvier 
de  l'an  1 1 14  ,  ind.  vni.  épadt.  xn.  Il  pouroit  être  pere 
ou  aïeul  d'AiMOiN ,  qui  fuit;  &  par  lequel  nous  com- 
mencerons la  généalogie  de  cette  maifon. 

I.  AiMOiNde  Rocheforr,  donna  l'an  11 90  l'églife 
d'Ayelie  au  monaftere  de  faint  Allyde  :  on  ignore  ie 
temps  de  fa  mort&  le  nom  de  fa  femme.  Il  fut  pere  de 
Guillaume,  qui  fuit;  2.  de  Bertrand  de  Rochefort , 
cvtque  du  Puy_,  décédé  le  5  des  kalendes  de  mars  de 
l'an  115.3  ;  &  j.  de  Bernard  de  Rochefort ,  élu  en 
1  2  2(5",  abbé  de  S.  Julien  de  Brîoude,  après  Guillaume 
de  la  Tour.  Cette  dignité  ,  que  poifeda  aufli  François 
de  Rochefort,  fut  fupprimée  par  une  bulle  du  pape 
Clément  VI ,  du  15  juillet  1 342. 

II.  Guillaume  de  Rocheforr ,  feigneur  d'Ally  , 
Meyflac  ,  Saint-Cirque  &  Beaumont  en  partie  ,  eft 
connu  par  des  actes  de  1  200  &  1230.  Il  époufa  Etio- 
ncre  de  Fortanier  ,  dame  de  Fortanier  &  de  Veze ,  8c 
il  en  eut  1.  Guillaume  de  Rochefort,  feigneur  d'Al- 
ly ,  qui  fuit}  2.  hhier ,  doyen  de  Brioude  en  1277  , 
mort  le  27  février  1278  ;  3.  Jean  j  chanoine  de 
Brioude  ,  dont  il  fut  élu  prévôt  le  x  des  kalendes  de 
mars  de  l'an  1  28 1  :  il  fit  un  échange  en  1185;  4.  Ber- 
nard deRocheforr,  chanoine&  prévôt  deBdoude  après 
fon  frère ,  tefta  en  1  301  en  faveur  de  Bertrand  d'Au- 
roze ,  &  mourut  le  4  des  nones  d'octobre  :  il  fit  un  legs 
de  2  5  liv.  &  un  autre  de  1  2  liv.  pour  fon  obit  au 
chapitre  de  Brioude;  5.  Aimon  de  Rochefort,  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  d'AvROVZE ,  rapportée 
ci-après  ;  6.  Armand  ;  7.  Hugues,  moine  à  Conches  ; 
&:  8,  Ifabelle  de  Rocheforr  qui  époufa  Bertrand  d'Al- 
lonches. 

III.  Guillaume  de  Rochefort,  II  du  nom ,  feigneur 
d'Ally  ,  lit  au  mois  d'août  1  269  ,  avec  les  prieur  ôc 
religieux  de  Saucillange  un  échange  donr  l'a&e  eft 
confervé  aux  Cordeliers  de  Brioude.  Il  époufa  Béatrix 
de  Montboiiuer ,  qui  étoit  veuve  de  lui  en  1  281  :  elle 
étoit  fille  de  Guillaume- Maurice  de  Montboillier  ,  fei- 
gneur de  Saint-Ponit ,  8c  nièce  de  Maurice  de  Monr- 
boiiîïer  ,  doyen  de  l'églife  du  Puy  ,  qui  dans  fon  tefta- 
ment  fait  en  1270  ,  dit  qu'elle  étoit  mariée  avec  Guil- 
laume de  Rochefort,  8c  la  fubftirue  à  Pierre  de  Mont- 
boiflîer  fon  neveu ,  &  à  Jean  de  Baramont  fon  cou- 
fin.  Le  nécvologe  de  Brioude  marque  fa  mort  au  16 
des  kalendes  de  mars  après  12 Si  ,  &  dit  qu'elle 
ctoit  veuve  de  Guillaume  de  Rocheforr,  chevalier.  Elle 
fut  mere  de  i.Odillon  deRochefort,  feigneur  d'Ally  , 
qui  fuir;&  2.  ^Guillaume  de  Rochefort,  chanoine  de 
Brioude,  que  fon  frère  fubftitua  en  1  28  3  ,  a  fes  enfans. 
Guillaume  donna  en  1314^  l'églife  de  Brioude  15 
liv.  pour  un  obir  :  il  eft  mentioné  dans  une  charte 
donnée  le  lundi  fête  de  la  Chaire  S.  Pierre  l'an  1533. 
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IV*  Odillon  de  Rochefort ,  feigneur  d'Ally  ,  tefta. 
la  vendredi  après  fAifomption  1283.  Il  avoir  époufé 
une  dame  appelles  Marguerite  3  à  laquelle  il  donna  la 
jouilTance  de  la  forterelle  d'Ally,  8c  la  déclara  tutrice 
de  fes  enfans  tant  qu'elle  dsmeureroit  en  viduité.  Ses 
enfans  furent  Guillct  de  Rochefort,  mort  en  1283  ; 
Guigon  de  Rochefort ,  feigneur  d'Ally  ,  qui  fuit  ;  & 
Marguerite. 

V.  Guigon  de  Rochefort,  feigneur  d'Ally ,  étoit 
en  1 3 1 G  feigneur  des  fiefs  de  Mayonete  &  de  la  Ro- 
che ,  &  il  reçut  le  25  juin  1331,  l'aveu  d'une  par- 
tie des  terres  de  Loubarefle  8c  de  la  Chapelle  Lau- 
rens,  que  lui  fit  Bertrand  de  Roquere.  I!  fut  pere  de 

VI.  Odillon  de  Rochefort,  feigneur  d'Ally  ,  de 
Jozeran  8c  de  Courcelorbes ,  qui  reçut  le  jeudi  devant 
la  Sainte-Croix  1349,  l'aveu  des  terres  de  Loubarefle 
&  de  la  Chapelle-Laurens ,  mouvantes  du  château  de 
Nonette.  Il  eut  pour  enfans  Guillaume  de  Roche- 
fort,  qui  étoit  more  en  1349J  fans  alliance;  Ame- 
dée  de  Rocheforr ^  feigneur  d'Ally  ,  qui  fuit  ;  &  Jean 
de  Rochefort,  mari  à'EUfe  de  Chaleyres ,  qui  étant 
veuve  fonda  l'an  1  384  ,  une  chapelle  à  la  Chaife- 
Dieu. 

VII.  Amedee  de  Rochefort,  feigneur  d'Ally,  d© 
Maffiat,  d'Alleret  8c  du  Verdier,  reçut  le  dimanche 
après  la  S.  Barthelemi  1  371  , l'aveu  de  Loubarefle  ,  de 
Pierre  Ruol  :  il  eut  pour  enfans  Guigon  ,  qui  fuit  ;  8c 
Marguerite  de  Rochefort ,  religieufe  puis  abbelfe  de 
Belmont  j  qui  mourut  vers  l'an  1400. 

VIII-  Guigon  deRochefort  j  feigneur  d'Ally,  qui  re- 
çut le  24  janvier  1  402 ,  un  aveu  de  Guillaume  Biain  , 
feigneur  de  Gilbertez_,  &  en  1425  3  un  hommage  du 
chapitre  de  Mafliac.  Il  époufa  Dauphine  de  la  Queitle, 
dont  il  eut  pour  enfansfiuGUES  de  Rocheforr.,  qui  fuit  ; 
Guillaume  de  Rochefort,  abbé  de  S.  Auftremoinc  d'If- 
foire  en  1420  &c  14*2,  où  il  fonda  une  méfie  quoti- 
dienne dans  la  chapelle  de  la  faintè  Vierge  ;  8c  Elisa- 
beth ,  mariée  à  N,  de  Dore. 

IX.  Hugues  de  Rocheforr,  I  du  nom  ,  chevalier  , 
feigneur  8c  baron  d'Ally,  Fortanier,  &  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  confeitler  d  état  &  grand  chambellan 
du  roi  Charles  VII,  par  lettres  du  10  feprembre 
145  3  j  confirmées  depuis  par  le  roi  Louis  XI,  eut 
pour  enfuis  Hugues  de  Rothefort ,  qui  fuit;  Guigon 
de  Rochefort ,  tréforier  de  l'églife  de  faint  Flonr  &  of- 
ficia! de  Brioude  ,  qui  ctoit  mort  en  1  49  6  ;  8c  Colauf 
de  Rochefort,  enfermier  du  prieuré  de  la  Voûte  j 
nommé  dans  un  adte  pafle  l'an  1 491?  avec  les  religieux 
de  ce  prieuré. 

X.  Hugues  de  Rochefort,  feigneur  d'Ally,  con- 
feiller  ,  chambellan  de  Lonts  XI ,  capitaine  de  40  lan- 
ces, reçut  en  1490  un  hommage  de  Louis  de  Tail- 
hac  ,  chevalier  ;  il  tefta  le  21  janvier  1499,  8c  mourut 
le  dernier  février  1 500.  Il  fut  inhumé  aux  Cordeliers 
de  Brioude ,  où  fon  épitaphe  a  été  m  ifs  fur  la  porte  du 
chœur.  II  avoir  époufé  le  25  novembre  14;  ti  ,  Ifabeau 
de  Bohan,  fille  d'honneur  de  la  reine  ,8c  fille  à' Antoine 
de  Bohan  ,  feigneur  de  la  Rochette  en  Auvergne  ,  8c 
de  Gabrielle  d'Urfé.  Elle  étoit  feeur  deLouis  deBuhan, 
avec  lequel  elle  partagea  les  biens  paternels  le  1  2  juin 
1477  :  elle  ne  vivoit  plus  en  1450  ,  comme  il  paioît 
par  un  jugement  rendu  le  1  5  février  de  cette  année  à" 
I'échiquiet  d'Alençon.  De  cette  alliance  vinrent  1. 
Louis  de  Rochefort,  feigneur  d'Ally,  qui  fuir;  1.' 
Hector  de  Rochefort,  né  en  1467,  chanoine  de  Patis , 
qui  étoit  évèque  de  Bayonne  le  x  8  mai  1 5 1 9 .  Louife 
de  Savoye ,  mere  de  François  I ,  l'envoya  en  ambaflade 
auprès  de  la  république  de  Venife.  Jean  ,  cardinal  de 
Lorraine  lui  réhgna  l'évêché  de  Toul ,  donr  il  fut  pren- 
dre poileflion  le  1  2  août  1 5  24.  Il  fur  chancelier  8c  chef 
du  confeil  d'Antoine  ,  duc  de  Lorraine ,  qui  le  chargea 
dune  négociation  auprès  de  Charl  es- Qi/;Vir ,  &  enfuite 
d'une  autre  auprès  de  Clémenr  VIL  II  mourut  à 
Nanci  le  premier  mats  1 5  3  2    8c  gît  à  Toul  dans  la 

chapelle 


ROC 

chapelle  de  faînre  Urlule  qu'il  avoit  fait  conitruire  ; 
3-  Antoine  de  Rocheforr,  ptevôt  de  Brioude  ,  tuteur 
des  enians  de  Louis  ion  frère  ;  4.  Guillaume  de  Ro- 
chefort 3  qui  a  continué  la  lignée  rapportée  après  fon 
frère  aîné  ;  5.  Sibylle  de  Rochefort,  qui  étoit  veuve 
en  1503,  de  /eti/i  de  Sebazat ,  feigneur  de  Blaufacj 
6.  Marie  3  alliée  Tan  148  5  3  à  Robert  de  Chaflus.,  dont 
.elle  étou  veuve  en  1 503  ;  7.  Anne  ,  femme  de  Phili- 
bert de  Saim-Qnentin ,  feigneur  de  Beaufort  ;  8.  Dau- 
phine y  mariée  avec  Antoine  de  Samt-Ahon,  chevalier- 
9.  Marguerite  ,  qui  époufa  Jean  de  Veras }  10. 
ie//e  ,  mariée  avec  Pierre  de  Rochefort  ;  Se  1 1 .  .Pf/z- 
fa/f/Ze  de  Rochefort ,  femme  de  Gafpard  de  Mont- 
iazioDt 

XL  Louis  de  Rochefort,  chevalier,  feigneur  d'Ally, 
Fouanier,  plaidoir  en  1 490  à  l'échiquier d'Alençoiij 
comme  héritier  d'ifabeau  deBohan  fa  mère,  Se  en  par- 
tie de  feu  Roger,  feigneur  de  HaguenouviUe,  contre 
Louis  de  Boifley  ,  feigneur  de  BoiiTey  &  baron  deMal- 
nieres.  Il  mourut  à  Blois  vers  l'an  1510,  ayant  été  ma- 
rie deux  lois  :  i°.  avec  Jeanne  de  Belvezere  ,  dite  d'A- 
chiac  ,  qui  décéda  en  1 501  ,  &  pour  laquelle  fon  mari 
fonda  le  2.6  juillet  1501  une  mefle  par  femaine  dans 
l'églife  d'Aliy  :  i°.  avec  Jeanne  Blanc,  dite  de  Mon- 
tagur,  fille  de  noble Tfaimo/Jt/Blanc ,  feigneur  deMon- 
tagut  en  Rouergue  ,  Se  de  noble  dame  Philippe  Tain- 
ttirier.  Du  premier  lit  fortirent  Louis  Se  Anne  de  Ro- 
chefort, qui  furent  fous  la  tutelle  de  leur  oncle  paternel 
Antoine  de  Rochefort ,  prieur  de  la  Voûte.  Du  fécond 
lit  naquirent  Guillaume ,  Catherine,  Agnès  &  Margue- 
riteàe  Rochefort  j  qui  moururent  jeunes  auili-bien  que 
les  enfans  du  premier  Ht. 

XL  Guillaume  de  Rochefort,  quatrième  fils  de 
Hugues  de  Rochefort,  II  du  nom  ,  fut  d'abord  cha- 
noine de  Brioude  ,  Se  après  la -mort  de  fes  neveux  il  , 
devint  feigneur  d'Ally,  de  Fouanier,  de  Courcelorbe  , 
de  la  Rochette  Se  de  Durât.  11  fut  aulîï  feigneur  de 
Pierrepont  en  Normandie  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  lieutenant  d'une  compagnie  de  100  hommes  d'ar- 
mes fous  le  duc  de  Lorraine.  Il  étoit  mettre  de  camp 
du  roi  François  I ,  lorfqu'il  mourut  au  fiége  de  Naples 
le  31  août  1528.  Son  corps  fut  inhumé  aux  Obièr- 
vancins  de  Naples ,  Se  fon  cœur  aux  Cordeliers  de 
Brioude.  Il  avoit  époufé  le  1 3  mai  1 5 1  7  3  Jeanne  de 
Montmorin  ,  veuve  d'Antoine  de  Léotoing  ,  feigneur 
de  Mongon  :  elle  vivoit  encore  le  14  juillet  1539. 
Leurs  enfans  furent  1 .  Pierre  de  Rochefort  j  qui  fuit  j 
1.  Marie  de  Rochefort  3  qui  époufa  Jules  de  Bar,  fei- 
gneur de  la  ChaiTagnè  &  de  Thiefal  ;  3.  Louife  de 
Rochefort,  mariée  le  16  janvier  1 541  ,  à  Claude  de 
flageat  au  diocefe  de  Saint-Flour  •  4.  Sybille  ;  &  5. 
Marguerite  de  Rochefort 

.  XII.  Pierre  de  Rochefort,  feigneur  d'Ally  ,  de  Jo- 
zeran ,  d'Orcet,  d'Ancize ,  de  Foi  tanier  Se  de  la  Ro- 
chette, né  en  1 520,  fut  capitaine  de  50  lances,  Se  l'un 
des  cent  gentilhommes  de  la  maifon  du  roi.  Il  tranfigea 
lç  .2,0.  mai  1 5  5  8  ,  avec  Jean  de  la  Queillej  feigneur 
de  Fleurât,  6c  mourut  avant  le  7  juillet  1  577.  Il -avoir 
époufé  à  Riom  le  21  octobre  1545  ,  Gilberte  de  la 
Queille  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Fleurât ,  de  Cha- 
teaugue  ,  de  Jozeian ,  de  Beaune  ,  Se  de  Margerides 
&:  d'ifabeau  de  Bourbon  Buffet  :  elle  tefla  le  16  mars 
1582,  &  eut  pour  enfans  1 .  Claude  de  Rochefort , 
baron  d'Ally  ,  qui  fuit;  2.  Aymar  de  Rochefort,  che- 
valier de  Malte  Ôc  puis  baron  d'Orcet  j  vivant  en 
1604,  &c  marié  avec  Gabriellc  de  la  Barge  ,  veuve 
de  Balta^ar  de  Rivoite ,  feigneur  de  la  Bâtie  Se  du 
Palais,  fille  de  François  ,  feigneur  de  la  Barge  ,  &  de 
Gabtielle  des  Effansj  3.  Anne  de  Rochefort,  vivante 
1604,  mariée  i°.  le  11  décembre  1  584,  avec  Jo- 
feph  de  Saint-Julien ,  feigneur  de  Saint-Marc,  des  Efen- 
retes,  baron  de  la  Bornj  :  20.  en  juin  1593,  avec  Jac- 
ques, feigneur  de  Ligo'idés  en  CombraUles  Se  de  Cha- 
teaubodan  \  Se  4.  Ijabeauàï  Rochefort ,  qui  époufa  | 
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1  °.  le  7  juillet  1  j  77  ,  Antoine  de  la  Roche-Aimon  , 
baron  de  Chin  :  20.  avant  1  594,  Raphaël  de  Gaiîlac, 
feigneur  dudit  lieu. 

XIII.  Claude  de  Rochefort,  baron  d'Ally,  de  Jo- 
zeran  ,  de  Londmes,  d'Orcet,  d'Aneize  ,  de  Fortanier 
Se  de  la  Rochette ,  Se  gentilhomme  de  la  chambre  du 
duc  d'Alençon  ,  capitain'ede  50  hommes  d'armes fut 
aflàfÏÏnc  en  1604. 11  avoit  époufé  le  premier  août  1582, 
Claire  de  la  Tour,  (\\\e  d'Antoine  de  la  Tout,  feigneur 
Se  baron  de  Saint- Vidal  Se  de  Senaret  l'un  des  fept  ba- 
rons de  la  Tour  de  Gevaudan  aux  états  de  Languedoc, 
comte  de  Montferrand ,  vicomte  de  Beaufort ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  ,  ôe  gouverneur  des  pays  de  Gevaudan  Se  de 
Velay  ,  Se  de  Claire  de  Saint-Point ,  remariée  à  Mar- 
celin ,  feigneur  de  Flaucvillar  ,  &  fille  de  Guillaume  , 
feigneur  de  Saint-Point  au  diocèie  de  Maçon  ,  gou- 
verneur de  Mâcon ,  Se  d'Antoinette  de  la  Foreit.  Qaire 
de  Saint-Point  mourut  en  16}  6  ,  Se  fit  une  fubftitution 
en  faveur  des  enfans  mâles  de  Claire  de  la  Tour  Saint- 
Vidal  fa  fille.  Antoine  de  la  Tour  Saint-Vidal  par  for» 
teftament  de  Tan  1589,  avoit  nommé  fon  héritière 
Claire  de  Saine-Point  fa  femme.  Claude  de  Roche- 
forr,  baron  d'Ally  ,  eut  de  fon  alliance  avec  Claire  de 
la  Tour  Saint-Vidal  1.  Jean-Antoine  de  Rochefort,  né 
le  21  avril  15  89  ,  nommé  en  1595  à  la  fubftitution  de 
la  maifon  de  la  Tour  Saint-Vidal ,  mort  en  1625  fans; 
.  alliance  ;  2.  Aimar  de  Rochefort,  baron  de  Joze- 
ran  ,  qui  fuit  ;  3.  Pierre-Antoine  de  Rochefort ,  qui 
a  fait  la  branche  des  barons  de  Saint-Vidal  ,  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aîné ;  4.  Claude  de  Rochefort , 
tige  de  la  branche  des  comtes  de  Saint-Point,  barons 
de  Senaret  3  rapportée  ci-après;  5 .  Claire  de  Rochefort , 
née  le  10  novembre  1598,  mariée  i°.  avec  le  feigneur 
de  Vergefat;  z°.  avant  1  £45  avec  Baltha~arde  Chava- 
gnac  ,  feigneur  de  Chavagnac  j  Se  6.  Marie  de  Roche- 
fort ,  alliée  à  Jacques  de  Sévérac. 

XIV.  Aimar  de  la  Tour  de  Rochefort  d'Ally ,  baron 
de  Saint-Vidal  j  feigneur  d'Ally,  Jozeran  ,  Fortanier, 
vicomte  de  Beaufort,  baptifé  le  10  février  1592, 
époufa  le  i  1  feptembre  1625,  Jeanne  Toinaud  ,  fille 
de  René  Toinaud  ,  feigneur  de  Saint-Denys  &  de  la 
Brunetiere  ,  Se  en  eut  1 .  Marc-Antoine  de  Rochefort , 
baptifé  le  16  mars  1636,  mort  étant  mettre  de  camp 
de  cavalerie  j  2.  Guillaume  de  Rochefort,  premier 
capitaine  du  régiment  de  Mercceur  infanterie  ;  3.  Jean 
de  Rochefort  ,  feigneur  de  Jozeran  ,  qui  fuit  •  Se 
4.  Claude- Antoine ,  dit  le  comte  d'Ally  de  Rochefort  > 
mort  en  mai  \  £97.  Il  avoit  époufé  Marie  Machaud  , 
veuve  de  Jacques  Berger  ,  baron  de  Sales  ,  Se  fille  de 
Jean  de  Machaud,  feigneur  de  Saint-Suplex  Se  de 
Montmor  en  Brie,  Se  de  Michelle  de  Noiiel. 

XV.  Jean  de  Rochefort  d'Ally,  chevalier,  comte 
de  Jozeran  ,  feigneur  de  la  Valette ,  baptifé  le  3  mars 
1657,  partagea  le  11  décembre  \6S6  avec  Claude-An- 
toine de  Rochefott  fon  frère  Se  Hugues-Jofeph  de 
Rochefort  fon  coufïn.  Il  époufa  le  itS  février  1656  , 
Marie  de  Salonier  ,  dame  de  la  Vallée ,  fille  de  Fran- 
çois ,  feigneur  de  Pouilly  Se  de  la  Vallée,  Se  il  en  eut 
i.  Pierre  de  Rochefort ,  feigneur  de  Jozeran  ,  qui 
fuit;  2.  Bernard  de  Rochefort  tué  au  pillage  de 
Cardiagène  pdfepar  M.  dePointis  en  1697  j  3.  Marie- 
Claude  ,  baptifée  le  24  janvier  i66t  ;  4.  iWar^eri:e- 
Claude  ,  bnptifée  le  2  5  août  1661  -y  5.  Se  6.  deux  au- 
tres filles. 

XVI.  Pierre  de  Rocheforr-d'Ally,  chevalier,  fei- 
gneur de  Jozeran ,  capitaine  au  régiment  de  Navarre  t 
mort  dans  fon  château  de  Jozeran  en  Auvergne  en  172  5  , 
avoit  époufé  Marie  de  Chauvigny ,  fille  de  Claude 3  fei- 
gneur deBlot,  &de  Claude-Marie  de  la  Roche-Aimon, 
5:  feeur  de  Pierre-François  de  Chauvigny  3  chanoine  Se 
comte  de  Lyon  ,  Se  abbé  de  Cellefroin.  Il  en  eut  Jean- 
Jacques  de  Rochefort  d'Ally  ,  qui  fuit;  &  Anne-Ni- 
cole de  Rochefort,  née  en  1703. 
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XVII.  Je  an -Jacques  de  Rochefort  d'Ally  ,  cheva- 
lier ,  baron  de  Saint-Vidal ,  feigneur  &  comte  de  Jo- 
zeran  j  né  le  17  décembre  1  700 ,  époufa  le  2 3  janvier 
1725,  Jeanne-Francoife  de  Fradet ,  fille  de  Jofeph  de 
Frader.  ,  feigneur  de  Beîlecombe  en  Auvergne.  Leurs 
enfans  furent  1.  Jacques  de  Rochefort  qui  fuit  j 
2.  Pierre  de  Rochefort ,  né  le  1 2  octobre  1714,  cha- 
noine dn  chapitre  d'Ainay  à  Lyon ,  Se  prieur  de  falot 
Pierre  de  Bafian j  diocèfe  de  Gap  j  3 .  Jacques ,  né  le 
16  août  1738  j  Se  4.  Marie,  née  le  30  décembre 

XVIII.  Jacques  de  Rochefort,  lieutenant  dans  le 
régiment  Royal  dragons,  né  le  53  novembre  1723  ,  a 
époufé  le  22  février  1747,  en  la  paroiffedeS.  Nicolas 
des  Champs  à  Parts,  en  préfence  de  fes  pere  &  mere, 
Claire-Françoife  de  Grafli ,  née  en  1718,  fille  de  Fran- 
çois de  Graffi,  feigneurde  la  Caille,  de  laCluzelle  & 
de  la  Foreftiere  en  Dauphiné  ,  prefident  au  grand  con- 
feil  j  où  il  avoir  été  reçu  en  1722,  mort  en  août  1743, 
&  de  Marguerite- Marie- Anne  Coquelard  ,  fille  de  Jac- 
ques Coquelard  ,  feigneur  de  Prefoife  j  capitaine  au 
régiment  de  Navarre  ,  &  meftre  de  camp  d'infan- 
terie ,  commandant  à  Ufez  Se  dans  l'Ufege  ,  mort 
à  Sommieres  le..  1737,  Se  d'Anne  de  Bournel  de 
Monchy. 

Branche  des  barons  de  Saint-Fidal. 

XIV.  Pierre-Antoine  de  Rochefort  d'Ally  ,  troi- 
sième fils  de  Claude  de  Rochefort,  baron  d'AIIy  ,  Se 
de  Claire  de  la  Tour  Saint-Vidal,  naquit  le  16  juillet 
1 600  j  eut  pour  Ion  pacCftge  la  baronie  de  Saint-Vidal, 
dont  il  prit  le  nom  Se  les  armes.  Il  fut  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  &  mourut  en  1659. 
Il  avoit  époufé  i°.  le  1  6  feptembre  1628  ^  Marguerite 
de  Châreauneuf,  fille  de  Hugues ,  comte  d'Yomg,  ba- 
ron de  Rochebonne  au  diocèlé  de  Viviers ,  Se  de  Fran- 
çoife  des  Serpens;2°.  le 4 novembre  1  645 ,  Marguerite 
de  Gineftoux ,  née  en  1  607  ,  Se  morte  en  x  706,  âgée 
de  99  ans.  Elle  étoit  fille  de  Guillaume  Thier  de  Gi- 
neftoux ,  feigneur  de  la  Baftîde  ,  &  de  Marie  de  Prtfle 
de  Vaufeche  dame  de  la  Tourette.  Elle  étoit  veuve 
de  Gabriel  de  Bertrand ,  feigneur  de  la  Prade  3  le 
Pradel ,  le  Thioland  Se  de  Pomperan  qui  lui  donna 
toutes  fes  terres.  II  y  a  apparence  que  Pomperan 
eft  la  feignetirie  Se  le  château  qui  appartenoit  à  Pompe- 
ran, qui  luivit  le  connétable  de  Bourbon,  lorfque  celui- 
ci  palîa  au  fervicedeCharles-Qui/zf.  Du  Bellay  rapporte 
que  le  connétable  de  Bourbon  en  s'enf  uyant  au  mois  de 
feptembre  1 5  2  3 ,  coucha  au  château  de  Pomperan  & 
£1  ficuation  ,  fuivant  ce  qu'on  peut  tirer  de  du  Bellay  , 
convient  avec  le  château  de  Pomperan  3  dont  il  eft  ici 
queftion.  Si  ceux  qui  font  en  état  declaircir  ce  fait 
hiftorique  vouloient  bien  le  faire  ,  les  curieux  leur 
en  feroient  obligés.  Pierre- Antoine  de  Rochefort  eut 
de  fa  première  femme  1.  Hugues-Joseph  de  la  Tour , 
comte  de  Saint-Vidal,  qui  fuit;  2.  Claire,  religieufeau 
prieuré  de  Vaudieu,  près  Brioude;  $.Maric,  religieufe 
â  Brioude  ;  4.  Jfabelle  3  religieufe  à  Notre-Dame  du 
Puy-  5.  Françoife3  mariée  en  1656  avec  Laurent  de 
la  Veuhe  ,  feigneur  de  Chevriere  en  Lyonnois ,  baron 
de  Curi ,  dont  naquit  N.  de  la  Veuve  de  Rochefort  , 
mariée  à  François  Andraut  de  Langeron ,  marquis  de 
Maulevrier  ,  pere  du  maréchal  de  Maulevrier.  De  la 
ieconde  femme  de  Pierre-Antoine  de  Rochefort  na- 
quit Claude  Vidal  de  Rochefort,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  barons  de  Prades  3  rapportée  après  celle  de  fon 
frète  aîné. 

XV.  Hugues-Joseph  de  la  Tour  ,  comte  de  Saint- 
Vidal  ,  vicomte  deBeaufort,  feigneur  de  la  Rochette, 
fut  maintenu  dans  fa  nobleife  par  M.  de  Bezons ,  in- 
tendant en  Languedoc  ,  le  20  janvier  1670.  H  avoit 
époufé  le  27  février  1656 3  Jeanne-Simone  d'Apchon  , 
fi  lie  de  Guillaume ,  feigneur  de  Tournoelles  Se  d'Abret , 
&  d'Alix  d'EnrerQche,  Se  il  en  eut  1.  Piirrs-Antûine 


de  la  Tour,  marquis  de  Saint- Vidal ,  qui  fuir-  2,  Jean 
Antoine ,  chanoine  de  Brioude  en  1713  ;  3.  Philiberte , 
dite  de  la  Tour  ,  mariée  avec  Gafpard  d'Eftaing  , 
comte  de  Saillans  ;  4.  Marguerite  qui  époufa  Gaf- 
pard de  Dienne,  marquis  de  Chavagnac-  5.  Char- 
lotte  ,  mariée  avec  Jean  d'Aureille  ,  marquis  de  Co- 
lombine,  Se  mere  de  Jeanne-Henriette  d'Aureille,  quï 
époufa  Jofeph  de  Montagut  comte  de  Bouzols ,  au 
diocèfe  du  Puy  ,  pere  de  Joachim-Louis  t  marquis  de 
Bouzols  ,  marié  en  mars  1  7  3  2  3  à  Laure  Fitz-James  , 
fille  du  maréchal  duc  de  Berwick. 

XVI.  Pierre-Antoine  de  la  Tour,  marquis  de 
Saint-Vidal ,  baron  d'Ally  ,  feigneur  de  la  Rochette , 
mort  en  1 7 1  <5  ,  avoit  époufé  le  2  1  oétobre  1 690,  Jac~ 
queline  de  Pujol  fille  de  Jean  de  Pbjol ,  vicomte  de 
Beautoit,  feigneur  de  Saint-Martin  ,  Se  de  Marguerite 
de  Raviffac    dont  il  eut 

XVII.  Guillaume  de  la  Tout  Saint-Vidal,  né  &r 
baprifé  à  Ailly ,  diocèfe  de  Saint-FIour,  le  9  décembre 
1691  ,  reçu  page  dans  la  grande  écurie  le  3  janvier 
1 70  8  Se  marié  en  1 7 1 6 ,  à  Marie-Sufannc  de  la  Vol- 
pilïere  :  il  eft  mort  le  2  juin  1742  ,  fans  enfans  ayant; 
inftitué  pour  fon  héritier  M.  de  Chavagnac  fon  coufin, 
à  qui  eft  paftee  de  cette  manière  la  terre  Se  feigneurïe 
de  Rochefort  d'Ally. 

Branche  des  seigneurs  de  Prades. 

XV.  Claude  Vidal  de  Rochefort  d'Ally  ,  fils 
unique  de  Pierre-Antoine  de  Rochefort ,  baron  de 
Saint-Vidal,  Se  de  Marguerite  de  Ginefcoux  fa  féconde 
femme,  naquit  en  1649  ,  eut  du  chef  de  fa  mere  la 
feignetirie  de  Prades  ,  paroilTe  de  Sainte-Marie  de 
Chazes  ,  diocèfe  de  Saint- Flour  ,  le  Pradel  ,  le 
Thiolan  ,  Pomperan  &Angezac.  Il  mourut  au  château 
de  Thiclan  en  Auvergne  en  juin  1708,  6c  avoic 
époufé  le  12  mars  1674,  Marie  Dom  Julien,  fille  de 
Louis  Dom  Julien  de  la  Baume  ,  feigneur  delaBaume, 
de  Rochevïve  ,  de  Thezon  Se  de  Vinafat  en  bas 
Vivarez  ,  Se  de  Marie  de  Charbonel  de  Chauzon , 
auili  en  bas  Vivarez,  qui  mourut  en  171  3  ,  &  donc 
font  nés  Pierre  de  la  Tour  de  Rochefort  ,  qui 
fuit  ;  Se  Marie  Marguerite  ,  morte  en  1717  fans 
alliance. 

XVI.  Pierre  de  la  Tour  de  Rochefort,  feigneur  de 
Prades ,  le  Pradel ,  le  Thiolan  Se  Pomperan  ,  a  époufé 
le  25  oûobre  1707,  Thérèfe  de  Vogué ,  morte  en 
171 5,  fille  de  Melchïor,  marquis  de  Vopué,  comte  de 
Monclaur ,  feigneur  de  Roche-Colombe ,  Saint-Mau- 
rice ,  &c.  grand  bailli  du  Vivarais ,  Se  de  Gabrielle 
Mortier  ,  dame  de  Champetiers,  dont  il  a  eu  pour  en- 
fans 1.  Pierre  Jofeph  delaTourde  Rocheforc,  marié  à 
Irène  de  Cantoney  ;  2.  François-Cerice  de  Rochefort , 
capitaine  dans  le  régiment  de  la  Couronne  ;  3 .  Henri- 
Louis  ,  d'abord  chanoine  de  Brioude  Se  de  S.  Claude,, 
grand-vicaire  de  l'évêché  de  S.  Claude,  aujourd'hui 
évèque  de  Châlons  fur  Saône  j  4.  Claude-Jofeph  ;  Se 
5 .  Charles ,  dit  le  chevalier  de  Rochefort ,  colonel  d'in- 
fanterie. 

Branche  des  comtes  de  Saint-Point. 

XIV.  Claude  de  Rochefort  ,  quatrième  fils  de 
Claude  de  Rochefort ,  baron  d'Ally,  Se  de  Claire  de 
la  Tour  ,  dame  de  Senaret  ,  baptiié  le  22  novembre 
1  (104 ,  fut  après  la  mort  de  fon  frère  aîné  Se  par  les 
fubftitutions  de  fa  maifon  comte  de  Saint-Point  &  de 
Montferrand,  Se  baron  deSenaret  au  diocèfe  de  Men- 
de  ,  ce  qui  lui  donna  entrée  aux  états  de  Languedoc  : 
il  fut  auili  feigneur  de  Saint-Chely  de  Taru ,  de  Poi- 
gnadorre  Se  de  Laval ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
lieutenant  colonel  du  régiment  du  roi  Se  de  celui  de 
Conti ,  Se  gouverneur  de  Saint-Jean  de  Lofne.  Il  tefta 
le  2  2  mars  1  660 ,  Se  mourut  le  27  juillet  1668.  Il 
avoit  époufé  le  1 3  avril  1633,  Anne  de  Lucinge  ,  fille 
de  René  de  Lucinge ,  vicomte  de  Lomnes  Se  des  Ali- 
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mes,  feigneur  de  la  Morte,  de  Luifandres  &  d'Àrn- 
bert ,  Se  de  Hbnorade  de  Galles  la  Buiffe  ,  Se  il  en  eut 
i.  Henri  de  Roche-fort;  2..  Jean- Baptiste  de  Roche- 
fort, comte  de  Sauir-Pomr>  qui  fuit;  3.  Jean-Silvejlre 
de  Rochefort ,  eccléfiaftique ,  baptifé  le  4  octobre  1 647, 
maintenu  dans  fa  nobletfe  avec  fon  frère  aîné  par  M. 
de  Bezonsfe  10  janvier  16705  4.  Pierre;  Jean-An- 
toine-Claude de  Rochefon  d'Ally  ,  baptifé  le  5  mai 
1655,  reçu  chanoine  de  leglife  de  S.  Pierre  de  Maçon 
le  13  juin  1672,  quiéroitabbé  de  S,  Martin  de  Sau- 
inonc ,  Se  prieur  de  Notre-Dame  de  Laval  en  165)1  ; 
6.  Marie-Françoife  cle  Rochefort,  mariée  en  1  690  avec 
Pierre  dç  Laurancin,  comte  de  la  Buffiere  ;  7.  Marie- 
} '  ictoire née  en  1660,  mariée  à  N.  de  la  Garde, 
marquis  de  Chambonnas  feigneur  de  Saint-Thomé  ; 
8  Se  9.  deux  religieufes  à  la  Vihtation  à  Mâcon  ;  Se 
neuf  autres  enfans. 

XV.  Jean-Baptiste  de  Rochefon,  comtede  Saint- 
Point  Se  de  Montferrant ,  baron  de  Senaret ,  feigneur 
de  Saim-Chely  ,  de  Poignadorre  Se  de  Laval ,  écuyer 
d'écurie  du  roi ,  aide  de  camp  du  vicomte  de  Turenne, 
tefta  le  1  3  juin  1672.  Il  époufa  le  1  2  novembre  1664, 
Marie-Catherine  Bru/larc,  fille  de  Louis  ,  marquis  de 
Sillery  ,  vicomte  de  Puifieux  &  de  Marie-Catherine 
de  la  Rochefoucaud  ,  donc  il  eut  i .  Jean-Amedee  de 
Rochefort,  comte  de  Saint-Point ,  qui  fuit;  2.  Gaftop  ; 
3.  Emanuele-Benedicle  de  Rocheforr  religieufe  de  la 
Vifi  ration  à  Saint-Amour  en  Franche-Comté  ;  Se  4. 
Charlotte-Félicité  de  Rochefort ,  née  le  21  décembre 
1677  ,  mariée  à  Claude- François  ¥einçï  3  marquis  de 
Monctel. 

XVI.  Jean-Amedée  de  Rochefort,  comte  de  Saint- 
Point  Se  de  Montferrand  ,  baron  de  Senaret,  naquit  en 

I  666  s  fervït  fur  mer  ,  &  fe  trouva  au  bombardement 
d'Alger:  il  mourut  le  25  décembre  1  734.  Il  avoit  épou- 
fé i°.  le.  14  juillet  1690  ,  Marie  Charrié,  fille  d'Eufla- 
che,  bâton  de  la  Roche- Jullie  Se  de  Juillenas,  Se  de 
Catherine  Badol  de  Roche  taillé  :  20.  Catherine  d'André. 

II  eut  du  premier  lit  1 .  Claude-Gabriel- Amedee  de 
Rocheforr ,  comtede  Saint-Point ,  qui  fuit;  2.  Louis- 
Vïclor-Augufie  deRochefort,  vicomte  de  Saint-Point, 
ne  le  1  9  octobre  1  694 ,  capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
ment de  la  Rochefoucaud  3  mort  à  Montferrand  au 
diocèie  de  Mende  en  1725.  Il  avoit  époufé  Ifabcau  de 
Peiremale,  morte  vers  1733, fille  de  A7",  de  Peiremaje 
Se  de  N.  Buade  :  N.  Buade  defeendoit  d'un  Buade  , 
feigneur  de  Cavairac  ,  fous  le  règne  de  S.  Louis.  Elle 
fut  mere  de  Jeanne  de  Rocheforr,  qui  époufa  N.  Mar- 
guent ,  feigneur  de  Saint-Michel  au  diocèfe  de  Tou- 
loufe;  3.  Glaudt-Vital-Gaflon  ,  abbé  de  S.  Bafle  au 
diocèfe  de  Reims  en  1716,  né  le  17  juin  1696;  4. 
Claude-Gadefroi  de  Rochefort ,  enfeigne  de  vaiffeau  . 
né  le  3  janvier  1697,  mort  à  la  Rochelle  en  1714; 
5.  Jofeph-Gabriel  de  Rochefort  3  dit  le  chevalier  de 
Saint-Point,  né  le  27  juin  1  699  ,  mettre  de  camp  de 
cavalerie  le  premier  novembre  1  744  j  enfeigne  des 
gardes  du  corps  en  mars  [748  ;  6.  Guillaume-Aimé  de 
Rochefort ,  prieur  de  Houpellines;  y.  M..  Se  8.  Ma- 
rie-Catherine j  mortes  jeunes  ;  9.  Marie -Jacquette,  née 
le  7  décembre  i  697 ,  morte  en  1730;  10.  Peronille, 
morte  au  berceau  ;  n.  Emanuele-Chrifiine  ,  née  le  2 
janvier  1702  ,  religieufe  à  Saint-Amour;  12.  Jeanne- 
Marie-Eli^abeth-Cé farine  3  née  le  10  octobre  17053 
mariée  à  Louis-François  de  Framont ,  vicomte  de  Gre- 
fes  au  diocèfe  de  Mende  ;  (  3.  Anne-Sophie  ,  née  le 
20  juillet  1709  ;  14.  Catherine- Françoife -Arthemïfe  3 
née  le  1  2  mars  1 7 1  o  ;  Se  15.  Jean-Amédée-Honoré  de 
Rochefort  d'Ally  né  le  z6  juillet  1728  s  du  fécond 
mariage. 

XVII.  Claude-Gabriel-Amedée  de  Rochefort 
d'Ally  ,  comte  de  Saint-Point  &  de  Montferrand  ,  ba- 
ron de  Senaret ,  feigneur  de  Sainr-Cheiy  &  de  Laval 
naquit  au  château  de  Saint-Point  le  8  mai  1691.  11  fut 
sapuaine  de  cavalerie  au  régiment  de  la  Rochefou- 
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caud ,  Se  époufa  en  1724,  Anrie-FeUchfi  Alleman  * 
fille  de  Pierre  Alleman,  comte  de  Montmartin_,  lieu- 
tenant pour  le  roi  au  gouvernement  de  Dauphïné  , 
Se  de  Càtherine-Françoïfe  Biul\s.ït  de  Sillery  ,  dont  il  a 
eu  1 ,  Claude-Charles  de  Rochefprt ,  né  en  août  1734; 
2.  Anne- Claudine  s  née  en  octobre  1725  ;  3.  Jeanne- 
Marie-  Félicité ,  morte  le  10  avril  1741;  4.  Joa- 
chine-Emanude-Perpéiue  ,  née  en  172S;  5.  Cathe- 
rine-Victoire ,  née  en  1730;  Se  6.  Louife-Catherine  , 
morte  jeune. 

Branche  des  seigneurs  t>  Aurouze. 

III.  Aimûin  de  Rochefort,  II  du  nom,  àînfi  nommé 
du  nom  de  fon  aïeul ,  étoit  fils  puîné  de  Guillaume  de 
Rochefort ,  feigneur  d'Ally  &  â'Eléonore  de  Fortanier  : 
il  eut  en  partage  Màflîac  Se  Aurouze ,  &  étoic  mort  en 
128&  Il  avoit  époufé  N.  de  Monragu ,  dont  il  eue 
Bertrand  j  qui  fuir. 

IV.  Bertrand  de  Rochefort  3  feigneur  d'Autouze, 
de  Maiîïac  \  Faydal ,  Porrhac  Se  de  Clergial-lès-Briou- 
de,  eft  dit  neveu  de  P. . .  feigneur  de  Montagu.  Il  ren- 
dit aveu  en  1  303  à  l'évêque  de  Cletmont  pour  le  châ- 
teau de  Meyirac  „  Se  dans  cet  acte  il  eft  qualifié  che- 
valier feigneur  de  Saiihans ,  terre  qui  lui  avoit  été 
apportée  en  mariage  par  Luque  de  Vernops  fa  femme. 
11  fit  un  teftament  par  lequel  il  inftitua  héritier  uni- 
verlel  fon  fils  aîné  ,  Se  au  cas  qu'il  vînt  à  décéder  fans 
enfans  mâles ,  lui  fubftitua  fes  autres  fils  l'un  après 
l'autre  par  ordre  de  naiffance ,  &  au  dernier  mourant 
fans  enfans  mâles ,  la  fille  aînée  de  fon  fils  aîné.  Ses 
enfans  furent  i.  Bertrand  de  Rochefort ,  feigneur 
d'Aurouze,  qui  fuir;  2.  Bernard,  qui  fuit  après  fort 
frère  aîné;  3.  Poncet  de  Rochefort ,  fait  cvêque  de 
Saint-1  lour  le  7  août  1363,  fui  vaut  l'auteur  du  Gallia. 
chrtfiana ,  &  qui  ayant  furvécu  à  fon  neveu  Geraud  de 
Rochefërt,  recueillit  la  fubftitution  de  fa  maifon  j 
4.  RouJJet  de  Rochefort;  ^.Geraud  de  Rochefort  j  fei- 
gneur de  Meyflacj  qui  fuivant  les  mémoires  de  M. 
Audigier  eft  père  de  Marie  de  Rochefort ,  dame  de 
Meyifac,  mariée  à  Antoine  d'Èfpinchal ,  chevalier. 

V.  Bertrand  de  Rocheforr,  II  du  nom ,  chevalier  , 
feigneur  d' Aurouze  Se  de  Mafliac,  recueillit  tous  les 
biens  de  fa  maifon  fuivant  le  teftament  de  fon  pere. 
11  rendit  en  1  3  3 1  aveu  à  l'évêque  de  Clermont  pour 
le  château  Se  la  châtellenie  de  Meyifac  ,  Se  en  1 3  3  2  , 
po#  tous  fes  châteaux  en  général,  Se  dans  ce  dernier 
aveu  il  prend  la  qualité  de  feigneur  de  Preichonet.  Il 
époufa  la  même  année  ifabeau  de  Polignac,  fille  de 
Guillaume  de  Polignac,  feigneur  de  Randon  ,  Se  de 
Béatrix  de  Baux  ,  fille  de  Raimond ,  prince  d'Orange. 
Ifabeau  fe  remaria  en  1338  avec  Ponce  ,  feigneur  de 
Langheac  ,  &  eut  de  fon  premier  mari  une  fille  uni- 
que nomméé  Françoife  de  Rochefort,  dite  d' Attroupe, 
mariée  à  Robert  Daufin  ,  111  du  nom  ,  feigneur  de 
Combronde  Se  de  Saint-Ilpife  ,  qui  étant  entré  dans  le 
parti  de  quelques  factieux  fut  arrêté  prifonier  &  con- 
duit à  Nifmes  ,  où  il  mourut  pendant  qu'on  inftruiïbii 
fon  procès  vers  l'an  1365;  fes  biens  furent  confifqués , 
mais  fa  veuve  en  obtint  du  roi  Jean  la  reftitution.  Cette 
dame  ayant  furvécu  à  fes  oncles  ,  morts  fans  pofterité 
mafculme,  devoir  recueillir  la  fubftitution  des  biens 
de  fa  maifon,qu'elle  fut  obligée  départager  avec  les  en- 
fans de  Daufine  de  Rochefort  fa  coufine  ,  par  tranfac- 
tion  du  22  novembre  1 398. 

V.Bernard  de  Rocheforr,  fécond  fils  deBERTRAND, 
I  du  nom  ,  feigneur  d' Aurouze ,  fut  deftine  à  1  eglife  ^ 
Se  fut  chanoine  de  Saint-Julien  de  Brioude  ;  mais  fe 
voyant  par  la  mort  de  fon  frère  aîné  arrivée  fans  enfans 
mâles  ,  héritier  de  tous  les  biens  de  fa  maifon  en  vertu 
du  teftament  de  foh  aïeul  ,  il  quitta  l'état  eccléfiaftique 
Se  fe  maria.  On  ignore  le  nom  de  fa  femme  ,  de  la- 
quelle il  eur  Geraud  de  Rochefort  qui  fuit;  ÔC 
Daufine  de  Rochefort  3  mariée  à  Robert ,  feigneux 
de  Bremh 
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VI.  Geraud  de  Rochefortj  chevalier,  feigneur 
d'Aurouze ,  de  Sailhans  ,  de  Meyffac  ,  &c.  donna  l'an 
i  3  So  , à  leglife  de  Brioude  140  livres  tournois  pour 
un  obit ,  &  à  la  chapelle  de  S.  Jacques  Vicairie , 
quatre  fetiers  de  feigle.  Il  mourut  quelques  années 
après  fans  enfans  de  fa  femme  Catherine  d'Apchon.  Les 
armes  de  cette  maifon  font  de  gueules  à  la  bande  ondée 
d'argent  ,  accompagnée  de  fix  merlettes  de  même  po- 
fées  en  orle.  Supports  ,  deux  anges  en  joutane  bleue  de 
diacre. 

ROCHEFOUCAUD  (La)  petite  ville  avec  un  châ- 
teau ,  &  titre  de  duché  dans  l'Angoumois,  province  de 
France,  fur  la  Tardouere  à  cinq  lieues  d'Angoulême 
vers  le  levant.  *  Matï,  diction. 

ROCHEFOUCAUD  (  La  )  nom  d'une  maifon  qui 
rient  rang  entre  les  plus  nobles  &  les  plus  anciennes  du 
royaume  ,  a  produit  dîverfes  branches  toutes  fécondes 
en  hommes  illuftres. 

I.  Foucaud  ,  I  du  nom ,  feigneur  de  la  Roche  en  An- 
goumois,  qui  vivoitfous  le  règne  du  roi  Robert ,  vers 
l'an  1026  ,  eft  qualifié  feigneur  très-noble  dans  divers 
titres ,  &  s'acquit  une  fi  grande  réputation ,  que  fes  fuc_ 
celTeurs  ont  tenu  à  honneur  de  porter  fon  nom.  Celui 
de  fa  femme  éroit  Jarfande  3  dont  il  eut  1.  Gui,  qui 
fuit;  1.  Aimard ,  mort  fans  lignée;  3.  Foucaud  de  la 
Rochefoucaud  ,  qui  figna  la  charte  de  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Saintes  l'an  1047,  & 
lai  (Ta  deux  fils  à' Alix  fon  époufe,  Foucaud }  mort  fans 
alliance  ,  Se  Hugues ,  moine  à  S.  Florent  de  Saumui"  ; 
4.  Hugues  de  la  Rochefoucaud  ,  qui  fut  vicomte  de 
Chateileraud  ,  par  fon  mariage  avec  la  fille  unique  de 
Bo^on  ,  qui  poifédoit  ce  vicomte.  La  poftérité  de  Hu- 
gues huit  en  un  autre  feigneur  de  ce  nom  ,  qui  ne  laiffa 
auiïî  qu'une  fille,  Clémence  de  la  Rochefoucaud vi~ 
comtefTe  de  Chateileraud  ,  femme  de  Géofroc  de  Lefi- 
gnem ,  comte  de  la  Marche,  feigneur  de  Vouvent, 
tkc.  qui  ht  hommage  de  ce  vicomte  au  roi  Louis  VIII, 
en  mS. 

IL  Gui ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  la  Rochefoucaud  , 
fonda  en  1060,  avec  Aimar  fon  frère,  le  prieuré  de 
famt  Florent  près  du  château  de  la  Roche,  &  eut  pour 
fils  Gui  II  ;  &  Arnauld  de  laRochefoucaudj,  qui  fouf- 
crivit  avec  fon  frère  la  charte  de  faim  Florent. 

III.  G  ui ,  II  du  nom  ^  feigneur  de  la  Rochefoucaud  , 
vivoit  en  1 081,  6c  laîffa  d'Eve  fa  femme,  Gui ,  III  du 
nom  qui  fuit  ;  êkHugues  &  Aimeri ,  dont  on  ne  trouve 
que  les  noms. 

IV.  Gui ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  la  Rochefou- 
caud ,  mourut  en  1 1 20  ,  laiflant  de  fa  femme  ,  dont  le 
nom  n  eft  pas  connu  j 

V.  Aymar  ,  feigneur  de  la  Rochefoucaud ,  &  de 
Vermeil ,  qui  foutmt  diverfes  guerres  contre  \flgrin 
II  j  comte  d'Angoulême,  Se  prétendit  les  châteaux  de 
Chab  anois  &  de  Confoîant,  à  caufe  de  fa  femme,  apiès 
la  mort  de  Jourdain  Efchivat^  feigneur  de  ces  châ- 
teaux. Il  mourut  l'an  1 140  ,  laiflant  pour  fils  unique, 

VI.  Gur ,  IV  du  nom,  feigneur  de  la  Rochefoucaud, 
Vermeil ,  Marthon  ,  Blanzac  ,  &c.  qui  eut  de  grands 
démêlés  avec  Guillaume,  comced'Angoulême.  Il  affilia 
en  11 70  ayee  plufieurs  feigneurs  à  la  dédicace  de 
leglife  de  faim  Amand  de  Boëfle  ,  &  eut  pour  enfans 
Foucaud  II j  qui  fuit;  &  Aimer:,  qui  figna  la  charte 
du  douaire  que  J  ean,  roi  d'Angleterre,  aifigna  à  la  reine 
Ifabeau ,  comtefTe  d'Angoulême,  fon  époufe  ,  en  la  fé- 
conde année  de  fon  règne. 

VII.  Foucaud  ,  II  du  nom,  feigneur  de  la  Roche- 
foucaud ,  Marthon ,  Blanzac ,  &c.  fervit  le  roi  Philippe 
Augufte  contre  les  AijgIois_,  &  demeura  prifonieràla 
bataille  de  Gifors  l'an  1198.  Il  eut  de  fa  femme  ,  dont 
le  nom  eft  ignoré ,  Gui ,  V  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Rochefoucaud,  qui  fonda  le  couvent  des  Cordeliers 
d'Angoulême ,  où  il  fut  enterré ,  &  mourut  fans  pofté- 
ritej  Aimeri  ^  I  du  nom,  qui  fuit  ;  Geofroi,  feigneur 
de  Vertueil  ;  5c  jv.  de  la  Rochefoucaud ,  mere  de 
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Pierre  Poitevin  ,  chevalier  ,  qui  fut  l'un  des  exécuteurs 
teftamentaites  £  Aimeri ,  fon  oncle. 

VIII.  Aimeri  ,  I  du  nom,  feigneur  de  la  Roche- 
foucaud, Vertueil,  Marthon  ,  Blanzac  ,  Cellefroin, 
BayerSj&c.  vivoir  l'an  12451.  Il  époufa  une  dame, 
nommée  Letice  ,  que  l'on  croit  fille  de  Hugues  Larche- 
vêque  ,  feigneur  de  Parthenai ,  dont  il  eut  Gui  VI  , 
qui  fuit  ;  Aimeri ,  feigneur  de  Bayers  ,  morr  fans  pof- 
térité  ;  Almodie ,  nommée  dans  le  teftament  de  fon 
pere;  Mahaud  ,  femme  de  Robert,  feigneur  de  Mont- 
beron;  &  Alix  de  la  Rochefoucaud  ,  mariée  à  Arnauld, 
feigneur  de  Monraufier. 

IX.  Gui ,  VI  du  nom  ,  feigneur  de  la  Rochefou- 
caud ,  Sec.  époufa  i°.  Agnès  de  Rochechouart,  fille 
cX Aimeri,  VIII  du  nom,  vicomte  de  Rochechouart, 
&  de  Marguerite  de  Limoges  :  2°.  Tors  de  Fronfac.  Les 
enfans  du  premier  lit  furent.,  Gui ,  mort  fans  alliance; 
Aimeri  II ,  qui  fuit  ;  Ceofroi ,  chanoine  d'Angoulê- 
me ;  Aimar ,  doyen  de  l'églife  de  Bourdeaux  ;  Fou- 
caud de  la  Rochefoucaud,  religieux  del'ordre  des  Mi- 
neurs, puis  évêque  d'Angoulême; Mahaud,  alliée  l'an 
121)9,  à  Jojfelin  de  Qiâteauneuf ;  &  Marguerite, 
prieure  de  I  ulïbn.  Ceux  qui  fouirent  de  la  féconde 
alliance  furent  Fcrgant  de  la  Rochefoucaud;  &  Agnès, 
femme  de  Foulques  de  Montaufier. 

X.  Aimeri,  11  de  ce  nom  ,  feigneur  de  la  Roche- 
foucaud ,  époufa  Daufine  de  la  Tour,  veuve  de  Ray- 
naud  d'Aubuflon ,  &  fille  de  Bernard  de  la  Tour  , 
V  du  nom ,  feigneur  de  la  Tour  en  Auvergne  ,  Se 
d'Yolande,  fa  femme,  &  eut  Gui  VII,  qui  fuit; 
Agnès,  dame  de  Clais,  mariée  à  Hugues  ,  feigneur  de 
Confoîant;  Marguerite,  dont  l'alliance,  eft  ignorée; 
Geofroi  de  la  Rochefoucaud,  feigneur  de  Vertueil 
qui  a  fait  la  tranche  des  feigneurs  de  Virtueii,  rap- 
portée ci-après  ;  Se  Aimeri  de  la  Rochefoucaud  ,  fei- 
gneur de  la  Boilliere,  qui  eur  de  Charlotte  de  Jaunai 
la  femme ,  Gui ,  pere  de  Foulques ,  mort  fans  enfans. 

XI.  Gui ,  VII  de  ce  nom  ,  feigneur  de  la  Rochefou- 
caud ,  &c.  fervit  en  1317  &  1318,  le  roi  Philippe 
le  Long  contre  les  Flamans  ,  fonda  le  couvent  des  Car- 
mes de  la  Rochefoucaud  ,  6c  eut  d 'Agnès  de  Culant 
fa  femme,  Aimeri- III  ,  quUuit;  Geofroi,  archidia- 
cre de  leglife  d'Orléans  ;  Gui ,  évêque  de  Luçon  , 
mort  le. 27  janvier  1387;  Foucaud  &  Aimar,  dont 
on  ne  trouve  que  les  noms  ;  Guillaume ,  abbé  de  S.  Cref- 
pin  le  Grand  en  1  3  5  5  ;  Jean  ;  Marguerite ,  femme  de 
Guillaume  de  Paulmier ,  feigneur  de  Nevoi  &  du  Pui- 
&c  Agnès  de  la  Rochefoucaud. 

XII.  Aimeri  ,  III  du  nom  t  feigneur  de  la  Rofhe- 
foucaud,  Marthon,  Blanzac,  &c.  rendit  dès  l'année 
1  i  38  ,  des  fervicesconfidétables  au  roi  Philippe  de 
Valois ,  fut  capitaine  de  Beaucaire  l'an  1358,  puis  ca- 
pitaine général  es  parties  de  Languedoc,  d'Agenois 
Se  de  Touloufe  ,  en  l'abfence  du  duc  de  Berri ,  comte 
de  Poitiers ,  &  mourut  le  1 6  feptembre  1  ;6z.  Il  avoit 
époufé  I  °.  Marguerite  de  Barbezieux ,  fille  de  Vivien  , 
feigneur  de  Barbezieux  Se  de  -Jonzac ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans  :  2°.  Rogette  de  Grailli ,  fille  de  Pierre, 
feigneur  de  Grailli,  vicomte  de  Benauges  ,  &c.  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Jarretière,  &  de  Raffemlurge 
de  Périgord  fa  féconde  femme  ,  dont  il  eut 

XIII.  Gui ,  VIII  du  nom ,  feigneur  de  la  Rochefou- 
caud ,  Sec.  qui  fut  gouverneur  d'Angoumois ,  confeiller 
&  chambellan  des  rois  Charles  V  Se  Charles  VI ,  &  de 
Philippe  de  France ,  dit  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne.  On 
le  compte  entte  les  premiers  feigneurs  de  Guienne  qui 
rendirent  obéiflance  au  roi  Jean  ,  après  le  traitéde  Bre- 
tigni  l'an  1  3  So.  Froiflard  parle  de  Gui ,  feigneur  de  la 
Rochefoucaud  ,  qui  combartit  l'an  1380  en  champ 
clos,  Guillaume,  fire  de  Montferrand,  &  fut  con- 
duit an  champ  par  deux  cens  gentilshommes  de  fo» 
lignage.  Il  époufa  Marguerite  de  Craon,  dame  de  Mar- 
fillac,  de  Sainte-Maure  ,  de  Montbazon  &  de  Nouaf- 
tre,  fille  aînée  de  Guillaume  de  Craon,  vicomte  de 
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Châreaudun  ,  &c.  &  de  Jeanne ,  dame  de  Montbazon , 

dont  il  eut  FOUCADD  III  ,  qui  fUit  ;   Agnès  .  . 

Jutice;  Catherine,  mariée  à  François  de  Chaunai 
ieigneur  de  Chandemer  ;  Hector,  mort  jeune  -  &  Ai- 
zw  d  e  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de  Montbazon, 
de  Sainte-Maure,  &c.  qui  époufa  Jeanne  de  Mar- 
trueil ,  dame  de  Hériçon ,  veuve  S  Antoine  de  Vi- 
vonne,  feigneur  de  Bougoin ,  Se  fille  de  Guillaume 
ieigneur  d'Aillé,  dont  il  cm  Jean  delà  Rochefoucaud 
feigneur  de  Montbazon,  &  de  Sainte-Maure,  mort 
fans  alliance  en  141X5  i  Françoife ,  dame  de  Mont- 
bazon }  mariée  à  Jean  d'Eflouteville  ,  feigneur  de 
Torci  ,  de  Blamville  ,  &c.  grand  maître  de»arbalê- 
triers  de  France,  chevalier  des  ordres  de  S.  Michel 
prévôt  de  Paris ,  capitaine  du  château  de  Caè'n  ,  morrè 
fans  enfans  ;  Guillemette  ,  femme  de  Gui  de  la  Roche- 
foucaud, feigneur  de  Montendre ,  morte  aulîî  fans 
entans  ;  &  Jeanne  de  la  Rochefoucaud  ,  héritière  des 
biens  de  fa  maifon  ,  qui  époufa  Jean  du  Fou  ,  cham- 
bellan  du  101  Louis  XI  ,  fon  premier  échanfon  Se 
gouverneur  de  Touraine  ,  d'où  vint  Renée  du  Fou 
dame  de  Montbazon  Se  de  Sainte-Maure    alliée  i 
Louis  de  Rolian,  111  du  nom  ,  feigneur  de  Guemené. 

XIV.  Foucaud,  III  de  ce  nom,  feigneur  de  la  Ro- 
chefoucaud, deMarhilac,&c.  confeiller  &  chambellan 
du  roi  Charles  VII ,  fut  fait  chevalier  en  ,  4  <  1  m 
fiege  deFronfac,  avec  Jean  de  Bourbon,  II  de  ce 
non,  comte  de  Vendôme  ,  &c.  Il  époufa  Jeanne  de 
Kocnechouart  ,  fille  de  Geo/roi,  vicomre  de  Roche- 
chouatt ,  &  de  Marguerite  Chenin  ,  dame  de  Mauzé 
don  vinrent  Jean  ,  qui  fife  ;  Aimar  ,  feigneur  de 
Marthon  ,  mort  fans  pollériré  ;  Se  Gui ,  dir  Foulques 
de  a  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Champagne ,  la 
floilbere  ,  la  Barde,  Saint-Laurenr  ,  Se  Château-Gail- 
lard ,  qui  fut  pere  d'Antoine  Se  Heclor  de  la  Roche- 
toucaud  ,  feigneurs  de  Magné. 

XV.  Jean  feigneur  de  la  Rochefoucaud  ,  de  Mar- 
ÈHac  ,  &c.  confeiller  &  chambellan  des  rois  Çharles 
VIII  ,  Se  Louis  XI ,  gouverneur  de  Bayone  ,  fut  choifi 
comme  le  plus  puijfant  de  tous  les  vaffaux  du  comte 
dAngouléme  ,  pour  être  gouverneur  de  la  perfonne  ,  & 
tuteur  des  tiens  de  Charles  d'Orléans  ,  comte  d'Angou- 
iême.  Il  put  alliance  en  iw«,  avec  Marguerite  de 
la  Kochefoucaud ,  dame  de  Barbezieux  ,  Verrueil 
B  eignac  ,  Mucidan  ,  Montendre  ,  Montguyon  ,  &c! 
fille  &  héririere  de  Jean  de  la  Rochefoucaud  fei- 
gneur de  Barbezieux  ,  &c.  &  de  Jeanne  Sanglier.  De 
cette  alliance  naquit 

^  XVI.  François  ,  I  du  nom  (  depuis  lequel  tous  les 
aines  ont  pus  le  nom  de  François  )  comte  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  prince  de  Marfiilac  ,  feigneur  de  Barbe- 
zieux ,  de  Montguyon,  de  Montendre  ,  &c.  qui  fut 
chambellan  des  rois  Charles  VIII  &LouisXII.  Il  eut 
l'honneur  de  renir  eni  494,  fur  les  fonts  de  baptême,  le 
roi  FrançolJ,  qui  confervanr  toujours  beaucoup  de  con- 
fideration  pour  lui ,  le  fit  dans  la  fuite  Ion  chambel  lan 
otdinaire  &  érigea  pour  lui  l'an  1515  la  baronie  de 
la  Rochefoucaud  en  comré.  Il  remarque  même  dans 
les  lettres  de  cetre  érection  :  Que  c'était  en  mémoire 
des  grands,  vertueux ,  très 'bons  &  très  -  recommandâ- 
mesfervices  ,  qu'icelui  François  ,  fon  très-cher  amé 
coufm  &  parain  ,  avait  faits  à  fes  prédéceffeurs  ,  à  la 
couronne  de  France  &  à  lui.  Ce  feigneur  qui  mourut 
en  1517  i  avoitépoufé  i°.par  contrat  du  jo  avril 
1470  ,  Louife  de  CruiTol  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de 
Cruûol,  Sec.  grand  pimnerier  de  France  ,  &  de  Jeanne 
dame  de  Levis  ,  &  de  Florenfac  :  2°.  Barbe  du  Bois  ' 
fille  de  François  ,  feigneur  du  Bois  de  Cordes  &c 
Les  enfans  du  premier  lit  furent  ,  François  lî  qui 
luit  ;  Antoine,  tige  de  la  branche  de  Barbezieux 
moderne  rapportée  ci-après  :  Humbert  de  la  Roche- 
toucaud.feigneur  deMardion,  gouverneur  d'Angoulê- 
me  mort  en  1  j<tf ,  fans  laitier  de  poftérité  de  Jeanne 
de  Chazai ,  qu'il  avoir  époufée  en  1 5  5  9  ;  Louis  ba- 
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ron  de  Cellefroin  ,  mort  fans  alliance  ;  Jacquette , 
femme  de  François  ,  vicomte  de  Rochechouait ,  Se 
Anne  ,  mariée  à  François  ,  feigneur  de  Pompadôur. 
Les  enfans  du  fécond  lit  furenr  Louis  de  la  Roche- 
foucaud ,  tige  des  feigneurs  de  Montenore  ,  dont  la 
poftérité  fera  rapportée  ci-après  ;  Jean  ,  évêque  de 
Mende.morr  le  24  feprembre  1  5  3  S  ;  Se  Claude, 
femme  de  Joachim  deChabanes,  baron  de  Curton. 

XVII.  François,  II  du  nom  ,  comte  de  la  Roche- 
foucaud ,  Sic.  foutint  tics-bien  la  grande  réputation 
que  fes  ancêtres  s  etoient  acquife.  11  époufa  en  1  ;  1 8  , 
Anne  de  Polignac  ,  dame  de  Randan  ,  veuve  de  Char- 
les ,  fire  de  Beuil  &  comte  de  Sancerre  ,  Se  fille  uni- 
que &  héritière  de  Jean  de  Polignac  ,  feigneur  de 
Randan  &  deBeaumont,  &  de  Jeanne  de  Chambes. 
Cette  dame  que  fon  mérire  a  rendu  fi  célèbre  ,  reçut 
en  1  5  }S  ,  en  fon  château  de  Vermeil  ,  l'empeteur 
Châties  V  Se  les  entans  de  France.  L'empereur  témoi- 
gna tant  de  fatisfaclion  de  fes  manières  ,  qu'il  dit 
hautement  ,  félon  le  témoignage  de  nos  hiftotiens  , 
n'avoir  jamais  entré  en  maifon  qui  mieux  fentît  fa. 
grande  vertu  ,  honnêteté  &  feigneurie  ,  que  celle-là.  De 
çe  mariage  vinrenr  François  III,  comte  de  la  Roche- 
foucaud, qui  fuit  ;  Chari.es,  tige  de  la  branche  de  Ran- 
dan rapportée  ci-après  ;  Jean ,  abbé  de  Marmouftier , 
Sec.  &  maître  de  la  chapelle  du  roi ,  mort  en  1583  • 
Louife  Se  Françoife,  abbeffes  de  Saintes  ;  Marie,  prieuré 
dePoiih  ,  puis  abbetTe  de  fainre  Gloffinde  de  Metz; 
Jeanne  de  la  Rochefoucaud  ,  prieure  de  Pont-l'abbé  • 
Se  Françoife  ,  mariée  en  1  54o  ,  â  Frédéric  de  Foix  ' 
comre  deCandal,  captai  de  Buch ,  feigneur  d'Afta- 
rac  &  de  Lenauges. 

XVIII.  François  ,  III  de  ce  nom  ,  comte  de  la 
Rochetoucaud,  prince  de  Marfiilac ,  Sire,  chevalier  de 
1  ordre  du  roi ,  fe  fignala  au  fiége  de  Metz  ,  en  1 5  <  2 
acelul  de  Poitiers  en  1  5  S9  ,  aux  batailles  de  Saint- 
Quentin  en  1557,  de  Dreux  en  1562  ,  de  Jarnac 
&  de  Moncontour  en  1  5  69  ,  &  fur  tué  à  la  faim  Bar- 
rhelemi  en  1571. 11  avoir  époufé  1°.  en  15  5  2  ,  Si/vie 
Pic  de  la  Mirande  ,  fille  de  Galeas  Pic  ,  prince  de  la 
Mirande  ,  &  d'Hippolyte  de  Gonzague  :  2».  en  mai 
1  5  57  ,  Charlotte  de  Roye  ,  comtefle  de  Rouci  ,  fille 
puînée  de  Charles  fne  de  Roye  ,  comte  de  Rouci',  &c. 
&  de  Uagdeléne  de  Mailli,  dame  de  Conti.  II  eut  de  la' 
première,  François  IV  ,  qui  fuit  ;  &  de  la  féconde, 
Jofuéds  la  Rochefoucaud  ,  comre  de  Rouci  ,  tué  à  la 
journée  d'Arqués  le  2 1  feptembre  1589;  Henri ,  mort 
jeune  en  1 5  7<5  ;  Charles  ,  quiafait  la  branche  des  com- 
tes deKova,  voyei  ROUCI  ;  Benjamin  morr  fans  al- 
liance en  1 5  9S  ;  Magdeléne  de  la  Rochefoucaud  ,  ma- 
riée i  Jufte-Louis  ,  feigneur  de  Tournon  ,  comte  de 
Rouflillon  ,  baron  de  Vivatez  ,  Se  fénéchal  d'Au- 
veigne  ;  &  Ifabeau,  femme  de  Jean-Louis  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  comte  de  Randan  ,  fon  coufm. 

XIX.  François  ,  IV  du  nom  ,  comte  de  la  Ro- 
chefoucaud, prince  de  Marfiilac,  &c.  fervit  fidèlement 
le  roi  Henri  I V  ,  &  fur  tué  !  par  les  Ligueurs  i  Saint- 
Yrier-la-Perche  le  15  mars  1 591.  Il  avoir  époufé  le 
27  feptembre  1587,  Claude  d'Eftitfac  ,  fille  de  Louis  , 
baron  d'Ethhac  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  gou- 
verneur du  pays  d'Aunis  Se  de  la  Rochelle  ,  Se  de 
Louife  de  la  Betaudiete  ,  fa  féconde  femme  ,  dont  il 
eut  François  V ,  qui  fuit  ;  Se  Benjamin  ,  baron  d'Ef- 
tltTac  ,  qui  époufa  en  1  61  ;  ,  Anne  de  Vlllotreis ,  fille 
de  Nicolas  de  Villotreis  ,  ttéforier  général  de  l'ex- 
traordinaire des  guerres  ,  Se  de  la  cavalerie  légère  de 
France  ,&  dAnneda  Moulin,  dont  il  eut,  François  , 
qui  fuit  ;  N.  religieufe  en  l'abbaye  de  Puis  Berland  ;  & 
Charlotte  delà  Rochefoucaud,  mariée  à  Charles  de  !a 
Rochefoucaud  ,  marquis  de  Surgeres  ,  fon  coufin. 
François  de  la  Rochefoucaud  ,  baron  d'EftitTac 
époufa  en  I  (î  5  8  ,  Marie-Françoife  de  Gélas  de  Voi- 
fins  ,  fille  d'Heclor  dé  Gélas  de  Voifins  ,  marquis 
d'Ambres  &  de  Leberon  ,  vicomte  de  Lautrec  , 
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chevalier  des  ordres  du  roi  ,  lieutenant  général  en 
Languedoc  ,  Se  de  Sufanne  de  Vignolles  ,  dont  il 
eut  deux  fils  ,  morts  jeunes,  Se  cinq  filles j  favoir  , 
2V.  de  la  Rochefoucaud  ,  abbeffe  de  Pui-Beriand  j  N. 
religieufede  la  même  abbaye  j  Elisabeth  ,  abbefle  de 
S.  Sauveur  d'Evteux  j  Marie- Catherine  _,  mariée  à  Henri 
de  Lezai-Lezignem  ,  comte  de  Lezai  ;  Se  Marguerite 
de  la  Rochefoucaud ,  religieufe  aux  Carmélites  du 
faubourg  Saint-Jacques. 

XX.  François  ,  V  du  nom  ,  premier  duc  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  &c.  né  le  7  feptembre  1 5  S  S  ,  fut  che- 
valier des  ordres  du  roi  en  161  9 ,  gouverneur  &  lieu- 
tenant de  roi  en  Poitou.  Le  roi  Louis  X1U  érigea  pour 
lui  le  comté  de  la  Rochefoucaud  en  duché  Se  pairie, 
par  lettres  données  à  Niort  au  mois  d'avril  1622.  Il 
lut  reçu  au  parlement  de  Paris  le  24  juillet  1637^  & 
mourut  dans  fon  château  de  la  Rochefoucaud  le  8 
lévrier  1650  ,  le  62  de  fon  âge.  Ce  duc  avoit  époufé 
en  juillet  16 1 1  ,  Gabrielle  du  Pleflïs ,  fille  de  Charles  , 
feigneur  de  Liancourt ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Se 
d'Antoinette  de  Pons  ,  marquifede  Guercheville ,  dont 
il  eut,  François  IV  ,  qui  luit;  Louis  ,  eveque  deLai- 
ctoure  ,  &  abbé  de  S.  Jean  d'Angeh  ,  mort  le  5  dé- 
cembre 1654;  Charles- Hi/aire  ,  chevalier  de  Malte  , 
né  le  1  4  juin  1 62S  ,  mort  en  1651  ;  Aimeri,  né  le  1 3 
mars  1 63  3  ,  mort  jeune  ;  Henri ,  né  le  27  juillet  1(534, 
abbé  de  fainte  Colombe  ,  de  Notre-Dame  de  Celles , 
de  la  Chaife-Dieu  ,  Se  de  Fontfroide  ,  mort  le  16  dé- 
cembre 1708  j  Marie •  E liiabeth  }  abbeffe  de  S.  Sau- 
veur d'Evreux  pendant  49  ans  née  le  10  août  1  6 1 7  , 
morte  le  22  octobre  1 698  ,  âgée  de  81  ans  -y  Catherine, 
née  le  25  octobre  161  9  ,  abbelTe  de  Charenton  ,  puis 
du  Paraclet  ;  Marie-Catherine  ,  née  le  1 6  février  1622, 
mariée  le  29  aviil  1638,  À  Louis -Roger  Bruilart,  mar- 
quis dePuilieux  Se  de  Sillery  s  morte  le  7  mars  1668; 
Antoinette-Jeanne  ,  née  le  10  mars  1623^  morte  en 
1647  ;  Gabriel le-Marie  ,  née  le  1 3  décembre  1624  , 
abbefle  du  Paraclet,  puis  deNotre-Dame  de  Soifions  , 
morte  en  novembre  1(393  >  Anne-Francoife  ,  née  le 

10  avril  162.6  ,  coadjutrice  de  S.  Sauveur  dEvreux  , 
morte  en  1685  ;  &  Louife  de  ia  Rochefoucaud  ,  née 
le  1  9  janvier  1630,  morte  en  165  1 . 

""XXI.  François  ,  VI  du  nom  ,  duc  de  la  Roche- 
foucaud ,  prince  de  Marfillac  ,  baron  de  Vermeil., 
&c.  né  le  1 5  décembre  161  3  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi  en  1  66 1  ,  Se  gouverneur  de  Poitou  ,  fe  fignala 
en  diverfes  occafions  par  fon  courage, par  ia  prudence 
Se  par  fon  efprit.  On  attribue  à  ce  feigneur  deux  ex- 
cellens  ouvrages,  un  livre  de  maximes  ,  Se  un  autre 
de  mémoires  de  la  régence  de  la  reine  Anne  d'Autriche. 

11  mourut  àParis  le  17  mars  16S0  ,  âgé  de  68  ans. 
îl  avoit  époufé  Andrée  de  Vivonne  ,  dame  de  la  Cha- 
teigneraye  &c.  qui  mourut  en  1670.  Elle  étoit  fille 
à' André  de  Vivonne  ,  feigneur  de  la  Berandiete , 
grand  faucomer  de  France  ,  capitaine  des  gardes  du 
corps  de  la  reine  Marie  de  Médias  ,  &c.  Se  &  Antoi- 
nette de  Loménie.  De  ce  mariage  fontfortis  François 
VII  ,  qui  fuit  j  Charles  ,  abbé  de  Molefme,  dit  Y  abbé 
de  Vermeil,  mort  le  19  novembre  1692  ;  Ilenri- 
Achilles  ,  dit  Y  abbé  de  Marfîllac  ,  abbé  de  la  Cbaife- 
Dieu ,  de  Fontfroide  ,  né  le  8  décembre  1  642  ,  mort 
le  j  9  mai  1698  ;  Jean- Baptijîe  ,  chevalier  de  Malte  , 
tué  en  la  guerre  de  Hollande  en  1671  \  Alexandre , 
abbé  de  Bonport  Se  de  Molefme  ,  après  fon  frère  , 
né  en  avril  165  2,  mort  le  16  mai  1722  ;  Marie -Ca- 
therine ,  née  le  22  février  1637  ,  Se  morte  le  5  octo- 
bre 1 7  1 1  ;  Henriette, née  le  1 5  juillet  1 6  3  S  ,  &  morte 
le  3  novembre  1721  ;  &  Françoife  de  la  Rochefou- 
caud ,  née  le  9  août  1641  ,  Se  morte  le  21  mars 
1708. 

XXII.  François  ,  duc  de  la  Rochefoucaud  ,  VII 
du  nom  ,  prince  de  Marfîllac  j  comte  de  la  Roche- 
Guyon  de  Liancourt ,  Sic.  grand"  véneur  de  France  , 
grand-maître  de  la  garde  robe  du  roi ,  chevalier  de  fes 
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ordres ,  né  le  15  juin  1634,  mprt  le  1 2  janvier  1 7 1 4, 
avoit  époufé  le  13  novembre  1659  ,  Jeanne- Charlotte 
dnPleiiis  Liancourt,fa  confine,  fille  unique  âeHenridn 
Pleilis,  comte  de  la  Roche-Guyon  ,  morte  le  30  fep- 
tembre 1669  ,  âgée  d'environ  14  ans,  dont  il  a  eu 
pour  enfans  ,  1.  François  VUI ,  qui  fuit  j  2.  Henri- 
Roger  de  la  Rochefoucaud  ,  marquis  de  Liancourt „ 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  né  le  14  juin 
1665  ;  6c  3.  Charlotte-Françoife-Gabrielle  ,  morte  le 
1 7  août  ï  676  ,  âgée  d'environ  1 5  ans. 

XXIII.  François,  duc  de  laRochefoucaud,  VIII  du 
nom, né  le  17  août  1663  ,  maréchal  de  camp  ;  grand 
maître  j^e  la  garderobe  du  roi ,  Se  chevalier  de  les  or- 
dres ,  mourut  àParis  le  22  avril  1728  ,  dans  la  foi- 
xante-cinquiéme  année  de  fon  âge.  Le  toi  Louis  XIV 
érigea  en  la  faveur  en  1 679  ^  en  duché  ,  la  terre  de  la 
Roche-Guyon  ,  dans  le  Vexin  ,  qui  l'avoit  déjà  été 
l'an  1663  ,  en  faveur  de  Roger  du  Pleilis,  fon  bi- 
faïeul  maternel  ,  feigneur  de  Liancourt ,  marquis  de 
Guercheville  ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Se  pre- 
mier gentilhomme  de  fa  chambre.  Ce  duc  avoir  époufé 
le  2  3  novembre  1679,  Magdeléne-Charlotte  le  Lellier, 
morte  à  Pans  le  18  novembre  1735  ,  dans  la  foi- 
xante-onziéme  année  de  fon  âge  ,  fille  de  François- 
Michel  le  Tellier  ,  marquis  de  Louvois  ,  Sec.  mU 
mitre  Se  fecrétaire  d  ctat,  chancelier  des  ordres  du  roi , 
&c.  Se  d'Anne  de  Souvré  ,  marquife  de  Courtenvaux, 
Se  petite  fille  de  Michel  le  Tellier  ,  chancelier  de 
France  de  laquelle  il  a  eu  François  ,  prince  de  îHarl 
lillac,  né  le  1 7  avril  1  68  i  ,mort  de  la  petite  vérole,  le 
29  juillet  1699  \  Charles-  Maurice }  né  le  1 5  août  j  6S4, 
mort  le  21  avril  1694}  Michel-Camille ,  prince  de 
Marhilac  ,  puis  duc  de  la  Roche-Guyon  ,  né  le  6- 
juillet  1  686  ,  fait  mettre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  en  1705  ,  &  mort  de  la  petite  vérole  à. 
Cambrai  le  5  août  1712  ;  Roger,  né  le  27  juillet: 
1 687  ,  abbé  du  Bec  &c  de  Fontfroide  ,  mort  à  Bade  , 
en  allant  fervir  contre  les  Turcs  3  le  1 8  juin  1717; 
Gui  ,  comte  de  Durerai  ,  né  le  19  feptembre  1  6  8  8  t 
mon  en  mai  1698;  Alexandre,  duc  de  la  Roche- 
Guyon  qui  fuit  j  Aimeri  j  comte  d'Anville  ,  né  le 
15  décembre  1691,  mort  le  \  novembre  1699';  Gui, 
né  le  S  feptembre  J69S  ,  reçu  chevalier  de  Malte 
au  berceau  j  &  pourvu  en  1703  par  le  grand  maître 
de  l'ordre  de  la  commanderie  magillrale  de  Pe- 
zenas.  Après  la  mort  de  fon  frère  Roger  3  il  quitta 
la  religion  de  Malte  ,  Se  prit  le  titre  de  comte  de  la 
Rochefoucaud.  Il  elt  mort  à  Pans  le  16  novembre 
1730.  Magdeléne  -  Françoife  ,  née  le  1  1  feptembre 
1689  ,  religieufe  aux  filles  de  fainte  Marie  de  Saine 
Denys  ,  morte  le  22  avril  1 7 1  7  j  Se  Emilie  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  née  le  9  novembre  1700  ,  mariée  le  4 
janvier  1725  ,  avec  Charles-JLmanuel de  Crulfol  ,  duc 
d'TJzez  ,  pair  de  France. 

XXIV.  Alexandre,  duc  de  la  Rodjefoucattd  9 
grand  maître  de  la  garderobe  en  furvivance  né  le 
29  feptembre  1690,6^  reçu  chevalier  des  ordres  du 
roi  le  1 6  mai  I  728  3  a  époufé  le  30  juillet  1715, 
Eli^abeth-Marie-Louije-Nkole  de  Caylard-de-Toi- 
ras-d'Amboife  ,  comteffe  d'Aubijoux  ,  morte  le  30 
feptembre  1752,  fille  unique  de  Françoife- J acques 
de  Bermond-de-Caylard-de-Saint-Bonnet  ,  marquis 
de  Toiras  ,  capitaine-lieutenant  des  chevaux-légers 
Dauphins,  &c.  Se  de  Françoife- Louife  de  Berard  ,  dont 
il  a  François  ,  né  le  31  décembre  1717  }  Se  baptifé 
le  1  janvier  1718,  mort  au  mois  de  feptembre  fui- 
vant  ;  François  ,  prince  de  Marfîllac  3  né  le  2 1  octobre 
1710,  Se  mort  le  19  avril  1721  ■  Louife- Elisabeth  , 
damoifelle  de  laRochefoucaud,  née  le  22  feptembre 
1 7 1 6  ,  mariée  le  28  février  1732,  avec  Jean-Bap- 
tifte- Louis-Frédéric  de  Roye  de  la  Rochefoucaud, 
créé  duc  d'Anville  ,  en  confidération  de  cette  al- 
liance; Marie  de  la  Rochefoucaud,  damoifelle  de 
URoche-Guyon ,  née  au  mois  de  décembre  1718, 
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iiaariée  en  décembre  1736  à  Louis-Armana-François 
de  la  Rochefoucaud  de  Roye  ,  duc  d'Eftiflac  j  &  Adé- 
laïde de  Ja  Rochefoucaud  ,  damoifelie  de  Marfiilac  , 
née  le  21  janvier  1712  ,  morte  à  Pans  le  9  août 

*7S7-  *  ■  \  - 

Branche  de  Randan~ 

XVI11.  Charles  de  la  Rochefoucaud  ,  comte  de 
Randan,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  ,  &  colo- 
jiel  général  de  l'infanterie,  fils  de  François,  II  du  nom, 
comte  de  la  Rochefoucaud  ,  ôc  ÙAnnc  de  Polignac  , 
dame  de  Randan  ,  fe  diitingua  en  dîverfes  occaiions  , 
principalement  en  1552,,  au  fiége  de  Metz,  où  il 
tua  Benriquez  de  Mannquez.  On  lui  donna  la  charge 
de  colonel  général  de  l'infanterie,  après  que  François 
de  Coligm  ,  feigneur  d'Andelot  ,  eut  fait  profeffîon 
publique  de  la  religion  prétendue  reformée.  Il  fut 
enfuite  ambafïadeur  en  Angleterre  ,  où  il  traita  de  la 
paix  avec  l'Ecofle.  Depuis  il  fut  bielle  à  la  tête  au  fiége 
de  Bourges  en  1562.  ,  &  mourut  d'une  blelîure  reçue 
à  celui  de  Rouen  le  4  novembre  de  la  même  année. 
Le  corpsdu  comte  de  Randan  fut  enterré  dans  i'églife 
cathédrale  de  la  même  ville  de  Rouen  ,  où  l'on  voit 
Ion  tombeau  6V  fon  épitaphe  derrière  le  chœur.  Il 
avoit  époufé  Fulvie  Pic  de  la  Mirande  ,  fœur  de 
SilvU  ,  femme  de  François  III 3  comte  de  la  Roche- 
foucaud ,  dont  il  eut  Jean-Louis  ,  comte  de  Randan , 
qui  fuit  ;  François  3  cardinal  de  la  Rochefoucaud  , 
donc  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article féparé  :  Ale- 
xandre ,  prieur  de  S.  Martin  en  Vallée  j  qui  aura  fon 
article  féparé ,  &  Marie  ,  alliée  en  octobre  1 5  7^  ,  à 
louis  de  Rochechouart  ,  feigneur  de  Chandenier  , 
après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  Carmélite. 

XIX.  Jean-Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  comte  de 
Randan  ,  Sec.  époufa  Elisabeth  de  la  Rochefoucaud  , 
fa  eaufine  ,  fille  de  François  III ,  Ôc  de  Charlotte  de 
Roye  ,  fa  féconde  femme.  Il  fui  vit  le  parti  de  la  Li- 
gue, &  fut  tué  à  falfaut  d'iffoire  le  14  mars  1590, 
LiiTant  Marie- Catherine  de  la  Rochefoucaud  ,  dti- 
theÛe  de  Randan  ,  première  dame  d'honneur  de  la 
ieine  Anne  d'Autriche ,  6c  gouvernante  du  roi  Louis 
XIV  ,  pendant  fon  bas  âge.  Cette  dame  fut  mariée 
le  <i  août  1 607  ,  à  Henri  de  Baufremont  marquis  de 
Senecei ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Se  mourut  le  1  o 
i.iai  1677  ,  âgée  de  S9  ans. 

B  RA  N  C  H  E  DES  DERNIERS  SEIGNEURS 
D  E    BA  RBEZIEUX. 

XVII.  Antoine  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
Barbezieux  ,  Sec.  fécond  hls  de  François  ,  I  du  nom  , 
comte  de  la  Rochefoucaud  ,  &  de  Louife  de  Crulfol , 
ia  piemiere  femme  ,  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
loas  le  règne  de  François  I.  II  fut  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  fon 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Paris  &:  de 
Wfle  de  France,  fénéchal  de  Guyenne,  &  général 
des  galères  de  France  en  1528,  après  André  l^oria. 
Il  fut  fait  prifûnier  à  la  bataille  de  Pavie  en  1525  , 
&  commandoir  en  chef  dans  Marfeille  en  1536, 
iorfque  l'empereurCharles-Qtf/«f  voulut  afliéger  cette 
ville.  Ce  feigneur  qui  mourut  en  1 5  57  ,  avoit  époufé 
Antoinette  d'Amboife ,  dame  de  Cnaumont  fur  Loire, 
de  Meillan  ,  de  Charenton  Ôcç.  fille  puînée  de  Gui 
d'Amboife,  feigneur  de  Ravel,  Sec.  capitaine  de  deux 
cens  gentilhommes  de  la  maifon  du  roi  Louis  XII ,  & 
de  Fmnyoifi  Danphine.  Elle  étoit  veuve  de  Jacques 
d'Amboife  ,  feigneur  de  Buifi ,  fon  coufin  ,  &c  elle 
prit  une  troiuéme  alliance  avec  Louis  de  Luxem- 
bourg ,  comte  de  Rouci  Se  mourut  en  155  2.  Les 
enfans  qu'elle  eut  d'Antoine  de  la  Rochefoucaud  fu- 
rent Gilbert ,  grand  fénéchal  de  Guyenne  m;>rt  à 
Lvon  au  retour  de  la  bataille  de  Cenfolles  en  1 5  44  ; 
Ci:ar,les  ,  qui  fuit  y  Antoine  ,  qui  a  fait  la  branche 
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de Chaumont ,  rapportée  ci-après;  Catherine ,  lus-' 
née  i  à  Charles  de  Chabannes ,  feigneur  de  la  Pa- 
lice  :  i°.  en  1559  àllen-da  Pui-du-Fou,  feigneur  de 
Combronde  :  j».  à  Charles  Rollault ,  feigneur  de 
Landreau  ,  morte  en  1  577  ;  Marguerite  ,  alliée  1°.  à 
Pierre  du  l'ui  ,  feigneur  de  Varan:  1°.  à  Claude  de 
Bourbop,  comte  deBufler;  Bénédicte,  abbeft  de  S. 
Jean  d'Autun  ;  Antoinette  ,  religieufe  ;  &  François 
de  la  Rochefoucaud  3  feigneur  de  Ravel ,  qui  d'Eléo- 
uore  de  Vienne,  fa  femme,  fille  de  François  ,  fei- 
gneur de  RufFei  ,  &  de  Cuillemette  de  Luxembourg- 
Brienne,  eutpour  fille  Charlotte  de  la  Rochefoucaud, 
mariée  à  Lauis  de  Conibourfier  ,  feigneur  de  Terrail  ; 
Gdbcrte  ,  alliée  à  Jean  ,  vicomte  d'Ellaing  ,  feigneur 
de  Mural  ;  &  Pernelle  de  la  Rochefoucaud,  femme 
du  feigneur  de  Bretons  &  de  Montréal. 

XVIII.  Char  les  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
Barbezieux,  Lmieres  ,  Meillan,  Preuilli,  Charen- 
ron  ,  &  le  Blanc  en  Bern  ,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi  ,  lieurenant  général  au  gouverne- 
ment de  Champagne  Se  de  Brie  ,  grand  fénéchal  de 
Guyenne,  fuc  fair  chevalier  des  ordres  du  roi  le  31 
décembre  1578  ,& mourut  en  1  5S3,  laillant  ie  Fran- 
çoife Chabot ,  fille  de  Philippe  ,  comte  de  BufançoiSj 
amiral  de  France  ,  &  de  Françoife  de  Longwi  ,  qu'il 
avoir  époufée  en  décembre  1545,  F rançoife  dame 
de  Barbezieux  ,  mariée  à  Claude  ,  marquis  d'Efpinai , 
comte  de  Durerai  ,  feigneur  de  Mathefelon  ;  An- 
toinette ,  dame  de  Linietes  ,  alliée  à  Antoine  de  Bri- 
chanteau  ,  feigneur  de  Nangis  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi  ,  &  Charlotte  de  la  Rochefoucaud  ,  dame  de 
Vandceuvre ,  femme  de  François  des  Barres  ,  feigneur 
de  Nentvi-Bannegon  en  Bourbonnois. 

Branche  des  seigneurs  de  Chaumont 
et  de  langheac. 

XVIII.  Antoine  de  la  Rochefoucaud  ,  troifiéme 
fils  d'ANToiNE  ,  feigneur  de  Barbezieux  ,  Se  d'Antoi- 
nette d'Amboife  ,  dame  de  Chaumont-fur-Loire  ,  fur 
ieigneur  de  Chaumont  ,  chambellan  du  roi  ,  Se  che- 
valier de  ion  ordre.  Il  époufa  le  7  octobre  155a, 
Cécile  de  Monrmirail ,  fille  d'Etienne ,  feigneur  de 
Chambourci ,  maître  desrequêres,  &  de  Louife  de 
Selve  ,  dont  il  eur  Jacques,  qui  luit;  1.  Ckarles- 
ïfaac s  ieigneur  de  Berneuil,  morr  jeune;  Fran- 
çois ^  abbé  de  la  Reau  ;  ^.Antoine,  évêque  d'An- 
goul':me  ,  mort  le  14  décembre  16 3  4.  Il  eur  diverfes 
contelrarions  avec  les  Jéfuires  pour  rérablifTemenr 
d'un  collège  dans  la  ville  d'Angoulûme  ;  ce  qui  a 
produir  divers  écrirs  de  parr  8c  d'aurre  ,  que  l'on  peur 
voir  dans  un  recueil  de  pièces  que  l'univerfiré  de 
Paris  a  fair  imprimer  en  1 616  ,  à  Paris  ,  chez  Pierre 
Durand,  ûï- 8°  ,  avec  diverfes  autres  pièces  &  cenfures. 
5.  Françoife  mariée  à  Bertrand  de  Fayolles  de  Mellet , 
feigneur  de  Netivi  &  de  Saint-Martial ,  mellre  de 
camp  d'un  régiment  ;  S.  Jeanne  alliée  à  Jean-An- 
toine deMauleon  en  Gafcogne,  7.  Marguerite  ,  cha- 
noinefle  de  Remiremont  ;  8.  Charlotte,  femme  de 
Gafion  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Salles  ,  fon 
coufin.  9.  Marie  ,  abbeffe  du  Paraclet  en  Cham- 
pagne ;  ce  10.  Eléonore  de  la  Rochefoucaud,  ma- 
riée à  Marc  de  Polignac  ,  feigneur  d'Abdiac  &c  de 
Lardeyrol  en  Auvergne. 

XIX.  Jacques  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
Chaumont  ,  &c.  laiiTa  de  Françoife  de  Langheac  ,  fille 
&  héritière  de  Jean  ,  feigneur  de  Langheac  ,  Se  de 
Manc  de  Chabannes  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1586", 
Louis-Antoine  ,  qui  fuit  ;  François  ,  baron  de  Mon- 
clar ,  qui  époufa Dauphine  deTaillac  ,  fille  deTriftan 
feigneur  de  Mergeride  ;  Jean  ,  feigneur  de  Braliac 
en  Auvergne  ,  qui  deBarbe  du  Flocquer,  fa  femme 
ne  laiiTa  qu'une  fille  ,  morte  jeune;  Charles-Ignace 
feigneur  d'Omeyrac  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes 
de  Dorac  é'  de  Gondras  ,  rapportée  ci-après  :  Jean- 
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Jacques  ,  chevalier  de  Malte  ;  Louis,  religieux  de 
i'ordre  de  Cluni  ;  Henri  ,  qui  a  fait  la  branche  d'kv.- 
"let  ,  aufft  rapportée  ci  -après  ;  Marie  de  la  Roche- 
foucaud ,  alliée  à  Thibaut  de  Laltic  ,  feigneur  de  Ga- 
briac;  Françoife ,  mariée  à  Balthafar  ,  feignear  de 
Chavagnac  ;  Ifabdle-Gabrielle  ,  dame  de  Combronde 
en  partie  ,  mariée  i°.  à  Jean  du  Quefnel  ,  feigneur  de 
Saint-ÎClft:  z".  à  louis  de  Saint-Prieit  ;  Marguerite, 
religieufe  auxChaflès;  Anne-Marie,,  abbelfe  du  Pa- 
Tacfet  en  Champagne  ,  après  fa  tante  ;  &  Catherine 
de  la  Rochefoncaud. 

XX.  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur 
de  Chaumont  ,  de  Langheac ,  de  Saint-llpice  ,  &c.  dit 
le  baron  de  Langheac ,  mourut  le  16  janvier  1S52  , 
laillanr  de  Louife  de  la  Guiche  ,  fille  de  Jean ,  feigneur 
de  Bournoncle  ,  Se  de  Françoife  de  Laftlc  ,  qu'il  avoir 
énoufés  en  mats  1  6 1  1  :  Jean  ,  qui  fuit  ;  Henri-Gafton, 
comte  de  Saint-llpice  ;  Jean  ,  feigneur  de  Laftic  ,  qui 
époufa  Jeanne  de  Ponrault ,  dont  des  e-.ifans  ;  Fran- 
çois ,  comte  de  Langheac  ;  Chrijlophe  3  feigneur  de 
Bournoncle  ;  2V.  mariée  à  N.  leigneur  de  Sévérac  ;  & 
Marie  de  la  Rochefoncaud  3  femme  de  Philibert-  Chri- 
ftophe  d'Apchier ,  feigneur  de  la  Garde. 

XXI.  Jean  de  la  Rochefoncaud  ,  marquis  de  Lan- 
gheac, &c.  époufa  Françoife-Marie  d'U rfé,  fille d'Ema- 
nuel,  marquis  d'Uifé  ,  &c.  &  de  Marguerite  d'Alegre , 
donr  il  a  eu  ,  Jean-Antoine  qui  luit  ;  Emanuel ,  prèrre 
de  l'Oraroire  ;  François,  comte  de  Sainr-llpice ;  Se  trois 
Biles ,  religieufes  à  Montbrifon  ,  l'une  à  fainre  Claire, 
l'autre  aux  Urfulines ,  Se  la  troifiéme  à  la  Vilîraiion. 

XXII.  Jean- Antoine  de  la  Rochefoncaud,  marquis 
de  Langheac  ,  feigneur  de  Saint-llpice  ,  Laltic  Se 
Rochegoud,  époufa  en  I  6  9  5  ,  Marie-Thérèfe  de  G  uerin 
de  Lugeac  ,  fille  de  Gilbert  de  Guerin  ,  baron  de  Lu- 
geac  en  Auvergne  ,  comte  titulaire  de  Beuil  en  Pro- 
vence, feigneur  de  Poufols ,  du  Buffiol  ,  de  Marfar, 
deSaint-Genex,&en  partie  de  laVaudieu,&  d'Anne- 
Françoife-Aimée  des  Roches.  lien  a  eu  Louis-Chris- 
tophe de  la  Rochefoncaud  ,  comte  d'U  rfé  ,  qui  fuit  ; 
Se  une  fille  ,  mariée  le  8  février  1718,  avec  Alexan- 
dre-Louis de  la  Tude  ,  marquis  de  Ganges  ,  mort  à 
Montpellier  vers  le  11  janvier  1710. 

XXIII.  Louis-Christophe  de  la  Rochefoucaud  de 
Lafcaris ,  corme  d'Urfé  ,  marquis  de  Langheac  ,  hérita 
des  biens  de  la  maifon  d'Urfé  ,  en  vertu  des  fubftitu- 
rions  j  après  la  mort  de  Jofeh-Marie  Lafcaris  ,  comte 
d'Urfé ,  fon  grand  oncle  maternel ,  arrivée  le  1  3  octo- 
bre 1 714  ,  &  lui  fuccéda  aulfi  dans  la  charge  de  grand 
bailli  du  pays  &  comré  de  Forez.  Il  fur  capitaine  dans 
le  régiment  de  cavaletie  de  la  Rocheguyon  ,  dont  il 
fut  fait  mettre  de  camp  au  lieu  du  feu  duc  de  la  Roche- 
guyon ,  par  commillion  du  15  novembre  1731.  11 
mourut  de  la  petite  vérole  au  camp  près  de  Tor- 
tonne  dans  le  Milanez  ,  le  7  janvier  17  34,  dans  la 
trentième  année  de  fon  âge.  Il  avoit  été  marié  le  1 1 
feptembre  1724  ,  avec  Jeanne  Camus  de  Ponrcarré  , 
fille  de  Nicolas -Pierre  Camus  ,  feigneur  de  Ponrcarré- 
les- Fontaines ,  Efves  ,  Ninville  ,  Coigners ,  Samte- 
Ofmanne  ,  Sec.  premier  préfidenr  du  parlement  de 
Normandie  ,  Se  maître  des  requêres  honoraires  de 
l'hôtel  du  roi ,  Se  de  Marie-Françoife-Michellc  de  Bra- 
gelogne  ,  fa  deuxième  femme.  Il  en  laifla  Alexandre- 
François,  morr  le  2  octobre  1742  ,  Se  deux  filles , 
Adélaïde- Marie-Thérèfe  ,  née  le  S  août  1727  ,  qui 
a  époufé  le  7  mai  1754,  Alexis  -  Jean  ,  marquis 
du  Chaftellet  ,  feigneur  châtelain  de  la  Ferté  lez- 
Saint  -  Riquier  ,  gouverneur  de  Bray  fur  -  Somme  ; 
Se  Agnès  -  Marie  de  la  Rochefoucaud  ,  née  à  Paris 
le  1 7  février  1 7  3  2  ,  qui  a  époufé  iV.  Colbert  de  Sei- 
gnelay. 

B  RA  N  C  H  E   D  E  S   C  O  M  T  E  S    D  E  L  O  R  A  C 
ET  DE  GO  N  DR  A  S. 

XX.  Charles-Ignace  de  la  Rochefoucaud  ,  qua- 
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triéme  fils  de  Jacques  ,  feigneur  deChaumonr ,  Se  de 
Françoife  ,'  dame  de  Langheac  ,  fur  feigneur  d'Omey- 
rac  j  Sec.  Se  époufa  en  aoûc  1624  ,  Claude-Guillel- 
mine  du  Cluzel  3  fille  de  Louis  du  Cluzel  ,  Se  d'Alix 
de  RofîUe,,  dame  de  Lorac  ,  dont  il  eut  GabrielU  de 
la  Rochefoucaud 3  mariée  à  Claude  de  Fontanges,  fei- 
gneur de  Velzic  en  Auvergne  ,  Marie  ,  alliée  à  Pierre 
de  Cordebœuf ,  feigneur  de  Beauverger  tautre  Marie, 
religieufe  àfainre  Marie  duPui;  Gabrielle  Se  Jeanne  , 
religieufes  à  faine  Jofeph  de  Brioude  ;  Louis,  qui 
fuit  ;  Se  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucaud  ,  comte  de 
Gondras  ,  à  caufede  Gdbrielle  des  Serpens  ,  fa  femme  , 
fille  de  Claude,  comte  de  Gondras,  Se  d'Antoinettcde 
Rochebaron  qu'il  époufa  en  avril  1 6  5  4  ,  de  laquelle 
il  a  eu  Charles-Ignace  ,  prieur  de  S.  Hilaire  d'Omey- 
rac  ,  Se  chanoine  de  Mâcon  ;  Charles-Louis  ,  comte 
de  Magni ,  exemt  des  gardes  du  corps  du  roi ,  nommé 
gouverneur  du  Ponr-de-V elle  en  janvier  1703  ,  ma- 
rié à  Marie-Claude  de  Reymond  t  donr  il  a  eu  deux 
filles  j  l'une  mariée  au  marquis  de  Rochebaron  ,  l'au- 
rre  religieufe  à  l'abbaye  des  Chafes  ,  diocèfe  de  Saint- 
Flour  ;  Louis-Charles  ,  chevalier  de  Malte  ;  Jeanne- 
Louife  ,  Utfuline  à  Ambers  j  Se  Jacqueline  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  religieufe  à  Marcigni. 

XXI.  Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  comre  de  Lorac, 
epoufa  Catherine  des  Serpens  ,  fille  de  Claude,  comte 
de  Gondras  ,  Se  d'Antoinette  de  Rochebaron  ,  dont  il 
a  eu  Charles-Ignace  ,  qui  fuit. 

XXII.  Charles-Ignace  de  la  Rochefoucaud,  mar- 
quis de  Pcochebaron  ,  Sec.  époufa  Magdcléne  d'Efcou- 
bleau  ,  morre  au  mois  de  février  1 7  20 3  fillede  Pierre 
d'Efcoubleau  ,  feigneur  de  Suri  en  Forez ,  6c  de  Marie- 
Chrétienne  de  Cremeaux  d'Entragues,donr  il  a  eu  Chri- 
ftine  de  la  Rochefoucaud  ,  morre  à  l'âge  de  quarre  i 
cinq  ans ,  le  9  feptembre  1684;  Benigne-Confance 
de  la  Rochefoucaud,  née  le  12  juin  \6%i  ,  morre 
religieufe  aux  filles  de  la  Vifitation  Sainte-Marie  , 
rue  du  Bac,  à  Paris, le  30  feptembre  1723  ,  après  24 
ans  de  profefllon  ;  Jofeph-  Jean-Baptifte  de  la  Roche- 
foucaud,né  àParis  le  1  2  mai  1  691  ;&  un  autre  fils  qui 
«toit  l'aîné  ,  Se  marquis  de  Rochebaron  ,  ci-devanr  ca- 
pitaine de  cavalerie  dans  le  régimenr  de  Sully  ,  &  qui 
a  époufé  fa  confine  iflue  de  germain  ,  fillede  Charles- 
Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  marquis  de  Gondras  , 
comre  de  Magni ,  Se  de  Claude  de  Reymond ,  dont  il  a 
eu  un  fils  ,  marquis  de  Rochebaron  ,  morr  de  la  rou- 
geole ,'  au  collège  d'Harcourt  à  Patis ,  où  il  faifoit  fes 
études,  le  15  feptembre  1732. 

Branche  des  barons  d'Arlet  et  des 

COMTES   DE  CoUSAGE. 

XX.  Henri  de  la  Rochefoucaud  ,  fepdéme  fils  de 
Jacques  ,  baroir-de  Chaumour-fur-  Loire ,  Se  de  Fran- 
çoife de  Langheac  ,  fut  baron  d'Aller  ,  &c.  Se  époufa 
Claude- Françoife  de  Polignac  ,  fille  de  François  ,  fei- 
gneur d'Auzon  ,  Se  d'Anne  de  Chazeron ,  donr  il  eut 

XXI.  François  de  la  Rochefoucaud  ,  comte  de 
Coufage,  Sec.  qui  époufa  Louife  deSaint-Marrial,  fille 
d'Hercule  ,  comte  de  Drugeac  ,  dont  il  a  eu  Henri , 
né  en  1 6  5  9  ;  Louis  Se  Annet  de  la  Rochefoucaud. 

Branche  des  s  eig  neurs  et  marquis 
de  mo  nte  n  dr  e. 

XVII.  Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  fils  puîné  de 
FRANCois ,  I  du  nom  ,  comte  de  la  Rochefoucaud  , 
&  de  Barbe  du  Bois  ,  fa  féconde  femme  ,  fut  feigneur 
de  Monrendre  ,  Monrguyon  ,  RoilTac,  des  Salles,  Sec. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi.  11  époufa  en  février  1534, 
Jacquette  de  Morremer  ,  fille  de  François  3  feigneur 
d'Ozillac,  &  de  Françoife  d'Aydie-Riberac ,  donr  il 
eut  Claude  ,  feigneur  de  Monrendre  ,  mort  fans  pollé- 
riré  ;  François,  qui  fuit;  Gaston  ,  feigneur  de  Salles, 
duquel  font  defeendus  les  feigneurs  de  Salles,  rappor- 
tés ci-après  ;  Louis  ,  feigneur  de  RoilTac  ,  qui  a  fait 
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la  branche  àes  feigneurs  de  RorssAc  ,  rapportée  ci- 
■après  ;  Claude  ,  mort  fans  alliance  ;  Louife  ,  morte 
fans  alliance  j  Françoife  ,  mariée  à  Alain  Baudouin  , 
feigneur  de  Fletuac  ,  &  Louife  de  la  Rochefuu- 
caud  ,  alliée  à  Jean  de  Montaiemberc  s  feigneur  de 
Vaux. 

XVIII.  François  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneurde 
Montguyon  ,  baron  de  Montendre  ,  &c.  mourut  le  1 1. 
janvier  j  tSoo.  Il  avoir  époufé  en  1 565  ,  Hélène  Gou- 
lard ,  fille  unique  &  héritière  dEdmond  Goulard  , 
feigneur  de  Mariai  &  de  la  Bouliniere  lieutenant  de 
roi  à  Niort  ,  &c  de  Guyonne  du  Pui ,  dont  il  eut 
Isaac  ,  qui  fuit  j  Henri  i  feigneur  de  Marfai  ,  tué  au 
iicge  d'Amiens  en  1 5  97  ;  autre  Henri  ,  feigneur  de  la 
Boulinlere  ,  auffi  tué  au  fiége  d'Amiens  y  Judith  ,  dame 
de  Marfai  &  de  la  Bouliniere  ,  mariée  ,  i°.  à  Antoine 
duChatelet,  feigneur  de  Saint-Amand  ôc  de  Orei  : 
20.  à  Louis  de  Saint-Georges  ,  feigneur  de  Loubigné  ; 
Ôc  Marie  de  la  Rochefoucaud  ,  femme  de  Jofias  de 
Bremont  ,  feigneur  d'Ars  &  du  Châtelier. 

XIX.  Isaac  de  la  Rochefoucaud  ,  baron  de  Mon- 
tendre feigneur  de  Montguyon  ôcc.  époufa  le  2 
août  1600  ,  Hélène  de  Fonleque  ,  fille  aînée  Ôc  héri- 
tière de  Charles  ,  baron  de  Surgeres  ,  ôc  â'EJler  Cha-  ■ 
bot  de  Sainte -Foi  ,  dame  d'Agurré  ,  dont  il  eut 
Charles,  qui  fuit  ;  François  ,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  marquis  de  Surgeres  ,  rapportée  ci-apris. 
Les  filles  du  baron  de  Montendre  furent ,  Marie  de 
la  Rochefoucaud ,  née  le  27  mai  1601,  féconde  fem- 
me de  Gui  Chabot ,  comte  de  Jarnac  j  Lucie  ,  dame 
d'honneur  de  Claire-Clémence  de  Maillé  ,  princeife 
de  Condé ,  mariée,  i°.  à  Geo/roi  deDurfort-Duras, 
baron  de  Cufaguez  :  2e1.  à  Céfar  de  Coitentin  ,  feigneur 
de  Tourville,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  prince  de  Condé  ;  Ôc  Catherine  de  la  Rochefoucaud, 
qui  époufa  ,  i°.  Michel  Cheveri  ,  baron  de  la  Réole  : 
i°.  Philippe  Tolofani  ,  feigneurde  la  Softiere  ,  doyen 
des  conieillers  du  parlement  de  Bourdeaux. 

XX.  Ch  arles  de  la  Rochefoucaud  de  Fonfeque  , 
marquis  de  Montendre  ,  fubftitué  aux  .nom  &  armes 
de  la  maifon  de  Fonfeque ,  cpoufa  le  6  feptembre 
1633  ,  Renée  Thevin  ,  fille  de  François  ,  feigneur  de 
la  Duibliere ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi , 
Sç  de  Marie  Franc,  dont  il  eut  Louis  -  Charles, 
«qui  fuit  ;  Hélène Lucie  ,  mariée  à  N.  feigneur  de  Ma- 
mban  }  &:  Marie  delà  Rochefoucaud. 

XXI.  Louis-Charles  de  la  Rochefoucaud  de  Fon- 
feque ,  marquis  de  Montendre  ,  feigneur  de  Monr- 
guyon-d'Agurré  ,  ôcc.  époufa  Anne  Pithou ,  fille  de 
Pierre  ,  feigneur  de  Luyeres,  confeiller  au  parlement 
de  Paris  ,  &  de  Chrétienne  Loifel  ,  morte  le  14  mai 
171 4,  dont  il  eut  Ifaac-Charles  ,  comte  de  Monten- 
dre ,  colonel  du  régiment  des  Vaiffeaux  ,  à  la  tête  du- 
quel il  fut  tué  à  la  bataille  de  Luzzara  le  15  août 
j  702  j  2.  François  ,  qui  a  embrafle  le  parti  proterrant, 
mort  à  Londres  le  19  août  1739,  âgé  d'environ  71 
ans.  Il  étoit  alors  feldt-maréchal  général  de  la  cavalerie 
des  armées  de  la  Grande-Bretagne,  Se  maître  général 
de  l'ordonnance  de  l'artillerie  en  Irlande.  IL  avoit 
époufé  le  2  mai  1  710  ,  -N.  fille  d'E^échiel ,  baron  de 
Spanheîm,  ambalfadeurdu  roi  de  Prune  en  Angleterre. 
3.  Louis  ,  qui  luit  $  4.  Paul-Augufté-Gaftan  ,  colonel 
du  régiment  de  Béarn  ,  qui  époufa  en  juillet  1709, 
Anne-Marie -Louife  Chabor ,  comteffe  de  Jarnac  ,  fille 
aînée  ôc  héritière  de  Gui-Henri  de  Chabor,  comte  de 
Jarnac,  Sjc.&v  de  Charlotte- Armande  de  Rohan-Mont- 
bazon  ,  à  caufe  de  laquelle  il  prit  la  qualité  de  comte 
de  Jarnac  ,  mort  fans  poflérité  le  19  décembre  j  7 14  , 
&  5.  Hélène  -  Françoife  de  la  Rochefoucaud  ,  reli- 
gieufe.  '  - 

XXII.  Louis  de  la  Rochefoucaud  de  Fonfeque  , 
marquis  de  Montendre  ,  fut  nommé  capitaine  de  vaif- 
feaux en  1704.  Il  mourut  à  Pans  le  n  mai  1742.  Il 
avoit  époufç  le  10  feptembre  1710  Sufanne  d'Argou-  I 
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ges,  (îlls  de  Florent  d'Argougcs  j  maître  des  requêtes 
de  l'hôtel  du  roi ,  &  de  louife  du  Vau. 

Branche  des  marquis  de  Surgeres); 
/ortie  de  celte  de  Moxtendre. 

XX.  François  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  mar- 
quis de  Surgeres  ,  près  de  Rochefort  en  Aums  ,  fécond 
fils  d'IsAAc  de  la  Rochefoucaud  ,  baron  de  Monten- 
dre ,  &  A' Hélène  de  Fonfeque ,  de  Surgeres  ,  époufa 
-rffl/iePhilippier.dela  ville  de  Coignac  ,&  eut  Fran- 
çois -  Charles  de  la  Rochefoucaud  -  de  -  Fonfeque  , 
marquis  de  Surgeres  3  qui  fuit  ;&  deux  tîl|,es ,  reli- 

'gieufes. 

XXI.  François-Charies  de  la  Rochefoucaud  de 
Fonfeque  feigneur  marquis  de  Surgeres  ,  fut  marie 
en  1S61  avec  Anne-Charlotte- Françoife  delà  Roche- 
foucaud d'Ethflac  ,  fille  de  Benjamin  de  la  Roche- 
foucaud ,  baron  d'Eftiflac,  Se  A' Anne  de  ViUotieys. 
Elle  mourut  veuve  à  Paris  le  19  juin  17 10,  âgée  d'en- 
viron foixante  de  douze  ans  ,  &  elle  fut  inhumée  le 
lendemain  àS.Sulpice.  Leurs  enfansent  éré  ,  Chartes- 
François  de  la  Rochefoucaud  ,  marquis  de  Surgeres  , 
né  le  11  février  166),  qui  étant  lieutenant  de  vaif- 
feaux^ quitta  lefervice,  &  y  étanr  enfuite  renrré, 
fur  fair  capitaine  de  vaifleaux.  Il  mouiut  au  mois  de 
décembre  1714,  fans  enfans  de  Françoife  Chabot  de 
Jarnac  ,  fa  femme  ,  fille  de  Louis  Chabot ,  comte  de 
Jarnac  ,  ck  de  Catherine  de  la  Roche-Beaucouit  ; 
François  de  la  Rochefoucaud  ,  marquis  de  Surgeres  , 
qui  fuit;  &  Alexandre-Benjamin  de  la  Rochefoucaud, 
baptifé  pour  les  cérémonies ,  à  l'âge  de  4  ans,  1  o  moisj 
10  jours,  le  15  janvier  1672,  &  mort  à  Paris  le  8 
avril  fuivanr. 

XXII.  François  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur 
marquis  de  Surgeres  ,  né  le  14  février  1SS4  >  &it 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  en  1699  , 
&  capitaine  de  vaifleaux  en  1701  ,  acheta  de  fort 
frère  aîné  la  terre  de  Surgeres  ,  &  fes  autres  biens 3  en 
payant  fes  créanciers  ,  Se  moyennant  une  pétition.  Il 
époufa  en  1  704  ,  Angélique  Lee  ,  veuve  de  François 
Lucas  de  Demuin  ,  capitaine  de  vaiiTeaux.  Il  en  a  eu 
Charles-François  de  la  Rochefoucaud ,  né  le  i  fep- 
tembre 1705  ,  &  mort  en  1720  ;  Anne-Louife  de  la 
Rochefoucaud  ,  née  le  23  décembre  1706,  ôc  mariée 
pat  contrat  du  1  o  feptembre  1714»  avec  Charles  Ger- 
manie le  MafHn  ,  comte  de  Nuaillé  &  de  Ferrieres  , 
colonel  d'infanterie  ,  &  brigadier  des  armées  du  roi  ; 
S  ujanne- Char  lotte  àz.  la  Rochefoucaud  ,  née  à  Paris  le 
24janviet  170S  ,  morte  fix  mois  après  j  Alexandre- 
Nicolas  de  la  Rochefoucaud  ,  marquis  de  Surgeres  , 
qui  fuit  j  Augufle-  Magdcléne  de  la  Rochefoucaud  , 
née  le  22  juillet  1710  ,  ôc  morte  en  1720  ;  Se 
Ifaac-Charles  de  la  Rochefoucaud  ,  né  le  10  mai 
171 2. 

XXIII.  Alexandre-Nicolas  de  la  Rochefoucaud  _/ 
marquis  de  Surgeres  ,  né  le  29  janvier  1  709  ,  mouf- 
quetaire  de  la  garde  du  roi ,  en  1(528,  enfuite  guidon 
de  la  compagnie  des  gendarmes  d'Anjou,  fut  nommé 
capitaine  lieutenant  de  celle  des  chevaux  légers  de  h* 
reine  le  25  mars  1734;  fait  brigadier  le  20  février 
1745  i  maréchal  de  camp  le  1  mai  1745  i  &  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  le  10  mai  1748.  Il  a 
été  marié  le  29  juillet  1728,  avec  Jcannc-Thérèfc  ^ 
Fleuriau  de  Morville,  née  le  27  décembre  1712  ,  fille 
de  feu  Charles -  Jean- Baptifle  Fleuriau  ,  comte  de 
Morville  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or  ,  mi- 
niftre  d'état  ,  ci-devant  fecréraire  d'état ,  Se  de  Char-- 
loue-Elisabeth  de  Vienne.  Il  en  a  eu  deux  fils  morts 
au  berceau  ;  Jean-François  ,  qui  fui t  j  &  Angélique* 
Louife  , mariée  au  vicenne  de  Vence,  colonel  com- 
mandant le  régi  mc-m  ce  Royal  Ccrfe. 

XXIV.  Jean-François  de  la  Rochefoucaud  ,  ap- 
pelle-le  comte  de  Surgeres  ,  né  en  1 7  3  4  ,  cornette  de 
la  compagnie  des  gendarmes  de  Flandre,  a  époufé  lg 
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1 7  avril  1751,  Anne-Sabine-Rofalie  Chauvelin  ,  fille 
cadette  de  Germain-Louis  Chauvelin ,  ci-devant  garde 
des  fceaux  de  France. 

Branche  des  seigneurs  de  Salles. 

XVIII.  Gaston  de  la  Rochefoucaud  ,  troifiéme  fils 
de  Louis ,  feigneur  de  Montendre ,  8e  de  J  acquitte  de 
Mortemer  ,  tut  feigneur  de  Salles,  Sec.  Se  époufa 
Charlotte  de  la  Rochefoucaud  ,  fa  parente  ,  fille  à! An- 
toine ,  feigneur  de  Chaumont ,  &  de  Cécile  de  Mont- 
mirail,  dont  il  eut  Jacques,  qui  fuit  ;  Jeanne-Marie  , 
Eléonore,  Françoife  ,  religieufes  à  Saintes  -y  Charlotte , 
morte  jeune  j  &  Marie  ,  prieure  de  Montfort,  dio- 
cèfe  de  Meaux. 

XIX.  Jacques  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
Salles  ,  écc.  fut  pere  de  Charlotte  de  la  Rochefoucaud , 
dame  de  Salles  ,  mariée  à.  Alexandre  Galard-de~Béarn , 
comre  de  BrafTac. 

BRAN  C  H  E  DES  SEIG  NEURS  DE  RoiSSAC. 

XVIII.  Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  quatrième 
fils  de  Louis  ,  feigneur  de  Montendre  &  de  Jac- 
quette  de  Mortemer ,  fut  feigneur  de  Roilfac  ,  &c.  8c 
époufa  Jeanne  Bouchard  d'Aubeterre  ,  fille  de  Louis, 
feigneur  de  Saint-Martin  de  la  Coudre ,  &  de  Jeanne 
Hamon  ,  dont  il  eut  Isaac  ,  qui  fuit  j  Charlotte  , 
morte  fans  alliance  j  Judith  ,  mariée  à  Char/es  de  Saint- 
Gelais  ,  feigneur  de  Breiltac  ;  &  Charles  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  feigneur  des  Bernardieres ,  qui  de  Claude 
de  Valée  ,  fa  femme  ,  a  eu  Jfaac,  feigneur  des  Bernar- 
dieres j  mort  en  Catalogne  uns  alliance  j  Se  Judith  de 
la  Rochefoucaud  ,  mariée  i°.  à  Charles  Poulfarc,  fei- 
gneur de  Lignieres  :  8c  20.  à  Renaud  de  Pons  ,  mar- 
quis de  Thors.  Elle  mourut  à  Utrecht  au  mois  de 
mars  1723. 

XIX.  Isaac  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
RoifTac  ,  Maiville  ,  Janffac  ,  Chevalon  &c.  époufa 
en  1605,  Jeanne  dePons  ,  fille  de  Jacques,  feigneur  de 
la  Cafe  ,  8c  de  Judith  de  Montberon  dont  il  eut 
Lednor  ,  qui  fuit}  Judith  ,  mariée  i°.  à  Léon  Chefnel, 
feigneur  des  Reaux  :  ia.  à  Louis  d'Efcodeca  ,  feigneur 
de  Saufllgnac  ;  Gabrielle  ,  alliée  à  Jean  Beaupoil ,  fei- 
gneur de  la  Tour  de  Paffac  \  Claude ,  femme  de  Fran- 
çois ,  feigneur  d'Ages  \  8c  Silvie  de  la  Rochefou- 
caud ,  mariée  à  N.  de  Beauchair.p  ,  feigneur  du  Breul. 

XX.  Leonor  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
Roilfac  j  du  Chaftelar  ,  Sec.  époufa  en  feptembre  1 648, 
Lidie  de  Lanes ,  fille  de  Charles ,  marquis  de  la  Ro- 
che-Chalais  ,  Se  de  Françoife  Vigier  ,  dont  il  a  eu 
Léonor ,  feigneur  de  Roïfïac  ,  Marvïlle  ,  Sec.  Hen- 
riette ,  mariée  à  Jean  de  Saint-Gelais  ,  feigneur  de 
Monchaude  ;  Se  Lidie  de  la  Rochefoucaud  ,  alliée  à 
Pons  de  Pons  ,  comte  de  Roquefort. 

Branche  des  seigneurs  de  ^ertueil 
et  de  barbez1eux. 

XI.  Geofroi  delà  Rochefoucaud,  fils  puîné  d'Ai- 
meri  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  la  Rochefoucaud  3  Se 
de  Dauphine  de  la  Tour  ,  fuccéda  à  fon  oncle  ,  cha- 
noine d'Angoulème,  en  la  feigneurie  de  Vermeil, 
8c  époufa  Alix  de  Meffe  ,  dont  il  eut  Geofroi ,  II  du 
nom ,  feigneur  de  Vermeil  ;  Gui ,  aufli  feigneur  de 
Vermeil  •  8c  Aimerie  de  la  Rochefoucaud 

XII.  L'un  des  fils  deGEOFROi  I  ,  ci-deffus  nommé , 
fut  pere  de 

XIII.  Geofroi  de  la  Rochefoucaud  ,  III  du  nom  , 
feigneur  de  Vertueii  ,  que  l'on  croit  avoir  époulé 
Agnès  de  Barbezieux  ,  fille  à'Jthier,  feigneur  de  Bar- 
bezieux ,  Se  &j£nor  de  Sully  ,  laquelle  devint  héri- 
t'ere  de  fa  maifon.  Ce  feigneur  vivoit  encore  en 
1  +02 ,  Se  eut  pour  enfans  Raimond ,  feigneur  de  Ver- 
meil,  mort  fans  poftérité  le  22  juillet  1414  j  Jean, 
fénéchal  de  Poitou,  aufE  mort  fans  poftérité  j  &  Gui, 
qui  fuit. 
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XIV.  Gui  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Ver- 
tueii 8c  de  Barbezieux,  fut  marié  rrois  fois,  i°.  à 
Rouf  ne  de  Montant ,  fille  Ôc  héritière  de  Raimond  3 
feigneur  de  Mucidan  ,  de  Montendre  ,  de  Mont- 
guyon  ,  Sainte-Neomoye  ,  8cc.  8c  Marguerite  d'AL 
bret  ,  morte  en  1 404  :  2°.  à  Marie  d'Ufaiges  dame 
de  Nouans  8c  de  Courpoutrain  au  Maine  :  3°.  à 
Jeanne  de  Rougemont,  veuve  de  Guillaume  Sanglier  3 
feigneur  de  Bizai  8c  de  Bournan.  Ses  enfans  du  pre- 
mier lit  furent  Mondon  ,  morr  avant  fon  pere  j  Jean  , 
qui  fuir;  &c  Françoi/è  de  la  Rochefoucaud,  mariée 
i°.  a  Gilbert  d'Appelvoifîn  ,  feigneur  de  la  Guiroïre  : 
2°.  à  Renaud  Chabot ,  feigneur  de  Jarnac.  Du  fécond 
lir  vinrent ,  Jean  ,  feigneur  de  la  Boifîîere  ,  mort  fans 
poftérité  ;  &Guillaume  ,  feigneur  de  Nouans  ,  quia 
fair  la  branche  des  feigneurs  de  Nouans  ,  rapportée  ci- 
après.  Du  troifiéme  lit  forment,  Philippe  de  la  Roche- 
foucaud mariée  à  Jean  de  Mortemer  ,  feigneur  de 
Coué  \  8c  Gui  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  la 
Faye  Se  de  Montendre  ,  fénéchal  d'Angoumois  ,  qui 
époufa  en  1456,  Guillemette  de  la  Rochefoucaud  fa 
parente  ,  fille  puînée  d'Aimar  ,  feigneur' de  Monr- 
bazon_,  Se  de  Jeanne  de  Martreuil  ,  &  mourur  fans 
poftériré. 

XV-  Jean  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Barbe- 
zieux ,  Vertueii ,  Blenac  ,  Mucidan  ,  Montendre  , 
Montguyon ,  RoifTac  ,  8cc.  rendit  de  grands  fervices 
au  roi  Charles  VIII  dans  fes  guerres  contre  les  An- 
glois.  11  avoit  époufe  Jeanne  Sanglier  ,  dame  de 
Château-Guibert  8c  de  l'Aruerr ,  fille  de  Guillaume^ 
feigneur  de  Bizai  Ôc  de  Jeanne  de  Rougemont,  fa 
belle  mere.  Elle  prir  une  féconde  alliance  vers  Tan 
1  446  avec  Jean  ,  feigneur  de  Hufion.  De  fon  premier 
mariage  vinrent  Georges  ,  feigneur  de  Barbezieux , 
Vertueii,  &c.  mort  fans  poftérité  le  10  avril  1457  j 
François ,  mort  jeune  ;  8c  Marguerite  de  la  Roche- 
foucaud ,  dame  de  Barbezieux  ,  Vertueii  ,  Blenac, 
Montendre,  Montguyon,  &c.  mariée  1°.  à  Jean , 
feigneur  de  la  Rochefoucaud  ,  fon  parent  :  20.  à  Har- 
douin  ,  feigneur  de  Maillé. 

Branche  des  seigneurs  de  Nouans 
et  de  melleran. 

XV.  Guillaume  de  la  Rochefoucaud  fécond  fils 
de  Gui  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Barbezieux, 
8cc.  8c  de  Marie  d'Ufaiges ,  dame  de  Nouans  ,  fa  fé- 
conde femme  3  fut  feigneur  de  Nouans  8c  de  Cour- 
pouttain  ,  à  caufe  de  fa  mere  ,  Se  deMelleran,  la 
Bergerie  ,  Se  du  Parc  d'Archiac  du  chef  de  Marguerite 
de  Torfai  3  fa  femme  ,  fille  unique  de  Guillaume  de 
Torfai  ,  feigneur  de  ces  rerres  ^  &  de  Jeanne  d'Ar- 
chiacj  dont  il  eut  onze  enfans  ;  favoir  ,  Philippe  , 
qui  fuit  ;  François  ,  morr  jeune  ;  Charles  ,  qui  fe  ren- 
dit Cordelier  à  Vertueii  ;  Guillaume  ,  qui  a  fair  la 
branche  des  feigneurs  de  Bayers  &  de  la  Bergerie  , 
rapportée  ci-après  j  Philippe  ,  mariée  en  janvier  1453, 
a  Charles  de  Melun ,  feigneur  de  Normanville  Se  de 
Nantouiller,  grand-maître  deFrance  ;  Guionne 3 alliée 
à  Jacques  du  Plefiîs ,  feigneur  de  la  Bourgonniere  ; 
Egyptienne-Françoife  Se  Jeanne  }  religieufes  \  Jeanne^ 
mariée  à  Louis  ,  feigneur  du  Fouilloux  ;  Catherine  , 
alliée  1 p.  à  Jacques  de  Mathefelon  ,  feigneur  d' Antoi- 
gné  :  2°.  à  Jean  de  Beaumanoir  ,  feigneur  de  Lavar- 
din  ;  8c  Charlotte  de  la  Rochefoucaud  ,  femme  de 
Jacques  de  la  Rochefaton  ,  feigneur  de  Saveilles. 

XVI.  Philippe  de  la  Rochefoucaud,  feigneur  de 
Melleran  ,  d'Aunac,  de  Nouans,  Sec.  mourut  avant  fon 
pere^  laiifant  de  Renée  de  Beauvau  fa  femme,  fille 
de  Pierre ,  feigneur  de  la  Befllere ,  &  d'Anne  de  Fon- 
tenays  ,  dame  du  Rivau,  Jacques  de  la  Rochefoucaud, 
feigneur  de  Melleran  ,  d'Aunac  &  de  Nouans  ,  mort 
fans  lailfer  de  poftérité  de  Blanche  de  Montberon  ,  fa 
femme ,  fille  d'Eujlache  ,  vicomte  d'Aunai ,  Se  de  Mar- 
^fri«"d'"Llhiert  -}  Jeanne ,  mariée  en  1491  j  à  Fran- 
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rois  de  VolvirÊj  feigneur  de  Ruffec  ,  morte  fans  eh- 
fans  j  Marguerite  ,  dame  d'Aunac  ,  alliée  par  même 
contrat  que  fafœur,  à  Charles  de.  Volvire  ,  feigneur 
de  Rais ,  frère  puîné  du  feigneur  de  RufFec;  6c  Jac- 
queline de  la  Rochefoucaud  ,  mariée  à  Jean  de  la 
Chambre,  feigneur  de  Villeneuve-la-ComtelTe,  Ôc  de 
Champagné-Moufon* 

Branche  des  seigneurs  de  Bayers 
et  de  la  Bergerie. 

XVI.  Guillaume  de  la  Rochefoucaud,  quatricme 
fils  de  Guillaume,  feigneur  de  Nouans,  &  de  Mar- 
guerite de  Torfai  fur  feigneur  de  la  Bergerie  ,  de 
l'Àrthufiere,  du  Paix  d'Archiac  ,  de  Bayers  ,  &c.  vi- 
voit  en  i  5  i  o  3  ôc  laiffa  de  Françoife  de  la  Haye  ,  dame 
de  la  Fotêr-Sainre- Vierge,  fille  de  Nicolas  de  la  Haye, 
feigneur  de  la  Godehniere  &c  de  la  Forct-Sainte- 
Vierge  ,  &  de  Catherine  de  la  Rochefaton  ,  qu'il  avoit 
époufée  avant  1 490  &  qui  vivoit  encore  en  1 5 19  j 
un  feul  fils  ,  René  ,  qui  fuit. 

XVII.  René  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
feayers,  la  Bergerie  3  du  Parc  d'Archiac  ,  de  la  Forêr- 
Sainre-Vierge  ,  &  de  la  Rochebourean ,  mourut  en 
1 519  laihanr  de  Marguerite  de  Linieres  ,  dame  de 
Neuilii-le-Noble  ,  fille  de  Jacques  de  Linieres ,  baron 
d'Airvault ,  feigneur  de  Neuilli-Ie-Noble  &c  de  Ber- 
gereites  ,  &  de  Renée  de  Caraleu  ^  qu'il  avoit  épou- 
fée  en  juillet  1 5 16  ,  laquelle  fe  remaria  à  Eujlache 
de  Mouflî  ,  feigneur  du  Bois-Morand  ,  François  , 
qui  fuir;  René  }  feigneur  de  Neuilli  -  le-  Noble  , 
qui  a  fait  la  branche  de  Neuilli-le-Noble  ,  rap- 
portée ci  -  après  j  Jacques  ,  chevalier  de  Malte  j  & 
Françoife  de  la  Rochefoucaud  ,  mariée  en  avril 
1541,  à  Renée  3  feigneur  de  Préaux  ,  échanfon  du  duc 
d'Orléans. 

XVIII.  François  de  la  Rochefoucaud,  baron  d'Air- 
vault ,  feigneur  de  Bayers  ,  la  Bergerie  ,  &c.  ne  vivoit 
plus  en  1 571 .  Il  avoit  époufé  en  avril  1543,  Ifabelle 
de  Lanes  fille  de  Clinet ,  feigneur  de  la  Rocheba- 
kdé  ,  dit  à  préfent  la  Rochechalais  ,  dont  il  eut  Louis , 
qui  fuit  ;  Pierre  ,  qui  a  fait  la  brandie  du  Parc  d'Aa- 
chiac  ,  rapportée  ci-après  ;  Jean  ,  feigneur  du  grand 
&  petit  Cluleau ,  &  de  l'Efpinai  ,  qui  de  Jeanne  de 
Volvire  j  fille  de  René  y  feigneur  d'Aunac  ,  &  de 
Jeanne  duCourai ,  eut  pour  fille  unique  Ifabelle  de  la 
Rochefoucaud  3  mariée  à  Gafpard  Frotier  ,  feigneur 
de  la  MefTeliere  &  de  Chamoufleau.  Les  autres  en- 
fans  du  feigneur  de  Bayers  furent  Magdelène  j  femme 
de  Françeis -Herbert ,  feigneur  de  la  Foret  j  Fran- 
çoife, alliée  à  Geofroi-Cui ,  feigneur  du  Breuil  &  du 
Pui-Roben  ;  Marguerite  ,  mariée  r°.  à  Jean  Jour- 
dain ,  feigneur  de  Traflebofc  :  20.  à  Matthieu  de 
Brillac  ,  feigneur  du  Boiftillier  &  de  Saint -Savin; 
Marguerite  &  Ifabeau  ,  mortes  fans  alliance  ;  Se  Mag- 
delène de  la  Rochefoucaud  ,  mariée  en  juin  1585  ,  à 
Louis  Bigot   feigneur  de  Brion. 

XIX.  Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  ' feigneur  de 
Bayers  ,  de  la  Bergerie ,  de  la  Vallée,  de  Loumée  3  &c. 
guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  feigneur 
de  Pons  en  1569  ,  mourut  le  24  décembre  1608. 
Il  avoir  époufé  en  novembre  1572,  -Angélique  Gillier  , 
fille  de  Bonaventure  ,  feigneur  de  Pui-Gareau  ,  baron 
de  Marmande  ,  &c  de  Marie  Baboue  -la-Bourdai- 
fiere  ,  donr  il  eur ,  Louis  ,  qui  fuit  j  François  ,  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  if  Orbe'  &  de  Maumont 
mentionée  ci  -  après  ;  Jean  &c  Pierre  ,  morts  jeunes  ; 
B onne- Magdelène  i  Marguerite;  Jeanne  &c  Marie, 
dont  les  alliances  font  ignorées  ;  &  René de  la  Roche- 
foucaud ,  feigneur  de  Loumée  &  de  Baconnai  qui 
de  Catherine  Laîné  ,  fille  à'Helie  feigneur  de  Font- 
guyon  j  &  de  Beauchamp  &c  de  Marguerite  de  la 
Cotte  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1 61 3  ,  eut  pour  enfans  5 
Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Loumée  ,  de 
Baconnai ,  de  Mefl^mé ,  &c.  lieuteoant  de  la  compa- 
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ghie  des  chevaux  légers  du  maréchal  de  la  Meille- 
raye,  mort  en  1S3S  ,  fans  laifler  de  poltérité  à' An- 
gélique de  la  Rochefoucaud  -  Bayers  ,  fa  parente  , 
qu'il  avoit  époufée  en  164(5  ,  Sufanne  ,  mariée  en 
mai  1  640^  Gabriel  Gombault ,  feigneur  de  Champ- 
fleuri  ;&  Catherine  de  la  Rochefoucaud,  religieufeà 
Saintes. 

XX.  Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  II  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Bayers  ,  la  Bergerie  ,  &c.  chevalier  de  Tordra 
du  roi  ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  fie 
fon  teftamenr  en  iffu.  Il  avoir  époufé  en  décembre 
1 5  94,  Sufannc  de  Beaumont ,  dame  de  la  Motte-Fou- 
querem,  de  la  Jarrie  ,  du  Bois-de-Souzai ,  &  de  la 
Marainere  ,  fille  de  François ,  feigneur  des  Don  des  , 
Sec.  &  de  Nicole  Châtaignier  ,  dont  il  eut  Louis  III  , 
qui  fuit  j  René ,  chevalier  de  Malte  j  Jean  ,  mort  fans 
alliance  :  Jacques  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
DU  Breuil  ,  mentionée  ci-après  ;  François  ,  prieur 
de  CrelTé  &  du  Breuil;  Angélique,  mariée  en  fep. 
rembre  itSn  ,  à  René  Acarie  ,  feigneur  du  BourdeÉ 
&  deCrazanne;  Nicole  ,  alliée  en  janvier  1619  ,  à 
Claude  Audouin  ,  feigneur  de  Balan  ,  des  Broffés  j 
&c.  Magdelène  ik  Françoife ,  religieufes  j  Gabrielle  Se 
Sufanne  de  laRocheloucaud. 

XXI.  Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  III  du  nom  ,  fep 
gneur  de  Bayers  ,  la  Bergerie,  la  Jarrie  ,  &c.  gentil» 
homme  de  la  chambte  du  roi,  meftre  de  camp  du  ré* 
giment  de  Piémont  ,  époufa  en  déccmbte  ifiij  ^ 
Marie Bouhier  _,  fille  ieRoberc,  feigneur  des  Granges, 
maître  des  comptes  à  Nantes ,  6c  de  Marte  le  Mignot , 
dont  il  eut  Louis-Antoine  ,  qui  fuit  ;  François  ,  che-> 
valierde  Malte,  bailli  de  la  Motée  ,  commandent 
de  l'Ifle-Bouchard  &  de  Mauléon  }  mort  vers  l'an 
1717;  Jean,  prieur  de  Vieil-Ruffec  &c  de  Salins  4 
mort  en  1 69;  ;  François  ,  feigneur  de  la  Vallée  j 
Jacques ,  mort  en  1670  j  Sufanne  ,  mariée  1°.  en  aoûc 
1640  ,  à  François  Flamant,  feigneur  de  Mailloux  $ 
&:  de  Lugerac  :  z°.  à  Jacques  d'Ariot,  baron  delà  Couf- 
fiere  ;  Angélique  3  alliée  l°.  en  décembre  1S4S,  à 
Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Loumée  &  ds 
Baconnai  :  z°.  à  Charles  de  Courbon  ,  comte  de 
Blenacj  fénéchal  deSaintonge,  lieutenant  général  au 
gouvernement  des  ifles  de  l'Amérique  ;  Se  Nicole  dî 
la  Rochefoucaud ,  religieufe  à  Tulfon  en  Angou- 
mois. 

XXII.  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucaud  ,  IV  du 
nom  ,  marquis  de  Bayers  ,  feigneur  de  la  Bergerie  ,  li 
Jarrie  ,  &c.  époufa  en  octobre  1  CT45  ,  Anne  Garnier  s 
fille  de  Matthieu  Garnier  a  tréfoner  des  parties  ca- 
fuelles  ,  &  de  Louife  Bezin  ,  dont  il  a  eu  Louis-Fran- 
çois ,  feigneur  de  la  Bergerie  ,  aide  de  camp  du  comte 
deRoye,  tué  à  la  bataille  de  Seintzein  en  i«74» 
Matthieu  ,  qui  fuit  ;  François  ,  dit  le  chevalier  dt 
Bayers  ,  lieutenant  de  vailfeaux  ,  mort  en  1 69 1  j  An- 
dré ;  autre  François  ,  capitaine  dans  le  régimenr  d'O 
leron;  Marie- Anne,  alliée  en  mars  1S7S  ,  à  Jean- 
François  -  Marie- Jfaac  de  la  Cropte  ,  feigneur  de 
Sainr  -  Abre  ,  &c.  gouverneur  de  Salces  ;  &  Char' 
lotte  de  la  Rochefoucaud  ,  religieufe  à  Pui-Berland  en 
Poitou.  - 

XXIII.  Matthieu  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur 
marquis  de  Bayers  ,  né  à  Paris  le  ;  juillet  1660  , 
d'abord  enfeigne  de  la  compagnie  colonelle  du  régi- 
ment Dauphin  ,  enfuite  capitaine  dans  celui  de  Na- 
varre ,  puis  en  i«9i  ,  colonel  du  régimenr  d'Oleron  „ 
dont  il  fe  démit  au  mois  de  décembre  1 701 ,  en  quit- 
tant le  fervice  ,  mourut  à  Pans  le  1  z  juin  1 7Z 1  ,  dans- 
la  Si  année  de  fou  âge,  &  fut  inhumé  le  lendemain 
à  S.  Jacques  du  Haut-Pas ,  fa  patoifle.  11  avoir  été 
marié  au  mois  d'octobre  i7B4,  avec  Marie- Anne 
de  Turmenyes  ,  remariée  en  1711  ,  avec  Gui-André 
de  Laval  ,  marquis  de  Lezay  Se  de  Magnac  ,  comt« 
de  la  Bi^eotiere  ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  , 
Si  fille  de  Jean  de  Turmenyes  3  feigneur  de  Noinral  > 
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Prefles  ,  Boues ,  &c.  confeiller  d'état  ,  &  garde  du 
tréfor  royal ,  &  de  Mark-Mnne  le  Bel.  11  eut  d'elle 
Jean- François  de  la  Rochefoucaud  ,  né  le  S  feptembre 
1 706  ,  mort  en  bas  âge  ;  Louis  de  la  Rochefoucaud  ■ 
né  le  29  janvier  1 7oS  ,&  mort  le  1 6  août  de  la  même 
année  ;  Louift-Françoife  de  la  Rochefoucaud  ,  âgée 
de  fepc  ans  &  demi  le  21  juillet  1  72  1  ;  &  Matthieu 
delà  Rochefoucaud,  feigneur  marquis  de  Bayers  j  né  à 
Paris  le  2  S  novembre  1714,6:  vivant  le  2 1  juillet  1 72 1. 

Branche  des  seigneurs  du  Breuil. 

XXI.  Jacques  de  la  Rochefoucaud  ,  quatrième  fils 
de  Louis  delà  Rochefoucaud,  II  du  nom_,  feigneur 
deBayers  ,  &  de  Sufatinc  de  Beanmont,  fut  feigneur 
du  Breuil ,  fie  épouta  Françoife  Rondeau  ,  fille  de 
Mathurin  ,  feigneur  de  Beaumanoir  ,  Se  de  Francoifi 
Garnier  ,  donr  il  eut  Mathurin  ,  qui  fuit  ;  Jean  Se 
René  de  la  Rochefoucaud,  vivans  en  1667, 

XXII.  Mathurin  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur 
du  Breuil,  né  le  5  octobre  1638,  vivoit  en  16157. 

Branche  des  seigneurs  d'Orbê, 
de  Mo  MO  NT  ,  àc. puînés  des  feigneurs  de  Bayers. 
XX.  François  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur 
d'Orbé  j  du  Chaftenet ,  de  Moment  s  de  Maignac , 
Se  de  Barros  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentil- 
homme ordinaire  de  fa  chambre  ,  fécond  fils  de 
Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi  ,  feigneur  de  Bayers  ,  la  Bergerie  ,  Loumée ,  la 
Vallée  Se  la  Forêt ,  Se  &  Angélique  Gillier  de  Puygar- 
reau ,  fut  marié  i°.  par  contrat  du  20  mai  1607,  avec 
Bcrtrande  des  Aages ,  fille  de  François  des  Aages  3  fei- 
gneur de  Magneville  ,  Dardaine  &  de  Ruelle  ,  en- 
ieigne  de  la  compagnie  de  cinquanre  hommes  d'armes 
du  baron  de  Vailhac  ,  Se  de  Renée  des  Aages  :  Se  i°. 
avec  la  fille  du  fieur  de  Reaux  ,  avocat  du  roi  à  An- 
goulême ,  donc  il  eut  une  fille.  De  la  première  il  eut 
Pierre  de  la  Rochefoucaud,  feigneur  deMomonr, 
qui  fuir  -}  Se  Philippe  de  la  Rochefoucaud. 

XXI.  Pierre  de  la  Rochefoucaud,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  feigneur  de  Momonr,  Maignac  Se 
Barros  ,  époufa  par  conrratdu  16  janvier  162,6  ,  Ca- 
therine de  Chaumont ,  fille  d'Emery  de  Chaumont , 
chevalier  feigneur  baron  du  Gluzeau  ,  Mornay  , 
Beignes,  Se  dePigné^  Se  de  Françoife  du  Grenier- 
fie  il  en  eut  François  de  la  Rochefoucaud,  feigneur 
de  Momont  ,  qui  fuir;  Pierre  delà  Rochefoucaud  , 
mort  fans  poftérité  le  19  mars  1719^  Jean-Baptijle 
de  la  Rochefoucaud ,  mort  en  Flandre  en  1 66 7  ;  Louifc 
de  la  Rochefoucaud  ,religieufe  Bénédictine  à  Niort  j 
Se  Angélique  de  la  Rochefoucaud  ,  morte  fille  en 
1713- 

XXII.  François  de  la  Rochefoucaud,  II  du  nonij 
feigneur  de  Momonr  ,  Maignac  Se  Barros ,  fit  partage 
avec  Pierre  de  la  Rochefoucaud  3  fon  frère  ,  le  4  avril 
1668.  Il  avoir  époufé  par  contrat  du  8  mars  1660, 
Marie- Eléonore  Chefnel  ,  fille  de  Jofias  Chefnel  , 
chevalier,  feigneur  de  Château-Chefnel  ,  Efcoyeux  , 
Fourras,  Reaux  ,  Saint-Maurice  &  Ménac  ,  &  de 
Marie  de  Polignac  d'Efcoyeux.  Il  lailîa  d'elle  Fran- 
çois-Joseph de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Mo- 
mont ,  qui  fuit  y  Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  mort  re- 
ligieux de  l'ordre  de  Grandmont  ,  Louife  ;  Marie- 
Eléonore  de  la  Rochefoucaud  ,  née  le  29  avril  167^ 
reçue  au  nombre  des  demolfelles  de  S.  Cyr  le  5  juin 
1  688  ,  Se  motte  en  cette  maifon  \  Se  Jean  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  deuxième  fils  ,  qui  époufa  Marie-Elisa- 
beth Menaud  ,  fille  de  Clément  Menaud  3  écuyer  , 
iieur  de  Bois-Renaud  ,  avocat  au  parlement  de  Paris  , 
&  de  Françoife  du  Bois  ,  de  laquelle  il  eut  Pierre- 
Jean-Françoïs  de  la  Rochefoucaud  ,  né  en  1695, 
mort  moine  de  l'ordre  de  Grandmont,  en  1717  ; 
Marie- Angélique  de  la  Rochefoucaud  ,  née  en  1698, 
religieufe  hofpitaliere  à  Angoutème;  Clément  delaRo- 
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capitaine 

.   ut  marié  en  1SS5  >  avec 
Anne  Thomas ,  fille  de  Jean  Thomas  ,  écuyer ,  lieu 
des  Bretonnieres  ,  confeiller 


chefbucaud  ,  feigneur  de  Maignac  ,  ne  en  1  700  ,  non 
marié  en  1729  ;  Marie-Rofe-Charlotte  de  la  Roche- 
foucaud j  damoifelle  de  Maignac  ,  non  mariée  en 
1  72  9  ;  6V:  Louis  de  la  Rochefoucaud ,  mort  en  bas  â«e. 

XXIII.  ;  François-Joseph  de  la  Rochefoucaud' 
feigneur  deMomont,  Maignac,  &  Barros  , 
au  régiment  de  Navarre  ,  fui 

écuyer  _ 
,  garde  des  fceaûx  „ 
preiidlal  d  Angoulcme ,  &  de  Marie  Grêlon.  Il  en  eut 
Jean  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Momonr  3  qui 
fuit  ;  François-  V :clorin  de  la  Rochefoucaud,  non  ma  l  ié 
eu  1 719  ;  &  Marie-Anne  de  la  Rochefoucaud,  mariée 
^ec  Jean  de  Ravard  ,  chevalier ,  feigneur  de  Saint- 
Amand, ci-devant  capitaine  dans  le  régimenrdeBéarn. 

XXIV.  Jean  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
Momont  ,  Maignac ,  Barros  ,  Chetarniac ,  Chau- 
mont &  Curfac  ,  reçu  chevalier  des  ordres  de  No- 
tre-Dame du  Monr-Carmel ,  &  de  S.  Lazare  de  Jé- 
rufalem,  le  6  février  1705,  époufa  en  1722,  Ma- 
rie-Marguerite des  Efcaud  ,  fille  de  Gabriel-François 
des  Efcaud  ,  chevalier  3  feigneur  du  Vivier  ,  &  de 
Charlotte  de  la  Place.  De  ce  mariage  font  vennsMarie- 
Rofe-Charlotte  de  la  Rochefoucaud ,  née  le  10  mai 
1713  ;François-]ean-Ghartcs delà  Rochefoucaud,  né 
le  20  mai  1724  ;  Louife  de  la  Rochefoucaud,  née  le 
14  mai  1725  ;  Catherine-Hippolyte  de  la  Rochefou- 
caud ,  née  le  2  2  mai  1  7  2  6  ;  François-Jofeph  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  né  le  7  août  1 727  ;  Se  Louife-Marguerite 
delà  Rochefoucaud,  née  le  S  oâobre  1728. 
Branche  des  seigneurs  du  Parc 

dA rc  h  iac. 
XIX.  Pierre  de  la  Rochefoucaud,  fécond  fils  de 
François  de  la  Rochefoucaud,  feigneur  de  Bayers, 
&c.  6c  à'Lfahelle  de  Lannes  ,  fut  feigneur  du  Parc 
d'Archiac  3  Se  époufa  1  °.  Catherine  Vigier  ,  dame  de 
la  Rigaudiere ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  2°.  en 
août  1 5  76 ,  Bonne  Gillier ,  fœur  A' Angélique ,  femme 
de  fon  frère  ,  fille  de  Bonaventure ,  feigneur  de  Puy- 
garreau ,  baron  de  Marmande  :  5  °.  Magdele'ne  du  Barri, 
fille  de  Jean  du  Barri ,  baron  de  la  Renaudie ,  &  de 
GuillemcttcAe\,o\ivam.  Ses  enfans  du  fécond  lie  furent 
François  ,  qui  fuir ;  Se  Pierre  ,  mort  jeune.  Du  rroi- 
fiéme  lit  fortirenr  Charles  ,  qui  a  fair  la  branche  des 
feigneurs  de  la  Renaudie  &  de  Fontpastour  ,  men- 
tionée  ci-après  ;  Géde'on  ,  feigneur  du  Breuil,  qui  de 
Marie  Bouhier  ,  dame  de  la  Chaufietiere ,  fa  femme 
eut  pour  fille  unique  Ifabeau  ,  morte  jeune  ;  Se  Jeanne 
de  la  Rochefoucaud ,  mariée  1  °.  à  Charles  de  Bourbon , 
feigneur  de  Cramois ,  de  la  Motte-de-Gain,  &c;  20.  à 
Jean-Cajîmir  d'Auquoi ,  feigneur  de  Couvrelles  Se  de 
Saint-Trojan. 

XX,  François  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  du  Parc 
d'Archiac  Se  de  la  Rigaudiere,  &c.  vivoit  en  I  5  99  ,  & 
en  1611.  Il  avoit  epoufé  Ifabelle  Goumard ,  fille  de 
Robert  Goumard ,  &  de  Louife  Poufiart ,  dame  de  Pou- 
gné  &de  laSauflaye,  dont  il  eut  François ,  mort  jeune; 
Gedeon,  qui  fuit;  Louis ,  qui  fervir  fous  le  duc  de  Ro- 
han  ;  Marie  ,  femme  de  François  Gua  ,  feigneur  de  la 
Roche-Brufiller  ;  Jeanne  ,  mariée  à  François  Prévôt 
feigneur  de  la  Touche-Imber  &  de  la  Piagerie  ;  Se 
Marguerite  de  la  Rochefoucaud. 

XXI.  Gedeon  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  du 
Parc  d'Archiac,  la  Rigaudiere,  &c.  époufa  N,  Labbc. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Renaudie 
et  de  fontpastou  r. 

XX.  Charles  de  la  Rochefoucaud fils  de  Pierre 
feigneur  du  Parc  d'Archiac ,  fi;  de  Magdele'ne  de  Barri 
fa  troifiéme  femme  ,  fur  feigneur  de  la  Renaudie ,  Sec. 
Se  époufa  en  juin  i<So8  ,  Sarra  de  Veyrieres_,  dame  de 
Fontpaftour  en  Aunis,  dont  il  eut  François,  qui  fuit; 
Cafimir  ;  Ifabeau ,  mariée  à  Louis  de  la  Rochefoucaud 
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feigneur  de  Fontrouet  ;  Marie ,  femme  de  Charles  de 
Viïbdon  ,  feigneur  de  Maziiies  ;  Se  Francoife  de  la 
Rochetoucaud ,  alliée  à  N.  feigneur  de  Samt-Hilaire- 
Monroumois  en  bas  Poitou. 

XXL  F  rançois  de  la  Roehefoucaud  y  feiçmeuc 
de  Fontpalrour  ,  Sec.  époufa  en  août  1*64 1  ,  Marie 
ùeBeaucorps,  donc  il  eut  Charles-Casimir  ,  qui  fuit 

XXII.  Charles-Casimir  de  la  Rochetoucaud,  fei- 
gneur de  fontpalrour  j  Sec.  vivant  en  1 6G<). 

Branche  des  seigneurs  z>e  Neuïlli- 

LE-NOBLE. 

XVIII.  René'  de  la  Roehefoucaud  ,  fécond  fils  de 
René',  feigneur  de  Bayers  ,  Se  de  Marguerite  de  Li- 
mères  j  dame  de  Neuiili-le-Noble  ,  eut  en  partage  la 
terre  de  Neuilli-le-Noble  ,  &  époufa  Francoife  de 
Chargé,  fille  de  René,  feigneur  de  Ruau-Pe'ilil ,  de 
Villiers  &  de  la  Baudouainiei'e  ,  &  de  Francoife  de  la 
Jaille,  dont  il  eut  René'  II 3  qui  fuit;  Jean  ,  feigneur 
de  Ruau-Perlil  j  capitaine  au  régiment  de  Tiercelinj 
tué  au  fiége  de  Maillezais  ;  Mathurine  ,  morte  fans  al- 
liance ;  Charlotte ,  mariée  à  Adrien  de  Greilet.feigneur 
de  Guémenier  ;  Marguerite  >  alliée  à  Louis  Fumée ,  fei- 
gneur des  Fourneaux  ;  &  Renée  de  la  Roehefoucaud, 
femme  de  Bonavcnture  Giilier,  feigneur  de  Pors. 

XIX.  René'  de  la  Roehefoucaud ,  II  du  nom  ,  fei- 
gneur de  NeuilU-le  Noble  ,  la  Rocheboureau  ,  de 
Ruau-Perfil ,  Villiers  ,  de  la  Broile ,  Sec.  lieutenant  de 
la  compagnie  d'ordonnance  de  Louis  de  Rohan  ,  fei- 
gneur de  Montbazon  ,  époufa  i°.  Anne  de  Gillier 
iœur  de  la  femme  du  feigneur  de  Bayers ,  &  de  Bona- 
vcnture Gillier ,  feigneur  de  Pors  ,  &  qui  étoit  fille  de 
Bonavcnture  GUlier ,  feigneur  de  Puygarreau,  baron 
de  Marmande  ,  &  de  Marie  Babou-la-Bourdaifiere  : 
2°.  Jeanne  de  Popincourr,  dont  il  eut  René  ,  feigneur 
de  la  Tour  de  Brouet  Se  de  la  Faye  ,  mort  fans  pofté- 
rité  ;  &  Marguerite  de  la  Roehefoucaud  ,  mariée  à 
Louis  Broffin  feigneur  de  Meré  &  de  Seignerolles. 
Du  premier  lit  fortirent ,  Louis ,  qui  fuit  ;  Jacques , 
chevalier  de  Malte  ,  où  il  fut  tué  en  duel  ;  Alexan- 
dre ,  gendarme  du  roi ,  puis  aumônier  du  roi  .  archi- 
diacre du  cardinal  de  la  Roehefoucaud  en  fon  évêché 
de  Senlis,  Se  prieur  de  Nanteuil  ;  Bonne,  mariée  i°.  à 
Bertrand  de  Bâillon ,  feigneur  du  Bois-d'Ais  Se  de  Mi- 
leran:  i°.  iBenjaminde  Collé,  feigneur  de  Boitifrais; 
Florence  3  femme  de  Jacques  du  Cellier  ,  feigneur  du 
•Petit-Bois  en  Anjou;  Angélique,  alliée  en  1599  à 
Louis  de  Montberon  ,  feigneur  de  Souche  &  de  Saint- 
Aignan,  qui  eut  la  tète  tranchée  à  Paris  en  1S13  , 
pour  avoir  enlevé  la  femme  du  juge  criminel  de  Nan- 
res  ;  Anne ,  mariée  à  Claude  Berruyer  ,  feigneur  de 
Mareuil  en  Touraine  ;  &  Eflher  de  la  Roehefoucaud, 
morte  fort  âgée  fans  alliance. 

XX.  Louis  de  la  Roehefoucaud,  feigneur  de  Neuilli- 
le-Noble  ,  Sec.  fervit  de  vice-amiral  en  l'armée  navale 
de  Bretagne ,  contre  les  Rochelois  en  1  S2 1 ,  &  époufa 
Adrienne  de  Montberon ,  fille  de  Hector,  baron  d'Avoir, 
&  de  Radcgonde  de  Noyelles ,  fa  féconde  femme, 
donr  il  eut  René'  III,  qui  fuit;  Hector,  chevalier 
de  Malte  ,  rué  en  duel  ;  Jean ,  feigneur  de  la  Brode 
&  du  Chaftelier ,  mort  fans  alliance  ;  Françoife  Se 
Anne  ,  mortes  jeunes  ;  Marie  ,  alliée  à  Thomas  le 
Syon  ,  feigneur  de  la  Grange  :  Efther ,  mariée  1  °.  à 
Antoine  d'Othon ,  feigneur  de  la  Ligne  :  i°.  à  Alexan- 
dre Simon  ,  feigneur  de  la  Chambre  Se  de  la  Fleuriais; 
Charlotte  ,  femme  de  Claude  BrofTin  ,  feigneur  de  la 
Cour-Rolland  ;  8c  René  Bertrand  de  la  Roehefoucaud , 
feigneurde  la  Lande,  laChauvimere,  &duPuy-Barbé, 
qui  de  MargueriteBnn&ird,  fille  de  François,  feigneur 
de  la  Tiorandiere ,  &  de  Blanche  Terrien,  eur°pour 
fille  unique  Marquife  de  la  Roehefoucaud ,  mariée  à 
Louis  de  Cremilles  ,  feigneur  de  Gratin. 

XXI.  René'  de  la  Roehefoucaud ,  III  du  nom  ,  fei- 
gnent de  Neuilli-le-Noble ,  de  la  Roche-du-Souché , 
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de  Saint-Aignan  ,  &c.  époufa  en  iffiS  ,  Angélique  de 
Préville ,  fille  d'Antoine,  feigneur  de  Roche  &  deCha- 
ftigniere,  &  de  Catherine  Roiïïgnol  :  2°  Francoife  de 
la  Roehefoucaud,  fille  de  Cofme,  feigneur  de  Moflai, 
Se  à'Fdmonde  de  Halte  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ceux  du  premier  lit  furenr  Antoine  ,  qui  fuit;  Char' 
les  ;  Joachim  ;  Jacques  ;  Catherine  ,  Urfuline  à  Lo- 
ches; Agnès  ,  religieufe  à  Rives  près  de  la  Haye  en 
Touraine  ;  Elisabeth ,  mariée  en  1 6 5  7  ,  à  Charles  de 
Vallori  d'Eftilli ,  feigneur  de  Lecé  ;  Se  Urfule  de  la 
Roehefoucaud. 

XXII.  Antoine  de  la  Roehefoucaud  ,  feigneur  de 
Neuilli-le-Noble  ,  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
fut  blefTé  &  fait  prifonier  au  fiége  de  Valenciennes  le 
.1  7  août  1  £5  6.  Il  époufa-rWe  de  Sainte-Marthe ,  fille 
de  Georges  ,  feigneur  de  Charenton  ,  &  de  Renée 
Rogier,  dont  il  a  eu  Paul-Louis  l'Hennitc  ,  qui  fuit  ; 
&  Charles- Jofepk  de  la  Roehefoucaud  ,  &  trois  filles. 

XXIII.  Paul-Louis  rLIernute  de  la  Roehefoucaud, 
feigneur  de  Neuilli-le-Noble  ,  de  la  Châtiere  ,  &  de 
la  Bertaudiere ,  baptifé  en  la  paroitte  de  Neuilli-Ie- 
Noble ,  diocèfe  de  Tours  ,  à  l'âge  d'environ  un  an  ,  le 
8  octobre  iGGj  ,  d'abord  lieutenant,  puis  capitaine  au 
régiment  du  Marne  en  1 6$  i  ,  fut  eftropic  à  la  bataille 
de  Fleurus  en  1 690 ,  d'un  coup  de  moufquet  à  la  cuifle, 
ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  du  fervice  aptes  avoir 
obtenu  une  penfion.  Il  mourut  le  1  2  juillet  1 7 1 6 ,  au 
foir.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  6  août  1708,  Jeanne 
Gruter,  fille  c\:  héritierede  Jean-Georges  Gruter, che- 
valier, feigneur  deChanlTeuiI  &:  de  Verderin  ,  mettre 
de  camp  de  cavalerie  j  &  de  Hélène  de  Cation.  Elle 
mourut  le  même  jour  que  fon  mari  le  matin.  Leurs 
enfans  furent,  Cyr-Silvejlre-Louis  de  la  Roehefoucaud, 
né  le  1  ;  janvier  1710  ,  mort  jeune;  Marie- Anne- Julie 
de  la  Roehefoucaud  3  née  le  1 7  mars  1 7 1 1  ,  &  nom- 
mée au  mois  de  janvier  1716  3  pour  être  reçue  au 
nombre  des  demoifelles  de  S.  Cyr  ,  morte  depuis  ; 
Jeanne-Françoife- Antoinette  de  la  Roehefoucaud  ,  née 
le  5  feptembte  171 2,  reçue  à  S.  Cyr  le  20  juillet 
1720^  &  enfuite  mife  par  la princelTe  de  Conti_,troi- 
fiéme  douairière,  dans  l'abbaye  de  Beaumont-Iès-Tours, 
d'où  elle  fut  tirée  &  mariée  à  Veret  près  de  Tours  chez 
le  duc  d'Aiguillon ,  en  ptéfence  de  la  même  princelTe  , 
au  mois  d'octobre  1  7  $  1  ,  avec  Jean-Etienne  de  Blanes , 
appelle  le  comte  de  Blanes  ,  chevalier  d'honneur  héré- 
ditaire au  confeil  fupérieur  de  Rouffillon  j  &  un  deu- 
xième fils  feigneur  de  Neuilli-le- Noble,  de  la  Châ- 
tiere &  de  la  Bertaudiere  ,  mort  d'une  fluxion  de  poi- 
trine ,  à  l'âge  de  17  ans ,  vers  le  commencement  du 
mois  de  février  1731.  Par  fa  mort  la  comtefle  de 
Blanes  fa  feeur  recueillit  les  biens  de  cette  branche. 
*Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme^//?.  des  grands  officiers 
de  la  couronne. 

ROCHEFOUCAUD  (François  de  la)  cardinal  du 
titre  de  faint  Callifte,  cvêque  de  Senlis,  abbé  de 
fainte  Geneviève  du  Mont  à  Paris,  &  de  Tournus  , 
grand  aumônier  de  France,  commandeur  des  ordres 
du  roi ,  &  foufdoyen  des  cardinaux  ,  né  le  S  décembre 
1558,  étoit  fils  de  Charles  de  la  Roehefoucaud,  comte 
de  Randan,  &  de  Fulvie  Pic  de  la  Mirandole.  Il  fut 
élevé  par  le  roi  Henri  III,  l'an  1585,,  à  l'évêché  de 
Clermont,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  piété;, 
juiqu'à  ce  que  le  roi  Louis  XIII,  fouhaitant  de  l'avoir 
plus  près  de  fa  perfonne ,  lui  fit  quitter  cet  éveché  pour  - 
celui  de  Senlis ,  l'an  161 3.  Avant  cela  le  pape  Paul  V" 
lui  avoit  envoyé  le  chapeau  de  cardinal  en  1607.  Ce 
cardinal  n'oublia  rien  pour  faire  recevoir  le  concile  de 
Trente  en  France ,  &  pour  détruire  l'héréfie.  Il  tra- 
vailla auffi  beaucoup  pour  la  reforme  des  ordres  de  S. 
Auguftin  &c  de  S  Benoît ,  fe  démit  de  l'évèché  de  Sen- 
lis en  1 6 z  z  ,  &  mourut  âgé  de  87  ans  ,  le  14  février 
1645.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  de  fainte 
Geneviève  ,       fon  cœur  fut  porté  dans  l'églife  du 
collège  des  RR.  PP.  Jéfuites.  Il  avoic  introduit  la  ré- 
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galante  dans  fon  abbaye,  de  laquelle  les  abbés  font  de- 
venus électifs  par  Tes  foins.  *  Le  P.  de  laMoriniere  ,  en 
.favie.  Sammarth.  -Gallia  chr.ifl.  t.  III, p.  1014  &feq. 

ROCHEFOUCAUD(  Alexandre  de  la)  prieur  de 
faim  Martin  en  vallée  ,  frère  du  comte  de  Randaa  , 
qui  Fat  tué  à  la' bataille  d'IfiWe,  ÔC  de  François,  évê- 
que  de  Clermont ,  qui  a  été  depuis  cardinal,  s'enga- 
gea très-mal  à  propos  dans  les  fourberies  de  Marthe 
Broflîer,  prétendue  poiTédée.  Nous  avons  dit  dans  l'ar- 
ticle de  cette  Marthe,  que  le  parlement  de  Paris  l'ayant 
fait  conduire  à  Romorannn  par  le  prévôt ,  défendit  à 
fon  pere  de  la  lailfer  lomr  hors  -du  lieu  fans  la  per- 
ïniuioO  du  juge.  Nonobftant  cette  défenfe,  le  pere  & 
la  hile  s'en  allèrent  avec  notre  abbé  en  Auvergne ,  puis 
à  Avignon,  Le  parlement  de  Paris  eut  beau  ajourner 
j>ar  deux  fois  l'abbé,  &c  ordonner  ,  vu  fa  contumace  , 
la  faille  du  revenu  de  fes  bénéfices ,  cette  troupe  ne 
laiifa  pas  de  gagner  pays ,  &  d'aller  à  Rome,  s'imagi- 
nant ,  que  la  pojfedce  jouerait  mieux  fur  ce  grand  theâ- 
'■tre,  &  qu'elle  trouverait  plus  de  crédulité  dans  le  lieu 
qui  ejl  la  fource  de  la  croyance.  Ce  font  les  termes  de 
Mezerai.  L'évéque  de  ClL-i  mont  étoit  fi  fuiped  d'avoir 
infpiré  cette  équipée  à  fon  trere,  qu'on  le  condamna 
aufiî  à  la  perte  de  fes  revenus  ecclelialliques.  Henri  IV, 
bien  averti  des  mauvais  detfeins  que  l'on  couvoit  là- 
delfous,  donna  ordre  à  M.  de  Silleri  fon  amballadeur, 
&  au  cardinal  d'Ofïat,  d'éventer  la  mine,  &  de  pré- 
venir le  pape,  avant  que  cette  troupe  de  comédiens 
jouât  fes  pièces.  Ils  exécutèrent  cet  ordre  foigneufe- 
nient.  Et  d'ailleurs  le  cardinal  d'Oflar  gagna  les  Jéfui- 
tes. Il  fit  comprendre  au  pere  Sirmond  ,  fecrétaire  de 
leur  général ,  après  lui  avoir  montré  les  ordres  du  roi , 
qu'il  étoit  à  craindre  que  l'action  de  cet  abbé  ne  fût 
■un  obftacle  au  rappel  des  pères  Jéfuites  ,  à  caufe  que 
tant  t'ui,que  l'évêque  deClermont,  avoient  étudié  chez 
eux.  Il  lui  repréfenta  enluire  la  témérité  de  cet  atten- 
tat, &  combien  on  feroit  de  tort  aux  intérêts  de  l'églife, 
en  commettant  de  nouveau  les  cours  fouveraines  du 
royaume  avec  le  pape.  Ces  raifons  firent  un  très-bon 
effet.  L'abbé  de  faint  Martin  à  fon  arrivée  à  Rome  j 
fe  trouva  deftîtué  des.  principales  retfources  fur  lef- 
quelles  il  avoït  compté.  Les  Jéfuites  l'abandonnèrent , 
éc  le  pape  que  l'on  avoir  prévenu  ,  ne  fit  rien  qui  don- 
nât atteinte  à  l'arrêt  du  parlement  de  Paris  contre  la 
prétendue  démoniaque.  Ce  fut  à  l'abbé  à  recourir  aux 
fupplications  très-humbles ,  tant  pour  lui  que  pour  fon 
ïrere  ,  auprès  du  roi  Henri  IV .  Peu  de  temps  après  il 
tomba  malade  ,  &  mourut  de  chagrin  y  à  ce  qu'on  dlfoit , 
-d'être  venu  de  Ji  loin  fe  faire  méprifer.  Marthe  &  fon 
jpere  dtlaiffés  de  tout  le  monde  3  n'eurent  plus  d'autres 
refuges  que  les  hôpitaux.  Ce  font  encore  les  termes  de 
Mezerai ,  dans  Ion  abrégé chronologique  fur  fan  1599. 
■lroye\  atiifi  de  Thou  ,  /.  1  zj  vers  le  commencement. 

ROCHEGUYON  (La)  bourg  de  France  avec  châ- 
teau &  titre  de  duché-pairie,  érigée  en  1663  ,  puis 
en  1 679,  Ce  duché  elt  limé  dans  le  Vexin  François  fur 
la  Seine  ,  à  ttois  lieues  au-deflous  de  Mantes.  11  appar- 
tient à  la  maifon  de  la  Rochefoucaud. 

ROCHEGUYON  (La)  ancienne  maifon. 

ï.  GUI,  I  du  nom,  feigneur  de  la  Rocheguyon, 
vivoit  en  1 1 1 1 ,  &  fut  pere  de  Jean  ,  qui  fuit. 

II.  Jean  j  feigneur  de  la  Rocheguyon ,  vivoit  en 
IiSl.il  époufaen  1141 ,  Afar^râeClément,fillede 
Jean,  maréchal  de  France  ,  dont  d  eut  Gui  II,  qui  fuit  ; 
&  félon  quelques  auteurs ,  Robert  de  la  Rocheguyon  , 
feigneur  de  Vaux  ^  à  caufe  de  Jeanne  de  Fontenai  fa 
femme.  Il  fur  pere  ou  aïeul  de  Marguerite  de  la  Ro- 
cheguyon ,  dame  de  Vaux,  mariée  à  Jean  de  Nèfle, 
feigneur  d'Offemont. 

III.  Gui ,11  du  nom,  feigneur  de  la  Rocheguyon  , 
vivoit  en  1301.  On  le  croit  pere  de  Gui  III ,  qui  fuit. 

^  IV.  Gui ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  ta  Rocheguyon  , 
vivoit  en  t  3  2  5 .  Il  eut  pour  enfans  Gui  IV  ,  qui  fuit; 
Guillaume,  chanoin»  de  Beauvais:  Colan ,  qui  émit 
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mort  en  1 345  ;  Guillaume,  chanoine  deRôuen;  dcPhi* 
lippe  de  la  Rocheguyon ,  marquis  de  Bernicourt,  Beau* 
regard ,  Chantemerle  ,  Francourt ,  ôcc.  qui  é.poufa 
Marguerite  de  Laval,  fille  de  Bouchard,  feigneur  d'Ar- 
tichi ,  &  de  Béatrix  d'Erqueri ,  donc  il  eut  Béatrisi 
de  la  Rocheguyon  3  dame  de  Vaux  ,  morte  fans  enfans 
de  Pierre,  feigneur  de  Tournebuj  Marie,  &  Idoine, 
mortes  fans  alliance  ,  lefquelles  furent  empoïfonées 
avec  leur  mere  ,  à  la  fufcitacion  du  feigneur  de  Tour* 
nebu  j  &  Jeanne  de  la  Rocheguyon,  dame  de  Vaux,  &c. 
mariée  i°.  à  Jean  de  Chamblt  a  dit  le  Ha^e  :  z°.  à  Gui, 
V  du  nom  j  feigneur  de  la  Rocheguyon ,  fon  coufm. 

V.  Gui,  IV  du  nom,  feigneur  de  la  Rocheguyon  , 
&c.  étoit  mort  en  1  375. 11  époufaen  1  35  3,  Jeanne  Ber- 
trand, vicomtefîe  de  Roncheville,  fille  de  Robert,  fei- 
gneur de  Bricquebec  ,  maréchal  de  France ,  dont  il  eue 
Gui  V  j  qui  fuit  j  Se  Jeanne  de  Rocheguyon,  mariée  à 
Matthieu  de  Trie  ,  feigneur  de  Sirefor.taine. 

VI.  Gui ,  V  du  nom,  feigneur  de  la  Rocheguyon  , 
vicomte  de  Roncheville,  confeiller  &c  chambellan  du 
roi,  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand-panetier  de  Fran- 
ce le  30  avril  1 396  ,  &  mourur  en  novembre  141  1.  Il 
epoufa  avec  difpenfe  vers  l'an  1377,  Jeanne  de  la  Ro- 
cheguyon ,  dame  de  Vaux  ,  ôcc.  fa  coufme ,  veuve  de 
/etz/zdeChambli,  &c  filledei-Vii/^ede  la  Rocheguyon» 
feigneur  de  Bernicourt,  &c.  &  de  Marguerite  de  La- 
val ,  dont  il  eut  Gui  VI ,  qui  fuit;  Jacques  ;  Philippe; 
&c  Guillemette  de  la  Rocheguyon  ,  mariée  à  Jean  Mar- 
tel   feigneur  de  Bacqueville. 

VII.  Gui,  VI  du  nom  ,  fire  de  la  Rocheeuyon ^ 
Roncheville,  cV'c.  confeiller  6c  chambellan  du  roi^  & 
du  dauphin  duc  de  Guienne,  mourut  à  la  bataille 
d'Azmeourt  en  141 5. Il  avoit  époufé  Perrette  de  la  Ri- 
vière, fille  de  Jean  ,  dit  Bureau,  feigneur  de  la  Ri- 
vière, premier  chambellan  des  rois  Charles  V  8c  Char- 
les VI,  &  de  Marguerite  ,  dame  d'Auneau  ,  laquelle 
ayant  été  requife  en  i4iS,par  le  roi  d'Angleterre,  de 
lui  faire  ferment^  aima  mieux  perdre  rous  fes  biens, 
que  de  manquer  à  la  fidélité  qu'elle  devoit  à  fon  fou- 
verain  :  elle  fut  depuis  première  dame  d'honneur  de  la 
reine  ,  &  le  roi  lui  donna  en  1440  ,  la  terre  de  Saint- 
Maixant.  Elle  vivoit  encore  en  1446" , ayant  eu  pour  en- 
fansGui  VII ,  quifuit  ;  Charles qui  vivoit  en  143(1  j 
Marguerite ,  alliée  en  1 437  3\Jean  de  Vergi ,  feigneur 
de  Fonvens  ;  6c  Catherine  de  la  Rocheguyon ,  morte 
fans  alliance. 

VIII.  Gui,  VII  du  nom  ,  lire  de  la  Rocheguyon  , 
&c.  étoit  mort  en  1  460.  Il  avoit  époufé  Catherine  Tur- 
pin  j  fille  de  lancelot ,  feigneur  de  Crilfé,  Se  de  De* 
nyfe  de  Moncmorenci ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Marie,  dame  de  la  Rocheguyon ,  &cc.  mariée  1  °.  à  MU 
chel ,  feigneur  d'Eftoureville  :  20.  à  Bertin  de  Silli,  fei- 
gneur de  Lonrai,  duquel  font  defeendus  les  feigneurs 
de  la  Rocheguyon,  de  la  maifon  de  Silli.  Voy'e\ 
SILLI.  *  Le  P.  Anfelme,  hifoire  des  grands  officiers. 

ROCHE-KARLAN  (N.  de  la)  perfonnage  fmgu- 
lier  ,  mort  à  la  fin  de  1678  ou  au  commencement  de 
1679  à  Champagnac,bourg  en  Limofin  ,  à  trois  lieues 
de  Tuile.  Il  précendoit  être  roi  de  Colconda  ou  Çoi- 
kinde  en  Afiej  de  voici  ce  qu'il  rapportoit  lui-même 
de  fon  hiftoire.  Selon  fon  récit ,  il  étoit  prince  Afiati- 
que.  Son  pere  étant  devenu  amoureux  de  fa  propre 
fœur  ,  celle-ci  en  eut  fyorreur ,  &  s'en  ouvrit  à  fa  mere, 
qui  connoiflant  fon  fils  pour  un  prince  emporté  &c  vio- 
lent, réfolut  de  fe  retirer  de  fes  états  ,  d'emmener  la 
pnncefTe  fa  fille  ,  &  de  la  mettre  fous  la  protection  du 
roi  de  Perfe.  Elle  la  maria  enfuite  à  un  prince  Perfan; 
ce  que  fon  fils  ayant  appris,  il  ne  penfa  plus  à  fa  feeur  : 
mais  quelque  temps  après  ayant  vu  une  perfonne  qui 
lui  relfembloit,  il  1  epoufa.  La  Roche-Karlan  difoit 
que  c'étoit  de  ce  mariage  qu'il  étoit  forti  ;  que  fou 
pere  étant  mort  quelque  temps  après,  la  princelfe  fa 
tante,  mariée  en  Perfe,  étoir  venue  avec  une  puif- 
fante  armée  pour  fe  rendre  maîcrelTe  du  royaume  de 
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Golconda,  Se  qu'elle  en  avoit  chafle  tout  ce  qui  pouvoit 
nuire  à  fes  delleins.  Il  n'ajouta  pomt,fans  doute,  ce  qu'il 
devine,  &  comment  il  palTa  en  France  ,  ou  du  moins 
on  l'ignore.  Quand  il  arriva  en  Limofin  ,  ce  fut  fur 
des  chevaux  de  louage  6c  à  petit  bruit.  Il  avoit  deux 
charges  de  cheval  de  bagage.  Sa  manière  de  s'habiller 
.1  toujours  été  fort  modefte ,  Se  fa  vie  très-retirée.  11 
initruifoit  des  en  fans  gratuitement,  Se  il  leur  avoit 
diété  en  langage  du  pays  une  efpéce  de  catéchifnie 
mêlé  de  l'hiftoire  fainte  &  de  la  profane.  Il  étoit  rrès- 
petit  de  taille  ,  &  fort  gros.  On  le  voyoit  rarement  fans 
bagues  &  fans  bijoux.  Il  ne  buvoit  prefque  jamais  de 
vin  j  Se  comme  il  étoit  fans  barbe  ,  Se  qu'il  faifoit  un 
grand  ufàge  de  !air ,  de  fucre  Se  de  confitures ,  on  le 
loupçonna  d'être  une  femme  déguifée  :  il  en  avoit  d'ail- 
leurs la  voix.  Mais  on  connut  dans  la  fuite  qu'il  étoit 
homme.  Son  langage  ordinaire  étoit  le  françpis  :  il  le 
parloir  paflàbiement  pour  un  étranger.  Le  caractère  de 
ion  écriture  tenolt  beaucoup  de  celui  des  femmes.  Il 
afrectoit  de  paroîrre  philofophe ,  avoit  de  la  curiofité 
pour  toutes  les  belles  connoiiTances ,  parloit  en  favant , 
&  raifonnoit  fort  fou  vent  fur  les  cours  &  les  intrigues 
des  princes.  11  faifoit  profeflîon  extérieure  de  la  reli- 
gion catholique,  &  fréquemoit  les  facremens  qu'il  re- 
çut auffi  avant  fa  mort.  On  trouva  parmi  fes  papiers 
après  fou  décès ,  une  lettre  qu'il  avoit  écrite  à  un  de 
fes  amis  ,  fur  le  conclave  8c  l'exaltation  au  pontificat  -y 
&  il  y  parle  d'une  manière  très-avantageufe  de  la  cour 
de  Rome  Se  des  cardinaux  en  particulier.  Cette  let- 
tre d'ailleurs  eft  pleine  de  moralités  ;  mais  elle  pèche 
du  côte  de  certains  fenrimens  qui  feraient  même  re- 
gardés comme  excelîifs  au-delà  des  Monts.  Il  prêtoit 
fur  gages  ,  mais  fans  intérêt;  &  on  ne  l'a  jamais  vu 
s'écarter  de  la  conduite  d'un  homme  de  bien.  On  ne 
décide  pas  t\  fon  humilité  étoit  réelle  ou  affectée  ;  mais 
on  aiTure  que  dans  quelque  csmpagme  de  gens  de  naif- 
fance  ou  d'efprit  qu'il  fe  foit  trouve  il  n'a  jamais  fait 
valoir  ce  qu'il  croyoit  être.  Il  en  parloit  même  fort  ra- 
rement, Se  toujours  avec  modeftie.  Il  témoigna  Un  jour 
du  chagrin  de  ce  qu'unq  perfonne  difïmguce  par  fa 
naiffance  Se  fon  mérite,  vouloit  qu'il  fut  le  fils  de 
ÇromweL  Peu  de  gens  ont  eu  la  liberté  d'entrer 
dans  fa  chambre  ,  tant  qu'il  s'èft  alfez  bien  porté  pour 
fi  avoir  befoin  d'aucun  fecours.  Il  paûoit-poat  être  fort 
riche  ;  Se  un  de  fes  amis  a  dépofé  qu'il  lui  avoit  un 
jour  aidé  à  compter  4000  pièces  de  quatre  pirtoles 
Se  qu'il  pouvoit  faire  encore  la  même  fomme  en  pierre- 
lies  ,  bijoux  Se  autre  argent.  Il  a  fouvem  lait  voir  à 
ceux  qui  le  viliroienr  un  écrain  garni  de  diverïes  pier- 
res :  il  le  nommoit  fon  parterre  Se  vantoit  extrême- 
ment certaines  efcarboucles  „  à  la  faveur  defquelles  il 
prétendoit  qu'il  lui  éroit  aifé  de  lire  Se  d'écrire  la  nuit 
fans  autre  lumière.  On  lui  a  encore  entendu  dire  que 
fa  fucceflion  ferait  au  roi ,  h"  ia  qualité  étoit  connue  ; 
mais  qu'on  aurait  beaucoup  de  peine  à  trouver  fon 
tréfor,&  que  fa  mort  rendrait  Champagnac  un  lieu 
célèbre  :  il  n'avoir  qu'environ  5  o  ans  quand  elle  arriva. 
Son  corps  a  été  expofé  pendant  8  jours  dans  l'églifedu 
lieu  3  après  quoi  il  fut  mis  dans  une  folle  d'une  nro- 
fondeur  qui  n'eut  jamais  d'égale  en  ce  pays-là.  On  ne 
fait  pourquoi.  Son  hiftoire  eft  rapportée  dans  le  mer- 
cure d'avril  1  679. 

ROCHELLE  (La)  ville  Se  port  de  mer  de  France, 
dans  ie  pays  d'Aunîs,  avec  évêché  fuffragant  de  Bour- 
deaux,  e(l  nommée  par  les  auteurs  Latins  Rupella 
Sansonum  ,  ou  fïmplement  P^upella.  Cette  ville  devint 
confidérabhï  Se  marchande  depuis  qu'on  commença  à 
y  bârir  quelques  maifons  ,  pour  s'y  oppofer  aux  def- 
centes  des  Normans.  Elle  fut  foumife  à  l'Anglois  par 
le  traité  de  Brerigni ,  contre  la  volonté  de  fes  habitans; 
mais  elle  retourna  fous  la  domination  de  la  Fiance. 
Dans  le  XVI  liécre  les  habitans  pervertis  parles  Cal- 
viniftes ,  livrèrent  leur  ville  en  1567  à  ceux  de  ce 
parti ,  pendant  les  guerres  civiles.  Henri  de  France,  I 
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duc  d'Anjou ,  frère  du  roi  Charles  IX ,  l'allïégea  en 
1  575  3  &  l'auroit  fans  doute  emportée,  quoique  dé- 
fendue par  le  brave  de  la  Noue,  fi  les  ambailadeurs  de 
Pologne,  qui  lui  apportoient  une  couronne,  ne  lui 
euffent  fait  abandonner  cette  entreprife.  L'impunité 
rendit  téméraires  Se  obftinés  les  Proteftans  de  France, 
qui  triomphèrent  depuis  dans  la  Rochelle ,  où  ils  célé- 
braient la  plupart  de  leurs  fynodes.  Mais  le  rétablif- 
fement  de  la  religion  romaine  dans  le  Béarn  par  les 
armes  du  roi  Louis  le  Jujle  ,  &  le  dellein  que  ce  mo- 
narque avoit  de  foumettre  entièrement  les  Calviniftes, 
les  effraya  étrangement.  Ils  s'aflemblerent  en  iCw,  à 
la  Rochelle ,  Se  fe  révoltèrent  contre  leur  fouverain. 
Après  avoir  été  battus  en  1G22  , ils  implorèrent  la  mi- 
féricorde  du  roi  ;  mais  étant  retombés  dans  la  révolte  , 
ce  prince  ,  par  les  confeits  du  cardinal  de  Richelieu  ' 
alliégea  cette  ville  ;  &  ayant  fermé  le  porr  par  une  dil 
gue,  obligea  les  rebelles  de  fe  rendre  le  18  oftobre 
iCii,  malgré  les  fecours  que  les  Anglois  avoient  tenté 
d'y  jetter.  La  Rochelle  avoit  été  défendue  par  le  maire 
de  cette  ville  ,  nommé  Gu'uton ,  homme  courageux, 
intrépide,  &  de  grande  expérience,  qui  s'étoit  lîgnalé 
en  divers  combats  fur  mer ,  dont  il  étoit  forri  avec 
avantage.  La  poftérité  parlera  avec  admiration  de  cette 
digue  furprenanre  ,  qui  caufa  la  perte  de  la  Rochelle. 
Pompée  Targon  avoit  fait  diveries  machines  Se  efta- 
cades  ,  qui  étoient  des  tonneaux  remplis  de  bois  Se  de 
terre ,  pour  empêcher  lès  vaifieaux  ennemis  d'enrrer 
dans  le  port  ;  mais  ces  ouvrages  ne  réunirent  pas.  Clé- 
ment Métezeau  ,  de  Dreux  ,  depuis  architecte  des  bâ- 
timeus  du  roi,  Se  Jean  Terriau,  maître  maçon  de 
Paris,,  appelle  depuis  le  capitaine  Terriau  ,  furent 
les  véritables  inventeurs  de  ce  grand  dellein ,  qu'Us 
commencerenr  le  premier  décembre  1 62 7.  Cette  digue 
avoit  747  toifes  de  longueur.  Après  la  réduaion  de  la 
Rochelle.le  roi  y  entra  le  jour  de  la  iète  de  laTouflaints, 
y  rétablit  l'exercice  de  la  religion  catholique  ,  fit  dé- 
ttuire  les  fortifications  de  la  ville ,  &  ôta  à  fes  habitans 
des  privilèges  dont  ils  avoient  abufé  pour  fe  porter  à  la 
révolte.  En  ruinant  les  fortifications ,  on  conferva  quel- 
ques tours  pour  la  défenfe  du  port.  L'avenue  de  ce  port 
eft  un  bras  de  mer  naturel  qui  s'achève  dans  la  ville 
où  il  y  a  deux  tours  bâties  autrefois  par  le  roi  Charles 
V  ,  des  reftes  du  vieux  château.  A  ces  touts  eft  atta- 
chée une  chaîne  qui  ferme  le  port  la  nuit  lorfqu'on 
la  hauue.  L'efpace  d'entre  les  deux  rours  eft  de  fept  toi- 
fes ,  Se  les  vaifieaux  de  deux  cens  tonneaux  y  peuvent 
entrer  avec  la  marée.  Après  la  prife  de  la  Rochelle  ,  le 
roi  Louis  XIII  refolur  d'y  établir  un  évêque ,  pour  y 
conferver  la  religion  ;  mais  ce  dellein  ne  fur  exécuté 
qu'après  fa  mort.  Le  roi  Louis  le  Grand  obtint  du  pape 
Innocent  X ,  que  le  fiége  épifcopal  de  Maillezais  y 
ferait  transféré  :  ce  qui  s'exécuta  en  1 648.  Le  même 
monarque  a  fair  terrifier  la  Rochelle,  &  y  a  rétabli 
un  corps  de  ville.  Il  y  a  fénechaufiee,  préfidial,  bureau 
des  finances  ,  amirauré,  hôrel  des  monnoies ,  jurif- 
diétion  des  ttaites ,  Se  jurifdiaion  confulaire.  Le  cha- 
pitre de  la  carhédrale  eft  compofé  de  huit  dignités  ; 
favoir,  le  doyen  ,  le  tréforier,  l'aumônier,  le  grand 
archidiacre ,  l'archidiacre  de  Fonrenai ,  le  chantre  ,  le 
fous-chantte ,  l'archidiacre  deBrefluir,  &  de  vingt 
chanoines.  Il  y  a  aufli  u  n  collège  de  Jéfuites  ,  un  fémi- 
naire  renu  par  les  mêmes  pères  ;  une  aggrégation  de 
médecine  ,  &  une  école  pour  l'anaromie  Se  la  bota- 
nique. *  Confuhei  les  relations  du  fiége  de  la  Rochelle., 
De  Thou,  hîjloire.  Sponde,  in  annal.  Dupleix,  hijloire 
de  France.  Sainte-Marrhe  ,  Gall.  chrïjl.  Le  P.  Arcere, 
hi/loire  de  la  Rochelle. 

Académie  de   la  Rochelle. 

L'académie  royale  des  belles-lettres  de  la  Rochelle 
fut  établie  par  lettres  parentes  datées  du  mois  d'avril 
1 7  3  2  ;  &  le  brever  qui  a  nommé  les  premiers  acadé- 
miciens honoraires  Se  titulaires ,  eft  du  24  du  même 
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mois.  Les  Iertres  patentes  Furent  enregiftrées  au  parïe- 
mentau  mois  d'août  1733.  Mais  cette  compagnie  naif- 
fante  ayant  eu  divers  ODltacles  à  furmonter  ,  elle  ne 
put  faire  fa  première  ouverture  publique  que  le  11 
jum  1  7  5  J .  L'extrait  de  cette  féance ,  qui  fe  pana  avec- 
beaucoup  de  pompe  ,  fe  Lt  dans  le  mercure  de  juillet 
de  la  même  année  1 7  ;  5  ;  Se  l'on  trouve  auifi  dans  le 
même  ouvrage  périodique  les  extraits  de  toutes  les 
féances  publiques  de  ladrre  académie  depuis  ce  temps- 
là  jufqu'en  1747.  Quant  aux  itatuts  ,  ils  font  entière- 
ment conformes  à  ceux  de  l'académie  d'Angers ,  que 
l'on  jugea  à  propos  d'adopter  pour  accélérer  l'enregif- 
trement  des  lettres  patentes.  Le  fceau  de  celle  de  la 
Rochelle  reptéfente  un  olivier  fur  le  bord  de  la  mer 
qu'une  main  foirant  de  la  nue  fart  naître  d'un  coup 
de  lance  ,  avec  ces  mors  :  Ficlricc  Minervâ  :  Se  dans 
l'exergue  on  lit  ceux-ci  :  Regia  litterarum  academia 
Rupellenfis  injlituta  anno  1751.  Cette  fociété  litté- 
raire Se  qui  fart  réellement  beaucoup  d'honneur  aux 
lettres  ,  a  un  directeur  te  un  chancelier ,  qui  font  an- 
nuels &  qui  s'élifent  par  le  fort  ;  &  deux  fecrérarres  qui 
fonr  perpétuels  Se  élus  à  la  pluralité  des  fuffraaes.  L'hif- 
toire  de  la  Rochelle ,  c'eft-à-dire  de  la  ville  Se  de  la 
province  t  devoir  d'abord  être  le  premier  objet  des 
occupations  particulières  de  l'académie  j  mais  certe 
compagnie  s'étant,  pour  de  bonnes  raifons,  déchargée 
de  ce  foin  fur  deux  de  fes  membres ,  on  a  foin  pour 
remplir  utilement  les  féances ,  de  porter  à  celles-ci  ce 
qui  paroîr  de  meilleur  en  tout  genre  de  littérature  ,  Se 
d'en  examiner  les  défauts  Se  les  beautés.  Cet  examen 
fini ,  on  remplit  ce  qui  refte  de  chaque  féance  par  la 
lecture  de  quelques  ouvrages  en  profe  ou  en  vers 
qu'on  y  porte  tour  à  tour  ;  &  dans  le  nombre  de  ces 
pièces  on  choiftt  celles  qui  peuvent  intérefler  les  af- 
femblées  publiques  qui  fe  tiennent  après  Pâque.  Les 
féances  ordinaires  fe  trennent  le  mercredi  depuis  qua- 
tre heures  jufqu'i  fept.  En  1 747  ,  on  a  imprimé  in-S". 
le  premier  recueil  des  pièces  en  profe  &  en  vers,  lues 
dans  les  aflemblées  publiques  dont  on  vient  de  palier. 
Ce  recueil,  dédié  à  M.  le  prince  de  Conti,  commence 
par  une  lettre  très-détaillée.,  écrire  par  M.  de  Chaffi- 
ron,  tréforier  deFrance  te  confeiller  d'honneur  au  pré- 
•fidial  de  la  Rochelle  ,  à  M.  de  Bologne,  fur  l'érablif- 
fement  même  de  l'académie.  Les  pièces  qui  fuirent 
cette  lettre  font  ! .  Une  relation  abrégée  du  jlége  de  la 
Rochelle  en  1 573  ,  par  MM.  Jaillot  &  Arcere,  de 
l'Oratoire.  C'eil  un  échantillon  de  l'hiftmre  de  la  Ro- 
chelle qu'ils  ont  entreprife  pour  remplir  les  vœux  de 
l'académie  :  2.  Mémoire  fur  les  ^oophytes  ou  animaux 
plantes,  par  M.  Girard  de  Villars ,  docteur  en  méde- 
cine :  3 .  Sept  odes  du  pere  Arcere ,  de  l'Oratoire  :  4. 
Six  odes  de  M.  de  Bologne  :  5.  Cinq  odes  de  feu  M. 
Fé-de-Boifragon,  lieutenant  particulier  au  fiége  préfi- 
dial  d'Angoulême  :  6.  Drames  lyriques  pour  les  demoi- 
felles  de  l'Enfant  Jefus  (de  Pans)  par  M.  l'abbé  Bon- 
val  1er  des  Brodes. 

ROCHEMORE.  Maifon  du  Languedoc,  qui  prou- 
ve fon  ancienneté  depuis  plus  de  400  ans ,  te  qui  a 
formé  les  branches  des  feigneurs  de  la  Devèfe  dans  le 
diocèfe  de  Montpellier ,  de  Galiargues  ,  de  Villerelle 
&  d'Aigremont,  dans  ceux  de  Nifmes  &  d'Uzez. 

I.  il  de  Rochemore,  époufa  Jeanne  de  Coudols,  de 
la  ville  de  Nifmes,  comme  il  eft  prouvé  pat  une  procu- 
ration donnée  le  23  février  1343  par  Mauretre  de 
Rochemore.,  qui  appelle  Jeanne  de  Coudols  fon  aïeule. 
Cette  Jeanne  de  Coudols  eut  pour  enfans ,  1 .  Jean  de 
Rochemore  j  qui  fuit  ;  Se  2.  Guillaume  de  Rochemore 
habitant  de  Nifmes ,  qui  fut  pete  de  Jean  de  Roche- 
more ,  vivant  en  1  325  ,  te  mort  avant  13  50  ,  Se  de 
Maurette  de  Rochemore  ,  qui  donna  le  23  février 
134S  une  procuration  où  elle  fe  dit  petite-fille  de 
Jeanne  de  Coudols.  Elle  tefta  à  Arles  le  22  février 
1 3  50  ,  &  fubftitua  fes  biens  à  Jacques  de  Rochemore 
fon  couim  ,  qu'elle  dit  être  fils  de  feu  Jean  Roche- 
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tépoufé  Pierre  Mercuer,  gentilhomme 


more.  Elle  avo: 
;  d'Arles. 

H.  Jean  de  Rochemore,  mourut  avant  le  22  février 
■  1350,  Se  fut  pere  de  » 

il  I.  Jacques  de  Rochemore ,  fubftitué  par  Maurette 
de  Rochemore  fa  cou  line.  Il  époufa  Guillemette  Pei- 
reiTe,  qui  étant  veuve,  fit  une  donation  le  26  feptembre 
1408, à  r 

IV.  Hermengaud  deRochemofe  l'on  fils,  en  le  ma-: 
riant  avec  Manduelle  de  Bordes  ,  fille  unique  &  héri- 
;  tiere  de  Jacquesde  Bordes.  Jacques  de  Bordes  éroir  de  ■ 
la  même  famille  que  Bertrand  de  Bordes,  camérierdu 
pape  Clément  V  ,  créé  cardinal  le  1  7  décembre  1310, 
■mort  à  Avignon  le  21  feptembre  1  ;  1 1 .  Jacques  de 
Bordes  pouvoit  êtte  arriere-perir  fils  d'un  frère  du  car- 
dinal. Manduelle  de  Bordes  tefta  étant  veuve  le  2Ï 
mai  1449  ,  &  en  liiHànt  à  fon  fils  la  feigneurie  de 
Bordes  limée  dans  la  paroifle  d'Aimargues  au  diocèfe 
de  Nifmes  ,  &  tout  près  des  limites  du  Caila  dont  elle 
eft  éloignée  d'une  lieue  au  midi  ,  elle  voulut  que  fes 
héritiers  quittalîent  le  nom  de  Rochemore  pour  pren- 
dre celui  de  Bordes.  Hermengaud  de  Rochemore  fut 
feigneur  de  Foz  en  Provence,  &  rendit  hommage  au 
roi  le  14  mars  1435  ,  comme  mari  de  Manduelle  des 
Bordes  ;  il  étoit  capitaine  viguiet  de  la  ville  Se  baronie 
de  Lunel  pour  Yolande  d'Aragon  ,  reine  de  Jérufalem 
Se  de  Sicile,  dame  deLunel  cV'comtefTe  deForcalquier, 
le  8  décembre  r  427.  Il  affilia  en  certe  qualité  en  1437, 
au  mariage  de  Bermond  ,  feigneur  du  Caila  ,  avec 
Cardette  de  la  Rivière.  Il  tefta  le  5  mai  1438  ,  &  eue 
de  fon  mariage  ri  Charles  de  Rochemore ,  dit  de 
Bordes ,  qui  fuit  ;  2.  Bermond  de  Rochemore ,  gouver- 
neur des  terres  que  René,  duc  d'Anjou ,  roi  deNaples, 
avoir  en  Provence  Se  en  Languedoc  :  il  reçut  en  cette 
qualité  l'hommage  de  Guillaume  de  Louet,  feigneuc 
de  CalvilTbn.  II  luccéda  à  fon  pere  dans  le  gouverne- 
ment des  terres  de  la  reine  Yolande ,  &  fur  marié  avec 
Guionne  de  Boufcher ,  dont  il  eut  Jacques  de  Roche- 
more ,  capitaine  viguier  de  Lunel ,  pere  de  trois  fi'tiés  , 
l'aînée  fut  mariée  en  fécondes  nôces  avec  le  feigneur  de 
Saint-Roman ,  la  féconde  Marguerite  de  Rochemora 
fut  femme  du  fieurde  Rifpaut ,  Se  la  tioilîéme  époufa 
le  feigneur  d'iftre  ,én  Provence.  3.  Philippon  de  Ro- 
chemore ,  feigneur  de  la  Sablière  en  Poitou ,  cham- 
bellan Se  fecrétaire  du  duc  d'Anjou  ,  fit  une  donation, 
en  148(1,  à  Pierre  de  Rochemore  fon  neveu,  de  ce  qu'il 
avoit  à  Beaucaire  Se  dans  fon  tetritoire.  Le  roi  la 
chargea  pat  fes  lettres  données  à  Chaftelleraut  le  18 
févriet  1^66,  de  recevoir  l'hommage  de  Guillaume 
de  Louer  pour  Maflillargues ,  le  Mas  de  Campagnoiles 
&  la  terre  des  Ports  s  relevant  de  la  batonie  de  Lunel, 
ce  qui  fut  exécuté  &  l'hommage  rendu  en  perfonne  en- 
tre fes  mains  en  1467.  4.  Guillaume  de  Rochemote  , 
feigneut  de  Foz,  capitaine  de  Châteauneuf  &  de  Mari- 
gnane en  Provence  ,  gentilhomme  ordinaire  du  roi  de 
Sicile  ,  Se  capitaine  viguiet  de  la  baronie  de  Lunel , 
pourvu  en  1 4ffo  ,  &  en  1 474,  pat  le  roi  René.  Il  étoit 
écuyet  de  Louis  XI,  en  1 48  2.  Il  donna  fon  dénombre- 
ment le  7  mars  1 470.  5.  Jean  de  Rochemote ,  abbé  de 
Sauve  en  1442  Se  1449  ;  s.  Gimele  de  Rochemore  , 
femme  de  Pierre  de  Vefenobre  ;  7.  Hélix  de  Roche- 
mote ,  mariée  à  4raWBuadfi,  feigneut  deCaveirac, 
Se  trois  autres  filles. 

V.  Charles  de  Rochemore  ,  dit  de  Bordes  ,  fei- 
gneut de  Bordes ,  de  la  Devèfe  Se  de  Tortu«uieres  , 
partagea  le  20  oftobre  1450,  l'héritage  de  fa  mere 
avec  fes  deux  frères,  &  tefta  le  22  juin  1474.  Il  époufa 
Catherine  du  Puech  ,  fille  S  Armani  du  Puech  ,  fei- 
gneur de  Saint-Martin  de  Valgalque  te  deBlanotix  art 
diocèfe  d'Uzez  ,  &  il  en  eut  i.  Pierre  de  Bordes  de  . 
Rochemore  ,  qui  fuit  ;  2.  Jeanne  de  Rochemore  ;  Se 
3  .Felife  de  Rochemore  ,  mariée  à  Jean  Guetin  ,  fils 
delouis ,  feigneur  de  Boulbon ,  qui  tranfigea  avec  fon 
fïere  le  3  avril  148  t. 

VI 
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VI.  Pierre  de  Bordes  de  Rochemore ,  feigneur  de  t 
.  Bordes  ,  la  Deveze  ScTartuguieres  ,  capitaine  viguier  I 

Se  juge  de  Lunel  ,  que  le  baron  de  Portes  exemta  en 
1513  de  toutes  fortes  de  péages  fur  fes  terres  ,  tefta  le 
-  2  feptembre  1532-  H  avoir  époufé  par  contrat  du  1  3 
octobre  1504,  Jeanne  d'Orjolletj  fille  de  Raymond 
d'Orjollet,  juge  de  Gignac,  Se  de  Jeanne  de  VnTecia 
Tude,  qui  tefta  étant  veuve  le  26  juin  1 595.  Il  en 
eut?i .  François  de  Rochemore  ,  feigneur  de  Bordes  , 
qui  fait;  1.  Etienne  de  Rochemore  3  eccléfiaftique  ; 
3.  Jacques  de  Rochemore  3  qui  a  fait  la  branche  des 
Jeigneurs  ^'Aigremont  ,  rapportée  ci-après;  ^.An- 
toinette, de  Rochemore,  qui  fut  mariée  avec  Jacques 
de  Valette  ,  feigneur  de  Fontez,  Se  mourur  avant  l'an 

1 5  5°  >  qu'Antoinette  de  Valette  fa  fille  tranfigea  avec 
François  de  Rochemore  fon  oncle;  5.  Françoife  de 
Rochemore  époufa  le  24  octobre  1527,  Jean  de  Sar- 
xet,  feigneur  d'Agnac  &:  de  Fabregues ,  étoit  veuve  le 

16  février  1576,  fon  mari  avoit  tefté  le  2  août  1555} 
&c  deux  autres  filles. 

VII.  François  de  Rochemore 3  feigneur  de  Bordes , 
la  Deveze  Se  Tottuguieres ,  capitaine  vignier  Se  j  tige  de 
Lunel,  donna  fon  dénombrement  le  9  juillet  1553.  Il 
époufa  par  contrat  du  30  novembre  1536,  Magdeléne 
de  Bozene,  dame  de  Saint-Laurens  de  la  Vernede  Se  de 
la  Biuo-iuere  ,  fille  de  Jacques  de  Bozene,  baron  d'Au- 
bais  Se  du  Caila  ,  Se  d'Antoinette  de  Jonchetes  :  elle 
tefta  le  17  juillet  1573,6.:  fon  mari  le  13  octobre 
1 572  3  Si,  il  en  eut ,  1.  Thomas  de  Rochemote  delà 
Deveze  ,  capitaine  viguier  de  Lunel ,  fut  fubftitué  aux 
baronies  d'Aubais  Se  du  Caila  par  Louis  de  Bozene  , 
baron  d'Aubais  fou  oncle,  par  fon  teftament  du  1 1  juin 
1567.  Il  avoït  un  régiment.,  Se  mourut  d'une  blelTure 
qu'il  reçut  dans  une  entreprife  fur  le  Pont-Saint-Efprit 
tenu  par  les  ligueurs  ;  2.  Jean  de  Rochemore  ,  fei- 
gneur de  Benûs  ,  qui  fuit  ;  3.  Louis  de  Rochemore  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Galargues  ,  rap- 
portée ci-après  ;  4.  Gaillard  de  Rochemore  ,  tué  dans 
une  fortie  que  les  Religionaires  de  Montpellier  firent 
fur  les  Royaliftes  aux  premiers  troubles  ;  5.  Françoife 
de  Rochemore,  mariée  le  8  novembre  1556,  avec 
Simon  de  Sandres  feigneur  de  Saint-Georges  Se  de 
Saint-Juft,  qui  tefta  le  22  octobre  160  S  ;  6.  Magdeléne 
de  Rochemore  ,  mariée  le  15  feptembre  1 5  80 ,  avec 
Jean  de  Louet ,  feigneur  d'Aujargues ,  qui  tefta  le  1  2 
novembre  1601;  7.  Claude  de  Rochemore  femme  de 
Jean  de  Boulogne  ,  feigneur  de  Lafcours  ;  Se  S.  Fran- 
çoife de  Rochemore  ,  morte  jeune. 

VIII.  Jean  de  Rochemore ,  feigneur  en  partie  de 
Bernis  3  lieutenant  principal  au  préfidialde  Montpel- 
lier ,  tefta  le  21  aoûr  16 10.  Il  fut  marié  le  22  mars 
1574,  avec  Jeanne  de  Tourrillon ,  fille  dejean  ,  lieu- 
tenant principal  au  préfidial  de  Montpellier ,  qui  tefta 
le  21  juillet  1(303.  De  cette  alliance  vinrent  1.  Charles 
de  Rochemore  ,  feigneur  de  la  Deveze ,  Tortuguieres , 
capitaine  viguier  de  Lunel,  marié  avec  Gabrielle  de 
Banc  ,  fille  de  Pierre  de  Banc ,  feigneur  d'Avejan  &  de 
Ferreiroles ,  Se.  d'Anne  de  Caladon  ,  qui  en  eut  une 
fille  nommée  Françoife  de  Rochemore,  mariée  i°.  au 
feigneur  de  Saint-Mamet  :  20.  le  23  janvier  1646  ,  à 
Charles  de  Rochemore,  feigneur  de  Saint-Laurens  fon 
coufin  germain  ;  2.  Louis  de  Rochemore,  capitaine 
de  Carabiniers  ,  tué  à  l'attaque  de  Cérifoles  ;  3.  Jean 
de  Rochemore ,  qui  fuir  ;  4.  Françoife  de  Roche- 
more, femme  de  Pierre  de  Villages,  feigneur  de 
Bernis;  5.  Marguerite  de  Rochemore  ,  mariée  en 
1  604  ,  à  Pierre  de  Combes  de  Montagut ,  feigneur  de 
Combes  ,  qui  tefta  en  161 9  ;  Se  6.  Jeanne  de  Roche- 
more ,  femme  de  Daniel  de  Calviere  ,  juge  criminel 
du  préfidial  de  Nifmes. 

IX.  Jean  de  Rochemore,  lieutenant  principal  au 
préfidial  de  Montpellier  ,  tranfigea  avec  fon  frère  aîné 
le  2  octobre  1 6 1 5 .  Il  époula  le  2  3  feptembre  16 1 7  , 
Anne  de  Marîotre ,  fille  de  Jean  de  Mariotce,  maître 
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des  comptes  à  Montpellier  ,  Se  d'Anna  de  Jannet.  Il 
en  eut,  1 .  Charles  de  Rochemore,  feigneur  deSaint-Lau- 
rens ,  la  Bruguierej  la  Deveze,  la  Baume,  gouver- 
neur Se  capitaine  pour  le  roi  en  la  viguerie  Se  baronie 
de  Lunel,  maintenu  dans  fanoblefte  par  l'intendant  du 
Languedoc  le  10  décembre  1668  :  il  époufa  Françoife 
de  Rochemore  fa  coufine  germaine;  2.  Jïan  de  Roche- 
more, feigneur  de  Montiedon  ,  qui  fuit;  Se  3,  Pierre 
de  Rochemore  ,  enfeigne  dans  le  régiment  de  Leques  , 
mort  en  Piémont. 

X.  Jean  de  Rochemore  ,  feigneur  de  Montredon  3 
tranfigea  avec  fon  frère  aîné  le  20  mars  1649.  Il  époufa 
le  1 G  août  1652  ,  Françoife  Duranc  de  Saint-Seriez  , 
Se  il  en  eut ,  1 .  Henri  de  Rochemore  3  feigneur  de  la 
Deveze  ,  qui  fuit  ;  Se  2.  Anne  de  Rochemore ,  mariée 
le  1  9  février  1678  avec  Claude- François  de  Pelet , 
comte  de  Fontanez  ,  mort  le  19  novembre  1702  ,  Se 
elle  au  château  de  Fontanez  le  2  février  1716. 

XI.  Henri  de  Rochemore,  feigneur  de  la  Deveze, 
capitaine  des  vaifteaux  du  roi  ,  marié  le  1 5  février 
1 6 9  7  avec  Marie-Blanche  de  Ricard  j  en  eut,  1 .  Paul- 
Ange  de  Rochemore ,  feigneur  de  la  Deveze,  qui  fuit; 
1.  Henri  j  3.  Alexandre;  4.  François  ;  Gajpard  ; 
6.  Marguerite  ;  Se  7.  Marie-Anne  de  Rochemore. 

XII.  Paul-Ange  de  Rochemore  feigneur  de  la  De- 
veze, officier  des  vaifteaux  du  roi ,  époufa  le  2  3  avril 
1723,  Marie- Elisabeth  de  Malian ,  fille  de  Pierre-Jac- 
ques de  Malian ,  baron  de  Saint-Cofmej  feigneur  d'Ar- 
dezan&deMasblanc,  conleillei",o\:puis  chevalier  d'hon- 
neur du  préfidial  de  Nifmes  ,  Se  de  Louife  de  Roche- 
more-Aigremont,&:  il  en  eut,i .  Alexandre-Henri-Pierre 
de  Rochemore  ,  né  le  30  avril  1728  ;  2 .  Jofeph  ,  né  le 
7  octobre  1732;  3.  Picrre-Jofeph ,  né  le  16  janvier 
173 5  ;  4.  Jacques  ,  né  le  2.6 juin  1 737 ;  5.  Marguerite- 
Claudine  ,  née  le  23  décembre  1730;  6.  Louife  ,  née 
le  1  S  juillet  1 739  ;  Se  7.  Magdeléne  ,  née  le  25  octo- 
bre 1744- 

Seigneurs  de  Galargues. 

VIII.  Louis  de  Rocheaiore,  troifiéme  fils  de  Fran- 
çois de  Rochemore,  feigneur  de  Bordes  3  Se  de  Mag- 
deléne de  Bozene  ,  légataire  dans  le  teftament  de  fon 
pere  ,  tranfigea  avec  Jean  fon  frère  aîné  le  2 1  novem- 
bre 1*593.  11  fut  confeiller  &  général  en  la  cour  des 
aides  de  Montpellier.  Jean  de  Monrcalm  ,  feigneur 
deTrefqueSj  lui  ayant  réfigné  fes  charges  de  lieurenant 
général  Se  préfident  en  la  cour  préfidiale  Se  fénéchauf- 
fée  de  Nifmes  3  il  en  fut  pourvu  par  lettres  données  à 
Blois  le  1 1  juin  1589,  reçu  au  parlement  de  Touloufe 
le  22  février  1 5  90.  Le  duc  de  Montmorenci  lui  donna 
le  1 5  août  1  586  ,  des  inftructions  pour  aller  vers  le 
roi  de  Navarre,&  le  28  janvier  1 5  S7,vers  le  vice-légat 
d'Avignon.  11  le  chargea  de  préfider  aux  états  du  Velay 
le  1 5  juillet  1  5  90.  Il  fut  fait  intendant  général  de  jufti- 
ce ,  police  Se  finances  du  Languedoc  ,  Se  dans  l'armée 
du  connétable  de  Montmorenci ,  gouverneur  du  Lan- 
guedoc ,  par  lettres  données  à  S.  Germain-en-Laye  le 
14  novembre  1 594.  L'année  fuivante  au  mois  d'août 
le  roi  créa  une  nouvelle  charge  de  maître  des  requêtes. 
Se  la  lui  donna  eu  récompenfe  des  fervices  qu'il  lui 
avoit  rendus  depuis  plus  de  20  ans ,  Se  principalement 
aux  traités  que  fa  majefté  avoit  faits  en  1  5  S7  avec  la 
reine  fa  femme  ,  fa  belle-mere  en  divers  voyages  en 
Languedoc  ,  Dauphiné  ,  Lyonnois  Se  Guienne.  Il  en 
prêta  ferment  le  16  feptembre  1595  5  il  fur  con- 
firmé le  3  janvier  1597.  11  reçut  des  inftructions  du 
22  feptembre  1595  ,  &  du  14  février  1596,  pour  né- 
gocier l'accommodement  du  duc  de  Joyeufe  ;  il  alla 
pour  cet  effet  aux  érats  qui  fe  tenoient  à  Lavaur  ,  Se 
négocia  dans  la  conférence  de  Verceil  cet  accommo- 
dement qui  réufiit  l'année  fuivante.  Il  fut  commis  par 
le  roi  avec  le  marquis  de  Mirepoix  pour  réunir  le  par- 
lement de  CafteUSarafin  à  celui  de  Touloufe  ,  ce  qui 
fut  exécuté  au  commencement  d'avril  ;  &  le  14  dé- 
Tome  IX.  Partie  I,  N  n 
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cembre  il  eut  ordre  d'aflembler  les  troupes  , 

pour  réduire  la  ville  de  Mende  dont  Fofleufe  s'étoit 
emparé ,  avec  pouvoir  de  négocier  avec  lui  la  réduction 
de  cette  place.  Il  tefta  à  Lune!  le  1 5  août  1616.  Il  avoir 
époufé  par  contrat  paffé  à  Nifmes  le  7  juiller  1  587  , 
Anne  de  Barrière ,  dame  de  Nages  &  de  Solorgues  , 
fille  de  François  ,  feigneur  de  Nages  &  de  Solorgues , 
&  de  Catherine  d'Arlier  ,  morre  à  Nifmes  le  19  fep- 
tembre  j  6 1  S  ,  &  il  en  eut  1.  François  de  Roche- 
more  ,  feigneur  de  Nages  ,  qui  fuit  ;  t,  Henri  de  Ro- 
chemore ,  mort  jeune;  3.  Charles  de  Rochemore  , 
qui  a  fait  la  branche  des  J'eigneurs  de  Villetelle  ,  rap- 
portée ci-après  ,-  4.  Anne  de  Rochemore,  mariée  le 
14  juin  1614,  à  Louis  de  Bafchi  ,  baron  d'Aubais , 
mort  a  Aubais  le  1 3  novembre  1  64(7,  &  elle  à  Nifmes 
le  17  novembre  1667  ;  5.  Catherine  de  Rochemore  , 
femme  de  Jean-Antoine  de  Blou ,  feigneur  de  Laval  , 
qui  tefta  le  1  3  mai  1644  ;  &  6.  Françoife  de  Roche- 
more ,  mariée  le  28  avril  1 60S  ,  avec  François  de 
Louer ,  feigneur  de  Montmaur  ,  baron  d'Ornézons  ; 
elle  tefta  étant  veuve  le  9  décembre  1664. 

IX.  François  de  Rochemore  ,  feigneur  de  Nages, 
de  Solorgues '&  de  Gallargues  ,  juge- mage  &  lieute- 
nant général  au  préfidial  &  fénéchaiiiTée' de  Nifmes  , 
par  la  réfignation  de  fon  pere  du  ;  1  décembre  1 6 1 1 , 
reçu  au  parlement  le  3 1  janvier  161 3  ,  &  inftallé  à 
Nifmes  le  4  novembre  fuivant  :  préfident  par  la  réfi- 
gnation de  fon  pere  ,  pourvu  le  11  novembre  1618 , 
teçu  au  parlement  le  10  décembre  1620.  Pierre  de 
Bocaud  lui  réfigna  l'office  de  premier  préfident  de  la 
cour  des  aides  à  Montpellier,  &  il  en  fut  pourvu  le 
15  janvier  1629.  Il  obtint  le  15  juillet  fuivant  un 
brevet  du  roi ,  qui  déclarait  que  fon  intention  étoit 
cju'il  fût  reçu  premier  préfident  de  la  chambre  des 
comptes  &  de  la  cour  des  aides ,  aux  conditions  de 
ledit  d'union  du  mois  d'avtil  dernier  :  il  prêta  ferment 
entre  les  mains  de  Marillac  ,  garde  des  fceallx  ,  à  Ba- 
gnols  ,  le  1  8  juillet  1  Sis  ,  &  fut  reçu  à  Montpellier 
le  I  ;  aoûr  fuivant.  La  même  année'  il  réfigna  à  fon 
frère  la  charge  de  préfident  au  fénéchal  de  Nifmes  , 
&  il  fut  dans  la  fuite  confeiller  d'érat.  Il  tefta  le  28' 
août  1S39  ,  mourut  dans  le  château  d'Aubais  le  j 
juillet  1641  ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  des  Obfer- 
•vantins  de  Lunel.  Il  avoit  été  marié  par  conrratdu  19 
janvier  1 62 1  ,  avec  Pierre  de  Grille,  dame  de  Barri, 
fille  A' Antoine  de  Grille  4  confeiller  en  la  cour  des 
aides  à  Monrpellier ,  &  à'Ifabeau  de  Pontaut  de  Bour- 
cier  ,  dame  de  Barri  3  Cabannes  ,  la  Combe ,  &c.  qui 
relia  à  Touloufe  en  icr47.  Il  eut  de  fon  mariage 
I.  François  de  Rochemore,  qui  fuit;  1.  Félix  de  Ro- 
chemore ,  feigneur  deBarri ,  capitaine  dans  le  régiment 
d'Auvergne,  né  en  1631, morde  ai  janvier  1657- 
3.  Charles  de  Rochemore  ,  né  le  1 2  avril  1636-  4,  Lu- 
crèce de  Rochemore  ,  née  en  1  63  4 ,  morte  le  6  décem- 
bre■  1  6  61  ;  &  5.  Elisabeth  de  Rochemore  ,  mariée  le  7 
juillet  1  lïffo ,  avec  Honoré  Riqueti,  feigneur  de  Beau- 
mont  &  de  Mirabeau. 

X.  François  de  Rochemore  ,  feigneur  de  Na^es 
Solorgues,  Gallargues  &  Caiflargues ,  naquit  le  10 
novembte  1 626.  Il  fut  pourvu  des  charges  de  préfident 
&  lieutenant  général  au  préfidial  &  fénéchal  de  Nifmes 
le  26  novembre  1646,  après  la  monde  fon  oncle.  Il 
fut  reçu  au  parlement  le  1 9  avril  1 647.  Louis  de  Cal- 
viere/eigneur  de  Leuga,  lui  céda  l'office  de  fécond  pré- 
fident :  il  en  fut  pourvu  le  18  janvier  1647  ,  reçu  au 
parlement  le  29  avril  ,  &  inftallé  aux  trois  offices  le 
24  mai  1647,  avec  beaucoup  de  folemnité.  Le  roi  lui 
accorda  un  brevet  de  confeiller  d'état  le  1  3  janvier 
1 S5  3 ,  &  il  en  prêta  ferment  entre  les  mains  du  chance- 
lier  le  «  mars  1654:  il  mourut  le  25  avril  1659.  Il 
avoir  epoufé  i  Maflïllargues  le  20  janvier  1 649 ,  Mar- 
gueritede  Louer,  née  le  5  avril  1627,  morte  le  30 
avril  ,  68  s  fi  le  de  Jean-Louis ,  baron  de  CalvllTon ,  & 
de  Françoife  de  Saint-Bonnet  Toiras.ll  en  eur,i.  Fran- 
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çois-Annibal  de  Rochemore,  feigneur  de  Gallargues  ' 
qui  fuit  ;  2.  Marguerite  de  Rochemore,  née  en  iSto' 
morte  le  1 7  décembre  1 6  5  7  ;  &  3 .  Angélique  de  Ro- 
chemore ,  née  le  1  8  février  1 6  5  2  ,  morte  au  château  de 
Fonremlles,diocèfe  d'Arles, le  28  juin  i«S8,&tranf- 
porree  le  24  ieptembre  fuivant  à  Nifmes  dans  l'églife 
cathédrale  :  elle  avoit  époufé  le  6  novembre  1672  , 
Jofeph-Louis  de  Porcelet,  marquis  de  Maillane  fei- 
gneur de  la  RoulTelle  &  du  Breuil ,  gouverneur  dé  Ta- 
rafeon  ,  colonel  de  4000  hommes  des  rroupes  véni- 
tiennes au  fiége  de  Parras  ,  où  il  fut  bielle  comman- 
dant des  milices  de  Provence ,  mort  à  Arles  le  1 6  août 
1695. 

XI.  François- Annibal  de  Rochemore,  feigneur  de 
Nages ,  Solorgues ,  Bordes  ,  &c.  acquir  les  portions  de 
la  leigneune  de  Gallargues  qu'il  n'avoir  pas  ,  fut  pré- 
fident &  lieutenant  général  au  préfidial  &  fénéchal  de 
Nifmes ,  &  vendit  fes  charges  à  Jacques  de  Vivet ,  fei- 
gneur de  Montclus.  11  étoit  né  le  27  février  1 6  5  5  ,  &  il 
mourut  à  Montpellier  vers  le  6  mars  1 707.  Il  fut  ma- 
rié le  «  mars  1681  une  Anne  le  Blanc,  dame  de  la 
Rouviere,  Fourniguet&Gajans,  née  le  6  juillet  1 66  < 
morte  i  Montpellier  en  17+1,  fille  &  héritieredeiW 
le  Blanc,  feigneur  de  la  Rouviere,  &  de  Marguerite  de 
Ferrât,  &  il  en  eut,  1.  Jean  de  Rochemore,  né  le  24 
juin  1682,  moitié  même  jour;  2.  François  de  Roche- 
more ,  né  le  30  feprembre  1684,  mort  le  7  octobre 
luivant;  3.  Jean-Lodis-Annibal  de  Rochemore  fei 
gneur  de  Gallargues ,  qui  fuit  ;  &  4.  Marie  de  Ro'che- 
more,  née  le  28  janvier  1 689  ,  morte  le  24  février 
luivant. 

XII.  Jean-Louis-Annibal  de  Rochemore,  feigneur 
de  Gallargues  ,  Bordes  ,  Tartuguieres  ,  Cafparron 
Fourniguer,  &c.  dit  le  marquis  de  Rochemore  ,  lieute- 
nant dans  le  régimenrduroi,  né  le  l40Ûobrei69o 
mort  a  Montpellier  le  2 1  juillet  1734,  avoit  époufé  aû 
bourg  Saint-Andeol  le  22  janvier  1725  ,  Catherine- 
Pauline  de  Fayn  ,  fille  de  Charles-François  de  Fayn 
leigneur  de  Rochepiene,  au  diocèfe  de  Viviers  lé 
Boufquet,  la  Vegude  de  Sainr-Veran  ,  les  Conches 
Margenes,  &  en  partie  de  Saint-Marcel ,  de  Saint- 
Monran  &  Coufignac ,  mort  au  Bourg  le  lundi  1  j  juillet 
1724,  &  de  Marie  du  Pont  de  Valon,  &  niécede  Jofeph- 
Uacidede  Fayn,  comte  de  Rochepietre ,  baron  de 
Samt-Remezy ,  &  par-là  enrrant  aux  états  de  Langue- 
doc. De  cette  alliance  font  venus  N.  de  RochemSre 
ne  en  1726,  chevalier  de  Maire  de  minorité  mort  en 
aour  1735  >  & 

XIII.  Anne-Joachim-Annibal  de  Rochemore  fei 
gneur  de  Gallargues,  Villetelle,  Bordes ,  Tartuguie 
res ,  Cafparron  ,  Fourniguet ,  &c.  dit  le  marquis  de  Ro- 
chemore,ne  le  6  feptembre  1725  ,  capitaine  de  dra- 
gons dans  le  régiment  de  Septimanie  ,  blefle  au  fiége 
de  Berg-op-Zoom  en  aoûr  1747.  lia  époufé  dans  la  cha- 
pelle du  château  d'Aubais,  le  matdi  20  février  1 74S 
Euphrofine  de  Bafchi ,  troifiéme  Se  dernière  fille  dé 
Charles  de  Bafchi,  marquis  d'Aubais,  baron  du Caila 
feigneur  de  Junas,  Marifargues,  &c  &  de  Diane  dé 
K-oIel ,  dame  de  Cors  &  de  Beaumont. 


Seigneurs  be  Juillet  elle. 
IX.  Charles  de  Rochemote ,  troifiéme  fils  de 
Louis  de  Rochemore  ,  &  d'Anne  de  Barrière  ,  fut 
feigneur  de  Villetelle,  que  fon  pere  lui  légua  en  1626 
&  de  Solorgues.  Son  frère  aîné  lui  remit  fon  office' 
de  préfident  du  préfidial  de  Nifmes  :  fes  provifions 
lui  furent  expédiées  les  15  janvier  &  3  décembre 
16-29.  Antoinette  Bertrand  du  Faye,  abbeffie  de  faint 
Gemez  lui  inféoda  le  6  mai  1634  ,  le  Rocher  ou 
Piiech  des  Mourgues  près  du  Vidourle ,  &  dans  le 
terrera  qui  compofoit  autrefois  la  paroiffe  où  étoit 
fitué  le  Pont  Ambrois  (  Ambruffum  )  fur  le  Vidourle  , 
&  dont  il  ne  refte  plus  que  deux  arches ,  la  pre- 
mière du   côté  de  Gallargues  ayant  éré  emportée 
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J&r  une  inondation  du  Vidourle  le  Jeudi  18  no- 
vembre 1745.  Il  tefta  le  17  juillet  1 646  ,  &  mou- 
rut quatre  jours  après.  Il  avoit  époufé  le  ii  août 
1628  ,  Lfabeau  de  Bocaud  ,  morte  à  Nifmes  le  17 
février  1648,  fille  de  Pierre  de  Bocaud  ,  feigneur 
de  Teyran  &  Jacou  }  premier  préhdent  en  la  cour  des 
aides  de  Montpellier  ,  Se  d' lfabeau  Dax  de  la  Serpen. 
Il  eut  de  cette  alliance  Louis-Hercule  de  Roche- 
more,  feigneur  de  Villetelle  ,  qui  fuit;  Se  2.  Char- 
lotte de  Rôchemore  ,  baptifée  le  22  juillet  1635  ^ 
mariée  le  17  mars  1656",  avec  Henri  de  Louet ,  baron 
d'Ornezon  ,  feigneur  de  Saint- Pons  j  &  morte  à  Saint- 
Pons  le  6  mars  1712  ,  &  fou  mari  le  14  octobre 
1714. 

X.  Louis-Hercule  de  Rôchemore  ,  feigneur  de 
Villetelle ,  où  il  mourut  le  23  mai  i  (î Si  ,  âgé  de 
J43  ans,  Se  où  il  fut  enterré  dans  l'cglife  paroilîîale  s 
époufa  le  20  avril  1665  ,  Catherine  de  Vallerre  , 
fille  de  Léonard  de  Vallette  ,  feigneur  des  Plans  ,  dio- 
cèfe  d'Uzez  ,  président  en  la  cour  des  aides  de  Mont- 
pellier ,  mort  vers  l'an  1 7  3  2.  Il  eut  de  fon  mariage ,  1 . 
Philippe  de  Rôchemore  ,  feigneur  de  Villetelle  ,  qui 
fuit  ;  2.  Léonard  de  Rôchemore  ,  né  le  15  juin  1687, 
enfeigne  de  vaifteaux  ,  lieutenant  le  1  janvier  1691  j 
commandant  à  Ambleteufe  en  11^1704,  capitaine 
des  vaifteaux  en  1 71 5  ,  mort  à  Villeneuve  d'Avignon 
en  décembre  1728  ;  3.  Magdeléne  de  Rôchemore  , 
religieufe  Urfuline  à  Sommieres  ;  Se  4.  Jeanne  de  Rô- 
chemore j  née  en  1  677  ,  qui  époufa  à  Sommieres  le 
1  8  octobre  169!  ,  Charles  de  Rey  ,  commandeur  de 
l'ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  Se  de  S. 
Lazare  de  Jérufalem  ,  capitaine  dans  le  régiment 
Dauphin  ,  né  en  1642. 

XI.  Philippe  de  Rôchemore  ,  feigneur  de  Ville- 
telle  ,  mourut  à  Paris  le  4  novembre  1700.  Il  avoit 
'epoufé  ETqabeth-Nicole  ,  morte  avant  lui ,  Si.  il  en 
eut  Jean-Baprifle-Louis-Hercule  de  Rôchemore  ,  fei- 
gneur de  Villetelle  ,  né  en  octobre  1693  j  mort  à 
Paris  vers  le  iG  mars  1743. 

Tarons  d'Aigremontï 

VIL  Jacques  de  Rôchemore  ,  troifiéme  fils  de 
Pierre  de  Rôchemore,  feigneur  de  Bordes  ,  la  De- 
veze  &  Tortuguieres  ,  &  de  Jeanne  d'Orjolet ,  fut 
feigneur  de  Sainr-Michel  dans  la  paroitTe  d'Aimar- 
gnes  au  diocèfe  de Nifmes,  lieutenant  particulier  au 
prcfidial  de  Nifmes  avant  1551.  Il  eut  du  gout  pour 
les  belles  lettres  :  il  traduifit  du  grec  les  Amours  de 
Clitophon  ,  Se  de  l'efpagnol  le  Favori  de  cour.  Ces 
deux  ouvrages  furent  imprimés  à  Lyon  en  1 5  5  6  Se 
1557,  11  tefta  à  Nifmes  le  1  feptembre  1 5 5*5.  Il 
époufa  i°.  au  château  de  SautTan  le  1  G  janvier  1538, 
Jeanne  de  Saint-Félix  ,  fille  de  Secondin  ,  feigneur 
de Sauftan  au  diocèfe  de  Montpellier ,  &  de  Ramie 
de  Bouques  :  20.  au  château  d'Alais  le  1 8  mai  1551, 
Marguerite  de  Cambis  ,  veuve  de  Pohs  d'Alaïrac^ 
baron  d'Aigremonr ,  Se  fille  de  Louis  de  Cambis  , 
baron  d'Alais  ,  Se.  de  Marguerite  de  Pluviers.  Cette 
dame  eut  auflS  du  gout  pour  les  belles  lettres,  comme 
fon  mari.  Elle  traduifit  de  l'italien  deux  épîtres  ,  l'une 
de  Jean-Georges  Trifïin  ,  fur  les  devoirs  d'une  veuve  , 
Se  l'autre  de  Bocace  de  l'Exil ,  qui  turent  imprimées 
àLyon  en  1554  Se  1556.  Jacques  de  Rôchemore  eut 
de  fa  première  femme  Thomas  de  Rôchemore  ,  fei- 
gneur deSaint-Michel ,  qui  fuit  1.  Robert  de  Roche- 
more  ,  auquel  fon  pere  légua  en  1 566  ,  fa  maifon 
de  Nifmes  &  tous  fes  livres;  5.  Charles  de  Roche- 
more  ,  deftiné  en  1  566  à  aller  à  la  guerre  ;  &  4. 
Marguerite  de  Rôchemore  ,  qui  étoit  mariée  en  1 5  66, 
au  feigneur  de  Beaufort. 

VIII.  Thomas  de  Rôchemore  ,  feigneur  de  Saint- 
Michel  ,  portoit  le  nom  d'Aigremont  du  chef  de  fa 
femme ,  lorfqu'il  mena  des  troupes  au  fecours  de 
Bsaudinier  qui  commandoir  les  Proteftans  en  Lan- 
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guëdoc  4u  mois  d'août  1562.  Il  fur  fait  brifoniet 
an  combat  que  "Fabrice  Serbelion  ,  commandant  dans 
le  comté  Venainïn  ,  perdit  contre  Charles  de  Cruflol  \ 
qui  aitîégeoit  Serignan  ,  le  1  S  mars  1 563  ^  &;  mené  le 
lendemain  dans  le  palais  d'Avignon.  Il  tefta  au  châ- 
teau d'Aigremont  le  1  o  décembre  1578,6c  il  y  vivoit 
encore  le  23  mai  1590.  Il  époufa  par  contrat  du  13 
avril  1 56 1 ,  Marguerite  d'Alairac,  dame  d'Aigremont, 
Saint-Benezeth  ,  Ledignan  ,  Saint-Jean  de  Serres , 
Saint-Nazaire  de  Gardies ,  Saint-Martin  de  Ligoujar , 
Colombiers  ,  Sec.  fille  unique  de  Pons  d'Alairac  , 
baron  d'Aigremont  ,  Se  de  Marguerite  de  Cambis , 
féconde  fernmede  fon  pere.  Elle  tefta  étantveuve  le  3 
juin  1621,  Se  eut  pour  enfanSj  1.  Jacques  de  Roche- 
more  ;  2. Théodore  •  3,  Antoine  de  Rôchemore,  ba- 
ron d'Aigremont ,  qui  fuie  ;  4.  Marguerite  de  Roche- 
more,  mariée  le  20  juin  1 594,  avec  Bernardin  Du- 
ranc  ,  feigneur  de  Vibrac,  au  diocèfe  d'Alais;  5. 
Claude  ;  6.  Anne  :  Se  7.  Efpérance  de. Rôchemore  > 
qui  époufa  le  2  3  avril  1 600  ,  Guillaume  de  Rois ,  fei- 
gneur en  partie  de  Ledignan. 

IX.  Antoine  de  Rôchemore  d'Alairac  ,  baron 
d'Aigremont ,  feigneur  de  Samt-Benezeth  ,  Marve- 
jols  j  Ledignan  ,  tefta  au  château  d'Aigremont  le  1 9 
novembre  ï 634.  11  avoit  epoufé  au  château  des 
Gardies  le  5  décembre  1 61  4  ^Efpérance  de  Grégoire, 
fille  $  Antoine  3  feigneur  des  Gardies  de  Canaules, 
Se  de  Claudine  de  Jay  ,  fa  première  femme.  Elle  tefta 
à  Aigremont  le  5  décembre  1 6  3  4,  Se  eut  pour  cnfiins 
rï  Jean  .de  Rôchemore,  baron  d'Aigremont,  qui 
fuit  ;  2.  LIenri  ;  3.  Marguerite  de  Rôchemore  fem- 
me de  M  Defcombiez  , -feigneur  de  Camboux  ,  au 
diocèfe  de  Montpellier  ;  4.  Ifabeau  de  Rôchemore  , 
mariée  le  28  octobre  1643  ,  avec  Henri  Gineftoux , 
feigneur  de  Saint-Maurice  &  du  Ranc;  5 .  Efpérance 
de  Rôchemore ,  qui  étoit  mariée  en  1669,  avec  iV. 
de  Gondin  ,  de  la  ville  d'Uzez  ;  6.  Françoife  de  Rô- 
chemore, qui  epoufa  le  12  novembre! 66 i3ConJlantin 
de  Serres  ,  feigneur  de  Pradel  entre  Mirabel  &  Ville- 
neuve de  Berg ,  au  diocèfe  de  Viviers  ,  qui  avoit  pour 
bifaïeul  Olivier  de  Serres,  feigneur  de  Pradel  3  frère 
aîné  de  Jean  de  Serres  ,  hiftoriographe  de  France  , 
mort  à  Genève  à  la  fin  de  l'an  1598^7  Louife  ;  Se  8. 
Marthe  de  Rôchemore. 

X.  Jean  de  Rôchemore  ,  baron  d'Aigremonr  ,  où 
il  tefta  le  28  janvier  1669,  époufa  à  Nifmes  le  1S 
juin  1645  >  Marie  Dunal ,  fille  de  feu  Etienne  DunaL, 
Se  de  Marthe  de  Peïremales  3  dame  de  Celfou  ,  au 
diocèfe  d'Uzez.  De  certe  alliance  vinrent  1 .  Baltha^ar, 
né  le2i  mai  1647  ,  mort  jeûne  ;  2.  Henri  de  Roche- 
more  ,  baron  d'A  igreitiont ,  mort  àLyon  en  décem- 
bre 1717  j  3.  Jean  de  Rôchemore,  de  Ledignan  ; 
qui  fuit  j  4.  Louis  de  Rôchemore  de  Saint  Jean  d'Ai- 
gremont j  né  en  1652,  mort  à  Nifmes  le  6  janvier 
170S,  époufa  le  S  janvier  16S5  3EU%abetk  Robillard, 
veuvede  Michel  Bofchier  ,  née  en  1652  A  morte  après 
l'an  1 71 7  ,  de  laquelle  il  eut  trois  garçons  Se  une  fille; 
Heriri  de  Rôchemore  de  Saint -Jean,  né  le  27  mat 
1687  ,  vivant  en  1  748  ;  Charles-Louis  ,  Jean-FelixSc 
Louife  ,  tous  trois  morts  \  5.  François  ,  mort  à  Alais 
en  1 71  6  ,  avoit  époufé  N.  de  Ginhoux  la  Cofte  ,  &  en 
avoit  eu  N.  de  Rôchemore  ,  mariée  en  février  1728  , 
à  Paul  de  la  Fare  ,  major  de  la  ville  d'Alais  ,  veuf 
de  la  comtefie  d'Arrêts  }  &  .ZV.  de  Rôchemore  ,  qui 
époufa  Jacques  de Leuze  ,  feigneur  de  la  Litière,  de 
la  fociété  des  feiences  de  Montpellier  ;  G.  Denys 
de  Rôchemore  de  Saint-Benezeth  ,  mort  de  mala- 
die au  fiége  de  Verrue  en  1705;  7,  Françoife  de 
Rôchemore  ,  mariée  à  N.  de  Peler  ,  feigneut  de 
Saïgas  ,  au  diocèfe  de  Mende  ,  mort  à  Genève  le  14 
août  171 7  i  Se  8.  Louife  de  Rôchemore ,  née  en  165  8, 
mariée  le  23  mars  16S4  ,  à  Henri  de  Guiran  ,  con- 
feiller  au  parlement  d'Orange  ,  morte  à  Genève  le  1  3 
août  171  S. 
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XI.  Jean  de  Rochemore  ,  de  Ledignan  &  de  Pei- 
re maies  y  né  en  1651  ,  mort  à  Nifmes  le  10  janvier 
1 7  1  o  ,  époufa  le  2  9  décembre  1 6  S  2  ,  Marie  Richard 3 
née  en  1 665  ,  morte  après  l'an  1714,  fille  de  Jacques 
Richard  ,  fie  de  Marguerite  Babouys ,  fa  veuve.  De 
cette  alhap-ce  vinrent  1,  Louis  &c  1.  François ,  morts 
jeunes  ;  3.  Jean -François  de  Rochemore  ,  baron 
d'Aigremont  qui  fuit  ;  4.  Marguerite  de  Rochemore  , 
néele  1  9  mai  1 684  ,  mariée  le  19  juin  1700  avec 
Camille  Richard  ,  feigneur  de  Vendargues  au  dio- 
cèfe  de  Nifmes  ,  fon  couiin  germain  ;  5.  Louife  de 
Rochemore,  néele  2  novembre  1 686,  mariée  le  29 
janvier  1703  ,  avec  Pierre  Malian  ,  confeitler  au 
préiîdial  de  Nifmes  ,  morr  à  Privas  en  1757  ;  6. 
Marthe -Efpérance  ;  &  7.  Marie  de  Rochemore  3  née 
le  1  8  mars  1696. 

XII  Je  an-François  de  Rochemore  baron  d'Ai- 
gremont ,  né  le  6  juillet  1691  ,  tefta  â  Nifmes  le  13 
juin  1718  j  &  mourut  le  même  jour.  11  épo'ufa  le  6 
février  I  7 1 1  >  Suzanne  Novi ,  fille  de  Claude  Novi , 
confeiller  au  préiidial  de  Nifmes ,  fie  de  Marguerite 
Roger  ,  fie  en  eur ,  1 .  Jean-Claude  de  Rochemore  3 
baron  d'Aigremont  3  qui  fuit  ;  2.  Henri-Camille  de 
Rochemore  ^  né  le  1 5  juin  17 14,  dans  le  fervice  , 
&c  -marié  près  de  la  Rochelle  j  3.  Matthieu  de  Ro- 
chemore j  né  à  Aigremont  le  25  juillet  171 5  ,  morr 
des  bleiTures  qu'il  reçut  au  fiége  de  Berg-op-Zoom  en 
août  1747  ;  4.  Henri-Louis  de  Rochemore,  né  le  24 
avril  1717,  vicaire  général  du  diocèfe  de  Nifmes  j 
Se  5.  Pierre- Sufanne  de  Rochemore,  née  à  Nifmes 
lefamedi  25  juin  171  8  ,  morre. 

XIII.  Jean-Claude  de  Rochemore ,  baron  d'Ai- 
gremont ,  feigneur  de  Ledignan  ,  Saint-Jean  de 
Serres  ,  Sainr-Benezeth  à  Peiremales  fie  Celfou  ,  né  à 
Nifmes  le  31  mai  1713  ,  époufa  i°.  le  29  juillet 
1734,  J eanne- Victoire  Guiraud  j  née  à  Toulon  3  fille 
de  David  Guiraud  ,  chevalier  de  S.  Louis  ,  capitaine 
d'infanterie  ,  ingénieur  fie  directeur  de  plufieurs  pla- 
ces en  Languedoc  ,  fie  de  Théodore-Magdeléne  Ruffi  : 
20.  à  Beaucaire  le  1.  mai  1740,  Magdelént-Louije 
du  Revêt,  qui  eut  en  dot  une  partie  de  la  feigneurie 
de  Ledignan  ,  que  Marie  des  Rois  de  Ledignan  , 
femme  de  Conrad  de  Piovenfal  de  Fontchâteau  fa 
tante  ,  lui  donna  ,  fie  fille  de  François  du  Reveft,  lieu- 
tenant de  roi  fie  commandant  à  Collioure  ,  mort  avant 
le  28  mai  1736 j  fie  de  Maric-Anne-Louife  des  Rois 
de  Ledignan  j  remariée  avec  Jean-Jofeph  de  Rois 
de  Saint-Michel ,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne. 
Le  baron  d'Aigremont  a  eu  de  fa  première  femme  j 
1.  Sufanne -Victoire  de  Rochemore  ,  née  le  6  juin 
1735  :  Se  de  lafeconde,  2.  Jean-Baptifle-Louls  de 
Rochemore  ,  né  à  Aigremont  le  22.  décembre  1745  j 
3.  Marie-Sujanne-Gabrielle- Victoire  ,  née  à  Nifmes 
le  1  juillet  1741  ■  fie  4.  Henriette-Marguerite  ,  née  à 
Nifmes  le  6  décembre  1  744.  Rochemore  porte  pour 
armoiries  3  d'azur  à  3  rochs  d'échiquier  d'argent.  Les 
barons  d'Aigremont  écartellent  au  1  &  ^de  Rochemore^ 
au  i  &  3  d A lairaf  Aigremont  ,  qui  portoit  un  écar- 
relie'  au  1  &  4  3  d'or  à  une  muraille  d'argent  maçonnée 
de  fable  ,furmontée  de  trois  tours  aujfi  d  argent  ,  celle  du 
milieu  plus  élevée  ;  au  z  &  3  ,  d'a\ur  à  deux  ailes  d'or. 

ROCHE-POZAI ,  cherche^  CHATE1GNER. 

ROCHERS  (  Jean  des  )  cherche^  ANDIER. 

ROCHES  (Catherine  des)  de  Poitiers  ,  eft  fouvent 
louée  dans  les  écrits  des  hommes  de  lettres  qui  vi- 
voient  vers  l'an  1 5  80  ,  &  étoit  fille  de  AT.  Fredonnoit, 
feigneur  des  Roches ,  fie  de  Magdeléne  Neveu.  Cette 
dame  ,  qui  avoit  une  grande  connoilfance  des  lan- 
gues fie  des  feiences,  y  éleva  fa  filîe  qui  fut  confidérée 
aufli-bien  qu'elle  ,  comme  une  des  mufes  de  la  France. 
JElles  compoferent  divers  ouvrages  en  profe  fie  en  vers. 
La  maifon  de  ces  illujlres  dames ,  dit  Scévole  de  Sainte- 
Marthe  ,  était  à  Poitiers  une  académie  d'honneur ,  oh 
fe  trouvaient  tous  les  jours  plufieurs  excelkns  hommes  , 
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où  tous  ceux  qui  fiifoient  projeffion  des  belles-lettres 
étoient  reçus  avec  beaucoup  d'honnêteté.  Il  y  avoit  entre 
la  mere  fie  la  fille  une  ii  parfaite  union,  fie  une  amitié  il 
tendre  3  qu'elles  difoient  qu'il  n'étoit  pas  même  au  pou- 
voir de  la  mort  de  les  féparer  l'une  de  l'autre.  Cette 
tendrelïe  fut  caufe  que  bien  que  divers  partis  de  con- 
fidération  recherchaifent  en  mariage  Catherine  des  Ro- 
ches ,  elle  ne  put  jamais  fe  réfoudre  à  quitter  fa  mere. 
Llles  vécurent  ainfi  jufqu' en  1587,  que  la  pefte  qui 
défoloit  la  ville  de  Poitiers  attaqua  fie  emporta  en  un 
même  jour  ces  deux  perfonnes  d'un  mérite  fi  fmgulier. 

*  La  Croix  du  Maine,  fie  du  Verdrer  Vauprivas  bi- 
blioth.franç.  Sainte-Marthe 3  in  elog.docl.l.  3.  Hiia- 
rion  de  Code  ,  éloges  des  dames  illufl.  &c. 

ROCHESTLR ,  Roffa  Durobrus ,  Durobrua ,  Duro- 
brivis ,  ville  d'Angleterre,  avec  évéché  lufiragant  de 
Cantorbéri  j  eft  dans  le  comté  de  Kent  vers  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Medwai  ,  dans  la  Tamife^  où 
la  mer  a  un  reflux  de  plus  de  deux  toifes.  Ocft  ce  qui 
rend  cette  ville  très-coniidérable,  fie  ce  qui  a  donné 
lieu  d'y  pratiquer  un  port,  qu'on  a  choiii  pour  y  faire 
un  arfenal  de  mer ,  où  l'on  bâtit  tous  les  ans  divers  vaif- 
feaux  de  guerre.  Cette  ville  a  un  bon  château  ,  de  bel- 
les rues,  &  eft  habitée  par  de  riches  marchands.  San 
églife  cathédrale  paroît  entre  les  autres  édifices ,  avec 
deux  hautes  tours.  Saint  Auguftin  ,  apôtre  d'Angle- 
terre, établit  cette  églife  l'an  606  ,  fie  J ufte  en  fut  le 
premier  prélat.  On  paffe  à  Rochefter  un  pont,  qu'on 
confidére  comme  une  merveille  du  pays.  Ii  eft  exnaor- 
dmairement  élevé  entre  deux  rochers  fie  fermé  de 
chaque  côté  d'une  baluftrade.  de  fer ,  à  hauteur  u'appui. 

*  Camden  ,  dejeript.  Angl.  Dowin  ,  de  epife.  AngL 
ROCHE-SUR- YON  (La)  en  latin  Rupes  ad  Yo- 

nem,  bourg  de  France  dans  le  bas  Poitou  ,  vers  Luçon, 
avec  titre  de  principauté  j  eft  fituéfur  ia  petite  rivière 
d'Yon  qui  fe  joint  enfuite  avec  le  Lai.  Ifabelle  de 
Beauvau  ,  dame  de  Champigni  fie  de  la  Roche  -  fur- 
Yon  ,  porta  l'an  1454  ,  cette  terre  dans  la  maifon  de 
Bourbon  j  par  fon  mariage  avec  Jean  de  Bourbon,  II 
du  nom,  comte  de  Vendôme.  Louis  de  Bourbon,  leur 
fécond  fils ,  fut  prince  de  la  Roche -fur-Yon  ,  fie  fit  la 
féconde  branche  de  Montpender  :  ce  que  nous  avons 
remarqué  fous  le  mot  de  BOURBON,  où  nous  par- 
lons des  princes  de  cette  branche,  qui  ont  porte  le  nom 
de  la  Roc  lie -fur-Yon. 

ROCOLLES  (Jean  Baptifte  de)  fut  dans  fa  jeuneflè 
chanoine  de  S.  Benoît  à  Paris ,  fie  s'appliqua  particu- 
lièrement à  l'étude  de  l'hiftoire.En  1 660 ,  il  donna  une 
édition  ,  augmentée  de  plus  d'un  tiers ,  delà  defeription 
générale  du  monde  par  Daviry  j  en  fix  volumes  in-folio. 
Il  fe  quahfioit  alors  confeiller  &  aumônier  du  roi  3  & 
hiflorio graphe  de  fa  majefté.  En  1664,  il  publia  une 
Introduction  générale  à  Fhifloire  ,  qui  a  été  eftimée.  Il 
fe  retira  à  Genève  en  1672,  fie  y  embralfa  la  religion 
prétendue  réformée.  De-là  il  pafla  en  Allemagne  ^  &c 
s'arrêta  à  Berlin  où  il  fe  maria.  Il  fut  nommé  hiftorio- 
graphe  de  fon  alteffe  électorale  de  Brandebourg.  Ne 
trouvant  pas  fon  compte  en  ce  pays-là ,  il  vint  en  Hol- 
lande^ publia  un  Abrégé  de  l'hifioire  de  l'empire  d'Al- 
lemagne ,  où  il  fe  qualifie  hijloriographe  de  France  & 
de  Brandebourg.  Après  la  paix  de  Nimégue  en  167S, 
il  retourna  en  France  ,  fie  rentra  dans  l'églife  catholi- 
que. 11  fit  imprimer  à  Paris  les  Lmpofleurs  infignes  ,  ou 
f  hijloire  de  plufieurs  hommes  de  néant ,  fcélérats  &  im- 
pafieurs  ,  qui  ont  ufurpé  la  qualité  d' empereurs  ,  fiec.  Et 
izsAmours  d'Antiochus  3  prince  de  Syrie ,  &  de  la  reine 
Stratonice.  L'envie  de  changer  de  religion  l'ayant  en- 
core prisj  il  alla  trouver  M.  Bafnage,  miniftre  à  Rouen , 
qui  lui  facilita  les  moyens  depaiTer  en  Hollande.  Il  y 
publia  en  1 6  S  3  la  Vie  du  fultan  Gemes,&c  XHifloire  véri- 
table du  calvinifme  3  ou  mémoires  hijloriques  touchant  la 
réforihation  ,  oppofés  à  l'HiJloire  du  calvinifme  de  M. 
Maimbourg.  En  16S4  il  donna  un  livre  intitulé, 
Vienne  deux  fois  offiégée  par  les  Turcs  }  en  1  j  29  &  en 
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:  o  8  J ,  avec  des  réflexions  fur  la  mai/on  d'Autriche  &  fur 
la  pucjjance  Ottomane  j  &  un  autre  ouvrage  qu'il  inti- 
tula ,  La  fortune  marâtre  de  plufteurs  princes  &  grands 
feigneurs  de  toutes  nations  depuis  environ  deux  fiécles. 
Enfin  dérouté  des  pays  étrangers  ,  il  retourna  en  France 
pour  la  deuxième  fois.,  &  mourut  en  1696.  Les  uns 
difent  que  ce  fut  à  Paris }  d'autres  que  ce  fut  à 
Beziers.  Comme  il  avoir  dit  dans  fou  hiftoire  du 
calvinifne  que  Marot  avoit  été  page  du  feigneur  Ni- 
colas de  Neuville  qui  fut  le  premier  feciétaire  d'état 
de  fa  famille  ,  &  qu'il  avoit  dédié  à  ce  feigne-tir 
«ne  de  fes  poclîes  fous  le  titre  de  Temple  de  Cu- 
pido ,  datée  de  Lyon  le  1 5  mai  1  5  3  8 , M.  Bayle  , 
dans  l'article  de  Marot ,  nia  qu'il  eut  été  page  d'un 
Nicolas  de  Neufville  ,  fecrétaire  d'état  j  Se  douta  que 
Marot  eût  dédié  fon  temple  de  Cupido  à  Nicolas  de 
Neufville  ,  fur  quoi  il  reprend  alfez  fortement  de  Ro- 
colles.  C'eft  néanmoins  Bayle  qui  s'eft  trompé.  On 
trouve  cette  épitre  dedicatoire  dans  l'édition  de  Marot 
faite  à  Niort  chez  Thomas  Portau  en  159s.  Dans 
une  édition  de  Paris  de  1 540  ,  chez  Jehan  Bignon , 
on  trouve  l'épure  dédicatoire  à  meffire  Nicolas  de  Neuf- 
ville  ,  chevalier ,  feigneur  de  Villeroi.  *  Mémoires  du 
temps.  M.  Defmaifeaux  }  notes  furies  lettres  de  Bayle 
10m.  I  &  m. 

ROCQUE(S.  G.  de  la)  gentilhomme  d' A  gnés,  près 
de  Clennont  en  Beauvaifis  ,  poète  François  ,  vivant 
fous  Henri  IV  ,  a  donné  en  1  599  &  1S00  ,  un  recueil 
de  fes  poéfies  ,  divifé  en  fix  parties.  Les  formées  y  tien- 
nent le  premier  rang.  *  Confite^  M.  Baillet ,  jugemens 
des  fav.fur  les  poètes  modernes. 

ROCROIj  ville  de  France  en  Champagne,  fur  les 
frontières  du  Pays-Bis  ,  eft  une  place  importante  Se 
bien  fortifiée.  Louis  de  Bourbon,  duc  d'Enguien,  puis 
ptiucede  Condé,  y  gagna  le  19  mai  de  l'an  1543  } 
iix  jours  après  la  mort  du  roi  Louis  XIII ,  une  célèbre 
-victoire  contre  les  Efpagnols.  Dom  François  de  Mello, 
gouverneur  du  Pays-Bis,  s'étoit  promis  de  grands  pro- 
grès ,  à  caufe  de  la  coufternation  où  fe  trouvoit  la 
Fiance,  par  la  maladie,  puis  par  la  mort  du  roi.  Il 
ailiégea  Rocroi ,  où  le  duc  d'Enguien  le  défit ,  lui  prit 
toute  fon  artillerie  Se  tout  fon  bagage ,  Se  plus  de  foi- 
xante  drapeaux.  Dom  François  fauva  fa  vie  Se  fa  li- 
berté par  la  fuite,  lailfant  près  de  fept  mille  morts  fur 
Ja  place ,  Se  prefqu'autant  de  prifoniers.  Le  comte  de 
Fuentes,  l'un  des  généraux  Efpagnols,  y  fuc  tué  dans  une 
chaife ,  d'où  il  donnoit  fes  ordres  pour  le  combat , 
parcequ'il  avoit  la  goûte.  Cet  avantage  fut  fuivi  de  la 
pnfe  de  Maubeuge  ,  de  Barlemont ,  d'Aimeric  Se  de 
Binch,  que  le_duc  d'Enguien  enleva.  Thionville  fe 
rendir  le  I  o  août ,  après  un  liège  de  2  2  jours. 

RODA ,  RHODA  ,  petite  ville  ou  bourg  d'Efpa- 
gne  dans  la  Catalogne ,  fur  le  Ter  ,  à  deux  lieues  de 
la  ville  de  Vich,  vers  le  nord.  On  prend  communé- 
ment Roda  pour  l'ancienne  Buc&la ,  petite  ville  des 
Aufetans.  *  Baudrand,  dicl.  géogr. 

RODAS  ,  c'eft  la  place  la  plus  forte  d'Afie.  Elle  eft 
fituée  fur  une  montagne ,  défendue  de  fix  baftions  , 
environés  de  trois  foflés  pleins  d'eau  où  il  y  a  de  bon 
poiûon ,  &  garnis  de  vingt-fix  pièces  de  canon.  On 
ne  peur  grimper  au  haut  de  cette  montagne  que  par 
un  endroit.  Ce  font  par  tout  ailleurs  des  précipices  cou- 
verts de  grands  arbres  ;  au  fommer  il  y  a  une  plaine 
fertile ,  où  il  y  a  vingt  fources  d'eau  ,  &  qui  produit 
du  ris  &  du  blé-  Elle  a  de  tour  un  mille  Se  demi.  Cette 
forte  place  appartient  au  raja  de  Somelpour  ;  mais 
Aureng-Zeb  l'acheta  de  lui  par  trahifon  ,  Se  y  mit  huit 
cens  hommes  pour  la  garder.  Elle  eft  à  191  lieues 
d'Agra  ,  vers  le  levant,  &  à  30  de  Somelpour,  vers 
l'occident.  *  Tavernier  ,  voyages  ,  part.  II. 

^  RODE  (  La  )  nbbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  au  dio- 
cèfe  de  Caftres.  Elle  a  plus  l'air  d'un  château  que  d'une 
maifon  religieufe.  Auuî  n'étoit-elle  originairement 
qu'une  grange  de  l'abbaye  d'Ardorelle ,  fondée  par  Cé- 
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aVijVicomrefle  deBéziers,  l'an  1 1 15, dans  une  affretue 
folitude  du  diocèfe  de  Lavaur.  L'abbaye  ayant  été  rui- 
née dans  le  XVI  fiécle  ,  par  les  hérétiques  qui  ont  fait 
tant  de  ravages  en  France,  Se  une  partie  des  relioieux 
avec  leur  abbe  ,  ayant  été  tués  &  jettés  dans  un  puits  , 
ceux  qui  relièrent  y  fe  retirèrent  à  leur  grange  de  la 
Rode ,  où  ils  fe  bâtirent  une  maifon  qui  a  quatre  pa- 
villons en  pointe  &  un  cloîtreau  milieu.  L'abbaye  d'Ar- 
dorelle ou  de  la  Rode  ,  ne  lailfe  pas  que  de  rapporter 
encore  à  l'abbé  commendataite  environ  trois  mille 
livres  par  an. 

RODEILLE  ou RODELLE  (Pierre)  Jéfuite ,  étoit 
né  à  Rhodez  le  7  feptembte  1  «23.  Il  fe  fit  Jéfuite  le 
27  feptembte  1G38.  Il  a  pallé  la'  plus  grande  partie 
de  fi  vie  à  Touloufe  j  où  il  a  enfeigné  les  huma- 
nités &  la  rhétorique ,  &  a  été  préfet  des  bafles  claf- 
fes.  Il  a  été  auffi  recteur  des  collèges  de  Billom  Se  de 
B'cziers.  Il  eft  mort  à  Montpellier  ,  le  10  décembre 
I  6s>6.  On  a  de  lui  :  Delphinus  Gallicus  rex maris  conf 
titutus ,  carmen  genethliacum ,  à  Touloufe,  1661  , 
in  fol.  1.  Valerii  Martialis  epigrammatum  feleclorum 
libri  quinque  ,  commentario  brevi  notifque  illufirati ,  à 
Touloufe,  1679, i.Horatius  ad  fereniffimum 
Galliarum  Delphinum  ;  à  Touloufe,  1S83  j  in-S" ;  à 
Paris,  168s  ,  in-i  z,  deux  tomes: cette  édition  eft  avec 
une  explication  &  des  notes  ,  &  un  abrégé  chronologi- 
que de  l' hiftoire  romaine  ,  depuis  l'an  de  Rome  710  , 
jufju'i  lan  746.  4.  Junii  Juvenalis  fatyra  cum  inter- 
pr etatione  &  notis  ;  à  Touloufe ,  1 6  8  8  ,  in- 12.5.  Epif- 
toU  dus.  ad  Julianum  Hericurtium  :  ces  deux  lettres  la- 
tines adieflèes  à  M.  Julien  de  Héricourt ,  font  impri- 
mées pag.  212  &  214  de  X hiftoire  de  l'académie  de 
Soiffons,  compofée  en  latin  par  celui-ci,  Se  imprimée 
àMontauban,eni<Stf8  ,  in-$°.  *  Extrait  de  quelques 
mémoires  communiqués  par  le  P.  Oudin,  Jéfuite. 

RODEMBOURG ,  chercheï  ARDEMBOURG. 

RODERIC,  dernier  roi  des  Vifigoths  en  Efpa- 
gne  ,  étant  fécondé  par  fon  frère  Cofta ,  attaqua  le  roi 
Vitiza  ,  &  lui  ayant  fait  crever  les  yeux  ,  il  fe  rendit 
maître  du  royaume  en  710.  Pendant  qu'il  gouvernoit 
avec  violence,  les  deux  fils  de  Vitiza,  accompagnés  du 
comte  Julien,  dont  il  avoit  violé  la  fille  ,  follicitoient 
les  Mantes  d'Afrique  à  fe  jetter  fur  les  terres  de  Ro- 
deric.  En  71  3  ce  malheureux  roi  perdit  la  couronne 
&  la  vie  ,  dans  une  bataille  que  les  Infidèles  gagnèrent 
le  5  feptembre  l'an  94  de  l'hégire,  &  le  75 1  de  l'ère 
d'Efpagne.  *  Ifidore ,  in  chron.  Roderic.  Mariana.  Va- 
feus,  &c. 

RODERIC  XIMENÉS,  archevêque  de  Tolède 
chercheï  XIMENÉS. 

RODERIC  I ,  roi  du  pays  de  Galles  en  Angleterre, 
étoit  fils  d'iDv/ALio  •  fils  de  Cadvai.iadkr  ,  dernier 
roi  des  Bretons  ,  Se  premier  roi  de  Galles.  Il  vivoit 
dans  le  VIII  fiécle.  *  Hift.  d'Angl. 

RODERIC  II ,  roi  d  u  pays  de  Galles  en  Angleterrel, 
furnommé  le  Grand ,  fuccéda  à  fon  pere  Mervin  en 
843.  Quoique  fon  royaume  fut  déjà  fort  petit ,  il  le 
partagea  pourtant  entre  fes  fils.  Il  donna  à  Amarand 
l'aîné  ,  le  Nord-Galles  ;  à  Cadal  fon  fécond  fils ,  le  Sud- 
Galles  ,  Se  le  pays  appelle  Powifland  à  Mervin  ,1e  ca- 
det des  ttois  :  avec  cette  précaution  ,  que  les  deux  plus 
jeunes  fils  tiendroient  leurs  états  à  foi  Se  hommage  du 
roi  du  Nord-Galles  ,  Se  en  reconnoîrroient  la  fouve- 
rainete  comme  hommes  liges.  Mais  malgté  cette  pré- 
caution ,  Roderic  commit  une  grande  faute  de  politi- 
que en  démembrant  ainli  fes  états ,  dans  un  temps  où 
tous  les  auttes  royaumes  des  Saxons  étoient  réduits  fous 
la  domination  d'un  feul.  Car  par  ce  moyen  fes  états 
étoient  tellement  affoiblis ,  qu'ils  fourniffoient  une 
belle  occafion  à  fes  voilîns  de  s'en  emparer  ;  au  lieu 
qu'ils  auroienr  pu  fe  mainrenir,  s'ils  n'eulTent  dépendu 
que  d'un  chef,  de  même  que  le  royaume  d'Ecofle  fe 
maintint  contre  celui  d'Anglererre.  Mais  Roderic  ne 
penfa  pas  à  tout  cela,  non  plus  que  fes  fuccefleurs  , 
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qui  firent  la  m:me  faute.  *  Hïfio'tre  d'Angleterre. 

RODER1C  SANCFIE  D'AREVALLOj  Efpagnol, 
therckcx  RODRIGUE  DE  ZAMORA. 

RODERIC  DE  SAINTE-CROIX ,  Portugais, 
rejigieux  de  l'ordre  des  hermites  de  S.  Auguftin  ,  il- 
luftre  par  fa  piété  &  par  fa  fcience  s  fous  le  règne  d'E- 
manuelj  roi  de  Portugal ,  enfeigna  à  Lisbonne  la  phi- 
lofopliie  la  théologie  avec  réputation.  Il  a  fait  des 
commentaires  fur  Anftoce  ,  &  for  leMaître  des  fenren- 
ces.  *  BibL  HifF. 

RODES ,  cherchei  RHODES. 
RODEZ  ,  Rute'na  Se  Scgodnm  Rutenorum  ±  ville  de 
France ,  fur  une  colline  entourée  de  montagnes  j  entré 
l'Aveirou  Se  un  niiHèau  qui  s'y  jette  ,  eft  capitale  de 
Rouergue  ,  avec  un  éVÊche  fufFragant  d'Atbi  j  Se  aupa- 
ravant de  Bourges.  Elle  eft  très-ancienne  ,  Se  eft  beau- 
coup déchue  de  fon  ancienne  fplendeur  ,  pour  avoir 
été  îouvent  ruinée  par  les  Gorhs ,  les  Sarafins  &  pat  les 
François.  Outre  fon  églife  cathédrale  de  Notre-Dame, 
elle  en  a  plufieurs  autres.  Le  plus  ancien  évêque  de  Ro- 
dez eft  iaint  Amand,  dont  les  faccefleurs  prennent  au- 
jourd'hui le  titre  de  comtes  ,  Se  font  feigneurs  de  la 
cité.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  efl:  compofé  de  qua- 
tre archidiacres ,  d'un  ouvrier ,  d'un  facriftain,  d'un 
chantre  &  de  dix-huit  chanoines.  Il  y  a  aufli  un  pré- 
fidial ,  démembré  en  1655,  de  celui  de  Villefranche, 
qui  a  fes  appellations  au  parlement  de  Touloufe  ;  une 
élection  de  la  généralité  de  Montauban  ;  un  collège  de 
Jéfuites ,  &  diverfes  maifons  rehgieufes.  Grégoire  de 
Tours  a  écrit  la  vie  de  S.  Quintîen  ,  évêque  de  Rodez, 
que  les  Goths  châtièrent  de  fon  fiége  ,  Se  qui  fe  trouva 
au  concile  d'Agde  en  506  ,  &  au  premier  d'Orléans  , 
l'an  511.  Saint  Dalmace  lui  fnecéda  ;  &  ce  fut  de 
fon  temps  que  Sigebert ,  roi  d'Auitralïe  ,  fonda  un  éve- 
ché  dans  un  bourg  de  Rouergue  ,  que  les  auteurs  nom- 
ment diverfement,  Arfitum yHarifdurn  Se  Arififientium 
yicus  ,  qui  pouvoit  être  Anat,  fur  les  frontières  de  la 
province  d'A'ire  dans  les  montagnes  ,  ou  Arfat.  Deo- 
haire  en  fut  le  premier  évêque  j  Se  futfuivi  de  Mun- 
deric.  Flodoard  parle  d'un  autre  de  fes  évèques,qui 
fe  trouva  au  concile  de  Reims  en  625.  Dans  la  fuite, 
quinze  paroilfes  ,  qui  formoient  cet  évêché,  furent 
réunies  à  celui  de  Rodez.  Le  P.  Thomas  d'Aquin  de 
S.  Jofeph  a  affez  bien  dévelopé  ces  faits  dans  une  dif- 
iertation  particulière. 

Rodez  a  aufli  eu  fes  comtes ,  de  la  malfon  de  Car- 
iât ,  qui  poifédoient  une  partie  de  la  ville  dite  A.-  Bourg, 
pendant  que  les  évêques  poifédoienr  l'autre ,  dite  la 
Cité.  Ce  comté  avoit  été  dans  la  maifon  des  comtes  de 
Touloufe  \  mais  Alfonfe  I  voulant  fe  croifer  pour  le 
voyage  d'Outremer  ,  le  vendir  en  1 1 47  ,  à  Richard, 
fils  de  Raimond  ,  vicomte  de  Carlar.  Richard  eut  pour 
fils  Hugues  I ,  comte  de  Rodez,  qui  laifla  Hugues  II, 
&  Henri  I,  en  115 1.  Celui-ci  fut  perede  Hugues  III, 
comre  de  Rodez ,  qui  prit  alliance  avec  Ifabeau  de  Ro- 
quefeuil  3  Se  qui  eut  Henri  II ,  marié  1°.  à  la  mar- 
quife  de  Baux  ,  morte  fans  enfans  :  i°.  à  Marguerite 
de  Cominges  ,  dont  il  n'eut  que  quatre  filles  ;  Ifabeau 
de  Rodez  vicomrefle  de  Cariât ,  femme  de  Geo/roi , 
fire  de  Ponsj  Béatrix mariée  en  1295,  à  Bertrand 
de  la  Tour,  VI  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tour  ■  Val- 
purge  ,  alliée  à  Gajion  d'Armagnac,  comte  de  Fefen- 
faguet ,  Se  Cécile  ,  comtefle  de  Rodez  ,  femme  de  Ber- 
nard VI,  comte  d'Armagnac.  Le  comté  de  Rodez  fut 
ainfi  uni  à  celui  d'Armagnac  }  car  c'éroit  une  des  con- 
ventions du  contrat  de  mariage  de  Cécile.  Ifabeau  a  fa 
fœur  aînée,  qui  le  lui  voulut  difputer ,  fut  déboutée 
par  arrêt  de  l'an  1 3 1  2 ,  &  le  comte  &  la  comtefle  d'Ar- 
magnac furent  en  même-temps  reçus  à  l'hommage. 
Jean  Ij  comte  d'Armagnac ,  leur  fils,  obtint  du  roi 
Charles  V  ,  en  1373 ,  les  quatre  châtellenies  de  Rouer- 
gue ,  pour  être  unies  au  comté  de  Rodez  ;  favoir  ,' 
Saint-Geniez ,  la  Roquevalfergue  Caflagnes  de  Be- 
gommez  Se  la  Goile.  Les  biens  de  la  maifon  d'Anna- 
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gnac  entrèrent  depuis  dans  celle  d'Albrer  "y  Se  le  rdî 
Henri  IV  unit  au  domaine  de  la  couronne  le  comté  de 
Rodez ,  comme  patrimoine  de  la  maifon  d'Armagnac. 
*  Csfar  ,  /.  1  ,  de  belle  G  ail.  Straboiij  /.  4.  Grégoire 
de  Tours  3  l.  5  t  c.  5  &  47.  Flodoard  ,  hifi.  Remef 
Thomas  d'Aquin  de  S.  Jofeph ,  difjert.  de  epife.  Arijh. 
Catel  3  hijloire  des  comtes  de  Touloufe ,  &  mémoires 
de  Languedoc.  Du  Puy  droits  du  roi.  Sammarth.  GalL 
vhrijl.  6'c. 

ROD1ER  (Pierre)  chancelier  de  France,  &  évêque 
de  Carcaflone  j  gentilhomme  d'Auvergne,  fut  chanoi- 
ne de  fainr  Martial  de  Limoges  en  i  3  1  9  j  &  commis 
avec  Pierre  de  Galart^  maître  des  arbalétriers  ,  pour 
fommer  pluheurs  villes  de  Flandre  d'accomplir  le  traite 
de  paix  ,  &  ajourner  le  comte  de  Flandre;  Il  étoit  clerc 
du  roi  en  1  320  ,  qu'il  hit  envoyé  à  Avignon  avec  le 
feigneur  de  Sulli,  &  eut  aulfi  commiflîon  pour  tra- 
vailler aux  limites  des  villes  de  Lille  ,  de  Douai  & 
de  Bé thune  ,  étant  alors  chancelier  de  Charles  de  Fran- 
ce, comte  de  la  Marche  j  lequel  étant  parvenu  à  la 
couronne ,  le  fit  fon  chancelier ,  lui  donnant  les  fceaux 
en  janvier  1321,  qu'il  garda  jufqu'au  19  novembre 
1323,  qu'il  lés  rendit ,  ayant  été  pourvu  de  l'évêehc 
de  CarcalFone. 

RODlGINUS(Cœlius  )  cherche^  RHODIGINUS. 

RODINGTON  (Jean)  félon  Willoc ,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Benoit  ,  ou  plutôt  3  félon  d'autres ,  de 
S.  François ,  né  à  Lincoln  en  Angleterre  ,  6t  fa  philo- 
fophie  &  fa  théologie  a  Osford,  Se  vint  enfui  te  à  Pa- 
ris pour  fe  perfeétioner  dans  ces  feiences.  Enfuite  il  re- 
tourna en  Angleterre  ,  où  il  fur  pendant  quelques  an- 
nées provincial  de  fou  ordre.  Il  mourut  à  Bedford  l'an 
1 345.J  f°lls  Edouard  III  3  roi  d'Angleterre,  après  avoir 
compofé  plufieurs  ouvrages  ,  qui  ont  pour  titre  :  Supér 
magiflri  fententiarum  hb.  IV  determinationes  theolo- 
gic<s  j  Quafliones  difputat&  ;  Quafiones  ordinar'tœ  ; 
QtMjliones  extraordinaris.  j  Quodlibeta  majora  ;  Quod- 
Hbeta  minora  j  Replicationes  fcholajlica  ,  Ù'C.  *  Pttteus, 
de  illufi.  Angl.fcript. 

RODOALD  ouCHRODOALDE,  roi  des  Lom- 
bards ,  fuccéda  à  fon  pere  Rhotaris  en  653.  Quelques- 
uns  ont  écrit  qu'il  époufa  Gondoberge  ;  mais  il  y  a  peu 
d'apparence,  puifqu'elle  a 'été  femme  de  fon  pere  Ro- 
tharis,  Rodpald  fut  tué  par  un  Lombard  de  la  femme 
duquel  il  avoir  abufé,  en  65  7.  *  Paul  Diacre,  de  Gejlis 
Long. 

RODOGUNE  ou  RHODOGUNE,  fille  dePkraa- 
tes  ,  roi  des  Parthes  ,  fut  mariée  à  Démetrius  Ni- 
canor  t  roi  de  Syrie  ,  que  Phraates  tenoit  prifonier: 
ce  qui  caufa  de  grands  malheurs,  par  la  jaloufie  de 
Cléopatre,  autre  femme  de  -ce  prince.  Il  y  a  eu  d'au- 
tres princefTes  de  ce  nom.  *  Appien.  Juftin. 

RODOINj  prieur  de  l'abbaye  de  S.  Médard 
de  Soiflons  ,  du  temps  que  Hilduin  en  éroit  abbé.  H 
fut  chargé  d'aller  à  Rome  demander  des  reliques  pour 
le  monaftere  de  S.  Médard,  Se  obtint  du  pape  Eu- 
gène II  le  corps  de  S.  Sébaffien  3  martyr,  Se  une  parrie 
de  celui  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Ces  faintes  reliques 
furent  reçues  à  S.  Médard  avec  beaucoup  de  pompe  Se 
de  cérémonies  le  9  décembre  8z6.  Le  grand  nombre 
de  miracles  qui  s'y  opérèrent  ,  y  attira  une  afHuenca 
de  peuple  extraordinaire  j  de  forte  que  l'églife  du 
monaftere  fe  trouvant  trop  petite  pour  le  contenir, 
on  prit  le  parti  d'en  conftruire  une  plus  fpacieufe  Se 
plus  magnifique.  Rodoin  tut  chargé  de  la  conduire  du 
bâtiment }  mais  il  ne  put  y  mettre  la  dernière  main  , 
étant  mort  avant  l'année  S  3  3.  Il  avoit  fait  une  relation 
des  miracles  opérés  par  l'interceflion  de  S.  Sébaftien  : 
elle  ne  paroîr  plus  aujourd'hui-,  mais  on  peut  dire 
qu'on  en  a  le  fonds  dans  l'ouvrage  qu'Odîlon  a  com- 
pofé iur  le  même  fujer.  D.  Mabillon  croit  devoir  faire 
honneur  à  Rodoin  du  fupplément  à  la  vie  de  S.  Mé- 
dard par  Fortunat ,  imprimé  à  la  fuite  de  cette  vie,  au, 
huitième  yolume  du  Spidlége.  Mais  s'il  faut  l'attribuer 
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à  Rodoin ,  on  fera  oblige  de  dire  que  l'endroit  où  il 
efl:  parlé  de  lui  y  a  été  ajouté  après  coup,  puifqu'il  fup- 
pofe  vilîblement  qu'il  n'étoit  plus  alors  au  monde. 
9  D-  Rlvet,  hifloire  littéraire  de  la  France  ,  t.  IV. 

RODOLOV1C  (Nicolas)  cardinal,  archevêque  de 
Chien»  originaire  de  Ragufe ,  étant  fecrétaire  de  la 
congrégation  des  évêques  &  réguliers ,  fin-  nommé  car- 
dinal par  le  pape  Innocent XII,  le  14  novembre  iffjj. 
Il  moutut  d'apoplexie  à  Rome  le  28  ocrobre  170* 
âgé  de  78  ans ,  &  y  fut  inhumé  en  l'églife  de  faint 
Marcel. 

RODOLPHE,  I  de  cenom,  empereur,  étoit comte 
de  Habsbourg ,  château  entre  Balle  &  Zurich ,  dans 
l'Argow,  lorfqu'il  fut  élu  empereur  à  Francforr  le  der- 
nier jour  de  fepiembre  1273.  Cette  élévation  à  la- 
quelle il  ne  s'attendoit  pas ,  fut ,  dit-on ,  la  récompenfe 
de  fon  extrême  piété.  Un  jour  étant  à  la  campagne  avec 
un  valet ,  il  renconrra  dans  un  pays  très-fàcheux  un 
curé  à  pied  ,  qui  portoit  le  S.  Sacrement  à  un  malade. 
Rodolphe  lui  demanda  pourquoi  il  n'avoitpasun  che- 
val ,  pour  le  foulager  dans  des  chemins  fi  rudes.  Le 
curé  répondit  que  fa  pauvreté  en  étoit  la  caufe  :  alors 
le  comte  lui  donna  le  fien,  &  le  fuivir  à  pied,  pour 
accompagner  le  S.  Sacrement.  On  ajoure  qu'une  reli- 
gieufe  de  fainte  vie  lui  prédit  alors  que  Dieu  récom- 
penferoit  cette  a&ion  par  la  couronne  impériale.  Le 
pape  Grégoire  X  confirma  le  choix  qu'on  avoir  fait  de 
la  perfonne  de  Rodolphe  ,  qui  ne  voulut  point  aller 
à  Rome  pour  y  être  couronné ,  après  l'avoir  été  à  Aix- 
la-Chapelle.  Il  vainquit  Ottocare,  roi  de  Bohême, 
&  donna  à  fon  fils  Albert  l'Autriche,  dont  les  prin- 
ces  fes  fucceUeurs  ont  pris  le  nom.  Rodolphe  tira  de 
grandes  femmes  des  villes  d'Italie,  pour  les  affranchir 
du  joug  de  l'empire ,  Se  mourur  à  Germesheim  ,  fur 
le  chemin  d'Erford  à  Spire  ,  le  dernier  jour  de  fepiem- 
bre de  Tan  1 2 9 1  ,  après  un  régne  de  1  S  ans.  Nous  par- 
lons de  fes  enfans  fous  le  nom  d'AUTRICHE.  *  Ser- 
rarius  ,  /.  5  ,  hift.  Mog.  Steron  Se  Argentina ,  in 
chron. 

RODOLPHE  II,  roi  de  Hongrie,  fut  couronné  roi 
des  Romains  du  vivanr  de  fon  pere  Maximilien  II ,  le 
17  oâobre  1575,  &  lui  fuccéda  au  gouvernemenr 
de  l'empire  en  1 5711.  Le  commencement  de  fon  re»ne 
fct  tout-à-fàir  tranquille  ;  mais  les  Turcs ,  avec  lef- 
quels  il  avoit  fair  trêve  ,  portèrent  la  guerre  en  Hon- 
grie, prirent  la  forte  place  de  Javarin  ,  firenr  lever  le 
liège  de  Cran,  &  remporrerent  d'autres  avantages.  Ro- 
dolphe fit  avec  Sigifmond  Baihori,  prince  de  Tranf- 
fylvanie  ,  une  ligue,  qui  eur  des  fuites  fâcheufes  ,  Se 
envoya  en  Hongrie  une  armée,  qui  n'arriva  qu'après 
la  prife  d'Agria.  On  donna  une  bataille  dans  laquelle 
les  Turcs  furent  défairs  ;  mais  ils  fe  vengerenr  fur  le 
champ  par  la  mort  de  plufieurs  Chrétiens  qui  s'amu- 
foienr  à  piller.  Le  duc  de  Mercceur,  accompagné  de 
grand  nombre  de  François  ,  rétablit  en  1 6"oo  les  af- 
faires de  ce  royaume,  par  le  fecours  de  Canifa ,  par 
la  prife  d'Albe-Royale ,  &  par  d'autres  avantages  affez 
conlîdérables.  L'empereur  eut  à  foutenir  la  révolte  de 
fon  frère  Matthias ,  auquel  il  céda  les  royaumes  de 
Hongrie  &  de  Bohême ,  Se  mourur  de  déplaifir  de  la 
pei  million  que  lui  demandoient  les  électeurs»  de  lui 
choifir  un  fucceireur  à  l'empire  ,  le  23  janvier  1S21. 
*  Confultei  François  Guillelman.  Sanfovln.  Spon- 
de,  &c.  r 

RODOLPHE ,  furnommé  le  Débonnaire,  Se  le  qua- 
torzième de  ceux  qui  ont  com  mandé  dans  la  Bohême 
pendant  les  interrègnes,  éroit  duc  d'Aurriche ,  &  fils 
de  l'empereur  Aibert  I.  Il  a  été  le  premier  de  la  mai- 
fon  d'Autriche  qui  air  gouverné  ce  royaume.  Ce  prince 
époufa  en  fécondes  noces  Elisabeth  ,  veuve  de  VetKef- 
las ,  die  le  Pieux  ,  Se  paya  de  fon  bien  les  dettes  de 
derniers  rois  ,  plutôt  que  de  mettre  fur  fon  peuple  de 
nouveaux  impôts.  Il  fut  obligé  de  mettre  des  traînes 
fur  pied  contre  quelques  feigneurs  qui  lui  firent  réfif- 
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tance ,  &  contre  le  gouverneur  de  Stratonice ,  &  il 
afliégea  Horazdice ,  où  cedernier  s'étoit  retiré.  Rodol- 
phe mourut  à  ce  fiége  :  on  ne  fait  fi  ce  fut  pour 
avoir  mangé  trop  de  fruit ,  ou  s'il  fut  empoifoné.  Il  ne 
régna  qu'un  an.  *  Jul.  Solymanus,  de  elogiis  regum 
ducum  &  interregum  BohcmU, 

RODOLPHE  ou  RAOUL  I  ,  fils  de  Conrad  II, 
comre  de  Paris ,  s'établit  un  royaume  dans  les  Alpes' 
entre  la  France,  l'Italie  Se.  l'Allemagne ,  fur  la  fin  dû 
IX  liécle.  Après  la  dépofition  de  Charles  te  Gros,  il 
donna  à  fon  nouvel  érat  le  nom  de  Bourgogne Tran'sju- 
rane ,  voyez  BOURGOGNE.  Atnoul ,  qui  fe  por- 
toit pour  fucceileur  &  héritier  de  Charles  le  Gros,  ap- 
çrenanr  q,,e  Rodolphe  s'étoit  fait  couronner  par  les 
eveques  &  les  feigneurs  alfemblés  à  l'abbaye  de  faint 
Maurice  en  Chablais,  vinrfondre  fur  lui  avec  une  puif- 
fante  armée.  Mais  Rodolphe  étoit  fi  bien  fortifié  dans 
des  lieux  inacceffibles,  qu'Arnoul  fe  vit  contraint  de 
le  renrer,  &  de  laiflèr  en  paix  ce  prince,  qui  jouit 
de  fon  ufurpation  jufqu'en  911,  qui  fut  l'année  de 
fa  mort.  *  Paradin.  Vlgmer.  Du  Chêne,  hijhirc  de 
Bourgogne. 

tr  RODOLPHE  II ,  roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane  ,  fuccéda  à  fon  pere  ,  l'an  9 1 1.  Il  étoit  encore 
fort  jeune  ;  mais  cependanr  en  âge  de  gouverner  fon 
état  lans  régent.  L'an  9 1 9  il  déclara  la  guerre  à  Bur- 
chard ,  duc  de  Souabe.  La  paix  fe  fit  en  522  ,  &  Ro- 
dolphe époufa  Berte  ,  fille  de  Burchard.  Cette  année 
Rodolphe,  appelle  par  les  Salions  contre  Berenger 
paiîa  les  Alpes ,  fut  reçu  &  couronné  roi  d'Italie  à  Mi! 
lan.  L'an  923  il  défit  Berenger,  &  fe  rendit  maître 
de  toutes  les  villes  d'Italie,  à  l'exception  de  Vérone 
ou  Berenger  fe  renferma.  Il  gagna  encore  une  féconde 
bataille  lur  le  même  Berenger,  qui  fut  aiïaflîné  l'an 
S24.  Rodolphe,  qui  apiès  fa  viftoire  étoit  revenu  en 
Bourgogne,  ayant  appris  les  ravages  que  les  Hongrois 
faifoient  en  Iralie  pendant  fon  abfence ,  repaffa  les  Al- 
pes. L'an  s  1.6  il  fe  forma  une  conjurarion  contre  lui 
Se  les  Italiens  envoyèrent  une  ambalfade  à  Hu»aes  * 
pour  l'invirer  à  venir  fe  rendre  maîtte  de  l'Italief  Ro- 
dolphe cédant  au  temps,  fe  retira  de  lui-même  dans 
fon  royaume.  Les  Italiens  le  rappellerenr  l'an  930  con- 
tre Hugues  ;  mais  les  deux  princes  firenr  un  rrairé  en- 
femble  ,  par  lequel  Hugues  céda  à  Rodolphe  une 
pairie  de  fon  royaume  de  Provence  ,  pour  qu'il  le 
lardât  jouir  tranquillement  de  fon  royaume  d'Italie. 
Rodolphe  ayant  réuni  par  ce  traité  une  partie  de  laPro- 
vence  à  fon  royaume  ,  fut  proprement  le  premier  roi 
d'Arles.  Car  ces  deux  royaumes  ,  de  Provence  &de  la 
BourgogneTransjurane,  réunis  enfemble,  formerenrle 
royaume  d'Arles.  Rodolphe  mourut  l'an  937,  laifTant 
defa  femme  Berte,  trois  fils,  Conrad,  qui  lui  fuccéda  - 
Rodolphe  ,  qui  eut  le  titre  de  duc  ;  Burchard,  évêque  dé 
Laufane  ,  &  une  fil  le  nommée  Adélaïde,  mariée  d'abord 
à  Lothaire  ,  fils  du  roi  Hugues ,  puis  à  Orhon  ,  roi  de 
Germanie  &  empereur.  *  Lifle  hift.  &  chron.  des  rois 
deBourgogne,  dans  l'art  de  vérifier  les  dates  .p  <78 
579- 

^  RODOLPHE  III ,  furnommé  le  Fainéant,  fuccéda 
a  fon  pere  Conrad  I,  en  994.  Sa  négligence  Se  fon 
peu  de  courage  cauferent  de  grands  déferdres  dans  fon 
état,  ou  plufieurs  feigneurs  fe  révoltèrent  à  diverfes 
fois.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  deux  femmes  qu'il  avoit 
epoufées  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  chercher  un  héritier 
qui  pût  le  protéger.  Henri  I  empereur ,  fur  celui  qu'il 
choifir  ;  mais  ce  prince  étant  mort  peu  de  temps  aptès, 
Rodolphe  fit  palier  fa  donation  à  Conrad  le  Salique  \ 
fuccefieur  de  Henri.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il  lui  envoya 
fon  feeprre  &  fa  couronne ,  avec  la  lance  de  fainr  Mau- 
rice ,Se  mourut  le  <S  feprembre  103  2  ,  après  avoir  ré- 
gné 3  S  ans.  *  Dslben.  Paradin.  Du  Chêne ,  hiftoire  de 
Bourgogne. 

RODOLPHE  ,  difciple  de  Raban ,  prêtre  &  moine 
de  Fulde ,  cherche^  RUDOLFE. 
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RODOLPHE  DE  FLEURI ,  ou  de  S.  Benoît-fur- 
Loire,  eft  auteur  d'une  hiftoire  en  vers,  du  mar- 
tyre &C  de  la  nranllarion  de  faim  Maur.  *  De  la  Saut 
faye ,  annal.  d'Orléans ,  /.  4  ,  c.  i  o.  y 

RODOLPHE  DE  FRAME1NSPERG  ,  gentilhom- 
me de  Bavière,  qui  vivoit  dans  le  XIII  fiécle  ,  com- 
pofa  un  voyage  de  la  Terte-fainte  ,  que  Canifms  pu- 
blia le  premier,  tom.  V  antiq.  lecl. 

RODOLPHE  ou  RODULFE,  né  à  Munfter, 
après  avoir  fait  fes  études  à  Liège  ,  fit  un  voyage  en 
Allemagne,  dans  lequel  il  prit  la  réfolution  d'em- 
brafler  la  vie  monaftique.  Il  entra  dans  plufieurs  mo- 
*  nafteres  ;  mais  n'en  ayant  point  trouvé  de  bien  ré- 
glés ,  il  fe  retira  dans  celui  de  faint  Trudon ,  ou  faint 
Tron ,  au  diocèfe  de  Liège  ,  où  il  fut  chargé  de  l'înf- 
truéHon  des  jeunes  religieux.  Thierri ,  qui  en  étoit 
alors  abbé  ,  choifit  Rodolphe  pour  prieur  ,  &  ils  Tra- 
vaillèrent enfemble  à  la  réformarion  entière  de  ce  mo- 
naftere. Après  la  mort  de  Thierri ,  Rodolphe  fut  élu 
abbé  en  fa  place  en  1 10S.  Son  monaftere  fut  pillé  & 
brûlé  peu  de  temps  après.  Il  le  rétablit,  en  fut  chatte , 
fit  deux  voyages  à  Rome  mit  la  réforme  dans  le  mo- 
naftere de  faint  Pamaléon  de  Cologne  ;  en  fit  prieur 
Liberté  l'un  des  religieux  de  fon  abbaye,  &  mourut 
après  l'an  1 1  3  6*.  Il  a  compofé  une  chronique  de  l'ab- 
baye de  faint  Tron ,  depuis  fa  fondation ,  jufqu'en  cette 
année  3  publiée  parjle  P.  Dom  Luc  d'Acheri ,  dans  fon 
fpicilége  ,  t.  fTIlf  qui  le  croit ,  mais  fans  fondement, 
auteur  de  la  vie  de  faint  Lierbert ,  évêque  de  Cambrai, 
imprimée  au  même  endroit.  Il  avoir  compofé  plufieurs 
autres  ouvrages  ;  entr'autres ,  un  traité  contre  les  fi- 
moniaques^  que  le  P.  Mabillon  a  trouvé  manufcrit 
dans  la  bibliothèque  de  Gemblours  ,  divifé  en  fept  li- 
vres ,  dont  ce  pere  a  donné  les  argumens  ,  avec  une 
lettre  de  Sibert ,  &  la  réponfe  de  Rodolphe ,  fur  ce 
queles  pères  donnent  à  leurs  enfans  ,  quand  ils  entrent 
en  religion.  Il  blâme  d'un  côté  les  pères  _,  qui  par 
avarice  ne  leur  veulent  rien  donner  ,  &  condamne  de 
l'autre  les  religieux  qui  exigent  quelque  chofe  pour  la 
réception  des  enfans.  *  Valere  André  ,  bïblïoth.  Belg. 
Sweert ,  in  Athen.  Belg.  Poflevin.  Voffius.  Du  Pin, 
bihl.  des  aut.  eccléf.  du  XII  Jïécle. 

RODOLPHE  de  SAINT  ALBAN,  religieux  & 
abbé  de  ce  célèbre  monaftere,  flonfloit  veis  l'an  1 1 50, 
&  écrivit  la  vie  de  faint  Alban^  &  celle  d'Alexandre 
le  Grand ,  en  cinq  livres.  *  Pitfeus ,  de  feript.  Angl. 

RODOLPHE  DE  BRUGES ,  mathématicien ,  dans 
le  XII  fiécle  3  vers  l'an  1 144  ,  demeurait  à  Touloufe, 
où  il  traduifit  de  grec  ,  ou  plutôt  de  l'arabe  en  latin  , 
le  traité  de  Ptolémce  ,  intitulé,  Vlanifph&rium ,  qu'il 
dédia  à  Théodore  le  Platonicien,  fon  précepteur.  Val- 
dre  publia  ce  traité  à  Bafle  en  1 5  30.  *  Simler  ,  in  epit. 
hiblioch.  Gefner.  Valere  André  ,  bïblioth.  Belgic.  Vof- 
fius ,  de feient.  mathem.  c.  63 ,  §  5. 

RODOLPHE,  moine  de  Cluni,  difciple  de  Pierre 
le  vénérable,  abbé  du  même  ordre,  eft  auteur  d'une  vie 
de  ce  faint  abbé,  écrite  en  latin,  &  imprimée  dans 
le  tome  VI  de  XAmplïjjima  colleclio,  &c.  du  P.  Mar- 
celine ,  page  1 1 87.  L'éditeur  conjecture  que  ce  Rodol- 
phe eft  le  même  qui  fut  abbé  de  Cluni  en  1173,  qui 
fe  démit  par  piété  trois  ans  après ,  &  qui  eft  mort  l'an 
1 176. 

RODOLPHE  DE  RUDESHEIM.,  évêque  de  Bref- 
lau  en  Siléfie  en  1407,  compofa  des  commentaires 
fur  divers  livres  de  l'écriture;  des  fermons ,  &c*  Sim- 
ler ,  in  epit.  bibliotk.  Gefner. 

RODOLPHE ,  dir  de  Bucella  ou  de  Brucella  ,  d'un 
bourg  de  Souabe,  écrivit  divers  traités  vers  l'an  1430. 
*  Confulte^  Gefner  ,  bibliotk. 

RODOLPHE  (Antoine)  gentilhomme  François, 
ne  dans  la  Normandie ,  fit  fes  études  avec  beaucoup  de 
fuccès ,  &c  apprit  la  langue  hébraïque  à  Paris  fous  Fran- 
çois Vatable,  &  en  Angleterre  à  Oxford  fous  Paul  Fa- 
gius  ;  enfuite  de  quoi  il  s'attacha  au  fervice  de  la  prin- 
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ceffe  Elizabeth  ,  depuis  reine  d'Angleterre  ,  &  lui  en- 
feigna  la  langue  françoife.  Après  Ta  mort  d'Edouard 
VI ,  il  alla  en  Allemagne  ,  où  il  epoufa  la  fille  de  la 
femme  d'Emanuel  Tremellius  j  ôc  enfeigna  depuis  à 
Strasbourg  &  à  Genève  avec  beaucoup  de  réputation.  En 
1  563  ,  il  vint  à  Caè'n  où  il  demeura  paifiblement  juf- 
qu'à  ce  que  la  guerre  civile  s'étant  rallumée  en  Fran- 
ce ,  il  fut  contraint  de  paner  en  Angletetre ,  en  1565. 
Lorfque  la  paix  eut  été  faite  en  France  avec  les  Calvi- 
niftes  j  il  revint  encore  à  Cacn  d'où  il  fut  obligé  de 
fortir  cette  même  année,  Se  de  repaffer  en  Angleterre. 
Mais  comme  l'air  de  ce  pays  ne  lui  éroit  pas  bon  ,  il 
fe  retira  dans  fine  de  Guernefei  qui  eft  des  dépen- 
dances d'Angleterre  ,  où  il  mourut  l'an  1 5  7  z  ,  âgé  de 
65  ans.  Outre  le  tréfor  de  Santés  Pagninus  qu'il  avoir 
enrichi  avec  beaucoup  de  notes,  &  fa  grammaire  de 
la  langue  hébraïque  il  avoir  entrepris  une  nouvelle 
édition  de  la  bible  en  quatre  langues.  *  Thuanus  ,  hift. 

RODOLPHE  STADLER  ,  n'eft  guère  connu  que 
fous  le  nom  de  Rodolphe  :ce  qui  nous  oblige  à  le  placer 
ici.  Il  étoit  natif  de  Zurich ,  l'un  des  cantons  deSuilfe, 
Se  horloger  de  profefiîon  ;  &  s'étant  mis  au  fervice  du 
lïeur  Smith ,  réfident  de  l'empereur  auprès  du  grand- 
feigneur  ,  il  accompagna  ce  miniftre  à  Conftantinople, 
où  on  l'appelloit  ordinairement  Rodolphe  Smith  du 
nom  de  fon  maître.  Jean-Baptifte  Tavernier  l'emmena 
de  Conftantinople  à  Ifpaham  ,  où  fon  induftrie  lui  ac- 
quit bientôt  de  la  réputation  ,  pareequavant  lui  on 
1  n'avoir  point  vu  d'horloger  en  Perfe.  Il  fir  une  belle 
I  montre  fonnante_,  de  la  grandeur  d'un  écu_,  que  le 
I  kan  dé  Schiras  préfenta  au  roi  ,  lequel  en  ayant  ad- 
miré l'artifice ,  ordonna  à  Rodolphe  une  penlion  de 
trente  tomans  ,  qui  font  environ  quatre  cens  cinquante 
écus  de  notre  monnoye,  avec  des  vivres  pour  lui  >  un 
valet  &  deux  chevaux  lui  commandant  de  travailler 
à  quelques-autres  pièces  d'horlogerie.  Rodolphe  croit 
obligé  de  fe  trouver  tous  les  matins  au  lever  du  roi, 
pour  monter  l'horloge ,  Ôc  l'entre  te  noit  en  langue  tur- 
quefque.  Tous  les  jours ,  après  avoir  accommodé  la 
montre ,  on  lui  préfentoir  par  honneur  une  taffe  de 
vin.  Enfin  le  roi  eut  pour  lui  une  fi  grande  affection  , 
que,  pour  avoir  lieu  de  le  retenir  toute  fa  vie  à  fon 
fervice  ,  il  le  follicita  plufieurs  fois ,  &  le  fit  follici- 
ter  par  les  premiers  de  la  cour  ,  de  quitter  la  religion 
chrétienne,  &  de  fe  faire  Mahométan.  Rodolphe  étoit 
fouvent  avec  les  ambaftadeurs  du  duc  de  Holftein , 
qui  étoient  à  Ifpaham  ,  &  qui  lavoient  engagé  dans 
leurs  intérêts.  Un  jour  revenant  d'un  feftin  que  ces 
ambanadeurs  lui  avoient  fait,  il  trouva  un  jeunePerfan 
dans  la  cour  de  fon  logis  ,  où  il  entrerenoir  une  belle 
Neftorienne  :  ce  qui  l'irrita  extrêmement;  car  c'eft  un 
crime  en  Perfe  d'entrer  dans  une  maifon  où  il  y  a  des 
femmes,  fans  la  permiflion  du  mari  ;  &  tout  homme 
en  ce  pays-là  eft  renu  mari  de  la  femme  qu'il  entre- 
tient  j  fans  que  l'on  s'informe  s'il  l'a  époufée.  Ce  Perfan 
qui  aimoit  la  femme  de  Rodolphe  j  ou  fa  fœur  qu'elle 
avoir  auprès  d'elle  ,  fe  fauva  promptement  par-deflùs 
la  muraille  du  jardin.  Il  étoit  frère  d'un  des  portiers 
du  palais  du  roi;  &  Rodolphe  l'ayanr  appris,  le  fit 
avertir  de  n'y  plus  retourner.  Néanmoins  quelques 
jours  après,  Rodolphe  retrouva  le  même  Perfan  dans 
fon  logis.  Il  le  lia  par  les  bras  &  par  le  corps  à 
un  arbre  qui  étoit  dans  fa  cour;  puis  il  lui  tira  un 
coup  de  piftolet  dans  la  tête ,  dont  le  jeune  Perfan 
mourut.  Le  lendemain  Rodolphe ,  fans  erre  ému  ,  & 
fe  faifant  forr  de  lafredtion  du  roi ,  fut ,  félon  fa  cou- 
tume ,  à  fon  lever  ,  pour  lui  monter  fon  horloge.  Le 
roi ,  qui  avoir  accoutumé  de  lui  demander  ce  qui  fe 
palfou  de  nouveau  à  Ifpaham  fut  furpris  de  ce  que 
Rodolphe  lui  dir  froidement  qu'il  avoit  tué  le  frère 
d'un  de  fes  portiers ,  pour  l'avoir  trouvé  deux  fois 
dans  fon  logis,  après  le  lui  avoir  fait  défendte ,  & 
avoir  fait  prier  le  portier  fon  frère  de  l'avertir  qu'il  ne 
s'y  bazardât  plus.  Le  roi  fur  ce  rapport,  lui  dit  qu'il 
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avoir  bien  fait,  &  lui  donna  fa  grâce.  Mais  Mirza 
laké,  qui  étoit  atematdoulct  3  c'eft-à-dire ,  premier 
minïjlre  détat ,  Se  qui  n'aimoit  pas  Rodolphe  depuis 
quelque  temps  ,  perluadaau  roi  que  Rodolphe  lui  avoir 
ciéguifé  la  chofe,  &  repréfenta  à  fa  majefté  que  ce  toit 
une  belle  occalïon  pour  obliger  Rodolphe  à  fe  faire 
Mahométan  ;  puifque  lorfqu'nn  Chrétien  tue  un  Mu- 
fulman  ,  il  n'y  a  que  le  fàng  du  Chrétien  qui  puitfe  la- 
ver ce  crime  ,  à  moins  qu'il  n'embraffe  ia  loi  de  Ma- 
homet. Le  roi  croyant  que  Rodolphe  étoit  coupable  , 
lui  déclara  qu'il  falloir  qu'il  fe  réfolût  à  fe  faire  Ma- 
hométan s  ou  à  mourir.  Rodolphe  répondit  généreufe- 
ment  qu'il  ne  renonceroit  jamais  à  la  religion  chré- 
tienne. Le  roi  le  fit  mettre  en  prifon  pour  tâcher  de 
le  réduire;  Se  l'ayant  fait  venir  en  fa  préfence,  il  lui 
offrit  dix  mille  tomans  3  qui  valent  environ  150000 
écus  ,  &  une  femme  de  Ion  harran  ou  ferrail ,  avec 
cousfes  joyaux  ;  mais  Rodolphe  demeuta  toujours  conf- 
tant  dans  la  foi.  Enfin  le  roi  irriié  de  le  voir  dans  cette 
réfolution,  le  livra  ,  félon  la  coutume  ,  au  frère  du  dé- 
funt j  pour  le  mener  au  meidan  ,  ou  place  publique, 
afin  que  l'on  en  fit  jaftice.  Les  ambafladeurs  de  Hol- 
fîein  efpéroient  de  jour  en  jour  avoir  audience ,  Se  de- 
mander Rodolphe  au  roi;  mais  l'atematdoulet ,  qui 
pénétrait  leur  defiern  ,  retarda  l'audience  jufqua  ce 
que  Rodolphe  eût  été  exécuté.  Rodolphe  étant  mené 
^  meidan  3  le  frète  du  défunt  (à  qui  il  appartenoit, 
félon  la  loi ,  de  faire  l'exécution)  manqua  le  premier 
coup  :  de  forte  que  le  fabre  ayant  coulé  fur  une  des 
branches  du  palenk  ^  vint  tomber  fur  la  jambe  droite 
de  cet  exécuteur  qui  en  fut  bleûe.  Le  palenk  eft  un  inf- 
iniment de  bois  fait  en  triangle,  que  l'on  met  au  cou 
du  criminel.  Sut  cela  le  peuple  fit  grand  bruit ,  &  em- 
ptehaque  l'exécution  ne  fût  faite.  Le  roi  en  étant  averti, 
commanda  que  Rodolphe  fut  remis  en  prifon;  &  peu 
de  jours  après,  il  le  fît  encote  venir  en  fa  préfence. 
Quelques  feigneurs  le  prelferent  fort  de  changer  au 
moins  en  apparence;  &  le  roi  lui  offrit  alors  jufqu'à 
▼ingt  mille  tomans ,  c'eft-à-dire  plus  de  trois  cens  mille 
écus.  Mais  la  confiance  de  Rodolphe  ne  fut  point 
ébranlée;  &  le  roi  ne  pouvant  le  gagner  par  fes  pro- 
menés ,  ni  l'intimider  par  fes  menaces  ,  le  remit  entre 
les  mains  des  parens  du  défunt,  qui  le  remenerent  à 
la  place.  Pour  ne  plus  manquer  leur  coup  }  ils  lui  ôté- 
rent  le  palenk  ;  Se  Rodolphe ,  après  avoir  faitfa  prière^ 
eut  la  tête  coupée.  Cette  exécution  fe  fit  au  mois  d'octo- 
bre de  l'an  1657,  Rodolphe  étant  âgé  d'environ  2, 8  ans. 
Le  roi  avoit  envoyé  ordre  à  tous  les  Francs ,  tant  reli- 
gieux ,  que  féculiers,  &  à  tout  le  clergé  Arménien  ,  de 
fe  trouver  au  meidan ,  pour  recueillir  tout  fon  fang  ,  & 
mettre  fon  corps  dans  un  cercueil, afin  d'être  porté  àZul- 
pha  ,  où  il  vouloir  qu'on  lui  dreftar  un  tombeau  dans 
le  cimetière  des  Arméniens.  Les  Carmes  &  les  Capu- 
cins ont  écrit  que ,  s'il  eut  embrafie  la  religion  ro- 
maine avant  fa  "mort,  ils  n'auroient  point  fait  diffi- 
culté de  le  reconnoître  pour  martyr.  Son  tombeau  efl 
couvert  d'un  petit  dôme  élevé  fur  quatre  piliers  ,  que 
l'on  rétablit  prefque  tous  les  ans ,  pareeque  tous  les  Ar- 
méniens y  viennent  faire  leurs  prières,  Se  en  emportent 
toujours  quelque  morceau  de  pierre.  L'atematdoulet 
préfenta  au  roi  le  valet  de  Rodolphe  j  pour  accommo- 
der fa  montre  ;  mais  ce  valet  ne  fâchant  pas  fon  mé- 
tier „  le  roi  jetti  fon  horloge  à  la  tête  de  Pacematdou- 
let  ;  &  après  lui  avoir  fait  de  fanglans  reproches,  il 
jura  par  fon  trône  «  que  jamais  il  ne  ferou  mourir  au- 
cun Chrétien  pour  fa  religion.  En  effet  depuis  ce  temps- 
là  on  a  été  fort  réfervé  en  Perfe  à  l'égard  des  Francs;  Se 
on  n'en  u'a  fut  mourir  aucun ,  quoiqu'il  y  en  ait  eu 
qui  fe  foient  emportés  à  des  actions  qui  pouvoient 
mettre  leur  vie  en  danger.  *  Tavernier  ,  voyage  de 
Perfe. 

RODOLPHE  (  Jean  )  doyen  des  pafteurs  de  l'églife 
de Berne,,  &  profefTeur  en  théologie,  né  à  Zoffîngue 
U  4  octobre  1 6^6,  de  Maurice  Rodolphe,  membre 
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du  grand  confeil  de  Zoffingue  ,  Se  afleffeur  de  la  juflice, 
Se  de  Véronique  Scxhrer,  commença  fes  études  dans 
le  lieu  de  fa  naiflance  Se  les  continua  à  Berne ,  où  il 
fut  reçu  mmiftre  en  1  67 1 .  Il  fit  quelques  voyages  dans 
lefquels  il  fe  lia  avec  plufieurs  favans ,  enrr'autres  avec 
Tanaquil  le  Févre ,  pere  de  la  célèbre  madame  Da- 
cier  ,  avec  Hobbes ,  Lighfoot,  &  fur- tout  Lamius.  Ce 
dernier  lui  enfeigna  les  mathématiques ,  &  par  recon- 
noilïance  Rodolphe  lui  apprit  l'hébreu  qu'il  pouedoir, 
bien.  Ce  favant  demeura  affez  long-temps  à  Saumur, 
a  caufe  des  habiles  gens  qu'il  y  trouva.  De  retour  à 
Berne  en  1 674,  il  fut  fait  parleur  de  l'églife  de  Seen.  11 
époufa  peu  après  Sufanne  Seiter ,  dont  il  a  laitfé  un  fils 
qui  a  marché  fur  les  traces  de  fon  pere  ,  Se  une  fille.  En 
1  6%6  il  difputa  publiquement  pour  la  chaire  d'hébreu 
&  de  morale  j  qu'il  emporta.  Il  paffa  en  i688_,  à  la 
chaire  de  la  catéchèfe.,  Se  en  1697  à  celle  de  pro- 
feifeur  des  controverfes.  En  1700  il  eut  l'emploi  de 
profefleur  en  théologie  pofuive.  Enfin  en  171  <5  il 
fut  doyen  des  pafteurs.  Il  mourut  au  mois  de  feptem- 
bre  171  8.  George  Altman  fit  fon  oraifon  funèbre.  On 
a  de  Jean  Rodolphe  ,  Ethica  en  deux  livres  ,  à  Ams- 
terdam en  1696,  fous  le  nom  de  P hilar êtes.  Analy fis 
catechefeos Heidelbergenfs,  avec  un  commentaire  théo- 
logique.  On  a  traduit  Se  imprimé  cet  ouvrage  en  alle- 
mand. Un  dialogue  latin  fur  cette  queftion  ,  An  ufque 
adeo  necejje  fit  minïjlrum  ecclejïœ  ejje  regenhum  Se 
une  théologie  chrétienne,  en  latin,  à  Berne  1714. 
Des  differtations  théologiques  Se  philofophiques  en 
latin.  On  a  encore  de  lui  un  volume  de  fermons  en 
allemand  ,  imprimé  en  1719  après  la  mort  de  l'auteur 
*  V oye%  la  bibliothèque  de  Bremen  pour  l'année  1710, 
en  latin ,  Sec. 

RODOLPHE  DE  GRONINGUE,  chercher  A- 
GRICOLA  (Rodolphe.) 

RODON  (  David  de  )  profefTeur  en  philofophie  à 
Die  ,  puis  à  Orange  Se  à  Nifmes,  étoit  de  Dauphiné  , 
de  la  religion  prétendue  réformée.  Il  étoit  fubtil  logi- 
cien ôc  métaphyficien.  Dans  la  phyfique  ,  il  adopta 
le  fentiment  des  modernes  ,  ôc  l'hypothèfe  des  ato- 
mes. Il  fuivit  le  fyftême  de  Gilles  Gaillard  ,  gen- 
tilhomme Provençal  ,  Huguenot ,  qui  s'étoit  mis  en 
tête  de  juftifier  Neftorius  ,  Se  d'aceufer  faint  Cyrille 
de  confondre  les  deux  natures  de  Jefus-Chrift  :  c'eft 
le  but  d'un  livre  que  Rodon  compofa^  &  qu'il  in- 
titula De  fuppofïto  ,  livre  fort  rare.  De  Calvinifte  , 
Rodon  fe  fit  catholique  en  îtfjo,  Se  il  retourna 
enfui  te  au  calvinifme.  Il  a  fait  une  philofophie  en 
latin,  des  traités  de  la  lumière  de  la  raifon  contre  les 
Athées &  deux  differtations l'une  fur  les  atomes, 
l'autre  fur  la  liberté.  L'ouvrage  qui  a  fait  le  plus  de 
bruit.  Se  qui  lui  attira  de  fàcheufes  affaires,  eft  fon 
Tombeau  de  la  mejje  ,  qui  le  fit  banir  de  France  en 
1663.  Le  roi  ordonna  que  ce  mauvais  ouvrage  fut 
brûlé  à  Nifmes  où  l'auteur  demeuroit.  Il  condamna 
les  libraires  à  mille  livres  d'amende  ,  défendit  de' 
donner  à  aucun  des  collèges  des  prétendus  réformés 
le  titre  de  collège  royal ,  &  de  faire  imprimer  aucun 
ouvrage  fans  permiflïon  de  quelque  juge  royal ,  3C 
fans  approbation.  De  Rodon  fe  retira  à  Genève ,  où 
fes  fenrimens  particuliers  lui  attirèrent  encore  des 
affaires.  11  mourut ,  félon  Allard,  vers  1  670.  *  Bay- 
Ie  ,  dicllonaire  critique.  Gui  Allard  ,  bibliothèque  de 
Dauphiné. 

RODOSLAS ,  le  quinzième  des  rois  de  Dalmatie 
fuccéda  à  Suecloradt  ou  Sueto\are  fon  pere ,  vers  l'an 
840  ,  prince  doux  ,  pieux  &  digne  de  régner  dans  ua 
meilleur  temps.  L'ambition  d'un  feigneur  nommé  iVi- 
bun  ,  qui  après  avoir  tué Miroflhlas ,  ban  de  Croatie, 
s'empara  de  cette  province ,  engagea  Rodoilas  dans 
une  guerre  qui  lui  tut  fatale.  Les  Croates  furent  bien- 
tôt châtiés  de  leur  révolte  ;  mais  Ciaflas ,  fils  du  roi , 
ayant  permis  aux  troupes  qu'il  commandoit  de  vendre 
les  prifoniers  de  guerre,  celles  qui  avoient  le  roi  à 
Tome  IX.  Partie  I.  Oo 
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leur  tète  en  voulurent  faite  autant;  &  le  roi  ne  pou- 
vant confemir  à  cette  barbarie,  elies  l'abandonnèrent, 
Se  s'allèrent  joindre  à  Ciaflas  ,  qui  obligea  fon  pece 
de  fortir  de  la  Dalmatie.  On  dit  que  ce  prince  fe  re- 
tira à  Rome ,  Se  que  s'y  étant  remarié  ,  il  eut  un  fils 
nommé  Petriflas,  de  qui  naquit  Paulimir,  celui  qui 
rétablie  le  royaume  de  Dalmatie.  Cependant  Paulimir 
n'ayant  pas  vécu  au-delà  de  l'année  880,  &  ayant 
laine  de  la  poftérité  ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
Petriflas  en:  né  avant  que  Rodoilas  fût  détrôné.  *  Le 
prêtre  de  Dioclée  ,  hïfi.  de  Dalmatie. 

RODOSLAS  ,  l'un  des  fils  de  Dobrojlas ,  roi  de 
Servie  ,  fe  diftmgua  par  fa  valeur  dans  les  guerres  que 
fon  pere  eut  à  fourenir  contre  les  Grecs  ,  lorfqu'il  ren- 
tra dans  fes  états.  Il  poiféda  après  fa  more  une  parriede 
la  Zenta  ,  avec  le  titre  de  chnefon  ou  comte  ;  mais  il 
n'en  jouit  pas  paifiblement  ,  le  roi  Michel  fon  frère  l'en 
ayant  dépouillé  de  bonne  heute.  Il  femble  qu'il  y  foit 
rentré  depuis  ;  car  on  dit  que  Bodin  ,  fils  de  Michel , 
en  voulut  chalfer  le  fils  de  Rodoilas.  Mais  que  penfer 
du  prêtre  de  Dioclée ,  qui  le  met  au  nombre  des  rois 
de  Servie  ,  Se  qui  le  fait  régner  feize  ans  ?  Rien  n'eft 
plus  faux  que  ce  qu'il  dit,  que  ce  fut  Rodoflas  qui 
par  le  moyen  des  Vénitiens  fit  fauver  Bodin  de  pri- 
fon ,  &  que  Bodin  peu  reconnoiffant  de  cette  gtace  ,  Se 
de  quelques  autres  qu'il  avoir  reçues  de  lui,  la  détrôna; 
car  on  fait  d'ailleurs  que  Bodin  fuccéda  immédiate- 
ment à  fon  pere ,  Se  qu'il  regnoit  dès  l'an  1080.  On 
peut  croire  ce  que  cet  auteur  a-joute  ,  que  Rodoflas 
moutut  à  Trebigne  ,  Se  qu'il  eut  huit  enfans  mâles  , 
Braniflas ,  Gradiflas,  Dobroflas  ,  Goiflas  ,  Cocciapor 
&  les  autres;  tes  deux  premiers  furent  décapités  au 
pied  des  murs  de  Ragufe  par  ordre  du  roi  Bodin 
L'aîné  d'entr'eux  ,  entre  plufieurs  enfans,  en  eut  deux 
nommés  GrubefTa  &  Draghina,  qui  furent  rois  de 
Servie.  Dobroflas  le  fut  avant  eux.  Goiflas  Se  Coccia- 
'por  eurent  auflî  part  aux  troubles  de  ce  royaume.  *  Du- 
cange  >  familles  Byzantines. 

RODOSLAS,  l'un  des  fils  de  Draghimir ,  roi  de 
Servie  ,  fuccéda  à  fon  pere  ,  vers  l'an  1155,  &  crai- 
gnant que  les  Grecs  ne  le  troublaffent  dans  la  poftef- 
lîon  de  fes  états ,  alla  aufluôt  faire  fes  fourmilions  à 
l'empereur  Manuel  Comnéne.  Cette  précaution  qui 
paroilToit  néceffaire  après  ce  qui  étoit  arrivé  à  fon  pere, 
lui  fit  perdre  la  couronne.  Il  y  avoir  dans  la  Dal- 
matie trois  fils  d'Urofe,  dont  le  frère  nommé  Béla , 
qui  avoir  époufé  la  feeur  de  Rodoflas ,  avoit  eu  les 
yeux  crevés,  par  les  ordres j  à  ce  que  l'on  croit,  de 
Manuel.  Ce  Béla  retiré  à  la  cour  de  Hongrie  ,  prelfoit 
continuellement  le  roi  fon  neveu,  d'employer  toutes  fes 
forces  contre  les  Grecs  ;  mais  lorfqu'il  vit  que  Rodoflas 
ctoitdans  une  entière  dépendance  d'eux  ,  changeant  de 
vues,  il  fit  envifager  àGeyza  la  conquête  du  royaume  de 
Servie  comme  facile  ,  &  l'engagea  à  tourner  fes  armes 
de  ce  côté-là.  Elle  l'étoit  encore  pins  qu'elle  ne  le  pa- 
roilToit ,  les  trois  frères  de  Béla  ayant  difpofé  aifément 
les  peuples  de  leurs  jupanies  à  fe  prêter  à  routes  leurs 
volontés  ,  6c  il  ne  refta  bientôt  plus  à  Rodoflas ,  Se  à 
fes  frères,  que  le  pays  voifin  de  la  mer  entre  Cataro 
Se  Scutari.  Geyza  laiiTant  tout  le  refte  à  fes  oncles  ,  ne 
retint  pour  lui  que  la  Bofnie  ,  &  Manuel  qui  paroiifoit 
devoir  s'intérefler  à  ce  qui  fe  palfoit  dans  ce  royaume  , 
leur  lailîa  faire  tout  ce  qu'ils  voulurent,  Défa,  l'un  de 
ces  princes  ,  l'ayant  gagné  par  des  fourmilions ,  &c  par 
la  ceflîon  qu'il  lui  fit  du  petit  canton  de  Dendra  ,  dans 
le  veifînage  de  Naifle,  On  ne  s'arrere  pas  ici  à  décrire 
toutes  les  rencontres  où  Rodoflas  Se  fes  frères  ,  Jean  Se 
Uladimir,  faifant  toujours  de  vains  efforts  pour  ren- 
trer dans  leurs  états ,  furent  battus.  Uladimir  ayant  re- 
pris la  Rafcie  après  que  Défa  eut  été  emmené  à  Conf- 
tantinople  ,  ne  put  la  conferver  ,  lorfque  Nééman  fon 
fils ,  réconcilié  à  l'empereur  Manuel ,  entreprit  de  la 
reprendre ,  Se  il  mourut  des  blefîures  qu'il  avoir  re- 
çues à  la  bataille  de  Preftine.  Pour  Rodoflas  Se  Jean,  ils 
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ne  s'éloignèrent  jamais  beaucoup  de  Ragufe,  Se  il  fem- 
ble, à  ce  que  difentles  hiftoriens,  qu'on  pouroit  croire 
qu'ils  ont  vécu  jufqu'à  la  fin  du  douzième  fiécle ,  puis- 
qu'on ne  marque  leur  mort  que  fous  le  règne  d'Etien- 
ne ,  fils  de  Simeon ,  Se  petit- fils  de  Néeman.  Pour  la 
fuite  de  l'hiftoire ,  voye^  DESA.  *  Ducangs  >  familles 
Byzantines- 

RODOSTO  ,  ville  de  Romanie  fur  la  côte  de  la 
mer  de  Marmora  ,  au  fottir  du  détroit  de  Gallipoli , 
eft  fi  tuée  au  tond  d'un  petit  golfe,  qui  lui  donne  la 
commodité  d'un  alTez  bon  port.  Le  commerce  qu'elle 
a  avec  les  marchands  de  la  Romanie ,  de  la  mer  efe 
Marmora  ,  &  de  la  mer  Noire ,  la  rendent  plus  fré- 
quentée que  toutes  les  autres  qui  font  de  ce  côté-là. 
Elle  eft  bien  peuplée ,  Se  renferme  environ  quinze 
mille  hommes.  Il  y  a  plufieurs  grandes  mofquées, 
quelques  églifes  de  Grecs  ,  Se  deux  fynagogues  de 
Juifs.  Du  côté  de|  la  terre  on  voit  plufieurs  jardins 
allez  mal  cultivés  ;  mais  on  y  feme  quantité  de  coton. 
*  Grelot,  voyage  de  Conflantinople. 

RODRIGUE  DE  ZAMORA,  favant  Efpagnol, 
vivoit  dans  le  XV  fiécle.  Son  mérite  l'éleva  aux  pre- 
mières dignités  de  l'cglife  ,  &  lui  acquit  la  confiance 
de  plufieurs  papes  Se  de  plufieurs  rois.  Il  écoit  jurifeon- 
fulte ,  théologien,  orateur  Se  hiftorien  ,  6-  très-verfé 
dans  le  maniment  des  affaires.  On  voir  par  fes  ouvra- 
ges &  parles  hiftoriens  du  temps,  qu'il  fut  chargé 
fous  les  rois  Jean  II  Se  Henri  IV  ,  des  affaires  d'Ef- 
pagne  à  Rome,  Se  qu'il  fut  toujours  bien  venu  au- 
près des  papes  Eugène  IV,  Nicolas  V5  CalliftelII, 
Pie  II  Se  Paul  II.  Ce  dernier  le  fit  gouverneur  du  châ- 
teau Saint-Ange  ,  Se  le  continua  dans  la  charge  de  ré- 
férendaire qu'il  avoit  déjà  fous  Pie  II.  Rodrigue  pof- 
féda  auflî  fucceflîvement  les  évêchés  de  Calahorra ,  de 
Zamoca  &  de  Palentia.  Pie  II  faifoit  une  telle  eftime 
de  fafeience,  qu'il  lui  communiquoit  tous  fes  ouvra- 
ges avant  de  les  publier.  Ceux  que  Rodrigue  a  com- 
pofés ,  font  fur  la  théologie  Se  le  droit ,  Se  fur  l'hif- 
toire.  lia  fait  dans  ce  dernier  genre  l'hiftoire  d'Efpa- 
gne  ,  par  l'ordre  du  roi  Henri  IV,  divifée  en  4  par- 
ties, &  continuée  jufqu'à  fon  temps.  Dans  les  manuf- 
crits  de  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  on  trouve  du  mê- 
me, un  nombre  de  harangues  où  l'on  apprend  la  multi- 
tude &  l'importance  des  affaires  dont  il  fut  chargé.  Il  a 
laitle  auffi  des  lettres  Se  divers  traites  fur  différentes  ma- 
tières,  prefque  tous  dédiés  au  pape  Paul  II.  Son  emploi 
de  gouverneut  du  château  Saint-Ange  lui  donna  lieu 
decompofer  un  traité  ,  De  cajlellanis  &  cuflodlbus  ar- 
cium  &  caftrorumy  &  de  ducibus  exercitûs  3  qu'il  adref- 
fa  à  Guillaume  d'Eftouteville  ,  cardinal  Se  archevêque 
de  Rouen.  Il  eft  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Spécu- 
lum vitâ.  humant, ,  divifé  en  deux  livres  ,  dans  lequel  il 
pafle  en  revue  tous  les  états  Se  toutes  les  conditions  ,  en 
montre  les  avanras;es&  les  inconvéniens,la  maniered'en 
profiter,  les  défauts  que  l'on  y  doit  éviter,  comment 
il  faut  s'y  conduire  pour  le  temporel  Se  le  fpirituel.  II 
explique  au  long  fon  projet  dans  la  lettre  préliminaire 
adreffée  au  pape  Paul  II.  Cette  épirre  dédicatoire  qui 
fer t  de  préface  au  livre,  a  été  réimprimée  parmi  les 
monumens  que  M.  le  cardinal  Querini  a  joints  à  la  vie 
de  Paul  II  par  Michel  Canenfîo,  qu'il  a  publiée  à 
Rome  en  1 740  ,  i/z-40.  Voye\  pag.  171  &fuiv.  Quant 
au  Spéculum ,  la  première  édition  en  fut  faite  à  Ro- 
me ,  en  1468  ,  in-fol.  dédiée  au  pape  Paul  II.  Cet  ou- 
vrage fut  réimprimé  à  Rome  en  1473  ,  puifqu'on  lit  à 
la  fin  :  Sedente  Sixto  IF ,  poncif,  max.  impreffus  efl 
hic  liber  Romœ  in  domo  nobilis  viri  Joan.  Phil.  de  Li~ 
gnamine  Meffanenfis  ,  ejuf.  S.  D.  N.familiaris  ,  anno 
ejuf.  fecundo ,  ulùmo  die  menfis  Julii.  Il  y  a  eu  depuis 
d'autres  éditions  de  cet  ouvrage,  Se  M.Mairtaire  dans 
fes  annales  de  l'impr.  en  cite  deux  de  1475,  l'une  à  Pa- 
ris &  l'autre  ÎBàflé.  Dans  la  bibliothèque  du  Vatican  3 
on  conferve  de  Rodrigue  deZamora  un  écrit  intitulé: 
Ad  reverendijjimum  in  Chrijlo  P.  Dominum  Marcum 
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Barbum ,  tlt.  S.  Marci  epifcopum  Vincentinutn ,  'alterca- 
tio  jfîve  dïfputatio  incipit  de  pace  &  bello,  interR.  P. 
Rodricum,  epifcopum  Calaguritanum3Hifpanum ,  &  Bar- 
thol.  Platinam ,  dum  hic  pacem  extollit,  bellicifque  exet- 
'dtiis  prsfert  ;  ille  è  contra  m'ditaria  & bellica  arma  lau- 
dat ,  à  culpâque  défendit  j  eaque  pa'ci  yitiorurh  nutrici 
anteponit.  Rodrigue,  avant  que  d'être  élevé  àl'épifco- 
pat,  avoît  fait  un  écrit  tendant  à  appaifer  le  fchifme 
[contra  Bafiletnfes ,  &  deftdando fchifmate)  dédié  au 
pape  Nicolas  V.  Le  favant  Nicolas -Antonio  j  dans  fon 
livre  intitulé ,  Bibiiotheca  vêtus  Hifpanà ,  parle  de  Ro- 
drigue ,  donc  il  méprife  beaucoup  le  ftyle  j  en  quoi  il 
ne  contredit  pas  Rodrigue  lui-même  >  qui  convient 
qu'il  n'écrivoit  ni  purement ,  ni  élégamment.  *  Voyez 
la  vie  de  Nicolas  V  en  latin,  par  M.  Dominique 
Georgi ,  i/2-40 ,  à  Rome  ,  174!,  p.  127  j  138,  200; 
&  celle  de  Paul  II ,  citée  dans  cet  article  j  depuis  la 
page  169,  jufqu a  175  ,  &  la  page  2 8 S. 
RODRIGUE ,  cherche^  CID. 

RODRIGUEZ  (  Emanuel  )  religieux  de  l'ordre 
de  S.  François ,  natif  d'Eftremos  en  Portugal,  mourut 
le  2  s  février  1  6 1 9  ,  à  Salamahque  ,  âgé  de  6  8  ans1  & 
paffoitpour  favanr  théologien  &  bon  canonilte.  Nous 
avons  de  lui,  Colleclio  &  compilatio  prlvilegiorum  regii- 
iari'um  3  Lyon  1609  ,  Douai  1613  ,  Anvers  1623. 
Qu&Jlionum  regularium&  canon,  tom.  III ,  Salamanque 
1598,  Lyon  1  609 ,  Anvers  1658.  Surnma  de  cafbs  de 
confcientia  ,  Salamanque  i.tfio  ,  Lisbonne  161 5  & 
1 6 1  6.  Tratado  del  ordtn  judicial  que  tos  prelados  y  juc- 
hes ecckfiaflicos  deben  guardar  en  fus  vif  tas  ,  &'c.  Il 
àvoit  toujours  refufé  les  emplois  qu'on  avoir  voulu 
lui  donner  ,  &  n'avoit  accepté  que  celui  de  définiteur 
de  fon  ordre.  *  Nico'I.  Ant.  bibiioth.  Hifp.  Wadin- 
gue  ,  &C  ,  , ,  « 

RODRIGUEZ  (Alfonfe)  de  Ségovie  ,  Jéfuite  j 
homme  de  ûinte  vie,  ôc  illuitre  par  fes  miracles  , 
mourut  à  Majorque  le  31  octobre  de  l'an  1617,  âgé 
de  8  7  ans.  *  Alegambe ,  bibiioth.  fcript.  fo'ciet.  lefu.  Eu- 
fébe  Nieremberg  ,  Clar.  Varon.  de  la  càmpagnia  de 
Jefu.  Nicolas-Antonio,  &c. 

RODRIGUEZ  (Simon)  natif  de  Vouzella  dn'ns 
l'évêché  de  Viféo  en  Portugal  j  vint  faire  fes  études  à 
Paris ,  où  il  fut  reçu  maître-ès-arts  en  i  5  $6.  Comme 
il  étudioit  au  collège  de  faime  Barbe  ,  il  eut  occafion 
d'y  connoître  S.  Ignace  de  Loyola,  qui  l'admit  dans  fa 
compagnie  ,  &  le  mena  à  Venife  ,  &  enfuite  à  Rome. 
Le  même  faint  l'envoya  en  1 5  40  j  à  D.  Jean  III  roi 
de  Portugal  3  qui  conçut  beaucoup  d'eihme  pour  lui , 
&  l'envoya  en  I543  ,jetter  les  fondemens  du  beau 
collège  de  Coimbre ,  qui  eft  le  fécond  que  les  Jéfuites 
ont  obtenu.  D.  Jean  voulut ,  l'année  fuivante  nom- 
mer Rodriguez  à  l'évêché  de  Coimbre  j  mais  il  s'en 
défendit  fi  bien  ,  qu'on  fe  contenta  qu'il  fe  chargeât 
de  l'éducation  du  prince  D.Jean  ,  à  la  place  de  Jean 
Foarez  ,  qui  fut  pourvu  de  cet  évêché.  En  1 544,  Ro- 
driguez introduifit  fon  ordre  en  Efpagnej  &  lorfque  le 
prince  n'eut  plus  befoin  de  fon  afliduicé ,  il  demanda  la 
permiflîon  d'aller  prêcher  au  Bréfil ,  qu'il  obtint  du  roi 
en  1550;  mais  en  même  temps  S.  Ignace  lappella  à 
Rome ,  d'où  il  le  renvoya  pour  être  pendant  dix  ans 
provincial  des  Jéfuites  Portugais.  Il  fut  enfuite  dix  au- 
tres années  provincial  des  Jéfuites  d'Aragon  ,  après 
quoi  il  vint  demeurer  à  Lisbonne  :  &  c'eit  dans  cette 
ville  qu'il  mourut  le  1  5  juillet  1 579  ,  après  une  longue 
maladie.  *  Mémoires  de  Portugal. 

RODRIGUEZ  (  Alfonfe)  Jéfuite,  né  à  Valladolid 
en  1  526,  entra  dans  la  compagnie,  où  il  enfeigna  afle-z 
long-temps  la  rhéologie  morale,  &  fut  enfuite  recteur 
de  Montille  dans  la  province  de  l'Andaloufie  ,  puis 
maître  des  novices.  Sa  vie  ,  qui  éroit  un  exemple  de 
vertu  ,  fut  couronnée  par  une  fainte  mort  à  Séville  le 
zi  février  de  l'année  1616,  qui  étoic  la  90  de  fon 
âge.  H  a  écrit  en  fa  langue  naturelle  cet  excellent  ou- 
vrage des  exercices  de  la  perfection  ôc  des  venus  chré- 
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"tiennes  ,  qui  fera  un  monument  éternel  dè  fa  piété  Se 
de  fa  feience  dans  les  voies  fpirituelies.  Il  eût  été  à 
fouhaiter  qu'il  fût  moins  rempli  d'hiftoires  qui  ne 
paroilTent  pas  toujours  bien  appuyées.  On  a  pla- 
neurs traductions  de  cet  ouvrage.  Les  deux  plus  ex- 
cellentes ont  été  imprimées  fur  la  fin  du  dernier  fiécle, 
l'une  attribuée  à  MM.  de  Port- Royal  &  l'autre  dé 
l'abbé  Régnier  Defmaretz  ,  de  l'académie  hançoife^ 
C'eft  la  meilleure  Traduction.  L'abbé  Régnier  Def- 
maretz dit  dans  fà  prélace  de  cette  rraduétion ,  que 
lorfqu'il  entreprit  cette  verfion,  il  n'en  avoir  point 
encore  paru  d'autre  que  celle  de  1 621 ,  c eft. à-dire, 
celle  du  pere  Paul  Duez  ,  Jéfuite.  Il  ne  connoifîbit 
donc  pas  celle  du  lîeur  d'Audiguier  ,  qui  parut  vers 
le  même  temps,  &  peut-être  avant  celle  du  Jéfuite. 
Sorel  la  cite  dans  fa  bibliothèque  françoife ,  féconde  édi- 
tion, page  16  i .  La  traduction  du  pereDuez,  Jéfuite  dë 
Châlons,  eit  un  gros  volume  in~^° 3  cjui  a  été  réimpri- 
mé à  Paris  en  1622,  1623,  1624,  i6Ïj\  à  Lyon  eu 
163  3  ;  à  Rouen  en  1639  j  à  Paris  en  1641  J  à  Lyon  en 
1 65  i  &  1 66 1  ;  à  Paris  8c  à  Rouen  en  1 66$ .  La  troi- 
fiéme  rradu£tion  frahçoite  de  Rodriguez  parut  à  Lyon 
en  1 6 6j.  On  en  donna  une  nouvelle  à  Paris  en  1 670  , 
&  encore  une  autre  par  MM.  de  Port-Royal  en  1 673  , 
à  Paris ,  2  volumes  in-Àf.  Celle  de  l'abbé  Régnier  Def- 
maretz ,  qui  eft  la  lixiéme  ,  a  été  imprimée  à  Paris  , 
chez  Cramoifi ,  en  3  volumes  in-A?  \  le  premier  en 
1675  3  le  fécond  en  1677  ,  le  troifiéme  en  1  679  ^  & 
cette  année,  il  y  en  eut  une  féconde  édition  à  Paris.  Il 
y  a  trois  éditions  de  l'original  efpagnol  :  l'une  à  Séville 
en  1  61 5  j  durant  la  vie  dé  l'auteur  :  la  féconde  à  Sa- 
ragofTe  j  &  la  troifiéme  à  Madrid.  Le  fietir  Malingre 
de  Saint-Lazare  a  fait  un  extrait  dé  cet  ouvrage,  d'après: 
la  traduction  du  P.  Duez ,  fous  le  titre  de  Fleurs  de  la 
pratique  de  la  perfection  &  des  vertus  chrétiennes  &  re- 
ligieufès,à  Paris,  1630,  2  vol.  /'/2-80. 

RODRIGUEZ  DE  CASTEL  BLANCO,  chercher 
AMATUS  DE  PORTUGAL' 

RODRIGUEZ  DE  CASTRO ,  cherche^  CASTRE 
(  Rodriguez  de') 

RODRIGUEZ  DE  MATTOS  (André)Portugais, 
natif  de  Lisbonne  membre  de  l'académie  dos  fingu- 
lares  dans  cette  ville,  &  chevalier  de  l'ordre  de  Chnft, 
paffa  pour  un  bon  poè'te  j  &  mouruc  le  17  août  1698, 
à  l'âge  de  60  ans.  On  a  de  lui ,  Triumpho  das  armas 
Portugutfas  t  imprimé  en  1663  j  Se  une  traduction 
en  portugais  de  la  Hierufalemme  liberata  du  Ta/Tej 
qui  parut  en  1 6  S  S .  *  Mémoires  de  Portugal. 

ROEAT1US  ou  ROATIUS  (Jean)  hérétique  ,  qui 
prêchoir  dans  la  Bohême  la  doctrine  des  Huilîtes  ,  at- 
tira diverfes  perfonnes  à  fon  parti ,  les  mena  dans  un 
bois,&yfir  bârir  un  châreau  ,  qui  fe  nommoir  le  Mont 
de  Sion  ,  vers  l'an  141  2.  Il  fàifoit  accroire  à  fes  dif- 
ciples  que  le  libérateur  de  la  Bohême  fomroit  dans  pea 
de  temps  de  leur  mcîrit  de  Sion.  Cependant  ils  couroienr 
le  plat  pays  ,  5c  pilloient  tout  avec  une  fureur  incroya- 
ble. *  Sandere ,  h&r.  177.  Pratéole,  V.  Roat.  Rofc,  & 
Procop.  Gautier  ,fec.  XV ,  chap.  4  &  5. 

ROELL  (Hermann-Alexandre)  fils  de  Jean,  né  en 
1653,  dans  la  rerre  de  Dœlberg  ,  dont  fon  pere  étoic 
feigneur  dans  le  comté  de  la  Mark  en  Weftplialie  , 
près  de  Unna  ,  fe  vit  orphelin  dès  le  bas  âge  ,  &c  mis 
enrre  les  mains  de  rureurs  qui  eurent  foin  de  fon  édu- 
carion.  Il  apprit  fous  diffcrens  maîrres  les  langues  fa- 
vantes,  même  l'hébreu  &la  philofophie;  &dès  it^oy 
il  fourint  une  thèfe  qui  lui  fit  honneur  j  fur  l'utilité  de 
l'étude  des  mathématiques ,  avant  celle  de  la  philo- 
fophie.  La  même  année  il  vint  à  Utrecht,  où  il  prô- 
fira  beaucoup  des  lumières  théologiques  de  François 
Burman  ,  fur-tout  pour  l'intelligence  de  l'écriture- 
fainre.  L'approche  de  l'armée  françoife  luifaifant  crain- 
dre de  n'être  point  en  fureté,  il  alla  à  Groningtiej  dans 
le  deiïein  de  s'attacher  à  Jacques  Alting ,  célèbre  théo- 
logien j  mais  l'armée  menaçant  auili  cette  ville,  AjU 
Tome  IX.  Partie  L  Oo  ij 
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ting  Se  lui  furent  contraints  de  fe  retirer ,  même  de 
tout  le  pays.  Roe'll  fe  tourna  du  côté  de  l'Allemagne  , 
s'arrêta  quelque  temps  à  Matpourg  Se  à  Heidclberg  , 
&  le  lia  avec  les  plus  favans  théologiens  qu'il  eut  oc- 
caflon  de  voir.  Il  alla  de-là  en  Suille  ,  où  il  profita 
beaucoup  des  lumières  de  Heidegger  ,  de  Myller  Se 
de  Suicer.  En  i  574  il  revint  dans  fa  patrie  ,  &  fré- 
quenta pendant  deux  ans  le  collège  de  Hammon.  11  re- 
tourna enfuite  à  Utrecht,  Se  y  demeura  un  an  &  demi, 
écoutant  avec  foin  les  leçons  de  François  Burman.  En- 
fin defiranr  de  voir  l'univerfîré  de  Leyde  ,  il  y  féjourna 
plufieurs  mois  ,  aflidti  aux  leçons  de  Spanhehn ,  de 
Wittichius ,  de  le  Moyne  Se  de  Hulfius.  A  peine  fiit-il 
revenu  dans  fa  patrie ,  que  ceux  de  Cologne  le  choilî- 
rent  pour  palteur  ;  mais  fa  mauvaife  fanté  l'empêcha 
de  fervir  cette  églife.  11  guérit  au  bout  d'environ  fix 
mois ,  &  Elisabeth  ,  fille  de  Frédéric,  roi  de  Bohême  , 
abbeflè  d'Hervord,  le  demanda  alors  pour  fon  cha- 
pelain. Roëll  en  remplit  les  fonctions  jufqu  a  la  mort 
de  la  princeffè,  arrivée  en  ifiSo.  Alors  il  fe  retira  à 
Bremen  ,  où  pendant  fix  mois  il  fe  livra  en  particu- 
lier à  l'étude.  Après  ce  terme,  Alberdne,  princelfe 
d'Orange,  veuve  de  Guillaume  de  Naflau  ,  le  de- 
manda pour  fon  prédicateur ,  Se  Roëll  en  exerça  le  mi- 
nifterependanr  deux  ans.  Il  continua  le  même  exercice 
à  Deventer  jufqu'en  1 6  S5,  qu'il  fut  appellé  dans  l'uni- 
veifité de  Franecker.  En  1 704,  le  1 1  de  juin,  il  accepta 
la  nouvelle  vocation  qu'on  lui  donna  pour  profelfer  la 
théologie  à  Utrecht ,  &  il  la  remplit  exactement  juf- 
?"'fn  '7l8>  1ui'  mourut  à  Amfterdamle  lîjoilletj 
à  l'âge  de  56  ans.  Roëll  fut  un  philofophe  Se  un  théo- 
logien habile ,  comme  on  le  voit  par  fes  ouvrages , 
qui  font  :  Un  difeours  inaugural  fur  la  religion  natu- 
relle ,  à  Franecker,  tfi8fi,  &  imprimé  plufieurs  fois 
depuis  fous  le  titte  de  Donation  fur  la  religion  na- 
turelle. Examen  des  dotc^c  pofuïons  d'Ulric  Huber ,  à 
Franecker ,  1 6  S  7  ,  in-^°.  I^efenlè  de  cet  examen ,  &c. 
à  Franecker,  1S87,  Thèfes  rhéologiques  fur  la 

génération  du  fils ,  Se  la  mort  temporelle  des  fidèles  ,  à 
Franecker ,  1 6  8j ,  m-4°.  Ces  thèfes  ont  fait  du  bruir,& 
ont  eu  pour  adverfaires  Campege  Vitringa ,  &  beau- 
coup d'autres  théologiens  qui  les  ont  attaquées  dans 
divers  écrits,  ce  qui  obligea  Roëll  à  publier  de  nou- 
velles thèfes  pour  fa  défenfe  en  16S9  &  1590,  deux 
diflertations  philofophiques  fur  la  religion  naturelle  , 
&  une  fur  les  idées  innées,  contre  une  difiertation  de 
Gérard  de  Uries  ,  à  Franecker,  1700.  Difeours  fu- 
nèbre fur  la  vie  &  la  mort  de  Philippe  Matthieu,  pro- 
fefleur honoraire  en  médecine,  1701.  Autre  Difeours 
fur  la  théologie  &  fur  la  prééminence  de  la  théologie 
futnaturelle  fur  la  théologie  naturelle-,  à  Utrecht , 
in~4°'  Commentaire  fur  le  commencemenr  de 
l'épure  de  faim  Paul  aux  Ephéfiens  ,  &c.  à  Utrecht , 
171 5.  Seconde  partie  de  ce  commentaire,  &  Analyfe 
de l'épître  aux  Colofliens  ,  à  Utrechr ,  1751,  après  la 
mort  de  l'auteur.  Explication  du  catéchifme  d'Heidel- 
berg ,  à  Utrecht ,  1728;  ouvrage  pofthume  ,  de  même 
qu'une  anaiyfe  du  pfeaume  89.  Il  a  publié  l'analyfe  & 
l'abrégé  des  livres  prophétiques  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau teftament  de  Gulichius  ,  qui  avoit  été  fon  mai- 
lle; à  Amftcrdam  ,  1S83,  in-4?.  Tous  ces  ouvrages 
font  en  latin  :  mais  Roëll  en  a  fait  aufli  plufieurs  en 
hollandois ,  outre  un  grand  nombre  de  dilfertations 
académiques.  *  Voye^  fon  éloge  dans  le  Trajeclum  eru- 
ditum  de  Galpar  Burman. 

ROEMER  (Olaiis)  mathématicien  Se  aftronome 
Danois,  trés-célebre,  naquit  à  Arhus  dans  le  Jutland  , 
P  *.5  %œmbre  I  S44. 11  étoit  fils  de  Cârijlian-Olaus 
Roëmer,  ciroyen  d'Arhus  &  négociant,  &  d'Anne 
Storm.  Etant  forti  des  baffes  dattes ,  on  l'envoya  en 
1661  i  l'univerfité  de  Copenhague  ,  fous  la  direction 
du  célèbre  Erafme  Bartholin.  Il  s'appliqua  avec  tant 
d'atdeur  aux  mathématiques  ,  à  l'algèbre  &  à  l'aftro- 
«ornie,  que  lorfque  M.  Picatd  ,  de  l'académie  des 
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faences  de  Pans,  eur  été  envoyé  par  Louis  XIV  e« 
1 671 ,  pour  faire  des  observations  dans  le  feptentriôn 
il  goûta  fi  bien  le  jeune  Roëmer,  qu'il  l'engagea  dl 
venir  avec  lui  en  France,  Roëmer  fut  préfenté  au  roi 
qui  voulut  q'uil  enfeignât  les  mathématiques  i  M.  le 

O  '  MM  aCC°/da  "»  Penlion'  11  *»& Pins  af- 
fouc  a  MM.  Picard  Se  Caffini  pour  les  obfervacions 
agronomiques,  Se  affocié  à  l'académie  royale  des  fc.en- 
ces  en  1672.  Pendant  dix  ans  qu'il  demeura  à  Paris 
f  U,h'une  S'*»de  réputation  pat  fes  découvertes  dans 
les  dirterentes  parties  des  mathématiques:  &  de  retour 
dans  fa  patrie  ilfe  plaignit  que  quelques  favans  de 
Pans  s  eto.ent  fait  honneur  de  ce  qui  lut  appartenoit. 
Wous  ignorons  fi  fes  plaintes  étotent  bien  fondées.  En 
err'  ,  de  D-llle»»rck  Chrilliem  V  le  créa 
profefleur  d'autonomie ,  &  lui  donna  le  titte  de  ma- 
thématicien du  roi,  avec  des  appointemens  parti- 
culiers. Chtiftiern  connoilfant  la  capacité  &  l'étendue 
des  vues  &  des  lumières  de  fon  mathématicien  IV 
pliqua  aulli  a  peifecrioner  la  monnoie  Se  l'architec- 
ture j  a  régler  les :  poids  Si  les  mefures  ;  a  mefurer  les 
grands  chemins  dans  toute  l'étendue  du  royaume  &c 
En  1 6S7  ,  il  1m  fit  parcourir  l'Allemagne,  la  France 

I  Angleterre  &  la  Hollande.  En  ,  68  S  ,  ,1  fut  fait  con- 
ciller  de  la  chancellerie.  En  iffs3  il  devint  confeil- 

ler  dejuftice,  &  affeCTeur  du  tribunal  fuprême  de  la 
juftice  En  ,705  le  roi  Frédéric  IV  le  fit  bourguemef- 
tre  de  Copenhague ,  Se  l'annéefuivante  confeiller  d'état 

II  mourut  le  19  feptembre  1710.  Il  avoir  époufé  1° 
en  .  6-8 2  la  fille  S  Erafme  Bartholin ,  qui  mourut  dou- 
ze ans  après  :  2°.  Elife-MagdeUne  ,  fille  de  GafparKx. 
thobn,  qui  lui  furvécut.  Il  n'a  point  et.  d'enfans  de  ce 
double  mariage.  En  I  7;  ;  M.  Pierre  Horrebow  dif- 
c.ple  deRoemer,  &  aujourd'hui  profefleur  d'aftrono- 
mie a  Copenhague,  a  fait  imprimer  fous  le  titre  de 
Vajis  afirtmomi*  ,  diverfes  obfervations  de  fon  il- 
luftre  maitte,  avec  la  méthode  d'obferver  du  même  : 
^  le  programme  académique  de  l'éditeur ,  lequel  avoir 
*;a  paru  &  qui  conrienr  un  éloge  de  Roëmer  :  le  tout 
i  Copenhague,  «-4°.  avec  figures.  *  Albert  Thura, 
Idea  hijtonx  UuerarUDaiwrum ,  page  192.  Supplément 
.français  de  Bafle.  Voyez  la  éfloLg^Tal 
yhabeaque  de  MM.  de  t académie  royale  des  fiiençes  de 
Paris   &c.  dreffée  par  M.  Godin  fin-?. 

ROER  ,  rivière,  cherche-z  ROURE. 

ROEST  (Pierre)  de  Nimégue,  Jéfuire,  docteur  en 
théologie  ,  enfeigna  la  philofophie  Se  la  théologie 
morale  Se  icholaftique  à  Wirtzbourg  ,  AMayence,  i 
Molsheim  &  i  Cologne,  l'efpace  d'environ  44  ans'll 
mourllt  a  Cologne  le  27  avril  1642.  '  félon  Alegambe 
a  1  âge  de  80  ans.  On  a  de  lui  :  ,.  De  facrarum  ïmagi- 
«"'Viarum  cultu,  difputatio,  oppofita  Conradi 
r  orjtu  ,  Lalvmiani ,  44  novitatibus  ;  à  Wirtzbourg  , 
1  ff o  S  ,  ;„-4'>.  2 .  De  communionc  j-ub  ma  rpecic^  ,  ; 

jf'fi'atione,proauguftijfmoMiJftfacrificio.  4.  Pfeu- 
do-,ubiUus  lutheranus  anno  1 6 17  celebratus  ;  à  Mols- 
heim 15,8.  5 .  Allucinatwnes  duorum  Lutheranorum 
de  re/urreawne  monuorum  ,Sec.6.  Jpologiu  contra  duos 
F,  rïnt"r  '  m"X'mi  Sch"M"g»um  Argentoratenfem, 
defyllog.fmo  Ckrifii.  -/.Apologia  pro  Dei-par*  Virgln's 
Mant  caméra  6  hiftoriâ  Lauretanâ ,  &  pro  Horatio  Tur. 
Jellmo  ,S.J.  tkeologo ,  contra  Idolum  Lauretanum  Mat- 
thia  Berneggeri ,  Lutherani  ;  i  Trêves,  in-4°.  11  y  a 
dans  cet  ouvrage  plus  de  zèle  que  de  critique.  8.  Apo- 
logia  pro  jure  canonico ,  adversùs  doclorem  J.  V.  Argen- 
tinenfem.  9.  D  fputatio  Paradifiaca  ,  five  de  Paradifo 
terreftri.  1  o.  Libellas  plus  ,  in  verfuulos  duos  prières 
pflm,  XV.  1  i.Libe/luspius  de  Jlgnis  pr*deftinatio„is. 

Valere  André  ,  b'Miotheca  Belg.  édition  de  1 729  , 
«2-4°,  tom.  II,  pag.  1005  Se  1006. 

RCEULX  ou  RŒUX ,  petite  ville  des  Pays-Bas 
dans  le  Hainault ,  environ  à  trois  lieues  de  Mons  vers 
1  orient  feptenn-ional.  Rœulx  eft  mi  lieu  fortifié,  qui 
a  "tre  de  comté,  &  qui  appartient  à  la  roaifon  de  Croy. 
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a    j  Benevent,  un  des  premiers  intcr 

pietés  du  droit  ,  fiorifloit  vers  l'aninj- &  fut  difei- 
pled Azon.  Il  a  fait  une  fomme  fur  le  dicefte  &  un 
traite  de  Ubellis.  *  Denys  Simon  ,  bibliothlijl.  des  au- 
leurs  du  droit. 

c  ?°,G^I  '  '  iJonatiite  d'Afrique 

le  ht  chef  d  un  nouveau  parti  dans  la  Mauritanie  Cé- 
lanenne,  aujourd'hui  le  royaume  d'Alger  ,  fur  la  fin 
du  IV  fiécle,  vers  l'an  37z,&  donna  à  ceux  qui  !e  f„;_ 
virent  le  nom  de  Rogatifles.  Us  éroienr  autant  oppofés 
aux  autres  Donatiftes  qu'aux  Catholiques  ;  &  les  Do- 
uantes n'avoient  pas  moins  de  haine  contr'eux  que 
contre  les  Catholiques.  Us  les  firent  perfécuter  par  Kr. 
mus  Maurus ,  roi  de  Mauritanie.  L'évêque  de  Ccfa 
rée  qui  éroit  Rogatifte ,  lui  livra  lui-même  fa  ville 
Cé  Kog.it  eft  aceufé  d'avoir  fuivi  les  fentimens  patti- 
cuuers  de  Donat  de  Catthage,  touchant  l'inégalité 
des  trois  permîmes  divines.  Sa  fede  dura  queîque- 
temps  en  Afrique,  &  il  eut  pour  fuccelTeur  Vincent 
Victor.  S.  Aug.  epifl.  Du  Pin.  hiftoire  des  Do- 
notifies. 

ROGATIEN ,  prêtre  de  Cartilage,  foufFrit  la  per- 
iecution  fous  l'empereur  Déce  l'an  2  50.  Il  fut  l'un  des 
premiers  attaqués  avec  faint  Féliciffime ,  &  avec  ce 
ia.nt  confeffa  généretifement  la  foi  de  Jefus-Chrift 
iamr  Cyprien  donne  à  Rogatien  le  titte  de  olorieu- 
v.eillard  ,  &  de  confefleur  illuftre,  &  le  propofe  tou- 
jours pour  exemple  aux  fidèles.  II  anima  effectivement 
le  troupeau  des  Chrétiens  de  Cartilage  pendant  lab. 
ience  de  S.  Cyprien,  qui  fe  fervit  utilement  de  lui 
pour  conferver  la  difcipline  dans  fon  diocèfe.  Rogatien 
excommunia  par  fon  autorité  FéTiciffime,  qui  troubloit 
f  cglile  de  Cartilage.  On  ne  fait  point  en  quel  temps 
il  mourut,  quoique  les  martyrologes  le  mettent  au 
rang  de  ceux  qui  ont  fouffercla  mort  pour  Jefus-Chrift 
Se  marquent  fa  fête  au  16  oébobre.  *  S.  Cyptien  ,  ep.J. 
7.  8i  Stf,  3  9,  40,  Si.  Baillet,  vies  des  Saints, 
mois  d'octobre. 

1  ^P^^'P  '  Rcga'i<:nus'  évêque  Donatifte  dans 
le  IV  hecle,  fut  députe  avec  Pondus  &  Caffien  ,  auffi 
«eques  Donatiftes ,  vers  Julien  tApoftat,  pour  faite 
révoquer  les  édits  de  Conftantin  s  Conftanr  &  Conf- 
iance, par  lefquels  les  évêques  de  cette  fecte  éroien- 
ptives  de  leuts  temples.  Julien  leur  accorda  cette  ré- 
vocation ,  &  leur  rendit  les  temples  qu'on  leur  avoir 
otes  ;  mais  Honorius  renouvella  les  édits  de  ces  ttois 
empereurs,  &  révoqua  tout  ce  qui  avoit  été  ordonné 
par  Julien.*  S.  Auguftm ,  ad  Donat.  epift.  166  S 
Cnryroftome ,  lib.  1  ,  cont.  Gem  Baronius  .  ai  an 
361. 

ROGATIONS  j  prières  publiques,  fe  font  pendant 
les  trois  jours  qui  précédent  la  fête  de  l'Afcenfion  de 
Jelus  Chrift.  Saint  Mamert,  évêque  de  Vienne  en  Dau- 
phlne,  erabht  ces  ptieres  dans  fon  diocèfe  1  an  474.  On 
dit  que  ce  fut  pour  faire  cefler  les  ttemblemens  de 
tetre  ,  &  pour  délivrer  le  peuple  d'une  infinité  de 
loups  enrages ,  qui  défoloienr  la  campagne ,  &  qui  en- 
troient  mêmejufque  dans  les  villes,  où  ils  dévoraient 
tous  ceux  qu'ils  rencontraient.  Le  jeûne  &  les  prières 
des  trois  jours  qui  avoient  fait  cefler  ce  fléau  de  Dieu 
furent  continués  depuis ,  afin  que  ce  qui  avoit  fervî 
de  remède  ,  lut  un  préfervatif  pour  l'avenir.  Enfuite 
le  concile  d'Orléans,  tenu  l'an  511,  ordonna  que  les 
Rogations  s'obferveroient  par  toute  la  France  dans  le 
même  temps  qu'elles  fe  faifoient  à  Vienne.  Cet  ufa^e 
paffa  en  Efpagne  vêts  le  commencement  du  VII  hecle 
&  même  plutôt;  mais  les  ttois  jours  des  Rotations 
etoient  le  jeudi,  le  vendredi  &  le  famedi  d'après  la 
Pentecôte.  Elles  ont  été  reçues  plus  tatd  dans  les  fou- 
les d  lta.ie  &  ce  ne  peut  être  que  fur  la  fin  du  VIII 
liecle  quelles  y  ont  été  introduites.  Charlemagne  & 
Charles  le  Chauve  ont  fait  des  loix  pour  l'obfervation 
det  Rogations,  &  des  defenfes  de  travailler  en  ces 
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f  >°U™-"  f  '  a„cté  'dng-temps  obfervé  dans  fJ5à 
Gallicane.  Le  jeune,  qui  s'obfervoirrégullerementdarié 
fon  origine  a  dégénéré  depuis  en  fimple  abftmence. 
Les  Grecs  Se  les  Orientaux  ne  favent  ce  que  c'eft  que 
Rogations.  Grégoire  de  Tours ,  hijl.  I.  1.  Avitus 
eveque  de  Vienne  ,  homil.  de  Rogat.  Bailler ,  hUt. 
des  jetés  mobiles  dans  la  vie  des  fatnts.  Confulrez  une 
differtauon  lut  les  rogations ,  imprimée  dans  le  mer- 
cure de  mars  1 744. 

ROÇEL  ,  fontaine  allez  près  de  Jérufaleni ,  &  voi- 
ime  de  la  Pierre  de  Joheleth,  au  pied  de  la  montagne 
de  Sion  ,  du  côté  du  feptentrion.  Elle  eft  profoiide°de 
trente  pieds,  qui  font  autant  de  degrés  pour  y  dépen- 
dre, dont  les  ieize  premiers  font  de  ttès-belle  pierre, 
&  les  autres  font  piqués  dans  le  roc.  Cette  fontaine 
fervent  pour  arrofer  les  jardins  des  rois  de  Juda:  Jona- 
thas  &  Achimaas,  fidèles  ferviteurs  de  David  s'y  ca- 
chèrent pour  attendre  les  nouvelles  que  leur  appor- 
terait Chulaï  Arachite,  quand  il  renverfa  le  confeil 
dAchitopeldans  la  révolte  d'Abfalom  contre  David 
fonpere.*  IIro;f,XVII,  l7.Adonias  fit  un  grand 
feftin  près  de  la  fontaine  de  Rogel,  lotfqu',1  vouîut  fe 
faire ^  proclamer  roi.*  III  rois,  I,  19.  On  croit  que 
c  eltla  même  fontameque  Néhémie  nomme  la  fontaine 
du  dragon.  *  I.  Efdras ,  II ,  i  3 . 

ROGER ,  duc  &  comte  de  la  Pouille  &  de  la  Ca- 
Jabre,  étoit  fils  de  Robert  Guifchatd,  &  frère  de 
■Boiïmond,  fi  célèbre  dans  les  guêtres  de  la  PalelKne 
Leur  oncle  paternel,  Roger  I ,  futnommé  le  BolTu 
chafla  les  Sarahns  de  toute  la  Sicile,  &  s'en  rertdir 
maure  abfolu.  C'eft  lui  que  S.  Btuno  ,  fondateur  des 
Uiartteux  a  ,-ettit  en  fonge  d'une  entreprife  faite  con- 
tre la  vie.  Il  moutut  en  1  1  o  1 ,  extrêmement  regretté  de 
les  fujets ,  &  la.lfa  deux  fils ,  Simone  &  Roger  II.  Ce 
dernier  fe  faifit  de  la  Pouille  &  de  la  Calabre  ,  en  par- 
tie du  vivant  de  fon  coufin  Guillaume  ,  filsde  Roger 
&  neveu  de  Bcëmond  ,  Se  en  pairie  après  fa  mort  En 
11 19  ,  1!  (e  F t  couronner  roi  de  Sicile  a  Palerme,  & 
obtint  en  1 1  3c  la  confirmation  de  fon  couronnement 
de  !  antipape  Anaclet  II ,  dont  il  foutenoit  le  parti.  De- 
puis il  s'accorda  avec  le  papa  Innocent  II ,  fit  la  guerre 
aux  Grecs,  délivra  de  leurs  mains  le  roi  Louis  VII, 
du  le  Jeune,  qu'ils  avoient  pris  au  retour  de  la  Terre- 
lainte  en  11 49;  &  après  avoir  acquis  beaucoup  de 
gloire  ,  il  mourut  en  1 154. .11  LiilTa  Guihaume  1 ,  dit 
le  Mauvais,  pere  de  Guillaume  II,  futnommé  leBon 
lequel  étant  mort  fans  enfans,  eut  pour  fuccelTeur  Tan- 
cride,  bâtard  de  Roger.  Tancrede  laifla  un  fils  nom- 
me Roger  ,  auquel  Henri  VI  fit  crever  les  yeux  :  eu- 
fuite  de  quoi  il  l'enferma  dans  une  prifon.  *  Fazel  hili. 
Baronius  ,  in  ann.  &c.  ' 

ROGER ,  prince  d'Antioche ,  dans  le  XII  fiécle 
fils  de  Richard  ,  reçut  pat  teftament  une  principauté 
de  ion  coufin  Tancrede,  jùfqu'à  ce  que  Raimond  II, 
vrai  héritier,  auquel  il  la  devoir  reftiruer,  fïtt  en  ase. 
Il  epoufa  en  premières  noces  la  feeur  de  Miline  de 
Courtenai ,  &  refufa  de  rendre  la  principauté  d  Rai- 
mond. Ce  prince  fut  bleffc  à  morr  dans  une  bataille 
centre  les  Infidèles,  &  mourut  quelque  temps  après.  II 
avoit  etc  marié  en  fécondes  nèces,  &  ne  laifla  pointd'cn- 

d         dCL1X  fe,nmes-  *  Hifi-  d"  royaume  de  Chypre. 
ROGER  ,  abbé  de  la  Croix  faint  Leufroi ,  dans  le 
diocèfe  c'.'Evreux  en  Normandie  ,  vivoit  vers  l'an  9  5  3 , 
&  écrivit  la  vie  de  Btuno  ,  archevêque  de  Cologne! 
*  Sigeberr  ,  e.  ip  ,  &  ih  chron.  A.  C.  9  5  3 . 

ROGER,  l'un  des  premiers  interprètes  du  droit 
forti  de  l'école  du  jurifconfulte  Imérius  ,  flolilfoit  dans 
le  XII  fiécle.  Il  a  le  premier  fair  des  glofes  fur  l'Infor- 
tiat,  donts'elr  fetvi  Accurfe,  &  un  ttaité  des  pref- 
criptioris.  Il  y  a  un  antre  Roger  ,  qui  a  trlofé  les  an- 
ciennes compilations  des  déctétales.  *  Denys  Simon 
biblioth.  hift.  des  auteurs  de  droit. 

ROGER  DE  SALISBTJRI ,  natif  de  cette  ville  en 
Angleterre  ,  fe  rendit  célébte  pat  fes  prédications ,  4c 
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éft  auteur  des  livres  intitulés ,  Expofaîones  morales  in 
Evangetia  Dominica  ;  In  pfalmos  Davidicos ,  Hb.  i.  Il 
vivoit  vers  l'an  1160,  fous  le  règne  de  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre.  *  Pitfeus ,  de  illujîr.  Angl.  fcript. 

ROGER  D'HERFORD,  ainfi  nomnié  du  HeU  de 
fa  naiifance,  vivoit  vers  l'an  1 1  70  ,  fous  le  règne  de 
Henri  II,  roi  d'Angleterre.  Il  étoit  fort  favant.,  s'ap- 
pliquoit  particulieremenr  à  la  pluiolophie  naturelle  Se 
à  l'aftrologie  ,  Se  lailfa  plufieurs  ouvrages  ,  qui  ont 
pour  titre  :  In  artem  judkïaruvn  ;  Theoria  Planetarum  j 
De  ortn  &  occafu  Jignorum  ;  De  rébus  metallicis  ;  Ex- 
-pojiûones  in  Alphidium.  *  Pufeus ,  de  illujl.  Angl.fcYipi. 
Lelandus ,  Sec. 

J3f  ROGER  ,  Hongrois  ,  chanoine  de  Varadin  , 
vivoitdans  le  XIII  fiécle  ,  où  il  fut  témoin  des  défaf- 
tres  que  les  1  artares  y  commirent  du  temps  du  roi 
Bêla  IV-  IS  a  compofé  en  1  242  un  pob'me  hiftorique 
fur  ces  ravages.  Cet  écrit  contient  1  20  pages  in-folio  , 
&  à  été  imprimé  en  14S3  Se  1488  à  Brinn  &  à 
Augsbourg.  On  l'a  mis  dans  le  recueil  des  écrivains 
de  l'hiftoire  de  Hongrie ,  à  la  fuite  de  la  chronique 
de  Thwrocz.  11  fe  trouve  en  particulier,  dans  celui 
qui  a  été  imprimé  à  Vienne  en  Autriche  en  174(1, 
fous  ce  titre  ,  Magifiri  Rogcrii,  Hungari ,  Varadlenjîs 
capituli  canonicij  miferabile  carmtn  ,  feu  hijloria  fup«r 
dcjlruclione  regni  Hungariœ  tempotihus  BcU  IV  régis 
perTartaros facla.  *  M.  Goujet ,  mémoires  manu/crics. 

ROGER.  (Pierre)  tutdans  fon  jeune  âge  chanoine^ 
d'Arles  :  mais  le  gour  de  la  poéfïe ,  Se  l'envie  de  briller 
dans  le  rnondejui  firent  prendre  la  réfolution  defe  tai- 
repocte  comique,  Se  d'aller  ainfi  parcourir  l'Europe.  Il 
avoir  rour  ce  qu'il  falloir  pour  plaire  ,  de  l'efprit , 
du  bien ,  de  la  jeunette  Se  de  la  bonne  mine.  Il  compo- 
la  plufieurs  comédies ,  Se  fut  reçu  avec  beaucoup  d'a- 
grément des  princes  &  des  grands  feigneurs.  Etant  à  la 
cour  du  comte  de  Foix  ,  il  devint  amoureux  de  Hu- 
gnette  de  Baux  ,  damoifelle  d'honneur  de  la  comtefie, 
lui  cqnfacra  fa  mufe  &  fes  foins  ,  Se  rrouva  le  moyen 
de  la  féduire.  Certe  damoifelle  époufa  dans  la  fuite 
Blacas  de  Baudinard  ,  feigneur  d'Aups  en  Provence. 
Pour  Roger  il  fut  alïafiiné  en  i'j'îo  ,  par  les  parens  de 
fa  mairrelfe  ,  fur  des  rapports  défavantageux  qui  leur 
avoient  été  faits  ,  Se  que  l'on  prétend  avoir  été  mal 
fondés.  *  La  bibliothèque  de  Duverdier,  fieur  de  Vau- 
privas.  L'hijloire  du  théâtre  françois  depuis  fon  origine 
juj'quà  prefent,  t.  I. 

ROGER  DE  SOWHEAD  3  ou  Tête  de  Porc  ,  fur- 
nommé  Calculator ,  célèbre  mathématicien,  profefTeur 
de  l'univerfité  d'Oxford  ,  puis  religieux  de  Gîteaux  en 
1550,  écrivit  fur  le  Maître  des  fentences  ,  fur  la  mo- 
rale d'Anftote,  Se  quelques  ouvrages  d'aftrologie, 

ROGER  ,  dit  Computifta  ,  moine  Bénédictin  An- 
glois ,  vi voir  en  1 560  ,  Se  laiiïa  quelques  ouvrages  : 
Expojitiones  voeabulorum  totius  bibli&  ;  PoJlilU  in  evan- 
gelia,  &c. 

ROGER  deChefter  ,  moine  Bénédictin  Anglois  , 
vîvoit  en  1 3  40 ,  &  écrivit  un  ouvrage  intitulé  :  Poly- 
cratica  temporum ,  en  fept  livres,  &c. 

ROGER ,  dit  Connovius ,  du  nom  de  fon  pays ,  Cor- 
delier  Anglois ,  Se  doéteur  d'Oxford  ,  écrivit  contre 
Richard,  archevêque  d'Armagh ,  3c  mourut  en  1 3  60. 
*  Willot ,  Ath.  Franc.  Pitfeus,  de  fcript.  Angl. 

ROGER  (  DeJ  mailbn  ancienne  Se  diftinguée  par 
fa  nobleffe  Se  par  fes  emplois  en  Languedoc.  Nous  n'en 
connoiflbns  que  ce  qui  eft  rapporré  dans  Xhïftoire  de 
Carcajjonne ,  où  l'on  en  dit  ce  qui  fuit.  Guillaume  de 
Kogev  ,  damoifeau  ,  feigneur  de  Cahufac  ,  &  confei- 
gneurde  Varegne,  prêta  fermenr  de  fidélité  pour  cette 
dernière  rerre  en  1271,  entte  les  mains  de  Guillaume 
Cohordan  ,  fénéchal  de  CarcalTonne.  Il  eur  un  fils 
nommé  Raymond  de  Roger  ,  qui  ,  vers  l'an  1291, 
époufa  demoifelle  Ifabeau  de  Conguan,  fille  de  noble 
homme  Raymond  de  Conguan,  feigneur  de  Caux. 
Par  ce  mariage  les  terres  de  Caux  Sç  de  Vilaret  paf- 
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ferent  à  la  maifôh  de  Roger  ,  par  la  donation  que 
Raymond  de  Conguan  en  fit  à  fa  fille  Se  audit  de 
Roger  ■  damoifeau  de  Cahufac  ,  fon  gendre ,  le  7  juin 
1191.  Dans  la  fuite  cette  maifon  poîféda  les  feigneu- 
ries  d'Herminis ,  de  Coramelle ,  de  Codoal ,  de  Pa- 
lejan  Se  de  Caumont  ,  diocèTe  de  Narbonne.  Ray- 
mond de  Roger  fuivic  le  roi  Philippe  III  j  au  fiéee 
de  Gironne  l'an  12S5,  Se  conjonuemenr  avec  le 
corme  de  Foix ,  où  il  fut  employé  à  la  reddition  de 
cette  place  défendue  par  Raymond  de  Cardonne  ,  fon 
parent.  II  acquit  depuis  les  droits  que  Raymond  de 
Vendric  avoit  à  la  feigneurie  de  Varagne  ,  Se  mou- 
rurvefs  l'an  1  325  s  lailTanrde  fonmariageB:ERNARD3 
qui  fuit. 

Bernard  de  Roger  époufa  demoifelle  Faifa  , 
veuve  de  noble  Philippe  de  Golom  ,  damoifeau  , 
confeigneur  de  Caux  ,  héritière  $  Ifabeau  de  Golom, 
fa  fille.  Parce  mariage  toute  la  feigneurie  de  Caux 
vint  à  Bernard  de  Roger  5  Se  en  cetre  qualité  il  fît 
hommage  &  ferment  de  fidélité  au  roi  Charles  V^ 
le  2S  juin  1579,  en  la  perfonne  du  fénéchal  de  Car- 
caffonue.  Il  mourut  vers  l'an  1390',  laiflanc  de  fon 
mariage 

Raymond  de  Roger  ,  Il  du  nom,  qui  époufa  de- 
moifelle Peyronne  de  Fournier  ,  dont  il  eut  Maurice 
de  Roger,  auquel  fon  grand  pere  donna  la  terre  de 
Palejan  en  1433.  Maurice  époufa  le  28  novembre 
1 447 ,  demoifelle  Ifabeau  de  Ruppé,  dame  du  Travet 
&  d'Herminis.  Il  eut  de  ce  mariage  Raymond  III , 
qui  fuit;  Gilles  ,  feigneur  de  Commelle  ;  &  Guiltc- 
mette  ,  mariée  à  noble  Raymond  de  la  Tour  ,  feigneur 
deMontauriol  Ôc  de  Villeneuve.  Eranr  devenu  veuf, 
il  époufa  en  fécondes  nôces  demoifelle  Ifabeau  de  la 
Roque ,  dont  il  eut  Jeanne  de  Roger  ,  mariée  à  noble 
homme  Jean  de  Marfiliac. 

Raymond  de  Roger  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Caux  &  d'Herminis ,  époufa  demoifelle  Efclamonde 
de  Vinbiac ,  fil  le'de  noble  Jacques  de  Vinbiac  ,  dont 
ileut,  1.  Louis  qui  fuit  ;  2.  Philippe,  mort  fans; 
enfans  ;  3. Gilles ,  qui  fut  feigneur  deCommelle,&  de 
Codoal ,  fe  maria  avec  demoifelle  Jeanne  de  Roux  , 
dont  il  eur  Geraud  de  Roger.  Geraud  étant  mottfans 
enfans,  Gilles  inftitua  pour  fon  héritier  le  20  août 
1 5  24  ,  Louis  de  Roger  ,  fon  coufin.  Ce  dernier  avoic 
époufé  le  10  janvier  1  500  ,  demoifelle  Violente  de 
Rigaud  ,  fille  de  noble  Paul  de  Rigaud,  feigneur  de 
Villemagne  &  delà  Befiade,  dont  il  eut  r.  Hugues 
de  Roger,  dont  on  parlera  j  1.  Pierre  ,  feigneur  de 
Palejan  ;  Ifabeau ,  mariée  à  Jean-François  de  Faufîlj 
4.  Marguerite.  Se  ^.Ifabeau. 

Louis  de  Roger  hit  capitaine  d'une  compagnie  de 
gens  de  pied  dans  la  légion  ou  régiment  du  bas  Lan- 
guedoc. En  cette  qualité  il  palTa  en  Provence  &  en 
Dauphiné  l'an  1523,  pour  exécuter  les  ordres  du  roi. 
En  1 5  3  y  il  eut  ordre  du  fénéchal  de  CarcaHonne 
d'aller  avec  fa  compagnie  chafTer  certaines  troupes 
quideflervoienrla  majefte.  En  15  3  6 ,  ayant  reçu  ordre 
du  roi  d'aller  au-delà  des  Monts  pour  y  fervir  dans 
fon  armée  il  fit  fon  teftament  avant  ce  voyage.  Il 
mourut  en  1554.  Il  avoit  époufé  en  fécondes  nôces 
Marguerite  Delfagua  ,  veuve  de  noble  Jean  de  Goy- 
rans,  feigneur  de  Lux  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

Hugues  de  Roger  de  Cahufac  }  fils  de  Louis 
feigneur  de  Caux,  Herminis  &  Malras ,  époufa  le  23 
décembre  1534,  demoifelle  Meramonde  de  Goyrans, 
fille  de  noble  Jean  deGoyrans,  feigneur  de  Lux, 
dont  il  eut  ,  1 .  Philippe  de  Roger  tué  en  1 577  ,  dans 
une  occafion  contre  les  Religionaires ,  fervant  vo- 
lontaire dans  l'armée  du  maféchal  de  Joyeufe  j  2. 
François  de  Roger  ,  qui  fuir  ;  3.  Catherine,  qui 
fut  mariée  à  noble  Claude  de  Thurin  ,  feigneur  de 
Villelongue  Se  de  la  Serre  ;  4.  Jeanne  mariée  à  noble 
Antoine  de  Motéon  ,  feigneur  de  Nébias  ;  5 .  Catherine 
qui  époufa  noble  François  de  Lubens,  feigneur  de 
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Marfîliac.  Hugues  de  Roger  fe  difttngua  dans  la  pro- 
fellïon  des  armes.  U  fervit  en  particulier  fous  le  ma- 
réchal de  Joyeufe.  En  1562,  le  premier  de  mars,  ayant 
levé  300  hommes  de  pied  ,  il  partit  avec  eux  pour  le 
Mas  Cabardcs  ,  où  il  en  mit  une  partie  en  garnifon  , 
&  occupa  avec  le  refte  les  montagnes  voifines  ,  pour 
empêcher  les  Reiigionaires  de  Caiires  Se  de  Mazamet 
de  s'y  renforcer.  Dans  cette  occaiîon  il  préferva  les 
terres  que  l'évêque  &  le  chapitre  de  Carcalfonne  pof- 
fédent  dans  le  Cabatdès  des  infultes  des  Huguenots. 
François  de  Faucon,  alors  évêque  de  Carcalïonne  l'en 
remercia  le  26  juin  de  la  même  année  ,  &  lui  donna 
en  même  temps  avis  des  mouvemens  des  rebelles. 
Hugues  reçut  alors  ordre  du  maréchal  de  Joyeufe  de 
marcher  avec  le  gros  de  fa  compagnie  à  Gineftas  a  & 
d'y  attaquer  un  corps  de  Reiigionaires,  qu'il  défit  &c 
obligea  de  déloger.  Les  Huguenots  de  la  ville  de  Ca- 
ftres  ayant  furpris  Cuxac  dans  le  mois  d'avril  1563  , 
Hugues  y  accourue,  reprit  ce  lieu,  &  fîtpluheurs  prifo- 
mers.  En  1  5  64  il  tut  envoyé  pour  recourir  Sainte-Eula- 
lie,  chalfa  les  rebelles  du  fort  qu'ils  occupoient,  fit  faire 
dans  ce  heu  de  nouvelles  fortifications  ,  &  y  mit  une 
garnifon.  Pendant  tous  les  troubles  de  religion  dans  le 
diocèfe  de  Carcaflorine  jufqu'à  l'édit  de  pacification  , 
les  Reiigionaires  n'eurent  pas  dans  le  pays  d'ennemi 
plus  redoutable.  Il  étoit  très  -  expérimenté  dans  l'art 
militaire  ,  ayant  parlé  toute  fa  jeunelïe  dans  les  guer- 
res d'Italie.  Il  fur  connétable  de  la  cité  de  Carcaf- 
fonne,  &il  eut  l'honneur  de  commander  le  ban  & 
l'arriere-ban  de  la  fénéchaulfée  de  la  même  ville  pen- 
dant les  années  1552.,  1 5  3  3  &  r  5  5  S.  Hugues  de  Ro- 
ger mourut  Tan  1585. 

François  de  Roger  de  Cahtifac  j  feigneur  de  Caux, 
&c.  époufa  le  dix-feptiéme  janvier  1 5  So  ,  demoifelle 
Jeanne  d'Hcbrail  ,  fille  &  Antoine  d'Hébrail ,  feigneur 
de£)arou,&  de  Louife  de  Paulin,  dont  il  eut,i.  Charles 
de  Roger  ,  tué  en  1628  dans  un  combat  donné  par 
fon  pere  contre  les  Reiigionaires  ;  z.  Henri  ,  qui  fuit  j 
5.  Antoine  Scipion  j  4.  Marguerite  ,  mariée  à  He'rard 
de  Gère,  feigneur  de  Saint-Gemme  j  5.  Louife  ,  ma- 
riée à  Geofroy  de  Montlezun  ,  feigneur  de  Baruteil. 
François  fervit  d'abord  volontaire  dans  l'armée  du  ma- 
réchal de  Joyeufe ,  Se  celui-ci  le  préfenta  à  Henri  III , 
qui  le  fit  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  lors 
de  l'inftitution  de  cette  charge.  Il  fervit  dans  les  ar- 
mées du  roi  pendant  les  troubles  excités  en  Languedoc 
par  les  Calvîniftes.  11  fe  trouva  au  combat  que  le  ba- 
ron de  MirepuLX  livra  au  vicomte  de  Turenne  &C  il  y 
commanrlou  les  en  fans  perdus  :  il  y  lut  bleue  &  fait 
prilonier.  Guéri  de  fes  blelTures  ,  i!  fe  tint  tranquille 
dans  le  château  de  Caux  jufqu'à  la  mort  de  Henri  IV 
Alors  la  reine  régente  l'honora  de  fes  ordres  par  une 
lettre  du  20  juillet  11S10,  Se  lui  ordonna  de  fe  rendre 
auprès  du  duc  de  Montmorenci ,  pour  l'aider  de  fes 
confeils  &  de  fes  armes.  En  1611  ,les  Huguenots  ayant 
furpris  &  raiéle  château  de  Privas  ,  François  de  Ro- 
ger eut  ordre  ,  avec  le  marquisdeMirepoix  &  le  fei- 
gneur de  MoiJfouiens  ,  d'allembler  des  troupes  pour 
mettre  à  l'abri  des  infultes  des  rebelles  3  le  pays  &  la 
fénéchaulfée  de  Carcalfonne.  Le  duc  de  Ventadour  lui 
donna  une  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  ,  avec 
laquelle  il  fe  trouva  au  fiége  de  Montauban.  Le  même 
duc  lui  donna  enfui  te  la  commiilîon  de  faire  rafer 
les  fortifications  de  Puylaur^ns  j  ce  qu'il  exécuta  au 
mois  de  mars  1623.  En  1625  il  fe  trouva  au  fiége 
de  Saint-Paul  j  &  quoiqn'â^é  ce  63  ans  ,  il  voulut 
monter  des  premiers  à  l'ailaut.  La  même  année  il  fe- 
courut  auprès  de  Puylaurens  le  fieur  de  Montluc  ,  que 
le  duc  de  Rohan  avoit  attaqué.  Il  fe  trouva  à  Caftel- 
naudari  au  partage  du  même  duc,à  la  tête  des  gens  d'ar- 
mes du  duc  de  Ventadour  ,  &  chargea  les  rebelles  fi 
vigoureufemenr  3  qu'il  eut  deux  chevaux  tués  fous  lui. 
1!  fe  diftingua  encore  au  pont  du  Gard  en  1 628.  Après 
la.  paix  de  1625)  ,  il  fervit  dans  l'armée  de  Piémont , 


ROG  i9S 

&  fe  trouva  au  fecours  de  Calai  &  au  combat  de 
Veillane.  Cette  campagne  rime ,  il  fe  retira  chez  lui  & 
mourut  aveugle  au  mois  de  mars  1  640. 

Henri  de  Roger  époufa  trois  ans  après  la  mort  de 
Charles  ,  fon  frère  aîné  3  Gabrielle  d'Hautpoul ,  fille  de 
François  -  Pierre  d'Hautpoul  ,  feigneur  &  baron  de 
Rennes  &  Aunillon  ,  dont  il  eut,  1.  François  ,  qui 
fuir;  2.  F ranqois- Scipion ,  mort  moufque  taire  du  roi 
l'an  1  662.  ;  $.Henrij  capitaine  de  dragons  au  régiment 
de  Languedoc  ,  tué  en  Piémont  en  1 690  j  4.  Jeanne 
mariée  à  François  deNoblet,  feigneur  de  Saint-Ama- 
dou j  5.  Marie  j  religieufe  ;  6.  Marguerite  ,  mariée  à 
Louis-Antoine  de  Marefcot ,  feigneur  de  la  Baftide  Se 
du  Villa.  Henri  de  Roger  fit  fes  exercices  â  Rome  ; 
enfuite  il  fut  cadet  au  régiment  des  Gardes  ,  &  fervit 
dans  la  guerre  de  Henri  IV  ,  contre  le  duc  de  Savoye. 
Il  fervit  volontaire  l'an  1 61 1 ,  au  fiége  de  Montauban, 
pendant  lequel  il  fut  fait  capitaine  &  commandant  du 
régiment  d'Annonai  infanterie.  Il  fe  trouva  à  la  défaite 
du  régiment  de  Saiut-Fleuranr  j  Religionaire  :  il  con- 
duifit  du  fecours  au  maréchal  de  Schomberg  fur  les 
frontières  menacées  par  le  roi  d'Efpagne  en  1  63  5.  Il 
fe  diftingua  à  l'attaque  deLeucate  en  1  63  8.  En  1639  , 
il  fut  au  camp  de  Canet ,  ôc  au  fecours  de  Salces.  Il 
accompagna  le  prince  Henri  de  Bourbon  Condé  en 
Rouilillon  l'an  1641. 11  fe  diftingua  fous  les  yeux  de 
ce  prince  au  fiége  de  Perpignan.  Enfin  il  mourut  au 
mois  de  feptembre  1666,  âgé  de  84  ans. 

François  de  Roger  époufa  le  troifiéme  mars  1666  , 
Françoife  de  Roquefort ,  fille  de  Louis  de  Roquefort , 
feigneur  de  la  Palu,  &  baron  de  Marquain  &  Sales. 
Il  mourut  le  30  novembre  1669,  laiflant  un  fils  uni- 
que appelle  louis  >  qtti  époufa  le  14  janvier  1695, 
Henriette  de  Murât  3  fille  de  Jean  de  Murât ,  prési- 
dent au  préfidial  de  Carcalfonne  dont  il  eut ,  Louis- 
Joseph  de  Roger  3  né  pofthume  ,  qui  fuir.  François 
fut  d'abord  moufque  taire  du  roi ,  enfuite  enfeigne  de 
la  colonelle  du  régiment  de  Bourbonnois  -y  depuis  ca- 
pitaine au  régiment  de  Langallerie.  Il  fervit  dans  cet 
emploi  pendant  toute  la  guerre  qui  précéda  la  paix  de 
Rifwick.  Il  mourut  à  Agen  le  31  décembre  1698. 

Louis- Joseph  de  Roger  de  Cahufacj  marquis  de 
Caux  ,  feigneurd'Hermmis  ,  a  époufé  le  dix-neuviéme 
décembre  1730  ,  Jeanne-Louifc  Doffun,  fille  de  Gaf- 
pard,  marquis  de  Doffun ,  &  de  Marie-Charlotte  de 
Pas-Feuquieres  ,  fille  du  comte  de  Rebenac  ,  am- 
baflkdeiir  extraordinaire  vers  les  princes  d'Italie.  De  ce 
mariage  eft  née  le  12  novembre  173 1  Henriette- 
Pauline  de  Roger  de  Cahufac  ,  demoifelle  de  Caux. 
Louis-jofeph  de  Roger  a  été  élevé  page  du  feu  roi 
Louis  XIV  ,  &  du  roi  régnanr ,  à  la  petite  écurie.  La 
maifon  de  Roger  porte  &  a  toujours  porté ,  d'orà  trois 
pals  ondes  d'azur.  *  Extrait  de  l'hijroire  eccléfiajlique 
&  civile  de  la  ville  &  diocèfe  de  Carcajjonne  ,  par  le 
pere  Thomas  Bouges  ,  religieux  Auguftin  s  impri- 
mée en  1  741 ,  in-4° ,  pag.  1  94  &  fuiv.  2 1  7  &  fuiv. 

ROGERou  ROGIER  (  Hugues)  fils  deGuiLLAUME 
Rogier  ,  I  du  nom  ,  feigneur  deRofier  &  deGuit- 
lemette  de  la  Moriftre  ,  fut  offert  à  Dieu  dès  fon  en- 
fance dans  un  monaftere  de  l'ordre  de  S.  Benoît  à 
Tulles  ,  fuivant  l'ufage  alfez  ordinaire  en  ce  temps-là. 
11  y  fir  profefllon  de  la  vie  monaftique  ,  &  s'étanr 
dîftingué  par  fa  régularité  11  fut  fait  abbé  de  S.  Jean 
d'Angely.  Le  papeClément  VI,  fon  frère  ,  lui  procura 
Févêché  de  Tulles,  en  1542  ,  le  15  des  calendes 
d'août.-  Mais  Hugues  ne  fut  qu'élu  3  &  non  confacré  , 
comme  on  le  lit  dans  un  ancien  manuferit  qui  étoit 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Colberr.  Voici  le  fait. 
Clément  VI  ayant  deffein  de  mettre  fon  frère  au  nom- 
bre des  cardinaux  ,  lui  donna  l'évêché  de  Tulles  afin 
qu'il  pût  être  nommé  le  cardinal  de  Tulles  ,  félon 
l'ufage  de  ce  temps-là  ,  où  les  cardinaux  qui  avoient 
étéévèquesavant  leur  promotion  au  cardinalat,  avoient 
coutume  de  retenir  le  nom  de  leur  églife.Ainfi  H  a* 
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gues  ayant  été  fait  cardinal-prêtre  du  titre  de  S.  Lau- 
rent in  Damafo  au  mois  de  feptembre  de  la  même 
année  134^»  fut  appelle  vulgairement  le  cardinal  de 
Tulles.  En  1550  ,  Htigues  obtint  de  Jean  s  roi  de 
France,  lapermiflion  de  taire  des  acquittions  dans 
le  royaume  jufqu  a  la  fomme  de  deux  cens  livres  tour- 
nois de  revenu  perpétuel  &  annuel  ,  &  d'en  faire  des 
fondations  ,  foit  de  chapelles ,  foir  pour  d'autres  œu- 
vres pieufes  &  utiles.  A  la  fin  de  1 3  5 2 ,  il  accompagna 
le  convoi  defon  frère  le  pape  Clément  VI  au  mona- 
fterede  la  Chaife-Dieu  en  Auvergne,  où  ce  pape 
avoit  voulu  être  enterré.  En  1561  3  lorfque  les  car- 
dinaux étoientafTemblés  après  la  mort  du  pape  Inno- 
cent VI  ,  pour  élite  un  lucceffeur  à  ce  pape  }  un 
moine  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  évêque  ,  de  mœurs 
pures,  &  d'un  âge  affez  avancé  ,  eut  quinze  voix  , 
dit  Matthieu  Villani.  Il  eft  vrai  que  cet  hiftorien  né 
nomme  pas  ce  moine  évêque  ,  &c  que  Guillaume 
d'Aigrefeuille,  qui  avoit  ces  qualités  ,  étoit  auiîi  dans 
le  conclave.  Cependant  Sponde  M.  Baluze  &  plufieurs 
autres  prétendent  que  ce  fut  le  cardinal  de  Tulles  qui 
eut  le  nombre  de  voix  ;  &  en  effet  Guillaume  d'Aigre- 
feuille n'avoit  alors  que  45  ans,  ce  qui  ne  convient 
point  à  celui  que  défigne  Villani.  Cet  hiftorien  ajoute 
que  ce  cardinal  3  voyant  qu'il  avoit  les  deux  tiers  des 
voix,  &c  qu'ainfi  il  feroitpape,  avoit  renoncé  furie 
champ  à  fon  élection  par  humilité.  Hugues  mourut  le 
21  octobre  1363  ,  dans  le  monaftere  duMont-Olieu, 
au  diocèfe  de  Carcalïônne  j  &  il  y  fut  enterré.  Dans  la 
fuite,  fon  corps  fut  porté  dansleLimofin,  &  dépofé  dans 
I'églife  de  S,  Germain,  de  Maferé,  affez  près  deTulles. 
*  Voye\  M.  Baluze ,  dans  fon  hijl.  de  Tulles ,  1. 3 .  c.  3 . 

ROGER  ou  ROG1ER  ,  famille  qui  adonné  deux 
papes  à  I'églife  ,  defcendoit  de 

Pierre  Rogier  ,  feigneur  de  Rofiers  en  Limo- 
fin,  vers  l'an  1 300  ,  qui  eut  pour  enfans  ,  Guillaume 

I  ,  qui  fuit;  Nicolas  Rogier  3  archevêque  de  Rouen 
en  1  342  ,  mort  en  1  347  j  &  Pieronne  Rugier  ,  femme 
de  Pierre  ,  feigneur  de  la  Vigerie. 

II.  Guillaume  Rogier,  I  du  nom,  feigneur  de 
Rofiers  ,  mort  avant  l'an  1313,  avoit  époufé  Guille- 
mette  de  la  Monftre  ,  de  laquelle  il  laiffa  Guillaume 

II  j  qui  fuit  j  Pierre  Rogier  ,  moine  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  ,  fucceilivement  abbé  de  Fécamp  3  6c  de  la 
Chaife-Dieu ,  évêque  d'Arras  chancelier  ou  garde 
des  fceaux  de  France  ,  fuivant  Cîaconius  &  Sainte- 
Marthe  ,  archevêque  de  Sens&  de  Rouen  ,  créé  cardi- 
nal le  1  S  décembre  1  3  37,  Se  élu  pape  le  7  mai  1  342  , 
fous  le  nom  de  Clément  VI  j  mort  le  6  décembre  1352: 
voyei  CLEMENT  VI,  Hugues  Rogier,  évêque  de 
Tulles  en  1 342  ,  créé  cardinal  par  le  pape  Clément 
VI ,  fon  frère  :  voye\  ci-deflus  fon  article  patticulier  j 
Cuillemette  Rogier  ,  mariée  en  1 3 1  3  ,  avec  Jacques 
de  la  Jugie  ,  ennobli  en  1 3  3  8  ;  &  Almodïe  Rogier, 
femme  de  Jacques  de  Belle. 

III.  Guillaume  Rogier  3  II  du  nom,  feigneur  de 
Rofiers ,  de  Chambon  ,  de  Beauforr-en-Vallée  ,  au 
pays  d'Anjou  ,  Sec.  fut  en  grand  crédit  auprès  du  roi 
&duc  de  Normandie,  après  I  élévation  de  fon  frère 
au  fouverain  pontificat ,  acquit  plufieurs  terres  conft- 
dérableSj  &  ne  vivoit  plus  le  24  juillet  1383.  Il 
avoit  époufé  l°. Marie  deChambon  ,  morte  en  1  343  ; 
2°.  en  1  345  ,  Guerlne  de  Canillac  ,  fille  unique  de 
Marquis  ,  feigneur  de  Canillac  3  &  iïAlixent  de  Poi- 
riers: 3°.  Catherine  Adhemar-de-Monteil ,  fœur  de 
Hugues  ,  feigneur  de  Monteil.  Du  premier  mariage 
vinrent  Guillaume  III  ,  qui  fuit  j  Pierre  créé  cardi- 
nal en  1 3  48  ,  par  le  pape  Clément  VI ,  fon  oncle  j 
puis  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XI,  en  137^ 
mortle  z7  mars  1378  :  wyfjGREGOIRE  XI  ;  Roger 
comte  de  Beauforr ,  feigneur  de  Chambon  ,  Rofiers  , 
laBaftide  &  Margeride  ,  mort  en  1389  fans  pollé- 
lité  ;  Nicolas  ,  qui  fit  la  branche  des  Jeigneurs  ifflER- 
MENC  j  rapportée  ci-après;  Jean,  archevêque  d'Auch 
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en  1 3  7 1  ,  puis  de  Narbonne  en  1 3  7  3 ,  mort  en  r  3  9 1  ; 
Slips  j  mariée  i°.  en  1341  ,  à  Guillaume  de  la 
Tour  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tour  :  i°.  à  Almar 
de  Poitiers ,  V  du  nom  ,  comte  de  Valentinois  ;  Dau- 
phine,  alliée  à  Hugues ,  feigneur  de  la  Roche  j  Mar- 
the ,  qui  ïpoufa  en  1 3  5  j  ,  Gui ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  la  T  our  }  Marguerite ,  femme  de  Geraudde  Venta- 
dour ,  feigneur  de  Donzenac  ;  &  Marie  Roger  ,  dite 
de  Beau/on  ,  alliée  i°.  à  CV^erz/zdeChlteauneuf ,  fei- 
gneur d'Apchier  :  i°.  en  i  3  7  5  ,  à  Raimond  de  Noga- 
ret ,  feigneur  de  CauvilTon.  Du  fécond  mariage  for- 
tirent  Marquis  de  Beaufort  ,  qui  fit  la  branche 
des  Jeigneurs  de  Canillac  >  mentionée  ci-après  ;  & 
Jeanne  de  Beaufort ,  qui  fut  tenue  fur  les  fonts  par  le 
roi  Jean  en  1351.Ce  peut  être  elle  qui  fut  accordée 
la  même  année  à  Louis  ,  comte  de  Forez,  qui  mourut 
à  la  bataille  de  Brignaïs  ,  étant  encore  fous  la  tutelle 
de  fon  oncle.  Du  troiiîéme  mariage  vint  Raymond  de 
Beaufort  ,  vicomte  de  Valerne  ,  qui  prétendit  le 
comté  de  Beaufort  après  la  mort  des  enfans  $  An- 
toinette de  Beaufort ,  fa  niéce  ,  dont  il  prit  la  qualité  j 
Se  mourut  fans  poftérité  le  12  mai  142c. 

IV.  Guillaume  Roger ,  III  du  nom  ,  comte  de 
Beaufort ,  ôcc.  acquit  en  1  3  50  ,  le  vîcomté  deTuren- 
ne  ,  de  Cécile  de  Cominges ,  fœur  aînée  de  fa  femme, 
moyennant  la  fomme  de  cent  quarante-cinq  mille 
florins  d'or  j  6c  la  même  année  le  roi  lui  confirma  les 
privilèges  &  les  libertés  de  ce  vicomte  ,  avec  le  droit 
de  faire  battre  monnoie.  Le  roi  de  Jérufalem  le  fit  fon 
grand  chambellan  en  1 3  5 1  &  il  mourutle  28  mars 
1 3  94.  Il  avoit  époufé  en  1 349  ,  du  vivant  de  fon  pere, 
Eléonore  de  Cominges  ,  fille  de  Bernard  ,  V  du 
nom  ,  comte  de  Cominges  ,  &  de  Marthe  de  lifte  - 
Jourdain,  dont  il  eut  ,  Raymond  ,  qui  fuit  ;  Eléonore 
de  Beaufort,  mariée  en  1 370  à  Edouard  ,  feigneur  de 
Beaujeu  &  de  Dombes.  Elle  devint  comteffe  de 
Beaujeu  3  fievicomtefie  deTurenne_,  &  n'ayant  point 
eu  d'enfans ,  elle  fit  fon  héritier  au  vicomte  de  Tu- 
renne  ,  &  en  fes  terres  d'Auvergne  Se  de  Provence  , 
Amanjeu  de  Beauforr,  fon  coufin,  Se  mouruten  1420; 
Cécile  de  Beaufort ,  alliée  à  Louis  de  Poitiers ,  II  du 
nom  ,  comte  de  Valentinois  \  Jeanne  qui  epoufa  i°. 
Raymond,  feigneur  de  Baux  en  Provence  ,  Ôc  comte 
d'Avelin  ,  au  royaume  de  Naples  :  20.  en  1  374  ,  Gui 
de  Chauvigni ,  feigneur  de  Châteauroux  ,  Se  vicomte 
de  Brofle  ;  6c  Marguerite  de  Beauforr  ,  alliée  i°.  en 
1 379  ,  à  Armand  ,  V  du  nom  ,  vicomte  de  Potignac  : 
20.  en  1  3  8  7  ,  à  Jean  le  Vayer  feigneur  de  Coëfmes , 
avec  lequel  elle  vivoit  en  1407. 

V.  Raymond,  comte  de  Beaufort vicomte  de  Tu- 
renne  ,  Sec.  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  par  les  différends 
qu'il  eut  avec  le  pape  Clément  VII  ,  auquel  il  ds-- 
manda  les  biens  meubles  du  feu  pape  Grégoire  XI, 
fon  oncle,  &  plufieuts  fommes  de  deniers  qui  lui 
étoient  dues.  Il  fit  la  guerre  à  Louis ,  II  du  nom  ,  duc 
d'Anjou  roi  de  Naples  &  de  Sicile,,  &  à  Charles, 
prince  de  Tarenre ,  après  la  mort  de  Charles  de  Du- 
ras en  1  3  90  j  fit  plufieurs  traites  de  paix  avec  Marie  , 
reine  de  Sicile  ,  mère  &  tutrice  de  Louis  ,  par  l'en- 
tremife  du  roi  Charles  VI  3  &  vivoit  encore  en  1 404. 
Il  époufaj  du  vivant  de  fon  pere,  en  1  3 75 3Marie d'Au- 
vergne ,  dite  de  Boulogne  j  baronne  deSaint-Jufte  en 
Champagne  ,  fille  de  Jean  ,  II  du  nom  ,  comte  d'Au- 
vergne &  de  Boulogne  ,  &  de  Jeanne  de  Germent, 
dont  il  eut  pour  fille  unique ,  Antoinette  ,  comtelFe 
de  Beaufort  &  vicomtefie  de  Turenne  ,  mariée  par 
contrat  du  1  3  décembre  1393  ,  à  Jean  le  Meingie , 
dit  Boucicauc ,  II  du  nom  ,  maréchal  de  France  morte 
en  juin  141 6,  après  avoir  inftitué  fon  mari  fon  hé- 
ritier en  toutes  fes  terres  fa  vie  durant. 

Branche  des  seig neu rs  d'h erm e nc, 
vicomtes  de  t  u  r  e  n  n  e. 

IV.  Nicolas  de  Beaufort ,  quatrième  fils  de 
Guillaume 


ROG 


Guillaume  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Beaufort,  &  de 
Marie  deChambon  ,  fapremiere  femme  ,  fut  feigneur 
d'Hermenc  ,  pat  la  donation  que  lui  en  fit  ion  pete 
lors  de  fon  mariage  ,  &  pofleda  depuis  plujieurs  au- 
tres terres  &  ne  vivoit  plus  en  1410.  11  epouia  1  . 
Marguerite  Gallard  ,  tille  unique  &  héritière  de  Jean , 
feigneur  de  Limeuil  en  Limofin  ,  de  Caumont,  de 
Clerens  Se  de  Miremont  &  de  Philippe  de  Lautrec; 
»°.  le  5  février  li9S  ,  Marthe  de  Montant  ,  fille  de 
Raymond,  fe.gneur  de  Mucidan .Se  de  Bhye  ,  Se  de 
Marguerite  d'Albret  ,  dame  de  Mucidan  Du  premier 
mariage  vinrent  Jean  ,  feignent  de  Limeuil ,  vi- 
comte de  Lautrec  ,  &c.  qui  put  la  qualité  de  vicomte 
de  Tutenne  &  de  comte  de  Beautort ,  après  la  mort 
d'Antoinette  de  Beaufort ,  veuve  du  maréchal  de  Bon 
cicaut  fa  confine.  Son  pete  le  déshérita  pat  fon  «ita- 
menr,pour  caufe  d'ingratitude  &  outrages  qu  i  lui 
avoit  faits  ,  &  il  fut  tué  en  la  ville  de  Limeuil  en 
,  410  fans  enfans  de  Marguerite  de  Montant ,  hlle 
de  Raymond,  feignent  de  Mucidan  ;&  Marguerite 
de  Beaufort  ,  vivante  en  .37'-  Du  fécond  mariage 
forment  Amanjeu  ,  qui  fut  mftltué  héritier  du  vi- 
comté  de  Turenne,  &  autres  terres  fiiuces  en  Au- 
Tergne  Se  en  Provence  ,  par  Eléonore  de  Beautort , 
fa  confine  ,  dame  de  Beaujeu  ,  mort  fans  alliance; 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  aillée  par  contrat  du 
»o  juin  .  41;  i  i  Bertrand  de  la  Tour  ,  II  du  non, , 
feigneur  d'Oliergues,  morte  avant  1  an  1 43  S 1  ;  &  Cécile 
de  Beaufort ,  mariée  en  1417  ,  de  Rahelane  , 

feignent  de  Chambon. 

V  Pierre  comte  de  Beaufort  ,  vicomte  de  lu- 
renne  confeiller  &  chambellan  du  roi  ,  fut  inftittie 
héritier  du  vicomté  de  Tutenne  ,  &c.  par  Eléonore 
de  Beaufort  ,  dame  de  Beaujeu  ,  fa  confine,  au  défaut 
de  fon  ftere  aîné  ,  8c  y  fut  maintenu  contre  les  préten- 
tions d'Alix  de  Baux  ,  qui  fe  ptétendoit  plus  pioche 
héritière  i  caufe  de  fa  mere.  Il  fir  fon  teftamem  le  9 
juillet  1444  ,  &  moutut  peu  de  temps  aptes.  1  avoit 
époufé  nat  contrat  du  8  juillet  ,  451 ,  Blanche  de  Gi- 
mel  fille  de  Gui  ,  feignent  de  Gimel ,  &  de  Jeanne 
deTauzelles,  dont  il  eut  Ai*  de  Beaufort,  vicom- 
tefle  de  Tutenne  ,  &  comtefle  de  Beaufott  ,  qu  elle 
porta  en  mariage  avec  plufieurs  autres  certes  «1444»* 
A-ne  de  la  Tour,  IV  du  nom  ,  fe.gneur  dOlier- 
eues  ;  &  Catherine  de  Beautort ,  mariée  par  contrat 
du  ijfeprembœ  i^5,U»*i™  aîué  de  Charks > 
comte  de  Veniadour. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CANILZAC. 

IV  Marquis  de  Beaufort,  fils  de  Guillaume 
Roger  ,'  11  du  nom  ,  comte  de  Beaufort  ,  &  de 
Guerine  de  Can.llac  ,  fa  féconde  femme  ,  fut  vicomte 
de  la  Motte  en  Auvergne  ,  ieigneur  d'Aubullon  ,  de 
Langeac,  de  Chanteuil  &  de  Pontchâteau.  En  1  390, 
il  prétendit  fuccédet  au  comté  de  Beaufort ,  après  la 
mort  fans  enfans  de  Roger  de  Beaufort ,  fon  trere  , 
&  encore  en  ,  41 S  ,  après  celle  d'Antoinette  de  Beau- 
fort  femme  du  maréchal  de  Boucicauc,  &  epouia 
en  1  3  69  ,  Catherine  Dauphine ,  tille  de  Beraud,  I  du 
nom  ■  comte  de  Clermont  ,  dauphin  d'Auvergne  , 
&de  Marie  de  la  Vie  de  Villemur ,  dont  il  eut,  1. 
Marquis  de  Beaufort  ,  qui  laiffa  i' Eléonore  d'Andufe, 
trois  enfans  ;  morts  fans  lignée  ;  ».  Louis  qui  luit  ; 
3  Beraud,  vicomte  de  Valetne  ,  mort  ians  poitc- 
riré  de  Louife  de  Pol.gnac  ;  4-  Marquife  ,  alliée  a 
Germain  Guerin, feigneur  de Tornouelle  ;  5 .  Guerme, 
mariée  i  Guillaume,  vicomte  de  Narbonne  ;  &  S. 
Catherine  de  Beaufort  „  qui  époufa  Jean  de  Vienne , 
feigneur  de  Pymont. 

IV.  Louis  de  Beaufort  ,  marquis  de  Lanillac, 
comte  d'Alais  ,  vicomte  de  la  Motte  ,  Se  de  Valerne  , 
fit  demande  en  145  j  ,  du  vicomté  de  Turenne  Se 
des  aurres  terres  qui  avoienr  appartenu  à  Antoinette 
de  Beaufott,  "femme  du  maréchal  de  Boucicaut.  U 
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époufa  1  °.  Jeanne  ,  fille  d'Etienne  ,  feigneur  de  Nom, 
&  de  Jeanne  ,  dame  de  Pallac  :  a".  Jeanne  ,  fille  de 
Jean  ,  baron  de  Moi.tboillîer  ,  &  de  Catherine  de 
Chalençon  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfims.  Ceux, 
de  fon  premier  mariage  furenr  ,  \.  Marquis,  mort 
avant  fon  pete  ,  fins  enfans  de  Jeanne  de  Urabannes; 
».  Robert  i  3.  Charles  ,  rnott  fans  pottenté  ;  4.  Jean, 
qui  fut  d'égide  ;  5. Jacques,  qui  fuir,!  &.  Ifabeait  , 
mariée  à  Jean  ,  feigneui  de  Momboifiïei  ;  7.  Anne  , 
alliée  en  14C0  ,iGodefioi  de  la  Tour  ,  feigneur  de 
Mongafcon;  8.  Marguerite  ;  9.  Agnès  ,  Se  10  Jeanne 
deBeailfort ,  religicufes. 

V.  Jacques  de  Beaufort  ,  marquis  de  Camllac  , 
comte  d'Alais,  vicomte  de  Valerne  &  de  la  Motte, 
renouveila  le  procès  pour  le  vicomté  de  Turenne  8s 
le  comté  de  Beaufort  en  1505  &  1509.  U  i fouh.  Jac- 
queline ,  fille  de  Jean  ,  V  du  nom  ,  firè  de  Crequl  , 
Se  de  Louife  de  la  Tour  :  de  laquelle  n'ayant  point  eu 
d'enfans ,  il  donna  par  contrat  du  dernier  avril  1  5 1 1  ,a 
Jacques  de  Montboiffier ,  fon  filleul  ,  le  marquifar  ds 
Garùïlac ,  Se  fes  autres  terres  8c  feigneuries  ,  à  condi- 
tiori  de  porter  le  nom  &  les  armes  de  Beautort ,  ce 
qu'il  confirma  en  le  matianr  le  20  avril  1513- 
Vmci  Baluse  ,  en  fon  hifloire  des  papes  d Avignon. 
Juftel  ,  hift.  de  Turenne.  Sponde  ,  A.  C.  i}6i.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  chrift.  Ciaconius.  Frizon,  Gall.  purpur. 
Auberï,  hift.  des  cardinaux.  Le  pere  Aulelme ,  hift. 
des  grands  officiers  ,  &c. 

ROGER  de  Saint-Alban  ,  natif  du  village  de  ce 
nom  ,  en  Angleterre  ,  étoir  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes  dans  le  monaftere  de  Londres.  On  a  de  lui 
un  abrégé  de  l'hiftoire  de  la  bible;  8c  un  autte  des  rois 
d'Angletetre  ,  intitulé  :  Progemes  regum  Anglit.  Il 
mourut  à  Londres  vets  l'an  1450.  *  Leland.  Balïus, 
Se  Pitfeus  ,  de  illujl.  feript.  Angl.  Arnoul  W1011 ,  in. 
li°no  vir<e.  Luce  ,  biHiolh.Carir.el.  Se. 
° ROGER  DE  BRUXELLES,  ainfi  nomme,  parce- 
qu'il  émit  de  cette  ville ,  s'appelloit  Vander  W  ivde  , 
Se  fut  un  des  plus  habiles  peintres  Flamans  du  XVI 
fiécle.  I  esprincipales  produaions  que  l'on  a  eues  de  fon 
pinceau  font  quatre  tableaux  qu'il  a  faits  pour  la  maifon 
de  ville  de  Biuxelles ,  dont  le  premier  représente  l'em- 
pereur Trajan  a  la  thé  de  fon  aimée  ,  &  une  femme 
profternée  à  fes  pieds ,  lui  demandant  juflice  contre 
un  foldat  qui  a  tué  fon  fils.  On  voit  dans  le  fécond  le 
pape  S.  Grégoire  le  Grand  à  genoux  devant  un  autel  , 
tenant  en  fes  mains  la  tête  de  l'empereur  Trajan.  Le 
fujet  du  ttoifiéme  eft  Archambaut ,  prince  du  Brabant , 
qui  étant  fut  un  lit  ,  tient  fon  neveu  aux  cheveux  ,  Se 
lui  enfonce  un  couteau  dans  la  gorge  ,  pour  le  punir 
d'un  crime  qu'il  avoit  commis.  Le  dernier  enfin  repre- 
fente  un  évèque  auprès  du  lir  du  même  Archambaut , 
qui  femble  contefter  avec  ce  prince ,  8c  lui  réfuter  le 
viatique,  patcequ'il  ne  veut  point  fe  tepentit  du  meur- 
tre commis  en  la  perlonne  de  fon  neveu.  On  admire 
encore  le  tableau  dans  lequel  il  a  teptéfenté  l'hiftoire 
de  Zeleucus  ,  légiflateut  des  Loctiens,  qui  ayant  con- 
damné l'adultère  i  perdre  les  deux  yeux  ,  &  voyant  que 
fon  fils  éroit  convaincu  de  ce  cume  ,  fe  fit  arr',ch" 
l'œil  droit  ,  Se  le  gauche  i  ce  jeune  homme  ,  ann  de 
conferver  la  qualité  de  juge  févete ,  &  de  pere  équita- 
ble. U  a  peint  aufiï  pour  l'églife  de  Notre-Dame  de 
Louvain ,  une  defeente  de  croix  ,  que  Philippe  U  em- 
porta en  Efpagne  ,  &  fit  mettre  en  la  chapelle  roya  e  de 
l'Efeurial.  Ce  peintre  ayant  acquis  beaucoup  de  gloire 
Scde  richeffes  par  fon  pinceau,  mourut  1  an  lSa9. 
*  Vafati.  .      ..    *  . 

ROGER  {  Jacques  )  de  Tournai ,  pocte  Latin  ,  vers 
l'an  1  i  39  ,  a  publié  des  poéfies,  fous  le  nom  de  Neo- 
pœgnies,  ou  les  divertiflemens  de  la  ]eunefle  de  ce 
poète  qui  fe  trouvent  au  troifieme  tome  des  délices 
des  poètes  Latins  de  France.  11  s'eft  beaucoup  diftm- 
gué,  ditjules  Scaliget,de  ces  poètes  de  bale,_qul 
font  confifter  rout  leur  mérite  dans  la  fiuidite  du 
Tome  IX.  Partie  I.  Pp 
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%le  ;  itt  lieu  que  Roger  s'eft  appliqué  à  rendre  6. 
vers  concis  &  nombreux,  fans  leur  refufer  les  autres 
ornemens  ft&efliires  à  la  belle  poéfie.  Il  eft  agréable  & 
fenrencleux,  ne  Atritt  d'inMe,  &  a  roulurs  une 
po.nre  qui  réveille  *  Jules  Céfar  Scaliger ,  fyper- critic. 
/■  6  poa.  c.^ûh^jugemens  des  favan/fir  les  pac- 
tes lut.  modernes.  K 

ROGER  (Michel)  Jéfuite  Italien,  &  miffionaire 
dans  les  Indes  vers  l'an  1 5  75  ,  étant  de  retour  à  Rome 
fut  envoyé  en  ,  5  8  3   avec  le  P.  Matthieu  Ricci ,  pour 
aller  prêcher  la  foi  dans  la  Chine.  Ces  deux  hommes 
apoltoliques  trouvèrent  le  moyen  d'avoir  accès  auprès 
du  viceroi  de  la  province  de  Quantung  ,  à  la  faveu?  de 
lambanadeur  de  Portugal,  qui  éroit  alors  à  Canton 
ville  capitale  de  cette  province.  Ils  lui  firent  préfent  de 
plufieurs  cunonrcs ,  que  ce  viceroi  admira ,  emr'autres 
d  une  horloge  qu,  marquoit  tous  les  jours  le  cours  de' 
la  lune  &  du  foJe.i ,  &  de  quelques  mappemondes  ou 
cartes  géographiques  de  toute  la  terre  ;  ce  qui  furprit  le 
viceroi  parceque  les  Chinois  croyoienr  qu'il  nVavok 
point  d  autre  empire  que  le  leur.  Ces  millionaires  s'é- 
tanr  ainl,  acquis  'amitié  &  la  proteélion  du  viceroi  de 
Quanrung    prêchèrent  l'évangile,  &  convertirent  un 
grand  nombre  de  Chinois,  malgré  les  perfécutions 
des  bonzes.  Roger  revintde  la  Chbe  dRome  en  1  c  88 

ROGER  (Nicolas)  né  d  Fîmes  en  Champagne  le 
M  décembre  lSol ,  fe  fe  Jtfaite  ,e  „  £  ? 
» 61  9.  Il  a  regenre  huit  ans  les  balTes  clalîes  :  &  if  profef 
fo.r  h  rheroriqnedDijon  lorfqu',1  prononça  fes  quatre 
vcetix  le ,  ,  odrobre  ,  «  „.  H  exerça  cLx  ans'l'emplo.  de 
profelTeur  en  rhétorique,  &  deux  antres  années  celui 
de  regemdephilofophie.  On  le  chargea  depuis  d'enfei- 
gner  a  théologie  fcholaftique ,  ce  qu'il  firpenda"  dix 
ans.  Il  a  ete  plusieurs  fois  recteur  du  collège  de  Pont-d- 
MôdC»,  &  deux  fois  provincial  de  la&prov.nce  de 
Champagne.  En  i6«4  ,1  fBt  refleur  dJ  œllé  Je 
Reims.  11  eft  mon  le  X  feptembre  ,679.  On  a  de  lui 
l.Incurnano  myfiicafiveChrififormhus ,  opufculumex 
van.sfanZorum  AuguJFmi  6  Btrmrdi  J/fiTj* 
textum  ■  a  Pont-d-Mouffon,  ,  6,9  ,  ,n-i{.  Re- 

FZfZeJfun  ZXgri'fs  &'?la'mt"  P^iaueZde  quel- 
ques RR  PP.  BénédWns  de  lu  congreLion  de  S 
Vannes,  de  Verdun  &  de  Lorraine ,  centre  les  pet 
Jefiaes,  „-4  ,  fans  date.  3.  Vie  du  père  Louis  Dupont 
de  la  compagnie  de  Je/us  ,  traduite  de  l'efpagnol  du  pe  é 
François  Cachupin.  6  1-UFCU: 

mWROfEp  (D-C°f-)enrra  jeune  dans  la  con- 
grégation des  Feui  lans.  Il  devint  célèbre  prédicateur 
tt  parut  cinq  fois  d  la  cour  avecfuccès,  tant 
qu  en  carême.  Le  roi  Louis  XIV  l'ayant  entretenu  rig- 
ueurs fois   le  crut  capable  de  le  fervir  dans  desiXo- 
carions   &  lui  confia  enrr'autres  celle  de  la  récona 
1  ration  de  Cofme  III  ,  grand-duc  de  Tofcane ,  avecï 
duchefle  fon  epoufe.  En  i<r7,  ,1  fut  nommé  par  e  roi 
a  1  veche  de  Lombez.  Il  étoit  alors  fupérieur  gén/ra 
de  a  congrégation  depuis  cinq  ans.  Auffitot  qu ,  fo 
face,  ,1  a  la  refider  en  fon  diocèfe  ,  d'où  il  ne  for," 
qu  u„e  feule  fo.s  dans  tout  le  temps  de  fon  épif  ô 
pat;  encore  fut-ce  pour  venir  d  Paris  d  l'allen  b  ée 
générale  du  cierge  II  ne  voulur  jamais  d'autre  éveché 
quelqu  inftance  qu'on  lui  fit  pour  cela.  Il  s'appliqua  d 
maintenir  fon  diocèfe  dans  une  paix  qui  neS point 
troub  ée  rant  qu'il  vécut.  Sa  conduite  loir  é»a  eP 
gee&fansfafte  ;  fon  délintérelTement  parfaïr  & 
chante  fans  bornes  :  fes  revenus  ne  fuffifo,  „,  qtfi'ptin 
a  &  largelfes,  quoiqu'il  n'eut  dedomeftiques^ueœux 

n  ënt  affifte  T T"^  "  &Voit  ^rveilieufe- 


R  OH 


fe  taxa  lui-même  d  la  moitié  des  fommes  que  l'on  exi 
geoit  du  clergé  de  Lombez.  Il  mourur  dTn  s  &  vX 
epifcopale  le  10  décembre  1710,  dans  la  qua  rr  vin! 
quinzième  année  de  fon  âge,  qui  éroit  la  quaram  àn" 
de  fon  epifcopat,  &  la  foixante-dix-huitiéme  dëp  ! 
qurl  avoir  embraffî  laprofellîon  religieufe  On  a  1m 
pnme  deuxomifonsfunébiesqu'ilprLonc  e„  ,V(  ^ 
1  une  de  Henri  de  Bourbon  ,  premier  prince  du  2i '• 
imprimée  alors  d  Bourges;  l'autre  d'Anne  deLorrame  ' 
abbefie  de  Pont-aux-Dames  ,  imprimée  aullit: ™ 7; 

ROHAN  ,  maifon  originaire  de  Bretagne  ,  eft  une 
des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  duiyaume  1 
s  eft  toujours  maintenue  dans  un  grand  éclat  ,  tan  par 
ell  -même,  que  par  fes  alliances.  Ceux  de  cet  e  ma,fon 
ont  rang  de  princes  en  France,  parcequ'elle  rire  fon  on 
gme  des  premiers  fouverains  Fde  Bretagne  vénré  rë" 
connue  par  les  ducs  de  Bretagne  mêmes  dans  'aflem 
bke  des  états  généraux  de  leu^r  duché  ,  tenue  à  Nantes 
en  0  88,  comme  on  le  juftifie  par  l'aéle  de  cette  recon 
noiffance  qui  fe  trouve  encore  aujourd'hu  d  n  Ta" 
chambredescomptesdeBrennn.  x'  ' 

pour  autlientique^arle  ™^&X  V'  fo^re:^ 
confal  Je  premier  avril  ,6?z.  Un  au  re  avantage 
qu.  fe  rencontre  rarement  ailleurs  que  dans  cet 
fon   c  eft  qu'au  lieu  que  les  autres'  fe  font  agranXl 

celle  de  R",,15"       °nt  ?"  romb-  leurs  jfiJST 
celle  de  Rohan  au  contraire  polTéde  depuis  fept  fié 
çles  les  plus  grandes  terres  dont  elle  jouir  encoîe  ~ 
lourd  hu,  :  telles  que  font  le  comté  de  Porrhoè'     e  du" 
çhè  de  Rohan  &  la  principauté  de  Guemené.  A„  refte 
es  comtes  de  Porrhoët  &  vicomtes  de  Rohan  for 
oienr  des  comres  de  Vannes ,  les  plus  diftin.ués  d'enrre" 
les  anciens  fouverains  de  Breragne.  On  lif  dans  G 
gpîre  de  Tours ,  &  dans  d'autres  hiftoriens,  que  les  terres 

me  lC"ePftafl"SpnnCeSrrroi-t  '«  ^ 
ne,  &.  c  eft  fuiyant  cet  ufage  que  dans  un  aûe  de  fon 

iirbfrIesTteiePo"h™ 

Hantlie   &  î        ^  r"  C°mteS  de  Ch^-pagne,  de 
flandie   &  les  autres  fouverains  de  leur  temps-  ce 
qui  doit  faire  ueer  ouellp  é,„;,  J-   1       1.      "  ' 
il        rr     '  fi     queue  «oit  des-lors  lancenneré 

I.  Goïthbnoc  ,  vicomre  de  Porrhofr  pft  1»  „„  • 
aureur  de  la  maifon  de  Porrhoèr   Zn  "eft  or^Telfo 
de  Rohan  II  eft  qualifié  auffi  vicomte  de  Rennes  "a  s 
des  aères  de  1008  &  Ioii.  Il  fa,folt  &  réfid"nce  o  S 
dmaire  au  château  de  Tro  au  diocèfe  de  Saint  Malo 

^eRnedon.  Illaifla  d.lfe^J^' 
qu,  fuit;  ,  Maingui  ■  kTudgual,  nomml  da « ^une 
charreduMont-Saint-Micheh  dans  une 

II.  Josselin,  I  du  nom ,  vicomte  de  Porrhoët  &  de 
Rennes,  eft  qualifie^ vicomte  de  Bret  agne  d,ns  un  aûe 
de  10  s  7  ,  par  lequel  Geoffroi ,  comte  d'Anjou ,  cinfi 
ma  a  Angers   la  fondation  de  l'abbaye  de  S.  Nicohs 
fane  par  Foulques  fon  pere.  Joirelin  qui  affifta Tcet 
aûe  de  confirmation  ,  avoir  fondé  en  ro+5  Vprieurf 

q«l  lui, ,  z.  Matngui  de  Potthoët ,  évêque  de  Vannes  - 
nàfte,fdrejrmmr  d3nS  de  f°'^«°"  «Sî 
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Ifl.ïÙDOH  f ,  vicomte  de  Porrhoct  Se  de  Renne« , 

fuivirl'an  ioSS,  Guillaume  ,  duc  de  Normandie^  la 
conquête  d'Angleterre ,  Se  eut.  part  aux  libéralités  de 
ce  prince.  A  fon  retour  il  époufa  i  °.  Emme  de  Léon  , 
morte  le  zi  novembre  1091  :  z°.  une  dame  dont  le 
nom  ne  nous  eft  pas  connu  ,  aufti  bien  que  l'année  de 
la  mort  d'Eudon  ,  dont  les  enfans  du  premier  lit 
furent,  I.  Joflelin,  II  du  nom ,  qui  fonda  l'an  noj 
le  prieuré  de  faint  Mattin  de  Joflelin ,  &  mourut 
en  mS  fans  poftériré  ;  1.  Geoeroi,  qui  fuit;  3. 
Alain  ,  qui  a  fait  la  branche  des  vicomtes  de  Rohan  , 
rapportée  ci  -apis  ;  4-  Guethenoc  ,  nommé  dans 
une  charre  du  prieuré  de  faim  Melm  ;  5.  une  fille , 
mariée  à  Simon  ,  feigneur  de  la  Roche-Bernard  ;  6.  Se 
7.  Bernard  Si  Robert ,  nés  du  fécond  lir ,  nommés  dans 
une  charte  de  Marmourier  de  l'an  1 1 18. 

IV.  Geofroi  I ,  fuccéda  l'an  1 1  1 6  à  Joflelin  II ,  fon 
frère  aîné  ,  Se  affilia  l'an  1 1 1 9  aux  obféques  du  duc 
A.lain-Fergent,&  à  la  réconciliarion  de  l'églife  de  Rhe- 
don  j  faire  par  Hildebert ,  archevêque  de  Tours ,  le  2  3 
octobre  de  l'an  1n7.ll  décéda  l'an  114:,  Se  lauTa 
d'Havoife  fon  époufe  ,  1 .  Eudon  II ,  qui  fuir  ;  i.Jqf 
dus  ou  Jojlhon,  préfenr  à  la  fondation  de  l'abbaye  de 
Lantenac  ;  ; .  Alain  de  Porrhocr  ,  tige  de  la  mai/on  de 
la  Zouchewz  Angleterre ,  rapportée  ci-après  ;  4.  Etienne 
de  Porrhoët ,  nommé  dans  une  charte  de  Marrnoutier 
de  l'an  1 1  «4  ;  5 .  Amicie  de  Porrhoët ,  mariée  à  Guil- 
laumc  I ,  feigneur  de  Montforr.  ç..- 

V.  Eudon  ,  II  du  nom  ,  corme  de  Porrhoct  8£  vi- 
comte de  Rennes  ,  époufa  l'an  1 147  ,  Berthe  de  Bre- 
tagne ,  veuve  d'Alain  ,  dir  le  Noir.,  comte  de  Penthie- 
vre',  &  fille  de  Conan  III,  duc  de  Bretagne ,  qui  mou- 
lut l'an  1 148,  après  avoir  déshérité  Hocl ,  qui  avoit 
pafle  jufqu'alors  pour  fon  fils ,  &e  déclaré  Berthe  Se 
Eudon  fes  héritiers.  Eudon  ,  en  vertu  de  cette  déclara- 
tion, prir  pofleffion  du  duché ,  Se  reçur  les  hommages 
des  feigneurs  Bretons.  Après  la  mort  de  la  dufchefle 
Berthe,  Eudon  fut  obligé  de  fe  retirer  de  Bretagne  , 
&  de  céder  le  duché  à  Conan,  fils  de  Berthe  Se  de  fon 
premier  mari  :  mais  par  accommodement  Eudon  ob- 
tint la  jouilfance  des  comtés  de  Vannes  &  de  Cor- 
nouaille  ,  dont  il  fur  enfuire  dépouillé  par  le  roi  d'An- 
gleterre, Se  réduit  à  fou  premier  patrimoine.  Eudon  fe 
remaria  à  Atiénor ,  fille  de  Guyomar  V  ,  feigneur  de 
Léon.  On  ignore  l'année  de  fa  mort ,  dont  le  jour  eft: 
marqué  au  1  8  de  juin  dans  le  necrologe  de  S.  Jac- 
ques de  Montfort.  Il  eut  de  fa  première  femme',  1. 
Geofroi,  mon  jeune;  i.Adelide,  abbeffe  de  Fonre- 
vraur  ;  3 .  Alix ,  femme  de  Gui  de  Mauvoifin  ,  feigneur 
de  Rofni.  Du  fécond  lit  naquirent,  4. Eudon  III,  qui 
fuit  •  6c  5 .  Henri  de  Porrhoct ,  dont  il  eft  fair  menrion 
dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Bonrepos. 

VI.  Eudon  ,  III  du  nom,  comre  de  Porrhoct  &  vi- 
comte de  Rennes ,  eft  compris  dans  le  rolle  des  che- 
valiers bannerers  qui  fervirent  le  roi  Philippe-Augufte 
comre  Jean  Sans-terre.  11  mourut  l'an  1  z  3 1  ,  &  lailfa 
de  Marguerite  fon  époufe  rrois  filles  :  favoir ,  1.  Ma- 
haud ,  qui  époufa  en  1 104  Geofroi ,  baron  de  Fougè- 
res; i.  Aliénor,  mariée  i°.  à  Alain  V ,  vicomte  de 
Rohan,  z°.  à  Pierre  de  Chemillé  ,  feigneur  de  Bro- 
chefac  ;  Se  3.  Jeanne  de  Porrhoct  ,  femme  d'Olivier  , 
feigneur  de  Montauban. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Zouche. 

V.  Alain  de  Porrhocr ,  rroifiéme  fils  de  Geofroi  , 
vicomte  de  Porrhoct  Se  de  Rennes ,  reçut  en  partage 
une  partie  des  fiefs  donnés  en  Angleterre  à  fes  ancêtres 
par  Guillaume  le  Conquéranr.  Il  s'érablir  dans  ce 
royaume,  où  il  époufa  Alix  3  fille  de  Guillaume ,  fei- 
gneur de  Beumeiz.  11  eft  nommé  ordinairemenr  dans 
les  actes  des  XII  Se  XIII  ficelés  Alain  Evehe ,  Sou- 
ches ou  U  Zouche  :  c'eft  fous  ce  dernier  nom  qu'il  eft 
connu  des  généalogiftes  Angïois ,  qui  foutiennent  ùna- 
jÙBieraem  qu'il  étoit  iffu  de  la  maifon  de  Bretagne. 
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eut  pour  enfahs ,  1 .  Guillaume,  nommé  dans  une  charte 
de  Savigni;  z.  Roger  ,  qui  fuit.*  Guill.  Burtone  , 
hijt.  du  comté  de  Leicejler ,  p.  1 9-  Guill.  Dugdalle  ,  i*i 
ronage  d 'Angleterre.  Monajlicon  Anglic.  tom.  I ,  pag. 
771  ,  780,  tom.  II,pag.  3 1 1. 

VI.  Roger,  dir  de  la  Zouche ,  céda  vers  l'an  1 199 
à  Alain  IV ,  vicomre  de  Rohan  ,  la  paroifle  de  Ple- 
mieuc  Se  le  prieuré  de  Bodieuc  au  diocèfe  de  Saint- 
Brieu,  pour  les  feigneuries  de  Swavofley  Se  de  Fol- 
borne  ,  dont  la  pofleffion  lui  fut  confirmée  par  le  roi 
Jean.  Il  obrint  de  ce  prince  en  1 1 99  ,  rinvettiture  des 
biens  de  fa  maifon  en  Angleterre,  Se  fut  établi  en  1 219 
shérifducomrédeDevonshire.  On  ignore  le  remps 
de  fa  mort  8c  le  nom  de  fon  époufe  ,  dont  il  eut  ,  1. 
Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Se  Alain  ,  dont  la  poftérité  fera 
rapportée  après  celle  de  fon  frere% 

VU.  Guillaume  de  la  Zouche  confirma  toutes  les 
donations  faires  au  prieuré  de  Swavoffey  par  Roger 
fon  pere  &  par  Alain  de  la  Zouche  fon  aïeul  qu'il  qua- 
lifie comte  de  Bretagne.  Les  hiftoriens  ne  lui  donnent 
qu'une  fille  nommée  Joïca,  qui  époufa  Robert  de  Mor- 
temer  ,  feigneur  de  Richard  Caftlo,  dans  le  comté  de 
Hérefort,  morre  en  1187. 

VIL  ALArN  II  de  la  Zouche  ,  feigneur  d'Ashby, 
fils  puîné  de  Roger  ,  fuivit  le  roi  Henri  III  en  Fran- 
ce ,  l'an  1 242 ,  fut  fait  gouverneur  ducomré  de  Chef- 
ter'&  du  Nord  de  Galles  en  1252. ,  shérif  du  comté 
de  Northampton  l'an  izffi  ,  &  l'année  fuivante  juge 
ambulant  dans  les  comtés  de  Southampton  ,  de  Buch 
&  de  Northampton.  Le  roi  S.  Louis  ayant  tendu  fa 
femence  arbitrale  fur  les  différends  furvenus  entre  le 
roi  Henri  111  &  fes  barons  ,  Alain  de  la  Zouche  en- 
treprit de  la  faire  exécurer ,  Se  il  réunit  fi  parfairement , 
que  le  roi ,  par  reconnoiflance  ,  le  fit  connétable  de  la 
Tour  de  Londres  Se  gouverneur  du  châreau  de  Nor- 
thampton en  i  2S7. 11  mourur  trois  ans  après ,  Se  laifla 
de  fa  femme  ffî/e/K  de  Quinci,  fille  Se  héritière  de 
Roger  i  comte  de  Winchefter ,  1.  Roger,  qui  fuir; 
1.  Eudes,  tige  des  feigneurs  de  Haringworih  ,  rap- 
portés ci-après  i  Se  ^.Hélène  de  la  Zouche..  . 

VIII.  Roger  de  la  Zouche ,  II  du  nom  ,  époufa  Adé- 
laïde Longue-épée  ,  fille  Se  héritière  d'Etienne  ,  comte 
d'Ulfter  en  Irlande ,  Se  mourut  en  1  z  8  S  ,  biffant  pour 
fils  unique  . 

IX.  Alain  de  la  Zouche  ,  III  du  nom  ,  qui  iervlt 
dans  toutes  les  guerres  furvenues  de  fon  remps.  Il  affifta 
au  couronnemenr  du  roi  Edouard  II,  en  1  308  ,  Se  fut 
pourvu  vers  le  même  temps  du  gouvernement  de  Ro- 
dSngham  au  comré  de  Northampton.  Il  mourut  en 
I  3  T4  pere  de  rrois  filles  ;  favoir  1 .  Hélène  ,  qui  époufa 
Nicolas  de  Saint-Maut  ;  z.  Macide,  femme  de  Robert 
deHolIand;  Se  3.  Elisabeth,  religleufe  dans  le  mo- 
naftere  de  Brewdec  dans  le  comté  de  Staffort. 
Branche  des  seigneurs  de  Haring^orth, 

ijfus  delà  précédente. 

VIII.  Eudes  de  la  Zouche ,  fécond  fils  d'ALAm ,  fei- 
gneur d'Ashby  ,  Se  d'Hélène  de  Quinci ,  fut  chatgé  l'an 
IZS3  ,  de  la  garde  des  châœaux  de  Chefter ,  de  Bef. 
ron  Se  de  Solwick.  Il  fervoit  encore  en  1  276  , .  contra 
Lewelin  ,  prince  de  Galles.  Il  avoir  époufé  Mellifentc 
deCanteloup,  feeur  &  héririere  de  George,  baron 
d'Alberguveni,  donr  il  eur,  1. Guillaume ,  qui  luit; 
z.  Eudes;  }.£meri;  4-  Amauri ,  }■  Philippe;  &  6. 
Thomas  de  la  Zouche. 

IX.  Guillaume  de  la  Zouche  obtint  en  1  299  1  m- 
veftitute  dè  rous  les  fiefs  qui  lui  eroienr  échus  par  le 
décès  de  fa  mere  ;  fur  fair  chevalier  du  Bainen  .30(5, 
prir  féance  au  parlement  l'an  I  en  qualité  de  ba- 
ron du  royaume  ;  Se  fervir  avec  drftincf  ion  dans  routes 
les  guerres  furvenues  de  fon  remps  en  Ecofle.  Apres  la 
morr  rragique  du  roi  Edouard  II,  Guillaume  de  la 
Zouche  s'arracha  au  fervice  d'Edouard  III  fon  fuccef- 
feùr,  qu'il  accompagna  en  Irlande  l'an  1332,  eo 
"""Tome  IX.  Partie  I.  Pp'j 
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Flandre  l'an  1340,  &  en  France  l'an  1345.  II  mourut 
1  e  .  3  mars  I  3  5  3  ;  &  IailTa  de  Maude  Lotivel  fon  époufe 
deux  enfans  :  favoir  Eudes  de  la  Zouche,  qui  fuit;  & 
GWWie  de  la  Zouche,  archevêque  d'Yorck ,  pri- 
mat d  Angleterre  &  tréfcrier  du  roi  Edouard  111, 
en  1  3  3  8. 

X.  Eudes  de  la  Zouche  ,  feigneur  de  Haringworth, 
fcuierivit  lan  ^,3  ,  aux  lettres  de  grâce  accordées  à 
i  nomas ,  comte  de  Lancaftte  pour  le  meurtre  de  Pierre 
de  (jravaflon.  11  mourut  avant  ion  pere ,  &  ne  laiffà 
que  Guillaume  ,  qui  fuit  :  fon  époufe  fut  Melii- 
feme,  fille  de  Guillaume  de  Brufe  &  d'Eve  de  Can- 
reloup. 

XI.  Guillaume  de  la  Zouche ,  II  du  nom ,  fei°neur 
de  Haringworth ,  obtint  en  1353,  lïnveltitute  de 
tous  les  biens  qui  lui  étoient  échus  par  la  mort  de  fon 
aïeul.  Il  fit  les  premières  armes  en  EcolTe  l'an  1  3  5  g 
obtint  en  1 3  61  la  permiffion  de  faire  le  voyage  de  la 
Terre-fainte  ;  fervit  dans  les  guerres  de  France  l'an 
13  7'  ,  avec  une  nombreufe  compagnie,  &  mourut 
le  z5  avril  ,381.  Il  avoir  époufé  Elisabeth,  fille  de 
Guillaume,  lord  Roos  de  Hamlac,  dont  il  eut  Guil- 
laume ,  qui  fuit  ;  Thomas  ;  Edmond  &  Humes  de  la 
Zouche. 

XII.  Guillaume  de  la  Zouche.,  III  du  nom  ,  affilia 
au  couronnement  du  roi  Richard  II ,  fair  i  Weftminf- 
ter  au  mois  de  juillet  1  3  77 ,  &  fervit  dans  les  guerres 
de  France  &  d'Ecofle  en  1384  &  13S5.  Acculé  de 
donner  de  mauvais  confeils  au  roi ,  il  s'attira  l'indi- 
gnation des  grands  du  royaume,  qui  le  bannirent  de 
la  cour  dans  une  alfemblée  tenue  à  Harigey-pure  en 
l  3  89.  Il  mourut  en  1  3  95  ,  &  lailTa  d'Elisabeth  Crolfe 
ionepoufe  pour  fils  unique  Guillaume  ,  IV  du  nom 
qui  fuit.  1 

XIII.  Guillaume  de  la  Zouche,  IV  du  nom,  fei- 
gneur de  Haringworth ,  fervit  dans  les  serres  de 
France  en  139S  &  ,397  ,  avec  tant  de  dillinecion 
&  de  fucces  ,  qu'il  fut  gtatifié  en  1399,  d'une  pen- 
ilon  conudciable  fur  l'échiquier.  Il  affilia  au  parle- 
ment général  tenu  à  Wellminfter  le  11  décembre 
1 40S  ,  tut  pourvu  du  gouvernement  de  Calais  en  1 407 
&  mourut  le  3  novembre  i4iff.  Son  époufe  (m  Alix  ' 
fille  &  héritière  de  Richard  de  Saint-Maur ,  dont  iî 
eut  quatre  enfans:  favoir ,  Guillaume  ,  qui  fuit;  Jean 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Codnor  '  rap- 

Fi0r{irCuapr,is  ;  Margucri">  femme  de  Robert,  lord 
de  Wlilougbl  ;  &  Elisabeth  de  la  Zouche. 

XIV.  Guillaume  de  la  Zouche,  V  du  nom  fei- 
gneur de  Haringworth,  fuccéda  à  fon  pere  âgé  de 
1  3  ans  obtint  en  1433  l'inveftiture  des  biens 'de  fa 
maifon;  fervit  avec  beaucoup  de  diftinftion  dans  toutes 
les  guerres  de  fon  temps  ;  fit  fon  tellament  le  1 1  jan- 
vier I4«7,  &  mourut  l'année  fuivante.  Il  eut  de  Ca- 
therine Lenull  fon  époufe  ,  Jean,  qui  fuit;  Guillau- 
me feigneur  de  Totenis;  Elisabeth  Se  Marguerite  de 
la  Zouche.  0 

_  XV.  Jean  de  la  Zouche,  feigneur  de  Haringworth 
s  attacha  au  fervice  du  roi  Richard  III,  &  eut  part  â 
la  mauvaife  fortune  de  ce  prince.  Déclaré  coupable  de 
haute  trahiion  dans  le  parlement  tenu  à  Weftminfter 
le  7  novembre  1485  ,  il  fut  proferit  &  dépouillé  de 
tous  fes  biens.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  recouvra  les 
bonnes  grâces  du  roi  Henri  VII  ;  mais  il  ne  paroît  pas 
çju  il  au  ete  rétabli  dans  fes  biens.  Il  Uifta  de  Jeanne 
falle  de  Jean  ,  Iotd  de  Dinhan  ,  deux  fils  :  favoir  Jean' 
quifuit;  &  Guillaume  de  la  Zouche.feigueur  de  Bulvic 
AVI.  Jean  de  la  Zouche ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Haringworth,  fuivit  le  parti  des  armes,  comme  fes 
ancêtres   &  fervit  avec  tant  de  dilf  inûion ,  que  le  roi 
Edouard  VIII  lui  donna  main-levée  de  tous  les  biens 
qui  avo.ent  été  confifqués  fur  fon  pere  ,  il  affilia  aux 
parlemens  tenus  â  Londres  &  a  Vellminller  en  .  <  19 
M  3 S  &  '  54'-  Il  mourut  leu  avril  ,         &  f  >  .  > 
hume  dans  la  chapelle  du  château  de  Haangwortii.  Sa 
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premieie  époufe  fut  Sufanne  Velby.fille  ieGuiltaumi 
fagneur  de  Hallled ,  dont  il  eut  Richard  ,  qu  fZ  • 
Edouard  oui  a/au  la  branche  de  Pitton  rappor/é 
câpres  ;  &  Jean  de  la  Zouche  ,  qui  a  été  un.dTs  X 
grands  capitaines  de  fon  temps.  Après  la  mort  de  Su- 
zanne Velby  Jean  de  la  Zouche  époufa  Dorothée  G* 
pell  dont  .1  n  eut  qu  un  fils  nommé  auffi  Jean,  qui 
de  Catherine  de  Samt-Leget  fon  époufe  ^  Jean  ,  Da- 
niel, Dudley  &  Marguerite  de  la  Zouche. 

X  VII.  Richard  de  la  Zouche ,  feigneur  de  Harine- 
wçrth,  epoufa  .  ».  Jeanne ,  fille  de  Jean  Roger  chf 
vaher  grand-maître  de  la  garde-robe  de  la  reine  Eli- 
zabeth  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  George  ,  qui  fuit  • 
2  :A'"rgu'riie  Cheny.U  mourut  en  1  55z  ,  fans  pof- 
terite  de  fa  féconde  femme. 

XVIII.  George,  que  quelques  généalogiftes  nom- 
ment  W  de  la  Zouche  ,  feigneur  de  Haringworth 
epoufa  Eleonore  Velby,  fille  de  Guillaume,  feigneur  dé 
Molton,  dont  il  eut  pour  fils  unique  EdouaId,  qui 
luit.  Il  mourut  le  50  juin  1}g9  ,  &  fc,  enterré  à  Ha- 
nnworth  avec  fes  ancêtres. 

XIX.  Edouard  de  la  Zouche ,  fut  du  nombre  des 
ords  établis  commiffiures  pat  la  reine  Elizabeth ,  pour 

inft  mre  &  faire  le  procès  à  Marie  Stuart.reine  d'Ecof- 
le. 11  tut  nomme  ambaffadeur  auprès  du  roi  de  Da- 
S f\m'\?S'  6lt  ''-tenant-général  au  Sud  & 
au  Nord  de  Galles  en  .tfçz  ,  connétable  du  château 
de  Douvres,  confeiller  d'état  &  garde  des  Cinq  Ports 
a  vie.  Son  epoufe  fut  Eleonore  de  la  Zouche,  fille  de 
Jean,  fe.gneur  de  Codnor,  dont  il  ne  laifia  que 
deux  filles;  favoir,  Elisabeth,  femme  de  Guillau- 
me Tare  chevalier  du  comté  de  Northampton  ,  Se 
Mane  de  la  Zouche,  mariée  au  feigneur  de  Leighton. 

B  R  A  N  C  H  E    DE    P  I  T  T  O  N. 

II  fYlh  Eb?uakd  de  la  2°"^e,  fils  puîné  de  Jean  | 
II  du  nom  feigneur  de  Haringworth  f  &  de  Sufanne 
Vilby  ou  Velby  eut  pour  partage  la  feigneurie  Z 
Pitton  au  comté  de  Miltz,  &%ou&  lhrJeZ 
Chetdley  ,  fi  le  de  Guillaume ,  feigneur  d'Alton ,  dont 
'vX^n  S  UnK1Ue  RlcHARD  >  q'"  fuit. 

'  r  i  'CHARD  de  Ia  Zouche  ■  feigne"'  de  Pitton  ' 
Û>4  D™!7.  M?  ^  Robert,  feigneu 72 
Hafteld.  De  cette  alliance  forrirenr  Guillaume  qui 
fuit  ;  Jean  Se  Françoife  de  la  Zouche.  4 

XIX.  Guillaume  de  la  Zouche  époufa  Eflher  fill« 
de  Robert  Bouer  de  Neuf-Sallsbur/,  donfîl  eu  cl 
enfans  :  favoir  George  ;  Guillaume*;  Marie  ;  Anne  Se 
Chrejltenne  de  la  Zouche  3  tousvivans  en  1613  félon 
les  mémoires  qui  nous  ont  été  envoyés  du  collège  des 
armoiries  de  Londres.  6  * 

Branche  de  Codnor. 
tr±*  hA"fde  U  Z°?t> fils  fu:"é  de  G"'»AUM«. 

IV  du  nom,  feigneur  de  Haringworth,  &  d'Alix  dé 
Saint-Maur  epoufa  Elisabeth ,  fille  &  ]iéritiere  de 
Henri ,  lord  de  Grey  ,  dont  il  eut 

F^^TÏ*  larZoud,f  •  11  d"  nom,  qui  épouf» 

Elisabeth  de  Saint- Jean  ,  dont  il  eut 

XVI.  Jean  de  la  Zouche,  III  du  nom,  marié  i 
Marguerite  Villougby.  De  ce  mariage  fortit 

XVII.  George  de  la  Zouche,  qui  d'Amice  Gaitif. 
iorc  eut 

Elisabeth  Valley,  dont  il  ne  laiffia  que  deux  enfans- 
favoir  /„„  de  la  Zouche,  V  du  nom,  mort  fanj 
pofterite  &  Eleonore  de  la  Zouche,  femme  d'E- 
douard >  feigneur  de  Haringworth,  dont  on  a  parle, 
ci-dejjus.  r  w 

Branche  des  vicomtes  de  Rohan. 
IV.  Alain  I  du  nom  ,  quatrième  fils  d'EuooN  I 
comte  de  Porrhott ,  &  d'Emme  ou  Anne  de  Léon  ,  eft 
qualifie  proconful  de  Porrhoït  dans  une  charte  de  l'»fe, 
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Wya.  de  Rhédon ,  datée  de  l'an  1 1 17 , &  vicomte  de 
Caftelnec  dans  lacté  de  fondation  du  prieuré  de  la 
Couarde  ,  qu'il  fonda  au  diocèfe  de  Vannes  pour  l'ab- 
baye de  Rhédon.  Il  reçut  en  pàrrage  la  feigneurie  de 
Rohan  ,  dont  il  prit  le  nom  avec  la  qualité  de  vicomte 
qui  lui  étoit  héréditaire.  Ce  feigneur  accompagna  j 
avec Geofroi  I  fon  frère,  Conan  III ^  duc  de  Bretagne, 
à  la  nouvelle  bénédiction  de  1  eglife  de  S.  Sauveur  de 
Rhédon,  faite  le  23  octobre  1127  ,  par  Hildebert, 
archevêque  de  Tours  ,  Hamelin,  Donoval ,  Balon  Se 
Robert ,  évêques  de  Rennes ,  de  Saint-Malo ,  de  Léon 
&  de  Cornouaille.  De  fon  époufe  nommée  Villanà  , 
il  eut  Alain  II ,  qui  fuit  5  8c  Jojfelin  ou  J'ofcius  ,  qui 
fit  quelques  donarions  au  prieuré  de  S.  Martin  de  jof- 
felin  ,  dont  il  eit  parlé  dans  une  charte  de  l'an  1  205^ 
*  Archives  de  la  mai/on  de  Rohan ,  aux  châteaux  de 
Bltin  &  du  Verger.  Argentré  ,  hiftoire  de  Bretagne, 
Çartulaire  de  Rhédon. 

V.  Alain,  II  du  nom  ,  vicomte  de  Rohan,  vïvoic 
en  1 168  ,  &  fut  pere  cTAlain  III ,  qui  fuit.  *  Archi- 
ves de  la  mai/on  de  Rohan.  Du  Pas ,  hiftoire  généalo- 
gique de  Bretagne. 

VI.  Alain  >  III  du  nortij  vicomte  de  Rohan ,  époufa 
Confiance  de  Bretagne  fille  de  Berthe,  comtefle  de 
Bretagne,  &  d'Alain ,  comte  de  Tréguier  6V  de  Riche- 
mont.  Ils  fondèrent  l'abbaye  de  Bonrepos  en  ii84,& 
laitîerent  Alain  IV,  qui  fuit.  *  Aile  de  fondation  de 
l abbaye  de  Bonrepos*.  Du  Chêne ,  hiftoire  de  la  mai/on 
de  Béthune.  Sainte-Marthe,  hiftoire  généalogique  de  la 
maïfon  de  France. 

VII.  Alain  ,  IV  du  nom  3  vicomte  de  Rohan  ,  prit 
alliance  avec  Mabile  ,  fille  de  Raoul ,  feigneur  de  Fou- 

feres ,  &  mourut  en  1 205  ,  laifTant ,  1 .  Gtofroi  de  Ro- 
an  ,  vicomte  de  Rohan  ,  vivant  en  1  222,  qui  mourut 
fans  enfans  de  Gervaije,  dame  deDinan  fa  ïemrne-;  2. 
O/ivicrde  Rohan,  I  du  nom,  vicomte  de  Rohan, mort 
au  (fi  fans  enfans  en  1228^3.  Alain  V ,  qui  fuit.  *  Du 
Pas  ,  hift.  généal.  Archives  de  la  mai/Oh  de  Rohan. 

VIII.  Alain  ,  V  de  ce  nom  ,  vicomte  de  Rohan  , 
ayant  fuccédé  à  fes  frères ,  époufa  Eléonores  féconde 
fille  d'Eudes  III ,  comre  de  Porrhoct,  8C  en  eut  Ala-vj 
VI,  qui  fuit.  *  Du  Pas.  Archives  il  la  mai/on  de 
Rohan.  ■ 

IX.  Alain  ,  VI  du  nom  ,  vicomte  de  Rohan ,  fut 
marié  1  °.  à  Ifabcau  de  Léon  :  20.  à  Thomajjé  de  la  Ro- 
che-Bernard. 11  mourut  l'an  1304^  âgé  de  72  ans  3 
laiflant  entr'autres  enfans ,  de  fa  féconde  femme  ,  Jof- 
Jelin  >  vicomre  de  Rohan  ,  mort  fans  alliance  en  1 305  : 
Olivier  ,  qui  fuit  ;  &  Eon  j  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  du  GuÉ  de  l'Isle  &  du  Poulduc  ,  rapportée 
ci-après.  *  Du  Pas.  Archives  de  la  mai/on  de  Rohan. 

X.  Olivier,  II  du  nom ,  vicomte  de  Rohan ,  époufa 
i°.  Aliène  ,  fille  de  Thibaut  de  Rocheforr ,  vicomte  de 
Donges  :  20.  Jeanne  de  Léon  ,  fille  aînée  de  Hervé  de 
Léon  ,  feigneur  de  Noyon-fur.  Andelle.  Il  mourut  en 
1  316,  laiffant  de  fa  première  femme  Alain  VII ,  qui 
fuit.  *  Du  Pas.  Archives  de  la  mai/on  de  Rohan. 

XI.  Alain  ,  VIÏ  du  nom  ,  vicomte  de  Rohan  3  fut 
exécuteur  du  teftament  de  Jean  II ,  duc  de  Bretagne  , 
quiadjugeoit  le  duché  à  Jeanne  de  Penthiévre,  fa  nièce, 
femmedeCharlesde  Blois.  II  fut  tué  au  combat  de  Mo- 
ron  le  1 4 août  1  3  52 ^  &  de  fon  époufe  Jeanne 'j  fille  de 
Pierre  3  feigneur  de  Roftrenen,  Ôcd'dnneàu  Pont,  il 
laifia  1.  Jean  I,  qui  fait;  2.  Marguerite  de  Rohan  , 
mariée  i°.  à  Jean ,  fire  de  Beaumanoir  :  20.  à  Olivier , 
feigneur  de  Cliflon  ,  connétable  de  France.  *  Du  Pas. 
Archives  de  la  mai/bn  de  Rohan. 

XII.  Jean  ,  I  du  nom,  vicomte  de  Rohan  ^  mort  le 
14 février  1 395 s  époufa  1°.  Jeanne ,  héritierede Léon, 
fille  de  Hervé,  feigneur  de  Léon  ^  Se  de  Marguerite 
d'Avaugour  j  morte  le  19  feptembre  1 372  :  i°.  l'an 
t  377  ,  Jeanne  de  Navarre,  fille  de  Philippe  ,  comte 
d'Evreux ,  roi  de  Navarre ,  dit  le  Bon  &  le  Sage ,  &  de 
Jeanne  de  France ,  &  fœur  de  Charles  H >  die  le  Mm- 
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vais ,  roi  de  Navarre.  Cette  princelîe ,  à  qui  fon  époux 
donna  par  contrat  dix  mille  livres  en  argent ,  &  quatre 
mille  en  fonds  de  terre  ,  dota  une  melîë  pour  tous  les 
jours  ,  dans  l'abbaye  de  fainte  Marie  de  Lantenac  le 
23  feptembre  l  380  ,  &  mourut  le  10  novembre  de 
l'an  1403. Par  cette  alliance,  Jean  /fut  petitrfils  de 
Louis  Butin,  roi  de  Fiance  ,  &  beau-frère  de  Philippe 
de  Falois'j  auflî  roi  de  Fiance,  de  Pierre ,  roi  d'Ara- 
gon^ de  Gallon ,  comre  de  Foixj&  de  Charles  II,  roi  de 
Navarre.  De  fon  premier  mariage  vinrent  Alain  VIII , 
qui  fuitj  &  Jeanne  de  Rohan  ,  mariée  i°.  à  Robert 
d'Aiençon,  comte  du  Perche  :  20.  à  Pierre,\\  du  nom, 
fire.d'Ainboife,  &  vicomte  de  Thouars.  Du  fécond  lit 
foitirent  Charles  de  Rohan ,  tige  des  branchesde  GuÉ- 
MENÉ,  de  Soubise  &  de  GlÉ,  mentione'es  ci-après.  *  Ar- 
gentré. Du  Pas.  Archives  de  ta  maifon  de  Rohan. 
„  XIII.  Alain  ,  VIII  du  nom  ,  vicomte  de  Rohan  , 
prit  alliance  avec  Be'atrix  de  Cliflon  ,  comtefle  de  Por- 
rhoc't, tille  aînée  &  héritière  d'Olivier ,  feigneur 'de 
Cliflon  ,  &c.  connétable  de  France  ,  &  de  Catherine 
de  Laval ,  fa  première  femme.  11  mourut  l'an  1429 
&  eut  pour  fils  Alain  IX  ;  qui  fuit.  *  Argentté.  Du 
Pas.  Archives  de  la  maifon  de  Rohan. 

XIV.  Alain  ,  IX  du  nom ,  vicomte  de  Rohan  & 
de  Léon  j  comte  de  Porrhoct,  fur  déclaré  lieutenant  gé- 
néral de  Bretagne  ,  par  les  états  du  duché,  pendant  la 
ptifon  de  Jean ,  duc  de  Bretagne,  &  d'Amis  &  Richatd 
de  Bretagne,  fes  frères,  l'an  1419.  Il  mourut  le  îa 
mats  I4«i  ,  après  avoir  été  matié  trois  fois,  i°.  en 
1407,  à  Marguerite  de  Btetagne  ,  quatrième  fille  de 
Jean  ,  V  du  nom  ,  dit  le  Faillant ,  duc  de  Btetagne  , 
&  de  Jeanne  de  Navatre  ,  fa  troifiéme  femme  ,  morte 
le  1  3  avril  141  8  :  2°.  à  Marie  de  Lorraine  ,  qui  mou- 
rut le  23  avtil  1455.  Elle  étoit  6He  d'Antoine  de  Lor- 
raine ,  comte  de  Vaudemont ,  &  de  Marie  d'Harcourr  : 
3°.  à  Perronelle  de  Maillé,  fille  de  Hardouin ,  feigneur 
de  Maillé,  &  de  Perronelle  d'Amboife.  Les  enfans  du, 
premier  lit  fuient,  1 .  Alain  de  Rohan ,  comte  de  Par- 
rhoët,  qui  époufa  l'an  1 443,  Yolande  de  Laval,  &  mou- 
rut fans  enfans  en  14S4;  2.  Jeanne  de  Rohan  ,  femme 
de  François,  (ire  de  Rieux  &  comte  d'Haicourt- 
3.  Marguerite  de  Rohan  ,  mariée  l'an  1449,  à  Jean 
d'Orléans ,  comte  d'AngouIcme ,  aïeul  du  roi  François 
I  ;  4.  Catherine  de  Rohan  ,  matiée  1  °.  à  Jacques  de 
Dinan,  feigneur  deBeaumanoit  &  de  Châteaubnant 
grand  boureillier  de  France:  2°.  à  Jean  d'Albtet ,  vi- 
comte de  Tattas  ,  trifaïeul  de  Henri  I V ,  roi  de  Fran- 
ce. Du  fécond  lit  naquit  Jean  II ,  qui  fuit;  &  da 
ttoifiéme,  Pierre  de  Rohan  ,  feigneur  de  Pont-Châ- 
teau ,  mort  fans  enfans  de  Jeanne  ,  dame  du  Perier  Se 
comtefle  de  Quintin.  *  Du  Pas.  Archives  de  la  maifon 
de  Rohan. 

XV.  Jean  j  II  de  ce  nom ,  vicomte  de  Rohan ,  époufà 
le  8  mats  de  l'an  1 461 ,  Marie  de  Btetagne  ,  filie  de 
François ,  I  du  nom  ,  duc  de  Bretagne  ,  &  d'Ifabeau 
d'Ecolfe  fa  féconde  femme,  fuivant  l'intention  de  ce 
duc  j  qui  avoitotdonné  en  moufant  l'an  1450,  que 
fes  deux  filles  fuflent  matiées  avec  deux  de  leurs  plus 
proches  pareils.  Marguerite ,  feeur  aînée  de  la  vicom- 
tefle  de  Rohan  ,  fut  matiée  en  1 4  5  5  ,  à  François  ,  II 
du  nom  ,  duc  de  Bretagne ,  pere  d'Anne  ,  duchefle  de 
Bretagne,  femme  des  rois  Charles  VIII  &  Louis 
XII.  Le  vicomte  de  Rohan  eut  cent  mille  écus  d'or 
neuf  à  2  2  fols  11  deniets  la  pièce ,  pour  la  dot  de  fa 
femme  ,  &  prétendit  au  duché  de  Bretagne  ;  mais  oa 
ne  lui  adjugea  que  le  comté  de  Momfort,  la  feigneurie 
de  Neaufle,  &  les  baronies  de  Chantocé,  d'Ingtande,'  ' 
de  Fougères,  &c.outte  la  moitié  de  tous  les  meubles 
de  la  maifon  du  duc  ,  qui  lui  etoient  communs  avec 
Marguerite,  duchefle  de  Bretagne.  Ce  feigneut  mouruc 
en  1 5 1  fi  ,  &  fut  pere ,  1 .  de  Jacques  ,  qui  fuit;  2.  de 
Claude  de  Rohan,  évêque  de  Cornouaille,  vicomte  de 
Rohan  après  fon  frète, mort  le  8  juillet  1  540;  }.d'Annt 
de  Rohan ,  qui  époufa  en  1 5 1 7  ,  P.ent  de  Rohan,  kir. 
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gneur  de  Frontenai ,  fils  puîné  du  maréchal  de  Gié  ; 
4.  de  Marie  de  Rohan ,  aillée  en  1  5  o  5  ,  à  Louis  de  Ro- 
han ,  I V  du  nom ,  feigneur  de  Guemené ,  8c  moite  le 
9  juin  î  541-  *  Froiuart ,  tom.  I.  Meilleurs  de  Sainte- 
Marthe  ,  hijloire généalogique  de  la  mai/on  de  France  ; 
tom.  I.  Du  Pas.  Argenné.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

XVI.  Ja  cques  ,  I  du  nom  ,  vicomte  de  Rohan  , 
époufa  Françoife  de  Daillon  ,  fille  de  Jean  ,  comte 
du  Lude ,  moutut  fans  enfans  l'an  1 5 27 ,  &  fut  le  der- 
nier de  la  branche  aînée  de  Rohan.  *  MM.  .de  Samte- 
Matthe ,  hijloire  généalogique  de  la  maifon  de  France  , 
tom.  1 ,  liv.  1.  Hijloire  de  Navarre  ,  ttaduite  par  Cayet , 
imprimée  en  161  S.  Argentré.  Du  Pas.  Confulie^  les 
auteurs  cités  à  la  fin  de  l'article  précédent. 

BkANCHE   DES  SEIGNEURS  T>V  GuÉ-DE-L'ISLÈ 
ET  DU  POULDUC. 

,  X.  Eon  d-.  Rohan  ,  iîxiéme  fils  d'ALAiN  VI,  vicomte 
de  Rohan  ,  Se  de  1  homafje  de  la  Roche-Bernard  \  fa 
féconde  femme,  époufa  Ahette ,  dame  du  Gué-de-l'Ifle, 
dont  il  eut  1.  Olivier  de  Rohan  ,  quifuit;  i.Jeande 
Rohan  ,  chevalier  ,  mort  fans  alliance;  3.  Richardede 
Rohan,  femme  d'Eon,  feigneur  de  Treul;  &  4.  Tho- 
majje  de  Rohan,  qui  époufa  Henri  de  Saint-Nouan  , 
dont  elle  étoit  veuve  en  1  3  S  S. 

XI.  Olivier  de  Rohan_4  I  du  nom  ,  feigneur  du 
Gué-de-riUe,  époufa  i°.  Alain  de  Botdevenou,  dont 
il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Catherine  de  Rohan 
mariée  à  Alain  du  Thou  :  1°.  Havoife  de  la  Chaftei- 
gneraie ,  fille  de  Raoul ,  feigneur  de  la  Cliafteignetaie , 
&  de  Margelle  Budes  ,  dame  d'Ufel  :  de  ce  mariage 
paquitent,  1.  Alain  de  Rohan,  hofnmé  entre  les 
gendarmes  de  M.  Richard  de  Bretagne  ;  &  mort  fans 
alliance;  a  .Silyejîre  de  Rohan,  chanoine  de  Saint-Brieu 
en  14;  s  ;  3.  Olivier  de  Rohan,  qui  fuit;  4.  Ifabeau 
de  Rohan  ,  femme  d'Alain  ,  feigneur  de  Beaumont  ; 
5 .  Jeanne  de  Rohan  ,  maiiée  à  Jean  du  Cambout , 
feigneur  de  Lautiou. 

XII.  Olivier  de  Rohan  ,  II  du  nom  ,  feigneur  du 
Gué-de-l'Ifls  ,  de  la  Chaftéigneraie  &  du  Pornic ,  pre- 
mier écuyer  du  duc  Jean  V 1 ,  époufa  Marie  de  Roftre- 
nen  ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Roftrcnen ,  &  de 
Marguerite  de  Mauni  :  il  mourut  au  mois  de  novembre 
1463  ,  &  laiflà  fix  enfans  rfavoit,  1.  Jean  de  Rohan, 
qui  luit;  l.  Catherine  de  Rohan ,  femme  de  George 
Chênel,  chevalier,  feigneur  de  la  Ballue  ;  3.  Marie 
de  Rohan  ,  mariée  en  1450  à  Caro  de  Bodeg-at ,  fei- 
gneur de  la  Riaie  ;  4.  Yolande  de  Rohan ,  qui  époufa 
en  1 46 3  Guillaume  le  Sénéchal ,  feigneur  de  Kercado  ' 
5.  Jeanne  de  Rohan,  mariée  1°.  a  Jean  de  Rames  , 
feigneur  de  Vigneu  :  2".  à  Jean  de  la  Touche-Limou- 
finiere  ;  S.  Ifabeau  de  Rohan ,  femme  d'Eonnet  Léet , 
feigneur  de  la  Daënorje. 

XIII.  Jean  de  Rohan ,  I  du  nom,  feigneur  du  Gué- 
de-I'Ifle,  de  la. Chaftéigneraie  &  du  Pornic ,  écuyet  & 
chambellan  des  ducs  Pierre  II  &  Artur  III  .grand  fau- 
conier  de  Bretagne  ,  capitaine  de  Conearneau,  époufa 
Pi//«fsde  Rocheforr,  fille  unique  deGuillaume  de  Ro- 
chefort ,  feigneur  de  Henleix  ,  &  de  Jeanne  de  Béac. 
Il  mourut  en  1493  ,  &  ne  laifia  que  François  ,  qui 
fuit;  &  Jean  de  Rohan  ,  qui  fuit  après  fin  fr'ere. 

XIV.  François  de  Rohan ,  feigneur  du  Gué-de- 
l'Ifle-j  de  la  Chaftéigneraie,  de  la  Prevoftaie  &  du 
Henleix ,  maître  d'hôtel  de  la  reine  Anne  ,  époufa 
Jaquette  de  Peillac  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Peillac  , 
&  de  Jeanne  de  Tréa!  ,donr  il  eut,  1.  Jean  de  Rohan' 
feigneur  du  Gué-de4'lfie,  échanfbn  de  la  reine  Anne' 
qui  mourut  fans-  enfans  à'Adelice  du  Juch ,  fille  dé 
Jean  ,  feigneur  du  Juch  ,  &  de  Louife  le  Baillif,  dame 
de  Kerfimond  ;  2.  Cyprienne  de  Rohan,  mariée  à  Fran- 
f£-;.r  de  la  Feillée,  vicomte -de  Plehedel;  3.  Vmcente 
de  Rohan,  qui  ép0ufa  Maurice  de Plufquellec  , fils  de 
Jean  feigneur  de  Bruillac  ,  &  d' Mette  de  Pen- 
rriarch. 
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XIV.  Jean  de  Rohan,  II  du  nom,  feigneur  de 
Tregalet,  de  Henleix  &  de  Pencher ,  lieutenant  d'une 
compagnie  de  5  0  hommes  d'armes  fous  le  maréchal  de 
Rleux,  &  capitaine  de  Dinan ,  époufa  Guillemelte  Ma- 
lor  ,  fille  de  Thibaud,  feigneur  de  Marfaint ,  &  de  Per- 
rine  de  Cleux ,  dont  il  eut ,  1 .  Gillette  de  Rohan  ,  ma- 
riée en  1511,  à  Marc  de  Carné ,  écuyer  tranchant  de 
la  reine  Claude,  gouverneur  de  Guenande  &  deB-eft 
vice-amiral  &  grand-maître,  des  eaux  &  forêts  de  Bre- 
tagne. Après  la  mort  de  fa  première  femme  ,  Jean  de 
Rohan  prit  une  féconde  alliance  avec  FrancoJ'e  Lau- 
rens  ,. veuve  de  meflire  Yves  Lorer ,  feigneur  (tu  Pou!, 
duc ,  &  fille  àlOlivier  Lautens  ,  feigneur  de  Lauhal , 
&  de  Jeanne  Thomelln  ;  il  mournt  en  1  j  1  7  ,  &  laifia 
de  fon  fécond  mariage,  1  .Tris  tan  de  Rohan^qm  fait* 
a.  Ponceau  de  Rohan  ,  allié  en  1  5 14 ,  à  Magdeléne 
Boifïôt  ;  3 .  Jeanne  de  Rohan  ,  qui  époufa  en  1 5  26  , 
Pierre  Ermat  ,  feigneur  de  Coetio  ;  &  4.  Supplice  dé 
Rohan ,  morte  fans  alliance.  . 

XV.  Tristan  de  Rohan  ,  feigneur  du  Poulduc  , 
de  Tregalet  &  de  Henleix ,  époufa  A  délite  de  Brehanr; 
fille  de  François  ,  feigneur  de.Glefeuvet ,  dont  il  eut 
Jean  &  Yves  de  Rohan  ,  morts  fans  alliance  ;  Louis 
de  Rohan  ,  qui  fuit  ;  Ifabeau  ;  Françoife  ;  Catherine  8c 
Jeanne  de  Rohan  ,  mortes  fans  alliances  :  il  fut  dé- 
pouillé par  Cyprienne  de  Rohan  ,  fa  confine  germaine, 
de  tous  les  avanrages  faits  à  fon  pere,  &  réduir  à  un 
fimple  partage  de  cadet ,  perte  donr  fa  poftérité  n'a  pu 
fe  relever. 

XVI.  Louis  de  Rohan  ,  feigneur  du  Poulduc  &  de 
Henleix,  époufa  par  contrat  du  ij  décembre  1577, 
Michelle  de  l'Hôpital ,  dame  deBellait,  fille  de  Gilles,- 
feigneur  de  la  Rouardaïe;  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
tk  de  Jeanne  Cadio.  Il  niourur  en  15  84,  ScnelailTa  que 
deux  enfans  :  favoir ,  Jérôme  de  Rohan  ,  qui  fuir;  Se 
Samfone  de  Rohan ,  mariée  à  François- Joffet ,  feigneur 
de  Kerfredoux. 

XVII.  Jérôme  de  Rohan  ,  feigneur  du  Poulduc  te 
de  Bellair  ,  époufa  par  contrat  du  9  décembre  lôlo, 
Julienne  le  Métaïer,  fille  de  Grégoire,  feigneur  de  Ker- 
baliot ,  dont  il  eut  Isaac  de  Rohan ,  qui  fuit  ;  6c  Anne 
de  Rohan  j  mariée  en  163  S,  ijean  de  Coétlagat,  fei- 
gneur de  Clégrio. 

XVIII.  Isaac  de  Rohan  ,  feigneur  du  Poulduc,' 
époufa  par  contrat  du  premier  juin  1S38  ,  Aliénorde 
Kerpoiflon  ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Kerpoifion  ,  êc 
de  Jeanne  de  Kercabus ,  dont  il  eut  Jean-Baptisti  da 
Rohan  ,  qui  fuit;  Jean  de  Rohan ,  mort  fans  enfans  de 
Marie  de  Trelle  ,  veuvede  Pierre  Mattin ,  feigneur  def 
Chatcaulon  ;  &  Anne  de  Rohan,  femme  de  François 
de  Broel ,  feigneur  de  Lanigri. 

XIX.  Je  an -Baptiste  de  Rohan,  feigneur  du  Poul- 
duc ,  époufa  le  7  août  1690,  Pélagie  Martin,  dame  da 
Chateaulon ,  fille  de  Pierre  Martin  ,  &  de  Marie -le 
Trelle  j  dont  il  eut  trois  enfans  :  favoir  ,  Jean-Bap- 
tiste de  Rohan  ,  qui  fuir  ;  Jean-Louis  de  Rohan ,  co- 
lonel de  cavalerie  ,  &  exemr  des  gardes  du  corps  dn 
roi  d'Efpagne  ;  &  Puientiane  de'Rohan  ,  motte  fans 
alliance. 

XX.  Jean-Baptiste  de  Rohan,  feigneur  du  Poul- 
duc, de  Henleix  ,  deKerballor  &  autres  lieux,  exemt 
des  gardes  du  corps  de  fa  majefté  Catholique  ,  &  bri- 
gadier de  fes  armées,  époufa  en  1713  ,  Marie-Louiji 
de  Veitoven  ,  fille  de  Guillaume  de  Veltoven  ,  colonel 
de  dragons,  tué  à  la  bataille  de  Villa-Viciofa  en  1 71  o, 
&  de  Louife  Caucabane ,  dont  il  a  eu  Jean-Baptiftc  ; 
Manuel  ;  Bonaventurc-François- Antoine  ,  &  Ciriaque 
de  Rohan  ,-  né  le  7  avtil  1715,  étudiant  en  1 74S  , 
au  collège  des  Jéfuites  de  la  Flèche  ;  jean-Léonard- 
Gabriel-Kaymond  de  Rohan  ,  né  le  6  novembre  1  72  , 
aulli  étudiant  i  la  Flèche  ;  &  Marie-Pélagie-Louife- 
Gabrielle-Rite  de  Rohan  ,  née  le  24  janvier  1724  ,  ôc 
mariée  en  1737,  au  comte  duGroefquer,  gentil, 
homme  Breton, 
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XIII.  Charles  de  Rohan  ^  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Guemené,  fils  de  Jean  ,  I  du  nom,  vicomte  de  Ro- 
ta» ,  Se  de  Jeanne  de  Navarre  fa  féconde  femme  , 
époufa  Catherine  du  Guefclin  4  dont  il  eut  Louis,  qui 
fuit.  *  Du  Pas ,  /lift,  généalogique  de  Bretagne.  Archives 
4e  La  maifon  de  Rohan. 

.XIV.  Louis  de  Rohan,  I  du  nom  ,  feigneur  deGue- 
mené ,  &zc.  prit  alliance  en  1 445  ,  avec  Marie  de  Mon- 
tauban  ,  fille  unique  6;  héritière  de  Jean  ,  feigneur  de 
Montauban ,  amiral  de  France  ,  &  de  Jeanne  de  Kaë- 
relirais,  donc  il  eue,  1.  Louis  II,  qui  fuit  ;  2.  Pierre 
de  Rohan ,  feigneur  de  Glé,  maréchal  de  France  ,  qui 
a  fait  la  branche  des feigneurs  de  GiÉ,  rapportée  ci-après; 
&  5.  Hélène  de  Rohan,  femme  de  Pierre,  baron  du 
Pont  &  de  Rolf  renen.  *  Archives  de  la  maifon  de  Rohan. 
Teftamens ,  contrats. 

XV.  Louis  de  Rohan,  Il  du  nom ,  feigneur  de 
Guemené  ,  &c.  fut  marié  à  Louife  de  Rieux  l  fille  de 
François  ,  feigneur  de  Rieux ,  &  comte  de  Hatcourt , 
&  de  Jeanne  de  Rohan  ,  donc  il  eut  1 .  Louis  de  Ro- 
han, II  du  nom,  qui  fuit;  2.  Henri  de  Rohan,  fei- 
gneur de  Landal ,  mort  fans  enfans  de  Marguerite  du 
Pont  ;  3 .  Jean  de  Rohan ,  feigneur  de  Landal ,  après 
fon  frère ,  grand-maître  de  Bretagne  ,  fous  les  reines 
Anne  &  Claude,  qui  époufa,  i°.  Guione ,  dame  de 
Lorgeril  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Lorgeril ,  Se  de 
Françoife  de  Pacthenai ,  morre  le  22  août  1501  :  i°. 
Ifabeau ,  dame  de  la  Chapelle  &  de  Molac  ,  fille 
S  Alain  ,  feigneur  de  la  Chapelle ,  &  de  Louife  de  Ma- 
leftroit,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  11  mourut  le  19 
janvier  1524,  ayant  eu  crois  filles  de  fon  premier 
mariage ,  qui  furent ,  Hélène  de  Rohan  ,  dame  de 
Landal  &  de  Lorgeril ,  mariée  en  1 5 1  5  ,  à  François , 
1  du  nom  ,  comte  de  Maure  3  morte  le  1  5  mai  1  5  4 1  ; 
Marguerite  ,  dame  de  TrefTanr ,  alliée  à  François  de 
Maleftroir,  feigneur  de  Poncalec  ,  morte  le  1  2  mars 
1  5  50  ;  &  Catherine  de  Rohan  ,  mariée  1°.  à  Tannegui 
de  Carman  :  20.  à  Gilbert  de  Limoges  j  morte  fans 
poftérité  en  feptembre  1  5  5  Les  filles  de  Louis  de 
Rohan,  II  du  nom,  furent,  4.  Françoife  de  Rohan, 
mariée  à  Louis  de  Huflon,  comte  de  Tonnerre  ;  5. 
Marguerite  de  Rohan  ,  alliée  à  François  ,  feigneur  de 
Maillé  en  Touraine  ;  6.  Catherine  de  Rohan  ,  femme 

Jean  de  Maleftroir,  feigneur  de  Kacr  ;  7.  Jeanne 
de  Rohan  ,  femme  de  François  du  Châtellier  ,  vi . 
comte  de  Pommerit  en  Bretagne.  *  Du  Pas  ,  hifioire 
généalogique.  Archives  de  la  maifon  de  Rohan. 

XVI.  Louis  de  Rohan  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Guemené,  prit  alliance  avec  Renée  da  Fou  ,  dame  de 
Montbazon  &  de  Sainte-Maure  j  veuve  de  Guillaume 
de  la  Marck  j  feigneur  de  Lumain  ,  &  fille  &  héri- 
tière de  Jean  du  Fou  confeiller  &  chambellan  du  roi 
Louis  XI ,  fon  premier  échanfon  ,  Se  gouverneur  de 
Touraine ,  &  de  Jeanne  de  la  Rochefoucaud ,  dame 
de  Montbazon  &  de  Sainte-Maure.  De  ce  mariage  na- 
quirent Louis  IV,  qui  fuit;  Se  Françoife,  motte  fans 
alliance.  *  Du  Pas  ,  hifioire  généalogique.  Archives  de 
la  maifon  de  Rohayi. 

XVII.  Louis  de  Rohan  ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de 
Guemené  ,  de  Montbazon  ,  Sec.  époufa  Marie  deRo- 
lun  ,  fille  puînée  de  Jean  ,  II  du  nom  ,  vicomte  de 
Rohan  ,  &  de  Marie  de  Bretagne  ,  donr  il  eut  Louis 

V,  qui  fuit.  *  Archives  de  la  maifon  de  Rohan.  Tef- 
tamens, contrats. 

XVIII.  Louis  de  Rohan ,  V  du  nom  ,  feigneur  de 
Guemené ,  de  Montbazon  ,  &c.  époufa  en  1  5  16,  Mar- 
guerite ,  dite  Catherine  de  Laval ,  dame  du  Perrier 
fille  de  Gui,  XVI  du  nom  ,  comte  de  Laval ,  &c.  gou- 
verneur &  amiral  de  Bretagne,  &  a  Anne  de  Mont- 
morenci,  fa  féconde  femme  ,  de  laquelle  il  eur  Louis 

VI ,  qui  fuit;  Se  Renée  de  Rohan  ,  mariée  i°.  à  Fran- 
gois  _de  Rohan,  feigneur  de  Gié  &  du  Verger  :  20.  à 
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René  de  Laval ,  feigneur  de  Loué  :  à  Jean  de  La- 
val ,  marquis  de  Nèfle,  comte  de  Joigni  ôc  de  Mail- 
lé. *  Archives  de  la  maifon.  de  Rohan.  Teftamens  ,  con- 
trats ,  &c. 

XIX.  Louis  de  Rohan,  VI  du  nom,  nrince  de 
Guemené,  comte  de  Montbazon  ,  fénéchal  d'Anjou, 
perdit  la  vue  dès  l'âge  de  quatre  à  cinq  anSj  ce  qui 
l'obligea  de  Te  tenir  en  fa  maifon  du  Verger fans  pa- 
roître  à  la  cour.  Il  époufa  i°.  Elconore  de  Rohan,  com- 
teire  de  Rochefort ,  dame  du  Verger ,  fille  aînée  de 
François  de  Rohan  ,  feigneur  de  Gié  ,  &  de  Catherine 
de  Snli  ;  z°.  Françoife  de  Laval ,  feeur  du  maréchal 
de  Bois-Dauphin,  &c  veuve  de  Henri,  feigneur  de 
Lénoncourt       laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
qu'il  eut  de  fon  premier  mariage ,  furent ,  i .  Louis  de 
Rohan  3  mort  fans  poftérité  de  Magdeléne  de  Lénon- 
court ,  fille  de  Henri  de  Lénoncourt ,  &  de  Françoife 
de  Laval-Bois-Dauphin.  Ce  feigneur  qui  fe  diftingua 
dans  les  guerres  de  fon  temps ,  iut  fait  duc  &  pair  de 
France  ,  lous  le  nom  de  Montbazon  ,  par  le  roi  Henri 
III,  en  confidé  ration  de  fes  fer  vices  ,  l'an  1588.  On 
doit  obfei  ver  que  lorfque  Henri  IV  fut  reconnu  roi  de 
France  en  1 5  89  ,  par  les  princes  &c  feigneurs  de  fon 
'armée,  ceux  qui  fignerenc  les  premiers  l'acte  de  re- 
connoirTance  ,  ap  rès  les  princes  du  fang ,  furenr  les  ducs 
de  Longueville,  de  Montbazon      de  Pinei-Luxem- 
bourg.  Comme  ce  fut  en  qualité  de  parens  qu'ils  pri- 
rent ce  rang  Je  iignature,  il  n'y  eut  point  d'oppofition 
de  la  part  du  duc  d'Epernon ,  plus  ancien  pair  qu'eux , 
ni  de  celle  des  aurres  pairs  ,  qui  refuferent  néanmoins 
de  ligner  après  les  maréchaux  de  Bïron  &  d'Aumonr 
mais  les  maréchaux  alléguèrent  que  l'acte  fe  palTant* 
l'armée,  ils  dévoient  ligner  immédiatement  après  les 
maifons  des  princes  :  ce  qui  leur  fut  accordé.  Du  mê- 
me lie ,  dont  étoit  né  Louis  duc  de  Montbazon ,  forti- 
rentj  2.  Pierre  de  Guemené,  qui  époufa  i°.  Mag- 
deléne de  Rieux-Châteauneuf ,  dont  il  eut  Anne  de 
Rohan  ,  princefle  de  Guemené ,  &c.  mariée  à  Louis  de 
Rohan,  VII  du  nom,  fon  coufin,  motte  en  1685  : 
2°.  Antoinette  de  Bretagne- A  vaugour  ,  fille  de  Char- 
les ,  comte  de  Vertus  &  de  Gocllo  ,  vicomte  de  Saine- 
Nazaire  ,  &c.  &  de  Philippe  de  Saint- Amadour ,  dama 
de  Toiré   dont  il  n'eut  point  d'enfans  j  3.  Hercule  de 
Rohan,  duc  de  Montbazon ,  qui  fuit  ;  4.  Alexandre 
de  Rohan,  matquis  de  Marigni  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  mort  fans  poftérité  de  Lucile  Tarneau  ,  ' 
fa  femme  ,  fille  unique  de  Gabriel  Tarneau ,  préft- 
dent  au  parlement  deBourdeaux  ;  4.  Renée  de  Rohan 
femme  de  Jean  Coctquen  ,  comte  de  Cambout  ;  6. 
Lucrèce  de  Rohan  ,  alliée  à  Jacques  Tournemine  , 
marquis  de  Coermur  ;  7  Lfabel/e  de  Rohan ,  mariée 
à  Nicolas  de  Pellevé  ,  comte  de  Fiers  ;  8.  Eléonore  de 
Rohan  ,  morte  fans  alliance  j  9.  Silvie  de  Rohan 
femme  de  François  d'Efpinai  ,  baron  de  Molaibacon  , 
puis  c\' Antoine  de  Sillans  ,  baron  de  Creuilli  j  10. 
Marguerite  de  Rohan  >  mariée  i  °.  à  Charles ,  marquis 
d'Efpinai  enBretagne:        Philibert,  vicomte  dePom- 
padour ,  morte  fans  enfans.  *  Archives  de  la  maifon 
de  Rohan.  Teftamens ,  contrats. 

XX.  Hercule  de  Rohan  ,  duc  de  Montbazon , 
pair  &  grand  véneur  de  France ,  comte  de  Roche- 
fort  en  Iveline,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gou- 
verneur &  lieutenant  général  pour  le  roi  de  la  ville  de 
Paris  Se  de  l'Ifle  de  France  ,  fut:  conftammenr  attaché 
à  la  perfonne  du  roi  Henri  III  ,  qu'il  fervic  avec 
beaucoup  de  valeur  en  1 5  8  5> ,  à  l'attaque  du  fauxbourg 
de  Tours,  contre  ceux  de  la  ligue.  Depuis  il  fut 
blelTé  au  combat  d'Arqucs  ,  fe  lîgnaia  en  diverfes  oc- 
calions  importantes  ,  comme  au  fiége  d'Amiens ,  ÔC 
fut  honoré  par  le  roi  Henri  le  Grand,  du  collier 
de  fes  ordres  ,1e  5  janvier  1597.  En  1602  ,  il  fut 
pourvu  de  la  charge  de  grand  véneur  de  France  ,  &c 
mourut  en  fa  maifon  de  Cauzieres  en  Touraine  le 
16  octobre  1654  ,  âgé  de  %6  ans.  Ce  feigneur  avoir 
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époufé  i°.  l'an  1594  ,  Magdeléne  de  lîcÀJiîcbart  , 
dame  de  Coupevrai  ,  veuve  de  Louis  de  Rohan  3  duc 
de  Montbazon  ,  fon  frère  aîné  ,  moi  ce  en  1602, & 
fille  de  Henri  de  Lénoncourt  j  chevalier  des  ordres 
"du  roi,  &  de  Françoïfc  de  Laval-Bois-Dauphin  :  2°. 
en  e(j2  8  ,  Marie  de  Bretagne,  l'une  des  pins  belles 
dames  de  fon  fiécle  ,  morte  à  45  ans  en  1  657  ,  fille 
de  Claude  de  Bretagne  3  comte  de  Vertus  ,  &  de 
Catherine  Fouquet  de  la  Varenne.  Les  enfans  du 
premier  lit  furent,  1  .  Louis  VII,  qui  fuit;  1.  Marie  de 
Rohan  ,  née  au  mois  de  décembre  1 £00  ,  Se  morte 
le  1  2  août  1 679  j  dame  célèbre  par  fa  beauté ,  par  fon 
efprit  ,  Se  par  l'extrême  part  qu'elle  eut  dans  les  affai- 
res d'état  ,  fur-tout  pendant  les  troubles  de  1649  & 
1650.  Elle  avoir  époufé  i°.  en  feptembfe  1617  , 
Charles  d'Albert,  duc  de  Lûmes  ,  pair  &  connétable 
de  France:  20.  en  1611  ,  Claude  de  Lorraine,  duc 
de  Chevreufe  pair  &  grand  chambellan  de  France. 
Du  fécond  mariage  d'HERcuLE  ,  duc  de  Montbazon  j 
forment,  i.  François  de  Rohan,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  princes  de  Soubise  ,  rapportée  ci-après  3  2, 
-Marie-Eléonore  de  Rohan  ,  abbelfe  de  ia  Trinité  de 
Caën  ,  puis  de  Malnoue  ,  de  laquelle  nous  ferons 
mention  dans  un  article  fëpâré j  3.  Anne  dz  Rohan , 
féconde  femme  de  Louis-Charles  d'Albert  ,  duc  de 
Luines  ,  pair  de  France  ,  Se  chevalier  des  ordres  du 
roi,  morte  le  29  octobre  1  584  ,  âgée  de  44  ans.  *  M. 
de  Thou  3  hijî.  tom.  V ,  /.  97.  Archives  de  la  mai/on 
de  Rohan.  Teftamens ,  contrats  ,  Sec. 

XXI.  Lours  de  Rohan,  VII  du  nom  ,  prince  de 
Guemené  ,  duc  de  Montbazon  ,  pair  Se  grand  véneur 
de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  mourut  à 
Paris  le  1  9  février  1 66 7  ,  âgé  de  6  8  ans  ,  Se  fut  en- 
terré dans  l'églife  des  Trmiraires  de  Coupevrai  en 
Brie  ,  qu'il  avoit  fondée ,  Se  où  l'on  voit  fon  tombeau. 
Il  avoit  époufé  en  1617,  Anne  de  Rohan  ,  princeffe 
de  Guemené  ,  fa  confine  germaine  3  morte  le  14  mars 
16S5  ,  fille  unique  de  Pierre  de  Rohan  3  prince  de 
Guemené  ,  Se  de  Magdeléne  de  Rieux-Château-neuf , 
fa  première  femme.   De  cetre  alliance  étoient  ifTus , 

1.  Charlês  de  Rohan  ,  qui  fuit  ;  2.  Louis  ,  chevalier 
de  Rohan  ,  qui  fut  reçu  le  9  février  1656  ,  en  furvi- 
vance  de  la  charge  de  grand  véneur  de  France  ,  dont 
il  fe  démit  en  1 670  ,  en  faveur  d'Antoine  -  Maxi- 
milien  de  Bellefouriere  ,  marquis  de  Soyecourr.  Ce 
prince  fervit  à  l'attaque  des  lignes  d'Arras  en  itf$4, 
au  fiége  de  Landrecies  en  1  65  5  ,  Se  fuivit  depuis  le 
roi  Louis  XIV  ,  à  la  campagne  de  Flandre  en  1  66j  , 
&  à  la  guerre  de  Hollande  en  1672.  Mais  s'étant 
laifTc  féduire  par  les  ennemis  de  l'état,  il  fouffrit  la 
mort  avec  une  confiance  héroïque  &  chrétienne  le  27 
novembre  1É74.  *  Archives  delà  mai/on  de  Rohan. 
Teftamens ,  contrats ,  Sec. 

XXII.  Charles  de  Rohan  ,  II  du  nom  ,  duc  de 
Monrbazon  ,  prince  de  Guemené  ,  comre  de  Montau- 
ban,  Sec.  mourut  en  Il  avoit  époufé  Jeanne- 
Ârmandt  de  Schomberg,  fille  puînée  de  Henri ,  comte 
.de  Nanteuil  -  le  -  Fiaudouin  j  maréchal  de  France  ,  Se 
d'Anne  de  la  Guiche  ,  fa  féconde  femme  ,  morte  le 

10  juillet  1705,  enfa  74  année,  dont  il  a  eu,  1. Char- 
ges III  de  Rohan  à  prince  de  Guemené  ,  qui  fuit  j 

2.  J  ean-Baptijle- Armand  de  Rohan  ,  prince  de  Mon- 
tauban  3  mort  le  6  octobre  1704  ,  âgé  de  47  ans  , 
qui  avoit  été  marié  le  2  août  1  6%  2  3  à  Charlotte  de 
Bourru- Nogenr ,  veuve  de  Nicolas  d'Argouges  ,  mar- 
quis de  Rannes  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  j  morte  à  Paris  le  1  o  décembre  1725  ,  de  laquelle 

11  laifTa  une  fille ,  Jeanne^Ar mande  de  Rohan,  morte 
fans  alliance  j  j.AyÇ^deRohan,  mort  jeuneen  1669  ; 
4.  Chariot  te -A  rmande  de  Rohan  ,  mariée  i°.  en  mai 
1 68  8,  a  Gui  Chabot,  comte  de  Jarnac,  dont  il  a  eu  des 

■  enfans;  i°.iPonsde  Pons,comte  de  Roquefort  j  ^Eli- 
sabeth de  Rohan,néeeu  1663,  mariée  en  1690,  à  Ale- 
xandre, comte  de  Melun,  vicomte  de  Gand,morte  le  2 1 
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feprembre  1 707,6c  6.  Jeanne-ThérèfedeRohui,  demoi- 
felle  deMonrauban,  morte  au  mois  de  feptembre  1 72  S. 
^Archives  de  la  mai/on  de  Èphan.  Teftamens ,  con- 
trats ,  &c. 

XXIII.  Charles  de  Rohan,  III  du  nom  ,  prince 
de  Guemené  ,  duc  de  Montbazon  ,  Sec.  né  en  octobre 
1 65  5  ,  Se  mort  en  fon  château  de  Rochefort  en  Beauce 
le    10  octobre  1727  ,  âgé  de  72  ans  ,  avoir  cpoufé 
i°.  en  février  1^7-8,  Marie-Anne  d'Albert-Lumes  , 
fille  de  Charles-Louis  ,  duc  de  Luines ,  morte  le  21 
août  1 679  j  âgée  de  1  7  ans  :  20.  le  2.  décembre  foi- 
rait Charlotte- Eli-abeth  de  Cochefilet  ,  fille  unique 
de  Charles,  comte  de  Vaucelas,  Se  de  Françoife  Auberi, 
morte  le  24  décembre  1719,  âgée  de  5  7  ans  ,  ayant 
eu  pour  enfans  ,   1.  Louis-Henri  de  Rohan  ,  né  en 
octobre  1 68 1  ,  mort  le  22  janvier  1 689  ;  2.  François- 
Armand  de  Rohan,  prince  de  Montbazon  ,  colonel  du 
régiment  de  Picardie  ,  Se  brigadier  des  armées  du 
roi  en  1708  ,  mort  le  16  juin  1ÔY7 ,  fans  enfans  de 
Louife-Julie  de  la  Tour  ,  fille  de  Gode/roi-Maurice 
duc  de  Bouillon,  pair  &  grand  chambellan  deFrancej 
Se  de  Marie-Anne  Mancini  ,  qu'il  avoit  époufée  le 
22  juin  1698  ;  3.  Louis- Henri- Ca/imir ,  comte  de  Ro- 
chefort, né  le  6  janvier  1686,  chanoine  régulier  de 
l'ordre    de  Sainte-Croix- au- Verger  en  Anjou;  4. 
Hercules-Meriadec  ,  qui  fuir  ;  5.  Charles  de  Rohan, 
prince  de  Montauban  ,  né  le  7  août  1693,  colonel  du 
régiment  de  Picardie  ,  brigadier  des  armées  du  roi  , 
Se  gouverneur  de  NifirteSj  qui  a  époufé  le  24  fep- 
tembre 1721,  Catherine-Eléonore  de  Bethïfî ,  fille 
d! Eugène-Marie  ,  marquis  de  Maîfieres  ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi ,  gouverneur  des  villes  8c 
citadelles  d'Amiens  Se  de  Corbie  ,  de  cYEléonore 
d'Oglerorp  ,  dont  il  2.  3  Eléonore-Louife-Conjlancc , 
néelei5  janvier  1728  ,  mariée  enEfpagne-le  3  juillet 
1742^  à  Jean-  Guillaume- Augujlin  de  Mcrode  ,  fei- 
gneur  marquis  de  Weiterloo  en  Brabant  ,  comte  de 
l'empire  ,  grand  d'Efpagne  ,  appelle  le  comte  de  Mé- 
rode;  Charles- Armand-  J uk s  de  Rohan ,  appellé  prince 
de  Rochetort3  colonel  d'un  régiment  de  fon  nom  ,  né  le 
30  août  1729  \  Eugène-Hercule-Camille  ,  chanoine  de 
Strasbourg  3  ttéfoncier  de  l'églife  de  Liège  ,  appellé  le 
prince  Camille  ,  né  le  6  avril  1737  ;  Louife  Julie -Con- 
fiance, née  le  S  mars  1734,  reçue  chanoinelfe  aeRémi- 
remont  le  10  décembre  i742,mariée  le  3  octobre  1748, 
à  Louis-Charles  ,  comre  de  Brionne  ,  fils  d'Emanuel- 
Maurice  ,  né  prince  de  Lorraine  ,  duc  d'Elbeuf  ; 
6.  Armand-Jules  de  Rohan,  né  le  10  février  169e  , 
abbé  du  Gard  Se  de  Gorze,  chanoine  de  Strasbourg  , 
nommé  archevêque  Se  duc  de  Reims ,  premier  pair 
de  France,  le  28  mai  1722  ,  Se  facré  le  23  août  fui- 
vant ,  &  en  cette  qualité  a  fait  les  fonctions  de  facrer 
le  roi  Louis  XV  ,  en  l'églife  de  Reims  le  25  octo- 
bre de  la  même  année;  7.  Louis -Conjlantin  de  Rohan, 
chevalier  de  Malte,  né  le  24  mars  1697,  nommé 
capitaine  de  vauTeaux  le  24  février  1 720  ,  qui  ayant 
embralTé  l'état  eccléfiaftique  ,  fut  reçu   chanoine  de 
Strasbourg  ,  Se   nommé  à  l'abbaye  de  Lire  le  23 
mai  !734j  8-  Charlotte  de  Rohan  ,  née  le  2  feptem- 
bre 1680  j  mariée  en  mars  1717,  à  Antoine-Fran- 
çois-Gafpard  de  Colin  ,  comte  de  Mortagne ,  che- 
valier d'honneur  de  madame  la  duchefie  d'Orléans  „ 
après  avoir  été  lieutenant  des  gendarmes  de  Bour- 
gogne ,  duquel  elle  efl:  refiée  veuve  le  24  mars  1 720 
remariée  en  1729,  avec  Hugues  de  Crequi  ,& morte 
le  20  feptembre  1733;  9.  Anne-Thérèje  de  Rohan , 
née  le  1  5  octobre  1684,  abbelfe  de  Jouarre,  au  moisde 
novembre  1 7  2  9  ,  morte  à  Rouen  le  3  novembre  1738; 
ï  o.  N.  deRohan  ,  née  en  novembre  1687;  r  1.  Marie- 
Anne  de  Rohan  ,  née  en  août  1  690  ,  abbefie  de  Penthe- 
mont;  1  2.  Angélique-Eléonore  deRohan,née  le  14  août 
1 69 1  ,  abbefie  de  la  Marquette  depuis  le  mois  d'août 
i73i,morreen  1753  \Sc\$  Charlotte- Julie  deRohan, 
née  en  1696  3  religieufe  en  l'abbaye  de  Préaux.  , 

XXIV.  Hercule-Meriades 
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ÏCXlV.  Hercule-Meriadec  de  Rohan,  duc  de 
Montbazon  ,  pair  de  France ,  feigneur  prince  de  Gue- 
mené &  comte  de  Montauban  en  Bretagne,  baron  de 
Coupevrai  en  Brie ,  &  du  Verger  en  "Anjou  ,  &c. 
appelle  prince  de  Guemené  ,  aujourd'hui  chef"  du 
nom  8c  armes  de  Rohan  ,  eft  fié  le  19  novembre 
1GS8.  Il  a  été  d'abord  nommé  comte  de  Rochefort , 
puis  prince  de  Montbazon  ,  après  la  mort  fans  en- 
fans  de  François- Armand  de  Rohan ,  fon  frère  aîné  , 
&c  eft  devenu  duc  de  Montbazon  &  prince  de  Gue- 
mené j  par  la  mort  de  fonpere.  Il  à  ép'dufé  le  3  août 
171  8  ,  LoUife-Gàhridlt- Julie  de  Rohan  fille  d'Her- 
cule-Mériadèc  s  prince  de  Soubife  ,  &  d'Anne-Gené- 
viéve  de  Levis Ventadour.  Ses  enfa'iis  font,  1  Jules- 
Hercule-Meriadec  ,  qui  fuit  ;  i.  Louis-Armand- 
Conjîantinde  Rohan  -Guemené  ,  chevalier  de  l'ordre 
de  Malte  ,  appelle  le  Chevalier  de  Rohan ,  né  le  1  9 
avril  1730^  3.  Louis-René- Edouard  ,  rte  le  15  fep- 
tembre  1 7 3  4  a  reçu  chanoine  de  Strasbourg  en  i 745  î 
4.  Ferdinand  -  Maximilien  -  Mériadec  ,  chevalier  .  de 
Malte  ,  appèllé  le  prince  Ferdinand  né  le  7  no- 
vembre 1738  ,  reçu  chevalier  de  Malte  le  2  mai 
1741-,  5.  Charlotte- Louife  de  Rohan  ,  née  le  12  mars 
1712  ,  mariée  en  Efpagne  le  jo  octobre  1737  ,  à 
Philippe-Viclor-Amé  Ferréro  ,  fubftitué  au  nom  de 
Fiefco  ou  Fiefqtie,  feigneur  prince  de  Mafïeran  en 
Piémont,  marquis  de  Creveccèur  8c  autres  lieux, 
grand  podeftà  de  Sandilian  ,  grand  d'Kfpagne ,  che- 
valier des  ordres  de  la  Toifon  d'or  8c  de  S.  Janvier 
commandeur  dans  celui  de  Calatrava  ,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi  d'Efpagne  ,  gentilhomme  de 
fa  chambre  avec  exercice  ,  &  capitaine  de  la  com- 
pagnie italienne  des  gardes  du  corps  du  même  roi  j 
&:  6.  Genevïéve-Ârtnande-EH^abeth  née  le  18  no- 
vembre 1724  ,  religieufe  à  l'abbaye  de  Pamhemont, 
è.  Paris  ,  nommée  à  l'abbaye  de  la  Marquette ,  diocèfe 
de  Tournai ,  en  novembre  1 7  j  ? . 

XXV.  Jules-Hercule-Meriadec  de  Rohan-Gue- 
riiené  ,  né  le  15  mars  1726  ,  ci-devant  appellé 
prince  de  Montbazon  ,  &  aujourd'hui  prince  de 
Rohan  ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  fon 
nom.  Il  a  époufé  le  19  février  1743  >  Marie-Loui- 
fe  -  Henriette  -  Jeanne  de  la  Tour-Bouillon,  fille  du 
duc  de  Bouillon  ,  8cc.  née  le  1 5  août  1725,  dont  il  a 
eu  Henri  -  Marie  -  Louis  ,  né  le  31   août  1745. 

Branche  de  Ro  h  a  n- S  o  u  b  i  s  e. 

XXI.  François  de  Ro|ian  ,  prince  de  Soubife  j 
capitaine  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes 
de  la  garde  ordinaire  du  roi  ,  lieutenant  général  de 
les  aimées  ,  gouverneur  8c  lieutenant  général  pour  fa 
majefté  delà  province  de  Berri ,  puis  de  celle  de 
Champagne  8c  Brie  ,  fécond  fils  d'HERcuLE  ,  duc  de 
Montbazon  ,  8c  de  Marie  de  Bretagne  ,  fa  dernière 
femme ,  fit  fa  première  campagne  en  Hongrie  ,  lorf- 
que  le  roi  y  envoya  des  troupes  au  fecours  de  l'em- 
pereur ,  fous  le  commandement  du  comte  de  Coligni , 
en  1663.  Depuis  ayant  fuivi  le  roi  en  Hollande  ,  en 
Allemagne  ,  en  Flandre  8c  en  Franche-Comté  ,  il  fe 
fïgnala  dans  toutes  les  occafions  s  entr'autres  au  paflage 
du  Rhin  ,  qu'il  traverfa  à  la  nage  ,  à  la  tête  des  gen- 
darmes de  la  garde.  Ce  prince  continua  long-remps 
de  fervir  en  qualité  de  lieutenant  général  ,  reçut  plu- 
fieurs  blefïures  j  8c  mourut  le  24  août  1711,  âgé  dé 
81  ans  fîx  mois.  Il  avoit  époufé  i°.  Catherine 
de  Lyonne  ,  veuve  de  Pomponne- François  le  Comte  , 
marquis  de  Nonant  ,  morte  le  10  août  1660  ,  âgée 
de  27  ans  ,  fansenfans  :  20.  le  17  avril  1663  ,  Anne 
de  Rohan-Chabot ,  dame  d'une  vertu  &  d'un  mérite 
très-diftingué  ,  morte  le  14  février  1709,  âgée  de 
6 1  ans.  Elle  éroit  fille  de  Henri  Chabot  ,  duc  de 
Rohan  ,  dont  il  eut,  1.  Louis  de  Rohan  ,  dit  le  prince 
de  Rohan  ,  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  ,  mort 
le  5  noYembr«j(583 ,  âgé  dezj  ans,  d'une  bleflure 
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qu'il  avoït  reçue  le  5  juillet  précédent  ,  près  du 
camp  de  Leflîne  en  Flandre  ,  par  un  parti  ennemi 
qu'il  pourfuivoir  trop  vivement  ;  2.  Hercule  Mé- 
riadec de  Rohan,  qui  fuit  j  3.  Alexandre- Me'riadecàQ 
Rohan  ,  mort  âgé  de  f  7  ans ,  le  9  mars  1 687  ;  4. 
Henri-Louis  de  Rohan,  ënfeigne  des  gendarmes  du 
roi  ,  mort  à  Paris  le  30  juillet  1693  ■>  d'une  veine 
qu'il  s'étoit  rompue  dans  le  corps,  un  jour  qu'il  faifoit 
l'arnere-garde  de  l'armée  du  roi  à  Gemblours  eil 
Flandre-  5.  Armand  -  Gajlon  ,  Cardinal  de  Rohan  , 
né  le  14  juin  1674  >  coadjuieur ,  puis  évêque  dé 
Strasbourg  abbé  de  Monftier,  de  Foïgni,  de  la  Chaife- 
Dieu  8c  de  S.  Waaft  d'Arras  ,  doéteur  de  Sorbonne > 
l'un  des  quarante  de  l'académie  françoife,  8c  honoraire 
de  celle  des  feiencès  8c  des  inferiptions  ,  nommé  car- 
dinal le  8  mai  1 7  1  2  ,  prêta  le  ferment  de  la  charge 
de  grand  aumônier  de  France  le  10  juin  1713,  8c 
reçut  en  même  temps  la  croix  de  l'ordre  du  faint 
Efprit.  11  eft  mort  à  Paris  le  famedi  1  9  juillet  1 749. 
6.  Maxirnilien-Gajloà-Gui-Benjamin  de  Rohan  ,  né 
en  1680  ,  enfeigne  des  gendarmes  du  roij  &  bri- 
gadier dans  fes  armées ,  tué  à  la  bataille  de  Ramillies 
leijmai  1706}  7.  Frédéric-Paul-Malo  de  Rohan., 
mort  jeune  ;  8  Anne- Marguerite  de  Rohan  ,  née  en 
1664  ,  nommée  abbelfede  Jouarre  le  25  décembre 
1691,  morte'en  fon  abbaye  le  21  ]u\njjn  5  9.  Conp- 
tance-Emilie-de  Rohanjiiée  en  1 66 7, mariée  le  1  8  mai 
1 68  3,à  dom  Jofcph- Rodrigo  de  Caméra,  comte  de  Ri- 
beyra-Gtande  ,  l'un  des  principaux  feigneurs  de  Portu- 
gal j  1  o.  'Sophronie-Pe'lagk  de  Rohan  ,  née  le  2  juillet 
1 678,  mariée  le  21  juillet  1  694,  à  dom  A l/onfe-Fran- 
eifeo  de  Vafconcellos  comte  de  Calhéta  ,  fils  aîné  du 
comte  deCaftelmelhors  l'un  des  plus  grands  feigneurs' 
de  Portugal  ;  8c  1 1.  Eléonore- Marie-  Anne  de  Rohan  , 
née  le  1 5  août  1679  ,  abbefle  de  l'abbaye  d'Oiigni. 

XXII.  Hercule-Meriadec  de  Rohan ,  duc  de  Ro- 
baivRohan_,  pair  de  France  ,  prince  de  Soubife  & 
de  MaubuiiTbn  :  marquis  d'Annonay  ,  de  Saint-Ge- 
ran  ,  I.hers  ,  Préaux  8c  Sainte  -Marie  -  du-  Mont  ^ 
comte  de  laVouIte,  Toutnon  4  Albon  8c  Rouflillon  ; 
baron  de  Serrieres  ,Hermenc  ,  Nonent  8c  Donzenac  , 
de  Vigny  8c  de  Longuilïe,  appellé  le  prince  de  Rohan, 
né  le  8  mai  1669  ,  étant  cadet  ,  fut  deftiné  à  l'état 
eccléfiaftique  ,  8c  l'abbaye  de  S.  Taurin  d'Evreux  lui 
fut  donnée  au  mois  d'avril  1685}  mais  après  la  more 
de  fort  frère  aîné,  arrivée  le  5  novembre  1589  3  il 
s'en  démit,  8c  prit  le  parti  de  l'épée.  Il  fut  fait  en 
1690  ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  J 
fe  trouva  au  combat  de  Leuze  en  i'Ô^i  ,  à  ceux  de 
Steinkerque  8c  de  Tongres  en  1692  ,  &  à  la  bataille 
de  Nerwindeen  1693  }  8c  fervit  aux  fiéges  de  Mons, 
deNamur  ,  d'Huy,  deCharleroy  8c  d'Ath.  U  fut  fait 
gouverneur  8c  lieutenant  général  des  provinces  de 
Champagne  &  de  Brie  dès  1694  s  brigadier  des  ar- 
mées dn  roi  le  3  janvier  1696,  8c  maréchal  de  camp  le 
30  janvier  1  702.  Il  fut  nommé  au  mois  de  mars  fui- 
vant  pour  être  employé  en  cette  qualité  dans  l'atmée 
de  Flandre.  Le  prince  de  Soubife,  fon  pere  ,  s'étanc 
démis  en  fa  faveur  ,  au  mois  de  novembre  1 70  3  ^ 
de  la  ch'afge  de  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  de  la  garde  ,  le  roi  le  fit  recevoir  à  la 
tête  de  la  compagnie  le  2  janvier  1  704.  Il  eut  enfiute 
la  croix  de  l'ordre  de  S.  Louis  ,  8c  il  fut  fait  lieute- 
nant général  le  16  octobre  de  la  même  année  1704, 
Il  reçue  une  bleffure  le  23  mai  1 706  ,  à  la  bataille» 
de  Ramillies  ,  en  combattant  à  la  tête  des  gendar- 
mes :  il  fe  trouva  aufii  au  combat  d'Oudenarde 
en  1708,  8c  à  la  bataille  de  Malplaquet  le  1 1  fep- 
tembre  1  709.  En  171  *  il  fervit  au  fiége  de  Douay 
&  du  Quefnoy  ,  8c  il  reçut ,  à  ce  dernier  ,  une  contu- 
fion  à  lacuilfe  d'un  éclat  de  bombe.  L'année  fuivante 
il  fut  encore  employé  aux  fiéges  de  Landau  &  de  Fri- 
bourg.  Le  roi ,  en  confidération  de  fa  haute  nailïancc 
&  de  fes  fervices  ,  érigea  pou:  lui  &  fos  defeendans 
Tome  IX.  Partie  /,  Q  q 


mâles ,  la  terre  de  Froncenay  ,  première  baronîe  du 
pays  de  Sainronge  ,  en  dure  de  duché  &  pairie  fous 
la  dénomination  cieRohan-Rohan,  par  lettres  du  mois 
d'octobre  1714,  lefquelles  furent  regiftrées  le  iS 
décembre  fuivant  au  parlement  de  Paris    où  il  prit 
féance  le  même  jour  -t  après  avoir  fait  le  ferment 
accoutumé.  Le  roi  lui  accorda  au  mois  de  février 
1.717,  un  brevet  de  retenue  de  quatre  cens  mille  li- 
vres fur  le  gouvernement  de  Champagne  Se  Brie  , 
avec  la  furvivance  de  fa  charge  de  capiraine-  lieute- 
nant des  gendarmes  de  la  garde  pour  le  prince  de 
Soubife  ,  Ion  fils.  Il  fut  chargé  de  la  part  du  roi  au 
mois  de  novembre  I711.»  d'aller  recevoir  l'infante 
d'Efpagne  des  mains  des  Efpagnols  j  Se  de  leur  re- 
mettre la  princefle  de  Monrpenfier  qui  alloït  épou- 
fer  le  prince  des  Afhiries.  H  eut  l'honneur  de  donner 
la  main  à  l'infante  ,  lorfqu'eile  enrra  fur  les  terres 
de  France  le  9  janvier  1712  ,  Se  il  l'accompagna 
jufqu  a  Paris.  Il  fir  la  fonction  de  grand  maître  de 
France ,  au  facre  du  roi  Louis  XV,  le  25  octobre 
1712.  Il  avoir  époufé  le  1  5  février  1  694  ,  Anne-Ge- 
neviéve  de  Levis  ,  veuve  de  Louis  de  la  Tour ,  prince 
deTurenne,  Se  fille  unique  Se  héritière  de  Louis  de 
Xevis,  duc  de  Ventadour  ,  pair  de  France  ,  Se  de 
Charlotte- Eltonorc-Magddéne  de  la  Mothe-Houdan- 
court.  Cette  dame  mourut  à  Paris,  la  nuit  du  20  au 
11  mars  1727  ,  dans  la  55  année  de  fon  âge,  Se  fur 
inhumée  le  22  au  foir  dans  leglife  de  la  Merci.  Il 
époufa  en  fécondes  noces  le  2feprembre  1732  ,  Marie- 
Sophie  de  Courcillon  ,  née  le  6  août  171 5  ,  veuve  de 
Char/es- François  d'Albert  d'Ailly  ,  duc  de  Pequigny  , 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  Se  capiraine-lieu- 
tenant  de  la  compagnie  des  chevaux  légers  de  la  garde 
du  roi ,  &  fille  unique  de  feu  Philippe- Egon  de  Cour- 
cillon ,  marquis  de  Dangeau  ,  mettre  de  camp  de 
cavalerie  ,  Se  brigadier   des  armées  du  roi ,  gouver- 
neur Se  lieutenant  général  pour  fa  majefté  de  la  pro- 
vince Se  duché  de  Touraine  ,  mort  le  20  feptembre 
1719  ,  &  de  Francoife  de  Pompadour  ,  dame  du  du- 
ché de  la  Valerrej  fa  veuve.  Les  entans  que  Hercule- 
Meriadec  a  eus  de  fon  premier  mariage'fonr,  1.  Louis- 
François-Jules  de  Rohan  ,  prince  de  Soubife  qui 
fuir;  2.  Louife- Françoife  de  Rohan  t  née  le  4  janvier 
3  (j  9  j  ,  mariée  le  5  mai  1716  ,  à  Gui-Paul- Jules  de 
jMazarin ,  duc  de  la  Meilleraye  \  3.  Charlotte-Ar- 
mande  de  Rohan  s  née  le  1  9  janvier  1696  ,  abbelîe 
de  Jouarre  en  1721  ,  morte  à  Paris  au  mois  de  mars 
1733  ,  dansun couventoii  elle s'étoit retirée  depuis  le 
mois  de  novembre  1729  j  4.  Marie- Ifabe  Ile-Gabriel  le 
de  Rohan  ,  née  le  17  janvier  1699  3  mariée  le  16 
mars  171 3  ,  à  Marie-Jofeph  d'Hoftun  de  la  Baume- 
Tallard  ,  duc  d'Hoftun  ,  pair  de  France  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  &c.  Se  5.  Louife-Gabrielle- Julie  de 
Rohan  ,  née  le  i 1  aoûr  1704  ,  alliée  le  3  août  1 71  8  , 
à  Hercule- Mériadec  de  Rohan  ,  prince  de  Montba- 
zon ,  Sec. 

XXIII.  Louis-Françoi.s-Jules  de  Rohan  ,  prince 
de  Soubife ,  né  le  16  janvier  1 697  ,  fut  reçu  dans  la 
charge  de  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  la 
garde  du  roi ,  en  furvivance  de  fon  pere  ,  en  février 
17-17,  &c  mourut  de  la  petite  vérole  le  6  mai  1 724  , 
en  fa  iS  année.  Il  avoir  époufé  le  16  feprembre  1714, 
Anne- Julie- Adélaïde  de  Melun,  fille  de  Louis,  prince 
d'Epinoi ,  Se  &  Elisabeth  de  Lorraine  -l'Iflebonne, 
morte  aulTi  de  la  petite  vérole  le  18  mai  1724.  Elle 
avoit  prêté  ferment  le  12  avril  1722  ,  de  la  charge 
de  gouvernante  des  enfans  &C  petits-enfans  de  France 3 
Se  de  furintendante  de  leur  maifon  ,  en  furvivance 
&  conjointement  avec  la  ducheffe  de  Ventadour 
aïeule  maternelle  de  fon  marijdontelle  laiffa Charles, 
qui  fuit  ;  Armand  de  Rohan,  né  le  1  décembrei  71 7  , 
cardinal  évêque  Se  prince  de  Strasbourg  ,  abbé  de 
la  Chaife-Dieu  ,  grand  aumônier  de  France ,  com-  .. 
mandeur  des  ordres  du  roi  j  Se  l'un  des  quarante  de 
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l'académie  françoife,  mort  àSaverne  le  2 8  juin  1756; 
François- Augujle  de  Rohan ,  né  le  7  feprembre  1711, 
deftiné  à  1  cglife  j  René de  Rohan ,  marquis  de  Préaux, 
né  le  16  juiller  1723  •  &  Marie-Louife  de  Rohan  , 
née  le  5  janvier  1720, 

XXIV".  Charles  de  Rohan,  duc  de  Rohan-Ro- 
han ,  prince  de  Soubife  ,  né  le  16  juillet  171 5.  Le 
prince  de  Rohan,  fon  aïeul ,  s  étant  démis  en  fa  faveur 
au  mois  de  juillet  de  l'année  1734  >  de  La  charge  de 
capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  la  garde  ,  il  fut 
reçu  par  le  roi  à  Fontainebleau  à  la  tête  de  la  com- 
pagnie le  1 1  novembre  fuivant.  Il  a  été  nommé  bri- 
gadier de  cavalerie  le  1  janvier  1 740  j  maréchal  de 
camp  le  1 4  mai  1 74.3  ;  lieutenant  général  des  armées 
du  roi  le  1  janvier  1748;  maréchal  de  Fi  ance  le  19 
octobre  175  S.  Il  a  été  marié  le  30  décembre  1734  9 
avec  Anne- Marie-Louife  de  la  Tour  de  Bouillon,  née 
le  1  août  1721  ,  fille  unique  de  feu  Emanuel  Théo- 
dofe  de  la  Tour  ,  fouverain  duc  de  Bouillon  t  duc  d'Al- 
brer  &  Château-Thierii  t  pair  &  grand  chambellan 
de  Fiance  ,  comte  d'Auvergne  &c.  Se  de  feue  Anne- 
Marie- Chrifline  de  Simiane  de  Moncha-de-Gordes  , 
fa  troifiéme  femme.  De  ce  mariage  il  a.eu  Charlotte- 
G 'ode] ride- Elisabeth  de  Rohan  ,  née  le  7  octobre 
1737,  mariée  le  3  mai  1753,  à  Louis-Jofeph  ,  duc 
de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  ,  pair  &  grand  maître 
de  France.  Le  prince  de  Soubife  a  époufé  en  fécondes 
noces  le  5  novembre  1741  ,  Thércfe  ,  née  princeOe 
de  Savoye  ,  fille  du  prince  de  Carignan  ,  morte  le  5 
avril  1745,  donc  il  a  eu  auffi  une  fille  unique  3  nom- 
mée  Ficloire-Armande-Jofephe  ,  née  le  28  décembre 
1 743.  Il  a  époufé  en  troifiémes  noces  le  20  décembre 
1745  »  Anne-Vicloire-Marie-Chrifline  ,  princefTe  de 
HefTe-  Rheinsfelds  „  née  le  25  février  1728  a  fille  de 
Jofeph ,  prince  hérédiraire  de  HelTe-Rheinsfelds  Se 
nièce  de  la  féconde  femme  du  roi  de  Sardaigne  ,  & 
de  la  feue  duchefTe  de  Bourbon  ,  mère  de  M.  le  prince 
de  Condé. 

Première  branche  de  RoHAN-Gié* 

XV.  Pierre  de  Rohan  ,  feigneur  de  Gié ,  maré- 
chal de  France,  &c.  dont  la  pottérité  a  été  réunie  à  la 
branche  de  l'aîné,,  étoir  fécond  fils  de  Louis  de  Rohan, 
I  du  nom ,  feigneur  de  Guemené  ,  Se  de  Marie  de 
Montauban,  Nous  parlerons  de  lui  dans  un  article  Je* 
paré.  Il  époufa  i°.  Françoife  de  Penhob'c  ,  fille  de 
Guillaume  j  comte  de  Penhoét ,  vicomte  de  Fronfàc  , 
Se  de  Françoife  de  Maillé  :  20.  en  1503  >  Marguerite 
d'Armagnac,  duchefTe  de'NemourSj  &  comtefïe  de 
Guife  ,  fille  aînée  de  Jacques  3  duc  de  Nemours  ,  & 
de  Louife  d'Anjou.  Du  premier  lit  il  eut ,  1.  Charles 
de  Rohan  ,  qui  fuit;  1.  François  de  Rohan  ,  évequs 
d'Angers,  puis  archevêque  de  Lyon  ,  prélat  de  grand 
mérite  ,  qui  mourut  en  1 5  3  6  ;  3 .  Pierre  de  Rohan  , 
feigneur  de  Fontenai ,  donc  la  pofiéritéfera  rapportée- 
après  celle  de  fon  frère  aîné.  *  Du-Pas.  Archives  de  la 
maifon  de  Rohan. 

XVI.  Charles  de  Rohan  ,  feigneur  de  Gié  ,  Se 
vîcomre  de  Fronfac ,  bailli  Se  gouverneur  de  Tou- 
raine,  fut  premier  échanfon  du  roi  en  1498,  & 
exerça  cette  charge  jufqu'en  1 5 1 6.  Il  avoit  époufé  1  °. 
Charlotte  d'Atmagnac ,  fœur  puînée  de  Marguerite, 
fa  belle  mère  :  20.  Jeanne  de  Saint  -  Severin  ,  des 
princes  de  Befignano  ,  dont  il  eut,  1.  François  de 
Rohan  ,  qui  fuit  j  2.  Claude  de  Rohan  ,  mariée  1  °. 
à  Claude  de  BauvilHer  ,  I  du  nom  ,  comte  de  Saint- 
Aignan  :  20.  à  Julien  de  Clermont ,  baron  de  Touri  ; 
Se  3 .  Jacqueline  de  Rohan  ,  femme  de  François  d'Or- 
léans, marquis  de  Rothelin.*  Du  Pas.  Archives  delà 
maifon  de  Rohan. 

XVII.  François  de  Rohan  ,  feigneur  de  Gié 3  Sec. 
ambafTadeur  à  Rome  en  154S  ,  époufa  i°.  Catherine 
de  Silli ,  dame  de  la  Rocheguyon  ;  20,  Renée  de 
Rohan  }  fa  parente  ,  fille  de  Louis  de  Rohan  ,  V  dii 
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ïiofti ,  feigneur  de  Guemené  &  deMontbazon.  Il  eut 
de  fon  premier  mariage  ,  K  Eléonore  de  Rohan  ,  dame 
du  Verger  »  mariée  à  Louis  de  Rohan  ,  VI  du  nom  , 
prince  de  Guemené  ;  2.  Jacqueline  de  Rohan ,  dame 
de  Gié  ,  alliée  à  François  de  Balfac  ,  feigneur  d'En- 
tragues  ;  3 .  Diane  de  Rohan  ,  qui  époufa  François  de 
laTour-Landri,  comte  deChâteauroux,  morre  à  Paris 
le  10  avril  t  5  S  5  ,  &  enterrée  dans  l'églife  des  Au- 
guftins  du  bout  du  Ponr-Neuf.  *  Archives  de  la  maifon 
de  Rohan.  Teftamens  ,  contrats ,  Sec. 

Seconde  branche  de  Rohan-G  ié 

ou  DES  DUCS. 

XVI.  Pierre  de  Rohan  3  feigneur  de  Frontenai , 
fils  puîné  de  Pierre,  feigneur  de  Gié  ,  maréchal  de 
ïrance  ,  époufa  en  1514.  Anne  de  Rohan,  fceur  & 
héritière  de  Jacques  &c  Claude  3  vicomtes  de  Rohan  ; 
6c  pat  cette  alliance  il  réunit  la  branche  du  cadet  avec 
celle  de  l'aîné.  11  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  fé- 
vrier 1514,  laiftant  René  ,  qui  fuir,  *  Du  Pas.  Ar- 
chives de  la  maifon  de  Rohan. 

XVII.  René  de  Rohan  ,  I  du  nom  ,  vicomte  de 
Rohan,  comte  de  Porrhoct ,  &c,  prit  alliance  en  1 5  3  4^ 
avec  îfabelle  d'Albrec  ,  fille  de  Jean  ,  roi  de  Na- 
varre j  &  de  Catherine  .de  Foix ,  3c  fut  tué  dans  un 
combat,  près  de  Metz_,  le  28  octobre  1552.  Ses  enfans 
furent,  1 .  Henri ,  vicomte  de  Rohan  ,  qui  époufa  Fran- 
çoife  Tournemine  ,  fille  de  René ,  feigneur  de  la 
Hunaudaye  ,  de  laquelle  il  eut,  1.  Judith,  morteà 
lage  de  7  ans  ;  2.  Jean  de  Rohan  ,  feigneur  de  Fron- 
tenai mort  fans  poftérité  de  Diane  de  Barbançon- 
Cani  ;  3.  René  de  Rohan  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  4. 
Françoife  de  Rohan  ,  dame  de  la  Garnache  en  Poitou, 
Foyei  GARNACHE.  *  Du  Pas.  Archives  de  la  maifon 
de  Rohan. 

XVIII.  René  ,  Il  c&i  nom  ,  vicomte  de  Rohan  , 
&c.  embraua  les  fentimens  des  Calviniftes  j  pour  lef- 
quels  il  combattit  en  diverfes  occafions  ,  &  mourut 
à  la  Rochelle  en  1  5  S  G  ,  âgé  de  ;  G  ans.  Il  avoir  époufé 
Catherine  de  Parthenai  fille  unique  &  héritière  de 
Jean  Larch&vêque  de  Parthenai  3  feigneur  de  Soubife, 
de  laquelle  nous  parlerons  plus  bas ,  dont  il  eut,  1. 
Henri  II,  qui  fuit  ;  2.  Benjamin  de  Rohan  ,  feigneur 
de  Soubife ,  mort  fans  être  marié  ,  6c  célèbre  pour 
avoir  été  long-temps  l'un  des  chefs  des  Caiviniftes  en 
France  ,  général  des  vaifleaux  Rochelois ,  &  dont  il 
fera  parlé  ci-après  dans  un  article  fêparé  ;  3 ,  Catherine 
de  Rohan  première  femme  de  Jean  de  Bavière ,  II 
du  nom ,  duc  de  Deux  Ponts,  morte  le  10  mai  1607  * 
4.  Anne  de  Rohan  3  qui  fut  choifie  pour  conduire 
en  Lorraine  Catherine  ,  duchefle  de  Bar  9  fœur  du  roi 
Henri  IV ,  qui  mourut  à  Paris  fans  alliance  le  20  fep- 
tembre  1646  j  âgée  de  G  2  ans!  voye\  fon  article  par- 
ticulier ;  &  5 .  Henriette  de  Rohan  ,  morte  en  1624, 
fans  alliance.  *  Archives  de  la  maifon  de  Rohan.  Con- 
trats ,  teftamens ,  &c. 

XIX.  Henri  ,  II  du  nom  ,  duc  de  Rohan  j  pair  de 
France  ,  prince  de  Léon^  comte  de  Porrhoct,  &c.  dont 
nous  ferons  mention  dans  un  article  exprès  ,  époufa 
Marguerite  de  Bérhune  ,  fille  de  Maximilien  de  Bé- 
thune  ,  1  du  nom  ,  duc  de  Sulli  ,  pair  ,  maréchal  61 
grand-maître  de  l'artillerie  de  France,  morre  le  21 
octobre  1660 ,  dont  il  eut  quatre  fils  ,  morts  en  bas 
âge;  Ôc  Marguerite  de  Rohan  ,  qui  fuit.  On  lui 
voulut  donner  ,  après  fa  mort  ,  un  fils  nommé 
Tancrede  ,  que  le  parlement  déclara  fuppofé  ,  par  un 
arrêt  de  1 646.  Ce  Tancrede  fut  tué  quelque  temps 
après  dans  un  combat  qui  fe  donna  aux  portes  de  Paris 
entre  les  troupes  de  certe  ville  Se  celles  dufroi  en 
1649.  *  Archives  de  la  maifon  de  Rohan.  Fie  des 
ducs  de  Rohan. 

Branche  de  Rohan-C h abot. 

JCX,  Margusrite,  duchefTe  de  Rohan  princefle 


de  Léon  ,  com'tefïe  de  Porrhoct  ,  époufa  en  1645  W 
Henri  Chabot^  feigneur  de  Saint-Aulaye  &  de  Mont- 
lieu,  &  par  'cette  alliance  ^  duc  de  Rohan  ,  pair  d* 
France,  gouverneur  d'Anjou,  mort  le  27  février  j  £55  ^, 
âgé  de  3  9  ans  ,  &  dont  les  lettres  J  depuis  le  26  mars 
îGzG  j  jufqu'au  12  juillet  1652  ,  ont  été  dans  la 
bibliothèque  de  M.  Bouthilier  ,  archevêque  de  Sens. 
La  duchelfe  fon  époufe  mourut  le  9  avril  1684  ,  6c  a 
laifle  de  ce  mariage,  i.  Louis  ,  qui  fuit,  &  qui  a  été 
obligé  par  la  loi  appofée  au  contrat  de  mariage  de  fes 
pere  Se  mère  ,  de  porter  le  nom  Se  les  armes  de  Rohan  j 
2.  Anne  ,  dame  de  Soubife,  mariée  le  16  octobre 
1 66;  ,  à  François  de  Rohan,  prince  de  Soubife ,  à  qui 
elle  en  apporta  la  principauté  3  morte  le  4  février: 

1  709  -,  3.  Marguerite alliée  àMalo,  marquis  de  Coct- 
quen  ,  gouverneur  de  Saint-Malo  ,  motte  le  24  avril 
1679}  4.  Gillone  ,  morte  en  bas  âge  ;  5.  Jeanne-Pé- 
lagie, mariée  le  1 1  avril  1668,  à Alexandre-Guillaume 
de  Melun  ,  prince  d'Epinoï ,  morte  le  1  8  août  1  698* 
*  Contrats  3  &c. 

XXI.  Louis  de  Rohan-Chabot  3  duc  de  Rohan  £ 
prince  de  Léon  ,  comte  de  Porrhoct,  Sec.  né  en  165  2  , 
&  mort  à  Paris  la  nuit  du  17  au  1  8  août  1727,  dans  la 
foixante-quinziéme  année  de  fon  âge ,  avoir  époufé  la 

2  8  juillet  1678,  Marie-Eli-zabeth  du  Bec  ,  morte  à  Pa- 
ris le  27*imrs  1743  ,  fille  unique  de  François-René , 
marquis  de  Vardes  ,  comte  de  Môret ,  chevalier  des 
ordres  du  roi  ,  gouverneur  d'Aiguës -mortes ,  capi- 
taine des  cent  Suiiïes  de  la  garde  de  fa  majefté,  Se  de 
Catherine  Nicolai\  De  ce  mariage  il  a  eu, Louis-Breta- 
gne ■  qui  fuit;  2.  Louis- Augufe  de  Rohan-Chabot,  die 
le  chevalier  de  Rohan  ,  né  !e  1  8  août  1683,  maréchal 
des  camps  Se  armées  du  roi ,  qui  a  époufé  le  S  février 
I7i95  Yvonne-Sylvie  du  Breil  de  Raiz  ,  dont  il  a  eu 
Louis- Antoine-Augufie ,  né  le  20  avril  1733;  3.  Char- 
les-A 'nnibal  de  Rohan-Chabot,  né  le  14  juin  1687  , 
colonel  réformé  d'infanterie  ,  qui  a  époufé  le  1 9  juin 
171 5,  Anne-Marie-Louïjc  Chabot ,  veuve  de  Paul- 
Augufle-Gajhn  de  la  Rochefoucàud-Montendre  ,  8C 
fille  de  Gui  Chabot ,  comte  de  Jarnac ,  &  de  Marie- 
Claire  de  Créqui  ;  4.  Marie-Marguerite-Françoife  de 
Rohan-Chabot,  née  le  2$  décembre  16S0  matiée  la 
27  mars  1 700  9  à  Louis-Pierre  ,  comte  de  la  Marck  » 
baron  de  Lumain ,  morte  le  2  9  janvier  1706;  5 .  Anne* 
Henriette-Charlotte  de  Rohan-Chabot ,  née  le  1  8  jan- 
vier 16S2  ,  mariée  le  1  S  juin  17 10  ,  à  Alfonft-Domi- 
nique-Francois ,  prince  de  Berghes ,  chevalier  de  la 
toifon  d'or;  G.  Françoife-Gabtitlle  de  Rohan-Chabor, 
née  le  5  octobre  1685  3  religieuse  en  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Soi  fions;  7.  Julie -Victoire  de  Rohan-* 
Chabot,  née  le  3  décembre  1688  ,  prieure  perpétuelle 
de  Notre-Dame  de  Lieue  à  Paris  ,  morte  le  10  oc- 
tobre 1730;  8.  Conftance-Eléonore  de  Rohan-Cha- 
bot, née  le  14  février  1691  ;  9.  Marie~Ar;n.mda 
de  Rohan-Chabot  ,  née  le  4  octobre  1691  ;  Se  10. 
Marie-Lokife  de  Rohan-Chabot ,  née  le  24  octobre 
1697. 

XXÏI. Louis-Bretagne  de  Rohan-Chabot,  prince 
de  Léon,  6cc.  né  le  16  feptembre  1679.  Ses  pere  6c 
mere  lui  firent  doiiation  par  contrat  du  2 1  juin  1708 
du  duché-pairie  de  Rohan,  de  la  principauté  de  Léon, 
du  comté  de  Porrhoct,  &  du  marquifar  de  Blain  ,  à  la 
charge  que  les  fubftitutions  graduelles  à  l'infini  conte- 
nues en  ce  contrar  auront  lieu  ;  ce  qui  a  cré  confinns 
par  lettres  patentes  du  roi,  données  à  Fontainebleau 
dans  les  mêmes  mois  &  an  ,  regîftrées  au  parlement  de 
Paris,  le  13  juillet  fui  van  t.  Il  eft  mort  le  10  août 
173  8.  Il  avoit  époufé  le  29  mars  1708  ,  Françoife  de 
Roquelaure  ,  morte  le  5  mai  1741  ,  fille  de  Gafton- 
Jean-Baptifte- Antoine  ,  duc  de  Roquelaure  ,  pair  8c 
maréchal  de  France  ,  &c.  &  de  Marle-Louife  de  La* 
val  donr  il  a  eu,  1 .  Louls-^M arie  de  Rohan  Chabot, 
qui  fuit;  2.  Louis-François  de  Rohan-Chabot;  3. 
1  Louife-A rmande- Julie  j  née  le  3»  mars  1712  j  &  4, 
Terne  IX.  Partie  J,  Q  q  ij 
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hiarie-Armanie  de  Rohan-Chabor ,  née  le  5  août 
171  j  ,  prieure  perpétuelle  de  Notre-Dame  de  bon 
fecours,  a  Paris,  morte  en  ion  monaftere  le  29  jan- 
vier 1  742 

XXIII.  Louis-Marie  de  Rolian-Cliabor  ,  né  le  17 
janvier  1710  ,  l'ait  brigadier  d'infanterie  le  10  février 
1  743  j  ji  époufe  le  1 9  décembre  1 7  5  5  ,  Charlotte-Ro- 
falie ,  fille  du  premier  lit  du  duc  de  Çnâtillon;j  dont 
il  a  Louts-Bretagne-Charles ,  appelle  prince  de  Léon^ 
né  le  1 1  novembre  1 747  ;  Gabrtelle-Sophie ,  née  le  27 
février  174;.  lia  épouié  en  fécondes  noces  le  23  mai 
1758  ,  Emilie  de  Cruuol  d'Uzez  ,  fille  de  Charles- 
Emanuel  deCruflol,  duc  d'Uzez,  Se  de  feue  Emilie 
de  la  Rochefoucaud.  *  Argentré ,  hijl.  de  Bretagne. 
Sainte-Marthe ,  hijl.  généal.  de  la  mai/on  de  France. 
Du  Pas.  Du  Chêne.  Le  P.  Anfelme.  De  Thou.  La 
Pppeliniere.  Dupleix.  L'Efcornai.  Mémoires  manuferits 
de  la  mai/on  de  Rohan.  Mémoires  du  duc  de  Rohan ,  &c. 
D.  Lobineau ,  hifloire  de  Bretagne. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Rohan  ,  font  de  gueules 
ùneuf  macles  d  or,  Se  quelquefois  mi-parties  à'hermi- 
nés  ,  qui  eft.  de  Bretagne.  Le  duc  de  Rohan  'é  comme 
îlfu  de  la  maifon  de  Chabot ,  écartele  de  Chabot. 

ROHAN  (  Pierre  de  )  chevalier  ,  feigneur  de  Gié , 
du  Verger  &  de  Ham  ,  comte  de  Marie ,  Sec.  maréchal 
de  France ,  connu  fous  le  nom  de  maréchal  de  Gié, 
fils  de  Louis  de  Rohan,  I  du  nom  ,  feigneur  deGue- 
mené  Se  de  Montauban  ,  fut  extrêmement  conlîdéré 
dans  les  armées  Se  à  la  cour ,  fous  le  règne  de  Louis 
XI  ,  qui  le  fit  maréchal  de  France  en  1475.  En  14803 
il  fut  l'un  des  quatre  feigneurs  qui  gouvernèrent  l'état  f 
pendant  la  maladie  de  ce  prince  à  Chmon.  Dans  la 
fuite  il  affilia  au  facre  du  roi  Charles  VHI ,  •  en  1 484. 
Deux  ans  après  il  s'oppofi  aux  entreprifes  de  l'archiduc 
d'Autriche  fur  la  Picardie  ;  &  par  fa  conduite  il  mit 
à  couvert  cette  province  des  inîulres  des  ennemis.  Il 
remporta  encore  en  14S7,  un  grand  avantage  fur  le 
duc  de  Gueldres  &  le  comte  de  Nafiau  ;  Se  en  1489  , 
il  défendit  avec  le  comte  d'Angpulême  les  frontières 
de  la  Picardie.  Lorfque  le  voyage  de  Naples  eut  été 
réfolu,  le  maréchal  de  Gié  fuivirle  roi  à  cette  con- 
quête ,  &  commanda  l'avant-gatde  de  l'armée  à  la  ba- 
taille de  Fomoue  en  149;.  Il  conclut  depuis  une  trêve 
avec  les  Vénitiens.  Le  roi  Louis  XII  étant  parvenu  à 
la  couronne  ,  il  l'accompagna  au  voyage  d'Italie ,  &  fe 
trouva  à  fon  entrée  dans  la  ville  dé  Gènes  en  1502. 
Louis  XII,  qui  connoifloit  le  mérite  &  la  fidélité  du 
maréchal  ,  l'honora  d'une  bienveillance  particulière , 
&  le  fit  chef  de  fon  confeil ,  lieutenant  général  en  Bre- 
tagne^ général  de  fes  armées  en  Italie.  Mais  depuis,  il 
eut  le  malheur  de  déplaire  à  la  reine  Anne  de  Bretagne, 
-qui  lui  fit  faire  fon  procès  au  parlement  de  Touloufe , 
le  fit  priver  de  fes  penfions  &  de  fon  gouvernement , 
&  le  fit  fufpendre  de  fa  charge  de  maréchal  de  France , 
avec  défenfe  d'approcher  delà  cour.  Il  mourut  à  Paris 
le  ri  avril  de  l'an  1 5 1 3  ,  Se  fut  enterré  dans  l'églife 
de  fainte  Croix  du  Verger  en  Anjou  ,  qu'il  avoir  fon- 
dée. V oyei  le  nom  de  fon  époufe  &  celui  de  fes  enfans., 
dans  la  généalogie  de  la  maifon  de  Rohan.  *  Argentré ., 
hifi.  de  Bretagne.  Le  Féron  ,  ojfw.  de  la  couronne.  Le 
P.  Anfelme.  Philippe  de  Commines  ,  mî/n.Brantôme, 
mém.  Fie  du  maréchal  de  Gié.  Fie  d'Anne  de  Bretagne 
Du  Pas.  6 

ROHAN  {  Renée  de.)  fille  de  Louis  de  Rohan ,  IV 
du  nom  ,  feigneur  de  Guemenc  3  fut  par  aaidenr  l'oc- 
cafion  d'un  meurtre,  qui  penfa  caufer  be.-ucoup  de 
défordres  à  la  cour  de  France,  peu  après  la  mou  de 
François  H.  Elle  étoit  veuve  de  François  de  Rohan  , 
feigneur  de  Gié ,  &  fe  voyoit  recherchée  par  un  fei- 
gneur de  la  maifon  de  Laval.  Le  bâtard  deBueil,  fils 
du  comte  de  Sancerre.,  Se  l'un  des  plus  renommés  en- 
tre les  braves  qui  fervoient  d'épée  de  chevet  au  duc 
de  Guife  ,  voulant  s'opoofer  à  cetre  recherche  ,  ne  s'e- 
tqit  pas.  contenté  de.  devenir  rival  de  ce  comte  \  mais 
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avoir,  de  plus  ,  infolemment  publié  que  cette  Veuve  , 
enfuite  d'une  promené  de  mariage  écrite  &  lignée  de 
fa  main  ,  lui  avoit  accordé  les  dernières  faveurs.  Son 
deflein  n'étoit  peut-être  que  de  détourner  Laval  &  fes 
autres  rivaux  de  la  recherche  de  cette  dame;  mais  La- 
val,  félon  les  maximes  corrompues  du  fiécle _,  ju^ea 
quel'offenfe  étoit  de  celles  qui  ne  fe  lavent  que  dans 
le  fang.  11  n'erhma  pas  aiîcz  le  bâtard  ,  pour  lui  faire 
l'honneur  de  fe  battre  contre  lui.  Il  le  prit  à  fon  avan- 
tage, &  le  tua  dans  Orléans.  Le  connétable  de  Mont- 
morenci  approuva  l'aérien  ,  &  foliicita  la  grâce  de 
Laval ,  qui  étoit  de  fa  maifon.  Celle  de-Guififau  con- 
traire, foliicita  la  vengeance  de  ce  meurtre,  Se  fe 
trouva  fi  fupérieure  en  crédit  dans  le  confeil',  qu'il 
fallut  que  le  roi  de  Navarre  ,  dont  le  palais,  fervoit 
d'azile  à  Laval ,  le  fît  évader  la  nuit.  On  faifir  fes  biens 
enfuite.  Notre  Renée  époufa  René  de  Laval ,  feigneur 
de  Loué  ,  &  en  troiliémes  noces  ,  Jean  de  Laval  , 
marquis  de  Nelle  fon  beau-frere.  *  Varillas  hiff  de 
Charles  IX.  .    .      .  . 

ROHAN  (  Anne  de  )  fille  de  René  As  Rohan  Se  de 
Catherine  de  Parthenai,  héritière  de  Soubife  ,  a  été  il- 
luftre  par  fon  efprir  &  par  fa  naiflance.  Elle  é'toit  fectir 
du  duc  de  Rohan  j  chef  de  ceux  de  la  religion  préten- 
due réformée ,  pendant  les  guerres  civiles  fous  Louis  ! 
XIII.  Elle  foutint  avec  fermeré  les  incommodités  du 
fiége  de  la  Rochelle,  qui  furenr  fi  dures ,  que  pendant 
trois  mois  elle  fur  réduite  à  vivre  de  chair  de  cheval 
Se  de  quatre  onces  de  pain  par  jour.  Elle  refufa  avec 
fa  mere  ,  comme  on  l'a  dir  dans  l'article  de  Catherine 
de  Parthenai ,  d'être  comprife  dans  la  capitulation  , 
&  elles  demeurèrent  prifonieres  de  guerre.  L'auteur 
de  l'hiftoire  du  duc  de  Rohan  ,  dit  cp'elle  fut  célèbre 
par  fa  piété  exemplaire  à  toutes  les  perfonnes  de  fa  reli- 
gion ,&  par fon  favoir  au-deffus  de  fon  fexe.  Elle  faifoit 
très-bien  des  vers.  L'excellent  poeme  qu'elle  fit  fur  la 
mon  de  Henri  I  V  en  eft  une  preuve.  Elle  lifoit  le  vieux 
teftament  en  hébreu  ,  Se  au  lieu  de  chanter  les  pfeau- 
mes  en  rimes  françoifes  dans  le  temple  comme  les. 
auttes ,  elle  les  médltoit  dans  l'original.  Elle  mourut 
fille  àParis  le  10  feprembre  1  «46 ,  en  fa  <>2Eannée.  La 
demoifelle  de  Schurman  lui  écrivit  quelques  lettres  qui 
font  dans  fes  opufcules.  *  Hifloire  du  duc  de  Rohan.  Co- 
lonnes ,  Gallia  oriental. 

ROHAN  (  Henri,  duc  de  )  II  du  nom  ,  pair  de 
France  ,  prince  de  Léon ,  comte  de  Porrhoè't ,  Sec.  co- 
lonel général  des  SuilTes  Se  Grifons ,  fut  chef  des  Calvi- 
niftes  en  France ,  anfquels  il  rendit  de  grands  fervices 
foir  par  fes  négociations,  foit  à  la  tête  des  armées.  11 
s'émit  fignalé  dès  l'âge  de  16  ans  au  fiége  d'Amiens  , 
Se  s'acquit  pendant  tout  le  coûts  de  fa  vie  ,  une  grande 
réputation  dans  les  armées  ,  en  Hollande,  en  Allema- 
gne ,  en  Italie  Se  en  France.  Après  la  paix  de  1  «29  , 
qui  termina  les  guerres  civiles  de  la  religion ,  il  rentra 
dans  les  bonnes  grâces  du  roi  Louis  XIII ,  qui  l'envoya 
ambaffadeur  en  Suifle  Se  chez  les  Grifons.  Il  y  calma 
les  différends  j  &  eur  ordre  de  retourner  à  Venife ,  où 
il  s'étoit  déjà  reriré  en  fortant  de  France.  Les  Véni- 
riens  l'avoient  élu  général  de  leurs  armées  ,  &  lui 
avoient  afiîgné  une  penfion  confidétable.  Après  la  ba- 
taille de  Nottlingue  en  1  S S4  ,  le  roi  ordonna  au  duc 
de  Rohan  de  fe  faifir  des  partages  de  la  Valteline.  Il 
s'empara  de  Bormio,  de  Chiavene,  de  la  Rive  défit 
les  Allemans  Se  les  Efpagnols  ,  Se  négocia  enfin  la  paix 
dans  ce  pays.  Les  Grifons  s'étant  foulevés  ,  il  fie  un 
nouveau  traité  avec  eux  dont  la  cour  ne  fut  pas  con- 
tente ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  rerirer  à  Genève.  Peu 
après  il  fut  bleue  le  28  février  1S38  ,  â  la  première 
bataille  de  Rhinfeld ,  Se  mourut  le  I  3  avril  ,  de  fes 
blenures  ,  en  l'abbaye  de  Kunigsfeld  en  SuifTe.  Son 
corps  fut  enterré  le  27  mai  fuivant  ,  dans  l'églife 
de  S.  Pierre  de  Genève,  où  on  lui  a  drefie  un  magni- 
fique tombeau  de  marbre,  avec  une  épitaphe  qui  com- 
prend lesplus.  belles  adions.de  fa  vie.  C'était;  un  homme 
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Ferme  ,  d'un  efprit  vif,  d'un  jugement  folide  ,  Se 
d'un  courage  héroïque  &  inébranlable  contre  les  plus 
rudes  coups  de  la  tomme.  Nous  avons  de  lui  des  Mé- 
moires ,  qui  contiennent  le  détail  des  guerres  Se  des 
négociations  où  il  avoit  eu  part,  avec  plulîeurs  pièces 
dont  les  édirions  les  plus  amples  font  en  deux  volumes 
i/z-i2,à  Paris  en  i(ï(>5  ,  1693  &  1756.  Cette  dernière 
eft  encore  plus  exacte  &plus  complerteque  les  deux  au- 
tres. Les  Intérêts  des  princes,  ouvrage  qui  marque  avec 
combien  de  pénétration  il  avoit  approfondi  les  fecrets 
politiques  de  toutes  les  cours  de  l'Europe,  &  qui  parut 
en  1  666 ,  à  Cologne.  La  féconde  partie  de  cet  ouvrage 
qui  traite  des  maximes  des  princes  ,  eft  d'une  main  in- 
connue Se  moins  exacte.  Le  parfait  capitaine ,  ou  l'abré- 
gé des  guerres  des  commentaires  de  Céfar.  Un  traité 
De  la  corruption  de  la  milice  ancienne.  Recueil  de  quel- 
ques difcours  politiques  fur  les  affaires  d'état ,  depuis 
1611  ,  jufqu  en  1 629 ,  i/1-S0,  à  Paris,  1644,  1  693  & 
1 7  5  6 ,  avec  fes  mémoires.  Mémoires  &  lettres  de  Henri , 
duc  de  Rokan ,  fur  la  guerre  de  la  Falteline  3  3  vol. 
in- 1 1 ,  à  Genève  (  Paris  )  1 7  j  S  ,  chez  Vincent.  C'eft 
la  première  édition  qu'on  ait  donnée  de  ces  curieux 
mémoires.  On  en  eft  redevable  aux  foins  de  M.  le  baron 
de  Zur-Lauben ,  qui  les  a  tirés  de  différais  inanufcrits 
aurilentiques ,  qu'il  a  comparés  enfemble.  Il  a  orné 
cette  édition  de  notes  géographiques  ,  hifloriques  & 
généalogiques  ,  &  d'une  préface  qui  contient  une  vie 
abrégée  ,  niais  intéreffante  ,  du  duc  de  Rohan ,  auteur 
des  Mémoires.  Il  faut  confulter  cette  vie,  où  l'on  trouve 
des  anecdotes  qui  ont  échapé  à  ceux  qui  avant  lui  ont 
travaillé  fur  le  même  fujet.  Fauvelet  du  Toc  a  donné 
en  1 666 ,  in-l  2 ,  une  hifloire  de  Henri ,  duc  de  Rohan , 
qui  eft  eftimée  pour  fa  fidélité.  Mais  on  n'a  rien  de 
mieux,  que  la  vie  du  même  duc,  compofée  par  M. 
l'abbé  Pérau  ,  Se  qui  fait  les  tomes  XXI  &  XXII  de 
Vhiftoire  des  hommes  illuftres  de  la  France ,  qu'il  a  con- 
tinuée avec  tant  de  fuccès ,  depuis  le  tome  XIII. 

ROHAN  (Benjamin  de)  feignent  de Soubife,  frère 
du  précédenr ,  féconda  vigoureufement  fes  entreprifes 
pendanr  les  guerres  de  la  religion.  Il  avoit  appris  le 
métier  des  armes  en  Hollande  tous  le  prince  Maurice 
de  Naflim  ,  Se  fut  un  des  feigneurs  François  qui  fe  jet- 
terenr  dans  Bergue,  lorfque  les  Efpagno'ls  l'ailîégerent 
l'an  1  606.  Il  foutint  le  liège  de  S.  Jean  d'Angeli  en 
1621,  contre  l'armée  que  Louis  XIII  commandoit  en 
perfonne,  6V:  il  obtinten  rendant  la  place,  abolition  du 
paffé  ;  mais  infidèle  au  fermenr  de  fidélité  qu'il  fit  alors 
au  roi  fon  maître ,  il  reprir  les  armes  fur  la  fin  de  la 
même  année  ,  &  fe  rendit  maître  de  Royan.  Au  mois  de 
février  1622  ,  il  s'empara  d'Olonne  ,  &  fe  rendir  relle- 
menr  maître  de  la  campagne  dans  tout  le  bas  Poitou  , 
que  fes  pattis  allèrent  faire  des  prifoniers  jufqu'à  cinq 
lieues  de  Nanres.  Cette  fupériorité  ne  lui  dura  <?uère  j 
car  on  l'attaqua  fi  vigoureufement  dans  l'ifle  de  Rhé  , 
peu  aptes  qu'il  s'en  fut  emparé ,  que  l'on  y  difiipa 
toutes  fes  forces.  Il  fe  retira  à  la  Rochelle  ,  d'où  le  peu 
de  cas  que  l'on  y  faifoit  de  lui ,  l'obligea  de  palfer  en 
Angleterre ,  pour  y  demander  du  fecouts.  Le  1  ;  juillet 
1621 ,  il  fut  déclaré  criminel  de  leze-majefté  au  pre- 
mier chef.  Malgré  le  refus  que  lui  fit  le  roi  d'Angle- 
terre de  le  fecourir  ,  il  trouva  le  moyen  d'équiper 
quelques  vaifleaux  ;  mais  ils  périrent  à  Plimouth  par 
la  tempête.  Au  commencement  de  l'année  1 61 5 ,  il  fe 
faifit  de  l'ifle  de  Rhé  ,  Si  fit  une  entreprife  fur  Blavet 
ou  Port-Louis  en  Breragne  :  il  fe  faifit  d'abord  du  port 
&  de  fix  navires  de  guerre  qu'il  y  trouva ,  dont  l'un 
étoit  de  So  pièces  de  canon  ;  les  troupes  de  débarque- 
ment s'emparèrent  de  la  ville  ;  mais  la  réfiftance  du 
fort  obligea  ce  général  à  rappeller  fes  troupes  &  à  fe 
retirer  ,  non  fans  biffer  quelques  vaifleaux  échoués. 
Ceux  de  fa  religion  défavouèrem  certe  entreprife  :  il 
publia  un  manifefte  pour  fa  juftification  ,  que  l'on  at- 
tribua à  la  Milletiere,  qui  fe  qualifioit  intendant  de 
l'amiiauté  des  églifes.  Après  cela  il  défola  toute  la  côte 
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depuis  l'embouchure  de  la  Garonne  jufqu'à  I  embou- 
chure de  la  Loire ,  par  la  prile  de  plulîeurs  vaifleaux 
marchands;  puis  étant  entré  dans  la  Garonne  le  I  1  juin 
1 61 5  ,  avec  une  flotte  de  64  voiles  ,  il  fit  defeente  dans 
le  Medoc  ,  &  s'empara  de  Caftillon.  Cette  équipée 
n'eut  pas  d'autre  fuire  :  il  fut  obligé  de  retourner  dans 
l'ifle  de  Rhé,  d'où  s'avançant quelques  jours  après  vers 
la  flotte  hoilandoife,  il  brûla  l'amiral.  On  l'aceufe  en 
cette  occafion  d'avoir  fauflé  la  foi  qu'il  avoit  donnée  à 
ce  général ,  ayant,  dit-on  ,  fait  un  accord  enfemble  de 
ne  rien  entreprendre  l'un  contre  l'autre,  &  qu'ainfi  il 
le  prit  au  dépourvu.  Peu  de  jours  après  le  duc  de 
Montmorenci  ,  amiral  de  France  ,  s'étant  joint  aux 
vaifleaux  hohandois  ,  battit  la  flotte  de  Soubife  :  on  la 
chafla  de  l'ifle  de  Rhé,  puis  de  celle  d'Oleron  &  on  le 
contraignit  de  fe  retirer  en  Angleterre.  Là  il  négocia 
vivement  pour  faire  obtenir  aux  Rochelois  le  fecours 
qu'on  leur  envoya;  Se  lorfque,  malgré  rous  ces  fecours, 
cette  ville  eut  été  foumife  ,  il  ne  fe  foucia  point  de 
venir  jouir  en  France  du  bénéfice  de  l'amniftie  ;  il 
aima  mieux  demeurer  en  Angleterre  ,  où  il  mourut 
fans  poftérité  après  l'an  1541.  Car  cette  année-là  ,  le 
roi  donna  une  déclaration  le  8  juin  ,  qui  marque  les 
mauvais  defleins  que  le  feigneur  de  Soubife  avoit  en- 
core conrre  fon  royaume  :  on  a  reproché  à  ce  feiçneur 
d'avoir  manqué  de  bravoure  en  quelques  occafîons. 
*  Bayle,  dicl.  crit. 

ROHAN  (Marie-Eléonorede)  fi  célèbre  dans  le 
dernier  fiécle  par  fa  piété  &  par  fes  écrits ,  étoit  fille  de 
Hircule  de  Rohan  Guemené  ,  duc  de  Montbazon  , 
pair  &  grand-véneur  de  France,  comte  de  Rocheforc 
enlveline,&c.  &  de  fa  féconde  femme,  Marie  de 
Bretagne  ,  fille  de  Claude  de  Bretagne  ,  comte  de  Ver- 
tus, Se  de  Catherine  Fouquet  de  la  Vatenne.  Dès  l'âge 
de  lept  ans ,  fon  éducation  fut  confiée  dans  un  monaf- 
tere  à  une  religieufe  habile ,  pieufe  &  défmtéreflèe ,  qui 
ayant  fu  profiter  des  belles  difpofitions  qu'elle  trouva 
dans  fon  cceur  Se  dans  fon  efprit ,  les  remplit  bientôt 
de  la  connoiflânce  &  de  l'amour  du  vrai  bien.  Dans 
un  âge  plus  avancé  où  fa  raifou  fur  entièrement  formée, 
elle  fît  un  choix  libre,  &  fe  déclara  pour  la  retraite.  Le 
duc  de  Montbazon  fon  pere ,  s'y  oppofa  autant  qu'il 
fut  en  lui;  mais  à  force  de  prières,  de  larmes  &  de 
peifévérance  ,  elle  obtint  enfin  fon  confentement.  Elle 
choifit  l'ordre  de  S.  Benoît ,  Se  fit  profeflîon  dans  le 
couvent  de  Montargis,  le  1  2  avril  1646.  Elle  prati- 
qua la  régie  fans  fe  permettre  d'adouciffement  ;  &  dès 
fon  noviciat,  elle  fut  un  modèle  j  même  pour  les  plus 
ferventes.  Elle  n'avoir  guère  encore  que  vingr-deux 
ans,  lorfqu'elle  fut  nommée  abbefle  de  la  Triniré  de 
Cac'n  après  Laurence  de  Budos  ;  elle  refufa  d'abord 
certe  dignité ,  &  il  fallut  lui  faire  violence  pour  la 
porter  à  l'accepter.  Elle  en  prit  pouellion  le  2  j  dé- 
cembre 1651.  Après  avoir  gouverné  cette  abbaye  avec 
une  admirable  fageffe  ,  &  défendu  fes  droits  avec  une 
fermeté  inébranlable  contre  toutes  fortes  de  puiffances, 
comme  l'ait  de  la  mer  lui  croit  fi  contraire ,  qu'elle 
avoit  été  plus  d'une  fois  expofée  au  danger  de  mourir,& 
que  d'ailleurs  elle  étoit  lafl'e  des  démêlés  qu'elle  fe  trou- 
voit  obligée  d'avoir  avec  l'évêque  de  Bayeux  pour  la 
jurifdiction  de  fon  abbaye,  elle  écouta  les  propofitions 
qu'on  lui  fit  d'une  permutation  de  fon  abbaye  pour 
celle  de  Malnoue  3  proche  de  Paris  ,  quoique  fort 
difproportionée.  Elle  alla  s'y  établir  le  13  novembre 
1664.  En  changeant  de  demeure,  elle  ne  changea  pas 
de  conduite  :  toutes  fes  vertus  la  fuivirenr,  Se  elle  per- 
févéra  dans  la  juftice  Se  dans  la  fainreté ,  comme  l'é- 
glife  le  lui  avoit  preferit.  On  fit  une  enquête  exacte 
de  fa  vie  Se  de  fes  mœurs  3  Se  les  fidèles  atteftations 
de  fon  mérite  qui  furent  envoyées  à  Rome  étoient  lî 
avantageufes,  que  le  pape  touché  Se  édifié  ,  dit  qui/ 
y  avoir  là  de  quoi  canonifer  la  jeune  abbejfe.  Egalement 
éloignée  des  faulfes  vues  de  la  préfomption  Se  des 
faillies  aveugles  de  l'imprudence ,  elle  conduit»  fon  , 
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troupeau  avec  alitant  d'humilité  que  de  douceur ,  dé 
frudence  &  de  (àgeffê-.  En  ï&$  t  les  religieufes  de  la 
Congrégation  de  Notre-Dame  de  Laon  avoient  fondé 
i  Paris ,  rue  du  Challemidi  3  un  monaftere  de  leur  or- 
dre, &  celles  qu'on  y  mit,  y  vécurent  jufqu'en  1669  , 
fous  la  régie  de  S,  Anguftin  ,  &  le  titre  de  religieul.es 
de  S.  Jofeph.  En  1669  ,  cette  maifon  qui  écoit  très- 
éudettée ,  fut  changée  en  un  prieuré  perpétuel  de  l'or- 
dre de  S.  'Benoît  &  elle  fut  vendue  pour  aquitter 
les  dettes  des  premières  religteufes.  Mais  celles-ci,, 
pour  prévenir  l'extinction  de  leur  monaftere  ,  firent  un 
toncordac  avec  labbeflè  de  Malnoue,  &  fe  mirent 
fous  la  dépendance  de  cette  abbaye  ,  Se  prirent  l'office 
&  la  régie  de  S.  Benoît.  On  y  mit  trois  religieufes  de 
l'abbaye  de  la  Trinité  de  Caën  pour  commencer  cet 
étabHflement ,  cjui  fut  érigé  en  1669,  fous  le  nom  de 
ttligieufis  Bénédictines  3e  Notre-Dame  de  Confolation 
du  Chaffemidi.  Madame  de  Rohan  fe  chargea  du  gou- 
vernement de  cette  maifon  le  1 1  novembre  1 669 ,  fans 
néanmoins  abandonner  la  conduite  del'abbaye  de  Mal- 
noue. Elle  donna  au  Chaffemidi  de  très-belles  conf- 
titutions  qu'elle  avoit  dreJTées  elle-même  »  Se  qui  ont 
été  imprimées.  C'eft  un  excellent  commentaire  de  la 
régie  de  S.  Benoît.  On  n'admire  pas  moins  fa  piété , 
fes  lumières  &  fa  connoiflance  de  l'écriture  dans  fa 
Morale  du  fage  ,  qui  eft  une  paraphrafe  admirable  des 
livres  des  proverbes  >  de  l'eccléfiaftique  Se  de  la  Sa- 
geiTe,  &  dans  fa  paraphrafe  des  pfeaumes  de  la  péni- 
tence. Ces  deux  ouvrages  fe  trouvent  enfemble,  Se  ont 
été  imprimés  à  Paris  en  1 667  3  1 6j  5  1 68  1  Se  1691. 
On  a  aiifli  imprimé  plufieurs  des  exhortations  qu'elle 
avoit  faites  aux  vêtures  ou  aux  profeffions  de  fes  tilles, 
foit  à  la  Trinité  de  Cacn,  foit  à  Malnoue  ,  Se  l'on  y 
Voit  beaucoup  d'onction  ,  de  folidité  &  d'éloquence. 
La  mode  des  portraits  qui  eut  cours  en  France  pen- 
dant peu  d'années ,  lui  en  arracha  auflï  quelques-uns , 

Îleins  de  délicatelLe  &  d'agrément.  Elle  mourut  dans 
e  couvent  du  Chalfemidi  le  S  avril  1  681  en  la  cin- 
quante-troifïcme  année  de  fon  âge.  M.  l'abbé  Anfel- 
ine  prononça  dans  la  même  maifon  fon  oraifon  funé- 
fcre,  le  1 1  avril  168 i.  Elle  a  été  imprimée.  M.  Pel- 
ïilïon  ,  fi  connu  par  fes  écrits  3  eft  auteur  de  l'épita- 
pbe  qu'on  lit  fur  le  tombeau  de  cette  digne  abbefle. 
Cette  épitaphe  fut  imprimée  dans  le  temps  i/2-40.  avec 
«ne  traduction  latine  d'une  autre  main  ^  Si.  une  tra- 
duction italienne  par  l'auteur  de  La  çongiura  di  Ra- 
faello  délia  Torre.  L'original  françois  a  été  donné  de 
nouveau  en  1729  dans  le  troifiéme  volume  des  lettres 
de  M.  Pellifion.  *  Mémoires  du  temps.  Son  oraifon  fu- 
nèbre s  par  l'abbé  Anfelme.  M.  Huet  dans  fes  Origi- 
nes de  Caën,  de  ladeuxiéme  édition,  ch.  x^.3  &  dans 
fon  Commentarius  de  rehus  ad  eum  pertinentibus ,  p. 
188  ,  189,  177,  154. 

ROKAULT  (Jacques)  philofophe  Cartéfien,  fils 
d'un  marchand  d'Amiens  ,  fe  rendit  très-habile  dans 
les  mathématiques ,  qu'il  vint  enfeigner  à  Paris,  où 
il  fe  fit  connaître  à  Claude  Clerfelier ,  avocat ,  qui  a 
rendu  fon  nom  célèbre  par  fon  érudition  ,  Se  qui  a 
donné  au  public  plufieurs  ouvrages  de  l'illuftre  René 
Defcat'tes ,  dont  il  en  a  traduit  quelques-uns  en  la- 
tin Se  en  françois.  Ce  favant  homme  ayant  goûté  l'ef- 
prit  de  Rohault ,  l'engagea  à  lire  tous  les  ouvrages  de 
Defcarres,  &  à  y  joindre  fes  réflexions-  ce  qui  lui 
donna  occafion  de  travailler  à  la  phyfique  qu'il  a  corn- 
pofée ,  &  qu'il  enfeigna  dix  ou  douze  ans  à  Paris, 
avant  que  de  la  donner  au  public.  Il  mourut  en  167^ 
âgé  de  5  5  ans  ,  Se  fut  enterré  à  fainte  Geneviève  du 
Mont.  M.  Clerfelier  ,  qui  lui  avoit  donné  fa  fille  en 
mariage  j  prit  foin  de  l'impreflion  de  fes  œuvres  pof- 
(humes,  Se  fit  fon  apologie.  *  Mém.  du  temps. 

La  phyfique  de  M.  Rohault  a  été  traduite  en  latin 
par  Samuel  Clarcke,  favant  Anglais;  On  a  encore  de 
Rohault,  Entretiens  fur  la  philofophie ,  à  Paris  chez 
Michel  le  Petit,  in-iz 3  1671.  Ces  entretiens  où  il 
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parle ,  dans  le  premier  s  de  l'eucharîftie ,  Se  dans  le  fé- 
cond ,  de  l'aine  des  bêtes ,  ont  été  vivement  attaqués 
par  un  médecin  de  la  Rochelle,,  nommé  Elie  Richard. 
Cette  critique  eft  la  fixiéme  pièce  du  recueil  de  divers 
traités  touchant  teucharifiie  ,  imprimé  à  Rotterdam 
en  171  3,  en  deux  volumes  in-u.  Voyez  auflï  ce 
qui  eft  dit  de  M.  Rohault  dans  la  préface  des  Pie- 
ces  fugitives  fur  l'euchariflie  ,  à  Genève  1730,  ïn-%°. 
Le  célèbre  de  Santeul ,  chanoine  régulier  de  S.  Vic- 
tor ^  a  confacré  cette  épitaphe  à  M.  Rohault. 

Cifcordes  jam  dudum  aquis  raùonibus  amba 
Et  natura  &  religïo  fibi  bella  movebant  :  , 
Tum  rerum  caufas ,  fidei  &  myflerïa  pandens  , 
Concilias  utrafque  ,  &  amico  fœdere  jungis.  , 
Munere protanto  3  decus  immortale  fophorum, 
Hoc  menions  pofuere  ciii  Venerabile  buflum. 

ROI  (Guillaume  le)  cherche^  ROY. 

ROI  des  sacrifices,  en  latin  rex  Jacrorum,  01» 
rex  fxcrificultis ,  magiftrat  Romain  ,  ordonnent  tout  ce 
qui  étoit  néceffaire  pour  les  facrifices  Se  pour  la  célé- 
bration des  fetes.  Le  peuple  Romain  créa  ce  magillrac 
après  avoir  chaffé  les  rois  ,  (  pareequ'il  y  avoit  certains 
facrifices  que  le  roi  même  avoit  coutume  de  faire) 
afin  qu'il  y  eût  quelqu'un  qui  repréfenrât  la  perfonne 
royale  ,  ou  pareeque  la  ville  de  Rome  ayant  été  fondée 
par  un  roi ,  ils  vouloient  retenir  ce  nom.  Mais  pour 
conferver  leur  liberté ,  ils  ne  donnèrent  à  ce  roi  que  le 
foin  des  choies  de  la  religion  Se  voulurent  même  qu'il 
n'eût  rang  qu'après  le  fouverain  pontife.  Le  peuple 
ctéoit  ce  roi  dans  les  affemblées  des  centuries.  Le 
premier  roi  des  facrifices  fut  Manlius  Papirius,  qui 
étoit  d'une  famille  patricienne  :  ce  qui  s'obferva  Tou- 
jours depuis.  *  Tite-Live  ,  /.  1.  Aulu-Geile,  1. 1 ,  ch. 
1 7.  Rofin,  antiq.  rom.  I.  4,  c,  15. 

ROI  DES  ROMAINS,  voyez  l'article  ALLE- 
MAGNE. 

ROIS  ;  c'eft  le  titre  de  quatre  livres  de  l'ancien 
teftament ,  dont  le  premier  contient  ce  qui  s'eft  patfé 
fous  le  gouvernement  d'Heli  Se  de  Samuel ,  Se  fous  le 
règne  de  Saûl  ;  le  fécond  ,  ce  qui  s'eft  pafîe  fous  ce- 
lui de  David  ;  Se  les  deux  derniers  ,  l'hiftoire  du  rè- 
gne de  Saldtnon  ,  Se  des  rois  d'Ifraël  Se  de  Juda  ^  ju& 
qu'à  la  deftruction  d'Ifraël  Se  la  captivité  de  Juda.  Les 
deux  premiers  livres  des  rois  font  appellés  par  les 
Hébreux,  les  livres  deSamuel  :  ce  qui  a  fait  croire  com- 
munément qu'ils  étoienr  ,  au  moins  en  partie,  de  ce 
prophète:  c'eft-à-dire  qu'il  avoit  compofé  les  24  pre- 
miers chapitres,  &  que  les  prophètes  Gad  &  Nathan 
avoient  achevé  cet  ouvrage.  Pour  les  deux  derniers  li- 
vres j  quelques-uns,  comme  les  Talmudiftes ,  les  at- 
tribuent à  Jérémie ,  d'autres  à  Ifaie ,  tk  la  plupart  à 
Efdras.  Les  quatre  livres  ne  font,  comme  plufieurs 
pères  l'ont  remarqué  ,  qu'un  abrégé  hiftonque  de  plu- 
fieurs livres  ou  mémoires  qui  y  font  cités  :  le  premier 
livre  ne  peut  être  de  Samuel  ,  puifqu'il  contient  des 
chofes  poftérieures  à  ce  prophète  ;  Se  il  faut  même  que 
les  derniers  chapitres  aient  été  compofés  depuis  Gad 
Se  Nathan,  puifqu'il  y  eft  fait  mention  du  royaume  de 
Juda.  Les  deux  derniers  ne  peuvent  avoit  été  compo- 
fés qu'après  la  captivité,  quoiqu'il  y  ait  des  endroits 
tirés  de  mémoires  originaux  qui  paroifïent  plus  an- 
ciens. *  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccléfajl.  & 
differt.  prélim.fur  le  nouveau  tejlament,  édition  de  Pa- 
ris ,  in-8°. 

ROIA(  Gilles  de)  connu  fous  le  nom  d'^iEgidius  de 
Roïa ,  François  de  nation  ,  vivoit  dans  le  XV  liéclej 
Se  s'étant  fait  religieux  de  Cîreaux,  fut  abbé  de  Royau- 
mont  dans  le  diocèfe  de  Beauvais.  11  fut  auffi  docteur 
de  Paris ,  où  il  enfeigna  la  théologie  pendant  1 9  ans  - 
enfuite  de  quoi  il  fe  retira  à  Dunes  en  Flandre ,  où  il 
Hait  en  abrégé  la  chronique  de  Jean  Brandon,  religieux 
de  Dunes ,  depuis  la  création  jufqu'en  1431.  I!  aug- 
menta cet  ouvrage,  qui  fut  encore  groffi  par  Adrien  de 
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Budt,  aum  religieux  de  Dunes  :  de  forte  qu'il  s'étend 
jufqu'en  l'an  1479.  Le  pere  André Schot  la  tira  dune 
bibliothèque  des  Pays-Bas,  &  François  Swert  la  fit  im- 
primer en  i6\q.  Roia  mourut  à  Bruges  j  au  monaf- 
tere  de  Sparmaillé  ,  après  avoir  auflî  écrit  fur  le  Maî- 
tre des  fentences..  *  Charles  de  Vifch  ,  bibL  Cifierc. 
Voulus  ,  de  hïfi.  lot.  Valere  André  ,  bibL  Belg.  &c. 

ROIAS  ou  ROXAS  (Jean  de)  Efpagnol  ,  frère  du 
marquis  de  Roïas  S  ar  m  lento  ,  dans  le  XVI  fiécle,  fa- 
veur les  belles-lettres  &  les  mathématiques,  &  com- 
pofa  un  traité  intitulé  :  Planifpkerium  }feu  de  ajlro- 
labiï  ufu. 

Jeah  de  Roïas  ou  Roxas,  évêque  de  Girgentin 
en  Sicile  ,  où  il  mourut  en  1577,  publia  divers  traités  : 
Singularia  juris  in  fidei  favorem  hœrejîfque  detejlatio- 
nem.  De  h&ret.  &c. 

Martin  de  Roïas 3  fut  orateur  de  l'ordre  de  Malte., 
au  concile  de  Trente 3 où  il  harangua.*  Andréas  Schot, 
bibL  Hifpan.  Pyrrhus  Rochus ,  de  epife.  Sicil.  Le  Mi- 
re ,  de  feript.  facuL  XVI,  Nicolas  Antonio  ,  &c. 

La  mailbn  de  Roïas  commença  à  être  îlluftre  fur  la 
fin  du  XI II  fiécle  ,  en  la  perfonné  de  Jean  Rodriguès 
de  Roïas ,  qui  fut  honoré  des  bonnes  grâces  du  roi 
Sanche  IV  ,  &  eut  pour  fils  Martines  qui  fuit  \  & 
Jean -Rodriguès  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Mora ,  dont 
•la  petite- fille  Thérèfe-Gome^  de  Roïas  porrales  biens 
de  cette  branche  en  mariage  à  François  Vafquez  de 
*ToIéde,  feigneur  de  Villa-Mayor ,  avec  le  nom  de 
Roïas  à  leurs  enfans.  Une  héritière  de  ceux-ci  tranf- 
porta  ercoreces  biens  à  la  famille  de  Caferes  &  Ef- 
cobar  ,  dont  les  defeendans  furent  comtes  de  Mora. 
Martines  de  Roïas  ,  feigneur  de  Poza  ,  eut  entr'au- 
rres  enfans  Diegue  Martinès  de  Roïas ,  dont  les  en- 
fans  firent  diverfes  branches.  Le  premier  fit  celle  du 
feigneur  de  Poza  ,  qui  eut  pour  fille  unique  Sanche  de 
Roïas,  qui  porta  la  fucceffion  à  Diegue- F ernand  de 
Cordoue  ,  feigneur  de  Bacna.  Voye\  CQRDOUE.  Le 
fécond  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Mozan  &  de 
Cubia,  qui  fondit  dans  la  maifon  de  Sandoval ,  d'où 
ceux  ci  prirent  le  nom  de  Roïas.  Voye^  SANDOVAL. 
Le  troifiéme  fit  la  branche  de  Santa-Cruz  ,  fondue 
dans  la  maifon  de  Guzman  par  le  mariage  de  Marie 
de  Roïas ,  dame  de  Santa-Cruz ,  avec  Alvare  de  Men- 
doza  de  Guzman  ,  feigneur  de  Mendîbil  &  d'Orgas. 
*  Spenerus ,  theatrum  nobilitatis  ,  &c. 

ROILLET  ou  ROUILLET  (Claude)  poète  La- 
tin &  François  ,  étoit  de  Beaune.  Il  dit  dans  fes  poéfies 
latines ,  folio  135,  qu'il  perdit  fa  mere  dès  fa  plus 
tendre  enfance  \  qu'étant  à  peine  dans  fa  onzième  an- 
née 3  on  l'envoya  à  Paris  pour  y  faire  fes  études  ,  que 
la  mort  de  fon  pere  interrompit  quelque  temps  après; 
qu'alors  il  fut  obligé  de  retourner  dans  fa  patrie  ,  où 
par  le  fecours  de  fon  frère  Nicolas  Roillet ,  il  continua 
les  exercices  fcholaftiques,  8c  revint  à  Paris  faire  fa 
philofophie.  Il  prit  à  Paris  le  degré  de  maître-ès-arts  , 
ôc  dans  la  fuite  il  fut  chargé  d'enfeigner.  Du  Bou- 
lay  dit  dans  fon  hîftoire  de  l'univerlué  de  Paris , 
tome  VI ,  page  917,  que  Claude  Roillet  régenta  les 
baffes  clatTes  durant  quatre  ans  au  collège  de  Bout-, 
gogne;  qu'il  fut  fait  procureur  de  la  nation  françoife 
en  1  546,  &  qu'enfuite  il  alla  demeurer  au  collège  de 
Boncour.  Il  y  étoit  apparemment  en  1555,  qui  eft  la 
date  d'une  de  fes  pièces ,  où  il  loue  les  études  qu'on  y 
faifoit ,  (  De  fchoU  Becodiam  pr&ceptoribus  1  j  5  5  )  & 
en  particulier  le  célèbre  Galiand.  Il  avoir  été  aupara- 
vant, &  même  dès  1 5  3  6  3  principal  du  collège  de  Bour- 
gogne,  comme  il  paroît  par  un  titre  du  1 3  feptembre 
de  ladite  année  rapporté  dans  les  preuves  de  l'hiffeoire 
de  Paris  par  dom  Féiibien  ,  tome  III  ^  pag.  7J7 
Se  fuivantes.  Ainfr  du  Boulai  fe  trompe  ,  lorfque  dans 
l'endroit  cité  de  fon  hiftoire  de  l'univerfîté,  il  fait  en- 
tendre que  Roillet  ne  fut  principal  du  collège  de  Bour- 
gogne qu'en  1 560.  Roillet  fut  élu  cette  année  1  560,  le 
1 5  décembre,  re&eurde  l'univerfîté  de  Paris  :  il  régen- 
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bir  alors  au  collège  de  Boncour.  II  mourut  dans  un 
âge  fort  avancé  vers  l'an  i  576.  Les  ouvrages  de  Roil- 
let font  :  1 .  Quatorze  vers  ïambiques ,  &  dix  huit  dif- 
tiques  latins  à  Claude  Guilliaud  ,  qui  avoit  ditigé  fes 
études ,  In  praceptoris  fui  commemarium  j  &c.  Ces  pe- 
tites pièces  font  à  la  tête  du  livte  de  Claude  Guilliaud 
théologal  d'Autun  ,  intitulé  :  Collanones  in  omnes  B. 
Pauli  epifiolas  ;  à  Lyon,  1543,  i/ï-40.  1.  Llaudii 
Roilletc  Belnenfis  varia  poëmata  :  Parifûs  apud  Gu- 
lidmum  Julianum  ;  \  J  JS$  S»-l  S,  feuillets  I  J  o.  Ce  re- 
cueil contient  :  1.  Quatre  tragédies  latines,  favoir  : 
Philanira,  Parus  ,  Aman,  Catharina:  l.Dialogi ,  fa- 
voir :  Vinearia  :  Fortune  eonjugium  :  Diona ,  Jive  Sa- 
tyri  ;  3 .  Ecloga  in  congraculationem  cardinalis  Lotha- 
ringi  ai  Ita/iâ  reducis  :  4.  Bpithalamium  Antonii  Bar- 
thohmzi  patricii  &  civis  Lucenfis  &  YfabclU  Cenami  : 
5.  V via  epigrammata.  Le  recueil  commence  par  qua. 
tre  pièces,  deux  ad  Joannem  Ferrandum  Senonenfcm 
archidiaconum  ;  o-  deux  ad  leclorem.  La  Goix-du- 
Maine  du  dans  fa  bibliothèque  françoife  ,  que  Roillet 
a  ttaduit  Philanirc  en  vers  françois ,  Si  que  cette 
traduction  a  été  imprimée  à  Paris,  chez  Thomas  Ri- 
card l'an  1563.  Léger  du  Chefne  ,  au  feuillet  351 
du  fécond  volume  de  fon  recueil  intitulé,  Farrago poè'- 
matum,  imprimé  en  1 560,  a  inféré  ttois  épigrammes 
de  Roillet ,  tirées  de  fes  poches.  Gruter  en  rapporte 
aufli  cinq  pièces  dans  les  DelicU  poetarum  Gallorum  , 
tome  III ,  page  25  3.  Il  qualifie  l'auteur  Belunenfis ,  au 
lieude  BeLnenfu.  3.  Quatre  diftiques  lat.ns,  au-de- 
vant de  la  coutume  de  Sens  donnée  par  Jean  Penon 
avocat  de  Sens  ,  en  1  5  55.  4.  Ode  adGuillelmum  Gal- 
landium.  5 .  Elegia  de  obitu  Pétri  Gallandii  ;  à  Paris  , 
1559,  t/!-4°.  S.  Cinq  diftiques  latins  dans  le  recueil 
intitulé  :  In  Joachimum  Beltamm  ,  Andinum  poelam  , 
clarijfim.doclor.viror.carmina  &  mmuli ;  àParis,  1 560, 
in-4°.  7.  Quatre  auttes  diftiques  latins  ,  au-devant  du 
commentaire  de  Claude  Guilliaud  fut  S.  Matthieu  , 
en  1  5  6"i.  8.  Oratio  &  ode  in  otitum  ducis  Guifanii  ;  à 
Paris  ,1563,  i/j-4".  9.  Six  diftiques  latins  ,  au-d«- 
vant  du  recueil  des  hifloires  prodigieufes  de  P.  Boiftuau- 
Launay;  à  Pans,  1  jSS,  in  8°.  10.  Chriflus  paiiens  : 
Gregorii  Nalian^eni  tragedia ,  feu  pocius  tragicome- 
dia,  à  Cl.  Roilleta  Belnenfi  verfibus  ùztinis  expofica  : 
cette  verfion  eft  dans  le  fécond  volume  des  ceuvres  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze.  11.  ASeon  Galàcus  fuper 
apotheofi  Caroli  IX \  aufptcato  adventu ,  &  inauguratio- 
ne  Henrici  III ,  FrancU  régis ,  5cc.  1575,  in-*°.  n. 
Huit  diftiques  latins  à  la  tSie  du  traité  de  Pierre  Emot- 
te,  intitulé:  Catholics,  fidei  profejfia;  à  Paris,  1578. 
13.  Quatorze  vers  élégiaques  à  la  louange  d'e  Guil- 
laume Paradin  ,  dans  les  illuftres  écrivains  de  Châlons 
du  pere  Jacob.  Ces  quatorze  vers  étoient  déjà  dans  les 
poéfies  de  Roillet ,  au  feuillet  137.*  Extrait  des  poé- 
fies de  Roillet ,  &  des  auttes  écrivains  cités  dans  cet 
article  ;  auxquels  il  faut  ajouter  la  bibliothèque  des  au- 
teurs de  Bourgogne,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon,  tome 
II ,  in  fol.  pag.  2  1  4  &  fuiv. 

ROISIN  ,  noble  &  ancienne  maifon  de  Hainault, 
a  tiré  fon  nom  de  la  terre  de  Roifin  ,  l'une  des  pre- 
mières baronies  de  cette  province.  Si  l'on  en  croit  Mo- 
lanus  &  les  anciennes  chroniques  de  Hainault ,  qui 
font  defeendre  cette  famille  d'un  cadet  de  la  maifon 
d'Avefne  ,  elle  florifloirdèsle  temps  du  roi  Dagobertj 
mais  ceux  qui  ont  quelque  connoiflance  de  l'hiftoire, 
&  qui  favent  que  les  furnoms  n'ont  été  en  ufage  que 
plufieurs  fiéetes  après  le  règne  de  ce  prince,  ne  feront 
aucun  fonds  fur  des  témoignages  fi  peu  furs.  Les  pre-. 
miers  titres  non  fufpeéts,  où  ceux  de  cette  famille  fe 
Trouvent  mentionés  ,  ne  font  que  de  la  fin  du  XI  fiécle. 
L'on  en  va  rapporter  la  généalogie ,  telle  qu'elle  a  été 
infétée  dans  les  précédentes  éditions,  mais  fans  vouloir 
en  être  garanr. 

I.  Alard  de  Roifin  ,  fils  deBAUDRi,  étoit  feigneur 
de  Blaregnies ,  &  pair  du  Cambrefis.  Ce  fut  en  cette. 
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qualité  qu'il  renonça  folemncllemenc  l'an  1007;  ert  fa- 
veur de  l'évêque  Herluin,  au  droit  qu'il  avoit  furie 
comté  de  Cambrefis.  Il  mourut  en  1049 ,  félon  la  charte 
de  levêque  Gérard  I  ,  &  laiflâ,  I.  Baudri  ,  qui  fuit  ; 
i.  Hugues;  3.  Baudouin,  lequel  en  1085  ailifta  à  la 
fondation  de  S.  Nicolas  de  Ribcmonr,  avec  le  comte 
d'Oftrevant,  lesévêquesdu  pays,  &  les  comtes  dePon- 
tlneu  ,  de  Rouci  Se  de  Solfions. 

II.  Baudri  ,  I  du  nom,  feigneur  de  Roifm  (  que  les 
anciennes  chroniques  font  le  VII  de  ce  nom  )  eft  nommé 
dans  quatre  chartes  ,  comme  témoin  des  donations 
faites  par  le  comte  Se  la  eomteffe  de  Hainault  aux 
abbayes  de  Honnecourt  Se  S.  Hubert.  De  fon  époufe 
Berthe  ,  il  eut  ;  1 .  Baudri  nommé  dans  une  charte 
de  Burchard ,  éveque  de  Cambrai ,  mort  fans  avoir  été 
marié;  i.  Baudouin  ,  qui  fuit;  3.  Atari,  feigneur  de 
Blaregnies  ,  &_pair  du  Cambrefis  ,  mort  fans  enfans  ; 
4.  N.  de  Roifin ,  mariée  à  Hugues  de  Inci ,  dit  le 
Roland. 

III.  Baudouin  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Roifin  , 
époufa  Agnès  de  Cifoin,  &  eft  nommé  dans  le  tour- 
nois d'Anchin  de  l'an  1095.  Ses  enfans  fureur,  I.  Bau- 
dri II,  qui  fuit  ;_  1.  Alard ,  feigneur  de  Blaregnies,  Se 
pair  du  Cambrefis  j  mort  fans  poftérité ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  une  charte  du  comté  de  Hainault  de  l'an 
1143. 

IV.  Baudri  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Roifin  ,  ac- 
compagna le  comte  de  Hainault  au  fecours  du  comte 
de  Flandre  ,  contre  le  roi  de  France  Louis  le  Jeun: , 
en  1 1 44  ,  Se  défît  en  i  1 82  ,  l'arriere-garde  de  l'armée 
du  duc  de  Brabant  ,  &  de  l'archevêque  de  Cologne, 
qui  avoient  mis  lefiége  devant  Mons.  11  prit  alliance 
avec  Jeanne  d'Antoing  ,  fille  de  Hugues  d'Àntoin»,  Se 
de  Flandrine  de  Namur,  de  laquelle  il  laiffa,  I.  Bau- 
dri III  j  qui  fuit  ;  1.  Alard  de  Roifin  ,  feigneur  de 
Blaregnies ,  &  pair  du  Cambrefis  ,  époux  de  2V.  de 
Rofel ,  félon  deux  chartes  de  S.  Aubert  des  années 
1170&1184;  }.  GuiouGilles ,  tigede  la  branchede 
Reumont. 

V.  Baudri III  du  nom  ,  baron  de  Roifin  fut  ap- 
pellé  en  1  201  par  Baudouin  ,  comte  de  Flandre,  avec 
d'autres  chevaliers,  pour  ratifier  des  donations  faites 
par  ce'prince;  &  pour  entrer  dans  une  croifade.  Il  prit 
alliance  avec  N.  de  Barlemont ,  de  laquelle  il  eut ,  1 . 
Gilles ,'chevalifji  banneret,  mort  fans  enfans,&  enterré 
aux  Récollets  de  Valenciennes  ;  2.  Marguerite  ,  alliée 
à  Eujlache  de  Boulogne  de  Saint-Orain  ;  3 .  Baudri  , 
qui  luit;  4.  Jeanne ,  époufe  de  lV.  d'Antoing;  5.  Val- 
lier,  abbé  du  S.  Sepulchre  en  12S3 ;  s.  Gilles,  fei- 
gneur de  Sonr.pere  d'un  fils  qui  époufa  Alix  de  Mont- 
chablon ,  fille  de  Barthelemi,  Se  de  l'héritière  de  Châ- 
teau-Portien. 

VI.  Baudri  ,  IV  du  nom  ,  baron  de  Roifin ,  époufa 
Beatrix  de  Mons ,  fille  de  Goffwin  de  Mons  ,  Se  de 
Beatrix  de  Rumignies  ,  petite-fille  de  Baudouin  1 , 
comte  de  Hainault ,  donc  il  eut  Baudri  V  ,  qui  fuit  ; 

VII.  Baudri  ,  V  du  nom  baron  de  Roifin ,  qui  fut 
enterré  l'an  1248  aux  Cordeliers  de  Valenciennes.  Il 
avoit  époufé  Agnes  de  Jauffe  de  Maftaing,  de  laquelle 
il  laiffà  ,  1.  Baudri,  mort  fans  enfans,  de  Mahaud  de 
Vierre  ;  2.  Gilles ,  qui  fuit. 

VIII.  Gilles,  1  du  nom  ,  baron  de  Roifin  ,  époufa 
Jeanne  de Beauflartj  fille  du  connétable  de  Flandre, 
dont  il  eut,entr'autres  enfans,  1 .  Guillaume,  mort  avant 
fonpere;  2.  Baudri  VI,  qui  fuit;  3.  Wallier,  doyen  de 
la  cathédrale  de  Cambrai;  4.  Ide ,  époufe  de  Matthieu 
feigneur  de  Beauvoir. 

IX.  Baudri  ,  VI  du  nom  baron  de  Roifin  ,  prit 
alliance  avec  Perronne  de  Saint-Amand  ,  &  mourut 
en  1 3 1  8  ,  lai0àrit  entr 'autres  enfans  ,  1 .  Baudri,  mort 
fans  poftérité  de  fon  époufe  Jeanne  de  Villiers;  2.  Bau- 
dri ,  qui  fuir;  3.  Guillaume ,  feigneur  de  Hames  , 
epoux  de  Mahaud  d'Auftain;  4.  Alard ,  feigneur  de 
Blaregnies,  marié  avec  vffixSohier  ;  5.  Matthieu , 
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gouverneur  d'Oifi  ;  G.  Jean,  prévôt  de  Maubeuge  ; 
puis  chanoine  de  Con  dé ,  &  Cordelier  en  1 3  1 7. 

X.  Baudri  ;  VII  du  nom  ,  baron  de  Roifin  ,  qui. 
même  gouverneur  général ,  &  grand  bailli  de  Hainault, 
eut  entr'aimes  enfans  de  fa  femme  Elisabeth  de  Refne 
fille  du  vicomte  de  Montigni ,  1.  Baudri,  mort  fans 
poftérné  de  Marguerite  de  la  Vigne  ,  fille  à'Amauri , 
feigneur  d'Efcompont  ;  2.  Evrard  ,  qui  fuir  ;  ; .  Bau- 
dri ,  époux  de  Mahaud  de  Barbanfon  3  fille  de  Jean  , 
Se  de  Marie  d'Antoing  3  &c. 

XI.  Evrard  ,  baron  de  Roifin  ,  mourur  en  1375  » 
après  avoir  fuivi  le  comtedeHainaulr  dans  l'expédition 
de  Thun-l'Evêque,  &  eut  de  fon  époufe  Marguerite  de 
Molembaix,  1.  Baudri  VIII  qui  fuit;  î.  Antoine  on, 
Anfelme,  XVII  abbé  de  Clairmarêts  ;  3.  Jacqueline, 
mariée  1  °.  à  Jean  Rafoir ,  feigneur  de  Reuva^e  :  2°.  à 
Hugues  d'Humieres;  4.  Marie,  époufe  de  Gai  de  Bar- 
banfon ,  dit  YArdenois  ,  feigneur  d'Ofhenne  en  1 41 S  • 
5.  Marguerite,  chanoineffe  de  Mons  en  1469;  fi.  Bau- 
dri ,  feigneur  d'Hatelui  ;  7.  Antoinette,  époufe  de 
TParlier  de  Chaumont  ;  S.  Ide  ,  femme  de  Renier  de 
Rouvroi. 

XII.  Baudri  ,  VIII  du  nom ,  barori  de  Roifin ,  fei- 
gneur de  Rongies ,  fut  fait  chevalier  de  S.  George  en 
1390  s-&c  commanda  en  1  596"  j  l'armée  qu'Albert; 
comte  de  Hainault  envoya  en  Frife  pour  venger  là 
mort  de  Guillaume  de  Bavière  fon  oncle.  Il  avoir  épou- 
fé Jeanne  de  Sats  ,  dame  d'Angre  ,  &  mourut  l'an 
"44°;  laifianr  pour  enfans,  1.  Baudri  IXjqui  fuit' 
2.  Alix ,  chanoineffe  de  Mons  j  5.  Simonne,  religieufè 
à  Efpinlieu  ;  4;  Jeanne  ,  femme  cX Antoine  ,  feigneur 
deHerin  Se  du  Brœucq;  5.  Marie,  époufe  de  Jean  de 
Haynin  ,  feigneur  d'Anfroyprez  Se  de  Louvicmies  - 
fi.  Barbe-Marie,  alliée  i°.  à  Thierri  Rabault,  feigneur 
de  Bavai  :  2°.  i  Jean  ,  feigneur  de  Brimauflar?;  7. 
Agnès  ,  religieufè  à  Premi  :  8.  Jacques  de  Roifin  » 
feigneur  de  Rongies  ,  tige  de  la  branche  de  Roisin  du 
Rongies  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ;  9.  Antoine 
de  Roifin. 

XIII.  Baudri  _,  IX  du  nom,  baron  de  Roifin,  fei« 
gneut  d'Angre ,  s'allia  avec  Jeanne  de  Henin-Lieu'taid,' 
&  fut  pere ,  1 .  de  Baudri  X  ,  qui  fuit  ;  2.  de  Charles 
feigneur  d'Angre;  3.  de  Hubert ,  chevalier  de  Rhodes! 

XIV.  Baudri  ,  X  du  nom  ,  baron  de  Roifin  ,  fei- 
gneur  de  Maurain  &  de  la  Flamengerie  ,  gouverneur 
Se  châtelain  d'Ath  ,  prit  alliance  le  7  novembre 
1 5 1 4  j  avec  Magdeléne  de  Montmorenci  ,  dame  dé 
Roupi  &  deNomaing,  &  laiffa,  1.  Baudri  XI; 
qui  fuit  ;  2.  Jacqueline  ,  femme  dAntoine  de  là 
Folle  ,  feigneur  de  Givenci  ,  laquelle  dans  la  fuite 
devint  héritière  de  cette  branche  ;  3.  Marie  ,  époufe 
de  Ferri  de  Wiffocq  ,  feigneur  de  Monchi  ,  &c.  4.  3c 

Marie  &  Louife  ,  religieufes  à  Giflenghien. 

XV.  Baudri,  XI  du  nom  ,  feigneur  de  Maurain 
Se  d'Angre  ,  fe  maria  avec  Guil/emetle  de  Revel  , 
fille  de  louis  ,  feigneur  de  Saint-Hilaire  ,  &  de  touifi 
de  Lannoi  ,■  héritière  de  Mingoval  du  côté  de  fon  pete, 
&dePracts,  Audregnies  ,  Sic.  du  côté  de-fa  mere'j 
II  eut  pour  fils  ,  1.  Baudri,  baron  de  Roifin,  &c. 
époux  d'Eleonore  de  Hennin,  fille  du  comte  de  BolTuc  ' 
chevalier  de  la  Toifon  d'or  ;  amiral  de  Flandre  ,  dé 
laquelle  il  eut  un  fils  &  deux  filles  ,  morts  avant  lui  - 
2.  Jean  ,  héritier  de  fùn  frère  aîné  ,  qui  fuir. 

XVI.  Jean  I ,  baron  de  Roifin  ,  feigneur  d'Angre , 
de  Maurin  ,  &c.  mourut  fans  enfans  de  Jacqueline  dé 
la  Rivière  j  dame  de  Châreau-Thierri. 

Les  biens  de  cette  branche  aînée  échurent  à  Jacque- 
line de  Roifin  ,  fille  de  Baudri  X ,  Se  femme  àAn- 
toine de  la  FofTe ,  laquelle  les  laiffa  à  fa  fille  aînée 
Anne  de  la  Foffe  ,  mariée  à  Robert  de  la  Tramerie,' 
feigneur  de  Roucou-Forêt ,  gouverneur  d'Aire. 
Branche  de  Roisin  dé  Rongies. 

XII.  J acques  de  Roifin  ,  I  du  '  nom  ,  feigneur  de 

Rongies 
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Rongies  ,  fils  de  Baudri  VUI  j  époufa  Ifabeak  Malet 
de  Coupignies  ,  dame  du  Parcq  ,  donc  il  eut  ,  I. 
Jacques  II,  qui  fuit  ;  2.  Catherine  ,  mariée  à  Jean 
Lignes  ,  feigneur  de  H  a  mes ;  5.  Jeanne  3  époufe  de 
Jean  de  Nouvelles ,  feigneur  de  Wargnies  ,  des.  Si. 
4.  Jacqueline  3  temnie  de  Qjûntm  du  Bâillon. 

Xllî.  Jacques  de  Roilui ,  11  du  nom  ,  feigneur  de 
Rongies  Se  du  Parcq  prit  alliance  avec  Marie  de 
Lannoi  ,  dame  des  Cordes ,  fille  de  Matthieu  ,  fei- 
gneur d'Arondeau  ,  &de  Jeanne  de  Lannoi ,  donc  il 
eut  7  Jean  II  ,  qui  fuit  ;  1.  Jeanne  ,  époufe  de  Jean 
de  Hui  j  feigneur  de  Baurieti-Villiers  ;  3.  Antoine, 
tige  de.  la  branche  de  Roisin  du  Parcq  3  rapportée 
ci-après. 

XIV-  Jean  de  Roifin  ,  II  du  nom  3  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Rongies  Se  des  Cordes  époufa  i°.  Magde- 
iéne  de  Lannoi  ,  fille  de  Baudouin  ,  feigneur  de  Solre  , 
chevalier  de  la  Toifon  d'or  :  i".  Ifabeau  le  Prud- 
homme  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Haillies.  En- 
tr'amres  enfans  il  laillaj  1.  Antoine,  qui  fuit  ;  2. 
Marguerite  ,  mariée  t°.  à  RaJJè  de  Haudion  ,  fei- 
gneur de  Gibrechies  :  iJ.  à  Antoine  de  Haudion  ,  fei- 
gneur de  Bourg-en-Bre'i. 

XV.  Antoine  de  Roilîn  ,  feigneur  de  Rongies  , 
de  Hornain&  des  Cordes  ,  épouia  Antoinette  d'Efne, 
fille  d'Adam,  pair  de  Cambrai ,  Se  de  Bonne  de  Lalain, 
dont  il  eut  ,  1 .  Michel  ,  qui  fuit  ;  2.  Bonne  ,  époufe 
de  Philippe  de  la  Porte  3  dit  de  la  Pierre  ,  feigneur 
de  Morfelede  ,  Sec.  3.  Anne  ,  femme  de  Robert  de 
Laglifeule  ,  feigneur  de  Saine-Martin  ;  &  4.  Margue- 
rite ,  chanomelfe  à  Mons. 

XVI.  Michel  de  Roifin  ,  baron  de  Roifin  ,  de 
Selle  j  gouverneur  &  châtelain  d'Ûudenarde  ,  porta 
la  bannière  de  Hainault  aux  funérailles  de  l'archiduc 
Albert  j  SCC  Se  prit  pour  féconde  femme  Louife  de 
Sainte-Alde^onde  3  fille  Se  héritière  du  baron  de 
Selle,  gouverneur  de  Saint-Omer ,  dont  il  eut,  1. 
BaudriXII,  qui  fuit;  2 .  Mkh,el3  feigneur  des  Cordes, 
qui  époufe  Charlotte  de  Rohan  ,  fille  du  baron  de 
ïontaine  ;  3 .  Bonne  ,  femme  de  Florent  de  Varennes  , 
feigneur  de  Beaumanoir  ;  4.  Adrien  ,  feigneur  de 
Bethenconrt ,  mari  de  Marie-Anne  de  Coudenove  , 
du  Quefnoi  ;  5.  Claire-Eugène  ,  religieufe  de  l'An- 
nonciade. 

XVII.  Baudri  ,  XII  du  nom,  baron  de  Roifin 
de  ;  Selle  Se  de  Bazinghien,  époufa  MaximiUenne- 
Albertine  de  Gand-Vilïain  ,  de  la  maifon  des  princes 
d'ifenghien ,  &  en  eut  ,  1.  Baudri  XIII ,  qui  fuit; 
x.  Marie -Louife  ,  morte;  3.  Ferdinand  -  Florent  3 
époux  à'An/ie-Therèfc  de  Harchies  ,  de  Ville,  d'Ef- 
trepi ,  veuve  du  comte  de  Roifin  ;  de  laquelle  il  eut 
une  fille  unique;  4.  Philippe- Jacques  ,  capitaine  dans 
le  régiment  des  VaifTeaux  ,  mort  au  fervice  du  roi  ;  5. 
Marie- Adrienne  ,  religieufe  à  Marquette  ;  6.  Michel- 
François  ,  chanoine  de  la  métropolitaine  de  Cambrai  ; 
7.  Baudri ,  religieux  à  Saim-Amand  ;  8.  Guillaume- 
Louis  3  capitaine  dans  le  régiment  de  Solte  ,  tué  à  la 
bataille  de  NerWinde. 

XVÎH.  Baudri  ,  XIII  du  nom  ,  baron  de  Roifin  , 
de  Selle  Se  deBazinghien  ,  feigneur  de  Rongies  ,  com- 
mifiaire  au  renouvellement  des  magiftrats  de  Tour- 
nai ,  &  chevalier  d'honneur  au  parlement ,  a  été  con- 
tinué par  le  roi  pendanr  dix  années  dans  la  charge  de 
grand  prévôt  de  cette  ville.  H  a  époufé  Jeanne-Agnès 
LJelfofle  ,  fille  de  Laurent  Delfofle  ^  tréforier  général 
des  états,  Se  de  Jeanne  Errembaulr  3  de  laquelle  il 
a  Baudri  XIV  ;  Se  fvx  autres  enfans,  deux  fils, 
dont  l'aîné  s'appelle  Baudri  -  François  ;  &  quatre 
filles. 

B  ra  n  c  h  e  de  Roisin  du  Parcq. 

XIV.  Antoine  de  Roifin  ,  fécond  fils  de  Jacques  , 
Il  du  nom  ,  feigneur  de  Rongies ,  fut  feigneur  du 
Parcq,  Se  époufa  i°.  Jeanne  de  Lannoi  ;  i°.  Jeanne  de 
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Billemont.  Son  fils  unique  fat  ,  Pierre  ,  qui  fuir. 

XV.  Pierre  de  Roifin  3  chevalier  ,  feigneur  dit 
Paicq  ,  tailla  de  fon  épouie  Françoifè  le  Turpiti  ,  i. 
Martin  ,  qui  fuit  ;  2.  Jean  ,  mort  jeune  ;  3.  Mar- 
guerite ,  religieufe  à  Gificnghien  ;  4.  Magdelcne  ± 
temme  de  Charles  de  Biceucq ,  feigneur  de  la  Ca- 
toire  ;  Se  5.  N.  époufe  d'Odile  le  Pnuce. 

XVI.  Martin  de  Roifin  ,  chevalier  ,  feigneur  du 
Parcq  ,  epoufa  Anne  de  la  Haye  ,  de  laquelL'  il  enr, 
1 .  Charles  3  qui  fuit  ;  2.  Pierre- Latnoral  ,  chanoine 
de  la  métropolitaine  de  Cambrai  ;  3.  Michel ,  pretrej 
4.  Françoifè  3  religieufe  à  Giflenghien. 

XVU.  Charles  de  Roifin  3  chevalier ,  feigneur 
du  Parcq  Se  de  Forêt,  avoit  époufé  i°.  Jeanne  de 
Fianeau  j  dame  de  Framenteau  :  i°.  Marie  de  Lon- 
gueval  3  dame  de  l'Efcaillom  Son  fils  unique  tut 
Alexandre  François  ,  qui  fuiti 

XVIH.  Alexandre  -  François  de  Roifin  3  cheva- 
lier ,  feigneur  du  Parcq  ,  de  Forêt ,  de  Framenteau  , 
&c.  épouïiAlix-Ifabelle  cli  Henin-Liétard  doht  il  eut, 
1.  Jean- François  ,  qui  fuit  ;  1.  MaximiUen- François  y 
chanoine  de  Tournai  ;  Se  3,  Agnès,  époufe  de  N. 
baron  de  Haudion. 

XIX.  Jean-François  ,  marquis  de  Roifin  ,  che- 
valier d'honneur  au  confeil  fouverain  de  Hainault  3 
députe  de  la  noblelfe  pour  la  province,  &  envoyé 
par  le  roi  d'Efpagne  Cliarles  II  dans  les  cours  des 
électeurs  de  Mayence  ,  de  Cologne  ,  de  Trêves  Se 
Palatin  ,  fur  fait  par  le  roi  Philippe  V  intendant 
du  Hainault.  Il  avoit  époufé  Marie-thérèfe-Hyacintke 
le  Danois  de  Cernai ,  fille  de  N-  comte  de  Cernai  , 
&C  de  Marie  de  Noyelles  ,  fille  d'honneur  de  l'infante 
Ifabelle  d'Autriche.  Leurs  enfans  font ,  1 .  Marie-Thé- 
rèfe-Jofeph  3  1.  Marie-Françoife-Jojeph  3  3.  Phi- 
lippe -  François  -  Joseph  de  Roifin,  capitaine  dans 
le  régiment  des  gardes  Wallones  de  fa  majefié  Ca- 
tholique. 

La  maifon  de  Roifin  porte  bandé  d'argent  &  de 
gueules  ,  de  fix  pièces. 

ROLAND,  comte  d'Angers,  parent  de  Charle- 
magne  ,  donna  en  diverfes  occalîons  des  marques  de 
fa  bravoure,  &  fut  tué  à  la  journée  de  Roncevaux  , 
au  retour  d'Efpagne  ,  en  77  S.  Les  romans  &:  les  poètes 
lui  attribuent  des  aventures  furprenantes.  Ces  contes 
font  auiiï  fabuleux  que  ceux  que  lotit  les  Efpagnols  » 
au  fnjet  de  cette  déroute  des  Pyrénées  ,  caulee  par 
la  trahifon  des  Gafcons ,  &  non  par  la  valeur  du  roi 
Alfonfe  le  Chajîe  3  comme  ils  le  difenr.  *  Eginhart, 
in  vit.  Carol.  magn.  Baronius ,  A.  C.  778  6-  812. 

ROLAND1N  ,  hiftorien  &  grammairien  célèbre 
dans  le  XIII  iiécle  ,  étoit  né  à  Padoue  en  120c.  Il 
étudia  a  Boulogne  avec  beaucoup  de  iuccès  ,  princi- 
palement fous  Boncompagno  de  Florence  ,  dont  l'élo- 
quence fit  du  bruir  en  fon  temps.  Rolatidin  3  revenu  de 
fa  patrie  avec  la  réputation  d'être  déjà  grammairien 
Se  rhéteur  ,  exerça  la  charge  de  notaire  ,  que  fon  père 
avoir  polfédée.  Celui-ci  ayant  recuilli  avec  exactitude 
les  principaux  événemens  qui  s'éroient  pafTés  de  fort 
temps  ,  remit  ce  recueil  entre  les  mains  de  fon  fils 
qui  n'avoir  encore  que  23  ans  en  1  221 ,  Se  lui  ordon- 
na de  le  continuer.  Rolandin,  fidèle  à  cer  ordre  de  fon 
père  ,  mit  par  écrit  les  faits  remarquables  dont  il  fut 
témoin  ,  Se  dont  il  eut  des  preuves  fuies  ;  &  comme 
cette  chronique  pouvoit  être  d'une  grande  utilité  3 
pour  l'hiftoire  de  la  marche  Trévifane  3  on  l'engagea 
en  1260,  à  la  revoir  ,  Se  à  y  mettre  la  detniere 
main.  Il  employa  deux  années  à  cette  révifion  ;  Se 
quand  il  l'eut  corrigée  Se  augmentée     elle  fin  lue 
dans  l'acadc'mie  publique  de  Padoue,  devant  plufieurs 
favans  choifis ,  qui  l'examinèrent  avec  foin.  Rolandin 
mourut   14  ans  après,  c'en- à-dire  ,  en  1176  ,  le 
25  février  ,  Se  fut  enterré  à  Padoue  dans  l'églife  de 
S.  Daniel  ,  cù  on  lifoit  autrefois  cette  épitaphe  qui 
mérite  d'être  confervée. 

Tome  IX.  Partit  L.  R  r 
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Grammaticd  doclor  ftmul  unis  rhetoricorum 
Rolandinus  eram  s  nunc  rege  jubente polorum 
Vermibus  hic  efca  jaceo  :  quam  tu  tibi  forum 
Qui  legis  ,  exfpecla  :  neque  fus  tibifallere  mortem 
Ergo  roga  tibi ,  pojlque  roga  mihi  parcere  Chrijlum, 
Mille  ducentenis  Chrijli  currentibus  annis  , 
Tune  ego  natus  eram  ;fed  ab  his  pof  feptuaginta 
Sex  ,/imulalma  pU  redeunt  dum  fejla  Maria 
In  februi  menfe  ,  cceli  peto  fercula  menft. 
Rex  pie  ,  rex  caeli ,  nato  miferere  fdeli. 
O  primum  flamen  ,  tuus  hic  fit  fpiritus.Amen. 

Rolandin  commence  fa  chronique  ou  fon  hiftoire  par 
une  notice  des  familles  fouveraines  &  principales  de  la 
marche  Trevifane  ,   dont  la  première  eft  celle  des 
marquis  d'Eft.  Il  raconte  enfuite  ce  qui  sert  pane  de- 
puis environ  l'an  1 1  88  ,  Se  conduit  fa  narration  juf- 
qu'en  1 160.  Cet  ouvrage  fert  beaucoup  pour  l'hiftoire 
du  tyran  Ecelin  ,  &  Rolandin  eft  celui  qui  en  a  écrit  le 
plus  exactement.  On  a  une  édition  de  fon  ouvrage 
faite  à  Venife  en  163s,  avec  d'autres  chroniques 
par  les  foins  de  Félix  Ofius  ,  profefteur  d'éloquence 
a  Padoue.  Louis-Antoine  Muratori  l'a  donné  de  nou- 
veau dans  le  tome  VIII  de  fes  hiftoriens  d'Italie, 
in-fol.  à  Milan  en  1  yi6.  Cette  chronique  eft  partagée 
en  douze  livtes.  Fauflus  de  Longiano  en  a  fait  un 
abrégé  en  italien  ,  qu'il  a  publié  fous  le  nom  de 
Pierre  Gérard  ,  avec  quelques  changemens  &  quel- 
ques additions ,  fans  en  déclarer  l'auteur.  *  Lud. 
Ànr.  Murarori  ,  au  lieu  cite',  p.  1  5  5  &  1  j  fi, 

ROLDUC,  bourg,  avec  château  &  abbaye  dans  le 
duché  deLimbourg  fur  le \Vorme,à  deux  lieues  d'Aix- 
la-Chapelle  _,  vers  le  nord ,  eft  chef  d'une  grande  fei- 
gneurie,  qui  appartenoit  ci -devant  aux  Efpagnols 
L'abbaye  de  Rolduc  eft  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  , 
&  fort  ancienne.  Les  premiers  religieux  de  cette  maifon 
«voient  dans  un  grand  détachement  de  toutes  chofes, 
Se  leur  fainteté  éclaroit  dans  tout  le  pays.  S.  Norbert  ' 
lnftituteur  des  Prémontrés ,  s'y  retirait  quelquefois" 
pout  vaquer  à  l'oraifon  &  à  la  méditation.  On  prétend 
que  c'eft  dans  la  crypie  de  cette  maifon  qu'il  reçut 
a  règle  de  S.  Auguftin.  Mais  fur  quel  fondement 
le  prétend-on  !  Il  s'en  faut  bien  que  la  vie  de  ces 
religieux  loit  aujourd'hui  fi  aultere.  Celui  qui  étoit 
abbé  de  Rolduc  à  la  lin  du  XVII  fiécle  ,  &  au  com- 
mencement de  celui-ci,  étoitun  très-grand  homme 
de  bien.  Il  reforma  fa  maifon  à  peu  près  fur  le  mo- 
dèle des  chanoines  réguliers  de  fainte  Geneviève. 
C'eft  lui  qui  a  compofé  l'ouvrage  intirolé s  Jour  évan- 
gelique  en  trois  cens  foixante-fix  vérités  tirées  de  la 
morale  du  nouveau  tefiament ,  &c.  &  pour  finir  de  mé- 
ditation chaque  jour  de  l'année  ;  ouvrage  in- 1 1  plein 
de  maximes  ttès-folides.  Il  fut  imprimé  à  Liège  en 
1S99  ,  &  l'a  été  depuis  plufieurs  fois  à  Paris.  Cet 
abbé  fit  ce  recueil  pour  fon  édification  &  l'ufage  de 
fes  religieux.  0 

ROLFINCK  (Guerner  )  l'un  des  plus  célèbres  pro- 
refleurs  de  1  univerfité  de  léne  ,  &  l'un  des  premiers 
médecins  allemans  du  XVII  fiécle  ,  éroit  né  à  Ham- 
bourg en  1  5  99 ,  fils  d'un  profefieur  decette  ville  qui 
le  lalITa  en  bas  âge.  Sctlelammer  3  fon  oncle  ,  prit 
foin  de  fon  éducation.  A  l'âge  de  17  ans  on  l'envoya 
a  Wmemberg  où,  après  deux  ans  palTés  dans  l'étude 
de  la  philofophie  ,  il  s'appliqua  à  celle  de  la  méde- 
cine fous  le  célèbre  Sennett.  Il  étoit  déjà  fort  inltruit 
dans  cette  feience  ,  lorfqu'il  alla  à  Leyde  ,  où  il  s'en 
occupa  encore  deux  ans  jufqu'en  1S1S.  Le  defir  de 
fe  perfecrioner  le  porta  enfuite  à  parcourir  l'Angle- 
terre ,  la  France  Se  l'Italie.  Il  s'arrêta  du  temps  à  Pa- 
doue ,  où  il  acquit  bientôt  la  réputation  d'un  très- 
hablle  anatomifte,  &  il  v  fut  recherché  parles  grands 
comme  par  les  favans  ,  &  par  ceux  qui  voulaient 
profiter  de  fes  lumières.  Le  7  avril  161  s,  étant  encore 
dajis  cette  «lie ,  i\  y  fut  créé ,  avec  de  grandes  mar- 
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quesdediftinétion,  dofteur  en  philofophie  &  en  mé- 
decine. Au  bour  de  cinq  ans  de  féjour  en  Italie, 
comme  il  fe  préparoit  à  retourner  dans  fa  patrie  eiï 
Ifii8,  on  voulut  l'engager  à  accepter  â  Padoue  mê- 
me une  chaire  de  profelleur  d'anatomie.  Maispendant 
qu'il  délibéroit  fur  l'acceptation  ,  la  ville  de  léne 
l'appella  pour  remplir  le  même  emploi  ,  auquel  elle 
joignent  celui  de  profelfer  la  chirurgie  &  la  botani- 
que, &  il  accepta  cette  dernière  vocation.  Si  on  le  vit 
partir  de  Padoue  avec  regrer,  il  fut  reçu  d  léne  avec 
beaucoup  de  démonftiation  de  joie  ;  &  lorfqu'il  com- 
mença ,  on  ne  put  en  retenir  les  marques  qui  furent 
les  plus  fenfibles.  En  1641  ,  le  21  février,  on  le 
chargea  encore  d'enfeigner  la  chymie  ,  &  il  eft  le 
premier  profelTeur  en  ce  genre  qui  ait  été  dans  cette 
univerfité.  On  ne  fera  pas  furpris  qu'un  homme  de 
ce  mérite  ,  un  favant  fi  déliré  ,  ait  été  recherché 
dans  la  plupart  des  cours  d'Allemagne  &  du  Nord  , 
&  qu'il  ait  fouvent  été  obligé  de  quitte!  fes  fondrions 
pour  aller  donner  fes  foins  aux  plus  grands  princes 
qui  l'appelloient  dans  leurs  maladies.  11  eut  un  Ci 
grand  nombre  de  difciples ,  &  une  fi  grande  multi- 
tude de  ceux  qui  prirent  fes  leçons ,  fe  font  dil'tinguées 
dans  leur  profefiïon  ,  que  c'eft  avec  raifon  qu'il  étoit 
appelle  communément  le  pere  des  médecins.  Il  mou- 
rut à  léne  en  11573.  On  loue  beaucoup  la  bonté  de 
fes  mœurs ,  fa  modeftie  ,  fa  prudence  &  fa  fagefle. 
On  lui  doit  auffi  les  ouvrages  fuivans ,  qui  font  en- 
core mieux  fon  éloge  ,  Dijfertaliones  anatomia  ,  &c 
à  Nuremberg,  1656,  in-^°.  Une  édition  de  la  chy- 
mie de  Zachatie  Brendell ,  avec  une  préface  ,  &c.  à 
léne  ,  en  iff4i  ,  ;„.4°.  &  àLeyde  en  1671  ,  /â-Ii  • 
Epitome  methodi  cognofiendi  S/  curandi  particu/are's 
corporis  affeclus  ,  &c.  à  léne  ,  en  1  fi  5  5   in  4°_,&r  1  S77 
auffi  in-40.  Differtatio  de  hepate  ,  de.  à  léne  en  1653' 
in-4,0.  Differtatio  de  corde  ,  6c.  à  léne,  en  1654' 
ot-4°.  Methodus  cognofeendi  &  curandi  ajfeélus  capiti's 
particulares,  &c  à  léne ,  en  1 65  3  &  1 67 1,  tn-4°.  Ordo 
a  methodus  cognofeendi  &  curandi  febres  ,  &c.  à  léne 
en  1S58  ,  M-40.  Chymia  in  artis  formam  redacla  ôc' 
alêne,  en  ififii  &  1 679  ,  i„-4°  ,  à  Genève,  en  1671,' 
in-40.  Ordo  &  methodus  generationi  dicatarum  partium, 
per  anatomen  3  cognofeendi  fabricant  ,  &c.  à  lene  ,  en 
1664,  j/1-40.  Ordo  &  methodus  medicinn  fpecialis 
commentatorU  ,  &c.  à  léne  &  à  Francfort ,  en  1  fis  j  , 
;«-4°.    Ordo  &  methodus  medicinit  fpecialis  confuî- 
'rt0ri"\&,C'  i  ]éneen  l6<59»  «-40»  &àFrancforc 
fur  le  Mein  ,  en  1  Û79  ,  in-f.  De  vegetabilibus 
plantis  ,  fuffruticibus  ,  fruticibus  in  génère      &c  ï 
la»,  en  1670  ,  in-t?.  Ordo  &  methodus  medicin* 
Jpecialis  commentatorie.  ,  (je.  diffèrent  du  premier  qui 
eft  fous  le  même  ritre  ,  à  léne ,  en  1  fi7 1  ,  in-4°.  iVova 
entia  chymica  ,  &c.  i  léne.,  en  1  fi7o  ,  in-*?.  DiUerta- 
tiones  chymicefex,  &c.  en  1S79  ,  ;„-^°.  De purgan- 
tibus ,  &c.  à  léne  ,  en  tfitf  7  ,  «-4°.  Syntagma  umverfe 
médiane  praclict  ,  St.  à  Francforr  ,  en  1  6  8  8  in-J> 
outre  un  alfc  grand  nombre  de  dilTenarions  paiticu- 
lieres  imprimées  féparémenr  ou  dans  des  recueils  fur 
quoi  voyez  le  Lindenius  rénovants  ;  Gymnaf.  Patav 
t.  i,  &Mmaa,biblioth.fcriptorummedicorum,  1.  xvij 
ROLIN  (  Nicolas  )  eut  part  aux  bonnes  grâces  de 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  dont  il  fut  chan- 
celier. Il  acquit  de  grands  biens  ,  &  fit  bâtir  en  1443 
I  hôpital  de  Beaune  ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  édi- 
fices du  royaume.  Il  y  fut  enterré  en  14S1. 

ROLIN  (  Jean  )  fils  du  précédent ,  fut  archidiacre 
puis  evêque  d'Autun  3  après  l'avoir  éré  de  Châlons 
fur-Saône.  Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Nicolas  V 
î  ?  À™™1  1  >  fit  de  grands  biens  â  fon  églife 
&  a  1  hôpital  de  Beaune ,  que  fon  pere  avoir  fait  hâ°tlr  ■ 
&  mourut  fort  âgé  le  iz  juin  l483.  *  Frizon,  Gai 
purp  Roberr  &  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrift.  Auberi , 
hijt.  des  card.  Munier  ,  mém.  d'Autun. 

ROLIN  (  Jean  )  neveu  du  cardinal  3  futprefident 
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e«  la  ehimbré  des  enquêtes  du  parlement  de"  Paris  j 
çonfeiller  d'état  de  Louis  XII ,  puis  évêque  d'Autun 
efi  r  joi.  Il  mourut  l'année  fuivante.  *  HiflorU  uni- 
Verfitatis  Parïjîcnjîs.  tom.  V.  Afcenfius  ,  in  comment, 
t  i  5  Nocl.  Att.  Âuiu-Gell.  cap.  17. 
ROL1N  ,  cherche^  PAULIN. 

ROLLAND.,  famille  d'ancienne  noblefTe, 
originaire  de  Normandie,  connue  depuis  très-long- 
temps dans  lès  hiftoires ,  les  échiquiers  &  dans  diffé- 
rens  actes  juridiques  de  la  même  province.  Etienne 
de  Rolland  fetranfporta  dans  la  province  de  Guyenne, 
pour  y  remplir  un  office  de  conseiller  au  parlement 
de  cette  province,  dont  il  avoit  été  pourvu  par  le  roi 
Louis  XI  en  14(11.  Après  fon  décès  j  Flory  s  fon 
fils  ,  lui  fuccéda  dans  fa  charge  8c  en  obtint  des 
lettres  de  confirmation  du  roi  Louis  XII  *  le  ts>  juillet 
149  S.  De  ce  dernier  defcendoient  en  ligne  directe  6  Se 
par  une  filiation  confiante  ,  Charles  de  Rolland  s  fei- 
gnent de  Laftous  ,  capitaine  au  régiment  d'infanterie 
d'Harçoilrt,  quifervit  fous  les  régnes  de  Louis  XIII 
&  de  Louis  XIV  ,  en  Flandre  en  Caralogne,  &c.  Se 
qui  fut  dangereufement  blefléà  ladéfenfe  des  lignes  de 
Leyde  comme  l'attelle  le  certificat  de  fes  fervices  : 
Se  Jacques  de  Rolland  ,  cenyer  ,  feigneur  du  Pont , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  fous  Louis  XIII  j  &  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  de  fa  majefté  fous 
Louis  XIV  (  les  provifions  qu'il  obtint  pour  cette 
charge  font,  datées  du  7  juin  1645  ;  j  capitaine  dans  le 
régiment  de  cavalerie  de  M.  le  duc  de  Guife  ,  & 
enfuite  vice  fénéchal  de  Guyenne.  Jacques  fervit  très- 
long-temps  avec  diftinction  ,  Se  rendit  des  fervices 
importans  ,  fur-tout  pendant  les  troubles  qui  agitèrent 
la  province  de  Guyenne  fous  la  minorité  de  Louis 
AlV.  II  fe  trouva  au  fiége  deFontarabie  en  16$ 8  , 
&:  à  ceux  de  Salces  en  1659  Se  164.1.  Les  certificats 
de  fes  fervices  font  connoître  qu'il  éroit  alors  lieu- 
tenant de  la  compagnie  du  fleur  de  Lurbe  j  capi- 
taine dans  le  régiment  de  Muns.  L'attachement  qu'il 
conferva  toujours  pour  les  intérêts  du  roi  ,  lui  attira 
beaucoup  de  vexations  de  la  part  des'rebelles  de  la 
province  de  Guyenne,  fous  la  minorité  de  Louis  XIV. 
Sa  terre  &  fon  château  du  Pont  furent  pillés  Se  ra- 
vagés à  trois  différentes  reprifes  en  1652  j  pareequ'il 
y  avoir  donné  retraite  aux  troupes  du  roi.  Louis 
XIV  ,  pour  lui  en  témoigner  fa  fatisfaûion  j  &  le 
mettre  à  l'abri  de  pareilles  vexations ,  lui  accorda  deux 
fauves  gardes  ,  l'une  datée  de  Saint- Denys  le  1  5  juillet 
1652  ,  Se  l'autre  de  Paris  le  17  juin  165  3  ,  par  lèf- 
quelles,  en  confidérarion  de  fes  fervices  j  fa  rnajefté 
le  prend  ,  lui  &  toute  fa  famille  ,  fous  fa  protection  Se 
fauve  garde  fpéciale_,  enfemble  fes  terres,  châteaux  , 
maifons  Se  feigneuries  fitués  aux  lieux  deBarfac  &  de 
Budos.  L'année  fuivante  1653  ,  les  troubles  ayant 
recommencé  plus  vivement  que  jamais  dans  la 'pro- 
vince de  Guyenne ,  Louis  XIV  écrivit  au  fieur  de 
Rolland,  une  lettre  dans  laquelle  il  lui  marquoit, 
que  particulièrement  informé  de  fa  fidélité  &  affeclion 
à  fon  jervice  3  &  de  ceux  qu'il  pouvoir  lui  rendre  du  côté 
de  Bourdeaux  pour  ramener  les  rebelles  en  leur  devoir  , 
il  lui  ordonnoit  de  s'y  tranfporter  aujjitôt  pour  s'em- 
ployer ,  avec  fes  amis  ,  pour  obliger  les  rebelles  à  fe 
rtconnoitre  &  remettre  en  fon  obéijfance  ,  &c.  Le  roi 
écrivit  en  même  temps  à  M.  le  duc  de  Candale  , 
pour  lui  donner  avis  de  la  confiance  qu'il-  pouvoir 
prendre  en  ceux  que  le  fieur  de  Rolland  lui  donnerait 
de  fa  parr ,  lefquels  agiroient  fuivant  fes  ordres.  La 
confiance  que  le  roi  avoir  dans  le  feigneur  du  Pont 
n'étoit  point  vaine.  Il  avoit  autrefois  connu  en  Efpa- 
gne  ,  pendant  fes  dernières  campagnes  ,  dom  Jofeph 
Ozorio  ,  qui  commandoit  pour  les  Espagnols  dans 
le  Bourg  ,  place  alors  très-importante  ,  limée  à  quatre 
lieues  de  Bourdeaux  ,  &  de  la  reddition  de  laquelle 
dépendoit  la  foumiiîion  de  Bourdeaux  ,  Se  de  toute  la 
province  de  Guyenne.  Le  feigneuf   du  Pont  lia  une 
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intelligence,  fecrette  avec  Ozorio,  Se  lui  fit  tenir 
fous  unpaifeport  de  M.  de  Vendôme, informé  de  cette 
négociation  un  mémoire  qui  contenoit  les  propor- 
tions qu'on  lui  faifok,s'il  vouloir  confentir  à  remettre 
promptement  la  place  où  il  commandoit.  Les  démar- 
ches que  le  feigneur  de  Rolland  fit  pour  le  faire  en- 
trer dans  fes  vues  ,,réuflîrentcomme  il  l'avoit  fait  efpé- 
rer.,  Ôzoriô  fe  laifta  gagner  ;  de  forte  que  les  ducs 
de  Vendôme  Se  de  Candale  ayant  formé  le  fiége  du 
Bourg  ,  les  Efpagnols  demandèrent  à  capituler  le  cin- 
quième jour  du  fiége.  La  prife  du  Bourg  obligea  la 
ville  de  Bourdeaux  à  fe  rendre,,  &  toute  la  Guyenne 
ne  tarda  pas  à  rentrer  dans  l'obéifTance  du  roi.  Tous 
ces  faits  font  confignés  dans  des  actes  autentiques  , 
ainfi  que  dans  les  lettres  du  roi  Louis  XlV  ,  &  des 
ducs  de  Vendôme  Se  de  Candale  ,  que  la  famille 
conferve  avec  foin.  Jacques  de  Rolland  fut  mainremi 
dans  fa  nobleffe  par  M.Pellor,  intendant  de  Bourdeaux, 
le  20  juillet  1636.  Il  avoit  époufé  le  30  décembre 
1646  ,  Jacquette  de  Lurbe.,  demoifelle  de  laquelle 
il  eut  plufieurs  enfans.  Un  de  fes  defeendans  fert 
actuellement  dans  la  maifon  du  roi  depuis  1743. Uya 
deux  branches  cadettes  de  cette  famille  ,  qui  fub- 
filtent  encore  aujourd'hui ,  favoir  ,  les  feigneurs  de 
Laftous  Se  ceux  d'Efcortinals.  Elles  fe  font  également 
diftinguées  par  leurs  fervices  ,  foit  dans  les  armées  t 
foit  dans  les  premières  charges  qu'elles  ont  occupées, 
Se  qu'elles  occupent  encore  dans  la  ville  de  Bourdeaux. 
On  trouvera  une  généalogie  fuivié  des  feigneurs  de 
Rolland ,  dans  l'ouvrage  intitulé,  Dicliondire  généa- 
logique j  héraldique  ,  chronologique  &  hiflorique  ,  6V. 
imprimé  à  Paris  ,  chez  Duchefne  ,  en  1757.  Leurs 
armes  font  d'azur  au  léopard  lionne  d'or  3  couronné 
d'hermines  3  armé ,  lampajfé  &  fioqué  de  gueules.  Pour 
fupports  ,  deux  hommes  d'armes  ,  cafqués  ,  cuiraffés 
&  éperonnés  ,  tenans  chacun  une  épée  nue  haute  à  la 
main ,  l'un  d'ifant  le  mot  fervat  ,  &  l'autre  celui  d* 
tuetur.  Pour  cimier,  un  léopard  lionné d'or ,  femblable 
à  celui  des  armes  tenant  de  la  patte  droite  levée  un 
fabre  prêt  à  fraper.  Pour  devife  ,  Nomine  magnus  , 
virtute  major. 

Les  feigneurs  de  Laftous  portent  de  même  &  ont 
pour  brifure  un  lambel  à  trois pendans  d'argent  en  chef. 

Les  feigneurs  d'Efcortinals  portent  aufii  de  même, 
Se  prennent  pour  brifure  une  bordure  d'argent. 

ROLLE  ,  petite  ville  de  Vaud  en  Suiflè  ,  a  titre  do 
baronie  ,  Se  eft  le  fiége  d'un  bailliage  des  Bernois, 
Elle  eft  limée  dans  un  pays  fort  fertile,  fur  le  bord 
du  lac  de  Genève,  à  quatre  lieues  de  Laufane_,  vers 
le  couchanr.  *  Mari  diBion. 

ROLLE  (  Dom  Anfelme  )  Bénédictin  ,  fit  profef- 
fion  au  monaftere  de  S.  Vannes ,  le  1 3  mai  1612.  Dans 
la  fuite  il  entra  dans  la  congrégation  de  S.  Maur,  où 
il  remplit  les  fupériorités.  11  mourut  à  fainte  Croix  de 
Bourdeaux  le  13  août  1627.  Il  a  publié  plufieurs  pe- 
tits ouvrages  qu'on  a  fauffement  attribués  à  S.  Benoît , 
avec  des  notes.  C'eft  le  premier  auteur  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur.  D.  le  Cerf  l'a  oublié  dans  fa  bi- 
bliothèque des  auteurs  de  cette  congrégarion  j  mais  il 
en  parle  dans  une  lettre  écrite  à  M.  le  Clerc  de  la  com- 
munauté de  S.  Sulpice  j  contre  plufieurs  de  fes  remar- 
ques inférées  dans  la  bibliothèque  du  Richelet.  La  lettre 
de  dom  leCerfeftdatéede  Fefcamp,  le  i.x  avril  1731, 
Se  fe  rrouve  dans  la  bibliothèque  françoifè  j  tom.  XVI > 
première  partie. 

ROLLÉ  (  Michel  )  né  à  Ambert,  petite  ville  de  la 
baffe  Auvergne,  le  21  avril  \  6^z  ,  fut  deftiné  d'abord 
à  la  prarique,  &  s'y  exerça  dans  fon  pays  chez  plufieurs1 
procureurs.  Mais  dégoûté  de  cette  occupation  pour 
laquelle  il  n'avoit  aucun  penchant,  il  vint  à  Paris  à  l'âge 
de  23  ans,  Scy  fubfifta  d'abord  en  montranrà  écrirea- 
Se  l'arithmétique.  Il  culriva  particulièrement  cette  der- 
nière feience  ,  poufla  jufqu'à  l'algèbre  ,  Se  s'enfonça 
dans  la  plus  abftraite  analyfe.  Ea  1682,  âgé  de  30  anss 
Tome  IX.  Partie  X.  R  r  ij 
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il  réfolut  un  problème  difficile  ptopofé  par  M.  Oza- 
nam,  &  montra  rant  de  fagacité  dans  fa  réfolut  ton  3 
que  M.  Coibert,  informé  de  fon  mérite,  lui  donna  une 
gratification  qui  devint  enfuite  une  penfion  fixe.  En^- 
couragc  par  ce  premier  fuccès  ,  il  fe  dévoua  entière- 
ment à  l'algèbre  ,  8c  en  i  6 8  5  il  fur  jugé  digne  d'être 
reçu  à  l'académie  des  fciences,  011  il  prit  place  cette 
année-là.  Il  apprit  les  élémens  des  mathématiques  à 
un  des  fils  de  M.  de  Louvois  ,  8c  celui-ci  lui  donna 
par  reconnoilfance  une  féconde  place  au  bureau  de 
l'extraordinaire  des  guerres.  Mais  ne  pouvant  accorder 
les  fonctions  de  cette  place  avec  celles  de  l'académie, 
il'quirta  la  première  quoique  lucrative  ,  pour  s'atta- 
cher à  l'autre ,  fans  s' e  in  b  ara  (fer  fi  fa  fortune  déjà  fort 
étroite,  en  foufrViroit.  En  1690,  il  publia  un  traité 
d'algèbre  ,  in-40  ,  8c  l'année  fuivante  il  donna  une  dé- 
monfiration  d'une  méthode  pour  réfoudre  les  égalités  de 
tous  les  degrés  ,fuivie  de  deux  autres  méthodes  ,  dont  la 
première  donne  les  moyens  de  réfoudre  ces  mêmes  égalités 
par  la  géométrie  ;  &  la  féconde ,  pour  réfoudre  plufeurs 
qucfions  de  Diophance  qui  n'ont  point  été  réfolues.  La 
première  de  ces  méthodes  eft  celle  que  l'on  appelle  La 
méthode  des  cafcades  ,  qui  réfout  les  équations  détermi- 
nées de  tous  les  degrés.  Il  donna  en  1  699  ,  une  autre 
méthode  pour  réfoudre  les  queflions  indéterminées  de 
V algèbre.  Il  entra  fort  avant  dans  la  difpute  qui  s'éleva 
dans  le  fein  même  de  l'académie ,  &  dont  M.  l'abbé 
Gallois  fut  le  principal  promoteur  y  contre  la  nouvelle 
géométrie;  8c  l'académie  fut  obligée  d'ïmpofer  fïlence. 
On  voit  dans  l'hiftoire  de  cette  même  académie  ,  en 
particulier  pour  Tannée  1  710  " ,  une  autre  difpute  dans 
laquelle  il  fut  un  des  principaux  tenans  contre  la  géo- 
métrie de  Defcartes  ,  où  il  eut  M.  de  la  Hire  pour 
adverfaire.  Il  eft  mort  le  8  novembre  171 9  ,  âgé  de 
6%  ans.  *  Voye\  fon  éloge  par  M.  de  Fontenelle  ,  dans 
Xhijloire  de  l'académie  des  fciences. 

ROLLIN  (  Charles  )  ancien  recteur  de  l'univerfité 
de  Paris  ,  profelfeur  d'éloquence  au  collège  royal ,  8c 
afïocié  de  l'académie  royale  des  infcriptions  8c  belles- 
lettres  ,  naquit  à  Paris  le  30  janvier  1661.  Fils  d'un 
coutelier  ,  fon  pere  le  fit  aufii  recevoir  maître  dès  fon 
enfance;  mais  la  providence  infpira  à  un  religieux  Bé- 
nédictin de  la  maifon  des  Blancs-Manteaux,  dont  le 
jeune  Rollin  alloit  fouvent  fervir  la  meffe ,  de  lui  ap- 
prendre le  rudiment,  8c  de  folliciter  en  fa  faveur  un 
état  plus  convenable  aux  rares  difpofitions  qu'il  mon- 
rroit  pour  les  fciences.  On  lui  obtint  une  bourfe  du 
collège  des  XVIII ,  8c  avec  ce  fecours  il  fit  fes  études 
au  collège  du  Pleifis  qui  avoir  alors  pour  principal 
Charles  Gobinet ,  que  fon  zèle  &  fes  talens  pour  l'inf- 
truction  chrétienne  de  la  jeuneife  ont  particulièrement 
difHngué.  Ce  principal  devint  le  protecteur  de  l'écolier 
qui  gagna  en  peu  de  temps  l'eftime  &  l'affection  de  fes 
maîtres  ,  auffi-bien  que  celles  de  feu  M.  le  Pelletier  le 
miniftre  ,  aïeul  de  M.  le  premier  préfident,  qui  s'eft 
retiré  en  1743.  Ceft  M.  Rollin  lui-même  qui  nous 
l'apprend  dans  le  quatrième  volume  de  fon  Traité  des 
études.  J'eus  le  bonheur ,  dit-il  }  de  me  trouver  dans  les 
mêmes  claffes  que  MM.  les  fis  de  M.  le  Pelletier  (  feu 
M.  le  Pelletier  ,  évêque  d'Angers,  8c  M.  le  Pelletier  , 
ancien  premier  préfident  )  &  de  profiter  de  l'excellente 
éducation  qùon  leur  donnoit.  Je  leur  dijputois  fouvent 
les  premières  places  &  les  prix.  M.  le  Pelletier  me  ré- 
compenfoit  comme  eux.  Je  puis  dire  que  pendant  tout 
le  cours  de  mes  études  ,  il  me  tenoit  lieu  de  pere  s  & 
depuis  il  m'a  toujours  témoigné  une  bonté  véritablement 
paternelle.  Après  avoir  fait  fes  humanités  &  fa  philo- 
fophie  au  collège  du  Pleflis,  il  fit  trois  années  de  théo- 
logie en  Sorhonne  ;  mais  il  ne  pouffa  pas  plus  loin  cette 
étude  ,  8c  il  n'a  jamais  été  que  tonfuté.  Marc-Antoine 
Herfant  qu'il  avoit  eu  pour  profelfeur  au  collège  du 
Plefîîs  ,  avoit  pris  un  foin  particulier  de  le  former  ,  le 
deftinant  dès-lors  pour  fon  fuccefTeur;  Se  il  le  fut  en 
effet  en  féconde  en  1 68  j  ,  en  rhétorique  en  i<»37Bfe- 
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Ion  M.  Gaullyer  qui  donne  ces  dates  dans  feg  notes 
fur  les  Selecta  carmina.  Enfin  il  fuccéda  auffi  à  M. 
Herfan  au  collège  royal  en  1688.  A-  la  fin  de  1694, 
il  fut  fait  recteur  &  continué  deux  ans  par  difttnétioir. 
Ceft  à  ce  rectorat  que  Puniverfité  eft  redevable  de- 
l'ufage,  toujours  obfervé  depuis,  de  faire  apprendre 
par  mémoire  l'écriture  fainte  aux  écoliers.  Pondant  le 
même  rectorat ,  M.  Rollin  prononça  avec  un  fuccès 
merveilleux  le  panégyrique  annuel  de  Louis  XIV  , 
dont  le  recteur  étoit  alors  chargé ,  8c.  qui  étoit  fondé 
par  Thôtel  de  ville   coutume  qui  n'a  celfé  qu'à  la  mort 
de  Louis  le  Grand.  En  1697  8  fe  retira  au  faux- 
bourg  S.  Jacques ,  dans  l'unique  vue  d'y  farisfiùrc  fon 
gout  dominant  pour  leducariou  de  la  jeuneffe;  &  en 
1 698  ,  M.  le  cardinal  de  Noailles  le  chargea  èc  pre- 
ftder  à  celle  de  MM.  fes  neveux.  Feu  M.  Vittemenr , 
alors  coadjuteut  du  collège  de  Beauvais  dont  M.  Bou- 
thillier  étoit  principal ,  ayant  été  appelle  à  la  cour  au- 
près des  enfans  de  France ,  jetta  les  yeux  fur  M.  Rol- 
lin pour  remplir  la  pktce  de  coadjmeur,  8c  le  fit  agréer 
du  principal.  Mais  il  ne  fut  pas  fi  facile  d'y  faire  con- 
fouir  M.  Rollin,  Si.  il  fallut  que  feu  M.  Duguer  qu'il 
confulta^  le  forçât  en  quelque  forte  d'accepter  cette 
place.  Il  ne  fe  rendit  même  (en  169S)  qu'à  condition 
que  le  même  M.  Duguer  lui  donnèrent  fes  confeils  , 
&  des  leçons  fur  l'écriture  fainte.  Les  conférences  ré- 
glées qu'il  eut  fur  ce  fujet  avec  M.  Duguet  font  l'ori- 
gine des  explications  furlaGenèfe,  dont  le  public  jouit 
depuis  pluheurs  années.  M.  Rollin  a  gouverné  ce  col- 
légejufqu'en  ijiz.  Il  eft  inutile  cîe  dire:  tout  le  bien 
qu'il  y  a  fait  :  la  mémoire  n'en  eft  pas  encore  perdue, 
8c  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  feconfervera  long-temps. 
Obligé  de  fe  retirer  le  6  de  juin  de  ladite  année  1 71  iy 
il  conferva  des  liaifons  utiles  avec  toutes  les  perfon- 
nes  qui  s'intérefïoient  à  l'éducation  de  leurs  propres 
enfans,  ou  à  ceux  des  autres;  &  il  fit  pendant  quelque 
temps   des  conférences  fut  l'écriture  fainte  dans  la 
parodie  de  S.  Etienne  du  Mont.  Etant  au  collège  de 
Beauvais,  il  avoit  fait  fubftituer  à  l'ufage  des  tra- 
gédies que  l'on  repréfentoit  à  la  fin  de  chaque  année  » 
celui  des  exercices  publics ,  &  il  fe  plaifoit  à  fe 
trouver  à  ces  exeteices  ,  8c  à  faire  briller  les  jeu- 
nes gens  qui  les  foutenoienr.  Il  fut  encore  recteur 
en  1710,  mais  ce  rectorat  dura  peu.  Depuis  ce  temps- 
là  il  profita  de  fon  loifir  pour  s'occuper  à  la  compolî- 
tion  de  ces  ouvrages  fi  connus  8c  fi  eftimés  qui  lui  ont, 
acquis  en  France  ,  &  plus  encore  dans  les  pays  étran- 
gers ,  une  réputation  fi  brillante  que  l'on  fait  que  les 
plus  grands  princes  ont  cherché  à  avoir  avec  lui  des 
relations ,  qui  ont  duré  jufquà  fa  mort  arrivée  à  Paris 
le  14  feptembre  1741.  Il  avoit  été  nommé  à  l'acadé- 
mie des  belles-lettres  en  1701  ;  mais  fes  occupations 
l'empêchant  de  fàtisfaire  félon  fon  defir  aux  exercice» 
de  cette  compagnie ,  il  demanda  8c  obtint  la  vété- 
rance  en  1  705  ,  &  ne  fe  trouva  plus  depuis  aux  aiTem- 
blées  qu'autant  que  fes  autres  devoirs  pouvoient  le  lut 
permettre.  Outre  un  affez  grand  nombre  de  harangues 
latines  prononcées  par  M.  Rollin ,  &  dont  on  efpére 
que  l'on  donnera  le  recueil  au  public,  voici  ce  que 
nous  connoiflbns  de  fes  ouvrages  ;  1.  Dïverfes  pièces 
de  pocïie  latine ,  entr'autres  :  une  à  Claude  le  Pelletier  3 
miniftre  d'étar,en  1684,  in-fol.  La  féconde,  àCamille 
de  Louvois  ,  bibliothécaire  du  roi ,  en  1  688  ^  in-fol. 
La  troifiéme  à  François-Michel  le  Tellier,  marquis 
de  Louvois  ,  miniftre  d'état ,  in-$°  ,  1689,  avec  la  tra- 
duction en  vers  françois  de  feu  M.  l'abbé  Bofqutl- 
lon.  La  quatrième  ,  fur  la  mort  de  Charles  Gobinet , 
docteur  de  Sorbonna,  principal  du  collège  du  Pleffïs, 
i/z-8°,  1 691.  La  cinquième  à  Camille  le  Tellier  de 
Louvois  ,  bibliothécaire  du  roi  3  in-%°  ,  8c  traduire  en 
vers  françois  par  l'abbé  Bofquillon.  La  fixiéme  eft  une 
traduction  de  l'ode  de  M.  Defpréaux,  fur  la  prife  de 
Namur  le  5  juin  1691.  Cette  traduction  avoit  été 
imprimée  en  1 69  3  ,  avec  l'ode  même  de  M.  Def- 


ROL 

préaux  ,  &:  des  hendecafyllabes  de  M.  Rollin,  adref- 
fés  au  poète  françois  fur  la  .traduction  qu'il  lui  en- 
voyoit,  in-i  i ,  à  Paris  chez  Thierry.  La  feptiéme,  à  la 
louange  de  la  ville  de  Paris  j  en  i  696,  in  40.  M.  Rol- 
lin la  compofa  étanr  recteur  ,  avec  le  panégyrique  de 
Louis  XIV,  dont  on  a  parlé.  La  huitième,  in-fol.  eft 
fur  Peftampe  qui  fut  gravée  pour  fervir  au  Spécimen 
pharmaceuticum  d'Etienne-François  Geofroij  lorfqu'il 
fut  reçu  maître  apothicaire  en  1695.  C'eft  celui  qui  a 
été  depuis  un  très-favant  8c  très-célébre  médecin ,  8c 
dont  nous  avons  parlé  en  fan  rang.  Cetre  pièce  a  été 
traduite  en  vers  françois  par  M.  l'abbé  Bofquillon.  La 
neuvième,  à  M.  Gobiner ,  au  nom  des  penfionaires 
du  collège  du  Plelïîs ,  eft  de  1687,  i/z-40.  Ces  neuf 
pièces  ont  été  réunies  dans  l'ordre  qu'on  vient  de  fui- 
vre  ,  dans  les  Selecla  carminaclariffimorum  quorumdam 
in  univerfîtate  Parijienfi prqfejjbrum}  imprimés  par  les 
foins  du  feu  M.  Gaullyer.,  en  1717  ,  in-i  1.  M.  Rol- 
lin eft  auiïi  auteur  de  l'épitaphe  de  M.  de  Santeul 
qu'on  lit  dans  le  cloître  de  S.  Victor  j  de  plufieurs  épi- 
grammes  adreftëes  à  l'abbé  Bofquillon  qu'on  trouve 
auili  dans  les  Selecla  carmina }  page  406  8c  fuiv.  8c 
d'autres  pièces  diverfes^  &  en  particulier  de  celle  qui 
eft  intitulée  Santolius  pœnitens ,  que  l'on  avoir  cru  être 
de  M.  l'abbé  Fraguier  ,  8c  dont  on  connoît  deux  tra- 
ductions en  vers  françois  j  l'une  par  M.  Boivin  le  ca- 
det, 8c  non  par  M.  Racine  à  qui  elle  avoir  été  attri- 
buée, l'autre  par  l'abbé  Faydit.  Voyez  le  tome  II  des 
œuvres  de  Santeul  de  l'édition  de  1719  ,  in-11.  En 
171 9  M.  Rollin  fut  choifî  pour  remercier  Louis  XV 
au  nom  de  l'univerfité  du  gratis  accordé  à  fes  collèges 
pour  l'inltruction  de  lajeunelïe,  &  il  fit  à  cette  oc- 
cafion  le  19  mars  un  difcours  public  qui  fut  fort  ap- 
plaudi. Eu  1 714  M.  Rollin  donna  une  édition  des  inf- 
titutions  de  l'orateur  par  Qiuntilien,  à  l'ufage  des  éco- 
les ,  avec  des  notes  ,  8c  une  ptéface  très-inftructive  fur 
l'utilité  de  ce  livre  préférablement  à  tous  les  autres  de 
cette  nature,  tant  pour  les  régies  d'une  bonne  rhétori- 
que ^  que  pour  former  l'honnête  homme.  Dans  l'ou- 
vrage il  a  retranché  quanrité  d'endroits  qu'il  a  trouvé 
obfcurs  8c  inutiles.  On  peut  voir  ce  que  M.  Gibert  dit 
de  cette  édition  dans  fes  Jugemens  des  favans  fur  les 
maîtres  d'éloquence ,  tome  II ,  page  60  &  fuiv.  Toute 
l'Europe  connoît ,  lit  &:  eftime  les  autres  ouvrages  de 
M.  Rollin  :  fa  voir  ,  1.  fon  Traite'  de  la  manière  d'en- 
feigner  &  et  étudier  les  belles-lettres  ,  par  rapport  à  l'ef- 
pric  &  auctzur ;  4  vol.  in-iz,  dont  les  deux  premiers 
parurent  en  1726  8c  les  deux  autres  en  1728,  &qui 
ont  été  plulîeurs  fois  réimprimés  depuis,  t. Supplément 
au  traité  de  la  manière  d'enfeigner  &  d'étudier  les  belles- 
lettres;  à  Paris,  1734,  in-11.  Ce  fupplément  con- 
cerne les  études  des  enfans 8c  l'éducation  des  filles.  Il 
a  été  réuni  depuis  au  grand  traité.  5 .  Hijioire  ancienne 
des  Egyptiens  ,  des  Carthaginois  ,  des  AJfyriens ,  des 
Babyloniens ,  des  Medes  &  des  Parthes ,  des  Macédo- 
niens  ,  des  Grecs  ;  à  Paris  ,  15  volumes  in-iit  1730- 
1758.  M.  l'abbé  Tailhié  ,  prêtre  j  a  donné  un  abrégé 
de  cette  hiftoire  ,  qui  a  été  imprimé  en  1 744,  avec  des 
figures,  à  Laufanne  Se  à  Genève  ,  4  volumes  in-iz. 
L'hiftoire  anicenne  8c  le  traité  des  études  ont  été  réim- 
primés en  8  volumes  in-40  en  1741.  L'un  8c  l'autre 
vrage  ont  eu  quelques  ctitiques  qui  ne  peuvent  dimi- 
nuer l'eftime  que  l'on  doit  en  faire.  Feu  M.  Gibert , 
ancien  recteur  de  l'univetfité ,  8c  alors  profelTeur  de 
rhétorique  au  collège  Mazarin  ,  adrefTa  en  1717  un 
allez  gros  volume  in-iz  à'obfervations  fur  le  traité 
des  études ,  principalement  fur  ce  qui  concerne  les 
préceptes  de  la  rhétorique.  M.  Rollin  fe  contenta  d'y 
répondre  pat  une  lettre  de  1 1  pages  j  datée  le  1 7  jan- 
vier 1 7 1 7  ,  &  M.  Gibert  répliqua  la  même  année  par 
un  écrit  de  16  pages ,  daté  le  izfévrier.  Les  journaux 
ont  rendu  compte  de  cette  difpute ,  &  nous  y  ren- 
voyons. L'hiftoire  ancienne  a  eu  un  adverfairephis  vif 
dans  U  perfonne  du,  fieur  Yandec  Ivleulenj  c'eft-à-di- 
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re  ,  comme  perfonne  ne  l'ignore  plus ,  M.  l'abbé  Bel- 
langer  j  connu  par  fa  traduction  françoile  de  Denys 
d'Halicarnafle,  8c  autres  ouvrages.  Ses  Ejjais  de  criti- 
que fur  les  écrits  de  M.  Rollin  parurent  a  Amfterdam 
en  1 740  ,  précédés  d'une  fort  longue  préface.  M.  Rol- 
lin qui  eut  communication  de  cette  critique  pour  quel- 
ques heures  ,  dans  le  temps  qu'il  faifoit  imprimer  le 
tome  IV  de  fon  hiftoire  romaine,  s'expliqua  en  peu 
de  mots  8c  avec  beaucoup  de  modeftie  fur  cette  cri- 
tique ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  M.  Bellanger  de  lui  répon- 
dre par  une  fuite  de  fa  critique  imprimée  au  même 
lieu  en  1741 .  On  trouve  dans  ces  deux  ouvrages  une 
répétition  de  plufieurs  obfervations  que  le  même  auteur 
avoir  déjà  fait  imprimer  dans  les  journaux  fur  divers 
points  de  la  même  hiftoire.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il 
l'oit  néceffairede  dérailler  ces  piéces,ni  de  nous  érendre 
davantage  fur  ces  critiques  qui  n'ont  pas  été  du  gout 
de  bien  des  lecteurs  ,  malgré  l'érudition  qui  y  règne. 
Le  dernier  ouvrage  de  M.  Rollin  eft  fon  Hijioire  ro- 
maine depuis  la  fondation  de  Rome  jufqu'à  la  bataille 
d'Aclium  }  c  eft-i-dire  jufqu  à  la  fin  de  la  républi- 
que. Le  premier  volume  parut  en  1 73  8 ,  8c  l'auteur  en 
a  vu  paroîtte  cinq  pendant  fa  vie.  Le  fixiéme  a  été 
donné  quelques  mois  apiès  fa  mort.  Il  avoit  achevé  la 
feptiéme  8c  le  huitième ,  £c  commencé  le  neuvième. 
M.  Crévier  fon  difciple  ,  ancien  profefïeur  de  rhétori- 
que au  collège  de  Beauvaîs,  s  eft  chargé  3  à  fa  prière, 
de  continuer  cet  ouvrage.  Nous  n'avons  point  parlé  de 
divers  écrits  théologiques  dont  M.  Rollin  a  fait  des 
traductions  latines.  On  en  trouve  la  lifte  dans  un  ou- 
vrage hebdomadaire  fort  connu.  Le  P.  le  Long  ,  biblio- 
thèque des  hijloriens  de  France,  pag.  864  ,  donne  auflî 
à  M.  Rollin  un  mémoire  abrégé  pour  le  procureur  de 
la  nation  de  France  ,  au  fujet  de  la  nomination  faite 
pour  ladite  nation  le  16  avril  1 7 1  S  ,  à  la  cure  de  S. 
Côme  ,  i/z-40.  Dans  le  fupplément  de  Bafle  ,  on  die 
que  l'on  attribue  à  M.  Rollin  dans  le  public  les  Selecla 
è  veteri  Tejlamento  hïjloris,  ;  8c  les  SeleclA  è  profa- 
nis,  8cc.  On  s'eft  trompé  :  on  n'ignore  point  que  ces 
deux  recueils  font  dus  à  feu  M.  Heuzer.  Au  bas  du 
portrait  de  M.  Rollin  ,  commencé  par  Defrochers  8c 
terminé  par  Petit ,  on  lit  ces  quatre  vers. 

A  cet  air  vif&  doux ,  à  ce  fage  maintien  3 
Sans  peine  de  Rollïn  on  reconnaît  l'image. 
Mais  ,  croi-moi ,  cher  lecleur  j  médite fon  ouvrage 
Pour  connoître fon  cœur ,  &  pour  former  le  tien. 

*  Voyez  l'éloge  de  M.  Rollin  par  M.  de  Boze  :  on 
avoir  déjà  donné  un  extrait  de  cet  éloge  dans  le  tome 
XII  des  Amufemens  du  cœur  &  de  l'efprh.  L'éloge  en- 
tier donné  par  M.  de  Boze  a  été  réimprimé  dans  le  tome 
XXIX,  féconde  partie  ,  du  journal  intitulé  :  Biblio- 
thèque raifonnée  des  ouvrages  des  favans  de  l'Europe  ; 
8c  dans  le  tome  XLIII  des  mémoires  du  feu  P.  Nice- 
ron,  &  au-devant  du  tome  VIII  de  fon  hiftoire  ro- 
maine. 

ROLLOC  (Robert)  théologien  Luthérien ,  naquit  en 
1 5  5  5,  &  mourut  en  1 598.  Il  enfeigna  la  philofophie  8c 
la  théologie  dans  l'univerfité  d'Edimbourg  ,  capitale 
d'Ecofie.  Il  a  fait  des  commentaires  fur  le  prophète  Da- 
niel ,  fur  l'évangile  félon  S.  Jean  ,  fur  le*  épîrres  aux 
Romains 3  aux  Ephéfiens  ,  aux  ThefTaloniciens  8c  aux 
Coloffiens.  *  Konig  ,  bibl. 

ROLLON  ,  cherchei  ROBERT  I ,  duc  de  Nor- 
mandie. 

ROLLWINCK  ("Wernerus  de  Lact  )  du  diocèfe  de 
Munfter  ,  Chartreux  à  Cologne  ,  florifloit  à  la  fin  du 
XV  fiécle,  8c  mourut  l'an  1 501 ,  âgé  de  77  ans,  après 
avoir  paffé  5  5  ans  dans  fon  ordre.  Il  a  compofé  une 
chronique  intitulée  Le  Faifceau  des  temps  ,  depuis  le 
commencement  du  monde  jufqu'à  l'an  1481  ,  qui  fe 
trouve  parmi  les  hiftoriens  d'Allemagne  de  Piftorius, 
imprimés  a  Francfortl'an  1 5  84  dont  il  y  avoit  une 
première  édition  de  Louvain  jufqua  l'année  1476;  un 
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ouvrage  intitulé  le  Paradis  de  la  confcience ,  imprimé  à 
Cologne  l'an  1475  j  un  traitédufacrement  de  l'eucharif- 
tie,&,du  fruit  des  menés,  impriméàCologne  l'an  153  5  j 
un  fermon  fur  S.  Benoît,  Se  plufïeurs  autres  ouvrages 
qui  n'o'nt  point  été  imprimés  ;  comme  un  calendrier  , 
un  martyrologe  ,  un  commentaire  fur  les  cpîtres  de  S. 
Paul  i  fept  livres  de  la  vie  de  S.  Paul ,  &  quelques 
autres,  dont  il  avott  fait  lui-même  le  catalogue  ,  rap- 
porte par  Trithème ,  dans  fon  iïvrt  des  écrivains  illuf- 
tres  d'Allemagne*.  *  Du  Pin  ,  bibh  des  auteurs  eccl. 
du  XV  fiéck. 

ROMA  (Jules  )  parrice  Milanois  ,  cardinal  né  £ 
Milan  le  16  fep.tembre  1584,  éroit  fils  de  Camille 
Roma,  parrice  Milanois,  Se  de  Catherine  de  Coire. 
Après  avoir  étudie  à  Pavie  Se  à  Pcroufe,  où  il  prit  le 
bonnet  de  docteur  ,  il  palfa  à  Rome ,  où  il  fut  admis  en 

I  607,  avocat  confiftorial  fur  la  nomination  qu'en  firent 
les,  docteurs  de  Milan.  En  cette  qualité  il  prononça  l'an- 
née fuivanre  en  plein  confiftoire,  un  difçours  pour  la 
çanonifation  de  faint  Charles  Borromée.  Le  pape  Paul 
V  le  nomma  enfuite  avocat  de  la  famille  Borghèfe, 
référendaire  de  l'une  &  de  l'autre  fignature,,  puis  fuccef- 
fivement  évêque  de  Jefi  s  d'Orviette,  de  Camerin,  de 
Péroufe,  d'Ombrie;  &  enfin  il  le  nomma  cardinal  le 

I I  janvier  162.1.  Le  pape  Grégoire  XV  lui  donna  les 
évêché's  de  Récanari  Se  de  Lorette ,  Se  la  penfion  de 
cardinal  pauvre.  Il  s'appliqua  dans  Recanati  au  foula- 
gement  des  pauvres,  Si  à  y  faire  célébrer  le  fervice  di- 
vin avec  décence  ;  enrichit  fa  cathédrale  d'ornemens  ; 
y  fit  faire  un  magnifique  baptiftaire  ;  agrandit  le  pa- 
Jais  épifcopal  ;  foulagea  les  pauvres  communautés  reh- 
gieufes,&  y  en  fonda  pour  l'inifruction  Se  la  nouriture 
des  filles  indigentes.  Le  pape  Urbain  V III  le  tira  de-là, 
&le  mit  à  Tivoli  en  1634.  A  peine  eut-il  été  transféré  à 
cet  évêché,  qu'il  fi:  abattre  l'eglife  cathédrale,  &  en  fit 
rebâtir  Une  nouvelle ,  qu'il  bénit  le  premier  février 
1  641  ,  la  pourvut  de  beaux  ôrnemens,  d'un  beau  jeu 
d'orgues ,  Se  y  entretint  une  mufique.  Il  travailla  au 
palais  épîfcopa!  ;  rit  bâtir  un  féminaire ,  où  il  pourvut 
à  la  nouriture  de  feize  clercs  ,  Se  termina  pluiieurs 
affaires  avaritageufes  à  fon  évêché.  Il  entretint  des  mif- 
fionaires  dans  fon  évêché  j  fit  de  grandes  aumônes  & 
des  œuvres  éclatantes  de  piété  ;  réforma  fon  clergé  au- 
tant par  fon  exemple  que  par  la  ténue  régulière  de  fes 
fynodes  &  la  force  de  fes  ordonnances.  Ses  mœurs  fu- 
rent irréprochables  ,  parlant  très-rarement  aux  per- 
fonnes  du  fexe,  &  feulement  debout  dans  une  anti- 
chambre ,  en  préfence  de  tout  le  monde.  Il  récitoit 
tous  les  jours  fon  bréviaire  à  genoux  ,  l'office  de  la 
fainte  Vierge ,  &  le  chapelet;  difoit  indifpenfable- 
ment  la  méfie  tous  les  marins  3  Se  faifoit  une  demi- 
iiéure  d'oraifon. mentale  :  ainfi  il  ne  donnoit  que  rare- 
ment audience  les  matins.  Il  faifoit  abflinence  tous  les 
mercredis  Se  les  famedis  :  il  ne  vivoit  que  de  légu- 
mes. Tous  fes  revenus  étoient  dépenfés  chaque  année  j 
mais  fans  jamais  contracter  aucunes  dettes.  Les  pauvres 
avôient  ce  qui  reftoir  après  la  dépenfe  de  fa  maifon. 
Ses  frères  j  neveux,  ni  autres  parens  neurem  jamais 
rien  de  lui  :  il  leur  laiffa  feulemenr  fes  meubles  à  fa 
mort,  pour  dédommager ,  dit-il  dans  fon  teftamenr,_/â 
famille  des  depenfes  quelle  «voit  faites  pour  l'entretenir 
à  Rome  dans  le  temps  qu'ils  étoient  dou%e  frères.  Enfin 
il  fut  un  des  plus  vertueux  prélats  de  fon  fiécle,  Se 
mourut  à  Rome  auffi  faintement  qu'il  avoir  vécu  ,  l'an 
HÎ52  "j  au  même  jour  Se  au  même  temps  qu'il  croit 
venu  au  monde,  le  16  feprembre  ,  âgé  de  63  ans, 
ecant  alors  doyen  du  facré  collège  ëe  évêque  de  Porto. 
On  l'enterra  dans  l'églife  nationale  de  faint  Paul,  dont 
il  étoir  protecteur.  *  Juftiniani  hiji.  des  éveques  de 
Tivoli. 

ROMA  (  Jofepîi)  religieux  Minime,  Se  bibliothé- 
caire du  roi  de  Sardaigne  ,  né  à  Pat!  en  Béarn,  en  11Î87, 
fit  fes  humanités  au  collège  des  Jéfuites  de  Touloufe; 
&  en  ï  70 1  ,  il  entra  dans  l'ordre  des  Minimes  au  cou- 
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vent  de  S.  Roch  ,  de  la  même  ville.  Comme  il  n'avoic 
pas  encore  1  âge  requis  pour  la  profeffion,  il  fur  deux  ans 
au  noviciat,flc  ne  fit  profeffion  qu'en  1705.  Pendant  deux 
aurres  années  qu'il  demeura  encore  dans  cette  maifon, 
il  profita  des  leçons  du  P.  Saguens  ,  religieux  de  la 
même  maifon  ,  habile  dans  la  langue  grecque ,  Se  con- 
nu par  fes  ouvrages.  Le  P.  Rorha  fut  envoyé  en  1705, 
au  couvent  des  Minimes  François  de  la  Trinité  du 
Mont  à  Rome  ,  pour  y  faire  fa  philofophie  &  fa  théo- 
logie. Il  y  fit  tant  de  progrès, qu'en  171 1  on  le  nomma 
profefieurdes  mêmes  îciences  dans  ce  couvent.  En  1715, 
quoiqu'il  n'eût  encore  que  z  S  ans  $  le  cardinal  Anni- 
bal  Albanï  le  fit  fon  théologien.  Sa  famé  ne  s'accom- 
modanr  poinr  de  l'air  de  Rome ,  il  quitta  cette  ville 
en  1  7 1 7  ,  Se  reprit  la  route  de  Touloufe.  Panant  à  Tu- 
rin ,  il  falua  le  feu  roi  de  Sardaigne ,  Victor  Amé- 
dée  ,  qui  tut  fi  charmé  de  fon  entrerien,  qu'il  le  retint 
dès-lors  pour  l'un  des  profefleurs  de  la  nouvelle  uni- 
verfiré  qu'il  vouloir  établir  dans  fa  capitale.  Le  P.  Roma 
revenu  à  1  ouloufe  y  demeura  deux  années,  l'une  comme 
particulier,  &  la  féconde  comme  fupérieur.  En  171 9 
Victor  Amédée  le  fit  venir  à  Turin  ,  &  l'engagea  a 
y  profefler  la  phyfique  expérimentale ,  matière  iuf- 
qu'alors  prefque  inconnue  dans  ce  pays.  11  lui  affigna 
2000  livres  de  Savoye  d'appointemens ,  Se  ce  qu'on 
appelle  le  plat  de  la  cour.  L'univerfité  de  Turin  ouvrit 
fes  leçons  en  1  720.  Le  P.  Roma  s'arracha  aux  principes 
de  Defcartes  Se  de  fes  difciples.  On  lui  en  fit  un  cri- 
me :  on  alla  jufqu  a  l'accufer  de  vouloir  renverfer  la 
religion  ;  il  fe  juftifia  3  fit  voir  l'ignorance  de  fes  ac- 
eufateurs ,  Se  détrompa  fi  bien  le  roi>  que  ce  prince 
dans  les  derniers  ftatuts  qu'il  fit  drefler  pour  l'univer- 
fité ,  ordonna  qu'on  y  enfeigneroit  la  phyfique  expéri- 
mentale j  conformément  aux  fentimens  des  philofophes 
modernes.  Le  roi  donna  toute  fa  confiance  au  pere  Ro- 
ma j  le  chargea  fouvenr  d'affaires  fecretes,  Se  lorfqua 
le  jeune  prince  de  SoifTons ,  petit  neveu  o!u  prince  Eu- 
gène ,  vint  de  la  cour  de  Vienne  à  celle  de  Turin  ,  il 
lui  confia  fon  éducation  ;  mais  le  jeune  prince  mourut 
peu  de  temps  après.  Il  y  avoir  treize  ans  que  le  pere 
Roma  étoir  profeffeur,  lorfqu'il  fentit  que  fa  fantéVal- 
téroit  beaucoup.   Le  roi  Charles  Emanuel ,  fils  ÔC 
fuccefîeur  de  Vi&or  Amédée ,  y  eut  égard ,  &  le  fie 
confeiller  d'état  Se  fon  bibliothécaire  ;  &  fa  chaire  fut 
donnée  au  pere  François  Garro  ,  du  même  ordre,  né 
à  Cofence  au  royaume  de  Naples.  Ce  fut  le  pere  Ro- 
ma qui  le  choifît  lui-même.  Pour  lui  il  ne  s'occupa 
plus  que  de  la  bibliothèque  royale  de  Turin  qu'il 
a  beaucoup, augmentée.  Il  mourut  à  Turin  le  15 
mars  1736  >  après  treize  jours  de  maladie.  II  favoit 
l'hébreu  ,  le  grec  ,  le  latin ,  le  françois  ,  l'italien ,  l'ef- 
pagnol  Se  l'allemand ,  &  parloir  prefque  toutes  ces 
langues  avec  une  égale  facilité.  Il  avoit  été  provincial 
d'Aquitaine  Se  collègue  du  général;  Se  lorfqu'il  mou- 
rut il  éroit  vicaire  général  de  la  province  de  Savoye. 
Il  étoit  en  relation  avec  un  grand  nombre  de  favans 
de  tout  pays.  On  trouve  fon  éloge  dans  le  mercure  d# 
triai  ij}6,Se  dans  le  mercure  fuifle,  juin  1736 
pag.  us. 

ROMAGNE  ou  ROMANDIOLE,  province  d'Ita- 
lie, dans  l'Etat  Eccléfiaftique ,  comprend  la  plus  gran- 
de partie  de  l'ancienne  Emilie  &  Fkminiej  êe  eft  fi- 
tuée  entre  le  Bolonois,  le  duché  de  Ferraro  ,  le  pays 
d'Urbin  Se  la  Tofcane.  Ses  villes  font  Ravenne 
Fac-'nza,  Imola,  Forli,  Bertinare ,  Rimini,  Cervia 
Céfene ,  Sarfme ,  &c.  Le  pays  de  la  Romagne ,  du 
côté  du  feptentrion,  eft  au  duc  de  Tofcane,,  avec  la 
Cirra  di  Sole.  Foye^  FLAMINIE.  *  Leandre  Alberti, 
defe.  Ital.  &c. 

ROMAIN  (Saint)  martyr  à  Rome,  éroit  un  fol- 
dar  du  nombre  de  ceux  qui  aflifterent  au  martyre  de 
S.  Laurent.  Touché  de  la  confiance  de  ce  faint,  il  fe 
convertit,  fut  baprifé,  à  ce  que  l'on  croit.,  par  faint 
Laurent ,  &  foufTrit  même  la  mort  avant  lui.  Les 
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actes  de  fon  martyre  ne  font  pas  certains  j  mais  on 
marque  fa  fête  dans  tous  les  anciens  martyrologes 
d'occident  au  9  d'août.  *  Acla  S.  Laurent,  apud  Su- 
rium.  Tillemont ,  mém.  pour  L'hijl.  ceci.  Bailler,  vies 
des  faims. 

ROMAIN  ,  diacre  de  1  eglife  de  Céfarée,  né  dans 
la  Palettine ,  foufFrit  généreufement  le  martyre  fous 
l'empereur  Dioclétien,  dans  le  IV  fiécle.  Ce  faint 
diacre  reprenant  publiquement  les  Chrétiens,  qui,  pour 
éviter  la  rage  des  bourreaux,  alloient  dans  les  tem- 
ples adorer  les  faux  dieux  ,  fut  pris  ôc  mené  devant  le 
juge,  qui  le  condamna  à  être  brûlé.  Lorfqu'il  fut  fur 
le  bûcher  ,  arraché  au  poteau  ,  voyant  que  les  bour- 
reaux attendoient  que  l'empereur  ordonnât  d'y  mettre 
le  feu ,  il  les  prefia ,  &  leur  demanda  hardiment  où 
étoit  le  feu.  L'empereur  en  étant  averti ,  le  fit  ramener 
devant  lui ,  pour  le  condamner  à  fouffrir  un  autre  fup- 
plice,  &  ordonna  qu'on  lui  coupât  la  langue,  qu'il 
donna  généreufement }  enfuite  de  quoi  il  fut  mené  en 
prifon.  La  vingtième  année  de  l'empire  de  Dioclétien , 
on  publia  un  édit  qui  donnoit  la  liberté  à  tous  les  Chré- 
tiens :  il  n'y  eut  que  lui  qui  fut  étranglé ,  &  qui  eut 
l'avantage  de  mourir  martyr,  comme  il  l'avoitfouhaité. 
*  Eufébe  ,  de  martyr.  Palejl.  c.  1  ;  de  refurrecl.  orat.  2. 
S. Chryfoftom.rom.  /,  orat.  Prudent,  riepï  z-rîçavw.  Rui- 
narr,  acla.  Tillemont  ,  mém.  pour  fervlr  à  l'hijl.  ecdêf. 
tom.  V. 

ROMAIN  (  Saint  )  fondateur  de  l'abbaye  du  Mont- 
Jou  ,  &  abbé  de  Condat  ,  aujourd'hui  S.  Claude  en 
Franche-Comté,  vint  au  monde  l'an  390  en  Franche- 
Comté.  Son  inclination  pour  la  folirude  le  porta  à  fe 
retirer  dans  les  forêts  du  Mont-Jura  ,  aujourd'hui 
Monc-Jou.  Il  y  fit  fa  demeure  dans  un  vallon  appelle 
Condat ,  où  fon  frère  Lupicin  vint  le  trouver.  Plulieurs 
aurres  perfonnes  fuivirent  leur  exemple.  Ce  furent-là 
les  commencemens  de  l'abbaye  de  Condat ,  qui  fut  ap- 
pellée  depuis  de  faint  Oyend.  Le  nombre  des  folkaires 
augmentant ,  ils  établirent  un  autre  monaftere  dans  un 
lieuvoifm,  nommé  Laucone.  Saint  Romain  Ôc  faint 
Lupicin  gouvernèrent  enlemble  ces  deux  monafteres. 
Ils  en  établirent  encore  un  au-delà  du  Mont-Jura  pour 
des  hommes ,  &  un  dans  la  vallée  de  la  Beaumé  pour 
des  filles.  Saint  Romain  mourut  le  28  février  de  l'an 
460  ,  âgé  de  70  ans,  *  Bailler,  vies  des  faims. 

ROMAIN  (Sainr)  archevêque  de  Rouen,  iiïù  de  la 
race  des  rois  de  France  ,  fut  nommé  à  cet  archevêché 
du  temps  du  roi  Cloraire  II,  l'an  6z6.  Ce  fut  unpré- 
lar  d'une  rare  vertu  ,  &  d'une  faïnteté  prouvée ,  même 
avant  fa  mort.  11  y  avoit ,  félon  la  légende  de  fon 
temps  ,  aux  environs  de  la  ville  de  Rouen,  un  dragon 
qui  dévoroic  les  hommes  ôc  les  bêtes.  Ce  prélat  alla, 
dit-on ,  le  jour  de  l'Afcenfion  dans  les  prifons  ,  d'où  il 
retira  un  prifonier  convaincu  de  parricide  &  de  lar- 
cin. L'ayant  conduit  au  lieu  où  étoit  ce  dragon,  ÔC 
ayant  fait  le  figne  de  la  croix  détins  ,  il  commanda  à 
cet  homme  de  l'emmener  ;  ce  qu'il  exécuta  hardiment, 
menant  ce  dragon  fans  réfiftance,  jufque  dans  la  place 
publique  de  Rouen ,  où  il  fut  brûlé  en  préfence  de  tous 
les  habitans.  On  prétend  que  le  roi  donna  enfuite  pou- 
voir à  i'églife  de  Rouen  de  délivrer  tous  les  ans  à  fem- 
blable  jour  un  criminel ,  quelque  crime  qu'il  eût  com- 
mis ,  en  mémoire  d'une  action  fi  miraculeufe  :  ce  qui 
sbbferve  encore  aujourd'hui  avec  beaucoup  de  céré- 
monie. L'on  fait  une  célèbre  proceffion,  les  rues  font 
tapifTées  ,  &  on  prépare  un  repofoir  au  marché  de  la 
vieille  Tour,  où  le  prifonier  levé  la  fierté  ou  châtie 
de  fainr  Romain  ,  qu'il  porte  avec  un  eeeletîaftique 
jufqua  Téglife  de  Norre-Dame.  Après  que  la  procef- 
fion  eft  rentrée,  on  chante  la  méfie  ordinairement  à 
cinq  heures  du  foir  ,  pareeque  certe  cérémonie  fe  fait 
le  plus  fouvent  après  les  vêpres ,  ôc  le  criminel  y  com- 
munie. Saint  Romain  mourut  le  23  octobre  de  l'an 
639.  L'auteut  de  fa  vie  conte  bien  des  miracles  de  lui, 
&  emr'aucres  ,  que  la  Seine  s'étant  débordée ,  ôc  inon- 
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dant  la  ville  de  Rouen  ,  il  la  rit  rentrer  dans  fon  lit, 
en  fe  préientant  avec  la  croix  :  c'eft  peut-être  ce  qui 
a  fervi  de  fondement  à  la  fable  rapportée  dans  l'arti- 
cle du  dragon,  donr  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Romain 
ne  parle  point.  *  Vie  de  S.  Romain  ,  donnée  par  M. 
Rigaut.  Pommeraye,  hiji.  des  archevêques  de  Rouen. 
Le  pere  le  Cointe,  annales  Francorum.  Jean  Dadré  , 
chron.  hiji.  des  archevêques  de  Rouen.  Baillet,  vies  des 
faims. 

Le  privilège  de  la  fierté  contîfte  dans  l'abfolution 
d'un  criminel  ôc  de  fes  complices,  au  jour  de  la  fête 
de  l'Afcenfion ,  pourvu  qu'il  ne  foir  pas  aceufé  de  crime 
de  leze-majefté,  d'héréfie,  de  faufle  monnoie  ,  de 
viol ,  ou  d'aiTaffinat  de  guet  à  pent.  Quinze  jours  avant 
les  Rogations ,  le  chapitre  de  Rouen  dépure  quatre 
chanoines  au  parlement,  à  la  cour  des  aydes  &  au 
préfîdial ,  pour  vérifier  Ôc  infmuer  ce  privilège ,  afin 
que  depuis  ce  jour  ,  jufqu  a  ce  qu'il  ait  fon  effet,  au- 
cun criminel  des  prifons  de  la  ville  Ôc  des  fauxbourgs 
ne  foit  transféré  ,  mis  à  la  queftion  ,  ni  exécuté.  Pen- 
dant les  Rogarions  ,  le  chapitre  nomme  deux  chanoi- 
nes prêtres,  qui  fe  tranfportent  avec  le  greffier  dans 
les  prifons ,  pour  y  entendre  les  confeifions  des  cri- 
minels qui  prétendent  au  privilège ,  Ôc  pour  recevoir 
leurs  déclarations  fur  les  cas  dont  ils  font  aceufés.  Le 
jour  de  l'Afcenfion ,  le  chapitre,  compofé  feulement 
des  chanoines  prerres ,  s  afiemble  pour  l'élection  du 
criminel  qui  doit  être  délivré.  On  fait  lecture  des  con- 
tenions des  prifoniers,  qui  font  brûlées  dans  le  lieu- 
même  ,  fi-tôt  que  la  grâce  du  criminel  eit  admife. 
L'élection  laite,  le  nom  du  criminel  eft  porté  au  parle- 
ment, qui  l'envoie  prendre  dans  les  priions,  ôc  l'in- 
terroge fur  la  follette,  Ôc  fa  rémihW  eft  admife  fur 
les  conclufions  du  procureur  général.  Le  premier  pré- 
fident  lui  fait  une  correction  ,  prononce  fon  abfolution, 
ôc  le  renvoie  au  chapitre  pour  y  jouir  du  privilège  de 
S.  Romain.  L'églife  métropolicaîne  va  enfuite  à  la 
vieille  Tour  ,  ancien  palais  des  ducs  de  Normandie  j 
le  prifonier  y  eft  conduit;  il  y  reçoit  une  féconde  cor- 
rection du  célébrant  ,  qui  lui  tair  porter  la  châtie  de 
S.  Romain  jufqua  la  grande  églife  ,  où  il  fe  profterne 
aux  pieds  de  chaque  chanoine  ;  ôc  après  avoir  quitte 
fes  fers  à  la  chapelle  de  faint  Romain  ,  &  entendu 
une  inftruction  du  chapelain  fur  la  confeflîon,  il  va 
au  vicomté  de  l'Eau  3  où  le  prieur  de  Bonnes-Nou- 
velles lui  fait  encore  une  remontrance.  Le  lendemain 
il  reçoit  une  dernière  correction  en  plein  chapitre  de- 
vant tout  le  peuple  ,  tête  nue  Ôc  à  genoux  :  de-là  il  eft 
conduit  au  confetïional  du  pénitencier  ,  qui  s'y  trouve 
pour  entendre  fa  confetïîon  ;  ôc  après  cette  pénitence 
publique,  ou  plutôt  après  cette  amende  honorable,  il 
eft  renvoyé. 

Le  titre  primordial  de  ce  privilège ,  que  la  tradition 
tient  être  du  roi  Dagobert ,  ne  fe  trouve  plus  ;  les 
malheurs  de  la  Normandie,  ravagée  tant  de  fois 
font  caufe  de  cette  perte.  Il  eft  certain  que  le  chapitre 
de  Rouen  en  jouilTbit  dès  l'an  1 1 54  ,  ôc  fous  Henri  I 
ôc  Richard,  rois  d'Angleterre  ôc  ducs  de  Normandie., 
Le  roi  Philippe  Augujle  en  fit  faire  une  enquête  dès 
qu'il  eut  fournis  la  Normandie  en  1 3  94.  Il  s'en  fit  une 
féconde  enquête  fous  le  roi  Charles  VI,  de  même 
qu'en  r  42  5 .  Le  roi  Charles  VIII  confirma  ce  privilège 
en  1485  ,  ôc  Louis  XII  en  15 12  •  de  même  que 
François  I  en  1522;  Henri  II  en  1549,  I  554  , 
1  5  57  ôc  1 5  59  ,  que  ce  dernier  prince  excepta  de  ce- 
privilège  le  crime  de  leze-majefté  divine  &  humaine. 
Henri  III  le  confirma  a  uni  en  1  576  ,  Ôc  Henri  IV  en 
1  $  97  j  qu'il  en  excepta  le  crime  de  leze-majefté  ,  l'hé- 
réfie  ,  la  fauffe  monnoie,  l'afiafllnât  de  guet  à  pent ,  & 
le  viol.  *  Requête  du  chapitre  de  Rouen  au  roi  Louis 
XIV. 

ROMAIN,  pape  ,  fut  mis  fur  le  fiége  de  faint 
Pierre  aprè^  EdenneVI,  en  897.  On  ne  fait  s'il  fut 
\  élu  par  la  faction  du  peuple  ou  par  des  fuffrages  légiti- 
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mes  :  ec  cette  incertitude  fait  que  quelques  auteurs  le 
mettent  au  nombre  des  antipapes ,  &  que  d'autres  le 
placent  entre  les  pontifes  élus  canoniquement.  Ildéfap- 
.prouva  la  fevériré  d'Etienne  VI  contre  Formofe  ,  callà 
fes  acres,  &  mourut  vers  la  fin  de  janvier  898  , 
n'ayant  renu  le  faim  fiége  que  trois  mois  Se  environ 
vingt  jours.  *  Onuphre  &  Genebrard ,  in  chron.  Baro- 
aiius ,  in  annal. 

ROMAIN,  I  du   nom,  dit  Lécapéne  ,   fils  de 
Theophylacte  AbaftacFe,  après  avoir  eu  divers  emplois 
fous  le  règne  de  Léon  le  Ph'dofophe ,  entra  dans 
confidence  de  Conftanrin  Porpkyrogenete  ,  qui  époufa 
Héiéne  fa  fille  au  mois  d'avril  de  l'an  91 9.  Le  4  feptem- 
brefuivant,  Romain  fut  honoré  de  la  dignité  de  céfar; 
le  1  7  décembre  il  fut  proclamé  empereur.  Abufan't 
enfuitede  la  foiblelfe  defon  gendre ,  il  aflocia  à  l'empir. 
l'aîné  de  fes  fils  ,  nommé  Lhrifophe.  11  eur  d'abord  L 
guerre  avec  les  Bulgares,  qui  en  915  remportèrent  de 
/i  grands  avantages  ,  que  Siméon  leur  roi  s'avança 
jufqu'aux  porres  de  Conftantinople  ,  qu'il  ofa  infulrer , 
niais  fans  fuccès  :  la  victoire  balança  enfuite  :  Se  en 
917  Siméon  étant  mort,  Se  Pierre  fon  fils  &  fon  fuc- 
celfeur  étant  las  de  la  guerre  ,  écouta  les  propofirions 
de  paix  qu'on  lui  fit ,  &  époufa  Marie  ,  fille  de  l'em- 
pereur Chriftophe.  Romain  fur  auiîîtôt  tirer  avantage 
d'une  alliance  fi  confidérable ,  Se  ne  fe  contentant  pas 
d'avoir  dépouillé  fon  gendre  de  toute  l'autorité,  il  lui 
lailïa  à  peine  le  titre  d'Augufte,  ne  le  faifant  nommer 
dans  les  ades  publics  que  le  cinquième.  On  ne  peut 
dourer  que  ce  prince  n'eût  de  grandes  qualités:  les  con- 
quêtes qu'il  fit  en  Orient ,  où  Mitylene  fut  foumife  en 
9  5 1  avec  affez  d'aurres  places  pour  former  une  pro- 
vince ,  en  font  une  bonne  preuve.  11  remporta  aufii 
par  fes  généraux  en  divers  remps,  mais  fuiront  en  941  , 
de  grands  avantages  fur  les  Rudes;  mais  fa  fortune  fur 
renverfée  par  une  chofe  qui  ne  paroilfoir  pas  devoir 
produire  cet  effer.  Après  la  morr  de  Chriftophe ,  ar- 
rivée an  mois  d'aoûrde  l'an  931  ,  il  donna  le  fécond 
&  le  troifiéme  rang  à  Eftienne  &  Conftanrin  ,  fes  deux 
autres  fils,  qu'il  avoir  fait  proclamer  empereur  dès  l'an 
9 1  3  ;  mais  lorfque  la  vieillefte  &  les  incommodités  qui 
l'accompagnent  ordinairement  l'eurent  averti  que  fa 
mort  étoit  prochaine,  il  ferait  le  tort  qu'il  avoir  fair 
à  fon  gendre  ;      pour  le  réparer  ,  il  ordonna  par  fon 
teftamenr  qu'il  aurait  le  premier  rang,  &  que  fes  fils 
feraient  déchus  de  tout  droir  à  l'empire  ,  s'ils  contef- 
toient  cette  difpofition.  Ce  fur  ce  reftament  qui  fut 
caufe  de  fa  ruine.  Etienne  fon  propre  fils,  pour  en  em- 
pêcher l'exécution  ,  s'affina  des  troupes ,  Se  le  relégua 
le  1  o  décembre  944  ,  dans  une  ifle  ,  où  il  mourur  le 
15  juin  de  l'an  945,  après  avoir  fair  profelïion  de  la 
vie  monaftique.  Ce  même  Etienne  &  Conftanrin  furent 
auffi  dépofés  quarante  jours  après  par  leur  beau-frère, 
&  relégués  dans  des  ides.  Romain  eur  un  quatrième 
fils,  nommé  Théophylacle  ,  qui  fur  fait  patriarche  de 
Conftantinople,  n'étant  âgé  que  de  feize  ans,  &  qui 
vécut  d'une  manière  peu  digne  de  fon  état.  *  Con- 
fulte^c  Curopalate. 

ROMAIN  II : ,  Ak  le  Jeune,  fils  de  Constantin  Por- 
phyrogenete ,  lui  fuccéda  après  l'avoir  empoifoné  le  9 
novembre  de  l'an  959.  Il  chafTa  fa  mere  Hélène  ,  Se 
fes  fœurs ,  qui  furent  obligées  de  fe  proftituer  pour 
trouver  de  quoi  vivre.  Nicephore  Phocas,  général  de 
fes  troupes ,  enleva  la  Candie  auxSarafins  l'an  9tîi  ,  & 
enfuite  reprit  Alep  &  diverfes  aurres  places  ,  dans  le 
temps  que  Romain  menoit  une  vie  oifive  Se  lâche.  Ce 
prince  mourur  le  1 5  mars  963  ,  ou  de  poifon  ,  ou  de 
fes  débauches  continuelles  ,  n'étant  âgé  que  de  vingt- 
quatre  ans.  De  fon  mariage  avec  Théophanie ,  fille  de 
bafle  naiftance,  ileutdeux  fils,Baftle,  dont  le  règne  fur 
très-glorieux  ;  Se  Conjlantïn  ;  &  deux  filles  ,Thiaphanie , 
qui  fut  mariée  l'an  971  ,  à  l'empereur  Orhon  II,  Se 
gouverna  l'empire  duranr  neuf  ans  pour  fon  fils  Othou 
III  ;  &  Anne,  alliée  à  Vladimir,  prince  de  Ruffie  Se 


de  Mofcovie.  *  Jean  Curopalate,  comp.  hifl.  Dit 
cange  ,  familles  Byfantines. 

ROMAIN  III,  furnommé  Argyre  ou  Argyropule 
fils  de  Léon  ,  général  des  armées  impériales,  parvint  ; 
l'empire  par  fon  mariage  avec  Zoé,  fille  de  Conftanrn 
le  Jeune  ,  &  commença  à  régner  le  9  novembre  1018. 
H  parut  d'abord  pieux ,  libéral  &  magnifique  ,  &  de- 


vinr  néanmoins  tres-avare  ,  après  quelques  partes  qu 
fins.  Zoé  ,  femme  impudiqui 


; ,  apre 

ï ,  femme  impudique  ,  quoi- 
étant  amoureufe  de  fon  argentier 


fit  contre  les  Sai 
que  très  -  âgée  , 

nommé  Michel,  empoifona  Romain  pour  mettre  fon 
amant  fur  le  trône,  Se  pareeque  le  poifon  éroirtrop 
leur,  elle  l'étrangla  dans  le  bain  le  jeudi-fainr,  1 1  avril 
de  l'an  1054,  le  4c  de  fon  âge,  après  un  règne  de  cinq 
ans  Se  fix  mois.  *  Jean  Curopalate,  comp.  hifl.  Ce- 
drene.  Baronius. 

ROMAIN  IV,  dit  Diogènes ,  fut  empereur  après 
Conftanrin  Ducas ,  qui  laiffa  rrois  fils  fous  la  rutelle  de 
fa  femme  Euiocie.  Cette  princelfè  lui  avoir  promis 
fe  poinr  remarier;  mais  ayant  changé  de  fenri- 


de 


ment,  elle  époufa  Romain  ,  qui  avoir  été  exilé,  &  qui 
fut  coutonné  le  premier  janvier  1068.   Les  Turcs 
avoient  fait  des  courfes  fur  les  terres  de  l'empire;  pour 
s'en  venger  il  leva  des  troupes.  Il  remporta  planeur» 
avantages  les  trois  premières  campagnes;  mais  l'an 
1071  ,  ayant  éré  vaincu  par  la  trahifon  des  liens,  il 
tomba  entre  les  mains  d'Azan  ,  chef  des  Infidèles.  Dr) 
aifure  qu'Azan  lui  demanda  de  quelle  façon  il  l'auroit 
rrairé  s'il  avoir  eu  le  même  bonheur  ;  &  que  Romain 
lui  avoua  qu'il  l'aurait  fait  percer  de  coups.  Je  n'imi- 
terai pas  ,  lui  dit  Azan  ,  cette  cruauté ,  peu  conforme  à 
ce  que  Jefus-Chrifl  votre  prophète  vous  commande.  En 
effet ,  il  le  renvoya  avec  route  forte  d'honnereré.  Mais 
la  nouvelle  de  la  prife  de  Romain  étanr  arrivée  à 
Conftantinople,  Michel,  fils  de  Conftantin  Ducas,  fe 
fit  couronner  empereur  ,  Se  enferma  fi  mere  Eudo'cie 
dans  un  monaftere.  On  fe  faifir  de  Romain  ,  lequel 
étant  habillé  de  noir  ,  Se  monré  fur  une  mule  fut 
conduit  à  l'empereur  ,  qui  lui  fit  crever  les  yeux. 
Comme  on  ne  panfa  poinr  fes  playes,  la  tête  lui  enfla 
extrêmement ,  Se  fe  remplit  de  pus ,  de  vers  ôe  de  pou- 
riture.   Ce  malheureux  prince  fouffrit  ces  douleurs 
avec  une  patience  admirable  ,  &  mourur  vers  le  mois 
d'octobre  de  la  même  année  1  071  ,  ayant  re^né  trois 
ans  ,  huit  mois  Se  douze  jours.  Ce  fut  de  fon  temps 
que  les  Normans  chaflerent  entièrement  les  Grecs 


.ropalare  ,  comp.  hifl.  Cedrene. 

Ravenne  ,  gouverna  dix 
prit  Péroufe  &  quelques  au- 


de  la  Pouille 
Baronius. 

ROMAIN  ,  exarque  d 
ou  douze  ans.  En  593  il 

très  places  fur  les  Lombards ,  qui  les  reprirent  bien- 
tôt ,  &  lut  aceufé  ou  de  trahifon  ,  ou  de  connivence 
avec  Agilulfe  ,  roi  de  ces  peuples.  *  Paul  Diacre,  hifl. 
Longob. 

ROMAIN  ( Gilles) cherche^ COLONNE. (Gilles) 
ROMAIN  (  Guillaume)  religieux  Céleftin  ,  étoit 


de  Pa: 


II 


déjà  embraffé  l'étar  ecclcfiaftiqu 


lorfqu'il  paffiien  1435  dans  l'ordre  des  Céleftms.  P:u- 
lieurs  prétendent  qu'il  avoir  éré  auparavanr  chanoine 
régulier;  mais  il  n'en  eft  fait  aucune  mention  dans  la 
lifte  des  profez  des  Céleftins.  Il  s'appliqua  au  mimftere 
de  la  chaire,  Se  y  réufiit  pour  fon  temps.  Le  roi  Louis 
XI,  accompagné  de  roure  fa  cour,  feplaifoit  à  l'en- 
tendre ,  Se  il  alloit  fouvenr  l'écouter  dans  l'é'dife  de 
S.  Paul.  Ce  prince  qui  lui  connoiffoit  beaucoup  de 
talens  ,  l'envoya  auffi  en  ambaffade  vers  Charles  le 
Hardi  ,  dernier  duc  de  Bourgogne,  pour  rrairer  de  la 
paix.  Romain  mourut  à  Paris  en  1 47  ;.  On  dit  qu'il  fur 
empoifoné  par  les  ordres  mêmes  de  Louis  XI  ,  auprès 
duquel  on  l'avoir  calomnié.  On  a  fous  fon  nom  un  vo- 
lume de  fermons  ,  où  il  eft  qualifié  ambaffadeur  Se  pré- 
dicareur  ordinaire  du  roi.  Us  ne  font  point  imprimés, 
Se  l'on  croir  qu'il  n'en  eft  pas  l'aureur  ,  mais  qu'ils 
font  d'un  religieux  de  S.  François.  »  Foye$  le  pere 

Becqoet 
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Becquet  dans  fon  hiftoïrc  latine  des  Céleftins  de  la  con- 
grégation de  France  ,  imprimée  à  Paris  1/2-4° ,  page 

liff,  &c. 

03° ROMAIN  (Nicolas  -Claude)  docteur  en  droir> 
prévôt  &  gruyer  du  Ponr-à-Mouuon  j  a  traduit  en  fran- 
fait  imprimer  hNancéide  de  Pierre  de  Blatu, 
dédiée  à  François  de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudémont, 
pere  du  duc  Charles  IV,  dont  Romain  étoit  confeiller 
Scfecrétaire.  Cet  ouvrage  fe  conferve  dans  la  biblio- 
thèque de  fainte  Geneviève  de  Paris ,  Se  ailleuts.  Le 
P.  le  Long  le  cite  dans  fa  bibliothèque  hiftorique  de 
France,  pige  378.  On  trouve  quelques  vers  de  Ro- 
main à  la  tête  des  Dévots  élaheemens  de  M.  Alfonfe 
de  Remberviller.*  Dom  Calmer,  bibliothèque  Lorraine. 

ROMAIN  (  Jules  )  l'un  des  plus  excellons  peintres 
du  XVI  décle ,  étoit  le  bien  aimé  difciple  de  Raphaël , 
tant  à  caufe  de  fon  habileté  dans  la  peinture  ,  que  pour 
l'agrément  de  fes  meeuts.  Il  avoir  pris  entièrement  le 
goutde  fon  maître ,  non-feulement  dans  l'exécution  des 
deffins  qu'il  en  tecevoit,  mais  encore  dans  ce  qu'il 
faifoir  de  lui-même.  Raphaël  le  traitoit  comme  s'il  eût 
été  fon  fils  j  &  l'inftirua  fon  héritier  avec  Jean-François 
Penni ,  furnommé  il  Fattore.  Après  la  mort  de  Ra- 
phaël,  ces  deux  peintres  achevèrent  plulieurs  ouvrages 
que  leur  maître  avoit  laiffés  impaifairs.  Jules  Romain 
étoit  non-feulement  excellent  peintre,  mais  il  enten- 
dait parfaitement  l'architecture.  Le  cardinal  de  Mé- 
dicis  ,  qui  fur  depuis  Clémenr  VH  ,  l'employa  pour 
bâtir  le  palais  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Vione  Ma- 
damél;  Se  après  en  avoir  conduit  l'architecture  4  il  en 
fit  la  peinture  &  les  ornemens.  La  mort  de  Léon  X 
déconcerta  Un  peu  Jules  Romain  ;  pat  l'élection  d'A- 
drien VI ,  dont  le  pontificat ,  qui  ne  dura  qu'un  an  , 
aurait  éteint  les  beaux  arts  dans  Rome  ,  &  réduit  tous 
les  habiles  gens  à  mourir  de  faim  ,  s'il  eût  duté  long- 
temps ;. mais  Clément  VII  lui  fuccéda.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  élu ,  qu'il  fit  travailler  Jules  Romain  à  la  falle  de 
Conflantin  ,  où  Thiftoire  de  cet  empereur  avoit  été 
commencée  pat  Raphaël  y  qui  en  avoit  fait  tous  les 
delfins.  Cet  ouvrage  étant  achevé ,  Jules  s'occupa  à 
faire  plulieurs  tableaux  pour  des  églifes  Se  pour  des 
particuliets.  Sa  manière  commença  à  changer  &  à  don- 
ner dans  le  rouge  &  dans  le  noir  pour  le  coloris  -f  Se 
dans  le  févere  pour  le  delfin.  Frédéric  de  Gonzague  , 
marquis  de  Mantoue ,  informé  de  la  capacité  de  Jules , 
'  l'attira  dans  fes  états.  Sa  bonne  fottune  l'y  conduifu  ; 
car  ayant  fait  les  delfins  de  vingt  eftampes  fott  diffo- 
lues  y  qui  avoient  été  gravées  pat  Marc-Antoine  ,  & 
auxquelles  l'Aretin  avoir  fair  aurant  de  fonnets  ,  il 
aurait  été  févérement  puni ,  s'il  fe  fût  trouvé  à  Rome 
dans  ce  temps-là  :  le  traitement  qu'on  fit  à  Marc-An- 
toine en  eft  une  preuve.  On  mit  ce  graveur  en  prifon, 
où  il  fouffrit  beaucoup  ;  &  il  lui  en  aurait  coûté  la  vie;, 
fi  le  crédit  du  cardinal  de  Médicis ,  Se  celui  de  Bâche 
Bandinelle  ,  ne  l'enflent  fauvé.  Cependant  Jules  Ro- 
main ttavailloit  à  Mantoue ,  où  il  a  donné  des  marques 
étemelles  de  fon  extrême  habileté  dans  l'architecture 
&  dans  la  peinture.  Il  y  bâtir  le  palais  du  T.  &  rendir 
la  ville  de  Mantoue  plus  belle.,  plus  forte  &  pins  faine; 
&  à  l'égard  de  fes  ouvrages  de  peinture  ,  on  peut  dire 
que  c'elt  principalement  à  Mantoue  que  le  génie  de 
Jules  Romain  a  pris  l'effort ,  &  qu'il  s'eft  montré  tel 
qu'il  étoit.  Il  moutut  à  Mantoue  en  1  54S  ,  âgé  de 
54  ans,  au  grand  regret  du  marquis,  qui  l'aimoit 
comme  fon  frère.  Il  laiffa  un  fils  nommé  Raphaël , 
Se  une  fille  mariée  à  Hercule  Malatefte.  Entre  fes  dif- 
ciples  ,  les  plus  habiles  onr  été  le  Primatice  ,  qui  vint 
en  France  ,  Se  un  Manrouan  ,  nommé  Rinaldi ,  qui 
mourut  jeune.  *  Vafari ,  vit.  de  pittor.  Félibien  ,  en- 
tretiens fur  les  vies  des  peintres.  M.  de  Piles ,  abrégé 
de  la  vie  des  peintres.  . 

ROMAIN  (  Le  frère  )  célèbre  architecte ,  chercha 
FRANÇOIS  ROMAIN.  1 

.  ROMAIN  (Adrien)  favant  médecin  &mathéma-  1 
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hcien,  naqturà  Louvain  le  19  feptembre  15 Si.  I! 
étudia  la  philofophie  &  les  mathématiques  fous  les 
Jéfuites  à  Cologne.  Il  apprit  dans  la  même  ville  les 
elémens  de  la  médecine;dont  il  continua  l'étude  à  Lou- 
vain ;  Se  qu'il  perfection!  en  Italie.  A  un  efprir  vif  Se 
pénéttantj  il  joignoit  un  jugement  folide  ,  &  il  fit  les 
plus  grands  progrès  dans  toutes  les  feiences  auxquelles 
il  voulut  s'appliquer.  Il  en  donnoir  des  preuves  à  Lou- 
vain ,  lorfqu'en  1593  il  fut  appelle  â  Virrzbourg  en 
Allemagne  par  l'évêque  &  prince  de  cette  ville  ,  pour 
y  enfeigner  les  mathématiques  &  la-médecine  dans  le 
nouveau  collège  que  ce  prélat  venoit  d'y  établir.  Ce 
fur  dans  la  même  ville  ,  qu'ayant  perdu  fa  femme 
Anne  Steegh ,  il  embraffa  l'étar  eccléliaftique  ,  &  ob- 
tint un  canonicat  de  l'églife  de  S.  Jean,  Son  mérite 
l'avoit  fait  choifîr  pour  médecin  de  l'empereur  ,  &  il 
avoir  été  décoré  du  titre  de  chevalier  doté.  Outre 
l'Allemagne  qu'il  parcourut ,  il  vifita  aufii  ptefque 
toute  la  Pologne  ,  &  demeura  près  de  deux  ans  au- 
près de  Jean  Samofchi  ou  Zamofchi  j  chancelier  du 
royaume  de  Pologne.  Celui-ci  le  fit  venir  en  iffi0j 
dans  la  nouvelle  ville  qui  pottoit  fon  nom  ,  &  Ro- 
main y  commença  des  leçons  publiques  de  mathéma- 
tiques, à  la  fin  du  mois  d'août  de  la  même  année 
16 10.  En  lift;  ,  fentant  augmente!  fes  infirmités 
qui  le  tourmentoient  depuis  quelque  temps ,  il  fe 
mit  en  chemin  pour  aller  prendre  les  eaux  de  Spa  , 
Se  mourut  la  même  année  à  Mayence  ,  le  tfoifïéme  de 
mai  ,  entre  les  bras^  de  fou  (ils  Jacques  Romain  ,  qui 
l'avoit  accompagné  dans  fes  voyages  en  Pologne  , 
en  Pruffe ,  en  Bohême  ,  en  Hongrie  ,  en  Allema- 
gne &  en  Flandre.  Ses  ouvrages  font  :   1.  Ourano- 
graphia  ,  de  cxlorum  numéro  &  ordine  ;  à  Louvain 
1  s  91  ,  1/1-4°.  z-  Idet  mathematics  pars  prior ,  Jivt 
methodus  polygonorum  ,  Sec.  à  Louvain  ,  I  ;  9  J  ,  in-J,". 
j .  Spéculum  mathematicum,fve  organum  forma  ntappx 
expreffum  ,  de  motibus  in  primo  ccelo  ac  mobili  fpeclari 
foiitis;  à  Louvain,  .ûotf,  i„.+°.  ^  Uea  matnefeos 
umverfe  ,  &c  ,  à  Wltzbuurgj  1601,  i/i-8°.  L'auteur 
augmenta  depuis  cet  ouvrage  ,  Se  le  publia  fous  le 
titre  de  Mathcjïs  polemica  ,  Sec.  a  Francfort  160  s 
1/2-8°.  5.  Theatrum  urbium,in  quo  urbium  pmeipuarunt 
per  orbem  univerfum  brevis  eft  deferiptio  ;  1 5  9  j  ,  1/1-4". 
6.  Supputatio  ecclefîaflica  ,  juxta  novant  veteremque  ca- 
lendarii  rationem  ,  cum  theoria  calendariorum  ;  à  Wïrtt- 
bourg  ,  1595,  m-40.  7.  Theoria  ventorum  j  à  Wirtz- 
bourg  ,  1 595  ,  ;/i-4°.  Ce  font  des  thèles.  8.  Expofitia 
&  analyfis  in  Arehimedis  circuit  dimenfwnem.  9.  Apo- 
logia  pro  Archimede  ,  ad  Jofephum  Scaligerum.  1  o. 
Excrcicationescycliac ;  ■d'Wmzbomg,i  ffijin-fel.  Cec 
ouvragequi  contientdix  dialogues,  eft  contreScaligerj 
Oronce  Finé  ,  Se  Raymar  Urfini.  1 1 .  Pyrotechnia  , 
five  de  ignibus  fefiivis  ,jocofts  &  arlificialibus  ,  libre 
duo  ;  à  Francforr  1 S 1 1 ,  in-4».  Canon  triangulorum  fph*.- 
ricorum  ;  à  Mayence ,  I S09,  m-4".  J  J.  Canon  triangu- 
lorum^reSangulorum,  lamfphxricorum  quàm  reclilineo- 
rum.  14.  Problema  Apolloniacum  ;  à  Wirtzbourgy 
»S9tf,  1/2-4°.  1 5. Arithmetice  quatuor  injlrumenta  ;à 
Wmzbourg,  iSoj  ,  in-fol.  16.  Methodus  exprimendi 
numéros  quantumvis  maximos  3Sec.  à  Louvain  ,  1607, 
in-fol.  1 7.  Mathcmatics  analyfeos  triumphus  ;  à  Lou- 
vain, 1607,  in-fol.  18.  Il  a  lahTéun  ouvrage  imparfait, 
in  Machianedis  Arabis  algebram.  *  Valere  André  ,  Bi- 
bhotheca  belgica,  édition  de  1739,  tome  I,  pag.  1  8  Se 
ly.V oyei  Manget.  Il  le  nomme  Cilles  ,  &  lui  attri- 
bue un  traité  intitulé  De  formatione  corporis  humant  in 
utero  j  à  Paris  1 6 1  5  , 1/1-4°. 

JtF  ROMAIN  (  D.Benoît)  Bénédidtinde  la  con- 
grégation de  S.  Vanne  ,  né  à  Nanci ,  profès  de  l'abbaye 
de  S.  Evre  le  1 6  feptembre  1659,  mort  à  faim  Man- 
fui  le  18  août  1699 ,  paffoit  pour  un  des  meilleurs 
prédicareurs  du  pays.  Il  a  prêché  plufieurs  fois  dans 
les  premières  églifes  de  Lorraine.  Il  prononça  le  11 
avril  1695  ,  à  Ligni  en  Barrois ,  dans  l'églife  dss 
Tome  IX.  Partie  I,  S  f 
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PP.  Cordeliers  ,  l'oraifon  funèbre  de  François-Henri 
de  Montmorenci ,  duc  de  Luxembourg.  Cette  pièce 
fut  applaudie,  &  a  été  imprimée  à  Toui  en  169  5  ,  ïn- 
8°.  *  D.  Calmée biblioth.  Lorraine. 

ROMAN  (  Jérôme  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Augqflân  ,  ,étoit  Efpagnol ,  Se  mourut  à  Médina  del 
Campo  ,  vers  l'an  1 5  97.  Il  a  compofé  en  fa  langue  na- 
turelle la  chronique  de  fon  ordre  ,  &  divers  autres  ou- 
vrages hiftoriques. 

Un  autre  Jérôme  Roman  ,  furnommé  de  la  Fi- 
guera  >  Jéfuite  ,  natif  de  Tolède  ,  fut  auteur  de  di- 
vers traités  d'hiftoire  Se  de  géographie.  *  Herrera  , 
in  Alphab.  Auguft.  Alegambe,  lùbl.  feript.  foc'tet.  Jefu. 
Nicolas  Antonio  ,  bibl.  fiript.  Hïfpan.  . 

ROMANA,  bourg  d'Eipagne  ,  lîtué  dans  l'Ara- 
gon  3  fur  l'Aguas  3  près  de  fon  confluent  avec  l'Ebre  , 
i  dix  lieues  au-dclfous  de  Saragoiïe.  *  Mati ,  diclion. 

ROMANELLI  (  Jean-François  )  né  en  16 17  ,  le 
14  mai_,  à  Viterbe ,  a  été  un  des  meilleurs  fujetsqui 
foient  fortis  de  l'école  de  Pierre  de  Cortonne.  Il  a 
cherché  à  imiter  la  manière  de  ce  grand  maître  ,  qui 
avoir  pour  lui  une  affection  de  pere.  Ses  talens  ayant 
été  connus  du  pape  Urbain  VIII  ,  Se  des  princes  de 
la  mai  fon  Barberine  ,  Romanelli  trouva  beaucoup 
d'occafions  de  fe  diltinguer.  Peut-être  eut-il  été  à 
fouhaiter  qu  elles  fe  fufTent  préfentées  moins  fréquem- 
ment ,  il  n'eût  pas  abufé  ,  comme  il  fit  quelquefois  , 
de  l'extrême  faciliré  avec  laquelle  il  metroit  au  jour 
fes  productions.  Lorfque  le  pape  Innocent  X  fut  monté 
fur  la  chaire  de  S.  Pierre  3  Romanelli  fe  vit  contraint 
de  fuivre  la  fortune  de  fes  protecteurs.  Il  vint  en 
France  à  la  fuite  du  cardinal  Antoine  Barberin  ,  qui  le 
fit  connoître  au  cardinal  Mazarin.  Celui-ci  le  choific 
pour  peindre  pluiieurs  chambres  de  fon  palais,  &  lui 
procura  de  peindre  l'appartement  de  la  reine-mere  au 
Louvre.  Romanelli ,  de  retour  à  Rome  ,  continua  d'y 
titre  extrêmement  employé.  Enfin  s'étant  retiré  à  Vi- 
terbe ,  il  y  mourut  en  1661  le  S  novembre.  Il  a  laifle 
un  fils  nommé  Urbain  qui  embrafTa  la  même  pro- 
teffion  que  fon  pere  :  il  promettoit  beaucoup  ,  mais  il 
mourut  à  la  fleur  de  fon  âge.  *  Abeced.  p'utor.  p.  243. 
Felibien  ,  entret.  fur  les  vies  des  peintres  ,  feptiëme 
entret,  Baldinucci.  Mém.  du  temps. 

ROMANI  (  Jacques  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  ,  à  la  fin  du  XIV  fiécle  ,  &  au  commence- 
ment du  XV  ,  compofa  divers  traités  -  De  vicîoriis 
virtutis  ;  De  perfecutionibus  j  De  v'mutibus  &  vitiis 
regum  Romanorum  '3  Horniliœ  morales  ,  &c.  *  Léandre 
Alberti  ,  l.  ^de  vins  illujl.  ordin.  prédicat,  pag.  1  45). 
Séraphin  Razzi,  hijl.  de  gli  hiom  illujl.  Domin.  Vof- 
fms ,  &c. 

ROMANI E,  province  de  l'Europe,  au  Turc  ,  cher- 
che\  THRACE.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la 
petite  Romanie  ,  pays  de  la  Morée  ,  aux  environs 
d'Argos. 

ROMANS  :  on  appelle  ainfi  des  hiftoires  feintes  , 
ordinairement  amoureufes,  écrites  eh  profe  ou  en  vers. 
Ce  nom  a  été  donné  à  ces  hiftoires  feintes ,  du  nom  de 
la  langue  en  laquelle  ils  étoient  écrits  ,  que  l'on  ap- 
pelloit  Romance  en  françois  ,  &  en  latin  Romana 
rujîica  ,  c-eft-à-dire ,  la  langue  latine  corrompue  ,  Se 
mêlée  de  gaulois  Se  de  tudefque.  Les  François  &  les 
Provençaux  ont  écrit  l'hifloire  en  cette  langue  ;  Se  le 
nom  de  roman  dans  fon  origine  s'attribuoit  à  l'hiftoire 
véritable  Se  à  l'hiftoire  fabuleufe  ,  même  à  tout  ou- 
vrage écrit  en  cette  langue  ,  qui  étoit  la  langue  do- 
minante en  France  avant  le  VIU  fiécle  5  mais  il  eft 
devenu  depuis  particulier  à  l'hiftoire  fabuleufe.  11  ne 
faut  pas  les  confondre  avec  les  poèmes  ni  avec  les  tra- 
gédies ,  dont  le  fonds  de  l'hiftoire  eft  véritable,  quoi- 
qu'ornee  de  circonflances  fabuleufes;  non  plus  qu'avec 
les  comédies ,  qui  ne  font  pas  faites  pour  un  fimple 
récit,  mais  pour  la  repréfenration  ;  ni  avec  les  grandes 
fables  des  poètes  ,  ni  avec  les  petites  fables  j  fembla- 
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blés  à  celles  dJEfope  7  ni  même  avec  des  hiftoires  que 
l'on  a  ornées  de  fables  ,  quoique  celles-ci  puilfent  être 
mife5  au  nombre  des  romans  ,  à  caufe  de  l'intention 
de  l'auteur.  Les  Egyptiens  ,  les  Arabes ,  les  Perfes  , 
les  Indiens  Se  les  Syriens ,  font  les  premiers  qui  ont 
inventé  ces  fortes  d'ouvrages  :  de-là  ils  ont  palTé  aux 
Grecs  &  des  Grecs  aux  Romains.  Les  plus  célèbres 
auteurs  de  ces  hiftoires  fabuleufes ,  que  nous  appelions 
Romans  ,  font ,  Antonius  Diogènes ,  qui  vivoit  peu  de 
temps  après  Alexandre  ,  Se  qui  avoit  fait  un  roman  des 
amours  de  Dinas  Se  de  Dercyllis  ;  Ariftide  de  Milet  3 
qui  avoit  traduit  en  latin  les  fables  miléfîennes ,  qui 
vivoit  vers  le  temps  de  Marius  Se  de  Sylla  j  Cléarque 
deCilicie:  Jamblique qui  a  écrit  l'hifloire  amou- 
reufe  de  Rhodanes  &  de  Sinonis  :  Héliodore  ,  qui 
éroit  évêque  de  Tricca  dans  le  IV  fiécle  ,  auteur  du  ro- 
man de  Théagène  Se  de  Chanclée.  Nicéphore  rap- 
porre  qu'un  fynode  voyant  le  péril  où  la  lecture  de  ce 
roman  ,  autorifé  par  la  dignité  de  fon  auteur  ,  pour- 
voit jetter  la  jeunette  ,  lui  propofa  ou  de  fuppnmer 
fon  livre  ,  ou  de  quitter  fon  évëché  ,  Si  qu'il  préféia 
le  dernier  parti.  Cette  hiftoire  elt  un  peu  douteule. 
Quoi  qu'il  enfoitj  Héliodore  a  fervi  de  modèle  à 
prefque  tous  lesfaifeurs  de  romans  ;  Se  l'on  a  dit  que 
du  mariage  de  Théagène  8c  de  Chariclée  font  fortis 
tous  les  romans  du  monde.  De  ce  nombre  étoient  aufïi 
Lucien  qui  a  écrit  la  métamorphofe  deLucius  en  ânej 
Se  deshiftoires  feintes  j  Se  Achilles  Tatius  ,  qui  a  fait 
un  roman  des  amours  de  Chtophon  Se  de  Leucippe. 
Athenagoras ,  auteur  du  livre  du  parfait  amour  ,  eft 
beaucoup  plus  récent,  Si  bien  plus  moderne  qu'Athe- 
nagore  apologifte  de  la  religion  chrétienne  ,  que 
plufîeurs  ont  fait  mal -à -propos  auteur  de  ce  ro- 
man. Il  faut  joindre  à  ceux-ci  le  romaft  de  Théodore 
Prodomus  ,  Se  celui  d'un  Euftathius  différent  de 
l'archevêque  de  Theflalonique.  II  y  a  eu  trois  Xeno- 
phons  romanciers  ,dont  parle  Suidas.  On  peut  joindre 
à  ceux-ci  Parthenius  de  Nicée  ,  qui  avoit  fait  un 
livre  des  pafîions  amoureufes  j  tiré  des  fables  milé- 
fîennes ,  qui  étoient  des  romans  pleins  d'obfcénités. 
La  fatire  de  Pétrone,  Se  l'âne  d'or  d'Apulée,  font  de 
vrais  romans  ,  femblables  à  ces  fables  miléfîennes. 
Voila  les  plus  renommés  romanciers  parmi  les  Grecs 
&  les  Latins.  Les  premiershiftoriens  des  peuples  venus 
du  Nord  déguiferent  leur  hiftoire  par  mille  fables. 
De-là  vinrent  les  romans  du  roi  Attus  Se  des  cheva- 
liers de  la  table  Ronde  ,  Sec.  On  attribue  à  Turpin  , 
archevêque  de  Reims ,  une  vie  romanefque  de  Char- 
lemagne.  Mais  elle  elt  d'un  aureur  plus  récent ,  qui 
vivoit  dans  le  XI  fiécle:  Se  c'eft  particulièrement  de- 
puis ce  temps-là  qu'on  a  vu  paraître  une  foule  de  ror 
mans  en  françois  ,  comme  les  œuvres  des  Trouba- 
dours ,  les  Amadis  des  Gaules  en  24  volumes,  le  ro- 
man de  la  Rofe  ,  Palmerm  d'Olive,  Palmerin  d'An- 
gleterre. Les  Arabes  donnèrent  aux  Efpagnols  le  gouc 
de  femblables  fictions.  Les  Italiens  furent  les  derniers 
à  s'exercer  dans  cet  art  de  menfonge.  La  plupart  de  ces 
derniers  romans  étoient  fans  ordre  Se  pleins  de  confu- 
fion.  M.  d'Urfé  eft  le  premier  qui  ait  donné  au  com- 
mencement du  XVII  fiécle  un  roman  mieux  conduit 
8z  plus  poli  fous  le  nom  d'Aftrée.  Le  Cyrus  ,  la  Clélie 
de  mademoifelle  de  Scuderi  j  la  Caflandre  Se  la  Cléo- 
patre  de  la  Calprenede  ;  Polexandre  de  Gomber- 
ville  ,  ont  été  enfuire  en  grande  réputation.  Parmi  les 
Efpagnols  le  D.  Quichote  de  Michel  de  Cervantes 
n'eft  pas  feulement  un  bon  roman  ,  mais  auflï  une 
fatire  des  autres  romans.  Chez  les  Italiens ,  le  Guarini 
a  excellé  en  ce  genre.  De  nos  jours  on  a  vu  la  PrincefTe 
de  Cieves  ,  Zaïde  Se  plufieurs  autres  romans  plus 
courts  que  les  anciens  ,  dans  lefqifels  on  a  joint  la  po- 
liteffe  du  langnge  à  l'agrément  Mes  aventures.  Nous 
avons  aufiî  une  infinité  à'hijloires  fecrettes  ,  qui  peu- 
vent paffer  pour  des  romans  ,  pareequ'on  y  a  mêlé 
un  très  -  grand  nombre  de  chofes  faufles  à  l'hiftoire 
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véritable  qu'on  vouloir  égayer  par  ce  mauvais  artifice  : 
Se  routes  les  vies  ou  mémoires  d'hommes  illuftres  3 
écrites  par  Gatien  de  Courtils  ,  doivent  encore  être 
mifes  au  même  rang  ,  ainfi  qu'on  l'a  obfervé  à  ion 
article,  où  on  en  peur  voir  le  dénombremenr.  *  Huer, 
origine  des  romans. 

ROMAINS,  ville  de  France  en  Dauphinéj  fanée 
fur  l'ifere  entre  Grenoble  &  Valence  ,  avec  un  pont 
où  l'on  paiTe  cette  rivière.  Le  chapitre  de  leglife 
collégiale  de  S.  Bernard  avoir  autrefois  la  juridiction 
de  cette  ville  j  mais  le  pape  Clément  VI  la  donna  en 
1  344  au  dauphin  Humberr ,  qui  lui  céda  Avifan. 
On  prétend  que  la  fîtuation  Se  la  figure  de  cette  ville 
ont  du  rapport  à  celle  de  Jérufalem  ,  Se  qu'une  émi- 
nence  qu'embraiTeut  fes  murailles  ,  renemble  par- 
faitement au  mont  Calvaire.  Romanet  Boflin  ayant 
fait  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  avoir  fait  cette  re- 
marque ,  Se  éleva  en  ce  lieu  un  bâtiment  où  l'on  re- 
préfenta  le  faint  fépulcre  tel  qu'il  eft  au  Calvaire. 
Le  roi  François  I  y  mit  en  1520  la  première  pierre 
Se  Boiîîn  y  fonda  un  couvent  qu'on  donna  aux  reli- 
gieux de  S.  François  ,  fous  le  titre  de  la  maifon  du 
Mont-Calvaire.  11  fut  faccagé  Se  ruiné  en  1561, 
lorfque  les  Calvinîftes  fe  rendirenr  maîtres  de  Romans. 
Certe  ville  fut  fouvent  prife  Se  reprife  en  même  temps 
pendant  les  guerres  civiles.  Les  Récollets  fe  font  établis 
depuis  au  couvent  du  Calvaire.  *  De  Thou  ,  hijî.fui 
temp.  Chorier  hifi.  du  Dauphiné. 

ROMARIQUE(  faint)  fondateur  &  fécond  abbé 
de  Remiremont  en  Lorraine  dans  le  VII  fïécle  ,  fut 
élevé  à  la  cour  du  roi  Thcodeberr  ,  roi  d'Auftrafie  , 
où  il  eut  des  emplois  confidérables.  Ce  prince  ayant 
été  défair  par  Thierri  ,  roi  de  Bourgogne,  fur  pris  & 
tué  peu  de  temps  après  par  les  ordres  de  la  reine 
Brunehaut.  Le  pere  de  Romarïque,  nommé  Romulfe^ 
qui  avoir  foutenu  fon  parti ,  fut  tué,  Se  Romarïque 
exilé  Se  dépouillé  de  tous  fes  bi:ns.Il  lut  rétabli  après 
la  mort  de  Thierri  Se  de  Sigebert  II ,  par  Clotaire  II; 
mais  il  quitta  bientôt  la  cour  ,  Se  le  rerira  dans  le 
monaftere  de  Luxeu  j  Se  il  fonda  un  double  mona- 
ftere d'hommes  Se  de  filles  dans  la  terre  qu'il  avoir  au 
nord  des  monts  de  Voige  ,  qui  tut  appelle  de  fon  nom 
Romberg ,  &  que  nous  nommons  Remiremont.  11  fe 
retira  dans  la  communauté  des  hommes  ,  dont  Ama- 
tus  écoit  abbé  ;  celle  des  filles  eut  pour  abbelfe  M.icte- 
flede,  appellée  vulgairement  Maflée.  Depuis  ce  temps- 
là  le  monaftere  des  hommes  s'ell  trouvé  dépendant  de 
celui  des  tilles.  L'un  Se  l'autre  furent  ruinés  par  les 
Huns  ,  Se  rebâtis  au  bas  de  la  monragne  par  l'empe- 
reur Louis  III.  Les  premières  religieufes  embraf- 
ferent  la  régie  de  S.  Benoît.  Depuis  elles  fe  font  donné 
le  titre  de  chanoinelfes ,  Se  onr  fait  de  leur  monaftere 
une  égiife  collégiale  fiféculiere.  Pour  y  être  reçu  il  faut 
faire  preuve  d'une  ancienne  nobleife.  Romarïque  fut 
élu  fécond  abbé  des  deux  communautés,  après  la  mon 
d'Amatus,  Se  les  gouverna  pendant  16  ans.  11  mourut 
le  8  décembre  de  l'an  65  3 .  *  Anonyme  apud  Mab'dlon. 
Bailler  ,  vies  des  Saints  ,  8  décembre. 

ROMBOUTS  (  Théodore  )  peintre  de  la  ville 
d'Anvers,  vers  l'an  1620,  fut  mis  fous  la  conduite 
d'Abraham  Jaflens  ,  Romain  ;  &  après  avoir  fait 
quelques  progrès,  il  fe  réfolurde  voir  Rome,  où  il  alla 
en  1  61 7  ,  Se  y  rencontra  un  gentilhomme  François 
qui  lui  fit  peindre  douze  hiftoires  de  la  Gencfe  ,  qui 
le  mirenr  en  répuratîon.  De-là  il  pafta  à  Florence  , 
où  le  grand  duc  de  Tofcane  l'employa  à  divers  ou- 
vrages,  Se  le  combla  de  bienfaits.  Dès  qu'il  fut  de 
retour  en  fon  pays ,  il  tâcha  d'égaler  le  fameux  Ru- 
bens  y  Se  il  peignit  par  émulation  le  S,  François  ex- 
tafié  ,  le  facrifice  d'Abraham,  Se  le  grand  tableau 
delà  Juftice,qmeft  danslafalledu  magîftrar  deGand. 
Lorfque  la  guerre  qm  furvint  eut  refroidi  l'amour 
des  beaux  arts  ,  il  fe  trouva  fans  emploi ,  &  mourut 
accablé  de  chagrin  à  Anvers  ,  où  il  fut  enterré  dans  1 
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leglife  des  Carmélites.  *  Vafarij  vite  de  pittori. 

ROME,iïom«,  qu'on  nomme  quelquefois  la  Ville, 
Vrbs  ,  par  préférence  à  toutes  les  autres  du  monde  ,  eft 
capirale  de  toute  l'Italie  ,  Se  l'a  été  autrefois  d'un  fa- 
meux empire  Se  de  la  plus  belle  partie  de  l'univers. 
Aujourd'hui  elle  left  encore  du  monde  chrétien:  & 
elle  eft  furnommée  la  Sainte  ,  parcequ'eîle  eft  le  féiooi 
du  pape  ,  Se  le  centre  de  la  religion  orrhodoxe.  Certe 
ville  ,  qui  par  fa  magnificence  ,  par  fes  antiquités  Se 
par  fa  grandeur  palfe  pour  une  des  plus  belles  de  l'uni- 
vers ,  eft  fituée  fut  le  Tibre  ,  à  quelques  lieues  de  fon 
embouchure.  Denys  d' '  HalicamajJ'e  rapporte  diverfes 
opinions  au  fujet  de  fa  fondation  :1a  plus  fure  eft  qu'elle 
fur  bâtie  par  Romulus.  Elle  portoir  un  nom  fecret , 
que  la  religion  défendoirde  révéler  ,  Se  qui  éroir  vrai- 
femblablement  celui  de  Valentia.  L'empereur  Com- 
mode voulut  lui  faire  porter  le  nom  de  Colonie  Corn- 
modienne  ;  un  roi  Gorh  celui  de  Gothie  ,  Se  d'autres 
princes  le  leur  ;  mais  celui  de  Rome  lui  a  Toujours  été 
confervé.  Romulus  bâtit  cette  ville  l'an  753  avant 
Jefus-Chrift  ,  la  3  année  de  la  VI  olympiade.  Dans 
la  fuite  du  temps  la  ville  fut  agrandie  ,  &  Tarquin  le 
Superbe  commença  à  élever  en  pierres  les  murailles , 
qui  n  croient  auparavant  que  de  terre.  Leur  circuit  qui 
étoit  de  cinquante  milles  lorfqu'elle  fut  agrandie  parles 
empereurs  j  n'eft  aujourd'hui  que  d'environ  treize  ou 
quatorze.  Les  grands  monts  de  Rome  étoient  le  Capr- 
roliiijle  Palatin,  l'Aventin  ,  leCélien  ,  l'Efquilien,  le 
Viminal  Se  le  Quirinal.  Les  moindres  étoient  le  Jani- 
cule,le  Pincieiijle  Vatican  ,  le  Citorien  Se  le  Giordan. 

Quoique  l'on  attribue  fa  fondation  à  Romulus,  par- 
cequ'il  l'agrandit ,  Se  qu'il  y  fonda  une  monarchie  on 
prouve  néanmoins  par  diverfes  autorités  j  qu'il  y  avoir 
en  Italie  une  ville  qui  fe  nommoit  Roma  ,  avant  que 
Romulus  fûr  au  monde.  Solin  veut  que  cette  ville  ait 
été  fondée  proche  du  monr  Efquîlin  par  Roma  ,  fille 
deKirtim  ,  qui  lui  donna  fon  nom.  Il  y  a  d'autres  au- 
teurs qui  en  atrribuent  la  fondation  à  Roma  ,  fille 
d'Afcagne.  Sabellicus  confirme  le  fentiment  de  Plu- 
tarque  ,  par  la  citation  d'un  cettain  Cephon  Gerge- 
tius,  qui  attribue  cette  fondation  à  Romus^  fils  d'Enée. 
Plutarque  parle  d'une  autre  fondatrice  de  Rome ,  qu'il 
nomme  Roma.  Il  dit  qu'après  qu'Enée  eut  pris  rerre 
à  Laurente  ,  une  dame  Troyenne  ,  nommée  Roma  , 
prit  le  temps  de  l'abfence  d'Enée  ,  Se  des  autres 
Troyens  ,  pour  perfuader  aux  femmes  de  brûler  leurs 
vaifteaux  3  afin  de  n'êrre  plus  expofees  aux  incom- 
modités de  la  navigation  :  ce  qui  ies  obligea  de  bâtir 
une  ville  au  pied  du  Mont  Palatin  ,  qu'ils  nommèrent 
Roma  ,  du  nom  de  certe  dame.  Caius  Sempronius, 
dans  la  divifion  d'Irahe  ,  prouve  que  Romulus  n'a  pas 
été  le  fondareur  de  Rome  j  mais  que  c'a  été  la  fille 
d'italus  j  car  il  dir  qu'il  fe  nommoir  Rumulus  ,  & 
fon  frère  Rumus ,  Se  non  pas  Romulus  Se  Remus , 
comme  l'on  croit  d'ordinaire.  Rome,  bâtie  ou  agran- 
die par  Romulus  ,  fur  divitée  en  quarre  quartiers  ou 
régions  }  l'un  appelle  Roma  ;  le  fécond  Germalia  ; 
le  troifiéme/^f/ia ,  &  le  quatrième  comprenoit  la  mai- 
fon de  Romulus.  Roma  étoit  apparemment  cette  pe- 
tite ville  bâtie  par  la  fille  d'italus  j  Velia  étoit  cette  par- 
tie du  mont  Palatin  qui  regardoît  la  place  Romaine  , 
ainfi  nommée  de  Vellus ,  une  toi  fon  ,  pareeque  les 
bergers  avoient  accoutumé  d'y  tondre  leurs  brebis  ; 
Germalia  étoit  un  lieu  bas  ^  qui  regardoit  le  Capi- 
tole,  où  fut  trouvé  le  berceau  des  jumeaux  ,  fous  le  fi-  . 
guier  ,  qu'on  appelle  Ruminai ,  à  caufe  du  mot  rumo  , 
j'allaite,  pareeque  c'étoit  fous  ce  figuier  que  la  louve 
avoir ,  dit-on, allaité  Romulus  Se  Rémus ,  ce  qui  au 
refte  eft  regardé  avec  fondemenr  comme  une  fable. 
Foyei  ROMULUS.  De  la  maifon  de  Romulus  3  bârie 
fur  le  mont  Palatin  ,  on  a  appelle  la  maifon  des  princts 
Palatia,à.  tarife  de  la  maifon  de  ce  premier  roi  de 
Rome,  qui  étoit  fur  le  monr  Palatin. 
Romului    ït  crois  portes  à  fa  nouvelle  ville  ,  la 
Ti  :e  IX.  Partie  L  S  f  ij 
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Carmentale  ,  la  Romaine  Ôz  [zPandane  :  quelques-uns 
y  ajoutent  la  Januale.  La  poire  Carmentale  prit  Ion 
■nom  de  Carmente,  femme  d'Evandre ,  qui  y  étoit 
enterrée  :  ellea  étéappellée  depuis  la  Porte  fcélérate  , 
pareeque  les  Eabiens  iortirent  par  cette  porte  ,  quand 
ils  furent  défaits  à  Cremere.  La  porte  Romaine  put 
fon  nom  de  Romulus  ,  dit  Tite-Live;  "mais  quelques 
auteurs  croient  plutôt  que  ce  fut  du  village  Roma  : 
on  la  nommoic  auilî  Mugonia,  à  caufe  du  mugiffement 
des  bœufs  qu'on  entendoit  à  cette  porte  ;  &c  Trigonïa  , 
parcequelle  étoit  forrifiée  de  trois  angles.  La  porte 
Pandana  prit  fon  nom  du  verbe  pandendo  ,  parce- 
qu'elle  étoit  ouverte  aux  provifions  qui  venoient  jour- 
nellement dans  la  ville  :  elle  fe  nommoir  aufli  Libéra 
■ôc  Romulida  \  ce  qui  fortifie  l'opinion  de  ceux  qui 
-croient  que  la  porte  Romaine  ne  prenoit  point  ion 
nom  de  Romulus  :  car  il  n'eft  pas  vraifemblable  de 
-dire  que  de  quatre  portes  Romulus  en  eût  appelle 
deux:  de  fon  nom.  Porta  Janualis  étoit  ainfi  nommée 
du  temple  de  Janus  ,  qui  étoit  proche. 

Rome  fut  fondée  l'année  de  la  Période  Julienne 
■Ï961,  avant  J.C.  75  3  j  en  la  troifiéme  année  de  la  VI 
olympiade  3  le  11  ou  le  11  mai  le  jour  d'après  la 
fête  de  Paies,  entre  la  féconde  &  la  troifiéme  heure  du 
jour  ;  le  foleil  étant  au  ligne  du  raureau ,  la  lune  au 
figne  de  la  balance;  Saturne  ,  Mars_,  Vénus  &  Mer- 
cure au  fcorpion  ;  &  Jupiter  au  figne  des  poiflons  , 
félon  le  témoignage  de  Solm  ,  de  Pline  Se  d'Eutrope, 
Titius  Terentius  Firmianus  ,  habile  aftronoine  ,  re- 
jette cette  fondation  ,  félon  fa  fupputation  ,  au  11 
avril  3  la  lune  étant  en  fon  plein,  le  Soleil ,  Mercure  &c 
Vénus  au  figne  du  taureau  ;  Jupiter  aux  poiflons  ;  Sa- 
turne Se  Mars  au  ligne  du  cancer,  fur  les  trois  heures; 
&  Plutarque  a  remarqué  qu'il  y  eut  ce  jour-là  une  gran- 
de éclipfe  de  lune.  Romulus  partagea  les  peuples  de  fa 
ville  en  trois  tribus  ou  régimens  ,  fous  des  tribuns  ou 
colonels  ;  chaque  tribu  en  dix  curies  ou  paroifTes  ;  & 
chaque  curie  en  dix  décuries  ;  les  premières  fous  un 
chef  nommé  Curio  ,  Se  les  fécondes  fous  un  chef  nom- 
mé Decurio.  H  tira  de  toures  les  tribus  ceux  que  la 
nailfance,  l'âge  Se  la  vertu  rendoienr  confidérables  , 
qu'il  appella  patriciens  ou  pères  ;  Se  le  refte  du  peuple 
plébéiens.  Cette  ville  fut  gouvernée  par  fept  rois 
l'efpace  de  2.43  ans.  Elle  devint  enfuite  république  ,  Se 
fut  régie  tantôt  par  des  confuls  ,  tantôt  par  des  dé- 
cemvirs,  tribuns  ,  dictateurs ,  enfin  par  les  empereurs. 

Les  anciens  repréfentoient  Rome  en  déefie  ,  vêtue 
comme  Pallas  ,  avec  un  air  jeune j  pour  nous  dire 
peut-être  que  Rome  étoit  toujours  dans  la  vigueur  de 
la  jeunefle  ,  Se  qu'elle  ne  vieillilïoit  point.  On  lui 
donnoit  un  cafque  en  tête  ,  Se  la  pique  a  la  main  avec 
lin  habit  long ,  pour  marquer  qu'elle  étoit  également 
prête  à  la  guerre  Se  à  la  paix  3  puifqu'elle  étoit  ha- 
billée comme  Pallas  }  que  Ton  repréfentoit  avec  la 
pique  Se  le  cafque ,  Se  comme  Minerve  que  l'on  dé- 
peignoit  avec  !a  robe  longue.  On  trouve  fotivent  cette 
tête  de  Rome  dans  les  médailles  confulalres  :  & 
même  dans  quelques  médailles  grecques,  on  la  voit 
jointe  avec  celle  du  fénat ,  repréfenté  en  vieillard  s 
pareeque  le  fénar  étoit  compoîe  de  vieillards.  Les 
titres  qui  accompagnent  les  têtes  de  Rome  &  du  fénat 
dans  les  médailles  grecques ,  font  en  a  pcjme,  la 
déesse  Rome  .  Se  Qeqï  Ztttkahtos,  ouiepa 
ZrrKAHTOS  ,  Dieu  Sénat  ,  ou  le  Sacré  SenAt. 
Ils  avoient  même  élevé  dans  tout  l'empire  des  temples 
à  l'honneur  de  la  déelfe  Rome  ;  Se  enfin  les  moindres 
titres  de  leur  flaterie  étoient  Roma  victrix  ^  Rome 
yiclorieufe  ;  Roma  iNViCTA  ,  Rome  invincible  :  Roma 
*£terna  ,  Rome  éternelle  :  Roma  sacra  ,  Rome  fa- 
crée.  Les  médailles  de  Maxence  repréfentent  Rome 
éternelle  ,  affife  fur  des  enfeignes  militaires ,  armée 
d'un  cafque  ,  &  qui  tient  d'une  main  fon  feeptre  ,  & 
de  l'autre  un  globe,  qu'elle  préfenre  à  l'empereur  , 
couronne  de  laurier  ,  pour  lui  dire  qu'il  étoit  le  maître 
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Se  ïë  conservateur  de  tout  le  monde  y  avec  cette 
infeription  :  Conservatori  urbis  ^etern>€.  Les  mé- 
dailles de  Vefpafien  nous  la  font  voir  ayant  le  cafque 
en  tête  j  &  couchée  fur  les  fept  montagnes  de  Rome  ^ 
tenant  ion  feeptre  ,  &  ayant  fous  fes  pieds  le  Tibre 
fous  la  figure  d'un  vieillard.  Et  dans  les  médailles 
d'Adrien  ,  elle  tient  lin  rameau  de  laurier  de  fa  main 
gauche  ,  &  de  la  droite  la  victoire  fur  un  globe , 
comme  victorieufe  de  tout  le  monde.  Ceux  de  Smyrne 
ont  les  premiers  drefle  un  temple  à  la  ville  de  Rome , 
fous  le  ccnfulat  du  vieux  Caton,  lorfqu'elle  n 'étoit  pas 
encore  montée  à  ce  haut  faire  de  grandeur  ,  où  elle 
parut  après  la  défaite  de  Cartilage,  Se  la  conquête 
de  l'Aiie,  *  A 'ntiq.  grecques  &  romaines. 

Des  portes,  po  nts,  gran  ds  chemins, 
fontaines,  &c. 

11  y  a  dix-huit  portes  à  Rome;  la  porte  del  populo  , 
autrement  Flaminïe  •  la  porte  de  fainte  Metodie ,  au- 
trefois Gabiofa  i  la  Pinciane  ,  autrefois  Collatine  j  la 
Latine  ,  autrefois  Eerenune  ;  l 'Agonie  ,  autrefois  Qui- 
finale  î  la  porte  faint  Sebafiien  ,  autrefois  Capene  i 
celle  de  fainte  Agnès  ou  Pie  s  autrefois  Viminale  ; 
là  porte  de  faint  Paul  ou  d' OJHe  ,  diXQ  Trigeminie  ; 
la  Ripa ,  anciennement  Portuenfe  ;  celle  de  faint  Lau- 
rent ,  autrefois  Efquiline,  ;  la  porte  de  faint  Pancrace  , 
autrefois  Aurelie  ou  Scptime  $  la  Porte  Major  ,  au- 
trefois Nevie  ;  la  Septimiane  ,  dite  Fontinale  j  la 
porte  faint  Jean  ,  autrefois  Celimontana.  Les  autres 
font ,  potta  Fabricia  ,  Pettufa  ,  Angelica  ,  la  porta  del 
Caflello.  Les  murailles  font  flanquées  de  trois  cens 
foixante  tours.  Sous  les  premiers  empereurs  il  y  en 
avoit  jufqna  fept  cens  quarante.  La  porte  du  faint 
Efprit ,  dite  autrefois  Tr'mmphale  ,  alloir  du  Vatican 
au  Capitole  ,  &  porta  ce  nom ,  pareeque  les  triom- 
phateurs y  pafToient.  L'empereur  Charles-Quint  voulut 
entrer  à  Rome  par  cette  porte ,  où  les  payians  ne  pou- 
voient  palïer.  Les  anciens  comptoient  julqu'à  trente 
portes  ,  qui  donnoient  commencement  à  autant  de 
grands  chemins  pavés  3  avec  un  travail  incroyable  , 
Se  où  rien  n'éroit  épargné  de  ce  qui  pouvoit  contri- 
buer à  la  commodité  des  voyageurs*  La  grandeur  des 
pierres  ,  l'égalité  des  lieux  les  plus  raboteux  ,  les 
vallons  comblés  ,&  les  colonnes  de  marbre  pofées  de 
mille  en  mille  ,  fonr  de  puiiTims  témoignages  d'une 
magnificence  fu -.-prenante.  Voici  le  dénombrement  de 
ces  anciens  &  grands  chemins  ;  les  voies  Apple  , 
Campanïenne  ,  Valérie  ,  Caffie  ,  Tïburtine  ,  Latine  , 
Prunejline ,  Laurentine  s  OJlienfè,  Collatine  ,  Labi- 
cane  ,  Cimine  ,  Flamin'ienne  ,  Ardeatine  t  Gallicane, 
Tiberine  .  Setine  ,  Portuenfe  ,  Cornelie  ,  Laticulenfe  r 
Nomentane  ,  Quincli  ,  Prétorienne  ,  Claudienne  ,  Sa- 
larie j  Emilie  ,  la  Triomphale  Se  X Aurelie.  On  trouve 
le  long  de  ce;,  grands  chemins,  divers  aqueducs  qui  fer- 
voient  à  conduire  les  eaux  dans  les  bains  de  la  ville  , 
dirs  Thermes  ,  où  les  particuliers  alloient  fe  lavet  &c 
parfumer  - ,  le  bois  &  l'huile  érant  fournis  par  le 
public.  On  y  voit  encore  les  relies  de  divers  tombeaux 
qu'on  y  avoit  élevés  ,  parcequil  étoit  défendu  d'en- 
terrer les  morts  dans  la  ville,  conformément  à  cette 
loi  des  douze  tables  :  In  urbe  ne  fepélito  ,  neve  urito. 
Il  y  avoit  autrefois  huit  ponts  à  Rome  ;  Pons  Subli- 
cius ,  bâti  par  Ancus  Martius ,  réparé  par  Emiiius 
Lépidus.  C'eft  fur  ce  pont  qu'Horace ,  dit  Codés , 
foutint  l'effort  des  Tofcans  ,  qui  vouloient  remettre 
Tarqnin  le  Superbe  fur  le  trône  j  &  où  Helioga- 
bale  fut  précipité  dans  le  Tibre.  'Il  efl:  préfenrement 
ruiné,  auffi  bien  que  celui  dont  on  voit  lesfondemens 
derrière  l'hôpital  du  S.  Efprit  ,  dit  Triomphal  ou 
Vatican.  Le  Pont  S.  Ange  a  été  nommé  TElius  du  nom 
de  l'empereur  jEHus  Adrien.  UAurelius  ou  Jaculenfts 
des  anciens ,  eft  le  pont  de  Sixte  d'aujourd'hui  ;  &  ce- 
lui de  faint  Barthelemi  eft  le  Ceflius  d'autrefois.  Le 
pont  dit  Quatrocapi ,  ainfi  appelle  à  caufe  d'une  pierre 
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tlè  marbre  à  quatre  faces  J  eft  le  Fabrklus  ou  Tarpeîus 
des  anciens.  Leur  Se.iawrlus  ou  Paiatinus  ,  c'eit  ce- 
lui  de  Jainte  Marie  Egyptienne  ,  ou  Trajievere  , 
rompu  par  l'inondation,  du  Tibre.  Le  Pont  Mole  , 
autrefois  MUvius  ,  efl  hors  de  Rome  ,  &  efl;  célèbre 
parla  victoire  du  grand  Conftantin  fur  le  tyran  Ma- 
xence  ,  qui  y  fut  écouffé  dans  les  eaux  du  Tibre.  Au-  ; 
trefois  on  comptoir  dans  Rome  dix  huit  fontaines  , 
dont  il  n'y  en  a  que  trois  principales  ;  la  Vergine  ou 
de  Trivio;  la  Felice  ,  &  la  Paulina  ,  qui  fourmlfenr 
une  fi  grande  quantité  d'eau  ,  qu'il  y  a  peu  de  maifons 
qui  n'en  aient  quelque  tuyau.  Le  nombre  des  ftatues 
éroit  fi  grand ,  les  rues  8c  les  maifons  en  éroient  fi 
pleines  ,  que  les  chariots  ne  ponvoient  parler  en  beau- 
coup de  lieux.  On  en  voit  encore  de  glorieux  relies  , 
auflï  bien  que  des  cololTes  ,  des  obélifqnes  ,  &  fur- 
tout  des  colonnes  j  entre  lefquelles  on  admire  celles 
de  Trajan  &  d'Antonin.  Les  antiquaires  parlent  d'en- 
viron quarante-cinq  obélifqnes  qui  étoient  àRome,où 
l'on  en  compte  encore  huit.  Les  palais  y  étoient  ma- 
gnifiques ,  les  familles  puiifantes  &c  tout  y  étoit 
parfaitement  bien  ordonné.  On  avoit  fait  plufieurs 
cloaques  qui  aboutiiToienr  à  un  autre  fi  grand  t 
qu'une  charrette  chargée  de  foin  y  pouvoir  facilement 
entrer.  Ce  qui  efl:  furprenanc ,  c'eft  que  les  cenfeurs 
qui  le  htifoieut  quelquefois  néroyer  ,  vendoient  les 
immondices  aux  jardiniers  jufqu'à  fix  cens  mille  écris. 

DES  PREMIERS   ROIS  DE  RO  ME. 

Nous  ne  parlerons  point  des  anciens  temples  de 
'cette  ville  $  on  poura  aifément  s'en  figurer  la  quantité 
par  le  grand  nombre  des  dieux  que  les  Romains  ado- 
roienr,  qui ,  félon  !a  remarque  de  Varron  8c  de  quel- 
ques autres  j  monroit  à  trente  mille.  Romulus,  pre- 
mier roi  des  Romains,  eut  pour  fucceffeurs  Numa 
Pompiiius  j  Tulhis  Hoftilius  ,  AncuS  Martius,  Tar- 
quinus  Prifcus  ,  Servius  Tullius  &  Tarquin  le  Superbe. 
La  cruauté  ,  l'avarice  &  l'mfolence  de  ce  dernier  por- 
tèrent les  Romains  à  fecouer  le  joug  d'un  tel  empire. 
La  violence  que  fon  fils  Sextus  fit  à  Lucrèce  en  fut  le 
prétexte  \  Se  la  ville  fut  depuis  gouvernée  par  deux  con- 
fuls,  dont  on  faifoit  élection  tous  les  ans,  8c  dans 
les  befoins  extrêmes,  on  donnoit  route  l'autorité  à  un 
dictateur.  Les  confuls  avoient  fous  eux  les  préreiirs , 
les  tribuns  ,  les  quefteurs ,  les  édiles ,  les  cenfeurs  ,  les 
préfets  &c  quelques  autres  magiftrats.  Rome  gouver- 
née par  les  confuls ,  fe  rendit  fouveralne  de  prefque 
tour  l'univers.  Jules  Céfar  ,  après  la  journée  de  Phar- 
fale,  fe  fit  déclarer  dictateur  perpétuel^  &  négligeant 
le  ntre  de  roi  ,  odieux  &  mfupportable  aux  Ro- 
mains j  il  prit  celui  d'empereur ,  que  l'on  donnoit  aux 
généraux  d'armée ,  lorfqu'ils  avoientrempdrté  une  vic- 
toire i  où  il  étoit  mort  au  moins  looo  ennemis.  Il 
fembie  qu'il  y  ait  de  l'exagération  en  ce  que  les  auteurs 
nous  difent  du  pouvoir,  de  la  grandeur,  de  la  magni- 
ficence &:  des  riebeifes  des  Romains.  Avanr  les  guer- 
res civiles  de  Céfar  &  de  Pompée  »  il  y  avoit  neuf  cens 
mille  citoyens  qui  demeuroienr  a  Rome;  mais  après 
la  victoire  d'Afrique,  il  ne  s'en  trouva  que  cent  cin- 
quante mille.  A  quoi  néanmoins  ,  ii  l'on  ajoute  les  ef- 
claves  &  les  étrangers ,  on  verra  qu'il  y  avoit  un  pro- 
digieux nombre  de  gens  à  Rome.  *  Voye-{  Ifaac  Vof. 
fius ,  dans  fon  livre  de  magn.  Roma  veter. 

Du    GENIE   DES    ANCIENS  ROMAINS 
pûur  les  feiences. 

Les  Romains  avoient  d'abord  plus  de  difpofition 
d'efprir  pour  exercer  l'art  de  commander  ,  que  pour 
cultiver  les  fidèles  purement  fpéculatives  8c  les  bel- 
les-litres :  ce  qui  étoit  plus  du  génie  des  Grecs  &  des 
Orientaux.  Mais  par  le  commerce  qu'ils  eurent  avec 
les  Grecs,  ils  apprirent  la  philofpphie  &  les  autres 
feiences  Ils  formèrent  leur  éloquence  fur  le  modèle 
des  orateurs  de  cette  nation;  &  s'ils  ne  les  égalèrent  pas 
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par  la  délicateffe  du  ftyle  lis  les  furpaflèfent  peui-êtiè 
par  la  folidité  de  leurs  penlées.  Mais  cette  gloire  des 
Romains  fe  trouve  pretque  renfermes  dans  lelpace  de 
deux  fiécles ,  dont  l'un  fur  le  dernier  de  la  républi- 
que, Se  l'autre  le  premier  de  la  monarchie  du  regnë 
de  Céfar  &  d'Augufte.  C'eft  dans  cet  intervalle  de  temps 
que  parurent  les  auteurs  que  nous  appelions  clafiïques, 
ou  de  la  première  clalfe ,  dont  le  nombre  eft  tort  pe- 
tit ,  8c  n'eft  prefque.  compofé  que  de  poètes  8c  d'tufto- 
riens.  11  ne  nous  eft  refté  de  tous  les  orateurs  8e  des 
philôfophes  de  ces  deux  fiécles  ,  que  le  feul  Ciceron  , 
qui  à  la  vérité  en  vaur  plufieurs  aurres.  Sénéque  peur 
être  mis  au  rang  des  philôfophes  Romains;  mais  on  ne 
peut  pas  lui  donner  le  nom  d'auteur  clalîique ,  qui  àp- 
partient  à  ceux  en  qui  fe  rencontre  la  pureté  de  la  lan- 
gue, jointe  au  bon  gout  des  chofes.  Leuts  hiftoriens 
ont  plus  de  bonne-  foi ,  Se  font  moins  chargés  de  fic- 
tions que  ceux  des  Grecs  ;  mais  leur  préfomptlon  leur  à 
fouvent  fait  manquer  de  finecrite  ,  en  parlanr  des  na- 
tions étrangères.  Les  Romains  n'ont  prefque  point  eu 
de  gout  pour  les  mathématiques  ,  Se  peu  de  leurs  écri- 
vains y  ont  réufiï.  *  M.  Bailler  ,jugemens  des  favans  ^ 
tom.  1. 

Des  empereurs  Romains, 
de  leurs  forces,  &c. 

L'armée  ordinaire  ,  du  temps  des  empereurs  ,  félon 
Appien  Se  Plutaïque  ,  étoit  de  deux  cens  mille  hom- 
mes de  pied,  de  quarante  mille  chevaux,  de  trois 
cens  éléphans,  Se  de  deux  mille  chariots;  &  leurs  for- 
ces maritimes  étoient  de  quinze  cens  galères,  dont  deux 
cens  à  cinq  rames  ,  &  de  deux  nulle  navires.  Ils  avoient 
cent  foixante  greniers  ,  un  grand  arfenal,  Se  deux  lieux 
où  ils  tenoient  leurs  tréfors.  Enfin  leur  empire  avoit 
pour  bornes  au  levanrj  l'Euphrate  ,  le  mont  Taurus  8c 
l'Arménie;  l'Ethiopie  au  midi  ;  le  Danube  au  fepten- 
trion  ;  Se  1  Océan  au  couchanr.  On  poura  mieux  juger 
de  la  puiflance  de  cet  empire  ,  fl  on  fait  réthx.on  lur 
ce  que  difent  les  auteurs  de  celle  des  particuliers , 
favoir  ,  que  les  richelfes  des  Romains  fe  loin  trouvées 
fi  immenfes ,  qu'il  y  en  avoit  plus  de  vingt  mille  dont 
les  revenus  fufnfoient  pour  nourir  une  année  entière1 
toute  l'armée  de  la  république.  Lucullus  étoit  de  ce 
nombre.  Les  Romains,  dès  le  remps  des  ronl'uls,avoient 
de  revenu  foixante-quinze  nulle  talens  d'Egypte.  Ot 
chacun  de  Ces  talens  répondoit  à  huit  mille  cens  d'à- 
préfenr  :  de  forte  que  foixante  quinze  mille  talens  ,  fé- 
lon notre  fupputation  ,  vaudroienr  fix  cens  millions 
d  ecus.  Depuis  Jules  Céfar  ,  la  république  changea  fon 
nom  en  celui  d'Empire  Romain,  1  caufe  du  gouveme- 
menr  des  empereurs.  Conftantin  le  Grand  transfera  le 
fiéue  impérial  à  Conftantinople ,  Se  dans  la  fuite, 
l'empire  fut  divifé  en  celui  d'Orient  &  celui  d'Occi- 
dent. Celui-ci  fut  ruiné  par  les  Huns  j  les  Goths  ,  les 
Vandales  Se  divers  autres  peuples,  qui  dans  le  IV  8c 
le  V  fiécle  façcagerent  l'Allemagne  ,  l'Efpagne ,  l'Italie 
8c  l'Afrique.  Les  François  s 'établirent  dans  les  Gaules, 
les  Lombards  en  Italie ,  les  Goths  en  Efpagne  ;  Se  cette 
grande  monarchie  fe  vir  en  peu  de  temps  le  partage  des 
narions  qui  paflbient  pour  barbares.  L'empire  d'Orient 
a  été  fujet  aux  mêmes  révolutions  ;  Se  après  avoir  fou- 
vent  chancelé  ,  il  eft  enfin  rombé  dans  les  mains  des 
Ottomans:  L'empire  d'Occident  fut  rétabli  dans^  la 
perfonne  de  Charlemagne  ,  couronné  par  le  pape  Léon. 
III.  Mais  la  gloire  de  Rome  en  particulier  n'a  pas  ete 
moindre  ,  puifqu'elle  a  conrinué  d'être  le  hége  du  pre- 
mier évêque  du  monde  >  fouverain  pontife  Se  vicaire 
de  Jefus-Chrift.  La  religion  chrétienne  s'y  étoit  éta- 
blie comme  dans  fon  centre  ;  quoique  divers  empe- 
reurs l'aienr  perfécutée  avec  fureur ,  8c  que  d'autres 
fe  foient  vantés  de  l'avoir  abolie.  Tous  les  papes  ont 
réfidé  à  Rome  ,  excepté  néanmoins  Clément  V  ,  Jean 
XXII ,  Benoît  XII  ,  Clément  VI ,  Innocent  VI ,  Ur- 
bain V  ,  Se  Grégoire  XI ,  qui  ont  gouverné  à  Avi- 


326  ROM 

gnon ,  où  le  premier  tranfporia  le  fiége  pontifical ,  de- 
puis l'an  1 305.  Le  dernier  en  fortit  en  1 376.  JLes  pa- 
pes forit  devenus  maîtres  de  Rome  Ôc  de  tout  ce  qu'on 
appelle  Etat  ecctéfiaftique ,  Se  du  patrimoine  de  faint 
Pierre.  Les  papes  font  redevables  à  nos  rois  Pépin  Se 
Chatlemagne  du  commencement  de  leur  puiftance 
temporelle.  Ils  furent  néanmoins  long-temps  fans  être 
fouverains  de  Rome.  Cette  ville  ,  qui  a  triomphé  de 
tant  de  peuples ,  a  été  elle-même  foumife  par  diverfes 
nations.  Les  Gaulois  s'en  rendirent  maîtres ,  fous  la 
conduite  de  Brennus ,  pendant  que  les  confuls  gouver- 
noient,  l'an  364  de  fa  fondation  Se  390  ans  avant 
Jefus-Chrift;  Alaric  la  prit  l'an  410  de  Jefus-Chrift; 
Genferic  en  45  5  ;  Odoacre  en  467  j  Totila  en  540  }  Se 
dans  le  XVI  ficelé  elle  fut  prife  &  pillée  en  1517  par 
l'armée  de  l'empereur  Charles- Qai^r,  commandée  par 
le  connétable  de  Bourbon  ,  qui  y  fut  tué.  Malgré  ces 
malheurs  Rome  eft  toujours  grande,  riche,  belle, ma- 
gnifique. Elle  eft  fi  peuplée,  qu'on  y  compte  plus  de 
trois  cens  mille  ames ,  Se  huit  mille  Juifs  qui  ont  leur 
quartier  particulier,  Ôc  qu'on  oblige  d'entendre  rous 
les  famedrs  un  fermon.  Les  quartiers  de  la  ville  ,  dits 
Rioni ,  font  au  nombre  de  quatorze  ;  1.  de  Conti  \  2. 
del  Borgo  ;  3 .  délia  Colona  ;  4.  del  Ponte  j  5 .  de  Are- 
mula  ou  Remolaj  "6.  délia  Pigna  ;  7.  del  Camphello  ; 
8.  del  Trajîevere  j  9.  del  Campa  Mar^o  ;  10.  dt  Pa- 
rïone  ;  11.  dï  S.rAngelp  ;  11.  délia  Ripa;  13.  di  S. 
Euflachio  ;  1 4.  di  Rivo.  Les  plus  puîlTantes  familles  de 
Rome  font ,  les  Urfins  ,  les  Colonnes  ,  les  Conti ,  les 
Farnèfes  ,  les  Cajetans  ,  les  Baglioni ,  les  Vitelli  s  les 
Sforces  ,  les  Perretû  ,  les  Buoncompagni  3  les  Aldobran- 
dinsy  les  Ge/î,\es  Altempi,  les Borghefes3  les Barberins, 
les  Pamfiles les  Rofpigliofi  3  Se  un  très-grand  nombie 
d'autres ,  qui  ont  prefique  toutes  de  beaux  palais ,  enri- 
chis Se  embellis  d'antiques  Se  de  jardins  très-fuperbes  , 
que  l'on  nomme  en  Italie  vignes  ,  où  la  magnificence 
des  fontaines  fait  le  plaiiir  Ôc  l'admiration  de  tout  le 
monde.  Entre  les  palais  ,  ceux  du  Varican  ,  de  Mon- 
te-Cavallo  ,  Ôc  de  fainr  Jean  de  Latran  ,  fonr  les  plus 
beaux  :  auflî  font-ils  l'ouvrage  de  pluiîeurs  fouverains 
ponrifes.  Le  châceau  Saint- Ange  eft  la  forterefte  de  Ro- 
me :  l'on  y  va  du  Vatican  par  une  galerie.  On  compte 
à  Rome  vingt-deux  mille  maifons. 

Des  paroisses,  monastères,  &c. 

Il  y  a  quatre-vingt-douze  paroiiFes  3  Se  quarante  ôc 
une  églîfes  nationales.  Saine  Louis ,  qui  eft  celle  des 
François ,  eft  fervie  par  vingt-cinq  chapelains  de  la  na- 
tion ,  avec  mufique.  Saint  Yves  ,  qui  eft  auiTi  une  pa- 
roiftej  appartient  aux  Bretons ,  ôc  eft  delfervie  par  un 
curé  Se  quatre  chapelains  de  la  province  de  Bretagne. 
Il  y  a  foixante  Se  quatre  maifons  religieufes  d'hom- 
mes ,  ôc  plus  de  quarante  de  filles.  De  ces  maifons 
religieufes ,  il  y  en  quatre  qui  appartiennent  à  des  re- 
ligieux François  j  favoir  faint  Antoine,  aux  religieux 
de  cet  ordre  \  la  Trinité  du.  Mont ,  aux  Minimes  j  No~ 
tre-Dame  des  Miracles  ,  aux  Pémtens  du  tiers-ordre  , 
dits  Picpus  ;  Ôc  faint  Denys  ,  aux  religieux  Trinitaires 
Déchauffés  :  ils  font  tous  fous  la  protection  du  roi  de 
France  ,  aufll-bien  que  la  Bafdique  de  faint  Jean  de 
Latran ,  les  religieufes  chanoinelfes  du  S.  EJprit ,  Se 
la  chapelle  de  S.  Claude.  L'on  y  trouve  plus  de  trente 
hôpitaux  ,  cent  fix  compagnies  dePénitens,  Ôc  plu- 
fieurs  collèges.  Les  feptéglifes  principales  font ,  S.  Jean 
de  Latran  ,  faint  Pierre  du  Vatican ,  faint  Paul  hors 
des  murs  r  fainte  Marie  Majeure  ,  faint  Laurent  hors 
des  murs ,  faint  Sébajlien  ,  ôc  fainte  Croix  en  Jérufa- 
lem.  Nous  parlerons  ailleurs  de  faint  Jean  de  Latran. 
XîégUJe  de  faint  Pierre  ,  qui  eft  un  -fuperbe  édifice  , 
eft  toute  bâtie  de  marbre  dedans  Se  dehors,  Se  eft  cou- 
verte de  plomb  ôc  de  cuivre  doré.  On  y  admire  les  co- 
lonnes de  marbre  j  ôc  un  nombre  infini  de  richefTes. 
Le  portail  de  cette  églife  eft  élevé  jufqu'à  la  hauteur 
de  24  toifes ,  &  eft  bâti  félon  l'ordre  ionique.  Il  con- 
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tient  un  fuperbe  portique ,  qui  a  la  voûte  dorée  ,  Se 
qui  règne  devant  toute  la  largeur  du  portail.  Au-def- 
fus  du  portique  eft  aufii  une  magnifique  galerie  ,  où 
le  pape  paroir  chaque  jour  du  jeudi-faim  Se  de  Pâ- 
que  pour  donner  la  bénédiction  au  peuple  qui  eft  à 
genoux  dans  la  place.  On  y  voit  une  inscription  lati- 
ne ,  qui  marque  que  le  pape  Paul  V  fit  bâtir  ce  por- 
tail l'an  1 61 2.  Des  cinq  portes  qui  font  à  ce  portail , 
celle  du  milieu  eft  de  bronze,  Se  à  main  droite  eft  celle 
qu'on  appelle  la  Porte-Sainte  ,  parcequ'elle  ne  s'ouvre 
que  l'année  fainte  -y  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  l'année  du 
grand  jubilé ,  qui  fe  célèbre  de  vingt-cinq  en  ving-cinq 
ans.  Le  deflïn  Se  le  plan  de  l'édifice  eft  pris  fur  la  fi- 
gure d'une  croix  ,  dont  la  longueur  eft  à  peu  près  de 
cent  toifes  ;  Se  celle  des  branches  ou  de  la  traverfe , 
de  66  toifes.  Sur  le  centre  au  milieu  de  ces  branches, 
s  cleve  le  dôme  qui  a  de  hauteur  près  de  5  5  toifes  \ 
mais  le  refte  de  la  voûte  n'en  a  que  24.  Tout  le  pavé 
de  l'églife  eft  de  marbre  ,  Se  toute  la  voûte  eft  dorée. 
Sur  le  milieu  des  branches  de  la  croix  ,  ou  de  la 
traverfe  ,  eft  élevé  le  grand  autel ,  au  deflous  de  la 
coupe  ou  du  dôme  :  on  ne  voit  rien  ailleurs  qui 
égale  la  fomptuofité  de  cet  autel ,  ni  le  riche  tra- 
vail du  dais  de  bronze ,  que  le  pape  Urbain  V III  y  a 
fait  élever.  Chaque  pape,  après  fon  élection 3  eft  porté 
fur  cet  autel ,  Ôc  reconnu  pour  le  fuccefTeur  de  faint 
Pierre.  11  n'y  a  que  le  pape  qui  y  puifle  dire  la  méfie, 
ou  ceux  à  qui  il  en  donne  expre  fie  ment  la  liberté. 
Sous  l'autel  eft  la  Confeflion  de  faint  Pierre  •  c'eft  ainfi 
qu'on  appelle  le  tombeau  ,  où  le  corps  de  cet  apôtre 
eft  en  dépôt.  La  place  qui  eft  devant  cette  églife,  eft 
encore  le  fujet  de  l'admiration  des  voyageurs.  Le  che- 
valier Bernin  en  a  donne  le  défini}  Se  le  pape  Ale- 
xandre VII  l'a  fait  mettre  en  exécution.  Une  grande 
galerie  l'environne^  &  lui  donne  une  forme  ovale  de 
théâtre  ,  qui  a  trois  cens  pas  de  longueur ,  &c  deux 
cens  vingt  de  largeur.  Trois  cens  vingt-quatre  colon- 
nes foutiennent  cette  galerie  enrichie  d'une  baluftra- 
de,  où  font  les  figures  des  douze  apôtres  ,  ôc  de  plu- 
fieurs  autres  faints ,  au  nombre  de  quatre-vingt-huit 
avec  les  armes  d'Alexandre  VII.  Dans  le  milieu  de 
c»tte  place  on  remarque  deux  belles  fontaines  ;  Se  dans 
l'intervalle  qui  fépare  leurs  deux  baflins ,  on  admire 
le  plus  magnifique  des  obélifques  de  l'univers.  Il  eft 
d'une  feule  pièce  de  marbre  granité }  &  cette  pièce  eft, 
haute  de  treize  toifes  ôc  deux  pieds, fans  comprendre 
la  hauteur  de  fa  baze  ôc  de  fon  piedeftal ,  qui  eft  en- 
core de  quatre  toifes  Se  deux  pieds.  Sa  pomte  étoit 
autrefois  l'urne  qui  renfermoit  les  cendres  de  Jules- 
Céfar  :  aujourd'hui  elle  foutient  une  croix.  Voye\  là- 
defTus  Ammien  Marcellin  Se  fes  commentateurs.  Nous 
ne  parlerons  point  des  autres  éghfes,  des  cimetières, 
des  cirques  ,  Se  des  autres  édifices  qu'on  voit  à  Rome  : 
ce  détail  nous  conduiroit  trop  loin.  *  Denys  à'Halicar- 
najfe.  Tite-Live.  Florus.  Velleïus  Paterculus.  Poiybe. 
Les  auteurs  qui  ont  écrit  i'hiftoire  romaine.  Bofio , 
Rom.  Sotter.  Voyage  d'Italie.  Rome  ancienne  ÔC 
moderne  que  nous  avons  en  françois  Ôc  en  ita- 
lien ,  Ôcc. 


LES 

S  E  PT  ROIS  DE  ROME. 

L'an  31 

82  du  monde,  &751  avant  J. 

C.  Ro- 

mulus  commença  (on 

règne. 

Ans  de  Rome.  Ans  avant  J.  C. 

Regne. 

1. 

75  i- 

Romulus , 

38. 

1. 

39- 

7M- 

Interrègne. 

40. 

714. 

Numa  Pompilius, 

4»- 

83. 

67u 

Tullus  Hoftilius 

3*- 

115. 

tf$5>. 

Ancus  Martius  , 

M- 

139. 

Stj. 

Tarquin  [Ancien  y 

38. 

177. 

577- 

Servius  Tullius , 

+4- 

211. 

5  3  3- 

Tarquin  le  Superbe , 

2.4. 

Les  deux 

premiers  confuls  fuccéderent  aux 

rois  l'un 

ROM 

»4(  daRome,  ;oç>  avant  J.  C.  Voyei  CONSULS. 

•      EMPEREURS  ROMAINS. 

^  L'an  70  j  de  Rome  ,&  49  avant  J.  C.  Jules  Céfar 
s'empara  de  l'autorité ,  &  fut  aflaffiné  l'an  7 1  o.  11  ne  fut 
néanmoins  dictateur  perpétuel ,  que  3  ans  ,  4  mois  Se 
6  jouts. 

En  71 1  de  Rome  ,  Augufte  monta  fur  le  trône  ,  ou 
plutôt  en  714  ,  Se  30  ans  avant  J.C.  Depuis  la  mort  de 
Marc-Antoine,  il  tint  l'empire  57  ans,&  la  monarchie 
4}  ,  Sa  il  mourut  l'an  14  de  l'ère  chrétienne,  fous  le 
confulat  de  Pompeïus  &  d'Apuleius. 

Avant  J.  C. 

49.  Jules  Cefar  ; 
38.  Augufte. 
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Dioclétien  3 
Maximien  Hercule, 
Val.  Confiance  , 
Galère  Maximien, 
Conftantin  le  Grand , 
Conftans  , 
Jules  Confiance , 
Julien  l'Apqftat , 
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Glycerius . 
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474- 

Julius  Nepos, 

■5- 

475- 

Romulus  Auguflus  j 

1 . 

Nous  parlons  des  empereurs  d'Occident  fous  le  nom 
d'ALLEMAGNE,  &  de  ceux  d'Orient  fous  le  nom  de 
CONSTANTINOPLE.  Ceux  que  nous  avons  nom- 
més ici ,  ont  régné  à  Rome  ;  ce  qu'il  eft  bon  d'obfer- 
ver  :  car  en  faifant  mention  ,  pat  exemple  ,  de  Théo-  ' 
dofe,  nous  difons  qu'il  a  régné  i  ans  &  j  mois  depuis 
l'an  392.  Ce  qui  fe  doit  entendre  du  temps  qu'il  gou- 
vetnoit  l'Occident ,  depuis  la  mort  de  Valentinien  le 
Jeune.  Il  étoit  empereur  d'Orient  dès  l'an  379,  &  il 
régna  en  tout  16  ans  moins  2  jours.  Cette  remarque 
fuffica.  Cependant ,  pour  ne  rien  négliger  fur  ce  fujer, 
nous  marquerons  ,  outre  ceux  qui  ont  été  aflociés  à 
l'empire ,  le  nom  de  ceux  qui  ont  ufutpé  la  puiflance 
fouveraine  dans  diverfes  provinces  de  l'empire,  qu'on 
nomme  ordinairement  tyrans.  Trébellius  Pollio  nous 
a  donné  la  vie  de  trente  de  ces  tyrans ,  qui  fe  fouleve- 
rent ,  dit-il ,  dans  l'empire  fous  Gallien ,  mais  il  y  a  là 
du  mécompte. 

LES  TYRANS  ET  ASSOCIÉS  A  L'EMPIRE. 
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Lucius  /EliusVerus  Ce- 
jonius  >  alfocié  pal 
Adrien ,  mort  en  1  3  8 

Avidius  Caflïus  , 

Pefcennius  Niger  s 

Claudius  Albinus  , 

Antonin   Se  Utanius 

Taurinus , 

Ovinius  Camillus , 

Gordien  , 

Pompeïanus , 

Sabinianus , 

M.    Aurelius  Severus 
Hoftilianus  , 

T.  Jul.  Marinus  Pacatia- 
nus , 

Lucius  Prifcus  ,  tué  en 

Ï51. 
Julius  Valens, 

C.  Valens  Hoftilianus 
Meflîus  Quintus , 

Licinius  Cornélius  Salo- 

ninus  Valerianus , 
M.  Emilius  Emilianus . 
Cyriades  , 

D.  Ltelius  Ingenuus  , 
Valerien  le  Jeûné  > 
Fulvius  Macrianus,  tué 

en  262  j 
T.  Fulvius  Junius  Ma- 
crianus , 
C.  Fulvius  Quietus , 
L.CalpurniusPifoFrugi 
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Apres  J.  C. 

iàit  P.  Valerius  Valens, 
z6i.  M.  Caffius Latienus  Pô- 

fthumus  , 
i6z.  Servîus  Amcius Balifta 
161.  Tib.  Ceftius  Alexander 

j^Emilianus , 
263.  Q.  Nonius  Regiîiianus 

263.  Gaïus  Anniiis  Trebel- 

lia  nus , 

T.  Cornélius  Celfus 
P.  Sarurninus  M 

264.  Odenathus, 

264.  Herodianusj  3* 

265.  M.  Piauvonius  Viétori 

nus  i 

Vi&orin  le  Jeune , 

Victoria , 
267.  Mxonius , 
i6j.  Ulp.  Cornélius  Lslia- 

nus  j 

Sp.  ServiliusLolliaruls, 
167.  M.  Aurelius  Marius 
z6y.  M.  Acilius  Aureolu 
%6j.  Septimia  Zenobia_, 
267.  Hermias  Vabalathus 

Athcns:  ; 
267  Herennianus , 
267.  Timolaiis  i 

269.  Ap.  Claudius  Ce'nfofi- 

nus  , 

270.  M.  Aurelius  Claudius 

Quinrillus  , 
270.  P.  Pefuvms  Terriens  3 
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2S4. 
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C.  Pivefus  Tenicus 

Nigrinianus  t 
Antiochus  j 
M.  Firmius  i 
M.  Annius  Florianus, 
280.  Sext.  Julius  Saturninus 
T.  M\.  Proculus , 
Q.  Bonofîus  , 
M.  Aur.  Julianus  , 
L.  Pomponius  iElianus 
tué  en  287. 
2S4.  Cn.  Salvius  Amandus , 
2S8.  Valerius  Caraufms  ,  tué 

en  294. 
291.  L.  Epilius  Achilleus  , 
294.  Allectus  tué  eu  297  j 
298.  Q.  Trebonius  Julianus, 
30;.  Eugène. 

305.  Gai.  Val.  Maximinus, 
tué  en  315. 
FI.  Val.  Severus  s  tué  en 
306 , 

M.  Aurelius  Val.  Ma- 

xentius , 
Romuius,  mort  en  309 
C.  Val.  Licinianus  Liei- 
1   ni us, 
Alexandre , 
Valens , 

LiciniuslefilsJtuéen3 16 
Fl.  Jul.  Crifpus ,  mort 

en  3 16. 
Conftanrin  le  Jeune  , 
mort  en  340 , 
324.  M.  Martiuianus 
335.  Fl.  Jul.  Delmatius  j  tué 

Fl.  Claudius  Hanniba- 
lianus  ,  ttté  en  3  3  8 
359-.  Saturnin  „ 


305. 
306. 

3°7- 
307. 

311. 

314. 
m- 

ih- 


Moi$*Jours\ 


Apres  J.  C. 


Magnius  Magnentius 
Vetranion  , 

FI.  Popilius  Nepotianus. 
Magn.  Decentius  , 
FI.  Cl.  Conflantius 

eri  354. 
Defiderius  , 
355.  Sylvanus , 
364.  Valens  , 
Procopius 
Marcellus , 
Valentin  , 
Firmus 

Magn.  Maxïmus, 
Fl.  Victor  j  tu 
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Eugène , 
Marc, 

Gratien  , 
Fl.  Cl.  Conftantinus  , 

Confions  ,  tué  en  41 1 . 
Maxime  ,  tué  en  422 
Prifcus  Attalus  , 
Jovin  ,  tué  en  41  3. 
Heraclien, 
Confiance  , 
Jean , 
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SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 

DES  PAPES. 

Saint  Pierre  vint  à  Rome  l'an  42  de  J.  C.  particu- 
lièrement, félon  les  anciens ,  pour  combattre  Simon 
le  Magicien.  C'eft  en  cette  année  42  que  commencent 
les  25  années  de  pontificat  que  la  chronique  d'Eufébe 
lui  donne.  Il  fut  martyrifé  le  29  juin  de  l'an  67.  £u- 
fébe  &c  S.  Jérôme,  après  lui,  placent  le  martyre  de 
i,  Pierre  en  l'an  68.  S.  Epiphane,  &  plufieurs  favans 
près  lui ,  le  mettent  en  66. 
66  ou  6j.  S.  Lin  ,  félon  Eufébe  &  S.  Epiphane  , 
a  gouverné  l'églife  de  Rome  pendant  1  2  ans.  Si  l'on 
met ,  avec  Eufébe  ,  le  commencement  de  fon  pontifi- 
cat en  68  ,  il  faudra  fixer  avec  lui  fa  fin  en  80  ,  ou  il 
faudra  la  placer  en  78  ou  79 ,  félon  qu'on  aura  mis  le 
martyre  de  S.  Pierre  en  66  ou  en  67. 

78  ou  79.  S.  Anaclkt,  le  même  que  S.  Clet  ,  a 
fuccédé  à  S.  Lin  en  78  ou  79  ,  &  a  tenu  le  fiége  de 
Rome  12  ans ,  aufquelsil  y  en  a  qui  ajoutent  quelques 
mois.  Il  eft  mort  en  l'an  9 1 . 

91.  S.  Clément  lui  fuccéda  le  23  janvier  de  l'an  9  r. 
Il  tint  le  lîége  pendant  neuf  ans  ôc  quelques  mois  , 
'tant  mort  la  rroifiéme  année  de  Trajan ,  la  100  de 
Jeius-Chrift. 

ioOi  S.  Evariste  fuccéda  à  S.  Clément  vers  la  fin 
de  l'an  100 'de  J.  C.  &  a  gouverné  l'églife  romaine 
pendant  près  de  neuf  ans,  jufqu'au  16  ou  27  octobre 
de  l'an  1 09, 

109.  S.  Alexandre  gouverna  dix  ans  non  entiers  , 
jufqu'au  3  de  mai  de  l'an  1 19. 

119^  S.  Sixte  I  a  gouverné  près  de  dix  ans  de- 
puis le  mois  de  mai  de  l'an  119,  jufqu'à  la  fin  de 
l'an  128. 

128.  S.  Telesphore  fut  placé  fur  le  faînt  fiége  à  la 
fin  de  l'an  1  28  ,  &  l'occupa  pendant  onze  ans  environ 
jufqu'à  l'an  139. 

1  39.  S.  Hygin,  qui  lui  fuccéda,  ne  régna  pas  quatre 
ans  entiers,  puifqu'on  marque  que  S.  Pie  lui  avoir  déjà 
fuccédé  en  142. 

142.  S.  Pie  remplir  le  fiége  de  Rome  jufqu'à 
l'an  157. 

1 5  7.  S.  Anicet  lui  fuccéda  en  1  5  7   Se  mourut  en 
168  :il  fîégea  onze  ans. 

1(58.  S.  SoteR  gouverna  l'églife  de  Rome  pendant 
huit  ans ,  &  peut-être  quelques  mois  de  plus ,  jufqu'en 

i7s 
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17S  >  «u  au  commencement  de  177. 

177-  S.  Eleuthere  fuccédad  S.  Soter  l'an  177  'le 
gouverna  leglife  de  Rome  plus  de  .  7  ans ,  iufquWs 
lamort  de  Commode,  qui  étant  arrivée  le  dernier  tour 
delan  191.1l  faut  placet  celle  de  S.Eleuthere  Tan  193. 

193.  S.  Victor,  dont  le  pontificat  finit  l'an  9  de 
oevere  202  de  J.  C.  les  uns  mettent  fa  mort  le  ro 
avril  les  autres  U  28  juillet,  jour  auquel  l'églife  ho- 
note  la  mémoire. 

loij-  S-  Zephirin  fut  ordonné,  au  rapport  d'Eu- 
febe  ,  la  neuvième  année  de  Severe  ,  l'an  201  de  J  C 
&  gouverna  leglife  de  Rome ,  jufqu  a  la  première  an- 
née de  l'empereur  Héhogabale,  21  8  de  J.  C.  11  mou- 
rut le  20  décembre,  après  avoir  tenu  lefaint  fiéae  envi- 
ron dix-fept  ans. 

119.  S.  Caiuste  fuccéda  à  Zephirin  vers  le  com- 
mencement de  l'an  2 1  9.  Il  finit  fon  p0„tlficaI  par  le 
martyre  ,  l'an  2  2  ; ,  le  1  4  octobre. 

22  j.  S.  Urbain  lui  fuccéda  fur  la  fin  de  l'an  12;. 
11  a  tenu  le  fiége  de  Rome  pendant  près  de  fept  ans  , 
&  elt  mort  le  2  5  de  mai  de  l'an  2  ;  o. 

23c  S.  Pontien  fut  ordonné  évêque  de  Rome  le  22 
juillet  de  l'an  2  30.  Il  fut  relégué  en  lïfie  de  Sardaigna 

I  an  23  5  ,  &  y  mourut  la  même  année,  le  28  feptem- 
bre ,  apres  cinq  ans ,  deux  mois  &  fent  jours  de  pon- 
tificat. r 

_  23  5-  s-  Antire  ,  élu  le  21  novembre  de  l'an  235 
n  a  tenu  le  fiége  qu'un  mois  &  quelques  jours.  11  elt 
mort  le  5  janvier  de  l'an  2  3  6. 

2  3  S.  S.  Fabien  a  gouverné  l'églife  de  Rome  pen- 
dant quatorze  ans  ,  jufqu'au  commencement  de  Dece. 

II  reçut  la  couronne  du  martyre  le  20  janvier  de 

I  an  250. 

2  5  1 .  S.  Corneille  fut  élu  Se  ordonné ,  félon  l'opi- 
Bion  la  plus  probable ,  le  mercredi  4  juin  de  l'an  251, 
après  une  vacance  de  plus  de  feize  mois ,  occafionée 
par  la  perfécution.  Il  finit  fa  vie  par  le  martyre  le  14 
feptembre  251,  n'ayant  tenu  le  pontificat  qu'un  an, 
trois  mois  &  dix  jours. 

252.  S.  Luce,  fut  banni  aufinôt  qu'il  eut  été  élu. 

II  fut  rappelle  peu  après ,  &  reçut  la  couronne  du  mar- 
ryre  le  5  ou  le  4  de  mars  de  l'an  253,  après  avoir  gou- 
verné 1  eglife  feulement  cinq  mois  &  quelques  jours. 

2J3.  S.  Etienne  fuccéda  à  S.  Luce  au  mois  de 
mars  2  5  3  ,  &  gouverna  l'églife  quatre  ans  &  près  de 
fix  mois  ,  jufqu'à  l'an  257.  Quelques-uns  mettent  fa 
mort  en  255. 

2  5  7.  S.  Sixte  II  fut  ordonné  ,  comme  on  croit  le 
lundi  24  août  257  ,  &  ne  gouverna  l'églife  qu'onze 
mois  Se  quelques  jours.  Il  fut  martyrifé  le  6  août 
258. 

253.S.DEOTS  fut  placé  furlefaintnége,  qui  étoit  va- 
cant depuis  près  d'un  an  ,  le  vendredi  11  juillet  2  5  o  11 
mourut  le  25  décembre  2S9.  Son  pontificat  a  duré  dix 
ans ,  cinq  mois  Se  quatre  jours. 

2S9.  S.  Félix  I  fut  ordonné  le  28  ou  le  29  décem- 
bre de  l'an  269,  &  gouverna  l'églife  durant  cinq 
ans,  étant  mort,  félon  les  appatences ,  le  22  décembre 
.*7f: 

275.  S.  Eutichien  fut  ordonné  le  5  ou  le  S  janvier 
de  1  an  27  j  ,  &  après  avoir  gouverné  l'églife  huit  ans 
onze  mois  6c  quelques  jours, il  mourut,  le  7  ou  le  S  de 
décembre  de  l'an  2  8  3 . 

283.  S.  Caïus  fut  placé  fur  le  fiége  le  lundi  17  dé- 
cembre 283  ,  &  après  l'avoir  tenu  12  ans,  4  mois  & 
>7jours,  il  mourut  le  22  avril  296". 

29S.  S.  Marcellin  fur  ordonné  le  mardi  ;o  juin 
de  l'an  196,  Se  tint  le  fiége  8  ans,  3  mois  &  24 
jours  ,  jufqu'au  24  oûobre  304,  qui  elt  le  jour  de 
la  mort.  1 

308.  Après  une  vacance  de  trois  ans  ,  fix  mois  & 
25  jouis  ,  S.  Marcel  fut  élevé  fur  le  fiége  de  Rome 
&  l'occupa  depuis  le  19  mai  de  l'an  308°,  jour  de  fon 
ordination,  jufqu'au  8  ou  9,  ou  félon  M.  de  Tille- 


ROM 


3  29 

nioht,  au  i  6  janvier  3  1  o  ,  qui  eft  celui  de  fa  mort 

3  1  o.  S.  El'sebe  ne  tint  le  fiége  de  Rome  que  4  mois 
&  16  jours  depuis  le  20  de  mai  3  lo.jufqu'au  2 G  fep- 
tembre de  la  même  année. 

3 il  S.  Miltiade  ou  Meicbiade  fuccéda  à  S. 
Eufcbe  le  2  juillet  de  l'an  j,,  ,  après  une  vacance 
de  plus  de  neuf  mois.  Il  mourut  le  1  o  ou  le  1 1  de 
janvier  de  l'an  j  14,  ayant  feulement  tenu  le  faint  fiées 
deux  ans  ,  fix  mois  Se  neuf  jours. 

314-  S.  Silvestre  a  fuccédé  à  S.  Miltiade  le  3  1 
janvier  314,  &  a  tenu  le  faint  fiége  vingt-un  ans  & 
onze  mois,  jufqu'au  31  décembre  33  5  ,  qu'il  mourut. 

3  }6.  i.  Marc  fut  élu  le  1  8  janvier  3  3  6 ,  &  mourut 
le  7  octobre  de  la  même  année. 

3  37-  S.  Jule  fut  élu  le  dimanche  6  février  337 
&  gouverna  l'églife  pendant  quinze  ans ,  deux  mois 
&  fix  jours,  julqu'au  12  avril  352,  qui  fut  le  jour 
de  la  mort. 

552.  Libère  élu  le  2  2  mai  3  52  .mourut  le  23  ou  le 
24  ieptembre  3CG,  après  avoir  occupé  le  fiége  de 
Rome  quatorze  ans ,  quarte  mois  Se  un  ou  deux  jours. 

166.  S.  Damase  remplit  le  fiége  de  Rome  dix- 
huit  ans  &  environ  deux  mois  ,  jufqu'au  JO  ou  11  . 
décembre  384.  Le  9.  Pagi  met  l'ordination  de  Da- 
malç  le  premier  octobre  ,66,  Se  fa  mort  le  10  dé- 
cembre  3  84. 

384.  S.  Sirice  fut  élu  à  la  fin  de  l'an  3  84,  &  mou- 
rut le  16  novembre  398  ,  après  avoir  gouverné 
1  cghfe  près  de  quatorze  ans. 

39»-  S.  Anastase  lui  fuccéda  fur  la  fin  de  l'an  3  9  S. 
Le  pere  Pagi  prétend  qu'il  fut  ordonné  le  5  de  décem- 
bre :  il  ne  lui  donne  que  trois  ans  &  dix  jours  de  pon- 
tificat ,  &  place  fa  mort  le  14  décembre  401 .  M.  de 

I  illemont  lui  donne  trois  ans  &  quelques  mois ,  6c 
met  fa  mort  le  27  avril  402. 

402  S.  Innocent  fut  ordonné  auffitôt  après  la  mort 
de  S.  Anaftafe,  le  21  décembre  de  l'an  401  ,  félon  le 
P.  Pagi ,  Se  le  27  avril  402  ,  félon  M.  de  Tillemonr. 

II  a  gouverné  l'églife  jufqu'au  1  2  mars  de  l'an  417,  qui 
elt  le  vtai  jour  de  fa  mort,  comme  le  prouve  le  ca'rdi- 
nal  Noris. 

417-  S.  Zozime  fut  élu  &  ordonné  le  dimanche  1  S 
mars  417,  &  mourut  le  2 S  décembre  41S  ,  n'ayant 
tenu  le  fiége  de  Rome  qu'un  an,  neuf  mois  &  neuf 
jours. 

41  8.  S.  Boniface,  élu  deux  jours  après  la  mort  de 
Zozime  ,  le  18  décembre  41  8  ,  fut  confacré  le  lende- 
main 29  ,  qui  étoit  un  dimanche.  Il  gouverna  l'églife 
jufqu'au  4  de  feprembre  de  l'an  422. 

421.  S.  Celestin  fut  élu  immédiatement  après  la 
mort  de  Boniface,  &  fut  confacré  le  dimanche  fuivant 
10  feptembre  422.  Il  occupa  la  chaire  de  S.  Pierre 
jufqu'à  i  an  432.  Le  P.  Pagi  lui  donne  neuf  ans,  dix 
mois  &  neuf  jours  de  pontificat,  &  place  fa  mort  le 
1  S  ou  1  9  de  juillet.  M.  de  Tillemont  ctoit  qu'on  peut 
la  mettre  le  2  s  de  ce  mois. 

43^-  S.  Sixte  III,  fuccelTeur  de  Céleftin  ,  fut  ap- 
paremment ordonné  le  dimanche  31  de  juillet  432.  Il 
faut  mettre  la  mort  de  ce  pape  le  I  8  août  de  l'an  440  , 
s'il  eft  vrai  qu'il  ait  gouverné  huit  ans  Se  dix -huit 
jours ,  comme  on  le  lit  dans  S.  Profper.  Le  P.  Pagi  met 
l'ordination  de  ce  pape  le  24  juillet  43  2  ,  &  fa  mort  le 
lï  août  440. 

440.  S.  Léon  le  Grand  fut  vraifemblablement  or- 
donné le  dimanche  29  feptembre  440 ,  &  remplit  le 
S.  fiege  pendant  vingt-un  ans,  un  mois  Se  treize  jours  , 
jufqu'au  10  ou  11  de  novembre  de  l'an  4.61,  félon 
l'opinion  la  plus  probable. 

461.  S.  Hilaire  fut  élu  le  12  de  novembre  461 
Se  ordonné  le  1 6  du  même  mois  ,  qui  étoit  un  diman- 
che. Hilaire  a  tenu  le  fiége  de  Rome  fix  ans ,  tiois  mois 
&  dix  jours,  jufqu'au  21  février  de  l'an  46  S  ,  qui  eft 
celui  de  fa  mort. 

4SS.  S.  Simplice  fut  confacré  le  dimanche  25  fé- 
Torne  IX.  Partie  I,  Jt 
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vrier  de  l'an  468  ,  &  après  avoir  gouverné  fèglife  de 
Rome  dans  des  temps  très-difficdes  pendant  quinze  ans 
«ntiers  ,  il  mourut  faintement  l'an  +8  3  ,  fur  la  fin  de 
février. 

48  3.  S.  Félix  II  {  ou  II!  du  nom ,  fi  l'on  veut  mettre 
yatmi  les  papes  ce  Félix  qui  occupa  le  faint  fiége  pen- 
dant l'exil  de  Libete  )  fut  ordonné  évèque  de  Rome 
cinq  jours  après  la  mort  de  S.  Simplice,  le  G  de  mars 
qui  croit  un  dimanche  ,  l'an  485.  11  gouverna  l'eglile 
huit  ans ,  onze  mois  &  dix-huit  jouis ,  &  moutut  le  z  5 , 
ou  félon  le  P.  Pagi  le  14  février  491. 

491.  S.  Gelase  fuccéda  à  S.  Félix,  l'an  491  ,  le 
premier  de  mais ,  qui  émit  un  dimanche.  Il  tint  le 
faint  ficoe  quatte  ans,  huit  mois  Se  dix-huit  jouis  , 
&  moutut  le  1  9  du  mois  de  novembre  de  l'an  49(1. 

49S.  S.  Anastase  II  fut  otdonné  cinq  jouis  aptes 
la  mort  de  Gelafe,  le  14  novembre  49<î-  Il  mourut 
le  1  9  novembre  de  l'année  498 ,  ayant  tenu  le  fiége  de 
Rome  un  an  ,  onze  mois  Se  vingt-quatre  jours. 

498.  Symmacjue  fut  ordonné  le  zz  novembre  498. 
11  mourut  le  19  de  juillet  514,  ayant  tenu  le  fiége 
quinze  ans  &  près  de  huit  mois. 

S 14.  Hormisoas  fut  élu  le  zS  juillet  de  l'an;  14  ->& 
'confacré  le  17.  11  mourut  le  6  d'août  513  ,  après  un 
pontificat  de  neuf  ans  Se  onze  jouis. 

j  1 3 .  S.  Jean  I  fut  élu  le  1 3  août  5  z  ;  ,  Se  tint  le 
faint  fiége  deux  ans  &  neuf  mois ,  étant  mort  le  17 
mai  5Z6. 

5z«.  Félix  III  fut  ordonné  le  11  juillet  5ZS.  Il 
tint  le  faint  fiége  trois  ans  Se  deux  mois,  &  moulut  le 
iz  octobre  5Z9.  Selon  le  P.  Pagi,  Félix  a  gouverné 
l'éghfe  quatte  ans,  deux  mois  &  fix  jours,  Se  eft  mott 
le  1  8  feptembte  530. 

519.  Boniface  II  fut  ordonné  le  1 5  octobre  5Z9, 
ou  félon  le  P.  Pagi  le  z  1  feptembre  s  3  o.  Il  mourut  dans 
ïe  mois  de  décembre  5  3  1.  Le  P.  Pagi  met  fa  mort  le 

I  G  oétobre  de  l'an  5  3  z. 

j  3Z.  Jean  H  fut  oidonné  le  zz  janvier  ;  3Z  ,  ou 
félon  le  P.  Pagi  le  3  !  décembre.  11  mourut  le  zS  avril 
de  l!an  535  ,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  ttois  ans 
&  quatre  mois.  Le  P.  Pagi  ne  lui  donne  que  deux  ans  , 
•quatre  mois  &  vingt-fix  jours ,  &  met  fa  mort  le  Z7 
de  mai. 

535.  Agapit  fur  ordonné  le  4  de  mai  535  ,  &  tint 
le  S.  fiége  environ  un  an  ,  étant  mott  le  zz  avril  536. 

5  3  S.  Silvere  fut  ordonné,  félon  le  P.  Pagi,  le  8  juin 
de  l'an  J3«.  Il  mourut  en  exil  le  zo  juillet  S38> 
après  avoir  tenu  le  faim  fiége  deux  ans  Se  environ 
quatante-deux  jouis. 

5  3  7.  Vigile  ordonné  lezz  novembre  5  37  jdu  vi- 
vant de  Silvele ,  mourut  le  1  o  janvier  5  5  5  ,  après  avoir 
tenu  le  faint  fiége  dix-huit  ans  Se  demi. 

555.  Pelage  I  fui  confacté  le  11  avril  555.  Il 
mourut  le  z  mats  559  ,  après  avoit  tenu  le  faint 
fiége  quatre  ans  moins  quelques  jours.  Le  P.  Pagi 
met  fa  mort  l'an  5  Go  ,  &  lui  donne  un  an  de  plus. 

tco  ou  560.  Jean  III  fut  confacré,  félon  le  P. 
Pagi  ,  le  1  8  juillet l'an  5  Go.  Il  tint  le  faint  fiége  douze 
ans ,  onze  mois,  vmgr-fix  jours,  &  mourut  le  1  3  juillet 
573.  M.  Fleuiy  mer  fa  motr  en  5  71. 

J73  ou  574.  BenoÎi-Bonose  fut  ordonné  pape  le 
;  juin  de  l'an  574,  ou  ,  félon  M.  Fleuty,le  16  mai 
575.  Il  mourut  le  30  juillet  578  ,  apiès  avoir  tenu  le 
faint  fiége  quatre  ans ,  un  mois  Se  vingt-fept  jouis.  M. 
Fleury  îrnt  fa  mott  l'an  577. 

578.  Pelage  II  fut  confacté  le  30  novembre  578. 

II  mourut  le  S  février  de  l'an  5  90  ,  après  avoir  tenu  le 
faint  fiége  onze  ans  ,  deux  mois  Se  dix  jouis. 

590.  S.  Grégoire  I ,  dit  le  Grand ,  fut  ordonné  le 

5  de  feptembre,  l'an  590.  Il  moulut  le  iz  mars  604, 
après  avoit  tenu  le  fiécre  de  Rome  treize  ans ,  ûx  mois 

6  dix  jours. 

604.  Sabinien  fut  ordonné  pape  le  premier  de  fep- 
tembre 604 ,  félon  M.  Fleury  f  Se  ne  tint  le  faint  fiége 
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que  cinq  mois  Se  dix-neuf  jours.  Le  P.  Pagi  mer  i'or> 
dination  de  Sabinien  le  1 3  feptembre  604  ,  Si.  fa 
mon  le  22  février  606  ,  Se  lui  donne  après  Anaftafe 
le  Bibliothécaire  ,  un  an ,  cinq  mois  Se  neuf  jours  de 
pontificat» 

606  ou  607.  Boniface  III  fut  ordonné  le  25  février 
606.  Il  ne  tint  le  faint  fiége  que  huit  mois  &  vingt-huit 
jours ,  jufqu'au  1  2  novembre  606  ,  félon  M.  Fleury. 
Le  P.  Pagi  met  fon  ordination  le  1 9  lévrier  607 ,  Se  fa 
mort  le  10  novembre  de  la  mîme  année. 

607  ou  608.  Boniface  IV  fut  élu,  félon  M.  Fleu- 
ry, le  1 8  fepiembre  607  >  Se  tint  le  faint  fiége  plus  de 
fixans.  Selon  le  P.  Pagi  Boniface  fut  ordonné  le  25 
août  608  ,  Se  moutuc  le  7  mai  6.5  }  après  un  ponti- 
ficat de  fix  ans ,  huit  mois  Se  treize  jours. 

614  ou  6 1 5.  S.  Deus-Dedit  fut  ordonné  le  1  3  no- 
vembre 614,  félon  M.  Fleury ,  Se  félon  le  P.  Pagi  le 
19  odobrefîi  5.  Il  a  occupé  le  fiége  trois  ans  &  vingt" 
jours ,  félon  Anaftafe  ,  Se  ainfi  eft  mort  le  8  novembre 
6 1  8  ,  fi  on  met  fon  ordination  en  t>  1 5  3  avec  le  P. 
Pagi  j  ou  il  fera  mort  en  6  1  7 ,     on  fait  M.  Fleury. 

6 1 7  ou  6 1  8 .  Boniface  V  fuccéda  à  Deus-Dedit  la 
29  décembre  de  l'an  6i7>felonM.  Fleury  ,  qui  lui 
donne  fept  ans  de  pontificat.  Le  P.  Pagi  ne  lui  en  donne 
que  cinq  Se  dix  mois  met  fon  ordination  le  23  dé- 
cembre 6  1 9  j  après  une  vacance  de  plus  d'un  an  ,  & 
place  fa  mort  fur  la  fin  d'odobre  625. 

625  ou  625.  Honoiuus  fut  ordonné  le  14  mai 
626  ,  félon  M.  Fleury,  ou  le  27  odobre  625  ,  félon 
le  P.  Pagi.  Il  mourut  le  1  2  odobre  de  l'an  658,  après 
avoir  tenu  le  faint  fiége  douze  ans  ,  onze  mois  ,  dix. 
fept  jours,  en  y  comprenant  celui  de  fon  otdinauion  , 
Se  celui  de  fa  mort. 

640  Severin  fut  confacré  le  28  mai  640,  félon 
le  P.  Pagi ,  ou  le  29  félon  M.  Fleury,  après  que  le  fiége 
eut  vaqué  un  an ,  fept  mois  Se  dix-fept  jours.  Son  pon- 
tificat ne  dura  que  deux  mois  Se  quatre  jours.  Il  mou- 
rut le  premier  d'août  640. 

Û40.  Jean  IV  fut  ordonné  le  dernier  jour  de  dé- 
cembre ,  ou  félon  le  P.  Pagi  le  24  de  ce  mois  qui 
étoit  un  dimanche.  Il  mourut  le  1 1  odobre  642 
après  avoir  tenu  le  faint  fiége  un  an,  neuf  mois  Se  dix- 
liuit  jours. 

642.  Théodore  fut  confacré  le  24  ou  le  25  no- 
vembre de  l'an  642.  Il  mourut  le  1 3  mai  649  ,  après 
fix  ans  ,  cinq  mois  &  dix-neuf  jours  de  ponrificat. 

649,  S.  Martin  fut  ordonné  le  5  juillet  649.  Il 
mourut  en  extl  le  1  6  feptembre  65s ,  après  un  ponri- 
ficat de  fix  ans  ,  deux  mois  &  douze  jours. 

655.  S.  Eugène,  ordonné  du  vivant  de  S.  Martin  le 
8  feptembre  654  ;  félon  M.  Fleury  il  ne  lut  élu  que 
le  9  feptembre  655.  Il  mourut  le  2  juin  657,  après 
avoir  tenu  le  faint  fiége  deux  ans ,  huit  mois  &  vingr- 
quarre  jours,  à  compter  du  S  feptembre  654.  M.  Fleury 
mer  fa  mort  le  2  juin  65  8  ,  Se  lui  donne  environ  trois 
ans  de  pontificat. 

657  ou  658.  Vitaiien  fut  élu,  félon  M.  Fleury,  le 
dernier  jour  de  juillet  de  l'an  6  5  8  ,  &  mourut  au  com- 
mencement de  l'an  673  ;ou,  félon  le  P.  Pagi,  il  fut  or- 
donné le  30  juillet  657.,  Se  mourut  le  27. janvier 
672,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  quatorze  ans  & 
fix  mois. 

6720U  C73.  AdeodAt  fuccéda  à  Viralien  l'an  £75  , 
&  mourut  l'an(Î77.  Le  P.  Pagi  met  l'ordination  d'Adéo- 
dat  le  i2  avtïl  671 ,  Se  fa  mort  ou  fa  fépulrure  le  16 
juin  676  ,  &  lui  donne  avec  Anaftafe  quatre  ans ,  deux 
mois&  cinq  jours  de  pontificat. 

676  ou  677.  Donus  ou  Domnus  fuccéda  l'an  67S 
à  Adéodat,  après  une  vacance  de  quatre  mois  Se  demi, 
Se  ne  tint  le  famt  fiége  qu'un  an  3  c\nq  mois  Se  fix  jours. 
Le  P.  Pagi  met  fon  ordination  lé  premier  novembre 
677  ,  Se  fa  mort  le  1 1  avril  678. 

678  ou  679.  S.  Agathon  lui  fuccéda  en  £79  ,  & 
mourut  l'an  682.  Selon  le  P.  Pagi  il  ht  ordonné  le 
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17  du  mois  de  juin  6783  &  mourut  le  10  janvier 
6S1 ,  après  avoir  tenu  le  faine  fiége  trois  ans,  fix  mois 
&  quatorze  jours. 

582.  S.  Léon  II  fut  ordonné  le  1 7  août  félon  le  P. 
Pagi,  ou,  félon  M.  Fleury,  le  19  octobre  de  l'an 5S2 
&  mourut  félon  le  P.  Pagi  le  3  juillet  58  3  ,  n'ayant 
tenu  le  faint  fiége  que  dix  mois  &  dix-fept  jours.  M, 
Ileury  lui  donne  un  an  Se  fept  mois  de  pontificat. 

684.  Benoît  II  fut  ordonné  le  25  juin  5S4 ,  après 
une  vacance  du  faint  fiége  de  onze  mois ,  vingt-deux 
jours  ,  Se  mourut  le  7  mai  S8  5  ,  ayant  fiége  dix  mois  & 
douze  jouts. 

58  5  ou  5 8 6.  Jean  V  fut  ordonné ,  félon  M.  Fleury, 
le  10  juin  585,  &  moututle  7  août  587.  Le  P.  Pagi 
met  fon  ordination  le  23  juillet  68  5  ,  Se  fa  mott  le 
premier  aoûr  585. 

585  ou  587.  Conon  furconfacré,  félon  le  P.  Pagi , 
le  21  octobre  585  ,  &  mourut  le  1 1  feptembre  587  , 
n'ayant  tenu  le  faint  fiége  qu'onze  mois.  M.  Fleury  met 
fa  mort  le  11  octobre  588. 

587  ou  588.  Sergius  fut  ordonné  le  11  novembre 
<>88 ,  ou  plurôt  le  1 5  décembre  587.  Il  mourut  le  pre- 
mier feptembre  70 1 ,  ayant  occupé  le  faint  fiége  treize 
ans  ,  huit  mois  Se  vingt-trois  jours. 

701.  Jean  VI,  ordonné  le  28  octobre  701  j  mourut 
le  9  janvier  705,  ayant  tenu  la  chaire  de  S.  Pierre  trois 
ans  ,  deux  mois  3c  douze  jours. 

705.  Jean  VII  fut  ordonné  le  premier  mars  705 , 
&  mourut  le  17  octobre  707,  après  avoir  fiégé  deux 
ans ,  fept  mois  &  dix-fept  jours. 

708.  Sisinnius  fut  élu  le  1  8  janviet  708  ,  &  mourut 
le  5  de  février  après  vingt  jours  de  pontificat. 

708.  Constantin  fut  ordonné  le  4  mai  70S ,  3c 
moututle  18  avril  715,  après  avoir  tenu  le  faint  fié^e 
fept  ans  Se  quinze  jours. 

7 15.  Grégoire  II  fut  ordonné  le  19  mai  71  j  ,  &  tint 
le  faint  fiége  quinze  ans ,  huit  mois  Se  vingt  trois  jours. 
Il  mourut  le  1  o  février  7  3 1 . 

7  i  1 .  Grégoire  III  fut  ordonné  le  1 8  mars  7  3  r  ,  & 
après  avoir  occupé  le  fainr  fiége  dix  ans  ,  huit  mois  Se 
vingt-un  jouts,  il  moutut  le  17  novembte  741. 

741.  Zacharie  fut  ordonné  le  18  ou  le  30  novem- 
bre741.  Il  mourut  le  1 4  mars  751 ,  après  dix  ans,  ttois 
mois  Se  quatorze  jours  de  pontificat. 

752.  Etienne  I  fut  élu  après  la  mort  de  Zacharie  ; 
il  mourut  le  quattiéme  jour  après  fon  élection.  Comme 
il  n'avoit  point  été  facré  ,  on  ne  le  compte  point  entre 
les  papes. 

751.  Etienne  II  fut  facté  le  xi  mars  751  ,  Se  mou- 
rut le  2  5  avril  757,  après  cinq  ans  &  vingt-huit  jours 
de  pontificat. 

757.  S.  Paul  fut  ordonné  le  29  mai  757.  Il  mou- 
rut le  2  8  juin  757,  après  dix  ans  &  un  mois  de  pon- 
tificat. 

758.  Etienne  III  fut  facré  le  7  août  758.  Il  moutut 
le  premier  février  772  ,  après  ttois  ans  ,  cinq  mois  Se 
vingt-fept  jours  de  pontificat. 

772.  Adrien  futoidonnéle  9  février  772.  Il  tinrle 
faint  fiége  vingt-trois  ans ,  dix  mois  Se  feize  jours  , 
jufqu'au  25  décembre  795. 

79  ; .  Léon  III  fut  élu  le  2  5  décembre  79  5 ,  Se  facré 
le  lendemain.  Il  mourut  le  11  juin  81 5,  après  vingt 
ftns,  cinq  mois  &  feize  jours  de  pontificat. 

81 5.  Etienne  IV  fut  ordonné  le  22  juin  81 5.  Une 
tint  le  faint  fiége  que  fept  mois  &  deux  jours,  étant 
moitié  24janvier  S17. 

817.  Pascae  I  fut  ordonné  le  25  janvier  817.  Il 
mourut  le  1 1  mai  824 ,  aptès  fept  ans ,  ttois  mois  & 
quelques  jours  de  pontificat.  Le  P.  Pagi  place  fa  mort 
le  1  o  février ,  ne  lui  donnant  que  fept  ans  Se  dix-fept 
jours  de  pontificat. 

8  24.  Eugène  II  fut  otdonné,  félon  M.  Fleury,  le  5  de 
Juin,  &  félon  le  P.  Pagi  le  i4-février  814.  Il  mourut 
au  mois  d'août  de  l'an  827. 
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8  2  7.  Valentin  fuccéda  à  Eugène  II ,  &  mourut  peu 
après  fon  élection.  r 

827.  Gregoirs  IV  fut  ordonné  fur  la  fin  de  l'an 
827 ,  ou  le  S  janvier  828 ,  félon  M.  Fleury.  Il  mourut 
le  25  janvier  (  le  1 1  ,  félon  M.  Fleury  )  de  l'an  844. 

844.  Sergius  fut  ordonné  le  27  janviet ,  félon  M. 
Fleury  ,  ou  le  1  o  de  février >  félon  le  P.  Pagi ,  de  l'an 
844.  Il  occupa  le  faint  fiége  ttois  ans  moins  dix-huit 
jours,  Se  mourut  le  27  janvier  847. 

847.  Léon  IV  fut  ordonné  le  1 1  avril  847.  Après; 
huit  ans,  trois  mois  &  fix  jours  de  pontificat,  il  mou- 
rut le  17  juillet  8  5  5. 

855.  Benoît  III  fut  ordonné  le  premier  feptembre,' 
félon  M.  Fleury ,  Se  le  29  ,  félon  le  P.  Pagi  ,  de  l'an 
855.  Il  mourut  le  S  août  858,  ayant  tenu  le  faint fiégo 
deux  ans ,  5  mois  &  dix  jouis. 

858.  NicotAS  I ,  facré  le  24  avril  8; S  ,  mourut  le: 
15  novembre  857,  après  un  pontificat  de  neuf  ans. 
Iix  mois  Se  vingt  jours. 

857.  Adrien  II ,  facré  le  14  décembre  857.  Ce 
pape  eft  mort  en  872  ,  probablement  vers  la  fin  de 
novembre. 

872.  Jean  VIII ,  ordonné  le  14  décembre  872.  Il 
mourut  le  15  décembte  882,  après  dix  ans  &  deuï 
jours  de  pontificat. 

882.  Marin  fut  otdonné  fur  la  fin  de  décembre 
882.  Iln'a  tenu  le  faint  fiége  qu'un  an  Se  cinq  mois,  Se 
eft  mort  au  mois  de  mai  de  l'an  884. 

884.  Adrien  III  fuccéda  à  Marin  l'an  884.  M. 
Fleury  place  fon  ordination  le  premier  du  mois  de 
mars,  fa  mort  le  20  juillet  885  ,  &  lui  donne  feize 
mois  de  pontificat.  Le  P.  Pagi  croit  qu'on  peut  mettre 

I  ordination  d'Adrien  fur  la  fin  de  mai ,  ou  au  com» 
mencement  de  juin  884.  Il  place  fa  mott  vers  le  mois 
de  feprembre  885. 

885.  Etienne  V  fut  facré ,  félon  M.  Fleury,  le  iç 
juillet,  &  félon  le  P.  Pagi  vers  la  fin  de  feptembre 
885.  Il  mourut  fur  la  fin  de  feptembte  891  ,  après 
avoir  tenu  le  fiége  environ  fix  ans.  M.  Fleury  met  fa 
mort  le  7  août  891. 

891.  Formose  fut  intronifé  le  19  feptembre  891. 

II  mourut  le  jour  de  Pâque  895,  après  quatre  ans  6f 
fix  mois  de  pontificat. 

895.  Boniface  VI  fut  placé  fut  le  fiége  de  Rome 
aptès  la  mort  de  Formofe,  Se  mourut  quinze  jours 
aptès.  Batomus  Se  quelques  autres  ne  le  comptent  point 
entre  les  fouverains  pontifes. 

895.  Etienne  VI  fut  confacré  avant  le  20  août  8j5. 
Il  moutut  en  S97 ,  ayant  i  peine  fiégé  quatorze  mois. 

897.  Romain  fut  placé  fur  le  faint  fiége  en  897 
avant  k  l  5  octobre.  Il  mourut  vers  la  fin  de  janviet 
898  ,  n'ayant  fiégé  que  trois  mois  &  environ  vingt 
jours. 

898.  Théodore  lui  fuccéda  ,  Se  mourut  en  S98  , 
avant  le  mois  de  juillet ,  n'ayant  fiégé  que  vingt  jours. 

898.  Jean  IX  fut  otdonné  au  mois  de  juillet  898. 
Il  tint  le  faint  fiége  deux  ans  &  quinze  jouis,  Se  mou- 
rut vers  le  commencement  du  mois  d'août  de  l'an  900.' 

900.  Benoît  IV  fur  ordonné  auflitôt  après  la  more 
de  Jean  IX ,  dans  le  mois  d'août  de  l'an  900,6;  mou- 
rut au  commencement  de  l'an  903  ,  après  avoir  tenu 
le  faint  fiége  trois  ans  &  deux  mois  environ. 

903.  Léon  V  ,  ordonné  à  la  place  de  Benoît,  fut 
chafie  au  plus  tatd  vers  la  fin  du  mois  de  novembre  , 
par 

903.  Christophe,  qui  fut  chalfé  au  commencement 
de  juin  904  par 

904.  Sergius  III ,  qui  mourut  fur  la  fin  du  mois 
d'août  de  l'an  911,  après  avoir  occupé  le  faint  fiége 
plus  de  fept  ans. 

911.  Anastase  III  lui  fuccéda,  &  mourut  vers  ls 
milieu  du  mois  d'octobre  de  l'an  913,  après  avoir 
renu  le  faint  fiége  deux  ans  Se  environ  deux  mois. 
_    913.  Landon  fut  placé  fur  le  faint  fiége  ,  félon  le 
Tome  IX.  Partie  I.  T  t  ij 
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P.  Pagi  vers  le  i  G  octobre  de  l'an  9 1  3  ,  Se  certaine- 
ment avant  le  5  février  914.  Il  mourut  vers  le. 26 
avril  914,  après  fix  mois  &  vingt-fix  jours  de  pon- 
tificat. 

914,  Jean  X  fut  élu  &e  intronifé  à  la  fin  d'avril  914. 
Il  fut  tué  vers  la  fin  de  juin  928  ,  après  quatorze  ans  3 
deux  mois  Se  quelques  jours  de  pontificat.  M.  Fleury 
met  fa  mort  eh  929. 

928.  Léon  VI  lui  fuccéda  fur  la  fin  de  juin  928  ,  Se 
après  fept  mois  &  quelques  jours  de  pontificat,  il  mou- 
rut au  commencement  de  février. 

929.  Etienne  VII  lui  fucceda,  Se  mourut  vers  le 
1 5  mars  951,  après  deux  ans ,  un  mois  Se  quelques 
jours  de  pontificat. 

951.  Jean  XI  fut  ordonné  vers  le  milieu  de  mars 
9j  1.  Il  mourut  au  commencement  de  janvier  956  3 
après  quatre  ans  Se  environ  dix  mois  de  pontificat. 

936.  Léon  VII  fut  ordonné  pape  avant  le  9  janvier 
936.  H  mourut  vers  le  1  S  juillet  9  39  ,  après  avoir  tenu 
le  feint  fiége  trois  ans/j  fix  mois  Se  dix  jours. 

959.  Etienne  VIII  lui  fucceda Se  mourut  au  com- 
mencement de  décembre  942  ,  après  avoir  tenu  le  faint 
fiége  trois  ans  }  quatre  mois  Se  quelques  jours. 

942.  Marin  ou  Martin  fut  élu  auflitôt  après  la 
mort  d'Etienne ,  Se  mourut  peu  avant  le  1 5  juin  946, 
après  avoir  tenu  le  faint  fiége  trois  ans ,  fix  mois  Se 
quelques  jours. 

946.  Agapit  fut  ordonné  ,  félon  le  P.  Papebroc  le 
9  août  946.  Le  P.  P^gi  foutient  qu'il  étoit  fur  le  fiége 
de  Rome  dès  le  1  j  de  juin  :  il  le  tint  neuf  ans  Se  fept 
mois  ^  félon  M.  F! eu  17  ,  ou  dix  ans  quelques  mois  Se 
quelques  jouis  ,  félon  le  P.  Pagi.  Il  mourut  après  le 
20  d'août  de  l'an  956. 

956.  Jean  XII  s'empara  du  faint  fiége  après  la  mort 
d' Agapit.  Il  fut  ordonne  après  le  20  août  9  5  G  ,  félon 
le  P.  Pagi.  Le  P.  Papebroc  met  fon  ordination  le  2  3  de 
mars.  On  le  dépofa  pour  fes  crimes  dans  un  concile 
tenu  au  mois  de  novembre  963.  Léon  VIII  fut  mis  à 
fa  place,  Se  ordonné  le  6  décembre  963.  Jean  ren- 
tra dans  Rome  en  964 ,  Se  mourut  cette  même  année 
le  14  mai.  Baronius,  fuivi  du  P.  Pagi  &  de  plufieurs 
autres,  traire  de  conciliabule  l'aiTemblée  où  fut  dé- 
pofé  Jean  XII  ,  &  d'antipape  Léon  VIII ,  qui  fut  mis 
à  fa  place.  Celui-ci  mourut  en  965  ,  vers  le  commen- 
cement d'avril. 

964,  Benoit  Vj  élu  après  la  mort  de  Jean3  mourut 
le  5  de  juillet  de  l'an  965. 

965.  Jean  XIII  fut  couronné  le  premier  octobre 
965.  Il  mourut  le  5  ou  le  G  de  feptembre  de  Fan  972 , 
après  avoir  tenu  le  faint  fiége  fix  ans,  onze  mois  Se 
quinze  jours 

971.  Benoit  VI  fut  ordonné  après  le  22  feptembre 
972.  Il  mourut  en  974. 

974.  Donus  II ,  élu  après  qu'on  eut  chalfé  l'anti- 
pape  Boniface  VIl^  mourut  avant  le  25  mars  975. 

975.  BenoÎt  VII  fut  élu  avant  le  25  mars  975-  H 
mourut  le  10  juillet  984,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége 
neuf  ans  Se  quelques  mois.  M.  Fleury  ne  lui  donne  que 
huit  ans  5:  demi  de  pontificat. 

984.  Jean  XFV  lui  fuccéda  j  Se  fut  chafTé  peu  après 
par  Benoît  VII ,  qui  le  fit  enfermer  dans  le  château 
S.  An°;e  ,  où  il  mourut  fix  mois  après.  / 

Jean  XV  tint  le  fiége  quatre  mois  fans  être  facré, 
ceft  pourquoi  il  n'eft  point  compté  encre  les  papes  , 
finonpour  fervir  de  nombre. 

985.  Jean  XVI  fut  placé  fur  le  fiége  de  Rome  après 
la  mort  de  l'antipape  Boniface  VII &  celle  de  Jean  XV. 
Il  mourut  l'an  99(5 ,  l'onzième  année  de  fon  pontificat 
commencée. 

996.  Grégoire  V  lui  fuccéda  entre  le  28  avril  & 
le  3  1  mai  de  l'an  996.  Il  ne  tint  le  fiége  que  deux  ans  , 
huit  mois  Se  quelques  jours,  &  mourut  le  18  fé- 
vrier 999. 

999.  Silyestre  II  fut  iatroHifé  le  2  avril  999  ,  & 
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mourut  le  1 1  de  mai  1 00  3  ,  après  quatre  ans ,  un  mois 
Se  neuf  jours  de  pontificat. 

1003.  Jean  XVII  fut  ordonné  le  1 3  juin  1003,6c 
mourut  la  même  année  le  7  décembre  j  n'ayant  tenu  le 
faint  fiege  que  cinq  mois  &  vingt-cinq  jours. 

1005.  Jean  XV11I  fut  ordonné  le  26  décembre 
1003  ,  félon  le  P.  l'agi ,  is:  félon  M.  Fleury  le  1 9  mars 
1  004.  Il  mourut  fur  la  fhvde  mai  de  l'an  1009 ,  après 
cinq  ans  &  cinq  mois  de  pontificat. 

1 009.  Sergius  IV  fut  ordonné  pape ,  félon  le  P.  Pa- 
pebroc &  M.  Fleury  ,  ie  2  octobre  1 009. 11  mourut  en 
1 01  2,  entre  le  1 7  juin  &  le  2  2  novembre,  après  trois 
ans  de  pontificat. 

101 2.  Benoit  VIII  lui  fuccéda  :  il  mourut  l'an 
1024,  après  environ  douze  ans  de  pontificat. 

1024.  Jean  XIX  fut  ordonné  après  le  G  juin  Se 
avant  le  mois  d'octobre  de  l'an  1024.  11  mourut  en 
103  3  ,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  neuf  ans  Se  quel- 
ques jours. 

1 03  3.  Benoit  IX  lui  fuccéda.  Il  fe  maïntint'fur  le  ^ 
fiége  de  Rome  jufqu 'au  17  juillet  1 04S  qu'il  re-  1 
nonça  à  fa  dignité.  / 

1 044.  Grégoire  VI  fut  ordonné  félon  M.  Fleury ,  ff 
le  28  avril  1045  ,  6c  tint  le  faint  fiége  environ  vingt  1 
mois.  Le  pape  Victor  III  lui  donne  deux  ans  &  huit  f 
mois  de  pontificat,  dont  le  P.  Pagi  place  le  com-| 
mencemenc  au  mois  de  mat  de  l'an  1 044 ,  Se  la  fin  \ 
au  mois  de  décembre  1  046.  \ 

1046.  Clément  II,  intronifé  le  jour  de  Noè'l  1046,  I 
mourut  le  9  octobre  1047 ,  n'ayant  fiégé  que  9  mois. 

1048.  Damase  II  fut  intronifé  le  même  jour  que 
Benoit  IX  fe  retira:  il  ne  tint  le  faint  fiége  que  vingt- 
trois  jours  j  Se  mourut  à  Prenefle  le  8  août  1  04S. 

1048.  S.  Léon  IX  j  élu  fur  la  fin  de  1 048  ,  fut  in- 
tronifé le  1  3  février  1 049.  Il  mourut  le  1 9  avril  1054, 
ayant  tenu  le  faint  fiége  cinq  ans  ,  deux  mois  Se  neuf 
jours. 

1055.  Victor  II  lui  fuccéda  après  une  vacance  d'un 
an  ,  &fut  intronifé  le  1 3  avril  105  5.  Il  mourut  le  28 
juillet  1057,  après  deux  ans  ,  trois  mois  Se  quinze  ou 
feize  jours  de  pontificat. 

1057.  Etienne  IX  fut  élu  le  2  août  1 057 ,  Se  facré 
le  lendemain.  Il  mourut  le  29  mars  1 058  n'ayant  tenu 
le  fiége  que  fept  mois  Se  vingt-neuf  jours. 

Benoit  X  fut  placé  le  5  mars  1058  fur  le  fiége  de 
Rome  par  une  troupe  de  factieux  ,  Se  le  tint  neuf 
mois  Se  vingt  jours,  jufquenviron  le  18  janvier 
1059. 

1058.  Nicolas  II,  élu  le  28  décembre  1058,  Se 
intronifé  le  1  8  janvier  1059.  Le  P.  Papebroc  met  fon 
élection  le  9  décembre  1058  ,  Se  fon  intronifation  le 
3  1  janvier  1059.  Nicolas  mourut  le  22  juillet  1 061 , 
après  deux  ans.,  fix  mois  Se  vingt-trois  jours  de  pon- 
tificat, à  compter  du  jour  de  fon  élection  28  décembre 
1 05  S.  Le  P.  Papebroc  place  fa  mort  le  24  juin  ,  Se  ne 
lui  donne  que  deux  ans ,  quatre  mois  Se  vingt-cinq 
jours  de  pontificat. 

iotfi.  Alexandre  H  fut  élu  en  1061  le  premier 
octobre  ,  félon  le  P.  Pagi.  M.  Fleury  Se  le  P.  Papebroc 
mettent  fon  couronnement  le  30  feptembre.  Il  mourut 
le  21  avril  1073  »  après  avoir  tenu  le  feint  fiége  onze 
ans  ,  fix  mois  Se  vingt-un  jours. 

1073.  Grégoire  VII  fut  élu  le  22  avril  1073  ,  Se 
fut  ordonné  le  29  juin.  Il  mourut  le  25  mai  1085  , 
après  douze  ans,  un  mois  &  trois  jours  de  ponti- 
ficat. 

1086.  Victor  III  fut  élu  le  24  mai  1086,  Se  fut 
confacré  le  9  mai  de  l'année  fuivante.  Il  mourut  qua- 
tre mois  Se  fept  jours  depuis  fa  confécration ,  le  16 
octobre  10S7. 

108 S.  Urbain  II  fut  élu  le  ï  2  mars  1088.  Il  mou- 
rut le  29  juillet  1 099  ,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége 
onze  ans ,  quatre  mois  &  treize  jours. 

1099.  Pascal  II  fut  élu  le  1 3  août  1099  &fecrc 
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le  lendemain.  Il  mourut  le  2  i  janvier  1 1 1 8  ,  après 
dix-huit  ans,  cinq  mois  &  cinq  jours  de  pontificat. 

1118.  Gelasë  11  fut  élu  le  25  janvier  111S,  8c 
cônfacré  le  ic  mars  fuivant.  11  mourut  le  29  janvier 
1119,  ayant  fiégé  un  an  &  quatre  jours. 

1119.  Calliste  II  fut  élu  le  premier  février  1 1 19, 
&c  couronné  le  9  de  février.  Il  mourur  en  11  24,  le 
1  2  ou  15  décembre ,  après  avoir  tenu  le  faim  fiége 
cinq  ans  ,  dix  mois  8c  douze  jours. 

1 1  24.  Honoiuus  II  fut  intronifé  le  2.1  décembre 
1 1 24.  Il  tint  le  faint  iîége  cinq  ans,  un  mois  &  vingt- 
cinq  jours  ,  &  mourut  le  24  février  1 1  30. 

1 1  30.  Innocent  II  fut  élu  le  14  ou  1  j  février  1 1  30, 
5c  tut  confacré  le  25  février.  II  mourut  ie  24  feptem- 
bre  11 43  j  après  treize  ans,  fept  mois  &c  neuf  jours 
de  pontificat. 

1 143.  Celestin  II ,  élu  &  intronifé  le  16  feptembre 
1143  ,  mourut  le  9  mars  1 144,  n'ayant  fiégc  que  cinq 
mois  &  treize  jours. 

1 144.  Lucius  II,  élu  8c  couronné  le  1 2  mars  1 144, 
ne  tint  le  faint  fiége  qu'onze  mois  8c  quatorze  jours, 
8c  mourut  le  25  février  1145. 

1 145.  Eugène  III ,  élu  le  27  février  1145  >  &  or~ 
donné  le  4  mars,  mourut  la  nuit  du  7  au  8  juillet 
1 1 5  3  ,  ayant  tenu  le  faint  fiége  huit  ans ,  quatre  mois 
Se  feize  jours. 

1 1  5  3.  Anastase  IV,  élu  le  9  juillet  1153,  mourut 
le  2  décembre  1154,  après  un  an ,  quatre  mois  8c 
vingt-quatre  jours  de  pontificat. 

11 54.  Adrien  IV  fut 'élu  le  3  décembre  11  54. 
Après  avoir  fiégé  quatre  ans,  huit  mois  8c  vingt-neuf 
jours,  il  mourut  le  premier  feptembre  11 59. 

1 1 5  9.  Alexandre  III,  élu  le  7  feptembre  1 1  59  , 
mourur  le  30  août  1 1  Si.  Son  ponrificat  a  duré  vingt- 
un  ans,  onze  mois  8c  vingt-trois  jours,  à  compter  du 
jour  de  fon  élection. 

1 1 8 1 .  Lucius  ,  élu  le  premier  feptembre  1 1  8 1  ,  fut 
couronné  le  6  du  même  mois.  Il  mourut  le  24  novem- 
bre 1 1 8  5  ,  après  quatre  ans ,  deux  mois  8c  douze  jours 
de  pontificat. 

1185.  Urbain  III,  élu  le  25  novembre,  8c  cou- 
ronii  éle  premier  de  décembre  11S5  ,  mourut  le  19 
octobre  1 1  87  ,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  un  an, 
dix  mois  &  vingt-cinq  jours. 

1 1 87.  Grégoire  VIII ,  élu  le  20  &  confacré  le  25 
octobre  1 1  8  5  ,  mourut  le  1 7  décembre  fuivant. 

11 87.  Clément  III,  élu  le  19,  8c  couronné  le 
2.0  décembre  1187,  mourut  le  27  de  mars  1191, 
ayant  tenu  le  faint  fiége  trois  ans  8c  trois  mois  &c 
demi. 

1  1191.  CelestinIII  fut  élu  le  30  mars  1191  ,  8c 
confacré  le  14  avril ,  jour  de  Pâque.  Il  mourut  le  S 
janvier  1 198  ,  après  fix  ans,  neuf  mois  8c  dix  jours  de 
pontificat. 

1198.  Innocent  III,  élu  le  8  janvier  1198,  & 
confacré  le  22  février  fuivant,  mourut  le  16  ou  le 
17  juillet  1216,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  dix- 
huit  ans ,  fix  mois  8c  neuf  jours ,  à  compter  du  jour 
de  fon  élection. 

1 21 6.  Honorius  III ,  élu  le  18  &  confacré  le  24 
Juillet  1  21 63  mourut  le  18  mars  1227,  après  avoir 
tenu  le  faint  fiége  dix  ans  Se  huit  mois ,  à  compter  du 
jour  de  fon  élection. 

1  227.  Grégoire  IX,  élu  &c  intronifé  le  19  mars 
'1227,  tint  le  faint  fiége  quatorze  ans,  cinq  mois& 
deux  jours  ,  8c  mourut  le  21  août  1  241. 

1241.  Celestin  IV  ,  élu  fur  la  fin  d'octobre  ,  mou- 
rut au  mois  de  novembre  fuivant ,  avant  que  d'avoir 
été  confacré.  Le  fiége  vaqua  jufqu'à  la  fin  de  juin 
1243. 

1243.  Innocent  IV  fut  élu  le  24  ou  le  25  juin 
1243  ,  &  confacré  le  2S  ou  le  29  du  même  mois.  Il 
mourut  le  7  de  décembre  1254,  après  avoir  tenu  le 
fa'ujt  fiége  onze  ans ,  cinq  mois  8c  treize  jours. 
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1 2  j  4.  Alexandre  IV  ,  élu  le  1  2  ou  le  2  5  décem- 
bre 1254,  tint  le  faint  fiége  fix  ans  ,  cinq  mois  8c 
treize  jours,  &  mourut  le  25  de  mai  de  l'an  1261. 

1261.  Urbain  IV,  élu  le  29  août,  &  couronné  le 
4  feptembre  1 16 1  ,  mourut  le  2  octobre  1 264  ,  après 
trois  ans  ,  un  mois  &  quatre  jours  de  pontificat. 

1  265.  Clément  IV  fut  couronné  le  22  ou  le  zo7 
février  1 265.  11  mourut  le  29  novembre  1268,  après 
trois  ans  ,  neuf  mois  &  quelques  jours  de  pontificat. 

1  27 1.  Grégoire  X  fut  élu  en  1271  après  une 
vacance  de  près  de  trois  ans.  Il  fut  couronné  le  27.  mars 
1272.  Il  mourut  le  12  janvier  1276.  Il  avoit  tenu 
le  faint  fiége  trois  ans  ,  neuf  mois  8c  quinze  jours  ,  a 
compter  depuis  fa  confécration,  8c  quatre  ans,  quatre 
mois  8c  dix  jours,  à  compter  depuis  fon  élection. 

1275.  Adrien  VI  fut  élu  le  10  juillet  1276,  & 
mourut  le  10  août  fuivant ,  fans  avoir  été  confacré. 

1  176.  Jean  XXI  fut  élu  le  1  8  ,  8c  couronné  le  20 
feptembre  1276".  Il  mourut  le  1 6  de  mai  1277, 
n'ayant  tenu  le  faint  fiége  que  trois  mois. 

1277.  Nicolas  III  tut  élu  le  25  novembre  1277. 
Il  mourut  le  22  août  1280,  après  avoir  tenu  le  faine 
fiége  deux  ans  8c  neuf  mois  depuis  fon  élection. 

1  2  S 1 .  Martin  IV  fut  élu  le  2  2  févtier  1 2  S 1 ,  8c 
couronné  le  2 3  mars.  Il  mourut  le  2 8  mars  1 2  S  5,  ayant 
occupé  le  faint  fiége  quatre  ans  8c  cinq  jours  depuis  fa 
confécration. 

1285,  Honorius  IV,  élu  le  2  avril  1285,  mourut 
le  3  avril  1287,  après  deux  ans  &  un  jour  de  pon- 
tificat. 

1288.  Nicolas  IV,  élu  le  1 5  février  1288  ,  mou- 
rut le  4  avril  1 192.  U  avoir  tenu  le  faint  fiége  quatre 
ans  ,  un  mois  &  quatorze  jours.  Le  faint  fiége  fut  va- 
quant jufqu'au  mois  de  juillet  1 294. 

1294.^ Celestin  V  ,  élu  le  5  juillet  1294.,  fur  facre 
le  29  août  fuivant.  Il  renonça  au  pontificat  le  13  dé- 
cembre de  la  meme  année,  &  mourut  le  19  mai  1  29ÎJ. 

1294.  Boni:  ace  VIII , élu  le  14  décembre  1294, 
mourut  le  11  octobre  1  303  ,  après  huit  ans,  neuf  mois 
&  dix-huit  jours  de  pontificat ,  à  compter  du  jour  de 
fon  élection. 

1 303.  .Benoît  XI  fut  élu  le  22  octobre  1303,  & 
couronné  le  dimanche  fuivant  27  du  même  mois.  Il 
mourut  le  6  ou  le  7  juillet  de  Tan  1304,  n'ayant  tenu 
le  faint  fiége  que  huit  mois  8c  feize  jours. 

Le  faint  fiégc  à  Avignon. 

1305.  Clément  V,  élu  le  5  juin  1305,  5c  cou- 
ronné le  14  novembre,  mourut  le  23  avril  13 14, 
ayant  tenu  le  faint  fiége  huit  ans ,  dix  mois  &  quinze 
jours.  Après  fa  mort  le  fiége  demeura  vacant  plus  de 
deux  ans. 

1 3 1 6.  Jean  XXII  fut  élu  le  7  août ,  &  couronné 
le  s  feptembre  1  3  16.  Il  mourut  le  4  décembre  1334, 
après  avoir  tenu  le  faint  fiége  dix-huit  ans  8c  qua- 
torze mois  moins  deux  jours  ,  à  compter  du  jour  de 
fon  élection. 

1334.  Benoit  XII  fut  élu  le  20  décembre  1534» 
&  couronné  le  8  janvier  1335.  ^  "nt  *e  ^amc  ^c*§e 
fept  ans ,  quatre  mois  8c  cinq  jours  depuis  fon  élec- 
tion ,  &  mourut  le  2  5  avril  1  342. 

1 342.  Clément  VI ,  élu  le  7 ,  8c  couronné  le  1 9 
mai  1342,  mourut  le  6  décembre  1352,  après  avoir 
tenu  le  faint  fiége  dix  ans  8c  fept  mois  moins  un  jour 
depuis  fon  élection. 

1 3  52.  Innocent  VI,  élu  le  18  &  couronné  le  30 
décembre  de  Tan  1352,  mourut  le  1 2  feptembre 
13(^2  ,  après  neuf  ans  8c  neuf  mois  environ  de  pon- 
tificat. 

1362.  Urbain  V,  élu  à  k  fin  de  feptembre 
1361,  8c  couronné  le  6  novembre  fuivant,  mou- 
rut le  1 9  décembre  1370,  après  avoir  tenu  le  faint 
fiége  huit  ans ,  un  mois  8c  quatorze  jours  depuis  fon 
couronnement. 
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Le  faint  fiége  rétabli  à  Rome. 

i  37c.  Grégoire  XI,  élu  le  30  décembre  137°.» 
*&  couronné  le  5  janvier  1371,  mourut  le  27  mals 
1378,  après  fept  ans ,  deux  mois  Se  vingt-trois  jours 
de  pontificat. 

1378.  Urbain  VI ,  élu  le  9  avril  1 378 ,  &  cou- 
ronné le  1  8  du  même  mois  ,  mourut  le  1  5  octobre 
13  89,  après  onze  ans  ,  fix  mois  &c  fix  ou  fept  jours  de 
pontificat. 

1  3  89.  Boniface  IX  fut  élu  le  2  novembre  1389. 
Il  mourut  le  premier  octobre  1404,  après  quatorze 
-ans  Se  onze  mois  de  pontificat  depuis  fon  élection. 

1404.  Innocent  VII,  élu  le  17  odobre  1404, 
•mourut  le  6  novembre  1  406  ,  après  deux  ans  &  vingt 
jours  de  pontificat  depuis  fon  élection. 

1406.  Grégoire  XII ,  élu  le  30  novembre  1406. 
ïl  fut  dépofé  au  concile  de  Pife  le  5  juin  1409.  Il 
renonça  au  pontificat  dans  la  quatorzième  feffion  du 
concile  de  Confiance  tenue  le  4  juillet  1415*  Ce  pape 
mourut  le  a  8  odobre  1 41  7. 
■  1409.  Alexandre  V  fut  élu  au  concile  de  Pife  le 
26  juin  de.  l'an  1409.  Il  mourut  le  3  mai  1410., 
n'ayant  fiégé  que  dix  mois  Se  huit  jours. 

1410.  Jean  XX11I  ,élu  le  17  mai  1410  ,  fut  dé- 
pofé dans  la  douzième  feflion  du  concile  de  Confiance 
tenue  le  19  mai  141  j.  Il  mourut  le  22  novembre 
141 9,  Il  a  voit  tenu  le  faînt  fiége  cinq  ans  &:  quatre 
jours  depuis  fon  couronnement  jufqu'à  fa  dépofîcion. 

1417.  Martin  V,  élu  dans  le  concile  de  Conf- 
tance,  le  11  novembre  1417,  mourut  la  nuit  du  20 
au  2 1  février  1431,  ayant  tenu  le  iàint  fiége  treize  ans, 
trois  mois  Se  dix  jours. 

1 43 1 .  Eugène  IV,  élu  au  mois  de  mars  1431  , 
mourut  le  2  3  février  1 447 ,  après  feize  ans  moins  quel- 
ques jours  de  pontificat. 

1447.  Nicolas  V  ,  élu  le  G  mars  1447  »  &  cou- 
ronné le  19  ,  mourut  le  14  mars  1455.  Il  avoit  tenu 
le  faint  fiége  huit  ans  Se  dix-neuf  jours  depuis  fon 
élection. 

1455.  Calliste  III ,  élu  le  8  ,  &  couronne  le  20 
avril  1 45  5 ,  mourut  le  6  août  1 45  S  ,  après  avoir  tenu 
le  faint  fiége  trois  ans  Se  quatre  mois  moins  deux 
jours. 

145S.  Pie  H,  élu  le  27  août  1458.  Sponde  met  fon 
élection  le  1 9  août ,  Se  fon  couronnement  le  3  fep- 
tembre.  Il  mourut  le  14  août,  ayant  tenu  le  faint 
^icge  fix  ans  moins  quelques  jours. 

1464.  Paul  II,  élu  le  0.9  oti  le  30  août  1464, 
înourut  la  nuit  du  15  au  16  juillet  1471 ,  dinsla  fep- 
«iéme  année  de  fon  pontificat. 

1471.  Sixte  IV  ,  élu  le  9,  &  couronné  le  23  août 
1 47 1  ,  mourut  le  1 3  août  1 484 ,  ayant  occupé  le  faint 
iiége  treize  ans  &  cinq  jours. 

1 484.  Innocent  VIII ,  élu  le  19  août  1484,  Se 
couronné  le  12  fepterabre  ,  mourut  le  25  juillet 
149  2.  Son  pontificat  fut  de  fept  ans ,  dix  mois  Se  vingt- 
iiuit  jouts. 

1492.  Alexandre  VI ,  élu,  le  1 1  >  &  couronné  le 
26  août  1492  ,  mourut  le  17  août  1503  ,  après 
onze  ans  Se  fix  jours  de  pontificat. 

1503.  Pie  III ,  élu  le  2 1  feptembre  1 5  o  3 ,  Se  cou- 
ronné le  8  octobre  fuivant ,  mourut  le  1  3  du  même 
ïnoîs  ,  n'ayant  tenu  le  faint  fiége  que  vingt-un  jours. 

1503.  Jules  II,  élu  le  premier,  Se  couronné  le 
19  novembre  1 503 ,  mourut  la  nuit  du  10  au  11  fé- 
vrier 1513,  après  neuf  ans ,  crois  mois  Se  vingt  jours 
de  pontificat. 

î  Jï  3.  Léon  X  ,  élu  le  11  mars  1513,  mourut  le 
remier  décembre  1 5  2 1 ,  après  avoir  gouverné  l'églife 
uit  ans  3  huit  mois  Se  vingt  jours. 
1512.  Adrien  VI ,  élu  le  9  janvier  1522,  mourut 
le  1 4  feptembre  1  5  2  3  ,  après  un  an  ,  huit  mois  &  cinq 
jours  de  pontificat. 
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1523.  Clément  VII ,  élu  le  19  novembre  1 525  a 
mourut  Je  2  5  ou  le  16  feptembre  1534.  Il  avoit  tenu 
le  faint  fiege  dix  ans ,  dix  mois  Se  fix  jours. 

1534.  Paul  III,  élu  le  1 3  octobre  1 5  34 ,  mourut 
le  10  novembre  1  549  ,  ayant  renu  le  faint  fiége  quinze 
ans  Se  vingt-fept  jours  depuis  fon  élection, 

1 550.  Jules  111,  élu  le  S  février  1550  ,  mourut  le 
2  3  mars  1555,  après  cinq  ans  ,  un  mois  &  quatorze 
jours  de  pontificat. 

1555.  Marcel  II ,  élu  le  9  avril  1555.  H  ne  tint 
le  faint  fiége  que  vingt-un  jours  ,  Se  mourut  le  3 1 
avril. 

1555.  Paul  IV  fut  élu  le  23  mai  1  55  5.  Il  tint  le 
faint  fiége  quatre  ans  ,  trois  mois  moins  cinq  jours  ,  Se 
mourut  le  1  8  août  1559- 

1559.  Pie  IV  fut  élu  la  nuit  du  25  au  16  décembre 
1 5  5  9  ,  Se  couronné  le  6  janvier  1  5  60.  II  mourut  la 
nuit  du  8  au  9  décembre  1 565  ,  après  avoir  tenu  le 
faint  fiége  fix  ans  moins  dix-fept  jours. 

1  s  66.  Pie  V  j  élu  le  7  janvier  1  566,  Se  couronné  le 
17  du  même  mois,,  mourut  le  dernier  jour  d'avril 
1572.  Il  avoit  tenu  le  faint  fiége  fix  ans ,  trois  mois  Se 
ving-quatre  jours. 

1572.  Grégoire  XIII,  élu  le  13  mai  1572  ,  8c 
couronne  le  25 ,  mourut  le  1  o  avril  1585,  après  douze 
ans  ,  dix  mois  Se  vingt-huit  jours  de  pontificat. 

1 585.  Sixte  Vj  élu  le  24  avril  1585 ,  &  couronné 
le  premier  de  mai,  mourut  le  27  août  1590.  Il  avoit 
tenu  le  faint  fiége  cinq  ans ,  quatre  mois  Se  trois  jours. 

1  590.  Urbain  VU  élu  le  15  feptembre  1590, 
mourut  tteize  jours  après  fon  élection  le  17  fep- 
tembre. 

1590.  Grégoire  XIV  j  élu  le  5  décembre  l  5 90 ,  & 
couronné  le  S  ,  mourut  le  1  5  octobre  1  591 ,  n'ayant 
tenu  le  faint  fiége  que  dix  mois  Se  dix  jours. 

1591.  Innocent  IX,  élu  lé  29  octobre  1  591 ,  mou- 
rut le  30  décembre  de  la  même  année. 

1592.  Clément  VIII,  élu  le  30  janvier  1  592 3  mou- 
rut le  3  ou  le  5' mars  1605  ,  après  un  pontificat  de  treize 
ans  Se  trente-trois  jours. 

1 60  5 .  Léon  XI  j  élu  le  premier  avril  1 C05 ,  mou- 
rut le  27  du  même  mois. 

1605.  Paul  V,  élu  le  16  mai  1605  »  mourut  le  28 
janvier  162. 1  ,  après  quinze  ans  ,  huit  mois  Se  treize 
jours  de  pontificat. 

1 61 1.  Grégoire  XV,  élu  le  9  février  1 61 1  ,  mou- 
rut le  8  juillet  1625  ,  ayant  tenu  le  faint  fiége  deux  ans, 
cinq  mois  Se  vingt- neuf  jours. 

1623.  Urbain  VIII  fut  élu  le  6  août  1623  ,  Se 
couronné  le  24  feptembre.  Il  mourut  le  29  juillet 
1644,  al,rès  vingt-un  ans  moins  huit  jours  de  pon- 
tificat. 

1644.  Innocent  Xjélu  le  I  5  &  couronné  le  19 
feptembre  1 644 ,  tint  le  faint  fiége  dix  ans ,  trois  mois 
Se  vingt-deux  jours ,  Se  mourut  la  nuit  du  6  au  7  jan- 
vier 1655. 

16 j  5.  Alexandri  VII,  élu  le  7  ou  le  8  avril  1655, 
mourut  le  20  ou  le  22  mai  1 667  ,  ayant  tenu  le  faine 
fiége  douze  ans,  un  mois  &  quatorze  jours. 

1 667.  Clemsnt  IX ,  élu  le  26  juin  1 667 ,  mourut 
le  9  décembre  16(39  »  après  deux  ans,  cinq  mois  Se 
dix-neuf  jours  de  pontificat. 

1670.  Clément  X,  élu  le  29  avril  1670 ,  mourut 
le  22  juillet  1676 ,  ayant  tenu  le  faint  fiége  fix  ans,, 
deux  mois  Se  vingt-quatre  jours. 

1676.  Innocent  XI  y  élu  le  21  feptembre  1676, 
mourut  le  1 2  août  1 689  ,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége 
douze  ans ,  dix  mois  &  vingt-deux  jours. 

1689.  Alexandre  VIII,  élu  le  6  octobre  1689, 
mourut  le  premier  février  1691  ,  n'ayant  occupé  la 
chaire  de  faint  Pierre  que  quinze  mois  Se  vingt-fijc 
jours. 

1  691 .  Innocent  XII ,  élu  le  1  2  juillet  1 691 ,  mou- 
rut le  27  feptembre  1700  ,  après  avoir  tenu  le  iainc 
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jÊÏége  neuf  ans  ,  deux  mois  &  quinze  jours. 

1700.  Clément  XI,  élu  le  21  novembre  1700, 
mourut  le  19  mars  1711  ,  après  vingt  ans  &  quatre 
mois  moins  crois  jours  de  pontificat 

1721.  Innocent  XIII 3  élu  le  8  mai  1  711  ,  &  cou- 
ronné le  1 8  ,  mourut  le  7  mars  1  7  2  3  ,  après  deux  ans 
Se  dix  mois  moins  un  jour  de  pontificat. 

172-4-  Benoît  XIII ,  élu  le  29  mai  1724,  Se  cou- 
ronné le  4  juin,  mourur  le  21  février  1730,  ayant 
tenu  le  faint  fîége  cinq  ans  ,  huir  mois  Se  23  jours. 

1730.  Clément  XII ,  élu  le  12  juillet  1730  ,  Se 
couronne  le  dimanche  fui  van  t  16  du  même  mois.  Il 
occupa  la  chaire  de  S.  Pierre  neuf  ans  Se  fepe  mois 
moins  fix  jours  ,  &c  mourur  le  6  février  1 740. 

1740.  Benoit  XIV  >  élu  le  1 7  août  1  740  ,  après 
cinq  mois  moins  un  jour  de  conclave,  eft  morr  le  3 
mai  175  S  ,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans. 

1758.  Clément  XIII ,  élu  le  6  juillet  1758.  Il  fe 
homme  Charles  Rezzonîco,  Seeû  fils  de  Jean-Baptifle 
RezzonicOj  noble  Vénitien,  &  de  Victoire  Barba- 
rigo,  d'une  très-ancienne  maifon  de  Venife.  Il  eft  né 
à  Venife  ,  le  7marsi<j93.  A  I  âge  de  dix  ans  il  fut 
envoyé  à  Bologne  ,  pour  y  faire  fes  études  au  collège 
des  nobles.  Après  qu'il  eut  achevé  fon  cours  de  phi- 
lofophie  ,  il  revint  à  Venife  étudier  le  droit  civil  Se  la 
rhéologie.  Il  alla  enfui  te  prendre  le  bonnet  de  docteur 
en  l'uni  verfïté  de  Padoue.  En  171 5  il  fe  rendit  à  Ro- 
me ,  où  il  fe  livra  à  l'étude  du  droit  canon  ,  Se  fur  a<y~ 
grégé  à  l'académie  ecclciiaftique.  L'année  fuivante ,  il 
fut  fait  proronotaire  apoftolique  du  nombre  des  parri- 
cipans.  En  1721  on  le  nomma  gouverneur  de  Riéti  Se 
ideFano.  Eu  1729  il  devint  auditeur  de  Rote,  charge 
qu'il  a  exercée  jufqu'en  1737.  Certe  même  année  ,  le 
pape  Clément  XII  le  nomma  cardinal.  L'évêché  de 
Padoue,  l'un  des  quarre  qui  ne  peuvent  être  polfédés 
que  par  des  nobles  Véniriens  ,  ayanr  vaqué  en  1743  , 
le  cardinal  Rezzonico  en  fut  pourvu  ;  Se  il  a  gouverné 
ce  diocèfe  avec  beaucoup  de  fagelfe  ,  jufqu'à  fon  exal- 
tation au  fouverain  ponrificat. 

Antipapes  et  schismes* 
Ans  de  J.  C. 

251.  Novatien  ,  Héréfiarque* 

367.  Urfîcin  ou  Urcin. 

418.  Eulalius  ,  archidiacre. 

49S.  Laurent ,  archidiacre. 

530.  Diofcore. 

Ç%6.  Pierre  &  Théodore. 

<S87.  Théodore  Se  Pafchal. 

757.  Théophilade  archiprërrc, 

768.  Conftantîn. 

S14.  Zinzime. 

844.  Jean  ,  diacre. 

896.  Boniface  VI. 

■897.  Rjmain  Gallefin, 

563.  Léon  VIII. 

574.  Boniface  VII. 

997.  Jean  XVII. 
1013.  Grégoire. 
1043.  Silveftre  Se  Jean  XX, 
1059.  Jean  Mince ,  dit  Benoit. 
1061.  Cadaloiis  ,  dit  Honore  IL 
1080.  Guibert ,  dit  Clément  III. 
1 1 1  8.  MauriceBourdin,  dit  Grégoire  VIIL 
11  24.  Thibault  \  dit  Céleftin  II. 
11 -$o.  Pierre  de  Léon  ,  dir  Anaclet  II. 
11 38.  Grégoire,  dit  Victor. 
11  59.  Odtavien  ,  dit  Victor  IV. 
1 1 64.  Gui  de  Crème  ,  dit  Pafchal  III. 
1 1 68.  Jean  ,  abbé  de  Strume  ,  dir  Callifie  lîî. 
137S.  Clément  VII ,  cru  antipape. 
3394.  Pierre  de  Lune  ,  dir  Benoît  XIII. 
1424.  Gilles,  dk  Clément  VIII. 
143  9.  Amédée  YHI,  duc  de  Savoye,  dir  Félin  V. 
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Conciles  de  Rome. 

Sous  l'article  de  Latran  nous  avons  traité  des  con- 
ciles généraux  qui  ont  été  tenus  à  Rome,  dans  la  ba- 
filique  de  faint  Jean  de  Latran.  Voici  les  autres 
aftemblées  qui  fe  font  tenues  en  cette  ville.  Quel- 
ques auteurs  en  mettent  une  fous  le  pape  Telef- 
phore  i  vers  l'an  1  50  ,  &  d'autres  fousAnicet  en  1  70  j 
fous  Victor ,  pour  la  célébration  de  la  fête  de  Pâque  , 
en  197* 

Après  la  mort  du  pape  Fabien t  le  clergé  Se  les  évê- 
ques voifins  s'afiemblerent  en  251  pour  la  caufe  des 
Libellariques ,  &  des  autres  qui  avoieht  apoftaiié  pen- 
dant la  perfécution. 

Corneille,  qui  fuccéda  au  même  Fabien,  confirma 
dans  un  fynode  renu  en  252  ce  que  l'églife  de  Car- 
rhage  avoir  ordonné  fur  la  pénitence  de  ceux  qui 
éroient  tombés  dans  le  crime  d'idolâtrie.  11  avoua  que 
les  prêtres,  qui  avaient  renoncé  à  la  foi ,  pouroient 
bien  être  reçus  à  la  communion,  mais  non  remis  dans 
l'exercice  de  leur  ordre.  En  exécution  de  ce  canon  ,  il 
reçut  un  évêque  ,  nommé  Trophime ,  qui  étoit  tombé 
pendant  la  perfécution  j  pareequavec  lui  il  avoir  ra- 
mené à  l'églife  tous  ceux  que  fa  chute  en  avoit  fait 
fortir  j  Se  qu'il  avoit  témoigné  par  fes  laimes  Se 
par  fon  humilité,  un  véritable  repentir  de  fa  faute  ; 
mais  il  ne  lui  conferva  pas  fa  dignité. 

En  2  5  3  le  même  pontife  voulant  exterminer  entiè- 
rement l'erreur  naiflanre  des  Novatiëns ,  ailembla  dans 
Rome  un  fynode  de  quaranre-deux  évêques ,  &  de  grand 
nombre  de  prêrres ,  où,  par  un  commun  confentemenr, 
elle  fur  condamnée  ,  Se  ceux  qui  la  fuivoient  furent 
retranchés  de  l'églife  par  l'excommunication.  S.  Jé- 
rôme fait  mention  d'un  autre  fynode  national  d'Italie. 

Le  pape  Etienne  I,  en  256  ,  ordonna  j  dans  une 
afTemblée  ,  qu'on  fuivroit  la  tradition  qui  défend  de 
réitérer  le  baptême ,  Se  qu'on  fe  contenteroit  de  recevoir 
à  pénitence  ceux  qui  ayanr  été  baprifés  par  les  hérétiques 
revenoient  à  l'églife ,  fans  qu'on  dût  les  baptifer  de 
nouveau. 

Vers  l'an  262  ,  le  pape  Denys  aifembla  un  fynode 
à  Rome  ,  pour  examiner  l'accufation  de  quelques 
Fidèles  de  la  Pentapole  ,  contre  faint  Denys  cV Ale- 
xandrie. 

En  3 1  ; ,  Melchiade  ou  Miltiade  tint  une  aflemblée 
de  1  9  évêques.  On  y  examina  avec  foin  la  caufe  de 
Cecilien  de  Carthage  Se  celle  de  Djnat.  Le  premier  , 
fur  la  confeilîon  des  témoins  produits  contre  lui,  qui 
reconnurent  n'avoir  rien  à  dire  contre  l'innocence  de  fa 
vie  ,  ni  contre  fa  conduite,  fut  abfous  d'un  commun 
confentement  des  prélats  j  Se  l'autre  convaincu  ,  par  fa 
confeilîon  iru-me  ,  d'avoir  rebaptifé  Se  ordonné  des 
évêques ,  qui  étoient  tombés  dans  l'idolâtrie  pendant 
la  perfécution  a  fut  condamné. 

On  met  trois  conciles  fous  le  pape  Sylveftre.  Le  l 
vers  l'an  315;  mais  les  actes  envoyés  par  Adrien  à 
Charlemagne  en  fonr  tour-à-fait  faux.  Le  II  en  3  24  : 
les  actes  de  ce  pontife  aflurent  qu'il  étoit  accompagna 
de  284  évêques  j  mais  la  collection  de  Crefconius 
n'en  met  que  230.  Après  la  condamnation  des  Ariens 
&  de  quelques  autres  hérétiques  ,  on  y  travailla  à  ré- 
gler les  revenus  de  l'églife  qui  commençaient  à  être 
confidérables;  Se  on  en  fit  quatre  parts,  pour  l'évêque, 
pour  les  clercs ,  pour  les  lieux  facrés  Se  pour  les  pau- 
vres. On  régla  aufli  1  âge  Se  le  nombre  des  miniftres 
eccléfiaftiques.  Nous  avons  vingt  canons  de  ce  con- 
cile 3  qu'on  confond  quelquefois  avec  un  III  que  le 
même  pape  Sylveftre  célébra  l'année  fuivante,  à  la 
tête  de  275  prélats,  Se  où  l'on  reçut  les  décifions 
du  concile  général  de  Nicée.  Ces  trois  conciles  font 
fuppofés. 

Jules  I  tint  trois  fynodes.  Le  I  en  337,  avec  cent 
feize  prélats.  On  y  confirma  de  nouveau  les  actes  de 
Nicée  ,  Se  les  etreurs  des  Ariens  y  furent  condamnées. 
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On  die  que  le  -II  de  3  41  fut  célébré  en  faveur  de  laîat 
Athanafe  ,  qui  y  fut  abious  des  calomnies  dont  il  étoît 
rhargé  par  les  hérétiques ,  Se  qui  fut  reçu  à  la  com- 
munion ,  après  y  avoir  attendu  dix-huit  mois  fes  ac- 
tufeteuts»  L'année  fuivanre ,  le  même  pape  aiTetnbla  le 
111  pour  le  même  fujet.  C'eft  ce  fynode  ,  au  nom  du- 
quel il  écrivit  une  très-belle  épître  aux  Ariens.  Celui- 
ci  eft  encore  fort  douteux. 

Libère  qui  lui  fuccéda  ,  tint  Hn  concile  en  3  j  1  en 
faveur  du  même  faint  Athanafe,  accufépar  les  Ariens. 
La  communion  fur  retufée  à  ceux-ci ,  Se  donnée  à  ce 
■faint  prélat. 

Damafe  dépofa  Urface  ÔC  Valens ,  cvêques  Ariens  , 
dans  un  fynode  tenu  en  j63.  L'année  fuivante,  il  en 
xélébra  un  fécond  de  quatre-vingt-dix  prélats,  tant 
des  Gaules  que  d'Italie.  Auxence  de  Mi/an  ,  Arien, 
y  fut  dépofé ,  la  foi  de  Rimini  condamnée ,  &  celle  de 
Nicée  établie.  Le  même  pape  condamna  l'héréfie  d'Ap- 
pollinaire  dans  un  fynode  célébré  en  374^  &  dans  un 
autre  tenu  en  3  S2 ,  il  tâcha  d'apporter  quelques  remè- 
des au.  fchifme  qui  défoloit  l'églife  d'Antioche ,  &  qui 
s'étoit  extrêmement  allumé  depuis  l'ordination  de 
Llavien. 

Sirîce  fuccéda  à  Damafe  ,  Se  travailla  à  réformer 
l'églife  d'Afrique,  dans  un  fynode  qu'il  tint  à  Rome 
dans  la  bahlique  de  faint  Pierre,  au  mois  de  janvier 
de  l'an  }8<S  ,  où  quatre-vingts  évêques  fe  trouvèrent. 
La  lettre  fynodale,  adreifée  en  fon  nom  aux  prélars 
d'Afrique,  contient  neut  canons  qui  y  furent  faits. 
Le  V  exclut  de  la  cléricamre  le  laïc  qui  aura  époufé 
une  veuve;  8c  le  IX  prive  de  la  communion  les  prêrres 
Se  les  diacres ,  lefquels  ayant  été  ordonnés  dans  l'état 
du  mariage  vivront  dans  le  commerce  conjugal 
avec  leurs  femmes.  . 

Zofime  afïembla  un  fynode  dans  la  bafiiique  de 
fainr Clément,  eii4i8,  contre  Céleftius. 

Ccleftin  en  convoqua  un  en  430.  L'impiété  de  Nef- 
torius  y  fut  condamnée ,  Se  on  y  arrêta  qu'il  feroit  dé- 
pofé ,  li  dans  dix  jours,  après  la  lignification  de  ce 
jugement,  il  n'abjuroit  les  erreurs. 

Sixte  III  ,  fuccetTeur  de  Céleftin  ,  fur  aceufe  par 
'Anicius  Battus ,  d'avoir  corrompu  une  vierge  dans 
l'églife.  Pour  taire  la  difculîion  de  ce  fait,  l'empe- 
reur Valentinien  afTembla  un  concile  à  Rome  ,  où 
cinquante-fix  évêques  fe  trouvèrent.  Ils  examinèrent 
la  vie  de  Sixte  avec  beaucoup  de  rigueur  8e  l'ayant 
trouvé  très-innocent  du  facrilége  dont  on  Taccufoit , 
ils  condamnèrent  BalTus  comme  un  calomniareur. 

Sainr  Léon  le  Grand,  qui  gouverna  après  Six- 
te ,  convoqua  divers  fynodes.  En  444  il  condamna 
juridiquement  plulîeurs  Manichéens  dans  une  af- 
femblée ,  où  quelques-uns  de  ces  errans  fureur  exa- 
minés ,  fur-tout  ceux  qu'ils  appelloient  les  élus  & 
les  élevés.  Ils  conférèrent  des  défordres  fi  étranges  , 
Se  des  crimes  fi  abominables,  que  les  éveques  &  les 
prêtres  qui  les  entendirent',  en  lurent  failis  d'horreur. 
On  en  drefTa  des  actes ,  par  Ieiquels  on  connut  que 
dans  cette  fecle  ,  il  n'y  avoir  ni  honnêteté,  ni  pudeur, 
ni  modeftie.  Le  même  pape  convoqua  en  445  un  au- 
tre concile,  dont  nous  parlons  ailleurs  au  fujet  de 
S.  Hilaire  d'Arles ,  de  qui  Chelidonius  de  Befançon 
le  plaignir  à  faint  Léon.  En  449  il  célébra  un  fyno- 
de, où  il  calTa  ce  qui  s'étoit  fait  dans  le  conciliabule 
d'Ephèfe. 

Le  pape  Hilaire,  élu  après  faint,  Léon,  travailla 
fortement  pour  rétablir  la  difeipline  eccléfiaftique. 
Plufieurs  cvêques  vinrent  à  Rome  en  46  j  pour  célé- 
brer l'anniverfaire  de  fon  ordination  ,  qui  tomboir  fur 
le  douzième  de  novembre.  Il  tint  avec  eux  un  fynode , 
ou  il  propofa  des  confultations  que  lui  faifoient  les 
cvêques  d'Efpagne  de  la  province  de  Taragone,  fur 
quelques  ordinations  entreprifes  par  l'évêque  Sylvain 
contre  les  canons ,  Se  pour  d'autres  affaires  impor- 
tantes. Nous  avons  cinq  canons  de  ce  concile  ;  mais 
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comme  il  dura  un  mois  &  douze  jours ,  ce  qui  fe  vôic 
par  la  date  de  l'épkre  décrétale  ,  écrite  à  ce  fujet ,  il  y 
a  apparence  qu'on  y  traita  d'autres  fujets,  donr  nous 
n'avons  pas  les  actes. 

Vers  l'an  470  le  pape  Simplicius  convoqua  un  fy- 
node ,  où  Eurychcs  Se  Diofcore  lurent  condamnes  f 
Se  leconcile  de  Chalcédoine  confirmé. 

Félix,  qui  lui  fuccéda  , dépofa  Pierre  le  Foulon ,  dans 
une  afTemblée  des  évêques  d'Italie ,  faite  fur  la  re- 
quête de  celui  d'Alexandrie,  que  le  même  Pierre  avoit 
chaifé  de  fon  ficge.  On  écrivit  à  Acacius  de  Conttan- 
tinople  ;  mais  les  légats  qui  portoient  ces  lettres  s'é- 
tant  laiifé  feduire,  furent  condamnés  dans  un  II  fy- 
node de  foixante-fepr  évêques ,  que  le  même  pape  cé- 
lébra en  484.  Il  en  affembla  un  III  en  4S7  pour  la 
réconciliation  de  ceux  qui  avoient  été  rebaptifés  en 
Afrique  pendant  la  perfécution  des  Vandales, 

Gélafe  ,  fuccefieur  de  Félix  ,  célébra,  dit-on  3  en 
494  un  concile  de  foixante  Se  dix  éveques ,  qui  après 
avoir  déclaré  quels  étoient  les  livres  canoniques  que 
recevoit  l'c^lile  ,  mirent  au  nombre  des  apocryphes 
divers  écrits  de  quelques  auteurs,  qui  avoient  vécu 
dans  les  fiécles  précédens  :  mais  ce  concile  Se  ce  décret 
font  fort  fufpects.  L'année  fuivante,  dans  un  autre  fy- 
node j  il  donna  l'abfolurion  à  Mifenus  ,  un  des  légats 
condamnés  par  Félix  en  484. 

Symmaque  convoqua  lix  conciles.  Dans  le  I ,  en 
499,  il  fut  reconnu  légitime  pontife,  contre  les  pré- 
tentions de  Laurent.  Dans  le  II ,  en  500  ,  il  lut  abious 
des  crimes  que  lui  impofoient  les  fchifmatiques ,  qui 
furent  condamnés  dans  le  III  en  501.  Dans  le  IV  ,  en 
5  02.  On  fut  obligé  d'alfembler  les  évêques  en  un  V 
fynode  ,  contre  les  perturbateurs  du  repos  de  l'églife , 
qui  avoient  public  un  libelle  contre  l'abfolution  du 
pape,  contre  les  juges  ,  Se  contre  la  forme  du  ju- 
gement. Ennodius  fut  chargé  de  réfuter  ces  calom- 
nies, Se  en  ht  une  apologie  fi  forte  Se  fi  éloquente  , 
que  les  ennemis  du  pape  demeurèrent  fans  réplique. 
On  y  propofa  deux  décrets  •  l'un  contre  la  licence  des 
aceufations  contre  les  évêques  ,  excepté  dans  la  caufe 
de  la  foi  ;  l'autre  tendoit  à  ce  que  nul  prélat  aceufé ,  ne 
fut  obligé  de  comparoître  devant  d'autres  prélats, 
qu'auparavant  on  ne  l'eût  rétabli  dans  fon  fiége,  Se  dans 
la  pofieflion  des  chofes  qui  lui  appartenoient.  Le  VI 
fynode  fut  renu  en  504  ,  contre  les  ravilTeurs  des  biens 
eccléfiafliques. 

En  518,  le  pape  Hormifdas  aflembla  les  évêques, 
qui  refuferent  de  recevoir  à  la  communion  l'églife 
d'Orient ,  fi  l'on  ne  rayoit  des  diptyques  les  noms  d'A- 
cacius ,  d'Euphemius  Se  de  Macédonius. 

Boniface  II  qui  avoir  vu  le  rrouble  arrivé  en  fon 
élection  ,  &  qui  en  craignoit  un  femblable  après  fa 
mort,  convoqua  en  5  31  à  Rome  un  fynode  d'évequesj 
Se  ayant  déligné  le  diacre  Vigile  pour  fon  fucceflëur  f 
il  fit  fouferire  cette  défignation  devant  le  fépulcre  de 
S.  Pierre.  C'étoit  violer  les  faints  canons  :  auflï  cette 
nouveauté  fut-elle  révoquée  par  un  autre  fynode  qui 
fe  tint  bientôt  après.  Boniface  ,  mieux  confeillé ,  chan- 
gea de  fentimenr ,  Se  mourur  peu  de  remps  après. 

Jean  II  fon  fucceffeur ,  aiïembla  les  cvêques  vers 
l'an  5  3  3  au  fujet  d'un  différend  ,  entre  l'empereur  Juf~ 
rinien  ,  qui  difoit  qu'un  de  la  Trinité  sêiok  fait  hom- 
me, Se  étoit  mort,  Se  les  moines  Accemetes ,  qui 
fourenoient  l'opinion  contraire  ,  laquelle  fut  con- 
damnée. 

Pélage  II  tint  en  589  un  concile,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  une  épîrre  aux  évêques  des  Gaules  Se  de 
Germanie,  qui  lui  avoient  écrit ,  pour  favoir  de  quel- 
les préfaces  fe  fervoir  l'églife  romaine. 

Saint  Grégoire  le  Grand  fut  élu  après  Pélage.  L'em- 
pereur Maurice  lui  écrivit,  pour  l'exhorter  de  tenir 
un  fynode  d'évêques ,  où  l'on  cherchâr  le  moyen  d'af- 
foupir  le  fchifme  de  ceux  d'ïïtrie ,  du  Milanez,  Se 
du  pays  des  Vénitiens.  Le  faint  pape  le  convoqua  ; 

mais 
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mais  les  évêques  d'Iltrie  n'y  voulurent  pas  venir.  Dans 
un  autre  concile  tenu  en  595  ,  Jean,  prêtre  de  Chalcé- 
doine ,  fut  abfous  du  crime  d'héréfie ,  pour  lequel  il 
avoir  été  condamné  à  Conftantinople,  &  battu  à  coups 
de  verges  par  fenrence  des  juges.  On  y  fit  iix  canons. 
Le  même  pape  en  célébra  deux  autres  en  601  ,  l'un 
en  faveur  des  moines,  ôc  l'autre  contre  un  impof- 
teur  nommé  André,  qui  demeur oit  dans  l'églifedeS. 
Paul. 

Boniface  III  affembla  en  606  un  fynode ,  où  l'on 
corrigea  les  abus  ,  fur  l'élection  des  papes.  Il  fut 
tenu  par  27  évêques. 

Boniface  IV,  en  610,  affembla  les  prélats  pour 
pourvoir  aux  befoins  de  la  nouvelle  églife  d'Angle- 
terre. En  640  ,  Jean  IV  tint  un  fynode  contre  les 
Monothéistes.  Théodore  fon  fucceiïeur  en  célébra 
un  autre  en  648  contre  Paul  .&  Pyrrhus,  hérétiques. 
Vitalien  en  convoqua  un  en  667.  Agathon  convo- 
qua deux  conciles  vers  l'an  6S0  ,  l'un  pour  les  affai- 
res de  l'églife  d'Angleterre  ,  ôc  le  fécond  de  cent 
vingr-cinq  évêques,  pour  établir  la  foi  orthodoxe 
contre  les  impoftures  des  Monothélites ,  &  pour  faire 
choix  des  légats  qu'on  devoir  envoyer  au  concile  de 
Conftantinople. 

Jean  VII  examina  en  fynode  les  canons  du  concile 
de  Conftantinople  ôc  une  affaire  d'un  évêque  An- 
glois,  vers  l'an  705  ou  707. 

Grégoire  II  convoqua  les  prélats  en  711  contre 
ceux  qui  contra&oient  des  mariages  inceftueux  ;  eu 
716  pour  une  affaire  de  Corbinien  ,  évêque  de  Frilln- 
ghen ,  &  en  728  contre  l'héréfie  de  l'empereur  Léon 
Iconoclafte  ,  ôc  en  faveur  des  faintes  images. 

Grégoire  III  qui  lui  fuccéda  ,  dans  un  concile  tenu 
en  731  ,  examina  la  caufe  de  Grégoire,  prêtre  ,  qu'on 
avoir  envoyé  légat  à  Conftantinople  ;  &  qui  craignant 
le  reflemiment  de  l'empereur  Léon  ,  n'avoit  oie  lui 
rendre  des  lettres  dont  il  éioit  charge.  L'année  fuivante 
il  préfida  à  une  affemblée  de  quatre-vingt-treize  pré- 
lars  ,  où  Ton  confirma  les  traditions  apoftoliques  des 
images  j  &  dans  le  même  temps  on  condamna  les  er- 
reurs des  Iconomaques. 

Zacharie,  qui  gouverna  après  Grégoire,  convoqua 
deux  conciles.  Le  premier  en  743  pour  approuver  la 
difeipline  ancienne  :  ce  qui  fut  confirmé  dans  le  fé- 
cond en  745  ,  où  l'on  parla  aulïi  d'Aldebert  &  de  Clé- 
ment, condamnés  par  faint  Boniface. 

Etienne  IV  préfida  en  un  fynode  tenu  par  divers 
éveques  de  France  &  d'Italie  en  769.  On  y  cafTa  les 
actes  de  Conftantin  ,  faux  pontife  ;  Ôc  on  prit  des  ré- 
solutions falutaires  pour  empêcher  les  mauvais  def- 
îeins  des  laïcs ,  pendant  que  le  liège  feroit  vacant. 

Adrien  1  afTcmbla  vers  l'an  794  quelques  prélats, 
jm.is  écrivit  à  ceux  d'Efpagne  contre  Elipand. 

Léon  III  fon  fuccefieur ,  à  la  prière  de  Charlema- 
gne,  célébra  l'an  799  un  fynode  de  cinquante-neuf 
évêques,  contre  Félix  d'Urgel  j  ôc  dans  un  autre,  te- 
nu Tan  800  en  la  préfence  du  même  Charles il  monta 
fur  la  tribune  ,  portant  les  évangiles  ;  Ôc  ayant  invoqué 
la  fainre  Trinité,  jura  qu'il  étoit  innocent  de  quelques 
crimes  qu'on  lui  impofoit. 

En  8z6  Eugène  II  affembla  foixante-trois  éveques  , 
le  1  5  novembre,  pour  la  réforme  du  clergé.  On  y  fit 
3  S  canons,  dont  nous  n'avons  plus  que  deux. 

Léon  IV  affembla  foixante-fept  prélats  dans  un 
concile  tenu  en  85  3.  Anaftafe,  cardinal 3  y  fut  con- 
damné, &  l'on  y  parla  de  remettre  les  loix  eccléfïafti- 
quesdans  leur  ancienne  vigueur. 

Le  pape  Nicolas  I  célébra  lept  conciles.  I  en  861 
contre  Jean  de  Ravenne.ll  en  8<5i  contre  l'héréfie  des 
Théopafchites  ,  qui  fe  renouvelloit  en  Orient.  III 
l'an  865  pour  improuver  les  décrets  d'un  fynode  de 
Metz,  qui  permettoit  la  difïblution  du  mariage  de 
Lorhaîre,  qui  vouloir  quitter  Teutberge  ,  fon  époufe 
légitime  ,  pour  époufer  Valdrade.  IV  en  la  même  an- 
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née  contre  Zacharie ,  qui  ayant  été  envoyé  à  Conf- 
tantinople, avoit  lâchement  favorifé  Photius  contre 
faint  Ignace.  V  pour  rétablir  Rorhade,  évêque  de  Soif- 
fons,  cru  injuftement  dépofé  :  ce  qui  fut  confirmé 
dans  le  VII ,  en  865.  Le  VI  fe  tint  en  854  contre 
Rodoal,  évêque  de  Port,  qui  durant  fa  légation  avoit 
favorifé  Photius.  Ce  dernier  fut  anathemarifé  en  863 
par  Adrien  II,  qui  tinr  un  concile  contre  ce  patriarche, 
dont  les  écrits  contre  Nicolas  I  furent  brûlés. 

On  met  divers  fynodes  fous  Jean  VIII.  L'élection 
de  Charles  le  Chauve  à  l'empire  fut  confirmée  en  S77. 
On  parla  de  celle  de  fon  fucceiïeur  en  879;  &  en  88 1, 
Athanafe,  archevêque  de  Naples^  fut  condamné  pour 
avoir  fait  alliance  avec  les  Sarafins. 

Formofe  à  en  893  ,  chercha  dans  un  fynode  des  re- 
mèdes pour  ibulager  l'églife  affligée  par  le  fchifme 
des  Grecs  Ôc  les  courfes  des  Infidèles. 

Etienne',  qui  lui  fuccéda,  fit  ordonner  en  899  que 
le  même  Formofe  feroit  déterré  j  dégradé  ôc  jetté  dans 
le  Tibre  j  mais  Jean  IX  improuva  ces  violences  dans 
un  concile  tenu  en  90  t. 

En  949  Agapet  confirma  les  actes  de  la  dépofition 
de  Hugues  de  Reims    faite  à  Engelheim. 

Jean  XII  fit  condamner  l'antipape  Léon  en  965 
&  964  :  ce  que  Benoît  V  fit  encore  en  la  même  année. 

Jean  XIII  célébra  en  971  un  fynode  en  faveur  de 
S.  Dunftan. 

Ce  concile  fut  fuivi  dans  le  même  fiécle  de  ceux 
de  Benoît  VII  l'an  9S1  ,  en  faveur  de  Gifelec,  évê- 
que de  Magdebourg  ;  de  Jean  XIV  en  9 89  pour  obli- 
ger S.  Adalberr  de  retourner  à  Prague  ,  dont  le  peu- 
ple témoignoit  un  déplaifir  extrême  de  l'avoir  mal- 
traité ;  Ôc  en  993  pour  la  canonifation  de  S.  Udalric  , 
évêque  d'Augsbourg. 

En  996  Grégoire  V  fit  des  ordonnances  pour  l'é- 
lection des  empereurs  ;  &  en  998  on  traita  de  la  dif- 
folution  du  mariage  du  roi  Robert ,  qui  avoit  époufe 
fa  parente. 

En  999  Silveftre  II  examina  l'affaire  de  Gifeler 
de  Magdebourg  ,  aceufé  de  retenir  deux  églifes  : 
ce  qui  fut  renvoyé  à  un  concile  d'Allemagne ,  par- 
ceque  ce  prélat qui  étoit  paralytique,  ne  put  pas 
venir  à  Rome. 

Dans  le  XI  fiécle,  Grégoire  VI  célébra  en  1047 
un  fynode  pour  la  reforme  du  clergé  j  Ôc  contre  la 
fimonie. 

Léon  IX  qui  lui  fuccéda,  fit  le  même  en  1049  & 
en  1  o  j  o ,  ôc  condamna  Berenger.  Il  célébra  deux  autres 
conciles,  dont  nous  faifons  mention  encre  ceux  de 
Latran. 

Nicolas  II  en  convoqua  un  de  cent  treizaprélats  en 
1059.  On  y  publia  treize  canons  contre  les  Simonia- 
ques  y  Berenger  y  abjura  fes  erreurs,  &  fit  fa  profef- 
lion  de  foi. 

Grégoire  VII,  extrêmement  zélé  pour  le  bien  de 
l'églife,  affembla  fouvent  les  prélats.  En  ro74&  I075. 
pour  la  réforme  des  mœurs.  En  1076,  contre  l'empe- 
reur Henri  &  fes  adhérens.  En  1078,  contre  les  fchif- 
matiques  \  ôc  un  autre  pour  la  réforme  du  clergé.  En 
1079,  pour  recevoir  une  nouvelle  profefiîon  de  foi  de 
Berenger,  fouvent  relaps.  En  1080,  contre  l'empereur 
Henri  IV  qui  fut  excommunié.  En  1 081,  contre  le 
même,  &  pour  régler  quelques  différends  enrre  les  ar- 
chevêques d'Arles  ôc  deNarbonne.  En  1083  >  contre 
le  même  Henri ,  qui  avoit  afliégé  Rome ,  &  pour 
d'autres  affaires  importantes.  L'année  fuivante  ,  Gré- 
goire VII  excommunia  de  nouveau  ce  prince,  avec 
Guibert  antipape ,  ôc  les  autres  prélats  fchifmad- 
ques. 

Urbain  II  confirma  ce  procédé  de  Grégoire  ^  dans 
un  fynode  tenu  en  10S9  ,  Ôc  en  célébra  deux  autres  en 
1098  &  1099  de  cent  cinquante  évêques. 

Othon  IV  fut  dépofé  par  Innocent  III  dans  un  concile 
célébré  en  1110. 

Tome  IX.  Partie  I.  V  v 
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Grégoire  IX  en  convoqua  un-contre  Frédéric  II  ea 
i  228  ,  &  un  en  1 134  pour  entreprendre  le  voyage  de 
la  Terre  -fainte. 

Boniface  VIII  en  1  302  tint  un  fynode  contre  le  roi 
^Philippe  le  Bel;  Se  Jean  XXIII  en  tint  un  autre  en 
-ï  41 3  contre  Jean-Hus  Se  Wiclef.  Cherche^  les  CON- 
CILES DE  LATRAN. 

Benoît  XIII  voulant  fe  conformer  à  ce  que  les  an- 
ciens conciles  ont  fouvent  ordonné  de  tenir  des  con- 
ciles provinciaux  tous  les  rrois  ans ,  en  indiqua  un 
dès  la  première  année  de  fon  pontificat.  La  bulle  d'in- 
di&ioneft  datée  de  la  veille  de  Nocl ,  le  14  décem- 
bre 1724  ,  &  fixe  l'ouverture  du  concile  au  diman- 
che de  la  Quafimoio.  Mais ,  par  une  autre  bulle  il  la 
prorogea  au  fécond  dimanche  après  Pâque,  le  1 5  avril 
1 715.  Le  pape  en  fit  lui-même  l'ouverture  par  undif- 
cours  où  il  s'étendit  particulièrement  fur  les  motifs 
qui  doivent  engager  les  papes  Se  les  évêques  à  tenir 
■de  fréquens  fynodes ,  &  fur  les  avantages  qui  en  re- 
viennent à  1  eglife.  Il  y  infinua  auilî  que  les  cardinaux 
ne  pouroient  tefter  à  l'avenir,  ni  difpofer  de  leurs 
revenus  ,  -que  conformément  aux  anciens  canons.  Ce 
concile  fut  achevé  en  fept  feftions ,  donc  la  dernière  lut 
tenue  !e  27  de  mai.  La  clôture  ne  fe  rit  que  le  29.  Ce 
concile  fut  fouferit  par  trente-deux  cardinaux ,  &  par 
quarante- fept  prélats ,  tant  archevêques  qu  evéques ,  Se 
par  trente-cinq  procureurs  devêques  ou  autres  qui 
n'avoient  pu  s'y  trouver  en  perfonne.  Ce  concile  a  fait 
un  grand  nombre  de  réglemens  utiles,  concernant  la 
clifcipline  ecclélîaftique.  On  les  a  imprimés  avec  les 
autres  décidons  de  ce  concile  fur  quelques  autres  ma- 
tières ,  les  actes  de  cette  alfemblée ,  Se  deux  catéchif- 
mes  abrégés  ,  écrits  en  italien.  On  a  une  édition  de 
ces  aétes  Se  réglemens  i/z-40.  à  Rome ,  Se  une  in- 11, 
fous  le  titre  de  Bruxelles  ,  en  1726. 

ROMEl  (François  )  né  àCaftiglione  près  d'Arezzo 
en  Tofcane  ,  entra  au  commencement  du  XVI  fiécle 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  Se  parvint  par  degrés 
aux  emplois  de  provincial  de  Rome,  de  procureur  gé- 
nérasse enfin  dégénérai  de  fon  ordre  en  1 546.  Le  pape 
Paul  III  t'envoya  aufîitôt  après  au  concile  de  Trente  , 
où  il  aftîfta  jufqu'à  fa  prorogation  Se  vifica  enfuite 
l'Italie ,  la  France  &  l'Efpagne  :  après  quoi  il  retourna 
en  1  5  y  i  au  concile  ,  fut  un  des  théologiens  qui  dif- 
férent les  décifions  fur  le  facrement  de  l'Euchariftie  , 
&  en  1552  retourna  à  Rome,  où  il  mourut  d'apo- 
plexie le  20  juillet  de  la  même  année.  Il  avoit  fait 
imprimer  l'an  1 5  3  8  à  Lyon  un  traité  De  libertate 
operum  &  neceffitate  gratU  ;  Se  entre  les  lettres  qu'il 
écrivit  étant  général  ,  on  a  imprimé  pluiîeurs  fois 
celle  du  10  décembre  1 548  ,  où  il  fait  l'éloge  de  la 
fociété  naiflante  des  Jéfuites.  *  Echard  ,fcript.  ord.  FF. 
Prad.  t.  IL 

ROMELIE  ,  ou  ROMANIE.,  cherche^  THR  ACE. 

ROMEO  (  Michel  )  de  Marfala  en  Sicile  ,  fe  fit 
Jéfuîte  ,  mais  il  cultiva  plus  les  mufes  que  la  théo- 
logie. Son  gout  pour  la  poéfïe  ,  Se  fes  talens  dans  ce 
genre  d'écrire  le  firent  rechercher  par  plufieurs  aca- 
démies qui  s'emprelferenr  de  l'aifocier  à  leur  corps. 
II  a  été  de  celle  des  Ricovtati  de  Padoue  ,  des  Genïalï 
de  Païenne  ,  des  Occulti  de  Trapano  ,  Se  des  Vatici- 
nanti  de  Marfala.  Il  eft  mort  à  Draparu  le  6  fep- 
"tembre  1729.  H  eft  auteur  de  la  lyre  à  deux  cordes 
(  la  lyra  a  dut  corde)  recueil  de  poéfies  ainfi  intitulées, 
parcequ'elles  font  italiennes  Se  Maliennes.  La  corref- 
ponden^a  in  Parnajfo  ,  0  vero  la  lyra  a  due  corde  ^  parte 
II.  Cette  deuxième  partie  des  poéfies  italiennes  Se  ii- 
ciliennes  n'a  paru  qu'après  la  morr  de  fon  auteur  ,  à 
Palerme  en  1732,  in-40  ,  fous  le  nom  de  Melchior 
Pomé.  Romeo  avoit  encore  publié  de  fon  vivant ,  en 
vers  fïcïliens  3  La  folitudine  di  Manrefa  raddolutad'al- 
l'armonia  dette  mufe  Siciliane.  Ce  fonr  les  exercices  de 
S.  Ignace  ,  ou  cantiques  ficiliens.  *  Foye^  les  mémoires 
de  Trévoux  a  mois  de  juillet  i7$},p~  1  }  '  J. 
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ROMESCOT  ,  ou  Denier  de  faint  Pierre,  que  le» 
Anglois  appelloienr  îMiememRomespenni.  Pavez  DE- 
NIER. J  * 

ROMIEU  (  Raymond  de)  genrilhommed'Arles  en 
Provence,  où  la  famille  eft  encore  confidérable,  florif. 
foit  dans  le  XIV  fiécle  vers  l'an  1 3  5  5 . 11  éroir  poète  Pro- 
vençal ,  &  compofa  divers  ouvrages  à  la  manière  de 
fon  remps,  donr  Noftradamus ,  La  Croix-du-Maine, 
Antoine  du  Verdier-Vauprivas  &  d'autres  fonr  men- 
rion. 

ROMIEU  (  Marie  de  )  demorfelle  qui  vivoit  dam 
le  XVI  fiécie ,  étoit  de  la  province  du  Vivarais_,  feeut 
de  Jacques  de  Romieu  ,  Se  nièce  du  iîeur  des  Auberts. 
Elle  publia  en  1 5  8 1  fes  œuvres  poctiques ,  avec  ua 
traité  par  lequel  elle  élevoit  les  avantages  de  fon  fexe 
fur  celui  des  hommes, C'étoit  une  réponfe  ingémeufeà 
une  iatyre  que  fon  frère  avoit  compofée  contre  les 
femmes.  Elle  avoit  auffi  donné  au  public  une  inftruétion 
pour  les  jeunes  dames,  &c.  *  La  Croix-du-Maine  , 
Se  du  Verdier-Vauprivas  ,  bibliot. [rang. 

ROMILDA,  ducheue  de  Fnoul ,  fe  retira  dans 
cette  ville  ,  après  la  mort  de  fon  mari  Gilulphe  ,  ÔC 
y  mena  quatre  fils  &  quatre  filles  qu'elle  avoit.  Elle  y 
étoic  en  fureté ,  quoiqu'affiégée  par  Chagau  ,  roi  des 
Huns  j  mais  ayant  vu  le  prince  qui  fe  promenoir, 
à  cheval  auprès  des  murailles  delà  ville  ,  elle  en  devint 
amoureufe  Se  lui  envoya  demander  pourquoi  il  étoic 
venu  les  armes  à  la  main  contre  une  femme,  Se  lui  fie 
dire  qu'elle  lui  offroit  la  ville,  Se  qu'elle  étoit  prête  de 
terminer  la  guerre  par  un  mariage.  Chagan  accepta 
cette  propofition  ,  Se  entra  dans  la  ville,  qu'il  mit 
à  .feu  Se  à  fang.  Le  même  jour  il  époufa  Romilda  ; 
mais  ce  mariage  ne  dura  qu'une  nuit  $  car  le  len- 
demain il  l'abandonna  à  douze  de  fes  foldats  ,  puis 
il  la  fit  empaler.  Ses  quatre  fils  fe  fauverent,  &  les 
filles  conferverent  leur  chafteté  par  une  adrelïe  fur- 
prenante.  Elles  cachèrent  dans  leur  fein  de  la  chair 
crue,  que  la  chaleur  rendit  fi  puanre  ,  que  leurs  enne- 
mis même  ne  purent  les  approcher  Se  leur  dirent 
par  reproche,  que  les  femmes  des  Lombards  n'avoienc 
pas  même  l'haleine  pure.  *  Andréas  Brunner  ,  annales 
virtut.  &  fort.  Bojorum.  Foye^  CHAGAN. 

ROMILLÉ  ou  ROMILLEY  ,  famille  ancienne  & 
confidérable  en  Breragne  Se  en  Normandie.  Son  nom  fe 
trouve  différemment  écrir  dans  les  anciens  ritres.  Dans 
quelques-uns  c'eft  Romillé  ;  c'eft  ainfi  que  l'abbé  le  La- 
boureur l'a  écrit  dans  fon  hiftoiredu  maréchal  de  Gue- 
brianten  \6y]^pag.  61  &  82.  Dans  d'autres  titres  011, 
lirRoumillei,  Romellij  Romilli,  Rommilli  &  Rou- 
milly.  Mais  comme  dans  ces  titres  on  y  trouve  desfceaux 
aux  mêmes  armes,  il  en  faut  conclure  qu'ils  étoient  tous 
de  la  même  maifon. 

Le  premier  dont  ont  ait  connoiffance  par  les  his- 
toires j  eft  Robert  de  Romillé^  qui  fe  trouve  compris 
dans  le  catalogue  des  feigneurs  renommés  en  Norman* 
die,  qui  accompagnèrent  leur  duc  Guillaume  le  Bâ- 
tard dans  fa  conquête  d'Angleterre  en  1066.  Voyea 
l'hijïoire  de  Normandie  par  Gabriel  Du  Moulin  ,  pag. 
48  de  la  fin  du  livre,  Se  par  l'abbé  de  Malfeville,  tom. 
/, p.  203 .  Geofroi  de  Romillé  fut  en  1 1 3  2  ,  un  des 
témoins  d'un  affranchi Ifement  fait  par  Haymon  le  Bi- 
got,^ Alain,  fils  de  Clairambault  j  de  certaines  terres 
appartenantes  à  l'abbaye  de  Mêlerai.  L'aéte  eft  rapporté 
dans  l'hiftoire  de  Bretagne  par  dom  Lobineau  ,  tom, 
II ,  preuv.  pag.  184. 

Huet  de  Romillé ,  écuyer  ,  du  bailliage  de  Chau- 
monr ,  fervoit  fous  Jean  de  Conflans  ,  chevalier  » 
maréchal  de  Champagne  ,  fuivant  fa  quittance  pouc 
fes  gages  ,  donnée  le  30  octobre  1339  3  au  bas  d« 
laquelle  eft  fon  fceau  en  cire  rouge  ,  où  l'on  voiç 
un  léopard.  Elle  eft  confervée  en  parchemin  avec  toutes; 
les  autres ,  dont  il  fera  parlé  ci-après ,  dans  les  re- 
cueils de  feu  M.  de  Gaignieres  à  la  bibliothéqu«; 
du  roi, 
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.  Olivier,  de  Romillé  ,  écuyer ,  fetvoit  es  guerres  2e 
Bretagne  avec  fix  écuyers  de  fa  compagnie  ,  fous  les 
ordres  de  Gui  de  Neelle  ,  fire  de  Mello ,  maréchal 
de  France ,  capitaine  général  &  gouverneur  du  pays  de 
Bretagne  ,  d'Anjou  &  du  Maine  ,  fuivant  fa  quittance 
de  S  livres  tournois  d'un  prêt  fur  fes  gages  &  ceux  de 
fefdits  fix  écuyers  -,  donnée  devanr  Fougères  ie  1 5  mai 
1 3  5  2  :  fon  fceau  y  eft  en  cire  rouge ,  où  l'on  voit  deux 
léopards  couronnés  l'un  fur  l'aune  ,  qui  font  les  armes 
■de  tons  ceux  de  cette  maifon. 

Romillé  1  de  Saint-Brieu ,  étoit  l'un  des  gentils- 
hommes amis  de  Bertrand  du  Guefclin  ,  qui  le  fuî- 
virenr  en  grand  nombre  dans  fes  conquêtes  en  1559. 
Il  fut  tué  torfque  l'on  vint  attaquer  du  Guefclin  dans 
l'abbaye  de  S.  Méenen  1  3(34. 

ï.  Geofroi  de  Romillé,  le  premier  par  qui  l'on  cont- 
inence la  filiation  de  cette  famille,  eft  qualifié  écuyet , 
capitaine  de  Saint-James  de  Beuvton ,  dans  deux  quit- 
tances données  à  Jean  Chauvel  tréforier  des  .guerres 
du  roi ,  de  fix  vingts  livres  tournois  d'un  prêt  fur 
fes  gages  &  ceux  de  cinq  autres  écuyers  &  douze 
archeis  de  fa  compagnie  deffervans  en  la  gatde  du- 
dit  lieu  ,  feus  le  gouvernement  d'Arnaud  ,  fire 
d'Audentham  ,  maréchal  de  France ,  lieutenant  de 
roi  en  toute  la  Normandie  ,  données  à  Pontorfon  ,  fous 
fon  fcel  ,  le  6  novembre  1353.  11  donna  encore  quit- 
tance à  Bertrand  de  Ladent ,  receveur  général  des 
aydes  ordonnées  pour  la  guerre  j  de  la  fomme  de  cenr 
francs  d'or  dont  le  roi  lui  avoit  fait  don  pour 
certaines  caufes  contenues  ès  letrres  duditdon,  darées 
du  13  juillet  1383.  11  fut  pere  de  Jean  de  Romillé, 
«qui  fui n 

II.  Jean  de  Romillé  ,  I  du  nom  ,  écuyer  ,  fut  reçu 
à  Amiens  le  11  feptembre  1  3  S<S  ,  avec  huit  autres 
écuyers  &  un  archer  armé  à  cheval,  pour  fervir  en 
l'armée  &  pafTage  que  le  roi  entendoir  faire  en  per- 
sonne au  pays  d'Angleterre  à  l'encontre  de  les  ennemis. 
Oeft  aihfi  qu'il  s'exprime  dans  fa  quittance  donnée  à 
Guillaume  Danfrenet,  d'un  prêt  de  foixante  &  quinze 
livres  tournois  fur  fes  gages  &  ceux  defdirs  écuyers  de 
archers  de  fa  chambre,  à  Amiens  le  1  4  du  même  mois-. 
Il  fur  reçu  à  Lille  en  Flandre  avec  divers  autres  écuyers 
Ae  fa  chambre,  deftinés  à  fervir  dans  la  même  armée , 
le  1  o  octobre  1386.  G'eft  par  ce  Jean  ,  fils  de  Geo/roi, 
.que  le  Laboureur  a  commencé  la  généalogie  de  cette 
maifon.  Il  le  qualifie  feigneur  de  Romillé,  de  Hou- 
dan  Se  de  la  Chefnelaye  ,  vivant ,  premier  écuyer  du 
roi  Charles  VI ,  en  1403.  Sa  femme  ,  inconnue  à  cet 
auteur  ,  fe  nommoit  Jeanne  de  Crouville,  dont  il  eur 
Jean,  qui  fuir. 

III.  Jean  de  Rotnillé,  II  du  nom  *  feigneur  delà 
Chefnelaye,  deHoudan&  d'Ardennes,  capitainede 
cent  hommes  d'armes  ,  époufa  Catherine  Tournemine 
de  la  Hunaudaye,  laquelle  en  qualité  d'héritierede  Ma- 
haut  de  la  Rivière  ,  fit  une  obligation  conjointement 
avec  fon  mari,  au  profir  de  Germain,  feigneur  du  Gué, 
&  de  Jeanne  de  la  Rivière  fa  femme  ,  fille  &  héritière 
principale  de  Guyon  de  la  Rivière.  11  eut  pour  fils 
Jean,  qui  fuir. 

IV.  Jean  de  Romillé,  III  du  nom ,  feigneur  de  la 
Chefnelaye  Se  d'Ardennes  ,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes,  époufa  l'an  1  40  (> ,  fuivant  le  Laboureur,  Mar- 
g&en'reBardoul,  fille  de  JeanHaxàoaX  ,5cde  J eanneBon- 
rer,&:  petite-fille  de  Pierre  BardouI,feigneurdeTreirou 
Trezel.  Elle  vivoit  encore  en  1440.  Leurs  enfans  fu- 
reur, i.jEANdeRomillé,  IV  du  nom,  qui  fuit;  1.  Hec- 
tor ,  qui  eut  des  enfans  ;  3.  Guilletnette  ;  64.  Marie  de 
Romillé  ,  mariée  à  Jean  de  Marciilé  ,  chevalier  s 
donr  elle  eut  Marie  de  Marciilé  ,  alliée  à  Bertrand  de 
Goyon  j  feigneur  de  Launai  Goyon ,  dont  defeendent 
les  marquis  de  la  Monfïaye. 

V.  Jean  de  Romillé,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Chefnelaye  Se  d'Ardennes,  fut  vice-chancelier  du  duc 
de  Bretagne,  &fi  renommé 3  que  Philippe  de  Comi- 
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1  he's  loua  Ta  prudence  :  fc'ëftainii  qu  empàrl'e  le  Lauou- 
I  reur.  Le  duc  fon  maître  l'employa  en  1463  ,  pour 
traiter  avec  le  duc  de  Bourgogne  j  le  comte  de  Cha- 
rotois  &  les  grands  du  royaume,  maîcontens  du  roi 
LouisXI.  Il  fur  l'Un  des  commnTaii-es  du  duc  pour 
recevoir  les  montres  à  "Dol  en  1471  ,  &  encore  le 
17  mai  1477-  Voyez  l'hijloire  de  Bretagne^  doni 
Lobineau,  aux  preuves  ,  tom.  ll,pag.  1  3  2. 5  &  1  362.  Il 
mourur  vers  l'an  1480  ,  ayant  eu  de  l'on  epoufe  Marie 
Dubuar,  fille  de  Char/es  Dnbuat,  feigneur  de  Landal  ; 
Jean  ,  qui  fuir  ;  Se  Bonne  de  Romillé,  mariée  le  28 
aour  1440,  à  Jean  de  Boisbaudri ,  feigneur  de  Trans 
près  de  Rennes. 

VI.  Jean  de  Romillé  ,  V  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Chelnelaye  Se  d'Ardennes  ,  fervoit  dans  tes  troupes 
de  Breragneen  1474^  le  1 6  février  1484  ,  il  reçut 
ordre  du  duc  de  Bretagne  de  garder  la  ville  de  Fou- 
gères, avec  vingt  gentilshommes  des  environs,  &  qua- 
rante francs  archers  ,  (  dom  Lobineau,  preuves,  1342, 
14.16  Se  1467.-)  Le  duc  par  fes  lettres  du  dernier  avril 
1481  ,  lui  avoir  fait  don  du  droit  de  rachat  qu'il 
lui  devoir.  11  avoit  époufé  Jeanne  de  Beaulieu  ,  fille  de 
Roland  de  Beaulieu,  feigneur  de  Couefquen  :  elle  vi- 
voir  en  1481  ,  &  eur  pour  enfans  Jean,  qm  fuit  ;  & 
Bertranne  de  Ramillé,  mariée  en  1482  ,  à  Pierre 
Milon,  frère  de  Jean,  feigneur  de  laBailLie, 

VII.  Jean  de'Romîllé,  VI  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Chefnelaye  &  d'Ardennes  ,  gouverneur  de  Fougères; 
époufa  i°.  par  tonrrat  du  20  janvier  1485  ,  Marie  du 
Pontglou,  fille  d'Olivier,  feigneur  du  Pomglou,  &de 
fiermel ,  &  de  Catherine  Artel  :  20.  par  conrrat  du  5 
mai  1509,  Guilleminc  de  Sahur  ,  veuve  de  Charles  de 
Montecler  ,  feigneur  de  Bourgon.  Il  eut  du  ptemierlit 
Georges  ,  qui  fuicj  &  Françoift  de  Romillé  ,  mariée 
par  contrat  du  3  mai  1 509  ,  iLouis  deMonteeler»  che- 
valier, feigneur  de Boutgon,  fils  de  fa  belle-mere.  Leur 
poftérite  eft  rapportée  pat  le  Laboureur ,  page  83  de  la 
généalogie  de  la  maijbn  de  Budes.  L'on  y  voit  que  Rend 
de  Monrecler  ,  feigneur  de  Bourgon  ,  l'un  des  arrieres- 
petirs-fils  de  Françoife  de  Romillé,  ne  laifia  que  deux 
filles  ,  l'aînée  defquelles  Magdeléne  de  Montecler , 
époufa  Urbain  de  Laval ,  feigneur  de  Boifdauphîn 
maréchal  de  France  ;  la  féconde  Catherine  de  Mon- 
tecler fut  mariée  à  Claude  de  Beuii ,  dont  elle  eut  la 
belle  Jacqueline  de  Beuil ,  comtelfe  de  Moret ,  puis 
femme  de  René  du  Bec,  marquis  de  Vardes.  Ces 
deux  mariages  ont  donné  de  grandes  alliances  aux 
arrieres-petits  neveux  de  Françoife  de  Romillé. 

VIII.  Georges  de  Romillé,  nommé  Geofroi  par  le 
Laboureur  ,  chevalier }  feigneur  de  la  Chefnelaye  , 
d'Ardennes  Se  du  Pontglou  ,  époufa  i  °.  par  conrrar  du 
3  mai  1 509,  Renée  de  Moncecler,  fille  de  Charles  de 
Montecler ,  feigneur  de  Bourgon ,  Se  de  Guillelmine 
de  Sahur,  qui  devint  fa  belle-mere  :  i°.  Magdeléne 
Duhan  j  fille  de  Jean  Duhan  ,  feigneur  de  Launai  ^ 
procureur  générai  au  parlement  de  Bretagne  ,  &  de 
Jeannette  Brulon.  Du  premier  lit  fortirent  Char- 
les ,  qui  fuit  ;  Marquife  ,  mariée  par  conrrar  du  1 1 
février  1535  ,  à  Claude;,  feigneur  de  Poillé  &  du 
Chalange  ■  Jeanne  ,  qui  époufa  i°.  Gilles  de  Porcon  , 
feigneur  de  Montaurin  ;  20.  le  1  janvier  1  544 ,  Juliert 
Duboays  ,  feigneur  de  Mefneuf  &  de  la  Roche  j 
Jeanne  ,  dite  la  Jeune  ,  alliée  le  18  novembre  1549, 
à  Guillaume  du  Buat ,  feigneur  de  Barille  Se  de  Chan- 
reioup.  Du  fécond  lir  vint  Guillemet te  de  Romillé, 
mariée  à  Jacques  de  la  Belinays ,  feigneur  dudic  lieu. 

IX.  Charles  de  Romillé,  chevalier  ,  feigneur  de 
la  Chefnelaye  ,  d'Ardennes  &  du  Pontglou,  époufa  i°. 
le  18  octobre  1 541  ,  Françoife  de  Couvran  ,  fille  de 
Charles  de  Couvran  _>  baron  de  Sacé  ,  &  de  Françoife 
de  Buflon.  Elle  étoit  petire-filie  de  Gilles  de  Couvran , 
baron  de  Sacé ,  lequel  avoit  époufé  Marguerite  de  Beau- 
vau  ,  coufine  ifflie  de  germain  iïîfabeau  de  Beauvau  , 
alliée  à  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  trifaïeul 
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du  lui  Henri  IV  ;  i°.  le  1 5  avril  1558,  Ejïher  de  la 
IMa^zehere,  fille  de  Pierre  ,  chevalier ,  feigneur  de  la 
îvlarztliere&  de  Bonnelontaine.,  Se  de  Erançoife  de 
•Porcon.  Du  premier  lit  il  eut  pour  tille  unique  Beatrix 
de  Romillé,  dame  de  la  baronie  de  Sacé  Se  de  Mon- 
tanet,  d'-Ergouges  Se  du  PieihVBudes,  mariée  par  con- 
trat du  29  décembre  1 5  61  ,  à  Jacques  Budes_,  feigneur 
du  Hirel,  du  Gareth,  Sec.  procureur  général  au  parle- 
ment de  Bretagne  ,  qui  par  elle  lue  aïeul  de  Jean-Bap- 
r//?eBudes,  comte  deGuebriant,  maréchal  de  France , 
mort  le  24  novembre  1643.  Du  fécond  lit  étoit  illu 
César  de  Romillé,  qui  fuit. 

X.  César  de  Romillé  ,  teigneur  de  la  Chefnelaye  , 
d'Ardennes  Se  du  Pontglou  ,  mort  à  Paris ,  Se  inhumé 
-aux  petits  Anguftins  ,  le  1 1  janvier  16  3  3 ,  avoit  époufé 
Françoife  d'Orglandes  ,  morte  le  1 6  avril  1 654  ,  fille 
de  Pierre  d'Orglandes ,  teigneur  de  Pretot ,  dont  il  eut 
François  ,  qui  fuit;  Jean-Baptijle ,  reçu  chevalier  de 
Make  au  grand  prieuré  d'Aquitaine  le  6  mai  1645;  & 
Renée  de  Romillé,  mariée  par  contrat  du  29  octobre 
1 597  ,  à  Guillaume  de  Coftentm  ,  feigneur  de  Tour- 
ville  ,  qui  par  elle  fut  aïeul  d' 'Anne- h 'dur ion  de  Cof- 
tentin  ,  comte  de  Tourville  ,  maréchal  de  France  , 
-mort  le  28  mai  1 701 . 

XI.  François  de  Romillé  ,  chevalier,  marquis  de 
la  Chefnelaye  ,  comte  de  Mauifon  dans  l'élection  de 
Mayenne  ,  paroifle  de  Landiui  ,  maréchal  des  camps 
&  armées  du  roi ,  avoit  fervi  dans  le  régiment  des  gar- 
des ,  où  il  étoit  enfeigne  en  1635-  Le  roi  érigea  en 
inarquifat  fa  terre  d'Ardennes ,  file  au  diocèfe  de  Ren- 
nes, paroifle  de  faim  Georges-Retaimbaut ,  par  lettres 
du  mois  de  décembre  1 641  ,  vérifiées  par  arrêt  du  par- 
lement de  Rennes,  le  1 5  juillet  1644,  &  fut  fait  ma- 
réchal de  camp  par  brevet  du  16  mai  1649.  II  époufa 
par  contrat  du  16  avril  1637,  Charlotte  de  Poilié,  fille 
de  Henri ,  feigneur  de  Poilié,  gouverneur  pour  le  roi 
au  comté  de  Mortaing  ,  6c  de  J  eanne-Louife  Pericart. 
Elle  furvécut  fon  mari ,  Se  mourut  le  4  mars  1703  , 
âgée  de  80  ans ,  ayant  eu  pour  enfans  Louis,  qui  fuit; 
François  ,  capitaine  de  vaiffeaux  ,  mort  fans  poitériré; 
,&  Françoife  de  Romillé  ,  mafiée  en  juillet  1671  ,  à 
Claude  de  Vaflî ,  marquis  de  Pirou  près  Coutances,  Se 
de  Brecei  près  Avranches ,  morte  fans  enfans. 

XII.  Louis  de  Romillé  ,  chevalier  ,  marquis  de  la 
Chefnelaye,  comte  de  Mauifon ,  gouverneur  de  la  ville, 
château  6V:  baronie  de  Fougères ,  colonel  de  !a  nobleffe 
de  Bretagne,  fur  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  par  le  rqi 
Louis  XI V ,  Se  par  la  maréchale  deGuebriant,  fa  tante, 
le  16  avril  1645 .  Il  époufa  i°.  le  2  1  avril  1670,  Fran- 
çoife Bon  de  Meuillon ,  dite  de  Montbel-d' 'Entremonts , 
fille  de  François- Virginie  Bon  de  Meuillon  ,  dit  de 
Montbel ,  comte  d'Entremonts  &  de  Montbel ,  mar- 
quis du  Montelier ,  Se  de  Magdeléne  du  TUler.  Cette 
dame  avoit  pour  aïeule  paternelle  Béarrïx  de  Coiigni, 
comtelfe  d'Entremonts,  fille  de  l'amiral  de  Coiigni  Se 
de  fa  féconde  femme,  Jacqueline  de  Montbel ,  coin- 
teffe  d'Entremonts,  marquifedu  Montelier  6c  de  Saint- 
André  de  Briord,  Se  elle  avoit  pour  grande  tante  Louife 
de  Coiigni,  quatrième  femme  de  Guillaume  de  Natfau, 
IXdunom,  prince  d'Orange;  ainii  ia  marquife  delà 
Chefnelaye  étoit  confine  i[fue  de  germain  du  pere  de 
Guillaume  III,  roi  d'Angleterre  ,  Se  étoit  au  même  dé- 
gté  avec  les  filles  de  la  maifon  de  Nadau,  entrées  dans 
la  maifon  de  Brandebourg,  dans  celle  de  Naflau-Diefl, 
gouverneur  de  Frife  j  dans  celle  des  princes  Palatins 
de  Simmeren,  &  dans  celle  des  princes  d'Anhalr- 
Deffau.  Louis  de  Romillé  ,  étant  âgé  de  45  ans,  prit 
-une  féconde  alliance  le  1  août  1681  avec  Eli^abeth- 
Gabrielle  de  Bellefouriere  3  dernière  fille  de  Maximi- 
lïen-Antoine  de  Bellefouriere,  marquis  de Soyecourt 
&  de  Guerbigni ,  comte  de  Tilioloi ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  grand  véneur  de  France  ,  Se  de  Marie- 
Renée  de  Longueil  de  Maifons.  Elle  s'en:  remariée  le 
6  octobre  171 }  ,  à  Jofeph-Joachim  du  Mas,  comte  du 


ROM 

BroiTai  en  Bretagne.  Du  premier  lit  naquit  Marie-Chat- 
lotu  de  Romillé,  marquife  du  Montelier ,  héritière  de 
la  maifon  de  Montbel  d'Entremonts,  mariée  le  1  o  juil- 
let 1688  à  Guillaume-François ,  marquis  de  PHôpiral- 
Sainte-Melme,  dont  elle  ell  reliée  veuve  le  3  février 
1704  avec  un  fils  Se  deux  filles ,  mariées  dans  la  maifon 
de  Chevriers.  Du  fécond  lit  de  Louis,  marquis  de  la 
Chefnelaye  ,  font  fortis  Adolphe-Charles  ,  qui  fuit  ; 
Alexandre-Eippolyte  ,  chevalier  de  Maire;  Renée  , 
mariée  le  19  janvier  1703,  à  Léon  Potier,  duc  de 
Gefvres  ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
premier  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  gouverneur  de 
Paris,  mort  le  9  décembre  1704  ,  âgé  de  84  ans; 
6c  Jeanne  de  Romillé,  religieufe  Urfuline  à  Fou- 
gères. 

XIII.  Adolphe-Charles  de  Romillé,  marquis  de 
la  Chefnelaye  ,  comte  de  Mauifon  ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  S.  Louis ,  gouverneur  de  Fougères ,  meftre  de 
camp  d'un  régiment  d'infanterie  de  fon  nom,  créé  bri- 
gadier d'infanterie  le  premier  février  1719,  a  époufé 
le  16  juin  1713  Louife- Marguerite  Ranchin  ,  fille 
unique  de  Jean-Antoine ,  confeiller  du  roi  en  fes  con- 
feils  ,  fecrétaire  ordinaire  des  confeils  d'état ,  direc- 
tion Se  finances  de  fa  majefté  ,  &  de  Marguerite  Che- 
valier ,  dont  il  a  eu  Adolphe-Charles ,  mort;  Margue- 
rite ,  née  le  16  janvier  1715;  Se  Louife  deRomiilé, 
morte. 

Les  armes  de  cette  famille  font  d'azur  à  deux  léo- 
pards couronnés  dor  3  pofés  l'un  fur  l'autre ,  lampajjés  & 
armés  de  gueules. 

_  ROMiLLION  (  Jean-Baptifte)  étoit  de  l'Ifle ,  petite 
ville  du  Comtat.  Son  pere  s'étant  fairCalvinifte  j  l'em- 
mena tout  jeune  fervir  dans  ce  parti  pendant  les  guer- 
res de  religion.  Dieu  lui  défdla  les  yeux  par  la  lecture 
du  traité  de  l'oraifon  de  Grenade,  Se  il  fit  abjuration 
en  1 5  79  entre  les  maîns  de  l'évêque  de  Cavailion  ,  Se 
entta  dans  le  commerce  ;  mais  il  le  quitta  bientôt  pour 
embralfer  l'état  eccléfiaftique.  Dans  cette  vue  il  ne  dé-« 
daigna  pas  à  l'âge  de  trente  ans  d'apprendre  la  langue 
latine  ,  malgté  les  duretés  de  fon  pere  à  fon  égard  qui 
alloient  jufqu'à  lui  réfuter  le  néceflaire.  L'évêque  de 
Cavailion  inttruit  de  fa  piété  Se  de  fes  progrès  dans  les 
feiences ,  le  nomma  à  un  canonicat  de  la  collégiale  de 
fifle  fa  patrie  3  pendant  qu'il  étudioit  encore  en  philo- 
fophie.  Ayant  allifté  à  des  catéchifmes  que  faifoit  un, 
pere  Jéfuite  ,  il  préféra  cette  manière  d'enfeigner  à  la 
prédication  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  détalent. 
Il  eft  incroyable  quelle  foule  de  peuple  venoit  l'enten- 
dre. Sur  la  réputation  qu'il  le  fit  d'excellenr  caréchif- 
te  ,  il  lut  appellé  deux  lois  à  Viviers,  où  il  établie 
l'exercice  de  la  doctrine  chrétienne  ,  alors  inconnu 
dans  la  plupart  des  diocèfes.  Au  fécond  vovage  ,  il  tra- 
vailla à  certe  fainte  œuvre  avec  Céfar  de  Bus  ,  chanoi- 
ne de  Cavailion  à  qui  fon  prélar  l'avoir  donné  pour  ad- 
joint, Se  qui  de  retour  à  Cavailion  exerça  avec  zèle 
les  mêmes  fondions  que  M.  Romillion  ex-rçoit  à 
l'Ifle.  Le  fruit  que  ces  deux  hommes  apolfoiiques  ti- 
roient  de  ces  tondions  .,  les  engagea  à  établir  la  con- 
grégation de  la  doctrine  Chrétienne  pour  en  étendre 
6c  perpétuer  l'ufage.  Cette  congrégation  prit  nailfance 
à  fifle  en  1591.  Le  pere  Romillion  alla  peu  après  à 
Avignon,  afin  d'y  pourfuivre  un  établiflement  pour 
la  nouvelle  congrégation.  Pendant  qu'il  travailloit 
à  cette  œuvre  ,  il  apprit  que  fon  pere  étoir  à  Ville- 
neuve. Il  l'alla  trouver  ;  lui  dit  les  chofes  les  plus  tou- 
chantes pour  l'engager  à  fortir  de  fon  erreur  ;  mais 
rout  ce  qu'il  put  gagner  fut  qu'il  vlendroir  d  Avignon 
voir  Cefar  de  Bus,  Après  bien  des  conférences  inutiles, 
enfin  les  prières  du  P.  Romillion  obtinrent  la  conver- 
fion  de  fon  pere,  qui  abjura  entièrement  fes  erreurs. 
De  retour  d'Avignon ,  il  établit  à  l'Ifle  une  maifon  de 
religieufes  Urfulines ,  fur  le  modèle  de  celles  de  Mi- 
lan ,  qui  n'étoient  point  cloîtrées  ni  aîtreintes  à  aucun 
vœu  ,  Se  qui  étoient  défiances  à  enfeigner  gratis  les 
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|eunés  filles ,  tandis  que  Cefar  de  Bus  faijfoi't  un  fem- 
blable  ctabiilTement  à  Avignon.  Peu  après  Céfar  de 
Bus  l'envoya  à  Aix  pour  y  faire  un  pareil  étabhïTement. 
Il  y  revint  quelques  années  après  ,  pour  y  établir  une 
maifon  de  la  congrégation.  Il  engagea  l'archevc-que 
Hurault  de  l'Hôpital  à  taire  la  vifite  de  fon  diocèle j 
&  l'accompagna  dans  cetre  pénible  fondfcions  dont  il 
porta  prefque  tout  le  poids,  prêchant,  catéchîïànr , 
pour  préparer  les  peuples  à  la  réception  de  la  continua- 
tion j  &c.  En  i<5oi  il  futrappellé  par  Céfar  de  Bus 
a  Avignon  pour  y  altifter  à  une  aflemblée  générale  ^ 
dans  la  vue  de  donner  une  forme  fixe  à  la  nouvelle 
congrégation.  Céfar  de  Bus  y  propofa  de  faire  des 
Vœux  fimples  de  Habilité  &  d'obéitiance  ,  &:  en  donna 
le  premier  l'exemple  qui  fut  fuivi  d'un  plus  grand 
nombre.  Le  pere  Romillion  n'y  voulut  jamais  con- 
fentir,  non  plus  que  quelques  autres  qui  lui  étoienr 
attachés.  Cela  caufa  un  ditférend  ,  qui  fut  enfin  ter- 
miné, en  1609  en  itipulant  que  ceux  qui  tenoient  pour 
les  vœux  ,  réitéraient  maîtres  de  la  maifon  d'Avignon, 
&  le  P.  Romillion  Se  les  tiens  de  la  maifon  d'Aix  à 
perpétuité  ,  &  de  celle  de  Fille  durant  la  vie.  Après  la 
feparation  faite,  le  P.  Romillion  écrivit  au  cardinal 
Taurugi  fon  ami,  pour  lui  demander  confeil  fur  ce 
qu'il  devoir  faire  de  fa  nouvelle  communauré.  Ce  car- 
dinal qui  avoit  été  prêtre  de  l'Oratoire  de  Rome  ,  lui 
confeilla  de  prendre  cer  initiait,  &  le  cardinal  Ba- 
ronius  lui  offrit  fes  fervices  pour  cela  ■  ce  qui  fut  ac- 
cepté unanimement  par  tous  ceux  qui  compofoient 
alors  fa  communauté.  II  eut  bientôt  la  confolation  de 
fe  voir  demander  des  perfonnes  de  fa  maifon  pour 
faire  de  nouveaux  érabliffemens  dans  les  villes  des  en- 
virons ,  &  de  voir  aufli  fes  chères  filles  les  Urfulines 
s'étendre  en  divers  endroits ,  fur-tour  à  Paris,  où  il 
envoya  en  \6\o  la  fœur  Françoife  deBermond  ,  ac- 
compagnée du  P.  de  Bermond  ion  frère  &  du  P.  de 
Rés ,  pour  commencer  au  fauxbourg  S.  Jacques  le  pre- 
xnier  couvent  des  Urfulines  ,  fondé  par  madame  de 
Sainte-Beuve.  M.  de  Berulle  qui  étoit  alors  logé  dans 
les  dehors  de  la  maifon  des  Carmélites  ,  qu'il  venoit 
d'établir  en  France  ,  fit  connoitiance  avec  ces  deux  pè- 
res, 8c  les  goûta  fort  j  de  forte  que  fe  trouvant  prelTé 
par  M.  de  Paris  de  commencer  fa  congrégation  s  il 
écrivit  à  M.  Romillion  une  longue  lettre  où  il  lui 
rend  compte  de  fon  détiennes:  le  prie  de  lui  prêter  pour 
quelque-temps  le  P.  de  Rés    &:  quelques  autres  de  fes 
iujets  pour  l'aider  à  donner  la  première  forme  à  fon 
établiffement.  Cette  lettre  ne  fut  point  rendue;  mais 
le  P.  Romillion  étant  venu  lui-même  en  itfiz  à"  Paris, 
il  Ha  connoifïance  avec  M.  de  Berulle,  &  lui  envoya  le 
P.  de  Rés.  Déjà  fa  congrégation  nailfante  avoit  formé 
des  établifTemens  à  Marfeille,  à  la  Ciorat ,  à  Brignol- 
les  ,  à  Arles ,  à  Pezenas  ,  &c«  Mais  ces  écablilTemens 
étant  modiques  j  ces  maifons  ne  pouvoient  fubtifter 
ifolées ,  comme  font  celles  de  l'Oratoire  de  Rome  j  il 
conçut  qu'il  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  fe  join- 
dre à  la  congrégation  de  l'Oratoire  déjà  établie  en 
France.    Ses   offres  furent  acceptées  de  M.  de  Be^ 
rulle,  &c  l'union  établie  &  ratifiée  du  confentemenr 
des  uns  &  des  autres  en  1  6 1  9,  6c  on  obtint  fur  cela  des 
bulles  de  Rome  en  16x6.  Le  P.  de  Romillion  de- 
meura toujours  chargé  de  la  conduite  des  maifons  de 
Provence  ,  comme  il  l'étoit  avant  l'union.  II  mourut 
trois  ans  après ,  âgé  de  6 S  ans  ,  le  14  de  juillet  1 6nh 
en  odeur  de  fainteté.  Tout  ceci  eft  tiré  de  fa  vie  écrite 
parle  P.  Bourguignon,  &  des  lettres  tant  imprimées 
que  manuferites  des  PP.  de  Berulle  &  Romillion. 

ROMMEL  (  Jean  )  jurifconfulte  Flamand  ,  &  avo- 
cat célèbre  ,  fut  auiïi  confeiller  &  fecrétaire  de  la  cour 
prévôtale  de  faint  Donatien  de  Bruges  ;  il  eft  mort 
en  1640  s  i  l'âge  de  90  ans.  Il  avoit  beaucoupd'érudi- 
tion,  étoit  ami  de  la  juftice,  &  animé  d'un  grand 
zèle  pour  la  rendre  ou  la  faire  rendre.  On  a  de  lui  : 
Dijftnaùo  ad  aniçulum  XIX  edicii  perpetui  9  promut 
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gaii  in  Belgiù  ànno  i  ff  1 1  ,  de  contraclihus  &  négocia , 
qui  fummam  ce  c  fiortnorum  excedunt  ,  feripeo  pera- 
gendis,  Sec.  à  Bruges,  i6;o  „  in-X".  *  Voyez  la  bi- 
bliothèque Belgique  de  Valere  André  ,  édition  de 
1719,  i«-4°>  tome  II ,  page  719.  On  trouve  dans 
cette  édition  le  portrait  de  Rommel  ;  gravé.  Au  bas 
on  lit:  Joannes  Rommel  ,  jurife.  fendtui jurifdiclionis 
pr£poJitalis,&  canonicaiis  Brugenjîs ,  à  confiais  &  aclis. 
Obut  anno   1640  ,  atae.  90. 

ROMUALD  (Sainr)  fondateur  &  premier  abbé 
del  ordre  de  Camaldoli ,  naquit  à  Ravenne  vers  l'an 
95  s,  d'une  famille  ducale,  Son  pere  Serge  s'étant  battu 
en  duel  contre  un  de  fes  parens  qui  fut  tué  j  Romuald 
fut  touché  fi  vivement  de  fa  mûrtj  qu'il  alla  fe  renfer- 
mer dans  le  monaftere  d'Appollinaue ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  de  Ravenne.  Il  y  prit  l'habit  monaftique,  Se 
embralfa  enfuite  la  vie  anachorétique,  Se  fe  mit  fous 
la  conduite  d'un  heimite  nommé  Marin  ,  qui  demeu- 
rait dans  les  états  de  Venife.  Quelque  temps  après  il 
fortit  des  états  de  Venife  ,  &  vint  en  Catalogne,  011 
il  demeura  dans  une  folitude  avec  quelques  compa- 
gnons. Il  fit  un  voyage  en  Italie,  pour  empêcher  fon 
pere  de  quitter  la  vie  monalt ique  qu'il  avoit  embraf- 
fée.  Il  vint  enfuite  s'établir  à  S.  Martin  aux  Bois  ,  où 
il  bâtit  quelques  cellules  pour  lui  Se  pour  fes  difciples. 
Il  érablit  un  monaftere  à  Bagni  près  de  Sallîne;  mais 
les  religieux  de  fon  monaftere  l'en  charterent.  II  alla  fe 
retirer  dans  le  marais  de  Comacchio  ,  Se  revint  enfin 
en  fon  premier  monaftere  de  Claffe  ,  proche  de  Ra- 
venne. L'empereur  Othon  III  l'en  fit  abbé  en  99S.  Ses 
religieux  fe  ibuleverent  encore  contre  lui.  Il  vint  trou- 
ver Othon,  qui  affiégeoit  Tivoli,  &  lui  remit  facroiïe. 
11  bâtir  enfuite  plufieurs  monafteres  en  divers  lieux. 
&  fonda  en  roi  2  celui  de  Camaldoli  en  Tofcane , 
dans  les  vallées  de  l'Apennin.  C'eft  de- là  que  fon  or- 
dre a  pris  le  nom  de  Camaldule.  Auparavant  il  avoir 
envoyé  plufieurs  de  fes  religieux  prêcher  la  religion 
de  Jefns-Chrilt  aux  Infidèles  en  Hongrie,  Se  H  avoit 
été  lui-même  pour  s'acquitter  de  ce  mhiiftere  jufque 
fur  les  frontières  de  ce  royaume;  mais  il  avoit  été 
arrêté  en  chemin  par  une  langueur,  qui  ne  lui  avoit 
pas  permis  d'aller  plus  loin.  Il  palHi  le  refte  de 
fes  jours  dans  un  monaftere  qu'il  avoit  bâti  fur  là 
montagne  de  Sirrie ,  dans  l'Ombrie,  près  de  Saifo- 
Ferrato.  L'empereur  Henri  II  le  fit  venir  à  fa  cour 
vers  l'an  1011.  Il  mourut  près  de  Val-de-Caftro  l'an 
1017.  On  célèbre  fa  fête  le  1  9  de  juin  ,  jour  de  fa. 
mort.  11  eft  fur  qu'il  n'a  pas  vécu  plus  de  7  5  ans ,  puis- 
qu'il n'avoir  que  20  ans  lorfqu'il  fut  reçu  dans  le  mo- 
naftere de  Clalfe  par  ordre  d'Honeftus  ,'évéque  de  Ra- 
venne, qui  ne  commença  à  gouverner  cette  é-dife 
qu'en  971,0;  qu'il  éroit  mort  avant  le  mois  d'août  de 
l'an  1027  ,  où  Théodald  ,  évêque  d'Arezzo  ,  dans  une 
charte  qu'on  conferve  encore  en  original  ,  parlant  de 
lui,  emploie  ces  expreflions  :  PU  recordationis, pis  me- 
morU  patron.  Ainfi  Pierre  de  Damien  s'eft  bien  rrom- 
pé  lorfqu'il  lui  a  donné  fix-vingts  ans  de  vie  ;  Se  il  y  a 
encore  d'autres  chofes  faillies  hazardées  dans  la  vie  de 
ce  faint.  *  Sa  vie  par  Pierre  de  Damien  dans  Bollan- 
dus.  BaroniiiSj  in  annal.  Lucas  Hifpanus.  Bailler, 
Vies  des  Saints ,  7  de  février.  Mabillon  ,  ann.  ord.  S. 
Benedicl. 

ROMUALD,  archevêque  de  Saîerne,  étoit  d'une 
familie  îlluftre,  qu'il  a  honorée  par  fa  prudence,  fa 
piété  Se  fes  écrits.  11  fur  élevé  fur  le  fiége  de  Salerne 
en  1 1 5  3  ou  1154,  Se  il  gouverna  cette  églife  juf- 
qtl'en  1  r  8  r  ,  avec  une  grande  réputarion  de  fagefle. 
11  mourut  cerre  année  ,  Se  fut  forr  regreté.  C'étoi'r  un 
prélat  forr  favantpotir  fon  temps  :  il  s'étoir  appliqué 
à  l'hiftoire  Se  aux  belles-lettres,  &  même  à  la  méde* 
cine ,  autant  qu'aux  feiences  qui  convenoient  à  fon  état. 
Il  fut  en  grand  crédit  auprès  des  rois  de  Sicile  ,  & 
principalement  auprès  de  Guillaume  II ,  furnommé  le 
Bon,  qu'il  avoit  couronné ,  &  qui  ne  faifoit  tien 
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d'important  fans  fes  confeils.  Ce  prince  l'envoya  à 
^Yenife  pour  travailler  avec  plufieurs  autres  aux  moyens 
de  faire  la  paix  encre  le  pape  Alexandre  III  Se  l'em- 
pereur Frédéric  Barberoufïe  j  Se  il  reçut  de  grands 
'honneurs  dans  cette  occaiion.  Nous  avons  de  Romualcl 
une  chronique  qui  commence  à  la  création  du  monde, 
&  finit  à  l'an  11781  c'eft  la  première  pièce  du  feprié- 
me  volume  du  recueil  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Ita- 
lie ,  donné  par  le  favanî  Louis-Antoine  Mutatori  en 
1725  ,  in-folio,  à  Milan.  Outre  cette  chronique  ,  qui 
contient  244  pages  in-fol.  Romuald  avoir  écrit  aufîî 
-les  vies  de  plufieurs  faines  s  comme  on  le  croit ,  Se  il 
-cft  auteur  du  bréviaire  dont  Péglife  de  Saierne  s'eft 
ïervi  jufqu'en  l'an  1 587^  &  qui  eft  différent  du  bré- 
viaire romain.  *  Préface  de  M.  Muratori. 

ROMULE,  lahite  fille  ,  dont  parle  S.  Grégoire  le 
Grand ,  dans  une  de  fes  homélies.  Sécant  unie  avec 
deux  autres  filles ,  elles  réfolurenr  de  palier  leur  vie 
dans  la  même  maifon  Se  dans  le  célibat.  Romule  écoit 
humble,  patiente  ,  obfervant  un  rigoureux  filence ,  & 
étant  fort  appliquée  à  la  prière.  Elle  fuc  frapée  d'une 
paralyiïe ,  qui  la  retint  plufieurs  années  dans  le  lir , 
prefque  privée  de  lufage  de  tous  fes  membres,  fans 
qu'une  iï  longue  épreuve  fût  capable  de  l'impatien- 
ter. Enfin  ,  on  rapporte  que  quatre  jours  avanr  fa 
mort,  fa  chambre  fut  éclairée  d'une  lumière  célef- 
te  ;  Se  que  fes  deux  compagnes  s'apperçurent  d'une 
multitude  de  perfonnes,  qui  entrerenr  avec  imrel  em- 
prelTement ,  que  la  porte  en  étoit  toute  ébranlée.  Ces 
gens  pfalmodioient  alternativement  ;  Se  quatre  jours 
après,  Romule  expira  doucement,  après  avoir  reçu 
le  Viatique  ;  Se  fon  ame  étant  portée  entre  les  chœurs 
des  anges  3  l'on  entendoit  des  voix  d'hommes  Se  de 
femmes  qui  difoient  des  pfeaumes.  Tout  cela  étoit  ac- 
compagné d'une  odeur  très-agréabie.  *  S.  Grégoire  , 
chap.  40, 

ROMULUS  y  fondateur  Se  premier  roi  de  Rome  , 
*°roit  frère  de  Remus  ,  Se  fils  de  Rhéa  Sylvia,  fille  de 
Numitor.  Amulius ,  après  avoir  détrônéfon  trere  Nu- 
miror, roi  d'Albe ,  s'empara  par  force  du  royaume, 
fit  mourir  lesenfans  mâles  de  Numiror  3  Se  obligea 
Rhéa  Sylvia  fa  fille  à  fe  faire  veftale  ,  afin  qu'elle  ne 
pût  avoir  d'enfans.  Néanmoins  elle  fe  rrouva  groife,, 
ôc  accoucha  de  deux  fils  j  à  qui  on  donna  les  noms  de 
Remus  Se  Romulus.  Amulius  fit  enfermer  Rhéa,  Se 
expofer  fes  deux  enfans  fur  le  Tibre.  Ces  enfans  eu- 
rent le  bonheur  ,  étant  échoués  fur  le  bord  du  Tibre  , 
d'être  trouvés  par  un  intendant  des  troupeaux  du  roi , 
nommé  Faujlulc ,  qui  les  éleva.  Sa  femme  Laurence, 
qui  les  nourit ,  étoit  communément  appeliée  Louve  j 
à  caufe  de  fes  débauches  :  ce  qui  a  fans  doute  donné 
Heu  à  la  fable ,  que  ces  deux  enfans  avoienc  été  al- 
laités par  une  louve.  La  naiflance  de  Rémus  &:  de  Ro- 
mulus eft  placée  par  Denys  à'HalicarnaJfe  à  la  fin  de 
la  II  Olympiade,  771  ans  avant  J.  C.  R>émus  Se  Ro- 
mulus furent  élevés  parmi  des  bergers j  fans  que  l'on 
fut  qu'ils  croient  de  la  race  royale.  Quand  ils  furent 
en  âge,  ils  portèrent  les  armes,  s'adonnèrent  à  la 
la  charte  5  Se  ayant  attiré  avec  eux  une  troupe  de 
jeunes  gens ,  ils  attaquoient  des  voleurs  ,  prenoienr 
le  burin  qu'ils  avoienr  fait,  Se  le  diftribuoienr  aux 
bergers.  Un  jour  qu'ils  célébroient  fur  le  monr  Pa- 
latin les  jeux  qu'Evandre  avoit  autrefois  apportés  d'Ar- 
cadie  en  Italie  ,  en  l'honneur  du  dieu  Pan  ,  ils  furenr 
attaqués  par  ces  voleurs.  Romulus  fe  défendit  ;  mais 
Rémus  fuc  pris  Se  mené  à  Amulius.,  devanr  lequel  il 
fuc  aceufé  d'avoir  fait  plufieurs  courfes  fur  les  terres 
de  Numicor ,  Se  de  les  avoir  pillées.  L'hiftoire  rap- 
porte que  Rémus  fut  livré  à  ce  prince,  &  qu'alors  Fauf- 
tule  découvrit  à  Romulus  ce  qu'il  écoir  j  que  Numi- 
tor  de  fon  côté  les  ayant  reconnus ,  les  deux  frères  , 
avec  une  troupe  de  jeunes  gens,  avoient  tué  Amu- 
lius ,  Se  remis  Numiror  en  pofieffion  du  royaume 
d'Albe  j  qu'enfuite  ils  avoient  formé  le  detïein  de  fon- 
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d et  line  nouvelle  ville  ;  &  que  dans  le  temps  qu'on  en 
jeteoit  les  fondemens  j  Romulus  _,  pour  peupler  cette 
ville ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Rome  ,  de  ion  nom, 
y  avoit  établi  un  ahle ,  où  tous  ceux  qui  voudraient  fe 
retirer,  feraient  en  fureté  j  que  cela  avoir  attiré  à 
Rome  un  grand  nombre  de  Latins,  de  Tofcans ,  Se 
d'autres  peuples  d'Italie  ,  Se  même  des  étrangers  ,  qui 
peuplèrent  la  ville  de  Rome  j  Romulus  en  étant  le  roi  , 
ies  appella  de  fon  nom  Romains.  Il  fit  des  loix,  Se 
choilic  cent  perfonnes  pour  rendre  la  juftice,  Se  avoir 
parc  au  gouvernement,  lis  furent  appelles  pères  ou  fè~ 
nateurs.  Il  eft  indubitable  que  quand  Romulus  jecca 
les  fondemens  de  la  ville  de  Rome,  il  avoit  déjà  un 
grand  nombre  d'hommes  qui  Tavoienc  fuivi.  La  li- 
berté qu'il  donna  à  tous  ceux  qui  voudraient  y  venir, 
d'en  être  habitans ,  l'augmenra  beaucoup.  Ainiî  en  peu 
de  temps  cette  ville  devmr  très-peuplée,  Se  en  érat  de 
fe  détendre.  Mais  comme  il  n'y  avoir  point  de  fem- 
mes, Se  que  les  peuples  voifins  ne  leur  vouloienr  pas 
donner  leurs  filles  eu  mariage  j  Romulus,  pour  en 
avoir ,  ufa  de  ce  ftraragême.  Il  fit  repréfenter  des  jeux 
lolemneis  en  l'honneur  de  Neptune,  &  les  fit  annon- 
cer par  roure  l'Italie.  Non-feulement  les  Ceniniens  , 
les  Cruftumins  Se  les  Antemnates  peuples  les  plus 
voifins,  mais  aufiî  les  Sabins,  y  vinrenr  en  grand  nom- 
bre ,  avec  leurs  femmes  Se  leurs  enfans.  On  les  reçue 
agréablement  ;  mais  quand  le  fpeétacle  tut  commencé, 
Se  qu'un  chacun  étoit  appliqué  à  le  regarder,  la  jeu- 
nefle  romaine  courut  enlever  les  filles.  Les  pères  de 
ces  filles  excitèrent  leurs  nations  à  fe  venger  de  cet  af- 
front, Se  prefferent  Titus  Tatius  roi  des  Sabins,  à 
faire  la  guerre  aux  Romains.  Les  Ceniniens  furenr  les 
premiers  qui  commencerenr  à  les  attaquer.  Romulus 
marcha  contr'eux,  les  défit  Se  tua  leur  roi  de  fa  pro- 
pre main.  11  mit  aufiî  en  fuite  l'armée  des  Antemna- 
tes, Se  prit  leur  ville  j  vainquit  les  Cruftumins,  Se 
établir  des  colonies  dans  ces  pays.  Les  Sabins,  com- 
mandés par  leur  roi  Tatius,  fe  rendirent  maîtres  de 
la  citadelle  de  Rome,  donnèrent  un  combat  dans  Rome 
même,  dans  lequel  les  Romains  furent  d'abord  mis 
en  fuite.  Romulus  arrêta  les  fuyards,,  revint  à  la  char-' 
ge  ,  fit  reculer  les  Sabins ,  avec  lefquels  il  fie  alliance  j 
Se  partagea  l'autorité  royale  avec  Tatius,  qui  ne  vécue 
que  fix  ans  depuis  cet  accommodement.  Romulus  fuc 
feul  fouverain  après  la  morr  de  ce  prince  ;  vainquit 
les  Fidenates  Se  les  Vc-ïens.  Enfin ,  comme  il  faifoît  la 
revue  de  fon  armée  près  du  marais  de  Caprée,  Se  qu'il 
haranguoit  fes  foldats ,  il  furvint  un  orage  qui  le 
couvrit  d'épaifles  ténèbres  :  il  ne  parut  plus  depuis  ce 
temps-là,  foit  qu'il  eue  été  tué  par  le  connerre foie  que 
les  fénareurs ,  qui  commençoient  à  redouter  fa  puif- 
fance,  l'eulfent  mis  en  pièces.  Son  règne  fur  de  37  ou 
3  8  ans ,  à  commencer  de  la  fondation  de  Rome.  Ainfi 
il  mourut  l'an  71 5  avant  Jefus-Chrift.  Il  fut  furnommé 
Quirinus  ,  par  rapport  à  la  javeline  ,  que  les  Sabins  ap- 
pelaient Quiris ,  félon  le  témoignage  de  Feftus  j  ou 
bien  des  Sabins  appelles  Cures ,  aufquels  il  donna  le 
droit  de  bourgeoifie  romaine  :  de  forte  que  les  Ro- 
mains furent  appelles  Quirites  après  cette  aflociarion 
des  Sabins;  ou  parcequ'il  étoit  fils  d'un  foldar  ,  qui 
étoic  appel  lé  Quiris,  parcequ'il  porroit  toujours  une 
lance  ,  à  qui  on  a  donné  le  nom  de  Mars  ,  pareeque 
ceux  qui  font  profefiîon  de  l'art  militaire  ,  font  fous  la 
protection  de  ce  dieu.  On  dit  qu'après  la  mort  de 
Romulus,  un  certain  Proculus  rendir  témoignage  au 
fénac  qu'il  l'avoir  vu  avec  un  air  Se  une  majefté  divine, 
Se  qu'il  lui  avoit  annoncé  la  future  grandeur  de  la 
ville  de  Rome  f  dont  il  feroit  protecteur ,  ajourant 
qu'il  vouloir  être  reconnu  Se  honoré  pour  dieu  fous  le 
nom  de  Quirinus.  En  effet ,  on  lui  faifoit  quelques  fa- 
crifices  tous  tes  ans  ,  &  on  avoic  inftitué  en  fon  hon- 
neur des  feres  qui  étoienc  appellées  Quirinales.  On 
nommoit  auffi  Qulrinale  cecre  colline  à  Rome  où  étoic 
le  temple  qui  lui  étoic  dédié  j  &  on  appella  du  même 
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nom  la  porte  par  où  onailoit  à  cette  montagne,  nommée 
vulgairement  par  les  Italiens  Mmite-Cavallo,  à  caufe 
de  deux  chevaux  de  marbre  -,  de  la  façon  de  Phidias 
&  de  Praxitelle ,  qui  y  furent  placés.  Jacques  Grono- 
vms  prononça  en  i  684  une  diHertarion  à  Leyde ,  pour 
prouver  que  l'origine  de  Romulus ,  fa  nailfance  & 
ion  éducation  ,  n'elr  qu'un  roman  inventé  par  un  Grec, 
nommé  AiokXùs ,  auffi-bien  que  l'enlèvement  des  Sa- 
bines.  En  un  mot,  il  croir  que  Romulus  n'éroir  point 
né  en  Italie  ;  mais  qu'il  étoit  Syrien.  Quelques-uns 
avoienrcru  ,  enrr'antres  Saumaife  ,  qu'il  étoit  Grec  & 
on  en  chercha  des  preuves  dans  la  religion  qui  fur  éra- 
blie  à  Rome  avant  que  Numa  Pompilius  y  régnât ,  Se 
dans  quelques  noms  qui  durent  encore  de  la  première 
langue  des  Romains.  *  Plutarque,  en  la  vie -de  Romu- 
lus. Tite-Live ,  l.  1 ,  hift.  Florus.  Denys  d'Ha/icar- 
najfe.  Velleïus  Parerctllus.  Eutrope.  Du  Pin  \  hift. 
profane,  tom.  I.  Pitifcus  ,  lexicon.  antiq.  Rom.  Bayle  , 
republ.  des  lettres ,  décembre  1S84, 

ROMULUS,  fils  du  tyran  Maxence  ,  Se  d'une  fille 
de  l'empereur  Galère  Maximien  ,  fut  fait  céfar  par  fon 
pere  l'an  307,  &  fur  mis  au  rang  des  dieux  par  les 
Païens  après  fa  mort ,  arrivée  apparemment  en  309. 
Idace  le  mer  deux  fois  conful  dans  les  faites,  avec 
fon  pere  Maxence  ;  fa  voit ,  l'an  308  Se  l'année  fui- 
vante.  M.  de  Tillemont  &  le  P.  Pagi  prétendent  qu'il 
fut  noyé  dans  le  Tibre  ;  mais  ils  ne  paroilfenr  pas  avoir 
entendu  le  texte  du  jeune  Victor. 

ROMULUS  ,  poète,  elt  auteut  de  quelques  fables 
à  l'imitation  de  celles  d'Efope,  Se  adrelfées  à  Liber- 
tin ,  fils  de  ce  poëte. 

ROMULUS ,  chercher  AMASEUS. 
LUS°MULUS'  chmheî  AUGUSTUS  ROMU- 
ROMUS  ou  ROMULUS ,  cherche-^  ALLADE. 
RONCERAI  (Notre-Dame  de)  célèbre  abbaye  de 
religieufes  Bénédictines  à  Angers.  Cetre  abbaye  fut 
fondée  l'an  loi 8  par  Foulques  Nerra ,  comte  d'An- 
jou, Se  Hildegarde  fa  femme,  qui  fondèrent  auffi 
quarte  chanoines  pour  en  être  les  directeurs  fpiriruels. 
L'abbeiTe  eft  dame  de  plufieuts  lieux,  &  entr'autres 
d'une  partie  de  la  ville  d'Angers,  où  elle  a  juftice. 
Elleaàfa  préfentation &  collation  un  gland  nombre  de 
bénéfices  ,  cures,  prébendes  Se  chapelles;  &  huit  des 
religieufes  font  ptieutes  titulaires  d'autant  de  prieurés 
fimples ,  dont  le  revenu  eft  conlidérable  :  ces  religieu- 
fes payenr  penfion  à  l'abbeffe ,  à  qui  elles  rendenr 
compte  de  l'emploi  du  furplus  de  leurs  revenus.  La 
clôtute  &  la  grille  ne  font  pas  établies  dans  cette  ab- 
baye :  du  refte,  leur  vie  eft  auftete.C'eft-là  feulement, 
&  dans  les  monaftetes  des  religieufes  Chartreufes ,  que 
s'eft  confervé  l'ufage  de  la  bénédidtion  Se  confécràtlon 
des  religieufes.  On  ne  reçoit  dans  cette  abbaye  que, 
des  demoifelles  ,  qui  font  obligées  de  faire  preuve  de' 
nobleffe  ,  rant  du  côté  paternel ,  que  du  côté  marer- 
nel.  *  Moréri  ,  ed.  de  173 1 ,  a  l'article  dAngers.  Pioa- 
niol  de  la  Force. 

RONCE  VAUX,  bourg  du  royaume  de  Navarre 
en  Efpagne.  Il  eft  entre  Pampelune  fie  Saint-Jean-Pié- 
de-Port ,  dans  la  vallée  de  Roncevaux  ,  où  l'arriere- 
garde  de  l'armée  de  Charlemagne,  trahie  par  Ga- 
nélon  ,  fut  défaite  l'an  778  par  les  Gafcons.  *  Mati 
diction. 

RONCHEROLLES.  Maifon ,  l'une  des  plus  illuf- 
tres  du  royaume ,  rant  par  fon  ancienneté  que  par  fes 
alliances ,  donr  plufieurs  lui  donnent  pour  aïeux  ma- 
ternels les  empereurs  Frédéric  Barberoulfe  &  Ifaac 
l'Ange  ,  &  les  rois  Louis  le  Gros  ,  Louis  le  Jeune 
S.  Louis ,  Philippe  le  Hardi  Se  le  roi  Jean.  Elle  a  pris 
nailfance  dans  la  province  de  Normandie,  &  tire  fon 
nom  de  la  terre  &  feigneurie  de  Roncherolles,  qu'elle 
pofféde  de  remps  immémorial ,  fituée  dans  le  Vexin  a 
fix  lieues  de  Rouen  ,  à  deux  lieues  du  bourg  de  Pont- 
Samt-Pietre  Se  du  prieuré  des  Deux-Amans,  &  à  une 
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lieue  d'Andely  &  d'Eccouis.  On  voit  inconteftablement 
que  depuis  plus  de  huit  cens  ans  cette  maifon  s'eft  tou- 
jours fouremie,  tant  par  fes  tetres  confidérables  &  fes 
grandes  alliances  ,  'que  par  les  diftinétions  fnwulieres 
&  honorifiques  que  lui  ont  métité  fon  zèle  &°fon  at- 
tachement potit  le  fervice  de  nos  rois  dans  tous  les 
temps.  C'eft  une  vérité  que  le  feu  roi  Louis  XIV  a 
bien  voulu  reconnaître,  par  fes  lettres  patentes  de  con- 
firmation du  droit  &  prérogative  de  confeiller  d'hon- 
neur né  au  parlement  de  Rouen,  accordées  en  i69% 
a  Claude  de  Roncherolles ,  marquis  de  Pont-Saint- 
1  lerre  ,  comme  aîné  de  cette  maifon ,  Se  fuccefiive- 
inenr&à  perpétuité  à  tous  les  aînés  des  branches  qui 
lacompofent,  en  conformité  d'aurres  lettres  patentes 
qui  avoient  été  auparavant  accordées  en  faveur  dé 
cette  maifon  pat  les  rois  Henri  III  &  Louis  XIII 
dans  lelquelles  fa  majefté  s'exprime  en  ces  tetmes  - 
Foulant  gratifier  &  favorai/emenl  traiter  tous  ceux  de 
la  maifon  de  Roncherolles ,  Ïrhs-Uhftn ,  tant  par  fit 
tres-haute  noblejfe  &  fin  ancienne  chevalerie  ,  eue  par 
les  grandes  charges  qui  ont  été poffédées  par  plufieurs 
<t  eux  dans  notre  royaume  depuis  plus  de  huit  cens  ans  , 
G-  les  fervices  importuns  qu'ils  ont  rendus  à  nos  prédé- 
ccjjeurs  rois  à  la  couronne  avec  un  ïrile  &  une  fidélité 
toujours  inviolables  ,  mime  depuis  notre  avènement  i 
ladite  couronne  dans  les  temps  les  plus  difficiles  :  cfortt 
qu'ayant  fi  bien  mérité  de  l'état ,  il  eft  jufte  de  leuf 
donner  de  marques  de  la  reconnoifance  qui  en  eft  due  &c, 
Un  témoignage  auffi  augufte  n'étoit  pas  fans  fonde- 
ment, puifqu'on  trouve  dans  de  très-anciens  manuf- 
ents  qu  un  Aima  de  Roncherolles  qualifié  Miles ,  étoit 
du  nombre  des  feigneurs  qui  accompaenerenr  Charle- 
magne a  Rome  lorfqii'il  fe  fit  couronner  empereur  l'an 
Soo  ;  qu'un  autre  Roncherolles  défendir  l'an  845  l'en- 
rree  de  la  Semé  contre  une  troupe  de  pirates  Danois 
commandés  par  un  Eric,  qui  ayant  fotcé  le  paffige  vint 
piller  la  ville  de  Rouen,  &  qu'un  autre  Roncherolles 
fut  envoyé  l'an  93  S  par  le  roi  Louis  IV  ,  dit  d'Outre- 
mer  ,  à  l'empereur  Othon ,  pour  lui  demander  la  prin- 
ceile  fa  fœur  en  mariage.  Au  défaut  des  rittes  que  les 
différentes  révolutions  arrivées  dans  la  province  dé 
Normandie  onr  fair  perdre  ,  Se  qui  pouroienr  fournit 
de  grands  éclairciuemens  fur  les  anciens  feigneurs  de 
cette  maifon  ,  on  a  tecours  aux  monumens  qu'ils  ont 
laines  de  leur  piété  &  de  leur  libéralité  envers  plufieurs 
églifes  ,  &  furrout  envers  le  prieuré  des  Deux-Amans 
qui  étoit  dans  le  voifinage  de  leurs  rerres  ,  Se  où  étoit 
leur  fépulture  ordinaire.  On  commencera  la  généalo»ià 
de  cette  maifon  par  & 

I.  Pierre  I ,  feigneur  de  Roncherolles,  dont  les  ti- 
tres de  ce  prieuré  marquenr  le  décès  au  1 1  août  990  , 
Se  le  qualifient  egregius  vir  Petrus  de  Roncherolles  Mi- 
les. Il  eut  pour  fucceffeur 

II.  Roger,  feigneur  de  Roncherolles,  chevalier, 
que  le  même  monaftere  reconnoît  pour  un  de  fes  bien^ 
faireurs  ,  auffi-bien  que  fa  femme  nommée  Béatrix  , 
qui  lui  donna  l'an  1031  ,  un  acre  de  rerre  fis  à  Anfre- 
ville  pour  la  fondation  de  fon  anniverfaire.  Rogec 
mourur  l'an  1 050, &  eur  pour  enfans,  1 .  Roger, II dut 
nom  ,  qui  fuit  ;  1.  Geojroi  de  Roncherolles  ,  dit  dt 
Villers ,  qui  accompagna  Guillaume  le  Conquérant 
a  la  conquête  de  l'Angleterre ,  où  ce  prince  lui  donna 
de  grands  biens,  &  où  fa  poftérité  ,  qui  conferva  les 
armes  de  Roncherolles,  a  tenu  un  rang  diftingué. 

III.  Roger,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Roncherolles  ' 
imitant  la  piété  de  fes  pères ,  fit  plufieurs  donations  ait 
prieuré  des  Deux-Amans ,  Se  entr'autres  celle  de  la  dî- 
me de  fes  moulins  l'an  1 1 10.  Les  lertres  qu'il  en  paffà 
étoienr  fcellées  de  fon  fceau  pendant  par  des  lacs  de. 
foie  ,  repréfenrant  d'un  côté  les  armes  de  Roncherolles 
&  de  r  autre  un  homme  armé  de  toutes  pièces  monté 
fur  un  cheval  bardé  ,  avec  certe  infeription  :  Sinlluni 
Rogerii  de  Roncherolles.  Il  moutut  la  même  année 
1 1 10 ,  &  fut  inhumé  dans  une  chapelle  à  côté  du 
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grand-autel  de  l'églife  de  ce  monaftere.  Il  eut  pour  fils 
Thibaud  ,  qui  fuit. 

IV.  Thibaud  ,  fire  de  Roncherolles  j  fuivantles  an- 
ciens titres  de  ce  prieure  des  Deux-Amans ,  y  fit  aulli 
plufieurs  donations  depuis  l'an  1 1 16  ,  jufqu'en  1 140  , 
&  il  y  fut  inhumé  dans  la  même  chapelle  que  fon  pere. 
De  lui  fortit  Pierre  II  j  qui  luit. 

V.  Pierre,  Il  du  nom,  fire  de  Roncherolles,  dont 
la  mémoire,  fui  van  e  Duchefne  &  la  Roque  ^  s'eft  con- 
fervée  dans  un  titre  de  l'an  1 170  ,  où  il  eft  nommé 
Petrus  de  Roncherolles  ,  avoit  pris  alliance  dans  l-il- 
luftre  maifon  de  Melun,  fuivant  d'anciens  mémoires 
appuyés  fur  la  tradition  ,  Se  fut  pere  de  Matthieu  , 
qui  fuit  ;  &  de  Guillaume  ,  qui  a  continué  la  poflérité 
rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné. 

VI.  Matthieu  de  Roncherolles,  après  la  mort  de 
Jeanne  fa  femme ,  quitta  le  monde  tk  fe  fit  religieux 
dans  l'abbaye  de  Valmont,  ayant  auparavant  diftnbué 
fes  biens  à  fes  enfans  Jean  &c  Renaud,  qui  n'ont  point 
laifte  de  poftérité,  tk  qui  font  nommés  avec  Mat- 
thieu leur  pere  dans  un  titre  de  l'an  11S0.  *  Sainte- 
Marthe  ,  Call.  chrijl.  La  Roque. 

VI.  Guillaume,  I  du  nom  ,  fire  de  Roncherolles, 
fuivant  d'anciens  mémoires,  fuccéda  à  fes  neveux  dans 
tous  les  biens  de  fa  maifon,  &  en  continua  la  poftérité. 
On  trouva  en  1 688,  fous  les  ruines  de  l'ancien  château 
de  Roncherolles ,  un  cachet,  que  l'on  conferve  dans  la 
famille  j  &  que  l'on  a  tout  lieu  de  croire  avoir  été  celui 
de  ce  Guillaume  de  Roncherolles.  L'écu  eft  couché  5c 
porte  les  deux  fafees,  qui  font  les  armes  de  la  maifon  : 
on  y  voit  un  lambel,  brifuredont  fe  fetvoit  cefeigneur, 
pareequ'il  avoit  alors  un  frère  aîné  5c  des  neveux  vi- 
vans  :  le  cafque  eft  à  l'antique ,  la  couronne  tréfilée  , 
furmontée  en  cimier  d'un  aigle  iifantj  &  autour  font 
écrits  ces  mors:S.GuiLL.sin.E  de  Roncherolles  chr. 
On  lui  donne  communément  deux  enfans ,  Roger  j  111 
du  nom  ,  qui  fuit  j  &  Thibaud ,  nommé  dans  des  titres 
de  l'an  1216,  Theobaldus  de  Roncherolles  Miles.  *  Cabi- 
net de  M.  Clairambaut.  Du  Chefne. 

VII.  Roger  ,  III  du  nom  ,  fire  de  Roncherolles  , 
donna  au  prieuré  des  Deux-Amans  le  patronage  de  la 
cure  de  Veneftanville  au  pays  de  Caux  l'an  1 106.  Il 
fonda  en  la  même  année  une  chapelle  dédiée  à  S.  Lau- 
rent dans  fon  château  de  Roncherolles,  Se  en  donna  le 
patronage  au  même  prieuré  des  Deux-Amans.  La  charte 
de  cette  fondation  ou  il  eft  qualifié  Rogerius  Miles  de 
Roncherolles  ,  eft  fcellée  de  fon  fceau ,  fur  lequel  il  eft 
repréfenté  à  cheval, tenant  l'épée  d'une  main  &c  de  l'au- 
tre le  bouclier  de  fes  armes.  11  donna  l'an  1 107  ,  à  ce 
même  monaftere  le  patronage  de  la  cure  d'Andé  j  6c 
il  eft  nommé  dans  une  ancienne  pièce  qui  a  pour  litre  : 
Feoda  Normanit.  Il  avoit  époufé ,  fuivant  quelques  gé- 
néalogifteSj/tfa/z/ïe  Clément  du  Mez  ,  d'une  illuftre  fa- 
mille ,  qui  a  produit  plufieurs  maréchaux  de  France , 
&  eut  pour  enfans,  1.  Guillaume  II,  qui  fuit;  i.  Ro- 
ger y  nommé  dans  les  anciens  ades  comme  frère  puîné 
deGuillaume  j  3.  Jean,  5c  4.  Hugues,  nommés  comme 
frères  dans  un  autre  aéte  de  l'an  1237.  *  Sainte-Mar- 
the j  Gall  chrijl.  Du  Chefne  3  recueil  des  hiji.  Norm. 
p.  1037.  La  Roque.  hijl.dHarcoun. 

VIII.  Guillaume  3  II  du  nom  ,  fire  de  Roncherol- 
les ,  confirma  en  préfence  de  l'archevêque  de  Rouen 
toutes  les  donations  faites  par  fes  prédéceffeurs  au 
prieuré  des  Deux-Amans ,  6c  y  ajouta  de  nouveaux 
bienfaits.  Cette  donation,  où  il  eft  qualifié  Guillelmus 
de  Roncherolles  Miles  ,  6c  ou  il  eft  fait  mention  de 
Roger  fon  pere  ,  eft  fcellée  du  fceau.de  fes  armes ,  Se 
datée  du  troifiéme  jour  des  kalendes  de  mars  de  l'an 
1 220,  Guillaume  de  Roncherolles,  quij  félon  une  an- 
cienne tradition,  avoit  pris  alliance  dans  l'illuftre  mai- 
fon de  Créqui ,  fut  pere  de  Geofroi  ,  qui  fuit  j  &  de 
Simon  ,  nommé  avec  fa  femme  &  fes  deux  enfans 
dans  un  acte  de  l'an  1  280  Dominus  Simon  de  Ron- 
yucroUis  Miles  >  &  Domina  Ifabella  ejus  uxor  ,  Petrus 
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&  Juliana  eorum  libère.  *  La  Roque.  Du  Chefne. 

IX.  Geofroi,  I  du  nom,  chevalier,  fire  de  Ronche- 
rolles, confirma  l'an  1 2  5 1 ,  au  prieuré  des  Deux-Amans 
le  patronage  de  la  chapelle  de  faint  Laurent,  Se  en  aug- 
menta lafondation.il  eft  qualifié  chevalier  dans  ce  titre, 
de  même  que  dans  un  compte  rendu  l'an  1254  par 
Jean,  bailli  de  Gifors.  Il  étoit  fénéchal  de  Beaucaire 
ès  années  1158,  1259  Se  1260  j  emploi  qui  neroit 
donné  qu'aux  plus  grands  feigneurs,  de  dans  lequel  il 
eut  pour  ,  fucceffeur  l'an  1261  ,  Geofroi  de  la  Cour- 
Perrandj  comme  il  s'apprend  des  archives  des  domai- 
nes de  Mompellier.  Geofroi  de  Roncherolles  fut  établi 
dans  le  même  temps  bailli  de  Vermandois ,  ainfi  qu'il 
appert  par  les  comptes  qu'il  en  rendit  l'an  1 160  ,  1262 
tk  1  265    où  il  eft  nommé  Geoffredus  de  Roncherolles 

■  Miles  ,  Veromandenfis  Ballivius.  11  fut  pris  pour  arbitre 
avec  Jean  j  comre  de  SoiiTons,  d'un  différend  entre  Jérc* 
me ,  abbé  de  S.  Médard  de  SoifirbnsI& Baudouin  advoué 
de  fon  abbaye.  Il  eut  deux  fils,  Geofroi  II ,  qui  fuit  j 
6e  Guillaume  ,  qui  continua  la  pojlérité ,  rapportée 
après  celle  de  fin  frère  aîné.  Quelques-uns  leur  don- 
nent pour  mere  une  fille  de  la  maifon  de  Lalaing. 

X.  Geofroi  ,  II  du  nom ,  fire  de  Roncherolles ,  dit 
le  Jeune  ,  pour  le  diftinguer  de  fon  pere  ,  que  l'on  ap- 
pelloit  Geofroi  le  Vieil.  Il  eft  ainfi  nommé  dans  l'inf- 
cription  qui  fe  voyoitfur  fa  tombe  dans  la  chapelle  où 
étoit  la  fépulture  de  fes  ancêtres  aux  Deux-Amans,  5c 
qui  portoit  :  Cy  gît  Geofroi  de  Roncherolles ,  chevalier  , 
le  jeune  ,  qui  trépajfa  au  mois  de  février  l'an  de  grâce 
1  2S9,  ainfi  qu'il  appert  par  un  certificat  des  religieux 
des  Deux-Amans  ,  donné  devant  Tiberge  ,  tabellion  , 
le  9  décembre  1614.  La  qualité  de  chevalier  qui  lui 
eft  donnée  dans  cette  infeription  fe  trouve  encore  dans 
le  regiftre  olim  du  parlement  de  la  Pentecôte  de  l'an 
1269 ,  où  il  eft  dit  Q^îAmauri  de  Meulenr,  5c  Jeanne^ 
dame  de  Roulleboife,  le  prirent  avec  Jean  de  Muce- 
gros  pour  arbitre  de  leur  différend.  Il  fut  pere  de  Guil- 
laume III ,  qui  fuit.  *  Extrait  du  chartrier  du  château 
de  Roncherolles. 

XI.  Guillaume,  III  dunom,fire  deRoncherolles, 
fit  quelques  donations  au  prieuré  desDeux-Amans  l'an 
1291  y  tk  l'an  1  301,  il  fut  arbitre  entre  les  religieux  de 
ce  monaftere  5c  Regnauld  de  Muids,  chevalier.  Il  fut 
toujours  employé  dans  les  guerres  de  fon  temps;  mou- 
rut fans  enfans  l'an  1 3 1  8  ,  &  fut  inhumé  au  prieuré  des 
Deux-Amans,dans  la  même  chapelle  où  l'étoient  fes  pré- 
déceffeurs, ainfi  qu'il  appert  par  le  même  certificat  rap. 
porté  dans  l'article  précédent,  par  lequel  il  eft  dit  que 
l'infcription  fur  fa  tombe  portoit  :  Cy  gît  mejfire  Guil- 
laume de  Roncherolles  }  chevalier ,  qui  trépajfa  l'an  de 
grâce  1 3 1 8  au  mois  de  fept*  Chartrier  des  Deux-Amans. 

X.  Guillaume  de  Roncherolles,  IV  du  nom  ,  fé- 
cond fils  de  Geofroi  ,  fire  de  Roncherolles  ,  fuccéda  4 
fon  neveu  en  tous  les  biens  de  fa  maifon,cV  en  continua 
la  poftérité.  Il  eft  nommé  dans  le  regiftre  des  fiefs  remis 
du  roi  l'an  1326  ,  dans  l'article  de  la  châteîlenie  de- 
Gifors.  Par  une  reconnoiffance  qu'il  donna  à  l'évêque 
de  Chartres  pour  une  de  fes  rerres,  on  voir  qu'il  vivoit 
encore  en  135  7. 11  mourut  fort  âgé ,  5c  fut  inhumé  an 
prieuré  des  Deux-Amans.  Il  avoit  époufé  Mahaut  de-' 
Chelles,  d'une  ancienne  maifon  du  paysdeSoiffonnois, 
fille  de  Jean  de  Chelles ,  feigneur  de  Cufies ,  &c.  6c  de- 
Peronelle  fa  femme.  lien  eut,  ï.  Jean,  qui  fuit  \ 
1.  Geojroi ,  qui  partagea  en  1 368  avec  fon  frère  la  fuc- 
cefiïon  de  leur  pere  \  6e  3 .  Petronille  de  Roncherolles , 
mariée  à  Louis  de  Melun ,  feigneur  de  la  Grange ,  dont- 
érant  veuve  elle  tefta  le  2  août  1 349  ,  comme  il  s'ap- 
prend des  titres  de  la  maifon  de  Melun  3  où  elle  eft 
appellée  de  Ronquerolles  s  fuivant  l'ufage  Se  la  déno- 
mination des  titres  latins  ,  de  Ronqueroliis.  La  conve- 
nance des  temps  j  6c  le  nom  de  Petronille  ,  qui  eft  le 
même  que  celui  de  Peronelle ,  que  portoit  la  belle- 
mere  de  Guillaume  IV  de  Roncherolles  ,  ne  permet- 
tent pas  de  douter  qu'elle  ne  tut  fa  fille ,  à  laquelle  on 
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"aura  donne  le  nom  de  fon  aïeule  maternelle.  *  Char- 
mer du  Pont-Saint-Pierre. 

XI.  Jean  de  Roncherolles ,  feigneur  de Roncnerollés 
&  de  plufieurs  autres  rerres ,  fut  employé  dans  les  plus 
grandes  affaires  du  royaume,  &  il  eft  apporté  dans  les 
annales  de  France  qu'il  fut  l'un  des  feigneurs 'que  lé  roi 
Charles  VI  nomma  pour  aller  en  Angleterre;  &  en  ra- 
mener &  conduire  en  France  madame  Ifabeau  de  Fran- 
ce fa  fille ,  veuve  de  Richard  II ,  roi  d'Angleterre.  Il 
fervir  aufli  avec  diftinctiofl  dans  les  guerres  de  fon 
temps  ;  il  fer voit  «11371,  avec  Jeaii  de  Léon  fous  le 
connétable  du  Guefclin,  &  lè  16  août  1  3S3  ,  il  fut 
reçu  avec  fept  écuyers  à  Liftrum  fous  Hutin  d'Aumont. 
Dans  tous  les  actes  qui  relient  de  lui ,  il  eft  qualifié 
chevalier.  Il  avoir  époufé  par  traité  du  1  ;  novembre 
1  }67,  Ifabelle  de  Hangeft  ,  héritière  des  baronies  de 
Hugueville'&  du  Pont-Saint-Pierre ,  Se  SHed'Mien 
de  Hangeft  ,  qui  par  fa  quatrième  aïeule  Ifabelle  de 
Châtillon  ,  defeendoit  de  Robert  de  France ,  comte  de 
Dreux  ,  fils  du  roi  Louis  le  Gros.  Alix  de  Harcourt , 
mete-d'Ifabelle  de  Hangeft ,  avoir  auffi  l'avantage  paî- 
tra aïeule  Alix  de  Brabant ,  de  defeendre  du  même 
roi ,  &  des  empereurs  Ftédéric  Barberouffe  Se  Ifaac 
iAnge.  Par  ce  mariage  Jean  de  Roncherolles  fir  en- 
rrer  dans  fa  maifon  les  baronies  de  Heûqueville  &du 
Pont-Saint-Pierre,  d'où  lui  &  les  aînés  de  cette  mai- 
fon furent  depuis  connus  fous  lè  noiri  de  Heûqueville 
Se  du  Pont-Saint-Piene.  Ses  enfans  furent,  1.  Guil- 
laume V  ,  qui  fuit;  2.  Jean ,  qui  fut  reçu  lui  Se  treize 
écuyets  le  2  juillet  141  ;  ,  à  Péronne  fous  le  connéta- 
ble d'Albret;  3.  Jeanne  ,  mariée  par  contrat  du  23 
oétobre  1 40  2  ,  à  Guillaume  de  Houdetot ,  feigneur  de 
Houdetot,  chevalier,  chambellan  du  roi  &  bailli  de 
Rouen  ;  Se  4.  Guillemette,  mariée  à  Jean  de  Calville 
feigneur  de  Douville  ,  chevalier  &  chambellan  du  roi 
&  de  M.  le  duc  d'Orléans.  *  Chartrier  du  château  de 
Pont-Saint-Pierre.  t  -, 

XII.  Guillaume  de  Roncherolles,  V  dii  nom  ,  fei- 
gneur de  Roncherolles ,  baron  de  Heûqueville  &  du 
Pont-Saint-Pierre ,  rendit  de  grands  fervices  dans  les 
guerres  de  fon  temps  contre  les  Anglois  ,  Se  il  fut  l'un 
de  ceux  qui  fe  jetterenr  dans  la  ville  de  Harfleur  pour 
en  foutenir  le  fiége  courre  les  Anglois.  Il  fut  tué  à  la  fu- 
nefte  bataille  d'Azincoutt  en  141  5.  Il  avoir  époufé  .Afar- 
guerite  de  Léon,  damede  Hacqueville,  qui  par  Jeanne 
de  Rohan  fa  bifaïeule  defeendoir  de  Confiance  de  Bre- 
tagne, petite-fille  de  Conan  III  ■•  comte  de  Btetagne. 
•Elle  étoit  fille  unique  Se  héririeré  de  Guillaume°  de 
Léon  ,  feigneur  de  Hacqueville  ,  baron  de  Cretor  , 
d'AuOey  &de  Fontaine-fur-Loing,  Se  dejèahne,  damé 
de  Ferrieres  &  de  Proaux.  Cette  darne  étant  veuve  fut 
obligée  de  quitter  fon  château  de  Roncherolles  ,  Se  de 
ft  retiret  avec  fes  enfans  àGiillonj  parceqtle  leurs 
rerres  avoienr  été  prifes  par  les  Anglois  ,  à  caufe  de 
leur  attachement  au  parti  du  roi  de  France.  De  cinq 
enfans  qu'ils  eurent ,  les  trois  premiers  nommés  Jean  , 
Guillaume  Se  Char/es  ,  périrenr  à  la  défenfe  du  château 
Gaillard  d'Andely ,  afhégé  par  les  Anglois  :  de  forte 
qu'il  ne  refta  que  Louis,  qui  fuit  ;  &  Marguerite ,  qui 
fut  mariée  à  Guillaume  de  Chères  ,  chevalier. 

XIII.LoOis  de  Roncherolles,  I  du  nom, feigneur  de 
Roncherolles ,  baron  de  Heûqueville  &  du  Pont-Saint- 
Pierre,  qualifié  chevalier  dam  rous  les  actes  qui  reftent 
de  lui ,  mourut  avant  le  1  j  novembre  1450  ,  &  fut 
inhumé  au  prieurédes  Deux-Amans,  ainfi  qu'il  l'avoir 
demandé  par  fon  reftamentdu  2  I  juillet  1449.  Il  avoit 
époufé  IfabcauAs  Rouville  ,  fille  de  Pierre ,  II  du  nom 
feigneur  de  Rouville,  &c.  &  d'Aldonce  de  Braque- 
monr,  (Se  non  Luce  de  Brucourr,  comme  le  difent 
par  erreur  les  généalogiftes  )  dame  de  Grainville 
laquelle  étoit  fille  de  Robert  de  Braquemont ,  ami- 
ral de  France.  Il  vinr  de  ce  mariage  Pierre  III 
fait. 
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XIV- Piïwyi de  Roncherolles,  III  du  nom,  fei- 


gneur  de  Roncherolles  ,  baron  de  Heûqueville  Se  du 
Ponr-Saint-Pieire  &  autres  lieux ,  confeiller  &  cham- 
bellan des  rois  Louis  XI  &  Charles  VIII ,  avoi  t  époufé 
par  traué  de  mariage  du  1  2  feptembre  1452,  Margue^ 
rite  de  Châtillon  ,  qui  avoit  l'avantage  de  defeendre 
trois  fois  du  roi  Louis  le  Gros  par  Alix  &  Ifabelle  de 
Dreux ,  &  par  Marie  d'Avefiies  ,  comteffe  de  Blois  , 
qui  avoient  pout  aïeul  Alix  de  France ,  fille  du  roi 
Louis  le  Jeune  ,  &  petite-fille  de  Louis  le  Gros.  Mar- 
guerite de  Châtillon  étoit  fille  de  Jean ,  III  du  nom  , 
feigneur  de  Châtillon,  de  la  Ferré  en  Ponthieu,  dé 
Troiffy  ,  &c.  capitaine  de  la  ville  d'Epernai;  mort  en 
'443  ,  Se  de  Blanche  de  Gamaches  ,  morre  en  1472. 
Il  devint  par-lâ  ;  après  Artus  de  Châtillon  fon  beau- 
frere,  mort  fans  poftérité  ,  feigneut  des  terres  de  Châ- 
tillon-fur-Marne,  delà  Fertéen  Ponthieu,  de  Troifly, 
de  Maineville,  Longchamp  &  autres  grandes  rerres, 
Se  porta  depuis  le  nom  de  feigneur  de  Châtillon , 
airifi  qu'il  paraît  par  une  lertte  que  le  roi  Louis  XI ,  au- 
près de  qui  il  étoit  en  grand  crédir ,  écrivir  à  l'arche- 
vêque Se  aux  prélats,  nobles ,  échevins  &  habitans  de 
la  ville  de  Reims  ,  en  leur  envoyant  ce  feigneur  pour 
une  affaire  très-importante ,  dans  laquelle  ce  prince  le 
qualifie  fon  amé  &  féal  confeiller  &  chambellan  le  fei- 
gneur de  Châtillon  Jbn  coufin.  Il  ne  fut  pas  en  moindre 
confidération  auprès  du  roi  Charles  VIII  ,  qui  l'em- 
ploya de  même  dans  de  grandes  affaires.  Il  accompa- 
gna ce  monarque  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples, 
&  combattit  à  la  bataille  de  Fornoue.  Le  pape  Paul  II 
lui  donna  une  marque  de  fon  eftime  &  d'une  grande 
diftinûion  ,  en  lui  accordant ,  par  une  bulle  en  date  du 
premier  des  kalendes  de  mai  de  l'ari  1 470  ,  la  permif- 
fion  de  faire  dire  &  célébrer  la  fainte  meffe  &  au- 
tres divins  offices  en  quels  lieux  il  lui  plaira  ,  érant  aux 
guerres  ou  ailleurs ,  Se  i  certe  fin  faire  portet  un  autel 
porrarif  avec  due  révérence.  Il  mourut  en  1 50;  ,  &  fut 
inhumé  en  l'églife  collégiale  d'Ecouis  ,  comme  patron 
collateut  de  la  moitié  des  bénéfices  de  cette  collégiale  , 
aux  droits  de  Blanche  de  Gamaches ,  mete  de  fa  fem- 
me, qui  y  eft  auffi  inhumée.  Marguerite  de  Châtillon 
mourur  en^5i8  en  fa  terre  de  Châtillon,  où  elle 
serait  retirée  après  la  morr  de  fon  mari ,  Se  fut  inhu- 
mée en  l'églife  de  S.  Martin  de  Troiffy,  où  elle  avoir 
élu  fa  fépultuie  auprès  de  celle  de  Jean  de  Châtillon 
fon  pere.  Leurs  enfans  furenr,  1.  Louis ,  II  du  nom, 
qui  fuit  ;  2.  Françoife,  dame  de  Hacqueville  ,  de  Ri- 
cheville,  Sec.  mariée  le  5  janvier  1479  ,  avec  Jean  de 
Vieux-Ponts,  baron  de  Neufbourg;  3.  Marie,  dame 
de  la  baronie  de  Crero  ,  mariée  le  1 1  janvier  1488, 
avec  Jean  de  Guavis ,  feigneur  de  la  Mare  ;  &  4.  Mar- 
guerite ,  dame  de  Vardes ,  de  la  chârellenie  de  Fon- 
taine-le-Châtel ,  &c.  mariée  le  25  feptembre  1491 
avec  Jean  du  Bec  ,  feigneur  de  Bourri ,  de  Cany  en 
Caux ,  &c.  échanfon  du  roi.  *  Archives  de  l'e'chevinagc 
de  Reims. 

XV.  Louis  de  Roncherolles ,  II  du  nom,  feigneur 
de  Roncherolles  )ybaron  de  Heûqueville  &  du  Ponr- 
Saint-Pierre ,  feigneur  de  Chârillon-fur-Marne  ,  de 
Troiffy  Se  de  la  Ferté-Saint-Riquier  ,  Dauneuïl  ,  de 
Longchamp ,  de  Maineville  ,  de  Gamaches  Se  de  Ma- 
ngny&aurres  terres,  fut  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
fon  confeiller  &  chambellan ,  &  gouverneur  des  villes 
de  Péronne,  de  Roye  Se  de  Montdidier.  11  fonda  à  per- 
pétuiré  une  chapelle  en  fon  château  de  Roncherolles  , 
fous  le  nom  Se  ritre  de  S.  Hubert.  Il  avoit  époufé  1  °.  par 
contrar  du  1 6  février  1500,  Françoife  de  Hallwin  ,' 
fille  de  Louis ,  feigneur  de  Piennes,  deBugenhoult,  de 
Maignelais ,  comte  de  Guines ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  fes  ordonnan- 
ces ,  fon  confeiller  &  chambellan  ,  capitaine  de  Mon- 
relehery,  gouverneur&lieutenant-généraldePicardie  ' 
&  bailli  &  gouverneur  des  villes  de  Péronne,  Monr- 
didier  &  Roye,  Se  dejeanneda  Ghiftelles,  dame  d'Efc 
clebecq  Se  de  Ledinghen  :  2°.  par  contrat  du  6  aoâf 
Tome  1%.  Partie  I.  x  s 
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1514,  Marie  de  Cormeilles ,  fille  de  Jean ,  feigneur 
de  Tendes  &  de  Mallemont.,  dont  il  n'eut  peine  d'en- 
fans  :  &  3  °.  par  contrat  du  1 9  mal  1517,  Marguerite 
de  Guifencoun  ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  de  Bou- 
chevillers ,  &  de  Catherine  de  Theligny ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans  &  qui  lui  ayant  furvécu  prit  une^  fé- 
conde alliance  le  19  juin  15  40  avec  Claude  de  Cre- 
quy,  feigneur  de  Blequin.  Louis  de  Roncherolles 
mourut  en  1  j  3 8  ,  &  fut  inhumé  en  l'églife  d'Ecouis 
à  côté  de  Françoife  de  Hallwin  fa  première  femme,  où 
Ton  voit  leur  tombeau  placé  dans  une  niche  dans  le 
chœur  de  cette  églife.  Leurs  enfans  furent ,  1 .  Adrien  , 
qui, après  avoir  été  élevé  enfant  d'honneur  du  roi  Fran- 
çois I,  fut  l'un  des  feigneurs  que  le  roi  envoya  en  otage 
en  Angleterre  jttfquà,  l'entier  payement  des  fommes 
que  fa  majelté  étoit  convenue  de  payer  au  roi  d'An- 
gleterre pour  la  reltirutionde  la  ville  de  Tournai;  à  fon 
retour  il  fut  fait  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi  ;  &  ayant  été  enfuite  envoyé  aux  guerres  d'Italie, 
il  y  fut  tué  en  1 5 1 3  à  la  défenfe  de  Biagras,  fans  avoir 
pris  d'alliance,  &  futfort  regreté,  ainfi  que  le  rapporte 
Martin  du  Bellai  ;  2.  Philippe  de  Roncherolles ,  qui 
fuit;  3.  Jean,  abbé  commendataire  des  abbayes  du 
Gard  &  de  Mortemer  ;  4.  Pierre  de  Roncherolles  , 
feigneur  d'Efquaquelan,  marié  à  Jeanne  de  Houde- 
tot,  fille  de7flC5«ejdeHoudetot,  écuyer  ,  feigneur  de 
Herville  ,  &  de  Péronne  Chenu  d'Yvetot  ;  5.  Marie 
de  Roncherolles ,  alliée  le  19  feptembre  151S,  avec 
Jean  de  la  Rivière,  feigneur  de  Villers  ;  6.  Sufanne, 
mariée  le  3  février  1 5 19  avec  Louis  de  la  Haye  ,  fei- 
gneur de  Chantelou  Se  de  Cefleville  ;  SC  y.  Magdeléne , 
qui  époufa  i°.  le  i  o  juillet  1 5  ;  1 ,  Antoine  Payen,  fei- 
gneur de  la  Peyennerie  :  Se  k°.Je  il  décembre  1 5  37  3 
Jean  de  la  Mothe  >  feigneur  de  Vimonc  Se  autres 
lieux. 

XVI.  Philippe  de  Roncherolles,  feigneur  de  Ron- 
cherolles ,  baron  de  Heuqueville  Se  du  Pont-Saint- 
Pietre  ,  feigneur  de  Longchamp  ,  de  Maineville  ,  de 
Bouchevillers,  de  la  Ferté-Saint-Riquier ,  de  Mari- 
gny  ,  de  Dampierre ,  Sec.  fut  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances ,  Se 
fu ce eflive ment  gouverneur  de  Pontoife,  de  Cacn  Se 
de  Beauvais.  Il  rendit  de  grands  fervices  à  l'état  pen- 
dant les  guerres  de  la  religion,  Se  le  roi  Charles  IX 
avoit  en  lui  une  fi  grande  confiance,  qu'il  voulut  pref- 
que  toujours  l'avoir  auprès  de  fa  peribnne  pendant  les 
troubles  qui  agkoient  alors  le  royaume  ;  Se  ce  fut  au 
retour  d'un  voyage  à  Tours  où  il  avoit  accompagné  ce 
prince,  qu'il  mourut  le  4  mars  1 570.  H  avoit  époufé 
i°.  par  contrat  du  1  9  mai  1 5 17  ,  Sufanne  de  Guifen- 
coun, fille  de  Nicolas  ,  feigneur  de  Bouchevillers,  & 
de  Catherine  de  Theligny  ,  Se  fœur  de  Marguerite  de 
Guïfencourt,  troifiéme  femme  de  Louis  de  Ronche- 
rolles l'on  pere  :  Se  20.  par  contrat  du  2 1  mai  1 5  5  8 
Renée  d'Efpinai  j  dame  de  Planquery  ,  Montfiquei:,  la 
Bazoque  ,  Villers -le- Bocage  ,  Maifoncelles  ,  Trocy 
Se  Nuliy-le-Malherbe ,  fille  de  Gui ,  III  du  nom ,  fei- 
gneur d'Efpinai ,  de  la  Rivière,  de  Villers-le-Bocage , 
Sec.  Se  de  Louife  de  Goulaine.  Renée  d'Efpinai  def- 
cendoit  par  Béatrix  de  Montàuban  fa  quatrième  aïeule 
des  Vifconti ,  princes  de  Milan  ,  des  comtes  d'Arma- 
gnac Se  de  Béatrix  de  Clermont:  petite-fille  du  roi 
S.  Louis  ;  Se  par  Catherine  d'Eftoure ville  fa  bifaïeuie 
du  roi  Philippe  le  Hardi ,  dont  la  petite-fille  Ifabelie 
de  Valois  fut  mère  de  Catherine  de  Bourbon  ,  mariée 
à  Jean  VI,  comte  d'Harcourt ,  Se  mere  de  Marguerite 
d'Harcourt,  qui  époufa  Jean,  II du  nom,  fire  d'Eftou- 
teville ,  bifaïeul  de  Catherine.  Philippe  de  Ronche- 
rolles eut  du  ptemier  lit ^  1.  Pierre  ,  IV  du  nom  3  qui 
fuit;  2.  François  ,  tige  de  la  branche  des  feigneurs  & 
marquis  de  Maineville  ,  rapportée  ci-après  :  3.  Anne, 
dame  de  Radepont ,  mariée  le  1  S  feptembre  1 560  , 
avec  André  4e  Bourbon ,  feigneur  de  Rubemprp ,  geth 


RON 

tilliotnme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  chevalier 

de  fon  ordre  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
de  fes  ordonnances  j  confeiller  d'état  &  gouverneur 
d'Abbeville  ;  4.  Jeanne ,  mariée  à  Chriflophe  3  feigneur 
deMazencourc,  lieutenant  de  la  compagnie  d'hommes 
d'armes  du  feigneur  de  Piennes;  5.  Suzanne  ;  6.  Mag- 
deléne  :  Se  7.  Jeanne  3  religieufes  ;  8.  Marie  ,  abbellè 
de  Fontaine-Guérard  ;  Se  9.  Aldonce  3  mariée  le  4 
août  1 5  79  ,  à  Georges  le  Grand ,  feigneur  de  Franque- 
ville  Se  de  Gaulfeville.  Les  enfans  du  fécond  lit  furent, 
10.  Robert  ,  tige  de  la  branche  des  marquis  de  Ron- 
cherolles, rapportée  cl- après  ;  11.  Charles  .,  tige 
des  feigneurs  de  Heuqueville  _,  de  Planquery  &  de 
Daubeuf  ,  rapportée  ci-après  j  Se  12.  Marie-R.enée  » 
mariée  le  27  janvier  1 5  90  à  Charles  Louvet ,  feigneur 
de  Monrmartin  Se  de  Boury. 

XVII.  Pierre  de  Roncherolles  ,  IV  du  nom  ,  ba- 
ron du  Pont-Sainc-Pierre  ,  feigneur  de  la  Fevte-Samt- 
Rïquier  de  Marîgny  Se  de  Bouchevillers  ,  Sec.  r.-né- 
chaî  du  comté  de  Ponthieu  ,  premier  baron  de  Nor- 
mandie ,  confeiller  d'honneur  né  au  parlement  de 
Rouen,  fut  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  capitaine 
d'une  compagnie  de  50  hommes  d'armes  de  les  or- 
donnances ,  Se  gouverneur  des  ville  Se  château  d'Ab- 
beville. Voulant  aifurer  à  perpétuité  à  fes  deicendans 
la  poifellion  paifible  du  droit  de  féance  que  lui  Se  fes 
prédécelfeurs  avoient  toujours  eu  en  la  cour  fouve- 
raine  de  Normandie,  connue  d'abord  fous  le  noni 
d'Echiquier  Se  enfuite  fous  celui  de  Parlement  j  il 
obtint  du  roi  Henri  Ï1I  des  lettres  patentes  du  mois 
de  mars  1577,  par  lefquelles  il  e(t  dit  qu'en  con- 
fidération  des  bons  &  agréables  fervices  que  les  prédé- 
celfeurs de  ce  baron  ont  rendus  à  là  couronne  ,  &  qu'il 
continuait  lui-même  ,fà  majejlé  lui  confirme  &  accorde, 
à  lui  comme  aîné  de  la  maifon  de  Roncherolles  ,  &  fuc- 
cejfivement  &  à  perpétuité  à  tous  ceux  qui  s'en  trouve- 
ront être  les  aînés ,  le  droit  &  prorogative  de  confeiller 
né  au  parlement  de  Rouen ,  pour  y  avoir  féance  ,  voix 
&  opinion  ,  délibération ,  toutefois  &  quantes  qu'ils  vou- 
dront y  aller  ,  ainfi  que  les  confetllers  nés  aux  cours  des 
autres  parlemens  du  royaume.  Il  fut  fort  employé  dans 
les  guerres  de  la  religion ,  Se  fes  terres  ayant  été  con- 
fifquées  en  partie  par  les  Huguenots,  à  caufe  de  fon 
attachement  à  la  religion  catholique ,  on  lui  donna  en 
dédommagement  deux  mille  ccus  à  prendre  par  an 
fur  la  recette  génétale  d'Amiens ,  avec  la  jouiffance 
de  quelques  terres  failles  fur  ceux  qui  renoient  le  parti 
oppofé  ,  par  lettres  patentes  de  1591  Se  1592.  Il  mou- 
rut le  1  o  février  16 1 1  âgé  de  plus  de  90  ans.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  du  16  février  1 571 ,  Charlotte  d& 
Moy  ,  fille  d'Antoine  ,  baron  de  Moy ,  châtelain  de 
Beauvais ,  de  Bellencombre  ,  de  Saint-Denys-le-Thi- 
bout ,  Se  de  Charles-Menil  j  gouverneur  de  Saint- 
Quentin  ,  Se  de  Jeanne  du  Broullart  s  dame  de  Beu- 
zemouchelle,  Yebleronj  Rouville,  &c.  Leurs  en- 
fans furent  3  1 .  Charles ,  qui  fut  tué  en  1 5  9  5  à  la  dé- 
fenfe du  château  de  Dourlens ,  afliégé  par  les  Efpa- 
gnols;  2. . Pierre  ,  V  du  nom  ,  qui  fuit;  3.  Nicolas, 
mort  en  bas  âge;  4.  Françoife,  mariée  en  1603  avec 
Adrien,  III  du  nom,  fire  de  Breautéj  feigneur  de 
Bon  rte  i ,  Herondeville  ,  &c  ;  Se  5,  Claude  3  dame  du 
Port-Pinée  Se  de  Jocourt ,  mariée  le  10  mai  1610  à 
René3  marquis  d'Efpinai  Se  de  Boifgueroulc ,  comte 
de  Rozendal ,  vicomte  de  BufFon,  Sec.  meure  de  camp 
d'un  réciment  d'infanterie,  mort  tn  161  5. 

XV UI,  Pierre  de  Roncherolles  3  V  du  nom  ,  ba- 
ron du  Ponr-Saint-Pierre,  feigneur  de  Bouchevillers, 
Marigni  3  Dampierre  ,  la  Ferté-Saint-Riquier  ,  le 
Pleilis  j  Ecouis  j  Sec.  fénéchal  Se  gouverneur  du  comté 
de  Ponthieu  ,  premier  baron  de  Normandie,  confeil- 
ler d'honneur  né  au  parlemenr  de  Rouen,  fut  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  capitaine 
de  5  o  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances,  Se  fon  con- 
feiller en  fes  confeils  d'état  Se  privé.  Il  fut  l'un  des  de- 
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jnltés  de  la  nobleffe  de  Normandie  aux  érars  généraux 
ou  royaume,  <]ui  furent  tenus  à  Paris  à  la  majorité  du 
roi  Louis  XIU  ,  &  ils  ont  l'honneur  d'y  porter,  la  pa- 
role au  nom  de  tous  les  députés  delanobleifede  France. 
Au  moyen  de  l'acquifition  qu  il  fit  en  16 i  8  ,  du  duc 
de  Retz  des  terres  du  Pleffîs  ,  Ecouis  6c  dépendances , 
il  devint  patron  de  l'autre  moitié  des  bénéfices  de  l*c- 
glife  collégiale  d'Ecouis  \  de  forte  qu'il  réunit  en  iaper- 
fonne  le  patronage  entier  de  cette  collégiale,  fondée 
en  1310,  par  le  célèbre  Enguerran  de  Marigni_,  pre- 
mier mimftre  fous  le  roi  Phihppe-le-B-*l.  Le  roi  Louis 
XIII  lui  accorda  des  lettres  parentesdu  10  mars  1623  , 
portant  confirmation  de  celles  qui  avoient  été  données 
par  le  roi  Henri  III  en  1577  à  Pierre  de  Ronche- 
rolles fon  pere,  concernant  le  droit  6c  prérogative  de 
conJeillerd'honneur  né  auparlement  de  Rouen,  Il  mou- 
lut le  premier  mars  1617.  Il  avoir  époufé  par  contrat 
du  24  juin  1603  ,  Marie  de  Nicolaï,  morte  le  G  août 
ï  67  5  ,  âgée  de  plus  de  90  ans  ,  fille  de  Jean  de  Ni- 
colaï, feigneur  de  Goulfainville,  confeiller  du  roi  en 
fon  confeil  d'état  &  privé  ,  premier  préhdent  en  fa 
chambre  des  comptes  à  Paris ,  6c  de  Marie  de  Billy. 
Ils  eurent  pour  enfans,  1.  François  ,  né  le  19  avril 
1607  ,&  mort  le  3  mai  fuivant  j  2.  Pierre,  &  3. Louis 
nés  jumeaux  le  1 2  novembre  1608  ,  morts  peu  de  jours 
après  j 4.  Charles,  qui  fuit  j  5. Pierre,  baron  d'Ecouis, 
né  le  18  juillet  i5ii  ,  mort  fans  alliance  au  iervice 
du  roi  en  Allemagne  j  6  .  Jean  3  baron  de  la  Ferté  , 
né  le  18  octobre  161  3,  capitaine  d'une  compagnie 
de  chevaux  légers  entretenue  par  le  roi  en  Hollande  j 
fous  le  commandemenr  du  prince  d'Orange,  &  mort 
fans  alliance  le  20  mai  1663;  7.  Marie ,  née  le  17 
mai  1605  ,  morte  le  dernier  jour  du  même  mois  j  3. 
Catherine ,  née  le  13  mars  1606,  mariée  le  12  avril 
1628  ,  à  Thimoléon  Goutïier  ,  feigneur  de  Thois  j  9. 
Marguerite ,  née  le  22  juillet  161 2  3  mariée  le  1 6  mars 
1632  à  Georges  Y  foré ,  marquis  d'Hervault-  6c  10. 
Marie ,  née  le  1 8  octobre  16 1  3  3  religieufe  en  l'abbaye 
de  S.  Paul  près  de  Beauvais. 

XIX.  Charles  de  RoncHerolles  ,  baron  du  Pont- 
Saint-Pierre  ,  Ecouis  ,  le  Pîelfis ,  Marigni,  la  Ferré- 
Saint-Riquier  ,  Bouchevillers  ,  Dampierre ,  Ôcc.  féué- 
chal  héréditaire  de  Ponthieu  ,  premier  baron  de  Nor- 
mandie, confeiller  d'honneur  né  au  parlemenr  de 
Rouen  ,  né  le  23  avril  161  o ,  &  mort  le  26  décembre 
1643  ,  dans  la  trente-quatrième  année  de  fon  âge,  fut 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  capi- 
taine d'une  compagnie  de  fes  ordonnances  de  cava- 
lerie légère  6c  gouverneur  d'Abbeville.  Il  tut  employé 
dans  les  guerres  de  fon  remps  ,  &  il  le  fignala  aux 
iiéges  de  Bofleduc  6c  de  Hermanilein  de  même  qu'au 
fecours  que  le  roi  envoya  à  Cafal.  Il  avoir  époufé  par 
contrar  du  4  février  1636,  Françoife- Jeanne  de  La- 
met,  fille  de  Charles  de  Lamer  3  feigneur  de  Bufiy,  le 
Pleilis ,  Sainr-Juft ,  Goullencourr ,  Oremeaux  ôc  au- 
tres lieux ,  maréchal  des  camps  6c  armées  du  roi ,  gou- 
verneur des  vilîc  &  citadelle  de  Mezieres,  6c  capi- 
taine de  cent  chevaux  légers  entretenus  pour  le  ferr 
vice  du  roi ,  Se  de.  Jeanne  de  Duras  barone  de 
Marigny  ,  dame  de  Laflejon  Se  Boucheron  3  Sec.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  le  26  décembre  KT51  avec 
François  Lamet ,  vicomte  de  Laon  ôc  de  Buffy, 
feigneur  de  Pinon  ,  Vaudeiïbn  Se  autres  lieux ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi ,  6c  meflre  de  camp 
d'un  régiment  de  cavalerie,  fon  coufin.  Leurs  enfans 
furent  Claude  de  Runcherolles ,  qui  fuir  ;  Ôc  Pierre^ 
Antoine,  baron  d'Ecouis ,  mort  fans  alliance,  après 
avoir  fervî  en  qualité  de  cornette  Se  enfuire  de  capi- 
taine d'une  compagnie  de  chevaux  légers  dans  le  ré- 
giment de  cavalerie  de  Pont-Saint-Pierre ,  dont  croit 
pourvu  fon  frère  aîné. 

XX.  Claude  de  Roncherolles ,  marquis  du  Pont- 
Sainr-Pierrre,  baron  d'Ecouis,  du  Pi^iîis,  Dampierre, 
Marigny,  Bouchevillers,  Maineville,  Longchamp, 
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châteîain  de  la  Ferté-Saint-Riquier,  fénécfiai  heiedi- 
taire  de  Ponthieu ,  premier  baron  de  Normandie  ' 
confeiller  d'honneur  né  au  parlement  de  Rouen  \,  mef- 
tre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  enrretenu  pour 
le  fervice  du  roi ,  étoit  né  le  26  novembre  1636  ,6c 
mourut  le  25  mars  1700.  Il  commença  de  fervir  fore 
jeune  6c  ce  ne  fut  qu'après  s'être  dirtingué  en  qua- 
lité de  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux  légers 
en  plufieurs  occafions  ,  Ôc  fur  tour  au  fecours  envoyé  i 
Arras  en  1654,  qu'il  fut  fait  fur  la  fin  de  l'année  1 65  5  , 
à  l'âge  de  19  ans  ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie ,  qui  porta  fon  nom  à  la  rerc  duquel  il  fe 
trouva  au  fiége  de  Valenciennes ,  entrepris  en  1656  ; 
il  y  fur  bielle  Se  fait  prifonier.  Après  fon  échange  il 
continua  de  fervir  avec  la  même  diifcindfcibn  à  la  tête 
de  ce  régiment  9  ainfi  qu'il  eft  attefté  par  le  certifi- 
cat que  lui  en  donna  le  15  décembre  1659  M.  le  vi- 
comte de  Turenne  fous  lequel  il  fervoit.  Son  régi- 
ment ayant  été  réformé  à  la  paix  des  Pyrénées  ,  lors 
de  la  grande  réduction  dans  les  troupes  ,  ôc  la  guerre 
ayant  recommencé  peu  d'années  après,  le  roi  lui  donna 
en  1665  un  autre  régiment  de  cavalerie,  qu'il  conti- 
nua toujours  de  commander,  jufqu'i  ce  que  de  gran- 
des infirmités  ,  auxquelles  il  devint  fujet  dans  la  faire, 
le  forcèrent  de  quitter  le  fervice.  Sa  majefté  lui  ac- 
corda au  mois  de  février  1692  ,  en  confidération  de 
fes  fervices  6c  de  ceux  de  fes  prédéceileurs  ,  de  nou- 
velles lettres  patentes  ,  portant  confirmation  de  celles 
qui  avoient  été  accordées  à  fon  bifaïeul  6c  à  fon  aieul 
par  les  rois  Henri  III  6c  Louis  XIII,  pour  le  droit  Se 
prérogative  de  confeiller  d'honneur  né  au  parlement 
de  Rouen ,  fans  qu'il  fait  befoin  à  l'avenir  d'obrenir 
d'autres  lettres  à  ce  fujet.  Il  avoir  époufé  par  contrat 
du  9  février  1666,  Catherine  le  Veneur,  moire  le  1.7 
avril  1 705 ,  fille  de  Henri  la  Veneur  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi  j  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre, 
comte  de  Tillieres  Se  de  Carouges  ,  &  de  Claude 
Rouaulr  :  il en  a  eu  ,  i .  Michel  ,  qui  fuit  \  %%  Charles  j 
dit  d'abord  le  comte  du  Pont-Saint-Pierre  ,  6c  enfui  te 
le  marquis  de  Maineville  ,  qui  étanr  entré  dans  le  fer- 
vice de  fa  marine,  eut  une  jambe  cafTée  au  combat  de 
la  Hogue,  donné  le  29  juillet  1 692  ,  6c  mourut  fans  al- 
liance en  1704,  capitaine  de  frégate  à  l'âge  de  33 
ans  j  3.  Catherine~F  rancoife ,  dame  de  Bouchevillers, 
mariée  le  17  avril  1708  à  Nicolas  Langlois,  feigneur 
deCanteleu,  morte  fans  enfans  le  12  mars  1717,  âgée 
d'environ  50  ans;  4.  Claude- Catherine ,  damoifelte  du 
Pont-Sainr-Pierre,  née  eu  1673  i  6c  5.  Françajfe-Clau* 
de-Angélique  3  damoifelle  de  Roncherolles ,  née  le  9 
février  1  682. 

XXI.  Michel  de  Roncherolles ,  marquis  du  Pont- 
Saint-Pierre  ,  baron  d'Ecouis,  du  Plefiîs,  Dampierre, 
Marigni,  Bouchevillers,  Maineville,  Longchamp, 
châtelain  de  la  Ferté-Saint-Riquier  marquis  de  Mon . 
treuil  6c  d'Echaufou  ,  comte  de  Cizey  ,  Ôcc.  premier 
baron  de  Normandie  ,  confeiller  d'honneur  né  au  par- 
lement de  Rouen  ,  né  le  20  aviil  1(369  i  époufa  par 
contrar  du  24  février  1702,  Marie- Anne- Dorothée 
Erard  le  Gris,  marquife  de  Montveuil  &  d'Echaurou, 
comte  (Te  de  Cizey,  &c.  morte  le  29  janvier  1 73  9  ,  âgée 
de  5  3  ans,  fille  ÔC  unique  héritière  de  Gafpard  Erard 
le  Gris,  marquis  de  Montreuil  6c  d'Echaufou j  comte 
de  Cizey  ,  feigneur  de  Beuville  ,  Ôcc.  Se  cl Anne-Do* 
rothée  du  Buat.  Il  en  a  eu,  r.  Michel-Charles-Dorc*- 
thée  ,  qui  fuit  ;  2.  Claude-Thomas -Sibylle- G  a fpard-Ni- 
colas-Dorathe'e  ,  dit  le  chevalier  de  Pont-Sainr-Pierre, 
né  le  2  décembre  1704,  reçu  de  minorité  chevalier  de 
Malte  le  premier  août  1  71 3,  brigadier  de  cavalerie  de- 
puis 1742,  fous-lieutenanr  de  la  compagnie  des  gendar* 
mes  Ecofiols  ,  jufqu  a  ce  qu'il  a  été  fait  maréchal  de 
camp  le  ....  6c  depuis  chef  de  brigade  des  gardes 
du  corps .  compagnie  d'Harcourr  ;  3.  Michel-Marie- 
François,  dit  le  chevalier  de  Roncherolles,  né  le  i 
octobre  1719^  reçu  de  minorité  chevalier  de  Maltt 
Tome  IX.  Partie  J.  X  jt  ij 
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le  1 7  janvier  1 710 ,  lequel,  après  avoir  été  capitaine  de 
-cavalerie  dans  le  régiment  Royal  des  Cravates  du  comte 
de  Pont-Samt-Pterre  fon  frère  aîné,  a  été  fait  exeint 
des  gardes  du  corps  de  fa  majefté  «11740,  &  a  été  tué 
-a  la  bataille  d'Ettingen  le  27  juin  174.54  &  ^.Marie- 
■  Catherine-Dorothée  J  née  le  ij  feptembre  1707  ,  ma- 
lice i°.  par  contrat  da  1-3  mai  1718,  i-Fnmçoh  de 
Kivoire ,  marquis  du  Palais ,  brigadier  des  armées  du 
roi ,  &  lieutenant  de  fes  garde  du  corps ,  morr  fans  en- 
«ns  le  1 1  juin  1757;  t».  par  contrat  du  mois  de  juin 
*7.}fi  avec  Alexandre  d'Orléans,  marquis  de  Ro- 
thehn,  comte  des  Deux-Mouci,  vicomte  de  Lavedan , 
marquis  de  Benac ,  maréchal  des  camps  &  armées  du 
roi_,  &  gouverneur  du  Port-Louis,  veuf  depuis  le  3 

A?"61  ' 718  '  far>S  enfan5  de  M"r'^pàilippe-Henriette 
Martel  de  Clére  fa  nièce ,  qu'il  avoit  époufée  le  27 
juillet -t  7  tg, 

XXII.  Michel-Charles-Dorothéi  de  Ronche- 
Tolles,  comte  du  Pont-Saint-Pierre,  naquit  le  19  avril 
J703.  Après  avoir  fervi  quelque  temps  en  qualité  de 
lieutenant  dans  le  régiment  du  roi  infanterie ,  il  fut 
*Ut  meftre  de  camp  du  régiment  Royal  des  Cravates 
le  9  avril  1715  :  il  a  commandé  ce  régiment  jufqu'au 
moisde  mars  1  741 ,  qu'il  la  quitté  pour  prendre  ,  avec 
I  agrément  du  roi ,  -celui  de  Berri  cavalerie  ;  il  a  été 
lait  brigadier  des  armées  de  fa  majefté  à  la  promotion 
Il  1  ,'a"™r  17+°>  &  dePuis  maréchal  de  camp  à 
celle  du  j  mai  1745.  11  *  époufé  par  contrar  du  u 
mai  _''7M  s->G>taTlstKLMttrgutria  de  Romilly  de  la 
C-hefnelaye,  fille  unique  àl  Adolphe^Charles  ,  marquis 
de  la  Chefnelaye  &  Damy  ,  comte  de  Maufton  &  au- 
tres lieux  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  meftre  de 
camp  d'un  régiment  d'infanrerie  de  fon  nom,  gouver- 
neur des  ville  &  château  de  Fougères,  &  de  Marie- 
Marguerite  Ranchin.  Il  en  a  eu  Marie-Charlotte-Doro- 
thee  ,  née  le  1  2  feptembre  1733  ,  morte  le  27  juillet 
1737;  &  Louife-Marie,  née  le  9  avril  1740.,  morte  le 
i  8  mai  1741. 

SRANCBE  DES  SEIGNEURS  ET  MARQUIS 

de  Maineville. 

XVII.  François  de  Roncherolles,  fécond  fils  de 
Philippe  de  Roncherolles  ,  baron  de  Heuqueville  & 
duPonr-Saint-PieiTe.&de  Suzanne  de  Guifcncourt 
ia  première  femme,  fut  feigneur  de  Maineville  & 
-de  Longchamp,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentil- 
homme, ordinaire  de  fa  chambre,  lieutenant  de  la 
-compagnie  d'ordonnance  de  M.  le  comte  de  Soiffons, 
&  gouverneur  de  Soiffons  &  du  pays  de  Soiflônnois. 
Son  zèle  pour  le  foutien  de  la  religion  catholique  ,  i 
laquelle  fes  pères  avoient  toujours  été  inviolable- 
rnenc  attachés  ,  l'ayant  entraîné  dans  le  parti  de 
la  ligue  ,  il  s'y  rendit  très- recommandable  par  fa 
Yaleur  &  par  fa  capaciré.  Il  y  fut  fait  lieutenant-gé- 
néral pour  le  duc  de  Mayenne  au  gouvernement  de 
Paris  &  de  (  Me  de  France  ,  &  employé  dans  les  oc- 
cafions  les  plus  difficiles.  Il  avoir  le  principal  comman- 
dement de  l'armée  catholique  fous  le  duc  d'Aumale  â 
ia  bataille  de  Senlis ,  donnée  le  17  mai  1589-  & 
quoiqu'il  s'y  vît  peu  aptès  qu'elle  eut  commencé, 
abandonne  du  chef  &  de  la  plus  grande  partie  de 
-l'année  qui  avoient  pris  la  fuite,  il  continua  d'y  com- 
battre avec  un  coulage  intrépide ,  jufqu'au  moment 
qu  accable  fous  le  grand  nombre  de  ceux  qui  l'arta- 
quoienr  ,  il  fut  tué  d  l'âge  de  38  ans.  M.  de  Thou 
en  parlant  de  ce  feigneur  ,  au  fujet  de  cette  bataille  , 
rapporte  que  voyant  la  bataille  perdue  ,  il  s'étoit  retiré 
auprès  du  canon  qui  n'avoit  pas  été  remué  du  champ  de 
tetadU  ,  &  qu'il  aima  mieux  s'y  faire  tuer  en  fe  défen- 
vT  j  Kf1™  '  1"e  de  s'enfuir  comme  les  autres. 
M.  de  la  Noue  qui  commandait  fous  le  duc  de  Lon- 
gueville  dans  la  même  bataille  le  parti  oppofé  ,  &  oui 
«veitete  témoin  de  la  vigourcufe  défenfe  de  ce  vail- 
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homme,  dit  après  l'aétion  à  la  jeune  nobleffe  i- 
l'armee  royale  qui  l'entouroit ,  que  fétolt-tk  où  étok 
mort  le  brave  Maineville,  qùauroit  dû  défendre  jufqu/l 
la  mort  le  duc  d'Aumale ,  général  de  l'armée  de  la  Li  mi 
Son  corps  fut  enterré  dans  la  chapelle  d'Orléans  ,  aux 
■C-cleftins  de  Pans.  11  avoit  époufé  Hélène  d'O  ,  fille 
de  Charles  d'0„  feigneur  de  B.ullet  en  France  J  de 
Franconville  &  autres  lieux  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  &  de  Magdeléne  de  l'Hôpital  de  Vitry  ,  &  il  en 
eut  un  fils  nommé  Pierre  ,  qui  fuit.  Hélène  d'O  fa 
veuve  prit  une  féconde  alliance  le  20  janvier  1592  avec 
René  du  Bec  ,  marquis  de  Vardes  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  gouverneur  de  la  Cappelle  &  du  pays  de 
Thietrache,  &  fut  mère  par  ce  fécond  mariage  des 
marquis  de  Vardes  &  de  la  Boile,  &  de  la  célèbre 
maréchale  de  Guébriant.  *  De  Thou,  tom.  IF ,  /;,.. 
9  S  .  P"g.  44  2  ,  44  3 .  Remarques  fur  lafatyre  Mén'ppée 
tom.  LI,paglA,  édit.  del7%6.  Fie  de  M.  de  la  Noue 
P"g-  345- 

XVIII.  Pierre  de  Roncherolles  ,  feigneur  châte- 
lain &  haut-jufticier  de  Maineville  ,  Longchamp  du 
Mefml  fous  Vienne  ,  de  Villers  ,  &c.  mort  le  5  octo- 
bre itîj  8  ,  âgé  de  793ns,  avoit  époufé  le  17  janvier 
KÎ03  ,Marit  Sublet ,  morte  le  22  janvier  i5i9,  fil|e 
de  Michel  Sablée ,  feigneur  d'Heudicourt ,  intendant 
&  contrôleur  général  des  finances ,  confeiller  d'état 
&  intendant  des.  ordres  du  roi ,  &  de  Marie  Boulier, 
Il  eut  de  ce  mariage  1.  Philippe ,  né  le  1 9  janvier  1 606, 
lequel ,  après  avoir  fervi  avec  diftmerion  pendant  plu-  ■ 
fieurs  campagnes,  fe  fit  Chartreux  ;  1.  Louis,  capitaine 
dans  le  régiment  de  Piémont ,  qm  fe  fignala  à  la  ba- 
taille d'Avein  en  Flandre  en  11:35,  &fut  rué  au  fer- 
vice  ,  d'un  coup  de  canon  ;  ^  Jean  ,  chevalier  de 
Malte  ,  tue  dans  la  même  occafion  que  Louis  fon 
frère,  aptès  avoir  fervi  deux  ans  en  qualité  de  ca- 
pitaine dans  le  même  régiment  de  Piémont;  4.  Fran. 
cois,  mort  religieux  Capucin  ;  5.  René ,  mott  reli- 
gieux Carme  ;  6.  Pierre ,  qui  fe  fit  d'églife  ■  7  jy. 
baron  de  Maineville,  mort  fans  alliance  en  16;6  ■  S 
Michel,  qui  fuit;  9.  Marie ,  née  en  ,«04,  morte 
fans  alliance;  10.  Marie-Hélène ,  née  le  9  janvier  1520 
mariée  le  l  o  mars  1  tf4<S,avec  difpenfe  du  pape,  â  Louis 
bublet ,  bâton  de  Nainville  &  des  Noyers.fon  coufin  ■ 
li.  Judith,  née  en  1 61 2 ,  religieufe ;  ix.Ifabeau  ncè 
en  i«2;  ,  morte  fans  alliance  en  1640;  1  Suranné 
Se  trois  antres  de  fes  fecurs  Urfulines  à  Gifors. 

XIX.  Michel  de  Roncherolles ,  marquis  de'  Maine- 
ville  &  de  Longchamp,  né  en  1S17,  &  mort  le  S 
avril  158;  ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi 
avoit  commencé  à  fervir  à  l'âge  de  1  8  ans  en  qualité 
d'enfeigne  dans  la  compagnie  de  Louis  fon  frère  ca 
pitaine  au  régiment  de  Piémont.  Il  s'y  fignala  comma 
lui ,  rant  à  la  bataille  d'Avein  en  1C3  5  ,  qu'au  palfWs 
de  .  . .  .  .  ou  par  une  aélion  extraordinaire  de  courage 
qu  il  y  fit ,  il  s'acquit  l'eftime  de  tout  le  régiment.  H 
fut  fait  peu  après  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment du  comte  de  Saint- Agnan,  &enfuite  meftre  de 
camp  d'un  régimenr  de  cavalerie  de  fon  nom,  d  la  tête 
duquel  il  combattit  avec  tant  de  valeur  à  la  célèbre  ba- 
taille de  Rocroi,  qu'il  reçut  des  louanges  de  M  le  duc 
d'Enguien  &  de  M.  de  Gaffion,  en  préfence  de  toute 
l'armée.  Il  fe  trouva  auflï  à  la  prife  de  Thionville  ou 
il  ne  fe  diftingua  pas  moins.  Il  avoit  époufé  au  mois 
de  feptembre  l6^,  Marie  Langlois  de  Morteville 
morte  après  lui  le  9  feptembre  ■  6S6  ,  fiUe  de  George 
Langlois  de  Motteville  ,  confeiller  du  roi  en  fes  con- 
tais, premier  préfident  au  bureau  des  finances  de 
Rouen,  &  de  Marie  Aubère.  Se  voyanr  fans  enfans 
dans  un  âge  fort  avancé,  &  voulant  faire  rentrer  dans 
la  branche  ainee  de  fa  maifon  les  biens  qui  en  étoient 
foras  par  le  partage  qu'avoit  eu  François  de  Ronche- 
rolles feigneur  de  Maineville,  fon  aïeul;  ,1  donna  par 
atte  devant  notaires  du  i,  janvier  i6%5  toutes  fes  ter- 
res a  Claude  de  Roncherolles,  marquis  de  Pont- 
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Saint-Pierre ,  fon  rieveu  à  la  mode  de  Bretagne  ;  &  eh 
lui  s'éteignit  la  féconde  branche  de  la  maifon  de 
Roncherolles.,  dire  des  feigneur:  de  MaineviUe. 

BSAXC  HÈ  DES  SE1G  NE  URS  E  T  MARQUIS 
HE  RONCHEROLLES. 

XVII.  Robert  de  Roncherolles,  I  du  nom  de  cette 
branche  ,  étoit  rroifiéme  fils  de  Philippe  de  Ronche- 
rolles ,  baron  de  Heuqueville  &  du  Pont-Saint-Pierre , 
Sec.  Se  de  Renés  d'Epinai ,  barone  de  Montfiquet ,  de 
Planquery ,  Sec.  fa  féconde  femme.  11  fut  feigneur 
propriétaire  des  terres  Se  feigneuries  de  Roncherolles, 
de  Cuverville  ,  de  la  Roquette  Se  autres  rerres  Se  fiefs, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  genrilhomme  ordinaire 
de  fa  chambre,  &  capitaine  d'une  compagnie  de  50 
hommes  d'armes  de  fes  ordonnances,  Se  mourur  avant 
le  10  février  1599.  Ii  avoir  époufé  par  contrat  du  6 
août  1  579,  Anne  de  Mailli,  dame  de  Belleville ,  dont 
l'aïeule  Ifabeau  d'AUi  avoit  pour  mere  Yolande  de 
Bourgogne ,  fille  naturelle  de  Philippe-le-Bon  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  arriere-petit-fils  du  roi  Jean.  Anne  de 
Mailly  étoit  fille  unique  Se  héritière  de  Jean  de  Mail- 
ly  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  feigneur  de  Belle- 
ville  ,  Fofques ,  Orival  ,  Boiffeul ,  &a  &  &  Antoinette 
de  Baudreiul ,  dame  d'Aboncourr  :  il  en  eur  Anne  ,  fei-  ■ 
gneur  ,  baron  de  Roncherolles  ,  mort  fans  poftérité  à 
l'âge  de  2 5  ans  ;  &  Robert  ,  Il  du  nom  ,  qui  fuit, 

XVIII.  Robert  de  Roncherolles  ,  II  du  nom  ,  de- 
venu par  la  mort  de  fon  frère  aîné  baron  de  Ronche- 
rolles ,  de  Cuverville  &  de  la  Roquette  ,  Fofques , 
Joui  &  Orival ,  eut  encore  par  le  partage  de  la  fuc- 
ceilion  de  Renée  d'Efpinai  fon  aïeule  ,  fait  en  1609  , 
les  tencs  de  Villers  du  Bocage,  de  Maifoncelles  Se 
de  Tracy.  On  trouve  qu'en  1615,  il  étoit  capitaine 
d'une  compagnie  de  chevaux  légers  de  100  maîtres, 
&  d'une  autte de  100  carabins,  &  qu'en  icï 30  il  fut 
fair  mettre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie.  Il  fut 
nommé  pour  être  un  des  députés  de  la  noblelfe  de 
Normandie  aux  états  généraux  que  l'on  projettoit 
de  convoquer  fur  la  fin  de  la  minorité  de  Louis 
XIV  ,  pour  faire  ceffer  les  troubles  qui  agiraient 
alors  le  royaume.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  1 5 
feptembre  1607  ,  Hélène  de  Courfeules  ,  fille  de 
Jean  de  Courfeules ,  gentilhomme  otdinaite  de  la 
chambre  du  toi ,  &  lieutenant  de  la  vénerie  de  fa  ma- 
jefté  ,  feigneur  de  Rouvray  ,  Suzay  ,  Farceaux  ,  Neu- 
ville ,  Cerquenay ,  &c  &  de  Marie  de  Hartes ,  Se 
fceur  de  François  de  Courfeules,  nommé  en  1615 
chevalier  de  l'ordre  du  faint  Efprir ,  pout  lequel  fes 
preuves  furent  vérifiées  par  le  duc  de  la  Roche-Guyon 
&  le  comte  de  la  Marck  le  11  janviet  1616  ,  en 
verru  des  lettres  patentes  du  foi  du  17  décembre  icTij, 
mais  il  mourut  avant  d'être  reçu.  Il  avoit  un  frère 
nommé  auilî  François  ,  chevalier  de  Malte  ,  gland- 
prieur  de  Champagne ,  qui  légua  par  fon  teftament 
du  14  novembre  11)50,  une  maifon  qu'il  avoit  à  Mal- 
te, aux  chevaliers  de  Malte,  iflus  de  la  maifon  de 
Roncherolles.  Leurs  enfans  fureur ,  outre  deux  fils 
morts  en  bas  âge,  1.  Pierre,  qui  fuit  ;  2.  Robert, 
capitaine  dans  le  régiment  de  Falekboutg ,  tué  d'un 
coup  de  moufquet  à  l'attaque  d'un  château  en  Italie, 
après  avoir  fait  fept  campagnes  au  fervice  du  roi 
Louis  XIII;  3.  Philippe, ne  le  premier  décembre  1612, 
reçu  de  minorité  chevalier  de  Malte  ,  aulfi  capitaine 
dans  le  régiment  de  Falekbourg  ,  Se  tué  en  comman- 
dant les  Enfans  perdus  au  palfage  du  Teffin  en  Iralie 
l'an  1636:  4.  Louis,  doyen  de  l'églife  collégiale 
d'Ecouis,  &  abbé  de  Baubec  ;  5.  Jean  ,  capiraine  de 
cavalerie  dans  le  régimenr  du  marquis  de  Roncherolles 
fon  frère ,  rué  au  fiége  de  Neufchatel  en  Lorraine  ; 
6.  Albert ,  né  le  3  avril  1618  ,  chevalier  de  Malte, 
commandeur  de  Chanu  ,  qui  fut  le  premier  polfeffeur 
de  la  maifon  léguée  à  Malte  par  le  grand  prieur  de 
Champagne  fou  oncle  maternel,  Se  a  long-temps  fervi 


dans  le  régimenr  de  fon  frère  aîné  ■,  tant  en  qualité  de 
capitaine ,  que  de  lieutenant  colonel  ;  7.  Pierre  ,  fei- 
.gneur  de  Joui,  qui  commença  fort  jeune  à  fervir  dans 
le  régiment  de  Ion  frère  aîné  ,  où  il  fur  fair  capitaine 
en  1 6 3  8  ,  après  avoir  été  blelfé  plufieuts  fois  dans  le 
fervice  :  il  lut  fait  prifonier  à  un  petit  fort  dans  lés 
lignes  d'Arras ,  &  gardé  en  otage  pour  l'exécution  du 
traité  de  l'échange  général  qur  le  hr  des  prifoniers  ;  il 
commanda  enfuire  dans  le  régiment  d'Epernon  pen- 
dant deux  ans,  &  fut  fait  maréchal  de  camp  en  1  j  ; 
&■  François,  prêtte  de  l'Oratoire,  qui  a  paffé  pat  les 
principales  charges  de  la  congrégation  ,  ayanr  été  fu- 
pélïeur  &  affiliant  du  pere  général  ;  9.  Renée  ,  mariés 
à  Jean  de  Nollenr ,  baron  de  Limbeuf  ;  10.  Marie  , 
&  11.  Hélène,  religieufes  à  l'abbaye  du  Tréfor. 

XIX.  Pierre  ,  marquis  de  Roncherolles  ,  feigneut 
de  Cuverville  ,  la  Roquette  ,  Joui  &  autres  lieux  k 
lieutenant-général  des  années  du  roi  ,  Se  gouverneur 
de  Landrecies ,  après  l'avoir  été  auparavant  de  Seurest 
dir  Bellegarde  ,  en  Bourgogne.  En  confidérarron  de 
fes  fervices  ,  le  roi  érigea  fa  rerre  de  Roncherolles  en 
marquifar.par  lettres  parenres  du  mois  de  janvier  1 6 ;  i. 
Il  avoit  époufé  en  1C33  ,  Marie  Guibett ,  dame  d'à 
Bufly  ,  nièce  de  Louis  Guibert ,  intendant  &  contrôl- 
iez général  des  finances  ,  qui  teftaen  1618  ,  Se  fille 
de  Louis  Guibert  ,  feigneur  de  Buify  &  autres  lieux  » 
Se  de  Mark  de  Lionne.  Il  en  eut  onze  enfans  ,  dont 
deux  morts  en  bas  âge.  Les  autres  furenr ,  1 .  Char- 
les qui  fuir  j  2.  Robert ,  religieux  ,  puis  abbé  de  l'ab- 
baye de  Beaubec  ;  3 .  Louis  ,  morr  moufqueraire  au 
hége  de  Lille  en  1  667  ;  4.  Thomas-Sibylle  ,  feigneut 
d'André,  morr  fans  alliance  en  1  709  ;  5.  Michel,  ca- 
pitaine dans  le  régimenr  de  Roncherolles  ,  Se  er.fuito 
colonel  du  régimenr  de  la  Licorne  ;  S:  Catherine  j 
mariée  à  Augujlin  Grouche  ,  marquis  de  Crepy  ,  Bc 
feigneur  d'Upy  ;  7.  Marie,  qui  fur  alliée  en  16761 
à  Alexandre  Boniface ,  baron  de  Bolharr  &  autres  lieux, 
morre  au  mois  de  décembre  1711  ;  8.  Hélène,  reli- 
gieufeà  l'abbaye  de  Fontaine-Guérard  ;  Se  g.  Anne, 
abbeffe  du  Tréfor. 

XX.  Charles  ,  marquis  de  Roncherolles  ,  fei- 
gneur de  Jouy  ,  fut  fait  maréchal  des  camps  &  armée» 
du  roi  ,  Se  gouverneur  de  Landrecies  ,  après  avoir  érè 
colonel  du  régiment  de  cavalerie  &  d'un  infanrerie,  Sz 
des  100  dragons  qu'avoit  eus  fon  pere.  ïl  s'allia  pal 
conrrar  du  21  février  16993  ivecThérèfe-Sufanne  de 
l'Etendart  de  Bully ,  arriere-perite-fille  de  Catherine: 
de  Crequi ,  qui  par  Anne  de  Bourbon,  fa  mere  ,  étoit 
ilfue  du  toi  S.  Louis ,  &  du  côté  paternel  defeendoir, 
des  comtes  de  Flandre ,  Jean  F ,  fti'e  de  Crequi  s  ayant 
pour  aïeule  maternelle  Marie  d'Auvergne  ,  petite- 
fille  de  Marie  de  Flandre.  Thérèfe-Sufanne  de  l'Eten- 
darr ,  étoit  fille  de  Jean-Louis  de  l'Etendarr,  chevalier 
marquis  de  Bully  ,  feigneur  de  Martincamp  ,  Saint- 
Martilvl'Horrier  ,  Rohare,  Cloville  ,  &  gouverneur 
de  Neufchatel ,  &  de  Chrétienne-Charlotte  Tardieu  d* 
Maleyflîs.  De  ce  mariage  eft  né 

XXI.  Thomas-Sibylle  de  Roncherolles  ,  marquis 
de  Roncherolles ,  feigneur  de  Joui  ,  &c.  mort  le  ir 
juillet  1  7 1 S  ,  en  fon  château  de  Roncherolles ,  à  l'âge 
de  2.6  ans.  Il  avoit  époufé  le  21  août  1724,  Angé* 
lique-Marguerite  de  Jaflaud,  fille  A.' André-Nicolas 
de  Jafiaud  ,  ptéùdent  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris,  Se  de  Marie  -  Anne-Magdeléne  Couftardk 
fon  époufe.  La  veuve  du  marquis  de  Roncherolles  > 
dont  il  n'a  eu  qu'une  fille  qui  fuit ,  serf  remariée  en 
1730,  à  Pierre-Charles  de  Beauforr  Canillac  de  Mont- 
boifiîef ,  dit  le  marquis  de  Canillac  ,  fous-lieutenant 
de  la  féconde  compagnie  des  moufquetaires  du  roi. 

XXII.  Anne-Marguerite-Thérèse  de  Ronche- 
rolles ,  dame  de  Roncherolles  ,  Cuverville  ,  la  Ro- 
quette  ;  Bully  ,  Mattincamp  ,  Saint-Marrin-l'Hortier, 
a  épouié  par  conrrar  du  11  janvier  1 744  ,  René-Nr- 
calas-Chartel  -  Augujlin  de  MaupeoU  ,  prélident  d* 
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parlement  de  Paris  en  la  place  de  Ton  pere  ,  qui  en  a 
~èté  depuis  premier  préfident.  De  ce  mariage  eft  né  le  3 
décembre  174.6  s  un  fils  nommé  René-Ange-Auguflin 
de  Maupeou. 

Branche  dès  seigneurs  DE  HEUQUEVILlE  , 
DE  PlANQUERY  ET  DE  DAUBEUF. 

XVII.  Charles  de  RoncheroIIes,  fécond  fils  de 
Phillippe  de  RoncheroIIes  ,  baron  de  Heuqueville  Se 
du  Pont-Saint-Pierre  ,  Se  de  Renée  d'Epinai  ,  fa  fé- 
conde femme  3  avoit  eu  l'honneur  d'avoir  pour  parein 
le  roi  Charles  IX  ,  dont  il  eut  le  nom  de  Charles,  II  eut 
pour  fon  partage  dans  la  fucceiîïon  de  fon  pere  la  ba- 
ronie  de  Heuqueville  avec  la  terre  &  feigneurie  d'Or- 
geville  ,& dans  celle  de  Renée  d'Epinai ,  fa  mère,  la 
baronie  de  Montrîquet  les  terres  de  la  Bazoque  &  de 
Planquery  ,  avec  les  fiefs  de  Lafont  Se  de  Canty.  Il 
fut  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  fes  ordonnances  ,  Se  gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre.  Le  roi  Henri  IV  le  fit  gou- 
verneur des  ville  Se  château  du  Crotoi ,  par  lettres  du 
6  juin  1 594.  On  voit  dans  le  procès-verbal  des  preu- 
ves de  nobletfe  pour  Malte  d'un  de  fes  defeendans  , 
l'extrait  d'une  lettre  en  date  du  5  août  1 6 1 2 ,  que  lui 
adreffa  la  reine  Marie  de  Médicis ,  régenre,  (ignée 
par  cette  princeffe  ^  &  plus  bas  ,  Potier  ,  conçue  en 
ces  termes  :  Monfear  de  Heuqueville  3  je  ne  vous  re- 
préfenterai  point  les  conf dérations  qui  mont  fait  ré- 
foudre d'ajjcmblerune  armée, Sec.  Se  enfuite  eft:  écrit  :  je 
vous  écris  ce  mot  pour  vour  prier  d'afembler  vos  amis 
CV  monter  à  cheval  le  plutôt  que  vous  poure\  ;  vous 
joindre^  mon  coufin  le  duc  de  Longueville ,  Sec.  11  mou- 
rut le  19  janvier  1  63  5 ,  dans  la  foixante- quatorzième 
année  de  fon  âge.  Il  avoit  époufé  i°.  par  contrat  du 
2.S  février  1588  ,  Diane  de  Bufty  ,  fille  de  René 
de  Bulfy  ,  feigneur  de  Henonville  ,  Se  de  Marie 
Duval  :  t°i  par  contrat  du  13  février  kîio  ,  Mar- 
guerite de  Guerhadeuc  ,  dame  propriétaire  de  la  terre 
êc  feigneurie  d'Orange  Se  autres  terres ,  fille  de  Tho- 
mas j  feigneur  deGuemadeuc  Se  de  Guebrïac  ,  vi- 
comte de  Rezé  ,  baron  de  Bloftac  grand  ccuyer  hé- 
réditaire de  Bretagne  j  Se  de  Jacqueline  de  Beauma- 
noir.  Il  eut  du  premier  lit  François ,  baron  de  Heu- 
queville ,  qui,  après  avoir  vendu  fa  terre  de  Heuque- 
ville, quitta  le  monde,  &c  fe  retira  chez  les  Char- 
treux ,  Se  enfuite  fe  fit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Ro- 
muald  ,  à  Montferrat  en  Efpagne  ,  où  il  eft:  mort  âgé 
de  près  de  90  ans.  Les  enfans  du  fécond  lit  furent , 
1.  Charles  II  du  nom  ,  qui  fuit  j  2.  Marie-Mar- 
guerite ,  mariée  i°.  par  contrat  du  1 4  jnillec  1637, 
à  Robert  de  Coftentin  ,  feigneur  de  Tourville  ,  gou- 
verneur deCourances,  dont  vînt  Sufanne  de  Coften- 
tin ,  femme  de  François  du  Bouillon  de  Malherbe  , 
feigneur  de  Juvigny:  iu.  à  Antoine  de  Saine  Simon, 
feigneur  de  Plemaretz  ,  prévôt  général  de  Normandie  j 
3.  A",  religieufe  à  l'abbaye  de  Fontaine-Guérard  ;  4. 
Anne  ,  religieufe  au  prieuré  de  faint  Jacques  d'An- 
dely  \  Se  5.  Si/vie  ,  née  en  1618,  mariée  à  François- 
Jîyacinthe-Thomas  ,  feigneur  de  la  Connelaye  ,  capi- 
taine au  régiment  des  Gardes  Françoifes ,  cV  gouver- 
neur de  Bellifle  en  mer. 

XVIII.  Charles  de  RoncheroIIes  ,  II  du  nom, 
feigneur  de  Daubeuf ,  le  Bufpin  3  Planquery  ,  Mont- 
fiquet ,  la  Bazoque,  né  le  25  février  1616  ,  maré- 
chal de  camp  des  armées  du  roi ,  Se  capitaine  &  gou- 
verneur de  la  ville  de  Louviers  ,  avoit  époufé  par 
contrat  du  19  avril  1 6 $6  3  Sufanne  de  la  Haye  ,  fille 
de  Gilbert  de  la  Haye  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
&  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  feigneur 
de  Chatelier ,  Monbofe  Se  des  châtellenies  de  laMer- 
latierej  les  Gats  s  la  Potière  &  autres  lieux,  &  de 
Céltfie  Bruneau  de  la  Rabafteliere.il  en  eut,  1 .  Charles* 
mort  fans  alliance  à  l'âge  de  18  ans  j  2.  Gabriel  ,  , 
qui  fuit  j  3.  Célefte ,  morte  fans  alliance  ,  âgée  de  70 
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ans;  &  4.  Catherine-Aimée  ,  mariée  à  Jacques  d'Ar- 
gouges,  feigneur  deBoufiigny. 

XIX.  Gabriel  de  RoncheroIIes  ,  comte  de  Plan- 
query ,  la  Bazoque  ,  le  Bufpin  ,  Daubeuf  &  autres 
lieux  ,  né  en  1 640  ,  mort  à  Sarbruck  ,  capitaine  de 
cavalerie  dans  le  régiment  du  marquis  de  Ronche- 
roIIes ,  fon  coufin  le  14  juillet  1676,  avoit  époufé 
par  contrat  du  6  avril  1669 ,  Jeanne-Angélique  Néelle 
de  Tierceviile  ,  fille  de  Robert  Néelle  ,  feigneur  de 

:  Tierceville  ,  Neuville,  Tracy  ôe  autres  feigneuries, 
&  de  Marthe  de  Baudre  ,  dame  de  Bremoy  ,  Engo- 
ville  &  Bucq.  Il  en  a  eu  Nicolas-Charles  ,  qui  fuit  m7 
Se  Antoine-François  3  qui  a  fait  le  rameau  des  fei- 
gnturs  de  Daubeuf  ,  mentioné  ci-après. 

XX.  Nicolas-Charles  de  RoncheroIIes  ,  comté 
de  Planquery  ,  la  Bazoque  &  la  Londe ,  capitaine 
dans  le  régiment  royal  des  Carabiniers  ,  né  en  1 671  , 
a  époufé  le  9  novembre  1699  ,  Magdeléne  le  Cor- 
nier  de  Sainte-Hélène,  fille  de  François  le  Cornier  , 
marquis  de  Sainte-Hélène  Se  autres  lieux,  confeiller 
du  roi  en  fes  confeils ,  Se  maître  des  requêtes  hono- 
raire de  fon  hôtel  ,  &  de  Louife  Luillier.  Il  en  aeu, 
1.  Marie-Charles-François,  qui  fuit  j  2.  Ga- 
briel-Augujlin  de  RoncheroIIes,  né  le  16  mai  1706  , 
qui  a  époufé  Marie- Anne  -  Suzanne  -  Henriette  de 
Pierrepont ,  fille  de  Jacques  -  François  ,  marquis  de 
Pierrepont ,  feigneur  de  Biarrs  3  d'Echery  ,  Se  au- 
tres lieux  ,  Se  dAnne -Suzanne  -Catherine  de  He- 
ricy  ,  dont  il  a  un  fils  ,  né  en  1743  j  Se  3.  Magde- 
léne-Charlotte  ,  née  au  mois  de  janvier  1708,  mariée 
à  Henri-Charles  de  Couvains  feigneur  de  Couvains  3 
Plaine-Seure  Se  autres  lieux. 

XXI.  Marie  Charles-François  de  RoncheroIIes,- 
comte  de  Planquery, né  le  22  juin  1 702,  a  époufé  le  icf 
août  1717  j  Francoife-Louife-Gabrielle  Ruault ,  dame 
du  Menil-Bcnoît ,  Saint-Martin  le  Bouillant,  &c. 
fille  de  Jean-Louis  Ruault,  feigneur  de  Bouflîgny  ,  &c. 
Se  de  Marguerite  de  Varigni  Se  de  Blainville.  Il  en  a 
eu  Jean-Jacques  ,  né  en  1736  ,  Se  une  fille  anonyme. 

Seigneurs  de  Daubeuf. 

XX.  Antoine-François  de  RoncheroIIes  3  fécond 
fils  de  Gabriel  de  RoncheroIIes ,  comte  de  Pianquery, 
Se  de  Jeanne- Angélique  Néelle  de  Tierceville,  né  le 
19  novembre  1673  ,  reçu  chevalier  de  Malte  dont 
il  fit  fes  preuves  de  nobleiTe  le  30  octobre  1690,  a 
été  le  fécond  potfeffeur  de  la  maifon  fondée  à  Malte 
par  le  commandeur  de  Courfeules ,  grand-prieur  de 
Champagne.  Il  s' eft  marié  depuis  par  contrat  du 
1  3  février  171  3  3  à  Marie-Célefîe  de  Dun  ,  dont  il  a 
eu  pour  enfans  ,  1.  Charles-Antoine-Tranquil  , 
qui  fuit  j  2.  Marie-Magdeléne  ,  née  le  1  5  mars  1 71 4  ; 
3.  Marie- Louife  ,  née  le  1  2  août  171 9  ,  morte  au  cou- 
vent de  faint  Jacques  d'Andeli,au  mois  de  février  1737. 

XXI.  Charles  -  Antoine-Tranquil  de  Ronche- 
roIIes ,  né  le  1 1  mars  1715,  eftaduellementcapitain;; 
de  cavalerie  Se  chevalier  de  l'ordre  royal  Se  militaire 
de  S.  Louis.  Les  armes  de  la  maifon  de  RoncheroIIes 
font  d'argent  à  deux  fafees  de  gueules.  *  Voyez  la  Ro- 
que ,  hift.  de  Harcourt  tom.  2  j  pag.  1666.  Sainte- 
Marthe  ,  hift.  de  la  maifon  de  France.  Du  Chêne  ,  hift. 
de  la  maifon  de  Châtillon. 

RONCIGLIONE,  petite  ville,  avec  un  comté 
de  même  nom  en  Italie,  enclavée  dans  le  patrimoine 
de  faint  Pierre.  Il  appartenoit  autrefois  au  duc  dé 
Parme  ,  de  même  que  le  duché  de  Caftro.  Le  papô 
les  tient  par  engagement  depuis  l'an  1649  ;  Se  nous 
avons  vu  que  quand  la  cour  de  Rome  eft  brouillée 
avec  la  France,  cette  couronne  menace  cette  cour  de 
la  faire  rembourfer  Se  de  retirer  ces  états  pour  les  faire 
rendre  au  duc  de  Parme.  La  ville  de  Ronciglione 
eft:  fimée  fur  un  lac  du  même  nom  ,  nommé  par  les 
Latins  Ciminius  lacus. 

RQNDA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Grenade  en 
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Efpagne.  Elle  eft  aux  confins  de  l'Andalotifîe  j  fur  la  ri- 
vière de  Gaudiere  ,  à  dix  lieues  de  Gibralrar.  On  voie 
près  de  cette  ville  Ronda  la  Vieja  3  que  l'on  prend  pour 
l'ancienne  Âcinippo ,  petite  ville  de  l'Efpagne  Bétique. 

RONDA,  Sierra  de  Ronda ,  montagnes  du  royaume 
de  Grenade  en  Efpagne.  Elles  font  aux  confins  de 
l'Andaloufie  ,  encre  la  ville  de  Ronda  &  celle  d'Anté- 
quera.  On  y  voit  vers  la  ville  de  Ronda  les  ruines  de 
l'ancienne  Suecubo  „  patrie  des  ancêtres  d'Antonin  le 
Phllofophe. 

RONDEL  (  Jacques  du  )  était  François  ;  mais  fan 
attachement  opiniâtre  à  la  feéte  des  Calviniftes ,  dans 
laquelle  il  étoit  né  3  le  porta  à  fe  retirer  en  Hol- 
lande. Il  avoit  été  long-temps  profeffeur  à  Sedan ,  6c 
il  ne  quitta  cette  ville  j  que  lorfque  l'académie  qui 
y  croit  établie  eut  été  cai]~ée  en  11SS1.  Ce  fut  alors 
qu'il  fe  retira  en  Hollande.  C'étoit  un  habile  homme, 
bon  philologue  ,  bon  poe'te  ,  bon  grec  ,  ayant  le  gout 
de  l'ancien  &  du  moderne  ,  fort  fobre  fur  les  louan- 
ges ,  &  en  donnant  peu  aux  autres.  C'eft  à  lui  à  qui 
M.  Bayle  a  adrefle  la  préface  du  projet  de  fon  didtio 
naire  critique  ,  en  forme  de  lettre  ,  que  l'on  trouve  à 
la  fin  du  troificme  volume  de  ce  'diétionaire  dans 
quelques  éditions.  M.  du  Rondel  étant  profefleur  des 
belles  lettres  à  Maé'ftricht  ,  emploi  qu'il  a  exercé 
long-remps  ,  publia  une  vie  d'Epicure  en  latin  (  De 
yita  &  moribus  Epicuri  )  livre  rempli  de  beaucoup 
d'érudition.  Il  y  foutiem  qu'Epicure  reconnoilfoit  la 
providence  j  Se  il  a  tourné  fes  preuves  d'une  manière 
à  faire  împrellion.  On  trouve  aufli  certe  vie  en  françois 
par  le  même,  imprimée  en i 679  ,  à  Paris,  1,  L'an- 
née précédenre  167S  ,  M.  du  Rondel  avoit  publié  à 
Paris  en  grec  j  avec  une  verfion  latine  &  des  notes  ,  le 
poëme  de  Mufée  ,  contenant  l'hiftoire  de  Héro  &  de 
Léandre  ;  ôc  en  1 6 So  ,  on  publia  de  lui  à  Leyde  une 
difTertation  fur  la  gloire.  Ce  favant  mourut  fort  âgé, 
à  Maëftricht ,  en  1 7 1 5 .  Ses  autres  ouvrages  font  j  des 
Réflexions  furie  chapitre  de  Théophrafte  qui  traite  de 
lafupetfticion,  àAmfterdam,  16S5  j  l'hiftoire  du  fœtus 
humain  -  une  diflertation  fur  le  chenix  de  Pychagore  ; 
«ne  autre  diflertation  françoife  ,  imprimée  dans  les 
Nouvelles  de  la  république  des  lettres  ,  au  mois  de  dé- 
cembre 1684.  Elle  contient  l'explication  d'une  anti- 
que j  où  un  jeune  homme  eft  repréfenré  débouter  nud , 
ayant  un  lion  fur  fes  épaules  ,  tenant  fon  bras  gau- 
che de  fa  main  droite,  &  à  fa  main  gauche  ayant 
deux  fruits,  vers  lefquels  un  lézard  s'élance.  A  fon 
côté  droir  on  voit  ces  lettres,  O.  V.  A  .  R.  N.  M.  que 
M.  du  Rondel  explique  par  ces  mots  :  Omnïs  vis  aman- 
t'mm  requiefeens  nulHus  momenti  ;  ou  par  ceux-ci  : 
Oejlro  vernantis  atnoris  rejtjlere  nil  miferius.  II  criti- 
que l'explication  que  Jacques  Tollius  avoit  faite  du 
même  monument  Se  des  mêmes  lettres.  Tollius  rra- 
duifit  cette  explication  en  latin  ,  &  la  fit  imprimer 
avec  le  texte  de  du  Rondel ,  dans  fes  Fortuitafacra  , 
imprimés  à  Amfterdam  en  1^87, m-XX,  pag.  2S2  ,  Se 
il  y  joignit  des  notes  latines  pour  confirmer  fa  propre 
explication  contre  celle  de  M.  du  Rondel.  Celui-ci 
défendit  la  fienne  par  une  longue  lettre  adreflee  à 
Bayle ,  &  inférée  dans  les  Nouvelles  de  la  république  des 
lettres  ,  mars  1687. 

RONDELET  (  Guillaume  )  célèbre  médecin  ,  na- 
quit le  27  feptembre  1  507  ,  àMontpellier  ,  de  Jean 
Rondelet ,  épicier  droguifte  ,  Se  de  Jeanne  Renalde 
de  Monceau.  Son  père  a  chargé  d'enfans  ,  le  deftina 
à  l'état  monaftique  ,  efpérant  qu'il  pouroit  s'avancer 
par  le  moyen  du  prévôt  du  chapitre  régulier  de  Ma- 
guelonne  ,  fon  oncle  \  Se  dans  cette  vue  il  ne  lui  laiffa 
en  mourant,  que  la  fo  m  me  de  300  livres.  Rondelet 
trouvant  dans  fon  frère  aîné,  Albert  Rondelet ,  lesfe- 
cours  dont  fon  pere  l'avoir  privé  ,  commença  fes  étu- 
des àMontpellier,  vint  les  continuer  à  Paris  en  1^25- 
&  étant  retourné  dans  fa  patrie  ,  il  fur  reçu  au  nombre 
des  étudians  en  médecine  le  fécond  juin  151?. 
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Lorfqu'ïl  eut  acquis  quelques  connoiflances  ,  il  alla 
a  Permis  en  Provence  pour  s'y  adonner  à  la  pratique; 
mais  comme  elle  ne  fuflifoit  pas  pour  le  faire  fubfifter, 
il  y  enfeigna  pendant  quelque  temps  la  grammaire 
aux  enfans.  Il  revint  enfuite  à  Paris  pour  y  étudier 
la  langue  grecque  ,  8e  fe  chargea  encore  dans  cette 
ville  de  la  conduite  d'un  enfant  de  famille.  Jean 
Guintier ,  avec  qui  il  demeura  quelque  temps  à  Paris, 
lui  fournir  l'occafion  de  s'appliquer  à  l'anatomie  avec 
plus  de  foin  qu'il  n'avoit  fait  jufques-là.  En  quittant 
Paris  il  paiïa  en  Auvergne  ,  où  il  pratiqua  la  méde- 
cine avec  quelque  réputation  ;  ce  qui  l'engagea  à 
demeurer  quelques  années  à  Maringues  ,  petite 
ville  de  cette  province.  A  fon  retour  àMontpellier, 
il  prit  le  degré  de  doéteur  en  1537.  Au  mois  de 
janvier  1538,  il  époufa  Jeanne  Sandre  ,  dont  la 
fœur  ,  mariée  à  un  Florentin  ,  nommé  Jean  Botegari, 
s'engagea  de  la  nourir  avec  fon  mari  &  leurs  do- 
meftîques pendanr  quatre  ans  j  Se,  après  la  mort  de 
Botegari  ,  n'ayant  point  d'enfans ,  elle  donna  à  Ron- 
delet &  à  fa  femme  la  moitié  de  fes  biens ,  &  lui  aflura 
le  refte.  En  1545  ,  Rondelet  fut  nommé  profefieur 
royal  en  médecine.  Il  y  avoit  déjà  quelque  temps 
que  le  cardinal  François  de  Tournon  l'avon  pris  pour 
fon  médecin,  à  la  recoin  m  en  dation  de  Jean  Schyron  3 
médecin  de  Montpellier  ;  &  il  fit  avec  ce  cardinal 
divers  voyages  à  Anvers  en  Salntonge  3  à  Bourdeaux, 
àBayonne,  &  en  1549  ,  à  Rome,  où  il  demeura 
treize  mois.  En  revenant  en  France  il  vifitaVenife 
Se  les  principales  univerfités  d'Italie  j  &  il  étoit  de 
retour  à  Montpellier  au  mois  de  juin  1 5  5 1.  Au  mois 
de  novembre  fuivant ,  lé  cardinal  de  Tournon  étant 
demeuré  malade  à  Lyon  ,  manda  Rondelet  ,  Se  fut 
fi  content  de  fes  fervices  ,  qu'il  lui  alfura  une  pen- 
fion  de  2go  livres.  En  1 5  5  6  ,  on  bâtit  à  Montpellier  , 
par  les  'foins  de  ce  médecin  Se  par  fes  confeils ,  &  ceux 
des  autres  profefleurs  ,  un  théâtre  anatomique  ,  fur 
le  h'ontifpice  duquel  on  grava  ces  mots  :  Curantibus 
Joanne  Schyranio  ,  Antonio  Sapporta  ,  Cuilielmo 
Rondeletïo  &  J.  Bocatio ,  155^.  Au  mois  de  novembre 
de  la  même  année ,  Rondelet  fut  élu  chancelier  de 
l'univeriué  ,  après  Ja  mort  de  Scyron.  Au  mois  de 
juillet  1  560  ,  il  devint  veuf  _,  Se  il  fe  remaria  le  1 1 
novembre  fuivant.  En  1566,  étant  ailé  à  Touloufe 
pour  quelques  affaires ,  il  fur  attaqué  d'une  violente 
dyflenterie  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'aller  avec  Jean 
Coras  à  Réalmont  3  qui  en  étoit  éloigné  d'une  journée, 
viiiter  la  femme  de  ce  magiftrarj  qui  éroit  malade. 
Ce  fut  dans  ce  lieu  qu'il  mourut  le  30  juillet  i$66  t 
dans  fa  cinquante-neuvième  année.  L'univerfité  de 
Montpellier  a  voulu  perpétuer  fa  mémoire  ,  en  fai- 
fant  graver  cette  infeription  fur  le  frontifpice  des  écoles 
de  médecine  : 

.  Gvlielm.  RONDELETIUS  Montifpejf.  ingénu 
fœcunditate  &  dotlrina  ubertate  toto  orbe  clarijji- 
mus ,  univerfitatis  medicina  xxi  annis  profejfor  regius  , 
x  annis  cancellarius  dignijfimus  ,  pojl  dmturnam  in  do- 
cendo  &  feribendo  navatam  fedulo  operam ,  &  édita  rarz 
eruditionis  non  pauca  monumenta  ,  plunbus  ex  codi- 
cillo  ad.  recognofeendum  creditis  fidei  Laurent.  Jouberd 
in  regia  projeff.  fuccefforis  fui ,  Tolofe  redlens ,  obiit  in 
Regali  Monte  an.  D.  1  $66  ,  die  3  o  menfîs  Julii.  Vixit 
annos  5  S  ,  menf  10  3dies  4.  Laurentius  Joubertus  ,  can- 
cellar.  przeept.  ckarijf.  D.  S.  M.  H.  P.  C. 

On  dit  dans  XHîfioirc  eccléjîajlïque  de  Montpellier  ,  p. 
351,  que  ce  fut  Rondelet  qui  mit  en  réputation  les 
eaux  de  Balaruc  ,  fi  peu  connues  avant  lui  ,  ajoure- 
t-on  ,  que  le  chapitre  de  Maguelonne  ,  à  qui  elles  ap- 
partenoient,  en  avoir  fait  vente  à  des  particuliers  pour 
une  fomme  très-modique.  M.  Aftruc  dans  fes  Mémoi- 
res pour  l'hiftoire  naturelle  du  Languedoc  part.  II, 
chap.  IV.  pag.  293  ,  2  94,ditaufn"  que  Guillaume  de 
la  Chaume  >  feigneur  de  Poulfans  ^  au  diocefe  d@ 
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Montpellier   fut  le  premier  qui  fe  fervît  de  ces  eaux 
parle  confeil  ou  plutôt  par  la  tolérance  de  Guillaume 
Rondelet, rmais il  y  a  tautedans  le  rextedeM.  Aflxucsoù 
on  lit  que  ce  fait  arriva  vers  i  jKîj  ,  -puifqtie  Rondelet 
étoit  mort  en  i  566.  Les  ouvrages  de  Rondelet  font  : 
i.  De  pifcibus  lïbri XVIÎ1 ,'in  quibusvïv&pifcîum ima- 
gines expreff&fum  ;  à  Lyon  ',  1 5'54>  in-fol.  Univerjœ 
aquatïlium  hifloria  pars  altéra  ,  cumyeris  ipforum  ïma- 
ginibUs  ;  à  Lyon  ,'555,  in- fol.  8c  traduit  en  françois 
fous  ce  titre  :  Y Hijloire  entière  des poijforis3  tant  de  lacs, 
mers,  étangs /fiemfiss  que  rivières  j  compofée  première- 
ment en  latin  par  Guillaume  Rondelet  ,  maintenant 
traduire  en  françois  par  un  homme  expert  &  à  ce  bien 
entendu,  lequel  n'a  rien  omis  de  ce  qui  étoit  nécelfaire 
à  l'intelligence  d'icelle  ,  avec  leurs  portraits  au  naïf, 
à  Lyon  1  5  5  S  ,  in-fol.  2  volumes.  Laurent  Jou'bert  eft, 
félon  quelques-uns  ,  auteur  de  cette  traduction.  Quant 
à  l'original  }  Rondelet  l'a  dédié  à  Guillaume  Pelilîier 
bu  Pellicier  ,  évêquede  Montpellier  :  ce  qui  prouve, 
ce  fenible  ,  c]ù'il  n'a  pas  pillé  cet  ouvrage  dans  les 
écrits  même  du  prélat.  Rondelet  étoit  d'ailleurs  en 
état  de  compofer  par  lui-même.  x.  De  matériel  médici- 
naux compojitione  medicamentorum  ;  à  Padoue  ,  1  5  5  <5\ 
m-$°.  3.  De ponderibus  ,  five  jufla  quantitate  &  pro- 
portione  medicamentorum  liber  j  à  Padoue ,  1 5  5  6  ,  in- 
8°.  6c  depuis  réimprimé  plulieurs  lois  ,  avec  d'autres 
traités  fur  le  même  fujet.  4.  Methodus  curandorum 
omnium  morborum  corporis  humani ,  in  très  libros  dif- 
tincla ,  &c.  àLyon  ^  1 58  3  &  1 5  8  5  ,  i/2-80.  8c  plulieurs 
fois  réimprimé  depuis.  $.Demorbo  gallico ,  dans  le 
recueil  précédent,  &  parmi  divers  traités  fur  cette  ma- 
tière ,  à  Venife  ,  1  566  ,  in-fol.  Le  même  traduit  en 
françois  par  Etienne  Maniald  j  à  Bourdeaux  ^  1 576 , 
/7Ï-S0.  6.  Formula  aliquot  remediorum,  iibro  de  internis 
remedhs  omijfs  3  à  Anvers  ,  1 576  ,  in-fol.  à  la  fuite 
de  l'hiftoire  latine  des  plantes  de  Matthias  de  Lobel. 
7.  Detheriaca  traclatus  ;  avec  le  Difpenfatorium phar- 
macopolarum  de  Valerius  Cordus,  dans  les  éditions  de 
Leyde  ,  1627  8c  1651  ,  in-11.  8.  Con/î/ia  qu&damme- 
dica,  dans  le  recueil  de  divers  confeîls  de  médecine  pu- 
blié par  Laurent  Scholzius,  à  Francfort ,  1 598  ,  in- 
fol.  &àHanovre,  1610   in-fol.  9.  De fucis  traclatus , 
dans  le  recueil  cité  au  nombre  4  ,  Se  patmi  les  opuf- 
cules  de  Gabriel  Falloppe  ;  à  Padoue  ,  1 5  cTeT  s  in-4.0. 
î  o.  Traclatus  de  fuccedaneis  ;  dans  le  Thefaurus  phar- 
macear/cwdeGafpardSchwencktelt  ;  àBafle,  1  5  87,  in- 
8°.  &  à  Francfort,  1610  i  m-8°.  1  \  . Traclatus  de  urinis 
antehac  inédit "us  ;àFrancfort,  itfio,  in-8°.  12.  Opéra 
omnia  medica  3  &c.  Jludio  Joannis  Croqueri  ,  Poloni  , 
tepurgata  3  &c.  à  Genève,  1618  ,  in~S°.  *  Gulielmi 
Rondcletii  vita  per  Laurentium  Joubertum  j  dans  le  re- 
cueil desœuvres  latines  de  Joubert.  Niceron,  mémoires^ 
tome  XXXIII.  Hijl.  ecclef  de  Montpellier  ,  par  M.  de 
Grefeuille  ,  livre  XII  s  &  l'endroit  cité  des  mémoires 
deM.  Aflxuc  pour  l'iiiitoire  naturelle  du  Languedoc. 

ROND1NI  (  Paul  )  de  Florence ,  religieux  de  l'ordre 
des  Carmes  dans  le  XVI  fiécle  fut  prieur  du  cou- 
vent de  cette  ville  où  il  étoit  né  &  où  il  mourut  en 
159:..  Il  tut  auflî  provincial  de  la  province  de  Tof- 
càne  ,  prêcha  avec  beaucoup  d'éloquence  ,  &  lailTa  des 
fermons,  &c.  *  Lucius_,  biblioth  Carmelit.  Alcgre  ,  m 
parad.  Carmel. 

RONDININI  (  Noël }  poète  latin  ,  né  i  Rome  le 
1 3  juillet  1628  ,  ctoit  d'une  famille  ancienne  8c  très- 
diftîtiguée  ,  tant  du  côté  de  fon  pere  qui  defcendoitdes 
Cribelli  ,  famille  très-noble  à  Milan,  que  du  côté  de 
fa  mère  qui  forroit  d'une  maifon  noble  8c  ancienne 
de  Ligurie.  L'un  fe  nommoit  Alexandre  Rondinini ,  & 
l'autre  Félix  Sacchia.  Cette  dame  avoit  appris  feule  & 
fans  maître  la  langue  latine,  &c  s 'étoit  rendue  fort  habile 
dans  l'antiquité  facrée  8c  profane  :  fon  mari  lui  fur  en- 
levé à  l'âge  de  51  ans,  lui  laitfànt  neuf  enfans  3  dont 
elle  prit  un  grand  foin.  Noël  Rondinini  n 'étoit  alors 
que  dans  la  neuvième  année  de  fon  âge    &  il  montroic 
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déjà  beaucoup  de  gour  Se  d'amour  pour  l'étude.  Lorf- 
qu'il  eut  achevé  fes  premières  études  ,  dans  lefquelles 
il  fit  de  très-grands  progrès ,  on  l'envoya  à  Bologne 
pour  y  étudier  la  philofophie.  Cette  feience  lui  plut  : 
il  s'y  appliqua  ,  &  fe  fit  admirer  par  la  pénétration  3c 
la  facilité  de  fon  génie.  Il  joignit  à  cette  étude  celle 
des  mathe'mariques ,  &  particulièrement  la  parrie  de 
certe  feience  qui  enfeigne  l'art  militaire.  Comme  il 
vouloir 'embrau"er  la  profeffion  des  armes ,  il  crut  qu'il 
devoir  fe  perfeûioner  dans  tour  cè  que  la  théorie 
pouvoit  lui  offrir  fur  cela  de  plus  utile  ;  &  quoiqu'il 
fe  foit  engagé  depuis  dans  Un  état  fort  diffèrent ,  il 
aimoit  à  s'entretenir  de  l'arr  militaire  avec  ceux  qui  le 
polfédoient ,  &  il  en  parloir  avec  beaucoup  de  ùvxàtê 
&de  lumière.  Après  avoir  paflë  quelques  années  à  Bo- 
logne ,  il  revint  à  Rome  ,  ou  il  fe  livra  i  l'étude  de  la 
jurifprudence  &  à  celle  de  la  rhéologie  S  on  ne  rarda 
pas  même  à  lui  donner  làpermiffion  d'erifeigner  publi- 
quement le  droir  ,  Se  il  eut  un  grand  nombre  de  dif- 
ciples  qui  venoienr  avec  emprèlfemenr  écouter  fes  le- 
çons. Cette  occupation  né  l'empêcha  pas  de  lire  avec 
applicarion  les  ouvrages  dés  Pères  de  l'églife    &  ceux 
des  meilleurs  hiftoriens  facrés  &  profanes.  Il  fedélaf- 
foit  par  la  le&ure  des  écrivains  les  plus  eftimés  dans 
la  belle  littérature  ,  tant  les  Grecs  que  les  Latins  ,  & 
par  la  poéfie  latine.  Il  s'engagea  dans  les  ordres  facrés 
fur  revêtu  du  facerdoce  ,  &  nommé  à  un  canonicar. 
de  la  bafilique  du  Vatican.  Le  pape  Alexandre  VII 
qui  éroit  bien  inftruir  de  fon  rare  mérire ,  l'appella 
auprès  de  lui  pour  lui  fervir  de  fecréràire  dans  les  1er- 
tres  que  ce  pape  avoit  à  écrire  aux  princes ,  8c  aux  au- 
tres perfonnes  difliuguées  par  leur  naiflance  &  leur  di- 
gniré.  Etienne  Gradio  ,  garde  de  la  bibliorhéque  du 
Vatican  ,  lui  envova,  fut  cette  nomination  ,  une  pièce 
de  vers  larins ,  qui  fe  Iir  dans  les  poélîes  mêmes  de 
Gradio.  Rondinini  entroir  forr  avant  dans  la  confiance 
d'Alexandre  VII ,  &  s'acquéroit  l'eflime  &  l'aminé  de 
toute  la  cour  romaine  ,  lorsqu'une  morr  affez  prompte 
l'enleva  dumonde  le  1 1  Septembre  de  l'an  1S57.  Ort 
lui  drefia  cette  épitaphe  : 

D.  O.  M. 

Natali  Rondinino  Romano, 
ÀiEXANDRi//io ,  Pauli  jEmiiii  Cardinalis fratr^ 

Pïetait ,  ingcnlo  ,  erudïùonc  » 
Romani  juvemutis  facile  principi  , 

Qui  XXV II  annum  agsns 
Ab  Alexandro  Vil ,  ponîifîce  maximo, 

Pnfeclus  epiftolis  ad  principes  , 
Opcram  fuam  pontifici  fapiemi(Jimo  ita  probavht 
Ut  moxab  eo  canonicatu  V aticanz  Bajîlic&  auc'lusfuerit, 
Nova  in  domcjlicas  imagines  décora  illaturus  , 
Niji  majora  in  dies  de  fe  pollicenum  repentina 
Vis  morlù  ,  in  ipfo  robore  alacis  j 
Reipublica  eripuiffet, 
Félix  Zacchiaj?&>  dulciffimo  , 
Contra  yotum  fupcrfles  ,  pofuit. 
Obiitanno  MDC  L  VII ,  ttatis  fui  XXX. 

L'illuftre  Ferdinand  de  Furflenberg  ,  évêque  de  Pader- 
born  ,  pleura  fincéremedr  la  mort  de  Noël  Rondinini , 
avec  qui  il  avoir  eu  d'étroires  liaifons ,  &  il  en  ré- 
moigna  fa  douleur  dans  une  lettre  qu'il  écrivir  à  ectt» 
occafion  au  célèbre  pocte  Jacques  Wallius ,  Jéfuite. 
AugLilfin  Favoriti  compofa  ,  fur  le.  même  fujet  ,  une 
pièce  en  vers  larins  qu'il  adrelfaà  Félix  Zacchia  ,mere 
du  défunr  ;  elle  eft  dans  le  recueil  des  poéfies  de  Fa- 
voriti. Cette  pièce  qui  nous  a  paru  pleine  d'élégance  , 
fait  en  même  remps  un  bel  éloge  de  Félix  Zacchia. 
Nous  ne  croyons  pas  qu'on  air  imprimé  d'aurres  écrirs 
de  Noël  Rondinini,  que  quelques  poéfies  larines,  refre 
d'un  plus  grandnombre  qui  s'efl: perdu  ,  inférées  dans 
la  collection  inritulée  ;  Septem  illuftrium  virorunipoe- 
mata ,  que  Ferdinand  de  Furftenberg  publia  s  Rome  , 
&c  qui  a  été  réinïpriméeà  Amûerdam  en  itSji  3  in~%°. 

Une 
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\jnfe  des  pièces  les  plus  confidérables  de  cespôéiies  de 
Rondinini  eft  celle  qu'il  compofa  fur  la  mon  du  célèbre 
Doëre  latin  Sidromiis  Hofchms ,  Jéfuite.  Rondinini 
étoit  à  Aflîfe  en  Ombrie  auprès  de  fon  frère  Paul-Emile 
Rondinini,  évêque  d'Aflife  -,  &  cardinal  de  la  neu- 
vième &  dernière  promotion  du  pape  Urbain  VHI , 
lorfqu'il  apprit  cette  mort.  Noël  Rondinini  a  eu 
une  fœur  nommée  Laure  ,  qui ,  à  l'imitation  de  fa 
mere,  étudia  les  fciences  avec  beaucoup  d'application  , 
fe  rendit  habile  dans  les  belles  lettres  ,  ayant  eu  pour 
maîtres  Tarquinio  Galiutio  &  Aieffandro  Donarb  , 
Jéfuites.  Cette  fille  écrivoit  bien  ,  dit-onj  en  latin  &  en 
italien  ;  &  l'on  affine  qu'il  rèfte  d'elle  plufieurs  écrits 
en  profe  &en  vers,  qui  font  dignes  d'éloge.  Elle  con- 
facra  dans  la  fuite  tous  Tes  talens  à  là  religion  :  elle  fit 
profeflîon  dans  l'ordre  des  Carmélites.  A  la  tête  des 
poéfies  de  fon  frère  ,  on  trouve  l'éloge  de  celui-ci  &de 
la  famille ,  même  de  planeurs  de  fes  ancêtres.  Cet 
écrit  en  latin  &  en  profe  eft  peut-être  de  Ferdinand 
de  Furftenberg  ;  car  l'auteur  n'eft  point  nommé  dans 
l'édition  de  1572  ,  qui  eft  la  feule  que  nous  ayons 
vue.  C'eft  de  cet  éloge  &  de  la  pièce  d'Auguftin  Favc- 
riti ,  citée  plus  haut ,  qu'on  a  tiré  ce  que  l'on  vient  de 
dire.  La  lettre  de  Ferdinand  de  Furftenberg  \  citée 
auffi  dans  cet  article  ,  eft  imprimée  à  la  fuite  dudit 
éloge  \  &  dans  fes  poéfies  ,  on  lit  une  pièce  du  même 
fur  le  même  fujer  ,  adreffèe  à  Auguftin  Favoriri. 

RONSARD  (  Pierre  )  dont  le  vrai  nom  de  famille 
étoitROUSSARD,  prince  des  poètes  François  duXVI 
ftécle,  fils  de  Louis  de  Ronfard  ,  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Michel  ,  &  de  Jeanne  Chaudrier  ,  étoit  origi- 
naire de  Hongrie  &  de  Bulgarie.  Un  cadet  de  fa  mai- 
fon  fit  une  compagnie  de  jeunes  gentilshommes  ,  qu'il 
amena  au  fervice  de  Philippe  de  Valois  ,  qui  étoit  en 
guerre  avec  l'Anglererre  :  c'eft  de-là  qu'elt  venue  la 
branche  de  Ronfard.  Il  naquit  au  château  delaPoif- 
fonniere  en  Vendomois  ,  le  1 1  feptembre  1 5 14.  Il  fut 
élevé  à  Paris  au  collège  de  Navarre  ;  &  ay.mr  témoi- 
gné du  dégoût  pour  l'étude,  il  fur  fait  page  chez  le 
duc  d'Orléans  ,  qui  le  donna  à  Jacques  Smart ,  roi 
d'Ecolïè  ,  qui  étoit  venu  époufer  Magdeléne  de  France, 
près  duquel  il  demeura  près  de  deux  ans.  A  fon  retour 
«n  France  ,  il  accompagna  ,  en  qualité  de  page  ,  La- 
zaredeBayf,  maître  des  requêtes, qui  devoir  fe  ttouver 
a  une  diére  de  Spire.  Ce  fur  par  les  converfarions  qu'il 
«ur  avec  ce  favant ,  qu'il  fentit  réveiller  fon  inclina- 
tion pour  les  belles  lettres.  Durât  lui  enfeigna  le  gtec  en 
'même  -temps  qu'à  Jean-Antoine  de  fiayf  ,  fils  de  La- 
zare. On  remarque  que  Ronfard  ,  accoutumé  à  veiller 
Tard  ,  étudioit  jufqu'àdeux  heures  après  minuir3  &  en 
fe  couchant  reveilloit  Bayf,  quiprenoirfa  place.  En- 
fuire  il  s'adonna  uniquement  à  la  poéfie  ,  &  compofa  , 
outre  fa  Franciade  ,  des  odes  ,  des  fonners  &  plufieurs 
autres  ouvrages  ,  que  la  trop  grande  affectation  d'yfou- 
rer  de  l'érudition  &  de  la  fable  ancienne  ,  a  rendus 
durs&  obfcurs.  Les  rois  Henri  II ,  François  II,  Charles 
IX  &  Henri  III,  eurent  pout  lui  beaucoup  d'eftime, 
'&  lui  firent  du  bien.  Châties  IX  fur-tout,  qui  aimoit 
la  poéfie  ,  témoigna  le  plus  d'affection  à  Ronfard  ,  & 
prenoit  même  pîaifir  à  s'entretenir  avec  lui  ,  &  à  lui 
écrire  en  vers  quelques  fraginens.  Ronfard  mourut  à 
S.  Côme-les-Tours  ,  l'un  de  fes  bénéfices  ,1e  27  dé- 
cembre 1  5  S  5  ,  âgé  defoixante-Un  ans.  Les  favans  de 
fon  temps  lui  drefferent  des  éloges  funèbres  ,  Se  des 
ëpiraphes  que  Claude  Binet  recueillit ,  lorfqu'il  publia 
la  vie  de  ce  poëre.  Du  Perron  ,  qui  fut  depuis  cardinal, 
fir  l'oraifon  funèbre  de  Ronfard  ,  à  la  perfuafion  de 
Philippe  des  Porres ,  abbé  de  Tiron.  Entre  les  élooes 
qu'on  donne  à  Ronfard  ,  on  n'oublie  pas  celui  d'avoir 
toujours  été  très-ferme  dans  la  foi  orthodoxe  ,  &  con- 
ftammenr  oppofe  au  parti  des  novateurs  ;  mais  on  ne 
lui  donnera  pas  celui  d'avoir  toujours  été  fort  réfervé 
à  ne  rien  écrire  qui  pûr  offenfer  des  oreilles  chaftes 
Outre  Claude  Binet ,  de  Thou ,  la  Croix-du-Main  e  j 
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Scevole  de  Sainte-Marthe  ,  Etienne  Pafqùier  ,  &  di  . 
vers  autres ,  parlent  très-avantageufement  de  lui.  * 
Confuhe\  particulièrement  Bailler ,  jugemens  des  fa- 
vans fur  les  poètes  modernes  ,  avec  .les  noces  de  M.  de 
la  Monnaie  qui  éclaïrciffent  &  rectifient  plufieurs  faits 
qui  regardent  Ronfard.  Le  vrai  nom  de  fa  famille  étoit 
RouJJard.  Jean  Bouchet  de  Poitiers,  die  le  Traver- 
feur  de  voyes  périllèufes ,  parle  fouvent  dans  fes  épî- 
tres  de  Louis  Ronfard  ,  père  de  Pierre  &  ne  le  nom- 
me jamais  autrement  que  Louis  RouJJard.  C'eft  ce  qu'on, 
peut  voir  \  épîrres  96  &  97.  La  1 19  eft  adrefiee  à  mef- 
lire  Louis  RoiuTard  ,  chevalier  ,.  maître  d'hôtel  de  M. 
le  Dauphin  ,  &  fieur  de  la  PoiiTonmere  par  l'entre- 
mîfe  duquel  Jean  Bouchet  avoir  obtenu,  pour  fa  fille 
Marie ,  une  place  gratuite  dans  le  monaftere  de  famte 
Croix  de  la  ville  de  Poitiers ,  dont  Lpuife  de  Bourgoii 
étoit  abbefle.  On  prononçoit  entar  étouffa  rt  en  '550: 
ce  qui  pàroît  par  une  élégie  de  SalmonMacrin  ,  impri- 
mée cette  année- là  parmi  fes  N&nU  ,  fur  la  mort  de 
fa  Gelonis  ,  où  pour  dire  qu'il  auroit  bien  voulu  que 
Mellin  de  Saint-Gélais  Se  .Ronfard  l'eulfent  célébrée 
par  leurs  vers,  comme  taiit  d'autres  l'avaient  fait,  il  dit: 

Mellinum  tis  utinanï,  Rouffartumque  addére  poffem. 

On.  fait  par  tradition  que  Ronfard  étoit  roux,  &  c'eft 
fans  doute,  pareeque  la  plupart  de  ceux  de  cette  famille 
naiftoiént  ainll,  qu'ils  eurent  le  nom  de  Rouifard, qu'on 
a  depuis  prononcé  Ronfard.  Ronfard  a  eu  des  com- 
mentateurs célèbres.  Muret  a  commenté  le  premier 
livre  des  amours.  Belleau  le  deuxième.  Nicolas  Ri- 
cheter  une  partie  du  deuxième  livre  des  amours.  Les 
odes  ont  été  commentées  auffi  pat  Belly.  Pierre  Mar- 
cafïiis  a  commenté  la  Franciade.  Claude  Garnier  a 
commenté  le  refte.  Ronfard  a  eu  aulîî  des  critiques.  H 
parut  entr'aurres  en  1 5  63  un  écrHr/2-40,  contenant  trois 
réponfes  en  vers  qui  lui  font  adrelfées,  La  première  par 
A.Zamariel  ;  les  deux  autres  parB,  de  Mont-Dieu.  Cet 
A.  Zamariel  n'eft  autre  que  le  miniftre  Antoine  de  la 
Roche-Cbandieu  ,  qui  dans  fes  ouvrages ,  par  rapport 
à  fon  nom  françois  conipofé  de  champ ,  ou  de  chant ,  8c 
de  Dieu)  s'eft  appelle  en  hébreu  ,  Sadéel'cc  Zamarieli 
Florent  Chrétien  eft  auffi  auteur  de  diverfes  pièces  en 
profe  &  en  vers  contre  Ronfard  \  il  s'eft  caché  lous  le 
nom  de  François  de  la  Baronnie.  «Son  poeme  intitulé 
Le  Temple ,  eft  une  de  ces  pièces  :  on  croit  que  devin 
y  eut  part.  M.  Defpréaux  dans  fon  art  poétique  a  donné 
de  Ronfard  l'idée  que  l'on  doit  en  avoir  :  c'eft  dans  ces 
vers,  où  après  avoir  loué  Marot  3  il  dit  : 

RONSARD  ,  qui  le  fuivit  par  une  autre  méthode  3 
Réglant  tout ,  brouilla  tout ,  fit  un  art  à  fa  mode  j 
Et  toutefois  long-temps  eut  un  heureux  deflin. 
Mais  fa  mufe  en  franyois  parlant  gr"ec  &  latin  3 
Vit  dans  l'âge  fuivant ,  par  un  retour  grûtefque  , 
Tomber  de  fes  grands  mots  le  fafle  pèdantefque. 

Le  fatyrique  Régnier  faifoit  plus  de  cas  deRonfard  j 
comme  on  le  voit  par  fa  troihéme  fatyre  à  M.  le  mari 
quis  de  Cœuvres. 

DCf  L'époque  ptécifede  la  naiflance  de  Ronfard  a 
formé  depuis  peu  une  difficulté  ,quia  été  difeutée dans 
plufieurs  petites  difïertations ,  inférées  dans  le  Journal 
de  Verdun  mars  j  757  ,  186&  fuiv.  194  &  fuiv. 
Mai  ,p.  547  &  fuiv.  p.}t)  &fuiv.  Juin,/*.  441.  443* 

RONSS  ou  RONSS^US  (  Baudouin  )  de  Gand  , 
médecin ,  vers  l'an  15S5  ,  fut  médecin  du  duc  de 
Brunfwick,  &  il  fe  retira  à  Fumes  en  Flandre,  puis  à 
Goude  en  Hollande.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa 
façon.  Opufcula  medka  ,  où  l'on  trouve  quatre  traités  ^ 
De  hominis  primordus.  In  chiromantiam  brevis  ifa- 
goge ,  &t.  *  Valere  André ,  biblïoi.  Relg.  Vânder  Lin- 
den  ,  de  feript.  med.  &c. 

ROPER  (  Jean)  defeendoit  dune  famille  du  comté 
de  Kent  en  Angleterre  ,  &  étoit  fils  de  Jean  Roper  , 
procureur  général  du. roi  Henri  VIII.  H  époufa  Jeanne , 
Tome  IX.  Partie  I,  Yy 
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fille  de  Jean  Fineux  ,  chevalier  .,  chef  de  jufti  ce  Se  de  la 
cour  du  banc  du  roi,  fur  la  fin  du  règne  de  Henri  VU  , 
&  au  commencement  de  celui  de  Henri  VUI 3  dont  il 
eut  deux  fils  ,  Guillaume  Roper  d'Ehham  ,  clerc 
pendant  quelque  temps  du  banc  du  roi ,  qui  avoir 
époufe  Marguerite,  fille  du  fameux  Thomas  Morus , 
chevalier,  &  alors  grand  chancelier  d'Angleterre,  de 
laquelle  font  defeendus  les  Ropers  de  Well-Hall  ; 
Chrïfiophe  Roper  de  Lodge  dans  le  pays  de  Linfted  3 
■qui  àElïiabeth  ,  fille  deChrifophe  Blore  de  Renham  , 
dans  le  comté  de  Cantorbén  ,  eut  Jean  ,  qui  fut  fait 
chevalier  par  le  roi  Jacques  I  le  9  juillet  1  60  3  ,.<&  14 
ans  après  fut  fait  baron  du  royaume  fous  le  titre  de  lord 
Tenham ,  riche  domaine  qui  lui  appartenoit.  Il  mourut 
à  la  fin  d'août  1 61  8 ,  laiffant  de  fa  femme  Elisabeth  , 
Christophe  fon  ftls&  héritier^  Se  deux  filles.  Chtifto- 
phe  eut  pour  luccelïeur  Jean  ,  qui  de  fa  femme  Marie , 
fille  de  Guillaume  lord  Petre  3  eut  trois  fils  Se  quatre 
filles.  Il  mourut  en  1627  ,  Se  eut  pour  îucceiTeur 
Christophe  ,  qui  époufa  i°.  Marie  ,  fille  de  François 
Englefieldde  Wotton  Baffet  ,  dans  le  comté  deAVit, 
chevalier ,  de  laquelle  il  eu:  Jean ,  qui  mourut  jeune, 
&  une  fille  nommée  Françoife  :  i°.  Philadelphie  ,  fille 
de  N.  Knolesde  Grove-Place,  dans  le  comté  de  Hant , 
de  laquelle  il  eut  trois  fils  j  Christophe  lord  Ten- 
fiam  qui  a  époufé  Elisabeth ,  fille  de  François ,  vicomte 
de  Montagu  j  Henri  ,  qui  mourut  jeune  \  Se  Thomas  , 
mort  en  1  S  y  3.  *  Dugdale  ,  baronage. 

ROPER  (  Marie  )  Angloife,  célèbre  par  fon  mérite 
fe  par  fon  efprit  dans  le  XVI  ficelé  ,  vivoit  vers  Tan 
1 560  ,  Se  étoit  fille  de  Guillaume  Roper,  Se  de  Mar- 
guerite Morus j  fille  de  l'illuftre  Thomas  Morus,  chan- 
celier d'Angleterre.  Elle  fut  la  compagne  des  études  de 
fa  mere ,  &  acquit  une  li  grande  connoiflance  des  lan- 
gues grecque  5c  latine  ,  qu'elle  traduifit  de  latin  en  an- 
glois ,  une  pièce  ,  que  fon  aïeul  Thomas  avoir  compo- 
sée fur  la  pafiion  du  Fils  de  Dieu  ;  &  de  grec  en  la  même 
langue, Thiftoire  eccléfiaftique  d'Eufébe.  La  reine  Ma- 
rie,qui  rétablitla  religion  catholique  dans  ceroyaume, 
eftimoit  fi  fort  Marie  Roper  qu'elle  voulut  lavoir  à  la 
cour.*  Hiiarion  de  Cofte  ,  éloges  des  dames  illujlres. 

ROQUE  (  Gille-André  de  la)  tîeur  de  la  Lonnere, 
gentilhomme  Normand,  étoit  né  dans  la  paroifle  de 
Cormelles,  proche  de  Cacn,  &  dans  fa  jeuneffe  il  étoit 
entré  dans  1  'état  eccléfiaftique  ,  Se  avoir  même  reçu  le 
ioudîaconar.  Il  eut  enfuite  difpenfe  pour  le  marier. 
Mais  la  divifion  s'écant  mife  entre  lui  Se  fa  femme, 
il  s'en  fépara-,  &  lui  paya  une  peniion  tant  qu'elle 
vécut.  Cette  penfion  l'incommodoit  car  il  avoir  peu 
de  bien  :  mais  la  mort  de  fon  frère ,  qui  ne  lailfa  point 
d'enfans ,  Se  celle  de  fa  femme  ,  rétablirent  un  peu  fes 
affaires.  Sur  fes  vieux  jours  il  reprit  l'habit  eccléfiafti- 
que. Il  mourut  le  3  février  1  687 ,  âgé  de  90  ans,  fui- 
vant  Tauieur  du  Mercure  galant ,  Se  de  88  ,  félon  M. 
Huet ,  qui  dans  fes  origines  de  Caën  met  fa  mort  en 
1 6%6.  Il  voulut  être  enterré  dans  le  cloître  des  Corde- 
liers  de  Paris.  11  n'avoir  jamais  bu  de  vin.  Gilles- 
André  de  la  Roque  s'eft  acquis  une  folide  réputation 
par  fes  ouvrages,  qui  ontrous  rapport  à  la  nobiefie.  La 
connoiflance  des  généalogies  Se  des  armoiries  ,  dir  M. 
Huet  dans  fes  origines  de  Caën ,  fut  la  principale  érude 
de  cet  auteur  ,  Se  particulièrement  des  généalogies  de 
Ion  pays.  H  avoir  apporté  à  cette  recherche  une  mémoire 
prodigieufe.  Il  connoifToittous  les  défauts  des  familles , 
&  îl  fembloit  prendre  plaifir  à  les  publier.  Ce  jugemenr 
de  M.  Huer  paroît  d'autant  plus  fur,  que  l'on  lait  que 
ce  gentilhomme  avoit  obtenu  en  1653 , un  privilège 
pour  Timpreiîïon  d'un  recueil  des  maifons  nobles  de 
nom  &  d'armes ,  nobles  de  race  Se  ennoblies  de  la  pro- 
vince de  Normandie  ,  avec  un  armoriai  général  des 
maifons  nobles  Se  de  leurs  alliances ,  &  un  traité  inti- 
tulé :  La  feience  régulière  dés  armoiries.  Ce  fut  pour 
l'exécution  de  ce  grand  delïein  qu'il  fit  imprimer  cette 
année-là  même ,  une  longue  lettre  aux  iatcreflci  en 
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Thiftoire  des  maifons  nobles  de  Normandie  ;  &  l'an- 
née fuivante ,  il  publia  à  Cacn  une  partie  du  tome  II 
de  fon  hiftoire  généalogique  ,  contenant  les  maifons 
de  Brofiard  9  du  fai  &  Toucher.  Mais  il  abandonna 
enfuite  fon  travail  fur  toutes  les  autres  familles  ,  ou 
du  moins  le  fupprima  pour  ne  donner  que  Thiftoire 
généalogique  de  la  mailon  d'Harcourt,  qui  parut  en 
1662  j  à  Paris  en  4  volumes  in-folio  3  dont  les  deux 
derniers  contiennent  les  preuves.  Outre  ces  ouvrages  , 
la  Roque  a  encore  donné  un  traité  finguher  du  blazon , 
Paris  1673  &  1687  }  un  traité  du  ban  Se  arriere-ban  3 
de  fon  origine  Se  des  convocations  anciennes  Se  nou- 
velles ,  Pans  1  6y6  t  un  traité  favanr  Se  curieux  de  la 
noblefle  Sf  de  fes  diverfes  efpéces  }  qui  parut  dans  la. 
même  ville  en  1678  ,  On  a  encore  de  lui  a 

i°.  Eloges  de  la  maifon  de  Bellievre  ,  165  3  }  in-folio. 
20.  Traité  de  l'origine  des  noms  cy  des  fur  noms  ,  de  leur 
diyerjité  3  de  leurs  propriétés  ,  &  de  leurs  changemens 
cke%  les  nations  j  avec  les  noms  des  fondateurs  d'un 
grand  nombre  de  communautés  ,  &  plufieurs  quejlions  im- 
portantes fur  les  noms  &  les  armoiries ,  à  Paris  en  1  68  1 , 
in-ix.  M.  Hermaut  s'eft  trompé  dans  fon  hiftoire  du 
diocèfe  de  Bayeux  ,  en  intitulant  ce  livre  ,  De  l'origine 
&  des  fondateurs  d'ordre.  30.  Un  traité  Des  antiquités 
de  Caën  ,  cité  par  M.  Huet.  40.  Un  traité  De  l'origine 
des  armes  des  fleurs  de  lis  ,  dont  M.  l'abbé  de  Marolles 
dit  que  M.  de  la  Roque  lui  fit  préfenc,  de  même  que 
de  fon  Projet  de  Thiftoire  de  Normandie.  *  Le  Long , 
biblioth.  hifl,  de  la  France.  Huet  dans  fes  Origines  de 
Caën  y  deuxième  édition,  pag.  401  &  fuiv.  le  întme 
dans  fon  Commentarius  de  rébus  ad  eum  pertinentibus  3 
page  1 41.  L'abbé  de  Marolles 3  dans  le  dénombrement 
de  ceux  qui  lui  ont  fait  préfent  de  leurs  ouvrages.  Le 
P.  Niceron  ,  tome  XXI  de  fes  mémoires,  où  il  a  omis 
plufieurs  des  écrits  de  M.  de  la  Roque  ,  que  nous  ve- 
nons de  rapporter. 

ROQUE  (Jean-Paul  de  la)  l'un  des  auteurs  du  jour- 
nal des  favans ,  que  Ton  continue  encore  3  étoit  né  dans 
la  ville  d'Albi,  embraffa  l'état  eccléfiaftique ,  fur  élevé 
au  facerdoce,  Se  fe  diftingua  dans  la  prédication  Se 
par  fes  ouvrages.  Il  prend  dans  quelques-uns  de  ceux- 
ci  la  qualité  de  protonoiaire  du  iaint  fic'ge.  M.  l'abbé 
Galois  ayant  abandonné  entièrement  le  journal  des  fa- 
vans à  la  fin  de  1674  ,  M.  de  la  Roque  s'en  chargea, 
&  depuis  1  675  ,  jufqu'en  1687,  exclufivemenr ,  il  y 
travailla  avec  une  grande  aifiduité.  Sans  fe  piquer  d'en- 
chérir fur  fes  deux  prédécefleurs ,  MM.  de  Sallo  Se  Ga- 
lois  ,  il  s'en  eft  tenu  au  plan  qu'ils  avoient  fuivi ,  Se  il 
l'a  exécuté  ,  finon  avec  autant  d'agrément  3  du  moins 
avec  autant  Se  plus  même  de  folidité.  On  voit  dans  la 
plupart  de  fes  extraits  une  analyfe  complettedes  livres 
dont  il  parle ,  &  il  en  dévelope  le  fujet ,  les  preuvee 
Se  les  objections  ,  ce  que  fes  prédéce fleurs  avoient  fait 
rarement.  Peut-être  a-t-il  été  trop  indulgent  envers  les 
mauvais  auteurs  f  en  général  on  trouve  peu  de  criti- 
que dans  fon  ouvrage  3  &  quelquefois  trop  de  louan- 
ges. Pendanr  qu'il  travailloit  à  ce  journal,  il  entreprit 
des  mémoires  eccléfafîiques ,  dont  il  donna  le  plan  fur 
la  fin  de  Tannée  1 6  8  o  j  mais  M.  le  chancelier  Séguier 
s oppofa  à  la  publication  de  cet  ouvrage,  pareequ'il 
étoit  trop  conforme  au  journal  des  favans.  M.  Séguier 
étant  mort,  M.  de  la  Roque  reprit  fon  deffein  en  16%  t. 
Cependant  il  n'eut  d'exécution  qu'en  1690,  Se  nous 
n'avons  qu'un  volume  i/î-4"  de  ces  mémoires  3  qui  com- 
prend ce  qui  s'eft  pafféde  plus  confidérabledans  Téglïfe 
pendant  les  années  16S5  fie  1(>8<î.  L'abbé  de  la  Roque 
entreprit  aufïi  des  journaux  de  médecine ,  contenantdes 
obfervationsdes  plus  fameux  médecins,  chirurgiensÔc 
anatotniftes  de  l'Europe,  tirées  des  journaux  étrangers, 
Se  des  mémoires  qu'on  lui  envoyoït.  Il  les  commença 
en  ï£8  î  ,  Se  les  finie  la  même  année  :  ils  font  utiles  Se 
curieux.  H  les  reprit  en  1686,  mais  ils  n'eurent  pas 
d'autre  fuite.  C'efttout  ce  que  nous  favons  de  cet  au- 
teur. M.  Camufat  parle  au  long  de  la  parc  qu'il  a  cîe 
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au  journal  des  favans ,  &  en  peu  de  aiors  de  fes  autres 
journaux  3  dans  fon  Hljioire  des  journaux  imprimés  en 
France  ,  qui  parut  à  Beiançon  en  1711  ,  tic  qui  n'ett 
qu'un  etfai  d'un  plus  grand  ouvrage  que  le  Kieur  Ca- 
mufat  n'a  point  achevé. 

ROQUE  (  Jean  de  la  )  de  Marfeille.,  fils  d'un  né- 
gociant de  cette  ville  ,  alfocié  de  l'académie  royale  des 
belles-lettres  établie  dans  la  même  ville ,  fit  fes  études 
à  Marfeille  même.  Dans  la  fuite  U  a  été  dans  la  maifou 
de  Bouillon.  Nous  ignorons  en  quelle  qualité.  11  eut 
occafion  de  voyager  ,  tic  il  en  profita.  On  voit  qu'en 
1689,1!  parcourut  la  Syrie  ,  le  mont  Liban,  tic  quel- 
ques autres  pays.  Du  refte  nous  ne  fommes  pas  in- 
formés des  aurres  circonftances  de  fa  vie.  11  étoit  dès 
171 5  >  &  peut-être  auparavant,  réfîdent  à  Paris,  où  il 
cft  mort  le  18  décembre  1745  ,  dans  la  quatre-vingt- 
quatrième  année  de  fon  âge.  Il  nous  elt  plus  connu  par 
fes  ouvrages.  Son  frère  Antoine  de  la  Roque,  cheva- 
lier de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  de  la  même  aca- 
démie de  Marfeille ,  ayant  obtenu  en  1721  le  privilège 
pour  la  compofïtion  &  la  publication  du  Mercure  de 
France  ,  les  deux  frères  y  travaillèrent  conjointement 
jufqu'à la  mort  d'Antoine  de  la  Roque  arrivée  à  Paris 
le  3  octobre  1 744.  Voyez  au  fujet  d'Antoine  de  la 
Roque  ,  dont  on  a  deux  opéra  3  Médée  &  Jafon  ,  tra- 
gédie en  cinq  ades  ,  &  Théonée  ,  autre  tragédie  qu'il 
compofa  conjointement  avec  l'abbé  Pellegrin,  M.  Ti- 
tan duTillet,  fécond  Supplément  au  Parnafje  fran- 
çais. D'autres  alfurent  que  Jean  de  la  Roque  a  feul 
travaillé  au  Mercure  ,  fi  l'on  en  excepte  les  articles 
du  théâtre  ,  qui  étoient  de  feu  M.  l'abbé  Pellegrin  , 
&  ceux  qui  concernent  les  faits  généalogiques  qui  ont 
été  long-temps  dreifés  par  feu  M.  le  Houx  de  Lavau, 
Outre  cet  ouvrage  ,  dont  le  foin  a  été  commis  à  MM. 
de  la  Bruere  tic  Fuzelier  après  la  mort  d'Antoine  de  là 
Roque  ,  Jean  de  la  Roque  a  donné  les  ouvrages  fui- 
vans.  1.  Voyage  de  l'Arabie  heureufe  par  l'Océan  orien- 
tal &  le  détroit  de  la  mer  Rouge  ,  jait  par  les  François 
pour  la  première  fois  en  1708  ,  1709  &  1710.  Avec 
ia  relation  d'un  voyage  fait  du  port  de  Moka  à  la  cour 
du  roi  d'Yémen  ,  dans  la  féconde  expédition  ,  des  années 
1711  ,  1712  &  1 7 1 3 .  Un  mémoire  concernant  l'arbre 
du  caffe  ,  drtffé  fur  les  ohfervations  de  ceux  qui  ont  fait 
ce  dernier  voyage;  &  un  traité  hiftorique  de  l'origine  & 
du  progrès  du  caffe  ,  tant  dans  ï Afie  que  dans  l'Europe  , 
en  un  volume  in-12. ,  dédié  à  M.  le  comte  de  Pont- 
chartrain  -  à  Paris  j  1716.  1.  L'année  fuivante  171 7  , 
M.  de  la  Roque  publia  le  Voyage  de  la  Palefline  ,  faït 
par  ordre  de  Louis  XIV,  vers  le  grand  émir,  chef  des 
princes  Arabes  du  défère  3  connus  fous  le  nom  de  Bé- 
douins, ou  Arabes  Scénites ,  qui  fe  difent  la  vraie  pof- 
térité  d'Ifmaél ,  fis  d'Abraham  j  oà  il  efl  traité  des 
mœurs  &  des  coutumes  de  cette  nation  :  avec  la  deferip- 
tion  générale  de  l'Arabie  ,  faite  par  le  fultan  Ifmaél 
Abulféda  ,  traduite  en  français  ,  avec  des  notes  &  des 
figures  ;  un  volume  in- 1 2  3  à  Paris  ,1717.  3 .  Voyage 
de  Syrie  &  du  mont  Liban  ,  contenant  la  deferipeion  de 
tous  les  pays  compris  fous  le  nom  de  Liban-&  d'Anù- 
Liban ,  &c.  ce  qui  concerne  l'origine  ,  la  croyance  & 
les  mœurs  des  peuples  qui  habitent  ce  pays  j  la  deferip- 
tion  des  ruines  t/'Héliopolis  ,  aujourd'hui  Balbeck  3  & 
une  dijfertation  hiflorique  fur  cette  ville  ;  avec  un  abrégé 
de  la  vie  de  M.  de  Chaficuil ,  gentilhomme  de  Provence , 
folitaire  du  mont  Liban,  (  tiré  de  la  vie  qui  en  a  été 
donnée  par  Marchetti  )  &  thifloire  du  prince  Lunes  , 
Maronite,  mort  pour  la  religion,-  a  Paris,  17 22  , 
deux  volumes  in-iz.  M.  de  la  Roque  étoit  fur  le 
point  de  donner  au  public  fon  V oyage  littéraire  de  Nor- 
mandie ,  enrichi  de  gravures  en  taille  -  douce  3  d'après 
plufieurs  beaux  monumens  antiques.  Il  avoit  plufieurs 
ibis  promis  ce  voyage  dans  le  Mercure  ,  où  il  en  a 
donné  divers  effais.  On  allure  qu'il  y  avoit  beaucoup 
d'érudition.  Dans  le  Mercure  de  France  ,  mois  de  dé- 
cembre 1745  ' tome       ^'û''i  ^on  a       prefque  tout 
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ce  qu'on  vient  de  [apportel  ,  u..  ajoute  cjue  M.  de  la 
Roque  étou  bon  anaquaire  :  nous  lui  avons  entendu 
retuler  cette  qualité  par  des  peiionnes  très-habiles  en 
ce  genre. 

ROQUEFEUIL  ,  château  en  Languedoc,  dans  la 
partie  du  diocèle  de  Nilmes.,  qui  forme  aujourd'hui 
le  diocèie  d'Alais  j  il  n'en  telle  plus  que  des  mafiires 
dans  la  paroitte  tic  à  une  grolle  dcmi-heue  à  l'eit-fud- 
elt  de  Duiubie.  Ce  château  a  donné  Ion  nom  aux  mar- 
quis de  la  Roquette,  feigneurs  de  Londres ,  vicomtes 
de  Gabriac  ,  comtes  de  Peralada  ,  grands  d'Efpagne  , 
feigneurs  de  la  Rayo  tic  d'Ayacor,  qui  prouvent  leur 
descendance  au  moins  dès  l'an  1250. 

I.  Guillaume  de  Roquefeuil  s'attacha  à  Jacques^ 
roi  d'Aragon  s  tic  le  iuivit  à  la  conquête  des  royaumes 
de  Valence  &  de  Murcie.  Les  fervices  qu'il  rendu  à  c* 
prince  pendant  cette  guerre  furent  très-confidérables  j, 
tic  il  en  reçut  des  recompenfes  proportionées.  On  en 
trouve  des  preuves  dans  un  regiltre  des  années  1  i6x  ( 
1 16}  ,  1  264  &  1  265  ,  confervé  à  Barcelonne.  Etant  au 
lîége  deMurcie  il  lui  donna  le  1  2  janvier  1 165  le  lieu 
de  Cornonfec  avec  toutes  fes  dépendances  ,  tic  le  len- 
demain il  lui  donna  encore  Miraval ,  à  condition  qu'il 
ierviroità  la  guerre  avec  trois  foldats ,  félon  l'ufage 
d'Aragon  j  il  approuva  &  ratifia  l'acquifition  qu'il 
avoit  raite  de  Baillargues  ,  de  Guillaume  de  Cadoine  , 
tic  L'échange  des  biens  que  le  maître  du  Temple  de 
Montpellier  avoit  à  Cornonfec.  Il  approuva  encore 
toutes  les  autres  acquifitions  ou  échanges  qu'il  avoit 
faits  en  fon  nom  étant  fon  lieutenant  à  Montpellier* 
Guillaume  deRoquefeuil  ayant  demandé  quelque  cho^ 
fe  à  ce  prince,  il  en  reçut  une  lettre  datée  de  Lénda  du 
17  mai  1  273  ,  par  laquelle  le  roi  lui  marquait  qne  fon 
ancienne  nobleiïe,  la  proche  parenté  qui  écoit  entr'euxj 
fon  expérience  dans  l'art  militairejfon  extrême  valeur 
dont  il  avoit  donné  fi  fouventdes  preuves  ,  fa  fidélité  t 
faprudencej& les  fervices  infinis  qu'il  lui  avoit  rendus 
ne  lui  permettent  pas  de  lui  refufer  ce  qu'il  deman^ 
doit.  Il  fut  envoyé  la  même  année  en  ambalfade  auprès 
d'Amé  I V ,  comte  de  Savoye  ,  pour  lui  demander  en 
mariage  Béarrixfa  fille  aînée3  &  de  Cécile  de  Baux  fa 
féconde  femme  ,  pour  l'infant  Jacques,  fils  du  roi  de 
Majorque,  avec  plein  pouvoir  d'en  figner  le  contrat  j 
mais  ce  mariage  ne  ré  u  flic  pas.  Le  roi  lui  avoit  donné 
dès  le  1  G  feprembee  1  254  ,  le  château  de  Grelnian 
tic  l'avoit  fait  auparavant  fon  lieutenant  à  Montpellier  , 
puifqu'en  cette  qualité  il  avoit  reçu  l'hommage  du  fei- 
gneur  de  Pignan  le  7  juin  1254.  Le  roi  lui  vendit 
tous  les  droits  tic  revenus  qu'il  avoit  à  Montpellier 
fans  fe  rien  réferver ,  &  en  1270  il  lui  paya  tout  ce 
qu'il  lui  reftoit  devoir.  Guillaume  de  Roquefeuil  fonda 
une  chapelle  au  monaitere  de  S.  Guillem  le  Défert  le 
4  avril  12(55.  Le  roi  d'Aragon  ayant  conquis  Murcie, 
l'établit  grand-amiral  de  ce  royaume.  Il  tefta  le  1  8  jan- 
vier 1273  ,  tic  mourut  peu  de  temps  après  avoir  fait  im 
codicille  le  20  novembre  1275.  Il  fur  enterré  dans 
l'églife  cathédrale  de  Murcie  tic  dans  la  chapelle  du  Si 
Sacrement.  On  lui  donne  pour  femme  Ricarde  de  Bo-* 
navicinoy3c  il  en  eut,i.  Jean  de  Roquefeuil,  qui  fuit; 
tic  2.  Raimond  de  Roquefeuil ,  qui  a  fait  la  branche, 
des  comtes  de  Peralada  ,  rapportée  ci-après. 

II.  Jean  de  Roquefeuil ,  I  du  nom,  feigneur  de  Vre- 
zols 3  de  Gremian  ,  de  Miraval ,  de  Cornonfec  3  Sec. 
tranhgea  en  i272  j&  reçut  en  1275  l'hommage  des 
habitans  de  Vrezols  :  il  rendit  le  lien  en  1288.  Il 

époufa  Hélix  elle  étoit  veuve  le   16  juillet 

1  304  ,  qu'elle  reçut  un  hommage  ,  où  elle  prenoit  te 
nom  d'Hélix  deRoquefeuil,  tic  le  16  août  13  26, 
que  fon  petit-fils  Jean  de  Roqueteuil  rranfigea  en  fon 
nom.  Elle  eut  pour  fils 

III.  Guillaume  de  Roquefeuil ,  II  du  nom,  fei- 
gneur de  Vrezols ,  de  Gremian  ,  de  Miraval ,  de  Cor^ 
nonfec,  Sec.  qui  tranfigea  en  1 309  avec  Elix  de  laFare , 
prieure  de  Nonengue.  U  fut  caution  dan*  le  contrat  de 
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mariage  de  Pierre  deFabregues,  feigneur  de  Mûries, 
avec  Alafacie  le  3  janvier  131 1.  Il  rendit  hommage 
pour  les  feigneuries  de  Gremian  &  de  Cornonfec  le  7 
juin  1  5  1  2  ,  &  il  fit  fon  teftament  en  1  3  24.  Il  eut  pour 
enfans ,  1.  Jean  de  Roquefeuil  3  feigneur  de  Vrezols  , 
qui  fuie  ;  2.  Guillaume  de  Roquefeuil,  deitiné  en  1 3  24 
par  fon  pere  à  êrre  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ; 
&  ^.Ifabeau  de  Roquefeuil ,  laquelle  époufa  Raymond 
de  Soubes ,  Ôc  fît  quittance  le  14  mai  1347,  à  Jean 
de  Roquefeuil  des  droits  qu'elle  avoit  fur  les  biens  de 
Guillaume  de  Roquefeuil. 

IV.  Jean  de  Roquefeuil ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Vrezols  j  de  Gremian  ,  de  Cornonfec,  de  Miraval , 
Tendit  hommage  en  1518,  devant  le  fénéchal  de  Rouer- 
gue  ,  pour  la  terre  de  Vrezols.  Il  palfa  une  tranfaction 
au  nom  d'Hélix  de  Roquefeuil  fon  aïeule  le  16  août 
1  $2.6  ,  Se  fit  quittance  à  Guillaume  de  Bar  fon  beau- 
frere  le  i  5  juin  1338.  Il  fit  une  échange  de  quelques 
ufages  Se  cenfives  le  17  juin  1  35  6,  avec  Guillaume  de 
Cabrieres  j  procureur  de  Guillaume  de  Fredol ,  fei- 
gneur de  la  Verune.  I!  époufa  Marguerite  de  Bar,  Se  il 
en  eut,  1.  Guillaume  de  Roquefeuii,  feigneur  de  Vre- 
zols ,  qui  fuit  ;  1.  Jean  de  Roquefeuil ,  préfent  à  la 
confirmarion  des  privilèges  de  Montpellier  le  26  mars 
1372,  mourut  avant  le  2  janvier  1395.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  Albaron  dame  de  Montfrin,  de  Maine,  de 
Thefîers,  deBalfargues  &  de  Volpiliere,  fille  de  Fran- 
çois Albaron  ,  feigneur  de  Lers  8c  de  Montfrin,  qui 
tefta  le  1  8  juillet  1 3  5  9.  Elle  étoit  veuve  de  Pierre  de 
Pujaut ,  feigneur  de  Pujaut  :  elle  furvécut  Jean  de  Ro- 
quefeuil,  &  elle  en  étoit  veuve  le  1  janvier  1395, 
qu'elle  rendit  hommage  àCharles  VI  qui  étoit  à  Mont- 
pellier pour  Montfrin.  Elle  tefta  au  château  de  Seri- 
gnan  le  2  décembre  1401  ,  Ôc  fit  un  codicile  le  28 
août  1403.  Elle  eut  de  fon  fécond  mari  Catherine  de 
Roquefeuil ,  dame  de  Montfrin  ,  Maine  ,  Thefîers  , 
Bafïargues  ôc  Volpiliere,  qui  époufa  i°.  avant  1401  , 
Guillaume  de  Laudun  ,  dit  de  Baux  ,  feigneur  de  Sé- 
rignan  de  Camaret,  de  Travailhan  ôc  de  Rochefort, 
qui  tefta  le  19  mai  1410  :  20.  le  9  juilier  1412,  Ber- 
trand de  Pierreforr,  baron  de  Ganges,  d'Hierles  Se  de 
Pierrefort  qui  établit  au  nom  de  fa  femme  le  1 5  fé- 
vrier 1426  ,  Guiraud  de  Poufillac  ,  gouverneur  &  ré- 
gent de  la  baronie  de  Montfrin. 

V.  Guillaume  de  Roquefeuil,  III  du  nom,  fei- 
gneur de  Vrezols  ,  de  la  Tour  ,  de  Gremian,  de  Cor- 
nonfec, de  Miraval  j  prenoit  la  qualité  dedamoifeau  le 
Z3  feprembre  1365,  qu'il  plaidoit  contre  Pierre  vi- 
comte de  Laurrec,  feigneur  de  Montredon.  Il  fit  hom- 
mage de  fa  terre  de  Vrezols  devant  le  fénéchal  de 
Rouergue  le  6  juillet  1 399  ,  &  il  fit  fon  teftament  le 
28  juillet  14!  o  ,  en  faveur  de  fon  fécond  fils  ;  l'aîné 
étant  mort  avant  lui.  11  époufa  par  contrat  du  7  no- 
vembre 1371  ,  Hélène  de  la  Vergne,  fille  de  Geraud 
de  la  Vergne 3  ôc  fœur  de  Pierre  de  la  Vergne  ,  cardi- 
nal,  mortàAvignon  le  6  octobre  1403.  Elle  tefta  au 
châreaudeVrezols  le  16  juin  1403^  eut  pour  enfans, 
ï.  Pierre  de  Roquefeuil,  qui  fuit;  2.Rigaud  de  Ro- 
quefeuil, qui  a  fait  la  branchedes  feigneurs  de  Vrezols, 
rapportée  ci-après. 

VI.  Pierre  de  Roquefeuil  mourut  avant  fon  pere., 
ce  qui  fut  caufe  que  fes  enfans  ne  furent  pas  fi  bien 
partagés  que  ceux  de  fon  cadet.  II  époufa  par  contrat 
tlu  1 3  février  1 3  9  5  ,  îfabeau  de  Peler ,  fille  de  Ber- 
nard Vj  feigneur  d'Alais ,  ôc  à' Ifabeau  de  Montlaur, 
Ôc  il  en  eut 

VII.  Jean  de  Roquefeuil,  III  du  nom,  feigneur 
de  la  Tour  &  de  Cornonfec  ,  à  qui  fa  grand'mere  fît 
un  legs  dans  fon  teftament  de  l'an  1403.  Il  eft  men- 
Uoné  en  qualité  de  feigneur  de  la  Tour  dans  des  actes 
du  17  février  1425,  &  du  8  octobre  1439.  Il  eut 
pour  fils 

Vin.  Sicard  de  Roquefeuil ,  feigneur  dè  la  Tour 
&  de  Cornonfec  ,  ainfi  qualifié  dans  des  actes  du  29  1 
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février  1474,  Se  20  décembre  1491.  Il  rendit  hom- 
mage le  1 1  février  1 461.  11  eut  pour  enfans  ,  1.  Jean 
de  Roquefeuil,  feigneur  de  la  Tour s  qui  fuit;  Ôc 
2.  Antoinette  de  Roquefeuil,  mariée  avec  Jean  de  Ro- 
cofel ,  feigneur  de  Ceilles. 

IX.  Jean  de  Roquefeuil ,  IV  du  nom  ,  feigneur 
de  la  Tour  Se  de  Cornonfec,  tefta  le  17  avril  1  5 1  7  ,  ôc 
époufa  Hélix  de  Lauzieres,  fille  dAngle/ian  de  Lau- 
zreres,  feigneur  de  la  Corte  ,  de  Saint-Guiraud  Se  de 
Saint-Beauiize Ôc  de  Jeanne  de  Saint-Felix  ,  &  il  eu 

.  eut ,  1.  François  de  Roquefeuil,  feigneur  de  la  Tour 
ôc  de  Cornonfec  ,  mentioné  dans  un  acte  du  10  fé- 
vrier 1535,  qui  eut  pour  fils  Louis  de  Roquefeuil 
fei  *neur  de  la  Tour ,  de  Cornonfec  au  diocèfe  de 
Montpellier,  de  Bernas  ôc  de  Bernague  au  diocèfe 
de  Vabres  j  lequel  fit  donation  de  toutes  ces  terres  à 
François  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Viols  fon  coufîn 
germain  le  8  janvier  1 602  ;  2.  Jean  de  Roquefeuil  , 
qui  fuit;  3.  Claude  de  Roquefeuil,  nommé  dans  1© 
teftament  de  fon  pere  en  1517. 

X.  Jean  de  Roquefeuil,  quoique  cadet,  ne  laifla 
pas  de  faire  un  mariage  confidérable  en  époufant  par 
contrat  du  16  novembre  if^jAnnc  de  Verniolles  , 
fille  de  Jean,  baron  de  la  Roquette  ,  de  Notre-Dame 
Saint-Martin,  de  Londres,  ôc  de  Saint-Etienne  de 
Viols  ,  &  il  en  eut  3  1.  Fulcrand  de  Roquefeuil, 
baron  de  la  Roquette,  qui  fuit;  2.  François  de 
Roquefeuil  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Londres  ,  rapportée  ci-après  ;  3.  François  de  Roque- 
feuil ,  baron  de  Brilfac;  4.  Jean  de  Roquefeuil ,  che- 
valier de  Malte  ,  fit  fes  preuves  le  29  décembre  1 560, 
ôc  fut  reçu  le  1  9  avril  1 5  6 1  ;  5.  Alix  de  Roquefeuil; 
ôc  6.  Anne  de  Roquefeuil. 

XI.  Fulcrand  de  Roquefeuil,  fut  baron  de  la 
Roquette ,  feigneur  de  Londres  ôc  de  Viols  par  la  do- 
narion  que  Jeanne  de  Turin,  veuve  de  Jean  de  Ver- 
niolles, baron  de  la  Roquette,  lui  fit  comme  à  fon 
neveu  le  31  janvier  1571.  Le  roi  lui  donna  l'abbaye  de 
fainr  Guillem  du  Defert  par  brevet  du  19  août  J  576. 
II  fut  fait  gentilhomme  de  la  chambre  par  lettres  du  6 
avril  1 5  9  5  ;  &  il  tefta  le  9  novembre  1 606.  Il  époufa 
i°.  par  contrat  du  12  février  15 83,  Marie  de  Fay, 
fille  d'Antoine ,  feigneur  de  Jonas,  baron  de  Veze- 
nobre  ,  Se  de  Françoife  de  la  Beaume-Suze  :  i°.  Barbe 
d'Hebles ,  qui  étoit  veuve  le  1 8  février  1 626.  II  eut  de 
fa  première  femme,  1 .  François  de  Roquefeuil_, baron 
de  la  Roquette,  qui  fuit;  2.  Françoife  de  Roque- 
feuil, mariée  par  contrat  du  S  février  i6u  avec 
//o/îore  de  Gondin,  feigneur  deBoifteron  ;  3.  Heririede 
Roquefeuil  laquelle  époufa  le  13  janvier  1628  Henri 
de  Lercare  ,  feigneur  de  Brignac ,  fils  de  Jofeph  3  natif 
de  Gènes ,  Se  de  Gloriande  de  Vaiffiere;  4.  Jeanne  de 
Roquefeuil.  Il  eue  de  fa  féconde  femme,,  5.  Marc-An- 
toine de  Roquefeuil  ;  6.  Rofe  de  Roquefeuil.  Il  eue 
auffi pour  enfans  naturels  ,  1.  Charles  ;  2.  Marie;  3. 
Alexandre ,  prieur  de faint  Martin  de  Londres  Se  4. 
Scipion  de  Roquefeuil ,  abbé  de  faint  Guillem  le  Defert. 

XII.  François  de  Roquefeuil ,  baron  de  la  Ro- 
quette ,  feigneur  de  Briffac,  la  Liquiffe  Saint-Mar- 
tin de  Londres  &  Viols  ,  colonel  d'infanterie  par 
commifîîon  du  18  novembre  1621  ,  tefta  le  16  août 
1626  j&  fut  tué  peu  de  jours  après  a  l'attaque  de 
Sauve.  Il  époufa  par  contrat  du  20  février  1618 
Jacquette  d'Aquellon,  veuve  de  François  de  Chef- 
de-Bien  ,  préfident  en  la  chambre  des  comptes  à 
Montpellier,  ôe  fille  de  Blaife ,  feigneur  de  Saint- 
LaurenSj  ôc  de  Charlotte  de  Robin  Beaulieu  :  il  en 
eut,  i.  Henri  de  Roquefeuil ,  baron  de  la  Roquette  , 
qui  fuit;  2.  Pierre  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Brif- 
fac  ,  maintenu  dans  fa  noblelTe  avec  fon  frère  aîné  par 
M.  de  B  ezons  ,  intendant  en  Languedoc  ,  le  Z4  fep- 
tembre  1  66%  ,  fe  maria  avec  Marguerite  de  Crouzer , 
ôc  en  eut  quarre  enfans ,  Antoine  de  Roquefeuil ,  ca- 
pitaine de  dragons  Ôc  de  cavalerie  au  régiment  de 
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Praflin  le  10  mars  1S48;  Blaife  de  Roquefeuil; 
Jeanne  de  Roquefeuil  ;  &  Henriette  de  Roquefeuil , 
religieufe  à  faim  Gêniez  ;  3.  2V.  de  Roquefeuil ,  de 
Viols  ;  &  4.  Catherine  de  Roquefeuil  femme  d'Ole- 
vierde  Thezan  ,  feigneur  de  Saze  &  de  Saint-Maximin, 
fénéchal  d'Uzez. 

XUÏ.  Henri  de  Roquefeuil ,  baron  de  la  Roquette^ 
fei  gneur  de  BriiTac ,  la  Liquide 3  Saint-Vincens  ,  Ago- 
nez  ,  le  Suc ,  capitaine  de  cavalerie  par  commiflïon  du 
22  janvier  1641  ,  obtint  du  roi  l'érection  de  fa  terre 
de  la  Roquette  en  marquifat  par  lettres  du  mois  d'août 
1 6  5  8 ,  enregiftrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Mont- 
pellier le  16  janvier  ifiSi  ,  &  il  tella  le  20  juin  1S94. 
Il  époufa  par  contrat  du  3  juin  iSj;  j  Grajjinde  de 
Griffy ,  fille  unique  &  héritière  de  Gilbert  de  Griffy, 
feigneur  de  Saint-Martin ,  préfident  en  la  cout  des 
comptes  de  Montpellier ,  &  de  Marguerite  de  Rofel , 
&  il  en  eut ,  1 .  J ean-Baptifle  de  Roquefeuil,  marquis 
de  la  Roquette,  feigneur  de  Saint-Martin  ,  Brillac  , 
la  Liquide,  Viols,  Saint-Vincens,  Agonez,  le  Suc, 
mort  le  lundi  2 5  janvier  1  7 1  7 ,  marié  le  2  février  1 709, 
avec  Marguerite-Rofe  de  Murviel ,  fille  de  Gabriel- 
Charles,  marquis  de  Murviel ,  lieutenant  de  roi  en 
Languedoc  ,  &  de  Marie-Rofe  de  Cruffol-Uzez.  Sa 
veuve  fe  remaria  vers  le  4  oâobre  1 7  1  S  ,  avec  JV.  de 
Boyer,  feigneur  de  Sorgues  fon  coulin  germain,  & 
mourut  au  château  de  Murviel  le  29  janvier  1720 
âgée  de  38  ans;  2.  Pierre  de  Roquefeuil,  bâton  de  là 
Roquette  ,  capitaine  de  dragons  dans  le  régiment  d'Af- 
feld  ,  mort  à  quatre  lieues  de  Tarbes  en  revenant  d'Ef- 
pagne  le  29  novembre  1707;  3.  Henri-Gilbert  de  Ro- 
quefeuil ,  chevalier  de  Malte  ,  fit  fes  preuves  le  1  2 
mars  iS72,fut  recule  6  juin  1 674,  &  rué  devant  Al- 
ger le  26  juillet  ifiSz  ;  4.  François- 3 ofeph  de  Ro- 
quefeuil ,  prêtre  &  chanoine  de  l'é'ghfe  feint  Pierre  de 
Montpellier,  marquis  de  la  Roquette  après  la  mort  de 
fon  frère  aîné  ,  more  au  château  de  BriiTac  en  février 
'725  ;  5.  François-Ignace  de  Roquefeuil,  capitaine 
de  dragons  j  tué  à  Namur  le  3  feptembte  1695; 
Henri  de  Roquefeuil,  lieutenant  dans  le  régiment  de 
Piémont,  tué  à  la  bataille  de  Nenvinde  le \ç>  juillet 
I  £9  3  ;  7.  Grajjinde  de  Roquefeuil ,  mariée  par  contrat 
du  11  février  \6ç>G  ,  avec  Jofeph  de  Pavée,  feigneur 
de  Villevielle  &  en  parrie  de  Montredon ,  dont  le  fils 
ahériré  du  marquifat  de  la  Roquette  ;  8.  Louife,  &  9. 
Henriette  de  Roquefeuil ,  religieufes  à  la  Viiitation  à 
Montpellier. 

Seigneurs  de  Londres. 

XI.  François  de  Roquefeuil ,  fécond  fils  de  Jean 
de  Roquefeuil  ,  &  à! Anne  de  Verniolles ,  eut  pour 
fon  partage  les  tetres  de  Londres  &  de  Viols ,  &  Louis 
de  Roquefeuil  fon  coufin  germain  lui  donna  le  8 
janvier  1602,  celles  de  la  Tour,  deCornonfec  de 
Bernas  &  de  Bernagne.  Il  époufa  par  contrat  du  3  1 
mai  1 569  ,  LouiJ'e  d'Ombras ,  fille  de  Pierre  d'Om- 
bras  ,  feigneur  de  Villaret  &  de  Colombier  ,  &  de 
Françoife  de  Cubieres-Ribaute  ,  &  il  en  eut ,  1.  Ful- 
crand  de  Roquefeuil,  bâton  de  Londres,  qui  fuit  ■ 
a.  Jeanne  de  Roquefeuil,  mariée  le  28  avril  1591?,  à 
Jean  de  Ratte ,  feigneur  de  Cambous,  Sainte-Foy  & 
Caftillet  j  qui  tefta  le  1  S  avril  1 S29  ;  3.  Marie  de  Ro- 
quefeuil ,  laquelle  époufa  le  1  ofeptembre  1S00,  Pierre 
de  Gineftoux,  feigneur  de  Sainr-Maurice,  &  refta  le 
8  oftobre  ifiïo  ;  &  4.  Louife  de  Roquefeuil,  mariée 
le  25  juin  1617  ,  avec  Jean-Antoine  de  Robin  3  fei- 
gneut  de  Beaulieu. 

XII.  Fulcrand  de  Roquefeuil,  baron  de  Londres 
feigneur  de  Rouet ,  la  Tour ,  Bemagnes ,  Comonfec , 
Lauret ,  Mufclat ,  Montalieu  ,  Segalas ,  vicomte  de  la 
Rode,  époufa  pat  contrat  du  27  janvier  16-09  1  Mar- 
guerite d'Aquillon  ,  fille  de  Blaife  ,  feigneur  de  Saint- 
Laurens  ,  &  de  Charlotte  de  Robin  ,  &  feeur  de  Jac- 
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la  Roquette.  Il  eut  de  cette  alliance,  i.  Biaise  de 
Roquefeuil,  bâton  de  Londres ,  qui  fuit  ;  2.  Pierr„ 
de  Roquefeuil  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneun  de 
Gabriac,  rapportée-ci- après  ;  3.  François-Jules  de 
Roquefeuil ,  ecclénaftique  ;  4.  Henri  de  Roquefeuil , 
feigneur  de  Comonfec;  j.  Antoine  de  Roquefeuil  ^ 
chevalier  de  Malte,  fit  fes  preuves  le  4  mai  1S43  , 
étant  mort  en  1 67  9  ;  6.  Jacquette  de  Roquefeuil ,  ma' 
riée  le  30  novembre  1636  ,  avec  Gafpar  de  Clermont, 
vicomte  du  Bofc  ;  &  7.  Françoife  de  Roquefeuil ,  née' 
en  1  So  2  ,  matiée  le  1 6  oâobre  1 S  5  o ,  avec  Jean  d'Al- 
benas,  feigneur  de  Gajans,  mourut  à  Sommieres  le 
7  juin  1712,  &  fut  enterrée  dans  l'églife  des  Cor- 
deliers. 

.  XHI.  Biaise  de  Roquefeuil ,  baron  de  Londres  , 
vicomte  de  la  Rode  ,  feigneur  de  Comonfec  ,  de  la 
Tour,  du  Rouer,  de  Ferr'ieres,  du  Traver,  tefta  le 
19  mars  1666.  11  époufa  i°.  Confiance  Ai  Valat  :  i°. 
le  12  feptembre  îiScS,  Jeanne  de  Soubiran,  fille  de 
Jacques  ,  feigneur  d'Arifat  &  de  la  Cazelle  ,  Se  d'Anne 
de  Caftellane-Mazangues ,  morte  en  1  709  ou  environ* 
Il  eut  de  fon  ptemier  mariage  ,  1.  François-Julien  de 
Roquefeuil  ,  feigneur  de  Vie,  confeillér  en  la  cour 
des  aides  de  Montpellier  ,  qui  époufa  le  3  juin  1  679  , 
Marguerite  de  Ratte  ,  dame  de  Cambous ,  Pegairolles, 
Saint-Jean  de  Bueges,  &  fille  de  Marc- Antoine  de 
Ratte,  feigneur  de  Cambous  -,  &  d'Anne  de  Beaux*. 


dont  l'une  époufa  en  oc- 
marquis  de  Murviel 


hoftes  :  il  en  eut  deux  fille: 
tobre  171 3 ,  JV.  de  Murviel 

lieutenant  de  roi  en  Languedoc  ,  mort  en  1745.  Blaife 
de  Roquefeuil  eut  de  fa  féconde  femme  ,  2.  Henri 
de  Roquefeuil,  baron  de  Londres,  qui  fuir;  3.  Jac- 
ques de  Roquefeuil ,  feigneur  de  la  Tour  ;  4.  Pierre- 
François-Eticnne-Jofeph  de  Roquefeuil ,  eccléliaitique; 
&  5.  Pierre  de  Roquefeuil ,  baptifé  à  Londtes  le  27 
avtil  16S1 ,  qui  fit  fes  preuves  pour  être  chevalier  dé 
Malte  en  1  675, 

XIV.  Henri  de  Roquefeuil,  baron  de  Londres, 
feigneut  de  Comonfec  ,  de  la  Tour,  du  Rouet,  de 
FerriereSj  du  Travet ,  vicomte  de  la  Rode,  époufa 
i°.  par  contrat  du  24  févtier  i6~9i  ,  Claire-Théodore 
de  Girard ,  fille  de  Jean-Paul  de  Girard ,  feigneur  de 
Colondres  ,  tréforier  de  France  à  Montpellier,  &  de 
Françoife  Tregoin  de  la  Ricardelle  :  20.  en  1698, 
Anne  -  Magdeléne  de  Pelet  ,  née  le  29  décembre 
1679,  morte  le  1  9  février  1704:  elle  étoit  fille  de 
Claude-François ,  comte  de  Fontanez  ,  &  d'Anne  de 
Rochemore-  la-Deveze  :  30.  vers  1707,  JV.  de  Lef- 
curej  fille  de  Louis,  baron  de  Lefcute  ,  &  de  Fran- 
çoife de  Montaud ,  &  nièce  de  Jean-François  de  Lef- 
cure  ,  évêque  de  Luçon.  Il  eut  de  fa  ptemiete  femme 
cinq  filles;  l'une  morte  ;  deux  religieufes  à  Gigean  j 
tine  mariée  à  JV.  de  Beine ,  feigneut  de  Railfac  de  Ja- 
nes  au  diocèfe  de  Cafttes  ;  &  iine  autre  fille  vivants 
en  17  12.  De  fon  fécond  mariage  vinrent  JV.  de  Ro- 
quefeuil ,  bâton  de  Londres  j  mort  à  Montpellier  vers 
le  22  mai  173 9  ,  ayant  époufé  JV.  Journet,  fille  de 
JV.  Journet  ,  avocat  â  Montpellier  ,  de  laquelle  il 
eut  un  garçon  &  une  fille;  &  du  troifîéme  lit  eft  iflue 
JV.  de  Roquefeuil ,  mariée  à  JV.  de  Brunei ,  comte  dt 
Panât ,  mort  vers  le  mois  de  mai  1739. 

Vicomtes  de  Gabriac. 

XIII.  Pierre  de  Roquefeuil,  fécond  fils  de  Ful- 
crand de  Roqueteuil  ,  Se  de  Marguerite  d'Aquillon, 
fut  feigneur  de  Gabriac  ,  capitaine  de  cavalerie  au  ré- 
giment de  Metinvilie  le  31  juillet  1645.  ^  f"e  dùtinr- 
gua  beaucoup  au  combat  de  Bordiis  en  Catalogne ,  où. 
le  matéchal  d'Hocquincour  battit  les  Efpagnols  le  3  dé- 
cembre 1653.  Gabriac  qui  commandoit  le  régiment 
de  Merinville  chargea  des  premiers,  défit l'intanterie 
ltlandoife  Se  amena  plus  de  800  prifoniers.  Il  énoufa 
par  contrat  du  5  novembre  165  i  ,  Eléonore  de  Donzel, 


quette,  femme  de  François  de  Roquefeuil,  baron  de  1  fille  de  Noël  de  Donzel,  feigneur  de  Ch; 


antaruejois  , 
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la  Terri  (Te  ,  Lorc ,  Sèc.  Se  de  Claude  de  Bony-Larnac  , 
&  il  en  eut,  i.  Fulcrand  de  Roquefeuil ,  vicomte  de 
'■Gabriac  ,  qui  fuit;  2.  François  de  Roquefeuil ,  bap- 
tifé  à  Prades  le  14  août  1660,  chevalier  de  Malte, 
reçu  en  1673  ,  capitaine  de  cavalerie,  mon  vers  l'an 
•173  1  ;  3.  Jean  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Pradel  , 
capitaine  de  dragons ,  mort  avant  1 7  1  î  i  4-  Etienne  de 
Roquefeuil,  eccléfîaftiquè,  mort  avant  1  71 5  j  5.  Louis 
■de  Roquefeuil,  chevalier  de  Malte,  reçu  en  1679 
capitaine  de  cavalerie,  mort  à  Alais  vers  l'an  170}  \ 
6.  Eléonorde  Roquefeuil;  Se  7.  Louife- Angélique  de 
"Roquefeuil,  religieufes  à  la  Vifitatiôn  à  Montpellier, 
Louife-Angélique  eft  morte  avant  1715;  Se  S.  Jac- 
quette  de  Roquefeuil,  femme  &  Antoine  du  BuifTon  , 
Seigneur  de  Reflouches  au  diocèfc  de  Mende ,  con- 
feiller  en  la  cour  des  aides  de  Montpellier ,  morte 
avant  1 71 J. 

XIV-  Fulcrand  de  Roquefeuil ,  vicomte  de  Ga- 
briac ,  feigneur  de  Prades  ,  la  Bedofle,  Sec.  mort  vers 
îe  15  octobre  171 7,  époufa  le  3  feptembre  1674, 
■Marie  de  la  Tour,  dame  d'Arènes,  fille  à'Heclor , 
feigneur  de  Cornillon  ,  Se  d'Ifabeau  de  S  al  fan  ,  Se  il 
en  eut,  1.  Henri  de  Roquefeuil,  vicomte  de  Gabriac, 
«qui. fuit}  1.  Louis  du  Roquefeuil ,  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  cavalerie  de  Beauvilliers ,  nommé 
brigadier  le  premier  mai  i  74  5  ,  employé  en  cette  qua- 
lité dans  l'armée  du  roi  en  Brabant,  marié  en  Cham- 
pagne Se  pere  de  quelques  filles  ;  3 .  Françoife-Eléonor 
de  Roquefeuil,  qui  époufa  à  Montpellier  le  20  jan- 
vier 1719,  Antoine  Viel,  feigneur  de  Lunas ,  baron 
du  Pouget,  prefident  en  la  chambre  des  comptes  de 
Montpellier,  qui  fe  remaria  le  2  février  i  72 S  ,  avec 
'Louife-Thérèfe  de  Montcalm-Saint-Veran ,  Se  mourut 
eu  château  du  Pouget  vers  le  u  août  i742  ï  4*  Eu- 
œréce,  Se  5.  Françoife  de  Roquefeuil,  religieufes  à  la 
yifuation  de  Montpellier. 

XV.  Henri  de  Roquefeuil,  vicomte  de  Gabriac, 
la  Roque ,  la  Bedofle  ,  Prades,  Arènes,  Sec.  mort  à 
Montpellier  le  1  S  janvier  174°»  ayant  été  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Lifle-du-Viguier  , 
■epoufa  à  Montpellier  vers  le  5  de  février  17  ij,  Fran- 
çoife de  Monraud,  fille  de  Roger ,  feigneur  de  Mon- 
taud  ,  &  de  Catherine  de  Martres ,  dame  de  Loupian 
■&  veuve  de  2V.de  Vignes,  procureur  du  roi  en  la  cham- 
bre des  comptes  à  Montpellier ,  Se  il  en  eut ,  1 .  Fran- 
çois de  Roquefeuil ,  dit  le  marquis  de  Roquefeuil,  qui 
fuit  j  Se  x,  N.  de  Roquefeuil ,  mariée  à  Montpellier 
"le  23  mai  1741? ,  avec  'N.  de  -Biord, comte  d'Ornefons 
au  diocèfe  de  Narbonne. 

XVI.  François  de  Roquefeuil ,  dit  le  marquis  de  Ro- 
■cuefeuil,  vicomte  de  Gabriac  ,  feigneur  de  la  Roque, 
•la Bedofle,  Prades  Se  Arènes,  naquit  à  Montpellier  le 
9  avril  171 8  ,  Se  eft  capitaine  de  cavalerie  dans  le  ré- 
giment de  Beauvilliers ,  chevalier  de  faim  Louis.  Il 
époufa  à  Montpellier  le  mardi  8  mars  i 746 ^feanne- 
MarieMagdeléne-Sufanne  de  Bafchi ,  née  le  17  juillet 
17  24,  fille  unique  de  François  de  Bafchi,  lieurenant- 
génécal  des  armées  du  roi ,  infpedreur  de  cavalerie, 
gouverneur  de  Mont-Dauphin ,  Se  de  feue  Marie  Guil- 
lot,  Se  il  en  eut  2V.  de  Roqueteuil  ,  née  le  22  juillet 
3747,  morte  le  21  octobre  fuivant. 

Seigneurs  de  Vkezo  ls. 

VI.  Rigaud  de  Roquefeuil  ,  fécond  fils  de  Guil- 
laume de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Vrezols  ,  Se  à' Hé- 
lène de  la  Vergne  ,  fut  le  principal  héritier  de  fon 
pere,  fon  frère  aîné  étant  mort  avant  lui  :  il  eut  Vre- 
zols Se  les  autres  terres  de  Rouergue  dont  il  fit  rendre 
hommage  par  fon  fils  le  i  8  feprembre  1 440.  Il  étoit 

mort  en  1 45  9.  Il  époufa  le  24  mai  1 4 1 1 ,  Mafre  

&  il  en  eut  Adhemar  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de 
Vrezols ,  qui  fuit  -,  Se  Galiot  de  Roquefeuil ,  qui  fie 
quittance  de  fes  droits  à  fon  frère  le  2  5  février  1459. 

VII.  Adhemar  de  Roquefeuil,  feigneur  de  Vre-  j 
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zols,  rendit  hommage  au  roi  en  i4"£i  ,  Se  tefta  le  G 
janvier  1468,  Il  fit  une  vente  avec  fon  fils  le  1-4  avril 

1472  ,  à  Jean  Amalrx  de  Tubieres  ,  fit  taire  par  fon 
fils  un  acte  le  2  mai  1477  ,  aux  officiers  de  JLodéve. 
Il  epoufa  le  1 3  juin  1 434  ,  Flore  de  Clave  ,  &  il  en 
eut  Jean  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Vrezols  ,  qui 
fuit  ;  Se  Guillaume  de  Roquereuil ,  chevalier  de  faint 
Jean  de  Jérufalem  ,  qui  avoit  une  commanderie  en 
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VIII.  Jean  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Vrezols  , 
reçut  ,  avec  fon  fils,  une  quittance  de  Jean  Sollicr 
le  8  juillet  i  509.  H  epoufa  i°.  le  25  mai  1461  ,  An- 
toinette de  Rhodes  Montai  egre  :  2°.  le  20  février  1503, 
Sibylle  de  Rouler -Jalenques.  Il  eut  de  fa  première 
femme  Jean  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Vrezols, 
qui  fuit  j  &  de  la  féconde,  Antoinette  de  Roque- 
feuil ,  mariée  par  contrat  du  24  leptembre  1527,  où 
le  commandeur  ,  fon  oncle  ,  affifta  ,  avec  lmbert  de 
Provenquieres,  feigneur  de  Monrjaux. 

IX.  Jean  de  Roquefeuil  ,11  du  nom  ,  feigneur  de 
Vrezols  ,  rit  fon  teltament  le  2  1  avril  1 5  3  9.  Il  époufa 
i°.  le  24  juin  1516,  Delphine  de  Sales  :  20.  Alriaffe 
de  Rieu  ,  qui  étoit  veuve  le  31  juillet  15  57,  qu'elle 
obtint  un  arrêt  du  parlement  de  Touloufe.  Il  eut  de  fa 
première  femme 

X.  Tristan  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Vrezols , 
lequel  tefta  le  4  avril  1552.  Il  epoufa  Charlotte  de 
Beaune-Avejan  ,  qui  termina  ,  étant  veuve,  fes  diffé- 
rends avec  Aliafle  de  Rieu-Felle  ,  mere  de  fon  mari  , 
par  fentence  arbitrale  du  1 1  juin  15(30.  Elle  tefta  le 
1  8  odtobre  1 579  ,  &  eut  pour  enfans  ,  Jean  de  Ro- 
quefeuil,  feigneur  de  Vrezols,  qui  fuit  ;  Se  Louife  de 
Roquefeuil. 

XI.  Jean  de  Roquefeuil  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Vrezols  ,  de  la  Baitide,  de  Fon  réouverte  ,  de  Bar  & 
de  la  Guepie  ,  tefta  le  1 3  décembre  1572  ,  Se  mourut 
peu  après.  Il  époufa  par  contrat  palfé  à  Gabian  le  21 
mars  1571,  Marie  de  Narbonne  ,  fille  de  Claude  ,  ba- 
ron de  Faugéres  ,  Se  de  Marquife  de  Gep  ,  dame  de 
Roqusfel  ,  remariée  à  Jean  de  Ferrier  ,  dit  le  Capi- 
taine la  Peyre  ,  dont  elle  étoit  veuve  le  9  feprembre 
1610.  Elle  tefta  le  20  feptembre  1625,  8e  eut  de  fon 
premier  mari 

X II.  Claude  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Vrezols  , 
de  la  Baftide,  de  Fons,  Sec.  qui  étoit  mort  en  1625.  U 
époufa  le  1  3  août  1600  ,  Anne  de  la  Tude  ,  fille  de 
Jean  de  la  Tude  ,  feigneur  de  Fontez  Se  de  Saint- 
Marrin  ,  Se  de  Jeanne  de  Morlhon-Saint-Venfa  ,  &  il 
en  eut,  1.  Jean  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Vrezols, 
qui  fuit  j  2.  Henri  de  Roquefeuil  ,  qui  a  fait  la  bran- 
che des feigneurs  de  Converti,  rapportée  ci-après  ;  3. 
Claude  de  Roqueteuii ,  mort  à  l'armée  ;  4.  François  de 
Roquefeuil ,  archidiacre  de  Pezenas  ;  Se  5 .  Marie  de 
Roquefeuil ,  mariée  au  feigneur  de  la  Baftide  de  Fon  s. 

XIII.  Jean  de  Roquefeuil ,  IV  du  nom  ,  feignent 
de  Vrezols  ,  de  la  Baftide  ,  &c.  époufa  par  contrat  du 
10  feptembre  1  «5  3  3  ,  Alix  de  Chavagnac  ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Montieuloux  ,  Se  de  Claude  de  la 
Fare,  Se  il  en  eut,  1.  Pierre  de  Roquefeuil  j  2.  Claudi 
de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Vrezols,  qui  fuir;  3. 
Claudine  de  Roquefeuil  ,  morte  en  feptembre  1715, 
mariée  le  2  1  janvier  1  £57  ,  à  Pierre  de  Morlhon  , fei- 
gneur de  Lamieres  Se  del  FrahTe  j  4  ,  5  Se  6.  trois 
filles  ,  religieufes. 

XIV.  Claude  de  Roquefeuil,  feigneur  de  Vre- 
zols, mort  en  odobre  1719,  époufa  par  contrat  du  4 
février  i<><58  ,  Marie  de  Leftang, fille  de  Claude  ,  ba- 
ron de  Pommairols  ,  &  de  Gabrielle  de  la  Valette- 
Comufion  ,  &  il  en  eut ,  \.  N.  de  Roquefeuil ,  lieu- 
tenant de  dragons  ,  tué  au  fiége  de  Namur  ;  2.  Jean- 
François  de  Roqueteuil  ;  3.  Pierre-Hippolyte  de  Ro- 
queteuil ;  4.  Antoine- A  uguftc  de  Roquefeuil  j  5.  Ma- 
rie-Magdelene  ,  Se  6.  Claudine  de  Roquefeuil ,  reli- 
gieufes à  l'abbaye  de  Nonenque  ;  7.  Marguerite ,  &  2 
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'Anne  de  Roquefeuil,  religieufes  à  Notre-Dame  dû 
Sainte  AfFrique  ;  9.  Marguerite  ,  Se  10.  Anne  de  Ro- 
quefeuil,  religieufes  à  l'abbaye  de  Vielmur:  &  11. 
Jeanne  de  Roquefeuil ,  darne  deVrezois ,  la  Guepie& 
Saint- Jean  le  Bas ,  mariée  vers  l'an  1  717,  avecGî/zmir 
d'Ifarn  ,  fécond  fils  de  Bernardin  d'Ifarn  ,  feigneur  de 
Fraiflînet ,  baron  de  Valadi,  Se  de  Marie  de  Loubeirat, 
ne  à  Saint-Saturnin ,  au  diocèfe  de  Rhodez  ,  le  4  mars 
1671  ,  qui  avoit  fait  fes  preuves  de  chevalier  de 
Malte  à  Touloufele  27mai  1  cTS  5  ,  & qui  a  de  fon  ma- 
riage Cajîmir ,  Jean-François  d'Ifarn ,  Se  rrois  filles. 
S  E  IG  N  EU  SS  DE  CONVERTI, 

XIH.  Henri  de  Roquefeuil  _,  feigneur  de  Con- 
verti ,  fécond  fils  de  Claude  de  Roquefeuil,  &  d'Anne 
*le  la  Tude ,  tefta  le  25  avril  1  S 57.  Il  époufa  le  iG 
août  1657  , Prdnçoj/i Hctfaït de  Brezis,  &  il  en  eut, 
I.  Henri-Jofeph  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Converti^, 
baptifé  le  4  novembre  1638  ,  maintenu  dans  fa  no- 
bief!^  le  2  3  décembre  1 66^  -y  2.  Louis  de  Roquefeuil  , 
archidiacre  de  Pezenas  ;  3.  Louife  de  Roquefeuil, 

mariée  à  4.  Marie  de  Roquefeuil  3  religieufeà 

Vabres  ;  5.  Françoife  j  Se  6.  Anne  de  Roquefeuil ,  re- 
ligieufe  à  Nonenque. 

Comtes  de  Peralada  ,  grands  d'Espagne. 

H.  Raymond  de  Roquefeuil ,  fécond  fils  de  Guil- 
laume de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Gremian  &  de 
Riearde  deBonavicino  ,  teiWen  Efpagne  ,  où  il  eut  la 
charge  de  grand-amiral  de  Murcie ,  que  fon  pere  avoit 
eue.  11  tranfigea  avec  Guillaume  de  Roquefeuil ,  fei- 
gneur de  Gremian  ,  fon  neveu  ,  &  par  fenrence  ren- 
due à  foléde  le  2  5  avril  1  3  19  ,  il  eut  pour  fon  partage 
les  biens  firois  en  Efpagne.  11  epoah  Sanehe-Gi/,  fillede 
Cil  Manrique  ,  feigneur  de  Monranedo  ,  Se  de  Thérèfe 
Fernande^  3  dame  de  Villalabos ,  &  il  en  eut 

III.  Guillaume  de  Roquefeuil  ,  feigneur  d'Ava- 
nilla,  qui  y  tefta  le  14  janvier  133 1.  Il  biffa  au  fils 
qu'il  avoir  de  fa  première  femme  Valdecanas,  Car- 
dinillo  Se  Matança  ,  &  à  fes  enfans  du  fécond  lit ,  les 
lieux  de  Bonnete  Se  Villar  de  Salz  ,  la  maifon  de  Ber- 
rrand  Yufo  ,  Se  tout  ce  qu'ils  pouroient  retirer  de 
la  dette  de  don  Jean  Manuel,  fils  de  l'infant  don  Ma- 
nuel j  laquelle  dette  venoit  de  plufieurs  dégâts  que  ce 
feigneur  avoit  faus  fur  fes  terres  s  Se  voyant  qu'il  n'en 
pouvoir  pas  avoir  raifon  ,  il  l'appella  en  duel  pendant 
les  états  de  Burgos  en  1 3 1 5.  Il  avoit  paffé  en  I  292 
au  fetvice  du  roi  de  France  ,  &  c'eft  pour  cela  que 
Jacques  11  ,  roi  d'Aragon  ,  fir  faifir  toutes  les  terres 
qu'il  poffédoit  dans  le  royaume  de  Valence  ,  Se  les 
donna  le  11  avril  1292  ,  à  Asberto  deMediona.  Le 
roi  de  France  lui  donna  le  châreaude  Monrlaur  dans 
le  Carcaffez.  Il  donna  Avanilla  à  don  Garcia  Lopez  de 
Padilla,  grand-maître  deCalattava;  mais  Léonor  de 
Roquefeuil  fe  rerira.  Raymond  de  Roquefeuil  époufa^ 
lD.  Berengucla-Lopc^  de  Haro  ,  des  feigneurs  de  Bif- 
caye  :  2°.  Berenguela-Garcia  de  Villamayor  ,  &  il  eut 
de  fa  première  femme  Jean-Dias  de  Roquefeuil,  fei- 
gneur de  Avanilla  &  de  Valdecanas,  qui  époufa  Jeanne 
de  Lima,  &  en  eurZccwor  de  Roquefeuil, damede  Ava- 
nilla Se  de  Valdecanas.mariée  à  Jean-Gonça/c^de  Avel- 
laneda  ,  feigneur  deFuente,  Almegir,  Penaranda,  la 
Ochaya.Ifcar  ,Monteio  &  Aza ,  chef  des  ccuyers  du  roi 
Jean  I.  Il  étoit  fils  de  Ochou-Martine^  de  Avellaneda  , 
feigneur  de  Avellaneda,  Fuenre,  Almegir  &  Penaranda] 
fie  de  Mariede  Aza,  dame  de  Aza.  Il  naquit  en  1  349,  Se 
mourut  le  10  mai  1 409,  &  de  fa  féconde  femme  il  eur 

IV.  Raymond  de  Roquefeuil  ,111  du  nom  fei- 
gneur de  Bonnere  ,  Villard  de  Salz  ,  qui  fut  un  des 
cinquante  feigneurs  qui  accompagnèrent  en  1354  l'in- 
fant d'Aragon  don  Ferdinand,  marquis  de  Tortofe  , 
à  l'entrevue  qu'il  eur  avec  don  Pedro  ,  roi  de  Caftille  ' 
àTijadillo  jCnrreTor  &  Maroles.  Il  eut  pour  fils 

V.  Guillaume  de  Roquefeuil  3  II  du  nom  ,  fei- 
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gneur  de  Bonnete ,  Villar  de  Salz  ,  qui  fut  marie  avec 
Catherine  dePedroza,  dame  de  Albatera  ,  au  royaume 
de  Valence  ,  couhne  de  don  Ferdinand  de  Pedrofa  t 
évêque  de  Carthagène  ,  &c  il  en  eût 

VI.  Raymond  de  Roquefeuil,  111  du  nom,  feigneur 
de  Albatera  qui  palfa  en  Sicile  avec  un  corps  de  troupes 
à  fa  folde  ,  fur  la  flotte  commandée  par  Pierre  Maça  , 
feigneur  de  Moxente  ,  que  le  roi  don  Jean  envoya  en 
i  j94  pour  aider  don  Martin  ,  roi  de  Sicile  }  à  fou- 
mettre  ceux  de  fon  royaume  ,  qui  s'éroient  révoltés 
contre  lui.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Vera  que  les 
Chrétiens  gagnèrent  fur  les  Mores  le  11  février  1407. 
Il  époufa  Thérèfe  de  Sanchez  ,\&  il  eïi  eut,  1.  Guil- 
laume, feigneur  de  Albatera,  qui  fuir  j  2. Pierre  de 
Roquefeuil  qui  fut  la  tige  des  branches  des  feigneurs  de 
Molina  &  û'êBonança  auprès  d'Onguéla  ,  qui  habi- 
toient  dans  cette  ville  en  1621.  Parmi  leurs  defeen- 
dans  on  trouve  Guillaume  de  Roquefeuil  ,  chevalier, 
de  l'ordre  de  Calatrava  ,  commandeur  de  Alcolea  , 
gouverneur  de  Origuéla  ,  quatralvo  d'une  efeadre 
de  galères,  vice-roi  de  Majorque  ,  qui  fervit  avec 
beaucoup  de  diftinclion  l'empereur  Charles- Quint 
à  la  guerre  d'Allemagne  ■&  dans  plufieurs  autres  Déca- 
lions :  il  mourut  en  1571  ,  étant  nommé  pour  allée 
commander  à  la  Gouîette.  Il  eut  pour  fils ,  François 
de  Roquefeuil ,  chanoine  &  capifcol  de  l'églife  de  Va- 
lence, homme  de  lettres,  mort  en  i6o6±Ôc  pour  frères 
Nofre  de  Roquefeuil  ,  tué  d'un  coup  d  arquebufe  , 
près  d'Ulme  pendant  la  guerre  d'Allemagne  en  1  547, 
6c  Jean  de  Roquefeuil  chevalier  de  l'ordre  de  Mon- 
tofa ,  que  de  la  poudre  à  canon  ,  à  laquelle  on  avoit  mis 
le  feu  par  mégarde  ,  fit  périr.  Outre  ces  branches  def- 
quelles  nous  ne  favonsplus  rien ,  Pierre  de  Roque- 
feuil fut  encore  la  tige  de  celle  de  Ayacor  ,  près  de 
Xativa  3  dont  étoit  Pierre  de  Roquefeuil ,  feigneur 
de  Ayacor  i  marié  avec  Bc'atrix  de  Roquefeuil-AIba- 
tera ,  grand-pere  de  Louis  de  Roquefeuil  feigneur  de 
Alfaraxi  ,  qui  eut  pour  fille  Louife  de  Roquefeuil  , 
mere  de  Mekhior  de  Navarra  £i  Roquefeuil,  duc  de 
la  Plata  ,  viceroi  du  Pérou  ,  mort  vers  l'an  1 6  S 1 . 

VII.  Guillaume  de  Roquefeuil,  III  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Albatera,  étoit  en  1420  gouverneur  de 
routes  les  places  du  royaume  de  Valence  j  dontjouif- 
foir  Yolande ,  veuve  de  Jean  I ,  roi  d'Aragon.  II  mou- 
rut en  1429  ,  &  eut  pour  enfans  Raymond  de  Ro- 
quefeuil ,  feigneur  de  Albatera ,  qui  fuit  ;  Se  2.  Léonor 
de  Roquefeuil,  mariée  en  1435  ,  avec  don  Martin 
Maça  de  Lîçàna  ,  feigneur  de  Maxence  &  de  Novelda. 

VIII.  Raymond  de  Roquefeuil ,  IV  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Albatera  ,  battit  6111429  les  Caftillans  qui 
étaient  entrés  dans  les  états  d'Alfonfe  V  s  roi  d'Ara- 
gon, du  coté  d'Origuéla,  leur  tua  fix  cens  hommes  , 
&  prit  vingt  des  principaux  chefs  ;  fervit  Jean  II ,  roi 
d'Aragon  pendant  les  divifions  de  Catalogne,  &  ce 
prince  lui  en  témoigna  fa  reconnoilfance  par  un  brevet 
donné  à  Azuara  le  19  janvier  146$  :  il  vivoit  encore 
en  1466.  Il  époufa  Aldonce  de  Villanova  &  Monta- 
gudo ,  fille  de  don  Louis  ,  feigneur  de  Parcenre  au 
royaume  de  Valence  ,  &  il  en  eut  3  1 .  Henri  de  Ro- 
quefeuil,  feigneur  de  Albatera,  qui  fuit;  x.Jean  de 
Roquefeuil  ;  Raymond  Roquefeuil,  qui  eut  pour 
fils  Raymond  de  Roquefeuil,  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Jean  de  Jérufaîem,tué  fur  les  galères  de  Maire,  combat- 
tant contre  les Turcs -4.  Jldonceàe  RoquefeuiI,femme 
de  Ray mond Ladron  ,  feigneur  de  Caftalla  &  Ayorca  j 
qui  fervir  avec  fesvaflauxau  fiége  d'Elche  que  l'on  prie 
fur  les  Ligueurs  de  Valence  vers  le  20  août  1521  - 
&  5.  Jeanne  de  Roquefeuil  ,  mariée  avec  Charles  de 
Guevara  ,  feigneur  de  Montegudo  Se  Ceuti  fils  dâ 
Pierre-Vele\  de  Guevara,  commandeur  de  Ricote 
&:  (ïlfea  Fajardo  ,  dame  de  Albudeyte  &  Ceuri. 

,IX.  Henri  de  Roquefeuil,  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Albatera  \  fervir  auprès  de  Ferdinand  le  Catholique  , 
roi  d'Aragon  ,  pendant  la  guerre  de  Grenade  :  ce 
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prince  lui  accéda  un  privilège  au  camp  devant  Gre- 
nade j  le  17  août  1 491.  Il  mourut  en  1511. 11  époufa 
\°.  Ifabelle  de  Requefens  ,  fille  aînée  de  Louis  de  Re- 
quefens ,  qui  fit  héritière  fa  féconde  fille  Êtienéft'e  de 
Requefens  ,  femme  de  Jean  de  Zuniga  3  Se  'mere  de 
don  Louis  de  Requefens  ,  grand  commandeur  de 
Caftille  ,  gouverneur  des  Pays-Bas  ,  où  il  mourut  en 
ï  57S  :  2°.  2V.  de  Ordonne  ,  fille  de  Nofre  de  Gar- 
tlonne  -9  frère  puîné  de  Jean  ,  feigneur  de  Ordonne.  Il 
eut  de  fa  première  femme,  i.£#â  de  Roquefeuil,  ma- 
riée avec  don  Louis  Maça  ,  dont  le  pere  Jean  Maça 
'■était  fils  naturel  de  Martin  Maçà  deLizana,  feigneur 
de  Mazente    qui  avoit  époufé  Léonor  de  Roquefeuil  j 

2.  Aldon.ce  de  Roquefeuil ,  femme  de  Jairne  Mafque- 
Fa  ,  feigneur  de  la  Daya  ,  Ôc  de  fon  fécond  mariage  j 

3.  Raymond  de  Roquefeuil  feigneur  de  Albatera  , 
qui  fuit  j  4.  Louis  de  Roquefeuil  3  qui  fcrvit  avec  dix 
îbldats  qui  croient  à  fa  folde  à  la  bataille  de  Gandia  , 
que  le  viceroi  de  Valence  perdit  le  25  juillet  151I  , 
contre  les  Communeros ,  commandés  par  Vincent  Periz. 
Il  époufa  Angélique  de  Roquefeuil,  dont  il  eut  trois 
fils  ;  Louis  ,  Nicolas  Se  Jérôme  ;  5  Henri  de  Roque- 
feuil ,  qui/ut  la  tige  d'une  branche  établie  dans  le  royau- 
me de  Faïence:  G.  Beatrixàe  Roquefeuil ,  femme  de 
'Pierre  de  Roquefeuil  feigneur  de  Ayacor  *  7,  Se  8. 
quelques  autres  filles,  religteufes. 

X.  Raymond  de  Roquefeuil ,  V  du  nom  ,  feigneur 
de  Albatera ,  fut  fort  accrédité  dans  la  ville  d'Ori- 
guéla  ,  Se  ne  négligea  rien  pour  la  faire  rentrer  dans 
fon  devoir  après  qu'elle  eut  embrafTé  la  ligne  de  la 
Germanla,  faite  contre  Charles  V  j  mais  les  Ligueurs 
firent  fonner  le  tocfin  contre  lui ,  &  il  eut  beaucoup  de 
peine  à  échaper.  Au  mois  d'octobre  1520  ,  il  délivra 
le  commandeur  Jean  Ramirez  ,  alïïégé  dans  le  châ- 
teau de  Havarilla.  11  foutint  dans  fon  château  de  Alba- 
tera "un  allant  qui  dura  huit  heures ,  le  dix-fept  juin 
1521,  Se  obligea  les  mutins  à  fê  retirer.  11  mena  500 
foldats  au  comte  de  Melito  ,  viceioi  de  Valence 
après  quoi  il  alla  défendre  le  château  de  Moxente,  dont 
les  Ligueurs  levèrent  le  fiége  le  2  juillet.  Il  empêcha 
Palomarès  ,  général  des  Communes  de  Valence  , 
cl'afïiéger  Cocenr-Ayne  ,  &  il  fe  diftingua  beaucoup 
à  la  bataille  de  Bonança  ,  que  le  marquis  de  los  Vêlez 
gagna  contre  Palomarès  le  30  août  1521.  Raymond 
de  Roquefeuil  eut  pourenfans,  1 .  Henri  de  Roque- 
feuil ,  feigneur  de  Albatera  ,  qui  fuit  j  1.  Jean  ;  3. 
Chrifiophc  ;  4.  François  ,  Se  5 .  Aldonce  de  Roquefeuil  , 
feigneur  de  Ayacor  ,  mort  en  1  597. 

XI.  Henri  de  Roquefeuil ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Albatera  ,  mourut  le  i  S  août  1 5  3  5 ,  Il  époula  Cathe- 
rine de  Pûixmarin  a  dame  de  la  Raya  ôc  d'Arïora  , 
fille  aînée  d'Alfonfè  deCalcaleo  Se  Soto  3  Se  de  Fran- 
ct)//ê  de  Pnixmarin  ,  fille  unique  de  Rodrigo  de  Puix- 
marin  Se  Soto,  chevalier  de  faint  Jacques,  régidorde 
Murcie  ,  feigneur  de  la  Raya  }  qu'il  rctabliten  1545, 
Se  de  Catherine  ,  fille  de  Louis  deGulman  ,  Se  il  en  eut, 
ï.  Raymond  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Albateraj 
qui  fuit  j  2.  Rodrigo  de  Roquefeuil ,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  la  Raya  ,  rapportée  ci-après  j 
$.Atfonfe  de  Roquefeuil,  chevalier  de  l'ordre  de  S.Jac- 
ques, page  du  roi  Philippe  II,  qui  mourut  fervant  dans 
l'armée  de  Ferrol  en  Galice,  en  159^;  4.  Aldonce 
de  Roquefeuil ,  morte  jeune  ;  5.  Françoife  de  Ro- 
quefeuil j  femme  de  Jean  de  Veraftcgui  ,  feigneur  del 
Palmar^  6.  Marie  :  ce  7.  Catherine  de  Roquefeuil. 

XII.  Raymond  de  Roquefeuil  Se  Boil ,  IV  du  nom, 
feigneur  de  Albatera  ,  vivant  en  1622  ,  époufa  Ra- 
faele  Mercader  ,  fille  unique  de  G af par,  feigneur  des 
baronies  de  Bimol  Se  Siete  Aguas  ,  balle  général  du 
royaume  de  Valence  3  Se  de  LaudomieQ^ïxox  ,  feeur  de 
Gafpar  Mercader  ,  premier  comte  de  Bunol.  Il  eut  de 
cette  alliance,  1.  Gaspard  de  Roquefeuil  ,  comte 
de  Albatera  ,  qui  fuit  ;  1.  Alfonfe  de  Roquefeuil  \  3. 
-Guillaume  dé  floquefeuil  ;  4.  Henri  de  Roquefeuil  }  5. 
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Catherine  de  Roquefeuil  ■  Se  6.  Marie  de  Roquefeuil  , 
laquelle  époufa  N.  de  Perellos  }  marquis  de  Dos- 
Aguas ,  au  royau'me  de  Valence  3  Se  fut  mere  de  Ray- 
mond de  Perellos  Se  Roquefeuil  ,  élu  grand-maître 
de  l'ordre  de  Malte  le  '7  février  1697  »  niort  en  jan- 
vier 1720. 

XIII.  Gaspard  de  Roquefeuil  ,  premier  comte  de 
Albatera  ,  baron  de  Petera  ,  époufa  Jeanne  de  Roque- 
feuil Se  Pûixmarin  dame  de  Guadalupe  en  Murcie  , 
fà  coufine  germaine  tille  de  Rodrigo  de  Pnixmarin  Ôc 
Roquefeuil  y  &e  de  Jeanne  de  Cocque  Se  Riquelme  ^ 
dame  de  Guadalupe  ,  Se  il  en  eut 

XIV.  Raymond  de  Roquefeuil,  VII  du  nom  , 
comte  de  Albatera  ,  baron  de  Betera  ,  feigneur  de 
Guadalupe  qui  époufa  Elije  ,  vicomtefle  de  Roca- 
berti ,  comtelfe  de  Peralada  ,  marquife  de  Anglefola^ 
fille  de  François  Jàfré  de  Rocabeni  I  ,  comte  de  Pe- 
ralada, &  de  Magdelénc  de  Zaforteza.  De  cette  alliance 
vinrent ,  1.  Guillaume-Manuel  de  Roquefeuil  , 
comte  de  Peralada  ,  qui  fuit  j  2.  Gafpard  de  Roque- 
feuil Se  Rocabem  ,  fervit  pendant  quatre  campagnes 
en  Catalogne  volontaire  ,  capitaine  d'infanrerie  &  de 
cavalerie  j  fut  blelfé  Se  prifoniér  à  la  bataille  d'Eouil- 
les  le  4  juillet  1 674  ,  Se  pendant  douze  ans  en  Flandre 
capitaine  des  gardes  du  prince  deParme&  des  marquis 
de  Grana  Se  de  Caftanaga  3  Se  meftre  de  camp  d'un 
régiment  d'infanterie  elpagnole  ,  tué  en  défendant  les 
fortifications  extérieures  de  Namur  j  Se  3.  Jeanne  de 
Roquefeuil  ,  mariée  avec  Denys  de  Urea  Fernandez; 
de  Heredia ,  comte  de  Aranda  ,  vicomte  de  Rueda  Se 
Viota  ,  marquis  de  la  Viluena  grand  d'Efpagne  ^ 
commandeur  de  Pelmez  dans  l'ordre  de  Calatrava  j 
veuve  en  1 696. 

XV.  Guillaume-Manuel  de  Roquefeuil  ,  comte 
de  Peralada ,  Albatera ,  Sainte-Marie  de  Formignera  , 
vicomte  de  Rocaberti  ,  baron  6c  marquis  de  An- 
glefola,  feigneur  de  Requefens  &  des  baronies  de  No- 
vata  ,  Saint- Laurent  delà  Muga,  Villa  de  Muls  Elos 
Terrades  ,  Danius ,  Llogaya  de  Storri ,  Se  la  Daya, 
baron  &  commandeur  de  Betera  dans  l'ordre  de  Ca- 
latrava. Il  fit  armer  en  1673  Se  1 674  cinq  à  fîx  cens 
de  fes  vafTaux  pour  défendre  le  Lampourdan  Se  Ro- 
fes,  &  pour  s'emparer  de  Saint-Laurent  de  Sarda.  Il 
défendit  ie  mole  de  Barceîonne  ,  lorfque  l'armée  de 
France  vint  canoner  cetfeplace3  où  il  n'y  avoit  point 
de  garnifon.  Il  fut  privé  en  1690  des  revenus  duvi- 
comré  de  Rocaberti  ,  du  comté  de  Peralada  ,  ôc  de 
fept  baronies  en  Lampourdan.  Le  roi.  Philippe  V  le 
créa  grand  d'Efpagne  en  1701  ,  en  recompenfe  de  fes 
fervices ,  Se  pour  l'indemnifer  des  pertes  qu'il  avoit 
faites,  Se  qui  depuis  1 673  alloienrà  4101  99  livres  ,  ôc 
depuis  l'an  1640  ,  à  2048219  livres.  Il  mourut  après 
l'an  171 2  -j  Se  comme  il  ne  laifïa  point  d'enfans ,  le 
comté  de  Peralada  pafia  dans  la  maifon  de  Boxados  , 
&  étoitpoffédé  en  1743  ,  pariV.  de  Boxados  familier 
de  l'infant  don  Philippe  ,  Se  envoyé  par  ce  prince  à 
Louis  XV  j  Se  que  je  crois  fils  de  Jofeph- Antoine  de 
Boxados,  vicomte  de  Rocaberti,  comte  de  Savella,  che- 
valier de  la  toifon  d'or,avant  1724,  préfîdent  duconfeil 
fuprème  des  Pays-Bas ,  Se  qui  vivoit  encore  en  1745. . 

SEIG  N  EU  RS  DE  LA  RAYA. 

XII.  Rodrigo  deRoquefeuil  Se  Pnixmarin  ,  fécond 
fils  deHENRi  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Albatera  Ôc 
de  Catherine  de  Pnixmarin  ,  dame  de  la  Raya  &c 
d'Anora  ,  fuccéda  aux  bien1;  de  fa  mere ,  Se  en  prit  le 
nom.  Il  époufa  i°.  Nicole  Coque  Avilès ,  dame  de 
Guadalupe  :  20.  Aldonce  de  Avalos  ,  dame  de  Ceutî 
Se  de  la  Alberca  ,  fille  de  Gafpar  Avalos ,  feigneur  de 
Aguero  Ceuti  ,  Bemajar  ,  ôc  de  Béatrlx  de  Benavi- 
dès-Javalquinto.  II  eut  de  fa  première  femme  ,  it 
plufieurs  enfans  morts  jeunes  -  i.  Jeanne  dePuixmarin, 
Coque  Se  Avilès,  dame  de  Guadalupe  ,  femme  de 
Gafpard  de  Roquefeuil  a  l  comte  de  Albatera  ,  fou 

cou  fin 
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'coufin  germain,  vivante  en  :  &  de  la  fécondé ,  ; . 

Jofeph  de  Roquefeuil  ;  4.  Rodrigo  de  Roquefeuil  Se 
Puixmarin,  feigneur  delà  Rayai  qui  fiùtj  y  Marie 
deRoquefeuil ,  dame  de  Ceuti ,  femme  de  JîmiPardo 
de  la  Caftaguilat  &  Cavanillas  ,  II  marquis  de  la  Ca- 
fta, fei  gneur  de  Alaquaz  &  Bulbayte  ,  G.  Béatrix  de 
Roquefeuil  ;  &  7.  CatHerme  de  Roquefeuil. 

XIII.  Rodrigo  de  Roquefeuil  &  Puixmarin ,  II  du 
nom  ,  feigneur  de  la  Raya  &  Anora ,  époufa  Béatrix 
de  Fajardo  de  Mendoça  ,  dame  de  Monrealegre  &j 
Albudeyte  en  Murcie  ,  Se  des  baronies  de  Pelope  & 
Benidorme  au  royaume  de  Valence,  fille  de  Jean  Fa- 
jardo ,  VIII  de  nom  ,  feigneur  de  Monrealegre  ,  Pe- 
lope Se  Benidorme  ,  &  d'Ifabelk- Angélique  de  Guf- 
man ,  dame  de  Albudeyte  ,  Se  il  en  eue  Rudrtgo  de 
Roquefeuil  &  Puixmarin ,  feigneur  de  Monrealegre  , 
la  Raya,  Pelope  -,  chevalier  de  l'ordre  de  Calarrava  , 
mon  fans  enfans  en  1 687  ;  2.  Jofeph.  de  Roquefeuil 
£c  Puixmarin  ,  feigneur  de  Monrealegre  ,  Pelope  ,  Be- 
nidorme ,  la.  Raya,  Anora,  Albudeyte  ,  vivant  en 
1696  ;  Se  3.  Anne  de  Roquefeuil ,  mariée  en  1696 
à  Valence  avec  Gafpari  -  Pierre  deMontolieu,  fei- 
gnent deBonrepos.  Roquefeuil ,  la  Roquette  ,  Londtes 
&  Gabriac  ,  portent  de  gueules  écartelé par  un  filet  d'or 
à  doiate  cordelières  de  même  ,  trois  dans  chaque  quartier. 

ROQUELAURE  (  Antoine  de  )  feigneur  de  Ro- 
quelatireen  Armagnac,  de Gaudoux,  &  de  Sainre- 
Creftie  ,  de  Mirepeix  ,  de  Monrbert  &  du  Longart , 
baron  de  Laverdenx  &  de  Biran ,  maréchal  de  France , 
grand-maître  de  la  garderobe  du  roi  ,  Se  chevalier  de 
les  ordres  ,  fénéchal  &  gouverneur  de  Rouergue  Se  de 
Foix  j  lieutenant-général  de  la  haute-Auvergne  ,  fé- 
néchal  &  gouverneur  de  Guienne  ,  Se  maire  perpé- 
tuel de  Bourdeaux  ,  fils  puîné  de  Giraud  ,  feigneur 
deRoquelatire  ,  &  de  Catherine  de  Befoles ,  fut  deiriné 
dès  fa  jeunette  A  l'état  eccléiiaftique  ,  qu'il  quitta  de- 
puis pour  embraifer  la  profefîion  des  armes  ,  &  fe 
diftingua  fous  le  nom  de  feigneur  du  Longart.  Jeanne 
d'Albret  ,  reine  de  Navarre  ,  qui  l'honora  de  fa  bien- 
veillance, lui  céda  la  part  qu'elle  avoir  en  la  feigneurie 
deRoquelaure,  &  l'engagea  dans  le  parri  du  prince 
Ion  fils  ,  qui  le  fit  lieutenant  de  fa  compagnie  de  gen- 
darmes ;  Se  depuis  éranr  devenu  roi  de  France,  après 
Jamorr  de  Henri III ,  il  le  combla  encore  de  biens  & 
d'honneurs  ,  en  confideration  de  fes  fervices  Se  de  fa 
fidélité.  Il  le  fir  grand-maîtte  de  fa  garderobe  en  1 5  8  9, 
chevalier  du  faint-Efprit  en  1595  ,  &  le  pourvur  en 
divers  temps  deplufieurs  gouvernemens.  Enfin  le  fei- 
gneur de  Roquelaure  fur  fait  maréchal  de  France  par 
le  roi  Louis  XIII  en  1S1 5.  Depuis  ,  il  remudans  le 
devoir  Clerac ,  Nerac  ,  &  quelques  aurres  places  :  fit 
fon  teftament  le  9  mai  de  l'an  1  G  r  8  ,  &  mourut  fubi- 
tement  à  Leiêtoure  ,  le  9  juin  de  l'an  11S15  ,  âgé  de 
8  2  ans. 

_  Ce  maréchal  defeendoit  de  Pierre  de  Roquelaure, 
vivanr  en  1 2 3 1  ,  qui  de  Auiemant  de  Verdufan  ,  eut 
pour  enfans  Bertrand  I  ,  qui  fuir  ;  &  Manaulc  de 
Roquelaure. 

Si  Bertrand  ,  I  du  nom  ,  cofeigneur  de  Roque- 
laure avec  le  comre  d'Armagnac ,  mourut  en  1271 
laiftant  de  Jeanne  de  Brugois  ,  fa  femme  ,  Bertrand 
II ,  qui  fuir  ;  Aude  ,  mariée  à  Bertrand  du  Solier  ;  & 
Guillaume- Arnauld  de  Roquelaure  ,  vivanr  en  1  3  04  , 
qui  laiffa  à' Alix  ,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Maie- 
fergues  ,  Amauri ,  chevalier,  vivanr  en  13463  Se 
Aleman  de  Roquelaure. 

III.  Bertrand  ,  II  du  nom  ,  cofeigneur  de  Roque- 
laure, feigneur  duLongarr,  chevalier  ,  étoit  mort  en 
13  I  5.  Il  avoit  epoufe  Brunijjende  de  Savaillan  ,  dame 
de  Saint-Aubin  ,  qui  fe  remaria  à  Bernard  de  Baulac , 
dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuir  ;  ScNaude  de  Roquelaure,' 
femme  de  Donat  de  Gohas  ,  damolfeau. 

IV.  Pierre  de  Roquelaure  ,  feigneur  de  Sainr- 
AubinSc  du  Longart,  fut  marié  trois  fois,  i°.  à  Agi- 
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refe  deMagnoac,  dont  il  n'eut  point  d'enfaus  :  20.  a  Ar 
dont  le  nom  eft  ignoré  ,  &  donr  il  eut  Jeanne  de  Ro- 
quelaure ,  mariée  à  Hugues,  de  Giera:  }\  en  13  %6\ 
Marquife  de  MafTas,  fil  le  de  Jean  ,  feigneur  de  Caliiïlon 
de  Malfas  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuir. 

V.  Jean  de  Roquelaure  ,  1  du  nom  ,  feigneur  de 
Saint  -  Aubin ,  du  Longart  ,  Se  de  Gaudoux.  Jean, 
comte  d'Armagnac ,  lui  donna  en  1  3  S 1  ,  la  moitié  du 
lieu  de  Roquelaure  ,  &  il  étoit  mort  en  1427.  11  avoit 
époufé  i°.  en  I  384  ,  Françoife  de  Voifîns  >  dont  il 
eut  Gérant  de  Roquelaure  ,  morr  avànr  fonpere;  2°. 
Cécile  de  Gourh  ,  ou  Goth  ,  remariée  à  Benedicl  de 
Paufade,  dont  il  eut  Jean  II  ,  qui  fuit  ;  Bertrand  , 
feigneur  de  Saint-Aubin,  mort  fans  enfans  de  Jeanne 
de  Saint-Martin;  Bernard;  Marguerite  ;  Se  Catherine 
de  Roquelaure. 

VI.  Jean  de  Roquelaure  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Gaudoux  &  du  Longatt  ,  écuyer  du  comte  d'Arma- 
gnac ,  vivoit  en  1 47  s .  Il  avoit  époufé  le  14  fe  ptembre 
143  5  -  Uanhe  de  Sédillac ,  fille  de  Gafton  ,  feigneur 
de  Saint-Léonard  ,  dont  il  eut  Jean  ,  111  du  nom  ,  qui 
fuit;  François,  feigneur  de  Saint-  Aubin  ,inftitué  hé- 
ritier par  Bertrand  ,  fon  oncle  ;  Bertrand,  abbé  de 
Bouillas  ,  élu  évêque.  de  Lei&oure  ;  Jean-Baptifte, 
qui  fuivir  le  parri  de  René  d'Anjou  ,  duc  de  Lorraine, 
Se  fit  ce  combat  fameux  contre  Janot  deBudos ,  qu'Har- 
douinde  lajaille,  maréchal  de  ce  combar ,  â  décrit  5 
Jeanne,  mariée  en  1458  ,  à  Reinard  de  Meimont  , 
feigneur  de  Lefinhan  ;  Cécile  ,  alliée  à  Bernardde  Vi- 
monr  ,  feigneur  de  Pordeac  ;  Agnès  ,  femme  de  Jean 
de  Seilfes  ;  Se  Jeanne  de  Roquelaure  ,  mariée  en  1 470, 
à  Jean  de  Biran  ,  feigneur  de  Roquefort. 

VII.  Jean  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Roquelaute  -, 
de  Gaudoux,  &c.  époufa  le  3  août  1459,  Antoinette  de 
Montlezun  ,  fille  àAntoine  ,  feigneur  de  Médian  ,  & 
de  F/orimonde  de  Malfas  ,  dame  d'Auzan  ,  donr  il 
eut  Jean  ,  qui  fur  d'églife  ;  Bernard  ,  qui  fuit  ;  Ber- 
nard ,  chanoine  d'Auch  &  de  Leictoure  ,  archidiacre 
de  Loumagnac  ;  Thibault  ,  vivanr  en  1520;  Agnès  , 
religteufe  de  fainte  Claire  de  Touloufe  ;  Marie',  fem- 
me de  Guillaume  ,  feigneur  du  Bouzer  ;  Cécile  ,  mariée 
à  Gérard  de  Bafiapar  ,  feigneur  de  Caftel  ;  Marguerites 
alliée  à  Charles  de  Beri  feigneur  de  Lâchez  ;  Se  Mi- 
remonde  de  Roquelaure,  mariée  en  1 520  ,  à  Hueues 
de  Sievarat. 

VIII.  Bernard  ,  feigneur  de  Roquelaure  ,  de 
Gaudoux  ,  &c.  vivoit  en  1  5  49.  11  époufa  1  °.  en  oéto- 
bre  1495  ,  Catherine  du  Botlzet  ,  fille  à'Arnault- 
Guilhem  ,  feigneur  du  Bouzet  ,  Se  de  Catherine  de 
Sérillac  :  2°.  en  décembre  1529,  Marguerite  d'Orne- 
zan  ,  donr  il  eut  Françoife  de  Roquelaure  ,  mariée 
en  1 5  5  o  ,  à  Bertrandde  Montlezun  ,  feigneur  de  Saint- 
Jean.  Ses  enfans  du  premier  lir  furent  ,  Geraud  , 
qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  de  Gaudoux  ,  mort  fans 
alliance  ;  Miramonde  ,  alliée  en  avril  1524,  à  Jean. 
deCaflagnet,  feigneur  de  Gondrin  &  de  Tilladet; 
&  Françoife  de  Roquelaure,  mariée  en  1  ;  3 1  ,  à  Gail- 
lard de  Befolles  ,  feigneur  de  Combaraulr. 

IX.  Geraud  ,  feigneur  de  Roquelaure  ,  de  Gau- 
doux ,  &c.  mourur  en  1557.  Il  avoir  époufé  en  octo- 
bre  1537,  Catherine  de  Befolles  ,  fille  de  Jean ,  fei- 
gneur de  Befolles  ,  Se  d'Ifabeau  d'Eftuert  ,  dont  il 
eut  Jean-Bernard ,  feigneur  de  Roquelaure,  lieute- 
nant du  maréchal  Srrozzi  ,  morr  au  combat  de  la  Ro- 
che-Abeille en  1 569  ;  Bernard ,  feigneur  de  Roque- 
laure ,  rué  au  combat  d'Orthez  ;  Antoine  ,  qui  fuit; 
Marguerite  ,  alliée  en  1 5  $  7  ,  à  Jacques  de  Maignault , 
feigneur  de  Montagu  ;  Antoinette ,  alliée  en  15^3  , 
à  Bertrand  d'Angeroux  ,  feigneur  de  Baupui-ie-Dan- 
gereux  ;  Audouine  ,  morre  fans  alliance  en  1  5  Go  ■  Se 
Louife  de  Roquelaure  ,  mariée  en  1572,  à  Jean  di 
Vimonr  Se  d'Omezan  ,  baron  de  Tournecoupe. 

X.  Antoine  ,  feigneur  de  Roquelaure  ,  &c.  ma- 
réchal de  France  ,  mourut  le  9  juin  1É25  ,  âgé  de  Si 
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■ans,ainfi  qu'il  a  cté  cî-delTus  remarque  en  parlanr  de  fes 
-actions.  11  avoir,  époufé  i  °.  le  9  juin  1581,  Catherine 
'd'Ornezan  ,  veuve  de  Gilles  de  Montai ,  baron  de 
Roquebrou;,  &c.  &  fille  de  Jean-Claude  d'Ornezan  , 
feigneur  d'Aùrade  Se  de  Noaillan  ,  gouverneur  de 
Metz,&  de  Brunette  du  Cornil  :  i°.  le  1 5  août  1 6 1  t  , 
Sufanne  de  Balfapat ,  fille  de  Beraud ,  baron  de  Por- 
deac  ,  gouverneur  de  Verdun  ,  Se  de  Catherine  d'He- 
brail ,  dite  des  Fontaines,  dame  de  Capendu.  Ses  en- 
fans  du  premier  lit  furent*  1.  Jean-Louis  ,  baron  de 
ïiiran  j  maître  de  la  garderobe  du  roi ,  mort  avant  fon 
père  en  feprembre  1610 ,  fans  alliance;  Louife  ,  pre- 
mière femme  &  Antoine,  comte,  puis  duc  de  Gra- 
mont ,  morte  en  1610;  Rofe  ,  mariée  à  François  de 
Noailles  3  comte  d'Ayen  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ; 
Catherine,  abbeife  de  Rhodez  5  Marie,  alliée  en  1  £07» 
à  Jacques  Eftucrt  ,  comte  de  la  Vauguyon ,  marquis 
de  Saint-Megrin  ;  &  Louife  de  Roquelaure  3  mariée 
en  août  1619  ,  à  Charles  de  Serracave  ,  feigneur  de 
Saint-Pé.  Ceux  du  fécond  lit  furent ,  M  de  Roque- 
laure, héritier  univerfel  de  fa  inere  en  1616  ;  Louis  , 
marquis  de  Roquelaure  ,  gouverneur  de  Leiétoure  , 
'mettre  de  camp  d'un  régiment,  mort  fans  alliance  le 
1 6  novembre  1735;  Gaston  ,  qui  fuie  ;  Jean-Louis , 
comre  de  Roquelaure  &de  Beaumont ,  commandant 
le  régiment  de  foncière  ,  morr  fans  enfans  de  Cathe- 
rine de  Balfapat ,  de  Pordeac&  de  Levis,  fa  confine  ; 
Antoine  ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  jeune  ;  Jacques  , 
marquis  de  Laverdenx  ,  mort  fans  alliance  en  1678  \ 
Armand  ,  baron  de  Biran ,  rué  en  duel  \  Louis  ,  mort 
commandant  un  régiment  ;  Louife  ,  mariée  a  Ale- 
xandre de  Levis  ,  marquis  de  Muepoix  ,  morte  en 
Ï674;  Catherine- Henriette  ,  femme  à'Alfonfe  de 
Montluc  ,  marquis  de  Balagni  j  Angélique  ,  alliée  à 
Heclor  deCaflagnet  de  Narbonne  ,  marquis  de  Fief- 
marcon  ;  Se  Sufanne  de  Roquelaure  ,  morte  fans 
alliance. 

XI.  Gaston  ,  duc  de  Roquelaure  ,  marquis  de  La- 
verdenx ,  de  Biran  ,  feigneur  dePuyguîlhem,  comte 
de  Gavre,  dePontgibaut,  Sec.  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  gouverneur  de  Guienne  ,  fervir  en  qualité  de  ca- 
pitaine de  cavalerie  en  1  <î 3  5  ,  S;  ie  trouva,  les  an- 
nées fuivantes  ,  avec  fon  régiment,  à  plufieurs  fiéges  Se 
Combats  :  fut  blefle  à  la  tête ,  Se  fait  prifonier  à  la  ba- 
taille de  Sedan  en  i^i.llfut  depuis  pourvu  de  la 
charge  de  maître  de  la  garderobe  du  roi  ,  dont  il  fe 
démit  ,  Se  fervit  de  maréchal  de  camp  au  fiége  de 
Gravelines  en  1644  ,  à  la  prife  de  Bourbourg  en 
i  645  ,  &  au  fiége  de  Courtrai  en  1 $  Se  pafia  peu 
après  en  Hollande  avec  des  troupes.  Il  fut  enfuite  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi ,  &  bletfc  au  fiége  de 
Bourdeaux.  Le  roi  ,  en  reconnoiffanee  de  fes  fervices, 
lui  donna  en  juin  165  i  *  des  lettres  patentes  de  duc 
&  pair  de  France  ,  &  le  fit  chevalier  de  fes  ordres 
en  MSSi,  Il  fe  trouva  à  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté  en  1668  i  à  celle  de  Hollande  en  i6yi  *  & 
au  fiége  de  Maftricht  en  167$.  Il  fut  nommé  gou- 
verneur de  Guienne  en  167(1  ,  Se  mourût  la  nuit  du 
1  o  au  1 1  mars  1683,  âgé  de  68  ans.  II  avoir  époufé 
le  17  feptembre  1653  *  Charlotte- Marie  duDaillon, 
fille  de  Timoléon  de  Daillon  3  comte  de  Lude  ,  morte 
le  1 5  décembre  1657  ,  à  l'âge  de  1 1  ans  ,  donc  il  eut 
Gaston-Jean-Baptiste-Antoine  ,  qui  fuit  ;  Se  Ma- 
rie-Charlotte y  mariée  le  8  mars  1 674  ,  à  Henri-Fran- 
çois de  Foix  de  Candale  ,  duc  de  Foix  ,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  morte  fans  pofté- 
rité  le  iz  janvier  17 10  ,  âgée  de  5  5  ans". 

XII.  Gaston -Jean-Baptiste- Antoine  ,  duc  de 
Roquelaure  ,  marquis  de  Biran  ,  Sec.  gouverneur  de 
Leiït-oure  ,  Heurenant-général  des  armées  du  roi  ,  & 
commandanr  en  chef  en  Languedoc  ,  fur  nommé  ma- 
réchal de  France  le  x  février  1714,  donr  il  prêta  fer- 
ment  le  151  mars  fuivant.  Ce  feigneur  eft  mort  à  Paris 
je  £  mai  1738  3  dans  la  81  année  de  fon  âge.  En, lui 
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s ''eft  éteinte  la  maifon  de  Roquelaure.  Ilfut  marié  le  ié 
mai  1683  ,  avec  Marie-Louife  de  Laval,  fille  d'Ur- 
bain de  Laval ,  marquis  de  Lezai ,  cYc.  5c  de  Fran- 
çoife  de  Sefmaifons  ,  dont  il  n'a  eu  que  deux  filles  , 
Françoife  ,  mariée  le  19  mai  170S  ,  à  Louis-Bretagne 
de  Rohan-Chabot  ,  prince  de  Léon  ,  puis  duc  de 
Rohanj&  Elisabeth  de  Roquelaure  ,  mariée  le  1  mars 
1 7 1 4  ,  à  Louis  de  Lorraine  ,  prince  de  Pons.  *  Voye\ 
le  P.  Anfelme  ,  Sec. 

ROQUEMADOUR  ,  en  latin  Rupes  Amatoris  , 
bourg  de  France  dans  le  Quer'cù  11  eft  à  une  lieue  de  la 
Dordogrie  ,  '&  à  huit  de  Cahors  vers  le  nord.  Quelque 
perite  conformité  de  nom  fair  conjecturer  que  ce 
pouroit  être  l'ancienne  Rocomagorus  $  petite  ville  de 
la  Gaule  Aquitamque.  Quoique  ce  bourg  foit  dans  le 
diocèfe  de  Cahors ,  cependant  l'évêque  de  Tulles  eft 
feigneur  du  lieu  Se  confère  tous  les  bénéfices  du  cha- 
pitre. Un  rocher  efearpé  domine  fur  le  bourg  ,  £c 
î'églïfe  eft  bârie  dans  ce  rocher  même.  *  Mari ,  diclion. 

ROQUESANNE  ,  ou  ROCKISANNE  (  Jean  de  ) 
prit  le  nom  de  la  ville  où  il  était  né  dans  le  royaume  de 
Bohême, dans  le  diftrier.  de  Pilfen.  On  dit  qu'il  étoit  fils 
d'un  ferrurier.  11  fortit  de  chez  lui  à  l'âge  de  douze  ans, 
pour  mendier  dans  la  ville  de  Prague.  La  beauté  de  fon 
efprir ,  &  la  facilité  de  fon  expreiîïon  lui  ayant  procuré 
une  bourfe  dans  le  collège  des  Pauvres,  il  y  apprit 
la  doctrine  des  Huflkes  s  en  devenant  difciple  de  Jaco- 
bel ,  Se  fuccéda  à  fon  maître  dans  la  chaire  &  dans 
le  crédit  entre  ceux  de  fon  parti.  Il  fut  du  nombre 
des  députés  que  ces  hérétiques  envoyerenr  au  concile 
de  Balle  en  143a  ^  &  ce  fut  lui  qui  porta  la  parole 
pour  les  autres.  Les  pères  de  ce  concile  députèrent  des 
perfonnes  de  leur  corps  pour  aller  en  Bohême  chercher' 
fur  les  lieux  s'il  n'y  auroit  aucun  expédient  pour  la  ré- 
conciliation de  ces  hérétiques  j  mais  dans  le  temps 
qu'ils  y  étoient ,  l'armée  des  Huflîtes  ayanr  été  entiè- 
rement défaite,  Se  les  députés  des  états  de  Bohême  , 
&  ce  qui  reftoit  de  ces  hérétiques ,  ayant  reconnu  pour 
leur  roi  l'empereur  Sigifmond ,  ce  prince  s'employa 
auprès  des  dépurés  du  concile  pour  faciliter  leur  ré- 
conciliation. Il  indiqua  une  aflemblée  â  Iglaw  au  dio- 
cèfe d'Olmutz  en  1436,  où  les  mêmes  députés  du 
concile  Se  ceux  de  Bohème  fe  trouvèrent.  Les  Huflîtes, 
de  quarante-cinq  articles  de  leur  croyance ,  en  aban- 
donnèrent quarante-quatre ,  êc  fe  retranchèrent  dans  le 
feul  qu'on  leur  accorda ,  qui  lut  qu'il  feroit  permis  dé- 
formais par  l'autorité  de  î'églife  ,  de  communier  fous 
les  deux  efpéees ,  à  ceux  de  Bohême  Se  de  Moravie 
qui  vivraient  dans  la  paix  Se  dans  l'uniré,  Se  qui  fe 
conformeroient  en  toutes  chofes  à  la  foi  Se  aux 
cérémonies  de  I'églife ,  excepré  la  manière  de  partici- 
per à  l'Euchariftie  3  s'ils  éroient  déjà  dans  cet  ufage. 
L'empereur  rarifia.ee  traité  au  Mi  tôt  que  la  principale 
nobleffe  de  Bohême  fut  allée  au-devanr  de  lui  à 
Ratisbonne  ,  pour  lui-  prêter  un  nouveau  ferment  ;  Se 
comme  il  n'y  étoit  point  fait  mention  de  Roquefanoe, 
il  prit  la  même  route ,  pour  fe  jetter  aux  pieds  da 
fa  majefté  impériale.  Il  tue  mieux  reçu  qu'il  n'efpé- 
roit  'j  car  il  obfinr  qu'il  feroit  non-feulement  nommé 
à  l'archevêché  de  Prague,  mais  encore  recommandé 
au  pape  par  une  letrre  de  la  propre  main  de  l'empe- 
reur, qui  y  au  mois  de  feptembre  de  la  même  année, 
fit  un  nouveau  traité  avec  les  députés  de  Bohème. 
L'empereur  ayant  fait  fon  entrée  dans  Prague,  Ro- 
quefanne, en  difant  une  mefTe  folemnelle  dans  l'églifcT 
métropolitaine ,  pour  remercier  Dieu  de  la  paix,  ap- 
pella  un  laïc  qu'il  avoit  averti  de  fe  tenir  prêt,  Se  le 
communia  fous  les  deux  efpéees.  La  contravention  au 
traité  étoit  manifeltej  en  ce  qu'il  n'ecoir  permis  aux 
Huifires  de  conférer  le  facrement  de  l'Euchariftie  Cou  g 
les  deux  efpéees ,  que  dans  les  églifes  dont  ils  avoienc 
été  les  maîtres  :  ce  qui  ne  pouvoir  s'entendre  de  la 
métropolitaine  de  Prague  ,  où   les  laïcs  n'avoienc 
jamais  communié  fous  les  deux  efpéees.  Aulfi  l'ein- 
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pereur  &  les  états  de  Bohême  préfens  à  l'aéïion ,  en 
furent  fi  fcandalifés,  que  peu  s'en  fallut  qu'on  ne  mît 
la  main  fur  cet  infolent ,  à  qui  l'empereur  fit  une 
févére  réprimande  après  la  meile.  11  fe  tint  quelque 
remps  en  paix  dans  la  paroifle  de  fainte  Marie  de 
Prague,  dont  il  avoir  ufurpéla  cure  ;  mais  fes  bulles 
prétendues  ne  venanr  poinr  3  il  recommença  à  prêcher 
fes  erreurs  ,  &  pour  éviter  la  colère  de  l'empereur  , 
qui  avoir  réfolu  de  le  châtier ,  il  prévint  le  bannjf- 
fement  où  il  lut  depuis  condamné.  Il  ne  demeura  pas 
long-temps  hors  de  Bohême  ;  car  l'empereur  Si^if- 
mond  étant  mort  un  an  ou  deux  après ,  les  troubles 
recommencerenr  en  ce  royaume ,  &  Roquefanne  y 
revint.  Le  pape  Nicolas  V  y  envoya  un  légat  ;  mais 
comme  il  n'apporta  pas  les  bulles  de  Roquefanne , 
cela  l'irrita  encore  davantage.  Les  érats  de  Bohême 
le  vouloienr  aulîi  pour  archevêque  de  Prague ,  Se 
donnerenr  fi  peu  de  farisfaftion  au  légat,  qu'il  fut 
contraint  de  s'en  retourner  à  Rome  fans  avoir  rien 
fait: ,  &  Roquefanne  ne  put  obtenir  les  bulles  qu'il 
prétendoit.  *  Varillas ,  hift.  de  Ihéréfte  ,  /.  x,  Len- 
fanr  ,  hift.  des  guerres  des  Huûites  .  &  du  concile  de 
Bafte. 

ROQUET,  village  de  Sourie,  entre  Tripoli  & 
Zayde,  fitué  au  pied  d'une  colline  ,  laquelle  eft  bat- 
tue par  les  flots  de  la  mer  ,  qui  va  fe  joindre  en  cet 
endroir  avec  les  eaux  de  la  rivière  appellée  la  rivière 
du  Chien.  On  dit  qu'elle  porre  ce  nom  à  caufe  que 
dans  l'endroit  où  elle  fe  dégorge  ,  il  y  a  au  fond  de  la 
mer  un  rocher  qui  a  toute  la  forme  d'un  chien.  Le 
peuple  croit  que  ce  chien  eft  vivanr ,  &  que  c'eft 
lui  qui  aboyé  toutes  les  fois  que  la  mer  eft  agitée  , 
&  qu'elle  fair  le  bruir  que  l'on  entend  au  forr  de  la 
tourmente.  *  Carré. 

ROQUETA1LLADE  (  Jean  de  )  en  larin  de  Rupe 
feifta  ,  fameux  Cordelier  du  couvenr  d'Aurillac  ,  dans 
le  diocèfe  de  Saint-Flour,  fur  mis  en  prifon  en  1345, 
au  couvent  de  Figeac  ,  par  ordre  de  fon  provincial , 
&  bienrôr  après  il  y  eut  de  prétendues  révélations  , 
que  le  cardinal  Guillaume  Cufti  lui  ordonna  de  met- 
tre par  écrit  lorfqu'on  lui  eut  rendu  la  liberté.  Depuis 
il  fur  emprifoné  «ne  féconde  fois  en  155s  par  ordre 
du  pape  Innocent  VI ,  au  château  de  Bagnols ,  parce- 
qu'il  excitoit  des  foulevemens  parmi  le  peuple,  par 
les  prétendues  prophéties.  11  diloit  que  la  juftice  di- 
vine alloit  châtier  l'orgueil  des  prélars  &  la  tyrannie 
^des  fouverains  ;  &  fe  fervoir  de  quelques  partages  de 
l'apocalypfe     des  prophètes ,  pour  perfuader  de  la  vé- 
riré  de  fes  prédictions.  Dans  le  livre  qu'il  écrivir  en 
I  346  au  fortir  de  fa  première  prifon  ,  il  prédifoir  des 
c-hofes  qui  étonnoient  le  peuple ,     où  il  menaçoit  mê- 
me le  royaume  de  France  ,  d'une  défolarion  entière. 
Comme  on  vit  arriver  peu  de  temps  après  l'invafion 
des  Anglois  ,  &  qu'Edouard  defeendir  en  Normandie 
avec  une  puilfanre  armée,  on  s'imagina  que  ce  Cor- 
delier avoir  eu  quelque  révélation  du  ciel,  ou  qu'il 
avoir  quelque  connoilfance  fecrére  des  myfteres  de 
l'apocalypfe,  d'où  il  riroit  une parriede  fes  prédictions. 
On  ne  fait  s'il  mourut  en  prifon.  Noftradamus  ,  dans 
fon  hift.  de  Provence  ,  dit  que  ce  religieux  fut  brûlé  à 
Avignonl'an  Ijtfi.  Mais  M.  Baluze  ,  dans  fes  notes 
fur  les  vies  des  papes  qui  ont  tenu  le  fiége  à  Avignon  , 
rejette  cela  par  le  fenrimenr  de  Jacques  Foderaj  qui 
dans  fou  hiftoire  delà  province  de  S.  Bonaventure  ,  de 
l'ordre  de  S.  François ,  qui  eft  celle  de  Lyon,  affûte 
que  Roquetaillade  fur  enterré  dans  le  couvent  de  fon 
ordre,  qui  eft  à  Villefranche  en  Beaujolois.  Outre  les 
révélations  de  ce  religieux ,  nous  avons  de  lui  un  ou- 
vrage De  conftieratione  quinte  effentU  rerum  omnium 
expetendarum ,  imprimé  à  Balle  en  1  561  ;  un  Defa- 
miliaritatc philofophiz  :  fon  V tde  mecum  in  tribulatione, 
eft  imprimé  dans  l'appendix  du  Fafciculus  rerum  expe- 
tendarum, publié  à  Londres  en  1690  ,  &  un  commen- 
taire ,  Super  prophetiam  Cyrilli  Eremica  presbyteri. 
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Wadingue  croît  qu'il  mourut  après  1  jCo,  &  qu'il  f  ut 
entetré  à  Villetranche  de  Rouergue  ,  où  il  avoir  été 
conventuel.  *  Froiffard ,  hift.  &  chron.  vol.  1 ,  c.  1 ,  r  1 . 
Bayle  ,  dicîion.  critiq. 

RORARIUS  (  Georges  )  mourut  eu  1  s  s  7.  H  fut  le 
premier  que  Luther  établit  miniftre.  On  croit  que  c'eft 
lui  qui  eft  en  partie  l'auteur  &  le  collecteur  des  notes 
marginales,  qui  font  dass  la  verfion  allemande  de  la 
bible.  Ce  fut  lui  qui  partagea  en  certains  tomes  les 
ouvrages  de  Luther.  »  Konig  ,  bibl.  Andr.  Beierus ,  m 
R.J.pag.  44S. 

RORARIUS  (  Jérôme  )  nonce  de  Clément  VII  à 
la  cour  de  Ferdinand,  roi  de  Hongrie,  a  compofé  un 
ouvrage  qui  mérite  d'être  lu.  Il  a  pour  ritre  :  Quod 
animatia  bruta  ratione  utantur  melius  homine ,  dont  il  y 
aune  édition  d'Amfterdam  deirjr4.  Il  entreprend  d'y 
montrer ,  non-feulement  que  les  bêtes  font  des  ani- 
maux raifonnables ,  mais  aufii  qu'elles  fe  fervenr  de 
la  ralfon  mieux  que  l'homme.  L'occafion  qui  l'eimoea 
a  fane  ce  livre  eft  curieufe  &  tout-à-fait  finguUere. 
Il  s'eroit  trouvé  dans  une  converfition ,  où  un  favant 
homme  avoit  dit  que  Chafcles-Qaùit  n'égaloit  pas  les 
Othon,  m  Frédéric  BarberouJJe.  Il  n'en  fallut  pas  da- 
vantage pour  faire  conclure  à  Rorarius  que  les  bêtes 
font  plus  raifonnables  que  l'homme,  &  aullïtôr  il  fe 
mit  à  compofer  un  rraité  fur  ce  fujet.  Ce  fut  au  temps 
que  Charles-Qaw  fail'oit  la  guerre  à  la  ligue  de  Smal- 
kalde.  Ce  livre  n'eft  pas  mal  écrir,  &  il  contient  quan- 
tité de  faits  finguliers  fur  l'induftriedes  bêtes,  &  fur  la 
malice  de  l'homme.  On  dit  que  Rorarius  étoit  de  Por- 
denone  en  Italie ,  &  qu'il  a  compofé  un  plaidoyer  pour 
les  rats ,  qm  fut  imprimé  dans  le  pays  des  Grifons  l'an 
.  1  548.  *  Bayle  ,  dicl.  critiq. 

RORBACH  (  Berthold  de  )  hérétique  du  XIV 
fiecle  ,  prêchoitles  erreurs  des  Beguards,  &  ofoir  fou- 
tenir  que  J.  C.  avoit  été  fi  fortement  abandonné  en  h 
paillon  ,  qu'il  avoit  douté  de  fon  falut.  Il  fut  convaincu 
d  heréfie,  &  fut  contrainr  d'abjurer  fes  erreurs  à  Wirtz- 
bourg  en  Allemagne  ;  mais  ayanr  depuis  recommencé 
à  les  débiter  à  Spire,  il  y  fut  brûlé  en  1 3  59.  *  Sponde  , 
A.C.  1359,/z.  j.Sanderus,  lur.  16 7. 

RORENCO  (  Marco  Aurelio'  )  cofeigneur  de  la 
yallé  deLucerne,  &  grand-prieur'  de  S.  Roch  àTurin, 
étoit  né  dans  la  vallée  de  Lucerne  ,  &  fils  du  com» 
Jçan-Baptifte  Rorenco.  11  étudia  en  droit ,  embralfa 
Vêtit  eccléfiaftique  ;  &  lorfqu'il  fur  prêtre  ,  il  alla  à 
Rome,  où  on  lui  donna  le  prieuré  de  Lucerne ,  en 
l'exhortant  à  travailler  à  faire  rentier  dans  ïéjrfife  les 
Prétendus-Réformés  qui  l'avoienr  abandonné.  Rorenco 
avoit  en  effer  du  zèle ,  &  ne  manquoitpas  d'inftrudtion  : 
il  connoiûoit  les  points  controverfés  entre  les  deux" 
partis ,  Se  fe  rrouvoit  en  état  de  foutenir  une  difpute. 
De  rerour  à  Lucerne  il  fonda  à  la  Tour  un  couvent 
de  l'ordre  de  S.  François  ,  qur  fut  habité  dès  le  23  de 
juin  1  Si8  ,  &  il  fit  tout  le  bien  qu'il  put  à  cette  mai- 
ton.  En  16  3  2,  il  écrivit  conrre  les  Prétendus-Réformés 
des  vallées.  Son  livre  a  pour  titre  Brève  narratione. 
Valere  Gros ,  pafteur  de  1  eglife  de  Villar ,  fur  chargé 
d'y  répondre;  mais  les  Protèftans  affe&erenr  beaucoup 
de  mépris  pour  ce  livre ,  &  Valere  Gros  n'y  fit  point 
la  réponfe  qu'on  lui  avoir  demandée  ,  ou  la  fupprima. 
Rorenco  fe  joignit  alors  à  Belvédère  pour  compofer 
enlemble  des  lettres  apologétiques  ,  qui  rirent  enfin 
fortir  les  hérétiques  de  leur  filence.  Pierre  Gilles,  mi- 
niftre de  la  Tour,  fit  contre  ces  lettres  l'écrir  intitulé 
Confidérations  fur  les  lettres  apologétiques  des  fleurs 
Marc-Aurel  Rorenc ,  prieur  de  Luzerne  3  &  Théodore 
Belvédère  ,  préfet  des  moines.  Belvédère  y  répliqua 
en  latin  pat  l'écrit  qui  a  pour  ritre  ,  Tunis  contra. 
Damafcum  ,id  eft,  tutela  ecclcfl£  Romanz  contra  Cal- 
viniftos.  Il  fut  imprimé  en  1636.  Gilles  y  répondit  en- 
core J  &  Belvédère  oppofa  à  fa  nouvelle  réponfe  un 
ivre  italien  dont  le  titre  rendu  en  françois ,  eft  La 
I  lumière  de  la  vérité  chrétienne  pour  conno'ûre  la  vraie 
Tome  IX.  Partie  I,  Z  z  ij 
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dglije  &  la  faujfe  prétendue -réformée.  Enfin  Pierre- 
■GiLles  termina  la  difpute  pau  fa  Torre  evangelica  en 
quarante-huit  chapitres  ,  donc  il  fait  le  précis  dans  fon 
hiftoire  des  Vaudois,  chapitre  61.  Rorenco  vivoir  en- 
core en  1668. 

RORICON  i  hiftorien  de  France,  dont  l'ouvrage  a 
■été  donné  par  André  du  Chefne  fur  un  ancien  manuicrit 
■de  l'abbaye  de  Moiifac  en  Querci.  Cet  ouvrage  coufifte 
-en  quatre  difcours ,  faits  fous  le  nom  d'un  berger  ,  qui 
raconte  à  fes  camarades ,  pendant  que  leurs  troupeaux 
paUfènt ,  ce  qu'il  fait  de  l'origine  des  François  ,  &  de 
leurs  principaux  exploits  jufqu  a  la  mort  de  Clovis.  Il 
parle  de  Pharamond  ,  comme  étant  le  premier  roi  des 
François;  il  explique  les  conquêtes  de  Clodion  fon  fils  : 
il  nous  apprend  que  Clodion  &  fes  fuccelfeurs  ont  régné 
en  deçà  du  Rhin  \  qu'ils  ont  fait  d'Amiens  la  ville  ca- 
pitale de  leur  royaume  3  Se  le  lieu  de  leur  réfidence. 
Mais  quelle  eft  l'autorité  de  cet  hiftorien  ?  c'eft  de  quoi 
l'on  difpute.  Prefque  tous  ceux  qui  en  ont  parlé,  le  re- 
gardent comme  un  écrivain  fans  jugement,  plein  de 
fables ,  &  qui  a  voulu  faire  briller  fa  faulTe  éloquence  , 
aux  dépens  de  la  faine  critique.  C'eft  le  jugement  du 
pere  Daniel ,  de  l'abbé  le  Gendre ,  du  pere  le  Long  j 
de  dom  Martin  Bouquet ,  &  de  plulîeurs  autres.  Au 
contraire  ,  M.  le  Gendre  ,  marquis  de  Saint-Aubin  j 
prétend  ,  dans  une  diftértarion  particulière  ,  imprimée 
dans  lemercure  d'octobre  1741  ,  que  Roricon  a  toute 
l'autorité  d'un  auteur  contemporain  ,  Se  que  le  poids 
de  fon  témoignage  eft  trè  s- inté  reliant  pour  notre  hif- 
toire. 11  en  rapporte  onze  preuves  :  i°.  le  temps  auquel 
les  chroniques  linilfenr ,  eft  la  régie  générale  de  juger 
du  temps  auquel  elles  ont  été  écrites  ;  i°.  le  manuferit 
de  l'hiftoire  de  Roricon  a  été  trouvé  dans  l'abbaye  de 
MoilTac ,  fondée  par  Clovis.  Ces  deux  premières 
preuves  ne  paroiffent  pas  fort  convaincantes.  Un  au- 
teur peut  n'avoir  eu  delïeîn  que  d'écrire  l'hiftoire  d'un 
certain  intervalle  ;  eft-ce  une  raifon  pour  conclure  qu'il 
à  vécu  dans  le  temps  où  il  a  fini?  lia  pu  d'ailleurs  avoir 
des  empêchemens  pour  aller  plus  loin.  De  ce  qu'un 
manuferit  fe  trouve  dans  une  abbaye  ancienne  ,  on 
.  n'en  peut  conclure  pour  l'ordinaire,  que  le  manuferit 
a  ,  ou  à  peu  près ,  la  même  antiquité.  50.  Le  ftyle  de 
Roricon  défigne  clairement  le  VI  fiécle,  &  n'a  aucune 
reflemblance  avec  celui  des  auteurs  qui  ont  écrit  dans 
le  XI  y  40.  l'hiftorien  flate  les  fils  de  Clovis  par  les 
louanges  de  leur  pere  Se  de  Mérovée  leur  bifaïeul  ; 
50.  il  détaille  ,  en  contemporain  ,  l'hiftoire  de  Théo- 
doric  ,  roi  d'Italie  ;  6°.  il  exprime ,  ou  peu  s'en  faut , 
le  temps  où  il  a  écrit,  en  difant  qu'il  a  parlé  fut  le  té- 
moignage des  anciens  ,  ôc  qu'il  eft  convenable  aux 
en-fans  de  célébrer  les  fêtes  de  leurs  pères.  Mais  quand 
il  auroit  été  de  beaucoup  poftérieur  au  VI  fiécle,  au- 
roit-il  dû  s'exprimer  autrement  ?  Plus  un  auteur  eft 
poftérieur  aux  faits  qu'il  rapporte  ,  plus,  ce  femble,  il 
a  droit  de  dire  qu'il  parle  fur  le  témoignage  des  anciens. 
7°.  Lorfqu'il  remarque  qu'une  hiftoire  de  fa  nation  eft 
une  emrepnfe  extraordinaire,  il  donne  clairement  à 
connoître  qu'il  eft  antérieur  à  Grégoire  de  Tours  ,  Se 
aux  autres  annaliftes  de  la  nation  françoife;  8°.  le  foin 
qu'il  prend  de  fe  qualifier  François^  indique  un  temps 
où  les  François  évitoient  d'être  confondus  avec  les 
Gaulois,  les  Romains,  les  Goths  Se  les  Bourguignons; 
90.  les  allégories  de  Roricon  fur  fes  occupations  cham- 
pêtres ,  marquent  des  temps  peu  éloignés  de  la  pre- 
mière inftitution  de  la  vie  monaftique.  Mais  puifqu'il 
s'entre  te  no  it  avec  des  bergers,'il  falloitbien  emprunter 
leur  langage  :  tout  cela  pouvant  n'être  qu'une  fiction , 
ne  prouve  pas  j  ce  femble  ,  beaucoup,  que  Roricon 
lui-même  eût  des  occupations  champêtres  ,  ni  qu'elles 
entralfent  encore  dans  les  fonctions  des  moines.  i°.  Le 
nom  de  Pcrperaùm ,  s'il  doit  s'entendre  de  la  ville  ou 
du  territoire  de  Perpignan,  comme  le  rapport  des  lieux 
ne  permet  guère  d'en  douter,  eft  un  furcroît  de  preuves 
ià'une  grande  ancienneté ,  puifcjue  la  ville  de  Perpignan 
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porte  le  même  nom  qu'elle  a  aujourd'hui ,  dans  les  1er* 
très  de  Charles  le  Simple  de  912.  Mais  l'an  912.  eft 
déjà  bien  éloigné  du  VI  fiécle.  Quoiqu'on  ne  puifie 
nier  que  ce  nom  ne  fût  déjà  plus  ancien  ,  on  ne  peut 
pas  dire  non  plus  qu'il  faille  le  faire  remonter  fi  haut; 
au  moins  n'en  cite-t  on  pas  de  preuves.  1  iD.  Roricon 
donne  le  nom  de  Mérovingiens  aux  François ,  &  tous 
les  écrivains  poftérieurs  qui  fe  font  fervi  de  ce  ternie  , 
l'ont  atttibué  aux  rois  fucceifeurs  6e  defeendans  de  Mé- 
rovée. M.  de  Saint-Aubin  donne  quelque  étendue  à 
chacune  de  ces  preuves,  Se  il  en  croit  la  réunion  très- 
forte.  C'eft  à  ceux  qui  font'fort  verfés  dans  notre  hif- 
toire ,  &  dans  l'étude  de  nos  hiftoriens  ,  à  en  juger.  * 
Voyez  Recherches  critiques  fur  le  temps  où  vivait  Ro- 
ricon ,  &  fur  l'autorité  que  doit  avoir  cet  écrivain  ,  par 
M.  Fabbé  Lobeuf,  dans  les  mémoires  de  l'académie  des 
inferiptions  ,  tome  XVII 5  l'hiftoire  littéraire  de  la 
France  ,  tome  VII,  Se  Y  averti ffement  du  tome  X-, 
page  6 3 . 

ROSAIRE  ,  chapelet  qui  contient  quinze  dixaiues 
d'Ave  Maria  j  dont  chacune  eft  précédée  d'un  Pater, 
en  mémoire  des  cinq  myfteres  joyeux  ,  des  cinq  myf- 
teres  douloureux  ,  &  des  cinq  myfteres  glorieux  ,  où 
la  Vierge  a  eu  part.  Les  cinq  myfteres  joyeux  font  ; 
L'annonciation  ,  la  vifitation ,  la  naiftance  de  J.  C.  la 
purification,  tk  l'enfeignement  que  Jefus ,  âgé  de  douze 
ans ,  donna  aux  docteurs  dans  le  temple  de  Jérufalem  , 
où  la  Vierge  le  trouva.  Les  cinq  myfteres  douloureux 
font  :  L'agonie  de  Notre-Seigneur  dans  le  jardin  des 
Olives  ,  fa  flagellation  ,  fon  couronnement  d épines 3 
fon  accablement  fous  le  fardeau  de  la  croix  qu'il  por- 
toit  au  Calvaire,  Se  fon  crucifiment.  Les  cinq  myfte- 
res glorieux  font  :  La  réfurrection  du  Sauveur,  fon 
afeenfion  ,  la  defeente  du  Saint  Efprit  ,  l'aflomption 
de  la  Vierge  ,  Se  fon  couronnement  dans  le  ciel.  Saint 
Dominique  établit  cette  dévotion  après  une  apparition 
donron  prétend  que  la  Vierge  l'honora,  pendant  qu'il 
prêchoit  contre  les  Albigeois  en  1  208.  Plulîeurs  néan- 
moins croient  que  ce  faint  l'avoit  déjà  publiée  dans 
les  courfes  evangéliques  qu'il  avoit  faites  en  Aragon  , 
en  Galice  Se  en  Bretagne.  Il  eft  conftant  que  cette  mé- 
thode de  prier  a  été  pratiquée  ôc  enfeignée  par  faine 
Dominique.  Pallade  en  fon  hiftoire  ,  &  après  lui  Caf- 
fiodore,  Sozomeue  &  Nicephorejrapportent  que  Paul, 
abbé  du  Mont-Phermé  en  Libye  j  qui  vivoitdu  temps 
de  faint  Antoine  le  Grand ,  faifoit  trois  cens  prières 
par  jour ,  &  qu'il  les  comptoir  par  de  petites  pierres 
qu'il  tiroir  pour  cela  de  fon  fein.  Mais  quelles  éroient 
ces  prières?  c'eft  ce  que  ces  hiftoriens  ne  rapportent 
point.  Polydore  Virgile,  en  fon  livre  des  inventeurs 
des  chofes ,  aflure  que  Pierre  ï'Hermite  voulant  dif  pofer 
les  peuples  à  la  guerre  fainte ,  fous  le  pape  Urbain  II 
en  1096,  leur  enfeignou  le  pfeautier  laïc  ,  compofé 
de  plufieurs  Pater,  Se  de  cent  cinquante  Ave ,  de  même 
que  le  pfeautier  eccléfiaftique  eft  compofé  de  cent  cin- 
quante pfeaumes;  &  qu'il  avoit  appris  cette  pratique 
des  folitaires  de  la  Paleftine ,  parmi  lefquels  elle  croit 
en  ufage.  Le  bienheureux  Alain  de  la  Roche ,  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique  ,  en  fon  traité  du  Refaire  ,  rap- 
porte que  dès  le  temps  du  vénérable  Bede  ,  qui  flo- 
riffoit  vers  l'an  700  ,  on  faifoit  des  images  de  la 
Vierge,  tenant  un  chapelet  à  la  main;  mais  cet  au- 
teur a  avancé  bien  d'autres  menfonges  pieux.  Le  pape 
Léon  IV,  qui  chalfa  les  Sarafins  des  portes  de  Rome 
en  854,  avoit  fait  porter  à  tous  fes  foldats  un  chapelet 
de  cinquante  Ave  Maria.  Nous  lifons  encore  dans  Su- 
rius,  au  7  d'avril ,  que  S.  Alberr,  religieux  de  Crefpin, 
qui  mourut  en  1  140^  faifoit  tous  les  jours  cent  cin- 
quante génuflexions  ,  récitant  à  chacune  la  filuration 
angélique  ,  c'eft-à-dire  ,  la  première  des  deux  parties 
de  l'Ave  Maria.  On  a  trouvé  dans  le  tombeau  de  fainte 
Gertvude  de  Nivelle,  décédée  en  667,  Se  dans  celui 
de  faint  Norbert,  décédé  en  1 1  34,  des  grains  enfilés, 
qui  paroifToienr  être  des  reftes  de  chapelet-  Toutes  ces 
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hlftoïres ,  dont  quelques-unes  auraient  un  grand  befoîn 
de  garants  ,  né  prouvent  rien  fur  l'inilitution  du  Ro- 
faire, Ôc  ne  m'empêchent  point  de  croire  que  faint  Do- 
minique a  établi  cet  ufage  &  cette  manière  de  prier  , 
afin  d'engager  les  fimples  à  penfer  aux  principaux  myf- 
teres  de  notre  religon.  Le  pape  Grégoire  XIII ,  après 
la  bataille  de  Lépante  ,  gagnée  contre  les  Turcs  en 
1571,  attribua  cette  vidoire  à  la  dévotion  du  rofaire , 
&  ordonna  qu'on  en  fît  la  folemnité  dans  toutes  les 
cglifes  où  cette  confrairie  éroir  érigée  ,  le  premier  di- 
manche du  mois  d'oclobre.  *PaIlade.  Pblydore  Vir- 
gile. Alain  de  la  Roche  ,  traite  du  rofaire.  Un  excellent 
livre  fur  le  rofaire,  imprimé  à  Paris  chez  Lotin. 

ROSAMONDE.  Cette  femme  eft  fameufe  dans 
l'hiftoire  d'Angleterre  du  XII  fiécle ,  &  fes  folles 
amours  ont  été  chantées  par  plufisurs  poctes.  Elle  étoit 
fille  de  Gautier,  lord  ClifFord.  On  dit  qu'elle  étoit 
d'une  rare  beauté;  mais  elle  en  fit  un  très-mauvais 
ufage.  Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  la  prit  pour  fa  con- 
cubine. Pour  dérober  ,  autant  qu'il  étoit  en  lui,  cet 
objet  de  fes  criminelles  amours  à  la  reine  Eléonore  fa 
femme ,  il  fit  bâtir  ,  dit-on  ,  une  maifon  d'une  archi- 
tecture fi  myftérieufej  qu'on  ne  pouvoit  y  entrer,  que 
l'on  n'en  eût  appris  le  fecret.  C'étoit  dans  cette  efpéce 
de  labyrinthe  que  Rofamonde  palToit  la  plus  grande 
partie  de  fon  temps ,  &  que  le  roi  alloitla  voir.  Mais, 
malgré  cetre  précaution ,  Elconore  découvrit  le  myftere 
par  le  moyen  du  fil  qu'elle  apperçut  un  jour  à  un  des 
pieds  de  ce  prince.  Elle  pénétra  jufque  dans  le  lieu  où 
étoit  Rofamonde,  &  la  maltraita  fi  fortement  par  des 
injures  ou  autrement ,  que  la  pauvre  infortunée  en 
mourut  peu  de  temps  après.  On  a  dit  fans  preuves 
qu'Eléonote  l'avoit  empoifonée.  Rofamonde  fut  néan- 
moins enterrée  à  Godftowe  dans  un  cloître  de  reli- 
gieufeSj  près  d'Oxford,  &  l'on  mit  ces  deux  vers  latins 
fur  fa  tombe. 

Hic jacet  in  tumba  RûSA  M UiïDI,  non  Rofa  munda, 
Non  redolet  3  fed  olet ,  qu&  redolere  folet. 

Mais  en  1 191, Hugues,  évèque  de  Lincoln,  panant  par 
cette  abbaye  en  faifant  la  vifite  de  fon  diocèfe  ,  fit  dé- 
truire ce  monument ,  Se  déterrer  le  corps  de  Rofa- 
monde,  que  l'on  plaça  ailleurs  dans  le  chapitre  du 
même  monaftere,  comme  on  le  croit.  On  dit  au  refte 
que  Rofamonde  mourut  pénitente;  mais  on  n'en  a  pas 
de  preuves  bien  certaines.  Pour  fe  dédommager  de 
cette  perte  ,  le  roi  Henri  fît  élever  des  croix  dans  tous 
les  lieux  où  le  corps  de  Rofamonde  avoit  repofé  lorf- 
qu'on  le  portoit  en  terre  ,  &  il  poufTa  l'impiété  jufqu  a 
faire  mettre  fur  ces  croix  les  deux  vers  fuivans  qui  font 
de  Rofamonde  une  fiinte  : 

Qui  meat  hâc ,  oret  }  fîgnum  falutis  adoret  ; 
Utque  fibi  detur  veniam  ROSAMU  NDA  precetur. 

*  Dïffertation  fur  Rofamonde  par  M.  Hearne  à  la  fin 
de  ïki/ioire  d'Angleterre  de  Guillaume  le  Petit,  de 
l'édition  de  ce  favant  Anglois  en  1719.  Biblioth,  ana. 
tom.  FlT,  1  part. 

^  ROSARIO  (  Virgilio  )  cardinal  ,  évêque  d'Ifchia, 
ne  à  Spolete  en  1499,  fit  quelques  progrès  dans  la 
connoiflance  du  droit  canon ,  Se  s'avança  à  la  cour  de 
Rome  ,  où  le  pape  Paul  IV  le  fit  cardinal  en  1557. 
11  eut  grande  part  aux  fecrets  de  ce  pontife  ,  &  fe  vit 
expofé  par  fa  faveur  à  la  haine  du  peuple  ,  qui  le 
croyoit  auteur  de  tout  ce  qui  fe  faifoit  fous  ce  ponti- 
ficat. Ce  prélat  mourut  le  15  mai  1  $  59  ,  W  de  60 
ans  ,  Se  fut  fuffoqué  de  fon  fang  après  s'être  rompu 
une  veine  dans  la  poitrine.  *  Onuphre  ,  in  Paulo 
IV,  De  Thou,  22.  Victorel.  Petramellario.  Au- 
beri ,  &c. 

ROSATE  (  De  )  jurifconfulte  ,  cherche^  ALBE- 
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Kf"  ROSCELIN  ,  RUZELIN  ou  RUCELIN  , 
chanoine  Je  Compiégne,  vivoit  à  la  fin  du  XI  fîècle , 
Sç  au  commencement  du  XII.  Il  étoit  né  dans  l'Aimol 
tique,  ou  petite  Bretagne ,  &  de-li  il  parti  à  Compié- 
gne au  diocèfe  de  Soirtons.  On  l'y  arrêta  par  un  ca'no- 
nicat ,  dont  il  fut  pourvu  dans  l'égiife  de  S.  Corneille 
alors  deflervie  par  des  chanoines  féculiers.  Comme  il 
avoit  de  l'efprir  Se  des  lertres ,  il  fe  mit  à  y  enfeigner  , 
foit  en  qualité  d'écolârre  ou  fcholaftique  de  fon  cha- 
pirre  ,  ou  autrement.  A  peine  un  autre  docteur  Fran- 
çois nommé  Jean,  eût-il  enfanté  l'opinion  des  Nomi- 
naux, que  Rofcelin  l'embralTa  avec  une  cerraine  com- 
plaifance.  ^  Il  en  fut  même  fi  zélé  parrifan  ,  qu'il  a  pane 
dans  l'efprir  de  plufieurs  célèbres  écrivains ,  proches  de 
Ion  temps,  tels  qn'Orhon  de  Frifingue  &  Jean  deSa- 
lisburi ,  pour  en  avoir  été  le  pere.  C'eft  pour  l'avoir 
auffi  époufée  avec  ardeur ,  qu'Abélard  a  été  regardé 
comme  un  des  difciples  de  Rofcelin.  Mais  il  ne  l'eft 
qu'en  ce  feul  fens  ,  &  ne  fréquenta  jamais  fon  école. 
Rofcelin ,  accoutumé  aux  fubtilités  de  cette  mauvaife 
dialectique  ,  eur  la  préfomption  d'en  faire  ufage  pour 
trairer  des  chofes  divines  :  ce  qui  le  jetta  dans  des 
erreurs  monftrueufes.  Il  difoit  que  fi  les  rrois  Per- 
fonnes  divines  n'éroienr  pas  rrois  chofes  réellement 
dirtinétes  ,  comme  le  fonr  trois  anges  ou  trois  ames, 
il  ne  romprenoit  pas  comment  le  Pere  Se  la  Saint-Efprit 
ne  s  iraient  pas  incarnés.  Sur  ce  même  principe,  il 
prérendoit  encore  ,  qu'on  pouroit  dire  qu'il  y  a  rrois 
Dieux  fi  l'ufage  le  permerroir.  Il  ne  reconnoilfoir 
néanmoins  dans  les  rrois  Perfonnes ,  qu'une  feule  Se 
même  volonré  ,  qu'une  feule  &  même  puiflànce.  Cette 
doftrine  de  Rofcelin  ayant  fait  du  bruit ,  Renaud  , 
archevêque  de  Reims ,  convoqua  un  concile  qui  fe 
tint  à  Soirtons  à  la  fin  de  l'année  1031 ,  ou  au  com- 
mencement de  l'année  fuivante  rout  au  plus  tard.  Rof- 
celin y  comparut;  &  y  ayant  éré  convaincu  d'erreurs 
fur  les  myfteres  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation  , 
il  fut  obligé  de  les  abjurer.  Mais  ne  s'érant  prêté  à 
cette  abjuration  que  pareequ'il  craignoir  d'être  mis 
en  pièces  par  le  peuple  ,  il  revint  bientôt  a  fa  première 
doctrine.  Charte  du  royaume  de  France ,  il  fe  rerira  en 
Angleterre  ,  où  à  fes  autres  erreurs  il  ajouta  celle  de 
prétendre  que  les  enfans  des  prêtres  &  les  autres  bâ- 
tards ne  faifoienr  point  partie  de  la  fociété  civile,  Se 
ne  dévoient  point  être  promus  aux  ordres  facrés.  Cette 
doctrine  ,  qui  éroit  contraire  à  la  prarique  de  réglifè * 
artaquoit  nombre  de  perfonnes  de  mérite  ,  dont  pîu- 
fieuis  même  étoient  actuellement  dans  l'épifcopar.  De 
cet  excès  Rofcelin  tomba  dans  un  autre  ,  &  ne  rouerie 
point  de  charger  d'invectives  &  de  calomnies  le  faine 
archevêque  de  Canrorbéri.  Rofcelin  favoir  que  ce  pré- 
lat avoir  déjà  publié  deux  lettres  où  il  relevoit  fes  er- 
reurs ,  Se  qu'il  avoit  entrepris  de  les  combattre  plus 
amplement  dans  un  ouvrage  en  forme.  Ce  qu'il  fie 
eftectivement  dans  fon  rraité  intitulé  ,  De  la  Trinité 
&  de  t  Incarnation.  C'étoit-là  fans  doute  le  motif  qui  le 
portoit  à  noircir  ainfi  le  fainr  archevêque.  Les  amis  du 
prélat ,  outtés  de  le  voir  fi  indignement  traité,  agirent 
fi  efficacemenr  auprès  du  roi  Guillaume  le  Roux ,  que 
par  /es  ordres  Rofcelin  fut  igHominieufement  chaifé 
de  fes  états.  Ce  pouvoit  être  vers  la  mi-octobre  1097, 
lorfque  le  roi  réconcilié  avec  S.  Anfelme  lui  permit 
d'aller  à  Rome.  Rofcelin  eut  bien  de  la  peine  à  mertre 
fa  vie  à  couvert  dans  cette  fuite.  Il  revint  en  France  , 
Se  choifit  Paris  pour  le  lieu  de  fa  retraite.  Là  il  trouva 
Se  lur  l'ouvrage  théologique  qu'un  docteur  j  qui  n'eu: 
défigné  que  par  un  P.  avoit  publié  contre  fes  premières 
erreurs.  11  en  fut  fi  irriré,  qu'il  aceufa  cet  habile  théo- 
logien d'enfeigner  lui-même  des  hétéfies  3  Se  tâcha 
ainfi  de  le  décrier  dans  le  public.  L'auteur  bien  arturé 
de  la  bonré  de  fa  caufe  ,  écrivir  à  Guillaume  ,  évêque 
de  Paris ,  pour  lui  demander  une  conférence  publique 
Se  régulière  avec  fon  adverfaire.  On  ignore  fi  la  dé. 
marche  du  docteur  eut  fon  effet;  mais  on  fait  que  pen- 
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dant  le  fcjour  que  Rofcelin  fi[  à  Paris ,  il  continua  à  fe 
déclarer  contre  la  foi  catholique  Se  à  déclarer  la  guerre 
aux  gens  de  bien.  Il  n'épargna  pas  même  le  B.  Robert 
d'ArbriflelIes ,  qui  fe  diftmguoit  alors  par  fes  millions 
.  apoftoliques.  Yves  de  Chartres,  touché  de  la  trifte  fi- 
tuation  à  laquelle  Rofcelin  fe  trouvoit  réduit ,  lui 
tendit  une  main  charitable.  Il  paroîtque  celui-ci  l'avoit 
prévenu,  en  lui  donnant  quelques  marques  de  repentir, 
ôc  lui  expofant  la  difette  où  l'avoit  réduit  la  perte  de 
fon  bénéfice.  Ce  bon  évêque  lui  témoigne  dans  la  let- 
tre qu'il  lui  écrivit  en  réponfe  à  la  fienne  3  que  s'il 
votitoit  renoncer  véritablement  à  fes  erreurs,  Se  pu- 
blier fa  rétractation  ,  il  pouroit  compter  fur  fon  amitié 
&  fur  fes  fervices.  Il  eft  à  préfumer  que  Rofcelin  prit 
le  parti  de  fuivre  cet  avis ,  quoique  l'hiftoire  ne  nous 
l'apprenne  pas  expreffément.  De  forte  qu'il  n'y  a  pas 
de  difficulté  à  croire  qu'après  être  rentré  dans  féglife , 
il  fut  chanoine  de  S.  Martin  de  Tours  ,  ainiï  qu'il  eft 
qualifié  par  des  écrivains  de  quelqu'autorité.  D'autres 
n'héfirent  point  non  plus  à  le  prendre  pour  ce  Rofcelin 
dont  parle  avec  éloge  le  chroniqueur  de  S.  Maixent 
fur  l'année  1103.  Rofcelin ,  félon  cet  auteur  du  pays , 
&prefque  contemporain,  illuftroit  l'Aquitaine  par  une 
vie  qui  ne  refpiroit  que  la  faintetc,  5e  par  une  charité 
extraordinaire  envers  les  pauvres.  On  ignore  le  temps 
de  fa  mort ,  mais  on  n'a  point  de  preuve  qu'il  ait  pafle 
l'année  1 107  ou  1 108.  Il  ne  nous  refte  plus  rien  des 
écrits  de  Rofcelin.  *  Hifloire  littéraire  de  la  France  , 
par  des  Bénédictins  de  S.  Maur  3  tome  IX. 

ROSCILLIUS  Se  EGUS  ,  fils  à'Albucille ,  prince 
des  Allobroges,  feivirent  Céfar  dans  toutes  les  guerres 
des  Gaules,  5c  exercèrent  des  emplois  confidérables 
dans  fes  armées.  Ils  en  reçurent  pour  récompenfe  les 
principales  charges  de  leur  patrie  >  5e  le  droit  d'entrée 
dans  le  fénat  avant  le  temps  ordonné.  Mais  ayant  été 
aceufés  par  les  troupes  de  leur  pays  de  retenir  leur 
paye,  ils  prirent  pour  injure  la  facilité  avec  laquelle 
Céfar  avoir  écouté  ces  plaintes  contr'eux  Se  fe  joi- 
gnirent à  Pompée  ,  avec  tous  ceux  de  leur  faction. 
*  Jul.  Carfar.  de  bell.  ciyilï ,  l.  3.  Hirtius,  /.  3  de  la 
guerre  civile. 

ROSCIUS  AMERlNUS,étant  aceufé  de  parricide, 
pareeque  fon  pere  avoit  été  tué  de  nuit  ,  fut  défendu 
par  Ciceron  dans  la  harangue  ,  dont  1  e  titre  eft ,  Pour 
Sextus  Rofcius  Amerinus. 

ROSCIUS  (  Quintus  )  le  plus  fameux  comédien  de 
l'antiquité  j  étoit  Gaulois  de  nation,  &  félon  quel- 
ques-uns ,  de  la  Gaule  Narbonnoife.  On  ne  fait  en 
quel  temps  il  pafla  à  Rome  :  mais  il  y  étoit  avec 
Efope  ,  qui  avoit  de  fi  grands  talens  pour  repré- 
fenter  les  pièces  tragiques.  Rofcius  en  avoit  encore 
plus  pour  le  comique  ,  5e  tout  eft;  plein  des  éloges 
qu'on  lui  a  donnés  fur  ce  fujet.  Ciceron  ,  fon  ami 
particulier  3  a  fouvent  employé  fon  éloquence  pour 
relever  3  fur-tout  en  ce  genre ,  fon  mérite  Se  fes  talens. 
On  regarda  en  effet  Rofcius  comme  un  comédien  fi 
accompli  dans  fa  profeffion  ,  que  pour  relever  le  mé- 
rite de  ceux  qui  excelloient,  non-feulement  dans  cet 
art ,  mais  aufti  dans  tout  autre  ,  on  difoir  de  chacun 
d'eux,  c'eft  un  autre  Rofcius.  11  croit  en  une  eftime  fi 
extraordinaire,  que  tous  ceux  qu'il  formoit  pour  le 
théâtre,  pafloient  pour  favoir  plus  qu'ils  ne  favoient 
effectivement.  Il  avoit  encore  plus  de  bonne  foi  que 
d'induftrie ,  plus  de  fincérité  que  d'habileté ,  5e  pafioit 
parmi  les  Romains  pour  plus  grand  homme  de  bien 
encore,  qu'habile  homme  pour  le  théâtre.  Perfonne 
ne  paffoit  pour  avoir  ni  des  mœurs  plus  réglées ,  ni 
plus  de  pudeur  ,  ni  plus  d'humanité  ,  ni  plus  de  zèle 
pour  obliger  ,  ni  plus  de  libéralité.  La  république  lui 
payoit  par  jour  cent  deniers  de  penfion  ,  fans  y  com- 
prendre ce  qu'elle  donnoit  à  ceux  de  fa  fuite.  Certe 
penfion  alloit  par  an  ,  félon  Pline  ,  à  un  nombre  de 
fefterces  qui  faifoit  environ  cinquante  à  foixante  mille 
livres  de  notre  nionnoie.  Quoique  Rofcius  fût  dix  ans 


de  fuite  fans  être  payé  ,  on  remarque  comme  un  effet 
de  fa  généralité  qu'il  ne  cefta  pas  pour  cela  de  repré- 
fenter.  Pifon  Se  Sylla  avoientpour  lui  une  affection  fîn- 
guliere,  S: le  dernier  étant  dictateur  lui  fit  préfent  d'un 
anneau  d'or.  Quoique  Rofcius  eût  les  yeux  un  peu  de 
travers,  Se  la  vue  difforme  ,  on  affure  que  ces  défauts 
ne  diminuoient  rien  de  la  bonne  grâce  qu'il  avoit  à 
parler,  Se  ne  l'obligèrent  jamais  à  fefervirde  mafque. 
C'eft  donc  à  tort  que  l'on  a  avancé  qu'il  fut  le  premier, 
à  caufede  ces  défauts,  qui  ufa  de  mafque  fur  le  théâtre. 
Ce  comédien  avoit  compofé  un  livre  pour  faire  le  pa- 
rallèle des  jeux  de  théâtre  avec  l'éloquence  \  mais  cet 
ouvrage  n'eft  pas  parvenu  jufqu  a  nous.  Rofcius  mou- 
rut â  Rome  fous  le  confulat  de  M.  Pappius  Pifo  Frugi , 
Se  de  Marcus  Valerius  MefTala  Niger,  61  ans  avant  le 
commencement  de  notre  ère  vulgaire.  On  tire  cette 
époque  du  difeours  deCiceion  Pro  Archia ,  où  il  pleure 
la  mort  de  Rofcius  comme  récente ,  5c  comme  ayant 
été  un  fujet  de  douleur  à  toute  la  ville.  Le  mèrne  Ci- 
ceron  avoit  pris  la  défenfe  de  ce  comédien,  dans  un 
plaidoyer  qu'il  fit  exptès  pour  lui  contre  C.  Fannius 
qui  étoit  en  différend  avec  Rofcius.  *  Voye-[  ce  dif- 
eours pro  Rofcio  ,  celui  pro  Archia  po'èta  ,  Se  celui  pro 
Publia  Quimo  j  Macrobe ,  Pline  dans  fon  hijloire  ;  Ho- 
race ,  /.  2  ,  epijl.  1 ,  Sec.  5c  les  auteurs  de  thijl.  littér. 
de  la  France  ,  t.  I. 

ROSCOMON  (  N.  Dillon ,  comte  de)  d'une  fa- 
mille noble,  originaire  d'Irlande,  étoit  lui-même  pair 
d'Irlande,  &  s'eft  rendu  célèbre  dans  le  dernier  fiécle 
par  un  grand  nombre  d'excellentes  qualités,  Se  en  par- 
ticulier par  fon  talent  pour  la  poéfie.  Il  fit  fes  premiè- 
res études  à  Cacn  en  Normandie ,  où  il  étoit  déjà  loi  f- 
qu'à  l'âge  de  dix  ans  il  perdit  Jacques  Dillon,  comte 
de  Rofcomon  fon  pere,qui  mourut  en  Irlande.  On  rap- 
porte à  ce  fujet  un  trair  fort  fingulier.  Un  jour  que  ce 
jeune  homme  étoit  à  fe  divertir  avec  plus  d'ardeur  5c 
de  légèreté  qu'il  n'en  marquoit  ordinairement ,  un 
de  fes  domeftiques  qui  le  regatdoit  attentivement  dit 
à  un  autre  fort  lérieufement  j  »  Dieu  veuille  que  cette 
"  joie  exceflive  ne  foit  pas  un  mauvais  préfage.  »  Un 
moment  après  ils  l'entendirenr  crier  s  fans  rien  dimi- 
nuer de  fon  agitation  :  »  Mon  pere  eft  mort.  >»  Ils 
etoient  fort  éloignés  de  regarder  ce  cri  comme  une 
vérité  ;  cependant  ils  reçurent  dans  moins  de  quinze 
jours  des  lettres  d'Irlande  qui  leur  apprirent  la  mort 
du  vieux  comte.  On  a  des  témoins  oculaires  de  ce  fait, 
&  le  comte  de  Rofcomon  l'a  certifié  lui-même.  Le 
mûrie  feigneur  ,  après  fon  retour  en  Angleterre  où 
il  paffa  plufieurs  années,  eut  quelque  affaire  à  la  cour 
qui  le  força  de  fe  retirer  en  Irlande.  Comme  il  avoit 
peu  de  bien  ,  le  duc  d'Ormond  3  qui  étoit  viceroi  du 
pays,  le  fit  capitaine  de  fes  gardes.  Sa  paflîon  pour  le 
jeu  l'ayant  retenu  un  jour  fort  tard  dans  un  lieu  af- 
fez  dangereux ,  il  fut  attaqué  en  fortant  par  trois  fcé- 
lcrats  qui  n'en  voutoient  pas  moins  à  fa  vie  qu'à  fa 
bourfe.  Il  fe  défendit  vaillamment  \  mais  le  nombre 
PauroÎE  emporté  s'il  n'eût  été  fecoutu  pat  un  pauvre 
officier  réformé  qui  l'aida  à  fotrir  de  cet  embaras.  Le 
comte  en  fut  fi  reconnoiffant ,  qu'il  alla  trouver  le  vi- 
ceroi Se  en  obtint  par  fes  preflanres  follicitations  la 
permifiionde  réfigner  fa  charge  à  cet  officier.  Trois 
ans  après ,  ce  dernier  étant  mort ,  le  viceroi  qui  avoit 
admiré  cet  acte  de  générofité,  le  fit  rentrer  dans  fon 
emploi.  Il  eft  mort  au  mois  de  janvier  1684.  On  af- 
fure qu'au  moment  qu'il  expira    fon  imagination  vive 
5e  ardente  lui  fit  former  fa  prière  en  deux  vers  con- 
venables à  fon  état.  Car,  comme  nous  l'avons  dit 
il  excelloit  dans  la  poéfie  ,  Se  fur-tout  dans  la  fatyre.  Il 
nous  refte  de  lui  une  traduction  en  vers  anglois  de 
l'art  poétique  d'Horace  ;  un  poëme  intitulé ,  Fjfai  fur 
la  manière  de  traduire  en  vers;  Se  beaucoup  d'autres 
poéfiîs  qui  font  toutes  marquées  au  bon  coin.  Mais  il 
ne  s 'étoit  pas  borné  à  faire  des  vers ,  Se  fon  érudition 
croit  fort  ci^ndue,  Il  a  traduit  en  françois  un  ouvrage 
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du  docteur  Sherlock,  intitulé  :  Cas  où  fan  peut  réftf- 
ter  au  pouvoir fuprême.  On  le  croit  auteur  d'une  adreÎTe 
aux  deux  chambres  touchant  la  fucceffidn  ,  à  Lon- 
dres, Itf8i,  ;'/z-4°.  La  différence  qu'il  y  avoir  en- 
tre lui  Se  le  duc  de  Boukingham  ,  dont  nous  avons 
parlé  ailleurs ,  c'eft  que  le  dernier  faifoit  vanité  de 
n'être  point  favantj  &  que  lepremier  rétoit  réellement 
fans  en  tirer  vanité.  Voici  l'éloge  que  le  célèbre  Pope  , 
poëte  Anglois  ,  fait  du  comte  dans  fon  EfTai  fur  la  cri- 
tique. Nous  le  rapporterons  d'après  la  belle  traduction 
que  M.  l'abbé  du  Refnel  en  a  donnée  en  1 730. 

Tel  étdït  ROSCOMOK  ,  auteur  dont  la  naiffance 
Egaloit  la  bonté -,  l'efprit  &  la  fcïence. 
Des  Grecs  &  des  Latins  parti/an  déclaré, 
Il  aimoit  leurs  écrits  ,  mais  en  juge  éclairé  : 
Jnjufle  pour  luifeul ,  pour  tout  autre  équitable , 
Toujours  au  vrai  mérite  on  le  vit  favorable. 

*  Foye^  la  traduction  citée  du  poème  de  Pope, 
chant  IV ,  p.  71  ,  71.  Le  pour  &  contre  ,  n.  FIL  3  p. 
1 6  5  £■  fuiv. 

La  famille  du  comte  de  Rofcomon  s'eft  fait  con- 
roître  en  France  ,  par  les  fervices  du  lieutenant-géné- 
ral Dillon  ,  qui  s'eft  fort  diftingué  dans  différentes 
occafions ,  nommément  aux  batailles  de  Caftillione 
&  de  CarTano,  au  fiége  de  Toulon,  dans  le  Dauphiné  , 
Se  au  dernier  fiége  de  Barcelone.  Les  annales  du  pere 
Daniel  en  font  mention.  Ses  fils  onr  fuivi  l'exemple 
de  bravoure  &  de 'fidélité  de  leur  illuftre  pere.  Deux 
d'entr'eux  ont  commandé  fucceffivement  fon  régi- 
ment ,  Se  ont  été  tués  au  fetvice  de  France  j  le 
premier  à  la  bataille  de  Fonrenoy  3  le  fécond  à  celle 
de  Lawfeld.  Deux  autres  de  fes  fils  font  aujourd'hui 
Vivans  ,  1.  Milord  vicomte  Dillon,  actuellement 
(  1 7  j  9 ) en  Angleterre ,  qui  a  deux  fils  ;  &  1.  Arthur- 
Richar  Dillon  ,  ci-devant  évêque  d'Evreux  ,  nommé 
en  175  8  à  l'archevêché  de  Touloufe.  Ils  ont  plusieurs 
fceurs.  Le  comte  de  Rofcomon  étoit  de  la  branche 
aînée. 

ROSE  (  Sainte)  du  Pérou  ,  religieufe  du  tiers  or- 
dre de  S.  Dominique ,  étoit  fille  de  Gafpar  Florez , 
Se  de  Marie  de  Live  ,  Se  vint  au  monde  dans  la  ville 
de  Lima.  Elle  fut  appellée  lfabelle  au  baptême  3  mais 
fa  mere  lui  donna  le  nom  de  Rofe  ,  à  caufe  du  colo- 
ris de  fon  vifage.  Elle  entra  dans  le  riers  ordre  l'an 
1 606  ,  Se  y  mena  une  vie  exemplaire ,  pratiquant  de 
très-grandes  auftérités.  Elle  moutut  après  avoir  fouf- 
fert  de  ctuelles  maladies,  le  14  août  1 6"i  7  ,  à  l'â^e 
de  3  r  ans.  Elle  a  été  canonifee  par  Clément  XI ,  Se  fa 
fête  fixée  au  3  o  août.  *  Sa  vie  par  Hyacinthe  de  la 
Parra. 

ROSE  (Guillaume)  prédicateur  de  Henri  III  3  Se 
évêque  de  Senlis  ,  le  plus  Zélé  ligueur  qui  fut  en 
France.  On  peut  voir  ce  qui  en  eft  dit  dans  les  no- 
tes fur  le  Catholicon  dEfpagne.  On  lui  fit  faire  amende 
honorable  le  1 5  feptembre  1  5  9  8  ,  Se  n'ayant  pas  voulu 
quitter  les  habits  épifeopaux ,  il  la  fit  en  cet  équipage. 
M.  de  Launoi  ne  fauroit  qu'être  blâmé  d'avoir  ré- 
pandu tant  d'éloges  fur  ce  prélat,  fans  y  mêler  au 
moins  quelques  cenfures.  *  De  Thou  ,  liv.  1 16.  Lau- 
noitls ,  in  hift.  colleg.  Navarr. 

ROSE  (D.  François  )  Bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  faine  Maur  ,  né  à  Breteuil ,  diocèfe  d'Evreux 
en  Normandie  en  1648  ,  fit  profefîîon  le  2  août 
1668  j  Se  mourut  à  Laori  le  18  octobre  1703.  11 
s'eft  exercé  à  la  poéfie  ,  Se  nous  avons  de  lui  quel- 
ques tragédies  chiétiennes;  Le  nouveau  Jyfictne  par 
penfées  fur  l ordre  de  la  nature,en  profe,  imprimé  in  S0 
en  1696  ,&  une  brochure  où  il  prétend  démontrer 
que  les  convers  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ne 
font  pas  relig  îeux.  Cette  brochure  a  paru  în-  \  1  ;  en  I 
1701.  Il  y  a  de  l'efprit  &  de  la  force  dans  cette  pièce. 
D.  Rofe  avoit  auflî  compofé  un  fyftême  de  la  grâce  , 
&  un  fyftême  de  la  gloire ,  dans  le  gout  de  celui  de 


la  nature  ;  mais  ces  deux  écrits  ne  font  point  im- 
primés. *  D.  le  Cerf,  biblioth.  hift.  &  erit.  des  aut.  de 
la  congr.  de  S.  Maur. 

ROSE  (Salvator)  dit  Satvatoriel ,  Napolitain  ,  eft 
un  des  peintres  les  plus  eftimés  du  dernier  ficelé.  Com- 
me il  avoit  un  génie  extrêmement  fécond ,  il  fe  plai- 
foit  à  repréfenter  des  fujets  d'hiftoire  qui  n 'avoient  pas 
encore  été  traités  pat  d'autres.  Il  préférait  dans  le  choix 
qu'il  en  faifoit  ceux  qui  avoient  du  rapport  à  fon  gé- 
nie. C'étoit  un  homme  bizate  ,  fingulierj  Se  très- 
porte  à  la  fatyre.  Il  donnoit  beaucoup  à  fon  imagi- 
nation ,  6c  il  a  faitplufieurs  faryres  en  vers  qui  dévoi- 
lent entièrement  fon  caractère.  On  y  voir  beaucoup 
de  feu  :  il  ferait  à  fouhaiter  qu'elles  fuffent  moins  li- 
cencieufes.  Il  avoit  appris  la  peinture  fous  Anniello 
Falconi ,  Napolitain  ,  Se  il  a  demeuré  long-temps  i 
Florence  &  à  Rome.  Il  y  a  de  fes  ouvrages  dans  ces 
villes ,  même  par  toute  l'Europe  ;  mais  fiir-tout  en 
Angleterre  ou  ils  four  dans  une  haute  réputation.  Ses 
payfages  font  metveilleufement  bien  coloriés  &  tou- 
chés avec  tout  l'ait  poffible ,  8c  ne  lui  feint  guère 
moins  d'hdnneut  que  fes  tableaux  d'hiftoite.  On  a 
âuffi  plufieuis  eftampes  de  ce  maître ,  qu'il  a  gravées 
lui-même ,  qui  le  font  fur-tout  diftinguer  pat  le  beau, 
feu  dont  elles  font  remplies.  Il  eft  mort  à  Rome  ,  âgé 
de  58  ans,  l'an  1S73.  *  Abcedario  pittor.  p.  \%6. 
Felibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres  ,  9  entret. 
Pafcoli ,  vies  des  peintres  modernes. 
ROSE  ,  cherchent  ROSSE. 

ROSEBECQUE, petit  bourg  de  Flandre,  connn 
par  la  fanglante  bataille  que  Châties  VI ,  roi  de  France 
gagna  le  17  feptembre  Î582  ,  contre  les  rebelles  dé 
Gand ,  dont  plus  de  25  000  furent  tués  fur  la  place 
avec  Philippe  d'Artevelle  ,  leur  général. 

ROSE  CROIX  ou  ILLUMINÉS  j  IMMORTELS 
&  INVISIBLES.  On  a  donné  ces  noms  à  une  certaine 
confraternité  ou  cabale,  qui  a  paru  ,  dit-on,  en  Alle- 
magne au  commencement  du  XVII  flécle.  Ceux  qui 
y  font  admis,  Se  qui  y  font  appelles  les  frères  de  la, 
Rofe-Croix  ,  jutent  fidélité  ,  promettent  lé  fecrèt, 
s'écrivent  par  énigmes ,  Se  s'obligent  à  obferver  les 
loix  de  cette  fociété  ,  qui  a  pour  bur ,  de  rétablir  tou- 
tes les  difeiplines  Se  les  feiences,  &  fur-tout  la  méde- 
cine, félon  eux  ,  ignorée  Se  mal  pratiquée.  Ils  fe  van- 
tent d'avoir  des  fecrets  excellens  ,  dont  la  pierre  phi- 
lofophale  eft  le  moindre  ,  Se  ils  tiennent  que  les  an- 
ciens philofophes  d'Egypte  ,  les  Chaldéens  ,  les  Mages 
de  Perfe,  Se  les  Gymnofophiftes  des  Indes;  n'ont 
enfeignéque  ce  qu'ils  enfeignent  eux-mèities.  Ils  aflii- 
rent  qu'en  1378,  un  gentilhomme  Allemand,  dont 
le  nom  n'eft  connu  que  par  deux  lettres ,  A.  C.  ayant 
été  mis  dans  un  monaftere;apprir  la  langue  gtecque&r 
latine  ;  Se  que  quelque  temps  après  étanr  allé  dr.ns  la 
Paleftine  3  il  tomba  malade  à  Damas ,  où  ayant  oui 
pailet  des  Sages  d'Aiabie  ,  il  alla  les  confultet  à  Da- 
meur  ,  où  ils  avoient  une  académie.  On  ajoute  que 
ces  fages  Arabes  le  faluerent  par  fon  nom  ,  lui  appri- 
renr  leurs  fecrets;  Se  que  l'Allemand  ayant  long-temps 
voyagé  ,  retourna  en  fon  pays  ,  où  il  s'aflocià  quelques 
compagnons ,  qu'il  fit  héritiets  de  fa  fcience  j  &  où  il 
moulut  en  1484.  Ces  frères  eurent  des  fuccefleurs 
jufqu'en  1S04,  où  l'un  de  là  cabale  rrouva  le  tom- 
beau du  premier ,  avec  diverfes  devifes ,  caractères 
&  inferiptions ,  dont  là  principale  Conrenoit  ces  qua- 
tre lettres ,  A.  C.  R.  C.  Se  Un  livre  de  parchemin 
écrit  en  lettres  d'or,  avec  l'éloge  de  ce  prétendu  fon- 
dateur. Depuis,  cette  fociéié  commença  d'avoir  de  nou- 
veaux frères ,  qui  n'ofoient  pourtant  paraître  en  pu- 
blic ,  &  qui  pour  cela  furent  fnrnomrnés  Invifibles. 
Les  Illuminés  d'Efpagne  en  font  fortis  ;  Se  les  uns  Se 
les  autres  ont  été  condamnés  comme  fanatiques.  Jean 
Biingeret  imprima  en  16 15  un  livre  en  allemind 
qui  compienoit  deux  traités  intitulés  :  Manifejle  & 
confejfwn  de  foi  des  frères  de  la  RofcCnix  en  Alfa 
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magne  }  Se  qui  étoit  dédié  aux  monarques ,  aux  sprats 
&  aux  hommes  de  lettres.  Ces  Illuminés  fe  vamoient 
detre  la  bibliothèque  de  Ptolémée  Philadelphe ,  l'aca- 
démie de  Platon ,  le  Lycée ,  Sec.  Se  publioienr  qu'ils 
■«.voient  en  partage  des  avantages  extraordinaires,  donr 
4e  moindre  étoit  de  pouvoir  parler  toutes  fortes  de 
langues.  Depuis  ,  en  i  6iz  ,  ils  tireur  afficher  cet  avis 
aux  curieux  :  Nous  députés  de  notre  collège  principal 
■des  frères  de  la  Rofe-Croix  ,faifons  féjour  yifible  &  in- 
yifible  en  cette  ville  ,  par  la  grâce  du  Très-Haut  ,  vers 
-qui  fe  tourne  le  cœur  des  Jujles.  Nous  enfeignons  fans 
livres  ni  marques,  &  parlons  les  langues  du  pays  ou 
^nous  voulons  être  ,  pour  tirer  les  hommes  ,  nos  fem- 
■blables  ,  d'erreur  de  mort.  Cette  affiche  fut  un  fujet  de 
raillerie.  Cependant  les  Frères  de  la  Rofe-Croix  ont 
difparu3  quoique  ce  ne  foit  pas  le  fentiment  de  cet 
alchymifte  Allemand,  auteur  du  livre  intitulé,  De 
Volucri  arborea  ;  Se  d'un  autre  qui  a  compofé  un  trai- 
té ,  De  philofopkia pura.  Tout  cela  eft  fabuleux.  *  Nau- 
dé.  Sponde,  A.  C.  1 613  ,  n.  8.  Gautier  ,  chron.fs.cul. 
XV  11  j  c.  18.  Mercure  François,  tom.  IX.  Voyez  le 
livre  intitulé  Avertiffemcnt  très-utile  des  frères  de  la 
Rofe-Croix ,  quels  ils  font ,  d'oà  ils  ont  pris  ce  nom  , 
&  à  quelle  fin  ils  ont  répandu  leur  renommée ,  par  Neu- 
hous  ,  de  Dantzick  ,  in-8°. 
ROSEL  cherche^  ROSSEL. 

ROSELLE  (Antoine)  natif  d'Arezzo ,  docteur  en 
droir,  compofa  dans  fa  jeunefTe  un  traité,  De  legiti- 
matione  ,  Se  enfeigna  à  Florence à  Boulogne  Se  à  Pa- 
poue ;  puis  fut  envoyé  au  concile  de  Balle  par  le  pape 
Eugène  IV ,  Se  fut  fecrétaire  de  l'empereur  Frédéric 
III.  Etant  piqué  de  ce  que  le  pape  lui  avoit  refufé  le 
chapeau  de  cardinal  ,  il  compofa  un  ouvrage  conlidé- 
rable,  intitulé  De  la  monarchie  dufouverain  pontife  , 
&  de  la  puiffance  de  l'empereur  &  du  pape ,  imprimé 
à  Venife  en  14S3  &  1 487  ,  qui  fe  trouve  dans  le  pre- 
mier tome  de  la  monarchie  de  Goldafte.  Il  a  donné 
encore  des  traités  en  latin,  des  conciles ,  des  indul- 
gences ,  des  ufures  ,  Se  de  fucceffwnibus  ab  intefiato  , 
Se  des  commentaires  fur  le  droit  canon.  Il  mourut  à 
Padoue  en  1466.  *  Denys  Simon,  bihlioth.  hifl.  des 
auteurs  de  droit.  Du  Pin ,  hifl.  des  auteurs  eccléf  du  XV 
fiécle. 

Jean-Baptifte  Roselle  ,  frère  d' 'Antoine  ,  com- 
mença à  enfeigner  le  droir  à  Padoue  en  1450  ,  &  con- 
tinua cette  profefiion  près  de  5 1  ans.  Il  écrivir  un 
traité  en  faveur  des  monts  de  piété  vers  l'an  1494. 
*  Ibidem. 

ROSEMONDE,  reine  des  Lombards,  croit  fille  de 
Cunimond ,  roi  des  Gépides ,  qu'Alboin  avoit  fait 
mourir  vers  l'an  572.  Alboin  l'époufa  .,  &  la  voulut 
contraindre  dans  un  teftin,  déboire  dans  le  crâne  de 
-  la  tête  de  fon  pere  :  barbarie  qui  lui  infpira  tant  d'aver- 
fion  contre  fon  époux  ,  quelle  réfolut  de  s'en  défaire. 
Elle  communiqua  fon  deuein  à  Helmige  fon  écuyer  - 
Se  par  fon  confeil  elle  en  fit  part  à  Peredée ,  feigneur 
Lombard  ,  pour  exécuter  la  chofe  plus  furement.  Mais 
ce  dernier  refnfa  de  confenrir  au  meurtre  de  fon  prince, 
Se  embarafTa  fort  la  reine ,  qui  eut  recours  à  un  au- 
tre crime  ,  pour  le  porter  à  commettre  le  premier.  Pe- 
•redée  couchoir  avec  une  de  fes  femmes  ;  elle  fe  mit 
dans  fon  lit ,  une  nuit  qu'il  la  devoir  venir  voir"  & 
après  qu'il  eut  joui  d'elle,  penfant  être  avec  fa  maî- 
treffe  ,  elle  fe  fit  connoître  3  Se  lui  dit  qu'il  n'y  avoit 
plus  à  délibérer,  Se  qu'il  falloir  perdre  Alboin,  ou 
qu'Alboin  le  perdîr.  La  crainte  obligea  Peredée  de 
commetrre  ce  meurtre.  Rofemonde  s'enfuit  enfuite  à 
Ravenne  avec  Helmige ,  qu'elle  époufa.  L'exarque 
Longin  la  reçut  favorablement;  &  étant  devenu  amou- 
reux d'elle,  il  lui  promit  de  lepoufer  ,  fi  elle  fe  dé- 
:faifoit  d'Heîmige.  Elle  y  confentit ,  &  choifit  le  temps 
qu'Helmige  fortoit  du  bain ,  pour  lui  donner  un  breu- 
vage empoifoné.  Dans  le  moment  qu'il  commençoit 
à  faire  fon  effet  a  Helmige  ,  qui  la  foupçonoit  ,  mit 
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l'tpée  à  la  mainj  Se  la  conrraignit  déboire  une  partis 
du  poîfon  qui  étoir  refté  dans  le  vafe.  Ainfi  mourut, 
vers  l'an  571  j  cette  méchante  femme  ,  qui  fe  jouoic 
de  la  vie  des  hommes  pour  contenter  fon  ambition. 
*  Paul  Diacre  3  l.  1  de  gejl.  Longob.  Grégoire  de 
Tvurs ,  Sec. 

ROSEN'KR  ANTZ ,  noble  Se  très-ancienne  famille  du 
Danemarck.  Il  eft  Ci  bien  prouvé  par  les  hiftoires ,  les 
diplômes  Se  les  chartes  du  pays ,  depuis  l'an  11803 
qu'elle  vient  de  Nicolas,  hls  d'Emc  ,  feigneur  de 
Tanghe ,  qu'il  n'y  a  aucune  famille  dont  on  puilis 
mieux  établir  &  la  tige  Se  la  poftérité.  Cette  famille 
a  produit  un  bon  nombre  de  perfonnes  illuftres  par 
leur  mérite ,  leurs  richelles  Se  leurs  grands  emplois, 
fur-tout  dans  la  robe.  Sous  Çhriftophe  III  le  Bavarois, 
roi  de  Danemarck  j  c'eft-à-dire ,  depuis  l'an  1438, 
jufqu'en  1 448  ,  Othon  ,  fils  de  Nicolas  ,  fut  grand- 
maure  dii  royaume.  Il  eut  encore  cet  emploi  fous 
Chnftiern  I,  &  il  mourut  l'an  1447.  H  avoir  été  avant 
le  régne  de  Çhriftophe  III  ^  fénateur  fous  Eric  de  Po- 
méranie.  Son  fils  Eric  eut  la  même  dignité  que  fou 
pere,  fous  les  rois  Chriftiern  I  Se  Jean,  jufqu'en  1503 
qu'il  mourut.  On  croit  que  lorfqu'en  1475  il  accom- 
pagna le  roi  Chriftiern  1  à  Rome ,  le  pape  Sixte  IV 
lui  donna  un  rofaire  ,  que  les  Danois  nomment  Rofen- 
krant^ ,  Se  qu'il  en  forma  le  furnom  de  fa  famille.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  cet  Eric  ,  fils  d'OrnoN  , 
Se  les  fils  de  fon  frère  Se  leurs  proches  parens  ont  été 
les  premiers  qui ,  entre  les  années  1 5  00  Se  1520,  ont 
porté  le  furnom  de  Rofenkrantz ,  qui  dans  la  fuire 
eft  demeuré  dans  la  famille.  Quoique  le  chevalier 
Henri ,  qui  fervit  fous  les  rois  Frédéric  I  &  Chriftiern 
III ,  qui  lut  gouverneur  de  l'ifle  de  Gothland,  Se  qui 
mourut  l'an  1 5  3  7  ,  ne  fût  pas  fils  du  frère  d'Eric  ,  il 
portoit  cependant  le  furnom  de  Rofenkrantz  étant 
de  la  même  famille.  Pour  Eric ,  fils  d'Othon  ,  il  eut 
plufieurs  fils.  L'un  d'eux,  nommé  Othon,  eutGEORGi 
Rofenkrantz,  qui  bâtit  le  château  de  Rofenholm, 
dans  le  Jutland ,  pour  y  fixer  la  demeure  de  fa  famille. 
11  fur  fénateur  fous  Frédéric  II.  Après  la  mort  de  ce 
prince  j  il  fut  un  des  quatre  régens  du  royaume  pen- 
dant la  minorité  de  Chriftiern  IV.  Il  eur  pour  fils 
Oliger  Rofenkrantz,ç«i  aura  un  article  féparé.  George 
Rofenkrantz  eut  pour  frère  Oliger  ou  Holger  ,  fei- 
gneur de  Boller.  Le  roi  Frédéric  II  l'établir  fénareur 
du  royaume ,  Se  viceroi  de  Jutland ,  charge  qui  n'a  été 
donnée  à  perfonne,  ni  avant  ni  après  lui.  Cet  Oliger 
eut  un  fils,  nommé  Frédéric  ,  qui ,  après  s'être  dif- 
tingué  entte  tous  ceux  de  fon  âge  par  fes  études,  feS 
voyages  littéraires ,  &par  rous  les  exercices  qui  con- 
venoientà  fa  naiftance,  fervit  dans  la  cour  du  roi  Chrif- 
tiern IV  ,  environ  l'an  1600  ;  mais  ayant  eu  le  mal- 
heur de  rendre  enceinte  une  des  demoifelles  de  la 
reine ,  il  fut  charte  de  la  cour  ,  fans  aucune  efpérance 
d'y  pouvoir  rentrer.  Appuyé  des  recommendations  da 
célèbre  Tycho-Brahé,  il  fut  bien  reçu  par  l'empereur 
Rodolphe  II,  auprès  duquel  il  fe  rerira,  Se  qui  lui 
donna  une  compagnie  de  cavalerie.  Dans  la  fuite,  il 
combattit  contre  les  Turcs  avec  beaucoup  de  valeur, 
&  mourut  enfin  de  la  pefte  en  Hongrie.  Le  fils  qu'il 
avoir  eu  du  commerce  illicite  ,  qui  l'avoir  fair  difgra- 
cier  ,  imita  la  valeur  de  fon  pere  ,  Se  en  donna  des 
preuves  éclatantes  dans  les  troupes  de  l'empereur,  pen- 
danr  la  guerre  de  trenre  ans.  Louis  Rofenkranrz,  fon 
fils  aîné ,  ayant  acquis  de  riches  pofîçlTions  en  Nor- 
wége,  fut  fait  baron-libre  de  Rofendal  par  le  roi  Chrif- 
tiern V  ,  l'an  1678.  Cette  famille  s'eft  éteinte  dans  ce 
fiécle  par  la  morr  de  fon  fils  unique. 

ROSENKRANTZ  f  Holger  ou  Oliger)  fils  de 
George,  &  petit-fils  d'OTHON ,  feigneur  héréditaire 
de  Rofenholm  3  fur  un  des  ornemens  de  la  noblefîe 
Danoife  par  fon  vafte  favoir  en  rout  genre  3  Se  par  fa 
grande  piété.  Il  vint  au  monde  le  1 4  décembre  i  574. 
11  étudia  à  Roftock  Se  à  Virtenberg  fous  Daniel 

Cramer  , 
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Cranierjqui  profcfTadans  la  fuite  la  théologie  à  Srettin. 
Dans  fon  voyage  littéraire ,  il  acquit  des  connoiffaii- 
ces  fi  diftinguées  ,  qu'étant  de  retour  dans  fa  patrie  > 
Chriftiern  IV  le  jugea  digne*»  1 6 iG  detre  un  des  fé- 
nateurs  du  royaume.  Le  monarque  le  rît  autfi  gouver- 
neur d'Odenfée  ,  Se  l'envoya  en  ambalTade  au  roi  de 
Suéde  Guftave- Adolphe ,  &  à  plufieurs  autres  prin- 
ces ;  Se  lorfque  Chriftiern  IV  voulut  en  1 G 1  3  établir  à 
Sora ,  enSéelande,  une  académie  royale  Se  équeftre-; 
il  fe  fervit  des  cenfeils  de  Rofenkrantz  pour  régler 
cet  établi (Ternent ,  Se  pour  le  choix  des  profelïeurs  que 
l'on  devoir  appeller.  11  remplit  avec  dignité  les  em- 
plois importais  qui  lui  avoient  été  confiés.  Voulant 
confacrer  à  Dieu,  d'une  façon  toute  particulière,  le 
refte  de  fes  jours ,  il  abdiqua  volontairement  tous  fes 
emplois  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  la  méditation 
férieufe  des  vérités  céleftes  ,  &:  de  la  pratique  des  de- 
voirs de  la  piété.  11  légua  une  bonne  fomine  d'argent 
nux  pauvres  ctudians  en  théologie  ,  dont  ils  reçoivent 
encore  les  revenus  j  &  motxut  à  Copenhague  le  18 
odobre  1641,  âgé  de  foixante-huit  ans.  De  Sophie 
■Brahé  ,  fille  d'Axel,  un  des  frères  du  fameux  agrono- 
me Tycho-Brahé  ,  il  eut  plufieurs  enfans.  On  parlera 
de  quelques-uns  ci-après ,  dont  la  poftérité  fleurit  en- 
core. Oliger  Rofenkrantz  a  publié  quelques  ouvrages, 
fin  1  6$6  il  fit  imprimer  le  Fujlen-fpiegel  ^  ou  le  Mi- 
roir des  princes.  C'eft  un  recueil  de  prières  ,  de  pieu- 
fes  méditations,  Se  de  lettres  remplies  de  fentimens  de 
piété.  Ce  recueil  étoit  de  la  compofition  d'Albert, 
marquis  de  Brandeboutg,  Se  premier  duc  de  Prulfe. 
Le  prince  l'avoir  compofé  en  allemand  j  &  écrit  de 
fa  propre  main.  Ce  manufcrit  seranr  trouvé  dans  la 
bibliothèque  de  Rofenkrantz  3  il  le  fit  imprimer  avec 
«ne  préface  de  fa  façon,  Se  le  dédia  à  laprincelfe  M,i£- 
deléne-Sibylle  de  Saxe_,  epoufe  du  prince  Chriftiern 
de  Danemarck.  Quelques  théologiens  ,  du  nombre 
de  ceux  qui  ne  peuvent  îbuffrir  qu'on  s'éloigne  de  leurs 
fentimens  ,  fans  crier  à  l'héréfie,  aceuferent  Rofen- 
krantz d'hétérodoxie,  à  caufe  de  la  manière  dont  il 
avoir  parlé  de  la  juftification  dans  fa  préface.  Il  fe  con- 
tenta de  faite  par  écrit  fon  apologie  fans  vouloir  en 
fariguer  le  public  par  l'imprefiion.  Outre  cela  il  a 
donné  une  Explication  de  l'oraifon  dominicale  &  de  la 
bénédiction  facerdotale ,  en  danois  ,  1645.  De  Lcgatis 
&  Fidcjujjbribus  dijftrtatio  ,  1 594.  Ses  trois  fils ,  qui 
ont  lailfe  de  la  poftérité  ,  font  les  fuivans. 

ROSENKRANTZ  (George)  feigneur  de  Kie'ld- 
gaardj  Se  fils  du  précédent  s  fut  d'abord  feercraire  du 
roi ,  enfuite  rréforier  Se  furintendant  des  finances  ,  Se 
enfin  directeur  ÔC  préfidenr,  pendant  vingt  ans_,  de 
l'académie  équeftre  de  Sora.  Il  mourut  le  S  janvier  de 
l'an  167  5 ,  âgé  de  foixante-huit  ans.C'étoit  un  homme 
très-fa  van  t.  Outre  la  théologie  Se  la  politique  ,  il  s'étoit 
attaché  à  la  phyfique  Se  à  la  chymie.  Il  a  publié  quel- 
ques ouvrages  de  dévotion  :  Méditation  fur  la  naif- 
fance  de  J.  C.  en  danois  1 649  Se  1  669.  La  vie  de  l'hom- 
medebien,  1650.  Praxis  Teftamcnti  évafj.vnytwç  j  fgï*<5J 
Des  méditations  pieufes  fur  la  pajfion  du  Sauveur  , 
1 G  5  5 .  Le  parallèle  entre  l'homme  de  bien  &  le  méchant  , 
fuivant  ce  qu'en  dit  le  prophète  roi  auPf,  I.  ï  6ji,  Ja- 
nus  Rofenkrantz  ,  l'un  de  fes  fils  ,  fe  diftingua  ftuffi 
par  fa  vertu  &  fon  fa  voir.  Il  fut  confeiller  d'état,  Se 
un  des  députes  pour  le  tréfor  royal. 

ROSENKRANTZ  (Gundœus)  fils  aîné  d'HoLGER, 
fut  ttès-habile  en  théologie  Se  en  politique.  Il  fut 
d'abord  fecréraire  du  roi ,  enfuite  juge  de  la  province 
de  Scanie  ,  Se  commirtaire-général  fous  Chriftiern  i  V. 
Le  roi  Frédéric  111  le  fit  fénateur  du  royaume  ,  Se  gou- 
verneur de  la  forterefte  de  Calloc.  Si  l'on  en  croit  le 
favanr  PufFendorf  dans  fon  hifioire  de  Charles-Guf- 
tave  ,  roi  de  Suéde  ,  Rofenkrantz  fut  un  de  ceux  qui 
folliciterent  le  plus  le  roi  Frédéric  III  à  faire  la  tmerre 
aux  Suédois  en  1657.  Cequ'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  qu'il 
compofa  la  plupart  des  écrits  publics  des  Danois  con- 
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ïre  la  Suéde ,  pendant  le  cours  de  cette  guerre ,  qui 
finit  en  1660.  Enfin  accablé  de  dettes,  de  peut  d'être 
pourfuivi  par  fes  créanciers  3  il  s'enfuit  en  Suéde  ,  Se 
mourut  à  HeHinborg  en  Scanie  l'an  1S75  ■  âgé  de 
foixante-onze  ans.  Ses  ouvrages  latins  font:  Dania  ad 
exteros ,  de  perfidia  Suecorum ,  1644;  Sote'rlon  ad  Chrif- 
tianum  IV 3  D.  R.  1645  ;  Corona  pacïs  ,  1  645  ■  Tuba 
DanU  euchariftica  ,  1  645  ;  Boni  civis  ad  cives  fidelis 
admonitio,  de  necejfttate  conjunclionis  Danic*& BelgïcA 
claffis  ,  1 6  t  7  ;  Spéculum  fidei  Danica  &  perfidu  Sue- 
cic£  ,  i6yj  ;  DiJJ'ertatio  juridico-politica  de  legato  Sue- 
cico  ,  durante  obfidione  a  rege  Dania  juftè  deteiao  , 
1  ^5  9  i  Te/a  Suecici  aranei  difrupta,  ï  660  :  Admonitio 
adfilios  de  S.  S.  CcenA  Domini  vero  fenfu  &  ufu ,  1655. 
Ses  écrits  en  danois  font  :  Les  médications  du  prince  , 
ou  Commentaire  fur  le  décalogue,  &c.  pour  l'ufagé 
de  Chriftiern  V  ,  qui  étoit  alors  dans  l'enfance,  1  S 5 1. 
Un  commentaire  fur  tous  les  pfeaumes  de  David,  1  S  5  5 . 
Le  chèmin  du  fa/ut ,  165 1.  11  avoit  époufé  Pétronelle 
Rofenkrantz ,  fille  cVHolger,  qui  avoit  été  gouverneur 
de  Borringholm,  &  qui  n'étoit  fon  patent  que  de  fort 
loin.  De  ce  mariage  il  eut  deux  ou  ttois  fils  ,  qui  ne 
lui  lurvécurent  pas. 

ROSENKRANTZ  (Eric)  frère  des  deux  pre'cédensi 
&  le  plus  jeune  des  fils  d'HoLGER ,  fut  feigneur  de  Ro- 
fenholm.  Il  naquit  en  1S11.  Après  avoir  long-temps 
voyagé  en  Eutope ,  il  retourna  dans  fa  patrie,  Scfe  ten- 
dit en  I  S3S  à  la  cour  du  prince  de  Daneniarck  j  Chrif- 
tiern ,  fils  du  101  Chriftiern  IV.  Il  eut  une  place  entre 
les  gentilshommes  de  la  chambre.  En  11540  il  accom- 
pagna Annibal  de  Sehefted  dans  fon  illuftre  arhbalfitde 
en  Elpagne.  En  1  S41  il  fut  fait  cortimiftaire-général 
des  ifles  de  Laland  Se  de  Falfter.  En  I S  5  2  il  fut  en- 
voyé en  Angleterre  ,  comme  ambafladeur ,  avec  Pierre 
Reelz,  auprès  de  la  république.  Deux  vieillards,  mem- 
bres du  parlement,  lui  ayant  parlé  avec  beaucoup  de 
hauteur,  il  leur  répliqua  fur  le  même  ton  dans  line 
conférence.  Ces  deux  vieillards  fe  fentirent  piqués  de 
cette  fermeté  de  la  part  d'un  jeune  homme,  qui3 
quoiqu'il  eût  quarante  ans,  leur  paroifioit  plus  jeune 
qu'il  n'étoit.  Ils  lui  représentèrent  que  ce  ton  convenoit 
peu  à  un  jeune  ambafiadeur.  //  efi  vrai ,  dit  Rofen- 
krantz ,  je  fuis  jeune  ,  cependant  je  fuis  plus  vieux  qué 
votre  république.  Peu  aptès ,  ralfahc  d'honneurs  Se 
d'emplois,  il  îcfolùi  de  s'en  défaire  pour  palfer  tran- 
quillement fa  vie  dans  l'étude  &  dans  la  compofition 
de  quelque  ouvrage  utile.  Dans  cette  vue ,  il  fe  re- 
tira dans  fon  château  de  Rofenholm  ,  où  il  palîa  une- 
bonne  partie  de  fes  jours,  conformément  à  fes  defirs. 
Cependanr ,  dans  la  fuite  ,  malgté  foii  âge  avancé  ,  il 
fut  arraché  de  fa  retfaite  par  le  roi  Chriftiern  V  , 
qui  en  1S73  le  fir  confeiller  d'état.  Deux  ans  après, 
il  fut  fait  confeiller  intime  Se  gtand- bailli  d'Ar^ 
hus.  Outre  cela ,  toutes  les  fois  qu'il  fe  rendoit  i 
Copenhague,  il  étoit  appelle  a.u  tribunal'fuptêmé  'de 
la  jultice.  Ce  grand  homme  ,  diftingue  par  fa  vertu  & 
par  fon  favoir  dans  la  théologie  ,  l'hiftoire  ,  les  ma- 
thématiques ,  la  médecine  Se  la  chymie  ,  mourut  a 
Rofenholm  le  1  5  octobre  1  58  1  3  âgé  de  foixanre-dix 
ans.  Il  n'a  publié  qu'un  de  fes  ouvrages 3  ôc  cela  en 
danois ,  Du  véritable  moyen  de  fauver  fon  aine  1  in-4°» 
Il  fut  marié  trois  fois,  i°.  avec  Marguerite  Scheel  ^ 
fille  A' Albert  Scheel ,  fénateur  du  toyaume  de  Dane- 
marck ,  &  grand-amiral  :  il  eut  de  ce  mariage  Mena. 
Rofenkrantz  ,  mariée  à  Oven-Ramcl  de  Bekeskof  : 
2°.  avec  Metta  Rofenkrantz ,  fille  de  Palle  Rofen- 
kranrz  de  Krenkerup  :  ;°.  avec  Marguerite  Krabbe 
tille  d'Ivar  Krabbe  ,  fénateur  du  royaume ,  Se  vice- 
roi  de  Norwége.  De  ce  troifiéme  mariage,il  refte  encore 
un  fils  (  en  1740,  )  qui  marche  fur  les  ttaces  glotieitfes 
de  fes  ancêttes  ,  Se  qui  mec  le  comble  à  leur  gloire  :  fa- 
voir ,  M.  Ivar  Rofenkrantz ,  feigneur  de  Rofen- 
holm ,  d'Eegholm  Se  de  Rugaard  ,  chevalier  doré  de 
l'ordre  de  l'Eléphant ,  confeiller  intime  durai,  gdu- 
Tomt  IX.  Partie  I.  A  a  a 
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verneur  du  prince  royal  de  Danemarck  ,  pendant  le 
cours  de  fes  études  ,  Se  protecteur  de  l'univerilté  de 
Copenhague.  Il  eft  né  en  1674.  Après  avoir  appris 
tout  ce  qui  convient  à  un  homme  de  fon  rang ,  il 
chercha  à  fe  rendre  utile  à  fa  patrie.  Il  paffa  quelques 
années  à  la  cour  du  roi  Chriftiern  V  ;  après  quoi  il 
fur  envoyé  en  ambalfade  auprès  du  roi  de  Suéde  ,  en- 
fuite  en  Angleterre  fous  le  régne  de  la  reine  Anne, 
où  il  paffa  plufieurs  années ,  chargé  des  affaires  du  Da- 
nemark ,  &  il  les  ménagea  avec  autant  de  fidélité  que 
de  prudence.  De  retour  en  Danemarck  ,  l'an  1  708,  le 
roi  Frédéric  IV  lui  ordonna  de  l'accompagner  dans  fon 
voyage  d'Italie  ,  en  qualité  de  maréchal ,  après  quoi  il 
fur  renvoyé  en  Angleterre.  Il  en  fut  rappellé  en  1 7 1  3 
pendant  la  guerre  des  Danois  avec  la  Suéde  ,  &  envoyé 
au  congrès  de  Brunfwick,  où  il  s'agilToir  de  trouver  les 
moyens  d'appaifer  les  troubles  du  feprentrion.  Après 
fon  retour  à  Copenhague,  il  fut  fait  chevalier  de  Dan- 
nebrog ,  bailli  du  diftrict.  de  Copenhague  ,  &  préfi- 
dent  du  commerce  Sç  de  la  police.  Environ  l'an  172.0, 
il  fut  fait  grand-bailli  du  diocèfe  de  Wibourg  en  Jut- 
land.  Le  roi  Frédéric  IV  étant  mort  en  1730,  le  roi 
Chriftiern  VI  le  fit  venir  à  Copenhague  ,  Se  le  créa 
membre  de  fon  confeil  fecret ,  &  chevalier  de  l'ordre 
de  l'Eléphant &c.  Enfin  accablé  de  travaux,  Se  fa 
fanté  commençant  à  s'altérer  il  demanda  fon  congé  , 
qu'il  obtint  en  1739.  Il  fe  retira  enfuite  à  Rofenholm , 
pour  vaquer  à  la  lecture  &  à  la  médiration  de  Dieu  Se 
de  lui-même.  De  fon  époufe  Charlotte- A  iridié  Scheel , 
fille  de  M.  Chrifliern  Scheel  de  Walloé,  Se  de  Char- 
lotte-Amélie de  Plelfen  ,  il  n'a  qu'un  fils  Se  deux  fil- 
les. Le  fils  ,  qui  fait  concevoir  de  grandes  efpérances, 
eft  M.  Chrijlîern-Frédéric  Rofenkrantz,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi.  *  Manujcrits  communiqués.  Bi- 
bliotheca  Septentrioriis  eruditi  pag.  48  ,  211,  Se  en 
plufieurs  autres  endroits.  Alb.  Thura,  idea  hiji.  litter. 
Danorum,  en  divers  endroits. 

ROSENTHAL  (Jean)  né  à  sKertogen-Raede  ,  (en 
latin  Rolduca)  petite  ville  du  duché  de  Limbourg, 
fameufe  à  caufe  d'une  abbaye  de  chanoines  réguliers 
qui  y  eft  fort  connue,  fe  fît  Jéfuite  en  1630  a  lage 
de  dix-huit  ans.  Il  a  enfeigné  avec  fuccès  dans  fa  fo- 
ciéré  les  lettres  grecques  Se  latines ,  la  piiilolbphie  Se 
les  mathématiques.  Il  exerça  auffi  le  miniflere  de  la 
prédication  ,  fur-tout  à  Cologne;  Se  il  fut  employé  à 
diverfes  millions,  dont  il  s'aquitta  avec  beaucoup  de 
zèle.  Enfin  il  fut  fait  confefteur  d'Erneft ,  landgrave 
de  HefTe.  II  fit  avec  ce  prince  le  voyage  de  Rome, 
pour  y  vifuer  les  tombeaux  des  faints  apôtres  Se  il 
niourur  dans  certe  ville  le  15  octobre  1655.  11  elt  au- 
teur des  ouvrages  fuivans  :  1.  Epiftola  Irenica  ad  ju- 
yentutem  Hajjï&,  fuper  dijjentionibus  doclorum  quos  au-: 
diunt  3  a  Cologne  ,  1655.  1.  Deux  tomes  de  fermons 
en  allemand  j  pour  les  dimanches  Se  les  fetes  ;  à  Co- 
logne, 1653  ,  i/2-40.  3.  La  jufte  querelle  contre  les 
Calviniftes,  fur  les  controverfes  de  la  foi  ;  en  alle- 
mand ,  à  Cologne,  1  656  ,  4.  De  l'édifice  fondé 
fur  Jefus-Chrifi:  ;  en  allemand,  à  Cologne,  1654, 
i/z-40.  5.  Exercices  Se  prières  pour  route  l'année,  en 
allemand;  à  Cologne  ,  1  65 1  ,  in-\  1.  *  Voye^  la  bi- 
bliothèque belgique  de  Valere  André  ,  édition  de 
1739,  in- ,  tome  II,  page  719. 

ROSERES,  cherche^  de  JOIE  ou  de  ROSERES  , 
(Elizabeth.) 

ROSES  ,  ville  Se  forterefTè  de  Catalogne ,  avec  un 
port  de  mer  ,  en  latin  Rhoda  ,  Rhode  Se  Rhodopolis. 
Char  les- Qs/'/jr  avoir  donné  des  ordres  pour  baru  cette 
place;  mais  elle  ne  fut  commencée  que  fous  fon  fuc- 
celfeur  en  1 5  7 S  ,  ù.  trente-cinq  toifes  de  la  mer,  en 
rafe  campagne  ,  au  couchant  du  cap  de  Cruz.  Cette 
ville  a  au  midi  la  mer  Méditerranée  ;  au  couchant  la 
plaine  de  Lampourdan  Se  un  étang,  Se  au  feptentrion 
&  au  levant  les  monts  Pyrénées  j  qui  finiffent  au  châ- 
Eeau  de  Rofes  j  appelle  le  château  de  la  Trinité,  conf-  [ 
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truie  fut  un  roc  élevé  au  bord  de  la  mer  ,  qui  eft  très- 
fort.  Elle  fut  prife  par  les  François  en  1 645  ,  &  rendue 
en  1659  ,  par  la  paix  des  Pyrénées.  Le  2. S  mai  1695 
elle  fut  inveftie  par  les  troupes  du  roi  Louis  XIV  , 
fous  les  ordres  du  maréchal  de  Noailles  ;  &  le  9  juin 
fuivant,  elle  capitula,  Se  a  été  rendue  pat  la  paix  de 
Ryfwick 3  en  1  £97. 

ROSEE  (Michel)  à  qui  la  république  de  Genève 
a  eu  tant  d'obligarion  dansje  XVI  fiécle,  Se  au  com- 
mencement du  XVII  j  étoit  fils  de  Claude  Rofet,  qui 
avoir  exercé  avec  honneur  les  charges  de  fyndic  Se  de 
fecrétaire  d'état.  Ayant  repris  celle-ci  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie,  Se  fon  âge  avancé  ne  lui  permettant 
plus  d'en  faire  les  fondions,  Michel  Rofet  fou  fils, 
qui  venoit  d'être  fiit  membre  du  confeil  des  deux 
cens,  lui  fut  fubrogé  au  mois  d'avril  1555,  quoiqu'il 
n'eur  pas  encore  vingr-deux  ans.  Son  pere  mouruc  la 
même  année  ;  mais  on  fut  fi  content  du  fîls3  qu'il  fut 
continué  dans  cette  charge  jufqu'au  commencement 
de  l'année  1 560  ,  qu'il  fut  élu  fyndic.  La  manière  dont 
il  fe  comporta  dans  le  fyndicac  les  biens  qu'il  y  fit, 
le  zèle  qu'il  montra 'pour  fa  patrie  ,  engagèrent  àT'ap- 
peller  dans  la  fuite  à  la  même  charge  de  quatre  ans  en 
quatre  ans,  jufqua  l'année  qui  précéda  celle  de  fa 
mort  :  enforte  qu'il  la  exercée  quatorze  fois  ,  &  qu'il 
a  tenu  douze  fois  le  premier  rang  dans  le  fyndicar. 
Pendanr  ce  long  efpace  de  temps,  il  n'y  a  prefque  au- 
cune affaire  d'état,  ou  de  négociation  importante,  dans 
laquelle  il  n'ait  été  ,  ou  mêié  ou  employé  ,  Se  où  l'on 
ne  fe  foit  bien  ttouvé  de  la  part  qu'il  y  avoit  eue. 
Etant  encore  fort  jeune ,  Se  admis  depuis  peu  de  temps 
dans  le  confeil ,  il  fut  employé  dans  la  négociation  de 
l'alliance  perpéruelle  avec  les  feigneurs  de  Berne,  qui 
fut  conclue  au  commencement  de  l'année  155S.  11  fe 
trouva  pour  foutenir  les  intérêts  de  fes  fupé.-ieurs_, 
dans  diverfes  diètes  tenues  en  SuifTe,  avant  la  conclu- 
fion  du  traire  de  Laufanne  de  1 564.  Il  fut  en  1570, 
le  principal  négociareur  du  Mode  de  vivre  que  les  Ber- 
nois conclurent  avec  les  envoyés,  du  duc  de  Savove, 
&  en  1 579  le  principal  agent  du  rraité  de  Soleurre, 
qui  fur  fait  pour  la  confervation  de  Genève.  Il  négo- 
cia à  Zuric  &  à  Berne  l'alliance  avec  ces  deux  can- 
tons en  1584:  il  tut  un  des  commiftaires  dépurés  aux 
conférences  d'Hermance  en  1 5  98  ,  Se  de  ceux  qui  né- 
gocièrent le  traité  de  S.  Julien  en  1  603.  Quoique  les 
affaires  d'érat,  Se  au-dedans  &  au-dehors  ,  roulaffent 
pour  ia  plus  grande  partie  fur  lui  „  il  fut  cependant  fe 
ménager  alfez  de  temps,  fur-tout  dans  les  premières 
années  qu'il  fut  dans  la  magiftrarure  ,  pour  travailler 
à  l'hiftoire  de  fa  patrie ,  qu'il  tira  des  anciens  monu- 
mens  qui  lui  écoient  très-connus,  &  des  regiftres.  Il 
la  pouffa  jufqu'au  mois  de  mai  1  601 ,  Se  la  préfenta 
la  même  année  au  confeil.  Sur  la  fin  du  XVI  fiécle, 
la  continuation  de  la  guerre  ayant  épuilé  d'argent  la 
ville  de  Genève,  Michel  Rofet  fut  envoyé  pour  en 
chercher  dans  toutes  les  villes  proteftanres  de  Suiffe  -% 
mais ,  malgré  fon  induftrie  ,  fes  manières  infinuantes  , 
fon  ton  perfnafif ,  &  la  fnpériorité  de  fon  génie  ,  il 
tira  fort  peu  de  profit  de  fon  voyage.  M.  Spon  3  dans 
fon  hiftoire  de  Genève,  dit  que  ce  mngiftrat mouruc 
en  1.6 10.  Il  s'eft  trompé  :  fa  mort  arriva  au  mois 
d'août  161 3.  L'hiftoire  de  Genève  de  Rofet  eft  encore 
manuferite.  *  Voye\  la  nouvelle  édition  de  Xhifioire 
de  M.  Spon,avec  des  notes  en  plufieurs  endroits  du  corne 
I,  /V40. 

ROSETTE,  Mttelis  ,  ville  &  port  de  mer,  fur  la 
côte  de  la  mer  d'Egypte  en  Afrique,  proche  d'une  des 
embouchures  du  Nil ,  eft  la  refidence  d'un  vice-con- 
ful  François,  dépendant  du  confiai  du  Grand-Caire,  Se 
a  un  bureau  de  la  douane  du  grand-feigneur.  Les 
Turcs  la  nomment  aujourd'hui  Rafchit.  Entre  Roferte 
Se  Alexandrie  j  on  trouva  autrefois  dans  le  fable  plu- 
fieurs pièces  de  monnoies  antiques.  Il  y  a  dans  ce 
paysquanticédechévres,  qui  ont  les  oreilles  fi  longues, 
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qu'outre  qu'elles  traînent  par  terre  ,  elles  font  en- 
core retrouflees  en  haut  de  trois  doigts.  Les  cannes 
de  fucre  y  croiffent  aufli  en  abondance.  *  Belon  ,  des 
fingularités  d'AJic ,  d'Egypte ,  &c.  Vanfleb. 

K?"  ROSETTE  (  Charles-F  rançois-Olivier  )  connu 
fous  le  nom  de  chevalier  deBrucourt ,  étôit  fils  unique 
de  Charles  Roferte  ,  gentilhomme  d'extraction  ,  &  de 
Charlotte-Ftançoife  Boudier^  d'une  famille  également 
noble  &  alliée  aux  meilleures  raaifons  de  baffe-Nor- 
mandie. Il  naquit  le  5  juin  de  l'an  1711a  Grofville, 
village  fi  tué  aux  environs  de  Valognes.  Ayant  perdu 
fon  père  &  fa  mere  dans  fou  enfance,  fes  tuteurs  con- 
fièrent fon  éducation  à  un  excellent  e'ccléfiaftique , 
qui  lui  infpira  le  gout  de  la  piété  avec  celui  des  fcien- 
ces,  où  il  fît  de  merveilleux  progrès.  Après  le  cours 
des  humanités  &  de  phiîofophie,  il  fut  envoyé  dé 
Coutances  à  Cacn  ,  où  il  fit  fes  exercices.  Il  encra 
en  fui  te  dans  le  régiment  des  Gardes ,  où  il  fervit  dans 
les  grades  de  gentilhomme  à  drapeau,  d'enfeigne, 
fous-lieutenant  &  lieutenant  jufqu'en  1745.  La  déli- 
cateiTe  de  fon  tempérament ,  &  les  infirmités  aux- 
quelles il  devint  fujet,  l'obligèrent  de  quitter  le  fer- 
vice.  M.  le  maréchal  de  Grammont  lui  offrant  de  le 
faire  difpenfec  de  faire  les  campagnes ,  le  chevalier  de 
Brucourt  lui  repréfenta  qu'il  ferait  injufte  d'obtenir 
des  grâces  dans  un  corps    où  il  n  aurait  pas  expofé 
fa  vie  comme  les  autres  pour  les  mériter.  II  perfifta 
donc  à  demander  fa  retraite ,  qui  lui  fut  accordée  avec 
la  croix  de  S.  Louis.  Alors  il  fe  confacra  tout  entier 
à  l'étude  de  la  religion,  de  la  phiîofophie,  de  l'hit 
toire  Se  des  belles-lettres.  Outre  le  latin  &  le  grec 
qu'il  cultivoit  avec  foin,  il  apprit  l'italien 3  l'allemand 
bc  l'anglois ,  dont  il  fit  ufage  dans  les  voyages  qu'il 
fit  dans  ces  divers  pays.  Il  rechercha  toujours  ceux  qui 
avoient  le  plus  de  réputation  parmi  les  gens  de  lettres. 
Dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Italie,  le  cardinal  Lamber- 
rini  j  archevêque  de  Boulogne  ,  lui  témoigna  beau- 
coup de  confidération ,  &  le  retint  pendant  quinze 
jours.  Le  pape  Clément  XII  lui  fit  l'accueil  le  plus 
gracieux  t  5c  prit  plaifir  à  l'entretenir  pendant  long- 
temps.  Le  commerce  des  favans  l'attachoït  beaucoup  à 
Paris  }  quoique  l'air  fut  préjudiciable  à  fa  famé.  Sa 
plus  grande  depenfe  étdit  en  livres     auiîi  s'étoit-il 
formé  une  bibliothèque  fort  confîdérable  pour  un  par- 
ticulier. Ses  amis  l'engagèrent  à  prendre  un  établif- 
femenr,  &  il  époufa  lé  30  avril  17  5  5 ,  mademoifelle  j 
le  Noir  ,  fille  du  lieutenant  particulier  au  châtelet 
de  Patis.  M.  de  Brucourt  revenant  de  Valognes  pour 
y  conduire  fon  époufe  ,  il  tomba  malade  à  Cacn ,  dû 
ii  mourut  le  16  novembre  17  5  5, âgé  d'environ  41  ans, 
après  fix  mois  &  quelques  jours  de  mariage.  II  reçut 
les  facremens  en  pleine  connoifTànce  5c  dans  les  fen- 
timens  de  la  piété  la  plus  tendre  5c  la  plus  folide.  Sa 
conduite  toujours  fage  &  régulière  lui  avoir  fait  don- 
ner le  furnom  de  Philofophe;  mais  on  peut  dire  qu'il 
fut  un  philofophe  vraimenr  chrétien  ,  refpectant  la  re- 
ligion &  zélé  pour  fes  faintes  maximes.  Jamais  fujet 
ne  fut  plus  attaché  à  fon  prince  &  à  fa  patrie ,  ni  plus 
charitable  envers  les  pauvres.  On  a  de  M.  de  Brucourt 
un  ouvrage  fous  le  titre  d'Ejfai  fur  l'éducation  de  la 
nobleJfe3en  deux  volumes  in-i  1  ,  dont  il  s'eft  fait  deux 
éditions.  M.  le  maréchal  de  Coigni  lui  ayant  dit  que 
le  roi  étoit  content  de  cet  ouvrage,  &  qu'il  fouhaitok 
qu'il  travaillât  aux  ftatuts  de  l'école  militaire,  il  s'y 
appliqua  férieufement.  Un  homme  de  mérite  lui  ayant 
reprefunté  que  les  grands  fentimens  de  piété  &  de  re- 
ligion qui  éclatoieiu  dans  la  préface  d'un  livre  de  cette 
nature  ,  croient  déplacés 3  il  répliqua  qu'on  ne  pouvoir 
trop  les  inculquer  à  de  jeunes  gens  deftinés  à  fervirle 
prince  &  la  patrie,  &que rien  n'éroit  plus  propre  à  for- 
mer de  braves  officiers ,  que  de  leur  apprendre  ce 
qu'ils  devoienr  à  Dieu  &  ce  qu'ils  fe  dévoient  à  eux- 
mêmes.  En  mourant  il  a  légué  fa  bibliothèque  au 
collège  de  Coutances  ,  où  il  avoit  reçu  fa  première 
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l  éducation.  *  D.-Taflin  ,  mémoires  manuferits. 

ROSETTI  (Charles)  cardinal ,  natif  de  Ferme}' 
fils  du  comte  Alexandre  Rofetti ,  &  de  Marguerite 
d'Eft  Toffana  ,  né  en  1 6 1  5  ,  fut  archevêque  de  Tarfe 
ïn  partïbus  >  de  Capoue,  d'Albe  ,  de  Frefcati ,  nonce 
apoftolique  en  Angleterre  ,  vers  la  reine  Henriette  de 
France  j  puis  à  Cologne ,  où  il  aïïïfta  à  la  mort  de 
la  reine  Marie  de  Médicis.  11  fut  nommé  catdinal  en 
1643  *  Par  Ie  PaPe  Urbain  VIII,  qui  lui  donna  le  nom 
de  S.  Sylveftre ,  fut  depuis  évèque  de  Faëuza,  5c  légat 
à  lacère  à  la  paix  de  Munfter.  Il  mourut  le  21  novem- 
bre 1 6 S 1  ,  en  fon  évêché  de  Facnza ,  étant  fous-doyen 
du  facré  collège  ,  âgé  de  70  ans.  Alfonse  Rofetti  fon 
grand  oncle  ,  éveque  de  Comacchio ,  avoit  été  fuffra- 
gant  du  cardinal  Louis  d'Eft ,  pour  gouverner  l'églife 
de  Ferrarej  dont  il  eut  l'évèché  «11586,  après  la  mort 
de  ce  prince. 

ROSETTI  (Donato)  né  à  Livourne  ,  fortit  afTez 
jeune  de  fa  patrie  pour  enfeigner  la  phiîofophie  &  les 
mathématiques  en  différentes  univeifirés.  N'étant  en- 
core que  profelfeur  de  logique  à  Pife,  il  fit  un  traité  , 
qui  a  été  reçu  avec  applaudilfement ,  fur  le  fyftême  de 
la  terre.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  ;  Antignome  fiJîco~ 
mathemaùche  con  il  nuovo  orbe  e  fyjlema  terrejlre.  Il 
y  a  auffi  de  lui  un  recueil  d'inftructions  phyfico-ma- 
thématiques;  un  écrit  fur  la  compofition  des  verres 
&  des  larmes  de  Hollande  ;  un  recueil  de  démonftra- 
tions  phylico-mathématiques  fur  fept  propofitions  que 
Rofetti  avoit  promis  de  démontrer.  Tous  ces  ouvrages 
font  écrits  en  italien.  Dans  fon  Antignome  il  a  une 
opinion  lïnguliere  fur  le  nombre  des  fens,  dont  on 
peut  dire  qu'il  eft  l'inventeur  ,  &c  peut-être  que  per- 
ionne  ne  l'a  foutenue  depuis.  On  compre  ordinaire- 
ment cinq  fens  ;  c'eft  à  ce  nombre  que  l'on  a  coutume 
de  réduire  toutes  les  fenfations,  quoique  l'on  convienne 
que  ce  nombre  pouroit  être  étendu  à  quelque  chofe  de 
plus.  Ainfi  les  uns  en  ont  compté  fept ,  d'autres  neuf. 
Rofetti  prenant  les  modes  ou  manières  dont  nous  tou- 
chons les  corps  pour  autant  de  fens  différens ,  que 
d'autres  ràpporteroienr  au  tadt  en  général,  il  en  compte 
onze.  Il  veut,  par  exemple,  que  le  fens  qui  diftingue 
fi  la  fuperficie  d'un  corps  eft  rude  ou  polie  3  foït  dif- 
férent du  fens  qui  juge  fi  cette  même  fuperficie  eft 
dure  ou  molle  féche  ou  humide,&  il  veutquelefens 
qui  fert  à  mefurer  les  grandeurs  en  les  touchant,  foit 
différent  de  celui  qui  y  reçonnoît  certaines  figures 
quand  il  les  touche.  Il  veut  même  qu'il  y  ai:  encore 
un  fens  diftinct  du  précédent,  qui  juge  en  touchant  un 
corps,  non-feulemenr  qu'il  eft  grand  mais  qu'il  eft 
plus  grand  qu'un  autre.  II  a  fair  un  autre  traité  qu'il  a 
intitulé  3  Polifta  fedele  ,  pour  expliquer  l'inclination 
qu'ont  les  corps  de  fe  joindre  par  les  pôles  ,  &  plu- 
sieurs phénomènes  de  la  nature,  touchant  la  dureté  , 
le  reffort  avec  lequel  les  corps  fe  rétabliflent  dans  l'état 
d'où  on  les  a  fait  fortir  par  une  force  étrangère,  leur 
allongement  3  ce  qui  les  rend  liquides,  Sec.  Cet  habile 
homme  vivoit  encore  à  Pife  en  1 678.  *  Relation  ma- 
nuferite  des  favdns  d'Italie  ,  par  le  P.  Poifïon  de  l'Ora- 
toire. 

ROS  HASÇANA  :  ce  mot  fe  trouve  fouvent  dans 
les  livres  des  Juifs  ,  &  fignifie  le  commencement  de 
tannée  ,  qui  eft  un  jour  de  tête  chez  eux.  Les  docteurs 
difputent  dans  le  ralmud,  du  temps  auquel  le  monde 
a  commencé.  Les  uns  veulent  que  ce  foit  au  printems  , 
dans  le  mois  de  Ni/an ,  qui  répond  à  notre  mois  de 
mars ,  5c  les  autres  en  automne ,  dans  le  mois  de  Tifri  , 
qui  eft  notre  mois  de  feptembre  ;  5c  c'eft  à  quoi  les 
Juifs  fe  font  tenus.  L'année  civile  commence  chez  eux 
en  cè  temps-là ,  quoique  l'eccléfîaftique  commence  • 
au  mois  de  Ni/an  3  fuivant  ce  qui  eft  dit  dans  la  loi , 
que  ce  m'ois  fera  le  commencement  de  leurs  mois. 
Mais  l'année  ordinaire  5c  civile  commence  par  le 
mots  Tifri  ou  feptembre.  De-là  eft  venue  la  fête  nom- 
mée Ros  Hafçana.ou  commencement  de  Cannée ,  qui  fo 
Tome  IX.  Partie  /.  A  a  a  ij. 
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célébré  les  deux  premiers  jours  de  Tifri  ;  &  pendant 
ces  deux  jours  le  travail  tk.  les  affaires  cèdent.  K.  Léon 
de  Modène  dit  que  les  Juifs  tiennent  par  tradition, 
que  Dieu  juge  ce  jour-là ,  particulièrement  des  ac- 
tions de  l'année  dernière,  &  qu'il  difpofe  des  événe- 
m  en  s  de  l'année  où  l'on  va  entrer,  parceque  ce  jour 
étant  comme  le  point  de  la  naifïâàce  du  monde,  ils 
prétendent  que  Dieu  repalîe  exactement  fur  tout  ce 
qui  eft  arrivé  dans  la  dernière  année.  C'eft  ce  qui 
fait  qu'ils  commencent  dès  le  premier  du  mois  A'Elul, 
qui  précède  Tifri  ,  à  célébrer  la  pénitence  ,  ik.  en 
quelques  endroits  à  fe  lever  avant  le  jour  ,  à  faire  des 
prières  ëc  des  confeflîons  ,  &  à  réciter  des  pfeaumes 
pcnitentiaux.  Il  y  en  a  plufieurs  qui  dès  ce  jour-là 
commencent  à  jeûner  &c  à  donner  cies  aumônes,  fans 
difconrinuer  jufquau  jour  du  pardon,  ce  qui  dure  qua- 
rante jours.  Ces  dévotions  s'ubiervent  ordinairement 
au  moins  la  femaine  qui  précède  cette  fece  ,  &  la 
veille  que  plufieurs  emploient  à  fe  laver ,  &  à  fe  faire 
donner  trente-neuf  coups  de  fouet  par  forme  de  dil- 
ciplinej  félon  ce  qui  eft  marqué  au  Deutéronome  , 
chap.  xj  :  ils  appellent  cette  pratique,  Makud.  Plu- 
fieurs vont  le  matin  de  ces  deux  têtes  à  la  fynagogue , 
pour  marquer  leur  pénitence  &  leur  pureté.  Il  y  en  a 
inertie  parmi  les  Allemans ,  qui  prennent  alors  l'habit 
qu'ils  ont  deftiné  pour  leur  lépulture,  &  cela  pour  fe 
mortifier.  On'  fait  chez  eux  plus  de  prières  en  cette 
fête  que  dans  les  autres  j  à  caufe  de  la  bonne  année 
qu'on  fouhaite  &  du  pardon  des  péchés  qu'on  attend. 
On  tire  le  Pentateuque  ,  8c  on  y  lit  à  cinq  perfonnnes 
le  facrifice  qui  fe  faifoit  ce  jour-là  dans  le  temple  :  &c 
enfin  l'on  fait  la  bénédiction  pour  le  prince.  Ënfuite 
on  donne  trente  coups  de  cors  félon  qu'il  eft  mar- 
que dans  le  Lévirique  Se  dans  les  Nombres.  Us  difent 
que  c'eft  pour  rappeller  la  mémoire  du  jugement  de 
Dieu  ,  &  pour  intimider  les  pécheurs ,  &  les  porter 
au  repentir.  Lorfqu'ils  font  de  retour  au  logis  ,  ils 
mangent  &  emploient  le  refte  du  jour  à  entendre  des 
fermons  j  &c  à  d'autres  exercices  de  dévotion.  *  Voye\ 
Léon  de  Modène,  p.  3  ,  c,  5. 

ROSIER  (  Bernard  du  )  autrement  de  Rofrg'io  ,  ar- 
chevêque de  Touloufe  dans  le  XV  liécle  ,  ccoit  né  au 
jvIas-Sainr-Pueile, nommé  autrefois  Recaude,  en  Lau- 
ragais.  A  l'âge  de  iS  ans  il  fe  fit  chanoine  régulier 
en  PëgUfé  de  faint  Etienne  de  Touloufe,  &  après 
avoir  été  chancelier  de  cette  métropolej  il  en  devint 
prévôt  :  il  étoit  docteur  en  théologie  &  en  l'un  Ôc 
l'autre  droit  en  l'univerfité  de  Touloufe,  où  il  pro- 
lefTa  l'efpace  de  vingt  ans  ,  bout  defquels  il  fut 
fait  comte  es  loix  ,  cornes  leguhi ,  par  la  même  univer- 
nté.  Etant  allé  à  Rome,  il  y  exerça  la  charge  de  réfé- 
rendaire apoftolique  fous  les  poncificats  d'Eugène  IV 
&  de  Nicolas  V  ,  &  s'y  diftingua  par  fa  profonde 
crudirion,  &  pat  fa  grande  éloquence,  qu'il  fit  écla- 
ter dans  plufieurs  prédications  qu'il  fit  devant  ces  deux 
papes.  Ces  grandes  qualités ,  foutenues  d'une  grande 
piété  ,  le  firent  nommer  à  l'évêché  de  Bazas  ,  puis  à 
celui  de  Montauban  ,  &  enfin  à  l'archevêché  de 
Touloufe.  Il  compofa  un  grand  nombre  de  volu- 
mes fur  toutes  fortes  de  fujets.  Nicolas  Bertrand  en 
rapporte  jufqua  46  avec  leurs  ritres  ,  dont  la  plu- 
part fe  confervoient  encore  dans  les  archives  ou  bi- 
bliothèque de  fa  métropole,  du  temps  que  Guillaume 
Catel  ccrivoir  fes  mémoires  du  Languedoc.  Ce  prélat 
mourut  le  1  S  mars  1474-  Pierre  du  Rofier ,  fon  ne- 
veu ,  &  prévôt  de  S.  Etienne  de  Touloufe  ,  en  fut  élu 
archevêque  l'an  1490  par  la  plus  confidérable  partie 
du  chapitre  j  mais  Hector  de  Bourbon ,  évêque  de 
Lavaur,  fils  naturel  de  Jean  II,  duc  de  Bourbon, 
1  emporta  ,  après  de  grands  procès  ,  quoiqu'il  eût  bien 
moins  de  fufFrages  que  du  Rofier.  *  La  Faille,  anna- 
les de  Touloufe. 

ROSIER  (Hugues  Sureau  du)  en  latin  Bugo  Su- 
r£us  Rofarius,  winiïtre  de  l'églife  prétendue-réformée 
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d'Orléans  ,  fous  k  règne  de  Charles  IX  ,  étoij  né  à  Ro- 
ibi  en  Tiérache  dans  la  province  de  Picardie.  On  le 
mit  en  prifon  à  Orléans  l'an  i  j  6 6  ,  pareequ'on  le  crue 
auteur  d'un  livre  rempli  de  maximes  fédirieufes  ,  qui 
avoir  pour  citre  ;  La  défenfc  civile  &  militaire  des  inno- 
cent &  de  l'églife  de  Chrift  ,  imprimé  fous  main  à  Lyon  , 
&C  brûlé  par  le  boureau  dans  les  quatre  principales 
places  de  la  ville  le  il  juin  1563.  Comme  Rofier  ne 
tut  pas  convaincu  d'être  l'auteur  de  ce  livre ,  il  fut 
mis  en  liberré.  Lui  &  un  autre  miniftre  difpurerenr  là 
même  année  1  5  66 ,  contre  deux  do&eurs  de  la  faculté 
de  théologie  de  Paris ,  chez  le  duc  de  Montpenlier  , 
qui  efpéroir  que  cerre  difpure  feroir  revenir  la  du- 
cliefle  de  Bouillon  fa  fille  à  la  catholicité  ;  mais  fon 
attente  fut  vaine.  Du  Rofier  rachera  fa  vie  pendant  le 
malfacre  de  la  faint  Barthélemi ,  en  abjurant  fon  hé- 
réfie  ;  &  comme  il  fut  auilitôt  après  employé  à  ex- 
horter le  roi  de  Navarre,  le  prince  de  Condé  ,  &c.  i 
fe  réunir  à  la  communion  romaine  ,  &  qu'il  eur  en 
cela  tout  le  fuccès  que  la  cour  de  France  eûr  pu  fou- 
hairer  3  on  l'employa  à  ce  miniftere  en  plufieurs  en- 
droits de  Paris  :  &  l'on  fur  fi  courent  de  fes  progrès  , 
qu'on  l'envoya  avec  Maldonar,  Jéfuite,  au  pays  Meilîn, 
où  la  moiflon  étoit  grande.  Là  quelques  minilrres  ayant 
rrouvé  l'occafion  de  lui  parler  en  particulier  J  lui  fi- 
rent embralfer  de  nouveau  la  religion  prétendue-réfor- 
mée. 11  fe  retira  à  Heidelberg ,  où  il  ne  put  jamais  re- 
gagner l'eftime  dont  on  l'avoit  honoré  dans  fon  parri , 
&  il  fe  feroit  vu  non-feulement  fort  méprifé  ,  mais! 
auiTi  forr  iniférable  ,  s'il  n'eùr  trouvé  une  place  de  cor- 
recteur d'imprimerie  à  Francfort ,  chez  André  Vechel. 
Il  mourut  de  la  pefte  dans  cette  ville- là  avec  toute  fa 
famille.  Pendant  fon  voyage  de  Merz  il  fur  prié  d'al- 
ler à  Sedan ,  pour  converrir  la  même  duchelîe  de  Bouil- 
lon, qui  avoir  éré  le  fujet  de  la  conférence  avec  deux 
docteurs  catholiques.  Il  ne  gagna  rien  fur  l'efprit  de 
cette  dame.  Il  a  fait  plufieurs  ouvrages  en  françois  ,  fi 
nous  en  croyons  la  Croix  du  Maine ,  qui  n'en  marque 
que  deux ,  celui  du  meurtre  des  rois ,  &  un  Traité  tou- 
chant fa  confejfwn  de  foi  avec  abjuration  de  laprofejfion 
huguenotique  ,  &c.  imprimé  à  Paris  l'an  1573.  Il  en 
fit  un  touchant  fon  retour  à  la  religion  prétendue-ré- 
formée. 11  avoir  publié  à  Orléans  quelques  ouvrages  do 
controverfe  avanr  le  maifacre  de  la  faint  Barthélemi. 
Au  relie,  on  le  repréfenre  comme  un  efprirdifpureur, 
Se  qui  s'enrêroir  d'opinions  particulières;  qui  avoir 
jerté  des  femences  de  difeorde  dans  l'églife  prérendue- 
réformée  d'Orléans ,  par  fes  liaifons  avec  des  gens  fa- 
natiques. *  La  Croix  du  Maine.  De  Thou,  /.  s  2  Bay- 
le ,  m,  crit.  ' 

ROSIERES  (François  de)  archidiacre  de  Toul^ 
compofa  un  livre  en  faveur  de  la  maifon  de  Lorraine* 
qui  fur  imprimé  en  1  5  80 ,  fous  le  titre  de  Stemmata. 
Lotharingie  ac  Barri  ducum ,  ai  Antenore  Trojanorum 
reliquiarum  ad  Paludes  Mxotidas  rege  ,  ad  Caroli  LU, 
ducisLothatingU,  tempora ,  où  il  foutenoit  que  la  cou- 
ronne de  France  apparrenoir  à  certe  maifon  ,  comme 
îlfue  de  Pharamond  &  de  la  maifon  de  Charlema- 
gne,  &  où  il  ajoura  de  fon  chef  plufieurs  claufes  aux 
nrres  qu'il  mit  au-devant  de  cette  hiftoire  ;  ce  qui  fit 
condamner  cer  ouvrage  ;  &  l'aureur  fur  envoyé  à  la 
Baftille,  pour  avoir  employé  dans  fon  livre  plufieurs 
faux  titres ,  &  plufieurs  chofes  oppofées  à  la  vériré  de 
l'hiftoire,&  conrre  l'honneur  &  la  réputation  des  rois  de 
France.  Pour  réparation  de  quoi  il  furamené  le  16  avril 
1  5  8  j  ,  en  préfence  du  roi  Henri  III ,  dans  fon  confeil , 
où  il  fir  amende  honorable ,  donr  leprocès  verbal  fe  trou- 
ve à  la  page  40S  du  tome  rroifiéme  de  la  faryre  Ménip- 
pée  de  l'édition  de  171 1.  L'aureur  mourut  en  i6oy. 
*  De  Thou.  La  Croix  du  Maine.. 

ROSIERS  (  François  )  Lorrain  ,  né  à  Bar-le-duc ,  fe 
ht  Jéfuite  le  I7oaobre  de  l'an  1623,  éranr  dans  la 
vingtième  année  de  fon  âge.  Après  avoir  profelfé  pen- 
dant tîx  ans  les  humanités,  il  paifa  en  Grèce  l'an  1  £4+ 
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parcourut  les  ides  de  la  mer  Egée  ,  ou  de  l'Archipel , 
avec  beaucoup  de  peine  &  de  fatigue.  Ecanc  dans  l'ifle 
de  Nçgrepont,  i!  y  fecourut  avec  beaucoup  de  zèle  les 
peftiférés  ,  y  fut  attaqué  lui-même  de  cette  maladie ,  Se 
en  mourut  le  itfdejuin  1^57.  On  a  de  lui  l'ouvrage 
fuivant  :  Advocatus  animarum  in  purgatorio  pœnas  luen- 
tittm,  liber  orthodoxe  Chrijlianis  in  Oriente  degenlibus 
valdè  utilis  ;  à  Paris  ,  chez  Claude  Cramoifi ,  en  1  <?;  1 , 
in-S".  Cet  ouvrage  eft  écrit  en  grec  vulgaire.  C'eft  le 
pere  François  Richard ,  fon  confrère,  duquel  on  peut 
voir  l'article,  qui  a  eu  foin  de  cette  édition.  Le  P.  Ro- 
uets venotr  de  recevoir ,  lotfqu'il  mourut,  des  lettres  de 
la  congrégation  de  propagande  fide ,  dans  lefquelles  on 
rendoit  des  témoignages  avantageux  à  fon  zèle  &  à  fon 
mérite,  &  aux  fruits  de  la  million  qu'il  avoit  entte- 
prife.  *  Mémoires  maiiufcrits  communiqués  par  le  P. 
Oudin. 

ROS!N(Jean)a  été  en  fon  temps  un  des  plus 
verfés  dans  les  antiquités  romaines  ,  &  ce  qu'il  a  fait 
fur  cette  matière  fera  toujours  eftimé.  11  étoit  né  à 
Eifenac  dans  la  Thuringe  le  1 4  décembre  1 5  5 1  ,  &  y 
commença  fes  études.  Il  les  continua  à  Weimar ,  & 
enfuite  à  léne.  Ce  fut  dans  cette  dernière  ville ,  qu'ou- 
tre les  humanités  &  les  antiquités,  il  voulut  auili  étu- 
dier la  théologie.  Il  ne  paraît  pas  pat  fes  ouvrages  qu'il 
ait  beaucoup,  approfondi  cette  dernière  feience,  ou 
du  moins  qu'il  en  ait  fait  beaucoup  d'ufage.  Il  fut 
d'abord  conredeur  au  gymnafe  poétique  de  Ratisbonne, 
&  dans  la  fuite  il  eut  fucceuivement  un  emploi  de 
prédicateur  à  Wickenftmt  dans  le  duché  de  Weimar, 
&  à  Naumbourg.  11  mourut  de  la  pefte  à  Afchedle- 
ben,en  1 616,  dans  fa  foixante-quinziéme  année.  Le 
plus  connu  de  fes  ouvrages  eft  celui  où  il  traite  en  la- 
tin des  Antiquités  romaines ,  qui  a  été  fouvent  impri- 
mé, comme  à  Balle,  en  1  58  j,  in-folio;  à  PariSj  en 
161  j  ,  in-fol.  M-40.  en  1606,  à  Lyon  ;  à  Cologn 
1610  ;  à  Genève  en  1611  Se  1S40  ;  à  Lyon   en  iSSj 
&  1685  ;  à  Utrechr,  en  1701,  in-40.  Cette  dernière 
édition  eft  très-belle  &  très-correûe.  Outre  les  notes 
&  additions  du  jurifconfulte  Thomas  Dempfter  _,  que 
l'on  trouve  auffi  dans  la  plupart  des  auttes  éditions  , 
on  a  de  plus  dans  celle-ci  deux  livres  de  Paul  Manuce 
De  legibusè  de  fenatu  ;  les  Elecla  d'André  Schott,  qui 
traitent  des  familles  anciennes  des  Romains  j  des  tti- 
bus  romaines  ,  des  jeux  &  des  fêtes  de  ce  peuple,  &c. 
Thomas  Reinelius  méprifoit  beaucoup  l'ouvrage  de 
Rofin  ;  mais  celui-ci  a  eu  encore  plus  d'apologiftes 
que  de  critiques  ,  &  Samuel  Pitifcus  en  particulier  l'a 
vengé  dans  l'édition  d'Utrecht ,  des  mépris  de  Reine- 
lius. On  a  encore  de  Rofin ,  Appendix  ad  chronieon 
Drechfieri  de  Turcis  ;  exempla pieiatis  illujlris  :  cet  ou- 
rrage  contient  la  vie  des  trois  éleéfeurs ,  Frédéric  fur- 
nommé  le  Sage  ;  Jean  le  Confiant  j  &  Jean-Frédéric  le 
Magnanime.  On  a  encore  de  lui  une  lettre  à  Jacques- 
Augufbe  de  Thou ,  concernant  l'hifloire  de  cet  illuftre 
magiftrat ,  Se  des  notes  fur  la  même  hiftoire ,  adrefTées 
a  l'auteur.  Ces  deux  pièces  ont  été  édites  en  latin  ,  & 
elles  ont  été  traduites  en  françois  ,  Se  imprimées  aînfi 
dans  le  tome  quinzième  de  la  dernière  traduction  de 
Yhifioire  de  M.  de  Thou.  Rofin  étoit  minifae  à  Naum- 
bourg ,  lorfqu'il  fit  ces  pièces  :  la  première  eft  datée 
du  1 4  décembre  1  Si  ;  ,  Se  il  y  dit,  qu'il  étoit  né  le  1 4 
décembre  1551.  Leich-Felder  a  fait  la  vie  de  Rofin  , 
qui  n'eft  point  encote  imprimée.  *  Vtye^  Hanckius 
dans  l'ouvrage  où  il  parle  de  ceux  qui  ont  éctit  de 
rhiftoire  romaine,  première  partie  ,  ehap.  80  ,  £■  par- 
tie féconde  ,  de.  Paullini ,  in  annal.  Ifenacenf. 

ROSKILouROSCHILD,  ville  de  Danemarck  , 
en  l'ifle  de  Zélande ,  avec  évêché  fuffragant  de  Lunden 
eft  célèbre  pour  être  le  lieu  de  la  fépultute  des  rois 
du  pays,  &  par  la  paix  de  1 6 5  8  entre  les  Suédois  & 
les  Danois.  Les  auteurs  latins  la  nomment  Rofchildia. 
*  Ortelius.  Sanfon. 
ROSPIGLIOSI  (  Jacques  )  cardinal,  néàPiftoye  J 
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1  décembre  iffzS  ,  fils  de  dom  Camille  Rofpi. 
I  Sll0J!  >,  f'ere  du  PaPe  C1™ent  IX ,  &  de  donna  luere- 

I  «a  Cellefi,&  oncle  du  cardinal  ft/«R0fpi „ijon  don[ 
U fera  parle  ct-après,  Se  de  Jean-Baptifie  ,  duc  de  Za- 
garola,  prince  de  Gallicane..  Il  fut  nommé  cardinal  du 
titre  de  lamt  Sixte  le  1 1  décembre  1 667  ,  par  le  pape 
Clément  IX  ,  fon  oncle  ;  puis  il  fut  archipiêtre  de 
fainte  Marie  Majeure,  &  préfet  de  la  fignature  de 
grâce,  après  avoir  été  légat  d'Avignon,,  &  de  Ferrare  II 
mourut  à  Rome  le  1  février  1S84,  âgé  de  55  ans 
Se  la  i<r  année  de  fon  cardinalat. 

ROSPIGLIOSI  (  Félix  )  cardinal ,  neveu  du  précé- 
dent, fut  nommé  catdlnal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
iWa, par  le  pape  ClémentX.le  iffjanvier  iff7!  , 
tut  depuis  archiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure  Se 
mourut  le  9  mai  1 S88 ,  âgé  de  45  ans.  11  a  été  enterré 
a  fainte  Matie  Majeure. 

ROSSA ,  anciennement ,  Caunus,  ville  épifcopale  de 
la  Cane.  Elle  eft  maintenant  delà  Natolie  ,  fur  le  golfe 
de  Macri  vers  le  couchanr.  *  Mati ,  diêlion. 

ROSSANO ,  en  latin  RofcianumSeRufcianum,  ville 
du  royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  ,  avec  tltte  de 
principauté  Se  archevêché.  *  Leandte  Alberti. 

ROSSE  ou  ROSE  j  Rojfa  ou  Rofiîa,  comté  &  pro- 
vince en  la  partie  feptentrionale  d'Ecoffe.  Il  y  a  une 
autre  Rosse  en  Irlande,  dans  le  comté  de  Cotk  avec 
evêché  fuffragant  de  Cashel. 

ROSSEL  ou  ROSEL  (  Nicolas  )  cardinal ,  né  à  Ma- 
jorque en  1314,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Do- 
minique en  1  j  17  ,  Se  fut  profeflèur  en  théologie  , 
provincial  d'Aragon ,  puis  inquiliteur  général  de  la  foi. 

II  reçut  le  chapeau  rouge  du  pape  Innocent  VI ,  le  1  j 
décembre  de  l'an  135S.  Enfuite  il  rendit  de  bons 
fervices  au  faint  liège,  Se  mourut  en  l'ifle  de  Major- 
que le  z8  mars  IJ6>  On  a  de  lui  l'hiftoire  des  pre- 
miers papes,  &  un  traité  des  quatre  fortes  de  jurif- 
diètion  que  l'églife  a  fur  le  royaume  de  Naples.  Ces 
pièces  font  manuferites  dans  la  bibliothèque  du  Va- 
tican ,  Se  ailleurs.  *  Ciaconius ,  in  vit.  Pont.  Fer- 
dinand de  Caftille ,  /.  1 , c.  4, p.  II.  La  Rochepozai , 
nomencl.  cardin.  Bofquet ,  in  Innoc.Vl.  Onuphte  Au- 
beri,&c. 

ROSSELLI  (Côme)  peintre  Italien  du  quinzième 
fiécle ,  qui  peignit  dans  le  Vatican  ;  pour  le  pape 
Sixte  IV,  &  qui  mourut  en  1484,  âgé  de  80  ans.  * 
De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

ROSSENA  ,  petite  ville  capitale  d'un  petit  comté 
de  même  nom.  Elle  eft  dans  les  états  de  Parme  en 
Lombardie,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Parme,  &  £ 
quatre  de  celle  de  Reggevers  le  midi.  *Mati,  dicl. 

ROSSI  (  Louis  )  cardinal ,  né  à  Florence  en  1 474  , 
de  Lionnetto  de  Rolfi  ,  Se  d'une  feeur  naturelle  de  Lau- 
rent de  Médicis  ,  fut  fait  cardinal  par  Léon  X,  en 
1 5 17  ;  mais  il  ne  vécut  pas  long-temps  ;  car  il  fe  fit 
moutir  lui  même  l'arr  1 5 1 9  J  en  fe  voulant  guérir  de 
la  goutte.  *  Gaiimbert    /.  7.  Cabrera.  Uehel ,  &c. 

ROSSI,  dit  RUBEtS  (  Jean-Antoine  )  jurif- 
confulte célèbre  ,  natif  d'Alexandrie  de  la  Paille  dans 
la  Lombardie  ,  enfeigna  le  droit  à  Pavie,  puis  à 
Valence  en  Dauphiné  ,  Se  enfuite  à  Turin.  Le  duc 
deSavoye  le  fit  confeiller  du  fénat  de  cette  ville,  Se 
l'empereur  Charles-Q«;«  le  fit  comte  Palatin.  Enfuite 
il  fut  profefteur  à  Padoue  ,  où  il  mourut  le  1 7  mars  en 
l'année  1 5  44  ,  Se  la  5  S  de  fon  âge.  On  a  de  lui  deux 
volumes  de  confultations  ,  Traiiatus  de  querela  inqffi- 
cioft  tefiamentiy  Se  divers  autres  ouvrages. 

ROSSI  (  Jérôme  )  évêque  de  Pavie,  natif  de  Parme , 
fut  pourvu  par  le  pape  Léon  X  ,  de  l'abbaye  de  Chia- 
ravalie  dans  le  Picentin  ,  &  par  Clément  VII ,  de  la 
charge  de  clerc  de  chambre ,  dont  ilfe  démit  en  faveur 
de  Jean-Marie  du  Mont ,  qui  lui  céda  l'évêché  de  Pa- 
vie, Se  fut  aceufé  peu  après  par  fes  ennemis  d'avoir 
tué  un  homme.  Sur  cette  aceufation  ,  il  fut  arrêté  & 
mis  dans  le  château  S.  Ange  ;  mais  il  fit  enfin  con; 
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noîtrefon  innocence  après  une  pnfon  de  trois  années, 
fut  rétabli  dans  fon  évéché  3  8c  hit  même  fait  gouver-  : 
neurdeRome,  pat  le  pape  Jules  111.  11  mourut  au 
mois  d'avril  15  64  ,  âgé  de  65  ans ,  &e  laifTa  un  traité 
des  hommes  illuftres  j  un  pocme  j  8c  d'autres  ouvrages 
de  théologie  &  de  droit  canon  >  mais  ils  n'ont  pas  été 
publiés  3  8c  l'on  n'a  de  lui  que  quelques  poéfies  im- 
primées l'an  171 1  j  à  Bologne.  *  Confultt\  Ughel  , 
l'abbé  Ghitini ,  Sec. 

ROSSI  ,  en  latin  Rufus  {  Chriftophe  )  critique  ,  qui 
vivoitdans  le  XVI  fiécle ,  eft  auteur  d'un  écrit  intitulé  : 
Antexegemata  ,  feu  dïverfc  explanationes  fcriptorum 
ycterum  ,  potijjimàm  Arïjlotelis.  Jean  Gruter  a  donné 
cet  écrit  dans  le  tome  fécond  du  recueil  intitule  :  Lam- 
pas  ,  feu  fax  artium,  hoc  cjl  thefaurus  criùcus  ,  Sec.  à 
Francfort.,  1604,^-8°.  pag.  370  Ôc  fuiv.  M.  de  la 
Monnoye  ,  dans  fes  notes  fur  M.  Bailler  ,  a  raifon 
d'obferver,  tome  VHj  pag.  363  ,  que  ce  livre  de  l'Ita-  . 
lien  Rofîî  n'eft  point  oppofé  à  aucun  écrit  qui  ait  pour 
titre  Exegemata  j  mais  que  le  titre  qu'il  lui  a  donne  , 
vient  de  ce  que  les  explications  que  fon  ouvrage  con- 
tient ,  lbnt  oppofées  à  autant  d'explications  que  des 
auteurs  précédens  en  avoient  données.  C'eft  ce  que 
Roffi  dit  lui-même  dans  fon  épître  dédicatoire  à 
Pierre  Victotius  ,  où  il  explique  fon  plan  ,  8c  parîe 
de  lui-même  avec  beaucoup  de  modeftie. 

ROSSI  (  Jean-Victor  )  ou  JANUS  NICIUS  ERY- 
THR/EUS,  noble  Romain,  après  avoir  fait  du  progrès 
dans  les  lettres  ,  fut  domeftique  du  cardinal  Perretti  ; 
Se  ,  après  la  mort  de  ce  patron  ,  il  fe  retira  chez  lui  , 
où  il  s'occupa  à  écrire  ,&  à  voir  fes  amis  qui  croient 
prefque  tous  gens  de  lettres.  11  changea  fon  nom  ,  en 
l'exprimant  en  termes  grecs  &  latins ,  comme  l'avoient 
fait  dans  le  XVI  fiécle  Sannazar  ,  &  quelques  autres  , 
de  mourut  le  1 5  novembre  1 647  j  âgé  de  plus  de  70 
ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  la  façon.  Les  plus 
confldérables  font  ,  Pinacotheca  ïmaginum  illuftrium 
yirorurn.  Epijlolœ.  Dialogi.  Exempla  yïrtutum  &  vitio- 
rum3  Sec.  Lorenzo  Craffo ,  Se  divers  autres  auteurs  par- 
lent de  lui. 

ROSSIGNOL  (  Antoine }  maître  des  comptes  ,  na- 
quit dans  la  ville  d'Albi  le  premier  jour  de  l'année 
1590  Si  fes  pirens  ,  les  plus  confidérables  de  cette 
ville ,  eurent  un  très-grand  foin  de  &n  éducation.  H 
s'appliqua  fortement  à  l'étude  des  feiences  les  plus 
difficiles  ,  Se  particulièrement  des  mathématiques  , 
où  fon  efpnt  vit  &  pénétrant  lui  fit  découvrir  en  peu  de 
tems  ce  qu'elles  ont  de  plus  caché  8e  de  plus  curieux.  11 
parvint,  par  la  connoiflance  exacte  de  ces  feiences 
6c  principalement  parla  force  de  fon  génie  ,  à  deviner 
toutes  fortes  de  chiffres  3  fans  en  avoir  prefque  trouvé 
nri  feul ,  pendant  toute  fa  vie  ,  qui  lui  ait  été  impéné- 
trable. Ce  fut  en  l'année  1G1G  3  Se  au  fiége  de  Réal- 
monc ,  ville  du  Languedoc  ,  alors  en  la  puilfance  des 
Prétendus-Réformés,  qu'il  fit  fon  premier  coup  d'eflai.. 
Elle  étoir  aflîégée  par  l'armré  du  roi,  que  com  m  an- 
doit  le  prince  de  Condé  \  œelle  faifoit  une  telle  ré - 
fiftance ,  que  ce  prince  étoit  fur  le  point  d'en  le- 
ver le  liège ,  lorfqu'on  furprit  une  lettre  des  alfiégés 
écrite  en  vers ,  où  les  plus  habiles  de  l'art  de  déchiffrer 
ne  purent  rien  comprendre.  Elle  fut  donnée  à  KoîS- 
gnoi ,  qui  la  déchiffra  fur  le  champ  ,  Se  dît  que  les 
afliégés  mandoient  aux  Prétend  us- Réformés  de  Mon- 
tauban  ,  qu'ils  manquoient  de  poudre  ,  Se  que  s'il  n'y 
étoit  pourvu  inceffamment  ils  fe  rendroient  aux  en- 
nemis. Le  prince  de  Condé  envoya  aux  affiégés  leur 
lettre  déchiffrée  ,  ce  qui  les  obligea  de  fe  rendre  dès 
le  jour  même.  La  choie  ayant  été  rapportée  au  cardi- 
nal de  Richelieu  ,  il  fit  venir  à  la  cour  Roffignol ,  qui 
donna  des  preuves  fi  furprenantes  de  fon  habileté , 
que  le  cardinal  ,  malgré  fon  génie  extraordinaire  3 
qui  l'empêchoit  d'admirer  bien  des  chofes  ,  ne  pou- 
voir néanmoins  fe  laffer  d'en  marquer  de  fétonne- 
tnent.  Il  fervic  très-utilement  pendant  le- fiége  de  la 
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Rochelle ,  en  découvrant  les  fecrets  des  ennemis  pat 
leurs  lettres  interceptées  -3  qu'il  déchiffroit  toutes  \ 
fans  prefqu'aucune  peine.  Le  cardinal  récompenfa  fon 
mérite  de  plufieurs  bienfaits  j  8c  le  roi  Louis  Xi  II  le 
recommanda  en  mourant  à  la  reine  ,  comme  un  hom- 
me des  plus  néceffaires  au  bien  de  l'état.  Le  roi  Louis 
XIV  l'honora  toujours  d'une  eftirne  particulière  ,  qu'il 
marqua  par  des  grâces  continuelles  ;  '8c  par  une  pen- 
fion  considérable  ,  qui  lui  a  été  continuée  pendant 
toute  fa  vie.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  fait  point  en  détail  le 
nombre  ou  l'importance  des  fervices  qu'il  a  rendus, 
les  confpirations  qu'il  a  découvertes  ,  les  villes  donc 
fes  lumières  ont  facilité  la  conquête  ,  celles  qu'il  a  em- 
pêché d'être  prifes  i  les  batailles  gagnées ,  &  les  dé- 
faites évitées  ,  en  apprenant ,  par  fon  moyen  ,  les  def- 
feins  ,  les  entreprises  8c  toutes  les  penlées  des  enne- 
mis j  parcequ'il  a  gardé  Ià-deffus  un  filence  inviolable. 
Il  a  1er vi  la  France  pendant  5  G  années.  On  le  loue 
pour  fa  piété  Se  pour  ia  méditation  prefque  continuelle 
de  l'écriture  famte.  Louis  XIV  lui  fit  l'honneur  d'aller 
voir  ,  en  revenant  de  Fontainebleau  ,  fa  maifon  de 
campagne  à  Juvifi  3  qui  étoit  fort  belle.  Il  reçut  ce 
prince  avec  un  tel  excès  de  joie  ,  que  le  roi ,  qui  s'en 
apperçur  j  5c  qui  craignit  qu'il  ne  s'en  trouvât  mal  ± 
dans  l'âge  avancé  où  il  étoit ,  eut  la  bonté  d'ordonner 
à  fon  fils  qui  le  fuivoit  3  de  le  quitter  i  8c  d'aller  fe 
rendre  auprès  de  fon  pere  4  pour  avoir  foin  de  fit 
fanré.  II  mourut  peu  de  temps  après ,  âgé  de  S 3  ans, 
laifiant  de  Catherine  Quentin  de  Richebourg  j  Char- 
les-Bon aventure  Roiîignol  3  feigneur  de  Juvifi  .,  &c 
préfident  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ;  Se  Marit 
Roiîignol  ,  alliée  à  Louis- A lexandre  Croifet ,  préfident 
en  la  quatrième  chambre  des  enquêtes.  *  Perrault ,  des 
hommes  illuflrcs  qui  ont  po.ru  en  France. 

ROSSILLION  de  BLRNEX  (Michel-Gabriel  de) 
évêque  &  prince  de  Genève  j  étoit  ilfu  d'une  des 
plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  maifons  deiaSa- 
voye.  Il  naquit  à  Châreaublanc  ,  près  de  Genève  ,  le 
iG  novembre  de  l'an  1657  s  du  premier  mariage  de 
Charles-Amedee  ,  comte  de  Rofllllion  ,  marquis  de 
Bernex  ,  feigneur  de  Saint-Genis  ,  Châteaublanc  ,  de 
Terreux  ,  Sec.  ambaffadeur  extraordinaire  du  duc  de 
Savoye  à  la  cour  de  Bavière ,  capitaine  de  la  première 
compagnie  des  gardes  du  corps  du  fon  altefle  royale  ^ 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  capitaine  de 
la  Cornette  Blanche  de  Savoye ,  Se  chevalier  de  l'ordre 
de  l'Annonciade  ,  delà  promotion  de  l'an  1666  9 
avec  Héléhé  dè  Micfral  delà  Palu.il  méprifa,  dans  un 
âge  encore  tendre  ,  les  grandeurs  aufquelles  il  pouvoit 
prétendre  ,  Se  entra  dans  l'ordre  des  chanoines  régu- 
liers de  faint  Antoine  ,  où  il  prit  l'habit  le  19  no- 
vembre 1672  ,  8c  fit  profeflion  le  21  du  même  mois 
de  l'année  fuivante.  Il  s'y  eft  diftingué  par  fa  piété  , 
fa  régularité  ,  Se  même  par  fon  auftérité.  Les  progrès 
.  qu'il  y  fit  en  même  temps  dans  les  feiences  ,  portèrent 
les  fupérieurs  à  le  charger  d'enfeigner  la  théologie  à 
Touloufe  ,  emploi  dont  il  s'aquitta  avec  autant  d'ap- 
plaudifiement  que  de  fuccès.  Après  la  mort  de  M. 
Antoine  Pain  de  la  Jaffe  ,  abbé  général  de  l'ordre  de 
faint  Antoine ,  le  pere  de  Roffillion  fut  chargé  de 
faire  la  harangue  au  chapitre  général  qui  s'alfembta  au 
mois  de  mars  16  S  S  ,  pour  l'élection  d'un  nouvel 
abbé.  On  admira  dans  cette  pièce  la  force  de  fon  élo- 
quence ,  8c  cette  généreufe  liberté  qu'infpire  l'amour 
de  la  vérité  &  du  bien  public.  Il  exerça,  dans  le  même 
chapitre  ,  les  fondions  de  fecrétaire  j  &  dans  le  Sui- 
vant, il  fut  unanimement  élu  fupérieur  de  la  maifonde 
faint  Antoine  de  Touloufe,  qu'ilgouverna  fix  ans  avec 
cette  fageffe  &  cette  prudence  qui  régloient  toutes  fes 
démarches.  II  y  fit  conftruire  la  maifon  de  fon  ordre , 
qui  fubfifte  aujourd'hui  ,  &  qui  fait  l'un  des  plus 
beaux  ornemens  de  la  ville  ,  fans  interrompre  pour 
cela,  ni  fes  travaux  pour  l'éghfe  dans  le  mimfterede 
la  chaire  Se  de  la  direction  des  ames  ,  ni  fes  étudac 
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qu'il  chérifloir  beaucoup.  II  fit  fleurir  celles-ci  dans  fa 
communauté  &  en  ,  tf9 .  ,  ,1  fc  [oatea-  ,f 

ducilapitre;desthèfacIe  drmc  Clv,1&'canfn^n; 

qui  furent  extrêmement  applaudies.  Viûor  -  Ameclée 
101  de  Sa;d,al?f,  ',  info'-™  de  fon  rare  mérite  le 
nomma  a  1  eveche  de  Genève    pour  lequel  il  fur  facr 
a  Turin  le  S  octobre  l  <r<,7.  Tout  le  monde  applaudit 
a  ce  choix,  excepté  le  nouveau  prélat,  qui  n'avait 
acceptée  dignité  que  malgré  lui.  Dès  ou  ,1  s'en 
vit  revêtu   il  fe  propofa  pour  modèle  lilluitre  faint 
«ançois  de  Sales ,  qui  avoir  occupé  le  même  fiéce 
cp.fcopal     &  ,1  Ko  parfaitement  dans  fa  pilé 
tendre  &  affectueufe  ,  dans  fon  amour  pour  les  pau- 
vres ,  fon  zcle  ardent  pour  la  converfion  des  héréti- 
ques ,  le  bon  ordre  qu'il  maintint  dans  fon  clergé 
fes  travaux  Se  fes  fatigues  immenfes  dans  les  vife 
de  fon  diocefe    fa  modeftie  dans  fes  habits  ,  la  fru- 
galité de  fa  table  ,  &  toutes  les  autres  vertus  qui  font 
lesfaintsevcques  Ilalloir  fouvent  prier  au  tombeau 
de  fon  famt  predécefTeur ,  &  il  difoit  que  c'étoit  li 
qu  ilpuifoit  toutes  les  lumières  &  routes  les  forces  dont 
il  avoit  befo.n.  Cet  illuftre  prélat  eft  mort  en  odeur  de 
faintetele  1  j  avril  ,7H.  U  a  éré  enterré  dans  leolife 
du  premier  monaftere  des  filles  de  la  Vifitation  d'An- 
née. ,  au.fi  qu'il  l'avoir  ordonné  ,  &  l'on  a  gravé  cette 
epitaphe  fur  fon  tombeau  :  6 

Michael-Gabr.el  de  RossjtuoK  de  Bernex 

epifeopus  &  princeps  Cenevenfi  ,fi*®taK  ,  ' 
I  igdanua,  érudition,  ,  morum  &  generis  nobUUat, 
tcncjiuntia  in  ckrum  &  pauperes 
Aller  Salefius  , 
Chriflo  confiât!  &  congreeacurus 
Obiit 

Die  mords  Domini  13  apriSs  anni  i75+  . 
A.tans76,  epifcopatùs  ;6. 

MS^RS  ne,r°m  F*  cePendant  Purement  exactes  ; 
M.  deRoflillion  eranr  mon  dans  la  foixante-dix-fep- 
tieme  année  de  fon  âge,  &  la  rrente-fepuéme  de  fon 
epifcopar.  M.  Gafparmi ,  abbé  général  de  l'ordre  de 
faim  Antoine  adonné  l'éloge  de  ce  prélat  dans  une 
lettre  a  tous  les  fupeneurs  &  commandeurs  de  fon 
ordre,  en  France  Se  en  Italie,  en  Efpagne  &  en  Alle- 
magne. Elle  eft  imprimée  dans  le  Mercure  de  France  au 
mois  de  lum  i754.  On  s'eft  fervi  de  cette  lettre  pour 
ce  qu  on  vient  de  rapporter  &  d'un  mémoire  manuf- 
cr.r  fur  1  ordre  de  famt  Antoine  ,  pat  M.  Bouder  cha 
nome  régulier  du  même  ordre.  On  a  une  vie  de  M. 
RoffilliondeBernex,  imprimée  en  175.  ,  en  un  vo- 
iumez/1-11.  1 

RnT?YS°(ler)JnoI?!r,é  or*^«ment  MAISTRE 
Ç°FrX  \  nat;f  d=  Florence,  peintre  célèbre  dans  le 
XVI  f.ecle  ,  croît  bienfait  de  corps  ,  &  agréable  dans 
la  conversion  :  il  faVO,t  la  mulique  ,  £  étoit  aflS 
bon  phllofophe.  Dès  qu'il  eut  quelque  commence- 
ment du  deffin  ,  ,1  s'abandonna  i  fon  'propre  génie 
&.  ne  voulut  point  d'autres  lumières  poi  r  pénétrer" 
dans  les  beaux  fecrets  de  la  peinture /que  L™ 
vrages  de  Michel- Ange    qu'il  fe  propof.apour  exem- 
ple L  eftime  que  Ion  ht  de  quelques  aies  triomphaux 
qu  il  avoir  peints  pour  l'entrée  du  pape  Léon  X  \  Flo- 
rence, &  d'un  , ableau  des  dieux  "que  l'on  vit  de  fa 
façon  ,  lui  infpira  l'envie  d'aller  i  Romc  .  mais  \ 
peine  eut-il  commencé  d'y  travailler,  que' la  ville 
fut  .nveft,e  &  faccagée  par  les  Allemand  en 
ce  qu.  1  obligea  d'en  fortir  Se  de  fe  retirer  dans  la  ville 
d  Arezzo  Lorfque  la  guerre  fut  furvenue  entre  ' 
Citoyens  de  Florence  &  ceux  d'Arrezzo  ,  le  Rolfofu 
encore  oblige  de  quitter  certe  ville  ,  à  caufe  de  la 
haine  que  les  hablrans  porroientaux  Florentins  II  fo 
retira  a  Borgo,  auprès  de  l'évoque  du  lieu     oui  h, 
permit  de  déterrer  quelques  corps  du  cimet éré  pouî 
former  des  anatomies.  Le  Rofiosy  occ 
»"P  d  appli.ation,  pour  acquérir  des  corn  oiffances  n  - 
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celîaires  a  la  perfection  de  fon  arr.  Enfin,  fe  fohtant 
attire  en  France  par  les  offres  magnifiques  de  François 
I  ,  .1  prit  la  route  de  Vemfe  ,  où  il  fit  pour  le  poète 
Aretin,  cette  rare  pièce  des  amours  de  Mars  &  de 
Venus  ,  que  I  on  a  donnée  au  public  en  taille  douce 
&  qui  a  ete  admirée  de  tous  les  curieux.  Lorfqu',1  fut 
arrive  en  France  ,  le  roi  n'eut  pas  plutôt  connu  fa  ma- 
nière de  peindre  ,  qu'.l  la  trouva  excellente.  'Comme 
ii  entendoit  aufïï  parfaitement  l'architecture  ,  il  con- 
dmfit  a  Fontainebleau  le  bâtiment  de  la  petite  galerie 
inr  la  cour  dans  laquelle  ,  outre  ce  grand  nombre 
d  ouvrages  d  email  ,  &  d'autres  enrichiîîeniens  de  re- 
lief,  tres-cuneufeme.it  travaillés  ,  on  voit  encore 
quatorze  grands  tableaux  de  fa  main  ,  quelques  -  uns 
defquels  reprefenrent  les  actions  deFrancon  £  Les  au! 
très  font  1  hlftoire  de  Cléob.s  &  de  Biton  ,  deux  frères 
qui  tirent  dans  un  char  ieurmere  exttême  ment  vieille' 

de  Danae  &  de  Jupiter  transformé  en  pluye  d'or  1 
Adonis  mourant  entre  les  bras  des  Grâces  &  Vénus 
paroUfanr  défefpéréedans  fon  char  ,  tiré  pa'r  deux  o- 
ombes  ;  le  combat  des  Lapithes  &  des^Centaures  r 
PhxhéTc'  "tle  ^'d™  .P-»voir  abandonni 
f  il  A  1,eCc"!aurLe  Chlr™  mlruifant  Achille  :  là 
taole  deSemelée  brûlée  par  la  foudre  de  Jupiter 
1  -'brafement  de  Troye  ;  une  tempête  dans  une  nuit 
oblcure.  Ma.sles  plus  conlidérables  de  fes  ouvrai 
font  deux  tableaux,  l'un  de  Vénus,  l'autre  de  Bat 
chus   ou  .1  femt  e  que  ce  gra.id  mairre  a  ra.nalTé  tout 

le  Rolfo  lm  avolt  donné  u„  ^  F 
Dame  de  Paris  &  U icombloi,  tous  les  jouis  de  b  Z- 
ta.is  icnfortequilpolfédoir^utrefa  penfion  ,  pluS  de 
mille  ecus  de  renre  lorfque  tout-â-Wp  ,  'tomba 
dans  un  eiat  b.en  différent.  On  lui  déroba  une  fomme 
res-conhderable  d'argent,  dans  le  temps  que  Ftan! 
ço.s  Pelegrm  Florentin  de  nation  ,  hantoit  fa,n,liére- 
ment  fa  ma.fo,,  Le  Roflo  ne  fâchant  à  qui  fe  2j 
de  fa  perte  fonpçonna  Pelegrm  ,  le  fit  empi'.foner 
&  le  ht  appliquer  a  la  queftion  ,  où  il  Cowm  fon  in- 
nocence aufl,  conftammenr,  qu'elle  éroit  véritable  •  de 
forte  qu  on  fut  obl.g  de  l'élargir.  Celui-ci  pourfu  vit 
enjuftice  le  Roro,  lequel  appréhendant  l'ilfue  d'une 

exœffifdlr  T  Peldre  '  &  tOUChé  d'U"  " 
exceffif  dehnjufte  traitement  qu'il  avoir  fait  fouffrir 

a  Pelegrm,  forma  l'horrible  delVem  de  fe  perdre  foi 

même     en  prenant  du  po.fou  qui  le  fit  mourir  l'an 

1  H. -  Le  roi  déplora  ce  malheur  ,  avouanr  qu'il  avoir 

perdu  le  plus  habile  peintre  qu'on  eût  jamais  vu  en 

France.  L  on  trouva  ,  après  fa  mort ,  deux  cartonl  en 

rë\  âTlle  T  Vb°1£de']in'  h  faWedli  Uda  5  c»Vx" 
A    f.Sl',;™.Tlbut»ne  ,   qui  monttoit  à  l'empereur 
Augufte  la  Vierge  avec  fon  enfant  Jefus  ;  les  ^  rS 
d  iroi  &  de  la  reine  eto.ent  repréfentés  dans  cer  ou- 
viagfr  avec :  leurs  gardes  Se  quantité  de  perfonn»s  de 

RŒSOTLI  (  André  religieux  de  l'ordre  des 
Feuillans   naquit  vers  l'an  ion,*  ,  Mondov;  en  p™ 

pT^er^r  P°U;S  ^dinaire  dGS  ™des  ,  .1  entra  d 
P.gnerol  dans  1  ordre  des  Feuillans  le  3o  feprembre 

fi  't  Ufeph.  Apres  fa  profeflion  ,  il  futenvoyé  âRome, 
ou  il  étudia  la  phiiofophie  &  la  théologie  :  il  a  de- 
meure dans  cette  ville  la  plus  grande  pame  de  fa  vie. 
Deftiné  J  profelTer  &  à  prêcher,  deux  emplois  cm 
occupèrent  long-temps,  il  ne  négligea  pas  les  belles 
le  très  comme  on  le  voir  par  fes  ouvrages.  Lecardi 
nal  Adrien  Céva  le  choifir  pour  fon  théologien  •  il  f„r 
auffi  prieur  de  quelques  monafteres  de  fon°ordre  & 
v,l.teur  gene,alde  la  province  de  Rome.  Il  mourut 
dans  fa  patrie  l'an  ,  gp ,  âgé  d'environ  cinquante  fëpr 
ans.  Ses  ouvrages  font  i  i.  Ucadura  JloJ£% 
Rome  ,  1 64.  ,  i.  Maria  Fergine  cofian  e  ■  ' 

Rome,  .«4.  ,  î*-l*,^Um«H,dZ,àni 
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Bippclyti  Maraccu.  3.  Ammano  lamentante  ;  à  Rome, 
I  641 ,  i/2-1  1.  4-  Gïacobbe  rïpatriante  ,  co/z  application! 
hijlorichc  ,  morali ,  c  politiche  j  à  Rome  16 $6  t  in-i  1. 
j.  //  FU'tfleo  abbatuto ,  cc/z  applicatïone  j  à  Roms  , 
1653  ,  i/2-12.  (î  Péripétie  délia  corte  rapprefentate 
nclle  vite  de'  Favoriti  \-cio  è  Tomafo  V olfeio  ,  detto  il 
cardinale  Eboracenfe ,  lib.  ijinltoma,  i6$i  ^  in-11. 
Tomafo  Cromvello  ;  in  Roma  ,  1655.,  in-\  1.  Barda  , 
favorîto  dell'  imperatore  di  Confiant inopoli  ,  /ii.  3  y  i/z 
.Romtf,  1  65  i/2  1 1.7.  Confiellationi  fefieggianti  ail'  ap- 
parire  délia  nuova  filella  de'  Magi  j  à  Rome  ,  in-i  2 , 
envers.  8.  Peregrinatione  de"  Magij  à  Rome,  1649* 
in-i  1 ,  en  vers.  9.  Epicinio  aile  /acre  reliquie  de'  fan  cl  i 
martiri  Sebafiiano,  &  altri ,  che  ripqfano  nel  cemeterio 
di  Califio;  à  Rome  1^51  ,  in-i  2 ,  en  vers.  1  o.La  virtà 
trionfante  3  £'  il  vitio  deprefjb  ,  dialoghi  morali  ;  à 
■Gènes ,  1 66 1  t  in- 11.  11.  Axiomata  vers.  &  fient  phi- 
■iofophis,  ,  divins,  feripturs.  ,  fancloriun  Patrum  fenten- 
tiis  }  &  doclorum  diciis  illufirata  j  à  Gènes ,  1668  t  in- 
12.  12.  Syllubus  feriptorum  Pedemontii  ,  Jeu  de  Jcrip- 
toribus  Pedemontanis  ,  in  quo  brev'ts lihrorum  ,  patria.  , 
generis  ,  &  nonnunquam  vita  notitia  traditur.  Additi 
funt feriptores  Sabaudl ,  Montferratcnfcs  ,  &  comitatus 
Nicicnjis  ,  cum  appendice.  M  omis  Regali  ,  166J  ,  in- 
4°.  Rofforti  mourut  pendant  l'imprefûon  de  cet  ou- 
vrage. *  Niceron  s  mémoires  ,  tome  XXV  ,  page  6  Se 
fuiv. 

ROST  (  Jean-Léonard  )  ne  à  Nuremberg  le  14 
janvier  1688,  d'une  famille  honnête  ,  fut  élevé  avec 
loin,  &,  après  fes  premières  études,  envoyé  par  fon  pere 
en  l'univerfîréd'Airorf,  où  il  s'appliqua  à  la  jurifpiu- 
dence  ,  à  la  philofophie  &  a  la  phylique.  Il  alla  en- 
fuite  fucceffivement  à  Leiplic  Se  à  léne.  En  1  7 1 1  ,  il 
retourna  à  Nuremberg  ,  où  il  apprit  les  mathémati- 
ques Se  les  langues  françoïfe  &  italienne.  Il  fe  livra 
depuis  tout  entier  à  l'aftronomie ,  Se  entretint  com- 
merce de  lettres  avec  les  plus  habiles  aftronomes.  Il  don- 
na un  Manuel  aflronomique ,  en  1 7 1  8  ;  une  Defcription 
hifiorique  de  l'Aurore  Boréale  ,  qui  parut  en  1711  & 
un  Atlas  célefie  portatif:  ce  dernier  ouvrage  lui  fit 
donner  place  dans  l'académie  de  Berlin.  Roft  croie 
pieux,  charitable  &  officieux.  Il  mourut  d'une  fièvre 
maligne  le  11  mars  1717  ,  à  1  âge  de  trente-neuf  ans , 
un  mois  &  huit  jouis  3  fans  avoir  été  marié.  *  Di- 
clionaire  hifiorique  ,  édition  de  Hollande  ,  1  740. 

ROSTAM  BEG  ou  ROSTAM  MIRZA  ;  c'eft  le 
nom  d'un  des  fils  de  celui  que  nous  appelions  V^um  Caf 
fan.  Il  eft  le  cinquième  fultan  delà  dynaftie  des  Turco- 
mans  du  Mouton  Blanc.  Dès  le  régne  defonprédé- 
celfeur,  il  setoit  faifi  de  la  ville  de  Tauris ,  Se  y  avoir 
délivre  deux  enfans  de  Scheikh  Haïdar  ,  qui  y  éroïent 
prifoniers  \  favoir  ,  Ali  Mirza  ,  nommé  auffi  Ali  Pa- 
cha ;  Se  fon  frère  Ifmaël ,  nommé  depuis  Schach  If- 
macl ,  &  Ifmaël  Sofi.  Rollam  Beg  prit  Ali  avec  lui , 
pour  faire  la  guerre  à  Baifangor  ,  qui  s  ctoir  ^ïré 
après  la  prife  de  Tauris  dans  la  ville  de  Berdaa.  Ce  fut 
près  de  cette  ville  quefe  donna  un  rude  combat  entre 
ces  deux  princes.  Baifangor  y  fut  tué  ;  après  quoi  AU 
obrint  de  Roftam  la  permiifion  de  retourner  à  Ardebil, 
fbri  pays  natal.  Mais  à  peine  l'eut-il  donnée  ,  qu'il 
s'en  repentit.  Il  marcha  à  la  tète  de  fon  armée  vers 
Ardebil  ,  pour  prendre  Ali  ôc  Ifmaël  ,  fon  frère.  Ils 
livrèrent  bataille  à  Roftam  ,  &  la  perdirehr.  Ah  l'aîné 
y  fur  tué.  Mais  Ifmaël  ,  le  plus  jeune  ,  fe  fauva  dans 
la  province  de  Ghîlan  ,  où  il  trouva  une  fi  pmifanre 
protection  ,  que  Roftam  Beg  ne  put  s'en  faifir.  C'eft 
cet  Ifmaël  qui  fut  le  fondateur  de  la  dynaftie  des  Haï- 
dariens  ou  Sofis  ,  qui  régnent  encore  aujourd'hui  en 
Perfe.  L'an  901  defhégire,  1496  dej.  C.  Ahmed  Bel, 
fils  d'O^ourlu  ,  ÔC  perît-fils  d'Ufum  Caftan  ,  fe  rendit 
à  Tauris  pour  attaquer  fon  coufin  germain  Roftam  , 
qui  vint  au  devant  de  lui ,  &lui  livra  bataille.  Roftam 
fut  défait ,  &  s'enfuir  dans  la  Géorgie  ,  où  il  fut  tué, 
après  avoir  régné  cmqans  exfix  mois.  Son  vainqueur  lui 
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■fuccéda.  *  D'Herbelot  ,  bibliothèque  orientale. 

ROSTGAARD  (  Frédéric  )  favanr  Danois  ,  na- 
quit le  30  aoiit  1671  ,  à  Kraagerop  ,  maifon  de  cam> 
pagne  qui  appartenoit  à  fon  pere  ,  Jean  Roftgaard  * 
intendant  &  receveur  du  bailliage  de  Cronembourg 
en  Séelande.  Jean  de  Roftgaard  avoir  fervi  fous  les 
rois  Chriftiern  IV  &  Frédéric  III  ,  avec  beaucoup  de  fi- 
délité :  dansle  rempsdu  fiége  de  Copenhague, oùil  hit 
expofé  à  de  grands  dangers  de  la  part  des  Suédois.  Il 
mourut  en  1 6  04  ,  6v  huila  pour  unique  héritier  Frédé- 
ric Roftgaard,  dont  il  s'agit.  Celui-ci  fut  élevé  avec 
beaucoup  de  foin  ,  par  l'attention  de  fes  tuteurs. 
Après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  Tuniverfiré 
de  Copenhague  ,  il  fut  envoyé  vers  1690  ,  dans  le* 
univeriités  étrangères  pour  s'y  perfectioner  ,  &  ne  re- 
vint dans  fa  patrie  ,  qu'en  1700  ,  pourvu  d'un  grand 
nombre  de  connoîlEmces.  11  s'étoit  perfedtioné  dans 
les  belles  lettres  à  Kiel  fous  le  célèbre  Morhof ,  &  i 
Gieflen  ,  dans  le  landraviat  de  HelTe  ,  fous  Jean-Ni- 
colas Hertius.il  y  étudia  auffi  le  droit  civil  &  public. 
De-là  il  palfa  en  Hollande  ;  où  il  fur  profiter  des  lu- 
mières de  Grxvius ,  de  Gronovius  ,  de  Vnriarius  , 
&c.  Pendant  fon  féjour  dans  ce  pays  ,  il  publia  eu 
1693, à  Leydejles  Delk'ui  quorumdam  poétarum  Dano- 
rum  ,  en  deux  volumes  in- 12.  En  Angleterre  il  fe  lia 
avec  les  favans  ,  £c  fouilla  dans  les  plus  riches  biblio- 
thèques ,  furtout  à  Oxford  ,  y  parcourut  plufieurs  ma- 
nuferits  grecs,  &:  en  copia  plulieurs.  Il  vint  enfuire  à 
Paris,  où  il  a  paflë  environ  quatre  années.  Il  y  recher- 
cha les  livres  rares  ,  les  manuferits  ,  &  furrout  les  fa- 
vans ,  qui  le  virent  avec  plaidr ,  &  dont  plufieurs  t>nc 
parlé  de  lui  avec  éloge  :  il  s'y  appliqua  auffi  avec  ardeur 
aux  langues  orientales.  11  étoit  à  Paris  en  \6>)y  , 
comme  on  le  voit  ,  pag.  41  du  Mémoire  hifiorique  fur 
la  bibliothèque  du  roi ,  qui  eft  au-devant  du  tome  1  du 
catalogue  de  cette  bibliothèque.  Entre  les  manuferits 
que  M.  Roftgaard  copia  ,  ou  fit  copier  à  Paris  ,  on 
cite  les  lettres  du  fameux  fophifte  Libanius  ,  dont 
il  avoit  trouvé  un  bon  nombre  en  Angleterre  ,  mais 
qu'il  rendit  plus  complet  en  France  :  ck  il  eur  dans  la 
fuite  une  très-grande  part  à  l'édition  des  lettres  de  ce 
fophifte  ou  philofophe,qui  fut  publiée  à  Amfterdam  en 
1739  ,  comme  J.  Chnftophe  Woif  le  reconnoît  dans 
fa  préface.  M.  Roftgaard  découvrir  auffi  plufieurs 
écrits  de  l'empereur  Julien,  qui  avoïenr  échapé  aux  re- 
cherches du  pere  Petau  ,  &  du  favaut  Ezechiel  Span- 
heim.  De  France  ,  notre  habile  Danois  patfa  en  Ita- 
lie ,  &  fuivit  le  même  plan  d'étude  à  Milan  ,  à  Man- 
toue  ,  à  Florence  ,  à  Rome  ,  à  Venife,  &c.  Par  rour  il 
étoit  occupé  de  recherches  lavantes  j  &  il  fe  fit  fore 
goûter  de  MM.  Magliabecchi  ,  ■Satvini  ,  Mura- 
ton  Se  autres.  Dans  ces  courfes  littéraires  ,  outre  les 
notices  qu'il  prit  des  manuferits  les  plus  rares  dans  les 
bibliothèques  qu'il  vifita  ,  il  acheta  un  grand  nombre 
de  manuferits ,  même  des  anciens  auteurs  Grecs  &  La- 
tins ,  &  la  plus  grande  partie  de  ces  manuferits  eft 
aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  royale  de  Copen- 
hague. Avant  de  retourner  en  Allemagne ,  ilvitauftï' 
laSicile,  oùil  fir  encore  une  alfez  ample  moifion  de' 
littérature.  Revenu  dans  fa  patrie  ,  le  roi  lefiecon-! 
feiller  de  juftice  &:  garde  des  archives  fecrettes.  En' 
1701  ,  il  époufa  Conradine  de  Revenfeld.  En  17 10  , 
il  fut  nommé  confeiller  d'état,  82  quelques  années  après 
jufticier  dans  le  tribunal  fupréme  de  juftice.  En  1721, 
il  fut  établi  premier  fecrétaire  de  la  chancellerie  da- 
noife  :  emploi  qu'il  perdit  en  1715,  parmi  effet  de' 
la  calomnie  de  fes  ennemis  ,  jaloux  des  honneurs  auf- 
quels  fon  mérite  le  faifoït  parvenir.  Ayant  été  obligé 
alors  de  fe  retirer  de  Copenhague  ,  il  vendit  fa  bi- 
bliothèque ,  Ôc  n'en  conferva  que  les  livres  qui  pou- 
voient  lui  convenir  pour  s'occuper  utilement  dans  fa 
retraite.  Cette  difgrace  ne  fut  pas  longue.  Victorieux  ' 
de  la  calomnie  ,  le  roi  Frédéric  IV  l'établit  en  1727  ,  - 
bailli  d'Anderskovy  Se  de  Corfére  :  emploi,  rju'il  3.* 
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retenu  jufqua  la  fin  de  1730.  Depuis  ce  temps-là  ,  re- 
tiré dans  la  terre  de  Kcaagerop  à  quatre  milles  de 
Copenhague  ,  ii  ne  s'elt  plus  occupé  que  de  letude.  En 
1744  j  îlétoit  près  de  mettre  la  dernière  main  à  fon 
Lexicon  lingus,  danic&.W  eft  mort  fubitement  le  16 
avril  1 74  5  ,  à  fa  rerre  de  Kraagerop  ,  où  il  s'étoit  re- 
tiré ,  comme  on  l'a  dit.  Il  avort  foixance-treize  ans  Se 
huit  mois.  Outre  ce  qu'on  a  déjà  dit  de  fes  travaux 
lîttéraites  ,  il  faut  ajourer  que  c'eftà  fes  foins  que  l'on 
doit  les  œuvres  d'André  Bordingius  ,  poëte  Danois 
fort  eftimé.  Ce  livre  a  été  imprimé  en  1735 
On  doit  auifi  lui  faire  honneur  de  l'écrit  que  te  favant 
Adrien  Réland  fît  imprimer  à  Utrecht  en  1708  ,  in- 
8°.  fous  ce  titre  :  Enchiridion  Jludïofï ,  arables  conf- 
cripeum  à  Borhaneddino  Afyernouchi  ,  cum  duplici 
verfîone  latina  ,  altéra  à  Friderico  Rofigaard  ,  fub 
aufpiciis  Jofephi  Bantfc  ,  Maronna  Syri  ,  Roms, 
elaborata  j  altéra  Abrahami  Ecchcllenfîs.  Ex  mufeû 
Rofigardiano edidit  Hàdriantis  Relandus.  *  Aib.Thura, 
idea  hlftorïa  litterarU  Danoruin.  Supplément  françois 
de  Bajle  ,  tome  troihcme. 

ROSriUS  (  George  -j  de  Mansfeld  \  naquit  en 
1581  ,  5c  mourut  en  1619.  Il  a  compofé  un  Anti- 
Grotiùs  ;  un  commentaire  fur  les  lamentations  de 
Jérémiej&  fur  l'épître  de  S.  Jude  en  1617.  *  Hen- 
uing,  Witt.  in  thtolog.  pag.  3 19. 

ROSTOCK,  nomméii  d iverfe ment  Rofarum  Urbs  , 
Rhodapolis  Se  Rojîochium  ,  ville  anléatique  d'Alle- 
magne ,  dans  le  Meckelbourg  3  à  une  Heue  de  la  mer 
Baltique,  avec  une  univeifué  ,  fondée  vers  l'an  1415. 
*  Bettius  3derebus  G'erman. 

ROSTOU  ,  duché  Se  ville  archiépifcopale  deMof- 
covie  i  eft  défendue  par  une  tortereffe  de  bois.  Le 
duché  écoit  autrefois  l'apanage  des  féconds  fils  des 
princes  de  Rulfie  ,  fur  qui  Jean  Balîlides  ,  duc  de 
Mofcovie  ,  l'ufurpa  l'an  1 565  ,  après  avoir  fait  mourir 
le  dernier  de  la  famille  qui  y  régnoit.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

ROSUS  (Robert  )  queSixré  de  Sienne  nomme  Ro- 
feus  ,  religieux.  Anglois  de  l'ordre  des  Carmes ,  Se 
conventuel  de  Norwich ,  étoit  docteur  en  théologie 
de  l'univerfité  d'Oxtord.  Sa  grande  réputation  engagea 
les  religieux  du  couvent  de  Norwich  à  rélire  prieur. 
Alors  il  s'attacha  plus  que  jamais  à  1  étude  &  à  la  lec- 
ture de  l'écriture  fainte  ,  et  à  la  prédication  ,  &  paffa 
fa  vie  dans  ces  faintes  occupations.  Il  a  lailfé  pluiieurs 
commentaires  fur  la  Genèfe  ,  fur  l'Exode  ,  fur  le  Lé- 
vïtique  ,  fur  l'Ecclclïafte  j  Se  fur  l'épître  de  S.  Paul  à 
Tite  j  des  fermons  pour  toute  l'année  j  les  écrits  qu'il 
avoit  donnés  eh  théologie;  &  un  traité  de  la  nature 
des  animaux.  On  a  encore  de  lui  plufieurs  autres  ou- 
vrages qu'il  a  faits  particulièrement  fur  l'écriture 
fainte.  Il  mourut  à  Norwich  en  1410.*  Pitfeiis  ,  de 
illujï.  Angl.Jcript.  LeianduSj&c. 

ROSWEIDE(  Henbert)  Jéfuite,  néàUtrechten 
1 569  ,&  mort  à  Anvers  le  5  octobre  de  l'an  1  (>  29 ,  en- 
tra  chez  les  Jéfuites  d  L'âge  de  vingt  ans  ,  6c  enfeiona 
la  philofophie  &  la  théologie  à  Douai  Se  à  Anvers.  Il 
avoit  beaucoup  de  piété  èc  une  grande  connoifTance 
des  antiquités  eccléfiaftiques.  Rofweide  entra  fort  avant 
dans  la  conteftation  fur  1'antenr  du  livre  de  l'Imita- 
tion de  Jefus-Chrift,  qui  échauffa  fi  fort  les  favans  dans 
le  XVII  fiécle.  Il  attaqua  Conftantin  Cajetan ,  Béné- 
dictin de  la  congrégation  du  Mont-Cafïui  ,  qui  pré- 
tendoit  que  l'auteur  de  ce  livre  étoïr  Jean  Gerfen  , 
abbédeVercel  ou  de  Verceil.  Rofweide  vouloir  au 
contraire  que  ce  fut  Thomas  à  Kempis  ,  chanoine  ré- 
gulier :  c'eft  ce  qui  fit  qu'il  intitula  fa  réponfe  à  Ca- 
jetan ,  VindicU  Kempenfes  ,  &c.  Cette  réponfe  parut  à 
Anvers,  en  1617.  Cajeran  ayant  répliqué  en  1 6"  1  8  ,  le 
Jéfuite  fit  réimprimer  fes  FindicU  à  Anvers  en  1611  , 
&  y  joignit  une  nouvelle  réponfe  à  fon  adverfaire,  qu'il 
intitula,  Commonitorium  ,  &ç.  En  1617  ,  il  publia 
Une  nouvelle  édition  des  livres  de  l'Imitation }  de  lac- 


compagna  de  beaucoup  de  témoignages  qu'il  préren- 
doit  décilifs  pour  Thomas  à  Kempis.  Rofweide  a  écrit 
aulli  contre  les  Exeratationes  contra  Baronium  d'Ifaac 
Cafaubon  ,  qui  parurent  à  Londres  ,  in-fol.  en  161.4= 
On  trouve  deux  lettres  du  pere  Rofweide  dans  le  Syl- 
logc  epiflolarum  ,  Sec.  d'Antoine,  Matthieu  ,  à  Leyde', 
'«-8°  :  l'une  &  l'autre  écrites  à  Thomas  Ganter.  La  pre- 
mière eft  de  15 98.  Rofweide  y  dit  entr'aurres  que 
Scaliger  avoit  plus  d'efptit  que  de  jugement  a  &  Jufte- 
Lipfe  plus  de  jugement  que  d'efprir.  Dans  la  féconde 
letere  ,  darée  d'Anvers  1615  ,  il  dit  que  fon  recueil 
des  vies  des  Pères  venoit  de  paroître.  Cette  colleûion 
parut  en  efferdès  iffi  5  à  Anvers  ,  fous  ce  titre  :  Vit* 
Patrum  ,ftu  ,  de  vïta  &  verbis  feniorum  librï  decem  , 
hiflorïatn  henmeticam  complcclcntes  :  auclorïbus  fuis 
t~i  nuori  prijlino  rejliaai  ,  aç  notationibus  illajlraci  : 
operâ  &  fiudia  Hcrtbcni  Rofwcïdi  ,  Vltrajeilini  ,  è 
focietate  Jefu  theotogi.  Accedit  onomafiicon  rerum  & 
verborzm  dijficUiorum  ,  cum  multiplie!  indice.  Antucr- 
p'ie  ,  ex  qfficina  PUntiniana  ,  apud  viduam  &  filios 
Joannis  Monu,  lG\  5,  in  folio.  Ce  recueil  précédé  de 
longs  prolégomènés ,  ne  renferme  pas  feulement  les 
vies  des  Pères  des  defens  /écrites  par  fainr  Jérôme  , 
Ruffin  h  Caffien  i  Seyere  Sulpice  ,  Théodorer  ;  mais 
encore  l'hiftoire  Laufuqiie  de  Palladius,  le  Pté  fpi- 
ntueldeJean  Mofch  de  la  rraduûion  d'Ambroife  le 
Camaldule  ,  le  Paradis  d'Héraclide  ,  &  plufieurs  au- 
tres écrits  qui  tendent  au  même  but.  11  y  a  eu  depuis 
iiîi  S  d'autres  éditions  de  cette  collection  ,  qui  eft  ce- 
pendant rate.  Ce  n'eft  pointait  refte  ce  recueil  qui 
fait  parrie  de  celui  des  Boilandiftes.  L'ouvrage  de  Rof- 
weide qu'on  peut  appellet  proprement  le  commence- 
menrde  ce  vafte  recueil,  a  pour  titre  :  Faftifanclorum 
quorum  viu  in  belgicis  bibliothecis  manuferipu  af[er~ 
vantùr  ;  à  Anvers  ]6~o7  ,  in-S°.  Ce  fut  auffi  le  pere 
Rofweide  qui  forma  le  plan  que  Bollandus  &  fes  con- 
tinuateurs ont  fuivi  ;  comme  on  peur  le  voir  dans  les 
prolégomènes  du  mois  de  janvier  ,  où  ce  plan  de 
Rofweide  eft  tout  au  long.  Le  même  Jéfuite  a  donné 
en  1613,  une  édition  du  martyrologe  d'Adon,  réimpri- 
mé àPans  en  1^45, 6cà  Rome  en  174 5.  Cette  dernière 
édition  ,  en  deux  volumes  in-fol.  a  pour  tiire  :  Marty- 
rologium  Adonis,  archiepifeopi  Fimncnfis,  ab  Heribcrco 
Rofvieido  ,  fociecatis  Jefu  theologo  ,  jam  pridem  ad  ma- 
nuferipta  exemplaria  recentiorum  ,  nunc  ope  codicum 
bibliotkec&  V aticanti  recognitum,  &  adnotationibus  illu- 
flratum  ,  operâ  &  Jluiio  Dominici  Georgii  ,  fancliffimi 
domini  nofiri  Benedicli  XIV ,  pontificis  maximi ,  ab  in- 
tima facello.  Acceffere  martyrologia  &  kalendaria  ali- 
quot  ex  V aticana  &  aliis  bibliothecis  erùla  ,  nunc  pri- 
mùm  in  lucem  édita.  On  doic  encore  à  Rofweide  Chra- 
nicon  Windeflmenfe  ,  la  chronique  de  Windesheim  ; 
à  Anvers  ,  1  6z  1 ,  in-8°  ,  avec  la  chronique  du  mont 
fainte  Agnès  de  Thomas  à  Kempis ,  dont  Rofweide  a 
aufli  donné  une  vie.  L'édition  des  œuvres  de  faintPau- 
lin  ,  donnée  par  Rofweide  ,  a  pour  titre  :  D.  Pauline 
opéra  s  item  vita  ejudem.  Accédant  Frontonis  Du- 
c&i  &  Heribertt  Rofvjeidi  notit  amœbex  :  &  ejufdem 
Henberti  Rofweidi  variantes  leciiones  ex  codicibus  ma- 
nuferiptis  i  a  Anvers  1 S 12  ,  m- 8°  ,  deux  volutaes.  On 
a  encore  du  même  ,  D.  Euckerii  epiflola  partnetica  de 
conter» p'.u  mundi  ;&  vita  D.  Paulini ,  epifeopi  Nolani , 
ex  feriptis  ejus  &  veterum  de  eo  elogiis  concinnata  ; 
acceffit  ejufdem  Euckerii  libeilus  de  laude  eremi  3  cum. 
notatiunculis  Heriberti  Rofweidi  :  omnia  édita  fludio 
&  labore  ejufdem  HeribertiRofweidi ,  à  Anvers  ,  1 61 1 
in-11.  Cette.éditioi» ,  qui  eft  belle,  eft  rare.  Le  pere 
Rofweide  eft  encore  auteur  de  l'ouvrage  iuivanr  ; 
Anù-Cappelltis  ,  Jïve  explofio  nzniarum  Jacobi  Cap- 
pelli ,  quas  funeri  lfaact  Cafauboni  ad  legem  XII  tabu- 
larum  in  vindiciis  fuis  accinuit  ;  à  Anvers  ,  I  cTl  9 ,  in- 
8°.  Cappel  ayant  répondu  ,  Rofweide  répliqua  par 
l'écrit  intitulé  :  Syllabus  maU  fidei  Cappelliana  excer- 
ptus  ex  Jacobi  Cappelli  mendaci  ajfertione  boni  fidei, 
Tome  IX.  Partie  I.  Bbb 


378  ROS 

&  fiÊtls  art'tbus  Romane  fciis ,  pro  Antl-Cagpello  fuo 
&  differtatione  de  fide  h&reticis  fervandâ.  Il  faut  voir 
fur  cette  difpute  tout  l'article  103  des  fatyres  perfon- 
nelles  de  M.  Bailler. 

RCWIDE,  ROSVITEou  HUROSV1TH ,  reli- 
gieufedu  monaftere  de  Gandersheim  en  Allemagne  , 
née  d'une  famille  très-noble  ,  parloit  le  grec  &  le-latin 
avec  facilité  ,  &  fe  rendit  célèbre  par  les  pièces  qu'elle 
compofoit  en  vers  &  en  profe.  A  la  prière  de  l'empe- 
reur Othon  II ,  &  par  ordre  de  Gerberge  fon  abbelfe, 
elle  écrivit  en  vers  un  éloge  hiftonque  de  la  vie  d'O- 
thon  I ,  &  le  martyre  defaint  Denys  ,  8c  de  faim  Pe- 
lage ,  &  d'autres  ouvrages  de  cette  nature  ,  que  Con- 
rad Celte  fit  imprimer  à  Nuremberg  en  1501,  &qui 
l'ont  été  depuis  à  Wittemberg  en  1 708.  Cette  abbeile 
florifToir  vers  l'an  9S0.  Trithéme  s'eft  trompé  en  la 
mettant  dans  un  autre  fiécle,aufiî-bien  queHumfride, 
qui  la  confond  avec  Hilde ,  abbeffe  en  Angleterre. 
¥  Trithème ,  in  catal.  in  chron.  Hirfaug.  &c.  PolTevin, 
appar.facr.  Voflius  ,  de  hijl.  Lut.  }.  1,  c.  41, 

ROTA  (Bernardin)  de  Naples ,  également  recom- 
mandable  par  lanobleffe  de  fa  maifon  ,  8c  par  la  beauté 
de  fon  efprit_,  réufîît  merveilleufement  bien  dans  la 
pocïie  latine  8c  italienne.  Ses  poëfies  italiennes  font  il 
belles  ,  fi  ingenieufes,  8c  écrites  avec  tant  de  politeffe 
&  de  jugement,  qu'après  Pétrarque,  il  mérite,  félon 
quelques  connoiiTeurs  ,  de  tenir  le  premier  rang  parmi 
les  poètes  de  fa  nation.  Il  écrivit  auilî  en  profe  avec 
beaucoup  d'éloquence ,  aima  toute  fa  vie  les  gens  de 
lettres  j&  mourut  à  Naples  l'an  1575,  âgé  de  66  ans. 
On  voit  fon  fépulcre  à  Rome  ,  dans  l'églife  de  S.  Do- 
minique ,  (di  fan  Dominico  Maggiore)  avec  fa  ftatue, 
où  l'on  voit  entt'autres  la  repréf entât  ion  du  Tibre  t  8c 
ce:te  înfeription  latine: 

ROT  A  M  fltt  Arnus  atque  Tibris  extinclum  : 
Cum  Gratiis  queruntur  Aon'd  diva. 

Ars  ipja  luget,  luget  ipfa  natura, 
Florent  periijfe  candidum  poïtarum. 
Bernardino  ROTJEpatri  optimo , 
'Antonius  Joannes-Baptijla  &  Alfonfus  fiïii 
Pofuere. 

Moritur  MDLXXF*  ann.  agens  LXVL 

Il  a  donné  au  public  divers  ouvrages ,  qui  font  :  Egloge 
Pifcatorie;  Sonneti  e  Can\oni  ;  Rime  fcilingate  Co%- 
media  ;  Li  Lqfiribaldi ,  comedia  ,  Elegiarum  lib.  III. 
Epigrammatum  libri  IF.  Mètamorphofeon  lib.  I.  Nttnia 
Portiez  nuncupata.  Ses  œuvres  latines  furent  imprimées 
à  Naples  en  1 572.,  in-^°  ,  8c  les  italiennes  l'ont  été  à 
Venife  en  1 576,  i«-S°.  *  Thuan.  hijl.  Ghilini ,  theat. 
d'huom  letter. 

ROTA  (Michel- Ange)  originaire  de  Bergame, 
ctoit  né  à  Venife.  Après  avoir  tait  dans  fa  patrie  de 
grands  progrès  dans  les  humanités,  il  vint  à  Padoue  , 
éc  fon  gout  pour  la  médecine  l'entraîna  dans  cette 
étude ,  8c  l'y  retint  très-appliqué.  Il  revint  à  Venife 
■avec  la  qualité  de  docteur ,  &  quoique  fort  jeune  en- 
core ,  il  rit  des  cures  fi  heureufes .,  qu'il  furpatïa  bientôt 
en  réputation  8c  en  gloire  ceux  qui  profelîbient  la  mé- 
decine depuis  long-temps ,  8c  même  avec  honneur.  La 
république  de  Venife  ayant  vers  ce  temps-là  envoyé 
un  ambafladeur  en  France.,  voulut  que  Rota  l'accom- 
pagnât en  qualité  de  fon  médecin.  Rota  s'acquit  en 
France  une  réputation  égale  à  celle  qu'il  avoit  à  Venife. 
Rota  de  retour  fut  bientôt  appellé  à  Parme ,  où  il  fut 
d'un  grand  fecours  aux  Farnèfes ,  dont  la  famé  fe  réta- 
blit par  fes  foins.  Ces  princes  le  renvoyèrent  à  Venife, 
après  l'avoir  comblé  de  louanges  &depréfens.  Rora  ne 
rendit  pasde  moindres  fervices  a  Venife ,  où  pendant  5  4 
ans  il  exerça  la  médecine  avec  un  fuccès  étonnant ,  qui 
l'a  fait  regarder  comme  le  premier  médecin  de  fon 
temps ,  fur-tout  dans  ce  pays.  On  alfure  qu'il  ne  fe  fit 
pas  moins  eftimer  par  fa  probité,  un  fincere  attache- 
ment âia  vraie  religion,  8c  fa  grande  libéralité  envers 
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les  pauvres.  Il  mourut  à  Venife  en  166 1,  âgé  de74anSj 
fans  avoir  été  marié.  H  fut  enterré  honorablement  dans 
l'églife  de  S.  Jean  &  S.  Paul  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau 
&fon  épitaphe.  Les  ouvrages  qu'il  a  fait  imprimer , 
font  :  De  pejle  Veneta  annï  1630,  à  Venife ,  1 6  f  4  , 
in-40.  Conjlliorum  medicorum  ccnturU  III.  Decuratione 
morborum  internorum.  Commentarius  fuper  Hippocratem 
de  elementis.  Commentarius  fuper  lib.  III  de  morbis  epi- 
demicis.  *  Voyez  Gymnaf.  Patavin.  tom.  II ,  ÔCiMan- 
get,  in  biblioth.  feriptor.  medicor.  lib.  XVII. 

ROTA  ,  anciennement  Virgao ,  petite  ville  Je  l'Ef- 
pagne  Bétique.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg 
de  l'Andaloufie ,  fitué  fut  le  golfe  de  Cadiz,  entre 
la  ville  de  Cadiz ,  8c  celle  de  Saint-Lucar.  *  Mati , 
diction. 

ROTAN  (  Jean-Baptïfte  )  miniftre  de  l'églife  pré- 
tendue-réformée de  la  Rochelle ,  fur  fort  eftimé  par  les 
fiens  pour  fon  efprit  &  pour  fon  érudition.  Il  avoit  en- 
feigné  la  théologie  dans  la  Rocheile,  &  publié  un  ou- 
vrage fur  la  controverfe  de  l'Euchariftie  ,  imprimé 
dans  la  même  ville ,  intitulé  :  Traité  orthodoxe  fur 
lEuckarïfiie  \  &  un  auttepour  réfuter  les  motifs  de  la 
converfion  de  Cayet ,  imprimé  auiîî  à  la  Rochelle  l'an 
1596.  On  préfume  qu'il  a  été  miniftre  de  l'églife  de 
Genève.  *  Bayle,  dicl.  crit. 

ROTE  ,  jurifdiction  à  Rome  ,  compofée  de  douze 
prélats,  qui  jugent  par  appellation  de  toutes  matières 
bénéficiales  8c  pattimoniales  de  tout  le  monde  catho- 
lique ,  qui  n'a  point  d'induit  pour  les  agiter  devant 
fes  propres  juges ,  comme  aullî  de  cous  les  procès  de 
l'État  e  celé  lîafti  que.  On  les  nomme  Auditeurs  de  Rote  ; 
5c  ce  mot  vient  de  ce  que  le  pavé  de  la  chambre  où  ils 
s'aflemblent  pour  examiner  les  affaires ,  ou  pour  ren-^ 
dre  la  juftice,  eft  de  marbre  figuré  en  forme  de  roue, 
ou  félon  quelques-uns,  pareeque  quand  ils.  jugent, 
ils  forment  un  cercle.  Cette  jurifdidhon  eil  compofée 
deplufieurs  nations.  II  y  a  un  Allemand  à  la  nomination 
de  l'empereur  ;  un  François  à  la  nomination  du  roi  de 
France  ;  deux  Efpagnols  ,  dont  l'un  pour  les  royaumes 
d'Aragon  8c  de  Valence  ,  8c  la  Catalogne  ,  l'autre  pour 
les  royaumes  de  Caftille  8c  de  Léon.  Le  cinquième  eft 
de  l'état  de  Venife,  &  préfenté  par  la  république  au 
pape ,  avec  trois  ou  quatre  autres  de  fes  fujets ,  afin 
qu'il  choifilfe  celui  qu'il  voudra.  Les  autres  font  aulîî 
choifis  par  le  pape  ,  entre  les  fujets  qui  lui  font  pré- 
fentés  par  les  villes  de  Milan,  de  Bologne  ,  de  Ferrare 
8c  de  Péroufe  ,  &  les  provinces  d'Umbrie  8c  de  Tof- 
cane.  Les  papes  Innocent  VI  Se  Jean  XXII  leur  ont 
défendu,  fous  peine  de  cenfure ,  de  recevoir  aucuns  pré- 
fens  ;  leurs  fucceiTcurs  leur  ont  accordé  beaucoup  de 
privilèges  ;  &  Alexandre  VU  les  fit  foudiacres  apofto- 
liquesj  c'elt  pourquoi  ils  précédent  les  clercs  de  cham- 
bre dans  les  fonctions  publiques,  8c  portent  un  habit 
violet  comme  les  prélats  Romains.  Ils  ont  féance  dans 
les  chapelles  papales;  le  doyen  a  droit  de  tenit  la  thia- 
re  ;  deux  auditeurs  dans  certaines  fonctions  foutien- 
nent  les  bords  de  la  chappe  du  pape  \  &  dans  d'autres, 
le  dernier  des  auditeurs  de  Rote  porte  la  croix  de- 
vant le  pape.  Le  tribunal  de  la  Rote  prend  les  vacances 
la  première  femaine  de  juillet  ;  8c  à  la  dernière  Rote 
le  pape  traite  magnifiquement  à  dîner  les  auditeurs  au 
palais  apoftolique ,  &  leur  fait  donner  a  chacun  cent 
écus  d'or ,  &  au  doyen  deux  cens.  Les  vacances  du- 
rent jufqu'au  premier  octobre ,  que  la  Rote  s'ouvre 
avec  beaucoup  de  cérémonie,  les  deux  derniers  au- 
diteurs allant  par  la  ville  de  Rome  montés  fur  des  mu- 
les ,  fuivis  d'une  cavalcade  fort  nombreufe ,  où  les  am- 
baftadeurs  ,  les  cardinaux  8c  les  princes  envoient  deux 
gentilhommes  pour  leur  faire  honneur  ,  8c  aufquels  fe 
joignent  aufîï  à  cheval  grand  nombre  de  notaires  , 
greffiers,  procureurs  &  autres  gens  de  juftice.  *  Onu- 
phre  Panvin.  Cari.  Bartol.  Piazza,  Eufevolog.  Rom.  De 
Seine  ,  de  fer.  de  Rome,  tome  IV. 

ROTEMBURG  a  fur  le  Tauber,  ville  impériale 
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d'Allemagne  en  Franconie-,  eft  différente  de  Rotem- 
burg  ,  ville  capitale  du  comté  de  Hohenberg  en  Soua- 
fce,  &  de  Rotenburg,  capitale  du  duché  deFerden 
en  la  ba  ITe-Saxe.  *  Sanfon. 

ROTENAMER  (Jean)  peintre  célèbre  ,  naquit  a 
Munich  en  1554.  Il  apprit  de  fon  pere  les  commen- 
cemens  de  la  peinture;  mais  ce  fut  en  Italie  qu'il  forma 
fa  manière  fur  les  ouvrages  du  Tinroret ,  dont  il  fut 
difciple.  Il  a  peint  à  frefque  &  a  l'huile.  Il  inventoit 
facilement  &  agréablement.  Il  a  peint  à  frefque  beau-- 
coup  de  maifons  à  Munich  &  à  Augsbourg  ,  qui  font 
encore  des  marques  de  fa  capacité.  Rorenamer  gagnoit 
beaucoup  par  fes  ouvrages  ;  mais  comme  il  aimoir  la 
dépenfe  ,  il  mourut  pauvre.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la 
vie  des  peintres. 

ROTER  DAM  ,  fur  la  Meufe  ,  ville  de  Hollande, 
dans  les  états  des  Provinces-Unies ,  tire  fon  nom  du 
canal  de  Rorte,  &  non  pas,  comme  le  veulent  Tri- 
thême  ,  Robert  Cénalis ,  &  quelques  autres  ,  de  celui 
de  Ruther  f  roi  des  Francs.  Elle  fut  érigée  en  ville 
■vers  l'an  1 170  :  on  y  fit  des  tempatts  ,  &  ou  lui  accorda 
de  beaux  privilèges.  Cette  ville ,  qui  eft  le  fiége  de 
l'amirauté  de  la  Meufe  ,  eft  grande  ,  riche  ,  marchan- 
de ,  &  coupée  de  plufieurs  canaux ,  qui  font  fi  bien  pra- 
tiqués, que  les  plus  grands  navires  peuvenr  y  entrer 
pendant  le  Hux.  C'ell  la  plus  riche  ville  de  Hollande 
après  Amfterdam.  Erafme ,  qui  émit  natif  de  cette 
Ville ,  a  fa  ftatue  en  bronze  avec  plulîeuts  infcriptions 
fut  la  grande  place,  laquelle  ,  à  caufe  de  lui ,  s'appelle 
la  place  d'Erafme.  *  Guichardin ,  defcription  des  Pays- 
Bas.  Bayle  3  dicl.  crit. 

ROTER1US,  hiftorien,  que  nous  ne  connpiflons 
«que  par  l'aureur  de  la  vie  de  faint  Sevete  d'Àgde , 
«krite,  comme  on  le  croit ,  vers  la  tin  du  feptiéme  fié- 
cle ,  ou  dans  les  premières  années  du  fuivant.  Ce  Ro- 
terius eft  le  même  que  Guillaume  Carel  dans  fon  hif- 
toire  latine  du  Languedoc ,  nomme,  mais  mal,  Pro- 
terius.  Suivant  l'écrivain  de  la  vie  de  faint  Severe  ,  Ro- 
tetius  paroît  avoir  été  de  l'ancienne  Narbonnoife ,  & 
de  la  ville  même  d'Agde.  Il  fioriftoit  vers  la  fin  du 
fixiéme  fiécle ,  fous  le  régne  de  Récaréde  ,  roi  des 
Goths  en  Efpagne,  à  qui  Agde  &  quelques  aurres  vil- 
les de  la  côte  de  la  même  province  obéifloient  encore. 
Roterius  s'étant  rendu  habile  dans  les  lettres  divines 
&  humaines  a  entreprit  &  exécuta  l'hiftoire  des  ré- 
gnes de  diverfes  nations  étrangères  ,  où  il  s'attachoit 
en  particulier  à  rapporter  les  ravages  qu'Attila,  roi  des 
Huns  ou  des  Avares  ,  comme  il  les  nommoir  ,  avoir 
caufés  dans  les  Gaules  &  nommément  à  Agde  ,  qu'il 
avoit  entièrement  détruire.  11  ne  nous  refte  plus  rien 
de  cette  hiftoire.  Catel  prétend  que  Roterius  avoit 
àtlffi  compofé  la  vie  de  faint  Sevete ,  la  même  qui  a 
été  citée  plus  haut ,  &  dans  laquelle  il  eft  parlé  de  lui- 
mais  outre  que  cette  pièce  n'eft  pas  fi  ancienne ,  il  fuf- 
fit  de  lire  l'éloge  qui  eft  fait  de  Roterius  pour  ne  pas 
lui  attribuer  cette  vie.  *  Hijloire  littéraire  de  la  France, 
par  le  R.  P.  dom  River,  Bénédictin  de  la  congrégal 
rion  de  faint  Maur  ,  tome  III ,  page  403. 

ROTGANS  (Luc)  célèbre  poète  Hollandois  ,  né  à 
Amfterdam  au  mois  d'oflobre  1545,  d'une  famille  dif- 
nnguée,  s'appliqua  dès  l'enfance  avec  fuccès  à  l'étude 
des  belles-lettres ,  &  en  particulier  à  la  leéture  des  an- 
ciens poètes.  Le  trille  étar  où  la  Hollande  fe  rrouva 
Cn  1  S71 ,  lui  fit  prendre  le  parti  des  armes  ;  mais,  dé- 
goûté de  ce  métier  ,  après  deux  ans  de  fervice  ,  il  le 
quitta  Se  il  fe  retira  à  une  maifon  de  campagne  fort 
belle,  limée  fur  le  Vegt ,  petite  rivière  entre  Amf- 
terdam Se  Utrecht ,  Se  il  ne  s'y  occupa  que  de  l'étude, 
&  fur-rout  de  la  poéfie.  La  paix  ayant  été  conclue  entré 
la  France  &  la  Hollande,  il  vint  a  Paris;  Se  après  y 
avoir  fatisfait  fa  curiofiré  ,  il  retourna  chez  lui ,  &  s'y 
maria  avec  Anne-Adrienne  de  Salengre,  qui  mourut 
quelque  temps  après  en  1  6  8  9  ,  le  laiBknt  pere  de  deux 
filles.  Rotgaus  fe  confola  avec  les  mufes  dans  fon  asiréa- 
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b|e  maifon  de  campagne  ,  où  il  mourut  de  la  petite 
vérole  le  3  novembre  1 7 1  o  ,  âgé  de  66  ans.  Ses  ou- 
vrages fonr,  la  Vie  de  Guillaume  III,  roi  d'An- 
gleterre :  c'eft  un  poème  épique  en  huit  livres.  Leçons 
de  morale  tirées  de  quelques  fables  anciennes.  Œuvres 
mêlées  ,  ou  recueil  de  poèmes  héroïques ,  d'épithalames 
&  d'éloges  funèbres.  Deux  tragédies  ,  lavoir  ,  Enée  & 
Turnus  ,  &  Scylla.  On  à  réimprimé  toutes  ces  poéfies 
hollandoifes  ,  excepté  la  vie  de  Guillaume  III s  fous  le 
titre  de  Mélange  de  poéfies  de  Luc  Rotgans  ,  avec  fi- 
gures ,  àLeuvarde,  M-40 ,  1  71 5.  Rotgàns  tienr  le  pre- 
mier rang  parmi  les  poètes  de  fa  nation  avec  Véniel  Se 
Antonidcs:  *  Préface  de  fes  œuvres.  Le  iiclionaire 
hollandais  de  Halma.  Niceron  ,  méni.tom.ll. 

ROTGER  ,  archevêque  de  Trêves  dans  le  dixième 
flecle ,  fuccéda  dans  ce  fiége  à  Ratbod ,  &  fut  ordonné 
en  918.  Deux  ans  après  il  fut  élevé  à  la  dignité  de 
grand  chancelier ,  dont  Charles  le  Simple  avoit  dé- 
pouillé Hervé  de  Reims  pour  l'en  revêtir.  Rotger 
exerça  cette  charge  jufqu'en  915  ,  qu'il  fut  contraint 
par  le  malheur  des  temps  de  reconnoître  Raoul ,  établi 
&  couronné  roi  de  France  la  même  année.  11  avoit 
obtenu  peu  auparavant  du  roi  Châties  la  reftitution 
de  l'abbaye  de  faint  Servais  de  Maltrichr,  accordée 
autrefois  à  l'églife  de  Trêves  par  le  roi  Arnoul.  Il  ré- 
tablit le  monaftere  de  Medeloc ,  qui  étoit  comme  le 
féminaire  de  l'églife  de  Trêves  3  &  il  y  remit  en  vi- 
gueur la  difeipline  régulière.  Rotger  n'avoit  pas  moins 
de  zèle  pour  le  progrès  des  lettres  ,  ni  moins  d'affec- 
tion pour  ceux  qui  les  cultivoienr.  II  y  avoir  entre  lui 
Se  le  célèbre  Frodoard  de  Reims  d'étroites  liaifons 
littéraires.  Rotget  en  fut  profiter  4  polir  enwaçer 
celui-ci  à  compofer  fon  grand  recueil  de  poéfies  fur 
les  triomphes  de  Jefus-Chrift  &  des  faints.  Frodoard 
par  reconnoilîance  les  dédia  à  Rorger.  Ce  prélat  mou. 
rur  le  vingr-feptiéme  de  janvier  928  ,  félon  ceux  qui 
ont  le  mieux  examiné  cette  date.  Il  fut  enterré  dans 
l'églife  de  S.  Paulin  ,  où  l'on  voit  encore  fon  épitaphe 
dans  la  chapelle  de  fainte  Valpurge.  Alberic  de'  Trois- 
Fontaines  dit  dans  fa  chronique ,  que  Rotger  avoir  fait 
un  recueil  de  décrets  des  conciles,  Se  qu'il  l'avoir 
adrefle  à  Dadon  ,  évèque  de  Verdun  ,  mort  en  923. 
Rotger  ayant  convoqué  à  Trêves  en  917  un  concile 
où  fe  trouvèrent  tous  fes  fuffragans  avec  un  nombreux 
clergé  ,  communiqua  ce  recueil  à  l'aflemblée,  qui  l'ap- 
prouva  unanimement.  On  ne  dit  point  fi  ce  recueil 
exifte  encore.  *  Bifloire  littéraire  de-  la  France  ,  tome 
VI,pag.  201  &  fuivantes. 

ROTHARIS  ,  roi  des  Lombards ,  &  fils  i'Ajon  , 
duc  du  territoire  de  Breffe,  fuccéda  à  Arioalde  en 
«38,  par  le  choix  que  Gondoberge  j  fille  d'Agilulfe 
&  de  Théodeiinde ,  fir  de  fa  perfonne  pout  être  fon 
époux.  Ce  fut  à  condition  qu'il  répudierait  fa  première 
femme  ,  Se  qu'il  jureroit  de  ne  quittet  jamais  Gondo- 
berge. Il  promit  tout  pour  monter  fur  le  ttône  ;  mais 
lorfqu'il  y  fut  établi,  il  tinr  pendanr  cinq  ans  Gondo- 
berge prifoniere  dans  le  palais  de  Pavie  ,  Se  fit  mou- 
rir plufieurs  perfonnes  de  qualité  qui  s'étoient  oppo- 
fées  à  fon  élection.  Aubedon  ,  ambaflâdeur  du  roi 
Clovis  II  ,  obrinr  de  Rocharis  la  liberté  de  cette  prin- 
cefie  j  qui  employa  le  refte  de  fa  vie  dans  la  pratique 
des  vertus.  Ce  roi  prir  Gènes,  Albenga,  Savonne, 
&  autres  places  de  l'empire,  qu'il  ruina,  aiifii-bien 
que  Tarvife  ,  &  autres  villes  de  Tofcane.  Il  fit  rédi- 
ger par  écrit  les  loix  des  Lombards ,  vers  l'an  6}  S  ,  Se 
il  donna  à  ce  code  ou  recueil ,  le  nom  d'Edit.  Il  ré- 
gna 1 5  ans  &  4  mois ,  jufqu'en  6  5  3  ,  que  Rodoald 
fon  fils  lui  fuccéda.  *  Paul  Diacre  3  de  Gejl.  Lon- 
gob.  &c. 

ROTHE  ou  ROUTHEj  comme  écrivent  &  pro- 
noncent les  François  (  David  )  docteur  en  théologie 
de  l'univerfité  de  Douai,  fut  pendant  plufieurs  an- 
nées évêque  d'Ouory  &  vice-primat  d'Irlande.  Il  étoit 
né  à  Kilkenny  ,  ville  principale  du  diocèfe  dCMory  , 
Tome  IX.  Partie  I.  B  b  b  ij 
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d'une  famille  également  riche  &  noble ,  qui  ne  négli- 
gea rïen  pour  lui  donner  une  bonne  éducation.  Il  pro- 
fita de  ces  avantages  au-delà  même  des  eipérsnces 
qu'on-  en  avoir  conçues  ,  Se  devint  un  homme  célèbre 
tant  par  la  variété  de  fes  eonnoiSÏanceSjque  par  ta  pureté 
de  fes  moeurs  Se  de  fon  zèie  pour  la  vraie  religion.  Pen- 
dant les  troubles  qui  agitèrent  l'Irlande,  comme  les 
autres  îflesBritanniques  fousCharles  1 ,  il  eut  beaucoup 
-de  part  aux  délibérations  du  confeil  fupréme  des  con- 
fédérés catholiques  ,  auemblé  à  Kilkenny  pour  l'intérêt 
de  fa  religion  Se  de  fon  roi ,  alors  en  bute  aux  fureurs 
-du  parlement  d'Angleterre.  Le  marquis,  depuis  duc 
d'Ormond ,  viceroi  d'Irlande ,  après  avoir  long-temps 
réfifté  aux  ordres  que  lui  donna  le  roi  de  recevoir 
la  fourmilion  Se  de  ménager  la  réunion  des  Catholi- 
ques ,  aux  conditions  rai  lonnables  qu'ils  propofoienr , 
forcé  enfin  par  fes  malheurs  ,  fe  détermina  en  1 646 
à  chercher  l'appui  des  Catholiques.  L'évêque  d'Ofïory 
fe  joignit  alors  à  M.  Rinuccini  ,  évêque  de  Fermo 
nonce  envoyé  par  le  pape  Urbain  VIII  en  Irlande  , 
pont  s'oppofer  à  un  accommodement  ou  le  marquis 
d'Ormond  ne  leur  donnoit ,  fans  ombre  de  fureté  , 
que  des  paroles  vagues ,  dont  il  étolt  aifé  d'apperce- 
voir  qu'ils  feroient  la  dupe.  L'évêque  d'Olïbry  jetta 
un  interdit  à  cette  occafion  fur  la  ville  &  les  faux- 
fcouros  de  Kilkenny.  Bien  des  Catholiques  blâmèrent 
cette  démarche  ,  dont  le  but  étoir  bien  plus  de  précau- 
tioner  les  Catholiques  contre  les  procédés  peu  fin- 
ceres  du  marquis  d'Ormond  ,  que  de  ralentir  l'ardeur 
des  confédérés  pour  les  intérêts  de  leur  roi ,  dont  M. 
d'Olïbry  étoit  un  des  plus  zélés  fervlteurs.  Ces  occu- 
pations auflS  importantes  qu'indifpenlablesne  le  détour- 
nèrent point  du  détail  des  fonctions  de  fon  miniltere, 
ni  de  l'application  à  l'étude.  Parmi  un  nombre  consi- 
dérable de  gens  de  mérite  que  pofïedon  alors  l'Irlan- 
de j  il  y  en  avoit  très-peu  qui  puffent  lui  être  comparés 
pour  les  talens  naturels  Se  les  qualités  acquifes.  Le  fa- 
meux Usher ,  archevêque  proteftant  d'Arniagh  ,  quoi- 
que fon  antagonifte  en  matière  de  religion  ,  l'appelle 
plus  d'une  fois  un  homme  verié  dans  les  antiquités  de 
fa  patrie  ,  Patriarum  antlquitatum  indagator  diligen- 
tijjlmus ;  Se  avoue  en  même  temps  les  obligations  qu'il 
lui  devoir  en  matière  d'érudition  Se  de  recherches.  Mef- 
fmgham  dit  qu'il  étoit  très-habile  dans  la  plupart  des 
feiences  ;  qu'il  étoit  orateur  élégant ,  philofophe  fub- 
(il ,  théologien  prorond  ,  historien  exact ,  6e  un  cen- 
feur  zélé  du  vice.  Ces  belles  qualités  étoient  foutenues 
chez  lui  par  beaucoup  de  fagefTe  Se  de  vertu,  qui  fer- 
virent  de  fondement  à  cette  haute  vénération  qu'il 
s'étoit  attirée  dans  route  l'étendue  de  l'Irlande.  Il  y  a 
des  preuves  qu'il  vivoit  encore  en  1  6 50  ,  mais  il  y  a 
apparence  que  ce  fut  la  dernière  année  de  fa  vie,  L'évê- 
que d'Olîbry  étoit  grand  oncle  paternel  de  M.  de  Ro- 
the,  lieutenanr-gcnéral  des  armées  du  roi,  comman- 
deur de  l'ordre  de  faint  Louis ,  un  des  officiers  géné- 
raux de  fon  temps  le  plus  distingué  par  un  grand  nom- 
bre d'actions  d'une  valeur  éclatante  Se  d'une  capacité 
fupérieure ,  honoré  de  la  confiance  Se  de  l'eftime  du 
grand  prince  de  Conti,des  maréchauxde Luxembourg, 
de  Villars  Se  de  Berviclc  ,  mort  à  Paris  le  premier 
mai  1 741 ,&  qui  a  lailfé  de  fon  mariage  avec  Catherine 
MiddIeton_,nIle  de  Jean  Middleton,  comte  deMonr- 
mouth  Se  de  Middleton  3  pair  de  la  grande  Bretagne , 
miniftre  Se  fecrétaire  d'état  du  roi  Jacques  II ,  Char- 
ies  de  Rothe  ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi, 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  îrlandoife.  Le  pré- 
lat qui  fait  lefujet  de  cet  article  a  beaucoup  écrit  :  mais 
plufieurs  de  fes  traités  n'ont  pas  été  publiés  ,  de  plu- 
lieurs  de  ceux  qui  l'ont  été,  portent  des  noms  emprun- 
tés. Voici  ceux  dont  on  a  eu  la  cannoifa-ncç:  Analecla 
facrn  noya  &  mira  de  rébus  Catholicorum  in  Hibernia 
pro  fide  &  religione  gefiis  ;  divifa  in  très  partes  ,  quo- 
rum prima  continet  fcmejlrèm  gravaminum  relationem  , 
ftcundâ  hac  éditions  noyis  adauUam  additamenzis ,  & 
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notls  ïllujlratam  :  fecunda  Par&nefin  ad  martyres  defi- 
gnatos  :  ténia  ProceJJum  martyrialem  quorumdam  fideï 
pugilum.  Colleciore  &  relatore  T.  N.  Colonie,  1617  > 
i/z-8°.Les  deux  premières  parties  de  cet  ouvrage  avoient 
été  furement  imprimées  avant  l'année  indiquée,  puif-. 
qu'il  en  dédie  la  féconde  à  M.  Dovan ,  évcqtie  de 
Down  ,  alors  en  prifon  à  Dublin  ,  Se  mis  à  mort  en 
161 1  :  mais  la  troifiéme  partie  ne  fut  publiée  qu'en 
1619,  à  Cologne  ,*  fous  ce  titre  :  De  procejju  marty- 
riali  quorumdam  jidei  pugilum  in  Hibernia  ,  pro  comple- 
mento  Sacromm  Analeclorum  j  Colleciore  ac  relatore 
T.  N.  Ph'dadelpho  ;  Colonie,  1619.  La  première 
partie  contient  la  relation  des  cruautés  Se  des  oppref- 
Stons  qu'efTuyerent  les  Catholiques  pendant  fix  mois 
ious  le  gouvernement  du  lord  député  le  chevalier  Ar- 
thur Chichefter.  La  féconde  eft  une  exhortation  à  ceux 
qu'il  croyoit  deftinés  à  fouffrir  le  martyre.  La  troifiéme 
repréfente  une  lifte  des  évêques ,  prêtres ,  gentilshom- 
mes &  aurres  Catholiques,  qui ,  en  haine  de  leur  re- 
ligion, avoient  effuyé  les  traitemens  les  plus  durs  fous 
les  régnes  d'Ehzaberh  Se  de  Jacques  I,  comme  la  morr, 
les  prifons,  la  perte  de  leurs  biens,  Sec.  On  y  trouve 
allez  au  long  les  vies  &  les  fouffrances  de  deux  arche- 
vêques ,  de  trois  évêques  Se  d'un  feignent  distingué  î 
quelques  dames  de  piété  n'y  font  pas  omifes.  Un  An- 
glois  nommé  Thomas  Ryves ,  répondit  félon  fes  pré- 
jugés Se  fa  capacité  à  cet  ouvrage,  Se  cette  pauvre  pro- 
duction lui  value  les  honneurs  de  la  chevalerie  :  elle 
eft  intitulée  :  Populi  Anglicani  defenjio.  On  a  encore 
du  docteur  Rothe  :  Hibernia  refurgens  ,  Jive  refrige- 
rium  antidotale  adversùs  morjum  ferpentis  anùqui  ■  in 
quo  modejlè  difeutitur  immodefla  Parccbafîs  TAomx 
Dempjlert  à  Murefch  Scoti  3  de  reprejjîs  Mendicabulis  9 
6'  Hibernia  fancli  fui  vindicantur  >  ac  bonâ  fide  aflerun- 
tur  3  Kothomagi ,  1  61  r  ,  in-S°.  Se  Colonis,  Agrip.  1  611 , 
in-i  2.  De  nominibus  Hibernia  traclatus.  Elucidatïonts 
in  yitam  S.  Patricii  à  Jocelino  feriptam.  Ces  deux  piè- 
ces fe  trouvent  dans  le  Florilegium  de  Mellinggam.  Hie- 
rographia  Hibernia  ,  ou  détail  des  Saints  d'Irlande.  Le 
célèbre  Usher  avoit  eu  communication  de  cet  ouvrage 
en  manuferit ,  puifqu'il  en  cite  un  long  pafTàge  :  mais 
il  n'a  pas  été  imprimé,  non  plus  que  l'hiStoire  ecclé- 
fîaStique  d'Irlande  ,  à  laquelle  Fauteur  travailloit  lors- 
qu'il publia  la  troisième  partie  de  fes  Analecla.  On  ne 
fait  pas  même  s'il  a  mis  le  dernière  main  à  cène  his- 
toire. Brigida  Thaumaturga ,  jive  diQertatio  parthn  en- 
comiajlica  in  laudem  ipjius  fanctœ  ;  partim  archaica  ex 
facra  &  antiqua  hifioria  ecclefiajtica  j  partim  etiam  pa- 
ren£tica  ad  alumnos  cqllegiorum  ,  &c.  Parijlis  ,  1  6 20  , 
in~B°.  Quoique  le  nom  de  l'auteur  ne  paroiSTe  pas  à  la 
têre  de  ce  livre  ,  on  ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  fuit  de 
ce  prélat  3  Se  Waraus  l'allure.  Il  fe  trouve  dans  le  mê- 
me volume  avec  un  autre  traité  de  fa  façon ,  intitulé: 
De  Scriptorum  Scotorum  nomenclatura  à  Thoma  Demp* 
Jlero  édita  pràLcidaneum. 

Un  gentilhomme  de  la  même  famille  nommé  Robert 
Rothe 3  s'étant  adonné  à  la  jurifprudence,  y  devint  célè- 
bre. 11  étoit  le  confeil  du  comte  d'Ormond  Se  d'Oilory^ 
8e  fort  attaché  à  fes  intérêts.  On  a  de  lui  :RegiJire  ,  con- 
tenant la  généalogie  de  Villufire  Thomas ,  comte  d'Or- 
mond &  d'OSTory  ,  de  fes  ancêtres  &  coufins  ,  tant  en 
ligne  directe  que  collatérale  ,  depuis  &  avant  la  con- 
quête de  l'Irlande  ,  de  même  que  les  fervices  mémora- 
bles rendus  par  lefdits  comtes  j  les  honneurs  ,  offices  & 
charges  dijlinguées  qui  leur  ont  été  accordés  de  temps 
à  autre,  avec  une  note  des  différentes  acquifitions  qu'ils 
ont  faites  :  le  tout  tiré  de  différentes  chroniques  Se  gé- 
néalogies êe  de  différens  actes  publics  Se  monumens, 
par  Robert  Rothe,  écuyer,  l'an  de  Norre-Seigneur 
J.  C.  1 6 1 6 .  M.  Carte,  fi  connu  en  France  par  fon  édition 
de  M.  de  Thou  &  par  d'autres  ouvrages  ,  reconnoît 
avoir  tiré  de  grands  fecours  de  ce  registre  pour  la 
composition  de  fon  histoire  de  la  maîfon  d'Ormond. 
Wanus  dit  avoir  eu  entre  les  mains  une  histoire  de 
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ïêlfe'mfiïbn  ,  dont  M.  Rothe  étoit  auteur.  Ce  pou- 
roît  être  la  même  chofe  que  ie  regiftre  en  queftion. 
*  Mém.  mff.  de  M.  l'abbé  Hénegan. 

ROTHEL1N  (Charles  d'Orléans)  connu  fous  le 
nom  d'abbé  de  Rorhelin,  cherche-!  ORLÉANS. 

ROTHERHAM  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché 
dans  la  partie  occidentale  du  comté  d'Yorck ,  &  dans 
la  contrée  nommée  Stafford.  Il  eft  fïiué  fur  la  rivière 
du  Dun ,  fur  laquelle  il  a  un  beau  pont  de  pierre.  Il 
eft  remarquable  pour  avoir  donné  la  naiffance  Si  le 
nom  à  Thomas  de  Rotherham  ,  archevêque  d'Yorck, 
l'un  des  fondateurs  du  collège  de  Lincoln  à  Oxford. 
11  a  auffi  témoigné  ton  affection  pour  le  lieu  de  fa  naif- 
fance, en  y  fondant  un  collège  compofé  de  trois  claf- 
fes ,  où  l'on  apprend  la  grammaire,  à  écrire,  &  la  mu- 
fique.  *  Dicl.  angl. 

ROTHWEL  (Guillaume)  forti  d'une  noble  famille 
d'Angleterre  ,  floriffoit  l'an  ijtfofous  Edouard,  roi 
d'Angleterre,  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de 
faint  Dominique,  &  fit  fes  études  à  Londres  ,  où  il 
fut  reçu  doûeur  en  rhéologie.  Il  s'adonna  enfui  te  à  la 
prédication  ,  Se  compofa  plufieurs  commentaires  fur 
l'ancien  &  le  nouveau  teftament,  &  les  livres  intitulés, 
Sermonum  lib.  I.  In  Magiftrum  Sententiarum  lib.  IV. 
Quxfiiones  fcholafticn  de  prineipiis  nature. ,  de potentiis 
fenfitivis  3  de  intelkHu,  &c.  *  Pitfeus ,  de  illufl.  firlpt. 
angl. 

ROTIER  (  Efptit)  né  à  Aix  en  Provence  ,  fur  la 
fin  du  XV  fiécle ,  entra  l'an  1507,  dans  l'ordre  de 
faint  Dominique  ,  fe  rendit  ttès-habile  dans  les  lan- 
gues favantes,  &  encore  plus  dans  la  théologie,  & 
dans  fes  divets  emplois  il  combattit  les  hérétiques  avec 
une  fermeté  extraordinaire.  Il  commença  à  prêcher  le 
carême  dès  l'an  1514,  &  en  prêcha  quarante-trois  de 
fuite,  a  vec  tant  d'applaudiffemens,  qu'on  le  redemanda 
huit  fois  à  Touloufe.  Il  interpréta  l'éctiture  dans  la  mé- 
tropole d'Aufch  pendant  quatorze  ans,  fut  fait  en 
î  5  x  t ,  &  en  1  s  3  1  prieur  de  Touloufe  ,  en  1534  vi- 
caire général  de  la  congrégation  de  France  ,  &  enfin 
vers  l'an  1 5  47  on  le  fit  inquifiteur  de  Touloufe  :  em- 
ploi où  il  fit  tant  de  peine  aux  hérétiques  ,  que  l'un 
d'eux  nommé  Morner ,  pouf  fe  venger t  écrivit  conrre 
lui  un  livre  plein  de  calomnies,  qu'il  fut  repoulfer 
avec  autant  de  modération  que  de  force.  Rotier  a 
compofé  plufieurs  ouvrages  tant  en  françois  qu'en  la- 
tin ;  dans  les  uns  Se  les  autres  on  trouve  beaucoup  de 
bonfens,  mais  les  premiers  ont  encore  l'avantage  de 
la  beauté  du  ftyle  tk  de  l'élégance  de  la  diction.  Ses 
ouvrages  latins,  font,  De  non  vertenda  feriptura  fiera 
in  vulgarem  linguam  :  deque  oceidente  Huera  &  vivifi- 
cantefpiritu ,  1  j  3  S  ,  in-40.  Le  clergé  de  France  le  fit 
réimprimer  en  iStTl  ,  à  Paris.  Parergi ,  five  tabelU 
très  funilitudinum  ,  quibus  fuis  coloribus  hmtici  ,  vera 
ecclefia  ,  vulgarefque  fiers  feriptum  traducliones  defiri- 
tuntur,  1548,  in-40.  Refponfio  ad  epiftolam  civium 
nova.  Babylonis  Gebenn*  à  Mornero  infigni  apoftata 
editam,  1  549.  Pr&conium  ac  defenfio  Quadragefim*  , 
cui  plaribus  requirentibus  adjunclus  eft  fermo  de  rations 
mftitutionis  divimffimi  EucharifiU  facramenti ,  I  5  5 1  , 
in-40.  In  prxfatores  prognofiicofque  futurorum  even- 
tuum,  divinatricemque  aftrologiam  lib.  II,  1555,  in-40. 
Confutatio  erroris  afferentium  Chriftum  ejffe  advocatum 
noftrum  in  cœlo  per  intercejjionem  ,é  nihilab  eo  fed  per 
ipfum  petendum  ,  more  fcholaftico  agitata.  Adverfus  Cru- 
cimajligas  ,  feu  de  magna  gloria  quam  Chriftus  ex  cruce 
Jtbi  comparavit,  1  5So,in-8°.  Tout  cela  a  été  imprimé 
à  Touloufe ,  depuis  que  l'auteur  y  étoit  inquifiteut  : 
fes  prédications  continuelles  ne  lui  avoient  pas  permis 
d'écr.re  auparavant.  Pour  fes  ouvrages  françois.on  n'en 
connoît  que  deux  ,  favoir  l'Antidote  ou  contrepoifon  , 
&  régime  contre  la  pefte  d'hétéfie ,  qui  parut  en  1  5  s  7] 
&  la  Réponfe  aux  blafphémateurs  de  la  fainte  méfie  ,' 
avec  la  réfutation  de  la  ridicule  cène  des  Calviniftes 
&  l'hiftoite  de  Berenger,  dont  la  féconde  édition  pa- 
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rut  en  1 561,  &  la  rroifiémé  à  Paris  en  15S3.  On  né 
fait  pas  bien  en  quelle  année  cet  excellent  homme  mou- 
rut j  fi  ce  fut  en  1  ;Sj  j  ou  l'année  fuivanre,  ou  en 
15  «9  ;  il  eft  fut  feulement  que  ce  fut  à  Touloufe1. 
*  Echatd  ,fiript.  ord.  FF.  Pred.  totn.  II. 

ROT1R1  (Sainr)  évêquedAuverane.  cAsrcW  RUS». 
TIQUE.  (Saint) 

ROTROU  (  Jean  de ,  non  Euftache  )  poëte  Fran- 
çois ^  naquît  à  Dreux  le  vingt-un  d'août  1609.  D'atfi 
très  mettent  fa  nailfance  au  1  9.  Il  étoit  frère  du  fieur 
Rotrou ,  feigneur  de  Sodreville  ,  receveur  des  conlU 
gnanons  du  parlement  de  Paris ,  dont  le  petit-fils  eft 
aujourd'hui  confeiller  au  grand-confeii.  Le  cardinal  de 
Richelieu  eftimoit  beaucoup  de  Rotrou.  Cette  émU 
nence  le  mit  au  nombre  des  cinq  poètes  aufquels  ellt 
croyoïr  pouvoir  donner  des  fujets  de  comédie  ou  de 
tragédie,  afin  que  chacun  contribuât  à  la  compofltion. 
de  la  pièce,  qui  étoit  pat  cette  taifon  appellée  des  cinq 
auteurs.  Les  quatre  autres  étoient  de  PEftoille ,  Bois- 
Robett ,  Colletet ,  &  Pierre  Corneille.  Ce  dernier  des 
quatre  appelloit  ordinairement  de  Rotrou  fon  pete. 
Ce  poëte  s'eft  diftingué  du  commun  des  poètes ,  &  le» 
maîtres  de  l'art  en  font  encore  beaucoup  d'eftime,  fur- 
tout  en  ce  qui  concerne  la  pratique  régufieredu  théâtrei 
II  étoit ,  dit-on  j  grand  dépenfier ,  par  conféquent  mal 
à  fon  aife  ,  &  lorlqu'il  étoit  ptefie  d'argenr ,  il  faifoit 
une  pièce  en  deux  mois.  11  compofoit  d'ailleurs  très- 
facilement.  Il  obtint  du  roi  une  penfion  de  mille  livres, 
&  dans  la  fuite  il  acheta  la  chatge  de  lieutenant  parti- 
culier au  bailliage  de  Dreux.  Il  l'exerça  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  le  18  de  juin  KÎ50.  Il  mourut'à  Dreux,  &y  fut 
inhumé  dans  l'églife  paroiffiale  de  S.  Pierre.  Colletet 
lui  fit  cette  épitaphe  : 

Pajfant ,  vois  en  RoTROU  l'impuijfance  du  fort 
//  eft  mort ,  &  pourtant  fon  ame  fe  renouvelle  : 
Car  fi  de  fes  beaux  vers  la  grâce  eft  immortelle  t 
N'a-t-il  pas  de  quoi  vivre  en  dépit  de  la  mort  ? 
On  dit  que  de  Rotrou  avoit  compofé  plus  de  ttents 
pièces  de  théâtre,  tant  tragédies  que  comédies.  Celles 
que  l'on  connoît,  font  :  llHypoconire  ou  le  mort  amou- 
reux. La  baghe  de  [oubli.  Diane.  Doriftée  6  Cléagcnon 
les  occqfions  perdues.  L'heureufe  confiance.  Ceiuntnc: 
Hercule  mourant.  Les  Mcnechmes.  Ce'lianc.  La  pèlerine 
amoureufe.  L'innocenté  infidélité.  Philandre.  Agefilan  dè 
Cokhos.  Clorinie.  L'heureux  naufrage.  Amélie.  Les  So- 
fies.  Alphrede.  Antigoneoala  Thébaide.  Laure  perfécu* 
tée.  Crifante.  Les  captifs.  Lphigenie.  Clarice.  Bélifaire-, 
Célie  ou  le  Ficeroi  de  Naples.  La  Jceur  généreufe.  Dorrl 
Alvare  de  Lune.  Dom  Bernard  de  Cabrera.  Saint  Ge^ 
neft.  V '.nceflas.  Cofroës  ,  tragédie  ,  l'une  de  fes  meil- 
leures pièces,  retouchée  pat  M.d'Ulfé,  remifeainfi  ait 
théâtre  en  1704.,  &  imprimée  avec  l'ancien  texte  à 
côté,  la  même  année,  un  volume  in-i  z.  Dom  Lopès  dé 
Cardone.  Amarillis.  Les  deux  patelles .  Florimonde.  C'eft 
fa  dernière  pièce  ,  qui  fut  reptéfentée  en  1654.  Anti- 
gone  eft  une  de  fes  meilleures  pièces.  Elle  n'eft  pour- 
tant pas  dans  les  tégles  du  théâtre.  Il  fait  mourir  les 
deux  frères  d'Antigone,  Etéocle  &  Polynice  ,  enfans 
de  Jocafte  ,  dès  le  commencement  du  ttoifiéme  aéte, 
*  Racine,  préface  fur  fa  Thébaïdc.  Bailler ,  jugement 
des  favans  fur  les  poètes  modernes.  Titon  du  Tillet  , 
Parnajfe  français  ,  in-folio  ,  pag.  1 J  5  ,  2  3  S.  Mau* 
point,  bibliothèque  des  théâtres,  pages  141  ,  14^ 
La  famille  des  Rotrou  eft  très-ancienne  à  Dreux  où 
elle  a  pofledé  long-temps  la  charge  de  lieutenant  gé- 
néral ,  comme  il  paroît  par  une  infeription  qui  eft  fuf 
la  gtolTe  cloche  de  l'hôtel  de  ville  de  Dteux  vul* 
gairemenr  appellée  le  Befroy  :  voici  ce  qu'elle  portet 
L'an  1  5 Si  ,  le  premier  du  règne  de  Châties  IX, 
«  pat  la  gtace  de  Dieu ,  toi  de  France  &  comte  de 
1,  Dreux  ,  je  tus  fondue  au  mois  de  novembre  par  M* 
„  Charles  de  la  Bomicle  >  polir  l'honneur  de  Diett , 
«  fervice  du  roi ,  &  commimiré  de  Dreux ,  lors  melîir* 
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«  Pierre  Rotrou,  lieutenant  général,  Jacques  Chaïl- 
»>  lou  ,  maire  ,  Se  Philippe  Petit  >  procureur  fyndic.  » 
C'elt  de  -cet  ancien  lieutenant  général ,  nommé  dans 
cette  côurte  infeription ,  qu'eft  itTùe  la  famille  de  Ro- 
trou qui  fubfifte  encore  ,  dont  étoit  le  fameux  poëte  de 
ce  nom  ;  Se  de  laquelle  font  M.  de  Rotrou  de  Sodre- 
ville  ,  reçu  le  14  janvier  1718  confeiller  au  grand-con- 
feil,  madame  de  Rotrou  fa  fœur,  femme  de  M.  le  mar- 
quis de  Rambureau  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de 
S.  Louis,  brigadier  des  armées  du  roi  Se  gouverneur  de 
la  ville  de  Mâconj  tous  deux  feuls  enfans  de  M.  de 
Rotrou  ,  confeiller  fecrétaire  du  roi_,  &  receveur  des 
çonfignations  à  Paris  :  Se  dame  Denyfe  de  Rotrou  , 
Hlle  d'£a/?£îc^  de  Rotrou,  confeiller  du  roi ,  préfident, 
ancien  lieutenant  général  civil  Se  criminel  au  fiége  Se 
bailliage  royal  de  Dreux,  femme  de  M.  Claude  Dorât 
auditeur  du  roi  en  fa  chambre  des  comptes  de  Paris j  Se 
commandeur  des  ordres  royaux  Se  militaires  deNotre- 
Dame  du  Mont-Carmel  &  de  faine  Lazare  de  Jéru- 
falem. 

ROTRUDE  ou  CROTUDEJ  femme  de  Charles 
Marcel Se  mere  de  Carloman 3  de  Pépin  le  Bref,  Se  de 
Chiltrude  ,  mourut  vers  l'an  724. 

ROTRUDE ,  fillede Charlemagne  ,  roi  de  France 
&  empereur,  Se  de  Eildegarde,  fa  féconde  femme,  fut 
fiancée  en  781  ,  félon  la  chronique  de  S.  Bénigne  de 
Dijon  ,  avec  Confiantin  3  dit  le  Jeune  ,  empereur 
d'Orient  y  mais  cette  alliance  n'eut  point  d'effet  Elle 
mourut  le  6  juin  de  fan  8io,  &  laitfa  du  comte  Ro- 
ricon ,  ex  illicita  copula  ,  un  fils  nommé  Louis  ,  qui  fut 
abbé  de  S.  Denys ,  &  chancelier  de  France ,  Se  qui 
mourut  le  8  janvier  de  l'an  876  ,  à  quiquelques  généa- 
logiftes  modernes  donnent  malà  propos  pour  pere  Gof- 
bett ,  comte  du  Mans ,  comme  l'a  remarqué  le  pere  du 
Bois.  *  Foyei  le  P.  Anfelme  ,  &c. 

ROTTEMBOURG  (Connad-AIexandre,  comtede) 
feigneur  de  MoitTevauXj  de  Rongemonr ,  de  Keiven- 
heim ,  de  Seintein  Se  d'Oberbruck ,  maréchal  des  camps 
Se  armées  du  roi,  gouverneur  du  Quefnoi  né  le  2.6 
février  1684,  étoit  fils  de  Nicolas-Frédéric  ,  comte 
de  Rottembourg  ,  gentilhomme  du  pays  de  Brande- 
bourg en  Allemagne,  maréchal  de  camp  des  armées 
du  roi  j  mort  en  fa  terre  de  Moifïevaux  en  Alface  le 
2.0  avril  1 6 1  6  ,  à  l'âge  de  70  ans,  Se  d'Anne- Jeanne 
de  Rofen  fon  époufe  ,  fille  de  Conrad  de  Rofen  ,  ma- 
réchal de  France.  Le  "comte  de  Rottembourg  ,  dont  il 
s'agit ,  avoir  d'abord  été  capitaine  dans  le  régiment 
de  cavalerie  du  comte  de  Rofen  fon  oncle  ,  fur  la  dé- 
miiîion  duquel  il  en  fut  fait  mettre  de  camp  ,  par 
commifîion  du  22  mars  1709  ,  &  brigadier  le  20 
octobre  17 16.  Il  fut  reçu  chevalier  d'honneur  du  con- 
feil  fouverain  d'Alface  le  27  août  171 7  ,  Se  chevalier 
des  ordres  royaux  Se  militaires  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel  Se  de  S.  Lazare  de  Jérulalem  le  2  5  fé- 
vrier 172,1.  Il  fut  nommé  dans  le  même  temps  en- 
voyé extraordinaire  auprès  du  roi  de  Piaffe  ;  &  en 
172}  ,  fécond  ambafTadeur  extraordinaire  Se  plénipo- 
tentiaire au  congres  de  Cambrai ,  après  la  féparation 
duquel  il  tut  nommé  au  mois  de  juillet  1725, pour  re- 
tourner auprès  du  roi  de  PrufTe,avec  le  titre  de  miniftre 
plénipotentiaire.  Il  en  fut  rappelle  en  1727  ,  pour  fe 
rendre  à  la  cour  d'Efpagne ,  où  il  ligna  le  6  mars  1 728 
en  qualité  de  miniftre  plénipotentiaire  du  roi  ^  avec 
les  miniftres  de  l'empereur  ,  d'Efpagne  j  d'Angleterre 
Se  de  Hollande  ,  les  préliminaires  d'un  futur  congrès 
pour  la  pacification  de  l'Europe.  Le  roi  Catholique  lui 
donna  à  fon  départ  fon  portrait  enrichi  de  diamans.  Il 
retourna  en  Efpagne  à  la  fin  de  1730,  avec  le  caractère 
d'ambaffadeur  extraordinaire,  Se  il  arriva  le  1 3  janvier 
1  73  1  j  à  Séville  ,  où  il  eut  le  lendemain  fa  première 
audience  de  leurs  majeftés.  Sa  mauvaife  fanté  l'ayant 
obligé  de  demander  fon  rappel ,  il  quitta  cette  cour , 
&  arriva  à  Paris  le  25  mai  1734.  Le  roi  l'avoir  fait 
maréchal  tje  camp  de  fes  armées  le  20  février  préa*- 
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dent.  Sa  majefté  l'avoir  auiïi  propofé  le  premier  janvier 
1 7  3  1  j  pour  être  chevalier  de  fes  ordres ,  Se  fes  preuves 
avoient  été  admifes  le  i  3  mai  fulvanr.  Ses  infirmités 
ont  empêché  qu'il  n'ait  été  reçu  ;  mais  il  avoir  eu  la 
permiflion  de  porter,  en  attendant,  la  croix  6c  le  cordon 
de  l'ordre  du  S.  Efprit.  Le  gouvernemenr  du  Quefnoi 
lui  fur  donné  en  1734.  11  eft  mort  à  Paris  le  4  avril 
1735,  âgé  de  5 1  ans  '  un  m°is  $Ç  neuf  jours.  Il  avoit 
épousé  au  mois  d'avril  1721  ,  Jeanne- Magdeléne  de 
Helmftadt,  fille  de  Bïeichard,  comte  de  Helmftadt , 
Sec.  baron  du  S.  emp\re,ikdeMarie-JoJcph  de  Portiers, 
des  comtes  de  Vagnée.  M.  le  comte  de  Rottembourg 
avoir  rempli  tous  les  emplois  dont  il  avoir  été  chargé 
avecune  capacité  fupérieure  ;  Se  il  n'étoit  pas  moins 
habile  dans  les  négociations ,  que  zélé  pour  le  fervice 
du  roi.  *  Voye\  fon  éloge  dans  le  mercure  de  France  t 
mois  d'avril  1735. 

ROTTEMBÛRG  ,  village  avec  château  ,  titre  de 
comté,  Se  bailliage.  Il  eft  dans  le  canton  de  Lucerne 
en  Suifie  ,  fur  la  rivière  de  Ruff,  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Lucerne.  *  Mati,  dict. 

ROTTENFELDS,  bon  bourg  delaSouabe,  chef 
d'une  feigneurie  qui  porté  fon  no  in  ,  Se  iitué  a  quatre 
lieues  de  Kempten  ,  vers  le  midi,  La  feigneurie  de 
Rottenfelds  appartient  à  la  maifon  de  Konigfeck  3  Se 
elle  eft  entre  les  terres  d'Autriche  ,  d'Augsbourg  ,  de 
Kempten  Se  de  Walburg.  *  Mati ,  dïcl. 

ROTTEN-THURN  ,  c'efl-à-dire  ,  Tour-Rouge  , 
anciennement  Bontas ,  lieu  de  laDacie.  C'eft  une  bonne 
fortereffe  de  laTranfylvanie.  Elle  eft  fur  une  émmence, 
près  de  la  rivere  d'Àtauta_,  à  trois  lieues  de  Hermanftat, 
vers  le  levant.  C'eft  la  clef  d'un  paifage  important  à& 
Tranfylvanic  en  Valaquie. 

ROTWLL,  ville  impériale  d'Allemagne  en  Soua- 
be,  eft  alliée  des  Suifïes.  Le  maréchal  de  Guebrianc  y 
mourur  d'une  blefTure  reçue  à  la  bataille  qu'il  gagna  fur 
les  Impériaux  le  17  novembre  1643  ,  comme  le  re- 
marque M.  le  Laboureur ,  qui  nous  a  donné  la  vie  de 
ce  maréchal. 

ROUAULT  ,  maifon  illuftre  ,  tire  fon  origine  da 
ï.  Clément  Rouault ,  écuyer_,  qui  vivoit  en  1327, 
&  qui  fut  pere  d' André,  qui  luit;  &de  Zou^Rouaulr, 
qui  laiffa  de  Jeanne  de  Torigni  3  Lancelot  s  mort  fans 
poftérité  \  Perroaelle  ,  mariée  à  Guillaume  Bechet,  fei- 
gneur des  Landes  j  Anne  ,  alliée  à  Jean  de  la  Roche  j 
Se  Jeanne  Rouault. 

II.  André  Rouault ^  I  du  nom ,  feigneur  de  Boifme- 
nard  ,  fe  trouva  aux  guerres  de  Guienne  Se  de  Poirou 
en  1  3  5 1  Se  1 3  5  2.  Il  avoir  époufé  ,  félon  quelques  mé- 
moires, Marie  de  Montfaucon,  veuve  de  Guillaume  da 
Beaumonr ,  feigneur  de  Glenai,  dont  il  eut  Clément 
Rouault  dit  Trijlan  ,  feigneur  de  rifle  de  Rhé  ,  de 
Marans  ,  de  Gamaches  ,  Se  vicomte  de  Thouars  ,  à 
caufe  de  Perronelle,  vicomtefiedeThouarSj  fa  femme, 
qu'il  époufa  en  1  376.  Elle  étoit  fille  aînée  de  Louis  , 
vicomte  de  Thouars,  Se  de  Jeanne  ,  II  du  nom  ,  com- 
refTe  de  Dreux  ,  à  caufe  de  laquelle  il  fut  l'un  des  plus 
grands  feigneurs  du  royaume  ,  prit  la  qualité  de  comte 
de  Dreux  vicomte  de  Thouars,  en  tint  rang  à  la 
cour  Se  dans  les  armées ,  fous  les  règnes  de  Charles  V" 
Se  Charles  VI ,  Se  mourut  fans  laitier  de  poftérité  j 
André  II ,  qui  fuit  y  une  fille  mariée  à  un  feigneur  de 
Brefuire  y  Jeanne,  alliée  à  Pierre  du  PlefÏÏs ,  feigneur 
de  la  Bourgonniere  Se  Louis  Rouault ,  feigneur  de  la 
Motte  j  qui  fervit  au  lîége  de  Bourbourg  en  13  81,  Se 
laifTa  de  Marguerite  de  Bnfai ,  veuve  de  Gui  de  Laval  , 
Fr.  Jean  Rouaulr ,  vivant  en  1 400  j  Se  Miles  RouauU  » 
feigneur  de  la  Motte ,  de  Lormeau  ,  &c.  qui  fervit  au 
fiége  de  Mamgnac  en  1 3  98 ,  Se  vivoit  encore  en  1418. 
Il  avoir  époufé  en  1389^  Ifahelle  de  Beaumonr,  riile 
de  Louis  3  feigneur  de  Brefuire  ,  laquelle  mourut  \e 
9  octobre  1 448  ,  ayant  eu  pour  enfans,  Renaud  ,  fei- 
gneur de  la  Motte ,  qui  fuit;  Louis,  abbé  de  Bourgueil 
Se  eveque  de  Maillezais  en  1472;  Marguerite ,  femme 
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de.8;rrrWRataut ,  feignent  de  Curfai  ;  Se  Gillette 
Rouaulc,  féconde  femme  &  Antoine  Foucher  ,  feignent 
de  Thenye  ;  Renaud  Rouault ,  feignent  de  la  Motte 
qui  époufa  Marie  du  Puy-du-Fou  ,  dont  il  eut  Miles 
&  Louis  ,  morts  fans  enfans  ;  Marie  ,  femme  de  Har- 
douin  du  Bois  ;  Ifahelle  ,  mariée  à  René  Boifïïiien  :  & 
Catherine  Rouault ,  alliée  à  Pierre  de  la  Gtue. 

III.  André  Rouault,  II  du  nom ,  feigneut  de  Boif- 
menatd  &  de  la  RoulTeliere ,  fut  gouvernent  de  la  per- 
fonne  de  Charles  ,  fils  aîné  du  duc  de  Berri ,  en  i  3  7  9  , 
&  vi  voit  encore  en  1 3  9  8.  De  fa  femme ,  dont  le  nom 
eft  ignoré,  il  eut  Gilles,  qui  fuit;  Se  André,  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  de  la  Ro  usseliere  éteinte 
dans  le  XVII  ficelé. 

IV.  Gilles  Rouault  fervit  le  roi  dans  fes  armées  en 
1}  87  &l  3  91,  &  mourut  avant  fon  pere.laifTant  pour  fils 
unique  de  Catherine  Rabafte  fa  femme]]  Jean,  qui  fuit. 

V.  Jean  Rouault  ,  feigneur  de  Boifmenard,  cham- 
bellan du  roi ,  fervit  au  fiége  de  Parthenai  en  1 41 9 
Se  fut  tue  a  la  bataille  de  Verneuil  en  1  424.  Il  avoit 
époufé  Jeanne  du  Bellai,  dame  du  Colombier ,  fille  de 
Hugues ,  feigneur  du  Bellai ,  Se  d'Ifabeau  de  Monrigni , 
dame  de  Langei ,  dont  il  eut  Joachim,  qui  fuit  ;  /ac- 
ques  ,  feigneur ^de  Riou,  bailli  de  Caux  en  14S1  ,  qui 

5  Anne  de  Châreaubrianr  fa  femme,  eut  pour  Ris  Louis 
Se  Jacques  Rouaulr,  feigneur  de  Riou  ;  Aie!  Rouault, 
troifiéme  fils  de  Jean,  fut  gouverneur  de  Valo^nes , 

6  mourur  fans  laifler  de  poflérité  de  Jeanne  de  Vou- 
drai, dame  delà  Ferré-Gilberr ,  veuve  de  Jean  de 
Blancheforr ,  &  fille  de  Dreux ,  feigneur  de  la  Motte- 
Sulli ,  Se  de  Jeanne  de  Liniere ,  dame  de  Menetou- 
fur-Cher  ;  Louife  Rouault ,  alliée  en  1441  ,  à  Jean  de 
Beaumont,  feigneur  de  Glenai ;  Se  Jeanne  Rouault, 
mariée  à  Hugues  de  Bille  ,  feigneur  de  Thucé. 

VI.  Joachim  Rouault,  feigneur  de  Boifmenard  t  de 
Gamachcs,  Châtillon,  de  Fronfac,  &c.  maréchal  de 
France ,  qui  aura  fon  article  ci-après ,  mourut  le  7  août 
1478.  Il  avoir  époufé  Françoife  de  Voluire  ,  fille  de 
Jean,  feigneur  de  Ruffec ,  Se  de  Marguerite  de  Harpe- 
denne  ,  dite  de  Belle-Fille  ,  dont  il  eut  Aloph  I  ,  qui 
fiut  ;  &  Anne  Rouault ,  mariée  à  Adrien  de  l'Hôpital , 
feigneur  de  Clioifi.  ' 

VII.  Aloph  Rouault,  I  du  nom,  feigneur  de  Gama- 
ches  ,  Helicourt ,  Boifmenard ,  &c.  chambellan  des 
rois  Louis  XII  &  François  I ,  époufa  Magdeléné  de 
Montroignon  ,  dite  de  Salvert,  donr  il  eut  Marguerite 
rehgieufe  à  S.  Maixant  ;  Aloph  II ,  qui  fuit  :  Louis  ' 
feigneur  duPreftoir;  Se  Thibault  Rouaulr ,  feigneur  de' 
Riou  ,  gouverneur  de  Hefdin ,  qui  étoit  le  fécond  fils , 
qui  fervit  en  la  compagnie  du  connétable  de  Mont- 
morenci ,  dont  il  éroit  enfeigne  en  1  541 ,  Se  fe  fignala 
en  plufieurs  renconrres ,  &  particulièrement  en  la  garde 
du  fort  d'Outreau  près  Boulogne  ;  Se  mourut  en  15  5  6 
Iaiflanr  de  Jeanne ,  dame  de  Saveufe  &  de  Cani ,  fa 
femme,  veuve  d'Antoine  de Créqui,  feigneur  de  Pont- 
dormi ,  Claude  Se  Joachim  Rouault ,  feigneurs  de  Sa- 
veufe ,  morrs  fans  alliance  ;  Barbe  Rouaulr ,  dame  de 
Saveufe.,  héritière  de  fes  frères,  mariée  à  Adrien  de 
Tiercelin,  feigneur  de  Broffe,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  gouverneur  de  Mouzon  ,  &  lieutenant  général  au 
gouvernement  de  Champagne  ;  Françoife  ,  alliée  à 
Louis  .feigneur  de  Loges  en  Brelles  ;  Anne  Se  Marie 
Rouault ,  Chartreufes  à  Gofnai  ,  près  de  Béthune. 

VIII.  Aloph  Rouaulr,  II  du  nom,  feigneur  de  Ga- 
maches,  Boifmenard  ,  &c.  fervit  aux  fiéges  de  Metz 
&  de  Thérouanne  ,  &  époufa  en  juin  1517,  Jacque- 
line de  Soifions ,  fille  &  héritière  de  Jean,  II  du  nom 
feigneur  de  Moreuil ,  &  de  Marie  Bournel ,  dame  dé 
Tmembrune  Se  de  Beauchamp  ,  fa  féconde  femme 
donr  ù  eut  Nicolas  1 ,  qui  fuit  ;  &  Barbe  Rouaulr  ' 
mmeei  Nicolas  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Bours! 

IX.  Nicolas  Rouault ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Ga- 
maches, de  Thiembrune ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du 
«t,  fiuvJt  le  para  huguenot,  où  il  fe  tendit  recom- 
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mandable.  Il  fut  l'un  des  quarre  feigneurs  à  qui  le  roi 
fauva  la  vie  au  maffacre  de  la  S.  Barthelemi  en  1 5  71 , 
a  caufe  de  fa  fidélité,  qu'il  avoit  éprouvée  ,  Se  mourut 
avant  l'an  1585.  Il  avoit  époufé  1  °.  Charlotte  de  Le- 
noncourt  :  2».  en  1  573  ,  Claude  de  Maricourr,  fille  de 
Jean,  feigneur  de  Maricourr,  &  de  Monci-le-Chaftel , 
maître  d'hôtel  du  roi ,  Se  de  Renée  du  Quefnel.  De  fi 
première  femme  vint  Cédéon  Rouault ,  feigneur  de 
Gamaches,  mort  à  la  fleur  de  fon  âge  fans  alliance.  Du 
fécond  lit  ferment  François ,  feigneur  de  Gamaches  , 
tue  au  combat  de  Dourlens  en  1595  ;  Nicolas  II  * 
qui  fuit  ;  &  Aloph  Rouault,  feigneur  de  Thiembrune  , 
qui  époufa  1°.  Claude  Chabot ,  fille  de  Léonor ,  baron 
de  Jatnac ,  &  de  Marie  de  Rochechouart-Saint-Amand  : 
2°.  Marguerite  de  Théon.  Aloph  laiffa  de  fa  première 
femme  Claude  Rouaulr ,  mariée  1  °.  à  Henri  de  Bour- 
deilles  ,  comte  de  Mafthas  :  2».  i  Henri  le  Veneur  , 
comte  de  Tillieres.  De  fa  féconde  il  eut  Louife-Hen- 
riette  Rouaulr,  dame  de  Thiembrune,  mariée  à  Fran- 
çois de  Bullion  ,  marquis  de  Montlouet ,  premier 
ecuyer  &  commandant  la  grande  écurie,  morte  le  1  9 
avril  1S87. 

X.  Nicolas  Rouaulr ,  II  du  nom  ,  marquis  de  Ga- 
maches ,  Sec.  en  favenr  de  qui  la  rerre  de  Gamaches 
fut  érigée  en  marquifat,  au  mois  de  mai  1  Sio  ,  avoit 
époufé  Françoife  Mangor,  fille  de  Jacques  Mangot  , 
avocat  général  au  parlement  de  Paris,  Se  de  Marie  du 
Mouliner,  dont  il  eur  René,  Jéfuire  ;  François,  mar- 
quis de  Gamaches  ,  rué  en  Lorraine  le  16  aoûr  i(?;ff  , 
âgé  de  11  ans  ;  Nicolas- Joachim  ,  qui  fuir  ;  Ignace, 
marquis  d'Aci,  qui  a  laiflé  des  enfâns  de  Charlotfè- 
Chrj/linede  Lorraine,  fille  unique  deFrancois-Achil/es 
de  Lorraine,  comte  de  Romoranrin,  &  d! Anne-Marie 
Rhingrav»,  morre  le  13  mai  1705  ,  âgée  de  «5  ans: 
&  Claude  Rouault,  maiiéeà  Pierre  de  Grouches,  mar- 
quis de  Griboval. 

XI.  Nicolas-Joachim  Rouault ,  marquis  de  Ga- 
maches ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  gé- 
néral de  fes  armées,  gouverneur  de  Sainr-Valeri  Se  de 
Rue  ,  mourut  en  octobre  1S87,  âgé  de  Ci  ans.  Il 
avoir  époufé  le  &  juin  1  S42 ,  Marie-Antoinette  de  Lo- 
ménie ,  fille  de  Henri- Augujle ,  comte  de  Brienne ,  &c 
fecretaire  d'étar ,  &  de  Louife  de  Béon-du-MafTez  , 
morte  le  8  décembre  1704,  âgée  de  So  ans ,  dont  il 
a  eu  Marie-Julie-Cabrielle  Rouault ,  Carmélite  à  Saint- 
Denys  en  France  ;  Nicolas-Henri-Joachim  ,  mort  à  9 
ans;  Joseph-Emanoel- Joachim,  quifuit;  &Claude- 
Jean-Bapiiste-Hyacinthe  Rouault,  qui  a  continué  la 
poflérité,  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné. 

XII.  Joseph-Emanuel-Joachim  Rouault,  marquis 
de  Saint- Valen ,  de  Gamaches ,  né  en  1 6  5  o  ,  fut  meitre 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  puis  brigadier 
des  armées  du  roi,  fiç  mourut  en  1691  ,  laifiant  de 
Marguerite-Angélique  de  Bullion  ,  fa  coufine  ,  fille  de 
François  de  Bullion  ,  marquis  de  Montlouer,  premier 
écuyer ,  &  commandant  la  grande  écurie ,  Se  de  Louife- 
Henriette  Rouault,  dame  de  Thiembrune  ,  qu'il  avoit 
epoufée  le  1 3  juillet  1  574 ,  Jean-Jofeph  Rouaulr,  mar- 
quis de  Sainr-Valleri ,  qui  fut  nommé  guidon  des  che- 
vaux-légers en  décembre  1 70  3 ,  Se  fut  rué  à  la  bataille 
d'Hochftet  le  I  3  août  1704. 

c,  X";^iaudb-Jean-Baptiste-Hyacinthe  Rouaulr, 
fils  puîné  de  Nicolas-Joachim  Rouault,  marquis  de 
Gamaches  ,  &c  &  de  Marie-Antoinette  de  Loménie  , 
comte  de  Cayeu ,  puis  marquis  de  Gamaches  après  la 
mort  de  fon  neveu  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi,  chevalier  de  l'otdre  de  S.  Louis ,  a  époufé  Anne- 
Marie-Thérèfe  de  Loménie,  fa  coufine  germaine,  fille 
de  Louis-Henri ,  comre  de  Brienne  ,  fecréraire  d'écar 
Se  de  Henriette  Bourhillier-Chavigni ,  dont  il  a  Jean- 
Joachim  Rouaulr,  comte  de  Cayeu,  qui  fuit  -  Louis- 
Aloph  ,  prieur  d'Arbois ,  abbé  de  Montmajour-lès- 
Ailes ,  Se  auditeur  de  Rote;  Anne-Marie-Geneviéve  ; 
1  &  Louife-Anto'mette  Rouault. 
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XIII.  Jeah-JoAchim  Rouauk,  comte  de  Cayeu  , 
mettre  de  camp  de  cavalerie,  brigadier  des  armées  du 
roi,  a  époufé  le  x6  juin  171  5,  Catherine-Confiance- 
Emilie  Arnauld ,  fille  unique  de  Nicolas-Simon,  mar- 
quis de  Pomponne  ;,  Sec.  lieutenanr  général  au  gouver- 
nement de  rifle  de  Fi'ance  Se  du  Soiffonnois ,  brigadier 
des  armées  du  roi ,  Se  de  Confiance  de  Harville  Paloi- 
feau  ,  donc  Marie-Antoinette  Rouault ,  née  en  juin 
17-12;-* La  Morliere ,  maifons  de  Picardie.  Philippe  de 
Comines  .  mémoires.  Pierre  Matthieu  ,  hiji.  de  Louis 
XL.  De  Thon,  hhft.  ~l.  $1.  Le  Feron.  Godefroi.  Le 
pere  Anfelthê  ,  hijt.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

ROUAULT  :(  Joachim)  feigneur  de  Boifmenard  , 
de  Gamaches  Se  de  Châtillon  j  maréchal  de  France  , 
fénéchal  de  Poitou  Se  de  Beaucaire  ,  premier  écuyer 
de  Louis  ,  dauphin  de  France,  fils  de  Jean  Rouault , 
feigneur  de  Boifmenard ,  8c  de  Jeanne  du  Bella,  com- 
mençai fe  dïftïnguer  en  1441 ,  à  la  prife  de  Creil  Se 
de  Sainr-Denys  fur  les  Anglois  ;  Se  l'année  Suivante  il 
fe  fignala  au  lîége  de  la  ville  d'Acqs  en  Guienne.  De- 
puis, en  1444  ,  il  accompagna  le  dauphin  en  Allema- 
gne au  fecours  du  duc  d'Autriche }  Se  fur  laiifé  l'année 
fuivante  dans  la  ville  de  Mombelliard,  pour  la  défen- 
dre contre  les  ennemis.  A  fon  retour  en  France  il  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  dans  laconquêtede  la  Nor- 
mandie ,  l'an  1449  Se  1450  ,  mais  principalement  à 
la  prïfe  de  Saint-James  de  Beuvron,  de  Coutances ,  de 
Saint-Lo,  dont  il  fut  gouverneur  de  Carentan  ,  de 
Caën  j  &  à  la  bataille  de  Formigni.  Il  fervit  auffi  à  la 
conquête  de  Guienne  ,  où  il  fe  trouva  au  fiége  de  Ber- 
gerac Se  de  Monrgtiyon  ,  de  Blaye  Se  de  Fronfac_,  dont 
on  lui  donna  le  gouvernement  en  1451.  Peu  après  il 
fut  établi  connétable  de  Bourdeaux ,  fe  trouva  à  la 
prife  de  Bayonej  Se  allîégea  lui-même  Caftillon  en  Pé- 
rigordj  où  il  rendit  un  grand  fervice  à  la  France  3  par 
la  défaite  du  fameux  Talbot ,  qui  y  fut  tué  avec  fon 
fîls  en  :  45  3.  Il  fut  en  fuite  employé  à  la  féconde  reddi- 
tion de  Bourdeaux,  &  à  la  conquête  de  l'Armagnac  en 
1455.  L'année  fuivante  il  fut  envoyé  au  fecours  du  roi 
d'Ecofle,  Se  de  Marguerite ,  reine  d'Angleterre,  contre 
le  duc  d'Yorck.  Enfui  te  il  fut  premier  écuyer  du  corps, 
Se  maître  de  l'écurie ,  &  aflifta  en  cette  qualité  à  l'entrée 
que  le  roi  Louis  XI  fit  àParis,  qu'il  défendit  depuis  en 
146$  contre  le  comte  deCharolois  Se  les  autres  li- 
gués ,  fous  prétexte  du  bien  public.  Ce  fut  pour  cette 
raifon  que  le  roi  qui  t'avoit  tait  maréchal  de  France 
dès  l'an  1461  j  lui  donna  alors  le  gouvernement  de 
cette  ville.  11  défendit  celle  de  Beauvais  en  1472. 
Cependant  tant  de  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'état, 
ne  changèrent  point  en  fa  faveur  l'efprit  défiant  du  roi 
Louis  XI  _,  qui  le  fie  arrêter  en  1476.  On  lui  donna 
des  commiflaires ,  qui  le  condamnèrent  à  être  banni 
du  royaume  ,  à  perdre  fes  biens ,  Se  à  vingt  mille  livres 
de  réparation.  Il  eft  vrai  que  ce  jugement  n'eut  pas  lieu, 
ôc  que  le  maréchal  de  Gamaches  mourut  en  potfeiTion 
de  fes  biens  le  7  août  de  l'an  1478. 

ROUGI ,  ville  de  France  dans  la  province  de  Cham- 
pagne furl  a  rivière  d'Aifne,  eft  nommée  dans  les  titres 
&  dans  les  auteurs  Latins  Rauciacum  ou  Rociacum,  Ro- 
cium  ScRoceium.EWe  a  toujours  porté  le  titrede  comté, 
&  a  été  l'une  des  fept  pairies  de  Champagne.  On  lit 
dans  la  chronique  de  l'abbaye  de  Fontenelle  ,  que 
Charles  le  Chauve  y  tint  les  états  en  S  5 1  ,  &  Flodoard 
rapporte  que  le  comte  Ragenold  ou  Renauld  y  fit  bâtir 
une  forteretfe  en  948. 

ROUCI,  maifon  originaire  de  Champagne,  eft  l'une 
des  plus  anciennes  Se  des  plus  nobles  du  royaume. 

I.  Renaud  ,  comte  de  Reims  Se  de  Rouci  ,  époufa 
Alerade  ,  fille  de  Louis  IV roi  de  France ,  Se  de  Ger- 
berge  de  Saxe,  fœur  de  l'empereur  Othon  I.  Il  mourut 
en  973  ,  Se  l'on  voit  encore  aujourd'hui  fa  fépulture  , 
&  celle  de  fon  époufe  ,  dans  1  eglife  de  S.  Remi  de 
.Reims.  Leurs  enfans  furent ,  1.  Gislebert,  qui  fuit , 
1.  BfUnon ,  chanoine  de  Reims ,  puis  évêque  de  Lan- 
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gres  en  983  j  3.  Ermentrude  ,  femme  â'Otte-Gucï- 
laume,  fils  à' Albert,  roi  d'Italie;  4.  N.  femme  de  Fro- 
mont ,  comte  de  Sens ,  d'où  font  forcis  les  anciens 
comtes  de  Joigni. 

II.  Gislebert,  comte  de  Reims  Se  de  Rouci,  eut  de 
N.  de  Poitiers,  t.  Ebi.es  j  I  du  nom  j  qui  fuit  ;  1.  Le- 
tard ,  feigneur  de  Marie,  pere  d'Ade  ,  mariée  A  En- 
guerrand3  fire  de  Roye  ôc  de  Couci  j  comte  d'Amiens  j 
Ôc  3.  Ivette ,  femme  de  Manajfés ,  comte  de  Rhetel. 

III.  EbieSjI  du  nom,  comte  de  Reims  Scde  Rouci, 
époufa  Béatrix  de  Hamault ,  fille  de  Reinier  V ',  comte 
de  Mons  en  Hainault  ,  Se  de  Hadwige  ou  Avcye  de 
France ^  fœur  du  roi  Robert.  Quelques  auteurs  préten- 
dent  qu'il  fut  depuis  archevêque  de  Reims,  Se  qu'il 
donna  le  comté  de  Reims  à  fon  églife.  Il  eut ,  1 .  Alix  , 
qui  fuit  j  2.  Avoye ,  dame  de  Rumigni  &d'Auben;on> 
qui  époufa  Geo/roi,  feigneur  de  Florines;  Alix  ,  com- 
teffe  de  Rouci }  qui  porta  les  biens  de  fa  mailon  dans 
celle  de  fon  époux  Hilduin  ,  IV  du  nom  ,  comte  de 
Montdidier ,  d'Arciens  Se  de  Rameru. 

Comtes  de  Roue  i-Rameru. 

IV.  Hilduin  _,  dont  nous  venons  de  parler,  eut  Hil- 
duin II ,  qui  fuir  j  de  fa  femme  Alix ,  hi-ruiere  de 
Ronci.  Cette  princelfe  fonda  le  prieuré  de  Rouci ,  Se 
mourut  l'an  1063. 

V.  Hilduin  ,  Il  du  nom,  comte  de  Rouci  8c  de  Ra- 
meru, fe  trouva  an  couronnement  du  roi  Philippe  I. 
De  fa  femme  Adèle  ou  Alix,  fille  de  Manajfés ,  fei- 
gneur de  Châtillon-iur-Marne  ,  Se  vidame  de  Reims  ( 
il  eut,  1.  Ebles  II,  qui  fuit}  2.  Fe'licie  de  Rouci^  ma- 
riée à  Sancke-Ramires  ,  roi  d'Aragon  j  3.  Béatrix  , 
femme  de  Geo/roi ,  comte  du  Perche  ;  4.  Marguerite, 
époufe  de  Hugues ,  comte  de  Clerniont  en  Beauvoifis  ; 
^ .  Adde  j  mariée  j  i°.  à  Geo/roi ,  feigneur  de  Guife  : 
i°.  à  Gaultier ,  feigneur  d'Aft  :  3  °.  à  Thierri ,  feigneur 
d'Avefne;  6.  André ,  tige  des  comtes  d'Auxus  Se  de 
Rameru  j  7.  Hugues,  mort  fans  enfans  j  Sec. 

VI.  Ebles  ,  II  du  nom  j  comte  de  Rouci  &  de  Ra- 
meru ,  exerça  de  grandes  violences  dans  les  diocètes 
de  Reims  Se  de  Laon ,  dont  il  fut  puni  par  le  roi  Louis 
le  Grost  qui  ravagea  fes  terres ,  Se  brûla  fes  fortereffes. 
Depuis,  le  comte  Ebles,  fuivant  le  traité  fait  avec  les 
papes  Alexandre  II  Se  Grégoire  VII,  mena  une  grande 
armée  en  Efpagne  contre  les  Sarafins.  Suger  ,  abbe 
de  Sainr-Denys  ,  qui  rapporte  ce  fait ,  ajoute  que 
jufqu'à  ce  temps  il  n'y  avoir  eu  que  des  rois  feuls  qui 
euflent  entrepris  de  femblables  expéditions.  Il  mourut 
l'an  1 1 00  .,  &:  de  Sibylle ,  fa  femme  ,  fille  de  Robert 
Guifchart ,  duc  de  Calabre  Se  de  la  Pouille  ,  Se  fœur 
de  ces  fameux  princes  d'Annoche,  Tancrede  Se  Boè- 
mond  ,  il  laifla  entr'autres  enfans  ,  1 .  Guijchard , 
mort  jeune  \  2.  Hugues  ,  qui  fuie  3.  Mamille >  mariée 
i°.  à  Hugues  du  Puifet  :  20.  à  Albert  de  Namur,  comte 
de  Japhe ,  Sec. 

VU.  Hugues  ,  furnommé  Cholet  ,  Cauliculus  , 
comte  de  Rouci,  Sec.  époufa  i°.  Aveline  :  z°.  Richilde, 
fille  de  Frédéric ,  duc  de  Souabe  ,  Se  $  Agnès  ,  fille  de 
l'empereur  Henri  IF.  Il  fonda  l'abbaye  de  Laval-le- 
Roi  en  1 147  ,  Se  le  prieuré  d'Evemicourt  en  1 1 54  , 
Se  mourut  en  1 1 6 1  ,  taillant  entr'autres  enfans  Guis- 
chard  ,  qui  fuir. 

V III.  Guischard  ,  comre  de  Rouci,  époufa  Eli- 
sabeth de  Mareuil ,  fille  de  Jean  ,  vicomte  de  Ma- 

reuil ,  feigneur  de  Neufchàtel  ,  Se  veuve  de  Robert , 
feigneur  de  Montaigu  ,  Se  mourut  en  1 1 1 1  ,  lailTant 
1.  Raoul ,  époux  de  Milefende  de  Couci ,  mort  l'an 
1 196  ,  fans  poftérité  j  2.  Jean  I ,  mort  aufii  fans  en- 
fans ;  Se  3.  Eustachie  ,  héritière  du  comté  de  Rouci  a 
qu'elle  porta  dans  la  maifon  de  Pierrepont ,  Sec. 

Comtes  de  Rou  c  i- Pierrepont. 

IX.  Robert  ,  fils  de  Hugues  ,  fire  de  Pierrepont, 
Ôide  Clémence -Agathe  de  Rhetel  >  dont  la  fœur 

Béartix 
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Matrix  avoit  époufé  Roger  ,  toi  de  Sicile ,  devint 
comte  de  Rouci  par  fon  mariage  avec  Euftachie  ,  fille 
de  Guifchard.  Leurs  enfans  furent  ,  i.  Elisabeth , 
époufe  de  Robert  de  Couci ,  feigneur  de  Pinon  ;i! 
Jean  ,  qui  fuit. 

X.  Jean  II  ,  comte  de  Rouci ,  époufa  ,  i°.  Ifabeau 
de  Dreux  j  fille  de  Robert  II,  comte  de  Dreux,  &  s'en 
fépara,  fous  prétexte  de  parenté:  i°.  Marie,  fille  de 
Simon  de  Dammartin  ,  comte  d'Aumale  ,  &  de  Marie, 
comtede  de  Ponthieu  ,  fceur  d'Eléonore  ,  reine  de' 
Caftille ,  &  depuis  teine  d'Angleterre.  Il  mourut  en 
125 1, criailla  de  fa  féconde  femme,  Jean  III,  qui  fuir 
&  N.  de  Rouci ,  mariée  à  Jean  de  Garlande,  feigneur 
de  Pofleffe.  0 

XI.  Jean  ,  III  du  nom  ,  comte  de  Rouci ,  mourut 
eu  12S2.  Il  avoit  époufé  Ifabelle ,  fille  deBeraud, 
lire  de  Mercceur  ,  &  de  Béatrix  de  Bourbon.  Leur 
fils  fut 

XII.  Jean,  IV  du  nom  ,  comte  de  Rouci  ,  qui 
mourut  l'an  1301,  &qui,  de  fon  époufe  Jeanne , 
fille  de  Robert  IV ,  comte  de  Dreux  Se  de  Braine, 
lailTa  pour  enfans ,  Jean  V ,  qui  fuir  ;  Béatrix  ,  dame 
de  ia  Sufe-au-Maine,  féconde  femme  d'Amauri  III 
feigneur  de  Craon  ;  &  Marie  de  Rouci  ,  alliée  à  Jean 
II,  feigneur  de  Châteauvillain. 

XIII.  Jean  ,  V  du  nom  ,  comte  de  Rouci  ,  de 
Braine  &  de  Rochefort  en  Iveline ,  fit  prifonierLouis  , 
comte  de  Flandre,  l'an  1320,0:  fut  tué  à  la  bataille  de 
Creci  l'an  1 34(1.  Il  avoit  époufé  Marguerite  ,  fille  & 
héritière  de  Thibaut/,  fire  de  Baumez  ,  feigneur  de 
Mirebalais  ,  dont  il  eut ,  1 .  Jean  ,  feigneur  de  Pierre- 
pont  ,  mort  avant  fon  pere  ,  fans  poftériré  de  Margue- 
rite de  Piquigni  ;  2.  Robert  II  ,  qui  fuit;  3.  Hugues, 
mort  fans  enfans  ;  4.  Simon  ,  comte  de  Braine  &  de 
Rouci ,  dont  nous  parlerons  cidej/ous  ;  5.  Béatrix 
femme  de  Louis  II,  comte  de  Sancere  ;  6.  Jeanne', 
féconde  femme  de  Charles  ,  fire  de  Montmorenci ,' 
maréchal  de  France. 

XIV.  Robert  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Rouci  , 
grand-maître  des  eaux  &  forêts  de  Fiance ,  affiégea 
par  le  commandement  du  roi  l'an  1  347  ,  la  ville  de 
Beaumont ,  fur  Jean  de  Vetvins  ,  qui  s'étoit  retiré 
près  du  roi  d'Angleterre.  Il  futfait  prifonier  trois  fois; 
la  première  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356,  &  les 
deux  autres  en  1358.  Les  Anglois  ,  joints  aux  Na- 
varrois  ,  furprirenr  alors  par  ttahifon  le  château  de 
Rouci  ,  &  emmenèrent  le  comte  ,  la  comteiïe  de 
Rouci  &  leur  fille ,  aufquels  il  en  coûta  pour  leur 
rançon  douze  cens  florins  d'or  au  mouton.  La  même 
année  les  Anglois  furprirenr  encore  la  ville  de  Sif- 
fonne  ,  où   marcha  le  comte  Robert  auquel  elle 
appattenoit,  accompagné  des  comtes  de  Porcéan 
des  feigneurs  deCarenci ,  Montigni  ,  Src.de  plufieurs 
chevaliers  &  écuyers ,  avec  cent  lances  &  bon  nom- 
bre de  troupes.  Il  y  eut  un  combat,  dans  lequel  le  comte 
de  Rouci  fut  blefie  ,  Se  fait  encore  prifonier.  L'année 
fuivante  les  villes  de  Rouci  &  de  Sillonne  furent  re- 
prifes  fur  les  ennemis  ;  &  le  chambellan  du  comte  de 
Rouci ,  pour  avoir  livré  fon  maître  aux  Anglois  ,  fut 
écorché  vif  à  Laon  ,  &  eut  enfuite  la  tête  coupée.  'Ro- 
bert fut  chargé  de  conduire  Ifabeau  de  France  à  Ga- 
geas ,  duc  de  Milan  ,  fon  mari ,  l'an  1  362  ,  &  mourut 
l'année  fuivante  du  déplaifir  que  lui  caufoitle  rapt  de 
fa  fille  unique  Ifabelle  ,  qu'il  avoit  eue  de  Marie  d'En- 
ghien, fille  de  Gaultier  ,  feigneur  d'Enghien ,  &  à' Ifa- 
belle de  Brienne.  Engilbert ,  fon  oncle  maternel  ,  l'en- 
leva ,  &  la  fit  époufer  à  Louis  de  Namur.  Ifabelle 
plaida  à  Rome  pour  fe  faire  féparer  d'avec  fon  mari  , 
qu'elle  aceufoit  d'impuiflance  ;  mais  malgré  le  témoi- 
gnage des  matrones  de  Paris  fur  ce  fait,  le  mariage  fut 
déclaré  valide  ,  par  fentence  du  cardinal  de  Nîmes  , 
l'an  1378.  Elle  vendit  le  comté  de-Rouci  l'an  1383, 
a  Louis  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  pour  quarante  mille 
francs  d'or  ,  par  contrat  qui  n'eut  pas  lieu. 
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XIV.  Simon  de  Rouci.,  comte  de  Braine/rere  puîné 
de  Robert  II ,  rentra  l'an  13510,  par  arrêt ,  dans  le 
comté  de  Rouci,  pour  le  retraitduquel  il  avoit  intenté 
action  contre  le  roi  de  Sicile.  Il  fut  un  des  otages  qui 
demeurèrent  en  Angleterre  pour  le  roi  Jean  ,°Sc  fut 
nommé  en  1 3  74  ,  par  le  roi  Charles  V  ,  pour  être  du 
confeil  de  fon  fils  pendant  fa  minorité.  Il  mourut 
l'an  1  3  9  2 ,  &  lailTa  de  Marie  de  Châtillon  ,  fa  femme  , 
fille  de  Hugues  ,  feigneur  de  Rofoi  ,  1 .  Hugues  I)  * 
qui  fuit  ;  1.  Jean  de  Rouci,  évêque  de  Laon,  appellé  le 
bon  évêque  ,  mort  l'an  141 9  ;  3.  Simon  ,  feigneur  de 
Pontarci  ,  mort  en  1 402  ;  4.  Marie,  femme  de  Jacques 
d'Enghien  ,  &  mere  de  Manette  d'Enghien  ,  qui  fut 
celle  de  Jean  ,  bâtard  d'Orléans  ,  comte  de  Dunois. 

XV.  Hugues  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Rouci  &  de 
Braine,  mourut  l'an  1375  ,  &  laifîa  de  fa  femme 
Blanche  de  Coucl,  1.  Jean  VI ,  qui  fuit  ;  2.  Hugues, 
feigneur  de  Pierrepont ,  mort  en  1 41 2  ,  fans  avoir  été 
marié  ;  3 .  Marguerite  ,  femme  de  Thomas ,  marquis 
de  Saluées;  4.  Jeanne  ,  mariée  à  François  d'Albret, 
feigneut  de  Saint-Bafile  ;  5.  Blanche  ,  époufe  de  Louis 
de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme. 

XVI.  Jean  ,  VI  du  nom  ,  comte  de  Rouci  &  de 
Braine ,  fut  marié  dès  l'âge  de  dix  ans  à  Elisabeth  , 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Montagu  &  de  Marcouffis  • 
grand-maître  de  la  maifon  du  roi  ,  &  furintendant  des 
finances.  Il  tranlîgea  avec  le  duc  d'Anjou,pour  l'entière 
&  libre  jouilfance  du  comté  de  Rouci ,  moyennant  la 
fomme  de  douze  mille  livres  :  ce  qui  fut  confirmé 
par  arrêt  du  1(5  février  1410.  Il  fut  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  141  5,  &  fut  reconnu  entre  les  morts 
par  une  playe  qui  lui  avoit  rendu  le  bras  gauche  plus 
court  que  l'autre.  Elisabeth  de  Montagu  ,  fa  veuve ,  fe 
remaria  à  Pierre  de  Bourbon  ,  feigneur  de  Preaux  Se 
Jeanne  ,  fa  fille ,  porta  le  comté  de  Rouci  dans  la 
maifon  de  Sarbruck. 

Comtes  he  r  o  vc  i  -  Sa  b,  s  r  vc  r. 
_  XVII.  Robert  ,  III  du  nom  ,  comte  de  Rouci ,' 
etoit  de  rilluftre  maifon  des  comtes  de  Sarbruck  \ 
princes  de  l'empire,  de  laquelle  une  branche  s'étoit 
établie  en  France  dans  le  XII  fiécle.  Voycr  SAR- 
BRUCK. Il  étoit  fils  &  unique  héritier  d'ÂME'  de 
Sarbruck  ,  damoifeau  de  Commerci  ,  prince  fouve- 
rain  d'Euville  ,  &c.  &  devint  comte  de  Rouci  par  fon 
mariage  avec  Jeanne,  fille  unique  de  Jean  FI,  en  1 43  ; . 
11  foutint  la  guerre  contre  le  roi ,  qui  envoya  contre' 
lui  le  connétable  de  Richemont  ,  &  Evrard  de  la 
Marck.  Entre  les  places  qui  dépendoient  du  comte  , 
Louvois  fut  pris  ;  Braine  &  Chaumuflî  tinrent  bon  ;* 
&  après  divers  événemens  il  y  eut  un  accotd  ,  par 
lequelRobertfe  reconnue;  car  il  parait  qu'en  1442,  il 
donna  au  roi  le  dénombrement  du  comté  de  Rouci. 
Ce  feigneur  avoit  auffi  eu  guerre  avec  le  duc  de 
Bourgogne  ,  pour  le  château  de  Montagu  en  Laon- 
nois  ,  qui  lui  fut  enfin  rendu.  Il  mourut  à  Louvois 
en  1450,  Se  eit  enterré  à  Commerci.  Ses  enfans 
furent ,  1 .  Jean  ,  qui  fuit  ;  2 .  Ame'  I,  qui  fera  rapporta 
après  fon  frère;  3.  Marie,  mariée  à  Jean  de  Melun  , 
vicomte  deGand  ;  &  4.  Jeanne ,  mariée  avec  Chriftophe 
de  Barbançon  ,  feigneur  de  Cani; 

XVIII.  Jean  ,  comte  de  Rouci  ,  fut  marié  avec 
Catherine  d'Orléans  ,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Dunois  , 
&  de  Marie  d'Harcourt  ,  &  mourut  fans  enfans  légiti- 
mes le  19  juin  1497  ;  mais  il  laifla  un  fils  naturel 
nomme  Louis,  bâtard  deRouci ,  feigneur  de  Sillonne 
qui  époufa  1  °.  Jacqueline  deCouci,fi!led'£"«^errc/i£/de 
Couci,feigneurde  Vervins,dont  il  n'eut  point  d'enfans  : 
2°.  Jeanne  ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Blecourt,  dont 
il  eut  huit  enfans ,  1 .  Henri ,  feigneur  de  Sillonne  •  2 
Louis  .  feigneur  de  Termes  ;  3,  Gratien ,  feigneur 
de  Marêts  ;  4.  Joachim  ,  feigneur  de  Sainte-Preuve 
chevalier  de^  l'ordre  du  roi  ,  gouverneur  de  Soifions  - 
5  .  Charles  ,  évêque  de  SoiiTons ,  &  maître  de  l'oratoire 
Tome  IX.  Ptrtie  I.  Cet 
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du  roi  ;  6.  François  ,  feigneur  de  la  Vieuville  J  fi  H~é-  \ 
It'ne3èpoaCe  deClaude  du  Châreler, feigneur  deBugnan- 
Ville  ;  &  3.  Anne  ,  abbeiTe  de  faint  Etienne  de  Reims. 

XVIII.  Amé,  I  du  nom,  comte  de  Rouci .  affifta 
aufacredu  roi  Louis  XI,  avec  fon  îz&ieJean  l'an  1461, 
époufa  Guillemette  de  Luxembourg ,  fille  de  Thibaud , 
feigneur  de  Fiennes,&  de  Philippe  deMeIun,dontil  eut 

XIX.  Robert  ,  IV  du  nom  ,  comte  de  Rouci ,  qui 
cpoufa  Marie  d'Amboife ,  fille  de  Charles  ,  feigneur 
de  Chaumont ,  laquelle  fe  remaria  à  Jean  FI,  fei- 
geur  de  Crequi.  Robert  mourut  en  1 504  ,  &  laiïïa  , 
i.Amé  II ,  qui  fuit  i  2.  Philippe  ;  3.  Catherine  3- Se 4. 
Guillemcttc. 

XX.  Amé  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Rouci  ,  époufa 
Renée  ,  fille  deGuillaume  de  la  Marck ,  feigneur  d'O- 
gimorït,  fut  gouverneur  de  t'iûe  de  France,  &  mourut 
delà  pierre  en  ï  525  ,  lailTant  une  grande  fucceffion, 
qui  fut  partagée  entre  Tes  trois  feeurs.  Philippe  ,  qui 
avoit  époufé  Charles  de  Silli  ,  comte  de  la  Roche- 
guyon  ,  eut  pour  fa  part  Cqmmerci ,  EuVrile  ,  &cc. 
Catherine  ,  qui  avoit  époufé  Antoine  de  Roye 
eut  Rouci ,  Pierrepont  ,  le  vidamé  de  Laonnois  ;  &c. 
8c  à  Guillerette  ,qui  avoit  époufé  Robert  de  la  Marck, 
feigneur  de  Floranges  ,  puis  duc  de  Bouillon,  échut 

laine    Pontarci  ,  &c. 

Comtes  t>tz  Rouci-Roye. 

XXI.  Antoine  de  Roye  ,  comte  de  Rouci ,  laiiïà  de 
Catherine  de  Rouci ,  fon  époufVj, 

XXII.  Charles  ,  I  du  nom  ,  comte  de  Rouci ,  fei- 
gneur de  Roye  ,  qui  époufa  Magdeléne  de  Mailli, 
fille  de  Ferri ,  feigneur  de  Conti ,  8c  d'Eléonore  de 
Montmorenci.  II  mourut  en  15  5a,  lailTant,  ï.  Eléo- 
nore  de  Roye  ,  mariée  en  1 5  5 1  ,  à  Louis  de  Bourbon  , 
I  du  nom  ,  prince  de  Condé  ,  &  morte  en  1 5  64  ;  i. 
Chartotte',  qui  porta  le  comté  de  Rouci  à  Fran- 
çois,III  du  nom,  comte  de  la  Rochefoucaud,  fon  mari. 

Comtes  de  Rouci- la- Rochetoucavu. 

XXIII.  François  ,  comte  de  la  Rochefoucaud  , 
clevint  comte  de  Roye  8c  de  Rouci ,  par  fon  alliance 
avec  Charlotte ,  héritière  de  cette  maifon  ,  qu'il  épouia 
'en  fécondes  noces.  V~oyt\  fes  ancêtres  àROCHEFOU- 
CAUD  (  la  )  De  ce  mariage  fortit 

XXIV.  Charles  de  la  Rochefoucaud  ,  dit  db 
koYE  ,  comte  de  Rouci ,  II  du  nom  ,  qui  mourut  en 
i  6 o  5 .  Il  avoit  époufé  en  1 600  ,  Claude  de  Gontault , 
fille  d'Armand  de  Gonraulr,  feigneur  deBïron,  maré- 
chal de  France,  &de  Jeanne ,  dame  d'Ornezan,  morte 
en  16 17,  dont  H  eut  François  II>  qui  fuit;  &  Charlotte 
de  la  Rochefoucaud  ,  dite  de  Roye  ,  mariée  à  Louis 
de  Champagne ,  comte  de  la  Suze ,  maréchal  des  camps 
8c  armées  du  roi,  morte  le  6  feptembre  1^57. 

XXV.  François  ,  II  du  nom  ,  dit  de  Roye  s  comte 
de  Rouci ,  &c.  mourut  le  3  janvier  1  <SSo  âgé  de  77 
ans.  il  avoit  époufé  par  contrat  du  1 3  décembre  1 627 $ 
Jullenne-Cathsrine  de  la  Tour  ,  fille  de  Henri  ,  duc 
de  Bouillon,  prince  de  Sedan  &  de  Raucourt,  pair 
&  maréchal  de  France,  8c  d'Elisabeth  de  Nalfau  d'O- 
range ,  de  laquelle  il  eut,  1. Frédéric -Char les  , 
qui  fuit  ;  2.  Henri ,  vidame  de  Laonnois ,  tue  au  fiége 
deMouzon  en  165 1  j  8c  Elisabeth-Charlotte  ,  morte 
jeune.,  <      .  (  • .  .  . • 

XXVI.  Frédéric-Charles  ,  comte  de  Roye  8c  de 
Rouci  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  fut 
demandé  en  16S3  parle  roi  de  Danemark ,  Spour 
cire  gcuéraiinime  de  fes  armées  ,  qu'ilalla  commander 
parpermiffion  du  roi.  Il  fe  retira  en  Angleterre  en 
1687  >  ou  ^  mourut  aux  eaux  de  Bath  le  9  juin 
1690,  après  avoir  été  fait  pair  d'Irlande  parle  roi, 
Jacques  II.  Il  avoit  époufé  en  16  ,  Lfabelle  3  fille 
de  Gui-Aldonce  de  Durfort  ,  marquis  de  Duras  ,  8c 
d'Elisabeth  de  la  Tour  ,  fœur  des  ducs  de  Duras  8c  de 
Lorge,  paire  8c  maréchaux  de  France  ,  morte  le  14 


ROU 

janvier  1715  ,  âgée  de  82  ans.  De  ce  mariage  font 
nés,  1  Charlotte  3  qui  n'eft  point  mariée  ,  Se  qui  de- 
meure en  Angleterre  ;  2.  François,  qui  fuit  j  3.  Gui  , 
vidame  de  Laon,tué  au  fiége  deLuxembourg  en  1 684J 
4.  Henriette  ,  veuve  de  Guillaume  comte  de  Starïort» 
qu'elle  avoit  époufé  en  Angleterre  j  5.  Charles  , 
comte  de  Blanzac  ,  dont  la  poflérité  eft  rapportée  Ci' 
après  j  6.  Guillaume  »  comte  de  Marthon  ,  pair  d'Ir- 
lande ,  fous  ie  nom  de  milord Liffbrd ;  y.  Louis  ,  d'à-, 
bord  chevalier  de  Rouci ,  8c  depuis  marquis  de  Roye , 
dont  la  poflérité  ejl  aujji  rapportée  ci-uprès  ;  S.  8C 
9.  lfabelle  8c  Marie  3  abbeffes  du  Parader  ,  &  de  S. 
Pierre  de  Reims  ;  I  o.  Barthelem't ,  chevalier  de  Roye'j 
appelle  depuis  le  marquis  de  la  Rochefoucaud ,  maré- 
chal de  camp,puis  lieutenant-général  des  armées duroi, 
&c  capitaine  des  gardesducorpsdemadame,duchefle  de 
Berri,morrle3  novembre  1 7  24,  qui  avoit  époufé  en  no- 
vembre 1715  ,Pauline  Prondre, fille  de  Paulin  Prondre,- 
préfïdent  en  la  chambre  des  comtesj&  d'Anœ-Margue- 
rircPetitdeRavannes,dontil  a  lailfc  unefille  unique^ui' 
a  été  mariée  le  10  août  1 73  3  ,à  l'âge  de  16  à  1  7  ans, avec 
Alexandre  -  Maximilien  - Balcha^r  -  Dominique  de 
Gand-Villain  de  Metode  8c  de  Montrnorenci,  comte 
de  Middelbourg  ,  colc,nel  du  régiment  de  la  Marine, 
brigadier  des  armées  du  roi  ,  &  gouverneur  de  Bou-- 
ch'ain  ,  fait  maréchal  de  camp  le  20  février  1 73  4  ^  8c 
11.  Eléonore-Chrifline  ,  mariée,  en  février  1697  ,  à 
Jérôme  Phelypeaux  comte  de  Pontchartrain  ,  fecré— 
taire  d'état ,  prévôt  & mai'rre des  cérémonies  désordres 
du  roi_,  fils  de  Louis  Phelypeaux ,  chancelier  de  France, 
8c  de  Marie  de  Maupeou  ,  morte  le  23  juin  17084 
âgée  de  27  ans. 

XXVII.  François  deRoyede  la  Rochefoucaud  ,  IL 
du  nom,  comte  de  Rouci  ,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  ,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes 
Ecoffois  ,  commandant  de  la  gendarmerie  de  France» 
8c  gouverneur  de  Bapaume^  mourut  le  2g  novembre 
1721  ,  en  fa  6}  année.  Il  avoit  époufé  le  8  février 
1689  ,  Catherine-Françoife  d'Arpajon  j  mortë  le  S 
décembre  1 71  6  j  fille  unique  de  Louis  ,  duc  d'Arpa- 
jon ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant-général  de 
fes  armées  ,  &  fon  ambalTadeur  extraordinaire  en  Po- 
logne ,  8c  de  Catherine-Henriette  d'Harcourr  ,  dame 
d'honneur  de  madame  la  Dauphine,  dont  il  a  eu  i«. 
François,  qui  fuit  j  2.  N.  marquis  de  Rouci ,  mort  en 
mai  171 1  i  3.  Frédéric-Jérôme  de  Roye  de  la  Ro- 
chefoucaud de  Rouci  ,  abbé  de  S.  Romain  de  Blaya 
8c  deBeauport,  prieur  de  Lanville  &  de  Bonnes-Nou- 
velles près  Rouen  ,  nommé  archevêque  de  Bourges  ea 
1729  ,  élu  coadjuteur  de  Cluni  le  29  feptembre  1 73  8  , 
tirulaire  par  la  mort  du  feu  cardinal  d'Auvergne  le 
1 6  avril  1 747  j  nommé  à  l'abbaye  d'Aifnai  le  7  mai 
fuivant  ,  créé  cardinal  la  même  année  1747  ,  du 
titre  de  Sainte-Agnès  hors  les  Murs  ,  ambalTadeur  da 
France  à  Rome  en  1 748, ,  nommé  en  1 7  5  5  à  l'abbay» 
de  S.  Vandrilîe  }  chargé  la  même  année  1755,  du  dé- 
tail des  affaires  qui  concernent  la  nomination  aux  bé- 
néfices j  nommé  grand  aumônier  de  France  en  17 <^6 3 
mort  le  29  avril  1757,  &  inhumé  dans  le  chœur  de 
l'églife  de  S.  Snlpice  :  il  avoit  préfîdé  aux  aflemblées 
du  clergé  dei75o3c  x  7  5  5  5  3.  Françoife-Marguerïte  J 
nommée  abbeife  de  N.  D.  de  Solfions  en  1737  j  4. 
Elisabeth-Catherine ,8c  Chariot t e-E léonore  ,religieiifes 
dans  la  même  abbaye. 

XXVIII.  François  de  Roye  de  la  Rochefoucaud  , 
comte  de  Roye  8c  de  Rouci ,  vidame  de  Laon  ,  baron  1 
de  Pierrepont  i  marquis  de  Sévërac  ,  fait  meure  de. 
camp  d'un  nouveau  régiment  de  cavalerie  ,  par  com- 
miffion  du  1 8  novembre  170  5  ,  réformé  après  la  paix 
d'Utrecht ,  fut  nommé  brigadier  des  armées  du  roi 
le  1  février  1719  ,.  &  eur  en  même  temps  le  régi- 
.  ment  de  cavalerie  de  Marteville.  Il  mourur  à  Paris  le 
16  février  1725  ,  au  matin  ,  :âgé-de  36  ans ,  8c  fut 
■  inhumé  à  S.  Sulpice,  fa  patoiffe.  Il  avoit  époufé  le  4 
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Septembre  17 14  ,  Marguerite- Elisabeth  Huguet ,  fille 
d'Alfonfe-Denys  ,  conleiller  au  parlement  de  Paris  , 
morte  en  1756,  donc  il  a  eu  ,  outre  deux  enfans  morts 
au  berceau  ,  Marthe -Elisabeth  de  Roye  de  la  Roche- 
foucaudj  damoifeîîe  de  Rouci  ,  née  le  1  3  décembre 
1720  ,  qui  a  époufé  le  4  mars  1737  ,  François- Jofcph, 
fils  aîné  du  duc  de  Bé thune',  duc  par  démiiîion  de 
fon  pere  3  Se  appelié  duc  d'Àncenis  ,  mort  le  16  octo- 
bre 1739  >  dont  elle  a  eu  Armand-Jofeph  de  Bérhune, 
né  le  1  juillet  1738,  Se  appelié  aujourd'hui  duc  de 
Charoft  -y  Françoifc- Pauline  de  Roye  de  la  Roche- 
foucaud  ,  damoifeîîe  de  Roye  3  née  le  2  mars  1723  , 
a  épouic  le  29  février  1 740  ,  Louis-Antoirie  ,  duc  de 
Biron ,  chevalier  des  ordres ,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  ,  colonel  du  régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes  ,  Sec.  Se  IfaBelle-Eléonore  de  Roye  de  la  Ro- 
chefoucaud  ,  damoifeîîe  de  Séverac,  née  polthume  le 
23  août  1725  ,  Se  morte  le  20  mai  1726. 

Ducs  d'Estissac. 

XXVII.  Charles  de  la  Rochefoucand  de  Roye  , 
comte  de  Blanzac  >  lieutenant-général  des  armées  du 
roi ,  &  gouverneur  de  Bapaume ,  eft  mort  à  Paris  le  4 
Septembre  1732.  U  avoir  époufé  le  3  mai  1691  ,  Ma- 
rie-Henriette d'Alloigni ,  veuve  du  marquis  de  Nangis, 
morte  à  Paris  le  i  8  feptembre  173(3  ,  dans  la  7 3  an- 
née de  fon  âge,  &  fille  de  Henri-Louis  d'Alloigni, 
comte  de  Rocheforr ,  maréchal  de  France  ,  capitaine 
des  gardes  du  corps  ,  gouverneur  de  Lorraine  Se  de 
Barrois,  &  de  Magdeléne  de  Laval ,  dont  il  a  eu  ,  1. 
Louis-Ï-rançois-Armand  ,  comte  de  Marthon,  qui 
fuit  -y  2.  Geneviéve-Armande  de  Roye3  mariée  le  30  dé^- 
cembre  1708  ,  à  Philippe- Aimar  deClermontj  comte 
de  Tonnerre  ,  morte  à  Paris  le  24  octobre  1745  ,  dans 
la  54  année  de  fon  âge  ;  Se  3.  Marie -Loitifc  ,  mariée 
en  1718  ,  à  Gui-Marie  deLopriac,  feigneur  vicomte 
«3e  Donges  ,  baron  de  Coè'tmadeuc  en  Bretagne. 

XXVIII.  Louis-Armand-François  de  la  Roche- 
foucaud  de  Roye  y  né  le  21  feptembre  1695  ,  a  été 
cT abord  appelle  comte  de  Marthon  j  Se  comte  de 
Rouci  j  obtint  au  mois  de  feptembre  1732  ,  le  gou- 
vernement de  Bapaume  vacant  par  la  mort  de  fon  pere; 
fut  fait  brigadier  d'infanterie  le  28  février  1734$ 
créé  duc  par  brevet  en  novembre  1737  ,  Se  appelié 
duc  d'EJliJfac.  Il  a  été  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi 
le  2  février  1749.  Il  a  époufé  au  mois  de  décembre 
1736  ,  Marie  ,  fille  cadette  du  duc  de  la  Rochefou- 
caud  ,  née  en  novembre  1 7 1 8  ,  dont  il  a  eu ,  1 .  Fran- 
çois-Alexandre-Frédéric  ,  appelle  le  comte  de  la  Ro- 
chefoucaud  ,  né  le  1 1  janvier  1747  ;  2.  Armand-Ale- 
xandre-Roger ,  appelle  le  comte  de  Durerai  ,  né  le  1 9 
octobre  1748;  3.  Emilie- A 'lexandrine  ,  née  le  3 1  dé- 
cembre 1742  ;  4.  Adélaïde-Martine  ,  née  le  7  no- 
vembre 1745  ,  morte. 

Ducs  d'Anville: 

XXVII.  Louis  de  la  Rochefoucand  de  Roye,  d'a- 
bord appelié  chevalier  de  Rouci  ,  puis  marquis  de 
Roye,  Si  lieutenant-général  des  galères  de  France, 
eft  mort  vers  le  mois  de  mai  1 7  5 1 .  Il  avoir  époufé  en 
janvier  1  704,  Marthe  du  Caife  ,  fille  de  Jean-Baptijle 
du.  Calle ,  lieutenant-général  des  armées  navales  de 
France  j  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  Sec.  morte  en ... . 
dont  il  a  eu  Jean-Baptiste-Louis-Frédéric  ,  qui 
fuit  j  &  Marthe-Charlotte,  née  le  1  o  décembre  1713, 
nommée  abbeffe  deS.  Pierre  deReims  lei4mai  1744. 

XXVIII.  Jean-Baptiste-Louis-Frédéric  de  la 
Rochetoucaud  de  Roye  ,  d'abord  appelié  marquis  de 
Rouci ,  fut  pourvu  ,  en  furvivance  de  fon  pere  j  de 
la  charge  de  lieutenant-général  des  galères  de  France  , 
le  7  décembre  1720.  Il  tut  créé  duc  par- brevet  en  mars 
1732  ,  Se  appelié  duc  d'Anville.  Il  eft  mort  le  28  fep- 
tembre 1745.  Il  avoir  époufé  le  2  8  février  173  i^Louife- 
El'qabeth  delà  fcochefaucaud, fille  aînée  d'Alexandre, 
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née  Ie  22  feptembre  171  grille  aînée  d'Alexandre, duc 
de  la  Rochefoucaud  ,  grand-maître  de  la  garde-robe  ., 
dont  il  a  laiue,  1.  Louis-Alexandre  ,  qui  fuit  \  x.Eli- 
^abeth-Louife  ,  née  le  17  juin  1740  ;  '^Adélaïde-Emi- 
lie ,  née  le  4  octobre  1745.  -  • 

XXIX.  Louis-Alexandr'e  de  la  Rochefoucaud  „ 
né  le  1 1  juillet  1743  ,  héritier  préfomptif  du  duchéde 
la  Rochefoucaud ,  appelié  le  prince  de  Marcillac. 

ROUCI  {  Henri  de  )  feigneur  de  Sillonne  près  de 
Laon  ,  étoit  iiTii  de  l'ancienne  tige  des  comtes  deSar- 
bruck  &  de  Rouci.  Il  époufa  Jacqueline  de  Lannoi ,  Se 
fut  pere  de  Nicolas  Se  de  Claude  de  Rouci,  frères  ju- 
meaux, qui  eurent  pour  leur  partage  ;  l'aîné,  la  terre  Se 
leîgneurie  de  Sillonne  5  Se  le  puîné,  celle  cPOrienil 
Ces  deux  frères  naquirent  le  7  jour  d'avril  1  548  ,  avec 
une  telle  relïemblance,  que  leurs  nourices  furent  conr 
trahîtes  de  leur  donner  des  bracelets  de  différentes 
couleurs  pour  les  reconnoître.  Cette  parfaite  reilem- 
blance  fe  conferva  Toujours,  dans  leur  raille,  dans 
leurs  traits  j  dans  leurs  geftes ,  dans  leurs  humeurs ,  Se 
dans  leurs  inclinations  :  de  forte  qu'étant  vêtus  de 
même  façon,  non-feulement  les  étrangers-  mais  auiÏÏ 
leur  pere  Se  leur  mere,  érôienr  fort  embarafTés  dé  les 
diftinguer.  Ils  fureur  nouris  au  collège ,  puis  à  la  cour. 
Le  feigneur  de  Sillonne  fut  page  de  la  chambre  d' An- 
toine de  Bourbon, roi  de  Navarre  j  Se  le  feigneur  d'Orî- 
gni,  du  jeune  Henri  de  Bourbon,  fon  fils,  depuis 
roi  de  France.  Ils  furent  fortchéris  du  roi  Charles  IX  „ 
qui  prenoit  fouvent  plailîr  à  les  mettre  tous  deux  en- 
femble,  Se  à  les  conlîderer  long-temps ,  pour  y  trouver 
quelque  marque  de  différence.  Quelquefois  après  les 
avoir  envoyés  parmi  fes  autres  courtifans ,  il  les  faifoit 
enftute  repaffer  devanr  lui ,  fans  pouvoir  les  difeerner. 
Le  feigneur  d'Origni  jouoir  parfaitement  bien  à  la 
paumej  Se  le  feigneur  de  Sinonne  s'engageait  quelque- 
fois dans  des  parties  où  il  n'avoit  pas  de  l'avantage. 
Pour  v  remédier  il  fortoit  du  jeu ,  feignant  d'aller  à* 
quelque  néceflîté ,  &  faifoit  adroitement  entrer  fort 
frère  en  fa  place,  lequel  relevoit  Se  gagnoit  la  parrie  , 
fans  que  nul,  ni  des  joueurs  ni  deceux  qui  ctoient  dans 
la  galerie,  s'apperçuuent  de  ce  changement.  C'eft  en- 
core une  chofe  digne  d'admiration,  que  les  mêmes 
accidensqui  arriverenr  à  l'un  pendant  la  vie,  arrivèrent 
pareillement  à  l'autre  ;  les  mêmes  maladies,  les  mêmes 
bletriires,  en  même  temps,  Se  en  mêmes  endroits  de 
leurs  corps.  Lorfque  le  feigneur  de  Silfonne  tomba 
malade  de  la  maladie  dont  il  mourut ,  en  la  3  o  année 
de  fon  âge,  par  la  faute  de  fon  médecin  ,  le  feigneur 
d'Origni  fe  trouva  au  même  temps  atteint  de  la  même 
maladie ,  Se  en  très-grand  danger  de  fa  perfonne  ;  mais 
il  en  échapa  par  les  foins  d'un  médecin  plus  habile. 
Avant  que  les  deux  frères  fuiTent  malades ,  un  bort 
peintre  les  repréfenta  tous  deux  dans  un  tableau,  tels 
qu'ils  étoient ,  c  eft-à-dire ,  très-femblables  de  taille  Se 
de  vifage.  *  Pafquier,  recherches,  livre  6. 

ROUCOURT  (  Jean  )  théologien  Flamand  ,  né  à 
Louvain  l'an  16  }6,  eut  dès  1  âge  de  dix-fept  ans  latroi- 
fiéme  place  dans  le  collège  des  arts.  II  s'appliqua  en- 
fuite  à  l'étude  de  la  théologie  dans  le  collège  du  papd 
Adrien  VI  &c  il  y  fit  de  très-grands  progrès.  Lorfqu'il 
fut  licencié,  on  le  chargea  d'enfeigner  la  philofophie 
en  1660;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  réputation  6£ 
defuccès.  En  i66j  ûn  lui  confia  à  Bruxelles  la  cure 
de  fainte  Gudulej  Se  il  y  fut  extrêmement  utile  par 
fon  zèle,  fes  lumières  Se.  fa  vigilance.  Les  pauvres  fu- 
rent en  particulier  l'objet  de  fon  attention  &  de  fes 
foins  ,  &  fon  peuple  ayant  été  affligé  d'une  maladie 
épidémique  très-dangereufe,  il  expofa  fa  vie,  comme 
le  bon  pafteur ,  pour  la  confervadon  de  fes  brebis.  AulTÏ 
fa  mémoire  a-t-ellë  toujours  été  depuis  en  bénédiction 
à  Bruxelles.  M.  l'archevêque  de  Malines^  qui  connoif- 
foït  fon  rare  mérite lui  donna  les  emplois  de  aenfeur 
des  livres  ,  Se  d'examinateur  des  confefieurs  &  des 
ordïnans.  Il  mourut  d'une  fièvre  maligne  à  Bruxelles 
Topa  IX-  Partie  l.         C  c  c  ij 
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le  x6  feptembre  1676,  ayant  à  peine  quarante  ans.  ïl 
a  fait  imprimer  en  flamand  un  traité  fur  la  pénitence , 
que  le  pere  Gerberon  ,  Bénédictin  de  la  congrégation 
de  fainr  Maur ,  a  traduit  en  françpis  ,  fie  publié  fous 
le  titre  de  Catéch'tfme  de  la  pénitence  :  on  a  des  édi- 
tions de  ce  catéchifme  ,  à  Bruxelles  en  \  ;  à  Paris 
en  -1 67  5  j  &  encore  en  différens  lieux  fie  en  différens 
temps.  *  Voye\  la  bibliothèque  belgique  de  Valere 
André ,  édition  de  1 7  3  9  -,  i/1-40  ,  tome  II ,  pag.  7 1 9 
&  7Z0. 

ROUEN  ,  en  latin  Rothomagus  fie  Rothomagnm  3 
ville  de  France  »  capitale  de  la  Normandie,  avec  ar- 
chevêché ,  eft  une  des  plus  grandes,  des  plus  riches  fie 
des  mieux  peuplées  du  royaume.  On  lui  donne  7000 
pas  ou  environ  de  circuit,  outre  fix  grands  Iauxbourgs 
fort  peuples.  Elle  eft  très-ancienne  ;  mais  il  eft  ridi- 
cule d'avancer  que  Jules  Céfar  ni  entourée  de  mu- 
railles a  fie  que  ton  nom  eft  tiré  de  celui  de  Magus , 
roi  des  Gaulois  ,  fon  fondateur;  fie  de  l'idole  de  Ro[h  , 
détruite  par  S.  Mellon  ,  prélat  de  cette  ville  vers  l'an 
zôo.  Cette  ville  étoit  déjà  illuftre  du  temps  de  Théo- 
dofe  U  Grand ,  comme  nous  le  voyons  par  les  letrres 
de  S.  Paulin  à  Viétrice  ,  aufii  prélat  de  Rouen.  Elle  eft 
voifine  de  la  mer  ,  à  douze  lieues  de  Dieppe ,  fie  de  la 
côte  de  la  Manche  ,  fie  bâtie  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Seine,  où  la  marée  y  remonre  fi  haut_,  que  les  vaiffeaux 
de  deux  cens  tonneaux  peuvenr  aborder  le  long  d'un 
grand  quai  qui  la  borde,  pour  recevoir  les  marchan- 
difes  qui  viennenr  des  pays  étrangers  ,  avec  lefquels 
cette  fameufe  ville  a  un  commerce  général.  Aufii  eft- 
clle  le  msgafin  des  plus  précieufes  marchandife*  ,  qui 
par  le  moyen  de  la  Seine  fe  jdifperfent  dans  tout  le 
refte  du  royaume.  Les  ducs  de  Normandie  la  choifirent 
pour  y  renir  leur  cour,  &  on  y  voit  encore  leur  ancien 
palais  dans  la  place  de  la  vieille  tour  ,  qui  fert  à  pré- 
fent  de  halles  fie  de  magafins  publics.  II  y  a  auiîi  fur  ia 
Seine  un  ancien  château  de  guerre,  que  l'on  nomme 
le  vieux  Palais.  Rouen  paroît  environé  de  montagnes 
d'où  fortent  de  petites  rivières  ,  qui  ferveur  à  remplir 
quelques  foffés  de  la  ville  j  à  nettoyer  fes  rues  ;  mais 
furtout  à  faire  tourner  divers  moulins ,  fie  à  mille  cho- 
fes  néceflaires  au  grand  nombre  d'ouvriers  qui  y  de- 
meurent. On  y  compte  cent  vingt-cinq  rues,  dont  il  y 
en  a  de  très-belles ,  fans  parler  de  fes  places,  de  les  fon- 
taines ,  de  fes  palais ,  fie  de  fes  autres  édifices  faints  fie 
profanes  ,  qui  contribuent  beaucoup  à  fon  ornement; 
entr  autres  1  egHfe  métropolitaine  de  Notre-Dame  , 
1  eglife  abbatiale  de  S.  Ouen ,  ordre  de  S.  Beno'ir  ; 
celle  de  S.  Maclou  ,  paroiflê  ;  Se  celle  du  collège  des 
Jéfuites.  L'églife  de  Rouen  eft  très-illuftre  par  fon  an- 
cienneté ,  fie  par  le  mérite  de  fes  prélats  ,  dont  S.  Ni- 
caife  eft  le  premier.  Elle  en  a  plus  de  douze  reconnus 
pour  faints;  un  pape  qui  eft  Clément  VI  ;  treize  car- 
dinaux ,  deux  du  fang  royal  des  rois  de  France;  plu- 
fieurs  chanceliers  de  France  ;  fie  divers  aurres  perfon- 
nages  illuftres  par  leur  naiflance,  par  leurs  emplois , 
&c  par  leur  érudition.  Les  papes  Martin  IV  fie  Gré- 
goire XI  avoient  été  archidiacres  de  Rouen.  Les  ar 
chevêques  ,  primats  de  Normandie  ,  fe  font  fouftrait 
de  la  primarie  de  Lyon  depuis  l'an  1457,  que  le  car- 
dinal d'Eftouteville  obtint  cette  exemption  du  pape 
Callifte  III  ;  ce  qui  a  été  confirmé  de  nos  jours  par 
arrêr  du  confeil  d'état  du  roi  du  vivant  de  Jacques 
Colbert: ,  archevêque ,  contre  les  prétentions  de  Claude 
de  Saint-Georges,  archevêque  de  Lyon.  Les  fuffra- 
gans  de  cet  archevêché  font  Bayeux  ,  Avranches  , 
Evreux  ,  Séez  ,  Lifieux  fie  Coucances.  Le  chapitre  eft 
compofé  de  cinquanre  chanoines  :  il  y  a  dix  dignités  , 
qui  font  le  doyen  ,  le  chantre,  le  tréforier,  fix  archi- 
diacres &  un  chancelier,  fans  parler  de  huit  moindres 
chanoines ,  fie  d'un  grand  nombre  de  bénéficiers  fie  de 
chapelains.  On  y  peut  joindre  les  trente  prébendes 
dites  de  S.  Romain  ,  qui  font  pofTédées  par  trente 
£lles  ou  veuves.  Les  évêques  fuffragans  doivent  prêter 
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ferment  d'obéiflance  à  l'églife  de  Rouen  ,  comme  i 
l'archevêque.  Ils  prêtent  ce  ferment  entre  les  mains  du 
célébranr ,  dès  qu'il  eft  monté  à  l'autel  ,  avant  qu'il 
life  l'introït  ;  fie  ce  jour-là  donnent  à  dîner  au  cha- 
pitre,  s'ils  n'aiment  mieux  lui  payer  cent  écus.  Les 
archidiaconés  onr  fous  eux  trente  doyennés  ruraux  ; 
dans  lefquels  on  compte  jufquà  1  38  S  paroiffes , dont  il 
y  en  a  trente  dans  la  ville  de  Rouen ,  fie  cinq  dans  les" 
iauxbourgs.  Il  y  a  auffi  vmg-neuf  abbayes  dans  le  dio- 
cèfe,  en  comprenant  celles  de  S.  Ouen  fie  de  S.  Amand 
dans  Rouen ,  011  l'on  trouve ,  tant  dans  la  ville  que  dans 
les  Iauxbourgs,  vingt-quatre  maifons  religieufes  d'hom- 
mes fie  vingt  de  femmes.  L'églife  mérropolitaine  de 
Norre-Dame  eft  célèbre  par  fa  grandeur  fie  par  fa  ma- 
gnificence. On  ne  manque  pas  d'y  aller  voir  la  cloche 
tameufe  j  dit  la  George  dAmboife  j  parcequ'eîle  fui: 
faite  par  ordre  du  cardinal  de  ce  nom  ,  archevêque  de 
Rouen.  On  y  voir  auffi  des  tombeaux  ,  fie  d'autres  ra- 
retés ,  dignes  de  la  curiofité  des  voyageurs ,  fans  parler 
du  tréforde  fafacrîftie,  qui  étok  bien  plus  coniidéra- 
ble ,  avant  qu'il  eût  été  pillé  par  les  Proreftans  ,  pen- 
dant les  guerres  de  religion  au  XVI  ficelé.  L'églife 
de  Rouen  a  eu  autrefois  trois  cérémonies  particulières , 
qui  y  ont  été  obfervées  près  de  500  ans  ,  puifqu'il  en 
eft  fair  mention  dans  le  livre  des  offices  divins  de  Jean 
de  Bayeux  ,  évêque  d'Avranches  ,  puis  archevêque  de 
Rouen  ,  qui  vivoit  dans  le  XI  ficelé,  fie  qui  ne  furent 
abolies  que  vers  l'an  1 5  79.  La  première,  eft  Y  office  des 
en/ans  ,  qui  fe  faifoit  le  jour  des  Innocens  ;  les  enfans 
faifoient  l'office  ce  jour-là  dans  la  cathédrale  ;  un  d'en- 
tr'eux  y  officioit  en  crofTe  :  il  la  prenoit  aux  premières 
vêpres  au  verfet  du  cantique  de  la  Vierge  :  Depofuà 
potentes  de  fede ,  fie  il  la  quitroit  à  ce  même  verfet  aux 
fécondes  vêpres  :  on  répétoit  même  ce  verfet y  jufqu'à 
ce  que  le  petit  évêque  eût  remis  fa  croffe  à  un  autre 
enfant  pours'enfervir  à  fa  place  l'année  fuivante.  La  fe- 
condejétoitl'o^iTc^  l'étoile  ou  des  trois  Rois  :  trois  cha- 
noines avec  trois  chapelains ,  revêtus  d'ornemens  ma- 
gnifiques j  repréfentoient  les  trois  rois  avec  leur  fmre  ; 
ils  venoient  de  trois  endroits  différens  de  l'églife^ 
comme  des  trois  parties  du  monde  ,  fie  fe  joignant  en- 
femble,  ils  fe  rendoient  à  une  chapelle,  où  il  y  avoit 
une  repréfentation  de  la  crèche  du  Sauveur ,  auquel  ils 
offroienr  leurs  préfens  comme  les  mages.  La  rroifiéme, 
étoit  l'office  du  fépulcre  ;  trois  chanoines  repréfenroient 
les  trois  Maries ,  fie  rout  ce  qui  fe  paffa  au  fépulcre  de 
Norre-Seigneur.  Voye^  le  cérémonial  de  Rouen  y  tiré 
du  cabinet  de  M.  Bigot  fie  imprimé  en  1 679  ,  fie  le 
livre  de  Jean  ,  évêque  d'Avranches,  de  officiis  ecclejïaf- 
ticis.  Le  port  de  Rouen  eft  célèbre,  fie  eft  fréquente 
par  un  grand  nombre  de  vaiffeaux ,  fie  de  perfonnes  de 
toures  fortes  de  nations,  que  le  commerce  y  attire. 
Le  pont  de  bateaux,  qui  eft  fur  la  Seine  ,  eft  coniidére 
comme  une  merveille;  car  on  le  voir  haulfer  à  mefure 
que  la  marée  remonte ,  fie  bailler  lorfqu  elle  defeend  ; 
ce  qui  fe  fait  avec  tant  de  proportion,  qu'on  diroic 
que  ce  pont ,  qui  eft  pavé  Se  long  de  deux  cens  foi- 
xanre  fie  dix  pas,  eft  aulli  ferme  que  s'il  étoir  de  pierre* 
Il  y  a  à  Rouen,  parlement,  chambre  des  comptes,  i 
laquelle  eft  réunie  la  cour  des  aydes  depuis  1706, 
bureau  des  tréforiers  de  France,,  chambre  des  mon- 
noyes  ,  marquée  de  la  lettre  B  ,  préftdial,  amirauté, 
jurifdiction  conlulairej  fie  divers  autres  fiéges.  Le  par- 
lement étoit  une  cour  d'Echiquier  ,  fondée  par  le  roi 
Philippe  le  Bel  vers  l'an  1 2.86  pour  l'adminiftration  de 
la  juftice  en  Normandie.  Louis  XII  en  1499  la  fixa  6c 
la  rendir  perpétuelle  à  la  prière  du  cardinal  dAm- 
boife ^  fie  en  1515,  François  I  ayant  aboli  ce  nom  de 
cour  d'Echiquier  ,  lui  donna  le  titre  de  parlement. 
Rouen  a  fouvent  éré  fujette  à  de  grands  malheurs,  5c 
à  de  rerribles  incendies,  comme  à  celui  que  les  auteurs 
marquent  en  1019.  Elle  fut  prife  par  les  Normans  en 
841  3  par  les  Anglois  en  1 41 8  ,  fie  en  1449  elle  le  re^ 
mit  fous  l'obéiltance  de  Charles  VIL  Dans  le  XVI 
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fiécle,  après  avoir  été  prife  par  les  Huguenots ,  ïfle 
fut  reprife  8c  faccagée  fous  Charles  IX,  en  i$6i. 
Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  y  reçut  pendant 
le  Liège ,  près  de  la  porte  de  S.  Hilaire ,  utle  bleflùre , 
dont  il  mourut  peu  de  temps  aptès.  Son  fils  ,  Henri 
le  Grand,  la  prit  depuis  fur  ceux  de  la  ligue  en  1594, 
après  l'avoir  affiégée  inutilement  en  1 591.  *  Talie- 
pied ,  antiquités  de  Rouen.  Jean  Dadré  &  Jean  le  Pré- 
vôt, des  archevêques  de  Rouen.  Jean  Nagarel ,  defcript. 
de  Normandie.  Du  Chêne ,  recherches  des  antiquités  des 
villes.  Sincerus,  ïtiner.  Gall.  Papir.  MalTbn',  defcript. 
Jbtmin.  Gall.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl.  &c.  Éann , 
hijl.  de  Rouen,  en  \GG%. 

Conciles  de  Rou  en. 

Le  premier  fut  célébré  vers  l'an  692.  Ausbert,  qui 
etoit  prélat  de  cette  ville  ,  ptéfida  à  cette  aifemblée  de 
feize  évêques,  qui  firent  des  ordonnances  impottantes 
&  avantageufes  aux  peuples.  Mauger,  de  Normandie, 
préfida  en  r  o  5  o  à  une  autre  afiemblce  dont  nous  avons 
dix-neuf  canons  &  l'épîtfe  fynodale,  dans  la  dernière 
édition  des  conciles.  L'auteur  de  la  chronique  de  Rouen 
fait  mention  de  deux  conciles  tenus  en  1075  &  io74> 
Le  premier  contte  les  moines  de  l'abbaye  de  S.  Ouen  , 
qui  avoient  fait  quelques  violences  à  l'archevêque  Jean 
de  Bayeux  ;  dans  le  dernier  il  excommunia  les  clercs 
concubinaires  ,  qui  faillirenr  à  i'alfommer  avec  des 
pierres.  Nous  en  avons  encore  quatorze  canons.  Guil- 
laume Bonneame  ,  archevêque  de  Rouen,  célébra  trois 
conciles,  en  1091 ,  ou  1091 ,  en  109(1 ,  &vers  1 108, 
comme  nous  l'apprenons  de  l'hiltoite  eccléfiaftique 
d'Orderic  Vitalis.  Dans  le  fécond ,  les  prélats  approu- 
vèrent tout  ce  qui  avoit  été  téfolu  dans  celui  de  Clet* 
mont  pour  la  croifade  ,  &  firent  huit  ordonnances.  Le 
même  Orderic  fait  mention  de  deux  autres  conciles 
tenus  à  Rouen  en  1  1 1  8  &  en  1 1 1 9.  Gautier  ou  Vautiet 
de  Conjlantiis,  archevêque  de  cette  ville,  en  célébra  un 
autre  en  1 1 90.  Guillaume  de  Flavacourt  préfida  à  celui 
de  Pont-Audemer  en  1x79  ,  pour  la  difcipline  &  la 
réforme  du  clergé  ;  &  le  même  tint  un  autre  fynode 
en  1199.  Bernard  de  Farges,  fon  fuccefleur,  en  célébra 
«n  vers  1  ;  1  o ,  pour  les  affaires  des  Templiers.  Radul- 
phe  Rouflel  afiembla  en  1 44  5  un  concile  provincial 
dont  nous  avons  les  aétes.  On  en  met  un  autre  aufli 
provincial  en  1  j  1 4,  fous  Georges  d'Amboife  le  Jeune; 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  ne  fut  tenu  qu'en 
J  5  u.  Châties,  catdinal  de  Boutbon  ,  célébra  un  con- 
cile provincial  en  1 5  8 1 .  Pierre  de  Collemedio  fit  des 
ordonnances  fynodales  vers  1  245  ,  &  les  cardinaux 
Guillaume  d'Ëftouteville,  &  Georges  d'Amboife  \' An- 
tien,  en  publièrent  aufli  ;  celui-là  en  149(1,  &  celui-ci 
en  1 505. 

Académie  de  l'immaculée  Conception 
ou  du  Pur. 

L'académie  de  l'immaculée  Conception  ,  ou  du  Puy, 
établie  à  Rouen,  n'étoit  dans  fon  otigine  qu'une  aifo- 
ciation  ou  confrérie,  érigée  en  l'honneur  de  l'imma- 
culée Conception  de  la  fainte  Vierge ,  dans  l'églife 
de  S.  Jean  de  Rouen,  vers  la  fin  de  l'onzième  iîécle. 
Voici ,  félon  le  mémoire  imprimé  que  nous  fuivons 
ce  qui  y  donna  occafion. 

Guillaume  le  Conquérant ,  duc  de  Normandie  tk 
roi  d'Angleterre  ,  envoya  en  1070  Helfin  ou  Herbert, 
abbé  de  Ramefe  ,  en  Danemarck  ,  pour  conclure  un 
traité  de  paix  avec  les  Danois.  A  ^fon  retour  en  An- 
gleterre, le  vaifleau  où  il  étoit  fut  agité  pat  une  tem- 
pête, s'entrouvrit,  &  fit  craindre  un  prochain  naufrage. 
Dans  cette  extrémité,  Herbert  pria  la  fainte  Vierge,°& 
promit  de  célébrer  la  fête  de  fa  conception  ,  s'il  ét'oit 
délivré  du  danger  où  il  étoit.  Sa  prière  fut  exaucée  : 
la  tempête  ceffa  ,  &  il  arriva  heureufement  en  Angle- 
terre. Le  roi  informé  par  lui-même  de  l'événement  &  I 
de  la  promette  de  l'abbé,  écrivit,  de  l'avis  des  pré-  1 
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lacs  d'Angleterre ,  aux  évêques  de  Normandie  puur. 
les  engager  à  faire  célébrer  dans  toute  la'  province  la 
fête  de  la  Conception  de  Marie  ;  &  c'eft  de-là  que 
cette  fête  fut  appcllce  La  ftte  aux  Normans  ;  parce- 
qu'ils  Furent  les  premiers  qui  la  foleinniferent.  Cet  cta- 
bliffemenc  donna  lieu  ,  quelque  temps  après ,  à  plu- 
iîeurs  perfonnes  diftinguées  de  la  ville  de  Rouen  , 
d'ériger  dans  l'églife  de.  S,  Jean  une  alfociation  fous 
le  titre  de  Yimmaadée  Conception  de  la  faines  Fierge. 
Ces  premiers  conifères  drelferent  quelques  itaturs  , 
Se  donnèrent  la  direction  de  leur  confrérie  à  un  d'en- 
tr'eux  qu'ils  élifoient  tous  les  ans,  pour  préfider  X 
leurs  aflemblées  ,  Se  il  fur  nommé  prince  de  Vafjocia- 
don.  Celle-ci  fut  confirmée  &  autorifée  par  Jean  de 
Bayeux  j  archevêque  de  Rouen  3  fous  le  ponarîca  t  d'Ale- 
xandre IL  La  confrérie  demeura  en  cet  état  jufqu'en 
l'an  1489  ,  que  Pierre  Daré  ,  écuyer  ,  fieur  de  Cha- 
teauroux  ,  confeiller  du  roi  &  lieurenanr-général  de- 
Rouen  ,  en  ayant  été  élu  prince,  voulue  lui  donner 
un  nouveau  luftre  ,  Se  l'ériger  en  académie.  Il  fir  dref- 
fer  de  nouveaux  ftatuts  3  qu'il  fît  revêtir  de  l'autorité 
de  Robert  de  Croiimare ,  archevêque  de  Rouen  :  & 
il  propofa  des  prix  pour  ceux  qui  feroienr  quelques 
pièces  de  poéfie  en  l'honneur  de  l'immaculée  Concep- 
tion. Il  choifit  les  perfonnes  les  plus  éclairées  pour  ju- 
ger de  ces  pièces,  Se  diftribua  les  prix  pour  la  pre- 
mière fois  cette  même  année  ,  dans  i'églifp  de 
S.  Jean  ,  où  l'alîôciation  fubfifta  jufquen  1515.  Dorr» 
Jacques  des  Homets ,  abbé  de  S.  Vandrille  ,  ayant  été 
élu  prince  en  1 5 1 5  ,  &  trouvant  que  la  nef  de  l'églife 
de  S.  Jean  ne  pouvoir  contenir  tous  ceux  qui  s'em-- 
preQoient  de  fe  trouver  à  la  cérémonie,  de  l'avis  des 
autres  aifociés,  clioifit  le  couvenr  des  Carmes  de  la 
même  viile  de  Rouen:  &  l'on  y  fit  cette  année  l'ou- 
verture de  l'académie  appellée  Palinod  >  dans  un  des 
côtés  du  cloître  qui  en  a  retenu  le  nom.  L'on  voit 
dans  1  ade  de  cette  tranflation ,  que  les  principaux  aca- 
démiciens ,  outre  l'abbé  de  S.  Vandrille  Se  le  fieur 
Daré  i  étoientGuiliaume  le  Roux ,  feigneur  de  Bourgh- 
teroulde,  confeiller  au  parlement  Si  chanoine  de  la 
cathédrale:  Jean  le  Lieur  ,  grand  doyen  &  confeiller 
au  même  parlement:  Guillaume  Meignard  ,  feigneur 
de  Bernieres  t  Robert  d'Ecquetot  ,  feignent  de  Bou- 
ville  ,  auiîi  confeiller  :  Jean  de  là  MaÛonaye  ,  évêque 
d'Hippone  :  Simon  de  Blarru  ,  commandeur  de  S.  An- 
toine :  Robert  de  Villy  ,  procureur-général  an  parle- 
ment de  Rouen.  La  lecture  des  pièces  fe  faifoit  fur 
une  tribune  élevée ,  qu'on  appella  le  Puy  de  la  concep- 
tion ,  du  mot  grec  îto'JW  ,  qui  fignifie  appui ,  faillie  oïl 
perron.  Les  premières  pièces  qui  furent  préientées  fur 
ce  Puy  netoient  que  des  chants  royaux ,  ou  des  ballades 
que  l'on  appella  Palinods ,  des  mots  grecs  7iâ>,iv  Se  ÙS'ri , 
qui  fignifient  chant  réitéré ;  pareeque  le  dernier  vers' 
ou  rerrein  ,  qui  doit  toujours  avoir  rapport  au  privi- 
lège de  l'immaculée  Conception  s  par  l'allulïon  que 
l'on  y  fait  a  quelque  chofe  de  fmgulier,  doit  être  ré- 
pété à  la  fin  de  chaque  ftrophe ,  fans  altérer  le  fens  & 
fans  changer  les  expreffions.  On  lifoit  ces  pièces  le  di- 
manche qui  fùivoit  la  fête  de  la  Conception  ,  Se  l'on 
diftribuoit  les  prix  publiquement  au  fon  des  Trompet- 
tes &  des  cymbales.  Ces  ptix  ne  furent  pas  d'abord 
fondés  :  celui  qui  étoit  élu  prince ^  Se  quelques-uns  des 
plus  diiringués  de  l'académie,  en  propofoient  feu- 
lemenr  chaque  année  plus  ou  moins ,  félon  qu'ils  le 
jugeoient  à  propos.  Guillaume  le  Roux,  feigneur  de 
Bourghteroulde,  fut  le  premier  qui  deltina  vingt-cinq' 
livres  de  rente  foncière,  tant  pour  la  célébration  de 
l'office  divin  ,  que  pour  contribuer  à  l'achat  des  priîÉ 
qui  fe  diftribuoient  tous  les  ans  aux  poètes,  Le  defïr 
de  fourenir  Se  d'affermir  cet  établiflemenr,  porta  les 
alTociés  à  en  demander  la  confirmation  au  pape  j  Se 
fur  leur  requête  Léon  X  donna  une  bulle  de  confir- 
mation ,  datée  du  9  des  calendes  d'avril   1520,  Se 
adrelfée  à  Antoine  de  la^arre ,  abbé  çommendataire 
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•dumonafterede  lafâinte  Trinité  du  Mont  fainte  Cathe- 
rine lès-Rouen-  à  Nicolas  Ler,  prieur  de  S.Lo  de  Rouen; 
&  au  grand-chantre  de  la  cathédrale  ,  qui  la  firent  ful- 
miner ce  exécuter  je  10  mars  de  la  même  année  1510  . 

Par  cette  bulle  le  pape  accorde  à  l'académie  de  là 
■Conception  ,  la  prééminence  fur  toutes  les  sUtres  af- 
fociations  de  la  province  ;  le  pouvoir  aux  aflociés  de 
fe  choifit  un  confefleur  féculierou  régulier,  félon  leur 
volonté,  pouï  les  abfoudre  des  cas  même  réfervés  au 
S.  fiége  5  changer  leurs  vœux  ,  Se  leur  donner  indul- 
gence pléniere  de  tous  leurs  péchés.  11  leur  accorda 
«ncore'le  pouvoir  d'avoir  dans  un  endroit  décent  de 
leurs  maifons  un  autel  portatif,  pour  y  faire  célébrer 
la  méfie  Se  y  recevoir  la  fainte  communion  >,  &  plu- 
sieurs autres  privilèges  aufîi  finguliers.  Il  confirme  aulïi 
l'érection  &  les  ftatuts  de  l'académie,  avec  pouvoir  de 
les  changer  lorfquôrt  lé  jugera  convenable  j  comme  fi 
cette  compagnie  avoir  eu  befoin  de  ce  pouvoir  qu'elle 
«.voit  afïurérrient  par  elle-même.  Cetre  académie  devint 
très-floruTante  en  peu  de  temps ,  Se  l'on  y  vit  les  per  - 
fonnes  les  plus  diftinguées  dans  l'épée  j  dans  l'état  ec- 
cïéfîaftique  &  dans  la  robe.  Mais  les  troubles  donc  le 
royaume  fut  agité  par  les  guerres  des  Calviniftes  ,  em- 
pêchèrent qu'elle  ne  fît  alors  de  plus  grands  progrès , 
&  furent  fur  le  point  de  l'anéantir.  Elle  perdit  même 
pendant  ces  troubles  les  originaux  des  bulles  ,  chartes 
Se  ftatuts  qu'elle  pofledoitj  &  ce  ne  fut  qu'après  1595 
qu'elle  recommença  à  prendre  une  nouvelle  vigueur. 
Claude  Groulard  j  chevalier  ,  fieur  Se  baron  de  Mon- 
ville,  premier  préfident  au  parlement  de  Normandie, 
ayant  été  élu  prince  en  1 5  96  i  fonda  le  premier  prix 
des  fiances  ;  Se  à  fon  exemple  ,  plufieurs  préiïdens  & 
confeillers  du  même  parlement,  de  la  chambre  des 
comptes  Se  de  la  cour  des  aides  ,  demandèrent  à  en- 
trer dans  cette  académie,  &  y  furent  reçus.  Pour  ré- 
parer la  perte  des  titres  originaux ,  les  alïbciés  prefen- 
terent  une  requête  au  parlement  de  Rouen  en  1 597 
par  laquelle  ils  demandèrent  permiflion  de  faire  réim- 
primer le  feul  exemplaire  qui  leur  fût  connu  d'un  petit 
livre  imprime  en  vieux  caractères ,  trouvé  dans  la  biblio- 
thèque de  M.  Pierre  Monfaud ,  préfident  au  parle- 
ment ,  prince  de  ladite  académie  :  contenant  la  bulle 
de  Léon  X  Se  les  autres  privilèges  de  l'aflociation  ,  Se 
d'ordonner  que  les  aflociés  jouiraient  des  privilèges 
mentionés  dans  ladite  bulle.  Ce  qu'ils  demandoient 
leur  fut  accordé  par  un  arrêt  du  parlement  rendu  le  1 8 
janvier  1 597  ,  &  depuis  l'académie  acquit  un  nouvel 
éclat.  Claude  Groulard ,  fieur  de  Torcy ,  confeiller 
au  parlement ,  ayant  été  élu  prince  en  1 6 1 1    fonda  le 
fécond  prix  des  ftances.  En  1613,  Charles  de  la  Ro- 
que ,  abbé  de  la  Noc,  confeiller  au  parlemenr,  cha- 
noine Se  tréforier  de  l'églife  cathédrale  de  Rouen  ,  élu 
prince  cette  même  année ,  fonda  les  deux  prix  du 
chant  royal.  En  1614,  Alfonfe  de  Bretteville,  prieur 
de  S.  Blaife  de  l'Huy ,  officiai ,  chantre  Se  chanoine 
de  Rouen,  ayant  été  élu  prince  ,  fonda  le  premier  prix 
de  l'épigramme  latine.  La  même  année  Marin  le  Pi- 
gny,  confeiller,  aumônier  Se  prédicateur  ordinaire  du 
roi ,  chanoine  Se  archidiacre  de  Rouen  ,  qui  avoit  été 
élu  prince  en  1  61 1  ,  fonda  le  prix  du  fon  ne  t.  Ce  fut 
encore  en  1 6 1 4  que  l'érection  Se  les  ftaruts  de  l'acadé- 
mie furent  approuvés  Se  confirmés  par  François  ,  évê- 
que  d'Oftie  ,  doyen  du  facré  collège  ,  cardinal  duc  de 
Joyeufe ,  Se  archevêque  de  Rouen.  L'acte  ett  daté  de 
Paris  le  18  décetnbre  1614»  &  autorifé  par  un  arret 
du  parlemenr  de  Rouen  du  1 1  mars  161  j.  En  1624, 
François  de  Harlay  ,  premier  du  nom  ,  reçu  à  l'acadé- 
ftiie  en  i(îiz,  en  fut  élu  prince,  étant  archevêque 
d'Auguflopolis  Se  coadjuteur  de  Rouen.  Il  fonda  le  prix 
de  l'ode  latine  ,  pendant  l'année  de  fa  principauté.  Le 
prix  de  l'ode  françoife  fur  fondé  en  1617  par  Barthé- 
lemi  Halle  ,  fieur  d'Orgeville  ,  confeiller  &  aumônier 
ordinaire  du  roi,  chanoine  de  Rouen,  &  archidiacre 
d'Eu,,  élu  prince  cette  année. 
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'Outre  ces  prix  fondés ,  le  prince  élu  en  p'ropofoft 
quelquefois  d'autres ,  te  les  faifoit  indiquer  dans  les 
affiches  ,  trois  mois  avant  l'ouverture  du  Palinod ,  afin 
de  donner  aux  poètes  le  loifir  de  travailler.  Ceux 
qui  a  voient  été  élus  princes ,  failbient  mettre  leurs 
armes  dans  l'endroit  que  l'on  nommoit  la  fale  du 
Palinod.  On  les  a  depuis  tranfportées  dans  l'églifè 
même  des  Carmes  ,  de  rangées  dans  le  chœur  ,  au- 
defTus  des  chaifes  des  religieux.  Les  autres  princes  de 
cette  académie  -3  outre  ceUx  que  l'on  a  déjà  nommés  ; 
fonr  : 

L  Charles  de  Saldaigne  ,  fieur  d'icarville.,  latent 
dant  des  finances ,  prince  en  1599. 

IL  Nicolas  Langlois ,  fieur  de  Motteville  ,  pre- 
mier préfident  en  la  chambre  des  comptes ,  prince  ea 
k<5bo; 

III.  Claude  Gobbei  i  fieur  de  Surenne  ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  grand-prevôt  en  Normandie  maî« 
tre  d'hôtel  ordinaire  du  roi,  en  1601. 

IV.  Charles  le  Cordier  ,  fieur  de  là  Pille,  pré- 
fident en  la  chambre  des  compres  de  Normandie,  en 
1  Soi. 

V.  Thibaut  Defpdrtes  ,  fieur  de  Beuvillers,  tré- 
forier-général  Se  grand  - âudiencier  de  France,  en 
160$. 

VI.  Jacques  Chevalier,  fieur  d'Auberville  ,  lieu- 
tenant-général de  Rouen  ,  en  1604. 

VIL  Georges  de  la  Porte,  confeiller  du  roi  en  fon 
confeil  privé  ,  préfident  au  parlemenr  de  Rouen  ,  en 
1 6071 

Vlîti  Joachim  de  Matbah,  prieur  de  Bofcachard;  - 
confeiller  au  parlement ,  chanoine  de  Rouen  3  en 
1608. 

IX.  Nicolas  le  Roux  ,  fieur  de  Boùrghteroulde  ; 
préfident  au  parlement  de  Normandie,  en  1609. 

X.  Robert  le  Roux,  fieur  de  Thilly ,  confeiller  au 
parlement  de  Rouen,  en  16 10. 

XI.  Dom  Jean  Duval  ,  grand-prieur  de  l'abbaye 
royale  de  S.  Ouen  de  Rouen,  en  I61&. 

XII.  Daniel  de  la  Place  j  fieur  de  Fumechon  ,  pré- 
fident en  la  chambre  des  comptes  de  Normandie  ,  en 
1610. 

XIII.  Louis  Brerel ,  fieur  d'Auberbofc,  abbé  deNo- 
tre-dame  d'Aulnay  Se  de  S.  Victor,  confeiller  au  par- 
lement de  Normandie  j  grand-doyen  de  Lifieux ,  ÔC 
depuis  archevêque  d'Aix,  en  162.1, 

XIV.  Hercules  de  Rohan  ,  duc  de  Montbazon 
pair  &  grand  véneur  de  France  lieutenant-général 
pour  le  roi  en  Normandie  ,  en  1611. 

XV.  Léon  d'Albert,  duc  de  Luxembourg,  pair 
de  France,  en  1618. 

XVI.  Claude  le  Roux  ,  fieur  de  Saint-Aubin  ,  ptéfî- 
dent  au  parlement  de  Normandie,  en  1631. 

XVII.  Alexandre  de  Faulcon  ,  chevalier  ,  fei- 
gneurdeRis,  premier  préfident  au  parlement,  en 
1637. 

XVIIL  Henri  d'Orléans  ,  duc  de  Longueville  , 
gouverneur  de  Normandie,  en  1 635  ,  &  en  1 652. 

XIX.  Jacques  le  Conre  ,  marquis  de  Nonant ,  lieu- 
tenant pour  le  roi  au  duché  d'Alençon  ,  en  1  640. 

XX.  Louis  de  Mony ,  feigneur  de  la  Moilleraye, 
lieutenant-général  de  la  province  de  Normandie,  en 
1 641 . 

XXI.  Odo  de  Harcourr ,  marquis  de  Tury  3  Se  gou- 
verneur de  Falaife,  en  1647. 

XXII.  François  de  Harcourt ,  marquis  de  Beuvron, 
en  1  649. 

XXIII.  Maximilien  de  Dampont ,  chevalier  de  S., 
Jean  de  Jérufalem ,  bailli  de  la  Morée  Se  de  Cury  ,  en 
1650. 

XXIV-  Pierre  de  Becdelievre  ,  marquis  de  Quevil- 
ly  ,  Sec.  premier  préfident  à  la  cour  des  aides  de  Nor- 
mandie,en  1653.  Sa  poflérité  s'ett  rendue  héréditaire 
le  titre  de  protecteur  dont  fes  defeendans  jouirent  fans 
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interruption  jufqu'en  i  <j99_,que  Jean-Baptifte  Boivins" 
feigneur  de  Bonnetor ,  marquis  de  Bacqueville ,  pre- 
mier ptéftdent  en  la  chambre  des  comptes ,  fe  fie  élire 

Ï. rince  :  il  eft  fondateur  du  prix  du  difeours  françois; 
l  eut  pour  fuxcefleur  Thomas  Paulmier  >  fieur  de  la 
ÇucaUle^  préfidentà  la  cour  des  aides.  En  1701  ,  Jean- 
Baptifte  Defmarets  de  Vaubourg ,  intendant  de  là 
haute  Normandie  j  &  en  1702  ,  M.  Clément ,  évêque 
de  Perigueux  ,  furent  élus  princes ,  &  firent  couronner 
&  imprimer  les  poéfies  préfentées  ces  années.  MM.  de 
Becdelievfe jouirent  de  leur  titre  depuis  1703  jufqu'en 
1731.  Cette  année  Mi  Dumoucel ,  feigneur  de  Lôu- 
raille ,  préfident  à  morti'er  au  parlement  de  Norman- 
die ,  fut  fait  prince.  Ceux  qui  ont  eu  depuis  ee  titre 
furenr:  MM.  le  Camus  de  Pontcarré  ,  premier  préfi- 
dent du  parlement  de  Normandie 3  en  1732  ;  Bigot  de 
Monvillej  préfident  à  mortier  au  même  parlement, 
en  1 73  3  \  le  Roux  ,  baron  d'Efpeval ,  vidame  deNor-, 
inandie  Se  préiîdent  à  mortier  ,  en  1734  j  le  marquis 
delaBourdpnpaye^  intendant  delà  généralité  de  Paris, 
en  173  5  j  Lefdo,  premier  préfident  de  la  chambre  des 
comptes  ,  de  . la  cour  des  aydes  &  finances  de  Norman- 
die,i73^  :  François  de Fitz-JameSjduc  de  Fitz-James, 
pair  de  France  ,  abbé  de  S.  Victor  ,  évêque  de  Soif- 
fons  i  1 737  j  Louis  Roger  ,  marquis  d'Eftampes ,  ba- 
ron haut-jufticier  de  Mauny  ,  Tourbeville,  Jouvaux, 
la  Houiïàye  ,  &c.  1738  j  Jacques-Louis-Hyacinthe- 
Marie  de  Becdelievre ,  marquis  de  Quevilly ,  feigneur 
de  Brumare  »  1739. 

Il  y  a  donc  des  prix  fondés  a  l'académie  de  l'imma- 
culée Conception  pour  huit  efpéces  de  pièces  ,  favoir  : 
l'épigramme  latine  :  le  chanr  royal  1  la  ballade  :  le 
■fonner  :  l'ode  françoife  :  les  ftances  :  l'ode  latine  eh 
vers  alcaïque.s  :  Se  le  difeours  hançois.  Mais  comme 
le  chant  royal  &  la  ballade  ne  font  plus  du  goutdufié- 
cle  ,  on  a  réduit  les  deux  prix  en  un  ,  pour  être  donne 
à  la  meilleure  ode  françoife  de  dix  ftrophes,  chaque 
ftrophe  de  dix  vers ,  chaque  vers  de  huit  fyllabes.  On 
a  quelque  fuite  des  recueils  des  pièces  couronnées  dans 
cette  académie  ,  imprimées  en  différentes  années  à 
Rouen.  *  Voye\  la  préface  hiftorique  de  ces  recueils  : 
ÏHifioire  de  Normandie ,  Sec.  les  Mélanges  poétiques 
de  Guy  le  Fevre  de  la  Boderie  \  les  Poéfies  de  Jean 
Vauquelin  &  plufieurs  autres.  Comme  tout  le  troïfié- 
me  livre  des  mélanges  de  diverfes poéfies  divifés  en  qua- 
tre livres ,  imprimés  à  Lyon  en  1681  ,  in-V. 3  n'eft 
compofé  que  de  palinods  ,  entre  lefquels  y  en  a  plu- 
fieurs qui  ont  remporté  le  prix  fur  le  Puy  de  Rouen  & 
de  Caén ,  l'auteur  dans  la  préface  de  fon  recueil  expli- 
que ainfi  ce  qui  regarde  ces  pièces.  On  appelle ,  ait-il , 
»  palinods ,  des  combats  en  vers  qui  onr  été  inftitùés 
3.  à  l'honneur  de  li  Conception  immaculée  de  la  fainte 
»  Vierge ,  Se  l'on  y  adjuge  le  prix  à  la  pièce  la  plus 
•>  excellente  en  chacun  des  genres  qui  font  preferits. 
»  Les  fujets  en  font  libres  &  à  la  diferétion  du  poe- 
»»  te  ,  pourvu  qu'ils  tombent  fous  la  régie.  On  en 
»  reçoit  de  deux  fortes  :  les  uns  font ,  lorfquun  fujet 
»  eft  uniquement  excepté  de  quelque  difgrace  com- 
»  mune  à  toute  fon  efpéce ,  ce  que  repréfente  le  privï- 
»  lége  de  la  fainte  Vierge  ,  qui ,  entre  tous  les  enfans 
»»  d'Adam,  a  été  feule  préfervée  du  péché  originel.  Les 
u  autres  font ,  lorfque  le  contraire  fe  forme  ou  fe  con- 
»  ferve  par  fon  contraire  ;  ainfî  que  la  fainte  Vierge 
•>  eft  fottie  toute  pure  d'une  fource  que  le  péché  avoir 
«  fouillée.  Les  chants  royaux  Se  les  ballades  font  re- 
«  marquables  entre  les  autres  ouvrages ,  par  la  gêne  & 
«  la  difficulté  qui  leur  eft  particulière.  Chaque  ftrophe 
»  finit  par  un  refrein  que  l'on  nomme  la  ligne  palïno- 
«  dique ,  Se  qui  leur  a  donné  le  nom  de  Palinods.  La 
m  chute  en  doit  être  heureufe  Se  aifée  ;  mais  la  con- 
»  train  te  des  rîmes  de  même  forte  fans  répétition, 
»  qu'on  doitdifpofer  dans  toutes  les  ftrophes  aux  mêmes 
»  endroits  qu'à  la  première  ,  rend  ces  ouvrages ,  Se  fur- 
»  tout  le  chant  royal  fi  difficiles ,  qu'on  eft  bien  aimé 
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.  »  des  mnfes  quand  on  fe  foutient  jufqu'au  bout ,  fans 

»  tomber  dans  le  galimathias  Auflï ,  ajoute  l'an- 

»  teur,  de  cent  qui  auront  été  couronnés  ,  à  peine  eh 
«  trouvera-t-on  deux  ou  trois  raifonnables  j  pareeque 
»  les  juges  qui  fonr  obligés  par  le  fondateur  à  récom- 
»  penfer  le  moins  mauvais  ,  donnent  fouveht  le  prix  à* 
m  des  ouvrages  aufquels  ils  ne  donnent  pas  leur  eftime. 
»  Ils  deviennent  même  ennuyeux  par  la  multitude 
»  des  rimes  de  même  forte  j  Se  comme  les  poètes  choi- 
>.  liftent  toujours  les  plus  abondantes  pour  remplir  leurs 
»  bouts-rimés ,  à  la  fin  les  oreilles  font  aufiî  fatiguées 
»  des  mêmes  fons  qui  reviennent  les  fraper  de  temps 
»  en  temps  ,  que  l'efprit  eft  rebuté  par  la  jonction  bi- 
»  zare  des  mots  qui  pouroient  fouvent  l'étonner  corn- 
»  ment  ils  fe  font  trouvés  enfemble.  »  Voila  au  moins 
le  témoignage  que  l'auteur  (  le  pere  Mauduit  de  l'Ora- 
toire )  rend  a  ce  qui  fe  paftbit  de  fon  temps. 

Académie  ï>es  sciences }des  selles  lettres 
£t  des  arts'. 

L'abbé  Louis  le  Gendre,  chanoine  Se  fouchamre  de 

I  eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  ayant,  par  fon  tefta- 
ment  du  4  février  1734,  laifte  onze  cens  livres  de 
fente  perpétuelle  en  Faveur  des  maire  6c  échévins  'de 
la  ville  de  Rouen  pour  le  progrès  des  arts  Se  belles 
lettres  dans  ladite  ville  ,  fa  patrie,  Se  ledit  teftament, 
après  diverfes  conteftations ,  ayant  été  confirmé  ,  ladire 
ville  de  Rouen  a  demandé  Se  obtenu  la  rente  men- 
tionée  pour  l'appliquer  félon  l'intention  du  fondateur. 

II  fe  tenoit  déjà  dans  cette  ville  des  afTeriiblées  de  plu- 
fieurs perfonnes  amies  des  feiences  Se  des  arts  ,  &  eii 
état  d'en  augmenter  le  progrès.  Il  ne  manquoir  plus 
que  d'autorifer  ces  alTemblées  ,  de  leur  donner  Une 
forme,  de  leiir  preferire  un  but,  &  de  les  fixer.  §a  ma- 
jefté  (Louis  XV  )  l'a  fait  par  fes  lettres  pàténtes  don- 
nées à  Lille  au  mois  de  juin  1 744.  Par  ces"  lettres  j  le 
roi  voulant  favorifer  ,  dit-il  j  remprefTemént  que  lui 
ont  marqué  lespremiers  magiftrats  dé  la  ville  deRouen* 
Se  augmenter  de  plus  en  plus  l'émulation  des  amateurs 
des  beaux  arts ,  a  permis  ,  approuvé  Se  autorifé  les 
aflemblées  Se  conférences  qui  fe  ténoient  déjà  dans  la- 
dite ville  ,  voulant  qu'elles  foient  faites  Se  continuées 
fous  le  titre  d'Académie  des  feiences  ,  des  belles  lettres 
&  des  arts.  Par  les  mêmes  lettres  ,  fa  majefté  nomme 
pour  protecteur  de  cette  Académie  ,  Charles  Fran- 
çois de  Montmorenci  Luxembourg  ,  duc  de  Luxem- 
bourg ,  de  Piney  Se  de  Montmorenci,  pair  Se  premier 
baron  chrétien  de  France  ,  gouverneur  Se  lieutenant 
général  de  la  province  de  Normandie  ,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi ,  Se  chevalier  des  ordres  de 
fa  majefté.  Le  roi  ordonne  en  ourre  ,  Que  le  nombre 
des  Académiciens  fera  fixé  &  limité  à  vingt-fix  Acadé~ 
miciens  de  fonction  ,  à  douze  Ajfociés  Se  à  douze  Ad- 
joints ^  outre  les  perfonnes,  au  même  nombre  de 
douze  i  qui  s  pouf  raifon  de  leur  dignité  j  pouronc 
y  avoir  entrée  Se  place  honorable  fous  le  ritre  d'Acadé- 
miciens honoraires.  Sa  majefté ,  par  les  mêmes  lettres  , 
permet  à  l'Académie  d'avoir  un  fcëau  ,  avec  telle  mar- 
que ,  figure  Se  infeription  qu'il  lui  plaira,  pour  fcellei 
tous  les  actes  qui  émaneront  d'elle.  Le  roi  a  nommé 
auffi  pour  la  première  fois  les  Académiciens  dont  il  a 
defiré  que  cette  Académie  fut  compoféë,  laiftànt  auf- 
dits  Académiciens  la  liberté  de  remplir  les  places  qui 
vaqueront  à  l'avenir  par  là  voie  de  l'élection  j  &  leur 
a  accordé  pour  toujours  les  mêmes  honneurs  ,  privi- 
lèges ,  franchifes  Se  libertés  dont  jouiftent  ceux  des 
Académies  de  Paris  y  à  l'exception  du  droit  de 
Committimus.  Lefdites  lettres  parentes  ont  été  enre- 
giftrées  ès  regiftres  dé  la  cour  fuivànt  l'arrêt  de  la 
cour  rendu  au  parlement  de  Rouen ,  la  ^rand'chambre 
affemblce^  lè  12  août  1744,  i4.au  même  moi* 
elles  ont  été  regiftrées  au  greffe  de  l'hôtel  de  ville. 
Ces  lettres  Se  arrêts  ont  été  imprimés  la  même  année 
avec  les  ftatuts  Se  réglemens  de  l'Académie  ,  cornpo- 
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fant  51  articles.  Le  quatrième  porte  que  des  vingt-fix 
académiciens  de  fonction  ,  il  y  en  aura  dix-huit  pour 
les  arts  &  pour  les  fciences  ;  lavoir  ,  trois  phyiiciens , 
deux  géomètres ,  deux  altronomes  ,  deux  anatomiftes , 
trois  botaniltes  ,  deux  chymiftes,  deux  méchaniciens  , 
deux  delîinareurs ,  Se  huit  pour  les  belles  lettres  ;  la- 
voir ,  deux  pour  l'hiftoire ,  deux  pour  les  langues  , 
tin  antiquaire  ,  deux  pour  la  poéfie  ,  Se  un  pour  l'élo- 
quence. Le  (ixiéme  admet  desAdjoints  ou  flévesjqui 
feront  de  jeunes  gens  de  vingt  ans,  au  moins ,  dont 
les  difpofitions  annonceront  de  grands  progrès  dans 
quelque  parti  des  fciences  ,  des  belles  lettres  ou  des 
arts.  Le  huitième,  que  l'année  académique  commen- 
cera après  la  renrrée  du  parlement, &  aura  les  mêmes 
vacances.  Le  neuvième  ,  qu'il  y  aura  deux  fecrétatres 
perpéruels  ,  l'un  pour  les  fciencès  ,  l'autre  pour  les 
belles  lertres  &  les  arts  ;  un  préfidenr ,  un  vice-prélident, 
un  directeur ,  un  vice-directeur  ,  un  intendant  du 
jardin  des  plantes  &  un  tréforier.  Le  quinzième  ,  que 
les  affemblées  fe  tiendront  au  jour  marqué  par  fe- 
majnè  ,  dans  une  fale  de  l'hôtel  de  viile ,  &  feront 
de  deux  heures.  Le  dix-fepriéme  ,  que  les  occupations 
des  Académiciens  feront  de  trois  fortes  ;  lefture  des 
ouvrages  importans  dans  les  fciences  ,  les  belles  lettres 
Se  les  arts  ;  examen  des  découverres  Se  des  expériences 
faites  par  les  favans  ,  &  des  productions  de  leur  propre 
fonds  ;  qu'ils  rendront  compte  de  leur  lecture  par  des 
extraits  ,  des  expériences  ,  par  des  répétitions  ;  &  de 
leurs  productions  par  des  mémoires.  Le  vingt-unième , 
que  nul  des  Académiciens  ne  poura  faire  imprimer 
d'ouvrage  lu  à  l'Académie  ,  fans  avoir  obtenu  un  certi- 
ficat ligné  des  commllfaires^ommés  par  l'Académie  , 
du  préfldent  Se  du  fecrétaire.  Le  vingt-troifiéme  ,  que 
les  réguliers  ou  perfonnes  attachées  à  quelque  ordre 
de  religion,  ne  pouront  être  admis  à  l'Académie  ,  que 
fous  le  titre  SAffocics.  Le  vingt-lîxiéme  ,  que  toutes 
perfonnes  auronr  entrée  à  l'alfemblée  publique  qui  fe 
tiendra  une  fois  l'année ,  le  premier  mercredi  d'après 
la  Qualimodo.  Le  vingt-huitième  ,  que  l'Académie 
fera  célébrer  tous  les  ans  un  fervice  îblemnel ,  au- 
quel elle  affiliera  en  corps ,  en  mémoire  du  lieur 
abbé  ie  Gendre  ,  ion  bienfaiteur  ,  Se  des  acadé- 
miciens décédés.  Le  vingt-neuvième  ,  que  les  fecré- 
taires  feront,  chacun  félon  leur  département ,  mention 
hiltorique  fur  les  regiftres  des  Académiciens  décédés 
pendant  le  cours  de  l'année  3  Se  que  lecture  en  fera 
faite  à  la  rentfée  publique.  Cette  académie  tint  fa 
première  féance  publique  dans  la  falle  de  l'hôtel  de 
ville  le  mardi  premier  juin  1  745 .  M.  de  Prémagny  , 
cpnfeilier  ,  échevin  Se  fecrétaire  pour  les  belles  lettres, 
en  fir  l'ouverture  par  un  difeours  fur  la  nécellité  du 
travail ,  fur  l'utilité  de  la  critique  ,  &  fur  l'établilfe- 
ment  de  l'Académie  ;  &  fit  dans  ce  difeours  l'éloge  de 
feu  M.  l'abbé  le  Gendre ,  chanoine  &  fouchanrre  de 
Téglife  de  Paris ,  bienfaiteur  de  l'Académie.  M.  le  duc 
de  Luxembourg  ,  gouverneur  de  la  province  deNor- 
mandie  ,  Se  protecteur  de  l'Académie  ,  a  fondé  en 
1745,  un  prix  annuel  de  la  valeur  de  300  livres,  Se 
alternatif  pour  les  fciences  &  les  belles  lettres. 

pj"  ROVENIUS  (  Philippe  )  vicaire  apoftolique 
dans  les  Provinces-Unies  ,  éroit  originaire  du  bourg 
de  Rooven  ,  mais  né  en  1575  ,  à  Déventer,  de 
Gérard  Rovenius  ou  de  Rooven  ,  recteur  de  l'école 
de  Dévenrer,  &  enfuite  de  celle  d'Emmerick,  &  au- 
teur d'un  abrégé  de  la  grammaire  latine  ,  imprimé 
en  1 5  74 ,  Se  de  N.  Wynhoven.  Rovenius  fir  fes  pre- 
mières études  dans  fa  patrie  3  Se  les  continue*  à  Lou- 
vain  ,  où  ayant  achevé  en  1596  fon  cours  de  philofo- 
phie  dans  le  collège  du  Faulcon  ,  il  fut  fait  maître- 
ès-arts.  Il  prit  enfuitele  degré  de  licencié  en  théologie; 
Seen  1599, ayant  été  honoré  du  facîrdoce  ,  il  fut  mis 
à  la  tête  du  collège  de  S.  Willibrard  Se  de  S.  Boniface, 
qui  étoit  autrefois  un  féminaire  pour  les  millions  à 
Cologne.  £n  1605  ,  Ambroife  Spinola  ayant  pris  Se 
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fournis  au  roi  d'Efpagne  la  ville  d'Aldenzal  ,  métro 
pôle  duTwent ,  pays  de  TOver-Iffel  dans  la  baffe  Alle- 
magne feptentrionale  3  Sasbold  Vofmer ,  archevêque 
de  Philippes,  Se  vicaire  apoftolique  pour  les  Provinces- 
Unies  ,  rit  venir  Rovenius  à  Cologne  ,  &  1  établit  fon 
vicaire  pour  tout  le  diocèfe  de  Déventer.  L'année  fui- 
vante  il  le  nomma  chanoine  &  doyen  de  Téglife  collé- 
giale de  S.  Pléchelm  ,  &  enfuite  prévôt  de  la  même 
églife.  Sasbold  étant  more  le  3  mai  1614,  le  pape 
Paul  V  ,  fur  les  inttances  d'Albert  &  d'Ifabelle-Cla ire- 
Eugénie  ,  fouverains  des  Pays-Bas  le  conftitua  vicaire 
apoftolique  des  Provinces-Unies  ,  par  un  bref  du  1 1 
octobre  de  la  même  année.  Rovenius  en  exerça  les 
fonctions  durant  fix  ans  ,  fans  être  revêtu  du  cara- 
ctère épifcopal ,  qui  ne  lui  fut  conféré  qu'en  1620  , 
le  8  novembre.  Il  eut  le  titre  d'archevêque  de  Philip- 
pes ,  qu'avoir  eu  fon  predécerfeur.  L'archiduc  Albert 
Se  Tintante  lfabelle  lui  aflignerent  500  écus  de  penlïon 
annuelle.  Il  alla  à  Rome  en  1 6  z  1  pour  défendre  fon 
autorité  contre  les  entrepnfes  des  réguliers.  Il  fut  nom- 
mé archevêque  d'Utrecht,  fur  la  requête  du  clergé  Sed\i 
diocèfe  en  1616,  par  Philippe  II  ,  roi  d'Efpagne. 
Le  9  novembre  1 6^  3  3  ,  il  donna  une  nouvelle  forme 
au  chapitre  métropolitain  d'Utrecht ,  fous  le  titre  de 
vicariat  ou  de  fénatj  pour  ne  pas  choquer  les  nou- 
veaux fouverains.  Les  troubles  qui  arrivèrent  enfuite 
l'expoferent  à  de  fréquens  dangers.  La  reprife  d'Alden- 
zal par  les  Hollandois  j  celle  de  Grolle  par  les  mêmes, 
n'ayant  pas  empêché  qu'il  n'entretînt  commerce  avec 
le  roi  d'Efpagne  Se  l'infante  lfabelle  ,  ou  avec  leurs 
miniftres,  il  devint  fufpect  aux  Etats-Généraux  ,  quoi- 
qu'il n'eût  de  commerce  que  pour  ce  qui  concernoic 
les  affaires  de  la  religion.  Le  préteur  d'Utrecht  décerna 
contre  lui  un  décretd'ajournemem  le  5  octobre  1 G 39  ; 
&Rovenius  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  comparoître, 
il  lui  fut  ordonné  de  s'éloigner  de  tous  les  lieux 
de  l'obéiffance  des  Etats  Généraux  ,  fous  peine  de  pu- 
nition corporelle  3  telle  quelle  ejl  due  aux  ennemis  de  la 
patrie  ;  Se  fes  biens  furent  confifqués  :  ce  décret  eft 
du  premier  mars  1 640.  Ces  perfécutions  &  les  infir- 
mités dont  Rovenius  étoit  accablé  ,  obligèrent  de  lui 
donner  la  même  année  1640,  Jacques  de  la  Torre, 
pour  coadjuteur  ,  fur  l'approbation  Se  l'élection  du 
clergé.  Il  continua  néanmoins  de  fervir  l'églife  avec 
beaucoup  de  zèle  j  Se  au  milieu  de  mille  dangers  qui 
l'obligèrent  de  mener  une  vie  fort  cachée  &  fort  pé- 
nible  dans  fon  propre  diocèfe.  Il  mourut  à  Utrechr  , 
âgé  de  7<j  ans  ,  le  11  octobre  165 1  >  en  odeur  de 
fainteté.  Il  fut  enterré  ,  à  caufe  des  troubles  de  reli- 
gion ,  dans  une  écurie  ,  où  Ton  rrouva  fept  ans  après 
fon  corps  rout  entier.  Philippe  de  Déventer  a  écrit  fa. 
vie.  Willebrord  Boflchaens  J  de primis  Frïfîtapojtolis  t 
&  Jean  de  Lindeborn  ,  kifioria  epifcopatûs  Davcn- 
trienfis  ,  Sec,  font  une  mention  honorable  de  lui.  Nous 
avons  de  ce  prélat  les  ouvrages  fuivans.  1 .  Traclatus 
de  miffwmbus  ,  en  1 61  2.  Il  fur  dédié  ,  par  l'auteur,  à  la 
congrégation  de  propaganda  fide.  Dans  la  quatrième 
partie  de  l'apologie  pour  M;  de  Saint  Cyran  ,  intitu- 
lée :  Réponfe  particulière  au  mémoire  de  M',  l'évêque 
de  Langres  ,  art.  16  3  pag.  8  4,  on  ht  un  fait  concernant 
cet  ouvrage  3  quin'eft  point  rapporté  dans  la  dernière 
édition  de  Valete  André.  Ce  fait  eft  que  M.  de  Saint 
Cyran  fit  réimprimer  cetraitcàParisen  1625  ;  qu'il  le 
dédia  au  clergé  de  France  ,  Se  quille  fit  traduire  en 
françois  Se  dédier  à  M.  de  Sponde  ,  évêque  de  Pa- 
miers,en y  joignant  une  défenfe  d'un  docteur&curcde 
Rome  ,  qui  n'avoir  point  encore  été  publiée.  Ce  doc- 
teur étoit  Camillo  C&fare  ,  curé  de  faint  Jean  in  Arfno 
à  Rome.  Ce  livre  lui  avoït  été  remis  pour  l'examiner, 
par  ordre  du  pape  Urbain  VIII  j  Se  il  s'en  rendit  le 
défenfeur  contre  les  aceufations  de  quelques  religieux 
qui  avoient  obligé  le  pape  à  foumetrre  de  nouveau  ce 
livre  à  Texamen.  L'approbation  de  Camillo  C&fare  eft 
en  ces  termes  :  Opus ejleruditiffimum, p'mmy  optimorum 

confiliorum 
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'conjillorum  feracijjimum  ,  pro  fidei  propagations ,  & 
qudjlu  atquc  regimine  anïmarum  dïgnïffiununi  quoi  Ji/n- 
ptr  pr<e  manïbus  habeaiur ,  tum  àb  illufirïffimis  cardina- 
ïïbus  qui  pr&funt  congregationi  de  propaganda  fide  tum 
ah  epïfcopis  &  curam  anïmarum  gercntibus  3  tumdenïque 
à fuperiorïbus  reUgioforum.  Valere  André  cite  du  même 
ouvrage  une  édition  faite  eii  1616  ,  à  Loùvain  ,  fous 
ce  titre  :  Traclatus  de  mijjionibus  ,  ad  propagandani 
fidem  &  converjionem  infiddïum  &  h£reticorum  ïnfii- 
tuendis  ,  in  quïnque  partes  difiributus  ;  editio  fecunda  , 
ad  mentem  S.  Congregat.  de  propaganda  fide  ,  àb  auc- 
tort  recognita.  Le  même  en  iGGy  3  chez  Guillaume 
Beyer  3  avec  un  traité  De  auclorltate  &  neceffitatc  èpïfi 
coporum.  On  l'a  réimprimé  à  Metz  en  1747.  2.  Tnfii- 
tutïones  chrijlian&  pïetatis  ,  en  quatre  livres ,  en  163  5. 
3 .  Reïpublic&  chrijlianâ.  lïbri  duo  ,  traclantes  de  varïis 
homïnum  jlatibus ,  gradibus ,  qfficiis  &  funclionibus  in 
ecclefia  Chrïfli ,  &  qu£  in fingulïs  arnpkclenda  ,  qâ£  fit- 
gïenda  fine  ;  à  Anvers.  C'eït  le  feul  des  ouvrages  de 
Kovenius  dont  parle  Bayle  dans  fon  Dïclïonaïre  cri- 
tique y  où  il  ne  dit  qu'un  mot  de  l'auteur.  4.  Officia 
fanclorum  archiepïfcopatùs  Uttrajeclènfis  &  epïfcopa- 
tuum  fuffraganeorutn,  Sec.  cum pr&via  epiftola pajîorali; 
en  iÔ40jà  Cologne.  5.  Thus  cœium  penétrans,  en  lan- 
gue du  pays  ,  félon  Revius  Se  Valere  André  ,  Se  im- 
primé à  Bruxelles.  6.  Décréta  varia  circa  fidem  &  mo- 
res ac  difcïplinam  pro  mïffiohe  Hollandïca.  *  Batavia, 
facra  :  Valere  André  ,  'bïblïoth.  belg.  édition  de  1739» 
tom.  2  j  p.  1041  Se  fuiv.  Necrùlog.  alïquot  utrïuj'que 
fexûs  Romano-Catholïcorum  ,  &c.  qui  apud  Belgas 
claruerunt  (  par  Swertius  )  pag.  1 37  &  1 3  S. 

ROVERE  (  La  )  nom  d'une  famillé  ,  dont  les 
auteurs  parlent  diverfement  -,  a  donné  deux  papes  à 
1  eglife  ;  Sixte  IV  Se  Jules  II ,  &  plufieurs  cardinaux. 
Onuphre  dit  qu'elle  doit  fon  origine  à  Hermond  , 
courrifan  de  Ragunbert ,  duc  de  Turin ,  qui  vivoit 
l'an  700.  Mais  Jeah-Baptifte  Frégofe  allure  que  le 
perede  Sixte  IVéroîtun  pécheur.  Bernard  Juftiniani 
de  Venife  haranguant  devant  ce  pape  au  commence- 
ment de  fon  pontificat  ,  ne  craignit  point  de  dire 
qu'on  ne  devoir  pas  confidérer  la  naiffance  de  Sixte  , 
mais  fon  grand  mérite  qui  l'avoir  élevé  fur  le  trône 
de  faînt  Pierre.  D'autres  remarquent  que  la  famille  de 
la  Rovere  de  Turin  ,  étoit  la  noble  Se  l'ancienne  j  que 
Sixte  s'y  fitaggréger  ;  Se  que  ,  pour  témoigner  fa  re- 
connoitfante  à  ceux  de  cette  maifon  ,  il  donna  le  cha- 
peau rouge  à  Chriftophe  à  Dominique  ,  donc  nous 
parlerons.  Le  préfident  de  Thon  parle  ainfi  de  la  mai- 
fon de  la  Rovere.  »  Quant  à  la  maifon  de  la  Rovere  , 
«  dit- il ,  qui  eit  fortie  de  fort  bas  lieu  dans  la  ville  de 
»  Savone,  elle  a  été  établie  par  Sixte  IV,  &  élevée  par 
5>  Jules  II  j  mais  les  papes  qui  vinrent  après  ,  l'ont  pref- 
5)  que  tout-à-fait  opprimée.  Car  François-Marie, fils  de 
»  Jean-Marie,  &  petir-fils  de  Raphaël,  frère  de  Sixte  IV , 
»  ayant fuccédé  au  duché  d'Urbin,  à  caufe  de  fa  mere, 
»  feeur  de-Guidobaldo  de  Feltro  ,  fut  perfécuté  de  plu- 
»  fleurs  façons  fous  leponrificat  de  Léon  X.  Néanmoins 
»  il  trouva  quelque  repos  pendant  le  pontificat  d'Adrien 
«  Se  de  Clément  ,  fous  lequel  il  fut  chef  de  l'armée  de 
s>  la  Ligue  en  Italie.  Depuis  ^  le  voifinage  de  la  prin- 
»  cipauté  de  Camérino  lui  ayant  fait  fouhaiter  de  la 
»  joindre  au  duché  d'Urbin  ,  il  crut  qu'il  ne  falloir 
3j  pas  perdre  l'occafton  qui  fe  préfentoit  d'exécuter  ce 
»  delfein.  Jean-Marie  ,  le  dernier  de  la  famille  des 
«  Vérani  étant  mort ,  6c  n'ayant  lailfé  qu'une  fille 

qu'il  avoiteue  de  Catherine  Cibo  ,  fa  femme  3  cette 
m  mere  qui  avoit  befoin  d'un  puillant  appuij&qui 
«craignoit  pour  fa  fille,  confentit  facilement  à  la 
si  marier  avec  le  fils  du  duc  d'Urbin  ;  parcequ'elle 
»  efpéroit  de  fe  garantir  par  cette  alliance  des  perfécu- 
ai  rions  de  Sciarra  Colonna  ,  beau-pere  de  Matthias , 
»  bâtard  de  la  maifon  de  Vérani.  Ainfi  le  duc  d'Urbin 
»  jouit  de  l'état  de  Caoïérino,  jufqu'à  ceque  Paul  III , 
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1  '>  qui  avoitune  pafiïon  extre-me  d'enrichir  fes  efifans  t 
»  Je  voulut  avoir  comme  dépendant  du  fâint  iiege  ,  & 
»  l'ufurpa  par  force  &  fans  aucun  droite  Véritable- 
ment  ce  généreux  prince  qui  s 'étoit  acquis  une  fî 
»  grande  l'épuration  par  les  armes  ,  ne  put  fe  réfoudre 
»  de  céder  aux  menaces  de  ce  foible  vieillard,  après 
»  avoir  fi  bien  réfïfté  à  la  grande pmllance  de  LéonX  j 
»  mais  étant  mort  5  comme  il  étoit  prêt  à  faire  la 
»  guerre  }  Guidobaldo  ,  fon  fils ,  qui  n'avoit  rien  des 
"grandes  qualités  de  fon  père,  Se  qui  fe  vit  fruftré 
»du  fecours  que  les  Vénitiens  ,  Se  Côme  ,  nouveau 
«duc  de  Florence,  lui  avoient  promis  jfut  conrrainr  ^ 
"  pour  ne  pas  tout  perdre  ,  de  lai  lier  Camérino  au 
»  pape  j  trop  indulgent  pour  lesfiens.  » 

I.  Léonard  de  la  Rovere  ,  époufa  Luchïne  Mun- 
liona  j  dont  il  eut  François  de  la  Rovere  ,  né  le  11 
juillet  '-4I4  ,  qui  fur  pape  fous  le  nom  de  Sixte  IV1, 
en  1471  ,  Se  mourut  le  1  3  août  14S4;  (  /-^jy^SIXTE 
IV  )  Raphaël  ,  qui  fuit  >  Se  Iolatide  ,  mariée  à  Jé- 
rôme Riario. 

lï.  Raphaël  de  la  Rovere  ,  époufa  Théodore  Ma- 
nerola  ,  dont  il  a  eu  Julien  ,  né  en  1453,  qui  fut  élu 
pape  fous  le  nom  de  Jules  II ,  en  1 50  3  ,  &  mourur  le 
zi  février  1 5 1 3  \  (  Voyey^  JULES  II  )  BartheUmi , 
évêque  de  Ferrare  ,  Se  patriarche  d'Ancioche  $  Le'o- 
nard  3  duc  de  Sora  ,  mort  fans  poftérité  ,  d'une  fille 
naturelle  de  Ferdinand  ,  roi  de  Naplcs  j  JeAn  qui 
fuit;  Luchïne  de  la  Rovere. 

III.  Jean  de  la  Rovere  ,  duc  de  Sora,  Se  comte  de 
Senigaglia  ^  préfet  de  Rome  ,  époufa  Jeanne  de  Mon- 
felrre  ,  fille  de  Frédéric  ,  duc  d'Urbin  ,  &  de  Baptïjlc 
Sforce ,  dont  il  eut  pour  fils  unique,  François-Ma- 
rie ,  qui  fuit,  4f 

IV.  François-Marié  de  la  Rovere  ,  né  le  24  mars 
T45H  j  l'un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  temps  , 
fut  adopté  par  Guïdo-Balde  de  Montfeltre,  duc  d'Ur- 
bin ,  fon  oncle  maternel  ,  Se  mourut  de  poifon  le  2  r 
feptembre  1538.  Il  avoit  époufé  en  1509  ;  Léonore- 
Bippolyte  de  Gonzague  ,  fille  de  François  ,  duc  de 
Mautoue  ,  Se  à'Ifiaèelle  d'Eft-Ferrare  ,  dont  il  eut 
François  ,  mort  jeune  ;  Guido-Balde  s  qui  fuit  ;  Ju- 
lie ,  mariée  à  Alfonfie  d'Ell  3  marquis  de  Montechio  ; 
Eli^abeth,2.\\ièeà  Albcrïc  Cibo,  marquis  de  Malfe  &de 
Carrare  \  Bippolyte  3  qui  époufa  Antoine  d'Aragon  , 
duc  de  Monralre  ;  Jules  de  la  Rovere  ,  né  le  I 
avril  1535,  nommé  cardinal  par  le  pape  Paul  III  en 
1547  ,  puis  archevêque  de  Ravenne ,  mort  le  3  fep- 
tembre 1 57S  j  laijjant  pour  enfans  naturelsHippolyze, 
Jèigneur  de  Saint-Laurent  ,  qui  fut  légitimé  par  le  pape 
Pie  V ;  &  Julien ,  qui  fut  d'églifè. 

V.  Guido-Balde  de  la  Rovere  ,  duc  d'Urbin  y 
gouverneur  de  la  république  de  Venife  ,  fut  fait  ca- 
pitaine général  de  l'cglife  par  le  pape  Jules  III  ,  Se 
eut  la  charge  du  facré  collège  après  la  mort  du  pape 
Marcel.  Philippe  II  ,  roi  d'Efpagne ,  le  fit  capitaine 
général  de  fes  armées  en  Italie  ,  Se  lui  donna  le  collier 
de  l'ordre  de  la  toifon  d'or.  11  mourut  en  1574,  ayant 
époufé  i°.  en  1533  ,  Julie  Varana,  fille  &  héritière 
de  Jean-Marie  ,  duc  de  Camérino  ,  Se  de  Magdelénc 
Cibo  ,  nièce  du  pape  Léon  X  :  x°.  Victoire  Farnèfe  j, 
fille  d'Oclave  ,  duc  de  Parme.  Du  premier  lit  vint 
Virginie  de  la  Rovere  j  mariée  à  Frédéric  Borrcmée, 
comte  d'Atone.  Du  fécond  lit  fortirent François  Ma- 
rie ,  qui  fuit  ;  Ijabelle  3  mariée  à  Bernardin  de  Saint- 
Severin  ,  prince  de  Bifignano  ;  Lav'mie  ;  Se  iV.  de  la 
Rovere  ,  alliée  à  Guido-Balde  du  Mont  Sainte-Marie. 

VL  Frànçois-Marie  de  la  Rovere  ,  II  du  nom  , 
duc  d'Urbin  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  né  le  2  fé- 
vrier 1549  ,  époufa  Lucrèce  d'Eft  ,  fille  unique  d'Her- 
cule, II  du  nom  ,  duc  de  Ferrare  ,  dont  il  eut  pour  fils 
unique  Fre'de'ric-Ubalde  ,  qui  fuit. 

VII.  Fre'de'ric-Ubalde  de  la  Rovere,  duc  d'Ur- 
bin 5  mort  en  1623  j  avoit  époufé  Claude  de  Médicis, 
Terne  /X  Partie  I.  Ddd 
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fille  de  Ferdinand  ,  grand  duc  de  Tofcane  ,  laquelle 
prit  une  féconde  alliance  le  19  avril  1626,  avec  Le'o- 
fold  ,  archiduc  d'Autriche  ,  &  mourut  le  2  5  décem- 
bre i64f'è  1  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  ,  Victoire 
de  la  Rovere,  née  le  5  février  1612 ,  mariée  le  23 
feptembre  1 6$ $  ,  à  Ferdinand  de  Médicis  Il  du  nom, 
grand  duc  de  Tofcane  ,  morte  le  6  mars  1  694  ,  âgée 
de  7 2  ans  ,  laiffant  des  enfans.  *  Sanfovin  3  origin.  délie 
.famigl,  dltal.  Onuphre  ,  in  Sixto  IV.  Volaterran  , 
antrop.  I.  il.  Fregofe ,  /.  3  ,  c.  4.  De  Thou  ,  /.  1 .  Gui- 
thardin.  Paul  Jove.  Fogliera.  Sponde.  Cabrera.  Aii- 
beri.  Ciaconius.  Ritterhu/îus  ,  &c. 

RÔVERE  ou  ROUVERE  (  Chriftophe  de  la  ) 
cardinal  ,  archevêque  de  Tarentaife  ,  étoit  d'une  an- 
cienne famille  de  Turin,  qui  porte  ce  nom  ,&  fut 
fait  cardinal  en  1 477  3  par  le  pape  Sixte  IV  3  qui 
avoit  pris  le  furnom  de  cette  famille  ;  mais  il  ne 
conferva  pas  long-temps  cette  dignité  ,  car  il  mourut 
le  1  février  1 479  ,  âgé  de  43  ans ,  7  mois  &  29  jours. 
Dominique  de  la  Rovere  Confrère  j  que  le  même 
Sixte  IV  fit  aufti  cardinal  en  1478  ,  &  archevêque  de 
Turin  ,  mourut  j  félon  Onuphre  ,  en  1 501.  *  Sainte- 
Marthe,  en  la  France  Chrétienne. 

ROVERE  (  Jérôme  de  la  )  ou  de  la  ROUVERE , 
en  latin  Ruvereus  ,  Se  quelquefois  Robcreus  ,  natif  de 
Turin  ,  évêque  de  Toulon  en  1  j  59  ,  puis  archevêque 
de  Turin  en  1 564,  Se  fait  cardinal  du  titre  de  faint 
Pierre  anx- Liens  par  Sixte  V  en  1586,  compofa , 
dans  fa  première  enfance  ,  des  vers,  qui  ne  firent  pas 
déshonneur  àfa  vieillelie  ,  ni  à  fa  pourpre  ,  Se  qui  n'en 
font  pas  encore  aujourd'hui  à  fa  réputation  ,  pourvu 
qu'on  lui  palTe  quelques  pièces  de  galanterie  j  dont  il 
faut  rejetter  la  faute  fur  fest\aîrres ,  puifqu'il  étoit  au- 
defïous  de  dix  ans ,  lorfqu'il  publia  toutes  fes  pocfies , 
qui  furent  imprimées  à  Pavie  dès  l'an  1540.  Cette 
édition  étant  devenue  fort  rare^Hes  ont  été  réimprimées 
à  Ratisbonne  l'an  1683.  Il  y  a  des  vers  de  différentes 
efpéces  ,  des  épiques ,  des  élégiaques  ,  des  fapphiques , 
des  phaleuques.  On  y  remarque  partout  une  facilité 
merveilleule  ,  une  imagination  heureufe  Se  fertile  j 
une  force  Se  une  vigueur  d'homme  faiu  ,  avec  une 
grande  pureté  de  ftyle  3  &  un  merveilleux  choix  de 
mots.  Il  mourut  au  conclave  où  Clément  VIII  fut  élu 
pape,  le  16  février  1592.  *Acla  eruditor.LipJlenf.  anno 
I  6  8  3  s  tome  2 . 

ROVERELXA  (  Barthelemi  )  cardinal ,  archevê- 
que de  Ravenne,  natif  de  Ferrare  ,  eut  part  aux  bonnes 
grâces  du  pape  Eugène  IV  ,  qui  lui  donna  l'évêché 
«i'Adria  ,  puis  l'archevêché  de  Ravenne.  Dans  la  fuite, 
il  fut  chargé  du  gouvernement  de  prefque  toutes  les 
provinces  du  faint  liège  j  il  fut  envoyé  nonce  en  An- 
gleterre, puis  à  Naples  ,  Se  enfin  fut  fait  cardinal  en 
14(71  ,  par  Pie  II.  Cette  dignité  fut  une  récompenfe 
de  fes  fervices  ,  Se  entr'autres ,  de  celui  qu'il  rendit  en 
chaifant  le  comte  d'Anguillara  deVitetbe  ,  où  il  s'eroit 
établi.  Ce  cardinal  mourut  à  Rome  le  2  mai  de  l'an 
1476  ,  âgé  de  60  ans,  Se  fut  enterré  dans  l'églife  de  S. 
Clément,  où  l'on  voitfon  éloge  funèbre.  *  Rubeus  3  /. 
S  ,  hijl.  Raven-PÏQ  II ,  in  comment.  Onuphre.  VictoreL 
Auberi  ,  6cr 

ROUERGUEj  province  de  France  ,  entre  l'Au- 
vergne ,  Se  une  panie  du  Querci  au  feprentrion  , 
les  hautes  Cévennes  Se  le  Gévaudan  à  l'orient ,  le 
Languedoc  au  midi ,  Se  le  Querci  au  couchant  ,  a 
Rhodez  pour  fa  ville  capitale.  Le  pays  eft  peu  confidé- 
fable&  peu  fertile  \  mais  fa  ftérilké  eft  récompenfée 
par  des  mines  de  fer  ,  de  cuivre  ,  d'alun  ,  de  foufre  , 
Sec.  On  y  voit  auffi  une  montagne  qui  brûle.  Lagrande 
ricnefle  duRouergue  confifte  en  bétail  ,  en  laines ,  Se 
lefeul  commerce  des  mulets  qu'on  mène  de-là  en  Ef- 
pagne  ,  y  apporte  deux  cens  mille  ccus  toutes  les  an- 
nées. Le  Rouergue  a  diverfes  rivières  ,  le  Tarn  ,  le 
Lot ,  1  Aveirou  ,  &c.  Céfar  parle  de  fes  peuples  ,  qu'il 
eemme  Ruthdnicns ,  Se  Lucaio  en  fait  encore  mention, 
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t.  1.  On  divife  ordinairement  certe  province  en  trois 
parties  :  dans  la  haute  Marche  font  Mi  Ihau  ,  Èfpalioa, 
Nam,  Sainre-Friqne  le  Pont  de  Camerets  a  Cam- 
peyre,  Saine-Rome  de  Tarn  .3  Saint-Sernin  ,  Belle- 
mont  ,  Vabres  Si  Severac-le-Château  j  dans  le  comté 
de  Rhodez  ,  la  ville  de  même  nom  '  Saint-Geniez  de 
Rivedolt,  EntraigueSj  que  l'on  prononce  En tragueSj  la 
Gu'iolle  ,  le  Mur  de  Barrez  s  Eftaing  ,  Marfîllac  , 
Albin  ,  Rignac  &  CafTagnes  Begognes.  Dans  la  baffe 
Marche  font  Villefranche,  Saint-Antomn,  Naïac,  Ver- 
feuil ,  Rieupeyroux,  Sauveterre  ,  la  Salvetat ,  Peyralcs  , 
Conques, Pey ru Q"e  oc  Villeneuve.  Tout  le  pays  eft  fous  le 
gouvernement  de  Guienne  ,  &  fous  le  parlement  de 
Louloufe.  Ses  trois  parties  ont  autant  d'élections  fous 
la  généralité  de  Montauban.  Milhau  produitbeaucoup 
d'amandes*  Naïac  eft  connue  par  fon  vitriol  ,  Saint- 
Antonin  par  fes  prunes  ,  Se  Roquefort  par  fes  froma- 
ges. Marlïllac  ,  avec  titre  de  principauté ,  a  dans 
ion  voifinage  la  caverne  de  Bouche-Roland  ,  qui  mené 
plus  de  quatre  lieues  fous  terre.  Severac  arirre  de  du- 
ché fous  \q  nom  à* A rpaj on  ;  Entraigues  &  Eftaing  four 
des  comtés  ,  Rhodez  Se  Vabres  des  cvêchés  ,&c.  Nous 
parlons  des  comtes  du  pays  fous  lenom  de  RHODEZ. 

ROUGE-CLOISTRE  ,  monaftere  célèbre  fuué  à 
une  lieue  environ  de  Bruxelles ,  eft  une  des  plus  belles 
maifonsque  les  chanoines  réguliers  aient  dans  les  Pays- 
Bas.  Trois  chofes  y  attirent  principalement  les  étran- 
gers Se  leur  admiration.  Les  cloîtres  qui  font  très- 
grands  ,  bien  voûtés  Se  vitrés  ;  le  réfectoire  orné  de  ta- 
bleaux faits  par  les  plus  habiles  peintres  du  pays_,£c 
dont  les  vitres  font  auffi  toutes  peintes  avec  tant  de  dc- 
licateffe  ,  qu'on  ne  peut  affez  les  admirer  -  Se  la  bi- 
bliothèque où  il  y  a  un  grand  nombre  de  manuferits, 
la  plupart ,  à  la  vérité  ,  recens  ,  mais  qui  ne  laiffentpas 
d'avoir  leur  mérite-  On  trouve  dans  un  manuferit  de 
S.  Bernard  le  portrait  de  ce  faint  repréfenté  avec  l'an- 
cien habit  des  religieux  de  CîteauXj  qui  avoient  le 
capuchon  attaché  à  la  robe  j  Se  dans  un  autre  les  cha- 
noines réguliers  portant  leur  aumucefur  l'épaule.  II 
paroîtj  par  quelques  manuferits  ,  que  les  religieux  de 
Rouge-Cloître ,  qui  étaient  de  la  congrégation  de  Vin- 
desheim  ,  gardoient  autrefois  la  clôture,  comme  fonc 
aujourd'hui  les  Chartreux.  Il  y  a  environ  cent  ans 
qu'ils  ont  ceffé  de  la  garder.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  confi- 
dérable  dans  les  manuferits  ,  eft  la  collection  de  Guil- 
limanus  prieur  du  monaftere, en  quatre  gros  volu- 
mes in-fok  Elle  comprend  les  hiftoires  des  guerres  de 
la  Terre-Sainte,  Se  piufieurs  actes  des  faims,  Se  prin- 
cipalement de  ceux  du  pays.  On  y  trouve  auffi  l'cpi- 
taphe  fuivante  de  Jean  André  ,  célèbre  junfconfulce , 
habile  furtout  dans  le  droit  canon  ,  qui  eft  enterré  a 
Boulogne  dans  le  monaftere  des  Frères  Prêcheurs. 

Sîc  jacet  Andréas  notijfimus  orbe  Johannes  , 
Primb  qui  Sexti  ,  Llementis  atque  Novellas  , 
Hieronymi  laudes ,  Speculique  jura peregit , 
Rabbi  doclorum  ,  lux ,  cenfor ,  normaque  morum  , 
Occubuit  fato  pr&dira  pejlis  in  anno. 

Voye\  dans  le  Voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Mar- 
tène  6c  Durand  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
S.  Maur ,  tome  1  ,  2  pairie,  une  lifte  des  manuferits 
principaux  Se  moins  connus ,  qui  fe  trouvent  dans  cette 
collection  de  Guillimanus  ;  le  Tome  II  de  ce  même 
V oyage  littéraire  ,  pages  1 14  &  fuivantes  :  on  y  trouve 
encore  une  autre  lifte  de  quelques  manuferits  qui  fonc 
dans  le  monaftere  de  Rouge-Cloître.  On  y  parle  entre 
autres  de  la  collection  desVies  des  Saints  en  quatre  vo- 
lumes d'une  écriture  menue, recueillies  parjean  Ghen- 
tius,  chanoine  régulier  de  ladite  maifon. 

ROUHAULT  (  Pierre-Simon  )  chirurgien  juré  de 
Paris  ,  chirurgien  du  feu  roi  de  Sardaigne  Victor- 
Amcdpe  Se  de  fes  armées  ,  profefleur  en  chirurgie 
dans  l'uni  ver  firé  de  Turin  ,  fut  reçu  en  qualité  d'ana- 
tomifte  dans  l'académie  royale  des  feiences  en  1714, 
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Ilmoumt  au  mois  de  juillet  1740,  étant  atïbcîé  vé- 
téran. Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  Traité  des 
-plaies  de  tête,  à  Turin,  1720  ^  in~^°.  Obferva^ioni 
■anatomico-fificke ,  à  Turin  j  1710  ,  iri-^.  Difcours 
en  François  concernant  les  difterens  changemeus  qui 
arrivent  à  la  circulation  du  fang  du  fœtus  renfermé 
"dans  le  feïn  defa  mere ,  réimprimé  dans  le  recueil  in- 
titulé Mémoire  fopra  la  fifica  e  kijloria  naturale  di  di- 
yerfi  valent  uomini ,  ckc-  z  vol.  in-i  1  ,  Lucques  1  74  5 . 
Réponfè  à  la  critique  de  ce  mémoire ,  par  M.  Winflow  , 
à  Turin  ,  1718  ,  z/z-40. 

ROVIGNO,  ville  de  l'Iftrie.  Elle  eft  fur  une  pref- 
qu'ifte  de  la  côte  occidentale,  à  trois  lieues  de  Parenzo, 
vers  le  midi.  Rovigno  n'eit  pas  une  grande  ville  : 
tuais  elle  eft  allez  bien  peuplée  ,  &  elle  a  deux  ports. 
On  voit  près  de  cette  ville  le  Monu-Auro  3  qui  eft  la 
ylace  de  l'ancienne  Arupintim  ,  des  ruines  de  laquelle 
Rovigno  s'eft  agrandie.  *  Baudrand. 

ROVIGO  ,  en  latin  Rkodigium  ,  petite  ville  ca- 
pitale du  Polefin  ,  dans  l'état  de  Venife  ,  eft  fîtuée  dans 
un  territoire  environé  de  la  rivière  d'Adige  ^  qui  y 
forme  une  ifle.  Cette  ville  eft  la  réhdence  de  l'évêque 
d'Adria.  *  Laur.  Schar.  in  monum.  Ital. 

ROU  ILLARD  (  Sébaftien  )  natif  de  Melun  ,  & 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  s'eft  rendu  célèbre  par 
divers  ouvrages  :  foit  de  droit  ,  comme  les  Reliefs 
'ftfrenfis  ;  fou  de  philologie  3  comme  le  traité  dts 
gimnopodes,&C  la  louange  du  fejlu  :  foit  enfin  d'hîftoire. 
I.e  premier  de  ceux-ci  eft,  le  grand  aumônier  de  France , 
qui  parut  en  1  607  ,  &  qui  contient  des  recherches  fur 
l'origine  Si  les  privilèges  de  cette  charge.  Deux  ans 
après  il  donna  la  Parthenie  ,  ou  l'hijloire  de  la  ville 
de  Chartres  ,  avec  ce  qui  s'elt  parte  de  plus  remarqua- 
bledans  tout  le  pays  Charrrain  ;  Se  réuflit  bien  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'ouvrage  j  mais  dans  l'hif- 
toire  des  premiers  temps ,  il  adopta  bien  des  fables. 
Cette  hiftoire  ne  fut  fuivie  qu'eu  1617  de  celle 
du  monaftere  de  Li-Huns  en  Santerre,  ou  comme  il 
écrit  en  Sang-Ters.  11  travailloit  depuis  plufieurs  an- 
nées à  l'hiftoire  de  la  ville  de  Melun  ,  qui  parut  en 
3  618  ,  &  qui  eft  le  meilleur  de  ceux  de  fes  ouvrages 
qui  ont  été  imprimés  :  &  il  y  joignit  la  vie  de  Bouchard, 
comte  de  Melun  ;  celle  d'Amyor ,  évequed'Auxerre  , 
&c.  Enfin  il  fe  livra  tout  entier  à  l'hiftoire  du  parle- 
ment de  Paris ,  qu'il  divifa  en  deux  parties,  la  pre- 
mière contenant  tout  ce  qui  s'était  paiîé  au  parlement  ^ 
*&  où  il  faifoit  entrer  plus  de  dix  mille  arrêts  ;  la  fé- 
conde deftinée  pour  ce  qui  regardoit  les  premierspré- 
lîdens  :  maisil  mourut  en  1639,  avant  que  d'y  avoir 
mis  la  dernière  main  ,  &c  cet  ouvrage  s'eft  perdu.  * 
Le  Long  ,  bibl.  hift.  de  la  Framè.  On  a  encore  de  Séba- 
ftien Rouillard  un  ouvrage  intitulé  :  Capitulaïre  , 
&c.  au  fujet  de  l'impuiflance  de  l'homme  &  de  la 
femme,  à  l'occafion  d'un  gentilhomme  pour  lequel  il 
plaidoir,&que  fa  femme  pourfuivoit  en  diiïolurion  de 
mariage*  pour  cetteraifon.  Cet  ouvrage  où  l'auteur  n'a 
nullement  traité  fa  matière  chaftemenr,  a  été  imprimé 
à  Paris  en  1 600  ,  &  ,  pour  la  féconde  fois  ,  en  1  (304. 
Cette  féconde  édition  eft  augmentée.  Rouillard  ctok 
en  grande  relation  avec  Jufte-Lipfe  parmi  les 
lettres  duquel  on  en  à  trouvé  plufieurs  qui  lui  font 
adrefTées. 

ROUILLÉ  (  Guillaume  le)  natif  d'Alençon  ,  lieu- 
tenant-général de  Beaumont  Si  de  Frefnai ,  au  pays  du 
Maine,  a  commenté  la  coutume  du  Maine,  &  fait 
des  notes  fur  la  glofe  de  celle  de  Normandie.  Il  croit 
hé  en  1494  ,  Se  floriflok  à  Alençon  en  1 5  50  3  fuivant 
la  Croix-du-Maine.  *  Denys  Simon,  bibl.  des  aut.  de 
droit. 

ROUILLE  (  Pierre-Julien)  né  à  Tours  le  1 1  ian-  I 
vier  16 8 1 ,  étudia  dans  la  même  ville  au  collège  des  Jé- 
fuites,  où  il  fit  fes  humanités  Si  fa  philofophie.  Le  pre- 
mier feptembre  de  l'an  1 699  ,  il  fut  reçu  à  Paris  au  no- 
viciat de  la  fociétéj  &  il  a  toujours  vécu  depuis  dans 
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cette  compagnie  ,  "où  il  a  fait  la  profeffion  folennelle 
des  quatre  vœux  le  fécond  février  1715.  Les  études 
de  théologie ,  la  régence  des  humanités  ,  de  la  phi- 
lofophie  Se  des  mathématiques  partagèrent  fucceflîve- 
ment  fon  temps  après  fon  noviciat ,  pendant  près  de  2  z 
ans.  En  1724  ,  appelle  à  Paris  par  fes  fupérieurs  ,  on 
l'aflocia  au  pere  Carrou  pour  l'aider  dans  la  com- 
pofitien  de  cette  vafte  Hiftoire  romaine  que  celui  ci 
avoit  entteprife ,  &  donr  on  a  vingt  volumes  in-^°. 
Les  difTettations  &  les  notes  dont  cette  hiftoire  eft  rem- 
plie ,  font  du  pere  Rouillé.  Après  là  mort  du  pere 
Catrou ,  il  fe  trouva  chargé  feul  de  la  continuation  de 
cette  hiftoire  :  mais  la  longue  maladie  qui  l'a  conduit 
au  tombeau,  empêcha,  fans  doute,  qu'il  fe  mît  fé- 
rieufement  au  travail;  puifqu'il  ne  s'eft  trouvé  parmi 
fes  papiers  quela  feule  viede  Caligula,  qui  même  n'e- 
toit  prefque  qu'ébauchée.  Le  pere  Rouilléavoit  eu  auliï 
quelque  part  à  la  révifion  &  à  l'édition  des  Révolutions 
d'Efpagne,  que  le  pere  d'Qrléans  avoit  laiffé  manuf- 
crites ,  mais  dans  un  état  afl'ez  imparfait.  Cet  ouvrage 
eft  en  3  volumes  in  4°  Ce  qui  eft  du  pere  d'Orléans, 
eft  compris  dans  le  premier  &  dans  le  fécond  Volume 
jufqu'à  la  page  449.  Ceft  cette  partie  qui  a  été  revue 
par  le  pere  Rouillé  :  il  a  corrigé  les  négligences  d'hif- 
toire  Se  de  ftyle  ,  confronté  les  dates  ,  comparé  les  1110- 
ntlmens  ^  Se  ajouté  un  alfez  grand  nombre  de  faits  Se 
de  circonftances  hiftoriques.  Ceft  au  moins  ce  que  l'on 
dir  dans  l'avertiftement  qui  eft  a  la  tête  du  premier  vo- 
lume. La  fuite  du  fécond  volume  jufqu'à  la  page  225 
du  troifiéme,  eft  du  feu  pere  Arthuys,  donr  la  plume 
commençoit  à  fe  faire  connoître  dans  la  république  des 
lettres  j  lotfqu'il  fut  enlevé  au  commencement  de  fa 
carrière.  Le  refte  du  troifiéme  volume  eft  du  pere 
Brumoy.  Le  pere  Rouillé  a  eu  part  aufli  aux  mémoires 
de  Trévoux  ,  depuis  le  mois  de  décembre  I  7  ;  j  ;  juf- 
qu'à celui  de  février  1737.  Ajoutons  à  ces  travaux  lit- 
téraires  une  harangue  fur  l'utilité  des  mathématiques, 
prononcée  à  Caën  ,  Se  imprimée  dans  la  même  ville. 
Voila  ce  qui  a  rempli  en  partie  la  carrière  du  peré 
Rouillé  ,  que  la  morr  enleva  à  Paris  le  dix-feptiéme 
mai  1740  ,  dans  la  cinquante-neuvième  année  de  fon 
âge.  On  trouve  fon  éloge  dans  les  mémoires  de  Tré- 
voua:  du  mois  de  février  174t.  Le  difcours  du  pere 
Rouillé  ,  donr  on  vienr  de  parler ,  a  pour  titre  ;  Dif- 
cours fur  l'excellence  &  l'utilité  des  mathématiques  ,  pro- 
noncé dans  le  collège  royal  de  la  compagnie  de  Jefus ,  de 
la  très- célèbre  univerfité  de  CaénJ'annéc,  1 71 6,  à  Caën, 
1 7 1 6.  La  féconde  lettre  de  l'examen  du  poëme  (de  M. 
Racine)  fur  la  Grâce  ,  brochure  .;/z-8°  ,  imprimée  en 
1723  ,  eft  du  même  pere  Rouillé.  Enfin  plufieurs  per- 
fonnes  font  encore  perfuadées  ,  mais  fans  fondement , 
que  le  pere  Rouillé  eft  aureur  des  lettres  de  M.  l'abbé.. 
à  M.  l'abbé  Houtteville ,  au  fujet  du  livre  de  la  Religion 
chrétienne  prouvée  par  les  faits.  Ouvrage  que  M.  l'abbé 
des  Fontaines  a  mis  au  nombre  de  fes  propres  écrits,  Se 
auquel  il  a  eu  en  effet  une  grande  part.  Le  pere  Rouillé 
n'y  en  a  eu  aucune.  Voyer  HONGNANT  &  des  FON- 
TAINES. 

ROU1LLET  (  Claude  )  cherchrr  ROILLET. 

ROVI  rO'(Scipioh)  jnrifconfulte,  né  à  Tortorellâ 
dans  le  royaume  de  Naples,  où  il  naquitle  22  juillet  de 
l'an  1 5  $  G ,  fut  avocat  à  Naples ,  puis  conleitlet  de  cet 
état,  enfuite  ptéfident  de  la  chambte  royale ,  Se  enfin 
régent  au  confeil  collaréral.  11  fut  aullî  envoyé  à  Milan 
&  à  la  cour  de  Madrid.  Il  a  compofé,  enrr'autres ouvra- 
ges, Comment,  in  Prag.  regni  Neapol.  Concil.  tom.  XI , 
&c.  Il  mourut  en  1636,  âgé  de  79  ans. 

ROULEAU  ou  VOLUME.  Ce  que  nous  appelions 
aujourd'hui  livre  ,  fe  nommoir  autrefois  rouleau  ou  V0- 
lume,  On  ne  plioir  pas  les  leuilles  des  livres  comme 
on  fait  préfemement  pour  les  coudre  &  relier  toutes 
enfenfole  ;  mais  on  faifoit  un  rouleau  de  chaque  feuille 
qu'on  mettoit  les  unes  fur  les  autres  ;  de  fotte  qu'une 
feuille  faifoit  un  volume  ;  Se  c'eft  en  ce  fens  qu'ofi 
Tome  IX. Partie  I,  Ddd  ij 
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trouve  que  quelques  anciens  onc  compe-fé  un  fi  grand 
nombre  de  volumes  ou  livres.  Néanmoins  comme  ces 
feuilles  roulées  les  unes  fur  les  autres  pou  voient  fe 
brouiller  facilement  3  on  avoir  accoutumé  de  les  cou- 
dre routes  enfemble ,  &  de  n'en  faire  qu'un  rouleau. 
Il  eft  fouvent  parlé  dans  l'écriture  de  ces  rouleaux 
ou  volumes;  Se  les  Juifs  en  gardent  encore  l'uiage 
dans  leurs  fynagogues  ,  leur  loi  étant  écrite  dans  ces 
fortes  de  rouleaux  avec  une  grande  exactitude.  Léon 
de  Modène  dit  que  l'exemplaire  de  la  loi,  dont  ceux 
de  fa  nation  fe  fervent  dans  leurs  fynagogues,  n'apoinr 
la  forme  des  livres  d'aujourd'hui, mais  celle  de  volume 
ou  rouleau ,  comme  on  les  faifoit  anciennement  \  c'eft- 
à-dire ,  qu'elle  eft  écrite  fur  des  peaux  de  vélin  non 
coufues  avec  du  fil  j  mais  avec  les  nerfs  d'un  animal 
monde.  Ges  peaux  coufues  bout  à  bout ,  ajoute-t-il , 
Se  écrites,  fe  roulent  fur  deux  bâtons  de  bois  qui  font 
aux  deux  bouts.  Ce  livre  ainfi  roulé  ,  eft  couvert  d'un 
ouvrage  de  lin  ou  de  foie  ,  avec  une  autre  envelope 
de  foie  qui  fe  met  par-delfus.  Les  extrémités  des  bâ- 
tons qui  excédent  le  vélin  de  beaucoup,  font  couvertes 
d'un  ouvrage  d'argent,  où  il  y  a  des  pommes  de  gre- 
nade Se  des  clochettes  3  où  Ton  met  au-deifus  tout  au- 
tour une  couronne  ,  le  tout  félon  l'ufage  du  heu ,  ou 
fulvant  le  caprice  du  maître  du  livre.  Le  même  au- 
teur ajoute  qu'il  y  a  quelquefois  dans  l'aron  ou  armoire, 
plus  de  vingt  de  ces  rouleaux  ,  nommés  Sefer  tora  ou 
livre  de  la  loi.  En  effet  la  fynagogue  des  Juifs  d'Amfter- 
dam  qui  fujyent  le  rit  efpagnol ,  en  contient  un  plus 
grand  nombre.  Un  favant  ayant  vifué  ces  rouleaux  , 
n'en  trouva  aucun  ancien,parcequeles  Juifs  ne  font  pas 
curieux  d'anciens  livres  ou  rouleaux  étant  dans  cette 
perfuafîon  que  ceux  qu'ils  font  décrire  préfentement 
font  les  mêmes  chofes  que  l'original  écrit  par  Moyfe. 
Cette  fynagogue  d'Amfterdam  en  polféde  pour  le 
moins  cinquante  exemplaires ,  qui  appartiennent  à  di- 
vers particuliers, &  ils  ont  un  jour  de  l'année  où  ils  les 
portent  comme  en  proceflîon  dans  la  fynagogue.  *  Léon 
de  Modène  ,  cérém.  des  Juifs   pan.  I  ,  chap.  i  6. 

ROUMOIS  (  Le)  Rothomagenfis  ager  petit  pays 
de  France  en  Normandie ,  près  de  Rouen  ,  d'où  il  a 
peut-être  pris  fon  nom  ,  s'étend  entre  le  Lieuvin ,  la 
Seine  Se  la  campagne  de  Neubourg.  On  l'appelle  aulfi 
Rommois.  *  Baudrand ,  dicl.  géogr. 

ROURE  ouROER,  en  latin  Rura,  rivière  du  du- 
ché de  Juliers  en  Allemagne  ,  s'appelloir  Rora  ,  fi  l'on 
en  doit  croire  Trithème  ,  à  caufe  de  Rorich  ,  fils  de 
Cîovis  ,  roi  de  France qui  y  fur  malheureufemenr 
noyé.  Elle  naît  près  du  village  de  Bullingen  au  pays  de 
Juliers ,  pafTe  par  Dure  Se  par  la  ville  de  Juliers  ,  Se 
vers  Ruremonde  ,  à  laquelle  elle  donne  le  nom  -  Se  fe 
jette  enfin  dans  la  Meufe.  *  Guichardin  ,  defeription 
des  Pays-Bas. 

ROURE  (Comtes  du)  cherche-^  GRIMOARD. 
ROUSELAR  ou  ROULERS ,  bourg  de  la  cbâtel- 
lenîe  d'Yprès  en  Flandre.  11  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Mandel  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  d'Ypres,  vers 
l'orient  feprentrional.  Il  en  a  été  fouvent  parlé  dans 
les  nouvelles  publiques ,  pareeque  les  armées  ont  fou- 
vent campé  près  de-ii ,  ou  palfé  par-là.  *  Mémoires 
du  temps. 

ROUSSEAU  ( Jean-Baptifte)  poète  François,  né  à 
Paris  en  \  66<)  d'une  famille  obfcure,  Se  fils  d'un  cor- 
donnier ,  s'eft  acquis  par  la  fupériorité  de  fes  talens , 
Se  pat  des  ouvrages  qui  ne  mourront  point une  gloire 
infiniment  fupérieure  à  celle  que  l'on  peut  tirer  delà 
ttobJeffè  Se  des  diftinétions  de  famille.  Son  père,  hom- 
me de  bien 3  Se  qui  vivoir  avec  aifance  dans  fon  état , 
lui  procura  la  meilleure  éducation  qu'il  put.  RoulTeau 
fit  fes  études  d'humanités  &  de  philofophie  dans  les 
collèges  de  Paris  qui  étoient  alors  les  plus  renommés, 
&  dans  routes  fes  clartés  il  donna  les  marques  les  plus 
fenlîbles  de  la  pénétration  de  fon  efprit ,  de  la  beauté 
de  fon  génie ,  &  furcout  de  fon  penchant  &c  de  fes  talens 
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pour  la  pocfie  qu'il  a  cultivés  route  fa  vie.  Après  le  re- 
nouvellement de  l'académie  des  mferiptions  Se  belles- 
lettres  en  1701  ,  il  fut  choifi  élevé  &  en  1705  on  le 
déclara  vétéran.  Long-temps  avant  1701  ,  Se  dès  l'âge 
de  20  ans ,  il  s'étoit  déjà  fait  connoître  par  divers  pe- 
tits ouvrages  pleins  d'eiprit,  &.  d'images  vives  Se  agréa- 
bles,  qui  lui  avoient  acquis  de  la  réputation  Se  l'avoient 
fait  rechercher  par  pluheurs  perfonnes  du  premier  rang 
Se  d'un  gout  délicat.  Dès  1 688  il  fut  en  qualité  de  page 
dans  la  maifon  de  M.  de  Bonrepeaux,  ambaiïadeur  de 
France  en  Danemarck.  Enfuite  il  alla  en  Angleterre 
avec  M.  le  maréchal  de  Tallard  s  en  qualité  de  fecré- 
taîre ,  Se  il  s'y  lia  avec  M.  de  Samt-Evremont.  Il  çtoit 
en  1  70  5  auprès  de  M.  Rouillé  du  Coudrai ,  confeiller 
d'état  Se  directeur  des  finances ,  &  il  le  fuivoit  à  la 
cour  Se  ailleurs ,  vivant  tranquille,  cultivant  les  mufes 
Se  négligeant  ce  que  l'on  appelle  la  fortune.  M.  Cha- 
millard ,  miniftre  de  la  guerre  Se  de  la  finance  ,  lui  of- 
frit envahi  une  direction  des  fermes  générales  en  pro- 
vince,à  la  follicitation  de  quelques  protecteurs  qui  s'm- 
térelfoient  à  fon  avancement.  Roulïeau  remercia  le  mi- 
niftre, Se  n'accepta  pas  l'emploi.  Souhaité  dans  les 
compagnies  les  plus  brillantes  de  Paris,  &  parmi  les 
grands  de  la  cour  ,  8e  ayant  déjà  acquis  les  premiers 
honneurs  du  Pamaffe,  il  paroifloit  fatisfait  de  ion  forr_, 
lorfqu'en  1708  les  ennemis  que  fa  poéfie  quelquefois 
trop  libre  Se  fiuyrique  lui  avoir  faits  _,  le  pourfuivirent 
comme  auteur  de  ces  fameux  couplets  où  plufieurs  per- 
fonnes d'efpnt  &  de  mérite  furent  noircis  par  les  ca- 
lomnies les  plus  atroces.  Perfonne  n'ignore  les  fuites 
de  ce  procès  :  M.  RoulTeau  fut  banni  à  perpétuité  du 
royaume  par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  7  avril 
171  z  ,  Se  quelques  follicitations  que  l'on  ait  faites  de- 
puis pour  fon  rappel,  on  n'a  pu  l'obtenir.  Cependant 
M.  Rouifeau  a  nié  conftamment ,  de  vive  voix  Se  par 
écritj  en  profe  Se  en  vers  ,  qu'il  fût  l'auteur  des  cou- 
plets qui  lui  avoient  occafioné  une  difgrace  fi  fenAV 
ble;  Se  plufieurs  des  intérefFés  dans  ces  fatyres  n'ont 
pas  fait  difficulté  de  déclarer  notre  poète  innocent  fur 
cet  article.  Feu  M.  Rollin  ,  qui  a  été  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie  en  commerce  de  lettres  avec  M.  Roul- 
feau ,  ne  le  croyoït  pas  non  plus  coupable  fur  le  fair  dont 
il  s'agit  j  Se  c'eft  un  témoignage  de  plus  que  M.  Titou 
du  Tillet»auroit  pu  joindre  à  ceux  qu'il  rapporte  en  fa- 
veur de  l'innocence  de  l'illuftre  poète  dans  fon  fupplé- 
ment  au  ParnaJJe  français,  Imprimé  in-folio  à  la  fin  de 
174Î.  Au  refte  ceux  qui  voudroienr  prendre  connoif- 
fance  de  route  cette  affaire  ,  ne  doivent  point  s'en  rap- 
porter au  libelle  du  fieur  Gacon  donné  fous  le  titre 
cX ' Anti-Rouffeau  ,  ni  même  à  Vkifoire  du  procès  entre 
celui-ci  Se  feu  M.  Saurin  ,  de  l'académie  des  feiences, 
donné  par  le  fieur  Gayot  de  Pitaval  dans  le  tome 
VI  de  fes  Caufes  célèbres  :  il  faut  lire  de  plus  ce 
que  dit  M.  du  Tillet  dans  le  fupplément  que  l'on  vient 
de  citer  page  736  ,  Se  une  lettre  de  M.  l'abbé  d'Oli- 
vet  imprimée  dans  la  bibliothèque  raifonnée  Sec.  tome 
XXVI ,  féconde  partie,  article  4.  M.  Rouffeau  trouva 
d'illuftres  protecteurs  en  pays  étranger.  M.  le  comte 
du  Luc  ,  ambaffadeur  de  France  en  Suilfe  ,  voulut 
l'avoir  auprès  de  lui ,  Se  fe  fie  unplaifir  de  lui  rendre 
la  vie  douce  Se  agréable.  En  1 7 1 4  ce  feigneur  ayant 
été  nommé  un  des  plénipotentiaires  pour  la  paix  avec 
l'empereur  ,  qui  fut  conclue  au  mois  de  feptembre  de 
la  même  année  à  Bade  en  SuifTej  il  mena  M.  Rouf- 
feau avec  lui ,  Se  le  pocte  y  fut  peu  après  préfenté  au 
prince  Eugène  3  qui  avoir  rémoigné  un  grand  defir  de 
le  voir  ,  &  qui  le  goûta  fi  bien  ,  qu'il  pria  M.  le  comte 
du  Luc  de  le  laifler  auprès  de  lui.  Après  la  conclufion 
de  la  paix ,  le  prince  l'emmena  à  Vienne  ,  où  il  le  fie 
connoître  à  la  cour  de  l'empereur.  Rouffeau  demeura 
environ  trois  ans  auprès  du  prince  Eugène  j  Se  lorf- 
qu'il  eut  été  obligé  de  le  quitter,  il  fe  rerira  à  Bru- 
xelles ,  où  il  a  fait  fon  féjour  le  plus  ordinaire.  En  1717 
M.  le  duc  d'Orléans  ^  régent  du  royaume  ,  lui  fit 
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écrire  par  M.  le  marquis  de  la  Fare ,  qu'il  pouvoir  r% 
venir  à  Paris  &  qu'il  y  feroit  en  fureté  ;  mais  Rouflèau 
ayant  exigé  préalablement  qu'on  lui  donnât  de  nou- 
veaux juges  pour  examiner  de  nouveau  fon  affaire  ,  fon 
retour  n'eut  point  lieu.  En  1721  il  pana  en  Angleterre, 
où  il  fit  imprimer  à  Londres  le  recueil  de  fes  œuvres 
en  deux  volumes  i/2-40.  Cette  édition  parut  en  1 7  2  3  , 
Se  lui  valut  environ  dix  mille  livres  ,  qu'il  plaça  fur  la 
compagnie  d'Oftende ,  que  l'empereur  avoir  établie; 
mais  les  affaires  de  cette  compagnie  s'étant  dérangées^ 
tous  les  actionaires  perdirent  leurs  tonds.  Dans  cette 
exrrémité  RoufTeau  fur  fecouru  généreufemenrpar  M. 
Boutée  ,  notaire  à  Paris  ,  fon  ancien  ami_,  &c  il  trouva 
une  relTource  encore  plus  grande  dans  M.  te  duc  d'A- 
remberg,  prince  d'Arfcor  &c  du  faint  empire  ,  depuis 
général  des  troupes  de  la  reine  de  Hongrie.  Ce  fei- 
gneur  lui  donnoit  fa  table  à  Bruxelles ,  &  alloit  au-de- 
vant de  fes  befoins.  En  1755  étant  obligé  d  aller  à 
l'armée  en  Allemagne,  il  lui  affûta  une  penfion  de 
quinze  cens  livres ,  &  lui  donna  un  appartement  dans 
fon  château  d'Enguien  près  Bruxelles,  il  faut  compter 
encore  entre  fes  protecteurs  &  fes  bienfaiteurs,  M.  le 
comte  de  Lannoy  ,  gouverneur  de  Bruxelles,  &c  M. 
le  prince  de  la  Tour  Taffis,  Au  mois  d'octobre  1 7  5  9  , 
Roulteau  vint  fecrettemeiît  à  Paris ,  où  il  étoit  mandé 
par  M.  le  comte  du  Luc  ,  &  M.  de  Senozan  ,  inten- 
dant &  receveur  général  du  clergé  ,  qui  l'avoient  flaté 
'de  pouvoir  lui  obtenir  toute  liberté  de  finir  fes  jours 
dans  fa  patrie  ;  mais  ce  projet  ayant  encore  manqué  , 
il  partit  de  Paris  le  3  février  1 740 ,  &  retourna  à  Bru- 
xelles. Au  mois  d'odtobre  de  la  même  année,  revenant 
de  la  Haye  où  il  alloit  de  temps  à  autre  faire  quelque 
féjour  ,  il  tut  attaqué  d'apoplexie  dans  la  barque  même 
qui  le  tranfportoit  à  Anvers.  Arrivé  dans  cette  ville, 
le  duc  d'Aremberg  i  le  comte  de  Lannoy  &  le  prince 
de  la  Tour  Tartis  donnèrent  des  ordres  précis  pour 
qu'il  fût  fecouru  avec  foin.  Au  mois  de  décembre  il 
fut  tranfporté  à  Bruxelles  j  mais  il  mourut  trois  mois 
après ,  le  17  mars  1741  ,  dans  de  grands  fentimens  de 
religion.  Avant  de  recevoir  le  faint  viatique  ,  il  pro- 
tefta  en  préfence  même  du  corps  de  J.  C.  Ôc  de  tous 
ceux  qui  aiîîftoient  à  la  cérémonie  j  qu'il  n'etoit  point 
auteur  des  couplets  pour  lefquels  il  avoir  été  con- 
damné; &  l'on  ne  peut  nier  qu'une  p rote ftat ion  fi 
expreffe  faite  en  pareilles  circonstances  n'ait  beau- 
coup de  force.  Il  faut  ajouter  qu'en  même  temps  qu'il 
perfïftoit  à  protefter  de  fon  innocence  fur  cet  article  ^ 
il  témoignoit  un  vif  regret  des  poéfies  licencieufes 
qu'il  ne  pouvoir  défavouer.  Entre  celles-ci  on  lui  a  pref- 
que  toujours  attribué  la  Moyfade  ,  pièce  impie  qu'il 
n'a  poinr  compofée ,  &  que  M.  Titon  du  Tillet  af- 
iure  êrre  d'un  nommé  Lourder.  Depuis  fa  mort  M. 
Seguy  ,  attaché  à  M.  le  prince  de  la  Tour  Taflîs,  a 
donné  une  belle  édition  de  fes  œuvres  conformément 
aux  intentions  que  le  pocte  lui  avoit  marquées.  Cette 
édition  donnée  en  1743  à  Paris,  eft  en  trois  volumes 
i/2-40  >  &  en  quatre  volumes  in-i  1 ,  6c  ne  contient  que 
ce  que  l'auteut  a  avoué.  Elle  renferme  ,  1.  quatre  li- 
vres d'Odes ,  dont  le  premier  eft  d'odes  facrées  tirées 
des  pfeaumes.  1.  Odes  en  mufique  ,  ou  cantates  allé- 
goriques. 3.  Deux  livres  d'épîtres,  en  vers.  4.  Deux 
livres  d'allégories.  5.  Deux  livres  d  epigrammes.  6.  Un 
livre  de  poéfies  diverfes.  7.  Quatre  comédies  en  vers; 
favoir  ;  le  Flateur ,  qui  avoit  d'abord  paru  en  profe  , 
&  que  l'on  n'auroir  pas  dû,  ce  femble,  omettre  puif. 
qu'elle  avoit  été  encore  plus  goûtée  en  profe  qu'en  vers  • 
le  Capricieux,  les  Aieux  chimériques ,  ÔC  la  Dupe  de  foi- 
même  ;  Se  deux  comédies  en  profe  j  le  Caffé ,  &  la 
Ceinture  mageaue.  8.  Un  recueil  de  lettres  en  profe.  9. 
Une  très-belle  pièce  en  vers  }  intitulée  :  Epode  tirée 
principalement  des  livres  de  Salomon  3  &  en  partie  de 
quelques  autres  endroits  de  l'écriture  &  des  prières  de 
l'églife.  Dès  1741  on  avoit  donné  une  fort  jolie  édi- 
tion de  ies  oeuvres  choïfes ,  à  Paris  in-i  S  ,  à  1  ufa^e 
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des  jeunes  gens  &  de  tous  ceux  qui  ne  cherchent  dans 
lapoéfiequece  quipeut  infttuire  &  édifie^  plaire  à  l'ef- 
prit  &  être  utile  au  cœur  en  mêmetemps.  Sur  les  autres 
poéhes  de  M.  RoulTeau  qui  ne  font  point  dans  l'édition 
de  1 74j  ,  fur  les  différents  édirions  de  fes  cuivres  ,  Se 
les  circonftances  les  plus  remarquables  de  la  vie  de  ce 
grand  poëte ,  il  faut  lire  le  fupplément  au  Parnaffe  fran- 
çais ,  que  l'on  a  déjà  ciré.  M.  Tiron  s'y  érend  beaucoup 
fur  M.  Rouffeau  ,  Se  rapporte  quelques  pièces  faites  à 
la  louange  de  ce  pocte.  Dans  le  mercure  fini* ,  ou 
journal  helvétique,  décembre  1 741,$:  les  premiers  mois 
de  174.3  »  on  rapporte  quelques  lettres  de  M.  Rouf- 
feau ;  &  dans  le  mois  de  décembre ,  on  en  donne  une 
fur  la  perfonne  &  fes  ouvrages ,  dans  laquelle  on  dit 
enrr'autres  :  „  Perfonne  n'a  mieux  connu  que  M.  Rouf- 
»  feau  l'arr  de  rendre  de  grandes  vérités  avec  beaucoup 
"de  force,  de  nobleffe  &  d'énergie.  Ses  cantiques  fa- 
>.  crés  feront  toujours  regardés  comme  des  chef-d'œu- 
»  vres  ;  &  il  a  excellé  dans  les  cantates  ,  genre  de  poé- 
»  fie  dont  il  eft  l'inventeur  &  qu'il  a  perfeûioné.  Ses 
..  odes  ne  laiffent  pas  douter  qu'il  ne  lûr  en  France  ce 
qu'étoit  Horace  à  Rorhe  ,  c'eft-à-dirc  le  premier 
des  poëtes  lyriques.  Le  rour  neuf  &  heureux  qu'il  a 
donner  à  fes  vers ,  le  choix  de  fes  images  l'riiagè 
élégant  Se  gracieux  qu'il  y  faifoic  de  l'hiftoire  &  de 
»  la  table  ,  rour  cela  leur  prêtoit  un  ornement  qui 
appartenoit  à  lui  feul.  S'il  égaloit  Horace  du  côté  de 
»  l'efprit  Se  des  talens ,  il  lui  rellèmbloit  encore  plus 
par  l'extrême  antipathie  qu'il  marquoir  contre  les 
»  poires  qui  vouloient  rimer  malgré  Minerve.Comme 
il  n 'avoit  pour  eux  nul  ménagemenr ,  ils  ne  1  epar- 
gnoienr  pas  non  plus  ;  Se  ne  pouvanr  arraquer  fes 
vers ,  ils  ont  tâché  de  le  rendre  odieux  du  côrc  du 
cœur  &  des  fenrimens.     On  peut  voir  le  refte  de 
cette  lettre. 

^  ROUSSEL  (  Gérard  )  abbé  de  Clérac,  puis  évêque 
d'Oléron  ,  vivoir  dans  le  XVI  fiécle.  11  voyagea  en 
Allemagne  ,  Se  vint  enfuite  à  la  cour  de  la  reine  de 
Navarre  ,  qui  lui  fir  avoir  l'abbaye  de  Clérac ,  Se  qui 
le  défendit  confie  les  pourfuitesdelaSorbonne.il  avoit 
été  mis  en  prifon  ,  &  avoit  été  tiré  d'affaires  par  cette 
piincefle.  Au  refte  ,  cet  homme  avoit  dallez  bonnes 
qualités.  Rouffel  ayant  pris  dans  plulietirs  de  fes  ou- 
vrages les  noms  de  Girardus  Ruffus ,  a  donné  lieu  à  M. 
Colomiês  Se  à  quelques  autres  de  le  nommer  tantôt  le 
Roux  &  tantôt  Rufti  ou  RoulTeau.  Nicolas  Bourbon 
dans  fes  Nuga  ne  le  nomme  jamais  autrement  que  Ge- 
rardus  Rujfellus.  On  dit  qu'il  n'appronvûir  ni  la  doc- 
trine de  Luther  ni  celle  de  Calvin  ,  &  que  ce  dernier 
écrivir  contre  lui  un  livre  qui  avoit  pour  titre  :  Contra 
Nkodemitas.  Rouffel  mourut  l'an  1 5  5  9  ou  1  5  Go  ,  Se  fa 
morr  fut ,  dic-on  ,  caufée  par  le  zèle  de  Pierre  Arnaud 
de  Mairie  ,  pere  d'Arnaud  ,  depuis  évêque  d'Oléron  , 
qui  coupa  par  le  pied  la  chaire,  dans  laquelle  Rouffel 
débitoit  fa  doctrine.  »  Florimond  de  Raimond  ,  hift. 
de  [hér.  I.  7  ,  c.  ; .  Pierre-Matthieu  _,  hijt.  I.  1 .  Sponde, 
A.  C.  1 51  3 ,  n.  1 5  ;  1 549  ,  n.  S  i>  9.  Sainte  Marthe, 
GalL  chrijl.  tome  II,  pag.  851. 

ROUSSEL  ou  ROUXEL.  (  Jean)Caën  n'a  peut- 
être  point  eu  de  citoyen  dont  le  nom  lui  ait  été  plus 
glorieux  que  celui  de  Jean  Rouxel  :  plufieurs  préten- 
dent cependant  qu'il  n'eftpas  né  à  Cacn  même  ,  mais 
à  Brecteville  près  de  cette  ville.  Quoique  d'autres  lui 
foient  préférables  pour  l'élévation  de  l'efprit,  perfonne 
néanmoins ,  dit  M.  Huer,  n'a  été  orné  de  tant  de  belles 
connoi  (Tances  j  &  n'a  tant  acquis  de  réputation  parmi 
les  favans  de  fon  fiécle.  Il  fit  fes  premières  études  à 
Cacn  &  à  Paris,  où  dès-lors  il  mérita  par  fes  vers  l'ef- 
time  du  favant  Murer.  Déterminé  enfuire  à  l'étude  de 
la  jurifprudence  ,  il  alla  l'étudier  dans  les  univerfirés 
d'Orléans  tk  de  Bourges  fous  les  célèbres  jurifconfultes 
Duaren  ,  Baudouin  &  Donel.  11  pafTa  en  Allemagne 
avec  Baudouin  ,  &  fit  à  Heidelberg  une  étroite  liaifon 
avec  Hotman,  De-là  il  pafTa  en  Suitfe  où  il  acquit 
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ï'amitié  de  Caltalion  qui  le  reçut  dans  fa  maifon  ,  Se 
<jui  avoit  la  modeftiede  fui  communiquer  fes  ouvrages, 
&  de  déférera  fes  jugera  ens.  Roulfel,  oblige  de  revenir 
en  France  à  caufe  de  fa  mauvaife  famé ,  fe  fit  recevoir 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  Se  il  s'y  Ha  d'amitié  avec 
ks  plus  illuftres  favans  de  fon  remps^  Se  entr'autres 
avec  Turnebe.  Mais  le  tumulte  du  barreau  l'ayant  dé- 
goûté ,  il  revint  dans  fon  pays  &  s'y  maria  >  préférant 
cette  retraite  aux  fo  11  ici  ration  s  d'un  prince  Allemand 
■qui  lui  avoir  offert  des  conditions  très-avantageufes 
pour  l'attirer  chez  lui.  D'un  efprit  doux,  d'une  humeur 
paifible,  ennemi  dufafte  Se  de  l'ambirion,  fon  cabinet 
feul  fit  fes  délices ,  Se  les  affaires  publiques  firent  fon 
averfion.  Il  ne  put  néanmoins  éviter  qu'il  ne  fût  élu  5c 
continué  deux  fois  dans  l'emploi  de  premier  échevin 
deCaën.  Dans  le  rétabliiTement  de  l'université on  le 
fit  profeffeur  royal  d'éloquence  Se  de  philofophie,  & 
enfuite  des  loix.  Le  concours  de  fes  auditeurs  fut  ex- 
traordinaire ,  Se  il  eut  parmi  eux  des  hommes  diftin- 
gués  par  leur  naiiTance&par  leur  efprit.  Ii  devint  fourd 
dans  fa  vieillefle  ,  5c  mourut  en  15S6.  Scévole  de 
Sainte-Marthe  ,  Dorât ,  Critton  ,  Fédéric  Morel ,  Se 
beaucoup  d'autres,  l'honorèrent  de  leurs  éloges  après 
fa  mort.  Jacques  de  Cahaignes  ,  prolelTeur  royal  en 
médecine  ,  récita  publiquement  fon  oraifon  funèbre, 
honneur  qui  n'avoit  point  encore  été  fait  a  aucun  de 
cette  univerfité  :  il  recueillit  aulïi  Se  publia  les  vers  qui 
avoienc  été  faits  à  fa  mémoite  ,  Se  il  nous  a  laîfTc  fon 
éloge.  Dans  le  recueil  des  oraifons  Si  des  vers  de 
RoulTel ,  M.  Huet  dit  que  l'on  apperçoit  clairement 
le  caractère  de  l'antiquité.  Le  même  ajoute  que  Fran- 
çois Malherbe  avoit  été  écolier  de  Roulfel  pour  l'élo- 
quence. En  1 6 3  6  on  donna  à  Cacn  une  féconde  édition 
des  difeours  Se  des  poéfies  de  ce  profelTeur ,  in-8°. 
Guillaume  RoulTel  fon  neveu  ,  confeiller  au  préfidial 
de  Cae'iij  fur  auffi  un  homme  fpirituel,  d'un  efprit 
agréable,  Se  aflëz  bon  poète  Larin.  *  Huet ,  origines  de 
Caè'n,  deuxième  édition ,  pages  343  ,  344,  348,  360, 
3  64.  Le  P.  Niceron ,  mémoires ,  tome  XXIV.  Ruxelli 
car  mina. 

ROUSSEL  (  Michel  )  avocat  3  dédia  à  Marie 
de  Médicis ,  régente  durant  la  minorité  de  Louis  XIII , 
un  livre  imprimé  à  Paris  chez  Mettayer  en  1610  , 
i/2-S0 ,  fous  ce  titre:  LAntimariana  ou  Réfutation  des 
propoftions  de  Mariana ,  pour  montrer  que  la  vie  des 
princes  fouverains  doit  être  inviolable  aux  fujets  &  à  la 
république,  tant  en  général  qu'en  particulier,  &  qu'il 
n'ejl  loijiblt  de  fe  révolter  contr'eux  ou  attentera  leur 
perjbnne ,  fous  prétexte  de  tyrannie  ou  autre  que  ce  foit. 
A  la  fin  font  ks  délibérations  de  la  Sorbonne ,  &  l'arrêt 
de  la  cour  de  parlement.  Dans  la  fufeription  de  fa  let- 
tre ,  il  qualifie  la  reine  de  très-haute  ,  très-vertueujt  & 
très-chajle princeJJe.Ce  livre  eft  plein  de  bonnes  chofes, 
Se  anez  méthodique.  On  y  trouve  répandus  d'excellens 
principes ,  que  l'auteur  traite  à  i'occauon  de  fon  prin- 
cipal fujet.  Il  y  a  cependant  quelques  endroits  foibles 
en  genre  de  preuves.  Dans  le  trentième  chapitre  il  fe 
trompe,  en  faifant  dire  à  Mariana,  que  celui  qui,  fans 
lefavoir,  boit  un  breuvage  empoifoné,  devient  cou- 
pable de  fuicide.  Mariana,  (de  rege  &  régis  inflltu- 
tionc  ,1.  1 ,  d  8  )  dit  feulement  que  c'eft  une  cruauté 
contraireà  l'humanité  Se  au  chi'iftianifme,d'obIiger  un 
criminel  a  prendre  du  poifon  dans  quelqu'aliment. 
Puis  il  ajoure  que  le  mal  commis  alors  par  ignorance  , 
de  la  part  de  celui  qui  avale  le  poifon,  recombe  fur 
celui  qui  le  contraint  à  le  prendre.  A  la  fin  de  ce 
livre  eft  la  cenfure  de  la  faculté  de  théologie  de  Pa- 
lis, en  date  du  4  juin  1610  ,  en  général  contre  ceux 
qui  foutenolent  que  chacun  pouvoit  licitement  ôter  la 
vie  à  un  tyran,  Se  fe  fervir  pour  cela  de  toutes  fortes 
dévoies.  Cette  cenfure  eft  en  latin  &  en  françois.  Elle 
eft  fuiviede  l'arrêt  du  parlement,  du  8  du  même  moisj 
qui  en  ordonne  la  publication  ,  Se  condamne  le  livre 
de  Mariana,  intitulé  De  rege  &  régis  Injlitutione. 
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ROUSSEL  (  D.  Guillaume  )  de  Conches  ,  petire 
ville  de  Normandie  au  diocèfe  d'Evreux  ,  peut  être 
avec  juftice  regardé  comme  un  des  plus  beaux  efprits 
de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  dans  laquelle  il  fit 
profeflïon  le  13  de  feptevnbre  1680,  âgé  de  21  ans.  Il 
prêcha  d'abord  Se  prêcha  avec  fuccès  :  car  il  étoit 
rrès-bon  orateur  :  mais  préféranr  bientôt  le  repos  d'une 
vie  privée  ,  il  fe  retira  à  Reims  où  il  s'appliqua  à  tia- 
duire  en  notre  langue  les  lettres  de  S.  Jérôme.  Cette 
belle  traduction  a  été  imprimée  en  trois  volumes  in-8°. 
à  Paris  :  les  deux  premiers  en  1704,  &  le  troifiéme 
qui  contient  les  lettres  critiques  de  ce  faim  docteur  fur 
l'écriture  faime  ,  en  1707.  On  les  a  réimprimées  en 
1715.  Ces  trois  volumes  font  ornés  d'une  belle  pré- 
face ,  de  notes  Se  de*remarques  utiles  8c  favantes  ,  Se 
de  maximes  morales  tirées  des  ouvrages  deS.  Jérôme. 
Ces  maximes  finiflent  le  troifiéme  volume.  L'éloge 
du  père  Mabillon  en  profe  quarrée  eft  aullî  de  dorri 
Rondel  :  c'eft  un  chefd'œuvre  d'élégance  Se  d'efprir. 
On  le  trouve  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur  de  D.  le  Cerf,  à  l'article  du  pere 
Mabillon  ;  dans  la  bibliothèque  des  mêmes  auteurs  par 
le  pere  Pez ,  Se  ailleurs.  D.  RoulTel  avoit  entrepris  une 
Hiftotre  littéraire  de  la  France  à  laquelle  il  a  travaillé 
quelques  années.  Il  avoir  déjà  difpofé  des  matériaux 
confïdérables  pour  mètre  la  main  à  l'œuvre  ,  lorfqus, 
fes  fupérieurs  le  chargèrent  de  travailler  à  l'hiftoire 
de  fa  congrégation.  Mais  à  peine  en  avoit-il  tracé  le 
plan  j  qu'une  mort  prématurée  qui  l'enleva  du  monde 
à  Argenteuil  le  5  octobre  1717  ,  âgé  de  59  ans  fit 
échouer  ce  projet  des  fanaiffance,  &  arrêta  le  cours 
du  premier.  On  trouva  parmi  fes  papiers  plufieurs 
portefeuilles  de  mémoires  fur  fon  Hiftoire  littéraire 
de  la  France  des  derniers  ficelés  par  où  il  avoir  com- 
mencé ,  Se  l'hiftoire  ébauchée  de  S.  Irenée  ,  jufquau- 
quel  il  paroîr  qu'il  avoir  au  moins  deflein  de  remon- 
ter. Ces  mémoires  ont  été  remis  à  dom  Rivet  fon 
confrère ,  qui  avoit  conçu  le  même  delfein ,  fans 
favoir  que  dom  RoulTel  l'eùr  auffi  projetté  Si  qui 
a  public  les  neuf  premiers  volumes  de  cet  ouvrage. 
Dom  RoulTel  a  laitfé  auffi  une  diffèrtation  manufcrite 
fur  leNarsès  dont  parle  S.  Grégoire.  *D.  le  Cerf,  bibl. 
des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Mémoires  du 
temps.  Préface  de  l'hijl.  littér.  de  la  France  citée  dans 
cet  article. 

ROUSSELET  CHATEAU  RENAUD  ,  famille 
qui  a  produit  un  maréchal  de  France  3  defeend  de 

I.  Jean  RoulTelet ,  feigneur  de  la  Pardieu ,  de  Jau- 
nage  Se  de  la  Baftie  en  Dauphiné,  mort  en  15*0,  qui 
avoit  époufé  Jeanne  Lallemant_,  laquelle  fit  fon  telfa- 
ment  le  30  octobre  1 524.  Elle  étoit  fille  de  Jean  Lal- 
lemant ,  feigneur  de  Marmagnes  ,  Se  fut  mere  de 
François  3  qui  fuir. 

II.  François  RoufTelet,  feigneur  de  la  Pardieu de 
la  Bâtie-de-Monluel  Se  de  Jaunage,  époufa  le  1  6  dé- 
cembre 1 5  3  3  ,  Méraude  de  Gondi ,  fille  d' Antoine  de 
Gondi ,  feigneur  du  Perron  ,  maître  d'hôtel  ordinaire 
du  roi  Henri  II ,  &  de  Marie  de  Pierre- Vive ,  l'une 
des  dames  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  Si  gou- 
vernante des  enfans  de  France.  Méraude  czo'k  fœur  aînée 
d'Albert  de  Gondi ,  comte,  puis  duc  de  Retz,  maré- 
chal de  France  &  de  Pierre  de  Gondi ,  cardinal  & 
évêque  de  Patis ,  Se  de  Marie  de  Gondi ,  femme  de 
Claude  de  Savoye  comte  de  Pancalier.  De  ce  mariage 
fortit  Albert  ,  qui  fuit. 

III.  Albert  RoulTelet ,  feigneur  de  la  Pardieu  ,  de 
Lilli,  des  Abaris  Se  de  la  Bancharday e,  baron  de  Noyers, 
marquis  de  Châteaurenaud  ,  &c.  fut  nommé  au  bap- 
tême par  Albert  de  Gondi  fon  oncle ,  comte  de  Retz. 
Après  avoir  été  mis  fous  la  tutelle  de  fa  mere,  Je  5 
novembre  1 564  ,  du  confentement  de  Marie  Pierre- 
Vive  fa  grand 'mere ,  il  fut  envoyé  auprès  de  Marie  de 
Gondi  fa  tante ,  comtefTe  de  Pancalier,  qui  le  donna  au 
duc  Gharles-Emanuel  de  Savoye ,  qui  le  fit  élever  3  le 
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pourvut-  enfuite  de  la  charge  de  gentilhomme  de  fa 
chambre-*  pat  lettres  dit  z6  avril  i  5  83  ,  en  confidéra- 
tion  de  ce  qu'il  étoit  iflu  de  noble  Se  ancienne  maifon, 
&  à  caufe  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  pendant  qu'il 
avoit  été  nouri  auprès  de  lui  ;  c'eft  ainfi  que  parlent  les 
lettres.  Loifqu'il  fut  de  retour  en  France 3  il  fut  fait  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre ,  capiraine  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
fes  ordonnances  ,  confeiller  au  cônfeil  d'état  &  privé, 
&  gouverneur  des  villes  Se  châteaux  de  Machecoul  Se 
de  Belle-Ifle.  Il  avoir  époufé  le  4  avril  1  5  8  5  .,  Magdeléne 
le  Maréchal,  fille  Se  héririere  de  Nicolas  le  Maréchal  , 
baron  de  Noyers  en  Normandie  ,  aufli  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre , 
&  capitaine  de  cinquante  hommes  d'amies  de  fes  or- 
donnances ,  Se  de  Cécile  de  Croifmare.  Il  mourur  en 
ifin  j  &  laifla  François  ,  qui  fuit. 

VI.  François  Rouflelet ,  marquis  de  Châteaurenaud 
en  Touraine ,  baron  de  Noyers ,  feigneur  de  Blanchar- 
daye  en  Breragne  ,  &  gouverneur  de  Machecoul  &  de 
Belle-Ifle,  fur  élevé  enfant  d'honneur  du  roi  Louis  XIII, 
&  époufa  le  1 9  mars  1S22,  iomyc de Compans,  fille  de 
Noël  de  Compans  ,  feigneur  d'Arci  &  de  Villers-fur- 
Orge ,  maître  des  comptes  à  Paris ,  &  de  Louifi  Dreux. 
II  mourut  le  1 1  décembre  1677  ,  Se  lailli  de  ce  ma- 
riage, 1.  François,  qui  fuit;  2.  Albert  Rouflelet,  abbé 
de  Pornic  en  Breragne,  mortier  novembre  1647; 
5 .  Bahhafar ,  abbé  de  Pornic ,  de  Fontaines-les-Blan- 
ches  enTouraine,  &  deLandevenec  en  Bretagne,  mort 
en  1 7 1 2  ;  4.  François-Louis  de  Rouflelet ,  comte  de 
Châteaurenaud  ,  maréchal  de  France  ,  dont  nous  parle- 
rons après  fon  frère  f;  Se  cinq  filles  religieufes  au 
Boulai  Se  à  Beaumont  en  Tourame. 

VII.  François  Roufleler  ,  marquis  de  Châreaure- 
naud  ,  Se  lieutenant  de  la  compagnie  mettre  de  camp 
idu  régiment  des  gatdes  en  1 54S  j  époufa  le  24  janvier 

I  «5  8  ,  Marie  le  Gai ,  fille  &  héritière  de  Jean  le  Gai, 
feigneur  de  la  Giraudiere  ,  &  de  la  Poiffonniere  en 
Veildômois ,  Se  de  Renée  Jacques  de  la  Heurliere. 

II  mourut  au  mois  de  décembre  16  81  ,  laiffant  de 
fon  mariage  ,  I .  Albert-François  Rouflelet ,  marquis 
<le  Châteautenaud ,  colonel  du  régiment  de  Cam- 
brefis ,  &  infpecteur  général  de  l'infanterie  en  Pro- 
vence ,  mort  fans  alliance  à  Cazal  au  mois  de  feptem- 
bre  I  ff93  ;  2. Henri-Charles ,  abbé  de  Pornic,  en  1  SS4j 
&  mort  au  mois  d'avril  1  fî,9  3  ;  3 .  Louis  ,  enfeigne  de 
Vaifleaux,  mort  àBteft  au  mois  de  mars  1484;  4.  iîn/- 
thafar ,  chevalier  de  Malte ,  profez  Se  capitaine  d'un 
vaifleau  du  roi ,  mort;  5.  Dreux,  marquis  de  Château- 
renaud ,  capitaine  d'un  vaifleau  du  roi ,  gouverneur  de 
Rhedon,  &  chevalier  de  S.  Louis,  rué  à  la  bataille  de 
Malaga  le  24  août  1 704  ;  6,  Louife-Françoife  ,  abbefle 
de  Montfort  à  Alençon ,  puis  du  Port-Royal  à  Patis  , 
où  elle  moul  ut  le  2  5  août  1 71.0  j  Se  quatre  autres  re- 
ligieufes. 

VII.  François-Louis  Rouflelet,  matquis  de  Châ- 
teaurenaud ,  grand-croix  de  l'ordre  militaire  de  faint 
Louis ,  vice-amiral  &  maréchal  de  France ,  fit  fes  pre- 
mières armes  dès  l'année  1S5S  ,  dans  l'armée  de  Flan- 
dre ,  commandée  par  le  maréchal  de  Turenne.  Trois 
ans  après  il  pafla  dans  le  fervice  de  la  marine  en  qualité 
d'enfeigne  de  vaifleau,  fut  nommé  capitaine  en  1664, 
&  fe  trouva  à  l'entreprife  de  Gigeri ,  où  il  fut  bleflé  à 
la  tête  de  l'armée.  Les  aérions  d'éclar  qu'il  fit  les  années 
fuivantes  avec  fon  feul  vaifleau  ,  Se  les  avantages  qu'il 
remporta  fur  les  corfaires  de  Salé  ,  joints  aux  fervices 
qu'il  rendit  fur  les  mers  d'Efpagne  les  années  fuivantes, 
l'éleverent  au  rang  de  chef  d'efeadreen  1*75.  L'année 
fuivante  il  commanda  fur  les  côtes ,  défit  le  jeune  Ruy- 
terenl(Î75 ,  ScTobias,  contre-amiral  des  Hollandois, 
en  1 6-/6.  Il  afliira  les  convois  de  Sicile,  y  en  conduifit 
lui-même;  &  en  1478  ,  combattit  tout  un  jour  avec 
huit  vaifleaux  &  trois  brûlots ,  la  flotte  hollandoife 
compofée  de  feize  vaifleaux  de  ligne,  Si  commandée  1 
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par  l'amiral  Everfen.  Après  la  paix  de  1  S79  'e 
corme  de  Châteaurenaud  commanda  des  efcaelres  en 
chef  pour  protéger  le  commerce  de  Cadix;  contraieme 
les  corfaires  de  demander  la  paix  en  1687.  U  avouété 
"nommé  giand-prieur  de  Bretagne  de  l'ordre  de  S.  La- 
zare en  1S81.  Il  fervir  les  années  fuivantes  dans  les 
efeadres  qui  furent  envoyées  en  Danemarck,  à  Cadix 
à  Alger ,  Se  fut  fait  lieutenant  général  au  mois  de  fé- 
vrier 1688  ,  peu  de  remps  avant  le  combat  contre  Pa- 
pachin  ,  Se  le  bombardement  d'Alger ,  où  il  fe  trouva. 
De-là  il  alla  à  Cadix  ,  &  conduifit  à  Marfeille  les  vaif- 
feaux  françois  chargés  de  plus  de  quinze  millions  de 
livres  en  or  Se  en  argenr.  L'année  fuivante  il  "prit  le 
commandement  de  l'aimée  du  roi,  pour  conduire  en 
Irlande  un  grand  convoi.  Ayant  rencontré  l'armée 
d' Angleterre  ,  il  déchargea  le  convoi  dans  la  baye  de 
Bantri  ,  donna  la  bataille  ,  la  gagna  ,  Se  retournant 
à  Brell  ,  fe  rendit  maîrre  d'une  flotte  hollandoife  de 
fept  vaifleaux  richement  chargés.  En  1  Sjo  il  fe  trouva 
à  la  bataille  ^de  Bevezieres_,  où  il  commanda  l'aVant- 
garde.  La  même  année  il  partit  pour  porter  du  fecours 
à  Limerick  ;  mais  ayant  trouvé  que  cette  place  s'émit 
rendue ,  il  repalfa  en  France  dix-huit  mille  Irlandois 
avec  les  troupes  de  France,  &  fut  l'année  fuivante 
grand-croix  de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis ,  à  la 
création  de  cet  ordre.  Conduifant  trente-cinq  vaifleaux: 
dans  la  Méditerranée  pour  le  fiége  de  Palamos  en  ïgjA 
il  brûla  quarre  vaifleaux  de  guerre  efpagnols  aux  Al- 
tages;&  en  1696  il  commanda  l'armée  du  roi  com- 
pofée de  cinquante  vaifleaux  de  guêtre.  La  paix  de 
Rifwick  tendit  le  calme  à  l'Europe  ;  mais  la  guerre 
s'étant  rallumée  en  17014  le  comte  de  Châteaurenaud 
fut  honoré  de  la  dignité  de  vice-amiral  de  France.  U 
alla  à  Lisbonne  avec  quatotze  vaifleaux  de  guerre  fit 
fortifier  la  rivière  par  de  nouvelles  batteries  ;  Se  ayant 
été  nommé  capitaine  général  de  la  mer  pour  le  roi  d'Ef- 
pagne ,  il  alla  prendre  à  Cadix  quatotze  vaifleaux  de 
guerre  de  i'efeadre  du  comte  d'Ellrées.  Il  partit  avec 
cette  flotte  pour  aller  chercher  les  ennemis  j  &  pafla 
dans  l'Amérique  pour  s'oppofer  aux  enrreprifes  qu'ils 
auroient  pu  faire  fur  les  places  de  France  &  d'Efpa»ne. 
Lorfqu'il  fut  à  la  Martinique,  il  apprir  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  craindre  de  ce  côté-là;  ce  qui  lui  fit  fotmer  le 
projet  d'aller  chercher  la  flotte  de  la  nouvelle  Ëipàgnei' 
pour  la  ramener  en  Europe.  Le  retour  de  cette  Sorte 
étoit  de  la  dernière  conféquence  pour  le  commerce 
d'Efpagne  1  d'ailleurs  elle  ne  pouvoir  reflet  à  la  Vera- 
Cruz  ,  fans  être  en  danger  d'être  infultée  par  dix-huit 
vaifleaux  de  guerre,  que  les  ennemis  avoienr  à  la  Ja- 
maïque. Ces  raifons  déterminèrent  le  comte  de  Châ- 
teaurenaud ,  quoiqu'il  n'eût  point  d'ordre  du  roi  fur 
cette  expédition.  Il  renvoya  en  France  les  plus  gros 
vaifleaux  de  fa  majefté  -,  n'en  garda  que  dix-huitades 
petits  ;  Se  aptès  avoir  levé  tous  les  obftacles  par  fa  pru- 
cence,  fir  parrir  la  flotte  de  la  Vera-Cruz,  fous  fa  con- 
duite ,  &  attiva  heuteufement  à  la  Havanne.  Enfuire 
la  flotte  fit  voile  en  Europe  ,  où  elle  enrra  enfin  dans 
le  port  de  Vigo.  C'étoitle  feul  port  d'Efpagne  où  l'on 
pût  aborder  alors,  pareeque  l'armée  des  ennemis  étoit 
devant  Cadix ,  Se  qu'ils  y  avoient  deux  geofles  efea- 
dres fur  les  routes  qui  condiufoient  à  la  Corogne, 
Ferol  ,  Saint-Ogne ,  &c.  Cependant  Vigo  étoit  un 
porte  peu  fur  Se  de  difficile  défenfe.  Le  comte  de 
Châteaurenaud  prévoyant  les  inconvéniens  qui  en 
pouroientréfulter,  confeilla,  mais  inutilement,  aux 
généraux  d'Efpagne  ,  de  fouftrir  qu'on  relâchât  dans 
quelque  port  de  France,  jufqu  a  ce  que  les  Anglois  &Ies 
fiollandois  fuflenr  rerirés.  Au  reffe  ,  le  roi  fut  fi  con- 
tent du  zèle  Se  de  la  conduite  du  comte  de  Château- 
renaud ,  qu'il  lui  en  écrivir ,  pour  lui  en  Témoigner  fa 
fatisfaétion.  Sa  majefté,  pour  reconnoître  tant  de  fer- 
vices importans  ,  rendus  fans  inrerruption  j  l'honora 
le  r4  janvier  1703  du  bâton  de  matéchal  de  France 
lui  donna  l'année  fuivante  la  lieutenance  de  Breta»ne^ 
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&  le  nomma  chevalier  de  fes  ordres ,  donr  il  reçut  le 
collier  le  j  février  1705.  IL 'mourut  le  15  novembre 
t  7 1  G  ,  âgé  de  80  ans  ,  ayant  eu  de  Marie- Anne-Renée 
de  h  Porte ,  fille  &  héritière  de  René  de  la  Porte  , 
comte  d'Artois  &  de  Crozon  ,  &  baron  de  Beaumont 
en  Bretagne ,  &  &  Anne-Marie  du  Han  de  Berttic  , 
1-norte  au  mois  d'oétobre  iS^.  »•  François-Louis- 
Ignace  ,  tué  au  combat  de  Malaga  le  14  août  17°+; 
1.  Anne-Albert  ,  chevalier  de  Malte  ,  puis  marquis 
'de  Châteaurenaud  >  capitaine  de  varfleau,  qui  fe  noya 
malheuteufement  ;  3.  Emamuel  ,  qui  fuit  ;  4.  Marie- 
Anne-Dreux  de  Roufleler  de  Châteaurenaud  ,  mariée 
en  mai  1710,  ï  Louis-Jeati-Baptifte  de  Marignon , 
marquis  de  Gafle  ,  Sic.  _ 

VIH.  Emanuel  Rondelet ,  marquis  de  Qiateau- 
lenaud  ,  lieutenant  général  de  la  haute  Bretagne  ,  à 
époufé  le  10  février  171 3  j  Emilie  de  Noailles  ,  fille 
A' Anne-Jutes  ,  duc  de  Noailles  ,  pair  &  maréchal  de 
France  ,  &c.  morte  le  7  mai  1 7  z  3 .  *  Foye-t  le  P.  An- 
felme ,  hiftoire  des  grands  officiers;  hifloire  de  la  mai/on 
de  Condi ,  &c. 

ROUSSILLON  ,  comté  dans  les  Pyrénées ,  entre  le 
Languedoc  &  la  Catalogne  ,  eft  litué  au  midi  du  haut 
Xanguedoc  ,  &  a  la  mer  au  levant,  &  la  Catalogne  au 
•couchant  :  Perpignan  en  eft  la  ville  capitale.  Les  au» 
très  font  Elne  ,  Collioure  ,  Ceret ,  &c.  Ce  pays ,  qui 
■étoit  autrefois  uni  à  l'Efpagne  ,  devinr  partie  de  la 
Catalogne  :  il  fut  engagé  avec  le  comté  de  Cerdàgne 
par  Jean  ,  roi  d'Aragon ,  au  roi  Louis  XI ,  qui  ftipula 
que  la  propriété  de  ce  pays  lui  demeurerait ,  ft  le  roi 
d'Aragon  ne  lui  payoit  dans  neuf  ans  3  00000  écus  d'ot 
avec  les  intérêts.  Quoique  ce  payement  n'eût  pas 
été  fait ,  néanmoins  le  roi  Charles  VIII  remit  ce 
comté  à  Ferdinand  j  i  condition  qu'il  ne  donneroit 
point  de  fecours  à  ceux  de  Naples  ;  mais  celui-ci  ne 
tinr  pas  fa  promefle ,  &  cependant  garda  le  RouffiUon , 
que  le  roi  Louis  X1H  reprit  fur  les  Efpagnols  ,  &  qui 
*  éré  réuni  à  la  France  par  la  paix  des  Pyrénées  en 
1659.  Ce  pays ,  qui  eft  dans  les  montagnes ,  &  qui  a 
beaucoup  de  pâturages  ,  eft  arrofé  de  trois  rivières  : 
l'Egli  qui  pafle  à  Rivefalte  ;  le  Ter  fur  lequel  il  y  a 
un  pont  de  piette  pout  entrer  à  Perpignan  ;  &  le 
Tech  ,  qui  paffe  près  de  Ceret ,  où  l'on  voit  un  pont 
d'une  feule  arche  d'une  hauteur  prodigieufe ,  d'où  il 
fe  jette  dans  la  mer,  après  avoir  pane  près  d'Elne.  Le 
Rouflillon  a  été  fouvent  le  théâtte  de  la  guerre.  Il  a 
environ  dix-huit  lieues  d'otient  en  occident,  Se  un  peu 
moins  du  midi  au  feptentrion.  Lererroireft  exrrême- 
menr  fertile  en  grains  ,  &  on  y  recueille  beaucoup  de 
vins,  mais  les  oliviers  fonr  la  plus  grande  richelle  du 
pays ,  où  les  orangers  font  très-communs ,  &  où  l'on 
nourit  aufli  quantité  de  moutons  j  mais  le  bois  y  eft 
rare  ,  ainfi  que  les  bêtes  â  cornes.  On  voit  par  les  an- 
ciens auteurs  ,  que  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
Rouflillon  ,  faifoit  autrefois  partie  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  ;  car  c'eft  dans  cette  province  que  Ptolémée  , 
Strabon  ,  Polybe  &  Tite-Live  ,  placent  l'ancienne  Ruf- 
cino ,  d'où  tout  ce  pays-là  a  tiré  fon  nom.  Cherche^ 
RUSCINO. 

La  ville  cillliberis  ,  qui  étoit  dans  le  même  can- 
ton ,  eft  aufli  comptée  par  les  mêmes  aureurs  .,  entre 
celles  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Quelques-uns  préten- 
dent que  c'eft  Colibre  ou  Collioure  d'aujourd'hui}  mais 
M.  de  Marca  fair  voir  ,  que  c'eft  la  même  ville  que 
l'on  a  nommée  depuis ,  Elne  ou  Elene ,  apparemment 
du  nom  d'Helene ,  mere  de  Conftantin  le  Grand ,  où 
l'hiftoire  rapporte  que  Conftans  ,  fils  du  même  Conf- 
tantin ,  fut  tué  par  Magnentius  :  ce  que  les  faftes  Ida- 
tiens  marquenr  expreflemenr  avoir  éré  fair  dans  les 
Gaules.  *  M.  de  Marca  dans  fon  livre  intitulé  ,  Marca 
Jïifpanïca. 

Ârmengol  ou  Jrmengarius  ,  comre  de  Rouflillon  & 
d'Ampurias ,  vivoit  du  temps  de  l'empereur  Charle- 
magne ,  ôc  bâtit  les  murs  de  Corfe  &  de  Majorque  en 
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Si  3.  *  Ëgînarct.  Suner  ,  1  du  nom  ,  comte  de  Rouf- 
fiUon &  d'Ampurias  ,  vivoit  fous  Louis  le  Débonnaire  » 
en  S34& 843.  On  le  trouve  avec  la  qualité  de  comte 
de  ces  lieux  ,  dans  plufieurs  titres  de  l'églife  de  Gîrone 
cîe  l'an  844.  Alaric  ,  comte  de  Rouflillon  &c  d'Am- 
purias ,  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve.  On  voit 
par  des  actes  de  844  3  que  le  nom  de  fa  femme  étoit 
Ilortrudis.  Bernard  éroit  comte  de  Rouflillon  Se 
d'Ampurias  en  876,  ainfi  qu'il  paroît  par  une  fentence 
donnée  cette  année-là  à  Elne  ,  par  Ifambert  fon  lieute- 
nant ,  entre  Audelînde  ,  natif  de  cette  ville-là  ,  Se  le 
procureur  du  comte  Bernard  :  L'on  ignore  fi  ces  quatre 
comtes  étoïent  fils  les  uns  dès  autres  ,  &  la  généalogie  ne 
commence  qu'en  la  perfonne  de  celui  qui  fuit  ; 

I.  Suner  II ,  comte  de  RouffiUon  Se  d'Ampurias , 
vivoit  en  877 ,  ainfi  qu'il  paroît  par  un  privilège  donn» 
cette  année-là,  par  l'empereur  Charles  le  Chauve,  ail 
monaftere  de  S.  André  de  Surede  en  Rouflillon  ,  oh 
ce  comte  eft  qualifié  ami  de  fa  majefté  impériale.  Il 
avoit  époufé  Èrmengarde  ,  dont  il  eut  Bencio  3  qui 
fuit  ;  G aûzbert ,  dont  il fera  parlé  après  fon  frère  aîné; 
Elmerad;  ôc  Waldad}  tous  deux  fucceiïîvement  évê- 
ques  d'Elne. 

ÎI.  BenciO  ,  comte  de  Rouflillon  Se  d'Ampurias  A 
époufa  Gotlane ,  comme  il  paroît  dans  des  ailes  des 
années  909  Se  916,  qui  font  dans  le  cartulairede 
l'églife  d'Elne.  Il  mourut  fans  enfans. 

II.  Gauzbert  fon  frère  lui  fuccéda.  De  fon  temps 
l'églife  d'Elne  fut  confacrée  par  l'évêque  Elmerad  fon 
frère  3  ainfi  qu'il  eft  pûrtc  dans  un  acte  du  cattulaire 
de  l'églife  d'Elne  de  l'an  9  \  6.  Il  mourut  avant  l'an  943  , 
ayant  eu  de  lacomtefleT'rafl'^drii'cjGAUFRED,  qui  fuit* 

III.  Gaufred_,  comte  de  Rouflillon  Se  d'Ampurias, 
fut  fort  confidéré  par  le  roi  Lothaire  ,  qui  en  9S1 
lui  donna  la  ville  de  Collioure  Se  la  vallée  de  Bagnols, 
pour  faire  repleuper  ces  cantons-là.  Dans  l'acte  de  cette 
donation  le  roi  le  traite  de  duc  de  RouffiUon  & 
de  fon  ami.  De  fon  temps  le  monaftere  de  S.  Pierre  de 
Rhodes  dans  le  comté  d'Ampurias  fut  réparé  ,  Se  il  y 
contribua  par  fes  libéralités  :  il  fit  aufli  beaucoup  de> 
dons  ait  monaftere  de  S.  Genis  en  Rouflillon  ,  tefta  ert 
989 ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  paroiffiale  de  S.  Mar- 
tin d'Ampurias.  Par  fon  teftament  il  partagea  fes  états  i 
fes  deux  fils  aînés  qu'il  avoit  eus  d'Ava ,  morte  en  9  6 1 . 
Hugues  le  premier  fut  comte  d'Ampurias  &de  Peralade 
en  Catalogne  ;  (  voye^  AMPURDAN.  )  Gislabert 
qui  fdit,  fut  comte  de  Rouflillon.  Mais  ces  deux  frères 
vécurent  en  fi  grande  union,  que  lorfque  l'un  d'eux  fe 
trouvoit  dans  les  terres  de  l'autre  ,  il  y  exerçoit  la  ju- 
rifdiction  comme  s'il  eût  été  dans  fon  propre  comté  : 
ainfi  l'on  trouve  des  actes  d'Ampurias,  fous  le  nom  du 
comte  Giflabert  ,  &  des  actes  de  Rouflillon  ,  fous 
le  nom  du  comte  Hugues }  Suner,  leur  troificme  rrere, 
fut  évêque  d'Elne.  *  Elobert  ^fuccejfion  de  la  maifou 
d'Ampurias.  Cartulaire  d'Elne  &  de  S-  Pierre  de  Rhodes. 

IV.  Gislabert,  comte  de  Rouflillon,  époufa  Er- 
mengarde ,  dont  il  eut  GauFred  II ,  qui  fuit. 

V.  Gaufred,  II  du  nom  ,  comte  de  Rouflillon  ,  fe 
trouva  l'an  1016  à  la  confécration  de  l'églife  defaînt 
Jean  de  Perpignan,  qui  fut  faite  en  fa  préience,par  Be- 
renger,  évêque  d'Elne.  La  même  année  ,  il  aiïifta  au 
traité  de  paix  ou  de  trêve  du  champ  de  Toulouges  près 
de  Perpignan,  fur  lequel  il  y  a  de  longues  diflertations 
de  M.  Baluze  ,  dans  la  Concordia  imperii ,  &c.  IL 
fonda  l'abbaye  de  S.  Michel  de  laFlavia_,  dans  le 
comté  d'Ampurias.  Enfin  en  10C9  ,  il  fe  trouva  avec 
la  comtelfe  Adeleyie  fon  époufe  ,  à  l'édification  du 
maître  autel  de  l'églife  cathédrale  d'Elue  ,  ainfi  qu'on 
le  lit  encore  aujourd'hui  dans  une  infeription  à  côté  de 
ce  maître  autel.  *  Cartulaire  d'Elne  &  de  S.  Jean  de 
Perpignan 

VI.  Gizlabert  II,  comte  de  Rouflillon,  fils  du 
précédent,  eut  la  guerre  avec  Hugues  fon  giand  oncle, 

1  comte  d'Ampurias  „  qui  fut  terminée  par  un  traité  du 

•  _  4  des 
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4  des  calendes  de  juin  1085 ,  dans  lequel  fut  rétablie 
l'ancienne  union  des  comtes  de  Rouflillon  8c  d'Ampu- 
rias.  Il  fonda  la  collégiale  de  S.  Jean  de  Petpignan 
Tan  1101,  &c  annoblit  beaucoup  cette  ville.  De  fon 
époufe,  Stéphanie ,  il  eut  Guinart  ouGuitart,  qui 
fuit  ; 

VII.  Guinart  ou  Guitart,  comte  de  Rouflillon  3 
accompagna  Godetroi  de  Bouillon  à  laTerre-fainre, 
en  1097.  Il  étoit  encore  en  ce  pays-là  l'an  1 1 09  ,  au- 
quel la  comtefle  Ignés ,  fa  femme  ,  fit  une  donation  au 
couvent  de  S.  André  de  Surede  en  Rouflillon ,  dépen- 
dant alors  de  l'abbaye  de  la  Grâce ,  au  diocèfe  de 
Carcaflone ,  &  dans  l'acte  elle  promit  de  le  faire  ra- 
tifier par  le  comte  Guinart  fon  époux  quand  il  revien- 
droit  de  la  Terre-fainre.  M.  Baluze  rapporte  que  ce 
prince  en  revint  l'an  1 1 1  3  3  &  qu'après  il  fut  aflafïiné  j 
mais  il  ne  cite  point  d'où  il  a  tiré  cet  événement.  II 
laiflà  deux  fils,  Arnaud-Gaufred,  8c  Gaufred  qui 
fuî  vent. 

VULArnaud-Gaufred  avoit  déjà  le  titre  de  comte 
de  Rouflillon  en  11 16,  qu'il  fonda  l'hôpital  de  Per- 
pignan ,  ainfi  qu'il  appert  par  une  infcription  de  cette 
année-là ,  que  l'on  voit  encore  à  la  muraille  de  cet 
hôpital.  Nous  n'avons  de  lui  aucun  mémoire  qui 
prouve  qu'il  ait  été  marié. 

VIII.  Gaufred,  III  du  nom,fuccéda  à  fon  frère  ,& 
cpoufa  Ermingarde  3  fille  de  Bernard- Alton  >  vicomre 
de  Béziers ,  &  de  la  comtefle  Cécile.  Cette  comteflè 
Ermingarde  eft  nommée  dans  les  anciens  titres  de 
Rouflillon  y  la  comtefle  Trancaville  ,  à  caufe  de  Rai- 
mond-Bcrnard  de  Trancaville  ,  fon  aïeul ,  vicomte  de 
Béziers.  Elle  fut  mere  de  Guinart  ,  auquel  en  1 1 5 1 
le  comte  fon  pere  fit  donation  de  fon  vivant  de  la  ville 
de  Perpignan  ,  &  du  village  de  Mayole  près  de  cette 
ville  ;  Se  après  fa  mort,  de  tout  le  comté  de  Rouflil- 
lon. Nonobftant  cet  acte,  le  comte  Gauzbert  ayant  ré- 
pudié fon  époufe  eut  quelques  fils  d'une  maîtrelfe  , 
qu'il  vouloit  faire  fes  héritiers.  Cela  fut  caufe  que  les 
vicomtes  de  Béziers  ,  de  Fenouillet ,  &  de  Caftelnau_, 
parens  de  la  comtefle ,  prirent  fes  intérêts  &  ceux  de 
fon  fils.  Les  papes  Adrien  IV  &  Alexandre  III  ayant 
pris  connoiflance  de  l'affaire ,  déclarèrent  par  des  bulles 
adreflees  aux  archevêques  de  Narbonne  &  deTarra- 
gone ,  que  le  comté  ne  pouvoir  appartenir  à  ces  bâtards. 
L'an  1 1 40  ,  Gaufred  3  comte  de  Rouflillon  feigneur  de 
Raquefans ,  de  Montabruno  ,  de  Val-Saint-Martin  & 
cVUhraria  ,  fit  du  bien  à  l'abbaye  de  S.  André  de  Su- 
rede, conjointement  avec  fa  femme  &  fon  fils  Guinart. 
L'an  1 1 61  ce  comte  Gaufred^  &  fon  fils  Guinart,  com- 
pilèrent les  anciennes  coutumes  de  Perpignan ,  qui 
font  les  plus  anciennes  loix  du  pays.  Il  étoit  mort  en 
1 164. 

IJt.  Guinart  ou  Guitart  ,  II  du  nom,  dernier 
comte  de  Rouflillon ,  ne  fut  point  marié  :  ainfi  il  fit  fon 
teftament  à  Perpignan  le  4  juillet  ïtfzj  en  faveur 
d'Alfonfe ,  roi  d'Aragon.  *  Mémoires  recueillis  &  com- 
muniqués par  dom  Jofeph  de  Taverner  &  d'Ârdenes  , 
chanoine  de  Barcelone  ,  &  grand  vicaire  de  l'évêque  de 
Girone  fon  oncle,  tan  1711. 

ROUSS1LLON  ,  bourg  avec  titre  de  comté  dans 
le  Dauphiné  près  du  Rhône ,  à  quatre  lieues  au-deffous 
de  Vienne.  On  prend  ce  lieu  pour  celui  qui  étoit 
nommé  anciennement  Figlina  ,  ou  pour  la  ville  de  la 
Gaule  Narbonnoife  qui  portoit  le  nom  d'Urfèola  Se 
SUrfcolis. 

ROUSSILLON  de  BERNEX ,  chercher  ROSSIL- 
LION. 

RO\fE  (  Nicolas  )  célèbre  poète  Anglois ,  na- 
quit à  Liftle-Bedford ,  en  1671,  d'une  ancienne  famille 
de  Devonshire.  Il  fe  rendit  très-habile  dans  les  belles- 
lettres  ,  grecques  8c  latines ,  étudia  le  droit  &  l'hébreu, 
&  fe  livra  enfui  te  tout  entier  à  la  poéfie.  Il  s'y  acquit 
une  grande  réputation  ,  devint  fecrétaire  du  duc  de 
Queenberry ,  eut  quelques  autres  emplois ,  fous  le  règne 
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de  George  l  t  Se  mourut  i  Londres  en  1 7 1 g  ,  à  qua- 
ranre-cinq  ans.  On  a  de  lui  fept  tragé4ies,  dont  l'une 
eft  intitulée  Tamerlan  ,  &  une  traduction  de  Lucain  , 
qui  eft  très-eftimée  des  Anglois.  Il  fut  enterré  dans 
l'abbaye  de  Weftminfter.  *  M.  l'abbé  Ladvocat  , 
diclionaire  kifiorique  portatif.  Dans  les  lettres  d'un 
François  fur  les  Anglois ,(  par  M.  l'abbé  le  Blanc) 
tome  II  ,  lettre  5 1  il  eft  parlé  de  la  tragédie  de 
Tamerlan  de  M.  Rowe.  On  y  donne  une  idée  de 
cette  tragédie  qui  fuffit  pour  en  faire  connaître  le  plans 
&  le  caractère  ;  on  y  a  ajouté  une  traduction  de  1* 
fcène  Ildutroiliéme  acte. 

ROWE  (Thomas)  favant  Anglois  de  la  même  fa- 
mille que  Nicolas  >  naquit  à  Londres  le  zj  d'avril 
16S7.  Son  pere  qui  avoit  beaucoup  d'érudition,  & 
qui  fe  diftinguoit  dans  la  prédication  ,  le'  fit  étudier 
d'abord  à  Epfom  ,  &  enfuite  dans  la  Chartreufe  à  Lon- 
dres fous  le  fameux  docteur  Walker.  Le  jeune  Rowe 
ayant  appris  le  latin ,  le  grec  &c  l'hébreu  ,  fut  envoyé 
en  l'univerfité     Leyde ,  où  il  fie  une  étude  partiale 
liere  des  antiquités  judaïques  fous  M.  Witfius.  II  y 
étudia  aufli  le  droir  civil  fous  M.  Vitriarius  ,  les 
belles-lettres  fous  le  célèbre  Périzonius  ,  8c  la  philo- 
fophie  expérimentale  fous  M.  Sengaard.  Il  fe  fit  efti- 
mer  dans  cette  univerfité  de  tous  ceux  qui  le  connu- 
rent, 8c  de  ceux  principalement  qu'il  y  eut  pour  maî- 
tres ,  par  fon  application  à  l'étude,  par  les  connoif- 
fances  qu'il  acquît ,  8c  par  fes  manières  polies  8c  obli- 
geantes envers  tout  le  monde.  Quoiqu'il  y  fût  en  quel- 
que forte  abandonné  à  lui-même  ,  fans  autre  furveil- 
Unt  que  fa  propre  vertu  &  fa  prudence,  il  conferva 
fes  mœurs  pures  dans  un  âge  où  tout  femble  porter 
à  fe  livrer  à  fes  paflions.  L'amour  de  la  liberté  qu'il 
avoit  puifé  dans  les  anciens  auteurs  Grecs  &  Latins, 
fefottifia  confidérablement  par  le  féjour  qu'il  fit  dans 
une  république  où  l'on  eft  extrêmement  jaloux  de  cette 
liberté  ,  &  le  refte  de  fa  vie  il  ne  cefla  de  montrer  le 
zèle  qu'il  avoit  pour  elle.  De  retour  à  Londres ,  il  crue 
voir  vers  l'an  1708  3  que  l'on  commençoit  à  répandra 
dans  le  public  des  principes  qu'il  jugea  pernicieux  ï 
la  liberté  de  la  nation.  C'en  fut  afiez  pour  le  potrer 
à  combattre  ces  principes  de  toutes  fes  forces  :  8c  peut- 
être  que  fon  zèle  eût  eu  plus  de  fuccès,  s'il  avoit  pof. 
fédé  quelque  charge  dans  l'état.  Cet  amour  vif  &  fin* 
cerepour  la  liberté  éclata  dans  les  vies  des  hommes 
illuftres  qu'il  a  compofées  ,  &  dont  on  parlera  plus  bas» 
En  1 709  M.  Rowe  étant  à  Bath ,  fut  conduit  par  un 
gentilhomme  de  fes  amis  chez  mademoifelle  Singer» 
dont  on  peut  voir  l'article  ci-après.  Il  avoit  déjà  conçu 
beaucoup  d'eftime  pour  elle  par  la  lecture  de  fes  ou- 
vrages, 8c  par  la  réputation  que  fon  érudition  &  fa  fa- 
geflè  lui  avoïent  acquife  j  mais  lorfqu'il  la  vit ,  il  fut 
charmé  de  fes  agrémens  extérieurs  ,  de  fon  efprit  &  de 
fa  vertu  3  8c  conçut  pour  elle  la  paflion  la  plus  vive  &C 
la  plus  tendre.  Il  l'époufa  l'année  fuivante ,  quoiqu'elle 
eût  treize  ans  &  quelques  mois  plus  que  lui  ;  mais  il 
n'eut  pas  la  fatisfaction  de  vivre  long-temps  avec  elle, 
H  n 'étoit  pas  d'un  tempérament  robufte  ,  8c  comme  il 
donnoit  peut-être  à  l'étude  une  application  trop  forte 
8c  trop  continuelle ,  il  ne  jouit  que  d'une  fente  alfei 
foible  durant  tout  le  temps  de  fon  mariage.  En  1714, 
il  parut  être  en  confomption  :  on  crut  que  l'air  de 
Hampftead ,  village  agréable  fitué  fur  une  colline  a 
une  petite  lieue  de  Londres  ,  lui  procureroit  au  moins 
quelque  foulagement  mais  il  mourut  le  1  3  mai  1  719, 
âgé  de  trente  deux  ans.  Avant  que  de  tomber  dans 
1  epuifement  qui  l'a  conduit  à  la  mort,  voyant  que 
Plutarque  a  omis  les  vies  de  plufieurs  grands  hommes 
de  l'antiquité ,  il  entreprit  d'y  fuppléer.  II  pofledoit 
toutes  les  qualités  nécetfàires  pour  y  réuflïr.  Doué  d'un 
difeernement  exquis  ,  il  fa  voit  diftinguer  dans  l'hit» 
toire  ancienne  le  réel  d'avec  le  fabuleux.  Par  une  élude 
affidue  il  avoit  acquis  une  coanoiflance  univerfelle  de 
l'hiftoire  grecque  &  romaine ,  8c  de  toutes  les  parties 
Tome  IX.  Partie  I.  E  e  e 
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de  la  belle  littérature ,  dans  un  âge  où  les  autres  com- 
mencent à  peine  leurs  premières  recherches  de  l'anti- 
quité i  mais  il  n'a  pas  allez  vécu  pour  fuivre  dans  fon 
étendue  le  vafte  projet  qu'il  étoit  fi  capable  de  bien 
remplir.  Il  ne  nous  a  lailïe  que  huit  de  ces  vies  ,  fa- 
voir  celles  d'Enée  ,  de  TullusHoftilius  à  d'Anftomene, 
de  Tarquin  l'ancien ,  de  L.  Junius  Brutus ,  de  Gelon  3 
de  Cyrus  &  de  Jafon.  Elles  turent  imprimées  pour  la 
première  fois  en  anglois  en  1718a  Londres ,  i/i-8°.  Ce 
qu'on  en  peut  dire  de  moins  ,  dit  M.  l'abbé  Bellen- 
ger ,  qui  en  a  donné  une  traduction  françoife ,  eft  qu'el- 
les ne  font  pas  indignes  d'accompagner  l'ouvrage  de 
Plutarque.  Elles  font  intéreffantes ,  foit  pat  la  gran- 
deur des  caractères  defes  héros,  foit  par  les  différen- 
tes fituations  fous  lefqnelles  il  nous  les  repréfente.  On 
y  voit  avec  plaifir,  ajoute  l'habile  traducteur,  les  plus 
zélés  patriotes  comblés  d:honneur  j  on  les  compare  avec 
les  héros  modernes ,  Se  on  remarque  que  l'antiquité 
ne  récompenfoit  que  la  vertu  folide  Se  l'amour  du  bien 
public.  Cependant  quoique  ces  vies  fojfnt  écrites  avec 
gout,  comme  l'auteur  n'y  avoit  pas  mis  la  dernière 
main  ,  il  s'y  trouve  plufieurs  fautes  que  M .  l'abbé  Bel- 
lenger  a  cru  devoir  corriger  dans  fa  traduction,  &  quel- 
ques omiiîîons  auxquelles  il  a  penfé  qu'il  lui  étoit  per- 
mis de  fuppléer.  Cette  traduction  qui  a  reçu  les  plus 
juftes  éloges  ,  a  paru  en  1754  à  la  fuite  de  la  nouvelle 
édition  des  vies  de  Plutarque  traduites  par  feu  M. 
Dacier.  M.  Rowe  avoir  auffi  du  gout  Se  du  talent  pour 
la  poéfie  angloife  >  Se  il  en  faifoit  quelquefois  fon  amu- 
fement  ou  fon  occupation.  Ce  qu'il  a  fait  en  ce  genre, 
au  moins  ce  que  l'on  a  cru  digne  de  voir  le  jour ,  a 
été  imprimé  en  1739  à  Londres,  à  la  fuite  des  œu- 
vres mêlées  de  fa  femme.  Ces  poéfies  conlîftent  en  quel- 
ques imitations  d'Horace  &  deTibulle,  Se  en  quel- 
ques épîtres  dont  il  y  en  a  deux  qui  font  imitées  de  la 
Climene  Se  du  Caprice  de  madame  Deshoulieres.  On  y 
trouve  auffi  l'ode  pindarique  à  Proferpine,  traduite  du 
françois  de  feu  M.  Houdart  de  la  Motte  j  une  ode  fur 
la  liberté  ,  Se  quelques  autres  pièces  facrées  Se  profa- 
nes. Voye^  l'article  fuivant.  *  Bibliothèque  Britanni- 
que ,  où  hiftoire  des  ouvrages  des  favans  de  la  grande- 
Bretagne  ,  tome  XIII  ,  première  partie  ,  article  fé- 
cond. Préface  de  M.  Bellenger  au-devant  de  la  tra- 
duction des  vies  des  hommes  Uluflres  de  Plutarque , 
tome  X  ,  Amfterdam,  17^4  jift-i  3.. 

ROWE  (Elizabeth)  femme  de  M.  Thomas  Rowe., 
dont  on  vient  de  parler ,  étoit  l'aînée  de  trois  filles  de 
M.  Gaultier  Singer  ,  gentilhomme  d'une  famille  con- 
nue, Se  de  dame  Elisabeth  Partner.  Elle  naquit  à  II- 
chefterdans  la  province  de  Sommerfet  le  1 1  feptembre 
1674.  Son  pere  qui  fuivoit  le  parti  Se  les  fentimens 
des  Nonconformiftes ,  c'eft-à-dire  de  ceux  qui  refu- 
fent  de  fe  conformer  aux  rits  de  l'églife  anglicane , 
ctoit  il  eftimé  à  caufe  de  la  pureté  de  fes  mœurs  ,  de 
fa  modération  3  Se  de  fon  ardente  charité  pour  les  pau- 
vres ,  que  les  plus  zélés  Anglicans  recherchoient  fon 
amitié  Se  fa  compagnie.  Voici  le  portrait  que  fa  fille 
fait  de  lui  dans  une  de  fes  lettres  familières.  »  Je  vis 
»à  mon  aife,  dit-elle,  Se  dans  toute  l'abondance  que 
»  je  puis  fouhaiter.  Je  ne  faurois  former  de  defirsj 
>j  que  mon  pere  ,  par  un  effet  de  fa  bonté ,  ne  foit  prêt 
n  à  fatisfaire.  Je  n'ai  d'autre  chofe  à  demander  à  Dieu, 
»  fi  ce  n'eft  qu'il  conferve  les  jours  de  ce  bon  vieillard. 
»  La  parfaite  fainteté  de  fa  vie,  &c  la  générofité  de  fon 
»  cœur ,  font  qu'il  eft  le  refuge  de  tous  ceux  qui  font 
»  en  détrefle  ,  de  la  veuve  &  de  l'orphelin.  Le  peuple 
»  le  comble  de  bénédictions  Se  de  vecux  toutes  les  fois 
»  qu'il  fort  j  ce  qu'il  ne  fait  jamais  que  pour  remettre 
»  la  paix  parmi  fes  voifins  ,  ou  pour  faire  rendre  juf- 
»  tice  à  ceux  qu'on  opprime.  Le  refte  de  fon -temps  eft 
»  entièrement  confacré  à  des  actes  de  dévotion  ,  Se  à 
»  fes  livres  qui  font  fon  unique  divertifTement.  »  Ma- 
demoifelle  Singer  hérita  des  mêmes  fentimens ,  &  eut 
la  même  conduite.  C  ctoit  aufli  le  caractère  d'une  de 
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fes  fceurs,qui  s'attacha  fi  particulièrement  à  l'étude 
des  livres  de  médecine ,  que  l'on  allure  qu'elle  fit  de 
grands  progrès  dans  la  çonnohTance  de  cet  art.  Elles 
paflbient  l'une  8c  l'autre  la  plus  grande  parrie  des  jours 
Se  même  des  nuits  à  étudier ,  8c  mettoient  toute  leur 
fatisfaction  à  augmenter  en  lumières  Se  en  charité  pour 
le  prochain.  On  ne  parle  pas  de  la  troifiéme  feeur  j 
qui  mourut  en  bas  âge.  Mademoifelle  Singer  s'attacha 
de  bonne  heure  au  deffin.  A  peine  avoit-elle  la  main 
auez  ferme  pour  tenir  le  crayon ,  qu'elle  montra  une 
forte  inclination  pour  deffiner.  La  poéfie  étoit  encore 
plus  fa  paflion  favorite.  Son  génie  étoit  fi  fort  tourné 
de  ce  côté-là  3  que  fa  profe  même  a  tous  les  charmes 
de  la  poéfie.  On  y  voir  le  même  feu ,  la  même  ima- 
gination que  dans  fes  vers  :  des  images  vives ,  des  fi- 
gures hardies ,  un  ftyle  nerveux  8c  coulant  :  à  peine 
pouvoit-elle  écrire  unefimple  lettre  familière  fans  y 
mêler  quelques  traits  poétiques.  C'eft  le  j  ugement  qu'en 
portent  non-feulement  les  auteurs  de  la  bibliothèque 
Britannique ,  maïs  aufli  plufieurs  perfonnes  de  gout 
qui  entendent  parfaitement  l'anglois.  Mademoifelle 
Singer  commença  à  faire  des  vers  dès  l'âge  de  douze 
ans  y  Se  elle  n'en  avoit  que  vingt-deux  lorfqu'en  1 696 
elle  publia  un  recueil  de  fes  poéfies,  à  la  folllcitation 
de  deux  illuftres  amis  qui  vainquirent  fur  cela  fa  ré- 
pugnance. Mais  on  ne  put  jamais  l'engager  à  y  met- 
tre fon  nom  ,  Se  ce  recueil  fut  publié  fous  le  nom 
poétique  de  Philomele ,  que  fes  amis  lui  avoient» 
dit-on,  donné  dans  les  vers  qu'ils  lui  adrelTerent , 
ou  qu'ils  firent  à  fon  occafion.  Quoique  la  plupart 
de  fes  poéfies  roulent  fur  des  fujets  de  piété^  Se  que 
dans  les  autres  il  n'y  en  ait  aucune  qui  fente  ni  la 
libertinage  de  l'efprit ,  ni  la  corruption  des  mœurs , 
cependant  elle  fe  reprocha  avec  raifon  dans  fa  vieil- 
leffe  d'en  avoir  publié  quelques-unes  qui  lui  paru- 
rent ne  pas  s'accorder  avec  les  régies  étroites  de  la 
vertu.  M.  Thynne ,  fils  du  vicomte  de.  Weymouth  , 
lui  avoit  appris  les  langues  françoife  Se  italienne,  &c 
elle  avoit  fi  bien  réuffi  dans  cette  étude,  qu'elle  étoit 
en  état  de  lire  non-feulement  fans  peine ,  mais  avee 
gout  les  meilleurs  ouvrages  écrits  dans  ces  deux  lan- 
gues. Elle  étoit  demeurée  dans  le  célibat  jufqu'eii 
1709,  ayant  toujours  refufé  d'écouter  ceux  qui  lui 
avoient  fait  faire  des  propositions  de  mariage.  Mais 
en  1 709  ayant  connu  M.  Rowe  ,  donc  on  a  parle'  ^ 
l'article  précédent,  elle  fut  charmée  de  fon  efprit  Se  de 
fes  talens  }  elle  répondit  à  fon  amitié  &  à  fa  tendrefle, 
Se  l'époufa  en  1710.  Elle  n'eut  pas  la  fatisfaction  do 
le  poiféder  long-temps  :  nous  avons  dit  qu'elle  le  perdit 
dès  le  13  mai  1 71 5.  Cette  mort  l'affligea  extrêmement 
Se  comme  elle  avoit  toujours  aimé  la  retraite ,  n'ayant 
demeuré  à  Londres  ou  dans  le  voifinage  ,  que  par  dé- 
férence pour  fon  mari ,  dès  qu'elle  l'eut  perdu,  elle  alla 
fe  confiner  à  Frome  dans  la  province  de  Sommerfet , 
où  elle  avoit  la  plus  grande  partie  de  fon  bien.  Depuis 
ce  moment  fa  folitude  lui  tint  lieu  de  tout,  Se  elle  ne 
la  quitta  que  très-rarement,  par  complaifance  pour 
quelques  dames  illuftres  par  leur  naiffance  ,  Se  en  par- 
ticulier pour  fatistaire  quelquefois  aux  vœux  empref- 
fés  de  la  comtetfè  de  Heitford  qui  avoit  pour  elle  une 
tendre  amitié.  Elle  mourut  fubitement  dans  le  lieu  de 
fa  retraite  un  dimanche  zo  février  1737  ,  félon  notre 
manière  de  compter.  Elle  fut  d'autant  plus  regretée , 
que  toutes  fes  actions  l'avoient  fait  eftimer  Se  aimer.  On 
fait  dans  fa  vie  écrite  en  anglois ,  Se  dont  on  trouve 
un  précis  étendu  dans  la  bibliothèque  britannique, 
le  portrait  le  plus  avantageux  de  fon  efprit  Se  de  fon 
cceur.  On  y  voit  les  charités  prefque  immenfes  qu'elle 
faifoit  à  tous  ceux  dont  elle  pouvoir  connoïtre  les  be- 
foins,  fon  défintéreffement  prefque  incroyable  fi  on  ne 
le  juflifioit  par  des  faits  détaillés ,  fon  averfion  pour 
rout  ce  qui  fentoit  l'efprit  de  fatyre ,  &  même  d'une 
critique  un  peu  vive.  Ces  mêmes  vertus  paroilTent  auffi 
dans  les  lettres  que  l'on  rapporte  d'elle  dans  le  journal 
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que  Ion  vient  de  citer,  où  elles  font  traduites  en  fran- 
cois.  On  y  voit  des  fentimens  grands ,  nobles  ,  géné- 
reux ;  un  eiprit  aimable,  ami  du  vraij  quelquefois  en- 
joué ,  mais  avec  toutes  les  réierves  de  la  modeftie  la 
plus  exacte;,  un  génie  porté  aux  réflexions  les  plus  fen- 
ïées  j  &  fou  vent  les  plus  fublimes.  Ce  fut  aufïi  dans 
fa  retraite  qu'elle  compofa  rous  fes  ouvrages  ,  fi  l'on 
en  excepre  quelques poéfies  détachées^  fon  hiftoire  de 
Jofeph  qui  eft  aulïi  en  vers.  Madame  Rowe  avoit  com- 
pofé  cet  ouvrage  dans  fa  jeuneffe  ,  Se  n'étant  encore 
que  mademoifelle  Singer.  Il  eft  intirulé  :  The  hijlory 
of  Jofeph,  tkc.  c'eft-à-dire ,  Hiftoire  fit  Jofeph  y  poème 
en  huit  livres  ;  ôc  les  amis  de  l'auteur  l'ayant  engagée  à 
le  publier ,  il  parut  à  Londres  en  1 736  ,  z7z-8°.  Le  but 
général  de  ce  poème  eft  d'expofer  aux  yeux  du  lecteur 
le  foin  particulier  que  Dieu  a  pris  pour  conferver  la 
nation  juive  ,  malgré  les  errons  des  pu  1  fiances  infer- 
nales ,  qui  vouloienr  introduire  partout  l'idolâtrie  ,  & 
râchoient  d'exterminée  la  poftériré  d'Abraham,  qui 
feuleadoroitlevrarDieu.  On  trouve  une  analyfe  exacle 
de  ce  poëmâ  dans  la  bibliothèque  britannique ,  tome 
VllI ,  partie  féconde,  article  fécond.  Dans  cette  pre- 
mière édition  l'auteur  n'avoir  conduit  fon  hiftoire  que 
jufqu'au  mariage  de  Jofeph.  Mais  à  la  perfuafion  de 
fes  amis,  &  particulièrement  de  madame  la  comte  fie 
de  Hertford,  elle  y  ajoura  depuis  deux  livres,  afin  de 
conduire  l'ouvrage  jufqua  l'époque  où  Jofeph  fe  fait 
connoître  à  fes  frères.  On  affûte  que  ces  deux  livres 
11e  lui  cùuterenr  que  trois  ou  quatre  jours  de  travail. 
Ce  fut  fon  dernier  ouvrage ,  ôc  on  l'imprima  peu  de 
mois  avant  fa  mon.  En  1718  elle  avoit  publié  fon  li- 
vre ,  intirulé  :  L'amitié  après  la  mort ,  dont  on  a  eu  de- 
puis planeurs  autres  éditions,  ôc  qui  parut  pour  la 
quatrième  lois  en  1736  à  Londres,  in-S° ,  avec  fes 
lettres  morales  6'  amufintes  ,  mêlées  de  profe  &  de  vers, 
dont  la  première  parrie  avoit  été  imprimée  en  1729, 
ia  féconde  en  1731  ,  &  la  troihéme  en  1 7  3  3.  Le  but 
de  cet  ouvrage  eft  de  mettre  devaur  les  yeux  des  lec- 
teurs des  exemples  de  la  bienveillance  la  plus  géne- 
reufe  Ôc  de  la  vertu  la  plus  héroïque  j  afin  de  les  porter 
par-là  à  la  pratique  de  tout  ce  qui  eft  digne  de  l'homme, 
Ôc  de  tout  ce  qui  tend  au  bien  du  genre  humain.  L'édi- 
tion de  1 73  6  eft  intitulée  :  L'amitié  après  la  mort ,  ou 
vingt  lettres  des  morts  aux  vivans  :  auxquelles  on  a 
ajouté  les  lettres  morales  &  amufintes  en  profe  &  en 
vers  ,  en  trois  parties.  On  en  trouve  un  long  extrait , 
avec  la  traduction  même  entière  de  pluiîeurs  de  ces 
lettres,  dans  la  bibliothèque  germanique  ,  tome  VIII , 
première  partie,  arricle  X.  On  fait  fentit  dans  ce 
journal  que  dans  les  lettres  ajourées  au  premier  écrit, 
on  ne  trouve  rien  qui  réponde  au  terme  déamufant,  fé- 
lon le  fens  qu'il  paraît  que  l'on  y  attache  aujourd'hui, 
Ôc  qui  renferme  une  idée  de  légèreté  ôc  de  bagatelle 
qu'on  voit  régner  dans  la  plupart  des  livres  qui  ne  font 
que  trop  du  gout  de  notre  fiécle.,  Se  dont  le  plus  grand 
bien  qu'on  puiffe  en  dire  ,  c'eft  qu'ils  aident  à  perdre 
le  temps.  Tout  eft  férieux  au  contraire  dans  les  lettres 
dont  il  s'agit ,  tout  y  roule  fur  les  fujets  les  plus  graves 
Ôc  les  plus  importans.  Tour ,  au  moins  dans  le  defTein 
de  l'auteur,  y  eft  propre  à  faire  goûter  &  aimer  la  ver- 
tXLj  ÔC  à  infpirer  de  l'éloignementdu  vice,  Se  nous  dé- 
couvre dans  le  caractère  de  l'auteur  une  perfonne  per- 
iuadée  de  l'immortalité  de  Pame  ,  d'une  vie  future  , 
de  la  récompenfe  promife  aux  juftes ,  ôc  de  la  puni- 
tion éternelle  qui  attend  les  réprouvés ,  &c.  On  repro- 
che cependant  à  l'auteur  d'avoir  trop  négligé  les  rai- 
fonnemeos  tirés  de  la  révélation  &  de  la  phi!ofophie_, 
Se  de  s'être  rrop  contentée  de  faire  intervenir  des  morts 
qui  font  de  belles  ôc  de  magnifiques  descriptions  d'une 
autre  vie.  Un  autre  défaur  que  l'on  reprend  ,  c'eft  que 
l'auteur  parle  très-fouvént  d'apparitions  de  morts,  d'une 
manière  à  faire  foupçonner  qu'elle  en  crotr  la  réalité. 
En  i739on  imprima  à  Londres  en  deux  volumes  in-§°3 
les  œuvres  mêlées  de  madame  Elisabeth  Rcwe  ,  en  profe 
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&  etï  vers  :  &r  l'on  ajoute  dans  le  titre ,  que  la  plus 
grande  partie  fe  publie  maintenant  pour  la  première  joh 
fuivant  fes  ordres ,  &  fur  fes  propres  manuferits ,  par  M. 
Théophile  Rowe,  (beuu-frere  de  madame  Rowe)  Ôc 
que  ÏOfty  a  ajouté  des  poèmes  compofés  par  M.  Thomat 
Rowe  { (on  mari  :  )  le  tout  précédé  de  l'hiftoire  de  la  vie 
&  des  écrits  desdeux  auteurs.  Le  premier  volume  de  ces 
œuvres  mêlées  contient  les  poéfîes  de  madame  Rowe-: 
on  y  trouve  quelques  traductions  de  l'italien  ôc  du  fran- 
çais ;  un  petit  nombre  de  pièces  fur  l'amour  Ôc  fur 
l'amitié  ,  &  fur-tout  des  poèmes  faciès  ;  comme  des 
hymnes,  des  imitations  Ôc  des  paraphrafes  en  vers  de 
divers  endroits  de  l'écrimre  feinte  ,  ôc  en  particulier 
du  cantique  des  cantiques,  dont  il  y  a  non-feulemenc 
divers  partages  pampluafés  en  vers  rimés ,  mais  en- 
core une  paraphrafe  co'mptette  en  vers  non  rimés.  Dans 
le  fécond  volume  on  trouve  d'abord  trois  dialogues: 
le  premier  eft  deftiué  à  faire  voir  qu'il  ne  faur  point 
tourner  les  débuts  naturels  en  ridicule.  Le  fécond  eft 
contre  une  vie  paffée  dans  les  plaiiirs.  Le  rroifiéme 
n'eft  pas  achevé*  Ces  dialogues  font  fuivis  d'un  grand 
nombre  de  lettres,  la  plupart  intérefTantes  par  l'efprit 
Ôc  les  fenrimens  qui  y  régnent.  L'hiftoire  de  la  vie  des 
deux  auteurs  eft  de  M.  Grove,  jufqu'au  mariage  de 
mademoifelle  Singer  avec  M.  Rowe,  ci  la  fuite  juf- 
qu'à la  fin  ,  de  M.  Théophile  Rowe ,  éditeur  de  ce 
recueil.  M.  Grove  n'acheva  point ,  parcequ'il  mourut 
lorfqu'il  travailloit  à  cette  vie.*  Bibliothèque  britan- 
nique, tome  VIII,  première  ôc  féconde  partie  j  ôc 
tome  XIII ,  première  parrie  j  &c. 

ROWE  (Thomas)  cherche^  RUOE. 

ROUV  1ERE  (  Arnaud  de  la)  écuyer ,  ancien  avocat 
au  parlement  de  Provence  ,  s'eft  diftingue  dans  ce 
fiécle  par  fes  tafens&pat  fes  écrits.  Il  étoit  d'une  fa- 
mille noble  Ôc  connue  avantageufement.  Laurent* 
de  la  Rouviere  ,  fon  grand-pere  3  écuyer  3  ancien  ca- 
pirainedans  le  régiment  de  Normandie  ,  s'eft  acquit 
beaucoup  d'honneur  dans  prefque  toutes  les  guerres  du 
règne  de  Louis  XIV  ,  &  en  particulier  ,  au  combat  de 
Nortlingue  donné  en  164;.  M.  de  la  Rouviere  y  reçue 
un  coup  de  feu  dans  l'épaule  droite  ,  après  avoir  en- 
levé un  drapeau  aux  ennemis.  Pierre  de  la  Rouviere  j, 
fils  de  Laurent  &  pere  d'Arnaud  t  fui  vit  un  parti  fort 
différent  j  il  fut  docteur  es  droirs ,  ôc  de  la  faculté  de 
médecine  de  l'univeifîré  d'Avignon  ,  ôc  membre  de  la 
focié-é  royale  de  Londres.  On  a  de  Lu  plulieurs  ou- 
vrages de  feience  Se  de  littérature  my  mais  ils  ne  nous 
font  point  affez  connus  pour  en  parler.  Arnaud  de  I.** 
Rouviere,fon  fils  puîné,&  de  dame  Anne  de  la  Marck, 
ne  s'eft  pas  feulement  rendu  utile  par  fes  confeils  & 
par  fon  zèle  à  défendre  les  droits  de  ceux  qui  avoient 
confiance  en  lui  j  il  s'eft  encore  appliqué  à  divers  ou- 
vrages quiont  été  bien  reçus  du  public.  Ceux  que  l'on 
connoîr  font  :  1.  Traité  de  la  révocation  des  donations 
par  la  naijjance  ,  ou  furvenance  des  enfans  ;  à  Paris  » 
1730  j  in-fol.  de  ciuquante-lèpt  pages  ,  à  la  fuite  de  la 
nouvelle  édition  des  œuvres  de  Ricard.  M.  de  la  Rot:- 
viere  ayant  compofé  cer  écrit  long-temps  avant  l'or- 
donnance du  mois  de  février  1731  ,  faite  pour  fixer 
la  jurifprudence  fur  la  nature  ,  la  forme  ,  les  chargés 
&  les  conditions  des  donations  jon  ne  doit  pas  être 
furpris  que  l'on  y  trouve  quelques  articles  ,  dont  les 
décidons  doivent  Être  rectifiées  fur  les  difpofitions  de 
cette  ordonnance.  Ce  traité  de  M.  de  la  Rouviere  a 
été  imprimé  dans  la  même  forme  que  celui  des  dona- 
rionsde  Ricard  ,  afin  que  l'on  puifle  joindre  enfemble 
ces  deux  traités.  2.  Traité  du  droit  du  retour  des  dots, 
des  donations  3  des  infiitutions  contractuelles ,  &  des 
tejtamens  mutuels  ,  fuivant  l'uj âge  &  les  maximes  des 
pays  de  droit  écrit  ,  &  des  pays  coutumiers  s  deux  vo- 
lumes in-i  i,  à  Paris,  1737-  Ce  traité  eft  dédié  à  M.  do 
la  Tour ,  premier  prélîdent  du  parlement ,  &  intendant 
de  Provence.  3.  Traité  de  la  révocation  &  nullité  des 
donations,  legs  ,  infiitutions  ,fidei-commis  ,  &éleclians 
Tome  ÏXi  Partie  L  Ê  e  e  ij 
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dhéruiers  , par  Fin gratitude  ,  l'incapacité  &  l'indipnité 
des  donataires  ,  héritiers  ,  légataires  jùbjï'uués  &  élus 
à  une  fuccejjion  ;  àTouloufe  ,  173S  ,  z/2-40.  dédié  à 
M.  le  duc  de  Villars,  gouverneur  de  Provence.  M. 
de  la  Rouviereeft  mort  à  Aix  le  16  avril  1  742  ,  dans 
la  foixante-rreiziéme  année  de  fon  âge.  Il  a  Lune  ma- 
nuferit  un  trairé  de  la  funonie  Se  de  la  confidence; 
un  de  l'aliénation  des  biens  de  l'églife  ,  &  de  quoi  for- 
mer une  nouvelle  édition  du  traité  de  la  révocationdes 
donations  ,  augmentée  de  plus  de  moitié.  De  plus ,  de 
la  matière  pour  un  jufte  volume  du  Journal  du  palais 
de  Provence  ;  tk  des  poéfies.  *  Mercure  de  juillet  1741. 
Journal des Savansàe mars  173  z38c  defeptembre  173  S. 

ROUVILLE  }  ancienne  maifon  de  Normandie  ,  à 
porté  le  nom  de  Gougeul ,  &  a  pris  par  fucceiîïon  celui 
de  Rouville. 

I.  Jean  3  dit  Gougeul  3  1  du  nom  ,  fut  héritier  de 
Pierre  Gougeul ,  évcque  du  Mans  &  du  Puy  ,  mort 
en  1 3 17  ,  &  laifia  ,  entr'aiures  enfans  de  fon  mariage 
avec  PcrroneUe,  Elle  de  Martin  des  Efiarts  ,  maître  des 
compres  ,  Jean  II  ,  qui  fuir. 

II.  Jean  ,  feigneur  de  Rouville  ,  II  du  nom  fervit 
dans  les  guerres  contre  les  Anglois  ,  &  fut  fait  prifo- 
nier  le  z  9  feptembre  1 3  64 ,  à  la  bataille  d'Aurai  5  com- 
battant pour  le  parti  de  Charles  de  Blois ,  duc  de  Bre- 
tagne „  fit  plufieurs  biens  à  l'abbaye  de  Bonport  ,  Ôc  y 
eftenrerré.  Il  avoir  époufé  Jeanne  de  Villaines  ,  fille 
de  Pierre  ,  du  le  Bègue  ,  feigneur  de  Villaines  ,  féné- 
chal  de  Touloufe ,  dontil  eut  Pierre  ,  qui  fuit;  Galois 
de  Rouville  ,  vivant  en  1 388  ;  Colette  deRonviîle, 
morte  avant  Tan  1  3  88  ;&  Peirette  de  Rouv die, femme 
de  Jean  de  Maufiîgni  3  chevalier. 

III.  Pierre  Gougeul  dit  Moradas  ,  chevalier ,  con- 
feiller de  chambellan  du  roi ,  ôc  fon  maître  d'hôtel , 
accompagna  le  feigneur  de  Villaines  ,  fon  parent ,  en 
l'armée  que  le  roi  envoya  en  1 368  ,  en  Efpagne,  con- 
tre Pierre  le  Cruel,  roi  de  Caftille  ,  fut  capitaine  Se 
garde  de  la  ville  du  Pont-de-l'Arche  en  1  378  &  1  379, 
puis  lieutenant  des  maréchaux  de  France  en  Nonnan- 
die.depuis  1 3  jufqu'en  1391;  &moururà  la  bataille 
d'Azincourt  en  1  41 5.  Il  avou  époufé  i°.  Jeanne  Bou- 
dard :  2°.  Luce  de  Buicourt ,  veuve  de  Robert  d'Ol- 
landoiij  &  de  Guillaume  Commin  ,  morte  le  18  dé- 
cembre 1413.  Ses  enfans  dupremier  lit  furent ,  Re- 
nier ,  feigneur  de  Rouville  3  dit  Morequen  ,  mort  fans 
laiiTer  de  pofiérité  de  Jeanne  de  Poiffi  ;  Pierre  ,  qui 
fuit;  &c  Mahaud  de  Rouville  ,  abbelîe  de  S.  Amand 
de  Rouen  ,  morte  vers  l'an  1314.  Du  fécond  lit  for- 
tiremj/hèeaude  Rouville  pariée  à  Louis  de  Ronche- 
rolles ,  feigneur  de  Hugueville;  6c  Jeanne  de  Rou- 
ville ,  alliée  à  Eufiache  d'Erneville. 

IV.  Pierre  ,  feigneur  de  Rouville  3  après  fon  frère , 
fut  long-temps  prifonier  des  Anglois ,  &  pafTaenfuite 
en  Italie  ,  ou  il  fervit  le  pape.  Etant  de  retour  en 
France  ,  il  époufa  Aldonce  de  Braquemont  ,  dame  de 
Grainville  3  fille  de  Robert  de  Braquemont ,  amiral  de 
France.  Cette  alliance  le  porta  à  embrafler  le  parti  du 
roi  d'Angleterre  ,  duquel  il  devint  homme  lige  pour 
les  terres  qu'il  pofiedoit  en  Normandie  en  1419. 
Après  la  réduction  de  cette  province  au  roi  3  il  rendit 
aveude  fa  terre  de  .Rouville  en  1450  ,  &  mourut  peu 
après.  Ses  enfans  furent ,  Jacques  ,  feigneur  de  Rou- 
ville ,  de  Grainville,  de  Molmaux  ,  de  Bobinville, 
dcc.  qui  embralfa  1  crat  ec  clé  fia  nique  ,  Se  fut  chanoine 
Ôc  archidiacre  d'Eu  en  l'églife  de  Rouen  3  &  mourut 
le  27  janvier  1491  ;  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  &  Jean 
de  Rouville  ,  docteur  en  décret,  vice-chancelier  de 
Bretagne  3  qui  fut  employé  par  le  duc  de  Bretagne  , 
en  plufieurs  négociations  ,  tant  vers  les  rois  de  France 
&  d'Angletetre  ,  que  vers  la  république  de  Venife  ,  & 
le  comte  de  Charolois ,  depuis  duc  de  Bourgogne , 
dont  il  s'aquitta  avec  honneur  ,  Ôc  à  l'avantage  de  fon 
maure  ,  qui  le  nomma  ambafTadeur  en  1470  ,  vers  le 
comte  de  Foix  pour  conclure  fon  mariage  avec  Mar- 
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guérite  deïoix,fa  fille.  Il  vivoit  encore  en 

V.  Guillaume  de  Rouville,  feigneur  de  Moli- 
naux  &  du  ViLLiers  cul  de-fac  ,  chevalier  ,  confeiller 
Se  chambellan  du  roi  Louis  XI ,  capitaine  de  cent- 
vinge  lances  des  ordonnances  du  duché  de  Normandie, 
eut  en  1473  la  conduite  des  nobles  du  ban&  arriere- 
ban  du  bailliage  de  Gifors,,&  mourut  le  2  j  novembre 
'  49 1  ,  &  fut  inhumé  en  l'abbaye  de  Bonporr ,  en  la 
chapelle  de  fes  prédécelfeurs.  Il  avoir  époufé  Louife 
Maliet-Graville  ,  fille  de  Jean  ,  lire  de  Graville  de 
Montagu  &  de  Marcouflis  ,  grand-maître  des  arbalé- 
triers de  France  ,  &  de  Marie  de  Montberon  ,  fa  fé- 
conde femme  :  elle  lui  furvecut ,  Se  ne  mourut  que  le 
1  mars  1499.  Leurs  enfans  furenr ,  Louis  ,  qui  fuir, 
Pierre  ,  feigneur  de  Dimart ,  mott  fans  lailTer  de  po- 
ftérité  de  Marguerite  de  Preci  ;  Jean ,  feigneur  de 
Leri;  Renée  ,  mariée  à  Fiacre  de  Harville  ,  feigneur 
de  Paloifeau  ;  &  Claude  de  Rouville  femme  de 
Mathurin  de  Harville  ,  feigneur  de  la  Grange-du-bois, 
frère  puîné  du  feigneur  de  Paloifeau. 

VI.  Louis  ,  feigneur  de  Rouville  ,  de  Grainville 
&c.  chevalier,  confeiller  Se  chambellan  du  roi  ,  lieu- 
renant  général  au  gouvernement  de  Normandie  ,  fu: 
pourvu  de  la  charge  de  grand  véneur  de  France  ,  par 
lerrres  données  à  Angers  le  6  août  1488  ,  qu'il  exerça 
jufqu'i  la  fin  de  l'année  149S  ,  qu'il  en  fut  défa- 
poincé.  Il  fut  enfuite  nommé  bailli  Se  capitaine  de 
Mantes  en  1 500  ,  6c  rétabli  en  fa  cfiarge  de  "rand 
véneur  en  1506.  Le  roi  François  I  Tinlritua grand* 
maîrre  enquêteur  Se  réformateur  des  eaux  ce  forers  de 
Normandie  &  de  Picardie  en  1 5 1  9,1e  fitfonlieutenant- 
général  au  gouvernement  de  Normandie  en  1515  * 
donc  il  ne  jouit  pas  long-temps ,  étant  mort  le  ï  7 
juillet  de  la  même  année.  U  avoit  époufé  Sujànne  de 
Coëfmes ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  de  Cocfmes  ,  de 
Lucé  ,  &  de  Magdeléne  de  Chourfes ,  dont  il  eut 
François  ,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  alliée  1  °.  à  Antoine, 
feigneur  de  la  Fayetie  :  i°.  à  Jacques  d'Auberville  ,  ba- 
ron de  Vei  bofc  ;  Sujànne  ,  alliée  à  Guillaume  ,  fei- 
gneur de  Houderot  ;  &  Renée  de  Rouville  ,  abbefle 
de  S.  Saë'ns  en  Normandie. 

VH.François,  feigneur  de  Rouville,  Grainville  , 
&c.  maître  d'hôtel  du  roi ,  maître  enquêteur  &  général 
réformateur  des  eaux  &  forêts  de  Normandie^  de 
Picardie  ,  &  lieutenant  de  la  vénerie  ,  mourut  vers  l'an 
1 5  J  5  ,  laiflant  de  Louife  d'Aumont  ,  dame  de  Chars , 
fille  de  Ferri  ,  feigneur  d'Aumonc  ,  Se  de  Franfoife 
de  Ferrieres  ,  qu'il  avoir  époufée  en  1523,  Anne  de 
Rouville  ,  mariée  à  Nicolas  de  Hellenvilliers ,  feigneur 
de  la  Ferté-Ftefnel  ;  Jean  ,  qui  fuir  ;  Philippe",  fei- 
gneur de  Quinville  ,  mort  fans  poftérité  de  Jeanne  de 
Veelu  ;  Jacques  ^  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Meux  ,  rapportée  ci-après  ;  Se  louis  de  Rouville 
feigneur  de  Chars,  Mondevis ,  Sec.  gentilhomme  de  là 
chambre  du  roi ,  qui  de  Magdeléne  Anthonis  ,  fille  de 
Charles  ,  feigneur  de  Barron ,  &  de  Marguerite-  de 
laFaye  ,  eur  pour  fille  unique,  Marie  de  Rouville, 
dame  de  Chars  ,  mariée  à  Jacques  de  la  Guefle  ,  fei- 
gneur de  Laureau ,  procureur  général  au  parlement 
de  Paris. 

VIII.  Jean  ,  feigneur  de  Rouville  ,  Grainville  ,&c. 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  &  lieutenant  au 
gouvernement  de  Normandie  ,  rendit  de  grands 
fervices  aux  rois  Henri  II,  Charles  IX  Sz  Henri  III 
&  mourut  au  liège  de  Paris  ,  voulant  fe  fauver  de 
la  prifon  ,  où  il  avoir  été  mis  par  ceux  de  la  li^ue  • 
ayant  eu  pour  enfans  de  Magdeléne  le  Roi, fille  de  Louis, 
feigneur  de  Chavigni  ,  comre  de  Clinchamp ,  &c.  & 
A' Antoinette  de  Saint-Pacr  ,  qu'il  avoir  époufé  en  juin 
1  ;  S 0  ;  Jean  &  Louis  ,  morts  jeunes  j  Se  Jacques  , 
qui  fui 

IX.  Jacques  de  Rouville,  feigneur  de  Grainville, 
&c.  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ,  Se 
lieurenanc-général  pour  le  roi  aux  bailliages  de  Rouen 
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&  d'Ëvreux  en  i  ;  7  ;  ,  mourut  avant  fon  pere.  Il  avoit 
époufé  en  1 5  7  j  ,  Diane  le  Véneur ,  fille  de  Tan- 
negui,  comte  deTillieres,  feigneur  de  Carrouges,  &c. 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Norman- 
die ,  &  de  Magdeléne  de  Pompadour  ,  dont  il  eut , 
Jacques  ,  qui  luit  ;  Charles  ,  feigneur  de  Grainville, 
François,  leigneur  de  Quinville  ,  mort  en  Italie  fans 
alliance  ;  Magdeléne  ,  Carmelireà  Rouen  ,  dont  elle 
fut  fondatrice;  &  Charlotte  de  Rouville,  mariée  à 
Charles  deMargattel, feigneur  deSainr-Denys-du-Gas. 

X.  Jacques  ,  feigneur  de  Rouville,  de  Grainville , 
de  Chavigni  ,  comte  de  Clinchamp  ,  Sec.  gouverneur 
de  la  ville  6V  château  deChinon  ,  chevalier  d'honneur 
de  Marie  de  Bourbon  ,  duchelle  d'Orléans  ,  mourut 
en  1618.  11  avoitépoufé  i°.  en  ifTop  ,  Antoinette  Pi- 
nart ,  fille  de  Claude  ,  vicomte  de  Comblifi  ,  Se  de 
Françoife  de  la  Marck  ,  morte  en  I S 1 9  :  i°.  en  ofto- 
bre  tSîl  j  Elisabeth  de  Longueval ,  fille  de  Philippe, 
feigneur  de  Manicamp  ,  Se  d'Elisabeth  de  Thou.  Ses 
enfans  du  premier  lit  furent ,  Nicolas ,  comte  de  Clin- 
champ  ,  tué  en  une  occafion  près  de  Mons  en  I S  3  7  ; 
François ,  marquis  de  Rouville  ,  mort  fans  poltérité  ; 
Marie  ,  alliée  à  Pierreds  Neuville  ,  marquis  de  Saint- 
Remi  ;  Se  Gabrielle  de  Rouville,  mariée  en  1646  ,  à 
Henri  Por  ,  marquis  de  Rhodes  ,  grand-maître  des 
cérémonies  de  France.  Ceux  du  fécond  lit  futent  , 
Louife  de  Rouville ,  mariée  en  1 65  o  ,  à  Roger  de  Ra- 
butin  ,  comte  de  Buiïï  ,  mettre  de  camp  général  de  la 
cavalerie  légère  de  France  ,  morte  en  août  1705  ;  Se 
Angélique  de  Rouville  ,  abbefle  de  S.  Julien  de  Rou- 
gemont. 

Branche  des  seibueurs  de  Meux, 

VIII.  Jacques  de  Rouville  ,  quatrième  fils  de 
François  ,  feigneur  de  Rouville  ,  Se  de  Louife  d'Au- 
tnont ,  fut  feigneur  de  Meux  près  la  Croix  Saint  Ouen, 
proche  Compiegne  ,  &  d'Amblainville ,  Sec.  fe  fit  de 
la  religion  prétendue  réformée  ,  &  fut  marié  deux 
fois  ,  1  °.  le  II  avril  1 5 1 4  ,  à  Denyfe  Bochart ,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  Champigni  &  du  Norroi  ,  6c 
i'Ifabeau  Allegrain  :  2°.  à  Françoife  de  Limai.  Du 
premier  lit  fortirent ,  Philippe-Henri ,  Se  N.  de  Rou- 
ville ,  tués  en  duel  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  louis  de  Rou- 
ville. Du  fécond  lit  vinrent  iV.de  Rouville,  motte 
fans  alliance  ;  Se  N.  de  Rouville  ,  religieufe  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Solfions. 

IX.  Jean  de  Rouville  ,  feigneur  de  Meux  ,  Rive- 
court  ,  Sec.  fut  capitaine  de  la  cavalerie  légère  en  Alle- 
magne ,  &  d'une  compagnie  d'ordonnance  ,  ôe  mou- 
rut le  17  juin  i£;7  ,  d'un  coup  qu'il  reçut  devant 
Efpinal ,  étant  rentré  dans  le  fein  de  l'églife.  Il  avoit 
époufé  le  27  juin  1606,  Jacqueline  de*Rogué ,  fille 
de  Pierre ,  feigneur  de  Ville-Grugni  ,&c.  gouverneur 
de  la  ville  &  citadelle  de  Noyon  ,  Se  de  Jojfme  du 
Chemin  3  dont  il  eut  Louis,  feigneur  de  Meux,  ca- 
pitaine de  cavalerie  ,  tué  en  duel  à  l'âge  de  2 1  ans  ■ 
Se  Hercule-Louis  ,  qui  fuit. 

X.  Hercule-Louis  ,  marquis  de  Rouville  ,  fei- 
gneur de  Meux,  Rivecourr,&c.  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  gouverneur  des  ville  d'Ardres  & 
comté  de  Guienne,  colonel  du  régiment  de  Rouville, 
capitaine  d'une  compagnie  d'ordonnance,d'une  compa- 
gnie franche  de  cavalerie  légère,  Se  d'une  compagnie 
de  120  fufiiliers  ,  mourut  le  27  novembre  1677  ,  âgé 
de  6j  ans.  11  avoit  époufé  en  1  fij  9  ,  Marie-Jeanne  du 
Cofc.damedu  Bois-d'Ennebour,  fille  de  Jean  du  Bofc 
feigneur  du  Bois  d'Enriebout  ,  baron  de  Nielles 
&  de  Jeanne  de  Belloi ,  motte  le  2  S  feptembre  1 S  9  5  \ 
âgée  de  80  ans.  Ses  enfans  furent  François  ,  marquis 
de  Rouville  ,  fous-lieutenant  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  la  reine  ,  mort  fans  poftéritéde  Marie  de 
Bethune  ,  fille  à'Hippolyte  de  Bethune  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi  ,  &  chevalier  d'honneur  de  la  reine  ,  & 
da  Marie  de  Beauviliier  ,  dame  d'atours  de  la  reine, 
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qu'il  avoir  epoufée  en  odobre  i6S7  ■  Louis  ,  marquii 
de  Rouville     &c.  lieutenant  colonel  du  régiment  de 
cavalerie  de  la  reine  ;  Jean  ,  fous-lieurenant  du  réai 
ment  des  Gardes  ,  tué  à  Wezel  ;  Charles  mon 
jeune  ;  Hercules-Louis,  abbé  d'Andres,  mort  en  i<Ç9ir 
■Henri ,  cornette  d'une  compagnie  de  fon  pere  mort 
jeune;  Louis  -  Marie  -  Hercules  capitaine  au  régiment 
royal  des  vaiileaux  ;  Claude,  mariée  i  Robert  de^Mon 
chi  j  capitaine  d'Henneveux  ,  tué  à  la  prife  de  Lille  ■ 
lanslaifler  de  poltérité  ;  Marte-Jeanne,  alliée  iMarc 
Antoine  Saladin  d'Anglure   du  Bellai-de-Savieni  < 
marquis  d'Anglure  &  du  Bellai  s  comte  d'Eftoges  5 
louije ,  morte  jeune  ;  Jeanne  ,  fupéneure  des  Car- 
melires de  Compiegne  ;  Se  Magdelene  de  Rouville  * 
r  oyei  le  pere  Anlelme. 

ROUVROI,  cherche::  SAINT-SIMON. 
ROUX  ,  nommé  ordinairement  Maître  Roux  i 
fameux  peintre  ,  cherche^  ROSSO.  * 
ROUX  (  Geraud  le  )  natif  de  Touloufe ,  fils  d'un 
pauvre  cheva lie. r  cultiva  la  poéfie  françoife  avant  lé 
mrlieudu  XII  ficelé.  11  floriffoit  fous  Alfonfe  Jour- 
dain ,  comte  de  Touloufe,  fils  du  comte  Raymond 
Ancien     qui  fe  dlftmgua  fi  fort  à  la  première  croi- 
lade.  Le  Roux  fe  rendit  particulièrement  célèbre  par 
les  chaulons  ,  que  lui  mfpira  l'amour  qu'il  avoir  folle 
ment  conçu  pour  la  fille  à' Alfonfe  ,  dont  la  naiffance 
&la  qualité  étoient  trop  au-delTus  de  lui  pour  qu'il 
put  raiionablement  efpérer  qu'elle  lui  fût  accordée  en 
mariage.  Il  nous  relie  encore  quelques-unes  de  ces 
chanfons  de  Geraud  le  Roux  ,  qui  vivoir  encore  en 
1148  ,  lorfquele  comre  Alfonfe  mourut  peu  après 
Ion  arrivée  au  porr  d'Acre  ou  de  Ptolémaïde  j  vers  la 
mi-avril  de  cette  année  ,  âgé  de  45  ans.  *  MSS 
de  la  bibliothèque  du  roi  de  France.  Hijloire  générale 
du  Languedoc  ,  par  quelques  Bénédictins ,  tome  2  ,  L 
XV II ,  Sec. 

ROUX  (  Jean  de  )  dit  Redade  ,  Anglois  de  nation  , 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  vivoit  fur  la 
fin  du  XIII  fiécle ,  &compofa  des  annales,  une  diront 
que  des  papes  &  des  empereurs ,  &c  *  Leland  Se 
Pitfeus  ,  de  illuftr.  feript.  Angl.  Vofiius  ,  de  hiffi.  La- 
tin, fa. 

ROUX  (  François  le  )  Cordelier  ,  né  en  lèt± 
dans  le  bourg  de  Chagny  ,  entre  Beaume  &  Châlon, 
fut  docteur  en  théologie  ,  commilTaire  général  pour 
fon  ordre  de  la  province  de  France  ,  vifiteur  perpétuel 
des  religieufes  de  fainte  Claire,  Se  deux  fois  provincial 
de  la  provincedefaintBonaveiiture.il  mourut  à  Mou- 
lins le  7  oflobre  ,  âgé  de  tf4  ans.  Le  pere  La- 
chere  ,  fon  élève  Se  fon  confrère  ,  compofa  fon  éloge 
en  latin  ,  &  fit  gtaver  fon  épitaphe  fur  nne  table  de 
cuivre. 

Maximus  htc  Minor  eft,  tumulum  venerare,  viator-l 

Etpro  ter  magno  vota  repende  vira. 
Luxero  nafeentifuit  illi  nomen  ,  &  omen  ; 

V oce  ,  opère  ,  &  feriptis  luxitubique  fuisi 
Ordo  miniflerii  lituum  ,  Sorbona  coronam 
Doclrine  dederat ,  det  diadema  Deus. 

Ces  mots  Luxero  ,  font  l'anagramme  de  Le  Roux.  Le 
pere  Ruffier  ,  auffi  Cordelier  &  dodeur  de  Sorbonne  s 
prononça  l'oraifon  funèbre  de  fon  confrère  dans  le  dé- 
finitoire  de  la  province  de  faint  Bonaventure  affemblé 
a  Dijon  en  1698.  Cette  pièce  fut  imprimée  la  même 
annéeà  Dijon  , in-S°.  C'eft par  erreur  qu'on  y  a  daté 
la  mort  du  pere  le  Roux  en  1S97.  Ce  pere  eft  auteur 
des  éctits  fuivans  :  1 .  Traités  fpirituels  de  faint  Bona- 
venture ,  traduits  en  françois  ;  à  Paris  ,  1 693  ,  2  voh 
in-i  2.  2.  Traités  fpirituels  des  devoirs  intérieurs  de  piété, 
que  chacun  peut  pratiquer  tous  les  jours ,  pour  s'animer 
dans  le  chemin  de  la  perfection  ;  à  Lyon  ,  1 707  ,  in- 
1  2.  J .  Traité fpirituel  pour  les  fupérieurs,  où  il  eft  ttaité 
de  l'importance  qu'il  y  à  d'avoir  de  bons  fupmeurl 
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parmi  les  religieux  3  quelles  font  les  règles  de  faint 
Bonaventure,par  le  moyen  defquelles  ils  peuvent  rem-  I 
plir  exactement  les  fonctions  de  leur  fupériorité  ;  à  1 
Lyon  ,  1 707,  i/ï-i  x.  4.  Traité fpirituel pour  les  maures 
des  novices  >  où  il  eit  parle  de  l'importance  <\uû  y  a 
d'en  avoir  de  bons  ,  Ôe  des  qualités  qui  fontnéceliaires 
pour  réutfirdans  leuremploii  à  Lyon.  5.  H  a  1  aille  m  a- 
nuferits  les  ouvrages  fuivans  ;  Traduction  des  ouvra- 
ges de  piété  du  B.  père  David  d'Aiigsbourg  ,  religieux 
Cordelier  ,  tirés  du  XV  tome  de  la  bibliothèque  des 
pères;  &Tradu&ion  des  commentaires  fur  j'apocalypfe, 
6c  fur  la  régie  de  faint  François,  expliquées  par  iaint 
Bonaventure.  *  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  , 
par  M.  l'abbé  Papillon  ,  in-folio  ,  tome  2  ,  pag. 

~2lROTlX  ('de  )  cherche^  RUFFI  ou  RUFFO. 

ROUX  (Gérard  le  )  cherche^  ROUSSEL. 

ROUX  (  Remond  le  )  jurifconfulte  ,  cherche^ 
pREGOIRE  (  Piètre  ) 

ROUXEL  MEDAVI ,  maifon  illuftrée  par  ceux 
qui  en  font  fortis. 

L  Jean  Rouxel ,  feigneur  du  Pleflïs  Morvant  , 
ccuyer  du  duc  de  Bretagne  „  à  qui  le  roi  Charles  VU 
donna  plufieurs  terres  fituces  au  bailliage  d'Alençon 
&  de  Cab'n  ,  en  considération  de  fes  bons  fervices  , 
par  lettres  expédiées  à  Bernai  le  i4juin  1456  ,  fut  la 
tige  de  cette  maifon.  II  époufa  Marie  l'Arconneur  , 
fille  Se  héritière  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Medavi  , 
Royville  ,  Aubri-le-Panthou  &  de  Brecel  ,  morte 
le  17  janvier  1457,  dont  il  eut  Alain >  feigneur  du 
Pleflis-Morvant  ,  &c.  qui  de  Renée  de  Sales  ,  fa  fem- 
me ,  ne  lailfa  que  Pierre  Rouxel  ,  mort  fans  poftérité 
vets  Tan  1505  3  Georges,  qui  fuit  ;  Olivier,  fei- 
gneur d'Aubri-le-Panrhou ,  qu'il  vendit  en  147°) 
Alain  le  Jeune,  feigneut  de  Bretel ,  mort  fans  pofté- 
rité ;  Jeanne,  mariée  en  1445  ,  à  Jean  de  SilH  ;  Cathe- 
rine ,  alliée  en  1454,  à  Gilles  Badin,  feigneur  de  Vari- 
celles près  Bayeux  3  ôe  Gillette  Rouxel  ,  femme  du 
fire  de  Champvalon. 

II.  Georges  Rouxel  ,  feigneur  de  Medavi  ,  &c. 
epoufa  en  août  1458,  Catherine  d'EfcalIes  ,  dame  du 
-Crocq,  fille  de  Richard  feigneur  dArgen relies ,  & 
àlfabeau  de  Thieuville  ,  Se  fut  tué  à  la  journée  de 
Guineeafte  en  1479 ,  laitfant  Robert  Rouxel  ecclé- 
lîaftique  ;  Fleuri  ,  qui  fuit  3  Alain  ,  feigneur  du 
"Crocq  ,  mort  fans  poftérité  de  Catherine  Momet ,  fa 
femme  ;  Se  Ifabeau ,  mariée  en  1482,  à  Chrïflaphe 
Gouhier ,  feigneur  d'Ectoc. 

III.  Fleuri  Rouxel,  feigneur  de  Medavi  Se  dAu- 
bri-le-Panthou ,  époufa  i°.  en  janvier  149(5,  Philip- 
pine de  Sarcilli ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  d'Ernez  ,  & 
de  Catherine  de  la  Palu  :  20.  Guillemet  te  de  Mathan  , 
veuve  de  Jean  de  Pierrehrte  ,  dont  il  eut  une  fille  , 
■  nommée  Catherine.  Du  premier  lit  vint  Jacques  I , 
<jui  fuit. 

IV.  Jacques  Rouxel ,  I  du  nom  feigneur  de  Me- 
davi 3  ptit  alliance  avant  1539,  avec  Anne-Françoife, 
dame  de  Pierretitte  ,  fille  unique  Se  héritière  .de  Jean  , 
feigneur  de  Pierretitte  Singlais  ,  Chaumont  Se  Oc- 
cagne  ,  Se  de  Guillemette  de  Marhan  ,  Se  mourut  en 
1-561.  Ses  enfans  furent  Fleuri  Rouxel ,  rué  à  la  ba- 
taille de  Saint-Quentin  en  1557,  qui  laijfa  un  fils 
naturel -^«e  demoifelle  de  qualité  ,  lequel  plaida  toute 
fa  vie  pour  êtrj  reconnu  légitime  j  Georges  ,  feigneut 
de  Pierrefitte_,  mort  fans  alliance  à  la  défaite  deGrave- 
iines  en  155g;  Jacques  ,  qui  fuit  j  Frédéric  ,  fei- 
gneur dAubri-le-Panthou  Se  de  Pierretitte ,  mort  le 
20  feptembre  1612.  ,  &  qui  avoir  époufé  le  20  mai 
1571,  Marguerite  Labbé  ,  dame  de  la  Rofiere  ,  dont 
il  eut  pour  fille  unique  ,  Françoife  Rouxel  mariée 
ie  7  janvier  1 598  à  Antoine  Ofmont,  feigneur  de 
Beuvilliers  3  Denys  ,  feigneur  de  Crocq  j  qui  porta  les 
armes  ,  Se  qui ,  ayant  été  mis  hots  de  fervice  par  une 
blelTufe  qu'il   reçut  au  fiége  de  Domfront  ,  fe  fit 
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eccléfiafrique  ,  Se  fut  abbé  de  CormeiUes  ;  Se  Anne  , 
mariée  i°.  au  feigneur  de  Bouillonné  :  20.  au  feigneur 
de  Surefne. 

V.  Jacques  Rouxel ,  II  du  nom,  feigneur  de  Me- 
davi ,  d'Occagne,  de  Chaumont ,  Sec.  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  en  1.569  ,  fur  gouverneur  dArgenran  en 
1572,  capitaine  de  cinquante  lances  ,  lieutenant  gé- 
néral au  gouvernement  du  duché  d'Alençon  Se  du 
comté  du  Perche  en  1584,  pour  François  de  France, 
duc  d'Alençon  ,  dont  il  croit  chambellan  ordinaire, 
11  le  fuivit  en  fou  voyage  de  Fiandre  ,  le  fervit  dans 
les  premiers  emplois,  Se  mourut  fort  âgé  en  1607. 
Il  avoit  époufé  en  1556,  Perrette  Foulques  ,  fille  de 
Guillaume  feigneur  de  Monetot,  &c.  &  de  Fran- 
çoife T  hibouft  ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit 3  Fran* 
çois  Rouxel ,  chanoine  de  Paris,  abbé  de  CormeiUes, 
puis  évêquede  Lizieux  en  1  6oo,  mort  le  8  août  1 6 1 75 
Jacques  ,  chevalier  de  Maire ,  commandeur  deLagni  , 
grand  prieur  d'Aquitaine  ,  Se  ambalTadeur  pour  fou 
ordre  en  France  3  &  Anne,  morte  fans  alliance. 

VI.  Pierre  Rouxel  ,  baron  de  Medavi  ,  comte  de 
Grancei  ,  Sec.  tut  cornette  de  la  colonelle  de  France , 
puis  mettre  de  camp  d'mtantetie,  capitaine  de  gendar- 
mes j  maréchal  de  camp,  gouverneur  de  Vemeuil  ,St 
d'Argentan  ,  puis  lieutenant  général  en  Normandie; 
l'an  1  3  94  ,  &:  confeiller  d'état  ordinaire  en  1611.  Ce 
feigneur  qui  mourut  le  dernier  décembre  1617  >étoit 
doué  d'une  force  égale  à  fa  valeur.  On  dit  qu'ayant 
percé  d'un  coup  d'épée  dans  un  combat  ,  le  fieiir  de 
Trepigni  qui  étoitàla  tête  d'une  compagnie  de  gen- 
darmes,il  le  porta  tout  armé  Se  enferré  de  fon  épee, 
plus  de  quatre  pas  en  l'air.  Il  avoir  époufé  en  1 58  5  , 
Charlotte  de  Hautemer  ,  comtefïe  de  Grancei  ,  filla 
de  Guillaume ,  feigneur  de  Fervaques  ,  Sec.  maréchal 
de  France  ,  cv  de  Renée  Levcque  ,  dite  de  Marconmù , 
dont  il  eut  Jacques  III  ,  maréchal  de  France  ,  qui 
fuit  ;  François  ,  abbé  de  CormeiUes  &  de  S.  André  , 
évéque  de  Séez  en  1 6 5  1  ,  puis  archevêque  de  Rouen 
en  1671  ,  Se  confeiller  d'état  ,  mort  le  29  janvier 
1691  ,  âgé  de  85  ans  }  Guillaume  ,  quia  fait  la 
branche  des  comtes  de  Marei  ,  rapportée  ci-après 
Renée  ,  femme  de  François  de  Bigars  ,  marquis  09 
la  Londe  ;  Charlotte  ,  femme  de  Jacques  de  Caftel- 
nau  ,  feigneur  de  Mauvitïiere  ^  Se  mere  de  Jacques  , 
maréchal  de  France  ;  Louife  ,  abbefle  d'Almenclches  , 
dans  le  dïocèfe  de  Séez  j  Magdeléne  ,  abbeile  de  Go-* 
mertontaine  ,  morre  en  feptembre  163  S  \  Anne  3  ab- 
beiïe  de  Vignats  ,  Anne  -  Guyonne  y  abbelfe  de  S. 
Nicolas  deVerneuil;  Marguerite,  abbetTe  de  Go- 
mertontaine  après  ta  feeur  j  Jeanne  j  Louife  &  Fran- 
çoife Rouxel  ,  religieufes, 

VU.  Jacques  Rouxel  ,  III  du  nom  ,  comre  de 
Grancei  ,  Se  de  Medavi  ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
maréchal  de  France,  &  gouverneur  de  Thionviile  , 
fervit  le  roi  Louis  XIII  en  Piér.ionr  3  en  Flandre  ,  en 
Lorraine  bailleurs.  11  fut  fait  maréchal  de  camp  eu 
1 6  3  6,  puis  gouverneur  de  Montbelliard.  Le  roi  lui  don- 
na le  gouvernemenr  de  Gravelinesen  1 644^2  fit  lieute- 
nant général  de  fes  armées  ,  &  maréchal  de  France  ,  au 
mois  de  janvier  1651.  Depuis  ce  monarque  le  fit  gou- 
verneur de  Thionviile  ,  Se  le  créa  chevalier  du  faint 
Efprir  en  1662.  Le  maréchal  de  Grancei ,  qui  mourur 
le  10  novembre  1680,  â»é  de  78  ans,  avoir  époufé 
i°.  l'an  1624,  Catherine  de  Monchi ,  fœur  de  Char- 
les ,  marquis  d'Hocquincourr  ,  maréchal  de  France  : 
2°.  en  1648,  Charlotte  de  Mornai ,  morre  le  7  ma% 
1694,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Villarceaux  ,  8c 
d'^/ztf£01ivier-Leuville,&  gouvernante  deMademoi- 
felle  d'Orléans  ,  depuis  duchetTe  de  Lorraine.  Les  en- 
fans  du  premier  lir  furent ,  Pierre  qui  fuit  ;  George  , 
chevalier  de  Maire,  mort  fur  les  galères  de  fon  ordre  ; 
François-Benedict  ,  marquis  de  Grancei  ,  quia  laïjJJ 
poftérité  rapportée  ci-après;  François,  chevalier  ds 
Grancei }  Louife ,  abbeile  d'Almencfches ,  morte  en 
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1 674  ;  Marie-Françoife  ,  abbelTe  de  Vignats  ;  Ber- 
narde  ,  abbefie  de  faint  Nicolas  de  Verneuil ,  fondée 
par  Charlotte  de  Hautemer,  fon  aïeule.  Ceux  du  fé- 
cond Ut  forent  ,  Claude  Se  Michel,  morts  jeunes  ;Har- 
douin  ,  doef  eur  de  Sorbonne  Si  de  la  Sapience  à  Rome , 
abbé  de  Relec  ,  deBoifgenci ,  de  Preuilli  ,  Se  de  fainr 
Benoît  for  Loire  ,  premier  aumônier  de  Monfieur , 
Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans  j  frère  unique  de 
Louis  XIV  ,  &  de  Philippe  ,  fon  fils  ,  auprès  duquel 
il  for  blefié  au  combat  des  lignes  de  Turin  ,  donné  le 
7feptembre  1706  ,  Se  mourut  peu  après  ;  Jacques  , 
chevalier  de  Malte  j  mort  en  1 667  ;  Antoine  ,  mort 
jeune  :  Marïe-Louïfe ,  mariée  le  1  1  novembre  1  66  5  3 
à  Jofcph  Rouxel  ,  comte  de  Marei  ,  fon  coufin  >  tué 
en  Candie  en  1 66$,  gouvernante  ,  après  la  mort  de  fa 
mere  ^  de  Mademoifelle  ,  depuis  ducheffe  de  Lor- 
raine, &  des  princetTes  filles  de  défont  Philippe  duc 
d'Orléans ,  régent  du  royaume  ,  &  du  duc  d'Orléans , 
fon  fils  ;  Marie- Magdcléne  ,  abbeife  d'Almenefches  ; 
Marie- Anne  ,  abbeffe  du  Parc-aux-Dames  ;  El'cia- 
iitk,  dame  d'atours  de  Marie-Louife  d'Orléans,  reine 
d'Efpagne,  dite  madame  de  Grancei,  morte  fans  alliance 
leitf  novembre  171  i.âgée de  sSans; Marie-Charlotte, 
prieure  de  Gomerfontaine  fous  fa  tante  ;  Marguerite 
Charlotte  ,  religieufe  en  la,  même  abbaye  ;  &  Marie- 
Françaife  ,  prieure  de  la  Sauffaye  ,  près  Paris  ,  puis 
abbeife  de  S.  Mandé  ,  morre  en  1 691. 

VIII.  Pierre  Rouxel,  II  du  nom  ,  comte  de  Gran- 
cei ,  capitaine  des  chevaux  légers  ,  puis  gouverneur 
du  Fort-Philippe  ,  mettre  de  camp  d'infanterie  ,  ma- 
réchal de  camp  ,  Sic.  époufa  1°.  Henriette  de  la  Palu  , 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Bouligneux  ,  &  de  Gabrielle 
de  Damas  Thianges  :  1°.  Marie  de  Befançon  fille  de 
Bernard  ,  feigneur  duPleflïs-Befançon  ,  lieurenanr-gé- 
néral  des  armées  du  roi  ,  &  gouverneur  d'Auxone, 
morte  en  11172  :  30.  la  même  année,  Angélique- 
Eléonore  de  la  Vallée-Cornée  ,  morte  le  2.6  janvier 
1705.  Du  premier  lit  il  a  eu  Jacques-Eléonor  ,  qui 
fuit  ;  Gabriel ,  lieutenanr  de  vaiifeau ,  mort  au  retour 
des  grandes  Mes  ,  où  il  étoit  allé  avec  fon  oncle  ,  pour 
lors  chef  -  d'efeadre  ;  Catherine  -  Louife  ,  femme  de 
René  d'Oliençon  A  marquis  de  Courci ,  morte  j  & 
Henriette-  Eléonore  ,  époufe  d 'Antoine  -Achilles  de 
Morel ,  marquis  de  Puranges  ,  morte  le  2  3  avril  1 706. 
Du  fécond  lit  font  ilfos  y  Magdelain  ,  chanoine  de 
Rouen  ,  mort  en  1  S87  ;  François  ,  marquis  de  Gran- 
cei, maréchal  de  camp  des  armées  du  roi,  qui  fut 
blelfé  dangereufemenr  à  la  bataille  de  Luzzara  en 
1701  ,  &  qui  époufa  en  1715,  Victoire  Rouxel  ,  fa 
nièce  ,  fille  unique  de  Jacques-Léonor  ,  comte  de 
Grancei ,  &c.  Se  de  Marie-Thérife  Colberr ,  morte  le 
23  janvier  1716  ,  âgée  de  27  ans  ;  Louis- François  , 
dit  le  chevalier  de  Grancei  ,  capitaine  de  vaifieaux  ;  & 
deux  garçons,  morts  jeunes. 

IX.  Jacques-Léonor  Rouxel ,  IV  du  nom  ,  comte 
de  Medavi  >  lieutenant-général  des  armées  du  roi  , 
gouverneur  de  Sedan  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
&c.  a  été  nommé  maréchal  de  France  le  2  février 
1724  ,  &  eft  mort  le  6  novembre  1725  ,  âgé  de7o 
ans.  Il  avoit  époufé  le  1  2  juin  1 6$  5  ,  Marie-Thérife 
Colbert ,  fille  &  Edouard-François  ,  comte  de  Maule- 
vrier  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieurenant  général 
de  fes  armées  ,  &  gouverneur  de  Tournai  ,  dont  il  a 
eupour  fille  unique,  Victoire  Rouxel,  mariée  en  1 7 1  3 , 
a  François  Rouxel ,  marquis  de  Grancei ,  fon  oncle 
morte  eo  couches  le  23  janvier  171 6  ,  âgée  de  27  ans. 

Branche  des  marquis  de  Grancei. 

VIII.  François-Binedict  Rouxel  ,  marquis  de 
Grancei  ,  troifiéme  fils  de  Jacques  Rouxel  ,  III  du 
nom  ,  comte  de  Grancei  &  de  Medavi ,  maréchal  de 
France  ,  &c.  &  de  Catherine  de  Monchi-Hocquin- 
court ,  fa  première  femme ,  fut  chef  d'efeadre ,  &  eft 
mon  lieutenant  général  des  semées  nivales  du  roi.  U 
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avoir  époufé  Jeanne- Aimée  de  Rabodanges  ,  laquelle 
étant  reliée  veuve  ,  époufa  en  i  (Î8S  ,  Nicolas- A 'u^ufte 
de  la  Baume  ,  marquis  de  Montrevel ,  maréchal  de 
France ,  morte  le  25  avril  1721.  Elle  eut  de  fon  pre- 
mier mariage  ,  Hardouin- François  Rouxel  ,  mort 
jeune  j  Françoïfe-Marthc ,  alliée  en  février  1705  ,  à 
Michel  de  Fouilleufe,  marquis  de  Flavacourtj  Se  Eli- 
\abeth  Rouxel. 

Branche  res  comtes  de  Marei. 

VII.  Guillaume  Rouxel  de  Medavi  ,  troifiéme 
fils  de  Pierre  Rouxel  ,  baron  de  Medavi,  Se  de  Char- 
lotte de  Hautemer ,  comtelTe  de  Grancei ,  fut  comte 
de  Marei ,  &c.  maréchal  de  camp  ,  Se  capitaine-lieu- 
tenant des  gendarmes  du  duc  de  Valois.  U  fut  blefle 
au  combat  de  Bleneau  ,  dit  de  Briare  ,  en  1 G  5 2 ,  dont 
il  mourut  ,  laiiTant  de  Marie  d'Achei ,  dame  de 
Clefmont ,  fille  de  Jean-Antoine  ,  feigneur  de  To- 
'raife  ,  gouverneur  de  Dole  ,  Se  de  Claude-P erronm 
de  Choifeul ,  barone  de  Clefmont ,  Joseph,  qui  fuit  ; 
Gajlon-Jean-Baptifte  ,  chanoine  régulier  de  l'ordre 
de  faim  Auguftin  à  Herival  en  Lorraine  \  Claire-Fran- 
çoife,  première  femme  à'Erard  du  Châreler ,  marquis 
de  Trichâteau  ,  maréchal  de  Lorraine  ,  morre  en 
couches  ;  Anne-Marie-Françoife  ,  dame  chanoinefTe 
de  Remiremonr ,  puis  abbeife  de  Bouxieres  ,  morte 
en  i68(j  ;  Eli^abeth-Gabrielle-Françoife  ,  dame  cha- 
noineue&  fecrette  de Remiremont  -y  Catherine-Blan- 
che ,  religieufe  Bénédictine  à  Troyes  ;  Se  Marie  Rou- 
xel ,  mariée  en  1663  3  à  Chrifiophe  de  Halli ,  comte 
deFerriere,  premier  chambellan  dePhilippe  de  France, 
duc  d'Orléans  ,  reftée  veuve  en  1671  ,  fans  enfans ,  & 
morte  le  xx  mai  1  72  5 ,  âgée  de  76  ans. 

VIII.  Joseph  Rouxel,  comte  de  Marei ,  &  de  Clef- 
mont ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  ,  Se  fergent-major 
des  troupes  auxiliaires  ,  pour  le  fecours  de  Candie  au 
fervicede  Vénitiens  ,y  fut  tué  en  1  £68  commandant 
les  dehors  de  la  ville  ,  fans  lailTer  de  poftérité  de 
Marie-Louife  Rouxel ,  fa  coufine  ,  fille  de  Jacques  , 
comte  de  Grancei ,  ëcc.  maréchal  de  Fiance ,  &  de 
Charlotte  de  Mornai-Villarceaux  ,  qu'il  avoit  époufée 
le  1 1  novembre  1665.  *  fbyqr  le  Laboureur  ,  addi- 
tions aux  mémoires  de  Cajhlnau.  Le  pere  Anfelme  , 
hifl.  des  grands  officiers. 

ROUXEL  DE  MEDAVI  (  Louife  )  abbeife  d'Al- 
menefches ,  au  diocèfe  de  Séez  ,  fille  de  Pierre  Rou- 
xel ,  baron  de  Medavi ,  comte  de  Grancei ,  Se  de 
Charlotte  de  Hautemer  ,  héritière  de  Guillaume  de 
Hautemer  >9  feigneur  de  Fervaques  ;  maréchal  de 
France  fut  mile  dès  l'âge  de  cinq  ans  fous  la  con- 
duite de  l'abbeiTe  d'Almenefches  ,  qui  prie  foin  de 
fon  éducation  ,  &  lui  donna  le  voile.  Après  la  mort 
de  certe  abbefle  ,  elle  eut  le  brevet  de  cette  abbaye  ; 
mais  comme  elle  éroit  trop  jeune  pour  exercer  cette 
charge  ,  on  nomma  Anne  Rouxel  3  religieufe  de  Vi- 
gats  j  pour  gouverner  cette  maifon  pendant  fa  mino- 
rité, par  ordre  exprès  de  Clément  VIII.  Le  progrès 
que  cette  jeune  abbeiTe  fit  dans  la  piété t  fut  fi  extraor- 
dinaire j  qu'on  la  jugea  capable  de  faire  fes  vœux  & 
fa  profelîïon  dès  l'âge  de  douze  ans.  Un  an  après  elle 
fe  chargea  de  l'adminiftrarion  de  fon  abbaye  Se  entre- 
prit d'y  mettre  la  réforme ,  ce  qu'elle  fir  avec  beaucoup 
de  difficultés.  Son  zèle  &  fa  vertu  augmentant  de  jour 
en  jour,  elle  fonda  le  prieuré  de  N.Dame  d'Argentan, 
où  elle  mourur  le  24  août  1  652. 

ROUXEL  (  Jean  )  cherche^  ROUSSEL. 

ROXANE  ,  fille  à'Oxiarte  ,  prince  Perfan  ,  fut 
une  des  dames  qu'Alexandre  époufa  après  la  défaite 
de  Darius.  C  etoit  une  des  plus  belles  perfonnes  de 
l'Afie ,  Se  ce  conquérant  ne  l'eut  pas  plutôt  vue  ,  qu'il 
en  devint  amoureux  ,  Se  1  epoufa.  En  mourant ,  l'an 
;  16  avant  J.  C.  il  la  laiffa  grolTe  d'un  fils  qu'on  nom- 
ma le  jeune-Alexandre.  Cailandre  la  fit  mourir  depuis 
avec  fon  fils.*  Arrien,  1. 1  .Quint-Curce.  PluLarque,  8<ç. 
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ROXANE  ,  fille  d'Hérode  le  Grand ,  roi  des  Juifs , 
Se  de  Phèdre  ,  la  huitième  femme.  *  Jofephe ,  hiftoire 
des  Juifs,  livre  XVII  3  chav.  i . 

ROXAS ,  cherche^  ROlAS. 

ROXBURG  ou  ROXBOURG.,  bourg  de  la  IVee- 
dale  en  Ecoffè  :  il  eft  fur  leTivet  près  de  la  Tweede  , 
àcinq  lieues  de  Berwik  vers  le  couchant.  Ilyavoirau- 
trefois  un  bon  château.  Jacques  II,  roi  d'EcolTe  ,  fut 
tué  en  l'afliégeant.  Quelques  géographes  prennent 
Roxburg  pour  la  petite  ville  nommée  anciennement 
Marchenium  &  Ripa  Âka.  *  Baudrand. 

ROXBURG  (  le  comté  de  )  cherche^  TEVIOT- 
DALE. 

ROXELANE,  fultane ,  femme  de  Soliman  II, 
empereur  des  Turcs  ,  étoit  une  femme  de  grand  efprit , 
&  d'un  courage  fort  élevé.  Soliman  avoir  un  fils  aîné1, 
nommé  Mufiapha ,  d'une  autre  femme  que  Roxelane  , 
qui  étoit  mere  deSélim  Il^de  Bajazet  &  de  deux  autres 
iils  y  Se  de  Camene  ,  femme  de  Ruftan  ,  grand  vifir. 
Pour  élever  fes  enfans  fur  le  trône ,  elle  feignit  d'avoir 
une  paffion  extrême  de  faire  bâtir  une  mofquée  Se  un 
hôpital  pour  les  étrangers.  Soliman  qui  aimoirpafïïo- 
nément  fa  femme  ,  6e  qui  étoit  zélé  pour  fa  religion  , 
y  confentit  facilement.  On  confulta  enfuite  le  mu- 
phti  ,  qui  répondit  que  ce  defTein  étoit  très-pieux  ; 
mais  que  ces  bonnes  œuvres  ne  pouvoient  être  pour  le 
falut de  lame  de  Roxelane  ,  parcequ'étant  efclave , elle 
ne  pofTédoit  aucun  bien.  L'adroite  fultane  affecta  une 
mélancolie  extraordinaire^  fut  affranchie  par  Soliman. 
Maïs  depuis  ce  prince  l'étant  venu  voira  l'ordinaire  , 
elle  refuîa  d'habiter  avec  lui  :  de  forte  que  le  fultan 
l'époufa,  lorfque  lemuphti,  de  concert  avec  Roxelane, 
lui  eut  fait  connoître  qu'il  ne  pouvoir  pofTéder  une 
femme  libre  fans  pécher.  Alors  la  fultane  devenue 
■  femme  de  ce  prince,  agit  avec  tant  d'artifice  ,  qu'elle 
fit  périr  Muftapha  l'an  1553.  Depuis  Bajazet  fon  fé- 
cond fils  ,  fe  révolta  ,  &  fut  rétabli  dans  les  bonnes 
grâces  de  fon  père  par  Je  crédit  de  la  fultane  ,  qui 
mourut  en  156t.  Elle  avoir  contribué  à  la  mort  du 
grand  vifir  Ibrahim  en  1  546.  *  Baudier  ,  hiftoire  des 
Turcs.  Vigenere  ,  contin.  de  Chalcond.  De  Thou  ,  hlji. 

ROXIATI  ou  DE  ROSATE ,  voye\  ALBERIC. 
ROY-CHAVIGNI  (  le  )  maifon  éteinte  ,  qui  n'eft 
connue  que  depuis 

I.  Guillaume  le  Roy  ,  feigneur  de  laBauflbnniere, 
&  de  BafTes  ,  qui  époufa  en  1 3  69  ,  Jeanne  Maumoine, 
veuve  d'Aimerl  de  laGrezille  ,  &  fille  de  Pierre  Mau- 
moine ,  feigneur  de  Maumonmere  Se  de  Chavigni  en 
Loudunois.  Elle  prit  une  troifiéme  alliance  wecMacé 
de  Gemages  ,  feigneur  de  la  Roliere  ,  Se  vivoit  encore 
en  1414,  ayant  eu  de  fon  fécond  mariage,  Guillaume 
Iï  ,  qui  fuit;  Se  Pierre  le  Roy ,  feigneur  de  Courteau. 

II.  Guillaume  le  Roy,  II  du  nom  3  feigneur  de 
Chavigni  ,  la  Baufïbnniere  ,  Chillou  ,  &c.  mourut 
avant  l'an  1 4 14.  Il  avoit  époufé  le  9  novembre  1  3  9  8  3 
Jeanne  de  Dreux  ,  fille  à' Etienne ,  dit  Gauvaln  ,  fei- 
gneur de  Beaushart  Se  de  Senonches  ^  &  de  Philippe 
de  Mauffigni ,  dont  il  eut  Gauvaln  ,  feigneur  de  la 
BaufTonniere  ,  &c.  capitaine  de  la  forterefTe  de  Mont- 
Iheh  ,  mort  fans  enfans  de  Marguerite  de  Chevreufe  , 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Chevreufe  ,  Se  de  Gullle- 
mette  d'Eftouteville  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1434  \ 
&  Guillaume  III,  qui  fuit. 

III.  Guillaume  le  Roy  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Chavigni  ,  Chillou  ,  &c.  capitaine  de  la  forterefTe  de 
Montlheri ,  pour  le  roi  Charles  VII ,  par  lettres  du 
i  j  avril  1 43  6  ,  fut  aufli  chambellan  de  Charles  d'An- 
jou ,  comte  de  Mortaing  ,  &  mourut  le  21  novembre 
J479.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  zo  janvier  1442  3 
Françolfè  de  Fontenays  ,  fille  SAmbroife  ,  feigneur  de 
Saint-Gatien  Se  de  Saint-Clerc  ,  dont  il  eut  René*  }  qui 
fuit  j  Guyon  ,  qui  fit  la  branche  des feigneurs  de  Chil- 
lou ,  rapportée  ci-après  ;  Guillaume ,  que  l'on  dît 
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avoir  été  évèque  de  Magueionne  ;  Se  Catherine  le  Roy, 
mariée  à  Bertrand  de  la  Jaillej  feigneur  d'Avrillé. 

IV.  René  le  Roy  ,  feigneur  de  Chavigni ,  la  Bauf- 
fonniere  ,  &c.  chambellan  du  roi  Louis  XI ,  fut  ca- 
piraine  de  Loudun  en  1485  ,  &  mourut  le  1 1  no- 
vembre 1512.  Il  avoit  époufé  en  1480  ,  Magdele'ne 
Gouffier ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Boifi  Se  de 
Bonnivet  ,  premier  chambellan  du  roi  Charles  VII  , 
&  de  Loulfe  d'Amboife  ,  fa  première  femme,  morte  le 
12  novembre  15  44,  ayant  eu  pour  enfans  ,  Louis  , 
qui  fuit  \  Gilles  ,  feigneur  de  Pamers  ,  pannetier  du 
roi  en  1519,  mort  le  29  mai  1533,  fans  enfans  de 
Claude  de  Château-Giron  j  Pierre  ;  François -,  grand  au- 
mônier du  roi  François  1  }  mort  le  1 8  octobre  1515; 
Jacques  ,  abbé  de  Saint-Florent  de  Saumur& de  Cluni , 
puis  archevêque  de  Bourges  en  1 5  37  ,  mort  en  1  572  y 
Se  Antoinette  le  Roy  ,  mariée  le  1  5  janvier  1  j  1  8  à 
François  de  Prunelé  ,  feigneur  d'Herbaut. 

V.  Louis  le  Roy  ,  feigneur  de  Chavigni  3  la  Bauf- 
fonniere  ,  Sec.  chambellan  du  roi  ,  capitaine  de  foi- 
xante  archers  établis  pour  la  garde  du  corps  du  roi  , 
par  lettres  du  4  juin  1 5 1 7  j  fervir  les  rois  Louis  XII 
Se  François  I  en  plufieurs  charges  importantesoù  il  fut 
employé  3  tant  deçà  que  de-là  les  Monts  :  fe  trouva  à 
la  bataille  de  Pavie  en  1514,  Se  vivoit  encore  en 
1554.  Il  époufa  en  1  5  1  5  ,  Antoinette  de  Saint- Pere  , 
fille  unique  d'Adam  ,  feigneur  de  Sainr-Pere  Se  de 
Clinchamp,  &  de  Charlotte  de  la  Haye  ,  dont  il  eut  , 
FRANçois  ,  qui  fuit  ;  Se  Magdele'ne  le  Roy  ,  alliée  en, 
juin  1  5  5  o  ,  à  Jean  ,  feigneur  de  Rouville  Se  de  Grain- 
ville,  lieutenant  au  gouvernement  de  Normandie» 
dont  le  petit-fils  hérita  des  terres  de  Clinchamp  &  de 
Chavigni. 

VI.  François  le  Roy  ,  feigneur  de  Chavigni,  comte 
de  Clinchamp  ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieu- 
tenant général  au  gouvernement  des  provinces  d'An- 
jou ,  de  Touraine  ,  Se  du  Maine  ,  mourut  aveugle  le 
18  février  1606,  âgéde87ans,  fans  enfans  d'An- 
toinette de  la  Tour  ,  fille  de  François  ,  vicomte  de 
Turenne  ,  gouverneur  de  rifle  de  France ,  &e  de  Loulfe 
de  Bologne,  qu'il  avoit  époufée  le  12  juin  1 545  j  ni 
de  Renée  de  Bretagne ,  fille  d'Odet  comte  de  Vertus  , 
baron  d'Avaugour  j  &  de  Renée  de  Coëfmes,  fes  deux 
femmes. 

Seigneurs  i>e  Chillou. 

IV.  Guyon  le  Roy  ,  fécond  fils  de  Guillaume,  III 
du  nom  ,  feigneur  de  Chavigni  ,  Se  de  Françolfè  de 
Fontenays ,  fut  feigneur  de  Chillou  Se  de  Mondon. 
Le  roi  Louis  XI  le  fit  écuyer  de  fon  écurie  en  148 1. 
Charles  VIII  le  nomma  vice-amiral  de  France  :  il  ac- 
compagna à  la  conquête  de  Gènes  le  roi  Louis  XII , 
qui  le  nomma  en  '513,  général  de  fes  armées  navales 
contre  les  Anglois ,  &  exerça  l'office  de  vice-amiral 
fous  le  roi  François  I.  Il  époufa  i°.avantl'an  1481  , 
Jfabeau  de  Beauval  dame  d'Occoich  &  de  Villeroye 
en  Ponthieu  ,  fille  aînée  de  Philippe  ,  feigneur  d'Oc- 
coich ,  Sec.  Se  de  Catherine  d'Amiens  ,  dame  de  Fon- 
taines :  20.  Radegonde  de  Maridor ,  fille  de  Guillaume , 
feigneur  de  la  Foreftonniere ,  Se  de  Renée  de  Maunai. 
Du  premier  mariage  vinrent  Gilles,  qui  fuit  ;  Anne% 
dame  de  Chillou ,  mariée  à  François  du  Pleffis  ,  III 
du  nom  }  feigneur  de  Richelieu  y  Jeanne  ,  alliée  à  Ro- 
bert du  Hallus  au  Pays-Bas  ;  Se  Françolfè  le  Roy ,  quï 
époufa  René  de  Maillé  feigneur  de  Liflere  en  Tou- 
raine. Du  fécond  mariage  fortit  Nicole  le  Roy  ,  ma- 
riée i°.  à  François  Rufnn  ,  feigneur  de  Pecalvari  & 
d'Azai  ,  fénéchal  d'A  génois  :  20.  à  A r tus  de  CofTé, 
feigneur  de  Gonor  ,  comte  de  Secondigni  3  maréchal 
&  grand  panetier  de  France  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi  j  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

V.  Gilles  le  Roy ,  feigneur  de  Chillou ,  &  de 
Mondon  3  mounut  peu  après  fon  mariage  avec  fran- 
çolfe  deBrezé,  fille  unique  &  héritière  de  Gaflon, 

feigneur 
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feigneur  de  Planhes  »  d'Aovticher  &  de  Plainbofe ,  & 
maréchal  héréditaire  de  Normandie  ,  &  de  Marie  de 
Cerifaî  ,  dame  de  Fauquernon  ,  qu'il  avoir  époufée  en 
1519,  morte  après  l'an  1539.*  Foye\  Du  Chêne.  Le 
P.  Anfelme,  hiftoire  des  grands  officiers  ,  &c. 

ROY  ,  en  latin  Regius  (  Louis  le  )  né  àCoutance  en 
Normandie  vers  le  commencement  du  XVI  Récit , 
devint  fort  habile  dans  ies  langues  grecque  Se  latine  , 
Se  s'efforça  même  de  polir  Se  de  perfectioner  la  langue 
françoife  qu'il  parloir  bien  pour  ion  temps.  Après  avoir 
parte  plusieurs  années  en  Italie  Se  ailleurs  ,  il  fe  fixa  à 
Paris  ,  où  il  fe  livra  au  cabinet  &  à  la  compofition  de 
plufieurs  ouvrages  &  traductions.  En  1  570  j  il  fuccéda 
au  fameux  Lambin  dans  la  chaire  de  profelfeur  royal 
en  langue  grecque.  Il  mourut  le  2  juiljeti  577  i  dans 
un  âge  allez  avancé  ,  &.  non  en  1579,  comme  l'ont 
dit  Meilleurs  de  Sainte-Marthe ,  de  Thou,  &  plufieurs 
autres.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  fainte  Opportune. 
Son  fuccefleur  dans  la  charge  de  profeffenr .  royal 
fut  Jacques  Helias  ,  qui  entra  en  exercice  la  même 
année.  Le  Roy  nous  apprend  lui-même  fur  fa  vie  ,  des 
cïrconftancesqu'il  n'eft  pas  inutile  de  favoir  :  c'eft  dans 
un  périt  difeours  aux  lecteurs  ,  qu'il  a  inféré  dans  le 
troiiîéme  livre  de  fa  traduction  françoife  du  Sympofe 
de  Platon ,  imprimée  en  1559,  in-^°.  à  Paris ,  pour 
Vincent  Sartenas.  Il  y  dit  ^  que  considérant  depuis 
long-temps ,  que  les  lettres  fans  expérience  étoient  inu- 
tiles ,  il  avoir  tâché  dès  fa  jeuneffe  ,  de  réduire  en 
pratique  ce  qu'il  lifoic  dans  les  bons  auteurs  ,  Se  à  en 
apprendre  la  nature  &  le  véritable  ufage  ;  qu'ainfï  s 
après  la  première  étude  des  langues  &  avoir  ajjis  les 
fondemens  de  la  rhétorique,  de  la  dialectique»  des  ma- 
thématiques de  la  philofophie  &  du  droit  civil ,  dans 
les  plus  tameufes  univerfués  de  l'Europe  ,  &  fous  la 
difcipline  des  plus  fa  vans  de  fon  temps  ,  qu'il  avoit 
toujours  fréquentés  ,  eftimés  6V  honorés  j  il  avoit  fuivi 
les  jurifdiclions  moyennes  &  fouveraines  ,  afin  de  con- 
naître l'état  de  judicature.  On  voit  en  effet,  par  deux  de 
fesdifeours  latins  ,  imprimés  aveefes  lettres  choifies  , 
€n  1 5  5  9  >  à  Paris  »  chez  Fédéric  Morel ,  in-40  3  qu'il 
avoit  étudié  quatre  ans  le  droit  àTouloufe  ,  Se  qu'il 
l'y  avoit  en  feigne  ,  qu'il  fuivit  auflï  le  barreau  au  par- 
lement de  Paris,  où  il  paroîr  par  le  difeours  qu'il  pro- 
nonça devant  ce  parlement,  qu'il  y  avoit  exercé  quelque 
rnagiftrature  ,  mais  la  manière  dont  il  s'expliqua ,  n'eft 
pasafTez  claire  ,  pour  décider  quelle  éroïr  certe  magi- 
itrature.  Il  ajoute  dans  fon  périt  difeours  françois  : 
De-là  ,  je  fuis  allé  en  cour  ,  &  j'ai  demeuré  avec 
deux  ou  trois  chanceliers ,  étant  leur  domejl'tque  ,  c'eft-à- 
dire  de  leur  maifon  3  &  par  là  j'ai  eu  moyen  de  voir 
tout  l'état  de  France  }  &•  d'entendre  les  affaires  des  att- 
ires royaumes  ,  principautés  &  feigneuries  ,  converfant 
ordinairement  avec  ceux  qui  négociaient.  Il  ne  nomme 
pas  ces  chanceliers  j  mais  on  voir  par  fes  lerrres  3  que 
ce  furent  GuillaumePoyet ,  baron  de  Beine  ,  François 
Errault,  chevalier,  feigneur  de  Chemins  ,  qui  ne  fur 
que  garde  des  fceaux  ,  Se  François  Olivier  feigneur 
de  Leuvilîe.  Le  Roy  ajoure  :  J'ai  été  en  la  cour  de 
l'empereur  &  de  t  Angleterre.  {  On  voit  par  fa  lettre  au 
roi  Edouard  VI ,  qu'il  étoit  à  Londres  au  commence- 
ment de  1  5  5 1.  )  J 'ai  fuivi  quelquefois  les  armées  ,  vi- 
fité  les  régions  les  plus  renommées ,  afin  de  joindre  l'ex- 
périence à  la  Jpéculation  ,  la  pratique  au  favoir   Il 

nous  apprend  enfui  te  ,  que  voyant  la  néceflîté  de  l'élo- 
quence ,  il  avoir  étudié  d'abord  Ciceron  ,  6:  que  de 
cette  étude  il  pafTa  à  celle  des  auteurs  Grecs  ,  choi- 
fi  fiant  particulièrement  quatre  d'entr'eux ,  Ifocrate  , 
Xénophon, Platon  Se  Démofthène  :  obfervanr  avec  foin 
ce  qu'il  trouvoir  en  eux  de  plus  beau  &  de  plus  digne 
d'être  remarqué  ,  afin  de  former  fur  eux  fon  jugement 
Se  fon  ftyle  félon  fa  capacité  ,  &  le  temps  où  il  vivoit. 
Et  pour  confîdérer  déplus  près  la  grâce  &  douceur d' Ifo- 
crate ,  la  facilité  &  propriété  de  Xénophon  ,  la  majeflé 
de  Platon ,  &  la  véhémence  deDémofihène  3  j'ai  choifi> 
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entre  leurs  livres  ,  les  meilleurs  ,  &  -je  les  ai 
traduits  en  notre  langue.  Il  en  fait  le  détail  conformé- 
ment au  catalogue  que  l'on  en  a  donné.  Il  s'applau- 
dit de  ce  qu'il  a  été  un  des  premiers  qui  aient  enrichi 
notre  langue  des  tréfors  de  la  Grèce  >  quoiqu'/V  fut  un. 
courtifan  vagabond,  diflrait  parles  affaires  ,  obligé  de  fe 
trouver  ordinairement  auprès  des  'Grands  à  leur  lever , 
coucher  &  manger ,  fans  pouvoir  étudier  yfinon  par  cm* 
blées.  Ii  fe  plaint  de  ce  que  fes  travaux  n  croient  point 
récompeniés  ,  Se  il  efpere  que  la  fuite  lui  fera  plus 
favorable.  Louis  le  Roy  étoit  d'un  caractère  vif  6c  d'un 
efprit  impétueux.  Sa  vanité  &  fa  fierté  lui  firent  bien 
des  ennemis  ,  Se  lui  cauferent  bien  des  chagrins. 
Comme  fon  application  à  l'étude  lui  avoit  fait  négli- 
ger fes  affaires  domeftiques  ,  il  fut  obligé  ,  fur  la  fin 
de  fes  jours ,  de  vivre  aux  dépens  d'aurrui  ,  ce  qui 
l'humilia  beaucoup.  Joachim  du  Bellay  avec  qui  il 
s  croit  brouillé  fit  contre  lui  plufieurs  vers  qui  le  tour- 
nèrent en  ridicule  :  mais  ils  fe  réconcilièrent  dans 
la  fuite.  Le  Roy  étoit  bon  humanifte  ,  Se  ayoit  beau- 
coup d'érudition.  On  recherche  encore  plufieurs  defes 
ouvrages,  qui  fonr  ;  u  La  vie  de  Guillaume  Budé ,  en 
latin,  in-40  ,  à  Paris  j  dédiée  à  Guillaume  Poïet , 
chancelier  de  France.  Le  Roy  y  a  joint  les  épigrammes 
latines  de  plufieurs  poètes,  faites  à  l'honneur  deBudé, 
&  plufieurs  de  fes  propres  lettres  qu'il  avoit  écrites  à 
Budé  Se  à  plufieurs  autres  favans,  les  unes  en  grec  ,  les 
autres -en  latin.  L'élégance  avec  laquelle  la  vie  de  Budé 
elt  écrite  ,  acquit  d'abord  à  l'auteur  une  grande  répura- 
tion  ,  Se  le  fir  regarder  comme  l'un  des  plus  célèbres 
écrivains  de  fon  ficcle.Cerre  vie  a  été  réimprimée  dans 
le  recueil  intitulé  ,  Vita  felecîorum  aliquot  virorum  , 
&c.  à  Londres  ,  \6%i.  2.  LeTimée  de  Platon  ,  avec 
les  trois  olynthiennes  de  Démofthène  ,  le  tout  traduit  dt 
grec  en  français^  avec  une  explication  des  endroits  diffi- 
cileSy  à  PariSj  chez  Vafcofan,  1 5  5 1 ,  i/z-40.  3.  Difeours 
latin  fur  la  mort  de  Charles  de  Valois ,  duc  d'Orléans  ;  à 
Balle  ,  en  1 5  5  z  ,  */i-8°.  4.  Le  Phedon  de  Platon  fur 
l'immortalité  de  l'ame  j  Le  dixième  livre  de  la  république, 
du  mêmej  Se  deux  autres  partages  du  même,  fur  le  mê- 
me fujet ,  avec  les  Avis  de  Cyrus  à  fes  enfans  &  amis 
avant  que  de  mourir ,  traduits  du  grec  ;  à  Paris ,  1  5  5  3  , 
i/1-40.  5.  Hiftoire  de  Diodore  de  Sicile  >  à  Paris,en  1554, 
in-fol-  Se  au  même  heu  ,  en  1 585.  C'eft  la  traduction 
de  Robert  Macault  &  de  Jacques  Amyot ,  avec  des 
notes  de  le  Roy.  6.  Le  premier  ,  le  fécond  Se  le  dixiè- 
me livre  de  ^république  de  Platon;  traduit  du  grec 
en  françois  ,  in-^°.  à  Paris  ,155$,  avec  une  traduction 
du  grec  en  françois  d'un  fermon  de  T  héodoret,  évêque 
de  Cyr  ,  fur  ia  providence  Se  la  juftice  de  Dieu.  7. 
Difeours  larin  adrejfé  à  Henri  II ,  roi  de  France  ,  & 
Philippe  ,  roi  d'Efpagne  ,fur  la  paix  faite  entre  eux  , 
&  la  nécejfité  de  faire  la  guerre  aux  ennemis  de  la  reli- 
gion \  à  Paris  ,  1559  3  in-^°.  8.  Un  recueil  contenant 
quelques-unes  defes  lettres ,  Se  deux  difeours;  à  Paris, 
en  1 5  5  9  ,  i/z-40.  On  a  un  plus  grand  nombre  de  lettres 
dumeme  dans  le  recueil  intitulé,  Trium  difertijfimorum 
virorum  pr&fationes  ac  epiftoU  jamiliares  aliquot  3  Mu- 
reti ,  Lambini  ,  Regii  j  à  Paris  ,  1579,  in- 1 6.  9.  Le 
banquet  de  P  laton  }  traduir  de  gtec  en  latin,  avec  des 
commentaires  ,  1559,  in-40.  Se  en  1  5  8 1  j  les  partages 
des  poètes  qui  fe  trouvent  dans  ces  commentaires 
traduits  en  françois,  font  de  In  traduction  de  Joachim 
du  Bellay.  10.  L'exhortation  d  Ifocrate  à  Démonique  ; 
Difeours  du  régne  &  de  la  manière  de  bien  régner  ;  Le 
premier  livre  de  V inftïtution  de  Cyrus  ,  par  Xénophon  ; 
Les  louanges  d'Agélias ,  par  le  même  ,  le  tout  traduit  du 
grec  en  françois  ;  à  Paris  3  1 5  60.  11.  Confolation  à  la 
reine  Catherine  de  Médicis  fur  la  mort  du  roi  Henri , 
fon  mari ,  &c.  en  latin  j  à  Paris  1  5  6o,  in-^°.  1 1 .  Confia 
dérations  fur  l' hiftoire françoife  &  univerfelle  de  ce  temps, 
Sec. à  Paris,  en  1 561  ,  1 568  &  1 571  ,  in- 8°.  1  3. Dif- 
eours fur  le  royaume  des  Perfes  ,  Sec.  à  Paris  ,  en  1 562, 
i/î-8°.  14..  Traité  d'Ariftote  touchant  les  changement  » 
Tome  IX.  Partiel.  F  f? 
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ruines  &  confervations  des  états,  &c.  avec  des  commen- 
taires ;  à  Paris,  en  1 566,  in-  S°.  15.  De  l'origine  &  ex- 
cellence de  L'art  politique ,  &  des  auteurs  qui  en  ont  écrit3 
ckc,  à  Paris  ,  1567,  in-$°.  16.  Les  politiques  d'Ari- 
ftore  ,  Sec.  avec  des  commentaires  qui  ont  été  fort  efti- 
més  ,  infol.  à  Paris ,  1 600.  1 7.  Des  troubles  &  diffé- 
rends advenus  entre  l-es  hommes  par  la  diverjîté  des  reli- 
gions ,  Sec.  à  Paris  en  1  ;  67  ,  in-$°.  1  S.  Projet  ou  def- 
feindu  royaume  de  France  ,  pour  en  repréfeneer  en  dix 
livres  l'état  entier ,  Sec.  à  Paris  ,  en  1 5  69  ,  19. 
Exhortation  aux  François  pour  vivre  en  concorde  &  jouir 
du  bien  de  la  paix  ;  à  Paris  ,  en  I  $70  r  in  8°.  io*  Tra- 
duétion  françoife  du  difeours  latin  de  Jean  Zamoski 
envoyé  de  Pologne  ,  pour  féliciter  Henri,  duc  d'Anjou, 
fur  fon  élection  à  la  couronne  de  Pologne  ,  a  Paris ,  in- 
4°.  en  1 574.  11.  Traduction  d'un  traité  de  Xénophon 
du  bien  qui  revient  aux  princes  de  leur  bonne  intelli- 
gence ,  Sec.  à  Paris  ,  en  1 575 ,  in-8°.  22.  Les  monar- 
chiques de  Louis  le  Roy  ,  ou  de  la  monarchie  ,  &  des 
chofes  requifes  à  fon  étahlifjement  &  confervation  ,  &c. 
àParis,i  570,  in-S°.  is.Septoraifons  deDémofthène, 
trois  olynthîennes  6c  trois  pkilippiques  ,  traduites  du 
grec  ;  à  Paris  3  en  1575  in-+°.  14.  Prolégomènes  poli- 
tiques en  latin  ,  avec  le  difeours  latin  qu'il  prononça 
aucommencementde  fa  polïciTion  delà  chaire  royale 
lorfquil  expliqua  les  politiques  d'Ariftote  j  à  Paris  , 
en  1575  , //2-4°.  Z5.  Deux  difeours  latins  prononcés 
à  Paris,  en  1  575,  le  premier ,  fur  les  mouvemens  de  la 
France  3  &  les  mallieurs  des  autres  nations  ;  le  deu- 
xième fur  la  neeellîté  de  bien  écrire  &  avec  ftgefie  ; 
à  Paris  ,  1576  ,  in-^°.  z6.  De  l'excellence  du  gou- 
vernement royal  3  avec  une  exhortation  aux  François  d'y 
perfévérer,  ôec.  à  Paris  ,  1  576  3  in-40.  17.  Deux  dif- 
eours françois  prononcés  au  mois  de  février  1 5  ~6  3  l'un 
fur  les  langues  favantes  Se  fur  les  vulgaires  ,  Se  de 
I'ufage  de  l'éloquence  ;  l'autre  de  l'état  de  l'ancienne 
Grèce  ,  depuis  fon  commencement  jufqu'à  ce  quelle 
fut  tombée  fous  la  puiflance  des  Macédoniens  ,  Sec.  à 
Paris  ,  en  1  576  3m-^ .  18. Douze  livres  de  la  vieilli- 
tudeou  variété  des  chofes  ,  Sec.  in-fol.  en  1576  & 
ï  5  S  3  ,  in-S°.  29.  L'origine  ,  progrès  &  perfection  de  la 
philqfophie  ,  avec  la  comparaifon  de  Platon  &  d'Ari- 
ftote ,  qui  l'ont  mife  au  plus  haut  qu'elle  fut  jamais  : 
difeours  de  fon  état  &  condition  jufqu'à  notre  temps  , 
par  Louis  le  Roy  ;  à  Paris ,  chez  Abel  Langelier,  1 5S1. 
*  V iye%  les  éloges  de  Scévole  de  Sa  in  ce- M  arche ,  livre 
troificme;  les  éïoges  de  M.  de  Thon,  avec  les  additions 
de  Teiffier  ,  les  bibliothèques  françoifes  de  Duverdier 
Se  de  la  Croix  du  Maine  j  le  collège  royal  de  France  , 
par  Guill.  Duval,  p.  2 1 .  Niceron  ,  mémoires  &.  t.  29. 

ROY  (  Pierre  le  )aumônier  du  jeune  cardinal  de 
Bourbon  ,  Se  chanoine  de  l'églife  de  Rouen,  compofa 
&mit  au  jour  en  1595  fa  fatyre  ménippée  ,  connue 
aufli  fous  le  nom  de  Catholkon  d'Efpagne.  Cet  écrit 
ingénieux  étoit  fort  court ,  Se  fut  diftiibué  cette  an- 
née-là ,  en  feuilles  brochées  ,  comme  font  d'ordinaire 
ces  fortes  de  pièces  fugitives.  Dès  qu'il  parut  ,  cha- 
cun en  fut  charmé ,  &  les  beaux  efprits  de  ce  temps-là 
fe  piquèrent  d'y  mettre  la  main  &  de  l'augmenter. 
On  verra  comment  cela  fe  fit  ,  Se  par  qui  ,  dans  les 
Mélanges  d'hifîoire  &  de  littérature  de  V igneul  Mar- 
ville  ,  tome  I ,  page  197  ,  &c.  M.  de  Thon  ob- 
ïerve  que  Pierre  le  Roy  étoit  un  homme  de  bien 
Se  éloigné  de  l'efprir  de  faction.  *  De  Thou  ,  /.  1  o  5 .  ' 

.  ROY  (Guillaume  le)  dont  le  favant  M.  Huet,  an- 
cien évêque  d'Avranches  ,  fait  un  fi  grand  éloge  dans 
fes  origines  de  Cacn  ,  étoit  né  à  Caën  le  1  o  janvier 
1610.  Il  écoit  fils  de  David  le  Roy ,  fecrétaire  du  roi , 
Se  d'Opportune  de  Choify ,  nièce  de  M.  de  Choify , 
pere  du  chancelier  de  feu  Monfieur ,  oncle  du  roi  3  Se 
grand  pere  maternel  de  feu  M.  de  Caumartin,  confeiL 
1er  d'état.  Il  fut  amené  à  Paris  dès  fon  bas  âge  ,  y  fit 
toutes  fes  études ,  encra  dans  l'état  eccléfiaftique,  Se  eut 
fort  jeune  un  canonicat  de  l'églife  de  N.  D.  Ce  fut  aufli  à  1 
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Paris  qu'il  reçut  tous  les  ordres  jufqu'à  la  prêtrife.  Com- 
me il  avoic  du  gout  pour  l'éloquence  ôe  pour  le  minif- 
tere  de  la  parole ,  M.  Grillié  ,  évêque  d'Uzez,  fort  ami 
de  fa  famille  3  Se  que  l'on  eftimoic  en  fon  temps  grand 
prédicateur,  s'engagea  de  le  former  lui-même  à  la 
prédication.  Il  le  mena  dans  ce  defiein  à  Uzez  ,  &  lui 
communiqua  tout  ce  qu'il  put  de  fon  talent.  Mais  le 
difciple  s'apperçut  bientôt  que  le  langage  Se  les  ma- 
nières du  maître  vieilliffoient  beaucoup  ;  que  fon  la- 
voir étoit  tort  commun,  &  qu'on  le  pouvoit  aifément 
paffer,  furtouc  en  s'appHquant  plus  que  ceprélat  n 'avoit 
fait  à  l'étude  de  l'écriture  Se  des  pères,  qui  a  formé  les 
grands  prédicateurs  du  dernier  iiécle.  Revenu  de 
ce  voyage  ,  il  s'attacha  à  enrichir  fa  bibliothèque  des 
meilleurs  livres  dans  le  defiein  d'en  faire  ufage  ■  Se  il 
profita  beaucoup  de  celle  de  M.  de  Peirefc  dont  il 
acheta  alors  une  partie.  Il  eut  foin  auffi  de  fe  choilir 
pour  amis  les  perfonnes  les  plus  pieufes  Se  les  plus 
favantes  de  fon  temps  ,  dans  l'églife  ,  dans  l'état  régu- 
lier ,  Se  parmi  les  féculiers ,  Ôe  même  entre  les  Pro- 
teftans,  comme  on  le  voit  par  fes  lettres  manuferites  à 
M.  Conrart ,  Se  par  celles  que  celui-ci  lui  ccrivoit  fré- 
quemment. Il  eut  une  linifon  fi  particulière  avec  M. 
Godeau,  évêque  de  GralTe  &  de  V ence  ,  que  ce  prélat 
voulut  lui  donner  le  premier  de  ces  deux  évêchés  alors 
unis;  &  ce  projet  dont  l'exécution  s'avançoitbeaucoup, 
alloit  réullîr  lorfqu'il  fut  rompu  d'une  manière  inef- 
pérée.  Avant  la  ledure  des  livres  de  S.  Auguftin  con- 
tre les  Pélagiens ,  Se  n'ayant  lu  encore  que  peu  des  auj 
très  traités  de  ce  pere,  l'étude  qu'il  avoit  faite  des  cpî- 
tres  de  S.  Paul,  l'avoir  déjà  fait  entrer  dans  le  fvftêma 
de  l'évëque  d'Hippone  fur  la  grâce.  Il  lia  des  ce  temps- 
là  une  amitié  avec  M.  Arnauld  qui  augmenta  jufqu'à 
la  fin  de  fa  vie.  Il  prit  part  autant  qu'il  put  à  la  déftnfe 
de  la  dodrine  de  S.  Auguftin  ,  Se  conipofa  à  cet  effet 
plufieurs  ouvrages.  Son  coup  d'effâi  fut  la  prière  de  fa 
grâce  y  ou  fur  les  miféricordes  de  Dieu,  qu'il  nom- 
moit  fa  confeffion  de  foi  fur  cette  matière ,  Se  qu'il 
compofa  pour  une  de  fes  feeurs  qui  étoit  religieufe  3 
Se  qui  lui  avoit  demandé  une  prière  pour  folliciter  au- 
près de  Dieu  la  grâce  de  la  converfion.  Cette  prière  a 
été  employée  en  efpagnol  par  Jean  de  Palafox,  alors 
évêque  d'Angelopoli ,  dans  une  inftruction  paftorale 
que  ce  prélat  donna  fur  le  même  fujet.  Elle  a  été  auilî 
imprimée  plufieurs  fois  à  Bruxelles ,  Se  mife  en  fran- 
çois fur  l'efpagnol  par  un  nommé  du  Perron,  qui  la  dé- 
dia à  la  feue  reine  Marie  -  Thérèfe  un  peu  après 
le  mariage  de  cette  princelle.  Elle  a  été  encore  tra- 
duite en  latin,  en  italien  ,  en  anglois  &  en  quel- 
ques auttes  langues.  Nous  ne  patlerons  point  ici 
de  fes  autres  ouvrages  qui  font  en  très-grand  nom- 
bre :  nous  renvoyons  au  catalogue  qui  eft  à  la  fin  de 
cet  atricle.  Touché  de  l'amout  de  la  folitude  3  il  mit 
en  1  6  5  5  ou  1  654  une  partie  de  fon  patrimoine  à  1  ac- 
quificion  d'une  maifon  de  campagne  où  il  fe  retiroit 
fréquemment ,  pour  s'occuper  à  la  lecture  de  1  écriture, 
des  pères,  des  concileSj  Se  de  l'hiftoire  de  l'églife.  Elle 
écoit  à  près  de  fîx  lieues  de  Paris ,  &  fe  nommoic  Me- 
rencais.  Quelques-uns  de  fes  amis  trouvant  ce  nom 
trifte,  le  changèrent  en  celui  de  Merancy.,  qui  lui  eiï 
demeuré ,  Se  qui  eft  le  nom  d'un  aûez  bel  étang  qui 
en  eft  voifin ,  Se  qui  en  dépendoit.  Il  y  avoit  dans  cette 
maifon  une  chapelle  où  l'on  voyoit  par  une  inferip- 
tion  qui  étoit  au-dehors  au-deffus  de  la  porte ,  qu'il 
confaeroit  fa  folirude  à  la  vie  retirée  3  au  filence  &  à 
l'efprir  de  pénitence.  C'eft  de  ce  lieu  qu'il  a  écrit  la 
plupart  des  lettres  adrelTées  à  M.  Conrart  :  elles  méri- 
teroient  de  voir  le  jour ,  aufiï-bien  que  les  réponfes 
de  cet  académicien  que  M.  le  Roy  aimoit  fincére- 
ment ,  Se  qu'il  avoit  fi  fort  defiré  de  voir  rentrer  dans 
le  fein  de  l'églife  catholique  dont  M,  Conrart  étoit  mal- 
heureufement  féparé.  Le  même  amour  de  la  folitude 
lui  fit  écouter  fur  la  fin  d'octobre  1655  les  propofitions 
de  Louis  Stuart_,  feigneur  d'Aubigny  ,  pour  une  per- 
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mutation  de  l'abbaye  de  Hautefontaine  ,  ordre  de  Cî- 
teaux ,  au  diocèfe  de  Chalons  en  Champagne  avec 
ion  canonicat  de  l'égiife  de  Notre-Dame  de  Paris: 
permutation  qui  fut  faite  avant  le  5  novembre  ,  puis- 
que ce  fut  ce  jour-là  que  M.  d'Aubigni  prit  poifeflïon 
dtidit  canonicat.  M.  ie  Roy  connoiflbir  déjà  l'abbaye 
de  Hautetontaine  \  il  y  avait  fait  plufieurs  voyages  : 
&  il  y  alla  fe  retirer  de  temps  en  remps  lorfqu'il  en  eut 
pris  poifefîion ,  jufqu'à  ce  qu'il  s'y  fut  fixé  entièrement, 
comme  nous  le  dirons.  La  même  année  1653  il  fut 
pourvu  du  perfonat  de  Manerbe ,  par  le  crédit  de  M. 
le  Tellier ,  depuis  chancelier  de  France  3  comme  on 
le  voit  par  une  lettre  de  celui-ci  datée  du  7  novembre 
de  la  même  année  ,  Se  par  la  réponfe  de  M.  le  Roy  , 
l'une  &  l'autre  encore  manulcrites.  Dès  1651  M.  le 
Roy  l'aîné  qui  avoir  rendu  de  grands  fervices  à  la  cour 
de  France ,  avoir  aufli  demandé  &  obtenu  pour  fon 
frère  l'abbaye  de  S.  Nicolas  de  Verdun  ,  &  non  celle 
de  S.  Paul ,  comme  il  elt  dit  dans  plufieurs  lettres  de 
M.  Arnauld;  8c  l'on  voit  par  une  longue  lettre  ma- 
rtuferire  de  l'abbé,  qu'il  polfédoit  déjà  quelque  autre 
bénéfice  avec  fon  canonicat  dont  il  ne  s'étoit  point  en- 
cote  démis,  &que  cette  pluralité  lui  paroifïbit  avec  rai- 
ibn  contraire  aux  canons.  11  paroît  néanmoins  par  plu- 
fieurs lettres  de  M.  Arnauld  ,  qu'il  conferva  encore  du 
temps  cette  pluralité.  Ce  docteur  la  lut  reproche  avec 
amitié  dans  une  lettre  de  1665  ,  où  il  le  prefTe  de  fe 
démettre  de  fon  abbaye  de  Verdun  pour  ne  conferver 
que  celle  de  Hautefontaine ,  &  il  le  rappelle  aux  régies 
des  conciles  fur  cette  matière,  qu'il  lui  rapporte  en 
abrégé.  M.  le  Roy  écouta  ces  avis,  &  y  obéit  quel- 
quelque  temps  après.  Il  fe  démit  de  fon  abbaye  de 
Verdun  en  faveur  de  l'abbé  Danet  qui  en  prit  potfef- 
fîon.  En  1659  fes  retraites  à  Hautefontaine  devinrent 
plus  fréquentes,  8c  ayant  obtenu  de  M.  l'abbé  de  Clair- 
vaux  qu'il  lui  donnerait  pour  prieur  de  ion  abbaye , 
dom  Rigobert  Levêque  ,  alors  maître  des  novices  à 
Qairvaux,  &qui  eftmort  religieux  profes  de  la  Trappe 
Iei4novembre  1(179,  il  fongea  tout  de  bon  a  fe  fixer 
à  Hautefontaine  ,  non-feulement  pour  s'y  fanétifier  , 
mais  encore  pour  travailler  avec  ce  religieux  à  rendre 
cette  maifon  plus  régulière,  &  à  y  faire  régner  entiè- 
rement l'efprit  de  faim  Bernard  qu'il  regardoir  com- 
me un  fidèle  difciple  de  S.  Auguftin  &  auquel  il  avoit 
une  dévotion  particulière.  Dom  Rigobert  ayant  donc 
été  envoyé  à  Hautefontaine  fur  la  fin  de  1  661 ,  M.  le 
Roy  l'y  fuivit  de  près.  U  y  arriva  la  veille  de  Noël 
de  la  même  année  :  mais  ce  ne  fut  qu'en  1 66  3  ,  qu'il 
s'y  fixa  &  qu'il  y  fit  iranfporter  fa  bibliothèque.  La  mê- 
me année  il  traita  par  procuration  de  fa  terre  de  Mé- 
rancy  à  penfion  viagère  avec  l'Hôtel-Dieu  de  Paris, 
iî  réfolu  d'en  laitfer  le  fonds  aux  pauvres  ,  qu'il  refufa 
l'offre  qu'on  lui  fit  de  lui  en  donner  4000  livres  de 
rente  en  contrats  fur  les  meilleurs  particuliers  de  la 
ville.  Mais  environ  huit  jours  après  ,  les  administra- 
teurs informés  de  cette  offre  ,  la  trouvant  avantageufe, 
cédèrent  la  terre  à  l'offrant,  8c  l'Hôtel  Dieu  demeura 
chargé  delà  penfion.  M.  le  Roi,  libre  alors  de  tout 
foin  ,  n'en  eut  plus  d'autre  que  celui  de  travailler  à  fa 
fancti  fi  cation  &  à  la  régularité  de  fes  religieux.  Ilcon- 
féroir  avec  eux  en  certains  jours  marqués  ;  il  leur  fai- 
ioit  des  exhortations  dans  l'égiife  les  dimanches  8c 
le^  fèces  ;  il  les  écoutoit  en  particulier  ,  les  reprenoit 
avec  charité  ,  les  portoit  à  l'amour  de  leur  état ,  leur 
donnoit  lui-même  l'exemple  de  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes &  religieufes.  Il  eut  la  confolation  de  recevoir 
fouvent  dans  la  maifon  bien  des  amis  aufli  illultres  en 
piété  qu'en  feience ,  entr'autres  MM.  Arnauld  ,  Ni- 
cole, Treuvé  ,  de  Pontchareau  ,  &c.  Ce  dernier  qui 
avoit  auflî  fort  à  cœur  la  réforme  entière  de  Hautefon- 
taine, y  travailla  férieufementavec  l'abbé,  Se  il  ne  tint 
pas  à  eux  qu'elle  n'y  fut  folidemenr  établie.  M.  le  Roy 
eut  long-temps  avec  lui  un  pieux  laïc  ,  nommé  Ger- 
main pillard  qui  lui  fervoit  de  fecrécaire  par  amitié 
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Se  qui  lui  a  fut  vécu  long-temps.  La  retraire  de  M.  le 
Roy  fut  fi  entière ,  que  depuis  qu'il  fe  fut  fixé  dans 
fon  abbaye,  jufqu'à  fa  mort,  il  n'eft  venu  qu'une  feule 
fois  à  Paris  pour  une  affaire  néceffaire  ,  8c  il  fe  répan- 
doit  rarement  aux  environs.  II  fut  toujours  fort  atta- 
ché à  la  doctrine  de  S.  Auguftin ,  &c  à  ceux  qui  en 
étoient  les  apologiftes  &  les  défenfeurs.  Par  la  même 
raifon  il  a  toujours  aufli  été  lié  d'une  manière  parti- 
culière à  Port-Royal  &c  à  tous  les  amis  de  cette  mai- 
fon. Ses  charités  étoient  prefque  fans  bornes.  Il  payoit 
des  pendons  à  plufieurs  religieufes  en  ditférens  monaf- 
rereSj  faifoit  des  aumônes  à  tous  les  pauvres  de  fon 
voifinage.  Il  a  établi  des  fonds  très-confidérables  pour 
les  hôpitaux  ,  entr'autres  pour  ceux  de  Vitry  8c  de 
Saint-Dizier  ,  vôifîns  du  lieu  de  fa  retraite  ,  &  il  laifia 
aux  Bénédictins  de  S.  Pierre  de  Chatons  fa  riche  bi- 
bliothèque ,  dont  il  avoit  traité  avec  eux  pour  environ 
le  tiers  de  fon  prix.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  eut  quel- 
que peine  de  ce  qu'il  poifédoit  une  abbaye  en  com- 
mende,  &  il  s'en  ouvrit  à  M.  Arnauld  qui  le  confirma 
dans  le  defïein  où  il  étoit  de  ne  point  mourir  abbé 
commendataire.  Ce  docteur  le  fit  refTouvenir  de  cette 
réfolution,  &  le  preffa  de  l'exécuter  ,  dans  une  lettre 
qu'il  lui  écrivit  à  ce  fujet  le  3  août  1681  ,  Se  qui  eft 
parmi  les  lettres  imprimées  de  ce  docteur.  Cependant 
M.  le  Roy  garda  Hautefontaine  julqu'à  la  fin  de  fa 
vie ,  8c  il  mourut  dans  cette  maifon  le  19  mars  1 684, 
étant  entré  dans  fa  foixame-quatorziéme  année.  Un 
de  fes  amis  qui  a  paffé  avec  lui  24  anSj  &  que  l'on 
croit  être  M.  Germain  Willard  ,  lui  fit  cette  épitaph» 
qu'on  lit  fur  fon  tombeau  où  elle  eft  gravée.  > 

D.  O.  M. 

Hîc  jacec 
Guillelmus  le  Roy  , 
Olim  infignis  Ecclefza  Parifïenfïs 
Canonicus  &  facerdos  : 
Tum  kujus  monajlerïi  de  Alto  -  fonte, 
Per  triginta  circiter  annos  , 
V °,rè  abbas ,  incola  ,  CV  cultor. 
Exemplo,  continuis  precibus  3 
Laboribus  facris , 
Ejfufîffîmâ  in  pauperes  liber alitau , 
Omnibus  notus  ,  omnibus  carus. 
Hune  habuêre  afylum  facerdotes , 

Beneficum  afeette , 
Sacra  virgines  patrem  &  ducem  , 
OppreJJi  defenforem , 
Afflicli  confolatorcm  , 
Sancli  patres  interpretem  ; 
Evangelica  morum  doclrina ,  fideique  Veritas , 
Vindicem  acerrimum  jîmul  &  mitem  , 
Nec  non  intrepidum  amatorem. 
Obiit  anno  t&tatis  74, 
A  Chrifio  nato  1  684  ,  die  19  Martii. 

M.  Huet  dit  que  M.  le  Roy  ne  laiffâ  pas  de  travail- 
ler pour  le  monde  qu'il  fuyoit ,  8c  de  l'inltruire  par  fes 
écrits,  comme  par  l'exemple  de  fa  vie  :  mais  fe  ca- 
chant toujours,  dit-il,  &  fupprimant  fon  nom  dans 
fes  ouvrages  :  c'elt  ce  que  Ton  va  voir  par  la  lifte  que 
nous  en  allons  donner. 

Ouvrages    et  traductions 
de  l'abbé  le  Roy. 

La  prière  de  la  grâce.  Voye\  ce  que  Ion  en  a  dit  dans 
cet  article. 

Traduction  d'un  excellent  difeours  de  S.  Athanafe, 
contre  ceux  qui  jugent  de  la  vérité  par  la  feule  autorité 
de  la  multitude  ;  avec  des  réflexions  adrefTées  àVDieu, 
lesquelles  repréfentent  les  calamités  fpirituelles  de  no- 
tre fiécle,  Se  le  befoïn  qu'on  a  maintenant  de  renou- 
veller  les  plaintes  de  S.  Athanafe  ,  8c  d'imiter  le  zèle 
de  cepere  ,  à  Paris  en  16  j  1 ,  i#-4°  avec  approbation 
Tome  IX.  Partie  I.  Eff  ij 
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dis  doCteurs.  La  traduction  a  été  réimprimée /«-4°,en 
X732  ,  fans  les  réflexions. 

Lettre  à  dom  Pierre  de  S.  Jofeph ,  Feuillant ,  en 
lui  envoyant  le  livre  des  conférences  de  deux  théo- 
logiens Moliniftes,  du  1  avril  1650. 

Lettres  àdes  relïgieufes  ,  en  leur  envoyant  copie  de 
la  précédente  ,  du  3  avril  1650. 

Lettre,  fous  le  nom  de  M. de  la  Tour,  au  P.  Adam, 
Jéluice,fur  la  traduction  de  cepere  de  quelques  hym- 
nes de  l'églife  en  vers  françois  ,  irt-40,  en  1651. 

Difeours  d'un  religieux  profejfeur  en  théologie^  fur  le 
fuj  et  d'un  voyage  qu'il  a  été  obligé  de  faire  à  Paris  à 
l'oecafîon  de  [a  doctrine  de  la  grâce  j  avec  une  lettre 
importante  du  cardinal  Baronius  fur  les  fentimens  de 
Molina  ,  Jéfuite,à  Paris,  1651,  i/z-40.  Ce  difeours 
contient  le  récit  des  conférences  que  le  P.  Gaboreau  , 
religieux  Récollet  de  Méun  fur  Loire,avoir  eues  avec 
les  profelfeurs  en  théologie  de  dîversordres  à  Paris. 
Ce  pere  fournît  fes  mémoires  à  M.  le  Roy  qui  s'en 
fervit  pour  drefTer  ce  difeours. 

Traduction  d'une  lettre  d'EtiennejEvêque  deTour- 
nay,  pour  juftifier  &  encourager  quelques  religieux 
de  Tordre  de  Grandmont  qui  étoient  entrés  dans  l'or- 
dre de  Cîteaux  ,  &  pour  montrer  qu'on  peut  paffer 
d'un  ordre  moins  auftere  dans  un  autre  plus  aultere  s 
à  Paris ,  en  1652,  in-^1. 

Traduction  de  l'écrit  intitulé  ,  Dlftincllon  abrégée 
des  cinq  proportions  ,  en  trois  colonnes  ,  in-jf  ,  en 
1^3. 

Traduction  de  deux  lettres  de  Gentien  Hervet,doc- 
teur  en  théologie  ,  &c.  fur  la  refidence  des  évêques  , 
l'une  au  P.  Salmeron  ,  Jéfuite  ,  l'autre  au  cardinal 
Hofîus  ,  à  Patis,en  1650  ,  i/z-40. 

Cenfure  des  fentimens  des  Jéfuites  rouchanr  la  doc- 
trine &  l'autorité  de  S.  Auguftin,  par  l'inquilîtion  de 
Valladolid  ,  in-^0>  précédée  d'une  feuille  volante  où 
eft  l'extrait  d'une  lettre  d'un  Capucin  de  Flandre  du  6 
novembre  1650 ,  par  laquelle  il  promet  la  fufdite 
cenfure,  Ôc  mande  quelques  nouvelles  importantes. 

Lettre  d'un  Capucin  de  Flandre  du  2  mars  1651, 
qui  montre  combien  eft  faux  le  décret  attribué  à  fon 
ordre  touchant  la  doctrine  de  S.  Auguftin  ,  &c.  avec 
une  réflexion  à  la  fin. 

Traduction  de  la  cenfure  de  plufieurs  propositions 
des  nouveaux  cafuiftes,  demandée  à  la  faculté  de 
Louvain  par  M.  Tnefte  ,évêque  de  Gand,  fcec.  i/z-40, 

Traduction  de  la  cenfure  du  catéchifme  des  Jéfui- 
tes de  Douai ,  par  la  faculté  de  Louvain  ,  //1-40. 

Sermons  de  S.  Bernard  fur  lepfeaume  90,  Qui  ha- 
bitat^ Sec.  traduits  en  françois  ,  i/z-8°  ,  puisi/z-12,  à 
Pans  chez  Charles  Savreux  ,  1 65  S. 

Lettre  fur  la  confiance  &  le  courage  qu'on  doit  avoir 
pour  la  vérité  :  avec  les  fentimens  de  S.  Bernard  fur 
l'obéiffance  qu'on  eft  obligé  de  rendre  auxfupérieurs, 
&  fur  le  difeemement  qu'on  doit  faire  de  ce  qu'ils 
commandent,  tirés  de  fa  fepticme  lettre,i/7-4°,i  66 1  j 
réimprimée  en  1 700  dans  le  recueil  in~  \  2  ,  intitulé  , 
Le  pere  Bouhours  convaincu  de  fes  calomnies  anciennes 
&  nouvelles  contre  MM.  de  Port-Royal  ,  &  réimpri- 
mée encore  dans  un  autre  recueil  de  pièces,  i/z-8°,  & 
enfin  ln-4.0  ,  en  1726. 

Lettre  d'un  folitaire  à  fur  la  perfécution 

qu'on  faifoic  aux  relïgieufes  de  Port- Royal  , 1661  , 
irt-40. 

Les  régies  de  la  morale  chrétienne ,  recueillies  du  nou- 
veau teflament  par  S-Bafilc  le  Grand  ,  in- 1  2,  à  Paris 
chez  Sa"ieux ,  1  66 1  ,  &  1663  ,  féconde  édition,  Ce 
furent  MM.  de  Contes  &  de  Hodenj  ,  alors  grands 
vicaires  de  Paris,  qui  engagèrent  M.  le  Roy  à  pu- 
blier cette  rraduCtion 

InftruCtions  recueillies  des  fermons  de  S.  Auguftin 
fur  les  pfeaum^s  ,  àPans  chez  Savreux ,  7  vol.  in-i  2, 
1661,166}  ,  u'05. 
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InftrucTion  chrétienne  fur  ce  qui  nous  eft  marqué  de 
la  pénitence  de  David  dans  l'écriture  fainte  ,  à  Paris 
chez  la  veuve  le  Mire  ,  in-iz  ,  16^3. 

Lettre  à  M.  l'archevêque  d'Embrun,(  d'Aubufkm  de 
la  Feuillade  )  touchant  la  lettre  fur  la  conftance  &  le 
courage  qu'on  doit  avoir  pour  la  vérité  ,  du  22  juil- 
leti668  ,j72-4°  ,  &  téimpi  imée  dans  Le  P.  Bouhours 
convaincu ,  &c.  &  encore  ailleurs. 

Difeours  de  S.  Charles  Borromée  à  fes  conciles  pro- 
vinciaux &  à  fon  dernier* Jynodc  diocéfain  ,  à  Châlons 
chez Seneufe  ,  1  66 3  }in-iz. 

Homélies  de  faint  Auguftin  fur  la  première  épître 
de  faint  Jean,  à  Paris  chez  Jean-Baprifte  Coignard , 
1670  ,  in-'i. 

Lettre  fous  le  nom  d'un  favant  &  faint  Capucin  ,  &c. 
à  l'oecafîon  de  ce  qui  eft  arrivé  dans  leur  monaftere 
d'Etampes  pendant  la  viiite  de  M.  l'archevêque  de 
Sens  ,  le  9  juillet  1672. 

Prières  propres  à  obtenir  le  don  de  la  pénitence  ,  de 
la  confiance  &  de  la  foi ,  à  Paris  chez  Savreux  ,  1 66ot 
itf-24. 

Infiruilion  fur  l'avent ,  à  Paris  chez  Savreux  ,  1 66o, 
in-z^. 

Pratiques  &  inftruclions  pour  employer  chaque  jour- 
née félon  les  devoirs  du  ckriflumifme  ,■  avec  des objer- 
varions  fur  la  fauffe  dévotion  ,  à  Paris  chez  Savreux  a 

1  660. 

Réflexions  fur  un  pqjfage  de  faint  Auguftin  (  tiré  du. 
troifiéme  livre  de  la  doctrine  chrétienne  )  fur  l'eucha- 
riftie  ,  in-40,  1 679  ,  à  Châlons  chez  Seneufe.  Ces  ré- 
flexions font  contre  les  Proteftans ,  qui  allèguent  ce 
pafïage  pour  combattre  la  préfence  réelle  de  J.  C. 
dans  l'euchariftie. 

Dans  un  recueil  in- 1 6 ,  imprimé  chez  la  veuve  Sa- 
vreux en  1 670  ,  commençant  par  les  cérémonies  & 
les  prières  de  l'églife  pour  le  baptême,  &c.  il  y  a  ceci 
de  M.  le  Roy  :  Averriirement  traduit  de  S.  Jean  Chry- 
foftome  touchant  la  modeftie  qu'on  doit  garder  dans 
les  églifes.  Difeours  tiré  du  même  Pere  fur  l'éduca- 
tion des  en  fans.  InftruCtion  fur  le  gémilTement  inté- 
rieur, tirée  de  S.  Auguftin,  avec  une  prière  pour 
le  demander.  Sur  l'obligation  d'aimer  &  de  chercher 
Dieu  pour  lui-même  ,  tirée  de  faint  Auguftin.  Prière 
pour  nous  offrir  &  nous  confacrer  à  Dieu.  Expref- 
fion  de  l'amour  &  de  la  fidélité  que  notre  Seigneur 
Jefus-Chnft  demande  à  nos  ames  en  qualité  de  leur 
époux  ,  £\'c. 

Explication  de  l'oraifbn  dominicale  ,  compofée  des 
penfées  &  des  paroles  mêmes  de  S.  Auguftin  ,  à  Paris 
chez  Guillaume  Defprez  ,  1 673  ,  in-i  2.  C'eft  une  tra-. 
duCtion  françoife  de  l'ouvrage  larin  du  pere  Lardenois 
Céleftin  ,  intitulé ,  Phïleremi  Paleologi  monachl  de 
oratione  Domimca  ,  liber  ex  fententiis  fancli  Auguftinï 
contextus ,  in- 1 1  ,  imprimé  à  Paris  en  1672  ,  un  an 
après  la  mort  de  l'auteur  ,  mort  en  1671.  Le  traduc- 
reur  y  a  ajoiué  une  longue  préface,  où  il  fait  entr'au- 
tres  l'éloge  de  l'auteur.  M.  Flechier  loue  beaucoup 
cette  traduCtion  dans  une  lettre  écrite  fur  cela  à  M. 
le  Roy. 

Du  devoir  des  mères  avant  &  après  la  naljjance  de 
leurs  enfans ,  à  Paris  ch^z  Defprez,  1  675,  i/2-12.  C'eft 
une  inftruCtionqui  lui  fut  demandée  par  une  dame  de 
qualité. 

Traité  du  difeernement  des  efprits  ,  traduit  du  la- 
tin du  cardinal  Bona,  à  Paris  chez  L.  Billaine ,  1675, 
'm- 1  2. 

Du  renouvellement  des  vœux  du  baptême  &des  vœux 
de  religion ,  à  Paris  chez  Defprez  ,  1 676  ,  in-\z. 

De  la  UCture  de  l'écriture  fainte,  traduite  du  latin 
de  M.  de  Neercalïêl  ,évC-que  de  Caftorie,  vicaire  apo- 
(tolique  en  Hollande  ,  &c.  à  Cologne  ,  félon  le  titre., 
16S0  ,  ln-S°. 

Du  cuire  des  Saints,  traduit  du  latin  du  même  ,i 
Paris  chez  Defprez  ,  1679  ,  i«-8°. 
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La  foiïtude  chrétienne ,  3  volumes  in-11  ,  chez  SaJ 
vreux.  C'eft  un  recueil  de  traductions  des  pères  &  de 
quelques  autres  concernant  la  folitude.  M.  Huet  lui 
attribue  ce  recueil  dans  fes  origines  de  Cacn.  M.  Cou- 
rait remercie  aufli  M.  le  Roy  du  préfent  qui  lui  avoit 
été  fait  en  fon  nom  des  deux  premiers  volumes  de  ce 
recueil  ■,  dont  i\  parle  avec  élogedans  une  lettre  du  16 
mai  i  6  59  ,  &  dans  une  autre  du  3  o  août  lui  van  t  ;  let- 
rres  qui  tout  encore  manufcrires.  Nous  avons  auili  une 
lettre  manufctite  du  cardinal  de  RetZj  écrite  de  Com- 
mercy  le  14  mars  1665  ,  pour  remercier  M.  le  Roy  de 
pluiîeurs  de  fes  ouvrages,  en tr  autres  des  deux  pre- 
miers volumes  de  la  folitude  chrétienne.  Enfin  M.  le 
Roy  parle  aufli  du  troifiéme  volume  fur  la  folitude, 
comme  étant  de  lui,  dans  fa  lettre  à  M.  Conrart  du 
11  février  1665.  La  traduction  des  deux  lettres  de  S. 
Eucher  qui  fe  trouvent  dans  ce  recueil ,  eft  de  M.  Ar- 
rtauld  d'Andilli.  M.  l'abbé  le  Roy  avoit  été  auflî  en- 
gagé d'écrire  fur  cette  matière;  favoir ,  fi  c'eft  une 
pratique  légitime  ôc  fainte  de  mortifier  ôc  d'humilier 
des  religieux  par  des  ridions ,  en  leur  attribuant  des 
fautes  qu'ils  n'ont  point  commifes_,  ôc  des  défauts 
cp'on  ne  voit  point  en  eux.  11  foutint  la  négative  ,  ôc 
envoya  fa  dilfertation  à  M.  l'abbé  de  Rancéj  réforma- 
teur de  l'abbaye  de  la  Trappe  ,  qui  y  répondit  fon  au 
long^en  16S5.  M.  le  Roy  qui  n'appfouvoft  point  cette 
réponfe,  l'appoftilla  d'abord  par  des  notes  marginales, 
&  enfui  te  il  donna  des  éclairciflemens  détaillés  fur 
cette  réponfe.  Plufieurs  de  ces  pièces  ,  entr 'autres  la 
première  lettre  de  M.  le  Roy  6c  une  de  M.  de  Rancé, 
ont  été  imprimées. 

La  petite  lettre  fur  les  enluminures  de  t  almanach  des 
Jéfuitcs  ,  qu'on  met  après  la  grande  lettre ,  eft  encore 
de  M.  le  Roy.  Outre  tous  ces  écrits,  on  trouve  plu- 
fieurs de  fes  lettres  dans  le  recueil  de  celles  de  M.  Ar- 
nauld:  une  entr'autres  dans  le  premier  volume  écrite 
à  ce  docteur  en  1  661  j  an  fujer  d'un  mandement  des 
grands  vicaires  de  Paris  fur  la  fignature  du  Formu- 
laire. On  trouve  un  plus  grand  nombre  de  lettres  du 
même  dans  le  recueil  de  celles  de  M.  Nicole,  qui 
n'ont  paru  qu'en  Hollande  :  elles  roulent  toutes  fur  le 
refus  que  M.  Nicole  avoit  tait  de  continuer  à  travailler 
avec  M.  Arnauld  au  fujer  des  conteftations  qui  agi- 
toient  alors  l'églife  de  France,  ôc  fur  fa  lettre  à  M. 
l'archevêque  de  Paris.  Ces  lettres  de  M.  le  Roy  font 
longues  pour  la  plupart  3  vives,  pleines  de  force,  mais 
peut-être  inférieures  en  folidité  à  celles  que  M.  Nicole 
écrivit  pour  y  répondre.  11  faut  voir  fur  cette  contef- 
ration  Ihiftoire  de  la  vie  &  des  ouvrages  de  M.  Nicole  , 
à  Luxembourg,  1733  ,  &  l'apologie  de  M.  Nicole, 
faite  par  lui-même,  ôc  imprimée  en  lyj^.'Onaen- 
core  inféré  plufieurs  lettres  de  M.  le  Roy  ,  dans  le  Re- 
cueil de  pièces  qui  n'ont  pas  encore  paru  fur  le  formu- 
'  îaire  ,  les  bulles  &  conjluutions  des  papes  ,  ÔCc.  1754, 
in-i  1.  A  l'égard  des  ouvages  manulcrits  que  M.  le  Roy 
a  lailfés,  les  plus  confiderables  que  nous  connoiflîons, 
font  fes  lettres  à  M.  Conrart  depuis  le  17  juillet  165  9, 
jufqn'au  6  mai  1 665  ,  que  nous  avons  lues  avec  les  ré- 
ponfes  de  M.  Conrart;  ÔC  une  traduction  françoife  de 
X Amor  pcenitens  de  M-  de  Caftorie.  Ce  prélat  avoit  fait 
prélent  de  fon  livre  à  M.  le  Roy  :  celui-ci  qui  avoit  eu 
deflein  de  travailler  fur  le  même  fujet,  crut,  après 
l'avoir  vu,  qu'il  devoir  fe  contenter  de  traduire  cet 
ouvrage  en  françois.  Il  en  traduifir  donc  les  deux  pre- 
mières parties  félon  la  première  édition  ,  ôc  il  avoit 
achevé  le  tout  quand  l'auteur  lui  manda  qu'il  venoit 
de  donner  une  nouvelle  édition  de  fon  livre  tellement 
augmenté,  qu'au  lieu  d'un  volume  in-8°  ,  celle-ci  en 
avoit  deux.  M.  le  Roy  ne  fît  donc  point  ufage  de  fa 
Traduction,  dans  le  defllin  de  la  rendre  conforme  à 
cette  féconde  édition;  mais  i!  mourut  avant  que  d'avoir 
pu  exécuter  fon  projer.  Dans  une  de  fes  lettres  à  M. 
Conrart  du  1  G  décembre  1 65  9  ,  il  dit  qu'il  avoit  fait 
une  Ivfiruciion  Jur  la  faïnteté  de  Dieu  3  qu'il  envoyoit 
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à  fou  ami  avec  une  traduction  d'un  chapitre  de  Tertul- 
lien  ,  encote  manuferits  quand  il  les  envoya.  Dans  la 
même  lettre  il  dit  qu'il  travailloit  à  juftifier  la  créance 
des  premiers  fiécles  de  l'églife  fur  lTuchariftie.  M. 
le  Roy  avoit  aufli  traduit  plufieurs  livres  de  l'ancien 
teltamenr.  Il  a  laide  encore  manuferit  un  difeours  fur 
le  hériffon.  11  eft  parlé  de  tous  ces  écrits  dans  fes  let- 
tres à  M.  Conrart.  C'eft  à  rort  qu'on  a  donné  à  M.  le 
Roy  la  traduction  de  l'ouvrage  latin  de  M.  Hamon 
fur  le  pfeaume  118,  elle  n'eft  point  de  lui ,  &  on  la 
croit  de  M.  de  Pontchateau.  M.  le  Roy  a  eu  cinq  frè- 
res ôc  fix  fœurs  ,  tous  nés  à  Cacn,  ôc  recommandables 
par  leur  mérite.  »  Cacn  }  dit  M.  Huet ,  fe  fouvienE 
»  avec  reconnoiflance  des  fervices  conrinuels  ôc  im- 
«  porrans  que  lui  a  rendus  dans  le  long  cours  de  fes 
«fonctions  M.  le  Roy  l'aîné,  premier  commis  des 
»  trois  fecréraires  d'état ,  M.  Servien,  M.  des  Noyers  ôc 
»  M.  le  Tellier  de  qui  il  éroit  allié.  Peu  de  gens  favent, 
»  ajoute-t-il,  qu'après  la  difgrace  de  M.  des  Noyers,  le 
•>  roi  Louis  XIII  le  propofa  dans  fon  confeil  pour  rem- 
»  plir  fa  place ,  &  que  le  prince  de  Coudé   Henri  de 
»  Boutbon ,  appuya  fort  cette  propofition  3  mais  fans 
"fuccès.  II  mourut  à  Amboife  le  9  feptembre  1659, 
»  à  la  fuite  de  la  cour  qui  alloit  à  Bourdeaux.  Il  tailla 
»  cinq  enfans.  Un  autre  frère,  continue  M.  Huer, 
»  gouverneur  des  tours  de  Toulon  3  fur  tué  au  fiége 
»  de  Turin  au  mois  d'aoûr  1 6  3  9 ,  Ôc  eur  fon  quatrième 
»  frère  pour  fucceffeur  dans  fon  gouvernement ,  mort 
»  à  Paris  en  1657.  »  Le  cinquième,  chanoine  de  S. 
Victor  à  Paris  ,  fut  élu  abbé  de  S.  Elor  près  d'Arras  , 
ôc  y  mourut  au  mois  de  février  1685  ,  après  l'avoir 
gouverné  plus  de  trente  ans.  Le  plus  jeune  de  tous  ces 
frères  fut  M.  de  Préfontaine,  qui ,  après  plufieurs  em- 
plois importans  &  honorables,  fut  long-temps  fecré- 
taite  descommandemens  de  Mademoifelle,  Ôc  fe  retira 
à  la  campagne.  Les  fîx  fœurs  furent  toutes  religieufes. 
*  Mémoires  du  temps.  Huet ,  origines  de  Caen ,  ie  édi- 
tion ,  chapitre  24.  Bailler ,  jugemens  desfavans,  t.  LIL9 
édition  in-4.0.  Du  Pin  ,  table  des  ouvrages  à  la  fin  de  fon 
hiftoire  eccléfiafiique  du  XVLl  fiécle.  Lettres  de  M.  Ar- 
nauld ,  tom.  LI,  lettres  m,  1 16  ;  tom.LLL ,  page  1 13  j 
tome  VI  s  lettres  43  5  ,  440,  &  les  autres  ouvrages 
cités  dans  cet  article.  Voye^  de  plus  les  lettres  de  M. 
Flécbier ,  évêque  de  Niïines.  On  en  trouve  plufieurs 
écrites  à  M.  le  Roy. 

ROY  (Jacques  le)  baron  du  faint  empire,  Se  fei- 
gneur  de  Saint- Lambert ,  îlfu  d'une  ancienne  ôc  noble 
famille  originaire  de  France ,  s'eft  acquis  beaucoup  de 
réputation  par  les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public. 
II  étoit  d'Anvers ,  où  il  naquit  le  28  octobre  1^33. 
Dès  qu'il  fut  en  âge  de  voyager  ,  le  baron  le  Roy  fon 
pere  l'envoya  aux  plusfameufes  académies  de  l'Europe; 
ôc  à  fon  retour,  il  lui  ré  ligna  les  charges  qu'il  poifé- 
doit ,  ôc  qu'il  avoit  exercées  à  la  cour  de  Bruxelles. 
Notre  baron  s'aquitta  fi  exactement  de  ces  mêmes  char- 
ges, que  le  marquis  de  Caracenne  ,  gouverneur  des 
Pays-Bas  ,  le  fit  aller  en  Efpagne ,  pour  informer  fa 
majeité  catholique  Philippe  IV  de  l'état  de  fon  gou- 
vernemenr.  Après  s'être  dignement  aquitté  de  fa  com- 
miflion  ,  il  revint  aux  Pays-Bas,  &  ne  put  s'accorder 
avec  le  marquis  de  Caftel-Rodrigo,  qui  en  étoit  gou- 
verneur ;  c'eft  pourquoi  il  prit  la  réfolution  de  renon- 
cer à  fes  emplois ôc  fe  retira  à  une  terre  qu'il  avoir 
proche  d'Anvers.  Sans  cela  il  fe  fut  poufle  bien  avant 
dans  les  affaires  &  dans  les  charges  politiques  ;  mais 
la  république  des  letttes  y  eût  perdu  :  car  il  n'eûr  pas 
eu  le  loifît  dont  il  a  joui ,  ôc  qu'il  a  fi  bien  employé 
à  compofer  des  ouvrages  qui  onr  vu  le  jour.  Le  pre- 
mier qu'il  entrepritdepuis  fa  retraite  j  fur  la  Notice  du 
marquifar  du  faint  empire  ,  c'eft-à-dïre,  d'Anvers  ÔC 
de  fes  dépendances  :  Notitia  marchionatus  facri  Roma- 
ni imperii.  Elle  fut  imprimée  à  Rotterdam  in-fol.  l'an 
1678.  Voyez  les  nouvelles  de  la  république  des  lettres  t 
mois  de  novembre  1585".  II  publia  enfuite  dans  la 
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même  ville  l'an  itfS  3,  Achacts  Tiberianus  ,  /îve  Gemma 
Cœjhrea,  antiquitate ,  argumento ,  tf/Ye  ,  hijloriâ  prorfus 
incomparabïlis  ,  D.  Augujli  Apotheofin,  imp.  CafTi- 
berii  y  Augufl&que  Juliz  dormis  feriem  &  icônes  ,  gentef- 
que  bello  captas  repr&fentans ,  notïs  hijloricis  illuflrata, 
in-fol.  V oyt\  le  journal  de  Leipfick  de  1 684  ,  Se  celui 
de  Paris  de  1685.  Il  fit  imprimer  en  169-3  à  Amfter- 
dam  ,  un  in  fol.  qui  a  pour  titre,  Topographia  kijlorica 
Gallo-Brabantia  ,  quâ  Ramandu.it  oppida ,  municipia 
&  domïnia  ULujlrantur ,  atque  monajîeria ,  nobiliumque 
prxtoria ,  caftdlaque  in  £s  inc'tfa  exb'tbentur.  Il  publia 
en  1690  un  livret  de  ij  pages ,  intitulé  i  Pr&diclio  An* 
tonU  Bourignon  de  yaflatione  urbis  Bruxellarum  per 
ignem.  Depuis  on  a  vu  de  lui ,  Caflella  &  Pretoria  nobi- 
lium  Brabantis. ,  cœnobiaque  edebriora  ad  vivum  ddi- 
neaca  arique  incifa....  cum  brevi  eorumdem  deferiptione,  à 
Anvers  1696,  in-fol.  &  XErection.de  toutes  les  terres,  fei- 
gneuries  &  familles  titrées  du  Brabant ,  prouvée  par  des 
extraits  de  lettres  patentes  tirées  des  originaux.  *Bayle, 
dici.  cric. 

ft^*  ROY  (  George  le  )  écuyer ,  reçu  au  ferment 
d'avocat  le  iS  juillet  1675  fut  un  des  plus  célèbres 
de  ion  temps ,  Se  verfé  fin  g  uli  ère  ment  dans  la  connoif- 
fance  du  droit  public  ,  ce  qui  le  fit  charger  de  piufieurs 
affaires  importantes.  Il  fut  choifi  par  Madame  pour  être 
de  fon  confeil ,  Se  foutint  dignement  fes  droits  en  la 
fucceffion  des  électeurs  Palatins  Charles  fon  pere  & 
Charles- Louis  fon  frère.  Louis  XIV  ,  inftruit  de  fa  ca- 
pacité le  chargea  après  la  paix  de  Rifwick.de  la  dif- 
cullion  de  fes  droits  fur  piufieurs  grandes  feigneuries  , 
contre  le  prince  de  Montbeliard.  Il  ne  fut  pas  moins 
utile  fur  la  fin  du  règne  de  Charles  II ,  roi  d'Efpagne 
lorfqu'il  fut  queftion  d'un  traité  de  partage  ,  Se  d'éta- 
blir les  droits  de  fa  couronne  fur  les  royaumes  de  Na- 
ples  Se  de  Sicile.  Sa  réputation  répandue  jufque  dans 
les  pays  étrangers,  le  fit  demander  pour  confeil  par  le 
roi  de  Sardaigne  Victor- Amédée,  aïeul  du  roi^  par 
la  permiffiori  duquel  il  traita  avec  fuccès  les  préroga- 
tives de  la  couronne  de  Sicile  contre  des  puiflances  ja- 
loufes.  M.  le  duc  de  Bourgogne  avoit  des  conférences 
réglées  avec  lui ,  pour  s'initruire  des  principes  du  droit 
public.  Le  roi ,  en  confédération  de  fes  ferviceSj  lui  don- 
na au  mois  d'octobre  1  7 1  9  des  lettres  de  nobleffe.  Il  fut 
bâtonnier  des  avocats  en  1725  ,  &  mourut  le  19  avril 
1 747  ,  étant  doyen  des  avocats.  Il  étoit  frère  de  Pierre 
le  Roy  de  Valieres ,  qui  tut  aufh  bâtonnier  en  1731, 
Se  mourut  doyen  des  avocats  le  2  février  1748.  11 
laiffa  piufieurs  enfans ,  dont  deux  fils  avocats  au  parle- 
ment. L'aîné  reçu  le  18  juiller  i7iz_,  s' eft  diltingué 
de  bonne  heure  par  fon  talent  pour  la  plaidoirie,  Se 
mourut  le  1 6  juillet  1737,,  dans  les  fentimens  d'une  fo- 
lide  piété.  Voyez  le  mercure  de  France  du  mois  de 
juillet  I7Î7,  page  1671  ,  où  fa  mort  eft  rapportée. 
M.  l'avocat  général  Dagueffcau  en  fit  un  grand  éloge 
dans  la  harangue  qu'il  prononça  le  2  5  novembre  de  la 
même  année.*'  Mém.  mjf.de  M.  Boucher  d' A r gis,  avocat. 

ROY  (Marc)  elt  le  nom  que  pottoit  dans  le  monde 
le  bienheureux  Fidel.  Voyez  fon  article,  où  nous  par- 
lons auïïi  de  fon  frère. 

ROY  (  Marin  le  )  feigneur  de  Gomberville  ,  cher- 
chei  GOMBERVILLE. 

ROY  (  Henri  de  )  cherche^  REGIUS. 

ROYALMONT ,  cherche^  KONIGSBERG. 

ROYAN  ,  petite  ville  démantelée  avec  un  port , 
dans  la  Saintonge  en  France  ,  à  l'embouchure  de  la 
Garonne ,  Se  à  dix  lieues  au-deflous  de  Blaye.  On  eitime 
fort  les  fardines  de  Royan.  *  Mati ,  dici. 

ROYARD  (Jean  )  né  à  Oudenarde ,  entra  dans  l'or- 
dre des  FreresMineurs,&  s'y  diltingua  par  fes  lumières 
dans  la  théologie ,  Se  par  fes  talens  pour  la  prédication. 
11  acquit  une  fi  grande  réputation  à  Anvers,  &  dans 
d'autres  villes  de  Flandre ,  qu'on  le  regardoit ,  félon 
l'exprefiion  de  Valere  André ,  comme  le  Phénix  de  fon 
ordre  eu  fon  temps.  Sixte  de  Sienne  le  dit  d'Anvers 
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maïs  il  s'efl  trompé  :  c'eft  que  le  pere  Royard  a  demeuré 
long-temps  dans  cette  ville.  11  fut  auflï  commilfaire 
général  de  fon  ordre  dans  rout  le  royaume  d'Ecoffe.  Il 
eft  mort  à  Bruges,  en  Flandre,  l'an  1 647.  On  a  de  lui: 
Homelis.  in  epiflolas  &  evangdia  quadragefimalia  ,  à 
Anvers,  1538,4  Paris,  1 5446c  1 554^-8°.  On  trouve 
à  la  fin  Apologia  contra  Zelotem  ;  Se  Soliloquium  3  feu 
Formula  Deum  precandi.  *  Valere  André  bibliotheca 
Belgica  ,  édition  de  1739,  i/z-40  ,  tome  II  ^  pages  718 
Se  719. 

ROYAUMONT  j  abbaye  dans  le  gouvernement  de 
rifle  de  France,  à  huit  lieues  de  Paris,  vers  la  rivière 
d'Oife.  Cette  abbaye  eft  la  première  fondation  de  S. 
Louis  en  1227  ,  &  une  première  marque  de  ce  qu'il 
devoir  faire  pour  l'églife  dans  le  cours  de  fa  vie.  Louis 
VIII  avoit  ordonné  par  fon  teflament  la  conftruclion 
d'une  abbaye  nouvelle,  Se  deftiné  pour  cela  le  prix  de 
fes  pierreries  j  mais  la  piéré  de  S.  Louis  fon  fils ,  le 
porta  à  y  faire  de  fon  chef  une  dépenfe  royale  :  il  en 
conduifit  les  bâtimens  ^  travailla  lui-même  à  celui  de 
l'éghfe,  &  l'enrichit  de  dons  qui  font  mettre  cette  fon- 
dation entre  les  plus  magnifiques  qu'on  eût  faites  juf- 
qu'alors.  Ce  fut  dans  la  fuite  un  des  lieux  où  il  allok 
le  plus  fouvent  chercher  la  retraite  Se  le  filence.  Il  y 
mangeoit  au  réfectoire  ,  fervoit  les  malades  j  &  l'on  y 
verrait  encore  le  lieu  qu'il  habitoit ,  s'il  n'avoit  été  dé- 
truit par  un  abbé  commendataire  ,  qui  ne  s'y  trouva 
pas  logé  allez  commodément,  ou  avec  affez  de  dignité. 
En  1409  le  tonnerre  tomba  fur  l'églife  de  certe  ab- 
baye, Se  en  brûla  la  moitié  avec  le  clocher  :  de  forte  que 
les  cloches  furent  toutes  fondues ,  auffi-bien  que  le 
plomb  dont  l'églife  étoit  couverte.  *  Juv.  des  Urfins  , 
hijloire  de  Charles  VI.  Filleau  de  la  Chaife  ,  hifloire  de 
S.  Louis. 

ROYE ,  petite  ville  de  France  dans  la  Picardie ,  dio- 
cèfe  d'Amiens,  fur  la  péri  te  rivière  d'Auteque,  à  quatre 
lieues  de  Noyon ,  vers  le  couchant  feptentrional.  On  la 
prend  pour  l'ancienne  Rodium  ou  Rodrina  ,  ville  de  la 
Gaule  Belgique.  Il  y  a  un  bailliage  auquel  eft  unie  la 
prévôté  foraine  ;  mais  ce  que  cette  ville  a  de  plus  con- 
fidérable ,  eft  l'églife  collégiale  de  S.  Florent ,  qui  a  un 
premier  degré  de  jurifdiction  fpirituelle.  Le  doyen  Se 
deux  chanoines ,  nommés  par  le  chapitre  3  exercent 
l'officialité  Se  connoifTent  de  toutes  les  caufes  ecclé- 
fiaftiques ,  qui  regardent  le  clergé  Se  les  habitans  de 
la  ville ,  à  la  réferve  de  celles  où  il  s'agit  de  crimes  ou 
de  divorce. 

ROYE ,  illuftre  &  ancienne  maifon  ,  avoir  rire  fon 
nom  de  celui  du  bourg  de  Roye,  fur  une  des  fources 
du  Moreuil  en  Picardie. 

I.  Evrard  ,  feigneur  de  Roye  ,  affranchit  en  1095 
les  églifes  de  Cambrai  du  droit  de  péage  ,  &  celle  de 
Saint-Quentin  en  11 00.  II  fut  pere  d'ALBERic  ,  qui 
fuit  j  de  Raoul  ;  de  Girard,  qui  confirmèrent  en  1 1 1  2 
les  franchifes  de  l'églife  de  Cambrai  ;  &  de  Wermond 
de  Roye,  qui  fut  pere  de  Hugues  Se  èéAlberic ,  nommés 
dans  un  titre  de  l'abbaye  d'Orcamp. 

II.  Alberic  ,  feigneur  de  Roye ,  fit  bâtir  la  terre  de 
Becquignies,  vivoir  encore  en  1 1 G  3  ^  Se  laifTa  à' Odette 
fa  femme  ,  Rogues  ,  dit  Roricon  ,  qui  fuit  j  Aubert  > 
vivant  en  1 1 3  9  ;  Sigert,  feigneur  de  Villiers-Cauchi  » 
qui  de  Radegonde  ,  fa  femme  ,  eut  un  fils  nommé  Ro- 
gues ;  Se  Jean  de  Roye ,  vivant  en  1 1  90. 

III.  Rogues  ,  dit  Roricon  ,  feigneur  de  Roye  &  de 
Germigni,  eft  nommé  dans  la  donation  faite  à  l'églife 
de  Paris  en  1 1 7  5 ,  de  la  terre  de  Virei.  Il  avoit  époufé 
Addine  àtGmia ,  fille  de  Gui,  feigneur  de  Guife,  dont 
il  eut ,  Raoul  ,  qui  fuit  ;  Barthdemi  de  Roye  ,  qui 
gagna  les  bonnes  grâces  du  roi  Philippe  Augufle  ,  le- 
quel lui  donna  l'an  1199  la  forêt  d'Herelle  près  Mont- 
didier  ,  Se  piufieurs  autres  héritages  en  augmenta- 
tion de  fon  fief.  Il  l'accompagna  au  fiége  de  Rouen  , 
dont  il  ligna  la  capitulation  en  1  204  ,  fut  fait  cham- 
brier  de  Fvance  vers  l'an  1  io^j  ,  combattiî  à  la  bataille 
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de  Bouvines  en  1214,  fonda  l'abbaye  de  Joyenval 
près  Saint-Germain  en  Laye  l'an  1  x  2 1 ,  &  y  fut  enter- 
ré trois  ans  après.  Il  avoir  époufé  Perronelle  de  Mont- 
fort  ,  fille  puînée  de  Simon ,  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Montfort,  Se  d'^mfde  de  Beaumont ,  dont  il  n'eut  qrfè 
deux  6Hes 5  favoir,  Alixde  Roye .,  mariée  i°.en  maï 
1205  ,  à  Jean  II  comte  d'Alençon  :  i°.  en  1214,  à 
Raou/dcNtÛc,  feigneur  de  Falui  i  &  Amicie  deRoye, 
alliée  à  Guillaume  Crefpin  3  feigneur  de  Dangu  Se 
d'Eltrepagni ,  après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  teli- 
gieule  ,  Se  fut  abbefie  de  Premi  à  Cambrai.  Les  autres 
entans  de  Rogues,  feigneur  de  Roye  j  furent,  Robert, 
grand  prevôc  de  1  eglife  de  Cambrai  s  Se  Pierre  de 
Roye  ,  chevalier  3  auquel  on  donne  pour  enfans  , 
Pierre  de  Roye  ;  Nicolas,  évêque  de  Noyon  depuis 
1230.,  jLifqu'en  ï  10  5  Guillaume  3  Barthekml  ,  & 
autre  Guillaume  de  Roye ,  fucceiîivement  archidiacres 
de  Noyon. 

ÏV.  Raoul,  feigneur  de  Roye,  Germigni,  Monci- 
le-Pereux,  Uc  laiffà  de  fa  femme,  dont  le  nom  eft 
ignoré  Jean  ,  qui  fuir  ;  Se  Raoul  de  Roye  ,  feigneur 
de  la  Ferré-en-Ponrhieu  ,  à  canfe  de  Marie  de  Ville 
fa  femme  ,  dont  il  eut  Marie  de  Roye,  alliée  i°.  à 
Aubère  ,  feigneur  de  Hangeft  :  i°.  à  Bouchard 3  VI  du 
nom  ,  comte  de  Vendôme  ;  Se  Matthieu  de  Roye,  I  du 
nom ,  feigneur  de  la  Ferré-en-Ponrhieu  •  qui  de  Jeanne , 
dame  de  Vendeuil ,  fille  aînée  Se  héritière  de  Clerem- 
baut ,  III  du  noiiij  feigneur  de  Vendeuil,  eut  pour 
enfans ,  Matthieu  II ,  qui  fuit;  &  Marie  de  Roye  , 
dame  de  Vendeuil ,  mariée  à  Guillaume  de  Béthune  , 
IV  du  nom  ,  feigneur  de  Locres  Se  de  Hebuterne. 
Matthieu  de  Roye,  II  du  nom,  feigneur  de  la  Ferré } 
qui  mourut  avant  fa  mere_,  à  caufe  de  quoi  il  ne  lui 
fuccéda  point ,  avoir  époufé  Marguerite  de  Piquigni  3 
fille  de  Jean,  feigneur  de  Piquigni,  vidame  d'Amiens, 
Se  de  Marguerite  de  Beaumez ,  dont  il  n'eut  que  deux 
filles  j  qui  furent,  Léonore  de  Roye ,  dame  de  la  Ferré, 
de  Duri  &  d'Yaucourt ,  mariée  en  1305  à  Jean  ,  fei- 
gneur de  Çhâtillon ,  de  Troifi,  de  Gandelus  &  de  Ma- 
rigni ,  grand-maîrre  de  France  ;  &  Béatrix  de  Roye  ^ 
alliée  à  Aubert  do,  Hangeft  ,  Iil  du  nom  ,  feigneur  de 
G  en  lis. 

V.  Jean  ,  feigneur  de  Roye ^  Germigni ,  Monci ,  Sec. 
vïvoit  en  1  2  1  7  ,  &  fut  pere  de 

VI.  Matthieu  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Roye  ,  de 
Germigni ,  &c.  qui  accompagna  le  roi  S.  Louis  en  fes 
vcyages  d'Outre-mer  ès  années  124S  Se  1  270,  fervoit 
encore  en  Flandre  en  1  500  ,  Se  mourut  peu  après,  laif- 
fant  à' Alix  fa  femme  ,  Marie  de  Roye,  dame  de  Boul- 
iers, alliée  à  Simon  de  Poifli  ;  Jean  j  II  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Matthieu  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  du 
Plessier  &  tfAuNoi ,  rapportée  ci-après  ;  Aubert ,  évê- 
que de  Laon  en  1329,  Arnoul  3  archidiacre  de  Cam- 
brai ;  Pierre  ,  feigneur  de  Maurecour ,  qui  fut  établi 
l'an  1  340  inquifïteur  fur  tous  les  maîtres  des  eaux  & 
forêts  du  royaume  ,  Se  Dreux  de  Roye  ,  feigneur  de 
Germigni  3  qui  époufa  Alix  de  Garlande-Poireffe , 
laquelle  éranr  veuve  3  prit  une  féconde  alliance  avec 
Rogues  de  Flangeft  ,  maréchal  de  France  ,  dont  il  eut 
Marguerite  de  Roye,  alliée  à  Colart,  châtelain  de  Beau- 
vais;  N.  de  Roye,  mariée  à Enguerrand Quieret,  fei- 
gneur de  Pranfu  ;  Se  N.  de  Roye  ,  femme  de  Gilles, 
châtelain  de  Douai. 

VII.  Jean,  II  du  nom,  feigneur  de  Roye ,  Sec.  ren- 
dit de  grands  fervices  au  roi  Philippe  de  Patois ,  qui 
l'envoya  à  Tournai  en  1338,  pour  défendre  cette  place 
abrégée  par  le  roi  d'Angleterre,  dont  il  s'aquitta  avec 
honneur  ,  Se  fut  enfuire  établi  au  gouvernement  de 
Cambrai.  Il  époufa  N.  de  Thorotte-Offemont,  dont  il 
etic  Matthieu  II,  qui  fuit;  Jean,  chanoine  de  Senlis, 
puis  grand  prévôt  de  Cambrai,  SePierre  de  Roye  ,  fei- 
gneur de  Saint-Quentin ,  vivanr  en  1 377, 

VIII.  Matthieu  ,  II  du  nom,  feigneur  de  Roye, 
Sec.  accompagna  en  1343  Jean3duc  de  Normandie ,  en 
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Bretagne  ,  Se  eut  le  commandement ,  avec  le  feigneur 
de  Couci ,  de  l'armée  que  ce  prince  y  mena  par  ordre 
du  roi ,  l'an  1  348  ,  fut  l'un  des  feigneurs  qui  furent 
.  donnés  en  otage  en  1 3  Go  ,  pour  la  délivrance  du  foi 
Jean  ,  demeura  1 4  ans  en  Angleterre  ;  Se  à  ion  rerout 
le  roi ,  pour  le  dédommager  des  peines  Se  frais  qu'il 
avoit  foutTerts ,  le  «ratifia  d'une  fomme  qu'il  reçut  en 
mars  1377:  il  étoit  mort  en  1380.  Il  avoit  époufé 
i°.  Yolande  de  Hangeft ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Genlis  }  Se  de  Marie  de  Vignemont,  après  la  mort  de 
laquelle,  à  fon  rerour  d'Angleterre,  il  prit  une  féconde 
alliance  avec  Marie  de  Floyon ,  fille  de  N.  feigneur 
de  Ville  en  Haynault ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans-. 
De  fon  premier  mariage  vinr  Marie ,  dame  de  Roye 
Se  de  Germigni  ,  mariée  i°.  en  1374,  à.  Alain  dô 
Mauni,  neveu  du  connétable  du  Guefclin,  fuivant  les 
conditions  de  la  délivrance  de  fon  pere  :  2°.  à  Jean  j, 
III  du  nom,  feigneur  de  Hangeft  Se  d'Avefhecourt  , 
maître  des  arbalétriers  de  France ,  avec  lequel  elle  en- 
gagea fes  terres  3  l'an  1 402  ,  à  Gui  de  Roye,  archevê- 
que de  R  eims,  Se  vendir  en  octobre  l'an  1407  3  au  fei-- 
gneur d'Aunoi  fon  coufin,  ce  qu'elle  avoir  à  Magne- 
vi  11ers  ,  Se  en  décembre  l'an  141 5  ,  la  feigneurie  de 
Germigni.  Elle  n'eut  qu'une  fille  nommée  Marie  de 
Hangeft  j  dame  de  Roye,  laquelle  étant  morte  fans 
alliance  ,  tous  fes  biens  retournèrent  en  la  branche  des 
feigneurs  d'Aunoi. 

Branche  des  seigneurs  du  Plessier 
&  d'AuNOi ,  devenus  feigneurs  de  Roye. 

VII.  Matthieu  de  Roye,  III  du  nom  ,  fécond  fils 
de  Matthieu  ,  I  du  nom,  feigneur  de  Roye, fut  fei- 
gneur du  Pieiïîer-de-Roye  ,  qu'il  acquir  l'an  1325  ,  Se 
Marguerite  de  Ville  fa  femme,  lui  céda  l'an  1328  tous 
les  droits  qu'elle  y  pouvoit  avoir.  Il  vivoit  encore  l'art 
1  3  50  &  eut  pour  enfans  Matthieu  IV  ,  qui  fuit  ; 
Dreux  de  Roye,  feigneur  deCangi,  vivant  l'an  1393; 
Marie ,  alliée  à  Robert,  feigneur  deClari ,  Ùix.  Fauvel ; 
Se  Jean  de  Roye_,  feigneur  de  Laigni-les-Châcaigniers 
près  deNoyon ,  qui  de  Jeanne  de  Sains  fon  époufé^  eut 
pour  enfans ,  Jacqueline  de  Roye  ,  mariée  l'an  1403  ,  à 
Regnaud  du  Sauchoi  ;  Guillemette  ;  Se  Jean  de  Roye  , 
feigneur  de  Cangi,  de  Meillancourt,  Se  de  Laigni ,  qui 
étoit  mort  l'an  1414 ,  Se  avoit  époufé  Marie  de  Çhâ- 
tillon ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Dours  Se  de 
Béatrix  de  Châreauvillain  ,  dont  il  eut  pour  fils  uni- 
que Aubert  de  Roye  j  vivant  Fan  1433  ,  mort  fana 
alliance. 

VIII.  Matthieu  de  Roye  ^  IV  du  nom  ,  dit  le  Fla- 
mand, feigneur  du  Plefiier-de-Roye  &  d'Aunoi ,  fervic 
en  Flandre  en  1337  ,  fous  le  connétable  d'Eu  ,  5e  fut 
l'an  1 340  l'un  des  chefs  de  l'armée  que  le  duc  de  Nor- 
mandie y  conduifit.  Il  étoit  maître  des  arbalétriers  l'ait 
1  347  ,  qu'il  fur  député  pour  traiter  la  paix  avec  les 
Flamans.  11  étoir  en  l'armée  de  M.  le  régent  devant 
Paris  en  1 3  5  8  ,  &:  mena  l'an  1359  des  troupes  au  fe- 
■cours  de  la  ville  de  Reims  :  il  s'embarqua  en  ï$6q  avec 
les  princes  Se  les  grands  feigneurs  du  royaume  pour 
pafler  en  Angleterre  &  ramener  le  roi  Jean  en  France^ 
Deux  ans  après  il  fervit  en  Normandie,  aidaà  réduire 
les  forrs  de  Romilli  Se  d'Efquernon  ,  qu'occupoient 
les  Anglois ,  Se  continua  l'année  fuivante  fes  fervices 
en  la  même  province.  Il  étoit  en  1 3  64  ,  avec  le  duc 
de  Bourgogne ,  Se  fe  trouva  avec  lui  à  la  bataille  de 
Cocherel  ;  fut  établi  en  1  36S  ,  capitaine  de  la  ville  de 
Compiegne,  Se  des  forts  de  Choifi ,  &  mourur  en  jan- 
vier 1  3  80.  II  avoir  époufé  en  1350  Jeanne  deCheriiî, 
dame  de  Muret,  fille  aînée  Se  héritière  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  Cherify  Se  de  Muret ,  vicomte  de  Pufanci , 
Se  de  Pétronelle  de  Nette,  dont  il  eut  Jean  I,  qui  fok; 
Gui,  chanoine  de  Noyon  ,  doyen  de  Saint-Quentin  , 
Se  fuccefnvement  évêque  de  Verdun  i  de  Caftres  Se  de 
Dol ,  archevêque  de  Tours  ,  de  Sens  Se  de  Reims ,  dont 
ilfera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparé  3-  Matthieu,. 
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-dit  Trïjlan  ,  feigneur  de  Bufanci ,  Çùivit  le  duc  d'Anjou 
à  la  réduction  de  la  Guienne,  l'an  i  377 ,  Se  donna  des 
marques  de  fon  courage  au  fiége  de  Duras.  Trois  ans 
après  il  fervit  en  Flandre  fous  le  connétable  deClifloiu 
ôc  y  fat  fait  prifonier.  Depuis  3  étant  paffé  en  Efpagne 
avec  les  troupes  que  fon  frère  y  conduifoit  pour  le  fer- 
vice  du  roi  de  Camille  ,  il  y  mourut  le  8  décembre 
1  j8iS3  fans  laiffer  de  poftérité  de  Jeanne  de  Montche- 
vrai  fa  femme  ,  dame  de  Berfa  ,  qu'il  avoir  époufée 
l'an  1 3  80  ;  Renaud  de  Roye  ,  feigneur  de  Milli ,  Jon- 
quieres  ,  Biars  ,  SCc  confeiller  Se  chambellan  du  roi , 
fut  l'un  des  plus  adroits  feigneurs  de  fon  remps  ;  défen- 
dit un  pas  d'armes ,  drellé  près  de  Calais  l'an  1  3  60  , 
durant  la  rrcve  pour  la  délivrance  du  roi  Jean  ,  pen- 
dant trente  jours.  Il  fervoit  en  Flandre  l'an  1383,  fous 
le  connétable  de  Cliflon ,  &  fe  trouva  à  Arras  l'an 
1  3  8<S" ,  lors  du  deuem  formé  de  pafler  en  Anglererre  , 
qui  n'ayant  point  eu  d'effet  il  alla  en  Efpagne  avec 
huit  cens  hommes  bien  armés  ,  au  fervice  du  roi  de 
Caflille.  Il  fut  l'un  des  feigneurs  qui  fuivirent  le  comte 
de  Nevers  en  Hongrie  ,  Se  fe  trouva  à  la  malheureufe 
journée  de  Nicopolis ,  où  il  fur  tué ,  biffant  d'IJabelle 
de  Ferrieres  fa  femme  ,  Jean  de  Roye ,  feigneur  de 
Milli,  &c.  Les  autres  enfans  de  Matthieu  de  Roye, 
IV"  du  nom ,  furenr  Raoul,  abbé  de  S.  Pierre  de  Corbie  ; 
Dreux ,  dit  Lancelot  3  feigneur  de  Launoi ,  maîrre  des 
eaux  &  forets  de  Languedoc ,  qui  alla  avec  fes  frères  en 
Hongrie  ,  où  il  mourut  à  la  journée  de  Nicopolis,  fans 
avoir  été  marié  :  Béatrïx  ,  alliée  à  Jean  de  Bafoches  , 
III  du  nom  ,  vidame  de  Châlons  >  Sec.  morte  fans  pof- 
térité le  1 7  décembre  1  3  8  S  ;  &  Jeanne  de  Roye ,  reli- 
gieufe  à  Chelles. 

IX.  Jean  de  Roye,  I  du  nom  ,  feigneur  d'Aunoi  , 
de  Muret ,  de  Cherify  ,  &c.  confeiller  Se  chambellan 
du  roi,  fervoit  en  Normandie  en  1  378  âc  1379.  Il  dé- 
fendit vaillamment  en  1383  ,  avec  le  vicomte  de 
Meaux  fon  beau-frere ,  la  ville  d'Aire ,  contre  les  trou- 
pes du  roi  d'Anglererre  ,  qui  l'étoit  venu  afliéger  \  Se 
trois  ans  après  il  fut  retenu  pour  la  garde  de  la  ville  Se 
château  de  i'Eclufe ,  Se  ne  laifla  pas  d'èrre  mandé  pour 
le  paflàge  que  l'on  avoit  réfolu  de  faire  en  Angleterre. 
Depuis  il  alla  fervir  en  Guienne  en  1389  ,  l'année 
fuivante  il  accompagna  à  bannière  le  duc  de  Bourbon 
en  fon  voyage  d'Afrique  ,  &  commanda  l'avanr-garde 
au  fiége  de  Tunis.  Au  retour  j  il  fut  un  des  trois  no- 
tables chevaliers  qui  furenr  commis  en  1391,  pour 
■être  Toujours  auprès  du  roi ,  pendant  fa  maladie  :  il 
fut  retenu  de  fon  grand  confeil.  Il  fut  l'un  des  feigneurs 
qui  fuivirent  le  comte  de  Nevers  en  fon  voyage  de 
Hongrie,  où  il  mourut  à  la  journée  de  Nicopolis  avec 
deux  de  fes  frères.  Il  avoit  époufé  i°.  Jeanne  de  Bé- 
thune  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Vendeuil ,  vicomte 
de  Meaux ,  &c.  &  de  Jeanne  de  Couci ,  morte  en 
1  380  :  i°.  Akaume  ,  châtelaine  de  Berghcs ,  fille  du 
.châtelain  de  Berghes-Sainr-Vinox  Se  de  Sibylle  de 
Gavre ,  laquelle  le  remaria  à  Raoul feigneur  de  Gau- 
court.  Les  enfans  du  premier  lit  furent  Matthieu  V, 
qui  fuit  \  Jeanne  ,  mariée  le  14  mars  1 3  94,  à  Jean  , 
V  du  nom  ,  lire  de  Créqui  Se  de  Canaples  ;  Se  Marie 
de  Roye,  alliée  kThibauk feigneur  deRiveri.  Du  fé- 
cond lir  fortit  Jeannette  de  Roye,  que  l'on  croit  avoir 
époufé  Aubert  de  Hangeft  ,  feigneur  d'Arzilliers. 

X.  Matthieu  ,  V  du  nom ,  feigneur  de  Roye ,  Ger- 
migni ,  Aunoi ,  Murer- ,  Sec.  fur  l'un  des  chefs  de  l'ar- 
mée que  Valeran  ,  comte  de  Saint-Paul  ,  gouverneur 
de  Picardie ,  drelîa  contre  les  Anglois.  Il  fe  trouva  à  la 
journée  d'Azincourt  en  1415  ,  y  demeura  prifonier  3 
&fut  conduit  en  Angleterre ,  d'où  il  ne  revint  qu'après 
avoir  payé  unegrolTe  rançon.  Il  recueillit  la  fucceffion  de 
la  maifon  de  Roye  ,  après  la  mort  de  Marie  de  Hangeft, 
dame  de  Roye,  fa  confine.  Le  duc  de  Bourgogne, 
dont  il  tenoit  le  parti ,  le  députa  en  1 4  3  5 ,  pour  aflifter 
au  traité  de  paix  qui  fe  faifoit  à  Arras  ,  Se  il  mourur 
peu  après  l'an  1440.  II  avoir  époufé,  i°.  Marguerite 
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de  Ghiftelles  ,  féconde  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Ghiftelles  :  i°.  en  1414a  Catherine  de  Montmorenci, 
dame  de  Beaufault,  Sec.  veuve  de  Laurent ,  feigneur 
de  Sainte-Beuve  j  Sec.  fille  aînée  de  Huguet  de  Mont- 
morenci ,  feigneur  de  Beaufaulr ,  Sec.  Se  de  Jeanne  de 
^Harcourr.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent ,  Gui ,  fire 
de  Roye ,  de  Muret,  &c.  qui  fuivir,  comme  fonpeire, 
leparti  duduc  deBourgogne  en  1431.  Il  commandoit 
à  Soiiïons ,  quand  il  y  tut  furpris  en  1437  ,  lorfque  le 
roi  marcha  pour  la  réduéHon  de  la  Normandie  ;  fe 
trouva  à  la  prife  de  Pont-Audemer  en  1449  ,  Se  y 
fut  fait  chevalier  par  le  roi.  Le  duc  de  Bourgogne  le 
fit  auilî  chevalier  de  la  Toifon  d'or  en  146 1  j  &  il 
mourut  en  août  1463  ,  fans  lailler  de  poftériré  de 
Jeanne  de  Mailli ,  dame  de  Talma  ,  fille  de  Ferri  , 
feigneur  de  Talma,  qu'il  avoit  époufée  en  janvier 
1448  j  Marie  de  Roye,  alliée  i°.  le  11  novembre 
1422,  i  Pierre  d'Orgemont ,  feigneur  de  Chantilli , 
baron  de  Montjai  :  i°.  à  Robinet  d'Eftouteville  ,  fei- 
gneur d'Aufiebolc  Se  de  Berneval  j  Marguerite ,  mariie 
le  29  décembre  1426  ,  à  Valeran  de  Soiflons  ,  fei- 
gneur de  Poix  Se  de  Moreuil  j  Se  Jfabeau  de  Roye , 
femme  de  Philippe,  feigneurdeTernant,  chambellan 
du  duc  de  Bourgogne.  Ceux  du  fécond  lit  furent  Jean, 
II  du  nom  quiïbir  -y  Se  Jeanne  de  Roye,  mariée  à  Jean 
de  Sainte-Beuve,  feigneur  de  Vandeuil,  vivante  veuve 
en  1493. 

XI.  Jean  ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Roye,  Sec.  après 
la  mort  de  Gui  fon  frère  aîné  du  premier  lit,  auquel  il 
fuccéda  ,  porta  premièrement  la  qualité  de  feigneur 
de  Bufinci  ,  fut  confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  Se 
l'un  des  plus  puilïans  feigneurs  de  Picardie.  Il  ne  vi- 
voit  plus  en  1498,  Se  avoit  époufé,  i°.  Blanche  de 
Brode,  fille  de  Jean  de  Brofle,  feigneur  de  Sainte- 
Severe  Se  de  Bouffac  ,  maréchal  de  France  ,  &  de 
Jeanne  de  Naillac  :  2°.  Marguerite  du  Bois  ,  fille  de 
Jean ,  feigneur  des  Querdes  Se  de  Tanques ,  Se  de 
Catherine  de  Caumefnil  :  elle  fe  remaria  en  1499  ,  à 
Olivier  de  la  Vernade  ,  feigneur  de  la  Baftte.  Il  iaiifa 
de  fa  première  femme,  Marie  de  Roye,  alliée  en 
1480  à  Philippe  de  Bourgogne  ,  fils  naturelle  Jean  de 
Bourgogne,  comte  de  Nevers.  De  fa  féconde  femme  il 
eut  Antoine  ,  qui  fuit. 

XII.  Antoine  ,  fire  de  Roye  ,  de  Muret  Se  de  Bti- 
fanci ,  Sec.  fut  tué  à  la  bataille  de  Marignan  ,  donnée 
conrre  les  Suifles  le  1  3  feptembre  1 5 1 5 . 11  avoit  époufé 
le  5  novembre  1505,  Catherine  de  Sarrebruche_,  fé- 
conde fille  de  Robert ,  comte  de  Rouci  Se  de  Braine, 
morte  le  S  janvier  1  541  f  ayant  obtenu  de  la  fucceflion 
de  fon  frère  le  comte  de  Roufli ,  les  terres  de  Pierre- 
pont,  Nify-le-Comre,  Aulnai ,  la  vidamïe  de  Laon, 
Se  Coulomiers  en  Brie.  Leurs  enfans  furent  Charles, 
qui  fuit;  Jean,  mort  jeune,  Anne  Se  Marie  de  Roye, 
mortes  jeunes. 

XIII.  Charles,  firede  Roye,  comte  de  Rouci,  &c. 
né  le  1 4  janvier  1 5 1  o  ,  mourut  le  1 9  janvier  1 5  5  r .  Il 
avoir  époufé  le  2  7  août  1518,  Magdelcne  de  Mailli  x 
fille  &  héritière  de  Ferri  de  Mailli ,  feigneur  de  Conti_, 
Sec.  Se  de  Louife  de  Montmorenci,  morte  en  1567. 
Leurs  enfans  furent  Charles ,  fire  de  Roye ,  comte  de 
Rouci ,  baron  de  Conti ,  Sec.  mort  du  vivant  de  fon 
pere  à  l'âge  de  dix-huit  ans  \  EUonore ,  dame  de  Roye, 
de  Conti,  Murer,  Bufanci ,  Sec.  née  le  24  février  1 535, 
mariée  le  1 5  novembre  1550a  Louis  de  Bourbon  ,  I 
du  nom  ,  prince  de  Condé  ^  morre  le  2  3  juiller  1  5  64  5 
Se  Charlotte  de  Roye  ,  comtene  de  Rouci ,  dame  de 
Pierrepont,  Sec.  née  en  15375  mariée  en  1557,  à 
François,  III  du  nom  ,  comte  de  la  Rochefoucaud  , 
morte  en  1 569.*  Voye\  le  P.  Anfelme  ,  hifi.  des  grands 
officiers  de  la  couronne. 

ROYE  (  Gui  de  )  archevêque  de  Reims  ,  fils  de 
Matthieu  ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Roye  ,  grand- 
maître  des  arbalétriers  de  France ,  Se  de  Jeanne  de 
Cherifi ,  dame  de  Muret ,  Sec.  fut  chanoine  de  Noyon, 

puis 
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puis  doyen  de  Saint-Quentin  ,  &  vécut  à  Ja  coup  des 
papes  qui  étoient  à  Avignon.  Il  fuivit  Grégoire  XI  à 
Rome  ,  Se  dans  la  fuite  s'attacha  au  parti  de  Clément 
VII ,  Se  de  Pierre  de  Lune  ,  dit  Benoît  XIII.  C'efl: 
pour  cette  raiïon  que  quelques  auteurs  parlent  peu 
avantageufement  de  Gui  de  Roye  ,  qui  fur  fuccefiive- 
ment  évèque  de  Verdun ,  de  Caftres  &  de  Dol ,  arche- 
vêque de  Tours ,  de  Sens  Se  de  Reims  en  i  391.  Ce 
prélat  fonda  à  Paris  en  1  399  le  collège  dit  de  Reims , 
fit  de  grands  biensàfon  églife,  Se  célébra  en  1407  un 
concile  provincial.  Il  eut  ordre  de  fe  trouver  au  concile 
de  Pife  ,  affembîé  pour  finir  le  fchifme ,  &  fe  mit  en 
chemin  avec  Louis,  cardinal  de  Bar ,  Pierre  d'Ailli , 
évêque  de  Cambrai,  Se  divers  autres  prélats.  Lorfqu'ils 
furent  arrivés  à  Voutre ,  bourg  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  Gènes ,  un  maréchal  de  la  fuite  de  L'archevêque  de 
Reims,  prit  querelle  avec  un  autre  maréchal  de  ce 
bourg ,  &  le  tua.  Cet  accident  caufa  une  fédirion  fu- 
lieufe  parmi  le  peuple ,  qui  invertir  la  maifon  de  ce 
prélat.  II  voulut  defcendre  de  fa  chambre  pour  appaifer 
ce  tumulte,  mais  en  defcendant ,  il  fut  frapé  d'un 
trait  darbalêtre  ,  qu'un  des  habitans  tira  par  une  petite 
fenêtre,  qui  donnoit  fur  l'efcalier.  Il  mourut  de  cette 
bleffure  le  8  juin  1409,  &c  fut  porté  dans  l'églife  ca- 
thédrale de  S.  Laurent  de  Gènes,  où  il  eft  enterré. 
Quelques  jours  après ,  la  juftice  de  la  ville  fît  punir 
celui  qui  avoir  commis  ce  crime  ,  d'autant  plus  irré- 
miflïble,  que  ce  prélar  avoir  remis  le  meurtrier  entre 
les  mains  du  juge  _,  dès  que  la  populace  vint  aflîéger  fa 
maifon.  Cet  archevêque  nous  a  laiffé  un  livre  intitulé , 
Doctrinale  fapiencidi.  *  Juv.  des  Urfïns_,  hifi.  du  roi 
Charles  VI.  Monftreler,  t.  /,  c.  1 1.  Robert  &  Sainte- 
Marthe,  Gall.  chrijl.  Marlot,  hiji.  arch.  Rcmenf.  Du 
Chêne_,  Sec. 

ROYE  (  François  de  )  Angevin  ,  fils  de  Claude  de 
Roye ,  conseiller  au  préfidial  d'Argers  ,  firdès  fa  pre- 
mière jeuneffe  des  progrès  h"  confid  érable  s  dans  la  ju- 
rîfprudence,  qu'il  difpura  des  chaires  à  Bourges  Se  à 
Orléans  avec  beaucoup  d'applaudiffemenr.  Mais  dans 
le  temps  où  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  en  eût  emporté 
quelqu'une,  il  vint  en  difputer  une  à  Angers,  afin  d'y 
vivre  au  milieu  de  fes  pareils  Se  de  fes  amis.  Devenu 
profeffeur,  il  redoubla  fou  ailiduité  à  l'étude,  &  fit 
d'excellens  difciples.  Les  matières  qu'il  traitoit  croient 
toujours  approfondies ,  &  il  les  expliquoit  avec  tant 
de  clarté  ,  qu'il  les  mettoit  à  la  portée  de  tous  ceux  de- 
vant qui  il  en  parloir.  Ses  infirmités  même,  que  fon 
application  continuelle  lui  avoir  caufees  ^  ne  Tempe- 
choient  prefque  jamais  de  donner  fes  leçons  j  Se  il 
difoir  à  cette  occafîon  j  que  fes  infirmités  lui  étoient 
auflï  glorieufes  que  les  blefTiires  à  un  homme  de  guerre, 
quoique  ce  genre  de  mérite  ne  fut  pas  fi  éclatant.  Sa 
recrearion  confîfloit  à  être  entouré  de  jeunes  gens 'qui 
le  queftionoient  ,  Se  à  qui  il  répondoir.  Ses  manières 
affables  les  lui  attiroienr ,  Se  fes  lumières  les  cclai- 
roienr.  Il  ne  s'appliquok  pas  moins  à  en  faire  des  gens 
pleins  de  probité,  que  de  fa  vans  juriftes,  Se  pendant 
plus  de  40  ans  il  a  formé  quantité  de  magiftrats  Se 
de  défenfeurs  de  la  veuve  Se  de  l'orphelin  ,  auifi  habiles 
qu'intègres.  En  1 G  S 1  le  feu  roi  ayant  donné  des  régle- 
niens  pour  les  univerfités  de  fon  royaume ,  en  vertu 
defquels  M.  de  Roye  fe  vit  obligé  de  céder  la  féconde 
place  qu'il  occupoit  au  profeifeur  du  droit  françois,  ce 
fage  profeffeur  qui  ne  demandoir  que  le  bien  des  au- 
tres, fe  fournit  fans  peine  à  ces  réglemens,  5c  ne  dimi- 
nua rien  de  fon  zèle  pour  l'infhucYion  de  ceux  qui 
ctoient  avides  de  prendre  fes  leçons.  Son  premier  ou- 
vrage eft  un  petit  livre  qu'il  compofa  à  Orléans,  à  l'oc- 
cafion  d'une  difoure  qu'il  eut  dans  cette  ville  fur  trois 
loix  très-difficiles.  Il  compofa  enfuite  fon  livre  fur  le 
canon  Ego  Berengarius  .-41  de  confecrat.  dijîincl.  1 ,  où 
îl  traire  (  en  larïn  )  de  la  vie,  de  l'héréfie  ,  Se  de  la  pé- 
nitence de  Bérenger  ,  archidiacre  d'Angers  ,  Se  dans 
lequel  il  j  unifie  Eufébe  Brunon,évêque  d'Angers,  que 
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l'on  avoit  voulu  enveloper  dans  les  erreurs  de  fon  ar- 
chidiacre. Ce  livre  a  été  imprimé  i/2-40  à  Angers  en 
1656.  On  a  imprimé  à  la  fin  un  petit  traité  du  même 
pour  prouver  l'authenticité  &  la  vérité  du  paffage  de 
I'hiftorien  Joféphe  en  faveur  de  Jefus-Chrift.  Plufieurs 
années  après  il  fut  obligé  de  prendre  la  défenfe  de  tou- 
tes les  univerfités  de  droit  du  royaume  j  tant  contre 
les  entreprifes  de  celle  de  Paris  qui  donnoit  des  degrés 
en  droir  civil,  que  contre  les  mercenaires  qui  I'enfei- 
gnoient  en  particulier.  Son  ouvrage  a  pour  titre  :Fran- 
ctfcus  de  Roye  ,  antecejfor  Andegavenfis ,ad  caput  fuper 
fpecula  28  de  priyil.  &  exceff'.  privil.  apud  Gregor.  ubi 
apologeticus  pro  omnibus  Galliarum  antecejforibus  contra 
Pariftenfîs  canonici  juris  profejjores ,  in-40  ,  à  Angers 
en  166$.  Son  livre  du  droit  de  patronage  Se  des  droirs 
honorifiques  imprimé  en  latin  à  Angers  en  1667, 
i/z-40 ,  elt  un  ouvrage  que  tout  le  monde  reconnoït 
pour  excellent.  11  travailla  enfuite  à  fon  livre  de  mifjïs 
dominicis ,  eorum  officia  &  poteftate  ,  qui  parut  i/z-40 
à  Angers  en  1672  ;  ce  livre  traite  des  officiers  que  nos 
rois  de  la  première  Se  féconde  race  envoyoienr  quel- 
quefois dans  les  provinces  pour  y  régler  ce  qui  regar- 
doit  la  juftice,  la  police  Se  les  finances;  Se  dont  les 
fonctions  étoient  différentes  de  celles  qu'ont  en  ce 
temps-ci  les  intendans  des  provinces.  Le  dernier  ou- 
vrage de  M.  de  Roye  eftintitulé^  Canoni  ci  juris  infiitu- 
tiones  ,  Paris,  1 68 1 ,  in-  \  1 ,  qui  au  jugement  des  fa- 
vans  ,  méritoit  d'être  donné  pour  régie  de  la  jmifpru- 
dence  eccléfiaftique.  Sa  réputation  engagea  le  feu  roi 
Louis  XIV  à  le  nommer  profefTeur  dans  la  faculté  de 
Paris  ,  que  fa  majefté  venoir  de  retiouveller  j  mais  il 
s'en  exeufa  fur  fes  infirmités ,  Se  peut-être  ne  voulut-il 
pas  démentir  par  fa  conduite  ce  qu'il  avoit  écrit  en  fa- 
veur des  autres  facultés.  Sa  modeftie  égaloit  fa  feience, 
Se  il  n'aimoit  point  la  réputation.  Il  a  toujours  vécu, 
dans  le  célibat.  Il  eut  quelque  part  à  1  établi ffem en t  de 
l'académie  des  belles-lettres  crablie  à  Angers  en  1  68  5  , 
&  il  fut  nommé  un  des  académiciens  j  mais  fa  mort 
arrivée  en  1  686  >  l'empêcha  d'en  faire  aucune  fonction. 
Feu  M.  Frain  du  Tremblai  fut  chargé  de  faire  fon 
éloge.  *  Mém.  du  temps.  Le  Long ,  biblioth.  hijîorique  de 
la  France,  pag.  74,  (Î07,  S cT 5 . 

ROYER  (  Jofeph-Nicolas-Pancrace)  muficien 
célèbre ,  éroit  né  en  Savoye.  Il  vint  s'établir  à  Paris 
vers  l'an  1 725  ,  &  s'y  acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fon  excellent  gout  pour  le  chant ,  Se  par  fon  habi- 
leté à  toucher  de  l'orgue  Se  du  clavelîin.  Royer  étoit 
un  homme  poli  Se  d'un  caractère  aimable  j  ce  qui  lui 
procura  de  belles  connoiflances  à  Paris ,  Se  même  à  la 
cour.  II  obtint  la  furvivance  de  maître  de  la  mufique 
des  enfans  de  France  ,  dont  il  devint  titulaire  en  1746 
à  la  mort  de  Jean  Matho.  Il  eut  en  1747  la  direction 
du  concert  fpirituel.  En  1754  il  obtint  la  charge  de 
compofiteur  de  mufique  de  la  chambre  du  roi ,  3c  la 
même  année  la  place  d'infpeéteur  général  de  l'opéra. 
Mais  prêt  à  jouir  d'une  fortune  affez  avantageufe  la 
mott  rermina  fes  jours  à  Paris  le  1 1  janvier  175  5, dans 
la  cinquantième  année  de  fon  âge.  Royer  a  compofé 
un  grand  nombre  de  pièces  de  claveffin  eftimées.  On 
n'en  a  gravé  jufqu'à  préfent  qu'un  livre  :  il  en  a  laifTé 
de  manuferites  de  quoi  en  former  un  fécond ,  Se  même 
un  rroifiéme.  Les  opéra  dont  il  a  compofé  la  mufique, 
fonr  Pyrrhus  ;  Zaide  ;  Le  pouvoir  de  f  amour;  Amalfîs  ; 
Promethée.  Sa  mort  a  empêché  la  repréfentation  de  ce 
dernier  ,  dont  M.  de  Volraire  a  fourni  les  paroles. 
*  M.  Ticon  du  Tillet  fécond  fupplément  au  Parnajjk 
françois. 

ROYERE  (  Marie- Anne  de  )  fille  d'un  gentilhomme 
Proteflanr,  des  environs  de  Blois,  n'avoit  que  fixans  , 
lotfqu'en  1  686  Louis  XIV  donna  une  lettre  de  cachet 
pour  faire  enlever  Se  conduire  dans  le  couvent  des  Ur- 
fulines  de  Baugency ,  fa  fœur  aînée,  âgée  pour  lors  de 
quinze  à  feize  ans.  M.  Se  madame  de  R.oyere,  avertis 
de  cet  ordre  ,  dérournerenr  leur  fille,  Se  l'emmenèrent 
Tome  IX.  Partie  I.  G  g  g 
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depuis  avec  eux  en  Angleterre,  où  elle  a  époufé  M. 
Rouph.  Ceux  qui  étaient  chargés  de  fon  enlèvement , 
ne  l'ayant  pas  trouvée ,  interprétèrent  les  intentions  de 
fa  majefté ,  Se  conduifirent  aux  Urfulines  de  Baugency 
mademoifelle  de  Royere  au  lieu  de  fa  fœur.  Elle  y  fut 
élevée  dans  la  religion  catholique ,  mais  fans  acquérir 
la  connoilîance  du  fond  des  controverfes ,  qui  divifent 
les  Catholiques  d'avec  les  Proreftans.  Parvenue  à  l'âge 
de  raUbn,  comme  elle  avoit  un  très-bon  efprir,  &  un 
excellent:  cœur,  elle  voulut  s'inftruire  plus  à  fond  de  la 
religion  j  pour  travailler  à  retirer  fes  proches  de  leur 
égarement.  Elle  y  trouva  toute  la  facilité  néceffaire  , 
étant  parente  de  plusieurs  perfonnes  ,  qui  ayant  autre- 
fois été  Proteftans ,  s'étoient  réunis  ,  par  connoiflance 
<le  caufe,  à  l'églife  catholique,  Se  poiïédoient  parfai- 
tement les  controverfes.  Elle  tira  fur-tout  de  grandes 
lumières  de  feu  M.  Ifaac  Papin,  de  qui  elle  étoit  pa- 
rente Se  intime  amie.  Elle  entra  tellement  dans  fon  ef- 
prit Se  dans  fes  raifous ,  que  l'on  voit  fon  génie,  fon 
tour  ,  fon  ftyle  même  ,  dans  les  fix  lettres  qu'elle  ccri- 
vir  à  madame  Rouph  fa  fœur.  Ces  lettres  datées  de 
l'année  i  jo6  ont  été  imprimées  à  la  fuite  du  tome  III 
du  recueil  des  ouvrages  de  feu  M.  Papin ,  publié  à 
P.iris  en  1713  ,  in-11 ,  trois  volumes.  Mademoifelle 
de  Royere  mourut  en  1709  ,  après  avoir  édifié  par  la 
co  flancede  fa  foi ,  Se  par  la  pureté  de  fes  mœurs. 
*  Voye\  l'avertilTement  qui  eft  au-devant  des  fix  let- 
tres citées  j  &  la  page  XLVUI  de  l 'avertljjement  du 
premier  volume  du  même  recueil  des  œuvres  de  M. 
Papin. 

ROYH1ER  (Guillaume)  dofteur  en  droit  civil  Se 
canonique  ,  conleiller  du  roi ,  avocat  au  parlement  de 
Bourgogne ,  naquit  à  Dijon  en  1529.  Il  étoit  reçu  avo? 
cat  avant  1 5  5  5.  Il  fut  maire  de  Dijon  en  1581,  1  582 , 
1583,  1584^585  Se  1603  ;  &  ce  qui  eftiingulier, 
c'eft  qu'après  avoir  été  maire  il  devint  échevïn  en 
1 5  89  j  mais  par  arrêt  du  20  juillet  de  ladite  année , 
il  obtint  feance  au-deffus  des  lïx  autres  échevins.  On 
croit  qu'il  mourut  en  1603.  M.  Brennot ,  confeiller, 
dans  fes  mémoires  manuferits ,  le  repréfente  comme 
un  zélé  ligueur.  Il  dit  que  »  le  1 5  novembre  1 589, 
»  Royhicrjdéputé  de  la  ville  (de  Dijon)  au  parlement, 
»  dit  un  long  propos  de  l'union  Se  des  miracles  faits 
»  par  le  palfé  ,  pour  la  confervarion  de  l'églife  j  qu'il 
"'pria  la  cour  de  faire  exécuter  roidement  les  arrêts 
»  par.  ci-devant  rendus.  »  Il  entendoit  parler  des  ar- 
rêts donnés  depuis  la  mort  du  roi  Henri  III.  Dès  1 5  78 
Royhier  avoit  été  député  par  le  tiers  état  du  bailliage 
de  la  province,  pour  aflifter  aux  états  de  Blois  comme 
il  paraît  par  le  Recueil  des  Etats  >  imprimé  en  1651  3 
i/7-40.  à  Paris.  On  a  de  Royhier  une  traduction  en  vers 
françois  de  la  Batrachomyomachie  d'Homère  ,  impri- 
mée à  Lyon  ,  en  1554  m-4°-  Dix  vers  françois ,  à  la 
têre  du  Diétionaire  des  rimes  ,  par  Etienne  Tabou- 
rot  ,  imprimé  en  1  j  88.  Les  écrits  fuivans  font  de- 
meurés manuferits  ,  favoir  ,  1 .  Gu'dlelmt  Roher'ù , 
jurifconfulti ,  Divionenjïs  ,  de  juris  arte  lïbrï ,  1 5  87  , 
ïn-joL  de  deux-cens  feuillets  ,  minutés  &  bien  écrits. 
■Cet  ouvrage  eft  plein  de  grec.  1.  Marci  Liturgia  Greco- 
Latina  Rokierii  manu  notata  :  ces  notes  étoient  fur  un 
imprimé  de  cetre  Liturgie,,  de  l'édition  de  1 5  S  3  ,  à 
paris  ,  :/ï-8°.  3.  Notes  fur  la  coutume  de  Bourgogne, 
s  ObîW'varions  fur  Mafuër.  *  Bibliothèque  des  auteurs 
--.urgogne  ,  par  M.  Papillon,  ïn-fol,  tome  ij  pag. 
2.20. 

ROZ  (  François)  Jéfuite  ,  originaire  de  Gironne 
en  Catalogne  ,  étoit  un  homme  très-habile  dans  les 
tangues  orientales.  11  enfeigna  d'abord  le  fyriac  dans 
||  collège  occupe  par  fa  focicté  à  Vaipicota  ,  foc  les 
côres  du  Malabar.  En  1597,  Menezés  le  nomma  gou- 
verneur Se  vicaire  apoftolique  de  levêché  d'Anga- 
ma'le.  Gouvea  dit  que  le  pere  Roz  avoir  beaucoup  de 
vertu  ,  de  l'érudition ,  de  la  prudence }  &  une  grande 
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connoîiTance  de  la  langue  Syriaque  Si  de  celle  du  Ma- 
labar. Il  prêchoit  auifi  Si  avec  applaudiflement.  Il 
fut  gagner  l'amitié  Se  la  bienveillance  des  Chrétiens 
du  lieu.  Cependant  le  confeildeGoa  défapprouva qu'il 
eût  été  nommé  pour  le  pofte  dont  on  vient  de  parler. 
Ce  Jéfuite  fut  le  principal  auteur  des  décrets  du  fy- 
node  de  Diamper  ,  qui  le  chargea  de  traduire  en  fy- 
riac le  millel  romain  >  de  réformer  la  vetfion  fyriaque 
de  l'ancien  Se  du  nouveau  teftamenr  fur  la  vulgate  ,  Se 
de  traduire  en  fyriac  le  fymbole  de  faint  Athanafe  , 
afin  que  las  eccléfiaftiques  pulTent  le  réciter  tous  les 
dimanches  à  l'heure  de  prime.  Roz  contribua  beau- 
coup à  foumerrre  les  Chrétiens  de  Saint-Thomas  à 
l'églife  romaine  ,  Se  à  l'autorité  du  pape.  Ayant  été 
établi  avec  trois  autres  prêtres  pour  revoir  Se  exami- 
ner les  livres  fyriacs  des  eglifes  de  faint  Thomas  ,  il 
fit  corriger  les  uns  &  brûler  les  autres.  M.  l'abbé  Re- 
naudot  approuvoit  la  plupart  des  changemens  que  le 
pere  Roz  fit  avec  fes  adjoints  dans  la  liturgie  des  Chré- 
tiens de  Saint  Thomas  ,  pour  l'accommoder  à  celle 
de  l'églife  latine.  Le  pere  Roz  eut  enfin  l'évêché  d'An- 
gamale  ,  qui  a  été  transféré  à  Cranganor.  11  mourut 
vers  l'an  1  71 7. 

ROZEAL  (  Elizabeth  )  dame  Angloife  ,  belle  fœur 
du  favant  Guillaume  Alan ,  réfifta  avec  fes  trois  filles 
à  Edmond  Traford  ,  Calvinifte  ,  que  le  parlement 
d'Angleterre  avoir  employé  dans  le  pays  de  Lan- 
caftre  ,  d'Yorck.  Se  autres  provinces  ,  pour  maltrairer 
les  Catholiques.  *  Hilarion  de  Colle  ,  des  femmes 
illujlres. 

ROZEE  (2V.  )  née  à  Leyde  en  1632  ,  excella  dans 
un  nouveau  genre  de  peinrure  qu'elle  inventa  ,  Se  qui 
eft  mort  avec  elle.  Elle  n'y  employoit  que  la  foie  3  au 
lieu  des  couleurs  Se  du  pinceau.  Tout  ce  qui  eft  fort! 
de  fa  main  ,  eft  ,  dit-on,  extrêmement  eftimé.  Elle 
mourut  en  1681  ,  âgée  de  50  ans.  *  Foye^  Jacques 
Campo  Weyerman  ,  vies  de  peinrres  des  Pays-Bas ,  en 
hollandois,  tome  2,  Se  le  Diclionaire  hijlorique  ,  im- 
primé à  Balle  3  tome  5. 

ROZEN  ,  maifon  connue  en  Livonie  dès  le  temps 
que  lechriftianifmey  a  été  établi  ,  &  où  elle  fubfifte 
encote.  Les  annales  du  pays  portent  que  Chrétien 
de  Rozen  ,  chevalier  ,  que  l'on  regarde  comme  le 
premier  de  cette  famille  j  vint  en  Livonie  vers  l'an 
1343,  avec  beaucoup  d'autres  chevaliers  ,qui  conqui- 
rent cette  province  ,  Se  après  plufieurs  combars,  la  dé- 
livrèrent des  païens  Se  des  idolârres  qui  l'occupoient  j 
que  fes  defeendans  ont  confervé  Se  augmenté  la  gloire 
de  leur  maifon  par  beaucoup  de  grandes  actions  ,  tant 
fous  les  princes  de  Livonie  ,  que  fous  le  grand  Guf- 
tave  Adolphe  ,  Se  les  autres  rois  de  Suéde  3  fous  les- 
quels ils  ont  pofledé  les  plus  grandes  charges  &  com- 
mandemensj  Se  qu'ils  fe  font  alliés  avec  les  principales 
Se  les  plus  nobles  familles  du  pays. 

ROZEN"  (  Conrad  de  )  comte  de  Bolweiller  &  d'Et^ 
weiller  en  Alface,  maréchal  de  France  ,  fils  de  Fabien 
de  Rozen,  feigneur  de  Kleinroopjgenrilhomme  de  Li- 
vonie ,  entra  au  fervice  de  la  Fiance  en  1 6  5 1  ,  ou  il  fut 
attiré  par  Rainol  de  Rozen  de  Crofroop ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  fon  parent  3  lequel  fe 
voyant  fans  enfans  mâles  ,  rcfolut  de  l'avancer  ,  en 
lui  donnant  tous  fes  biens ,  Se  fa  fille  en  mariage. 
Après  avoir  palfé  par  plufieuis  degrés  militaires  ,  il 
fut  tait  colonel  de  cavalerie  en  1669,  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Senefen  1674,  Se  fut  nomme  brigadier. 
11  continua  de  fervir  en  Allemagne  ,  fut  fait:  maréchal 
de  camp  en  1 67  7  ,  fe  trouva  au  liège  de  Cambrai ,  où 
il  fur  blelTé  en  empêchant  les  ennemis  d'y  jetter  du 
fecours  j  patTa  en  Allemagne  en  1  67S  fous  le  maré- 
chal de  Crequi ,  Se  en  Piémont  en  1  682  ,  fous  le  mar- 
quis de  la  Troulfe,  lieutenant-général.  Il  commanda 
en  chef  en  Languedoc  en  i6$6  ,  d'où  il  fut  rappelle 
lorfque  la  guerre  recommença  en  i£SS,  Se  fut  fait  lieu- 


RUA 

tenant-général.  H  eue  le  commandement  des  troupes 
qui  paiTerent  en  Irlande  avec  Jacques  li  roi  d'Angle- 
terre, qui  l'honora  du  ritre  de  maréchal  d'Irlande  en 
1(389.  Le  roi  le  fie  mettre  de  camp  gênerai  de  la  ca- 
valerie légère  en  1690.  Il  fervit  1a  même  année  en  Al- 
lemagne fous  M.  le  Dauphin  au  fiége  de  Mons  en 
1691  >  en  Flandre  en  1693  ,  à  la  journée  de  Ner- 
winde  ,  au  fîcge  de  Charleroi ,  Se  dans  toutes  les 
grandes  actions  qui  arrivèrent  depuis,  II  tut  fait  maré- 
chal de  France  par  lettres  du  14  janvier  1703  ,  dont 
il  prêta  ferment  le  10  du  même  mois  ,  fut  créé  che- 
valierdes ordres  du  roi  le  2  lévrier  1705  ,  Se  mourur 
le  3  août  171 5  ,  âgé  de  S  3  ans.  Il  avoir  époufé  en 
1 6 61  s  Marie-Sophie  de  Rozen  -s  fa  parente  fille  aî- 
née de  Rainol  de  Rozen  ,  feigneur  de  Crofroop  en 
Livonie  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  Se  de 
Sophie  d'Epp  ,  dont  il  eut  ,  Rainol-Charles  ,  qui 
fuit  j  Anne-Jeanne  ,  mariée  en  168 1  ,  à.  Nicolas-Fré- 
déric ,  comre  de  Rottembonrg  près  Berlin  ,  maréchal 
de  camp  des  armées  du  roi  ,  Se  premier  chevalier 
d'honneur  du  confeil  fouveram  d'Alface  \  Marie-So- 
phie de  Rozen  ,  alliée  à  Mènerai ,  baron  de  Planta, 
colonel  d'infanterie  j  Se  trois  filles  ,  rehgieufes  à 
Nanci. 

Rainol-Charles  de  Rozen  3  comte  de  Bolweiller, 
Sec,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi ,  époufa  en 
\6y%  y  Marie-Be'atrlx-Oclavie  de  Gramont ,  coulîne 
de  l'archevêque  de  Befançon  ,  dont  il  a  eu,  Conrad  de 
Rozen,  mort  le  16  décembre  1714,  en  fa  feiziéme 
année.  *  cherche^  le  peue  Anfelme  ,  hijloire  des  grands 
'efficïers. 

R  tJ 

RUAou  RHUA  (  Pierre)  favant  Efpagnol  du  XVI 
fiécle,  cherche^  RHUA. 
RUAR  ,  en  latin  RUAR1US  (  Martin  )  miniftre 
Socinien  ,  étoit  né  à  Krempen  en  Allemagne.  11  tut 
élevé  dans  le  luthéranifme  ,  Se  il  regarda  d'abord  Lu- 
ther comme  un  homme  infpiré  de  Dieu  :  mais  en- 
gage dans  le  focinianilme  par  Emeft  SoneniSjil  fou  tint 
cette  fecte  j  Se  la  défendit.  On  voit  par  deux  de  les  let- 
tres j  que  fa  mere,  Joachim  &  Piètre  Ruar  >  fes  frères, 
alarmés  des  bruits  qui  couroient  fur  fon  compte  à  ce 
fujet  ,  les  deux  derniers  lui  en  avoient  cent  pour  s'en 
plaindre  Se  favoir  de  lui-même  ce  qu'il  penfoit. 
Ruar  leur  écrivit  plufieurs  lettres  pour  répondre  aux 
leurs  j  Se  dans  deux  qui  nous  font  reftées  ,  on  voit 
qu'il  fe  défend  de  faceufation  d'héréfie  donc  ils  le  foup- 
çonnoient  j  mais  en  meme-temps  il  montre  pat  tout 
ce  qu'il  leur  dit ,  qu'elle  étoit  bien  fondée.  11  ne  parle 
dans  ces  deux  lettres  que  de  la  liberté  qu'on  doit  laif- 
fer  aux  hommes  pour  fuivte  leurs  fentimens  en  fait  de 
religion ,  Se  de  s'en  tenir  à  l'écriture  qu'il  entendoit 
mal,quoiqu'ildît  qu'il  1  étudiât  continuellement.  Dans 
la  deuxième  de  ces  lettres  il  prodigue  fans  mefure  à 
Luther  des  louanges  dont  il  croit  ablolument  indigne, 
&  il  ajoute  que  comme  cet  héréfîarque  ,  qu'il  traite 
de  faint  n'avoir  pas  tout  réformé  il  étoit  permis 
d'aller  plus  loin  que  lui ,  Se  d'achever  ce  qu'il  n'avoit 
qu'ébaurhé  j  c'eft-à-dire  ,  que  ,  fous  prérexte  de  fim- 
plifier  de  plus  en  plus  la  foi ,  il  la  réduifoir  prefque  à 
rien  ;  Se  que  fous  l'ombre  d'accorder  la  liberté  des 
fentimens ,  il  croyoir  pouvoir  poulfer  les  fiens  jufqua 
nier  les  dogmes  les  plus  certains.  Dans  toute  cette 
lettre  qui  eft  fort  longue  ,  on  voit  de  l'eiprit,  Se  une 
forte  d'élégance  de  ftyte  -  mais  en  proreftant  fouvent 
qu'il  n'eft  tombé  dans  aucune  héréfie  j  il  ne  le  prouve 
pas  une  feule  lois  Se  ne  fe  défend  que  d'une  manière 
fort  vàgue.  Il  emploie  une  partie  de  cette  lettre  à  don- 
ner à  l'un  de  fes  deux  frères  des  confeils  fur  les  livres 
qu'il  doit  lire  ,  dont  il  lui  nomme  une  partie  s  fur  lef- 
quels  ,  pour  la  pluparr ,  il  porte  fon  jugement.  Dans 
une  autre  lettre  à  Heinon  Voglerus  ,  Ruar  nous  ap- 
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prend  de  lui-même  les  circonfrances  fuivantes.  Ruar  , 
après  fes  premières  études  s'appliqua  férieufement  à 
la  lecture  des  meilleurs  auteurs  Grecs  Se  Latins  -,  qu'il 
lut  dans  leur  langue  originale,  pour  apprendre  ,  par 
cette  étude  3  à  former  fon  ftyle  ,  Se  pour  orner  fon 
elptitde  tout  ce  que  ces  auteurs  lui  oftroient  déplus 
digne  d'être  retenu.  Il  commença  atifll  l'étude  de  l'hé- 
breu fous  Tarnovius  ,&  l'approfondit  enfmte  dans  fon 
particulier.  Il  ne  négligea  pas  même  les  Rabbins,  Se 
il  voulut  au  moins  les  connoitre  aiiez  pour  favoit 
quel  cas  on  dévoie  en  faire.  Le  favant  Erperi  Se  les 
Maronites  qui  étoient  à  Paris  lui  apprirent  la  langue 
arabe,  11  voyagea  dans  prefque  route  l'Allemagne  , 
dans  la  France  j  en  Italie  ,  dans  les  Pays-Bas  ,  en  An- 
gleterre, Se  il  apprit  les  langues  vulgaires  en  ufage 
dans  ces  pays  j  excepte  la  langue  angloife  qu'il  négli- 
gea, &  dont  il  dit  qu'il  s'en  repentit  dans  la  fuite. 
»  Ce  fut,  ajoute-t-il  ,  pour  s'en  punir  qu'il  apprit  la, 
»  langue  polonoife.  »  Il  n'y  eut  aucune  partie  de  la 
phiioiophie  qu'il  ne  voulut  étudier  ,  &  il  y  joignit  la 
connoiifance  du  droir  natutel ,  £ccelle  dudroit  public, 
ce  qui  l'engagea  à  examiner  les  loix  &,  les  coutumes 
anciennes  Se  modernes  des  Grecs  ,  des  Romains  ,  ÔC 
des  autres  peuples  qui  ont  été  ou  qui  font  encote  di- 
gnes d'être  connus.  Il  voulut  également  connoitre 
l  hiftoire  &  les  dogmes  de ,  toutes  les  fe&es  ,  tant  an- 
ciennes que  modernes  :  «  Mais ,  dit-il,  fans  prétendre 
»  prendre  parti  pour  aucune  j  niais  en  prenant  de  tou- 
»  res  i  les  vérités  qu'il  rrouvoit  dans  chacune.  »  On  lui 
offrit  difTévens  emplois  en  Angleterre  ,  en  Siléiïe  Se 
ailleurs  \  il  expofe  dans  la  même  letrre  les  difficultés 
qui  l'enipechoient  de  fe  déterminer.  Ruar  fe  fit  eftûher 
au-dedans  Se  au-dehors  par  fon  jugement  \  par  fon 
favoir  Se  par  fes  mœurs.  Il  fut  recireur  du  collège  de 
Racovie  ,  puis  miniftre  desSociniens  de  Dantzic,,  foie 
dans  la  ville  ,  foit  au  bourg  de  Stralïîn  ,  Se  mourut 
dans  cet  emploi  l'an  i  65  7  ,  à  l'âge  de  70  ans.  Il  l'exer- 
coit  déjà  l'an  1635,  comme  il  paroît  par  le  voyage  de 
Jacques  Ogier.  Le  fameux  CaHxte  employa  tous 
les  moyens  dont  il  fe  put  avifer  pour  le  convertir  „ 
pendant  le  colloque  de  Torn  j  l'an  1 646  ;  mais  il  n'y 
put  rien  gagner.  Ruar  a  fait  des  notes  furie  catécliifme 
des  égliles  fociniennes  de  Pologne.  Ces  notes  furent 
ajoutées  à  l'édition  qui  fut  faite  de  ce  catéchifme  l'an 
1665.  Elles  fe  trouvent  aulfi  à  l'édition  de  1680.  lia 
fait  d'autres  notes  fur  le  même  ouvrage  qui  n'ont  pas 
été  imprimées.  Ses  lettres  ont  été  recueillies.  On  en  a 
deux  volumes  in- 12  ,  dont  chacun  en  contient  cent. 
Le  premier  fur  imprimé  à  Amirerdam  en  1677,  chez 
David  Ruar,  fils  de  l'auteur  ,  &  par  les  foins  de  Joa- 
chim Ruar  ,  frère  de  Martin  ,  qui  y  ajoura  une  pré- 
face. Le  deuxième  volume  fut  imprimé  au  même  en- 
droit t  Se  chez  le  même  en  1681  *  avec  un  court  aver- 
tifTement  de  David  Ruar  :  il  contient  auflî  cent  lettres. 
Mais  il  y  en  a  quelques-unes  de  plus  que  ce  nombre 
dans  le  premier  volume.  On  trouve  avec  ces  lettres 
celles  de  plufieurs  favans  à  Martin  Ruàr_,  entr'autres 
du  pereMerfenne,de  Hugues  Grotius  ,  de  Bergius,de 
Nsranus ,  d'Erienne  Courfelle  ,  de  Girrichius  ,  de 
Bongars ,  de  Cruhus  ,  Se  de  plufieurs  Sociniens  fameux 
dans  leur  parti.  Ces  lettres  font  curieufes  Se  intérêt 
fanres.  On  y  apprend  bien  des  faits  utiles  pour  l'hif. 
toire  du  Socinianifme  ,&des  anecdotes  delitrerarure. 
Quelques-uns  onr  cru  que  Ruar  etoit  aureur  de  la  ver- 
fïon  allemande  du  nouveau  teftamenr  faite  à  Racovie  , 
Se  publiée  en  1630  ;  mais  c'eft  une  erreur.  *  Mollerus  , 
Ifagoge  in  hijioriam  Cherfonefis  Cimbfica  3  part.  3, 
Sandius  ,  in  b'cbl.  Antitrinkar- 

RUBEMPRÉ  ,  maifon  illuftre  Se  ancienne  ,  tire  , 
félon  quelques  auteurs  ,  fon  origine  en  ljgne  directe, 
mafeuline  Se  légitime  d'ALEx andre  de  Hongrie  ,  fur- 
nommé  Sans-Terre  ,  fils  de  Bela  ,  roi  de  Hongrie  * 
Se  de  la  reine  Béatrix  d'Eft  ,  fon  époufe  ,  fille  du  mar- 
quis d'Ancone&de  Ferrare.  On  dit  que  cet  Alexan4r^ 
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de  Hongrie  accompagna  le  roi  faine  Louis  avec  plu- 
fteurs  autres  feigneurs  6c  princes ,  à  la  conquête  de 
la  Terre-Sainte  l'an  1148  t.  qu'il  alïîira  au  fiége  de  Da- 
miette  ,  &  à  celui  de  Malfoura  3  prir  le  premier  terre 
fur  les  Sarafins  au  bord  de  la  rivière  du  Nil ,  y  rua 
■un  de  leurs  chefs  ,  s'y  maintint,  &  par  fa  valeur  ac- 
quit le  nom  de  Rubempré  3  dans  ces  termes  ,  Hongrie  , 
&  pour  caufe  Rubempré ,  que  roure  fa  poftérité  a  porté , 
&  qui  lui  tut  confirmé  à  la  détenfe  de  Valenciennes  3 
qu'il  conferva  pour  Marguerite  ,  comtelTe  de  Flandre 
&  de  Hainault.,  contre  Guillaume 3  comte  de  Hollande, 
empereur  des  Romains  ,  avec  Hugues  de  Bouchain 
&  le  comte  d'Anjou.  On  donne  à  cet  Alexandrepour 
femme  Ifabelle  de  Brienne  ,  dame  d'Havelui  ,  tille 
d'Erard  de  Brienne  ,  feigneur  de  Rameru  ,  de  la  mai- 
fon  des  comtes  de  Brienne  ,  rois  de  Jérnfalem  &  de  Si- 
cile ,  ducs  d'Athènes  ,  princes  de  Tarente,  Se  de  Pki- 
■lippote  3  fille  du  comre  de  Champagne  ,  dont  on  fair 
venir  Baudouin  ,  ï  du  nom  ,  fire  de  Rubempré  ,  fon 
fils  ,  qui  époufa  Marie  de  Picquigni  ,  fille  du  vidame 
d'Amiens  ,  &  de  la  vidame  de  Molleans ,  &  qui  fut 
père  de  Baudouin  ,  II  du  nom  ,  fire  de  Rubempré  , 
qui  prit  alliance  avec  Yolande  de  Grandpré  ,  fille  de 
Henri,comce  de  Grandpré, &  à' Ifabelle  de  Luxembourg, 
defquels  font  fortis  Antoine  ,  fire  de  Rubempré  ,  qui 
époufa  Marie- Anne  de  Couci  ,  fille  d'Enguerrand  ,  dit 
le  Grand  ,  feigneur  de  Couci  Se  de  Monrmirail  ,  & 
de  Catherine  d'Aurriche  ,  dontfortit ,  Jean  ,  I  du  nom 
fite  de  Rubempré  ,  qui  époufa  Jeanne  de  Halwin  ,  de 
laquelle  maifon  font  defeendus  par  filles  ,  les  ducs  de 
Croi  j  d'ArtscHOT  fie  d'AuENBERGH  ,  aux  Pays-Bas  3 
Se  les  ducs  d'HALLv/in  ,  fie  marquis  de  Piennes  en 
France.  De  ce  mariage  fortit  Robert  ,  1  du  nom 
firefic  baron  de  Rubempré  Se  d'Authie  ,  qui  époufa 
Colle  de  Riveri  ,  de  laquelle  il  eur  deux  fils  ;  favoir  , 
Charles  de  Rubempré  ,  qui  de  Françoife  de  Mailli , 
fille  A' Adrien  ,  feigneur  de  Qcmù      J  canne ,  héritière 
de  Rubempré ,  qui  époufa  1  °.  François  ,  feigneur  de 
Crevecceur  :  1°:  Jacques  ,  bâtard  de  Vendôme  ,  bailli 
de  Valois  Se  de  Vermandois  ,  Se  fils  naturel  de  Jean  de 
Bourbon,  II  du  nom, comre  de  Vendôme,  dont  les  def- 
cendans  portèrent  la  qualiréde  feigneurs  de  Rubemmé, 
fie  Antoine  deRubempré,  confeiller  Se  chambellande 
Philippe,  duc  de  Bourgogne  ,  l'un  de  fes  principaux  ca- 
pirainesjchevalierdela  toifon  d'or,crééau  premier  cha- 
pitre de  l'intitntioa  dtidir  ordre  fair  par  ledit  duc  ,  au 
ïervice  duquel  il  mourut ,  ayant  époufé  Jacqueline  de 
Croi.dame  de  Bic-vres,  fille  de/ean.feigneur  deCroi  & 
de  Rend  ,  grand  bouteillier  de  France  ,  &  chambellan 
du  même  duc  ,  &  de  Marguerite  de  Cl'aon  ,  dame  de 
Tour-fur-Marne,  donr  le  fils,  Jean  de  Rubempré, 
feigneur  de  Bievres  ,  commanda  les  rroupes  de  la  pro- 
vince de  Luxembourg  avec  fon  frère  ,  fie  en  chaifa  les 
ennemis  ,  Se  qui  ourre  les  mêmes  emplois  de  fon  pere, 
fur  auffi  l'un  des  premiers  généraux  &  favoris  de  Charl 
les  ,  duc  de  Bourgogne  ,  gouverneur  ,  capitaine-géné- 
ral ,  grand  bailli  Se  officier  fotlverain  du  pays  Se 
comté  de  Hainault  &  de  Valenciennes  ,  où  il  fut  pa- 
reillement honoré  de  l'ordre  de  la  roifon  d'or,  avec 
les  rois  d'Aragon  Se  de  Naples  ,  dont  il  fut  précédé ,  & 
fuivi  de  Philippe  ,  comte  de  Chimai,  fon  neveu 
de  Jean  de  Luxembourg,  comre  de  Marie  &  de  Rouci' 
de  Gui  de  Brimeu  ,  feigneur  d'Umbercourr ,  comre 
de  Meghem  ,  Se  d'Engelberr ,  comte  de  NafTau  &  de 
Vianden  ,  baron  de  Breda  ,  qui  reçurent  tous  le  collier 
ce  même  jour-là  dans  l'ordre  que  delTus.  Il  fur  depuis 
gouverneur  Se  capitaine  général  pour  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  de  Lorraine  &  de  tous  les  pays  conquis  3  gé- 
nérahliW  de  fes  armées  ,  &  fon  ambaffadeur  ,  tant 
vers  le  pape  Se  l'empereur  ,  que  vers  divers  rois  Se-  po- 
tentats,  lequel  finalement  mourut  aux  pieds  de  fon 
maître  à  la  malheureufe  bataille  de  Nanci ,  où  ledit 
duc  perdrr  auffi  la  vie  ,  Se  après  fa  morr ,  fur  expofé  en 
parade  par  les  ennemis  ,  couché  à  la  gauche  de  fon 
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maîrre  ,  &  mis  ainfi  en  dépôt  fous  l'oratoire  de  René 
duc  de  Lorraine  ,  fon  parenr ,  en  l'églife  de  S.  George 
de  la  ville  de  Nanci  ,  regretté  des  ennemis  mêmes.  Il 
avoir  époufé  i°.  Colle  de  Boufiës^  due  de  Wcrtain  , 
dame  d'Aubigni  ,  d'Elfrées  ,de  Malmaifon  ,  du  Beau- 
verger  &  de  Buflî  3  defeendue  en  droire  ligne  mafeu. 
line  &  légitime  de  W'aulticr  de  Wertain,  feigneur 
de  Boulies  ,  qui  eur  pour  femme  Alix  de  Hainault 
fille  de  Philippe  3  feigneur  de  Sebourg  ,  lequel  avoir, 
pour  oncle  paternel  Baudouin ,  comte  de  Flandre  & 
de  Hainaulr,  marquis  de  Namur  :  i°.  Catherine  de 
Bcrnieulles  ,  fille  de  Jean,  baron  de  Bernieulles  ,  Se 
d'Ide  d'Abbeville  ,  dont  Françoife  de  Rubempré  ,  fon 
unique  héritière  ,  époufa  Jean,  FI  du  nom  3  feigneur 
de  Crequi  &  de  Canaples  ,  fils  d'autre  Jean  ,  che- 
valier delà  toifon  d'or,  de  qui  font  defeendus  &forris 
les  ducs  de  Creçiui  ,  de  Lesdioujeres  ,  comres  de 
Canaples  ,  marquis  de  Bernieulles,  &  princes  de 
Poix.  Du  premier  lit  forrir  Charles  de  Rubempré  , 
qui  continua  fes  fervices  avec  la  même  fidélité  au 
remps  de  la  princetTe  Marie  ,  héritierede  Bourgogne 
étanr  lieutenant-général  de  fes  années,  &  comman- 
dant aux  frontières  de  Picardre  Se  de  Hainaulr ,  pour 
Maximilien  ,  archiduc  d'Autriche.,  mari  de  cette  prin- 
cefie  ,  Ht  depuis  empereur,  qui  le  fir  chevalier  de  la 
toifon  d'or  ,  Se  fon  chambellan  ,  ayanr  époufé  Anne 
vicomtelfe  de  Monrenac  ,  barone  de  Rêves  ,  dame  dé 
Wartufée  ,  donr  le  fils  Charles  de  Rubempré  ,  fire 
de  Bievres ,  vicomre  de  Montenac  ,  baron  de  Rêves 
&  de  Warfulëe  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or 
époufa  Jeanne  ,  héririere  de  Werrain  de  Goz»I!iers  * 
de  Fellui  &  de  Tubize  ,  fille  d'Euflache  ,  feigneur 
des  mêmes  lieux  ,  Se  de  Marie  d'Humieres  de  la  bran- 
che de  Drieu  3  donr  Antoine  de  Rubempré  ,  qui  fer. 
vu  l'empereur  Charles  Quint  tant  en  Allemagne  quÇii- 
leurs,  en  qualité  de  capitaine  d'hommes  d'armes  3  de 
colonel  d'infanterie  ,  Se  de  lieutenant-général  des^ar. 
mées  à  la  baraille  de  Gravelines.  Il  mourur  à  Anvers 
en  157C,  ayanr  éré  créé  chevalier  de  l'ordre  de  la 
toifon  d'or  ,  au  chapirre  renu  en  la  ville  de  Lille  au 
remps  du  roi  Philippe  II.  11  avoir  époufé  Claudine  de 
Croi ,  fille  d'Adrien  ,  comte  de  Rœux  ,  premier  maî- 
tre d'hôtel  de  cet  empereur  ,  fit  chevalier  de  la  toifon 
d'or  ,  gouverneur  des  villes  de  Lille  ,  Douai ,  &  Or- 
chies ,  grand  veneur  de  Brahanr ,  général  de  fes  ar- 
mées, Se  de  Claudine  de  Melun,  fille  de  François 
comte  d'Epinoi  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  'fie  de 
Louife  de  Foix.  Il  eur  de  cette  alliance  ,  Jean  de  Ru- 
bempré ,  qui  fur  auffi  colonel  aux-mêmes  guerres  d'Al- 
lemagne ,  Se  époufa  Marie  de  Hamal  ,  barone  de 
Fontaines  ,  fille  de  Jean  de  Hamal ,  &  de  Jacqueline 
de  Henmn-Lierard 3  fie  nièce  de  Marie  de  Hamal ,  dame 
de  Chievres  ,  marquife  d'Arfchor ,  femme  de  Guillau- 
me de  Croi  ,  duc  de  Soria  ,  donr  forment ,  1 .  Char- 
les de  Rubempré ,  vicomte  de  Montenac  ,  qui  époufa 
Françoife  d'Orlai  ,  dame  dïfcoflînes  ,  de  Veniti ,  de 
laFollie  &  de  Rametic  ,  fiile  de  Philippe  ,  feigneur 
des  mêmes  lieux  ,  &  d'Urfule  de  Baden  ;  &  1?  An- 
toine de  Rubempré  ,  comte  de  Wertam  ,  qui  fut 
auffi  colonel  aux  mêmes  guerres ,  Se  grand  véneur  du 
roi  ,  &  maître  d'hôrel  de  l'hôtel  royal  des  Pays-Bas  , 
lequel  pour  lors  perdir  la  plus  grande  partie  de  fes 
biens  pour  le  fervice  de  fon  roi  ,  &  foutfrit  de  cruelles 
ruines  &  prifons  par  les  mutins  &  rebelles  de  fon 
remps  ,  ayanr  époufé  Marie  d'AvrouIt ,  fille S  Antoine, 
chevalier  ,  feigneur  d'Helfaur ,  comte  de  Maltrayant  \ 
baron  de  la  Martine ,  vicomre  de  Montenac  &  de  Bi- 
leques  ,  &  de  Jeanne  de  Renti ,  dont  le  fils  Philippe  , 
comte  de  Rubempré  ,  de  Werrain  &  de  Verrignceul , 
continua  demêmefes  fervicesavec  un  zèle  fie  une  fidé- 
htéqu'il  avoir  hérité  de  fes  ancêtres ,  tant  en  qualité  de 
grand  veneur  de  valido  ,  fie  premier  genrilhomme  de 
la  chambre  d'Alberr ,  archiduc  d'Autriche  ,  prince 
des  Pays-Bas  Se  de  Bourgogne  ,  que  de  confeiller 
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derat  dutoi  Philippe  IV,  &  de  gouverneur  &  capitaine 
général  de  la  Flandre  efpagnole  ,  des  villes  &  L  de 
Tournai  &  Tournaiûs , Lille, Douai  &  Orchies, étant 
chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or.  Celui-ci  époufa 
i°.  JeanncdeCw,,  fille  à'Euftache  de  Croi,  feignent 
deCrefeques  :  1°.  Jacqueline  de  Recourt ,  fille  de  Jean 
chevalier ,  baron  de  Recourt ,  Chamblain  ,  gouver- 
neur d'Aire,  chef  de  fa  maifon  ,  &  de  Jacqueline  de 
Saint-Omer  ,  vicomtefle  de  Waion-Cappefle.  De  ce 
fécond  mariage  fortir  Charles-Philippe,  comte  de 
Rubempré  ,  de  Wertain  ,  &  de  Vertignceul ,  colonel 
de  cavalerie,  grand  veneur  du  roi ,  qui  époufa  Marie 
d  Avroulr  i  comrelTe  de  Maltrayant ,  baronne  de  la 
Martine  ,  vrcomreue  de  Montenac  ,  de  Beaumes-les- 
Loges  &  de  Bileques  ,  dame  de  Cormettes  ,*d'In- 
ghem  ,  Pont  d'Ardennes ,  de  Winnezelle  ,  de  Saint- 
Laurent  du  Hilt  ,  &c.  fille  &  héritière  à' Avoine 
comte  de  Maltrayant ,  baron ,  vicomte  &  feieneur 
defdits  lieux ,  &  de  Marie  de  Lens ,  dont  la  nièce  fut 
femme  du  comte  d'Egmont  ,  de  qui  fortit  PHIlippe- 
Antoine    prince  de  Rubempré,  &  d'Everberghe, 
comte  de  W  ertain  3  de  Vertignceul ,  d'Aubieni  de 
Maltrayant  &d'Helfaut,  &c.  chevalier  de  l'ordre  de 
la  toifon  d'or  ,  grand  veneur  du  roi ,  colonel  de  cui- 
rafiiers  .  premier  député  commis  au  renouvellement 
des  magiftrars  des  villes  &  chàtellenies  de  Flandre 
&c.  qui  époufa  Marie-Anne-Scholafiique  de  Timplè 
de  Brabanr ,  comtelfe  de  Moulart ,  d'Autreppe  ,  &  du 
faint  empire  ,  dont  eft  fortie  lomfi-Srigùt™ptmceiïh 
de  Rubempré  &  d'Everberghe  ,  mariée  t°.  à  Frédéric- 
Charles  Rhingrave ,  comre  du  Rhin ,  de  Salins ,  &c  : 
a°.  à  Philippe-François  de  Merode  ,  comre  de  Mont- 
fort  ,  devenu  par  cette  alliance  prince  de  Rubempré' 
dont  il  prit  le  nom  &  les  armes,  ci-devant  brrgadier 
Se  colonel ,  &  depuis  du  confeil  d'état  de  l'empereur 
commis  au  gouvernement  général  de  fes  Pays-Bas 
dont  font  forns  Maximilien-Leotold  de  Rubempré 
prince  d'Everberghe  ;  &  Sabine-Claire  de  Rubempré! 

Mémoire  manuferte  communiqué  dans  l'édition  de 
1 7 1  î  5  que  l'on  a  un  peu  corrigé. 

RUBEN,  premier  fils  de  Jacob  &  de  Lia  ,  né  l'an 
ii84  du  monde  ,  &  i  75 ,  avant  J.  C.  fouilla  le  lit  de 
ion  pere,  par  fon  crime  avec  Baala,  fervante  de  Ra 
chel  ;  &  par  cette  incontinence  il  perdit  tous  les  droits 
dainefle  ,  aufquels  le  facerdoce  &  divers  autres  avan- 
tages etoient  attachés  en  ce  temps-là.  C'efl  ce  que  Ja- 
cob lui  reprocha  en  mourant.  Il  s'oppofa  au  defiein 
que  les  frères  avoient  de  faire  mourir  Jofeph,&  don- 
na l'origine  à  la  rribu  de  fon  nom  ,  qui  eut  pour  par 
tage  des  terres  qui  étoient  au-delà  du  Jourdain  Ruben 
mourut  l'an  du  monde  a4o8  ,  &  ifii7  avant  J  C  âëé 
de  i  z  +  ans.  *  Genife  ,  a  6" ,  3  5  &  49.  Torniei  Se  Sa. 
lian  ,  in  annal,  vet.  tejlam. 

RUBEN.  Il  y  a  plufieurs  rabbins  de  ce  nom  ■  Rn 
ben  Berabbi  Tzevi  avoir  recueilli  des  fentences  &  des 
allégories  des  pères.  U  eft  cité  par  Azarias.  Un  autre 
Kuben  ,  Efpagnol,  a  compofédes  livres  cabalifticmes 
imprimés  à  Manroue  en  143  8.  *  Bartholocci,  biblioth 
Rabbin.  Du  P,„  ,  hiftoire  des  Juifs  ,  depuis  Jejus- 
Cnrijl  jufqu  a  prefent. 

RUBENS(Ph,lippe  )  né  àCologneen  r  574  ,  étoit 
irere  du  peintre  de  ce  nom  ,  appelle  Pierre-Paul  Ru- 
liens  ,  &  fut  fecrétaire  de  Jean  Richardot,  préfident 
au  confeil  privé  du  Pays-Bas  ,  dont  il  accompagna  les 
Us  en  Italie.  Depuis  il  y  retourna ,  &  fut  fecrétaire  & 
bibliothécaire  du  cardinal  Afcagne  Colonna  à  la  te 
commandation  de  Jufte-Lipfe  ,  qui  éroir  l'ami  parti- 
culier de  Rubens.  On  le  rappella  à  Anvers  ,  où  on  le 
fit  fecrétaire  de  la  ville  en  itfoj  ,  &  ou  y  moamf 
mois  d  août  de  1 an  I 6 1 1  ,  âgé  de  3  8  ans.  Il  lavoir  les 
langues,  etoit  allez  bon  poète  ,  &  laiffa  u„e  traduction 
des  cinq  homélies  de  S.  Afterius,évêqued'Amafée,  qui 
ont  été  imprimeesà  Anvers.en  1 S08  ;  des  poéfies  ■  ele 
Uorum,  l.  Ht  fa.  On  afait  en  1 61 5,  après  fa  mort'  une 
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autre  édition  de  la  traduction  des  cinq  homélies  de  S, 
Altérais ; ,  a  laquelle  on  a  joint  un  recueil  de  pièces 
laites  a  fa  louange  pat  fes  amis.  «  Valere  André  ,  bibl. 
be/g.  Le  Mire  ,  &c. 

R  UBENS  (Piei  te-Pau!)  peintte  fameux ,  étoit  d'An, 
vers,  ou  il  naquit  le  aS  juin  1577.  On  l'éleva  avec 
beaucoup  de  foin  ;  &  il  apprit  à  delliner  d'Octavio 
Van-Veen  ,  de  Leyden  ,  peintre  du  duc  de  Parme  Se 
de  1  archiduc  Albert.  Après  fes  premières  études  .  étant 
plie  en  Ita he ,  ,1  s'acquit  beaucoup  de  réputation  a 
Mantoue   a  Rome  ,  à  Gènes  &  à  Vemfe  ,  où  il  s'ar- 
ma a  lez  long  temps  ;  Sf  dans  la  dernière  de  ces  vit, 
les,  il  rclolut  d'imiter  la  manière  de  peindre  du  Ti. 
rien  ,  de  Paul  Veronèfe  &  du  Tintoret.  Lorfqu'il  fut 
retourne  en  fon  pays  ,  ,1  peignit  d'excellens  tableaux. 
La  reine  Marie  de  Médias  l'employa  pour  peindre  la 
gallene  du  Luxembourg,  où  il  Le 
roi  d  Efpagne  fe  feryit  encore  de  lui  pour  divers  ou, 
vrages,  le  fit  chevalier ,  «lût-bien  que  le  roi  d'An- 
gleterre, &  1  employa  en  quelques  négociations.  Il 
compofa  un  traite  de  peinture,  qui  lut  imptimé  à 
Anvers  en  ..«»»..*  mourut  le  30  mai  fcjfc 
fant  Albert  fon  hls,  qu,  a  été  fecrétaire  d'état  en  Flan, 
dre.  Il  fut  enterre  dans  l'églife  de  faint  Jean  ,  où  l'on 
voit  fon  tombeau.  Antoine  Vandyk,  autre  peintre  cé- 
lèbre d  Anvers ,  etoit  un  des  élevés  de  Rubens.  *  Jean- 
1  leire  Bellori ,  vit.  de  pittori  moderni. 

RUBENS  (Albert)  fils  du  précédent,  favant  hofn'. 
me,,v  habile  connoitfeur  en  médailles,  eft  auteur, 
félon  Voflms  &  d'autres  favans  hommes  ,  du  comment 
taire  fur  les  médailles  du  comte  d'Arfchot  ,Sc  attribué 
fauftement  a  Pierre-Paul  fon  pere.  Il  a  aulîï  fait  un 
rraue  ,dere  veftiaria  &  lati-clavo ,  qui  n'a  été  imprrmé 

Su        m°rt'  '  FOyCl    tmaMVtl  *****  &  Co- 

fcvllf  Ti  (^icheP  Ae  Florence^ im  k 

AV  iiecle,  &  etoit  domeftique  de  Marie  Salviati 
mère  du  grand  Corne  de  Médicis.  Il  écrivit  une  hif- 
toire depuis  la  création  du  monde  jufqu'en  i4j0  & 
j  y  ««tient  que  les  changemens  des  monarchies  & 
des  états,  font  une  punition  des  crimes  de  ceux  oui 
gouvernent.  *  Voflius  ,  de  hift.  lac. 

RUBEUS  (Jérôme)  hiftorien  &  médecin,  étoit  de 
«avenue ,  dune  naiflance  illuftre,  Se  s'eft  encore  plus 
dift.ngue  par  fon  propre  mérite;  ce  qui  a  fait  dite  i 
François  Corelli: 


Et  licèt  illujlris  RVBlAJîs  gente,  nitefees 
Virtutis  propr'u  nobilitate  magis. 
Il  fut  médecin  du  pape  Clément  VIII,  &  eut  toute  â 
confiance.  Il  avoit  un  ftyle  aifé  &  natutel ,  une  élo- 
cution  pure  &  animée,  une  érudition  affez  étendue 
&  mie  critique,  pour  l'ordinaire,  aftez  faine.  Comma 
il  etoit  habile  dans  les  affaires,  il  fut  plufieurs  fois 
charge  de  négociations  importantes,  dont  il  s'aquitta 
au  gre  de  ceux  qui  l'employoienr.  C'étoit  un  <Ténie 
maie ,  adroit ,  &  propre  à  manier  les  efprits  ,  Se  à  les 
faire  condefeendre  à  ce  qu'il  defiroit.  Sa  feience  d'ail- 
leurs ,  jointe  à  fa  candeur,  à  fa  modération  ,  &  à  l'élo- 
quence avec  laquelle  il  parloir ,  lui  gagnoir  ordinal- 
rement  les  cœurs.  Auflï  cft-il  loué  par  les  écrivains  les 
plus  célèbres  de  fon  temps  ,  &  pat  plufieurs  de  ceux 
qui  font  venus  après  lui  :  comme  par  Jacques  Gaddi, 
au  rome  II  de  fes  écrivains  ;  par  Anroine  Poffevin 
au  livre  XVI  de  fa  bibliothèque  choifie;  par  Nico- 
las-Ange Caferrio,  dans  fon  Synthema  vetuflatis  ;  pat 
Vanderlinden  ,  dans  fa  bibliothèque  des  médecins 
&  par  beaucoup  d'autres.  Rubeus  mourur  d'une  dyf! 
fentetie  le  8  feptembre  1S07,  âgé  de  (?8  ans  ne  laif- 
fanr  qu'un  fils,  Antoine-Marie  Rubeus,  qui  a  été 
profeireur  en  médecine  à  Rome ,  où  il  a  été  tegatdé 
comme  un  des  premiers  médecins.  Jérôme  Rubeus 
a  fait  imprimer  de  fon  vivant,  1°.  Une  hiftoire  la- 
une  de Raveune  fapattie,  en  dix  livres,  qu'il  aug- 
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mcnta  tl'un  ontiéme,  Se  de  plufeàrs  autres  endroits 
dans  la  nouvelle  édition  qu'il  en  donna  à  Vernie  en 
,  <  S9  ,  in-fol.  La  première  édition  eft  de  1 5  7*.  Quoi- 
qu'elle ne  fou  pas  fi  ample  que  celle  de  1 5  89  ,  e,t 
recherchée  à  caufe  de  quelques  retranchemens  qui  ne 
fe  trouvent  pas  dans  cette  nouvelle  édition ,  qui  ett  de- 
venue rare.  Certe  hiftoire,  digne  d'êrre  eftimee, a 
été  encore  imprimée  en  itfoj  Se  en  i  «07.  Dans  1  édi- 
tion de  1 589 -,  on  trouve  les  anciens  conciles  provin- 
ciaux de  Ravenne  ,  qui  ne  font  pas  dans  la  première. 
2°  Difcours  latin  fur  l'éleftion  de  Grégoire  X1U  au 
fouvera.n  pontificat.  Rubeus  prononça  ce  difcours  de- 
vanr  le  peuple  de  Ravenne.  H  a  éré  imprime  a  Cdenne 
en  1  571  ,  is-4°-  }"■  Un  ttaité  latin  de  la  diftillation 
des  lique'uts,  où  il  explique  beaucoup  d'opérations  chy- 
miques,  Sec.  Ce  traité,  loué  par  tous  ceux  qui  en  ont 
pailé,  a  été  imprimé  phlfieurs  fois  j  à  Ravenne,  à  Ve- 
nife, à  Bade,  &  ailleurs,  i/2-40  &  in-S°-  40.  Un 
traité  de  Melanibus  ,  cum  refponfo  medicinali  pro  afth- 
mate  ,  Vincentii  Aljàrii  à  Crue:  ,  à  Venife  en  1 S07  , 
;rc-4°.  Rubeus  a  eu  un  oncle  ,  nommé  Jean-Baptiste, 
qui  s'eft  diftmgué  dans  l'ordre  des  Carmes  pat  ton  ef- 
prir .,  fa  feience  ,  fa  piété  ,  &  fon  adreffe  dans  le  gou- 
vernement Se  le  maniment  des  affaires  :  il  mourut  a 
Rome  en  1 578  ,  &  fut  entetré  dans  l'églife  des  SS. 
Silveftre  &  Martin.  Il  étoit  suffi  de  Ravenne,  Se 
avoir  été  pendant  1  S  ans  général  de  fon  ordre. 
RUBEUS  (Jean-Antoine)  cherche^  ROSSI. 
RUBICON,  petit  fleuve  de  l'Emilie ,  dans  la  Gaule 
Cifpadane  ,  ou  partie  méridionale  de  la  Gaule  Cifal- 
pine  ,  fépaie  cette  province  d'avec  l'iralie ,  Se  va  fe 
rendre  dans  la  mer  Adriatique.  Cette  rivière  fe  nom- 
me à  prêtent  Pifatello  ,  coule  dans  la  Romagne  ,  pro- 
vince de  l'état  eccléfiaftiqtie  ,  &  fe  va  décharger  dans 
le  golfe  de  Venife.  On  la  nomme  Rico  ou  Rugufo , 
vers  fa  fource.  Elle  eft  remarquable  dans  l'hiftone  , 
à  caufe  du  paffage  de  Céfar  ,  qui  commença  ouverte* 
ment  à  fe  déclarer  dans  cet  endroit  contre  la  républi- 
que. On  y  a  longtemps  vu  une  colonne  de  marbre  , 
qu'on  y  avoir  placée  ,  pour  conferver  la  mémoire  de 
ce  fameux  partage.  Lucain  en  parle  au  commencement 
de  fa  Pharfale.  *  Léandre  Alberti. 

RUBIN,  prince  d'Antioche ,  dans  le  XIII  fiécle, 
étoit  neveu  de  Léon  1 ,  roi  d'Arménie ,  Se  fils  de  la 
fille  de  Rabin ,  prince  d'Arménie ,  frère  de  Léon  Se 
de  Boïmoni,  fils  aîné  de  Boémond  ///.prince  d'An- 
tioche. Il  parvinr  à  la  principauté  par  le  moyen  de 
Léon  fon  oncle  qui  en  chaffa  Boëmond  d'Ibelin.  En- 
fuite  il  époufa  Chelvis  ,  fille  à'Amauri  de  Lefignem  , 
roi  de  -Chypre ,  &  de  la  reine  Cive  ,  feeur  germaine 
de  la  reine  Sibylle ,  femme  du  roi  Léon.  Enfin ,  la  fep 
tiéme  année  après  fon  avènement  à  la  principauté  ,  i 
en  furchalfé  par  Frédéric  II,  empereur.  *  Hiftoire  du 
royaume  de  Chypre.  ( 

RUBINI  { jean-Baptifte)  cardinal,  Vénitien,  évo- 
que de  Vicence,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Ale- 
xandre VIII  fon  oncle,  le  13  février  1S90,  Se  mou- 
rut à  Rome  le  17  février  1  70  7  ,  en  fa  65  année  ,  Se 
y  fut  inhumé  en  l'églife  de  S.  Mate,  dont  il  étok  titu- 
laire. 

RUBUS  (Jean)  chercher  DUBUISSON. 

RUBRUQU1S  (Guillaume)  Cordelier,  fut  envoyé 
parle  roiS.  Louis  vers  Sartach ,  prince Tartare/Z-'tjyt^ 
SARTACH. 

RUBYS  (Claude  de)  auteur  de  plufienrs  Ouvrages, 
«aquir  à  Lyon  vers  1535.  Etant  déjà  conieiller  en  la 
fénéchauffée  &  préfidlal  de  Lyon  ,  if  publia  en  1 5  7  3  3 
des  commentaires  fur  le  texte  des  franchifes  &  immu- 
nités accordées  aux  confûls  ,  échevins  Se  habitans  de 
Lyon  ;  &e  en  1604,  joignant  à  la  qualité  de  confeiller 
celle  de  procureur  général  delà  communauté  de  Lyon , 
il  publia  une  hiftoire  de  cette  ville,  qui  eft  fi  char- 
gée de  queftions  de  droit  Se  d'hiftoires  étrangères , 
qu'on  a  de  la  peine  à  en  foutenir  la  lecture.  Il  fut  cche- 


vin  en  1 5  S  3  ,  &  pour  la  deuxième  fois  en  1  ;  9 1.  il 
fut  exclus  de  l'échevinage  en  1  j  94  ,  à  caufe  de  Ion  at- 
tachement à  la  ligue.  Il  fe  réfugia  alors  à  Avignon  , 
où  il  compofa  fon  hiftoire  de  Lyon.  Après  fix  ans 
a'exil ,  on  lui  permir  de  revenir  à  Lyon.  On  a  encore 
de  lui  rhiftoire  de  l'origine  de  la  maifon  royale  de 
France,  qui  parut  en  1613.  L'année  fuivante  étant 
procureur  général  du  roi  à  Lyon  ,  il  publia  un  traite  , 
où  il  comparait  la  nobleffe  &  l'ancienneté  de  la  France, 
avec  toutes  les  monarchies  de  l'Europe  ;  Se  une  hif- 
toire des  dauphins  &  vicomtes  de  Viennois.  Andté 
du  Chêne  y  ajouta  une  hiftoire  des  princes  forns  des 
deux  maifons  royales  de  Vendôme  Se  d'Albret.  On 
ignore  le  temps  de  la  mort  de  cet  hiftotien.  M.  de 
Thou  affiite  qu'il  eft  l'auteur  de  la  déclaration  des  con- 
fiais ,  échevins ,  manans  &  habitans  de  la  ville  de  Lyon, 
fur  l'occafion  de  la  prife  d'armés ,  faite  par  eux  le  24. 
février  1589  ,  ce  qui  montre  qu'il  fut  un  aident  li- 
tmeut.  Il  eft  auffi  auteur  du  traité  intitulé  ,  La  réfiir- 
reclion  de  la  mejje  ,  contre  le  livre  d'un  hérétique  inti- 
tulé, la  mort  &  enterrement  de  la  mejfe.  *  Le  Long,  bi- 
bliothèque hijlorique  de  la  France. 

RUCCELLAl  (Horace)  en  latin  Oricellarms ,  Flo- 
rentin dont  M.  de  Thou  fait  mention  ,  au  livre  92  de 
fon  hiftoire  ,  dont  il  rapporte  qu'il  s'enrichit  ptodl- 
gieufement  dans  les  gabelles  de  France,  &que  fe  voyant 
hai  à  caufe  de  ce  giand  gain,  il  s'en  retourna  dans  fon. 
pays.  Le  grand  duc  le  députa  pour  fon  mariage  avec 
une  fille  du  duc  de  Lorraine,  l'an  158S.  C'efl  fans 
doute  le  même  qu'Horace  Oricellaiius ,  qui  fut  grand- 
ir     1   J  A.,r  An  T.if. 
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maître  de  la  maifon  de  Ferdinand  ,  grand  duc  de  Tof- 
cane  ,  après  le  milieu  du  XVII  fiécle.  Cet  Hoiace  étoit 
frère  A'Annibal  Oricellarius  ,  dont  le  vrai  nom  étoit 
Orcelav  ,  ou  plutôt  Rucceliai  ,  qui  fut  nommé  le 
premiei  avlil  I  s  «9  ,  évêque  de  Carcaflone  ,  après  la 
mort  du  catdinal  Vitelli ,  à  la  prière  du  pape  Pie  V. 
Il  étoit  né  à  Florence  d'une  famille  noble  ,  alliée  à 
celle  de  Médicis.  Les  papes  Paul  IV  Se  Pie  V  l'avoient 
envoyé  plufieurs  fois  en  Fiance  vers  Henri  II  &  Char- 
les IX.  Ces  voyages  lui  procurèrent  l'abbaye  de  faint 
Jean  du  Jard  ,  ordre  de  faint  Auguftin  ,  diocèfe  de 
Sens  ,  ptès  de  Melun.  Il  fut  fticceffivement  gouvet- 
neur  'des  villes  d'Ancone  ,  de  Boulogne  &  de-  Rome. 
Il  occupoit  cedernier  gouvernement  lotfqu'il  fut  nom- 
mé à  l'évêché  de  Carcaffione.  Il  en  prit  poffeflîon  par 
procureur  ;  Se  peu  de  jours  après ,  il  nomma  un  vi- 
caire g  énéral.  Trois  ans  après ,  il  fe  rendir  à  Carcaf- 
fone,°prit  par  lui-même  pofTeffion  de  cette  églife,  Se 
y  refta  jufqu'à  ce  qu'il  fut  nommé  préfet  du  Vatican  ; 
ce  qui  le  cappella  à  Rome ,  où  il  mouruc  en  1 60 1 .  Ho- 
iace de  Rucceliai ,  fon  frète  ,  donr  on  a  parlé,  lui  fit 
dieffer  un  fuperbe  maufolée  dans  l'églife  de  faint 
Andté  du  Val  i  Rome  ,  fut  lequel  on  lit  cette  épi- 
aphe  : 

r  D.    O.  M. 

AnNIBAU  OricellARIOj  epifeopo  CarcaJfonenJÏ, 
Munif.centiâ  ,  integritate  ,  humanitate  fmgulan , 
Cujus  operâ  fummi  pontifices  Paulus  IV ,  Puis  V, 
Maximis  arduifque  negoliis  Chrijliana  reipublica , 
Apud  Henricum  II  &  Carolum  IX,  GallU  reges, 
Clemens  vero  VIII.  in  regendis  urbibus  Ancont , 

Bolon'm  ,  Rome , 
Ac  demum  Pontifia*  domûs  prifeclurâ  , 
Maximâ  cum  laude  ufi  funt. 
Boratius  Oricellarius  jucuniijfuno  fiatri 

pofuit. 

*  Exrrait  de  Vhifloire  de  Carcaffone ,  par  le  pere  Bou- 
ges,  Auguftin,  jVi-4°,  pag.  332,  353. 

RUCCELLAl  (Bernard)  Florentin  ,  allie  des  Mé- 
dicis ,  eut  pan  aux  plus  belles  chaiges  de  fa  patrie.  11 
Bonfioit  veis  h.  fin  du  XV  fiécle.  11  éciivolt  bien  en 
latin  ;  mais  le  P.  Mabillon  lui  reproche  dans  fon  Mu- 
fitum  Italicum ,  d'avoir  été  fou  palliai  dans  ce  qu'il 
dit  de  l'expédition  de  Charles  VIII ,  roi  de  France.,  en 
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Italie.  II  eft  le  mcme  qii  Ocricularius ,  dont  Erafme  rap- 
porte qu'il  ne  put  jamais  l'engager  à  parler  latin.  Ce 
n'eft  pas  qu'il  ne  fut  cette  langue  ;  c  eft  à  caufe  qu'il  en 
avoit  étudie  les  fmeffes,  &  qu'il  craignoit  d'être  bar- 
bare, s'il  fe  hazardoit  à  la  parler  fur  le  champ.  Pie- 
rius  Valerianus  &  Pierre  Crinitus  ont  parlé  d'Ori- 
cellarius. 

RUCCELLAI  (Jean)  en  latin  Orkellarlus ,  né  à 
Florence  le  20  d'octobre  1475  ,  de  Bernard  Ruc- 
cellai  où  OricellariuSj  dont  on  vient  de  parler,  &  de 
Nannina  de  Médicis  ,  nïéce  de  Cofmc  de  Médicis, 
éroit  d'une  des  premières  familles  de  Florence.  11  étu- 
dia principalement  fous  Cattané,  qui  profsllbit  fa  phi- 
lofophie  à  Florence  ,  &  il  le  rendit  habile  dans  cette 
étude  &  dans  celle  des  langues  grecque  Se  latine.  Il 
polféda  aiifiB  fa  langue,  qui  étoit  l'italienne  ,  dans  une 
grande  perfection  }  comme  on  le  voit  par  fes  ouvrages. 
11  étoit  à  Venife  en  qualité  d'ambalfadeur  de  l'état  de 
Florence  ,  vers  l'an  1^05,  comme  on  le  voit  dans  la 
vie  de  Decius  par  Pancirole.  Laurent  de  Médicis 
ayant  été  fait  en  1 5 1  3  gouverneur  de  Florence  par  le 
pape  Léon  Xj  fon  oncle,  il  fit  Ruccellai  fon  grand 
véneur,  &en  1515  il  voulut  lui  donner  la  charge  de 
Provedittore  de  I  f  arte  délia  lana  :  mais  Ruccellai  aima 
mieux  demeurer  auprès  de  fon  bienfaiteur ,  dont  cette 
charge  l'eût  en  quelque  forte  féparc ,  &:  elle  fut  don- 
née à  fon  frère  Palla.  Il  accompagna  Léon  X  dans 
le  voyage  que  le  pape  fit  pour  cette  fameufe  entrevue 
qu'il  eut  avec  le  roi  François  I.  Léon  X  ,  qui  aimoit 
les  gens  de  lettres ,  lui  témoigna  d'abord  beaucoup  d'af- 
fection ;  mais  ce  pape  s'étant  depuis  ligué  avec  l'em- 
pereur Charles-Qtfi/ir ,  contre  la  France,  Ruccellai  fut 
obligé  de  fortir  de  ce  royaume.  De  retour  en  Italie 
il  fe  retira  à  Florence  ,  parceqne  Léon  X  étoit  mort  le 
premier  décembre  1521  ,  Si  Le  15  d'octobre  1522  il 
lut  choifi  avec  cinq  autres  perfonnes  des  familles  les 
plus  considérables  de  Florence ,  pour  aller  complimen- 
ter le  nouveau  pape  Adrien  VI  fur  fon  exaltation.  Com- 
me la  perte  regnoit  alors  à  Rome  ,  ils  ne  partirent 
qu'au  mois  d'avril  1 5  23    &  Ruccellai  fit  en  cette  oc- 
cafion  un  difeours  dont  l'éloquence  fut  admirée  des 
Romains.  Adrien  VI  étant  mort  peu  après    Se  Jules 
de  Médicis  ayant  été  élu  fous  le  nom  de  Clément  VII, 
Ruccellai    qui  étoit  fon  coufin,  retourna  à  Rome, 
où  il  fut  bien  reçu ,  Se  nommé  gouverneur  du  château 
S.  Ange.  II  fut  aulfi  protonotaire  apoltolîque ,  Se  en 
1524  élu  curé  de  la  paroiiTe  deS.  Martin  du  Pallaiaj 
château  qui  étoit  alors  du  diocèfe  de  Lucques_,  &  qui 
eft  à  préfent  de  celui  de  San-Miniato  :  mais  il  ne  put 
jamais  parvenir  au  cardinalat   comme  il  lavoir  efpére 
&  defiré.  Il  mourut  en  1525.  Son  difeours  prononcé 
fur  l 'élection  d'Adrien  VI ,  en  latin,  a  été  imprimé ,  Se 
l'on  a  de  lui  en  italien  les  ouvrages  fuivans  -.Rofmun- 
da  di  mejjer  Giovanni  Ruccellai  patricio  Fiorcntino  & 
délia  Rocca  di  Adrïano  difenfore  fidelijfimo.  Le  api , 
compofés  à  Rome  en  1  524  ,  dans  le  temps  qu'il  étoit 
gouverneur  du  château  S.  Ange.  Orefle,  &c.  *  Le  jour-  ' 
nal  de  F °.nife  ,  tome  XXXIIL  Niceron ,  mémoires  pour 
fervir  à  l'hijloirc  des  hommes  illujlres  dans  la  républi- 
que des  lettres ,  tome  XI II. 

RUCCELLAI  (L'abbé)  gentilhomme  Florentin , 
nls  d'un  partifan  ,  qui  avoit  amaffé  de  grands  biens  en 
France,  &  qui  avoit  entretenu  une  correfpondance 
continuelle,  avec  Zametj  Bandini,  Cedami ,  Se  plu- 
lîeurs  autres  gens  d'affaire  de  cette  nation.  Son  pere 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à  la  cour  3  lui  procura 
pour  plus  de  trente  mille  livres  de  bénéfices  ,  Se  lui 
donna  chaque  année  une  pareille  fomme  de  fon  bien. 
Une  fur  pas  plutôt  engagé  dans  l'état  eeelefiaftique , 
rju'il  porta  fes  vœux  aux  premières  dignités  de  la  cour 
de  Rome,  Se  acheta  une  charge  de  clerc  de  la  cham- 
bre du  pape;  Comme  il  avoit  de  l'étude  ;  qu'il  s'enon- 
çoit  facilement  &  agréablement,  il  gagna  Mime  du 
.-jape  Paul  V  ,  qui  le  confultoit  fouvent  fur  les  affaires 
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les  plus  difficiles.  Cette  confiance  lui  attira  tant  d'at 
lattes  &  tant  d'ennemis  ,  qu'il  fut  enfin  obligé  de  quit- 
ter Rome ,  ti  de  palTer  en  France.  Le  maréchal  d'An- 
cre ,  qui  étoit  alors  en  grand  crédit  ,  l'introduifit  à  la 
cour.  11  s'y  fit  aimer  &  rechercher  de  tous  les  courti- 
fans ,  tant  à  caufe  de  la  beauté  de  fon  efprit ,  que  de  fa 
grande  dépenfe ,  ou  pour  mieux  dire ,  de  fes  profuiions: 
car  on  a  vu  fervir  d  fa  table  des  balfins  de  vermeil  , 
tout  chargés  d'elfences ,  de  parfums ,  de  gants  ,  d'évenl 
tails,  &  même  de  ptftoles  pour  1»  jeu  après  le  repas. 
Sa  délicatelfe  en  toutes  chofes  alloit  à  l'excès.  11  ne 
buvoit  que  de  l'eau  ;  mais  d'une  eau  qu'il  faifoic 
aller  chercher  bien  loin,  &  choifir,  pour  ainfi  dire, 
goûte  à  goûte.  Un  rien  le  blehoit.  Le  foleil  ,  le  fe- 
rein  ,  le  chaud.,  le  froid  ,  ou  la  moindre  intempérie 
de  l'air,  altéroir  fa  conftitution.  La  fetile  crainte  de 
tomber  malade  lobligeoit  à  garder  la  chambre,  Se  i 
le  mettre  au  lit.  Ceft  à  lui  que  les  médecins  font  obli- 
ges de  l'imagination  des  vapeurs.  A  la  fin  piqué  d'am- 
bition ,  ou  plutôt  du  defir  de  fe  venger  de  fes  ennemis,, 
il  entreprit  de  fervir  la  reine  Marie  de  Médicis  dans 
des  intrigues  fort  embrouillées ,  &  qui  demandoienr 
beaucoup  d'activité.  La  vue  du  travail ,  qui  lui  pa- 
roilfoit  un  moudre  ,  penfa  lui  faire  quitter  prife  ;  mais 
s'érant  futmonté,  il  devint  en  peu  de  temps  fi  robufte 


Se  fi  actif, 


fes  : 


qui  le  voyoient  travailler 


tout  le  jour  ,  ne  point  repofêr  la  nuit ,  courir  la  polie 
fur  de  médians  chevaux,  boire  Se  manger  chaud  Se 
froid  ,  comme  il  trouvoit.,  lui  demandoient  des  nou- 
velles de  l'abbé  Ruccellai,  ne  fâchant  point  ce  qu'il 
etolt  devenu,  ni  quel  autre  homme  avoit  pris  fa  pla- 
ce ,  ou  dans  quel  autre  corps  fon  ame  étoit  paffée.  II 
fit  un  voyage  à  Metz ,  &  détermina  le  duc  d'Efper- 
non  d  embralfer  le  parti  de  la  reine  mere.  La  jaloulie 
qu'il  conçut  de  ce  que  ce  duc  avoit  plus  de  patt  que 
lui  dans  la  confiance  de  Marie  de  Médicis  ,  le  déter- 
mina à  quitter  le  parti  de  cette  princefle  ,  Se  à  revenir 
à  la  cour.  Il  y  rechercha  l'amitié  du  duc  de  Luynes, 
&  eut  beaucoup  de  part  à  la  difgrace  du  P.  Arnoux  \ 
Jéfuite,  confelfeurde  Louis  XIII.  Quoiqu'il  eût  dé 
grandes  obligations  au  maréchal  de  Baflompierre  , 
il  ne  lailïa  pas  de  fe  déclarer  contre  lui  en  plufieurs  ocl 
calions.  Il  fut  enfin  obligé  de  quitter  la  cour,  &  de  le 
retii  et  dans  une  de  fes  maifons  de  campagne ,  où  il 
mourut  vers  l'an  1S17.  *  De  Vigneul  Marvillé ,  mé- 
langes dhijloire  ,  &c.  M.  Girard  en  parle  aulli  dans  la 
vie  du  duc  d'Efpernon.  Hijloire  de  Louis  XI II,  imprimée 
à  Paris  en  1716. 

RUDBECK  (  Olaiis)  naquit  l'an  1 £30,  à  Atofen  , 
en  Suéde,  de  Jeun  Rudbeck  ,  dodeur  en  théologie' 
&  évêque  de  cette  ville ,  d'une  famille  noble  &  an- 
cienne du  pays  ,  Se  de  Magdele'ne  Hyling.  Il  eut  pour 
parrain  Gultave- Adolphe  ,  roi  de  Suéde  ,  qui  fe  rrou- 
voit  alots  à  Arofen  ,  &  qui  avoit  de  l'eftime  pour  fon 
pere.  Olaiis  appliqué  de  bonne  heure  à  l'étude  ,  s'y  li- 
vra avec  ardeur,  y  fit  des  progrès  rapides,  &  né  fe  dé- 
laûoit  qu'en  apprenant  la  peintute  &  la  mufique.,  dans 
lesquelles  il  réullit  également.  Il  avoit  aurli  de  gtands 
talens  pour  la  méchanique  :  il  ne  voyoït  point  de  ma- 
chine., qu'il  ne  fût  en  état  d'en  faire  une  femblable-  SC 
on  lui  vit  conftruire  dans  fon  enfance  un  horloge' de 
bois  avec  une  adrefle  qui  eutde  quoi  fui  prendre.  Ayant 
fini  fes  humanités,  il  fe  tourna  du  côté  de  la  médecine 
&  furtout  de  l'anatomie  ,  dans  laquelle  il  fit  quelques 
nouvelles  découvettes.  La  reine  Chriftine,  informéede 
fa  capacité  en  ce  gente,  voulut  qu'il  fit  devant  elle 
quelques  diftccrloas  ,  &  l'entendit  avec  plaifir  raj_ 
fohner  fur  diverfeî  parties  du  corps  humain.  Elle  lui 
témoigna  fa  fitisfaction  par  une  fomme  d'argent  con 
fidérable  qu'elle  lui  donna,  afin  de  lui  faciliter  les 
moyens  de  voyager  hors  de  fa  patrie ,  Se  de  fe  per- 
fectionet  dans  les  connoilfances  qu'il  avoit  acquifes 
Avec  ce  fecours,  Rudbeck  palla  en  Hollande,  où  ii 
demeura  quelque  temps-,  occupé  à  profiter  des  lumières 
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des  fa vans  de  ce  pays.  Revenu  en  Suéde ,  il  y  donna  de 
nouvelles  preuves  de  fon  habileté  dans  les  méchamques, 
par  plulïenrs  machines  flngnlleres  qu'il  inventa.  11  tra- 
vailla auilï  à  inlpirer  a  les  compagnons  du  gout  pour 
l'étude  de  la  botanique  ,  qu'Us  avoient  négligée  juique- 
li  i  en  plantant  i  Uplal ,  où  il  avoit  établi  fa  demeure , 
un  jardin  de  [Impies ,  &  en  falfant  des  leçons  pour  les 
faire  connoître.  Le  comte  de  la  Gardie  ,  chancelier  de 
l'univerfité  d'Upfal,  fut  fi  fatisfait  de  ce  zèle,  quil  lui 
fit  tenir,  de  la  Livonie  où  il  étott  alors,  un  prefent 
confidérable ,  Se  le  fit  nommer  profelfeur  en  botanique 
&  en  anatomie  ,  à  la  place  de  Jean  Francken.  Peu  de 
temps  après ,  Rudbeck  fut  élu  refteur  de  1  univerfite  ; 
&  au  bout  d'environ  un  an  ,  il  en  fut  nomme  curateur 
perpétuel.  11  mourut  au  mois  de  feptembre  r  joi ,  âge 
de  foixante-douze  ans ,  deux  mois  ,  trois  femames  Se 
cinq  jours.  Voici  fes  ouvrages  :  i .  DiJJertatio  de  circu- 
lationefanguinis  ;  à  Arofen  ,1651,  id-49-  *•  F.xeru- 
tatio  anawmka  exhibens  ducius  noms  hepacteos  puçjos, 
&  vafa  glandularum  ferefa  ,  cumfiguris  tneis  ,  à?  objer- 
rationibas  anatomkis  aliis  ;  à  Arofen  ,  I  «5  S ,  '"-4  ,  * 
Leyde    1 6  5  4  ,  in- 1 1  ;  dans  les  caUeclanea  anatomtca 
de  Hemfterl.uys ,  à  Leyde  ,  1  &  5  3  ;  dans  la  biblwthcca 
antttomka  de  Mangée ,  .<S85  ,  in-folio  Se  encore  ail- 
leurs. Rudbeck  prétendit  que  Thomas  Barcholin  s  croit 
fait  honneur  de  fes  découvertes,  dans  fon  mftonanova 
vafomm  lymphatkorum ,  Se  publia  à  ce  fujet  les  écrits 
fuivàns.  i.Infidii  JlmcluOlai Rudbeckii  duSibus  hepa- 
tkisaquof s,  &vaf s  glandularum  ferofîs,  à  Thomâ  Bar- 
tholino;  à  Leyde,  1S54,  <'"-8°-  4- Tracletus  pro  duc- 
tibus  hepatkis  aquofis  ,  &  vafs  glandularum  ferofis, 
contra  Thomam  Bartholinum  ;  à  Leyde  ,  1 6  5  4  ,  • 
5.  Eoijlola  ad  Thomam  Bartholinum  ,  qui  Jtbi  mven- 
tionem  vaforum  faoforum  hepatis  contra  Bogdanum 
yindicat  -,  à  U  pfal  ,  1 6  5  7 ,      1 1.  Martin  Bogdan  ,  dll- 
ciple  de  Bartholm ,  avoit  écrit  en  faveur  de  fon  maure, 
contreRudbeck.G.Carafo^/tf'iM"//*  horti  academici 
Upfalkn/ïs  i  a  Upfal  ,  I  &  5  8  ,  in-V  ,  Se  avec  des  aug- 
mentations, en  1S85  ,  «-8».  7-  De  cornera  vijo  anno 
j  667  DiJJertatio  ,  dans  le  theatrum  cometicum  de  bta- 
liiflas  Lubienietski  ,  à  Amfterdam  ,  l«<SS  ,  in-foho  , 
tome  1.  8.  Alhlamica  ,  five  Manheim  ,  vera  Japheu 
pojlcrorumfida  ac  patria  ,  Sic.  en  latin  &  en  fuedois  ; 
àUpfal,  167$, in-fol-  réimprime  en  1679  Se  j 
le  tome  II  en  16S9  ,  in-fol.  à  Upfal,  en  latin  &  en  fuç- 
doisjle  troifiéme.àUpfal,  1S98  ,  en  latin  &  en  lue- 
dois  11  y  a  un  quatrième  volume  qui  contient  les 
figures  qui  font  elTentielles  à  ce  livre.  Tout  l'ouvrage 
eft  plein  d'une  érudition  Se  d'une  lecture  prodigieufe  ; 
mais  l'auteur  y  avance  bien  des  paradoxes.  Prévenu 
en  faveur  de  la  Suéde,  il  veut  qu'elle  fou  l'origine  de 
toutes  les  autres  narions  ,  Se  lavérirable  Arlantide  de 
Platon.  11  trouve  dans  la  langue  fuédoife  tous  les  noms 
des  anciens  dieux  des  Grecs  Se  des  Romains ,  &  fou- 
tient  que  toute  leur  mythologie  Se  leut  théologie  en 
viennent  ;  en  un  mot ,  il  attribue  à  fon  pays  tous  les 
avantages  qu'on  n'a  jamais  attribués  à  tous  les  autres.  9. 
CampiElvfû  liber  fecundus ,  operâ  Olai  Rudbetkii,  pa- 
ins &  fifu  ;  i  Upfal ,  1701  ,  in-fol.  Ce  ne  font  pro- 
premenr  que  des  figures  de  plantes,  avec  un  catalogue 
de  ceux  qui  en  ont  parlé.  L'ouvrage  devoir  contenir 
douze  volumes  ;  mais  l'incendie  arrivé  à  la  maifon  de 
Fauteur  confuma  les  exemplaires ,  &  l'imprimerie  qui 
y  éroir  ;  &  l'ouvrage  eft  demeuté  fans  fuite.  1  o.  Legum 
Weft-Gothicarum  in  Sueonia  liber ,  ex  gothico  in  lati- 
num  tranfhtus  à  Joanne  Loccenio  ,  notis  illuftratus  à 
Carolo  Lundio  ,  &  edims  ab  Olao  Rudbeckw  ;  a  Upfal, 
in-fol  1 1 .  Olai  Verelii  lexicon  lingui  vetens  fiytho- 
fcan'dkl ,  editum  cura  Olai  Rudbeckii  i  à  Upfal ,  1 6 9 1 . 
Outre  ces  ouvrages  dont  le  pere  Niceron  a  rapporte 
les  ritres,  nous  en  trouvons  encore  deux  aurres  cires 
ailleurs:  1 .  lier  in  Scandinaviam  ad  regni  regum  prif- 
corum  Sueogothkorum  infiituta  quidam  &  mores  cognaf 
cendos;  à  Upfal,  1675  ,  i'/J-4°.  »■  JVwa  Samolad , 
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flve  Laponia  illuftrala ;  à  Upfal  ,  1 701  ,  in-4°.  *  Oral- 
fon  funèbre  d'Olaiis  Rudbeck  ,  par  Jean  Esberg  ,  pro- 
felTeur  en  rhéologie  à  Upfal ,  dans  la  quatrième  partie 
d'un  recueil  intitulé  :  Memoria  vironm  in  Suecia  eru- 
ditomm  rediyiva;  à  Roftock ,  1730.,  in-i".  Joannis 
Schefferi  Suecia  litterata,  &  Bypomnemata  Joannis  Mol- 
leri.  Les  mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  XXXI,  pag. 
1 5  J  6c  fuivantes. 

RUDELS  (Geoffroi)  dont  Jean  Noftradamnsa  parlé 
peu  exactement.  Hugues  de  Saint-Cire  ,  qui  a  écrie 
vers  l'an  1115,  la  vie  des  poètes  Provençaux ,  étoit 
plus  inftruir  de  ce  qui  regarde  Rudels ,  comme 
ayant  vécu  bien  plus  proche  de  ce  poète  ,  qui  florif- 
foit  vers  le  milieu  du  XII  fiécle.  »  Geoffroi  Rudels , 
„  dit-il ,  natif  de  Blaye  ,  fut  grand  gentilhomme  & 
,>  prince  de  Blaye.  Il  devint  amoureux  de  la  comtene 
„  de  Tripoli,  fur  le  feul  rapport  que  lui  firenc  de  fa 
„perfonne  les  pèlerins  qui  venoient  d'Antioche.  Il 
compofa  pour  elle  diverfes  chanfons ,  &  eut  un  fi 
»  grand  defir  de  la  voir  ,  que  pour  fe  fatisfaire  il  fe 
„  croifa  &  paffa  la  mer.  La  maladie  s'étant  mife  dans 
,,le  vailfeau  duranr  le  voyage,  Geoffroi  en  fut  atta- 
,>.qué ,  &  arriva  fort  mal  à  Tripoli ,  où  il  fe  mit  dans 
«  une  auberge.  La  comtene  informée  du  fujet  de  fon 
..  voyage,  l'alla  voir  ,  ce  qui  rétablit  un  peu  fes  forces  : 
mais  bienrôt  après  il  expira  entre  fes  bras ,  content 
de  l'avoir  vue.  Cette  princelle  le  fit  inhumer  dans 
„  la  maifon  du  Temple  ,  Si  pénétrée  de  douleur  de  fa 
«mort,  elle  prit  l'habit  religieux.  On  voit  par  ce 
récit  que  Jean  de  Noftradamus  a  eu  tort  de  dire  que 
Rudels  éroir  feigneur  de  Blieux  en  Provence,  au  lieu  de 
Blaye  auprès  de  Bourdeaux.  Ce  qu'il  ajoute  que  Geof- 
froi, duc  de  Bretagne,  fils  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre, 
le  retint  quelque  temps  i  fa  cour,  ne  paroîr  pas  plus 
fondé.  Il  n'eft  pas  d'ailleurs  entièrement  exaft  fur 
les  circonftances  du  voyage  de  Geoffroi  de  Rudels  vers 
la  comtelfe  de  Tripoli ,  ni  fur  celles  de  fa  mort.  Cette 
comtelfe  étoit  veuve  de  Raymond  II ,  dernier  comte 
de  Tripoli ,  de  la  maifon  de  Touloufe.  *  Manufcrits 
de  la  bibliothèque  du  roi  de  France.  Hijïoire  générale 
de  Languedoc ,  par  quelques  BénédiéHns  ,  à  la  fin  du 
livre  XVII ,  tome  II     cette  hiftoire. 

RUDESHE1M  ou  RUDISHEIM.perire  ville  oubon 
bourg  de  l'élecforat  deMayence,  eft  dans  le  Rhingow, 
fur  le  Rhin  ,  environ  à  une  lieue  au-deffùs  de  Bingen. 

RU  DESINDE  ou  ROSENDE  (Saint)  évêque  de 
Dume  ,  dans  le  X  fiécle.  11  éroit  de  la  plus  haute  no- 
bleffe  ,  fils  de  Guttiere  Mendez  ,  &  petit-fils  d'ER- 
menegilde  ,  parent  du  roiAlfonfe  le  Grand.  Sifenand, 
parent  de  Rudefmde  ,  occupoit  le  fiéged'Iria,  qui  fut 
depuis  transféré  i  Compoftelle.  11  néghgeoit  fes  fonc- 
tions ,  ne  s' adonnant  qu'aux  jeux  &  aux  vanités  du 
fiécle.  Ses  défordres  le  rendirent  odieux,  non  feule- 
ment à  fon  clergé  &  à  fon  peuple ,  mais  même  aux 
grands.  Dom  Sanche  le  Gros ,  après  l'avoir  averti  pk- 
fieurs  fois ,  le  mit  en  prifon  ,  &  du  confentement  du 
clergé  &  du  peuple  lui  fubftitua  Rudefmde  :  c'eft-à- 
dire  qu'il  l'engagea  à  prendre  foin  de  cette  églife  ,  car 
il  n'en  fut  jamais  évêque  titulaire  ;  &  dans  tous  les 
aûes  qui  reftent  de  lui ,  il  ne  fe  nomme  qu  évêque 
de  Dume.  Rudefmde  voyant  les  Noimans  d'un  côté 
&  les  Arabes  de  l'autre  ,  qui  ravageoienr  la  Galice  Se 
la  Lufitanie  ,  leva  des  troupes ,  repouffa  les  Maures 
j'ufque  fur  leurs  frontières ,  6c  cliaffa  les  Normans. 
Dom  Sanche  étant  mott ,  Sifenand  trouva  le  moyen  de 
rompre  fes  fers,  alla  attaquer  Rudefmde  ,  Se  le  força 
l'épée  à  la  main  de  quitrer  Compoftelle.  Quelque  temps 
après ,  fous  le  règne  de  Ramire  ,  Sifenand  fut  tué  par 
les  Normans  qui  étoient  revenus  ravager  la  Galice  , 
fous  la  conduite  de  leur  roi  Gondrede.  Pour  Rude- 
fmde ,  il  fe  rerira  dans  le  monaftere  de  Celle-Neuve  , 
où  l'on  affure  qu'il  renonça  à  fa  dlgniré,  prit  l'habit 
monaftique ,  6c  fe  fournit  à  l'obéiifance  de  l'abbe  Fran- 
quilan  ,  après  la  morr  duquel  il  fut  élu  lui-même  abbé 
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de  ce  monaftere»  &  en  gouverna  plufienrs  autres  en 
Galice  cv  en  Lufitanie.  Il  mourut  âgé  de  70  ans,  en 
5)77.  Il  avoir  pour  parente  Segnorid.',  abbeiïe  de  Bafte 
au  diocèfe  de  Brague,  qui  eut  toujours  avec  ku  une 
relation  intime  >  dont  elle  fut  profiter  pour  l'avantage 
de  fon  cœur.  Elle  étoit  recommandable  par  une  grande 
piété.  Elle  mourut  en  l'an  9823  à  1  âge  de  5S  ans  Les 
hiftoriens  d'Efpagne  8c  de  Portugal  parlent  avec  éloge 
de  Rudefinde  qui  a  été  mis  dans  le  catalogue  des  faints. 
*  Voyt^  en  particulier  Vhîftbirt  de  Portugal ,  par  M. 
de  la  Clede,  tam.  I ,  in-$°. 

RUDIGER(Jean-Chi-iftophe)  favant  Aiïerriâridi 
qui  vivoit  encore  au  commencement  du  XVIU  fiécle, 
a  écrit  en  fa  langue  naturelle  les  vies  des  favans  illuf- 
tres  ,  &  plufieurs  autres  ouvrages  concernant  l'hiftoire 
ecdéfiaftique.  Il  a  fait  imprimer  auiîi  fous  le  nom  fup- 
pofé  de  Adolphe  Glarmond  {Adolphus  Clarmundus) 
une  hiftoire  critique  en  latin  des  principaux  auteurs 
<jui  ont  traite  des  Topiques  ,  avec  un  abrégé  de  leurs 
vies  &  des  éloges  que  ces  auteurs  ont  mérités.  C'eft 
un  petit  /7:-S°,  imprimé  à  Leipfick  en  1  70S.  On  fait 
que  les  Topiques  font  partie  de  la  rhétorique.  Rudiger 
rapporte  ce  que  les  favans  en  ont  dit,&  il  en  donne  aufh" 
ion  jugement.  Il  ne  veur  pas  que  l'on  regarde  la  doc- 
trine des  Topiques  comme  inutile  ,  épineufe  8c  défa- 
gréable  ;  il  y  trouve  des  charmes  ,  8c  du  merveilleux  , 
même  pour  ceux  qui  n'ont  aucune  teinture  des  lettres, 
8c  de  grands  avanrages ,  en  beaucoup  d'occafions  y  pour 
les  études.  Son  ouvrage  eft  fort  court  :  l'auteur  ne  fait 

refque  qu'indiquer  les  fources.  Cet  Allemand  étoit 

abile  ,  modelte  judicieux  zélé  pour  le  progrès  des 
Ietrres  &c  des  feiences.  Mais  les  louanges  qu'il  donne 
à  la  doctrine  des  Topiques  fonr  certainement  fort  ou- 
trées. C'eft  en  particulier  le  fentimentde  M.  Gibert, 
profefleur  de  rhétorique  au  collège  Mazarin,  qui  a 
parlé  de  cet  auteur  &  de  fon  ouvrage  dans  fes  maures 
tt éloquence  ,  à  la  fin  du  tome  III. 

RUD1NGER  (  Efrom)  né  à  Bamberg  le  19  mai 
1523,  érudia  à  Leipfick ,  &  y  fut  créé  imître-ès-arts. 
11  fut  enfuitc  re&eur  de  Zwickau,  8c  profelfeur  en  phi- 
lofophie  &  en  langue  grecque.  Ayant  été  obligé  de 
quitter  fa  chaire  ,  pareequ'il  étoit  du  parti  des  réfor- 
més ,  il  fe  rendit  en  Moravie  auprès  des  frères  Bohé- 
miens ,  &  il  enfeigna  pendant  quelques  années  dans 
le  collège  d'Evanzïz.  Il  mourut  à  Altorfle  1  décembre 
de  l'an  1 5  9 1 .  On  a  de  lui  :  1 .  Paraphrafis  pfalmorum , 
àWittemberg,  1571.  2.  Hypothcfis  afronomicarum 
pqfiùonum  Procli  tranJLata.  $.Apolûgia  Socratis  Pla~ 
tonica ,  cum  verjîone  latinâ  &  fchoïris  ,  à  Nuremberg 
1  5  9 1 .  4.  'Apiû/j,oAoyîa  if'Ô/w}  Camerarii,  à  Leipfick,  1  5  7  1, 
in-S°.  5 .  Bytyfyw  Jïve  tunica  funebris  ex  tela  Paradijî 
ad  dextram  Çhrïfti  ;  Luc  xxni  ,  43  ,  à  Nuremberg, 

1590,  in-%°.  6.  Grammatïca  dlfputatio  adversùs  fanam 
fententiam  &  explïcatïonem  dicli  Petr'mi  ,  acl.  1  r  1  , 

AI.  7.  Vïta  Ckeronis.  *  Supplément  françois  de  Balle 
RUDISTO  ,  ou  RODESTO  ,  chercher  RO- 
DOSTO. 

RUDIUS  (  Euftache)  de  Belluno  ,  eut  tout  ce  qui 
eft  néceftaire  pour  acquérir  une  grande  réputation ,  un 
efpritorné,  une  grande  pénétrarion  ,  un  defir  ardent 
de  connoître  le  vrai,  une  vive  paillon  pour  en  perfua- 
der  les  autres,  beaucoup  de  fagacité ,  8c  une  entière 
fupériorité  dans  la  difpure.  Il  aima  toutes  les  feiences , 
&  approfondit  toutes  celles  qui  ont  pour  objet  la  na- 
ture ,  de  même  que  toutes  les  parties  de  la  philofo- 
phie.  Il  excella  particulièrement  dans  la  médecine,  ce 
qui  le  fit  appeller  à  Padoue  pour  y  enfeigner  publique- 
ment. Depuis  1599,  qu'il  rut  chargé  de  cet  emploi, 
jufqu'eni  61 1  j  qu'il  mourut  au  milieu  de  fes  exercices, 
il  fut  toujours  honoré  ,  eftimé  &  recherché  avec  em- 
preflemenr.  Ses  ouvrages  répondent  à  la  réputation  qu'il 
s'étoit  acquife,  &  ont  beaucoup  eux-mêmes  contribué 
à  la  lui  former,  8c  à  l'étendre.  Ces  ouvrages  écrits  en 
latin ,  font  :  1 .  Un  livre  où  il  traite  de  l'afage  de  tout 
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le  corps  humain  ,  à  Venife  >  en  1 5  88  3in-^a:  2.  Trois 
livres  où  il  entre  dans  le  détail  des  vertus  &  des  vices 
du  cœur  k  c'eft-à-dire,  de  fes  fonctions ,  de  la  palpita- 
tion ,  de  la  fyncope  ,  Occ.  a.  Un  livre  de  lame,  félon 
les  principes  de  Gahen  :  il  y  entre  aitflï  dans  les  preuves 
de  ion  immortalité;  c'eft  un  i/z-40,  imprimé  à  Padoue. 
4.  Deux  livres  fur  le  pouls  8c  les  autres  batreiiîens  na- 
turels ,  8cc.  c'eft  proprement  Un  abrégé  de  ce  que  Gz- 
lien  a  dit  fur  ce  fujet  en  dix  huit  livres,  volume  in-^° y 
publié  à  Padoue  en  1602;  à  Francfort ,  i/i-8°  -,  la  mê- 
me année ]  8c  encore  dans  cette  dernière  ville  en  1 642  ^ 
i/z-8°.  5.  L'art  de  la  médecine,  où  il  traite  en  trois 
livres  de  la  manière  de  guérir  toutes  les  maladies  inter- 
nes 8c  externes  du  corps,  à  Venife,en  1590,  1592 
8c  ïôoS  pour  le  premier  livre.  Le  fécond  parut  les  mê- 
mes années,  8c  le  troificme  en  1596.  6.  Sept  autres 
livres  fur  les  maladies  des  parties  extérieures  du  corps  -y 
eh  1606  3in  fol.  7.  Trois  livres  touchant  les  ulcères,  à 
Padoue  ,  en  1601 ,  in-^°.  8.  Trois  livres  des  tumeurs 
contre  nature,  à  Venife,  en  1600,  ih-if.  9.  Cinq  livres 
des  maladies  occultes  &  venimeufes,  in- fol,  à  Venife  , 
en  1610  :  on  dit  que  c'eft  le  premier  ouvrage  où  cé 
fujet  eft  dignement  traité.  10.  Cinq  livres  de  morbd 
Gàllko ,  à  Venife  en  1604.  11.  Enfin  un  traire  dé 
conflkutione  cordis ,  à  Venife,  en  1 600 ,  /«-40.  *  Hijlor* 
gymnaf.  Patav.  tom.  I ,  pag.  345.  Manger  bibliothk 
jeripeorum  medicoYum ,  lib.  XVlly  tom.  ll^ } pag.  97. 

RUDOLFEj  ou  RODOLPHE,  moine  de  Fulde* 
étoit  foudiacre  dès  l'an  81 1  ,&tut  élevé  depuis  aux  autres 
ordres  facrés ,  jufqu'au  facerdoce  includvement.  Ra- 
ban  fut  fon  maître  dans  les  lerrres  ,  &  Rudolfe  lui  fuc- 
céda  dans  la  direction  de  l'école  de  Fulde  ,  qui  fous 
luiconferva  tour  fon  éclat.  Il  continua  d'en  fortir  ma 
grand  nombre  de  favans ,  &  Rudolfe  fut  lui-même  re^ 
gardé  comme  le  docteur  de  toutes  les  parties  de  la 
Getmanie.  Aulîi  excelloit-il  dans  tous  les  beaux  arts  y 
&C  en  particulier  dans  rtiiftoire  &  dans  la  poéfie.  Er- 
manric  ,  l'un  de  fes  difciples  ,  depuis  abbé  d'Elwan- 
gen  ,  lui  dédia  avant  l'an  842  la  vie  de  fiintSo!e4 
herrhite  ;  Se  dans  fa  préface  il  le  repréfente  comme 
un  homme  d'un  mérite  &  d'un  génie  extraordinaire, 
comme  un  favant  du  premier  ordre  y  dont  la  profonde 
érudition  étoit  déjà  très-connue.  Rudolfe  joignoit  à 
ces  qualités  une  humilité  profonde  &c  une  piété  folide* 
Louis  ,  roi  de  Germanie  ,  fils  de  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire,  inftruirde  fon  rare  menre  ,  favonfa  feé 
études ,  Se  voulut  même  l'avoir  auprès  de  fa  perfonne*. 
Il  le  prit  pour  fon  clerc  ou  chapelain  ,  le  fit  fon  prédi- 
cateur, &  le  rendit  dépoiitaire  de  fa  confeience.  C'eft 
ce  qu'on  voit  dans  un  acte  public,  par  lequel  ce  prince 
lui  alligne  en  conféquenee  certains  revenus  ,  qui  dé- 
voient, après  fa  morr,  être  appliqués  au  profit  da 
l'école  de  Fulde.  Rudolte  mourut  le  8  mars  865  ,  fé- 
lon l'annalifte  de  Fulde  ,011  $66  félon  Pierre  le  Bibîio-» 
thécaire.  Tout  ce  qu'on  nous  a  confervé  de  fes  écrits  » 
confifte  dans  la  vie  de  fainte  I.iobe  ,  ou  Liebe  ,  ah-* 
beffe  de  Bifchoffheim ,  au  diocèfede  Mayence  ,  morte 
en  779  ,  &z  la  vie  du  bienheureux  Raban  fon  maîrre 
mort  en  856.  Surius  a  fait  imprimer  la  vie  de  fainte 
Liobe  j  dans  fon  recueil  de  vies  des  faints ,  au  z8  fep- 
rembre.  C'eft  fur  la  féconde  édition  que  ce  compilateur 
en  avoit  donnée  ,  plus  entière  8c  plus  correcte  que  la 
première ,  que  le  pere  Mabillon  l'a  inférée  dans  le  qua- 
rriéme  volume  de  fes  actes  bénédictins  ,  avec  des  ob- 
fervations  !k  des  notes.  A  l'égard  de  la  vie  de  Raban, 
c'eft  beaucoup  moins  l'hiftoire  de  ce  célèbre  perfon^ 
nage  ,  que  celle  d'une  quantité  de  tranilations  de  reli- 
ques 8c  des  récits  de  miracles  opérés  ,  dit-on  ,  lors  de 
ces  tranflarions.  On  y  trouve  cependant  le  catalogue 
des  écrits  de  Raban ,  mais  fans  exactitude.  Nous  avons 
quatre  éditions  de  cet  ouvrage  j  la  première  ,  dàns 
l'hiftoire  de  Mayence  par  Sérarius  ;  la  féconde  à  la  tête 
des  écrirs  de  Raban  ,  dans  la  collection  qui  en  a  été 
faite  ;  la  troifiéme,  dans  le  recueil  de  Bjllandus , 
Tome  IX.  Partie  I.         H  h  h 


4i6  RUD 

au  4  de  février  ,  avec  des  observations  &  des  ilotes  ; 
&  enfin  la  quatrième  dans  les  ailes  des  faines  de  1  or- 
dre de  S.  Benoît,  par  dom  Mabillon  ,  avec  de  nou- 
velles remarques  de  ce  favant  Bénédictin.  *  Voyez 
Yhiftoir*  littéraire  de  la  France  ,  tome  V  ,  page  285 
Se  fuivantes. 

RUDOLFWERF  ,  c'eft-à-dire  ,  Vif*  de  Rodolphe, 
ville  de  la  Carniole,  eft  dans  leWindifck-Marck,  fur 
la  rivière  de  Gurck ,  à  huit  HeuesdeCillei  vers  le  midi. 
OElle  eft  lituée  dans  une  prefqu'ifle  ,  &  porte  le  nom  de 
l'empereur  Rodolphe  II ,  qui  en  eft  le  fondateur.  * 
■Matins. 

RUDRAUFF  (  Kilian  )  du  pays  de  Hefle ,  ou  il 
tiaquir  en  1  «17  ,  pafla  prefque  route  fa  vie  à  apprendre 
■ou  à  enieigner  dans  l'univetlité  de  Gielfen  ,  qui  lui  a 
de  grandes  obligations.  Il  mourur  de  la  pierre  en  1 70  9 . 
C'é'toit  un  Luthérien  rigide ,  qui  n'épargnoir  pas  les 
Calviniftes  dans  l'occafion.  Il  n'étoir  pas  d'ailleurs  fort 
bon  logicien  ,  comme  cela  paroîr  par  le  raifonnemenr 
fuivant,  par  lequel  il  prétend  prouver ,  que  les  points 
voyelles  font  aufli  anciens  que  les  lettres  confonnes 
dans  les  exemplaires  publics  de  la  bible  hébraïque. 
L'ame  des  mots ,  dit-il ,  ce  qui  leur  donne  la  vie  en 
les  rendant  lifibles ,  &  en  y  attachant  une  jufte  lignifi- 
cation ,  eft  aufli  eflentiel  aux  mots ,  &  auftï  ancien  que 
les  mots  ;  or  les  points  voyelles  de  la  langue  hébraïque, 
font  l'ame  des  mors  ;  ils  les  rendent  lilibles  &  fignifi- 
catifs  :  ces  points  font  donc  eflenriels  aux  mots ,  &  ont 
la  même  ancienneté.  On  n'a  qu'à  appliquer  à  la  ma- 
jeure la  fanieufe  diftin&ion  ,  en  puiffance  &  en  acte  , 
&  tour  l'argument  s'en  va  en  fumée.  On  a  publié  de 
lui  après  fa  mort  un  gros  ouvrage ,  fous  ce  long  titre  : 
Kiliani  Rudrauffii ,  SS.  Theol.  D.  &  profefforis  Gieffe 
celeberrimi ,  &c.  Protheoria  théologie,  tant  generalis  de 
theologia  in  génère  ,  ejus  natura ,  conjiimtione  ,  ac  di- 
vifîone  ,  quàm  fpedalis  de  religione  ,  articulis  fidei , 
conciliis  œcumenicis  ,  fymbolis  ,  httrefi ,  fckifmate ,  &c. 
per  diverfas  fecliones  ,  certis  przeeptis  &  qunflionibus 
txkibita,  oui  in  nova  hac  &  aucliori  édition*  adjecca  ejuf- 
denz  EniMETl'A  de  habitu  théologie  eEOSAOTPf! ,  ôfup- 
plemema  de  fiera  friptura ,  cum  prafatione  &'  brevi  B. 
aucloris  vit£  deferiptione  ,  multhm  habienus  defiderata  , 
nunc  ver'o  in  lueem  édita  curâ  &  ftudio  J.  Bartholomxi 
Rudigeri  SS.  theologU  docl.  ejufque  in  acad.  Gieff. 
prof.  ord.  1 7 1 1  ,  in-\°' 

RUE  (  Charles  de  la  )  Jéfuite  ,  ctoit  né  à  Paris  en 
1643.  Après  fes  premières  études  il  entra  chez  les  Jé- 
fuites  dont  il  prit  l'habit  en  1S5  9.  Il  y  eft  demeuré  juf- 
qu'àfamorr,  arrivée  à  Paris  dans  le  collège  de  Louis  le 
Grand,  le  17  mai  1  7Z  j ,  âgé  de  81  ans.  Génie  facile 
&  élevé ,  on  n'eut  pas  de  peine  à  reconnoître  fes  talens , 
&  on  les  cultiva  avec  foin.  Il  les  fir  briller  avec  éclat 
dès  qu'il  eut  commencé  à  ptofelfer  les  humanités  à  Pa- 
ris ,  &  ayant  fait  en  1  667  ,  un  poëme  latin  fur  les  con- 
quêtes de  Louis  XIV  ,  le  célèbre  Pierre  Corneille  le 
traduifit  en  François ,  tk  patla  avec  beaucoup  d'avantage 
au  roi ,  de  l'auteur  de  l'original  lorfqu'il  en  préfenta  la 
traduétion  à  fa  majefté.  Tel  fut  le  commencement  de 
la  bienveillance  que  Louis  XIV  eut  pour  le  pere  de  la 
Rue ,  &  dont  ce  prince  lui  donna  fouvent  des  marques 
dans  la  fuite.  Cependant  le  jeune  Jéfuite  brûloir  d'ar- 
deur de  voir  d'autres  pays  que  la  France ,  &  de  s'oc- 
cuper à  d'autres  fonctions  qu'à  celle  dont  il  étoit  chargé; 
il  vouloir  s'engager  dans  les  millions  du  Canadaj  il  le 
demanda  avec  inftance  ;  on  fur  conftanr  à  le  refufer  , 
pareequ'on  le  crut  tuile  à  d'autres  emplois  ;  il  fallut 
obéir.  Pendanr  qu'il  étudioir  la  théologie  ,  fon  attrair 
pour  les  belles-lettres  l'emporta  toujours  ,  &  ce  fut  fans 
doute  en  en  fuivant  les  mouvemens ,  qu'il  s'appliqua 
dans  le  même  temps  à  interpréter  Virgile ,  Se  à  l'enri- 
chir de  nores.  Son  travail  parur  in-40  en  1675  :  c'eft 
ce  qu'on  appelle  hViï°\\eadufumDe/phini.\l  fut  réim- 
primé en  1  6S2.  On  l'a  aufli  en  trois  volumes  in-l  1. 
Pour  favorifer  fes  inclinations ,  on  le  chargea  de  pro  - 
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fefTer  la  rhétorique  à  Paris  ,  &  il  a  exercé  cet  emploi 
pendant  plufieuts  années  avec  beaucoup  de  fuccès.  il 
brilla  également  dans  l'éloquence  Se  dans  la  poéiie.  Ses 
tragédies  latines  &.  françoiles  méritèrent  les  éloges  du 
grand  Corneille.  Ses  harangues  ne  furent  pas  moins  au- 
mirées:il  parut  un  beau  génie  jufque  dans  les  catéchif- 
mes  mêmes  qu'il  faifoit  en  latin  pour  fes  difciples.  Après 
piufieurs  années  palfées  dans  ces  exercices  du  collège, 
ou  le  vit  orateur  chrétien ,  fe  diftinguer  dans  les  chaires 
de  nos  temples,  dans  les  provinces,  à  Paris  &  à  la  cour. 
On  a  imprimé  fes  panégyriques  des  faints,  fesoraifons 
funèbres ,  fes  fermons  de  morale  :  on  en  a  quatre  vo- 
lumes ;«-8°  pour  lecarême  &  lavent,  qui  ontauili  été" 
imprimés  à  Lyon  en  i  71  9  ,  en  4  volumes  in—i  1.  Il 
fut  aufli  choili  pour  confefîeur  de  madame  la  dauphine 
d'abord,  &  de  M.  le  duc  de  Benï  enfuite.  Au  milieu 
de  ces  fonctions  ,  il  fe  retiroit  de  temps  en  temps  à 
Pontoife,où  ils'étoit  pratiqué  une  retraite,  qu'il  quinta 
pour  n'être  plus  qui  lui  dans  la  folitude  du  collège. 
Mais  dans  fes  maladies  même  on  trouvoit  du  plailir  à 
l'entretenir  ,  pareequ'il  avoir  la  convetfation  belle,  ri- 
che ,  féconde  ,  &  qu'ayant  du  gout  pour  tous  les  arts  , 
il  pouvoit  parler  de  tout  à  propos.  Outre  fes  difeours 
françois  j  ceux  qu'il  a  faits  en  latin  en  différentes  occa- 
fîons  ont  aufli  été  imprimés.  Le  recueil  de  fes  poédes 
eft  en  quatre  livres.  Le  premier  conrient  fes  tragédies  ■ 
le  fécond  les  pièces  qu'il  appelle  Panegyrici  3  parce- 
qu'elles  contiennent  les  louanges  de  quelques  victoires 
de  Louis  XIV  ,  ou  les  éloges  de  plufieurs  autres  per- 
fonnes.  Pierre  Corneille  a  traduit  en  vers  celui  où  il 
célèbre  les  victoires  du  roi  en  Flandre ,  &  celui  où  il 
décrit  les  victoires  de  ce  prince  fur  les  états  de  Hol- 
lande. Le  troifîéme  livre  eft  intitulé  Symholicus ,  paree- 
qu'il renferme  des  devifes  &  des  emblèmes  avec  leurs 
explications.  Le  quatrième  eft  rempli  par  des  pièces  de 
différent  genre.  On  y  trouve  même  une  ode  en  vers  fran- 
çois, que  l'auteur  fit  en  1670  ,  &:  qui  remporta  le  prix 
à  Caën  ,  fur  laconception  de  la  faince  Vierge  ,  &  piu- 
fieurs infcriptions  en  ftyle  lapidaire.  Les  trois  detniets 
livres  ont  paru  à  Rouen  en  1669  »  &  à  Paris  en  1 672 3 
fous  le  titre  feul  à'Idyllia.  On  a  recueilli  les  quatre  à 
Paris  ,  en  1  680  ,  &c  à  Anvers  en  1 69  3.  Le  titre  de 
cette  édition  porte  que  c'eft  la  fîxiéme.  Les  frères  Bar- 
bou  en  ont  donné  une  nouvelle  à  Paris  depuis  quelques 
années.  On  trouve  beaucoup  de  délicatefle  Se  de  fen- 
timens  dans  fespoéfies.  Le  pere  de  la  Rue  prêchant  à 
Alençon  en  1  680  ,  dit  que  les  auteurs  de  la  traduction 
de  la  bible  de  Genève,  avoient  falfïiîé  le  huitième 
verfet  du  huitième  chapitre  de  Néhémie ,  c'eft-à-dire, 
du  fécond  livre  d'Efdras.  M.  Benoît ,  miniftre  de  la 
religion  ptétendue  réformée  de  la  même  ville,  fut  cho- 
qué de  cette  aceufation,  &  dès  le  19  janvier  rûSi  a 
il  écrivit  au  Jéfuite  pour  juftifier  les  traductions  de 
Genève  ;  le  pere  de  la  Rue  répondit  par  une  lettre 
longue  6v  folide ,  où  il  défend  ce  qu'il  avoit  dit ,  Se 
il  paroît  par  cette  réponfe  ,  qu'il  entendoit  la  langue 
hébraïque.  Il  confulra  M.  Huet,  évêque  d'Avtanche, 
fon  ami,  fur  le  même  fujetj  &  ce  prélat  réfuta  auflt 
la  lettte  du  miniftre.  Ces  trois  pièces  font  en  françois, 
&  imprimées  dans  le  tome  I  des  dijfertations  fur  di- 
verfes  matières  de  religion  &  de  phi  tologie, recueil  lies  pac 
l'abbé  deTillader.  *  Voye\  la  préface  du  recueil  de  ces 
diflettations  ,  pag.  10.  Huetii  commentarius  de  rébus 
ad  cum  pertinentibus ,  pag.  350.  Mercure  de  France, 
juin  1725.  Ba.i\\et,jugemens  des favans fur  les poê'tes 
modernes ,  &c. 

RUE  (  Dom  Charles  de  la  )  religieux  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  ,  étoit  né  à  Corbie,  en  Pi- 
cardie j  le  1  2  juillet  de  l'an  1  6S4.  Le  defir  defe  con- 
facrer  à  Dieu  d'une  manière  particulière ,  le  porta  à 
embrafier  la  régie  de  S.  Benoît.  Il  fut  envoyé  dans  l'ab- 
baye de  S.  Faron  de  Meaux ,  &  il  y  fit  profeiîïon  en 
1705  le  11  novembre,  non  le  5,  comme  le  dit  dom 
le  Cerf  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de  la  cen- 
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gregaùan  de  faim  Maur.  Il  avoit  toujours  apporré  à 
l'étude  de  grandes  difpoiitions  ,  &  il  avoit  balle  dans 
fon  coûts  d'humanités.  11  ne  fe  diftingua  pas  moins  , 
lorfqu'après  fa  ptofeffion^  il  s'appliqua  à  la  philofophie 
&  a  la  théologie  ,  â  l'étude  du  grec  &  de  l'hébreu.  En 
I7»i.  le  favant  D.Bernard  de  Montfaucon  l'attira  au- 
près de  lui ,  le  guida  dans  fes  études  ,  Se  lui  commu- 
niqua fes  lumières.  Le  difciple  en  profita  fi  bien.qu'en 
peu  de  temps  il  devint  lui-même  en  état  de  fervir  de 
mante  aux  autres.  Dom  Bernard  avoit  donné  en  171  3 
ce  qui  nous  relie  des  Hexaples  d'Origène  en  deux  vol. 
in-fol. Avanz  lui  feu  M.  Huet ,  ancien  évêque  d'Avran- 
ches,  avoit  publié  en  1668  ,  des  commentaires  du 
même  fur  l'écriture  ;  mais  ces  éditions  faifoient  Tou- 
jours délirer  que  l'on  donnâr  une  collection  exacte  & 
completie  des  ouvrages  d'Origène,  à  l'exception  des 
Hexaples.   Dom  Montfaucon  s'étoit   d'abotd  pro- 
pofé  de  fe  charger  de  cette  entteptife  ;  mais  les  au- 
tres ttavaux  auxquels  il  fe  livta  ,  ne  lui  ayant  pas  per- 
mis de  s'occuper  de  cette  collection  qui  demandoit 
beaucoup  d'application  &  de  foin  ,  il  jetta  les  yeux  fut 
dom  de  la  Rue,  dont  il  connoifloit  le  zèle  &  la  capa- 
cité. Celui-ci  répondit  à  fes  vœux  j  &  les  deux  pre- 
miers volumes  parurent  en  I  73  3  ,  in-folio  ,  à  Paris  , 
chez  Vincent.  L'ouvrage  fut  dédié  au  pape  Clément 
XII ,  qui  par  reconnoiflance  ,  envoya  à  l'auteur  deux 
de  fes  médailles ,  l'une  d'or  &  l'autre  d'argenr.  Le  pape 
honora aufli  dom  de  laRued'une  lettre  très-obligeanie, 
que  le  cardinal  Firrao  lui  écrivit  au  nom  de  fa  fainteté. 
Il  reftoit  encore  deux  volumes  d'Origène  à  publier. 
Dom  delà  Ruecomproit  les  faire  imprimer  en  1736; 
mais  la  mort  précipitée  de  dom  VincenrThuillier.fon 
ami  intime,  enlevé  prefque  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  Se  au 
milieu  des  plus  flateufes  efpérances  que  ce  religieux 
avoit  conçues  depuis  fon  nouvel  engagement  ,  ftapa 
dom  de  la  Rue  du  même  coup.  Son  efpnt  &  fon  cotps 
en  furent  affligés  ;  une  fluxion  de  poitrine  le  mit  aux 
pottes  de  la  mort,  &  il  ne  s'en  retira  que  pour  languir 
plus  long-temps.  Son  zèle  néanmoins  pour  le  travail 
qu'il  avoit  commencé  fi  heureufement ,  lui  fit  en  quel- 
que forte  oublier  l'altération  oùétoitfa  fanté.  Son  troi- 
fiéme  volume  étoitprêt  :  il  le  confia  à  l'impreflîon  en 
1 737  j  &  ce  volume  devoir paroître  dans  peiij  Iorfque 
D.delaRue  fut  attaqué  à  la  campagne,où  il  étoitjd'jine 
paralylie  fubite  fur  tout  le  côté  droit.  On  le  ramena  à 
Paris,où  il  mourut  après  le  quatrième  ou  le  cinquième 
jour  de  fa  maladie  ,  le  5  octobre  1  739.  Il  avoit  entre- 
pris depuis  plulieurs  années.un  grand  ouvrage  françois 
fur  les  antiquités  eccléfafiques  ;  mais  fe  voyant  réduit 
par  lafoiblefle  de  fa  fanté, a  ne  pouvoir  plus  foutenir 
une  forte  application,  il  en  abandonna  l'entière  exécu- 
tion à  dom  Vincent  de  la  Rue  fon  neveu  ,  qu'il  avoit 
fait  venir  à  faint  Germain  des  Prés^  pour  partager  avec 
lui  ce  travail ,  &  pour  en  être  aidé  dans  fon  édition 
d'Origène.  Le  premier  volume  d'Origène  j  donné  par 
dom  Charles  de  la  Rue ,  contient  les  quatre  livres  des 
principes  ,  le  traité  de  l'oraifon  ,  l'exhortation  aunlar- 
tyre  ,  les  huit  livres  contre  Celfe,  le  dialogue  contre 
les  Marcionires  ,  &  l'écrit  intitulé  ,  Philofophumena  ; 
l'un&I 

autre fauffement attribué  à  Origène.  Le  fécond 
volume  contient  les  commentaires  fur  [ancien  tefta- 
ment.  Ces  deux  volumes  font  ornés  de  préfaces  Se  de 
notes  utiles  Se  favantes.  Dans  le  mercure  de  décembre 
1739  ,  premier  volume,  on  dit  que  MM  les  docteurs 
de  Sorbonne  onr  loué  cette  édition  dans  leur  lertre  la- 
tine adreflee,  il  y  a  deux  ou  trois  ans ,  aux  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur.  C'efl:  la  lettre  du  xi 
des  calendes  de  février  1735  ■  imprimée  «-4°,  contte 
celle,  par  laquelle  D.  Jacques  Martin  ,  de  la  même 
congrégation ,  avoit  attaqué  la  première  lettre  des  mê- 
mes doâeurs adreflee  au  marquis  Scipion  Maffei. 
On  avoue  en  effet  dans  la  féconde  lettre  des  docteurs 
que  les  deux  premiers  volumes  d'Origène  fonr  exacts  ' 
travaillés  avec  foin,  Si  ornés  d'uae  érudition  convena- 
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Me  :  on  ne  laifle  pas  cependant  d'y  reprendre  quelques 
fautes,  mais  de  peu  d'importance.  M.Alexis  DeiéSurS 
avoit  cru  en  trouver  une  confidérable  dans  un  endroit; 
de  la  traduction  des  livres  des  principes ,  &  il  la  fit 
remarquer  dans  CîDefenfc  du  fentiment  des  faims  pères 
fur  le  retour  d'Etie,  imprimée  en  1 73  S.  Il  l'exprima 
même  de  façon  à  faire  foupçonner  la  fidélité  de  dom 
de  la  Rue  ;  ce  qui  fit  de  la  peine  à  cet  éditeur ,  qui  fut 
près  de  prendre  la  plume  pour  fe  jultifier  ;  mais  l'au- 
teur de  la  Déjenfe  reconnut  qu'il  s'étoit  lui  -  même 
trompé  ;&  il  a  réparé  fa  faute,  en  rendanr  juftice  à 
dom  de  la  Rue  ,  dans  fon  Examen  du  fentiment  des 
faims  pères  &  des  anciens  Juifs  fur  la  durée  desfiécles, 
&c.  volume in-11,  imprimé  à  Paris  à  la  fin  de  1739 
Pwet  les  pages  497  Se  fuivantes.  Voyez  aulli  pour 
plulieuis  laits  tapportés  dans  cet  article,  un  éloge  abré- 
gé de  D.  de  la  Rue  imprimé  ,  dans  le  mercure  deFran- 
ce   au  mois  de  décembre  1739  ,  premier  volume. 

RUEDA  (  Lope  ou  Loup  )  poète  Efpagnol,  natif  de 
Seville  ,  dans  le  XV  iiécle ,  vers  l'an  i,«0j  compofa 
quelques  comédies  ,  &  d'auttes  pièces  en  vers ,  fup- 
porrables  pour  fon  temps  ,  &  mourut  .1  Cordôue.  * 
Nicolas  Antonio  ,  Hblioth.  feript.  Hifpan. 

RUEIL  (  Claudede)  Parifien  ,  fils  d'un  préfîclent  de 
la  mo.inoie  deParis,&  petit-fils  par  fa  mere  ,  A  Aymon 
Boucherai,  avocat  général  au  parlement  de  Paris ,  per- 
dit fon  pere  &  fa  mere  dès  fon  enfance  ,  Se  fut  élevé  i 
Angers  par  les  foins  de  Guillaume  Ruzé  ,  évêque  de 
cette  ville,fon  gtand  oncle  maternel.  Il  entra  lui-même 
dans  l'état  eccléfiaftique  ,  &  fur  fucceflivement  cha- 
noine de  Charries  ,  fyndio  du  clergé,  aumônier  & 
prédicateur  des  rois  Henii  IV  &  Louis  XIII ,  grand 
archidiacre  de  Tours ,  Se  enfin  évêque  de  Bayonne  en 
1  6%l.  Il  aflilta  en  cette  qualité  à  l'aflemblée  du  clergé 
de  1S15  ,  &  à  celle  des  notables  tenue  à  Patis  en 
1S2S.  Ilpaffa  en  1S1S  de  l'évêché  de  Bayonne  à  celui 
d'Angers ,  où  il  fur  reçu  le  S  juillet.  C'étoit  un  pré- 
lat ami  de  la  paix  ,  &  qui  chercha  Toujours  à  la  pro- 
curer dans  les  lieux  où  il  eut  quelqu'autorité  ou  quel- 
que crédir.  Il  établit  dans  fon  diocèfe  plulieurs  mai- 
fons  religieufes ,  &  en  réforma  d'aurres.  On  trouve 
les  ftatuts  qu'il  drelîa  en  différentes  occafions  dans  le 
recueil  de  ceux  du  diocèfe  d'Angers ,  in-40  ,  en  1 68  a. 
On  lit  atlfli  un  beau  mandement  de  ce  prélat  à  la 
tête  du  traité  de  Jacques  Eveillon  ,  De  procejfwnibus 
ccdefiaf  kis  ,  imprimé  en  itf4i,  in-î".  à  Paris.  Claude 
de  Rueil  mourut  le  20  janvier  1649  ,  âge  de  74 
ans  ,  après  17  ans  d'épifeopat.  *  Mém.  du  temps. 

RUEL  ,  village  de  France,  firué  près  de  la  Seine  à 
deux  lieues  de  Paris  ,  Se  à  la  même  diftance  de  Saint- 
Germain  en  Laye  du  côté  du  nord,  elt  renommé  pat 
un  château  que  le  cardinal  de  Richelieu  y  fit  bâtir  dans 
le  temps  de  fon  miniftere.  Il  elt  entouré  defofles  larges 
&  profonds  remplis  d'eau  vive.  Ce  château  fait  face  à 
un  grand  parterre  qui  elt  terminé  par  un  canal  entouré 
de  plus  décent  jets  d'eau.  Chaque  jet  d'eau  forme  une 
cafeade  de  rrois  chutes.  Au  bout  de  ce  canal  elt  une 
très-grande  pièce  d'eau  quarrée  ,  d'où  s'élèvent  trois 
jets  d'une  hauteur  prodigieufe.  Le  parc  eft  d'une  rrès- 
grande  étendue ,  &  embelli  de  quantité  d'eaux  jaillif- 
fanres ,  Se  d'une  cafeade  en  amphithéâtre.  *  Mémoires 
drcjfés  fur  les  lieux. 

RUEL(  Jean  )  de  Solfions ,  célèbre  médecin  dans 
le  XV  Hécle,avoir  appris  de  lui-même  la  langue  grec- 
que &  la  larine.  Il  traduifit  divers  auteurs  Grecs  8c 
ces  traductions  lui  acquirent  de  la  part  de  Budé  l'é- 
loge d'aig/e  des  interprètes.  Son  attachement  pour 
l'étude  lui  fit  négliger  de  Cuivre  la  cour,  oit  il  étoit  ap- 
pellé  par  le  roi  François  I ,  Se  par  Louifede  Savoye ,  fa 
mere.  Etienne  Pencher  3  évêque  de  Paris  ,  l'attira  dans 
cette  ville,  où  , après  la  mort  de  fa  femme,  il  accepta 
un  canonicat  dans  l'églife  de  Notre-Dame,  &  mourut 
en  1  s  37  ,  âgé  de  63  ans ,  après  avoir  donné  plufieurs 
traités  de  fa  façon,  comme  Dénatura  jlirpïum  ,1.  3, 
Tome  IX.  Partiel.  Hhhij 
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in-fol.  Veterïnaria  médians.  ,hj  per  varios  autkores 
Gr&cos  latine  redditos, in-fol.*  Paul  5ove,inelog.  docî. 
c.  93.  Scévole  de  Sainte-Marrhe ,  indog.l.  u 

RUESSIUM  ,  ville  ancienne  des  Gauies.  C'effc  la 
ville  épifcopale  d'Auvergne ,  qu'on  nomme  à  préfent 
Saint-Flour.  *  Audiffret ,  géographie,  tom.  IL 

RUF  (Saint)  martyr  du  II  iiécle,  compagnon  de  S. 
Zofime  ÔC  de  S.  Ignace  d'Antioche.  Ils  palïerent  en- 
femble  par  les  villes  de  Philippes  8c  de  Smyrne.  Saint 
Polycarpe,  qui  étoit  évêque  de  la  dernière,  en  parle 
avec  éioge.  C'eft  fur  fon  Témoignage  que  l'on  a  misées 
deux  compagnons  de  S.  Ignace,  au  nombre  des  martyrs, 
dans  les  martyrologes  au  1 8  décembre.  On  fuppofe 
qu'ils  forent  marryrifés  a  Philippes  ;  cependant  ils  n'y 
firent  que  palfer  j  &  on  ne  fait  rien  de  particulier  de 
leur  mort.  *  Polycarp.  epiji.  ad  Philippenf  Bolland. 
Baillet,  vies  des  faims  ,  décembre* 

RUF  (  Saint  )  abbaye  de  Valence  en  Dauphiné ,  8c 
chef  d'ordre  de  chanoines  réguliers  de  feint  Auguftin  , 
doit  fon  origine  à  A  malde ,  Odilon ,  Ponce  &c  Durand, 
prêtres  de  l'églife  d'Avignon,  qui  ayant  réfolu  entr'eux 
de  mener  une  vie  folitaire ,  demandèrent  à  Benoît , 
leur évêque,  deux  églifes  dont  il  pouvoir  difpofer. 
Cétoienr  celles  de  faim  Juft  8c  de  fainr  Ruf  ou  Roux  , 
dans  fon  diocèfe  ,  près  de  la  Durance.  Il  les  leur  ac- 
corda ,  par  un  acte  daté  du  premier  avril  1038  $  & 
parcequ'ils  fe  logèrent  aux  environs  deSainr-Ruf,  leur 
communauté  en  prit  le  nom.  Depuis ,  foit  que  ces 
églifes  eiuTent  été  ruinées  durant  les  guerres  des  Al- 
bigeois ,  ou  pour  quelquautre  raifon ,  les  religieux 
vinrent  s'établir  près  de  Valence  ,  dans  rifle  Efpar- 
viere  ,  que  l'abbé  Raimond  avoit  achetée  d'Eudes  , 
évêque  de  certe  ville  ,  où  il  avoit  fait  bâtir  un  fomp- 
tueux  monaftere.  Ils  y  ont  demeuré  jufqu'en  1  562  , 
que  la  fureur  des  guerres  civiles  a  renverfc  cet  ouvrage 
de  la  piéré  de  Raimond.  Ils  avoienr  un  prieuré  dans 
l'enceinte  des  murailles  de  la  ville  de  Valence  :  on  en 
a  fait  le  chef  d'ordre  après  certe  révolution.  L'abbé 
général  s'y  eft  établi  j  &  y  a  porté  les  droirs ,  l'autorité 
&  la  dignité  du  monaftere  de  l'ifle  Efparviere,  avec  le 
confenrementduroi  Henri  IV,  l'an  1  600.  Trente-neuf 
ou  quarante  abbés  généraux  ont  gouverné  jufqu  a  nos 
jours  cet  ordre,  qui  a  donné  trois  papes  à  l'églife^ 
Anaftafe  IV  ,  Adrien  IV  &  Jules  II.  Il  en  eft  aufli  forti 
trois  cardinaux  ,  Guillaume  de  Vergi ,  Amédée  Al- 
bret ,  &  Angelicus  on  Angélique  de  Grimoard  de 
Grifac  ,  fondateur  du  collège  de  faint  Ruf  de  Mont- 
pellier. Le  nombre  des  éveques  eft  plus  grand.  Olga- 
rus  ou  Olger  ,  premier  abbé  ,  puis  évoque  de  Barce- 
lone , eft  révère  comme  un  faint.  *  Le  Mire,  eu, 
orig.  Aug.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrifi.  tom.  IF".  Co- 
lumbi ,  de  epife.  Valent,  de  orig.  ord.  S.  Ruf.  Chorier, 
hiji.  de  Dauph.  t.  Il ,  i.i,  c.u  j  &  état  polit,  de 
Dauph.  t.  II. 

RUFFACH  j  petite  ville  autrefois  impériale,  main- 
tenant dépendante  de  l'évêchc  de  Strasbourg.  Elle  eft 
dans  la  haute  Alface  fur  le  Rotbach  ,  à  trois  lieues  de 
Colmar  ,  vers  le  midi.  Le  maréchal  de  Turenne  y  ga- 
gna une  bataille  contre  les  Allemans  en  1675.  * 
Mati ,  diction,  géograph. 

RUFFEC  ,  en  latin  Rofiacum  8c  Rufiacum  ,  petite 
ville  du  diocèfe  de  Poitiers,  à  cinq  ou  fix  lieues  d'An- 
goulême  ,  eft  agréable  par  fa  fituation  ,  8c  porte  titre 
de  marquifar.  *  Mati  3  diction. 

Conciles  de  Ruffec. 

Gérard  de  Malemort  ,  archevêque  deBourdeaux  , 
préfida  au  concile  qui  y  fut  tenu  en  1158.  On  croit 
que  c'eft-là  qu'on  fit  les  ordonnances  ou  conftirurions 
qui  commencent ,  Càm  milites  ,  &c.  Berrrand  de  Goth, 
qui  fut  depuis  le  pape  Clémenr  V  ,  y  préfida  à  un  au- 
treconcile  célébré  en  1  304  ,  &  Arnaud  encore  arche- 
vêque de  Bourdeaux préfida  à  celui  qui  fut  aflèmblé 
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en  1 326.  Nous  avons  les  actes  de  ces  fynodes,  dans 
les  deux  dernières  éditions  des  conciles. 

RUFFI  ouRUFFO  ,  maifon  connue  en  Pro- 
vence fousle  nom  deRoux  de  Gaubert  ,  8c  en  Dau- 
phiné fous  celui  des  comtes  de  laRiCj  qui  palfa  en 
France  vers  Tan  1 346.  Ce  fut  en  effet  vers  ce  temps-là 
que  Louis  de  Ruffi  ou  de  Roux  ,  neveu  de  Henri  de 
Ruffi  ,  comte  délia  Rieca  ou  Riccia  ,  fuivit  la  reine 
Jeanne  qui  fe  retira  en  Provence  ,  8c  qui  voulant  re- 
connoître  les  fervices  quelle  avoir  reçus  de  Louis  8c  de 
fes  ancêtres ,  8c  le  dédommager  de  la  perte  qu'ils 
avoienr  faire  de  leur  comté  délia  Ricca ,  8c  de  leurs 
autres  terres  pour  foutenir  leurs  fouverains  légitimes  , 
lui  fîrdon  de  plufieurs  châteaux  au  bailliage  de  Digne, 
de  la  gabelle  de  cetre  ville  de  même  que  de  la  jur  if- 
diction  8c  du  péage  de  Gaubert  que  cetre  maifon  pof- 
féde  encore  aujourd'hui.  Ce  don  lui  fut  fait  par  lettres 
patentes  confirmées  par  Louis,  fils  du  roi  de  France  ,  le 
15  mars  1  3  8  2  ,  &  enregiftrées  le  14  décembre  1400, au 
regiftre  Lividi,  fol.  1  01, à  la  chambre  des  comptes  d'Aix_, 
fur  la  requête  de  George  ,  fils  de  Louis.  Ce  prince  y  fait 
mention  des  fervices  importans  de  Louis  8c  de  fes  ancê- 
tres. Le  titre  de  ces  lettres  eft  en  latin:  Louis  y  eft  appelle 
Dominus  Ludovicus  Ruffi ,  egregius  miles  :  le  corps  des 
mêmes  lettres  eft  en  françois  gaulois.  Louis  y  eft  nomme 
Me ffîre  Louis  de  Roux.  Ces  lettres  patentes  font  le  pre- 
mier titre  de  l'établiHement  de  cette  maifon  en  Pro- 
vence, Ammirato ,  Villani ,  Léon  ,  évêque  d'Oftie  ,8c 
autres  hiftoriens  du  pays  ,  rendent  tous  témoignage 
à  l'ancienneté  de  cette  maifon  ,  qui  a  donné  des  chan- 
celiers au  royaume  de  Naples  ,  des  vice-rois  à  la  Ca- 
labre  ,  &  poffédé  les  comtés  de  Sinopoli,  de  Mon- 
talte  &  un  grand  nombre  d'autres  fiefs  confidétables.  Ils 
atteftent  même  qu'elle  a  tenu  pendant  long-temps  plu- 
fieurs comtés  avec  le  titre  de  Comtes  par  la  grâce  de 
Dieu.  La  branche  qui  eft  demeurée  attachée  à  fa  pre- 
mière patrie  ,  foutienr  encore  aujourd'hui  le  premier 
luftre  de  cette  maifon. 

Louis  &  George  j  fon  fils  ,  fe  retirèrent  dans  la  ville 
de  Digne,  comme  on  le  voit  par  les  lettres  patentes  ci- 
delfns  rapportées.  La  fituation  des  biens  qui  leur  fu- 
rent donnés  par  ces  lettres  ,  ou  plutôt  le  changement 
qui  furvint  à  leur  fortune  ,  fixa  leur  habiration  dans 
cette  ville,où  leurs  defeendans  ontdemeuré  longtemps. 

Par  acte  pafle  à  Digne  le  14  feptembre  1382^ 
Louis  fit  élection  du  couvent  desCordeliers  de  cette 
ville  pour  le  payement  de  100  florins  légués  par  ma- 
gnifique &  puifiant  feigneur  Henri  de  Roux  ,  comte 
délia  Ricca  à  telle  communauté  religleufe  que 
Louis  fon  neveu  trouveroir  à  propos  de  choifir. 

George  fils  8c  héritier  de  Louis  ,  8c  celui  qui  fit 
enregiftrer  les  lettres  patentes  dont  il  vient  d'être  fair 
mention  ,  pafla  unetranfaction  le  5  août  1398  avec  le 
chapitre  de  Digne  en  faveur  duquel  il  hypotéqua  , 
pour  ce  qu'il  lui  devoit ,  la  jurifdiction  &  le  péage  de 
Gauber  . 

George  eut  pour  fils  Louis  II ,  &  celui-ci  El2Éar, 
qui  époufa  Catherine  de  Rochas  le  10  avril  1453. 
George  fit  donation  dans  ce  contrat  de  mariage  à 
Efyéar  j  fon  perit-fils  des  droits  qui  pouroient  Lui 
revenir  de  la  fucceflion  de  Henri  de  Roux  ,  comte  de 
la  Rie  ,  fur  laquelle,  eft-il  dit ,  il  éroitfurvenu  des  pro- 
cès à  Naples. 

Elzear  eut  de  Catherine  de  Rochas  ,  un  fils  appelle 
Jean  ,  qui  époufa  le  4  février  1 500  ,  Magdeléne  de 
Laugier  ,  fille  de  Poncet  de  Laugier  &  de  Delphine 
de  Matheron.  Il  rendit  hommage  au  roi  de  fes  terres  à 
la  chambre  des  comtes  d'Aix  le  z  j  octobre  1  524. 

Jean  laîfïâ  deux  B\s,Gahriel,  capitainede  cent  hom- 
mes d'armes ,  morr  à  la  bataille  de  Cerizolles ,  fans  po- 
ftérité  ,  &  Jean  II,  qui  d1 ' Àntouronne  d'Koard,  fa  fem- 
me ,  eut  pour  fils  ,  lialthaçar,  nommé  par  le  roi  vi- 
guier  ,  &  commandant  de  lavilledeDigne  le  1  octo- 
bre 1 564. 
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Balthazar.  époufa  Catherine  de  Meinïer  d'Op- 
péde  le  i  $  feptembre  1  5^7.  Dans  le  contrat  Jean  II, 
ion  pere  ,  lui  fait  donation  de  la  moitié  des  biens  à  lui 
échus  par  le  décès  de  Gabriel  3  fon  frère  ,  capitaine  de 
cent  hommes  d'armes.  De  ce  mariage  naquirent  Ale- 
xandre j  Honoré  &  Jean  ,  qui  ont  fait  chacun  une 
branche. 

Alexandre  de  Roux  de  Gaubert  époufa  le  2  9  avril 

I  599  ,  Caffandre  de  Bardonenche  ,  fille  de  Gafpard, 
baron  de  Bardonenche  ,  Se  de  Blanche  de  Boniface  de 
la.  Mole  ,  dont  le  frère  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  , 
fut  décapité  à  Paris  j  comme  le  rapportent  les  hifïo- 
riens  du  temps.  Par  ce  mariage  1  entière  junfdiction 
de  la  terre  de  Gaubert  fut  réunie  dans  la  maifon  de 
Roux  de  Gaubert. 

Jean  III  ,  fils  d'Alexandre  ,  fut  confeiller  au  parle- 
ment d'Aix.  Il  époufa  en  premières  noces  Anne  d'Al- 
bert ,  &  en  fécondes  Magdeléne  de  Greffet.  Il  eut  une 
fille  nommée  Catherine  de  Roux  de  Gaubert,  mariée 
avec  le  comte  de  Beuil ,  baron  de  Chenillac,  dont  le 
fils  nelailTa  du  mariage  qu'il  contracta  à  Turin  avec  TV. 
deScarampy,  fille  du  marquis  de  ce  nom  ,  &  de  N. 
de  Broglio  ,  fœur  de  Victor  Maurice  3  comte  de 
Broglio  ,  maréchal  de  France  ,  qu'une  fille  unique  qui 
eft  entrée  dans  la  maifon  du  comte  Maffei  ,  vice-roi 
de  Sicile  &  ambafîàdeur  extraordinaire  en  France  en 

Jean  III  eut  encore  deux  fils  nommés  Jean  IV  ,  & 
Alexandre  ,  fécond  de  ce  nom. 

Jean  IV  fut  reçu  dans  la  charge  de  fon  pere  ,  &  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  de  Gaubert ,  marquis  de 
Courbons,  qui  refta  en  Provence  \  &  Alexandre  a  fait 
celle  des  barons  d'Auze  &  de  Saint-Auban  ,  feigneuts 
du  comté  de  la  Rie  ,  qui  s'établit  en  Dauphiné. 

Jean  IV,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Gaubert ,  eut  pour  fils  Alexandre  ,  qui  fut  auffi  reçu 
dans  la  charge  de  fon  pere  ,  &  enfui  te  nommé  pre- 
mier préfident  du  parlement  de  Pau  en  1  729.  Il  a  laiffé 
de  fon  mariage  avec  Marie- Anne  de  Piolenc  ,  1 .  Paul 
de  Roux  de  Gaubert ,  marquis  de  Courbons  ,  qui  fuit  - 

2.  Jean-Baptijle  ,  chevalier  de  Malte,  mort  en  bas  âge} 

3.  Raymond ,  chevalier  de  Malte,  mort  ,•  comman- 
deur de  Fontforbe  &  de  Renneville;  4.  Marie-Anne  , 
mariée  avec  François  de  Glandeves  ,  comte  de  Por- 
rïeres  ;  5.  Honoré-Henri ,  chevaiier  de  Malte  ,  colo- 
nel d'un  régiment  de  cavalerie  en  Efpagne. 

Paul  de  Roux  de  Gaubert ,  marquis  de  Courbons , 
avocat  général  au  parlement  d'Aix  en  1720, &  premier 
préfidentdu  parlement  de  Pau  en  1 7  3  2_,mortau  mois  de 
janvier  1759,3  époufé  en  premières  noces  Magdclëne- 
Charlotte  de  Bullion,  dont  il  n'a  eu  qu'unefille,  mariée 
tl  François -Xavier  de  Coriolis  deVilleneuve,  marquis 
d'Efpinoufe  ,  prélîdent  à  mortier  au  parlemenr  dAix. 

II  a  époufé  en  fécondes  noces  Marie  Angélique  de 
I-ons  ,  dont  il  a  eu  deux  filles ,  Marie -Angélique  ,  ma- 
riée à  Jean  Céjar ,  comte  de  Mefples  Eîqmule  préfi- 
dent à  mortier  au  parlement  de  Pau  \  &  Paule-Marle- 
Detphlne  ,  mariée  le  1  o  août  1758,  avec  fon  coufin , 
Nicolas-Henri  de  Roux  de  Gaubert,  fils  d'Honoré  Henri 
de  Roux  de  Gaubert ,  colonel  de  cavalerie  au  fervice 
du  roi  d'Efpagne,  &  de  Marie  de  Lalanne,  fon  époufe. 
Dans  les  provifions  accordées  à  cette  maifon  pour  les 
charges  que  fes  membres  ont  occupées  le  roi  a  tou- 
jours fait  une  mention  honorable  des  fervices  qu'elle  a 
rendus  aux  comtes  deProvencependantplufieurs  fiécles. 

Alexandre  ,  Il  du  nom  ,  qui  a  fait  la  branche  éta- 
blie en  Dauphiné,  a  eu  pour  fils  Alexandre  III  ,  con- 
feiller au  parlemenr  de  Grenoble  ,  qui  de  fon  mariage 
avec  demoifelle  de  Veynes  du  Prayet  a  laiffé  Jean- 
François,  actuellement  conleiller  au  même  parlemenr, 
xpï^épouCêGabrlelle-ScholaJlique  de  l'Eftang  de  Mu- 
tât ,  fille  du  marquis  de  ce  nom  ,  préfident  au  parle- 
ment de  Dauphiné  ,  dont  il  a ,  1 .  Alexandre-Louis  , 
&  1.  Claude-Marie, 
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Sa  tnajefte  a  accorde  à  cette  branche  en  1714  ,  des 
lettres  d'érection  de  la  terre  de  Chabeftau  &  fiefs  en. 
dépendans  (ïuiés  en  Dauphiné  ,  en  comté  de  la  Rie 
pour  rappeller  fon  ancienne  origine.  *  M.  d'Hozier  * 
armoriai  général. 

RUFM  (  Antoine  de  )  confeiller  de  la  fénéchauflèe 
de  Matferlle  ,  fa  patrie  ,  s'aquitta  de  cette  charge 
avec  beaucoup  d'intégrité  ,  &  avec  une  délicatefle  de 
conférence  bien  finguliere.  En  voici  un  exemple  bien 
remarquable.  Uneperfonne  du  procès  de  laquelle  il 
ayort  été  rapporteur  perdit  fa  caufe.  Il  fe  reprocha  de 
n'avoir  pas  donné  allez  de  temps  à  l'examen  de  l'af- 
faire ,  &  fit  rendre  par  un  prêrre  de  l'Oratoire  à  cette 
perfonne  ce  qu'elle  avoir  perdu.  A  la  vertu  il  joignit 
1  érudition  ;  &  donnant  une  partie  de  fes  foins  à  lacon- 
noiflance  de  l'hiftoire  de  fon pays,il  monrra qu'il  n'avoit 
pas  travaillé  infruétueufemenr  ,  en  publiant  en  r  «42  , 
n'étant  encore  âgé  que  de  35  ans,  fon  hiftoire  de 
Marfeille,  qui  eft  inconieflablement  la  meilleure  de 
toutes.  Il  nous  apprend  lui-même  qu'il  n'ell  pas  le 
premier  de  fa  famille  qui  ait  écrit,  &  que  Robert  de 
Ruffifon  aïeul,  mort  en  1654  ,  avoit  laiffé  des  mé- 
moires de  ce  qui  s'étoit  paffé  de  plus  remarquable  de- 
puis l'an  1  5  8  s  j  jufqu'en  r  5  9  j  ,  où  Marfeille  fut  ré- 
duite fous  l'obéiifance  du  roi.  Antoine  reçut  la  jufte 
récompenfe  de  fonmérire  en  1S54  ,  où  il  fut  fait  con- 
feiller d'état.  L'année  fuivante  il  publia  la  vie  de  Gaf- 
pard  de  Simiane ,  dit  le  Chevalier  de  la  Cqjle  ;  &  il 
donna  auffi  l'hiftoire  des  comtes  de  Provence  depuis 
l'an  934,  jufqu'en  14S0.  Ce  dernier  ouvrage  a  en- 
core reçu  plus  d'applaudrflemens  que  le  premier;  & 
les  favans  en  font  grand  cas.  Antoine  de  Ruffi  mourut 
le  5  avril  1  «89  ,  âgé  de  Si  ans  ,  &  lailfa  une  excel- 
lente hiftoire  des  généraux  des  galères.  Louis  Antoine 
de  Ruffi,  fon  fils,  a  donné  en  iijçff,  une  nouvelle  édi- 
tion de  fhiftoire  de  Marfeille.  Nousen  parlons  à  l'ar- 
ricle  fuivant.  *  Bayle  ,  dicl.  cm.  Le  Long  ,  bibl.  hift. 
de  la  France. 

RUFFI  (  Louis-Antoine  de  )  troifiéme  fils  d'A»- 
toin£  de  Ruffi  confeiller  d'état ,  &  de  Claire  Cy- 
priani ,  de  la  famille  des  feigneurs  de  Cabries  ,  né  à 
Marfeille  le  dernier  jour  de  décembre  1557,  fit  fes 
études  au  collège  des  prêtres  de  l'Oratoire  de  Mar- 
feille ,  &  facrifia  enfuite  comme  fon  pere  ,  fes  travaux 
&  fes  études  à  la  gloire  &  à  l'utilité  de  fa  patrie.  En 
1S9S,  il  donna  à  Marfeille  en  deux  volumes  in  fol. 
l'hiftoire  même  de  Marfeille ,  que  fon  pere  avoit 
publiée  en  1S43.  Cette  féconde  édition  eft  enrichie 
d'augmentations  confidérables ,  qui  fonr  de  Louis-An- 
toine de  Ruffi.  Ce  favant  étoit  exilé  à  Caftelnatldaty 
lorfque  cette  féconde  édition  parut.  Il  v  avoir  été  relé- 
gué fur  de  faux  rapports  faits  à  Louis  XIV,  qui  ayant 
reconnu  fon  innocence,  le  rappella  quelques  mois  après. 
En  1711,  il  donna  des  divinations  hiftoriques  &  cri- 
tiques fur  l'origine  des  comtes  de  Provence  ,  de  Fenaif- 
fin  ,  de  Forcalquier ,  &  des  vicomtes  de  Marfeille ,  à 
Marfeille,  «1-4°  ;  &  en  i7i<;,  une  dijfertation  hij- 
torique  ,  chronologique  &  critique  fur  les  évéques  de 
Marfeille  ,  fuivie  d'un  abrégé  chronologique  de  ces  évé- 
ques, à  Marfeille,  in-8°.  L'aureur  y  attaque  principa- 
lement les  annales  de  Marfeille  du  pere  jean-Baprifte 
Guefnayjéfuite.  On  a  encore  de  laiL'hifoire  de  faine 
Louis,  évêque  de  Touioufe ,  &  de  fon  culte ,  à  Avignon, 
en  1714.  11  ne  penfoitqu'à  mettre  la  dernière  main  à 
fon  hiftoire  des  évêques  de  Marfeille ,- de  même  qu'à 
la  féconde  édirion  de  l'hiftoire  des  comtes  de  Provence 
de  fon  pere,  lorfqu'il  eut  en  1720  une  attaque  d'apo- 
plexie ,  qui  le  rendir  pour  la  luite  incapable  d'au- 
cune application.  Il  eft  mort  le  16  mars  1714,  âgé 
de  66  ans.  11  a  lailfé  un  fils  &  trois  filles.  *  Son  éloge 
par  le  P.  Bougerel ,  prêrre  de  l'Oratoire,  dans  les  mént. 
de  littér.  &  dhift.  che-r  Simart ,  tom.  /.  Le  P.  le  Long 
dans  fa  biblioth.  hift.  de  la  France  ;  êc  MM.  de  Sainte* 
Marthe  dans  le  Gallia  chrifuana. 
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RUFFUS  ,  ou  RUFUS  ,  Ephéfien  qui  vivoît  fous 
l'empereur  Trajan  ,  eft  compté  par  Galien  encre  les 
plus  habiles  médecins.  Le  même  auteur  nous  apprend 
que  Rufus  avoir  écrit  en  vers  fur  la  matière  médicinale  : 
il  avoir  aufii  fait  un  traité  de  VAtra  bile  3  8c  quelques 
autres  qui  font  cirés  par  Suidas ,  mais  que  nous  n'avons 
point.  Il  ne  nous  refte  des  écrits  de  cet  auteur,  qu'un 
petit  traité  des  noms  grecs  des  diverfes  parties  du  corps., 
&  un  autre  des  maladies  des  reins  8c  de  la  vetfie  3 
avec  un  fracrment  où  il  eft:  parlé  des  médicamens  pur- 
gatifs. Le  principal  but  que  ce  médecin  fe  propoibit 
dans  le  premier  de  ces  ouvrages  ,  c'éroit  de  donner  une 
idée  générale  de  l'anatomie ,  8c  particulièrement  d'em- 
pêcher que  ceux ,  qui  de  fon  temps  étudioient  la  méde- 
cine, ne  fe  trompaffent  en  lifant  les  anciens  auteurs  qui 
avoient  nommé  certaines  parties  du  corps ,  les  uns 
d'une  manière ,  les  autres  d'une  autre.  Pour  le  refte  , 
on  recueille  de  ce  que  dit  Rufus  dans  ce  livre  ,  que 
toutes  les  démonftrations  anatomiques  fe  faifoienten 
ce  temps-là  fur  des  bêtes.  Le  petit  livre  qui  traite  des 
maladies  des  reins  &  de  ia  veille  ,  ne  contient  rien  de 
particulier.  Les  écrits  de  Rufus  font  dans  le  recueil 
intitulé  ;  Artïs  medictt  principes  pojl  Hippocratem  & 
Galenum  :  fcilicet  è  graco  latinitate  donati  per  Henricum 
Stephanum  ,'ArctdLiis  ,  Rufus  Ephcjïus  ,  Oribajlus  ,  8cc. 
en  1 567  ;  typis  ejufdem  Sttphani  ,  in-folio.  On  a  aufti 
une  édition  particulière  du  traité  des  diverfes  parties 
de  l'homme, fous  ce  titre  :  Ruffi  Ephefii  de  hominis  par- 
tibus  libri  très ,  interprète  Junto  Paulo  Crajfo ,  à  la  lui  te 
des  huit  livres  d'Aretée;  à  Paris,  1554,  in-\6.  *  Voyez 
ïhijl  de  la  médecine,  par  Daniel  le  Clerc,  pag.  6 $696 5  7. 
On  n'y  parle  point  des  éditions  des  écrits  de  Rufus, qui 
ont  encore  été  réimprimés  à  Londres  en  1726.  Voyez 
aulli  la  bibliothèque  grecque  de  Jean- Albert  Fabricius. 

RUFIN  ,  Rufinus  eft  le  furnom  d'une  famille  de 
l'ancienne  Rome.  La  famille  des  Rufins  à  Rome, 
étoit  une  branche  de  celle  des  Cornéliens.  P.  Cor- 
nélius donc  nous  parlerons  ci-dejjous  ,  fut  pere  de  P. 
Cornel.  Rufinus  ,  conful  l'an  464  de  Rome,  &  290 
avant  J.C.  avec  M.  Curius  Dentatus.  Ils  remportèrent 
de  grands  avantages  fur  les  Samn'ites.  Enfuite  Rufinus 
mérita  encore  les  honneurs  du  confulat  l'an  477  de 
Rome  ,  &  277  avant  J.  C.  avec  C.  Junius  Bubulcus, 
&  la  charge  de  dictateur.  Le  cenfeûr  Fabricius  le 
fit  exclure  du  fénat  ,  parcequ'il  aimoit  trop  le  luxe  , 
8c  qu'on  avoir  trouvé  chez  lui  quinzemarcs  de  vaiuelle 
d'argent.  Il  laifla  un  fils  du  même  nom  ;  8c  celui-ci 
fut  pere  de  P.  Corn.  Rufinus  ,  qu'on  nomma  Sulla  ou 
Sylla ,  parcequ'il  avoit  tiré  des  livres  de  la  Sibylle  un 
oracle  ,  qui  ordonnoit  le  tab  lifte  ment  des  jeux  en 
l'honneur  d'Appollon.  Ce  dernier  eut  deux  fils ,  P. 
êc  Sextus-Cornel.  Rufinus.  Celui-là  fut  gouverneur 
de  Sicile,  8c  laiffa  un  fils  de  fon  nom  ,  pere  de  L. 
Corn,  qui  fuit  ;  8c  de  P.  Corn,  qui  fut  pere  de  Corn. 
Sulla  ,  que  Ciceron  défendit  par  un  plaidoyer  que 
nous  avons  encore  j  8c  fon  fils  de  ce  même  nom  fut  con- 
ful en  749  de  Rome,  8c  5  ans  avant  J.  C.  avec  Angnfte. 
L.  Corn.  Sulla  ,  dont  nous  parlerons  fous  le  nom  de 
SYLLA  ,  fut  pere  d'un  autre  que  P.  Sirius  tua  en  Ef- 
-pagne,après  la  mort  de  Pompée.  *  Tite-Live,  /.  8,  25, 
&  45.  Velleïus.  Eutrope.  Florus.  Appien.  Dion.  Ci- 
ceron. Calîîodore ,  &c. 

RUFIN,  ou  P.  Cornélius  Rufinus  j  Romain  ,  fut 
fait  dictateur  l'an  42 1  de  Rome  8c  333  avant  J.C. 
fous  le  confulat  de  T.  Veturius  8c  deSp.Pofthumius  , 
fur  un  bruit  qui  courut  que  les  Samnites  avoient  pris 
les  armes,dont  il  donna  la  charge  de  général  de  la  cava- 
lerie à  M.  Antonius  -,  &  peu  après  ils  fe  dépoferent  l'un 
êc  l'autre  fur  ce  qu'il  y  avoit  eu  quelque  défaut 
dans  les  cérémonies  de  leur  création  :  ce  que  firent 
auflï  les  autres  magiftrats  pour  la  même  raifon.  *  Tite- 
;Live  ,  hift.  L  8. 

RUFIN  (  Trebonins  )  ami  de  Pline  le  Jeune  ,  na- 
quit à  Vienne  ,  capitale  de  la  Viennoife  ,  où  il  exerça 
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depuis  une  des  premières  charges  de  magistrature  de 
la  ville.  Il  Horifîoit  fous  l'empire  de  Trajan  à  la  fin  du 

I  fiécle  de  l'églife ,  8c  au  commencement  du  II  fiécle. 
Pline  en  parle  comme  d'un  homme  d'un  mérite  très- 
diftingué.  Il  l'avoit  connu  à  Rome  ,  où  Rufin  parut  dans 
le  barreau  avec  beaucoup  d'éclat  :  fon  éloquence  qui  y 
brilla,  lui  fit  pluiieurs  autres  amis  illuftres.  Rufin  étant 
revenu  à  Vienne  ,  entretint  toujouts  un  commerce  de 
lettres  avec  eux ,  éc  furtout  avec  Pline.  Il  fut  élevé 
dans  cette  ville  au  duumvirat ,  charge  ainfi  nommée  , 
parcequ'elle  s'exerçoit  par  deux  perfonnes  conjointe- 
ment, Ôc  que  Ton  établit  dans  les  villes  qui  jouiifoient 
du  droit  de  bourgeoifie  romaine.  Pendant  que  Rufin 
en  exerçoit  les  fonctions  avec  honneur  ,  on  établit  à\ 
Vienne  ,  en  conféquence  du  teftament  d'une  perfonne 
qui  n'eft  point  nommée  ,  des  combats  où  des  hommes 
tout  nuds  s'exerçoienr  à  la  lutte.  C'étoit  fous  l'empire 
de  Trajan.  Rufin  ,  tout  païen  qu'il  étoit  ,  fentit  que 
de  tels  jeux  étoient  déraifonables  &nepouvoientêtre 
qu'une  fource  de  corruption  &  d'infamies.  Il  ufa  du 
droit  que  lui  donnoit  fa  charge  \  il  abolit  ces  honteux 
exercices.  Mais  quelque  louable  que  fût  cette  action  , 
on  lui  en  fit  un  crime,,  prétendant  cjuil  n'avoit  pas 
pour  cela  une  autorité  fufnfante.  L'affaire  fut  portée  à 
Rome  devant  l'empereur.  Rufin  y  alla  ,  8c  plaida  lui- 
même  fa  caufe  avec  autant  de  fuccès  que  d'éloquence. 

II  parla  avec  tant  d'énergie  ,  de  fageffe  8c  de  giavité  , 
que  non-feulement  le  fénat  approuva  ce  qu'il  avoir 
fait ,  mais  que  des  fénateurs  même  opinèrent  que  l'on 
fît  la  même  chofe  à  Rome,  *  V oye\  les  lettres  de  Pline 
le  Jeune  en  plufieurs  endroits,  8c  XHifloire  lïttér.  de  la 
France  ,  par  quelques  Bénédiétins ,  tom  /,  &c. 

RUFIN  ,  -niniltre  d'état  fous  l'empereur Théodofe, 
étoit  Gaulois  de  nation  ,  de  l'aveu  même  des  écrivains 
étrangers.  Il  faîfoir  fa  demeure  à  EufeouEaufe,  dans 
l'ancienne  Aquitaine  troificme.  Vers  le  commence- 
ment de  l'empire  de  Théodofe  ,  il  quitta  fa  patrie  , 
8c  alla  à  la  cour  de  Conftantinople  ,  où  régnoit  ce 
prince.  Il  gagna  bientôt  fes  bonnes  grâces  par  la  viva- 
cité 8c  l'élévation  de  fon  efprit ,  8c  par  fes  manières  in- 
finuantes.  Théodofe  lui  donna  toute  fa  confiance  Se 
l'éleva  aux  plus  grands  honneurs.  Dès  l'année  390  ,  au 
plus  tard  ,  il  lui  donna  la  charge  de  grand-mai'tre  du 
palais  :  en  3  92,  il  le  fit  conful ,  8c  lui  donna  pour  col- 
lègue fon  fils  Arcade.  Pendant  fon  confulat ,  il  le  re- 
vêtît encore  de  la  dignité  de  préfet  du  prétoire,  & 
deux  ans  après ,  allant  faire  la  guerre  au  tyran  Eugène  , 
il  le  tailla  auprès  des  jeunes  princes  Arcade  &  Hono- 
rius ,  maître  abfolu  de  tout  l'Orient.  Le  comte  Marcelj 
lin  dit  aufti  qu'il  eut  encore  la  dignité  de  patrice.  Pem«- 
dant  l'abfence  de  Théodofe  ,  Rufin  fit  aftembler  les 
plus  illuftres  évêques  d'Orient,  pour  faire  la  dédicace 
d'une  églife  qu'il  avoit  fait  bâtir  avec  un  palais  de  fon 
nom  auprès  de  Chalcédoine  ,  8c  pour  recevoir  le  bap- 
tême à  cette  iblemnité.  Au  fortirdes  fonts ,  les  évêques 
le  mirent  entre  les  mains  du  faint  folitaire  Ammone  , 
qu'il  regarda  depuis  comme  l'on  pere  ,  8c  dont  il  fuivit 
quelque  temps  les  confeils.  Saint  Ambroife  regardoit 
aufti  Rufin  comme  fon  ami ,  8c  fe  réjouiffoit  de  fon 
élévation  ,  ce  qui  fuppofe  qu'il  avoit  alors  beaucoup 
de  piété  8c  de  religion.  Mais  l'ambition  le  perdit  en- 
fin. Avant  réfolu  de  fe  mettre  fur  le  trône  ,  il  appella 
les  Goths  ,  8c  d'autres  Barbares  dans  l'empire ,  afin 
que  pendant  cette  défolation  ,  il  pût  s'en  faifir  ,  ou  le 
partager  avec  eux.  Il  avoit  déjà  mis  entre  les  mains  de 
fes  créatures  les  gouvernemens  les  plus  imporrans  , 
lorfque  les  Goths  entrèrent  dans  l'empire  ,  &  vinrent 
affiéger  Conftantinople.  Rufin  empêcha  qu'ils  ne  mf- 
fent  repouftés  ,  donna  ordre  que  l'armée  d'Orient 
s'avançât  près  de  cette  ville  &  difpofa  toutes  chofes 
pour  fe  faire  déclarer  empereur  ,  lorfqu'il  irait  vifiter 
le  camp  avec  Arcadius.  Il  y  avoit  plufieurs  perfonnes 
de  qualité  engagées  dans  la  confpiration  ,  que  les  Bar- 
1  bares  dévoient  favorifer  ;  mais  fon  attentat  ayant  été 
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découvert ,  ,1  fut  tue  l'an  ,  5  5 ,  ou  5  97  ,  félon  M-.  Flè- 
chter  ,  au  milieu  de  l'année  où  il  avoit  mené  l'empe- 
reur pour  le  faire  maffacrer  ,  &  s'affluer  de  l'empire 
par  fa  mort.  Son  corps  fut  taillé  en  pièces  &  fa  tête 
fut  portée  au  bout  d'une  lance,  pour  la  faire  voir 
au  peuple  ,  qui  le  haïlfoit  a  caufe  de  fa  cruauté  & 
de  fou  avarice.  Quelqu'un  ayant  coupé  une  de  fes 
mains  ,  &  voyant  que  les  nerfs  ,  qui  font  mouvoir  les 
articles  ,  étoient  pendans  ,  s'avilit  d'aller  demander 
l'aumône  au  nom  de  Rufin  ,  ouvrant  &  fermant  cette 
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main  fanglaute  ,  félon  ce  qu'on  lui  donnoit.  Lorf- 
qu'il  eut  été  la  victime  de  fa  perfidie  &  de  fa  révolte , 
lepoc'te  Claudien  ,  pour  faire  plaifir  à  Stilicon  ,  l'on 
héros,  fît  contre  Rufin  une  invective  en  deux  livres  , 
remplie  de  traits  fort  piquans  ;  elle  eft  en  vets  latins , 
Se  fe  trouve  parmi  les  autres  poéfies  de  Claudien.' 
On  affure  que  Rufin  étoit  lui-même  poète,  &  plu- 
fieurs critiques  bidonnent  la  fable  de  Pafipha'é ,  com- 
pofce  de  vers  d'autant  de  différentes  mefures,  qu'il  s'en 
trouve  dans  les  poélies  d'Horace.  On  trouve  cette  pièce 
dans  le  recueil  des  épigrammes  &  petites  poéfies  des 
anciens  ,  &  à  la  fin  de  quelques  éditions  de  Pettone. 
Symmaque  émit  en  grande  relation  avec  Rufin  ,  com- 
me on  le  voit  par  les  lettres  du  premier ,  qui  s'y  mon- 
tre trop  fon  admirateur.  *  Voye\  les  lettres,  de  Sym- 
maque. Zofime  ,  /.  s.  Nicepiiore  ,  /.  1  5.  M.  de  Til- 
lemont,  au  tome  cinquième  de  fon  Hijl.  des  empereurs; 
l  hift.  littér.  de  la  France  ,  pat  dom  Rivet ,  tome  I. 

RUFIN  ,  prêtre  d'Aquilée ,  furnommé  Taranius  ou 
Tyranius  ,  dans  le  IV  liéde  ,  Se  au  commencement 
du  V  ,  avoit  embralfé  l'état  monaftique,  Se  avoit  été 
baptife :  dans  un  monaftere  vers  l'an  371.  Il  fut  lié 
d'amitié  avec  faint  Jérôme,  qui  lui  écrivit  la  lettre 
41  , pleine  de  tendreffe  &  de  louanges.  Rufin  fortit 
d'Aquilée  vers  l'an  3  7  3  3  pour  aller  dans  fon  pays ,  & 
après  plufieurs  coutfes ,  il  tevint  à  Rome  en  3  97!  Il 
n'elt  pas  vrai  qu'il  ait  été  ,  avec  Mélanie  ,  de  Rome 
enOrient,  Se  d'Orient  i  Rome;  &  quand  S.Paulin 
appelle  Rufin  le  compagnon  de  Mélanie  dans  fes 
voyages,  ce  faint  entend  parler  des  voyages  queRufiu 
&  Mélanie  firent  enfemble  durant  les  1 5  ou  30  ans 
qu'ils  demeurèrent  enOrient ,  &  de  ceux  qu'ils  firent 
encore  en  Sicile  après  leur  retour  en  Occident.  L'atta- 
chement de  Rufin  au  patti  d'Origène  ,  fut  la  caufe  de 
fa  rupmreavec  faint  Jérôme;  Se  cette  divifion  de  deux 
hommes  excellens  ,  étant  pouflee  jufqu'aux  extrémités, 
devine  très-fcandaleufe.  Théophile  les  raccommoda  ; 
mais  Rufin  ayant  publié  à  Rome  une  traduction  des 
livres  des  principes  d'Origène ,  fans  y  mettre  fon 
nom  ,  y  loua  mahcieufement  faint  Jérôme  de  fon 
eftime  pour  Origène  :  ce  qui  les  brouilla  une  féconde 
fois  enfemble.  Saint  Jérôme  fe  plaignoit  hautement 
de  Rufin,  qu'il  traitoit  d'hérétique  &  de  prédécelfeur 
de  Pélage  ;  &  Rufin  s'éleva  avec  encore  plus  de  hau- 
teur contre  faint  Jérôme  dans  fon  apologie  divifée  en 
deux  livres ,  qu'il  fit  courir  entre  les  mains  de  fes  par- 
tlfans.  Le  pape  Anaftafe  en  étant  averti,  cita  Rufin 
pour  venir  répondre  fur  les  chefs  dont  on  l'accufoit  ; 
mais  il  n'ofa  comparaître  ,  Se  fe  contenta  d'envoyer 
fon  apologie  ,  qui  ne  fut  pas  teçue  :  ce  qui  le  fit  con- 
damner parce  pape;  enfuite  s'en  étantallé  en  Sicile, 
comme  on  lepeur  recueillir  des  écrits  de  faint  Jetôme, 
il  y  mourut  vers  l'an  410.  Rufin  avoir  traduit  de  grec 
en  latin  les  œuvres  de  Jofeph  ,  l'hiftoire  eccléfîaftique 
d  Eufèbe ,  le  livre  des  principes  d'Origène  ,  Se  plu. 
iieurs  autres  ouvrages  de  ce  pere  ;  le  premier  livre  de 
l'apologie  de  Pamphile  pour  Origène  ,  &  quantité 
d'autres  ouvrages.  A  la  prière  de  faint  Paulin  ,  il 
ajouta  deux  livres  à  l'hiftoire  de  l'églife  d'Eufèbe'  Il 
fit  un  écrit  pour  la  défenfe  d'Origène  ;  fon  apologie 
contre  faint  Jetôme  en  deux  livres  ;  une  explication  du 
fymbole  ;  des  commentaires  fur  les  bénédiétions  de 
Jacob  ,  fur  les  prophéties  d'Ofée  ,  Jocl  &  Amos.  Le 
commentaire  fur  les  pfeaumes  qui  porte  fon  nom 


h  eft  point  de  lui.  Nous  avons  mi  recueil  ae  les  ou 
vrages  imprimé  à  Paris  ,  in-fol.  en  ,  5  80.  *  Saint  Au- 
gufttn  ,tp.9i-  Saint  Jérôme ,  epifi.  4,,{,,  Caffien  4 
c.  17.  Geniwde.  Vincent  de  Bamrau.  Sixte  de 
iienne.  Trithcme.  Baromus.  Beilatmin  ,  &c  cjtcs 
par  Rofweide  ,  pro/eg.  4  &  5  in  Vit.  PP.  Henri"  de 
Valois  ,  annot.  in  Eufeb.  Du  Pin  (  biblioth.  des  dit 
leurs  eccléfîaf.du  Vfiécle.  D.  Getvaife  ,  vie  de  Rufin 
RUFIN  ,  prêtte  &  peut-être  moine ,  Syrien  de  na* 
non  j  &  maître  du  fameux  Pélage ,  le  plus  grand  ad- 
vçrfairede  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  11  avoit  éré  lié 
d  amme  avec  faint  Jérôme,  avec  Pammaque  &  avec 
tous  ceux  qui  ,  i  h  fin  du  IV  fîécle ,  &  au  commen- 
cement du  V  ,  seraient  déclarés  contre  Origène  Mais 
apparemment  que  faint  Jérôme  ignorait  fes  mauvais 
tentltnens  fur  la  grâce  chrétienne  ,  ou  du  moins  il  n'en 
a  jamais  etc  l'approbateur.  Ce  Rufin  eft  celui  dont 
pa.loitCcleftius,  difciple  &  alfocié  de  Pélage  lorf 
qu'interrogé  par  les  pères  du  concile  de  Cannage  •  Se 
prelle  par  le  diacre  Paulin  ,  fon  accufatetlt  s  pSurfa- 
voirou  il  avoir  appris  à  niet  le  péché  originel  il  ré- 
pondit qu'il  l'avoir  appris  à  Rome  d'un  prêtre  Syrien  - 
qui  logcoit  chez  Pammaque  ,  &  qui  vtvoit  encore! 

crolt  en  41  »■  Pluheuts  auteurs  ,  comme  le  P  Ale- 
xandre ,  Dominicain ,  ont  eu  tott  de  confondre  ce 
Kuhn  avec  Rufin  d'Aquilée.  Ce  dernier  étoit  Italien 
&  non  Syrien.  Il  n'a  jamais  logé  chez  Pammaque.  Il 
n  avoir  pu  voir  Blême  Pélage  i  Rome  ni  ailleurs  !  avant 
que  cet  héréfiarque  eût  commencé  à  répandre  fes  er^ 
reurs  ce  qu'il  fit  fous  le  pontificat  du  pape  Anaftafe  4 
fut  la  fin  du  IV  fîécle  ;  or  Rufin  d'Aquilée  ne  mit  ja- 
mais le  pied  dans  Rome  durant  tout  le  régne  de  ce 
?  llDe""°l[C°"},l°»ë-™ps  avant  qu'il  fut 
eu»  Enfin  Rufin  d  Aquilee  etoit  mort  dès  l'an  410  au 
plus  tard  ,  &  Rufin  le  Pélagien  vivoit  encore  en  411, 
De  plus  Rufin  d'Aquilée  n'auroit  jamais  parlé  d'Ori 
gène,  fon  auteur  favori,  auflî  mal  qu'il  en  eft  parlé  dans 
deux  petits  écrits  que  Matins  Mercator  rapporte  de 
Rufin  ,  mante  de  Céleftius.  Voyez  les  autres  raifonj 
dans  la  féconde  partie  de  la  Difertation  de  D.  Gervaife. 
ou  cet  ancien  abbé  de  la  Trappe  examine  les  faures 
ou  font  tombés  plufieurs  auteuts  au  fujet  de  Rufin, 
Cette  difTertation  eft  à  la  fin  du  fécond  volume  de  la  vit 
de  Rufin  ,  écrite  par  ce  religieux,  mais  mife  en  ordre 
Se  publiée  par  une  autre  perfonne. 

RUF1NA  ,  chercha!  CLAUDIA  RUFINA. 
RUFINE  (  Sainte)  Se  fainte  Seconde,  fa  fœ„r 
vierges  Se  martyres  Romaines  ,  filles  d'Aftere  Se  d'Au- 
relie  ,  eurent  la  tète  tranchée  pour  la  foi  de  J.  G 
dans  le  temps  de  la  petfécution  de  Valérien    'à  ce 
que  l'on  croir.  On  fait  leur  fête  le  10  juillet  ;' mais 
les  aéles  de  leur  martyre  ne  font  pas  originaux.  * 
AHa  apud  Surium.  Tillemont ,  mon.  de  Phifi.  titU 
RUFINI(  Philippe)  cardinal  ,  religieux  del'ordre 
de  faint  Dominique  ,  célèbre  théologien,  &  fameux 
prédicateur  dans  le  XIV  fîécle  ,  fut  transféré  de  l'évê- 
ché  d'ifernia  à  celui  de  Tivoli  en  1  367  ,  &  y  célébra 
deux  ans  après  ,  un  fynode,  dans  lequel  il  fit  de  beaux 
reglemens  qui  font  confervés  manuferits  dahs  les  ar- 
chives de  cet  évêché.  Le  pape  Urbain  VI  l'éleva  àtl 
cardinalat  en  1  3  7  S  ,  &  le  fit  grand  pénitencier.  II  fou- 
tint  avec  vigueur ,  comme  légat  apoftolique  dans  toute 
l'Italie  ,  les  intérêts  de  fon  bienfaiteur  ,  contre  les  par- 
tifans  de  Clément  VII ,  Se  après  avoir  écrit  quelques 
Commentaires  fur  la  phyfique  d'Ariftote  ,  il  mourut  à 
Rome  en  1  380.  *  Juftiniani ,  hijloire  des  evêques  de 
Tivoli. 

RUFUS  ,  fils  de  Simon  le  Cyréhien  ,  que  les  Juifs 
contraignirent  de  porter  la  croix  de  Jefus-Chrift.  Il 
avoir  un  autre  fils  nommé  Alexandre.  Rufus  eft  mis  le 
vingr-fixiéme,  aunombre  des  difciples  de  Jefus-Chrift, 
On  dit  qu'il  fut  évêque  de  Thèbes  ,  Se  mattyrifé  le 
vingt-neuvième  novembre.  *  Marc.  XV  ■  1 1 . 

RUFUS  ,  fort  chéri  de  l'apôtre  S.  Paul ,  &  dont  il 
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fait  mention  dans  fon  épitre  aux  Romains  }  XVI  ,  ï  3  ■ 
On  prétend  qu'il  fut  fait  évêque  de  Philippes  en  Ma- 
cédoine ,  où  il  fouffrit  le  martyre  le  1 8  décembre.  * 
Martyr,  romain. 

RUFUS  ,  auteur  Grec.,  laiffa  une  hiftoue  de  la 
-;poéfie  dramatique  &  lyrique  3  où  il  traitoit  des  poctes 
tragiques,  comiques,  faifeurs  d'odes,  de  chanfons  , 
d'épitalames ,  &c  .  . 

RUFUS  .(Satrius)  étoit  un  orateur  célèbre  qui  flo- 
riltoit  fous  l'empire  de  Vefpafien  dans  le  premier  fié- 
clede  1ère  chrétienne.  Juvenal  le  met  au  nombre  de 
■ceux  qui  profeiToient  de  fon  temps  les  lettres  Se  l'élo- 
quence à  Rome.  Il  ajoute  qu'il  fouffroit  impatiem- 
ment celle  qui  étoit  en  ufage  alors ,  Se  qu'il  ofa  mê- 
me di-fputer  fur  ce  fujet  la  palme  àCiceron. 

Sed  Ru  ¥  tu  M  atque  alios  c&ditfua  quxque  juventus , 
RuffUM  qui  toties  Ciceronem  Allobroga  dixit. 
Rufus ,  félon  l'ancien  fcholiafte  de  Juvenal ,  étoit  Gau- 
lois de  nation.  Il  paroît  qu'étant  à  Rome  il  y  enfeigna 
d'abord  la  jeunefle ,  Se  qu'il  fe  mit  enfuite  à  fréquen- 
ter le  barreau  ,  où  il  acquit  la  réputation  d'un  des  plus 
diferrs  orareurs  de  fon  lîécle.  -Il  avoit  eu  beaucoup 
moins  de  fatisfa&ion  dans  le  premier  emploi  ;  la  jeu- 
nelTe  infolente  fe  révoltoit  alors  fréquemment  contre 
les  maîtres,  Se  leur  infultoit  impunément,  Se  eux- 
mêmes  étoient  d'ailleurs  fort  mal  récompenfés  par  l'état. 
C'eft  ce  qui  a  donné  occalîon  à  la  VII  fatyre  de  Juve- 
nal ,  qui  nous  y  repréfente  Rufus  comme  un  des  plus 
maltraités.  Nous  avons  deux  lettres  de  Pline  le  Jeune 
■admirées  à  un  Rufus  fon  ami  ,  Se  félon  pluficurs  criti- 
ques, c'eft  le  même  que  celui  dont  il  s'agit  ici.  Comme 
Pline  le  nomme  ailleurs  Satrius  Rufus  ,  on  pouroit 
croire  qu'il  defeendoit  de  ce  Satrius  Rulus  qui  fuccéda 
à  Attéïus  Capito  dans  la  charge  d'intendant  des  eaux 
à  Rome  fous  le  confulat  de  L.  Martius  Se  d'Antiftius 
Vêtus ,  quelques  années  avant  le  commencement  de 
notre  ère  vulgaire.  11  y  en  a  même  qui  fe  font  perfua- 
dés  que  notre  orateur  exerça  lui-même  cette  charge, 
&  que  c'eft  lui  que  Fronrin  nomme  dans  rénuméra- 
tion qu'il  fait  des  inrendans  des  eaux.  Mais  le  temps 
où  Frontin  place  ce  Satrius  Rufus  3  eft  bien  éloigné 
de  celui  où  florifloit  l'orateur  qui  fait  le  fujet  de  cet 
.article.  *  Juvenal  ,fatyr.  VII,  vers  la  fin,  Frontin  ,de 
aq.  I.  1.  Pline 3  l.  1  ,  epijîol.  epifl.  j.  Les  auteurs  de 
l'hifloirz  littéraire  de  la  France  tom.  1,  pag.  z  1 7  &  fui- 
yantes. 

RUFUS  (Mutatius)  hiftorien  Latin,  cité  par  Ya- 
lere  Maxime,  /.  5 ,  c.  3. 

RUFUS  (Richard)  religieux  Anglois  ,  de  Tordre 
de  faint  François ,  vers  l'an  1270,  fous  le  règne  de 
Henri  III ,  roi  d'Angleterre  ,  fut  do&eur  Se  profeifeur 
en  théologie  à  Paris  ,  &  fut  furnommé  le  Ph'dofophe 
admirable.  11  a  écrit  fur  le  maître  des  fentences  ;  mais 
cet  ouvrage  n'a  point  été  imprimé.  *  Pitfeus ,  de  illufi. 
Angl.fcnpt. 

RUFUS,  cherche^  CLUVIUS  RUFUS,  RUTI- 
LIUS  ,  SEXTUS  RUFUS  &  RUFFUS. 

RUG A  CARBIL1US ,  chercha  CARBILIUS. 

RUGEN  ,  ifte  Se  principauté  de  la  mer  Baltique  , 
fur  la  côte  de  la  Poméranie  ,  a  été  autrefois  plus  Con- 
sidérable quelle  ne  l'eft  préfentement.  Eric,  roi  de  Da- 
nemarck  ,  la  donna  en  1438,  au  duc  de  Poméranie. 
.Mais  depuis ,  les  Suédois  l'ayanr  prife,  l'ont  gardée 
par  la  paix  de  Munfter  en  1648  ,  jufqu'au  17  novem- 
bre 171 5  ,  qu'elle  fut  prife  par  les  troupes  des  rois  de 
-  Danemarck  Se  de  PrutTe.  Elle  eft  environée  d'autres 
petites  iiles.prefquiiles  &  golfes,&  eft  fi  fertile,  qu'elle 
eft  comme  le  gtenier  des  terres  voiunes.  On  y  voit 
de  toutes  fortes  d'animaux  j  mais  il  n'y  a  point  de 
loups ,  ni  de  rats.  Il  y  a  eu  en  cette  ifle  des  villes  & 
.fortereftes  fore  peuplées  ,  qui  font  à  préfent  prefque 
toutes  ruinées  par  les  guerres.  Ses  habitans  ne  reçurent 
le  chriftianifme  que  vers  l'an  S 1 3 ,  du  temps  de  Vexa- 
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pereur  Louis  le  Débonnaire  :  encore  même  l'abandon- 
nerent-ils  peu  après ,  pour  embrafier  une  infinité  de 
fuperftitions,  avec  l'héréfie  des  Manichéens  :  mais  veis 
l'an  1 168  ,  ils  furent  ramenés  à  la  foi  par  les  foins  de 
Waldemar,  roi  de  Danemarck.  *  Mercator,  en  fin 
•Atlas.  Munfter  ,  /.  j  de  fa  cofmographie. 

RUGENWALDE,  pente  ville  de  la  Vandalie, 
dans  la  Poméranie  ultérieure.  Elle  eft  fur  le  Mpipper  , 
à  une  lieue  de  la  mer  Baltique,  &  à  douze  de  Colberg 
vers  le  levant.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Rugium  , 
capitale  des  Rugiens  ,  anciens  habitans  du  pays.  *  Bau- 
drand. 

RUGGERI  (Côme)  Florentin  de  nation  ,  vint  en 
France,  dans  le  temps  que  Catherine  de  Médicis  y 
gouvernoit.  11  fe  mir  en  vogue  à  la  cour  par  fes  ho- 
rofcopeSj  &  y  obtint  l'abbaye  de  faint  Mahé  en  bafie 
Bretagne.  Mais  dans  la  fuite,  sciant  trouvé  en  1 574 
envelopé  dans  le  procès  de  la  Mole  Se  de  Coconas  , 
aceufés  d'avoir  confpiré  quelques  années  auparavant 
contre  le  roi  Charles  IX  ,  il  fut  condamné  aux  galères, 
d'où  la  reine-mere  le  tira  peu  de  temps  après.  Cet 
homme  ,  qui  fe  mêloit  de  donner  des  philtres  ,  vécue 
encore  long-temps  après  j  &  commença  en  1S04,  à 
faire  des  almanachs ,  qu'il  publia  depuis  rous  les  ans. 
Il  parut  même  à  la  cour  de  Henri  IV  ,  8c  eut  l'effron- 
terie d'y  foutenir  que  ç'avoit  été  un  jardinier  Italien  , 
&  non  lui,  qui  avoit  cré  autrefois  condamné,  par- 
cequ'il  n'avoir  été  compris  dans  le  procès ,  que  fous  le 
nom  équivoque  de  Côme  Florentin.  Enfin  il  mourut 
en  athée  l'an  1  <S I  5  ;  &  pour  avoir  ofé  le  déclarer,  il 
fur  rraîné  à  la  voirie.  *  Mercure  François  ,  tome  IV . 
Bayle ,  dicl.  crit. 

RUGLAND,  bourg  de  laCluydefdale  dans  l'EcolIe 
méridionale  s  fur  la  rivière  de  Cluyd  ,  à  une  lieue  au- 
deflusde  Glafcow.il  y  avoit  autrefois  en  ce  bourg  une 
célèbre  abbaye  de  Bénédiélins  de  la  congrégation  de 
Cluni.  *  Mati,  dicl. 

RUGOSUS  ou  RUGGUS  (Roger)  religieux  An- 
glois de  l'ordre  de  faint  François  ,  oc  docteur  en  théo- 
logie, acompofé  plulieurs ouvrages,  enrr'autres,  qua- 
tre livres  de  commentaires  fur  le  maître  des  fentences  ; 
De  maximo  &  minime  ;  quelques  autres  commen- 
taires, in  libros  de  anima;  quelques  autres  ouvrages 
de  théologie ,  dont  les  manuferits  font  confervés  à 
Cambridge.  *  Pitfeus,  de  illujl.  AngLfiript. 

RUINART  (Dom  Thietri  )  né  à  Reims  le  10  juin 
1 G  5  7  ,  entra  forr  jeune  dans  la  congrégation  de  fiint 
Maur.  Il  fut  admis  au  noviciat  à  Reims  même  le  18 
octobre  1S74,  &  fit  profeflion  le  19  du  même  mois 
1S75  ,  dans  l'abbaye  de  S.  Faron  de  Meaux  ,  où  avoit 
été  transféré  le  noviciat.  Il  étudia  en  philofophie  &  en 
théologie  dans  l'abbaye  de  S.  Pierre.  11  s'appliqua  en- 
fuite  avec  tant  de  fuccès  à  l'érude  de  l'écriture  fainte  Se 
à  la  lecture  des  pères  &  des  auteurs  eccléfiaftiques  > 
qu'en  1 £8 1  le  pere  Mabillon  le  choifit  parmi  plulieurs 
autres ,  comme  un  fujet  dont  il  pouvoir  tirer  beaucoup 
de  fecours  dans  fes  grands  travaux ,  &  qu'il  rendroit 
capable  de  les  continuer  enfuite  lui-même.  Dom 
Ruinart  profita  fibien  fous  un  tel  maître,  qu'en  1689, 
non  1590,  comme  plufieurs  l'ont  écrit ,  il  publia  in-i? 
à  Paris  les  ailes  Jînceres  des  martyrs  ,  ouvrage  qui  eue 
une  approbation  générale.  Il  y  joignit  des  notes  &  une 
favante  préface  ,  dans  laquelle  il  s'attacha  particuliè- 
rement à  réfuter  un  paradoxe  inoui  jufqu'alors ,  que 
M.  Dodwel  avoit  avancé  dans  une  de  fes  diiTertations 
fur  S.  Cyprien  ,  qu'il  n'y  avoit  eu  que  peu  de  martyrs 
dans  l'éeUfe  ,  &  il  combattit  le  fyftême  de  ce  lavant 
par  des  raifons  qui  four  demeurées  fans  réplique.  Ce 
recueil  des  a&es  (inceres  des  martyrs  a  été  réimprimé 
plulieurs  fois  depuis  in-folio  ,  avec  des  augmentations 
des  éditeurs.  La  plupart  de  celles  qui  fe  trouvent  dans 
l'édition  de  Hollande  171  5,  font  de  dom  Ruinart, 
qui  a  ,  dit-on  ,  été  aidé  dans  ce  travail  par  dom  Pla- 
cide Porcheron.  Ce  recueil  a  été  aulTi  traduit  en  frau- 
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cois  avec  la  préface  ,  par  M.  l'abbé  Dronec  de  Mau- 
yertuy,  Se  publié  pour  la  première  fois  en  1708  ,  à 
Paris,  en  deux  volumes  i/z-S°.  En  1694,  le  pere  Rui- 
nart publia  i/z-8°.  ,àParis ,  l'hiftoire  de  la  perfécution 
des  Vandales,  compofée  en  larm  par  Victor,  évêque  de 
Vite  en  Afrique  ,  que  le  pere  Chifïîet ,  Jéluite  ,  avoie 
déjà  donnée  en  1664,  &  le  pere  Labbe  avant  eux, 
dans  la  bibliothèque  des  manufcrits.  D.  Ruinart  joi- 
gnit à  fon  édition  des  notes  Se  des  remarques  favantes 
Se  fenfées  ,  Se  quatre  monumens  remarquables  de 
l^glife  d'Afrique  ifavoir.,  i°.  le  martyre  de  fept  moines 
qui  fouffrirent  à  Carthage  feus  Hunneric  ;  1.  une  ho- 
mélie qui  contient  l'éloge  de  S.  Cyprien  5  3 .  une  chro- 
nique abrégéequi  va  julqua  la  fin  du  V  ficelé  ;  4.  une 
notice  de  l'églife  d'Afrique.  L'homélie  Se  la  chronique 
parurent  alors  pour  la  première  tois ,  Ôe  les  deux  autres 
pièces  avec  des  changemens  fi  considérables  ,  qu'elles 
peuvent  palfer  pour  nouvelles.  Comme  l'hiftoire  de 
Victor  de  Vite  étoit  d'ailleurs  imparfaite ,  D.  Rui- 
nart y  fuppléa  par  un  commentaire  hiftorique  latin  , 
qu'il  joignit  à  cette  édition  ,  &  qui  eft  trcs-eftitné.  En 
1699  ,  le  lavant  religieux  donna  en  un  volume  in-folio 
une  nouvelle  édition  des  ouvrages  de  S.  Grégoire  de 
Tours  ,  avec  une  excellente  préface  ,  &  il  y  joignit  la 
chronique  de  Frédegaire  &  fes  continuateurs ,  avec 
d'autres  monumens.  En  1700  ,  il  publia,  conjointe- 
ment avec  le  P.  Mabillon ,  le  VI  fiécle  des  actes  des 
faims  de  l'ordre  deS. Benoît,  eu  deux  volumes  in-folio. 
En  1702  il  donna  au  public  en  françois  l'apologie  de 
la  million  de  S.  Maur  en  France,  où  il  tâche  de  prou- 
ver que  S.  Maur  ,  abbé  deGlanfeuil ,  eft  ledifciple  de 
S.  Benoît  dont  il  eft  parlé  dans  les  dialogues  attribués 
à  S.  Grégoire  pape.  Il  y  a  joint  une  dilTertation  tou- 
chant S.  Placide ,  où  fon  but  eft  de  faire  voir  que  ce 
difcipledeS.  Benoît  fut  envoyé  en  Sicile,  &  qu'il  y 
iouffrit  le  martyre.  Il  rraduifir  enfuite  ce  même  ou- 
vrage en  latin  ,  Se  l'inféra  ainfi  à  la  fin  du  premier 
tome  des  annales  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  En  1706, 
il  fit  imprimer  à  Paris  une  dilTertation  latine  in-%°,  fous 
le  titre  de  Ecclefia  Parifienfis  vindicata  ,  pour  foute- 
nu  la  charte  du  teftament  de  Vandemire  &  d'Ercham- 
berte  contre  la  critique  du  pere  Germon,  Jéfuite.  Après 
la  mort  du  pere  Mabitlon  ,  il  donna  un  abrégé  de  fa 
vie  en  françois ,  qui  fut  imprimé  à  Paris  in- il.  Il  com- 
pofa  cet  écrit  autant  par  refpect  pour  la  mémoire  de 
fon  maître,  quepourfatisfaire  aux  inftancesdeplufieurs 
perfor.nes  considérables ,  entr'autres  de  milord ,  duc  de 
Peime,  auquel  il  eft  dédié.  Dom  Claude  de  Vie, 
mort  en  janvier  1754,  traduilît  cette  vie  en  latin, 
l'augmenta  en  quelques  endroits,  Se  la  publia  ainfî  à 
Padoue  en  1714.  La  même  année  1 709  ,  le  P.  Rui- 
nart donna  fes  foins  à  la  nouvelle  édition  de  la  Diplo- 
matique du  P.  Mabillon  ,  y  joignit  les  additions  de 
celui-ci,  &  celles  que  lui-même  avoir  découvertes, 
avec  uneample  préface.  Il  avoit  en  même-temps  mis  la 
dernière  main  au  cinquième  volume  des  annales  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  que  le  P.  Mabillon  avoit  achevé 
peu  de  temps  avant  fa  mort ,  Se  avec  le  même  foin  il 
avoit  mis  le  dernier  volume  des  actes  des  faints  de 
cet  ordre  en  état  d'être  imprimé.  Il  étoit  allé  en  Cham- 
pagne ponrvifiter  les  archives  des  églifes  Se  des  ab- 
bayes de  la  province,  Se  chercher  ce  qui  pouvoit  en- 
trer dans  la  continuation  de  l'hiftoire  bénédictine.  En 
revenant  il  tomba  malade  à  l'abbaye  d'Hautvillers  j  6c 
après  dix-neuf  jours  d'une  fièvre  continue,  il  mourut 
le  29  feptembre  1  709  ,  âgé  de  53  ans ,  dont  il  avoit 
-pafTé  3  5  dans  la  religion.  Il  fut  enterré  dans  la  nef  de 
l'églife  de  cette  abbaye ,  Se  les  religieux  de  cette  maifon 
ont  fait  graver  une  épitaphe  fur  fa  tombe.  Ses  ouvrages 
qui  font:  entre  les  mains  de  tous  les  favans ,  font  voir 
qu'il  étoit  un  digne  élevé  du  P.  Mabillon.  L'on  y 
ieconnoît  un  grand  jug?ment ,  une  critique  fenfée, 
une  exactitude  particulière  ,  un  ftyle  net  Se  fort  cor- 
rect ,  un  caractère  de  fimplicité  Se  de  modeftie  pareil 


RU  M  433 

à  celui  de  fon  maître.  S'il  l'avoit  pris  pour  régie  de  les 
études  ,  il  étoit  encore  plus  occupé  du  foin  de  profiter 
de  fes  exemples  ,  comme  il  a  toujours  fait.  Ses  grands 
travaux  n'ont  jamais  diminué  en  lui  l'efpdt  de  régu- 
larité, Se  l'attachement  aux  devoirs  de  l'état  religieux 
dans  lequel  il  ne  s'eft  pas  moins  diftingué  par  toute 
forte  de  vertus  qu'il  Ta  été  parmi  les  favans  par  fa 
grande  érudition.  Il  a  laifTé  un  journal  manufent  très— 
circonftancié  de  ce  qui  s'eft  palfé  au  f  11  jet  de  l'édition 
des  ouvrages  de  S.  Auguftin  ,  donnée  par  fes  confrères, 
&  qui  j  comme  Ton  fait ,  fouftrit  beaucoup  de  contra- 
dictions. Ce  journal  n'a  jamais  paru  :  mais  en  17x3  , 
D.  Vincent  Thuillier  fit  imprimer  i/z-40  à  Paris 3  avec 
quelques  opufcules  du  P.  Mabillon  ,  une  longue  vie 
latine  du  pape  Urbain  II ,  par  D.  Ruinart,  avec  la 
relation  écrite  en  latin  par  le  même,  d'un  voyage  qu'il 
avoit  fait  en  Alface  Ôc  en  Lorraine  en  1696,  &  une 
longue  dilTertation  du  même  ,  aufli  latine  ,  fur  le  pal- 
lium  des  archevêques ,  dont  l'auteur  examine  l'ufage  & 
l'origine.  *  Mémoires  du  temps.  IX  Journal  des  favans 
pour  [année  171  S.  Eloge  de  D.  Ruinart  par  D.  Maf- 
luet ,  au-devant  du  cinquième  volume  des  annales  de 
tordre  de  S.  Benoît.  D.  le  Cerf,  lùhlioth.  des  auteurs  de 
la  congrég.  de  S.  Maur.  Du-Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du 
XFII  fiécle. 

RU1NI  (Charles)  profelfeur  en  droit  à  Padoue  & 
à  Bologne ,  a  écrit  fur  le  digefte ,  6v  cinq  volumes  de 
confeils.  Il  eft:  mort  en  1550,  fort  âgé.  II  avoir  l'ef- 
prit  tres-fubtil ,  fuivant  le  témoignage  de  Natta  ;  mais 
on  le  blâme  d'avoir  été  trop  hardi  à  décider.  *  Denys 
Simon  ,  bibl.  hifl.  de  droit. 

RUIS  ou  RUIS1US  MORUS  (Pierre)  jurifconfulte 
Efpagnol  d'Alcaniz ,  profefta  le  droit  à  Boulogne,  puis 
à  Cracovie ,  où  il  fut  attiré  par  le  roi  de  Pologne.  Il 
excella  encore  en  poéfiej  Se  laiifa  quelques  poèmes , 
Se  quelques  écrits  fur  le  droit  civil,  qui  ont  été  im- 
primés. *  Bibl.  Hifpan. 

RUISCH  (Frédéric)  cherche^  RUYSCH. 

RUIZ  de  MONTOJA  (Diego)  Jéfuite  célèbre  par 
fon  favoir  ,  né  à  Séville  en  Efpagne,  dans  une  famille 
noble ,  eft  auteur  de  divers  ouvrages  de  théologie,  que 
nous  avons  en  fix  volumes.  Il  mourut  au  mois  de  mars 
1632.  *  Alegambe  ,  bibl.  feript.  Jbciet.  Jef  Nicolas 
Antonio,  bibl.  Hifp.  &c. 

RULLAND  (Martin)  illuftre  médecin  ,  natif  de 
Frifinghen  en  Bavière  ,  profefTa  la  médecine  dans  l'uni- 
verlîté  de  Lawinghen  ,  ville  de  la  Souabe  en  Allema- 
gne, Se  fe  rendit  célèbre  par  quantité  de  traités,  qu'il 
commença  d'écrire  dès  l'âge  de  21  ans.  Les  principaux 
font ,  Thefaurus  Rullandinus  ,feu  curationes  empyric&  ; 
Oratio  de  ortu  anima  ;  Problemata  chymica  3  cum  lapi- 
dis  philofophicivera  confidendi  ratione  ;  Lexicon  alchy- 
mis.  j  Medicina  praclka  ;  Aphorijmi  Hippocratis  grsco- 
latinl  in  locos  communes  digejïi ,  &c.  II  mourut  en 
1701,  âgé  d'environ  60  ans.  *  Vander-Linden ,  de 
feript.  med. 

RULLAND  (Martin)  fils  du  précédent ,  né  à  Ra- 
tisbonne,  fut  médecin  de  l'empereur.  Il  mourut  à  Pra- 
gue l'an  \  G\  1  ,  du  mal  de  Hongrie,  fur  lequel  il  avoit 
fait  un  traité.  Ses  principaux  ouvrages  font  :  Proble- 
mata phyfico-medica  ;  Hijloria  de  aureo  dente ,  qui  nu- 
per  in  Silefia  puero  cuidam  feptenni  fuccefftve  animad- 
verfus ,  &c.  *  Vander-Linden  ,  de  feript.  med.  Conrad. 
profop.  millen. 

RUMAj  ville  de  la  partie  feptentrionale  de  la  tribu 
de  Zabulon.  *  Joféphe,  guerre  des  Juifs ,  Uv.  3  ,c.  \6. 
Il  y  en  avoit  une  autre  dans  la  tribu  de  Juda  ,  Se  une 
troifiéme  dans  la  tribu  d'Ephraïm  ,  près  de  Béthei. 

RUMFORD  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  , 
dans  la  contrée  du  comté  d'Eftex,  nommée  Scheway- 
Lath.  Il  eft  fort  connu  des  bouchers  de  Londres,  qui 
y  vont  acheter  des  veaux.  *  Dicl.  angl. 

RUMIE  ou  RUMILIE ,  Rumia  ou  Rumilia ,  déefte 
que  les  Romains  invoquoient  pour  élever  les  enfans  à 
Tome  IX.  Partie  I.  1  i  i 
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lamammelle,  àvôit  été  appellée  anciennement  Rumd 
par  les  Latins.  Dans  les  lâcririces  de  cette  déelfe  ,  on 
n'ufoit  point  de  vin  mais  on  y  oftroit  du  laie  ,  Se  de 
l'eau  mêlée  avec  du  miel,*  PI  marque,  en  la  vie  de  Ro- 
mulus. 

RUMILLIj  ou  ROMILLI  EN  ALBANOIS , 
ville  de  Savoye  ,  à  deux  lieues  d'Anneci ,  du  côté  du 
midi  occidental.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une 
plaine  élevée  ,  au  confluent  duSeran  Se  du  Nepha, 
fur  chacun  defquels  elle  a  un  pont  de  pierres.  En 
1390  Rumilli  obéiffoit  aux  comtes  de  Genève,  Se 
c'étoit  le  principal  fief  que  ces  comtes  tenoient 
des  évêques  de  Genève.  Le  comte  Pierre  étant  mort 
fans  enrans  mâles  ,  cette  ville  fut  donnée  à  fa  veuve  , 
pour  la  dédommager  de  fa  dot,  Ce  tut  d'elle  &  de  fon 
fécond  mari ,  Frédéric  j  duc  de  Lorraine  ,  qu'Amédée 
V III ,  duc  de  Savoye ,  acheta  cette  ville.  Ses  fuccefleurs 
en  ont  toujours  joui  depuis.  *  LaMartiniere , diction, 
géographique. 

RUMNEI ,  petite  ville  d'Angleterre ,  fur  la  côte  du 
comté  de  Kent ,  entre  Rye  &  Hych,  à  trois  lieues  de  la 
première,  &  à  deux  de  la  dernière.  Rumnei  eft:  un  des 
cinq  ports  de  mer  qui  ont  léance  Se  voix  au  parlement 
d'Angleterre.  Son  portétoit  un  des  meilleurs  du  royau- 
me lorfque  la  rivière  de  Gother  s'y  déchargeoit.  Il  eft 
beaucoup  moins  considérable  depuis  l'an  1 1  ^Ojqu'une 
grande  inondation  détourna  à  Rye  l'embouchure  de 
cette  rivière.  *  Miùydicl. 

RUNCKEL ,  petite  ville  avec  une  citadelle  Se  un 
comté  de  peu  d'étendue,  eft  enclavée  dans  les  états  de 
Naftaw,  entre  la  ville  de  Dietz  Se  celle  de  Weilbourg. 
Les  comtes  de  Runckel  poiTédenr  encore  le  comte  de 
Wied  &  le  bas  Ifenbourg.  Ils  font  divifés  en  deux  bran- 
ches, qui  fe  diftinguent  par  les  noms  de  Ncwen-Wîed 
&  Dirdof.  *  Mari ,  di8. 

RUNGIUS  (  David)  Luthérien de  Poméranie,  né 
en  1 564  ,  mort  en  1 604,  enfeigna  la  théologie  à  Wit- 
temberg  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  aihlla  au  col- 
loque de  Ratisbonne  en  1601.  On  a  de  lui  de«  com- 
mentaires fur  la  Genèfe  ,  l'Exode  ,  le  Lévitique  ,  Sec. 
*  Konig  ,  bibl. 

RUPELMONDE  ,  bourg  avec  un  ancien  château  , 
eft  dans  la  Flandre  ,  fur  l'Efcaut ,  vis-à-vis  de  l'embou- 
chure du  Rupel ,  Se  à  deux  lieues  au-deffus  d'Anvers. 
Rupelmonde  fut  érigée  en  comté  vers  l'an  1650  ,  en 
faveur  de  la  maifon  de  Recoure  Se  de  Licques,  *  Mati 
Se  la  Martimere  ,  dicî.  géogr* 

RUPERT  (Sainr)  François  d'origine,  Se  né  de  fang 
royal ,  ayant  été  élevé  à  l'épifcopat ,  en  fit  les  fonctions 
dans  le  diocèfe  de  Wormes,  foit  qu'il  en  fût  le  propre 
cvèque  ,  ou  qu'il  partageât  avec  celui  qui  avoit  cette 
qualité  ,  les  foins  Se  les  travaux  de  la  dignité  paftorale. 
La  plus  commune  opinion  eft ,  qu'il  étoit  véritable- 
ment évêque  de  Wormes  ;  mais  qu'il  fut  chalfé  de  fon 
fiége  par  un  grand  feigneur  qu'il  avoit  repris  de  fes 
défordres.  On  ne  convient  point  du  temps  auquel  S. 
Rupert  a  prêché  la  foi  dans  la  Bavière,  Ses  fondé  î'églife 
de  Salzbourg.  La  pluparr  croient  que  ce  fut  dans  le  VI 
fiécle,  Se  fous  Childebert  II,  qui  régna  depuis  l'an 
575  jufqua  59(3.  Mais  dans  l'édition  des  aétes  de 
l'ordre  de  S,  Benoît,  on  met  cet  événement  cent  ans 
après  ;  &  cette  opinion  paroît  la  mieux  établie  ;  car  il 
eft  certain  que  S.  Rupert  parla  dans  la  Bavière  un 
peu  après  la  féconde  année  de  Childebert ,  y  étant 
invité  par  Théodon ,  qui  la  pofTédoit  en  qualité  de 
duc  ou  de  gouverneur.  Pendant  tout  le  règne  de  Chil- 
debert II ,  ce  pays-là  n'eut  point  d'autres  ducs  que  Ga- 
ribaud  Se  Talïilon.  Il  faut  donc  rapporter  l'apoftolat 
de  Rupert  dans  la  Bavière  ,  au  temps  de  Childebert 
III ,  qui  fur  roi  depuis  l'an  69  5  juiqu'en  7 1 1  ,  Se  fous 
lequel  on  trouve  un  Théodon  duc  de  Bavière ,  Se 
pere  de  Théodeberr  &  de  Grimoald  ,  aufquels  il  fit 
part  de  fon  duché,  Se  qui  lui  fuccéda  après  fa  mon. 
S.  Rupert  a  attiré  par  Théodon ,  duc  de  Bavière ,  dans 
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Ion  pays  ,  l'alla  trouver  à  Ratisbonne  ;  &  après  l'avoir 
inftruit  dans  les  myireres  de  la  foi ,  il  le  baprifa  avec 
un  grand  nombre  de  perlonnes  de  toutes  fortes  de 
conditions  ,  qui  fuivirent  l'exemple  de  leur  prince.  Le 
faint  continua  fes  prédications  à  Lorchet  &  à  Jevave. 
11  s'arrêta  dans  cette  detniete  ville,  qui  a  été  depuis 
appellée  Salzbourg,  &  il  y  bâtit  I'églife  de  S.  Pierre, 
où  il  fixa  fon  lïége  épifcopal.  Pour  deflervtr  cetre  égli- 
fe  ,  &  pour  chanter  l'office ,  il  y  érablit  une  commu- 
nauté deccléfiaftiques ,  qui  étoient  moines.  Telle  eft 
l'origine  de  la  célèbre  abbaye  de  S.  Pierre  de  Salz- 
bourg. Après  de  fi  heuteux  commencemens  ,  Rupert 
alla  en  fon  pays,  &  en  amena  douze  prédicareurs.  Il 
fonda  encore  dans  le  tetritoire  de  Salzbourg  ,  par  la 
libéralité  du  duc  Théodon  &  de  deux  de  fes  fujets  , 
un  monaftete  fous  l'invocation  de  faint  Maximilien  , 
&  il  y  mit  des  religieufes  pour  célébrer  l'office  divin. 
Ce  faint  homme  bâtit  encore  l'abbaye  de  Nunberg  , 
&  mourur  le  17  mars  718.*  Dom  iMabillon ,  ailes  des 
fatnts. 

RUPERT,  abbé  de  Limbourg  au  diocèfe  de  Spi- 
re ,  non  content  de  défendre  à  fes  moines  l'ufage  des 
viandes  ,  voulur  encore  leur  ôrer  celui  du  poiiïon , 
des  œufs ,  des  laitages  &  du  vin  ,  fous  prérexre  de 
quelque  révélarion  qu'il  difoir  avoir  eue.  Tous  les 
moines  fe  récrierenr  courre  cette  innovation  ,  &  fi- 
rent reléguer  Rupert  par  l'évêque  du  lieu.  Ayant 
éré  rappelle  peu  après ,  il  petfifta  dans  fon  premier 
deffein  jufqu'à  la  mort ,  &  endura  de  longues  per- 
fécurions.  11  floriffoir  vers  l'an  1114,6c  a  écrit  des 
commentaires  fur  le  cantique  des  cantiques.  *  Chrome. 
Hirfaug. 

RUPERT,  abbé  de  Deutfch  ,  célèbre  par  fa  feience 
Se  par  fa  piété  dans  le  XII  fiécle,  étoit  originaire  de 
Flandre  ,  &  né  dans  le  territoire  d'Ypres.  Il  prit  l'habit 
de  religieux  de  S.  Benoît ,  étant  encore  tics-jeune  ,  au 
monairere  de  S.  Laurent  de  Liège  ;  &  pour  s'avancer 
dans  les  érudes  ,  principalement  dans  l'intelligence  de> 
l'écriture  faime  ,  il  n'épargna  ni  veilles  ni  application. 
On  dit  néanmoins  que  fon  travail  eutfi  peu  de  fuccès  , 
qu'il  défefpétoir  de  pouvoir  jamais  rien  apprendre.  Il 
fur,  à  ce  qu'on  dit,  infpiré  de  s'adrelTer  à  la  fainte 
Vierge  ,  qui  lui  apparut ,  &  lui  promit  de  lui  accor- 
der la  grâce  qu'il  lui  avoir  demandée.  Depuis  ce  jour 
il  apprit  tout  ce  qu'il  votlloit  l'avoir  ,  avec  rant  de  fa- 
cilité, qu'il  devint  l'admiration  defon  fiécle,  &  l'hom» 
me  du  monde  le  plus  intelligent  dans  l'écriture  fainre. 
Sa  profonde  feience ,  joinre  à  fa  piété ,  lui  acquit  une 
grande  réputation ,  6c  obligea  Fridéric ,  archevêque  de 
Cologne  ,  de  le  rirer  de  fon  cloîrre  pour  le  faire  abbé 
de  Deutfch.  Rupett  mourut  le  1 1  février  1135,  âgé 
de  44  ans.  Nous  avons  diverfes  éditions  de  fes  ou- 
vrages, à  Cologne,  à  Louvain  &  â Paris  en  1638  ,  en 
deux  volumes  ,  qui  comprennent  41  livres  de  la  Tri- 
nité j  des  commentaires  j  des  traités  de  théologie  ;  6c 
quelques  vies  des  faims.  Depuis ,  le  P.  Grégorio  Can- 
noni ,  de  l'ordre  des  Hermires  de  S.  Augultin  ,  en  a 
donné  une  nouvelle  édition  ,  plus  ample  6c  plus  cor- 
recte ,  en  4  volumes  in-fol.  qui  onr  paru  à  Venife , 
le  premier  en  1 748  6c  le  quatrième  en  1751.  Les  com- 
mentaires de  Rtiperr  de  Deutfch  fur  l'écriture  fainte 
font  d'un  nouveau  genre.  Les  anciens  pères  dans 
leuts  commentaires  fur  les  livres  facrés  ,  expliquoient 
l'écriture  fainte  littétalement  6c  allégoriquement  ;  les 
auteurs  du  VIII  &  du  IX  fiécle  n'ont  fait  que  compi- 
ler &  recueillir  divers  commentaifes  des  pères.  Ru- 
pert a  fuivi  une  autre  méthode,  conforme  à  celle  dont 
il  a  rrairé  la  théologie  fcholaftique,  en  expliquant  l'écri- 
tute  par  les  principes  de  la  dialectique ,  en  agitant 
divetfes  queftions  fubtiles  touchant  les  dogmes ,  & 
en  s'étendant  fur  des  lieux  communs.  Le  principal 
ouvrage  de  théologie  de  Rupett  eft  fon  ttaité  de 
Officiis.  *  Hono'té  A'Jutun  ,  de  lumin.  eedef.  Util.  4 
cap.  1 6.  Trithême  &  Bellarmin  ,  de feripe.  çeclef.  Sixte 
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de  Sienne. Mohnus.  Hugues  Ménard.  Ponevin.  Vâlere 
André.  Voilius  ,  Sec. 

RUPERT  ou  ROBERT,  de  Ruflîê  ,  de  l'ordre  des 
Frères  Mineurs  ,  mourut  en  1280.  Il  avoir  enfeigné  la 
théologie  avec  réputation  ,  &  avoit  compofé  plulieurs 
ouvrages.  Trithéme  fait  mention  de  ceux-ci  j  une  ex- 
plication de  la  régie  de  faint  François ,  adrelïce  à  Ai- 
moin  ,  Anglois  ,  général  de  fon  ordre  ;  quatre  livres 
fur  les  fentences ,  8c  plufieurs  fermons.  Bellarmin  y 
ajoute  un  livre  de  lame.  On  ne  fait  point  fi  ces  ou- 
vrages font  imprimés. *  Trithéme  &  Bellarmin,  de 
feript.  ecclef  Wadingue,  in  annal.  Minor.  Du  Pin  , 
bibliot.  des  auteurs  ecclef.  du  XIII fiée  le. 

RUPERT ,  moine  de  faint  Remi  de  Reims ,  a 
écrit  en  dix  livres  l'hiftoire  de  la  guerre  des  Chrétiens 
contre  les  Sarafins.  11  vivoit  en  1 1 20  ,  félon  Trithéme 
£c  le  P.  Labbe  ,  de  feript.  eccl. 

RUPERT  (  Chriftophe-Adam  )  d'Altorf  a  né  en 
ï  6 1  2  ,  &  mort  en  1 647  ,  étoit  bon  pocte  ,  bon  ora- 
teur ,  bon  hiftorien  ,  Se  fut  neuf  ans  profelfeur  en 
Hiftoirej  dans  l'univerfîté  d'Altoif.  Il  a  laide  des  com- 
mentaires fur  Florus3Velleïus-Paterculus,SalluftejVa- 
ler e  Maxime  ,  &c.  Onaauiîi  de  lui  Mercurius  epifio- 
iaris,feu  inflïtutio epifiolica.  *  Chimentellius,^  honore 
Bifellii  ,  pag.  230.  Henningius  Witte^  in philof.  pag. 
593.  Chr.  Arnoldus,  in  parent,  funeb.  pag.  84. 

Pour  fuppléer  à  ce  qui  pouroit  manquer  dans  les 
articles  RUPERT,  cherche^  ROBERT,  pareeque  ces 
deux  noms  font  fynonymes ,  &c  furtout  dans  ceux  qui 
ont  été  écrits  en  latin. 

RUPPIN  ,  que  quelques  cartes  nomment  Rappin  , 
petite  ville  du  marquifat  de  Brandebourg  ,  efl  capitale 
du  comté  de  Ruppin  ,  &  ficuée  à  dix  lieues  de  la 
ville  d'Haveiberg  j  vers  l'orient,  fur  la  petite  rivière 
de  Rhin  ,  qui  la  divife  en  vieille  &c  nouvelle  ville*  * 
Alati,  diciion. 

RUPPIN  (  comté  de  )  c'eft  une  contrée  du  marqui- 
fat  de  Brandebourg.  Ce  comté  eft  encre  la  feigneurie 
de  Pregnitz  Se  le  duché  de  Meckelbourg ,  la  Marche 
Uckerane  Se  la  Moyenne  Marche.  Il  peur  avoir  douze 
lieues  de  long  ,  &  environ  fix  de  large  ,  &  il  eft  fort 
embaratTé  de  lacs  6V  de  forêts.  Ruppin  ,  capitale  , 
"yfuiterhauff  ,  Dindow  8e  Rinsb  erg  en  fonr  les  lieux 
principaux.  L'électeur  Joachim  I  acquit  ce  pays  l'an 
1 524  ,  par  la  mort  de  Wichman  ,  comte  de  Ruppin  j 
dernier  de  fa  race.  *  Mati ,  diciion. 

RUREMONDE,  féconde  ville  de  Gueldre  dans 
les  Pays-Bas ,  avec  évêché  fuft'raganr  de  Malines ,  efl 
bâtie  fur  la  Meufe  ,  à  l'embouchure  du  Roer  }  d'où 
elle  a  pris  fon  nom.  Son  égiife  collégiale  du  faine  Ef- 
prit  fut  érigée  en  1  5  59  ,  en  cathédrale  par  le  pape 
Pau!  IV,  Se  eut  pour  premier  évêque  Guillaume  Lin- 
dan.  La  ville  eft  grande  belle  Se  riche  ,  avec  plu- 
fieurs magnifiques  monafteres,  dont  celui  des  Char- 
treux efl;  le  plus  confidérable.  *  Guichardin  ,  deferip. 
des  Pays-Bas.  Gazei,  hijl.ecclef.au  Pays-Bas.  Arnoul 
Havenlïs  ,  de  erecl.  novor.  epife.  in  Belgio.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  chrifi.  &c. 

RURICIUS ,  évêque  de  Limoges  dans  le  V  fiécle  , 
étoit  j  dit-on  ,  de  Pilkiftre  famille  des  Anicîens  ,  & 
époufaLiberie  ,  fille  d'Ommace.  Sidoine  Apollinaire, 
qui  etoit  fon  ami ,  compofa  ,  pour  ce  mariage  j  un 
épithalame  que  nous  avons  encore.  Depuis  ,  ces  deux 
époux  s'étant  confacrés  au  fervice  de  Dieu ,  Ruri- 
cius  fut  élu  évêque  de  Limoges  après  Aftedius ,  &c 
s'acquit  une  eftime  générale.  Outre  Sidoine  Apolli- 
naire ,  il  eut  encore  pour  amis  faint  Céfaire  d'Arles, 
Faufte  de  Riez  ,  Sedacius,  Viétorin,  &e.  qui  lui  écri- 
virent des  lettres.  Nous  avons  deux  livres  des  iîennes  , 
que  Henri  Canifîus  a  publiées  dans  le  V  tome  des  an- 
ciennes leçons,  les  ayant  tirées  de  l'abbaye  de  S.  Gai  en 
Suille.  Dans  l'une  de  ces  lettres ,  Ruticius  s'exeufe  à 
S.  Céfaire  d'Arles  ,  de  fe  trouver  au  concile  d'Agde 
en  506,  &c  témoigne  que  les  infirmités  de  fa  vieillefTe 
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l'en  empêchoieht  :  ce  qui  fait  connoître  qu'il  ne  vécut 
pas  long-temps  après.  *  Voyez  D. Rivet  >hifl.  litter.  de 
la  France,  tom,  III. 

RURICIUS  ,  dit  le  Jeune  ,  fon  neveu  -,  lui  Succéda*, 
&c  a  fouferic  au  IV  concile  d'Orléans  en  5  4 1  ,  Se  au  V 
en  549.  Forrunat  a  compofé  l'épitaphe  de  ces  prélats-. 
*  Fortunac ,  l.  4.  Sidoine  Apollinaire ,  /.  4  ,  «p.  \6 \k 
S .  ep.  15,  /.S  yep.  1  o  j  &  carm.  10  &  11.  Savaron  ÔC 
Siimond  ,  in  not.  adSidon.  Robert  Se  Sainte-Marthe» 
Gallia  chrifiiana.  Bellarmin.  Le  Mire  ,  &c. 

RUSBROC  ou  RUISBROECH  (  Jean  )  prêtre  & 
chanoine  régulier,  auteur  fameux  pour  la  théologie 
myftique  &  ia  pratique  de  l'oraifon  ,  naquit  en  1  294, 
à  Rusbroc  ou  Ruisbroëch  ,  village  fur  la  Sambre  dans 
le  Brabant.  A  l'âge  d'onze  ans  il  commença  à  étudier 
fous  la  conduite  d'un  chanoine  3  fon  parent  ;  mais  en- 
viron quatre  ansaprès ,  c'eft-à-dire  àquinzeans, ayant 
à  peine  bien  appris  tes  fondemens  de  la  grammaire  » 
ilréfolurde  renoncer  aux  études  humaines  y  pour  fe 
donner  tout  entier  à  celle  de  la  fagelle  divine  &  à  la 
pratique  de  la  vertu.  Il  fut  ordonné  prêtre  à  l  âge  de 
24  ans  ,  &  continua  de  s'adonner  à  la  vie  intéiieura. 
Il  parloit  fi  peu  ,  Se  négligeoit  tellement  fon  extérieur  -t 
qu'il  fe  rendit  méprifable  aux  gens  du  monde.  Il  pa- 
roît  qu'il  parcourut  difFérens  monafteres  s'appliquant 
à  y  mettre  la  réforme  ;  &  il  eft  prefque  confiant  qu'il 
la  mit  dans  l'abbaye  de  faint  Severin  de  Château-Lan- 
don  ,  aujourd'hui  pofïédée  par  des  chanoines  régu- 
liers. On  y  voit  encore  dans  la  bibliothèque  une 
grande  partie  de  fes  lettres. -On  allure  qu'il  fut  auflï 
vicaire  de  l'eglife  de  fainte  Gudule  de  Bruxelles.  U 
avoit  déjà  60  ans ,  &  avoit  fait  paroître  quelques  li- 
vres de  fpiritualité  fort  eftimés  en  fon  temps  ,  quand 
il  fe  retira  à  Vauvert  près  de  Bruxelles  dans  la  forêt  de 
Soignies  3  où  étoit  une  communauté  de  chanoines  ré- 
guliers. Rusbroc  y  fit  profeflïon  &  quelque  temps 
après  il  fut  élu  prieur.  Il  étoit  élevé  à  cette  charge  3 
lorfqu'il  fut  vifité  par  Gérard  Groot ,  docteur  &  favanr. 
théologien  s  qui  demeuroità  De  venter  ,  &qui  donna 
depuis  l'idée  de  la  fondation  de  la  congrégation  de 
"Windesheim.  Gérard  l'avertit  que  pluueurs  étoienc 
feandalifés  de  fes  écrits,  &  en  prenoient  occafion  de  le 
calomnier  :  c'eft  qu'ils  étoient  remplis  de  beaucoup 
d'idées  fiugulieres  d  une  fpiritualité  qui  n'eft  pas  fort 
commune  dans  les  écrits  moraux  des  pères  de  l'églife. 
Rusbroc  écouta  les  avis  de  Geratd  ,  &  lui  répondit 
qu'il  devoir  être  affuré  qu'il  n'avoir  pas  mis  un  mot 
dans  fes  écrits, que  par  le  mouvement  du  faintEfprit,  Se 
en  la  préfence  iinguliere  de  la  fainte  Trinité  >  réponie 
qui  n'étoit  pas  ,  ce  femble  ,  bien  capable  de  fatisfaire 
Gérard  ,  mais  qui  fembloir  affez  conforme  aux  idées 
de  Rusbroc,  La  manière  d'écrire  de  ce  dernier  étoit 
que  quand  il  fe  croyoit  éclairé  par  la  grace,il  fe  retirait 
dans  la  forêt ,  &  s'y  cachoit  :  c'eft  ainfi  qu'il  compofa 
tous  fes  ouvrages.  Quelquefois  il  étoit  pluueurs  fe- 
maines  fans  écrire;  &  quand  il  commençoir  quoi- 
que j  dit-on  ,  il  eût  oublié  ce  qu'il  avoit  écrit,  fon  dis- 
cours étoir  aufli  fuivi ,  à  ce  que  Ton  prétend  ,  que  s'il 
l'avoit  compofé  tout  en  un  jour.  Comme  il  favoit  peu 
de  latin,  il  écrivoit  en  fa  langue  vulgaire  ,  c'eft  à-dire, 
en  flamand  ou  bas  allemand:  mais  tout  fut  depuis  tra- 
duit en  latin  ,  tant  par  Denys  le  Chartreux  ,  que  par; 
d'autres  j  &  c'eft  ainfi  que  nous  l'avons.  Sa  réputation 
lui  attira  plufieurs  perfonnes  nobles  Se  puilTantes  de 
l'un  Se  de  l'autre  fexe  qui  venoiemleconfulter  ,  même 
plufieurs  docteurs  :  il  en  venoit  de  Strasbourg  a  de 
Balle  &  d'autres  villes  du  Rhin.  Le  plus  célèbre  fut 
Jean  Thautere  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  docteur 
en  théologie  ,  fameux  pour  fa  feience  8c  fa  vertu  ,  Se 
beaucoup  meilleur  rhéologien  que  Rusbroc.  Ce  der- 
nier étant  devenu  vieux  ,  n'en  relâcha  rien  de  fes 
exercices  :  malgré  fon  applicarion  continuelle  à  l'orai- 
fon j  il  travailloit  quelquefois  de  fes  mains  avec  les 
l  autres  chanoines  de  fi  communauté ,  pour  leur  donnée 
Tome  IX.  Partie  L  I  i  i  ij 
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l'exemple  &  il  ne  dédaignait  point  les  travaux  les 
plus  bac  ,  comme  de  porrer  le  fumier.  H  mourut  te 
deuxième  jour  de  décembre  de  l'an  1381,  érant  par- 
venu à  la  quatre-vingt-huitième  année  de  fa  vie  ,  & 
à  la  foixanre-quatriéme  de  fa  prêtnfe.  Nous  avons  di- 
verfes  éditions  de  les  ouvrages  :  celle  de  Cologne  en 
1609  9  «-40,  eft  la  plus  eftiméfl  ;  on  y  trouve  fa  vie 
compofée  par  Henri  de  Portière.  Les  principaux  traités 
font  \Summa  vit*  fpiritualis  :  Spéculum  falutis  ttcrn*  î 
Commentaria  m  tabernaculum  Mofis  :  De  nuptiisfpi- 
ritualibus  ,  en  trois  livres ,  &c  Ce  dernier  traite  a  été 
cenfuré  parle  célèbre  Gerfon.  Le  cardinal  Bellarmiuj 
après  Denys  le  Chartreux  ,  Surius  ,  Se  quelques  au- 
tres ,  a  allégué  3  pour  le  défendre  ,  qu'en  taît  de  théo- 
logie myftique,  on  ne  doit  pas  chicaner  les  auteurs  fur 
leurs  opinions  Se  leurs  femimens  particuliets  :  mais  au 
moins  faut-il  que  ces  opinions  Se  ces  fentimens  foient 
conformes  en  tout  à  la  doctrine  de  l'églife,  &  qu'ils 
ne  puisent  pas  eux-mêmes  induire  perfonne  dans  I'illu- 
fîon  :  autrement  l'églife  autoit  eu  tort  de  condamner 
la  faufTe  fpirimalité  qui  a  caufé  tant  d  egaremens  , 
&  qui  a  enfanté  tant  de  fe&js  pernicieufes ,  fous  pré- 
texte même  d'une  plus  grande  perfection.  *  Outre  la 
vie  de  Rusbroc  ,  compofée  par  Pomere  ,  confuhe\ 
celle  qui  a  été  écrite  par  le  P.  Thomas  de  Jefus , 
Carme  déchauiFé  ;  Marc  Martelai  dans  fon Nécfàlage 
de  Vauvert  ;  Trithème  Se  Belîarmin  ,  dans  leur  EL- 
hlïoth.  des  auteurs  eccléf.  M.  l'abbé  Fleuri  ,  tome  10 
de  fon  Hiji.  eccléf.  le  voyage  littér.desPV.  DD.  Mar- 
tène  Se  Durand,  tome  1  ;  le  difeours  de  M.  l'abbé 
Goujet  fur  le  renouvellement  des  études  e  ce  lé  fia  (ti- 
ques ,&c.  au  devant  du  tome  XXXIII  de  XHijl.  eccléf. 
article  des  Myftiques  ,  &c, 

RUSCA  (  Jean-Alexandre)  né  à  Turin  d'une  fa- 
mille noble  ,  entra  dans  l'ordre  de  faim  Dominique, 
s'y  acquit  une  grande  réputation  par  les  prédications  , 
&  fut  fait  inquifueur  de  Verceil.  Dans  cet  emploi , 
il  fut  obligé  d'attaquer  des  perfonnes  puilfantes  ,  qui 
fe  vengèrent  en  le  faifant  révoquer  -y  mais  depuis  ,  on 
le  rétablit  3  6c  oh  joignit  en  fa  faveur  l'inquifuion 
d'ïvrée  8c  d'Aouit  à  celle  de  Verceil.  11  mourut  l'an 
1  <S8o  ,  âgé  de  près  de  So  ans ,  &  lauTa  quelques  ou- 
vrages qui  n'ont  pas  vu  le  jour.  Il  avoir  lait  imprimer 
en  1663  ,  un  abrégé  de  philofophie.  En  166$  3  il 
publia  des  difeours  moraux  en  italien  3  avec  quelques 
panégyriques  des  Saints  ,  Se  en  1677  ,  il  publia  en- 
core d'autres  panégyriques.  *  Echard  ifcript.  ord.  FF. 
Pr&d.  tom.  1. 

RUSCEl  LI  (  Jérôme  )  de  Viterbe  a  floriiïbit  vers 
l'an  1640  ,  à  Venife  ,  où  il  mourut,  8c  lailTa  divers 
ouvrages  3  un  trairé  de  devifes  ;  de  la  perfection  des 
femmes  \  des  nommas  îllultres  \fcholia  in  IV lié.  de 
•yeneratione  Natalis  à  Comitibus  ,  &c.  *  Confultez  la 
Bibliotheca  uaiiana  ,  &  l'ouvrage  d'Engel  intitulé 
Bibliotheca  lïbrorutn  rarïorum. 

RUSCINO  ,  ville  autrefois  fameufe  ,  aujourd'hui 
ruinée.  Elle  étoic  la  ville  principale  des  Sardons  3Sar- 
dones  3  qui  faifoienr  partie  des  Volces  Teitofages 
Volc&Tcclofages  ou  TeBoJûgi.  LesSardonss'étendoient 
fur  toute  la  côte  du  Rouflillon  depuis  Cervera  jufqua 
Salces  ,  dans  l'efpace  de  G\  nulles.  Rufcino  étoit 
proche  d'une  rivière  de  même  nom  ,  qu'on  appelloit 
aufn"  Vernodubre  ,  Se  qu'on  nomme  aujourd'hui  Tet. 
Polybe  fait  mention  de  cette  ville  &  de  la  riviete  de 
même  nom  ,  au  fu jet  du  paffage  d'Annibal.  Rufcino 
devint  colonie  romaine  }  comme  il  paroît  par  les  mé- 
dailles qui  nous  reltent.  Du  temps  de  Pline  ,  cette  ville 
n'avoir  que  l'ufage  du  droit  latin  :  c'eft  d'elle  que  tout 
le  comté  de  Roulïïllon  a  emptunté  fon  nom.  Elle  fut 
détruite  pat  les  Sarafîns,  &  ruinée  une  féconde  fois 
en  859  ,  par  les  Normans  :  en  forte  que  de  tous  fes 
édifices  il  ne  refte  plus  aujourd'hui  qu'une  tour,  que 
l'on  nomme  la  tour  de  RouJJîllon  ,  limée  à  une  demie  - 
lieue  de  Perpignan  ,  qui  s'elt  accru  des  ruines  de 
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Rufcino.  *  Marca  Hifpanica  ,  pag.  1  8     303  ,  jz8. 

Vaiilant ,  Nu/nifm.  Colon.  Hifoire  générale  de  Lan- 
guedoc ,  par  quelques' Bénédictins  ,  tome  1  ,  1  ,  en 
pluiieurs  endroits,  Se  liv.  10,  Sec. 

RUSCONI  (  Camille  )  naquit  à  Milan  en  itJjS. 
Après  avoir  fait  fes  premières  études  de  fcutpture 
dans  cette  ville  ,  il  vint  à  Rome  ,  où  il  acheva  de  fe 
perfection  er  fous  Hercule  Ferrata.  Le  plus  grand  ou- 
vrage qu'il  ait  fait  eft  le  tombeau  de  Grégoire  XIII , 
qui  eft  dans  l'églife  de  faint  Pierre.  On  y  reconnoît  un 
heureux  génie  }  foutenu  d'une  très-belle  exécution.  Il 
mourut  à  Rome  en  1718.*  Pafcoli,  vies  des  peintres 
fculpteurs  ,  &c.  en  italien  ,  in-^°.  1730  ,  à  Rome. 

RUSINE  ,  Ruftna  ,  étoit  reconnue  des  anciens 
Gentils  pour  une  déelle  rurale  ou  champêtre  3  qui  pré- 
fidoitàtous  les  ouvrages  Se  à  tous  lesplaifusde  la 
campagne.  *  Saint  Auguftin  ,  de  la  cité  de  Dieu  , 
liv.  4  ,  chap.  8. 

RUSPULI ,  nom  d'une  famille  de  Rome  ,  qui  a  le 
titre  Se  rang  de  prince  à  Rome.  Cet  honneur  fur  ac- 
cordé par  le  pape  Clément  IX,  à  François-Marie  Ruf- 
poli  ,  prince  de  Cerveteri ,  comte  de  Vignanelio  , 
marquis  de  Riano  ,  &c.  en  conlidcratïon  du  zèle 
qu'il  avoir  témoigne  ,  en  levant  un  tcgiment  d'infan- 
terie à*  fes  dépens  pour  le  fervice  du  fatnt  ficge  j  dans 
le  temps  de  l'invafion  de  Comacliio  par  les  Alle- 
mans.  11  prit  polleilion  de  fa  nouvelle  dignité  ,  le  5 
février  1 709j  étant  allé  ce  jour-là  à  l'audience  du  pape, 
à  laquelle  il  fut  introduit  en  qualité  de  prince,  avec 
1  épée  Se  le  chapeau.  Ce  feîgueur  ayant  fait  rebâtir 
l'églife  collégiale  de  fainte  Marie  ,  dans  le  bourg  de 
Vignanelio  ,  au  diocèfe  de  Civitta-Cattellana  ,  le 
pape  Benoît  XIII  le  rendit  en  ce  lieu  pour  confacrer 
en  perlonne  cette  églife  \  ce  qu'il  fit  le  8  novembre 
1715,  avec  beaucoup  d'appareil  ,  £c  le  lendemain  il 
adminiltra  lui-même  dans  cette  nouvelle  églife  le 
facrement  de  confirmation  au  fécond  fils  &  aux  deux 
derrières  filles  du  prince  Rufpoli ,  qui  fe  démit  au 
mois  de  février  1716  ,  de  la  charge  de  premier  gar- 
dien de  la  vénérable  arebiconfrérie  des  Agonifans.  Le 
prince  Rufpoli  mourut  à  Rome  d'une  hydropifie  de 
poitrine,  après  une  longue  maladie^te  1 1  juillet  173  1, 
à  l'âge  d'environ  63  ans.  Son  corps  fur  porté  le  lende- 
main au  foir  à  l'églife  de  laint  Laurent  in  Lucina  ,  fa 
paroirTe  ,  où  il  avoit  tait  rétablir  &  embellir  la  chapelle 
dédiée  à  la  '  bienhenreule  Hiacinte  Matefcotti  ,  fa 
grand'tante  ,  &  le  19  fuivant  il  fut  tranfporté  à  fa 
tetre  de  Vignanelio  ,  où  il  fut  inhumé  dans  l'églife 
collégiale  de  ce  lieu.  11  avoir  époufé  une  fille  de  Jq/lph 
de  Cefi  ,  duc  d'Aqua-Sparta  Se  d'Hiacinte  Çonn  , 
feeur  du  pape  Innocent  XII ,  &  il  en  eut  Barthelemi 
Rufpoli  ,  cardinal,  qui  fera  mentïoné  ci-après  dans  un 
article  Jéparé  ;  Alexandre  Rufpoli  prince  de  Cer- 
veteri ,  qui  fuir;  Marie-Ifabelle  Rufpolij  religieufe  au 
monaftere  de  fatnc  Sixte  à  Rome  ,  de  lordre.de  faint 
Dominique  \  Cencie  Rufpoli  qui  fur  mariée  le  17 
avril  171S,  avec  Ferdinand-Bernualde-Philippe  Or- 
fini  ou  des  Urfins ,  duc  deGravina  ,  prince  de  Solafra 
Se  de  Vallata  ,  comte  de  Muro  ,  Se  neveu  du  pape  Be- 
noît XIII  ;  deux  autres  filles  ,  qui ,  ayant  été  élevées 
depuis  l'âge  de  quatre  ans  dans  le  monaftere  des  re- 
Hgieufes  Carmelires  de  fainte  Thcrèfe  à  Rome  ,  y  fi- 
rent leurs  vœux  entre  les  mains  du  pape  Innocent  XIII, 
leur  grand-oncle  maternel  ,  le  zo  juillet  1  72. 1  -  Ma- 
rie-Ficloire  Rufpolij  qui  futmaticeà  Rome  le  9  février 
1717,  avec  Etienne  Conti ,  duc  de  Guadagnola  ,  8c 
de  Poli  ,  prince  afliltanr  au  trône  pontifical  ,  fon  coufin 
du  deuxième  autroifiéme  degrés ,  étant  neveu  du  pape 
Innocent  XIII  ;&  dnne-Marie  Rufpoli,  Alexandre 
Rufpoli,  prince  de  Cerveteri ,  comte  de  Vignanelio  3 
marquis  de  Rtano  ,  fut  reconnu  prince  de  Cerveteri, 
le  20  juillet  1 73  1  ,  après  la  mort  de  fon  pere  ,  le  car- 
dinal Rufpoli  ,  fon  frère  aîné,  lui  ayant  cédéfon  droit 
de  primogéniture. 
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RUSPOLI  (  Barthelemi  )  Romain  ,  rîc  le  25  août 
1(397  ,  fils  aîné  de  François- Mûrit  Rulpoli  a  prince  de 
Cerveteri ,  prit  le  parti  de  laprélature  3  6i  tut  nommé 
le  9  mai  1721  ,  fecréraire  des  mémoriaux  par  le  pape" 
Innocent Xlll  ,  fon  grand-oncle  maternel,  qui  ie  rit 
aulfi  protonotaire  apottolique  participant ,  &  après  la 
mort  duquel  il  perdit  cette  charge  de  feexctaite  des 
mémoriaux,  dont  le  pape  Benoit  XIII  difpofaàfon 
avènement  en  faveur  de  Nicolas  Cofcia,  depuis  car- 
dinal. Maïs  il  fut  déclaré  par  celui-ci  fecréraire  de  la 
congrégation  de  propagande  jide  le  2 1  novembre  1 714, 
reçut  les  ordres  mineurs  par  les  mains  du  cardinalNi- 
colas  Spinola  ^  dans  l'églife  de  faine  André  du  noviciat 
desjéfuites  à  Rome  le  2.6  juillet  1725  ,  &  prit  polfef- 
Hon  de  la  charge  de  primicier  de  l'archiconfrérie  des 
Pèlerins  Se  Convalefcens  ,  fur  la  démiffion  d'Etienne 
Conti ,  fon  coufin  ,  le  27  janvier  1 716.  Le  pape  Clé- 
ment XII ,  de  la  famille  de  CorJmi  ,  fon  paient  , 
le  créa  &  déclara  cardinal  le  2  octobre  1750  ,  Se 
fit  le  $  fuivant  dans  un  confiftoire  public  ,  la  fonction 
de  lui  donner  le  chapeau  •  Se  le  22  novembre  dans  un 
confiftoire  fecret ,  celle  de  lui  fermer  &  ouvrir  la 
bouche  ;  enfuite  de  quoi  il  lui  afligna  le  titre  de  fiint 
Côme  3e  faintDamien  de  l'ordre  des  diacres  ,  &  le  fit 
chef  des  congrégations  du-concile,  de  propagande  fide  , 
de  la  Confulte  &  de  laFabrique.  11  prnfolemnellemenr 
polfefiion  de  fon  titre  le  7  janvier  175 1  ,  fut  pourvu 
le  3  juillet  fuivant,  par  fa  fainteté  du  grand  prieuré 
de  Rome  ,  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufilcm  va- 
cant par  la  démiihon  du  cardinal  Camille  Cibo  ,  en 
prit  polfeflion  le  1 S  du  même  mois  dans  l'églife  de 
lainte  Marie  fur  le  Mont-Avenrin  ,  Se  reçut  la  croix 
de  Malte  le  9  feptembre  fuivant ,  des  mains  du  car- 
dinal François-Bar berin  ,  qui  fit  cette  cérémonie  dans 
la  chapelle  de  fon  palais.  Après  la  mort  du  prince  ,  fon 
pere  ,  il  céda  fes  droits  d'aîneffe  à  D.  Alexandre  Ruf- 
poli ,  fon  frère  puîné  ,  moyennant  une  penfion  de 
1 1000  écus  ,  avec  la  referve  du  fief  de  Vignanello.  Le 
cardinal  Rufpoli  fut  déclaré  protecteur  du  collège 
Germanique  Hongrois  à  Rome  le  17  janvier  1737, 
Se  du  collège  des  Maronites ,  au  mois  de  novembre 
fuivant.  Il  eft  mort  à  Rome  le  11  mai  1741,,  âgé  de 
quarante-trois  ans  ,  huit  mois  &  vingt-fix  jours. 

RUSS  ,  rivière  de  SuifTe  ,  prend  fa  fource  au  mont 
Saint-Gothard  ,  fort  près  de'  la  fource  du  Thefïn  ,  & 
plus  loin  de  celle  du  Rhin,  du  Rhône  &  de  l'Aar.  Elle 
traverfe  le  lac  de  Lucerne  ,  Se  fe  décharge  dans  l'Aar , 
au-delfous  d'Araw  ,  après  avoir  baigne  Lucerne ,  Mel- 
liugen  Se  Bremsarten.  *  Carte  de  Suijfe. 

RUSSE  ,  cherche^  MEMEL. 

RUSSEL  :  c'elt  le  nom  d'une  ancienne  famille  du 
comté  de  Dorfet  en  Angleterre,  Elle  a  depuis  plufieurs 
fiécles  poffédé  de  grands  biens  dans  ce  comté  ,  fous  le 
régne  du  roi  Jean.  Jean  RuiTel  étoit  connétable  du 
château  de  Corr.  Il  avoit  un  fils  nommé  Raoul  ,  qui 
époufa  lfabelle  ,  fille  de  Jacques  de  Newmarch  ,  baron. 
Son  fils  Guillaume  obtint  fous  le  régne  d'Edouard  I  3 
le  droit  de  tenir  des  marchés  &  des  foires  pour  le  lieu 
appelle  Kïngflon  Rujfel,  dans  le  comté  de  Dorfet,  qui  eft 
encore  poffédé  par  cette  famille.  Mais  le  premier  qui 
fut  pair  du  royaume,  fut  jEANRuffel  de  Berwick ,  près 
de  Bridport,  dans  le  comré  de  Dorfet.  Comme  il  avoit 
beaucoup  de  belles  qualités  Se  qu'il  avoit  voyagé  , 
Thomas  Trenchard  l'envoya  pour  recevoir  Philippe  j 
archiduc  d'Autriche, qui  avoit  débarqué  à  Weymouth. 
Il  fut  II  agréable  à  ce  prince,  qu'il  defira  qu'il  fut  près 
de  fa  perfo  une  a  W^ndfor ,  &  le  recommanda  au  roi  I 
Henri  VII ,  dans  la  faveur  duquel  il  fut  bien  avant,  de 
même  que  dans  celle  de  Henri  VIII.  Il  accompagna 
ce  dernier  prince  à  laprife  de  Therouane  &de  Tour- 
nai ,  étant  alors  gentilhomme  de  la  chambre  ;  Se  poul- 
ie récompenfer  ,  il  lui  donna  quelques  poflértîons  dans 
le  territoire  de  cette  ville,  &  fut  fait  chevalier  pour 
les  fervices  qu'il  rendit  à  la  prife  de  Morlaix  en 
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Bretagne.  Il  fut  depuis  employé  en  diverfes  ne^oen- 
tions ,  près  de  l'empereur  Charles- Qs/'m,  er/Frînce,  d 
Rome  &  en  Lorraine  ;  fe  trouva  à  la  bataille  de  Pa- 
vie,&  accompagna  le  roi  Henri  VIII,  à  l'entrevue  qu'il 
eut  avec  François  là  Calais.  L'an  zy  du  réo-ne  de  ce 
prince,  rl  fut  tait  contrôleur  de  fa  maifon  j  membre  du 
confeil  privé  j&  baron  d'Angleterre.  Sa  faveur  fit  qui! 
eut  bonne  part  à  la  diilribution  qui  fe  fit  des  biens  des 
monafteres.  Il  fut  encore  nommé  gardien  des  mines 
d'étain  dans  les  comtés  de  Devon  &  de  Cornouailles. 
Immédiatemenr  après  il  fur  fait  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Jarretière ,  Se  préfide.it  du  confeil  pour  les  parties 
occidentales  du  royaume.  L'an  ji  du  règne  du  même 
prince  ,  il  fur  envoyé  avec  quelques  troupes  contre  le 
roi  de  France  ;  &  l'an  3  4  du  même  régne  ,  il  fut  fait 
gatde  du  fceau  privé  ,  &  capitaine-général  de  l'avanr- 
garde  de  l'armée  contre  la  France.   Henri  VIII  , 
dans  fon  lit  de  mort,  le  nomma  confeiller  de  fon  fils 
Edouard  ,  Se  au  couronnement  de  ce  prince ,  il  fir  là 
charge  de  grand-maître  d'hôtel.  La  féconde  année  de 
ce  règne  ,  on  l'envoya  contre  les  rebelles  de  Devoir  , 
qu'il  défit  au  pont  de  Fcnnyton.  Il  fecourur  Exefter  , 
ruatfoodes  rebelles,  en  prit  quatre  mille  pril'oniers'. 
Pour  fes  bons  fervices  &  divers  autres  ,  le  1 9  janvier 
de  la  troilîcme  année  d'Edouard  VI  ,  il  fut  créé  comte 
de  Bedford  ,  &  l'année  fuivante  envoyé  ambalTadeur 
en  France.  Sous  le  régne  de  Marie  ,  il  eut  la  gatde  du 
fceau  privé  de  cette  princeue ,  &  fut  envoyé  en  Ef- 
pagne  pour  fon  mariage  avec  le  roi  Philippe.  1 1  mourut 
le  1  4  mars  1555,  qui  étoit  la  féconde  année  du  régne 
de  Marie  ,  lallfant  d'Antoine  ,  héritière  unique  de 
Gui  Sapcotes  ,  François  ,  fon  fils  ,  qui  fut  créé  che- 
valier du  bain  ,  au  couronnement  d'Edouard  VI ,  Se 
qui  ,  après  la  mort  de  ce  prince  ,  prit  les  armes  pouf 
la  reine  Marie  ,  allifta  au  fiége  de  Saint-Quentin  en 
Picardie  ,  Se  eut  ordre  de  lever  des  troupes  pour  li 
délivrance  de  Calais.  La  première  année  du  ré«ne 
d'Elisabeth  ,  il  fut  fait  membre  du  confeil  privé  ,  Si 
envoyé  enfuite  deux  fois  ambalTadeur  en  France.  Cinq 
ans  après  il  fut  fait  gouverneur  de  Berwick  fur  la 
Tweede  ,  envoyé  ambalTadeur  en  EcolTe  ,  où  il  allifta 
au  baptême  de  Jacques  VI ,  préfenté  au  nom  de  la  reine 
fur  des  fonts  qui  éroienr  d'or  malTif.  L'an  1  j  du  même 
régne  ,  il  fut  juge  dans  le  procès  du  duc  de  Norrolck. 
L'an  z4du  même  régne  ,  il  traita  du  mariage  du  due 
d'Alençon  avec  la  reine.  Deux  ans  après  il  fit  fon  tefta- 
ment,  par  lequelil  ordonna  qu'on  l'enterrât  à  Chenays, 
&  donna  vingt  livres  fterling  pour  vingt  fermons  qu'on 
ferait  dansce  même  lieu  ,  les  cinq  premiers  mois  après 
fa  mort.  Il  donnaauffi  vingt  livres  fterling  pour  l'entre- 
tien de  deux  pauvres  étudiaus  dans  l'univerlité  d'Ox- 
ford :  nous  palfons  les  autres  legs  qu'il  fit,  comme  moins 
importans.  Il  mourut  le  18  juin  1585  3  qui  étoit  le 
17  du  tégne  de  la  reine  Elizabeth.  Il  avoit  époufé  1", 
Marguerite  ,  fille  de  Jean  de  Saint-Jean  ,  &  fecur  du 
lord  Saint- Jean  :  2°.  Brigitte  ,  fille  de  Jean  ,  baron 
de  HoÇei,  veuve  de  Henri ,  comre  de  Rutland  ,  donc 
il  n'eut  point  d'enfans.  Du  premier  lit  vinrent  1. 
Edouard  y  mort  fans  alliance  j  1.  Jean  ,  baron  de 
Rudel.mort en  1 584,  laiffenr à'Elqaieth  , fille  d'An- 
toine Cook  ,  &  veuve  de  Thomas  Hobbi  ,  Anne  Ruf- 
fel  .«mariée  à  Henri  de  Sommerfer  ,  marquis  Se  comte 
de  Vigorne;   3.  François    baron  de  RuiTel  ,  tué  le 
27  juin  1585  ,  lailïant  de  Julienne,  fille  de  Jean 
Forfter  ,  chevalier  ,  pour  fils  unique  ,  Edouard  RuiTel  , 
comte  de  Bedford  ,  mort  le  3  mai  1617,  fans  laiflef 
de  poftérité  de  Lucie,  fille  de  Jean  ,  baron  d'Haring- 
ton  j  4.  Guillaume  ,  qui  fuit  j  5.  Anne  ,  mariée  à  Am- 
broife  Dudlei ,  comte  deWarwick;  6.  Elisabeth  j 
alliée  à  Guillaume  Bourchier  ,  comte  de  Bath  ;  &  7. 
Marguerite  Rulfel  ,  qui  époufa  Georges  Cliftord  , 
comte  de  Cumberland.  Guillaume  Rulfel  fut  créé 
baron  de  Toruhaugh  en   1S03  ,  fut  général  de  la 
cavalerie  angloife  dans  les  Payi-Bas,  gouverneur  de 
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ïleffingue  ,  &  député  d'Irlande.  Il  époufa  Elisabeth  \ 
Shenga  ,  dont  il  eut  pont  fils  unique  François  Ruffel, 
qui  tut  comte  de  Bedford  après  la  mort  À' Edouard  , 
fon  coufin.  Ce  fut  lui  qur  Pan  6  du  régne  de  Charles  1, 
fur  le  principal  entrepreneur  pour  fécher  les  grands 
marais  ,  appelles  en  anglois  Great  Levé!  ,  dans  les 
comtés  de  Nortliampron  ,  Cambridge,  Hunnngton, 
Norfolk  &  Lincoln.  Il  mourut  le  9  mal  1 5+i  ,  &  fut 
enterré  à  Chenays  ,  ayant  eu  de  Catherine  ,  fille  de 
Gilles  Bridges  ,  baron  de  Chandos ,  Guillaume  ,  qui 
{uh  ;  François  ;  Edouard ,  morts  jeunes ^Jean, colonel, 
mort  en  novembre  iffS  7  ;  Catherine,  mariée  à  Robert 
Grevil  ,  baron  de  Brooke  ;  Anne ,  alliée  à  Georges 
Digbi  '  comte  de  Briftole  ;  Marguerite  ,  qui  époufa 
1°.  Jacques  Hai,  comre  de  Caflile  :  2°.  EdouardMon- 
tagu  ,  comte  de  Manchester  ;  &  Diane  Ruffel ,  ma- 
riée à  François  ,  baron  de  Newport  de  Excall.  Guil- 
laume  Rufel  ,  comte  de  Bedford  ,  fur  général  de  la 
cavalerie  du  parlement  pendant  les  guerres  civiles. 
Le  roi  Charles  II  le  nomma  chevaliet  de  la  Jarretière 
en  1671.  Le  roi  GurLLAuME  III  &  la  reine  Marie 
le  choifirent  pour  cri  e  membre  du  confeil  privé  ,  &  il 
fut  crée  duc  de  Bedford.  Il  époufa  Anne  Carr  ,  fille  de 
Robert ,  comte  de  Sommeriet  ,  dont  il  eut  François  , 
baron  de  Ruffel  ,  mort  fans  enfans  mâles  ;  Jean  , 
mort  jeune  ;  Guillaume,  qui  fuit  ;  Edouard-Robert  ; 
Jacques  ;  Georges  ;  Diane,  matiée  1  °.  à  Grevil  Vernei  : 
1°.  à  Guillaume ,  baron  d'AUingron  ;  Anne  ,  morte 
jeune  ;  Se  Marguerite  Ruffel.  Guillaume  ,  bâton  de 
Ruffel  ,  eut  la  rêterranchée  le  jl  juiller  rfiS  3.  Il  avoir 
époufé  Rachel,  fille  &  hétitiere  de  Thomas  de  \Vrio- 
theflei  ,   comre  de  Southampton  ,  grand  tréforier 
d'Angleretie  ,  &  veuve  de  François  ,  bâton  de  Vau- 
ghan  ,  dont  il  eut  Wiuostelei  ,  baron  de  Ruffel  ; 
Rachel ,  mariée  en  I S8  8  ,  à  Guillaume  ,  baron  de  Ca- 
vendisch  ;  &  Catherine  Ruffel.  *  Voyez  le  Diclionaire 
an"lois.  Mémoires  du  temps.  Imhoff,  enfin  hijî.  des 
pairs  d'Angleterre  ,  &c. 

RUSSEL  ou  ROSSEL  ,  éveque  de  Lincoln  ,  chan- 
celier d'Angleterre  ,  &  dodleut  en  théologie  ,  avoit 
beaucoup  de  piéré  ,  de  prudence  ,  d'érudition  ,  &  fut 
élevé  aux  premières  dignités  de  l'érar.  Après  avoir  été 
nommé  à  levéché  de  Lincoln  ,  il  fur  du  confeil  du 
roi ,  puis  chancelier  du  royaume.  On  a  de  ce  prélar 
plufieurs  livres  ,  donr  les  plus  confidérables  fonr ,  In 
cantica  canticorum  ;  De  potejlate  fummi  pontificis  & 
imperatoris  ,  &c.  Oncroir  qu'il  a  vécu  vers  l'an  1484  , 
fous  le  régne  d'Edouard  V  ,  roi  d'Angleterre.  *  Pit- 
feus.rfe  iltujî,  Angl.feript.Thomzs  Motus. 

RUSSIE  BLANCHE  ,  cherchât  MOSCOVIE. 
RUSSIE  NOIRE  ou  PETITE  RUSSIE  ,  eft  une 
province  de  Pologne  ,  entre  la  Volhinie  ,  la  Podolie  , 
la  petite  Pologne  ,  la  Hongtie  &  la  Tranfilvanie. 
Les  habitans  de  ce  pays  font  nommés  pat  les  au- 
teuts  Latins  RuJJi  ou  Rutheni  ,  pareequ'on  croit 
qu'ils  tirent  lent  origine  des  Roxolans.  La  Ruffie  a 
eu  autrefois  des  ducs  particuliers  j  Se  le  czar  de 
Mofcovie  fit  moutir'  dans  le  XVI  ficelé  le  dernier 
de  la  race  de  ces  princes.  La  ville  capitale  eft  Léopold 
ou  Luwou,  que  les  AUemans  nomment  RuJJ'elemburg  ; 
Se  les  autres  villes  font ,  Premiflau  ,  Belz  ,  Chelm  ou 
Chielmnick,  Jerollau,  Zamoski ,  &c. 

RUSSILIANUS  (  Tibère  )  philofophe  du  XVI 
fiécle ,  eft  plus  connu  encore  pat  la  fingulatité  &  l'ex- 
ttavagance  de  fes  fentimens  ,  que  pat  fon  érudition  , 
quoiqu'il  n'en  manquât  pas.  Il  étoinié  dans  la  Cala- 
bre  ,  &  fur  difciple  de  Niphus.  C'éroir  un  homme 
d'un  génie  vif,  hardi  ,  Se  fi  impétueux  ,  que  dans  la 
difpute  il  en  venoit  fouvent  aux  mains  avec  ceux  qui 
n'enttoient  pas  dans  fes  fentimens  :  ptocédé  fott  mau- 
vais, &  très-indécenr  dans  un  homme  de  lerrres.  II 
prerendoit  approcher  de  l'érudition  de  Pic  de  la  Mi- 
rande  ,  Se  il  voulut  faire  le  même  éclat.  Dans  ce  def- 
fein  ,  il  fit  afficher  en  divers  collèges  de  l'Italie  quatre 
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cens  propefitions  tirées  de  prefque  toutes  les  feiences  , 
fur  lefqueltes  il  difputa  enfuira  publiquement.  La 
fauffeté  &  l'impiété  même  de  plufieurs  de  ces  propo- 
rtions lui  rirent  des  affaires ,  Se  l'inquifuion  en  parti- 
culier le  chagrina.  Ce  n'étoit  pas  nuis  raifon  :  Ruflî- 
lianus  avoit  eu  la  hardieife  de  loutenir  que  le  monde 
étoit  de  toute  éternité  ,  Se  fujet  alternativement  aux 
inondations  &  aux  embrafemens ,  d'où  il  concluoit 
que  le  déluge  univerfel  ne  devoir  pas  être  regardé  com- 
me un  effet  fingulier  de  la  juftice  de  Dieu.  Ilajontoit 
que  la  conjonction  de  Jupiter  avec  Saturne  dans  le  der- 
nier degré  du  cancer  5  vis-à-vis  la  conftellation  du 
navire  des  Argonautes  ,  avoit  nécessairement  caufe  le 
déluge  j  &  que  cette  conftellation  avoit  préfiguré  l'ar- 
che de  Noé  :  propofirion  aufll  ridicule  que  contraire 
à  l'écriture  fiinte.  Un  de  fes  fentimens  favoris  étoït,que 
tous  les  corps  ,& même  la  nature  humaine  de  Jefus- 
Chriit,étoientfujets  aux.  influences  des  aftres.L'inquifi- 
tion  ayant  donc  condamne  ces  proportions  comme  des 
erreurs ,  Ruflïlianus  les  défendit  avec  aigreur  ,  Se 
plus  par  des  injures  que  par  des  raifons  :  fon  ou- 
vrage eft  intitulé  :  Apoiogttïcus  adverfus  cucullatos. 
Jérôme  Arnullin  ,  de  I ordre  de  S.  Dominique  ,  écrivit 
fortement  contre  lui.  Ruflilianus  rit  encore  une  ha- 
rangue, où  il  introduifit  la  philofophte  produifant  fes 
griefs  au  pape  Léon  X/Naudé,f/z judic'iode  Ntpho,  &c* 
RUST(  Georges  )  dodteur  en  théologie  ,  &  favant 
éveque  Itlandois  ,  fit  fes  études  à  Cambridge  ,  où  il 
fut  membre  du  collège  de  Chrift.  11  fe  fit  eltimer  de 
rout  le  monde  Dar  la  régularité  de  fa  conduite  ,  &  par 
fonérudition.  11  furpreïque  un  des  premiers  qui  sap- 
perçurent  que  la  théologie  fchola! tique  étoit  trop  foible 
pour  triompher  des  héréfies ,  &  trop  ftérile  pour 
rendre  un  homme  bien  inrtruit  de  la  religion.  Prenant 
donc  une  autre  route  ,  il  s'appliqua  principalement  i 
l'étude  de  l'écriture  fainte  ,  des  premiers  pères  ,  Se  de 
l'hiftoire  de  l'églife.  Charles  II  étant  remonté  fur  le 
trône  d'Angleterre  en   1660  ,  &  Jérémie  Taylor  , 
éveque  Irlandois  ,  ayant  demandé  qu'on  lui  envoyât 
de  Cambridge  un  homme  capable  de  remplir  le 
doyenné  de  Connor ,  Ruft  fut  propofé  ,  &  il  arriva  à 
Dublin  au  mois  d'août  1661  ,  &  peu  après  il  prit 
pofteflion  du  doyenné.  L'évêque  Taylor  étant  mort 
en  1667  3  &  fon  éveché  ayant  été  partagé  en  deux, 
Ruft  obtint  celui  de  Dromore  j  &  le  dodteur  Bayle 
celui  de  Down  &  de  Connor.  Ruft  garda  néanmoins 
le  doyenné  deConnor.  11  mourut  jeune  au  mois  de  dé- 
cembre 1(370,  Il  avoit  une  grande  pénétration  d'ef- 
prit ,  étoit  favant,  bon  philofophe,  fage.  Il  a  fait  un  dif- 
cours  fur  la  mort  deTaylor  ,  Se  un  autre  fur  la  vérité  3 
qui  ont  été  imprimés.  Le  dernier  fut  publié  avec  des 
remarques  ,  que  l'on  attribue  a  Henri  Motus.  *  Mém. 
m  (T.  de  M.  l'abbé  Hénegan. 

RUSTAN  ,  grand  vifir  fous  Soliman  II,  vers  l'an 
1 5  50  ,  étoit  fils  d'un  homme  qui  gardoit  les  troupeaux 
de  bœufs,  Se  les  garda  lui-même.  Il  s'éleva  jufqu'à 
la  charge  de  premier  vifir  ,  Se  à  l'honneur  d'être  gendre 
du  grand-feigneur  ;  mais  il  elîliya  beaucoup  de  cra- 
verfes  ,  Se  fut  quelque  temps  difgracié.  Dans  la  fuite  , 
Soliman  qui  avoit  de  grandes  affaires  fur  les  bras_,  & 
qui  étoit  en  guerre  avec  les  Perfes  ,  ayant  befoin  d'ar- 
gent ,  rappella  Ruftan  ,  &  lui  donna  la  funntendance 
de  fes  finances.  Il  le  connoiCToit  très-habile  Se  très-ca- 
pable de  les  remettre  bientôt  en  bon  état  :  à  quoi  ce 
miniftre  travailla  avec  tant  de  foin  8t  de  fuccès ,  qu'il 
remplit  les  coffres  de  Soliman  ,  Se  rétablit  les  affaires 
de  l'empire.  *  Tavernier  ,  relation  du  fcrrail. 

RUSTAUDS.  On  a  ainfï  appelle  les  payfansdAlle- 
magne  ,  qui  fe  révoltèrent  après  le  commencement  du 
XVI  fiécle  ,&  qui  furent  défaits  l'an  1525  ,  par  An- 
toine ,  duc  de  Lorraine.  Le  roi  François  I  ayant  été 
fait  prifonier  à  Pavie  le  24  février  de -la  même  année 
1  c  2. 5  ,  les  chefs  des  Anabaptiftes  voulurent  profiter  de 
ia  trille  fituation  où  la  France  fe  vit  réduite,  pour  parler 
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dans  ce  royaume  i  &  y  faire  les  ravages  qu'ils  avoienr 
déjà  faits  ailleurs.  Ils  affemblerent  leurs  ieftateurs  de 
toutes  les  provinces  ,  &  les  féparerent  en  dix  ou  douze 
bandes  ou  troupes,  qui  commencèrent  à  ditiger  leur 
route  vers  le  Rhin.  Ces  révoltés ,  connus  fous  le  nom 
de  Ruftauds ,  s'augmentèrent  en  peu  de  temps  J  &  fe 
répandirent  en  plufieurs  lieux  qu'ils  ravagèrent.  S'étant 
emparé  de  Saverne  ,  ils  s'y  fortifièrent  ,  réfolurent 
d'en  faire  le  lieu  de  leur  alfemblée  générale ,  &  de  s'y 
rendre  tous ,  pour  de-là  defcendre  en  Lorraine.  Le 
duc  Antoine,  informé  de  leurs  mouvemens  ,  convoqua 
fa  noblelfe  en  diligence.,  &  avertit  du  danger  Méfiant 
où  il  étoit  j  le  cardinal  de  Lorraine  ,  le  duc  de  Guife  , 
le  comte  de  Vaudemont  j  &  le  prince  François  ,  fes 
frères.  Ces  princes  fe  joignirent  à  Antoine  j  &  formè- 
rent tous  enl'emble  une  armée  de  fept  à  huit  mille 
hommes  de  pied,  d'environ  trois  mille  cavaliers  ,  Se 
de  mille  ou  douze  cens  hacbutiers  Italiens.  Avec  cette 
petite  armée  Antoine  traverfales  forêts  Se  les  détroits 
des  monts  de  Vofges  ;  &  dès  le  1 5  mai ,  il  arriva 
devant  Saverne.  Les  Ruftauds  y  avoient  vingt-quatre 
mille  hommes  ,  Se  attendoient  de  nouveaux  renforts. 
Antoine  peu  intimidé  de  leur  nombre  ,  fit  fommet 
Etafme  Gerber  de  Molesheim  ,  leur  capitaine  ,  de  fe 
rendre  avec  fes  troupes ,  &  de  lui  livrer  Saverne.  Les 
rebelles  ,  loin  de  l'écouter ,  firent  tirer  fur  fes  dépu- 
tés ,  ce  qui  obligea  le  duc  à  faire  bloquer  la  ville. 
Dans  le  même  remps  ,  le  comte  de  Vaudemont  alla 
s'oppofer  à  l'arrivée  des  nouveaux  rebelles  qui  venoient 
au  fecours  des  premiers  ,  &  qui  étoient  déjà  à  Lou- 
peftain  ,  à  deux  lieues  de  Saverne  ;  Se  foutenu  par  le 
duc  de  Guife  ,  il  les  força  de  fe  retirer  ,  Se  en  taiila  en 
pièces  un  grand  nombre.  D'environ  dix  mille  qu'ils 
étoient,  onen  compta  fept  mille  parmi  les  morts.  Après 
cette  expédition,  les  princes  revinrent  joindre  Antoine 
devant  Saverne  ,  qui  fut  battue  avec  tant  de  vigueur, 
que  les  afliégés  furent  contraints  de  capituler. Ils  s'obli- 
gèrent d'abjurer  leur  doctrine ,  d'être  gens  de  bien  à 
l'avenir  ,&  fidèles  à  leurs  fouverains  :  ils  s'engagèrent 
auffiàfortir  de  la  ville  fans  armes,  &  à  livrer  pour 
étages  cent  hommes  qui  auraient  la  liberté,  aulfitôt 
que  les  auttes  fe  feraient  retirés  dans  leurs  maifons. 
La  dernière  &  principale  condition  étoit,  qu'en  fe 
retirant ,  ils  ne  feroient  aucun  mal  ni  tott ,  ni  à  l'églife, 
ni  à  la  noblelfe.  Le  1 7  mai ,  lendemain  de  la  capi- 
tulation ,  le  duc  envoya  quelqu'un  pour  recevoir  ,  en 
fon  nom  ,  les  clefs  de  la  ville.  Comme  les  premières 
compagnies  en  fortoient ,  les  chevaux-légers  Lorrains 
prirent  un  transfuge  qui  portoit  des  lettres  du  général 
Gerber  aux  autres  bandes  qui  defcendoient  le  long  du 
Rhin  ;  &  par  ces  letttes  ,  on  apprit  que  leur  capitula- 
tion n'avoir,  été  qu'une  feinte  ,  Se  que  les  révoltés  n'a- 
voient  cherché  à  fottit  de  Saverne  ,  que  pouf  fe  réu- 
nir àceux  qui  venoient  à  leur  fecours   Se  fe  ralfem- 
bler  tous  a  Loupeftain.  Le  duc  fut  fâché  de  cette  mau- 
vaife  foi  ;  cependant  il  ne  vouloir  encore  confulter  que 
fa  douceur  &  fa  modération  ,  &  pardonner  à  ces  re- 
belles, malgré  les  avis  contraires  des  princes  Se  de 
toute  l'armée,  lorfqu'une  querelle  particulière  l'obligea 
de  prendre  le  parti  qu'on  lui  propofoir.  UnLanfquenet 
Gueldrois  dir  à  un  des  ennemis,  qui  étoient  déjà  fortis 
de  Saverne  :  Tu  l'as  échapé  belle.  Celui-ci  répond  par 
des  injures  ,  &  crie  de  toute  fa  force  :  Vive  Luther. 
Le  Gueldrois  irrité  le  tue  :  les  Ruftauds  prennent  la 
défenfe  du  mort  ,  regagnent  la  ville  ,  dont  les  autres 
du  même  parti  s'efforcent  de  fermer  les  portes.  Mais 
les  Lorrains  encore  plus  alertes  ,  entrent  en  partie 
dans  la  ville  ,  Se  font  en  peu  de  temps  fuivis  des 
autres.  On  en  vint  donc  aux  mains  au  milieu  de  Sa- 
verne même:  la  plus  grande  partie  des  Ruftauds  fut 
défaite ,  le  refte  fe  fauva  avec  les  officiers  dans  le 
château ,  où  ils  furent  forcés.  Gerber  fut  pris  &  pendu. 
Toute  la  ville  fut  pillée,  Se  l'on  fit  main-baffe,  fans 
diftinûion  ,  fur  tous  les  habitans  ,  malgré  le  duc  An-  1 
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tome,  qui  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  arrêter  la  fureur  du 
foldat.  Ses  ordres  furent  fort  mal  fuivis  :  on  neputfauver 
qu'une  très-petite  partie  de  la  ville  ,  &  le  refte  fut 
réduit  en  cendres.  11  fe  trouva  plus  de  quinze  mille 
morts  ,  &  l'on  y  fit  plus  de  dix  mille  prifoniers.  An- 
toine ,  avec  fon  armée  ,  alla  à  la  rencontre  des  nou- 
velles bandes  qui  venoient  ,  quoique  bien  tard,  au 
fecours  des  premières  ,  &  il  en  défit  encore'  un 
grand  nombre  auprès  de  Chenon ville.  Les  autres 
purent  le  parti  de  la  fuite  s  Se  perdirent  l'envie  de 
revenir  en  Lorraine  :  mais  ils  fe  répandirent  dans 
toute  l'Allemagne.  Ils  pénétrèrent  dans  l'Autriche,  dans 
la  Bohême  ,  dans  la  Moravie  j  dans  la  Siléfie ,  dans  là 
Hongrie  J  dans  la  Pologne  ,  &  dans  prefque  toutes 
les  provinces  de  l'Empire  &  du  Nord,  Ils  continuèrent 
leurs  brigandages ,  Se  les  princes  fouverains  furent 
obliges  d'armer  pour  fe  défendre.  Ils  les  battirent  Se 
en  tuèrent  grand  nombre.  Munfter  qui  leur  avoir  i'nf- 
piré  ces  fentlmeus  barbares  ,  fut  pris  &  décapité  la 
même  année  :  mais  il  eut  de  nouveaux  difciples. 
Ceux  qu'il  avoit  laifTés  en  SuifTe,  y  multiplièrent , 
&  y  cauferent  un  nombre  infini  de  troubles,  comme 
cm  le  peut  voir  dans  l'ouvrage  de  Frédéric  Spanheim 
fur  l'origine  ,  le  progrès  ,  les  différentes  fe&es  ,  &  les 
aventures  des  Anabapriftes  ;  dansles  annales  anabaptif- 
tes  de  Henri  Otdus ,  &  dans  ÏMftùife  du  luthéranifme  , 
par  Maimbourg.  L'hiftoire  particulière  de  la  guerre 
d'Antoine,  duc  de  Lorraine „  contre  les  Ruftauds  ,  a 
été  écrite  avec  exactitude  en  françois  ,  par  M.  Brève: 
elle  fait  partie  d'un  petit  recueil  d'opufcules  de  cet 
auteut ,  imprimé  fous  le  titte  d'Amufemens ,  à  Nancyi 
chez  Antoine  Lefeure  ,  en  1753,  in-12.. 

RUSTICI  (  Jean -François  )  célèbre  fcnlpteur  au 
commencement  du  XVI  fiécle  ,  étoit  de  Flotence  ,  où 
il  apprit  ie^  deflin  Se  la  fculpture  fous  André  Verro- 
chio.Ce  maître  voyant  que  dans  fon  jeune  âge  il  s'adon- 
noità  modéler  de  foi-même  de  petites  figures  de  terre  , 
jugea  par  ce  foible  commencement  de  la  force  de  fou 
imagination ,  &  le  prit  fous  fa  conduite  ,  pout  lui 
enfeigner  à  manier  le  crayon  &  le  marteau.  Ruftici 
trouva  dans  cette  école  Léonard  de  Vinci,  par  l'ému- 
lation duquel ,  autant  que  par  les  foins  de  ce  favanf 
maître  ,  il  fe  rendit  un  des  plus  habiles  hommes  de 
l'Italie,  dans  fa  profeflîon.  La  plupart  des  ftatues  qu'il 
a  faites  ,  font  en  bronze.  On  compte  entre  les  plus  re- 
marquables ,  une  Léda  ,  une  Europe  ,  un  Neptune, 
un  Vulcain  ,  un  homme  nudà  cheval  d'une  hauteur 
extraordinaire,  une  femme  haute  de  deuxbraffes, 
repréfentant  une  des  Grâces.  En  1518,  Ruftici  vint 
en  France  fe  préfenter  à  François  I ,  pour  lequel  il  fit 
quelques  ouvrages  confidérables.  On  croit  même  qu'il 
mourut  en  ce  royaume  ,  ne  voulant  plus  retourner 
à  Florence  ,  à  caufe  des  factions  qui  ttoubloient  cette 
ville.  *  Acad.  des  arts. 

RUSTICUCCI  (  Jérôme  )  cardinal ,  natif  deFano 
dans  la  marche  d'Ancone,  vint  à  Rome  à  l'âge  de  vinot 
ans  ,  où  il  fut  domeftique  du  cardinal  Alexandrin.  Ce 
cardinal  étant  devenu  pape  ,  fous  le  nom  de  Pie  F,  ho- 
nora Rufticucci  de  la  pourpre  ,  en  1  570,  &  mariaMi- 
chel  Bonello  ,  fon  neveu  ,  avec  Léonarda  Rufticucci  , 
nièce  du  nouveau  cardinal ,  qui  par  là  acquit  un  très- 
grand  crédit  fous  ce  pontificat.  Il  alla  en  qualité  de  lé- 
gat en  portugal  ,  en  Efpagne  &  en  France  du  temps  de 
la  Ligue  ,  Se  fut  honoré  par  Sixte  V  de  la  charge  de 
vicaire  général.  Ce  cardinal  s'aquirta  très-bien  de  cet 
emploi  fous  cinq  papes  ,  Se  mourut  le  14  juin  de  l'an 
1603  ,  âgé  de  66  ans.  *  Ughel  ,  Ital.facr.  Cabrera; 
Petramellario.  Auberi  ,  Sec. 

RUSTICUS ,  cherche^  FABIUS  RUSTICUS. 
RUSTIQUE ,  évêque  de  Narbonne ,  dans  le  V 
fiécle,  étoit  né  dans  la  Gaule  Narbonnoife  vers  la  fin 
du  règne  de  l'empereur  Théodofe.  Il  étoit  fils  d'un 
évêque  nommé  Bonofe  ,  Se  d'une  mere  très-vertuèufe 
qui  avoit  pour  frère  un  évêque  nommé  Aracor.  Sain} 
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Jérôme  lui  écrivit  une  belle  leme  fur  les  devoirs  de  la 
profeffion  monaftique  que  Ruftique  avoir  embraflce.  Il 
fur  rappelle  à  Marfeille  par  fon  évêque,  qui  l'ordonna 
prêrre  ;  &  fut  enfuite  élevé  au  fiége  épifcopal  à  Nar- 
bonne  après  la  movr  d'Hllaire  ,  arrivée  vers  l'an  417. 
L'onaconfervéune  infcription  gravée  de  Ion  temps 
fur  un  marbre  d'aurel ,  rapportée  par  Catel.iv.  V, 
par  laquelle  il  paroîr  qu'il  avoir  bâti  une  grande  eglde 
à  Narbonne.  11  reçur  avec  beaucoup  de  chante  les 
Carholiques  chatTés  pat  les  Vandales  ;  &  comme  que  - 
ques-uns  d'enrr'eux  ne  favoienr  pas  s'ils  «Voient  reçu  le 
baptême  des  Ariens  ou  des  Catholiques ,  ou  même  s'ils 
éroient  baprifés ,  il  confulra  le  pape  faint  Léon  fur  cetre 
difficulré,  &  fut  quelques  auttes  points  concernant  la 
difcipline  ou  les  mœurs.  Ce  pape  répondit  à  les  doutes 
par  la  lettte  9 1 ,  dans  les  anciennes  éditions ,  &  1 , 
dans  la  dernière.  11  paroîr  par  cerre  réponfe ,  que  fainr 
Ruftique  avoit  deffein  de  quirter  fon  évêché ,  puifque 
fainr  Léon  le  dérourne  de  ce  deffein.  En  451  faint 
Ruftique  fejoignir'àRavenniusd'//r/«,  &i  quaran- 
te-deux  auttes  évêques  des  Gaules ,  pour  recevoir  & 
pour  approuver  la  lertte  de  faint  Léon  à  Flavien , 
touchant  les  erreurs  deNeftorius  &  d'Eutyche.  Il  vécut 
encore  environ  dix  années ,  &  l'on  mer  ordinairement 
fa  mort  au  16  octobre  de  l'an  4Sz.  C'eft  le  jour  au- 
quel fa  fête  eft  marquée  dans  le  martyrologe  d'Ufuatd 
&  dans  le   romain.  *  Saint  Jérôme,  epift.  4.  Saint 
Léon  ,  epift.  91,  n.  1  & 77.  *&>■         Quefnel  ,  dans 
fes  notes  fur  les  œuvres  de  ce  pape.  D.  Rivet.,  hifloirc 
littéraire  de  la  France  ,  tome  H. 

RUSTIQUE ,  évêque  d'Auvetgne ,  vulgaitementS. 
Rotiiu  ,  fut  élu  évêque  de  la  ville  de  Clermonr ,  que 
l'on  appelloit  en  ce  temps-là  Auvergne  ,  après  la  morr 
de  fainr  Vénerand  ,  l'an  413.  11  hit  défigné  par  une 
femme  qui  enrra  dans  l'affemblée.  On  ne  fait  rien  de 
patriculier  de  fa  vie.  11  mourut  vers  la  fin  du  règne  de 
Valentinien.  Le  marryrologe  romain  &  les  autres  mo- 
dernes marquenr  fa  fère  au  14  feptembre.  *  Sainr 
Grégoire  de  Tours  /.  1  hifi.  c.  1  3 . 

RUSTIQUE ,  Rufticus  ,  diacre  de  l'églife  romaine , 
dans  le  VI  fiéele  ,  irrité  de  ce  que  le  pape  Vigile  avoit 
condamné  les  trois  chapirres ,  fe  joignit  en  5  48  à 
Etienne  diacre.,  avec  lequel  il  forma  un  fchifme  conrte 
ce  pontife.  Ils  y  attirerenr  les  fondiacres,  les  défenfeuts 
tk  les  noraires  de  l'églife  ,  &  écrivirent  à  divers  évêques 
dans  l'Occident  des  lettres  contre  le  pape  ,  qu'ils 
blâmoient  d'avoir  abandonné  la  défenfe  du  concile  de 
Chalcédolne  ,  pour  plaire  à  l'empereur  Juftinien.  Ruf- 
tique compofa  un  dialogue  contre  les  Acéphales ,  dans 
lequel  il  prouve  qu'il  y  a  deux  narures  en  J.  C.  Il  y 
traite  fort  mal  le  pape  Vigile.  On  trouve  ce  dialogue 
dans  le  romelV  de  la  Bibhothéque  des  Pères  ;  mais  il 
y  manque  la  dernière  parrie  ,  où  Ruftique  ptenoit  la 
défenfe  des  trois  chapitres.  *  Baronius ,  in  annal. 
Bellarmin  de  feript.  eccl. 

RUSTIQUE  ELP1DE,  Ruftkus  Elpidius,  fotti  d'une 
famille  noble  ,  &  médecin  de  Théodonc  roi  des  Gorhs 
dans  le  VI  fiéele,  vers  l'an  5  20,  compofa  en  vershéxa- 
metres  l'hiftoire  de  l'ancien  &  du  nouveau  reframenr,& 
un  ttaité  des  bienfaits  de  1  efus-Chtift.  Ces  ouvrages  ont 
été  publiés  par  Georges  Fabricius.  Il  avoir  auffi  écrir  en 
mêmes  vers  la  Confolation  de  la  douleur,  ouvrage  que 
nous  avons  perdu  ,  &  dont  il  fait  mention  lui-même. 

Po'ét.  chrift.  Voyez  D.  Rivet ,  hijloire  littéraire  de  la 
France  ,  tome  III. 

RUTGERSIUS  (  Jean  )  fils  de  rendus  Rur- 
getfius,  &  de  Cotnelie  Mufie  de  Holy  ,  d'une  famille 
noble  &  ancienne,  qui  a  donné  plufieuis  hommes  il- 
luftresàla  république  de  Hollande,  vint  au  monde  à 
Dordrecht  le  2.8  août  de  l'an  1589.  Lotfqu'il  fut  un  peu 
avancé  dans  les  lettres,  on  le  confia  aux  foins  de  Getard- 
Jean  Voffius ,  dont  la  feience  &  l'étudttion  font  très- 
connues.  En  1605  >  on  l'envoya  à  Leyde,  où  il  de- 
meura chez  Dominique  Baudius,lous  lequel  il  acheva 
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de  fe  perfectioner  dans  l'étude  ,  &  fous  qui  il  aug- 
menta beaucoup  fes  connoiffances.  De  Leyde  il  vint 
en  France  en  1  S  r  r  ;  &  après  y  avoir  pallé  deux  ans  , 
partie  à  Patis  chez  Frédéric  Motel ,  partie  à  Blois  8c 
à  Otléans ,  où  il  prit  le  degré  de  licencié  en  droir  pour 
complaire  à  fes  païens  ,  il  retourna  dans  fa  patrie  rrop 
raid  pour  ttouvet  encore  fa  mere  vivanre  ,  &  allez  rôt 
pour  affilier  à  fa  pompe  funèbre.  Erant  à  Paris  ,  il  fit 
imprimer  quelques  nores  fur  Horace  en  1  <5 1 3  ,  &  y 
joignit  le  texte  de  ce  poète.  C'eft  un  in-i  1  ,  imprime 
che'z  Robérr  Etienne  ,  &  que  Pierre  Burmann  a  donne 
de  nouveau  dans  fon  édition  d'Horace  faite  à  Leyde  en 
1699,  in  11.  Pour  foulager  la  douleur  que  la  mort  de 
fa  mere  lui  caufoit,  RutgerfiuS  alla  à  la  Haye,  0O1  il 
accepta  l'offre  que  lui  fir  Jacques  Dyk,  ambaffadeur 
du  roi  de  Suéde  auprès  des  Provinces-Unies  ,  de 
l'emmener  avec  lui  en  Suéde.  Quoiqu'il  n'eût  pas 
encote  1 3  ans  accomplis  ,  il  fut  très-bien  reçu  dans  ce 
royaume  ,  &  le  toi  Guftave  -  Adolphe  l'honora  du 
titre  de  fon  confeiller  en  1614. 11  revinr  peu  après  dans 
fa  parrie  pour  y  mettte  otdte  à  fes  affaires,  &  retourna  en 
Suéde  l'année  fui  vante  1 6 1  5  ,  &  il  vifita  une  partie  des 
pays  du  Notd.  Il  tevint  encore  enHollandeen  ifiifi,  pour 
des  affaires  imporrantes;& desquelles  furent  tetminées, 
il  rerourna  de  nouveau  en  Suéde  au  commencementde 
1 S 1 7.  Mais  il  fallut  encore  partit  la  même  année  &  la 
fuivante;  enforte  que  dans  l'efpace  de  ttois  années  il  fut 
envoyé  trois  fois  dans  fa  parrie  pour  des  négociations 
qui  lui  firenr  honneur,&  qui  prouvenr  la  confiance  que 
le  roi  de  Suéde  avoir  en  lui.  Ce  prince  pour  reconnoirre 
les  fervices  de  Rurgerfius,  lui  donna  le  rang  de  noble 
dans  une  nombreufe  affemblée  des  grands  du  royaume  , 
&  lui  fit  préfenr  d'un  très-riche  collier  d'or  dans  la  mê- 
me affemblée,  qui  fut  tenue  le  11  décembre  1Ô19. 
Au  commencement  de  l'année  fuivante  itîzo,le  roi 
de  Suéde  l'envoya  à  Prague  pour  tâcher  de  remédrer 
aux  rroubles  futvenus  dans  la  Bohême  ,  pareeque  lesr 
Bohémiens  avoient  choifi'  Frédéric  pour  ror  après 
l'abdication  de  l'empereur  Ferdinand.  Sur  fa  roura 
Rurgerfius  vit  le  fénat  de  LubeckSc  celui  de  Ham- 
bourg ,  l'archevêque  de  Bremen  ,  &  plufieuis  au- 
ttes ptinces  &  prélats  ,  &  il  s'aquitta  envers  eux  des 
ordres  dont  fa  majefté  fuédoife  l'avoit  chargé.  A  peine 
fut-il  de  retour  ,  qu'il  fur  envoyé  dans  le  Danemarck, 
&  enfuire  dans  pjufienrs  aurres  provinces,  &  fes  courfes 
ne  finirent  qu'en  1613.  Cette  année  il  fut  envoyé  en 
Hollande  pour  la  cinquième  fois  en  qualiré  d'envoyé 
auprès  de  la  république,  &  il  demeura  en  cette  qualité 
àlaHaye,  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  cette  ville  le  1 S 
oftobre  161  ;  ,  n'ayant  encore  que  ttente-fix  ans.  Il 
avoit  publié  en  1618  G%  livres  de  diverfes  leçons  ,  en 
larin  ,  in-40  ,  à  Leyde,  Nicolas  Heinfias  ,  fils  de  Da- 
niel ,  publia  fes  poéfies  larines  avec  les  fiennes  propres 
en  1 666,  in-l  i  ,  à  Amfterdam  ;  &  en  1  «99  ,  l'on  pu- 
blia encote  de  lui  à  Francfort  une  lettte  intitulée  : 
Jani  Rutgerjîi  de  orbe  Jlagneo  ,  aut  nummo  potius  adul- 
teri.no ,  feu  reprobo  Ântinoi  cpiflola  ,  in-4°- 1'  préparait 
plufieuis  aurres  ouvrages  ,  brique  la  mort  l'enleva.  Ses 
poéfies  latines  font  en  petit  nombte  ;  mais  elles  font  élé- 
gantes ,  &  on  les  lit  avec  plaifir.  Heinfius  a  mis  au 
commencement  un  abrégé  de  la  vie  de  l'auteur  en 
latin  éctite  par  Rurgerfius  même  jufqu'en  iCi^M. 
Bailler  n'a  poinr  parlé  de  cet  aureur  ,  ni  parmi  les 
poètes  ,  ni  parmi  les  ctitiques  grammairiens  ,  quoi- 
qu'rl  méritât  place  entre  les  uns  &  les  aurres. 

RUTH  ,  femme  Moabite  ,  dont  l'hiftoiie  eft  écrite 
au  long  dans  un  livte  particuliet  de  l'écrirure.  Autemps 
des  Juges,  une  grande  famine  étant atrivée  enlfracl, 
un  homme  de  Bethléem  ,  nommé  Elimelech ,  s'en  alla 
avec  fa  femme  Nocmi  &  fes  deux  fils  ,  dans  le  pays 
de  Moab  ,  pour  y  rrouver  de  quoi  vivre.  Elimelech 
y  étant  mort.Nocmi  y  demeura  feule  avec  fes  deux  fils  , 
qu'elle  maria  à  deux  filles  de  ce  pays  de  Moab.  Ruth 
époufa  le  plus  jeune  des  fils  de  Noèini  ,  &  Orpha  , 
'  l'ainé. 
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iVïné.  Dix  ans  après  ,  Noë'mi  perdit  fes  deux  fils  ;  & 
voulant  rerourner  dans  Ion  pays  ,  elle  pria  fes  belles- 
filles  de  demeurer  chez  leurs  parens.  Orpha  qui  avoit 
cpoulc  l'aîné  de  fes  fils  ,  y  confenric  ,  &  Ruth  ,  ne  la 
voulant  point  quitter  ,  Ili  fuivit  à  Bethléem  ,  lieu  de 
fa  nailïance.  L'indigence  où  elles  croient  porta  Ruth 
à  aller  dans  les  champs  ramafler  les  épies  qui  croient 
échapés  aux  moitïoneurs.  Booz  ,  parent  d'Elimelech  , 
mari  de  Nob'ini  ,  ayant  apperçu  Ruth  ,  lui  per- 
mit de  continuer  à  ramafTerles  épies,  &  l'engagea  de 
manger  &;  de  moiftoner  avec  fes  gens  ;  ce  qu'elle  fit 
jufqu'à  la  fin  de  la  moillon.  Nocmi    dont  Booz  étoit 
proche  parent ,  conieilla  à  Ruth  de  mettre  fes  plus 
beaux  habits  ,  &:  de  s'aller  coucher  aux  pieds  de  Booz 
dans  le  temps  qu'il  feroit  endormi.  Booz  s'étanr  éveillé, 
fut  furpris  de  cette  aventure  ;  &  s'étanc  entretenu 
avec  Ruth,  il  convint  de  l'époufer.  De  ce  mariage 
naquit  Obed  ,  pere  dlfaï,  Se  aïeul  de  David.  Comme 
l'écriture  fainte  ne  marque  point  fous  quel  juge  arriva 
cette  hiftoirejles  auteurs  onteu  peineà  enfixer  le  temps. 
■   Il  y  a  apparence  que  le  mariage  de  Ruth  avec  Booz 
fefitvets  l'an  27  Si  du  monde,  12  54  avant  J.  C.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  que  Ruth  étoit  fille  d'Eglon  ,  roi 
de  Moab  ;  mais  cette  opinion  n'efl  établie  fur  aucun 
légitime  fondement.  Le  livre  de  Ruth  eft  comme  une 
fuite  de  celui  des  Juges  ;  les  Juifs  n'ont  fait  qu'un  feul 
livre  de  ces  deux.  Ceft  pour  cela  qu'on  croit  que  le 
même  auteur  a  compofé  l'un  &  l'autre  livre.  11  eft 
certain  que  l'hiftoire  de  Ruth  eft  arrivée  du  temps  des 
Juges  ;  mais  on  n'en  fait  pas  précifement  le  temps  ,  ni 
même  fous  quel  juge  elle  eft  arrivée.  Booz  ,  que  Ruth 
epoufa ,  écoir  fils  de  Salmon  &  de  Raab.  Raab  eft  cette 
femme  qui  avoit  reçu  les  envoyés  de  Jofué  dans  la  ville 
de  Jéricho  :  ce  qui  fait  conjecturer  que  cette  hiftoire 
peut  bien  être  arrivée  fous  Aod  ou  fous  Samgar.  Pour 
l'hiftoire  j  elle  ne  peut  avoir  été  écrite  que  fous  le  régne 
de  David3puifque  la  généalogie  de  Booz  y  eft  conduire 
■jufqu'à  ce  roi.*Comeftor.  Lyranus.  Janfénius.  Torniel. 
Sahen ,  annal,  vet.  teft.  Du  Pin  ,  bibl.  des  auteurs  eccléf. 
DifTertaûon  prélim.  fur  la  bible  ,  éd'u.  deParis,  ïn-n. 

RUTHARDj  moine  d'Hirfauge  ,  apafTépourun 
des  plus  beaux  efprits  ,  &  l'un  des  plus  favans hommes 
de  fon  fiécle.  Il  embraila  d'abord  la  vie  monaitiqne  à 
Tulde  ,  d'où  il  pafia  à  Hîrfauge  au  diocèfe  de  Spire. 
11  fut  dans  le  premier,  difciple  de  Walafrîde Strabon. 
In  S  5  9,  il  fut  établi  modérateur  des  écoles  d'Hirfauge, 
ou  il  eut  luï-mcme  un  grand  nombre  de  difciples. 
Son  mérite  l'ayant  taiteonnoître  de  Louis  de  Germanie, 
ce  prince  avoit  voulu  en  853  lui  donner  i'éveché 
d'Halberftad ,  vacant  par  la  morrd'Haimon  :  mais  Ru- 
thard  le  retufa  ,  en  déclarant  qu'il  préféroit  le  reposdu 
cloître  &  l'étude  des  chofes  faîntes  ,à  tous  les  honneurs 
&à  toutes  les  richelfes  du  monde.  Ruthard,  quoi  qu'en 
dife  Rolïevin  ,  qui  le  met  au  nombre  des  éveques 
d'Halberftadt ,  ne  fortit  point  de  fon  cloître  ,  où  il  con- 
tinua de  former  quantité  de  difciples.  Il  mourut  le 
2.5  octobre  8^5.  Ruthard  avoir  compofé  en  vers  hé- 
roïques ,  l'hiftoire  de  la  vie  &  du  martyre  de  faint 
Boniface  premier  archevêque  de  Mayence  ,  divifée 
en  deux  livres  }  &:  de  perits  traités  fur  la  mufique  , 
la  géométrie,  l'arirhmétique  &  les  aurres  arts  libéraux. 
Aucun  de  ces  écrits  de  Ruthard  n'a  été  imprimé.  Le 
commentaire  fur  la  régie  defainrBenoît  que  Trithème 
lui  atttibue  ,  eft  d'un  moine  François  nommé  Hilde- 
mar.  *  Bïft.  lltur.  de  la  France,  t.  V  ,  pag.  3 1 7  &  3  1 8 . 

RUTH  D'ANS  (  Paul-Etneft  )  né  le  2  3  février 
1 6  5  3  ,  à  Verviers  ,  ville  du  pays  de  Liège ,  près  de 
Limbourg  ,  étoit  de  famille  patricienne  ,  fils  de  Jean 
Ruth  d'Ans,  capitaine  Bavarois,  &  a  Anne  le  ValTeur. 
11  dir  lui-même  dans  un  de  fes  écrits  ,  où  il  fait  fon 
apologie  ,  &  qui  eft  ligné  de  fa  main  dans  rous  les 
exemplaires  ,  qu'il  pouroit  prouver  par  fa  généalogie 
faite  en  bonne  forme  par  un  héraut  d'armes  &  ap- 
prouvée dans  l'empire  ,  que  fa  famille  eft  noble  3  & 
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que  fes  ancêtres  onc  eu  l'honneur  d'ètrë  au  fervice  des 
princes  de  l'augufte  maifon  de  Bavière  ,  depuis  le 
prince  Eineft  jufqu'à  Maximilien  Henri.  Il  fit  fes 
études  dans  l'univetlité  de  Louvain  ,  fut  ronfuré  le  28 
mai  1 66  ;  ,  par  le  fuffragant  de  Liège  ,  &  environ  un 
an  après  fa  philofophie  ,  M.  Randaxh  ,  fous  qui  il 
avoit  étudié  j  ayant  été  député  à  Rome  avec  M. 
Huygens  par  l'univerfité  de  Louvain, il  les|accompagna 
n'ayant  alors  que  feize  ou  dix-fept  ans.  Etant  de 
retour  à  Louvain ,  il  étudia  en  théologie  ,  j^irranc 
la  foutane  comme  les  auttes  théologiens.  Il  prit  en- 
fuite  le  degré  de  bachelier  ;  &  étant  fur  le  point 
d'entrer  dans  les  ordres  facrés  ,  on  lui  confeilla  d'aller 
à  Paris  ,  pour  y  paner  quelque  temps  dans  un  femi- 
naire.  Il  fuivit  ce  confeil  ,  y  vit  M.  Arnauld ,  qui 
demeurait  alors  dans  cette  ville;  Se  depuis  ce  temps  là 
il  eft  toujours  entré  fortement  dans  fon  amitié  &  dans 
fa  confiance.  Pendant  le  premier  carême  qu'il  paflk, 
à  Paris  ,  il  alla  faire  une  retraite  à  Porr-Royal  des 
Champs  ,  où  il  arriva  le  20  mats  167$  j  &  le  lieu 
eut  pour  lui  tant  d'attrairs ,  qu'il  y  retourna  quel- 
que temps  aptes  ,   &  y   fit  un  plus  long  féjour. 
Plus  de  trois  ans  après  qu'il  eut  quitté  cette  maifon 
il  vint  demeurer  à  Bruxelles ,  où  il  fit  les  dix  & 
onzième  volumes  de  1  Année  Chrétienne  ,  commencés 
pat  M,  le  ïourneux.  11  reçut  le  foudiaconat  à  Ro- 
tetdamle  19  décembre  1 682  ,  &  le  diaconatà  Amfter- 
dam  le  1  8  mats  1 684  ,  l'un  Se  l'autre  pat  les  mains  de 
M.  de  NéercalTel  ,  évêque  de  Caftorie ,  vicaire  apof- 
rolique  en  Hollande  ,  &  la  prêtrife  le  24  feptembre 
1S89  ,  par  celles  de  M.  Codde  ,  évêque  de  Sébafie, 
fon  fuccefleur  ,  en  vettu  d'un  dimiiTbire  qui  lui  fut 
accordé  par  fon  propre  évêque  ,  &  pareeque  M.  Al- 
fonfe  de  Berghes ,  l'on  prélat  diocéfain  ,  étoit  atta- 
qué alors  d'une  maladie  forr  dangereufe  ,  dont  il 
mourut.  Son  deffein  étoit  de  faire  fa  licence  à  Lou- 
vain ,  &  d'y  prendre  le  degré  de  do&eur  ,  comme  il  y 
avoit  reçu  celui  de  bachelier.  Il  y  alla  à  cet  effet  ;  mais 
y  ayant  trouvé  des  difficultés ,  il  ne  jugea  pas  à  propos 
de  fuivre  ce  projet ,  Se  fe  contenta  du  titre  de  Bache- 
lier formé  en  rhéologie  de  la  faculté  de  Louvain.  Il 
ajouta  depuis  à  ce  titre,  ceux  de  docteur  de  la  fipience 
de  Rome  j  de  protonotaire  apoftolique  ,  d'aumônier 
de  Mmc.  la  duchelfe  de  Bavière,  de  chanoine  de  fainte 
Gudule  à  Bruxelles  ,  &  Je  chanoine  Se  doyen  de 
l'églife  cathédrale  de  Tournai  ,  pareequ'en  effet  il 
hit  revêtu  de  tous  ces  honneurs  j  Se  qu'il  remplit  toutes 
ces  fonctions.  La  duchelfe  de  Bavière  ,  dont  il  fut 
aumôniet ,  étoit  la  fille  du  roi  de  Pologne  ^  Sobieski  , 
qui  fit  levet  le  liège  de  Vienne  aflîégée  par  les  Turcs. 
M.  Ruth  d'Ans  qui  avoit  l'efprit  mfinuanr,  s'étoit  mé- 
nagé beaucoup  de  crédit  à  lacout  du  duc  de  Bavière 
alors  gouverneur  général  des  Pays-Bas  Efpagnols ,  fous 
le  régne  de  Charles  II.  Le  duc  fe  fervit  de  lui  pour 
faire  élire  évêque  Se  prince  de  Liège  ,  fon  frère  ,  qui 
étoit  électeur  de  Cologne  ,  Se  M.  Ruth  d'Ans  alla  ex- 
piés à  Liège  en  1694  .  pour  obtenit  des  voix  en  fa 
faveur  courre  le  prince  de  Neubourg ,  grand-maître 
de  l'ordre  Teutonique  ,  frère  de  l'impératrice.,  femme 
de  l'empereur  Léopold.  M.  Ruth  d'Ans  réuni  t:  mais  M. 
Arnauld  &  fes  amis  n'ont  jamais  approuvé  qu'il  fe  fût 
mêlé  de  cetre  affaire   quand  ils  en  eurenr  fu  toutes  les 
circonftances.  M.  Ruth  d'Ans  demeura  toujours  néan- 
moins ami  de  ce  doéteur  ,  &  il  l'accompagna  dans 
plufieurs  de  fes  voyages.  11  étoit  venu  le  trouver  à 
Bruxelles  dès  le  28  feptembre  1690  ,  &  il  fe  trou- 
va à  fa  morr  en  1694  >  &  ^e  chargea  ,  avec  M. 
Gueiphe  ,   d'apporter  fon  cœur  à  Port -Royal  des 
Champs  le  9  novembre  de  la  même  année.  Ce  fur 
dans  cette  cérémonie  qu'il  fie  le  Difcours  françois  que 
l'on  trouve  fous  le  nom  de  M.  Gueiphe  ,  dansVabrégé 
de  la  vie  de  M.  Arnauld    donné  par  le  pere  Quefnel. 
Ayant  été  exilé  des  Pays-Bas ,  il  y  revint  lorfque  l'em- 
pereur s'en  fur  rendu  maîrre  ,  &  il  y  a  toujours  réfide 
Tome  IX.  Partie  L  K  k  k 
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puis".  M.  dePrecipiano  ,  archevêque  de  Matines  ,  \  na  point  Yémage  De  confitatione 
ayant  préfenté  comte  hu  à  la  cout  de  Bruxelles ,  & 
envoyé  en  Efpagne  un  mémoire  ,  qu'il  ne  jugea  pas 


L  propos 


de  laiiïer  fans  réfutation ,  il  y  répondit  pa 


,  où  il  vouloit 

faire'  entrer  norre  Rutilie  ,  nous  ne  favons  pas  s'il 
trouva  toutes  les  lumières  qu'il  cherchoit ,  &  s'il  parla 


un  écrit  de  huit  pages  in-i?.  fous  le  titre  d'apologie  , 
qui  a  été  imprimé.  En  1705  ,  il  préfenra  une  requête 
à  M.  le  marquis  de  Bedmar  ,  qui  a  été  pareillement 
imprimée  ih-vï.  Il  y  confirme  plufieurs  des  particula- 
rités de  fa  vie  que  nous  avons  rapportées  ;  &  momie 
que  ladectte  de  cachet  qu'il  avoit  teçue  le  1 7  janvier 
1704    étoit  fubrepnce.  Il  alla  aulll  exprès  à  Rome 
pour  fé  nidifier  aux  pieds  du  pape  du  ctime  dhéréfie , 
dont  M.  de  Precipiano  l'avoir  acctlfé  ;  &  ce  fut  alors 
qu'il  fe  fit  doCreur  de  lafapience.  Innocent  XII  le  re- 
çur  favorablement  ,  l'admit  plufieurs  fois  à  des  au- 
diences particulières,  &  le  renvoya  après  l'avoir  décla- 
ré innocent.  M.  Ruth  d'Ans  fit  beaucoup  rire  ce  pape, 
en  lui  apprenant ,  entr'autres  preuves  de  fa  catholicité , 
qu'en  partant  par  Naples  ,  avant  que  de  venu  à  Rome, 
le  fang  de  faint  Janvier,  que  l'on  garde  dans  cette 
ville,  serait  liquéfié  en  fa  préfence.  En  1708  ,  il  prit 
auffi  la  défenfe  contre  le  même  prélat,  de  M.  Guil- 
laume Vande-Nefle  ,  pafteur  de  fainte  Catherine  a 
Bruxelles.  Cette  défenfe  imprimée  en  1708  ib-4%  di- 
vifée  en  deux  parties  ,  a  pour  titre  :  Réfutation  d'un 
■monitoirede  M.  l'archevêque  de  Malines  figtùfii  à  M. 
Guillaume  Vande  Nejfe  ,  pafteur  de  fainte  Catherine  à 
Bruxelles,  le  1 7  février  1 70  3  ,  &  comprend  74  pages. 
On  a  encore  de  M.  Ruth  d'Ans  un  livre  intitulé  :  Ajjem- 
ilage  de  lettres  ,  de  réponfes  &  répliques  qui  ont  été 
écrites  entre  M.  Erneft  Ruth  d'Jns,&  l'examinateur  ano- 
nyme du  fieur  d'Ans  ,  au  fujet  de  la  converfwn  dufteur 
Loef,  prédicateur  capucin ,  nommé  devant  fa  converfion, 
leP.Cyprien  de  Bruxelles.  M.  Erneft  Ruth  d'Ans  atait 
suffi  la  vie  de  fainte  Goule ,  qui  a  été  imprimée  à  Bru- 
xelles en  1703  in-i  z  ,  Se  un  écrit  furies  dors  des  reli- 
gieufes.  Il  eft  mort  à  Bruxelles  le  24  février  1728.  Le 
prince  Erneft  landgrave  de  Helfe  Rheinsfelt  lui  écrivoit 
fouvent,&  il  étoit  auflî  en  telation  avec  quelques  cardi- 
naux. 11  avoir  de  grandes  liaifons  avec  le  médecin  de 
l'empereur  Charles  VI  ;  &il  envoyoit  au  prince  Eu- 
gène tous  les  écrits  qui  paroiftoienr ,  Se  quiméritoienr 
d'êrre  achercs,&  lui  écrivoit  fouvent.  11  aimoit  les  Fran- 
çois :  mais  fous  Philippe  V  ,  roi  d'Efpagne  ,  après  l'exil 
de  M.  Opftract  ,  il  s'attacha  aux  impériaux.  11  étoit  gé- 
néteux  ,  &  il  aimoit  la  dépenfe.  Il  rendoit  volontiers 
fervice  quand  il  le  pouvoir ,  Se  il  pratiquoit  l'hof- 
pitalité  avec  beaucoup  de  noblelfe  Se  d'attention.  * 
Mémoires  du  temps.  JpobgieàelA.  Erneft  Ruth  d'Ans. 
Jiiftoirede  la  vie  &  des  ouvrages  de  M.  Nicole,  fé- 
conde partie  ,  &c.  On  rrouve  1  Hiftoire  de  la  vie  &  des 
ouvrages  de  M.  Ruth  d'Ans  ,  dans  les  Mémoires  fur  les 
troubles  que  la  B.  U.  a  occafionés  dans  les  Pays-Bas  , 
tome  II ,  page  r  5  6  &  fuiv. 

RUTHGER  RESSIUS  ,  jurifconfulte  ,  cherche^ 
RESSIUS. 

RUTILE  (faint)  martyr  en  Afrique  dans  le  temps 
de  la  petfecution  de  Severe  après  avoir  fui  la  perfé- 
ctltion  en  fe  cachant  ,  Se  en  changeant  de  demeute  , 
fut  enfin  arrêté  Se  préfenré  au  juge.  Il  confeifa  géné- 
reufement  la  foi  de  J.  C. ,  &  lut  condamné  à  être 
brûlé  vers  l'an  207.  *  Tertullien,  de  fuga,  c.  j.L'églife 
honore  fa  mémoire  au  deuxième  jour  d'aoûr.  *  Bailler, 
vies  des  faims. 

RTJ  I  ILIE  ,  dame  Romaine,  feeur  de  ce  Publius 
Rutilius  ,  qui  foufFrit  ficonftammentl'injuftice  de  fon 
exil  ,  &  femme  de  Marcus-Aurelius  Cotta  ,  eut  un 
fils  de  grand  mérite  ,  qu'elle  aima  tendrement  ,  & 
dont  elle  fuppona  la  petie  avec  beaucoup  de  courage. 
Senéque  l'a  propofée  en  exemple  dans  le  livre  qu'il 
écrivit  pendant  fon  exil  ,  pour  confoler  fa  mere.  Ci- 
céron  avoir  voulu  faire  la  même  chofe  j  mais  n'étant 
pas  affez  éclairci  du  fait ,  il  s'en  informa  à  Pomponius 
Atticus,  qui  ne  fut  pas  bien  l'en  infttuire.  Comme  on 


d'elle  effectivement  ;  mais  il  eft  fort  vraifemblable 
qu'il  le  fit.  Ce  qu'il  y  a  de  fmgulier  ,  c'eft  qu'on  pré- 
tend qu'il  demanda  à  êtte  inftruit  fut  des  circonftances 
qu'il  avoir  déjà  débitées  dans  fes  ouvrages.  Ceci  mon- 
treroitque  même  les  plus  gtands  auteui s  oublient  les 
chofes  qu'ils  ont  publiées.  *  Seneca,  de  confolalione 
ad  Helviam  ,  c.  16.  Cicéron  ,  de  orat.  I.  1.  Contadus, 
in  ep.  20  ,  /.  XII ,  ad  Atiicum. 

RUTILIUS  RUfUS(P.)orareur,hiftorien&  jurif- 
confulte ,  fut  conful  à  Rome  avec  C.  Manlius ,  la  4 
année  de  laCLXVM  olympiade  ,  l'an  «49  de  cette 
ville,  &  10;  ans  avant  J.  C.  Depuis  il  accompagna 
Q.  Mutius  ,  proconful  d'Afie  ,  en  qualiré  de  lieute- 
nant, Se  non  pas  de  quefteutj  comme  Valere  Ma- 
xime l'a  écrit  ;  Se  s'étant  oppofé  avec  fermeté  aux 
coneuffions  des  traitans  ,  il  s'attira  l'inimitié  de 
l'ordre  des  chevaliers  Romains  ,  qui  éranr  alors  mai- 
ries des  jugemens  j  le  firent  acctlfer  de  péculat  auffitôt  ■ 
après  fon  retour,  5c  le  bannirent  l'an  661  de  Rome,  92 
avant  J.  C.  11  fe  retira  en  Afie  ,  S:  demeura  prelque 
toujours  à  Smyrne  ,  comme  nous  l'apprenons  d'Ovide, 
/.  1  de  Ponto  ,  eleg.  4.  Toutes  les  villes  d'Afie  lui  en- 
voyèrent des  ambauadeurs  :  de  forte  qu'on  auroic  dit 
que  c'etoit  plutôt  un  triomphe  qu'un  banniifemenr. 
Sylla  le  voulut  rappeller  ;  mais  Rutilius  refufant  de 
revenir  à  Rome     employa  le  temps  de  cet  exil  à 
l'étude.  Il  compofa  l'hiftoire  romaine  en  grec  ,  celle 
de  fa  vie  en  latin  ,  &  plufieurs  autres  ouvrages  ,  dont 
dirers  auteurs  anciens  font  mention.  Cicéron  parle 
ainfi  de  lui  :  »  Rutilius  étoit  homme  laborieux  , 
»  favanc  ,  agréable  dans  la  converfarion  ,  &  habile 
»  jurifconfulte.  Ses  harangues  ont  peu  de  force  &  de 
»  vigueur ,  mais  on  y  voir  de  beaux  traits  de  jurifpru- 
wdencej  car  il  étoic  homme  favanr ,  même  dans  les 
..  lettres  grecques.  11  fréquenta  l'école  de  Panenus ,  £c 
»  approcha  bien  près  de  la  perfection  dans  la  connoif- 
»  fance  de  la  philofophie  ftoïque  ,  dont  le  caradtere 
»  eft  de  parler  avec  beaucoup  d'art ,  &c.  »  La  loi  qu'il 
s'étoit  impofée  d'écrire  la  vérité  ,  le  fit  mal  parler  dti 
pere  du  grand  Pompée  ,  &  Thcophanes  de  Lesbos  vou- 
lut le  venger  }  en  écrivant ,  qu'à  la  prifed'un  château 
en  Afie,  on  trouva  des  lettres  deRutiHusàMithridate, 
parlefquelles  il  l'invitoitàégorger  tous  les  citoyens  Ro- 
mains; mais  cette  calomnie  ne  fit  du  tort  qu'à  celui  qui 
l'avoit  débitée.  Rutilius  avoir  une  fœur  3  nommée  Ru- 
tille  ,  femme  de  Marcus  Aurelius  Cocu  ,  qui  eut  un 
fils  ,  nommé  Caïus  Aurelius  Cotta  ,  bon  orateur  , 
banni  de  Rome  pendant  les  querelles  de  Marius  3c 
de  Sylla  „  &  qui  fut  enfuite  conful  l'an  679  de  Rome, 
7  5  ans  avant  J.  C.  11  mourut  quelque  temps  après  , 
&  Rutilie  fupporta  fa  morr  avec  un  grand  courage.  * 
Cicéron  ,  de  oratore  &  in  Bruto.  Velleïus  Paterculus  , 
/.  1.  Tite-Live  ,  /.  70.  Valere  Maxime.  Suétone.  Plu- 
tarque.  Sénéque  ,  &c.  cités  par  Voflïus,  de  hifi.  grœc. 
l.i  ,  c.  ti  j  à  de  hijl.  lat.  I.  1  ,  c.  9  ,  &c. 

RUTILIUS  (  Publius  )  noble  Romain  ,  érant  atta- 
qué d'une  légère  maladie  3  Se  ayant  appris  que  fon 
frère  avoir  été  refufé  dans  la  pourfuite  du  confulnt  , 
mourut  fubitement  de  déplaifir.  *  Pline  ,  l.  7  ,  c.  z,G. 

RUTILIUS  FLACCUS  ;  a  écrit  l'hiftoire  des  em- 
pereurs Théodofe  &  Hononus.  *  Voiïius. 

RUTILIUS  GEM1NUS,  auteur  du  livre  de  l'hif- 
toire pontificale.  Cette  pièce  eft  citée  par  Fulgence  & 
par  d'autres. 

RUTILIUS  LUPUS ,  rhéteur  >  dont  on  a  un  traité 
de  rhétorique  :  De  jiguris  fententiarum  &  elocutionis  , 
&  dont  Quintilien  lait  mention  ,  vivoit  du  cemps  de 
Néron.*  VolTius. 

RUTILIUS  NUMATIANUS  f  Claudius  )  né  dans 
les  Gaules  ,  &  à  ce  qu'il  paroîc ,  dans  la  ville  de  Tou- 
loufe ,  étoit  fils  d'un  feigneur  Gaulois ,  qui  s'étoit 
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acquis  beaucoup  de  gloire  &  de  réputation  dans  les 
charges  de  quefteur  j  de  gouverneur  de  Tofcane  ,  &c 
d'intendant  des  largefies  qu'il  avoit  exercées  fucceffi- 
vement.  II  paroît  auffi  qu'il  fut  honoré  de  la  dignité  de 
préfet.  Les  peuples  charmés  de  fa  bonté  ,  de  fon  amour 
pour  la  juftice  3  &  furtout  de  fon  attention  à  les  fou- 
iager  ,  lui  firent  ériger  ,  autant  par  eftime  que  par  re- 
connoiifance  3  plulieurs  ftatues  en  divers  endroits  de 
l'empire,  Rutilius  Numatianus  ,  digne  fils  d'un  tel 
pere  ,  ne  fe  rendir  pas  moins  célèbre  par  fon  efprit  3 
fa  politelïê,  8c  fes  grandes  qualités ,  qui  répondoient 
parraitement  à  l'éclat  de  fa  naiflànce.  Il  parvint  aux 
premières  dignités  de  l'empire.  II  fut  honoré  d'abord 
de  la  charge  de  maître  des  offices ,  &  exerça  enfuite 
vers  l'an  414  ,  celle  de  préfet  de  Rome.  Quelque 
agrément  qu'il  trouvât  à  faire  fon  féjour  dans  cette 
capitale  du  monde  ,  il  voulut  bien  l'interrompre  pour 
venir  aufecours  de  fa  patrie  affligée ,  &  tâcher  de  la 
relever  par  fa  préfence  ,  fon  crédit  &  fon  autorité  ,  des 
maux  que  les  Barbares  venoient  de  lui  faire.  C'eftdans 
cette  vue  qu'il  entreprit  un  voyage  dans  les  Gaules, 
après  que  les  Vifigots  les  eurent  abandonnées  pour  paf- 
fer  en  Efpagne  ,  &  avant  le  retour  de  ces  peuples  en 
deçà  des  Pyrénées.  Il  a  écrit  le  détail  de  fon  voyage 
en  vers  élégiaques.  Rutilius  vit  dans  fa  route  fon  ami 
Victorin  ,  illufixe  Touloufain  ,  dans  la  retraite  qu'il 
s  croit  eboifie  en  Tofcane  j  &  c'eft  à  cette  occalîon 
qu'il  en  fait  l'éloge.  Il  paroît  qu'ils  étoient  liés  depuis 
longtemps  d'une  amitié  fort  étroite  ,  &  fans  doute  dès 
leur  enfance  ,  s'il  eft  vrai  que  Rutilius  fùrnéàTou- 
loufe  ,  comme  on  le  croit.  Nous  ignorons  le  fuccès  de 
fon  voyage  ,  pareeque  nous  n'avons  qu'une  partie  du 
poeme  où  il  en  fait  le  récit.  Ce  qui  nous  refte  de  cet  ou- 
vrage fait  aflez  connoître  la  bonté  de  fon  efprit ,  l'éten- 
due 8c  l'élévation  de  fon  génie.  L'élégance  de  ce  pocte 
eft  en  eftet  beaucoup  au-delïlis  de  celle  de  fon  ficelé. 
Le  malheur  qu'il  avoit  d'être  envelopé  dans  les  té- 
nèbres du  paganifme  ,  eft  caufe  ,  fans  doute  ,  du  por- 
trait odieux  &  peu  fidèle  qu'il  fait  dans  ce  poeme  des 
folitaires  quïhabitoient  les  ifles  de  la  met  de  Tofcane: 
on  doit  l'attribuer  plutôt  à  fon  aveuglement  &  à  fa 
prévention  contre  la  religion  chrétienne  ,  qu'à  un 
deflein  formé  de  décrier  une  profellïon  dont  il  igno- 
roit  la  fainteté.  Son  poeme  eft  divifé  en  deux  livres 
que  nous  avons  ,  hors  une  partie  du  dernier.  Il  fut 
trouvé  dans  l'ancienne  abbaye  de  Bobbio  en  Italie  , 
l'an  1494  ,  du  temps  de  Volaterran  ,  &  a  fouventété 
publié.  La  meilleure  édition  eft  celle  d'Amfterdam  , 
en  1687  ,  in-11  ,  où  l'on  voit  les  notes  entières  de 
plufieurs  favans  qui  ont  écrit  fur  cet  auteur.  M.  le 
Franc ,  premier  préfident  de  la  cour  des  aydes  de  Mon- 
tauban  ,  en  a  fait  une  traduction  en  profe  françoife  , 
qui  a  été  imprimée  dans  les  Mélanges  de  poéjie  ,  d'hif- 
toïre  ,  8cc.  de  l'académie  de  Montauban  ,i/z-8°,  1755. 
*  V oye%  le  poeme  même  de  Rutilius  en  plufieurs  en- 
droits }  M.  de  Tillemont  ,  article  67  ,  fur  Honoré  ; 
YHiJloire  générale  du  Languedoc  ,  par  deux  Béné- 
dictins ,  tom,  I,  tiv.  IV ,  article  XXI ,  &  note  XLF , 
&c.  La  préface  de  la  traduction  de  M.  le  Franc. 

RUTILIUS  (  Bernardin  )  né  dans  un  bourg  du  ter- 
ritoire de  Vicenze  en  Italie  vivoit  au  commence- 
ment du  XVI  fiécle  ,  &  avoit  une  grande  connoif- 
fance  de  l'antiquité.  11  eut  pour  protecteur  le  cardi- 
nal Nicolas  Ridolfi j  chez  lequel  il  vécut,  &  auquel 
il  dédia  fes  vies  des  jurifconfultes  ,  publiées  en  1537, 
i/z-40,  à  Balle,  pour  la  première  fois  ,  &  en  1  5  57  , 
auffi  à  Bafle  ,  pour  la  féconde  ,  fous  ce  titre  :  Jurif- 
confultorum  vitb3  novijfunè  elimat£,&  mendis  nonvau- 
cis  ,  quibus  feattbant ,  repurgatœ.  On  attendoit  d'autres 
ouvrages  de  la  façon  de  Rutilius,  qui  mourut  ta 
jeune  a  Venife  vers  l'an  1 5  37,  *  Paul  Jove  ,  in  elog. 
chap.  1  9  6. 

K^*  RUTLAND ,  province  d'Angleterre  dans  le 
diocèfe  de  Peterboroug.  C'eft  la  plus  petite  province 
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d'Angleterre  \  mais  elle  eft  très-fertile;  car  elleabonda 
en  bled  8c  en  bétail  ,  &  nourit  une  infinité  de  brebis 
dont  la  laine  eft  rongea  tre  ,  auflî-bien  que  le  ter- 
roir. C'eft  pourquoi  on  appelle  ce  pays  Rut-Landou, 
Rud-Land ,  terre  rouge.  Il  y  a  auffi  beaucoup  de  bois 
dans  cette  province  ,  &  plufieurs  petites  rivières ,  en- 
tre lefquelles  le  Weiand  &  le  Wash  font  les  principa- 
les. Ses  villes  font  Oatkham  5c  Uppingham.  *  La 
Martmiere  ,  dicl.  géogr. 

RUTULES  ,  Rutuli ,  ancien  peuple  de  l'Italie  dans 
le  Latium.  Ardée  en  étoit  la  ville  capitale.  *  Strabon  , 
Pline  ,  Tite-Live  ,  &c.  en  font  mention  ;  8c  Virgile, 
/.  9  yËneïd.  &  feq. 

RUVERE,  cherche^  ROVERE. 

RUVTO  {  Antoine  )  natif  de  Léon,  villed'Efpagne, 
religieux  de  l'ordre  de  faint  François  ,  8c  profelïeur  en 
théologie  ,  a  écrit  neuf  livres  contre  les  erreurs  qu'E- 
rafme  a  femées  dans  fes  ouvrages.  Cet  ouvrage  parut 
en  1568.  *  Bibl.  HiJFan. 

RUVO  ,  Rubi ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  avec 
évéché  fuftragant  de  Bari  &  titre  de  comté  appar- 
tenant à  la  maifon  de  CarafFe  ,  yoye\  CARAFFE. 
.  RUYSCH(Frédéric)néàlaHa  ye  le  23  mars  1  63  8_, 
fils  de  Henri  Ruyfch  ,  employé  par  la  république  de 
Hollande  ,  &  d'Anne  Van-Berghem  3  a  été  un  des  plus 
célèbres  médecins  8c  phyfîciens  de  ces  derniers  temps. 
L'inclination  qu'il  avoit  pour  ces  feiences  ,  le  fit  aller 
de  bonne  heure  à  Leyde  ,  où  toutes  les  parties  de  la 
médecine  ,  l'anatomie  furtout  ,  St  la  botanique  , 
étoient  dès-lors  cultivées  avec  foin.  Il  y  eut  pour  maître 
Jean  Van-Horn  ,  célèbre  anatomifte  ,  fous  qui  il  fit 
des  progrès  furprenans ,  &  comme  pour  fe  délafTer  , 
il  alloit  chercher  avec  foin  toutes  les  plantes  qu'il  pou- 
voir trouver  à  Leyde  afin  d'en  connoître  la  nature  8c 
les  propriétés.  De  Leyde  il  alla  à  Franecker  ,  où  il 
prit  le  degré  8c  reçut  les  honneurs  de  docteur  en 
médecine.  Revenu  à  la  Haye  ,  il  fe  maria  n'ayant  pas 
encore  24  ans  ,  le  4  décembre  1 66 1  :  il  époufa  Marie, 
fille  de  Pierre  Poft ,  architecte  de  Frédéric-Henri  , 
prince  d'Orange  8c  de  NafFau  3  dont  il  eut  un  fils  8c 
plufieurs  filles.  M.  Ruyfch  pratiqua  la  médecine  avec 
d'autant  plus  de  fuccès  à  la  Haye  ,  qu'il  ne  fépatoit 
point  de  cet  étude,  celle  de  la  botanique  ,  &  encore 
moins  celle  de  l'anatomie  ,  pour  laquelle  il  n'épar- 
gnoit  ni  les  différions  fréquentes ,  ni  la  lecture  des 
meilleurs  ouvrages  ,  ni  les  réflexions  les  plus  profon- 
des. Il  montra  fes  progrès  dans  cette  feience  dès  1665  , 
par  le  livre  qu'il  publia  cette  année  ,  in-\ x  ,  àla  Haye, 
intitulé  ,  Dilucidatio  valvularum  in  vafîs  lymphaticis 
&  lacleis.  Cet  ouvrage  fut  fi  bien  reçu ,  que  dès  1 66 5  „ 
il  lut  appelle  à  Amfterdam  pour  y  être  profefTeur  en 
anatomie.  Il  exerça  cet  emploi  avec  beaucoup  d'hon- 
neur ,  &i!  fixa  dès-lors  fon  féjour  à  Amfterdam  ,  où  il 
a  vécu  65  ans  ,  c'eft-à-dire  3  jufqu'à  fa  mort.  Son  zèle 
pour  l'anatomie  ,  la  lumière  avec  laquelle  il  fe  con- 
duifoit  dans  cette  feience^  les  expériences  fans  nombre 
qu'il  fit  ,  les  difciples  qu'il  forma  ,  conduifirent  cette 
étude  à  un  degré  de  perfection,  auquel  perfonne  n'étoic 
encore  arrivé  j  ufques-Ià,  au  moins  dans  les  Pays-Bas.  Il 
fit  bien  des  découvertes  que  l'on  n'avoir  point  encore 
faites  ,  &  il  s'acquit  une  réputation  ,  qui  ne  périra 
fans  doute  qu'avec  le  monde.  Il  perfectiona  tel- 
lement l'art  de  préparer  8c  de  conierver  les  cada- 
vres ,  qu'il  en  doit  palfer  pour  l'inventeur  ;  &  c'eft  en 
vain  que  Godefroi  Bidloo  a  voulu  s'attribuer  l'hon- 
neur d'une  découverte  que  l'on  ne  doit  qu'au  favant 
dont  nous  parlons.  On  peut  voir  cette  découverte  8c 
beaucoup  d'autres  ,  dont  on  lui  eft  redevable  ,  dans  fes 
Ohfervationes  anatomico-chirurgk&  ;  dans  fon  Mujkum 
Ruyfchianum  ;  dans  fes  Refponfionts  ad  epijîolas  pro~ 
bUmaticas  ;  dans  fes  Thefauri  anatomici  ;  dans  fes 
adverfaria  anatomico-chirurgica  ;  &  dans  fes  Curt  po- 
fteriores.  On  voit  aufli  par  ces  ouvrages  que  l'oftéologie 
étoitparfaitement  connue  à  M.  Ruyfch,  qu'il  n'igno- 
Tome  IX.  Partie  /.  K  k  k  ij 
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-toit  rien  de  ce  qui  regarde  les  vaifTeaux  du  corps  hu-  j 
main  ;  que  tout  ce  qui  concerne  les  vifceres  n'avoit 
rien  pour  lui  de  caché  ;  qu'il  n'y  avoit  aucune  partie 
qui  entre  dans  la  compofuion  du  corps  de  l'homme  , 
qu'il  n'eût  examinée  avec  le  foin  le  plus  exact  ,  avec 
l'attention  la  plus  fcrupuleufe  ,  dont  il  ne  connût  la 
nature  ,  les  maladies  ,  les  propriétés  ,  Se  far  quoi  il 
n'eût  fait  quelques  expériences  ,  que  l'on  n'avait  point 
faites  avant  lui,  ou  que  l'on  n'avoit  faites  qu'imparfai- 
tement. Il  avoit  approfondi  d'ailleurs  l'hiftoire  natu- 
relle dans  toutes  fes  parties  ;  &  c'étoit  la  réputation 
que  la  profondeur  de  fa  fcience  lui  avoit  fi  juftement 
acquife,  qui  lui  avoit  attiré  le  concours  étonnant  d'au- 
diteurs qui  venoient,  même  de  bien  loin  ,  pour  pren- 
dre fes  leçons.  Il  eut  l'honneur  d'expliquer  la  fabrique 
&  toute  la  méchanique  du  corps  humain  au  czar 
Pierre  ,  que  l'on  fait  avoir  été  paflîoné  pour  tous  les 
arts  Se  prefque  toutes  les  fciences  :  &  ce  prince  1  écouta 
avec  autant  d'ardeur  que  de  plaifir  ,  Se  rendit  à  fes 
connoiflancesle  tribut  de  louanges  qu'elles  méruoient. 
Le  mérite  de  M.  Ruyfch  le  fit  defirer  auili  dans  la  plu- 
part des  académies  de  l'Europe.  Il  fut  affociéà  l'aca- 
démie impériale  des  curieux  de  la  nature  ,  Se  aux  aca- 
démies royales  des  fciences  de  Paris  &  de  Londres. 
Il  fut  reçu  dans  celle  de  Paris  en  1717  ,  pour  y  rem- 
plir la  place  du  célèbre  M.  Ifaac  Newton,  jufque 
dans  l'âge  le  plus  avancé,  il  aimoït  à  faire  des  expé- 
riences ,  à  contempler  la  nature  ,  àfaire  des  démonftra- 
tions  utiles,  furtout  aux  jeunes  gens  ,  en  qui  il  voyoît 
dugout&de  l'inclination  pour  ces  connoilfances.  Il 
étoitd'un  accès  fi  facile  ,  que  dans  fa  vieillefie  il  ne 
prenoit  pas  toujours  les  précautions  de  prudence  qu'il 
eût  du  garder;  ce  qui  eft  caufe  que  parmi  ceux  qui 
ne  venoient  chez  lui  que  pour  profiter  de  fes  lu- 
mières ,  il  s'en  eft  fouvent  trouvé  d'autres  qui  ne  fe 
rendoient  familiers  que  pour  le  piller  plus  aifément, 
&  enlever  de  fon  cabinet  bien  des  chofes  dont  la  con- 
fervation  eût  été  utile.  Il  mourut  à  Amfterdamle  21  lé- 
vrier 1 73  1  j  âgé  de  91  ans  &  onze  mois.  Son  fils  Henri, 
l'unique  enfant  mâle  qu'il  eut  ,eutaufli  une  grande  in- 
clination pour  les  mêmes  fciences  où  fon  pere  s'étoit 
rendu  fi  habile, &  il  y  fit  pareillement  de  grands  progrès. 
Il  fut  docteur  en  médecine ,  Se  excella  particulièrement 
dans  la  connoiffance  de  l'hiftoire  naturelle  &  de  la  bo- 
tanique. Il  eut  foin  de  l'impreiîîon  de  plufieurs  des  ou- 
vrages de  fon  pere  ,  aufquels  il  travailla  lui-même;  & 
l'on  trouve  beaucoup  de  fes  obfervations  parmi  celles 
de  Frédéric  Ruyfch,  imprimées  en  1691.  Mais  ce  fils 
qui  faifoit  la  confolation  Se  les  délices  de  fon  pere, 
mourut  plufieurs  années  avant  lui  d'une  maladie  épi- 
démique  ,  à  Amfterdam ,  au  mois  de  février  1 7 17. M. 
Ruyfch  ne  fe  confola  de  cette  perte  ,  que  par  la  com- 
pagnie que  lui  faifoit  la  plus  jeune  de  fes  filles  ,  qui 
avoit  auili  beaucoup  étudié  la  botanique  Se  l'anato- 
mie  ,  Se  qui  a  fouvent  aidé  fon  pere  dans  fes  expé- 
riences &  dans  fes  démonftrations.  Tous  les  ouvrages 
de  M.  Ruyfch  ,  dont  nous  avons  déjà  nommé  une  par- 
tie ,  font  :  Dilucidatio  valvularum  in  vafis  lymphadcis 
&  lacleis.  Obferyationum  anatomïcû >  chirurgicarum  cen- 
turia\  à  Amfterdam  ,  en  1691  ,  //2-40.  EpifoU  pro~ 
blematicts,  fexdecim.  Refponjîo  ad  Godefredi  Bïdloï  li- 
bellant vindiciarum.  Adyerfariorum  anatomico-medico- 
chirurgicarum  décades  très  ,  à  Amfterdam  ,  en  1717, 
i/z-40.  Thefaurus  animalium  primus.  Thefaurï  anatomici 
decem.  Muf&um  anatomicum.  Cura  pojlerïores  ,  feu 
thefaurus  omnium  maximus.  Cura  rénovais,  pofl  curas 
pofteriores.  Refponfo  ad  J.  C.  Bohlium  ,  de  ufu  nova- 
rum  Cav£  propaginum,  Refponfo  de  glandulis  ad  CL 
Boerhave.  Traclatio  de  mufeulo  in  fundouteri  obfervato, 
&  à  nemine  antehac  deteclo  ■  à  Amfterdam  ,  en  1  716  , 
i/z-40.  Cinq  lettres  latines  écrires  à  M.  Scheihammer, 
dans  le  recueil  des  lettres  des  favans  ,  adrelfées  au  der- 
nier ,  Se  imprimées  en  1717,  //2-80.  M.  Ruyfch  parle 
dans  ces  lettres  de  plufieurs  de  fes  écrirs  ,  dont  on  vient 
de  parler,  Se  d»  fes  difputes  avec  M.  Vieulfens.  Il  y 
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parle  ,  entr'autres  ,  d'un  ouvrage  qu'il  avoit  deffein  de 
donner  ,  fous  le  titre  de  Novorum  vaforum  fanguineo- 
rum  fyftema ,  partim  propriis  experimentis  ,  parzim. 
Ruyfchianis  concinnatum  ,  ou  ,  ajoute-t-il ,  fous  tel  au- 
tre titre  qui  paroîtroit  le  plus  convenable  au  but  qu'il 
fe  propofoit.  En  1731  ,  Jean-Frédéric  Schreiber  pu- 
blia à  Amfterdam  l'hiftoire  delà  vie  Se  des  mérites  de 
Frédéric  Ruyfch  (  Hiforia  vit&  &  meritorum  Frederici 
Ruyfch)  dans  laquelle  il  s'étend  beaucoup  fur  les  talens 
de  cet  habile  homme,  fur  fes  découvertes  ,  &c.  Ceft 
unz/z-40  de  80  pages,  dont  nous  avons  fait  ufage  pour 
cet  article. 

RUYTER  (Michel-Adrienfzde)  duc  ,  chevalier 
&  lieutenant-amiral-géncral  des  Provinces-Unies  ,  né 
à  Fleflingue  en  1607,  ville  de  Zélande,  d'un  bour- 
geois de  cette  ville  nommé  Adrien- Michel  ,&  d'Alide- 
Jean  Ruyter,  dont  il  retint  le  nom.  11  n'avoit  qu'onze 
ans  lorfqu'il  commença  à  fréquenter  la  mer,  où  il  fe 
fignala  dans  les  divers  emplois  qu'il  y  exerça  fuccef- 
fivement.  Après  avoir  été  matelot,  contre-maître  Se 
pilote  ,  il  fut  capitaine  de  vaiffeau  ,  puis  commandeur , 
contre-amiral  ,  vice-amiral ,  Se  enfin  lieutenant-ami- 
ral ,  qui  eft  ia  plus  haute  dignité  où  il  pouvou  parvenir, 
pareeque  celle  d'amiral  eft  attachée  à  la  qualité  de  gou- 
verneur de  Hollande.  N'étant  encore  que  capitaine  de 
vaifTeau ,  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  les 
pays  étrangets;  car  il  repoulfa  de  Dublin  les  Irlan- 
dois ,  qui  vouloient  fe  rendre  maîtres  de  cette  ville, 
&  en  challer  les  Anglois ,  Se  fit  plufieurs  prifes  dans 
le  Groenland.  Il  fit  huit  fois  le  voyage  des  Indes  oc- 
cidentales, Se  deux  fois  celui  du  Bréfil.  En  1641  il  fut 
envoyé  au  fecours  des  Portugais  contre  les  Efpagnols  , 
&  fut  fait  contre-amiral.  S'étant  avancé  jufqu'au  mi- 
lieu des  ennemis  dans  le  combat,  il  donna  la  chafTe 
à  plufieurs  vailfeaux  ,  Se  fur  loué  hautement  par  le  roi 
de  Portugal.  Il  acquit  encore  plus  de  gloire  devant  Sa- 
lé ,  ville  de  Barbarie ,  où  malgré  cinq  vaifTeaux  cor- 
faires  d'Alger,  il  pafla  feul  à  la  rade  de  cette  ville;  car 
les  Maures  de  Salé  qui  avoient  vu  cette  belle  action  , 
voulurent  que  Ruyter  entrât  dans  leur  ville  en  triom- 
phe ,  monté  fur  un  cheval ,  &  fuivi  à  pied  des  capitai- 
nes corfaires.  En  1653  il  commanda  fous  l'amiral 
Tromp  la  flore  des  Erats  généraux  ,  compofée  de  foi- 
xante  Se  dix  vaifTeaux,  avec  lefquels  il  donna  trois  fois 
le  combat  aux  Anglois.  Il  alla  enfuite  dans  la  mer  Mé- 
diterranée, vers  la  fin  de  l'an  1  65  5 ,  Se  y  pritquantité 
de  vaifTeaux  turcs ,  avec  le  fameux  renégat  Amand 
de  Dias,  qu'il  fit  pendre.  En  1659  il  alla  au  fecoius 
du  roi  de  Danemarck  contre  les  Suédois,  Se  donna  des 
marques  d'une  valeur  extraordinaire  dans  l'ifie  de  Fu- 
nen.  Auflî  le  roi  de  Danemarck  l'en  recompenfa  di- 
gnement, &  lui  donna  penfion  ,  après  l'avoir  enno- 
bli, lui  Se  toute  fa  famille.  En  1  661  il  fit  échouer  un 
vaiifeaudeTunis,  délivra  quarante  efclaves  Chrétiens 
qui  étoient  deffus  ,  fit  un  traité  avec  ceux  de  cette  ville, 
&  mit  à  la  raifon  ceux  d'Alger.  Tant  de  belles  actions 
ayant  mis  Ruyter  dans  une  haute  réputation  ,  il  fut  élu 
lieutenant-amiral  en  166$ ,  &  en  cette  qualité  prit  fur 
la  côte  de  Guinée  quantité  de  vaifTeaux.  Enfuite,  après 
avoir  remporté  une  victoire  confidérable  fur  Iss  An- 
glois en  1 666  ,  il  fut  fait  lieutenant-amïraf  général.  Il 
"continua  de  fe  fignaler  par  quantité  d'actions  illuftres, 
jufqu'en  1 676  qu'il  fut  bleffé  mortellement  d'un  coup 
de  canon,  dans  un  combat  qu'il  donnaaux  François  de- 
vant la  ville  d'Agoufte  en  Sicile.  Il  mourut  peu  de 
jours  après  fa  bleffure  ,  Se  fon  corps  fut  porté  à  Amfter- 
dam ,  où  les  Erats  lui  firent  dreffer  un  fuperbe  monu- 
ment. Ce  grand  homme  avoit  été  marié  trois  fois,  & 
Iailfa  plufieurs  filles  de  fes  deux  dernières  femmes, 
Se  un  fils  de  fa  deuxième  ,  nommé  Engel,  qui  naquit 
en  1649,  Se  qui  eft  mort  contre-amiral,  quelques 
années  après  fon  pere.  *  fie  de  Ruyter. 

RUZANTES,poëteburlefque,  cherche^  BEOL- 

cus. 

RUZÉ  (Amoul)  delà  même  famille  que  les  fui- 
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vans_,  étoit  de  Tours.  D.  Liron  a  eu  tort  de  le  faire 
naître  à  Blois.  Il  fut  profeffeur  en  droit  à  Orléans , 
chanoine  Se  fchoiaftique  de  la  cathédrale  ,  Se  en  cette 
dernière  qualité  chancelier  de  l'univerflté  de  cette  ville. 
Depuis  il  fut  encore  confeiller  au  parlement  de  PariSj 
&c  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Victoire.  On  a  de  lui 
un  traité  latin  de  la  régale,  imprimé  pour  la  première 
fois  en  1 5  3  4 ,  à  Paris  ,  Se  dont  il  a  été  fait  depuis  d'au- 
tres éditions.  Il  a  écrit  auiîl  de  matidatïs  apojlolicis ,  SZ 
de  pr&eminentia  archiepifeopalis  dlgnitatis,  *  Le  P.  Li- 
ron ,  biblïotk.  Charc.  Simon ,  hifloire  des  auteurs  du  droit. 
Lettre  d'un  confeiller  de  Blois  (M.  Perdou  de  la  Per- 
rière ,  gentilhomme  d'Orléans  )  fur  la  biblioth.  chart. 
de  D,  Liron. 

RUZÉ  (Guillaume)  fils  de  Guillaume  Ruzé ,  fei- 
gneur  de  Beaulieu  ,  receveur  général  des  finances  en 
Touraine,  Se  de  Marie  Teftu  ,  ôc  frère  aîné  de  Martin 
Ruzé ,  fecrétaire  &  tréforier  des  ordres  du  roi ,  dont 
nous  parlons  dans  l'article  fuivant,  fit  fes  études  à  Pa- 
ris ,  où  il  étoit  né  ,  embrafTa  l'état  eccléfiaftique ,  & 
fut  dodeur  de  la  faculté  de  Paris  &  de  la  maifon  de 
Navarre.  Il  a  vécu  fous  les  rois  Charles  IX  Se  Henri 
III,  dont  il  a  été  coriïèfièur.  Il  aflifta  à  la  conférence 
tenue  en  1  $66 ,  avec  les  miniftres  de  la  religion  pré- 
tendue réformée.  Henri  III  le  nomma  à  l'évêche  de 
Saint-Malo  \  Se  avant  que  d'avoir  été  facré ,  il  fut  nom- 
mé à  celui  d'Angers ,  dont  il  prit  pofTefïïon  le  29  août 
1 571 ,  par  procureur.  Comme  la  fonction  de  confef- 
feur  du  roi  l'obhgeoit  de  s'abfenter  de  temps  en  temps 
de  fon  diocèfe,  il  crut  que  la  réfidence  étant  de  droit 
divin,  il  devoit  la  préférer  à  cet  emploi  \  Se  depuis 
qu'il  l'eut  quitté  ,  il  s'appliqua  fans  relâche  à  gouver- 
ner fon  troupeau  en  pafteur  bon  &  fidèle.  Il  avoit  beau- 
coup de  douceur  Se  de  charité  ,  Se  il  fe  regardoit  plu  - 
tôt  comme  le  confrère  de  fes  chanoines  que  comme 
leur  évêque.  Il  n'étoit  pas  moins  le  pere  de  fon  peu- 
ple ,  que  l'ami  de  fon  clergé.  Dès  la  première  année  de 
fon  épifeopat ,  il  aflifta  à  lafTemblée  du  clergé  tenue  à 
Blois  en  1 572  ,  &  ce  fut  lui  qui  prêcha  à  l'ouverture. 
Ufe  trouva  auffi  au  concile  de  fa  province,  tenu  à  Tours 
en  1  5  8  3  ,  Se  y  eut  le  fécond  rang  après  l'archevêque  Si- 
mon de  Maillé  qui  y  préfidoit.  Il  fit  imprimer  peu  de 
temps  après  en  françois  la  profefïîon  de  foi  qui  avoir 
été  arrêtée  dans  ce  concile  ,  Se  qui  fut  fuivie  prefque 
par  tout  le  royaume;  elle  eft  intitulée  :  Manière  de pro- 
fejfion  de  foi  que  doivent  tenir  ceux  du  diocèfe  dangers , 
qui  fe  voudront  remettre  au  giron  de  l'églije  catholique  3 
apoflolique  &  romaine.  Ce  prélat  étant  allé  à  Paris  pour 
les  affaires  de  fon  clergé  ,  y  mourut  le  18  feptembre 
1 5  87  ,  Se  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Paul.  C'eft  à 
lui  à  qui  Scévole  de  Sain  te- Marthe  a  dédié  fes  canti- 
ques de  piété.  Les  ftatuts  de  Guillaume  de  Ruzé  fe 
trouvent  dans  le  recueil  in~^°  de  ceux  d'Angers.  Ce 
prélat  eft:  auffi  auteur  d'une  traduction  françoife  du 
Commonitorium  de  Vincent  de  Lerins.  *  Gallia  chrif- 
tiana,  anc.  e'dit.  tome  II }pag.  1 47.  Hijîoirede  la  ligue, 
tome  I ,  page  306.  Mémoires  du  temps. 

RUZÉ  (Martin)  feigneur  de  Beaulieu ,  de  Chilli , 
de  Lonjumeau  ,  fecrétaire  d'état ,  Se  tréforier  des  or- 
dres du  roi ,  fécond  fils  de  Guillaume  Ruzé,  &  frère 
du  précédent ,  étoit  fecrétaire  des  commandemens  de 
Henri  de  France  ,  duc  d'Anjou,  qu'il  fuivit  en  Polo- 
gne. Ce  prince  étant  devenu  roi  de  France  ,  fous  le 
nom  de  Henri  III ,  le  fit  fecrétaire  des  finances  , 
&  en  1588  fecrétaire  d'état.  Ruzé  le  fervît  avec 
zèle  ,  Se  après  lui  3  le  roi  Henri  IV  ,  qui  l'em- 
ploya dans  les  plus  importantes  affaires ,  l'honora  en 
1592  de  la  charge  de  tréforier  de  fes  ordres  ,  puis  de 
celle  de  grand-maître  des  mines  de  France.  Depuis  , 
en  1606  il  fe  démit  de  fa  charge  de  fecrétaire  d'état , 
en  faveur  du  feigneur  de  Loménie  ;  mais  ce  fut  à  con- 
dition que  ce  dernier  n'en  auroit  que  la  furvivance.  En 
effet,  Ruzé  continua  d'exercer  jufqu'à  fa  mort,  qui  ar- 
riva le  1 6  novembre  1613.  Son  corps  fut  enterré  à  Qui- 
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lî  j  où  Ion  voit  fa  figure  de  marbre  blanc  ,  Se  fon  épi* 
taphe.  Il  avoir  époufé  Geneviève  Arabi ,  dont  il  n'eue 
point  d'enfans  ,  &  laifTa  fes  biens  à  Antoine  Coiffier  y 
feigneur  d'Effiat ,  depuis  premier  écuyer  de  la  grande 
écurie  j  maréchal  de  France,  fur-intendant  des  finan- 
ces ,  à  condition  de  porter  fon  nom  Se  fes  armes.  Foyer 
COIFFIER. 

R  Y 

RYBEREYS.  La  maifon  de  Rybereys  établie  de- 
puis long-temps  dans  le  haut  Perigord  3  entre  les 
villes  de  Chalus  Se  de  Tivié  ,  a  produit  plufïeurs  per- 
fonnes  diftinguées  par  leur  mérite.  En  1530,  André 
de  Rybereys ,  feigneur  de  Saint-Priés-les-Faugerets  , 
Courbefis ,  &c.  exempt  des  gardes  du  corps  du  roi 
dans  la  compagnie  de  M.  deNançai.,  époufa  Louifeâe 
Saint-Martin  de  Puigueraud ,  dont  il  eut  deux  fils, 
Jean  ,  qui  fut  commandant  de  Monfegur  ,  Se  mourut 
fans  enfans ;  Se  Georges,  qui  époufa  en  1  $61  Mar- 
guerite de  Bart  de  Clufeau  &  de  la  Romagere  3  dont  il 
eut  deux  fils  ,  Jean,  baron  de  Courbefis  ,  marquis  de 
la  Baftîde,  qui  époufa  en  1598  Anne  Pourten  de  la 
Barde  3  dont  il  eut  un  fils  Se  deux  filles  \  Pierre  -y  Mar- 
the  Se  Marguerite.  Pierre  de  Rybereys  époufa  en  161$ 
Antoinette  de  la  Tour ,  ôc  de  la  Faye  de  Gourfac ,  donc 
font  fortis  Charles  ,  feigneur  de  Rybereys  ,  baron  de 
Courbefis  ;  Guillaume ,  feigneur  de  Laffalle  Se  Sainte- 
Marie  ,  qui  fut  page  ,  puis  écuyer  de  Mademoifelle  , 
Se  qui  commanda  la  nobleffe  du  Périgord  en  1674, 
fous  M.  d'Albret,  dont  quatre  enfans  j  le  premier  a 
été  capitaine  dans  le  régiment  d'Orléans  j  lefecond  ca- 
pitaine dans  le  régiment  de  la  Fare:  le  troifiéme  ,  qui 
fut  fait  prêtre  ;  Se  le  quatrième  ,  prêtre  de  l'Oratoire. 
RYCHARD  (  Wolfgang)  cherchez  RICHARD. 
RYCKlUSou  RYCQUIUS  ,  chercher  RICKIUS. 
RYCZYWUL ,  chercher  R1TCHIVOL. 
RYE ,  petite  ville  d'Angleterre ,  eft  à  l'embouchure 
du  Rother  ,  dans  le  Suffex  ,  aux  confins  de  Kent.  Elle 
eft  un  des  cinq  ports  d'Angleterre  qui  ont  féance  &C 
voix  au  parlement ,  Se  a  un  bon  port ,  où  l'on  s'embar- 
que ordinairement  pour  pafter  en  Normandie.  Elle  eft 
vis-à-vis  de  Dieppe.  Ses  habitans  font  la  plupart  des 
pêcheurs,  qui  s'attachent  fur-tout  à  la  pêche  des  ha- 
rengs dans  le  temps.  *  Dicl.  angl. 

RYE  ,  maifon  noble  Se  diftinguée  dans  la  Bourgo- 
gne. Elle  tite  fon  nom  de  Rye  village  auprès  de  Neu- 
blans. 

I.  Guillaume  de  Rye,  marié  en  1265  à  Pe'ronne 
Neublans  ,  fa  coufine.  M.  Dunod  croit  que  Guillaume 
de  Rye  étoit  d'une  branche  cadette  de  la  maifon  de 
Neublans,  Se  qu'HuGUENiN  de  Neublans,  qui  étoit 
l'aîné  de  la  famille  ,  lui  ht  époufer  fa  fille  unique  pour 
fourenir  fa  maifon  j  il  en  eut  Jean  ,  qui  fuit. 

II.  Jean,  premier  du  nom  ,  feigneur  de  Rye  Se  de 
Neublans  ,  eut  de  Vandeline  ,  fille  de  Thiébaud  de 
Neufchâtel  s  IV  du  nom ,  Jean  ,  qui  fuit. 

III.  Jean,  II  du  nonij  feigneur  de  Rye  Se  de 
Neublans  fut  mari  d'Antoinette  de  Salins  ,  qui  lui  ap- 
porta en  dot  les  terres  de  Balançon  Se  de  Corcondrai , 
fuivant  l'épitaphe  de' cette  dame,  qui  eft  à  l'abbaye 
d'Affé  ,  en  ces  termes  : 

Cy  gît  noble  &  puijfante  dame  ANTOINE  de  Sa- 
lins ,  dame  de  Balançon  &  Corcondrai ,  femme  du  feu 
noble  &  puijfant  feigneur  meffire  Jean  de  Rye ,  chevalier, 
dit  de  Neublans ,  laquelle  trépajfa  le  lundi  8  mars  1339. 
Dieu  ait  fon  ame. 

Jean  de  Rye  fut  l'un  des  exécuteurs  du  teftament  de 
Guillaume,  fire  de  Pefme 3  daté  de  l'an  1327,  &  il 
étoit  mort  en  1339,  fuivant  l'épitaphe  ci-defTus.  Ses 
enfans  furent  Jean  de  Rye  ,  qui  fuit  ■  Bumbert ,  che- 
valier ,  qui  ordonna  par  fon  teftament  de  l'an  13^1, 
qu'on  offrît  à  fon  enterrement  fon  lit ,  fes  chevaux  Se 
fes  armes  >  nomma  Jean  de  Rye  fon  frère  >  héritier , 
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après  lui  Matthieu,  fils  de  Jean.  Il  mourut  en  1 5  fi  3, 
&  fut  inhumé  dans  l'églife  d'Aile  avec  épitaphe  ;  Se 
Thiébaud,  qui  a  époufé  Etkimeuc  de  RuSé ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans ,  comme  on  le  voit  par  le  tcfta- 
ment  de  fa  femme  de  l'an  1590,  &  mourut  le  pre- 
mier février  1 399  ,  fuivant  fon  épitaphe_  a  Aile,  ou 
il  eft  qualifié  meffire  Thiébaud  de  Rye  ,  lire  de  Neu- 
blans ,  chevalier ,  feigneur  de  Rye. 

IV.  Jean  de  Rye ,  111  du  nom  ,  chevalier ,  feigneur 
de  Balancera ,  eut  STolmdc  de  Belvoir ,  Clivant  fon 
teftament'de  l'an  1  }S4  ,  Mathée  ,  qui  fuit;  Si  Henri 
de  Rye.,  qui  époufa  PernetteAc  Corcondrai,  fuivanr 
le  reftament  d'Etiennette  de  Ruffé  ,  dont  on  vient 
de  parler.  Il  eft  qualifié  chevalier  dans  ce  teftament , 
&  dans  celui  de  Jean  de  Savigny  de  l'an  1394. 
Jean  de  Rye  par  fon  reftament  nomma  Thiébaud  de 
Rye  fon  frère  ,  exécuteur ,  &  ordonna  qu'on  mît  lur 
fon  corps  un  drap  d'or  ,  Se  qu'on  offrît  trois  chevaux 
ornés  ,  l'un  de  fes  annes  ,  harnois  &  cotte  de  fer ,  le 
fécond,  de  fes  armes  de  tournois  ,  &  l'autre  de  fa  ban- 
nière. Jean  de  Rye  &  Thiébaud  fon  frère  ,  ont  fondé 
le  couvent  des  Cordelière  de  l'obfervance  à  Dole.  Thié- 
baud de  Rye  en  pofa  la  première  pierre  en  I  )6i. 

V.  Mathée  de  Rye,  chevalier ,  feigneur  de  Baian- 
çon ,  marié  1°.  à  Marguerite  de  Rougemont,  morte 
en  1  3  77 ,  &  enterrée  à  Affé ,  avec  épitaphe  :  i°.  a  Bea- 
tnx  ,  dame  de  Commenailles  &  autres  lieux,  feeur  de 
Jacques  Se  fille  de  Gui  de  Vienne ,  feigneur  de  Rurré , 
fuivant  le  reftament  de  cette  dame  de  l'an  1413 ,  par 
lequel  on  voir  qu'elle  eut  quatre  fils  &  une  fille,  nom- 
més auffi  dans  celui  de  Mathée  de  Rye  ,  fon  mari ,  de 
l'an  141 7.  Ce  feigneur  veut  qu'à  l'on  enterrement  affif- 
tent  deux  cens  prêtres  méfies  chantans  ;  donne  l'ufufrrur 
de  fes  biens  à  Béatrix  de  Vienne  ,  fa  femme  ;  lègue  a 
Jean  de  Rye  ,  fon  fils  aîné  ,  qui  fuir,  fon  châtel  de 
Balancon  Se  de  Tervai  ;  i  Philibert,  fon  fécond  fils, 
le  châtel  de  Rye  ;  à  Guiot ,  fon  ttoifiéme  fils ,  Neublans 
FrettetansSc  fes  dépendances;  à  Claude ,  prieur  de  Fron- 
tenai ,  une  fomme  d'argent  ;  &  à  Louife  ,  fa  fille ,  veuve 
de  2V.  de  Salins,  feigneur  de  Poupet,  la  terre  d'Ou- 
gné.  Mathée  de  Rye  fut  inhumé  en  l'églife  d'Allé  avec 
cette  épitaphe  :  Cy  gît  noble  &  puiffant  feigneur  Mathée 
de  Rye,  dit  de  Neublans,  qui trépajfa  le  dix-feptiémejour 
de  janvier  l'an  1419.  Bearrix  de  Vienne  fon  épouie  , 
mourut  le  19  feptembre  de  l'an  1419  ,  fuivant  fon  cpi- 
taphequel'onvoit  dans  la  mèmeéglife.  Celle  de  Louife 
de  Rye  fa  fille  eft  de  l'an  1439.  Philibert  eut  de  fon 
mariage  avec  Alis ,  fille  de  Jean  de  Coftebrune  ,  ma- 
réchal de  Bourgogne  en  1413 ,  Louis  de  Rye,  marié 
à  Jeanne  de  Salins",  5c  décédé  le  il  mai  1477^  fuivant 
leur  épitaphe  qu'on  voit  dans  l'églife  d'Ane  ,  dont  il 
eut  Humbert  de  Rye,  fire  de  Coftebrune  j  qui  laifla 
de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Ruffé  ,  Clauda  de 
Rye ,  époufe  de  François  de  Montmarrin  ,  feigneur 
de  Bellefonds.  Il  choilït  fa  fépulture  aux  Coidehers 
de  Befançon  ,  par  fon  reftament  de  l'an  1 5 14  ;  Pierre 
de  Rye ,  mort  fans  enfans  de  fon  mariage  avec  Mar- 
guerite de  Grandvilars;  Catherine,  abbelïe  de  Châtau- 
châlon;  Se  Anne,  dame  de  Saint- Ligier.  Guiot  de 
Rye  répartit,  en  1 41 1,  le  cens  que  les  habitans  de  Neu- 
blans dévoient  pour  prix  de  leur  affranchiffement.  Il 
fut  pere  de  Jean  de  Rye  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Fri- 
châtel  Vaudré  Se  Nant ,  décédé  fans  enfans  ,  fuivant 
fon  teftament  de  l'an  14C1  ,  par  lequel  il  nomma  fon 
héritière  Gantière  de  Saux  ,  fa  feeur  utérine,  epoufe 
de  médire  Thiébaud  de  Rougemont ,  feigneur  de  Fri- 
chàrel  &  Ruffé.fur-Lougnon. 

VI.  Jean  de  Rye,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Ba- 
iançon &  de  Corcondrai ,  époufa  Jacquette  ^  de  Rupt. 
Ils  moururent  tous  deux  en  l'an  1481,  fuivant  leur 
épitaphe  qu'on  voit  à  Affé  ,  laiflant  Simon  ,  qui  fuit  ; 
&  Hugues ,  qui ,  de  Marie  de  Lugni  eut  Jeanne  de 
Rye  ,  mariée  à  Philibert  de  Coligni. 

y II.  Simon  ,  feigneur  de  Rye  ,  Baiançon  6c  Dicey , 
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fur  chevalier  d'honnenr  au  parlement  de  Dôle ,  nommé 
fous  certe  qualité  dans  les  aâes  de  ce  parlement ,  8c 
dans  la  patente  de  fa  confirmation  par  l'empereur  Mi- 
ximilien  &  l'archiduc  Charles,  fon  petit-fils  ,  en  date 
de  l'an  1  ;  08.  Il  époufa  Antoinette  ,  fille  de  Gui  de  la 
Baume  Montrevel.,  qui  lui  donna  douze  enfans  en  fix 
couches ,  fix  garçons  &  autant  de  filles,  fuivant  leur 
épitaphe  que  l'on  voit  dans  un  beau  maufolée  ,  drefle 
pour  elle  8c  fon  mari  dans  le  chœur  de  l'églife  des  Cor- 
débets  à  Dôle.  Les  fix  garçons  furent,  I.  Joachim  de 
Rye ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  premier  fom- 
meliet  du  corps  de  GtaAes-Qmnt  ,  &  général  de 
fa  cavalerie  légère.  11  avoir  été  élevé  en  qualité  de 
menin  auprès  de  cet  empereur  ,  qui  l'honora  d'une 
amitié  particulière,  &  favorifa  toute  fa  famille  à  la 
conlidération  ;  car  entr'autres  marques  de  la  protection 
il  lui  fit  époufer ,  &  à  Marc  Se  Gérard  de  Rye  fes  frè- 
res ,  les  riches  héritières  des  maifons  de  Neufchâtel 
&  de  Lonvy  ,  au  comté  de  Bourgogne.  Ce  feigneur 
n'eut  de  fon  mariage  avec  Antoinette  de  Lonvy  ,  que 
Françoife  de  Rye.,  mariée  à  Eléonor  Chabot ,  comte 
de  Charni ,  dont  vinrent  Marguerite  Chabot^  duchclTe 
d'Elbeuf ,  &  Eléonore  Chabot ,  femme  de  Chrijlophe 
de  Rye;  1.  Gérard.,  qui  fuit;  3.  Marc  de  Rye, 
feigneur  de  Dicey  ,  dont  la  pqftérité fera  rapportée  ci- 
après  ;  4.  Claude  ,  mort  fans  poftérité  ;  5.  Louis  ,  évê- 
que  de  Genève  &  abbé  de  faim  Claude,  dont  le  cceur 
fut  porté  à  Ailé  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres,  Se  le 
corps  à  Tervai ,  dans  une  chapelle  qu'il  avoir  fait  bâtir 
à  côté  de  l'églife  paroiffialc  ;  &  fi.  Philibert  de  Rye, 
évêque  de  Genève,  abbé  de  faint  Claude  ,  après  Louis 
fon  frère,  mort  au  château  de  la  Tour  du  May  ,  qui 
appartient  à  l'abbaye  de  faint  Claude ,  8c  inhumé  dans 
l'églife  paroiffiale  de  faint  Chriftophe.  Quant  aux  fil- 
les ,  trois  fuient  abbeffes  à  Remiremont ,  Château- 
cliàlon  Se  Baume  ;  deux  religieufes  ,  &  la  fixiéme 
nommée  Claudine  de  Rye  ,  mariée  à  Jean  de  la 
Palu  ,  comte  de  la  Roche  ,  dont  elle  n'eut  que 
deux  filles  ,  qui  furvêquirent  à  leur  pere ,  Se  décé- 
dèrent avant  Claudine  de  Rye  leur  mere  qu'elles 
inftituerenr  héritière.  Cette  dame  mourut  en  1593  , 
&  laiffaàfa  famille  par  fon  reftament  de  l'an  1  592  , 
les  biens  dont  elle  avoit  hérité  ,  chargé  de  fideicommis 
envers  les  mâles.  Ce  fut  par  cette  voie  que  les  grands 
biens  des  anciens  comtes  de  la  Roche,  des  feigneurs 
de  WiUerfexel ,  8c  de  la  branche  aînée  de  la  maifon 
de  la  Palu  ,  établie  au  comté  de  Bourgogne,  panerenc 
dans  la  maifon  de  Rye. 

VIII.  Gérard  de  Rye  ,  eut  de  fon  mariage  avec 
Louife  de  Lonvy  ,  Marc ,  marquis  de  Varambon ,  ma- 
rié i  Dorothée  de  Lorraine,  &  mort  en  1 5  99  ;  Claude, 
baron  de  Willafans  ;  Joachim,  marquis  de  Tréfort, 
décédé  en  1 fio  3  ,  tous  trois  fans  poftériré  ;  Philibert, 
qui  fuit;  Se  Antoinette  de  Rye,  mariée  à  Gafpardd'An- 
delot,  baron  de  Chemilli. 

IX.  Philibert  de  Rye  ,  réunit  la  plus  grande  pâme 
des  biens  de  fa  maifon  ;  fut  général  de  l'artillerie  aux 
Pays-Bas  ,  Se  mourut  en  1  5  8  fi.  11  avoit  époufé  Clauda, 
fille  de  Jujle,  comte  de  Tournon^  Se  de  Claudine  de 
la  Tour  d'Auvergne  ;  dont  il  eut  Christophe  ,  qui 
fuit;  Ferdinand^  Rye,  dit  de  Lonvy ,  mort  archevê- 
que de  Befançon  en  1  fi  3  6  ;  Marguerite  ,  femme  de  Joa- 
chim de  Bauffremont,  marquis  de  Liftenois ,  enterrée 
aux  Carmélites  de  Befançon ,  Se  Deflc  de  Rye ,  femme 
de  N.  de  la  Guiche,  comte  de  Sivignon. 

X.  Christophe  de  Rye ,  de  la  Palu ,  marquis  de 
Varambon  ,  comte  de  Varax  &  de  la  Roche ,  baron 
Se  feigneur  de  Baiançon  ,  Villerfexel Saint- Hippolire, 
Rougemont ,  Amance  Se  autres  lieux ,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Toifon,  mettre  de  camp  du  régiment  de 
Bourgogne  ,  aux  Pays-Bas  ;  eut  pour  femme  Eléonore 
Chabot,  dont  il  eut,  1.  François,  qui  fuit  ;  1.  Si- 
mon de  Rye,  baron  de  Baiançon 3  mort,  fans  enfans; 
3.  François  de  Rye,  abbé  d'Allé  ,  chanoine ,  haut- 
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doyen  Se  archevêque  de  Befançon  ,  après  la  mort  de 
lerdinand  de  Rye ,  dont  il  avoit  été  coadjuteur;  4. 
Claude  de  Rye  ,  baron  de  Balançon  ,  général  de  l'artil- 
lerie aux  Pays-Bas ,  gouverneur  de  Namur,  marié  à 
Claudine -Profptrt  de  la  Baume^  dont  il  a  eu  Dorothée 
deRye,  femme  du  marquis  d'Hyène,  delà  mailon  de 
la  Baume  Saint-Amour }  5 .  Catherine  de  Rye,  abbeffe 
de  Châtauchâlon  ;  6.  Claire-  Marie  de  R.ye,  comtelfe 
de  Mommaïeur  en  Savoye;  7.  Hélène  de  Rye,  ahbeife 
de  Baume  -,  8.  Jeanne  de  Rye  ,  chanoineffe  à  Epinal  j 
9.  Béatrix  de  Rye,  religieule  à  Châteauchâlon  ;  10. 
Anne  de  Rye  ,  morte  fans  alliance-  1 1 .  Louife  de  Rye, 
époufe  de  Claude-Antoine  de  Poitiers;  12.  Alexandrins 
de  Rye  3  chanoineHe  a  Mons  y  1 3 .  Défie  ,  époufe  d'Er- 
'menfroi  de  Cufance;  14.  Anne-Marguerite  de  Rye, 
mariée  à  Guillaume  R.ichardor  3  dit  Grujjet  de  Cham- 
>plitte ,  mort  en  161  o  ,  préfident  du  confeil  privé  de 
Flandre.  Chriftophe  de  Rye  mourur  en  1613. 

XI.  François  de  Rye,  marquis  de  Varambon,  eut 
d'un  premier  mariage  avec  Catherine  d'Oftfrife  , 
Jeanne-Philippe  de  Rye,  époufe  de  F erdinand-Eléonàr 
de  Poitiers,  comte  de  Saint-Valier  •  Ferdinand  de  Rye, 
marquis  de  Varambon,  tué  au  fiége  d'Arras  en  1640  j 
François  de  Rye,  décédé  à  Befançon  fans  poftécité  à 
l?âge  d'environ  dix-huit  ans.  Il  époufa  en  fécondes  no- 
ces Chrifiine  d'Haraucourt ,  dont  il  eut  Ferdinand- 
François  de  Rye,  qui  fuit. 

XII.  Ferdinand-François  de  Rye.  Quelque  grands 
tpie  fufTent  les  biens  de  Chriftophe  de  Rye 3  il  contracta 
des  dettes  qui  les  abforberent ,  enforte qu'ils  furent  mis 
en  difculTion  ,  tk  prefque  tous  achetés  par  Ferdinand  de 
Lonvy  ,  dit  de  Rye ,  archevêque  de  Befançon  ,qui ,  par 
fon  teftament  daté  de  l'an  1 6  3  G  3  inftitua  fes  petits  ne- 
veux y  fils  de  François  de  Rye  ,  à  charge  de  fidéi- 
commis  en  faveur  de  leurs  defeendans  mâles  ,  &t  ap- 
pella  après  eux  &  à  leur  défaut  les  defeendans  mâles 
Se  de  mâle  en  mâle  de  Louife  de  Rye  fa  nièce  ,  mariée 
à  Claude-Antoine  de  Poitiers.  Ferdinand-Jufte  de  Rye 
recueillit  ce  fïdéicommis  ,  époufa  le  premier  jour  de 
septembre  165  5  ,  Marie-Henriette  de  Culance  ,  & 
mourut  fans  enfans  à  Befançon  le  8  du  mois  d'août 
1657,  après  avoir  inftitué  fa  femme  héritière  univer- 
felle,  par  un  tefbment  qui  donna  lieu  à  de  grands  pro- 
cès. Son  héritière  emporta  les  biens  de  la  maifon 
de  la  Palu ,  dont  on  jugea  que  le  fidéicommis  étoic 
fini  j  &  ceux  qui  venoient  de  Ferdinand  de  Lonvy, 
dit  de  Rye  ,  archevêque  de  Befançon  ,  palferent  à  la 
maifon  de  Poitiers  en  vertu  du  fidéicommis  lait  par  ce 
prélat. 

VIII.  Marc  de  Rye  ,  feigneur  de  Dicey,  chevalier 
de  laToifon  d'or,  troifïéme  fils  de  Simon  de  Rye  ,  & 
de  Jeanne  de  la  Baume  ,  eut  de  fa  première  femme 
Jeanne  de  Lonvy  ,  Claude-François  ,  mort  fans  pofté- 
xité  :  &  de  fa  féconde  femme,  Marie  Raguier,  Marc- 
Claude  ,  qui  fuit  ;  Se  Sabine  de  Rye ,  femme  de 
Guillaume  de  Poitiers,  baron  de  Vadan. 

ÏX.  Marc-Claude  de  Rye  ,  marquis  d'Ogliani , 
baron  de  Dicey  3  né  ik  baptifé  à  Amance  le  1 1  février 
de  i'an  1554,  époufa  en  1 597  Chrétienne  Madruce  , 
fille  de  Frédéric  Madruce,,  comte  d'Ave Se  d'Arberg 
baron  de  Bauffremont  3  Se  d'Elisabeth  de  Chalans. 
II  fut  grand  écuyer  de  Charles-Emanuel ,  duc  de  Sa- 
voye  ,  gouverneur  du  Chablais  ,  capitaine  d'une  com- 
pagnie d'ordonnance  ,  maréchal  des  camps  Se  armées 
de  ce  prince,  &  pere  de  Marc-François  ,  qui  fuit; 
&  de  MagdeU'ne  de  Rye ,  mariée  au  baron  de  Wils. 

X.  Marc-François  de  Rye  ,  marquis  d'Ogliani  5 
porta  le  nom  de  comte  d'Arberg  ,  pareeque  fes  pere  Se 
mere  avoient  acheté  de  Ferdinand  d'Arberg  de  Ma- 
druce,  baron  de  Bauffremont,  leur  irere  Se  beau- 
frere,  le  droit  qui  lui  étoit  acquis  par  fubftitution 
fur  les  comrés  d'Arberg  &  de  Valengin.  Il  fe  les  fît 
adjuger  par  plufieurs  fentences  ,  dont  l'exécution  fut 
toujours  éludée  par  les  états  de  Neufchâcel  Se  de  Va- 
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f  lengin  j  qui  ne  vouloient  pas  un  feigneur  catholique- 
Comme  il  mourut  fans  enfans  ,  il  inftitua  fon  hé- 
ritier don  François  de  Mello ,  gouverneur  des  Pays- 
Bas  ,  dans  tous  les  biens  &  actions  tant  de  Bourgogne 
que  des  comtés  d'Arberg  Se  de  Valengin,  foit  dans 
lefpérance  que  ce  feigneur  auroit  alfez  de  crédit  pour 
fe  mettre  en  polleilion  de  ces  comtés ,  foit  pareequ'il 
étoit  fon  parent ,  car  il  étoit  defeendu  de  la  mailon  de 
Br  agance,&d'Elizabeth  de  Chalans,  aïeule  maternelle 
de  Marc-François  de  Rye ,  laquelle  Elizaberh  de  Cha- 
lans éroit  fille  de  René  comte  de  Chalans,  Se  de  Ma- 
rie de  Lancaftre ,  qui  avoit  eu  pour  pere  Denys  de 
Portugal,  troifïéme  fils  de  Ferdinand,  II  du  nom  , 
duc  de  Bragance.  Rye  portoit  d'azur  à  l'aigle  d'or.  La 
tombe  d'Antoine  de  Rye  ,  à  l'abbaye  de  la  Grace-Dieu, 
ert  chargée  de  quatre  aigles.  C'eft  une  brifure  de  ca- 
det. *  Mémoires  de  M.  Dunod  de  Charnage.,  pour 
fhiftoire  du  comté  de  Bourgogne,  in-40  ,  page  79  St 
fuivantes. 

RYER  (  André  du  )  fîeur  de  Malezais  ,  né  à  Mar- 
cigni,  petite  ville  du  Mâconois  en  Bourgogne,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ,  Se  chevalier 
du  S.  Sépulcre  a  vécu  dans  le  XVII  fiécle.  Il  fé- 
journa  allez  long-temps  à  Conftanrinople  ,  pour  le 
fervice  du  roi ,  Se  fut  conful  de  la  nation  ftancoife  en 
Egypte.  Il  apprit  les  langues  turque  &  arabe,  fit  même 
une  grammaire  turque  Se  traduifit  l'alcoran  en  lan- 
gue ftançoife.  Le  premier  de  ces  ouvrages  parut  à 
Paris  eni<j3o&i63j;le  fécond  en  1 647 ,  &  en  d'au- 
tres années  ,  Se  fut  réimprimé  à  Amfterdam  en  17335 
i/2-1  1.  Il  a  encore  publié  une  verfion  françoïfedu  Gu- 
lijlan  ,  ou  l'empire  des  Rofes ,  compofé  par  Sadi  j 
prince  des  poctes  Turcs  &  Perfans ,  qui  a  paru  pour 
la  première  fois  en  i(>34,  Se  qui  a  été  réimprimée 
depuis.  *  Colomiez  ,  Gallia  orient.  Bayle  ,  dicl.  cric. 

RYER  (  Pierre  du  )  étoit  Parilien  ,  né  d'une  fa- 
mille noble.  11  fut  reçu  de  bonne  heure  à  l'académie 
françoife.  En  162.6  il  fut  pourvu  d'une  charge  defe- 
crétaire  du  roi.  Mais  ayant  fait  un  mariage  peu  avan- 
tageux ,  il  vendit  cette  charge  en  1633,  Se  la  né- 
celîîté  où  il  fe  trouva  de  pourvoir  à  la  fubfiftance 
d'une  famille ,  l'obligea  de  s'attacher,  en  qualité  de 
fecrétaire  3  à  Cefar,  duc  de  Vendôme.  11  eut  fur  la  fin 
de  fes  jours  un  brevet  d'hiltoriographe  de  France, 
avec  une  penfion  fur  lefceau.  Il  mourut  le  6  novem- 
bre 1 6  5  8  ,  âgé  de  5  3  ans  ,  Se  fut  enterré  à  S.  Gervais 
dans  le  tombeau  de  les  ancêtres.  Il  avoit  un  ftyle  cou- 
lant Se  pur ,  une  égale  facilité  pour  les  vers  &  pour  la 
profe  :  il  ne  manquoit  que  de  loifîr.  Comme  il  tra- 
vaillok  pour  vivre,  il  ne  fe  donnoit  pas  le  temps  de 
ttavailler  fes  ouvrages ,  qui  font  éloignés  de  la  per- 
fection ,  où  l'on  fenr  qu'il  étoit  capable  de  les  porter. 
La  plupart  de  fes  poéfies  conlîftent  en  pièces  de  théâtre. 
Voici  celles  que  nous  connoiffons:Zt  mariage  d'amour , 
paftorale  ,  avec  quelques  mélanges  du  même,,  à  Paris , 
//2-S0,  1611.  Dès  1610  il  avoit  paru  fous  le  même 
titre  une  paftorale  d'un  Ifaac  du  Ryer  ,  de  qui  l'on  a 
encore  Les  amours  contraires  de  la  vengeance  desfatyres» 
Argenis  &  Poliarque ,  ou  Théocrine 3  première  journée 
avec  un  recueil  d'aiures  œuvres  poétiques  du  même,  à 
Paris  en  1630,  i/2-80.  Argenis ,  &c.  féconde  journée , 
à  Paris,  in-S° ,  en  iéji.  Lifandre  &  Callijle ,  tragi- 
comédie,  à  Paris,  en  163  i3  in-%°.  Aldmedon ,  tragé- 
die ,  à  Paris  ,  i/2-80,  en  163  5.  Cléomedon  ,  tragicomé- 
die  ,  à  Paris,  i/z-40  ,  en  16 $6.  Les  vendanges  de  Su~> 
refne  ,  comédie  ,  à  Paris  ,  in-^°  ,  en  1636.  Lucrèce , 
tragédie,  à  Paris  ,  i/z-40  >  en  1  3  S.  Clarjgene,  tragi- 
comédie  ,  à  Paris ,  i/1-40  ,  en  163  9.  Alcionoé ,  tragé- 
die, à  Paris  j  i/z-40,  en  lô^o.  Sa'ûl,  tragédie,  à  Paris  , 
i/z-4°,en  1642.  Ejlher ,  tragédie,  à  Pans  ,  :n-+9 ,  en 
1 644.  Bérénice,  tragicomédie  en  profe,  à  Paris,  i/2-4° , 
en  1645.  Scévole3  tragédie  ,  àParis,  i/z-40,  en  1647. 
Nitocris  ,  reine  de  Babylone  ,  tragicomédie  ,  à  Paris , 
i«-4°j  en  1(350.  Amaryllis }  paftorale,  à  Paris 3  in -4% 
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en  1650.  Dynamis  ,  reine  de  Carie  ,  trngicômcdie y 
à  Pans ,  m-4%  en  165  3.  Anaxandrc  ,  ttagicomédie  , 
à  î*aris ,  i/1-f0 ,  en  1655.  Outre  ces  dix-huit  pièces 
de  théâtre  imprimées,  il  en  relie  deux  roahuicrifceS 
dans  la  bibliothèque  de  M.  le  maréchal  d  Eltrées  a 
qui  font  Areraphile &  CHtophon ,  tragédies.  Toutes 
ces  pièces  qui  autoient  coûté  beaucoup  de  temps  à  un 
grand  poète  ,  ne  t'ont  pas  empêché  de  donner  un  plus 
grand  nombre  encore  de  traductions  j  favoir  :  Traité 
de  la  providence  de  Dieu  ,  traduit  du  latin  de  Salvien , 
à  Pans  ,  in  8Ô  ,en  1634.  Ifoctate  ,  de  la  louange  de 
Bulîre,  avec  la  louange  d'Hélène,  traduite  par  Giry  9 
à  Pans ,  in- 1 1 ,  en  ï  640.  Les  pfeaumes  de  D.  Antoine, 
roi  de  Portugal ,  &c.  à  Paris ,  in- 11 ,  en  1645.  L'abbé 
de  Bellegarde  Se  plulieurs  autres  ont  donné  depuis  de 
meilleures  traductions  hançoifes  de  ce  petit  ouvrage  , 
dont  il  n'eft  point  certain  que  D.  Antoine  foit  l'auteur, 
ïiiftoire  de  la  guerre  de  Flandre  }  traduite  du  latin  de 
Strada  ,  en  deux  volumes  in-folio ,  à  Paris,  le  premier 
en  1  644 ,  le  fécond  en  ï  649.  Les  hiftpires  d'Hérodote 
traduites  du  grec,  à  Paris,  in-folio,  en  1645.  Les 
ïupplémens  de  Freinshemius  ,  au-devant  du  Quint- 
Curce  de  Vaugelas  ,  à  Paris  ,  /'/2-40 ,  en  1  647.  La  vie 
de  S.  Martin  ,  traduite  du  latin  de  Sulpïce  Severe  , 
•à  Paris,  in-11  ,  en  1650.  Les  décades  de  Tite-Live, 
avec  les  fupplémens  de  Freinshemius ,  en  2  vol.  in-fol. 
à  Paris  ,  en  1553.  Les  hiftoires  de  Polybe  avec  les 
fragmens,  &c.  in-fol.  à  Paris,  en  1655.  Hiftoire  de 
M.  de  Thou  ,  des  chofes  arrivées  de  fon  temps ,  en 
trois  volumes  in-folio  à  Paris  ,  en  16 50.  Cette  traduc- 
tion ne  contient  que  les  vies  de  Henri  II ,  de  François 
ÏI  &  de  Charles  IX.  Elle  eft  d  ailleurs  pleine  de  fautes, 
&  en  mille  endroits  du  Ryer  n'a  point  entendu  fon 
auteur    qu'il  fair  de  plus  parler  fi'mal ,  qu'il  La  tout- 
à-fait  deshonoré.  On  a  donnée  en  1734,  une  traduc- 
tion complette  Se  digne  d'eftime  de  cet  excellent  hifto- 
rien  ,  en  feize  volumes  w-40.  Les  métamorphofes 
d'Ovide  ,  avec  de  nouvelles  explications  hi (toriques , 
morales  Se  politiques ,  à  Paris ,  in-fol,  en  1  660.  Cette 
traduction  a  été  réimprimée  à  la  Haye  ,  en  1  718  3  en 
quatre  volumes,  avec  des  difTertations  Se  des  explica- 
tions mythologiques  fort  eftimées,  mais  qui  ne  font 
pas  de  du  Ryer.  Ce  dernier  a  traduit  encore  prefque 
toutes  les  œuvres  de  Ciceron  ,  favoir  ;  le  traite  du 
meilleur  genre  d'orateurs j  la  pluparr  des  oraifons ,  les 
épures  familières ,  les  rufculanes  ,  la  nature  des  dieux, 
les  offices ,  la  vieillerie,  l'amitié,  les  paradoxes,  en 
1 1  volumes,  imprimés  féparément  en  diverfes  années, 
Enfin  il  a  traduit  toutes  les  œuvres  de  Séncque ,  ex- 
cep:é  ce  que  Malherbe  &  Lesfargues  en  ont  traduit  t 
en  9  volumes ,  imprimés  léparément  en  diverfes  an- 
nées. *  Mémoires  du  temps.   Hijioire  de  l'académie 
françoije,  par  M.  P  Jliflon,  a^ec  les  notes  de  M.  l'abbé 
d'Oliver.  Bibliothèque  choi/îe  de  M.  Colomiés  ,  en  plu- 
sieurs endroits.  Maupoint,  bibliothèque  des  théâtres 3&c. 

RYFI 1US  (  Pierre  )  né  à  Bafle  en  1552,  d'une  fa- 
mille très-ancienne  ,  s'elt  diltingué  dans  la  feiencedes 
■mathématiques.  Il  prit  le  degré  de  maître  -  ès  -  arts 
en  1  576,  &  s'appliqua  enfui  te  à  l'étude  de  la  méde- 
cine. Il  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1 584,  & 
profefïeur  des  mathématiques  en  1 5  8'6.  Quelque  temps 
après  on  Taggrégea  au  collège  des  médecins ,  &  deux 
lois  il  fut  honoré  du  rectorat"  de  l'univerfité.  Il  donna 
tous  fes  foins  aux  devoirs  de  fon  état ,  &  il  fe  fir  cfti- 
mer  Se  rechercher  par  fon  habileté  Se  fa  feience.  11 
compofa  plufieurs  abrégés  de  mathématiques ,  dans  le 
deffein  qu'ils  fulfent  expliqués  aux  érudians ,  &  on  les 
trouva  fi  utiles ,  qu'on  s'en  îervit  à  cet  ufage.  Il  mourut 
en  ifi>9.  Il  eft  auteur  des  écrits  fuivans  :  Quêjliones 
geometrica.  Geodœjta  per  ufum  rajtdii  geometrici.  Ele- 
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menta  fph&Yâ..  Compendium  arithmeticd,  *  Urftihi 
hphmerides.  Archiva  academ.  Baftleenfi s  j  &c. 

RYMON  (  Lmanuel-Philibert  de  )  heutenanteivil 
Se  criminel  aux  bailliages  du  pays  Se  comté  de  Cbarol- 
lois.  On  trouve  dans  les  regiftres  du  parlement  de  Di- 
jon ,  que  »  Rymon  ,  par  lettres  données  à  Blois  le  7  mai 
»  1602,  fut  pourvu  de  la  charge  de  confeiller  du  roi, 
»  lieutenant  général  Se  enquêteur  au  bailliage  des  cas 
»  royaux  du  comté  de  Charollois ,  fur  la  rcfïgnation  de 
..Claude  deGanayi  qu'il  fut  recule  6  mars  1606  3 
»  8c  qu'après  le  décès  dudit  Emanuel-Philibert  de  Ry- 
»  mon,,  arrivé  en  1627.,  Denys  Girard  fur  pourvu  de 
»  cet  office.  »  Dès  1614  Rymon  avoir  réiîgné  à  Jac- 
ques Quarré  fa  charge  de  lieutenant  particulier  au  bail- 
liage du  Charollois.  Tamifier  dans  fa  dédicace  de  l'an- 
thologie ,  traduite  en  vers  françois ,  qualifie  feulement 
Rymon  de  procureur  du  roi  au  bailliage  du  Mâcon- 
nois.  Rymon  a  compofé  ,  1.  Traité  de  la  jurifdiclion 
royale  }  &  des  cas  royaux  &  privilégiés  dicelle  ,  defquels 
les  juges  châtelains  ,  prévôts  ,  baillis ,  licutenans  ,  féné- 
chaux , préfidiaux ,  &  tous  autres  magiflrats  royaux,  con- 
noijjent  tant  en  première  injlanceque  de  caufe  d'appel ,  en- 
tre les  eccléfiafuques ,  nobles  &  plébéiens  ,privativement , 
&  à  l'exclufîon  de  tous  les  officiers  des  feigneurs  hauts  juf 
liciers  de  ce  royaume;  à  Paris ,  1618  ,  in- 8°.  x. Traité  des 
pays  &  comté  de  Charollois  ,  &  les  droits  de  fouveraineté  - 
que  la  couronne  de  France  a  eus  de  tout  temps  &  ancienneté 
fur  iceux  ,  àParis  ,  161 9  ,  i/z-8°. Comme  il  y  avoir  des 
différends  entre  la  France  Se  les  archiducs  de  Flandre  , 
concernant  les  droits  de  juftice  Se  de  fouveraineté  dans 
le  comtede  Charollois  ,  le  roi  Louis XIII  écrivit  à  Ry- 
mon de  chercher  dans  les  archives  du  pays  ,  &  de  l'in- 
ftruire  de  bouche  Se  par  écrit  de  tout  ce  qui  pouvoir  à  cet 
égard  concerner  les  droits  de  fa  couronne  :  c'efl:  ce  qui  a 
produit  l'écrit  dont  on  Vient  de  rapporter  le  titre.  *Foye% 
la  préface  de  l'anthologie,  traduite  par  Tamifier  j  &  la 
bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  }  par  Papillon. 

RYNDACUS,  fleuve  donc  parle  Plutarque  cans 
la  vie  de  Lucullus.  Scylax  en  fa  navigation  ,  met  fon 
cours  dans  la  Phrygie ,  8c  dir  que  l'ifle  Besbicus  eft  fur 
ce  fleuve.  U  couloir  dans  la  Myfie  de  l'A  fie  mineure  a 
du  midi  au  feptentrion  ,  Se  alloit  fe  décharger  dans  la 
mer  Propomide  j  à  l'orient  de  Cyzique,où  eft  l'ifle 
Besbicus.  Pline  ,  liv.  5  ,  chap.  5 1 ,  dit  qu'il  étoit  aupa- 
ravant appelle  Lycus.  On  le  nomme  préfentement  Li- 
padio3  félon  Leunclave,  &  les  Turcs  l'appellent  Ulu- 
bad.  *  Le  P.  Lubin  ,  tables  géographiques. 

RYSW1CK,  village  des  Pays-Bas  en  Hollande, 
avec  un  château  bâti  à  la  moderne.,  entre  la  Haye  Se 
Delfr où  fe  fît  le  traité  de  paix  entre  l'empire,  la 
France  j  ï'Efpagne ,  l'Angleterre  &  les  Provinces-Unies, 
le  10  feptembre  1  697  ,  Se  entre  l'empereur  Se  la  France 
le  2 1  octobre  de  la  même  année. 

R  Z 

T)  ZECZICA  ,  ville  de  Lithuanie^,  capitale  d'un 
_[\_  grand  territoire  qui  porte  fon  nom  ,  eft  fîtuée  fur 
le  Boryfthènej  à  vingt-cinq  lieues  au-dcfïousde  la  ville 
de  Rohaczow.*  Mati  ,  di.clion. 

RZE  VA  ou  RESCHOW  ,  ville  de  l'empire 
Rullien,  fituée  dans  la  province  de  Weliki-Louki,  qui 
s'appelloic  ci-devant  la  province  de  R^eva.  Cette  ville, 
autrefois  confidérable  ,  eft  aujourd  hui  enriérement 
ruinée.  Elle  étoit  à  l'occident  de  Weli'ki-LoukL  l'y 
a  une  autre  H^eva  à  l'orient ,  que  Wolodimir  a  fait 
bâtir,  Se  qu'on  nomme  R\eva-Walodimerskoi  :  cette 
dernière  ell  fi  eu  ée  dans  la  province  de  Twer_,  fur  le 
Wolga.  L'une  &  l'autre  de  ces  villes  font  dans  le  gou- 
vernement de  Nowogorod.*Nicolle  de  la  Croix  >géogr. 
moderne  ,  tome  II ,  pag.  74. 


FIN  DE  LA  PREMIERE  PARTIE  DU  TOME  IX, 


S 


LETTRE  demi -voyelle  ,  prend  or- 
dinairement fa  force  Se  le  fon  qui 
i|  lui  eft  propre  ,  delà  voyellefuivante. 
"Mais  elle  fe  joint  à  celle  qui  la  de- 
î!  vance  avant  les  lettres  M,  P  &  T  , 
ggjQ  comme  en  ces  mots ,  Cofmus ,  Prof- 
perSe  Tejlis.  S.  fe  change  fouvent  en 
M,  comme  rurfus ,  rurfum  ;  en  N,  fanguis  ,fanguinis  ; 
en  R.fios yfioris.  Le  changement  de  l'S  en  T,  eft  plus 
ordinaire  en  plufieurs  fortes  de  langues  :  &  enfin  la 
lertre  S.  s'en:  entièrement  perdue  en  divers  mors  latins, 
puifqu'on  a  dit  numerus  ,  de  nufrnerus  •  dumofus^  de 
dufmofus  ;  camxnx  ,  Se  camillus  ,  de  cafmœnœ  ,  Se  de 
cafmiUus.  Varron  nous  afTure  qu'CW/z  a  éré  tiré  d'Of- 
men ,  Se  idem  de  ifdem.  Le  fon  de  l'S  fait  une  afpira- 
tion  ,  d'où  elle  eft  appellée  une  lettre  afpirante.  Pinda- 
dare  l'appelle  *\&*m*  ou  adulteram  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'el- 
le a  un  faux  fon  ,  Se  il  l'a  évitée  prefque  dans  rous  fes 
vers.  Quintilien  dit  qu'elle  eft  rude  ,  Se  qu'elle  fait  un 
mauvais  fon  dans  la  combinaifon  des  noms  :  ce  qui  la 
faifoit  rejetter  fouvent  de  la  fin  des  noms  :  on  pronon- 
çoit ,  par  exemple ,  omnibu  ,  au  lieu  d'omnibus.  S.  fe 
prononce  comme  un  Z,  en  latin  Se  en  françois  ,  quand 
elle  fe  trouve  enrre  deux  voyelles  ;  mais  quelquefois 
chez  les  Larins  ,  pour  adoucir  ce  fon  ,  on  la  redoubloit 
au  milieu  du  mot,  Se  on  écrivoir  caujfa,  pour  caufa  , 
comme  Quintilien  le  remarque.  La  lettre  S.  chez  les 
Grecs  ,  r\eta,  vaut  fept  \efipna  ,  deux  cens. 

S  A 

SA  ou  SA  A  (  Emanuël)  Jéfuite  Portugais  ,  né  à 
C  ondé,dans  la  province  dite  Emre-Minho  &  Dou- 
ro,  fe  fit  religieux  en  i  j  45  ,  âgé  de  quinze  ans  ou  en- 
viron ,  enfeigna  à  Gandie  ,  à  Coimbre  Se  à  Rome  ,  Se 
fut  confidéré  comme  un  excellent  interprète  de  l'écri- 
ture ,  Se  comme  un  bon  prédicateur.  Il  prêcha  dans  les 
principales  villes  d'Italie,  Se  fut  employé  parle  pape 
Pie  V  ,  pour  Travailler  à  la  nouvelle  édition  des  bibles. 
Dans  la  fuite  il  fut  envoyé  à  Arone ,  dans  le  diocèfe  de 
Milan ,  pour  s'y  délaffer  de  fes  longs  travaux  ,  &  il 
mourut  le  50  décembre  1596,  dansla  foixanre-fixié- 
me  année  de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui ,  Scholia  in 
IV  Evangelia,  Anvers  1 5  9S  ,  Lyon  1S10,  Cologne 
1610.  Notaliones  in  totam  Jucram  feripturam  ,  Anvers 
J 5 98  ,  Cologne  1S10.  Apherifmi  confefariorum  ,  Bar- 
celone itfoi ,  Paris  1S09  ,  Lyon  16 1 1 ,  Anvers  iffi  5 , 
Douai  1627.  Ses  nores  fur  la  bible  font  courres  &  lit- 
térales. On  allure  qu'il  fut  quarante  ans  à  compofer 
fon  livre  des  aphorifmes  des  confelfeurs  pour  les  cas 
de  confeience,  quoique  ce  ne  foir  qu'un  petit  volume; 
&  cependant  le  maître  du  facré  palais  en  fir  retrancher, 
ou  corriger  plus  de  quatre-vingts  endroits,  où  les  prin- 
cipes Se  les  décifions  ne  s'accordoient  pas  avec  l'écri- 
ture ,  &  les  régies  des  mœurs  établies  dans  les  écrits 
moraux  des  pères  de  l'éghfe  ,  ou  dans  les  décifions  des 
conciles.  On  en  a  des  éditions  de  Paris  en  latin  ,  Se 
quelques-unes  en  françois,  mais  tronquées.  *  Voye^ 
ce  qu'en  dit  Pierre  de  l'Etoile  dans  fon  Journal  du 
règne  de  Henri  IV,  tome  fécond.  *  Ribadeneira  Se  Ale- 
gambe,  bibhoth.  fcripl.  fociet.  Jefu.  Nicolas-Antonio  , 
biblioth.  jcripi.  Hifpan.  Mémoires  de  Portugal. 

SA-MENEZES  (  Jean  Rodriguez  de  )  feigneur  de 
Sever  Se  Marofinhos,  Se  feigneur  châtelain  de  la  ville 
de  Porto,  fe  diftingua  non  feulement  à  la  guerre  , 


ayant  paru  avec  honneur  à  l'expédition  de  Azamor  , 
au  fiége  d'Arzile ,  Se  au  combar  naval  contre  les  Mo- 
res près  d'Alcacer ,  mais  encore  dans  les  confeils  ,  Se 
s'acquit  aulfi  beaucoup  de  réputation  par  fes  poëfies, 
&  par  la  connoillance  des  langues  lavantes.  Le  roi  d! 
Emanuel  le  fit  en  ijifi  _  for,  ambalfiideuralacourd'Ef- 
pagne  j  &  en  1 5  1 1  ,  il  lui  donna  la  conduite  de  l'in- 
fante Béatrix  ,  qui  alloit  épouter  le  duc  de  Savoye.  On 


a  quelques-unes  de  fes 


poch 


qui  ont  ete  imprimées 


v..  151S,  à  Lisbonne  ;  Se  il  eft  fur  qu'il  vivoit  encore 
en  15  j7  ,  mais  on  ne  fait  pas  en  quelle  année  il  mou- 
rut.  On  alfure  qu'il  paivint  jufqu'à  l'âge  de  115  ans. 
Il  laifla  plufieurs  enfans,  dont  l'un  nommé  François' 
de  Sa-Menezès  ,  fut  fait  en  iS4o,  grand  chambellan 
du  prince  D.  Jean,  &  enfuite  garde  &  confeillet  de  D. 
Sébaftien ,  qui  étant  parvenu  à  la  couronne  ,  le  nomma 
grand- maître  de  la  maifon  de  la  reine  qu'il  devoir 
epoufer ,  &  dans  fes  deux  expéditions  en  Afrique  lui 
confia  le  gouvernement  du  royaume.  Le  cardinal  roi 
D.  Henri  le  fit  enfuite  premier  comte  de  Marofinhos  , 
&  îl  futauflî  un  des  commifiaires  chargés  d'examiner 
à  qmUppattenoit  le  droir  du  royaume.  Enfin  il  mourut 
fort  âgé  ,  le  17  mars  15  85. 

SA  DE  MIRANDA  (  François  )  chevalier  de  l'ordre 
de  Chrift  en  Portugal ,  né  le  27  octobre  de  l'an  1 495  , 
à  Coimbre,  y  enfeigna  le  droit  avec  réputation.  Dé- 
goûté de  cette  forte  d'emploi  ,  par  les  difputes  fré- 
quenres  de  l'école  ,  il  s'occupa  à  faire  des  vers  en  fa 
langue  naturelle ,  Se  il  y  réuUit  fi  bien  ,  que  les  Por- 
tugais le  coniidérent  lui ,  Se  le  Camoèïis  ,  comme  les 
premiers  de  leurs  poètes.  Il  ne  réuffit  pas  de  même 
dans  les'poè'fies  efpagnoles  ,  parceqn'il  ne  poftedoit 
pas  bien  cette  langue.  Il  mourut  le  1 5  mars  1558,  âoé 
de  63  ans ,  Se  lailfa  deux  comédies ,  dos  Vilkalpando" 
&  dos  Efirangeiros ,  qui  ont  été  imprimées  en  1S50  , 
à  Coimbre,  Se  à  Lisbonne  en  1595  Se  en  i6ix  avec 
un  volume  de  pocfîes  ,  dont  il  y  a  eu  trois  éditions  à 
Lisbonne  en  1  j  9  ;  ,  1 6  1 4  Se  1 677.  «  Mem.  de  Port. 

SA ADA  ,  ville  d'Afie  ,  dans  l'Arabie-heureufe  ,  eft , 
félon  quelques  auteurs ,  la  même  que  les  anciens  ont 
nommée  Sabatka. 

SAADI  ASGAON,  c'eft-à-dire  ,  S aadias  l'excellent , 
rabbin,  vivoit  au  commencement  du  X  fiécle  ,  Se  étoit 
le  chef  d'une  célèbre  académie  des  Juifs  ,  à  Sora  près 
de  Babylone.  Il  fut  appelle  d'Egypte  dans  cette  acadé- 
mie ,  par  David  Ben-Chair ,  prince  de  la  captivité.  Il 
s'aquitta  de  fon  emploi  avec  beaucoup  de  fuccès ,  Se) 
combattit  le  fentiment  de  la  tranfmigrarion  des  ames , 
que  plufieurs  Juifs  croyoienr.  Mais  s'étant  brouillé  avec 
le  prince  de  la  captivité  ,  il  fut  obligé  de  demeurer 
caché  pendant  fept  ans,  au  bout  defquels  il  en  forrit, 
Se  fe  reconcilia  avec  ce  prince  ,  auquel  il  furvécut ,  & 
demeura  paifible  poflefleur  de  l'académie  de  Sora.  Ce 
fut  dans  fa  retraite  qu'il  compofa  la  plupart  de  fej 
ouvrages.  Il  mourut  en  945  ,  âgé  d'environ  50  ans. 
Il  eft  un  des  premiers  qui  ait  réduit  en  arr  la  gram- 
maire hébraïque  ,  vivant  dans  un  pays  où  l'on  parloit 
la  langue  arabe ,  Se  où  il  y  avoit  des  grammaires  de 
certe  langue.  Nous  n'avons  point  fa  grammaire;  mais 
on  juge  par  les  ouvrages  de  cet  auteur ,  qu'il  a  été  peu 
exact  dans  cet  art ,  pour  s'êtte  trop  préoccupé  des  lub- 
tilités  puériles  de  la  cabale.  Il  a  écrit  un  livre  de  la 
rhéologie  des  Juifs,  intitulé ,  J'epher  Haémunoth  ,  c'eft- 
à-dire  ,  livre  de  la  Créance  ,  où  il  traite  des  principaux 
articles  de  leur  créance.  On  ne  le  trouve  ouère  ou'ea 
Tome  IX.  Partit  II.  %  1 
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hébreu  de  rabbin ,  quoique  l'auteur  l'ait  compofé  en 
arabe  ;  &  il  y  a  quelques  lenrimens  particuliers  :  il  a 
été  imprimé  à  Conftantinople  en  1647.  Il  y  traite  de 
Dieu,  du  monde,  des  anges,  de  la  rcfurredion ,  8c 
de  la  promulgation  de  la  loi.  Il  a  encore  fait  une  ex- 
plication du  livre  Jetfira  ,  imprimée  à  Mantoue  en 
1591  ;  un  commentaire  fur  les  alliances  illicites  ,  dont 
Aben  Efra  fait  mention  ,  Se  un  commentaire  fur  Da- 
niel ,  inféré  dans  les  grandes  bibles  hébraïques.  On  lui 
attribue  une  verfion  arabe  de  l'ancien  teftament ,  dont 
le  Pentareuque  a  été  imprimé  par  les  Juifs  de  Conftan- 
tinople  ,  en  caraderes  hébreux.  Il  a  été  depuis  réim- 
primé en  caraderes  arabes ,  dans  les  bibles  polyglottes 
de  Paris  &  de  Londres,  avec  quelques  changemens. 
Cette  verfion  arabe  du  Pentateuque  ,  qui  a  été  traduite 
en  latin  par  Gabriel  Sionite ,  approche  plus  de  ta  para- 
phrafe  que  d'une  traduction  fidèle.  Aufli  lui  a-t-on 
donné,  dans  l'édition  de  Conftantinople ,  le  nom  de 
targum ,  qui  lignifie  paraphrafe ,  *  M.  Du  Pin,  conti- 
nuation de  L'hijloire  des  Juifs,  depuis  Je/us -Chrijî  juf- 
quà  préfent,  Hijloire.  critique  du  vieux  tejïament,  par  M. 
Simon. 

SAAL  ,  ville  de  Carinthie  ,  cherche?^  SAîNT-VEIT, 
SAANANIM,  ville  ou  petite  contrée  ,  frontière  de 
la  tribu  de  Nephtali.  *  Jofué,  1  .,  13. 

SAANECK  ,  bourg  de  la  Catniole  ,  fitué  fur  la  ri- 
vière de  Saana,  à  fept  lieues  au-deflus  de  Cillei.  Quel 
ques  géographes  Je  prennent  pour  Yanc\eime  Sianticum 
ou  Santicum ,  petite  ville  du  Norique  ,  que  d'autres 
mettent  à  Sanchius  ,  village  de  la  même  contrée. 
*  Baudrand. 

SAAN1M ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  qui  a  été  la 
demeure  des  defcendans  de  Simeon.  *  I.  Parai.  4,31. 

SAAVEDRA  FAXARDO  (  Diégo  )  né  dans  une  fa- 
mille noble  du  royaume  de  Murcie  en  Efpagne  ,  était 
fils  de  Pierre  Saavédra ,  &  de  Fabienne  Faxardo.  Il 
fur  fecrétaire  du  cardinal  Gafpard  Borgia ,  viceroi  de 
Naples  ,  puis  agent  pour  l'Efpagne  à  Rome ,  où  fa  con- 
duire lui  acquit  une  grande  eftime.  Dans  la  fuire  il  fut 
envoyé  réfident  en  Suifle;  fe  trouva  à  deux  dictes  de 
Ratisbonne  \  Se  eut  enfin  ordre  d'accompagner  à 
Munfter  dom  Gafpard  de  Brancamonte ,  comte  de  Pen- 
naronda  ,  plénipotentiaire.  d'Efpagne  pour  la  paix 
qu'on  y  traitoit.  Saavédra  lui  rendir  de  bons  fervices  , 
Se  mourut  en  1648.  Il  fur  chevalier  de  faint  Jacques, 
confeiller  au  confeil  des  Indes  ,  &  a  compofé,  entr- 
autres ouvrages  ,  Idea  de  uno  principe poiiticc  chrifliano  y 
qu'on  a  traduit  en  latin;  Corona-Gothica,  &c.  Republi- 
ca  literaria ,  obra pojtuma,  &c ,  c'eft-à-dire,  la  Républi- 
que littéraire  ,  ouvrage  poftume  de  don  Diégo  Saavé- 
dra, Sec.  Ce  livre  parut  d'abord  a  Madrid  en  165  5  , 
fous  le  titre  de  J 'ui^io  de  artes  ,  y fitnfias ,  &c ,  c'eft-à- 
dire  ,  Jugement  fur  les  arts  &  les  fcknces  ,  avec  le 
nom  de  don  Claudio- Antonio  de  Cabréra.  En  1 670 
ce  même  ouvrage  fut  réimprime  à  Alcala  ,  fous  le 
titre  de  Republica  ùteraria.  En  1744  ,  M.  Pineda  , 
dont  on  a  un  didionaire  efpagnol  Se  anglois ,  adon- 
né fous  le  même  titre  une  troifiéme  édition  in-8Q  , 
dudit  ouvrage  ;  &  dans  fa  préface  il  prétend  que  ce 
livre  n'eu:  pas  de  Cabréra  ,  mais  de  Saavédra.  Cet 
ouvrage  répond  en  effet  à  la  répuration  que  l'au- 
teur s'en:  acquife.  Ce  11:  la  relation  d'un  fonge  ,  dans 
lequel ,  fous  l'image  d'une  ville  peuplée  de  divers  or- 
dres d'habitans  ,  on  dépeint  les  divers  arts  Se  les  di- 
verfes  feiences  ,  Se  l'on  caradérife  les  principaux  au- 
teurs anciens  Se  modernes.  Cette  allégorie  paffe  pour 
fort' ingénieufe.  C'en:  dommage  ,  dit-on  ,  que  la  criti- 
que y  foit  quelquefois  un  peu  outrée  ,  Se  que  de  la 
facyxe  des  favans  on  palTe  trop  légèrement  a  celle  des 
feiences.  *  Extrait  de  la  b/bliothéque  raifonnèe  des  ou- 
vrages des  favans  de  l'Europe  ,  teme  3  ;  ,  page  234.  Le 
Mire,  defcript.fœcul  XVII.  Nicolas-Antonio  ,  biblio- 
tbec.  jeriptor.  hifpan. 

SAAVEDRA  (  Miguel  )  cherche^  CERVANTES  ,  &c. 

SABA,  ville  de  l'Arabie  déferre  ,  nommée  préfen- 
tesnenc  Sirmfchachan. 


SABA, félon  l'hifrorien  de  joféphe, étoit  l'ancien  nom 
de  la  ville  de  Méroé  ,  avant  que  Cambyle  lui  donnât 
le  nom  de  fa  feeur.  Cette  ville  fut  félon  quelques  au- 
teurs ,  le  féjour  de  la  reine  que  la  réputation  de  Salo- 
mon attira  en  Judée ,  pour  voir  ce  prince  &  s'entrete- 
nir avec  lui.  Joféphe  appelle  cette  reine  Nicolis ,  d'au- 
tres la  nomment  Makêaa.  Les  Ethiopiens  ioutiennent 
encore  aujourd'hui ,  que  certe  princellé  étoir  de  leur 
pays ,  Se  que  fes  defeendans  y  ont  régné  pendant  un 
temps  conlïdérable.  ils  en  confervenr  les  noms  ,  la 
lifte  ,  Se  la  fucceifion.  Ces  peuples  la  nomment  confor- 
mément à  l'écriture  ,  Néghefta-Azeb  ,  la  reine  du  Mi- 
di. Ils  veulent,  aufli-bien  que  les  Arabes,  qu'elle  ait 
été  femme  de  Salomon  ;  qu'elle  retourna  enceinte 
dans  fon  pays  j  qu'elle  y  accoucha  d'un  fils  qu'elle  éleva 
jufqtfà  ce  qu'il  fût  en  état  d'avoir  des  maîtres  Se  de 
profiter  des  leçons  de  Salomon  ;  qu'elle  l'envoya 
alors  à  Jérufalem  ,  pour  y  être  élevé  auprès  de  lui  j 
qu'il  y  pafîa  ptufieurs  années  j  qu'il  fut  oint  Se  facré 
dans  le  temple  j  qu'en  mémoire  de  fon  aïeul  il  prit  le 
nom  de  David  ;  qu'étant  de  retour  Se  parvenu,  à  la 
couronne,  il  inrroduifit  la  religion  des  Juifs  dans  fes 
états;  Se  que  c'eft  de-là  que  font  venus  tant  de  céré- 
monies juives  qui  fe  confervent  encore  parmi  les 
Abyfîins  ou  Ethiopiens.  Mais  prefque  tous  les  plus  ha- 
biles interprètes  veulent  que  cette  reine  ait  demeuré 
particulièrement  dans  cette  partie  de  l'Arabie  heureu- 
fe  ,  connue  fous  le  nom  d'Yémen.  Saint  Juftin ,  faint 
Cyprien  ,  faint  Cyrille  d'Alexandrie  ,  enfin  le  plus 
grand  nombre  des  pères  &  des  interprètes  ,  décident 
qu'elle  étoit  véritablement  Arabe.  Philoftorge  en  parle 
de  même  ,  Se  le  géographe  de  Nubie  place  en  Arabie 
la  ville  de  Saba ,  Se  dit  que  Belkis  femme  de  Salomon, 
étoit  de  ce  lieu  là.  Ces  fentimens  en  appatence  fi  oppo- 
fés  ,  font  aifés  à  concilier  dès  que  l'on  conviendra  que 
ces  peuples  ont  été  unis  ,  Se  n'ont  eu  qu'un  même 
maître  :  ils  ont  porté  le  même  nom  ,  ils  ont  la  même 
origine  ,  piufque  les  Abyflms  font  fortis  de  la  terre 
de  Chus  Se  du  pays  des  Sabéens.  C'eft  ce  que  M.  l'abbé 
le  Grand  prouve  un  peu  plus  au  long,  dans  fa  Differta- 
tion  fur  la  reine  de  Saba ,  qui  eft  la  feptiéme  des  dif- 
fertations  qu'ilajointes  à  la  Relation  hiiiortque  d'Abyf 
finie ,  par  le  pere  Jérôme  Lobo  ,  Jéfuire  ,  pag.  266 , 
&  fuiv,  Voye^  aufli  le  diclionaire.  de  La  bible  du  P. 
Calmer ,  &c  Joféphe  dans  fes  antiquités  judaïques  ,  liv, 
2  ,  chap.  5  ,  &c, 

SABA  :  il  y  a  eu  quarre  hommes  de  ce  nom ,  dont 
il  eft  parlé  dans  l'écriture  ;  l'un  étoit  fils  de  Chus  ,  fils 
de  Cham  ,  *  Genef  10  ,  v.  7  :  le  fécond  ,  fils  de  Regma 
Se  perit-fils  de  Chus,  *  Ibid.  le  troifiéme  ,  fi  s  de  Jec7anJ 
fils  de  Phaleg  ,  *  Ibid.  v.  28  ;  Se  le  quatrième  fils  de 
Jeclan  ,  qui  étoit  fils  d'Abraham  par  Céthura.  Il  y  a  en 
Arabie  différens  peuples  nommés  Sabéens  ,  qui  tirent 
leur  origine  de  ces  Saba;  mais  il  efl difficile  de  déter- 
miner de  qui  chacun  defcendoîr.  Voici  ce  qui  paroît  plus 
vraifemblable.  Ceux  qui  habitoient  le  long  du  golfe 
Perfique  ,  defeendoient  de  Saba  fils  de  Chus.  Ceux  qui 
demeuroient  dans  l'Arabie  heureufe,vers  la  mer  rouge, 
defeendoient  de  Saba  fils  de  Jedan.  Le  long  du  même 
golfe  ,  mais  plus  vers  le  midi  ,  à  l'oppofite  de  la  Cara- 
maniejétoient  les  delcendans  du  fils  de  Regma;  Se  enfin 
les  derniers  qui  demeuroient  proche  des  Nabathéens, 
entre  l'Arabie-heureufe  &  l'Arabie  deferte ,  étaient  def- 
eendans de  Saba  petit- fils  d'Abraham.  Dans  le  pfeau- 
me  7  ,  v.  10  ,  il  y  a  deux  peuples  de  Saba  diftingués  -y 
car  on  lit  dans  l'hébreu  les  rois  de  Scheba  par  un jehinj 
£?  ;  Se  de  Saba ,  par  un  famech ,  D.  Le  nom  de  Saba  , 
fils  de  Chus  ,  s'écrit  par  un  famech  ,  o  ;  les  noms  des 
aurres  p.ir  un  fchim,  v  ;  Pline  nous  allure  qu'il  y  avoir 
des  Sabéens  fur  les  côtes  des  deux  golfes  Arabique  Ôe 
Perfique  ;  les  anciens  hiftoriens ,  comme  Théodore, 
Eratofthène,  Agarharcide  ,  Se  plufieurs  autres ,  parlent 
de  divers  peuples  Sabéens  en  Arabie.  Ils  font  auifi  men- 
tion d'une  ville  de  Saba  ou  Sabarha  ,  métropole  des 
Sabéens.  *  M.  Du  Pin  ,  dijfert.  crit.  &  hijl.fur  la  bible. 


SÂB 

SA  BACON  ou  SABACH  ,  roi  d'Ethiopie  ,  chaîTa 
Anylis,  roi  de  la  haure  Egypte,  &  fit  brûler  vif  Boc- 
choris  ,  fils  de  Gnephactes  Saïte ,  qui  occupoit  la  balte 
Egypte.  Hérodote  donne  cinquante  années  de  règne  à 
Sabach  ;  ôc  Manerhon  ne  lui  en  donne  que  huit.  Il  y  a 
apparence  que  pour  faire  les  cinquante  années  ,  il 
-faut  y  joindre  les  règnes  de  fes  fils  Sevechus  ôc  Ta- 
rachus  qu'il  avoir  laiffés  en  Egypte,  Ôc  qui  y  régnèrent 
31  ans  ,  après  que  Sabacon  y  eut  régné  S  ans  :  ce  qui 
fait  quarante  ans  :  au  bour  defquels  Sabacon  revint  en 
Egypre  ,  fit  la  guerre  à  Néchaon  ,  le  tua ,  mit  en  fuite 
fon  fils  Pfammehicus  ,  &  régna  encore  dixans.  Le  com- 
mencement du  règne  de  Sabacon  doit  être  placé  à  l'an 
717  avant  J.  C.  3 177  du  monde.  Hérodote  rapporte  que 
ce  roi  ne  punillbit  les  criminels  qu'en  les  obligeant  de 
porter  en  des  lieux  marqués  une  certaine  quantité  de  ter- 
re j  Ôc  que  par  cet  artifice  il  avoir  rehauflé  routes  les  vil- 
les de  ce  royaume,  qui  avant  cela  éroient  exrrêmement 
battes.  *  Hérodote  ,  Eutcrp.  ou  /.  2.  Manethon.  Jul. 
Afric.  Scaliger.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  hijior.  prof. 

SAB^US  (  Fauftus  )  cherche^  SABEO. 

SABAITES  ou  SABIENS,  cAertAeçSABÉENS. 

SABAMA  ou  SABAN ,  ville  bâtie  par  les  defcendans 
de  Ruben. 

SABARIE,  Sabaria  ,  ville  de  l'ancienne  Pannonie  , 
a  été  célèbre  par  la  naifïance  de  fainr  Martin.  Clufius, 
Lazius,  Ôc  quelques  autres  la  prennent  pour  Stainan 
Angern  d'aujourd'hui;  mais  Olivier  veut  que  ce  (oit 
Sarvat  ,  que  les  Allemans  nomment  Rhotenturn ,  à 
trois  lieues  de  l'autre ,  &fur  le  confluent  du  Raab  ôc 
du  rleuve  Sabarie,  que  les  Allemans  nomment  Gunjf , 
&  les  Hongrois  Benge.  *  Cluvier.  Sanfon.  Baudrand. 

SABAS  ,  Goth  de  nation  ,  marryr ,  étoit  né  fous  le 
règne  de  Conftantin  le  Grand.  Les  Goths  ayant  depuis 
embralïe  l'ariahifmë  ,  il  demeura  ferme  dans  la  foi 
catholique.  Athanaric,  roi  des  Goths,  qui  étoit  refté 
païen  ,  perfécura  les  Chrétiens.  Sabas  fut  un  de  ceux 
qui  furent  arrêtés  l'an  5  71  ;  ôc  n'ayant  pas  voulu  man- 
ger des  viandes  offertes  aux  idoles,  il  reçut  plufieuts 
mauvais  traitemens ,  &c  fur  enfuire  noyé  le  1 2  avril  de 
l'an  372  ,  qui  eft  le  jpur  où  on  célébroit  autrefois  fa 
fcre  chez  les  Grecs ,  &  encore  à  préfent  chez  les  Latins, 
les  Grecs  ayant  changé  de  jour.  *  Acta  apud,  Mabillon, 
analecî. 

SABAS  (Saint)  abbé,  exarque,  ou  fupérieur  géné- 
ral des  monade r es  de  Paleftine,  né  l'an  439  ,  dans  le 
bourg  de  MutaUofque ,  au  territoire  de  Céfarée  en 
Oppadoce  ,  étoit  fils  de  Jean  ôc  de  Sophie  ,  Se  fon  pere 
commandoit  une  compagnie  d'iiauriens.  Il  quitta  le 
monde  pour  fe  retirer  dans  le  monadere  de  Havien  , 
habité  par  des  religieux  de  la  règle  de  faint  Bàfile.  En 
457  ,  il  fît  le  voyage  de  Jcrufalem  ,  Ôc  demeura  en  Pa- 
leftine dans  le  monadere  de  faint  Euthyme.  Il  fit  un 
voyage  à  Alexandrie  ,  où  il  trouva  fon  pere  ôc  la  mere 
qui  le  folliciterent  inutilement  de  quitter  la  vie  qu'il 
avoir  embrafiee.  Etant  de  retour  en  Paleftine  ,  il  fe  re- 
tira avec  fes  fupérieurs  dans  une  folitude ,  où  il  vécut 
pendant  quelques  années  enfermé  dans  une  grotte. 
L'abbé  Euthyme  le  fit  revenir  auprès  de  lui  ;  mais  après 
la  mort  de  cet  abbé  ,  Sabas  s'établit  dans  une  folitude 
près  du  Jourdain  ,  où  il  vécut  feul  dans  une  caverne 
pendant  cinq  années.  Plufieurs  perfonnes  l'étant  venu 
ttouver  en  ce  lieu  ,  il  y  bâtit  une  laure  ,  qui  fut  bien- 
tôt peuplée  d'un  grand  nombre  de  fohtaires.  Salinité, 
patriarche  de  jcrufalem  ,  l'ordonna  prêtre  ,  ôc  quelque 
temps  après  le  fit  exarque  ,  où  fupérieur  général  de  tous 
les  anachorètes  de  Paleftine.  Ses  religieux  fe  révoltè- 
rent contre  lui ,  &  l'obligèrent  de  fe  retirer  à  Jérnfa- 
lem  ;  mais  il  revint  par  l'ordre  du  patriarche  Elie,  Ôc 
trouva  moyen  de  les  gagner  par  fa  douceur  &c  par  fa 
chaviré.  Il  fut  député  à  l'empereur  Anaftafe  ,  par  fon 
patriafche,pour  le  rétabliffementde  Macédonius  ;  mais 
il  le  demanda  inutilement  à  l'empereur  ,  &  revint  en- 
fuite  dans  fa  folitude.  Il  défendit- fortement  dans  la 
fuite  la  foi  du  concile  de  Chalcédoine  ,  fous  le  règne 
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d'Anafiafe.  Il  fut  député  vers  Juftinien  ,pour  juftifier 
les  Chrétiens  de  Paleftine  ,  aceufés  d'avoir  excité  une 
fédition  dans  la  ville  de  Samarie.  Non  feulement  il 
obtint  ce  qu'il  demandoit ,  niais  aufîi  il  fit  condamner 
les  Samaritains  à  être  châtiés  de  Samarie.  Etant  revenu 
enfuite  en  Paleftine,  il  mourut  le  5  décembre  531, 
âgé  de  92  ans.  f  Cyrill.  vit.fancli  Sabx  s  apud  Coule* 
rium  ,  monument,  ecclcf.  Grcecœ. 

SABATHA  ou  SABTA,  troifiéme  fils  de  Chus,  fils 
de  Cham  ,  qui  l'étoit  de  Nos.  Il  s'établir  dans  l'Arabie 
heureufe,  près  dugolfedePerfe,  où  Ptolémée  mer  une 
ville  nommée  Saplita,  Ses  defcendans  s'étendi- 

rent enfuite  jufqu'en  Perfe  ,  où  il  y  avoir  des  peuples 
nommés  Mejjabathcs ,  MejJ'abathœ,  comme  qui  diroit> 
les  Sabathiens  méditerranéens ,  ou  qui  habitaient  loin 
de  la  mer.  *  Gm  ejé  ,  X  ,  7.  J.  le  Clerc  ,fur  cet  endroit. 

S ABATHACA,  cinquième  filsdeCAjw,  filsde  Cham, 
qui  l'étoit  de  Noé.  On  croit  qu'il  paifa  d'Arabie  en  Ca- 
ramanie  foit  pat  mer  ,  foit  par  terre ,  le  chemin  n'étant 
pas  fort  long,  Ce  fut  Jà  où  il  habita  une  ville  qu'Etienne 
le  Géographe,  appelle  Samydace.  Il  y  avoitaufli  un  fleuve 
du  même  nom.  Bochart  fait  voir  dans  fon  P halee.  livt 
IV ',  ch.  4,  que  le  mot  Samydace  peut  facilement  être 
corrompu  de  celui  de  Sabathaca.  *  Voyez  Gerûj'e ,  X,  7» 
ôc  J.  le  Clerc  ,  fur  ce paff'age. 

SABATHIENS,  cherche^  SABBATIUS. 

SABATHIUS  ,  cherche*  SABBAIIUS. 

SABATHUS  ,  valet  de  l'empereur  Augufte  ,  fut  tué 
par  Syljéus,  prince  Arabe,  parcequ'il  avoir  donné  avis 
à  Hérode  ,  roi  des  Juifs ,  que  Sylléus  avoir  attenté  à  fa 
vie.  En  effet ,  Sylléus  avoit  corrompu  un  garde  d'Hé- 
rode  à  force  d'argent ,  ôc  l'avoit  enga  é  a  tuer  le  roi 
fon  maître.  *  Joie-plie  ,  antiq.  liv.  XVII >  ch.  4. 

SABAZIE  :  c'eft  le  nom  d'une  certaine  fcte  des 
païens,  qu'on  dit  avoit  été  inftituée  en  l'honneur  de 
Denys  ,  ou  Bacchus  ,  conquérant  des  Indes.  *  Ciceron  , 
/.  3  ,  de  natur.  deor.  6'c.  Le  mot  Saba^ius ,  étoit  aufiï 
un  furnom  de  Jupiter  ,  ôc  fcmbte  être  le  même  que 
celui  d'JEgiochus'y  pareeque,  comme  ce  dernier  vient 
du. mot  grec  «4  ,  qui  fignifie  une  chèvre;  l'autre  vient 
du  phénicien  Tjébaoth  ,  qui  fignifie  des  chevreuils.  On 
célébroit aufh  une  fête  en  l'honneur  de  Jupiter,  nom- 
mée Sabaria  ;  fut  quoi  l'on  peut  voir  le  livre  de  J. 
Meurfîus  ,  intitulé  ,  Gracia  feriata.  Pour  Bacchus  ,  ou 
dit  qu'il  étoit  fils  de  Caprins ,  pour  lignifier ,  qu'il  croit 
fils  de  ce  Jupiter  furnommé  S  abattus.  On  peut  voir 
une  autre  origine  de  ce  nom  dans  Bochart ,  Chanaan, 
liv.  1  ,  c.  iS. 

'SABBAT  ,  eft  un  mot  hébreu  ,  qui  fignifie  propre- 
ment repos  y  Ôc  qui  eft  le  jour  que  nous  appelions  Sa* 
medi.  Rabin  Moyfe ,  dans  fon  More  Nevochinz  ,  part.  1 , 
c.  31,  dit  que  l'obfervation  de  ce  jour  a  été  comman- 
dée aux  Juifs  comme  le  fondement  de  leur  religion, 
Touchant  la  créarion  du  monde  ,  afin  qu'ils  fe  fouvinf- 
fent  toujours  que  Dieu  avoit  créé  de  rien  le  monde  en 
fix  jours ,  ôc  qu'il  s'étoit  repofé  lefeptiéme  jour.  Ainii 
le  Sabbat  a  été  mftitiié  ,  pour  conferver  la  mémoire  de 
la  création.  Les  anciens  pères  de  l'églife  conviennent 
en  cela  avec  les  Juifs  ,  comme  il  paroît  par  les  conf- 
titutions  fauûement  dites  des  apôtres,  qui  ordonnoienc 
d'obfetver  le  jour  du  Sabbat ,  auili  bien  que  le  Diman- 
che j  pareeque  l'un  eft  confacréàla  mémoire  de  la  créa- 
tion ,  Ôc  l'autre  à  la  mémoire  de  la  Rcfurreétion.  R. 
Moyfe  rapporre  une  féconde  raifon  de  l'inftitution  du 
Sabbat,  qui  regarde  purement  les  Juifs  j  favoir,  leur 
délivrance  de  la  captivité  d'Egypte  ,  afin  qu'ils  le  fou- 
vinlfent  qu'ils  avoient  été  efclaves  en  ce  pays-Li  ,  & 
que  Dieu  avoit  fait  fuccédei*  le  repos  aux  miferes  qu'ils 
avoienr  fouffertes  en  Egypte.  Le  précepte  de  la  célé- 
bration du  Sabbat  fut  établi  ,  ou  plutôt  renouvelle  par 
la  loi  de  Moyfe  ,  Ôc  depuis  exact ement  obfervé  par  les 
Juifs,  qui  confidérent  le  Sabbat  comme  un  jour  con- 
facré  particuli-tement  au  culte  de  Dieu.  Il  commence 
le  vendredLau  foir ,  fuivant  l'ufage  général  des  Juifs, 
qui  célèbrent  leurs  Sabbats  ou  leurs  fêtes  ,  depuis  un 
Tome  IX.  Partie  II.  A  ij 


4        S  AB 

foir  "jufqu'à  l'autre.  Les  Juifs  lifoient ,  Se  ils  Hfent  en- 
core dans  leurs  fynagogues  ,  tous  les  jours  de  Sabbat  , 
la  loi ,  qui  leur  eft  expliquée  par  les  docteurs  ou  rab- 
iùns ,  Se  paflent  ce  jour-là  en  prières.  Les  anciens  Juifs 
obfervoient  même  avec  exactitude  la  celiation  de  toute 
ceuvre  en  ce  jour  ,  &  la  pouflbienr  même  jufqu'au 
fcrupule  ,  comme  Jefus-Chrift  le  leur  reproche  dans 
l'évangile.  On  lit  dans  l'hiftoire.  des  Machabées ,  que 
les  Juifs  érant  attaqués  au  jour  du  Sabbat ,  fe  taillèrent 
maiTacrer  plutôt  que  de  combattre.  Mais  Mathatias  fit 
connoître  aux  Juifs  qu'il  ne  falloir  point  faire  difficulté 
de  fe  défendre ,  quand  on  étoit  attaqué  le  jour  du  Sab- 
bat. *  Liv.  I  des  Machabées,  ch.  %.  Les  rabbins  ont 
marqué  exactement  tout  ce  qui  leur  eft  défendu  de  fai- 
re pendant  le  jour  du  Sabbat  :  ce  qu'ils  réduifent  à 
XXXIX  chefs,  qui  ont  chacun  leurs  dépendances.  Ces 
XXXIX  chefs  fonr  ainli  rapportés  par  R.  Léon  de  Mo- 
■dène.  Il  leur  eft  défendu  de  labourer,  de  femer,  de 
boteler  &  lier  des  gerbes ,  de  battre  le  grain ,  de  van- 
ner, de  cribler  ,  de  moudre  ,  de  blurer ,  de  paîtrir , 
de  cuire  ,  de  tordre  ,  de  blanchir  ,  de  peigner  ,  ou  de 
carder ,  de  filer  ,  de  retordre  ,  d'ourdir ,  de  raquer  ,  de 
teindre  ,  de  lier  ,  de  délier  ,  de  coudre  ,  de  déchirer  ou 
mettre  en  morceau  ,  de  bâtir ,  de  détruire  ,  de  fraper 
avec  le  marreau  ,  de  chafler  ou  de  pêcher ,  d'égorger  , 
d'écorcher  ,  de  préparer  &  racler  la  peau  ,  de  la  cou- 
per pour  en  travailler  ,  d'écrire  ,  de  raturer  ,  de  régler 
pour  écrire,  d'allumer ,  d'éreindre ,  de  porter  quelque 
chofe  d'un  lieu  particulier  en  public.  Ces  XXXIX  chefs 
renferment  diverfes  efpeces;  pat  exempte  ,  limer,  eft 
une  dépendance  de  moudre  j  Se  les  rabbins  onr  expofé 
routes  ces  eipéces  avec  de  grands  rafinemens.  Quoi- 
qu'ils ne  puident  allumer  de  feu  ce  jour-là  ,  ils  peuvenr 
néanmoins  fe  fervir ,  pour  leur  en  allumer  ,  de  quel- 
qu'un qui  ne  foit  pas  Juif;  mais  ils  n'apprêtent  ni  ne 
font  cuire  aucune  chofe  pour  manger  ;  il  ne  leur  eft 
pas  permis  de  parler  d'affaire  ,  ni  du  prix  de  quoi  que 
ce  foit,  d'arrêter  aucune  choie  qui  regarde  l'achat  ou 
la  vente  ,  ni  de  donner  ,  ni  de  recevoir.  Ils  ne  peuvent 
fortir  plus  d'un  mille  hors  la  ville  Se  des  fauxbourgs.  Le 
Sabbar  commence  chez  eux  ,  environ  une  demiheure 
avant  le  coucher  du  foleil ,  Se  toutes  alors  ces  défenfes 
s'obfervent.  Les  femmes  font  obligées  d'allumer  une 
lampe  dans  la  chambre,  qui  a  d'ordinaire  fix  lumi- 
gnons ,  ou  au  moins  quatre ,  Se  qui  dure  une  grande 
partie  de  la  nuit.  De  plus,  elles  drelfent  une  table  cou- 
verte d'une  nappe  blanche,  Se  mettent  du  pain  deflus, 
qu'elles  couvrent  d'un  autre  linge  long  Se  étroit  :  ce 
qu'ils  font,  difent-ils,  en  mémoire  de  la  manne  qui 
tomboit  de  la  forte  ,  ayant  de  la  rofée  deflus  Se  def- 
fous  ;  Se  le  jour  du  Sabbar  il  ne  pleuvoir  point.  *  Voye^ 
Léon  de  Mod^ne,  cérémonies  des  Juifs. 

Sabbat  (  le  )  fe  prend  aufti  quelquefois  pour  toute 
la  femaine  ,  &  en  ce  fens  le  premier  jour  de  la  femaine 
eft  appelle  prima  Sabbati,  Se  les  autres  de  fuire.  Il  fe 
donne  auflï  quelquefois  généralement  à  roures  les  fê- 
tes des  Juifs.  *  Matth.  c.  zS  ,  v.  i,  Marc ,  \6  ,  v.  9. 
Luc  ,  14  ,  v.  1.  Joan.  20  ,  v.  1  &  19. 

SABBATIQUE  ,  fleuve  imaginaire  de  la  Judée  , 
ceftbit,  dit-on  ,  de  couler  tous  les  jours  de  fabbar. 
Baronius  parlant  de  ce  fleuve  au  fujet  de  la  fontaine 
Siloé,  aceufe  Pline  de  s'être  trompé,  pareeque  Jofé- 
phe  alïïire  qu'après  avoir  cefle  de  couler  pendant  fix 
jours,  il  recommence  à  paroître  le  feptiéme  jour.  Mais 
tous  les  rabbins  qui  ont  fait  mention  de  cette  hiftoite 
ou  de  cette  fable ,  difent  la  même  chofe  que  Pline.  Se- 
lon. Elie  le  Grammairien  ,  on  l'a  appelle Sabbathicus  ,  à 
caufe  qu'il  cefle  de  couler  ,  Se  femble  fe  repofer  le  jour 
du  fabbar  ou  du  repos.  Au  refte  ,  ce  fleuve ,  félon  quel- 
ques auteurs  ,  n'eft  autre  que  l'EIeuthére  donr  parle 
Strabon.  Les  Juifs,  qui  font  inventeurs  de  cette  fable  s 
difent  que  les  dix  tribus  font  retenues  en  captivité  au- 
delà  de  ce  fleuve,  que  l'on  ne  peut  pafler  que  le  jour 
du  fabbat.  *  Pline ,  /.  3  1 ,  cap.  1 1 .  Baronius ,  ann.  3  3  s 
n,  37.  Joféphe,  belL.  Jud.  /.  7,  c.  z  3 ,  Cafaubon,  M  Baro- 
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mum.Voyt{  Bimot^dklthalmudSm  le  moiSambaihlon. 

SABBATIENS  ,  cherche^  SABBATIUS.  On  a  donné 
dans  le  îeiziéme  fiécle  le  nom  de  SABBATIENS  ou 
SABBATAIRES  ,  à  une  troupe  d'Anabaptiites  qui  fous 
prétexte  de  réforme,  obfervoient  le  famedi  à  U  façon 
des  Juifs.  *  Sandere ,  hœr.  195.  Fiorimond  de  Remond , 
/.  1 ,  c.  1 5  ,  n.  3. 

SABBATIUS,  hermite  &  magicien,  fuccéda  dans 
la  profeflion  de  devin,  au  folitaire  qui  avoir  prédit 
que  Léon  l'arménien  parviendroit  à  l'empire  ,  Se  re- 
fufa  les  préfens  que  cet  empereur  envoyoit  à  ce  devin , 
qui  etoit  mort,  déclaranr  à  celui  qui  les  apportoit, 
qu'il  n'acceptoit  point  les  préfens  d'un  ïdolârre.  Il  eut 
la  hardiefle  d'écrire  à  Léon  ,  Se  de  lui  prédire ,  en  con- 
tre fa  ifant  le  prophète,  qu'il  perdroit  bienrôr  l'empire 
Se  la  vie  ,  s'il  ne  détruifoir  les  idoles ,  en  abolitfànt  les 
images  qu'il  prétendoit  que  les  chrétiens  adoroient. 
Ces  menaces  firent  prendre  à  Léon  la  réfolution  de  dé- 
fendre le  culte  des  faintes  images  ,  Ôe  de  renouveller 
la  perfécution  contre  les  orthodoxes  ,  l'an  de  Jefus- 
Chrift  8  1  4.  *  Maimbourg  ,  hijloïre  des  Iconoclafles. 

SABBATIUS  ,  étoit  Juif  d'origine.  S'étant  fait  chré- 
tien dans  la  fette  des  Novatiens  ,  il  y  fut  ordonné 
prêrre  par  Marcien  leur  évêque  ,  qui  avoit  fuccédé  à 
Agelius  à  Conftantinople  vers  l'an  383.  Sa  converfion 
à  la  foi  ne  lui  fir  pas  renoncer  aux  pratiques  des  Juifs, 
&  il  demeura  toujours  fort  attaché  à  l'obfervation  de  la 
loi  judaïque.  Sa  vie  étoit  fort  réglée  ôc  même  auftère. 
Mais  il  étoit  ambitieux  ,  Se  defiroit  d'être  évêque. 
Dans  ce  deflein  il  s'aflocia  deux  évêques  de  fa  fedte  , 
Thérétifte  Se  Macaire,  réfolu  de  fuivre  ce  qui  avoit 
été  arrêté  touchant  la  Pâque  ,  dans  un  concile  des  No- 
vatiens tenu  à  Paze  fous  le  règne  de  Valens  ;  favoir, 
que  l'on  fe  conformeroit  au  calcul  des  Juifs  pour  la 
célébration  de  cette  fete  ,  excepté  qu'on  la  célébreroir 
toujours  le  dimanche.  Paze  étoit  une  petite  ville  de 
Phrygie  :  le  décret  du  concile  qu'on  y  avoit  tenu  , 
paroît  n'avoir  été  qu'un  prétexte  que  Sabbatius  avoir 
cherché  pour  faire  fchifme  Se  fe  former  un  parti. 
Mais  il  en  allégua  un  aurre  :  il  dit  qu'il  ne  fe  feparoit 
de  l'églife  que  pour  fuivre  une  plus  grande  perfection. 
Marcien  voyant  qu'il  commençoit  à  tenir  des  aflem- 
blées  à  part ,  fe  repentit  de  1  avoir  ordonné  prêtre  ,  Se 
difoit  ,  //  eût  mieux  valu  mettre  mes  mains  fur  des  épi- 
nes „  que  de  les  impofer  fur  fa  téte.  Cependant ,  comme 
il  vit  que  Sabbatius  divifoit  les  Novatiens  ,  il  af- 
fembla  un  concile  des  évêques  de  fa  fe<5te  à  Sangare, 
porr  de  mer  dans  la  Bithynie  près  d'HélénopIe.  Sabba- 
tius y  fut  mandé.  On  l'interrogea  fur  le  fujet  de  fon 
mécontentement,  &  il  dit  qu'il  venoit  de  ce  que  l'on, 
n'obfervoit  pas  le  décrer  du  concile  de  Paze  touchant 
la  Pâque.  Marcien  Se  les  autres  évêques  fe  dourerenc 
bien  que  fon  mécontentement  avoit  une  autre  caufe, 
&  que  fon  véritable  defir  étoit  de  parvenir  à  i  epifeo- 
pat.  Pour  rompre  fesmefures,  on  lui  demanda  qu'il 
rît  ferment  de  n'accepter  jamais  cette  dignité. Il  le  fit-.âe 
auflïtôt  le  concile  quivouloit  lui  ôtet  tout  prétexte  de  fe 
divifer,fitun  canon  qui  futfurnommé  ^Indifférent^  par 
lequel  il  fut  ordonné  que  chacun  célébreroit  la  Pâque  te! 
jour  qu'il  voudroit,  pourvu  que  l'on  ne  quirtât  point  les 
aflemblées,  Se  que  l'on  ne  fe  féparât  point  des  autres. 
Par  ce  décret  ils  violèrent  la  difcipline  que  le  concile 
de  Nicée  avoit  cru  devoir  érablir  d'une  manière  uni- 
forme dans  route  la  terre.  Mais  leur  condefeendance 
en  ce  point ,  qui  n'étoit  pas  l'effet  d'une  vraie  charité  , 
eut  de  fàcheufes  fuites.  Sabbatius  ,  quoiqu'uni  de  com- 
munion avec  les  autres  Novatiens  ,  ne  voulut  pas 
s'accorder  avec  eux  fur  la  célébration  de  la  Pâque  j 
Se  quand  la  Pâque  commune  ne  s'accordoit  pas  avec 
la  fienne  ,  il  prévenok  la  commune  ,  faifant  en  fon 
particulier  le  jeune  Se  les  autres  cérémonies  de  cette 
fête.  Divers  Novatiens  de  Phrygie  Se  de  Galarie  fui- 
virenr  fon  exemple  ,  Se  mirenr  ainfi  le  trouble  dans 
leurfedte.  Sabbatius  fe  fépara  même  ouvertement  de 
Sifinnius  qui  avoit  fuccédé  à  Marcien ,  fous  le  même" 
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prétexte  de  célébrer  la  Pâque  avec  les  Juifs  ,  8c  tint 
fes  affemblées  spart.  On  raconte  de  lui  ,  que  lifant  un 
jour  publiquement  cet  endroit  de  l'évangile  :  La  fête 
des  Azymes  qu'on  appelle  Pâque  approchait,  il  y  ajoura 
comme  rexte  de  l'évangile  :  Maudit  efl  celui  qui  fait  la 
Pàqrts  hors  les  jours  des  Azymes.  Plufieurs  laïcs  ignorans 
fe  huilèrent  tromper  par  cette  fourberie  ,  mais  la 
faulDtéen  fur  bientôt  découverte.  Comme  il  célé- 
brait la  fête  de  Pâque  avec. quantité  de  monde  qu'il 
avoir  L'duit  ,  il  fe  répandîr  un  bruit  parmi  eux,  que 
levcque  Sifmnius  venoit  les  attaquer  à  main  armée. 
La  frayeur  s'étant  failie  de  la  multitude,  ils  fe  prêtè- 
rent li  tort  de  forrir  ,  qu'ils  s'étouffèrent  les  uns  les 
autres  ,  &  il  y  en  eut  foixante  &  dix  qui  y  perdirent  la 
vie.  Cet  accident  fit  abandonner  à  plufieurs  le  parti 
de  Sabbatius  ,  mais  il  eut  toujours  des  difciples.  Après 
la  mort  de  Sifinnius  ,  arrivée  fur  la  fin  de  l'an  407  , 
comme  on  vouloir  mettre  à  fa  place  CJiryfanre,  &  que 
celui  ci  pour  l'éviter ,  demeurait  caché  ,  Sabbatius  prit 
ce  temps  pour  fe  faire  évêque  ,  Se  fe  fit  ordonner 
malgré  le  ferment  qu'il  avoir  fait  de  ne  pas  même 
accepter  l'épifeopat.  Cette  tentative  ne  lui  réulïit  pas  : 
les  Novariens  indignés  de fon  ambition  ,  continuèrent 
a  chercher  Chryfante  ,  &  firent  bannir  Sabbarius  à 
Rhode  ,  où  il  finit  fes  jours.  *  Socrate  ,  hiflor.  L  7.  Ba- 
ronius ,  dans  fes  Annales  3  fous  l'an  j  9 1  ,  n.j.  Sande 
rus ,  hœref.  SS.  Dom  Remi  Ceillier ,  hijloire  des  auteurs 
facrês  &  profanes  ,  tome  V.  Godeau  ,  hifi.  ecclef.  &c. 

SABBATIUS  ,  évëque  dans  les  Gaules  ,  avoit  com- 
pofé  ,  à  la  prière  d'une  vierge  confacrée  à  Dieu ,  nom- 
mée Seconde,  un  livre  de  la  foi  contre  Marcion,  Va- 
lentin  ,  Aé'tius  8c  Eunomius  ,  dans  lequel  il  prouvoit 
l'uniré  d'un  Dieu  ,  la  vérité  de  la  chair  de  Jefus-Chrifr.  , 
&  la  confubftanrialiré  des  trois  perfonnes  divines. 
Nous  n'avons  plus  cet  ouvrage,  dont  Gennade  fait 
mention  ,  c.  1  ,de  fcrïpt.  eccl. 

SABEENS  ouSABIENS,  nom  d'une  certaine  fec- 
te  ,  mêlée  de  chriftianifme  ,  de  judaïfme ,  de  la  reli- 
gion des  Tûtes ,  &  des  fuperftitïons  païennes.  R.  Moy- 
le  avoir  lu  plufieurs  livres  arabes  que  nous  n'avons  plus, 
qui  donnoient  une  connoilïance  allez  exacte  de  ces 
Sabéens.  Il  dit  qu'Abraham  avoit  été  élevé  dans  la  re- 
ligion de  ces  Sabaïtes  ,  qui  é;oient  les  anciens  Chal- 
déens  ,  lefquels  n'adoraient  point  d'autre  divinité  que 
le  foleil  8c  les  alites  j  8c  qu'Abraham  s'oppofa  enluite 
fortement  à  cette  créance ,  en  ctabhiïànt  un  feul  Dieu , 
auteur  de  l'univers,  &  qui  gouverne  rout  par  fa  pro- 
vidence. C'eft  ce  qui  a  fair  que  Moyfe  a  inféré  plu- 
fieurs chofes  dans  fes  livres,  par  rapport  aux  dogmes 
de  ces  Chaîdéens  ou  Sabéens  ,  pour  en  détourner  les 
Ifraclites.  On  voit  dans  leurs  livres  l'hiftoire  d'Abra- 
ham 8c  des  autres  patriarches  :  ce  qui  n'en:  pas  furpre- 
nant,  puifqu'Abraham  étoit  Chaldéen.  Ils  ont  auililes 
hiiloires  d'Adam,  de  Seth  &  des  autres  patriarches , 
mais  pleines  de  fictions ,  outre  d'autres  livres  qui  por- 
tent le  nom  d'Adam,  donr  Abraham  Ecchellenfis  a  par- 
lé dans  fon  Eutychius  vindicatus  ,  écrits  en  langage 
chaldéen',  mais  en  des  cara&éres  fort  différens  de 
ceux  des  Chaîdéens.  On  rrouvoit  dans   la  biblio- 
thèque de  M.  Colbert ,  quelques-uns  de  ces  livres 
manuferits  qui  ont  été  apportés  du  Levant.   Le  P. 
Ange  de  S.  Jofeph,  religieux  Carme,  qui  a  éré  mif- 
fionaire  dans  le  Levanr,  parle  dans  fes  ouvrages  alfez  au 
long  de  ces  Sabéens,  qu'il  prétend  être  les  mêmes  que 
ceux  qu'on  appelle  Chrétiens  de  faint  Jean  &  un  relie 
des  anciens  Chaîdéens  ou  Sabéens.  Selon  cet  auteur  on 
les  appelle  Mendai ,  c'eft-à-dire,  felonleur  interpréta- 
tion ,  Bendthai  ou  Créatures  du  vivant.  Mais  d'autres 
écrivains  veulent  que  Mendai  foit  un  nom  chaldéen 
qui  fignifie  y^m*..;  Gnojlique  ,  comme  fi  les  Sabéens 
d'aujourd'hui  étoient  un  refte  des  anciens  Gnollîques. 
Pour  appuyer  ce  fentiment ,  ils  difent  que  les  anciens 
Gnoftiques  n'éroient  chrériens  que  de  nom  ,  mais  phi- 
lofophes  en  effet  ;  qu'ils  fuivoient  la  philofophie  è%  les 
rêveries  des  Chaîdéens  fur  l'aftrologie ,  8c  qu'ils  ont  eu 


SAB 


5 


des  livres  d'Adam  ,  de  Seth  &  de  plufieurs  autres  pa- 
triarches. Ils  remarquent  de  plus,  comme  une  chofe 
fort  finguliere ,  que  la  langue  chaldaïque  des  Sabéens 
exprime  les  voyelles  :  Par  exemple  ,  la  voyelle  a  .  par 
un  aleph  ,  la  voyelle  / ,  par  un  jod  ;  Se  qu'ils  n'écrivent 
point  par  abrégé  ,  comme  on  fait  dans  l'hébreu ,  l'a- 
rabe ,  le  chaldéen  &  le  fyriac ,  où  l'on  fupplée  ces 
voyelles  par  certains  points  lorfqu'on  veut  les  marquer. 
Au  refte  ,  ces  peuples  adorent  le  foleil ,  comme  le  plus 
grand  des  dieux  ;  la  lune ,  comme  la  première  déelfe 
Se  les  étoiles  ,  comme  des  dieux  inférieurs.  Cette  reli- 
gion a  infecté  une  bonne  partie  de  l'Orienr.  Mahomet 
en  parle  dans  fon  alcoran,  Se  accorde  aux  Sabéens  les 
mêmes  privilèges  qu'aux  chrétiens.  Ces  idolâtres  font 
appellés  de  divers  noms  ;  mais  qui  défignent  rous  une 
même  forte  de  gens  ,  ou  qui  ont  peu  de  différence 
entr'eux.  On  leur  a  donné  le  nom  de  Chaîdéens  ,  de 
Nabarhéens,  de  Chananéens.  &c.  11  y  a  quelques  aliro- 
ogues  &  quelques  médecins  de  cette  fecte  à  Conftanti- 
lople  ;  mais  dans  le  royaume  de  Perfe ,  vers  la  mer  de 
Tabrillan  ,  ils  font  en  grand  nombre.  Ils  ne  fonr  pas 
trop  perfuadés  de  l'immortalité  de  l'ame  ,  ni  des  peines 
ou  des  recompenfes  de  l'autre  vie.  Ils  ne  fe  vengent 
guère  des  injures  m  des  outrages  qu'on  leur  fait ,  par- 
cequ'ils  regardent  tout  cela  comme  des  effets  natutels 
des  influences  céleftes,  &  n'en  paroilfenr  pas  plus  irri- 
rés  que  nous  le  fouîmes  ,  lorfque  nous  fenrons  romber 
une  groffe  pluie  fur  nous ,  ou  lorfque  l'ardeur  du  foleil 
nous  brûle  dans  le  fort  de  l'été.  Ils  s'appellent  entr'eux 
Mendai  ,  Se  outre  l'arabe ,  ils  parlent  une  forte  de 
chaldéen  corrompu ,  qu'ils  écrivent  avec  des  carafte- 
res  particuliers  ;  mais  il  n'y  a  guère  que  leurs  facrifî- 
cateuts  qui  le  fâchent  lite  &  éctire.  Ces  facrificateurs 
fe  nomment  fcheichs ,  c'eft-à-dire  ,  vieillards,  Se  obéif- 
fent  à  d'autres  fouverains  facrificateurs  ,  moines  ou 
éveques ,  qu'ils  appellent  ehan^ebm.  Ils  croient  quffa  , 
que  nous  interprétons  Jefus  ,  eft  l'ame  de  Dieu,  c'eft- 
à-dire  ,  fon  bien-aimé  ;  Se  qu'il  n'eft  poinr  mont ,  mais 
que  les  Juifs  onr  crucifié  un  fantôme  en  fa  place,  ils 
ont  trois  facrifices,  dont  le  premier  eft  de  pain  ,  vin 
&  huile  ;  le  fécond  ,  d'une  poule  ;  le  troifiéme  ,  d'un 
mouton. 

Ceux  qui  appellent  les  Sabéens,  Chrétiens  de  S.  Jean, 
fe  fondent  fur  ce  qu'ils  honorenr  ce  faint  prophète  , 
mais  ils  font  plus  gentils  que  chrétiens.  Il  y  en  a  quan- 
tité dans  le  Curdiftan  ,  province  de  la  Perfe  ,  &  à 
Baifora  dans  l'Arabie  déferre.  Us  reçoivent  le  baptême 
en  mémoire  de  ce  que  S.  Jean  baptifa  Jefus-Chrift, 
mais  ils  ne  baprifent  point  au  nom  de  la  fainte  Tri- 
niré.  Ils  reconnoilfenr  feulemenr  quatre  facremens .  le 
bapreme  ,  l'euchariftie  ,  l'ordre  Se  le  mariage  ;  mais  ils 
n'admertenr  ni  la  confirmation  ,  ni  l'extrême-onction, 
ni  la  pénitence.  Dans  leur  euchariftie  ,  qui  n'eft  facre- 
menr  que  de  nom  ,  non  plus  que  leur  baptême  ,  ils  ne 
difent  point  les  paroles  de  la  confécrc.tion  fur  l'holtie , 
mais  feulemenr  quelques  prières.  Us  font  leurs  hofties 
de  farine  détrempée  avec  du  vin  &  de  l'huile.  Poul- 
ie vin  de  leur  confécrarion,  ils  le  rirent  de  raifins  fecs, 
humectés  dans  de  l'eau ,  qu'ils  prellenr  ;  &  c'eft  ce 
même  vin  donr  ils  ufent  pour  dérremper  la  farine  de 
l'hoirie.  A  l'égard  de  l'ordre  ,  ils  ont  dès  miniftres  fupé- 
rieurs  Se  inférieurs;  mais  ce  font  les  enfans  qui  fuccé- 
dentà  leurs  pères  ;  ou  au  défaur  des  enfans,  ce  font  les 
plus  proches  parens,  Se  route  la  cérémonie  de  leur 
confécration  conlifteen  quelques  prières,  qu'un  autre 
miniftre  dit  fur  celui  qui  reçoit  cette  dignité.  Pout  le 
matiage,  leur  cérémonie  eft  de  faire  jurer  à  i'époufe 
qu'elle  eft  vierge  :  après  ce  ferment ,  le  miniftre  baprife 
l'époux  Se  I'époufe ,  les  fait  mettre  dos  à  dos ,  Se  Ht 
quelques  prières.  Les  miniftres ,  auffi  bien  que  les  laïcs, 
peuvent  avoir  chacun  deux  femmes.  Leur  meffe  confifte 
en  quelques  oraifons  ,  Se  à  communier  de  leur  hoirie 
préparée  5c  confacrée  à  leur  mode ,  &  de  leur  vin  fair 
de  raifins  fecs.  Outre  le  dimanche  ,  ils  ont  ttois  fêres  en 
l'année  ;  la  première ,  au  premier  jour  de  l'an ,  qai  dure 
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trois  jours  ,  en  mémoire  de  la  création  d'Âdam  \  la  fé- 
conde ,  au  commencement  du  quatrième  mois ,  qui  fe 
célèbre  auflï  pendant  crois  jours,  en  l'honneur  de  faine 
Jean-Baptifte  j  &  la  ttoifiéme  ,  au  commencement  du 
fepriéme  mois ,  qui  dure  cinq  jours  ,  en  mémoire  du 
baptême  de  Jefus-Chrift ,  qui  fur  bapeifé  par  S.  Jean. 
Ils  fe  font  tous  bantifer  pendant  ces  cinq  jours  ,  une 
fois  chaque  jour,  Se  ils  appellent  cette  dernière  fête 
Pendgia.  Ils  ne  connniflent  point  d'autres  faims  que 
faim  Jean-Baptifte  ,  faint  Zacharie  fon  pere ,  Se  fainte 
Elizabeth  fa  mere  ;  Se  ils  n'honorent  Jefus-Chrift:  ,  que 
comme  feevireur  de  S.  Jean.  Us  croient  qu'il  y  a -un  pa- 
radis Se  un  enfer  ;  mais  ils  n'admettent  point  de  purga- 
toire ;  Se  ils  difent  que  les  médians  après  leur  mort, 
pafleront  par  un  chemin  étroit,  bordé  de  lions ,  de  fer- 
pens  Se  de  dragons,  qui  les  dévoreront  ;  mais  que  les 
bons  patTant  par  ce  chemin  ,  ne  feront  pas  même  épou- 
vantés pat  ces  bêtes  farouches,  Se  qu'ils  iront  jouir  du 
paradis,  qu'ils  remplirent  de  toutes  chofes  agréables 
à  l'homme  ,  Se  capables  de  contenter  les  fens  ,  fuivam 
■les  rêveries  de  l'alcoran  ,  dont  ils  ont  pris  plufieurs 
fables,  qui  font  une  bonne  partie  de  leur  créance.  Us 
ne  mangent  point  de  la  chair  des  animaux  tués  par  ceux 
qui  ne  font  pas  de  leur  religion  ,  Se  leurs  mmiftresleur 
-fervent  de  bouchers  }  car  ce  font  eux  qui  tuent  les 
.poules ,  tes  moutons  ,  Se  les  poiflons  dont  ils  mangent. 
Ils  ne  voudraient  pas  boire  non  plus  dans  un  vafe  qui 
auroit  fervi  à  un  autre  qu'à  un  Sabéen  ,  pareeq^'ds 
s'imaginent  que  tous  les  autres  hommes  font  profanes. 
Leur  année  eft  compofée  de  trois  cens  foixante-fix 
jours;  à  favoir ,  de  douze  mois,  de  trente  jours  cha- 
cun ,  Se  de  tïx  jours  furnuméraires.  En  1665  ,  le  fécond 
jour  de  novembre  ils  comptoient  le  vingtième  de  leur 
premier  mois  :  de  forte  qu'il  falloir  que  leur  année  eût 
commencé  le  quatorzième  d'octobre.  *  M.  Thevenot , 
voyages  du  levant,  tom.  1.  Vanfleb  ,  relation  de  Perfe. 
Le  pere  Ange  de  faim  Jofeph  ,  differtation  fur  la  reli- 
gion des  S 'ab dites  ,  en  1680.  Ricaut,  de  l'empire  Otto- 
man.     ■■  u"  i:'-" 

SABELL!CUS(Marcus-Antonius  Cocceius}  naquit 
vers  l'an  1^36,  dans  une  petite  ville  d'Italie  qui  s'appel- 
loit  Valeria,  ou  Vïcus  Vàlerius,  dans  le  pays  des  anciens 
Eques.SabelHcus ,  pour  rendre  ce  lieu  plus  célèbre  ,  lui 
donna  le  nom  de  Viens  Varronis  ,  d'où  on  l'appelle  au- 
jourd'hui Vicovaro.  Le  nota  de  fa  famille  étoit  Coccitis, 
dontil  lit  Cocceius, pour  le  rendre  plus  romain. Quelques 
fiateurs  l'ont  fait  defeendre  de  la  famille  desCoccéiens; 
mais  Paul  Jove  allure  qu'il  croit  fils  d'un  pauvre  maré- 
chal, ce  quin'efl  pas  mieux  fondé.  Il  étoit  d'une  famille 
■    honnête  ,  Se  qui  avoit  du  bien.  Jean  fon  pere  étoit 
fort  à  fon  aife,  Se  avoit  fervi  fous  Robert  Urfini  ;  fa 
mere  fe  nommoit  Dœcia.  Il  eft  faux  que  Sabellicus  ait 
clé  obligé  pour  fubfifter ,  d'mftrmre  la  jeunefle  à  Ti- 
voli. Au  contraire  ,  il  alla  fort  jeune  lui  -  même  à  Ro- 
me ,  où  il  étudia  quelque  remps  fous  Gafpard  de  Vé- 
ronne ,  Se  fous  Porcellio  Napolitain.  Il  prit  enfuite 
des  leçons  de  Domitio  Calderino  ,  fous  lequel  il  fit  bril- 
ler &  perfedtiona  fa  grande  facilité  à  faire  des  vers.  La 
réputation  avec  laquelle  Pomponius  La^tus  enfeignoit 
auflï  à  Rome,  l'engagea  pareillement  à  étudier  fous 
lui;  Se  ce  favant,  charmé  de  fes  progrès,  le  mit  de 
fon  académie,  Se  lui  fir  prendre  le  nom  de  Sabellicus.  Il 
quitta  enfuite  Rome  pour  aller  enieigner  la  jeunefle  à 
Udine ,  où  on  le  demandoit  avec  emprelïement.  C'é- 
toit  vers  l'an  1475.  Pendant  ce  temps-li  il  étudia  lui- 
même  la  logique,  les  mathématiques  ,  &  la  langue 
grecque,  La  pefte  l'obligea  de  fe  retirer  à  Triefte  où  il 
rit  quelque  léjour.  En  1484  il  fut  appelle  à  Venife 
pour  y  enfeigner  les  belles  lettres.  Mais  la  pefte  l'o- 
bligea encore  de  fuir,  Se  il  fe  réfugia  à  Véronne,  où 
il  compofa  fon  hiftoire  de  Venife  ,  qu'il  fit  imprimer  à 
fon  rerour  dans  cette  dernière  ville.  Il  fut  le  premier 
chargé  du  foin  de  la  bibliothèque  de  S.  Marc  ,  que  le 
cardinal  Beflarion  avoir  donnée  à  la  république  de 
Venife. Ses  infirmirés,qui  étaient  encore  plus  le  fruit  de 


fes  débauches  que  de  fes  travaux  ,  l'engagèrent  à  pré- 
femer  en  1505  ,  une  requête  au  fénatjpour  lefupplier 
de  le  décharger  de  fon  emploi,  Se  de  lui  donner  une 
penfion  de  deux  cens  ducats ,  ce  qui  lui  fut  accordé,  il 
mourut  le  18  d'avril  1506,  d'une  maladie  honteufe  , 
comme  l'a  marqué  L'atomus  danscerte  épitaphe  : 

Magnus  in  hoc  tumulo  jacet  ille  Sabellicus  ,  orbis 

Cujus  ad  ingenium  nonfatis  unus  erat, 
Tempora  per  modicis  incluferat  cmnia  chanis  t 
Servire  extmplo  quœ  potuere  cliqua. 
In  ventre  incerta  tamen  hic  contabuit ,  atque 

Maluit  Italicus  Gallica fata  patu 
Qitid  juvat  humanos  feire  atque  evolvere  cafus , 
Sifugienda  facis ,  &  facitnda  fugis  ? 

Les  ouvrages  de  Sabellicus  font  :  De  vetujlate  Aquileitt 
libri [ex.  Il  y  a  bien  des  contes  dans  cet  ouvrage,  Jierum 
Venetarumhiforiœ,\V 'enife  in-fol.  en  1485,  en  trente- 
deux  livres. Hermolao  Barbaro  y  rit  ajourer  un  trente- 
troiliéme  livre  avec  la  date  de  1487,  qui  étoit  l'an- 
née en  laquelle  Auguftin  Barbadico  avoir  fuccédé  au 
doge  Marc  Barbadico  fon  frère.  Cette  hiftoire  de  Ve- 
niie  a  éré  réimprimée  à  Balle  en  1556,  en  1560,  & 
plufieurs  autres  fois  ailleurs.  Elle  a  été  mife  auflï  en 
1718,  dans  le  recueil  des  hiftoires  de  Venife  écrites 
par  ordre  de  la  république  ,  en  10  vol.  i/2-40,  quoique 
Sabellicus  n'eût  pas  fait  la  henné  par  le  même  ordre. 
Elle  a  été  traduite  en  italien  par  trois  auteurs  différent. 
De  Veneiis  magijhatibus  liber,  à  Venife  en  1 48  S,  in-40. 
Des  notes  latines  fur  quelques  endroits  de  Pline  ,  de 
Tite-Live,  de  Valere-Maxime ,  de  Lucain  ,  de  Stace  , 
de  Catulle  ,  avec  des  obfervations  tirées  de  différens 
auteurs  ,  à  Venife  en  1 487  ,  in-4*  ,  à  Paris  en  1 5  1 1  , 
in-fol.  avec  d'autres  écrits  ;  Se  dans  le  premier  tome  du 
Thefaurus  criticus  de  Gruter.  Les  notes  de  Sabellicus 
fur  Pline  le  Naturalise  ,  ayant  déplu  à  Hermoiao  Bar- 
bara ,  celui-ci  en  reprit  plufieurs  dans  fes  Cajïigationes 
Plinianœ, mais  fans  nommer  Sabellicus. Une  édition  de 
Valere  Maxime  ,  avec  l'interprétation  &  les  commen- 
taires d'Olivier  d'Arzignano  ,  à  Venife,  en  148$, 
in-fol.  Se  en  1491  Se  1494.  Une  édition  de  Suétone  , 
avec  une  paraphrafe  Se  des  notes ,  à  Venife  en  1480  , 
in-fol.  De  officia  Prœtoris ,  en  1 491.  De  Venetiœ  urbis 
jitu  libri  très.  De  latin  œ  linguœ  rcparaiione  ,  à  Venife 
en  1494.  De  afficiojlribœ.  Oratio  in  funere  Zachanos 
Barbart,  equttis  & procuratoris  D.  Marci}&c.  Oratio  in 
funere  BenedïBi  Rugiï  ,  regii  oratoris 1 ,  &c.  Courtes  no- 
tes (latines)  fur  Tite-Live,  dans  l'édition  de  cet  au- 
teur faite  à  Venife  en  1495  ,  in-fol.  Jujlinus  &  Florus 
emendatis  à  Venife  en  1495  ,  in-fol.  Notœ  in  Horatium  : 
on  les  trouve  dans  plufieurs  éditions  de   ce  poète, 
Rapfodiœ  hifîoriarurn  Enneades  :  c'eft  une  hiftoire  uni- 
verselle ,  quia  paru  en  diverfes  parties  Se  en  différens 
temps  i  elle  eft  fort  imparfaite  &  pleine  de  fautes.  H  y 
a  encore  de  Sabellicus  dix  livres  d'exemples,  des  poè- 
mes, des  lettres,  des  harangues.   On  rrouve  la  plus 
grande  partie  de  fes  ouvrages  dans  le  recueil  qui  en  a 
été  fait  en  1 560  ,  en  4  vol.  in-fol.  Dans  le  recueil  inti- 
tulé, Italia  Ulujlrata  ,feu  rtrum  ,  urbiumque  Itahcarum 
ferip torts  varii ,  Sec.  à  Francfort ,  1600,  in-fol.  on  a 
de  Sabellicus  les  écrits  fuivans  :  De  jïtu  urbis  Venetee 
libri  III.  Carmen  gtnethliacon  urbis  Venetœ  lib.  /.  De 
apparatu  urbis  Venetœ  lib.  I.De  vetujlate  Aquileics,  l.  IV, 
Urbis  agrique  Vicentini  deferiptio.  Douze  des  harangues 
de  Sabellicus  ont  été  imprimées  enfemble  fans 
date  ,  fans  indication  du  lieu  de  Fimpreflïon,  Se  fans 
numéro  aux  pages.  Ces  harangues  font  :  De  laudibus 
po  'èticœ  artis  :  De  laudibus  kijlorix  :  De  laudibus  eloquen- 
ti.ee; De pmflantia  latinœ  linguce:In  funere Zachariœ  Bar- 
bari  equitis  ;  In  funere  Btned'icli  Rugii  rtgii  oratoris  ;  De 
ortu  &  incremtntis  philofophiœ  :  De  ufu philofophm  :  De 
laudibus  religionis  ;  De  divo  Vincentio  &  ejus  martyrio; 
De  facerdotis  dignitate.  On  a  auflï  une  ancienne  édition 
de  fes  épîttes ,  en  douze  livres,  en  1  ;  1  î  ,  «3-4° ,  chez 
:  [  Gilles  de  Gourmont  à  Paris,  contenant  93  feuillets  \Sl 
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des  ijo!  ,  une  édition  de  fes  œuvres  faite  à  Venife , 
perAlbeninum  de  Lifona  Ferccllenfem ,  M  CCCCC  II, 
d'ieXXIIU  decembris  ,  in-folio.  Ce  recueil  contient  les 
ouvrages  fuivans:  Epiflolarum  familiarium  litri  XII. 
Orationes  XII.  Dejitu  Fenetce  urbis  l.  }.  De  Fenetis 
magijlratibusl.  I.  De  prxtoris  officio  1. 1.  De  reparatione 
latines  lingutt  l.  If.  De  officio  Scriba  l.  I.  De  vetujtatx 
Aquilciœ  l.  VI.  Puèmaia  ,  favoir  :  Genethiiacon  Fenetai 
urbis  :  De  apparatu  Fauta  urbis  :  De  Ficetiœ  ortu  & 
vetujlale  :  De  Italix  tumultu  :  De  Coriolani  luclu  :  De 
munitione  Sontiacâ  :'  De  ccede  Sontiacâ  :  De  incendia 
Carnico  :  De  Barion?  cymbâ  :  De  origine  Runni  alias 
Utini  :  De  inventoribus  artium  :  De  laudibus  Deiparcc 
Virglnis  elegiœ  XIII.  *  Foye^  fa  vie  par  Apollolo-Zeno , 
àla  tête  de  YHift.de  Fenife ,  del'éditionde  1718.  Sa- 
belliens lailfa  un  fils  naturel  qui  mourut  en  1 3  06. 
SABELLIENS,  hérétiques,  voyeç  l'article  fuivant. 
SABELLIUS ,  héréfiarque  ,  chef  des  Sabelliens  , 
croit  de  Ptolémaïde ,  ville  de  Libye  ;  Se  après  avoir  été 
difciple  de  Noëtus  de  Smyrne  ,  il  répandir  fes  dogmes 
l'an  150.  Confondant  les  perfonnes  de  la  Trinité  ,  il 
enfeignoit  qu'il  n'y  avoir  point  de  diflinclion  enrre 
celles-ci  ;  mais  qu'elles  éroient  une  ,  comme  le  corps , 
l'âme  Se  l'efprir  ,  ne  fonr  qu'un  homme  ;  d'où  il  s'en- 
fuivoit  que  le  Pere  &  le  fainr  Efprir  avoient  foufferr 
la  morr,  auffi-bien  que  le  fils:  ce  que  Noctus  avoit 
déjà  enfeigne  après  beaucoup  d'aurres.  Tertullien  at- 
tribue cette  erreur  à  Praxéas.  L'hcréfie  de  Sabellius 
fubfilta  allez  long-temps  dans  l'orient ,  où  fes  difciples 
étoienr  appelles Nohllns  &c  Sabelliens.  Marcel  d'Ancy- 
re  Se  Photin  furent  aceufés  de  la  renouveller  en  occi- 
dent :  ils  étoient  connus  fous  le  nom  de  Patripaffiens. 
On  dit  qu'un  apoftat  Efpagnol  l'a  enfeignée  en  Angle- 
terre au  commencemenedu  XVII  ficelé.  Les  Sociniens 
qui  n'admerrent  qu'une  feule  petfonne  en  Dieu  ,  ne 
diilinguant  pas  le  Verbe  &  le  faint  Efprir  du  Pere, 
fonr  en  cela  conformes  aux  Sabelliens.  Sainr  Epiphane 
ajoute  que  Sabellius  avoit  puifé  cette  erreur  dans  les 
livres  apocryphes ,  &  parriculieremenr  dans  celui  qu'ils 
nommoienr  l'évangile  des  Egyptiens  ,  où  Notre  -  Sei- 
gneur efl  introduit,  enfeignant  à  fes  apôttes,  que  le 
Pere  Se  le  Fils  n'étoient  qu'une  petfonne.  Saint  Denys 
&  Alexandrie  compofa  d'excellens  ttaités  comte  cette 
etreur,  qui  tut  condamnée  dans  divers  conciles,  & 
enrr'aurres  dans  celui  d'Alexandrie  l'an  161.  *  Saint 
Epiphane,  h.cr.  57  &  6x.  Saint  Auguftin  ,  hetr.  }6  & 
41.  Eufebe,  t.  7,  diprxp.  evang.  Baronius  ,  A  C.  160 , 
n.61  ,  &feq.  Godeau ,  hijl.  eccl.  Gautier  ,  chron.  fcecul. 
XFII ,  ch.  24.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef. 

SABELLUS  ,  pocte  latin,  qui  vivoit  du  temps  de 
Domjtien  &  de  Nerva,  publia  des  ouvrages  très-im- 
purs  ,  vers  l'an  de  Jefus-Chrill  9S.  *  Martial  parle  de 
lui  ,  Lu,  epigr.  43. 

SABEO  ,  connu  fous  le  nom  de  Faustus  -Sabéus 
né  de  païens  obfcuis  ,  à  Chiari  dans  le  territoire  de 
Brefle  en  Italie ,  fur  appelle  à  la  cour  de  Rome  par  le 
pape  Léon  X,  qui  le  fit  garde  de  la  bibliorhéque  du 
Varican,  Peu  après ,  il  fut  envoyé  en  Anglererre  &  en 
Irlande ,  pour  y  chercher  dans  les  mbnafleres  divers 
manuferits  qu'on  y  confervoit,  Se  fit  d'autres  voyages 
pout  l'augmentation  de  cette  bibliothèque.  Il  efl  cer- 
tain ,  5c  Sabéo  le  dir  lui-même  ,  qu'il  confervafon  em- 
ploi de  garde  de  la  bibliorhéque  du  Vatican  fous  les 
fix  fuccelfeurs  immédiats  du  pape  Léon  X ,  favoir  fous 
Adrien  Vl.Clément  VII,PaulIIl,  Jules  III,  MarcelII  & 
Paul  IV.  11  avoue  dans  plulieurs  de  fes  cpigrammes,qu'll 
reçur  divers  bienfairs  des  cardinaux  ranr  Italiens  que 
François.  Il  efl;  vrai  que  dans  ces  mêmes  épiorammes  , 
il  eft  prefque  conrinuellemenr  monté  fur  le  ron  plain- 
tif; qu'il  ne  celfe  de  repréfenter  fa  pauvreté  ,  de  de- 
mander qu'on  le  foulage  ,  de  fe  plaindte  qu'on  le  né- 
glige :  mais  peut  être  y  avoir-il  en  cela  plus  d'humeur 
que  de  vérité.  Sabéo  publia  en  15  5 <ï  ,  fon  recueil  d'é- 
pigrames  diviféen  cinq  livres  ,  qu'il  dédia  au  roi  Hen- 
ri il,  dont  il  eut  une  chaîne  d'or  qui  valoir  plus  de 


S  A  B  7 

cent  piftoles,  &  quelques  autres  préfens.  Sabéo  pou- 
rut  âge  de  quatre-vmgrs  ans,  fous  le  pontificat  de  Paul 
IV  ,  vers  lan  1558.  Il  a  donné  une  édition  de  la  cof- 
mograplue  imprimée  plulieurs  fois  fous  le  nom  i'JE- 
thictw  Se  de  l'empereur  Anronin,  &  que  Caflîodore 
lib.  de  divin,  letton,  cap.  ij  ,  loue  &  arttibue  à  Jules 
Honorius  l'orateur.  Cette  édition  elt  adrelfée  au  pape 
Léon  X.  On  doit  encore  aux  foins  de  Sabéo  ,  une  édi- 
tion d'Arnobe  (  Arnobiitibri  FUI,  dijputalionum  ad- 
venus Génies ,  primùm  editi  jludio  Faujti  Sabai ,  Bri- 
xumi,  Rom*  ,  ;+2  ,  in  fol.  Ce  qui  fait  le  huitième  li- 
vre (  car  il  n'y  en  a  que  fept  d'Arnobe  )  elt  le  dialogue 
de  Minucios  Félix,  intitulé  OSeaiius ,  que  l'on  a  pris 
pour  un  huitième  livre  de  louvrage  d'Arnobe  ,  malgré 
la  différence  du  ftile.  Fulvius  Urfinus  qui  a  donné  une 
édition  des  mêmes  livres  d'Arnobe  &  de  Mjnucïus 
relix,  a  Rome  en  iS83>-4°,  parle  dans  fa  préface  au 
pape  Grégoire  XIII,  de  l'édition  de  Sabéo  ,  mais  fans 
nommer  celui-ci.  M.  le  cardinal  Querini  parle  de  Fauf- 
tus  Sabarus  dans  fon  Spécimen  varia  littcralurce  Brixia- 
nec  ,  Sec  ,  féconde  partie  ,  pag.  1  û7  Se  fuiv.  &  il  y  rap- 
porte  un  affez  grand  nombre  d'épigrammes   de  ce 
pocre.  Il  dir  aulli  que  dans  les  nores  fur  les  ouvrages 
de  Garcilairo,  poète  Efpagnol  ,  on  trouve  de  Sabéo 
une  interprétation  de  la  fable  du  Liére. 

SABIN  (Saint)  évêque  d'Affife,  marryr  dans  le  remps 
de  la  perfécution  de  Dioclétien  ,  avec  Marcel  &  Exu- 
perancefes  diacres,  fur  arrêré  avec  eux  par  ordre  de 
Venuftien  ,  gouverneur  d'Ombrie.  Marcel  &  Exupé- 
rance  moururent  dans  les  tourmens.  Sabin,  après  avoir 
reftne  de  facnfier  aux  idoles ,  demeura  renfermé  dans 
la  prilon  ,  ou  il  guérir  le  périt  fils  d'une  veuve  qui  l'af- 
filtoit.  Venuftien  ,  touché  de  ce  miracle,  fe  convertit 

6  fe  fit  baptifer  avec  fa  femme  &  les  enfans.  Maxi- 
mien Hercule  ayant  appris  ce  changement  de  Vénuf- 
tieii    en  fur  tellement  irrité  ,  qu'il  envoya  aullitôt  a 

1  u.n  tnt»»n  nommé  Luce,  avec  ordre  de  lui  cou- 
per la  rêre.  Luce,  après  avoir  fait  cette  exécution  ,  fit 
fouettet  Sabin  jufqu'd  ce  qu'il  eût  rendu  l'aine.  La  fêre 
de  ce  fainr  efl  marquée  dans  le  martyrologe  de  Raban 
au  7  décembre;  cependant  on  la  fait  à  préfent  avec 
celle  de  fes  compagnons ,  au  5  o  de  ce  mois.  Saint  Gré- 
goire le  Grand  parle  d'une  chapelle  bârie  en  fon  hon- 
neur ,  près  de  la  ville  de  Fermo  ,  où  il  fit  mettre  de  fes 
reliques  ,  qu'il  avoir  demandées  à  Chryfanthe  évêque 
de  Spolete.  II  fait  aulli  mention  d'un  monaftere  fondé 
en  fon  honneur  dans  le  diocèfe  de  cette  ville.  Paul 
Diacre  nous  apprend  que  les  foldats  chrériens  avoienr 
foin  d'invoquer  S.  Sabin,  lorfqn'ils  alloienrà  la  guerre. 
*  ABa  apud  Bolland.  Grégoire  le  Grand,  l.  7  ,  epill.  72, 

7  3  ;  &  l.  1  1  ,  epift.  1  o.  Paul  Diacre ,  de gefe.  Longobard. 
i.  4  ,  c.  17.  Bailler,  vies  des  Saints, 

SABIN  ,  Maffurius  Sabinus  ,  célèbre  jurifconfulte  , 
vivoir  fous  Tibère  ,  vers  l'an  30  de  J.  C.  &  avoit  com- 
pofé  divers  livres  de  droir  &  d'antiquités  ,  dont  on 
trouve  les  titres  dans  Aulu-Gelle ,  Se  dans  le  digefte. 
Ulpien  avoit  fait  des  commentaires  fur  cer  auteur  en 
5 1  livres.  *  Eckii ,  priacip.  juris  avilis  ,  l.  i,tit.  z. 

SABIN  ,  Sabinus ,  évêque  de  Plaifance  ,  célèbre  par 
fa  doftnne  &  par  fa  piété ,  affilia  au  concile  d'Aquilée 
en  3  8  1  ,  Se  fut  fort  confidéré  de  faint  Ambroife  ,  qui 
le  prenoit  quelquefois  pour  juge  de  fes  écrirs.  S.  Gré- 
goire le  Grand  rapporte  quelques-uns  de  fes  miracles  ; 
&  le  martyrologe  fait  mention  de  lui  fous  le  1 1  dé- 
cembre. 

SABIN,  Sabinus ,  évêque  d'Héraclée  ,  &  hérétique 
Macédonien  ,  vivoit  fur  la  fin  de  l'empire  de  Théodo- 
fe  le  Grand,  vers  l'an  395  ,  &  fît  un  recueil  des  aftes 
de  divers  conciles  qu'il  publia  ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Socrare.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  pou- 
voir être  le  même  que  cer  aurre  Sabin  ,  moine  ,  qui 
avoir  compofé  un  abrégé  de  rous  les  fynodes  généraux 
&  provinciaux  ;  mais  il  y  a  peu  d'apparence.  *  Socrate , 
l.\,  c.  5  ;  /.  5  ,  c.  1 1  ,  &feq,  Pofièvin ,  in  append.  a'd 
app.facr.  Volïîus,  de  hijl.  Las. 
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SABïN  (  George  )  né  l'an  1508,  dans  la  famille  des 
Schalter,  dans  la  marche  de  Brandebourg,  changea  le 
nom  de  la  famille  ,  comme  faifoient  plufieurs  favans 
de  ce  temps-là,  &  prit  celui  de  Sabin.  Il  a  été  un  poè- 
te d'une  afiez  grande  réputation  parmi  les  Allemans  , 
ôc  fut  fort  eftimé  pendant  fa  vie  par  les  cardinaux 
Bembo  &  Contarmi ,  &  par  Baptifte  Egnace ,  &  Louis 
Beccatelti.  A  lage  de  quinze  ans  il  fut  envoyé  à  Wit- 
temberg ,  &  logea  dans  la  maifon  de  Mélanchton  ,  qui 
imftruilit  avec  un  foin  patticulier.  Ce  favant  homme 
connoiiïant  que  Sabin  avoit  beaucoup  de  penchant 
pour  la  pocfie  ,  lui  confeilla  de  s'attacher  à  cet  exerci- 
ce ,  &  de  fe  propofer  Ovide  pour  modèle  de  fes  vers. 
A  l'âge  de  10  ans ,  Sabin  mit  au  jour  le  poè'me  intitulé 
Res  gefiœ  Cafarum  Germanicorum  :  ouvrage  qui  lui 
acquit  l'eftirne  ,  non-feulement  des  favans  d'Allema- 
gne ,  mais  encore  des  princes  qui  étoient  les  protec- 
teurs des  gens  de  lettres.  A  fon  retour  d'Italie,  il  fut 
appelle  par  l'électeur  de  Brandebourg,  pour  enfeigner 
les  belles  lettres  à  Francfort  fur  l'Oder  ;  puis  fut  fait 
recreur  de  la  nouvelle  académie  ,  que  le  duc  de  Prufte 
établit  à  Konisberg.  Depuis  étant  retourné  à  Franc- 
fort il  fut  honoré  de  la  charge  de  confeiller  de  l'élec- 
teur de  Brandebourg,  8c  employé  en  diverfes  ambaf- 
fades ,  dans  lefquelles  il  fit  également  paroître  fon 
éloquence ,  &  fa  prudence  dans  les  affaires.  Enfin,  ayant 
été  envoyé  en  Italie  par  le  prince  qu'il  fervoit ,  il  fut 
attaqué  en  chemin  d'une  fièvre  quarte  ,  qui  l'obliga  de 
retourner  en  fon  pays  ,  où  il  mourut  le  1  décembre  de 
l'an  1560,  à  Francfort  fur  l'Oder.  Son  génie  pour  la 
pocfîenelui  mérira  pas  feulement  la  couronne  poéti- 
que ,  dont  il  fur  honoré  à  Venife  par  le  célèbre  Alcan- 
der,  mais  encore  une  nobleffe  ancienne  ,  qu'il  n'avoir 
pas  reçue  de  fes  ancêttes  ;  car  l'empereur  Charles- 
Quint  ,  à  la  diète  de  Ratisbonne  ,  l'an  1 5  40,  le  mit  au 
nombre  des  nobles  de  l'empire  de  quatre  races,  du 
côté  de  pere  8c  de  mère.  Il  avoit  époufé  en  premières 
noces  Anne ,  fille  de  Mélanchton.  On  trouve  parmi  les 
Délices  des  poètes  latins  d'Allemagne ,  diverfespoëfies 
de  Sabinus ,  comme  de  Lorichius  ,  de  Mélanchton  , 
Sec.  mais  ce  n'eft  pas  un  recueil  fort  accompli.  Sabin 
recueillit  lui-même  fes  poches  latines  ,  &  les  fir  impri- 
mer à  Leipfick  en  15585  i«-8°.  On  en  a  donné  une  édi- 
tion plus  ample  en  1 5  7 .  Ce  recueil  contient  des  élé- 
gies ,  des  éclogues  ,  des  épigrammes  ,  des  épitaphes  8c 
quelques  hendécafyllabes.  Sabin  eft  un  poète  eftimé 
encore  aujourd'hui  des  connoifleurs.  Nous  avons  ,  ou- 
tre fes  poches ,  un  livre  de  lettres  à  la  fin  de  fes  œuvres, 
Se  un  rraité  en  forme  de  préceptes,  &  pour  appren- 
dre à  faire  des  vers  à  l'imitation  des  anciens.  Ce  traité 
■a  été  donné  à  Paris  in-$Q  ,  en  1  ;8o.  On  s'en  fervoir 
en  France  pour  les  étudians  dans  le  XVI  fiécle.  *  Ca- 
merarius  ,  in  vita  Melancht.  &  Eobani.  De  Thou  ,  hijl. 
1.  %6,&c.  Eiblioth.Ge.rman.  mim.  65  5 .  Melchior  Adam , 
de pkilof.  German.  Bailler,  jugemens  des  fav.fur  les  poët. 
lat.  moderh.  Objervationes  Jélectœ  ad  rem  lilierariam  , 
tome  VIII  &  IX.  Holt.  1 704.  Epifiola  Phi'ippi  Melan. 
chtonis  ad  Georg.  Sabinum  de  morte  uxoris  Annœ  ,  par- 
miles  lettres  de  Mélanchton,  ed.  in-fol.  p.  183. 

SABINE,  province  d'Italie,  comprife  entre  le  Ti- 
bre ,  le  Teverone,  le  Vehno  &  les  Apennins.  Elle  eft 
fertile  en  bleds ,  en  vins  &  en  huile  ;  mais  elle  n'a  point 
de  ville  murée.  De  trois  chemins  qui  conduifent  de 
Rome  dans  la  Sabine.,  le  premier  eft  appellé  Via  Sa- 
laria. A  deux  milles  de  Rome  on  paiïe  le  Teverone  fur 
le  pont  Salaria,  réparé  par  Narfés ,  comme  le  porte 
l'infeription.  A  trois  milles  de-là  fur  la  rive  du  Tibre  , 
eft  une  ferme  du  chapirre  de  S.  Pierre  ,  appellée  Cajîel 
Giubiko  :  c'eft  où  étoit  l'ancienne  ville  de  Fidénes  ,  & 
à  deux  milles  de-là  eft  Mareigliano  vecchio  :  c'étoit  l'an- 
cienne ville  de  Crujîumium,  Le  bourg  appellé  Monte 
Rotundo,  appartenant  aux  Barberins,  en  eft  à  fix  milles  : 
on  l'appelloit  anciennement  Mons  ereclus  :  c'eft  où  la 
Via  Salaria  &  la  Via  Momentana  fe  réunifient.  La  Sa- 
bine embrafle  aujourd'hui  tout  ce  qui  eft  connu  encre 
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le  lac  de  Picdi  ,  Luco,  Riéti  ,  le. Tibre,  la  Négra  &C 
le  Teverone.  On  a  des  ordonnances  iynodales  de  Pto- 
lémée,  cardinal ,  éveque  de  Sabine  ,  en  1590.  Gabriel 
Paléotte  en  drefia  l'an  1 5  9  3  8c  1 5  9  5 ,  8c  Louis  Madru- 
ce  en  1 5  97. 

SALINE,  Julia  Sahina  ,  femme  de  l'empereur 
Adrien,  étoit  petite  nièce  de  Trajan  ,  Se  fille  dJ une  de 
fesfœurs  appellée  Maruenne.  L'impératrice  Plotme  la 
fit  époufer  l'an  ,oq  de  Jefus-Chnlt ,  à  .-.drïen  quelle 
favorifoit  \  &  ce  mariage  ,  qui  fe  fit  contre  les  inten- 
tions de  Trajan,  fut  très-malheureux  pour  Sabine ,  qui 
fut  traitée  indignement  par  Adrien.  Il  ie  plaignoit 
qu'elle  étoir  d'une  humeur  chagrine  &'  querellcule ,  &c 
alfuroit  qu'il  l'eût  répudiée,  s'il  n'eût  été  qu'un  fimple 
particulier.  Les  plaintes  qu'elle  faifoit  de  fon  côté, 
n 'étoient  pas  moindres.  Elle  reprochoir  à  Adrien  fon 
humeur  infupportable ,  &  ne  rougifioit  pas  même  de 
fe  vanter  qu'elle  ne  lui  avoit  point  voulu  donnerde  fils  , 
de  peur  que  ce  ne  fût  la  ruine  du  genre  humain.  Leur 
haine  s'augmenta  tellement,  qu'Adrien  ne  la  pouvant 
plus  fouffrir  ,  la  ht  empoifonner,  ou  la  réduifit  à  fe 
taire  mourir  elle-même  ,  l'an  138.  line  laifta  pas,  pour 
facisfaire  fa  propre  vanité  ,  de  faire  rendre  des  hon- 
neurs divins  à  Sabine.  *  Adriani  vit.  Aurel  Victor  , 
epitom.  Onuphr. 

SABINIA  TRANQUILLINA  (Furia)  que  l'on  ap- 
pelle mziSabina,  étoit  femme  de  l'empeur  Gordien 
III.  On  a  trouvé  deux  médailles  de  cette  impératrice  , 
entre  beaucoup  d'autres  ,  dont  on  a  fait  une  décou- 
verte conhdérable  à  Vienne  en  1 68  1  ,  où  il  y  a  au 
revers  une  Concorde,  avec  cette  légende,  Concordia 
Augg.  Ainfi  Savot  seft  trompé  ,  lorfqu'il a  avancé  que 
toutes  les  médailles  de  cette  princelfe  portoient  des 
inferiprions  grecques.  *  Hevin  ,  remarq.  général. 

SABIN- 'EN,  Sabinianusy  fut  élu  empereur^par  les 
■  Carthaginois  en  240.  Depuis ,  les  peuples  étant  pretfés 
par  le  gouverneur  de  Mauritanie  ,  furent  contraints  de 
livrer  leur  nouveau  prince ,  &  de  fe  foumettre  à  Gor- 
dien. *  Zofime  8c  Jules  Capitolin,  in  Gordian. 

03"  SABINIEN ,  diacre  qui  avoit  été  nonce  de  S. 
Grégoire  à  Conftantinople  auprès  de  l'empereur  Mau- 
rice ,  fut  ordonné  pape  le  1  de  feptembre  604  ,  félon 
M.  Fleury ,  après  une  vacance  de  cinq  mois  &  demi , 
•  8c  nerint  le  faint  fiége  que  cinq  mois  de  dix-neuf  jours. 
Le  P.  Pagi  met  l'ordination  de  Sabinien  le  1 3  feptem- 
bre 604  ,  &  fa  mort  le  zz  février  606  ,  8c  lui  donne  , 
après  Anaftafe  le  Bibliothécaire  ,  un  an  cinq  mois  &C 
neuf  jours  de  pontificat.  On  peut  remarquer  ici,  avec 
le  P.  Pagi ,  que  dans  l'électron  du  pape  ,  le  choix  tom- 
boit  ordinairement  fur  un  diacre  plutôt  que  fur  un 
prêtre  ;  ce  qui  venoit  de  ce  que  les  diacres  fe  mêlant 
du  remporel  8c  du  fpintuel ,  &c  étant  maîtres  de'tour  , 
fe  concilioient  aifément  les  efptits.*  Lifte  chron.  &  hifi. 
des  papes  ,  dans  ['art  de  vérifier  Us  dates.  Voyez  Anaftafe, 
in  vit,  pontif,  Baronius ,  in  annal,  ôcc. 

SABINIENS  :  c'étoit  le  nom  d'un  parti  parmi  les 
anciens  juiïfconfultes  romains.  Ce  parti  foutenoit  les 
opinions  d'Attejus  Capiton  ,  qui  étoit  en  grande  répu- 
tation Se  en  grand  crédit  fous  Augufte.  Les  Sabiniens 
tiroient  leur  nom  de  Mallurius  Sabinus,  qui  vivoit 
fous  Tibère  ,  ou  félon  d'auttes  ,  de  Cslius  Sabinus. 
Caftais  Longin  les  appelle  Caftiens.  Ils  éroient  oppofés 
fur  plufieurs  articles  aux  Proculiens  ou  Pégafiens,  Se 
fe  faifoient  un  devoir  de  ne  jamais  s'écarter  des  opi- 
nions de  leurs  dodteurs.  Ces  deux  partis  fe  font  fou- 
tenus  jufqu'au  temps  des  Antonins ,  où  ils  ont  com- 
mencé à  s'éteindre ,  pareeque  les  jurifconfulces  faifoient 
un  mélange  des  opinions  des  deux  fectes  ,  8c  que  les 
empereurs  décidoient  les  affaires  ,  plutôt  félon  leur 
volonté  propre  ,  que  félon  les  loix,  8c  qu'ils  privoient 
par-là  les  jurifconfultes  de  leur  ancienne  autorité.  * 
Balduinus  ,  ad  ff.  8  ,  /.  de  jure  natur.  gent.  &c.  Fran- 
çois Hotman  dans  fon  Apd-Tribonien ,  ou  difeours 
de  l'étude  des  loix.  Godefroi  ,  m  kiftoria  juris  ,  c. 
71  fre 
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SABINS  ,  Sabini ,  anciens  peuples  d'Italie  ,  entre 
I'Etrurie  Se  le  Latium  ,  dont  ils  occupèrent  une  partie , 
avoient  pour  ville  capitale  Cures,  aujourd'hui  Coreje , 
dont  les  Romains  furent  appelles  depuis  Quintes.  On 
prétend  que  les  Picenuns  Se  les  Samnkes  nroienr  leur 
origine  de  ces  pruples.  Les  Romains  du  temps  de  Ru- 
mulus,  enlevèrent  ies  filles  des  Sabms ,  qu'ils  avoient 
invitées  à  quelques  fpeètacles.  Ceux  -  ci  prirent  les 
armes  pour  le  venger  ,  Se  turent  réconciliés  avec  les 
Romains  ,  par  l'entremife  des  femmes  Sabines  qui 
avoient  époufé  les  Romains ,  Se  qui  dans  la  chaleur  du 
combat  vinrenr  fe  jerter  toutes  échevelées  entre  les 
deux  armées,  dont  elles  arrêrerenr  les  combartans  par 
leurs  cris.,  &  les  engagèrent  à  faire  alliance  les  uns  avec 
les  autres.  Depuis  ce  temps- là  les  Sabins  ont  fait  plu- 
fieurs  fois  la  guerre  aux  Romains,  mais  Toujours  fans 
aucun  avantage. 

SA3  N(JS  ,  poere  ,  dont  Ovide  fait  mention,  & 
marque  qu'il  avoir  écrit  des  lettres  d'Ulyffe  à  Pénélope, 
d'Hippolyte  à  Phèdre  ,  d'Enée  à  Didon  ,  Se  de  Jafon  à 
Hyplïpyle.  On  n'a  plus  ces  pièces.  On  trouve  fous  le 
nom  de  Sabinus  rrois  lettres j  l'une  d'tJlyfTe  à  Pénélope, 
la  féconde  de  Demophoon  à  Phyllis ,  Se  la  rroifîéme  de 
Paris  à  Enone  \  mais  ces  pièces  ne  font  guère  dignes 
d'un  poéie  du  remps  d'Augufte.  Il  y  en  a  quelques-unes 
parmi  celles  d'Ovide  que  l'on  foupçonne  être  de  Sabi- 
nus. Il  mourut  avant  Ovide  ;  après  avoir  compofé  une 
pièce  intitulée  Troène.  Ovide  en  parle  ainfi  : 

Qjt'tque  j'uam  Tm^ena  ,  impetfeelum /ne  ditrum 
Déferait  céleri  mont  Sabinus  opus. 

ErSabi'n,  emporté  par  unemort  rrop  prompte,  n'a 
pu  achever  fes  taffes,  ni  faTrcczene. 

*  Ovide  ,  14  é/egie  du  4  liv.  de  Ponto ,  &  en  d'autres  en- 
droits de  fes  prèjics. 

SASÎIN'JS  (rlavius)  étoit  frère  aîné  de  l'empereur 
Vefpafien,  Se  fils  d'un  Titus  Flavius  Sabinus  ,  homme 
qui  n'eur  point  d'autre  vue  que  de  s'enrichir  dans  les 
partis.  Le  crédit  de  fa  mere  Vefpafia  Poils  ,  femme  de 
meilleure  nailïance  ,  le  fit  entrer  dans  le  fénar,  où  il 
s'aquitta  avec  honneur  des  emplois  qui  lui  furent  con- 
fiés. Il  fut  préfet  de  Rome  fous  Néron  ,  lut  deftitué  par 
Galba  ,  Se  rétabli  pat  Othon  ,  qui  le  lailfa  avec  Titien 
fon  frère,  pour  gouverner  cette  ville ,  lorfqu'il  mar- 
cha contre  Vitellius.  Apres  que  ce  dernier  eut  été  re- 
connu empereur  pnr  la  more  de  fon  concurrent,  il  fit 
prêter  fermenr  en  fon  nom  par  les  foldars  qui  étoient 
reliés  à  Rome ,  où  il  gouverna  encore  en  qualiré  de 
préfet  pendant  la  guerre  que  fon  frère  Vefpafî.n  fit  à 
Virellius.  Le  parti  de  Vitellius  y  étoit  le  plus  fott  :  ce 
qui  fit  que  plufieuis  partifans  d-  Vefpafien  fortirent  de 
la  ville  :  cependant  Sabinus  n'ofa  entreprendre  de  fe 
fauver,  à  caufe  de  fa  vieilk-fTe.  Il  conclut  un  accord 
avec  Vitellius  ,  que  les  grands  fucaês  de  Vefpafien 
avoient  mis  à  deux  doigts  de  fa  ruine  ,  Se  qui  promit 
de  quitter  l'empire  y  mais  lorfqu'il  l  eut  repris,  contre 
fa  parole ,  fes  fokLrs  invcfhr.nr  Se  brûlèrent  le  Capi- 
tole  ,  ou  Sabinus  s'étoit  retiré)  Se  le  conduifirent 
chargé  de  chaînes,  en  préfence  de  Vitellius,  qui  s'ef- 
força vainernenr  de  le  fauver.  On  le  déchira  devant 
luji,  on  lui  coupa  la  tête,  &  on  traîna  fon  corps  au 
lieu  où  l'on  metroit  ceux  que  l'on  avoit  exécurés.  Il 
s'étoit  rendu  célèbre  dans  les  fonctions  civiles  Se  mili- 
taires ,  depuis  trente  -inq  ans  qu'il  fervoir  l'état  ;  il 
avoit  gouverné  fept  ans  la  Ivlalie  ,  Se  douze  ans  la 
ville  de  Rome  ,  fans  qu'on  lui  eût  jamais  reproché 
d'autres  défauts  ,  finon  qu'il  parloir  trop.  On  ne  lui 
trouva  pas  dans  cerce  dernière  occafion  toute  la 
vigueur  Se  toute  la  conduire  qu'on  en  atrendoîr. 
Cependanr  tour  le  monde  demeuroir  d'accord  que  , 
jufqu'à  ce  que  Vefpafien  eût  été  fair  empereur,  il  avoit 
été  l'honneur  de  fa  maifon  ,  Se  l'appui  de  Vefpafien 
même  ,  duquel  il  étoir  aîné.  *  Plutarch.  vit.  Othon. 
Tacire,  hijl.  I.  1  &  2.  Dion.  i.  61.  Joféphe ,  debello 
judaic,  l,  4,  Tillsmonr,  hijl.  des  empereurs. 
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SABINUS,  natif  de  Langres,  étoit  de  très-grande 
qualité,  fort  riche,  &  allez  ambitieux.  Il  avoit  pour 
femme  Ep  onina  ,  dame  d  une  grande  vertu  Se  d'une 
rare  beauté.  Comme ,  pendant  les  troubles  des  Gaules," 
qui  durèrent  tout  le  temps  qu'Othon  ,  Virellius  &  Vef- 
pafien fe  difputerent  l'empire  ,  il  n'y  avoit  ni  oénéral 
d'armée,  ni  gouverneur  de  province,  qui  ne  crûr  être 
en  droit  de  pouvoir  prétendre  à  l'empire  ,  Sab  nus  ofa 
concevoir  cetre  pentée  :  6v  fe  lailfant  enfuite  aveugler 
par  fon  ambition ,  il  fe  fit  faluer  empereur.  Le  fupport 
qu'il  trouvoir  dans  ceux  de  fa  nation  ,  lui  fit  former  ce 
hardi  projer.  D'ailleurs,  il  fe  difoit  defeendu  du  ùng 
de  Jules-Léfar  ,  qui  avoit  eu  avec  fa  grand'mere  une 
galanterie  publique  pendanr  fon  iéjour  dans  les  Gaules  j 
&  joignant  une  grande  témérité  à  une  vanité  extrême  , 
il  tourna  fes  armes  contre  les  Romains.  Sa  révolre  eut 
un  fuccès  très  nialheuruix  j  fes  troupes  furent  entière- 
ment défaires  ,  &  de  tous  ceux  qui  étoient  entrés  dans 
fon  parti ,  les  uns  prirenr  la  fuite  ,  &  les  autres  fe 
tuèrent  pour  ne  pas  tomber  enrre  les  mains  des  géné- 
raux Romains ,  qui  ne  firenr  grâce  à  aucun  de  ces  re- 
belles ,  aufquels  ils  firent  fouffrir  la  peine  que  mériroit 
leur  révolte.  Sabinus  auroir  pu  fe  retirer  bien  avant 
dans  les  Gaules ,  où  il  auroit  été  en  fureré  ;  mais  comme 
il  ne  pouvoir  le  réloudre  à  abandonner  fa  femme  ,  qu'il 
aimoit  extrêmemenr ,  Se  dont  il  étoit  tendremenr  aimé , 
il  fe  fiata  qu'avec  le  temps  il  pouroit  obtenir  fa  grâce; 
Se  prit  la  réiolution  de  fe  cacher  jufqu'.i  ce  que  les  trou- 
bles eutfenc  celfé.  Il  avoir  une  maifon  de  campagne  , 
dans  laquelle  il  y  avoir  des  caves  fouterraines  ,  qu'il 
étoit  impolfible  de  découvrir  ,  à  moins  qu'on  ne  sîir  le 
fecret}  Se  en  effer ,  de  tous  les  domeftiques  de  Sabinus, 
qui  croient  en  grand  nombre  ,  il  n'y  avoir  que  deux 
affranchis  ,  auf.juels  il  fe  conrioit  entièrement  ,  qui 
fulfenr  où  étoient  ces  caves.  Sabinus  tira  à  l'écart  ces 
deux  affranchis ,  leur  communiqua  le  defîein  qu'il  avoit 
de  fe  retiter  dans  ces  caves ,  jufqu'à  ce  que  les  chofes 
fullent  difpofées  à  pouvoir  obtenir  grâce  de  fa  révolte , 
Se  leur  dit  que  pour  empêcher  qu'on  ne  le  cherchâr ,  il 
avoir  réfolu  de  faire  courir  le  bruit  qu'il  étoit  mort  s 
Se  qu  il  s'étoit  empoifonné  :  ce  delïein  fut  patfairemenc 
bien  exécuté.  Sabinus  afTembla  tous  fes  domeftiques  s 
Se  leut  dit  qu'aptes  le  malheur  qu'il  avoit  eu  de  voir 
fon  attente  trompée,  &  fes  delfeins  mal  exécutés,  il 
étoit  convaincu  qu'il  n'y  avoit  point  de  fuppl  ce  qu'on 
ne  lui  fît  fouffrir  ,  s'il  tomboit  enrre  les  mains  de  ceux 
qui  avoienr  déjà  fait  moutir  tous  ceux  de  fon  parri 
qu'ils  avoient  pu  attraper;  Se  que  pour  éviter  ce  mal- 
heur ,  il  éroit  réfolu.  de  fe  donner  la  mort.  Après. les 
avoir  remerciés  de  Lurs  ferviees  ,  il  les  congédia  ,  Se 
ne  retint  que  les  deux  affranchis  qui  étoient  du  fecret  ; 
Se  après  leur  avoir  donné  toutes  les  inftructions  nécef- 
faires ,  il  s'enfevelit ,  pout  ainfi  dire  ,  dans  ces  réduits 
fouterreins,  Se  fit  mettre  le  feu  à  fa  maifon,  qui  fut 
réduite  en  cendres  en  peu  de  temps.  On  ne  manqua  pas 
d'artribuer  cet  incen  fie  au  défefpoir  de  Sabinus  ;  Se  ou 
le  crur  d'autanr  plus  facilement ,  que  les  deux  affranchis 
publièrent  par  tout  que  leur  maître  ,  pour  ne  pas  tom- 
ber entre  les  mains  des  généraux  de  l'empereur ,  s'éroic 
empoifonné,  Se  avoir  mis  le  feu  à  fa  maifon  ,  afin  qu'ori 
ne  fût  faire  aucune  infulte  à  fon  corps.  Ce  qui  confirma 
cette  nouvelle,  fut  le  deuil  d'Eponina,  laquelle  ayant 
cru  de  bonne  foi  ce  que  l'un  des  affranchis,  qiii  étoit 
du  fecret ,  lui  étoit  allé  dire  de  la  mort  de  Sabinus  a 
s'abandonna  d  une  douleur  inconfolable.  Elle  remplit 
la  maifon  de  fes  regrets  &  de  fes  cris  ,  &  verfa  des 
larmes  aufii  amèrement  que  le  f.iît  une  femme  qui  a 
perdu  un  mari  qu'elle  aimoit  ;  elle  fut  vilirée  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  dans  la  ville  de  perfonnes  de  diftindion, 
qui  ne  manquèrent  pas  de  lui  dire  rour  ce  qu'on  peut 
imaginer  de  confohnt  :  mais  Erjoninn  ne  voulant  point 
furvivre  à  un  époux  qui  lui  avoit  été  fi  cher,  Se  qu'elle 
croyoit  avoir  perdu  ,  refta  trois  jours  fans  prendre 
aucune  nouriture.  Le  bruit  de  la  mort  de  Sabinus  fut 
aufïîtôc  répandu  par  tout,  &  il  n'y  eut  perfonne  qui 
Tome  IX.  Partie  il.  B 
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Vi'y  ajourât  foi.  Le  deuil  d'Epinona ,  fi  profond  Se  fi 
fincete  ,  la  tnaifon  brûlée  ,  les  affranchis  congédiés  , 
tout  portûit  à  croire  la  mort  de  Sabinus ,  qui  ne  man- 
quoit  pas  d'are  inftruic  par  l'un  des  deux  affranchis  , 
de  tout  ce  qui  fe  paffoic  j  Se  craignant  que  fa  femme 
ne  portât  trop  loin  fa  douleur ,  il  lui  dépêcha  de  nou- 
veau fon  fidèle  affranchi ,  pour  lui  apprendre  la  vérité 
des  chofes  ,  Se  la  prier  en  même  temps  de  ne  rien 
changer  dans  fa  conduite ,  de  peur  qu'on  ne  décou- 
vrît ce  qu'il  lui  étoitfi  important  de  cacher.pour  mettre 
la  vie  en  fureté.  Eponina  ,  qui  en  connoilfoit  la  confé- 
quence ,  continua  à  pleurer  ,  quoique  ce  ne  fut  pas  fi 
amèrement,  Se  ne  changea  rien  dans  fa  manière  de 
faire  ;  mais  mourant  d'impatience  de  revoir  ce  cher 
mari ,  qu'elle  avoir  pleuré  fi  amèrement  ,  elle  l'alla 
ttouver  une  nuit  dans  ces  caves,  & -revint  fans  être 
apperçùe  de  perfonne,  Se  fit  la  même  chofe  pendant 
fept  mois.  Comme  elle  ne  pouvoit  r-enir  cette  con- 
duire fans  peine  Se  fans  danger ,  elle  hazarda  pour 
s'épargner  l'un  &  l'autre,  de  le  faire  porter  dans  la 
ville  j  Se  pour  cela  ,  elle  le  fit  cacher  parmi  des  hardes 
qu'elle  fît  rranfporter  dans  fa  maifon  ;  mais  ceux  qui 
éroient  dans  le  fecret ,  penfar.t  qu'ils  pouroienr  être 
découverts ,  à  caufe  des  fréquentes  vifites  qu'on  faifoit 
à  Eponina  ,  ils  furent  d'avis  que  l'on  reporteroit  Sabi- 
nus dans  fes  caves.  Tout  cela  réunit ,  Se  elle  eur  le 
plaifit  8c  l'adreue  d'aller  voir  fon  mari  dans  fa  téné- 
breufe  demeure  pendant  neuf  ans  ,  fans  avoir  été  dé- 
couverte. Ce  qu'il  y  eut  de  particulier,  c'eft  qu'Eponina 
étant  devenue  enceinre  ,  Se  craignant;  avec  raifon  , 
que  fa  gtofTeffe  ne  découvrît  le  myftere  aux  dames , 
avec  lesquelles  elle  étoit  obligée  de  fe  trouver,  foit 
aux  alTemblées , foit  aux  temples,  Se  fut- tout  aux  bainsj 
elle  fe  fervit  d'un  onguent  qui  avoit  la  propriété  de 
faire  enfler  la  peau  :  Se  ainfi  par  l'enflure  Je  fes  bras  Se 
de  fes  jambes ,  elle  couvrit  l'enflure  de  fon  ventre  , 
qu'on  attribtioit  i  quelque  incommodité  j  Se  elle  eut 
enfuite  la  force  &:  le  courage  de  fouftrir  les  douleurs 
de  l'enfantement  fans  fe  plaindre  ,  &  d'accoucher  fans 
aide  de  fage-femme,  de  deux  jumeaux  qu'elle  noùrit 
dans  cerre  caverne  pendant  que  Sabinus  y  refta.  Cepen- 
dant les  fréquentes  abfences  d'Eponina  firent  croire 
qu'il  y  avoir  du  myftere  dans  fa  conduite  :  on  obferva 
fes  démarches  avec  tanr  de  foin  ,  qu'on  découvrit  enfin 
la  retraite  de  Sabinus,  qui  fut  auiîitôr  arrêté,  &  con- 
duit à  Rome  chargé  de  chaînes  ,  avec  la  femme  Si  fes 
deux  enfans.  Aufïkôt  qu'ils  parurent  devant  Vefpafien , 
Eponina  fe  jetta  aux  pieds  de  l'empereur  ;  Se  lui  préfen- 
tanr  fes  deux  jumeaux ,  elle  lui  dit  les  larmes  aux  yeux  : 
Qu'il  y  avoit  long-temps  quelle  j'ero'u  venue  demander  à 
fa  clémence  la  grâce  de  fon  mari ,  que  fon  imprudence ,  les 
mauvais  conjcils ,  le  malheur  des  guerres  civiles ,  &  le  dèfir 
de  fe  mettre  à  couvert  des  violences  des  tyrans  ,  avaient 
porté  à  fe  faire  chef  de  parti  ,  plutôt  que  V ambition  &  le 
dèfir  de  régner  ;  mais  qu  'elle  avoit  attendu  que  les  enfans 
qu'elle  lui  prèfentoit ,  fuffent  en  âge  de  joindre  leurs  lar- 
mes &  leurs  foitpbs  à  ceux  de  leur  rnere ,  afin  que  le  nom- 
bre des  fuppùans  étant  plus  grand , fa  colère  fût  plus  faci- 
lement défurmèe.  Je  les  ai  engendres  dans  une  ejpéce  de 
fêpulcre  ,  Seigneur  ?  continua  -  t  -  elle  ,  &  je  puis  dire 
que  c'e/l  aujourd'hui  feulement  qtiils  ont  commencé  de 
voir  le  jour  :  Soye^  touché  de  nos  pleurs  ,  de  notre  infor- 
tune &  de  nos  foupirs ,  &  aye^  pitié  de  notre  Tnifere.  Un 
difeours  fi  touchant,  Se  le  trifte  fpeétacle  que  faifoient 
aux  pieds  de  Vefpafien  Eponina  Se  fes  deux  enfans  , 
qui  demandoienr  grâce  pour  leur  pere  ,  portèrent  la 
compaiiïon  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  éroient  pré- 
fens;  Se  perfonne  ne  douroit  que  l'empereur  n'accordât 
la  vie  de  Sabinus  aux  foupirs  de  fa  femme  ,  &  aux  lar- 
mes de  ces  deux  innocens,  qui  la  demandoient  d'une 
manière  fi  tendre.  Un  fi  rare  exemple  d'amour  conjugal 
méritoit  même  que  Vefpafien  donnât  Sabinus  à  la  fi- 
délité Se  â  fa  cendreffe  de  fa  femme  j  mais  ce  prince 
fut  inexorable,  Se  condamna  Sabinus  à  la  mort,  afin 
d'intimider  par  cette  févérité  ,alfez  hors  de  faifon  3 


ceux  que  l'ambition  pouvoir  porter  à  la  révolte.  Epo- 
nina voyant  fon  mari  condamné  ,  voulut  être  la  com- 
pagne de  fon  fupplice  j  Se  ayant  pris  un  vifage  fier  & 
viril ,  elle  dit  à  Vefpafien  avec  un  air  intrépide  , 
Qu'elle  ne  portait  aucun  regret  à  la  vie  ; puijqu'elle  avoit 
vécu  pendant  neuf  ans  avec  Sabinus  dans  les  ténèbres  & 
dans  les  ombres  d'une  caverne ,  plus  contente  &  plus  J'a- 
tisfaite  que  lui  avec  tout  fon  éclat  &  toute  J'a  pompe  j'ur  U 
trône.  Elle  lui  reprocha  hardiment  fa  cruauté  \  Ôc 
après  avoir  donné  un  exemple  admirable  de  fidélité  & 
de  tendrefle  conjugale  ,  elle  en  donna  aufli  un  d'une 
générofité  héroïque.  *  Voyt{  Plutarque  ,  in  eroticis. 
Tacite ,  kiji.  liv.  4.  De  Servies ,  en  Jon  faji.  des  femmes 
des  XHCèjars,  art.  de  Domicilie. 

SABINUS  (  Cornélius)  tribun  des  gardes  fous  l'em- 
pereur Caligula ,  entra  ,  avec  Chéréa  ,  dans  uneconf- 
piration  contre  ce  prince  ,  l'an  de  Jefus-Chnft  41 .  Ce 
fut  lui  qui  lui  porta  le  fécond  coup,  Se  qui  lui  abat- 
tic  la  mâchoire  d'un  coup  d'épée.  U  s'oppofa  à  l'élec- 
tion'de  l'empereur  Claude  ,  Se  refufa  généreufement 
la  vie  que  ce  prince  lui  vouloic  biffer  avec  fa  charge  , 
pour  ne  pas  furvivre  à  Chéréa  fon  ami ,  qui  avoit  été 
condamné  Se  exécucé  pour  la  même  conipiracion  ,  où 
il  croit  entré  avec  lui.  *  Joféphe  ,  anttq.  19.  Dion  \ 
l.  59.  Suétone,  /.  4. 

SABINUS,  cherche^  MASURIUS. 

SABINUS ,  intendant  pour  l'empereur  Augufte  en 
Syrie.  Après  la  more  d'Hérode  le  Grand  roi  ,des  Juifs  , 
&  le  déparc  dArchélaiis  pour  Rome  ,  il  voulut  fe  faifir 
de  la  forterefle  de  Jérufalem  Se  des  tréfors  de  ce  prince. 
Il  fe  logea  au  palais  royal ,  Se  commanda  au  tréforier 
de  lui  rendre  compte ,  Se  aux  gouverneurs  de  lui  re- 
mertre  leurs  places*  Ces  derniers  refuferent  de  lui 
obéir ,  proreffant  qu'ils  ne  les  remettroient  qu'à  ceux 
qui  les  leur  avoient  confiées.  Cette  réponfe  fut  caufe 
d'une  tres-dangereufe  fédirion,  Ôc  de  la  more  de  quan- 
tité de  perfonnes  des  deux  partis.  Car  les  Juifs,  qui 
virent  l'infatiable  avarice  de  Sabinus,  s'afTemblerent 
de  toutes  parts  dans  Jérufalem  ,  fous  prétexte  de  la 
folemnité  de  la  Pentecôte  j  mais  au  fonds  dans  l'inten- 
tion de  réprimer  l'injuftice  de  ce  Romain.  On  en  vint 
à  un  grand  combat ,  où  les  Juifs  eurenr  le  de  flous.  Les 
Romains  mirent  le  feu  aux  porres  de  l'appartement  où 
étoir  le  tréfor  facré  ,  y  enrrerent  Se  le  pillèrent.  Cet  in- 
tendant en  eut  pour  fa  parr  quatre  cens  talens,  Se  les 
officiers  avec  les  foldats  partagèrent  le  refte  entr'eux. 
Cette  action  irrita  tellement  le  peuple,  qu'il  en  vint 
de  nouveau  aux  armes,  afïîégea  le  palais  royal  ,  Se 
prefTa  de  fi  fort  Sabinus  ,  que  s'il  n'eût  promprement 
envoyé  à  Varus  gouverneur  de  Syrie ,  c'étoir  fait  de  lui 
Se  de  toutes  les  troupes  romaines.  Varus  vint  donc  à 
fon  fecours  avec  ce  qui  lui  refloir  de  monde  ,  Se  les 
foldats  des  rois  voifins  alliés  ,  à  deiTein  de  faire  punir 
ceux  qui  auroienr  tort:  mais  Sabinus,  qui  fe  fentoic 
coupable  ,  ne  l'attendit  pas,  Se  fe  fauva  du  côté  de  la 
mer,  de  peur  d'être  châtié  comme  il  le  méritoit-  Dès 
que  les  Juifs  furent  le  départ  de  ce  tyran  ,  &  l'arrivée 
de  Varus ,  ils  mirent  bas  les  armes  ,  Se  allèrent  au-de- 
vant de  lui  pour  fe  juftifier  ,  &  fe  plaindre  des  exror- 
fions  Se  des  violences  de  ce  magiltrat.  *  Joféphe ,  ami* 
quit.  liv.  XVll ,  chap.  12. 

SABINUS,  foldac  Syrien,  fe  diftingua  au  fiége  de 
Jérufalem.  Il  avoit  un  extérieur  peu  avantageux  ,  qui 
n!annonçoit  point  un  brave  foldat.  Il  étoit  maigre  , 
petit  Se  d'une  foible  complexion.  Mais  dans  ce  corps 
fi  peu  propre  en  apparence  ,  à  fupporcer  les  fatigues  de 
la  guerre,  il  y  avoit  une  ame  fi  noble,  fi  grande  ôc  fi 
forte  ,  qu'il  pouvoit  pafler  pour  un  des  plus  généreux 
Se  des  plus  braves  de  l'armée  romaine.  Cet  homme 
voyant  que  perfonne  n'ofoic  fe  préfenrer  pour  aller  à 
l'afTaut  de  la  tour  Antonia,  quoique  Tite  y  eût  beau- 
coup exhorté  fes  foldats  ,  Se  qu'il  eût  promis  de  gran- 
des récompenfcs  à  celui  qui  monteroir  le  premier  à  la 
brèche  ,  s'offrit  avant  tous  les  autres  ;  Se  prenant  avec 
lui  onze  de  fes  compagnons  ,  qui  voulurent  imiter  fa 
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fcsrdiefîe,  prir  fon  bouclier  de  la  main  gauche,  s'en 
couvrir  la  tète  ,  6c  remnt  fon  épée  de  la  droite  ,  mon- 
ta fur  les  fix  heures  du  matin  à  1  affaut,  s'avança  beau- 
coup plus  que  fes  compagnons  ,  &  fe  planta  fur  la  brè- 
che ,  où  il  fut  le  but  de  cous  les  dards  &  de  coures  les 
flèches  des  ennemis  ,  qu'il  mit  en  fuite  à  coups  d'cpée. 
Mais  il  rencontra  enfin  une  pierre  qui  le  fir  tomber  ; 
les  Juifs  ne  lui  donnèrent  pas  le  loifir  de  fe  relever  ; 
je  jerterent  fur  lut  &  le  tuèrent.  Il  rue  fort  regretéde 
Tire  6c  de  toute  l'armée  ,  qui  ne  put  jamais  le  fecourir. 

*  Joféphe  ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  If*f  chap.  5. 

SABION  ,  grand  ennemi  d'Hérode  k  Grand,  roi  des 
'Juifs,  6c  fort  dans  les  intérêts  d'Aiexandra ,  fille  d'Hir- 
can  fouveram  facriflcareur.  Ayant  appris  par  Efope  , 
l'un  des  ferviteurs  de  cette  pnncelfe  ,  qu'elle  avoir  ré- 
folu  de  forrir  des  érats  d'Hérode  ;  6c  que  pour  fe  fau- 
ver  plus  aifcmenr ,  elle  avoir  fait  faire  deux  cofres  en 
forme  de  bière  ,  pour  fe  bien  établir  dans  l'efprit  du 
prince  ,  il  le  lui  alla  découvrir,  6c  fut  caufe  des  grands 
malheurs  qui  arrivèrent  à  Alexandra  &  à  fon  fils  Arif- 
robule.  *  Joféphe  ,  antiq.  liv,  XV ' ,  chap.  ;  &  1  o. 

SABIONCELLO,  SABIONEIRA  ,  prefqu'ifle  de 
l'érat  de  Ragule  en  Dalmarie  ,  anciennement  HylUs. 
Bile  eft  entre  les  ifles  de  Leflina  ,  de  Corzola  ,  de  Mé- 
léda,  6c  la  Terre-Ferme.  Elle  peut  avoir  dix  lieues 
de  circuit,  &  on  y  met  Stagno  Grande,  &  Zuliana. 

*  Baudrand. 

SA3IONETE,  Sabioneta  ,  eft  une  ville  &  duché 
d'Italie  ,  avec  une  citadelle,  dans  l'état  de  Mantoue  ,  ou 
entre  le  Mantouan  Se  Crémone.  Elle  fut  fortifiée  dans  le 
XVI  fiécle  pat  le  prince  Vefpafien  Gonzague  Colonne  , 
qui  de  fon  mariage  avec  Anne  d'Aragon  ,  fille  du  duc 
de  Ségorbe ,  ne  huila  qu'une  fille  ,  qui  fur  mariée  au 
prince  de  Stigliano  ,  de  la  maifon  de  Caraffe.  Ce 
prince  ébloui  des  offres  que  les  miniftres  du  roi  d'Ef-- 
pagne  lui  faifoient  de  la  grandeife  Se  de  plufieurs  au- 
'  très  récompenfes  ,  étoit  fut  le  point  de  recevoir  garni- 
fon  efpagnole  dans  cette  place  ,  lorfqu'il  en  fut  empê- 
ché par  la  femme.  Quelques  années  après  ,  cette  prin- 
ceffe  ne  fe  croyant  pas  afiez  forte  pour  défendre  la 
place  contre  de  Ci  dangereux  voifins  ,  la  confia  à 
Edouard  duc  de  Parme  ,  qui  y  mit  une  grolfe  garnifon. 
Les  Efpagnols  renterent  de  la  furprendre  j  mais  ce  fut 
inutilement,  &  le  duc  de  Parme  la  conferva  jufqu'en 
i(S}7 ,  qu'il  fur  conrrainr  de  leur  céder  cerre  place  pour 
recouvrer  les  âats  qu'il  avoir  perdus  depuis  la  guerre , 
6c  les  terres  que  le  roi  carholique  lui  avoic  conrifquées 
"dans  le  royaume  deNaples.  Voila  comment  les  Efpa- 
gnols acquirent  cette  importante  place,  dont  ils  ont 
depuis  toujours  été  les  maîtres.  En  1693  le  duc  de 
Saint-Pierre,  fils  du  marquis  de  los  Balbazez  ,  leur 
offrir  cinq  cens  mille  écus  \  mais  le  prince  de  Bozzolo , 
qui  a  des  prétentions  fur  cette  place  ,  Se  qui  comman- 
doit  dans  la  citadelle  ,  s'oppofa  à  cette  aliénation  ;  me- 
naçant de  traiter  de  fes  droits  avec  l'empereur,  6c  de 
recevoir  garmion  impériale  dans  la  ciraddle.  L'em- 
pereur s'étant  rendu  maître  du  Milanez  ,  donna  le  7 
janvier  17 10  ,  l'inveftiture  de  cette  principauté  à  Vef- 
pafien de  Gonzague,  duc  de  Guaftalla  ,  comme  plus 
proche  héritier  de  Jean- François  de  Gonzague^ernier 
de  la  branche  de  Bozzolo.  *  Amelot  de  la  HcufTaye, 
notes  fur  les  lettres  du  card.  cCOjfat.  tom.  /,  p.  417. 

SABLE;  petite  ville  de  France  dans  le  Maine  ,  fur  la 
Sarte,  à  dix  lieues  d'Angers  vers  le  nord.  M.  Ménage, 
a  fair  un  aiïèz  gros  livre  pour  relever  la  gloire  de  cet- 
te ville.  La  feigneurie  de  Sablé  fut  érigée  l'an  1602, 
par  Henri  IV,  en  marqmfat  -  pairie  en  faveur  d'Ur- 
bain de  Laval ,  feigneur  de  Bois-Dauphin  ,  maréchal 
de  France.  La  baronie  de  Saint-Germain  ,  les  chârelle- 
nies  de  Malicornes  ,  Garlandes ,  Viré  ,  Se  environ  cin- 
quanre  fiefs  en  relèvent.  *  Mem.  du  temps. 

SABLE  (  l'ifle  de  )  eft  dans  la  mer  de  Canada  ,  à 
quinze  lieues  du  cap  Breton  Se  des  côtes  de  l'Acadie. 
Elle  a  quinze  lieues  de  circuit  ,  &  les  François  s'y 
étoient  établis  j  mais  lis  l'ont  abandonnée ,  parcequ'elle 


manque  d'eau  douce.  *  Mari ,  dicl. 

SABLE.  (  la  mer  de  )  Ce  font  de  vaftes  fablonieres 
de  l'Arabie  Petrée  ,  enrre  l'Egypte  &  la  Paleftine,  vers 
la  mer  Méditerranée.  Les  voyageurs  qui  rraverfent  ce 
pays  ,  y  font  en  danger  ,  non-feulement  d'y  périr  par 
lafoif,  mais  d'y  être  couverrs  de  monceaux  de  fable 
dont  les  vents  font  fouvent  de  hautes  montagnes.  Les 
anciens  l'appelloient  Barathron  ou  Harathra  Campi.On 
trouve  aufii  une  mer  de  fable  dans  l'Arabie  déferre.  On 
donne  auffi  ce  nom  au  Zaara  ,  vafte  défert  de  l'Afri- 
que. *  Baudrand. 

SABLESTAN  ,  province  du  royaume  de  Perfe  ,  donc 
la  ville  capitale  eft  Buft  ,  avec  un  château  qui  eft  le 
plus  confidérable  de  toute  la  Perfe.  *  Tavernier ,  de  la 
Perfe. 

SABLONCEAUX ,  vill  âge  avec  abbaye ,  eft  dans 
la  Saintonge ,  à  cinq  lieues  de  Saintes ,  vers  l'occident 
méridional.  *  Mati ,  dicl. 

SABQRRANUS,  préfet  du  prétoire  ,  eft  celui  à  qui 
l'empereur  Trajan  donnant  une  épée  ,  dit  ces  paroles 
remarquables  :  Reçois  cette  épée  pûur  l'employer  à  mort 
fervice  quand  je  te  commanderai  avec  raifon  ,  ou  pour 
t'en  Jervir  contre  moi-même  ,Jî  je  commande  quelque  chofe 
d'in/ufte.  *  Autel.  Victor. 

SABUS  ,  fut ,  à  ce  qu'on  prétend ,  le  pere  de  Sabï- 
nus ,  qui  donna  fon  nom  aux  Sabins.  Nous  voyons 
dans  tout  ce  qui  nous  refte  de  l'hiftoire  des  temps  fa- 
buleux ,  que  les  peuples  adoroient  d'ordinaire  les  fon- 
dateurs de  leurs  républiques ,  c'eft-à-dire,  les  premiers 
qui  les  avoient  alfembiés  en  un  corps  ,  6c  gouvernés 
par  des  loix.  Les  Sabins  reconnoiffoient  Sabus  pour 
leur  dieu.  Ldrfque  ces  peuples  furenr  admis  dans  Ro- 
me ,  ils  y  tranfporrerent  leur  dieu,  &  les  Romains  lut 
bâtirenr  ûn  temple  auprès  de  celui  de  Quirinus.  Les 
noms  différensque  les  auteurs  donnent  à  Sabus  ,  &  les 
opinions diverfes  qu'ils  en  ont,  nous  font  croire  qu'il 
eft  fort  ancien.  Ourre  le  nom  de  Sabus ,  on  l'appelloit 
encore  Semicaper,  c'eft-à-dire  ,  demi-chevre  ;  ou,  com- 
me lifent  quelques-uns  dans  Ovide  ,  Semo-pater.  Or 
donnoitauflî  le  nom  âeSangus  ou  Sancus  6c  Sanclus 
Se  de  Fidius  ,  comme  fi  on  eût  voulu  dire  Fit/à  Deus  , 
le  Dieu  de  la  foi.  Ovide  fair  menrion  de  trois  de  ces 
noms ,  en  parlant  de  la  fête  qui  fe  célébroit  tous  les 
ans  ,  le  jour  des  nones  de  juin  ,  où  l'on  faifoit  un  facri- 
fice  folemnel  au  dieu  dont  nous  parlons- ,  fur  le  mont 
Quirinal  ,  où  éroir  fon  remple.  Sainr  Auguftin  veut 
que  ce  même  dieu  ait  été  appelle  Xanchis.  Nous 
voyons  dans  un  fragment  de  Caton  ,  que  les  Sabins 
appelaient  ce  dieu  S  ah  us  •  6c  que  les  Romains  furent 
les  premiers  qui  l'appellerenr  Sancus  ,  d'où  par  la  fuite 
des  remps  ils  firent  Sanclus.  Silius  Italicus  l'appelle 
Sabus  Se  Sanclus.  Tite-Live  l'appelle  feulement  San- 
cus ,  Se  le  mer  au  nombre  des  Semones \  donr  nous  par- 
lons ailleurs.  *  Plutatque,  in  Romulo,  Tite  Live ,  liv.  8> 
c.  10.  Saint  Auguftin,  de  la  Cité  de  Dieu ,  liv.  18. 

SACADAS  ,  poète  grec  ,  fit  chanter  le  premier  cha- 
que ftrophe  &  chaque  chœur  fur  un  mode  particulier. 
Pindare,  Plurarque  6c  Paufanias  en  font  mention,  aufli- 
bienque  Suidas,  qui  patle  de  Sacas  ,  poète  tragi- 
que gtec. 

SACANIE,  cherche^  MORÉE. 

SACARI  ou  SAGARI ,  cherche^  SANGAR. 

SACCA  ,  ville  maritime  de  Sicile,  dans  la  vallée  de 
Mazara  ,  Saxa ,  Xacca  ou  Sacca ,  eft  le  Thermes  Seli- 
nuntm  des  anciens.  Frédéric  Corneille  ,  évêque  de 
Padoue,  Se  comte  de  Sacca,  y  publia  en  1579,  des 
otdonnances  fynodales. 

S ACCHI  (  André )  peintre  Romain,  né  l'an  1600, 
fur  difciple  de  l'Albane  ,  &  hérira  du  génie  de  fon 
maître.  Il  fut  mettre  ,  comme  lui,  dans  fes  ouvrages 
des  grâces  qui  les  rendent  extrêmement  agréables.  Son 
coloris ,  de  même  que  celui  de  l'Albane ,  n'eft  pas  des 
plus  vigoureux  \  mais  il  eft  d'une  fuavité  6c  d'un  accord 
parfait.  Le  platfond  qui  répréfente  la  fageffe  divine 
qu'il  a  peint  dans  une  des  chambres  du  palais  Barbe- 
Tome  IX.  Partit  II.  B  ij 
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rin ,  eft  un  de  fes  principaux  ouvrages.  Il  y  en  a  encore 
plufieurs  aurres  difperfés  dans  1  'églife  de  Rome  :  mais 
rien  n'égale  celui  où  ce  peintre  a  répréfenté  S.  Ro- 
muald  inftruifant  fes  difciples.  Ce  tableau  qui  eft  dans 
1  'églife  de  S.  Rornuald  à  Rome  ,  eft  regardé  d'un  con- 
fentement  unanime ,  non  feulemenr  comme  le  plus  bel 
ouvrage  de  Sacchi,  mais  comme  un  des  plus  parfaits 
tableaux  qui  foient  dans  Rome.  Sacchi  avait  le  rare 
talent  de  bien  enfeigner  ,  auquel  il  joignit  des  maniè- 
res douces  Se  affables  ;  ce  qui  faifoit  que  fon  école  étoit 
toujours  remplie  d  élevés  ,  Se  il  lui  eft  très-glorieux 
d'avoir  formé  le  chevalier  Charles  Mararti ,  qui  doit  à 
fes  enfeignemens  la  gloire  qu'il  a  acquife  dans  la  pein- 
ture. Sacchi  eft  mort  à  Rome  en  1661  ,  âgé  de  61 
ans.  *  Abctdario  pitiorito. 

SACCHINI  {  François  )  Jéfuire  Italien  ,  né  dans  le 
diocèfe  de  Péroufe,  entra  jeune  dans  la  fociété  des  Jc- 
fuites,  où  il  s'eft  acquis  une  grande  eftime  par  fa  piété 
&  fon  érudition.  Il  aprofefle  durant  plufieurs  années  la 
rhétorique  à  Rome  ,  Se  il  y  exerçoit  encore  cet  emploi 
en  1603.  Il  a  été  durant  fept  ans ,  fecrétaire  de  fon  gé- 
néral Murio  Vitcllefchi.  Il  mourut  à  Rome  le  z6  dé- 
cembre de  Tan  1615 ,  âgé  de  5  5  ans.  Ce  Jéfuire  a  con- 
tinué l'hiftoire  de  fa  fociété,  commencée  par  Nicolas 
Orlandin.  Sa  continuation  eft  en  quatre  volumes  in- 
folio  ;  favoir  :  Hijloria  focietatis  JcJ'u  ,  pars  fecunda , 
fivehainius  ;  à  Anvers,  \  6 zo,  in-folio.  Pars  tertia  tfî\e 
Borgiaj  à  Rome,  1649.  Pars  quarta,fïve  Everardus  ; 
à  Rome,  1651 ,  Pars  quinta  ,  fîve  CLaudius  ,  achevée 
par  .Pierre  Pouflînes  ,  à  Rome,  1661.  Ilacompofé  une 
vie  du  pere  Canifius  (  De  v'ud  &  rtbus  gefis  Pétri  Ca~ 
nifi  ,focietaùs  Je/a  )  qui  parut  en  1616  ,  a  Ingolftadt , 
in-4°.  On  a  encore  de  lui  line  vie  de  S.  Paulin  ;  Se 
une  autre  du  bienheureux  Staniilas  Koftka,  qui  parut  à 
Rome  en  kSïi,  «î-i  z,  en  italien  &  en  latin,  il  a  donné 
de  plus  les  écrits  fuivans:  Epifola  de  ut'ditate  benèlegen- 
diadnunfam^  à  Milan,  in-\z.Dt  ratione  libros  entn  pro- 
ftetu  legendi ,  traité  plein  de  bon  fens  Se  de  piété ,  dont 
on  fit  deux  éditions  en  Allemagne  en  i6t$  -,  Se  qui 

été  plufieurs  fois  réimprimé  depuis  ;  entt'autres  a 
Bourdeatix  ,  chez  Simon  Miltanges  en  \6 17  ,  în-iS.  Il 
eft  marqué  que  c'eft  la  .quatrième  édition.  On  rtouve 
à  la  fuite  de  ce  traité  ,  une  harangue  que  le  pere  Sac- 
chini  avoit  prononcée  en  1603  à  Rome  ,  dans  fa  clafle 
de  rhétorique  ,  dont  le  fujet  eft,  De  vitandd  librorum 
moribus  noxiorum  Uclione.  Dans  le  recueil  intitulé  :  No- 
ya librorum  rariorum  conleclio  ,  qui  velintegri  inferuntur, 
vel  accuratè  recenfmtur  ,  fafciculits  primus  ;  à  Hall , 
170S  ,  in-11  :  on  trouve  une  forr  bonne  analyfe  du 
traité  de  Sacchini,  de  ratione  libros  cum  profeclu  legendi; 
&  un  court  éloge  de  l'auteur. 

SACCO  (  Jofeph  Pompée }  médecin  ,  né  à  Parme  le 
14  de  mai  1634 ,  fils  de  Flavio  Sacco  ,  médecin  ,  &  de 
Barbe,  fille  de  /w/Simonetra,  de  Plaifance,  profefleur 
en  chirurgie  à  Parme  ,  pafia  à  l'étude  de  la  médecine 
après  celle  des  humanités  Se  de  la  philofophie ,  Se 
fut  reçu  docteur  en  philofophie  Se  en  médecine  le  1 9 
d'août  ic>  5  2.  H  fut  enfuite  aggrégé  au  collège  des  phi- 
lofophes  Se  des  médecins,  dans  le  temps  que  Bona- 
venture  fon  frère  ,  qui  avoit  été  fait  avec  lui  docteur 
en  philofophie,  fut  aggrégé  au  collège  des  philofo- 
phes.  Le  duc  de  Parme  nomma  Jofeph  Pompée  Sacco, 
profeiTeur  en  médecine  théorique  ,  le  3  de  novembre 
1691  j  Se  celui-ci  remplit  ce  porte  jufqu'en  1694  , 
avec  tant  de  réputation,  que  la  faculté  de  médecine 
fit  mettre  fes  armes  accompagnées  d'une  inferiprion 
honorable  ,  dans  la  fale  où  il  enfeignoit.  La  même  an- 
née 1694,  la  république  de  Venife  lui  offrir  une  place 
de  premier  profefleur  extraordinaire  en  médecine-pra- 
tique dans  l'univerfité  de  Padoue  ;  mais  Sacco  ne  rem- 
plit pas  long-temps  ce  pofte.  Il  pafia  peu  après  à  la  chai- 
re de  premier  profefieur  ordinaire  en  médecine  théori- 
que ,  &  eut  encore  depuis  le  titre  de  préfident  de  l'uni- 
verfiré.  Le  duc  de  Parme  qui  fentoit  la  perte  que  fon 
univerfité  avoît  faite,  le  rappella  en  1701  ,  pour  lui 


donner  la  chaire  de  premier  profeffeur  en  médecine; 
Se  ce  fut  dans  ce  pofte  que  Sacco  mourut  le  Z3  de  fé- 
vrier 171 S  ,  dans  fa  quatre-vingt-quatrième  année.  Il 
fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres ,  qui  eft 
dans  l'églife  de  S.  Jean  Févangélifte.  On  a  de  lui ,  Iris 
febrilis  ,  feedus  inter  antiquorum  &  reetntiorum  opinio- 
nés  fehribus promittens ,  à  Genève  ,  1683  ,  in-8'J  Nova 
Mtthodus  febres  curandi  fundamenti  alkali  &  acidi  fu- 
perfîrucla ,  en  16S3  ,  i/2-8°j  Novumfyjhma'medicum 
ex  unitate  doclrinm  recentiorum  6*  antiquorum ,  à  Par- 
me ,  1693  ,  ifl-40;  Medicina  theorico-praàica  ,  Sec,  à 
Parme ,  1 6  96  ,  in- fol.  Médecins  praclica  raiïonaits  Hip~ 
pocratis,  6'c ,  à  Parme,  1717,  in-fol.  C'eft  un  ouvrage 
complet  de  médecine-pratique.  *  Voyt^  l'éloge  de  Sac- 
co dans  le  Journal  de  f^enijè  ,  tom.  3  1  ,  pag.  467  Se 
le  pere  Niceron  ,  tome  XIII ,  de  fes  Mémoires  ,  Sec.  1 
SACCOPHORES  ou  PORTE-SACS  ;  on  a  donné 
ce  nom  à  des  hérétiques ,  qui  éroienr  une  branche  des 
Encratites  ,  parcequ'ils  fe  couvroient  d'un  fac  ,  ôc  fai- 
foic-nt  ptofeiîion  de  mener  une  vie  pénïrente.  Saint 
Bafile  fait  mention  de  ces  hérétiques ,  Se  l'empereur 
Thcodofe  a  joint  dans  une  loi,  leur  condamnarion  à 
celle  des  Manichéens.  *  Saint  Bafile  ,  epifl.  adAmphiL 
On  a  anfli  donné  ce  nom  aux  Meflaliens ,  qui  aff'ec- 
toient  à-i  mener  une  vie  pénitente. 

SACEES  ,  reiô  a  Babylone  ,  qui  duroir  cinq  jours. 
Elle  commençoit  au  feiziéme  jour  du  mois  Loiis  ,  qui 
répond  à  notre  mois  de  feptembre'.  Les  efclaves  jouif- 
foient  dans  ce  court  efpace  de  remps ,  d'une  ombre  de 
liberté  ;  leur  maître  éroir  obligé  de  leur  obéir,  &  ils 
ne  reconnoifïoienr  au  deiTus  d'eux  dans  chaque  famil- 
le ,  que  celui  d'entre  eux  qu'ils  avoient  choili  pour  les 
commander.  Ce  maître  efclave  portoit  des  habits  fem- 
b'ables  à  ceux  du  roi ,  Se  on  l'appelloit  Zoganes.  La 
fete  finie,  tous  renrroient  dans  l'ordre.*  Athénée  , 
liv.  14.  Il  cite  Bérofe  Se  Ctéfïas. 

SACES,  Sacœ  ,  peuples  de  l'ancienne  Scyrhie ,  entre 
le  montlmaiis  Se  les  Scythes  Alains ,  où  font  préfen- 
tement  les  Tartares  Chazalgites.  Ils  étoient  cruels  Se 
faruuches ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pline  ,  de  Srra- 
bon  &  de  DenysY Africain. 

SACHETTI  (  Franco  ou  Francefco  )  di  Benci ,  naquit 
à  Florence  en  13^5,  La  maifon  di  Benci  ,  originaire 
de  Rome  ,  tenoit  alors  un  des  premiers  rangs  dans  la 
république  de  Florence  ,  à  laquelle  elle  donna  fuccef- 
ftvement  huit  gonfaloniers  Se  plus  de  trente  prieurs. 
Franco  après  avoir  paffé  avec  diftinéhon  par  les  pre- 
mières charges,  fut  nommé  en  1 383  ,  prieur  du  quar- 
tier de  Saint  Jean.  En  1385  il  alla  à  Gènes  en  qualité 
d'ambafïadeur  de  la  république.  De  retour  de  cette 
amhafiade  il  fut  pourvu  en  1390  ,  du  gouvernement 
deBibiena,  &  enfuite  de  celui  de  San-Miniato,  d'où 
il  pafia  d-Facnza  en  1396,  en  qualité  de  podeftat.  Ces 
emplois  peu  împortans  en  eux-mêmes,  l'étoient  alors 
infiniment  dans  la  fituation  critique  où  fe  trouvoit  la. 
république  de  Florence.  Par  la  manière  donr  Franco 
les  remplît,  il  mérita  le  commandement  des  rroupes 
dans  les  états  que  Florence  polTédoit  dans  la  Romagne. 
Après  avoir  exercé  le  commandement  pendant  quatre 
ans ,  il  retourna  à  Florence  ,  où  fes  ifmrmités  Se  les 
diirenfïons  qui  déchiroient  fa  patrie,  le  déterminèrent 
à  renoncer  aux  charges  publiques  Se  à  mener  une  vie 
privée.  Il  mourur  en  1408,  Se  avoit  palfé  fa  jeunefïe 
dans  les  détails  du  commerce.  Les  nobles  Florentins 
étoient  alors  ,  après  les  Vénitiens  ,  les  plus  riches  mar- 
chands de  l'Europe.  Franco  avoit  beaucoup  voyagé 
pour  des  affaires  de  commerce  ;  il  avoit  pafte  quelques 
années  en  Efclavonie ,  &  avoir  enfuite  parcouru  tous 
les  états  del'Italïe  ,  dont  les  différens  fouverains  l'a- 
voient  comblé  de  grâces  Se  de  faveurs.  Il  fut  avec  la  plu- 
part en  commerce  de  lettres  pendanr  le  refte  de  fa  vie. 
La  plus  grande  partie  de  fes  lettres  font  adreiîées  aux 
Vifcomti ,  aux  Malareftes ,  aux  Gambacori ,  aux  Or- 
delafi  ,  aux  Guinigui ,  aux  Magalotti ,  aux  Ottolini  Se 
autres  fouverains  des  différentes  villes  d'Italie.  Il  avoic 
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*poufé  F  élite  Strozzi  ,  après  la  mort  de  laquelle  il 
époula  en  1387  ,  G  ht  ta  Guerardini  ,  qu'il  aimoic  de- 
puis iâ  ans.  Cette  féconde  femme  étant  morte  ,  il  en 
prit  une  troifiéme  en  1397,3  laquelle  il  furvécut  en- 
core. Franco  Sachetti  fut  un  des  plus  beaux  génies  de 
fon  hécls  ,  grand  pocte  ,  grand  muficien  :  il  étoit  plus 
favant  dans  les  lettres  facrées  &  profanes  que  fon  fiécle 
ne  fembloit  le  comporter.  Mario  Equicola  ,  le  Vafa- 
ri  ,  le  Borghini ,  Scipion  Amirato  ,  le  célèbre  Léon 
Ailatius,  le  Domenighi,  le  Cinelli ,  enfin  MM.  Gra- 
tina ,  Muratori ,  Crefcimbeni ,  &c ,  le  comptent  par- 
mi les  auteurs  les  plus  célèbres  de  l'Italie.  Le  recueil 
de  les  ouvrages  renferme  160  fonnets  ,  38  odes  ou 
tmçpvi-,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  plufïeurs  contre 
les  papes  Urbain  V  Se  Grégoire  XI  ;  49  ballades,  qui 
ne  le  cédenr  en  den  à  celles  de  Pétrarque  même  }  18 
madrigaux,  la  plupart  avec  des  airs  de  la  compofition 
du  Sachetti  ;  3  chanfons  de  chalîe  ;  5  rondeaux  ou 
frottok  ,  i^capitoli,  ou  petits  pocmes  fur  différens 
fùjets  hiftoriques.  Ces  capitolï  jettent  une  grande  lu- 
mière fur  plufïeurs  faits  de  l'hiftoire  du  quatorzième 
fiécle.  On  oppofe ,  par  exemple,  le  douzième  à  ce 
que  dit  M.  Fleuri  fur  les  ufages  des  Bandes  Blanches, 
qui  entreprirent  de  convertir  l'Iralie  vers  la  fin  de  ce 
iiécle.  10  Lettres  fur  différens  fujets  \  enfin  49  fermons 
ou  explications  des  évangiles  de  tout  le  carême.  Après 
que  le  Sachetti  eut  renoncé  aux  charges  publiques  ,  il 
entreprit  pour  s'amufer  dans  fa  retraite,  de  jetter  fur 
le.  papier  les  contes  les  plus  plaifans  qu'il  avoir  ouï 
faire ,  Se  les  aventures  les  plus  (ïngulieres  dont  il  avoir 
été  témoin.  Ce  projet  étôit  rrcs-conforme  à  la  gayeté 
de  fon  humeur  ,  Se  à  la  liberté  d'efprit  dont  if  avoir 
toujours  fait  profelîion.  lien  raifembla  jufqu'à  25S, 
fous  le  ritre  de  Contes  ou  nouvelles.  Elles  font  entiè- 
rement dans  le  gout  de  celles  de  Bocace  :  les  Italiens  y 
trouvent  la  même  naïveté  Se  la  même  pureté  de  lan- 
gage ,  avec  une  plus  grande  retenue  fur  la  religion  êe 
pour  les  mœurs.  Elles  ont  été  imprimées  pour  la  pre- 
mière fois  à  Florence  en  1725  ,  fur  un  manuferu  de 
la  bibliothèque  de  Saint  Laurent.  On  doit  cette  édi- 
tion à  M.  Philippe  Umberti  ,  qui  l'a  dédiée  au  mar- 
quis Corfini ,  grand  écuyer  du  grand  duc  de  Tofcane. 
Les  autres  œuvres  du  Sachetti  n'ont  point  été  impri- 
mées :  on  en  conferve  le  manuferir  original  dans  la 
bibliothèque  de  M.  Julien  Giraldi  de  Florence.  *  Mé- 
moire communiqué ,  par  M.  Grofley  ,  avocat  à  Troyes. 

SACHETTI  (  Jules  )  Florentin  ,  cardinal  ,  après 
avoir  été  fecrétaire  de  !a  congrégation  du  concile  ,  Se 
nonce  en  Efpagne  ,  fut  nommé  cardinal  en  1616  ,  par 
le  pape  Urbain  VIII,  qui  lui  donna  le  titre  de  faime  Sa- 
fanne  ,  puis  de  fainte  Marie  trans-Tiberim  ,  fut  évè- 
que  de  Gravme  ,  de  Frefcati  Se  de  Sabine  ,  Se  préfet 
de  la  hgnature  de  juftice.  Il  mourut  à  Rome  le  28  juin 
,  âgé  de  76  ans  *  Se  fut  inhumé  en  l'églife  de  faint 
Jean  des  Florentins. 

SACHETTI  (  Urbain)  neveu  du  précédenr,  étant 
auditeur  général  de  la  chambre  apoftolique  ,  fut  nom- 
mé cardinal  par  le  pape  Innocenr  XI ,  le  r  feprembre 
16S  1 .  Il  eut  le  titre  de  fainte  Marie  in  Tranjvetere.  Il 
mourut  à  Rome  le  6  avtil  170  s  ,  d'une  attaque  d'apo- 
plexie ,  en  la  6  5  année  de  fon  âge  ,  Se  la  14  de  fon  car- 
dinalat, Se  fur  inhumé  auprès  de  fon  oncle. 

jï^"  SACHOT  (Erienne)  célèbre  avocat  plaidant  au 
parlement  de  Paris  ,  joignoit  à  une  naifiance  très-no- 
ble ,  une  profonde  érudition  ,  Se  une  grande  douceur. 
Il  étoit  fils  de  Nicolas  Sachot  ,  confeiller  du  roi  en 
les  confeils  d'état  Se  privé  ,  ancien  doyen  des  con- 
feillers  de  fa  majefté  au  châreler  de  Paris,  &  d' An- 
ne le  Coigneux  ,  fille  de  Jacques  le  Coigneux  ,  con- 
feiller au  parlement  de  Paris  ,  ÔC  de  Gènevilvz  de 
Montholon ,  fille  &  petite  fille  des  deux  gardes  des 
fceaux  du  nom  de  Montholon.  Son  amour  pour  les 
feiences  le  fixa  à  la  profeflîon  d'avocat ,  dont  il  prê- 
ca  le  ferment  le  3  février  1653.  H  s'étoït  mis  en  état 
de  s'en  aquitter  d'une  manière  digne  de  fa  nailTance  , 
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par  fon  application  dès  fa  jeunelTe  à  l'étude  des  belles- 
lettres  ,  du  droir  &  de  la  théologie.  Entr  autres  caufes 
fameufeS  qu'il  plaida ,  eft  celle  de  madame  la  duchefle 
de  Mazarin,  qui  étoit  forrie  du  royaume  en  i66j > 
Se  s'était  retirée  en  Angleterre.  Son  mari  demanda 
qu'elle  fût  tenue  de  revenir  auprès  de  lui  ,  ce  qui  fut 
ainfi  jugé  au  grand  confeil.  M.  Erard  plaidoir  pour  le 
duc  de  Mazarm.  M.  Sachot  époufa  Marie  -  Valtntint 
Crefpin,  dont  il  eut  Marie-Anne  Sachot,  qui  époufa  en 
1703  ,  M.  Dodun  ,  confeiller  au  parlement  ,  depuis 
prélîdent  en  la  quatrième  chambre  des  enquêtes ,  Ôc 
enfuire  intendant  des  finances  &  controUeur-général 
des  finances.  M.  Sachot  aimoir  beaucoup  les  pauvres  » 
Se  fe  faifoïr  un  devoir  d'habituer  fa  fille  ,  encore  en- 
fant ,  à  leur  faire  des  charités.  C'eft  pourquoi  il  fai- 
foit  palfer  par  tes  mains  une  partie  des  aumônes  qu'il 
leur  faifoit.  Il  mouruc  le  14  o&obre  1694.  Il  eft  au- 
teur d'un  ouvrage  fur  les  matières  bénéficiâtes  ,  inti- 
tulé :  Notœ  Caroii  Molinœi  ,  Georgit  Loiïet ,  Ant.  te 
Vaillant^  circa  rem  benefaiariam ,  à  Nie.  Sachot  collecîcs 
G>  ordine  alphabeùco  digefîœ  ;  imprimé  à  Paris  ,  en 
1723  ,  un  vol.  in- 1  z.  M.  Sachot  eft  nommé  Nicolas  y 
dans  le  titre  de  cet  ouvrage  j  ce  qui  paroît  être 
une  erreur  ,  ou  bien  cela  feroit  croire  qu'il  s'appelloit 
Etunne-Nicolas ,  ou  que  l'ouvrage  feroit  de  Nicolas 
Sachot ,  fon  pere.  Il  eft  parlé  avec  éloge  de  M.  Sachot 
dans  les  Objervatians  ds  M.  Bretonnier  ,  fur  La  der- 
nière des  quefions  pojllmmes  de  M.  Henris  \  tome  II  , 
de  l'édition  de  1708  ,  page  8<S8.  On  peut  aulfi  voir 
fon  épitaphe  à  faint  André,  dans  la  chapelle  qui  eft 
derrière  la  chaire  du  prédicateur.  *  Mém.  mjf.  de  M. 
Boucher  d'Argis. 

SACHS  DE  LEWENHHMB  (  Philippe- Jacques  ) 
médecin,naquit  àBreflau  le  26  aoûr  1 6x7. Il  étoit  d'une 
très-bonne  famille.  Après  avoir  commencé  fes  études 
dans  fa  patrie  ,  il  alla  en  1 646  faire  fa  philofophie  , 
à  Leipfic.  Il  érudia  enfuire  la  médecine  dans  la  même 
ville  ,  &  il  y  foutint  en  1649  ,  une  rhèfe  de  phtiji.  Il 
voyagea  peu  de  temps  après  ,  félon  l'ufage  des  Alle- 
mans  ,  Se  vit  la  Hollande ,  la  Flandre ,  la  France  &  IT- 
ralte  ,  tâchanr  de  profiter  deschofes  Se  des  perfonnes 
qu'il  avoit  occafion  de  voir, ou  qu'il  rcchcrchoir.  Il  de- 
meura un  hiver  à  Padoue  ,  y  prit  les  leçons  des  meil- 
leurs maîtres  en  médecine  Se  en  anaromie  ,  Se  il  y  fut 
reçu  docteur  en  médecine  le  27  mars  î&fù  De  retour 
en  fa  patrie  le  6  mai  de  la  même  année  ,  il  fe  fixa  à  la 
pratique  de  la  médecine.  Il  fe  maria  en  1653  ;  &  eti 
1658,  il  fut  reçu  dans  l'académie  des  curieux  de  l'a 
nature  ,  dont  il  a  enrichi  les  mémoires  d'un  grand 
nombre  d'obfervations.  Il  eft  mort  le  7  janvier  1672  , 
n'étant  âgé  que  de  45  ans.  Outre  fes  obfervations  infé- 
rées dans  les  mémoires  de  l'académie  des  curieux  de 
la  nature,  il  a  rangé  les  matériaux  des  rrois  premiers 
volumes  de  ces  mémoires ,  &  en  a  fait  les  préfaces  &c 
les  dédicaces.  Il  a  compofé  de  plus  les  ouvrages  fui- 
vans  :  1 .  Ampelographia,  flve  Fitis  vinifirœ  ejujque par- 
tium  confiderado  ,  cum  appendice  ;  à  Leipfick  1661  , 
in-S°.  Toute  la  matière  delà  vigne  &  du  vin  eft  trai-  , 
rée  fort  au  long  dans  cet  ouvrage.  2.  Gammarologia  , 
id  efl  Gammarorum five  Cancrorum  confîdcratio phyjîco- 
chymica;  à  Francfort  1663  °u  l655  ■>  W-S"0.  3.  De  mi- 
ra lapidum  natura,  dijfertatio  ,  1  664  in-S°.  4.  Oceanus 
Macro-Microcofmicus  ;  à  Brefiau  1 664. ,  in-SQ.  Il  feroit 
difficile  de  deviner  par  ce  titre  bizarre,  qu'il  s'agit 
dans  cet  ouvrage  du  rapport  qu'il  y  a  entre  le  mouve- 
ment des  eaux  Se  celui  du  fang.  L'éloge  de  l'auteur  eft 
à  la  fin  du  tome  quatrième  des  mémoires  de  l'acadé- 
mie des  curieux  de  ianarure  ;  le  P.  Niceron  en  adonné 
un  abrégé  dans  le  tome  ftcondde  fes  Mémoires  pour 
fervir  à  t'hijloire  des  hommes  iltuflres  dans  la  république 
des  lettres  ,  pag.  5  3  6  ,  Se  fuivantes.  Nous  avons  d'un 
Paul -Louis  Sachs,  que  l'on  croit  fils  de  Plûûppe- 
Jacques ,  un  traité  intitulé  :  P auli-Ludovici  S achjii  Mo- 
nocerologia  ,  feu  de  gmuinis  unicornibus  dijfertatio  •  à 
Rilfen  1676  ,  in-%Q ,  avec  figutes. 
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SACHE ,  petite  ville ,  autrefois  épifcopaîe  &  fuf- 
fragante  d'Aquilée  ,  eft  dans  la  Marche  Trévifane  ,  pro- 
vince de  l'état  de  Venife  en  Italie,  à  trois  lieues  de  Cé- 
neda  vers  le  nord,  *  Mati ,  dicl, 

SACKVJLLE,  comtes  de  Dorfet.  Les  ancêtres  de 
cette  famille  vinrent  en  Angleterre  avec  Guillaume  le 
Conquérant,  Se  leurs  defcendans y  ont  fait  depuis  une 
très-belle  figure.  Robert  de  Sackville,  chevalier,  avoir 
de  grands  biens  dans  les  comtés  d'Eflex  Se  de  Suffolck 
fous  le  règne  de  Henri  L  Jordan  de  Sackville  fon  fils 
&  héritier,  eut  pour  fucce  fleur  Geofroi  ,  Se  celui-ci 
un  autre  Jordan  ,  qui  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille 
d'Evesham.  Plufiea'rs  de  fes  fucceffeurs  furent  cheva- 
liers, &  eurent  de  grands  biens  dans  le  comté  de  Suf- 
fex  &  ailleurs.  Ils  raifoient  leur  rélîdence  ordinaire  à 
Buckhurft.  Jean  Sackville,  chevalier,  l'un  de  leurs  def- 
cendans ,  époufa  Marguerite  ,  fille  .de  Guillaume  Bul- 
len  de  Blickling ,  du  comté  de  Norfolck  ,  fœur  de 
Thomas  ,  comte  de  Wilt  Se  d'Ormond  ,  de  laquelle  il 
eut  Richard  ,  grand  jurifconfulte  ,  qui  fut  élevé  dans 
la  maifon  appellée  Inner-Temple ,  vers  la  fin  du  règne 
de  Henri  VIII ,  Se  qui  fut  un  des  gouverneurs  de  cette 
maifon  depuisle  i  aujufqu'au  6  du  règne  d'Elizabeth, 
étant  alors  chevalier.il  éroit  aufiî  chancelier  de  la  cour 
d'augmentation  ,  fous  le  règne  de  Marie  ,  membre  du 
confeil  privé  fous  Ehzabech  ,  &  fous-rréforier  de  Fef- 
chiquier.  Il  époufa  jpimfriSe,  fille  de  Jean  Bruges, 
chevalier  ,  de  laquelle  il  eut  Agnes ,  mariée  à  Grégoire 
Tiennes  lord Dacres  ,  Se  Thomas,  qui  lui  fuccéda.  Sa 
veuve  fe  remaria  à  Guillaume  ,  marquis  de  Winchef- 
ter.  Thomas  fut  fait  chevalier  par  le  duc  de  Norfolck 
le  8  juin  1567.  Le  même  jour  il  fut  créé  baron,  fous 
le  titre  de  lord-Biickhiuft,&:  trois  ans  après  envoyé  ani- 
bafTadeur  aux  états  de^Hollande,  fur  le  mécontente- 
ment qu'ils  avoient  de  la  conduire  du  comte  de  Lei- 
cefter  ou  Lmfter  ,  afin  de  terminer  les  différends.  Cette 
commiilion  le  mit  mal  avec  ce  comte  ,  qui  le  fit  ren- 
fermer dans  fa  maifon  pour  quelques  mois.  Mais  le  com- 
te étant  mort,  la  reine  Elizabeth  le  fit  grand  rréforier 
pour  fa  vie  ;  &  le  1 3  de  mars  fuivant ,  elle  le  fit  com-^ 
te  de  Dorfet.  Il  éroit  auHÎ  chevalier  de  la  Jarretière  , 
&  chancelier  de  l'univerfïté  d'Oxford.  Il  mourut  d'a- 
poplexie le  19  avril  160S  ,  étant  afïïs  à  la  table  du  con- 
feil ,  la  reine  Anne  étant  préfenre.  C'étoit  une  homme 
de  bonne  mine  ,  qui  avoit  de  grands  ralens  ,  qui  dans 
fa  jeunette  fut  prodigue  jufqu'à  l'excès.  La  reine  Eliza- 
beth ,  de  qui  il  croît  parent,  voyant  qu'il  commençoit 
à  s'endetter,  le  fit  tréforier  ;  ce  qui  rétablit  fes  affaires, 
Se  augmenta  fa  dignité.  Il  éroit  grand  homme  de  let- 
tres ,  d'un  efprit  enjoué  ,  écrivoit  bien  ,  n 'éroit  engagé 
dans  aucune  faction  d'érat,  mais  fidèlement  attaché  au 
parti  de  la  reine.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fiis  Robert  , 
qui  fonda  un  hôpital  pour  3  1  pauvres  à  Eaft-Greenfted 
en  Suffex,  Se  le  dota  de  330  livres  fterling  par  an.  Il 
«époufa  12.  Marguerite  Houvart,  fille  de  Thomas ,  duc 
de  Norfolck  -.Anne,  fille  de  Jean  Spencer ,  de  laquelle 
îl  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent  r. 
Thomas,  morr  fans  alliance  en  1682.  z  ■  Richard  ,  com- 
te de  Dorfet,  mort  le  2S  mars  1614,  deux  joursaprès 
la  mort  de  fon  père.  Il  époufa  Anne  CHfford ,  fille  uni- 
que & 'héritière  de  Georges ,  comte  de  Curaberland, 
dont  il  eut,  Thomas,  mort  jeune  ;  Marguerite ,  alliée  à 
Jean  Tufron  ,  cornre  de  Thanet  ;  Se  Ifabelle  Sackville , 
mariée  à  Jacques  Compton  ,  comre  de  Northainpton  ; 
3.  Edouard  quifuit  ;  ^.  winifnde ,  morte  fans  allian- 
ce ;  5 .  Cécile  ,  mariée  à  Henri  Compton  -y  Se  6.  Anne 
Sackville,  alliée  1 .  à  Edouard  S&ymour  ,  baron  de  Beau- 
champ:  1.  à  Edouard  Leuves.  Edouart  Sackville  , 
comte  de  Dorfec ,  chevalier, de  la  Jarretière  ,  fut  grand 
chambellan  de  la  reine  Marie  Se  du  roi  Charles  I ,  Se 
mourut  en  mai  1652,  ayant  eu  de  Marie ,  fille  Se  hé- 
ritière de  Georges  Curfon  de  Croxall  dans  le  comté  de 
Derbi,  Richard  quifuit  ;  Se  Edouard  Sackville, ,  mort 
fans  pollécitéde  Brigitte  ,  fille  Se  héritière  ^Edouard 
Wrai.  Richard  Sackville  ,  comte  de  Dorfet,  époufa 
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Françoife  Ctanfeïld ,  fille  de  Léonel ,  comte  de  Mid* 
dlefex ,  Se  héritière  de  Jacques  ,  comte  de  Middle- 
fex,  fon  frère  ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ; 
Edouard  ;  Richard;  Elisabeth  ,  mariée  à  N.  Boyle ,  ba- 
ron de  Broghill  en  Irlande  j  Anne  ,  alliée  à  A/,  comte 
de  Hume  en  Ecolfe  \  Se  Françoife  Sackville  ,  qui  époufa 
Georges  Lane,  chevalier.  Charles  Sackville  ,  comte 
de  Dorfer  Se  de  Middlefex,  a  époufé  Elisabeth  ,  fille 
d' Hervé  Bagot  de  Pipe-hal,  veuve  de  Charles  ,  comte 
de  Salmouth.  *  Foye^  Dugdale  j  Imhofï  s  en  fon  hifl. 
des  pairs  d* Angleterre  ,  &c. 

SACONAY.  (  de  )  La  famille  de  Saconay  eft  d'une 
nobleffe  très-ancienne.  On  ne  parlera  ici  que  de  la 
ligne  directe  de  cette  maifon  établie  à  Burfmel,  dans 
le  bailliage  de  Morges ,  au  pays  de  Vaud  en  Suiffe  ,  Se 
&  l'on  ne  commencera  qu'à  Villermus  de  Sa- 
conay. 

Villermus  &  cinq  frères  qu'il  avoir,  vivoient  au 
commencement  du  treizième  fiécle.  C'eft  ce  qui  paroît 
par  rtois  aumônes  qu'ils  firent  à  la  Chartreufe  du  Jorat 
près  de  Laufane  ,  donr  on  a  confervé  les  actes  au- 
rentiques.  Le  premier  eft  de  l'an  1210,  le  fécond  de 
l'an  1 2 1 5 ,  Se  le  rroifiéme  eft  de  l'an  1219.  Lesancêcres 
de  ce  feigneur  avoient  fondé  ladite  Chartreufe. 

Villermus  de  Saconai  époufa  en  114;  fv'athrfdc  , 
féconde  fille  de  Guillaume ,  comte  de  Genevois.  Elle 
étoit  fonie  d'un  couvent  après  la  morr  de  fon  pere  ,  Se 
de  fa  fœur  aînée  :  il  en  eut  AmedÉe  ,  qui  fuir. 

Amedée  époufa  Lucie  ,  fille  du  baron  des  Alinges  : 
de  ce  mariage  forrit  Berna  rb  ,  quifuit. 

Bernard  époufa  Bertrande  ,  fille  de  l,rar  a  x  du  Châ- 
tel ,  gouverneur  de  Lifle,dontil  eut,  entr'autres  enfans, 

Theobald,  qui  époufa  Amblardede  Turay,  fœur  de 
Piene ,  cardinal ,  Se  de  Philippe  ,  archevêque  de  Lyon. 
Il  eut  entr'autres  enfans , 

Gujchard  ,  qui  époufa  Flandrine  deLuflînge,  dont 
il  eur  quatre  fils.  Pierre  ,  qui  fuit ,  en  étoir  un. 

Pierre  époufa  Andrée  de  Bellegarde.  Il  en  eû"t  fept 
fils.  H umbert l'aîné  ,  mourur  fans  enfans  ;  Guillaume 
reprit  la  branche  ,  Se  eut  deux  fils  ,  dont  l'un  fut  Fran- 
çois  ,  qui  fuit. 

François  a  commence  la  branche  de  Saconai-Bur* 
finel  en  SuifTe.  Il  époufa  Lottife  de  Prez  :  il  en  eut  An- 
dré ,  qui  fuit  j  Se  un  autre. 

André  époufa  Jeanne  de  Villette  ,  dont  il  eut  Jean- 
Philibert  ,  qui  fuit. 

Jean-Philibert  époufa  S ufanne  de  Martine.  Il  en 
eut  rrois  fils,  entr'aurres.  Marc-Michel  ,  qui  fuir. 

Marc-Michel  fut  capitaine  de  cavalerie  au  fer- 
vice  de  l'empereur.  Il  mourut  le  5  mars  165  9.  Il  avoit 
époufé  Claire  Turretin ,  d'une  très-noble  maifon  de  Lu- 
ques ,  réfugiée  à  Genève  pour  la  religion.  Il  en  eut  plu- 
heurs  enfans  ,  Se  entr'autres  ,  Jean  ,  qui  fuit. 

Jean  époufa  1 .  Marie  le  Cordelier ,  dont  il  eut  un  fils 
qui  eft  mort  jeune  ,  &  quatre  filles  :  i.Z«i//èdeChan- 
dieu-Chabot ,  dont  il  a  eu  deux  fils  Se  trois  filles.  Le 
cadet  des  fils  a  peu  vécu  :  l'aîné  eft , 

Marc-Frederic-Charles  s  feigneur  de  Burfinel , 
né  le  14  avril  171^. 

Comme  Jean  s'eft  diftingué  de  nos  jours  par  fon 
rare  mérite,  Se  par  le  zèle  avec  lequel  il  a  défendu  Tà 

f>atrie,  on  a  cru  que  l'on  ne  pouvoir  pas,  fans  injuftice, 
ui  refufer  ici  un  article  un  peu  étendu.  Jean  de  Saco- 
nay fut ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  fils  de  Marc  -  Mi- 
chel de  Saconay  &  de  Claire  Turretin.  Il  naquit  le  23 
feptembre  1 646.  Jean  étoit  en  1 65  9  à  Genève  ,  où  il 
étudioit  les  humanités.  Il  en  fut  retiré  quelques  mois 
après  la  mort  de  fon  pere,  Se  on  l'envoya  à  Berne 
pour  apprendre  la  langue  allemande.  Il  y  demeura 
jufqu'aumois  d'aoûr  de  l'an  1661  ,  qu'il  revint  à  Bur- 
finel ,  où  il  fut  comme  abandonné  à  lui-même  pendant 
quatre  ans,  fans  qu'aucun  maître  fût  chargé  de  fon 
éducation  ,  excepté  l'efpace  d'environ  trois  mois  , 
qu'on  lui  donna  des  leçons  de  pbilofophie.  LaiTé  pref- 
que  d'une  vie  oifive ,  qui  ne  s'accoidoit  point  avec 
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fon  inclination ,  il  obtint  de  Ces  fupérieurs  la  permif- 
fionde  fortir  du  pays,  fur  la  fin  de  juillet  de  l'an  1665. 
Il  partit  de  Burfinel  pour  fe  rendre  au  fort  de  la  Pérou- 
fe;il  entra  dans  les  cadets  commandés  par  M.  de 
Cinq-Mars.  Après  y  avoir  porté  le  moufquet  jufqu'au 
commencement  d'avril  1668,  fon  capitaine  lui  pro- 
cura un  drapeau  dans  le  régiment  de  Chalemberg,  qui 
étoit  alors  en  Lorraine  :  mais  comme  il  alloit  s'y  ren- 
dre,  il  apprit  que  ce  régiment  avoir  été  réformé  en- 
fuite  de  la  paix  qu'on  venoit  de  faire.  Noire  cadet  re- 
vint donc  à  Burfinel  ,  où  il  demeura  jufqu'au  milieu 
d'avril  1  569,  qu'il  en  repartit  pourfe  rendre  à  Paris. 
Son  delTein  étoit  de  fervir  dans  le  régiment  des  gardes 
Suiiïes.  M.  Stoppa  le  reçut  agréablement  dans  fa  com- 
pagnie. Après  y  avoir  fervi  quelques  mois  ,  fon  capitai- 
ne le  Ht  enfeigne  d'une  ;  ouvelle  compagnie  comman- 
dée par  M.  de  Salis  Grifon.  Certe  compagnie  fut  en- 
voyée à  Pignerol,  de  là  en  Allemagne,  ik  enfuire  dans 
les  Pays-Bas.  Ce  fut-li  que  M.  de  Saconay  commença  à 
'donner  des  preuves  de  ta  valeur.  L'an  1671,  il  fe  dis- 
tingua à  l'attaqu;  d'un  fore  auprès  de  Vorden  ,  où  il  en- 
leva deux  drapeaux  aux  ennemis  ,  &  fit  un  major  Hol- 
landois  prifonnier  j  il  y  fut  légèrement  bleue  d'un  coup 
de  piftolet  à  la  hanche  ,  &  plus  dangereufement  d'un 
coup  de  moufquet,  à-peu  près  au  même  endroit.  Au 
commencement  d'octobre  1673 ,  le  colonel  Stoppa  le 
fît  lieutenant  de  fa  compagnie,  il  fe  trouva  l'année  fui- 
vante  à  la  bataille  de  Senef ,  où  il  fit  des  actions  qui  lui 
attirèrent  l'eftime  de  placeurs  officiers  généraux.  Deux 
années  après  le  roi  fit  le  liège  de  Valcnciennes  :  M.  de 
Saconay  à  la  tête  des  grenadiers  ,  attaqua  &  emporta 
deux  demi-lunes  l'épée  à  la  main  ,  la  garnifon  barrit  la 
chamade  ,  tk  fut  faîte  pnfoniere  de  guerre.  La  même 
année,  l'armée  que  le  roi  commandoit  en  perfonne  , 
érant  campée  près  de  Ninoveja  défenion  te  mit  parmi 
les  troupes:  le  roi  demanda  à  M.  Stoppa  l'aîné,  maré- 
chal de  camp ,  un  officier  fur  lequel  on  pût  compter  , 
pour  commander  un  parti  de  la  nation.  M.  Stoppa 
nomma  M.  de  Saconai ,  &  le  préf  nra  au  roi.  Chargé 
de  cette  commiflion  ,  il  partir  avec  fon  monde  ,  tom- 
ba fur  un  parti  Efpagnol,  le  défit  &  emmène  onze 
prifonniers  au  camp.  M.  Stoppa  le  conduifit  au  quartier 
du  roi ,  qui  lui  fit  rendre  compte  de  fa  petite  guerre  : 
ce  prince  parut  fore  courent ,  &  dir  obligeamment  à 
M.  de  Saconay  qu'il  fe  fouviendroit  de  lui.  L'hiver  de 
la  même  année  ,  il  fut  fait  capitaine  -  lieutenant  de  la 
compagnie  colonelle  de  M.  Stoppa  le  jeune.  Le  régi- 
ment pa£Ta  l'hiver  à  Marfeille.  Le  4  avril  1677  ,  il  eut 
ordre  de  fe  rendre  à  Toulon  ,  où  il  s'embarqua  le  14 
pour  l'expédition  de  Sicile,  &  y  arriva  le  2.6.  M.  le 
maréchal  de  Vivonne  commandoit  on  Sicile  -il  deman- 
da un  officier  de  confiance  à  M.  Stoppa  ,  qui  lui  indi- 
qua M.  de  Saconay.  Le  général  l'ayant  fait  appeller  , 
lui  donna  le  commandement  de  trois  barques  armées 
en  courfe ,  fur  lefquelles  on  mit  un  détachement  corn- 
pofe  de  Suifles  &  de  bandirs  ,  pour  faire  une  defeente 
dans  le  royaume  de  N.iples.  Elle  fe  fit  avec  tout  le  fuc- 
cès  pofiîble  fur  les  côtes  de  la  Calabre.  A  fon  retour  en 
Sicile,  M.  de  Saconay  fut  nommé  pour  commander 
dans  lechâreaud'Agoufte.  Cette  place  eft  à  quatre  lieues 
de  Syracufe.  Le  20  mars  1678  ,  les  troupes  françoife* 
s'embarquèrent  fous  les  ordres  de  M.  le  maréchal  de  la 
Feuillade  ,  &  laifTerent  les  Mefïinois  nu  défefpoir,  Se 
à  la  merci  des  Efpagnols  L'année  (uiv.mce  on  donna 
une  compagnie  à  M.  de  Saconay.  Il  le  maria  le  1  v  fé- 
vrier 16X0,  &  époufa  mademoifelle  Marie  le  Corde  ■ 
lier  de  Cheneviere  \  c'étoit  une  dame  d'un  très  -  rare 
mérite:  elle  étoit  fille  de  M.  de  Cheneviere,  feigneur 
de  Verneuil.  La  guerre  ayant  recommence  ,  le  régi- 
ment où  fervoït  M.  de  Saconay  ,  fut  de  l'armée  que  M. 
le  maréchal  de  Bellefonds  commandoit  en  Catalogne. 
Ce  général  qui  en  vouloir  à  Gironne  ,  fit  ouvrir  la  tran- 
chée devant  cette  place  le  2  1  mai  1 684  :  on  donna  un 
afTaut ,  où  M-  de  Saconay  emporta  un  baftion  ,  &  s'y 
logea  avec  fon  monde  ;  mais  comme  on  avoir  été  bat- 
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tu  par-tout  ailleurs ,  il  fe  vit  obligé  de  quitter  fort 
pofte,  fur  les  ordres  réitérés  de  M.  de  Bellefonds.  Le 
maréchal  lui  donna  d;  grandes  louanges  ,  &  dit  en 
propres  termes,  que  fi  tout  le  monde  eut  fair  fon  de- 
voir comme  M.  de  Saconay  ,  on  fe  feroit  rendu  maître 
de  la  place.  Il  fut  blelfé  dans  cette  action  d'un  coup 
depée  au  bras  droit.  L'année  1685  fut  remarquable 
par  la  révocation  du  fameux  édit  de  Nantes.  M.  de 
Saconay  fut  tenté  de  quitrer  le  fervice  de  France  :  ce- 
pendant il  fe  contenta  d'emmener  fon  époufe  en  Suif- 
ie  ,  pour  la  mettre  à  couvert  de  l'orage  qui  fondit 
bientôt  après  fur  la  maifon  de  madame  de  Verneuil  , 
où  les  dragons  furenr  logés.  On  vouloir  envoyer  le  ré- 
giment de  Stoppa  en  Languedoc  :  fur  quelquesdif- 
cours  un  peu  hardis  que  certains  officiers  tinreur ,  on 
changea  d'avis.  Le  régiment  fut deftinépour  la  Flandre  j 
il  partit  de  Mont-Louis  le  iy  juillet  1680.  L'électeur, 
de  Cologne  étant  morr  en  1 6 15  8  ,  il  s'agit  de  lui  don- 
ner un  fucceireur.  La  France  appuyoït  le  cardinal  de 
Furftemberg,  &  l'empereur  fouhaicoit  que  l'élection 
tombât  fur  le  prince  Jofeph-  C  lément  de  Bavière.  Ce 
dernier  l'emporta,  nouveau  Ai  jet  de  guerre.  Louis  XIV 
fit  avancer/des  troupes  dans  l'électoral  de  Cologne.  Les 
deux  régimens  Suiifes  de  Greder  &  de  Stoppa  le  jeûna 
eurent  ordre  de  fe  rendre  dans  les  Ardennes.  M.  le  mar- 
quis de  Sourdis  voulut  envoyer  M.  de  Saconay  àKei- 
ferwert,  au-delà  du  Rhin.  Il  rit  fes  repréfentations ,  Ôc 
refufa.de  palier  pour  ne  point  encourir  lïndignauon  de 
fon  fouverain  ,  dont  il  n'ignoroit  pas  la  capitulation 
avec  la  France.  On  lui  en  Ait  bon  gré  à  Berne  j  mais 
M.  de  Sourdis  en  écrivit  en  cour  :  M.  de  Saconay  en 
fît  autant  de  fon  côté.  Appuyé  par  le  général  Stoppa  ( 
frère  de  fon  colonel,  il  effaça  les  mauvaifes  impref- 
fîons  qu'on  avoir  fait  naître  dans  lefpr;t  de  M.  le  mar- 
quis de  Louvois,  qui  lui  rendit  jultice.  La  bataille  de 
Heurus  fe  donna  le  jo  juin  1690.  M.  de  Saconay  y  fut 
blelfé  au  pied  d'un  coup  de  fufil.  Deux  ans  aprè.s  il  fut 
encore  bleiTé  au  poignet  à  la  bataille  de  Stemkerque. 
Alors  M.  de  Saconay,  las  du  fervice,  demanda  l'an 
1694 ,  un  congé  abfolu ,  l'obtint.  Il  fe  retira  chez 
lui.  Quelques  artaircs  l'engagèrent  à  aller  à  Berne.  M; 
Hçrvart  envoyé  d'Angleterre  ,  lui  offrir  la  lieurenanee 
colonelle  du  régiment  de  Melune  ,  qu'il  accepta  :  mais 
ayant  eu  occaiion  de  faire  le  voyage  de  Zurich  ,  il  y 
rrouva  milord  Gallowai,  qui  lui  dit  que  le  roi  Guil- 
laume ayant  ouï  parler  de  lui ,  fouhaitoit  qu'il  levât  un 
régimenr ,  qui  ferviroit  en  Piémont  fous  les  ordres  de 
fon  alrefTe  royale.  La  propofirion  fut  goûtée,  la  capi- 
tulation faite  ,  &  le  répiment  levé  avec  fuccès.  L'an- 
née fuivante  milord  prefenra  M.  de  Saconay  au  duc  de 
Savoye  ,  qui  le  reçut  très-gracieufemenr ,  &  lui  donna 
plufieurs  marques  de  fon  eftime.  Le  duc  de  Savoye 
ayant  fait  fon  traité  avec  la  France  ,  l'armée  *des  alliées 
fe  mir  en  marche  pour  fortir  de  Piémont  le  3  août. 
1696.  Le  17  M  de  Saconay  fut  détaché  par  M.  le  prin- 
ce Eugène,  pour  marcher  du  côté  du  Nlilanezà  ia  tête 
de  quatre  bataillons  ;  on  croyoir  que  les  ennemis  en 
vouloient  à  Alexandrie.  Notre  colonel  fe  jetta  dans  la 
place  y  il  y  refta  jufqu'au  premier  décembre  ,  qu'il  en 
partit  pout  aller  en  Allemagne  joindre  l'armée  da 
prince  Louis  de  Bade.  Ce  prince  le  chargea  l'année 
fuiv;mte  d'une  commifiîon  imporrante  pour  le  roi 
Guillaume  j  il  partit  du  camp  de  Brouxal  le  8  août ,  & 
prit  le  chemin  de  la  Haye ,  où  il  ne  trouva  pas  le  roi  j  il 
étoit  à  Loo.  Ce  fut  là  qu'il  eut  l'honneur  de  lui  faire  la 
révérence, &  de  lui  remettre  la  letrre  du  prince  de  Bade. 
M.  de  Saconay  s'apperçut  qu'on  mcditoit  une  réforme 
tiès-défavantageufe  aux  SuilTes.  Il  fonda  le  roilà-def- 
fus,  qui  lui  lailfa  entrevoir  que  ce  bruit  étoit  fondé, 
l'afTura  en  même  temps  qu'il  n'avait  rien  à  craindre  ni 
pour  lui-même  ni  pour  fon  régiment  :  mais  M.  de 
Saconay  zélé  pour  les  troupes  de  fa  nation  ,  chercha 
à  parer  le  coup  qu'on  vouloir  leut  potter.  Rien  ne  lui 
parut  plus  propre  à  produire  cet  effet,  que  d'infinuec 
au  roi  qu'il  conviendrait  de  donner  aux  SuifTes  un 
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général  de  dîftinction  ,  comme  ils  en  avoient  un  en 
France.  Il  talloit  un  feigneur  qui  eût  du  crédit  ,  mi- 
lord  d'Albermale  fut  indiqué  ôc  agréé  j  ce  feigneur  en 
fit  mille  remercimens  à  M.  de  Saconay  ,  &  autant  de 
proteflattons  d'amitié  ôc  de  reconnoilfance,  M.  de 
Saconay  n'ayant  plus  rien  à  faire  en  Hollande  -,  en 
partit  le  8  feptembre  ,  &  arriva  le  1 4  chez  M.  le  prince 
de  Bade  ,  à  qui  il  rendit  compte  de  fa  commifîion.  Il 
fut  détaché  avec  deux  mille  hommes  d'infanterie,  ôc 
trois  cens  chevaux  ,  pour  couvrir  le  fiége  du  château 
d'Eurembourg.  La  garnifon  capitula  le  24.  Après  la  ré- 
duction de  cette  place,  M.  de  Saconay  retourna  en 
Hollande  avec  M.  le  comte  de  Frife.  Son  régiment  le 
fuivit ,  ôc  arriva  à  Maltricht  le  11  novembre.  Dès 
le  commencement  de  l'année  1702  ,  les  Provinces- 
unies  des  Pays-Bas  déclarèrent  la  guerre  à  la  France  ; 
on  fait  à  quelle  occafion.  M.  de  Saconay  fe  trouva  aux 
fîéges  de  Venlo  ,  de  Kuremonde  &c  de  Liège  j  il  y 
fervit  comme  à  fon  ordinaire  ,  avec  beaucoup  de  dis- 
tinction. L'année  fuivante  M.  le  comte  d'Auvekerk 
l'envoya  commander  à  Liège.  L'an  1704,  le  landgrave 
de  Hefïè-Cafïel  lui  fit  offrir  la  charge  de  lieutenant 
général  dans  fes  troupes  ,  avec  un  régiment  d'infante- 
rie, qu'il  ne  trouva  pas  à  propos  d'accepter  }  il  s'en  alla 
conduire  fa  famille  en  Suiffe  II  y  étoit  encore,  lorfqu'il 
reçut  en  1705  ,  une  lettre  de  compliment  de  milord 
d'Albermale  ,  qui  lui  apprit  que  leurs  hautes  puilfances 
l'avoient  fait  brigadier  d'armée  :  U-deûusil  s'en  retour- 
na en  Hollande  ^  il  fut  envoyé  à  Berg-Op-Zoom  pont 
y  commander  :  ce  fut  là  qu'il  reçut  fa  nouvelle  de  la 
maladie  de  madame  de  Saconay.  Il  pria  milord  de  lui 
accorder  un  congé  pour  fe  rendre  auprès  d'elle  j  mi- 
lord le  lui  refufa  d'une  manière  féche.  Piqué  d'un  re- 
fus auquel  il  n'auroit  pas  dû  s'attendre  ,  Ôc  plein  du 
délit  de  voir  encore  une  fois  une  époufe  qu'il  aimoit,& 
dont  il  étoit  tendrement  aimé  ,  il  demanda  fa  démif- 
fîon  à  Meilleurs  les  Etats  Généraux.  L'ayant  obtenue, 
il  partit  de  Gorcum  le  29  janvier  1706  ,  pour  fe  ren- 
dre chez  lui ,  avec  toute  la  diligence  poilible.  A  fon 
arrivce,il  trouva  que  madame  de  Saconay  étoit  morre 
depuis  quelques  jours.  Ce  fut  pour  lui  un  coup  terri- 
ble. Le  landgrave  de  Hefïe-CafTel  ayant  appris  que 
M.  de  Saconay  avoir  quitté  le  fetvice  de  Hollande  ,  le 
fit  inviter  par  une  nouvelle  lettre  à  entrer  dans  le  fien. 
Ce  prince  eut  la  bonté  de  lui  offrir  de  le  faire  prétident 
de  fon  confeil  de  guerre  ,  ôc  lieutenant  général  de  fes 
armées ,  avec  le  régiment  de  Tettau  ,  dont  le  colonel 
avoit  été  tué  à  la  bataille  de  Spirbach  -  mais  notre 
brigadier  laffc  du  fervice  ,  ôc  fouhaitant  de  vivre  en 
repos  chez  lui,  remercia  le  landgrave.  Pour  vivre  plus 
agréablement  dans  fa  retraite,  il  penfa  à  fe  remarier. 
Le  ii  janvier  1707  ,  il  époufa  en  fécondes  noces  ma- 
demoiftdle  Louife  de  Chandieu  ,  qui  étoit  fœur  de  fon 
gendre,  Ôc  la  troifiéme  des  filles  de  M.  de  Chandieu- 
Chabor,  d'une  famille  illuftre.  A  peine  avoit-il  com- 
mence à  goûter  les  douceurs  du  repos  dans  fa  tetre  de 
Burlînel ,  qu'il  en  fut  tiré  en  1708  ,  pour  aller  com- 
mander dans  le  comté  de  Neufchatel.  La  France  , 
après  la  mort  de  madame  la  princelTe  de  Nemours,  fit 
marcher  des  troupes  fur  la  frontiete.  M.  de  Saconay 
mit  les  miiices  de  Neufchatel  &  de  Valcngin  fur  le 
meilleur  pied  qu'il  put ,  &c  le  pays  à  couvert  d'infultes , 
autant  qu'il  fut  poflible.  Les  différends  fe  terminèrent 
par  un  traité  ,  &c  M.  de  Saconay  fe  retira  chez  lui.  Il 
lemble  qu'il  étoit  deftiné  à  faire  la  guerre  toute  fa  vie  - 
le  canton  de  Berne  en  ayant  une  à  foutenir  l'an  1711 , 
contre  l'abbé  de  S.  Gall  ôc  fes  alliés,  au  fujet  de  quel- 
ques troubles  arrivés  dans  le  Tokembourg,  M.  de  Saco- 
nay fut  appelle  pour  aller  commander  un  camp  volant 
de  6000  hommes  auprès  de  Payerne  ;  il  partit  de  chez 
lui  le  19  avril;  il  vifïta  les  poftes,& donna  tous  les  ordres 
néceffaires.On  lui  écrivit  enfuite  defe  rendre  inceffam- 
menc  à  Berne.  Il  fut  fai'  premier  lieutenant  général ,  & 
il  partit  pour  l'armée  aftemblée  auprès  de  Lenrzbourg, 
Après  avoir  fait  fes  difpofïtions ,  il  débuta  par  forcer 
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un  pont  défendu  par  900  hommes.  De-là  il  alla  à  l'en- 
nemi ,  qui  fe  retira  dans  un  bois.  Il  l'y  laifla  ,  &  rabat- 
tit fur  Mellingen,  dans  le  deflein  d'en  faire  le  fiége.  La 
bourgeoifie  fit  fortir  la  garnifon  &  rendit  la  place,  fans 
attendre  qu'elle  fût  invertie.  Après  cela  on  rélolut  d'at- 
taquer Bremgarten.  Cette  ville  eft  mal  tonifiée  ,  mais 
de  difficile  accès,  à  caufe  de  fa  fituation  entre  la  rivière 
de  Rus,  &  un  marais.  Le  16  mai  on  fe  mit  en  marche 
en  ordre  de  bataille  ■  on  rencontra  l'ennemi ,  on  le  bat- 
tit :  la  nuitfuivante  le  magiftratde  Bremgarten  capitu- 
la.Le  généralTfcharner  ayant  demandé  d'être  rappelle  à 
caufe  de  fes  incommodités ,  M.  de  Saconay  fut  chargé 
du  commandement  de  l'armée,  avec  le  même  pouvoir 
&  la  même  autorité  qu'avoir  M.  de  Tfcharner.  Après 
la  prife  de  Bremgarten,  M.  de  Saconay  alla  faire  le  fié- 
ge de  Bade.  M.  le  comte  de  Trautmannsdorf ,  ambaf- 
fadeur  de  l'empereur  auprès  des  cantons  ,  demanda 
par  une  lettre  adreffée  à  M.  de  Saconay,  une  fufpenfion 
d'armes  jufqu'à  ce  qu'il  fût  forci  de  la  ville  avec  fes 
équipages.  Notre  général  profita  de  l'occafion  ;  il  en- 
voya à  ce  feigneur  un  de  fes  aides  de  camp  ,  qui  eut 
ordre  de  parler  au  confeil  &  à  la  garnifon.  On  les  in- 
timida; des  députés  accompagnèrent  M.  le  comte  au 
camp  ,  &  demandèrent  à  capituler  ;  la  garnifon  étoit 
forte  de  1200  hommes  ,  fans  compter  les  bourgeois* 
Le  2$  juillet  les  troupes  de  Berne  remportèrent  dans 
la  plaine  de  Vilmergue  une  victoire  complette  fur 
celles  de  l'abbé  de  S.  Gall  &  de  fes  alliés  ,  com- 
pofées  de  1400c  hommes.  M.  de  Saconay  contribua 
beaucoup  à  cette  victoire  par  fes  bons  confeils  Ôc  par 
fa  valeur.  La  perte  des  ennemis  fut  confidérable  ;  les 
Bernois  n'avoient  que  7600  hommes  ;  ils  eurent  en- 
viron 1200  morts  ou  bielles  :  M.  de  Saconay  fut  du 
nombre  des  derniers.  Il  eut  la  clavicule  gauche  cafîee  j 
&  l'épaule  traverfée  d'un  coup  de  balle  à  l'endroit  de 
la  jointure.  Il  reçut  ces  bleffures  en  fe  rendant  maître 
d'une  batterie  ,  où  il  tua  quelques  canoniers  de  fa 
main.  Après  s'être  fait  traiter  quelque  temps  àl.entz* 
bourg ,  il  fe  rendit  à  Berne  le  3 1  août.  Il  fut  reçu  de 
la  manière  la  plus  gracieufe  Ôc  la  plus  honorable.  Pour 
reconnoître  fes  fervices ,  le  fouverain  le  fit  bourgeois 
de  la  capitale,  Ôc  membre  du  grand  confeil.  Il  parrit 
de  Berne  pour  fe  rendre  à  Laufane ,  où  il  arriva  le. 
20  octobre.  Le  magittrat  lui  envoya  un  député  de  fon 
corps  à  une  lieue  de  la  ville,  pour  le  complimenter. 
Tout  ce  qui  put  monter  à  cheval, alla  au-devant  de  hin 
Il  entra  dans  la  ville  au  bruit  du  canon  :  les  habitans 
étoient  fous  les  armes.  Deux  confeillers  furenr  nom- 
més pour  aller  lui  offrir  des  le  très  de  bourgeoifie. Dixans 
après  (i7ii-)  MM.  de  Berne  donnèrent  à  M.deSaconay 
le  bailliage  d'Oron  pour  fix  années.  Il  y  fut  générale- 
ment chéri  ,  eftime  ôc  honoré.  Le  temps  de  fa  pré- 
fecture fini,  il  vint  s'établir  à  Laufane  ,  où  il  mourut  le 
17  juillet  1719  ,  dans  la  quatre  vingt-troifiéme  année 
de  fon  âge.  M.  de  Saconay  étoit  bien  fait ,  d'une  taille 
fort  avantageufe.  Il  a  toujours  vécu  d'une  manière 
exemplaire  j  fon  attachement  pour  fa  religion  étoit  à 
toute  épreuve.  Simple  foldat ,  officier  fubalterne,  ca- 
pitaine ,  colonel ,  général,  il  a  donné  dans  toutes  les 
occafions  où  il  s'elt  trouvé  ,  des  marques  de  fa  bonne 
conduite  Ôc  d'une  valeur  distinguée  ;  on  ne  l'a  jamais 
vu  fe  démentir  fur  les  qualités  d'honnête  homme  ,  de 
zélé  compatriote  ,  de  bon  mari ,  de  pere  tendre  ,  & 
d'ami  fîncére.  Il  laifla  en  mourant  fept  filles  ,  Ôc  un 
feul  fils  âgé  de  quinze  ans. 

Trois  branches  de  cette  famille  ont  donné  treize 
comtes  de  S.  Jean  de  Lyon  ,  dont  voici  les  noms. 

/.  Branche. 

1.  Aimon  de  Saconay  ,  fils  de  Bernard,  fut  reçu 
le  15  novembre  1361.  On  ne  trouve  pas  qu'il  ait  eu 
aucune  dignité  ,  pareeque  les  livres  du  chapitre  de  ce 
temps-là  n'ont  que  quelques  feuilles  mal  fuivies. 

2.  François,  neveu  &A:mon,  fils  de  Theobald,  reçu 
Pan  1}  85 .  Il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  eu  aucune  dignité  à 
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Lyon  ,  paftequ'auffirôt  ©près  fa  réception ,  il  fe  retira 
auprès  du  pape  Robert  de  Genève,  Ton' parent,  qui  le  fit 
fon  grand  camerier  ;  Se  après  la  mort  dudit  pape ,  il 
fut  fait  archevêque  de  Narbonne  l'an  1398  ,  Se  mou- 
rut l'an  1427. 

5,  Henri,  fils  de  GuicHard,  Se  neveu  de  François , 
fut  reçu  le  23  juin  1 39^  ,  fait  facriftain  l'an  1406,  & 
enfuite  doyen.  Il  fut  députe  aux  Etats  généraux  à  Or- 
léans ,  délégué  pour  le  S.  Siège,  juge  confervateur  Se 
exécuteur  des  privilèges  concédés  aux  chevaliers  de-  S. 
Jean  de  Jénifalem  ,  ainfi  qu'il  paroi:  au  feptiéme  li- 
vre d"s  archives  de  S.  Jean  ,  fol.  1  itî.  C'eft  lui  qui  a 
fait  bâtir  la  chapelle  de  S.  Thomas  ,  à  côté  de  la  pe- 
tite horloge  ,  où  eft  fon  tombeau  ,  Se  celui  de  tous  fes 
fuccelTeurs.  Il  mourut  le  29  janvier  1444. 

4.  François  II  du  nom  ,  fils  de  Pierre  ,  neveu  de 
Henri ,  frère  de  Peterman  Se  de  Jacques  ,  tous  deux 
comtes  de  Lyon-,  fut  reçu  l'an  1475,  maître  du 
chœur  le  2  mai  1497  ,  facriftain  le  31  juillet  1503  , 
euftode  le  14  août  de  la  même  année. 

5.  Martial,  fils  d'AMEME  II,  &  neveu  de  François, 
fur  reçu  l'an  15  45 . 

6.  Jacques  II  d.u  nom  ,  fils  de  Marin  ,  Se  neveu  de 
Maniai,  fut  reçu  l'an  1596. 

7.  François  IV  du  nom ,  fut  reçu  le  10  novembre 
1609.  Il  a  été  prévôt  de  l'églife  de  S.  Jean,  Il  fut  fait 
camerier  le  18  mars  1630.  Il  efl  mort  l'an  1660, 

I J.  Branche. 

1.  François  III  du  nom  ,  fils  de  Jean,  fut  reçu  le 
22  décembre  1483.  Il  a  été  grand  euftode  de  l'églife  de 
S.  Jean.  C'eft  lui  qui  a  tait  bâtir  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Grâce  à  S.  Etienne, 

2.  Gabriel  fils  de  Pierre  ,  Se  neveu  de  François,  fut 
reçu  le  4  février  15 17  j  fait  précenteur  le  2  1  octobre 
1546  -  archidiacre  le  1  2  août  1 572  -y  doyen  par  la  pro- 
motion de  Pierre  d'Epinai  à  l'archevêché  le  27  fep- 
tembrë  1 5  74  j  mourut  au  mois  d'août  15S0.  il  était 
favant ,  &  fort  zélé  pour  la  religion  catholique.  Il  a 
compofé  plulieurs  livres,  dont  voici  les  titres.  1.  De 
la  vraie  idolâtrie  du  temps  prêfent.  1  .Difcours  des  premiers 
troubles,  avenus  en  la  ville  de  Lyon  ;  avec  Fapologie  pour 
la  ville ,  contre  le  libelle  intitulé ,  Jujle  défenfe  de  la  ville 
de  Lyon  ;  à  Lyon  1569  ,  in-S°.  3.  De  la  providence  de 
Dieu  fur  les  rois  de  France  tres-chrétiens ,  avec  l'Hifîoire 
des  Albigeois.  4.  Expojïtion  fur  le  VI  chapitre  de  S. 
Jean.  5  .  Du  principal ,  &  prefque  feul  différend  qui  ejl 
préfentement  à  la  religion  chrétienne.  6. La  généalogie  &  la 
fin  des  Huguenaux  ,  d>  découverte  du  Calvinifme  ;  où  efl 
fommairement  décrite  l'hifoire  des  troubles  excités  en 
France  par  lefdits  Huguenaux  ;  à  Lyon  ,  1573  ,  in-S°. 
Des  l'an  1 561  ,  il  avoir  fait  réimprimer  l'ouvrage  de 
Henri  VIII,  contre  Luther,  avec  une  belle  &  longue 
préface  de  fa  façon  ;  Se  l'année  fuivante  il  publia 
l'apologie  de  la  ville  de  Lyon  ,  contre  laquelle  Calvin 
écrivit  avec  fon  aigreur  ordinaire.  Il  eft  sûr  qu'il 
mourut  en  15S0  ,  Se  ainfi  tour  ce  que  l'auteur  des 
Biais  de  littérature  a  dit  au  mois  de  novembre 
de  l'un  1701,  des  démêlés  de  Saconai  avec  Pierre 
d'Epinac  ,  Se  de  fon  zèle  pour  le  parti  du  roi 
contre  la  ligue  ,  qui  n'étoit  pas  encore  formée  ,  n'a 
aucun  fondement ,  Se  eft  infoutenable.  *  La  Croix  du 
Maine  Se  du  Verdler  Vauprivas  ,  bibl.  franc.  MM.  de 
Sainte-Marthe,  Gallia  chrifi.  Etienne  du  Troncher  , 
lettre  197. 

5.  Théodore  fils  d'AMEDÉfe  ,  III  du  nom  ,  Se  neveu 
de  Gabriel ,  fat  reçu  l'an  1 572.  Cet  Amedée  pere  de 
Théodore, éton  capitaine  des  gardes  du  corps  de  Charles 
IX,  roi  de  France,  qui  lui  écrivit  une  lettre,  dont 
voici  la  copie.  L'original  eft  entre  les  mains  de  mon- 
fieur  le  comte  de"  Saconay-Bnnda  auprès  de  Lyon. 

»  Moniteur  de  Saconay  ,  pour  vos  vertus ,  vaillances 
»  Se  mérites  ,  vous  avez  été  choifi  Se  élu  à  l'aftcmblée 
»  des  chevaliers,  frères  Se  compagnons  de  l'ordre  de 
h  monfeigneur  faint  Michel, pour  être  aflocié  à  ladite 
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»  tompâgnie  :  pour  laquelle  élection  vous  notifie  & 
vous  préfente  de  ma  part ,  le  collier  dudit  ordre  , 
"  Ci  vous  l'avez  agréable.  J'envoie  préfenrement  mé- 
»  moire  Se  pouvoir  au  fleur  vidame  du  Mans  ,  vous 
»  prianr  vous  rendre  dans  le  lieu  pour  cet  effet ,  & 
»  d'être  conrent  d'accepter  l'honneur  que  la  compagnie 
»  vous  défire  faire  ,  qui  fera  pour  augmenter  de  plus 
»  en  plus  l'affection  &  bonne  volonté  que  je  vous 
»porre,  en  vous  donnanr  occalîon  de  perfévérer  à  la 
m  bonne  dévotion  qu'avez  de  me  faire  fervice ,  ainfi 
»  que  vous  fiera  plus  en  plein  enrendre  de  ma  parr  le 
»>  lieur  vidame  du  Mans ,  auquel  vous  prie  d'ajouter 
»  autant  dé--fôi  que  vous  feriez  à  moi-même,  priant 
»  Dieu,  monlicur'de  Saconay,  qu'il  vous  ait  en  fa 
fainte  &  digne  garde.  Ecrit  au  camp  de  S.  Jean 
»  d'Angeli,  le  n,  jour  de  novembre  i<6~9.  Signé , 
CHARLES. 

Et  plus  br.S  ,  DE  I.'AufiESPlIï'E. 

III.  Branche. 

Louis  ,  fils  de  Jean  II  du  nom  ,  fut  reçu  le  24  dé- 
cembre 1572  ,  fait  maître  du  chœur  le  15  novembre 
1 577  ,  chanrre  le  24  août  1S00  ,  camerier  le  23  dé- 
cembre 1604,  mourut  le  2r  juin  ltfoi.*Cet  article 
a  été  fourni  par  monfieur  du  Frefne ,  pafteur  de  Féolife 
de  Buriinel ,  &  fécond  miniftre  de  l'églife  de  Roîle  , 
très-diltingué  par  fes  talens  ,  fes  lumières  &  fon  zélé. 
La  matière  de  cer  arricle  a  été  puifée  dans  les  archives 
du  château  de  Burfinel,  &  dans  quarre  volumes  de  mé- 
moires écrits  de  la  main  de  M.  le  général  de  Saconay  , 
donr  on  fait  efpérer  l'hiftoire  déradiée. 

SACONI  (  Rainier  )  religieux  de  l'ordre  de  faine 
Dominique,  dans  le  XIII  ficelé  ,  vers  l'an  1240,0)111- 
pofa  divers  ouvrages ,  mû  font  fouvent  cités  par  les 
auteurs. 

^  SACRAMENTAIRES.  On  donne  ce  Son  aux  hé- 
rétiques qui  onr  nié  la  préfence  réelle  du  corps  de 
Jefus-Chriirdans  le  facrement,  comme  aux  Caiviniftes, 
auxZuingliens,  &c.  Cherclic{  CALVINISTES 

SACRAT(JS(Paul)chan  oine  de  Ferrare  ,  la  partie , 
vivoit  dans  le  XVI  ficelé.  11  fut  un  des  Cicéroniens  de 
fon  fiecle.  Il  a  écrir  des  lettres  à  Paul  Manuce  &  à  plu- 
lieurs autres  favans  de  fon  remps  ,  qu'il  publia  l'an 
1581,  in-16  ,  à  Lyon  ,  &  dédia  à  Jacques  Sacratus ,  fon 
frère  ,  évêque  de  Carpeurras.  Il  éroit  pat  fa  mere  ne- 
veu du  cardinal  Sadoler,  qui  avoir  pris  foin  del'i'nf- 
ttuite.  Il  mourut  âgé  de  7  5  ans ,  &  fut  enterré  à  Fer- 
rare.  Son  frère,  qui  fir  merrre  une  épiraphe  fur  fon  tom- 
beau ,  n'y  fit  pas  matquet  la  date  de  fa  mort.  *  Bayle, 
diS.  critiq.  idit.  170».  Le  P.  le  Long  ,  dans  fa  Biblio- 
thèque factée  ,  in-fol.  page  938,  cite  les  ouvrages  fui- 
vans  de  Paul  Sacratus.  1.  In  ^rincipium  Gemfîos  corn- 
mencarius  ;  à  Ferrare  1589,  m-8°.  2.  Commentant  in 
pfalmos  triginta  1res  priores  ;  à  Ferrare  158S  ,  ia-S*. 
3 .  Commentants  in  feptem  pfalmos psnilentiaks  ;  à  Fer- 
rare 1 585  y  in- 11 

SACRED  ou  SANCTUARY-ISLANDS  ,  IJles  du 
Sanctuaire  ,  en  larin  Flavana  :  ce  fonr  îles  ifies  350 
milles  de  Lewis  parmi  les  ifles  Wefternes  d'Etoffe. 
Elles  abondent  en  montagnes  couvertes  d'herbe  j  mais 
elles  fonr  inhabitées  :  on  n'y  trouve  poinr  de  bêtes  à 
quarte  pieds  ,  fi  ce  n'elt  des  brebis  fauvages  ,  dont  la 
chair  n'elt  pas  bjnne  à  manger  *  Dift.  anglais. 

SACREMENT  ,  nom  tiré  du  fupin  facratum  ,  a  diffé- 
rentes lignifications  dans  les  auteurs  profmes.  La  plue 
anienne  fignifïcation  eft  celle  qui  eft  marquée  par 
Varron  ,  dans  le  4  livre  de  la  langue  latine  ,  fuivanr 
laquelle  il  lignifie  la  fomme  dépofee  par  des  plaideuts 
dans  un  Heu  facré ,  pour  fervir  de  gage  :  2."  le  terme 
de  Sacramentum  ,  fe  prend  pour  le  ferment ,  &  parti- 
culièrement pour  celui  par  lequel  les  citoyens  s'enoa- 
geoient  à  la  milice  ,  d'où  il  a  été  ttansféré  à  tonte  furre 
de  ferraens  :  3  0  les  auteurs  e  celé  fi  aftiques  ont  expliqué 
par  ce  mot  ,  le  terme  grec  de  myflere  ,  qui  figni  fie  une 
chofe  fecréte  Se  révélée  ;  c'eft  en  ce  feus  que  les  chre- 
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tiens  ont  donné  le  nom  de  Sacrement  aux  myfteres 
obfcurs  &  fublimes.  Mais  le  nom  de  myficre  Se  de 
facrement  parmi  eux  s'eit  pris  ordinairement  peut  des 
fymboles  ou  lignes  des  chofes  facrées.  On  a  donné  ce 
nom  aux  lignes  que  Dieu  avoit  établis  dans  l'ancienne 
loi  ,  comme  la  circoncijïon  ,  l'agneau  pjfchal  ,  &c  ,  que 
les  théologiens  ont  appelle  Sacremens  de  l'ancienne  loi , 
pour  les  diftinguer  des  lignes  infeitués  par  Jefus-Chrift  , 
pout  ftgnifier  6"  conférer  la  grâce ,  qu'ils  appellent  Sacre- 
mens de  la  nouvelle  loi.  Il  faut  trois  choies  pour  faire 
un  Sacrement  de  la  nouvelle  loi ,  la  matière  ,  la  forme 
&  le  miniftre.  La  matière  eft  la  chofe  ou  le  ligne  exté- 
rieur qu'on  y  emploie.  La  forme  ce  font  les  paroles 
que  l'on  prononce,  en  employant  la  matière'.  Le  mi- 
niftre eft  celui  qui  emploie  la  matière  8c  qui  prononce 
les  paroles  qui  y  repondent.  L'effet  du  Sacrement  eft 
la  grâce  fanétifianre ,  que  tous  les  Sacremens  produi- 
fent  ,  ou  augmentent  dar.s  tous  ceux  qui  les  reçoivent , 
à  moins  qu'ils  ne  mettent  de  leur  part  un  obftacle  à 
la  vertu  ou  efficace  du  Sacrement.  Outre  cet  effet  qui 
eft  commun  à  tous  les  Sacremens  ,  il  y  en  a  trois, 
favoir ,  le  baptême  ,  la  confirmation  Se  l'ordre  ,  qui 
impriment  dans  lame  de  ceux  qui  les  reçoivent  un 
caractère  fpirituel  8c  ineffaçable  ,  ce  qui  fait  qu'on  ne 
peut  les  réitérer.  Non-feulement  i'égîife  latine,  mais 
encore  l'églife  grecque  8c  les  eglifes  orientales  recon- 
Boiiïènt  fept  Sacremens  j  le  baptême  ,  la  confirmation  , 
l'euchariftie  ,  la  pénitence ,  l'extrême-onction  ,  l'ordre , 
&  le  mariage. Les  Luthériens  &  les  Calviniftes  n'enre- 
connoiffent  que  deux  ,  le  baptême  Se  l'euchariftie  :  les 
Anglicans  y  joignent  la  confirmation.  *  foye^les  théo- 
logiens ,Jur  les  Sacremens. 

SACRIFICE, culte=  que  l'on  rend  à  Dieu  par  l'oblation 
de  quelque  victime,  ou  par  quelqu'autre  p.éfent.Le  pre- 
mier facrifice  ,dont  il  foit  parle*  dans  l'écriture  fainre,eft 
celui  d'Abel ,  qui  immoloit  à  Dieu  la  graiife  de  fon  bé- 
tail, pendant  que  Caïn  ne  lui  offroitque  des  fruits.  Moyfe 
parle  enfuite  du  facrifice  de  Noe,  lorfqu'il  fut  forti  de 
l'arche ,  après  que  les  eaux  du  déluge  fe  furent  retirées  j 
de  celui  de  Meichifedech  ,  qui  étant  venu  a  La  rencontre 
d'Abraham  ,  préfenta  pour  lui  du  pain  8c  du  vin  au  Sei- 
gneur, félon  les  interprètes  catholiques.  On  ht  auiîï  dans 
la  Genèfe,  qu'Abraham  ,  Ifaac,  Se  Jacob  firent  plufieurs 
facrifîces  à  Dieu.  Lorfque  Dieu  délivra  fon  p.  «pie  de  la 
fervïtude  d'Egypte ,  il  commanda  à  Moyfe  de  préparer 
'"  le  facrifice  de  l'agneau  pafchal ,  lequel  fut  immolé  le 
quatorzième  jour  du  mois  de  mfan  ,  qui  répond  à  no- 
tre mois  d'avril  :  ce  que  le  peuple  Juif  continua  de- 
puis. Les  premiers  facrifices  fe  faifoient  par  les  pères 
de  famille  ou  parles  aînés  de  la  maifon  j  mais  enfuite 
on  établit  des  prêtres  8c  des  factificateurs.  Les  céré- 
monies des  facrifices  parmi  les  ifraéhtes,  furent  ré- 
glées par  Moyfe ,  fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  de 
Dieu.  Aaton  fut  le  premier  grand  pontife  des  Juifs  ;  Se 
les  facrifices  ne  fe  firent  plus  que  par  les  prêtres  &  les 
lévites ,  dans  le  tabernacle  ou  dans  le  temple.  Avant 
que  la  victime  fût  immolée ,  celui  qui  l'offroit ,  tenant 
la  main  deflus,  faïfoît  une  confefiion  publique  de  fes 
péchés  \  puis  on  tuoit  la  victime ,  on  l'écorchoit ,  Se 
on  la  coupoit  en  lix  parties  ,  ou  en  neuf.  Enfuite  on 
ôtoit  les  entrailles  qu'on  lavoit ,  &  on  recevoir  le  fang 
de  la  victime  dans  des  coupes.  Le  prêtre  atrofoit  de 
ce  fang  les  quatre  cornes  de  l'autel ,  au  pied  duquel  il 
verfoi't  ce  qui  reftoit  dans  la  coupe.  Enfuite ,  fi  le  facri- 
fice étoit  un  holocaufte  ,  toute  la  victime  étoit  confir- 
mée par  le  feu  :  dans  les  autres  facrifices ,  on  n'en  brû- 
loir qu'une  partie  ,  comme  les  entrailles  8c  la  grailfe. 
Les  lévites  chantoient  alors  des  hymnes  à  la  louange 
de  Dieu  ,  Se  le  prioient  d'agréer  le  facrifice.  Les  .parties 
de  la  victime  qui  a'écoient  pas  brûlées  ,  étoient  pour 
les  prêtres  &  pour  le  peuple  ,  qui  en  faifoient  un  feftin 
après  le  facrifice.  Il  y  avoir  cinq  fortes  de  victimes  dans 
les  facrifices  des  Juifs  j  i.  des  vaches,  des  taureaux  ou 
des  veaux  ;  i.  des  brebis  ou  des  béliers  ;  ? .  des  chèvres 
ou  des  boucs  7  4.  des  pigeons  j  5.  des  tourterelles.  Les 


facrifices  que  l'on  appelloit  oblaùons ,  étoient  de  pure 
farine  de  froment ,  avec  de  l'huile  8e  de  l'encens.  Le 
prêtre  mettoit  tout  l'encens  fur  l'autel ,  avec  une  poi- 
gnes de  farine  8e  un  peu  d'huile,  pour  y  être  confu- 
mes  ;  8c  le  refte  étoit  pour  lui ,  fuivant  la  loi  de  Dieu. 
Il  n'étolt  pas  permis  de  préfenter  du  miel  ou  du  levain 
dans  ces  oblations  ;  mais  il  y  falloit  toujours  ajouter 
du  fel.  Les  libations  croient  une  efpece  de  facrifice, 
où  l'on  préfentoit  du  vin  8c  de  l'huile,  que  l'on  ver- 
foit  fut  l'autel.  Les  facrifices  de  l'ancienne  loi  ont  été 
abolis  dans  la  nouvelle,  par  le  facrifice  de  Jefus-Chrift 
fut  la  croix,  qui  s'eft  offert  pom"  tous  les  hommes  ,  qui 
eft  le  feul  Se  unique  facrifice  qui  fe  continue  tous  les 
jours  d'une  manière  nonfanglame  fut  nos  autels,  dans 
l'oblation  de  l'euchariftie. 

Les  Idolâtres  pratiquoient  d'autres  cérémonies  dans 
leurs  facrifices ,  dont  néanmoins  quelques-unes  paroit- 
fent  avoir  été  empruntées  des  Hébreux  ,  ou  par  les 
chofes  que  les  philofophes  païens  avoienr  lues  dans  les 
livres  de  Moyfe  ,  ou  pareequ-  le  démon  vouloir  fe  faire 
adorer  de  la  même  manière  que  le  vrai  Dieu.  Lorfque 
la  victime  étoit  auptèsde  l'autel ,  le  facnficateur ,  chez 
les  Romains  ,  tenant  la  main  fur  l'autel  faifoir  de  cer- 
raines  prières  ,  qui  commençoient  par  une  invocation 
de  Janus  &c  de  Vefta ,  aufquels  on  s'adreffoit  d'abord 
dans  tous  Us  facrifices  ,  comme  à  des  divinités  qui 
donnoient  accès  auprès  des  autres  dieux  ;  puis  il  im- 
plorait le  fecours  du  dieu  auquel  il  facrifioit.  Enfuite 
il  jettoit  de  la  farine  cuire  au  four ,  mêlée  avec  du  fel , 
fur  la  tête  de  la  victime  ,  qu'il  arrofoit  aufli  de  vin , 
après  en  avoir  goûté  un  peu  ,  &  en  avoir  donné  à  gou- 
rer à  ceux  pour  qui  il  offrait  le  facrifice.  La  cérémonie 
de  la  farine  s'appelloit  immolation  ,  du  mot  latin  mola  , 
qui  lignifie  farine ,  ou  pâte  falle  ;  8e  celle  du  vin  f& 
nommoir  libation ,  du  mot ,  libare  ,  qui  veut  dire  ègou- 
ter  o\xverfr  légèrement.  Enfuite  le  facnficateur  arrachoic 
du  poil  d'entre  les  cornes  de  la  victime,  Se  le  jettoic 
dans  le  feu  qui  était  allumé  fur  l'autel,  offrant  cette 
victime  à  la  divinité  à  laquelle  il  facrifioit  j  puis  il  la. 
livroit  aux  miniftres  du  facrifice ,  qui  l'egorgoient,  re- 
cevant le  fang  dans  des  coupes  j  Se  qui,  après  favoir 
écorchee  ,  la  lavoient ,  pour  la  remertre  entre  les  mains 
du  facnficateur  ou  du  devin ,  que  l'on  appelloit  Aruf- 
pex.  Il  découpoit  les  entrailles,  comme  le  foye  ,  le 
poumon,  le  cœur  ou  la  rate ,  pour  en  tirer  des  augu- 
res, par  rapporr  à  l'état  où  ces  parties  fe  ttouvoient. 
Lorfque  cette  cérémonie  étoit  achevée,  les  miniftres 
coupoienr  un  petit  "morceau  de  chaque  membre  Se  de 
chaque  partie  intétieute  de  la  victime  ,  qu'ils  envelo- 
poient  dans  de  la  farine  de  froment,  qu'ils  apponoient 
dans  de  petits  paniers  au  facnficateur,  lequel  les  jettoit 
dans  le  feu  de  l'autel.  L'offrande  du  dieu  auquel  on 
facrifioit ,  écanr  confumée ,  on  faifoir  un  feftin  du  refte 
de  la  victime  ,  avec  d'aurres  mets.  On  y  chantoitles 
louanges  de  ce  dieu  ,  Se  on  danfoit  autour  de  l'autel 
au  fon  des  tymbales.  Voye^  ADORATION.  *Rofïn, 
antiq.  rom.  I,  3 ,  e. 33,  Levit.  ci,  z  y&fuiv.  Confulte^ 
les  interprètes. 

SACRIPANTE  (  Jofeph  )  de  Narni ,  dans  l'Etat  ec- 
cléfiaftique  ,  né  le  19  mars  1641 ,  fut  d'abord  référen- 
daire de  l'une  Se  l'autre  fignarure ,  Se  foudataire  des 
papes  Innocent  XI ,  Alexandre  VII  Se  Innocent  XII, 
Ce  detnier  le  créa  cardinal  le  1  2  décembre  1695  >  ^e 
déclara  peu  de  jours  après  préfet  de  la  congrégarion  du 
concile  ,  lui  alïîgna  le  titte  de  fainte  Marie  Tranfpon- 
tine ,  le  2  janvier  1696  ,  Se  le  fit  prorecteur  de  l'ordre 
des  Carmes  au  mois  de  novembre  1698.  Le  pape 
Clément  XI  le  déclara  daraire  de  fa  Sainteté  le  3  dé- 
cembre 1700,  8e  préfet  de  la  congrégation  de  propa- 
ganda  fide ,  au  mois  de  décembre  1704.  Il  fut  fait  aulIî 
protecteur  des  catholiques  d'Ecoffe.  Il  quitta  fon  pre- 
mier ritre ,  Se  opta  celui  de  fainte  Praxéde ,  vacant 
par  la  démiflîon  du  cardinal  François  Barberin,  le  3  de 
mars  1711.  Il  laifia  aulfi  ce  titre  \  8e  comme  le  plus 
ancien  de  l'ordre  des  cardinaux-prêtres  ,  il  opta  celui 
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de  faint  Laurent  in  Lucina  ,  le  j  i  de  juillet  1716  ,  & 
en  prit  pofTefuon  le  i 1  août  fui  vaut.  Il  mcùrnt  à  Ro 
me  la  nuit  du  5  au  4  janvier  172.7,  d'une  inflamma 
non  de  poitrine  ,  donc  il  avoir  été  attaqué  le  18  du 
mois  précédent.  M  croit  âgé  de  84  ans  neuf  mois  & 
feize  jours ,  &  avoir  trente-un  ans  &  vingt-trois  joui; 
de  cardînalar.  Ce  cardinal  n'eut  pas  !a  réputation  de 
laitier  de  grands  biens,  ayant  fait  beaucoup  d'aumônes  , 
qu'on  failoic  monter  à  iooooo  écus.  il  partagea  égaie 
ment  par  fon  teftameht ,  ce  qui  lui  reftoit ,  à  tous  les 
neveux,  qu'il  fubftitua  les  uns  aux  autres,  aflïgnan. 
par  préciput  une  fomme  de  Z5000  écus  à  celui  d'en- 
tr'euxqui  fe  marieroit  au  gré  6t  du  confentement 
fes  neveux  ecclélîaftiques.  Il  fonda  pour  ceux-ci  ui.e 
efpece  de  prétacure  ,  à  laquelle  il  attacha  de  gros  reve- 
nus fut  divers  monts-de-piété.  Le  cardinal  Sacripant 
avoir  pour  frères,  Philippe  Sacripante,  qui  fut  fait 
avocac  confiftorial-fifcal  de  la  chambre  apuftolique  le 
31  décembre  1707  ,  &  qui  mourut  le  23  avril  1714  , 
âgé  de  70  ans  ,  lailfant  des  enfans,  &  le  P.  Hiactna  t 
Sacripante  de  fainte  Marie,  qui  fut  élu  général  de  l'oi- 
dre  des  C  armes  dèchaufles  le  fix  de  mai  1 7 1  $ . 

SACROtfOSCO  (  Jean  de  )  docte  mathématicien, 
dans  le  X1LI  fiée  le  :  il  fur  auflî  nommé  Hohwood^xz- 
eequ'd  étoit  natif  d'un  bourg  d'Angleterre  de  ce  nom  , 
qui  a  préfentement  celui  de  HoLifac  ,  dans  le  diocèfe 
d'Yorck. il  étudia  en  fon  pays.ck  s  arrêta  quelque  temps 
dans  l'univerlité  d'Oxford.  Enfuite  ,  attiré  par  la  répu- 
tation de  celle  de  Paris,  il  fit  un  voyage  en  cette  ville , 
Se  y  compofa  fon  livre  de  fpkera  mundi ,  que  Clavius , 
Pierius  Valerianus ,  Elie  Vinet,  Pierre  Nonius  ,  ont 
depuis  enrichi  de  remarques  ,  de  commentaires  ,  & 
qu'on  a  traduit  en  diverfes  langues.  Il  publia  auflî  un 
traité  de  Computo  eccl.  &c.  ôc  mourut  à  Pans  en  1135, 
félon  quelques-uns  ,  ou  en  1 140  ou  1245  ,  félonies  au- 
tres. Mais  il  eft  sûr  que  ce  fut  en  1  256,  comme  on  l'ap- 
prend par  les  vers  gravés  fur  fon  tombeau  dans  le  cloî- 
tre des  Triniraires  ,  dits  Mathurins  ,  à  Pans. 

SACROVlR(  Jules)  natif  du  pays  des  Eduens  ,  ou 
eft  aujourd'hui  l'Autunois ,  fut  auteur  de  la  révolte  des 
Gaules  conrre  les  Romains  ,  fous  l'empire  de  Tibère. 
Pour  mieux  couvrir  fes  delleins  ,  il  combattit  nue  tête 
parmi  les  Romains  contre  ceux  de  fon  parti  ,  qui  le 
reconnoilïant  à  certe  marque  ,  ne  tirèrent  point  fur 
lui.  Cette  bravoure  lui  réunie  fi  bien  ,  qu'il  le  rendit 
maître  de  la  ville  d'Aucun,  laqu. Ile  éroit  la  capitale 
du  pays ,  &  le  rendez-vous  de  la  jeunelfe  ,  qui  venoit 
de  tous  les  côtés  pour  faire  fes  étu  les.  Tibère  craignoit 
alors  de  perdre  les  Gaules,  pareeque  les  plus  grands 
fci<meurs  du  pays  fe  trouvaient  engagés  à  fuivre  la 
fortune  de  cette  ville  àcaufe  de  leurs  enfans  Sacrovir 
leva  une  armée  de  quarante  m  lie  hommes,  où  il  fie 
entrer  jufqu'aux  efclaves  qu'on  avoît  deftînés  pour  être 
gladiateurs,  &  qu'on  appelloic  Crupellaires  ,  à  caufe 
delà  pefanteur  de  leurs  armes,  qui  étoient  des  lames 
de  fer  ,  dont  ils  fe  couvraient  depuis  la  tue  jufqu'aux 
pieds.  Le  fuccès  ne  répondit  point  à  la  valeur  de  ce 
général  ;  car  cette  armée  ,  qui  n'étoit  poinc  aguerrie  , 
fut  mife  en  déroute  par  les  légions  romaines  ,  &  Sa- 
crovir fut  obligé  de  fe  fauver  dans  Autun.  Il  en  forcit , 
&  fe  retira  fecretement  dans  une  maifon  de  campa- 
gne qu'il  avoit  près  de-là  ,  où  il  fe  tua  de  fa  propre 
main  ,  l'an  de  J.  C.  75).  Quelques  uns  de  fes  amis  qui 
s 'étoient  fauves  avec  lui  ,  s'entretuerent  auflî ,  nprès 
avoir  mis  le  feu  à  la  maifon.  *  Tacite  ,  annal.  III. 

SACY  (  Louis  de  )  de  Paris ,  avocac  au  confeil ,  fut 
reçu  en  1701  à  l'académie  franeoife,  à  la  place  de 
Touflaint  Rofe.  La  traduction  des  lettres  de  Pline  le 
jeune,  dont  il  donna  les  quatre  premiers  livres  en 
1699  ,  &  les  fix  autres  deux  ans  après,  lui  valurent  cet 
honneur.  Cette  traduction  très-eftimée ,  &c  qui  a  été 
réimprimée  plufieurs  fois ,  eft  en  trois  volumes  in-11. 
On  trouve  à  la  tête  du  deuxième  la  vie  de  Pline  ,  bien 
écrite  6V  fort  détaillée  Pline  étoit  un  des  auteurs  fa- 
voris de  M.de  Sacy  :  il  en  connoifioit  toutes  les  beautés  j 
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&  l'on  peut  dire  qu'il  les  a  fait  valoir  d'une  maniéré 
très   avantageufe  dans  ta  traduction.  Il  a  donné  auffi 
celle  du  panégyrique  de  Trajan  compolé  par  le  même 
aureur.  M.  Eforit  en  avoïc  déjà  publié  une  ,  &  depuis 
ce  temps  là  le  comte  de  Quart  en  a  tait  imprimer 
une  froifiéme  en  i7i4,àTurin,  avec  des  notes,  par- 
ceqii'ïi  n'a  pjs  regardé  celle  de  M.  de  Sacy  comme  aliez 
fidèle.  Avant  ces  traductions  des  ouvrages  qui  nous 
relient  de  Pline  le  jeune  ,  M.  de  Sacy  ,  qui  n'avoïc 
pas  moins  approfondi  le  droit  que  les  belks  lucres, 
avoit  fait  imprimer  en  1687  ,  un  excellent  mémoire 
fur  le  privilège  de  la  fierté  faint  Romain  de  Rouen  , 
qui  lui  a  tait  beaucoup  d'honneur.  Il  eft  encore  auteur 
de  la  requête  piéfencée  au  roi  par  les  corrupteurs  ôc 
auditeurs  de  la  chambre  des  comptes  de  Pans,  con- 
tres les  maîtres  des  comptes  ,  tGuchanr  plufieurs  de 
leurs  droits,  in  folio,  à  Paris  en   1701.    Vers  le 
même  temps  il  donna  fon  Traité  de  l'amitié  ,  reimpr,- 
mé  à  la  Haye  en  1703,  &  dont  on  fit  à  Pans  une  trodie- 
me  édition  en  170^.  Il  a  été  iuivi  quelques  années 
après  du  Traité  de  la  gloire  ,  que  l'on  n'eftime  pas  au- 
tant que  le  premier.  En  1728  ,  M.  Dupui ,  ci-devant 
furéraire  au  traité  delà  paix  de  Rifwick  ,  ayant  taie 
paraître  des  Réflexions  fur  l'amitié ,  à  Pans  in- 1  2  ,  chez 
Etienne  ,  dans  lefquelles  il  n'eft  pas  toujours  d'accord 
avec  M.  de  Sacy  ,  il  s'éleva  un  anonyme  qui  prit  avec 
beaucoup  de  vivacité  la  défenfe  de  celui-ci  ,  dans  une 
brochuie  adrelfée  ironiquement  à  M.  Dupui  lui-même. 
M.  de  Sacy  n'a  eu  aucune  part  à  cette  querelle  ;  il  étoit 
mort  dès  le  26  d'octobre  de  l'année  précédente  1717  , 
âgé  de  73  ans.  Quelque  temps  avant  la  mort  il  avoit 
recueilli  ôc  tait  imprimer  tous  fes  factums  &  quelques 
autres  pièces,  en  deux  volumes  in-4.0.  Ona  aulîî  réim- 
primé en  un  volume  de  pareille  torme,fes  lettres  &  fon 
panégyrique  de  Pline  ,  avec  fon  traité  de  l'amitié  ,  à 
Pans  en  1712,  in-+Q.  Quinze  jours  ou  environ  avant 
qu'il  pafsât  aune  autre  vie,  il  donna  ,une  confulration 
f  ur  l'affaire  de  la  demoifelle  Gardel ,  en  faveur  de  cet- 
te demoifelle  ,  contre  M.  Cochin  ,  célèbre  avocat  du 
parlement  de  Paris  ,  qui  plaidoit  pour  la  partie  ad- 
verfe  de  ladite  demoifelle.  M.  de  Sacy  étoit  fort  uni 
avec  feu  M.  l'abbé  Maflîeu  ,  qu'il  avoit  récité  chez 
lui  à  caufe  de  fon  rare  mérite,  ik  qu'il  eut  le  chagrin 
de  perdre  en  1711 ,  de  même  que  mademoîfelle  Lhé- 
ritier.  *  Mém.  du  temps. 

S"ACV  (  Ifaac  de  )  cherchei  LE  MAISTRE. 
SADATA  ou  SADAVAA,  bourg  d'Efpagne  ,  fitué 
fur  la  rivière  de  Riguel,  dans  l'Aragon  ,  «aux  confins 
de  la  Navarre  ,  &  à  dix  lieues  de  Jaca  ,  vers  le  nord. 
On  le  prend  pour  l'ancienne  Aûùa  ,  petite  ville  des 
Vafcons.  *  Mati ,  d.cîion. 

SADE  ,  famille  d'Avignon  ,  dont  étoit  fortie  la  bel- 
le Laure  ,  fi  chantée  par  Pétrarque.  Voye^  LAURE. 
De  cette  famille  étoient  Paul  Sade  ,  évêque  de  Mar- 
feille  en  1406  ;  Ponce  Sade  ,  évêque  de:  Vaifon  en 
1445  ,& Richard  Sade  ,  qui  s  après  avoir  été  cha- 
noine de  faint  Laurent  in  Damafo ,  auditeur  du  car- 
dinal François  Barberin,  camerier  du  pape  Urbain 
VUl,  vice-gouverneur  de  Tivoli,  fut  tait  évêque  de 
Cavaillon  en  ï  '><5o ,  mourutàRome  le  1$  juin  i5^3» 
étanc  alors  député  auprès  du  faint  père  de  la  part  dii 
comté  Venaifim.  *  Juftmiani  ,  hijî.  da  gouv.  de  Tivoli. 

SADEEL  (  Antoine  )  miniftre  de  la  religion  préren- 
due réformée  ,  cherche^  CHAND1EU  '(  Antoine  de  ) 

B2r  SADELER  (  Jean  ,  Raphaël  &  Gilles)  noms  de  3 
célèbres  graveurs  Jean  naquit  à  Bruxelles  en  1550, 
d'un  pere  qui  étoit  fondeur  &  cifeleur.  Il  s'appl.qua 
de  bonne  heure  au  deflin  &  à  la  gravure,  &  publia 
à  Anvers  quelques  eftampes,  qui  lui  firent  beaucoup 
d'honneur.  Ce  fuccès  l'encourageant ,  il  parcourut  tou- 
te la  Hollande  pour  travailler  fous  les  yeux  des  meil- 
leurs maîtres,  &  trouva  un  généreux  bienfaiteur  dans 
le  duc  de  Bavieré.  Jean  Sadeler  alla  enfuite  en  Italie, àc 
préfenta  quelques-unes  de  fes  eftampes  au  pape  Clé- 
ment VIII  y  mais  n'ayant  reçu  de  ce  pontife  que  des 
Tome  IX.  Punie  II.  C  ij 
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complrmens  fténles ,  il  fe  retira  d  Venife  ,  où  il  mou 
rut  peu  de  temps  après  fou  arrivée  ,  (alitant  un  fils 
nomme  JuJleoa  Jujtm  ,  dont  on  a  auffi  de  bonnes  ef- 
tampes.  Raphaël  Sadeler  étoit  frère  de  Jean  Se  fon 
dilciple .11  le  diftingtia  comme  lui  dans  la  gravure  ,  par- 
la correction  du  deffin ,  Se  par  le  naturefqu',1  expri- 
ment dans  fes  figures.  Il  accompagna  fon  frère  a  Rome , 
,  j.Yenlfe  '  ou  il  mourut.  Grlles  Sadeler  croit  neveu 
&  dilciple  de  Jean  &  de  Raphaël.  Il  les  furpaiïa  par  la 
correction  du  deflm  ,  &  par  le  gout  &  la  netteté  de  fa 
gravure.  Aptes  avoir  fait  quelque  féjour  en  Italie  ,  il 
fut  appelle  en  Allemagne  pat  l'empereur  Rodolphe  II, 
qui  lui  fir  une  penfîon.  Matthias  &  Ferdinand  II,  fuc- 
cclleurs  de  Rodolphe  ,  continuèrent  d'eftimer  &  d'ho- 
norer Gilles  Sadeler.  II  mourut  à  Prague  en  1S19,  j 
59  ans  étant  né  a  Anvers  en  ,s7o.  Marc  Sadeler  , 
parent  des  precedens,  femble  n'avoir  été  que  l'éditeur 
de  leurs  ouvrages.  *  M.  l'abbé  Ladvocat  ,  dig.  h,llor 
portait/.  J 

SADELER  (  Jean  )  chercher  SADLER. 

SADELI R  (  Jacques  )  étoit  fils  de  Jacques  Sadeur ,  & 
de  Gml/tmeue  hm,  de  Chârillonfur  Bar,  qui  s'embar- 
quèrent en : -Soj  ,  pout  aller  en  Amérique.  La  femme 
accoucha  de  cet  enfant  dans  le  vaideau.  Le  pere  &  la 
mère  étant  péris  proche  le  cap  de  Finiltere  ,  où  leur 
vaifleau  échoua,  l'enfant  fut  fauve  ,  Si  donné  d  un 
fiabuant  de  cette  côte  qui  l'ékva.  S'étant  embarqué  il 
ne  un  fécond  naufrage ,  &  enrra  chez  une  dame  Por- 
tugsiie,  qu,  le  hr  étudier  avec  fon  fils  ni  fut  pris  par 
des  pirates  en  rSi Il  penfa  périr  dans  un  troifiéme 
naufrage  &  fut  fauvépar  un  vaiffeau  qui  alloit  aux 
Indes.  Il  fit  un  quarnéme  naufrage,  qui  lui  donna  lieu 
d  aborder  a  la  terre  Aullrale.  La  relarion  de  fa  vie  & 
de  fon  voyage  dans  la  terre  Aullrale ,  n'ell  qu'un  roman 
compofe  par  Gabriel  Foigni,  auparavant  cotdelietde 
Lorraine,  Se  pour  lors  apoftat  à  Genève,  imprimé  a 
Vannes  en  l67i  ,  Se  d  Paris  en  .69a.  Ainfi  on  ne  peut 
pasfavoir  fi Sadeur eft  un  homme  véritable,  ou  ima- 
gine. Bayle ,  dicl.  critia.  édition  de  i7i0  article  de  Sa- 
deur ,  S-  note  g. 

SADLER  ou  SADELER  (Jean  )  fameux  écrivain 
du .  dix-feptieme  fiecle  ,  defeendoir  d'une  ancienne  fa- 
mille du  Shropsbire.  Il  fur  élevé  d  Cambridge  ,  où  il 
fe  rendit  habile  dans  la  connoiirance  des  langues  orien- 
tales Il  fe  livra  enfuite  à  l'étude  du  droit,  &  eut  des 
emplois  confidétables  fous  le  miniftere  de  Croiwel 
qui  eut  pout  lui  une  eftime  finguliere.  Il  mourut  en 
»«74  ,  a  S  9  ans.  On  a  de  lui  un  livre  intitué  les  droits 
du  royaume ,  Se  un  autre  qui  a  pour  titre  Olbia.  *  M. 
i  abbe  Ladvocat,  dicl.  hijlor.  portatif. 

SADOC  ,  grand  pontife  des  Juifs  ,  fuccéda  l'an  du 
monde  30x1  ,  Se  ,014  avant  J.  C.  à  Abiathat,  qu'on 
priva  du  fouverain  facerdoce  après  la  morr  de  David 
parcequil  avoir  déclaré  roi  Adomas.  Sadoc  avoir  con- 
tribue a  mettre  furie  trône  Salomon,  qui  le  fit  lui 
même  grand  pontife.  des  rois  ,c.  i.  l.  des  Parali 
pomenes ,  c.  25. 

rniSMDO£  "  VfTerain  &Crifiralmr  <i«  Juifs  fous  le 

m.  Manafles,  fut  le  vingt.cinquiéme  depuis  Aaton.  Il 
éto «fils  ÇAdutob  d  qui  ,1  fuccéda,  fifWa  fon  fil 
Sellum  pour  fuccefleur.  «  I.  Parai,  rf,  ,i.  Tlnn ,  i 
nol.fac.  ch.  42.  1 

SADOC,  fils  d'Azor   &  pered'Achim  ,  dont  parle 
lamt  Matthieu  en  la  généalogie  de  Jefus-Chrift  c  , 

SADOLET  (Jacques)  cardinal ,  évèque  de  Car^n- 
tras,  naquit  a  Modcne  lan  ,47».  Après  avoir  appris 
en  peu  de  remps  es  langues  grecque  Se  latine,  de  lbn 
pere  Jacques  Sadolet,  célèbre  profelleur  en  droit  d 
ferrare,  1  fit  de  merveilleux  progrès  en  philofophie 
fous  Nicolas  Léonicène.  Enfuite  ,1  fit  un  voyage  d  Ro 
me  ,  &  entta  chez  le  catdinal  Olivier  Caraffa  n„; 
■utnoit  les  gens  de  lettres.  Là  il  fit  amitié  avec  Frede 
nc-fregofe  évéque  de  Salerne  ,  &  avec  Pierre  Bembo 

qualité  de  fecreta.re  auprès  du  pipe  Léon  X.  Il  écr" 
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voit  avec  beaucoup  de  délicatefie  &de  facilité ,  &  étoit 
tout  a  la  fois  théologien  ,  orateur  ,  philofophe  6c  poè- 
te. Il  ne  paroilfoit  fufceptible  ni  d'ambition ,  ni  de  va- 
nue  :  de  forte  qu'aptès  que  le  pape  lui  eut  conféré  l'é- 
veene  de  Carpenrras  dans  le  comté  d'Avignon  pen- 
dant un  voyage  qu'il  avoit  fait  â  Loretce ,  pour  y  ac- 
complir un  vœu,  il  eut  befoin  d'un  commandement 
exprès  de  ce  pontife  ,  pour  fe  réfoudre  à  l'accepier. 
Apres  la  mort  de  Léon  X  ,  ,1  fe  retira  en  fon  éveché. 
Clément  VII ,  ayant  fuccédé  d  Adrien  VI ,  l'obli»ea  de 
revenir  a  Rome,  Se  ce  prélat  obéit  ;  mais  à  condition 
qu  aptes  trois  années  d'abfence  ,  ,1  rerourneroir  d  fon 
egl.le.tn  effet  il  y  revint ,  *  palTa  d  Lyon  pour  y  voir 
le  roi  François  I ,  qui  U„  témoigna  une  eftime  très- 
particulière  En  1  s  J4  Paul  III ,  qu,  avoir  été  élu  après 
Clément  VII,  voulut  avoir  Sadolet  à  Rome  ,  le  mena 
a  Nice  avec  lui,  &  l'envoya  nonce  en  France,  pour 
porter  le  roi  a  conclure  la  paix  avec  Charles-Ouinr. 
Le  pape  extrêmement  fatisfait  des  négociations  de 
Sadolet,  lelevadla  dignité  de  cardinal  en  ,{}4..JI 
affilia  avec  cette  qualité  d  la  confétence  que  Clément 
V II  eut  avec  1  empereur  à  Parme;  Se  après"  que  la  paix 
eutete  conclue,  il  écrivit  une  harangue,  A  bonopa- 
W.  Depuis,  fe  fentant  caduc,  il  fe  tenta  d  Rome ,  où 
mourut  I  an  .  5  47  ,  âgé  de  70  ans ,  j  mois  &  C,  jours. 
II  fut  enterre  fans  pompe,  comme  il  l'avoir  ordonné, 
dans  1  eglife  de  faint  Pierre  aux  Liens  ,  qui  étoit  celle" 
de  fon  titre.  Le  cardinal  Caraffa  fit  la  harangue  funèbre 
en  prefence  du  pape  ;  &  Jacques  Gallo  en  fit  une  autre 
dansleglife  de  faint  Laurenr.  Les  ouvrages  que  nous 
avons  du  cardinal  Sadolet,  font ,  dix-fepflrvL  rS 
es  ;  diverfes  ora>fons;pl„fieurs  poèmes  ;  tineinrerpré- 
tation  fur  les  pfeaumes  Se  fur  les  épures  de  fainr  Paul  : 
JJe  phtlojophica  conjolalione ,  £•  meduatione  m  adverlh  ■ 
Vf  àberts  reile  injiituendis  ;  De  philofophe  laudibus  \ 
Ce.  Les  ouvrages  de  ce  cardinal  qui  n'onr  paru  d'abord 
que  par  morceaux,  Se  dont  quelques-uns  mèman'a- 
voienr  jamais  ete  imprimés ,  onr  été  recueillis  d  Vé- 
rone   &  imprimes  par  les  foins  de  J.  Albert  Turmer- 
manr  libraire  de  cette  ville,  en  ,m,  r73S  &  ,y  e„ 
trois  volumes  »-4°,  fous  ce  titre  :  Jacobt  SadoLti 
ZI  a  opéra  auatextane 

omnta.  On  a  donné  depuis  io7  lettres  que  ce  cardinal 
avoir  ectites  au  nom  des  papes  Léon  X*.  Clément  VII 
1  aul  III   &  j  8  epitres  familières.  Toures  ces  lerttes 
qui  lonttres-interellantes.oni  paru  en  .7Sa,dRome 
dans  le  recueil  intitulé  ,  Mijiellanea  ex  manufinpus  l 
bus  bébothecat  colkgU  romani  fiaetatis  Jefu.  s/dokt  a 
écrit  d  un  ftyle  ciceromen  ,  Se  eft  de  tous  ceux  de  ce 
temps  la  qui  ont  voulu  faire  revivre  la  belle  latinité 
celui  qui  a  le  mieux  réulfi.  Dans  fes  fentimens  ,1  é,oé 
doux,  modère    équitable,  amateur  de  la  pa,x  ,  & 
zèle  pour  la  reforme  de  la  difeipline.  Il  a'écnt  une 
ttre  aux  habltans  de  Genève,  d'un  ftyle  apoftolique. 
H  y  a  imite  la  manière  d'écrire  de  S.  Paul  ,  en  com- 
mençant par  cette  adtelTe  ,  Jacobtis  Sado/aus  epiRo 
pus  tarpentorati   S  K  E.  tit.  fangi  Calitrti  ,  'prjby,. 

uvtbus  Gebennenfibus.  Dès  le  commencement  de  la  iet- 

lik  î  ■rfiïV""*  '  &  'eur  f0-uhalte  h  P»ix  >  ««- 
njj.mt  m  Clmjîofratres  ;  pax  vobis  &  nobifeL  ,  hoc  ca 

cum  catholtca  ecclefta.  Cette  lettre  eft  datée  de  Carpen- 
rras du  ,  5  avril  ij  35,.  Calvin  fit  aufiitôt  une  réponfe 
Sadolet  exce  loit  en  profe,  &  a  afTez  bien  réuffi  en 
vers.  Il  femble  que  foi,  Curuus  Se  fon  Laocoon  tiennen" 
e  premier  rang  parmi  fes  poïfies.  Il  fait  paraître  de 
la  politeflè  :  dans  fes  vers  ,  il  eft  férieux  Se  grave  ■  mais 
il  a  quelquefois  copié  les  phrafes  de  Vlroile  fans  en 
exprimer  i'efpnc  j  &  l'on  entrevoit  que  "parmi  les  ef- 
torrs  d  une  imitauon  fervlle  ,  il  a  laifté  de  remps  en 
temps  echaper  des  traits  de  fon  efprit.  *  Le  cardinal 
Bem  o.  Pau,  Jove.  e^  Capaci.  «g» 

DeThou.  Sanderus.  Garimberr.  Sponde.  Saint?- Mar- 
the.  Impenalis.  Du  Pin  ,  bMiothr  des  aut.  ecclef. 
J-r-ljtecle,St.  aivers  autres,  parlent  de  lui  avec  élo4' 
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Ren.  Rapin  ,  réfiex.furla  poétique.  Bailler  ,  jugent,  des 

favansfir  les  poètes  lut. modernes. 
,  SADUCÉENS  ,  feûe  parmi  les  Juifs.  Ils  nioient 
l'exiltence  ries  fubftances  fpirituelles  ,  l'immortalité 
de  l'âme ,  &  la  réfurreélion  des  corps.  Pour  le  relie  , 
ils  s'accordoient  avec  les  Samarirarns  ,  excepré  qu'ils 
participoient  à  rous  les  facrifices  des  Juifs  ;  ce  que  dé- 
telloient  les  autres.  Ils  obfervoient  la  loi  ,  pour  jouir 
des  avantages  temporels  qu'elle  promettoit ,  &  pour 
éviter  les  lupphces  qu'elle  ordonnoit  contre  fes  rranf- 
grelfeurs.  D'ailleurs ,  ils  rejerroient  toutes  fortes  de 
traditions  ,  Se  niant  abfolument  la  fatalité  ,  difoient 
que  comme  Dieu  eil  incapable  de  faire  du  mal ,  aulfi 
il  ne  prend  pas  garde  a  celui  que  les  hommes  font.  De- 
là ils  concluoient  qu'il  eft  en  notre  volonté  de  faire 
le  lbien  ou  le  mal.  Ceux  de  cette  fecfe  étoient  en  petit 
nombre  ;  mais  elle  éroit  compofée  de  petfonnes  de  la 
plus  gtande  condition  ;  &  en  cela  la  qualité  des  feéla- 
reurs  récompenfoit  la  quanrité.  Il  y  avoir  entr'eux  & 
les  Phatifiens  une  guerre  irréconciliable ,  comme  on 
le  peut  voir  dans  l'évangile  ,  où  l'on  remarque  à  toute 
heure  qu'ils  fe  choquent.  Au  relie ,  fi  les  Saducéens 
éroienr  plus  impies  dans  leurs  dogmes,  au  moins  ils 
n'affecloient  pas  tant  de  vanité  Se  d'hypocriiïe  dans 
leurs  mœurs  ,  que  les  Pharifiens.  Joféphe  remarque 
que  les  Saducéens  éroient  d'une  humeur  fi  farouche, 
qu'ils  ne  vivoienc  pas  avec  moins  de  réferve  entr'eux 
qu'avec  des  éttangers.  *  Joféphe  ,  l.  i,  de  bel/,  c.  n  l. 
M  >  f-  9  *  l:  'S,  c.  i.  Baronius  ,  maniai. 

Torniel.  Salian.  &  Sponde ,  in  annal,  vet.  te/l.  Godeau , 
hijl.  ecclef.  foye^  encore  le  Trihatrejïon  de  Drufius  fr 
de  Scaliger. 

Quelques-uns  ont  cru  que  l'héréfie  des  Saducéens 
avoit  commencé  du  temps  d'Efdras.  Quelques-aurres 
difent  qu'elle  s'eft  £)rmee  après  la  verfion  des  Sep- 
tante. Leut  véritable  auteur  eft  Sadoc  ,  difciple  d'An- 
tigonus ,  qui  vivoir  140  ans  ou  environ  avant  Jefus- 
Chrift.  Ils  ont  fait  un  parri  confidérable  parmi  les 
Juifs ,  depuis  le  règne  d'Hircan  jufqu'i  la  deftraclion 
de  Jérufalem,  &  même  depuis  la  difperfion  des  Juifs. 
Cette  fefte  a  fubfifté  long-temps  parmi  eux  ;  mais  ils 
font  devenus  odieux  au  commun  des  Juifs  ,  qui  ne  les 
tolerenr  plus.  *  Du  Pin  ,  continuation  de  l'hijloire 
des  Juifs  ,  depuis  Jefus-Ckrijt  jufqu'i  préfent.  Bayle, 
diclion.  critique. 

SADYATES  ,  troifiéme  roi  de  Lydie  ,  de  la  famille 
des  Mermnades,  étoit  fils  d'Ardys,  à  qui  il  fuccéda  l'an 
3410  du  monde,  &  S25  avant  J.  C.  La  Lydie  étoit 
alors  occupée  prefque  entière  par  les  Cimmériens  , 
peuple  voifin  du  Palus  Méotide  ,  que  les  Scythes 
avoient  chafles  de  leut  pays,  &  qui  fuyant  ces  cruels 
ennemis,  étoient  entrés  dans  la  balfe  Afie.  Atdys  n'a- 
voit  pu  conferver  que  la  ciradelle  de  Sardes ,  &  Sa- 
dyares  ne  pur  les  chaflèr  enriérement  :  néanmoins  ils 
ne  lui  donnèrent  pas  anez  d'occupation  pour  l'empê- 
cher d'entreprendre  la  conquête  de  Milet  :  il  hatcela 
continuellement  ks  habitans  de  cette  ville  pendant 
les  fix  dernières  années  de  fon  règne ,  qui  ne  fut  que 
de  douze  ans  ,  Se  mourut  enfin  fans  avoir  pu  les  ré- 
duire, l'an  J4iidu  monde,  &Si;avantJ.  C.  Alyat- 
tes  fon  fils  ,  lui  fuccéda.  *  Hérodote  ,  liv.  r . 

Ï3"  SAEFTINGEN  ,  (prononcez  Saftingu  }  village 
&  territoite  de  la  Flandre  Hollandoife ,  au  bord  de 
l'Efcaut.  C'eft  un  gtand  polder  ou  marais  deheché  , 
qui  a  environ  deux  lieues  de  longueur  du  nord  au 
fud ,  6c  une  de  largeur  d'orienr  en  occident.  Ce  ter- 
ritoite eft  fott  bas  ,  entrecoupé  de  quelques  canaux, 
Se  garanti  des  inondations  par  des  digues  dont  l'en- 
tretien coure  extrêmement  Saefringen  ,  fitué  à  l'em- 
bouchure d'un  périt  bras  de  l'Efcaut ,  eft  le  feul  villa- 
ge qu'il  y  ait ,  &  même  il  eft  peu  confidérable.  *  La 
Martiniere ,  diû.  géogr. 

SAFFAH  ,  mor  qui  fignifie  en  arabe  celui  qui  répand 
le  fang  ,  eft  le  furnom  d'Abdallah  Mohammed  ,  que 
l'on  nomme  ordinairemenr  Aboul  Abbas  Saffah pie- 
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mier  calife  de  la  race  des  Abbaffides  ,  qui  commença  à 
régner  lan  ,,2  ,  &  qm  mourut  ^  j,  m  ^ 
1  an  1 1 6  de  1  hegire  7  5  3 ,  de  J.C.I1  eut  pour  fuccefteurs 
37  califes  de  fa  famille,  qui  onr  régné  pendant  l'ef- 
pace  de  5  24  ans.  Dès  que  ce  cahfe  eut  pris  en  main  le 
gouvernemenr ,  il  dilpofa  de  roures  les  charges  avec 
une  autotite  fouveraine,  &  les  partagea  'a  fa  famille 
qui  étoit  fort  nombreufe.  Ses  rroupes  défirenr  dans  là 
Syrie  à  plate  coutute  ,  le  calife  Marvan ,  &  prirenr  la 
ville  de  Damas,  qui  étoit  pour  lors  le  fiége  du  califat 
Marvan  fe  réfugia  en  Egypte ,  où  il  perdit  la  vie  dans 
un  lecond  combat.  Aboul-Abbas  fut  furnommé  Saf- 
l-th  ,  parcequ'il  n'obtint  la  paifible  pofieffion  du  califat 
qu  après  une  très-grande  effùfion  de  fang  ,  &  un  maf- 
lacre  horrible  que  l'on  fit  des  Ommiades  &  de  leurs 
adherens.J  D'Herbelot,  bibliothèque  orient. 

SAFrETTI  (  Philippe  )  Florentin  ,  célèbre  voya- 
geur ,  yivoir  encore  à  la  fin  du  feiziéme  fiécle.  Dans 
le  rroiheme  volume  de  l'ouvrage  connu  fous  le  titre  de 
Kaccoltu  di  profe  Florentine ,  imprimé  avec  le  quarrié- 
nie  ,  a  Florence  ,1745,  '«-8°  ,  on  trouve  de  ce  Phi- 
lippe Saffem  34  lettres  qu'il  a  écrires  dans  le  cours 
de  les  voyages  aux  Indes  orienrales  ,  à  quelques-uns 
de  les  amis  ou  païens ,  les  unes  de  Lisbonne ,  les  autres, 
de  Cochin  &  de  Goa.  Elles  contiennent  diverfes  ob- 
fervanons  touchant  l'aftronomie  Se  la  phyfique  ,  Se 
concernanr  les  mœurs  ,  les  coutumes  Se  les  caractères 
des  peuples  chez  qui  Satfetti  a  demeuré  pendanr  plu- 
fieurs  années.  Ces  lettres  ont  été  écrites  depuis  1578  , 
iufqu  en  1587.'*  Journal  des  favans ,  novembre  1745  ' 
à  l'article  des  nouvelles  littéraires. 

SAFI ,  ville  du  royaume  de  Matoc  ,  cherche^  ZAFI. 
SAFRA,  petit  bourg  de  l'Ellrémadure  d'Efpame  , 
eft  aux  confins  du  Portugal ,  &  on  l'a  fortifié  dans  les 
dernières  guerres  d'Efpagne,  pour  l'oppofer  aux  entre- 
pnfes  des  Portugais.  *  Mati ,  diction. 

SAG  (  le  comté  de  )  contrée  de  -  la  haute  Hongtie, 
eft  entre  ks  comtés  de  Gomer  ,  de  Bai'fon  ,  de  Novi- 
grad,  de  Bars  &  de  Biftrick.  Fillecken  eft  la  capirale, 
Se  le  bourg  de  Sag  lui  donne  le  nom.  »  Mati ,  diclion 
SAGACIO  ou  SAGACINO ,  de  la  famille  noble  de 
laGazata,  qui  a  été  autrefois  rrès-flotifiante  à  Recfio  , 
mais  qui  eft  éteinte  aujourd'hui,  eft  auteur  d°une 
chronique  de  fa  patrie  ,  forr  eftimée  ,  &  que  M.  Mu- 
ratoti  a  donnée  pour  la  première  fois  dans  fa  collec- 
tion des  éctivains  de  l'hilloire  de  l'Italie  ,  tome  XFIII. 
Elle  commence  à  l  an  1271,  Se  finit  en  1553,  qui 
fut  l'année  de  la  mottde  l'auteur.  Elle  a  été  continuée 
jufqu'en  13S8  ,  par  Pierre  de  laGazata  fon  neveu,  ou 
petit  neveu,  abbé  de  faint  Proiper  de  Regio,  de  l'ordre 
de  fainr  3enoît.  Voyei  PIERRE  de  la  GAZ  ATA.  Sa- 
gacio,  ou  comme  d'auttes  écrivcnr,i,<icAai:i/2oJ  fut  exilé 
quelqu;  temps  de  fa  patrie  dans  les  troubles  dont  elle 
fut  agitée.  Gui  Pancirolle  en  patle  avec  éloge ,  comme 
d'un  homme  de  letttes ,  qui  avoit  beaucoup  d'étudi- 
tion  pout  fon  temps  ,  Si  qui  écrivoir  avec  atfez  d'élé- 
gance. Il  fe  trouve  plufieurs  lacunes  dans  fa  chroni- 
que, qui  mériteroienr  d'être  remplies  par  ce  qu_-  l'au- 
teut  avoit  écrit  lui-même,  s'il  étoit  poffibk  de  le  recou- 
vrer, à  caufe  de  la  lumière  que  cette  chronique  jerte 
fur  l'hilloire  de  fon  temps.  Il  moutut  âgé  d'environ 
90  ans.  Pancirolle  l'appelle  Sagacius  Munis  ,  cogno- 
mento  GaïaJius.  *  Voyez  la  préface  de  Louis  Anroine 
Mu-tatori  fur  cette  chronique. 

SAGAN  ,  ville  d'Allemagne  en  Siléfie  ,  apparte- 
nante à  la  maifon  d'Autriche,  &  capirale  d'un  duché 
de  ce  nom.  Les  aureurs  Latins  la  nomment  Sarganum 
&  les  Polonois  Zeigan. 

SAGAREL  (  Gérard  )  hérétique ,  natif  de  Patme  ,  Se 
chef  des  faux  apôtees  ,  dans  le  XIII  fiécle  ,  commença 
vers  l'an  1291  à  enfeigner  de  nouvelles  erreurs  fe 
vantant  d'imiter  les  apôtres ,  &c  fur-tout  leur  pauvreté 
volontaire.  Il  rejertoit  toute  forte  de  vœux,  s'oppofoit 
papes  ,  Se  croyoir  que  tous  ceux  qui  avoient  oou-' 
lé  aptès  fauu  Sylvellre  ,  étoient  de  faux  pontifes  . 
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excepté  Pierre  Moron  ,  qui  fut  Céleftin  V.  De  ce  faux 
principe,il  concluoit  qu'on  n'étoit  pas  tenu  d'obéir  aux 
décrets  des  papes  ,  ni  de  payer  les  dîmes  ;  Se  qu'on  ne 
doit  pas  avoir  plus  de  refpecl  dans  une  églife  que  dans 
une  écurie.  Ce  blafphématcur  ,  qui  courait  le  pays 
pour  fe  faire  des  partifans ,  fur  pris  Se  brûlé  peu  de 
temps  après.  *  Sponde  ,  A.  C.  .29S,  «.  io.-Biovlus, 
A.  C..IJ04,  n.  1.  Prateole,  V.  Pfcud.  apojl. 
SAGARI  ,  cherchei  SANGAR. 

SAGDE  ,  SAGDECH  ,  anciennement  Sabathra  ,  Sa- 
batha,  ville  de  l'Arabie  hmmfi ,  Se  dans  les  états  du 
cliétif  de  la  Mecque  ,  fur  le  Nangeran  ,  environ  à 
vingt  lieues  de  fa  fource,  Se  de  la  ville  de  Nangeran. 
*  Mati,  dicl. 

SAGE  (  David  le  )  bourgeois  de  Montpellier ,  a  tait 
en  vers  patois  un  livre  de  poëfies,  intitulé  ;  La  folks  du. 
Swe  :  il  eft  rempli  de  plufieurs  fonnets  ,  élégies  , 
fatyres  Se  épigranunes.  Les  vers  qu'il  fit  fur  l'entrée 
que  la  ducheire  de  Montmorenci  Félice- Marie  des 
Urfins  fit  à  Montpellier  en  1  eT  1 7  ,  &  ceux  qu'il  corn- 
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pofa  fur  la  pefte  en  1640  ,  donnent  lieu  de  croire 
qu'il  étoit  né  fur  la  fin  du  feiziéme  fiécle.  On  fait  d'ail- 
leurs qu'il  mourut  vers  1S50.  Il  étoit  né  dans  la  r<  ' 
cion  calvinifte  ,  comme  il  paraît  par  un  fon 


;  la  reli 

paroit  par  un  fonnet 
qu'il  adrelfe  au  bâton  de  Peraut  ;  mais  on  conjeau- 
re  qu'il  mourut  catholique  ,  pareeque  par  fon  tefta- 
ment  ,  qui  eft  aufli  en  vers  ,  il  dit  qu'il  veut  être  en- 
terré à  faint  Pierre ,  fans  bruit ,  &  avec  la  ctoix  du 
curé.  Mais  peut-être  ne  partait- il  pas  férieufement. 
On  lui  a  reproché  d'avoir  été  fott  dérangé  dans  fes 
mœurs,  autant  que  dans  fes  affairas  domeftiques  j  & 
fes  poëfies  fe  fentent  beaucoup  du  libertinage  de  fon 
cœur  On  peut  voir  quelques  fragmens  de  ces  poëfies 
dans  VH floire  ecclifiufi  que  de  Montpellier  ,  par  M. 
de  Grefeuille,  livre  douzième  ,  pag.  $77  ,  Se  fuiy.  Le 
recueil  intitulé  ;  La  folia  du  Sage,  a  été  imprimé  par 
les  foins  de  M.  Roudil ,  avocat  de  Montpellier  ,  qui  a 
fait  lui-même  en  langage  vulgaire  des  poëfies  diverfes, 
eftimées  de  fon  temps. 

Kf  SAGE  (Alain-René  le)  né  à  Ruis  en  Bretagne, 
vers  l'an  1677 ,  auteur  qui  s'eft  fait  beaucoup  de  ré- 
putation pas  plufieurs  romans  ingénieux  qu'il  a  tirés 
Se  imites  des  meilleurs  auteurs  efpagnols.  Ce  font  ,  la 
valife  trouvée  ,  avec  les  lettres  d'Arijlenete,  hifloire  a" Ef- 
tevanille  ,  &c  ,  tirée  de  l'efpagnol  ,  1  vol.  in- 12. 
Cuimatl  dAlfarache,  2  vol.  m- 11.  Le  bachelier  de 
Salamanque  ,  in-  1 1.  Nouvelles  avantures  de  Don-Qui- 
chotte, 2  vol.  irc-ii.  Gilblas  de  Santilane ,  4  vol.  in 
I  2 .  Mélange  amufanl  de  faillies  d'efpric  ,  &  de  traits 
hiftoriques  des  plus  frapans  ,  in-12.  Le  tout  imprimé 
à  Paris.  On  a  de  M.  le  Sage  fix  comédies  qu'il  a  com- 
pofées  pour  le  théâtte  françois.  Elles  ont  été  réimpri- 
mées avec  la  critique  de  Turcarel  par  le  Diable-Boiteux , 
en  1759,2  vol.  in-12.  Ces  comédies  font ,  Turcaret  ; 
Ctifpin  ,  rival  de  fin  maître;  laTonline  ;  le  Point  d'hon- 
neur ;  Céfar  des  Urfins;  (  Damout  mit  cette  comédie 
en  vers  ,  Se  la  donna  au  théâtte.  )  D.  Félix  de  Men- 
doce.  Ces  trois  dernières  pièces  font  tirées  &  imitées 
des  auteurs  Efpagnols.  M.  le  Sage  a  donné  pour  le 
théâtre  italien  ,  ttois  comédies  ,  le  Jeune  vieillard  ; 
la  force  de  [amour  ,  Se  l'arbitre  des  différends.  Les  piè- 
ces qu'il  a  données  au  théâtre  de  la  foire,  fonr  remplies 
d'une  bonne  plaifanterie.  L'auteur  que  nous  fuivons, 
n'a  pas  jugé  à  propos  d'en  donner  le  catalogue.  M.  le 
Sage  favoït  très-bien  la  langue  efpagnole  ,  Se  en  con- 
noiffoit  toute  la  force  &  toutes  les  gtaces.  Il  avoit  une 
converfati-n  fort  amufante  Se  très-agréable.  Deux  ou 
trois  ans  avant  fa  moit ,  il  fe  retita  à  Boulogne-fur- 
met  chez  M.  fon  fils  ,  chanoine  de  la  cathédrale.  Il 
y  mourut  en  1747.  Il  eut  quelque  chagrin  d'avoir 
vu  fon  autre  fils  prendre  la  profefiion  de  comédien 
fous  le  nom  de  Monrmenil  ;  mais  on  peut  dire  que 
c'étoit  un  homme  de  très-bonnes  meeuts  ,'&  qui  tem 
phlfoittrèi-bienfes  rôles  dans  le  rragique ,  &  encore 
mieux  dans  le  comique.  Il  mourut  quelque  temps 


avant  que  fon  pete  quittât  Paris  pour  aller  à  Bou'ogne\ 
*  M.  Tlton  du  Tillet  ,  ficond fuppliment  au  Parnaffe 
François. 

SA'GES  DE  LA  GRECE.  On  a  donné  ce  nom  à  fept 
perfonnes  illuftres  par  leur  prudence  Se  par  leur  fa- 
gefle ,  dont  voici  les  noms  ;  Thalés  de  Mtlet  ;  Pittacus 
de  Mitylene  ;  Bias  de  Priene  ;  Solon  à' Athènes  ;  Cléo- 
bule  de  Linde  ;  Periandre  ,  tyran  ou  roi  de  Corinthe  ; 
Chilon  de  Sparte  ou  Lacélémone.  Il  y  a  des  auteuts,  qui 
au  lieu  de  Périandre  ,  mettent  au  nombre  des  fept 
Sages ,  Myfon  Lacédémonien  ,  ou  Anachatfis  ,  Scythe. 
Ces  philofophes  ne  commencèrent  à  porter  le  nom 
des  fept  Sages,que  latroifiéme  année  de  laXI.lX  olym- 
piade ,  J  $2  ans  avant  J.  C.  Plutarque  écrit  qu'il  J» 
eut  toujours  une  grande  correfpondance  entie  ces  ta- 
ges  ,  &  qu'ils  ne  s'entretenoient  jamais  que  de  ma- 
tière de  philofophie  &  de  morale.  Quelques-uns  ont 
cru  qu'on  devoir  ajouter  au  nombre  des  fages  Epi- 
menide  de  Crète  ,  qui  vivoit  en  même  temps  ,  Se  que 
faint  Paul  cite  dans  l'épîtte  à  Tite.  On  a  fait  le  même 
jugement,  d'Efope  leur  contemporain,  donr  Socra- 
te ,  fuivant  le  témoignage  de  Platon  ,  vouloit  bien 
fe  donner  la  peine  de  ttaduire  quelques  fables  en  vers. 
La  fentence  yiin  n«  •»  eft  attribuée  par  Laërce  à  Tha- 
lés ;  par  Ovide  à  Pythagore  ;  par  Plutarque  à  Efope. 
Voyc{  chacun  des  fages  à  leut  atticle ,  dans  l'ordre  al- 
phabétique. *  Saint  Cytille,  l.  1 ,  contra  Julianum.V\a- 
tatque.  Diogène  Laërce.  Larrei ,  hifl.  desfeptfages. 

SAGESSE  ,  titre  d'un  livre  de  l'ancien  reftament , 
que  l'on  attribue  à  Salomon ,  félon  le  fentiment  de 
faint  Cyptien ,  de  faint  Auguftin  ,  d'Origène  ,  &c. 
Les  verfions  anciennes  &  les  rabbins  reconnoifient 
auffi  ce  roi  pour  auteur  de  la  Sagefie.  Néanmoins  ,  ce 
livre  n'a  point  été  écrit  en  hébreu ,  ni  mis  dans  le  ca- 
non des  Juifs  :  il  eft  certainement  çj'un  Juif  hellénifte  , 
qui  vivoit  apparemment  vers  le  temps  des  Maçhabées. 
S.  Jérôme  remarque  que  le  ftile  en  eft  fott  différent  de 
celui  de  Salomon ,  Se  que  plufieurs  l'attribuoienr  A 
Philon  ,  ce  qui  fe  doit  entendre  d'un  Philon  plus  an- 
cien que  celui  donr  nous  avons  les  œuvres.  *  Du 
Pin  ,  differt.  prel.fur  la  bibl. 

SAGISTAN  ,  cherche^  SABLEST AN. 

SAGITTAIRE  ou  ARCHER  ,  l'un  des  douze  fignes 
du  zodiaque  ,  où  le  foleil  entie  au  mois  de  novembre  , 
eft  repréfenté  moitié  homme  Se  moitié  cheval ,  tenant 
un  arc ,  Se  tirant  une  flèche  :  ce  qui  montre  la  violence 
du  froid,  &  la  rapidité  des  vents  qui  régnent  en  ce 
mois-là.  Les  fables  difent  que  c'eft  Chiron  le  Centau- 
re ,  ou,  félon  quelques-uns  ,  Crocus ,  fils  d'Euphéme  , 
nourice  des  Mufes  ,  lequel  s 'étant  adonné  à  la  charte 
fur  le  mont  Parnafle  ,  fut  après  fa  mort  placé  dans  le 
ciel  en  faveur  des  Mu'.ès.  *  Natalis  Comès ,  Hygin  , 


SAGITTAIRE  ,  Sagittarius ,  évèque  de  Gap  ,  &  Sa- 
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lonius  évêque  d'Embrun ,  frères  furenr  aceufés  dans  le 
VI  fiécle  de  beaucoup  de  conciliions  &  de  meurtres  , 
&  entr'autres  crimes,  dette  venus  avec  des  gens  ai- 
més dans  l'églifede  l'évêque  de  Saint  Paul-Trois-Châ- 
teaux,  d'avoir  déchiré  fes  habits,  battu  les  n-.iniftres 
qui  le  fervoient  à  l'autel  ,  &  emporté  tout  ce  qu'ils 
avoient  ttouvé  dans  fa  maifon.  Sut  cette  accufation  , 
on  tint  en  5  S7  ,  un  concile  à  Lyon  ,  où  ayant  été  con- 
vaincus de  cet  excès  ,  ils  furent  dépofés.  Aptes  cette 
dépofition ,  ils  eutent  recours  au  pape  ,  qui  les  ouit  Se 
les  rétablit ,  fans  être  informé  de  l'affaire.  Ils  revinrent 
en  France ,  où  le  roi  Contran  confentil  à  leut  rérablif- 
fement.  Quelque  temps  aptès  ,  les  Lombards  ayant  fait 
des  irruptions  dans  leur  pays  ,  ils  fuivirenr  Mummol  , 
quialloitles  combattre,  &  fe  vantèrent  d'avoir  tué 
plufieuts  barbares.  Mais  ces  méchans  évêques  ayant 
toujours  vécu  depuis  leur  rétabliflement  avec  la  même 
licence,  Gonrran  fut  contraint  en  579  ,  d'aflèmbler 
contr'eux  un  concile  à  Châlon  ,  où  fur  l'accufarion  du 
crime  de  leze-majefté  ,  &  de  beaucoup  d'autres  mé- 
chantes aftions ,  ils  furent  une  féconde  fois  dépofés  de 
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JVpifcopat ,  Se  enfermés  dans  un  monaftere  en  Bour- 
gogne, ils  s'en  fauverent ,  furent  Ion  g- temps  vagabons, 
Se  moururent  enfin  miférablement.  Sagittaire  fui vit  le 
parti  de  Gondebaud  contre  Gontran  ;  &  après  la  prife 
de  Commenges ,  il  eut  la  tète  coupée  par  un  foldat  en 
j  85 .  *  Grégoire  de  Tours  ,  /.  4  ,  c.  37  ;  /.  5  ,  c  1 1  ; 
/.  7  >  c.  34.  Baronius  ,  in  arma!. 

SAGITTARIUS  (Jean  Chtiftfried)  né  à  Brefiau  le 
27  feptemore  1617  3  ayant  perdu  fes  patens  de  bonne 
heure  ,  trouva  un  ami  Se  un  pete  dans  fon  couiin  Gas- 
pard Sagittarius,  pere  de  celui  qui  a  tant  écrit ,  Se 
dont  on  va  parler.  Jean  élevé  par  les  foins  Se  fous  la 
direction  de  fon  parent ,  fie  en  peu  de  remps  de  (i 
grands  progrès,  que  dès  1636,  il  fut  en  état  de  fré- 
quenter avec  honneur  l'académie  d'Iéne.  En  1641 ,  il 
fur  fait  fourecteur  de  l'école  Uluftre  à  la  cour.  Deux 
ans  après  on  le  fit  recteur  du  collège  d'Iéne  j  &  à  quel-' 
que  temps  de-là ,  profelfeur  eu  hiftoire  Se  en  poê'lîe. 
En  16  5 1  ,  il  fut  appelle  pour  être  futintendant  à  Orla- 
munde  j  Se  l'année  fuivanie  il  prit  le  degré  de  docteur 
en  théologie.  En  165  6 ,  il  devint  furincendant  général, 
premier  prédicateur  de  la  cour,  Se  affeiFeur  du  con- 
liftoire  à  Altenbourg.  Il  eit  mort  le  1 9  février  1689.  Il 
a  fair  un  recueil  des  difputes  foutenues  à  léne  ,  qu'il  a 
publiées  fous  le  titre  de  Otium  Ienenfe.  Il-  ralfembla 
aulfi  ta  plupart  des  œuvres  de  Luther,  Se  les  fit  impri- 
mer en  neuf  volumes  ;  Se  en  faveur  de  ceux  qui  n'en- 
tendent pas  le  latin,  il  traduifit  les  mêmes  œuvres  en 
allemand.  Voyez  le  diction,  hiflor.  de  ledit.  d' Ams- 
terdam 1740. 

SAGITTARIUS  (Gafpard)  docteur  en  théologie  , 
hiftorien  du  duc  de  Saxe,  Se  profelTeur  en  hiftoire 
dans  i'univerfité  de  Hall,  naquit  à  Lunebourg  le  z 3  de 
feptembre  1643  ,  de  Gafpard  Sagittarius  miniftre,  & 
de  Catherine ,  fille  de  Joachim  Jordan  ,  aufli  miniftre. 
Après  avoir  fait  tes  dalles  ,  il  alla  étudier  à  Lubec  ,  où 
il  commença  à  écrire  des  notes  fur  Juftin  ,  qu'il  publia. 
Il  alla  enfuite  à  Altenbourg  étudier  chez  un  de  fes  pa- 
rens  ,  où  il  écrivit  quelque  chofe  fur  l'oracle  de 
Delphes,  Se  fur  les  Souliers  des  anciens,  qu'il  aug- 
menta dans  la  fuite  Se  mit  au  jour.  Il  fréquenta  depuis 
la  plupart  des  univerfités  d'Allemagne ,  Se  palfa  même 
jufqu'en  Danemarck,  Se  fut  fair  docteur  en  philofo- 
phie  à  léne  en  1.671,  En  1674  ,  les  ducs  de  Saxe  le  fi- 
rent profelfeur  en  hiftoire,  par  les  confeils  du  chance- 
lier Thomas  Altenboutg,  a  qui  il  avoit  dédié  un  ou- 
vrage fur  les  porres  des  anciens.  Certe  dignité  n'em- 
pêcha pas  qu'il  ne  voyageât  encore.  Etant  de  retour  à 
léne  ,  il  continua  d'expliquer  l'hiftoire  d'Allemagne  , 
fut  fait  docteur  en  rhéologie  ,  Se  fe  maria  le  même 
jour,  favoir  le  14  mai  de  l'an  167S.  Il  fit  encore  quel- 
ques voyages  en  Saxe  Se  dans  la  Thuringe  ;  attaqué 
d'une  fièvre  éthique,  il  mourut  le  9  mars  1694.  H 
donna  par  fon  teftnment  à  l'académie  tous  fes  livres 
toutes  fes  médailles,  Se  pierres  précieufes  ,  Se  tous  fes 
manuferits  à  l'abbé  Schmidius.  Les  ouvrages  qu'il  a 
compofés  font  en  grand  nombre  :  en  voici  le  détail  : 

1.  Exercitadones  in  Jujlini  hiflorlci  prajationem  ,  & 
libri  prirni  caput  primum  ;  à  Helmftadt,  1(56$  ,  &  à 
léne  ,  1671  ,  i/2-40,  2.  Exercitadones  novem  in  Jujlini 
lib.  1  ,  cap.  %  &  fequenda  ujque  ad finem  ;  à  Helmftadt , 
1-566,  Se  à  léne,  1671  ,      Exercitatio  in  Jujlini  lib. 

2,  caput  1,  à  léne,  1676,  in-^°.  4.  Antiquitates  Scythices 
excrcitatione  ad  Jujlini  libri  z  cap.  2  expojitiz  j  à  léne  , 
i6ois  i/z-40.  $.  Hijloria  bellorum  Scythicorum  exerci~ 
tadonibus  ad  Jujlini  l'ibrum  2  cap.  3  &  5  expojita  ;  3. 
léne,  16S5  ,  i/2-40.  6.  Programma  ,  quo  ad  aud'undas 
Eclogarum  Virg'dii  parodies  infpecîores  fcholj:  Saljel- 
dsnjïs  invitât  ;  à  Altenbourg  ,  1669  ,  2/2-4°.  7.  Pro- 
gramma ,  quo  patriœ  patribus  ,  &c.  Jlrenas  Januarias 
dijlnbuu  in  Jchold  Salfddenji  j  à  Altenbourg,  1670  , 
ira-40 .  8 .  Introaus  &  exitus  Salfeldenjîs  ^  à  léne ,  1 67 1 
in-4:i.  Sagittarius  y  rend  compte  des  raifons  qui  lui 
ont  fait  quitter  l'emploi  qu'il  avait  à  Salfeld.  9.  Har- 
monies evangdica  pajjîonis  domïni  nojlri  J.  C.  pars 
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prima  ;  à  léne,  1571  ,  in-tf.  &  tjufikm  l'ihri  III 


compter  d'autres  thèfes  fur 
quelques  autres  circonftances  de  la  paflïon  du  Sauveur. 
10.  Commentado.de  vitd ,  Jcriptis  ,  editionibus ,  inierpre- 
tibus ,  lecïione ,  atqua  imitadom  Plauti ,  Ters/ztii,  Cice- 
ronis  ;  à  Altenbourg ,  1671,^-8".  11.  Comm-entado 
de  lecîione  atque  imilatione  Ciceronis ,  &c.  à  Altenbourg , 
1671  s  in-  8y.  12.  Hijloria  vitœ  &  mords  Tulliœ  M. 
Tullii  Ciceronis  JUiœ  ;  à  léne,  1679  ,  i/2-40,  13,  J)e 
Januis  veterum  liber  jlngularis  ;  à  Altenbourg,  1672  a  ' 
z/z-S°.  14.  Parodiœ  Eclogarum  firgilii  ,  Sec.  à  léne  , 
1672.  15.  De  expofitione  înfantum  ;  à  léne  ,  1672, 
in-^°.  16.  De  martyrum  crucïatibus  in  primidvâ  ccclejîa; 
a  Icne  ,  1673  ,  in-4.0.  17.  Hijloria  anûquijjimx  urbis 
BardevAcii  -X  Iéue  ,  1674  %  i/2-40.  18.  Dijj'ertaduncula 
de  prœcipuis  J'criptoribus  hifloriœ  germaniaz  ;  à  Icne  , 
1675  »  19.  Nucleus  hijloricr  germanicœ  ;  à  léne  , 

1675,  ix-tl9éc  1682,  20.  Epijlola  de  andquo  Jlatu 
Thuringiœ,  fub  indigenis  Francorum  Germanique  regi- 
bus ,  ut  <S>  ducibus  ,  comitibus  ,  marchionibus ,  ufque  ad 
ortum  landgraviorum  ;  à  léne,  1675  ,  in^Q.  21.  Les 
antiquités  de  la  Thuringe  ,  en  allemand  ;  à  léne  , 
1685  ,  in-40.  zi.  Antiquitates  Gentiltjmi  &  Chrijli- 
anifmi  Thuringici  ;  à  léne ,  1685  ,  in -4".  13.  Antiqid- 
tates  ducatûs  Thuringici  ;  à  léne  ,  1688  ,  in  -  4°.  24. 
Hijloria  Goflarienfs  ab  originibus  ad  Fridericurn  II  im- 
peratorem;  à  léne,  1675  ,  25.  DiJJertado  hiflorico  poti- 
tica  de  Tyranno  ;  à  léne  ,  1676  ,  z/2-4".  26.  De  oraculo 
Apollinis  Delphico  ■  à  léne,  1675  ■>  ^"4°-  27*  Origines 
&  incrementa  Sïdciœ.  LuneburgcnJîs  ;  i  Icne  ,  1675  , 
1/2-40.  2S.  Exercitatio  hijlorica  de  Eccardo  J ,  Mifn'm 
marchione ,  anno  100*.  Ierne  fepulto  ;  à  léne,  1675  , 
i/2-40,  29-  T)e  Nudipedalibus  veterum  ;  à  léne  ,  1675  , 
z/z-40  ■  Se  dans  le  Syntagma  dijfertationum  plulologica- 
rum  ,  &c.  à  Rotterdam-.,  1699,  ire-8°.  tome  1.  50. 
Hijloria  LuJ'atica  ;  à  léne  ,  1675,  i/z-4u-  3'-  Hijloria 
Halberjladienfts  ;  à  léne,  1675  ,  in-^Q .  32.  Lettre  au 
pere  Marc  Schonmann  ,  prêtre  de  la  compagnie  de 
Jefus ,  contre  fon  livre  intitulé  :  L'Arfenal  catholique, 
en  allemand  ;  à  Gotha  ,  1677  8°.  33.  Hijloria 

antiqua  ,  média ,  6*  ncentior  Lubecenjis  ;  en  plufieurs 
parties  qui  ont  paru  féparément  depuis  1677  ,  jufqu'en 
1679  ,  :/z-4°.  34.  De  Natalitiès  Martyrum ,  &c.  à.  léne  , 

1678  ,  i«-4°.  Se  dans  le  Syntagma,  Sec.  cité.  35.  Co- 
quus  veritads  &  innocentiez  ojoribus  6'  calumniatoribus 
academiœ  lenenjis  oppofuus  ;  à  léne  ,  1675,  '«-4°.  36. 
AvertitTement  au  pere  Schonmann  ,  de  ne  plus  parler 
de  la  religion  évangelique  ,  en  allemand  j  à  léne  , 

1678,  io~&".  ï7.  La  doctrine  &  la  vie  de  Martin 
Luther  oppofée  à  l'Arfenal  invincible  du  pere  Schon- 
mann ,  en  allemand  ;  à  léne  ,  1679  ,  iw-8°.  38.  Le 
traité  de  Thomas  Sagittarius  fur  le  bonheur  des  villes 
qui  ont  des  univerfités  ,  traduit  en  allemand  ;  à  léne , 

1679  ,  Z/2-S0.  39.  Hijloria  antiqua  Noribergx  ;  à  léne  , 

1679,  i/z-40.  40.  Des  fonctions  d'un  profelTeur  en 
théologie  de  la  confeflïon  d'Augsbourg  dans  l'univer- 
fité  d'Erford ,  en  allemand  }  à  léne  ,  16S0  ,  in-S®.  41. 
Vita  Joanms  Thomœ  Cancellarii  Saxonici  ;  à  léne  , 

1680  ,  42.  Hijloria  Eccardi  l'  s  marchionis  Aîifniœ ,  & 
tranjladonis  fedis  epifeopalis  Ci-ra  Neimburgum  ;  à  léne  , 

1680,  i/z-40.  43.  De  originibus  &  incremends  Lune- 
burgii  ;  à  léne  3  1682,  ^-8°.  44.  Hijloria  epifeeporum 
Numburgenfium  s  Sec.  à  léne  ,  1683,  in-^°.  45.  Hijloria 
Norberti  archiep.  Magdeburg.  Prœmonjlrat.  ordinis  con- 
ditoris  ;  à  léne  ,  1  68  3  ,  46.  De  originibus  &  incremends 
Brunfwici  ;  à  léne  ,  1683  ,  in-%Q ■  47.  Origines  Ducum 
Brunjwico-Lurieburgenjîum  j  a  léne  ,  1684,  in  ^c.  48, 
Antiquitates  archiepijcopatûs  Magdeburgenjîs  ,  &C.  à 
léne,  1684  ,  in-if .  49.  Hijloria  marchionum  ac  elec- 
torum  Brandenburgenjium ,  Sec.  à  léne,  1684,  in  40. 
50.  Hijloria  Rensburgi  civitads  Hoijatics ;  à  léne,  1684, 
i/2-40.  5 x'  Hijloria  Marchiœ  Soltwedelenjts,  Sec.  à  léne, 
1685  ,  ï/ï-40.  52.  Hifloria  templi  ]entnjis  academici ;  à 
léne,  1690,  i/2-40.  5  3-  Hijloria  principum  Anhaldno- 
rum  s  à  léne  ,  1686  ,  i/1-40.  54.  Ândqidtates  Aljlettnfes 
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&  Palatinatus  Saxonici  ;  à  Iéne ,  f  £87,  i*R»4eiéU.  &îf- 
fertatio  pro  doclrinâ  Lutkeri  de  Miffâ  ,  Sec.  à  Iéne  , 
1  ^87  ,  i/z-40.  C'eft  contre  un  livre  de  l'abbé  de  Corder 
moy.  56.  Memorabilia  hiforicc  Luneburgicœ  ;  à  Iéne  , 
i(î8S  ,  in  S°.  57.  Memorabilia  hifloriœ  Gothanœ  ;  iéne  , 
.16SS  ,  in-S':'.  58.  Programma,  quo  exponit  caufas  cur 
privatit  kclïoms  in  hijioria  Liberarum  Iniperii  Germanki 
urbium  intra  definitum  à  fi  temporis  fpatium  non  po- 
■tuerint  finiri  *  à  Iéne ,  1690  ,  i/z-40,  59.  Origines  &fuc- 
cejjio  principum  Araufîamnfium  ufque  ad  Wilhdmum 
III ,  magnoi  Britannice  régent  •  à  Iéne,  1691  ,  in-^.°. 
Éo.  Une  édition  de  l'hiftoire  facrée  de  Sulpice  Sévère  , 
avec  de  courtes  notes  ;  à  Iéne  ,  ,  in-ii.'S i.  Epif- 
toladt  obitu  Emanuetis  Gimr.anni  y  à  Iéne,  1691.  62. 
Hijioria  viuz  G<orgii  Spabatini  ;  à  Iéne  ,  1693  ,  in  -  40, 
é$.  Thefcs  ihiologiccE  de  pro/novendo  vtro  ChrijUanfmo  ; 
à  Iéne  ,  1692  ,  z/z-40.  ^4.  Antiquitates  Lccùs  Bodiimici 
xumfpecimine  hiflor'm  Lindavhnfis  ;  à  Iéne  ,  1^93  ,  in- 
40.  65.  Differtatio  epijlolica ,  ça#  rario  redditur  gene- 
alog'us  Sagittarianœ ,  6*  anakcia  in  librum  de  Jantiis  \eie- 
rum  ;  à  Iéne,  1694,  'B  4°-  Introduclio  in  hijhriatn 
ecckjïaflicam  &  Jingulas  ejus  parus  ;  X  Iéne  ,  en  1 6 94  , 
i/ï-40.  après  la  mort  de  l'auteur.  *  Joan.  Andréa  Schmi- 
Jii  comment  arius  de  vitâ  &  feriptis  Gafp.  Sagittarii  ;  à 
Iéne,  1 7 1 3  ,  in-Sq.  J.  Gafp.  Zeumer  vace  pfafeffbrum 
Jcnenjïum  ;  à  Iéne,  171  1  ,  in-%°.  Les  mémoires  du  pere 
Niceron  ,  tome  IV. 

SACON  ou  SAGONE,  ville  deCorfe  ,  avec  évèché 
fuffragant  de  Pife ,  eft  prefenrement  détruire.  L'évê- 
^   que  fait  fa  réfidence  dans  un  bourg  voiiin  ,  nommé 

yico. 

SAGONDINO  (Nicolas)  fe  trouve  appelle  tantôt 
S  xundinus  ,  Se  quelquefois  S<gun4inus  ,  Secundininus, 
Se  Saguntino  ou  Sagutino  ;  mais  fon  vrai  nom  eft  San- 
gondino.  C'eft  ainfi  qu'il  l'écrivoit  lui-même,  comme 
on  le  trouve  dans  plufieurs  actes  qu'il  a  fi^nés  en  qua- 
lité de  fecrétaire  de  la  république  de  Venife.  Il  éroit 
natif  de  l'ifle  de  Négrepont,  Ôc  il  pafla  en  Italie  avec 
fa  femme  Se  fes  enfans  vers  l'an  145  S,  à  Poccafion  du 
concile  général  qui  devoir  fe  tenir  pour  la  réunion  de 
I'églile  Grecque  avec  la  Larine  ,  réunion  que  l'on  eft 
encore  à  défirer.  Comme  Palmiéri  l'appelle  Nicolas 
Eubo-cus,  pareeque  l'ifle  de  Négrepont  étoit  appellée 
£ubccci  par  les  anciens  ,  le  pere  Mabillon  a  douté  li 
Nicolas  Sagoîidinais ,  comme  il  l'appelle  ,  Ôc  Nicolas 
Euboïcus ,  étoient  le  même  homme.  Nicolas  Antonio 
s'eft  encore  plus  trompé  en  le  mettant  au  tang  des  au- 
teurs Efpagnols,  Se  fuppofant  fauftement  qu'on  l'ap- 
pelloit  Sagondmo  ,  parcequ'il  étoit  de  Sagunte.  Enhn 
ceux  qui  prétendent  que  ce  n«n  lui  venoit  de  ce  qu'a- 
près le  concile  de  Florence ,  le  pape  Eugène  IV  l'avoir 
fait  éveque  de  Sagunte ,  fe  font  encore  mépris  ;  &  il 
eft  sûr  que  cet  auteur  ne  fut  jamais  évèque.  Comme 
il  pollédoic  bien  le  grec  &  le  latin  ,  il  fut  choifi  pour 
interprête  du  concile  de  Florence  ,  Se  lorfque  le  concile 
fut  fini ,  il  fortit  de  cette  ville  Ôc  alla  à  Venife  ,  où  il 
s'embarqua  pour  l'ifle  de  Chypre  avec  fa  famille  ,  Se 
fes  effets-  Mais  le  vaiftèau  fur  lequel  il  étoit  monté 
".périt  da'ns  une  tempête  prefque  à  la  vue  de  Venife 
même ,  Ôc  Sagondino  eut  la  douleur  de  voir  fubmerger 
dans  les  eaux,  fa  femme,  trois  de  fes  enfans,  ôc  fes 
effets.  Pour  lui  il  fc  fauva  avec  peine  avec  un  de  fes 
fils ,  qui  étoit  déjà  grand ,  5c  cinq  de  fes  filles.  Cer  acci- 
dent lui  fit  oublier  la  Grèce  :  il  rentra  dans  Venife  ,  Ôc 
la  république  qui  connoiffoir  fon  mérire  ,  lui  accorda 
.auffitôt  le  droit  de  bourgeoise  ,  Se  l'employa  même 
dans  les  affaires  de  l'écat.  Il  fut  le  refte  de  fa  vie  fecré- 
taire de  cerre  république  dans  les  tribunaux  les  plus 
considérables  ,  ôc  particulièrement  dans  le  confeil  des 
dix.  Il  eut  auflî  la  même  qualité  dans  plufieurs  ambaf- 
fades  envoyées  au  pape ,  à  Alfonfe  roi  de  Navarre  , 
&  à  la  cour  Ottomane.  On  ignore  le  lieu  Se  l'année  de 
fa  mort.  Le  pere  Mabillon  a  inféré  dans  le  tome  pre- 
mier de  fon  Mufceum  Italicuin  fa  traduction  latine  de 
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la  eonfeiTion  des  Grecs  fur  les  paroles  de  la  conféem- 
tion  ,  Se  ftft  la  rranlfubftantiation  préfentée  en  grec  au 
concile  de  Florence  par  le  célèbre  BefTarion.  Sagondino 
a  revu  auflî  Se  corrigé  la  traduction  larine  d'Arrien  , 
faite  par  Barthélemi  Facio  ,  qui  a  été  imprimée  à  Pe- 
faro  ,  en  1509  ,  in-folio.  Il  en  avoit  fait  aufli  une  nou- 
velle qui  n'a  point  paru.  On  doit  encore  à  Sagondino 
une  traduction  du  grec  en  latin  du  livre  d'Onofiandec 
de  opiuno  imperatore  eligendo ,  à  Bafle  ,  en  1 5  4 1  ,  1 5  j  8  , 
6e  15S0  ,  i/z-S°.  Cette  traduction  n'eft  p^s  eftimée. 
Enfin  une  traduction  latine  "du  livre  de  Plutarque  de 
civilt  inftitutione  ,  imprimée  à  Brefcia  en  14S5  ,  in-4.0 
Se  parmi  les  œuvres  de  Plutarque.  Il  a  fair  quelques 
antres  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  publiés,  entr'autres 
un  traité  de  origine  Turcarum ,  que  Léo  Allatius  avoit 
deflein  de  faire  entrer  dans  le  troifiéme  volume  de  fes 
Symmiaa.  *  Voflius,  de  hifiorias  latinis ,  libr.  3.  Mabil- 
lon ,  Mefkum  Italicum  ,  t.  1.  Journal  de  Venife ,  tome 
XlVtpag.  37s  ,&c. 

S  AGORA  ,  anciennement  Thynias  ,  petite  ville  ou 
bourg  de  la  Romanie.  Ce  lieu  eft  entre  Sil'opoli  Se  Sta- 
gnara,  furie  golre  de  Sngora  ,  nommé  anciennement 
Thyniacus  Sinus,  *  Mari ,  dicl, 

SAGRA  ,  rivière  dont  parle  Plutarque  dans  la  vie  de 
Paul  Emile.  C'éroit  une  rivière  de  la  grande  Grèce  , 
chez  les  Locres  Epizépliynens.  On  la  nomme  à  préfent 
Alarot7  dans  la  Calabre  ultérieure.  Elle  fe  va  déchar- 
ger dans  la  mer  Ionienne.  *Lubin  ,  tables  géogr.  fur  les 
vies  de  Plutarque. 

SAGREDO  (Jean  )  procurateur  de  faim  Marc  ,  étoic 
d'une  des  plus  anciennes  familles  nobles  de  Venife  ,  ÔC 
qui  a  ptoduir  de  grands  hommes.  Jean  Sagredo  fut  élu 
doge  de  Venife  en  1675  :  mais  fon  élection  n'ayant  pas 
été  agréable  au  peuple,  il  fe  démit  volontairement, 
&  onchoifit  en  la  place  en  1 61 G ,  Nicolas  Sagredo  Ion 
parent.  En  1691  ,  Jean  fut  provéditeur  général  dans 
les  mers  du  Levant.  Il  a  été  ambafladeur  dans  les  plus 
grandes  cours  de  l'Europe  ,  Se  avoit  paflé  par  divers 
emplois  diitingués  -avant  d'être  élevé  à  la  dignité  de 
procurateur  de  faintMarc.JeanSagredo  publia  en  1 677, 
//2-4y  ,  à  Venife  une  hiftoire  de  l'Empire  Otroman  , 
fous  ce  titre  :  Mèinone  hifloriche  de'  monarchi  Gttomani. 
L'auteur  commence  à  l'an  ;  300  ,  Ôc  commue  fon  hif- 
toire jufqu'en  '644,  fous  le  règne  d'Ibrahim  1,  qui 
monta  fur  le  trône  en  1640.  Il  avoir  fait  une  fuite  de 
cet  ouvrage  ,  qui  renfermoit  un  détail  fort  exact  de  la 
guerre  de  Candie  ,  dont  il  n'avoir  touché  que  fort  lé- 
gèrement la  caufe  vers  la  fin  de  fon  premier  volume. 
Cette  fuire  renfermoir  de  plus  tous  les  autres  événe- 
mens  les  plus  confidérables  arrives  jufqu'au  temps  qu'il 
ceifa  d'écrire;  mais  cette  continuation  eft  demeurée 
manuferite.  Ce  que  nous  avons  d'imprimé  montre  un 
hiftorien  fage  ,  imparrial ,  ôc  rrès  inftruir  de  la  matière 
qu'il  avoir  entrepris  de  traiter.  Son  fiyle^eft  ferré, 
dans  le  gout  de  Tacite  ,  Se  l'auteur  feme  ,  félon  les  cir- 
conftances ,  des  réflexions  folides  Se  judicieufes.  Cerre 
hiftoire  a  été  traduire  en  françois  par  feu  M.  Laurent , 
Se  imprimée  ainfi  à  Paris  en  172.4,  en  fix  tomes  in- 1 7  j 
fous  ce  titre  :  Hijloire  de  l 'Empire  Ottoman ,  traduite 
de  l'italien  de  Sagredo,  pat  M.  Laurent.  *  Voyez  la 
préface  de  cette  traduction.  Dans  la  Bibliothèque  Ita- 
lienne de  M.  Fontanini ,  édition  de  Venife  ,  1728  , 
//z-40  ,  page  £»■? ,  parlant  de  l'ouvrage  italien  ,  Se  citant 
l'édition  de  1677  ,  on  dit  :  Qjteflo  libro  è  curiofifjîmo  , 
el'edi{ione  accennata  h  la  migliere  ;  ce  qui  fuppoie  qu'il 
y  en  a  eu  d'auttes  éditions. 

SAGUENAI  ,  province  de  la  nouvelle  France  en 
Amérique ,  eft  arrofée  par  un  fleuve  de  ce  nom  ,  qui 
le  donne  au  pays,&  qui  fe  décharge  dans  celui  de  Saint- 
Laurent. 

SAGUNTE,  Saguntum,  grande  Se  ancienne  ville 
d'Efpagne  ,  avoir  fait  alliance  avec  les  Romains ,  dont 
fes  habitans  foutinrent  le  parri  en  Efpagne  contre  les 
Carthaginois  Annibal ,  général  de  ces  derniers,  alïié- 
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gea  Sagunte.  Les  Saguncins  ayant  fou  tenu  le  fîëge  pen- 
dant fejpt  ou  huit  mois ,  ptèSes  de  la  famine  .,  &  laffés 
des  miferes  qu'ils  fouffroient  depuis  fi  long-temps  ,  al- 
lumèrent au  milieu  de  leur  ville  un  grand  feu  ,  dans 
lequel  la  plupart  fe  précipitèrent  avec  leurs  temmes  , 
leurs  enfans  ,  Se  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux. 
Ceux  qui  relièrent  furent  paiïés  au  fil  de  l'épée  ,  ôc  la 
ville  pillée  ,  fous  le  confulat  de  P.  Cornélius  Scipion, 
&:  de  Titus  Sempronius  ,  l'an  5  3  6  de  la  fondation  de 
Rome  ,118  avant  J.  C  qui  eft  celle  que  l'on  compte 
pour  la  première  de  la  féconde  guerre  Punique  ,  Se  fé- 
lon d'autres,  à  la  fin  de  l'année  précédente.  Depuis  ce 
temps  Sagunte  fut  rafée  ,  &  l'endroit  où  elle  croit  fe 
nomme  aujourd'hui  Morvédre.  *  Florus ,  L  i3  c.  6. 
Tite-Live.  Polybe.  Euttope.  Strabon.  Oiofc  Du  Pin , 
Ai/7,  profane. 

SAGUS  ,  dieu  des  Sabins ,  cherckei  SABUS. 

SAID  ,  ville  ôc  port  de  Syrie,  en  Afie  ,  ckrche%_  SI- 
DON. 

SAILLANS,  bourg  de  Dauphiné ,  fitué  fut  la  Dro- 
me,  entre  Die  Se  Creft.  On  conjecture  que  fon  nom 
vient  de  celui  des  S agalaumens ,  qui  étoient  les  anciens 
habitans  du  pays.  *  Mari ,  dict. 

SAILLI.  {  Gilbert  de  )  grand  -  maure  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jcrufalem  ,  cherche^  ASSALI. 

SAILLIUS  (Thomas)  de  Bruxelles,  fut  d'abord  cha- 
noine de  l'églife  collégiale  de  Fumes  en  Flandre  ,  en- 
fuite  de  la  cathédrale  d'Arras-  En  1580,  il  embrafîa 
rinftîtut  des  Jéfuites  à  Rome  ,  ôc  lorfqu'il  eut  fait  fon 
noviciat  on  le  donna  au  pere  Antoine  Poffevin  fon 
confrère,  pour  accompagner  cet  homme  célèbre  en 
Mofcovie.  Le  pere  Saillius  ne  s'accommoda  pas  de  l'air 
de  ce  pays  ;  il  y  tomba  malade  ,  Se  par  les  confeils  des 
médecins  il  revint  en  Flandre.  Quelque  temps  après 
fon  rerour  ,  il  fut  fair  confeileur  d'Alexandre  Farnèfe  , 
duc  de  Parme,  qui  commandoir  l'armée  du  roi  Ca 
tholique  en  Flandre.  Le  pere  Saillius  fut  aufïï  chargé 
d'entendre  les  confeflîons  des  officiers  &  des  foldars, 
ce  qui  le  fatigua  beaucoup  ,  Ôe  lui  caufa  diverfes  mala- 
dies. Il  fut  depuis  reéteur  du  collège  de  Bruxelles  pen- 
dant cinq  ans.  Il  eft  mort  dans  cette  ville  le  8  mars 
1623  ,  à  1  âge  de  70  ans.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fui- 
vans  :  1 .  Litaniœ  vita  &  paffionis  Domini  :  cum  officia 
Paffionis  ;  à  Anvers  1588,  Se  dont  on  a  encore  d'autres 
éditions  :  c'éroit  pour  fufage  de  l'armée  qu'il  avoir 
fait  cet  ouvrage.  1.  Thefaurus  precum  ,  méditation um  , 
avec  une  apologie  de  l'ouvrage  précédent  j  à  Bruxelles 
1598  ,  &à  Anvers  1609.  3.  Narratio  expediuonisfere- 
nifjimi  Alberti  archiducis  ad  Ambianum  ;  à  Bruxelles  , 
1  S  97-  4-  Lcgatio  Francifci  de  Mendo^a  almirantii  Ara- 
gonix  ,  ad  Cafarem  Poloniœ  regem  ,  &  Ferdinandum 
archiducem  ;  à  Bruxelles  ,1598.  5 .  Epijlola  ad  ferenif 
jimum  Rainutium  Parmœ  &  Placcntiœ  ducem  ,  de  morti 
Akxandri  Farnefii ,  Ôcc  ;  à  Milan,  1595,  &  à  Colo- 
gne ,  1598.  6.  Orationes  funèbres  variorum  in  obitum 
Akxandri  F drnejîi,  ducis  Parmœ3  ôcc.  Le  P. Saillius  n'eft 
que  l'éditeur  de  ce  recueil.  7.  La  maifon  de  confeience, 
ou  des  moyens  de  bien  vivre  ôc  de  bien  mourir ,  Se  des 
remèdes  aux  obftacles  qui  peuvent  s'y  oppofer  ,  en 
flamand;  à  Bruxelles ,  1610.  8.  Réponte  aux  queftions 
conttoverfées  entre  les  catholiques  Se  les  hérétiques , 
en  flamand;  à  Anvers,  \6n.  9.  Exhortation  catholi 
que  adrefTée  aux  hérétiques ,  Se  l'apologie  de  cet  ou- 
vrage contre  Abraham  Cofter  ,  en  flamand  ,  en  1619, 
;tz-4j.  10.  Le  Chrétien  véridique  ,  ou  le  vrai  Chrétien, 
en  flamand,  à  Anvers,  1611,  &à  Bruxelles ,  nou- 
velle édition,  augmentée  ,  en  \è*6.  il*  Le  pere  Sail- 
lius a  fait  en  françois  ,  Inflruciion  &  pratique  du  foldat 
chrétien-^  à  Anvers  ,  1590,  m-n,  ôe  11  ;  en  la  même 
langue  ;  Dijpojîùon  testamentaire  &  codicille  du  foldat 
chrétien  ;  à  Louvain  ,  1  on  ,  in-S°.  *  Valere  André  , 
biblioth,  belg.  édition  de  1739,  i/2-40  ,  tome  fécond  , 
page  1 1 40  &  1 1 4 1  • 

SA1NCLAIR  (David  )  en  latin  Sanclarus  ,  gen- 
tilhomme EcofTois  ,  ayant  embraiTé  la  religion  catho- 


lique  ,  vint  à  Paris  pour  la  profeiTer  librement*  Il  pro- 
fita dans  cette  ville  du  commerce  qu'il  y  lia  avec  les 
favans ,  Se  il  devint  lui-même  très-habile  dans  les  an- 
tiquités, la  philofophie  ôc  les  mathématiques.  Maurice 
Brefïîeu  ayant  cefTé  d'occuper  la  chaire  de  mathémati- 
ques au  Collège  Royal ,  Henri  IV  y  nomma,  dans  les 
dernières  années  du  feiziéme  fîécle ,  David  de  Sain- 
clair,  qui  la  remplit  avec  exactitude,  &à  la  farisfac- 
rion  de  ceux  qui  prirent  fes  leçons.  Il  lut  les  anciens 
mathématiciens  grecs  dans  leur  langue  originale ,  qu'il 
pofTédoit  bien  ,  cV  il  les  expliqua  à  fes  auditeurs.  Il  cul- 
tiva avec  un  égal  foin  l'éloqu-nce  Se  la  poëfie  ,  &  il  a 
donné  des  témoignages  qu'il  avoitfait  de  grands  pro- 
grès dans  l'une  ôc  dans  l'autre.  Il  mourut  à  Paris  au 
mois  de  juin  1629,  félon  l'auteur  de  la  vie  de  Jean- 
Baptifte  Morin ,  Ôc  fut  enterré  dans  l'églife  des  L.or- 
deliers.  Guillaume  Duval  dit  dans  fon  Collège  Royal 
de  France,  page  36,  que  Sainclair  lui  fit  préfent  en 
1611  ,  d'un  de  fes  ouvrages  qui  avoit  été  imprimé  la 
même  année  fous  le  titre  de  ,  Direction  cydométrique  , 
ou  réfutation  de  la  fattjfe  quadrature,  de  Scotto ,  Genevois^ 
Se  qu'il  avoir  déjà  mis  au  jour  un  écrit  en  faveur  d'Ar- 
chiméde  Ôc  d'Eùclide ,  intitulé,  3tK*t»x»yt*  pro  Archi- 
mede  &  Euclide,  Sainclair  a  aulïî  compofé  quelques 
pièces  de  vers  latins  ,  telles  que  celles-ci  :  Ducis  Aure- 
lianenjis  (  Nicolai  )  genethliacon  apotelefmaticon  ,  ad 
Margaritiim  Valefia-n  reginam  ;  à  Paris  1607  1  '^-4*1 
L'horofcope  eft  en  hébreu  ;  la  pièce  qui  l'explique  eft 
en  vers  latins ,  de  même  que  la  dédicace  à  la  reine. 
Cette  pièce  a  été  mife  en  françois  dans  le  temps  même, 
par  deux  auteurs  differens  ,  le  Maine  ôc  Motitl  ;  le  pre- 
mier a  traduit  la  dédicace  à  la  reine.  On  a  encore  de 
Sainclair  un  autre  poeme  intitulé, Nymphœa  Rongiaca, 
qui  parut  avec  une  traduction  en  vers  françois  ,  à  Paris 
chez  Merayer  1614  ,  in~^v.  Le  pere  Hilarion  de  Cofte, 
Minime  ,  parle  de  Sainclair  dans  la  vie  de  fon  con- 
frère le  pere  Marin  Merfenne  ,  page  81,  &  il  dit  que 
les  mêmes  études  avoient  lié  enfemble  ces  deux  philcT- 
fophes.  *  M.  l'abbé  Goujet,  mém,  mff. 

SAlNCTES  (  Claude  de  )  en  \a.t\n  S  an  ctefîu  s  a  évcqUe 
d'Evreux  ,  étoit  du  Perche  ,  &  non  de  Chartres,  com- 
me plufieurs  l'ont  dit.  Il  fut  reçu  chanoine  régulier  dans 
l'abbaye  de  S.  Cheron  proche  de  Chartres  en  1531?» 
&  y  fir  profeffion  à  l'âge  de  quinze  ans  en  1540.  Ne 
voulant  pas  demeurer  oifif  dans  l'obfcurité  de  ce  mo- 
naftere  ,  il  vint  étudier  à  Paris  ,  où  le  cardinal  de  Lor- 
raine, qui  connoifFoir  fon  mérite  naifïant  ,  le  mit  ail 
collège  de  Navarre.  De  Saincres  fit  fes  humanités,  fa 
philofophie  Se  fa  théologie  dans  ce  collège  ,  &  fe  ren- 
dit fort  habile  dans  ces  connoifiances ,  ÔC  dans  celle 
des  langues.  Il  prit  le  bonnet  dt  doèteur  en  théologie 
en  15,55.  Enfui  te  il  fut  curé  de  Belleville-le-Comre  » 
audiocèfede  Chartres,  &  en  1 561  principal  du collè- 
ge de  BoiiÏÏ  à  Paris.  Il  étoit  dans  ce  po  -e  lorfque  le 
cardinal  de  Lorraine  ,  fon  protecteur  ,  engagea  la  reine 
Carherine  de  Médicisà  l'employer  au  colloque  de  Poiffi 
conrre  les  calviniftes.  Il  le  fit  députer  enfui  te  au  con- 
cile de  Trente  avec  Simon  Vigot ,  au  nom  de  l'uni ver- 
li:é  de  Paris.  Après  la  condufion  du  concile,  de  Sainc- 
tes  revint  à  Pans,  où  il  eut  fouvent  des  conférences 
avec  les  calviniftes,  &  fit  contr'eux  quelques  écrits; 
Quelques  années  après,  Henri  III  le  ht  évèque  d'E- 
vreux, à  la  follicitation  du  cardinal  de  Lorraine,  Iè 
30  mars  1575.  A  peine  fut  -  il  fur  ce  fiége  ,  qu'il 
travailla  à  réformer  le  bréviaire  ,  le  rituel ,  Ôc  le  miiïel 
de  ce  diocèfe.  En  1576,11  affilia  aux  états  de  Blois  > 
où  il  donna  des  preuves  de  fa  capacité  ôc  defonfavom 
Dès  1 5  66  ,  lui  Ôc  Simon  Vigor  avoient  tenu  une  con- 
férence où  ils  confondirent  les  miniftres  Rouer  ôc  Léo- 
nine, fameux  dans  leur  parri.  Les  actes  en  furent  im- 
primés en  ;$68  En  1 576  ,  il  commença  à  tenir  fes  fy- 
nodes,  où  il  traita  de  la  régularité  de  la  vie  eccléfiaf- 
tique  ,  Se  de  la  néceilîré  de  s'inftruire  de  la  doctrine  Se 
de  la  tradition  de  l'églife  furies  matières  conteftées  par 
les  hérétiques ,  afin  d'être  en  état  de  reconnoître  les 
Tome  IX.  Partie  II.  D 
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f^uCTes  do&rines,  de  les  rejetrer,  &  de  maintenir  & 
de  défendre  le  dépôt  facré  de  la  vérité.  Comme  il  vou- 
loir gagner  le  cœur  de  fon  clergé,  il  ne  lui  propofoit 
rien  avec  autorité  j  mais  attaché  aux  anciennes  règles , 
quand  elles  étoient  conformes  en  tout  à  la  vérité  ,  il 
propofoit  dans  les  fynodes  ce  qu'il  croyoit  utile  ou  con- 
venable ,  écoutoit  les  avis  Se  les  objections  de  chacun, 
pefoit  tout ,  Se  fe  rendait  aux  confeils  d'autrui  quand 
il  fentoit  qu'ils  étoienr  plus  fages  que  les  fiens.  C'eft 
ainfi  qu'ont  été  formées  l'es  ordonnances  fynodales.  Ce 
fut  auffi  dans  ce  temps-là  qu'à  raifon  des  baronies  de 
Condé ,  des  Baux,  de  la  vicomte  d'Evreux,  &c,  il 
rendit  foi  Se  hommage  à  François  ,  duc  d'Anjou  ,  qua- 
trième fils  de  Henri  II  ,  frère  unique  de  Henri  III, 
alors  régnant,  roi  de  France  &  de  Pologne,  Se  qui 
avoit  érigé  de  nouveau  le  comté  d'Evreux  en  duché- 
pairie  en  faveur  de  fon  frère.  Ce  fut  par  fes  foins  qu'en 
1581,  on  tint  un  concile  à  Rouen,  dont  il  rédigea 
les  actes  en  latin  Se  en  françois  ,  &  il  les  publia  avec 
les  fynodes  de  fon  diocèfe.  Ce  fur  auili  vers  ce  temps- 
là  qu'il  vendir  l'hôtel  que  les  éveques  d'Evreux  avoient 
à  Paris  rue  S.  Antoine  ,  pour  fubvenir  aux  befoins  des 
pauvres  de  fon  diocèfe  ,  Se  à  ceux  de  fon  églife.  Le  zèle 
de  ce  prélat  contre  l'hétéfie  le  fit  tomber  dans  quel- 
ques opinions  qui  n  ctoîent  pas  elles-mêmes  confor- 
mes à  la  foi ,  mais  qu'il  ne  foutint  pas  avec  opiniâ- 
treté. Il  prétendit  qu'on  devoir  rebaptifer  ceux  de  la 
prétendue  réforme  qui  retournaient  à.  l'églife  catholi- 
que. Le  pape  en  ayant  été  informé,  lui  en  fit  quelques 
reproches ,  lui  détendit  de  foutenir  à  l'avenir  de  pareil- 
les maximes ,  Se  le  prélat  fe  fournit ,  reconnut  Ion  er- 
reur ,  Se  enfeigna  le  contraire  dans  le  fynode  d'Evreux 
afïemblé  en  1587.  Il  travailla  férieufement  à  faire  re- 
cevoir le  concile  de  Trente  dans  toute  l'étendue  du 
royaume  ,  Se  dans  fon  diocèfe  en  particulier.  Mais 
il  eut  le  malheur  d'entrer  dans  la  ligue  qui  avoit  pris 
naifTance  dans  les  dernières  années  du  règne  de 
Henri  III,  mort  en  1589  ,  Se  qui  éclata  fi  vivement  à 
l'avènement  du  toi  Henri  IV  à  la  couronne  de  France, 
Le  parti  que  prit  Claude  de  Saincr.es  entraîna  bientôt 
dans  la  rébellion  toute  fa  ville  épifcopale ,  qui  ouvrir 
fes  portes  aux  ligueurs.  Mais  cette  ville  ayant  été  af- 
fiégée  Se  prife  par  le  parti  du  roi,  le  prélat  s'enfuit  à 
Louviers  ,  qui  cenoit  encore  pour  la  ligue ,  Se  il  y  fur 
arrête  quelque  temps  après.  On  envoya  des  commif- 
faires  à  Evreux  pour  faire  l'inventaire  de  fes  papiers  , 
parmi  lefquels  on  en  trouva  un  écrit  de  fa.  main,  où  l'on 
s'efForçoit  de  juftifïer  l'horrible  alTaffinar  commis  en 
la  perfonne  du  roi  Henri  III  ■  ce  qui  obligea  à  faire 
conduire  de  Sainétes  dans  le  château  de  Caen.  On  ne 
tarda  pas  alors  à  inftruire  fon  procès  ;  Se  le  prélat  con- 
vaincu du  crime  de  lèze-majefté ,  fut  condamné  félon 
la  rigueur  des  loix.  Mais  le  roi  follicité  par  le  cardinal 
de  Bourbon  fon  oncle  ,  commua  la  peine  de  mort  en 
une  prifon  perpétuelle  ,  Se  l'envoya  prifonnier  au  châ- 
teau de  Crevecœur,  dans  le  diocèfe  de  Lifîenx.  Il  y 
mourut ,  après  environ  deux  ans  de  prifon  ,  l'an  1 591 . 
Son  corps  fur  rranfporré  dans  l'églife  cathédrale  d'E- 
vreux ,  où  on  lit  fon  épitaphe.  L'ouvrage  le  plus  confi- 
dérable  de  Claude  de  Sainétes,  eft  fon  grand  traité  fur 
l'cuchariitie,  diviféen  dix  livres,  Se  imprimé  in-folio 
en  1575.  Sesftatuts  fynodauxde  l'an  1 576,  fonr  impri- 
més dans  l'appendice  du  Joannes  Abrincenjïs^  ou  Jean 
d'Avranches.  )  On  peut  voir  la  lifte  de  fes  autres  ouvra- 
ges dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  eccléfialtiques , 
par  M.  Du  Pin ,  fiécle  XVI ,  &  dans  fa  rable  des  auteurs 
eccléfiaftiques.  Voyez  aufli  Yhijloire  tcclèjiaftique  & 
civile  du  comté  d'Evreux  ^  par  M,  l'abbé  le  Braifeur  , 
chap.  3  9  &  40  ;  la  préface  du  rraité  de  Claude  Turrien 
fur  l'Euchariftie  \  M.  de  Launoi,  dans  fon  hijloi/e  du 
collège  de  Navarre  ,  Sec. 

SAINT-ADRIEN,  petite  ville  de  la  Flandre  impé- 
riale ,  fur  la  rivière  de  Dendre  ,  à  quatre  lieues  de 
Gand,  à  deux  lieues  d'AIoft  Se  d'Oudenarde.  C'eft 
celle  qui  s'appellou  auparavant  Geerskrg en  flamand, 


o\\  Geralmont  en  françois.  Elle  a  changé  ce  nom  de- 
puis qu'en  1 11  o  on  y  a  tranfporté  de  Raucourt  en  Hai- 
nault  le  corps  de  S.Adrien,  envoyé  de  Rome  dans  l'on- 
zième liecle;  On  y  a  bâti  une  abbaye  de  Bénédictins  du 
nom  de  S.  Adrien.  *  Bailler  ,  topographie  des  Saints. 

SAINT-AFRIQUE  du  SAINT-FRIQUE ,  en  latin 
FanumS.  Africani ,  bourg  ou  petite  ville  de  France 
eft  dans  le  Rouergue ,  fur  la  Sorgue ,  à  une  lieue  de 
Vabres  ,  vers  le  levant.  *  Mati ,  dicl. 

SAINT- AGREVE ,  en  latin  Fanum  S.  Agripani ,  an- 
ciennement Chiacum,  bourg  de  France  fitué  dans  le 
Vivarais ,  à  7  lieues  d'Annonai  ,  vers  le  couchant. 
*  Baudrand. 

SA1NT-AIGNAN  ou  AGNAN ,  ville  de  France  dans 
le  Berri,  fur  la  rivière  de  Cher,  qui  y  reçoit  la  Saudre  , 
a  porté  autrefois  titre  de  comté ,  &  a  été  depuis  érigée 
en  duché  Se  pairie  en  faveur  de  François  de  Beauvil- 
liers,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  che- 
valier des  ordres  de  fa  majefté,  gouverneur  du  Havre 
de  Grâce ,  Sec.  La  ville  de  Saint-Aïgnan  a  eu  autrefois 
le  nom  à'Hagand ,  &  a  pris  celui  du  faim  évèque  d'Or- 
léans fon  protecteur  ,  dont  elle  conferve  une  partie  des 
reliques.  Cherche^  BEAUVILLIERS. 

SA.NT-ALBAN,  baronie  Se  fief  confidérable  du 
Gévaudan  ,  dans  le  gouvernement  de  Languedoc, 
eft  polfédé  par  la  maifon  de  Calviflon.  *  Daviti ,  defer. 
de  la  France. 

tT  SAINT-ALBANS  ,  FanumSanHi  Alhani,  ville 
d'Angleterre,  dans  le  comté  d'Herford  fur  le  Ver. 
Elle  a  été  élevée  des  ruines  de  Veniiamium ,  place  forte 
autrefois  ,  &  qui  écoic  fîtuée  de  l'autre  côté  de  la  ri- 
vière. Cette  ville  a  pris  fon  nom  de  Saint-Alban  , 
qu'on  regarde  comme  le  premier  marryr  d'Angleterre. 
Pour  honorer  fa  mémoire  ,  on  bâtit  au  lieu  de  fon 
fupplice  une  églife  à  laquelle  on  donna  fon  nom.  Les 
Saxons  l'ayant  détruire  ,  Offa ,  roi  de  Mercie  ,  y  érigea 
un  monaftere  fous  le  titre  de  ce  faint  en  793  ,  &  l'ab- 
bé obtint  du  pape  Adrien  I ,  la  préfeance  fur  rous  les 
autres  abbés  d'Angleterre.  C'eft  à  ce  monaftere  que 
la  ville  doit  fes  commencemens.  Au  temps  du  fchifme 
&  de  la  réformation  proreftante,  les  moines  en  furent 
chartes  avec  la  religion  catholique  ;  &  l'on  vouloir 
abattre  cette  églife,  mais  les  bourgeois  la  rachetèrent, 
&  conferverentainfi  ce  monument  de  la  piéré  de  eurs 
ancêtres.  Cette  ville  a  le  droit  de  tenir  marché ,  & 
d'envoyer  fes  dépurés  au  parlemenr.  *  La  Martiniere  , 
dicl.  géogr.  Bailler  lopogr.  dis fainls. 

SAINT-ALBANS  (Henri  Jermin  de)  lord,  comte 
de  Saint.  Albans  ,  &c.  voy?  JERMIN. 

SAINT -ALYRE,  abbaye  &  ^ourg  près  de  Cler- 
mont  en  Auvergne  ,  provrnee  de  France.  C'eft  là  que 
coule  la  fontaine,  dite  Tirciaine ,  anciennement  Sca- 
uon  ,  dont  l'eau  s'endurcit  &  fe  pétrifie  :  de  forte 
qu'elle  augmenre  toujours  l'épaiffeur  du  rocher  fur  le- 
quel elle  coule  avant  que  de  fe  jetter  dans  le  ruifleau 
qui  fait  moudre  les  moulins  de  Clermont.  *  Daviti. 

SAINT-AMAND ,  petite  ville  du  comté  de  Flandre, 
à  trois  lieues  de  Tournai ,  bâtie  fur  la  rivière  de  Scar- 
pe  ,  a  été  foumife  aux  François  depuis  l'an  1661  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  fut  prife  par  l'armée  des  alliés  :  elle 
ne  leur  refta  pas  long-temps,  car  elle  fut  reprife  le  xi 
juillet  17 12  ,  par  les  troupes  du  roi,  commandées 
par  le  comre  Albergorri.  Les  auteurs  latins  la  nom- 
ment Elno.  On  y  voit  la  célèbre  abbaye  de  Saint 
Amand  ,  où  moutut  le  faint  de  ce  nom  ,  Abbatia  S. 
Amandi  Elnonenjîs.  La  forêt  de  Saint-Amand  ,  cm'on 
nommait  aufli  de  Raime  ,  commençait  fur  les  fron- 
rieres  de  Flandre,  &  s'étendoit  dans  le  Hàinault  juf- 
qu'auprès  de  Valenciennes.  Louis  XIV  la  fir  couper  au 
mois  de  juin  de  l'an  1 676  ,  après  la  prife  de  Condé  Se 
de  Bouchain.  *  Guichardin ,  defcripl.  du  Pays-Bas.  Le 
Mire  ,  arig.  Benc  l.  c.  10  ,  &c. 

SAINT-AMAND ,  petite  ville  de  France  ,  eft  dans 
le  Bourbonnois ,  près  du  Berri ,  à  dix  lieues  de  Bourges 
vers  le  midi.  "  Mati  ,  dicl. 
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SAINT-AMANT  (  Mate- Antoine  de  Gérard  de  ) 
poè're  François ,  a  palfé  longtemps  pour  le  fils  d'un 
genrilhomme  verrier  ,  cependant  il  nous  apptend  lul- 
mêrne  ,  dans  une  de  fes  épîtres  dcdicatoires  ,  que  fon 
pere  avoir  été  chef  d'efcadre  pendant  vingt-deux  ans 
au  fervice  d'Elizabeth  ,  reine  d'Anglererre.  Saint- 
Amanr  naquit  à  Rouen ,  &  s'acquit  de  la  réputation , 
par  fes  ouvrages.  Car  encore  qu'il  n'eût  pas  étudié  , 
ou  plutôt  qu'il  n'eût  pas  paifé  fous  la  férule ,  comme 
il  le  dit  lui-même  ,  il  a  montré  ce  que  peut  un  efptit 
libre  &  facile  ,  fans  le  fecours  de  l'étude.  On  dit 
qu'ayant  vécu  arTez  librement  pendant  fa  vie  ,  il  de- 
vint'fort  fage  dans  fes  dernières  années.  On  prétend 
que  c'eft  à  la  mifere  qu'il  eft  redevable  de  fon  chan- 
gement. Il  fut  reçu  à  l'académie  françoife  en  1634, 
&  mourut  félon  l'abbé  d'Olivet  ,  fur  la  fin  de  l'an 
1660  ,  âgé  de  foixante-fept  ans.  Il  récitoit  fort  bien 
des  vers  ;  mais  il  y  avoir  beaucoup  de  défauts  dans 
ceux  qu'il  faifoit  ;  &  c'eft  de  lui  dont  Gombaud  a  vou- 
lu parler  dans  cette  épigramme  : 

Tes  vers  font  beaux  ,  quand  tu  les  dis  ; 
Niais  ce  n'eft  rien ,  quand  je  les  lis. 
lu  ne  peux  pas  toujours  en  dire  ; 
Fais-en  donc  que  je  puijje  lire. 

Comme  on  le  croyoit  fils  d'un  gentilhomme  verrier  , 
Maynard  fit  cette  autre  épigramme  fur  lui  : 

Votre  nobUfje  ejl  mince  ; 
Car  ce  nejl  pas  cT  un  prince , 
Daphnis  ,  que  vous  forte^. 
Gentilhomme  de  verre , 
Si  vous  tombe^  à  terre 
Adieu  vos  qualités. 

On  a  de  lui  quatre  volumes  de  poëfies  diverfes,  dont 
la  plupart  fonr  comiques  &  galantes.  La  jblitude  ,  eft  à 
la  tète  de  fes  œuvies  ;  tk  l'Andromède,  fa  Rome  ridicule , 
&  le  Moyj'c  fauyè,  palfent  pour  les  moins  mauvaifes  de 
fes  pièces.  *  Saint-Amand  ,  préface  de  fes  œuvres  ,  & 
dans  la  préface  de  fon  Moyjè  fauvé.  Jean  Chapelain  , 
dans  la  préface  du  poème  de  la  Pucelle.  Rofteatl  ,  fent. 
fur  quelques  ouvrages  d'auteurs  qu'il  a  lus  ,  p.  75 .  Nico  . 
las  Boileau  Defpreaux  ,  fat.  1  ,  fat.  9.  Difinfi  du  poé 
me  héroïque  contre  M.  Defpreaux.  Recueil  des  poètes 
François  ,  depuis  Villon  jufqu'à  Bcneferade.  Recueil 
d'épigrammes  françoifes.  Bailler  ,  jug.  des  fav.fur  les 
poètes  modernes. 

SA1NT-AMBROISE  petite  ville  fur  laDoire,  aux 
confins  du  Piémont  dans  le  marquifat  de  Suze.  On 
voit  tout  près  de-là  l'abbaye  de  S.  Michel  de  l'Eclufe  , 
bâtie  à  ce  que  difent  ceux  du  pays,  par  la  main  des 
Aiwes.  On  la  nomme  de  l'Eclufe  ,  parcequ'elle  eft 
voSne  de  la  Chiufa.  Les  fois  Lombards  y  avoient  fair 
bârir  un  grand  remparr,pour  en  fermer  les  avenues  aux 
étrangers.  Cette  abbaye  eft  célèbre  ,  parcequ'elle  eft 
un  des  quatre  chefs  d'ordre  de  S.  Benoît,  duquel 
dépend  un  grand  nombre  d'abbayes  &  de  prieurés , 
tanr  en  Iralie  qu'en  France.  *  Sanlon.  Daviti. 

SA1NT-AMARIN  ,  petite  ville  de  la  haute  Alface  , 
eft  fut  la  rivière  de  Thur  ,  dans  l'abbaye  de  Murbach , 
à  deux  lieues  &  demi  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le 
couchant.  *  Mati ,  dicl. 

SAINT-AMOUR  ,  petite  ville  du  comté  de  Bour- 
gogne ,  dans  le  diocèfe  de  Lyon  ,  a  une  églife  collé- 
giale fondée  dans  le  XVII  fiécle ,  fous  le  nom  de  Sain  t 
Amour ,  qui  fouffrit  le  martyre  avec  fainr  Viateur. 
L'églife  de  Mâcon  en  fair  la  fc-re  le  9  jour  du  mois 
d'août.  Dans  une  bulle  du  pape  Urbain  II  ,  donnée  en 
faveur  de  Landric  ,  évèque  de  Mâçon  ,  en  109S  ,  il  eft 
parlé  de  cette  ville ,  qui  a  été  encore  honorée  par  la 
nailfance  de  Guillaume  de  Saint  Amour.  ,  célèbre 
docteur  de  Paris.  Voyc7^  AMOUR  (Guillaume  de  faint) 
Cette  ville  a  été  érigée  en  comté  dans  le  XVI  fiécle,  en 
faveut  des  feigneurs  de  la  Baume-fur-Cerdon.  V àye^ 
BAUME  (  la  )  *  Severt ,  de  epife.  Lugd.  &  Maufc. 
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SAINT  ANDEOL  ,  fur  !e  Rhône ,  ville  de  France 
en  Yivarais,  appartient  à  l'évêque  de  Viviers  ,  &  eft 
nommée  Bourg-j'aint- Andeol  Ôc  B  ourg-de- Vivier  s  ^  ou 
iîmplement  le  Bourg.  Son  nom  dans  les  auteurs  latins, 
eft  Vivarienfe  Monafîerium ,  &  Fanum  S.  '.ndeoli  ou 
Andochi  ;  mais  ce  dernier  eft  impropre.  Cerre  ville 
eft  très- ancienne  ,  &  étoit  connue  fous  le  nom  de 
Gento  ,  Gentibo  ou  Gentibus  ,  comme  nous  l'appre- 
nons du  martyrologe  d'Adon  ,  archevêque  de  Vienne  3 
qui  vivoit  dans  le  IX  fiécle  :  In  GalLiis ,  dit-it ,  ter- 
ritorio  Vivarienji  ,  in  loco  qui  vocatus  ejt  antiquités 
Gentibus  S.  Andeoli  fubdiaconi  ,  quem  mtjit  ab  Oriente 
S.  Polycarpus  cum  B.  Benigno  &  Andochio  ,  6'c.  S. 
Andeol ,  Grec ,  envoyé  par  S.  Poiycarpe  dans  les  Gau- 
les ,  s'y  arrêta  à  Gentibo  fur  le  Rhône,  qui  étoit  un» 
ville  confidérable  ,  &y  furmartyrifé  fous  l'empire  de 
Severe,  l'an  i  90.  Il  donna  depuis  fon  nom  à  cette  ville* 
Celui  de  Saint-Andoche  ne  lui  eft  pas  propre  ,  puif- 
que  ce  Saint  founrit  en  Bourgogne,  où  il  vint  avec 
fes  autres  compagnons  y  prêcher  l'évangile.  On  voie 
encore  la  prifon  où  faine  Andeol  fut  mis.  Il  fouffrit 
le  premier  jour  de  mai,  &  eft  honoré  par  l' églife  de 
Lyon  le  1 1  aoùr ,  qui  eft  le  jour  de  la  rranflation  de 
fes  reliques.  Dans  le  bourg  de  Saint-Andeol  ,  il  y  a 
diverfes  maifons  eccléfiaftîques  &  rehgieules  ,  &  un 
collège  de  Barnabires.  *  Adon  ,  tn  martyrolog. 
Catel  ,  mémoires  de  Languedoc.  Colombi ,  de  epifcafiis 
Vivar.  &c. 

SAINT- ANDRÉ,  ville  d'Allemagne,  dans  le  duché 
de  Carinthie  ,  &c  fur  la  rivière  de  Lavant ,  près  de 
l'endroit  où  elle  fe  jette  dans  le  Drave ,  eft  la  F/avia 
des  latins. Elle  appartient  à  l'archevêque  de  Salztbourg. 
Quelques-uns  la  confondent  avec  Lavanmund  ,  qui 
eft  une  ville  qui  n'en  eft  pas  éloignée  ,  &  qui  a  un 
fiége  épifcopal. 

SAINT-ANDRÉ  ,  ville  d'EcofTe ,  dans  le  comté  de 
Fif ,  eft  le  fiége  d'un  archevêché  ,  qui  a  pour  furïra- 
gans  Dunckel,  Aberden,  Moura  ,  Dumblain  ,  Bre- 
chin  ,  Rolîè  ,  Carhnefle  8c  Orcknai.  Les  Ecoffbis  nom- 
ment cette  ville  S.  Androu  ^  &  les  écrivains  larins 
Andreapolis  ,  Ri%mundia  &  Abernathuni.  Certe  der- 
nière ,  qui  eft  Abernethi ,  eft  bien  différente  de  Saint- 
André  ]  cependant  plufieurs  auteurs  ont  confondu  ces 
deux  villes.  Mais  Abernethi  eft  une  ville  dans  la  pro- 
vince de  Stratherne  ,  où  éroit  le  fiége  épifcopal ,  que 
Kénet  ou  Canut  III ,  roi  d'Ecolle,  qui  vivoit  dans  le 
X  fiécle  ,  fit  transférer  à  Saint- André.  Depuis  ,  à  la 
prière  du  roi  Jacques  III ,  le  pape  Sixte  IV  y  établie 
un  archevêché  ,  &  donna  à  légale  de  S.  André  le  titre 
de  métropolitaine.  En  ce  temps-là  ,  les  chanoines  de 
cette  métropole  éroient  réguliers,  &  il  n'y  avoit  que 
le  doyen  feul  qui  fût  prêtre  du  clergé.  La  ville  de  Saint- 
André  n'eft  pas  éloignée  de  la  mer  d'Allemagne ,  &  a 
une  célèbre  univerfité.  Elle  eft  capitale  de  la  province 
ou  comté  de  Fif.  *  Jean  Leflé  &  Boè'tius  ,  hijl.  Scot. 
lib.  1.  Ferrier  ,  in  append.  ad  hijl.  Boet.  &c. 

SAINT-ANDRÉ  ,  promontoire  d'Ecolle  ,  que  ceux 
du  pays  nomment  S.  Andrews  ou  Dungesbi  head  ,  eft 
le  Berubium  ou  Beruvium  des  anciens. 

SAINT-ANDRÉ  ou  SANT  ANDERO  ,  ville  épïP 
copale  d'Afturie ,  fur  les  confins  de  la  Bifcaye ,  avec 
un  bon  port,  fort  large,  capable  de  tenir  une  nom- 
breufe  Aorte  ,  défendu  par  deux  châteaux  ,  avec  un 
mole  avancé  pour  le  merrre  plus  à  couvert  de  la  furie 
des  vents.  A  l'entrée  du  port  eft  un  écueil  qui  n'eft  pas 
dangereux,  pareequon  le  voit  hors  de  l'eau.  La  ville 
de  S.  André  eft  petite,  mais  afTez  forte  ;  l'air  y  eft 
très-pur  &  il  y  a  fix  fontaines  ,  dont  l'eau  eft  d'unis 
borné  exrtaordinaire.  La  pêche  eft  la  plus  grande  ri- 
cheffe  de  fes  habitans.  *  Colmenar  ,  délices  de  FEf- 
pagne. 

SAINT-ANDRÉ  ,  ou  Capo  S.  Andréa  ,  promontoi- 
re de  l'Achaïe  dans  le  Péloponncfe,eft  V Anthirrhiurn  de 
Ptolcmée  &  de  Pline.  Un  autre  promontoire  de  rifle 
de  Chypre  eft  appelle  Capo  di  Andréa.  Ptolémée  lui 
Tome  IX.  Partit  II.  D  ij 
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donne  le  nom  de  Clides  ,  qui  eft  proprement  celui 
ri  une  pente  .lie  ,  &  Pline  le  nomme  Dinaremm 

SAINT-ANDRE  ,  ou  h  Fort  de  Saine  André,  'place 
force  des  Pays-Bas  dans  le  duché  de  Gueldre  ,  entre  la 
Meule  &  le  Vahal,  à  près  de  deux  lieues  de  Bmfleduc, 
tut  barre  en  1599,  pat  André,  cardinal  d'Autriche  : 
&1  année  fui  vante  elle  fut  prife  parles  Hollandois, 
qui  en  font  encore  les  maîtres.  Les  François  la  leur 
avoient  enlevée  en  lg7A  ;  &  deux  ans  après  ils  la  leur 
abandonnèrent ,  après  l'avoir  ruinée.  *  Baudtand 

SAINT-ANDRÉ  ,  bourg  dans  la  Hongrie  ,  près  de 
Bude ,  eft  ,  félon  Bonfiruas  ,  la  Quartadecima  Legio 
Cermanica ,  dont  Ptolémée  fair  menrion. 

SAINT-ANDRE  ,  petite  tfle  du  toyaume  deNapIes, 
eft  dans  le  petitgoife  qui  fair  le  port  de  Blindes  ,  &  l'on 
croit  que  c'eft  celle  que  les  anciens  nommèrent  Bara 
Se  Piiaros.  *  Batidrand. 

SAINT-ANDRÉ  (  Jacques  d'Albon  de  )  maréchal  de 
France,  cherche*  ALBON. 

SAINT-ANDRÉ  (Pierre  de  )  premier  préfident  du 
parlement  de  Touloufe,  qui  occupa  cette  place  avec 
beaucoup  de  téputation  &  de  dignité,  étoit  fils  de 
Bertrand  de  S.  André ,  juge  mage  de  Carcanonne  ,  qui 
«toit  iffil  d'une  noble  &  ancienne  famille  ,  laquelle  a 
donné  le  nom  de  Saint-André  à  un  château  qui  eft  près 
de  la  ville  de  JLimoux.  Pierre  fuccéda  à  la  'charge  de 
fon  pere  en  1482  ,  puis  fur  fécond  préfidenrau  parle- 
menr  de  Touloufe ,  charge  qu'il  exerçoit  lotfque  le 
roi  Louis  XII  le  fit  chef  du  confeil  de  Gènes ,  d'où  il 
le  rerira  en  1 5  09  ,  pour  lui  donner  la  place  de  premier 
préfident  de  Touloufe.  Cette  cout  eut  un  grand  dé- 
mêlé la  même  année  avec  le  confeil  du  toi,  &  Saint- 
André  foutint  les  intérêts  de  fon  corps  avec  autant  de 
courage  &  de  fermeté,  que  de  zèle  pour  la  juftice.  Il 
moururle  1 S  mai  1524.  U  ivoit  épcmfé  Claire  de  Puy- 
millon,  fortie  d'une  ncble  famille  près  de  Beziers  , 
donr  il  eut  François  qui  fuit  ;  Martin  ,  concilier  clerc 
au  parlement  de  Touloufe,  puis  évêque  de  Carcaflo- 
ne  ,  qui  fit  bâtit  le  collège  de  fàint  Raimond  à  Toulou- 
fe, &  mourut  en  1(45  ;  &  BartlielemiAe  Saint-André  , 
chanoine  de  Carcaflone  ,  mort  jeune.  *  La  Faille ,  an- 
nales de  Touloufe  ,  année  1524. 

SAINT-ANDRÉ  (François  de)  fils  du  précédent ,  fut 
nommé  par  le  roi  Luuis  XII ,  chancelier  de  fes  érars 
d'Iralie ,  &  lieutenant  dans  la  feigneurie  de  Cènes.  En 
1514.  ''  obtint  une  charge  de  confeillerauparlemenr 
de  Paris  ,  puis  une  de  préfident  cletc  en  la  nouvelle 
chambre  des  enquêtes  l'an  155)  ;  &  deux  ans  après  il 
parvint  à  celle  de  préfident  à  mortier  ,  qu'il  exerça 
avec  beaucoup  de  gloire  &  de  réputation  ,  fous  les 
règnes  de  François  I ,  Henri  II ,  François  II  &  t  harles 
IX.  Sa  probité  ,  fon  étudition  &  fa  grande  expérience  , 
le  firent  employer  en  diverfes  aftaires  importantes  ■ 
car  en  1 5  5  4  ,  tout  le  parlement  étant  fémeftre  ,  il  ciiû 
a  place  du  premier  préfident  ;  &  enfuire  préfida  en 
la  chambre  ardente  ,  établie  comte  ceux  qui  faifoienr 
ptofeiiion  de  la  religion  nouvelle.  Enfin  lalfé  des  dif- 
fentions  civiles,  qu'il  voyoir  croîrre  tous  les  jouis,  il 
fe  retira  à  la  campagne,  où  il  mourut  le  6  janvier  de 
l'an  1 571.  Ce  magiltrar  lailTa  de  fa  femme  Marie  de 
Gueteville  ,  vicomrelfe  de  Corbeil  &  de  Tioeri  trois 
fils  &  trois  filles.  Les  fils  furent,  Jean  ,  chanoine  de 
Patis  ;  Jacques ,  préfident  aux  requêtes  du  palais  •  & 
Pierre  feigneur  de  Montbrun ,  préfident  aux  enquêtes 
mort  fans  laifferde  poftériré.  François  de  Saint-André 
avoir  une  belle  bibliorhéque  ,  &  avoir  acheté  celle  de 
Guillaume  Budé  ,  avec  fes  manufetits.  Jean  de  Saine- 
André  fon  fils  ,  confeiilet  au  parlement  de  Patis,  hom- 
me de  bon  gout  &  d'étudition  ,  dreffa  une  riche  bi- 
bliothèque ,  donr  la  Croix-du-Maine  nous  a  laine  l'é- 
loge dans  la  fienne.  *  Blanchard  ,  Mil.  des  préfidens  au 
ffmen,  de  Paris  Louis-Jacob,  trahi  des  biblioth. 

'SAINT-ANDRÉ  (Alexandre  du  Puy  ,  feigneur  de  ) 
brave  capitaine  dansleXVII  fiécle ,  voye-^ PUY  ( Char- 
les du  )  dit  le  brave  Montbrun,  1 
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S  AINT-ANTHOT  (  Antoine  de  )  premier  préfident 
du  parlement  de  Rouen ,  étoit  fils  de  Nicolas  &  S  .int 
Anthot,  ecuyer,  feignent  de  Saint -Anthot  ,  près  de 
Senniren  Auxois,  &  At  Sébajlienne  de  Thyard,  fille 
A  Etienne  de  Thyard,  feigneur  de  Bifly  ,  docteur  es 
dtoits  ,  lieutenant  général  au  bailliage  de  Mâconnois 
premier  piefident  au  parlement  de  Dole.  Il  fut  d'abord 
conleiller  au  parlement  de  Dijon  en  ,  542  ,  puis  préfi- 
dent au  parlement  de  Rouen ,  où  il  fut  reçu  le  27  mars 
1 549  ,  fans  appeller  les  gens  du  roi ,  fans  examen  ,  ni 
information  de  vie  &  de  mœurs.  Quarte  ans  après  il 
fut  pourvu  de  l'état  &  office  de  premier  préfident  au 
même  parlement  de  Rouen  ,  par  lettres  du  11  lui, 
M  S  3  »  &  y  fut  reçu  le  2  1  du  même  mois ,  après  avoir 
fait  ferment  que  le  roi  lui  avoit  donné  l'office  proprie 
motu.  Il  «oit  fort  zélé  pour  la  religion  catholique  , 
comme  il  paroir  par  une  mercuriale  qui  eft  inférée 
dans  les  regiftresdu  parlement  de  Rouen  ,  &  dans  la- 
quelle il  le  plaint  du  progrès  de  la  nouvelle  religion, 
&  iur-toutde  ce  qu'elle  s'étendoit  jufque  dans  la  com- 
pagnie ,  dontplufieurs,  dit-il,  étoient  fufpeûs.  Il  pro- 
pola  même  de  faire  apporter  le  bras  de  S.  Antoine  , 
pour  faire  jurer  fur  cette  relique  tous  les  officiers  de 

T'  K'^aeroient  «ux  l"'1'»  connoiflbient 
entaches  d  hereffe.  Cependant  quelques  hiftonens  ont 
cent  que  ce  magiftrat ,  quoique  catholique ,  fut  foup- 
çonne  de  favonfer  les  religionaites ,  &  qu'il  fut  du 
nombre  de  ceux  qui  furent  exécutés  a  mort  après  la 
prife  de  Rouen  en  ,  5  6z  ;  en  quoi  ,1s  onr  fuivi  Pauteur 
du  recueil  des  chofes  mémorables  avenues  en  France 
depuis  le  règne  de  Henri  II  jufqu'a  l'an  itf9fi.  Mais  cer 
hiltor.en  ,  1  un  des  plus  paffionés  écrivains  du  parti 
huguenot,  na  avancé  fauflèment  que  le  préfident  de 

A.Toc  ^oir  eré  pendu  &  étranglé  par  la  populace 
miranra ,  que  pour  rendre  les  catholiques  d'autant  plus 
odieux  ;  car  .1  eft  très-certain  qu'il  ne  mourut  que  vers 
le  commencement  de  l'année  ,  s<;5 ,  de  mort  naturelle 
&dans  fon  lit.  Comme  il  fut  entetré  de  nuit  Se  fans 
cérémonies,  ainli  qu'il  l'avoir  ordonné  pat  fon  tefta- 
menr,  on  crut  alors  à  Rouen,  &  le  peuple  tient  en- 
core au,ourd  hmpour  certain  partradiïion,  qu'il  mou- 
rut  huguenot.  Le  célèbre  Guillaume  Budé  ,  feigneur 
de  Marly  ,  maure  des  requêtes ,  avoir  voulu  êrre  inhu- 
me.de  cette  façon  dans  fa  chapelle,  enl'églife  defaint 
Nicolas  des  Champs,  ce  qui  l'avoit  aufli  rendu  fuf- 
pect  mais  il  ne  fur  pas  pour  cela  déclaré  hérétique.  Le 
préfident  de  S.  Anthot  avoit  été  mariéavec  1  hétunne 
Moreau  ,  fille  du  fieut  d'Altiré ,  de  laquelle  il  ne  laiflà 
que  trois  hlles.  *  Mémoires  de  Caftelnau ,  lom.I,  pa«e 
Ho.,  édition  de  Bruxelles  ,.„.,.  Hifioire  de  la  maifon 
des Salles  preuves ,  pages  1  î4,  imprimée  à  Nanci  l7l6 
h.Jtoire  du  parlement  de  Rouen  ,  manuferile  &c 

SAINT-ANTOINE,  ville  de  l'Amérique  dans  la 

r>«,t  V  Z°f  bat'e  P"  Us  EfP^S"ols.  François 
DiacUa  brûla  en  ,585.  Elle  fur  abandonnée  parla 

f'i?11™"  blen  F"  défendre.  *  Camden. 
chef  d  ^  AN™T.  bourg  avec  une  abbaye 
chef  d  ordre  ,  cherche,  ANTOINE  (  fainr  ) 

la  ~  dTnANn  °INE  (  les  Bafe  d^  ) eft  «P 

la  mer  du  Brefil ,  qu'on  trouve  au  levant  de  la  capita- 
d%iel  êUr°  '  f°US  'e  "°m  A'Mnlhos-  *  W , 

SAINT -ANTOINE  (le  canal  de)  c'eft  un  lac  du 
royaume  de  Naples   dans  la  Capiranare,  près  du  gol- 

dicliln  P"'te  Vi"e  dC  Sa'Pe-  *  M"'> 

SAINT-  ANTOIlNrE  (  le  cap  de  )  eft  le  cap  le  plus 
occidental  de  l'ifle  de  Cuba ,  une  des  Antilles  II  y  a 
un  autre  cap  de  ce  nom  ,  à  l'embouchure  du  Paraenii 
du  cote  du  midi ,  Si  un  ttoifiéme  fur  la  côre  occiden- 
tale  des  Cafres,  entre  le  tropique  &  le  cap  de  Bonne- 
Elperance.  *  Mari ,  diclion.  r 

SAINT-ANTOINE  (  ide  de  1  eft  un  ille  de  l'Océan 
v  j  "T  k  Plus  ^Ptentrionale  de  celles  du  cap 
Vetd  ;  elle  a  enviton  trente-trois  lieues  de  circuit.  On 
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l'a  cru  déferte  ;  mais  les  Hollandois  y  trouvèrent  l'an 
1611 ,  plus  de  cinq  cens  perfonnes  ,  tous  nègres. 

SAINT-ANTOINE ,  rivière.  Il  y  a  deux  rivières  de 
ce  nom  dans  la  capitanie  de  Fernambuco  ,  province 
du  Brefil  j  le  Grand  Saint- Antoine  ou  Guaraigua^u  •  Ôc 
le  Petit  Saint-Antoine  ou  Guaraimiri.  *Mati,  diU. 

SAINT-ANTONIN  ,  ville  de  France  en  Rouergue , 
eft  fi  tuée  fur  le  confluent  de  l'Aveirou  ôc  de  la  Bonnet- 
te ,  ôc  entourée  de  hautes  montagnes,  qui  lui  fervent 
comme  de  ceinture  &c  de  rempart.  En  11  z6  Gui  de 
Mentfort  céda  au  roi  Louis  VIII,  le  droit  qu'il  avoit 
à  Saint-Antonin.  Raimond  comte  de  Touloufe,  s'op- 
pofa  à  cette  donation  j  mais  en  1119,  il  approuva  par 
acte  la  fentence  arbitrale  donnée  par  le  légat  du  pape  , 
ôc  le  comte  de  Champagne  ,  au  fujet  de  Saint  -  Anto- 
nin,  qu'on  adjugea  au  roi,  Depuis,  en  1145,  Bernard 
Hugonis  ,  fils  de  P'rocard  ,  vicomte  de  Saint-Antonin  , 
vendit  au  roi  feint  Louis  ce  qu'il  pofledoit  dans  cette 
ville.  Ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  ,  s'y 
croient  fortifies  ,  lorfque  le  roi  Louis  le  Jufle  la  prit  en 
11S11.  Saint-Antonin  eft  renommée  à  caufe  de  fes  pru- 
nes. Il  y  a  une  éghfe  collégiale ,  ôc  des  couvens  de 
Carmes ,  de  Cordehers  ôc  de  Capucins.  *  Papyre  Maf- 
fbn  ,  defcript.Jlum.  G  ail.  Du  Pui ,  droits  du  roi. 

SAINT-ARNOUL ,  bourg  de  France  ,  eft  dans  la 
Beaufle  ,  à  fix  lieues  de  Chartres  ,  vers  le  levant. 
*  Mati. 

SAINT-ASAPH  ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  le  pays 
de  Galles  &  le  comré  de  Flint,  avec  évêché  fuffraganr 
de  Canrorberi  ,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins 
Afapiwpolis  ,  Fanurn  S.  AJaphi ,  ou  bien  Eiwa ,  par- 
cequ'elle  eft  fur  le  confluent  de  l'Elwi  ÔC  du  Cluyd  ,qui 
fe  jette  peu  après  dans  la  mer.  Vers  Fan  560,  Kentin- 
gerne  ,  évêque  de  Glafcou  en  Ecofle  ,  étant  S|nu  prê- 
cher aux  Anglois ,  bâtit  en  ce  lieu  un  monaftere ,  ôc 
s'y  vit  bientôt  fuivi  ,  non  feulement  par  un  grand 
nombre  de  moines,  mais  encore  par  des  féculiers  , 
attirés  par  fes  fermons  ôc  par  fa  réputation.  On  aug- 
menta le  monaftére  ,  on  bâtit  à  l'entour  des  maifons 
pour  les  féculiers  ;  ôc  peu  à  peu  on  en  fit  une  ville 
auez  confidérable.  Kenringeme  y  établit  un  évêque. 
Ce  fut  un  de  fes  difciples  nommé  Afaph  ,  qui  mourut 
en  odeur  de  laintetc  vers  Fan  590,0*:  dont  la  mémoi- 
re fut  fi  précieufe  à  ces  peuples  ,  qu'ils  donnèrent  à 
leur  nouvelle  ville  fon  nom  ,  qu'elle  a  toujours  depuis 
confervé.  Ce  faint  prélat  écrivit  la  vie  de  fon  maître 
Kentingerne  \  un  autre  ouvrage  intitulé  les  ordinations 
de  fon  èglife  ,  &c.  *  Camden  ,  defeript.  Angl.  Pufeus  , 
de  iliuflr.fcript.  Angl,  Goodwin,  de  epïfc.  Angl.  Lé- 
land.  Boè'rius ,  &c. 

SAINT-AUBIN  DU  CORMIER  ,  petite  ville  ou 
bourg  de  France  dans  la  Bretagne,  à  cinq  ou  fix  lieues 
de  Rennes  vers  le  nord,  ôc  autant  des  frontières  de 
Normandie  au  fud,  fur  la  rivière  de  Couefnon  ,  ôc  cé- 
lèbre par  la  victoire  qu'y  remporta  Lours  de  la  Tre- 
moille  ,  général  du  roi  Charles  VIII  ,  fur  le  duc  de 
Brera<me  Ôc  fes  alliés  en  1488.  *  Dicï.  angl.. 

SAÎNT-AUBIN  (  Jean  de  )  mal  nommé  Saint 
Albin  dans  le  diclionaire  hiftorique  de  l'édition  de  Bafle, 
étoit  de  Bourbon  ,  cv  d'une  famille  noble.  Il  naquir 
en  1 5  87  ,  &  enrra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  en  1606. 
Il  y  a  profelTé  pendanr  pluheurs  années  la  rhétorique , 
Se  s'eft  appliqué  auffi  à  la  prédication  ,  &  i  la  compo- 
sition. Il  mourut  à  Lyon  l'an  1660.  On  a  de  lui  une 
paraphrafe  en  vers  français ,  du  livre  de  Job  &  de 
i'Eccléfiafte  ,  &  une  hiftoire  eccléliaftique  de  la  ville 
de  Lyon  ,  qui  a  été  publiée  ,  in-fol.  à  Lyon  en  1 666 , 
après  la  mort  de  l'auteur  ,  par  les  foins  du  P.  Mé- 
neftrier  fon  confrère.  *  Sotwel,  bibl.fcript.  fucit.  Jef. 
Leiiglet  ,  méthode  pour  étudier  l'hijî.  tom.  4, 
pag.  223. 

SAINT-AUGUSTIN  ,  ville  &  nort  de  mer  de  l'A- 
mérique feptentrionale  dans  la  Floride  ,  appartient  aux 
Efpagnols  ,  aufli-bien  que  celle  de  Saint-Matthieu. 
*  Laët.  Sanfon. 
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SAINT  AUGUSTIN  ou  CABO  DE  S.AGÔST1NO, 
Caput  S.  Augujlini  ,  promontoire  de  l'Amérique 
méridionale,  dans  le  Brésil  ôe  le  gouvernemenr  de  Fer- 
nambuco ,  eft  défendu  par  une  forterelïè  confidérable, 
qui  appartient  aux  Portugais.  Les  Hollandois  la  leur 
avoient  enlevée  j  mais  les  premiers  l'ont  reprife» 
*  Sanfon. 

SAINT-AULAIRE  (marquis  de)  cherche^  BEAU- 
POIL. 

SAINT -AVOLD  ou  SAINT-AVAUL  ,  par 
corruption  pour  SAINT -NABOR  ,  petite  ville  de 
Lorraine  à  dix  lieues  de  Metz  ,  vers  le  levant ,  avec 
une  abbaye  de  Bénédictins  ,  fondée  d'abord  fous  le 
nom  de  S.  Hilaire  de  Poitiers  par  S.  Fridolin.  On  la 
nomma  long-temps  Saint -Hilaire  de  Mofellane.  C'eft- 
à-dire,  Saint-Hilair?,  de  Lorraine.  Elle  fut  aufli  nom- 
mé Neuielle  ou  Novtlla  cella ,  comme  l'appelle  Raban 
de  Mayence  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  elle  a  pris  le  nom 
de  Saint-Nabor  ,  dont  le  corps  y  avoit  été  transféré 
de  Rome  l'an  765  ,  par  les  foins  de  S.  Chrodegand  , 
évêque  de  Metz.  Le  duc  de  Lorraine  devoitpour  cette 
ville  hommage  à  l'églife  de  'Metz.  Le  roi  de  France 
l'en  a  déchargé  par  le  traité  de  17  1  8.  *  La  Martiniere, 
dicî.  séogr. 

SAINT-BARTHELEMI  ,  l'une  des  ifles  Caribes  , 
dans  la  mer  du  Nord  vers  l'Amérique  ,  Ôc  du  nombre 
de  celles  qui  font  appellées  de  Barlovento.  Elle  a  un 
très-bon  port ,  ôc  eft  fertile  en  tabac  ôc  en  manyoc  t 
dont  fe  fait  la  caffave  ,  qui  rient  lieu  de  pam ,  pref- 
que  par  toute  l'Amérique  méridionale.  Le  manyoc  eft 
un  arbrifTeau  plein  de  nœuds  tortus  ,  dont  la  fongeur 
ne  paffe  guères  une  roife.  Il  y  en  a  de  fix  ou  fepr  efpé- 
ces  ,  diftinguées  l'une  de  l'autre  par  leur  couleur  j 
celui  qui  tire  fur  le  violet  eft  le  plus  exquis  :  on  le  ré- 
duit en  efpéce  de  farine  ,  qui  fait  une  manière  de 
pain  blanc.  *  Du  Tertre,  hifl.  gen.  des  Antilles. 

SAINT-BASLE,  abbaye  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Reims  en  Champagne  ,  près  de  Varzi ,  a  été  honorée 
par  un  concile  ,  qu'on  nomme  ordinairement  de 
Reims.  Il  fut  a£Temblé  l'an  991  ou  992  ,  à  la  pourfuite 
de  Gerbert ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Sylveftre  IL 
Son  crédit  &  l'éloquence  d'Arnoul  d'Orléans  ,  l'em- 
portèrent fur  les  remonrrances  d'Abbon  ,  abbé  de 
Fleuri,  Se  fur  le  fentiment  de  Seguin  de  Sens,  qui  y" 
préfidoit  :  de  forte  qu'Arnoul  de  Reims  fut  dépofé  ,  ÔC 
Gerbert  inftallc  d;ms  fon  fiége.  Foye^  ARNOUL ,  ar- 
chevêque de  Reims.  *  Le  Continuateur  d'Aïmoin. 
Papyre  Maffon,  /.  3. 

SAINT-BEAT  ,  petite  ville  de  Gafcogne  dans  le 
Conferans  ,  fur  la  Garonne,  qui  la  traverfe  à  deux 
lieues  au-deifiis  de  S.  Bertrand.  *  Mati ,  diction. 

SAINT-BENOIST  fur  Loire  ,  cherche*  FLEURI. 

SAINT-BERNARD.  Il  y  adeuxmontagnes  célèbres 
de  ce  nom  dans  les  Alpes ,  Ôc  qui  font  deux  p-aflages 
conlidérables.  Le  grand  Saint-Bernard  eft  entre  le 
duché  d'Aoufte  ôc  le  Vallais.  Le  petit  Saint-Bernard 
eft  entre  ce  même  duché  &  Ja  Tarentaife.  La  pre- 
mière étoit  appellée  anciennement  Graïus  Mons*  Bau- 
drand. 

SA1NT-BLANCAT  (  pob'te  )  cherche^  BLANCAT. 

SAINT-BERTRAND  de  Cominges  ,  ville,  cher- 
chei  COMINGES. 

SAINT-BONNET  (  Jean  de  )  feigneur  de  Toiras  a 
maréchal  de  France ,  étoit  de  l'ancienne  maifon  de 
Caylar,qui  eft  une  baronie  depuis  vendue  aux  évê- 
ques  deLodève  en  Languedoc.  Il  naquit  en  cette  pro- 
vince ,  à  Saint- Jean  de  Gardonnenques  ,  le  premier 
mars  1 585  ,  &eut  pour  pere  Aimar  de  Saint-Bonnet 
de  Caylar,  Ôc  pour  mere  Françoife  du  Claret  de  Saint- 
Félix  de  Palieres.  Après  avoir  été  page  du  feigneur  de 
la  Verune  ,  leur  parent ,  puis  du  prince  de  Condé ,  il 
fervir  le  roi  Henri  IV ,  ôc  le  roi  Louis  XIII ,  qui  le  fie 
lieutenant  de  fa  vénerie  ,  puis  capiraine  de  fa  volerie. 
Mais  fouhaitant  de  s'avancer  dans  les  armes  ,  il  fup- 
plia  le  roi  de  confentir  qu'il  prît  une  compagnie  aa 
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régiment  des  gardes 3  ce  que  ce  monarque  approuva. 
Toiras  ayant  pris  pofiefiion  de  cette  charge  ,  com- 
mença de  donner  des  marques  de  ion  courage  en  di- 
verfes  <?c'cafions  ,  comme  il  en  avoir  donné  de  fon 
adrefie  à  la  chaffe  auprès  de  fa  majefté.  Il  fer  vit  aux 
fîéges  de  Montauban  ,  de  Montpellier,  Se  en  divers 
autres.  Ayant  été  fait  maréchal  de  camp  ,  il  eut  le 
bonheur  de  fe  trouver  à  la  prife  de  Pifle  de  Rhé  ,  6c 
du  bourg  de  Saint-Martin  ,  où  il  ccmrnandoit  avec  les 
feigneurs  de  faint  Luc  &  de  la  Rochefoucaud.  Le  roi, 
qui  étoit  très  perfuadé  de  fa  bravoure  &  de  fa  con- 
duite, lui  donna  le  gouvernement  de  cette  ifle,  qu'il 
défendit  courageufernent  contre  les  Anglais.  Leur 
armée  navale  commandée. par  le  duc  de  Buckingham  , 
'Ht  les  approches  le  zo  juillet  de  l'année  i 627  ;  mais  la 
Conduite  Se  la  valeur  de  Toiras  rompirent  toutes  fes 
ïnefures,& donnèrent  lieu  de  s'avancer  au  fecours  que  le 
roi  envoya,  ce  qui  obligea  les  Anglais  de  lever  le  fiége 
le  7  novembre.  Toiras  fe  trouva  depuis  au  fiége  delà 
Rochelle^  &  ayant  été  envoyé  en  Italie,  il  y  fervit  Uti- 
lement dans  toutes  les  occaiîons  où  le  roi  lui  fît  l'hon- 
neur de  l'employer.  Il  commanda  dans  le  Montserrat , 
défendit  Calai  contre  le  "marquis  de  Spinola,  général 
de  l'armée  d'Efpagne,  qui  en  avoit  formé  le  fiége  le 
23  mai  de  l'an  1630  ,  Se  s'étoit  vanté  d'y  entrer  dans 
fïx  femaines.  Cependant  ce  général  étoit  encore  de- 
vant cette  place  au  commencement  d'octobre.  Le  roi 
pour  récompenfer  la  valeur  de  Toiras,  le  fit  maréchal 
de  France  le  13  décembre  '630,  &  lieutenant-géné- 
ral de  fes  aimées  en  Italie.  Quelque  temps  apiès  ,  il 
fut  admis  à  l'ordre  du  faine  Efprit  >  &  n'en  put  rece- 
voir le  collier  ,  pareequ'il  étoit  abfent.  Après  ces 
grands  exploits ,  Se  ces  marques  de  reconnoïfTance  pu- 
blique ,  il  fut  difgtacié  ,  fans  qu'on  en  publiât  la  çaufe, 
■&  fut  privé  de  les  penfions  Se  de  fes  gouvernemens 
en  1633.  Les  ennemis  de  la  France  voulurent  fe  fervir 
de  cette  conjoncture  ,  pour  l'attirer  à  leur  fervice  ; 
mais  ce  fut  en  vain  ;  car  le  maréchal  aima  mieux 
erre  malheureux  qu'infidèle.  Il  fut  néanmoins  extrê- 
mement confidéré  en  Italie  ,  comme  à  Rome,  à  Ve- 
nif~  &  dans  les  autres  villes ,  où  il  voyagea  pendant 
fa  difgrace.  Victor  Amedée  duc  Savoye ,  étant  joint 
d'intérêts  avec  la  France,  leva  contre  le  roi  d'Efpagne 
une  armée  ,  dont  il  fit  Toiras  lieutenant-général  :  ce 
que  le  roi  agréa.  Ce  grand  homme  commença  les 
fonctions  de  cetre  charge  ,  avec  la  valeur  &  la  con- 
duite qui  lui  étoient  ordinaires.  Il  entra  dans  le  pays 
ennemi,  Se  en  attaquant  la  forterefTc  de  Fontaine  ou 
Fontanette  dans  le  Milanez,  il  fut  tué  d'un  coup  de 
«noufquet,  en  reconnoiflant  la  brèche,  pour  juger  fi 
elle  étoit  raifonnable.  Ce  fut  le  14  juin  1635,  fans 
avoir  été  marié.  Son  corps  fut  porté  à  Turin  ,  où  il  eft 
enterré  aux  Capucins.  Les  curieux  pouront  confulter 
rhiifoiçe  de  fa  vie,  écrite  par  Michel  Baudier.  *  Le  P. 
Anfelme  ,  hifi.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

Il  defcend'jjt  de  Bernard  du  Caylar,  cofeigneurde 
Roujean,  mort  avant  l'an  1318,  Se  qui  fut  pere  de 
Bernard  II  du  nom  ,  qui  fuit  j  de  Pierre  ;  Se  de  Guil- 
laume. 

IL  Bernard  du  Caylar  II  du  nom  ,  cofeigneurde 
Roujean  avec  fes  frères  en  1318,  fut  pere  de  Hugues 
qui  fuit , 

III.  Hugues  du  Caylat ,  cofeigneur  de  Roujean ,  fîr 
fon  teftament  le  6  décembre  1 390 ,  Se  laiifa  pour  en- 
fans  Guillaume  ,  qui  fuit  3  Se  Hugues  ,  cofeigneur  de 
Roujean  ,  qui  laifla  poftérité. 

IV.  Guillaume  du  Caylar  ,  cofeigneur  de  Mont- 
ferrier ,  fit  fon  teftament  en  1420.  Il  époufa  Louife  de 
Saint-Eonnet ,  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Toiras  ,  qui 
par  fon  teftament  du  17  avril  1 398  ,  fubftitua  les  en- 
fans  de  fa  fille,  au  défaut  des  tiens,  à  condition  du  nom 
Se  des  armes  de  Saint- Bonnet.  De  ce  mariage  vinrent 
emr'autres  enfans  Jean  ,  qui  fuit  j  &  Antoine  du  Cay- 
lar ,  viguier  &  châtelain  de  Galargues  en  1416. 

V.  Jean  du  Caylar,  mourut  avanc  fon  pere  \  &Iaif- 
iapour  fils,  Guillaume  II,  qui  fuit. 


VI.  Guillaume  du  Caylar,  dit  de  Saint  -  Bonnet  ' 
feigneur  de  Toiras  II  du  nom, recueillit  la  fucce/lion  de 
la  maifon  de  Saint-Bonnet ,  Se  fit  fon  teftament  le  7 
février  1 5  06 ,  ayant  eu  de  Marguerite  de  Nogaretfa 
femme,  fille  de  Guillaume ,  vicomte  de  Trélans  ,  Se  de 
Sufanne  d'Arpajon ,  entr'autres  enfans  Antoine  ,  qui 
fuit. 

VII.  Antoine  de  Saint-Bonnet,  feigneur  de  Toiras 
Montferrier,  Reftancliers ,  Saint-Jean  de  Gardonen- 
ques  s  Sec.  fit  fon  teftamenr  le  2  mai  1 5  6  1 .  Il  époufa 
par  contrat  du  24  avril  1  5  16  ,  Gabrielle  de  Rochtmu- 
re  ,  fille  de  Louis ,  baron  du  Belfet ,  &  de  Jeanne.  d'An- 
cezune,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit,  Guillaume  ;  Ai- 
mar  ,  dont  la  pofûritè  fera  rapportée  ci  après  ;  Jean  ; 

canne  ;  Françoife  ;  Gai  rielle  ;  Se  Marguerite  de  Saint- 
Bonnet  3  tous  nommés  au  teftament  de  leur  pere. 

Vlil.  Louis  de  Saint- Bonnet,  cofeigneurde  Toiras  , 
feigneur  de  Sainr  Jean  de  Gardonenques,  fit  fon  tefta- 
ment l'an  1560  , &laifta  de  M  fa  femme,  François, 
qui  fuit  j  Se  Jacques  de  Saint-Bonnet. 

IX.  François  de  Samc-Bonnet ,  fit  fon  teftament  en 
\SiSx&C  lailfii  entr'autres  enfans  de  Louije  du  Cros  , 
dame  de  Beaufols ,  qu'il  avoitépoufée  le  7  feptembre 
1588,  JeanII  du  nom  ,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Saint  -  Bonnet  de  Toiras  ,  II  du  nom  , 
époufa  Sufanr.t  de  Soubeira  ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui 
fuit. 

XI.  Henri  de  Saint-Bonnet  de  Toiras ,  époufa  le  16 
octobre  1648,  Louife  Roux  de  Montauban  ,  dont  il 
eut  Jacques  de  Saint- Bonnet ,  feigneur  de  Toiras  en 
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VIII.  Aimar  de  Saint-Bonnet ,  troifiéme  fils  d'AN- 
toine,  feigneur  de  Toiras ,  Se  de  Gabrielle  de  Roche- 
mure  ,  fut  feigneur  de  Reftanclieres ,  Se  de  Montfer- 
rier ,  cofeigneur  de  Toiras  ,  &c.  Se  fit  fon  teftament  le 
7  février  1^86.  Il  époufa  par  contrat  du  19  février 
1571  ,  Françoife  Clarer  de  Saint -Félix  ,  dame  de 
Paheres  ,  fille  de  Jean  Claret,  feigneur  de  Saint  Fé- 
lix, Se  de  Philippe  Palet,  donc  il  eut,  Jacques,  qui  fuit  ; 
Simon ,  feigneur  de  la  Forêt ,  gouverneur  de  la  ville 
Se  château  de  Foix,  mort  après  l'an  1SS0  ,  âgé  de  plus 
de  90  ans  ;  Claude ,  éveque  de  Nilmes,  mort  le  4  mai 
1642  3  Jean  ,  maréchal  de  France ,  qui  a  donné  lieu  à 
cet  article  ,  mort  fans  alliance  le  .4  jui;i  1635  3  Paul , 
feigneur  de  Montferrier ,  lieutenant  de  roi  ès  gouver- 
nemens d'Amboife  ,  Fort-Louis  Se  ifle  de  Rhé,  tué  d'un 
coup  de  canon  dans  le  fort  de  Saint-Martin  de  Rhé  en 
161;  ,  défendant  la  place  contre  les  A^glois;  Rotin  , 
feigneur  de  Reftanclieres  ,  capitaine  au  régiment  des 
gardes  ,  tué  au  premier  combat  de  l'ifle  de  Rhé  ,  le  22 
juillet  627  -y  Françoife ,  matiée  à  Paul  de  Montgros , 
feigneur  de  Benezet;  ïfabclle  ,  alliée  à  Pierre ,  feigneur 
d--  Léfîgnati .  &  Marguerite  de  Saint-Bonnet,  mariée  1. 
à  A7,  feigneur  de  Bnnon  :  2. à  M  feigneur  de  Cabrieres. 

IX.  Jacques  de  Sanu-Bonnet-Toiras ,  feigneur  de 
Reftanclieres ,  mettre-  de-camp  d'un  régiment  d'infan- 
terie, gouverneur  de  Clermont,  de  Lodève&deLu- 
nel ,  féijéchal  de  Montpellier,  époufa  pat  contrat  du 
14  octobre  1607  ,  Louije  de  Grégoire  de  Gardîes,  donc 
il  eut  Louis  qui  fuit  ;  Françoife ,  mariée  à  Jean  -  Louis 
de  Louvet-de-Murat-de-Nogaret  ,  baron  de  Cauvif- 
fon  ;  Claudine  ,  abbefte  de  Vignïogou  3  Tiphaine.,  reli- 
gieufe  aux  filles  de  fainre  Marie  3  Magdelène  Se  Louife; 
de  Saint-Bonnet. 

X.  Louis  de  Bermond-du-Caylar-de-Saint-Bonnec , 
II  du  nom  ,  marquis  de  Toiras  Se  de  Saint- Michel 
&c.  maréchal  de  camp  en  1 65  8  ,  Se  fénéchal  Se  gouver- 
neur de  Montpellier  en  1661  ,  époufa  le  22  février 
1645  >  Elisabeth  d'Amboife  ,  comtelïè  d'Aubijoux ,  &cc. 
fecur  puînée  Se  héritière  de  François-Jacques  d'Amboi- 
fe ,  comte  d'Aubijoux  ,  dont  il  eut  comte  d'Aubi- 
joux ,  tué  en  un  combat  fingulier  \  François-Jacques, 
qui  fuit  ;  Accointe  d'Aubijoux  :  Se  Louije  de  Bermond- 
du-Caylar-Saint-Bonnet  >  tnariée  à  Louis  Berart ,  fei- 
gneur de  Bernes. 
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XI.  François-Jacques  de  Bermond-du-Caylar-de~ 
Saint-Bonnet,  marquis  de  Toiras  ,  capitaine  -  lieute- 
nant des  chevaux-légers-dauphins,  brigadier  désar- 
mées du  roi ,  mourut  des  blelftires  qu'il  reçut  au  com- 
bat de  Letife  le  1 9  feptembre  1691,  ayant  eu  de  Fran- 
çoijè  Louife  Berart  fa  couHue  germaine  ,  qu'il  avoir 
époufée  peu  avant  que  d'entrer  en  campagne,  Marie- 
Louife -Nicole  du  Caylar-de-Toiras-d'Amboife  ,  com- 
te lie  d'Aubijoux  ,  née  pofthume  ,  mariée  le  30  juillet 
1715  »  à  Alexandre  de  la  Rochefoucaud  ,  duc  de  la  Ro- 
cheguyon  ,  depuis  duc  de  la  Rochefoucaud.  *  Bau- 
dier  ,  hijl.  de  la  vie  du  maréchal  de  Toiras.  Le  P.  Anfél- 
me ,  &c. 

SAINT-BRIEU  ou  S.  BRIEUX  ,  Briocum  ou  Fanum 
S.  Brioci,  ville  de  France  dans  la  haute  Bretagne  ,  à  la- 
quelle le  Saint  qui  en  fut  l'apôtre  ,  donna  ion  nom  ,  eft 
firuée  entre  les  rivières  de  Tneu  &  d'Arguenom  ,  6c  a 
un  évêché  furTraganr  de  Tours  ,  fondé  vers  Fan  8*44  , 
par  Nomenoi ,  duc  de  Bretagne  du  temps  du  roi  Char- 
les U  Chauve.  Les  aurres  d  fent  que  cet  évêché  étoit 
déjà  établi  dès  Fan  j  5  2  ;  que  Saint  Brieu  ,  difciple  de 
S.  Germain  de  Fans ,  en  fut  le  premier  évêque  j  & 
qu'après  fa  mort  on  en  chafla  les  prélats  que  Nomenoi 
rétablit.  Au  refte  c'elt  aux  environs  de  cette  ville, 
qu'écoit  le  pays  des  anciens  Biducèens  ,  dont  parle 
Ptolémee  qui  nomme  auiFi  les  rivières  de  Trieu  6c 
d'Arguenom.  Elles  contribuent  à  rendre  agréai  le  cette 
ville,  bâtie  dans  une  vallée  fertile,  &  au  pied  d'un 
rocher ,  qui  lui  empêche  de  voir  la  mer ,  quoiqu'elle 
n'en  loir  qu'à  demi-lieue.  On  y  trouve  un  port  alFez 
commode  pour  les  grottes  barques.  La  ville  eft  jolie , 
bien  bâtie  &  fort  peuplée.  L'égtife  cathédrale  de  iaint 
Eriennc  a  deux  grolïes  tours  ,  &c  un  beau  chapitre  , 
compjlc  d'un  doyen,  d'un  tréforier ,  de  deux  arthi- 
diacres,  d'un  théo:ogal,  d'un  chantre  &  de  vingt  cha- 
noines. Cette  églife  a  eu  des  prélats  célèbres  ,  entre 
autres  S.  Guillaume  Fiction,  qui  mourut  le  19  piller 
de  l'an  11 34,3c qui  fut  canonifépar  le  pape  Innocent! V* 
Il  y  a  enciJre  àSainr-Brieuune  pareille  de  faint  Michel, 
&  diverfes  maifons  religieufes.  Le  palais  de  l'audience 
Se  le  palais  épifcopal  méritent  d'y  être  confidérés  par 
les  étrangers.  On  remarque  comme  un  bonheur  parti- 
culier pour  cette  ville  ,-que  durant  les  querelles  d'entre 
les  maifons  de  Blois  £c  de  Montfort ,  qui  difputoient 
le  duché  de 'Bretagne,  elle  fut  toujours  feule  paifible, 
quoique  toutes  les  autres  eulFent  pris  parti ,  8c  que 
toute  la  province  fût  en  guerre.  Juhel  de  Mayenne  , 
archevêque  de  Tours  ,  puis  de  Reims  ,  fit  en  1 2  5  3  , 
des  ordonnances  pour  le  diocèfe  de  Saint  Brieu  ,  avec 
le  confentement  de  Guillaume  Pichon.  Voye^  BRIEU 
(  Saint  )  évêque.  *  Argentté ,  hïji.  de  Bretagne.  Albert  le 
Grand.  De  Morlais,  vus  des  Saints  de  Bru.  Robert  & 
Sainte-Marthe  ,  Gai/,  chnfl.  Du  Chêne,  recherches  des 
antiquités  des  villes  de  France.  Auguftin  de  Paz  ,  hifl.  de 
Bret  Surius ,  ad  diem  2,9  sjuL  tom.Ill.  Papy re  Manon, 
defcripi.jtum.  Gall.  &c. 

03=  SAINT-"CALAIS  ou  SAINT-CALÉS,  en  latin 
S.  Carilefi oppidum  ,  ville  Se  baronie  de  France  dans  le 
Maine  ,  au  diocèfe  du  Mans  ,  avec  une  chârellcnie 
royale.  Ce  lieu  a  long-temps  été  nommé  ANISOLA  , 
à  caufede  fa  fimation  fur  la  rivière  d'Anile  ,  à  fix  lieues 
de  Vendôme  ,  6c  à  neuf  lieues  du  Mans.  Il  appartenoit 
dans  les  premiers  remps  à  un  feigneur  païen  ,  qui  s'é- 
tanr  converti  à  la  foi,  donna  une  parrie  de  fes  biens  à 
S.Thurifce,  évêque  du  Mans,  pour  y  bâtir  un  monaf- 
tere.  S.Carilef,  qui  vivoir  fous  le  règne  de  Childebert, 
le  rétablit  vers  Fan  5 1 5  ,  &  lui  donna  fon  nom  ,  qu'on 
a  corrompu  dans  Fappellarïon  vulgaire  de  Saint-Calais. 
C'eft  à  préfent  une  abbaye  confidérable  de  l'ordre  de 
S.  Benoîr,  6c  de  la  congrégation  de  S*  Maur.  Il  y  a 
aulïï  un  chapitre  dédié  fous  le  nom  de  S.  Pierre  &  S. 
Paul.  Il  conlîfte  en  fix  chanoines  à  la  collation  de  l'é- 
vêque  du  Mans,  &  en  quatre  chapelains.  Quelques-uns 
prétendent  que  c'eft  certe  collégiale  qui  a  été  fondée 
par  S.  Thuribe,  fécond  évêque  du  Mans  ,&  non  l'ab- 
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baye  du  même  nom. Les  feigneursde  ce  lieu  portoient 
autFile  nom  de  Saint- Calais.  De  cette  famille  éroic 
Hugues  de  Saint- Calais  ,  trente  fep  ieme  évêque  du 
Mans.  Elle  s'éteignit  à  la  fin  de  l'onzième  fiécle.  Cette 
terre  eft  à  préfent  unie  au  duché  de  Vendôme,  Sa  ju- 
rifdiéhon  particulière  s'étend  fur  quinze  parodies. 
Outre  l'abbaye  dont  il  aéré  parlé,  il  y  a  une  paroilfe 
&  un  monrftere  de  Bénédictins.  *  La  JWartiniere  ,  aicî. 
gèogr. 

SAINT-CHAMANS  ou  plutôtSAlNT-  CH  AMANT. 
La  mailon  de  Saint  Chamans  du  Pefcher  eft  originaire 
de  Limolîn.  Ceux  de  la  branche  aînée  ,  font'établis 
depuis  plus  de  cent  ans  à  fix  lieues  de  Paris ,  dans  une 
terre  appellée  A4eri  fur  O  /e.  L'aîné  de  certe  maifon 
César  Arnaud  de  Sainr-Chamans  ,  capitaine  de  ca- 
valerie dans  le  régiment  royal  étranger  ,  étoit  fils  de 
François  de  Saint-Chamans,  qui  comme  officier  des 
gardes  du  corps,  eut  l'honneur  de  conduire  l'an  1679  , 
Marie- Louile  d'Orléans  ,  reine  d'Efpagne  ,  jtifques 
dans  fes  états.  Le  roî  érigea  l'an  1695  '  p-ar  confidéra- 
non  perlonnelle  fa  terre  de  Meri  en  marquifat ,  pour 
palier  après  lui  à  fes  enfans  ,  poftérité  mâle  ou  femelle  , 
avec  un  droit  de  foire  &  marché  franc  tous  les  lun- 
dis de  chaque  femaine  de  l'année.  Il  époufa  Fan 
16S7,  Bonne  de  Châtelus ,  aînée  de  cette  maifon 
à  qui  le  maréchal  de  France  de  ce  nom  acquit  ,  il  y  a 
plulieurs  fiécles  ,  pour  lui  6c  pour  fes  defeendans  en 
droite  ligne  ,  de  mâle  en  mâle  ,  le  droir  donr  ils  jouif- 
fent  encore  à  prélent,  de  premierchanoine  héréditaire 
de  l'égide  cathédrale  d'Auxerre  ,  en  mémoire  de  la 
bataille  de  v  ravant  qu'il  gagna  contre  le  connérable 
d'EcoiFe,  qui  y  lut  fait  prilonnier  de  fa  main.  François 
étoit  fils  d'ANTOiNE  de  Sainr-Chamâns ,  &  de  Marie 
Leoni  ,  d'une  famille  originaire  de  Florence  ,  dont 
Pierre  Leoni ,  antipape  ,  Se  plufieurs  gonfaloniers  font 
fortis.  An rojNE-G aliot  de  Saint-Chamans,  marquis 
de  Méiîeres ,  fils  puîné  d'Antoine  :  c'eft  lui  que  le  roi 
a  choifi  par  diftinéhon  pour  fervir  auprès  de  fa  per- 
fonne ,  6c  Fa  fait  enfeïgne  des  gardes  du  corps ,  où  il 
avoit  été  élevé  cadet,  dans  le  temps  que  François  fon 
aîné  en  croit  officier.  Cette  faveur  a  été  accompagnée 
d'une  autre,  qui  n'eft  pas  moins  grande  }  c'eft  la  per- 
mimon  de  vendre  le  régiment  royal  étranger ,  dont  il 
avoit  été  gratifié  après  la  bataille  de  Ramillies  :  il  étoit 
avant  cela  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  portant 
fon  nom  :  il  y  a  quelque  temps  qu'il  eft  brigadier  des 
armées  du  roi.  Il  a  epoufé  Marie-Louije  Larcher,  dont 
la  famille  s'eft  toujours  diftiiiguée  drins  la  robe  par  fa 
capaciré  6c  fon  attachement  inviolable  aux  intérêts  de 
l'état.  Il  avoit  encore  un  troifiéme  frère,  qui  eft  .in- 
toine  de  Saint  Chamans ,  religieux  Feuillant ,  provin- 
cial de  la  province  de  lïourgogne  ,  mort  à  Pans  le  30 
mai  1  717-  Antoine,  fils  de  Pierre  de  Saint-Chamans, 
6c  d'Fmâ  de  Pontalier,  hérinere  de  certe  grande  mai- 
fon, fortie  des  comtes  de  Champagne,  alla  inveftir 
Nanci  avec  une  armée  ,  dont  le  roi  Louis  XIII  lui 
donna  le  commandement  en  chef  jufqu'à  fon  arrivée 
devant  cette  place.  Il  fit  encore  une  expédition  conlî- 
détable  à  Aigueperfe  en  Auvergne ,  à  la  tête  d'un  corps 
de  cavalerie  qu'il  commandoit  pour  le  roi  :  c'eft  le 
même  qui  fervit  de  fécond  à  fon  pere  Jt a n  de  Saint- 
Chum.ms ,  âgé  de  près  de  cent  ans  ,  dans  ce  fameux 
duel ,  contre  les  fleurs  de  Mtées  6c  de  Loftanges ,  dont 
Henri  IV  lui  donna  des  lertres  d'abolition,  &  où  ce 
prince  femble  ne  pouvoir  s'empêcher  de  donner  des 
éloges  à  li  fingularité  de  ce  combat.  Jean  eut  pour 
remme  Catherine  de  Gimel.  Mercure  de  Saint-Cha- 
mans ,  frère  de  Jean  ,  gouverneur  de  Châreau-Thierri, 
lieurenmt  général  des  armées  du  roi ,  commandant  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Conti ,  époufa  Ifabelle 
des  tlrfins,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Antoine  de 
Saint-Chamans,  fon  autrê  frère  ,  fut  gouverneur  de 
la  Ferté-Milon  ,  pendanr  la  ligue,  &  enfuite  pour  le 
roi  de  la  ville  ,  châreau  &  duché  de  Guife.  Il  eut  après 
la  mort  de  Mercure  fon  frère ,  le  commandement  de 
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-cette  compagnie  :  ce  fut  lui  qui  fubftitua  à  Antoine  fon 
petit-neveu  ,  la  terre  de  Men  ,  qu'il  avoît  achetée 
des  Orgemonts,  Ces  deux  frères  furent  les  principaux 
chefs  de  la  ligue  $  8c  dans  la  fuite  s'attacherenr  fi  érroi- 
tement  à  Henri  IV ,  que  ce  prince  les  combla  l'un  & 
l'autre  de  biens  6c  d'honneurs.  Jean,  Mercure  8c  An- 
toine ,  étoient  fils  d'EnE  de  Saint-Chamans  ,  gouver- 
neur de  Terouenne,  Verdun  8c  Mariembourg  ,  lieu- 
tenant de  roi  du  Limofin.  C'efl  lui  qui  le  premier  a 
■porté  au  chef  de  fes  armes ,  une  engrelure  en  jorme  de 
crênaux  :  ce  qu'il  demanda  au  roi  pour  marque  d'hon- 
neur ,  après  avoir  foutenu  le  fiége  de  Terouenne  ,  con- 
tre une  armée  formidable  ,  qui  fut  obligée  de  fe  reti- 
rer. Il  fe  trouva  aufti  dans  un  combat  fanglant  à  Vert 
en  Périgord ,  où  il  acquît  beaucoup  d'honneur.  Il  eut 
pour  femme  ,  Jeanne  d'Hautefort ,  fille  de  Charlotte  de 
Chabane.  Ehe  étoit  fils  de  Hugues  de  Saint-Chamans, 
8c  de  Marguente  de  Cornil ,  dont  la  mere  étoit  Rofc 
d'Efp.igne  ,  forrte  de  Louis  d'Efpagne ,  prince  desifles 
Pommées,  amiral  de  France.  Hugues  étoit  fils  d'EBLE- 
A^toine  de  Saint-Chamans ,  &  de  Jeanne  de  Loin  , 
maifon  ancienne  de  Limofin  ,  qui  eft  éteinte.  Eble-An- 
toine  étoit  fils  puîné  de  Bertrand  ,  8c  de  Marguerite 
du  Pefcher.  t  rançois  de  Sainc-Chamans,  dit  le  Baron 
Blanc  ,  etoit  le  fils  aîné  de  Bertrand  ,  &  n'eut  que  des 
filles  ,  dont  l'aînée  ,  Jeanne  de  Saint-Chamans,  épouf.i 
Alain- 1  ridéric  d'Hautefort  ,  &  lui  porta  en  mariage  la 
t.rre  Se  baronie  de  Saint-Chamans  en  Limofin,  à  la  char- 
ge d'en  porter,  lui  &  fes  de  fcendans,lenom  &c  les  armes. 
Bertrand  écoir  fils  de  Gui  de  Saint  Chamans ,  ch.. va 
lier  de  l'ordre  du  roij  lieutenant  de  roi  du  haut  &  b?s  Li- 
mofin. Gui ,  fils  de  Philippe  de  Saint-Chamans ,  8c 
de  Marguerite  de  Gimel  Philippe  ,  fils  de  Guillaume 
de  Saint-Chamans,  Se  de  Catherine  de  Cognac.  Guil- 
laume, fils  d'OLiviER  de  Saint-Chamans,  8c  à" Elbe 
de  Bellegarde.  Olivier  ,  fils  de  Bertrand  de  Saint- 
Chamans,  lieutenant  de  roi  du  haut  &  bas  Limofin  , 
8c  de  Souvesaine  de  la  Tour-d'Auvergne.  Bertrand  , 
fils  de  Léonard  de  Saint  Chamans,  8c  de  l'héritière 
tle  Monrmeige.  Léonard  ,  fils  de  Philippe  de  Saint- 
Chamans  ,  8c  de  Marie  d'Efcoraille.  Philippe,  fils 
d'HERcuLE  de  Saint-Chamans  ,  qui  époufa  Félix 
d'Orgnac ,  héritière  du  Pefcher ,  l'an  1 1 80, 

Les  armes  de  la  maifon  de  Saint-Chamans  font  de 
Jînople  à  trois  fafees  d 'argent,  pour  fupports  deux  fauva- 
ges  de  carnation  ,  &  un  naijfant  du  cimier ,  au-dejjus  du- 
quel ejl  cette  d<vife  ,  Nil  nifi  vincit  amor. 

SAINT -CHAMONT  ou  MITTE  -  CHEVRIER  , 
maifon ,  cherche-^  MITTE. 

SAINT-CHAUMONT ,  petite  ville  de  France  bien 
peuplée  ,  eft  dans  le  Lyonnois ,  fur  le  Giez  ,  à  fix  lieues 
de  Lyon  ,  vers  le  midi  occidental.  *  Mati ,  dicl. 

SAINT-CHRISTOPHE  ,  ifle  de  l'Amérique  fepten- 
crionale,  8c  l'une  des  Antilles,  a  été  autrefois  aux  Ca 
raïbes  ,  qui  l'appellent  Liamaiga,  Chriftophe  Colomb, 
qui  la  découvrit  dans  le  premier  voyage  qu'il  fit  en 
Amérique  ,  lui  donna  fon  nom  ,  &  les  fauvages  l'ap- 
pellent aujourd'hui  Ay.ay.  Elle  a  environ  10  ou  15 
lieues  de  circuit,  &  fut  partagée  entre  les  François  8c 
les  Anglois,  qui  s'y  établirent  depuis  1628.  Quelques 
particuliers  François  vendirent  leur  part  aux  chevaliers 
de  Malte,  de  qui  elle  a  été  racherée  en  1665.  Les 
François  en  furent  chafles  par  les  Anglois  en  1660  j 
mais  en  1 701* ,  les  François  en  ont  chaifé  les  Anglois  , 
&  ont  ruiné  entièrement  leurs  habitations.  Il  y  a  du 
fucre  ,  du  tabac  ,  du  gingembre  ,  8c  de  l'indigo  ,  avec 
trois  bons  ports.  Le  milieu  de  l'ifle  eft  couvert  de  mon- 
tagnes efearpées  :  l'air  y  eft  alfez  bonj  mais  on  y  eft 
fort  tourmenté'des  ouragans,  qui  y  font  fouvent  de 
furieux  défordres.  Ce  qu'on  appelle  indigo  en  ce  pays- 
là,  eft  une  drogue  qui  forme  une  couleur  bleue,  Nos 
teinturiers  s'en  fervent  pour  donner  une  première  tein- 
ture à  ce  qu'ils  veulent  mertre  en  bleu ,  8c  quand  les 
peintres  Travaillent  fur  une  femblable  couleur ,  ils  em- 
ploient l'indigo  pour  en  former  les  ombres  &  les  en- 
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foncemens.  La  plante  dont  on  le  fait  eft  nommée  in- 
deplatc  par  les  lnlulaires.C'eft  un  arbrilfeau  qui  rellèm- 
ble  à  la  plante  .ippellée  luzerne.  Il  porte  des  goulfes 
longues  comme  une  épingle  ordinaire,  foi  t  menues,  8c 
qui  renferment  une  petite  graine  qui  a  une  couleur 
d'olive.  On  prépare  l'indigo  dans  des  lieux  appelles 
indigoterits.  Chaque  indigotene  a  un  grand  baffin  , 
deux  cuves,  qu'on  nomme  trempoirts  ;  une  autre ,  qu'ils 
nomment  batterie  ;  8c  encore  une  autre  ,  qu'Us  nom- 
ment repofoïr.  Tout  cela  eft  difpofé  par  étages  l'un  au- 
defïus  de  l'autre.  On  range  les  plantes  par  lits  différens 
dans  les  trempoires,  où  l'eau  s'étant  échauffée  ,  il  fe 
fait  une  fèrmentation  8c  une  ébullinon  qui  attire  de 
cette  plante  la  matière  dont  on  fait  l'indigo.  De  U 
trempoire  on  fait  aller  l'eau  dans  la  cuve  appellée  bat- 
terie ,  où  étant  agitée  par  une  machine  faite  exprès, 
garnie  de  fix  fceaux  faits  en  pyramides  ,  8c  percés  en 
plufieurs  endroirs ,  elle  fe  purifie  ,  jettant  des  vapeurs 
malignes,  qui  bien  fouvent  étouffent  les  ouvriers.  A  la 
fin  il  fe  forme  une  efpèce  de  lie,  qu'ils  mettent  dans 
des  facs  de  toile  ,  d'où  l'eau  s'écoule  :  en  forte  qu'il  ne 
refte  que  l'indigo  ,  que  l'on  met  dans  de  petits  caif- 
fons ,  pour  le  faire  fecher,  8c  le  mertre  dans  des  ma- 
gafius.  *  Du  Tertre  ,  hijl.  des  ijles  Antilles  de  V Amena, 
Kocheforr,  hijl.  des  Antilles ,  &c. 

SAINT-CHRISTOPHE  ,  bourg  de  France  dans  la 
Touraine  ,  aux  confins  du  Vendûmois,  du  Maine  8c 
de  l'Anjou,  à  fix  lieues  de  Tours  ,  vers  le  nord  occi- 
dental. *  Mati ,  dicî. 

SA1NT-CIR  ,  village  de  France  avec  une  ancienne 
abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  dans  le 
diocèle  de  Chartres,  à  une  petite  lieue  de  Veriailles. 
Le  roi  Louis  XIV  y  a  fondé  une  communauté  de  îeli- 
gieufes  de  l'ordre  de  faint  Auguftin  ,  fous  te  titre 
de  faint  Louis  ,  à  laquelle  il  a  afugné  quarante  mille 
écus  de  renre  pour  l'éducation  de  deux  cens  cinquante 
jeunes  filles  nobles.  Il  y  a  aufll  fait  unir  la  mente  abba- 
tiale des  Bénédiélins  de  faint  Denys  en  France  ,  qui 
eft  de  cent  mille  livres  de  rente.  Cette  communauté 
eft  particulièrement  établie  pour  y  élever  les  jeunes 
demoifelles,  dont  les  pères  ont  vieilli  ou  font  moris 
dans  le  fervice.  Le  roi  s'en  eft  réfervé  la  nomina- 
tion. Le  nombre  eft  fixé  à  cinquante  dames  pi  ofefTes  , 
8c  à  trente  fix  feeurs  converfes  ou  filles  domeftiques. 
Ces  dames  font  les  trois  vœux  ordinaires ,  8c  un  qua- 
trième ,  qui  eft  de  confacrer  leur  vie  à  l'éducation  ôc 
à  linftruction  des  demoifelles  qui ,  avant  que  de  fe 
préfenter ,  doivent  faire  preuve  de  quatre  degrés  de 
uoblene  du  côté  paternel, &  et:  e  âgées  de  plus  de  7  ans, 
&  moins  de  1  2,  Celles  que  l'on  y  reçoit  n'ont  la  liberté 
d'y  demeurer  que  jufqu'à  l'âge  de  20  ans  8c  3  mois.  Le 
bâtiment  qui  eft  du  delfin  de  M.  Manfart  ,  fur  aehevé 
vers  Tan  1686.  L'églife'eft  deifervie  par  les  prêtres  de 
la  Miffion  ,  dits  de  S.  Lazare.  *  Me/n.  du  temps. 

SAINT-C1RC  {  Hugues  de)  eft  ce  poète  &  hifto- 
rîen  Provençal ,  dont  Jean  de  Noftradamus  dit  ignorer 
le  nom  ,  dans  fes  vies  des  plus  célèbres  &  anciens  poètes 
Provençaux.  Eble  de  Ventadour  ,  dit-il  ,  raconta  tout 
ceci  (  c'eft-à-dire  ,  ce  qui  regarde  le  poète  Bernard  de 
Ventadour  )  à  un  /avant  perfonnage  de  lors  ,  duquel  U 
nom  ejl  incognu ,  &c.  C'étoit  Hugues  de  S.  Cire,  qui 
a  fait  en  effet  la  vie  de  Bernard  de  Ve  tadour ,  avec 
une  grande  partie  de  celle  des  autres  poëtes  Proven- 
çaux qui  fe  trouvent  dans  deux  manuferits  de  la  bi- 
bliothèque du  roi.  Hugues  de  S.  Cire  étoit  poète  lui- 
même ,  8c  contemporain  du  dauphin  d'Auvergne  ,  de 
Savaric  de  Mauleon  ,  d'Alfonfe  II  ,  roi  d'Aragon  , 
mort  en  1 196  ,  &  de  Pierre  ,  fils  8c  fuccelfeur  de  ce 
prince.  C'eft  de  lui  dont  Hugues  de  S.  Céfaire,  ou  de 
S.  Cézarie ,  dit  avoir  exrrait  une  pairie  de  ce  qu'il  a 
écrit,  touchant  les  poëtes  Provençaux  :  le  Monge  des 
ifles  d'or  dit  la  même  chofe  ,  8c  l'un  8c  l'ancre  alfurent 
savoir  lu  fes  œuvres  .  quoique  ni  l'un  ni  l'autre  ne  les 
défignent  que  fous  le  titre  de  poëte  Provençal  ,  dont 
le  nom  leur  eft  inconnu.  Ce  qu'a  écrit  Hugues  de  S. 

Cire  , 
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Cire  eft  beaucoup  plus  exaâ  ,  Se  ferviroit  à  rectifier 
Jean  de  Noftradàmus  en  bien  des  endroits ,  fi  ce  qu'il 
a  fait  ccok  imprimé.  *  Voyc{  ce  qu'en  difenc  les 
Bénédictins,  hiftoriens  du  Languedoc,  dans  le  fécond 
volume  de  leur  hiftoire  ,  pag.  j  iS  ,  &fuiv.  L'endroit 
cité  de  Noftradamuseit/<i^.72  3  dans  l'édition  in- 
j  i ,  de  Lyon  ,  en  1575. 

13*  SAINT -CLAUDE ,  ville  de  France,  dans  la 
Franche-Comté,  entre  de  hautes  montagnes,au  pied  de 
la  petice  rivière  de  Lifon  ,  aux  frontières  "du  Bugey  & 
du  pays  de  Gex  j  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Genève.  L'ab- 
baye de  S.  Claude  ,  d'où  la  ville  a  pris  foin  nom,  a  été 
érigée  en  évèché  en  1741.  Les  religieux ,  qui  étoienr 
de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  onr  été  féculanfés ,  &  font 
devenus  chanoines  :  ils  doivent  faire  preuve  de  qua- 
tre quartiers  de  nobletfe  tant  du  côté  paternel  que  du 
coté  maternel.  Cette  abbaye  fut  fondée  au  cinquième 
fiécle,  par  un  faint  homme  nommé  Romain,  dans  un 
lieu  appellé  Condatefu  ou  Côndatjfconejetu  françois  Con- 
dau.  On  l'a  auili  appellce  Gurenfi  monajhrium ,  à  caufe 
du  mont  Gura  ,  au  pied  duquel  ce  monaftere  fut  bâti. 
Sa  fuuation  entre  trois  rochers  ftériles ,  eft  afFreufe  5 
mais  la  fainteté  des  fôlitaires  qui  l'ont  habité,  y  a  attiré 
tant  de  monde,  qu'il  s'y  eft  formé  peu  à  peu  une  ville 
maintenant  aifez  con h" d érable.  L'abbé  de  S.  Claude 
avoît  de  très-beaux  privilèges  t  comme  d'ennoblir,  6; 
de  donner  la  grâce  à  des  criminels.  Entre  différentes 
reliques  qu'on  conferve  en  certe  églife,  celle  qui  excite 
le  plus  de  vénération  &  que  l'on  conferve  précieufe- 
ment ,  eft  celle  de  S.  Claude  ,  dont  le  corps  s'eft  con- 
ferve entier,  ite  incorruptible  depuis  plus  de  mille  ans 
avec  fes  entrailles.  Ce  corps  eft  palpable  ;  ôc  quoique 
trois  fois  le  jour  on  ouvre  fa  chatte  pour  faire  baifer 
fes  pieds  au  peuple,  le  miracle  eft  fi  continuel,  que 
ni  l'humidité  de  l'air,  ni  celle  de  l'haleine  des  pèle- 
rins, n'y  ont  point  encore  caufé  de  corruption.  *  La 
Marriniere,  dicl.  gèogr.  Niçojle  de  la  Croix  ,  gèogr. 
moderne ,  tome  I. 

SAINT  CLOUD.bourgdel'iflede  France,  fur  la 
Seine  ,  à  deux  lieues  au-delFous  de  Paris,  près  &*du 
côté  de  l'endroit  fameux  que  Céfar  ,  au  VII  livre  de 
fes  commentaires,  nomme  Medojedum  ,  Meudon.  Ce 
bourg  eft  auïli  ancien  que  le  royaume.  Il  portait  autre- 
fois le  nom  de  Nogçnt.  On  ne  l'a  changé  que  pour  ho- 
norer la  mémoire  de  Clodoaide  ,  troifiéme  fils  de  Clo- 
dorair  roi  d'Orléans  ,  qui  après  la  mort  violente  de 
fon  pere  &  de  fes  deux  frères  ,  fe  retira  dans  le  mo- 
naftere qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Nogent,  dont  il  étoit 
feigneur.  Ce  prince  fit  préfent  de  ce  fief  à  l'églffe  de 
Pans  ,  &  il  a  été  érigé  en  duché  pairie  en  1 674  ,  fous 
François  de  Harlai  Chanvaion,  archevêque  de  Paris  , 
pour  lui  Se  fes  fuccelTeurs*  Ce  fut  à  Saint-Gtodd  que 
Henri  III  fut  tué  en  15.89  ,  en  la  maifon  que  le  cardi- 
nal Pierre  de  Gondi  y  avoit  fait  élever ,  qui  depuis  a 
été  acquife  l'an  1658  ,  par  Philippe  de  Franco,  duc 
d'Orléans,  frère  unique  du  roi  Louis  XIV.  Cette  mai- 
fon fur  un  plan  nouveau ,  eft  devenue  Ci  magnifique 
par  fa  riche  ftruéture,  par  les  peintures  du  fieur  A  li- 
gnât d  ,  par  la  beauté  de  fes  appartemens  ,  par  l'embel- 
Uflement  de  fes  jardins  t  par  la  beauté  &  la  diverfité  de 
fes  eaux,  par  fa  cafeade  furprenante  ,  &  par  la  vafte 
étendue  du  parc,  qui  eft  de  près  de  quatre  lieues  , 
qu'il  n'y  a  que  le  château  de  Verfailles  capable  de 
l'emporter  lur  elle.*  Grégoire  de  Tours,  /,  5  3  c:  18; 
Aimoin,/,  1  tc.  11.  Mezerai  s  vie  de  Childtbmï*  Mem: 
hijî. 

SAINT-CYRAN  (  Jean  du  Verger  de  Haurane  , -ab- 
bé de)  cherche^  VERGER. 

SAINT  CYREj  l'un  des  braves  du  parti  prétendu 
réformé  fous  le  règne  de  Charles  IX  ,  s'appeîloit 
Tannegui  du  Bouchée  de  Puy-Greffier.  Il  defeendoie 
de  P.ERR.E  du  Boucher,  confciller  au  parlemenr  de 
Paris  l'an  1371 ,  puis  reçu  préfident  en  la  grand'cham- 
bre  le  29  avril  1389,  originaire  de  la  province  d'Au- 
vergne, de  qui  fut  pere  de  Jean  fieur  de  Puy-GrefHer 
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en  Poitou ,  àncêrre  paternel  des  feigneurs  de  Puy-Gref 
fier  de  Sainte-Gemme  &  ée ViUiï'rs-Chaflë-Mttne i 
Se  de  TaHnegu  du  Boucher ,  dont  nous  parlons.  Il  ht 
an  des  chefs  de  ce  qu'on  appelle  la  amfpimnon  d'Am- 
hofti  Se  après  la  journée  de  Dreux,  on  l'envoya  pour 
gouverneur  à  Orléans  ,  fur  l'avis  que  l'armée  royale 
vouloir  alîiéger  cette  ville.  Il  amena  les  troupes  de 
Gmenne  au  prince  deCondé  après  la  bataille  de  Sainr- 
Denys,  &  il  lut  tué  à  celle  de  Moncontour,  étant,  dit 
la  Popehniere ,  l'un  des  plus  anciens  &  réf  dus  gen- 
darmes de  France.  Nous  apprenons  pms  diftinéteinenc 
la  bravoure  dans  l'hiftoitë  de  d'Aubigné.  L'éronne- 

ment  des  réformés,  dit-il ,  ne  tut  point  tel,  que  ralliés 
»  en  greffes  troupes  ,  ils  ne  fiflent  fouvent  des  charges 
»  a  ceux  qui  les  preflbient,  bien  qu'ils  euirent  aux 

telles  les  compagnies  des  maréchaux  de  camp  qui 
r  *  aTe"c  P°1,u  "mh«tu  ,  Se  des  charges  de  retm- 
»  te  :  la  principale  gloire  eft  aux  Rentres,  pourvu  qu'ils 
■•permettent  a  Cyre-Puy-Greffier  d'en  avoir  fa  part. 
»  Ce  vuillard  ayant  rallié  trois  cornettes  au  bois  de 
»  Mere,  &  reconnu  que  par  une  charge  il  pouvoir 

fauver  la  vie  a  mille  hommes  ,  fon  miniftre  qui  lui 
-  avoir  aide  à  prendre  cette  réfolution  ,  l'avertit  de 
»  faire  un  mot  de  harangue,  A  gens  de  bien  couru  ha- 
„  rangea  ,  du -le  bon  homme  ,/mts  &  compagnons  , 

votet  comment  ,1  faut  faire -Ai- AeiTus  ,  couvert  à  la 
..  v.e.letrancoife  d'armes  argentées  jufqu'aux  grèves 

&  folleiets ,  le  vifage  découvert ,  &  la  barbe  blan- 
»  chç  comme  neige  ,  âgé  de  quatre- vingt  Se  cinq  ans , 
..  il  donne  vingt  pas  devant  fa  troupe",  mena  battant 
"  touV"  msttei*"*  de  camp  ,  Se  fauva  pluiîeurs  vies 
,  par  fa  mort.  11  ..voit  fait  pendre  à  Orléans  un  hom- 
me &  une  femme  convaincus  d'adultère.  »  D'Aubigné 
tom.  I.  Beze ,  kift.  ceci,  la,,  VI.  De  Thon ,  tiv.  , , .  Caf- 
telnau  ,  mtm.  lir.  ri.  Bayle  ,  M  cm.  édition  dt  Cannée 

SAINT-DAMIAN,  bourg  fortifié,  ou  petite  ville 
du  Montferiar  Savoyard.  Il  eft  dans  l'Albefân  ,  d  trois 
Ueues  d  Alve  ,  vers  le  nord  ,  Se  un  peu  moins  d'Ail  vers 
le  couchant.  *  Matij^it?. 

SAINT -DAVID,  en  htm  Marna,  ville  d'Angle- 
terre dans  le  comté  de  Pembrock  au  pays  de  Galles  ! 
avec  évèché  fnfFragant  de  Cantorberi ,  eft  perire  mal 
peuplée  fituéefur  la  mer  d'Irlande  ,  fur  le  promontoire 
ou  cap  du  Samt-Davtd-head,  que  les  anciens  nom- 
moient  rrammtorium  OUopitarum 

SAINT-DENYS.fur  laCroul'd,  ville  de  France, 
dans  1  lUt  de  France  ,  a  éré  nommée  aurrefois  Catul- 
àaque  ,  du  nom  de  Catulle,  qu'on  dit  avoir  éré  une 
femme  qui  enterra  les  corps  de  faint  Dehys  &  de  fes 
compagnons.  Elle  eft  célèbre  par  fes  foires  ;  mais  bien 
plus  par  1  abbaye  royale  de  Bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  faut  Maur  ,  &  par  la  fépulttire  de  nos  rois'. 
Certe  maifon  eft  un  monument  de  la  piété  du  roi 
Dagobert I.L'on/LVKflesadtes  de  la  vie  du  roiDa-roberr, 
ch.  17,  dans  les  ouvrages  d'Aimoin.  La  ville  de  Saint* 
Denys  eft  a  deux  petites  lieues  de  Paris  ,  fuuée  fol  le 
ruifleau  dit  la  Crould ,  qai  fe  jette  peu  après  dans  la 
Seine,  bile  eft  nommée  pat  ceux  qui  écrivent  en  latin 
Dionyjwpolts,  Se  Famtm  S.  Dionyfd.  Outre  l'abbayè 
dont  nous  venons  de  parler  ,  il  y  a  encore  dans  cette 
ville  plu  leurs  paroinls  Se  quelques  monafteres.  C'éft 
clans  la  plaine  de  Saint-Denys  que  fut  donnée  en  1 567  , 
la  bataille  des  catholiques,  commandés  parle  'conné- 
table Anne  de  Montmorenci,  contre  les  calviniftes,  qui 
avoient  à  leur  tète  le  prince  de  Condé  Se  l'amiral  de 
Coiignj.  Les  premiers  avoient  été  long-temps  maîtres 
de  la  ville  de  Sainr  Denys,  qui  fur  depuis  foumife  au 
roi  Henri  le  Grand.  Claude  de  Lorraine  ,  dit  le  cheva- 
lier d'Aumale,  y  fur  rué  en  la  voulant  furprendre  pour 
la  Ligue  ,  le  3  janvier  de  l'an  1 5  9 1 . 

L'ancienne  chapelle  rie  S.  Denys  fut ,  à  ce  qu'on  pré- 
rend ,  confacrée  par  faintRieul,  évêque  d'Arles  qui 
vint  aParis  pour  y  chercher  les  reliques  de  fainr  Denys  • 
ce  qui  ne  paroit  pas  fort  sâr.  Quelques  auteurs  difem 
Tome  IX.  Parue  II.  g 
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que  cette  même  chapelle  fut  rebâtie  vers  Tan  5  00 ,  par 
les  foins  de  faiiite  Geneviève.  C'eft  la  chapelle  qu'on 
voit  encore  aujourd'hui  à  laine  Denys  ,  dans  L'églife  du 
prieuré  de  faint  Denys  de  l*EJîréei  atnfiappeîlée  ,  à  gra- 
tis ibi  fanciorum  Martyrum  corporibus  ,  pareeque  l'on  y 
mit  les  corps  des  faints  martyrs.  Le  roi  Dagobert  fit  bâ- 
tir l'an  650  ou  S51 ,  une  magnifique  églife  ,  qu'il  fit , 
dit-on  ,  couvrir  d'argent  en  quelques  endroits  ,  afin 
d'accomplir  un  vœu  qu'il  avoir  fait  pour  fa  fanré,  ou 
félon  d'autres,  pouravoir  des  en  fans.  Après  qu'elleeur 
été  confacrée  Tan  6j5,  on  y  traniporta  les  corps  de 
faint  Denys  Se  de  deux  ancres  martyrs ,  Se  ce  prince 
donna  de  grands  revenus  peur  un  abbé  &  plufieurs  re- 
ligieux ,  afin  d'y  célébrer  l'office  divin.  Pépin  ayant  fait 
de  nouvelles  augmentations  à  cette  églife,lafit  confa- 
crer  une  féconde  foispar  le  Pape  Etienne  II,  l'an  754. 
L'abbé  Sugcr  »  premier  miniftre  d'état,  Se  régenc  du 
royaume  fous  Louis  VII,  dit  U  Jatns ,  répara  l'églife 
de  faint  Denys.  ex  la  fit  confacrer  une  troifiéme  fois 
par  l'archevêque  de  Reims,au  mois  de  juin  1  1^0  L'ab- 
bé Odon  Clément  la  rétablit  encore  en  1131  ,  avec  le 
feeoursde  faint  Louis  }  mais  elle  ne  Fut  finie  qu'en  ,281. 
Matthieu  de  Vendôme  en  étant  alors  abbé  depuis  plu- 
fieurs années.  Cette  éghfe  eft  faite  en  forme  d'une 
grande  croix,  &  divifée  en  trois  parties  ;  favoir  ,  la 
nef,  le  chœur  Se  le  chevet  ou  derrière  du  grand  autel, 
La  flructure  en  eft  magnifique,  &  les  fenêtres  très-  bien 
percées.  Aux  jours  folemnels  on  y  voit  des  richeffes 
ineftiraables  ,  Se  des  omemens  les  plus  fuperbes  qui 
foient  dans  toute  l'Europe.  On  y  peur  aufli  remarquer 
la  magnificence  des  tombeaux,  dont  la  ftructure  eft 
digtK-  d'aJmnation. 

A  côté  droit  du  grand-autel  eft  le  tombeau  du  roi 
Dagobert,  fondateur  de' cette  abbaye  :  il  eft  de  por- 
phyre g  is.  Près  de-là  eft  celui  de  Pépin  le  Bref  ,  père 
de  Charlemagne.  Sur  le  tombeau  fuïvant  on  voit  les 
figures  élevées  en  bolfe  de  Louis  III ,  Se  de  Carloman  , 
fils  de  harles  ls  Bègue.  Un  peu  au-deffus  eft  le  monu- 
ment de  Philippe  III ,  die  le  Hardi ,  fils  de  laint  Louis  , 
&  celui  de  Philippe  IV.  Enfuite  font  les  tombeaux  de 
Philippe  Augufle  ,  de  Louis  VII ,  Se  de  faint  Louis.  On 
peut  remarquer  ici  que  ,  lorfqu'on  porta  le  corps  de  ce 
Faint  roi  en  cette  églife  ,  on  bâtit  des  croix  fur  le  grand 
chemin,  depuis  Paris  jufqu'à  fainr  Denys,  faites  en 
forme  de  pyramides ,  où  font  les  ftatues  des  trois  rois , 
pour  fervir  de  repofoir ,  Se  s'y  arrêter  quelque  temps. 
On  appelle  ces  croix  des  Montjoies.  Proche  la  chaire 
abbatiale ,  en  entrant  dans  le  chœur  à  main  gauche  eft 
le  rombeau  de  Ctovis  II.  C'eft  ce  prince  qui  fit , 
dit-on  ,  prendre  l'argent  dont  Dagobert  I  avoit  fait 
couvrir  l'églife,  pour  le  diftribuer  aux  pauvres  dans 
une  nécefïité  publique.  Le  tombeau  de  Charles  Martel 
eft  proche  de  celui  de  Clovis  II,  où  il  eft  repréfenté 
vêtu  à  la  royale,  avec  cette  infeription  Çarolm-Mar- 
te/lus  rex.  De  l'autre  côté  du  chœur  contre  la  grille 
de  fer,  font  les  tombeaux  des  rois  Eudes  Se  Hugues 
Capet,  Au  milieu  du  chœur  eft  le  monument  de  cui- 
vre de  Charles  II,  dit  U  Chauve ,  avec  fa  ftatue  de 
même  matière,  vêtu  à  la  royale,  Se  ayant  la  couronne 
impériale  fur  la  tète  ,  fie  une  boule  d'or  en  fa  main 
gauche.  Aux  coins  de  ce  rombeau  font  les  quatre  doc- 
teurs de  l'églife ,  Se  fur  le  haut  deux  anges ,  qui  tien- 
nent chacun  un  encenfoir  ,  le  tout  de  cuivre.  Dans  le 
chœur  font  enterrés  fans  tombeaux  les  corps  de  CIo- 
taire  III ,  de  Clotaire  IV  ,  de  Thierri  II,  de  Childéric 
&  de  Louis  V,  dit  le  Fainéant. 

A  la  fortie  du  chœur,  à  main  gauche  ,  eft  le  rom- 
beau de  marbre  noir  de  Louis  X  ,  dit  Butin  ,  fie  celui 
du  roi  Robert,  près  du  monument  de  Henri  I  ,  &  de 
Louis  VI ,  dit  le  Gros ,  enfermés  dans  un  même  tom- 
beau ;  puis  le  tombeau  de  Philippe  U  Jeune  ,  &  celui 
de  Charles  VIII ,  confirme  de  marbre  noir ,  au-deffus 
duquel  eft  fa  ftatue  de  bronze,  Se  aux  coins  quatre  an- 
ges aulîî  de  bronze  doré.  A  côté  du  grand  autel,  on 
voit  les  tombeaux  du  roi  Philippe  U  long,  de  Char- 
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les  IV  ,  de  Philippe  VI ,  dit  de  Falots ,  &  du  roi  Jean. 
Dans  l'une  des  chapelles  du  côté  du  midi  ,  font  les 
tombeaux  de  Charles  V  ,  dit  U  Sage  ,  de  Charles  VI, 
Se  de  Charles  VIL  Au  devant  de  cette  chapelle  eft  le 
fuperbe  maufolée  de  François  I.  Proche  la  chapelle 
de  Notre-Dame  la  Blanche,  on  voit  le  tombeau  du  roi 
Louis  XII.  Il  eft  de  marbre  blanc  à  deux  étages,  fur 
le  fécond  defquels  le  roi  Se  la  reine  fon  époufe  font 
repréfentés.  Aux  quatre  coins  font  les  quatre  vertus 
cardinales.  Sur  la  corniche  qui  règne  autour  du  pre- 
mier étage  ,  les  douze  apôtres  font  repréfentés  affis, 
de  grandeur  naturelle ,  Se  dans  les  bas  reliefs  (ont  gra- 
vées les  batailles  Se  les  victoires  remportées  par  Louis 
XII.  Cet  ouvrage  ,  quoique  d'un  gout  allez  lourd  , 
eft  digne  de  la  magnificence  de  François  I ,  qui  le  fit 
conftruire  à  Venife  l'an  1527  ,  par  Pierre  Ponce  l'un 
des  plus  célèbres  fculpteurs  de  fon  temps.  On  l'apporta 
en  France  par  pièces  ,  que  l'on  joignit  fur  le  lieu. 
Auprès  du  maufolée  de  Louis  XI  ,  il  y  a  une  grande 
porte  qui  conduit  à  une  grande  chapelle  magnifique  , 
que  Catherine  de  Medîcis  fit  conftruire  pour  y  mettre 
le  tombeau  de  Henri  II ,  fon  époux  Cet  édifice  ,  qui 
neft  pas  achevé ,  a  été  bâti  fur  le  modèle  du  Panthéon 
de  Rome,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Notre-Dame 
de  La  Rotonde.  Il  contient  trois  étages  ,  donr  le  pre- 
mier forme  le  caveau  où  font  pofés  les  cercueils.  Au 
milieu  du  fécond  étage  ,  on  voit  la  fépulture  en  mar- 
bre blanc  de  Henri  II ,  &  de  Catherine  de  Mcdicis. 
Sur  le  haut  fonr  deux  ftatues  couchées,  Se  enrourées 
de  douze  colomnes  de  marbre  jafpé  ,  qui  foutiennenc 
une  table  de  même  marbre  ,  fur  laquelle  font  pofées 
les  effigies  de  ce  roi  6V  de  cette  reine,  faites  de  bronze, 
à  genoux  devant  un  prié  Dieu  de  pareille  matière.  En 
chaque  étage  il  y  a  nx  petites  chapelles  hors  d'œuvre  , 
enrichies  tout  autour  d'une  arcade  foutenue  de  douze 
pilliers  de  marbre  blanc.  Dans  le  caveau  de  ce  fuperbe 
édifice  font  aufti  les  corps  de  François  II,  de  Char- 
les IX  Se  de  Henri  IIL  Les  corps  des  rois  Henri  IV  , 
Louis  XîII  Se  Louis  XIV,  font  dépofés  dans  le  caveau 
où  l'on  fait  les  cérémonies  de  l'enterrement  des  rois, 
proche  les  baluftres  qui  ferment  le  chœur. 

L'églife  de  S.  Denys  n'eft  pas  feulement  le  lieu  de 
la  fépulture  des  rois  ,  des  reines  ,  des  princes  Se  prin- 
celîes  du  fmgj  mais  encore  de  quelques  grands  fei- 
gneurs  ,  dont  les  belles  actions  ont  mérité  la  faveur 
des  rois.  Entre  plufieurs  qui  fonr  dans  cette  églife  ,  on 
voit  au  pied  du  roi  Charles  V  ,  le  tombeau  de  Bertrand 
du  Guefclin ,  comte  de  Longueville  ,  Se  connétable 
de  France.  Celui  de  Louis  de  Sancerre  ,  connétable  de 
France,  eft  dans  la  même  chapelle.  Le  corps  de  Henri 
de  la  Tour , -vicomte  de  Turenne  ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  fut  porté  par  ordre  du  roi  Louis  XIV  ,  dans  l'églife 
de  fainr  Denys,  l'an  1675  ,  où  le  cardinal  de  Bouillon 
fon  neveu  ,  a  fair  conllruire  fur  le  caveau  où  il  eft  dé- 
pofé  ,  un  fuperbe  monument  ,  où  font  repréfentés 
fes  combats  Si  les  victoires  qu'il  a  remportées  fur  les 
ennemis  de  l'état. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  faire  le  dénombrement  de 
toutes  les  richefTes  qui  font  renfermées  dans  le  rréfoc 
de  l'églife  de  faint  Denys.  Il  fuffira  de  remarquer  que 
l'on  y  voit  quantité  de  reliquaires  ,  de  croix  Se  d'ima- 
ges d'or  Se  d'argent ,  enrichies  de  pierres  précieufes; 
des  vafes  d'or  Se  d'argent  ;  des  livres  couverts  d'or  & 
d'argent  doré,  écrits  en  lettres  d'or  ,  &  ornés  de  pier- 
reries: une  rafle  d'or  enrichie  d'hiacinthes.d  emeraudesj 
&  un  faphyr  où  eft  la  figure  au  naturel  de  Salomon, 
aflîs  fur  fon  rrône  :  C'eft  pourquoi  on  l'appelle  la  tafle  de 
Salomon  ,  l'épée  de  l'empereur  Charlemagne  ;  celle  de 
Turpin  ,  chancelier  de  Irance  \  Se  celle  de  la  pucelle 
d'Orléans  ;  plufieurs  couronnes  enrichies  de  pierres 
précieufes  ;  l'agraphe  du  manteau  royal  j  l'épée  royale  ; 
lefceptre  d'or  (qui  eft  celui  de  Charlemagne  ;)  la  main 
de  juftice  ,  faite  de  corne  de  licorne  j  les  éperons  d'or 
brillans  de  pierreries  ^  Se  tous  les  habits  royaux  qui  fer- 
vent au  (acre  des  rois  de  France. 
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L'abbaye  de  faint  Denys  fur  exemptée ,  à  ce  qu'on 
croit  )  de  l'a  jurifdiction  épifcopale  ,  par  faint  Landri 
évêque  de  Paris  j  on  prétend  que  cette  immunité  fut 
confirmée  par  Clovis  II ,  roi  de  France  ,  dans  une  af- 
ferablée  faite  exprès ,  où  étoient  tous  les  grands  du 
royaume  Se  plufîeurs  prélats;  à  quoi  on  ajoute  que 
Pépin  &  CHatlemagne  confirmèrent  ainTi  cette  exemp- 
tion. Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  Charles  le 
Chauvs  fuppofanr  cette  exemption  véritable  ,  la  fit  ra- 
tifier l'an  862  ,  dans  un  concile  tenu  à  Soilïons,  du 
confentement  d'Enée,  évèque  de  Paris,  qui  y  affilia: 
&  que  dans  les  lettres  qui  en  furent  expédiées  ,  il  en; 
dit  que  non  feulement  les  évèques  Se  les  rois ,  mais 
encore  les  papes  l'avoient  affermie.  Le  pape  Etienne 
III  accorda  aux  religieux  de  cette  abbaye  un  privi- 
lège très-particulier  ,  qui  leur  donnoit  droit  d'élire 
quelqu'un  d'entr'eux  ,  pour  être  facré  évêque  ,  Se  pour 
exercer  dans  cette  abbaye  les  fonctions  épifcopa'Ies  , 
avec  pouvoir  de  leur  administrer  les  ordres.  Ce  même 
pipe  donna  auffi  à  l'abbé  de  faint  Denys  la  permifiîon 
de  porter  l'anneau  ,  la  mitre,  Se  la  crolîe ,  &  de  fe  fer- 
vir  d'ornemens  pontificaux  ,  torfqu'il  célébreroir  I'of 
fice  d,ms  fon  églife,  A  certaines  fêtes  folemnelles  on 
chante  dans  cette  églife  la  mefTe  toute  entière  en  lan- 
gue grecque  ,  Se  en  d'autres  fêtes  on  y  lit  feulement 
ïepître  Se  l'évangile  en  grec.  Les  rois  de  France  ont 
auiïî  donné  de  beaux  droits  à  l'abbé  Se  aux  religieux  de 
faine  Denys  ,  comme  d'accorder  des  lettres  de  grâce 
£e  d'abolition  aux  criminels  de  leur  jurifdiction  ;  de 
battre  monnoye,  Se  de  tenir  marché  Se  foire.  L'abbé 
de  faint  Deys  avoit  encore  féance  au  parlement  de 
Paris  ,  en  qualité  de  confeiller-né.  Le  roi  Louis  le  Gros 
déclara  dans  une  affemblée  qui  fut  faite  à  faint  Denys, 
qu'il  reconnoiffoit  tenir  à  titre  de  fief  mouvant  de 
l'abbaye  ,  le  comté  de  Vexin  ,  en  vertu  duquel  il  jouif- 
foit  du  droit  de  porter  l'oriflamme.  Cette  églife  a  été 
fouvent  ruinée  Se  dépouillée  d'une  partie  de  fes  ri- 
cheiîes  par  les  Normans,  par  les  Anglois,  Se  par  les 
huguenots.  Les  Normans  la  pillèrent  l'an  857  j  les 
Anglois,  fous  le  règne  de  Charles  VI,  Se  fous  celui 
de  Charles  VII,  Se  les  Cal  vinifies,  en  1 561  &  1567.  On 
ne  fait  pas  bien  en  quel  temps  la  règle  de  faint  Benoît 
fut  établie  dans  cette  maifon.  Quelques-uns  alfurent , 
mais  fans  fondement ,  qu'elle  étoit  reçue  dans  la  petite 
églife  ,  avant  que  le  roi  Dagobert  eût  fair  bâtir  la 
grande.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  reple  n'y  a  pas  tou- 
jours été  obfervée  félon  toute  fon  étendue  ,  à  caufe 
des  guerres  Se  des  temps  fâcheux  ,  qui  portèrent  les 
religieux  à  fe  relâcher.  C'efl:  pourquoi  les  abbés  ont  de 
temps  en  temps  établi  des  reformes  ,  dont  la  dernière 
fur  introduite  fous  le  règne  de  Louis  XIII,  du  confen- 
tement  de  Louis  de  Lorraine  qui  en  étoit  abbé,  Se  par 
les  foins  du  cardinal  de  la  Rochefoucaud  Se  du  cardi- 
nal de  Richelieu.  Ce  fut  en  1 6 3  3  ,  que  les  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  faint  Maur  y  furent  admis.  De- 
puis la  fondation  de  cette  abbaye  jufqu'à  préfenr ,  on  y 
compte  foixante  -  douze  abbés  ,  tant  réguliers  que 
commendataires.  Le  premier  abbé  commendataire  fut 
Louis  de  Bourbon  ,  cardinal ,  archevêque  de  Sens  ,  qui 
en  fut  pourvu  à  la  nomination  du  roi  François  I,  l'an 
1 5  28.  Depuis  ce  temps-là  cette  abbaye  a  toujours  été 
en  commende  jufqu'en  1689  ,  que  le  pape  Alexandre 
VIII ,  à  la  prière  du  roi  Louis  XIV  ,  unit  le  revenu  de 
la  menfe  abbatiale  à  la  communauté  des  dames  de 
faint  Louis  à  faint  Cir  ,  proche  de  Verfailles ,  que  ce 
prince  a  fondée.  Le  dernier  abbé  commendataire  a  été 
Jean-François-Paul  de  Gondi ,  cardinal  de  Retz  ,  mort 
en  1679.  L'union  de  la  menfe  abbatiale  à  la  maifon 
de  faint  Cir  ,  donna  lieu  à  une  conteftation  pour  la 
jurifdiction  fpirituelle  exercée  par  l'abbé  ,  entre  les 
religieux  de  faïnt  Denys  ,  Se  l'archevêque  de  Paris ,  à 
qui  elle  fut  cédée  le  6  août  de  la  même  année  ,  à  la  ré- 
ferve  du  cloître,  des  lieux  réguliers  ,  Se  de  l'enclos  du 
monaftere  qui  demeura  aux  moines  ,  Se  immédiate- 
ment fournis  au  faint  fiege  j  à  condition  néanmoins 
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que  le  fupeneur  régulier  de  l'abbaye,  ou  autre  tenant 
la  place  ,  feroit  vicaire  né  perpétuel  Se  irrévocable  de 
l'archevêque  dans  la  ville  de  faint  Denys.  Pour  la  fei- 
gneurie  de  la  ville  ,  elle  elt  demeurée  an  monaftere,  & 
les  appellations  de  fon  bailliage  reuortiflenr  nuement 
au  parlement  de  Paris.  *  Actes  de  la  vie  de  Da?oberr, 
chap,  \  j.  Aimoin,  /.  4  ,  hiji.  Franc,  cap,  33.  Merula. 
Sainte-Marthe  ,  Gall.  L'hrifi.  cap.  1  ,  tom.  III.  p,  jzp 
6*  feq.  Doublet ,  hiji,  de  Vabb.  de  faint  Denys.  Du  Chê- 
ne, antiq.  des  villes  de  France  ,  chap.  9  t  de  la  preuve  de. 
Paris.  Dom  Germain  Millet,  tnvent.  des  Reliques  de 
faint  Denys  >  Sec.  Le  Maire  ,  Paris  ancien  &  nouveau. 
Dom  Felibien,de  la  congrégation  de  faintMaur,a  don- 
né en  1706  une  nouvelle  hijloire  de  fabbaye  de  faint 
Denys ,  in  folio. 

C  O  N  C  I  L  E  S  DE  SAINT  D  EN?  S. 

La  plus  ancienne  afïemblée  eccléfiallique  tenue  à* 
faint  Denys  ,  eft  celle  de  l'an  834,  dans  laquelle  les 
prélats  réconcilièrent  à  1  églife  Louis  le  Débonnaire  , 
qui  avoit  été  détrôné  par  les  enfans.  Ils  lui  rendirent 
la  couronne  Se  la  ceinture  militaire  ,  après  une  déli- 
bération du  peuple  François.  Enfuire  deuxévêques  lui 
préfenterent  Judith  fa  femme  ,  Se  fon  fils  Charles  :  ce 
qui  eft  rapporté  plus  au  long  par  Nithard  ,  annal. 
Régmon  Se  les  autres  auteurs  de  l'hiltoire  de  France. 
_  Séguin ,  archevêque  de  Sens ,  ayant  préfidé  au  coft- 
cile  de  Reims  ,  tenu  l'an  995  ,  par  ordre  du  pape  , 
pour  remettre  Atnoul  fur  le  fiége  de  cette  calife  ,  oc- 
cupé par  Gerberr ,  en  tint  un  quelque  temps  après  à  S. 
Denys,  dont  Aimoin  parle  dans  la  vie  de  faint  Abbon  , 
que  Jean  du  Bois  a  fait  imprimer  dans  fon  recueil, 
intitulé,  Bibliotheca  Floriacenfis. 

Le  roi  Henri  I  afTembla  ,  vers  l'an  1053  ,  grand 
nombre  de  prélats,  pour  fe  trouver  à  l'ouverture  qui 
fe  fit  de  la  châtie  de  faint  Denys  ,  au  fujet  d'une  difpu- 
te  qui  s'écoit  émue  quelque  temps  auparavant  entre  les 
moines  Bénédictins  de  faint  Denys  en  France  ,  Se  ceux 
de  faint  Immeran  de  Ratisbonne.  Ces  derniers  avoient 
fait  courir  le  bruit  qu'ils  avoient  le  corps  de  faint 
Denys  (  que  l'on  croyoit  en  ce  temps-là  être  celui  de 
l'Aréopagite  )  Se  qu'il  leur  avoit  été  donné  par  le  roi 
Arnoul;  mais  l'ouverture  de  la  chaire  du  Saint  ayant 
été  faite  ,  on  y  trouva  le  corps  entier  ,  à  là  ré'fer- 
ve  du  bras  que  le  pape  Etienne  III  avoit  emporté  a 
Rome. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  depuis  les  religieux  de 
faint  Denys  font  toutes  les  années  la  fête  de  la  décou- 
verte des  reliques  de  ce  Saint,  le  neuvième  jour dii 
mois  de  juin.  La  dernière  aflemblée  de  faint  Denys 
fut  tenue  l'an  1213.  Les  autres  difent  qu'elle  fe  fit  à 
Paris  ,  à  la  mort  du  roi  Pliilippe-^ttgv/y/i:.  *  Du  Chê- 
ne ,  T.  IF  des  hiji.  de  France ,  p.  157.  Rigord  Se  Baro- 
nius,  A.  C.  1052.  Guillaume  le  Breton,  Sec. 

SAINT-DIDIER  (  François,  de  )  cherchei  LIMOJON. 

SAINT-DIÉ,  bon  bourg  de  France.  Il  eft  dans  te 
Blaifois  fur  la  Loire ,  entre  Blois  Se  Beaugenci-.  *  Mati „ 
diclionaire . 

SAINT-DIEZ,  petite  ville  de  Lorraine  ,dans  la  pro- 
vince de  Vôges  ,  eft  célèbre  par  fon  églife  collégiale  , 
l'une  des  plus  illuftres  églifes  des  Gaules  après  les  ca- 
thédrales. Cette  églife  a  en  effet  tous  les  droits  de  cel- 
les- ci  ;&  à  la  réferve  de  lapuilîance  de  l'ordre  ,  fes 
prélats  exercent  toutes  les  fonctions  qui  dépendent  du 
miniftere  épifcopal.  Elle  tient  fes  biens  temporels  de 
la  concefïïon  de  Childéric  II,  roi  d'Auftrahe ,  de  la 
première  race  des  rois  de  France.  A  l'égard  de  fon  au- 
torité fpirituelle  ,  on  prétend  qu'elle  la  tient  1.  du  ca- 
ractère de  fon  fondateur,  qui  tft  faint  Dié,  qui  après 
avoir  été  quelques  années  évêque  de  Nevers ,  fe  retira 
dans  les  montagnes  de  Vôges  pour  y  fervir  Dieu  dans 
la  folitude  j  2.  de  la  qualité  du  fonds  où  ce  faint  éta- 
blit fa  demeure  ,  pareequ'après  avoit  été  trente  ans 
fans  fe  fixer  de  domicile  ,  il  s'arrêta  dans  la  vallée  qu'il 
nomma  de  Galilée  ,  Se  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
Tome  IX.  Partie  IL  E  ij 
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Val  de  Saint  Diez.  C'étoit  un  défert  abfolument  in- 
culte ,  &  où  l'on  croit  qu'il  n'y  avoit  point  eu  avant 
lui  aucun  habitant  depuis  letabliuernent  du  chriftia- 
nifme  dans  les  Gaules.  Sa  (ainteté  lui  ayant  attiré  un 
grand  nombre  d'imitateurs,  il  fur  obligé  d'y  bârir  un 
monaftere  ,  où  il  établit  la  règle  de  faim  Benoir  Se  de 
faint  Colomban  ,  &  dans  la  fuite  le  nombre  de  fes 
religieux  s'érant  beaucoup  accru,  Childcric  ÏI ,  alors 
roi  d'Auftrafie  ,  déracha  de  fon  domaine  rour  le  Val 
de  Galilée  ,  &  lui  enjit  préfenr.  Cetre  donation  eft 
de  l'an  666 ,  ou  environ.  L'églife  de  Saint  Diez  pré- 
tend qu'elle  a  été  dès  fon  origine  indépendante  de 
tout  évêque,  non-feulement  dans  fon  monaftere  prin- 
cipal ,  qui  fut  d'abord  conftruit  au  lieu  appelle  Us 
Jointures  ,  mais  encore  dans  les  maifons  du  même 
initiait ,  Se  dans  les  paroifles  qui  fe  formerenr  dans 
l'étendue  du  Val  de  fa  dépendance.  Elle  ajoure  que 
le  métropolirain  a  reconnu  certe  indépendance  ,  & 
que  les  papes  l'ont  aufli  avouée  &  confirmée.  La  vie 
mouaftique  s'eft  confervée  plufieurs  liécles  dans  l'églife 
de  Saint  Diez  ;  mais  Frédéric  I  duc  de  Lorraine  , 
voyant  que  les  moines  ne  vivoienr  pas  eonformémenr 
à  la  fainreré  de  leur  érar ,  il  les  challa ,  &  mir  des 
chanoines  en  leur  place.  Cette  fécularifarion  eft  de 
l'an  954,  ou  environ.  Jean-Claude  Sommier  ,  qui  de 
curé  de  Champs  a  été  fait  grand-prévôt  de  l'églife  de 
Sainr  Diez  ,  Se  archevêaue  de  Céfarée  ,  a  compofe  Se 
tait  imprimer  à  Saint-Diez  en  171S  ,  1/2- 11  ,  une 
hiftoire  de  ladite  églife  de  Saint  Diez  ,  qui  eft  allez 
curieufe  ,  mais  qui  n'eft  pas  toujours  exaéte  ,  Se 
qu'il  faur  lire  avec  précaution.  Certe  hiftoire  eft  dé- 
diée au  pane  Benoîr  XIII.  M.  Sommier  eft  le  qua- 
ranre- rroilîéme  prélar  connu  de  l'églife  de  Saint 
Diez.  *  Voyei  cette  hiftoire ,  Se  celle  de  l'abbaye  de 
Moyen-Mouftier  écrite  en  latin  par  dom  Belhomme  , 
in  -  4°. 

SAINT-DIZIER  ,  ville  de  France  en  Champagne  , 
eft  firuée  fur  la  Marne  ,  &  capitale  du  pays  de  Vallage , 
entre  Joinville  Se  Châlons,  à  cinq  ou  lix  lieues  de  Bar- 
le-Duc ,  &  eft  célèbre  par  le  fiége  que  le  comre  de 
Sancerre  y  foutint  en  1 544  ,  contre  l'armée  de  Fem- 
pereur  Charles-Quint,  Ce  prince  s'étoit  flaté  de  l'em- 
porter de  force  ;  mais  ayanr  perdu  beaucoup  de  mon- 
de à  un  aflaut  ,  où  les  afliégés  combattirent  main  à 
main  pour  la  défenfe  de  leurs  murailles,  il  prit  d'autres 
mefures.  Quelque  temps  après  on  furprit  un  paquet 
de  lettres ,  où  l'on  rrouva  le  chiffre  avec  lequel  le  duc 
de  Guife  avoit  coutume  d'écrire  au  comre  de  Sancerre. 
On  fuppofa  une  lerrre  adreffée  à  ce  comte  ,  comme 
fi  le  roi  lui  cominandoir  de  rendre  la  place.  Il  accep- 
ta le  parti ,  mais  ce  fur  à  condition  qu'on  lui  donne- 
rait huit  ou  dix  jours  pour  en  avertir  le  roi ,  ce  qui 
lui  fut  accordé.  Sa  majefté  confentit  à  la  reddition  , 
Se  le  comte  de  Sancerre  forrir  de  la  ville  plus  couvert 
de  erloire ,  que  les  ennemis  ne  l'éroient  en  y  entrant. 

SAINT  DOMINIQUE  ou  SAINT  DOMINGCJE , 
en  larin  Dominkopolïs  ,  ou  fancli  Dominià  civitas  , 
ville  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  eft  la  capitale  de 
l'ide  Hifpaniola  ou  de  Saint-Domingue,  l'une  des  An- 
tilles ,  qui  appât  tient  aux  Efpagnols  pour  la  plus  gran- 
de partie.  Cette  ville  eft  riche  ,  grande  Se  belle  ,  iïtuée 
dans  la  parrie  méridionale  de  l'ifle  ,  à  l'embouchure 
du  fleuve  Ozema ,  avec  un  ttes-bon  porr ,  archevê- 
ché, audience  ,  chambre  des  comptes,  Se  cour  des 
monnoyes.  C'eft  aufli  le  féjour  ordinaire  du  gouver- 
neur de  l'ifle.  Le  pape  Léon  X  y  fonda  un  évêché  , 
que  Paul  III  érigea,  l'an  1547  ,  en  archevêché.  Chrif- 
tophe  Colomb  bâtit  cette  ville  en  1494.  Les  Anglois 
conduits  par  François  Drack  ,  la  prirenr  en  15  85, 
&  l'abandonnèrent  peu  de  remps  après.  Chtrchi{ 
H1SPANIOLA. 

SAINT-ELOI  (  le  mont  )  village  avec  une  abbaye  , 
dans  l'Artois ,  à  deux  lieues  d'Atras  vers  le  couchant. 
*  Mati ,  diction. 

SAINT-EMILION  ,  bourg  de  France.  Il  eft  dans  la 
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Guienne  propre  ,  près  de  la  Dordogne  ,  à  une  lieue  au- 
deflùs  de  Libourne.  *  Mari,  diction. 

SAINT-ETIENNE  ,  ou  Saint-Etienne  de  Furens, 
Furanum  ,  ou  Fanum  fancli  Stephatli ,  petite  ville  de 
France  en  Forez  ,  environ  à  deux  lieues  de  la  rivière 
de  Loire  ,  à  dix  de  Lyon  ,  eft  htuée  au  pied  des 
montagnes  1  fur  le  ruiiîeau  de  Furens.  Ses  eaux  fonr 
très  propres  pour  la  trempe  de  l'acier  Se  du  fer  :  ce 
qui  fait  valoir  cette  ville  ,  où  les  habicans  font  un 
très-grand  commerce  de  ces  fortes  de  manufactures. 
Il  y  a  dans  le  voifinage  une  montagne  ,  avec  une 
mine  de  charbon  de  terre  qui  brûle  depuis  pluiieurs 
années.  Saint-Etienne  fouffrit  beaucoup  fur  la  fin  du 

XVI  fiécle  ,  pendant  les  guerres  de  la  religion.  En 
1563  ,  Sarras  ,  capitaine  huguenot  3  n'ayant  pas  de 
quoi  armer  le  foldat ,  prir  par  adreiTe  certe  ville  le 
marin  ,  lorfqu'on  ouvroit  la  porte  fans  beaucoup  de 
précaution.  Mais  en  revenant  trouver  ceux  de  fon 
parti ,  après  avoir  employé  trop  de  temps  a  taire  em- 
porter des  armes  ,  il  fut  pris  lui-même  par  des  rroupes 
du  duc  de  Nemours.  Depuis,  en  1 570  ,  la  même  ville 
fut  encore  occupée  par  les  huguenots.  *  Du  Chêne  , 
recherches  des  antiquités  des  villes.  Du  Thou  ,  hijloire.)  l. 
34,  47,  &C. 

SAINT-EVREMONT  (  Charles  de  Marquetel  de 
Sainr-Denys ,  fieur  de)  né  le  premier  avril  1613  ,  à 
Saint-Denys  le  Guaft  ,  terre  à  trois  lieues  de  Courance 
dans  la  baffe  Normandie  ,  s'eft  rendu  célèbre  dans  le 

XVII  fiécle  ,  plus  encore  par  l'es  ouvrages  ,  que  par 
fes  actions  &  par  la  noblelle  de  fon  fang.  Il  étoit  forrï 
d'une  maifon  diftinguée  en  baffe  Normandie  ,  dont 
l'ancien  nom  eft  Marquetel  ou  de  Margaftel.  Charlotte 
de  Rouville ,  fa  mere  ,  étoir  fille  de  Jacques ,  feigneur 
de  Granville ,  &  de  Diane  le  Véneur ,  &  fœur  du 
marquis  de  Rouville.  Après  fes  premières  études  , 
faites  à  Paris  chez  les  Jéîuïtes ,  où  il  prit  le  gout  des 
lettres ,  &  où  il  fe  forma  à  la  connoillance  des  bons 
auteurs  ,  il  alla  faire  une  année  de  philofophie  à  Cacn  , 
ëz  revint  l'étudier  encore  une  année  à  Paris  au  collège 
d'Harcourt.  Cette  étude  finie ,  il  commença  celle  du 
droit  ;  mais  après  s'y  être  appliqué  un  an  ,  il  entra 
dans  le  fervice,  n'ayant  que  feize  ans  ,  ôc  fe  trouva 
en  qualité  de  capitaine  d'infanterie  au  premier  fiége 
d'Arras  en  1640,  S'é'tant  depuis  attaché  à  M.  le  Prin- 
ce ,  le  fameux  Louis  de  Bourbon  ,  il  combattit  fous 
lui  à  Fribourg  &  à  Nordhngue  ,  où  il  reçut  une  blef- 
fure  confidérable  ,  qui  mit  fa  vie  en  danger.  Sa  bra- 
voure lui  fit  mériter  l'eftime  &  la  confiance  des  géné- 
raux ,  de  M.  de  Turenne  entr'aurres  j  mais  fon  pen- 
chant à  railler  lui  fit  perdre  les  bonnes  grâces  de  M. 
le  Prince.  Il  alla  fervir  en  Catalogne  ,  Si  y  fut  fait 
maréchal  de  camp.  Par  fon  efprit  il  gagna  l'amitié  de 
M.  Foucquet ,  Se  il  en  profita  pour  fes  affaires  domef- 
tiques.  Il  eut  auffï  un  grand  crédir  auprès  de  M.  de 
Caudale,  ce  qui  lui  attira  quelque  difgrace  de  la  part 
du  cardinal  Mazarin.  Il  lui  en  coûta  trois  mois  de 
prifon.à  la  Baftille.  Une  letrre  qu'il  avoit  écrire  à  M.  de 
Crequi  fur  la  paix  des  Pyrénées,  indifpofa  beaucoup 
les  miniftres  contre  lui  :  enforre  qu'il  fur  contraint 
de  forrir  du  royaume  ,  où  il  ne  rentra  plus.  Sa  rerrai- 
re  principale  fur  en  Angleterre,  où  depuis  \i>6^  ,  il 
relia  jufqu'à  fa  mort ,  n'ayant  pas  même  profité  de  la 
permiffion  qu'il  obint  en  1689  ,  de  revenir  en  fa  pa- 
trie. Le  prince  d'Orange  ,  qui  eut  pour  lui  beaucoup 
de  confidération  ,  jufqu'à  rechercher  avec  empreffe- 
ment  fa  converfation  ,  l'engagea  à  refter  ,  &c  il  mou- 
rut à  Londres  le  20  feptembre  1703  ,  âgé  de  90  ans, 
ayant  eu  jufqu'à  fa  mort  un  jugement  fain ,  une  mé- 
moire heureufe  ,  &  une  famé  aufli  parfaite  qu'on  puif- 
fe  la  fouhaiter.  Il  fut  enterré  à  Weftminfter ,  où  l'on 
voir  fon  tombeau  avec  une  épitaphe.  Il  n'avoit  pas 
un  grand  favoir  :  mais  ce  qu'il  avoit  lu,  il  le  favoit 
bien.  En  lifant  il  s'attachoit  plus  à  étudier  le  génie  &  le 
caractère  d'un  aureur ,  qu'à  charger  fa  mémoire  d'une 
érudition  faftueufe  &  fouvent  inutile.  Il  avoit  beau- 
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coup  de  facilite  pour  écrire  ;  en  forre  que  fes  ouvrages 
ne  lui  couraient  rien,  quoique  ion  ftyle  fente  le  tra- 
vail &  letude.  Quelquefois  il  revoyoit  fes  écrits ,  il  y 
ajourait  ou  retranchoit  ;  mais  allez  fouvent  il  fe  trou- 
voir  qu'il  avoir  mieux  réufli  au  premier  coup  ,  qu'il  ne 
falfoir  dans  fes  corrections.  Il  n'y  a  rien  de  fuivi  dans 
fes  écrits.  En  homme  libre,  il  a  écrir  tantôt  fur  un  fu 
jet ,  Se  tantôt  fut  un  autre  ,  uniquement  pour  s  amufer. 
Mais  peu  d'écrivains  ont  atteint  tant  d'agtément  dans 
les  narrations  ,  tanr  de  force  &  de  délicatefle  dans  les 
potttaits,  tant  de  profondeur  dans  les  réflexions ,  tant 
de  juftefle  dans  la  cririque ,  tant  de  finelîè  dans  les 
louanges  &  dans  la  fatire  ,  &  tant  de  noblelTe  &  de  va- 
riété dans  Pexpreflîon  des  chofes  les  plus  communes. 
Il  paroît  pourtant  quelquefois  dans  fon  ftile  quelque 
obfcurité,  &  fouvent  de  l'affedation.  On  y  apperçoit 
une  melute  trop  exa&e  Se  trop  recherchée  ,  des  ai'iri- 
thèfes  fort  fréquentes  ;  mais  on  lui  palfe  ces  défauts  , 
qui  fe  trouvent  réparés  par  fes  expreffious  ,  où  il  paroît 
toujours  de  l'efprir,  un  tout  ingénieux ,  Se  une  dicli. 
pute  ,  hardie  ,  foutenue ,  en  forte  que  ces  négligences 
mêmes  lui  ont  été  heureufes.  Il  s'en  faut  bien  que  fa 
poëfie  égale  fa  profe  :  &  plufieurs  de  fes  pièces  ,  qui 
auroient  été  charmantes  dans  fon  langage  naturel ,  ne 
font  point  fupportables  dans  fes  vets.  Quoiqu'il  ail 
toujours  fait  profflion  de  la  religion  catholique  ,  fa 
vie  voluptueufe  &  la  libettéde  fes  lèntimens,  font  voir 
que  fa  religion  étoit  bornée  à  un  certain  extérieur  qui 
ne  le  gênoit  guète.  Son  bon  feus  Se  la  juftefie  de  fon 
efprir  l'ont  pourtant  ramené  quelquefois ,  &  comme 
malgré  lui  ,  a  des  réflexions  folides,  qui  fuffifenr  pour 
K  faire  connoître  qu'il  ne  s'eft  poin-  égaré  faute  de  lu- 
mières. Il  y  a  eu  plusieurs  éditions  de  fes  ouvrages  ;  cel- 
le qui  a  été  faite  après  fa  mort,  Se  fur  fes  manufents 
par  MM.  Silveftre  Se  des  Maizeaux  fes  amis ,  imprimée 
à  Londres  en  1705  ,  eft  bonne  :  on  y  trouve  un  'abrégé 
de  fa  vie.  Mais  la  meilleure  édition  eft  celle  de  1716  , 
à  Amfterdam  en  5  volumes.  On  y  trouve  auflî  à  la  tète 
la  vie  de  M.deSainr-Evremond  ,parM.  des  Maizeaux  , 
plus  exacte  que  celle  de  l'édition  de  1 705  ,  a  Londtes , 
&  le  mélange  en  partie  des  pièces  atmbuées  à  M.  de 
Saint-Evtemond ,  2  volumes.  C'eft  fut  cette  édition 
d'Amftetdam  qu'on  a  fait  celle  de  Rouen  en  fept  vo- 
lumes m- 11.  M.  l'abbé  Lenglet  Du-Frefnoi  a  fait  im- 
primer de  cet  écrivain  un  difeours  fur  les  hiftoriens 
François,  dans  le  tome  fécond  de  fa  Méthode  pour étu- 
dier ihijloire ,  édition  i/z-nde  1713,  pag.  102.  Le 
même  attribue  à  M.  de  Saint-Evremond  un  Difeours 
fur  les  alliance*  de  la  France  avec  l'EJ'pagne  ,  imprjmé 
«-ri,  à-Paris  1661.  Les  Mémoires  du  comte  D'*** 
avant  fa  retraite,  contenant  diverfes  aventures  qui  peuvent 
fervir  d'inferuciion  à  ceux  qui  ont  à  vivre  dans  le  grand 
monde  ;  à  Paris ,  1695  ,  4  vol.  in-n.Lc  même,i/2-ia, 
à  Paris  1701 ,  deux  volumes  ;  Sein-n  ,  à  Amfterdam, 
1S9G,  quatre  volumes.  Les  deux  premiers  volumes  de 
ces  mémoires  font  de  Thomas  Corneille  ,  &  les  deux 
fuivans  fonr  de  l'abbé  de  Villiers.  *  Mémoires  de  Tré- 
voux ,  août  171 1. 

SAINT-EVROUL ,  village  avec  une  célèbre  abbaye 
de  Bénédictins.  Il  eft  en  Normandie  fur  le  Carenran  , 
à  fept  lieues  de  Lifieux ,  vers  le  midi.  *  Mati ,  dicl. 

SA1NT-EUSTACHE  :  c'eft  une  des  Antilles  de  Bar- 
lovento.  Elle  eft  près  de  la  côte  feptentrionale  de  l'ifle 
de  S.  Chriftophe.  Son  circuiteftenviron  de  neuf  lieues  ; 
&  elle  appanienr  aux  Hollandois  depuis  l'an  1655.  * 
Mati ,  diciïon. 

SAINT-EXUPERI ,  maifon  ancienne  ,  dont  on  ttou- 
vera  la  généalogie  à  la  fin  de  ce  volume. 

SAINT-FARGEAU ,  ville  de  France  dans  le  pays  de 
Puifaye  ,  fur  la  rivière  de  Loin .  au  gouvernement  d'Ot- 
léanois  ,  apparrenoit  à  Jacques  Cœur  ,  feul  tréforier 
de  l'épargne  lous  le  règne  du  roi  Charles  VII  ,  qui 
l'adjugea  à  Antoine  de  Chabannes  .  comte  de  Dam- 
mamn ,  Sec  ,  grand  maître  de  France  ,  qui  avoit  eu  la 
garde  de  Jacques  Cœur,  lorfqu'U  fut  arrêté  prifon- 
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nier.  Le  comte  de  Dammattin  fonda  en  décembre' 
14S;  ,  &  prébendes  en  l'églife  de  Saint  -  Fardeau  & 
donna  certe  terre  à  Antoinette  de  Chabanneè %  fille 
qui  époufa  René  d'Anjou ,  feigneut  de  Mezieres.  Renie 
d'Anjou  ,  petite  fille  &  Antoinette  ,  potta  Saint-Fat^eau 
dans  la  maifon  de  Montpenfier ,  par  fon  mariage  avec 
François  de  Bourbon,  duc  de  Montpenfier  ,  en  fa- 
veur duquel  cette  terre  fut  érigée  en  duché  pairie  par 
lettres  du  mois  de  feptembre  15S9.  Henri  de  Bour- 
bon ,  duc  de  Montpenfier ,  leur  fils  unique  ,  fut  aulîi 
duc  de  Saint-Fargeau,  Se  mourut  en  février  160S,  laif- 
fantde  Henriette-Catherine  duchefle  de  Joyeufe  ,  pour 
fille  unique  Marie  de  Boutbon  ,  duchelie  de  Mont- 
penfier ,  Saint-Fargeau  ,  Sec ,  ptemiete  femme  de  Gaf- 
ton  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  morte  le  4  juin  1  6i7  , 
ayant  eu  pour  fille  unique  ,  Anne- Marie- Lonife  a'Or- 
léans  ,  duchelTe  de  Montpenfier ,  Saint-Fargeau  ,  Sec  , 
morte  fans  alliance  le  5  avril  itfjj.  Celle-ci  avoir 
fait  donation  de  la  tetre  de  Saint-Fargeau  à  Anto- 
NiNde  Caumont,  duc  de  Lauzun  ,  &c,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Jarretière. 

KT  SAINT-FELIX  DE  LA  PALLIERE  ,  lieu  fitué 
entre  Andufe  Se  la  Salle  près  de  Montpellier  ,  où  il  y 
a  une  fource  ,  donr  l'eau  a  été  tegardée  comme  cor- 
rofîve  ,  pareeque  hors  de  l'hiver  ,  en  quelque  faifon 
que  l'on  y  jetre  quelque  feuille  d'arbre  ,  ou  quelque 
animal  mort,  peu  de  jouts  après  on  ne  ttouve  plus 
que  des  fquelettes  bien  travaillés,  foit  des  feuilles  , 
fou  des  animaux.  Cependant  cette  eau  eft  ttès- bonne 
à  boire.  Les  obfervations  de  M.  de  Sauvages ,  méde- 
cin ,  &  membre  de  la  fociété  royale  des  feiences  de 
Montpellier  ,  lui  ont  appus  que  le  ttavail  qui  trom- 
poit  auparavant ,  eft  l'ouvtage  de  petites  éçreviûes  , 
connues  fous  le  nom  de  Crevettes  ou  Chevrettes ,  qui 
fonr  communes  dans  les  puits  des  Cévennes,  où  on 
les  nomme  Trinquetailles.*  Journal  des  favans  f  août 
1 745  s  ?•  488  ,  édition  de  Paris  ,  in-A?. 

SAINT-FLORENT,  en  latin  Fanumfancli  Floren- 
tii,  ville  dans  le  nord  de  lifle  de  Corfe ,  qui  a  un 
bon  port,  Se  qui  eft  bien  fortifiée.  Elle  appartient  aux 
Génois  ,  de  même  que  toute  lifle.  On  ctoit  que  c'eft  la 
Canelata  de  Ptolémée. 

SAINT -FLORENTIN,  bon  bourg  de  France  dans 
la  Champagne  fur  l'Armançon,  à  fix  lieues  au  dellous 
de  Tonnerre.  *  Mati ,  diclwn. 

SAINT-FLOUR ,  ville  de  France  dans  la  haute  Au- 
vergne, avec  un  évêché  fufftagant  de  Bourges  ,  eft 
nommée  par  les  auteuts  latins  Floriopolis  Se  fanum 
fancli  Flori  ;  Se  eft  pnfe  par  quelques-uns  pour  Mlndia- 
cum  des  anciens.  Elle  eft  fituée  au  pied  du  mont ,  nom- 
mé le  Cantal,  &  fut  un  roc  efearpé,  qui  a  le  ruilfeau 


de  Larder  au  bas.  L'évêche  de  Saint  Fli 


our,  qui  n  croit 
qu'une  abbaye ,  fut  fondé  par  le  pape  Jean  XXII ,  l'an 
1317  ,  Se  fur  gouverné  par  Raimond  de  Mefcueroles , 
cardinal  ,  depuis  évêqtie  de  Saint-Papoul.  Le  pape 
Sixte  IV  fécularifa  le  chapitre  de  Saint-Flour  en  1476. 
*  Robert  &  Sainte  -  Marthe  ,  Gall.  chrife.  Du  Chêne  , 
antiq.  des  villes. 

_  0^"SAINT-FRANÇOIS,  habitation  Se  paroifTe de 
l'Amérique,  à  la  Guadeloupe  ,  dans  les  Antilles,  dansla, 
grande  terre.  Elle  comprend  la  partie  la  plus  orienta- 
e  de  cette  ifle.  Il  s'y  trouve  plufieurs' faillies.  Elle  eft 
deflervie  par  les  Capucins. 

W  SAINT  -  FRANÇOIS  (  les  ifles  de  )  ifles  de  l'A- 
mérique feptenttionale  ,  dans  le  Canada,  au  pays  des 
Iroquois  ,  à  l'extrémité  du  lac  de  S.  Pierre ,  dans  un 
enfoncement  à  la  bande  du  fud.  Elles  font  cinq  ou  fix , 
Se  tiennent  un  terrein  dune  bonne  lieue.  Elles  fonr 
plates  Se  remplies  de  bois  de  haute  futaye.  Ces  ifles 
bornent  le  gouvernement  des  Trois-rivieres. 

rtT  SAINT  FRANÇOIS  (  le  lac  de  )  lac  de  l'Améri- 
que feptentrionale  ,  qui  fe  décharge  dans  le  fleuve  de  S. 
Laurent,  au-deflus  de  Montréal.  Il  a  feptlieues  de  long. 

03r-  SAINT  -  FRANÇOIS  (  la  rivière  de  )  rivière  de 
l'Amérique,  dans  la  nouvelle  France. Elle  fort  du  lac  de 
Tome  IX.  Partit  IL  *  E  iij 
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Baade,  8c  vient  Te  rendre  dans  le  Miffiffipi,  à  huitlieaeS 
au-delîiis  du  faut  de  S.  Antoine  de  Padoue.  On  la  nom- 
me auffi  b  mitre  dts  Iffaiise.  d'astres  la  nomment  ri- 
vière de  Mendeouacanron.  .  , 
|fg*  SAINT  -  FRANÇOIS  (  k  rivière  de  )  rivière  de 
l'Amérique  méridionale ,  au  Bréfil.  Elle  a  fa  ource 
allez  avant  dans  les  terres ,  vers  le  ,  ;  l  degré  de  longi- 
tude ,  &  les  1 1  dégrés  +o  minutes  de  latitude  méridio- 
nale. Elle  circule  enfuite  vers  le  nord  oriental  le  perd 
fous  terre,  &  prenant  enftiite  fdn  cours  vers  1  orient  , 
-elle  coule  entre  la  capitainie  de  Fernambouc  &  celle 
de  Seregippe,  Se  fe  perd  enfin  dans  l'Océan  aux  con- 
fins de  ceifdeux  provinces ,  aufquelles  elle  fert  de  bor- 
nes. *  La  Martini»»  ,  diH.  gtogr. 

SAINT-GAL.en  latin  Fanum  faniiiGalh,vùi<t  Se  ab- 
baye Souveraine  de  Suiffe,  dans  le  pays  de  Turgow  ,  eft 
alliée  des  cantons,  Se  lituée  dans  l'évêché  de  Confiance, 
entre  cette  ville  Se  Appenzel.  L'abbé  qui  prend  le  titre 
de  prince  de  l'empire  ,  fait  fa  téfidence  à  Veil.  Saint- 
Gai  elt  une  petite  ville  ,  mais  riche  ,  Se  renommée  par 
fon  commerce ,  fur-tout  de  toiles.  L'abbaye  ,  qui  elb 
célèbre  &  ornée  d'une  belle  bibliothèque  ,  a  produit 
de  ■orands  hommes.  Elle  elt  plus  ancienne  que  la  vil- 
le ,  Se  l'abbé  beaucoup  plus  puilTant  que  les  citoyens 
en  étendue  de  terre  Se  en  nombre  de  fujets.  C  elt 
pourquoi  lotfqu'on  les  joint  enfemble  ,  on  met  toa 
jours  l'abbé  le  premier  ,  en  ces  rennes  ,  FatM  tr  la 
■ville  de  Saint-Gai.  Cette  fameufe  abbaye  doit  km  ori- 
gine à  S.  Gai  ,  gentilhomme  Ecofiois  ,  ou  ,  félon 
d'auttes  ,  Irlandois  ,  lequel  étant  venu  en  France  avec 
faint  Colomban  ,  dans  le  VII  fiécle  ,  palTa  dans  la 
SuilTe  ,  où  il  prêcha  l'évangile  en  plufieurs  em.roits  , 
&  particulièrement  dans  le  Turgow.  Il  refufa  l'éveche 
de  Conftance  ,  qui  lui  avoit  été  offert  pat  Gonzem 
duc  des  Allemans,  Se  aima  mieux  fe  renrer  dans  une 
folitude  ,  en  l'endroit  où  depuis  l'on  a  bâti  l'abbaye  de 
fon  nom.  Ses  difciples  fe  multiplièrent  beaucoup  en 
peu  de  temps  ;  &  le  prêtre  Orner ,  environ  80  ans  après 
fa  mort  de  faint  Gai ,  fut  fait  premier  abbé  de  ce  heu 
par  le  roi  Pépin  ,  fils  de  Charles  Martel.  Par  fuccel- 
fion  de  temps  cette  abbaye  devint  fort  riche  Se  fort 
puifiante  :  de  forte  que  Conrad ,  l'un  de  fes  abbés  ,  élu 
en  iiifl  ,  prit  le  ritre  de  prince  de  l'empire.  Ses 
fucceffeuts  ont  acquis  une  domination  de  il  grande 
étendue  ,  qu'ils  peuvent  levet  plus  de  fix  mille  hom- 
mes. Châties  Martel ,  Pepm  ,  Charlemagne  &  plu- 
fieurs autres  rois  de  France ,  Se  empereurs ,  ont  accor- 
dé de  grands  privilèges  Se  de  riches  revenus  aux  ab- 
bés de  Saint-Gai,  qui  ont  à  préfent  pour  patrons  & 
défenfeurs  de  leurs  immunités  Se  de  leurs  biens  ,  les 
cantons  de  Zurich,  de  Lucerne,  de  Schwitz  Se  de 
Glaris.  Quant  à  la  ville  ,  qui  fut  fondée  il  y  a  plus  de 
huit  cens  ans,  elle  s'accrut  peu  à  peu  jufqu'au  temps 
de  l'empereur  Arnoul ,  qu'elle  fut  ceinte  de  murailles. 
Elle  touche  à  l'abbaye  ,  qui  a  une  clôture  à  part  ;  &  il 
y  a  entre  les  deux  une  porte  commune  qui  fe  ferme  des 
deux  côtés  par  l'abbé  Se  par  les  bourgeois.  La  ville 
n'eft  pas  fort  gtande  ,  mais  elle  eft  fort  propre  &  bien 
bâtie ,  en  un  lieu  éminerrt ,  entre  deux  coteaux.  Cette 
ville  eft  divifée  en  fix  tribus  ou  compagnies.  De  cha- 
cune de  ces  tribus  on  tire  douze  perfonnes ,  qui  com- 
pofent  le  grand  Se  le  petit  confeil  ;  Se  l'élection  det 
magiftrats  fe  fait  tous  les  ans.  La  ville  relevoit  ancien- 
nement de  l'abbé  en  plufieurs  chofes  y.  mais  les  ci- 
toyens ont  à  préfent  leur  fouveraineté  à  part ,  indé- 
pendante de  celle  de  l'abbaye.  Ils  font  alliés  de  fix 
cantons  ,  qui  font  Zurich  ,  Berne  ,  Lucerne  ,  Un  , 
Schwitz  ,  Zug  &  Glaris.  *  Simler,  de  la  république  des 
Suiffcs.  Hermannus  Contraclus  ,  chron.  ad  ann.  835. 
Georgius  Brunus  ,  tome  11  civil.  Le  Mire  ,  cap.  1  9. 
Guill'iman  ,  fi».  IF,  ch.  Il ,  Helvel. 

Léodigaire  Butgifler,  abbé  de  Saint-Gai ,  ayant  été 
contraint  de  fottir  de  fon  abbaye  &  de  fon  pays  par 
tes  cantons  de  Zurich  Se  de  Betne  en  i7M,  à  caufe 
des  .conteftations  fur  le  Toggenbourg ,  lit  fa  réfidence 


s  a  r 

à  Nen-Ravenfpurg  en  Souabe.  Lorfqu'il  fut  mort ,  le 
18  de  décembre  1717,1e  pere  Jofeph  de  Laibach  de 
Carinthie,  qui  fut  élu  en  fa  place,  conféra  de  nou- 
veau dans  les  mois  de  mai  &  de  juin  1718 ,  avec  les 
deux  cantons  à  Bade.  Il  fut  conclu  à  Ergau ,  dans  la. 
principauté  de  Baden  ,  par  les  pacificateurs  ,  un  traité 
de  paix  &  d'amitié  entre  les  deux  cantons  de  Zurich  Se 
de  Berne  d'une  parr,  Se  fon  airelle  le  prélat  de  Saint-Gai 
d'autte  part.  Ce  tiaité  fut  ratifié  par  les  fouverains  des 
treize  cantons  au  mois  d'août  de  l'an  171 8  ,  5c  les 
fceaux  y  furent  appofés  le  1  5  d'octobre  fuivant.  Pat 
ce  traité  il  eft  arrêté,  Que  le  prince  Se  prélat  régnant  de 
Saint-Gai  fera  nommé  Se  reconnu  pour  jufte  Se  légi- 
time fouverain  du  Toggenbourg,  donr  les  habitans  lui 
rendront  hommage  de' fidélité  &  d'obéiflance  ,  reftans 
néanmoins  librement  &  conftamment  dans  leurs  an- 
ciens droits  &  privilèges  :  Que  le  confeil  de  la  province 
fera  compofé  de  foixante  perfonnes  ;  favoir  ,  trente  car 
tholiques  ,  Se  trente  de  la  religion  ptoteftante  ,  lefquels 
feront  choilîs  Se  appelles  de  tous  les  endroits  du  pays 
par  les  habitans  mêmes  :  Que  le  conleil  de  la  provin- 
ce fera  obligé  d'avoir  foin  des  droits  Se  privilèges,  Se 
de  l'intérêt  commun  du  pays  ,  Se  qu'au  cas  de  juftes 
fujets  de  plaintes,  il  propolera  l'affaire  au  prince  ré- 
gnant, le  fuppliant  d'y  vouloir  remédier  :  Que  le  prélat 
de  Saint-Gai  aura  le  pouvoir  de  commettre  un  juge 
provincial  à  Toggenbourg  ,  fans  être  aftreint  à  prendre 
pour  cette  fonction  un  habitant  :!u  heu  :  Que  fi  le  gref- 
fier provincial  choilï  par  le  prince  tft  de  la  religion 
ptoteftante,  fon  fubftitut  fera  de  la  religion  catholique, 
Se  réciproquement  :  Que  les  deux  religions  ne  fe  fer- 
viront  point  de  l'argent  qui   tombe  à  la   caille  du 
pays  pour  leur  ufage  particulier  ;  mais  qu'il  fera  em- 
ployé pour  l'utilité  &  le  bien  commun  du  pays  :  Que 
l'on  exercera  librement  Se  fans  empêchement  dans 
tout  le  pays  de  Toggenbourg  la  religion  catholique  ro- 
maine, Se  la  religion  proteltante ,  chacunjouilfanr  de 
tous  les  droits  Se  privilèges ,  Se  obfervant  les  rits ,  ufa- 
oes ,  loix  ,  fêtes ,  maximes ,  difeipline ,  fans  aucun  trou- 
ble :  Que  routes  manières  d'injurier ,  diffamer ,  qui 
poutoient  animer  Se  irriter  les  efprits,  feront  bannies 
de  la  chaire  Se  inrerdites  par-tout ,  &  que  les  contre- 
venans  feront  punis  rigoureufement.  Parle  mêmetra». 
té  l'abbé  de  Saint  Gai  fuc  rétabli  dans  fon  abbaye  Si 
dans  fon  pays  ,  Se  le  catholique  ,  comme  le  proreltant  , 
maintenu  &  cotdetvé  chacun'  dans  fes  droits ,  coutu- 
mes, exercices,  &c.  Ce  traité  qui  contient  8;  articles  , 
fe  trouve  imprimé  dans  l'ouvrage  de  M.  RoulTet,  inti- 
tulé ;  Les  intérêts  préfens  des  puifj'ancts  de  l'Europe ,  Sec. 
/.  VI ,  p.  195  ,  tffuiv. 

SA1NT-GAL.  (  le  moine  de  )  C'eft  k  nom  que  l'on 
donne  à  l'auteur  anonyme  des  Gejles  di  Charlemagne  , 
pareeque  cet  auteur  éroir  moine  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gai,  comme  il  le  témoigne  lui-même  en  plufieuts  en- 
droits de  fon  ouvrage.  Au  chap.  vin ,  il  appelle  l'abbé 
Gritnalde  fon  maître  ;  au  chap.  xv  du  fécond  livre  ,  il 
dit  que  Harmute  ,fon  abbé ,  étoit  reclus  dans  le  temps 
qu'il  écrivoit.  Comme  Hannute  s'elt  démis  du  gouver- 
nement au  mois  de  décembre  de  l'an  88  j  ,  pour  mener 
une  vie  folitaire  ,  6c  qu'il  eft  mort  au  mois  de  janvier 
8S5  ,  l'auteur  aura  compofé  fon  ouvrage  en  884,  Se 
cela  par  le  commandement  de  Charles  le  Gros  ,  à  qui 
il  le  dédia.  Ce  qu'il  raconte  dans  le  premier  livre  ,  dt 
la  relinion  de  Charles  ,  &  du  penchant  que  ce  prince  avoit 
pour  tout  ce  qui  concernait  l'églife ,  il  dit  qu'il  l'avoir 
appris  de  la  bouche  du  prêtre  Wetnbett  ;  &  ce  qu'il 
rapporte  dans  le  fécond ,  des  exploits  militaires  du 
même  prince  ,  il  affine  en  avoir  été  battrait  par  Adal- 
bett ,  pere  du  même  Wernbert.  Le  nom  de  ce  moine 
dê  Saint-Gai  eft  incerrain.  Goldafte  croir  que  c'eft 
Notker  le  Bègue,  pareeque  l'auteur  des  Geftes  dir  au 
chapitre  xxvi  du  livre  fécond ,  qu'il  étoit  bègue  8c 
édenté.  Duchefne  ,  Se  depuis  dom  Rivet  ,  au  tome  V 
de  fon  hifloire  littéraire  de  la  France ,  ont  rejette  cette 
taifon.  -  Il  eft  inutile ,  difent  Les  auteuts  de  la  préface 
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i  76"S.  Dans  le  chapitre  fécond  ,  on  fait 
ipape  Etienne.  Au  même  endroit 


»  du  tome  V  de  la  nouvelle  collection  Jes  hilloriens  de 
France,  il  eft  inutile  de  fe  mettre  en  peine  de  recher- 
»  cher  l'auteur  des  Geftes;  l'ouvrage  le  deshonore  plus 
»  qu'il  ne  l'honore.  Outre  qu'il  eft  rempli  d  hiftoriettes 
>'&de  tables  mal  afloraes,  Charles  y  eft  repréfenté 
»  comme  un  homme  qui  exerce  des  cruautés ,  qui  ne 
»  refpue  que  menaces ,  qui  jette  la  terreur  partout;  en 
»  forte  que  fi  nous  ne  le  connoiflions  pas  d'ailleurs , 
»  nous  aurions  de  ce  prince  des  fentimens  peu  avanta- 
»  geux.  Les  évêques  y  font  traités  indignement  :  leurs 
»  mœurs ,  leur  fafte  &  leur  ambition  font  repris  avec 
"  trop  d'aigreur  &  avec  indécence.  Ce  qui  eft  rapporté 
»  aux  chapirres  vin  Se  i.x  du  fécond  livre ,  eft  abfolu- 
■■ment  faux.  Il  y  a  d'énormes  fautes  de  chronologie. 
»  Au  livre  premier ,  chapitre  x ,  il  eft  dit  que  Charles 
•>  avoir  demandé  douze  chantres  au  pape  Etienne  H  : 
»  or  ce  pape  mourut  en  7 57  ,  &  Charles  ne  commença 
»  a  régner  qu'en 
m  fuccéder  Léon 

«  l'on  rapporte  que  Châties  avoit  obtenu  du  pape  Léon^ 
»  deux  chantres  très-inftruits ,  &  qu'il  en  avoit  envoyé 
»  un  a  Drogon  fou  fils ,  éVêque  de  Metz  ;  mais  Drogôn 
ne  prit  poffeflion  de  cet  éveché  qu'en  82  f.  Au  cha- 
pure  xviii,  on  dit  que  le  pape  Léon  ayant  été  mal- 
»  traité  par  les  Romains  en  759,  avoit  demandé  du 
»  fecemrs  à  Michel ,  empereur  de  Conftantinople ,  qui 
»  ne  fut  proclamé  empereur  qu'en  Si  1.  Les  favans  ont 
cependant  trouvé  dans  cet  ouvrage  quelques  endroits 
dignes  de  remarque.  Au  livre  premier  ,  chapitre 
»  xxxvi ,  l'habillement  des  anciens  François  eft  décrit 
»  allez  exactement.  Au  chapitre  II  du  livre  fécond ,  on 
donne  allez  bien  la  manière  de  compter,  employée 
"  P.ar  les  Huns  '  Sec.    Voyez  la  préface  citée  dans  cet 
article,  nombre  xiv.  Canifius,  au  ptemier  tome  de  fes 
Anciennes  leçons ,  a  le  premier  mis  au  jour  les  Celles 
de  Charlemagne  ,  fur  un  mantifcrit  de  la  bibliothèque 
de  l'électeur  de  Bavière.  Du  Cliefne  les  a  fait  auilî  en- 
trer dans  le  fécond  tome  des  Ecrivains  de  l'hifloire  de 
France,  après  les  avoir  collationés  avec  un  manuferir 
du  monaftere  de  Moiflac.  Cet  ouvrage  a  été  donné  de 
nouveau,  conféré  auparavant  fur  un  manuferit  de  la 
bibliothèque  du  roi ,  dans  le  tome  cinquième  du  Nou- 
veau, recueil  des  hijloriens  de  France,  page  io<  Se  fuiv. 

SAINT-GALMIER,  petite  ville  du  pays  de  Forez  \ 
dans  le  gouvernement  du  Lyonnois  ,  a  dans  l'un  de  les 
fauxbourgs  une  fontaine  d'alun,  dite  la  Font-forte  par 
ceux  du  pays.  *  André  du  Chêne,  recherches  des  anti- 
quités des  villes. 

SAINT-GAUDENS  ,  bourg  de  Gafcogne  en  Fran- 
ce. Il  eft  dans  le  comté  de  Comminges  ,  fur  la  Garon- 
ne, à  deux  lieues  de  Saint  -  Bertrand ,  vers  le  nord. 
*  Maci  ,  diciionaire. 

SAINT-GEL AIS,maifon  illuftre  &  ancienne.tirefon 
nom  du  bourg  de  Saint-Gélais ,  de  l'ancien  patrimoi- 
ne des  feigneurs  de  Lézignem  en  Poitou.  Aufli  ceux  de 
cette  maifon  prétendent-ils  être  fortis  de  celle  de  Lézi- 
gnem.  1  ouis_  de  Saint-Gélais  ,  dont  nous  parlerons 
plus  bas,  le  furnomma  de  Lé(ignem.  Se  prit  acte  de 
la  prétention  ,  par  les  preuves  qu'il  donna  pour  êtte 
reçu  dans  l'ordre  du  S.  Efprit.  Il  pata  aufli  fes  armes 
de  la  figure  de  la  célèbre  Mellufine  ,  qu'il  prit  pour 
cimier.  Le  feigneur  de  Lanfac  n'étoit  que  cadet  de 
cette  maifon.  La  branche  des  aînés ,  qui  fubfifte  en- 
core,  prit  en  même-temps  le  nom  de  Lézignem ,  & 
le  joignit  à  celui  de  Saint-Gélais.  Pierre  de  Saint-Gé- 
lais .feigneur  de  Monrlieu,  de  Saint-Aulaie ,  &c,  qui 
vivoit  dans  le  XVfiécIe,  eut  divers  enfans.  Alexan- 
dre de  Saint-Gélais  ,  l'on  cinquième  fils ,  feitmeur  de 
Lanfac ,  de  Romefort ,  Sec ,  fut  confeiller  Se  chambel- 
lan du  roi  Louis  XII  ,  &  époufa  Jacquette  dame  de 
Lanfac  ,  Se  héritière  de  Thomas  feigneur  de  Lanfac 
STde  Françoife  d'Efcars  II  mourut  en  1511  ,  biffant 
Louis  de  Saint-Gélais ,  qui  époufa  i.en  <  w\ Jeanne 
hlle  de  Philippe  baron  de  la  Roche-Andri  :  2.  Gahrielle 
de  Rochechouart ,  fille  de  François  feigneur  de  Mor. 
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temarr.  Du  premier  lit  il  eut  Gui ,  feigneur  de  Lanfac 
qui  fuit;  Se  Claude,  dame  de  Preffi  ,  femme  de  Char- 
les comte  fouverain  de  Lullc.  Les  enfans  du  fécond  lit 
furent,  Charles,  morr  en  158S;  François,  prieur  de 
Saint  Lo  ;  Se  Claude  ,  dame  de  Layè  en  Béatn.  Le 
feigneur  de  Lanfac  laijfa  aujftun  fis  naturel,  Urbain  , 
êvêque  de  Comminges  ,  mort  l'an  iSij.  Gui  de  Saint'- 
Gélais  fut  connu  fous  le  nom  de  jeune  Lanfac  ,  parce- 
que  la  reine  Catherine  de  Médicis  l'employa  dans  les 
affaires  du  cabinet  en  même  temps  que  fou  pere.  11  le 
rendit  futtout  célèbre  par  l'ambaflade  de  Pologne  ,  où 
il  contribua  beaucoup  à  1  élection  de  Henri  de  France , 
duc  d'Anjou  ,  pour  la  couronne  de  cet  état.  Il  y  fuivit 
depuis  ce  ptince  ,  à  qui  la  reine  l'avoit  donné ,  & 
mourut  fort  âgé  en  1622.  Cet  habile  politique  avoit 
pris  alliance  avec  Antoinette  ,  fille  Si  héritière  de 
François  Rafin ,  feigneut  d'AZai-le-Rideau  ,  capitaine 
des  gatdes  du  roi ,  &  fénéchal  d'Agenois,  Se  de  Nicole 
le  Roi  Chauvigni,  dame  de  Balon,  dont  il  eut  Ar- 
tus  ,  qui  fuit;  Alexandre  ,  tué  au  liège  de  la  Fére  en 
1 59<ï  i  Se  Jeanne  ,  morte  fans  alliance.  Artus  do 
Saint-Gélais  &  de  Lézignem,  feigneur  de  Lanfac,  & 
marquis  de  Balon ,  époufa  Louife  de  Souvré ,  fille  aînée 
de  Gilles  de  Souvré  ,  marquis  de  Couitenvaux  ,  maré- 
chal de  France  ,  dont  il  eut  Gilles  ,  qui  fuit  ;  Marie 
de  Saint-Gélais  femme  de  René  de  Courtalvert ,  fei- 
gneur de  Peré  au  Maine  ,  &  Françoife  de  Saint-Gélais  ; 
mariée  à  Louis  de  Prie  ,  marquis  de  Toud  ,  &  morte' 
à  Montpoupon  le  29  août  1673  .  en  fa  70  année. 
Gilles  de  Saint-Gélais  &:  de  Lézignem,  fut  tué  au 
hége  de  Dole  le  30  juillet  i6}6,  &  fa  if  fa  Marie,  fem- 
me de  Henri-François  marquis  de  Vaffé  ;  Se  Armande , 
femme  de  Charles  duc  de  Crequi.  *  Le  Laboureur , 
addition  aux  mémoires  de  Cajlelnau.  De  Thou.  Du 
Chêne.  Le  pere  Anfelme,  &c. 

SAINT-GELAIS  {  Jean  de  )  feigneur  de  Montlieu  , 
fils  de  Pierre  de  Saint-Gélais  ,  feigneur  de  Montlieu  ,' 
vivoit  fous  le  règne  de  Louis  XII ,  &  compofa  l'hif- 
toire  de  ce  roi ,  qui  comprend  ce  qui  eft  arrivé  en 
France  &  en  Italie  ,  jufqu'en  15  10.  C'eft  celle 
Godefroi  a  publiée  en  1612,  avec  les 
de  l'hifloire  du  même  monarque. 

SAINT-GELAIS  (  Octavicn  de)  poète  François, 
évèque  d'Augoulême ,  étoit  né  à  Cognac  vers  l'an 
1466.  Il  étoit  fils  de  Pierre  de  Saint-Gélais  ,  mafquis 
de  Montlieu  Se  de  Saint-Aulaye  ,  &  de  Phiiiicrlc  de 
Fontenai.Octavien  eut  plufieurs  frères,  avec  qui  il  étu- 
dia à  Paris,  au  collège  de  fainte  Batbe,  fous  le  célèbre 
Martin  Magijïri  ,  qui  profeflbit  les  humanités  dans 
ce  collège  ,  qui  fut  chargé  enfuite  d'enfeignet  la  théo- 
logie au  collège  de  Navarre  ,  qui  fut  depuis  confef- 
feur  Sz  aumônier  du  roi  Louis  XI,  &  qui  eft  more 
en  1482.  Après  fes  érudes  de  philofophie  ,  Sainr-Gé- 
lais  palla  à  celles  de  la  théologie  ,  Se  fe  deftina  dès- 
lors,  où  fut  deftiné  par  fes  parens,  à  l'état  eccléfîafti- 
que  :  mais  la  poé'fie  &  la  galanterie  l'ocèupeient  plus 
que  les  devoirs  de  cet  état  Se  les  études  qui  y  conve- 
naient. Introduit  de  banne  heure  à  la  cour ,  il  fut 
connu  Se  reçu  favorablement  de  Charles  VIII ,  à  la 
recommandation  duquel  le  pape  Alexandre  VI  le 
nomma  à  l'évêché  d'Angoulême  en  14^4.  Il  fut  facré 
à  Lyon  dans  l'églife  de  feint  Paul ,  à  la  fin  de  l'année 
495  ,  ou  peut-être  l'année  fuivante  ,  puifque  Char- 
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les  VIII  &  les  feigneurs  qui  avoient  acecompagné  fa 
majefté  en  Italie  en  1494  &  m  95  ,  fe  trouvèrent  à  fa 
confécration.  Saint  Gélais  fit  fan  entrée  à  Angoulême 
le  1 7  août  1 497J&  l'on  affine,  que  depuis  fon  élévation 
à  l'épiicopat,  il  ne  s'occupa  prelque  plus  que  des  fonc- 
tions de  fon  miniftere  ,  Se  de  l'étude  de  l'écriture  Se 
des  fainrs  Pères.  Il  y  a  lieu  de  croire  cependant,  que 
ce  fut  depuis  fa  nomination  à  l'évêché  d'Angoulême, 
qu'il  fit  imptimer  plufieurs  des  ouvrages  qu'il  avoir 
ompofés  auparavant.  Il  fir  beaucoup  de  bien  d  fon 
églife  ,  l'enrichit  de  préfens  confidérables  ,  Se  en  fit 
réparer  les  bâtimens.  Charles  VIII   étant  mort  au 
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château  d'Amboife  le  S  avril  de  l'an  1498,  Oétavien 
de  Saint-Gélais  fut  un  de  ceux  qui  furent  nommés  pour 
accompagner  le  corps  de  ce  prince  jufqu'à  faint  De- 
ïrys.  Ce  prélar  mourut-à  Angoulême  à  la  fin  de  novem- 
bre ,  ou  au  commencement  de  décembre  de  l'an  1502, 
âgé  d'environ  trenre-fix  ans.  Il  fur  inhumé  dans  une 
chapelle  de  fa  carhédrale  ,  que  Jacques  de  Saint-Ge- 
ïais  ,  ion  frère  ,  évêque  d'Ulez,  Se  doyen  d'Angoul:- 
me  ,  avoir  fait  bârir.  Les  ouvrages  que  l'on  connolt 
d'O&avien  de  Saint-Gélais ,  font  :  1.  Hijloire  de  Eu- 
rialus  &  Lucreffe  ,  vrays  amoureux  ;  filon  pape  Pu  , 
\  c'eft-à-dire ,  rraduir  de  la  profe  latine  d'Aieas  Syh- 
vius,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Pie  II  ,  )  en  vers 
françois  ,  périt  m  -folio  ;  à  Paris  ,  Anroine  Verard , 
imprimé  le  fixiéme  jour  de  mai  1493,  2.  Les  Eneydes 
de  Virgile ,  iran(lalc{  de  latin  en  françois  ,  par  mejjire 
O'îlavien  de  Saint-Gélais  ,  en  fan  vivant ,  évêque  £  An- 
goulême ,  revus  &  collés  par  maître  Jehan  Divry ,  bache- 
lier en  médecine  ;  imprimés  à  Paris  le  fixiéme  jour  d'a- 
V, il  1509  ,  pour  Anroine  Vérard  ,  in-folio.  La  même 
traduftion  a  été  réimpri  i:ée  plufieurs  fois  depuis  ,  en 
1529  Se  1540.    3-  Les  vingt  6'  une  épures  d'Ovide, 
tranjlalées  de  latin  en  franfois  ,  par  révérend  pere  en 
Dieu  Qdivian  de  Saint-Gelais  ,  évêque  d  Angoulême  , 
petit;'/!  4°  1  gothique  ,  fans  due  imprimé  à  Paris.  La 
mime  traduction  a  éré  réimprimée  in  40  ,  à  Paris,  le 
23  février  ijij  ;  &en  15  (8  ,  in-11  -,  le  à  Rouen,  en 
I  j  44  ,  in- 1  S.  4.  La  Chajfe  &  le  Départ  d'Amours,  nou- 
vellement imprimé  à  Paris  ,  ou  il  y  a  de  toutes  les  tailles 
de  rimes  que  l'on  pourrait  trouver  ;  c  rnpofée  par  révérend 
pere  en  D  eu  mejftre  Oclavien  de  Saint  -  Gélais  ,  évêque 
d ' .  'il  'ouiême  ,  &  par  noble  homme  Blaifi  d'Auriol,  bâ- 
che le  en  chacun  droit,  Sec,  à  Paris,  1533,^-4°, 
gothique  ;  la  Chajfe  d'Amours  eft  de  Saint-Gélais,  & 
le  Dépari  eft  d'Auriol.  5 .  Le  Séjour  d'honneurs  compofé 
par  révérend  pere  en  Dieu  mejjire  Oclavien  de  Saint-Gé- 
lais ,  évêque  d' Angoulême ,  nouvellement  imprimé  à  Pa- 
ris ,  pour  Anthoine  Fêrard,  achevé  kit  d'août  1519, 
in-40  ,  gothique,  6.  Complainte  &  épitaphe  fur  la  mort  de 
Charles  Vlll ,  par  le  même,  dans  l'ouvrage  d'André 
de  la  Vigne  ,  intitulé  :  Le  Vergitr  d'honneur,  de  V en- 
treprise te  voyage  de  Naples ,  &c.  Saint-Gélais  n'a  pas 
eu  d'aurre  part  à  cet  ouvrage.  La  Croix-du-Maine  & 
Du-Verdier  ,  dans  leurs  bibliothèques  ,  lui  attribuent 
encore  quelques  autres  écrits  :  Du-Verdier  lui  donne 
enrr'autres ,  une  traduction  des  fix  comédies  de  Térence  ; 
mais  il  y  a  apparence  qu'il  s'eft  rrompé. 

SAINT-GELAIS  (Louis  de  )  dir  de  Lézignem,  ba- 
ron de  la  Morhe-Saint-Eraye  ,  (eigneur  de  Lanfac  & 
de  Preffi  ,  chevalier  d  honneur  de  la  reine  Catherine 
de  Médicis ,  furintendant  de  fa  maifon  ,  Se  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  fils  d'AiExANDRE  de  Saint-Gélais, 
Se  de  Jacquelte  dame  de  Lanfac,parut  avec  réputation  à 
la  cour  fous  le  règne  de  Henri  II ,  &  fous  celui  de  fes 
enfans ,  Se  fe  rendir  recommandable  par  l'ambafTade 
de  Rome  Se  du  concile  de  Trente.  La  reine  Catherine, 
qui  l'avoit  attaché,  lui  &  fou  fils ,  au  roi  Henri  UI,  les 
jetta  depuis  dans  le  parri  de  la  ligue  ,  pour  faire  réuf- 
fir  les  defieins  qu'elle  avoir.  Ils  avoienr  grande  part 
aux  fecrers  de  cette  princelfe  ,  qu'ils  fervirent  toujours 
avec  beaucoup  de  zèle.  Le  pere  fut  capitaine  de  cenr 
gentilshommes  d'armes,  chevalier  de  l'ordre  du  roi 
fous  Charles  IX  ,  puis  chevalier  du  faint  Efprit  fous 
Henri  Iil,  en  1579  :  il  mourut  au  mois  d'octobre  de 
l'an  1  j  89  ,  âgé  de  76  ans ,  Se  fut  enteiré  dans  l'églife 

de  Preffi.  ..'«'.» 

SAINT-GELAIS  (  Mélin  de  )  poète  François  ,  flonf- 
foir  dans  le  XVI  fiécle  ,  à  la  cour  des  rois  François  I 
&  Henri  II.  Il  avoir  étudié  à  Poitiers,  à  Padcue  Se 
ailleurs ,  avoir  voyagé  en  Iralie  ,  &  avoir  appris  le 
droir,  la  théologie  ,  la  philofophie  Se  les  mathémati- 
ques. D'ailleurs,  il  excelloir  en  la  poëfie  ,  &  mérita  le 
nom  d'Ovide  François.  Il  furpaffa  Marot  en  érudition  , 
mais  il  l'égaloit  au  plus  en  poëfie  ,  &  félon  plufieurs 


favans  ,  il  fur  lui-même  furpaiîé  par  Ronfard  :  ce  qui 
caufa  quelque  jaloufie  entre  ces  deux  beaux  efprirs.  Mé' 
lin  mourut  à  Paris  fous  le  règne  de  Henri  II  ,  Se  fut 
enterré  dans  l'églife  de  Sainr  Thomas  du  Louvre.  On 
a  cru  que  Mélin  de  faint-Gélais  étoizfli  naturel  d'Oc- 
tavien  de  Saint-Gélais  ,  évêque  d'Angoulème  j  ce  qui 
n'eft  pourrant  pas  fur.  On  prérend  auifi  que  Mélin  eut 
une  fille  ,  qui  eft  la  Diane  qu'il  appelle  fa  nièce  dans 
fes  poëfies.  Si  cela  eft  ,  il  n'auroit  pas  été  plus  chaire 
que  fon  pere.  François  I  donna  à  Mélin  l'abbaye  de 
Reclus  ou  de  Reculs  ,  Se  le  nomma  aumônier  du  dau- 
phin ,  qui  fur  depuis  Henri  II.  Quand  ce  prince  fut 
roi ,  Saint-Gélais  continua  d'être  fon  aumônier,  &  de- 
vint fon  bibliothécaire.  On  croit  qu'il  eft  morr  en 
Ij  J 8  ;  au  moins  fa  morr  n'eft-elle  pas  arrivée  avanc 
cette  année,  puifqu'il  a  fait  l'épitaphe  de  Jules-Céfar 
Scaliger  ,  qui  mourut  «11558.  Les  poètes  pleurèrent 
la  mort  de  Mélin  ,  Se  l'on  voit  fut  ce  fujet  plufieurs 
épigramtnes  larines  imprimées  chez  Frédéric  Morel  , 
in  4°  ,  en  1 5  59.  11  a  tait  en  vers  une  pièce  intitulée 
Genèvre ,  qui  eft  une  imitation  des  iv  ,  v  &  vi  chants 
dé  YOrlandofurio  o  de  l'Atiofte  ,  où  eft  racontée  i'hif- 
toire  de  Genèvre  fille  du  roi  d'Ecolfe.  Saint-Gélais  n'a- 
cheva pas  cette  pièce  ,  où  il  n'y  a  que  5 1  o  vers  de  fa 
façon.  Le  refte  eft  de  Jean-Antoine  de  Baïf.  Les  autres 
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ouvrages  de  Mélin  (oncSophonishe,  tragédie,  traduite 
d-' Jean-George  Triflin  poète  Iralien,&  plufieurs  .mires 
poê'Ûts  qui  conliftenr  en  élégies,  épîttes,  rondeaux, fon- 
nets,  quamins,  chanfons,  épitaphes,  épigramtnes.  On 
les  a  imprimées  plufieurs  fois. La  dernière  édition  eft  de 
Paris  ,  en  171  9.  Elle  eft  plus  ample  que  les  précéden- 
tes, mais  il  y  a  peu  d'ordre  dans  la  diftribtition  des 
pièces,  Se  beaucoup  d'autres  défauts. On  a  encore  de 
Mélin  de  Saint-Gélais,  1.  Le  Courtijan  du  comte  Bal- 
thajar  de  Chatillon ,  traduit  de  l'italien  en  françois ,  par 
Jean  Colin  ,  revu  £>  corrigé  par  Mélin  ,  imprimé  à  Pa- 
ris ,  en  1549.  2.  Les  Voyages  aventureux  du  capitaine 
JeanAlphonfe,  à  Poitiers  ,  en  I  5  49.  *  Europe  favante, 

tome  1  r  ,  &c,  Sainte-Marthe  ,  l.  1 ,  elo g.  GttU.  La  Croix 
du  Maine,  bibàoth.  franc. 

SAiNT-GENAIS.  (  l'ifle  de)  Cette  ifie  ,  ou  plutôc 
cerre  prefqu'ifle ,  eft  dans  la  Provence  ,  entre  la  mer 
Méditerranée  Si  celle  du  Martigues.  -Il  y  avoit  autre- 
fois un  gros  bourg,  nommé  Saint-Genais.  Les  habi- 
tans  l'abandonnèrent  l'an  1211,  pareequ'il  éroit  trop 
expofé  aux  courfes  des  pirares  de  Barbarie  ,  Se  fe  re- 
rirerenr  à  l'ifle  ,  qui  eft  une  parrie  de  la  ville  de  Marti- 
gues. *  Mati ,  diction. 

SA1NT-GENGOUX  LE  ROYAL  ,  ville  du  Mâco- 
nois  en  Bourgogne  ,  dans  le  diocèfe  de  Châlons  fur 
Saône,  avec  chârellenie  royale  du  bailliage  de  Mâcon  , 
eft  fituée  fur  le  penchant  &  prefque  au  bas  d'une  mon- 
tagne qui  la  couvre  du  côté  du  nord  :  elle  a  deux  au- 
nes montagnes  au  midi ,  des  bois  à  l'occident ,  Se  à 
l'orient  la  rivière  de  Grône ,  donr  elle  n'eft  féparce 
que  par  une  prairie.  C'éroit  auttefois  l'abbé  de  Cluni 
qui  étoit  feigneur  de  certe  ville;  mais  dès  l'an  1166, 
il  céda  la  juftice  Se  la  moitié  des  droits  utdes  au  roi 
Louis  le  Jeune.  Les  vins  de  fon  territoire  font  les  meil- 
leurs du  Mâconois. 

SA1NT-GENIEZ  (Jean  de)  en  larin,  Sangenefus , 
qui  mérite  un  rang  diftingué  parmi  les  poètes  latins 
qui  ont écrir dans  le  XVII  fiécle,  étoit  né  à  Avignon 
le  12  de  feptembre  1607  ,  d'une  famille  connue  Se 
eftimée.  Il  paroît  par  fes  poëfies  ,  que  fon  pere  Honoré 
de  Samr-Geniez  ,  Se  fon  grand- pere  ,  étoient  avocats 
ou  jurifconfulres.  Dans  fa  troifiéme  Idylle,  intitulée, 
Euterpe  ,  fiVe  de  re  poctied  ,  il  feint  qu'Euterpe  qui 
vient  pour  lui  reprocher  de  ce  qu'il  abandonnoir  la 
poëfie,  le  rrouve  environné  d'un  grand  nombre  de  li- 
vres de  droit ,  le  reprend  de  cerre  étude  ,  Se  lui  con- 
feille  de  la  quitter  ;  à  quoi  il  répond,  entr'aurres  ,  que 
fon  pere  Se  fon  grand- pere  avoienr  tiré  leur  gloire 
principale ,  en  marchant  à  la  fuite  de  Thémis, 
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Ne  conlcmne  Themin  ,  ques  fanciè  finibus  ijiis 
Culta  Dca  efl ,  numérique  met  gmitoris  ,  avique, 
Nobis  jidecoris  quicquam  tjl ,  defluxit  ab  illâ, 
Atque  utinam  infijlcns  gradibus  genitoris,  avique, 
Bajtjfem  teneris  illi  dtVOtUS  ab  annis. 

Son  pfere  étoit  more  avant  1^54  ,  puifque  dans  le  re- 
cueil des  poëfies  latines  du  fils,  imprimé  cette  année, 
on  trouve  ion  épiraphe  ,  Se  que  dans  fa  première  piè- 
ce ,  où  il  en  parle  ,  comme  d'un  homme  qui  avait 
beaucoup  d'érudition  ,  il  fuppofe  qu'il  n'étoit  plus  au 
monde  : 

Hanc  meus  ignorans  genitor,  cùm plurima  noffety 
Aflrœœ  teneris  cultor  devotus  ab  annis  , 
Milita  lutit  frufîrà  :  nullâ  mercede  quietem 
Perdiiit^  <&■  du/ci privavit  Lumina  Jbmno. 
Me  quoque  ferre  graves  fua  per  ve/ligia  curas 
Ju(Jit ,  &  ingénies  librorum  volvere  moles. 

Son  pere  étant  mort ,  Jean  de  Saint-Geniez  prit  foin 
de  l'éducation  d'un  frère  plus  jeune  que  lui  ,  le  fie 
étudier,  &  tâcha  de  lui  infpirer  du  gout  ?c  de  l'amour 
pour  les  feiences.  C'eft  à  lui  qu'il  adreiTc  fa  feptiéme 
Ôc  fa  huitième  latyre  ,  qui  contiennent  d'excellensavis. 
Pour  lui,  il  éroit  venu  de  bonne  heure  à  Paris,  où  il 
avoit  fait  plufieurs  connoillances  utiles,  fur  tout  par- 
mi ceux  qui  culn  voient  les  lettres.  Il  fut  hé  particu- 
lièrement avec  le  cardinal  François  Barberin  ,  &:  avec 
Alexandre  d'Elbenelïdu  nom,  feigneur  de  la  Motte, 
qui  a  fervi  avec  réputation  dans  les  armées  ,  Se  qui 
avoit  beaucoup  d'efprir.  Il  nomme  entre  fes  autres 
amis  le  p.-re  riereuh  AudifFret ,  qui  a  été  fupérieur 
général  de  la  congrégation  de  la  Doétrine  Chrétien- 
ne ,  Pétrone  Mafcaron  à  qui  l'on  doit  Pefprit  de  Sene- 
que  ,  Piere  BoilHit ,  fort  connu  par  fes  écrits  ,  le  P. 
Sahan,  Jéfuire  ,  M.  de  Balzac ,  l'abbé  Ménage  ,  &  M. 
Chapelain  qui  lui  avoit  lu  fon  poeme  de  ia  Pucelle 
d'Orléans.  Il  culriva  ces  liaifons,  lorfqu'il  fut  de  re- 
tour à  Avignon  ,  où  il  paroit  qu'il  a  pdle  ia  plus  gran- 
de partie  de  fa  vie  ,  mais  touiours  en  regretant  d'être 
obligé  de  vivre  dans  une  ville  fi  éloignée  de  Paris  ,  & 
jdes  amis  qu'il  y  avoit  fait.  C'eft  ce  qu'il  dit,  entr'au- 
tres,  dans  fa  fixiéme  élégie  adrelfée  à  Chapelain  : 

Sors  inimica  mihi,  cup'tdifque  objîantia  votis 
Fata  ,  mens  illic  (  Lutetiœ  )  non  pofuêre  Lares. 

Ne  comiicm  doclœ poffem  me  jungere  turbœ, 
Et  quorum  feripus perfruor ,  ore  frtii, 

Hei  mihi  !  cur  Rhodano  tam  difîat  Sequana  nojlro  ? 
Cur  mihi  diieclo  non  licet  amne  vehi  >  &c. 

Son  penchant  pour  la  poëlîe  setoit  déclaré  dès  fa  plus 
tendre  jeunefie,  &  il  s'y  étoit  livré.  Etant  à  Paris,  il 
laiila  échaper  plufieurs  pièces  qu'il  ne  publia  qu'après 
qu'Alexandre  d'Elbene  les  eut  approuvées  ;  &  dans 
une  épigramme  au  lavant  M.  de  Peirefc,  il  dit  que 
plufieurs  de  fes  poëfies  s  etoient  perdues  : 

Ame  meas  quàrn ,  vir ,  peieres ,  clariffime ,  nugas , 
Non  jaclura  gravis ,  quod periere  ,/uil. 

Maxima  nunc  in  re  faBa  efl  jaclura  pufdld , 
Cùm  parère  tuis  non  licet  imperiis. 

Si  l'on  prend  à  la  lettre  ce  qu'il  dit  dans  fa  troifiéme 
Idylle  ,  il  faudra  dire  qu'il  a  fait  auflî  des  vers  fran- 
çais j  car  parlant  de  lui-irûme ,  il  s'exprime  ainfi: 

Nunc  Latiis  modulans fidibus ,  nunc  Gallka  metris 
V '.rba  ligans  ,  cejlro  mens  concita  dupl'ue  fertur. 

Ses  poëfies  latines  font  louées  par  Colietet  le  pere 
dans  fon  Difcours  du  poëme  Bucolique  ,  paae  30  ■  par 
M.  de  Saint- Didier,  dans  fon  Voyage  du  Par rath 
page  S7  ,  puifque  l'auteur  le  met  entre  les  bons  poë 
tes;  &  par  M.  Dcs-Forges  Maillard,  dans  une  lettre 
adteltee  a  M.  le  préfident  Bouhier,  tk  imprimée  dans 
le  tome  neuvième  des  Amufemms  du  cœur  &  de  l'e/pnt. 
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M.  Maillard  prétend  dans  cette  lettte ,  que  M.  Def- 
préaux  avoit  profité  des  poëfies  de  Saint-Geniez  ;  qu'il 
en  avoit  pris  diverfes  penfées ,  quoiqu'il  ne  l'ait  ja- 
mais nommé  ;  &  les  exemples  qu'il  en  apporte  , 
prouvent  que  fa  conjecture  eit  allez  bien  fondée.  Le 
recueil  des  poéfies  latines  de  M.  de  Saint-Gcniez  efl 
un  volume  «-4»  ,  imprimé  à  Paris  en  1S54  :  Joannis 
Sangenéfi  Poémala,  Parijîis  ,fumptibits  Augidiini  Cour- 
te, 1S54.  11  y  a  à  la  tête  une  belle  eftampe  de  Chau- 
veau.  Le  recueil  efl  dédié,  par  une  épîtte  latine  ,  au 
cardinal  François  Barberin ,  vice-chancelier  de  l'églife 
romaine. Il  y  a  quatre  idylles,  dont  la  troifiéme  S  la 
quatrième  contiennent  une  défenfe  de  la  pojîe  ,  donc 
il  paroît  que  feu  M.  l'abbé  Maffieu  a  profité  dans  l'écrit 
qu'il  a  fait  à  ce  fujet ,  &que  l'on  a  réimprimé  au  de- 
vant de  fon  Hijloire  de  la  poifie  françotfe  ;  au  moins 
trouve-c-on  les  mêmes  raifons  dans  le  poète  latin,  & 
dans  l'académicien  :  huit  fatyres,  remplies  d'excellens 
avis  Se  d'une  critique  judicieufe  ,  fans  fiel  &  fans  paf- 
fion  :  fept  élégies,  toutes  fur  des  fujets  utiles  :  un  livre 
d'épigtammes,  Se  un  livre  de  poéfies  diverfes.  Ce  re- 
cueil ell  terminé  par  un  écrit  en  profe ,  intitulé  :  De 
Parnafjb  &  finiimiis  locis  ,  libri  duo  ,  ad  nobilijjimum 
&  illujbijjimiim  virum  Alexandrum  Delbenum.  C'eft 
proprement  un  abrégé  hiftorique  &  critique  de  la  poë- 
lïe  latine  &  de  fes  révolutions.  L'auteut  v  parle  aulli 
de  quelques  poètes  Efpagnols  ,  &  de  plufieurs  poc'res 
François,  fur-tout  de  Chapelain  pour  qui  il  avoit  une 
grande  affedion.  Dans  le  fécond  livre  ,  p.  i?j  ,  il 
promet  de  publier  incelTammenr  une  Cane  géographi- 
que du  Parnafe  ;  &  vers  la  fin  du  même  livre,  il  rap- 
porte un  long  fragment  d'un  poïme  latin  intitulé  ,  Poi- 
tomachia  ,  qu'il  dit  lui  avoir  été  envoyé ,  mais  dont  il 
paroit  qu'il  étoit  lui-même  l'auteut.  Un  élo<re  que  l'on 
doit  faire  des  poemes  de  Saint  -  Gêniez  ,  c'ell  qu 'ils 
fou  knllans  de  feu  &  de  génie ,  &  re,npl,s  d'excellens 
vers  ,  quoique  le  poète  laiffe  quelque  chof  à  defirer  en 
certains  endroits  pour  la  pureté  dit  flyle  :  c'ell  le  juge 
ment  de  M.  Des-Forges  Maillard  ;  &  ce  jugement  nous 
a  paru  tonde.  Ajoutons  que  M.  de  Saint-Geniez  montre 
partout  un  efpnt  fohde  &  éclairé  ,  &  beaucoup  de  mo- 
deftie.  Dans  un  âge  où  il  n'étoit  plus  dans  fa  première 
jeunefie,  il  entra  dans  les  ordres  facrés  ,  prit  le  facer- 
doce  ;  Se  on  lui  donna  un  canonicat  à  Orange  ,  où  il 
mourut  dephtifiele  25  juin  de  l'an  166}  ,  â..é  de  cin- 
quante-lix  ans.  M.  Collar  parle  de  lui  avec°beaucour> 
d  éloge  dans  une  lettre  qu'il  lui  adrefle,  page  j7(  da 
tome  lecond  de  fes  letttes  ,  ifol' 

SAINT-GEORGES  DE  LA  MINE  ,  ville  &  forte- 
reffe  d'Afrique  ,  efl  bâtie  fur  la  Côte  d'or  en  Guinée 
entre  le  cap  des  Trois  Pointes  &  le  cap  Corfe  Les  ca- 
pitaines Portugais,  Santarin  &  Efcobar,  ayant  reconnu 
les  cotes  de  la  Guinée  en  1471  ,  firent  naître  l'envie 
au  roi  dom  Jean  d'en  prendre  poirellion  l'an  .481  II  y 
envoya  dom  Diégo  d'Azemburcha,  avec  dix  caravel-  • 
les  &  deux  hourques  chargées  de  tout  ce  qui  étoit  né- 
celfaire  pour  la  conftruclion  d'un  fort.  En  treize  jours 
de  navigation  dom  Diego  vint  mouillet  l'ancre  dans 
le  port  ou  l'on  avoit  delfein  de  s'établir  ,  &  fit  donner 
avis  de  fon  arrivé  au  prince  du  pays ,  appelle  Cafamen- 
te,  quil  avoit  connu  dans  un  voyage  précédent.  Ce- 
pendant il  mit  pied  â  terre  avec  fes  troupes ,  fit  dite 
la  méfie  fur  le  rivage  ,  Se  prit  pofTeffion  du  pays  au 
nom  du  roi  de  Portugal.  Cafamenté  vint  de  bonne  foi 
pour  le  recevoir  en  ami.  Il  étoiraccompagné  d'un  nom- 
bre confîdérable  de  fes  fujets  ,  la  plupart  tout-nuds  • 
mais  armés  d'arcs  &  de  javelots.  Le  Portugais  le  reçut 
â  la  tête  de  fon  armée,  avec  la  gnvhé  de  fa  nation 
lui  fit  un  accueil  obligeant  ;  &  après  avoir  exagéré  là 
puilfancé  de  fon  roi ,  &  fur-tout  la  piété  &  le  zèle  qu'il 
avoit  pour  la  converfion  du  peuple  de  la  Guinée  [1  Je 
pria  de  contribuer  lui  même  à  leur  falut  Se  à  la'conf 
truftion  d'un  fort,  qu.  pûtencote  affùrer  le  commerce 
des  deux  nations.  Cafamenté  ,  qui  avoit  de  l'efprit 
Se  qui  reconnut  l'artifice,  voulue  détourner  le  coup! 
Tome  IX.  Pâme  II.  p  r 
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en  répliquant  qu'il  falloir' un  peu  confulter  furie  cîinn- 
jgeraeat  de  religion  .;  Se  qu'ayant  defiein  d'établir  l'u- 
nion Se  la  bonne  intelligence  entre  fes  fujets  &  les 
Portugais,  il  n'étoit  pas  nécefiaire  de  bâtir  un  fort, 
<qui  ne  feroit  qu'effaroucher  les  peuples  du  pays.  Le 
-Portugais  répliquaient  chofes  fpécieufes  fur  la  publi- 
cation de  l'évangile  ,  ôc  fur  la  crainte  qu'il  y  avoir  que 
ies  mal-intenrionés  du  pays  ne  vinflent  quelque  jour 
en  tumulte-,  &  par  caprice  ,  infulter  les  nouveaux  hè- 
res, Ôc  faire  périr  les  auteurs  de  leur  falut }  de  force 
que ,  pour  éviter  laconjuration  de  quelques  Icditieux  , 
que  lui-même  feroit  le  premier  àdétefter,  il  étoit  ab- 
solument nécefiaire  de  bâtir  un  fort.  Cafamenté,  qui 
voyoit  que  le  Portugais  raifonnoit  les  armes  à  la  main , 
&  que  rien  n'étoit  plus  perfuafif ,  accorda  ce  qu'il  ne 
.pouvait  empêcher  ,  Se  le  retira  :  enfuïte  de  quoi  on 
le  mit  à  tracer  le  fort.  Une  feuie  chofe  alarma  les  Afri- 
cains ,  qui  avoïent  accoutumé  d'adorer  des  rochers. 
Lorfque  les  Portugais  en  voulurent  rompre  quelques 
*uns  qui  fe  rencontrèrent  dans  les  fondemens  de  l'ou- 
vrage ,  ils  furent  prêts  de  fe  foulever  ;  mais  on  les 
ûppaifa  à  force  de  prcfens  ,  accompagnés  de  quelques 
remontrances,  pour  leur  faire  comprendre  que  ces  ro- 
chers inanimés  n'éroient  point  des  divinités.  Le  fort 
s'acheva.,  &  fut  nommé  Saint-Georges-,  en  l'honneur  de 
ce  Saint,  &parcequ'ily  avoit  aux  environs  quelques 
mines  d'or,  on  le  furnomma^  la  Mine.Les  Hollandois 
font  les  maîtres  de  cette  place  depuis  i6}7-  *  Marmol, 

./.  J  ,  C.  1U 

SAINT  -  GEORGES  ,  bourg  fortifié.  Il  eft  dans  le 
Montferrat  en  Italie  ,  à  une  lieue  de  Cazal  ,  vers  le 
couchant.  *  Mari ,  dict. 

SAINT-GEORGES  (  ifle  de  )  c  eft  une  des  ifles  Aço- 
res.  Elle  eft  petite  ,  &  fituée  au  nord  de  celle  de  Pico. 
*  Mati ,  dict. 

SAINT- GEORGES,  une  des  ifles  Bermudes,cAcn^ 
BERMUDES. 

SAINT  -  GERMAIN  -  EN  -  LAYE ,  ville  &  maifon 
royale  de  France  ,  entre  Paris  Se  Poiflî.  Le  roi  Charles 
V  y  fit  bâtir  l'an  1370,  un  château  que  les  Angiois 
y  avoïent  continué.  Le  roi  François  I  fit  travailler  à 
l'ancien  château  qu'on  y  voit  aujourd'hui  ;  Ôc  le  roi 
Henri  IV  y  fit  faire  le  château-neuf.  Louis  XIV  ,  qui 
y  étoit  né  ,  y  a  fait  ajouter  divets  ornemens  ,  comme 
la  terralfe  ,  la  maifon  du  Val,  le  parterre  ,  &  l'a  aug 
mentée  de  nouveaux  bâtimens  aux  quatre  encoignu- 
res, 86c,  Il  y  a  prévôté  &  maîtrife  des  eaux  ôc  forets  , 
avec  des  couvens  d'Urfulines  Se  de  Rccollets  ,  &  un 
autre  d'Auguitins  Déchauflés  dans  la  forêt. 

SAINT  GERMAIN  LEMBRUN  ,  bon  bourg  ou 

fetite  ville  de  France.  Il  eft  dans  l'Auvergne  près  de 
Allier  ,  entre  Ifloire  Se  Brîoude  ,  à  trois  lieues  de  la 
première  ,  &  à  quatre  de  la  dernière.  *  Mati ,  d'ici, 

SAINT-GERMAINS:  c 'eft  une  communauté,  ou, 
comme  parlent  les  Angiois ,  une  corporation  ,  dans  la 
contrée  orientale  du  comté  de  Cornouaille,  qui  en- 
voie deux  députés  au  parlement  d'Angleterre.  *  Dict. 
anghis . 

SAINT- GERMAIRE  DE  FLA1X  ,  bourg  avec  ab- 
baye de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  &  de  la  congrégation 
de  faint  Maur  ,  en  latin  S.  Germarus  de  Flaviaco.  Il 
eft  dans  l'tlle  de  France  ,  à  quatre  lieues  de  Beauvais  , 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  dict. 

SAINT -GERY  {  Jofeph  de  )  feigneur  de  Magnas, 
■dans  la  famille  duquel  celle  de  Saint-  Lary  de  Bellegar- 
de  étoit  entrée  parle  mariage  de  Marguerite  de  Saint- 
Lary,  fille  de  Pierre  ouPerroron  de  Saint  Lary  de  Bel- 
legarde ,  ôcâe  Marguerite  d'Orbe  fïàn ,  laquelle  époufa 
l'an  1  j  (S  j  ,  Antoine  de  Saint-Géry  de  Salvagnac  ,  ma- 
réchal des  logis  de  la  compagnie  d'hommes  d'armes  de 
Henri  d  Albret  roi  de  Navarre ,  puis  lieutenant  de  gou- 
verneur à  Leictoure  ,  étoit  fils  de  Jean  de  Saint-Géry  , 
lieutenant  colonel  du  régiment  de  Picardie  ,  tué  au  fîé- 
ge  de  Montpellier ,  Se  de  Marguerite  Delas ,  fille  d'un 
gentilhomme  d'Agen,  Se  né  en  1590,  au  château  de 
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Magnas.  Il  prit  de  bonne  heure  le  parti  des  armes ,  Se 
fuivit  le  comte  de  Caudale  en  1611,  dans  la  campa- 
gne que  ce  duc  fit  en  mer  fur  les  galères  de  Florence , 
contre  le  Turc.  S'étant  attaché  dès  fa  jeunefle  à  Jean- 
Louis  de  la  Valette  ,  duc  d'Epernon  ,  fon  oncle  à  la 
mode  de  Bretagne,  ce  duc  lui  donna  le  commande- 
ment de  fon  régiment  de  Guienne  en  1637  ,  le  fit  fon 
lieutenant  au  gouvernement  de  Leictoure,  Se  plat-pays, 
qui  étoit  alors  la  place  la  plus  coniïdérable  de  fon  gou- 
vernement, &  il  le  députa  plufieurs  fois  à  la  eout  pour 
les  affaires  les  plus  importantes,  pendantles  brouille- 
ries  de  la  ville  deBourdeaux,  qui  commencèrent  en 
1 6z6 ,  Se  qui  durèrent  plus  de  dix  ans.  Jofeph  de  Sainr- 
Gery  s'aquitta  de  ces  différentes  commiffions  avec 
beaucoup  de  fageffe  Se  de  fuccès  ;  mais  le  duc  d'Eper- 
non ayant  été  difgtacié ,  cette  difgrace  nuifir  beaucoup 
à  l'avancement  de  M.  de  Saint-Gery  j&  après  la  mort 
de  ce  duc  arrivée  en  1 6^1 ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
du  fervice  j  cependant  en  166  j  ,  Louis  XIV  le  fit  con- 
feiller  en  fes  confeils  d'état,  Se  privé,  Ôc  de  fes  finan- 
ces ,  &c.  Il  y  avoit  déjà  quelque  temps  que  las  du  tu- 
multe des  affaires,  il  avoit  cherché  le  repos  dans  fa 
retraite  de  Magnas,  au  diocèfe  de  Lei&oure ,  &  dans 
l'étude  de  la  nature.  Ilappelloit  ordinairement  cet  état  y 
Sa  félicité ,  Se  il  en  a  fait  la  deferiprion  dans  une  lon- 
gue pièce  en  vers  françois ,  qu'il  a  intitulée  pour  cette 
raifon ,  Sa  félicité ,  Se  qui  fut  imprimée  à  Paris,  «-4% 
chez  Antoine  Vitré  en  1661.  Elle  eft  dédiée  à  M.  delà 
Vriliiere  ,  confeiller  du  roi ,  Se  fecrétaire  de  fes  com- 
mandemens  ,  qui  avoit  toujours  confidéré  l'auteur. 
Mais  l'étude  de  la  phyfique  fut  ce  qui  occupa  davan- 
tage le  loifir  de  M.  de  Saint-Gery  ,  Se.  cette  étude  apro- 
duit  plufieurs  ouvrages  ,  qu'il  a  donnés  au  public  Sa- 
voir ,  17m,  dédié  à  Louis  XIV,  Ôc  imprimé  chez  Vi- 
tré,/'/i-4°.  en  l66i.  Dij'qu'tfiûones  phyjicœ  demotu  cor- 
dis  &  cerebri ,  in-$°  ,  en  1 66  3  ,  à  Paris  chez  Edme  Mar- 
tin. Difquifitio  phyjzca  de  finibus  corporis  &  fpiritûs  , 
en  1 66 j  ,  au  même  Heu.  On  trouve  dans  ces  écrits  un 
philofophe  pïeux,  Se  fenfécV  unphyfïcien  habile. L'au- 
teur étoit  déjà  avancé  en  âge  ,  quand  il  donna  cette 
dernière  difïettation.  Il  mourut  en  1674  ,  âgé  de  $4 
ans.  Les  écrits  dont  nous  venons  de  parler,  fe  trou- 
vent réunis  dans  un  volume  ^-4°,  que  l'on  a  intitulé  ; 
Les  tjfsùs  de  mefjire  Jofeph  de  Saint-Gery  ,feigneur  de 
Magnas  ,  à  Paris  ,  chez  Thomas  Jolly  6c  Louis  Billaïne, 
en  166}.  Ce  gentilhomme  a  eu  plufieurs  enfans  de 
Jeanne  de  Montant  de  Caftelnau  ,  Se  fa  famille  fubfifte 
encore  dans  plufieurs  de  fes  petits-fils  \  entr'autres 
dans  Jofeph.  Se  Jean  de  Saint-Gery,  qui  ont  étélong- 
tempsau  fervice  du  roi  dans  fes  armées  j  dans  Jean  de 
Saint-Gery  de  Magnas,  ci-devant  pteiricr  aumônier  de 
feue  Madame  ,  duchelTe  d'Orléans,  Se  abbé  de  Nogent- 
fous-Couci  j  dans  Ala'm  de  Saint-Gery,  prêtre,  abbé 
de  Flaran  ;  Se  dans  M.  de  la  Mothe  Saint-Gery ,  qui 
avoit  une  fœur ,  laquelle  a  été  célèbre  p^r  fa  piété.  Elle 
étoit  religieufe  Carmélite  au  monafterede  LeicFoure  , 
oùelle  étoit  connue  fous  le  nom  de  la  fœur  Marie  des 
Anges.  Elle  eft  morte  le  1  décembre  1735  ,  dans  le 
monaftere  des  Carmélites  d'Agen.  *  Mém.  du  temps. 
Vie  du  duc  d'Epernon ,  par  Girard  ,  en  plufieuts  en- 
droits ,  &c. 

SAINT-GILLES,  petite  ville  de  France  dans  le  bas 
Languedoc  ,  à  une  lieue  du  Rhône,  eft  fituée  fur  un 
petit  riufTeau,  entre  Beaucaire  ôc  Arles.  Quelques  au- 
teurs onr  cru  que  c'étoit  X  Anatalia  de  Pline  j  &  d'autres 
l'ont  prife  pour  YHcraclea  du  même  Pline ,  Se  de  l'itiné- 
raire d'Antonin.  Elle  a  tiré  fon  nom  du  fàint  folitaire, 
appelle  Gilles ,  qui  s'y  retira  dans  le  VI  fiécle ,  ôc  depuis 
ce  temps  a  été  nommée  Fanum  S.  ^.gidii.  D'autres 
croient  qu'elle  a  encore  porté  le  nom  de  Palatium  Go- 
thorum.  RaimondIV  ,  comte  de  Touloufe  ,  furfurnom- 
mé  de  Saint-Gilles ,  du  nom  de  cette  ville ,  qui  appar- 
tient aujourd'hui  à  l'otdre  de  Malte ,  fous  le  titre 
de  grand-prieuré.  Le  comte  de  Sommerive,  chef  des 
catholiques  ,  fut  défait,  par  les  huguenots  près  de  Sam-- 
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Gillesen  15152.  *Catel  ,hifï.  des  cornus  de  Touloufe,&  \ 
mtm.  de  Languedoc.  De  Thou ,  hiji.  I.  3  1.  Du  Pui ,  droits  \ 
du  roi.  Du  Chêne  ,  antiq.  des  villes  ,  &c. 

SAlNT-GOAR^pecite  ville  de  la  baffe  partie  du  cet-  j 
cle  du  haut  Rhin. Elle  eft  dans  le  bas  comte  deCarzsnel-  f 
lebogen,  fur  le  côté  gauche  du  Rhin  ,  entre  Bingen  8c 
Cobientz.  Saint  -  Goar  eft  fortifié  ,  &  défendu  par  la  - 
forterefle  de  Rhinfeld.  Le  comte  de  Talard  l'aflïégea 
au  mois  de  décembre  1631..  Le  landgrave  de  Hefle  rît 
lever  le  fïége.  Les  François  y  perdirent  quelques  trou- 
pes 8c  quelques  canons  :1e  comte  de  Talard  avoir  été 
blelfé  peu  auparavant.  *  Mem.  du  temps. 

S  AINT-GOARSHAUSEN, petite  ville  du  bas  comté 
de  Catzenellebogen  en  Wétéravîe.  Elle  eft  fur  le  côté 
droit  du  Rhin,  vis-à-vis  de  Saint-Goar,  6c  elle  eft: 
défendue  par  le  château  de  Catz  ou  Catzenellebogen  , 
différent  du  vieux  château  de  ce  nom  ,  qui  eft  aux  con- 
fins du  com:é  de  NalTaw.  *  Mati ,  diH. 

SAINT -GOTHARD  ou  SAINT- GODARD ,  c'eft 
une  célèbre  montagne  des  Alpes.  Elle  eft  fur  les  confins 
de  la  Suiffe  ,  du  Valais  8c  du  pays  des  Grifons.  La  mon- 
tagne de  la  Fourche  en  eft  une  partie  ,  &  ainfi  elle  eft 
lafourcedu  Rhin,  du  Ruif,  de  l'Aar,  du  Rhône  &  du 
Tefin.  *  Cartes  géogr. 

SAINT  GOTTARD,  village  de  la  balte  Hongrie  , 
au  comté  de  Sawar ,  fur  la  frontière  de  Stirie ,  8c  fur 
le  Raab  ,  eft  célèbre  par  la  fanglante  défaite  des  Turcs  , 
fur  lefquels  les  Impériaux  ,  amftés  des  François,  rem- 

fiorterenr  une  grande  victoire  l'an  1  664,  entre  ce  lieu- 
à  &  Kerment ,  qui  n'en  eft  éloigné  que  de  deux  milles. 

SAINT-GUILHIN.GISLAIN  ou  GHISLAiN  ,  Fa- 
nurnS.  Gijleni  ,  Gifhnopolis  ,  petite  ville  du  Pays-Bas 
dans  le  Hainaut ,  eft  fuuée  fur  la  rivière  de  Haine  ,  à 
deux  petites  lieues  de  Mons ,  8c  rire  fon  nom  d'une  cé- 
lèbre abbaye,  fondée  à  l'honneur  de  S.  Giftain.  Cette 
ville,  qui  eft  affez bien  fortifiée  ,  fut prife  par  les  Fran- 
çois en  1677.  *  Guichardin ,  dejeript.  dit  Pays-Bas.  Le 
Mire ,  6\.'c. 

[p=SAINT-HIPPOLYTE,petite  ville  autrefois  d'Al- 
lemagne, enfuite  de  France ,  6c  aujourd'hui  du  duché  de 
Lorraine,  à  une  grande  lieue  de  Schleftadt.  Elle  étoit 
anciennement  de  l'Alface  ,  &  fut  cédée  aveccette  pro- 
vince à  laFrance  par  le  traité  de  Weftphalie,  8c  la  Fran- 
ce l'a  cédée  au  duc  de  Lorraine  par  le  traité  de  Pans  de 
171 8.  Elle  eft  au  pied  des  monragnes  de  Vofges.  On  la 
nomme  auili  par  abréviation  Saint  -Pilt.  Elle  eft  du 
diocèfe  d"e  Strasbourg,  &  écoit  même  autrefois  du  tem- 
porel de  cet  évêché  en  1  571 ,  lorfque  Jean  ,  duc  de  Lor- 
raine ,  étant  entré  en  Alface  ,  pour  faire  la  guerre  à  la 
république  de  Mulhaufen  ,  obligea  Lambert  ,  évèque 
de  Strasbourg  ,  de  lui  céder  cette  ville ,  qu'il  prétendoit 
être  de  l'ancien  patrimoine  des  ducs  de  Lorraine.  *  La 
Martiniere ,  dicl.  géogr. 

jj^  SAFNT-HIPPOLYTE  ,  bourg  de  France  ,  affez 
peuplé,  &  bâti  depuis  un  fiée  le  ,  au  bas  Languedoc  , 
dans  le  diocèfe  d'Alais  ,  près  des  Sevennes ,  8c  fur  la 
petite  rivière  de  Vidourle.  On  y  a  fait  un  bon  fort 
pour  la  confervarion  du  pays.  H  eft  à  deux  lieues  d'An- 
dufe,  au  couchant ,  6V  à  quatre  d'Alais ,  en  paffanr  par 
Lodève.  Les  proteftans  de  ce  bourg  ont  attiré  la  révo- 
cation des  édits  de  Nifmes  &  de  Nantes.  Car  ayant 
infulté  le  curé  qui  portoit  le  S.  Viatique  à  un  malade  , 
&  les  catholiques  qui  le  fuivoient  leur  ayant  jeccé  de  la 
boue  &  des  pierres,  &  en  ayant  bleffc  quelques  uns, 
l'intendant  de  la  province  y  envoya  fes  gardes  8c  des 
dragons  pour  y  loger  à  diferétion  j  mais  ils  fe  défendi- 
rent Se  en  tuèrent  plufieurs,  8c  e  voyerent  des  dépu- 
tés jufqu'en  Bourgogne  8c  en  Champagne  pour  exciter 
tous  les  proteftans  à  leur  défenfe ,  leur  infinuant  que 
t'étoit  une  caufe  commune.  L'affaire  fur  renvoyée 
à  l'intendant  pour  la  juger  avec  le  prélîdial  de  Nifmes  , 
8c  on  la  jugea  conformément  à  un  article  des  mûmes 
cdîts  ,  qui  porte  qu'ils  confentenr  qu'on  leur  ôte  leurs 
privilèges,  quand  ils  contreviendront  aux  articles  ac- 
cordés. *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 
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(  SAINT-HUBERT  ,  bourg  du  pays  de  Liège  ,  encla- 
vé dans  le  duché  de  Luxembourg,  eft  finie  fur  la  riviè- 
re d'Homme  ,  &  à  quatre  lieues  de  Baftogne  ,  vers  le 
coùchanr.  Saint  -  Hubert  a  une  célèbre  abbaye,  dont 
l'abbé  eft  feigneur  du  lieu  8c  de  feize  villages,  qui  font 
aux  environs.  Il  portoit  autrefois  le  nom  d'Andainum 
8c  d'Andagium,  *  Baudrand.  - 

SAINT-HVRIER  ou  SA1NT-IRIER,  anciennement 
Attanum  ,  bourg  de  France  dans  le  Limofin  ,  à  cinq 
lieues  de;  Limoges  ,  en  tirant  vers  Périgueux.  *  Mati  , 
diction,  flfriildu  ^  .j    ?'HtKiltMa-ftfrr'P'''    aL  Ùrà  âïi.j-' 

SAINT- JACQUES  \  cherchai  GLJATIMALA  ,  SAN- 
IAGO. 

.  SAINT- JACQUES  :  c'eft  une  des  iflesde  Salomon  ; 
dans  la  mer  Pacifique  ,  près  de  la  terre  de  Quir.  On  ne 
fait  prcfque  rien  de  certain  de, ces  iiles.  *  Mati,  dicl. 

_  SAlNI-JACQUESouSAlNT-JAMES,  petite  ville 
bien  fortifiée.  Elle  eft  dans  fille  Baibade  ,  un--  des  An- 
tilles ,  8c  appartient  aux  Anglois.  *  Mati ,  dicl. 

SAINT  JAQUESME,  en  latin  Axima  3  bourg  fort 
ancien  ,  dans  la  Tarentaife  en  Savdye  ,  près  de  l'Hère , 
entre  Moultiers  8c  Saint-Maurice.  *  h\zû,dicl. 
SAINT  JEAN  D'ACRE ,  cherc  e~  ACRE. 
SAINT-JEAN  D'ANGELI  où  D'ANGERL  ,  Ange- 
riacum  ,  Engcriacum  ,  8c  Fanum  S.  Joannis  Angeriucit 
ville  de  France  en  Saintonge  ,  eft  fituéefur  la  rivière 
de  Boutonne  ,  vers  les  frontières  du  Poitou.  Il  y  aune 
abbaye  de  l'ordre  de  fainr  Benoît,  fondée,  dit- on,  en 
768,  par  Pépin,  qui  y  avoitun  palaisnoinmé  Ageriac* 
Comme  le  lieu  étoit  agréable,  on  y  bâtit  diverfes  mai- 
fons  ;  &  c'eft  de-là  que  s'eft  formée  la  ville  de  Saint- 
Jean  d'Angeii ,  qn'on  a  nommée  par  corruption  d'An- 
geii. En  1015  ,  Alduin,  abbé  de  faint  Jean  d'Angeii  ■„ 
trouva  le  chef  d'un  faint  Jean  ,  qu'on  crut  être  celui  de 
faint  Jean-Baptifte.  Le  bruit  s'en  étant  répandu  par 
toute  l'Europe  ,  le  roi  Robert  de  Navarre  ,  Sancheduc 
de  Gafcogne  ,  &  divers  grands  feigneurs,  le  vinrent 
vifiter  par  dévotion  :  c'eft  ce  que  nous  apprenons  d'A- 
demar  de  Chabanois.  Dans  le  XVI  fîécle,  les  habitant 
de  cette  ville  s'engagèrent  prefque  tous  dans  les  fen- 
timens  de  Calvin.  En  1561.  ,1e  comte  de  la  Rochefou- 
caud  ,  l'un  des  chefs  des  huguenots ,  l'aftiégea  \  mais 
Richelieu  qui  y  cotnmandoit ,  la  défendit  û  bien, 
qu'elle  ne  put  être  prife.  Depuis  ,  les  premiers  s'en  ren- 
dirent maîtres  ,  8c  y  commirent  leurs  excès  ordinaires. 
Ils  la  fortifièrent  plus  régulièrement  qu'elle  ne  l'étoit. 
Après  la  bataille  de  Montcontour  en  1569  ,  Je  duc 
d'Anjou  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Henri  III,  l'aflïégea.  Le 
capitaine  Armand  de  Clermont,  feigneur  de  Piles  > 
s'étoit  jetté  dedans  avec  un  grand  nombre  des  plus 
braves  du  parti  huguenot ,  8c  deux  mille  hommes  de 
garnifon.  Lorfque  le  fiége  fut  formé,  le  roi  Charles 
IX  vint  au  camp  le  16  octobre.  La  place  fe  rendit  par 
compofition  deux  mois  après.  Les  Catholiques  y  per- 
dirent i  0000  hommes  par  les  maladies  &  par  le  fer  , 
8c  entr'autres  Séb.  ftien  de  Luxembourg  ,  comre  de 
Martigues  ,  qui  fur  tué  à  la  tranchée  d'un  coup  de 
moufquet.  Les  huguenots  fe  rendirent  encore  les  maî- 
tres de  cette  ville  ,  lorfqu'elle  fe  révolta  avec  les  au- 
tres du  même  parti  en  1620.  Louis  XIII  l'aflïégea  en 
1  Gi  \ ,  &  contraignit  Benjamin  de  Rohan  ,  feigneur  de 
Soubife ,  qui  y  commandoit  pour  les  huguenots ,  de  la 
rendre  fix  femaines  après  ,  le  Z4  juin  ,  jour  de  la  fête 
de  fainr  Jean  -  Paptifte  ,  quoique  ceux  de  fon  parti 
eulfent  efpéréqu'elle  tiendroit  (ixmois  Elleavoitalors 
fiége  de  juftice  ,  élc&ion.,  recette  ,  &  étoit  entourée  de 
bonnes  murailles  &  de  fauxbourgs.  Le  roi  la  priva  de 
fes  privilèges,  la  fit  démanteler,  &  voulut  quelle  eût 
le  nom  de  Bourg-  ï  ouïs  ;  mais  ce  changement  de  nom 
n'eut  point  de  fuite  ,  parcequ'il  n'en  fit  point  de  décla- 
ration. *De  Thou,  hifi.U  ;o,  trfiq.  Sainte  -  Marthe  , 
Gall.  chrifî.  Dupleix  &  Mezerai ,  hifi.  de  France.  Du 
Chêne  ,  recherches  des  antiq.  des  vilUsde  France,  Papire 
Mallon  ,  difeript.  flum.  Gall. 

SAINT-JEAN  DE  LONE  ,  en  latin  Fanum  S.  Jean- 
Tcmc  ÎX.  Partie  IL  F  j,j 
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nis  Laudonenfs,  on  Laudona,  petite  ville  de  France  en 
Bourgogne  ,  avec  bailliage  ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Saône  ,  près  de  l'abbaye  de  Cîteaux ,  entre  Auxonne  Se 
Bellegarde.  Elle  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  du  XVII  fié- 
cle  ,  pour  avoir  repoulTé  en  1636,  les  efforts  d'une 
armée  impériale  commandée  par  Galas  ,  par  le  duc 
Charles  de  Lorraine,  par  le  marquis  de  Grana,  Se  par 
d'autres  chefs  illuftres.  Jofias  ,  comte  de  Rantzau, 
alors  maréchal  de  camp ,  fe  jetta  dans  la  place,  qui 
n'avoit  qu'une  petite  muraille  de  brique,  fatigua  les 
ennemis  par  de  fréquentes  forties ,  les  obligea  de  le- 
ver honteufement  le  fîége  ,  Se  leur  lit  perdre  plus  de 
deux  mille  chariots  de  bagage,  avec  une  partie  de  leur 
canon.  Pour  récompenfer  la  fidélité  deshabitans,  qui 
avoient  parfaitement  fécondé  le  comte  de  Rantzau  , 
le  roi  Louis  XIII  leur  accorda  l'exemption  de  la  taille  , 
Se  la  faculté  de  poffeder  des  biens  nobles  fans  payer  le 
droit  de  franc-fief. 

SAINT-JEAN  DE  LUZ,  en  latin,  Lilifuë  Se  Fa- 
numS.  Joannis  Luifîi ,  ville  de  France  dans  le  pays 
des  Bafques,  dans  la  terre  dire  de  Labour,  bâtie  vers 
l'embouchure  de  la  petite  rivière  d'Urdacuri  dans  ia 
mer  de  Gafcogne,  environ  à  deux  lieues  de  Fonrarabie, 
fur  les  frontières  d'Efpagne ,  Se  à  trois  ou  quatre  de 
Bayonne.  Cette  ville  eft  renommée  par  la  conftrudtion 
qu'on  y  faic  de  navires ,  &  par  l'adrellè  extraordinaire 
de  feshabirans  pour  la  pèche  des  baleines  Se  des  mo- 
rues. C'eft-ld  que  fe  fit  le  mariage  de  Louis  XIV  ,  roi 
de  France,  avec  Marie  Thérèfe  d'Autriche,  infante 
d'Efpagne  ,  en  1 660. 

SAINT  JEAN  DE  MORIENNE  ou  MAURIENNE , 
fur  la  rivière  d'Arch,  ville  épifcopale  de  Savoye,  dans  le 
comté  de  Maurienne, dépend  de  la  métropole  de  Vienne 
pour  le  fpirituel,  Se  dufénat  de  Chamberi  pour  le  tem- 
porel.Elle  n'a  point  de  murailles,^  eft  fituée  dans  laval- 
lée  de  Maurienne,  vers  les  frontières  du  Dauphiné.  Flo- 
doard  croit  que  ce  nom  de  Maurienne  a  été  donné  à  la 
vallée  de  celui  des  Maures.  Contrand,  roi  de  Bour- 
gogne, fonda ,  ou  ,  félon  d'aurres ,  rétablie  cette  ville  , 
dans  l'eglife  cathédrale  de  laquelle  on  voit  les  tom- 
beaux de  plufieurs  ducs  de  Savoye.  Lucien  ,  qui  fouf- 
crivit  à  un  concile  de  Rome,  tenu  en  341  ,  fous  le 
pape  Jules  I,  eft  le  plus  ancien  évt-que  de  cette  ville 
dontnousayons  connoilfance.il  y  en  a  eu  divers  autres 
célèbres  parleur  fainreté  ,  par  leurs  empois  &  par  leur 
crudition.  *  François  Auguftin,  évêque  deSaluces,  in 
hifi.  Pedemont.  Guichenon  ,  hifi,  de  SaVoye.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall,  chnfi. 

SAINT-JEAN  D'ULVA,  port  de  la  nouvelle  Efpa- 
gne  ,  fur  la  mer  du  Nord ,  proche  la  ville  de  Vera- 
Cruz,  appartient  au  roi  d'Efpagne,  qui  y  entretient  une 
bonne  garnifon ,  Se  qui  y  a  fait  bârir  une  nouvelle  ville  , 
nommée  auflî  Fera-Cru?.  Ce  lut  parceque  la  fituation 
de  l'ancienne ,  qui  eft  éloignée  de  cinq  lieues  du  port , 
obligeoit  les  marchands  à  paffer  quatre  mois  pour  dé- 
charger &  recharger  les  navires  :  ce  qui  fe  fait  aujour- 
d'hui en  peu  de  temps,  la  ville  érant  proche  du  port.  En 
1568,  Jean  Haukin,  amiral  d'une  flotte  angioife, 
entra  dans  ce  port  ;  mais  ayant  été  repoulTé  par  les  Es- 
pagnols, ilfe  fauva  avec  deux  vaifTeaux  feulement,  qui 
tombèrent  depuis  entre  les  mains  des  ennemis.  *  De 
Lac'r ,  hiji.  du  nouveau  monde. 

SAINT-JEAN  (  Olivier)  defeendoiten  lignedire&e 
d'OLiviER  Saint-Jean  de  Bletsho ,  dans  le  comté  d'Ox- 
ford. Il  fur  fait  baron  du  royaume  ,  fous  le  titre  de faine 
Jean  de  Bletsho  ,  le  1  3  janvier  de  la  première  année  du 
règne  d'Elizabeth  j  Se  l'an  1 5  du  même  règne ,  il  fur 
un  des  pairs  qui  jugèrent  Thomas  duc  de  Nortfolck. 
Jean,  fon  fils  aîné,  lui  fuccéda  dans  fes  biens  &  digni- 
tés ,  &  fur  un  des  juges  de  Marie  reine  d'Ecofïe.  Il  mou- 
"rut  fansenfans ,  Se  Olivier  fon  frère  lui  fuccéda.  il 
'fur  fait  chevalier  du  bain  au  couronnemenr  du  roi 
Charles  I ,  &  fut  tué  pendant  les  guerres  civiles  dans 
la  bataille  qui  fe  donna  près  de  Kineton  ou  Edgehill , 
le  13  odtobre  1641,  fans  laifler  d'enfans  mâles.  On- 
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vier  ,  fils  &  héritier  de  Paula  S.  Jean  ,  fécond  fils 
à'Olmtf  S.  Jean  de  Boiinbroke  &  A'Elir^ateih  ,  fille 
&  héritière  de  Rowland  Vaughan  ,  lui  fuccéda  dans 
fes  dignités,  &  époufa  Franfoiji  ,  fille  de  Guillaume 
duc  de  Newcaftle.  C'ett  de  cette  famille  qu'en:  def- 
cendu  M.  de  Saint- Jean  ,  qui  a  eu  tant  de  part  au 
gouvernement  d'Angleterre ,  &  même  à  toutes  les 
affaires  de  l'Europe,  fur  la  fin  du  règne  de  la  reine  An- 
ne ,  lorfque  ceux  qu'on  nomme  Thons  ,  prirent  le  def- 
fus.  Cette  princelfe  le  fit  vicomte  de  iiolinbroke  & 
fecrétaire  d'état.  *  Dugdale.  Mim.  du  temps. 

SAINT-JEAN,  petite  ville  fortifiée  dans  le  comté 
de  Sarbruck,  fur  le  côté  droit  de  la  Sarre,  vis-à-vis  de 
la  ville  de  Sarbruck,  &  à  quatre  lieues  au-delfus  de 
Sarlouis.  *  Mati ,  dici. 

SAINT- JEAN  (  ille  )  c'eft  une  ifle  de  la  nouvelle 
Ftance  ,  dans  le  golfe  de  Saint-Laurent ,  près  des  côres 
du  Canada  propre  &  de  l'Acadie.  Elle  eft  médiocre- 
menr  grande  ,  6c  les  François  y  ont  quelques  colonies. 

*  Mati ,  m. 

SAINT-JEAN,  rivière  de  la  nouvelle  France,  a  fa 
fource  dans  un  petit  lac,  près  de  la  rivière  de  Saint- 
Laurent,  &c  du  Canada  propre  ;  &  coulant  vers  le  midi 
elle  fe  décharge  par  une  grande  embouchure  dans  la 
bnye  françoife  ,  au  nord  de  la  ville  de  Port -Royal. 

*  Mati ,  dici. 

SAINT- JEAN  ,  lac  dans  le  Saguenai,  dans  la  nou- 
velle Ftance  ,  aux  confins  de  l'Eftotilande.  Il  eft  la 
fource  de  la  rivière  de  Saguenai.  *  Mati,  diH. 

SAINT -JEAN  PIÉ  DE  PORT  ,  petite  ville  de 
France  d  ans  la  balle  Navarre ,  Fanutu  S .  Joannis  Pc~ 
deportuenjis  ,  fituée  fur  une  montagne  ,  qui  a  au  pied  la 
Nive,  qui  fe  jette  dans  l'Adour  à  Bayonne  ,  à  huit 
lieues  de-Ià.  Cette  ville  ri'eftqu'à  une  lieue  de  la  Na- 
varre Se  des  monts-Pyrenées,  On  dit  qu'autrefois  le 
gouverneur  de  cette  place  prenoit  le  titre  de  garde  des 
terres  de  Navarre  deçà  les  monts. 

SAINT-JEAN  DE  PUERTO -RICO,  chercher 
PORTO-RICO. 

SAINT-JOHNSTOWN  ou  S.  JOHNS-TOWN 
c'eft-à-dire,  SAINT-JEAN  SUR  LE  TAI,  FanumS. 
Joannis  adTavum,  ou  Perchia,  ville  d'EcofTe ,  capitale 
du  pays  de  Perth  ,  eft  fituée  fur  la  rivic-re  de  Tai 
en  reDunkeld  Se  Saint-André,  environ  àvmgr  lieues 
d'Edimbourg  ,  capirale  du  royaume.  *  Camden. 
San  fon.  , 

SAINT-JOSSE  SUR  MER  ,  bourg  avec  abbaye  , 
dans  le  Ponthieu  ,  en  Picardie,  à  deux  lieues  de  Monf- 
treuil ,  vers  la  côte,  *  Mati ,  diction. 

SAINT-JULIEN  ,  bourg  de  Savoyr,  à  environ  deux 
lieues  de  Genève,  eft  fameux  par  plufieurs  traités  qui 
y  ont  été  faits  entre  les  ducs  de  Savoye  Se  la  repu- 
blique de  Genève.  Dans  le  temps  que  la  confrairie 
de  la  Cuillier  incommodoir  la  ville  de  Genève  , 
Se  ravageoit  la  campagne  ,  les  députés  de  Berne 
Se  de  Fribourg  ,  ceux  de  Zurich  Se  de  Balle ,  conférè- 
rent à  Saint-Julien  avec  les  députés  du  duc  ,  Se  yarrerc- 
rent  une  trêve  jufqu'après  la  tenue  d'une  diète.  Cette 
trêve  fut  publiée  le  9  de  mars  15  19.  La  paix  fut  traitée 
au  même  lieu  en  1 5  3  o  ,  &:  conclue  entre  le  duc  de  Sa- 
voye Se  les  Genevois,  Après  la  fameufe  efealade  ,  la 
guerre  étant  déclarée  entre  le  duc  de  Savoye  Se  les  Ge- 
nevois ,  le  duc  chercha  le  premier  à  trairer  de  la  paix 
avec  la  république  de  Genève.  Les  conférences  s'ouvri- 
rent à  Saint-Julien  le  21  mars  1603  ,  mais  elles  ne  ter- 
minèrent rien.  On  les  reprit  à  la  follicitation  des  can- 
tons &  du  roi  de  France.  Cinq  cantons  ,  favoir  s  ceux 
de  Glaris,  de  Bafle  ,  de  Schaffoufe,  de  Soleurre  Se  d'A- 
penzel  envoyèrent  des  députés  à  Genève  qui  dévoient 
fervir  de  médiateurs.  Les  conférences  fe  commencè- 
rent encore  â  Saint-Julien  au  mois  de  juin  1  rto 3  ,  Se 
le  rrairé  de  paix  fut  ligné  le  1 1  juillet.  Le  j  z  ,  les  mé- 
diateurs Se  les  députés  de  la  république  rentrèrent  à 
Genève  aubruitde  l'artillerie,  Se  la  paix  fut  publiée  I2 
même  jour  par  toute  la  ville.*  Spon,  hifi.  de  Genève, 
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SAINT  -  JULIEN  -  DE  -  BALEURRE  (  Pierre  de  ) 
gentilhomme  du  voifinage  deToûrnus,  éroir  fils  de 
Claude  de  Saint-Julien  ,  chevalier',  feigneur  dudit 
lieu  de  Baleurre ,  de  Chaftenay  ,  Royer  ,  mort  le  9 
d'octobre  1 544.  Il  fut  élevé  à  Tournus ,  où  par  le  cré- 
dit Ôc  la  faveur  de  fes  parens ,  Antoine  de  Courent  fou- 
prieur,  ôc  Antoine  de  Vcré  chantre  ,  l'un  &  l'autre 
fort  verfés  dans  les  antiquités  de  leur  monaftere ,  il 
eut  la  commodité  Ôc  la  liberté  d'en  voir  tous  les  ti- 
tres ,  ce  qui  lui  donna  occafion  dans  la  fuite  dé  cora- 
pofer  une  efpéce  d'hiftoire  de  l'abbaye  ôc  de  la  ville  de 
Tournus.  Ayant  été  deftiné  à l'éghfe  dès  fa  jeuneife  ,  il 
fut  d'abord  protonotaire  apoftolique.  On  l'envoya  à 
Rome  pour  y  foiliciter  la  fécularilation  du  prieuré  de 
S-  Pierre  de  Mâcon ,  Ôc  il  en  fut  fait  le  premier  cha- 
noine féculier  en  1557.  Il  obtint  enfuite  en  vertu  de 
les  grades ,  un  canonicat  de  S.  Vincent  de  Châlons ,  ôc 
depuis  il  en  eut  un  autre  de  S.  Vincent  de  Mâcon,  par 
permutation  de  fon  doyenné  de  Cuïferi ,  &  de  fa  cha- 
pelle de  Branges.  Il  potféda  fucceflivement  les  quatre 
archidiaconés  de  l  eglife  de  Mâcon  ,  &  celui  de  Tour- 
nus en  l'églife  de  Châlons ,  de  laquelle  il  fut  élu  doyen 
le  dernier  jour  de  l'an  1565.  Il  quitta  ce  doyenné  en 
1589,  5c  mourut  le  zo  de  mars  1 5  9  j.  Il  s'attacha  par- 
ticulièrement à  l'hiftoire ,  ôc  en  compofa  divers  traités  ; 
le  plus  conlidcrable  eft  de  l'origine  des  Bourguignons  , 
ôc  des  antiquités  d'Autun  ,  de  Châlons,  de  Mâcon,  de 
Tournus,  qui  fut  imprimé  en  1  j  8 1 ,  in-fol.  ôc  que  pré- 
sentement on  n'eftime  pas.  Ce  fur  aux  follicitations 
de  Pierre  Tamifier  ,  homme  d'efprit ,  que  Pierre  de 
Saint-Julien  de  Baleurre  recueillit  après  les  ravages  des 
Huguenots ,  Ôc  mit  par  écrit  ce  qu'il  avoir  remarqué  des 
antiquités  de  l'abbaye  de  Tournus.  Il  dédia  fon  ouvra- 
ge en  1578,3  François ,  abbé  de  Tournus ,  qui  fut  de- 
puis le  cardinal  de  la  Rochefoucaud.  Il  l'intitula,  Re- 
cueille l'antiquité  &  chofes  plus  remarquables  de  l abbaye 
&  ville  de  Tournus ,  Se  le  fit  imprimer  à  Paris  en  1581, 
à  la  fuite  de  fon  hiftoire  des  Bourguignons.  Pierre 
Juenin,  chanoine  de  Tournus,  a  donné  une  meilleure 
hiftoire  de  Tournus  à  Dijon  en  173  3 ,  en  un  vol. 
En  1585  Saint-Julien  Baleurre  publia  à  Paris  ,  in- 8°  , 
fon  opinion  de  l'origine  &  extraction  de  Hugues  Capet, 
fous  le  titre  de  Paradoxe  6*  néanmoins  difeours  vérita- 
ble de  l'origine  ,  &  extraction  de  Hugues-Capet.  Il  fut 
réimptimé  à  Lyon  en  158S,  in-$°.  Il  eft  auflï  dans  les 
mélanges  hiftoriques  de  l'auteur.  Cet  écrit  ayant  été 
réfuté  par  Nicolas  Vignier,  médecin,  il  y  oppofa  une 
apologie  ,  qu'il  rit  réimprimer  en  15S9  ,  à  Lyon,  dans 
fes  mélanges  hiftoriques  ,  où  l'on  trouve  les  généalo- 
gies de  quelques  anciennes  maifons  de  Bourgogne ,  &c. 

*  La  Croix-du-Maine  ,  5c  Antoine  du  Verdier  Vaupri- 
vas  ,  bïbl.  franç.  PoMevin ,  in  appar.facr.  Louis  Jacob , 
de  clar.jhipt.  Cabilon. 

SAINT- LARI,  cherche^  BELLEGARDE. 

SAINT-LAURENT  ,  ifle  d'Afrique  ,  cherche^  MA- 
DAGASCAR. 

SAINT-LAURENT  DES  EAUX,  en  latin  Fanum 
S.  haurenùi  de  Areolis ,  bourg  de  France  ,  dans  l'Or- 
ïéanois ,  près  du  Blaifois  ,  5c  du  côté  gauche  de  la 
Loire  ,  environ  à  deux  lieues  au-deflus  de  Beaugenci. 

*  Mari ,  d  cl. 

SAINT-LAURENT  ,  grande  rivière  de  l'Amérique 
feptentrîonale  ,  dans  le  Canada  ou  nouvelle  France  ,  a 
fa  fource  vers  le  lac  des  Hurons  ;  &  prenant  fon  cours 
du  couchant  au  levant,  elle  fe  jette  dans  la  mer  du 
Nord  ,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Terre-Neuve.  Son  embou- 
chure eft  large  d'environ  quarante  lieues  ,  Se  c'eft  plu- 
tôt un  golfe  qu'une  rivière.  Québec  Ôc  Tadoulîac  ,  co- 
lonies des  François,  font  fur  les  bords  du  Heuve  Saint- 
Laurent,  bien  avant  dans  le  pays.  Foye^  CANADA. 

*  Faudrand. 

SAINT-LEONARD  ,  bourg  du  cercle  d'Autriche  , 
dans  la  Carinthie,  fur  la  rivière  de  Gurck  ,  à  trois 
lieues  au-deiTus  de  la  petite  ville  de  ce  nom.  *  Mati , 
dicîionaire. 
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ET  SAINT  -  LÉONARD  LE  NOBLAC ,  ville  du 
haut  Limofin  ,  fur  les  confins  de  cette  province  ,  du 
côté  de  la  Marche ,  fituée  auprès  de  la  Vienne ,  où  cette 
rivière  a  un  pont  qui  a  donné  fon  nom  à  l'endroir 
efpéce  de  gros  bourg  appelle  le  Pont  de  Noblac.  Cette 
ville  eft  au-deiïus  &  à  quatre  lieues  de  Limoges.  Elle 
tire  fon  nom  de  S.  Léonard  fon  patron  ,  qui  floriiToit 
vers  le  commencement  du  VI  ftécle.  Le  terrein  où  elle 
eft  bâde  fut  donné  au  faint  Solitaite  par  un  de  nos  rois, 
ôc  elle  doit  fa  formation  ou  au  concours  des  pèlerins 
qui  venoient  vifiter  les  reliques  ,  ou  aux  privilèges  qui 
lui  furent  accordés  ;  car  elle  a  joui  prefque  jufqu'à  nos 
jours  d'exemption  de  tailles  &  autres  importions  roya- 
les ,  du  logement  des  gens  de  guerres  ,  du  droit  de 
franefief,  Ôcc.  Et  c'eft  de-là  quelle  a  reçu  le  furnom  de 
Noblac  ,  autrefois  Nobiliac ,  en  larm  Nobiliacum.  De 
cous  ces  avantages  il  ne  lui  refte  aujourd'hui  que  detre 
abonnée  à  1000  livres  de  taille.  La  juftice  s'y  exerce 
par  trimeftre  ,  tantôt  au  nom  du  roi ,  tantôt  au  nom 
de  l'éyèque  de  Limoges.  II  y  a  une  collégiale  qui  eft  la 
dépofuaire  des  reliques  de  S.  Léonard.  La  châtre  qui 
renferme  fon  chef  repréfente  parfaitement  la  Baftille. 
C'eft  un  préfent  de  Charles  VII,  digne  de  la  magni- 
ficence royale.  Cette  collégiale ,  autrefois  fort  célèbre, 
n'eft  compofée  aujourd'hui  que  d'un  prieur  commen- 
dataire,  de  dix  chanoines  &  de  fix  demi-prébendiers 
appelles  Ficaires.  Elle  avoir  embrafté  la  règle  de  S. 
Auguftin  ;  mais  elle  s'eft  fécularifée  depuis  peu  ,  pref- 
que par  voie  de  fait.  Outre  ce  chapitre  ,  il  y  a  une 
communauté  de  quatorze  prêtres ,  ou  l'on  ne  peut  être 
admis  qu'on  ne  foit  né  dans  l'enceinte  de  la  ville,  ÔC 
dans  laquelle-  le  curé  de  la  paroiue  n'a  aucune  entrée  } 
un  couvent  de  Récollets ,  un  autre  de  religieufes  Jéfui- 
tines  connues  fous  le  nom  de  Filles  de  Notre-Dame  , 
deux  paroiifes,  une  rroifïéme  au  pont  de  Noblac,  ÔC 
une  quatrième  dans  la  banlieue.  Il  fe  rint  à  Saint-Léo- 
nard ,  un  concile  de  la  province  de  Bourges  ,  l'an 
119°  »  le  mercredi  après  la  tète  de  S.  Michel ,  pour  le 
recouvrement  du  centième  denier  de  tous  les  rêve-1 
nus  ecc'éfiaftiques  de  la  province,  ordonné  quelque 
temps  auparavant  par  un  concile  de  Bourges.  Les  PP. 
M  art  èWe  Ôc  Durand  en  ont  publié  l'épitre  fynodale, 
dans  le  tome  IV  de  leur  nouveau  tréjbr  d'anecdotes*. 
Les  calvïniftes  s'emparèrent  de  cette  ville  après  le  mi- 
lieu du  XVI  fiéclc  :  mais  les  habitans  ayant  furpris  la 
garnifon  ,  la  taillèrent  en  pièces.  Cela  ariva  vers  l'an 
1575  ,  un  vendredi  avant  le  dimanche  des  Rameaux. 
En  mémoire  de  cet  événement,  on  fait  encore  aujour» 
d'hui  un  fermon  &  une  procellion  générale  tous  les  ans 
à  pareil  jour.  Dans  la  fuite,  elle  fui  vir  le  parti  delà 
ligue.  Elle  éprouva  quelques  mouvenrens  lors  des  trou- 
bles qui  agitèrent  la  minorité  de  Louis  XIV.  Un  des 
partis  portoit  le  nom  de  Fronde  ,  &  l'autre  celui  de 
Chotê  en  langage  du  pays  ,  qui  en  françois  hgnifie 
Soutien.  *  Mém.  mjf.  de  M.  du  Mabaiet  ,  curé  de  % 
Michel  de  la  ville  de  S.  Léonard. 

SAINT -LIZIER  DE  COSERANS  ,  cherche^  CO- 
SERANS. 

IPT  SAINT-LO,  ville  de  France,  dans  la  balTe- 
Normandie,  au  diocèfe  de  Coutances ,  chef-lieu  d'une 
élection  dans  la  généralité  de  Caen.  Elle  eft  (îtuée  fur 
la  rivière  de  Vire ,  à  cinq  lieues  de  Coutances  ,  fur  les 
limites  du  diocèfe  de  Bayeux.  Elle  eft  encore  chef  lien 
d'un  doyenné,  qui  eft  le  fécond  de  l'archidiaconé  du  val 
de  Vire.  Cette  ville  doit  fon  origine  à  une  églile  bâtie 
fous  l'invocation  de  S.  Lo  ,  évêque  de  Coutances ,  qui 
vivoit  fous  le  règne  des  enfans  de  Clovis.  C'eft-à  pré- 
fent un  chapitre  régulier  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  , 
dont  l'abbé  préfente  à  toutes  les  cures  de  la  ville  ,  &  à 
grand  nombre  des  autres  cures  Ôc  prieurés  des  environs. 
On  veut  que  la  ville  de  Saint  Lo  foit  fort  ancienne,  ÔC 
que  fon  nom  fur  autrefois  Briovera  ,  formé  des  deux 
mots  Briva  ou  Bria  ,  qui  lignifie  un  pont ,  ôc  Fera  qui 
eft  le  nom  de  la  rivière  de  Vire.  Elle  a  pris  fon  nom- 
moderne  de  S.  Lo ,  qui  y  fera  apparemment  né ,  puif- 
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-que  le  château  appartenoit  à  fon  pere.  Il  le  donna  à 
l'églife  de  Coutances ,  qui  en  échange  céda  à  celle  de 
Bayeux  plufieurs  paroiffes  du  Courantin;  Se  l'églife  de 
Coutances  l'a  échangé  avec  la  maifon  de  Matignon  en 
1-574.  Il  y  a  des  manufactures  de  draps  Se  d'étoles  ,  Se 
auifi  de  fer ,  qui  lui  procurent  un  commerce  allez  con- 
fidérable,  principalement  de  ferges  Se  de  raz  qui  en 
preneur  le  nom.  On  en  fournit  les  foires  de  Caen  & 
de  Guibrai ,  Se  on  en  porte  une  grande  quantité  à  Paris, 
où  elles  font  fort  eftiinées.  Cette  ville  eft  suffi  connue 
pour  la  grande  quantité  d'empeignes  de  fouliets  qu'on 
y  fait ,  &  qu'on  appelle  Vâthft  defaint-Lo.  Il  y  a  trois 
jours  île  marché  Se  plufieurs  belles  foires.  Saint-Lo  eft 
un  gouvernement  de  place  du  gouvernemenr  militaire 
de  Ki  province  de  Normandie.  G'étoir  autrefois  le  fiége 
du  bailliage  Se  dupréfidial,  qui  a  été  transféré  à  Cou- 
tances :  il  y  eft  refté  un  bailliage  Se  une  vicomté  qui 
reûortiflènt  au  bailliage  de  Coutances.  On  ne  bat  plus 
monnoye  à  Saint-Lo,  comme  le  dit  M.  Corneille  :  mais 
à  Caen  ,  fous  la  lettre  C.  Saint  Lo  a  un  allez  beau  pont 
fur  la  Vire  :  on  y  pèche  de  rrès  beaux  faumons.  Cette 
ville  a  quatre  cures ,  plufieurs  maifons  religieufes,  un 
Hôtel-Dieu ,  &  un  collège  où  l'on  enfeigne  les  huma- 
nités &  la  philofophie.  *  La  Mattiniere ,  diS.  giogr. 

SAINT- LUC  (  marquis  de  )  ifctli{  ESPINAI  en 
Normandie. 

SAINT-MAARD  (Hancelot  de)  maréchal  de  Fran- 
ce ,  fuivit  le  roi  faint  Louis  au  voyage  d'Afrique  en 
1170  ,  ayant  à  fa  fuite  cinq  chevaliers,  Se  exerçoir 
encore  la  même  charge  l'an  1174.  Nous  ne  favons 
point  s'il  eut  des  enfans  à' Alix  dame  de  Lufarches  fa 
femme  ,  avec  laquelle  il  vivoic  en  117s.  *  Le  P. 
Anfelme  ,  hijl.  des  grands  officiers. 

SA1NT-MACAIRE  ,  petite  ville  de  Guienne ,  fut  le 
bord  de  la  Garonne  ,  eft  fituée  vis-à-vis  de  Langon ,  à 
S  lieues  au-deifus  de  Bourdeaux,  &  a  trente  de  l'O- 
céan, qui  monte  jufqu'à  ce  lieu -là  fans  palier  plus 
loin.  «  Daviti.  André  Du  Chêne ,  recherches  des  anda. 
des  villes. 

SAINT-MAIXENT ,  abbaye  &  ville  de  France  en 
Poirou  ,  dans  le  diocèfe  de  Poitiers  ,  eft  bâtie  fur  la 
Sevré  Niortoife  ,  avec  fiége  royal  Se  élection.  Le  faint 
qui  a  donné  fon  nom  à  cette  ville  ,  étoit  un  folitaire 
qui  vivoit  du  temps  de  Clovis  le  Grand ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Grégoire  de  Tours.  Il  fonda  le  monaf- 
tere  ,  que  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  ôc  Eble , 
évèque  de  Limoges,  ont  depuis  réparé.  Cette  ville  eft 
renommée  par  ion  commerce  Se  par  fes  ferges.  *  Gré- 
goires  de  Tours  ,  /.  1 ,  c.  37.  Du  Chêne  ,  antiq.  des 
villes.  Jean  Boucher ,  in  annal.  Sainte-Marthe  ,  Gall. 
chrill.  t.  lV,f.i6u 

Conciles  de  s  ai  n  t  -  M  ai  x  en  t. 
Nous  avons  connoilTance  de  deux  aflemblées  eccté- 
fiaftiques ,  tenues  dans  l'abbaye  de  Saint-Maixent.  La 
première  eft  de  107;.  Goffelin  ou  Joftèiin  ,  archevê- 
que de  Bourdeaux  ,  la  célébra  contre  l'héréliarque 
Berenger.  Le  même  y  tint  un  fécond  concile  en  1 075  , 
deux  ans  après  le  premier.  La  chronique  de  Maillezais , 
qui  en  fait  mention  ,  eft  cirée  par  le  P.  Labbe  ,  t.  II. 
novee  bibl.  manufcripiorum.  p.  ni. 

SAINT-MALO  ,  ville  Se  port  de  mer  de  France  en 
Breragne  ,  Maclovium  ou  Maclopolis  ,  avec  évêché  fuf- 
ÉraeatîE  de  Tours  ,  a  été  fondée  fur  les  ruines  de  l'an- 
cienne Alerh  ou  Guid-Alerh  ,  Se  a  ciré  fon  nom  de  fon 
premier  évêque  nommé  dans  le  martyrologe  Maclo- 
vius  ou  Macuius.  La  ville  eft  fituée  fur  un  rocher  dans 
la  mer,  nommé  ïljle  de  S.  Aron,  qu'on  a  joinre  àla  ter- 
re-ferme par  le  moyen  d'une  longue  chauffée  ,  dont 
l'entrée  eft  défendue  par  un  forr  château  ,  flanqué  de 
groffes  tours,  muni  de  fofles,  d'une  bonne  garnlfon 
avec  un  gouverneur.  La  ville  eft  très-imporranre  ,  & 
par  le  commerce  qu'on  y  fait  de  toutes  parts ,  fur-tout 
du  côté  du  notd  ,  &  pareeque  c'eft  une  des  clefs  du 
royaume-  Le  foir  en  fermant  les  portes  de  la  ville  ,  on 
lâche  au  dehors  fix  dogues ,  pour  n'être  pas  furpris  des 
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ennemis  :  ce  qui  a  donné  occafion  de  dire  que  S.  Malo 
eft  gardé  par  des  chiens.  La  cathédrale  -,  dédiée  à  S. 
Vincent,  elt  une  des  plus  anciennes  du  royaume.  Les 
chanoines  étoient  autrefois  réguliers,  &  turent  Iccu- 
larilés  par  le  pape  Jean  XXII ,  dans  le  temps  qu'Alain 
Gontier  en  étoit  évèque.  Cette  ville  reconnoîr  pour 
Saints  huit  de  fes  prélats.  Le  dernier  eft  ie  B.  Jean  de  la 
Grille ,  qui  tranféra  vers  l'an  1 1 50  ,  fon  fiége  épifcopal 
dans  l'iffe  d'Aron  ,  qui  eft  aujourd'hui  la  ville  de  S. 
Malo.  Le  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  ,  de  deux 
archidiacres  ,  d'un  chantre  ôc  de  divers  chanoines. 
Guillaume  le  Gouverneur  ,  évêque  de  S.  Malo  ,  publia 
des  ordonnances  fynodales  en  1618.  Jacques  Cartier, 
qui  a  découvert  le  Canada  ,  étoit  da  faint  Malo. 
*  D'Argemré  yl.  1  ,  de  i'hijï.  de  Bretagne.  Du  Paz ,  hijt. 
Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrïj}.  tom.  II.  Du  Chêne  ,  anti- 
quit.  des  villes  ,  &c.  Voyez  une  anecdote  finguliere  fur 
cette  ville  ,  que  nous  avons  rapportée  dans  l'article  de 
François  I,  en  parlant  du  voyage  que  ce  prince  fit  en 
Bretagne  en  1 5  1  S. 

SAlNT-MARC  ou  S  AN-MARCO,  ville  d'Italie  au 
royaume  de  Naples  ,  dans  la  Calabre  citérieure  ,  avec 
éveché  futFragant  de  Cofenze  ,  eft  ,  félon  quelques 
auteurs  ,  F  ,-irgentanum  de  Tite-Live,  Se  eft  éloignée 
d'environ  dix  lieues  de  la  mer.  C'eft  un  duché  qui 
appartient  à  la  maifon  de  Caïetan.  Voye-^  CAIETAN. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  S.  Marco  ,  bourg  de 
Sicile  ,  que  les  anciens  ont  nommé  Calacla. 

SAINT-MARCELLIN  ,  petite  ville  bien  peuplée  & 
de  grand  partage  :  elle  eft  en  France  dans  le  Dauphiné  , 
entre  Grenoble  6:  Romans ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  la 
ptemiere  ,  Se  à  cinq  de  la  dernière.  *  Mati ,  dicl. 

SAINT-MARIN  ,  petite  principauté  d'Italie  ,  dans 
le  patrimoine  de  faint  Pierre ,  eft  différente  de  Saint- 
Marin,  comté  de  l'empire  dans  le  Mantouan  en  Ira- 
lie  j  de  Saint-Marin  ,  comté  dans  le  Modenois  j  Ôc 
de  Saint-Marin  ,  fotterelfe  d'Italie  en  Tofcane  ,  au 
feptentrion  de  Florence. 

SAINT-MARIN  ,  ville  fituée  fur  une  haute  mon- 
tagne ,  en  latin  Acer  Mons  ou  Marinum ,  ôc  Fanum  S. 
Marini ,  entre  la  Romagne  ôc  le  duché  d'Urbin  ,  dans 
l'état  eccléfiaftique  en  Italie,  eft  capitale  d'une  petite 
république  ,  qui  s'établit  l'an  600  ,  ôc  qui  acheta  l'an 
1000  ,  la  forterefTe  de  Pennarofta  ,  des  comtes  de 
Monfeltro  ;  &  en  i  17c  le  château  de  Cafolo.  Le  pape 
Pie  II  lui  donna  ,  en  1463  ,  les  châteaux  de  Serraval- 
le ,  de  Faetano  ,  de  Montgiardino  ,  de  Fiorentino  ,  ôt 
le  bourg  de  Pîagge.  La  ville  eft  bien  fortifiée,  &  eft 
gouvernée  par  deux  capitaines,  que  l'on  change  deux 
rois  l'année  \  faveur  au  mois  de  mars,  ôc  au  mois  de 
feptembre.  Cette  république  comprend  environ  fix 
mille  habîtans.  Boccalini  témoigne  que  cette  républi- 
que écrivant  à  celle  de  Venife  ,  met  cette  inferip- 
tion  à  fes  lettres  j  Alla  nojlra  carifjima  forella  ,  la  je- 
nnijjima  republica  di  Venuïa.  Elle  a  pris  fon  nom  de 
faint  Marin  ,  qui  avoir  fon  oratoire  &  fon  hermitage 
en  ce  lieu,  Voyt{  MARIN.  *  Baudrand  ,  diction,  géogr. 

SAINT -MARIN,  ifle  de  l'Amérique  ,  entre  les 
Antilles  ,  a  été  autrefois  foumife  aux  Efpagnols  j  Se 
depuis  ayant  été  abandonnée  ,  elle  a  été  partagée  par 
les  François  Se  les  Hollandois.  Il  ne  la  faut  pas  con- 
fondre avec  Saint-Marin  de  Vaz,  ifle  d'Afrique  , 
dans  la  mer  d'Ethiopie  ,  près  du  cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  Les  Portugais  lui  donnèrent  ce  nom  j  mais  com- 
me elle  eft  prefque  toute  couverte  de  montagnes,  elle 
eft  inhabitée. 

-  SAINT- MARTIN  ,  ou  le  forr  Saint-Martin ,  eft  une 
citadelle  très-forte  en  France,  dans  rifle  deRhé,  vis- 
à-vis  de  la  Rochelle ,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de 
trois  lieues.  Elle  eft  célèbre  par  la  victoire  que  les 
François  y  remportèrent  en  1617,  fur  les  Anglois  , 
qui  y  firent  une  grande  perte.  *  Baudrand. 

SAINT-MARTIN  (ifle)  c'eft  une  des  Antilles  de 
Barlovento.  Elle  eft  au  levant  de  Saint- Juan  de  Porto 
Rico.  Son  circuit  eft  de  vingt -cinq  lieues,  ôc  elle 
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appartient  aux   François  depuis  l'an  1645.  Mari 

dictionnaire. 

SAINT-MARTIN  (  ifle  )  c'eft  une  des  ifles  Sorlin- 
gues,  qui  dépendent  de  l'Angleterre  ,  Se  font  flruées 
entre  la  Manche  de  Bretagne  &  celle  de  Saint-Geor- 
ges. *  Mati,  diclion. 

SAINT-MARTIN  (Michel  de)  prenoir  les  titres 
d'écuyer,  rieur  de  la  Mare  du  Défère,  protonotaire  du 
faint  fiége  apoftolique ,  docteur  en  théologie -de  l'uni- 
veriïté  de  Rome  ,  aggrégé  à  celle  de  Caen ,  marquis  de 
Miskou,  dans  la  nouvelle  France  j  Se  dans  la  Juite  il 
ajouta  à  ces  titres  celui  de  Mandarin  du  premier  rang 
du  royaume  de  Siam.  Il  étoit  de  batte  Normandie  ,  né 
au  mois  de  mars  it» 14  ,  fils  d'un  riche  marchand  de  la 
ville  de  Saint-Lo ,  qui  avoir  époufé  une  demoifelle  de 
la  ville  de  Caen ,  de  la  famille  du  Thon.  Enrichi  par 
le  commerce,  ce  négociant  fe  fit  ennoblir  par  l'achat 
d'une  noblerTe  de  Canada,  où  l'on  dit  qu'étoit  fitaé  le 
marquifat  de  Miskou.  Michel  de  Saint-Martin  fit  fes 
études  à  Caen  ,  entra  dans  l'état  eccléliafriqus  ;  Se  lors- 
qu'il eut  été  revêtu  du  facerdoce  ,  il  fe  mir  à  voyager. 
Il  parcourut  prefque  route  l'Italie,  une  partie  de  la 
France ,  de  la  Flandre ,  Se  à  Rome  il  fe  fit  recevoir  doc- 
teur ,  Se  protonotaire  apoftolique.  A  fon  rerotir,  il  fe 
fit  aggréger  à  la  faculté  de  théologie  de  Caen  le  10 
octobre  1 6 5  o  ,  Se  le  2 4  mars  1 6  5  3  ,  il  en  fut  élu  rec- 
teur. «  Un  peu  auparavant,  dit  M.  Huer,  dans  fes 
«  origines  de  Caen }  il  avoir  fait  réparer ,  Se  enfuite  Iam- 
i>  brider  à  fes  frais  l'école  de  rhéologie,  Se  avoir  fondé 
»  une  chaire,  pour  erre  remplie  par  un  profefleur  de  la 
»  congrégation  de  l'Oraroire,  par  un  conrrar  pafle  le 
»  1 67  décembre  1^50.  »  La  congrégation  s'en  dcfïfta 
danslafuire,  Se  par  un  nouveau  contrat  du  12  mars 
1664,  cerre  chaire  fur  affectée  aux  Jéfuires.  «  Long- 
«  remps  auparavanr,  il  avoir  fait  plufieurs  fondations 
»  pieufes  à  Saint-Lo ,  fa  patrie.  »  Il  en  fit  aufli  plufieurs 
à  Caen  ,  chez  les  pères  de  l'Oratoire,  Se  chez  les  Cor- 
deliers  \  Se  dans  la  ville ,  il  fit  faire  diverfes  réparations 
&  divers  ornemens ,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans 
l'ouvrage  cité  de  M.  Huet.  Il  fonda  aufli  le  prix  d'une 
ode  latine  au  Palïnod.  «  Mais  l'âge  ,  dit  M.  Huety  lui 
»  ayant  aigri  l'humeur  ,  Se  affoibli  l'efprit ,  qu'il  avoit 
m  natutellement  affez  foible,  il  tomba  dans  de  grands 
m  ridicules  ,  qui  le  rendirent  le  jouet  Se  le  mépris  du 
>»  public.  Il  fe  vengea  fur  quelques-uns  par  des  médi- 
»  fances  fanglantes  ,  donr  il  remplit  pluheurs  livres  & 
«  plufieurs  écrits  qu'il  compofa  tant  qu'il  vécut,  &  qui 
»  ne  méritent  pas  d'être  connus.  Il  mourur  à  Caen  ,  où 
»>  il  avoir  roujours  vécu  depuis  fes  voyages,  le  14  no- 
h  vembre  1687  ,  âgé  de  foixanre-quarorze  ans ,  Se  fur 
«  enrerré  dans  la  chapelle  qu'il  avoit  bâtie  ,  ornée ,  Se 
»  dotée.  »  Son  traite  du  gouvernement  de  Rome  a  éré 
réimprimé  deux  fois ,  quoique  cet  ouvrage  foir  peu  de 
chofe.  La  féconde  édition  eft  de  165  9  ,  in-8°.  à  Caen  , 
fous  ce  titre  :  Le  gouvernement  de  Rome  >  où.  il  ejl  traité 
de  la  religion ,  de  la  jujlice  &  de  la  police  ,  &  de  ce  qui 
s'y  pajfe  de  remarquable  dans  le  cours  de  l'année.  Cet 
ouvrage,  les  fondations  de  l'auteur,  Se  les  monumens 
qu'il  avoit  fait  élever  à  Caen  ,  ont  donné  lieu  à  un  allez 
grand  nombre  de  poëfies  grecques,  latines  &  françoi- 
fes ,  où  l'abbé  de  Saint-Martin  efb  loué  avec  un  excès 
qui  feroit  penfer  que  les  auteurs  de  ces  pièces  ne  vou- 
loient  point  être  crus.  On  a  imprimé  un  recueil  de  ces 
pièces  en  16 5  î  ,  m-40.  à  Caen  ,  chez  Adam  Cavelier , 
fous  ce  titre  :  In  opéra  nobilifjimi  viri  domini  Micha'Uis 
à  Sanclo-Martino  ,  facrœ  theologiai  docloris  in  Academid 
Romand  ,  protonotarii  apojlolici ,  nec  non  regiœ  Cado- 
menfis  Académies  recloris  ampliffimi  Elogia,  Ce  recueil 
contient,  1 .  une  épître  dédicatoire,  au  nom  du  libraire, 
à  madame  de  Marignon  ,  marquîfe  de  Lonrey ,  baronne 
de  Sainr-Lo,&c  :  2.  un  difeours  en  profe  latine  d'André 
Boèda ,  docteur  Se  doyen  perpétuel  de  la  faculré  de 
théologie  ,  Se  vice-chancelier  de  l'univerfité  de  Caen  , 
fur  l'élection  de  l'abbé  de  Saint-Marrin  au  rectorar  , 
Sec:  3.  le  difeours  de  M.  de  Saint-Martin,  pour  re- 
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mercier  l'univerfité  de  fon  élection  :  ce  difeours  efb  en 
latin ,  &  1  on  y  trouve  les  noms  de  plufieurs  des  rec- 
teurs de  cette  univerfité,  depuis  l'an  1451  ,  jufqu'aa 
temps  de  l'abbé  de  Saint-Marrin,  qui  y  dit  qu'if  avoit 
appris  le  droit  fous  M.  de  Guernon  ,  l'un  de  ces  rec- 
teurs :  4.  un  difeours  en  profe  françoife  ,  adrelfé  à 
l'abbé  de  Saint-Martin  par  un  de  fes  amis;  5°.  enfin 
les  poefies  grecques  ,  latines  &  françoifes  à  l'honneur 
du  même,  qui  contiennent  cinquante-deux  pages.  Un 
court  averriifèment  nous  apprend  que  ce  recueil ,  qui 
flatoit  extrêmement  la  vanité  de  l'abbé  de  Saint-Mar- 
rin ,  n'avoir  été  imptimé  que  de  fon  confer.temenr. 
Cette  vanité,  fouvent  poullée  jufqu'i  l'excès  du  ridi- 
cule,  a  donné  lieu  à  divers  écrivains  d'en  rapporter 
quantité  de  traits  :  on  peut  les  voir  dans  les  Mélanges 
de  Vigneul-Marville,  dans  le  Menagiana ,  le  Furctie-- 
nana,  &c.  mais  fur-tout  dans  l'ouvrage  intitulé  :  La 
Mandarinade ,  ou  Hifloire  comique  du  mandarinat  de  M. 
l'abbi  de  Sainl-Manin  ,  &c  ,  en  deux  volumes  m-i  2  , 
à  la  Haye  (Caen)  173S.  Voici  en  deux  mots  l'hiftoire 
de  ce  prétendu  Mandarinat,  Dans  le  temps  que  le 
chevalier  de  Chaumont  fut  envoyé  à  Siam,  quelques 
plaifans  formèrent  le  projet  de  perfuader  à  l'abbé  de 
Saint- Martin ,  que  le  roi  de  Siam  l'avoir  fair  Mandarin 
de  la  première  clalfe  ,  Se  fon  premier  médecin  ,  avec 
cinquanre  mille  écus  d'appointemens  par  an.  L'abbé 
avoit  alors  foixante-treize  ans.  Pour  jouer  certe  comé- 
die, on  fabriqua  des  lettres  du  chevalier  de  Chaumont  „ 
par  lefquelles  cetambaifadeur  lui  demandoit  des  con- 
feils  de  politique  Se  de  famé.  L'abbé  donna  dans  le  piè- 
ge, mir  fes  idées  par  écrit ,  &  les  envoya  à  l'àdrefle 
qui  lai  étoit  marquée.On  lui  perfuada  aufli  facilement, 
que  le  roi  de  Siam  charmé  de  fa  feience ,  avoir  fait  pla- 
cer fon  portrair  dans  fon  palais.  Les  prétendus  dépurés 
s'habillèrent  burlefquemenr ,  Se  fe  barbouillerenr  le 
vifage  pour  n'être  pas  reconnus.  Ils  réuflirenr  mieux 
peut-être  qu'ils  n'avoient  ofé  l'efpérer.  L'abbé  fe  crut 
réellernenr  mandarin  :  mais  il  s'exeufa  fur  fon  âge  d'al- 
ler àSiam. Cependanr,  comme  les  prétendus  Siamois 
vouloienr  qu'il  partît ,  conformément  aux  ordres  qu'ils 
difoient  avoir  reçus  de  leur  maître,  on  dit  à  l'abbé  qu'il 
falloit  avoit  un  ordre  du  roi  de  France  ,  qui  lui  défen- 
dît de  fortir  de  Caen  ,  Se  un  certificat  d'ignorance  en 
fait  de  médecine.  On  lui  donna  même  des  foldats  pour 
le  garder.  Il  y  eut  à  l'occafîon  de  ce  mandarinat  un 
grand  feftin  aux  dépens  de  l'abbé ,  &  une  fête  très  -  di- 
vertiiTante.  C'eft  cerre  hifloire,  avecroures  fes  circons- 
tances ,  qui  forme  la  plus  grande  partie  de  l'ouvrage 
dont  on  a  rapporré  le  rirre  :  il  eft  divifé  en  trois  parties. 
La  première  contient,  i.  une  épître  dédicatoire  aux 
habitans  de  la  ville  de  Caen  -}  2.  un  long  Avertifjement 
fur  l'imprefjion  de  la  mandarinade  ,  &  fur  quelques  par- 
ticularités de  la  vie  de  l'abbè  de  Saint- Martin  ;  $,la  Man- 
darinade  ,  ou  hifloire  comique  du  mandarinat ,  Sec. 
La  féconde  partie,  qui  eft  la  première  du  rome  fé- 
cond ,  Se  la  fuite  de  ce  tome ,  ou  la  troifîéme  partie  , 
renferme  quantité  de  pièces  en  profe  &  en  vers,  qui 
fervent  de  preuves  aux  fairs  avancés  dans  la  manda- 
rinade ,  ou  qui  peignent  le  génie  Se  le  caractère  de  l'ab- 
bé de  Saint-Martin  Se  de  fes  ouvrages.  Ceux-ci,  dont 
on  donne  une  idée  à  la  fin  du  même  recueil,  font, 
outre  fon  Gouvernement  de  Rome,  dont  on  vient  de 
parler  :  1.  Relation  d'un  voyage  fair  en  Flandre  ,  Bra- 
banr ,  Hainaur ,  Arrois  ,  Cambrefis ,  Sec.  en  l'an  1 6 6 1  , 
où  il  eft  rrairé  de  la  religion  ,  de  la  juftice  ,  de  la  poli- 
ce ,  des  univerfités  de  Louvain  &  de  Douai ,  des  forri- 
fications  les  plus  remarquables  ,  des  divertiflemens  pu- 
blics, Sec.  1667,  2,  Defcription  de  toutes  les  cérémo- 
nies qui  furent  pratiquées  à  l'arrivée  de  M.  de  Nefmond, 
évêque  de  Bayeux ,  dans  fon  diocefe.  3.  Traité  de  la 
nobîefle  Se  de  fes  privilèges,  4.  Voyage  fait  au  Mont- 
faint-Michel.  5.  La  vie  d'un  bon  chanoine.  6.  Factuni 
touchant  le  chemin  de  faint  Gilles  de  Caen  ,  dont  l'ab- 
befledela  fainte Trinité  vouloit  s'emparer.  7.  Factum 
touchant  un  almanach  contre  les  bonnes  mœurs.  8.  Fac- 
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tum  touchant  un  prix  de  mulique  fonde  par  le  fient 
de  Saint- Martin,  pour  les  mnficiens  de  France  & 
pour  les  étrangers  ,  à  condition  que  la  confrérie 
-de  fainte  Cécile  fournira  un  préfidenr  qui  fera  les 
frais  delà  cérémonie.  9.  Du  Carnaval  de  Rome,  de  Pa- 
ris, de  Flandre  &  autres  lieux.  10.  Fadtum  contre  un 
officier  qui  avoit  vendu  fa  charge,  il.  Difcours  de 
l'ordre  que  l'on  tient  à  Rome  pour  empêcher  les  mau- 
vais livres.  11.  La  cérémonie  du  Mans,  où  les  officiers 
du  préfldial ,  les  genrilshommes  de  la  ville ,  &:  les  plus 
honnêtes  gens ,  lentement  vêtus  ,  montent  à  cheval ,  Se 
depuis  fept  heures  du  foir  jufqu'à  dix,  fonr  cavalcade, 
précédés  de  quatre  trompettes.  15.  Uefcription  de  la 
ville  de  Saint-Lo,  particulièrement  de  fa  belle  éghfe , 
des  perfonnes  de  cour  fouveraine  qui  en  font  forties  , 
ik  du  cardinal  du  Perron  qui  en  éroit  originaire.  14. 
Factum  courre  MM.  Gaft ,  pere  &  fils.  15.  Autre  , 
conrre  un  bourgeois  de  Caen  ,  qui  foutenoit  que  ceux 
qui  viennent  habiter  la  ville  de  Caen ,  qui  font  gen- 
lilshommes,  &  qui  y  apportent  leurs  biens ,  ne  font 
pas  tanr  à  confidérer ,  que  ceux  qui  en  font  originaires. 
16.  Requête  au  pere  général  des  Capucins  ,  paîlànt  par 
Caen  au  mois  d'août  i6Sz,  à  ce  qu'il  lui  plûr  faire 
nbaifïèr  la  clôture  de  leurs  autels,  Sec.  17.  Eloge  de 
M.  Du-Bois ,  confeiller  &  procureur  du  roi  en  bail- 
liage ,  en  vicomte ,  &  à  la  monnoie  de  S.  Lo ,  1 6  5  5 . 
On  eltime  cet  écrit.  18.  Traité  du  refpecï  dû  aux  égli- 
fes  &  aux  prêtres,  1664.  1  9.  Vie  de  M.  de  Guerville, 
écuyer,  feigneur  de  Cagnet-le-Frefne ,  &c.  curé  de 
Notte-Dame  de  Caen,  1676.  Cet  écrir  eft  fuivi  d'un 
mémoire  contre  Thomas  Dauge,  curéde  Cayron.  20. 
Traité  des  images  en  bolfe  qui  fonr  dans  les  places  de 
Caen,  où  l'on  voit  plulîeurs  épitaphes  des  parens  & 
amis  de  M.  de  Saint  Martin ,  la  defeription  de  fa  belle 
chapelle,  de  fon  cabiner  doré  ,  &c,  1S78.  21.  Moyens 
faciles  &  éprouvés,  pour  vivre  près  de  cent  ans,  i6%i. 
On  y  trouve  l'éloge  du  fameux  M.  de  Lorme ,  médecin. 

*  Voyez  les  ouvrages  cités  dans  cet  article. 

SAINT  -  MAUR  DES  FOSSES  ,  village  avec  un 
pont  de  pierres  fur  la  Marne.  Il  eft  dansl'lile  de  Fran- 
ce,  à  deux  petites  lieues  de  Paris  vers  l'orient.*  Mati , 
dïctionnairt. 

SAINT-MAUR  SUR  LOIRE,  c'eft  une  abbaye  de 
France  dans  l'Anjou.  On  l'appelloit  anciennement 
Glanfeuil ,  Glanafolium.  Elle  elr  fur  la  Loire ,  à  quatre 
•ieues  d'Angers  vers  le  levant.  Le  bourg  porte  le  même 
nom  que  l'abbaye.  II  ell;  de  l'élection  de  Saumur.  *  La 
^Martiniere ,  dïcl.  ghgr, 

SAINT -MAURICE  ,  petite  ville  de  la  Tarentaife 
en  Savoye  ,  au  pied  du  petit  Saint-Bernard  ,  entre  la 
ville  de  Mouftiers  &  celle  d'Aoufte.  Quelques  géo- 
graphes prennent  Saint- Maurice  pour  l'ancienne 
Btrgintrum ,  ou  Berginlium ,  ville  des  Centrons-;  mais 
d'autres  la  mettent  au  village  de  Centron ,  qui  a 
confervé  le  nom  de  fes  anciens  habitans  ,  &  qui  eft  à 
«ne  lieue  de  Mouftier  ,  tirant  vers  Saint-Maurice. 

*  Baudrand. 

SAINT-MAURICE  ,  anciennement  Agaunum ,  ab- 
baye dans  le  Chablais  ,  fut  fondée  par  Sigifmond  roi 
de  Bourgogne  ,  au  même  iiea  que  faint  Severin  Se 
quelques  autres  folitaires  avaient  habité.  Ce  prince  y 
alfembla  foixante  prélats ,  pour  faire  confirmer  la  do- 
nation qu'il  faifoit  à  ce  monaftere  ;  mais  on  ne  fait  en 
quelle  année  ce  fut,  &  on  peut  feulement  conjecturer 
que  c'étoit  vers  le  temps  de  la  célébration  du  concile 
d'Epaune,  c'eft-à-dire  vers  l'an  517  ou  5  tS.  En  888 
on  y  tint  une  autre  afTemblée  en  faveur  de  Rodolphe  ' 
fils  de  Conrad,  &  petit-fils  de  Hugues  l'Abbé,  qui 
fe  fir  déclarer  roi  de  toutes  les  provinces  de  l'an- 
cienne Bourgogne ,  au-delà  du  Mont-Jura  ,  &  qui  fe 
fit  couronner  dans  l'abbaye  de  faint  Maurice.  *  Ré^i- 
non.  Abbon.  Edit.  ult.  concil. 

SAINT-MAURICE  (  Jean  de  )  feigneur  de  Mont- 
Barré  ,  profefieur  en  l'univerfiré  de  Cefançon ,  confeil- 
ler au  parlement ,  alors  écabli  à  Dole  i  du  confeil  d'état 
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de  Flandre  ï  ambafladeur  en  France  ,  mort  préfîdenc 
du  confeil-privé ,  étoit  d'une  ancienne  famille  de  Dole. 
Il  mourut  dans  cette  ville  en  1555  ,  &  fut  enterré  dans 
la  chapelle  de  fa  famille  en  la  même  ville.  L'on  a  de  ce 
magiftrat  un  traite  de  Rcjiitutionibus  in  integrum ,  im- 
primé à  Paris  en  1 5  4S.  Il  a  laine  deux  branches  qui 
fublîftent  ;  la  puînée  fous  le  nom  à'Augerans  ,  &  l'aî- 
née fous^elui  des  comtes  de  Montbarri ,  Savigny  ,  & 
Bosjan  ,  qui  a  fait  les  plus  grandes  alliances,  favoir  : 
Ponta.Uié,  Bouton  ,  la  Chambre,  Vate ville ,  Poitiers 
Sainr-Moris  Se  du  Bourg.  Une  aurre  branche  portoic 
le  titre  de  Falletans  ;  elle  eft  éteinte  depuis  peu ,  &  fes 
biens  ont  paîfé  à  la  maifon  de  Dortans.  *  Mémoires 
pour  firvir  à  l'Hijioire  du  comté  de  Bourgogne ,  par  M. 
Dunod ,  imprimés  en  1740  ,  in-40 ,  au  titre  de  ï'Ad- 
mmifiration  de  la  jujîice  au  comté  de  Bourgogne,  pag. 

SAINT-MAXIMIN  ,  ville  de  Provence,  avec  bail- 
liage ,  dans  le  diocèfe  d'Aix  ,  écoit  autrefois  appellée  , 
félon  l'opinion  commune ,  Villa  Lato.  ;  Se  a  pris  le  nom 
qu'elle  porte  préfentement ,  de  faine  Maximin,  arche- 
vêque d'Aix,  qui  y  fut  enterré.  On  y  conferve ,  à  ce 
que  prétendent  les  gens  du  pays  ,  le  chef  de  fainte 
Magdelcne  ,  &  diverfes  autres  reliques  qui  font  le  tré- 
for  de  cette  ville.  Charles  II ,  corme  de  Provence,  y 
fonda  fur  la  fin  du  XIII  fiécle ,  le  célèbre  monaftere 
des  Dominicains,  qui  exercent  les  fondions  curiales 
dans  cette  ville  ,  ou  il  n'y  a  point  de  curé  féculier. 
Le  roi  René  y  fonda  un  collège  en  1476.  *  Guefnai  , 
de  Magdal,  advenu.  Raimond  de  Soliers  ,  Noftra- 
damus ,  &  Bouche  ,  hiJL  de  Provence.  Launoi  ,  diffi 
de  ficlitio  Laçari  ,  Magdalenœ ,  &c  3  in  Provincïam, 
appulfu. 

SAINT-MICHAELSTOWN  ,  c'eft-à-dite ,  la  ville 
de  S.  Michel,  ville  avec  citadelle  &  un  grand  &  bon 
porr ,  fur  la  côte  occidentale  de  la  Barbade  ,  une  des 
Anrilles  ;  elle  appartient  aux  Anglois.  *  Mati ,  dicî. 

SAINT -MICHEL  ARCHANGE,  ou  ARCAN- 
GEL,  ville  de  Mofcovie,  eft  fituée  fur  l'Océan  fep- 
tentrional  ,  ou  mer  Blanche  ,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  la  Dwine  ;  &  eft  renommée  par  fon  corn-, 
merce,  qui  a  été  commencé  par  les  Anglois.  Qn  la 
confidére  comme  le'magafm  de  route  la  Mofcovie  ,  à 
caufe  de  fon  port-  &  on  allure  que  les  droits  d'entrée 
ou'de  fortie ,  y  valent  plus  de  fix  cens  mille  cens  par 
an.  Le  commerce  fe  faifoit  autrefois  en  paffanc  par  le 
Sund ,  &  en  abordant  à  Nerva  ;  mais  on  a  abandonne 
cette  route  incommode  ,  par  les  importions  qu'on 
avoir  mifes  fur  les  marchandifes ,  dans  tous  les  pays  où 
l'on  pafToit.  Arcangel  fut  prefque  toute  brûlée  en  1 669, 
&  elt  devenue  depuis  ce  temps-là  plus  floriflanre,  fur- 
tout  par  le  commerce  des  Hollaudois ,  qui  y  eft  très- 
grand. 

SAINT-MICHEL  ,  appellée  vulgairement  SA1NT- 
MIHEL  ,  ville  de  Lorraine ,  dans  le  duché  de  Bar 
eft  lîtuée  fijr  la  rive  droite  de  la  Meufe  ,  au-delfus  de 
Verdun  ,  tk  a  beaucoup  fouftert  dans  le  XVII  fiécle. 
Elle  fe  fournit  à  l'armée  du  roi  Louis  le  Jujle  ,  qui  y 
entra  au  mois  de  juin  de  l'an  1 6$  2 ,  &  par  le  traité  de 
Liverdun  -,  elle  fut  rendue  par  ce  prince  au  duc  de 
Lorraine.  Le  duc,  par  fes  iuconftances,  attira  encore 
dans  fon  pays  les  armes  du  roi ,  qui  prit  Saint-Michel 
en  1633.  Depuis,  les  habitans  s'étant  révoltés  contre 
la  garnifon  fran-çoife  ,  qu'ils  maltraitèrent ,  le  roi  ré- 
folut  de  venger  cet  outrage,  &  fit  invertir  Saint-Mi- 
chel ,  qu'on  prefTa  de  telle  forte  ,  qu'elle  fe  rendit  a 
diferétiou.  On  patdonna  aux  habitans  j  mais  les  plui 
feditieux  furent  envoyés  aux  galères. 

SAINT  -  MICHEL ,  ou  MONT  SAINT-MICHEL  , 
en  latin  ,  Mons  S.  Michaèlis  in  periculo  maris ,  bourg 
de  France  en  Normandie,  avec  une  abbaye  célèbre  &C 
un  château.  Sa  fituation  eft  alfez  particulière,  fur  un 
rocher  qui  s'étend  au  milieu  d'une  grande  grève,  que 
la  mer  couvre  de  fon  reflux.  On  a  bâri  avec  beaucoup 
d'artifice  un  bourg  où  l'on  entre  par  un  côté  fermé  de 

murailles,, 
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tailles.  Tout  le  relie  a  pour  rempart  le  rocher  èfcarpé 
Se  inaccefiible.  Le  bourg  a  une  grande  rue  ,  au  haut  de 
laquelle  elt  le  chiceau  Se  l'abbaye.  Ce  monr  s'appelloir 
autrefois  le  Mont  de  Tombe,  à  caufe  de  fa  figure.  Une 
apparition  de  l'archange  S.  Michel ,  que  l'on  prétend 
s'être  faite  à  S.  Auberr  évèque  d'Avranches ,  non  à  Au- 
guftin, comme  l'ont  dit  quelques  auteurs,  a  fait  changer 
de  nom  à  cette  montagne.  On  y  bâtit  une  églife  en  709. 
C'étoient  des  hermites  qui  avoient  habité  origmaire- 
menteetee  montagne.  S.Aubert  y  mit  douze  chanoines 
pour  y  célébrer  le  fervice  divin,  &  ce  lieu  devint  bien- 
tôt un  lieu  de  dévotion  &  de  concours.  On  prétend 
qu'une  forer  occupoit  autrefois  tout  le  terrein  depuis 
le  mont  jufques  aux  pareilles  de  Tanis  &  d'Ardevon  ; 
que  la  mer  a  détruit  cette  forêt ,  &  qu'elle  en  a  pris  la 
place  ;  &  c'eft  de-là  ,  dit-on  ,  que  le  mont  S.  Michel 
elt  furnommé  ,  au  péril  de  la  mer ,  Mons  in  periculo 
maris.  Les  chanoines  occupèrent  l'églife  pendant  deux 
(iécles  ,  Se  reçurent  plufieurs  biens  des  ducs  de  Nor- 
mandie ,  Rollon  I ,  en  9 1 2  ,  &  Guillaume  II ,  en  9  ■  7. 
Mais  le  relâchement  extrême  où  ils  tombèrent  les  fit 
chaffer  par  Richard  I ,  fucceffeur  de  Guillaume.  Ri- 
chard mit  en  leur  place  en  966 ,  des  moines  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,  qui  s'y  font  toujours  perpétués  depuis.  11 
leur  donna  un  abbé  ,  Se  voulut  que- l'éle&ion  des  fuc- 
ceffèurs  de  celui-ci ,  fe  fie  toujours  par  les  religieux  , 
ce  qui  a  fubfifté  jufqu'au  concordat  entre  le  pape  Léon 
X,  Se  le  roi  François  I.  Richard  orna  l'églife,  Se  l'en- 
richie même  d'ornemens  précieux.  11  fit  bâtit  un  mo- 
naftere pour  les  religieux  ,  fit  élever  autour  de  hautes 
murailles  ,  qui  ont  été  détruites  dans  la  fuite  pour 
conftruire  les  bâtimens  que  l'on  y  voit  à  préfent.  Ri- 
chard donna  auffi  à  l'abbé  Se  aux  moines  la  juitice 
temporelle ,  Se  Maugis  ,  évèque  d'Avranches  ,  leur 
accorda  la  jurifdiétion  fpiriruelle,  du  confentement  de 
fon  chapitre.  Le  roi  Lothaire  Se  le  pape  Jean  XIII 
confirmèrent  cet  établiHement  Se  ces  droirs.  L'églife 
&  les  bâtimens  furent  confirmés  par  le  feu  en  991 ,  & 
réparés  la  même  année ,  Se  depuis  ce  temps-là  on  a  fait 
un  grand  nombre  de  donations  à  ce  monaftere.  La  nef 
Se  le  chœur  de  l'églife,  rels  qu'on  les  voitaujoutd'hui, 
font  du  commencement  du  XI  ficelé  ;  la  nef  ne  fut  ce- 
pendant achevée  entièrement  que  fous  l'abbé  Ranulphe, 
qui  gouverna  depuis  1060,  jufqu'en  1084.  Les  quatre 
»ros  piliers,  arcs  &  voûtes,  qui  foutiennent  le  clocher, 
font  du  même  temps.  Cet  abbé  Ranulphe  ,  neuvième 
abbé  du  monaftere  ,  équipa  en  ioS*î  ,  fix  gros  vaiffeaux 
aux  frais  de  l'abbaye ,  pour  envoyer  plufieurs  de  fes 
moines  en  Angletetre ,  y  faluer  le  roi  Guillaume,  & 
le  ramener  lorfque  ce  prince  voudroit  repalTer  en 
Normandie.  Cette  action  plut  beaucoup  à  Guillaume , 
qui  revint  en  effet  fur  les  vaiflsaux  de  Ranulphe,  Se 
les  chargea  de  biens  pour  lui  Se  fes  religieux.  En  iî  }S, 
on  érigea  un  office  d'archidiacre  du  mont  S.  Michel 
en  faveur  du  monaftere  ,  par  tranfaétion  avec  l'évèque 
cVAvranches.  L'abbé  étoit  alors  Radulphe  de  Villedieu. 
Dix  ans  après  on  permit  aux  moines  de  porter  des  ca- 
lotes ,  à  caufe  du  froid  qui  règne  fur  la  montagne.  En 
1254  ,  le  pape  Alexandre  IV  donna  à  l'abbé  Richard 
Tuftin ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fucceffeurs ,  le  droit 
de  portet  la  mitre,  l'anneau,  la  tunique,  la  dalmatique, 
&c  ,  Se  de  conféret  la  première  ronfure  Se  les  ordres 
mineurs.  En  1186  ,  le  roi  Philippe  IV,  furnommé  le 
Sel ,  leur  accorda  la  pèche  des  eftturgeons ,  prlvarive- 
ment  à  tous  autres,  dans  toute  l'étendue  de  la  baro- 
nie  de  Genêts.  Le  même  leur  permir  en  1310  ,  de 
faire  renir  tous  les  ans  une  foire  en  la  ville  du  mont 
Saint-Michel,le  8  mai.  Ce  prince  vifita  ce  lieu  en  1 5 1 1 , 
Sr  y  fit  de  grands  dons.  Les  gouverneurs  des  ports 
&e  fiontietes  de  la  Baffe-Normandie  envoyèrent  plu- 
fieuts  fois  pendant  ce  fiécle ,  des  foldars  Se  des  officiers 
pour  tarder  la  fortereffè  du  mont,&  voulurent  obliger 
fes  moines  à  payer  leur  folde  ;  mais  ces  gouverneurs 
furent  toujouts  déboutés  de  leur  demande  ,  Se  les  moi 
nés  confervés  dans  leur  exemption.  Charles  V  ordonna 
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même  en  i  557  »  au  gouverneur  de  la  province ,  de  ne 
mettre  aucun  capitaine  au  mont  Samt-Michel ,  que  du 
confentement  de  l'abbé  &  des  moines.  Il  piefcnvit  la 
même  loi  pour  les  fix  hommes  d'armes  &  huit  archers 
que  l'on  y  envoyoit  pour  la  fureté  de  la  piace.Ce  prince 
prit  ce  monaftere  fous  fa  protection  en  1 364  ,  5c  l'unit 
à  la  couronne  &C  au  domaine  royal.  Il  confirma  aulïî 
l'abbé  capitaine  de  la  place  &  de  la  garnifon  ,  &  dé- 
fendit d'entrer  au  mont  avec  des  armes  ,  même  aux 
nobles.  Le  roi  Charles  VI  fit  la  même  défenfe  en  1386. 
Ce  fut  fous  ce  prince,  5c  en  1417  Se  1418  >  que  la 
ville  fut  entourée  de  murailles  ,  pour  fe  garantir  des 
incurfîons  des  Anglois  j  Se  comme  l'abbé  Jolivet  s'étoit 
endetté  pour  cet  édifice, CharlesVI  lui  donna  le  droit  en 
1 41 8, de  prendre  1 500  livres  fur  le  revenu  des  aides,  ÔC 
fur  le  maître  de  la  monnoie  de  Saint-Lo.  Mais  depuis 
l'an  141.0  ,  les  abbés  ne  furent  plus  capitaines  ,  &  les 
moines  pendant  tout  le  XV  fiécle  eurent  beaucoup  à 
foufftir  des  Anglois  ,  ce  qui  engagea  davantage  plu- 
fieurs de  nos  rois  à  les  prendre  fous  leur  protection,  ëc 
à  leur  accorder  de  temps  en  temps  de  grands  dons. 
Vers  la  fin  du  XV  fiécle  ,  il  y  eut  un  accord  entre  Jean 
d'Etouteville  ,  baron  de  Briquelet ,  huitième  capitaine 
du  mont  Saint-Michel ,  &c  les  moines  de  cette  abbaye  , 
jar  lequel  il  eft  dit  que  le  roi  mettra  un  capitaine  , 
equel  entretiendra  Ôc  foldera  la  garnifon,  Se  que  les 
moines  mettront  trois  portiers,  qui  fe  releveronr  alter- 
nativement ,  peur  garder  pendant  la  nuit  les  portes  du 
château  Ôc  les  fermer,  avec  celui  qui  fera  mis  par  le 
capitaine  ;  Se  qu'une  des  deux  clefs  fera  remife  audit 
capitaine ,  de  l'autre  aux  moines.  Cet  accord  a  fubfifté 
jufqu'à  ce  que  M.  de  Souvré  ayant  obtenu  du  feu  roi 
Louis  XIV  ,  le  gouvernement,  les  chofes  font  demeu- 
rées en  l'état  où  elles  étoient  avant  qu'on  eût  mis  de  la 
garnifon.  *  Extrait  d'un  mémoire  manujerit  contenant 
un  abrégé  de  V kijloire  du  mont  S aïnt-Mic/iel.On  peut  con- 
fulter  l'hiftoire  de  cette  abbaye  ,  compofée  pat  le  pere 
François  Feua'dent ,  fous  ce  titre  :  Hijloire  delà  fonda- 
tion de  l'églife  &  abbaye  du  Mont  Saint-Michel  au  péril 
de  la  Mer  ;  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrift,  &c. 

SAINT-MICHEL  (  le  mont  )  eft  dans  le  pays  de  Cor- 
nouaille  en  Angleterre.  C'eft  une  montagne  fituée  dans 
l'endroit  qu'on  appelle  Mounts  Bai ,  féparée  du  con- 
tinent par  une  plaine  de  fable  ,  que  l'on  peut  traverfer 
à  pied  quand  l'eau  eft  baife.  Cette  montagne  eft  fort 
haute  ,  &  a  au  fommet  un  ancien  fort.  *  Dicl,  anglois. 

SAINT-MICHEL  EN  BRENNE,  bourg  de  France 
dans  la  Touraine ,  fur  laClaife,  aux  confins  du  Berri , 
5c  à  fix  lieues  de  Château-Roux,  vers  le  couchant.  Mé- 
zieres  en  Brenne  n'étant  pas  éloigné  d'un  quart  de  lieue 
de  Saint  -  Michel  ,  on  en  confond  ordinairement  les 
noms.  *  Mati ,  dicl. 

SAINT- MICHEL,  iiledelamer  Atlantique,  Se 
l'une  des  Terceres  ou  Açores  ,  appartient  aux  Portu- 
gais ,  qui  la  nomment  llha  de  S.  Miguel ,  ôc  a  pour 
principaux  bourgs ,  F 'tinta  delgada  ,  villa  Franca  ,  Se 
S.  Antonio.  Elle  eft  à  l'orient  de  ces  ifles ,  entre  la 
Tercere  au  feprentrion  ,  Se  Sainte-Marie  au  midi.  On 
doir  éviter  de  la  confondre  avec  Saint-Michel, ou  l'Ifta 
de  S.  Miguel,  ifle  des  Indes  ,  entre  les  Calamianes  ou 
Paragoïa ,  qui  lui  eft  au  feptentrion  ;  Punta  de  Galeta, 
qu'elle  a  au  levant ,  ôc  Bornéo ,  au  midi.  Elle  eft  aulïî 
différente  de  celle  Saint-Michel, 7/o/<i  difan  Michèle^ 
ifle  de  la  mer  Adriatique ,  que  d'autres  appellent  Uglia- 
r.a  ,  aux  Vénitiens.  Celle-ci  eft  fur  la  côte  ds  Dalmatie 
près  de  Zara. 

SAINT-MICHEL  ou  SAINT-MIGUEL  fanum 
Sancli-Michaëlis  ,  ôc  Michaélopolis  ,  petite  ville  de  la 
nouvelle  Efpagne  ,  ou  Mexique ,  dans  l'audience  ou 
province  de  Mechoacan ,  doit  être  diftinguée  de  Saint- 
Michel  ,  autre  ville  du  même  pays ,  dans  la  province 
de  Guatimala.  Celle-ci  eft  fituée  fur  la  mer  ,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière,  de  Lempa.  *  Laê't.  Sanfon. 

SAINT -MICHEL  ou  Saint  -  Miguel  ,  autrefois 
CHILA,  ville  de  la  province  de  Quito,  dans  le  Pérou, 
Tome  IX.  Partit  IL  G 
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eft ,  dit-on  ,  la  première  des  villes  que  les  Efpngnols 
aient  bâties  dans  ce  pays.  Elle  eft  allez  grande ,  iîtuée 
dans  une  valide  fertile  ,  environ  à  20  lieues  de  ta  ma , 
Se  eft  nommée  Chila  par  les  -habit ans  du  pays.  *  Laët. 
Sanfon. 

SAINT-MICHEL  dit  de  Tucuman  ,  ville  de  l'Amé- 
rique méridionale,  dans  le  pays  de  Tucuman,  eft  iur  la 
rivière  d'Eftero,c\:  différente  de  Saint-Michel, qui  eft 
aufîï  de  l'Amérique  méridionale ,  dans  le  royaume  de 
Grenade.  *  Laé't.  Sanfon.  ( 

SAINT-NECTAIRE,  vulgairement  SENNETER- 
RE,  maifon  considérable  en  Auvergne,  eft  fort  an- 
cienne, Se  a  produit  de  grands  hommes. 

I.  Louis  feigneur  de  Saint- Ne  claire,  vivoit  en  1 234, 
Se  lailTa  d'Alix  fa  femme,  Bertrand  I  du  nom,  qui 
fuit;  Se  Cajlo ,  chanoine  de  Brioude  &  de  Clermont, 
morr  en  1147. 

II.  Bertrand  I  du  nom,feigneur  de  Saint-Ne  dira  ire, 
fut  l'un  des  exécuteurs  du  teftament  de  Robert  Dau- 
phin, fait  en  1 196,  Se  laiffa  de  fa  femme,  dont  le  nom 
eft  ignoré,  Casto,  qui  fuit;  Se  Bertrand,  chanoine 
■de  irioude  ,  morr  en  1198. 

III.  Casto  feigneur  de  Sainr-Nectaire ,  vivoit  en 
1304  ,  Se  lailTa  de  Guyonne  de  Peyre  ,  fa  femme ,  fille 
cVAjhrg  feigneur  de  Peyre  ,  Se  de  Marquife  de  Mer- 
cœur ,  Bertrand  II,  qui  fuit ;  &c  EracU  prévôt  de 
Brioude. 

IV.  Bertrand  II  du  nom ,  feigneur  de  Saint-Nec- 
Caire ,  vivoit  en  1533.  Il  avoir  époufé  en  1  joi ,  Dau- 
phins, de  Breon  ,  fille  d'  [[hier,  feigneur  de  Mardoi^r.e, 
dont  il  eut  Casto  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Eracle  ,  pere 
de  Jean  feigneur  de  Rochemoliere  ,  vivant  en  1402  ; 
de  Dauphine  de  Sainr-Nectaire ,  mariée  en  13363  à 
Jean  de  Marcilli ,  feigneur  de  Chalmazel. 

V.  Castg  II  du  nom,  feigneur  de  Sain t-N éclaire , 
dit  Bulico  ou  Bulier ,  époufa  en  1339,  Oudine  d'A- 
legre ,  fille  d'Eufiache  d'Alegre  ,  Se  de  Sibyle  de  la 
Roue,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Rolert 
feigneur  de  Chailus-Lambron.  Il  en  eur  pour  enfans  , 
Bf-RTR  and  IU  ,  qui  fuit  ;  Eracle  y  prévôt  de  Brioude, 
vivant  en  1370  ;  Se  Marguerite  de  Saint-Nectaire  , 
mariée  à  Joffelin  ,  feigneur  deVillelume. 

VI.  Bertrand  III  du  nom  ,  feigneur  de  Saint- 
Nectaire,  dit  Tripier ,  vivoit  en  1400.  Il  avoit  époufé 
en  ij6~3  ,  Jeanne  de  l'Efpinaffe  ,  dame  de  Faye  en 
Nivetnois ,  fille  de  Philibert,  feigneur  de  Clayette  ,  Se 
de  Confiance  de  la  Tour,  dont  il  eut,  Armand,  qui 
fuit  ;  Antoine  ,  doyen  d'Iffûire  ;  &  Audint ,  mariée  à 
Guillaume  feigneur  de  Murol. 

VII.  Armand  feigneur  de  Saint-Nectaire  ,  Sec ,  fe 
trouva  d  la  bataille  d'Azincour  en  141 5  ,  Se  vivoit  en 
142  3.  Il  avoit  époufé  1.  en  1 3  89 ,  Algayz  de  Montmo- 
rin ,  fille  de  Geafroi  feigneur  de  Montmorin ,  Se  de 
Dauphine  de  Tinieres  :  i-  Alix  de  Sautour  ,  dame  de 
laNocle,  dont  il  eut  Catherine  de  Saint-Nectaire, 
mariée  à  Jean  de  Clialençon,  feigneur  de  Chafîignoles , 
vivant  en  14Ô0.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent, 
Antoine,  qui  fuit;  Se  Jeanne  de  Saint- Nectaire ,  fem- 
me de  Pons  de  Laftic,  feigneur  de  Monfuc. 

VIII.  Antoine  feigneur  de  Saint-Nectaire  ,  Sec , 
époufa  le  2  S  novembre  143  5 ,  Antoinette  de  Montmo- 
rin ,  fa  coufine,  fille  de  Jacques,  feigneur  d'Auzon , 
&  de  Jeanne  Gouge-de-Charpaignes  ,  dont  il  eut  An- 
toine II  du  nom  ,  qui  fuit  -,  Charles  ,  abbé  de  faint 
Léonard  de  Corbigni  en  1  442  ;  Natal ,  prieur  de  faint 
Sauveur,  prévôt  de  Montfalui  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneur  s  de  Fontenilles  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Jacques ,  abbé  de  la  Chaife-Dieu  ,  mort  en 
1 5 1  8  ;  Se  Anne  de  Saint-Nectaire  ,  mariée  à  Guichard 
d'Albon  ,  feigneur  de  Saint- André. 

IX.  Antoine  II  du  nom,  feigneur  de  Saint-Nectaire, 
afllfta  comme  député  de  la  noblefTe  ,  aux  états  renus 
pour  la  réduction  des  courûmes  en  1 5 10.  Il  époufa  1. 
le  24  avril  1471  ,  Marie  d'Alegre  ,  fille  de  Jacques 
baron  d'Alegre,  &e  de  GabrielU  de  Laftic  :  z.  Ifabeau  I 
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d'AureîlIes  ,  fille  de  Rigaut  d'Aureilles  ,  comte  de 
Nolle,  feigneur  de  Villeneuve  ,  maîtte  d'hôtel  du  roi 
Charles  VlII,  Se  de  Charlotte  de  Roui ,  de  laquelle  il 
n'eut  point  d'enfans.  Ceux  de  fon  premier  mariage 
furent ,  Nectaire  de  Saint-Nectaire  ,  qui  fuit  ;  Char- 
les ,  abbé  d'Aurillac  Se  de  faint  Chaffre  ,  mort  en 
1 5  60  ;  Jérôme  ,  homme  d'armes  de  la  compagnie  du 
maréchal  de  Saine-André.;  Se  Marguerite  de  Saint-Nec- 
taite  ,  mariée  à  Claude  vicomte  de  Beaune. 

X.  Nectaire  feigneur  de  Saint-Nectaire,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi ,  lieutenant ,  gouverneur 
Se  bailli  d'Auvergne  Se  de  la  Marche, &  bailli  de  Saint- 
Pierre-le-Viouftier,  époufa  en  1511,  Marguerite  d'Ef- 
tampes ,  fille  de  Jean  feigneur  de  la  Ferté-Nabert ,  Se 
de  Magdêléne  de  Hulïon Tonnerre,  dont  il  eut  Fran- 
çois ,  qui  fuit;  Antoine ,  abb.-  d'Aurillac,  puisévêque 
du  Pui,  mort  en  1 592  ;  Jacques  ,  qui  a  hit  la  branche 
des  feigneurs  de  Saint  -  Victour  ,  rapportée  ci-après  ; 
Magdêléne  ,  alliée  le  29  mai  1548,  à  Gui  de  Saint- 
Extiperi ,  feigneur  de  Miremont ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  dans  un  article  féparé  ;  Marguerite  ,  mariée  le  2  I 
février  1550,  à  François  de  Morlhon  ,  feigneur  d'Ef- 
pelfiez;  Catherine,  femme  de  Philibert  Popillon,  fei- 
gneur d'Arfeuil;  &  Louife  de  Saint-Nectaire,  mariée 
à  Jtan-lthier ,  feigneur  de  Joran. 

XI.  François  feigneur  Se  comte  de  Saint-Nectaire  8c 
de  la  Ferté  Naberr ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  bailli 
des  monragnes  d'Auvergne  ,  fervir  au  fiége  de  Perpi- 
gnan en  1  542,  aux  guerres  de  Champagne  en  544, 
paila  en  Ecolfe  en  1543  ,  Se  fervit  au  retour  en  Picar- 
die ,  accompagna  le  maréchal  de  Saint- André  fon, 
parent,  en  Angleterre  en  1 5  5  1  ,  Se  fervit  en  Piémont 
en  1551.  Il  étoir  dans  la  vi  le  de  Metz  lorfque  l'empe- 
reur Uiarles-  Quint  y  mit  le  fîége ,  commandoit  en 
1 5  ^ ,un  corps  de  cavalerie,  qui  défit  les  ttoupes  1  fpa- 
gnoles  :  le  duc  d'Arfchot  y  fut  fait  prifonnier;  mais 
il  eut  un  pareil  fort  dans  une  efearmouche  ,  le  1 1 
novembre  de  la  même  année  ,  Se  n'en  fortit  qu'après 
avoir  payé  une  grolfe  rançon.  Il  le  trouva  avec  le  duc 
de  Nevers  Se  le  maréchal  de  Saint-André  ,  au  ravitail- 
lement de  Mariembourg ,  Se  le  roi  l'ayant  fait  lieute- 
nant génétal  au  gouvernement  de  Metz  Se  du  pays 
Merlin  en  1 556,  il  y  refta  jufqu'au  commencement  du 
règne  du  roi  Charles  IX.  Depuis  il  fervit  en  1  j£i  ,  en 
qualité  de  maréchal  de  camp  à  la  prife  de  Poitiers,  à 
la  bataille  de  Dreux  en  1562  ,  Se  avec  une  compagnie 
de  gendarmes ,  qui  le  roi  lui  donna ,  aux  combats  de 
Chafneuil ,  de  la  Roche-Abeille,  Se  à  la  bataille  de 
Jarnac.  Il  trio  ur  ut  avant  1588.  Il  avoir  époufé  Jeanne 
de  Laval,  fille  de  Gilles,  feigneur  de  Maillé  &  de 
Loué ,  Se  de  Louife  de  Saint-Maure ,  dont  il  eut  Henri 
qui  fuit  ;  Diane  y  mariée  en  1591  ,  à  Chriflophe  de 
Polignac,  feignent  de  Chalençon  ;  Louife,  religieufe 
à  Poifli  ;  Marie  ,  femme  cX Antoine- Jean  de  Belvezer  , 
baron  de  Joncheres  ;  Hippolyte  ,  alliée  à  Antoine  Blor 
feigneur  de  Laval  ;  Se  Magdêléne  de  Saine- Nectaire  , 
dame  d'honneur  de  la  comtefTe  de  Soiiîbns,  morte 
forr  âgée  vers  l'an  1 646. 

XII.  Henri  feigneur  de  Saint-Nectaire  ,  marquis 
de  la  Ferté-Nabert,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
lieutenant  général  au  gouvernemenr  de  Champagne, 
a  mba  (fadeur  en  Angleterte  Se  à  Rome,  miniftre  d'état, 
mourut  le  4  janvier  1661,  âgé  de  89  ans.  Il  avoir, 
époufé  1.  Marguerite  de  la  Châtre  ,  fille  de  Claude 
feigneur  de  la  Maifonforr,  maréchal  de  France,  Se 
d'Anne  Roberter:  2.  en  1654,  Anne  de  Bethune,  fille 
naturelle  de  Maximilien  de  Bethune ,  matquis  de  Rof- 
ni,  dont  il  n'eut  point  d'entans.  Ceux  du  premier  lie 
furent,  Henri  II,  qui  fuit  ;  Charles,  quia  fait  la  bran- 
che des  marquis  de  Chaste  auneuf  ,  rapportée  ci-après  ; 
&c  Gabriel,  dit  le  chevalier  de  Saint-  N éclaire ,  tué  au 
fiége  de  la  Mothe  en  Lorraine ,  le  3  o  mai  1634. 

XIII.  Henri  II  du  nom,  feigneur  de  Saint-Nectaire,' 
duc  de  la  Ferré ,  pair  Se  maréchal  de  France  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  Sec,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans- 
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un  article  féparè ,  mouruc  le  17  feptembre  KjSi  ,  âgé  J 
de  S  1  ans. Il  avoit  époufé  1.  Charlotte  de  Bauves  ,  fiile 
de  Henri ,  feigneur  de  Contenant: ,  morte  fans  enfans 
en  165  4  :  2.  le  25  avril  165  5  ,  Magdelcne  d'Antennes , 
dame  de  la  Loupe,  fille  de  Ckérhst baron  de  la  Loupe, 
Se  de  Marie  du  Raynier  Droué ,  motte  le  16  mars 
1714,  âgée  de  85  ans  ,  dont  il  eut  Henri-François  , 
qui  luit  j  Minore  en  1658,  fanï  être' nommé  $  Louis  -s 
feigneur  de  la  Loupe  ,  né  le  2  juin  '  659  ,  qui  fe  fit  Jé- 
fuice  en  1677,  &  mourut  à  la  Flèche  le  7  de  mai  173 1  ; 
Annibal-Jules  j-néle  6  août  1665  ,  abbé  de  faint  Jean 
d'Angeli  en  1678  ,  chevalier  de  Malte  ,  périt  lur  mer 
en  allant  à  Malte  en  j  702  ;  Catherine-Henriette  ,  née  en 
ï  661,  mariée  à  François  de  Buillion,  marquis  de  Long- 
chêne  j  &  Cécile- Adélaïde  de  Saint  Nectaire-,  née  le  2 
oct  bre  1673  ,  mariée  en  j  in  1693  ,  à  Louis  -  Cèfar , 
comte  de  Rabodariges ,  morte  le  6  janvier  1720 ,  âgée 
de  4!  ans. 

XIV.  Henri-François  de  Saint- Ne  et  a  ire ,  duc  de 
la  Ferté  ,  pair  de  France  ,  né  le  23  janvier  1657,  fui- 
vit  le  roi  en  la  conquête  de  Hollande  en  1671 ,  fut  fait 
un  peu  après  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ;  Ôc  en 
mars  1674,  le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Metz  , 
pays  tVlëffin  ,  ville  &  évêché  de  Verdun ,  Vie  Se  Moyen- 
vie,  fur  la  démifiion  du  maréchal  ion  pere  ;  fervitau 
fîége  de  Ftibourg  en  1667 ,  où  il  rut  bleité.  Le  roi  agréa 
en  (a  laveur  la  démiflion  du  duché  de  la  Ferté.  Il  lut 
reçu  au  parlement  le  8  janvier  1678  ,  commanda  la 
même  année  un  détachement  de  douze  cens  grenadiers 
au  fiége  de  Gand  :  fut  nommé  brigadier  des  années  du 
roi  en  1684,  fervit  au  fiége  de  Luxembourg  en  cette 
qualité  ;  Se  en  1693  Se  1  694  ,  en  celle  de  maréchal  de 
camp  dans  les  armées  d'Allemagne  ,  ôc  en  Italie  en 
1  (j  95  .Il  fur  nommé  lieutenanr  général  en  janvier  1696, 
fervit  en  Allemagne  la  même  année ,  Se  mourut  à  Paris 
le  1  août  1703  ,  âgé  de  46  ans  6  mois.  Il  avoir  époufé 
le  18  mars  1675  ,  Marie- Ifabelle-Gabrielle-AngdLjue 
de  la  Mothe  -  Houdancourt ,  fille  de  Philippe  de  la 
Morhe-Houdancourt ,  duc  de  Cardonne,  maréchal  de 
France  ,  &  de  Louife  de  Prie  ,  gouvernante  des  enfans 
de  France  ,  dont  il  a  eu  Avarie-Angélique  de  Samt- 
Nectaire  ,  née  le  6  novembre  1676  ,  mariée  le  1  6  jan- 
vier 1(539,  à  Ga(lon-Jean-BaptiJle  de  Levis,  marquis 
de  Mirepoix,  &c.  fous-lieutenant  de  la  féconde  com- 
pagnie des  moufquetaires  du  roi,  fénéchal  de  Carcal- 
fonne,  lieutenant  général  ^gouverneur  des  provinces 
de  Foix,  d'Onezanfc  d'Andorre  ,  maréchal  de  la  Foi , 
morte  le  3  1  mars  171 3  ^Catherine  -  Louife ,  mariée  le 
16  juillet  1 69 -S  ,  à  François-Gabriel  Thibaut ,  feigneur 
de  Li  Carte,  capitaine  des  gardes  de  Philippe  de  Fran- 
ce, duc  d'Orléar.s,  auquel  en  faveur  ''e  ce  mariage  ,  a 
éré  donné  la  terre  de  la  Ferté ,  fous  le  titre  de  marquis 
de  la  Ferté  ,  dont  il  porte  le  nom  ;  Se  N,  de  Saint-Nec- 
taire, morte  fans  alliance  en  1694. 

Branche  des  marquis  de  Chasteavneuf. 

XTII.Charles  de  Saint-Nectùre,  marquis  deChâ- 
teauneuf,  vicomte  de  Leftrange  Se  de  Cheylane,  fécond 
n\s  de  Henri, marquis  de  la  Ferté,&  de  Marguerite  de  la 
Châtre  ,  mourut  le  14 avril  1  66'.  Il  avoit  époufé  Mane 
de  Hautefort,  fille  aînée  &  héritière  de  Claude  de  Hau- 
tefort ,  vicomte  de  Leftrange  ,  Ôc  de  Marie  de  Cham- 
baud.  Après  la  mort  du  marquis  de  C  hâteauneuf,  elle 
prit  une  féconde  alliance  en  juillet  1669  ,  avec  Guil- 
laume de  Maupeou,  préfident  à  mortier  au  parlement 
de  Metz  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mari,  Henri  ,  qui 
fuit  j  Jean-Gabriel ,  chevalier  de  Malte,  puis  marquis 
de  Châteauneuf ,  comte  de  Leftrange  ,  mort  le  4  juillet 
1710  j  Henri  marquis  de  Senneterre ,  comte  de  Lef- 
trange Se  de  Privât,  comte  de  Bourlatier ,  chevalier  de 
l'ordre  de  Mont-Carmel ,  mort  le  27  août  171;  ;  qui 
avoit  époufé  en  feptembre  1710,  Marie-Therefe  de 
Dorran  ,  nièce  de  Jean-Claude  de  la  Poype  Verrrieu, 
évêque  de  Poitiers  j  M arie-Louife ,  alliée  le  17  mai 
1669  ,  à  François  de  Grolée ,  comte  de  Feyre,  Heure-  ! 
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nant-général  de  Languedoc,  morte  le  8  avril  171s, 
âgée  de  79  ans  ;  Henriette- Bibiane,  demoifelle  de  Lef- 
trange ,  qui  a  beaucoup  contribué  à  la  liberté  du  che- 
valier fon  frère}  ôc  Anne-Marie  de  Saint -Nectaire, 
d_moifelle  de  Boulogne. 

XIV.  Henri  de  Saint- Nectaire ,  marquis  de  Châ- 
teauneuf, vicomte  de  Leftrange,  Sec,  eut  diftéa-nd 
avec  le  comte  du  Rouie  ,  avec  lequel  il  fe  battit  à 
Vienne  en  Autriche.  Le  comte  y  fut  tué  ôc  le  maïquis 
de  Sennetere  eut  les  peulmons  Ôc  le  bras  percé  ,  dont 
il  demeura  manchot  ;  il  fut  depuis  lieutenant  de  roi  en 
Poitou  en  1S68,  fur  blelfé  à  Privas  le  13  octobre  1671, 
à  l'occalîon  d'un  grand  différend  qu'il  .avo,t  av^c  fa 
mere,  ôc  mourut  de  fes  blefïures  le  25  du  même  mois. 
11  avoit  époufé  le  25  juillet  166S  ,  sJn/.cde  Longtieval , 
fille  d'honneur  de  la  reine)t.S:  BUe  de  Roger  de  Longue- 
val,  feigneur  de  Creci ,  morte  le  2^  novembre  1714, 
âgée  de  71  ans,  dont  il  eut  Marie- J herefe  de  Saint- 
Nedtaire  ,  mariée  en  iôSS  ,  à  Louis  de  Ci  uftbl,  mar- 
quis de  Florenlac  ,  Sec  ,  morte  le  2  juillet  l7o^  ,  âgée 
de  35  ans  j  Henriette ,  morte  jeune  j  cV  M  de  Saint- 
Nectaire  ,  morte. 

Branche  des  comtes  de  saikt  -  VictovR 
&  de  Brinon. 

XI.  Jacques  de  Saint  Nectaire,  troifiéme  fils  de 
Nectaire  de  Saint-Nectaire ,  ôc  de  Marguerite  d'Ef- 
tainpes  ,  fut  baron  de  Giolieie,é Brinon-  lur-Saudre, 
Chaulmalfon,  &e  ,  &  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi.  Uépoula  en  avril  1  )y  Ftançoije  d'Anglars ,  dame 
de  Saint-Victour,  &  fille  ôc  héritière  de  Jacques ,  fei- 
gneur de  Saint-Victour  ,  Se  d'Anne  de  Couftin  de 
Bourzolles  ,  fille  de  A .  comte  de  C  arlus ,  dont  il  eut 
Louis  ,  mort  jeune  :  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Neciaire  ,  fei- 
gneur de  Brinon  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi , 
mort  fans  enfans  j  Marie  ,  alliée  en  juin  159S,  à  Gui 
du  Faur ,  feigneur  de  Courcelles  ;  &  Jeanne  de  S'aint- 
Neétaire,  mariée  le  17  août  i<5otf,à  Chapes  Grain  de 
Saint-Marfault ,  vicomte  du  Verdier  en  Lïmofin. 

XÎI.  Jacques  de  Saint-Ncétaire  baron  de  Groliere, 
de  Brinon  ,  de  Saînt-Vidour  ,  ôcc  ,  époufa  en  juin 
1606,  Françorfe  d'Apchon  ,  fille  de  Ja.yues  ,  feigneur 
d'Apchon,  ôc  de  Sidoine  de  Vendôinois,  dont  il  eut 
Charles,  qui  fuit;  Jacques,  comte  de  Groliere; 
Françoifc,  mariée  en  1 6  28,  à  Charles  de  BoilTe,  feig  eur 
de  la  Farge  ,  en  Limoltn  ;  Jacqueline ,  alliée  a  Jacqrles 
de  Montai,  feigneur  de  Nofieres  Ôc  de  Valens;  Sidoine , 
religieufe  à  Sainte-Claire  de  Brives  \  Jeanne  religieufe 
avec  fa  feeur;  &  Jean -Charles  de  Saint  -  Nectaire  , 
comte  de  Brinon,  lieutenant  de  roi, mort  le  n  novem- 
bre iffjïtf ,  âgé  de  88  ans,  qui  avoir  époufé  le  1  février 
1654,  Marguerite  ,  fille  unique  de  Timoleon  de  Bauv.  s, 
baron  de  Contenant,  feigneur  de  Linville,  &cc  ,  Se 
dH Anne  de  Bethune  Rofni,  morte  le  1  mai  1  701,  donc 
il  eut  Henri  ,  né  en  [663  ,  mort  en  16 5$  ;  Charles- 
François,  morr;  Henri  marquis  de  Saint  -  Nectaire  , 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  chevalier  de  fes 
ordres  ,  ci-devant  ambafladeur  en  Angleterre  ;  Louife- 
Magdelem  ,  morre  ;  Se  Marie-Magdelene  de  Sainr-Nec- 
raire  ,  mariée  en  février  1696  ,  à  Pierre  - Gilbert  Col- 
bert  ,  marquis  de  Villacerf ,  premier  maître  d'hôtel 
de  madame  la  Dauphine  ,  morte  le  22  juin  1 71  tf  j 
âgée  de  45  ans. 

XIII.  Charles  de  Saint-Nectaire,  comte  de  Saint- 
Victaur,  epoufa  le  27  décembre  1 65  3  ,  Jeanne  de  Ra- 
baynes,  fille  de  Paul,  feigneur  d'Ullon,  ScdelaTour- 
de-Brillac  ,  &  de  Diane  Eftlmer  de  CaufFade  ,  dont  il 
eut  Paul,  qui  fuit;  François  ,  mentionê  après  fon 
frère  ;  Ôc  Marie  de  Saint  -  Nectaire  ,  mariée  en  16S0, 
avec  M. ...  de  Fai ,  marquis  de  Garlande,  Se  morte  au 
Puï  en  Vêlai ,  en  1708. 

XIV.  Paul  de  Saint-Nectaire,  marquis  de  Saint- 
Victour,  Sec,  époufa  en  avril  1657,  Marie  Eftour- 
neau,  fille  de  M.  feigneur  de  laMotte-Turfanne,  dont 
il  a  eu  François  ,  qui  fuit. 
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XV.  François  de  Sainr-Nectaire,  marquis  de  Saint- 
Vidtour ,  mort  le  14  mars  171 5  âgé  de  4  S  ans,  époafa 
le  5)  février  1696  ,  Anne  Houel  ,  fille  de  Charles 
Houel ,  feigneur  de  Varennes ,  gouverneur  êc  lieute- 
nant général  pour  le  roi,  des  illes  de  Guardeloupe,  mar- 
quis ,  Se  feigneur  propriétaire  des  mêmes  illes  ,  Se 
d'Anne  Hinfelin, 

XIV.  François  de  Saint-Nectaire  ,  die  le  cornu  de 
Senneterre,  feigneur  de  la  Touche,  Brelîllac,  Sec  ,  avoit 
epoufé  Marie  de  Bechillon,  vivante  veuve  en  1713,  de 
laquelle  il  laiffa  Jean-Charles  ,  qui  fuit. 

XV.  Jean-Charles  comte  de  Senneterre ,  feigneur 
de  la  Touciie ,  lireiillac  5d'LTflon ,  6\.c,  colonel  d'un  ré- 
giment d'infanterie  ,  marié  â  l'âge  de  28  ans  ,  le  S 
oétobre  17 13  ,  avec  Marie-Marthe  de  Saint-Pierre  de 
Sainr-Julien ,  fille  de  Henri  de  Saint-Pierre  ,  feigneur 
marquis  de  Saine-Julien  fur  Callonge,  Vaiïi ,  Mailtoc , 
Grengue ,  Houdreville  ,  Sec  ,  Se  de  Marie- M 'agdeléne 
de  Boilferet  d'Herbelai. 

Branche  des  seigneurs  de  Clavelier  , 

&  de  FONTENILLES. 

IX.  Jean  de  S ainr-Ne étaire ,  fils  puiné  d'ANToiNE 
feigneur  de  Sainr-Nedaire  ,  Se  &  Antoinette  de  Mont- 
morin  ,  fut  feigneur  de  Clavelier.,  Sec  ,  Se  époufa 
avant  Fan  1  ^o:,LouiJe  de  la  Garderte,  rille  Se  héritière 
de  Robert^  feigneur  de  Fontenilles  ,  Se  de  Souveraine 
de  Miremoncj  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  François, 
évêque  de  Sarlat,  mort  en  1 567  ,  Jérôme  ,  feigneur  de 
Nubieres  ;  Georges,  chanoine  Se  comte  de  Lyon;  & 
Anne-Marie  de  Saint-Neétaire ,  mariée  à  Jean  de  Fon- 
dras, feigneur  de  Courcenai. 

X.  Je  an  de  Saint-Ne&aire  ,  feigneur  de  Clavelier  , 
Fontenilles,  Sec ,  fénéchal  de  Beaucaire  ,  époufa  en 
1555,  Renée  de  la  Platiere ,  fecur  du  imréchal  Bour- 
dillon  ,  Se  fille  de  François  ,  feigneur  des  Bordes,  & 
de  Catherine  de  la  Fayette,  dont  il  eue  Jean,  qui  fuit  ; 
Georges ,  feigneur  de  Nubïeres,  gouverneur  de  Car- 
magnoles ,  mort  fans  poftériré  légitime  ;  Antoine  , 
évêque  de  Clermont  en  1 570  ;  Se  Anne  de  Saint-Nec- 
taire ,  mariée  à  Hector  de  Montmotin,  chevalier  de 
Tordre  du  roi ,  capitaine  des  gardes  de  la  reine  mère 
Catherine  de  Médicis, 

XI.  Jean  de  Saint- Nedtaire ,  feigneur  de  Fontenil- 
les, Clavelier,  Chavagnac,  &c  ,  chevalier  de  l'ordre 
du-  roi,  époufa  Marguerite  de  Roffignac ,  dont  il  eut 
Jean  ,  feigneur  de  Fontenilles,  mort  fans  alliance:  tk 
Gabrielie  de  Saint -Nectaire  ,  dame  de  Fontenilles, 
mariée  1 .  à  Gilbert  feigneur  de  Chaferon  :  1 .  à  Philippe 
Popillon  ,  baron  du  Riau.  *  Voye^  Le  Pere  Anfelme  , 
Jùjl.  des  grands  Officiers. 

SAINT-NECTAIRE,  vulgairement  SENECTAIRE 
ou  SENNETERRE  (Flenri  de  )  duc  de  Senneterre, 
pair  Se  maréchal  de  France,  a  été  nommé  ordinaire- 
ment le  maréchal  de  la.  Ferté.  Il  croit  fils  de  Henri  de 
Saint-Ne&aire ,  marquis  de  la  Ferté-Nabert ,  lieute- 
nant de  roi  en  Champagne,  chevalier  de  fes  ordres,  Se 
fon  ambaiïadeur  extraordinaire  en  Angleterre,  Se  de 
Marguerite  de  la  Châtre  fa  première  femme.  Lorfqu'on 
attaqua  la  Rochelle  en  162.8,  Henri  de  Saint- Nectaire 
étoit  à  la  tête  du  régiment  du  comte  de  SoifTons  ;  Se 
pendant  le  fîége  de  cette  ville  ,  il  fervit  à  la  conftruc- 
tion  du  Fort-Louis.  Depuis,  il  combattit  en  plufieurs 
endroits  contre  les  Religionaires,  Se  fe  diftingua  au 
fiége  de  Privas  en  Languedoc;  à  l'attaque  du  Pas  de 
Suze  en  Piémont  ;  au  fecours  de  Cafal;  au  fiége  de 
Moyenvic  Se  de  Trêves;  &  à  la  bataille  d'Avênes.  Il 
fut  tait  maréchal  de  camp  fur  la  brèche  de  Hefdin, 
pour  avoir  défait  le  fecours  que  le  général  Picolomini 
y  vouloit  jetter.  Enfuite  il  gagna  le  fameux  combat  de 
Saint-Nicolas  en  Lorraine,  où  les  ennemis  eurent  plus 
de  deux  mille  hommes  rués  fur  la  place  ,  Se  perdirent 
leur  canon.  IL  commandent  l'aîle  gauche  à  la  bataille  de  I 
Rocroi,  où  il  fit  des  a&ion's  farptemntes ,  &■% fait  peu 
après  gouverneur  en  Lorraine ,  puis  lieutenant  général. 
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Dans  la  fuite ,  il  fe  (ignala  au  fiége  d'Ypres  ,  Se  à  la  ba- 
taille de  Lens,  d'où  il  repafla  en  Lorraine,  &  fauva  la 
ville  de  Nanci  du  péril  qui  la  menaçoit.  Quelque  temps 
après  la  prife  de  Ligni  ,  le  roi  lui  envoya  le  bâton  de 
maréchal  de  France.  Depuis ,  il  réduifu  fous  1  ubéiflan- 
ce  du  roi  toutes  les  places  qui  avoient  été  prifesen  Lor- 
raine. La  fortune  l'abandonna  au  fiége  de  Valencien- 
nés  où  il  fut  bit  priionnier  ;  mais  il  ne  fut  pas  fïtôt 
délivré,  qu'il  prit  Montmedi ,  Se  un  an  après  Graveli- 
nés  ,  qu'on  eftimoit  imprenable.  Il  emporta  la  premiè- 
re de  ces  places,  en  trenre-huit  jours ,  Se  l'autre  en  dix- 
neuf.  Après  la  paix  ,  le  roi  ayant  deifein  d'aller  en  Lor- 
raine pour  prendre  Marfal  ,  il  le  fit  général  de  fon  ar- 
mée fous  lui  ;  mais  comme  le  duc  de  Lorraine  rendit 
cette  place ,  l'affaire  n'eut  point  de  fuite.  A  la  promo- 
tion des  chevaliers  de  l'ordre  ,  l'an  1661  ,  fa  majefté  le 
choifit  pour  être  de  leur  nombre  ,  &  le  fit  un  peu  après 
duc  Se  pair  de  France.  Il  mourut  dans  fon  château  de  la 
Ferté ,  près  d'Orléans ,  le  27  feptembre  i<58  1 ,  âgé  de 
tJi  ans. 

SAINT-NECTAIRE  ou  SENECTAIRE (Magdeléne 
de)  veuve  de  Gui  de  Sainr-Exuperi ,  feigneur.de  Jvlî- 
remontdansle  Limofin  ,  s'eft  rendue  recommandable 
dans  l'hiltoire  par  fa  vertu  &  par  fon  courage  trop  mal 
employé  pour  la  religion  prétendue  réformée.  Cette 
dame  avoit  toujours  auprès  d'elle  fuixaute  jeunes  gen- 
tilshommes en  bon  équipage  ,  avec  lefquels  elle  cou- 
roit  jufque  dans  la  balle  Auvergne.  Vers  l'an  1575  , 
fous  le  règne  de  Henri  III,  Montai,  lieutenant  de  roi 
en  cette  province  ,  irrité  de  ce  que  cette  vaillante  fem- 
me lui  avoit  défait  deux  compagnies ,  alla  avec  quinze 
cens  hommes  de  pied  ,  &  deux  cens  chevaux ,  allîéger 
le  château  de  Miremont,Cette  Amazone  voyant  50  ca- 
valiers qui  venoienr  faire  le  dégât  jufqu'aux  portes  de 
fon  château,  fit  une  fortie,  Se  les  tailla  en  pièces  ;  mais 
au  retour  elle  trouva  l'entrée  de  fon  château  faille  par 
les  ennemis.  Aufïitôt  elle  courut  à  Turenne  ,  &  amena 
quatre  compagnies  d'arquebulicrs  à  cheval.  Montai  fe 
porta  entre  deux  montagnes  pour  leur  fermer  le  paf- 
fage  ;  mais  il  y  reçut  un  coup  mortel.  Sa  troupe  décou- 
ragée par  la  bleiTlire  de  fon  chef,  décampa  le  foir  mê- 
me ,  Se  l'cmporra  dans  un  château  proche  dc-là  ,  où  il 
mourut  quatre  jours  après.  *  Mezerai ,  hijî,  de  France  , 
fous  Henri  II Y. 

SAINT-NEOTS  ou  SAINT-NEEDS,  ville  avec  mar- 
ché dans  la  contrée  du  comté  de  Huncington,qu'on  ap- 
pelle Tolefan.  Elle  tire  fou  nom  d'un  moine  de  Glaften- 
buri,  dont  le  corps  y  fut  tranfpcrtéde  Neodftock  dans 
le  pays  de  Cornouaille.  On  changea  un  palais  qu'il  y 
avoit  dans  cette  ville  en  un  monaftere  ;  Se  la  ville 
changea  fon  nom  à  cette  occafion.  *  DUT10 nuire  an- 
glois. 

SAINT-NICOLAS,  bon  bourg  des  Pays  Bas  Efpa- 
gnols  ,  dans  le  pays  de  Wac's  en  Flandre,  à  quatre 
lieues  d'Anvers  ,  du  coté  du  couchant.  *  Mati ,  diction. 

\  SAINT-NICOLAS ,  ville  Se  port  de  mer  de  Mofco- 
vie ,  fur  un  golfe  de  la  mer  Blanche ,  qui  porre  aufiîle 
nom  de  Golfe  de  Saint-Nicolas  :  elle  elt  fort  marchande 
La  Dwine  fe  jette  dans  le  golfe  de  Saint-Nicolas. 

SAINT-NICOLAS  ,  bourg  de  Lorraine ,  que  ceux 
qui  écrivent  en  latin  ,  nomment  Fanum  S.  Nicolai ,  elt 
htué  fur  la  rivière  de  Meurte  ,  deux  lieues  au-delfus  de 
la  ville  de  Nanci.  Ce  bourg  eft  agréable  &  bien  bâti  ; 
mais  ce  qui  le  rend  plus  confidérable,  eft  l'opinion 
qu'on  y  conferve  une  relique  de  fainr  Nicolas  ,  évêque 
de  Mire,  ce  qui  y  attite  les  peuples  qui  y  viennent  de 
toutes  parts  en  dévotion. 

SAINT-OMER  ,  ville  des  Pays-Bas  en  Artois ,  dans 
la  contrée  des  anciens  Morins ,  avec  évêché  fuffraaant 
de  Cambrai ,  elt  nommée  par  ceux  qui  écrivent  en  la- 
tin ,  Fantwifancli  Audomaii  ou  Audomaropolis ,  Se  eft 
bâtie  fur  la  rivière  de  l'Aa.  Saint-Omer  ,  évêque  de 
Terouane  ,  la  fonda  vers  l'an  660,  &  Foulques  ,  abbé 
de  Saint-Bertin  ,  commença  de  l'entourer  de  murailles 
vers  l'an  Stio.  Baudouin  II,  dit  U  Chauve  ,  comte  de 
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Flandre,  acheva  cet  ouvrage  en  901  ,  &  joignit  l'ab- 
baye de  Sithieu  à  la  ville.  Après  que  Térouane  eut  été 
démolie  dans  le  XVI  fiécle  ,  on  fonda  en  1559,  deux 
évèchcs,  celui  de  Boulogne,  &  celui  de  Saint-Omer, 
dont  Gérard  de  Hamericourt  fut  le  premier  prélat  en 
1562.  Ortelius  ,  tk  divers  aurres  auteurs,  croienr  que 
la  mer  venoit  autrefois  jufqu  a  Saint  Orner , où  l'on  voit 
lesyeftiges  d'un  ancien  porr-,  qu'on  a  cru  être  le  Ponui 
Iceiusde  Céfar.On  voir  près  de  cette  ville  un  grand  lac, 
avec  de  petites  îlles  flottantes.Au  relie,  la  ville  eft  gran- 
de, belle,  bien  fortifiée,  ayant  d'un  côré  la  rivière  ex  des 
marais  ;  &  de  l'autre,  un  coteau  défendu  par  un  châ- 
teau ,  avec  de  bons  battions  ,  &  des  foffés  'exrrême- 
ment  larges  &  profonds.  Philippe ,  duc  d'Orléans  , 
frère  unique  du  roi  Louis  XIV  ,  prit  cette  ville  au  mois 
d'avril  de  l'an  1*77  ,  après  avoir  gagné  la  bataille  de 
Caffel.  Elle  a  été  cédée  à  la  France  ,  par  l'onzième  ar- 
ticle de  la  paix  de  Nimegue  en  1678.  Outre  le  chapitre 
de  la  cathédrale  ,  qui  eft  nombreux  ,  Se  l'abbaye  ,  on 
trouve  dans  cette  ville  deux  maifons  de  Jéfuires ,  ur 
couvent  de  Chartreux,  &  diverfes  autres  communau- 
tés religietifes.  *  Guichardin  ,  defeript.  du  Pays-Bas, 
Gazei,  UJ1.  vc/ef  du  Pays-Bas.  Arnoul  Havenfius  ,  de 
erecl.  novor.  epijcop.  in  Bel.  Sainte  -  Marthe ,  Calt. 
chrijl. 

COKC/IES  DE  SAINT-OMER. 

Nous  avons  dans  la  dernière  édirion  des  conciles , 
celui  qui  fut  alfemblé  à  Saint-Omer  en  1099.  Robert 
le  Jeun:  ,  comte  de  Flandre  ,  fouhaitoit  la  paix  ,  qui 
fut  conclue  dans  cette  alfemblée  ,  où  ManallcS ,  arche- 
vêque  de  Reims  ,  étoit  avec  fes  furtïagans.  Jean  VI  , 
évèque  de  Saint-Omer  ,  célébra  un  fynode  en  1  j8  3  ,& 
en  publia  les  aetes. 

SAINT  OUEN,  village  de  France,  au  voifinagede 
Paris,  près  de  Sainr-Denys  &  de  Clichi-la  Garenne.  Il 
y  a  pludeurs  belles  maifons.  Son  nom  latin  eft  Fanurn 
fanai  Audoeni ,  ou  dans  le  latin  barbare  du  moyen  âge , 
Capelia  fancli  Audoeni.  La  maifon  qui  a  appartenu 
Bois-Franc,  chancelier  du  duc  d'Orléans,  frère  de 
Louis  XIV,  Se  depuis  au  duc  de  Trefmes  ,  eft  du 
deffin  de  le  Paurre  ,  fameux  architecte.  Le  vii 
ge  a  été  confondu  par  Nicole  Gilles  ,  par  du  Breul , 
par  Sainte- Marthe  ,  avec  Clichi-la-Garenne  qui  en  eft 
forr-proche.  Le  château  étoit  une  maifon  royale  au 
milieu  du  quatorzième  fiécle.  On  le  nommoit  la  noble 
maifon.  Çeft-U  que  le  roi  Jean  inftirua  l'ordre  des  che- 
valiers de  l'Eroile  ,  qui ,  à  caufe  du  lieu  de  leur  inftitu- 
tion,  fureur  quelquefois  appelles  Les  chevaliers  de  la 
noble  maifon  L'ordonnance  du  même  roi  pour  la  ré- 
formation de  l'érat ,  de  la  juftice  &  des  officiers ,  fut 
caite  à  la  noble  maifon  près  Saint  Denys  ,  au  mois  de 
mai  de  l'an  1  ;  5  j .  *  La  Martiniere ,  diil.  géogr. 

SAINT-PALAIS  ,  ville  capitale  de  la  baffe  Navarre , 
FanirrifmâiPalatii,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Bidou- 
fe  ,  au-deflus  de  Gramonr ,  Se  a  été  le  liège  de  la  chan- 
cellerie &  de  la  juftice  fouveraine  du  pays  ,  avant 
qu'elle  fût  unie  au  parlement  de  Pau. 

SAINT-PAPOUL,  ville  de  France  dans  le  haur 
Languedoc  ,  près  du  Frefquil  ,  avec  évêché  fuffraoanc 
de  Touloufe  ,  eft  bâtie  dans  un  lieu  arrofé  par  le  fang 
de  falnr  Papoul  martyr.  Ce  fut  d'abord  une  paroiffe" 
où  l'on  bâtit  un  monaftere  fur  la  fin  du  VIII  fiécle ,  dû 
temps  du  roi  Pépin  ,  ou  de  Charlemagne  ,  fou  fils.  Le 
pape  Jean  XXII  la  changea  en  cathédrale  l'an  1317- 
mais  les  Bénédictins  ont  continué  à  y  demeurer.  Se  y 
font  encore  au  nombre  de  douze.  La  ville  eft  à  trois 
lieues  de  Caftelnaudari ,  &  à  neuf  de  T.  uloufe  :  &  le 
diocèfe  renferme  environ  quarante-cinq  paroiffes.  Son 
nom  en  larin  eft  Fanum  S .  Pauti.  «  Catel ,  hijl.  &  mem. 
de  Lang.  Sainte-Marthe  ,  Gall  chrijl 

;  SAINT-PATRICE,  (le  purgatoire  de  )C  eft  nne  pe- 
tite ifl;  dans  le  lac  d'Erme  ,  dans  le  comré  de  Dune- 
gai  ou  Tirconncl  ,  dans  le  nord  d'Irlande.  Il  y  a  dans 
certe  ifle,  fort  près  d'un  petit  monaftere,  une  voûte  fort 


S  AI 


5^ 


étroite ,  célèbre ,  dit-on  ,  par  les  efprits  errais  ou  les 
fpeccres  qui  y  paroiffint  ,  ou  plutôt ,  par  une  cer- 
taine horreur  qu'elle  înfpire.  Les  habitans  du  pays  , 
gens  fuperftitieux  &  crédules,  croienr  que  leur  apôtre 
laint  Patrice  obtinr  de  Dieu  par  fes  ardentes  prières , 
que  les  peines  Se  les  lourmens  de  l'enfer  ,  que  l'ourTrenc 
les  impies,  fuflênr  mis  en  cer  endroit-là  devanr  les 
yeux  des  habitans  qui  étoient  encore  païens ,  pour  pro. 
curer  leur  prompte  Se  fincere  converflon.  l'oye^  PA- 
TRICE.  *  Camben ,  Britân, 

_SAINT-PA_VIN(  Denys  Sanguin  de  )  bénéficier  ,  na- 
tif de  Paris,  fils  d'un  préfident  des  enquêtes,  qui  par 
fon  même  fut  cl.oifi  pour  rempl.r  la  place  de  prevôr 
des  marchands  ,  éroir  grand  oncle  de  M.  Sanguin ,  pre- 
mier maîrre  d'horel  du  roi ,  &  marquis  de  Livn  II 
eur  beaucoup  de  paflion  pour  les  belles  lettres  Se  la 
poche,  pour  laquelle  le  beau  tour  de  fes  vers,  &  la  déli- 
cateOe  de  fes  expreflrons  fair  connoître  la  dif  ofition 
qu.l  avoir.  Quoiqu'il  fût  d'une  famille  dont  le  crédit 
leut  pu  élever  à  quelque  polte  forr  honorable,  il  fe 
conrenta  de  la  réputation  que  fon  efprit  &  fon  favoir 
lui  avoicnt  acquife  ,  Se  de  jouir  des  délices  qu'il  t  011- 
voit  dans  une  vie  molle  &  commode.  On  voit  dans  fes 
vers  tour  à  la  fois  une  finelfe  Se  une  naïveté  admi- 
rables ,  jointes  à  une  délicatefie  d'un  gout  exquis  • 
ce  qui  le  fit  aimer  &  eftimer  de  ceux,,  qui  fe  ;  iquoient 
d.-  lcicnce  ,  de  délicatelle  Se  de  bon  gour.  Il  mourut 
l'an  1670.  Il  étoit  afiez  touché  de  la  beauté  de  fes  pro- 
pres ouvrages  ,  puifqu'il  fit  cette  épigramme. 

Thirftsfait  cent  vers  en  une  heure  ; 
Je  vais  moins  vite ,  &  n'ai  pas  ton  : 
Les  fiens  mourront  avant  qu'il  meure  ; 
Les  miens  vivront  après  ma  mort. 

*  R^cieil  des  poètes  François  depuis  Vhlon  jufqu'à  Ben- 
ferade.  Saint-Pavin  étoit  difciple  du  poè're  Théophile  , 
aufli  bien  que  Desbarreaux ,  Bardouville  Se  quelques 
aun  es.  Il  avoir  beaucoup  d'efprit ,  &  très- peu  de  reli- 
gion. Voici  ia  peinture  qu'il  a  faite  lui-même  de  fe» 
fentimens. 

Je  n'ai  l'efprit  embarajfé 

De  l'avenir  ni  du pajjé  : 

Ce  cu'on  dit  de  moi  peu  nie  choque  ; 

De  force  chofes  je  me  mocque  ; 

Fit  Jans  contraindre  mes  dejtrs  , 

Je  me  donne  entier  aux plaifirs ,  &c. 

Cependant  il  ne. put  fouffrir  que  M.  Boileau  Defpreaux 
l'eût  aceufé  d'incrédulité  dans  fa  première  faryre  ,  Se 
qu'il  eûr  mis  fa  converflon  au  rang  des  unpoffibilités 
morales;  il  s'en  vengea  par  cette  épigramme,  qu'il  fit 
conrre  M.  Boileau. 

Defpreaux  grimpé  fur  Parnajfe 
Avant  que  perfonne  en  fût  rien , 
Trouva  Régnier  avec  Horace  , 
Et  rechercha  leur  entretien. 

Sans  choix  &  de  mauvaife  gract 
Il  pilla  prefque  tout  leur  bien  : 
//  s'en  frvitavec  audace  ,  . 
El  s'en  para  comme  du  fien. 

Jaloux  des  plus  fameux  poètes , 
Dan  -  fes  Satyres  indifreles 
Il  choque  leur  gloire  aujourd'hui. 

En  vérité  je  lui  pardonne. 
S'il  n  'eût  mal  parlé  de  perfonne , 
On  n'eût  jamais  parlé  de  lui. 

M.  Boileau  répliqua  à  cette  épigramme  ,  par  celle  -  ci , 
que  rout  le  monde  connoît,  Se  qui  eft  dans  fes  œu- 
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1»)  ;s.  Ps-    Aliior  affis  dans  fa  chaife  (a  ) 
Vôx'iai ï  ne    Médifanl  du  ciel  à  fon  aife  , 
jionvoit  mac-  médire  aufji  de.  mou 

Je  ris  de  fes  difcours  frivoles , 
On  fait  fort  bien  que  fes  paroles 
Ne  Jont  pas  articles  de  foi. 
Adrien  de  Valois  s'eft  trompé  lorfqu'il  a  dit  (  Valefiana, 
p.  32,]  que  S.  Pavin  s 'étoit  converti  après  avoir  en- 
tendu ,  dit- on  ,  une  voix  temble  au  moment  de  la 
mort  de  Théophile  ,  qui  mourut  en  162C  Guil  atin 
nous  apprend  la  mott  de  Saint -Pavin  dans  une  lettre 
du  1 1  avril  1S70  ,  Se  il  ajoute  que  le  cure  de  S.  Nico- 
las l'obligea  d'employer  en  legs  pieux  le  bien  qui  lui 
reftoit.  On  trouve  plufieurs  morceaux  de  fes  poches  ; 
tels  que  des  letttes  ,  formels,  rondeaux,  épigrarrmes, 
au  quatrième  tome  du  recueil  de  vers  imprimé  chez 
Barbin  Se  ailleurs.  *  M.  Brouette  ,  notes  fur  les  œuvres 
Je  M.  Boileau,!.  1  ,  p.  15  &  140  ;  1. 1  ,  p.  3S8.  Tltorl 
du  Tillet  ,  Parnaffefrançois  ,  in-fol.p.  197- 
SAINT-PAUL-DE-LEON  ,  eherchei  LEON. 
SAINT -PAUL-TROIS-CHATEAUX,  ville  de  Fran- 
ce en  Dauphiné  ,  avec  évêché  fuffragant  d'Arles ,  & 
autrefois  de  Vienne  ,  eft  capitale  du  périt  pays  de  Tri- 
caftin,  Se  étoit,  dit-on,  ÏAuguJia  Tricafiinorun,  des 
anciens  ,  appellée  aujourd'hui  fancli  Pauh  Trtcaftino- 
rum  civitas.  Ce  nom  moderne  lui  eft  venu  de  faint 
Paul ,  un  de  fes  évèques.  Cette  ville  fouffrit  beaucoup 
dans  le  XVI  fiécle  ,  par  la  fureur  des  hérétiques ,  qui 
en  ayant  été  maîtres  pendant  près  de  50  ans,  ruinèrent 
les  éghfes,  pillèrent  les  vafes  facrés,  &  châtièrent  les 
évèques  &  le  clergé.  Antoine  du  Cros ,  qui  fut  nommé 
à  cet  évêché  en  1599,  rétablit  la  cathédrale  ,  Se  le  cul- 
te divin ,  qui  y  avoir  été  interrompu  l'efpace  de  44 
ans,  &  mourut  en  11S30.  Torquar ,  Paul,  Reftitut  Se 
Martin/ont  reconnus  pour  Saints  dans  l'égllfc  deSaint- 
Paul-T rois-Châteaux.  Les  reliques  du  premier  ,  qu'on 
y  confervoir  avec  refpeft  ,  furent  brûlées  pendant  les 
guerres  civiles  en  1 561.  Le  corps  de  faint  Reftitut  fut 
traité  de  la  même  façon. Lechapitre  de  la  cathédralen'eft 
compofé  que  de  dix  chanoines  ,  les  dignités  comprifes. 
LesDominicainsont  hors  delà  ville  un  allez  beau  cou- 
vent. *  DuChêne  ,  ant.  des  villes.  Sainte-Marthe ,  Gall. 
chrifi.  Chorier  ,  hifi.  de  Dauph.  Prolémée  fait  mention 
des  peuples  Tricattins,  l.  i,c  10.  Silius,  Italiens, l.  3. 

SAINT-PAUL  ,  ville  &  comté  tîtué  entre  l'Artois  Se 
la  Picardie  ,  fut  la  rivière  de  Ternois  ,  éroit  dans  fon 
origine  une  forterefle  qui  avoir  deux  châteaux  très-  éle- 
vés, Se  féparés  l'un  de  l'auire  d'un  foiré  fort  large  Sc 
profond.  On  rient  qu'elle  fur  bâtie  par  les  Romains 
pour  ladéfenfe  du  porr  de  Céfar,  ce  qui  marque  fon 
antiquité.  Dans  la  fuite  les  comtes  y  ayant  fait  leur 
féjour  ordinaire,  y  rinrent  leur  place  d'armes  Se  leur 
litde  juftice  :  d'où'  vient  que  les  habirans  &  les  fujets 
s'êtant  multipliés  ,  ils  habitèrent  les  environs  &  formè- 
rent une  efpece  de  bourgade  ,  que  les  comres  ont  de- 
puis fait  murer ,  ayant  auflî  renfermé  l'un  des  châteaux 
dans  fon  enceinte. Cette  ville  a  été  plufieuts  fois  aiïïé- 
gée  par  les  comtes  de  Flandre  dans  les  années  r  1 17 
1 1  ro,  1 140,  &  en  1380  ,  par  les  Anglois,  mais  fur 
tout  l'an  1537,  par  l'empereur  Chzûes-Quint  ,  qui  la 
ptir  Se  la  ruina  enricremenr  ,  après  y  avoir  fair  un 
carnage  de  quarre  mille  hommes  qui  étoient  dans  la 
place  ,  qui  fut  enfin  rendue  à  la  France  par  la  paix  des 
Pyrénées  l'an  1659/Elle  a  porré  de  rour  temps  le  titre 
de  comté  ,  ayant  quinze  lieues  d'étendue ,  Se  trois 
cens  foirante  villages  fous  fa  jurifdiâion  ;  Se  les  com- 
res qui  televoient  de  ceux  de  Boulogne  ,  jouitloient  du 
droit  de  fouveraineré  ,  faifoient  battte  monnoye,  re- 
voient des  troupes  &  des  impôts  fur  leur  fujets  pour 
faire  la  guerre.  Aufïi  onr-ils  fait  voit  leur  valeur  fin- 
guliere  dans  le  commandemenr  des  armées  ;  dans  les 
batailles  ,  rencontres  Se  prifes  de  villes,  dans  les  croi- 
fades  conrre  les  infidèles,  dans  les  guerres  contre  les 
hérétiques,  Albigeois  Se  auttes.Ils  ne  fe  font  pas  moins 


diftingués  par  leurs  alliances  Se  leur  piéré  que  par  leur 
bravoure  :  Us'  onr  été  alliés  aux  empereurs  ,  aux  rois  Se 
aux  plus  grands  princes  de  l'Europe.  Les  états  les  plus 
Borillans  onrchoifi  les  comtes  de  Saint-Paul  pour  leurs 
confelllers ,  chanceliers  ,  anibalfadeurs  ,  plénipoten- 
tiaires", gouverneurs  des  villes  Se  provinces  :  les  rois 
de  France  leur  ont  coulis  les  plus  éclaranres  charges 
&  offices  de  leur  couronne  ,  comme  de  grand  boureil- 
lier  ,  échanfon,  connétable,  chambellan ,  Sec.  &  ont 
honoté  les.derniers  de  la  digniré  de  duc  Se  pair  ,  en  ré- 
compenfc  'de  leur  mérite  &  de  leurs  fervices.  L'églife 
même  a  riré  de  leurs  familles  ,  des  cardinaux ,  des  ar- 
chevêques, des  évèques  Se  d'autres  prélats  ,  rels  que 
le  B.  Pierre  de  Luxembourg,  évêque  Se  cardinal  ; 
Louis  de  Luxembourg ,  archevêque  de  Rouen  ;  Ro- 
bert de  Châtillon,  évêque  Se  duc  de  Laon,  pair  de 
France  ;  le  B.  Godefroi  de  Bouillon  ,  roi  de  Jérufalem  ; 
fainr  Charles  de  Châtillon  ,  dit  de  Blois  ,  duc  de  Bre- 
tagne ;  Louis  de  Blois  ,  ou ,  Blolîus ,  abbé  de  Lieue  en 
Hainaut  ;  Se  grand  nombre  d'autres  faiurs  perfonnages 
de  l'un  Se  de  l'aurre  fexe.  Les  premiers  comtes  de 
Saint-Paul  étoient  originaires  des  comtes  de  Boulo- 
gne fut  mer  :  de-là  vienr  que  ceux-ci  ont  tenu  long- 
temps le  comté  de  Saint-Paul  en  fief,  qu'ils  ont  rranf- 
mis  à  leurs  defeeridans  qui  onr  fait  la  maifon  de  Saint- 
Paul  en  Ternoisice  qui  arriva  après  l'incurtion  des 
Normans,  vers  l'an  881  ,  Se  lors  par  les  alliances,  ce 
comté  palfa  dans  la  famille  des  comtes  de  Ponihieu  , 
jufqu'à  Guillaume  I  du  nom  ,  qui  à  la  faveur  du  roi 
Lothaite  reprit  en  965  ,  fur  Arnoul  le  Jeune  ,  comte 
de  Flandre  ,  les  comtés  de  Ponthieu  Se  de  Saint-Paul , 
que  fes  prédéceffeurs  avoient  ufurpés ,  &  les  partagea 
à  fes  deux  fils  ;  le  Ponthieu  à  fon  aîné  Hilduin.Sc  Saint- 
Paul  au  puîné,  Hugue  ,  qui  enprirle  nom. 

Nous  allons  donner  la  fuite  généalogique  des  comtes 
de  faint-Paulque  nous  commencerons  à, 

I.  Hugue  I  ,  comte  de  Sainr-Paul ,  fumommé  de 
Candavene,  aulli-bien  que  fes  defeendans ,  époufa  Clé- 
mence ,  donr  il  eut  Gui ,  Hugue  ,  qui  fuivent ,  Se  Euf. 
tache.  Il  foufetivit  l'an  10S;  ,  à  une  charte  de  Philip- 
pe I ,  toi  de  France  ,  Se  mourut  vers  1 070.  Sa  veuve  le 
remaria  avec  Amoux  d'Ardre ,  l'un  des  plus  vaillans 
chevaliers  de  fon  temps. 

II.  Gui  I  du  nom  ,  fils  aîné  de  Hugue  I ,  fut  témoin 
l'an  1071  ,  à  la  confitmarion  des  privilèges  des  cha- 
noines deLens,  faire  par  Lierberr ,  évêque  de  Cam- 
brai. Il  mourut  l'an  rôt},  fans  avoir  été  marié  ,Se  eut 
pour  héritier  Se  fucceffeur  fon  frère  ,  qui  fuit. 

ni.  Hugue  II ,  frère  de  Gui ,  étoit  un  brave  guer- 
rier :  il  accompagna  Godefroide  Bouillon  à  la  conquê- 
te de  la  Terre-fainre ,  &  fe  lignala  dans  la  guerre  qu'il 
eur  contre  le  comte  de  Flandre.  Il  mourut  l'an  1 1  lâ. 
UHélifende  fa  ptemiete  femme,  il  eut  Ingelran,  tué 
en  Paleftine  ;  Hugue  ,  qui  fuit  ;  Se  Béatrix  ,  matiée  à 
Robert  de  Boves.  De  Marguerite  de  Clermont,  fa  fécon- 
de femme  ,  naquirent  Raoul  Se  Gui  de  Saint-Paul. 

IV.  Hugue  III,  époufa  une  dame  noble  nommé  Béa- 
trix. Ils  fondèrent  conjointement  le  monaftere  de  Cer- 
camp  ,  auquel  ils  donnèrent  de  grands  biens.  Hugue 
mourut  l'an  1 14a ,  baillant  cinq  fils  Se  deux  filles ,  fa- 
voir  :  Ingelran  ,  qui  fuir  ;  Hugue  morr  jeune  ;  An- 
selme ,  qui  continua  la  poftérité  ;  Raoul ,  qui  eut  de 
fon  mariage  une  fille ,  mariée  à  Gui  Corbet  ;  Gui  , 
époux  de  Mathilde ,  fille  de  A7,  de  Dourlens  ;  Angeline , 
mariée  à  Anfelme  de  Houfdain  ;  Se  Adéldide  ,  qui 
époufa  Robert  le  Roux ,  feigneur  de  Bethune. 

V.  Ingelran  ou  Enguerrand  ,  fir  de  belles  dona- 
tions aux  éolifes  conjointement  avec  fon  frère  Anfelme. 
Il  époufa  l'an  1 1  ;o,/A,fille  de  Nicolas  d'Avefnesjmais 
il  mourut  peu  de  jours  après ,  fans  laitier  poftérité. 

VI.  Anselme  frère  d'Ingelran ,  &  fon  fuccetletir, 
avoit  époufé  Euflache  de  Champagne  ,  dont  il  eut  Hu- 
gue ,  qui  fuit  ;  Ingelran  ,  pere  de  Hugue  ,  (ire  de  Beau- 
val  ;  Gui ,  fénéchal  de  Ponthieu  ;  Béatrix  ,  femme  de 
Jean  comte  de  Ponthieu.  Anfelme  mourut  l'an  1174. 
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VII.  Hugue IV ,  dernier  mâle  de  la  race  des  Canda- 
W»e,  afiiffcaVan  1 1 80  ,  au  mariage  de  Philippe  Auguf- 
te  roi  de  France  ,  avec  Elizabcth  de  Flandre.  Baudouin, 
pered'Eliza'oeth  ,  donna  pour  dot  à  fafille  Arras  ,  Aire  , 
Bapau.r.e ,  Hefdin ,  Lens  Se  plufuurs  autres  villes  ,  qu'il 
détacha  du,  domaine  de  Flandre ,  Se  dont  on  a  formé 
la  province  d'Artois.  Hugue  fe  croifa  ,  &  mourut  à 
Conftar.tiriopte  l'an  1205.  Son  corps  fut  apporté  à  Cer- 
camp  où  il  eil  inhumé.  Il  avoir  époufé  Yolande. de Hai- 
naut,  dont  il  neiaàfîà  que  deuxfiiles  :  Elisabeth ,  qui 
époufa  Gauthier  de  Châtiilon  ,  qui  fuit ,  Se  lui  porra 
en  dot  le  comté  de  Saint -Paul  ;  6c  Eujla:he ,  qui  tue 
mariée  à  Jean  de  Nèfle  ,  châtelain  de  Bruges. 

VIII-  Gauthier  de  Châtiilon  commença  la  féconde 
race  des  comtes  de  Saint  -Paul.  C'étoit  un  feigneur 
plein  de  valeur  :  il  mourut  l'an  1219,  Se  Elisabeth  fa 
femme  ,  l'an  1  ij  j .  Elizabeth  ,  après  treize  ans  de  veu- 
vage ,  fe  remaria  à  Jean  de  Bethune  ,  avec  qui  elle  ne 
vécut  qu'environ  un  an  ,  Ôcdont  elle  n'eut  point  d'en- 
fans.  Ceux  qu'elle  avoit  eus  de  Gauthier  de  Châtiilon, 
font:  Gui  de  Châtiilon  ,  comte  de  Saint- Paul  ;  Hu- 
gues ,  comte  de  Blois  6e  de  Saint-Paul,  après  fon  frère  , 
quifuiveni  j  Elisabeth ,  qui  époufa  Raoul  de  Couci  j 
Êujhicke  ,  alliée  à  Daniel  de  Bethune  -y  Béatrix  3  qui 
époula  Auben  de  Hangcft ,  fire  de  Genlis.  Quelques- 
uns  ajoutent  pour  troiiîéme  fils ,  Gauthier  feigneur  de 
Châtiilon- fur-  Marne  ,  Se  de  Crecy  ,  dans  la  Une. 

IX.  Gui  II ,  de  Châtiilon,  comte  de  Saint -Paul, 
époufa  iégnh  de  Donzy  ,  &Aé  de  Hervé  &  de  Mathïlde 
de  Courreiiay.  Il  mourut  l'an  1126  ,  laidant  detïxât*- 
Ïtlws  y  Gauthier ,  qui  alla  en  Paleftine  où  il  fut  tué  l'an 
1 250  ,  à  l'âge  de  vingt-huit  ans  j  Se  Yolande ,  qui  épou- 
fa Archambaut  de  Bourbon. 

X.  Hugue  de  Châtiilon,  V  du  nom,  fuccéda  à 
Gauthier  ,  fon  frère  ,  dans  le  comté  de  Saint  -  Paul  , 
parcequ'Elizabech  de  Candavene  vivoit  encore ,  Se  que 
la  repréfentation  n'avoit  point  lieu  en  Artois.  Il  étoir 
feignent  de  Châtiilon,  deTroifly,  de  Crecy,  d'Avef- 
Besj  de  Guife,  de  Condé,  de  Landrecies ,  de  Bohain 
&  deTrelon.  On  ignore  le  nom  de  fa  première  femme. 
Il  époufa  en  fécondes  noces  Marie  d  Avefnes  ,  dont  il 
eut  ;  Jean  de  Châtiilon  ,  comte  de  Blois  Se  de  Chartres  ; 
Gui  ,  comte  de  Saint  Paul ,  qui  fuit  j  Gauthier,  fieur 
de  Crecy  ,  de  Crevecœur  Se  de  Troiiîy  -  Hugue  morr 
fans  enfuis  l'an  x  i  5  5  ;  Philippine ,  mariée  à  Otton  III , 
comte  de  Gueldre  ;  Elisabeth,  qui  époufa  Gérard  de 
Gand  ;  Alix  ,  femme  de  Hugue  de  Beaucay  ;  Béatrix  , 
qui  époufa  Guillaume  de  Dampierre,comte  de  Flandre. 
Hugue  Vfe  croifa  ,  Se  mourut  en  route  Tan  1 1 48. 

XI.  Gui  III  du  nom ,  comte  de  Saint-Paui  ,  avoit 
époufé  Mathilde  de  Brabant,  veuve  de  Robert  I ,  comte 
d'Artois,  lequel  mourut  en  la Terre-fainte  l'an  1249. 
Gui  eut  de  ce  mariage ,  Hugue  de  Châtiilon ,  qui  fuit  j 
Gui,  comte  de  Saint  Paul ,  après  fon  frère  ;  Jacques , 
feigneur  de  Leufe ,  marié  à  Catherine  ,  dame  de  Caren- 
cy  ,  Bucquoi ,  Sec.  Béatrix ,  femme  de  Jean  de  Brienne 
comte  d'Eu  j  Jeanne ,  alliée  à  Guillaume  deChauvigny. 
Gui  III,  mourut  l'an  1189,  Se  Mathilde  étroit  mu  rte 
en  1288.  Ils  font  l'un  Se  l'autre  inhumés  à  Cercamp. 

XII.  Hugue  VI ,  époufa,  du  vivant  de  fon  pere  , 
Béatrix  de  Flandre,  fille  de  Gui  de  Dampierre  ,  Se 
êîlfabelle  de  Luxembourg.  Il  mourut  vers  l'an  1  307, 
laiflant  Gui  de  Châtiilon,  comté  de  Blois,  marié  à 
Marguerite  de  Valois  ,  fille  de  Charles  de  Valois,  dont  il 
eut  une  illuflre  poftérité  j  Si  Jean  de  Châtiilon,  mort 
fans  enfans. 

XIII.  Gui  IV,  frère  de  Hugue  VI,  fuccéda  à  fon 
frère  au  comté  de  Saint- Paul  ,  par  la  réfignation  vo- 
lontaire que  Hugue  lui  en  fit.  Il  avoit  époufé  Marie  de 
Bretagne ,  morte  l'an  1  j  3  9  ,  dont  il  eut  Jean  de  Châ- 
•rillon  ,  qui  fuit}  Jacques  ,  oui  eut  de  fon  mariage  une 
fille  unique  ,  mariée  à  Raoul  «té  Coucy  j  Mathilde  , 
epoufe  de  Charles  de  Valois,  frère"  de  Plu  lippe- le-Bel , 
roi  de  France  ;  Mark  qui  époufa  Aimar  de  Valence 
comte  de  Pembrock,  viceroi  d'Ecolïé  j  Béatrix, mznée 
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a  Jean  de  Flandre  ,  châtelain  de  Cambrai ,  &  lire  de 
Nelîe  ;  Ifabdle,  femme  de  Guillaume  de  Coucy ,  Oify , 
&c.  Lionardr. ,  qui  époufa  Jean  Mallet  ;  &  Jeanne  ,  qui 
fur  mariée  au  chevalier  de  Noyers,  gouverneur  géné- 
ral d'Artois. 

XIV.  Jean  I ,  de  Châtiilon  ,  comte  de  Saint-Paul  , 
feignent  plein  de  vertus  &  de  bonnes  œuvres,  époufa 
Jeanne  de  Fiennes,  fille  de  Jean  &  à'Ifabelle  de  Luxem- 
bourg. 11  mourut  vers  1542  ,  laiiïant  Gui  ,  qui  fuit  ; 
&  Maihdde  ou  Mahaud  héritière  du  comté  de  Saint» 
l'aul. 

^  XVI.  Gui  V  ,  époufa  Jeanne  de  Luxembourg  :  mais 
étant  mott  fans  enfans  l'an  1360 ,  Mathilde  la  fœur  , 
porta  le  comté  de  Saint-Paul  dans  la  maifon  des  cadets 
de  Luxembourg,  avec  la  feigneurie  de  Fiennes,  &  beau- 
coup d'autres  biens. 

XVI.  GuiVI.de  Luxembourg,  chârelain de  Lille  , 
fils  de  Jean,  de  la  branche  de  Luxembourg-Ligny , 
devint  un  des  plus  puifTants  feigneurs,  par  fon  maria- 
ge avec  Mathilde  ou  Mahaut  de  Châtiilon.  Mathilde 
mourutl'an  1374, trois  ans  aprèsfon  mari. 

XVII.  Waleran  ,  fils  aîné  de  Gui  de  Luxembourg 
&  de  Marhilde  de  Châtiilon,  comte  de  Ligny  ,  châ- 
telain de  Lille ,  &  connétable  de  France  ,  leur  fuccéda 
au  comré  de  Sainr-Paul.  Il  fut  employé  dans  les  plus 
importantes  négociations,  dont  il  s'aquita  toujours 
avec  honneur.  Après  fa  mort,  Philippe  de  Bourgogne 
fut  comte  de  Saint-Paul  depuis  141 4,  jufqu'en  1430; 
mais  étant  mott  fans  enfans  ,  Jeanne  de  Luxembourg 
hérita  de  fes  biens,  &  les  rranfporta  à  Pierre  de  Lu- 
xembourg fon  neveu,  qui  fuit. 

XVIII.  Pierre  de  Luxembomg  I  du  nom,  comte 
de  Saint-Paul ,  chârelain  de  Lille  ,  feigneur  de  Con- 
verfan,  Brienne  ,  Enghien  ,  &c,  mourut  en  1433  ,  Se 
eut  pout  fuccelleut. 

XIX.  Louis,  fils  aîné  de  Pierre,  comre  de  Sainr- 
Paul  &  connétable  de  France  ,  qui  lailTa  plufieurs 
enfans  naturels  ,  qu'il  pourvur  avanrageufemenr.  Jean. 
fon  fils  aîné,  ne  fut  qu'un  an  comte  de  Saint- Paul  , 
ayant  éré  tué  à  la  bataille  de  Motat  l'an  1475,  fans 
avoir  été  marié. 

XX.  Pierre  II ,  frère  puîné  de  Jean,  époufa  Mar- 
guerite de  Savoye,  qui  mourut  en  1483,  un  an  aptes 
fon  mari.  lis  font  inhumes  à  Cercamp,  ou  l'on  voie 
leur  maufolée. 

XXI.  Marie  de  Luxembourg ,  comtefle  de  Saint- 
Paul  Se  de  Ligny,  dame  de  Converfan  Se  de  Brienne, 
Se  châtelaine  de  Lille,  hérita  de  tous  les  biens  de  fes 
pere  <S_  mère.  Elle  eut  de  fon  premier  mari  Jacques  de 
Savoye,  une  fille  unique ,  nommée  Francoife ,  mariée 
à  Henri  de  Nalïati,  comte  de  Vianden,  dont  elle  n'eut 
point  d'enfans.  En  fécondes  noces  elle  époufa  François 
de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  qui  mourut  le  z 
octobre  1495.  Marie  mourut  elle-même  en  1 5 4^  , 
âgée  de  foixante-feize  ans.  Leurs  enfiins  furent  :  Charles 
de  Bourbon  ,  premier  duc  de  Vendôme  ,  marié  avec 
Anne  d'Alençon  ,  dont  il  eut  treize  enfans  \  Jacques  de 
Bourbon  mort  jeune  ;  Louis  de  Bourbon  ,  cardinal  ■ 
François  de  Bourbon  ,  comte  de  Saint -Paul,  qui 
fuit  ;  Antoinette  de  Bourbon  ,  femme  de  Claude 
de  Lorraine  ,  duc  de  Guife  ;  Louife  ,  religieufe  Se 
abbelïe ,  &c. 

XXII.  François  I.  Les  biens  de  Marie  de  Luxem- 
bourg furent  partagés  entre  fes  deux  fils  aînés  -.-Charles 
fut  châtelain  de  Lille  \  Se  François  comte  de  Sainr- 
Paul.  François  époufa  en  1554,  Adrïenne  ,  héritière 
d'Etouteville ,  fille  de  Jean  de  Trie.  Il  fe  fîgnala  dans 
plufieurs  expéditions  militaires ,  Se  mourut  l'an  1545. 
Il  eut  pour  enfans  ,  François  ,  qui  fuit  •>  Jeanne  » 
morte  en  bas  âge;  Marie,  cointelie  de  Saint-Paul, 
après  fon  frère. 

XXIII.  Fr  ançois  II  ,ne  fut  qu'un  an  comte  de  Saint- 
Paul.  Il  mourur  â  la  fleur  de  fon  âge,  l'au  15  46" ,  faris 
avoir  éré  marié. 

XXIVi  Marie  II,  fœur  de  François  II ,  recueillit  fa 
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fucceffijn.  Elle  fut  mariée  :  i.  à  Jean  duc  d'Engbien , 
tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  :  *!  à  Français  de 
Cleves  ,  duc  de  Nevers  :  j.  à  Léonard  d'Orléans,  duc 
de  Longueville.  Elle  n'eut  des  enfans  que  du  dernier, 
iavoir ,  deux  fils  du  nom  de  Charles,  morts  en  bas  âge; 
Henri ,  marié  à  Catherine  de  Gonzagnes  &  de  Cléves  ; 
François  ,  qui  fuit  ;  Léonard,  mort  jeune,;  Catherine, 
morte  jeune  ;  Marguerite,  qui  n'a  point  été  mariée; 
Antoinette,  époufe  de  Charles  de  Gondy ,  duc  de 
Rets  ;  Eléonore  ,  mariée  à  Charles  de  Matignon  , 
maréchal  de  France.  Léonard  d'Orléans  mourut 
lan  1575-  '  . 

,  XXV.  François  III,  époufa  Anne  de  Chaurnoiit, 
-veuve  de  Charles  d'Efcars ,  prince  de  Carency ,  dont  il 
n'eut  qu'un  fils ,  morr  en  .  5 .5  ' .  peu  avant  lui-même  , 
•mort  la  même  année.  Son  fuccelleut  fut  Henri  ,  l'on 
neveu ,  qui  fuit. 

XXVI.  Henri  VI  d'Orléans  ,  comte  de  Saint-Paul , 
époufa.;  1.  Louife  deBourbon:  2.  Anne-Geneviéve  de 
Bourbon.  Les  enfans  qu'il  eut  de  l'une  Se  de  l'autre  , 
moururent  en  bas  âge  ,  exceptés  Jean  ,  Charhs  8c 
Marte  ,  qui  polféderent  le  comté  de  Saint-Paul  fuc- 
cellîvement.  Henri  VI  .mourut  l'an  1663. 

XXVII.  Jean  II  d'Orléans  abdiqua  au  bout  de  flx 
ans,  &  embradà  l'état  eccléfiaftique.  Son  frère  Char- 
les prit  fa  place  ;  mais  il  fut  tué  au  fiége  de  Philippe- 
ville  ,  le  30  octobre  1  SS8.  Marie  fa  fœur  ,  devint  par- 
la héritière  du  comté  de  Saint-Paul. 

■  XXVIII.  Marie  III  d'Orléans  époufa  Henri  duc  de 
Nemours,  &  mourut  fans  enfans  l'an  1707.  Deux  ans 
avanr  fa  mort ,  elle  vendit  le  comté  de  Saint-Paul  à 
Louis  de  Melun ,  ptince  d'Epinoy.  Louis  mourut  en 
1724,  fans  avoir  été  marié.  Ses  neveux,  fils  de  fa 
feeur ,  laquelle  avoir  époufé  un  prince  de  la  maifon  de 
Rohan-Soubife  ,  ont  hérité  du  comté  de  Saint-Paul,  * 
Celte  lifte  elt  extraite  de  l'Hiftoire  eccléftajlique  &  civile 
du  duché  de  L  uxembourg  &  comté  de  Chiny  ,  par  le  pere 
Jean  Bertholet ,  Jéfuite ,  tome  quatrième,  in-^.* 
Voyc{  Ferri  de  Locres,  hifloire  des  comtes  de  Saint- 
Paul;  Vigniers,  hijîoire  de  Luxembourg  ;  Du  Chêne  , 
kifîoire  de  Chàtillon ;  Jean  Carpentier,  hifloire  de  Cam- 
brai ;  Malbranc ,  de  Morinis  ;  le  pere  Anfeline  ;  les 
généalogies  de  France.  Sainte-Marthe  ;  le  Mire ,  &c. 

SAINT-PETRONEL  ,  bourg  de  l'Autriche  litué  fur 
le  bord  méridional  du  Danube,  à  trois  lieues  au-defliis 
d'Haimbourg.  On  prend  Saint-Pétronel  pour  l'ancien- 
ne Camus  ,  Carnutum  ,  ville  de  la  haute  Pannonie. 
*  Mari  ,  dicl. 

SAINT-PHILIPPE,  fort  d'Afrique,  cherche^  BEN- 
GUELE. 

SAINT-PIERRE  LE  MOUSTIERS  ,  petite  ville 
de  France.  Elle  elt  dans  le  Nivernais  ,  enrre  l'Allier 
£c  la  Loire,  à  cinq  lieues  de  Nevers,  du  côré  du  midi , 
avec  préfidial  pour  tout  le  Nivernois.  *  Mati ,  dicl. 

SAlNT-PIERRE  { le  fort  )  Il  eft  dans  la  Martinique  , 
une  des  Antilles,  fur  une  baye  ,  qui  eft  entre  la  côte 
feptentrionale  &  méridionale  de  l'ifle.  Il  y  a  près  de 
-ce  fort  un  couvent  de  Jéfuues,  &  plulieurs  habitations 
de  François.  *  Mari ,  dicl. 

SAINT-PIERRE  (l'ifle  de)  petite  ifle  fituée  dans  la 
mer  Méditerranée  ,  fur  la  côte  méridionale  de  celle  de 
Sardaigne.  C'eft  celle  qu'on  appelloit  anciennement 
.  Hieracuni  on  Accipitrum  inj'ula.  *  Baudrand. 

SAINT-PIERRE  (  le  lac  de  )  Il  eft  dans  la  nouvelle 
France,  en  Amérique.  Il  eft  formé  par  la  rivière  de 
Saint-Laurent,  un  peu  au-delîous  de  l'ifle  de  Montréal. 
*  Mati ,  dicî. 

SAINT-PIERRE  (  Charles-Irénée  Castel  de  )  né 
au  château  de  Saint-Pierre  ,  en  Normandie  ,  diocèfe 
de  Coutances  ,  fils  puîné  de  Charles  Caftel ,  cheva- 
lier ,  feigneur  Se  baron  de  Saint-Pierre ,  bailli  de  Co- 
tentin  ,  gouverneur  des  ville  <k  château  de  Valognes  , 
&  de  dame  Magdeléne  Gigault  de  Bellefont ,  tante  de 
Bernardin  Gigault,  marquis  de  Bellefont ,  maréchal  de 
France,  vint  au  monde  le  1 S  février  1658.  Il  embraffa 
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f  état  eccléfiaftique ,  &  fut  premier  aumônier  de  feue 
Madame.  En  1701 ,  le  feu  rui  lui  donna  l'abbaye  de  la 
fainte  Tcimcé  de  Thon ,  ordre  de  faint  Benoit  »  con- 
grégation de  Taint  Maur,  au  diocèfe  de  Chartres.  Dès 
1695  ,  Il  avoir  fuccédé  dans  l'académie  françoife,  à 
Jean-Louis  Bergeret ,  fecrétaire  de  la  chambre  ôc  du 
cabinet  du  roi,  mort  l'année  précédente.  M.  de  Po- 
li^nac  ,  depuis  cardinal,  ayant  été  nommé  l'un  des 
plénipotentiaires -de  fa  majefté  pour  aflilter  aux  con- 
férences où  l'on  devoit  traiter  de  la  paix  à  Utrecht , 
&  dont  l'ouverture  fut  fixée  au  12  janvier  1711, 
emmena  avec  lui  M.  l'abbé  de  Saint-Pierre ,  comme 
un  homme  fur  les  lumières  duquel  il  pouvoir  compter. 
En  1717  ou  171 8  ,  ayant  donné  fon  Difcours  fur  la 
Polyfynodie^  où.  l'on  démontre  que  la  Polyfynodie  ,  ou 
pluralité  des  confeils  ,  efi  la  forme  du  minijlere  la  plus 
avantageufe pour  un  roi  &  pour fon  royaume  ,  in-  aj*  ,  de 
147  pages,  l'académie  françoife  fut  choquée  des  ré- 
flexions hardies  de  l'auteur,  répandues  dans  ce  difcours 
conrre  le  régne  de  Louis  XIV  ,  Se  déclara  vaeanre  la 
place  qu'occupoit  dans  fon  corps  M.  l'abbé  de  Saint- 
Pierre  j  mais  ceiui-ci  fut  feulement  exclus  des  aflem- 
blées,  M.  le  régent  n'ayant  pas  voulu  permettre  qu'on 
lui  nommât  un  fuccelTeur.  Sa  place  n'a  été  remplie  en 
effet  qu'après  fa  mort,  arrivée  à  Paris  le  29  avril  174;  , 
dans  la  quatre- vingt -Jîxiéme  année  de  fon  âge.  M. 
l'abbé  de  Samt-Pierre  a  patte  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  à  compofer  une  multitude  d'écrits  ,  principale- 
ment fur  la  politique  ,  dont  le  dénombrement  leroit 
extrêmement  long.  Les  plus  connus  font  :  un  Projet  de 
paix  univerjélte  entre  Us  potentats  dt  l'Europe  ,  3  vol. 
in-11.  Ceft  le  même  projet  qu'avoient  formé  Henrî 
IV  &  la  reine  Elizabeth.  Un  Mémoire  pour  perfeclio- 
ner  la  police  fur  les  chemins ,  171-4°  ,  de  8  8  pages  ,  avec 
une  épître  dédicatoire  à  M.  le  duc  d'Orléans  ,  régent 
du  royaume,  datée  le  iijfeptembre  17 15.  Un  Abrégé 
du  même  Mémoire  ,  aufli  in  40.  Un  Mémoire  pour  per- 
fections la  police  contre  le  duel ,  dédié  à  nojjeigneurs  les 
prélats  du  clergé  de  France  ,  ajjémbtés  à  Paris ,  en  1715, 
Se  une  Addition  à  ce  Mémoire,  compofée  en  171 7.  Un 
Mémoire  fur  les  billets  d'Etat,  in-^  ,  Mémoire  fur  l'é- 
tablijfement  de  la  taille  proportionelk  ,  in-49  ,  l'un  & 
l'autre  avant  17 1  S.  Mémoire  fur  les  pauvres  mend'tans  , 
en  17  i4,i/î-8°  .Difcours  pour  perfeclioner  l 'orthographe , 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  février  1724,  &  dans 
le  Journal  des  Savans,  avril  1725 .  Projet  pour  perfec- 
tioner  l'orthographe  des  langues  d'Europe ,  à  Paris,  1730, 
in-8°.  Difcours  fur  le  fujet  des  conférences  futures  de 
l'académie  françoife  ,  i/z-40  ,  de  99  pages,  réimprimé 
dans  le  tome  douzième  de  l'hiftoire  critique  de  la  ré- 
publique des  lettres,  pat  Ma  (Ion ,  qui  a  intitulé  ce 
difcours  :  Réflexions  critiques  fur  les  travaux  de  l'aca- 
démie françoife ,  Ôc  qui  ajoute  ,  que  ce  difcours  fut 
communiqué  en  manuferit  au  mois  d'octobre  1712  ; 
qu'on  en  tira  quarante  copies  pour  les  académiciens  fur 
la  fin  de  171 3,  &  qu'il  a  été  revu  depuis,  &  augmente 
par  l'auteur.  Second  Difcours  du  même  ,  fur  le  même 
fujet ,  donné  le  16  mai  1714.  Nous  ne  l'avons  vu  que 
tel  qu'il  fe  trouve  dans  le  même  tome  douzième  de 
l'hiftoire  critique  ,  &c.  Obfervations  fur  le  traité  de  la 
péfanteur ,  compofé  par  le  pere  Caftel  ,  Jéfuite ,  en 
1724.  Le  P.  Caftel  y  répondit  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  du  mois  de  février  1725.  Difcours  fur  les 
différences  du  grand  homme  &  de  l'homme  illujlre  ,  au 
commencement  de  l'hiftoire  d'Epaminondas  ,  par  M. 
l'abbé  Sei-an  de  la  Tour;  à  Paris,  1739  ,  in- 11.  Ce 
difcours  avoit  déjà  paru  dans  les  Mémoires  de  Trévoux 
du  mois  de  janvier  1716.  Plufieurs  projets  d'éduca- 
tion ,  d'académies  ,  &:c.  Des  Réflexions  fur  difFérens 
mimfteres,  tels  que  ceux  des  cardinaux  de  Richelieu 
&c  Mazarin  :  des  Obfervations  fur  divers  auteurs  , 
comme  fur  MM.  Pafcal  &  Nicole  j  &  un  rrès-grand 
nombre  d'autres  écrits,  dont  le  recueil  forme  dix-huit 
volumes  in-11.  On  peut  confulter  le  catalogue  des 
divers  écrits ,  contenus  dans  chaque  volume  de  ce 
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recueil,  imprimé  en  1 744,  à  Paris ,  in- 1 2  de  2  4  pages  : 
on  trouve  ce  cacalogue  chez  Bfiaflbn,  libraire  à  Paris. 
Dans  un  court  Avertiflement  qui  eft  au  commence- 
ment ,  on  die  que  M.  l'abbé  de  Saine-Pierre  faifoit 
imprimer  à  fes  dépens  cous  fes  ouvrages ,  pour  les  don- 
ner à  ceux  qui  1m  paroiffoient  en  état ,  ou  d'en  pro- 
fiter par  eux-mêmes  ,  ou  de  contribuer  aux  établifle- 
mens  qu'il  fe  propofoit,  &  que  ce  n'eft  que  depuis 
fa  mort  qu'on  a  reepeilli  tous  ces  écrits.  Ce  recueil 
avoit  été  néanmoins  commencé  en  Hollande  ,  durant 
fa  vie  ;  Se  l'on  en  avoit  déjà  plufieurs  volumes ,  lors- 
que l'auteur  mourut. 

SAINT-POL  en  Artois  ,  cherche?^  SAINT-PAUL. 
SAINT-POL-HECOURT  (  Marc-Antoine  de  )  che- 
valier de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis,  a  été  un  des 
braves  capiraines  de  marine  qu'il  y  ait  eu  dans  le  XVII 
fiécle.  Il  commença  fort  jeune  à  fervir ,  Se  fut  fait  ca- 
pitaine de  vaiifeau  en  1693.  Il  prit  l'année  fuivante  un 
vaiifeau  de  guerre  hollandois  de  cinquante  canons  à 
l'abordage  \  il  combattit  &  leur  en  enleva  un  autre  de 
pareille  force  en  1696.  Il  commanda  un  vaiifeau  dans 
î'efeadre  de  M.  le  prince  de  Conti  au  voyage  de 
Dantzick  :  ayant  mis  pied  à  terre  ,  &  s'étant  retranché 
avec  un  détachement  de  deux  mille  hommes  ,  il  fou- 
tint  l'effort  de  toute  la  cavalerie  de  l'électeur  de  Saxe, 
qui  avoir  enlevé  les  bagages  de  M.  l'abbé  de  Pohgnac, 
depuis  cardinal,  pour  lors  ambaiTadeur  en  Pologne  j 
&  après  avoir  embarqué  tout  fon  monde  ,  à  la  vue  des 
ennemis  ,  il  joignit  fon  efeadre  avec  cet  ambaftadeut. 
Ayant  pris  ,  après  un  rude  combat,  en  1703,  le  Lud- 
low  ,  vaiifeau  de  guerre  anglols ,  le  roi  le  fit  cheva- 
lier de  faint  Louis  ,  &  lui  donna  le  commandement 
des  vailfeaux  de  I'efeadre  de  Dunkerque  j  rrois  mois 
après  il  prit  le  Samllade  Se  le  Salisberi,  ce  derniet  vaif- 
feau  eftîmé  un  des  meilleurs  voiliers  d'Angleterre.  Il 
attaqua  en  la  même  année  une  flotte  de  200  voiles, 
efeortée  par  quatre  vaiifeauxde  guerre  hol!andois,avec 
tant  de  valeur  ,  que  le  commandant  fut  coulé  à  fond , 
les  trois  autres  pris,  Se  la  flotte  entièrement  détruite 
fur  les  côres  d'Ecotfe  ;  tous  les  équipages  enlevés  ;  les 
officier  s,foldars  «Se  matelots  faits  prifonniers  ;  les  flam- 
mes ,  banderoles  Se  pavillons  apportes  à  Paris.  Le  roi , 
pour  récompenfer  fa  valeur  ,  lui  donna  une  penfion 
de  quinze  cens  livres.  L'année  fuivante  ,  les  intérelfés 
en  l'armement  des  vailfeaux  du  roi  à  Dunkerque  , 
commandés  par  le  chevalier  de  Saint-Pol  ,  lui  ayant 
remis  une  action  de  dix  mille  livres  ,  il  la  fit  en  même 
temps  diftribuer  ,  par  une  générofiré  finguliere  ,  aux 
foldars  Se  équipages  de  fon  efeadre.  En  1705  ,  il  enle- 
va une  flotte  de  vingt  bâtimens  ,  &  deux  vailfeaux  de 
guette,  qui  furent  conduits  à  Breft.  Le  dernier  jour 
d'octobre  de  la  même  année,  ayant  attaqué  plufieurs 
vailfeaux  de  guerre  ennemis ,  fur  les  côtes  de  Hollan- 
de ,  qui  furent  pris  à  l'abordage  ,  ce  brave  officier  s'é- 
tant avancé  pour  donner  fes  ordres  ,  reçut  un  coup 
dans  la  poitrine,  dont  il  mourut  fut  le  champ.  Son 
corps  fut  conduit  à  Dunkerque  ,  où  il  entra  triom- 
phant après  fa  mort ,  Se  fut  inhumé  dans  la  principale 
églife  ,  avec  les  honneurs  dus  à  fa  valeur  &  à  fa 
naiifance  ,  regretté  par  les  capitaines  des  vaif- 
feaux  ennemis,  même  les  prifonniers,  quoiqu'il  leur 
eût  caufe  des  perres  très-confidérables  pendant  cette 
guerre.  Le  roi ,  en  vue  de  fes  fervices,  accorda  une 
penfion  à  chacun  de  fes  ttois  neveux.  La  maifou  de 
Saint-Pol  répandue  dans  plufieurs  provinces  du  royau- 
me ,  tire  fon  origine  des  anciens  barons  de  Saint-Pol , 
connus  en  Bretagne  dès  le  temps  de  fes  premiers  fou- 
verains  :  elle  fe  divifa  en  plufieurs  branches  ,  il  y  a  près 
de  400  ans.  Pierre  de  Samt-Pol ,  écuyer,  feigneur  des 
Fourneaux,  en  l'année  1  340,  forma  celle  dont  elt  foni 
le  brave  gentilhomme  dont  il  vient  d'être  parlé.  Il 
fut  pere  de  Jean  de  Saint-Pol,  feigneur  de  Miferai, 
lequel  eut  trois  fils;  Noël;  Guillaume;  Se  Pierre  de  Saint- 
Pol,  tige  des  feigneurs  de  Vachereffe.  Guillaume  de 
S.  Pol  feigneur  de  Hecourt,futpere  de  Pierre  de  Saint- 


SAÏ  %7 

Pol IIdu  nom,lequel  époufa  en  145  3  l'héritière  de  Boiflï 
en  Gaftine.Ses  de  feendans  ayant  poffédé  jufqu'à  préfent 
cette  feigneurie,elle  en  apris  le  nom  de  Boifli-Saint-Pol. 
Pierre  de  Samt-Pol  eut  deux  fils,  Jacques  de  Saint- 
Pol  feigneur  de  Boiifi  j  Se  Charles  ,  duquel  étoit  iflu  un 
autre  Jacques  comte  de  Saint-Pol ,  maréchal  des  camps 
Se  armées  du  roi,  tué  à  la  bataille  de  Thionville.  J  ac- 
ques  de  Saint-Pol,  feigneur  de  Boifiî ,  fut  pere  de 
Philippe  de  Saint-Pol ,  lequel  eut  deux  fils  ,  Charles 
feigneur  de  Boiflï  j  Se  Etienne  de  Saint-Pol,  feigneur 
deHecourt.pere  de  François  j5<:  de  Pierre  de  Saint- 
Pol.  Du  premier  eft  iflu  Louis  de  Saint-Pol ,  feigneur 
de  la  Brkhe  ,  aîné  de  cette  maifon.  Pierre  de  Saint- 
Pol  III  du  nom  ,  fut  pere  de  Pierre  de  Saint-Pol 
IV  du  nom  ,  feigneur  de  Hecourt ,  lequel  laïfla  trois 
fils  ,  Pierre  de  Saint-Pol  ,  feigneur  de  Lemon- 
dinsj  François  de  Saint-Pol,  prieur  des  Granges-le- 
R01  ;  Se  Marc- Antoine  de  Saint-Pol,  chevalier  de  faint 
Louis  ,  commandant  i'efeadre  des  vailfeaux  du  roi  à 
Dunkerque.  Pierre  de  Saint-Pol  V  du  nom  ,  a  laiffé 
plulïeurs  enfaus,  dont  l'aîné  eft  Pierre  de  Saint-Pot  VI 
du  nom  ,  feigneur  de  Lemondans-  Charles  de  Saint- 
Pol,  chevalier  de  Malte  j  Se  autres/  Mémoires  du  temps. 
D'Argentré,  hijloire  de  Bretagne. 

La  maifon  de  Saint-Pol  porte  d'argent  au  fautoir  den- 
telé de  fable-, 

SAINT-POLTEN,  c'eft-à-dire  >  Saint-Hippolyte, 
en  latin  Fanum  fancli  Hippolyù,  petite  ville  de  la  balfe 
Auttiche  en  Allemagne  ,  fur  la  rivière  de  Drafain  ,  à 
onze  lieues  de  Vienne  ,  vers  le  couchant  méridional. 
*  Baudrand. 

SAINT-PONS  DE  TOMIERES  ,  ville  de  France  en 
Languedoc  fur  la  rivière  de  Jaur,  avec  évêché  fuffra- 
gant  de  Narbonne  ,  eft  nommée  par  les  auteurs  latins 
Tomenœ  Vontiopolis  Se  fancli  Pontii  Tomenarum  urbSi 
C'étoit  une  abbaye  de  l'ordre  de  fahir  Benoît,  fondée 
en  93  6  ,  par  Raimond  Pons,  comte  de  Touloufe  ,  en 
l'honneur  de  fainr  Pons  martyt,  évèque  de  Cemele,  ou 
Nice.  Le  pape  Jean  XXII  y  fonda  un  évêché  en  1318, 
&  depuis  les  moines  en  ont  été  féculatifés  en  1515. 
L'évêque  eft  le  feigneur  de  la  ville.  Le  chapirre  eft  com- 
pofé  de  trois  archidiacres,  d'un  facriftain ,  d'un  pré- 
centeur ,  &  de  feize  chanoines  *  Papyre  Maffon  ,  defc-, 
Jlum.  Gall,  Du  Chêne ,  antiq.  des  villes.  Sainte-Marthe , 
Galt.  chrifl.  Catel ,  hijl.  de  Touloufe  ,  &c. 

L'abbaye  de  faint  Pons  fut  fondée  par  Raimond  III, 
comte  de  Touloufe ,  furnommé  Pons  ,  félon  l'opinion 
commune.  Cependanr  ce  n'eft  pas  le  fenriment  de  M. 
Catel,  lequel  diftingue  Raimond,  qui  fit  hommage  au 
roi  Raoul ,  l'an  932  ,  d'avec  Pons,  qui  fonda  l'abbaye 
de  Tomieres  l'an  936.  On  croit  pourtant  que  c'eft  le 
même  qui  prit  le  furnom  de  Pons,  par  dévotion  envers 
faint  Pons  martyr.  La  charte  de  la  fondation  eft  du 
mois  de  novembre  936  ,  le  1 .  du  règne  de  Louis  IV , 
dit  d'Outremer.  Ego  Raimondus  qui  &  Pondus  (  porte 
un  titre  de  937  )  primarchio  &  dux  Aquitamœ  ,  & 
uxormea  Garjindis.  Cette  Garfindt  eft  la  première  fem- 
me de  Raimond  Pons,  qui  époufa  en  fécondes  noces 
Berthe ,  nièce  de  Hugues  ,  roi  d'Italie  ,  Se  comte  d'Ar- 
les ,  Se  veuve  de  Bo^on ,  marquis  de  Tofcane.  Il  eut 
de  ce  fécond  mariage  Guillaume  ,  comre  d'Arles  Se  de 
Touloufe,  qui  fe  fit  moine  de  Cluni ,  fous  S.  Mayeul  -y 
&  Pons  I  ou  II ,  pere  de  Guillaume  IV,  qui  le  fuc 
de  Pons  II  ou  III.  Celui-ci  affilia  au  concile  tenu  à 
Touloufe  l'an  1056,  &  mourur  vers  l'an  1061.  Il  épou- 
fa Adalmis  ou  Almodis  ,  fille  de  Bernard ,  comte  de  la 
Marche  ,féparée  pour  parenté  de  Hugues  de  Luzignan, 
6c  de  Guillaume  III ,  comte  d'Arles,  Se  veuve  de  Rai- 
mond-Berenger  ,  &  en  eut  Guillaume  V  j  Se  Rai- 
mond ,  dit  de  faint  Gilles.  *  Catel ,  hijloire  de  Tou- 
loufe ,  &c.  . 

SAINT-POURÇAIN,  petite  ville  de  France  dans 
l'Auvergne.  Elle  eft  enchallée  dans  le  Bourbonnois ,  & 
fîtuée  au  confluent  de  la  Sioule  &  de  l'Allier,  à  cinq 
lieues  au-deifus  de  Moulins.  *  Mati ,  diction. 

Tome  IX.  Partie  IL  H. 
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SAINT-PREUIL  (  François  de  JutTac  d'Embleville  , 
feigneur  de)  gouverneur  de  la  ville  Se  comté  d'Arras  , 
de  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi ,  connu  dans 
l'hiiroive  du  règne  de  Louis  XIII  j  par  fa  bravoure  Se 
par  fa  fin  tragique,  étoit  fils  puîné  de  François  de 
Julfac,  feigneur  d'Embleville,  gentilhomme  d'une  an- 
cienne nobleffe  de  Saintonge,  lieutenant  général  pour 
le  roi  en  fes  pays  de  Saintonge  ,  Angoumois  Se  Aulnis, 
Se  à'Eii{abeth  de  Bourdeille  (a  femme  ,  d'une  des  plus 
illuttres  maifons  de  Perigord.  Suivant  le  portrait  que 
fait  de  lui  le  comte  de  Bu!iy-Rabutin  dans  fes  mémoi- 
res, il  écoit  brun  ,  Se  il  avoit  les  cheveux  naturelle- 
ment frifés,  le  vifage  aiïèz  agréable,  mais  fur-tout  la 
mine  haute  &  fîere  autant  que  le  courage.  Dans  les 
commencemens  de  fa  jeunetlè  il  fut  fort  galant,  &  il 
eut  une  mmgue  entr'autres  avec  une  dame  ,  auprès 
de  laquelle  il  eut  pour  rival  Charles  de  la  Porte  de  la 
Meilleraye  ,  alors  enfeigne  des  gardes  de  la  reine  Marie 
de  Médicis ,  Se  depuis  maréchal  de  France,  dont  il 
s'artira  pur  -  li  l'inimitié.  Il  fut  d'abord  capitaine  au 
régiment  des  gardes  ;  Se  ce  fut  lui  qui  fit  prifonnier  le 
maréchal  duc  de  AMontmorency  à  la  bataille  de  Caltel- 
naadary  ,  le  premier  feptembre  1651,  ce  qui  lui  pro- 
cura les  bonnes  grâces,  Se  lui  mérita  la  faveur  du  car- 
dinal de  Richelieu.  Depuis  ,  s'étant  battu  contre  de 
Flecelles  ,  Se  l'ayant  tué  ,  il  forcit  du  royaume  pour 
fe  mettre  à  couvert  de  la  rigueur  des  édits  faits  contre 
les  duels.  Il  demeura  à  Bruxelles,  jufqua  ce  que  les 
Efpagwols  ayant  ailîégé  Corbie  en  l'année  1636  ,  il  fe 
jetta  dedans ,  ayant  paffé  la  Somme  à  la  nage  à  la  vue 
des  afïîégeans.  Il  retarda  même  par  fa  valeur  la  prife 
de  cette  p!ace.  Le  cardinal  de  Richelieu  qui  l'eftimoit, 
fit  tant  valoir  au  roi  cette  action ,  que  ce  prince  con- 
fentit  qu'on  fît  pafTer  fon  duel  pour  une  rencontre.  Il 
eut  depuis  le  gouvernement  de  la  ville  d'Ardres  j  Se 
enfuire,au  mois  de  novembre  1657»  celui  de  Dour- 
lens ,  Se  fur  fait  aufli  maréchal  de  camp.  En  1640 ,  la 
ville  d'Arras  ayant  été  amenée,  il  en  facilita  la  prife 
par  les  convois  qu'il  eut  loin  de  faire  conduire  au 
camp.  Le  gouvernement  lui  en  fut  donné,  Se  le  cardi- 
nal de  Richelieu,  qui  lui  fit  en  même  temps  préfent 
d'un  diamant  de  prix  ,  lui  dit  que  s'il  n'étoit  pas  le 
cardinal  de  Richelieu,  il  voudroit  être  Saint-Preuil.  Il 
fatiguoit  Ci  fort  les  ennemis  dans  fon  gouvernement, 
qu'ils  ne  l'appelloienfpas  autrement  que  la  tête,  de.  fer. 
Il  éroit  continuellement  en  campagne.  Mais  après 
avoir  rendu  de  grands  fervices  à  l'état,  le  maréchal  de 
la  Meilleraye  ,  qui  ne  le  pouvoir  fourfrir  ,  obtint  un 
ordre  de  la  cour  pour  le  faire  arrêter,  pareequ'il  venoit 
de  tailler  en  pièces  la  garnifon  de  Bapaume  dont  il 
ignoroit  la  reddition,  Se  qui  n'étoit  efeortée,  contre 
l'ufage  ordinaire ,  que  par  un  trompette  du  maréchal 
de  la  Meilleraye,  Ce  maréchal  fut  fécondé  dans  fa 
pourfuite  pour  perdre  ce  brave  homme,  par  François 
Sublet  des  Noyers, fecrétaire  d'état, ayant  le  départe- 
ment de  la  guerre ,  qui  confervoit  encore  dans  fon 
cœur  le  relTentiment  de  quelques  coups  de  bâton  que 
Saint-Preuil  avoit  un  jour  donnés  à  un  de  fes  parens 
nommé  d '  Âv.bray ,  qui  étoit  dans  Arras  commis  pour 
les  vivres.  On  aceufa  auffi  Saint-Preuil  de  coneuflions , 
Se  de  quantité  de  violences  \  entr'autres  ,  d'avoir  en- 
levé une  meunière  qu'il  entretenoir  publiquement,  & 
dont  on  excita  le  mari  à  fe  porter  aceufareur  contre 
lui.  Il  fut  conduit  à  la  citadelle  d'Amiens  ,  où  fon 
procès  lui  ayant  été  fait  par  des  commiffaires ,  il  eut  la 
tête  tranchée  le  famedi  9  décembre  1641. 

SAINT-QUENTIN  fur  la  Somme,  ville  de  France, 
audiocèfe  de  Noyon,&  capitale  du  pays  de  Verman- 
dois  en  Picardie  ,  eft  appellée  aujourd'hui  par  ceux 
qui  écrivent'  un  latin  Qjtintinopolis  ou  Qjùntini  /  anum. 
Elle  eft  lîruée  fur  une  petite  éminence,  qui  a  d'un  côté 
la  rivière,  iS^  de  l'autre  une  vallée  prefque  toute  efear- 
pée  ,  fi  ce  n'eft  du  côté  de  la  porte  de  laint  Jean ,  où 
l'on  a  élevé  un  grand  baftion  ,  avec  quelques  demi- 
lunes.  D'habiles  géographes  prétendent  que  l'ancienne 
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Augufte  du  Vermandois  (  Augura  Veromanduorum  , 
nom  que  l'on  donne  encore  à  la  ville  de  Saint'Quencin) 
étoic  fuuée  dans  le  lieu  où  eir.  aujourd'hui  l'abbaye  Se 
le  village  de  Vermand  \  ils  ajoutent  que  cette  ville 
ayant  été  détruite  par  les  barbares ,  on  la  rebâtit  auprès 
du  tombeau  de  faint  Quentin  ,  donc  elle  a  pris  le  nom. 
Il  paroît  plus  probable  à  d'autres,  qu'elle  a  toujours  été 
à  peu  près  où  elle  eft  aujourd'hui.  L'invention  des  re- 
liques de  faint  Quentin  l'an  640 ,  félon  d'autres  641  , 
ayant  augmenté  tellement  la  dévotion  envers  ce  faint 
martyr ,  que  l'éghfe  ne  pouvoit  plus  fuftire  au  concours 
des  fidèles  ,  faint  Eloi  fur  obligé  de  la  faire  agrandir 
Se  embellir.  Cette  églife  devine  en  très-peu  de  temps 
fort  célèbre  ,  Se  c'eft  aujourd'hui  une  des  plus  illuftres 
collégiales  de  France.  Ses  canonicats  font  à  la  nomi- 
nation du  roi  y  elle  avoit  autrefois  de  beaux  privilèges. 
Outre  l'églife  principale ,  qui  eft  la  collégiale  de  S. 
Quentin  ,  il  y  en  a  d'autres  très-propres ,  avec  pluheurs 
monafleres.  La  ville  eft  grande  Se  bien  peuplée,  a  di- 
verfes  manufactures  ,  fur-couc  de  toiles.  Elle  a  appar- 
cenu  aux  comtes  de  Vermandois.  Raoul  I  de  ce  nom, 
furnommé  le  Vaillant,  fils  de  Hugues  de  France,  eue 
à! Alix ,  dite  Puronïllt  de  Guienne,  fa  féconde  femme, 
Raoul  II ,  dit  le  Jeune.  Se  le  Lépreux ,  q'û  mourut  fans 
poftérité  ;  Elisabeth  comtefîe  de  Vermandois  ,  qui 
époufa  l'an  1 1 56 ,  Philippe  d'Alface ,  comte  de  i  landre  j 
SeEléonore  comtelfe  de  Saint-Quenrin  Se  de  Valois,  qui 
fut  mariée  quatre  fois,  Se  mourut  fans  enfans  après 
fi  fœur.  Elizabeth  s'établit  dans  ce  comté  :  ce  qui  fut 
un  fujet  de  guerre  entre  le  roi  Philippe  Augufle  Se  le 
comte  de  Flandre.  Le  roi  lui  lailTa  depuis  pour  ufufruir, 
fa  vie  durant,  Peronne  Se.  Saint-Quentin  j  mais  après 
la  mort  de  ce  comte ,  ces  villes  furent  réunies  à  la  cou- 
ronne. Saint-Quentin  a  été  depuis  quelquefois  engagée 
aux  ducs  de  Bourgogne ,  Se  en  a  été  toujours  retirée 
avec  les  autres  villes  fur  la  Somme.  L'an  1557,  après 
que  la  trêve  eut  été  rompue  entre  le  roi  Henri  II,  Se 
Philippe  II,  roi  d'Elpagtie  ,  Philippe-Emanuel ,  duc 
deSavoye,  gouverneur  des  Pays-Bas  ,  ailiégea  la  ville 
de  Saint-Quentin,  qui  étoic  dégarnie  d'hommes,  Se  mal 
fortifiée.  L'amiral  de  Colignï  fe  jetta  dedans  avec 
quelques  troupes.  On  tenta  diverfes  fois  d'y  jetter  du 
lecours  j  &  à  la  fin  le  connétable  de  Montmorenci 
pafTa  lui-même  la  Somme  avec  l'armée  du  roi,  qu'il 
commandoit,  pour  y  en  faire  entrer  par  les  marais; 
mais  cela  fe  fit  avec  tant  de  précipitation ,  qu'à  peine 
y  entra-t  il  500  hommes  fous  d'Andelot,  colonel  de 
l'infanterie  ,  Se  frère  de  l'amiral.  Enfuire  le  connétable 
voulut  fe  retirer  à  la  vue  de  l'ennemi  en  plein  jour, 
quoiqu'embaraffé  d'équipages  ,  &  beaucoup  plus  foi- 
ble  que  les  Efpagnols.  Le  duc  de  Savoye  profilant  de 
cette  faute,  le  furprit  entre  les  villages  d'Effigni  &  de 
Lizeroles ,  Se  le  chargea  fi  brufquemenr ,  qu'il  n'eue 
pas  le  loifir  de  donner  fes  ordres  pour  ranger  fon 
armée  en  bataille.  Le  connétable  lui-même  y  demeura 
prifonnier ,  avec  un  de  fes  fils,  les  ducs  de  Monrpen- 
fier  Se  de  Longueville ,  Louis  de  Gonzague ,  depuis 
duc  de  Nevers  ,  le  maréchal  de  Saine-André ,  dix  cheva- 
liers de  l'ordre,  Se  300  gentilshommes.  Il  y  en  eut 
auffi  plus  de  600  morts,  outré  3000  hommes  d'infan- 
terie &:  de  cavalerie  ,  parmi  lefquels  on  trouva  Jean 
de  Bourbon,  duc  d'Anguien.  Il  en  fut  faic  prefqu'au- 
canc  de  prifonniers,  dans  cette  bataille  de  Saint-Quen- 
//«,dite  auflî  deSaint-Laurcnt,pîiïcec[ut\h  fut  donnée  le 
10  août ,  jour  de  la  fête  de  ce  Saint.  Les  ennemis  n'y 
perdirent  qu'environ  80  ou  100  hommes.  Dans  cette 
occafîon  ,  Catherine  Lallier  ,  veuve  de  Louis  Varier  , 
fieur  de  Gibercourt,  donna  quelques  arpens  de  terre 
pour  la  fépulcure  des  François.  Ce  Heu  ,  appelle  Vieux- 
Mouftier ,  eft  encore  un  monument  célèbre,  qui  attire 
la  curiofité  des  voyageurs.  Les  ennemis  ne  furent  pas 
profiter  de  leur  avantage  :  car  ils  s'arrêtèrent  au  fiége 
de  Saint-Quentin, où  le  roi  Philippe  vint  le  27  août.  L'a- 
miral ,  qui  avoit  trop  cardé  à  capiculer ,  fut  caufe  qu'on 
força  cette  place  par  cinq  brèches.  Se  fut  lui-même. 
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fait  prifonnier.  Cette  ville  fut  rendue  l'an  T559 ,  -par 
la  paix  de  Câteau-Cambrehs ,  il  peu  avantageufe  à  la 
France.  L'amiral  de  Coligni ,  dans  fes  mémoires,  en 
parlant  de  Louis  Variée  de  Gibeucourc ,  major  de  la 
place  ,  dit,  que  jamais  il  ne  vu  un  fujet  plus  ajfeciioné 
au  fervke  du  roij  ni  plus  diligent  à  J'ecourirja  patrie.  Il 
fut  l'aïeul  maternel  de  Louis  le  Févre  de  Caumartin  , 
garde  des  fceaux  de  France;  &  fa  famille  fubfîfte  encore 
aujourd'hui  en  la  perfonne  de  Nicolas  Varletde  Mon- 
tefeours ,  &  de  François  Varier  de  Gibercourt,  cheva- 
lier de  faine  Lazare. 

Quelques  auteurs  parlent  d'un  concile  afiemblé  i  Saint- 
Quentin  l'an  1231,  par  Henri  de  Dreux ,  archevêque 
de  Reims,  pour  mettre  d'accord  Milon,  évêque  de 
Beauvais,  qui  croit  en  procès  avec  les  habitans  de  fa 
ville  :  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  cette  affemblée 
fe  fit  dans  l'abbaye  de  faint  Quentin  de  Beauvais,  ou 
à  Saint- Quentin  de  Lille.  On  parle  encore  de  deux 
autres  fynodes,  l'an  1235  &  1 237  ,&  d'un  rroifïéme 
tenu  par  Milon  ,  évêque  de  Soillons  ,  l'an  1 2,71.  *  De 
Thou ,  hijl.  Mémoires  de  Tavanes  8c  de  Mpntluc.  Bel- 
carius  ,  hifl.  Du  Pui ,  droits  du  roi. 

SAINT-RÉAL  (Céfar  Vichard  de)  né  &  baprife  à 
Chambery  en  Savoye  ,  après  le  commencement  du 
XVII  fiécle,  eut  pour  aïeul  un  juge  mage  de  Taren- 
taife  ,  &c  pour  pere ,  un  confeiller  au  fénat  da  Cham- 
bery. Son  nom  de  famille  étoit  Richard ,  8c  Saint- 
Réal  n'eft  qu'un  nom  de  terre.  Cette  famille  fubfifte 
encore  ,  &  tient  un  rang  confidérable  à  Chambery. 
L'abbé  de  Saint-Réal  vint  fort  jeune  en  France,  &c 
après  y  avoir  été  pendant  quelque  temps  diiciple  du 
fameux  Varillas ,  avec  lequel  il  fe  brouilla  pour  cer- 
xains  papiers  que  celui-ci  prétendoit  qu'il  lui  avoir 
enlevés ,  il  ne  tarda  pas  à  fe  faire  connoître  à  Paris. 
Quelques  ouvrages  qu'il  y  publia  lui  acquirent  bientôt 
de  la  réputation,  8c  le  firent  regarder  comme  un  habile 
écrivain.  En  1675  ,  il  retourna  à  Chambery ,  d'où  il 
palfa  en  Angleterre  avec  la  duchefTe  de  Mazarin.  Mais 
il  refta  peu  dans  ce  royaume  ,  8c  revint  bientôt  à 
Paris.  Il  y  vécut  long -temps  en  fimple  clerc,  fans 
titre  ni  dégrés,  8c  uniquement  occupé  de  fes  études. 
Il  y  publia  encore  piufieius  ouvrages ,  dont  quelques- 
uns  lui  attirèrent  des  difputes  littéraires  avec  quelques 
favans.  Il  en  eut  une  avec  le  célèbre  M.  Arnauld  , 
auprès  duquel  il  avoir  été  ,  dit-on,  aceufé  de  foci- 
nianifme.  Il  fut  auflî  deux  fois  aux  prifes  avec  M. 
Amelot  de  la  Houifaye  ,  &c  une  fois  avec  Andry  de 
Bois-Regard,  auteur  des  réflexions  fur  l'ufage  préjent  de 
la  langue  françoife.  Il  fe  retira  en  Savoye  en  1692,  8c 
mourut  la  même  année  à  Chambery.  Cétoit  un  homme 
de  beaucoup  d'efprit  &  de  pénétration  ,  ennemi  des 
éloges  intéreirés ,  mais  trop  fenfible  aux  traits  de  la 
critique.  Il  aimoit  beaucoup  les  feiences  Se  fur  tout 
l'hiftoire,  à  laquelle  il  s'étoit  particulièrement  attache. 
Il  avoir  bien  étudié  l'hiftoire  romaine  ,  £c  il  eu  a 
éclairci  différens  morceaux  d'une  manière  rrès-fatis- 
faifanre.  Quelques  critiques  lui  ont  reproché  d'avoir 
employé  des  anecdotes ,  non  feulement  fort  fufpeétes  , 
mais  même  abfolument  faufTes  :  les  réflexions,  félon 
les  uns ,  fonr  trop  recherchées  8c  trop  raffinées  ;  fon 
ftyle  ,  félon  d'autres,  n'eft  pas  aifez  châtié ,  fur-rouc 
dans  fes  œuvres  pofthumes  qu'il  n'avoir  pas  eu  fans 
doute  le  temps  de  revoir.  Mais  en  général  fes  écrits 
ont  toujours  été  bien  reçus  du  public  ,  8c  ils  font  en 
effet  intérelfans  pour  la  plupart ,  8c  remplis  de  remar- 
ques folides  8c  fenfées  ,  8c  de  réflexions  uriles  8c  ingé- 
nieufes.  Ses  écrirs  font  :  De  Vufage  de  thijloire,  à  Paris, 
chez  Barbîn  ,  en  1671 ,  '/1-12,  réimprimé  dans  la  pre- 
mière édition  de  la  méthode  pour  étudier  Vhfloire ,  par 
l'abbé  Langlet  du  Ftefnoy ,  tome  2,  à  Paris,  1713  , 
in-11.  Dom  Carlos ,  nouvelle  hijlorique,  en  1672,  in- 
12.  Conjuration  des  Efpagnols  contre  la  république  de 
Venife  en  1 6 1 S  ,  à  Paris ,  en  1 674 ,  in- 12.  La  vie  de 
Jefus-Chrifi ,  à  Paris,  en  167S  ,  i/z-40.  &  en  1689  , 
ïVï-12.  C'eftle  plus  foible  des  ouvrages  de  l'abbé  Je 
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Saint  Réal ,  qui  étoit  fort  peu  propre  à  traiter  de  relies 
matières.  Eclairciffement  fur  le  difeours  de  Zachèe  à 
Jejus-Chrijî,  à  Paris  en         ,  w-u.  C\firion3  ou  entre- 
tiens divers ,  à  Paris  en  1684,  in-ïi-.  De  la  valeur  3  à 
l'électeur  de  Bavière ,  à  Cologne  ,  en  1689  ,  lût- 12.  De 
la  critique  ,  à  Lyon  ,  en  1691  ,  in-11.  Les  lettres  de  Cice- 
ron  à  Atticus ,  avec  le  latin  à  côté,  S'  des  remarques  ,  à 
Paris  en  1691  ,  in-11,  deux  volumes  ,  qui  ne  contien- 
nent que  les  deux  premiers  livres  des  épures  à  Atticus, 
avec  la  première  lettre  du  deuxième  livre  de  celles 
que  Cicéron  a  écrites  à  Quintus  fon  frère.  Oeuvres 
poflhumes  ,  première  partie  ,  à  Paris  ,  en  1593  ,  deu- 
xième partie  en  1695.  Nouvelles  œuvres  pofthumes, 
à  Paris,  en  1699  ,  in-11 ,  trois  vol.  chez  Barbin  :  mais 
on  n'y  trouve  prefque  rien  de  l'abbé  de  Saint-Réal.  Eu 
1725  ,  on  recueillit  ces  différens  ouvrages  en  Hol- 
lande ,  8c  ce  recueil  a  été  depuis  réimprimé  en  France, 
La  dernière  édition  eft  de  Paris  en  17  50  ,  en  cinq  vol. 
in-11.  Mais  tout  ce  que  contient  cette  édition  n'eft 
pas  de  l'abbé  de  Saint-Réal.  Les  mémoires  de  la  du- 
cheffe  de  Mazarin ,  &  le  caractère  de  certe  dame  ,  que 
l'on  trouve  dans  le  cinquième  volume,  font  d'une  autre 
main.  La  vie  d'Octavie  ,  qui  eft  dans  le  même  volume, 
vient  de  M.  Bourgoin  de  Vitlefore,  connu  par  beau- 
coup d'autres  ouvrages.  Le  dialogue  intitulé  :  La  récon- 
ciliation du  mérite  &  de  la  fortune,  n'eft  pas  nou  plus 
de  l'abbé  de  Saint-Réal ,  de  même  que  la  préface  hif- 
torique  des  mémoires  de  la  minorité  de  Louis  XIV. 
Le  difeours  de  Xénophon  fur  la  manière  d'augmenter 
les  revenus  d'Athènes  :  un  autre  difeours  du  même  fur 
la  république  de  Lacédémone  ,  l'un  8c  l'autre ,  dit-on  , 
traduirs  du  grec  ,  fonr  de  M.  l'abbé  des-Fontames.  La, 
méthode  pour  les  déiftes ,  8c  les  remarques  fur  les 
Elfeniens,  font  deux  bonnes  pièces  dont  nous  ignorons 
l'auteur.  Il  y  a  auflï  dans  le  quatrième  volume  des 
pièces  qui  ne  fonr  point  de  l'abbé  de  Saint-Réal.  Les 
fragmens  fur  Lépide  j  les  confédérations  fur  Antoine  j 
les  fragmens  fur  Augufte  j  les  confédérations  fur  Liviej 
le  traité  de  philofophie  ,  de  morale  8c  de  politique  j 
les  maximes  ;  les  réflexions  fur  le  cœur  de  l'homme  ; 
celles  fur  l'amour  propre  ;  celles  fur  l'inconftance  de 
l'homme  dans  les  égaremens  de  la  vie;  celles  fur  les 
gens  de  cour  ;  fur  les  femmes  ;  les  obfervations  politi- 
ques fur  la  fortune  \  les  lettres  fur  divers  fujets  ;  les 
contidérations  fur  Lucullus  ;  la  conjuration  des  Grac- 
ques;  les  affaires  de  Marins  8>c  de  Sylla ,  font  de  M. 
le  marquis  de  la  Baftie  ,  gentilhomme  d'Avignon.  La 
lettre  contre  la  traduction  de  l'hiftoire  du  concile  de 
Trente  par  M.  d«  la  Houifaye,  eft  du  neveu  de  Richard 
Simon.  Enfin  ce  recueil  eft  terminé  par  un  petit  traité 
de  la  navigation  des  Romains,  qui  eft  peu  de  chofe. 
On  ne  trouve  point  dans  le  recueil  de  1730,  les  lettres 
à  Atticus ,  ni  le  panégyrique  de  la  régence  de  madame 
royale,  Marie-Jeanne- Baptiste  de  Savoye,  qui 
parut  à  Turin  en  1680,  in-^°  ,  5c  qui  eft  plein  de 
penfées  nobles  8c  fublimes.  L'abbé  de  Saint-Réal  l'avait 
prononcé  dans  l'académie  de  Turin  le  13  mai  16S0, 
veille  de  la  majorité  de  fon  alteffe  royale.  On  a  réim- 
primé ce  panégyrique  dans  le  premier  volume  d'un 
recueil  de  pièces  d'hiftoire  &de  littérature  ,  publié  par 
l'abbé  Granet  à  Paris,  chez  Chaubert  en  173  \.*Voye^_ 
la  lettre  de  M.D.  fur  la  nouvelle  édition  des  œuvres  dë 
l'abbé  de  Saint-Réal  ,  dans  le  premier  volume  du  recueil, 
des  pièces  dlufloire  &  de  littérature  cité  dans  cet  article  ; 
Les fentimens  d'un  homme  d'efprit  fur  la  nouvelle  intitu- 
lée ,  Dom  Carlos ,  dans  le  tome  1  du  même  recueil  ;  l'a- 
verti ffe  ment  qui  eft  au-devant  de  cette  édition  des 
œuvres  de  Saint-Réal ,  &c.  En  1745  >  on  a  donné  à 
Paris  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  l'abbé  de 
Saint-Réal ,  rangée  dans  un  meilleur  ordre  ,  &  augmert- 
tee%  en  rrois  volumes  in-af  ,  &  en  fix  volumes  'm-iz, 
C'eft  M.  l'abbé  Perau  quia  eu  foin  de  cette  édition.  On 
y  a  oublié,  comme  dans  toutes  les  précédenres  éditions 
des  œuvres  de  l'abbé  de  Saint-Réal,  la  Relation  de  l'a- 
poftafte  de  Genève ,  imprimée  en  16S2  ,  à  Paris.  Cet 
Tome  IX.  Partie  IL  H  ij 
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■écrit  eft  originairement  de  Jeanne  Je  JuJJie>  religieufe 
de  lamte  Claire  à  Genève  ,  laquelle  en  fut  châtiée  en 
15  J5,  Se  avoir  paru  en  161  \  ,  i/2-S0,  à  Chambery  , 
fous  le  titre  de  Levain  du  calvinifme ,  ou' commencement 
de  l'héréjïede  Genève.  L'abbé  de  Saint-Réal  ayant  rrouvé 
•cette  hiftoire  curieufe  &  intéreuante ,  en  retoucha  le 
ftyle ,  &  la  publia  de  nouveau.  On  a  omis  auffi  dans 
l'édition  des  œuvres  deM.de  Saint-Réal,  l'Apologie 
de  Pomponius  Atticus  contre  ce  que  cet  abbé  en  a  voit 
dit ,  &  la  réponfe  de  Saint-Réal.  La  première  pièce  a 
pour  titte  :  Apologie  de  Pomponius  Atticus  ,  contre  la. 
critique  de  C  auteur  de  Céfarion  :  nous  avons  lu  cette  apo- 
logi#dans  un  recueil  intitulé  ;  Le  retour  des  pièces  choi- 
Jîes)  ou  Bigarrures  ingènkufes ;  àElnmerick ,  i<JS8  ,  to- 
me premier,  in-\\.  Dans  une  note  fut  la  douzième 
lettre  du  premier  livre  des  lettres  à  Atticus ,  M.  l'abbé 
de  Saint-Réal  autorifant  l'ufure  ,  comme  néceffaire  à 
un  état ,  pourvu  qu'elle  ait  des  bornes,  cette  note  a 
été  réfutée  en  1691  ,  par  une  lettre  adreilée  à  M.  Ame- 
lot  de  taHouffaye,  imprimée  à  Paris  chez  la  veuve 
Bouillerot.  Cette  lettre  eft  de  Louis  -  Jofeph  Cartel. 
Cherche-^  CARREL.  Lesceuvres  de  l'abbé  de  Saint-Réal 
ont  encore  été  réimprimées  en  1756  ,  en  8  volumes 
in-i  1. 

SAINT-REME  ou  SAINT-REMO  ,  ville  de  l'état 
&  de  la  côte  occidentale  de  Gènes  ,  à  quatre  milles  de 
Vintimille.  Elle  eft  fimée  dans  un  fonds  très  -  ferrile  , 
&  plus  agréable  que  rous  ceux  qui  fe  trouvent  fur  la 
liviere.  On  y  trouve  des  palmiers ,  des  citroniers  Se  des 
orangers  dans  la  plaine.  Peu  de  temps  aptès  qu'on  eft 
forti  de  Saint-Réme  ,  on  rencontre  d'affreufes  monta- 
gnes. *  Thomas  Corneille  ,  dicl.  géogr. 

SAINT-REMI ,  petite  ville  de  France  dans  la  Pro- 
vence ,  à  quatre  lieues  d'Arles  ,  de  la  viguerie  de  Ta- 
rafcon ,  Se  du  diocèfe  d'Avignon  ,  sappelloit  ancien- 
nement Glanum.  On  croit  que  ce  nom  fut  changé  en 
celui  de  Saint-Remi ,  à  caufe  d'un  miracle  que  cet  ar- 
chevêque de  Reims  fit  en  ce  lieu,  lorfqu'en  501  ,  ac- 
compagnant le  roi  Clovis  en  Provence ,  il  y  délivra  du 
démon  la  fille  d'un  nommé  Benoît,  Se  la  reffufeita  en- 
fuite.  Il  eft  refté  au-dedans  Se  au-dehors  de  cette  ville 
plufieurs  monumens  d'antiquité,  qui  marquent  affez 
qu'elle  étoit  autrefois  grande  Se  célèbre.  Entr'autres , 
on  voir  à  un  quart  de  lieue  de-là  un  arc  triomphal ,  & 
unmaufolée  magnifique,  couvert  d'un  dôme ,  foutenu 
par  deux  rangs  de  colonnes,  dreflees  les  unes  fur  les 
autres ,  Se  orné  de  piufieurs  ftatues  Se  figures  ,  avec  des 
trophées  d'armes  en  relief.  On  découvre  encore  tous 
les  jours  aux  environs  de  cette  ville  ,  des  urnes  ,  des 
médailles  d'or  Se  d'argent  ,  &  des  pierres  marquées 
d'inferiptions  antiques.  Il  y  a  aujourd'hui  dans  la  ville 
de  Saint-Remi  une  égiife  collégiale  de  chanoines  fé- 
culiers,  fous  le  titre  de  faint  Martin  ,  fondée  vers  l'an 
1 3  30  ,  par  le  pape  Jean  XXII ,  féant  à  Avignon.  Le 
domaine  tempotel  a  été  poflèdé  fucceflïvement  par 
différens  feigneurs  ,  &  eft  maintenant  une  dépendan- 
ce de  la  baronie  de  Baux  ,  dont  le  prince  de  Monaco 
jouit  par  le  don  que  lui  en  fie  Louis  XIII ,  l'an  1 641 . 
Cette  ville  députe  aux  aflemblées  ou  états  de  la  pro- 
vince. *  Bouche  ,  chronique  de  Provence  ,  livre  III 
&  IV. 

SAINT  -  REMI  ,  ville  d'Italie  ,  cherche^  SAINT- 
RÉME.  / 

SAINT-RENAN  ou  LOC-RENAN ,  petite  ville  de 
France  en  Bretagne,  dans  le  diocèfe  de  Saint-Pol-de- 
Léon.  Elle  eft  au  nord-oueft  de  Breft  ,  Se  au  fud-oueft 
de  Saint-Pol-de-Léon  ,  à  trois  lieues  delà  première,  Se 
à  quatorze  de  la  féconde.  *  Dicl.  hijîor.  édition  d'Am- 
fterdam  ,  1740. 

SA1NT-RIQUIER,  anciennement  Cçntîtlà.,  bourg 
avec  une  ancienne  abbaye  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît, 
de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  fondée  en  1630.  Il 
eft  dans  le  Ponthieu  en  Picardie ,  fur  le  Gardon  ,  à  deux 
lieues  d'Abbeville  ,  vers  l'orient  feprenrrional.  Il  y  a 
prévôté  du  bailliage  d'Amiens.  La  foudre  tomba  fut 


cette  abbaye  le  29  février  1719  ,  fur  les  neuf  heures 
du  foir ,  Se  l'embrafa  en  un  moment ,  de  forte  que  les 
religieux  eurent  bien  de  la  peine  à  fe  fauver.  La  bi- 
bliothèque,  qui  étoit  confidérable ,  fut  confumée  en 
une  heure  de  temps.  Le  feu  qui  avoir  pris  à  la  charpen- 
te de  la  grotte  rour  ,  que  l'on  trouva  moyen  d'abatre , 
s'arrêta  au  pignon  de  I'éghfe,  qui  ne  fut  point  endom- 
magée ,  quoique  l'incendie  eût  duré  cinq  jours  ;  ce  qui 
caufa  une  très-grande  perte  à  cette  abbaye  ,  qui  eft  une 
des  plus  confidérables  de  France.  *  Mémoires  du  temps. 
Baudrand. 

SAINT-ROMAIN  (  Melchior  de  Harod,  de  Sene- 
vas  ,  marquis  de  )  confeiller  d'érat  ordinaire  ,  abbé  de 
Preaux  Se  de  Corbigni  ,  étoit  i(Tu  d'une  ancienne  mai- 
fon  du  Lyonnois,  Se  s'eft  rendu  recommandable  dans 
le  XVII  fiécîe  par  fes  négociations.  Il  commença  à  fai- 
re connoître  le  génie  qu'il  avoir  pour  cela  pendant  les 
guerres  d'Allemagne,  par  le  traité  qu'il  fit  avec  le  chan- 
celier Oxenftiern ,  directeur  des  affaires  de  Suéde  en 
Allemagne,  pendant  la  minorité  de  la  reine  Chriftine. 
Enfuire  il  fut  réfident  pour  la  France  à  Hambourg  ,  Se 
s'y  trouva  dans  le  temps  que  l'on  fit  le  traité  prélimi- 
naire de  la  paix  de  Weftphalie  ,  Se  alla  en  la  même  qua- 
lité à  Munfter ,  pendant  que  l'on  y  faifoit  le  traité.  Il  y 
fur  employé  en  diverfes  négociations  importantes,  & 
p  a  lui  même  en  Suéde,  pour  y  pénétrer  les  intentions 
de  cette  cour  au  fujet  de  la  paix.  Après  le  traité  des 
Pyrénées,  le  roi  l'envoya  fon  ambalfadeur  ordinaire 
en  Portugal  ;  Se  à  peine  en  fur-il  de  rerour,  qu'il  lut 
ambalfadeur  extraordinaire  auprès  des  Cantons.  Il  a 
fervi  utilemenrla  France,  en  empêchant  les  Suiffesde 
mettre  des  obftacles  à  la  conquête  de  la  Franche-Com- 
té.Les  différends  qui  furvinrent  entre  la  France  Se  l'Em- 
pire après  le  trairé  de  Nimegue  ,  ayant  donné  lieu  aux 
conférences  de  Francfort ,  le  roi  y  envoya  M.  de  Saint- 
Romain  en  qualité  de  fon  ambafîadeur  exrraordinaire 
Se  plénipotentiaire  ,  l'an  1 681.  De-là  il  fur  renvoyé  en- 
core l'an  1683  ,  ambafîadeur  extraordinaire  en  Portu- 
gal, où  il  demeura  deux  ans.  Le  roi  le  nomma  en  mê- 
me temps  confeiller  d'état  d'épée,  quoiqu'il  fût  d'é- 
glife.  Il  mourut  à  Paris  le  14  juillet  1694 ,  âgé  de  80 
ans.  *  Mémoires  hijloriques. 

SAINT-ROMAIN,  cap  de  l'Amérique  méridiona- 
le ,  dans  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  la  province 
de  Venezuela  ,  du  côté  de  Rio  de  la  Haca.  *  Delifle  , 
Atlas, 

SAINT-SAPHORIN  D'OZON  :  c'eft  un  périt  bourg 
de  France  dans  le  Dauphiné.  Il  eft  au  bord  de  l'Ozon  , 
à  une  demi-lieue  du  Rhône  ,  entre  Vienne  Se  Lyon  ,  Se 
eft  connu  par  cette  fingulariré  ,  qu'on  y  court  la  pofte 
fur  des  ânes.  *  Mari,  dicl. 

SAINT-SATURjville  du  haut  Berri,à  une  portée  de 
moufquetdela  Loire,au  pied  de  la  montagne  fur  laquel- 
le Sancere  eft  limée, dans  un  pays  fertile  en  grains  Se  en 
pâturages,  Se  environnée  de  collines  peu  élevées,  où 
croiffent  des  vins  qui  ont  quelque  répuration.  Elle 
éroit  autrefois  entourée  de  murailles,  qui  ont  été  dé- 
truites dans  le  XVI  fiécle,  pendant  les  guerres  de  la 
religion.  Plus  anciennement  encore  c'étoitun  château 
de  confidération  ,  nommé  Gorton  ,  Se  depuis  Château- 
Gotdaine  -.il  en  eft  fait  mention  dans  Frédegaire  fous 
l'an  767  ,  en  divers  titres ,  Se  dans  quelques  légendai- 
res. Ce  qui  lui  a  fait  changer  de  nom ,  eft  une  ancien* 
ne  abbaye  de  chanoines  réguliers  ,  qu'on  y  voit  encore 
aujourd'hui.  Saint-Satur  eft  un  martyr  d'Afrique  ,  dont 
on  prétend  que  le  corps  fut  apporté  en  Berri  dès  l'an 
463  ,  par  faint  Romble.  On  dit  qu'on  le  garda  quel- 
que temps  à  Subligni  j  mais  ce  que  la  Thaumaffiere 
ajoute  ,  qu'il  fut  transféré  vers  l'an  647  ,  à  Gorton , 
aififi  que  le  corps  de  fainte  Perpétue ,  dans  l'abbaye  de 
Dreve  ,  près  de  Vierzon  ,  eft  infoutenable  :  car  il  eft 
dit  en  termes  précis  dans  l'hiftoire  de  faint  Marrial,  que 
ce  fut  Raoul,  archevêque  de  Bourges ,  mort  en  %66  , 
qui  fie  cette  tranflation  après  avoir  mis  le  château  de 
Gorton  en  meilleur  état.  Il  n'eft  pas  inutile  d'obferver 
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que  cet  archevêque  éroir  feigneur  deGorton  &  de  plu- 


fieurs autres  terres  des  environs 


qui  rerournerent  après 


la  mort  à  fa  famille,  de  même  que  Robert  étoit 'par 
Aganefa  femme,  fille  de  Vicfrôi  comte  de  Berri,  lei- 
gneur  de  Saixeaux,  qui  paraît  avoir  fait  auparavant 
une  même  feigneurie  avec  Gorton.  Les  parens  de 
Raoul  ajoutetent  depuis  à  leurs  biens  de  patrimoine  , 
ceux  de  l'églife  de  faint  Samr  ;  &  pour  n'y  être  point 
troublés  ,  confentirent  à  être ,  quant  à  ces  biens ,  che- 
valiers ou  vaflaux  de  l'archevêque  de  Bourges  &  du 
chapitre  de  S.  Etienne ,  de  qui  dcpendoit  l'églife  de 
faint  Satur  ;  mais  l'an  1054,  Mathilde  fille  de  Gimon  , 
affiliée  d'Eudes,  comre  du  Palais,  fon  parent ,  qu'elle 
avoit  inftimé  fon  héritier  ,  &  qui  fur  auflî  feigneur  de 
Sancerre  ,  rendir  à  l'églife  de  fainr  Satur  rout  ce  qu'el- 
le polfédoir  de  fes  biens ,  y  en  ajouta  plufieurs  autres, 
&  y  fit  établir  des  chanoines  réguliers  :  rour  cela  avec 
l'agrément  de  l'archevêque  de  Bourges ,  qui  accorda  de 
grandes  immunités  à  ces  chanoines.  Mathilde  ne  céda 
pouttant  pas  après  ces  donarions  d'èrre  dame  de  Gor- 
ton, dit  alors  Saint-Satur.  Il  eft  certain  que  les  com- 
tes de  Sancerre  continuetent  long-temps  d'êtte  fei- 
gneurs  de  la  ville  de  Saint-Satur,  &  d'y  faire  tendre  la 
juftice  en  leut  nom.  Ce  ne  fut  qu'en  1 160  ,  que  les  re- 
ligieux commencèrent  à  connoîrre  par  leur  prévôt, 
des  duels  &  des  batailles,  par  concelfion  d't  tienne 
comte  de  Champagne  ;  mais  depuis  ils  ont  eu  haute  , 
moyenne  &  baffe  juftice  dans  la  ville  de  Saint-Satur  , 
où  ils  l'ont  encote  ;  &  dès  l'an  1119  ,  lecomré  de  San- 
cerre &  la  feigneurie  de  Saint-Satur  furent  fi  bien  fé- 
parés,  qu'on  a  aboli  jufqu'à  l'unique  chofe  qui  mar- 
quent qu'elles  avoient  originairement  fait  parrie  de  la 
même  feigneurie  ;  favoir  ,  les  droits  d'ufagequ'avoient 
les  hommes  du  comté  de  Sancerre  dans  les  forêts  de 
l'abbaye. L'abbaye  &  la  ville  de  Saint-Satur  ont  foufferr 
plufieurs  révolutions  ;  mais  il  n'y  en  a  point  eu  dont 
elles  fe  foient  telfenties  plus  long-temps  ,  que  de  celles 
qu'y  cauferent  les  guerres  de  la  religion  dans  le  XVI 
lîécle,  qui  n'y  ont  laifle  que  des  ruines,  qui  donnent 
bonne  opinion  des  anciens  édifices.  *  Thomas  de  la 
Thaumalhere  ,  hïjl.  de  Berri ,  /.  i  o. 
;  SAINT- SAUVEUR  DE  MONTRÉAL,  ordre  mi- 
litaire d'Efpagne ,  fut  établi  l'an  1 1  1 8  par  Alfonfe  III , 
roi  d'Aragon.  Ce  prince  avoir  bâti  la  ville  de  Montréal 
conrre  les  Maures  de  Valence ,  &  y  mit  des  Templiers 
pour  la  défendre  ,  &  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles. 
Mais  depuis ,  les  Templiers  ayant  été  fupprimés  au 
concile  de  Vienne  ,  l'an  1 3 1 1 ,  on  mit  à  Montréal  des 
chevaliers  ,  rirés  des  plus  nobles  familles  d'Aragon.  Ils 
portoient  fur  une  robe  blanche  une  croix  ancrée  de 
gueules,  &c  étoient  nommés  les  chevaliers  de  Saint- 
Sauveur.  La  deflruétion  des  Maures  caufa  la  ruine  de 
cet  établiflemenr.  *  Mariana,  hifi.  d'Efpagne.  Zurita  , 
in  Ind.  &c. 

-  SAINT-SAUVEUR  ,  congrégation  de  chanoines  ré- 
guliers ,  érablie  en  Iralie  au  commencement  du  XV 
iiécle  par  le  B.  Erienne  Cioni ,  religieux  de  l'ordre  de 
fainr  Auguftin.  Ce  religieux  qui  gouvernoit  le  couvent 
d'Iliceto  près  de  Sienne,  ayant  eufouvent  des  contefta- 
tions  avec  fes  fupérieurs  majeurs  ,  trop  portés  à  favo- 
rifer  le  relâchement ,  s'adrelTa  en  1 408  ,  au  pape  Gré- 
goire, qui  érigea  le  couvenr  d'Iliceto  en  collège  de 
chanoines  réguliers  ,  donr  il  permir  aux  religieux  de 
prendre  l'habit  ;  ce  qui  n'ayanr  pu  être  exécuté  fans 
beaucoup  de  trouble  ,  Etienne  fui  vit  la  cour  romaine 
pendant  quatre  ans  ;  &  enfin  fe  fervant  d'un  bref  du  1 
feprembre  1409  ,  qui  lui  permettoit  d'acceptet  tel  éta- 
bliflemenr qui  lui  feroir  offert ,  jerra  les  fondemens  de 
fa  congrégarion  dans  le  couvenr  de  fainr  Ambroife  , 
près  d'Eugubio.  Enrre  les  établifîemens  qu'il  fit  enfuite 
en  grand  nombre ,  celui  de  Saint-Sauveut  de  Boloone 
fat  le  plus  confidérable  ;  &  c'eft  de  ce  couvent  que  la 
congrégarion  a  pris  fon  nom.  Elle  tint  dès  Lan  1419, 
fon  premier  chapitre  général ,  où  Erienne  fut  élu  oéné- 
tal  ;  &  elle  a  encore  environ  quarante-trois  maifons , 
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entre  lefquelles  il  y  a  trois  célébtes  abbayes  â  Rome  - 
favoir,  S.  Laurenr ,  S.  Agnès  extra  mures  ,  &  S.  Pierre 
aux  Liens.  *  Jofeph  Mozzagrun  ,  narratio  rer.  gefi.  ca- 
nonic.  reg.  Simm,  Je  ordine  ù  jialu  canon,  reg.  S.  Soi- 
vatoris. 

SAINT-SAUVEUR ,  rirre  d'une  congrégation  de 
chanoines  réguliers  ,  établie  en  Lotraine  par  Pierre 
Fourrier  en  161S  ,  cherche^  FOURRIER 

SAINT-SAUVEUR  LE  VICOMTE ,  bourg  de  Fran- 
ce, limé  en  Normandie,  à  neuf  lieues  de  Coutances 
vers  le  nord.  *  Mari ,  J!S. 

SAINT- SAUVEUR  ,  rivière  qui  coule  dans  le  Ca-. 
nada  propre ,  dans  l'Amérique  feprenrrionale  ,  &  fe 
décharge  dans  la  baye  des  Chaleurs.  *  Mari ,  Jicî. 

SAINT-SEBASTIEN  ,  ville  médiocremenr  grande  , 
dans  la  méiindade  de  Guipufcoa ,  dans  la  Bifcaye 
avec  un  bon  porr  de  mer  fur  l'Océan  ,  â  l'embouchure 
de  la  petite  rivière  de  Gurumea.appellée  par  lesanciens 
Menajcum.  Elle  eft  lituée  au  pied  d'une  montagne  ,  qui 
luifett  de  digue  pour  la  défendre  de  la  mer.  Son  porc 
eft  un  baflm  que  l'Océan  y  forme  en  pondant  fes  eaux 
aftez  avant  du  coté  de  la  ville  ,  &  que  l'are  a  rendH  pll>s 
large  &  plus  profond.  Il  eft  fermé  de  deux  moles ,  qui 
ne  laiirenr  qu'autant  d'efpace  qu'il  en  faut  pour  l'entrée 
d'un  navire  ;  &  les  bâtimens  y  fonr  à  l'abri  des  vents  au 
pied  de  la  monragne  qui  les  couvre.  Les  vaillêaux  de 
guerre  n'enrrent  pourtant  que  raremenr  dans  ce  port. 
Les  maifons  de  la  ville  font  afiez  belks ,  les  églifes  pro- 
pres ,  &  les  dehors  fort  agréables.  On  y  fair  un  gros 
commerce  de  fer ,  d'acier ,  Se  des  laines  qu'on  y  appot- 
re  de  la  Caftille  vieille  ;  &  les  éttangers  qui  y  viennent 
payent  aux  habirans  un  pour  cenr  des  marchandifes 
qu'ils  y  vendeur.  Au-delThs  de  la  montagne  ,  au  pied  de 
laquelle  eft  la  ville,  on  voit  une  citadelle  forr  élevée 
qui  la  commande  *  Colmenar,  délices  de  l'Efpagne 

KF  SAINT-SEBASTIEN ,  ville  de  l'Amérique  mé- 
ridionale auBrelil,  dans  la  capitainie  de  Rio-Janeiro, 
fur  la  côte  occidentale  du  golfe  que  forme  cette  rivière, 
&  à  deux  lieues  de  fon  embouchure.  C'eft  le  (iéged'uiî 
évêque  &  du  gouverneur  de  la  province.  Il  y  a  quelques 
moulins  à  fucre  qui  appartiennent  à  la  ville  de  Saint- 
Scbaftien  ;  mais  le  principal  commerce  des  bourgeois 
eft  en  coron  ,  en  bois  de  Brefil ,  &  en  plufieurs  autres 
chofes  nécelTaitcs  à  la  vie  dont  le  lieu  abonde.  *  La 
Martuuere ,  dici,  geogr. 

_  Ï3"  SAINT- SÉBASTIEN,  ville  de  l'ifle  de  Tercere, 
l'une  desAçores.  Elle  eft  perite,  &  fituée  à  deux  lieues 
d'Angrh,  &  à  une  lieue  de  Villa  Praya.»  La  Martiniere, 
cita,  geogr. 

ET  SAINT-SÉBASTIEN  DE  BUENA  VISTA ,  c'eft 
à-dire ,  de  bonne  vue  ,  ville  détruite  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  dans  la  Terre-ferme  ,  fur  des  hauteurs  qui 
font  à  la  pointe  orientale  du  golfe  d'Uraba.  Ojedaen 
jetta  les  fondemens  en  1 5 10  ,  &:  la  mit  fous  la  protec- 
tion de  S.  Sébaftien ,  dans  l'efpérance  qu'il  garantir 
roir  la  colonie  des  flèches  empoifonnées  des  barbares. 
Cette  colonie  y  fouffrit  tanr  de  miferes  ,  qu'elle  quitta 
ce  lieu  ,  où  les  Américains  mirenr  aulfitôt  le  feu.  Ainii 
cette  ville  fut  bâtie  &  déttuite  la  même  année.  *  La 
Marriniere ,  dict.  geogr. 

SAINT- SÉBASTIEN  (  marquis  de  )  Voyez  CARAC- 
CIOLI.  1        '  1 

SAINT-SEINE ,  bourg  &  abbaye  de  l'ordre  de  faint 
Benoit ,  dans  le  duché  de  Bourgogne  ,  près  de  la  fource 
de  la  Seine ,  Se  à  quatre  lieues  de  Dijon  ,  fur  la  riviera 
d'Ougne ,  entre  deux  montagnes.  *  Mati,  diction, 

IKT  SAINT-SEVER ,  ville  de  France  •  dans  la  Gaf- 
cogne ,  au  diocèfe  d'Aire,  fur  l'Adour  ,  à  troùs  lieues 
de  Mont-Marfan  ,  &  à  fix  d'Aire.  Cette  ville  eft  le  fié- 
ge  d'une  fenéchauflée  qui  eft  du  reffbrr  d'Acqs.  On  y 
fait  commerce  de  vin  pour  Acqs  &  pour  Bayonne. 
On  l'appelle  fouvent  Cap  de  Cafiogne.  Elle  a  pris  fon 
origine  &  fon  nom  de  Saint-Sever  ,  d'une  abbaye  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  fondée  en  993  ,  félon  quelques- 
uns,  6c  félon  d'autres  en  982,  par  Guillaume  Sanehe, 
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-duc  des  Gafcons,  en  actions  de  grâces  de  la  bataille 
■-naval  le  par  lui  remportée  par  l'interceflion  de  faint 
Sever  fur  les  Normans  qui  vouloient  faire  une  def- 
cenre  en  Gafcogne  Se  la  ravager.  L'abbé  de  Saint-Sever 
-étoîr  autrefois  l'aumônier  né  de  la  cour  des  ducs  de 
Gafcogne.*  La  Martiniere,  dicl.  géogr. 

KF*  SAINT-SEVER  ,  bourg  de  France  en  Norman- 
die,  au  diocèfe  de  Coutances,  à  huit  lieues  de  cette 
ville ,  à  trois  de  Vire  ,  &  à  cinq  d'Avranches.  Il  a  pris 
'fa  naiflance  Se  fon  nom  d'une  abbaye  de  l'ordre  de  S. 
■Benoît, -fondée  au  bord  de  la  rivière  de  Vire  ,  fous 
l'invocation  de  Notre-Dame ,  par  faint  Sever,  évêque 
■  "d'Avranches,  vers  l'an  560.  Cette  abbaye  ayant  été  dé- 
truite par  les  Normans,  elle  fut  rétablie  fous  l'invo- 
carion  de  faint  Sever ,  en  1085  ,  par  Hugues,  comte 
•d'Avranches.  Il  y  a  dans  le  bourg  un  marché ,  plufieurs 
-foires  Se  beaucoup  de  chaudroniers.  La  forêt  de  Sainr- 
'Sever  eft  auprès  du  bourg.  Elle  a  quatre  lieues  de  cir- 
-cuit3&  renferme  un  monaftere  de  Camaldules  qui  font 
dépendans  de  l'évêque.  *  La  Martiniere ,  d'ici,  géogr. 

|f3T  SAINT-SEVER.  DE  RUSTAN ,  petite  ville  de 
France  dans  le  bas  Armagnac,  diocèfe  d'Auch.Elle  a  pris 
'fon  nom  d'une  ancienne  abbaye  de  Bénédictins  ,  fituée 
■dans  la  vallée  de  Ruftan,  à  deux  lieues  de  Tarbes,  fur  la 
Ruire  ou  la  Roulfe.  Ayant  été  ravagée  par  les  Sarafîns , 
elle  fut  rétablie  à  la  fin  du  onzième  fiécle.  Vers  le  mê- 
me temps  Centule ,  comte  de  Bigorre,  la  fournit  à  S. 
Victor  de  Marfeille.  Elle  eft  maintenant  unie  à  la  con- 
grégation de  S.  Maur.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr, 

SAINT-SEVERIN,  abbaye  de  France  ,  dans  le 
Poitou  ,  au  diocèfe  de  Poitiers ,  fuuée  près  la  rivière  de 
Brou  tonne  Se  du  château  de  Dampierre,  à  trois  lieues 
de  S.  Jean  d'Angeli.  Elle  eft  de  chanoines  réguliers  de 
Tordre  de  S.  Auguftin.  Elle  a  embraflé  la  dernière  ré- 
forme ,  Se  on  en  a  rétabli  les  bâtimens  Se  les  lieux  ré- 
guliers que  les  proreftans  avoient  détruits  pendant  les 
guerres  de  religion.  On  croit  que  cette  abbaye  eft  celle 
dont  parle  Befly  dans  fon  hiftoire  des  comtes  de  Poi- 
tiers ,  &  qu'il  affine  avoir  été  fondée  vers  l'an  106$  , 
par  Géofroi  Guillaume  VIII  ,  duc  d'Aquitaine.  *  La 
Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

03=  SAINT-SEVERIN  DE  CHATEAU-LANDON  , 
en  latin  Cajiri  Nantonis  abbatia^bbzye  de  France,  dans 
le  Gàtinois ,  au  diocèfe  de  Sens.  C'étoit  autrefois  une 
communauté  de  chanoines  feculiers  ,  qui  onr  embraflé 
la  régie  de  S.  Auguftin  ,  &  enfui  te  la  reforme  de  la 
congrégation  de  France.  Elle  reconnoît  Childebert  I 
pour  fon  fondateur.  *  La  Martiniere,  dicl. géogr, 

SAINT-SIMON,  bourg  de  France  dans  leVerman- 
dois  en  Picardie,  avec  titre  de  duché,  eft  fimé  fur  la 
rivière  de  Somme,  entre  Saint-Quentin  Se  Ham,  &  a 
donné  fon  nom  à  l'ancienne  maifon  de  Saint-Simon. 

ANCIENS  SËIGJf£URS  DE  SAINT -SlMON. 

I.  Eudes  de  Vermandois  ,  dit  Vlnfenfè,  fils  d'HtR- 
bert  IV ,  comte  de  Vermandois ,  fut  déshérité  par  le 
confeil  des  barons  de  France,  parcequ'il  éroit  de  petit 
entendement  Se  fans  gouvernement ,  comme  ont  écrit 
du  Tilfet,  de  Sainte-  Marthe ,  du  Boucha  &  Hemeré , 
Se  vivoit  l'an  1085.  Il  avoit  époufé  Avide  ,  fille  de  N. 
fegneur  de  Saint-Simon ,  entre  Ham  Se  la  Fere ,  dont 
il  eue  Eudes  II,  qui  fuit. 

IL  Eudes  II ,  dit  Far'm  ,  feigneur  de  Saint-Simon  , 
vivoit  l'an  1144,  Se  laiflà  de  N.  fa  femme,  dont  le 
nom  eft  inconnu  ,  Jean  I ,  qui  fuit  ;  Eudes ,  chanoine 
de  faint  Quentin  ;  Se  Pierre  ;  chevalier. 

III.  Jean  I  du  nom,  eft  le  premier  qui  prit  le  nom  de 
Saint-Simon  feul ,  en  quittant  celui  de  Vermandois. 
Il  céda  fes  prétentions  fur  le  Vermandois  Se  le  Valois 
au  roi  Philippe  Jugu/le  ,  qui  fit  faire  une  enquête 
pour  prouver  qu'il  defcendoit  des  comtes  de  Verman- 
dois. Raccompagna  ce  prince  au  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  Tan  1 18  S  ,  fervit  au  fiége  d'Acre  Fan  1 191  ,  & 
vivoit  encore  l'an  1 195.  Il  eut  pour  enfâns  de  N.  fa 
femme  ,  dont  le  nom  eft  inconnu  ,  Jean  II  ,  q»i 


fuit  ;  Eudes  ,  cXxt  Oudart ,  chanoine  de  faint  Quentin  , 
l'an  1  2 1 5  ■  Se  Simon,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

ÎV.  Jean  II  du  nom  ,  feigneur  de  Saint-Simon 
fe  trouva  à  la  bataille  de  Bouvines  l'an  12.14,  &  mou- 
rut l'an  laiflant  de  Marguerite  de  Beauvoir ,  fa  fem- 
me, Simon  ,  qui  fuit  5  Pierre ,  chevalier ,  feigneur  de 
Pons  près  de  Ham,  mort  fans  poftérité  ;  Jean,  dit  Be- 
duin  ,  chanoine  de  faint  Quentin;  Gobert ;  Se  Mat- 
thieu ou  Maki  de  Saine- Simon,  feigneur  de  Ticoil 
Vafcelin ,  Sec,  vivant  en  1245. 

V.  Simon  feigneur  de  Saint-Simon,  vivoit  en 
1160.  Il  avoit  époufé  Béatrix  dame  de  Coudun,  donc 
il  eut  Jacques  ,  qui  fuit;  Se  René  de  Saint-Simon, 
chevalier,  vivanr  en  1509  ,  mort  fans  poftérité. 

VI.  Jacques  I  du  nom  ,  feigneur  de  Saint-Simon  À 
de  Beauvoir  ,  de  Coudun  ,  &c  ,  éroit  mort  en  1328  ,  , 
comme  il  s'apprend  d'un  regiftre  du  parlement  de  Paris 
de  cette  année ,  &  fur  inhumé  en  leglife  cathédrale 
de  Noyon,  dans  une  chapelle  qu'il  y  avoir  fondée. 
D'Agnès  de  Campremi ,  dame  d'Eftouilli ,  fa  femme  , 
fille  de  Baudouin  ,  feigneur  d'Eftouilli ,  laquelle  vivoit 
encore  en  1334  ,  il  eut  Jacques  II  du  nom,  feigneur  de 
Saint-Simon,  de  Beauvoir,  de  Coudun,  damoifeau 
morr  fans  alliance  avant  1353  ;  Marguerite  dame 
de  Saint-Simon,  qui  fuit;  Se  Beatrix  de  Saint-Simon, 
mariée  1,  à  Raoul  feigneur  de  Fremicourt  ,  cheva- 
lier :  2.  à  Guillaume  feigneur  de  Preci  -  fur  -  Oyfe, 
dont  le  petit  fils  fe  voyant  fans  enfans,  fit  donation 
en  145 1  ,  de  fa  terre  de  Preci  Se  de  plufieurs  autres, 
à  Gilles  de  Saint-Simon,  feigneur  de  Rafle,  fon  coufin. 

Derniers  seigneurs  de  Saint-Simon  , 
d'où  font  ijfus  les  marquis  &  ducs  de  S.  Simon. 
&  autres, 

VII.  Marguerite  de  Saint-Simon,  fille  aînée  de 
Jacques  I ,  feigneur  de  Saint-Simon,  devint  dame  de 
Saint-Simon  par  la  morr  de  Jacques  11,  fon  frère  ,  &£. 
époufa  vers  l'an  1331,  Matthieu  de  Rouvroi,  cheva- 
lier,dit  le  Borgne,  feigneur  du  Pleflîer  fur  Sainr-Juft,  Se 
de  Coivrel  en  Beauvaifis  ,  qui  fervir  au  fiége  de  Lille 
en  1339  ,  félon  Froifjart ,  Se  demeura  prilonnier  des 
Anglois  au  voyage  que  le  duc  de  Normandie  fit  en 
Hainault  en  1 340.  Il  fervoir  encore  en  1558,  Se  mou- 
rut vers  l'an  1 370.  De  ce  mariage  vinrent,  Jean  ,  qui 
fuit  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Jean  d'Humieres  ;  Se  Marie 
de  Rouvroî,  abbeffe  de  Fervaques. 

VIII.  Jean  de  Rouvroi ,  dit  le  Borgne  ,  feigneur  de 
Saint-Simon,  Eftouilli,  Coudun,  duPlelïïer  furSaint- 
Juft ,  de  Coivrel ,  Sec  ,  lieutenant  de  roi  en  la  provin- 
ce de  Reims ,  ne  vivoit  plus  en  1592.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  de  Bruyères ,  dite  de  Montignï,  fœur  de  Raoul , 
feigneur  de  Montigni,  dont  il  eut,  Matthieu  II ,  qui 
fuit;  Se  Guillaume  de  Rouvroi ,  dit  le  Gallois  >  che- 
valier ,  rué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1 41 5 . 

IX.  Matthieu  de  Rouvroi ,  II  du  nom  ,  dit  le  Bor- 
gne ,  comme  fon  pere  Se  fon  aïeul ,  fut  feigneur  de 
Saint-Simon,  Eftouilli,  &c ,  combattit  à  la  journée 
d'Azincourt  en  1415  ,  où  il  moutut  avec  fon  frère  , 
comme  le  remarque  Monftrelet.  Il  avoit  époufé  Jeanne 
de  Haverskerque ,  dire  de  Wicque ,  dame  de  Rafle, 
fille  Se  héririere  de  Pierre  de  Haverskerque,  feignent 
de  Rafle  ,  de  Brai  ,  Rainsbaucourt  ,  Sec  ,  châtelain 
d'Orchies  Se  de  Bailleul ,  Se  de  Jeanne  de  Lalain ,  dont 
il  eut  Gaucher  qui  fuit  ;  Gilles,  qui  a  fait  la  bran- 
che de  Rasse  ,  rapportée  ci-après  ;  Jeanne  chanoînefïè  de 
fainre  Aldegonde  de  Maubeuge  ,  Ifabeau ,  mariée  1 .  à 
Jean  Bracque ,  chevalier  :  1.  à  Aubert  feigneur  de  Sorel, 
bailli  Se  capiraine  de  Chauni  Se  de  Noyon  ;  Se  Peronne 
de  Rouvroi ,  alliée  à  Pierre  d'Oinville  ,  chevalier. 

X.  Gaucher  de  Rouvroi  ,  feigneur  de  Sainr-Si- 
mon  ,  Sec  ,  fur  élevé  près  la  perfonne  de  Jean,  duc  de 
Bourgogne  ,  qui  le  fie  fon  chambellan  en  14 16.  Il  fut 
en  même  remps  chambellan  du  roi  Charles  VI,  qui 
lui  donna  en  1 41 8  ,  la  charge  de  capitaine  8c  gouver- 
neur de  la  ville  &  château  de  Riblemont  en  Thiérar- 
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che.  Il  le  f»rvit  en  fes  guerres  contre  les  Anglois ,  & 
fe  iîgnala  à  la  journée  de  Mons  en  Vimeu ,  l'an  142  i  , 
étant  a  la  fuite  de  Philippe  duc  de  Bourgogne ,  dont 
il  fuivoit  le  parti,  qu'il  quitta  en  1414.  11  fit  fon  tef- 
tament  en  janvier  1458  ,  mourut  peu  après,  &  fut 
enterré  en  la  chapelle  qu'il  avoir  fait  bâtir  en  l'églife 
des  Cordeliers  de  Saint  Quentin.  Il  avoir  épaule  1. 
en  141S,  Jeanne  de  Waurin,  fille  de  Robert  feigneur 
de  Waurin  ,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  ,  &  de 
Jeanne  de  Gaucourt  ,  morte  en  1421  :  2.  le  8  juin 
1422,  Marie  de  Sarrebruche, veuve  de  Jean  de  Hangeft, 
feigneur  de  Genlis ,  capiraine  de  Chauni,  fille  S  Ami 
de  Sarrebruche,  feigneur  de  Commerci,  &  de  Marie 
de  Chafteauvillain.  Du  premier  lir  vinr  Antoine  de 
Rouvroi ,  dir  de  Saint-Simon  ,  qui ,  après  avoir  para 
dans  le  monde  ,  Se  avoir  fondé  un  hôpital  en  la  ville 
de  Rafle,  fe  rendir  Cordelier  à  Befançon.  Du  fécond 
lir  forrirent,  Jean  II ,  qui  fuit  ;  Aub'ert  de  Rouvroi, 
dir  de  Sa  nt-Simon  ,  abbé  de  faint  Satur,  chanoine 
Se  tréforier  de  l'églife  de  Noyon  ,  &  confeiller  clerc 
au  parlement,  mort  en  1458;  Ijabeau  de  Rouvroi, 
mariée  à  Jean  d'Aunoi,  dit  le  Gallois,  feigneur  en  par- 
tie de  Gouttainville,  deLouvres,  d'Orville  &  de  Ville- 
ron  :  Jeanne  ,  furnommée  la  belle  Blanche  ,  l'une  des 
douze  dames  &  demoifelles  à  haquenées ,  ornées  de 
drap  d'or ,  qui  accompagnèrent  la  duchelTe  de  Bourgo- 
gne en  1442  ,  à  fon  entrée  en  la  ville  de  Befançon  , 
pour  y  recevoir  l'empereur  Frédéric ,  mariée  à  Jean  fei- 
gneur de  Berghes  fur  l'Efcaur  ;  Marguerite  de  Rouvroi , 
chanoinefle  à  Mons,  puis  mariée  à  Jean  du  Moulin, 
feigneur  de  Fonrenai  en  Brie  ;  Se  Jacqueline  de  Rou- 
vroi-Sainr-Simon ,  alliée  1.  à  Jean  d'Inchi ,  feigneur 
de  Bogi  &  de  Marquais  :  î.  à  Philippe ,  feigneur  de 
Sombrin. 

XI.  Jean  de  Rouvroi ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Sainr- 
Simon  ,  vicomre  de  Claftres  &  de  Ham  ,  chambellan 
du  roi ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Montlheri  le  1 5 
juillet  1465  ,  tenant  le  parti  du  roi,  &  fe  jetta  dans 
Amiens  en  1471,  lorfque  cette  ville  fut  affiégée  par  le 
duc  de  Bourgogne  ,  où  pendanr  le  fiége  il  fourint  un 
combat  fingulier  contre  Baudouin  de  Lannoi ,  l'un  des 
principaux  feigneurs  de  la  cour  du  duc  de  Bourgogne  , 
Se  mourut  à  Amiens  le  6  novembre  1492.  Son  corps 
fut  porté  aux  Chartreux  de  Noyon  ,  qui  le  reconnoif- 
fent  comme  l'un  des  principaux  bienfaiteurs  de  leur 
monaftere.  Il  avoir  époufé  Jeanne  de  la  Tremoille ,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  Dours  ,  baron  d'Engoutfen  ,  & 
de  Jeanne  de  Crequi,  morte  le  23  juillet  1 500,  &  en- 
terrée aux  Charrreux  de  Noyon  ,  près  de  fon  mari. 
Leurs  enfansfurenr,  Louis,  qui  fuit  ;  Jean  ,  prieur  de 
Villefelve  ,  chanoine  de  Noyon  ,  confeiller  au  parle- 
ment en  1 5  2  s  ;  Sufanne  ,  teligieufe  en  l'abbaye  de  faint 
Remi  ;  SeFrançoi/e  de  Saint-Simon,  dame  d'honneur 
de  la  reine  Anne  de  Bretagne  ,  mariée  à  Louis  de  He- 
douville ,  feigneur  de  Sandricourt.  Après  la  morr  de 
fon  mari  fans  enfans,  elle  donna  par  fon  reftamenr  en 
l'année  1 5  07  ,  la  terre  de  Sandricourr  à  fon  neveu  , 
après  avoir  acheté  dès  l'année  1498,  une  grande  mai- 
fon  en  la  ville  d'Amiens,  où  elle  fit  bâtir  un  couvent  de 
Minimes  ,  dont  elle  eft  reconnue  pour  fondatrice. 

XII.  Louis,  feigneur  de  Saint-Simon,  &c,  quitra  le 
nom  de  Rouvroi ,  s'attacha  à  la  cour  du  roi  Charles 
VIII ,  qu'il  fuivit  l'an  1 49 1  ,  en  fon  expédition  d'Italie , 
Se  combattit  à  la  journée  cie  Fornoue.  Il  avoir  époufé 
Yolande  de  Rochebaron ,  fille  de  Gérard,  feioneur  de 
Lignon  ,  &  de  Miehelle  de  Monchi ,  laquelle  ?ur  choi- 
fie  par  la  reine  Anne  de  Bretagne  ,  pour  êrre  dame 
d'honneur  de  Renée  de  France ,  fa  féconde  fille ,  qu'elle 
fuivir  en  Italie ,  lorfqu'elle  fut  mariée  à  Hercule  d'EIt 
II  du  nom  ,  duc  de  Ferrare ,  &  ne  mourur  qu'en  1  s 
ayant  eu  pour  enfans ,  François, qui  (uit;  Jean 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Sandricourt  .'rap- 
portée a-après  ;  Philippe ,  aumônier  du  roi ,  abbé  de 
de  Genlis,  doyen  de  fainr  Quentin,  qui  fut  employé 
par  le  roi  en.  plufieurs  négociations  importantes  ; 
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Charles,  abbé  de  S  Sauve  de  Montreuil,  prieur  de 
Querci;  &  Claude  de  Saint-Simon ,  morte  fans  allian- 
ce  en  1528. 

XIII.François  feigneur  de  Saint-Simon,  &c  étoit 
mineur  lors  de  la  mort  de  fon  pere,&  fit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  où  il  fut  fait  chevalier  du  Sépul- 
cre. Etant  de  retour ,  il  fervit  le  roi  en  fes  guerres , 
commandoir  à  Samr-Queurin  Se  aux  environs  en  1 5  2 1! 
Les  grandes  dépenles  qu'il  avoir  faites  à  la  guerre  au' 
lervice  du  roi ,  l'obligèrent  de  vendre  plufieurs  de  fes 
terres.  Il  commandoir  en  1  ;  43  ,  une  pairie  des  Troupes 
qui  lecoururent  la  ville  de  Landrecies  ,  afliégée  par 

I  empereur  Se  mourur  en  iS44.  Il  époufa  i.  Magdc- 
lene  de  Refuge ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Dannemarie . 
ccuyer- tranchant  du  roi  ,  &  de  Jeanne  de  Moi  -  2. 
France  de  Blecourr ,  fille  dA moine  ,  feigneur  de 
Bethencouit,  de  Vaux  Se  des  Marêrs,  ici' Antoinette 
du  Bois.  Elle  fe  remaria  à  N.  feigneur  de  Monrbleru  , 
dont :  elle  n  çur  point  d'enfans;  Se  après  fa  mort  elle  fe 
ht  adjuger  la  rerre  de  Montbleru,  qui  par  fon  décès 
demeura  a  Ion  hls.  Du  premier  mariage  vinrent ,  Mi- 
chel, (e.gneur  de  Saint-Simon ,  &c,  guidon  des  gendar- 
mes du  duc  de  Ne  vers,  morr  fans  alliance  en i<Co- 
Renee  de  Saint-Simon  ,  mariée  à  N.  feigneur  de  Guer- 
bez  ,  maître  d'hôtel  du  roi  ;  Se  Jeanne  de  Saint-Simon 
coadjutrice  de  l'abbaye  de  Biache.  Du  fécond  lit  vint 
Titus  ,  qui  fuir. 

XI  V.  Titus,  feigneur  de  Saint-Simon,  Montbleru  , 
&c,  fuccédaàfon  rrere  aîné.  Le  roi  Charles  IX  le  fit 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel ,  Se  gentilhomme 
de  fa  chambre.Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Senlis.donnée 
le  17  mu.lj**,  où  il  commandoir  une  compagnie  do 
chevaux-legers  pour  le  lervice  du  roi  ;  f,-rvit  le  roi  Hen- 
ri IV  en  routes  fes  guerres  ,  lorfqu',1  fut  parvenu  à  la 
couronne,  ^mourut  en  1S09.  Il  époufa  1.  Antoinette 
de  Montmorenci,  veuve  de  Florent ,  feigneur  de  Sorel, 
&  fille  de  Gabriel,  feigneur  de  Bours ,  Se  de  Mchelle 
de  Bayencoutr ,  dont  il  eut  Antoinette  de  Saint-Simon  • 
x.  Françoife  d'Averhouft  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  la 
Lobbe,  Se  de  Francoife  de  Verrière,  dont  il  eur  Isaac, 
qui  fuit  ;  Louis  ,  feigneur  de  Pont-Avenne  ,  du  Bur- 
guet  Se  de  Camberonne,  vicomte  de  Claftres,  &c 
qui  fervit  contre  les  Religionaires  en  162.1,  &'au  fié- 
ge de  la  Rochelle  ,  morr  vers  l'an  irTjS ,  fans  laiflèr 
de  poftérité  de  Miehelle  Bouchard  ,  fille  de  Jean  ,  fei- 
gneur d'EHecourr  Se  de  Ravenel,  &  de  Jeanne  du  Plef- 
fis  Biache  ;  Charles  de  Sainr-Simon  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  fùgmuri  de  Montbleru  ,  rapportée  ci. 
après;  Se  Françoife  de  Saint  Simon,  mariée  en  ifiio, 
à  Antoine  feigneur  du  Mefnil. 

XV.  Isaac  feigneur  de  Sainr-Simon  ,  baron  de 
Benais,  comte  de  Vaux,  &c,  commença  de  porrer  les 
armes  dès  l'année  r  5  94 ,  s'attacha  an  maréchal  de  Bi- 
ron  ,  &  fervir  dignement  au  fiége  d'Amiens  en  1 5  97. 

II  leva  en  iSifi,  une  compagnie  de  200  foldats  d'infan- 
terie, avec  laquelle  il  fe  jerra  dans  Saint-Quentin,  qu'il 
maintint  contre  les  efforts  du  maréchal  d'Ancre.  11  fervit 
devant  la  Rochelle,  lorfqu'elle  fur  invertie  en  1622,6c  fut 
envoyé  en  itfi5  en  la  Valteline,  auprès  du  marquis  de 
Cceuvres ,  général  de  l'armée  du  roi ,  où  il  commanda 
quelques  troupes,  avec  lefquelles  il  s'empara  du  chàreau 
de  Val-de-Coldere.  Après  la  réduction  de  la  Rochelle , 
il  eut  en  ir- 1  9  ,  le  commandement  de  400  fantafllns, 
qu'il  fir  paner  les  Alpes ,  &  les  joignir  à  l'armée  du 
roi  ;  fur  pourvu  en  163  r ,  du  gouvernement  de  Saver- 
ne,  de  Phlasbourg,  &  d'aurres  places  en  Alface.  Il  céda 
en  échange  en  janvier  1S3  s ,  à  Claude  de  Sainr-Simon  , 
fon  coufin ,  les  rerres  de  Saint-Simon  &  Pont  Avenne 
le  vicomte  de  Claftres  &  la  baronie  de  Benais,  que  lé 
roi  unit  avec  d'aurres,  &  érigea  en  duché-pairie;  &  en 
contr'échange  il  obtinr  le  comté  de  Vaux  fur  Meulent 
Se  Vaugaillard,  où  il  mourur  en  aoûr  1645,  H  avoir 
époufé  en  1  fi  1  1  ,  Marie  d'Amerval ,  fille  de  Nicolas, 
feigneur  de  Liancourt ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
gouverneur  Se  bailli  de  Chauni,  8c  d'Anne  Gouftiei- 
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'Cïevecttur  ,  dont  il  eut  Charles  de  Saint-Simon  ,  mort 
à  quinze  ans  ;  Claude  ,  qui  fuit  ;  Magdeline  ;  Louife  ; 
Chatiouejmom  au  monaftere  de  Port-royal  des  champs 
le  29  janvier  i6gi,  âgée  de  55  ans;  Angélique;  Se 
Gabnelle ,  religieufes;  &  Anne  de  Saint-Simon  ,  ma- 
riée en  juillet  1S43  ,  i  Charles-François  Goufher  ,  ion 
coufm  ,  marquis  de  Crévecceur  &  d'Engoutfen  ,  morte 
veuve  le  1 1  feptembre  1671. 

XVI.  Claude  de  Sainr-Simon  ,  comte  de  Vaux, 
feigneur  châtelain  de  Falvi-fut-Somme  ,  de  Dannema- 
rie  ,  &c  né  en  16 l6  ,  Se  mort  le  25  novembre  1709, 
âgé  de  83  ans,  époufa  Mark-Henriette  le  Clerc  de  Lef- 
feville,  morte  le  10  décembre  i«98 ,  âgée  de  70 
ans  ,  fille  S  Antoine  le  Clerc  ,  feigneur  de  Lefleville  , 
&c ,'  &  de  Claude  Poncher ,  dont  il  eut  Nicolas  de 
Saint-Simon  ,  dit/a  comte  de  Saint-Simon  ,  feigneur  de 
Vaux  ,  &c ,  mort  le  1 1  février  1 7 10 ,  qui  avoir  époufé 
en  1(90,  Marie  le  Bolfu ,  dont  il  a  laine  une  fille  uni- 
que, nommée  Marie- Henriette  de  Sainr-Simon,  mariée 
en  mai  1710  ,  par  fa  mere,  à  lage  de  feize  ans  ,  avec 
Gui- Michel  Billard  de  Laurieres ,  avocat  au  parle- 
ment, reçu  confeiller  au  grand  confeil  en  171;  ,  fei- 
aneurde  Charenton à caufe  d'elle  ;  Eustache  Titus, 
qui  fuit  ;  &  Catherine  de  Saint-Simon,  religieule  a 
Meulenr.  .  ! 

'  XVII.  Eustache-Tixos  de  Saint-Simon  ,  feigneur 
je  ïAvi-hu-Somme,zwd\ék  marquis  deSamt-Simon, 
néà  Paris  le  22  juillet  k>;4,  fut  fuccefnvement  enfei- 
gne,  fous-lieutenant,  lieutenant  en  1679  ,  aide-ma- 
jor en  KS89  ,  Se  enfin  capitaine  au  régiment  des  Gar- 
des francoifes  en  16^3  ,  Se  fervit  en  Flandre  &  en  Alle- 
magne, dans  toutes  les  guerres  de  fon  temps.  Il  obtint 
la  croix  de  l'ordre  de  fainr  J-ouis  le  11  février  1700. 
Le  maréchal  de  Villeroy  le  détacha  en  1704  ,  pour 
s'emparer  de  la  ville  d'Orneberg,  &  il  fut  fait  briga- 
dier des  armées  du  roi  le  16  octobre  de  la  même  année. 
Il  commanda  en  1708  ,  l'infanterie  qui  fut  laifiee  dans 
la  ville  de  Lille  avant  le  fiége  de  cette  place.  Il  mourut 
i  Paris  le  premier  feptembre  1711,  dans  la  59  année 
de  fon  âge  ,  Se  il  fut  inhumé  le  lendemain  à  faint 
Sulpice.  Il  avoit  été  marié  le  17  mars  1689,  avec 
Claire-Eugénie  d'Auterive,  fille  de  Guillaume  d'Auteri- 
ve  ,  baron  de  Villefecq ,  &  de  Saufan,  &  de  Marie 
Pkftrier  de  la  Croix.  Elle  mourut  à  Paris  le  31  juiller 
1715  ,  âgée  de  58  ans,  Se  z:  jours,  étant  née  le  10 
juillet  1667.  De  ce  mariage  vinrent  ,  Louis-Titus  de 
Saint-Simon  ,  né  le  13  janvier  1690,  mort  en  bas  âge; 
a.  un  fécond  fils  né  le  1 9  janvier  1691,  mort  en  bas 
âge  ;  ;.  Jean-Baptijle  de  Saint  Simon,  né  le  13  mai 
1692,  auffi  mort  en  bas  âge  ;  4.  Bernard-Titus  de  Saint- 
Simon  ,  appelle  le  marquis  de  Saint-Simon  ,  né  le  25 
août  1693 ,  &  qui  entra  dans  le  régiment  des  Gardes 
françoifes  en  171 1  ,  &  y  fut  fait  lieutenant  en  1712  , 
puis  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ,  ci-devant 
Sourches,  par  commillion  du  15  mars  1718.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  ti  mai  fuivanr ,  dans  la  2  5  année  de  fon 
âge ,  fans  avoir  été  marié,  s .  Claude  de  Saint-Simon 
ne  le  8  feptembre  1S94,  ronfuré  le  16  mars  17  10  ,  & 
chanoine  régulier  de  l'ordre  de  faint  Auguftin  en  l'ab- 
baye de  faint  Victor  à  Paris ,  où  il  fit  profeffion  le 
17  avril  17  1  2,  Il  réclama  depuis  contre  lés  vceux  ,  & 
après  en  avoir  obtenu  la  calTation  ,  il  entra  dans  l'ordre 
de  Malte.  6.  Claude  de  Saint-Simon  le  cadet ,  né  le  20 
feptembre  1695  ,  baron  de  Jouy-Trouville ,  feigneur 
Se  patron  du  Quillebeuf,  &  de  Falvi-fur-Somme  :  celui- 
ci  reçut  aufli  la  tonfure  cléricale  le  lS  mars  17  10,  & 
obtinr  l'abbaye  de  Jumieges ,  ordre  de  faint  Benoît 
diocèfe  de  Rouen,  le  20  janvier  1716.  Il  fut  nommé 
au  mois  de  juillet  r73i  ,  à  l'évêché  de  Noyon  comté 
&  pairie  de  France,  qui  fur  préconifé  &  propofe  pour 
lui  à  Rome  les  3  feptembre  173 1  ,  &  7  mai  1732. 
Enfuite  de  quoi  il  fut  facré  le  1  5  juin  dans  l'églife  du 
noviciat  des  Dominicains  à  Paris ,  par  l'archevêque  de 
Rouen  ,  affilié  des  éveques  d'Uzès,  &  de  Bayeux  ,  & 
il  prie  féance  au  parlement  de  Paris  en  qualité  de  pair 
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de  France  ,  après  avoit  fait  le  ferment  accoutumé  ,  le 
11  janvier  1735.  Il  fut  transféré  le  28  août  fuivant  à 
i'évêché  de  Metz,  qui  fut  préconifé  &c  propofé  pour 
lui  à  Rome  les  2  décembre  1735,  &  15  février  1754 , 
ik,  pour  lequel  il  prêta  ferment  entre  les  mains  du  roi 
le  14  mars  fuivant.  7.  Alexa  .dre  de  Saint-Simon  ,  né 
le  25  décembre  1696  ,  &  mort  à  Paris  le  8  février 
I7i4,dansla  17  année  de  fon  âge.  8.  Marie- Elisabeth 
de  Saint-Simon  ,  née  le  10  mars  1698  ,  Se  mariée  le 
30  juin  1722.,  avec  Gui- Claude. -Rolland  de  Laval- 
ÎVlontmorenci ,  feigneur  de  Chatèon  ,  &  de  Vallon, 
gouverneur  de  Phihppeville  ,  Se  lieutenant  général  des 
armées  duroi,du  premier  août  1734.  9-  Marie-  Magde» 
Une  de  Saint-Simon,  née  le  G  août  165)9,  religieufe 
de  Tordre  de  Fonrevraultà  Haute-bruyeres.  10.  Louis 
de  Saint-Simsn,  né  le  24  0&obre  170^,  mort  en  bas 
âge.  1 1.  Claire-Anne  de  Saint-Simon  ,  née  le  10  août 
1702.  11.  Henri  de  Saint-Simon,  qui  fuit;  Se  13 
Françoife-EH^abeth  de  Saint-Simon  ,  née  le  13  novenv 
bre  1707. 

XVIIL  Henri  de  Saint  -  Simon  ,  appelle  h  marquis 
dt  Saint-Simon  ,  né  le  7  feptembre  1703  ,  obtint  par 
grâce  fpéciale  le  14  juin  1718  ,  le  régiment  d'infan- 
terie vacant  par  la  mort  de  Bernard-Titus  de  Saint-Si- 
mon, fon  frère  aîné.  Il  accompagna  en  Efpagne  le  duc 
de  Saint-Simon  ,  amhalfadeur  extraordinaire ,  Qc  il  fut 
un  des  feigneurs  François  que  le  roi  Catholique  invita 
à  fervir  de  témoins  à  la  fignature  de  la  convention  du 
mariage  de  l'infante  fa  fille  le  25  novembre  1721.  Il 
fe  rendit  en  Italie  au  mois  d'o&obre  1735  ,  pour  y  fer- 
vir à  la  tête  de  fon  régiment ,  Se  il  fut  fait  brigadier 
le  20  février  1734,  &  maréchal  de  camp  le  18  o&obre 
fuivant.  Il  fut  nommé  au  mois  de  février  1735  »  Pour 
être  employé  en  cette  qualité  dans  l'armée  d'Italie.  Il 
eft  mort  à  Montpellier  le  1 S  janvier  1 7  3  9  ,  dans  la  3  6 
année  de  fon  âge.  Il  avoit  époufe  en  Italie  la  veuve 
du  marquis  Botta,  Milanois.  Cette  dame  ,  dont  le 
nom  eft  Litta  ,  eft  auffi  Milanoife.  Il  en  a  eu  une  fille* 

Branche  des  seigneurs  de  Montbleru. 

XV.  Charles  de  Saint-Simon ,  fils  puiné  de  Titus 
feigneur  de  Saint-Simon  ,  Se  de  Françoife  d  Averhouft, 
fa  féconde  femme ,  fut  feigneur  de  Montbleru  ,  capi- 
taine au  régiment  de  Vaubecourt ,  puis  lieutenant  co- 
lonel en  celui  de  Navarre.  Il  fervit  dans  toutes  les  guer- 
res de  fon  temps,  Se  notamment  à  la  prife  de  Corbie 
en  163(5  ,  &  à  la  bataille  de  Thionville  le  7  juin  639  , 
où  il  fut  tué  à  la  tête  du  régiment  de  Navarre  qu'il 
commandoit.  Il  avoit  époufé  le  18  août  1631,  Louife- 
Diane  de  Prunelé,  fille  unique  Se  héritière  de  René,  fei- 
gneur de  la  Porte ,  morte  le  2  feptembre  i  6-  8  ,  veuve 
en  fécondes  noces  de  Gilles- François  d'Oftrel, feigneur 
de  Ferlingan  ,  dont  il  a  eu  Claude  ,  qui  fuit  ;  Se 
Louis,  dit  le  comte  de  Saint-Simon ,  feigneur  du  Bur- 
guet,  meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie, 
brigadier  des  armées  du  roi,  bailli  Se  gouverneur  de 
Chauni ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde  le  19 
juillet  1693  ,  fans  poftérité  de  Marguerite- Claire  de 
Bonnieres-Souaftre  ,  morte  le  18  octobre  1672,  qu'il 
avoit  époufée  le  20  août  1761. 

XVI.  Claude  de  Saint-Simon,  feigneur  de  Mont- 
bleru, Sec  ,  fervit  dès  fa  plus  tendre  jeuneflè  ,  &  fut 
long-temps  major  du  régiment  d'Artois.  Il  fut  lieute- 
nant de  roi  à  Blaye  ,  où  il  eft  mort.  Il  avoit  époufé 
Françoife  Blondel  de  Joigni,  fille  de  Charles,  marquis 
de  Bellebrune ,  maître  d'hôtel  du  roi ,  &  lieutenant  de 
roi  au  gouvernement  de  Blaye  ,  dont  il  a  eu  Louis- 
Claude  ,  qui  fuir  i  Louis-Claude  de  Saint-  Simon  , 
capitaine  devailTeau  en  1708  ,  mort  en  1711  j  Mark' 
Françoife ,  mariée  â  Armand  de  Melun-Mauperruis  , 
gouverneur  des  châteaux  de  Saint-Louis  &  de  Sainte- 
Croix  à  Bourdeaux  ;  Se  Françoife  -  Marie  de  Saint- 
Simon  ,  morte  religieufe  en  l'abbaye  de  Pui-Berland. 

XVII.  Louis-Claude  de  Saint-Simon,  appellé  Le 
comte  di  Saint-Simon  ,  ci-dev ant  capitaine  de  cavalerie 
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au  régiment  de  la  Morte,  époufa  en  171 3  ,  Jeanne 
Souchet ,  fille  de  ... .  Souchet ,  feigneur  des  Douffets  , 
&  de  Magdelèm  Gîraud  de  Boifcharente ,  5c  en  a  eu 
Louis-Gabriel  de  Saint-Simon. 

Branche  des  marquis  de  Sandricovrt. 

XIII.  Jean  de  Saint-Simon,  fécond  fils  de  Louis 
feigneur  de  Saint-Simon,  Sec,  Se  d'Yolande  de  Roche- 
baron  ,  eut  en  partage  de  la  fuccefiion  de  fon  pere , 
les  feigneuries  de  Flavi-le  Martel ,  de  Serviennois  Se 
d'Eftomlli  j  Se  par  la  donation  de  la  dame  de  Sandri- 
court  fa  tante  ,  celle  de  Sandriconrt ,  Saint-Lubin  , 
Hedouville ,  Courdimanchë ,  Gutrevoifin,  Hamecaurr, 
Salincourc  Se  Sevefontaine  ,  Se  acquit  encore  celle 
d'Amblainville.  Il  fut  premier  pannetier  de  la  reine 
Elconore  ,  époufe  du  roi  François  I,  Se  vivoir  en  1550. 
Il  avoit  époufe  en  décembre  1511,  Louife  de  Mont- 
morenci ,  tille  de  Rolland ,  baron  de  Fofleux,  &  de 
Louife  d'Orgemont ,  laquelle  vivoit  encore  en  1 570  , 
ayant  eu  quinze  enfans  ;  favoir  ,  Guillaume  de  Saint- 
Simon  ,  mort  en  EcoiTe  fans  alliance  ;  Charles  ,  qui 
fuit  ;  Gafpard ,  feigneur  de  Saint-Lubin,  prieur  de 
Morremer  ;  Louis ,  feigneur  d'Amblainville ,  qui  a 
continué  la  poftérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère 
aîné  ;  Jean  ,  feigneur  de  Hedouville  ,  Sec  ,  capitaine 
de  l'Ifle-Adam ,  chef  de  la  vénerie  du  duc  d'Alençon  , 
qui  de  Geneviève  de  Montmorenci ,  fa  coufine  ger- 
maine ,  a  biffé  pour  fille  unique  Charlotte  de  Saint- 
Simon  ,  dame  de  Hedouville  ,  mariée  à  Charles  de 
Permis ,  feigneur  des  Volïèaux.  Les  autres  enfans  de 
Jean  de  Saint-Simon ,  feigneur  de  Sandricourr ,  furent 
Jeanne  de  Saint-Simon  ,  mariée  en  1 549 ,  à  Jean  fei- 
gneur d'Amilii  5e  de  la  Bernardiere  \  Louife ,  alliée  le 
iS  janvier  1551  ,  à  Claude  de  Clermont,  baron  de 
Monroifon  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  j  Marthe  , 
femme  de  Pierre  Dauvet ,  feigneur  des  Marcts  ;  Char- 
lotte ,  mariée  le  4  février  1556,  à  Adrian  de  Gallot , 
feigneur  de  Fontaine-la-Guyon ,  mort  en  1573-  Agnès  5 
religieufe  à  Angers  ;  Marie  ,  religieufe  à  Wariville  ; 
Yolande ,  religieufe  à  Cohnance  j  Claude ,  religieufe  à 
la  Trinité  de  Caën  j  Barbe  ,  religieufe  à  Fontaines  :  5c 
Francoife  de  Saint-Simon  ,  religieufe  à  Fontevrault  , 
puis  abbeiïe  de  fainr  Corenrin. 

XIV.  Charles  de  Saint-Simon  ,  feigneur  de  San- 
driconrt en  partie,  Flavi ,  Sec ,  écuyer  de  l'écurie  du 
roi  Henri  II,  mourut  vers  l'an  1560.  Il  avoir  époufé 
Antoinette  de  Cleri,  dire  de  Biche,  dame  de  Sufennes 
5c  de  Lannoi-en-Capi ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  d'Efne  , 
Bévérange,  Sainr-Crefpin  Se  Effcomlli,  donr  vinr  une 
fille  unique  ,  nommée  Claude  de  Saint-Simon  ,  dame 
de  Cleri,  Sec  ,  mariée  le  10  feptembre  1572  ,  à 
Claude  de  Crequi  ,  feigneur  de  Bernieulles  ,  dit  le 
Sage  ,  chambellan  de  François  duc  d'Alençon. 

XIV.  Louis  de  Saint-Simon  I  du  nom ,  frère  puîné 
de  Charles,  dont  il  vient  d'être  parlé,  fut  feigneur 
d'Amblainville  5c  de  Sandricourr  en  partie.  Le  roi 
Charles  IX  le  fit  chevalier  de  fon  ordre  de  faint 
Michel,  5c  gentilhomme  de  fa  chambre.  Il  avoit 
époufé  le  S  feptembre  1571  ,  Marguerite  de  Crequi , 
fille  de  Claude,  feigneur  de  Bernieulles  5c  de  Blequin  , 
5e  de  Marguerite  de  Guirancourt,  morte  le  1  décembre 
1575  ,  ayanr  eu  pour  enfans  Claude  de  Saint-Simon  , 
rué  au  fiége  de  Dourlens  en  1595  \  Louis  II  qui  fuir  j 
5c  Louife  de  Saint-Simon ,  morte  fans  alliance. 

XV.  Louis  de  Saint-Simon  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Sandricourr ,  d'Amblainville,  &c  ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi ,  époufa  en  1 6 07  ,  Marguerite  de  Mon- 
ceaux ,  dite  d'Auxi ,  fille  de  Gui,  feigneur  de  Saint - 
Sanfon ,  Hanvoile  ,  Saint- Aubin  ,  Sec  ,  Se  de  Sufanne 
de  Soyecourr  ,  donc  il  eut  Louis  III  du  nom ,  qui 
fuir  y  François  ,  mort  jeune  ;  Charlotte  ,  morre  jeune  ; 
Marie  ,  religieufe  à  faine  Paul  de  Beauvaifis  ;  Mar- 
guerite ,  fondatrice  des  Urfulines  de  Clermont  en 
Eeauvaifis  ;  5c  Francoife  de  Saint-Simon,  morte 
jeune. 
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XVI.  Louis  de  Saint-Simon  III  du  nom,  marquis 
de  Sandricourr,  feigneur  d'Amblainville  ,  &c,  né  le  S 
juillet  160S  ,  mourut  le  8  octobre  1674.  Il  avoir  époufé 
le  17  juillet  1631 ,  Marie  le  Boifu,  fille  à'Euftache  le 
BolTu  ,  feigneur  de  Courbevoye ,  morte  le  31  mars 
1653  ,  dont  il  eut  Charles,  chanoine  régulier  de  fainre 
Geneviève ,  morr  j  Louis  IV  du  nom  ,  qui  fuit  j  Fran- 
çois ,  dit  le  comte  de  Sandriconrt ,  gouverneur  de  Nîmes, 
brigadier  d'infanterie  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Louis,  mort  en  1 7 1 7  j  Nicolas  ,  né  le  14  mai  1641, 
morr  jeune;  Philippe,  mort  en  165  5  ^Henri,  chanoine 
régulier  de  fainte  Geneviève  ;  Louis-François ,  lieute- 
nant aux  gardes ,  tué  au  combat  de  Senef  le  1 1  août 
1674  y  Augtiftin-Phitippe ,  dit  le  chevalier  de  Sandri- 
court ,  mort  à  Namur  en  1693  ;  Laurence,  prieure  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours  au  fauxbourg  faint  An- 
toine à  Paris  ,  pendant  vingr-huit ans,  morte  le  10  de 
juillet  1696  j  Laurence-Catherine ,  religieufe  à  fai.nr  Paul 
de  Beauvais  ,  morte  en  1697  ;  Marie  ,  religieufe  à  Go- 
merfontaine  ,  morte  en  1685  j  Charlotte,  religieufe  au 
Parc-aux-Dames,  puis  à  Bon-Secours  ,  morte  en  i6$6  - 
Henriette-Marie ,  morte  en  165  3  •  Se  Marguerite-Jacque- 
line de  Saint  -  Simon  ,  religieufe  au  Paraclet ,  puis 
prieure  de  Norre-Dame  de  Bon-Secours  après  fa  fceura 
morte  le  18  décembre  1705. 

XVII.  Louis  de  Saint-Simon  IV  du  nom  ,  marquis 
de  Sandricourr,  feigneur  d'Amblainville  ,  &c  ,  né  le  6 
octobre  1639  ,  efl:  mort  à  Paris  au  mois  de  mai  17 18  , 
dans  la  79  année  de  fon  âge.  Il  avoir  époufé  le  15 
feprembre  1678  ,  Marie- Anne  de  Monrhomer  ,  morte 
à  Paris  le  14  février  172.7,  âgée  d'environ  75  ans,  fille 
unique  ôc  héritière  de  Charles  -  Michel ,  feigneur  de 
Frucourr,  d'Odelainville ,  &c,  Se  de  Magdelene  de 
Vaffé  ,  donr  il  a  eu  Louis  -  François  ,  qui  fuit  ; 
5c  Marie  -  Charlotte  de  Saint-Simon,  morre  jeune 
en  1685. 

XVIII.  Louis-François  de  Saint-Simon  ,  feigneur 
marquis  de  Sandricourt ,  d'Amblainville  ,  Sec ,  fut  fait 
meftre  de  camp  du  régiment  de  Berri  cavalerie  en 
1702,  Se  brigadier  des  armées  du  roi  le  14  octobre 
1705.  Il  fervir  en  Efpagne  en  1708  ,  5c  fe  trouva  le 
29  juillet  1710  ,  à  l'attaque  des  ennemis  qui  avoient 
débarqué  à  Certe  en  Languedoc ,  Se  qui  furent  con- 
traints  de  fe  rembarquer.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp 
le  8  mars  171 8  ;  &  ayanr  été  nommé  au  mois  d'octobre 
1733  ,  pour  êrre  employé  en  certe  qualiré  dans  l'armée 
qui  fut  envoyée  en  Italie ,  il  fervit  au  fiége  de  la  forte- 
reffédela  Gerra  d'Adda,  qui  capitula  le  2.8  novembre, 
après  douze  jours  de  tranchée  ouverte.  Il  fur  fair  lieu- 
tenant général  le  20  de  février  1734,  &  fit  la  campa- 
gne en  cette  qualité  en  Italie  ,  où  il  continua  de  fervir 
en  1735.  Il  a  été  marié  au  mois  d'octobre  1717,  avec 
Louife- Marie- G abrielk  de  Gourgues  ,  fille  unique  de 
Jean-François-Jofeph  de  Gourgues,  marquis  d'Aulnay  , 
de  Vayres ,  Bourec ,  Sec,  maître  des  requêtes  ordinai- 
res de  l'hôtel  du  roi ,  mort  le  27  juillet  1734,  &  de 
Gabrielle-Elirjzbeth  de  Barriîlon  de  Morangis,  fa  pre- 
mière femme.  Il  a  eu  d'elle  ,-îrmand-Louis-Francois 
de  Sainr-Simon  ,  né  le  3  décembre  17*8,  &  morr  le 
4  avril  1729  -y  Antoinette-Louife  de  Saint-Simon,  née 
le  17  août  1719  i  Maximilien-Henri  de  Saint-Simon  , 
ne  au  mois  de  novembre  1720  :  Balthafar-Henri  de 
Sainr-Simon,  né  au  mois  de  novembre  1721  ;  Claude 
de  Saint-Simon ,  né  le  27  décembre  17*3,  chevalier 
de  Malte  de  minoriré  ;  un  fils  né  au  mois  d'octobre 
1 715  ,  mort  quinze  jours  aptes  ;  une  fille  née  en  1726, 
Se  morte  âgée  de  trois  femaines  j  Siméon-Françnis  de 
Saint-Simon,  né  le  5  avril  1727  j  Se  une  fille  née  le  2. 
janvier  1731. 

Branche  des  seigneurs  de  Rasse  ,  £r 
ducs  de  Saint-Simon. 

X.  Gilles  de  Rouvroi ,  dit  de  Saint-Simon  ,  fécond 
fils  de  Matthieu  de  Rouvroi  II  du  nom ,  dit  le  Borgne, 
feigneur  de  Sainr  -  Simon ,  5e  de  Jeanne  de  Havers- 
TomdX.  Partit  II,  l 
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kerque,  dame  de  Rafle  ,  far  feigneur  du  Pleflier- 
Choifel,  puis  de  Rafle,  près  de  Douai ,  de  Braye  , 
Berfée  ,  Raimbaucourt ,  châtelain  d'Orchies  Se  de 
Bailleul ,  par  Tacquifition  qu'il  en  fie  vers  l'an  14503 
d'Antoine  de  Rouvroi ,  dit  de  Saint-Simon ,  fon  neveu, 
<6c  aufli  de  Preci-fur-Oife ,  &  de  plufieurs  ancres  terres , 
|par  la  donation  que  lui  en  fit  en  1-4-51  j  -Louis  t  fei- 
gneur de  Preci ,  ion  couftn.  Il  fut  élevé  auprès  du  roi 
Charles  VII ,  fut  l'un  des  feigneurs  qui  en  1419  allè- 
rent fecouar  la  forte  refle  de  faîne  Martin4e-Gaillard  , 
ftfficgce  par  les  Arigiois,  Se  y  fut  fait  chevalier  ;  fe 
Signala  à  la  défaite  des  mêmes  ennemis  près  Beaugei 
en  Anjou  en  1421 ,  fervit  en  Picardie  en  1 4 12  ,  &  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Vevneuil  en  1413.  Le  roi  le  fit 
fon  chambellan  en  1424  ,  Se  le  mit  auprès  du  conné- 
table de  Richement,  dont  il  fut  aufll  chambellan  Se 
«naître  d'hôtel ,  &  le  fuivit  dans  toutes  fes  expéditions 
militaires.  Il  alla  au  fecours  de  la  ville  de  Monrargis 
en  141^ ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  bailli  de  Senlis 
«n  1430  ,  aiîiïta  à  l'aflemblée  tenue  a  Auxerre  en  143 1 , 
Se  en  1435  au  traire  de  paix  fait  à  Arras ,  fervit  au 
tâége  de  Montereau  en  1437  ,  Se  croit  à  la  fuite  du  roi 
à  ion  entrée  dans  Paris.  Il  fe  trouva  au  fiége  de  la  ville 
-de  Meaux  en  1439  ,  à  ceux  de  Creil  Se  de  Pontoife  en 
1441  ,  Se  fut  prefent  à  Chinon  à  l'hommage  que  le 
duc  de  Bretagne  rendit  au  roi  en  1445.  Il  fervit  autïi 
■au  recouvrement  des  places  de  Normandie  les  années 
fui  vantes ,  6c  commanda  les  gensd'armes  Se  tous  les 
archers  à  la  bataille  de  Fourmigni  en  1450,  fut  l'un 
des  juges  du  procès  du  duc  d'Alençon  en  145  S  ,  affilia 
en  1461  ,  au  facre  du  roi  Louis  XI,  qui  l'établit  en 
1465  l'un  des  feigneurs  pour  la  garde  Se  fureté  de  la 
ville  de  Paris;  fe  rendit  près  de  lui  à  Peronne  en  1468  , 
Se  le  fuivit  au  fiége  de  Lille.  Il  fit  fon  reftament  le  20 
feprembre  1477  ,  fon  codicile  le  7  décembre  fuivant, 
mourut  peiraprès,  Se  fut  enterré  en  la  chapelle  qu'il 
avoir  fait  bâtir  Se  fondée  en  1471  ,  en  l'églife  cathé- 
drale de  Senlis,  appellée  encore  à  préfent  la  chapelle  du 
-grand  bailli.  Il  avoit  époufé  Jeanne  Floques ,  fille  de 
Robert,  feigneur  de  Grumefnil,  maréchal  héréditaire 
4e  Normandie ,  bailli  d'Evreux,  &  de  Jacqueline  Cref- 
pin,  dame  de  Grumefnil  :  étant  veuve,  elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Louis  de  Heilli,  feigneur  du 
Mefnil-Madame-Rance.  Les  enfans  qu'elle  eut  de  fon 
premier  mari,  furent,  Guillaume  ,  qui  fuit;  Robert , 
Se  Jean  ,  morts  jeunes:  Antoine,  dit  F  loquet  s  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  Charles  VIII ,  morr  en 
1490  ;  &  Jacqueline  de  Saint-Simon ,  mariée  à  Volerons 
de  Sains ,  feigneur  de  Marigrti ,  échanfon  du  roi ,  bailli 
Se  capitaine  de  Senlis.  Outre  ces  enfans  légitimes  ,  il  en 
■tut  trois  naturels  \favoir  ,  Louis  de  Saint-Simon  ,  à  qui 
il  donna  fa  terre  de  la  Aiotte-d'Oifemont  ,  &  fa  maifon 
de  Compiegne ,  dite  de  Hangeft ,  mort  en  1515,  qui  laifja 
plufieurs  enfans  de  Catherine  ds  la  Motte  fa  femme  ; 
.Marguerite  de  Saint-Simon  ,  mariée  en  1446" ,  à  Guil- 
laume feigneur  de  Prefeval  &  de  Fatouville  ;  &  Marie 
de  Saint-Simon  ,  dame  du  Grand  Puife^-lès-BetiJî  , 
alliée  le  2  j  avril  1461  ,  à  Yvon , feigneur  de  Vaux-fur- 
Mcufe. 

XI.  Guillaume  de  Saint-Simon ,  feigneur  de  Rafle , 
Preci,  Saint-Leger ,  &c  ,  châtelain  d'Orchies  Se  de 
Bailleul ,  fut  chambellan  du  roi  François  I ,  qu'il  accom- 
pagna en  fon  voyage  d'Italie  en  1514,  fe  trouva  à  la 
journée  de  Marïgnan  ,  Se  mourut  en  152.5.  Il  avoit 
époufé  Marie  de  la  Vacquerie,  fille  unique  Se  héritière 
de  Jean  de  la  Vacquerie  ,  feignent  de  Verguigneuil , 
&  de  Marie  du  Fremault ,  dont  il  eut  Guillaume  , 
feigneur  de  Preci,  mort  fans  alliance  ;  Meri,  qui  fuit; 
Louis,  qui  a  continué  la  pvjlér'ué  rapportée  après  celle 
de  fon  frère  aîné  ;  Antoine  ,  qui  a  fait  la  branche  de 
Grumesnil,  rapportée  ci- après  ;  Louife ,  morte  fans 
alliance  ;  Jeanne ,  mariée  le  1  mai  à  Jacques  de  Salla- 
zar  ,  feigneur  de  Marcilli ,  Béton,  Potengi,  Sec  ,  tué 
à  la  bataille  de  Pavie  en  1 5 1 4  ;  Marie ,  alliée  1 .  le  19 
juin  ijii  j  à  François  de  Sallazar,  baron  de  Saint- 


Juft  :  1.  à  Gui  de  Karuel,  feigneur  de  Borenc  ,  tréforief 
général  de  Luxembourg  ;  Claude ,  femme  d'Antoine  de 
Boullainvilliers ,  feigneur  de  Saint-Ceré ,  de  Nèfle  Se 
de  Bazancourt;  Se  Françoife  de  Saint-Simon,  dame 
de  Moranci-la-Tour  ,  mariée  à  Jean  Potart ,  feigneur 
de  Boifemonr. 

XII.  Meri  de  Saint-Simon,  feigneur  de  Preci,  de 
Bal ag ni- fur-Terrain ,  Sec  ,  mourur  en  1527.  Il  avoir 
époufé  Geraude  du  Prat,  fille  d'Antoine  s  feigneur  de 
Nantouillet ,  chancelier  de  France ,  Se  de  Françoife  de 
Veni  d'Arboufe.  Après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  prit 
une  féconde  alliance  avec  René  feigneur  d'Arpajon  Se 
de  Sévérac  ,  ayant  eu  deux  enfans  de  fon  premier 
mariage  ,  qui  furent  Meri  de  Saint-Simon ,  morr  jeune  j 
Se  Anne  de  Saint  Simon ,  dame  de  Preci ,  Balagni  , 
&c,  mariée  t.  le  9  février  1536,3  Jean  de  Canonville , 
feigneur  de  Raferot  :  2 .  à  Louis  de  Montafié ,  comte  de 
Varizelles  en  Piémont ,  cofeigneur  de  Montafié  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi.  //  la  'tjfa  auffi  un  fils  naturel , 
nommé  Maximilian  ,  feigneur  des  Tournelles  ,  lieutenant 
au  gouvernement  de  Èefdîn  s  mort  fans  enfans  i^'Ifabelle 
de  Bournonville. 

XII.  Louis  de  Saint-Simon ,  frère  de  Meri  ,  dont  il 
vient  d'être  purléyïw.  châtelain  d'Orchies,  feigneur  de 
Ralle  ,  de  Brai,  Berfée  ,  Raimbaucourt ,  Dupleflier- 
Choifel,  d'Invillé,  de  Saint-Léger  ,  Sec.  Dès  qu'il  fut 
en  âge  de  porter  les  armes,  il  s'attacha  au  fervice,  8c 
fe  trouva  en  plufieurs  occafions  du  temps  de  François 
I.  Le  roi  Henri  II  le  pourvut  le  1  juillet  1547  ,  de 
la  charge  de  gouverneur  Se  bailli  de  Hefdin,  puis 
de  celle  de  gouverneur  Se  bailli  de  Senlis,  le  14 
novembre  1567,  qu'il  eut  permiiïïon  le  30  octo- 
bre 1 5  70  de  refigner  à  fon  fils  aîné.  Il  fut  auflî 
fait  chevalier  de  l'ordre  du  roi  en  1567,  Se  mou- 
rut après  le  mois  de  mai  1578  ,  âgé  de  84  ans.  Il 
avoit  époufé  le  24  novembre  153 1  ,  Antoinette  de 
Mailh  ,  veuve  de  Louis  de  Maricourt,  baron  de  Mou- 
ci-le-Châtel,  feigneur  de  Roulleboîfe,&  deSerifotaine, 
&  fille  de  Robert  de  Mailli ,  feigneur  d'Aumarefts  ,  Se 
de  Françoife  dTaucourt ,  morte  6111576,  dont  il  eue 
Anne  de  Saint-Simon  ,  mariée  ,  1 .  le  7  mars  1558,  à 
Jean  Perdriel ,  feigneur  de  Bobigni  :  2.  le  2.  novem- 
bre 1 5  5  8  ,  à  Nicolas  Popillon  ,  feigneur  d'Anfac:  3.1e 
3  juin  1572,  à  Louis  de  la  Fontaine  ,  feigneur  de  Lef- 
che ,  de  la  Muette  Se  de  Boubiers  :  4.  à  Charles  de 
Noient,  feigneur  de  Saint  -  Conte  ft  ,  laquelle  fit  fon 
teltament  le  3  décembre  1601-;  François  ,  qui  fuit; 
&  Louis  de  Saint-Simon,  feigneur  de  Camberonnei 
Se  de  Vaux  ,  qui  de  Julienne  de  Conti ,  veuve  de  Jean. 
de  Mailli ,  feigneur  d'Auvilliers  ,  &  fille  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  Roquencourt  près  de  Mondidier  ,  Se  d'Anne 
d'Herbelot ,  eut  Louis  ;  Adrien  ;  Se  Charles  de  Saint- 
Simon  ,  morrs  jeunes  ;  Antoine ,  feigneur  de  Cambe- 
ronne  ,  mort  fans  poltériré  ;  &  Marie  de  Saint-Simon, 
alliée  le  16  feptembre  1616 ,  à  Robert ,  feigneur  de 
Chéri  en  Bourgogne,  de  Beauchamp  Se  de  la  Chapelle. 

XIII.  François  de  Saint-Simon,  fegneur  du  Plef- 
fier-Choifel ,  d'Invillé,  de  Rafle  ,  de  Brai,  &c,  châ- 
telain d'Orchies,  fervit  dans  toutes  les  guerres  de  fon 
temps,fous  les  rois  Charles  IX,Henri  III  Se  Henri  IV.  Il 
fut  blefleau  fiége  de  Rouen  en  1  562  ,  Se  à  la  bataille  de 
Saint-Denys  en  15  67, fe  trouva  auffi  à  celles  de  JarnacSc 
de  Moncontour,  fervit  en  qualité  de  maréchal  de  camp 
à  la  ptife  de  Saint-Denys  en  1 5  9 1  ,  Se  mourut  le  1 7 
o&obre  1620.  Il  avoit  époufé  le  15  février  1563,  o7a- 
fanne  Popillon ,  dame  d'Anfac,  fille  de  Nicolas,  fei- 
gneur d'Anfac,  &c,  Se  de  Claude  Fraguier  fa  première 
femme,  dont  il  eut  Louis  II  du  nom,  qui  fuit  ; 
Chriflophe,  feigneur  d'Invillé,  mort  jeune;  François, 
capitaine  de  cavalerie,  mort  fans  alliance  ;  Etienne  y 
feigneur  de  Saint-Leger,  qui  époufa  1.  Gilberte  de 
Boffles,  dont  il  eut  Gilles ,  baron  de  Saint-Leger ,  mort 
fans  poftérité  :  2.  Jeanne  de  Piquet ,  fille  de  Jean  ,  fei- 
gneut  d'Eguenont ,  &  de  Françoife  d'Herïcourt,  dont 
il  eut  pour  fille  unique ,  Marie  de  Saint-Simon ,  alliée 
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à  Marc  de  Buci ,  feigneur  de  Seloinc  8c  de  Henon- 
vîlle.  Les  autres  enfansde  François  de  Saint-Simon  , 
furent  Marie  ;  8c  Diane  de  Saint  Simon ,  mortes  jeu- 
nes j  Françoife ,  mariée  i.  le  31  octobre  1586,  à  Ro- 
bert de  Collan,  feigneur  de  Rollecourr  :  z.  à  Charles 
de  Grambus  ,  feigneur  d'Yvrancheuil  :  3.  à  Jean  de 
Sucre  ,  feignent  de  Belin  en  Artois  j  Claude  ;  8c  Nicol- 
hs  mortes  fans  alliance;  bcSufanne  de  Saine-Simon, 
religieufe  en  l'abbaye  du  Tréfor. 

XIV.  Louis  de  Saint-Simon  II  du  nom  ,  feigneur 
du  Pleflier-Choifel ,  Invillé  ,  Rafle  ,  8c  Châtellenie  de 
Vaux  ,  fervit  le  roi  Henri  IV  en  toutes  fes  guerres  de- 
puis fon  avènement  à  la  eouronne  ;  fe  rrouva  à  la  batail- 
le d'Ivri  &au  GégC  de  Paris  en  1 5  90,3  celui  de  Rouen  en 
1591  ,  &en  1597a  celui  d'Amiens  :  il  fut  nommé  gou- 
verneur 8c  bailli  de  Senlisle  1 1  juin  i.6tyt  8c  mourut  en 
i(>43,âgéde75ans.  Il  avoir  époufé  en  avril  1 5  y^,Denyft 
de  la  Fontaine  ,  fille  8c  héritière  de  Louis,  feigneur  de 
Lefche  ,  Vaux  -  fur  -  Meulenr ,  Boubiers  ,  8cc  ,  8c  de 
Jeanne  de  Canjon,  dame  des  Orgereux ,  dont  il  eue 
Charles  ,  dit  le  marquis  de  Saint-Simon  ,  feigneur  du 
Pleflier-Choifel  ,  Invillé,  &c ,  qui  fut  colonel  du  régi- 
ment de  Navarre  en  1630  ,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  gouverneur  8c  bailli  de  Senlis  en  1 641 , 
8c  du  fort  8c  falines  de  Pecquais,  capitaine  du  château 
de  Chantilli ,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  163  3  , 
&  mourut  le  25  janvier  1690 ,  âgé  de  8y  ans  7  mois, 
fans  laifler  de  poftériré  de  Louife  de  Cruflbl ,  veuve 
d' Antoine-Heicule  de  Budos,  marquis  des  Portes,  qu'il 
avoit  époufee  le  11  feptembre  1634,  8c  qui  étoit  fille 
d'E manuel  de  Cruflbl  ,  duc  d'Uzez  ,  8c  de  Claude 
Ebrard  de  Saint-Sulpice  ,  morte  le  19  avril  1695  j 
Claude  duc  de  Saint-Simon,  qui  fuit  ;  Louis ,  che- 
valier de  Malte  ,  commandeur  de  Pézenas  8c  de  Pie- 
ton  ,  abbé  de  faint  Sauveur  de  Blaye,  capitaine  au 
régiment  des  gardes ,  mort  le  2  juin  1675 i-  Jeanne , 
mariée  le  1 1  février  1619,  à  Louis  du  Fai ,  feigneur 
de  Château  Rouge  ,  vicomte  de  CrefTonfat;  &  Louife 
de  Saint-Simon ,  alliée  le  26  novembre  1624,  à  Lau- 
rent du  Çhâreler ,  feigneur  de  Frefnieres. 

XV.  Claude  duc  de  Saint  Simon ,  pair  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  >  &c,  né  le  16  août  1607  , 
fur  dès  fa  jeunefle  gagner  la  faveur  du  roi  Louis  XILI , 
qui  lui  donna  plufieurs  charges  8c  emplois  confidera- 
bles.  Il  fut  pourvule  5  mars  1627,  de  la  charge  de 
premier  écuyer  de  la  petite  écurie  ,  &  de  la  capitai- 
nerie du  château  &  des  chalfes  de  Sainr-Germain  en 
Laye  ;  puis  le  dernier  février  1618,  de  celle  de  grand 
louvetier  de  France,  dont  il  fe  démit  peu  après,  8c  y 
rentra  le  16  octobre  1636,  de  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  le  4  mars  1628  ,  de  confeiller  d'érat 
le  iâ  décembre  1619,  du  gouvernement  de  la  ville, 
château  8c  fort  de  Meulent,  1.- 17  mai  1 G  30,  &  de  celui 
de  la  ville,  château  &  comté  de  Blaye  le  2.7  décembre 
de  la  même  année.  Il  fut  choiii  en  1632,  pour  com- 
mander l'arriere-ban  de  toute  la  noblefle  qui  alla  fervir 
en  Lorraine  -  8c  lors  de  la  promotion  des  chevaliers  du 
faint  Efprit  en  1633  ,  il  fut  du  nombre  des  feigneurs 
qui  y  furenr  aflbciés  ,  &  y  fit  ajouter  fon  frère  aîné. 
Sa  terre  de  Saint-Simon  ,  avec  toutes  les  annexes  qu'il 
y  avoit  jointes,  fut  érigée  en  duché-pairie  en  fa  fa- 
veur ,  par  lettres  du  mois  de  janvier  1635  >  vérifiées 
au  parlement  le  premier  février  fuivant.  Il  léva  un  régi- 
ment de  cavalerie  au  mois  de  juillet  de  la  même  année, 
&  commanda  la  cavalerie- légère  de  l'armée  de  Guien- 
ne,  fous  le  prince  de  Condé  en  163S  8c  1639.  Le  roi 
lui  donna  le  15  mars  1 65 1 ,  pendant  les  guerrescivi- 
les,  la  commiflïon  de  lieurenanr  général  de  fes  armées 
en  Guienne,fous  le  comte  d'Harcourt;  8c  il  obtint  en 
1690  ,  après  la  mort  de  fon  frère  aîné ,  les  charges  de 
gouverneur  8c  bailli  de  Senlis ,  de  capitaine  de  Pont- 
Îainr-Maixance  8c  de  Fecamp  ,  8c  mourut  le  3  mai 
1693  ,  âgé  de  8  5  ans  ,  étant  doyen  des  chevaliers  des 
ordres  du  roi.  Il  avoit  polfédé  pendant  quelques-années 
la  faveur  du  roi  Louis  XIII,  fans  donner  à  perfonne  au- 
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cun  fujet  d'envie  ni  de  jaloufie  ■  8c  fe  voyant  éloigné,  il 
remit  toutes  fes  charges,fe  contentanr  du  gouvernement 
de  la  ville  &  château  de  Blaye ,  qu'il  a  gardé  jufqu'a 
fa  mort.  Il  avoit  époufé  t.  par  contrat  du  16  feprem- 
bre  1634,  Diane-Henriette  de  Budos  ,  fille  ^Antoine- 
Hercule  ,  marquis  de  Portes,  vicomte  de  Teragues  , 
8cc ,  8c  de  Louife  de  Cruflol-Uzez ,  femme  en  fécon- 
des noces  de  Charles,  marquis  de  Saint-Simon,  fou 
frère  aîné,  morte  le  1  décembre  1670  ,  en  fa  40  an- 
née :  2.  le  16  odobrè  1672 ,  Charlotte  de  l'Aubépine, 
morte  à  Paris  le  6  oétobre  1725  ,  dans  la  S5  année  de 
fon  âge  ,  fille  de  François,  marquis  de  Châteauneuf 
8c  d'Wauterive  ,  comte  de  Sagonne ,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi ,  commandant  les  troupes  fran- 
çoifes  en  Hollande  ,  gouverneur  de  Bréda  ,  8c  à'ÇUô- 
nore  de  Volvire  ,  marquife  de  Ruffec.  Du  premiep 
lïr  il  eut  G  abrielle- Louife  de  Saint-Simon,  mariée  le 
17  avril  1663  ,  à  Henri- Albert  de  Cofle  ,  duc  de  Brif- 
fac ,  pair  de  France ,  morte  fans  poftériré  le  .;  8  février 
1684,  âgée  de  5 8  ans;  &  Marie-Magddéne  de  Saint- 
Simon  ,  morte  fans  alliance.  Du  fécond  Ut  eft  forti 
Louis  III  du  nom  ,  qui  fuit. 

XVI.  Louis  duc  de  Saint-Simon,  III  du  nom  ,  paie 
de  France,  né  le  16  janvier  1675  >  ^uc  cemi  ^UL"  ^es 
fonts  de  baptême  par  le  roi  &  la  reine  le  1 9  juin  1 677. 
Il  fit  fa  première  campagne  dans  les  moulqueraires 
du  roi  en  i6pi ,  au  fiége  de  Namur ,  en  préfence  du 
roi,  qui  lui  donna  une  compagnie  de  cavalerie  le  10 
avril  1693  >  &  les  gouvernemens  qu'avoir  fon  pere.  Il 
fe  trouva  la  même  année  à  la  bataille  de  Nerwinde,à  la 
tête  de  fa  compagnie  ;  obtint  l'agrément  d'un  régiment 
de  cavalerie  le  1 2  novembre  fuivant ,  8c  fervir  en  qua- 
lité de  meftre  de  camp  jufqu'àla  paix  de  1  697.  Le  roi  le 
nomma  en  172  i,fon  ambafladeur  extraordinaire  en  Ef- 
pagne,  pour  faire  au  nom  de  fa  majefté,  la  demande  de 
l'infante, &  figner  en  fon  nom, les  conventions  matrimo- 
nialesnl  fut  faireni7iS.,chevalier  des  ordres  du  roi.  H  a. 
époufé  le  7  avril  1695,  Gabr'ulle  de  Durfort, depuis  pre- 
mière dame  d'honneur  de  Madame  la  ducheilc  deBerri, 
fille  aînée  de  Gui-Aldonfe  de  Durforr ,  duc  de  Lorges  , 
maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ca- 
pitaine des  gardes  du  corps ,  gouverneur  de  Lorraine, 
8c  de  Geneviève  Fremonr,  dont  il 'a  eu  Jacques-Louis 
de  Sainr-Simon  ,  qui  fuit;  Charlotte  de  Saint-Simon  ,, 
née  le  8  feptembre  1 696 ,  féconde  femme  de  Charles- 
Louis-Antoine  -Galeas  de  Hennin-BofTu  ,  prince  de 
Chimai ,  &c ,  mariée  le  16  juin  1722,  8c  Armand- 
Jean  t  de  Saint  -  Simon  ,  marquis  de  Ruffec  ,  né 
à  Pans  le  12  août  1699  ,  nommé  grand  d'Efpa- 
gne  de  la  première  clalTe  le  20  janvier  1722  :  il  prit 
pofTeflion  de  cetre  dignité  à  Madrid  le  premier  février 
fuivant.  Il  fut  fait  meftre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  portant  le  nom  de  Ruffec,  8c  ci-devant  celui 
de  Villepreux ,  par  commiflïon  du  16  feptembre  1717» 
&  brigadier  des  armées  du  roi  Le  20  février  1 7 3^4.  Il 
obrint  au  mois  de  mars  1735,  l'agrément  du  régimenr 
de  cavalerie  de  Saint  Simon  ,  vacant  par  la  démiflîori. 
de  fon  trere.  il  a  été  marié  le  22  janvier  1733  ,  avec 
Marie-Jeanne-Louife  Bauyn  d'Angervilliers ,  veuve  de 
Jean -René  de  Longueil  ,  marquis  de  Maifons  8c  de 
Poifly,  feigneur  des  terres  8c  châtellenies  de  Longueil, 
Sevré  ,  Orgerus ,  Grifolles  ,  de  la  vicomté  8c  châtelle- 
nie de  Neufchatel ,  du  Bac  de  la  Roche  ,  8cc ,  préfident 
du  parlement  de  Paris,  mort  le  1 3  feptembre  173  1  s 
8c  fille  unique  de  Nicolas-Profyer  Bauyn,  feigneur  d'An- 
gervilhersjminiftre  8c  fecrétaire  d'état,  ayant  le  dépar- 
tement de  la  guerre  ,  8c  de  Marie-Arim  de  Meaupou. 

XVII.  Jacques-Louis  duc  de  Saint-Simon,  pair  de 
France ,  par  la  démiflîon  de  fon  pere  en  1711,  appel* 
\é  le  duc  de  Ruffec  ,  8c  auparavant  le  vidame  de  Char- 
tres, né  à  Paris  le  29  juillet  '.69S  ,  fait  meftre  de  camp 
d'un  régimenr  de  cavalerie,  portant  le  nom  de  Saint- 
Simon  ,  8c  auparavant  celui  de  Saint- Aignan  ,  par 
commiflïon  du  15  feptembre  1717  ,  accompagna  avec 

.  fon  frère  le  duc  leur  pere  en  Efpagne ,  8c  fut  nommé 
Terne  IX.  Partie  II.  I  ij 
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par  fa  majefté  catholique  chevalierdel'ordre  dclaToi- 
fon  d'or ,  le  20  janvier  1722.  Il  fut  fait  brigadier  des 
armées  du  roi  le  20  février  1734;  mais  fafanré  ne  lui 
permettant  pas  de  fervir  ,  il  fe  demie  de  fon  régiment 
au  mois  de  mars  1735.  Il  eft  mort  à  Paris  le  16  juillet 
1746  ,  dans  la  49  année  de  fon  âge.  Il  avoir  éré  marié 
-le  16  mars  1727,  avec  Catherine-Char  Lotte-Therefe  de 
Giamont ,  veuve  de  Philippe-Alexandre  ,  prince  de 
ïïournonville  ,  comte  de  Hénin ,  baron  de  Caumont , 
marquis  de  Richebourg,  mort  le  5  janvier  1727,6^  fille 
de  feu  Antoine  duc  de  Gramont ,  pair  Se  maréchal  de 
France  ,  colonel  général  du  régiment  des  Gardes  Fr an- 
çoifes ,  gouverneur  pour  le  roi  en  Navarre  Se  Béarn  j 
Se  de  Marie-Chrijline  de  Noaïlles  fa  veuve.  De  ce  ma- 
riage eft  venu  Marie-Chrijline  de  Saint-Simon  ,  née*  à 
Paris  le  7  mai  1728. 

Branche  des  seigneurs  de  Grvmesnil. 

XII.  Antoine  de  Saint-Simon  ,  troifiéme  fils  de 
Guillaume  ,  feigneur  de  Raftè  ,  Se  de  Marie  de  la 
Vacquerie ,  fut  feigneur  de  Grumefnil  Se  d'Hautfe  ,  Se 
époufa  Jeanne  de  Vilhers ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  de 
Laubardiere ,  Se  de  Jeanne  de  Chemans ,  dont  il  eut 
Florent  de  Saint-Simon  ,  feigneût  de  Grumefnil  Se 
d'Hauffé,  mort  fans  poitérité  de  Magdeléne  Gaillard, 
fille  de  Michel  Gaillard  ,  feigneur  de  Lonjumeau  &  de 
Chilli ,  Se  de  Souveraine  d'Angoulême  j  Artus,  qui 
fuit  ;  &  Antoinette  de  Saint-Simon  ,  fiancée  à  Nicolas 
de  Monchi  ,  feigneur  de  Montcavrel  ,  morte  avant 
l'accomplilfement  du  mariage. 

XIII.  Artus  de  Saint-Simon,  feigneur  d'HaulTé  , 
puis  de  Grumefnil  ,  après  la  mort  de  fon  frère ,  fur 
gouverneur  de  Honfieur ,  Se  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes.  Il  avoir  époufe  Marguerite  le  Cocq  , 
veuve  de  Louis  feigneur  de  Guigi ,  ôe  de  Jeanne  des 
Courtils,  dont  il  eut  Florent  ,  qui  fuit  ;  André  ,  fei- 
gneur de  la  HoufTaye ,  mort  en  1534»  fans  poftériré  ; 
Barbe  ,  mariée  à  Jean  Baudouin  ,  feigneur  de  la 
Quefne  ,  Sec  •  Aimée  de  Saint-Simon  alliée  1.  à  An- 
toine de  Faoucq  ,  feigneur  de',Vaudampierre  :  2.  à  Jean 
de  Bouliers,  feigneur  de  Rouvrel  :  ôc  morte  le  12 
janvier  1  5  96. 

XIV.  Florent  de  Saint-Simon  ,  feigneur  de  Gru- 
mefnil ,[Haufle ,  &c  ,  époufa  Geneviève  duJCrocq ,  fille 
de  Charles  ,  feigneur  du  Mefnil-Teribus  &  de  Mor- 
fontaine  ,  Se  de  Charlotte  de  Montmorenci-Fofleux  , 
dont  il  eut  François  de  Saint-Simon  ,  feigneur  de  Gru- 
mefnil, Sec ,  qui  époufa  en  1619,  Hclene  de  Buflï , 
fille  de  Claude  ,  feigneur  de  Goumai ,  Se  de  Nicole 
Lhermite  de  Soliers  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ; 
René  ,  qui  fuit  \  Ânne^  mariée  à  Jean  de  la  Berque- 
rie  ,  feigneur  de  Bernimont- la- Chapelle  j  Robene  , 
alliée  à  Georges  Audouin ,  feigneur  de  Lefpine  Se  de  la 
Landelle  j  Françoife  ,  mariée  en  1630  ,  à  Charles  le 
Baftiet  ,  feigneur  du  Quefnoi  près  de  Beauvais  j  Se 
Marie  de  Saint-Simon  ,  morte  fans  alliance. 

XV.  René  de  Saint-Simon  ,  feigneur  de  Cuigi , 
&c  ,  époula  le  10  feptembre  1629  ,  Marguerite  de 
Moyencourt ,  fille  de  François  ,  feigneur  de  Moymonr, 
Se  de  Guïonnt  de  la  Malmaifon  ,  dont  il  eut  Jacques 
de  Saint-Simon  ,  feigneur  de  Grumefnil ,  Morfontai- 
ne  ,  mort  fans  alliance  en  février  1665  j  Hclene ,  ma- 
riée à  Louis  du  Fontet ,  feigneur  de  Themérïcourt  \ 
Catherine ,  Se  Marie  de  Saint-Simon  ,  mortes  fans  allian- 
ce. *  Voye-^  le  P.  Anfelme  ,  hifl.  des  grands  Officiers 
de  la  couronne. 

SAINT-SIMON  ,  marquis  de  Courtomer,  cherche^ 
SIMON. 

SAINT-SORLIN  ,  cherche^  MAREST. 

SAINT-THIERRI  AU  MONT  D'OR  ,  abbaye  près 
de  Reims  en  Champagne,  fur  fondée  dans  le  VI  fié- 
cle  vers  l'an  5  z  5 ,  par  fainr  Tluerri,  difciple  de  faint 
Remi.  Après  avoir  été  ruinée  par  les  Sarahns  ,  elle  fut 
réparée  par  l'archevêque  Adalberon,  dans  le  IX  fiécle. 
Nows  en  faifons  mention  t  au  fujet  d'un  concile  qui  y 
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fut  tenu  en  953-  Artaud,  archevêque  de  Reims,  te 
célébra  contre  le  comte  Pagenaud  ,  ufurpateur  des 
biens  eccléfiaftiques.  Quand  les  rois  après  leur  facre 
vont  à  Saint-Marcou  faire  leur  neuvaine,  ils  vonr  dîner 
à  faint  Thierry  ,  où  ils  font  défrayés  par  les  abbés  de 
faint  Thierry ,  d'Auvilliers  Se  de  faint  Balle. 

SAINT-THIERRI  ,  ou  SAINT-CHER  (  Hugues 
de.)  cardinal,  cherche^  HUGUES  DE  SAlNT-CIiER. 

SAINT-THOMAS.  (  les  ifies  de  )  On  met  au  nom- 
bre des  ifles  de  faint  Thomas  non  feulement  celles 
du  Prince  ,  de  Fernando  Pao  ,  Se  d'Annobon ,  qui  font 
aux  environs  de  celles  de  Saint-Thomas }  mais  encore 
celles  de  Sainte-Hélène  ,  de  l'Afcenfion  ,  Se  de  Saint- 
Mattheo  ,  qui  en  font  fort  éloignées.  Les  premières 
font  polfédées  par  les  Portugais,  Se  les  dernières  font: 
défertes.  *  Mati ,  diction. 

SAINT -THOMAS  ,  ifte  de  la  mer  d'Ethiopie, 
d'une  figure  prefque  circulaire  j  eft  fituée  fous  ta  ligne  : 
ce  qui  y  caufe  une  perpéruelle  égalité  de  jours  Se  de 
nuits.  Ce  nom  lui  fur  donné  l'an  1405  ,  par  Vafcon- 
cellos  ,  amiral  de  Porrugal ,  qui  la  découvrir  le  jour 
de  la  fête  de  faint  Thomas.  Il  la  trouva  déferte  Se  fans 
habitations  ;  mais  les  Portugais  y  envoyèrent  une  co- 
lonie, laquelle  y  a  extrêmement  profité.  On  y  a  bâti 
une  ville  ,  appellée  auiTÎ  de  Saint-Thomas  ,  ou  Pavoa- 
fan  ,  c'eft-à-dire  ,  colonie ,  en  langue  portugaife.  Elle 
eft  très-mal  faine  ,  aufïi-bien  que  tout  le  refte  de 
l'ifle  ,  qui  a  deux  hivers  aux  deux  équinoxes  ,  de 
mars  Se  de  feptembre.  Cette  ville  eft  fituée  fur  une 
petite  rivière  ,  les  maifons  ne  font  bâties  Se  couvertes 
que  de  bois,  Se  l'églife  porte  le  titre  d'évêché.  Il  y  a  un 
fort  château  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  une  citadelle  , 
flanquée  de  quatre  baftions.  Toute  cette  ifte  a  quantité 
de  fources  d'eaux  vives.  Dans  le  milieu  de  fon  étendue , 
il  y  a  une  très-haute  montagne,  couverte  de  grands 
arbres ,  qui  nuit  Se  jour  ,  Se  en  chaque  faifon  de  l'an- 
née ,  ont  leur  poinre  chargée  d'un  nuage  qui  mouille 
leurs  feuilles,  dont  il  tombe  une  telle  quantité  d'eau, 
qu'on  la  conduit  par  divers  canaux  dans  les  fucreries 
qui  font  difperfées  dans  l'ifle  ,  Se  qui  en  font  la  princi- 
pale ricliefle.  L'air  n'y  vaut  rien  pour  les  étrangers  j 
mais  les  infulaires  qui  le  refpirent,  vivent  ordinairement 
jufqu'à  cent  ans.  Les  femmes  de  l'Europe  y  font  fujet- 
tes  à  des  pertes  de  fang,  qui  font  fans  remede  ,  &qui 
les  emportent  aptès  ttois  ou  quatre  ans  de  féjour  :  ce 
qui  a  contraint  les  Portugais  d'époufer  des  filles  dé 
Congo  ,  qui  leur  ont  donné  des  enfans  mulâtres  ou 
Métis.  Les  pères  Se  les  mères  qui  ont  le  teint  blanc, 
y  engendrent  des  enfans  de  la  même  couleur ,  quoique 
le  climat  y  foit  d'une  conftitution  brûlante.  *  Daviti , 
de r Afrique.M 'îllauz  >relut .d' 'Afrique.  Geogiaph,  de  Blaeu. 

SAINT-THOMAS ,  ville  des  Indes ,  cherche-^  ME- 
LIAPOUR. 

SAINT-THOMAS,  ville  de  la  nouvelle  Efpagne, 
cherche^  AMATlQUE. 

SAINT-TRON ou SAN-TRUYEM ,  en  latin,  fa- 
numfancli  Trudonis ,  Trudonopolis ,  Trudonium  oppi- 
dum ,  petite  ville  de  l'évèché  de  Liège  ,  dans  la  Has- 
baye ,  aux  confins  du  Brabant,  Se  à  cinq  lîeucs  de  Maf- 
tricht ,  vers  le  couchant.  Les  murailles  en  furent  abat- 
tues en  1675.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Sarcinium  , 
ville  des  Centrons.  *  Mari ,  diction. 

SAINT-TROPEZ,  en  latin,  Fanum fancii  Torpetis9 
Torpetopolis, bourg  forrifié  en  France, dans  la  Provence, 
fur  le  golfe  de  Gnmaut,  où  il  a  un  bon  port  à  douze 
lieues  de  Toulon  vers  le  levant.  Il  y  a  un  gouverneur , 
un  commandant,  &  un  majot.  *  Mati  ,  dict. 

SAINT-TUBERI  ou  SAINT-UBERI,  en  latin  Z^- 
num  fancii  Tiberii ,  anciennement  Araura  Cejfero ,  Ca- 
Jlro  ,  ancien  bourg  firué  dans  le  Languedoc  ,  fur  la  pe- 
tite rivière  d'Erault,  encre  Agde  Se  Pc-zénas,  à  deux 
lieues  de  chacune  de  ces  villes.  *  Baudrand. 

SAINT- VALERI  ,  bourg  confidérabie  de  France, 
fur  la  côte  feptentdonale  de  Normandie  ,  à  cinq  lieues 
de  Dieppe  vers  le  couchant.  Ce  bourg  a  un  petit  porc  t 
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^oi  pafTe  pour  un  des  plus  commodes  de  Normandie. 
Il  y  a^mairie  ,  haute  juftiee ,  amirauté  3  ôc  grenier  à  fel. 
*  Mari ,  di3. 

SAINT-VALERI ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
Vimeu  en  Picardie ,  à  l'embouchure  de  la  Somme ,  ôc 
à  quatre  lieues  au-deiTous  d'Abbeville.  Il  y  a  une  ab- 
baye de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  congrégation  de  faiat 
Maur  -y  Ôc  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  port ,  mais  feule- 
ment une  ance  qui  joint  le  fauxbourg  de  la  Ferré,  ce 
mouillage  ne  lailFe  pas  que  d'être  fréquenté  ,  à  caufe 
de  la  commodité  qu'il  y  a  à  tranfporrer  en  Picardie , 
en  Artois  ôc  en  Champagne,  les  marchandifes  qu'on 
y  apporte. 

SAINT-VALIER ,  bourg  de  France  dans  le  Dauphi- 
né ,  eft  fur  le  Rhône ,  entre  Vienne  Ôc  Valence  ,  à  iept 
lieues  de  la  première,  ôc  à  cinq  de  la  dernière.  *  Mari, 
diclionaire. 

Rf"  SAINT- VANDRILLE ,  bourg  du  pays  de  Caux, 
en  Normandie  ,  avec  une  abbaye  confidérable  potfé- 
dée  par  les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint 
Maur.  Il  eft  fitué  à  une  lieue  de  Caudebec,  Ôc  à  un  quart 
de  lieue  de  la  Seine  ,  jufqu'où  s'étend  le  dixmage  de  la 
paroifFe  qui  eft  dédiée  à  faint  Michel.  L'abbaye  de  faint 
Vandrille,  en  latin  Sancius  Vandtigpftllus ,  eft  dans  un 
valon,  fur  le  petit  ruiiFeau  de  Caillou  ville.  Ce  monaf- 
tere  connu  autrefois  fous  le  nom  de  Fonienelle ,  eft 
très-célébre  dans  le  martyrologe  romain,  qui  fait  mé- 
moire des  Saints  dont;  on  honore  encore  aujourd'hui 
les  tombeaux  dans  les  quatre  chapelles  ou  égHfes  bâties 
fur  fon  territoire.  Cette  abbaye  ayant  été  détruite  par 
les  Normans  Danois  en  850  ou  8£o,  fut  rétablie  par 
Richard  II ,  roi  d'Angleterre  Se  duc  de  Normandie , 
vers  l'an  1035.  La  maifon  des  religieux  a  été  enriere- 
menr  rebâtie  à  neuf  par  les  Bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  faïnt  Maur  ,  avant  la  fin  du  dernier  fiécle. 
On  la  diftingue  entre  les  plus  belles  de  la  Normandie. 
L'abbé  de  Saint-Vandrille  eft  feigneur  de  Caudebec, 
ôc  patron  de  la  cure  de  cette  ville.  La  fénéchaulfée , 
haute  juftiee  de  Saint  -  Vandrille ,  va  tenir  dans  la  mê- 
me ville  la  jurifdiction  du  bailliage  durant  une  femai- 
ne  de  catême.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

SAINT-VEIT  ,  SAINT-VIET,  ou  SAINT-VIT, 
petite  ville  des  Pays-Bas,  capitale  d'une  prévôté  du  du- 
ché de  Luxembourg,  eft  fituée  à  quarorze  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  dicl. 

SAINT-VEIT  ôc  SAINT-WEIT  ,  ville  du  cercle 
d'Autriche.  Elle  eft  dans  la  Carinthie  ,  au  confluent 
du  Wilictz  Ôc  duGlan,  ôc  à  deux  lieues  de Clagenfurt 
vers  le  nord.  Saint-Veit  étoit  autrefois  capitale  du  du- 
ché de  Carinthie.  Le  nouveau  duc  ,  avant  que  d'être 
inauguré  ,  y  devoir  paroîrre  en  habit  de  payfan ,  ré- 
pandre de  la  monnoie  parmi  le  peuple,  ôc  promettre 
d'exercer  fidèlement  la  juftiee  ,  après  quoi  on  lui  ôroit 
l'habit  de  payfan  Ôc  on  lui  merroit  l'habit  ducal  :  mais 
cette  cérémonie  ne  s'obferve  plus.  Quelques  géogra- 
phes prennenr  Saint-Weit  pour  YmcïennçCandoUica  ou 
Candalica ,  ville  de  Norique  ,  que  d'autres  placent  à 
Lavamynd.   *  Baudrand. 

SAINT  WEIT  ANFLAUM,  ou  FIUME,  petite  vil- 
le du  cercle  d'Autriche  ,  aux  confins  de  la  Carniole,  ôc 
de  l'Iltrie  autrichienne  ,  fur  le  golfe  de  Carnero  ,  vis- 
à-vis  de  Ville  de  Cherfo ,  ôc  à  l'embouchure  de  la  riV 
viere  appellée  Fiume ,  dont  elle  prend  quelquefois  le 
nom.  Saint-Weit  a  un  bon  port,  Ôc  eft  défendue  par 
line  citadelle.  *  Mati ,  dicl. 

SAINT-VENANT  ,  ville  fur  la  rivière  de  Lys  ,  dans 
la  province  d'Artois  dans  les  Pays-Bas  ,  à  deux  lieues 
d'Aire  vers  le  levant.  Les  François  la  prirent  en  1669, 
&  à  caufe  des  autres  places  avancées ,  ils  la  négligèrent 
comme  leur  étant  allez  inutile.  Mais  les  conquêtes  des 
Alliés  l'ayant  rendue  place  frontière,  ils  y  tireur  quel- 
ques fortifications.  Elle  fut  prife  par  le  prince  de  Frife , 
à  la  rête  d'une  partie  de  l'armée  des  alliés  ,  pendant  que 
l'autre affiégeoit  Aire.  *  Mémoires  du.  temps. 

SAINT-VENDELIN  >  P««e  ville  de  Vélectorat  de 
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Trêves,  Elle  eft  capitale  d'un  petit  bailliage  ,  qui  eft 
entre  la  Lorraine  &  le  duché  de  Deux-Ponts,  Ôc  éloi- 
gnée de  cinq  lieues  de  la  ville  de  Sarbruck,vers  le  nord» 

*  Mati ,  dicl. 

SAINT-VINCENT,  l'une  des  ifles  du  Cap-Verd, 
dans  la  mer  Atlantique  ,  où  Océan  occidental  ,  eft 
très-abondante  en  tortues  franches  ,  dont  le  gout  eft 
excellent.  Elles  font  fi  grandes,  qu'il  y  en  a  qui  pefent 
trois  cens  livres  ,  ôc  dans  lesquelles  il  y  a  autant  à  man- 
ger qu'à  un  veau  d'un  an.  On  trouve  ordinairement 
dans  leur  ventre  deux  cens  cinquante  œufs  à  écaille  , 
ôc  autant  fans  écaille,  qui  font  très-bons.  On  voit  dans 
cette  ifle  de  petits  arbrifleaux  qui  jettent  un  lait  très- 
dangereux  à  la  vue  ,  s'il  en  entre  quelque  goutte  dans 
l'œil.  Le  long  des  côtes  ,  il  fe  pêche  quantité  de  poif- 
fons  :  de  forte  qu'avec  les  légumes  qu'on  trouve  dans 
rifle  ,  on  n'a  befoin  que  de  pain  ,  pour  s'y  rafraîchir 
commodément;  mais  les  eaux  n'y  font  guère  bonnes. 
Elle  eft  accefiïble  par  tout ,  &  a  un  très-beau  port ,  où 
les  navires  font  à  l'abri  de  tous  venrs.  Les  voyageurs 
n'y  onr  renconrré  aucuns  habirans  ;  s'il  y  en  a  ,  ils  fe 
Cachent  lorfque  les  vaineaux  en  approchent.  Quelques 
mémoires  porteur  que  cette  ifle  avoit  fauté  en  l'air, 
ôc  étoit  difparue  en  1718  :  ce  qui  eft  incertain.  Koye^ 
le  Merc.  de  juillet  1718.  *  Le  génétal  lîeaulieu  ,  voya- 
ge des  Indes  Orientales  3  dans  le  recueil  de  Thevenpt  , 
volume  1. 

SAINT-ULRIC  (  Conrad  de  )  chercher  CONRAD. 

SAINT-URSANE  ,  SAINT-URCIS  ,  SAINT-UR- 
SITZ  ,  en  latin  Fanum  Sancli  Urjïcini,  petite  ville  de 
Suiûe.  Elle  a  une  abbaye  ,  ôc  eft  capitale  du  Saltzgow  , 
contrée  de  Vévêché  de  bafle.  Elle  eft  firuée  fur  la  riviè- 
re de'Dou ,  entre  les  villes  de  Porentru  Ôc  de  Delmont. 

*  Mati ,  diction. 

SAINT- YONS ,  bouchers  de  Paris  de  la  grande 
boucherie ,  dite  de  l'Aport  de  Patis ,  proche  le  grand 
Châtelet ,  fe  joignirent  aux  Gois,  aux  Tiberts  ,  autres 
bouchers  ,  en  1411,  &  firent  de  grands  ravages  dans 
Paris  ,  fous  le  règne  de  Charles  VI.  Voye^  GOIS.  C'eftr 
ainti  qu'en  parle  J.  Juvénal  des  Urfins  dans  fa  chroni- 
que j  cependant  du  Breul  ôc  Malingre  dans  les  antiqui- 
tés de  Paris  ,  difent  que  les  Saints  -Yons  croient  ilFus 
des  anciens  barons  de  Saint-Yons ,  près  de  Châtres  fous 
Montlheri,6c  qu'ils  avoîent  feulement  foin  que  la  ville 
de  Paris  fût  fournie  à  jufte  prix  de  toutes  fottes  de  groF 
fes  chairs  qiii  fe  débitoient  par  les  boucher1;  ccaliers. 
Les  Saint-Yons  eurent  long-temps  ce  foin  eux  feuls  :  ils 
s'aifocierenr  enfuite  avec  les  Tiberts,  les  La-Dehors , 
&  les  d'Auvergne,  ôc  eurent  tous  enfemble  la  police 
fur  le  fait  de  la  viande, vente  ôc  débit  de  toutesfortes  de 
beftiaux.Ilsavoient  même  une  chambre  du  confeil,des 
prifons,  un  feel,  &  une  jurifdiction  avec  maire,  procu- 
reur rifcal ,  greffier  ôc  fergens.  Les  privilèges  des  Saint- 
Yons ,  qui  font  du  XII  fiécle  ,  défendoient  d'ériger  de 
nouvelles  boucheries  fans  leur  confentement.  Philippe 
de  Saïnt-Yons  fit  un  échange  en  1153,  avec  les  reli- 
gieufes  de  Monrmartre  ,  du  fief  de  Torfou  ,  ôc  de  plu- 
heurs  terres  qui  lui  apparrenoienr  proche  le  village  de 
Saint-Yon  ,  pour  une  maifon  qui  apparrenoit  à  ces  reli- 
gieufes,  fituée  près  l'Aport,  vulgairement  ta  porte  de 
Farts,  où  il  fit  conftruire  une  grande  boucherie.  Elle 
fur  abattue  fous  le  règne  de  Charles  VI ,  en  1416,  en 
puhition  de  ce  que  les  bouchers  craliers  avoienr  pris  le 
part»  du  dite  de  Bourgogne ,  Se  on  leur  ôta  tous  leurs 
privilèges  \  mais  en  1418  „  le  roi  permir  aux  Saint- 
Yons  de  rétablir  cette  boucherie  ,  dont  la  démolicion  , 
difent  les  lettres  patentes,  avoit  été  faite  par  les  Arma- 
gnacs hdmeujèmenl,  damnablement,  injuflement  &  dérai- 
sonnablement; ôc  depuis  ceux  de  cette  famille  font  reftés 
propriétaires  de  ces  boucheries,conjoinrement  avec  les 
Tiberts  ôc  les  La  -  Dehors ,  la  famille  des  d'Auvergne 
étant  éteinte. 

SAINT-YVES,  bourg  du  comté  d'Huntington  en 
Angleterre.  Il  eft  fur  la  rivière  d'Oufe,  à  une  lieue  Se 
demis  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mati  dicl. 
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SAINTE- AGATHE  ,  Santia ,  petite  ville  des  états 
lde  Savoye.  Elle  eft  fortifiée  &  fi  tuée  dans  le  Verceillois, 
à  cinq  lieues  de  Verceil,  vers  l'occident  Septentrional. 

*  Mati ,  diU. 

SAINTE-AGNÉS ,  c'eft  une  petite  ifle.  Elle  eft  entre 
les  Sorlingues  ,  fituée  au  couchant  de  l'Angleterre  , 
entre  le  canal  de  Bretagne  Se  celui  de  Saine -George. 

*  Mati ,  dici.  géogr. 

SAINTE-ALDEGONDE  (  Philippe  de  Marnix,  fei- 
gneur  du  Mont)  cherche^  MARNIX. 

SAINTE-AULAIRE  (  Seigneurs  de  )  cherche^  BEAU- 
POIL. 

SAINTE  -  AULAYE  (  Seigneurs  de.)  cherche^  CHA- 
BOT. 

SAINTE-BAUME.  Cherche^  BAUME. 
SAINTE-BEUVE  (  Jacque  de  )  Parifien  ,  do&eur  de 
la  maifon  Se  fociété  de  Sorbonne  ,  &  profefletir  royal 
en  théologie  dès  l'âge  de  trente  ans,  fut  un  homme 
d'une  très-profonde  érudition.  Il  avoit  été  reçu  doc- 
teur en  1 6 3  S .  Le  clergé  de  France  eut  pour  lui  une  ef- 
time  fi  finguhere ,  qu'il  lui  fit  une  penfion  tant  qu'il  vé- 
cut. Il  régloit  un  nombre  infini  de  confeiences  ,  &  il 
parla  pour  le  plus  habile  cafuifte  de  fon  temps.  On  s'a- 
drelîbit  à  lui  de  toutes  les  provinces  ,  pour  des  confis- 
cations. Il  mourut  le  15  décembre  1677,  âgé  de  64 
ans.  Il  rut  un  des  doéteurs  choifis  par  l'aiTemblée  du 
clergé  tenue  à  Mante  ,  pour  composer  une  théologie 
morale.  Il  profefïà  la  théologie  avec  beaucoup  de  répu- 
tation pendant  quatorze  ans.  Ses  traités  font  fort  re- 
cherchés. Il  fui  voit  les  fentimens  de  faint  Auguftin  fur 
la  grâce  Se  la  prédeftination  j  mais  il  évitoit  les  opinions 
Outrées ,  Se  les  exprefïions  dures ,  Se  s'appliquoit  à 
montrer  la  différence  qu'il  y  avoit  entre  les  fèntimens 
des  hérétiques ,  &  ceux  de  fainr  Auguftin.  Il  combattit 
publiquement  dans  fes  écrits  Se  dans  fes  explications 
les  cinq  propofitions  attribuées  à  Janfénius,  avant  mê- 
me qu'elles  fuirent  condamnées  par  le  pape  Inno- 
cent X,  Cependant  ayant  été  engagé  dans  l'affaire 
de  M.  Atnauld,  il  fut  exclus  de  Sorbonne,  &  obli- 
gé de  fe  défaire  de  fa  chaire ,  par  une  lettre  de 
cachet  du  16  février  1656.  M.  de  Leftoc  fut  fait 
profelfeut  en  fa  place.  Il  figna  depuis  néanmoins  le 
formulaire,  Se  fut  choifï  pour  théologien  du  clergé  de 
France.  Il  vécut  au  milieu  de  Paris  dans  la  même  re- 
traite ,  que  s'il  eût  été  dans  une  folitude  fort  écartée  , 
continuellement  appliqué  à  la  lecture  &  à  la  prière ,  ou 
occupé  à  répondre  aux  confultations  qui  lui  étoient  fai- 
tes de  toutes  parts ,  fur  des  cas  de  confeience  ,  de  mo- 
rale ou  de  difeipline.  Il  étoit  confulté  par  des  évêques, 
par  des  chapitres  ,  par  des  curés,  par  des  religieux ,  par 
des  princes  ,  par  des  magiftrats  Se  par  d'autres  per- 
sonnes de  toute  condition  :  de  forre  que  l'on  peut  dire 
avec  autant  de  raifon ,  de  fon  cabinet ,  ce  que  Ciceron 
a  dit  autrefois  de  la  maifon  d'un  jutifconfulte ,  que 
c'étoit  l'oracle  non  feulement  de  toute  une  ville  ,  mais 
même  de  tout  un  royaume.  Son  frère  Jérôme ,  Se  qu'on 
appelloit  le  prieur  de  Sainte-Beuve  3  fir  imprimer  après 
fa  mort,  deux  traités  des  facremens  de  la  Confirmation 
Se  de  l'Extrême  Onction ,  Se  trois  tomes  in-jf .  de  dé- 
cifions  de  cas  de  confeience.  Ce  dernier  mourut  à  Paris 
au  mois  de  Septembre  1 7 1 1 .  *  Du  Pin  ,  bibl.  des 
aut.  ecclef.  du  jCKllfiich,  Mémoires  du  temps. 

SAINTE -CATHERINE  ,  monaftere  au  pied  du 
monr  Sinaï  &:  du  montOreb,  dans  l'Arabie.  On  tient 
que  ce  fut  un  empereur  Grec  nommé  Jitjlinien  ,  qui  le 
fit  bâtir  pour  des  caloyers  ou  religieux  Grecs  ,  de  l'or- 
dre de  faint  Bafile.  On  dit  même  que  le  faux  prophète 
Mahomet,  en  confidération  d'un  des  caloyers  ,  fit  de 
grands  dons  à  ce  couvent ,  Se  lui  donna  de  grands  pri- 
vilèges -  entr'autres  ,  une  exemption  de  toute  forte 
d'impôts  ,  leur  aflujétiffant  même  tous  les  Arabes  qui 
fe  trouveroient  à  leur  fervice ,  à  la  charge  toutefois  de 
donner  quelque  nourîture  aux  Arabes  qui  pafTeroient 
-par  ce  couvent  :  ce  qu'il  leur  o&roya  même  par  une 
patente  lignée  de  fa  main,  qu'il  marqua  à  fa  manière  3 
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en  la  trempant  dans  de  l'encre  ,  Se  en  l'impofant  enfuite 
fur  le  papier  j  car  on  tient  qu'il  ne  fignoit  point  autre- 
ment ,  à  caofe  qu'il  ne  favoit  pas  écrire.  Selim  empe- 
reur des  Turcs  ,  leur  enleva  cerre  patente  ,  pour  la  pla- 
cer dans  fon  tréfor ,  après  leur  en  avoir  laiile  une  co- 
pie ,  avec  confirmation  Se  amplification  de  leurs  pri- 
vilèges. Ce  couvent  eft  un  grand  bâtiment  de  figure 
quarrée  ,  dont  les  murailles  onr  50  pieds  de  haut  ;  ce 
qui  les  met  hors  de  danger  d'êtte  efealadées.  Elles  n'ont 
qu'une  porte  ,  qui  eft  bouchée  d'une  muraille  ,  pour  en 
défendre  l'entrée  aux  Arabes.  Du  côté  de  l'orient,  il  y 
a  une  fenêrre ,  par  où  ceux  de  dedans  tirent  les  pèle- 
rins avec  une  corbeille  ,  qu'ils  defeendenr  au  bouc 
d'une  corde  pafTée  dans  une  poulie  ;  Se  par  cette  fenê- 
tre &  même  corde  ,  ils  envoient  à  manger  aux  Arabes. 
L'églife  ,  qui  eft  bâtie  au  milieu  de  cette  clôture ,  eft 
un  ancien  bâtiment  enrichi  de  quantité  de  tableaux  ,  à 
la  manière  des  Grecs.  Derrière  le  maître-autel  eft  une 
chapelle ,  qui  couvre  la  place  où  l'on  tient  qu'étoit  le 
buiffon  ardent ,  dans  lequel  Dieu  apparut  à  Moyfe  ,  Se 
l'on  n'y  entre  que  nuds  pieds.  A  côté  du  grand-auteleft 
une  châfTe  de  marbre  blanc,  fur  laquelle  four  taillés 
des  feuillages  en  bas  relief:  elle  eft  couverte  d'ordinaire 
d'un  drap  fort  riche.  Cette  châfTe  renferme  les  reliques 
de  fainre  Catherine,qui  confiftenr  en  un  crâne  déchar- 
né,avec  une  main  gauche  fort  deflechce,dQnt  les  ongles 
font  tout  entiers.  La  chaire  de  l'archevêque  eft  rele- 
vée comme  un  trône.  Ce  prélat  Grec  ,  qui  prend  la 
qualiré  d'archevêque  du  mont  Sinaï ,  ne  relevé  d'aucun 
patriarche.  Aux  jours  de  cérémonie ,  il  fe  fert  de  deux 
thiares;  l'une  d'orfèvrerie  toute  dorée, enrichie  de  pier- 
reries y  l'autre  qui  eft  plus  belle  ,  eft  prefque  de  la  mè- 
maniere  que  lathiaredu  pape,  avec  une  croix  au  fom- 
met;  mais  elle  n'a  qu'une  couronne  Heuronée  au  mi- 
lieu;  le  refte  de  cette  riche  mitre  eft  orné  de  quantité  de 
broderie  Se  de  pierres  précieufes.  La  tunique  de  ce  pré- 
lat eft  faite ,  en  quelque  façon  ,  comme  celles  des  dia- 
cres. Elle  traîne  à  terre  ,  eft  fendue  par  les  côtés  ,  at- 
tachée par  des  cordons  d'or  de  foye  ;  les  manches  font 
clofes,  cV  ne  vont  que  jufqu'au  coude.  L'étoffe  de  cette 
tunique  eft  une  roile  d'or  à  petits  carreaux ,  où  dans 
chacun  on  a  travaillé  au  métier  la  représentation  des 
portraits  du  Sauveur  ,  de  la  Vierge  &  de  quelques 
Saints.  Ceft  un  préfent  du  grand  duc  de  Mofcovie.- 
Au  côté  droit  de  ce  prélat  pend  un  quarré  de  toile  d'or, 
en  façon  de  pannetiere.  Il  porte  au  col  deux  belles  croix 
de  pierreries  ,  Se  un  petit  quarré  d'or  garni  de  perles  , 
de  turquoifes  Se  d'autres  pierres,  à  la  façon  de  î'éphod 
du  grand-prêtre  des  Hébreux.  Sur  l'épaule  gauche  il 
porte  une  étole  d'un  beau  brocard  en  broderie  de  per- 
les ,  large  d'un  pied  ,  pendant  au-devant ,  &  faifant  le 
tour  du  corps  ,  puis  fe  redoublanr  fur  l'eftomach.  ,  d'où 
elle  vient  retomber  derrière  l'épaule  gauche.  Il  a  pour 
bâton  paftoral,  une  croffe  d'argent  doré  ,  du  haut  de 
laquelle  pend  une  manière  de  mouchoir  de  toile  d'or, 
femblable  à  celui  qu'il  porte  à  fon  côté.  Il  y  a  auprès 
de  ce  monaftere  la  montagne  de  Sainte-Catherine  ,  qui 
fait  partie  du  mont  Sinaï  ;  mais  qui  eft  beaucoup  plus 
élevée  ,  Se  qui  eft  Séparée  par  un  vallon.  Au  defliis  de 
ce  mont  il  y  a  une  petite  chapelle  ,  que  les  Chrétiens 
on  bâtie  au  haut  d'une  roche,  qu'on  dit  avoir  la  figure 
du  corps  d'une  femme,  Se  repréfenter  Sur  -  tout  Son 
eftomachcV  fes  mamelles.  Les  religieux  affurent  qu'elle 
reçut  cette  figure  miraculeufc-ment ,  lorfqu'ils  ôterent 
le  corps  de  fainre  Catherine ,  que  les  anges  y  avoient 
porté  d'Alexandrie  d'Egypte  ,  après  qu'elle  y  eut  fouf- 
ferc  le  martyre  j  mais  ce  miracle  eft  plutôt  un  effet  de 
l'imagination ,  que  delanatute.  Ceux  qui  defeendent 
de  cette  montagne  ont  Soin  de  ramalTer  quanritéde 
pierres,  Sur  lefquelles  Sont  peintes  naturellement  en 
noir ,  des  feuilles ,  des  herbes  Se  des  arbres.  LorSqu'on 
les  cafTe ,  on  trouve  de  ces  repréfenrarions  en  dédans  ; 
mais  tout  s'efface  ,  lorfqu'on  y  palfe  la  main.  De  cette 
montagne  ,  pour  fe  rendre  au  couvent  de  fainte  Ca- 
therine,  on  palfe  d'ordinaire  par  le  couventdesqua- 
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rante  martyrs  ;  c'efr  le  même  chemin  que  tinrent  au- 
trefois les  entans  d'Ifracl.L'on  y  voir  une  roche,  que 
l'on  dit  être  celle  d'où  Moyfe  fie  forcir  de  l'eau  en 
abondance  par  une  infinité  de  fentes,  qui  font  l'admi- 
ration de  ceux  qui  les  regardent.  Dans  le  même  vallon 
on  voit  une  grolfe  Se  longue  pierre  ,  fur  laquelle  on 
rient  que  fut  érigé  le  ferpent  d'airain.  Plus  foin  on 
montre  deux  grolfes  pierres  enfoncées  en  terre  Se  creu- 
fées,  qu'on  die  avoir  fervi  de  moule  pour  la  fonte  du 
veau  d'or.  *  'iAonconis  t  voyage  3  p.  i.  Thevenoc ,  voya- 
ge du  Levant ,  t.  I ,  ch.  27. 

SAINTE-CATHERINE ,  petite  ifle  de  l'Amérique, 
dans  la  mer  du  nord ,  vers  les  côtes  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne  ,  &  la  province  de  Honduras,  dont  elle  eft  éloi- 
gnée de  vingt  lieues  ,  a  un  porc  fort  commode  ,  Se  une 
citadelle.  Les  Efpagnols  en  ont  été  les  maîtres;  mais 
les  Anglois  qui  L'ont  prife  par  deux  fois  ,  s'en  font  mis 
en  poflefîlon  depuis  quelques  années,  Se  lui  ont  don- 
né le  nom  à'IJle  de  la  Providence.  *  Baudrand. 

SAINTE-COLOMBE,  bon  bourg  de  France,  fitué 
dans  le  Forez  fur  le  Rhône  ,  vis-à-vis  de  Vienne  ,  à  la- 
quelle il  éroit  autrefois  joint  par  un  pont ,  qui  eft  main- 
tenant rompu.  *  Mari  ,  diction. 

SAINTE-CROIX  (  André  de  )  vulgairement  SAN- 
TA-CROCE  ,  de  l'illuftrc  famille  de  ce  nom  à  Rome, 
laquelle  prétend  être  iiUic  de  Valerius  Publicola  ,  vi- 
voit  dans  le  XV  fiécle.  Il  fut  avocar  confïftorial.  C'ttoit 
un  homme  d'érudition.  S'étanc  crouvé  au  concile  de 
Florence  en  1439,  il  en  recueillit  tout  ce  qu'il  avoir 
entendu  dire  de  partek  d'autre  ,  &  Horace  Juftiniani 
garde  de  la  bibliorhéque  du  Vatican  ,  puis  cardinal, 
s'eft  beaucoup  fervi  de  fon  manuferit  dans  les  aétes 
qu'il  nous  a  donnés  de  ce  concile.  André  de  Sainte- 
Croix  fit  en  1 446  ,  les  conftirurions  Se  la  taxe  des  émo- 
lument des  officiers  confiftoriaux  Se  des  notaires.  Il 
fut  honoré  de  l'eftime  d'Alfonfe  d'Aragon ,  roi  de  Na- 
ples  ;  Se  après  avoir  été  avocat  fifcal  de  la  chambre 
apoftolique  ,  Se  avocat  du  peuple  Romain  ,  il  mourut 
en  1471.  Par  fon  te  dament  il  ordonna  que  fon  livre  , 
intitulé,  Fîtas  Ptmtificum  nojhi temporis ,  fût  donné  au 
faïnt  pere  &  aux  cardinaux.  L'on  tient  que  cet  ouvrage 
eft  le  même  qu'il  a  nommé  dans  fes  acf.es  du  concile  de 
Florence  ,  Diarium  curiez  romanœ.  Il  ordonna  par  le 
même  teftament ,  que  fes  écrits  qui  ont  pour  titre  ,  De 
jujîitia  romani  imper'ù  >  Se  De  bello  &  pace  ,  fu fient  en- 
voyés à  l'empereur  \  Se  que  les  autres  ouvrages ,  qui 
font ,  BaculiLS  fenecîutis  antiqui  advocati  ;  Acla  conciiii 
Ferrarienjïs  &  Florentini  ;  De  votis  ;  De  mca  confeien- 
tia  ,  fuffent  confervés  dans  la  bibliothèque  de  la  Mi- 
nerve. Outre  ces  ouvrages,  il  en  a  fait  un  autre: 
De  notis  publicâ  aucloniate  approhatis  ,  qu'il  avoit  com- 
muniqué au  cardinal  de  Pavie  (  Jacques  Picolomini  )  à 
qui  il  le  dédioit.  Le  cardinal  fair  l'éloge  de  cet  ouvra- 
ge Se  de  l'auteur,  dans  la  cinquante  -  deuxième  de  fes 
lettres  latines,  qui  eft  adrefféeà  André  de  Sainte-Croix. 
Il  avoit  fait  relever  en  1465  ,  les  murs  de  L'ancienne 
églife  del  Popolo  ,  nommée  autrefois  de  Publicolis , 
dont  ceux  de  fa  famille  ont  toujours  été  les  patrons  , 
fe  difant  iffus  de  Valerius  Publicola.  *  Juftiniani ,  hijl. 
des  évêques  de  Tivoli.  Salmon  traité  de  l'étude  des 
■conciles, 

SAINTE-CROIX  ,  vulgairement  SANTA-CROCE 
(  Profper  de  )  cardinal ,  évêque  d'Albano  ,  fils  de  Tar- 
quin  de  Sainte-Croix,  avocat  confïftorial,  apprit  la 
jurifprudence  à  Padoue  ,  Se  fur  pourvu  à  22  ans  d'une 
charge  d'avocat  confïftorial  par  le  pape  Clément  VII , 
puis  d'un  office  d'auditeur  de  Rore  ,  &  enfin  de  1  evê- 
ché  de  Cliifam  en  Candie  ,  que  le  pape  Paul  III  lui 
donna.  Dans  la  fuite  il  fur  envoyé  nonce  en  Allema- 
gne ,  en  Portugal,  en  Efpagne  Se  enfin  en  France  ,  ou 
il  s'acquit  tant  de  réputation  ,  que  la  reine  Catherine 
de  Médicis  le  fit  nommer  à  l'archevêché  d'Arles;  Se  lui 
procura  le  chapeau  de  cardinal ,  de  la  part  du  pape 
Pie  IV  en  1565.  Sainre-Croix  Travailla  utilement  en 
France  pour  la  reftitutipn  dii  rovaume  de  Naples  4  fes 
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maîtres  légitimes  ,  &  afîura  Antoine  de  Bourbon ,  que 
les  Efpagnols  lui  céderoient  la  plus  grande  partie  de 
cet  état ,  &  lui  donneroient  le  royaume  de  Sardaigue» 
Antoine  Almcida  ,  Porrugais,  alla  même  en  Efpagne 
de  la  part  du  même  prince  ,  pour  négocier  avec  les 
miniftres  d'Efpagne ,  qui  lui  promirent  la  même  cho- 
fe.  Mais  comme  Strada  l'a  remarqué  judicieufemenr  , 
les  Efpagnols  étoient  trop  avides  de  royaumes,  pour 
en  donner  avec  tant  de  libéralité.  On  connut  dans  la 
fuite  qu'ils  n'avoient  pas  deffein  d'exécuter  ce  qu'ils 
prometroient  ;  mais  feulement  de  détourner  quelques 
entreprifes  qui  les  euffenr  incommodés.  Le  cardinal  de 
Sainre-Croix,  à  qui  fes  fervices  acquirent  une  place 
dans  le  confeil  du  roi ,  ne  retourna  à  Rome  que  feus 
le  pontificat  de  Pie  V  ,  duquel  il  reçut  le  chapeau  rou- 
ge. Il  obtint  l'évêché  d'Albano ,  Se  mourut  le  2  o&obre 
de  l'an  158g  ,  âgé  de  76  ans.  Son  corps  fut  enterré  à 
fainte  Marie  Majeure,  où  l'on  voie  fon  tombeau  de 
marbre  Se  une  épitaphe  ,  que  lui  fit  dreffer  Marcel  de 
Sainre-Croix  fon  neveu.  Il  écrivit  en  langue  latine  les 
Mémoires  de  fa  vie  ,  Se  d'auttes  mémoires  des  guerres 
civiles  de  France  ,  divifés  en  rrois  livres ,  qu'on  a  don- 
nés avec  des  fragmens  du  quarriéme  ,  fous  ce  titre: 
Profperi  Sancla-Crucii  de  civ'ûibus  Galliœ  dijjcnjlonibus 
commeniariorum  libri  III,  ex  manuferiptis  cardinalis 
Barberini  eruit  Mabillonius.  Ces  mémoires  qui  com- 
mencent après  la  mort  de  François  I ,  Se  finiflenc  à  l'an, 
1562,  ont  été  publiés  par  les  pères  DD.  Marrcnne  Se 
Durand,  à  la  fin  du  tome  cinquième  de  Leur  AmptiJJï- 
ma  coLkciio  veterum feriptorum  &  monumentorum,Sec,en. 
172g  ,  in-fol.  On  a  une  lettre  de  Jacques  Sadoler  écrite 
au  cardinal  de  Sainte-Croix ,  l'an  r  5  40  :  cette  lecrre  eft 
curieufe  ;  elle  eft  dans  le  recueil  des  lettres  de  Sadolet. 
On  a  auflî  de  lui  Decijlones  Rom  Romance  ;  EpiJlol<z 
ad  Fredericum  Naufeam  ,  aliofque  ;  Confiitutioncs  lanetz 
unis  à  Sixto  V  in  urbe  ereeïte  ;  Diverfes  harangues  ;  un 
livre  manuferit,  Deofficiis  legati ,  que  les  Jéfuites  de 
Rome  confervent.  Comme  ce  fut  ce  cardinal  qui  an 
rerour  de  la  nonciature  de  Portugal,  fit  connoitre  le 
tabac  en  Italie ,  on  donna  à  cette  herbe  le  nom  de 
Sancla-Croce.  *  Bayle  ,  dicl.  ait.  Juftiniani ,  hijloire  des 
évêques  de  Tivoli,  Hijloire  de  l'eglife  d'Arles ,  par  Gilles 
du  Port. 

SAINTE-CROIX  (  Silvio)  neveu  du  précédent ,  lui 
fuccéda  à  l'archevêché  d'Arles  par  fa  démifïîon  volon- 
taire en  1573  »  il  s'y  comporta  avec  beaucoup  de  vertu. 
Se  de  fagelfe  dans  des  temps  très  -  difficiles  jufqu'en 
1 599  ,  qu'il  s'en  démit  pour  retourner  à  Rome  ,  où  il 
mourut  l'an  1603.  *  Juftiniani,  hijloire  des  évêques  de- 
Tivoli. 

SAINTE-CROIX  (Antoine  de)  cardinal,  frère  puî- 
né du  précédent ,  fut  gouverneur  de  Viterbe  ,  de  la. 
Campagne  ,  Se  d'autres  endroits.  Il  alla  en  France  en 
1625  ,  avec  le  cardinal  François  Barberin  ,  Iégat^/a«- 
re ,  neveu  du  pape  Urbain  VIII ,  puis  il  pafla  en  Polo- 
gne en  1627,  en  qualité  de  nonce  ;  fuivit  le  roi  Sigif- 
mond  à  la  guerre  contre  le  roi  de  Suéde  ,  Se  fur  nommé 
cardinal  en  1629  ,  par  le  pape  Urbain  VIII.  Il  eur  en- 
fui re  la  légation  de  Bologne,  l'archevêché  de  Chieri, 
puis  celui  d'Urbin,  Se  mourut  le  25  novembre  1641. 
*  Juftiniani ,  hijloire  des  évêques  deTivoli. 

SAINTE-CROIX  (  Marcel  de  )  cardinal ,  neveu  du 
précédent ,  naquit  le  7  juin  1 6 1 9  ,  &  étoît  fils  de  V 2- 
lere,  marquis  de  Sainte-Croix.  Dès  fa  plus  tendre  jeu- 
neffe  il  s'appliqua  à  l'étude  des  belles  lettres,  apprit 
divetfes  langues ,  Se  fe  rendit  fur- tout  habile  dans  la 
grecque,  à  laquelle  Urbain  VIII  feplaifoit  beaucoup. 
On  lui  donna  un  canonicat  de  faine  Pierre  \  puis  il  fut 
fait  référendaire  de  Tune  &  de  l'autre  fignature,  pré- 
fet de  la  congrégarion  du  bon  gouvernement,  Se  vice- 
iégat  de  Bologne.  Le  pape  Innocent  X,  à  l'inftance 
de  Cafimir  roi  de  Pologne,  l'honora  de  la  pourpre  le  1 9 
février  i  6%  % ,  Se  lui  donna  au  mois  d'octobre  îuivant , 
l'évêché  de  Tivoli ,  où  ce  cardinal  s'appliqua  entière- 
ment à  fes  fondions  épifcopales,  foit  en  prêchant  lui- 
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même ,  foit  en  tenant  exactement  des  fynodes ,  &  vï- 
iîtant  fouvent  fon  diocèfe,  où  il  fie  de  grandes  aumô- 
nes. Son  zèle  parut  pendant  la  contagion  cuii  ravagea 
les  environs  de  Rome  en  16 36.  Il  prélerva  Ion  -diocèfe 
«de  ce  fléau  par  fes  prières,  &  par  un  vœu  à  la  fainte 
Vierge ,  à  laquelle  il  fit  élever  une  magnifique  chapelle 
dans  fa  cathédrale  ,  pour  honorer  fon  immaculée  con- 
ception. Il  compofa  auflî  à  l'honneur  de  ce  myftere  une 
-profe  ,  qui  s'y  chance  tous  les  ans  le  S  décembre.  Il  y  fit 
>encore  bâtir  en  1 65  7  ,  une  fuperbe  facriftie  ,  fur  le  def- 
fm  du  fameux  chevalier  Bernin.  Enfin,  après  avoir  été 
■de  diverfes  congrégations  à  Rome,  principalement  de 
■celle  des  évêques  Ôc  réguliers ,  de  celle  de  la  confulte  Se 
-de  la  vifite  apoftolique ,  il  mourut  à  Rome  le  15  dé- 
cembre 1674  ,  en  fa  56  année  ,  &  la  23  année  de  fon 
-cardinalat ,  &  fut  enterré  à  fainte  Marie  Majeure.  *  Juf- 
■tiniani  ,  hiji.  des  évêques  de  Tivoli. 

SAINTE-CROIX  (  André  de  )  cardinal ,  neveu  du 
précédent,  naquit  le  11  décembre  1656,  fut  évêque 
de  Viterbe ,  nonce  en  Pologne  &c  à  Vienne ,  puis  créé 
cardinal  par  le  pape  Innocent  XII,  le  14  décembre 
-itff/t) ,  Se  mourut  d'apoplexie  à  Rome  le  10  mai  17 12. 

SAlNTE-CROIX(Nicolas  Charpyde)que  l'on  trou- 
ve aufiï  nommé  ,  Sainte-Croix  Charpy ,  étoitun  fameux 
vifionaire  &  fanatique  du  XVIIfiécle.  Il  naquit  à  Sain- 
te-Croix ,  village  iîtué  près  de  Louhans ,  dans  la  BrelTe 
Ch.donoife.  Voici  ce  que  nous  en  rrouvons  écrit  fur  un 
de  fes  ouvrages,parle  célèbre  hiftorien  Mezerai  Se  de  fa 
propre  main.  »  Il  avoit  été ,  dit-il^  fecrétaire  deM.de 
"  Cinq-Mars,  &étoit  hors  de  fon  fervice  quand  il  fut 
«  arrêté  à  Narbonne.  Il  s'était  mêlé  de  bien  des  chofes. 
«  En  1  64S  il  avoit  fait  un  faux  fceau.  Deux  de  fes  com- 
«  pagnons  furent  pris.  Un  mourut  en  prïfon  :  l'autre 
s'évada  durant  la  guerre  par  un  trou  de  la  Concier- 
*>  gene  avec  quatre  vingt  autres  prifonniers.  IkaVOÏent 
**  aceufé  Charpy,  qui  fat  pendu  en  effigie  à  la  Grève.  Il 
■»  f e  tînt  caché  pendant  près  d'un  mois  dans  une  cave  , 
•»  jufqu  a  ce  que  la  cour  fe  fut  enfuie  la  nuit  de  Patis. 
»>  Dans  ce  défordre  il  gagna  la  guérite ,  &  alla  en  Sa- 
"  voye  où  il  fe  fit  nommer  Sainte-Croix.  Depuis  il  eft 
»  revenu  en  France  ,  eft  fort  bien  à  la  cour  ,  Se  un  des 
9*  fous-mi niftres.  Il  eft  tombé  en  dévotion  enthoufiafti- 
»  que  ,  &c  fait  le  prophète.  »  Voila  ce  que  dit  Mezerai. 
Dans  un  éloge  latin  du  cardinal  Mazarin  ,  compofé 
en  profe  quarrée  ,  &  imprimé  pour  la  féconde  fois  in- 
3°,  à  Paris  en  165  8,  Charpy  qui  en  eft  l'auteur,  y 
prend  le  titre  de  confeiller  d'état.  Comme  il  eft  adref- 
fé  à  un  clerc  régulier  Théatin ,  qui  demeuroit  à  Rome  , 
mais  qui  n'eft  pas  nommé,  on  trouve  avec  cet  éloge 
une  lettre  latine  par  laquelle  ce  clerc  régulier  remercie 
Charpy  de  fa  dédicace,  Ôc  en  prend  occafion  pour 
•louer  ta  vit  de  S.  Gaétan  de  Thienne  ,  que  le  même 
Charpy  de  Sainte-Croix  avoit  compofee  ,  Se  fait  im- 
primer à  Paris  en  1 657  ,  w-4«,  &  que  plusieurs  au- 
teurs ont  eu  tort  de  ne  regarder  que  comme  un  ouvra- 
ge manuferit.  Defmarets  de  Saint  Sorlin,  autre  fanati- 
que du  même  temps  ,  fe  vante  dans  fes  Avis  du  S.  Ef- 
fritait roi ,  d'avoir  été  caufe  delà  prifon  de  Charpy  : 
mais  nousignoronss'il  veutparlerde  l'emprifonnement 
dont  Mezerai  fait  mention  ,  ou  de  quelque  autre.  Les 
ouvrages  où  le  fanatifme  de  M.  Charpy  fe  montre  à  dé- 
couvert font  :  1 .  Le  Hérault  de  la  fin  des  temps  »  ou  hif- 
toire  defEgliJl  triomphante  ,  in~ef,  de  huit  pages  ,  im- 
primé à  Paris  par  Guillaume  Defpre-z,  mais  fans  année. 
2.  L'ancienne  nouveauté  de  l'Ecriture -Sainte  ,  ouféglife 
triomphante  en  terre  ,  chez  Petit,  m-S0-,  àParisen  1657. 
Il  établir  dans  cet  ouvrage  cetre  vifion  commune  à  Def- 
marets de  Saint-Sorlin,  &  à  Simon  Morin  ,  qu'il  devoir 
fe  faire  de  fon  temps  une  réformation  générale  de  l'é- 
glife ,  Ôc  que  tous  les  peuples  alloienr  être  convertis  à 
la  vraie  foi.  Mais  il  n'eft  pas  d'accord  avec  eux  dans  le 
moyen.  Car  Charpy  prétendoir  que  toutes  ces  merveil- 
Jes  fe  devoienr  faire  par  un  certain  lieutenant  de  Jefus- 
Chnft  de  la  race  de  Juda  ,  auquel  il  appliquoit  les  plus 
.claires  prophéties  du  Meftie.  Il  s'imaginoic  que  i'ante- 
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chriftdevoitnaître  dans  le  XVIIfiécle,  &  qu'après  qu'il 
aurait  excité  une  cruelle  perfécution  contre  l'Iglife  fa 
puillance  ferait  détruite  par  ce  lieutenant  imaginaire 
qu'il  s'étoit  figuré.  Il  prérendoit  que  fous  le  règne  de 
ce  lieutenant ,  les  Juits  fe  convertiroientà  la  foi  chré- 
tienne ;  qu'ils  rebâtiraient  le  temple  de  Jérufalem  ;  Se 
qu'ils  deviendraient  les  maîtres  de  toute  la  terre  ; 
qu'enfin  deux  mille  ans  après  l'Afcenfion  de  Jefus-Chnft 
tous  les  hommes  feroient  rétablis  dans  la  juftice  origi- 
nelle, &  qu'ils  paneraient ,  fans  mourir ,  de  la  terre  an 
ciel.  Il  tire  toures  ces  prédictions  du  rapport  qu'il  y  a 
entre  le  corps  naturel  de  Jefus-Chnft  ,  &  fon  corps 
myftique  qui  eft  l'églife  ;  &  comme  il  veut  que  Jefus- 
Chrift  foit  relîiifcité  quarante  heures  après  fa  mort, 
&  qu'il  ait  apparu  huit  heures  après  à  fes  difciples,  il 
foutient  qu'il  envera  fon  lieutenant  général  au  bout 
de  quarante  heures,  &  viendra  en  perionne  ,  après  la 
quarante-huitième, c'eft-à-dire, après  deux  mille  ans, 
à  prendre  mille  ans  pour  vingt-quatre  heures.  Voila 
en  gros  quelle  eft  la  doctrine  du  livre  de  Y  Ancienne 
nouveauté  de  l '  écriturc-fainte  :  l'auteur  l'a  ainfi  intitulé , 
prétendant  que  fon  opinion  eft  nouvelle  ,  parcequ'il  a 
éié  le  premier  qui  l'ait  enfeignée  ,  mais  qu'en  même- 
temps  elle  eft  auffi  ancienne  que  l'écriture- fainte  ,  où 
elle  étoit  demeurée  cachée  julqu  a  lui ,  ainfi  qu'il  l'a 
penfé.  On  ne  peut  nier  que  ce  fanatique  n'eût  beau- 
coup étudié  l'écriture-fainte  :  il  l'avoir  lue  dans  leslan- 
gues  originales  :mais  maigre  ces  lecours,  il  donna  dans 
les  écarts  qu'on  vient  de  voir ,  pareeque  fon  ima»ina- 
tion  étoit  ion  feul  guide.  Il  l'avoir  vive ,  féconde  Se 
allez  jufte  même  pour  découvrir  beaucoup  de  rapports, 
mais  qu'il  a  pouflé  jufqu'à  un  excès  intolérable.  Cepen- 
danr  il  eut  allez  de  modeftie  pour  vouloir  avoir  le  fen- 
timent  du  célèbre  M.  Arnauld  fur  fon  ouvrage.  Il  le 
communiqua  pour  cet  effet  à  M.  Nicolas  Thibouft  , 
prêtre,  chanoine  de  S.  Thomas  du  Louvre,  quifuivant 
le  defir  de  l'auteur,  communiqua  l'ouvrage  à  M.  Ar- 
nauld ,  &  ce  docteur  en  réfuta  les  principales  erreurs  , 
Se  envoya  cette  réfutation  à  M.  Thibouft  avec  une  let- 
tre adreffée  à  ce  chanoine,  le  28  juillet  1657.  Cette 
réfutation  perfuada  ,  comme  on  le  croit,  M. de  Char- 
py ,  au  moins  alTure-r-on  qu'il  n'a  pas  perfifté  dans  les 
vifions  dont  ce  livre  eft  rempli.  La  réfutation  qu'en  fit 
M.  Arnauld ,  après  avoir  couru  plufieurs  années  manuf- 
crite,  fut  imprimée  àParisen  16S5  ,m-8°,  chez  Pier- 
re Promé,  fous  ce  titre  :  Remarques  fur  les  principales 
erreurs  d'un  livre,  intitulé,  l'ancienne  nouveauté,  &c. 
avec  un  avertiflement  qui  eft  de  M.  Nicole.  Ces  re- 
marques étoient  devenues  très-rares ,  lorfqu'en  1755  , 
l'abbé  de  Bonnaire  les  a  publiées  de  nouveau  à  Paris  , 
«Ml,  revues,  à  ce  qu'il  allure,  Se  corrigées,  fur  le 
manuferit  de  M.  Arnauld  :  il  y  a  joint  la  lettre  de  ce 
docteur  à  M.  Thibouft  qui  n'avoit  point  encore  paru, 
des  notes  &  une  préface  fort  longue  ,  où  il  donne  une 
analyfe  étendue  de  l'ouvrage  de  Charpy  de  Sainte- 
Croix  ,  Se  prétend  y  prouver  que  les  vifions  de  cet  au- 
teur font  renouvellées ,  au  moins  en  partie,  par  un 
certain  nombre  de  ceux  qui  de  notre  temps  ont  expli- 
qué l'écriture-fainte  d'une  manière  allégorique  &  figu- 
rative. Le  parallèle  qu'il  fait  de  ces  auteurs  avec  Char- 
py de  Sainte-Croix  ne  fera  pas  ,  fans  doute ,  avoué  des 
premiers  à  qui  il  eft  injurieux.  Nous  trouvons  encore  de 
ce  fanatique  ,  un  ouvrage  où  il  eft  nommé  Sainre- 
Croix  Charpy ,  &  qui  a  pour  ritre ,  Catéchifme  eucharif- 
tique  en  deux journées ,  àParisen  1658,  i,i-8°,  chez 
Cramoifi ,  &  il  eft  sûr  qu'il  avoit  fait  en  latin  des  com- 
mentaires fur  les  prophètes,  fur  les  pfeaumes ,  &  fur  l'a- 
pocalypfe,avec  des  prolégomènes  fur  ce  dernier  livre  : 
mais  ces  ouvrages  font  demeutés  manuferits.  L'abbé 
de  Marolles  dans  le  dénombrement  des  auteurs  qui  eft 
à  la  fin  de  fon  difeours  fur  les  œuvres  d'Ovide ,  dit 
qu'il  a  eu  pour  ami  Jean  de  Charpy  ,  abbé  de  Sainte- 
Croix  ,  poète  français  :  c'eft  le  même  ,  fans  doute ,  à 
qui  nous  fommes  redevables  d'une  paraphrafe  en  vers 
des  lamentations  de  Jérémie  ;  Se  de  plufieurs  autres 
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pièces  fur  des  fujers  de  piété  ,  ou  à  la  louange  de  Louis 
XIV.  Mais  k  paraphrafe  de  l'office  des  Ténèbres  eft  de 
Louis  Charpy  de  Sainre-Croix  ,  de  qui  on  a  encore  les 
ouvrages  fuivans:  U  Le  jufte  prince  ,  ou  le  miroir  des 
princes  ,  en  la  vie  de  Louis  XIII ,  à  Paris  1638  ,  //z-40 . 
z.  Paraphrafe  du  pfeaume  7  1  ,fur  la  naiffance  de  M.  le 
Dauphin  ;  in  4".  3 .  Epure  à  l'hiver  fur  le  voyage  de  la 
reine  de  Pologne  ,  in-^°.  4.  Abrégé  des  grands ,  à  Paris 
iSig  ,  i/2-40. 5.  Dans  le  recueil  des  haranguesde  Brice 
Bauderon  de  Senecé ,  imprimé  en  1 SS  5  ,  on  voir  trois 
lettres  de  Nicolas  Chatpy  de  Sainte-Croix. 

SAINTE-CROIX  (  l'ifle  de  )  c'eft  une  des  ifles  An- 
tilles de  Barlovenro.  Elle  eft  entre  celle  de  Saint-Juan 
de  Porro-Rico&  celle  de  Saint- Chriftophe. Son  circuir 
eft  de  30  lieues.  Elle  a  appartenu  aux  François  depuis 
l'an  1650.  La  France  l'ayanr  vendue  à  une  compagnie 
danoife  établie  à  Copenhague,  cette  îfle  relevé  pré- 
sentement du  Danemarck.  *  Mari ,  di&, 

SAINTE-EUPHEMIE  ,  autrefois  Lametia,  ville  des 
Brutiens.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  bourg ,  qui  fut 
fort  endommagé  par  un  rremblement  de  tetre  ,  l'an 
1S3S.  Il  eft  dans  la  Calabte  ultérieure,  près  de  la 
cirérieure  ,  à  deux  lieues  de  Martorano  ,  vers  le  midi. 
Sa  firuarion  eft  fur  le  golfe  d'Euphémie ,  appelle  en 
latin  Sinus  S  EuphemL  ,  aneiennemçnt  Sinus  Jiippo- 
niates  ,  Lameùcus  ,  Napit'mus  ,  Terineeus  ,  &  Viboncn- 
(is.  *  Baudrand. 

SAINTE -FOI,  ville  de  France  dans  l'Agénois,  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Dordogne  ,  entre  Bergerac  Se 
Liboume.  Cette  ville  fouffrir  beaucoup  dans  le  XVI 
fiécle ,  pendanr  les  guerres  civiles.  Armand  de  Cler- 
monr ,  feigneur  de  Piles  ,  gentilhomme  du  Périgord  , 
la  prit  en  1553.  pour  les  Proteftans  :  ce  fut  par  l'en- 
treprife  d'un  jeune  homme  rempli  de  courage ,  nom- 
mé la  Rivière.  Ils  tuèrent  quatte-vmgts  hommes  de  la 
garnifon,  avec  Refar ,  qui  y  commandoit.  *  Voye^  le 
34  liv.  de  l'hiftoire  de  M.  de  Thou. 

SAINTE-FOI ,  ville  de  l'Amérique,  cherche^  SAN- 
TA-FÈ  ,  &c. 

SAINTE-HELENE ,  ifle  fituée  dans  la  partie  occi- 
denrale  de  la  mer  d'Ethiopie  ,  eft  appellée  par  les  pilo- 
tes  l' Hôtellerie  de  la  mer ,  pareeque  dans  ce  vafte  rrajer, 
elle  ferr  d'enrrepôt  aux  vaiifeaux  de  l'Europe.  Elle  fur 
découverre  par  Jean  Pimenrel ,  Portugais  ,  vice-amiral 
de  la  flore  que  le  toi  Emanuel  envoya  aux  Indes, 
fous  la  conduite  de  l'amiral  Ftançois  d'Almeïda.  Pi- 
mentel ,  battu  d'un  orage  ,  vinr  échouer  dans  cette  ifle 
le  21  mai  1508,  Se  pareeque  ce  jour-la  l'églife  carh'o- 
lique  célèbre  la  fêre  de  fainre  Hélène  ,  Pimente!  lui 
en  donna  le  nom.  Elle  eft  à  1 6  dégrés  1 1  minutes  de 
larirude  auftrale  ,  Se  à  1 1  dégrés  de  longitude.  L'Océan 
l'environne  tellement  de  tous  côtés  ,  étant  éloignée 
d'environ  400  lieues  du  plus  proche  continent ,  qu'on 
a  peine  à  décider  à  quelle  parrie  du  monde  elle  appar- 
lienr.Elle  eft  néanmoins  un  peu  plus  proche  de  l'Afrique 
que  de  l'Amérique  ,  et  on  la  pouroir  attribuer  à  la  côte 
d'Angola.  Cette  ifle  n'a  guère  que  dix  lieues  de  tour , 
ôc  il  y  a  de  quoi  s'étonner ,  qu'un  fi  petit  morceau  de 
terre  puiffe  tenit  bon  contre  les  Mots  irrirés  d'une  vafte 
mer ,  qui  s'élargir  enrre  l'Amérique  ,  l'Afrique  Se  la 
Terre-Auftrale,  près  de  mille  lieues.  11  eft  vrai  que 
cette  ifle  eft  prodigieufrmenr  haure ,  &  que  ce  n'eft 
qu'une  monragne  efearpée  ,  qui  perce  les  nues  ;  mais 
au-deuus  de  laquelle  ily  a  quelques  plainesrce  que  l'on 
ne  rrouve  poinr  au  pied.  La  mer  eft  profonde  à  pro- 
portion ,  &  à  la  réferve  d'un  feul  endroit  vers  le  nord- 
oueft  ,  où  l'on  peur  mouiller  à  vingr  brades  ,  il  n'y  a 
poinr  de  fonds  par  tout  ailleurs  où  l'ancre  puilfe  mor- 
dre ,  de  forre  que  fi  les  mariniers  ,  gourmandés  par 
le  vent ,  ne  peuvenr  arriver  en  ce  lieu-là ,  ils  fonr  con- 
traints de  porrer  les  ancres  à  rerre ,  s'ils  y  veulent  être 
en  fureré.  Cerre  extrême  profondeur  fair  qu'on  s'ap- 
perçoit  peu  du  flux  Se  reflux ,  comme  quand  on  eft  en 
pleine  mer  ,  où  l'on  ne  p  ut  diteerner  l'un  de  l'aurre 
par  la  vue  ;  mais  feulement  par  l'eft'er.Cetteifleeftune 


S  A  I  73 

des  plus  fameufes  &  des  plus  confîdérab'es  du  monde  j 
à  caufe  des  grands  avantages  qu'en  reçoivent  les  Hot- 
tes qui  vont  de  l'Europe  aux  Indes,  Se  qui  en  revien- 
nent. Comme  elle  eît  dans  leur  route  ,  en  droite  ligne 
du  Cap-Verd  Se  du  cap  de  Bonne-Efpérunce  ,  &  pres- 
que dans  une  diftance  égale  de  l'un  Se  de  l'autre  y  c'eft 
comme  un  gîte  favorable,  Se  un  lieu  de  rafraichifle- 
ment  que  la  nature  femble  avoir  pofé  en  cet  endroit, 
pour  favorifer  ces  longues  &c  hardies  navigations  donc 
roure  norre  Europe  reçoit  ranc  d'utilité.  Auiïï  Ils  Portu- 
gais qui  l'ont  découvert  les  premiers ,  les  Anglois  qui 
les  ont  fuivis  Se  les  Hollandois,  qui  pour  être  ve- 
nus les  derniers  dans  ces  places  orientales ,  en  faveur 
mieux  les  routes  que  ceux  qui  les  ont  devancés  ,  fem- 
blercnt  d'abord  être  convenus  de  la  laifler  libre  à  tous 
venans.  Faute  de  pouvoir  aborder  à  cette  ifle ,  les  vaï£ 
féaux  font  le  plus  fouvent  contraints  d'aller  fur  la  côte 
de  Guinée ,  où  l'on  ne  rrouve  pas  toujours  de  l'eau ,  & 
où  il  faut  attendre  la  pluye  avec  beaucoup  d'incom- 
modité pour  l'équipage  ,  qui  peur  périr  cependant  de 
maladie  Se  de  langueur. 

Les  Portugais  n'y  trouvèrent  aucun  arbre  fruitier,  ni 
auain  des  animaux  néceffaires  à  l'homme.  Ils  y  plantè- 
rent des  citroniers  ,  des  orangers  &  des  riguiers ,  qu'ils 
avoient  pris  à  Calecut  par  curiofité,  Se  bâtirenr  une 
petite  chapelle  Se  quelques  cabanes  pour  les  malades 
de  l'équipage,  qui  fouhaiterent  d'y  demeurer;  &  qui 
ayant  au  bout  de  quelque  temps  recouvré  leur  fanté, 
repalferent  en  Portugal  fur  d'autres  bâtimens.  Les  eaux 
douces  qu'on  y  trouve  ,  ne  font  pas  agréables  à  boire  ; 
il  y  en  a  qui  ont  un  gout  de  mine  de  fer  ,  principale- 
ment celles  d'un  ruitïèau  qui  pafTe  auprès  du  fore  que 
les  Anglois  ont  bâti  dans  une  vallée  ,  proche  la  chapel- 
le desPortugais.  Les  rois  de  Portugal  négligèrent  de  s'y 
fortifier  ,  de  peur  que  dans  une  fi  longue  navigation  ,  il 
ne  prît  envie  aux  gens  de  quelque  équipage  de  déferter 
Se  de  s'y  établir,  lis  défendirenr  n  erne  à  leurs  iujets  dé 
s'y  tiabiruer ,  Se  la  voulurent  laiifer  cornrne  un  afyle 
commode  Se  libre  aux  malades  de  leurs  vailTéaux.  Ils 
fe  con.enterenr  d'y  envoyer  un  hermire  ,  qu'ils  retirè- 
rent,  parcequ'il  pretéroir  les  plaiiîrs  de  la  chaife  aux 
foins  de  fa  chapelle  Se  de  fes  malades.  Enfuiue  il  y  eue 
deux  Cafres  Se  un  infulaire  de  Java ,  qui  s'étant  fauves 
de  quelques  vaiifeaux  Portugais,  avec  deux  femmes, 
fe  jetterent  dans  cette  ifle  ,  où  ils  multiplièrent  jus- 
qu'au nombre  de  vingt  perfonnes. 

Ils  faifoient  leur  retraite  dans  des  rochers  inaçceflï- 
bles  en  apparence  ,  d'où  ils  fortoient  pour  égorger  les 
malades  que  les  Portugais  laitloient  dans  l'ifle,  &pre: 
noient  ce  qu'ils  avoient  de  vivres  :  ce  qui  fut  caufe 
qu'on  y  envoya  des  troupes ,  qui  enlevèrent  ces  affaf- 
fins  ,  Se  qui  les  menèrent  à  Lisbonne.  Les  Anj*Iois  fonc 
maintenant  les  maîtres  de  cette  ifle. Ils  y  ont  bâti  un  fore 
à  rtois  battions ,  qui  eft  défendu  par  une  petite  garni- 
fon ,  &  par  de  bonnes  pièces  d'artillerie.  Ils  y  ont  des 
habitarions ,  où  ils  nouriifent  des  bœufs,  des1  mou* 
tons ,  des  cabris ,  des  cochons  &  des  volailles.  Ils  y 
ont  planté  ptufieurs  arbres  fruitiers ,  qui  viennent  fore 
bien,  Se  dont  les  fruits  font  d'un  grand  fecours  pour  les 
malades  qui  font  attaqués  du  feorbut.  C'eft  un  mal  qui 
prend  fouvent  en  mer,  principalement  dans  les  voya- 
ges de  long  cours,  &  qui  s'engendre  par  les  mauvais 
alimens  &  les  eaux  corrompues.  On  rienr  que  la  mec 
des  environs  de  cette  ifls  eft  fort  fujerte  aux  grains  de 
vent.  Les  pilotes  ,  par  le  mot  de  grains  ,  entendent  par- 
le.- de  ces  tempêtes  qui  fe  forment  ttès-fouvent  fous  la 
zone  rorride,  où  l'air  eft  fort  inconftant  }  car  d'un  mo- 
ment à  l'autre  on  n^  voit  qu'éclairs ,  Se  on  n'entend  que 
tonneres  Se  foudres,  les  plus  épouvantables  qu'on  puil- 
fe imaginer  ,  principalement  quand  le  foleil  s'appro- 
che de  la  liene  ,  ou  qu'il  eft  au  zehirh  de  cette  ifle. 
Pour  lors  les  pilotes  font  obligés  d'y  porter  peu  de 
voiles  ,  pour  cdnferver  leurs  mars  ,  Se  être  plus  en 
étar  de  réfifter  aux  coups  de  mer ,  qui  y  fonc  rrès-vio- 
lens  ,  se  prefque  toujours  fmvis  d'un  grand  calme. 
Tomé  IX,  Partis  IL  K 
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'CVft  une  grande  incommodité  pour  ceux  qui  manquent 
d'eau  ou  de  vivres,  de  ne  pas  rencontrer  cette  ifle  dans 
la  cra'veïfè  qu'il  y  a  depuis  Mozambique  ,  ou  depuis 
l'ide  de  Madagafcar  jufqu'âux  ifles  du  Cap  Verd  ,  qui 
eft  la  route  des  vaifleaux  qui  vont  ou  qui  viennent  des 
Indes  en  Europe.  Dans  la  mer  qui  eft  entre  cette  ifle 
&  celle  de  l'Afcenflon ,  il  le  trouve  des  poiflons  volans 
de  la  grofleurd'un  harang,  ôc  qui  ont  les  aîles  faites 
comme  les  nageoires  d'un  faumon.  Les  autres  poilfons 
leur  font  la  guerre  ,  les  forcent  à  prendre  l'efTor;  mais 
le  vol  despoilfons  volans  ne  dure  qu'autant  de  temps 
que  leurs  aîles  font  mouillées ,  cat  auflîtôt  quelles  font 
lèches ,  ils  manquent  de  force,  ôc  font  obliges  de  plon- 
ger pour  prendre  un  nouvel  elïor.  Ce  poiflon  elt  fort 
Bon  à  manger. 

Les  Anglois  Ôc  les  Hollandois  s'y  trouvent  fouvent 
enfemble ,  quand  ils  ne  font  pas  en  guerre  ,  &  fe  vont 
réjouir  d'un  bord  à  l'autre  pendant  leur  féjour.  Mais  les 
Portugais  y  abordent  rarement  ,  pareequ'ils  ne  s'ac- 
cordent pas  bien  avec  les  auctes.  Ainfi  ils  ne  jouiflent 
point  des  foins  que  leur  compatriote  Ferdinand  Lopez 
eut ,  l'an  i  605,  de  femer  pluneurs  herbages  dans  cette 
ifle ,  dont  le  terroir  eft  tres-bon  ,  ôc  d'y  porter  des 
pourceaux  &  des  chèvres  qui  ont  tellement  multiplié, 
qu'il  y  en  auroit  allez  de  quoi  faire  la  provifion  de 
toutes  les  flottes  qui  y  abordent ,  Ôc  qui  en  tuent  auflî 
quantité  pour  les  faler.  Thomas  Candisk ,  fameux  pi- 
lote Anglois ,  en  faifant  le  tour  du  monde  l'an  15  88  , 
mouilla  à  Sainte-Hélène  ,  &  dit  en  fa  relation  qu'il  y 
trouva  des  oranges ,  des  citrons  ,  des  grenades ,  des  fi- 
gues,  des  dates,  ôcc.  Mais  Thomas  Herbert,  autre  An- 
glois ,  àffûre  dans  la  fienne  ,  bien  plus  moderne,  de  l'an 
1647,  qu'il  n'y  trouva  aucun  de  ces  fruits  ,  ni  même 
aucun  arbre  qui  en  produife  ,  à  la  réferve  d'un  feul 
citronnier.  Le  même  Herbert  ôc  Mandeflo  en  fort  voya- 
ge des  Indes  orientales  3  ajoutent  qu'on  y  trouve  auflî 
des  faifans  ,  des  perdrix  ,  des  cailles  ,  des  paons,  ôc 
d'autres  fortes  d'oifeaux ,  avec  du  fel  pour  les  confer- 
ver.  La  mer  y  fournit  auflî  du  poiflon  en  abondance. 
Mais  ce  qui  eft  le  plus  utile  dans  cette  iile  ,  c'eft  que 
parmi  des  fources  de  fel ,  il  y  en  a  de  belles  d'eau  dou- 
ce ,  &  que  l'on  y  peut  faire  aiguade  en  trois  différens 
endroits ,  où  crois  gros  ruiffeaux,  qui  defeendenr  de  la 
montagne ,  entrent  dans  la  mer.  On  n'apperçoit  aucun 
veftige  de  l'antiquité  de  cette  ifle  ;  &  l'on  n'y  voit 
autre  chofe  que  les  débris  d'une  caraque  qui  y  eft 
échouée  ,  avec  quelques  canons  crevés  Se  rompus  qui 
fervent  d'anchre,  ôc  où  l'on  peut  attacher  les  cables. 
On  y  voit  auflî  les  ruines  d'une  chapelle  bâtie  par  les 
Efpagnols  l'an  1 5  7  1  ,  &  qui  a  été  démolie  par  les  Hol- 
landois. *  Daviti ,  de  VÂfriqUt»  Du  Bois ,  relation  de 
Tïjtt  Dauphins.  Tavernier  ,  voyage  des  Indes. 

SAINTE  HELENE  ,  ville  de  la  Floride  dans  l'Amé- 
rique feprentrionale.  Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Efpa- 
gnols ,  ôc  fut  brûlée  par  les  Anglois  feus  François 
Drake  en  1 5  S  5 . 

SAINTE-JALLE  ou  TOLLON  (  Didier  de  )  qua- 
rante-cinquième grand-maître  de  l'ordre  de  faintJeafi 
de  Jérusalem  ,  qui  réfidoît  delîors  à  Malte  ,  fuccéda  en 
novembre  1555  ,  à  Perin  du  Pont.  Il  fut  élu  abfent, 
étant  gtand  prieur  de  Touloufe  ,  de  la  langue  de  Pro- 
vence. En  cette  même  année  les  galères  de  la  Religion 
prirent  la  rour  de  l'AlcaYde',  qui  commandoit  la  ville 
de  Tripoli ,  &  empêchoit  tout  le  commerce  des  chré- 
tiens avec  les  Maures.  Les  Turcs  qui  lagardoîent  furent 
tous  tues,  ou  faits  efclaves  ;  Ôc  elle  fut  ràféê  ,  après 
qu'on  en  eut  retiré  le  canon.  Le  grand-maître  de  Sain- 
te-Jalle  tomba  malade  en  allant  à  Malte  ,  Ôc  mourut  à 
Montpellier  au  mois  de  feptembre  1 5  31?.  l!  fut  enter- 
ré dans  1  eglïfe  du  grand  prieuré  de  fainr  Gilles ,  ôc  fut 
fort  regretté  pour  fa  bonté  ÔC  pour  fa  juftice.  Jean 
d  Homédes  fut  élu  en  fa  place.  *  Bofîo  ,  hijîoirt  de  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jèrufalem.  Naberat  ,  privilèges  de 
V  ordre. 

SAINTE-ISABELLE  ,  ifle  de  la  mer  Pacifique  ,  eft 
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la  plu?  grande  de  celles  qu'on  appelle  les  ifles  de  Salo- 
mon. Son  circuit  eft  de  2^0  lieues ,  &  la  fituarion  près 
.  de  la  côte  feptentrionale  de  la  terre  de  Quir.  Elle  fut 
découverte  pat  les  Efpagnols  l'an  1567.  *  Mati ,  dicl. 

SAINTE-LUCIE  ou  SAINTE-ALOUSIE  ,  une  des 
ifles  Antilles,  dans  la  mer  du  Nord,  entre  les  deux 
Amériques  Ôc  les  ifles  de  la  Martinique  &  deSaint-Vin- 
cent,  appartient  aux  François.*  Du  Tertre ,  hijio'uedes 
Antilles. 

SAINTE -MANEHOULD  (prononcez  Sainte-Me- 
nou  )  ville  de  France  ,  avec  un  château  fur  la  rivière 
d'Aine  dans  la  province  de  Champagne.  Elle  eft  fituée 
entre  Châlons  fur  Marne  ôc  Verdun  j  elle  porte  le  litre 
de  comté.  Son  nom  eft  celui  d'une  des  filles  du  baron 
Sigmar,  comte  de  l'ancienne  ville  de  Perthe  ,  qui  vi- 
vok  en  450.  Il  y  a  un  bailliage  ,  prévôté  ,  police,  ma- 
réchauflee  ,  eaux  Ôc  forêts  ,  cleétion  ,  grenier  à  fel ,  ôc 
traites  foraines ,  toutes  jurildiètions  royales.  Il  y  avoit 
autrefois  une  chambre  de  monnoye  qui  avoit  la  lettre 
T  pour  fa  marque  :  elle  a  été  transférée  à  Nantes  de- 
puis la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  couronne.  La  ville 
de  Sainte-Manehould  a  été  aflîégée  différentes  fois  :  la 
'   première  en  1038,  par  Gozelon  duc  de  la  bafle  Lor- 
raine ,  qui  leva  le  flége  j  la  féconde  en  1089,  par 
.   Théodoric  éveque  de  Verdun ,  qui  la  prit  j  la  troisième 
en  1 1 S 1  ,  par  Arnoul  auflî  évêque  de  Verdun  ,  qui  y 
fut  tué  ,  ôc  le  flége  levé  j  la  quatrième  en  1590,  par 
Charles  II ,  duc  de  Lorraine  ,  qui  leva  le  fiége  le  15 
octobre  j  la  cinquième  en  1616  ,  par  le  marquis  de 
Praflin,qui  y  entra  le  27  décembre  ;  la  lîxiéme  en 
itf'j4 ,  par  Louis  de  Bourbon  II  du  nom  ,  prince  de 
Condé ,  ôc  la  dernière  en  1 65  3  ,  par  Louis  XIV  ,  qui  y 
entra  le  17  novembre  après  un  fiége  d'un  mois.  En  1 5  62. 
les  huguenots  commandés  par  le  prince  de  Portien,  de 
lamaifon  de  Croui,  entreprirent  inutilement  de  fur- 
prendre  Sainte-Manehould  par  efealade.  Pendant  les 
guerres  de  la  ligue  ,  cette  place  fut  confervée  fous  l'o- 
bciflance  du  roi ,  par  la  prudence  de  Germain  Godet , 
fleur  de  Renneville  ,  lieutenant  général  au  bailliage  , 
qui  prévint  les  defleins  de  Jacques  Duval  ,  fleur  de 
Mondrevilie  ,  qui  en  croît  gouverneur  ,  ôc  l'un  de 
ceuxaufquels  Henri  I,  duc  de  Guife,  fe  confioit  le  plus. 
C'eft  dans  Sainte-Manehould  que  fe  retirèrent  en  16 14, 
Henri  II  du  nom  ,  prince  de  Condé ,  &  les  ducs  de 
Bouillon,  Nevers  ôc  autres  :  ils  y  conclurent  leur  paix  le 
16  mai.  Sainte-Manehould,  qui  appartenoit  ancienne- 
ment aux  comtes  deChampagne,aétédonnéeendouaire 
à  quelques  reines  de  France,  à  Marie  d'Anjou  ou  de 
Provence,  veuve  de  Charles  VII,  en  1449  ;  à  Marie 
Smart ,  reine  d'Ecofîe,  veuve  de  François  II,  en  1 5  70, 
&  à  Anne  d'Autriche  veuve  de  Louis  XIII ,  en  1644. 
Cette  ville  a  été  pofledée  à  titre  de  don  ou  d'engage- 
ment par  plufleurs  feigneurs  ,  comme  ,  Artus comte  de 
Richemont,  connétable  de  France ,  le  maréchal  de 
Loheac ,  le  bâtard  de  Bourgogne  ,  les  comtes  de  Tende 
Ôc  de  Villars,  les  ducs  de  Nevers  ôc  de  Manroue  ,  Se  le 
marquis  de  Vigean.  Enfin  ayant  été  réunie  au  domaine 
par  arrêt  du  confeil  d'état  du  lofévrier  i6^7,lechâ- 
teau  n'en  a  été  aliéné  qu'en  1710,  qu'il  lefutàRoger 
Brulart,  marquis  de  Puilîeux  ,  ci-devant  ambalfadeur 
en  SuifTe.  Le  7  août  1719  ,  un  grand  orage  mêlé  de 
tonnerres  Ôc  d'éclairs  ,  s'étant  élevé  fur  les  onze  heures 
dufoir  le  feu  prit  à  quelques  maifons  de  cette  ville  en 
différens  quartiers,  &la  réduifïr  prefqiïe  toute  en  cen- 
dres,en  flx  heures  de  temps.  Cette  villeadonné  naif- 
fance  à  plufieurs  grands  hommes.  *  Waflebourg  ,  con- 
férence des  ordonnances.  Le  Grain,  tkc. 

SAINTE-MARGUERITE,  ifle  de  la  mer  d'Italie, 
entre  la  Tofcane  &  rifle  de  Corfe  ,  a  été  autrefois  aux 
Génois,  &c  appartient  préfentement  au  grand  duc  de 
Tofcane.  C'eft  la  Gorgone  des  anciens, -que  les  Italiens 
nomment  encore  la  Gorgona.  *  Léandre  Alberri. 

SAINTE-MARGUERITE ,  gande  tiviere  de  la  nou- 
velle France  en  Amérique  ,  prend  fa  fource  dans  l'Efto- 
tilande ,  Ôc  fe  décharge  dans  l'embouchure  de  la  rivie- 
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re  de  Saint-Laurent,  un  peu  au  couchant  du  Port-Neuf, 
&c  de  ïïfle  Anticofti.  *  Mati ,  dicl. 

SAINTE-MARGUERITE  ou  LA  MARGARETA  , 
grande  ifle  de  l'Amérique  méridionale  ,  fur  les  côtes 
de  U  terre-ferme  ,  a  été  célèbre  par  la  pêche  des  perles , 
&  fut  découverte  par  Chriftophe  Colomb  en  149S.  Il 
y  a  une  ville  de  même  nom  ,  avec  évêché.  C'eit  celle 
que  les  Efpagnols  ,  qui  en  font  les  maîtres  ,  nomment 
S  cm  tas  Margaritadt  las  Caracas.  L'ifle  a  environ  cin- 
quante lieues  de  circuit,  Se  n'eft  qu'à  huit  lieues  du 
continent  de  l'Amérique.  *  Laè'r. 

SAINTE  MARGUERITE  ,  ifle  de  la  met  Méditer- 
ranée ,  fut  la  côte  de  Provence  ,  cherche^  LER.INS. 

SAINTE-MARIE  ,  nom  d'une  ifle  de  la  mer  d'Ethio- 
pie ,  autrement  appellée  Nojji  Hibrahim  ,  c'eft-à-dire  , 
ifle  £  Abraham ,  eft  firuce  vers  la  baye  d'Antongil ,  pro- 
che la  côte  orientale  de  l'ifle  de  Madagafcar  ,  à  deux 
lieues  de  la  terre  ,  &  fait  partie  du  pays  de  Pott-aux- 
Prunes.  Sa  longueur  eft  de  dix  lieues ,  Se  fa  largeur  de 
trois.  Toute  l'ifle  eft  bordée  de  cayes  ou  rochers,  fur 
lefquels  vont  les  canots  quand  la  mer  eft  haute  j  mais 
lot  (qu'elle  eft  batte  ,  il  n'y  a  pas  plus  d'un  pied  d'eau. 
C'eft  en  ces  cayes  où  l'on  voit  des  roches  de  corail 
blanc,  extraordinairement  beau.  Sur  le  rivage  du  côté 
de  l'orient ,  on  trouve  de  l'ambre  gris  ,  que  les  Nègres 
brûle  m ,  quand  ils  font  des  facrifices  fur  les  fépulcres 
de  leurs  ancêtres.  La  terre  eft  très-féconde  en  lis  ,  en 
cannes  de  fucre,  Se  en  fruits,  Se  produit  di ver fes  for- 
tes de  gommes  ,  dont  ils  font  des  parfums  j  mais  l'air  y 
eft  fort  humide  ;  Se  il  n'y  a  guère  de  jours  qu'il  n'y  pleu- 
ve un  peu.  Le  bétail  y  eft  fort  bon.  Tous  les  habiuans  fe 
difenr  Zaffe  Ibrahim,  c'eft-à-dire  ,  ijfus  de  la  lignée  d'A- 
braham, Se  font  gouvernés  par  un  grand  ,  qui  tire  quel- 
que tribut  de  fes  fujets.  Depuis  que  les  François  s'y  fu- 
rent établis  ,  on  y  voit  dix  ou  douze  villages.  Le  tabac 
qui  s'y  fait,  furpaffe  en  bonté  tous  ceux  que  l'on  fait 
dans  i'ille  de  Madagafcar.  *  Flacourt ,  hiji,  de  Mada- 
gafcar. 

SAINTE-MARIE  ,  petit  fort  finie  dans  la  Flandre  , 
fur  le  côté  gauche  de  l'Efcaut ,  à  une  lieue  au-deflous 
d'Anvers.  *  Mati ,  dicl. 

SAINTE  MARIE,  fort  conftruit  par  les  Françoisfur 
la  côte  orientale  de  l'ifle  de  Guadaloupe  ,  une  des  An- 
tilles. *  Mati ,  dicl. 

SAINTE-MARIE  :  il  y  a  plufieurs  ifles  de  ce  nom  ■ 
une  entre  les  Sorlingues;  une  entre  les  Açores  j  une 
troifiéme  près  de  la  côte  orientale  de  l'ifle  de  Mada- 
gafcar &  de  la  baye  de  faint  Antoine  j  Se  une  quatriè- 
me appellée  Sainte-Marie  de  Parilla  ,  qui  eft  entre  les 
Philippines.  *  Mati ,  dicl, 

SAINTE  -  MARIE  ,  bourg  de  l'Amérique  fepten- 
trionale.  Il  a  été  bâti  par  les  Anglois  dans  le  quartier 
de  Maryland  en  Virginie  ,  duquel  il  eft  le  chef.  * 
Mati ,  dicl. 

SAINTE-MARIE  DU  MONT ,  bourg  confî- 
dérable  du  diocèfe  de  Coutances ,  fitué  près  du  grand 
Vay ,  avec  un  beau  château.  Il  eft  chef-lieu  d'une 
grande  Se  belle  terre  qui  a  le  titre  de  baronie ,  Se  appar- 
tenoit  originairement  aux  connétables  de  Normandie. 
Aujourd'hui  elle  eft  poflèdée  par  la  maifon  de  Rohan- 
Soubife.  Ce  fut  en  cet  endroit  que  le  cardinal  Odet  de 
Châtilîon  s'embarqua  ,  lorfqu'il  fe  retira  en  Angle- 
terre. *  Mercure  de  France  ,  mai  r  745  ,  p.  5  o  5  &  5  06. 

SAINTE-MARTHE ,  province  de  la  Caftille-Neuve 
ou  Caftille  d'Or  ,  en  l'Amérique  méridionale.  Ce  pays 
eft  très-chaud  vers  la  mer  ;  mais  au-dedans  des  terres 
il  eft  un  peu  froid,  à  caufe  des  monragnes  couvertes  de 
neiges.  Il  produit  des  orangers  ,  des  citronniers,  des 
grenadiers  ,  des  vignes  ,  Se  eft  très-fertile  en  mays.  Les 
forêts  y  nouriflenr  des  lions,  des  rigres  &  des  ours, 
Se  plufieurs  autres  bêtes  fauvages.  On  a  découvert  dans 
cette  province  de  riches  mines  d'or  j  Se  l'on  y  trouve 
des  pierres  précieufes,dont  quelques-unes  ont  des  ver- 
tus occultes  pour  la  gravelle  ,  le  flux  de  fang  ,  Se  aurres 
maladies.  On  en  tire  aufli  du  jafpe ,  du  porphyre ,  & 
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diverfes  fortes  de  marbre.  Il  y  a  plufieurs  farines  >  où 
l'on  fait  de  fort  bon  fel ,  que  l'on  tranfporte  dans  les 
provinces  voifmes.Les  Sauvages  de  Sainte-Marthe  font 
fiers  Se  belliqueux,  Se  font  gouvernés  par  leurs  rois» 
qui  téiîftent  vigoureufement  aux  Efpagnols.  Ils  ufent 
de  Mèches  empoifonées  dans  leurs  combats ,  Se  portent 
pour  habit  une  mante  de  coton  de  diverfes  couleurs. 
La  ville  de  Sainte-Marthe  ,  capitale  de  cette,  province  , 
eft  bâtie  fur  la  côte  de  la  mer  du  nord,  dans  un  lieu 
fort  fâin  ,  &  a  un  port  fort  fpacieux  Se  très-commode. 
Il  a  demi-lieue  de  large  ;  Se  vis-à-vis  de  la  ville  eft  une 
haute  montagne  qui  la  défend  contre  la  violence  des 
vents.  Cette  ville  a  été  autrefois  fort  peuplée  ,  &  ne 
l'eft  plus  aujourd'hui ,  depuis  que  les  flottes  d'Efpagne 
ont  cefle  d'y  aborder.  Le  gouverneur  de  la  province  Se 
les  autres  officiers  du  roi  y  font  néanmoins  leur  de- 
meure. Il  y  a  une  églife  cathédrale  dont  l'évêque  eft 
fufïraganr  de  l'archevêché  de  Santa-Fé ,  dans  le  nouveau 
royaume  de  Grenade.  Cette  ville  a  été  pillée  plufieurs 
fois  par  les  François  &  les  Anglois.  Le  chevalier  Drac  y 
mit  le  feu  l'an  1595  ,  Se  Antoine  Sherlet,  chevalier 
Anglois ,  la  pilla  l'année  fuivanre.  Le  général  de  la 
compagnie  des  Indes  occidentales  pour  les  états  de 
Hollande,  la  prit  en  1610,  mais  elle  fut  rendue  pour 
une  perite  rançon.  *  Lac't ,  hifl.  du  nouveau  monde. 

SAINTE  MARTHE ,  nom  d'une  montagne  de  la 
Caftille  d'Or  en  Amérique,  appellée  autrement  Sierras- 
Nevadas  ,  cherche^  SIERRAS  NEVADAS. 

SAINTE-MARTHE  (  Gaucher,  dit  Scévole  de  ) 
préfident  Se  rréforier  de  France  dans  la  généralité  de 
Poitiers ,  naquit  à  Loudun  le  2  février  de  l'an  1536, 
dans  une  famille  où  l'efprit  Se  le  mérire  fembloienr 
héréditaires.  Ce  favant  homme  éroit  fils  de  Louis  de 
Sainte-Marthe,  écuyer ,  feigneur  de  Neuilli  ,  Se  de 
Nicole  le  Févre  de  Binai ,  Se  petit-fils  d'un  autre  Gau- 
cher ,  tous  hommes  de  lettres.  Il  les  cultiva  lui-mê- 
me avec  tant  de  fuccès  ,  qu'il  devint  orareur  ,  jurifeon- 
fulte,  poète,  hiftorien ,  &  qu'il  polfeda  la  langue  la- 
tine, la  grecque  Se  l'hébraïque.  D'ailleurs,  il  éroit 
parfaitement  honnête-homme  ,  fidèle  ami ,  zélé  pour 
fa  patrie,  Se  très-arraché  à  fon  prince.  Il  exerça  des 
emplois  confîdérables  fous  les  régnes  de  Henri  III  &c 
de  Henri  IV  ,  qui  l'honorèrent  de  leur  eftime.  La  conf- 
iance de  Scévole  de  Sainte-Marthe  parut  avec  éclat 
aux  états  de  Blois  en  1 5  8  8  ,  Se  à  l'auemblée  des  nota- 
bles de  Rouen  en  1597  :  fon  intégrité  fe  fir  connoître 
dans  l'emploi  d'intendanr  des  finances  qu'il  exerça  eu 
1 5  93  &  1 594  ,  dans  l'armée  de  Bretagne  ,  commandée 
par  le  duc  de  Montpenfier  :  Se  fon  zèle  pour  le  réta- 
bl  ifle  ment  de  la  religion  éclata  dans  la  commiflion 
qu'il  exerça  par  ordre  du  roi  dans  le  Poitou  Se  ailleurs  , 
avec  le  chancelier  de  Navarre.  La  réduction  de  Poi- 
tiers fous  l'obéi  flan  ce  du  roi  Henri  IV  eu  1594,  fut 
auflî  un  de  fes  plus  fignalés  fervices  ;  Se  la  ville  de 
Loudun,  qu'il  fauva  de  fa  ruine  pendanr  les  guerres 
civiles,  le  confidéra  comme  le  pere  de  la  patrie.  Il  y 
mourut  le  29  mars  de  l'an  1 623 ,  âgé  de  S 7  ans.  Bayf, 
Jofeph  Scaliget ,  Jufte  Lipfe  ,  Cafaubon  ,  Dorar,  De 
Thou  ,  Janus  Doufa  ,  Rapin  ,  Pafquier  ,  Balfac  &  un 
très-grand  nombre  d'autres  favans ,  parlent  de  lui  avec 
éloge.  Il  a  écrit  des  éloges  intitulés  ,  Gallorum  doclrinâ. 
illuflrium,  qui  nojlrd patrumque  memoriâ  floruire  ,  elogia. 
La  louange  de  la  ville  de  Poitiers,  1573  m~Z°.  Se  en 
vers,  Pœdotrophia^feu  de  puerorum  educatione,  lib.  IIl^ 
Se  divers  auttes  poèmes  latins  Se  françois  dont  il  y  a  eu 
plufieurs  éditions.  Voye^  fa  vie  écrite  en  françois  par 
Gabriel  Michel ,  fieur  de  la  Roche-Maillet ,  avocat  au 
parlement,  Se  imprimée  i«-4°.  à  Paris,  en  1629,  &  l'o- 
raifon  funèbre  du  même  prononcée  en  l'églife  de 
S.  Pierre  de  Loudun ,  par  le  fameux  Urbain  Grandier, 
le  11  de  feprembre  1623  ,  i/1-40..  à  Paris,  1629. 

SAINTE-MARTHE  (  Gaucher,  dit  Scévole,&  Louis 
de  )  frères  jumeaux ,  naquirent  à  Loudun  le  20  décem- 
bre ,  de  l'an  de  1 57 1.  Gaucher  ,  ditScEVOLE  ,  éroit 
feigneur  de  Meré-fur-Indre  &  fe  maria  j  Louis,  fei- 
Tome  IX.  Partit  II.  K  ij 
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prieur  5e  Greïai ,  embraiia  l'état  eccléfiaftique  ,  Se  tous 
<icux 'furent  confeillers  du  toi,  &  hilluriographes  de 
France.  Ils  croient  trcs-femblables  de  corps  6c  d'elprit , 
Se  pafTerent  toute  leur  vie  enfemble  dans  une  très-par- 
faite union.  Notre  monarchie  leur  fera  éternellement 
redevable  de  l'ouvrage  de  l'Hiiloire  généalogique  de  la 
maiion  de  France  ,  auquel  ils  travaillèrent  pendant  50 
ans.  La  première  édition  de  cet  ouvrage  parue  l'an  1618 
-en  deux  volumes  in+°.md.is  elle  étoit  fort  imparfaite  : 
elle  ne  renferme  que  VHifiàitè  généalogique  dè  la  troi- 
sième, race.  La  féconde  édition,  in-folio  ,  à  Paris  ,  Cra-  . 
moifi,  162.8  ,  deux  volumes,  eft  augmentée  des  deux 
.premières  races ,  &c  des  illuftres  familles  qui  forte nt 
ces  reines  Se  des  princefies  du  fang.  La  troifiéme  édi- 
tion ,  revue  8c  augmentée  ,  in-folio ,  à  Pans  ,  Cramoih, 
1647  ,  deux  volumes ,  eft  plus  ample  Se  plus  exacre  pour 
Thiftoire  :  mais  il  y  manque  la  généalogie  des  familles 
forties  des  princclfes  du  fang-  elle  devoir  former  un 
troifiéme  volume,  qui  n'a  point  paru.  L'églife  de  France 
leur  doit  aufiî  le  G  alita  Chrijliana ,  publié  par  les  fiis 
de  Scévole.  Ces  deux  frères  ont  encore  écrit  l'hif- 
tb  ire  généalogique  de  la  maifon  de  Beauvau ,  in-folio, 
Paris  ,  1  6z6  ,  &c,  8c  on  été  célèbres  par  les  éloges  de 
nos  plus  fameux  auteurs.  Gaucher ,  dit  Scevole ,  mourut 
à  Paris  le  7  feptembre  1650,  âgé  de  78  ans,  8  mois  8c 
1  8  jours.  Louis  fuivit  fon  frère  le  29  avril  16  56  ,  âgé 
de  84  ans,  un  mois,  9joursj  &  tous  deux  furent  en- 
terrés dans  le  même  tombeau ,  fous  les  charniers  de 
l'églife  de  faint  Severin ,  auprès  de  leur  aïeul  paternel , 
où  l'on  voit  leur  épitaphe.  Ces  grands  bûmrfies  defeen- 
doient  de 

f.  Nicolas  de  Sainte-Marthe,  qui  fut  fait  chevalier 
au  lîége  de  Bayone  en  1451,  par  le  comte  de  Foix, 
général  de  l'année  du  roi  Charles  VII ,  contre  les  An- 
glois,  qui  était  apparemment  ïflo  de  Guillaume-Rai- 
itiond  de  Sainte-Marthe ,  chevalier,  feigneur  de  Ro- 
cpiebert ,  qui  fervoic  le  roi  Philippe  de  Valois  er.  1350, 
8c  prenoit  en  1  \6%  ,  la  qualité  de  meffire  8c  de  cheva- 
lier ,  comme  il  fe  remarque  dans  deux  de  fes  quittan- 
ces ,  tirées  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  com- 
muniquées par  M.  Vyon  d'Herouval.  Nicolas  fût  père 
de  Louis ,  qui  fuit. 

II.  Louis  de  Sainte-Marthe  ,  feigneur  de  Villedun  Se 
du  Chapeau ,  époufa  Marie  du  Treuil ,  dont  il  eue 
Gaucher,  qui  fuit. 

III.  Gaucher  de  Sainte-Marthe ,  feigneur  de  Ville- 
dan  &  du  Chapeau ,  mourut  en  1 5  5 1  ,8c  fur  enterré 
dans  la  grande  égide  de  l'abbaye  de  Fontevraulr,  de- 
vant la  grille,  fous  une  tombe  de  cuivre ,  avec  une  inf- 
cription  autour  de  fun  eiHgie,  dans  laquelle  les  qualités 
de  mcfjirc8c  de  chevalie/hù  lont  données.  Il  y  a  environ 
foixante  ans  ,  que  madame  hibbelïe  de  Fontevraulr 
fie  paver  de  marbre  I'efpace  qui  eft  entre  le  checur  8c  le 
fanctuaîre,  8c  enlever  cette  tombe  de  cuivre  i  mais 
pour  en  conferver  la  mémoire,  on  a  attaché  à  un  pillier 
une  lame  de  cuivre,  avec  une  infcnption -qui  en  fait 
mention.  Il  avait  époufé  A-îarie  Marquer,  fille  de  Mi- 
chel ,  fi  eux  de  laBedouaïre,  fecrétaite  du  roi,  Se  de 
Jeanne  de  Néùbôurg ,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit} 
Charles  ,  lieutenant  criminel  d'Alençon,  8c  maître  des 
requêtes  de  Marguerite  de  Navarre  ,  qui  écrivit  divers 
traités,  8c  mourut  fans  alliance  en  145  5,  âgé  de  45  ans  j 
6V  Jacques  de  Sainte-Marthe,  qui  a  fai:  la  branche  de 
Chant  d'Oiseau  ,  fappnrleè  a  apres. 

IV.  LCuis  de  Sainte-Marthe  *  feigneur  de  Neuilli  & 
du  Chapeau  ,.rnort  en  t\tf60  avoir  époufé  Nicole  le  Fé- 
vre  ,  fœur  dë'  René ,  feigneur  d'Efcrepied  ,  pix'iîdént  en 
la  cinquième  chambre  des  enquêtes  dii  parlement  de 
Paris ,  %c  doyen  de  l'églife  de  Poitiers  ,  fille  de  Guillau- 
me' le  Fcvrè  ,  fieur  d'Ffirepied ,  procureur  du  roi  au 
bailliage  de  Ldùduii ,  &  de  Mathurine  Berthelot,  dame 
de  Bizai  ;  dont  il  lailTa  Gaucher,  dit  Scevole  de 
Sainte-Marthe,  qui  fuir;  &  Louis  de  Sainte-Marthe , 
chevalier,  feignéùr  de  pÔï(urç',  uéutj^ânt  général  à 
Poitiers,  morteniù'io  s  huilant  de  Claude  Grignon  fa 
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femme  ;  Nicolas  de  Sainte-Marthe  ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Boifure  ,  reçu  confeiller  an  parlcmenr  en  1608  ,  puis 
lieutenant  général  à  Poitiers ,  après  fon  pere  ,  mort  le 
6  février  1Û46.  Il  a  voit  époufé  1.  Rachel  Vernou ,  fille 
de  Pierre  Vernou,  prélident  des  tréforiers  de  France  à 
Poitiers ,  dont  il  n'eut  poinr  d'enfans  :  2.  Urbaine  de 
Launai  ,11101  te  en  juillet  1656,  fille  de  Pierre  de  Launai, 
chevalier ,  feigneur  d'Onglée  ,  8cà'Urbaine  de  la  Haye, 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Marie-Urbaine  de  Sainre- 
Marthe  ,  dame  du  Frêne  ,  de  Jarzai ,  d'Anthon  ,  de 
Boifure  8c  de  Marigni ,  qui  époufa  le  10  novembre 
1  £5  2  ,  Louis  le  Fevre,  feigneur  de  Caumartin  ,  maître 
des  requêtes,  puis  confeiller  d'érat ,  morte  le  1 5  jan- 
vier 1^54-  Georges,  fécond  fils  de  Louis  de  Sainte- 
Marthe,  feigneur  de  Boifure,  fut  feigneur  de  Cha- 
rënton  ,  &  mourut  en  1 648  ,  biffant  de  Renée  Roger, 
une  fille  unique,  nommée  Renée  de  Sainte-Marthe, 
mariée  à  Antoine  de  la  Rochetoucaud ,  feigneur  de 
Nemlli-le  Noble. 

V.  Gaucher,  dit  Scevole  de  Sainte-Marthe,  che- 
valier ,  feigneur  d'tftrepied  ,  8c  tréforier  de  France  en 
la  généralité  de  Poitiers,  donc  il  efl  parlé  ci-deffus  , 
mourut  le  29  mars  1623  ,  âgé  de  78  ans  ,  laiiïant  de 
Renée  de  la  Haye  ,  fa  femme  ,  Abel  ,  qui  fuit;  Gaw- 
cher  ,  dit  Scevole  ,  de  Sainre-Marthe  ,  qui  a  conti- 
nué la  poflérité ,  rapportée  après  celle  de  fon  frère  ainé  ; 
8c  Louis  de  Sainte-Marthe  ,  fieur  de  Grelai ,  prieur  de 
Claunai ,  confeîlier ,  hiftoriographe  du  roi ,  frère  ju- 
meau de  Gaucher ,  dont  l'éloge  efl  rapporté  ci-deffus  9 
mort  le  29  avril  1656  ,  âgé  de  84  ans. 

VI.  Abel  de  Sainte-Marthe  ,  feigneur  d'Eftrepied  » 
confeiller  d'état ,  8c  garde  de  la  bibliothèque  du  roi  qui 
éroit  â  Fontainebleau  ,  mourut  à  Poitiers  en  1  £52  ,  âgé 
de  8 1  ans.  Il  avoit  d'abord  été  avocat  au  parlement  de 
de  Paris  ,  8c  Abel  de  Sainte-Marthe  fon  fils ,  a  recueilli 
fes  principaux  plaidoyers.qu'il  a  fait  imprimer  à  Paris 
en  1695  ,  in- ^  ,  avec  ceux  de  Nicolas  Corberor» 
l!  avoir  époufé  1.  Magdélene  du  Lac  :  z.  Geneviève 
Merault ,  morte  en  janvier  1C5  i.  Du  premier  lit  vinc 
Pierre  de  Sainte-Marthe,  feigneur  d'Eftrepied  ,  mort 
en  1630,  au.'  .-inné  Gruger  rendit  pere  a"  A  bel  de  Sainte- 
Marthe  ,  feigneur  d'Eftrepied,  capitaine  au  régimenc 
de  Navarre ,  tué  à  Gigcri  en  Afrique  en  i'&iî^  ,  fans  laif- 
fer  de  poftéritéd'^«/îÊ  Marchand }  8c  de  Pierre  Gaucher, 
dit  Scevole  de  Sainte  Marthe,  capitaine  au  régimenc 
d'Efpagni ,  tué  à  Ardembourg  en  1672,  fans  alliance;* 
Du  îecund  lit  forment,  Abel  de  Sainte  Marthe,  fei- 
gneur de  Corbeville  ,  mort  doyen  des  confeillers  de  la 
cour  des  aydes  ,  cV  garde  de  la  bibliothèque  du  roi ,  le 
30  octobre  1706  sdgé  de  81  .ans,  fans  laiiïer  de  pofté- 
rité  ,  ni  de  Marie  de  Corberon  ,  morte  en  janvier  iH\j9 
ni  de  Marie  Héron  ,  fa  féconde  femme  ,  morte  le  1  fep- 
tembre 17*4;  Se  Catherine  de  Sainte- Marthe ,  alliée  X 
Louis  de  Bruflon  ,  comte  du  Pteflïs-Peillac. 

VI. Gaucher  ,  dit  Scevole  de  Sainte-Marthe,  che-, 
valier  .  feigneur  de  Meré-fur-Indre,  confeillér  ,  hifto^ 
riographe  de  France,  dont  il  a  été  parlé  ci-defjus ,  mou- 
rut le  7  feptembre  1650,  dans  fa  79  année.  Après  fa 
mort,  fes  enrans  ajoutèrent  ce  qui  manquoir  à  Pouvragp 
intitulé,  Gallii  chrifiana,  qu'ils  rendirent  public  en 
ifijâ",  8c  le  préfenterent,  à  l'alfemblée  du  clergé  de 
France.  Il  avoit  époufé  Elisabeth  du  Moulin,  dont  il 
eut  Pierre-Gaucher,  dit  Scevole,  qui  fuir;  Abel- 
Loiiï's  de  SainFe-Marthe  ,  théologien  8c  poëtê  latin  ,  qui 
a  compofé  divers  ouvrages  qu'il  a  lailTés  manuferitsi 
aux  pères  de  l'Oratoire  de  Paris.  On  n'a  imprimé  de 
lui  qu'une  pièce  de  vers  latins,  qui  fe  trouve  au  com- 
mencement du  premier  tome  de  l'hifroire  généalogi- 
que de  la  maifon  de  France  ,  de  MM.  deSainré-Marchè. 
Il  fur  élu  général  de  fa  congrégation  le  3  octobre  , 
dont  il  fe  démit  le  14  feptembre  1696  ,  8c  fe  retira  à 
faint  Paul-aux-Bôis  ,  près"  Sô'ifTons ,  où  il  mourut  fubi- 
tement  lé  7  avril  1  697  ,  jour  de  Pâque  ,  après  en  avoit 
fait  tout  l'office  ,  âgé  de  77  ans  ;  8c  Nicolas  Charles  de 
Sairite-Martlië ,  prieur  de  Claunai,  tonfeiller,  aumô- 
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nier  du  roi  ,  mort  le  6  février  téëz  ,  âgé  île  59  ans. 

VII.  Pierre-Gaucher  ,  dit  ScÈvoifi  de  Sa(nte- 
WWChfe  i  feigneur  de  Meré-fur-Indre  &des  Lionnieres , 
cohTeillôr  ,  maître  d'hôtel  du  roi ,  &  hiftoriographe  de 
France ,  a  fotrenù  par  font  mérite  &  par  fon  lavoir  ,  la 
réputation  que  ceux  de  fon  nom  fe  font  acquife.  Nous 
avons  de  lui  l'état  de  la  cour  des  rois  de  l'Europe  ,  Sec, 
en  quatre  volumes  in- 12. ,  Paris  iôSq  ;  l'Europe  vivan- 
te ,  qui  eft  comme  u:i  abrégé  de  cet  ouvrage  ■  un  traité 
Iiiftorique  des  armes  de  France  &  Se  de  Navarre,  8c 
de  leur  origine ,  in-  ix  ,  Pans  l  'ôji  •  l'hiftoire  généalo- 
gique de  la  maifonde  la  Trernoille,  tirée  de  celle  que 
Scévole  8c  Louis  de  Sainte-Marthe  aVoient  compofee  , 
Paris  166S  ,  Remarques  fur  l'hiftoire  de  France 

du  pere  Jourdan  Jéfuite,  &c,  in-ix  ,  Paris  1684.  Il  eft 
encore  auteur  de  plufieurs  autres  ouvrages  ,  qui  ne 
font  pas  imprimés i  (avoir,  de  deux  volumes  d'addi- 
tions à  l'hiftoire  généalogique  de  la  maifon  de  France  j 
d'un  traité  de  l'origine  des  maifons  fouveraines,  de 
leurs  armes ,  8c  de  leurs  titres;  d'un  autre  traité  des 
vice-rois  8c  gouverneurs  des  royaumes  &  provinces  de 
PEurope  \  de  l'ouvrage  intitulé ,  Or'.is  ChrijUanus ,  en 
fept  volumes  \  de  XHfpania  caikolica,  feu  de  epifeopis 
Hifpaniœ.  Il  mourut  le  9  août  1690,  laiflànt  à' Anne 
Smart  fon  époufe  ,  morte  le  <8  juin  17  1 3  ,  âgée  de  81 
ans,  Pierre-Gaucher ,  dit  ScevoU  de  Sainte-Marthe, 
feigneur  de  Meré  ;  Elisabeth-Marie- Anne  ,  morre  fans 
alliance  en  décembre  i6Si  :&  Gaucher-Louis  de  Sainte- 
Marthe. 

Branche  de  Chant  d*  01  se  av. 

IV.  Jacques  de  Sainte-Marthe  ,  croifïéme  fils  de 
Gaucher,  de  Sainte- Marthe,  fut  chevalier,  feigneur  de 
Chant  d'Oifeau  en  Poitou,  mourut  en  1570,  8c  fut 
inhumé  en  l'abbaye  de  Fontevrault,  près  de  fon  perè. 
II  avoir  époufé  Renée  le  Prouft,  dont  il  eut,  François  , 
qui  fuit. 

V.  François  de  Sainte-Marthe,  feigneur  de  Chant 
d'Oifeau ,  mourut  en  1641 ,  laiflànt  de  Marie  Frubert, 
morte  en  juillet  165 1,  François  ,  qui  fuît;  8c  Claude  , 
dont  on  trouvera  ci-après  un  article  particulier. 

VI.  François  de  Sainte-Marthe  ,  feigneur  de  Chant 
d'Oifeau,  époufa  Marie  Camus,  fille  de  Jacques  Camus, 
8c  de  N.du  Mouceau,  dont  il  eutGaucher-Louts de  Sain- 
te-Marthe, capitained'infanrerie,  puis  major  de  Cafal, 
rhort  fans  alliance  ;  Marie ,  allié.-  à  Jacques  Grimoard  , 
feigneur  du  Peré  ;  Elisabeth  ,  mariée  à  N.  d'Antenaife  , 
feigneur  de  ta  Ralliere  j  &  Denys  de  Sainte-Marthe  , 
religieux  Bénédictin,  dont  nous  parlerons  ci-après. 

Nous  avons  toutes  les  pjcfies  de  Scévole  de  Sainte- 
Marthe,  8c  celies  d'Abel  fon  fils,  recueillies  en  un 
volumj  in-^° ,  édition  de  Paris  en  iÇ Les  latines  de 
Scévole  font ,  1.  trois  livres  de  la  Pœdotrophie  ,  ou  de  la 
manieie  de  nourir  8c  élever  les  enfans  :  x.  deux  livres 
iie  Lyriques:  3.  deux  livres  de  Sylves  :  4.  un  d'Elégies  : 
5 .  deux  d'Epi  grammes  :  6 .  des  poêfîes  facrées.  Les  fran- 
^oifes  font,  1.  les  Mêtamorphojés  facrées ,  avec  quel- 
ques autres  pôëues  chrétiennes  :  1.  la  Po'éjie  royale  : 
3.  la  Poéfie  mêlée  :  4.  Bocage  des  fonncis  mêlés  :  5.  les 
Epigrammes  :  6.  les  vers  d'amour  :  7.  les  Alcyons  :  8.  les 
Imi'.aùons.  Ce  double  recueil  dans  lequel  on  trouve 
âulîi  les  éloges  latins  que  Scévole  a'compofc; ,  eft  fuivi 
d'un  troffiê'me ,  qui  contient  fous  Le  titre  de  Scœv,  Sam? 
marchant  Tumulus  ,  les  pièces  différentes  d'un  grand 
nombre  d'auteurs,-  à  la'  louange  de  ce  pocte,  en  grec, 
en  latin  8c  en  françois. 

Les  poëiîes  latines  d'Abel  de  Sainte-Marthe  fe  divî- 
fênt  en  trois  parties,  dont  la  première  comprend  un 
livre  du  Laurier ,  fous  le  titre  de  Daphnê^  un  de  la  loi 
Sdlique^  un  de  Sylves  \  un  d'Eglogues  ;  un  d  Epi- 
grammes.  La  féconde  contient  un  livre  d'autres  Sylves  ; 
un  d'Elégies  ;  un  d'Odes  ;  deux  de  Po:fies  iverfes  ■  deux 
BLa'Ûires  Epigrammes  ;  un  d'Hendecafyllabes  ;  un  de 
pfeaumes  de  David  ;  un  de  Polfies  facrées.  La  troifiéme 
comprend  un  livre  d'Hymnes  j  un  d'autres  Sytvcs  j  un 
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je  pièces  milics  ;  &  un  d'aurres  Eàgies.  Outre  ces  poë- 
fies  on  a  Ju  même  dans  ledit  recueil,  trois  panégyri- 
ques latins  à  l'honneur  de  Louis  XIII  ;  l'expédition  de 
la  Valtelmeentrepnfe  fous  les  aufpices  du  même  prince, 
auffi  en  latin  ;  l'expédition  de  la  Rochelle ,  en  la  même' 
langue;  une  confultation  latine  du  droit  delà  couronne 
de  France  ;  les  éloges  de  quelques  familles  illuftres  de 
France  :  toutes  ces  pièces  font  en  profe.  On  a  de  fuite 
du  même  en  françois  ,  divers  difeouts  préfentés  au  roi 
en  lui  dédiant  fes  ouvrages  latins  fur  les  victoires  de  ce 
prince* 

Scévole  étoit  un  poète  merveilleux,  au  jugement  de 
tous  les  critiques;  il  y  en  a  qui  l'ont  appelle  le  prince 
des  poètes  Ladns  de  fon  pays  ;  &  même  des  autres  de 
fon  iiécle.  Quelques-uns  même  ont  prétendu  que  ce 
poète  a  repréfenté  à  peu  près  la  majefté  de  Virgile 
dans  fa  Paidotrophie;  la  douceur  de  Tibulle  te  d'Ovide, 
dans  fes  élégies;  la  gravité  de  Stace,  dans  fes  fylves; 
les  pointes  &  le  fel  de  Mattial,  dans  fes  épigrammes  ; 
Se  dans  fes  odes  ,  le  génie  d'Horace  ,  &  même  celui  de 
Pindare ,  qu'on  eftime  inimitable.  La  P.-cdotroplue  eft 
un  chef-d'œuvre,  que  fon  petit -fils  Abel  de  Sainte- 
Marthe  fieur  de  Corbeville  ,  a  ttaduit  en  ptofe  fran- 
çoife ,  &  publié  en  1S9S.  Pour  les  p'oëfîes  françoifes 
de  Scévole,  elles  font  tombées,  à  caufe  que  la  langue 
a  change  depuis  ce  temps-là.  Abel  de  Sainte-Matthe  a 
tait  des  poé'Iies  latines,  qui  ont  aulli  leur  métite.  On 
a  eftirné  patticuliérement  le  poème  du  Laurier,  &  celui 
de  la  Loi  Salique.*  Me'm.  Ju ItmfS.  BaiUet ,  jttgan.  des 
I av.  Jur  Us  poêles  modernes. 

SAINTE-MARTHE  (Claude  de)  iffii  de  la  famille 
de  ce  nom  ,  fiis  de  François  de  Sainte  -  Marthe  > 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  &  de  Mark  Frubert  , 
naquit  à  Paris  le  S  juin  de  lan  1610.  Après  avoir  fait 
fes  études ,  il  fe  retira  à  Chant- d'Oifeau  en  Poitou ,  où 
il  vécut  dans  la  folitude  8c  dans  la  pénitence.  Il  entra 
enfuire  dans  une  communatué  d'eccléfiaftiques  où  il 
fut  engagé  dans  le  facerdoce.  U  refufa  la  tréforerie 
de  la  Sainre-Chapelie  de  Paris  dont  le  roi  Louis  XIII 
avoir  defTein  de  le  pourvoir,  8c  il  préféra  la  maifon 
de  Port  Royal  des  Champs  au  féjour  de  Paris,  où  on 
vouloit  qu'il  fit  fa  demeure.  Il  étoit  à  peine  dans  cette 
folitude  ,  que  ,  pendant  la  féconde  guerre  de  Paris  , 
le  vicaire  de  MondcvihV  ,  terre  dans  le  diocèfe  de 
Sens ,  qui  dépendoit  de  Port-Royal  des  Champs  , 
ayant  été  tué  d'un  coup  de  moufquet ,  8c  le.  curé  étant 
mort  de  frayeur,  on  le  prelfa  de  fe  charger  de  cette 
cure.  M.  de  Sainte-Marthe  la  trouva  fi  défolée  ,  que 
les  plus  riches  mêmes  y  manquoient  de  pain  ,  &  que 
prefque  tous  les  habitans  et  oient  ou  malades  ou  lan- 
guiiïans.  Il  les  foulagea  félon  fon  pouvoir  5c  les  inf- 
truifit  avec  foin.  Mais  étant  tombé  lui-même  dange- 
reufement  malade,  &  fe  croyant  d'ailleurs  incapable 
de  gouverner  une  cure  ,  il  la  quitta  lorfqu'il  eut  recou- 
vré la  fanté.  Quelque  temps  après  M.  Singlin  l'obligea 
de  fe  charger  de  la  direction  des  religieufes  de  Port- 
Royal  des  Champs,  &  il  exerça  cet  emploi  près  de 
fix  ans,  Il  fut  contraint  enfuite  de  s'éloigner  pendant 
cinq  ans  dans  l'affaire  du  fromulaire  ;  maïs  ayant  été 
rétabli  en  1 669  ,  il  rentra  dans  fon  office  dont  il  reprit 
les  fondions  pendant  dix  ans,  Des  ordres  fupérieurs 
l'ayant  obligé  a  fe  retirer  de  nouveau  en  167 y  ,  il  alla 
à  Corbeville  château  de  madame  de  Sainte-Marthe  , 
dans  la  paroiCTe  d'Orfay  ,  au  diocèfê  de  Paris.  Il  y 
vécut  encote  environ  onze  ans  ,  pendant  lefquels  il 
alla  faire  un  voyage  en  Flandre  8c  en  Hollande  ,  8c 
il  mourut  à  Corbeville  même  le  1 1  d'octobre  kjcïo  , 
à  dix  heures  du  foir  ,  âgé  de  70  ans  8c  4  mois ,  entre 
les  bras  de  M.  Burlugai,  théologal  de  Sens.  Sa  more 
arriva  un  mercredi.  Le  vendredi  fuivant ,  fon  corps 
fut  porté  à  Port  Royal  des  Champs  :  le  famedi  quand 


on  fit  l'inhumation  ,  il  fut  trouvé  fans  aucune 


corrup- 


tion. On  a  exprimé  dans  ces  deux  vers  tout  fon  carac^ 
tére,  &  prefque  toute  fa.  conduite.. 
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■Impatiens  faljl,  verique  tenacior  ,  inât 
Ingemuit  ,  tacuit ,  fugit  &  occubuit. 

On  a  ainfi  paraphrafé  ces  deux  vers  -latins  en  vers 
franco  is. 

Il  fut  humble,  pieux  ,  f avant ,  modejîe  &  fage, 
D'un  tfprït  élevé,  d'un  cœur  plein  de  courage. 
Et  vit  avec  douleur  fouffrir  la  vérité. 
'Comme  il  paria  pour  elle ,  il  fut  aujji  fe  taire  ? 
Et  cachant  fes  taie ns  dans  un  lieu  folitaire 
Il  mourut  pour  revivre  à  l'immortalité. 

ïl  eft  certain  qu'il *fi  auteur  de  l'écrit  intitulé  :  Défenfe 
-des  religieufes  de  Port-Royal ,  &  de  leurs  directeurs  ,  fur 
tous  les  faits-  allégués  par  M.  Chamillard  docteur  de  Sor, 
■éonne,  dans fes  deux  libelles  contre  ces  religieufes,  adf eflee 
■au  même  M.  Chamillard  z/z-40  ,  de  ij6  pages ,  datée 
<lu  r  août  1667  ,  &  imprimée  la  même  année.  Plufiexirs 
•auteurs  célèbres,  entr  autres  le  P.  Niceron  Barnabite  , 
-lui  donnent  la  l  ettr-e  d'un  théologien  à  un  de  fis  amis  , 
fur  le  livre  de  M.  Chamillard  contre  les  religieufes  de 
•Port-Royal ,  in-40  ,  de  1 1  pag.  datée  du  12  décembre 
■1665  :  mais  M.  de  Sainte-Marthe  dît  lui-même  pag. 
5  de  la  défenfe ,  &c  ,  que  jufquà  cette  heure  il  étoit  de- 
meuré dans  k  jiknee  d'où  M.  Chamillard  le  forçoit  de 
fortir.  On  ne  lui  donne  pas  avec  plus  de  fondement , 
la  préface  6c  le  premier  chapitre  de  l'apologie  des  reli- 
gieufes de  Port-Royal.  M.  Nicole  eft  l'auteur  de  toutes 
les  préfaces ,  &  M.  Arnauld  de  la  première  partie  de 
l'ouvrage,  comme  M.  Nicole  l'a  dit  dans  une  conver- 
sation ,  le  mercredi  13  de  février  1692, à  meilleurs 
•Dodart  &  Willart-  M.  de  Sainte-Marthe  avoit  fait 
fon  teftament  le  10  d'octobre  16S9  »  &  il  y  fait 
légataire  univerfelle  Se  feule  exécutrice  dame  Marie 
iieron  ,  femme  de  M.  de  Sainte-Marthe,  confeiller 
•du  roi  en  fa  cour  des  aides  ;  6c  en  cas  de  mort  de 
ladite  dame  ,  feu  M.  Chertemps  ,  chanoine  de  S. 
Thomas  du  Louvre,  mort  le  9  d'avril  1714.  Depuis 
fa  mort  on  a  imprimé  deux  volumes  in-iz ,  de  fes 
traités  de  piété,  ou  difeours  fur  divers  fujets  de  la  morale 
chrétienne  ,  à  Paris  en  1 703  ,  6c  réimprimés  en  1 7;  3  , 
£c  deux  volumes  de  même  forme  contenant  un  recueil 
de  fes  lettres  de  piété,  en  1709.  La  préface  de  ces 
lettres  ,  eft,  comme  on  le  croit,  de  M.  Cherremps  y 
dont  on  vient  de  parler.  On  trouve  encore  douze  ou 
quinze  des  lettres  de  M.  de  Sainre-Marthe  qui  n'a- 
voient  point  encore  été  imprimées ,  dans  un  recueil  de 
pièces  i/z-40  ,  fait  en  175  5 ,  pour  fervir  de  fupplément 
au  nécrologe  de  Port-Royal  ;  6c  de  plus  un  difeours 
<lu  même  à  l'occafion  de  la  mort  de  M.  Baudri  de 
Saint-Gilles  d'Alïôn  ,  &  les  raifons  de  l'inftitution 
des  petites  écoles  de  Port -Royal  par  M.  de  Saint- 
Cyran  ,  écrites  par  le  même  M.  de  Sainte  -  Marthe. 
Enfin  on  a  quelques  autres  lettres  de  Claude  de  Sainte- 
Marthe  ,  dans  le  tome  I  des  mémoires  hijloriques  & 
chronologiques  fur  l'abbaye  de  Port-Royal  des  Champs , 
qui  ont  paru  en  1755  6c  1756.  *  Mémoires  du  temps. 
Défenfe  des  religieufes  de  Port  Royal  &  de  leurs  direc- 
teurs ,  pag.  5 ,  13  &  fuiv.  Niceron  ,  mémoires  ,  6cc  ,  t. 
8  ,  £>  t.  10,  première  paitie.  Nécrologe  de  Port- Roy  al  des 
■Champs. 

SAINTE -MARTHE  (Denys  de)  religieux  delà 
■congrégation  de  S.  Maur ,  naquit  à  Paris  le  24  de 
mai  1650, de  François  de  Sainte-  Marthe  ,  feigneur 
de  Chant-d'Oifeau  ,  de  l'illuftre  famille  de  ce  nom  ,  fi 
connue  par  l'érudition  qui  y  a  été  comme  héréditaire  5 
Se  de  Marie  Camus.  Denys  de  Sainre-Marrhe  étoit 
le  plus  jeune  de  leurs  en  fans ,  &  il  fut  élevé  jufqu'à 
15  ans  dans  le  Poitou  par  fesparens  mêmes  ,  qui  s'y 
croient  retirés.  A  quinze  ans  on  l'envoya  étudier  à 
Pont-Ie-Voy  ,  pour  achever  fesérudes  fous  la  conduite 
<ies  Bénédictins  qui  gouvernent  ce  collège  ,  fitué  à 
Trois  ou  quatre  lieues  de  Biais.  Ce  fur  là  où  il  prit  la 
refoludon  de  quitter  le  monde  8c  d'embraffer  l'état 
monaftique.  Il  choilït  la  congrégation  même  des 


Bénédictins ,  dans  laquelle  il  entra  en  i6Sj,  &  il  fit 
profellion  dans  labbaye  de  S.  Melaine  de  Rennes 
le  11  août  1668,  âgé  de  18  ans.  Ses  études  finies,  il 
régenta  la  philofophie  6c  enfuite  la  théologie  dans 
plufieurs  maifons  de  fon  ordre  pendant  l'efpace  d'onze 
ans ,  &  on  ne  le  tira  de  ces  emplois  que  pour  l'élever 
aux  premières  charges  de  fa  congrégation.  Il  fut  en 
1690  nommé  prieur  de  S.  Julien  de  Tours.  On  l'ap- 
pella  enUure  à  Paris  pour  avoir  foin  de  la  cure  de 
l'enclos  de  l'abbaye  de  faint  Germain  des  Prés,  8ù 
de  la  bibliothèque  ;  maïs  en  1694,  on  l'envoya  X 
Rouen  pour  y  être  prieur  de  la  maifon  de  fon  ordre  , 
dite  <le  Bonne-nouvelle  ,  qu'il  ne  quirta  que  pour 
remplir  le  même  emploi  dans  l'abbaye  de  S,  Ouen 
de  la  même  ville  en  1699.  En  1705  ,  il  fut  rappellé  à 
Paris  pour  être  prieur  des  Blancs-manteaux.  Trois  ans 
après,  c'eft-à-dire  ,  en  1708  ,  on  le  fie  afliftant  du  P. 
Général  j  peu  de  temps  après  on  le  fit  prieur  de  l'ab- 
baye de  faint  Denys.  Enfin  il  fur  élu  fupérieur  général 
de  la  congrégation  au  mois  de  juillet  l  710.  Il  eft  more 
le  30  de  mars  1715  ,  dans  fa  lbixante  -  quinzième 
année.  Ses  ouvrages  font,  1.  Traitédela  confjfion  , 
contre  les  Calvinijtes  ,  in-11,  en  16S5.  2.  Réponfe  aux 
plaintes  des  protejlans  touchant  la  prétendue  perfécution 
de  France  ,  in- 12  ,  à  Paris  en  168  S.  Comme  à  la  fin  de 
cer  ouvrage  le  P.  de  Sainte-Marthe  tâche  de  montrer 
que  les  théologiens  proreftans  avoient  prononcé  eux- 
mêmes  leur  condamnation  ,  en  établifTant  comme  un 
principe  sûr  qu'il  eft  permis  d'ufer  du  glaive  pour 
réimprimer  les  hérétiques  ,  un  réfugié  écrivit  pour 
prouver  que  ce  n'étoit  pas-là  le  fyftême  des  proref- 
tans y  ce  qui  donna  occafion  à  une  réplique  intitulée  , 
Réponfe  d'un  nouveau  converti  à  la  lettre  d'un  réfugié , 
pour  fervir  d'addition  à  la  réponfe  aux  plaintes  des  pro- 
tejlans ,  Sec.  Cette  réplique  a  éré  airribuée  à  M.  Pel- 
liiïon  ,  qui  l'a  défavouée  dans  l'hijloire  des  ouvrages 
des  favans  ,  février  1690.  On  a  taché  d'y  répondre 
dans  la  lettre  écrite  de  Suijfe  en  Hollande  pour  fuppléer 
au  défaut  de  la  réponfe  qu'on  avoit  promife  à  l'ouvrage 
publié  fous  le  nom  d'un  nouveau  converti ,  &c ,  à  Dor- 
drecht ,  en  1690.  Les  autres  ouvrages  du  pere  de 
Sainre-Marrhe,  font,  3.  Entretiens  touchant  l'entreprifi 
du  prince  d'Orange  fur  l  Angleterre ,  en  1680,  &  la 
fuite  de  ces  entretiens  en  1691.  4.  Lettres  à  M.  de  Ranci 
abbé  de  ta  Trappe  ,  où  l'on  examine  fa  réponfe  au  trahi 
des  études  monafiques  ,  à  Touts  ,  1697.  Ces  lettres, 
qui  fonr  au  nombre  de  quatre,fonr  écrites  avec  efprit  , 
mais  très-faiyriques.  Il  y  en  eut  une  cinquième  qui 
parut  en  1693,  &  fut  réimprimée  la  même  année 
dans  un  recueil  de  quelques  puces  qui  concernent  les 
quatre  premières.  5.  Oraifon  funèbre  de  madame  de 
iSethune  ,  abbcjjt  de  Beaumont  -  lés  -Tours ,  prononcée 
dans  l'églfe  de  ce  nom.  6.  La  vie  de  Cajjiodore  ,  chance- 
lier de  Théodoric  ,  &  enfuite  abbé  de  Viviers ,  in-  \  2  " 
1694.  7-  Hiftoire  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  tirée  princi- 
palement de  fes  ouvrages ,  en  1697,  i/z-40  :  la  même 
traduire  en  latin  ,  &  inférée  dans  le  quarriéme  tome 
des  ouvrages  de  ce  faint  pape  ,  avec  quelques  chan- 
gemens.  S.  Réflexions  fur  la  lettre  d'un  abbé  d'Allema- 
gne aux  PP.  Bénédictins  fur  leur  dernier  tome  de  l'édi- 
tion de  S.  Augufin  ,  en  1699  ,  in-11.  9.  Lettre  à  un 
docteur  de  Sorbonne ,  louchant  te  mémoire  d'un  docteur  en 
théologie  adrelfé  à  MM.  les  ptélars  de  France  contre 
les  Bénédictins,  en  1699,  in-ix.  10.  Les  œuvres  de 
S.  Grégoire  le  Grand  en  latin  ,  in-fot.  4  vol.  Le  pere 
Caftel ,  Bénédictin  ,  dans  fa  lettre  fur  la  mort  du  pere 
de  Sainte-Marthe,  imprimée  en  1715  ,  in-^°,  dit  que 
ce  pere  eft  le  feul  auteur  de  cette  édition  de  S.  Gré- 
goire :  cependant  en  1706  ,  les  mémoires  de  Trévoux  , 
au  mois  de  février ,  donnèrent  d  entendre  ,  que  le  pere 
Bénin  ,  de  la  même  congrégation  ,  étoit  le  principal 
auteur  de  cette  édition  ,  6c  le  pete  Beflïn  ne  s'eft  pas 
défendu  de  l'honneur  qu'on  lui  en  faifoit.  En  171(3  , 
on  rrouve  dans  les  mêmes  mémoires  de  Trévoux  ,  au 
mois  de  feptembre  t  que  ce  pere  Beffia  a  travaillé  à  1  edi- 
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ùon  fufdite  pendant  plus  de  trois  ans,  à  la  prière 
même  du  père  de  Sainte-Marthe  ;  qu'il  a  fait  feul  ta 
critique  des  notes  de  l'édition  de  Gouflainville  j  qu'il 
cil  auteur  de  trois  ou  quatre  cens  des  notes  de  la 
nouvelle  édition  ,  &  des  fommaires  qui  font  à  la  rêre 
des  lettres  ;  enfin  que  c'eft  à  lui  que  ion  doit  la divi- 
fion  géographique  de  ces  letttes,  Se  la  difTerration  fur 
le  rétabhifement  de  celles  qui  avoient  été  déplacées. 
Le  derniet  ouvrage  du  pere  de  Sainte-Marthe  eft  le 
GaUiachrijliana  ,  dont  ilavoit  entrepris  une  nouvelle 
édition  à  la  prière  de  l'atfemblée  du  clergé  de  1710  ; 
Se  de  cet  ouvrage  qui  doit  contenir  environ  dix  volu- 
mes ,  il  en  a  vu  paroi'tre  deux  ou  trois  avant  fa  mort. 
U  avoir  aflocié  plufieurs  de  fes  confrères  à  ce  travail 
qui  fe  continue.  L'auteur  du  roman  allégorique  Se 
fatyrique  ,  intitulé  les  aventures  de  Pomponius  cheva- 
lier romain  ,  ou  rhijioire  de.  notre  temps ,  en  1724  , 
ouvrage  que  l'on  attribue  fans  fondemenr  à  M.  de 
Thcmifeuil  ,  auteur  du  chef -d 'œuvre  d'un  inconnu  , 
fous  le  nom  de  Marhanafîus  ,  maltraite  beaucoup  le 
pere  de  Sainte-Marthe  ,  &  parle  de  fes  ouvrages  avec 
beaucoup  de  mépris.  On  ne  fair  pourquoi.  Il  en  eft 
parlé  plus  avantageufement ,  1 .  dans  la  lettre  du  pere 
Cafld^  citée  ci-delfiis  ;  2.  dans  la  bibliothèque  des  au- 
teurs de  la  congrégation  de  S.  Maitr  de  D.  le  Cerf  ;  3. 
dans  le  pere  Niceron  ,  mémoires  pour  fervir  à  rhijioire , 
&c,  t.  V  ,  &  dans  beaucoup  d'autres. 

SAINTE-MAURE,  ifle  de  la  mer  Ionienne,  vers 
la  côte  de  l'Epire  Se  de  l'Achaïe  ,  province  de  la  Tur- 
quie méridionale  en  Europe.  Les  anciens  l'appelloient 
Leucas  &  Leucadia  ,  d'où  elle  retient  encore  le  nom  de 
Leucada  ou  Lej'cada.  Elle  elt  à  neuf  milles  de  Cephalo- 
nie,  &  à  vingt-cinq  des  Curzolaires.  On  dit  quelle 
étoit  autrefois  attachée  à  la  terre-ferme  ;  mais  que  les 
peuples  d'Achaïe  coupèrent  l'ifthme  pour  en  faire 
une  ifle.  Elle  ne  demeura  pas  long  temps  en  cet  état  j 
car  l'impétuolîté  des  vents  porta  bientôt  une  fi  grande 
quantité  de  fable  dans  le  canal  qui  faifoir  cette  fépara- 
tion ,  qu'il  s'y  forma  un  autre  ifthme  :  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  nom  de  prefqu'ifle.  Cer  ifthme  a  été  ruiné  dans 
la  fuite  des  temps ,  Se  on  y  a  bâti  des  ponts  de  bois  qui 
joignent  plufieurs  iflettes,  féparées  feulement  par  de 
petits  canaux,  &  qui  fervent  aujourd'hui  de  commu- 
nication pour  palfer  de  fuie  à  la  rerre-ferme.  Elle  a 
environ  foixante-dix  milles  de  circuit,  Se  eft  li  fertile , 
qu'on  y  recueille  en  abondance  du  bled  ,  du  vin  ,  de 
l'huile  ,  du  tabac  ,  Se  toutes  fortes  de  fruits.  Outre  la 
ville  de  Sainte-Maure  ,  qui  en  eft  la  capitale  ,  elle  a 
trente  villages  que  les  Grecs  de  la  terre-ferme  repeu- 
plenr  aujourd'hui.  Il  y  a  plufieurs  ports  ,  dont  les  plus 
confidérables  font,  celui  de  Demeta,  &  celui  de  Sainre- 
Maure.  Elle  eft  environnée  de  plufieurs  écueils  ,  dont 
un  nommé  Seffola  ,  s'appelle  aulfi  l'ècuùL  des  J'ouris  , 
pareeque  l'on  y  en  voit  une  prodigieufe  quantité.  La 
ville  &  la  citadelle  de  Sainte-Maure  font  fituées  fur 
la  côte  de  l 'ifle  vers  la  rerre-ferme  ,  à  laquelle  elles  font 
jointes  par  les  ponts  de  bois  ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Elles  ont  communication  avec  une  partie  de  Tille 
par  un  pont ,  Se  par  un  magnifique  aqueduc  de  pierres  , 
d'environ  un  mille  de  longueur ,  foutenu  fur  560 
arches  qui  rraverfent  le  grand  étang.  En  1470,  les 
Turcs  enieverenr  cette  ville  à  quelques  princes  Grecs , 
nufquels  elle  étoit  foumife.  L'an  1502  ,  le  général 
Pezaro  s'en  rendit  maître  en  peu  de  temps  :  mais  les 
Vénitiens  cédèrent  cette  conquête  à  Bajazet  II ,  pour 
obtenir  la  paix.  Depuis,  cette  ville  devint  une  retrai- 
te de  corfaires  qui  armoient  tous  les  jours  pour  înful- 
ter  les  marchands  Se  les  palfagers.  En  1684 ,  le  géné- 
raliffime  Morofini  prir  certe  place ,  d'où  les  infidèles 
fortirent  ,  fuivant  la  capitulation  qu'il  leur  accorda. 
Les  Vénitiens  y  ontrérabli  le  culte  delà  véritable  reli- 
gion ;  &  ont  repeuplé  les  villages  d'un  bon  nombre  de 
Grecs  venus  de  la  terre-ferme.  *  P.  Coronelli,  dejhipt. 
de  la  Morée. 

SAINTE- MAURE,  maîfon,  aintïappellée  de  la  ville 
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de  Sainte -Maure  en  Touraine  ,  eft  une  des  plus  an- 
ciennes du  royaume.  On  en  donnera  à  la  fin  de  ce 
volume  ,  une  généalogie  plus  exacte  que  celles  qui 
ont  paru  jufqu  a  prefent  dans  ce  diétionaire. 

SAINTE-MENEHOULD  ou'  SAINTE  -  MENOU 
cherche^  SAINTE-MANEHOULD. 

SAINTE-SOPHIE  ,  principale  mofquée  de  Conf- 
tantinople.  Ce  fuperbe  édifice  n'eft  que  le  refte  d'un 
plus  grand  qui  fut  commencé  par  Juftin,  &  achevé  par 
Juftinien,  tous  deux  empereurs  d'Orient,  qui  le  con- 
facrerent  à  la  SagefTe  divine  ,  fous  le  nom  d'Jgia  So~ 
phia.  Les  Turcs  en  ont  rettanché  une  graftdt:  partie , 
Se  ont  confervé  le  dôme  ,  qui  n'étoit  que  le  cheeur  de 
l'ancienne  églife.  Ce  dôme  ,  dont  le  diamètre  eft  à 
peu  près  de  cent  treize  pieds ,  eft  environné  de  deux 
rangs  de  galeries  ,  chaque  rang  foutenu  par  foixante 
colonnes  d'une  même  ordonnance,  mais  de  différente 
matière  ;  les  unes  de  porphyre  ,  Se  les  autres  de  mar- 
bre blanc.  Pendant  que  tcglife  appartenoit  aux  chré- 
tiens ,  toutes  les  femmes  croient  obligées  de  fe  placer 
dans  ces  galeries,  qui  font  très- fpacieu fes.  L'ufage 
général  de  l'églife  orientale  deftine  encore  aujoiud'liui 
des  féparacions  dans  chaque  églife  ,  où  les  femmes 
afliftent  au  fervice  fans  être  mêlées  avec  les  hommes  : 
ce  qui  eft  aufli  pratiqué  dans  quelques  égides  de 
Portugal.  Quelques-uns  difent  qu'anciennement  cette 
églife  étoit  plus  grande,  &  que  ce  qui  fe  voit  à  préfenr, 
n'en  eft  que  le  cheeur.  D'autres  aifurent  que  c'eft  le 
même  corps  de  bâtiment ,  depuis  que  l'empereur  Jufti- 
nien l'eut  fait  rétablir  après  plufieurs  incendies  qu'elle 
avoir  foufferts,  parcequ'elle  n'étoit  au  commencement 
couverte  que  de  bois,  comme  l'ancienne  églife  de  faine 
Pierre  de  Rome  ,  bâtie  par  le  grand  Conftantin.  Il  n'y 
avoir  autrefois  qu'un  feu'  autel  dans  certe  églife  j  mais  à 
préfenr  il  n'y  en  a  pins  aucun.  Derrière  la  place  de  l'au- 
tel, on  voit  encore  au  milieu  d'un  demidôme  orné  de 
mofùque  Se  enrichi  d'or  ,  une  grande  image  de  la 
fainte  Vierge  ,  aflïfe  dans  un  rrône ,  &  tenant  fur  fes 
genoux  l'enfaur  Jefus ,  qui  donne  la  bénédiction.  Au- 
defïus  eft  gravée  l'image  de  la  famte  face  de  J.  C. 
fur  un  voile;  Se  aux  deux  côtés  deux  grands  an°es3 
dont  deux  ades  cachent  tout  le  corps  depuis  la  tête 
jufqu'aux  pieds.  Plus  haut ,  fous  l'arcade  ou  le  ceinrre  , 
on  voit  quatre  Saints,  Se  une  Vierge  au  milieu ,  avec 
plufieurs  ornemens  d'architecture  ;  Se  dans  les  deux 
vuides,  qui  font  entre  cette  arcade  Se.  la  partie  orienta- 
le du  dôme  ,  il  y  a  deux  f  raphins  à  fix  ailes  chacun. 
Au-deflus  de  ta  poire  de  l'cglife  en  dedans,  font  encore 
les  images  du  Sauveur  aflis ,  qui  donne  fa  bénédic- 
tion à  un  empereur  profterné  à  fes  pieds  ;  &  de  la  famte 
Vierge ,  qui  eft  à  fa  gauche.  C'eft  une  chofe  allez  fur- 
prenanre  ,  que  les  Turcs  aient  laiffé  ces  figures  dans 
leur  mofquée  ;  car  dans  tous  les  autres  endroits  de  ce 
temple  ils  ont  rompu  ou  couvert  de  chaux  les  images 
qui  y  étoient.  A  l'entrée  de  l'églife ,  de  côté  8e  d'au- 
tre ,  entre  deux  colonnes  de  porphyre  ,  font  placées 
des  urnes  de  marbre  remplies  d'eau  ,  où  les  chré- 
tiens fe  lavoient  le  vifage  ,  ou  au  moins  les  yeux  , 
pour  montrer  qu'ils  devoienr  être  purifiés  pour  fe 
préfenter  devant  la  majefté  de  Dieu  j  Se  on  remar~ 
que  qu'il  y  avoir  écrit  au-defïus  en  lettres  d'or  ce 
vers  grec  rétrograde,  c'eft-à-dire,  qui  fe  lir  à  droite 
Se  à  gauche  : 

NI+ON  ANOMHMATA,  MH  MOHANOHN. 

Nettoyé  tes  péchés ,  &  non  ta  feule  vue. 

Mais  à  préfent  les  Turcs  boivent  de  cette  eau  quand 
ils  fe  .'ont  un  peu  échauffés  dans  leurs  prières,  parles 
inclinations  Se  les  génuflexions  fréquentes  qu'ils  font, 
Se  par  les  exclamations  continuelles  du  nom  de  Dieu , 
ou  de  quelques-uns  de  fes  attributs.  Ils  la  vont  pren- 
dre dans  ces  v,ifes,  ou  quelques  officiers  de  la  mofquée 
leur  en  portent  dans  un  autre  avec  plufieurs  rafles.  A 
côté  de  la  place  de  l'autel ,  en  tournant  vers  le  midi  ou 
fud-eft,  eft  le  mirabe  ou  Mtfra/iii^c'efl-à-dire,  la  niche 
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cù  Ton  met  L'alçoran  ,  accompagné  de  deux  chande- 
liers,  garnis  chacun  d'un  gros  cierge.  Cette  niche  eft 
tournée  vers  le  kebU  ou  mofquée  de  la  Mecque  ,  & 
vers  Mcdine  ,  où  eft  le  tombeau  de  Mahomet  ;  Ôc  c'eft 
de  ce  côté-là  que  les  Mahométans  doivent  s'incliner  en 
parlant  à  Dieu.  Les  otnemens  de  l'entrée  ôc  du  dedans 
de  ce  temple ,  font  tous  de  beau  marbre  ,  d'albâtre  ,  de 
ferpentine,  de  prophyre,  de  nacres  de  perles,  de  cor- 
nalines, &  d'autres  pierres  de  grand  prix.  Le  pavé  eft  de 
marbre  ,  travaillé  en  divers  compartimens ,  &  couvert 
de  grands  tapis  de  Turquie  ;  le  dôme  eft  revêtu  de  mo- 
faïques  figurées,  &  enrichies  d'or;  &  c'eft  aiïurémemun 
des  plus  fiiperbes  édifices  que  l'on  voie.  On  y  voit  une 
efpece  de  petite  tribune,  pratiquée  dans  la  hauteur  de  la 
muraille,  eV  deftinée  pour  le  grand- feigneur,  qui  s'y 
vient  placer  par  un  petit  efcalier  dérobé ,  lorfque  la 
dévotion  l'appelle  dans  la  mofquée.  Les  Turcs  mon- 
trent auffi  un  tombeau  ,  qu'ils  difent  être  celui  de 
l'empereur  Confiai!  tin.  Devant  le  portail ,  on  voit  des 
turbes  de  marbre ,  c'eft-à-dire ,  des  réduits  en  façon 
de  chapelles  couvertes  en  dôme  ,  &c  qui  fervent  de  fé- 
.pulture  à  quelques  jeunes  princes  Ottomans.  Au-delà 
d'un  portique  qui  règne  devant  la  face  de  l'édifice,  ôc 
où  les  femmes  Mahométanes  viennent  quelquefois  fai- 
re leurs  prières,  il  y  a  neuf  portes  de  bronze,  dont 
la  cinquième  feale'eft  ouverte  pour  entrer  dans  la  mof- 
quée. On  voit  auffi  au  dehors  de  Sainte-Sophie,  quatre 
minarets;  c'eft  ainii  que  les  Turcs  appellent  des  tours 
bâties  à  pluileurs  étages  ,  accompagnées  de  balcons  en 
faillie  ,  Ôc  qui  leur  tiennent  lieu  de  clochers.  Des 
hommes,  appelles  Mué^insi  y  montent  cinq  fois  cha- 
que jour  à  de  certaines  heures,  pour  appeller  les  Turcs 
au  naame. ,  c'eft-à-dire ,  à  l'oraifon  ;  car  les  Turcs  ne 
fe  fervent  point  de  cloches  pour  avertir  le  peuple. 

*  Grelot,  voyagi.de  Conjîantinople.  Quiclect ,  voyage 
de  Conjîantinople  ,  pag.  168. 

SAINTES-MARIES  ou  LES  SAIN  TES- MARIES  , 
petite  ville  de  Provence  à  l'embouchure  du  Rhône, 
eft  le  même  lieu  que  les  anciens  appelloient  Ddphicum 
TempLum  ,  pareeque  les  Marfeillois  y  avoient  fait  bâtir 
un  temple  en  l'honneur  d'Apollon  ,  furnommé  de 
Delphes,  Les  Provençaux  tiennent  que  ce  fut  en  ce  lieu 
ou' aborda  le  vaifTeau  fans  voiles  ôc  fans  rames  ,  qui 
portoit  les  trois  Maries  avec  Lazare  ôc  autres  Saints 
que  les  Juifs  avoient  expofés  à  la  merci  des  vents  & 
des  tempêtes,  ils  difent  encore  ,ï  fur  la  foi  de  la  tra- 
dition commune,  que  les  corps  de  ces  trois  Maries; 
favoir,  Magdeléne ,  Jacobé  Ôc  Solomé ,  y  furent  enter- 
rés ;  Ôc  qu'enfui  te  ils  furent  cachés  fous  l'églife  ,  de 
crainte  qu'ils  ne  tombaffent  entre  les  mains  des  bar- 
bares ,  qui  ravagèrent  dans  le  pays.  En  1448  ,  René 
toi  de  Jérufalem  ôc  de  Sicile  ,  comte  de  Provence  , 
ayant  trouvé  ces  reliques,  les  fit  transférer  avec  fo- 
lemnité  ,  &c  les  fit  mettra  dans  une  belle  chàiîe. 

*  Bouche,  ckronol.  de  Provence ,  liv.  j. 
SAINTE-VAUTRUDE ,  célèbre  abbaye  de  chanoi- 

ne'fïès  à  Mons ,  ville  de  Hainault  ,  a  pris  fon  nom  de 
fain  te  Vaut  rude  ,  p.irente  de  Dagobert  roi  de  France  , 
Ôc  femme  de  faim  Vincent.  Ce  n'étoit  auparavant  qu'un 
Ample  monaftere  ,  que  cette  Sainte  fonda  il  y  a  plus  de 
mille  ans,  pour  y  faire  fa  retraite.  Il  a  été  depuis  chan- 
gé en  un  chapitre  de  chanoinelFes  ,  dont  le  comte  de 
Hainault  porte  le  tiire  de  protecteur  &  d'abbé  perpé- 
tuel. Ce  font  des  filles  de  la  première  qualité  qui  en 
doivent  remplir  les  places ,  &  on  ne  les  y  reçoit  point 
qu'elles  n'aient  auparavantfait  preuve  de  leur  noblefle 
de  plufieurs  races  ,  tant  du  côté  maternel ,  que  du  côté 
paternel  :  ce  qui  eft  un  motif  en  Flandre  aux  perfonnes 
de  qualité  de  ne  fe  pas  méfallier ,  de  peur  de  faire  per- 
dre à  leurs  filles  le  droit  d'y  être  admifes. Elles  chantent 
tous  les  jours  au  chœur  l'office  canonial  avec  l'aumiTue  , 
revêtues  d'un  habit  ecclélîaftique  quileur  eft  particulier; 
ôc  elles  en  peuvent  prendre  un  féculier  le  refte  du  jour 
pour  aller  en  ville.  Ces  dames  logent  en  des  maifons  fé- 
paréesmiais  renfermées  dans  un  même  enclos, Elles  peu- 
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ventréfïgner  leurs  prébendes  ,  Se  fe  marier,  à  la  réferve 
de  l'abbelfe  &  de  la  doyenne.  Le  revenu  y  eft  très-cunfï- 
déxable  ;  ôc  les  chanoineifes  y  font  reçues  en  fort  bas 
âge.  *  Vie  d?  Anne  de  Melun  ,  fondatrice  des  reLigitufes 
Hoj'pitalieres  de  -Bougé-,  /.  I ,  cï~x, 

SAINTES  ou  XAINTES  ,  fur  la  Charente  ,  ville  de 
France  ,  eft  la  capitale  de  Saintonge  ,  &  a  un  évêché 
fiiffragant  de  Bourdeaux.  Les  anciens  l'ont  nommée 
Med'tolanum  Sanclonum  ,  Saniones  ,  Ôc  urbs  Santanicj. 
Céfar  ,  Strabon  ,  Tacite  ,  Aufone  ,  Grégoire  de  Tours  , 
&c,  font  fouvent  mention  de  cette  ville ,  qui  eft  très- 
ancienne  ,  ôc  où  l'on  trouve  divers  monumens  confidé- 
rables.  Les  plus  célèbres  font,  un  amphithéâtre,  des 
aqueducSjS;  un  arc  de  triomphe  fur  le  pont  de  la  Cha- 
rente ,  où  l'on  voit  auffi  des  mferiptions.  Saint  Eutro- 
pe  eft  le  plus  ancien  évêque  de  Saintes.  La  cathédrale 
de  cette  ville  ,  dédiée  fous  le  nom  de  faint  Pierre ,  fut 
prefque  toute  ruinée  dans  le  XVI  fiécle  ,  par  la  fureur 
des  guerres  de  la  religion.  Il  y  a  diverfes  maifons  re- 
ligieufes  de  l'un  ôc  de  l'autre  fexe  ,  Ôc  douze  ou  treize 
abbayes  dans  le  diocèfe.  Nous  ne  nous  arrêterons  point 
à  l'opinion  ridicule  de  ceux  qui  croient  que  les  Troyens 
nommèrent  autrefois  cette  ville  Xaintes,  ôc  la  provin- 
ce Xaintonge  ,  par  rapport  au  fleuve  Xanthe  qui  étoit 
en  Phrygie.  L'évêque  de  Saintes  pourvoit  à  plus  de  la 
moitié  des  cures  de  fon  diocèfe  ,  eft  feigneur  de  plus 
des  trois  quarts  de  la  ville ,  où  il  fait  exercer  toute  j  uf- 
tice  par  fon  bailli ,  Ôc  eft  en  poiFclïion  de  faire  exer- 
cer la  juftice  prévôtale  fur  les  tenanciers  du  roi,  de- 
meurans  dans  fon  fief,  depuis  le  18  août  julqu'au  2.7 
feptembre  ,  comme  il  fait  fur  les  fiens  pendant  le  cours 
de  l'année.  Il  eft  aufti  en  polTèffion  de  percevoir  pen- 
dant les  mois  d'août  ôc  de  feptembre  les  droits  du  roi 
fur  la  vente  des  marchandifes.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale eft  compofé  d'un  doyen ,  de  quatre  dignités  qui 
font  chanoines  ;  favoir,  l'archidiacre  de  Saintes  ,  i'ar- 
chidiacres  d'Aunes,  le  chantre  &  le  fcholaftique  ,  ôc 
de  vingt  autres  chanoines,  il  y  a  auffi  douze  vicaires  & 
deux  fous-chantres  au  bas  chœur.  Ce  chapitre  eft  in- 
dépendant de  l'évêque  ,  ôc  eft  en  polfelhon  de  vifiter 
vingt-fix  paroïlfes  de  fon  diocèfe.  Il  y  a  à  Saintes  féné- 
chaufTée,  préfidial  &  élection.  *  Jules  Céfar ,  /.  1  ,  &c. 
Strabon,  /.  4.  Aufone,  epijl.i^,  1 8  ,  &c.  J.  Alin  ,  de 
Sant.  regione.  Elie  Vinet ,  ar.tiq.  de  Xaint.  Sammarth. 
Gall.  ckrifi. 

Conciles  de  Saintes. 

Le  III  concile  de  Paris  tenu  en  5  5  7  ,  défendoit  aux 
clercs  de  fe  fervir  de  l'autorité  royale  pour  parvenir  à 
l'épifeopat.  Un  certain  Emerit  négligea  cette  défenfe  , 
ôc  par  la  faveur  du  roi  Clotaire ,  fut  fait  évêque  de 
Saintes  après  Eufebe  ,  contre  le  confènrement  du  mé- 
tropolitain ,  des  évêques  comprovindaux  ,  ôc  du  cler- 
gé de  fon  diocèfe.  Après  la  mort  du  roi ,  arrivée  eu 
5  6z  ,  Léonce  de  Bourdeaux  affembla  à  Saintes  un  con- 
cile ,  où  Emerit  fut  dépofé,  comme  ordonné  contre 
les  formes  canoniques.  On  mit  Héraclius  en  fa  place  , 
ôc  les  évêques  députèrent  vers  Charibert,  fils  de  Clo- 
taire ,  pour  avv  ir  fon  confentement  ;  mais  Héraclius  en 
fut  très-mal  reçu  ;  car  ce  prince  le  fit  mettre  dans  une 
charette  pleine  d'épines,  Ôc  l'envoya  en  exil.  Il  con- 
damna Léonce  à  mille  écus  d'or  d'amende  ,  tira  de  l'ar- 
gent des  autres  prélats,  ôc  remit  Emerit  fur  le  fiége 
épifc'joal  ,  ne  pouvant  fouffrir  qu'on  eût  chaffé  celui 
qui  avoir  été  établi  par  fon  pere.  Le  cardinal  Baronius 
&c  d'autres,  mettent  ce  concile  fous  l'an  566,  mais  il 
eft  fur  qu'il  fut  célébré  en  562.  Grégoire  de  Tours  en 
fait  mention  dans  le  IV  livre  de  fon  hiftoire  ,  chap. 
z6.  L'évêque  Héraclius  ne  pouvant  dilïîmuier  un  fa- 
crilége  commis  par  Nantin,  comte d'Angouiême ,  qui 
avoir  fait  mourir  un  prêtre  dans  les  tourmens  de  la 
gêne  ,  le  priva  de  la  communion.  Nantîn  s'humilia  ;  Ôc 
s'étant  préfenté  devant  les  évêques  affemblés  à  Saintes 
vers  l'an  579,  demanda  pardon ,&  promit  de  faire 
toutes  les  farisfactions  qu'ils  voudroient  lui  impofer 
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pour  l'expiatîon.Cette  humilité  Iestoucha;  Se  Héraclius, 
a  leur  prière  ,  lui  donna  L'abfolution.  Le  comte  oublia 
ce  qu'il  avoit  promis,  pilla  les  biens  de  l'églife  ,  &: 
mourut  d'une  façon  terrible.  On  âne  à  Saintes  en  1075 , 
un  concile  ,  auquel  Goffelin  de  Bourdeaux  ptéfida  j  un 
autre  en  1080,  pour  l'abbaye  de  Fleuri  ;  un  autre  en 
ou  1089,  où  Aimé  fut  élu  évèque  métropoli- 
tain j  &  un  autre  en  IQ96  ,  où  le  jeûne  des  veilles  des 
apôtres  fut  ordonné.  Geofroi  de  faine  Brian  ou  de  laine 
JJrice  ,  évèque  de  cette  ville  ,  fit  des  ordonnances  fy- 
nodalesen  12S0  &  1282.  Gui  ou  Hugues  de  Neuville 
en  publia  en  125?  8  <Sc  1304,  6c  Julien  Soderin  en 
1541. 

SAINTETE,  titre  honorable  &  refpectueux  ,  nefe 
donne  aujourd'hui  qu'au  chef  de  l'Eglife  catholique. 
Autrefois  les  papes  mêmes  l'ont  donné  à  des  évèques 
dans  les  premiers  iïécles  j  comme  le  pape  Hilaire ,  vers 
l'an  465  ,  à  Léonce,  arenevêque  d'Arles  j  Se  Jean  VIII, 
vers  l'an  880  a  à  crois  archevêques.  On  a  m  âne  attri- 
bue le  titre  de  Sainteté  à  des  abbés  ,  jufquau  temps 
de  faine  Bernard  ,  Se  on  l'a  fouvenc  donné  aux  rois. 
Le  prêrre  Attorta  traiea  de  votre  Sainteté  l'empe- 
reur Louis  le  Débonnaire  \  Se  Etienne  de  Tournai  traita 
de  même  Bélaroi  de  Hongrie.  Desévêques  catholiques 
ont  quelquefois  appelle  uès-faints ,  des  princes  iécu- 
liets ,  qui  même  étaient  hérétiques.  A  préfenr  le  titre 
de fainteté  ou  de  béatitude  ,  ne  fe  donne  plus,  comme 
nous  l'avons  remarqué  ,  qu'au  pape  ieul ,  que  l'on  ap- 
.  pelle  auflî  trïs-faint  Pere, 

SA  ÏNTONGE  ou  X  AINTONGE,  province  de  Fran- 
ce ,  entre  l'Angoumois  ,  Se  le  Périgord  au  levant  ,  l'O- 
céan au  couchant ,  le  Poitou  vers  le  kptentrion  ,  Se  la 
Guienne  vers  le  midi,  eft  extrêmement  fertile  en  bleds  , 
vins,  &ç.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Romains  s'y 
établirent,  comme  nous  le  voyons  dans  Céfar  5c  dans 
les  autres  hiftoriens.  Ils  onr  parlé  de  l'abfynthe  de 
Saineonge,  qu'on  y  trouve  encore  en  abondance,  de 
qui  eft  le  romarin,  ou  -politique- marin ,  ou  l'aliune  , 
auquel  on  attribue  de  grandes  propriétés.  On  y  fait 
grande  quantité  de  rrès-bonfel;  Se  on  dit  vulgaitement 
que  jî  la  France  étoit  un  œuf3  la  Saintonge  en  ferait  le 
moïeu.  La  Garonne,  la  Charante  ,  la  Seudre  Se  quelques 
aurres  rivières  ,  rendent  cette  province  marchande, 
Se  y  contribuent  beaucoup  à  tranfporrer  les  marchan- 
difes.  Les  habitans  qui  font  près  de  la  mer,  portent 
encore  de  ces  manteaux  ou  cappes  anciennes  ,  qui  vien- 
nent préfentemenr  de  Béarn.  Saintes  eil  la  ville  capi- 
tale de  Saintonge  ;  Se  les  autres  font  Blaye  ,  Saint-Jean- 
d'Angeli ,  Jarnac  ,  Brouage,  Pons,  Sonbife  ,  Sec.  La 
Saintonge  a  eu  des  comtes  particuliers  :  Landri  ,  qui 
vivoit  fous  le  règne  de  Châties  le  Chauve,  eut  guerre 
conrre  Emeno  ,  comte  d'Angoulême.  Agne's  porta 
Saintes  dans  la  maifon  des  comtes  d'Anjou  j  Se  Eleo- 
KOR&de  Guienne  ,  que  le  roi  Louis  le  Jeune  répudia  , 
porta  la  province  à  1  Anglois.  Elle  fut  confifquée  fur 
Jean  Sans-Terre  ,  roi  d'Angleterre.  Depuis 3  après  di- 
verses révolutions  ,  elle  fut  encore  cédée  pat  le  traité 
de  Bretigni  en  1 360.  On  la  reconquit ,  &:  elle  fut  réu- 
nie à  la  couronne  avec  le  refte  de  la  Guienne.  La  Sain- 
tonge ,  avec  l'Angoumois ,  fait  un  gouvernement  gé- 
néral. *  Jules  -  Céfar.  Strabon.  Tacite  Se  Pline  ,  /.  4, 
c.  t  9.  Du  Chêne  ,  recherches  des  antiq.  des  villes.  Papire 
Mafïon,  defer.  fiuni,  Gall.  Elie  Vinet,  in  Aufcn.  Du 
Pui ,  droits  du  roi ,  &c. 

SAINTPÉ  (  François  de  )  prêtre  de  l'Oratoire  ,  na- 
quit dans  le  village  de  Valïegrand  au  diocèfe  de  Paris 
le  2S  février  1 596.  Son  pere  mourut  en  itfxi,-&Iui 
laiflà  une  charge  dans  la  maifon  du  roi ,  dont  il  prie 
polfeirion  l'année  fui  vante  ,  quoiqu'il  ne  fût  encore  âgé 
que  de  treize  ans.  Pour  lafourenir  avec  honneur ,  ilfe 
mit  en  équipage  ,  &  alla  faire  deux  campagnes  en 
Hollande,  pendant  lefquelles  il  abandonna  tous  les 
devoirs  de  la  piété  chrétienne.  Il  continua  dans  les 
mêmes  défordres  jufqu'en  l'année  1626  ,  qu'ilréfolut 
-de  gagner  un  jubilé  que  le  pape  avoit  envoyé  en  Fran- 


ce. Il  s'adrefla  pour  cet  effet  à  un  religieux  ,  qui  lui 
confeilla  de  fe  confener  touces  les  femaines  ,  Se  de 
communier  tous  les  mois.  Peu  de  mois  après  il  fit  une 
retraiee  de  quelques  jours,  fous  ta  conduire  du  pere 
de  Condren  ,  par  l'avis  duquel  il  forma  le  deiTein  d'en- 
trer dans  la  congrégation  de  l'Oratoire.  Il  contracta, 
dès  lors  amitié  avec  inademoifc-lle  Tardu  ,  qui  fe  fin 
bientôt  après  Urfuline  à  Beaujenci  ,  où  elle  fut  long- 
temps fupérieure  ,  &  avec  M.  Vignier,  qui  étoit  enco* 
re  alors  de  la  religion  prétendue-réformée  ^  mais  qui  fe 
ht  catholique,  Se  entra  comme  Un  dans  l'Oratoire. 
François  de  Saintpé  y  prit  l'habit  ccciéhaltique  le  2r 
février  1629,  après  qu il  eut  vendu  fa  charge,  &  payé 
fes  dettes.  Le  25  février  1630  ,  il  reçur  l'ordre  de  prê- 
trife  ,  fuivanr  le  confeil  du  P.  de  Condren  ,  qui  après 
la  mort  du  cardinal  de  Bertille ,  avoit  été  élu  en  géné- 
ral. Incontinent  après  fon  ordination ,  il  fut  employé  à 
vifîter  les  malades,  Se  à  inflruire  les  ignmans.  Lamé- 
moire  lui  ayant  manqué  un  jour  au  milieu  d'un  fer- 
mon  ,  il  en  prir  occafion  de  s'humilier ,  en  demandant 
publiquement  pardon  à  Dieu  Se  à  fan  auditoire  ,  de  la 
témérité  qu'il  avoit  eue  de  monter  en  chaire.  En  1653, 
il  futcJjQlfi  pour  être  fupérieur  de  la  maifon  de  l'Ora- 
toire de  Lyon  ,  8c  il  travailla  à  faire  embraffer  la  reli- 
gion catholique  aux  prétendus-réformés  ,  non  par  des 
difputes,  mais  par  des  entretiens  de  piété.  Quand  les 
trois  ans  de  fa  fuperioriré  furent  achevés,  il  retourna 
à  Paris  à  pied  ,  demandant  l'aumône,  Se  donnant  aux 
pauvres  le  double  de  ce  qui  lui  en  auroit  coûté,  s'il 
avoit  fait  le  voyage  à  fes  dépens.  Il  trouva  à  Paris  un  de 
les  frères  ,  curé  d'Erampes  ,  qui  s'y  étoit  fait  porter 
pour  une  paralyfie ,  Se  alla  deiletvir  la  cure  en  fa  pla- 
ce pendant  deux  ans  que  fa  maladie  dura.  Le  pere  gé- 
néral de  l'Oratoire,  informé  du  bien  qu'il  avoir  fait  en 
ce  lieu ,  le  chargea  de  la  cure  de  Chapenville ,  proche 
de  Villeroi.  La  maladie  conragieufe  s'étant  mile  dans 
un  hameau  du  voifinage ,  il  Iailïa  fon  vicaire  dans  le 
presbytère  ;  Se  s'alla  enfermer  avec  les  peftiférés ,  aux- 
quels il  fervitde  médecin  fpiiituel  Se  temporel ,  fi  bien 
que  le  mal  celfa  en  peu  de  jours.  Au  bour  d'un  an  il  fut 
rappelle  par  le  pere  général ,  Se  mis  dans  la  maifon  de 
l'Inltitution,  pour  infpirer  l'efprir  de  piété  aux  jeunes 
confrères.  Sur  la  fin  de  l'année  1640 ,  il  affilia  le  pere 
général  d  la  mort.  Le  pere  Bourgoin,  qui  fuccéda  au 
pere  de  Condren  dans  cette  charge  ,  envoya  le  pere  da 
Sainrpé  à  Rouen,  pour  y  être  curé  de  la  paroîlfe  de 
fainte  Croix  ,  où  il  demeura  fept  ans  ,  après  quoi  il  fut 
tait  fupérieur  du  féminaire  de  faint  M  agio  ire  à  Paris. 
La  duché  (Te  d'Orléans  ayant  oui  parler  de  fa  piété, 
fouhaita  d'être  fous  fa  direction  ;  Se  après  s'être  con- 
felfée  une  fois  à  lui ,  cette  princelfe  ne  voulut  plus  le 
quitter.  Il  s'enfuit  pourtant,  &  lui  écrivit  du  lieu  de 
fa  retraite  tout  ce  qui  pouvoit  le  rendre  méprifà- 
ble  aux  yeux  des  hommes  ,  Se  demanda  à  Dieu  d'ê- 
tre méprifé,  plutôt  que  d'êrre  honoré  par  les  grands. 
Sa  prière  fut  exaucée.  En  allant  à  Troyes  dite  la  melTe 
dans  un  village  proche  de  Nogenr,  au  fortir  il  fut 
foupçonné  d'avoir  volé  un  calice.  Son  innocence  fut  re- 
connue, Se  le  véritable  voleur  découverr  ;  mais  toute 
fa  vie  il  eut  regrer  de  ne  s'être  pas  IaifTé  mener  en  pri- 
fon.  Le  temps  de  fafupériorité  de  faint  Magloire  éranr 
expiré  ,  il  fouhaita  d'être  éloigné  de  Paris ,  pour  éviter 
le  danger  d'être  appelle  à  la  cour.  Il  fut  donc  envoyé  a 
une  cure  de  Touloufe  ,  unie  à  la  maifon  de  l'Oratoire; 
mais  à  peine  y  fut-il  arrivé  ,  que  le  duc  Se  la  ducheife 
d'Orléans  prièrent  le  général  de.  le  faire  revenir.  Ré^ 
duitpar  l'obéilfanceà  la  ncceflïté  d'aller  à  Blois,  il  ré- 
fol  ut  pour  fe  préfet  ver  de  l'air  conragîeux  de  la  cour» 
de  travailler  plus  que  jamais  à  la  converfion  des  ames. 
Il  jeûna  plus  aufteremenr ,  retrancha  de  fa  dgpenfe  né- 
ce  (faire ,  pour  augmenter  fes  aumônes,  &  diflribua 
auxpauvresfesappoinremens,  au  moment  même  qu'ils 
lui  étoient  apportés.  La  première  régie  qu'il  fe  preferi- 
vit ,  fut  de  ne  fe  mêler  d'aucune  affaire  qui  ne  regar- 
dârfon  miniftere,  Se  de  vivre  dans  là  plus  grande  re- 
Tçme  IX.  Partie  IL  L 
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traite  qu'il  Ici  feroit  pofTiblc.  Cependant  ayant  fu  que 
la  duché  fie  d'Orléans  étoit  fujette  au  défaut  de  la  plu- 
part des  grands,  de  ne  point  payer  les  dettes ,  il  l'en 
avertit,  Se  elle  lui  promit  d'y  fatisfaire  au  plutôt.  Mais 
ces  promettes  n'ayant  point  été  exécutées ,  le  pere  de 
-Saintpé  fit  beaucoup  de  prières,  confulta  des  perfon- 
-nes  fort  éclairées,  &  prit  fon congé.  Au  même  -temps 
#1  fut  député  vers  l'évêque  de  Genève,  pour  le  remer- 
cier de  l'honneur  qu'il  avoir  voulu  faire  à  la  congré- 
gation de  l'Oratoire  de  lui  donner  une  maifon  proche 
5e  Genève,  Se  pour  l'informer  des  raîfons  qui  l'empê- 
1  -choient  de  l'accepter.  Il  aiïïfta  à  la  cérémonie  qui  Ce  fit 
à  Anneci  pour  la  canonifarion  de  faint  François  de  Sa- 
les. A  fon  retour  à  Paris ,  il  fut  fait  fupérieur  de  No- 
tre-Dame des  Vertus.  L'économe  fur  lequel  il  fe  repo- 
foit  du  foin  temporel,  endetta  la  maifon  p..r  des  bâ 
rîmens  inutiles.  La  faute  en  fut  rejettée  fur  le  pere  de 
Sainrpé  ,  qui  bien  loin  de  s'excuier  fe  reconnut  cou 
pable,  Se  fe  chargea  lui-même  plus  qu'aucun  autre 
n'auroit  pu  faire.  Demeurant  à  Paris  dans  la  maifon 
de  la  rue  faint  Honoré,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  , 
■qu'on  jugea  dangereufe.  Il  fe  prépara  à  la  mort  par  les 
facremens,  par  Tes  prières  Se  par  la  patience  dans  fes 
■douleurs  ,  Se  rendit  t'efprit  le  9  janvier  167S.  *  Mé- 
moires manuferits.  Voyez  fa  vie  par  le  pere  Cloyfeauît. 

SAINTRE  (Jean  de  )  autrement  dit  XAlNTRÉ, 
•chevalier,  fénéchal  d'Anjou  &  du  Maine  ,  joignit  à 
l'autorité  de  cette  charge  celle  de  lieutenant  du  lire  de 
■Craon  l'an  1355  ,  &  commandoit  trenre  hommes 
d'armes  fous  lui.  En  cette  même  année  le  même  lire 
de  Craon,  Pierre  de  Craon  ,  fire  de  la  Suze  ,  Guil- 
laume de  Craon,  vicomte  de  Châteaudun  ,  Se  Jean  de 
Saintré  firent  une  entreprise  pour  dévalifer  un  nommé 
Repnequin  ,  capitaine  de  Blain  en  Bretagne  ,  pour  le 
fire  de  Cliiïbn  ,  l'un  d  s  principaux  chers  des  Bretons 
■rebelles ,  qui  tentait  toute  forte  de  moyens  pour  fe 
rendre,  maître  du  château  de  Chantocé.  On  ne  dit  pas 
iî  l'entreprife  reuffit.  Saintré  eut  divers  commande- 
■mens  dans  les  armées,  Se  mérita  d'être  mis  en  parallèle 
avec  le  maréchal  de  Boucicaur ,  avec  cette  différence 
■que  s'il  ne  l'égaloitpoinr  dans  l'adrelTè  Se  la  prudence 
■des  traités  ,  il  le  furpaifoit  dans  les  exploits  d'une  guer- 
re ouverre  ,  Se  ne  le  cédoit  à  perfonne  dans  les  ailaurs 
&  dans  la  mêlée.  D'autres  croienr  cependant  que  ce 
parallèle  ne  convient  qu'au  fils  du  fénéchal  d'Anjou. 
Quoi  qu'il  en  foit,  Jean  de  Saintré  étoit  d'une  ancien- 
ne mailon  du  Vendômois  qu'il  ugnala  par  fes  armes.  Il 
portoit  de  gueules  à  la  bande  d'or,brifèe  d'un  lambeL  d'or, 
de  quatre  pièces  ,  &  peur  cimier  un  bois  de  cerf.  \\  époufa 
j£<i«rccdeChaudrié  \  Se  en  eut  un  fils  nommé  aulli  Jïan 
de  Saintré  ,  qui  fut  tait  chevalier  par  le  roi  de  Bohê- 
me le  jour  même  de  la  bataille  qui  le  donna  contre  les 
Sarafins-Celui-ci  époufa  Jeanne  de  Thouars  ,  qui  étoit 
morte  en  1 On  croit  que  c'efl  ce  Jean  de  Sainrré 
mari  de  Jeanne  de  Thouars  ,  qui  eft  le  I:éros  du  roman 
intitulé  Bifoire  &  plaifante  cronique  du  petit  Jehan  de 
Saintré,  écrit  par  Antoine  de  la  Salle.  La  famille  de 
Saintré  en  Vendômois  ou  Touraine  ,  Se  celle  des  Sain- 
tré ,  feigneurs  de  Bréviande  &  de  Dizier  qui  porte 
pour  armes  de  fable  au  chef  d'argent,  fonr  péries.La  mai- 
fon des  Saintré  qui  fubfifte  encore  en  Normandie,  a 
une  autre  origine  3  ceux-ci  ont  pour  armes  de  gueules  à 
trois  coquilles  d'or  ^  ils  font  feigneurs  de  Grand-pré, 
paroifie  de  Vatteville  ,  élection  de  Pont-Audemer  , 
généralité  d'Alençon,  Se  ils  écrivent  leur  nom  Cin- 
tray.*  Voyez  la  préface  du  roman  du  petit  Jehan  de 
Saintré  ,  dans  l'édition  de  1714,  donnée  par  M. 
Gueulette. 

SAINTS  ou  BAYE  DE  TOUS  LES  SAlNTS,ou£«- 
hia  de  todps  los  Santos  ,  en  latin  Sinus  omnium  Sanc- 
iorum  ,  golfe  de  l'Amérique  méridionale  dans  le  Brefïl , 
donne  fon  nom  à  une  province  dire  Capitania  de  la  Ba- 
hia  de  todos  los  Santos,  entre  la  capitanie  des  if]es,ca- 
pitania  dos  llhzos  ,  Se  celle  de  Seregyppo  del  Rey.  Tous 
ces  pays  appartiennent  aux  Portugais.  Le  bourg  prin- 
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cipal  de  la  capitanie  de  la  Baye  de  tous  les  Saints ,  eft 
San-Salvador.  *  Lact.  Sanfon. 

SAINTS  (lifte  des)  c'eft  une  petite  ifle  de  France. 
Elle  eft  au  midi  de  celle  d'Ouefiant,  Se  au  couchant  de 
la  Bretagne,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  le  palïage 
du  Ras.  *  Mati ,  dici. 

SAIS ,  cherche^  SÉES. 

SAISSETI  (  Bernard  )  évêque  de  Pamiers  ,  fous  le 
pontificat  du  pape  Bùnitace  VIII ,  Se  fous  le  règne  du 
roi  Philippe  le  bel ,  caufa  ,  ou  du  moins  entretint  af- 
fez  long- temps ,  la  méhntelligence  qu'il  y  eut  entre  le 
pontife  Se  ce  monarque.  Pierre  Olhagari,  auteur  de 
I  hiftoire  de  Foix  ,  s'eft  trompé  en  donnant  le  nom  d'E- 
tienne à  ce  prélat ,  qu'il  fut  Aragonois.  Il  fut  abbé  de 
faint  Antonm  de  Pamiers  j  &  par  fon  crédit  il  rît  ériger, 
l'an  1  296  ,  cette  abbaye  en  évêché  par  le;  pape  ,  qui 
l'en  nomma  premier  évêqiu-.Ce  procédé  offenfa  le  roi  , 
qui  avoir  des  droits  fur  la  ville  de  Pamiers.  Quoiqu'il 
eut  cédé  les  droits  de  propriété  à  Roger  Bernard,  com- 
te de  Foix  ,  feigneur  de  Béam  ,  il  jugeoit  que  ceux  de 
louverain  méritoient  bien  qu'on  le  confultât  dans  cens 
affaire.  Irrité  contre  l'ambition  de  Bernard  Saiffeti,  il 
s'en  expliqua  ferrement  j  &pour  le  contenter  ,  on  don- 
na Févêché  à  feint  Louis  de  Provence  ,  qui  eut  auftî  ce- 
lui deTouloufe,  Se  qui  mourut  en  1 F.nfuite  Saif- 
feti fut  remis  fur  le  liège  épifcopal ,  avec  le  confente- 
ment  du  roi.  Cet  excès  de  bonté  ne  put  toucher  ce  pré- 
lat, qui  crut  qu'on  l'avoir  traité  d'abord  d'une  manier© 
trop  cruelle  ,  &  qui  réfolut  de  facrifier  toutes  chofes  à 
fa  vengeance.  Ayant  été  envoyé  au  roi  pat  le  pape  ,  il 
patlaavec  fi  peu  de  refpeét,  que  Philippe  ne  pouvanc 
fouffrir  fon  infolence ,  le  fit  arrêter  en  1301  3  Sclemic 
fous  la  garde  de  l'archevêque  de  Narbonne  ,  qui  étoit 
alors  à  la  cour.  Le  pape  ayant  fuce  qui  s'étoit  paffe ,  en- 
voya Jean  de  Normandie  ,  archidiacre  de  Narbonne  , 
pour  demander  au  roi  qu'on  mîr  Saifleti  en  liberté  j 
mais  cela  ne  fe  fit  pas  fï-tôt,  Se  ces  délais  furent  fuivis) 
de  troubles  très-fiîcheux.  Après  la  mort  de  Boniface  , 
Saiffeti  fe  vir  conrraint  de  demander  pardon  au  roi  , 
Se  de  rechercher  fa  protection.  Ce  prince  la  lui  accorda 
généreufemenr  ;  &fit  même,  au  fujer  d'une  terre  dut 
diocèfe  de  Pamiers,  un  certain  accord  avec  cet  évê- 
que, qui  mourut  en  1514.  Pilefort  de  Rabefteins,  de- 
puis cardinal,  lui  fucceda.  *  Sponde.  tom,  I ,  annal. 
Du  Pui ,  hif.  de  la  difpute  entre  Boniface  y  111 ,  6-  Phi- 
lippe le  Bel.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrift*  Nicolles  Gil- 
les. Nang  s.  Mezerai,  Sec. 

SAITÈS ,  nom  des  rois  d'Egypre  qui  ont  régné  £ 
Saïs  ville  du  Delra  ,  dans  la  baffe  Egypte.  On  en  compte 
trois  dynafties.  La  première  fut  établie  par  Bochoris, 
l'an  du  monde  3264  ,  &  771  avant  J.  C,  Ôc  ne  dura 
que  44  ans  ,  fous  le  régne  de  ce  prince.  La  féconda 
eut  pour  chef  Pfammincus ,  Se  commença  Fan  du  mors 
de  3508,  Se  727  avant  J.  C.  Elle  commua  fous  ckiq  de 
fes  fuccefleurs  ,  cV  finir  fous  Pfammemtus  ,  qui  fus 
vaincu  par  les  Peffes ,  l'an  du  monde  35  10,  Se  51$ 
avant  J.  C.  La  troiiiéme  fut  renouvellée  par  Amyr- 
tha?ns  ,  l'an  du  monde  j<5ij,  Se  41 2  avant  J.  C  ,  Se  ne 
dura  que  (îx  ans  fous  ce  prince  feul.  *  Jules  Africain. 
Ulfer. 

SAIX  {  Antoine  du)  en  latin  Antonius  Saxanus , 
pocte  latin  Se  françois,  vivant  dans  le  XVI  fiécle. 
Grognet  dans  fes  poefies  l'appelle  mal-à-propos  An- 
roine  d'Ufés. 

Nous  avons  Antoine  D'Usés 
Lequel  parla  bien  des  excès  , 
//Eperon  fit  de  difeipliue 
Où  l'on  peut  voir  bonne  doclrint. 

Du  Saixnaquïr  à  Bourg  en  Breffè ,  vers  l'an  1  y 05 ,  d'une 
famille  illuftre  de  ce  pays,  qui  n'étoit  point  alors  dé-' 
pendant  de  la  France.  Il  éroir  fils  de  mefiîre  Claude 
du  Saix,  feigneur  de  Rivoyre ,  qui  vivoit  encore  en 
1535,  Se  frère  de  Jean  du  Saix  ,  feigneur  de  Refïins 
en  Beaujolois,  qui  mourut  à  la  bataille  de  Pavie  j  & 
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de  Pierre  cîu  Saix  ,  feigneur  de  Pierrefue  ,  décédé  au 
royaume  de  Naples ,  où  il  avoit  accompagné  le  prince 
de  Vaudemont.  Guiclieuoii  dans  Ion  biftoire  de  Brelfe 
&  de  Bugey,  rapporte  la  généalogie  de  cette  f.miKe  , 
&  donne  à  Antoine  du  Saix  les  qualités  de  docteur  es 
droits  Se  en  théologie  ,  de  commandeur  de  faint  An- 
toine du  Bourg  ,  d  abbé  de  Chefery  ,  Se  d'ambalfa- 
deur  du  duc  de  Savoye  en  France.  Il  rapporte  au  (h  une 
requête  en  vers  trançois,  dr-llee  par  Anroine  du  Saix 
au  nom  de  fon  pere  ,  &  préfemée  au  roi  François  I ,  à 
Lyon  l'an  1535,  dans  laquelle  il  efi:  parlé  de  plufieurs 
de  fes  ancêtres.  Claude  Bigotier,  dans  fon  poeme  inti- 
tulé Raparumencomium3paûe  de  même  torr  honorable- 
ment de  la  famille  de  du  Saix  :  c'eft  au  livre  troifiéme 
de  illu/lribus  &  magnificis  viris  Segufianis.  Antoine 
entra  jeune  chez  les  chanoines  réguliers  de  faint  Au- 
guftin,  ordre  de  faint  Antoine  ,  &  eut  dans  la  fuite  la 
commanderie  de  Bourg  en  B  relie  ,  dépendante  du  mê- 
me ordre.  Les  armes  de  fa  famille  font  d'argent  tout 
plein  ,  avec  cette  devife  »  utcumquefors  tukrit.  Mais 
Antoine  pour  défigne-  fon  état,  écartela  fon  écu,  &  au 
premier  quartier  mit  un  Tau  qui  eft  la  marque  diftinc- 
tive  de  l'ordre  de  faint  Auguftin.  On  le  croit  mort  en 
1 579.  Il  n'avoir  que  17  ans  lorfquil  compofa  l'ouvrage 
dont  parle  Grognet.  Il  eft  en  deux  volumes  in-Z*  ,  dont 
voici  le  titre  ;  LEjperon  de  difcipline  ,  pour  inciter  les 
humains  aux  bonnes  lettres  ,  jlimuler  à  doclrine,  animer 
à  feiences  ,  inviter  à  toutes  bonnes  œuvres  vertueujes  & 
morales  ,  par  confèquent  pour  les  faire  cohéritiers  de  J.  C. 
exprefjèment  les  nobles  &  généreux  ,  lourdement  forgé  & 
rudement  limé  ,  par  noble  homme  ir aire  Antoine  du  Saixt 
commandeur  de  faint  Antoine  de  Bourgen  Breffe,  Tel  eft 
le  titre  du  premier  volume,  imprimé  en  1552,  fans 
nom  d'imprimeur  ,  Se  fans  la  marque  du  lieu  de  l'im- 
prefïîon.  Voici  le  titre  du  fécond  volume  :  La  féconde 
partie  de  i'Efp.  ron  de  difcipline  ,  en  laquelle  efl  traiclé  de 
la  nourriture  &  infrjiclion  des  enfans  ,  maniement  nobles 
&  généreux  ,  qui  pour  l'origine,  entretien  &  confumma- 
tion  de  vraye  noblcffe  extraite  de  bonnes  mœurs  cV  gaftts 
magnanimes  s  doivent  requérir feience  :  en  ce  que  le  fens 
qu'on  quiert ,  fait  en  fon  temps  en  eux  acquis  ,  1552. 
Cet  ouvrage  eft  dédié  à  Charles  duc  de  Savoye  ,  dont 
l'auteur  éroit  fujet ,  &  avec  qui  il  étoit  en  grande  lin i— 
fon  ,  fi  l'on  en  juge  par  le  ftile  familier  de  fon  épître 
dédicaroire.  Tout  L'ouvrage  eft  en  caractères  gothi- 
ques ,  mais  fort  lilîblcs.  Les  pages  ne  font  point  numé- 
rotées; &  elles  font  toutes  enfetmécs  dans  des  bordu- 
res gravées  en  bois  allez  délicarement.  Ces  bordures 
ont  divers  ornemens,  où  font  inlerées  les  armoiries  de 
la  maifon  de  Savoye  ,  celles  de  l'auteur  ,  des  devifes  , 
des  trophées  ,  &c.  C'eft  avec  raifon  que  Grogner  dit 
que  l'on  peut  voir  dans  cet  ouvrage  bonne  doclrine.  L'au- 
teur y  parle  de  toutes  les  feiences ,  des  vices  &  des 
vernis,  de  l'éducation  de  la  jeunelfe  ,  Sëc.  On  y  voit 
aullî  que  du  Saix  étoit  en  relation  avec  plufieurs  fei- 
gneurs  ,  qu'il  traite  de  fes  amis ,  entr'aurres  Guillaume 
Se  Jean  du  Beliay  ,  M.  de  Chabannes  feigneur  de  la  Pa- 
lice,  l'abbé  de  faint  Anioine  ,  le  iieur  de  la  Villette, 
grand  bailli  du  pays  de  Bugey  ,  le  duc  de  Nemours  ,  le 
feigneur  de  Monrfort ,  &c.  il  parle  auiÏÏ  de  plufieurs 
poètes  de  fon  temps ,  dont  Grognet  a  pareillement  fait 
mention  ,  comme  René  Martin  ,  qu'il  appelle  pere 
d'Ovide  en  métrificature ,  Simon  Bourgoing  ou  plutôt 
BongOing  ,  qu'il  dit  avoir  une  plume  dorée  ,  Sec.  Voyez 
la  lettre  du  R.  P.  Boudée,  chanoine  régulier  de  fainr 
Antoine  ,  écrite  de  l'abbaye  de  faint  Antoine  en  Vien- 
nois le  u  juillet  1719  ,  &  imprimée  dans  le  Mercure 
de  France ,  novembre  1759.  Dans  le  catalogue  de  AL 
Imbert  de  Cangé  ,  pag.  67  ,  on  trouve  XEfperon  de  dif- 
cipline ,  compofé  par  Antoine  du  Saix,  Paris,  1559» 
in-16.  La  Croix-du-Maine  dans  fa  bibliothèque  fran- 
co!fe ,  qualifie  Anroine  du  Saix  de  précepteur  &  d'au- 
mônier de  Charles  duc  de  Savoye ,  Se  d'orareur  latin  Se 
françois.  Il  ne  parle  point  de  fon  Efperon  de  difcipline , 
mais  il  dit  qiw/.i  écrit  quelques  oraijons  funèbres  qui  font 
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imprimées.  Du  Verdier  Vauprivas  s'étend  davantage  fut 
cet  auteur,  dans  fa  bibliothèque  francoifc.ll  lui  donne  la 
qualité  d'abbé  de  Cheifery.  Et  en  parlant  de  fon  Efpe- 
ron  de  difcipline  ,  dont  il  cite  l'édition  m-8°  de  1 5  31 , 
&  celle  de  1 5  3  9  ,  in- 1 6  ,  à  Paris  chez  Denys  Janot  ,  il 
dit  que  l'auteur  a  bien  fait  de  dire  que  cet  ouvrage 
éroit  lourdement  forgé  &  rudement  limé ,  Se  qu'en  cela  il 
a  prévenu  fon  jugement.  Il  lui  donne  aufii  tes  ouvrages 
fuivans.  i.  Petit  fatras  d'un  apprenti  furnommé  TEj'pe- 
ronnier  de  difcipline  ,  Paris  ,  1537,  in-16 1  fans  indica- 
tion du  lieu  de  l'impreflion  :  Se  à  Lyon,  1538,  :'«-8°. 
C'eft  un  recueil  de  petites  pièces  en  vers ,  prefque  tou- 
tes morales.  Il  y  aaufil  quelques  vers  latins.  Ce  recueil 
finit  par  un  long  éloge  en  vers  françois,  compofé  à* 
l'honneur  de  Benoît  Fabri ,  docteur  ès  droirs,  lieute- 
nant au  pays  de  Brelïe,  ami  de  l'auteur.  Fabri  mourut 
en  1535.  2.  Le  Blafon  de  Brou  ,  temple  nouvellement 
édifié  au  pays  de  Breffe ,  par  très-i/lujlre  princeffe  Mar- 
guerite d'Aujlricke ,  ducluffe  de  Savoye  6  comtejfe  de 
Bourgoigne ;  Lyon,  i/z-8°  ,  par  Claude  Nourry  ,  fans 
date.  3.  Û raifon  funèbre  faite  &  prononcée  aux  objèqueS 
&  enterrement  de  ttès-illujf re princejje  Marguerite  d'Auf- 
triche.  4,  La  touche  nayfve  pour  efprouvar  l'ami  &  lejla- 
teur  ,  inventée  par  Plutarque  ,  taillée  par  Erafme  ,  & 
mife  à  Vufage  français  par  noble  homme  frère  Antoine  du 
Saix  ,  avec  Fart  de  foy  aider  ,  &  par  bon  moyen  faire  foji 
profit  de  fes  ennemis  ,  1  5  3  7  ,  in-%  0  ,  &  in-i  6  ,  1537.  Cet 
ouvrage  eft  tout  en  profe.  5.  L'opiate  de  fobriétè compofée 
en  carefme  pour  conjirver  au  cloiflre  la  famé  de  religion  , 
Lyon  1553,  i/2-40.  6.  Marquais  de  pièces  diverfei  affchï- 
blét  s  par  Antoine  du  Saix  ,  contenant  plufieurs  épigram- 
mes  &  ernblefmes ,  Lyon  ,  1559^  in-SQ.  Il  faut  ajouter: 
Traiclé '  fîngulier ,  riche  en  fentences  ,  élaguant  en  termes  , 
&  profitable  à  lire ,  de  l  utilité  quon  peult  tirer  des  enne- 
mys  :  compofé  en  grec  par  Plutarque  ,  tranflatè  en  latin 
par  Erafme  t  &  mis  en  langage  françoys par  noble  homme 
frère  Antoine  du  Saix  ,  commandeur  de  Bourg.  Ce  traité 
eft  à  la  fuite  de  La  Touche  nayfve ,  &c. 

ÎÎALA  ou  LA  SALE  ,  Sala  ,  eft ,  félon  Ptolemée ,  le 
nom 'd'une  ville  de  Pannonie  ,  à  préfent  Zalavar  en 
Hongrie  ,  entre  Varadin  Se  Vefprin.  *  Ortelius.  Sanfon, 
Baudrand. 

SALA  (  Benoît  )Efpagnol ,  religieux  Bénédictin,  évê- 
que  de  Gironne ,  puis  de  Barcelone,  prit  pendant  la 
guerre  avec  beaucoup  de  chaleur  le  parti  des  Catalans 
rebelles  en  faveur  de  l'empereur  Charles  VI ,  à  la  re- 
commandation duquel  il  fut  nommé  cardinal  le  30 
janvier  17 1 3 .  Après  la  réduction  de  la  Catalogne  par 
Philippe  V  roi  d'Efpagne ,  il  fe  retira  à  Rome,  où  il 
mourut  le  premier  juiller  17  1 5 ,  âgé  de  70  ans ,  fans 
avoir  été  en  état  de  faire  aucune  fonélion,  à  caufe  de 
fes  indifpofitions ,  qui  l'avoient  obligé  de  garder  le  lir  , 
ni  même  avoir  reçu  le  chapeau.  Il  eft  enterré  en  l'églife 
de  faint  Paul ,  avec  les  religieux  Bénédictine  de  la  con- 
grégation du  Mont-Cafïin  ,  comme  il  l'avoit  ordonne. 
On  obferva  à  fes  obfeques ,  avec  la  permiffion  du 
pape ,  les  mêmes  cérémonies  que  s'il  eut  reçu  le  cha- 
peau. 

SALA  ou  LÀ  SALE,  Sala,  rivière  d'Allemagne,  a  fa 
fource  dans  la  Franconie, patte  enfuite  dans  la  Thuringe 
Se  la  Mifnie  ,  6c  enfin  accrue  par  les  eaux  de  quelques 
rivières  ,  fe  jette  dans  l'Elbe  au-dellbus  de  Bernbourg 
en  Saxe.  *  Ortelius.  Sanfon.  Baudrand. 

SALABERGE  (  fainte  )  abbeiïe  de  faint  Jean  de 
Laon,  dans  le  VII  fiécle ,  étoit  de  Champagne.  On 
tient  qu'elle  fut  guérie  par  faint  Euftafe  difciple  de 
faint  Colomban,  d'une  maladie  dont  elle  avoir  été 
attaquée  étant  encore  fort  jeune,  qui  lui  avoit  fait 
perdre  la  vue.  Elle  fur  mariée  conrre  fon  inclination  ; 
&  ayant  perdu  fon  premier  mari  au  bout  de  deux 
mois  ,  elle  époufa  Blandin  ,  avec  lequel  elle  vécut 
d'une  manière  fort  religieufe.  Elle  confacra  fes  enfans 
à  Dieu  ,  &  du  confenrement  de  fon  mari ,  elle  fe  rerira 
dans  un  monaftere  qu'elle  avoit  fondé  à  l'extrémité  du 
diocèfe  de  Langres  ,  dans  les  monts  de  Vofges.  Ce  lieu 
Tome  IX.  Partie  IL.  L  ij 


84        S  AL 

■crant  trop  expofé  aux  courtes  des  gens  de  guette  ,  elle 
■transfera  l'a  communauté  à  Laon  en  640,  0.'  la  gouverna 
jufqu'en  6 54  ou  S;  5  ,  qu'elle  mourut  le  1 1  feprembre. 
Ce  mor.aftére  fut  donné  l'an  1119,  aux  moines  de 
faim  Benoît.  *  Anonym.  apud  Mabillon  Jxcul.  I.  Bul- 
teau ,  lufi.  rnonajl.  iOwiicntfîv.  III,  ch.  7.  Bailler,  vies 
•des  Saints, 

SALABERRY  (  Irumberry  de  )  famille  ,  cherche^ 
IRUMBERRY  DE  SALABERRY. 

SALABONI  ou  SALEHIN ,  nom  d'une  ville  de  la 
tribu  de  Dan,  d'où  étoit  Eliabe,  un  des  braves  hom- 
mes de  David.  *  II.  Rois  ,  1 5 .  Jofui,  15,42. 

SALACIE,  femme  que  les  poëtes  donnent  à  Nep- 
tune ,  dieu  de  la  mer ,  ainfi  appellée,  pateequ'ils  s'i- 
ihaginôîent  que  c'étoit  elle  qui  foulevoit  les  Bots  de 
la  mer ,  dite  Salum.  *  Saint  Augultin ,  lit.  VII,  de  ci. 
v'uate  Dci.  Feftus. 

SALACON,  homme  réduit  à  une  extrême  pauvreté, 
voulut  néanmoins  palier  pour  riche  ,  &  porta  fa  fierté 
fi  loin  ,  que  fon  nom  palfa  en  proverbe  ,  Se  fut  attri- 
bué à  ceux  qui  dans  leiit  mauvaife  fortune  faifoienr 
paraître  des  fenrimens  d'orgueil.  De-là  vint  aufli  que 
les  Grecs  fe  fervirent  du  mot  ntfuimÉi»  ,  pour  exprimer 
l'air  &  le  gefte  de  ceux,qui  pour  fe  faire  regarder,affec- 
toient  une  démarche  efféminée.  D'autres  ont  appelle 
de  ce  nom  ceux  qui  étoient  réduits  à  une  pauvreté  hon- 
teufe ,  après  avoir  diflipé  leur  bien  dans  le  luxe  Se  dans 
la  débauche.  *  Erafme  ,  in  adag. 

SALADIN  ou  SALAHEDDIN,  Jofeph  Ben  Aïoub 
Ben-Schadi,croitCurde  d'origine,&  vint  avec  fon  frère 
Schirgoueh  ,  au  fervice  de  Nouredin  Zenghi ,  fouve- 
rain  d'Alep  ,  de  Damas ,  Se  de  plulieurs  autres  pays  Se 
villes  de  la  Syrie  Se  de  la  Méfopotamie ,  prince  que 
les  hiftoriens  des  guerres  que  les  Francs  ont  faites  dans 
h  Terre  -  Sainre  appellent  Noradin.  Saladin  &  fon 
frère  Schirgoueh,  acquirent  une  grande  réputation 
dans  les  armes  :  de  forte  qu'Adhad  califedes  Fathimi- 
tes  en  Egypte  ,  ayant  demandé  à  Nouredin  du  fecours 
contre  les  Francs ,  ce  prince  ne  crut  pas  pouvoir  mettre 
d  la  tête  de  l'atmée  qu'il  envoyoit  en  Egypte ,  de  meil- 
leurs chefs  que  ces  deux  capitaines  Curdes.  Mais  les 
troupes  de  Nouredin  ne  forent  pas  plurôt  en  marche  , 
que  le  calife  fe  repenrit  d'avoir  attiré  chez  lui  des  for- 
ces plus  puilfanres  que  les  fiennes,  c\  aima  mieux  s'ac- 
commoder avec  les  Francs  que  de  perdre  toute  fon  au- 
toriré,  que  Nouredin  Se  Saladin  vouloient  uftirper.  Le 
calife  fut  cependanr  obligé  de  donner  enfin  à  Saladin 
la  charge  de  vilir,  Se  de  général  de  fes  armées  ,  avec  le 
titre  de  Malek-Al-Naucr ,  qui  lignifie  le  prince  victo- 
rieux. Mais  Saladin  reconnu!  fort  mal  l'honneur  Se  la 
grâce  que  le  calife  lui  faifoit  ;  car  il  dépofleda  dès  l'an 
566"  de  l'hégire:  Se  1169  de  J.  C.  tous  les  juges  Se 
gouverneurs  d'Egypte ,  qui  faifoient  profeilion  de  la 
î'ecte  d'Ali ,  de  laquelle  le  calife  étoit  le  chef.  L'an  5  £7 
de  l'hegire,  &  1 17 1  de  J.  C.  Saladin  fit  fupprimer 
par  ordre  de  Nouredin,  qu'il  reconnoiffoit  encore  pour 
fon  maître  ,  le  nom  du  calife  Adhad  ,  dans  toutes  les 
mofquées  de  l'Egypte  ,  Se  fit  publier  en  fa  place  celui 
de  Moftadhi  XXXIII  calife  de  la  race  des- Abbafiides  , 
qui  regnoir  à  Bagdet.  Ce  grand  changement  fe  fie  fi 
promptement,&  avec  fi  peudebruir,dir  Ben-Schûhnah, 
que  le  calife  Adhad  n'en  fut  pas  même  la  nouvelle  ;  car 
il  étoit  attaqué  pour  lors  d'une  maladie  qui  l'emporta 
bientôt  aptes  dans  la  même  année.  Le  calife  ne  fur  pas 
plurôt  expiré  ,  que  Saladin  s'empara  auiîirôt  du  palais 
impérial ,  Se  des  tréfors  que  les  Califes  y  avoient  amaf- 
fés  pendant  le  cours  de  plufieurs  années,  que  le  com- 
merce des  Indes  s'étoir  Toujours  fait  uniquement  dans 
l'Egypte.  Saladin  fe  trouvant  alors  maître  abfolu  dans 
l'Egypte  crut  n'avoir  plus  befoin  de  la  protection  de 
Nouredin  ,  &  pouvoir  régner  fouveraineinent  Se  indé- 
pendamment de  quelque  autre  prince  que  ce  fut.  Il 
voulut  pour  cet  effet  gagner  entièrement  les  efprits  Se 
les  cœurs  des  Egyptiens,  ce  qu'il  ne  pouvoir  faire  , 
tant  qu'ils  conferveroient  de  l'affection  pour  Ali ,  pour 
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fa  famille  ,  Ôc  pour  fa  doctrine.  C'eft  pourquoi  il  éta- 
blie plufieurs  collèges  &c  plufieurs  féminaires  ,  dans 
lefquels  on  devoir  enfeigner  une  doctrine  tout-à-fait 
oppofée  à  celle  des  Alides  &  il  fit  bâtir  Tan  5  59  de  l'hé- 
gire ,  Ôc  1 1 7  3 ,  de  J.  C.  dans  la  ville  du  Caire  ,  un  col- 
lège magnifique  nommé  AL  Mandrajjah  Al  Schafiah  3 
dans  lequel  on  devoit  enfeigner  la  théologie  &  la  jurii- 
prudence  mufulmane  ,  fuivant  les  principes  3:  les  con- 
clufions  de  l'iman  Schafêi ,  qui  eft  le  chef  d'une  des 
quatre  fectes  eftimées  les  plus  orthodoxes  parmi  les 
Mufulmans.  Les  Egypriens  ,  qui  ne  pouvaient  pas  fe 
dépouiller  fi  aifément  des  fentimens  donc  ils  étoient 
imbus  depuis  deux  ou  trois  ficelés,  entreprirent  de  re- 
lever le  califat  des  Fathimites,  ôc  de  fupprimer  entiè- 
rement l'autorité  des  Abballïdes ,  pour  ce  qui  concer- 
noit  la  religion  en  Egypte.  Ils  élevèrent  pour  cet  effet 
fur  le  trône  des  califes  ,  Amarah-Ben-Ali-ALlemeni , 
natif  de  l'Iemen  ,  ou  Arabie  heureufe  ,  qui  étoit  très- 
bon  poète.  Mais  les  affaires  de  ce  nouveau  calife  n'eu- 
rent point  un  bon  fuccès  ;  car  il  fut  peu  fuivi ,  ôc  fut 
enfin  obligé  d'abdiquer  lui-même.  Le  iulran  Noure- 
din -  Mahmoud- Ben  -  Zenghi ,  auquel  Saladin  devoit 
toute  fa  forrune  ,  étant  mort  dans  la  même  année  569  , 
&fonfils  Al-Malek-AUSalehlfmael  lui  ayant  luccédé 
à  l'âge  d'onze  ans,  Saladin  fit  publier  le  nom  de  ce 
prince  dans  les  mofquées  }  mais  la  foiblefte  de  fon  âge 
l'expofaut  aux  infultes  de  les  voifins ,  Satadin  s  empara 
l'an  570  de  l'hégire,  &  1 175  de  J.  C.  des  villes  de  Da- 
mas &  de  Hems ,  &  vint  l'affiéger  l'an  571  ,  dans  la 
ville  d'Alep  ,  de  laquelle  il  fut  cependant  obligé  de  fe 
retirer  par  la  vigoureufe  défenfe  de  fes  habitans.  Lan 
579  ,  Saladin  vint  pour  la  féconde  fois  afliéger  Alep  , 
ôc  s'en  rendir  maître  au  mois  de  Sepher.  Omadeddin- 
Zenghi ,  fils  de  Nouredin ,  qui  en  étoit  le  fouverain  , 
ayant  capitulé ,  fe  retira  dans  les  terres  qu'il  polTédoit 
en  Méfopotamie,  dont  Nifibe  croit  alors  la  capitale. 
En  5  S  1  ,  &  1 1  85  de  J.  C.  Saladin  afîiégea  MofuI ,  où 
l'atabek  Azzadin  commandoit;  mais  ayant  voulu  dé- 
tourner le  Meuve  du  Tigre  de  la  ville  par  un  autre  ca» 
nal,  qu'il  faifoit  ouvrir  du  côté  de  Ninive  ,  ôc  voyant 
que  ce  liège  traïnoit  en  longueur  par  la  vigoureufe  dé- 
fenfe des  ailiégés  ,  il  alla  fe  faiiir  de  la  ville  de  Miafa- 
rekin,  où  Schaf- Armen  commandoit,  ôc  rerourna 
auiîirôt  après  devant  MofuI ,  où  quoiqu'il  ne  pût  pas 
entrer,  il  obligea  l'atabek  Azzedin  de  taire  proclamer 
fon  nom  dans  les  mofquées  de  MofuI,  3c  de  toutes  fes 
dépendances,  3c  d'y  faire  battre  monnoyeàfon  coin. 
Après  cette  expédition  ,  il  retourna  dans  la  ville  de 
Damas,  à deflein  d'y  préparer  contestes  chofesnéceflai- 
res  pour  faire  le  liège  de  Jérufalem  ,  qu'il  méditoie  de- 
puis long-temps  ;  mais  une  maladie  forr  dangereule 
l'ayant  faifi  en  chemin  ,  le  réduifit  en  peu  de  temps 
auxdernietes  extrémités.  Dans  cette  conjoncture  ,  fon 
neveu  Mohammed  ,  fils  de  Schirgoueh ,  commença  à 
faire  des  cabales  dans  la  ville  de  Damas ,  pour  fe  met- 
tre en  état  de  monter  fur  le  trône ,  auiîirôt  après  la 
morr  de  fon  oncle.  Saladin  fut  averti  pendant  fa  mala- 
die ,  des  menées  de  fon  neveu  ,  &  ne  tut  pas  plutôt  re- 
tourné en  convalefcence  ,  que  l'on  trouva  Mohammed 
morr  dans  fa  maifon ,  fans  que  l'on  pût  favoir  la  caufe 
de  cet  accident  -y  mais  le  bruir  fe  répandit  aullîrôt  qu'il 
avoit  été  empoifonné  par  les  gens  du  fultan.  Khonde- 
mir  ôc  Ben-Schûhnah ,  defquels  Ton  rire  la  plupart  des 
chofes  que  l'on  trouvera  ici  écr  1res  rouchant  Saladin  , 
ne  s'accordent  pas  avec  Aboul  -  Farage ,  touchant  les 
circonftances  du  liège  de  MofuI,  3c  plufieurs  autres 
aètions  de  ce  conquérant.  Ceft  ce  qu'il  eft  bon  de  re- 
marquer ,  afin  que  cette  dilFérence  ne  fafle  point  de 
peine  au  lecteur.  L'an  583  de  l'hégire  ,  Ôc  11 87  de  Je- 
fus-Chrift,  Saladin  mit  fur  pied  une  puifTanre  année 
contre  les  Francs  ,  ou  chrétiens ,  &  vint  d'abord  arra- 
quer  la  ville  de  Tibériade  ,  où  commandoit  un  comte 
de  la  nation  des  Francs.  Les  princes  chrétiens  de  la  Sy- 
rie ,  entre  lefquels  étoit  le  roi  de  Jérufalem  ,  le  grand- 
maître  des  Templiers ,  &  le  grand-maître  des  hofpica- 
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tiers ,  fe  mirent  en  devoir  de  fecourir  cette  place.  Sa- 
ladin leur  livra  bataille  ,  &  remporta  fur  eux  une  vic- 
toire fignalée,  dans  laquelle  il  ht  un  très-grand  nombre 
de  prisonniers  de  marque.  Gui  de  Lufignan  ,  roi  de  Jé- 
rufalem, &  ie  grand-.i:aîrre  des  Templiers  furent  de  ce 
nombre  ;  &  il  fut  aifé  après  cette  défaite  ,  au  fultan 
Saladin  ,  de  s'emparer  de  ta  plus  grande  partie  des 
yilies  châteaux  que  les  chrétiens  polfèdoient  ,  tant 
fur  la  mer  que  dans  les  montagnes.  Saladin  reçut  le 
roi  de  Jérufalem  fon  prifonnier  fous  une  tente  magni- 
fique ,  qu'il  fît  dretfer  exprès  pour  cette  cérémonie, 
le  rit  afleoir  à  fon  côté,  Se  lui  donnant  fa  parole  roya- 
le ,  qu'il  ne  courrait  aucun  danger  ,  le  traita  toujours 
fort  honnêtement,  jufqu'a  ce  qu'il  eût 'recouvre  fa  li- 
berté. Le  fruit  de  la  victoire  que  Saladin  remporta  ,  ne 
fut  pas  feulement  la  ville  &  le  'château  de  Tibériade  ; 
car  ce  fulran  paifant  de  la  Galilée  dans  la  Samarie  ,  fe 
rendit  maître  de  Naploufe&  deSebafte,  qui  font  Si 
chem  &  Samarie,  villes  bâties  Tune  fort  proche  de 
l'autre  ;  Se  gagnant  en  fui  te  la  côte  maritime  ,  il  péné- 
tra jufqucs  dans  la  Judée  ou  Palestine  ,  &  prit  par  for- 
ce ,  ou  par  compofirion ,  les  villes  d'Acca ,  ou  faint 
Jean  d'Acre ,  qui  eft  l'ancienne  Ptolémaïde ,  de  Seide  , 
de  Bar  ut ,  d'Alcalone  ,  de  Gazath  &  de  Ramlah.  Ce  fut 
dans  Ramlah  ,  qui  n'eft  éloignée  de  Jérufalem  que 
d'une  petite  journée  de  chemin,  qu'il  difpofa  toutes 
choie  s  pour  le  fiége  de  cette  importante  place,  qui 
étoit  la  ville  royale  c\:  capitale  de  tous  les  états  que  les 
chrétiens  poffedoient  en  Syrie.  Ce  fultan  commença 
de  l'attaquer  dans  la  même  année  583  de  l'hégire  ,  & 
y  fit  donner  .lulicurs  allants  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il 
obligea  en  peu  de  temps  les  affiégés  de  demander  à 
capiruler.  La  défenfe  vigoureufe  que  les  chrétiens 
avoi'.'nt  faite  ,  en  ioutenant  &  repoufîant  vaillam- 
ment les  fréquens  affauts  des  Mufulmans  ,  leur  faifoit 
efpércr  une  lionne  compofirion  j  mais  Saladin  répon- 
dit aux  députés  qu'ils  lui  avoient  envoyés,  qu'il  vou- 
loir prendre  leur  ville  par  force,  de  même  qu'ils  l'a- 
voi-jiu  pnle  autrefois  fut  les  Mufulmans.  La  réponfe 
du  fultan  fit  que  es  chrétiens  fe  voyant  réduits  à  cette 
examiné-,  rcfulurent  de  vendre  bien  cher  à  Saladin 
leur  vie  &  leur  liberté.  Cette  réfulution  des  aflîégés  , 
qui  fut  Suivie  par  des  actions  de  la  plus  grande  valeur, 
fit  connoïrre  au  fultan  qu'il  n\  uroir  pas  fi  bon  marché 
d'eux  qu'il  avoit  cru  au  commencement  du  fiége  ,  & 
l'obligea  enfin  de  confentir  à  leur  donner  des  articles  , 
fur  lelqnels  ils  pouvoient  'raiter.Le  principal  de  tous, 
fut  que  de  tous  les  habitans  de  Jérufalem  ,  ch.-.que 
homme  payerou  dix  écus  d'or  pour  fon  rachat  ;  que 
chaque  rcmniten  payeroiteinqj  que  l'on  en  donneroit 
deux  pour  chaque  entant;  &que  tous  ceux  qui  ne  pou- 
roient  pas  payer  cette  fomme  ,  demeureroient  efeiaves 
du  vainqueur.  Le  traité  ayant  été  ligné  de  part  Ôc 
d'autre, Saladin  entra  triomphant  dans  lafainte  ôVnoble 
ville  ;  car  c'eitainfi  que  les  Mufulmans  qualifienr  Jé- 
rufalem ,  en  l'app.  liant  en  leur  langue  Cods  Schaxfz  &c 
cette  entrée  fe  ht  le  vendredi  dix-iepr  du  mois  de  Re- 
geb  ,  L'an  5  83  de  l'hégire  ,  qui  fut  le  fécond  d'octobre 
Ï187  de  J.  C.  après  quatorze  jours  de  fiége  ,  Se  les 
chrétiens  fortirent  après  l'avoir  polfédée  pendant  l'efpa- 
ce  de  quatre-vingt  huit  ans.  Ben-  Schiihnah  remarque 
qu'il  s'excita  un  très-grand  tumulte  dans  la  ville  ,  lorf-  1 
que  les  Mufulmans  enlevèrent  la  croix  dorée,  qui  étoit 
plantée  au  haut  du  temple,  appellée  Sakhrah,  que  les 
Mufulmans  avoient  fait  autrefois  bâtir  ;  mais  que  Sa- 
ladin l'appaila  par  fa  prudence,  &  fit  que  les  Muful- 
mans v  curent  fort  paihhlement  avec  les  chrétiens, 
jufqu'à  ce  qu'ils euifenr  abandonné  leur  ville.  L'an  585 
de  l'hégire  ,  &e  1189  de  J.  C.  les  chrétiens  fortis  de 
Jérufalem,  qui  s'étoient  retirés  dans  la  ville  de  Tyr  j 
reçurent  un  grand  fecours  des  princes  de  l'Europe  ,  &' 
mirent  fur  pied  une  très-grolle  armée  ,  route  compofée 
de  gens  qui  portoi-nt  ,  ace  que  dit  Ben  -  Schûhnah  , 
Sourat-AI-MaSlîh  ,  la  figure  du  mefîie  ,  par  où  il  enrend 
l'image  de  la  croix.  Us  vinrent  d'abord  mettre  le  fiége 
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devant  la  ville  de  faint  Jean  d'Acre,  où  Saladin  vint 
auflîtôt  les  afiléger  dans  leur  camp.  Ce  fultan  ne  pue 
pas  cependant  fecourir  la  place  ,  &  eut  le  déplailîf 
de  la  voir  prendre  à  fa  vue  }  mais  ce  qui  le  toucha 
beaucoup  plus  ,  ce  fut  que  les  chrétiens  qui  avoient 
reçu  les  Mufulmans  aflîégés  à  compofirion,  ne  biffè- 
rent pas  de  tuer ,  ou  de  faire  prifonniers  tous  ceux 
qu'ils  trouvèrent  dans  la  ville.  Cette  victoire  ,  qui 
arriva  l'an  5  S7  de  l'hégire  ,  &  1191  de  J.  C.  enfla 
le  cœur  des  chrétiens,  &  leur  fit  entreprendre  dans 
la  même  année  les  fiéges  de  Céfarée  Se  de  Jafa ,  qu'ils 
emportèrent ,  malgré  Cous  les  grands  efforts  que  fit 
Saladin  pour  fecourir  ces  deux  villes.  Le  fultan  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  pas  réfilter  aux  forces  des  chrétiens  t 
prit  le  parti  de  faire  démolir  lui-même  les  villes  d'Af- 
calon  Se  de  Ramlah  ,  Se  fie  fortifier  autant  qu'il  put  j  la 
ville  de  Jérufalem.  Dans  la  même  année  5  87  ,  les 
Mufulmans  traitèrent  d'accord  avec  les  chrétiens  ,  ÔC 
il  fut  propofé  entre  les  articles  du  traité,  que  Malek- 
Al-  Adel,  frère  de  Saladin,  épouferoit  la  fœur  du  roi 
d'Angleterre,  qui  étoit  Richard,  que  Ben-Schûhnalt 
appelle  Malek -Al- Anketat  j  &c  qu'en  faveur  de  ce 
mariage  ,  Saladin  donneroit  à  fon  frère  le  royaume 
de  Jérufalem,  Se  que  la  reine  fa  femme  auroit  pour 
dot  la  ville  de  Ptolémaïde  ,  ou  faint  Jean  d'Acre  J 
mais  les  évêques  chrétiens  ne  voulurent  point  confen- 
tir à  ce  mariage  ,  qu'avec  cette  condition  que  le 
frère  de  Saladin  renonceroit  au  mahométifme  ,  Se  fe 
feroit  baptifer.  Les  Mufulmans  refufant  d'aquiefeer 
aufîî  de  leur  côté  à  cette  condition  ,  le  traité  tourna 
en  longueur ,  &  pendant  tout  ce  temps-là  les  chré- 
tiens ck:  les  Mufuimans  firent  entr'eux  beaucoup  de 
jeux  &  de  fêtes  ,  qui  turent  luivis  de  feitins  Se  de 
réjouiifances  ,  lefquels  lièrent  une  fi  grande  amitié 
entre  les  uns  Se  les  autres,  que  quoique  le  traité  du 
mariage  n'eût  pas  fon  effet,  on  y  conclut  cependant 
une  trêve  de  trois  ans  Se  de  trois  mois  entre  les 
parties.  Dans  ce  traité  de  trêve  ,  qui  fut  conclu  l'an 
5  SS  de  l'hégire,  Se  1x91,  de  J.  C.  Ben-Schûhnah 
remarque  que  ni  le  roi  d'Angleterre  ,  ni  Saladin  ne 
jurèrent  point ,  mais  donnèrent  feulement  leur  main; 
au  lieu  que  tous  les  autres  princes  chrénens  d'un  côté  , 
Se  de  l'autre  tous  les  frères  Se  enfans  de  Saladin  ,  jurè- 
rent de  l'obferver  inviolablement.  Ce  traité  porroic 
que  tes  villes  de  Saint- Jean-d'Acre  ,  de  Jafa ,  de  Céfa- 
rée ,  d'Arfof,  Se  d'Anka  ,  demeureroient  avec  toutes 
leurs  dépendances  entre  les  mains  des  Francs  -y  que  la 
ville  de  Jérufalem  avec  fon  territoire,  appartiendrait 
à  Saladin  Se  aux  fiens,  &  que  les  villes  d'Afcalon  Se 
de  Ramlah  demeureroient  démolies  comme  elles 
étoient.  L'an  5  S  9  de  l'hégire,  &  1193  de  J.  C. 
Saladin  mourut  d'une  maladie  aiguë  ,  ou  de  phthifie  , 
dans  le  château  de  la  ville  de  Damas  ,  où  il  fut  inhumé 
âgé  de  57  ans  ;  car  il  étoit  né  l'an  5  31  dans  la  ville 
de  Takrit  en  Méfopotamie.  Il  avoit  régné  environ  14 
ans  en  Egypte ,  Se  environ  1  9  en  Syrie.  Ce  fultan  fut 
tellement  regretté  des  fiens,  qu'il  y  eut  un  deuil  public 
à  fa  mort  dans  tous  fes  états.  Malek-Al-Afdhal ,  forx 
fils  aîné,  qui  lui  fuccéda  en  Syrie,  reçut  pendant  trais 
jours  les  complimens  de  condoléance  ;  Se  donna  avU 
de  fon  décès  à  fes  frères  Malek-Al  Aziz,  qui  gouver- 
noit  l'Egypte  ;  Malek- Al-Dhaher  ,  dit  aufîi  Jl-Ca^i  , 
qui  commandoit  dans  Alep  ;  Se  à  fon  oncle  Malek-Al- 
Adel ,  qui  faifoit  fa  réfidence  dans  la  ville  de  Crac 
en  Arabie.  Saladin  lailfa  dix-fept  enfans  mâles  Se  une 
feule  fille  ,  qui  fut  mariée  à  Malek-Al  Kamel,  fils  de 
Malek-Al-Adel,  frère  de  Saladin  ,  Se  qui  étoit  pat 
conféquent  fon  coufin  germain.  Malek-Al-Afdhal ,  de 
qui  le  nom  propre  étoit  Nouredin-Ali ,  étoit  l'aîné  de 
tous  fes  frères  ,  &  eut  pour  fon  partage  les  royaumes  ' 
de  !  amas  ,  de  Jérufalem  ,  Se  de  la  baffe  Syrie  ,  ou 
Cœlé-Syrie,  Malek-Al-Aziz  Othmam  ,  quoique  puîné, 
fut  le  mieux  parragé  ;  car  il  eut  l'Egypte  entière. 
Malek  Al-Dhaher-Gaïatheddin  ,  qui  porte  auffi  le  titre 
de  gazï,  ou  de  conquérant ,  régna  dans  Alep,  6c  dans 
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toute  la  haute-Syrie  ,  qui  dépendoït  de  cette  capitale. 
Ses  autres  états  de/neurercnc  entre  les  mains  de  fes 
frères  ,  de  les  neveux ,  &  de  les  coulms,  qui  les  poflé- 
doient  déjà;  Se  qui  reLvoienr  cependant  de  ces  trois 
princes  fes  enfans,  qui  établirent  crois  dynafties  ou 
principautés  féparées ,  en  Egypte  ,  dans  la  balfe-Syrie 
Se  Pateftine  ,  dont  Damas  était  la  capitale ,  Se  la  haute- 
Syrie  ,  qui  dépendoic  d'Alep.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orimt, 
SALAD.NE  ,  nom  d'une  dime  qui  fut  impofce  en 
France  Se  en  Angleterre  en  1 1$8  ,  pour  fubvenir  aux 
frais  de  la  croilade  contre  Saladin  ,  foudan  d'Egypte , 
apr  s  que  cet  infidèle  fe  fut  rendu  maître  de  la  ville 
de  Jérufalem.  L'ordonnance  porroic  que  tous  ceux 
qui  ne  feraient  point  de  la  croifade,  même  les  ecclé- 
«aftiques ,  (  excepté  les  Chartreux,  les  Bernardins, 
Se  les  religieux  de  Fontevrault)  payeroient  une  fois 
Ja  dîme  de  leur  revenu  ,  &  de  la  valeur  de  leurs 
meubles,  fans  y  comprendre  néanmoins  les  habits, 
les  livres ,  les  armes  ,  les  ornemens  ou  vafes  facrés. 
Quoique  cette  dîme  eût  été  acceptée  des  évêques  aux 
.états  retins  à  Paris,  il  fe  trouva  néanmoins  des  ec- 
cléfuftiques  qui  fe  déclarèrent  contre  cette  ordon- 
nance avec  allez  d'aigreur.  Le  célèbre  Pierre  de 
Blois  ,  archidiacre  de  Bath  en  Angleterre  ,  l'un  des 
plus  favans  hommes  de  fon  ficelé,  en  écrivit  à  Henri 
de  Dreux  ,  évêque  d'Orléans,  Se  neveu  du  roi,  en 
termes  un  peu  furrs ,  appellant  cette  ordonnance  une 
entreprife  contre  la  liberté  des  eccléfiaftiques.  Mais 
fon  avis  ne  prévalut  pas  fur  celui  des  évêques  de  Fran- 
ce ,  non  plus  que  fur  celui  des  évêques  d'Angleterre  , 
qui  crurent  tous  qu'une  parrie  des  biens  de  l'églife 
pouvoir  être  légitimement  employée  dans  une  fi  fainre 
occadon  ,  pour  délivrer  tant  de  chrétiens  efclaves ,  & 
prefque  tomes  les  éghfes  orientales  ,  de  l'oppreflion 
Se  de  la  tyrannie  des  infidèles.  *  Mezerai  ,  hijl.  de 
France.  Maimbourg  ,  Idjl.  des  Croifades. 

SALAGNY  (Geoffroy)  jurifconfulte  ,  étoit  de  la 
;maifon  de  Salagny,  l'une  des  plus  nobles  du  diocèfe 
de  Mâcon,  &  fe  difoir  feigneur  de  Salagny  dans  le 
Beaujolois.  Il  avoir  un  frerc  nommé  Pierre  de  Salagny, 
feigneur  de  Salornay ,  &  un  neveu  qu'il  appelle  Gui- 
chardâe  Salagny.  Leurs  armoiries  étoient^'a^rà  trois 
tourteaux  d'or.  On  croit  que  Geoffroi  étoit  neveu  de 
Jean  de  Salagny  ,  qui  fut  évêque  de  Mâcon  vers  l'an 
lj|o,  Se  qui  vivoit  encore  en  1559.  Il  paroît  qu'il 
naquit  en  1316.  Après  avoir  fait  fes  premières  études , 
il  commença  à  prendre  des  leçons  de  jurifprudence  à 
l'âge  de  treize  ans ,  c'eft-à-dire  en  1 3 19.  Ce  fut  en 
l'univerfité  d'Orléans  ,  dont  il  fait  un  grand  éloge.  Il  y 
étudia  quatre  ans  ,  Se  y  prit  le  degré  de  docteur.  Il  alla 
enfuite  à  l'univerfité  d'Angers  ,  Se  de-là  à  celle  de 
Montpellier.  S'étant  enfin  retiré  à  Mâcon  ,  il  y  fut  d'a- 
bord chanoine ,  &  enfuite  doyen  de  l'églife  de  faint 
Vincent.  Il  y  commença  à  l'âge  de  vingt-fix  ans  un  vafte 
Commentaire  fur  tlnfoftiat  ;  c'étoit  en  1341  ,  &  il 
acheva  cet  ouvrage  à  Avignon  en  1364.  Dans  l'inter- 
valle de  ces  deux  dates ,  il  fut  vicaire  général  de  l'ar- 
chevêque d'Arles  ,  &fitnuffi  difrérens  voyages.  Nous 
f avons  de  lui  qu'il  fut  à  Milan  ,  &  qu'il  fe  trouva  à 
Rome  dans  le  temps  du  grand  jubilé  de  1 3  5  o.  Il  affilia 
au  couronnement  qui  fe  fit  à  Naples  au  mois  d'août 
1 5  ,  de  la  reine  Jeanne  I ,  Se  de  Louis  de  Tarente. 
Enfin  il  traverfa  tous  les  royaumes  d'Efpagne  ,  qui 
-étoient  alors  au  nombre  de  quatorze  ,  pour  fe  rendre 
«n  Portugal  ,  où  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  étoit  con- 
duit par  quelque  commiflïon  fecrette  de  la  cour  de 
Rome.  S'il  eft  vrai,  comme  on  le  prétend,  qu'il  ait 
-exercé  i  Rome  l'emploi  appelle  Auditot  Contradicla- 
rurn  ,  il  faut  que  ce  lok  lous  Urbain  V  ,  à  la  cour  du- 
quel il  étoit  en  r  364  ,  Se  à  qui  l'on  croir  qu'il  préfenta 
ion  ouvrage.  Il  eft  faux  qu'il  ait  été  évêque  de  Bayeux  , 
-comme  quelques  uns  l'ont  dit  ;  mais  il  a  été  évêque 
oeChâlons  fur-Saone,  après  Jean  de  Salornay.  Il  étoit 
déjà  revêtu  de  cette  dignité  au  mois  de  janvier  1 571  , 
Vieux  ftile,  11  ttioarviceu  Son  ouvrage,  donc  on 
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a  déjà  parlé ,  8c  qui  fut  tiré  de  la  bibliothèque  de'fft- 
niveriïté  d'Avignon  par  Jacques  Novarini,profeflTeur  en 
droit  en  cette  univerfité ,  qui  le  fit  imprimer,  a  pour  ti- 
tre :  Gojfredi  Saligmaei  (il  faut  écrire  Salaniac  )  ceUbtr- 
rimi,  nec-non  pcrfp  'uajjimi  legum  proftjforis,  è  Matifco- 
mnji  dnzujï  orti ,  pnmariaque  ejus  urbis  œdis  J'acrœ  de* 
cani  emineniijjlmi ,  primo  Ba/ocenfis  epifeopi ,  (  cela  eft 
faux  )  Contradiclarum  janctijjîmi  papa  tandem  auditoris 
vigilamijjimi  ,  commentant  in  Infortiatum  ;  à  Lyon  , 
1551,  neuf  volumes  in-folio.  *  L'abbé  Papillon^è/io- 
théque  des  auteurs  ae  Bourgogne, 

SALAHou  SALEH,  fils  de  Malek-Al-Kiamel ,  fut 
le  pénultième  roi  d'Egypte  de  la  race  des  Ajoubires ,  Se 
de  la  poftérité  de  Saladm.  Ce  prince  acheta  des  Tarta- 
res  ou  Mogols ,  pluheurs  jeunes  efclaves  de  la  province 
de  Turqueftan ,  Se  en  compofa  une  nouvelle  milice, 
qui  s'elt  rendue  dans  la  fuite  fort  connue  lous  le  nom 
de  Mamelucs  ,  Se  qui  fut  caufe  de  la  ruine  entière  de- 
là famille  de  ce  fultan»  Car  ce  prince  n'ayant  laiflc 
après  fa  mort  qu'un  fils  nommé  Borhan  S  chah  ,  qui 
régna  fous  le  nom  à' Al  MaUk-Al-Modddham\  ces 
mêmes  Mamelucs  le  malTaererent  après  qu'il  eut  ré- 
gné feulement  deux  mois,  Se  s'emparèrent  de  la  cou- 
ronne d'Egypte.  Ce  fat  ce  prince  qui  perdit  la  ville 
de  Damiette  ,  qui  fut  prife  par  faint  Louis  l'an  647  de 
l'hégire,   1249  de  J.  C.  *  D'Herbelot  ,  bibl,  orient, 

SALAMANQUE  ,  S  aimant ica  ,  ville  d'Efpagne  , 
dans  le  royaume  de  Léon,  avec  univerfké  Se  évêché 
luffragant  de  Compoftelle  ,  eft  une  des  plus  grandes 
villes  d'Efpagne  fur  la  rivière  de  Termes ,  Se  eifc  ornée 
de  beaucoup  de  bâcimens  ,  de  places  ,  de  fontaines ,  Se 
de  magnifiques  églifes.  On  y  voit  un  grand  nombre  de 
collèges  ,  à  caufe  de  l'univerlîrc  ,  qui  eft  l'une  des  plus 
renommées  d'Efpagne.  La  multitude  d'écoliers  qui  y 
viennent  étudier,  rend  Salamanque  plus  considérable, 
Se  même  plus  marchande.  Le  bâtiment  qu'on  appelle 
les  écoles,  où  routes  fortes  de  feiences  font  enfeignées, 
eft  très-grand  Se  très-beau.  Il  eft  divifé  en  deux  corps 
de  logis  joints  enfemble.  Le  premier  qui  eft  appelle 
les  grandes  écoles  ,  renferme  une  grande  cour  quarree, 
environnée  de  belles  galeries,  foutenues  par  des  arca- 
des ,  par  où  l'on  entre  dans  les  clafles  qui  font  autour 
de  la  cour.  Au  defTus  des  galeries  eft  la  bibliothèque, 
qui  eft  très-belle  ,  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  livres 
attachés  avec  de  petites  chaînes  de  fer.  Il  y  a  aulîî  quan- 
tité de  ftatues,  comme  celles  des  grands  perfonnages 
qui  ont  écrir,&:  quantité  de  figures  d'anatomie.  L'églife 
des  écoles  eft  fous  la  galerie. 

Voici  l'ordre  qu'on  tient  pour  enfeigner  dans  cette 
univerfité.  Il  y  a  huit  profe  fleurs  en  théologie  ,  qu'ils 
appellent  Cathidraticos  ,  quatre  qui  enfeignent  le  ma- 
tin, Se  quatre  l'après-dînée,  ils  ont  pour  gages  chacun 
mille  écus  de  penfion.  Outre  ces  huir  premiers  profef- 
feurs,  il  y  en  a  d'autres  delà  même  faculté  qui  enfei- 
gnent chacun  la  matière  qui  lui  femble  la  meilleure  ; 
&  ceux-là  ont  cinq  cens"  écus  de  rente,  Se  enfeignent 
à  différentes  heures.  Il  y  aune  chaire  fondée  pour  la 
doctrine  de  Durand ,  Se  une  pour  telle  de  Scot.  Outre 
ceux-là  ,  il  y  en  a  d'autres  qui  n'ont  poinr  de  gages  de 
l'univerfité  ,  qui  ne  latilènt  pas  néanmoins  d'enfeigner 
tous  les  jours  comme  les  rentés  ;  Se  ceux-là  s'appellent 
pretendientes ,  Se  attendent  que  quelque  chaire  vaque 
pour  s'y  préfenter.  La  même  chofe  s'obferve  pour  le 
droit  civil  Se  pour  le  droit  canon ,  pour  la  philofophie 
Se  pour  les  mathématiques.  Il  y  a  beaucoup  de  docteurs 
qui  enfeignent  la  médecine  ,  Se  des  profelJêurs  dans 
toutes  les  langues  :  de  forte  que  l'on  compte  environ 
quatre-vingts  profelfeurs,  qui  font  des  leçons  publi- 
ques tous  les  jours.  *  Monconis,  voyages, 

SALAMANQUE  NOUVELLE,  SalamancaNuova, 
petite  viile  de  l'audience  de  Mexique  dans  l'Amérique 
ieptentrionale.  El!e  eft  dans  le  Jucatan ,  près  du  golfe 
d'Honàuras-  Elle  eft  peu  confidérable  ,  Se  prelque  ré- 
duire en  village  *  Mati ,  dict. 

S  AL  AMENES ,  Salarncnss ,  né  d'une  illuftte  famill» 
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de  Gaze ,  dans  la  Paleftine ,  vivoit  fous  l'empifî  de 
Valentinïen  &  de  Valens  ,  vers  l'an  de  J.  C.  378. 
C'éroit  un  fdlitaire  célèbre  des  environs  de  Bethléem  , 
qui  avoir  embrafie  ce  genre  de  vie  avec  trois  de  fes 
frères  ,  fous  le  grand  Hilanon.  *  Eufebe  ,  hiiloirt 
eccléjtajlique. 

SALAMINE,  Salamis,  ville  de  l'ifle  de  Chypre, 
étoit  le^fiége  d'un  archevêché.  Son  églife  fut  fondée 
par  l'apôtre  faint  Barnabe  ,  dont  le  corps  y  fur  trouvé, 
à  ce  qu'on  croit,  par  l'évêque  Anthemius  en  485. 
Nous  avons  l'hiftoire  de  cette  tranflation ,  écrite  pat 
un  moine  d'Alexandrie,  Se  rapportée  par  Baronius. 
Quelques-uns  croient  que  Salamine  eft  le  Porto  Cof- 
tan^o;  &  d'autres  que  c'eft  la  Famagou/le  d'aujourd'hui. 
Voyez  FAMAGOUSTE.  *  Hiftoire  générale  du  royau- 
me de  Chypre. 

SALAMINES ,  Salamis  ou  Salamintz ,  ifle  de  Grèce , 
dans  le  pays  Arrique  ,  fut  nommée  autrefois  Scyras  , 
Cychreïa  ,  &  Pythuiujfa  ,  &  eft  appellée  aujourd'hui 
Colouri  ou  Sancla  Broujfia.  Elle  efl:  célèbre  dans  l'anti- 
quité  par  la  grande  victoire  que  les  Grecs ,  engagés  au 
combat  par  Thémiftocle,  y  remporrerenr  fur  Xerxés 
roi  des  Perfes ,  dans  un  combat  naval  qui  fut  donné 
près  de-là  l'an  4^0  avant  J.C.*  Pomponius-Méla. Héro- 
dote ,  l.  8.  Juftin  ,    1.  Diodor.  Sicul. 

SALAMPSO,  fille  d'Hérode  te  Grand,  roi  de  Judée, 
&  de  Mariamne  ,  &  fœur  des  deux  malheureux  prin- 
ces Alexandre  &  Ariftobule.  Elle  époufa  Phazacl ,  fils 
de  Phazacl  frère  de  fon  pare ,  dont  elle  eur  trois  fils  , 
Anriparer  ,  Hérode  &  Alexandre  ;  &  deux  filles , 
Alexandre  &  Cypros.  *  Joféphe ,  amiquit.  liy.  XVIII , 
chap.  7. 

SALANGA ,  montagne  très-haute,  fituée  dans  une 
|fle  entre  l'Angleterre  ët  l'Irlande  ,  a  été  ainfi  nommée 
d'un  eerrain  Salanga,  fils  de  Bettulan,  lequel  le  premier 
habita  cette  ifle  d'Irlande.  On  l'appelle  à  préfenc  Mont 
Saint-  Dominique ,  à  caufe  d'un  monaftere  que  ce  Saint 
y  bâtit.  *  Camden. 

SALANKEMEN  ,  ville  de  la  bafTe  Hongrie  fur  le 
Danube  ,  vis  -à-vis  l'endroit  où  la  Teille  fe  perd  dans 
ce  fleuve ,  fameufe  par  une  grande  victoire  que  les 
impériaux  fous  la  conduite  du  prince  Louis  de  Bade  , 
y  remportèrent  fur  les  Turcs  en  165)1.  *  Mémoires  du 
temps. 

SALAS  BARBADILLO,  poë'te  Efpagnol ,  cherchez 
DARBADILLO. 

SALAS  ,  cherche^  GONZALES  SALAS  ,  8C6. 

SALASSES,  anciens  peuples  de  la  Gaule  Tranfpa- 
dane  ou  d'au-dela  du  Pô ,  au  pied  des  Aipes  ,  qui  habi- 
toient  le  lieu  nommé  maintenant  le  Val  d'Aojh,  dans 
le  Huche  de  Savoye.  *  Cluvier. 

SALATHIEL  ,  fils  de  Jéchonias  roi  de  Juda,  étoit 
pere  de  Zorobabel  prince  des  Juifs  ,"donr  on  a  l'hiftoire 
dans  les  Paralipomenes.  Le  nom  de  Salathiel  &c  celui 
de  fon  fils  Zorobabel,  fe  trouvent  aulîi  dans  la  généalo- 
gie de  J.-C.  dans  faint  Matthieu  &  dans  faint  Luc  j 
mais  quelques-uns  doutent  que  le  Salathiel  &  le  Zoro-, 
babel  des  Paralipomenes  foient  les  mêmes  dont  il  eft 
parlé  dans  la  généalogie  de  J.  C.  &  prétendent  que  le 
Salathiel  ,  dont  il  eft  parlé  dans  lcvançnUe  de  faint 
Matthieu ,  croit  fils  de  Johanam  ,  que  faint  Marthieu 
appelle  Jéchonias  ,  fils  de  Jofias  roi  de  Juda  ,  dont 
naquit  Zorobabel  pere  d'Abitid  ;  au  lieu  que  le  Sala- 
thiel des  Paralipomenes  étoit  fils  de  Jéchonias  roi  de 
Juda  ,  fils  de  Joachim  ,  &  petit-fils  de  Jofîas  j  que  le 
Zorobabel  des  Paralipomenes  émit  fils  de  Phadaïa  , 
&  non  pas  de  Salathiel  ;  &  que  ce  Zorobabel  eut  huit 
enfans ,  dont  aucun  ne  portoit  le  nom  dAbiud.  Ils  ap- 
puient cette  conjecture  fur  ce  qu'il  eft  dit  dans  le  pro- 
phète Jérémie,  21,  que  Jéchonias  ,  dernier  roi  de 
Juda  ,  ne  devoir  point  avoir  de  poftérité  Voye? 
ZOROBABEL.  *  I.  Parai,  chap.  3  ,  v.  17.  /.  Efdr.ch. 
5  ,  v.  1  6*  %•  ch.  5  ,  v.  z.  //.  Ejdr.  ch.  li.  Matth. 
4.  I  ,  V.  I  l. 

SALATIS  ,  roi  d'Egypte  ,  le  premier  des  prince* 
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Arabes  ou  pafteurs  ,  qui  s'empara  do  la  balTe  Egypte 
vers  1  an  .  540  avant  J.  C.  11  régna  1 9  ans.  On  dit  qu'il 
bâtir  la  ville  d  Abaris  ,  &  qu'il  fe  rendit  tributaire  une 
partie  de  la  haute  Egypte.  11  eut  pout  fucceûeur  Beon. 
Le  tegne  de  ces  lois  pafteurs  a  dure  pendanr  511  ans 
en  Egypte  ,  en  deux  dynafties  ,  fuivant  le  témoignage 
de  Joféphe  ,  qui  ne  paroît  pas  fotr  fùr.  *  Manethon , 
apud  Eu/et.  apud  Jofeph.  I.  1  ,  contra  Appion.  Marsl 
ham  ,  canon,  chronic.  Du  Pin  ,  bibliothèque  univer. 
/elle  des  hijionens  profanes. 

SALAWAR  ,  comté  du  royaume  de  Hongrie  ,  fut 
tes  frontières  de  Sririe  ,  a  le  Heuve  de  Drave  au  midi , 
&  le  comté  de  Vefprim  au  feptentrion.  11  y  a  dans  ce 
comre  la  ville  de  Zalawar  ou  Salawar,  ancienne- 
ment nommée  Sala  ,  qui  appartienr  aux  Turcs.  La 
ville  de  Carafe,  fi  renommée  par  les  différentes  entre- 
prîtes qu  on  y  a  faites  pour  l'attaquer  &  pour  la  défen- 
dre   eft  auffi  de  ce  comré.  »  Ferrari.  Sanfon. 

SALAZAR  (  Jean  de  )  dit  le  grand  Chevalier,  fei- 
gnent de  Saint-Juft  ,  de  Marcilli,  de  Montaignes ,  de 
Laz  deBozonville,  de  Lonzac,  Conflans,  Fontaine- 
Bethon,  feigneur  engagifte  d'Iffoudun  en  Berri ,  &  de 
Libourne  en  Guyene  ,  vint  en  Fiance  fervir  le  roi 
Charles  VII  ,  &  fe  fignala  par  fa  conduire  &  par  fon 
courage.  Il  fut  chambellan  du  roi,  &  capitaine  de  cent' 
lances  de  fes  ordonnances  fous  Louis  XI.  Ce  prince 
eftimolt  fi  fort  fon  courage  ,  qu'il  le  nomma  pour 
commander  l'avant-garde  de  fon  armée  à  la  bataille 
de  Montlhen,  en  14S5  ,  avec  le  grand  fénéchal  de 
Normandie  ,  &  le  feigneur  de  Barbazan.  Le  roi  l'en 
reconipenfa  la  mime  année  par  le  don  de  la  feigneurie 
d  Iffoudun  en  Berri.  Salazar  fe  renferma  enfuire  dans 
a  ville  de  Paris,  pour  la  défendre  conrre  les  princes 
ligues.  II  commanda  quatre  cens  lances  &  fix  mille 
archers  pour  les  Liégeois  contte  leuts  évêque,  dont  le 
01  ta  fut  tant  de  gré  ,  qu'il  lui  donna  par  lerrres  du 
o  août  146-7,  la  ville  &  feigneurie  de  Libourne  &  fes 
apparrenances,avec  le  revenu  des  aydes  &:  autres  droits 
royaux,  pour  en  jouir  fa  vie  durant  feulement.  Jean  da 
Salazar  fourint  en  1459,  le  fiége  de  Beauvais  contte 
le  duc  de  Bourgogne  ,  fous  le  comte  de  Dammartin  & 
Joachim  Rouaut  maréchal  de  France.  Dans  la  fuite  il 
contribua  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  où  il 
eut  le  gouvernement  de  Gtai ,  &  il  mourut  à  Troye-S 
le  12  novembre  1479.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  du  prieuré  de  Marcheretz  près  Meri  fur  Seine, 
où  l'on  voir  Ion  tombeau  de  marbre ,  fa  ftatue  année 
de  toutes  pièces ,  avec  un  dragon  à  fes  pieds  ,  &  fon 
épiraphe.  11  avoit  époufé  Marguerite  de  la  Trémoille, 
dame  de  Saint-Fargeau  ,  fille  naturelle  de  Georges  de  la 
Trémoille,  comre  de  Guines,  de  Boulogne,  grand 
chambellan  de  France  ,  &c,  laquelle  mouait  à  Saint- 
Jufte  au  mois  de  décembre  i457.  De  cette  alliance 
fortirent,  1.  Hector  de  Salazar ,  feigneut  de  Saint- 
Juft  ;  2.  Galcas  de  Salazar,  feigneur  de  Lez  ;  5  .Lancelot 
de  Salazar ,  feigneur  de  Marcilli ,  qui  s'acquirent  tous 
de  la  réputation  dans  les  armées  ;  4.  Tristan  de  Sa- 
lazar ,  dont  nous  allons  parler. 

SALAZAR  (  Triftan  de)  fils  de  Jean  de  Salazar,  & 
de  Marguerite  de  la  Trémoille  ,  fut  deftiné  jeune  i  l'é- 
tat eccléfiaftique.  Il  fe  fit  confidérer  à  la  cour  par  fon 
habileté,  &  fut  employé  en  diverfes  négociations  im- 
portantes chez  les  princes  éttangets  ,  fous  les  rois 
Charles  VII,  Louis  XI,  Charles  VIII  &  Louis  XII. 
Depuis,  il  fur  élu  évêque  deMeaux,  puis  archevêque 
de  Sens  en  1 474.  Ce  fur  ce  prélat  qui  conclut  en  1 480 
la  confédération  avec  les  Suifles ,  qui  s'obligèrent  pour 
la  première  fois  de  combartre  fous  les  érendards  de  la 
France.  Il  fut  aufti  envoyé  en  148S  ,  ambafladenr  en 
Anglererre  pour  l'affaire  de  la  Bretagne  ,  que  le  roi 
Charles  VIII  avoir  conquife  après  la  bataille  de  Saint- 
Aubin  du  Cormier.  Dans  la  fuite  ,  il  fervit  le  roi 
Louis  XII  en  Italie  ,  lorfqu'il  y  pafTa  pour  fe  veneur 
des  Génois  en  1507.  Jean  d'Anton  dit  que  l'archevê- 
que de  Sens  étoit  dans  cette  aimée  à  la  fuite  du  roi , 
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.armé  de  toutes  pièces.  Il  continua  a  rendte  fes  fervices 
ordinaires  ,  mourut  à  Sens  le  1 1  février  de  l'an  1 5 1  S  , 
&  fut  enterré  dans  fa  méttopolitaine  :  fon  cceut  fur 
.porté  dans  l'églife  de  Marcheretz.  Son  chapitre  ,  fa 
-cathédrale  &  d'autres  églifes  de  fon  diocèfe  eurent 
parr  aux  libéralirés  de  ce  prélar ,  qui  fit  bâtir  l'hôtel 
de  Sens  à  Paris.  Il  avoit  préfide  l'an  1485  ,  à  un  con- 
cile provincial  où  on  fit  de  beaux  reglemens ,  qu'on 
.trouve  dans  le  fpicilége  de  D.  Luc  d'Acheri.  *  Jacques 
Jïavel ,  hijloin  des  archevêques  <L  Sens.  Sainte-Marrhe  , 
.Call.  chrijl.  Alain  Charrier.  Philippe  de  Commines. 
Jean  d'Auton.  Belleforêt,  &c. 

SALAZAR  (  Etienne  de  )  religieux  Chartreux,  natif 
de  Grenade,  entra  dans  l'ordre  des  Auguftins  ,  &  alla 
prêcher  dans  les  Indes.  A  fon  rerour  en  Efpagne  il  fe  fit 
Chartreux,  &  mourut  le  18  janvier  de  l'an  1591^.  Il 
écrivir  fur  la  généalogie  de  J.  C.  drefiee  par  Saint 
Matthieu, S:  lailfa  divers  aurres  traités.  *  Petreïus,  bibl. 
Carthuf.  Nicolas  Antonio ,  bibl.  feript.  Hijp. 

SALAZAR  (Pierre  de  )  de  Grenade,  ou  félon  d'au- 
très,  de  Madrid,  vivoir  dans  le  XVI  fiécle,  vers 
l'an  1570,  &  écrivit  enefpagnol  la  chronique  de  l'em- 
.pereur  Charles-Quint ,  l'hlftoire  de  la  conquête  d'Afri- 
que ,  &ç.  Il  eft  différent  de  Pierre  de  Salazar,  cha- 
noine de  Tolède,  qui  vivoit  tniSio,  quia  compofé 
la  vie  de  dom  Jean  Tavera  ,  archevêque  de  Tolède  ; 
celle  du  cardinal  Gonzalez  de  Mendoza  ,  prélat  de  la 
même  églife;  la  chronique  de  la  maifon  de  Ponce  de 
Léon  ;  l'origine  des  dignités  féculieres  de  Caftille  Se 
de  Léon,  &c.  *  Nicolas  Antonio;  bMJtript,  Hijp. 

SALAZAR  (Dominique  de)  né  dans  le  petit  pays 
-de  R-ioxa  en  Caftille  ,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Do- 
minique le  16  novembre  1546  ,  &  fut  envoyé  apfès 
fes  études  dans  lé  Mexique  ,  où  il  travailla  pendant 
plus  de  vingt  ans  fans  relâche ,  à  la  converfion  des 
naturels  du  pays.  On  le  nomma  enfuite  pout  venit  à  la 
cour  d'Efpagne  ,  &  y  faire  des  remontrances  fur  des 
«hofes  importantes;  ce  qui  le  fit  connoîtte  à  Philippe 
II  ,  qui  venant  d'obtenir  de  Grégoire  XÎII ,  l'érection 
d'un  évêché  dans  les  ifles  Philippines,  préfenra  Salazar 
peur  le  remplir  en  1 5  79.  Aduarre  ,  dans  l'hiftoire  des 
ifles  Philippines,  rapporre  exactement  tout  ce  que  fit 
ce  prélat  pour  le  bon  ordre  ;  mais  ce  n'eft  pas  ici  le 
lieu  d'entrer  dans  ce  détail.  Salazar  revint  en  1593  , 
en  Efpagne  ,  &  entr'auttes  c'hofes ,  obtint  du  roi  fon 
confentement  pour  l'érection  de  fon  églife  en  métro- 
pole j  mais  avant  que  cette  affaire  fur  entièrement  ter- 
minée ,  il  mourut  à  Madtid  le  4  décembre  1 5  94.  Peu 
après  fa  mort  on  appotta  les  bulles  qui  le  déclaraient 
.archevêque  de  Manille ,  &  qui  érigeoienr  fous  cecte 
métropole  les  évêchés  de  la  nouvelle  Segovie,de  Cacé- 
res,  de  Camerinha,  &  de  Nombre  de  Jefus.  *  Echard  , 
feript-  ord.  FF.  Prad.  t.  2. 

SALCA  ,  S  A  LECHA  ou  SELCHA  ,  ville  delà  Palef- 
tine,quifut  enfuite  nommée  Salckata,  étoit  au  fep- 
rentrion  delà  ttibu  de  Manaffés ,.  au-delà  du  Jourdain  , 
près  le  mont  Hetmon  ,  au  milieu  d'une  grande  campa- 
gne ,  qui  fait  la  limite  de  la  terre  de  Bafan.  *  Jojuc, 
Xll  ,  s  ;  XUI,  1 1 .  Baudrand  . 

SALCEDO,  chirchei  GARCIAS  SALCEDO. 
SALCES  ,  Ssilfulx  ,  petite  ville  de  France  dans  le 
comté  de  Rouflillon,  à  quatre  lieues  de  Perpignan,  8c 
à  deux  de  la  mer  Méditerranée,  confifte  en  un  château 
ou  fort  bâti  par  ordre  de  l'empereur  Charles-Quint , 
pout  l'oppofet  au  fort  de  Lcucate  ,  cjui  en  eft  éloigné 
de  deux  lieues  ,  en  un  village  tout  ouvert ,  qui  eft  à 
deux  portées  de  fufil  du  château  ,  Se  en  fept  ou  huit 
maifons  un  peu  plus  éloignées ,  qui  font  les  reftes  de 
l'ancienne  Salj'ulœ.  Cette  ville ,  qui  piend  fon  nom  des 
eaux  filées  d'une  fontaine  voifine,  laquelle  produirait 
une  rivière  confidérable  ,  fl  elle  ne  fe  perdoit  auffitôt 
dans  un  étang ,  fut  prife  en  1640 ,  fur  les  Efpagnols 
par  les  François,  aufquels  elle  fcft  demeurée  depuis  le 
traité  des  Pyrénées.  Il  y  a  proche  de  ce  lieu  un  étang, 
dit  de  Ltueate  ,  où  l'on  voit  une  ifle  dotante,  Se  où 
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Mêla  dit  que  l'on  a  pris  autrefois  un  poiiîon  en  vie 
dans  la  terre.  *  Santon.  Baudrand.  J.  Eufebe  Niemnb. 
I.  1  ,  de  mirac.  natur.  in  Europa. 

SALDEN  (  Guillaume  )  favant  Hollandois,  'fe  dit 
d'Utrecht  dans  la  dédicace  de  fes  Otia  theologica  , 
qu'il  dédia  aux  magiftrats  de  cette  ville  ,  6c  il  s'y 
glorifie  d'être  né  dans  la  même  ville  ,  d'y  avoir  été 
élevé  ,  6c  d'y  avoir  commencé  6c  achevé  fes  études.  Il 
s'appliqua  pameulieremenr  à  la  théologie  fous  Gisbert 
Voet  6c  Hoornbéeck.Sesérudes  finies  on  lui  donna  le 
foin  de  l'églife  de  Renfwoude  :  c'étoit  en  1649.  On 
l'en  retira  en  1^52.,  pour  lui  confier  celui  de  l'églife 
de  Cockenge  au  diocèfe  d'Urrecht ,  &  en  11555  >  ^ 
palFa  à  celle  d'Enchufen  ,  où  après  avoir  demeuré 
neuf  ans,  il  fut  appelle  à  Delft  en  1664,  &  enfin  à 
la  Haye  en  1677.  Il  mourut  dans  cette  ville  en  1694- 
II  avoir  obtenu  à  Utrecht  le  titre  de  docteur ,  fans 
l'avoir  demandé,  &  fans  avoir  fubi  aucun  examen 
préliminaire.  Ses  écrits  font  :  1.  Le  Prédicateur  facréj 
d  la  Haye  ,  1678  ,  in-n  ,  en  latin.  1.  Exercitatio  de 
jure-  içlotarum  :  c'étoir  l'effeuille  d'un  plus  grand  ou- 
vrage qu'il  promettoit  ,  comme  il  le  dit  dans  le  dif- 
cours  qui  eft  au-devant  de  fes  Otia  thcalogka  ,  où  il  a 
mis  depuis  cette  efquilfe.  3.  Defcribzndis,  Icgmdis  , 
&  ccflimandis  lîbris  exercitatio  parœnttica  ;  à  Utrecht, 
168 1  ,  in-iz,  Salden  a  pris  dans  cet  ouvrage  le  nom 
de  ChriJUanus  Liberius  ;  mais  en  11SSS  ,  il  le  fît  réim- 
primer, augmenté,  à  Amfterdam  fous  le  titre  de  Z>* 
libris,  varioque  corum  ufu  &  abufu  ;  &  il  y  mit  fun 
vrai  nom.  4.  Otia  théologien  :  Jive  exercitatio  num  fub- 
cifivarum  varii  argumenti  libri  quatuor  ;  c'eft  un  recueil 
de  diflertations  fur  différens  fujets  qiù  regardent  l'an- 
cien tk  le  nouveau  reftamenr.  Il  eft  divifé  en  quatre 
livres  ,  &  imprimé  à  Amfterdam  en  1684,  i/1-40.  Il 
y  a  au-devant  un  long  difeours  préliminaire ,  où  l'au- 
teur rend  compte  de  plulîeurs  des  pièces  inférées 
dans  ce  recueil  ;  &  après  ce  difeours  on  trouve  à  fa 
louange  plulîeurs  pièces  de  vers  de  dirïerens  auteurs. 
C'eft  I  fes  foins  &  à  ceux  de  Pierre  de  Wirre,  que  l'on, 
doit  lerecueil  des  Mifcellanea  facra  de  Hoornbéeck 
Salden  a  auffi  fait  plulîeurs  ouvrages  en  hoîlandois  , 
dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  l'Utrecht  favantô 
[Trajeclum  erudititm)  de  Gafpar  Burman  ;  à  Utrechr , 
1738  ,  i/i-4°- 

SALÉ  ,  fils  de  Caïnan  le  Jeune  ,  naquit  l'an  du  mon- 
de 1714,  &  23 1 1  avant  J.  C.  Il  fut  pere  de  Hébert, 
âoé  de  30  ans ,  Se  mourut  âgé  de  43  3  ,  l'an  du  monde 
1156  ,  &  1879  avant  J.  C.  *  Genef.  1 1 ,  verf.  m  &  14. 
Torniel  Se  Salian  ,  in  annal. 

SALÉ  ou  SALA  ,  ville  de  la  province  de  Fez  ,  eft  fi- 
ruée  fur  la  côte  de  l'Océan  Atlantique  ,  proche  de  l'em- 
bouchure de  Burregre  ,  à  demi -lieue  de  la  ville  de 
Rabat ,  qui  eft  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve.  Lorfque  les 
Goths  regnoient  en  Afrique  ,  Salé  étoit  la  capitale  du 
royaume  ;  mais  la  ville  de  Fez  l'emporta  fur  toutes  les 
autres  depuis  fa  fondation.  Salé  eft  aujourd'hui  une 
,  retraite  de  corfaires ,  &  dépend  du  roi  de  Maroc.  La 
ftrudture  des  édifices  de  la  ville  de  Salé  eft  très- 
belle,  les  fortifications  font  d'une  bonne  défenfe  ,  & 
le  château  eft  bien  muni  d'arrillerie.  Les  maifons  ont 
des  portiques  enrichis  de  colonnes  &  de  tables  de  jaf- 
pe  ôc  d'albcâtre;  &  toutes  les  rues  font  alignées  avec 
beaucoup  de  juttefle.  Il  y  a  un  afïez  bon  port ,  quoi- 
que petit ,  où  abordent  les  marchandifes  de  l'Europe. 
Cerre  ville  néanmoins  n'eft  plus  dans  i'état  qu'elle 
étoit  autrefois  j  car  les  rnarchandifes  payenc  mainre- 
nanr  la  douane  à  Fez.  Il  y  a  feulement  un  gouver- 
neur avec  trois  cens  chevaux  1k  quelques  arqiiebulïers, 
pour  la  fureté  de  la  place.  On  recueille  aux  environ 
quanrité  de  coron  ,  dont  les  habitans  font  des  toiles  Ôc 
des  futaines.  La  petite  rivière  de  Burregred  ne  peut 
porter  bateau  qu'à  trois  lieues  près  de  fon  enibouchu 
re  dans  l'Océan  occidental ,  dont  l'entrée  eft  extrê 
mement  dangereufe  ,  à  caufe  du  peu  d'eau  qu'il  y  a  fur 
la  barre  ,  6c  des  fables  mouvans  qui  fontfouvent  périr 
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les  vaifïeaux  des  corfaires  qui  y  entrent  aVec  précipi- 
tation. On  y  voit  quelques  antiquités  bâties  de  brique , 
entr  autres  deux  voûtes,  Tous  lefquelles  Us  tiennent 
leurs  marchés ,  &  y  vendent  à  l'enchère  les  chrétiens 
qu'ils  prennent  en  courfe.  Sa  principale  gemme  ou 
mofquce ,  Se  fa  grolle  rour  ,  qu'on  appelle  jummatafte , 
ont  été  conftruites  par  trente  mille  chrétiens  captifs  , 
que  Moulei  Jacob  Almanzor  emmena  d'Efpagne  pen- 
dant fes  conquêtes  ,  avec  trente  mille  autres  3  qu'il  en- 
voya à  Maroc  pour  y  faire  fes  aqueducs.  *  Marmoi, 
de  f  Afrique ,  l.  4.  VilUlain.  David.  Daper. 

SALECHA  ,  cherche^  SALCA. 

SALEL  (  Hugues  )  pocte  François  ,  né  à  Cafals  en 
Qusrcy  vers  l'an  150^  ,  cultiva  les  lettres  grecques 
&c  latines  avec  beaucoup  de  fuccès  pour  le  temps  ûù 
il  vivoit,  Se  fut  un  des  pactes  les  plus  renommés  de 
fon  ficelé.  Ce  gout  pour  la  poi-fie  Se  pour  les  lïences 
lui  acquit  l'eflime  Se  l'affection  de  François  I ,  roi  de 
France ,  qui  ne  fe  contenta  pas  de  l'honorer  de  fa 
bienveillance ,  mais  qui  lui  fit  auffi  de  grands  biens. 
Salel  fut  valet  de  chambre  de  ce  prince ,  6c  il  ne  prend 
point  d'autre  qualité  dans  fes  premiers  écrits  j  mais 
dans  îa  fuite  François  I  lui  donna  l'abbaye  de  faint 
Chéron  ,  au  diocèfe  Se  près  de  la  ville  de  Charrres , 
Se  le  gratifia  de  plus  ,  d'une  penfion.  Ce  fur  pour  le 
récompenfer  en  particulier  de  fa  traduction  des  pre- 
miers livres  de  l'Iliade  d'Homère ,  comme  on  le  voit 
pat  les  vers  que  Salomon  Certon,  confeiller  notaire 
du  roi ,  adreiïe  à  Henri  IV ,  Se  que  l'on  trouve  à  la  fin 
de  fa  traduction  en  profe  de  l'OdyrTée  d'Homère. 
On  voit  par  la  Gaule,  chrétienne  que  Salel  eut  l'abbaye 
de  faint  Chéron  en  1540,  Se  qu'il  en  fur  le  premier 
abbé  commendataire.  La  facilité  qu'il  eut  à  Com- 
muniquer le  commencement  d^  cette  traduction  qu'il 
entreprit  par  l'ordre  de  François  I,  donna  lieu  à  en  I 
prendre  des  copies,  mais  fort  défectueufes  j  Se  ce  fut 
fur  une  de  ces  copies  qu'un  libraire  de  Lyon  imprima 
les  premiers  livres  de  cette  traduction.  L'aUteur  s'en 
plaignit  à  fa  majefté  ,  qui  voulut  bien  rendre  cette 
plainte  publique,  dans  les  lettres  patentes  qu'il  donna 
i  Salel,  Se  qui  font  datées  de  Fontainebleau  le  iîS 
janvier  1 5  44.  Le  roi  y  dit  entt'aurres  ces  paroles  re- 
marquables ,  &c  qui  font  honneur  à  Salel  :  «  Aucuns 
*  libraires  Se  imprimeurs,  plus  avaricieux  que  favans, 
»»  ayant  trouvé  moyen  de  recouvrer  des  doubles,  ou 
w  copies  d'aucuns  livres  de  l'Iliade  d'Homère,  prince 
»  des  poctes  Grecs ,  que  nous  lui  avons  (  à  Salel  )  par 
»  ci-devant  commandé  traduire  ,  &  mettre  en  vers 
a  françois,  fe  font  ingérées  de  les  imprimer ,  ou  faire 
«imprimer,  Ôc  expofer  en  vente,  avec  une  infinité 
»  de  fautes  8c  changemens  de  dictions,  qui  altèrent 
,»  le  feus  des  fentences ,  contre  l'intention  de  l'auteur 
«  Se  la  diligence  du  translateur ,  lequel  n'en  peut  rece- 
w  voir  (mon  une  déréputation  &c  calomnie  ,  par  l'igno- 
m  rance,  témérité  Se  négligence  d'autrui.  Nous,  à  cette 
«  caufe  ,  voulans  obvier  Se  pourvoir  à  relies  folles  Se 
m  vaines  entreprifes  des  dus  libraires  ,  à  ce  que  par 
«eux  la  dignité  de  l'auteur  ne  foit  en  aucun  endroit 
»  profanée  ,  ne  aufii  le  labeur  du  dit  traducteur  mal 
-  reconnu ,  au  préjudice  de  l'utilité,  richelîe  Se  déco- 
«  ration  que  notre  langue  françoife  reçoit  aujourd'hui 
»  par  cette  traduction  ,  de  laquelle  nous  ont  jà  été 
»  préfentés  les  neuf  premiers  livres,  dont  la  lecture 
1»  nous  a  été  fi  agréable  ,  &  nous  a  tant  délecté  que 
3>  nous  délirons  finguherement  les  continuation  Se 
»  parachèvement  de  l'œuvre  :  à  icelui  Salel  avons  per-  : 
»  mis  de  faire  imprimer  ,  Sec.  «  Salel  fe  vit  donc 
obligé  de  publier  lui-même  les  dix  prem  ers  livres  de 
fa  traduction  ,  auxquels  il  avoir  mis  la  dernière  main. 
Ils  parurent  en  m\ ,  in-folio,  à  Paris  chez  Vincent 
Sertenas  ,  fous  ce  titre  :  Les  dix  premiers  livres  de 
V Iliade  d^Homere  ,  prince  des  poètes  ,  traduits  en  vers 
françois  par  M.  H  >gues  Salel ,  de  la  chambre  du  roi  , 
&  abbé  de  faint  Chéron.  Le  papier  Se  le  caractère  en 
font  fort  beaux.  On  voit  à  la  tête  de  chaque  livre 
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line  gravure  qui  en  repréfente  le  fujet,  mais  maù- 
vaife.  Au  -  devanr  de  la  traduction  eft  une  longue: 
Epijlre  (en  vers)  de  dame  poèfie  au  mi  tfis-chrétie'ti 
François  I  de  ce  nom.  Elle  contient  principalement  un 
éloge  d'Homère  &  de  fes  poëfies ,  où  Fauteur  en  dit 
plus  en  faveur  de  ce  poëte ,  que  n'en  ont  du  depuis 
les  plus  zélés  partifans  de  cet  ancien  écrivain  grec. 
Quant  à  la  traduction,  elle  a  été  louée  par  tous  les 
auteurs  contemporains,  &  on  la  lit  encore  avec  une 
forte  de  plaifir.  Salel  ne  vécur  pas  aflez  pour  achevée 
fon  ouvrage ,  &:  il  ne  put  continuer  que  jufqu'au  dou- 
zième livre  incltifivemenr,  &  au  commencement  du 
treizième  que  l'on  imprima  avec  là  réirnpireflîon  des 
dix  premiers  en  1574,  in-S° ,  à  Paris  chez  Claude 
Gautier, fous  ce  titre  :  L'Iliade  d'Home  e  traduit  du  grec 
en  vers  jrançois  par  M.  Hugues  Salel ,  abbé  de  faint 
Chéron,  &  l'un  des  grands  maîtres  d'hôtel  dit  roi.  L'au- 
gmentation outre  les  précédentes  impréfftons  :  l'Umhre 
dudit  Salel  par  Olivier  de  Magny  ;  avec  le  premier  &  k 
fécond  de  l'Odyffée  d'Homete  ,  par  Jacques  Pelletier  du 
Mans.  Autres  pcèfies  par  Pierre  de  lionfard  ,  t>  par 
autres  poètes  de  ce  temps.  On  a  mis  à  la  tète  dé  cette 
édition  les  épitaphes  de  Salel  par  Pierre  Pafchal  fon 
ami ,  &  par  quelques  autres  :  ce  que  l'on  a  mal-à- 
propos  fupprimé,  aulli-bienque  le  douzième  livre  da 
la  traduction  de  Salel,  &  le  commencement  de  celle 
du  treizième  dans  les  éditions  poftérieures ,  à  Paris 
1584,  in- 11  ,  chez  l'Angelier ,  Je  à  Rouen  en  rSofi, 
auiïï  m-i  i .  Dans  ces  deux  dernières  éditions  on  trouve 
la  continuation  d'Homère  traduite  par  Amadys  Jamin, 
fecréraire  de  la  chambre  du  roi.  Le  titre  eft  :  Les  vingt- 
quatre  livres  de  l'Iliade  d' Homère  ,  traduits  du  grec  en 
v-.rs  françois;  les  on^e  premiers  par  Hugues  Salel,  6-  les 
irt  'iTe  derniers  par  Amadys  Jamin  ,fécrétaire  de  la  cham- 
bre du  roi ,  tous  les  vingt-quatre  revus  0  corrigés  par 
ledit  Amadys  Jamin  ,  avec  les  trois  premiers  livres  de 
l'Odyjj'ée  d' Homère  ,  traduits  en  vers  par  ledit  Jamin.  On 
a  encore  de  Salel  un  petit  recueil  de  poëfies,  publié 
avant  qu'il  fût  abbé  de  faint  Chéron  ,  &  parmi  lefquel- 
les il  y  en  a  plufieurs  fur  des  fujers  de  galanterie  qui 
ne  conviennent  nullement  à  la  dignité  d'un  poëte  chré- 
tien. Ce  recueil  imprimé  à  Paris  pour  Etienne  Roffet, 
dir  le  Fau'cheur,  relieur  du  roi  &  libraire  ,  eft  fans  date 
d'imprellion  ;  mais  le  privilège  accordé  à  Abbeville ,  ell 
du  13  février  1 539.  11  eft  intitulé  :  Les  œuvres  de  Hu- 
gues Salel ,  valet  de  chambre  ordinaire  du  roi  ,  imprimées 
par  cômma'idenïent  dudict  feigneur.  C'eft  un  volume  in- 
t  i,de  64  feuillets  ;  les  pièces  principales  qu'il  contient 
font  :  Chaffe  royale  ,  contenant  la  prife  du  fanglier  dif 
cord,par  tris  -  haull^  ù  très  -  puiffants  princes  [empe- 
reur '.  harUs-Quint ,  &  le  roi  François  I  de  ce  nom  :  Ds 
la  mïfere  &  incouftûncc  de  la  vie  humaine  :  Éslogue  ma- 
rine fur  le  trépas  de  feu  M.  de  Valois ,  dauphin  de  tien- 
ne ,  fils  aîné  du  roi  :  Chant  royal  fur  la  maladie  if  con 
va:efcence  du  roi  :  La  bien  venue  de  [empereur  en  Fran- 
ce ,  préfentée  à  Bayonne  :  Chant  poétique  auquel  Cupida 
eft  tourmenté  par  Vénus  :  Epitre  à  M.  de  Plays  ,  fecré- 
taire  £•  valet  de  chambre  des  dames  de  France  ,  ami  de 
l'auteur  :  Blafon  de  l'anneau  :  Blafon  de  l'épingle,  &c. 
La  Croix-du- Mairie  &  du  Verdier  Vauprivas,dans  leurs 
hibl.  franc,  parlent  encore  de  quelques  vers  de  Salel  fur 
la  nativité  de  M.  le  duc  ,  premier  fils  de  M.  le  dauphin 
de  France ,  imprimés  à  Paris  par  Jacques  Ny vetd  l'au 
1543",  Se  d'une  traduction  françoife  de  la  tragédie 
d'Hélène  d'Euripide  ,  mais  qui  ne  paroît  pas  avoir  été 
imprimée.  Après  la  morrde  François  1 ,  arrivée  le  31 
rnars  1 5  47  ,  Salel  fe  retira  à  fon  abbaye  de  fainr  Ché- 
ron ,  où  il  mourut  après  une  longue  maladie  l'an  1553; 
âgé  de  49  ans  &  lix  mois ,  comme  on  le  voit  par 
l'épitaphe  fuivante ,  que  fit  pour  lui  fon  ami  Pierre 
Pafchal. 

D.    O.    M.  S. 

Hugoni  Saleilto  ,  Cadurco  ,  Francifci  Gallorum 
régis poéta: ,  vitâ  inttgerrimo  ,  qui  tranquiltioris  vitœ  de- 
ftder.o  ,  ex  regià  ,  mortuo  Francifo  i  ut  fi  totum  otio  C>. 
Tome  IX.  Partie  II.  ftt 
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doclrincc  dederci ,  Car -nutum  Vtnit ,  ubi  aliquot  pojl  an- 
nos  diuturno  &  mortiftro  morbo  njfeclus ,  de  vita  ,  Aa- 
mancc  condition/s  memor  ,  placide  &  conflanur  deceffit. 
Iluic  hic  quiefenti ,  &  diffoluù  corpoiis  rénovât 'ionem 
expeclanti ,  Parus  Pafchalius  amicus  dokns  P.  &  fub 
ûjciti  D.  anno  à  faluu  inortaLïbus  rejlitutà  1553*  P~ixit 
■annos  45. ,  menf fex. 

*  Tiré  des  ouvrages  de  Salel ,  cV  des  bibliothèques  de  la 
Croix-du-Maine  ,  &  de  du  Verdier  Vauprïvas. 

SALEM  ,  ville  de  Paleftine  ,  dont  Melchifédech 
étoit  roi.  Le  nom  de  Salem  fignifie  paix.  L'opinion  la 
plus  commune  eft  que  cette  ville  eft  celle  qui  a  depuis 
été  appellée  Jérufalem.  Cependant  Jérufalem  ,  dans 
fon  origine  ,  s'appelloit  Jébus  ,  &  non  pas  Salem  ;  Se 
faint  Jérôme  a  été  perfuadé  que  la  ville  dont  Melchi- 
fédech étoit  roi,  étpit différence  de  celle  de  Jérufalem. 
Il  croit  que  c'eft  Salem  proche  de  Scythople,  dans  le 
pays  de  Sichem,  dont  il  eft  parlé,  Genef.  j-j  ,  &  dans 
l'évangile  de  faint  Jean  ,  chap.  4,  Pour  le  prouver  ,  il 
dit  que  l'on  voyait  de  fon  temps  les  ruines  du  palais 
de  Melchifédech  en  ce  lieu,  ik  que  le  chemin  d'A- 
braham, pour  revenir  de  Dan  chez  lui,  n'étoit  point 
de  palier  d  l'endroit  ou  étoit  la  ville  de  JéruLuem  j 
mais  pu  le  pays  de  Sichem  ,  où  étoit  Sa  im  ou  Salem. 
Quelques  uns  croient  que  Salem  eft  Silo  -y  &  d'autres  , 
que  c'eft  Sichem.  Cependant  rien  n'empêche  qu'on  ne 
fc  tienne  au  fentiment  de  Jofcphe  &  de  la  plupart  des 
commentateurs  ,  qui  prétendent  que  la  ville  de  Salem  , 
où  regnoit  Mehhi'éjech,  eft  celle  qui  a  été  depuis 
appellée  Jérufalem  ,  &  qui  eft  aufli  appellée  Salem 
dans  le  pfeaume  75  ,  où  il  eft  dit ,  Factus  tfl  in  Salem 
locus  ejus  ,  &  habitaÙQ  tuis  in  Sion.  Le  nom  de  Salem 
étant  joint  à  celui  de  Sion  ,  fait  voir  qu'il  n'eft  pas  pris 
pour  un  nom  appsllarif ,  comme  l'auteur  de  la  Vulga- 
te  l'a  traduit ,  taclus  eft.  in  pacc  locus  ejus  ;  mais  pour 
le  nom  propre  de  la  ville  de  David ,  appellée  Salem  , 
jointe  à  la  montagne  de  Sion.  Voye{  JERUSALEM.  * 
Du  Pin  ,  dijftrt.  prelim.  fur  la  bible. 

SALEMI ,  anciennement  Aliciiz  ,  Haliciœ  :  c'eft  une 
petite  ville  de  Sicile  alTez  bien  peuplée.  Elle  eft  dans  la 
vallée  de  Mazara,  près  des  fources  de  la  rivière  de  Sale- 
mi ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Mazara  ,  vers  le  nord. 

*  Mati ,  dicl, 

SALENE  ,  cherche^  SALONE. 

SALENTINS,  Salmùni,  anciens  peuples  d'Italie  , 
habiroient  le  pays  où  eft  maintenant  une  partie  de  la 
terre  d'Ocrante  ,  dans  le  royaume  de  Naples  :  ils  furent 
défaits  par  les  Romains  ,  qui  prirent  leur  capitale,  qui 
porroit  le  nom  de  Brindes.  *  Pline.  Cluvier.  Léandre 
Alberci. 

SALERNE  ,  Salernum  ,  ville  du  royaume  de  Na- 
ples, &  capitale  de  la  Principauté  citérieuxe,avec  arche- 
vêché, eft  fort  ancienne,  Se  eft  fi  tuée  au  bord  delà 
mer  ,  fur  la  Bufanola  ,  dans  une  petite  plaine  environ- 
née de  collines  les  plus  agréables  &  les  plus  fertiles  du 
pays.  Son  port  étoit  célèbre  avant  que  celui  de  Naples 
fut  fréquenté ,  6V  que  la  ville  fût  devenue  confidéra- 
ble  parle  féjour  du  viceroi.  Cette  ville  a  eu  des  prin- 
ces particuliers ,  &  eft  célèbre  par  fon  école  de  mé- 
decine ,  qui  a  produit  de  grands  hommes.  On  dit  mê- 
me que  deux  femmes  ,  Trotuofa  Se  Rebecca  Guarna  , 
y  ont  paru  avec  éclat ,  &  ont  compofé  des  ouvrages 
très-doétes.  Luce  de  Sanfeverin  y  célébra  un  concile 
provincial  en  161 5 ,  Se  Marc-Antoine  Marfille  Colon- 
-ne  y  publia  des  ordonnances  fynodales  en  1 579.  L'ar- 
chevêché fut  érigé  en  974 ,  par  Boniface  VII.  *  Clu- 
vier. Léandre  Alberci-  ' 

SALERNO  (  Jean-Raptifte  )  né  à  Cofenze  dans  le 
royaume  de  Naples,  le  14  juin  1670,  fe  fit  Jéfuite  j 
Se  étant  devenu  confefteur  du  roi  de  Pologne,  élec- 
teur de  Saxe  ,  il  contribua  à  l'inftrudtion  du  prince 
électoral  de  Saxe  dans  la  religion  catholique.  Il  fut 
enfuite  député  à  Rome  pour  donner  part  au  pape  Clé- 
ment XI,  de  l'abjuration  que  ce  prince  avoit  faite  à 
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Bologne  dès  1711,  de  la  religion  luthérienne;  Le  pape, 
pour  reconnoître  ce  fervice  ,  le  créa  cardinal  le  29  no- 
vembre 171 9.  Il  fe  rendic  i  Rome,  où  il  fit  fon  entrée 
folemnelle  le  14  juillet  1720  ;  enfuite  de  quoi  le  pape 
fît  la  cérémonie  de  lui  donner  le  chapeau  dans  un  con- 
fiftoire  public  le  21  du  même  mois;  &  ayanr  fait  celle 
de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche  le  1 6  feprembre  fui- 
vanr  dans  un  même  confiftoire ,  il  lui  afligna  en  même 
temps  le  titre  de  faint  Prifque.  11  lailia  ce  titre  ,  & 
opta  celui  de  faint  Etienne  le  Rond  in  monte  Celio  , 
le  20  février  1725.  Il  mourut  à  Rome  dans  le  collège 
Romain  ,  où  il  faifoit  fa  réfidence  ,  le  30  janvier 
1729  ,  au  matin  ,  âgé  de  ;  S  ans  7  mois  &  s  jouis,  & 
de  cardinalat  neuf  ans  deux  mois  ôc  un  jour.  Ce  car- 
dinal éranr  mort  ai  inujlat ,  les  Jéfuites  obtinrent  du 
pape  Benoît  XIII  un  referit,  en  vertu  duquel  ils  fe 
mirent  en  polfeflion  de  fa  fucceflion  :  mais  le  frère  Se 
les  neveux  du  défunr  la  leur  difputerenr,  fe  fondant  fur 
un  bref  du  pape  Clémenr  XI  ,  qui  déclarort  qu'au  cas 
que  ce  cardinal  vînt  à  moutit  lans  teller  ,  les  effets 
reviendroient  à  fes  parens.  Le  cardinal  Impérial!  s'en- 
tremir  pour  accommoder  cette  affaire ,  entre  les  Jéfui- 
tes &  le  marquis  de  Salerno  frère  du  défunt  ;  mais 
ce  fut  fans  aucun  fuccès,  Benoît  XIII  n'ayant  pas  voulu 
révoquer  fou  referir  en  faveur  des  Jéfuites. 

SALETTE  (  Jean  de  )  natif  de  Béatn,  évêque  de 
Lefcar ,  6c  intime  ami  du  cardinal  du  Perron  ,  fut 
nommé  par  le  roi  Henri  IV  à  cet  évêché,  vers  l'an 
1S09  ,  pour  récompenfe  du  zèle  qu'il  avoit  fait  paraî- 
tre contre  les  hététiques.  Le  roi  Louis  XIII  lui  remit 
tous  les  revenus  de  fon  évêché,  qui  avoienc été confif- 
ques  par  le  commandement  de  la  reine  Jeanne  d'Al- 
bret,  fon  aïeule.  Ce  fut  par  l'entremife  de  ce  prélat, 
que  Louis  XIII  tétablit  la  religion  catholique  dans  le 
Béarn  ,  d'où  elle  avoit  été  bannie  par  Jeanne  reine  de 
Navarre  ,  pendant  foixante  Si  dix  ans.  Il  étoit  mort  en 
16  }o  ,  Se  Jean  Henri  de  Salette,  fon  ne.veu,  fut  nom- 
mé en  cette  année  pour  lui  fuccéder.*  Sammarth.  Gai/, 
chrifl. 

SALFELD,  petite  ville  de  Saxe  dans  la  Mifnie.  Elle 
eft  fur  la  Sala,  à  fept  lieues  au-defliis  de  la  ville  de 
Iène.  *  Mari ,  dicl. 

SALFELD,  petite  ville  du  royaume  de  Prude.  Elle 
eft  dans  la  Poméranie  ,  fur  un  petit  lac ,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Holland  ,  vers  le  midi.  *  Mati ,  dicl. 

SALGADO  DE  SOMOSA  ,  abbé  d'Alcala  ,  dans  le 
royaume  de  Grenade  ,  né  à  la  Coruna  en  Galice  ,  de- 
vint ptéfident  au  confeil  de  Caftille  ,  après  avoir  été 
juge  Se  confeiller  dans  quelques  autres  jiirifdiétions.  H 
fut  nomme  par  le  roi  d'Efpagne  à  l'abbaye  d'Akala 
Réal,  dans  le  royaume  de  Grenade  ,  où  il  mourut  en 
1S64.  Le  chemin  des  aurres  dignités  eccléliaftiques  lui 
fut  fermé  par  les  oppolitions  de  la  cour  de  Rome ,  où 
les  fentimens  de  cet  auteur  n'ont  pas  toujours  été  ap- 
prouvés, lia  écrit,  De  regia  proteclione  ,  vi  opprffr 
forum  ,  appcllantium  à  caufis  &  judici'us  ecclefiaj'ùcis  , 
t.  II.  Traclatus  de  fupplicalione  ad  fancïitfimum  ,  a  bullis 
&•  huens  apojlolicis  nequàm  &  importune  impelraùs  , 
&c.  *  Nie.  Antonio ,  hibl.fcript.  ïïifp. 

SALIAN  ouSALLIAN  (  Jacques  )  Jéfuite  ,  natifd'A- 
vignon  ,  entra  dans  fa  compagnie  l'an  1578,  qui  étoit 
le  vingt -unième  de  fon  âge  ,  &  y  enfeigna  avec  un 
très-grand  applaudiftement.  Il  fut  redeur  du  collège  de 
Befançon,  &  mourut  à  Pans  le  2;  janvier  de  I  an  1640, 
Nous  avons  de  lui  des  annales  de  l'ancien  teftamenr 
julqu  a  J.  C.  en  fix  volumes  ,  &  planeurs  ouvrages  de 
piété.  Comme  il  n'ignoroir  pas  que  les  abrégés  ont  été 
très-fouvenr  la  caufe  de  la  perte  que  nous  avons  faite 
de  diverfes  lulf  oîres  confidérables  ,  il  éluda  avec  adref- 
fe  la  permiffionque  M.  de  Sponde  ,  évêque  de  Pamicrs, 
lui  demanda  d'abréger  fes  annales,  comme  ce  prélat 
avoit  abrégé  celles  du  cardinal  Baronius.  Cepcndantle 
pere  Sahan  fir  lui-même  cet  abrégé  ;  mais  il  y  refera 
avec  tant  d'artifice  ce  qu'il  avoit  étendu  dans  fes  gran- 
des annales ,  qu'on  eft  obligé  de  les  confulter ,  pour 
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être  infirme  à  fond  de  ce  qu'on  fouhaite  de  fa  voix. 

SALICET  (  Guillaume  de  )  appelle  Placentinus , 
parceqa'tl  était  de  Plaifance  ,  à  ce  que  l'on  prétend  , 
s'efi  di  flingue  dans  le  treizième  fiécle  par  fon  habileté 
dans  la  médecine  Se  dans  la  chirurgie.  Selon  M.  Freind 
dans  fon  hifioire  de  la  médecine,  il  fut  profeffeur  à 
Vérone,  Se  mourut  vers  l'an  1180.  Guy  de  Chauliac 
lui  donne  avec  juflice  le  titre  de  Indiens  homo  ,  5e  ce- 
lui d'homme  entendu  en  la  médecine  Se  en  la  chirur- 
gie. Il  eut  certainement  une  longue  expérience  ,  dit 
M.  Freind  ,  Se  il  femble  avoir  mieux  connu  fa  profef- 
fion  que  ceux  du  même  temps.  Quoiqu'il  ait  écrie 
comme  eux  dans  un  ftile  barbare,  &  qu'il  copie  fou- 
vent  Albucafis  5c  d'autres,  il  a  cependant  plus  l'air 
d'un  auteur  original.  Il  eft  le  premier ,  au  moins  parmi 
les  modernes,  qui  ait  décrit  particulièrement  cette 
maladie  des  enfans  qu'il  appelle  Crufla  Se  Lacîitium , 
VAchor  des  Grecs,  &  le  Laclumen  de  la  baffe  latinité  ; 
£e  il  donne  la  méthode  de  la  guérir  fans  aucun  danger. 
Il  femble  auffi  avoir  été  le  premier  qui  aie  confeillé  les 
eaux  mercurielles  pour  le  vifage.  Il  efl  plus  détaillé 
que  d'autres  ne  l'avoient  été  dans  la  defeription  de  la 
cure  du  farcocéle.  Il  donne  plufieurs  exemples  de  fa 
pratique  dans  les  plaies  ,  6\:  il  paroît  qu'il  a  fait  quel- 
ques cures  qui  ne  font  pas  communes.  En  parlant  des 
plaies  au  thorax  ,  il  dit  touchant  les  nerfs  de  cette 
partie  ,  que  ceux  de  la  fixiéme  Se  feptiéme  paire  ,  qui 
prennent  leur  origine  du  cerveau  de  5c  la  nucque ,  fer- 
vent pour  les  moLivemens  volontaires,  Se  que  les  autres 
fervent  pour  les  mouvemens  naturels  ou  vitaux  ;  ce 
qu'il  prouva  dans  le  cas  de  l'apoplexie.  •»  Je  remarque 
»  cela  ,  dit  M.  Freind,  pareeque  c'efl  exactement  l'idée 
«  du  fameux  docteur  Willis ,  le  premier  inventeur  du 
«  fyflême  nerveux.  »  On  peut  voir  au  refte  dans  le  mê- 
me M.  Freind,  hifioire  de  la  médecine  ,  traduite  de  l'a n- 
glois  en  français,  pag.  253  ,  Se  fuivantes ,  un  plus 
orand  d'étail  des  fentunens  de  Guillaume  de  Salicet. 
En  1 5  4<î  ,  on  imprima  à  Venife  in-folio  ,  Ars  chirttr- 
gica  Guidonis  Cauliaci  t  Bruni ,  Theodorici ,  Rolandi  , 
Lan/ranci ,  Bertapaim  ,  &  Guildmi  "Sauceti.  Nous 
avons  un  ouvrage  intitulé  :  La  Cyrurgie  de  maître  Guil- 
laume de  Salicet ,  qui  efl  apparemment  une  traduction 
de  l'ouvrage  latin  de  cet  auteur  :  c'efl  un  volume  ^-4°, 
imprimé  en  caractères  gothiques  à  deux  colonnes.  On 
lit  à  la  fin  :  C'y  finif  fa  cyrurgie  de  maître  Guillaume  de 
Salicet  ,  dit  de  Placentia.  Imprimée  en  l'univerfué  de 
Paris  l'an  mil  cinq  cent  &  Jix ,  pour  François  Regnault 
demourant  en  la  rue  faim  Jacques,  Cet  ouvrage  efl  di- 
vifé  en  cinq  traités  :  »  le  premier  des  maladies  qui 
»»  viennent  aux  parties  manifefles  du  corps  depuis  la 
m  tête  jufqu'aux.  pieds  ,  qui  procèdent  de  caufe  in- 
»  trinféque.Le  fécond  de  toutes  les  plaies  5e  contufîons 
»  qui  fe  font  en  tous  les  membres.  Le  troifiéme  des 
«  reilaurations  convenantes  enviton  les  fractures  5e 
»  diflocations.  Le  quatrième  de  l'anatomie  en  géné- 
33  ral  ,  &c,  Le  cinquième  des  cautères . . .  des  formes 
»  des  inftrumensj  5c  des  médecines  nécdfaires  à  cet  art, 
»  Se  utiles  à  une  chacune  opération.  »  Chaque  traité 
efl  partagé  en  plufieurs  chapitres  ;  à  la  fin  eft  un  petit 
traité  intitulé  :  «  Remède  très-utile  contre  fièvre  pefti- 
»  lentieufe ,  &  autre  manière  de  épydimie,  approuvé 
»  par  plufieurs  docteurs  en  médecine.  »  Tout  ce  que 
M.  le  Clerc  dit  de  Guillaume  de  Salicet  dans  fon  hijloi- 
re  de  la  médecine ,  page  785,  c'efl  que  l'on  ttouve  dans 
fes  ouvrages  quelques  remèdes  ,  mais  en  petit  nom- 
bre ,  préparés  chymiquemenr.  Dans  les  Recherches  fur 
l'origine  de  la  chirurgie  ,  imprimées  à  Paris  en  1744 , 
in-Â?  ,  on  dit  paçe  3  5  ,  que  Guillaume  de  Salicet  eut 
afTez  bonne  opinion  de  lui-même  ,  pour  croire  qu'il 
pouvoir  ne  pas  s'affervir  aux  idées  des  anciens.  Elles 
furent ,  il  eft  vrai ,  ajoute-t-on  ,  fes  ptemiers  guides  : 
il  ne  les  a  pas  rejettées  dans  le  cours  de  fon  ouvrage 
quand  elles  fe  font  présentées  à  lui  ;  mais  dans  fa  com- 
pilation même  on  entrevoit  un  génie  original.  Il  paroît 
qu'il  a  marché  par  les  mêmes  routes  que  fes  prédécef- 
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feurs  ont  fuïvies,  Se  qu'il  a  pùifé  de  nouvelles  con- 
noiflances  dans  l'étude  de  la  nature.  On  ajoute  dans 
une  note  ,  que  fuivant  quelques  auteurs  il  efl  mort 
curé  d'une  paroifle  de  Normandie  ;  mais  on  ne  croit 
pas  ,  conduc-on,  que  ce  fait  foit  véritable.  Vender- 
Linden  attribue  à  Guillaume  de  Salicet  l'ouvrage  inti- 
tulé Summa  confervationis  &  curationis ,  imprimé  à  Ve- 
nife en  14S9  ,  in-folio  ,  &  à  Leipfick  en  1495  ,  auflï 
in-fnlio. 

SALIENS,  Salii ,  peuples  de  l'ancienne  Germanie  , 
qu'on  croit  être  ceux  qui  habitoient  le  pays  nommé 
aujourd'hui  Sallandt ,  dans  les  Provinces  -  Unies  des 
Pays-Bas ,  où  efl  Oldenzel ,  ou  plurôt  nom  de  plufieurs 
peuples  de  Germanie,  appelles  auffi  Francs  ,  félon  ce 
qu'en  dit  Ammien  Marcellin  ,  l.  17,  où  parlant  de 
l'empereur  Confiance  ,  il  dit  qu'il  attaqua  les  Francs  , 
que  l'on  appelloit  communément  Saliens.  De-là  eft 
venu ,  félon  quelques-uns  ,  le  nom  de  loix  Saliques ,  qui 
étoient  celles  de  ces  peuples,  *  Strabon.  Pline.  Pom> 
ponius  Mêla.  Ammian.  Marcel!-. 

SALIENS  ,  Salii ,  anciens  peuples  de  Provence,  s'é- 
tendoient  aux  environs  d'Aixjufque  vers  Nice  ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Strabon  Se  des  autres  anciens, 
Pline,  Mtla,£:c. 

SALIENS,  Salii,  prêtres  de  Mars,  inflitués à  Romê 
par  Numa  Pompihus ,  étoient  au  nombre  de  douze  ,  5c 
furent  nommés  Saliens  à  faliendo  ,  parceqa'à  certains 
jours  ils  danfoient  par  la  ville  de  Rome  ;  ou  à  caufe  dô 
Sahus  de  Samothrace  ou  de  Mantinée  ,  qui  avoit  ap- 
porté cette  danfe  en  Italie.  Ils  avoient  une  robe  bro- 
chée d'or,  nommée  trakea,  un  bonnet  pointu  ,  appel- 
lé  apex  ,  5c  un  baudrier  de  cuivre  ,  où  pendoir  leur 
épée.  lis  portoient  à  la  main  droite  un  petit  bouclier  à 
la  thracienne  ,  qu'on  nommoit  Ancile ,  ëc  dans  la  gau- 
che un  javelot,  avec  lequel  ils  frappoient  en  cadence 
fur  leur  bouclier  d'airain  ,  &c  ils  ajufloient  leurs  pas  Se 
leur  voix  à  ce  bruit.  Les  Saliens  alloient  ainfi  par  la 
ville  en  chantant  &  danfant.  Ils  faifoient  entt'eux  des 
feflins  magnifiques  les  jours  de  leurs  fêtes  ,  fe  mettant 
fut  la  tête  des  couronnes  de  branches  d'arbre  entrela- 
cées ,  5c  y  prenant  plufieurs  fortes  de  divertiffemens. 
On  croit  que  ce  qui  donna  lieu  à  leur  inftitution  ,  fut 
un  de  ces  boucliers  que  Numa  Pornpilius  dit  lui  avoir 
été  envoyé  du  ciel ,  tomme  un  gage  certain  de  la  pro- 
tection des  dieux  pour  la  ville  de  Rome.  Il  affura  que 
la  nymphe  Egerie  5c  les  Mufes  lui  avoient  confeillé  de 
le  garder  foigneufement ,  pareeque  les  deftinées  de 
l'empire  y  étoient  attachées.  Afin  qu'il  ne  pût  être  en- 
levé ,  il  en  fit  forger  onze  par  Veturius  Mammunus,iï 
femblables,  qu'on  ne  pouvoir  le  diflinguer  des  autres; 
5c  il  créa  un  collège  de  douze  prêtres ,  pris  de  l'ordre 
des  Patriciens ,  à  qui  il  confia  la  garde  de  cesboucliers, 
qu'il  mit  dans  le  temple  de  Mars.  Cefacerdoce  écoit 
trcs-augufle  à  Rome,  Se  les  plus  grands  capitaines  Ro- 
mains en  étoient.  Ils  s'appelloient  les  Saliens  Palatins  y 
à  caufe  que  leur  temple  étoit  fur  le  mont  Palatin  :  c'é- 
toit  auffi  afin  de  les  diftinguet  des  Saliens,  appetlés 
Collini ,  qui  étoient  auffi  au  nombre  de  douze  ,  Se  de 
l'ordre  des  Patriciens  inflitués  pat  Tullus  Hoïtilius.  * 
Alex  ab  Alexand,  1.  1  ,c.  16.  Rofin  ,  antiq.  rom. 

SALIER  (Jacques)  religieux  Minime  ,  profeffeur  en, 
théologie ,  provincial ,  défîniteur  de  la  province  de 
Bourgogne  ,  naquit  à  Saulieu  en  1615  ,  Se  mourut  à 
Dijon  le  10  août  1 707  ,  âgé  de  91  ans.  Cé'toit  un  bon 
théologien  fcholaftique  ,  comme  on  le  voit  par  fes  ou- 
vrages' ,  qui  font  :  i .  Hijioria  fcholafîica  de  fpeciebus 
euchariflicis  ,  five  de  formarum  materialium  natura  , 
Jïngularis  obfervatio  ex  facris  ,  prophanifque  autoribus  ; 
trois  volumes  in-4.0.  Le  premier  à  Lyon|,  1687  & 
1689,  à  Paris  ;  le  fécond  en  i  692  ,  à  Dijon  ,  5e  le  troi- 
fiéme en  1704,  dans  la  même  ville.  Voyez  l'extrait  de 
cet  ouvrage  dans  ['Hifioire  des  ouvrages  des  Savans  par 
Bafnage  ,  mois  de  feptembre  Se  de  novembre  1690.  2. 
Cacocephalus ,  five  de  plagiar.  opufeulum  ,  in  quo\varia 
plagiariorum  viiia  traduntur,  &  ingmuorum  optrumjura 
Tome  IX.  Partie  II,  M  ij 
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ex  prophams^  facrifque  autoribus  v'mâkanîur ;  à  Ma- 
çon ,  165)4,  3.  Penfées  furie  Paradis  &  fur  Varna 
raifonnable  ;  (Dijon,  i/z-S°.)  fans  nom  d'auteur  ni  de 
ville.  On  n'y  trouve  point  de  penfées  fur  le  Paradis  j 
tour  rouie  fur  lame  raifonnable.*  Bibliothèque  des  Au- 
teurs de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon  ,  in- 
folio,  tome  fécond  ,  page  230. 

SALIEZ.  (  Antoinette  de  Salvan  de  )  née  à  Alby  ,  fut 
mariée  à  Antoine  de  Fontvielle,  feigneur  de  Saliez, 
viguier  d'Alby  ,  dont  elle  demeura  veuve  de  bonne 
heure.  Voye^  FONTVIELLE.,  maifon  très-ancienne. 
Comme  elle  joignoit  à  beaucoup  de  délicatelfe  d'ef- 
prit,  de  l'érudition  ôc  un  grand  gout  pour  les  feien- 
ces ,  elle  ne  paffa  pas  à  de  fécondes  noces  ,  afin  de  fe 
livrer  aux  mufes  avec  plus  de  liberté.  Elle  tenoit  chez 
elle  des  affemblées  où  les  gens  d'efprit  tk  les  favans 
d'Alby  étoient  reçus  avec  joie  ,  &  s'y  trouvoient  avec 
empre£Tement.  On  y  difeouroit  fur  toute  forte  de 
feience  &  de  littérature  ,  ôc  madame  de  Saliez  y  bril- 
lait par  fon  efprit  Ôc  fon  fa  voir.  En  1689 ,  l'académie 
des  Ricovrati  de  Padoue  lui  envoya  des  lettres  d'aca- 
démicienne ,  Ôc  elle  les  remercia  de  cet  honneur  qu'elle 
accepta.  On  voit  fa  réponfe  dans  le  Mercure  du  mois 
d'oétobre  de  la  même  année  ,  ôc  dans  la  nouvelle  Pan- 
dore de  M.  de  Vertron,  tom.  1  ,  pag.  145.  Elle  avoit 
formé  une  feciété,  à  qui  elle  donna  le  titre  de  So- 
ciété des  chevaliers  Ôc  des  chevalières  de  la  bonne  foi , 
qui  s'aflembloient  une  fois  la  femaine  ,  ôc  dont  elle 
dreffa  les  ftaturs  en  1704.  Le  premier  en  marque  le 
caractère  :  il  eft  exprimé  ainfi  j 

Une  amitié  tendre  &Jincere, 
Plus  douce  mille  fois  que  famoureufe  loi  , 
Voit  être  le  lien  ,  £  amiable  caractère 

Des  chevaliers  de  bonne  foi, 

Lorfqu'elle  futaggrégée  à  l'académie  de  Ricovraù, 
elle  en  reçut  des  lettres  de  félicitation  d'un  grand  nom- 
bre de  favans  ,  entr'autres ,  de  Charles  Patin,  de  MM. 
de  Vertron,  de  Héricourt  auteur  de  .l'hiftoire  de  l'acad. 
de  Soiilons,  de  Martel  fecrétaire  de  celle  de  Touloufe, 
demonfieur  &  de  madame  Dacïer,de  PP.de  Mourgues, 
d'Entraigues,  &c.  Cette  dame  eft  morte  le  14  juin 
1730,  à  Alby,  âgée  de  92  ans,  ayant  confervé  toute 
la  liberté  de  fon  efprit  jufqu'à  la  fin.  M.  de  Vertron 
dont  on  vient  de  parler  ,  &  dont  nous  donnons  un  article 
en  fon  lieu ,  a  inféré  plufïeurs  lertres  Ôc  une  partie  des 
poches  de  madame  de  Saliez  dans  fa  nouvelle  Pandore, 
ou  les  femmes  illujlres  du  Jzécle  de  Louis  le  Grand  ,  en 
deux  vol.  in-n.  On  y  trouve  au  fil  fon  portrait  de  ma- 
dame la  Dauphine,  en  profe  &  en  vers.  Outre  ces  poe- 
fîes ,  madame  de  Saliez  a  fait  imprimer  la  Comtefje  d'I~ 
fembourg,  princeffe  de  Hohens^olern ,  roman  hiftorique , 
qui  a  été  traduit  en  plufïeurs  langues  ,  entr'autres  ,  en 
allemand,  Ôc  enfuke  en  italien  par  la  princeffe  Capi- 
iuti  ;  des  Réflexions  chrétiennes  ;  des  paraprafes  en  vers 
françois  ,  fur  les  pfeaumes  de  la  pénitence.  Infcripùons 
tirées  de  récriture  fainte  pour  les  arcs  de  triomphe  dreffés 
dans  la  ville  d'Albi  le  22  feptembre  1700,  en  lafolem- 
mté  de  la  tranflation  des  reliques  de  faint  Clair  martyr, 
premier  év-êque  d'Albi,  Relation  de  cette  tranflation  en 
proie,  avec  quelques  vers  fur  le  même  fujet.  Cette  re- 
lation eft  adrelfée  à  M.  de  Vertron  ,  hiftoriographe  du 
roi  ,  &  on  la  trouve  dans  le  Mercure  de  feptembre 
1700  >  Ôc  ailleurs.  Lettre  écrite^  madame  de  Saliez  , 
&c,  à. madame  de  *  (  Mariotte  de  Touloufe  )  fur  Cen- 
trée de  Monfùgneur  Serroni  premier  archevêque  d'Albi 
àAIbi  1679,  /77-4u  ,  &  dans  le  Merçure  de  cette  année. 
Cette  lettre  ayant  été  critiquée  ,  madame  de  Saliez 
répondu  par  une  pièce  en  vers  fort  polie  qui  fe  trouve 
dans  le  Mercure  de  juin  1679.  Relation  de  l'entrée  de 
M.  de  Nefmond  ,  archevêque  d'Albi,  en  mars  1704  , 
avec  des  vers  furie  même  fujet.  Cette  pièce  eft  adref- 
jee  ,1  M.  de  Hérïcourt ,  alors  à  Montauban  ,  auteur  de 
l'hiftoire  de  l'académie  de  Soilfons.  Madame  de  Saliez 
du  dans  cette  piéc^qu'elle  avoit  fait  auifi  la  relation  de 


|  l'entrée  de  M»  le  Goux  de  la  Berchere  en  mars  1687. 
Projet  d'une  nouvelle  file  de  philofophie ,  dans  le  Mer- 
cure de  juillet  ,  ôc  dans  la  nouvelle  Pandore  de  M., 
de  Vertron.  On  trouve  encore  d'autres  écrits  de  mada- 
me de  Saliez, dans  les  Mercures  Ôc  dans  d'autres  re- 
cueils de  fon  remps.  Elle  en  a  laiffé  aufli  plufïeurs  ,  tant 
en  profe  qu'en  vers,  entr'auttes  un  roman  hiftorique 
intitulé  ;  Les  princefj'es  de  Bavière,  îfabelle  &  Margue- 
rite; la  première  ,  fille  du  duc  Etienne,  la  féconde  , 
fille  d'Albert ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  qui  fut  élu 
empereur  lorfque  Venceflas  fut  dépofé  ;  toutes  deux 
aimées  par  le  duc  d'Orléans  frère  du  roi  Charles  VI. 
M.  Titon  du  Tillet  a  donné  place  à  cette  dame  dans 
fon  Parnaffe  françois  ,  in-fol. 

SALIG  (Chrétien-  Augufte  )  né  le  fixiémeavril  1 692  , 
à  Domerflaben ,  village  près  de  Magdebourg  ,  dans 
lequel  fon  pere  exerçoit  le  miniftere ,  fit  dès  fa  jeunelfe 
de  fi  grands  progrès  dans  l'étude,  qu'à  l'âge  de  douze 
ans  il  lifoit  ôc  entendok  les  originaux  de  l'ancien  ÔC 
du  nouveau  teftament.  Il  fit  fes  études  à  Hall  Ôc  à 
Iéne.  Appelle  à  Wolfenbutel  en  1717  ,  il  y  fit  un  grand 
ufage  de  la  bibliothèque  du  duc ,  &  fe  vit  bientôt  en 
état  de  publier  divers  écrits.  Etant  à  Hall  il  avoit  déjà 
travaillé  à  quelques  Journaux  allemans  ,  Ôc  donné 
une  diifertauon  fur  les  fentimens  des  anciens  &  des 
modernes  touchant  Ctmmortaàtè  de  Vame.  Le  premier 
ouvrage  de  quelque  étendue  qu'il  ait  donné  étant  a 
Wolfenbutel ,  elt  un  traité  jur  V Eutychianifme  plus 
ancien  quEutychès  ;  mais  ce  traité  lui  fut  nuifible.  On 
crut  y  trouver  le  neftorianifme  ;  ôc  on  rendit  l'auteur 
fufpect  fur  ce  point  au  duc  de  Brunfwick  qui  régnoit 
alors.  Tout  ce  que  Salig  foutenoit ,  dit-on  ,  dans  cet 
ouvrage  ,  c'eft  que  le  neftorianifme  ôc  leutychiamfme 
ne  font  que  des  opinions  indifférentes  ,  qui  roulent 
principalement  fur  des  mal-entendus  &z  des  difputes  de 
mots.  Selon  cette  opinion  nouvelle  ,  l'églife  a  eu  tort 
de  foutenir  que  le  neftorianifme  Ôc  l'eutychianifme 
font  deux  héréfies,  ôc  de  les  combatre  Se  condamner 
comme  telles.  M.  Jablonski  le  fils  ,  profeireur  à  Franc- 
fort, a  établi  la  même  opinion  dans  fou  petit  livre  fur 
le  neftorianifme  ;  ôc  ce  fut  contre  lui  &:  M.  Salig  que 
M.  Hoffmann  écrivit  une  diifertation  académique  ,  où 
il  montre  que  le  neftorianifme  n  eft  point  une  difpure 
de  mots.  On  croit  que  M.  Salig  s  eft  défendu  dans  fon 
hiftoire  de  l'eurychianifme  qu'il  avoit  achevée  ,  mais 
qui  eft  encore  manuferite.  Il  a  donné  de  plus  un  ou- 
vrage fut  les  diptyques  des  anciens  j  Ôc  l'hiftoire  de  la 
contéffion  d'Augsbourg  en  trois  volumes  ,  écrits 

en  allemand.  On  a  imprimé  depuis  une  quatrième 
partie  de  cette  hiftoire  ;  ôc  l'auteur  ttavailloit  à  une 
cinquième  lorfqu'il  eft  mort  en  1739.  Depuis  fa  mort 
on  a  imprimé  encore  de  lui  un  écrit  intitulé  :  Nodus 
pradejlinationisfolutus.  M.  Salig  croit  marié  ,  &  a  laif- 
fé un  fils  ôc  trois  filles.  Sa  vie  a  été  publiée  en  1740  » 
à  Wolfenbutel  par  M.  Ballenftedr,  qui  avoit  été  lié  par- 
ticulièrement avec  lui.  *  Voyez  cette  brochure,  Ôc  l'ex- 
trait qui  en  a  été  donné  dans  la  bibliothèque  Germa- 
nique ,  tome  quarante-feptiéme  ,  pages  116  ,  227. 

SALIGNY"  (  Louis  de  )  né  dans  le  diocèfe  de  Bour- 
ges ,  le  troifiéme  de  janvier  de  l'an  1657  ,  fe  fit  Jéfuite 
le  premier  d'octobre  1673  ,  Ôc  s'engagea  .par  laprofef- 
fion  des  quatre  vœux  à  Arras  le  fécond  février  1691. 
Il  avoit  déjà  enfeigné  la  grammaire  ôc  les  humanités 
pendant  cinq  ans,  la  rhétorique  pendant  dix,  ÔC  la 
théologie  pofitive  pendant  huit  dans  le  collège  de 
Bourges ,  lorfqu'il  fut  envoyé  à  la  Flèche  pour  ne  s'y 
occuper  qu'à  traduire  en  latin  les  fermons  du  pere 
Louis  Bourdaloue.  Le  pere  de  Sahgny  demeura  quinze 
années  dans  cette  ville,  Ôc  il  y  mourut  le  16  juillet 
1713.  Ses  ouvrages  font  :  \  .De  morte  Ludov ici  Borbo- 
niiprincipis  Condœ'n,  pifîoU  ducs  gallicè  feriptœ  à  Fran- 
eifeo  Bergierê  Societate  Jcfu  >  &  in  latinum  converfc;  à 
Paris  16S9  ,  in- 12.  Le  P.  Bergier  dont  le  P.  de  Saligny 
a  traduir  ces  deux  lettres,  elt  mort  à  Orléans  le  27 
avril  1725.  Il  étoit  né  à  la  Charité  fur  Loire  en  1650, 
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Il  avoit  été  cofcfêflear  du  prince  de  Condé.  î.  Conclo- 
nes  P.  Ludovici  Bourdalouc  sfocict.  Jefu  ,  per  advmtum 
habita  coram  rege  chrifiianifïmoj:  gallico  in  latinum  con- 
verfie  ;à  la  Fléclie  ,  1711-3.  Conciones  habites  per  qua- 
dragefimam  ,  à  la  Flèche,  1713,1  vol.  4.  Concionum 
per  quadragefimam  hahitarum  totmis  tertius  ;  ce  volume 
eft  achevé  ,  mais  il  n'a  point  été  imprimé.  5.  La  vie  de 
Jean  Maldonat ,  Jéfuite.  Cette  vie  compofée  en  fran- 
çois ,  eft  encore  manuferite.  6.  Le  P.  de  Saligny  a  tra- 
vaillé long-temps  à  recueillir  des  matériaux  pour  un 
dictionnaire  latin.  *  Mémoires  latins  maïuifcrits  com- 
muniqués par  le  P.  Oud;n  ,  Jéfuite. 

SALIM,  concrée  de  Paleftme  dans  le  tribu  de  Benja- 
min. C'eft  aulîi  le  nom  de  la  ville  capitale  de  ce  pays. 
*  I.  Rois  ,9,4.  Jean  ,  3  ,  23 . 

SALIMBENUS  ou  de  SALIMBERIS,  religieux  de 
Tordre  de  faint  François  à  Parme,  vivoir  vers  Tan  1180. 
Il  compofa  fhiftoire  de  ce  qui  étoit arrivé  de  fon  temps 
en  Italie,  Se  quelques  autres  ouvrages.  *  Wading.  in 
annal.  Min. 

SALINAS  ,  ancien  bourg  des  Cantabrîens  en  Efpa- 
gne.  il  eft  dans  le  Guipufcoa,  au  pied  de  la  montagne 
de  Sainc-Adriano,  fur  la  Deva  ,  6c  à  trois  lieues  de  Vit- 
toria  ,  vers  le  nord.  On  l'a  appellé  ainu"  à  caufe  des 
fources  de  fel  qu'on  trouve  au  pied  des  montagnes  voi- 
fines.  *  Baudrand. 

SALINE,  anciennement  Didyme ,  Didymce  :  c'eft 
une  ifte  de  la  mer  de  Tofcane.  Elle  eft  du  nombre  des 
Lipares.  Son  circuit  n'eft  que  de  quatre  lieues.  Elle  a 
quantité  d'alun,  &  produir  beaucoup  de  vin.  On  y  fait 
aulli  abondance  de  fel ,  6V:  c'eft  de-là  qu'elle  a  pris  fon 
nom.  *  M  au ,  diîl. 

SALINE,  le  Saline,  anciennement  Maritimes  Sta- 
tiones,  bourg  du  royaume  de  Barca  en  Barbarie.  Il  eft 
fur  un  petit  golfe,  près  du  cap  de  Rafaotin ,  entre 
l'embouchure  du  Nachel  6c  le  port  du  Patriarche.  * 
Mari  ,  diction. 

SALINES  (  la  vallée  des  )  près  de  la  mer  Morte. 
Elle  porre  ce  nom  à  caufe  de  la  grande  quanrité  de 
fel  qui  fe  rire  de  cette  mer ,  qui  pour  ce  fujet  s'ap- 
pelle la  mer  trhs-falée.  Elle  a  prefque  toujours  été 
ilinefte  aux  Iduméens  ,  qui  y  ont  fait  des  pertes  très- 
confidérablcs  depuis  leur  révolre  contre  les  rois  de 
Juda.  Abifaï  y  rua  une  fois  dix-huit  mille  hommes , 
qui  étoient  venus  au  fecours  des  Ammonites  pour 
faire  la  guerre  au  roi  David.  Joab  y  en  tua  douze 
mille  ;  Amafias  dix  mille  ,  &  y  prit  dix  mille  prifon- 
niers  ,  qu'il  fit  précipiter  du  haut  d'un  rocher  nommé 
Jcclchcl.  *  II.  Rois,  vin,  13  ,  IV,  xi ,  7. 

SAL'NES  (  François  de)  Efpagnol ,  fils  de  Jean  de 
Salines  ,  qui  avoir  été  exttèmemsnt  confidéré  à  la 
cour  de  l'empereur  Charles-Quint,  perdit  la  vue  dès 
l'âge  de  dix  ans  ,  8c  ne  laitla  pas  de  cultiver  avec  foin 
fon  efprit ,  qui  croit  excellent.  Il  apprit  les  langues 
grecque  Se  latine  ,  fe  rendit  habile  dans  les  mathéma- 
tiques 8c  dans  la  mufîque,  &  compofa  en  profe  &  en 
vers.  Entre  fes  protecteurs,  on  peut  compter  le  pape 
Paul  IV  ,  le  cardinal  de  Granvelle  ,  Jean  Alvarez  , 
Gafpard  Quiroga,  archevêque  de  Tolède,  Roderic 
de  Caftro,  archevêque  de  Séville,&  le  duc  d'Albe , 
qui  lui  procura  un  bénéfice  dans  le  royaume  de  Naples, 
où  il  étoit  viceroi.  Ce  fayant  homme  mourut  au  mois 
de  février  de  l'an  1590,  âgé  de  77  ans,  après  avoir 
dicté  dans  t'univerfité  de  Salamanque  quelques  traités 
fur  la  mufique,  dont  il  compofa  un  excellent  ouvrage 
en  fept  livres.*  De  Thou,  hifi.  I.  1  9.  Ambrofio  Mora- 
les, /.  1 5 ,  c.  25.  Andréas  Schottus,  Se  Nie.  Antonio 
bibl.  Htfp. 

SALlNGLTERRE  ,  s'empara  de  la  principauté  de 
Ferrare  dans  le  XIII  fiécle  ,  6c  devint  fi  puiflanr ,  qu'il 
méprïfa  l'autorité  du  légne  du  pape  &  du  marquis 
Azzo  V  d'Eft  ,  6c  chafia  de  Ferrare  tous  ceux  qui 
croient  de  leur  patii.  Le  marquis  d'Eft  voulant  s'en 
venger,  leva  une  armée,  &  alliégea  Ferrare.  Salin- 
guerre  parla  de  faire  la  paix,  6c  le  lailfa  entrer  dans 
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la  ville  ;  mais  le  marquis  d'Eft  ayant  été  un  peu  trop 
difficile  à  accepter  les  conditions  de  la  paix,  en  fur 
honteufement  chatte  ,  avec  tous  ceux  qui  l'avoient  ac- 
compagné. *  Pierre  Gérard  de  Padoue. 

SALINO  ,  anciennement  Suinus  ,  rivière  du  royau- 
me de  Naples.  Elle  coule  dans  l'Abrufle  ulté- 
rieure,  baigne  Civita  di  Penna  ,  &  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  Venife  ,  au  bourg  de  Civita  S.  Angelo.  * 
Baudrand. 

SALINS,  ville  du  comté  de  Bourgogne ,  avec  pré- 
fidial ,  dans  le  diocèfe  de  Befançon ,  dont  elle  eft  à 
fept  lieues ,  a  été  ainfi  nommée  ,  à  caufe  des  fources 
d'eau  falée  que  l'on  y  voit,  6c  qui  y  fervent»  faire  le 
fel.  Elle  étoit  défendue  par  un  fort  appellé  de  S. 
André ,  fur  l'une  des  deux  montagnes  entre  lefquelles 
elle  eft  fi  tuée.  Le  roi  Louis  XIV  la  prit  en  1668  ,  la 
rendit  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  ;  6c  l'ayant  encore 
foumife  ,  il  l'a  confervée  avec  la  Franche-Comté  par 
la  paix  de  Nimegue.  Il  y  a  quatre  paroines ,  quatre 
églifes  collégiales,  des  Carmes  DéchaulTés ,  des  Ca- 
pucins, des  Conventuels,  des  Jéfuires  ,  des  prêtres  de 
l'Oratoire,  qui  ont  le  collège,  des  Carmélites,  des 
filles  de  fainte  Claire,  des  Pénitentes  du  Tiers-Ordre 
des  filles  de  la  Vifiration,  &  des  Urfulines.  On  n'y 
trouve  aucune  églife  remarquable  par  fan  archirec- 
ture  ;  la  grande  filine  qui  eft  au  milieu  de  la  ville 
mérite  d'être  vue  ;  c'eft  une  efpece  de  place  forte,  qui 
a  cent  quarante  roifes  de  long  fur  quarante-fix  de  large. 
On  y  a  bâri  un  fécond  fort  fur  fon  autre  montagne ,  6c 
on  l'a  nommé  le  Fort  Bdin. 

SALINS  (Hugues  de)  dodeur  en  médecine  de  la 
faculté  d'Angers  ,  naquit  à  Beaune  en  Bourgogne.  Il 
fut  aggrégé  le  5  janvier  1 6SS  ,  au  collège  des  méde- 
cins de  Dijon  ,  &  fut  enfuite  pourvu  d'une  charge  de 
fecrétaire  du  roi  en  la  chambre  des  comptes  de  Dôle. 
Il  eft  mort  à  Meurfault ,  village  près  de  Beaune ,  le 
18  feptembre  1  7  10  ,  âgé  d'environ  78  ans.  On  lit  fort 
épitaphe  dans  l'églife  de  Meurfaulr,  en  ces  termes  : 
Hic  jacet  HÛGO  DE  SALINS  ,  Hugonis  prcecellentis 
medici  filius  ,  Doclor  Mcdicus  Divione  aggregatus  ,  in 
Dolana  rationum  curid  fecretarius  regius  ;  vir  in  omni 
génère  -politioris  littératures  verfatus  ,  greset  &  latinh 
erud'ttijjîmus  ;  qui  pauperïbus  effusa  cum  charitate  ;  di- 
tinribits  fummà  cum  laude  medicinam  fecit.  Patriam, 
etiam  feriptis  ornavit.  Quumque  doclrinam  probuate  & 
pietate  cumulajfet ,  bonis  magnum  &  eruditis  fui  defide- 
rium  rtliquit.  Natus  Rdnce  III  nonas  décerné,  anno 
KT32.  Denatus  hoc  in  agro  Belnœ ,  III  caUnd.  oclob. 
17  10.  ChanJJîmo ,  femperque  fibi  lugendo  patri ,  filius 
amanùjjimus  ,  Claudius  de  Salins ,  Régi  à  conjlliis  ,  in 
fupremâ  rationum  Burgundiœ  curid  fenator  ,  monu- 
mentum  hoc  pofuit  ;  &  in  anniverfarium  folemne  facrum- 
annuo  cenfu  conflituto  ,  in  perpetuum  parentavit.  Les 
ouvrages  de  Hugues  de  Salins  font  :  1.  Vin°t-quatre 
vers  lyriques  fur  la  mort  de  M,  l'abbé  Boifot  ;  i  Dijon, 
16^4.  2.  Récit  fidèle  de  tout  ce  qui  s'efi  paffè  dans  la 
maladie  de  madame  de  Cœur-de-Roi-f'allot ,  1697,  in- 
40.  5.  Rèponfe  aux  paffages  tirés  du  livre  de  M.  de 
Mandajois ,  maire  d'Alès,  intitulé  :  Nouvelles  décou- 
vertes fur  l'état  de  Vanciennt  Gaule ,  du  temps  de  Céfar  ; 
dans  le  Journal  des  favans  de  1697,  édition  de  Hol- 
lande jiag.  555.4.  Ode  latine,  en  vers  hendécafyllabes» 
adrejfeeà  Pierre  Taifand  s  au-devant  de  la  coutume  de 
Bourgogne  de  celui-ci,  en  1698,  in-fol.  5.  Nouvelle 
édition  de  l'ouvrage  de  fon  frère,  Jean-Baptifte  de 
Salins  ,  intitulé  :  Défenfe  du  vin  de  Bourgogne  contre  le 
vin  de  Champagne  ,  par  la  réfutation  de  ce  qui  a  été 
avancé  par  C  auteur  de  la  thefe  foutenue  aux  écoles  de 
médecine  de  Reims  le  5  mai  1700  ,  (par  M.  le  Pefcheut ) 
à  Dijon  (fous  le  titre  de  Luxemboutg)  1704,  in-Sv 
avec  un  aveniiTement  de  l'éditeur,  8c  quelques  chan- 
gemens.  La  première  édition  eft  de  1701.  Cet  ou- 
vrage fur  rraduit  en  latin  fous  ce  titre  :  Defenfio  vint 
Burgundionis  adversùs  vinum  Catnpanum  ;  à  Beaune  , 
1705 ,  6c  à  Dijon,  1706,  &  l'on  croit  que  le  traduc- 
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çeur  eft  Hugues  de  Salins.  M.  le  Pefchcur  a  répondu  à 
<ette  défenfe  dans  le  Journal  des  favans  1706.  6.  Copie 
Me  la  lettre  de  M.  de  Salins ,  écrite  à  un  de  fes  amis  , 
Jïrvantà  réfuter  l'extrait  de  la  differtation  de  M.  Moreau 
de  Maiitour  ,  fur  la  ville  de  Bibracle  ;  à  Dijon  -,  170S  , 
in-S".  7.  Lettre  du  même  à  un  defes  amis ,  contenant  fes 
Tcjlexicns  'fur  une  differtation  hljlorique  ,  au  fujet  de 
l'ancienne  BïbraUe  ,  compcféc  par  un  anonyme  ,  imprî- 
snée  à  Paris  en  1706  ,  chez  Pierre  Cot  j  à  Beaune  , 
1709  ,  13- 11.  L'anonyme  réfuté  eft  le  pere  l'Empe- 
reur ,  Jéfuite.  M.  de  Salins  a  laiffë  fur  le  même  fujet 
lin  gros  ouvrage  latin ,  qui  eft  demeuré  manufent.  8. 
Jiclatio  mirandiE  cujufdajn  fupprejfonis  alvi  Joannis 
Merardier,  Bdmnfîs  juvenis  ;  à  Paris.  Hugues  de  Salins 


a  eu  pour 


fils  Claude  de  Salins,  docteur  e 


îédecir 


maître  des  comptes  à  Dijon,  né  en  1564.  On  a  de 
■lui ,  I .  Pdraphra.fi  en  vers  fur  le  premier  &  le  cinquième 
pfeaume  de  David ,  en  1714,  in-jf»  z.  Paraphrafe  en 
vers  fur  les  pfeaurats  41  &  ij6  ,  en  1716,  1/2-4°.  A 
l'égard  de  Jean-Baptiste  de  Salins ,  frère  de  Hugues  , 
ourre  fa  défenje  du  vin  de  Bourgogne  ,  Sec  ,  on  a  encore 
<3e  lui  :  Lettre  écrite  à  un  magijlrat  du  premier  ordre  , 
pour  réponfe  à  un  docteur  Rémois ,  auteur  d'un  libelle 
diffamatoire ,  par  deux  lettres  qu  'il  a  écrites  contre  l'hon- 
mur  &  la  réputation  des  vins  de  Beaune  ,  &ç  ,  à  Pans  , 
1 706  ,  in-^' .  Ce  Jean-Baptilte  de  Salins  né  à  Beaune  , 
&  mojt  dans  la  même  ville  le  18  février  17 10  , 
âgé  de  So  ans  ,  étoit  auffî  docteur  en  médecine.  * 
Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  pag.  231  , 
3c  fuiv. 

SALIQUE  ,  nom  d'une  fameufe  loi  établie  par  les 
François ,  lorfqu'ils  vinrent  dans  les  Gaules.  Quelques- 
uns  ciifenr  que  la  loi  Salique  fut  faite  dans  la  Trans- 
Ifiilane,  nommée  maintenant  Over-IJfel,  de  la  rivière 
d'Iffel,  appellée  aucrefois  Ifala ,  qui  arrofe  ce  pays  où 
croient  les  anciens  Saliens.  D'autres  croient  que  ce  fut 
dans  la  Taxandrie  ,  où  eft  aujourd'hui  la  Campine  ,  par- 
tie dans  le  Brabant ,  &  partie  dans  le  pays  de  Liège  ;  Se 
leur  principale  raifon  eft  que  l'on  trouve  en  ce  pays-là 
les  quatre  bourgs,  dont  croient  feigneurs  les  quatre 
■qui  recueillirent  les  articles  de  cette  loi.  Car  Salebeim  , 
difenr-ils  ,  ou  Saclheim eft  un  bourg  près  de  Dieft- 
barg,  qui  a  eu  depuis  le  ritre  de  comté.  Bocden-ho- 
ven  ,  ou  Boëden-heim  ,  eft  proche  de  la  ville  de  Leu- 
we.  Windoheim  ou  Winde-hove  ,  eft  à  huit  milles  de 
ces  deux  premiers  bourgs ,  enforre  que  ces  trois  lieux 
t'ont  un  triangle.  Le  château  de  Wifogaft,  qui  eft  le 
quatrième  de  ces  feigneurs  François ,  n'eft  point  nom- 
mé j  mais  c'eft  apparemment  la  petite  ville  de  Mirs 
hech  ,  que 'le  vulgaire  nomme  Wuftharch.  Les  Alle- 
mans  prétendent  que  la  loi  Salique  fut  dreffée  de -là 
le  Rhin  ,  Se  Goldafte  y  mit  cette  infeription  :  Ce  font  la 
lo'ix  Saliques  de  Pharamond , premier  roi  des  François  , 
autrefois  décernées  par  les  peuples  &  par  leurs  feigneurs 
dans  lesétats  de  Saline, qu'il  interprére  à  la  marge,  Sal^~ 
burgfur  la  rivière  de  Sal  en  Franconie.  Mais  les  François 
ne  pofiedenent  rien  alors  dans  ce  pays-là,  qui  ne  s'eft 
appelle  Franconie ,  que  long-temps  depuis.  A  l'égard 
du  temps  ,  il  n'eft  pas  certain  que  cette  loi  ait  été  faite 
avant  C  lovis  ,  Se  ce  n'eft  pas  une  difficulté  à  faire  ,  de 
dire  qu'il  y  eft  parlé  des  victimes  pour  les  facrifices 
qui  ne  fe  raifoienr  que  par  les  païens  ,  car  on  n'ignor 
pas  que  Clovis  a  été  long-temps  païen.  D  ailleurs  il  eft 
parlé  d'amende  pécuniaire,  Se  l'on  fait  que  les  Francs 
au-delà  du  Rhin  n'avoienr  poinr  encore  l'ufage  des 
monnoies  :  c'eft  ce  qui  a  fair  croire  à  quelques  moder- 
nes ,  que  la  loi  Salique  avoit  été  publiée  par  Clovis, 
Du  Haiiîan  a  eu  tort  d'avancer  que  certe  loi  étoir  in- 
connue avant  Philippe  le  Long,  qu'il  en  fait  auteur, 
puifqu'ilen  eft  parlé  dans  les  formules  du  moine  Mar- 
culphe  ,  qui  ,  félon  le  célèbre  Jérôme  Bignon  ,  vivoit 
environ  un  fiécle  avant  Charlemàgne.  Les  rois  fuccef- 
feurs  de  Clovis  réformèrent  la  loi  Salique,  &  y  ajou- 
tèrent pluheurs  articles.  Ces  loix,  dit-on,  furent  pre- 
mièrement rédigées  par  quatre  feigneurs,  nommés 


Saie  gaft,  Wigogafl,  Bodogaft  ,  (  ou  Arogaft,  felori 
d'autres  exemplaires)  Se  Wafogaft  ;  lefquels  s'érant  af- 
femblés  avec  les  anciens  d-u  peuple  en  plulïeurs  Malles 
ou  attifes,  recueillirent  ce  qu'ils  jugèrent  de  meilleur 
pour  le  gouvernement  Se  pout  l'adminiftration  de  la 
juftice.  Elles  furent  aufli  appellées  Ripuaires  ■  Se  le  re- 
cueil que  nous  avons  à  préfenr,  qui  eft  intitulé,  Le 
pacte  de  lu  loi  Salique  ,  contient  quatre-vingt-titres ,  où 
il  eft  parlé  de  différentes  matières,  Se  de  différens  cri- 
mes. Dans  le  titre  des Alleus,  le  je article  porte,  que 
Nulle  portion  de  la  terre  Salique  ne  doit  pafjer  aux  fem- 
mes ,  mais  que  le  fexe  viril  l'acquiert  ;  cejl -à-dire  ,  que  les 
fis  fuc-cèdent  dans  V 'héritage.  Plulïeurs  ont  cru  que  la 
coutume  qui  excluoitles  filles  de  la  couronne  de  Fran- 
ce ,  étoit  fondée  fur  cet  article  :  c'eft  pourquoi  ils  l'ont 
appellée  par  excellence  ,  la  loi  Salique.  Au-devant  du 
recueil  des  loixSaliques ,  il  y  a  un  petit  traité  touchant 
les  premiers  légiftateurs  François  j  qui  nous  apprend 
que  le  roi  Thierri  1 ,  étant  à  L-hâlons,  choifit  quatre 
hommes  forr  lavans  &  focr  expérimentés  ,  avec  lef- 
quels ildreffa  desloix  pour  les  Allemans,  les  François, 
les  bavarois,  Se  pour  tous  les  peuples  de  fon  obéiiîan- 
ce,  y  ajoutant  6c  retranchant  ce  qu'il  jugea  à  propos , 
Si  accommodant  à  l'ufage  des  chrétiens,  ce  qui  étoiç 
félon  la  coutume  des  païens  j  que  Chiîdebert  commen- 
ça auiïî  à  y  faire  quelques  corrections,  mais  que  Clo- 
raire  les  acheva  }  Ôc  que  Dagoberr  ayanr  fait  revoie 
tout  cela  pat  quatre  illuftres  perfonages  ,  renouvella 
ces  loix  ,  &  les  mit  encore  en  meilleur  état.  Voici  une 
conjecture  de  M.  Bouteroue,  qui  mérite  d'être  remar- 
quée ,  fur  l'origine  du  nom  de  la  loi  Salique.  Lorfque 
le  quefteur  romain  rendok  lajul'ice,  il  avoit ,  dit-il, 
à  côté  de  fon  fié^e  une  table  couverte  d'un  tapis  ,  au 
milieu  de  laquelle  étoit  un  livre  drelfé  Se  appuyé  fur 
des  couffins  ;  Se  proche  de  cette  table  il  y  avoir  une 
armoire  ,  dans  laquelle  les  loix  étoient  confervées  , 
avec  cette  inferiptton  fur  le  devant,  Leges  falutares. 
De4à ,  les  François  prirenr  occafion  d'appeller  leur  roi 
Salick  ,  qui  lignifie  falutaire  ,  en  vieux  langage  teuton. 
Toutes  ces  conjecturesfonrpeucertaines.il  y  aplus  d'ap- 
parence que  les  loix  Salïques  furent  ainfî  appellées ,  du 
nom  des  anciens  Francs  ,  nommés  Saliens  ■  Se  que  leuc 
origine  vient  des  loix  de  ces  peuples ,  lorfqu'ils  étoient 
encore  fur  les  bords  du  Rhin  ,  d'où  olles  fonr  auffi  ap- 
pellées Ripuaires.  *■  Mezerai  Se  Cordemoi  ,  h'iflo'tre  d« 
France.  Le  P.  Daniel,  dijfért.fur  la  loi  Salique.  Boute- 
roue  ,  reck.  fur  des  monnayes  de  France. 

SALIS ,  bourg  de  l'Idumée  dans  la  vallée  des  Salines, 
autrefois  le  grenier  à  fel  des  Iduméens,&  de  la  tribu  de 
Juda ,  dans  le  partage  de  laquelle  cette  vallée  fe  trou- 
ve. *  Jofephe,  guerredes  Juifs  ,  Hv.  lil ,  chap.  2. 

SALIS  (Ulyffe  de)  célèbre  capitaine,  de  la  noble 
Se  illuftre  maifon  des  barons  de  Salis  ,  dans  le  pays  des 
Grifons ,  naquir  le  24  juiller  1 5  94.  Après  s'être  diftin- 
gué  aulervice  des  Vénitiens ,  il  ailïfta  fa  patrie  dans  les 
troubles  de  la  Valreline  contre  les  Autrichiens  Se  les 
Efpagnols.  Lieutenant-colonel  du  régiment  Grifon  de 
fon  frère  aîné  ,  que  la  France  entretenoit  en  cette 
guerre  ,  il  fe  fignala  fous  les  ordres  du  marquis  de 
Ccruvres  en  1 62.45  ODt:mt  le  régiment,  à  la  mort  de 
fon  frère  en  1625  ,  Se  le  conferva  jufqu'à  fa  réforme 
en  1  (jié.Il  leva  enfuire  une  compagnie  entière  au  régi- 
ment des  Gardes  Suiiïes  ,  &  l'amena  au  fervice  de 
Louis  XIU  ,  pendant  le  fiége  de  la  Rochelle.  Salis  ac- 
quit beaucoup  de  gloire  à  ce  fiége  ,  &  en  1629 ,  à  l'at- 
taque du  Pas-de  Suze.  Il  leva  un  nouveau  régiment, 
Grifon  en  16$  1  ,  pour  le  fecours  de  fa  parrie  ,  que 
les  Autrichiens  vouloienr  fubjuguer  ;  fervit  à  la  tête  de 
ce  corps  avec  la  plus  grande  diftinction ,  en  1 6  5  5 ,  fous 
le  duc  de  Rohan  \  fut  établi ,  par  ce  général ,  gouver- 
neur de  route  laChiavenne-  refufa  les  offres  avanta- 
geuses du  comte  Serbellone  ,  général  des  Efpagnols  , 
Se  remporta  ,  le  4  avril  1635  ,  une  victoire  complette 
fur  ces  derniers  ,  au  Mont  Francefca.  Salis  fut  le  der- 
j  nier  des  Grifons  qui  ne  voulurent  point  fouferire  au 
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traité  pat  lequel  les  Ligues  Grifes  fe  téconcilïoient 
avec  le  deux  branches  de  la  maifon  d'Autriche.  11  con- 
tinua de  fervir  la  France,  fut  nommé ,  en  it>4<  ,  maré- 
chal de  camp,  fe  fignala  ,  cette  même  année  ,  au  fiége 
de  Coni ,  dont  il  devint  gouverneur,  Se  prit  le  19  octo- 
bre fuivant,  le  château  de  Demone.  Dans  la  fuite  ,  il 
quitta  le  fervice  à  caufe  de  fa  mauvaife  fanté ,  Se  mou- 
rut dans  le  pays  des  Grifons,  le  5  février  1674,  à  79 
ans.  *  M.  l'abbé  Ladvocat,  dicl.  hiflor.  portatif, 

SALISA  ,  contrée  de  Palcftine  dans  la  tribu  de  Ben- 
jamin. *  I.  Rois  ,9,4. 

SALISBURY,  cherche^  SARISBURY. 

SALIUS  (  Panagius  )  ou  ToulTaints  d'Uffel,  natif  de 
Saint-Omer  *  &  mort  l'an  1595  jleiS  janvier,  eft  un 
poëte  latin,  qui  a  public  1.  un  poëme  héroïque  en  cinq 
livres,  fous  le  titre  de  la  Vcdafliade  t  ou  de  la  Gaule 
chrétienne ,  à  la  louange  de  faint  Vaaft  d'Arras  ;  1.  un 
autre  poème  en  vers  héroïques  ,  touchant  la  fin  de 
l'homme,  appelle  la  Telenihropie  ,  contenant  deux  li- 
vres; 3.  quatre  livres  d'élégies  j  4.  un  de  fylves;  5 .  une 
tragédie  fur  le  prince  d'Orange  ;  G.  une  parodie  fut  IV- 
pitalame  de  Catulle ,  &c.  Ce  poëte  avoir  le  génie  excel- 
lent, &  au-defTùs  du  commun  des  poëtas  j  mais  il  ne 
s'étoit  pas  donné  la  peine  de  revoir  fes  ouvrages,  Se 
d'y  repalier  la  lime.*  Olaiis  Borrichius  ,  dijjht.  5  ,  de 
poït.tat.  Valere  André,  bibïwth,  belg.  Baillet,  juge- 
mens  des  fav.J'ur  les  poètes  modernes. 

SALL,  petite  ville  de  la  Weftmanie  en  Suéde,  à 
huit  lieues  d'Ufpal  vers  le  couchant.  Il  y  avoit  autre- 
fois des  mines  d'argent  à  Sali ,  de  même  qu'à  Arofen  , 
qui  en  eft  à  quatre  ou  cinq  lieues,  mais  on  n'y  travaille 
plus  maintenant.  *  Mati ,  dicl. 

SALLANDT  ,  contrée  des  Provinces-Unies.  C'eftla 
principale  partie  de  FOveriflèL  Elle  eft  fituée  entre  le 
pays  de  Drente,  le  comté  de  Benthem,  le  pays  de 
Twente  ,  le  comté  de  Zutphen  ,  le  Veluve  de  le  Zui- 
derzée.  Ses  villes  principales  font  Deventer ,  Zwol , 
Campen  ,  &  Vollenhove.  Ce  pays  eft  celui  des  anciens 
Saliens  ,  qu'on  croit  fondateurs  de  la  monarchie  fran- 
çoife.  *  Matî ,  dicl. 

SALLE  (  Antoine  de  la  )  fecrétaire  de  René  d'Anjou 
roi  de  Sicile  Se  duc  de  Brabant,  eft  auteur  du  roman 
intitulé:  XHifloire  &  plaifantc  tronique  du  petit  Jehan 
de  Saintré ,  de  la  jeune  dame  des  belles  confines  ^  fans 
autre  nom  nommer  :  avec  deux  mitres  petites  hifioi- 
res  de  meffïre  Floridan  &  de  la  belle  Ellinde ,  &  l'Extrait 
des  Croniques  de  Flandres.  L'auteur  compofa  cet  ou- 
vrage dans  le  Brabanr,pour  divertir  le  dauphin,  qui  fut 
depuis  le  roi  Louis  XI.  Sa  préface  eft  cependant  adref- 
fée  à  monfe'igneur  d'Anjou  ,  duc  de  Calabre  ,  de  Lor- 
raine, 6'  marquis  de  Pont.  C'étoir  Jean  d'Anjou,  pre- 
mier du  nom  ,  né  à  Nancy  en  142.6  ,  mort  en  1471  , 
fils  de  René  roi  de  Naples  &  de  Sicile,  duc  d'Anjou, 
de  Lorraine  Se  de  Bar  ,  comme  ayant  fuccédé  en  1 434 , 
aux  états  du  roi  Louis  fon  frère.  Le  roman  du  petit 
Jean  de  Saintré  eft  du  même  temps  que  les  Cent  Nou- 
velles Nouvelles  ,  compofées  dans  la  même  vue  de  di- 
vertir le  dauphin  ,  lorfque  ce  prince,  qui  aimait  les 
bons  contes ,  fe  tenoït  avec  fa  petite  cour  à  Geneppe  en 
Brabant ,  où  Philippe  duc  de  Bourgogne  l'avoit  reçu 
lorfqu'îl  fe  fut  reriré  de  la  cour  du  roi  fon  père.  Le 
roman  d'Antoine  de  la  Salle  a  été  imprimé  in-folio  à 
Paris ,  1517,  ,  1525,  15 18  &  1533,  ira-4'1 ,  & 

enfin  encore  à  Paris  en  1714,  3  volumes  ira- 11  ,  avec 
une  préface  hïftorjque  Se  des  notes  de  M.  Gueuletre  , 
connu  par  divers  romans.  M.  le  Duchat  a  fait  d'aurres 
obfervations  fur  le  partit  Jehan  de  Saintré  ,  dans  le 
tome  I.  du  Ducatiana ,  pag.  34,  &  luivantes.  La  pré- 
face traite  en  particulier  de  l'origine  de  ia  Chevalerie 
&  des  anciens  Tournois.  On  a  encore  d'Antoine  de  la 
Salle  un  ouvrage  intitulé  :  La  Salade  ,  lequel  fait  men- 
tion de  tous  les  pays  du  monde ,  &  du  pays  de  la  belle 
Sibylle  ,  avec  la  figure  pour  aller  au  mont  d'icelle  Sibylle. 
El  au  fjî  la  figure  de  la  mer  &  de  la  terre  :  &  eft  dédié  à 
Villujlre  prince  Jean  d' Anjou >  duc  de  Calabre  &  de  Lor- 
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raine  ,  fils  du  roi  de  Sicile  ;  à  Paris ,  in-folio  ,  fans  date. 
*  On  peut  confulter  la  préface  de  la  dernière  édition 
du  petit  Jehan  de  Saiutré  ;  le  Ducatiana ,à  l'endroit  cité 
ci-deflus,  la  Bibliothèque  de  Du-Verdier ,  pag.  7  y  5 
Se  celle  de  la  Croix-du-Maine  ,  pag.  21. 

SALLENGRE  (  Albert-Henri  de  )  fils  de  M.  Albert- 
Henri  de  Sallengre,  feigneur  de  Grifoon  ,  receveur 
général  de  la  Flandre  Wallonne ,  &  de  dame  Geer- 
truyde-Jacquilint  de  Rorgans ,  feeur  de  M.  de  Rotgans  , 
fameux  poëte  Hollandois,  naquit  à  la  Haye  en  1694. 
Il  reçut  de  la  nature  beaucoup  de  difpofitions  aux  bel- 
les lettres,  aufquelles  il  s'attacha  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
neiïe ,  &  de  fes  parens  une  éducation  convenable  à  fa 
naifïànce.  On  l'envoya  à  l'académie' de  Leyde,oùil 
étudia  avec  application  lhiftoire  Se  la  philofophie. 
De-là  il  paiLi  au  droit;  Se  avant  que  d'y  prendre  des 
degrés,  il  fourint publiquement  en  juillet  1 7 1 1 ,  des 
thèles  de  philofophie,  donc  il  croit  lui-même  l'auteur. 
Quelques  jours  après  il  foucint  auili  en  public  des  thè- 
fes  inaugurales  de  droiti.il  y  défapprouva  la  queftion 
que  l'on  donne  aux  coupables  qui  s'obrtinent  à  nier 
leurs  crimes.  M.  de  Sallengre  de  retour  à  la  Haye  ,  fe 
fit  recevoir  avocat  de  la  cour  de  Hollande.  Après  la 
paix  d'Utrecht  il  fit  un  voyage  en  France  ,  Se.  refta 
quelque  temps  à  Paris  ,  prelque  uniquement  occupé  à 
viiïter  les  bibliothèques  Se  les  favans,  Se  à  profiter  des 
lumières  de  ceux-ci,  &  des  richeffes  des  autres.  Il  fit  en 
1717,  un  fécond  voyage  en  France,  &allaeni7i9 
en  Angleterre  ,  où  il  fut  reçu  membre  de  la  fociété 
royale  à  Londres.  Il  parti  à  Cambrai  en  1713 ,  Se  de-là 
en  Gueldre  ,  où  l'on  croit  qu'il  contracta  la  contagion 
de  la  petite  vérole  qui  y  faifoit  alors  de  grands  rava- 
ges ,  Se  dont  il  fut  attaqué  peu  de  jours  après  fon  re- 
tour à  la  Flaye.  Il  en  mourut  le  27  juillet  1713,  dans  la 
trentième  année  de  Ion  âge.  Il  étoit  revêtu  de  deux 
emplois.  En  1 7 1 6,  il  avoit  été  tait  confeiller  de  S.  A.  S. 
madame  la  prin celle  de  Naffau  -  Orange  j  Se  en 
17  1 7  ,  il  avoit  été  pourvu  de  la  charge  de  commiflai- 
re  des  finances  des  Etats-Généraux.  Le  peu  de  durée 
de  fa  vie  Se  le  nombre  de  fes  ouvrages,  font  des  témoi- 
gnages certains  de  l'étendue  de  fes  connoilTànces  Se  du 
bon  emploi  de  fon  temps.  Il  a  eu  part  avec  d'autres 
favans  aux  premiers  tomes  du  Journal  littéraire ,  qui  fut 
commencé  en  171 5  ,  Se  imprimé  à  la  Haye  ,  où  il  s'eft 
continué.  La  même  année  ayant  vu  une  pièce  en  vers  en 
fix  chants ,  où  l'auteur  donne  des  leçons  fort  lenfées  fur 
Fart  de  prêcher ,  il  fit  une  lettte  fur  la  longueui*  des  fer- 
mons, qui  a  été  imprimée  ,  Se  traduite  depuis  en  hol- 
landois. En  1714,  il  publia  l'éloge  de  Vivrejfe  ,  pièce 
purement  badine  ,  mais  Ôù  l'on  trouve  beaucoup  d'ef- 
prit.  Elle  a  été  ttaduite  en  hollandois,  Se  imprimée  en 
cette  langue  à  Leyde  1715-  Cette  même  année  1715, 
on  vit  paroître  fon  H'tfoire  de  Montmaur  profefeur 
royal  de  langue  grecque ,  à  Paris.  C'eft  un  recueil  en 
deux  volumes,  qui  contient  toutes  les  pièces  qui  ont 
été  écrites  contre  ce  fameux  parafite  ou  à  fon  occafïon, 
M.  de  Sallengre  y  a  mis  une  préface  Se  quantité  d'a- 
necdotes curieufes  qui  ont  rapport  à  fon  fujet.  Ce  re- 
cueil fut  fuivi  la  même  année  de  la  première  partie 
du  premier  tome  de  fes  Mémoires  de  litérature  ,  dont  il 
donna  une  féconde  partie  en  1716,  Se  deux  autres  en 
17  17.  Ces  mémoires  contiennent  des  pièces  excellen- 
tes. L'auteur  avoir  de  quoi  faire  un  troifîéme  volume 
qui.  n'a  pas  paru.  Le  P.  Defmolets,  bibliothécaire^des 
PP.  de  l'Oratoire  à  Paris  ,  a  travaillé  fur  le  même 
plan  ,  Se  a  poullé  le  recueil  de  fes  Mémoires  de  littératu- 
re &  d'hijloire  jufqu'au  onzième  volume  ,  compofé 
chacun  de  deux  parties.  On  a  encore  de  M.  de  Sallen- 
gre un  difeours  fur  la  vie  Se  fur  les  ouvrages  de  M.  de 
Meziriac  ,  à  la  tête  des  commentaires  de  ce  favant  fur 
les  épîtres  d'Ovide,  Sec  ,  à  la  Haye  171(3,  ira-88  , 
deux  volumes;  une  édition  des  poches  de  M.  delà 
Monnoie,  avec  un  éloge  de  l'auteur  de  ces  poëfîes,  à 
la  Haye  1716,  ùt-ti.  M.  de  la  Monnoie  a  déiavoué 
publiquement  ces  poëfies  dans  deux  Mercures.  Novus 
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thefaurus  anùquhalujn  romanarum  ,  à  ïa  Haye  1 7 1  <5 , 
171 8  ,  1719  s  in-folio  ,  trois  volumes.  On  a  donné  de- 
puis fa  mort  un  elTai  dune  Hijloire  des  Provinces-Unies 
pour  l'année  162.1  ^  où  la  trêve  finit ,  &  la  guerre  re- 
commença avec  Ï-Ejpagne,  à  la  Haye  en  172.8,  in-js* . 
M.  de  Sàllengre  eft  auilï  l'éditeur  de  l'ouvrage  de  M. 
Huet ,  De  rébus  ad  eum  perdnentlbus  ;  Se  la  préface  eft 
de  fa  façon  ,  £jz-ii.s  à  la  Haye  17 18. La  famille  des  Sàl- 
lengre eft  d'une  ancienne  nobletfe.  Elle  eft  originaire 
du  Hainaut,  d'où,  du  temps  du  duc  d'Albe,  elle  fe 
retira  en  Hollande  pour  caufe  de  religion.  Ceux  de 
cette  famille  qui  vivoïenr  alors,  s'allièrent  aux  illuftres 
maifons  de  Teylengen  Se  d'Egmond.  La  marquife  de 
Vaugrenant  fœur  de  M.  de  Sàllengre  ,  eft  morte  à 
Malles  fous  Pi^figithone ,  dans  le  Milanez,  le  1 6  de 
•décembre  1755  ,  M.  le  marquis  de  Vaugrenant,  fon 
-mari,  de  la  maifon  de  Villers-la-Faye  en  Bourgogne, 
a  été  ambafladeur  ordinaire  de  France  à  Turin  puis  en 
Efpagne.  Elle  avoir  épouféen  premières  noces  Charles 
de  ty'hitworth,  baron  de  GaUowav.Sc  lord  en  Irlande, 
ambafladeur  extraordinaire  ,  Se  plénipotentiaire  de  la 
grande  Bretagne  au  congrès  de  Cambrai ,  mort  le  3 
de  novembre  1725.*  Son  éloge  par  M.Cartier  de  Saint- 
Philippe  dans  le  Journal  littéraire  de  la  Haye  ,  h  12, 
p.  220.  Biblioth.  Franc,  tom.  2,  pag.  314.  Niceïon , 
mémoires,  &c.  t.  1 ,  p.  121  s  &  t.  10,  p.  10.  Nouvell. 
littèr.  wz- 8°  ,  recueillies  par  le  P.  Defmolets ,  au  15 
•décembre  171?. 

SALLIE ,  petite  ville  de  Bcarn  ,  renferme  une  four- 
ce  d'eau  falée  ,  laquelle  ,  quoique  fort  petite  ,  ne  laifle 
pas  de  remplit  deux  fois  la  femaine  un  baflîn  profond 
clé  plus  de  quarante  pieds  de  diamètre  ,  qu'on  vuide 
aulfi  deux  fois,  pour  diftribuer  l'eau  aux  habirans,  qui 
en  font  du  fel.  Encore  qu'il  pleuve  beaucoup  ,  l'eau  de 
pluie  ne  fe  mêle  point  avec  l'eau  falée  ;  maïs  cette  pre- 
mière fumage,  6V:  les  perfonnes  deftinées  à  la  vuider, 
jetrent  dans  le  balfin  un  œuf  frais  ,  lequel  s'enfonce 
dans  l'eau  douce  jufqu'à  l'eau  falée.  On  vuide  toute 
l'eau  de  pluie,  jufqu'à  ce  que  l'œuf  demeure  à  décou- 
vert ,  puis  on  vuide  le  baflîn.  Alors  les  habitans  ,  à  qui 
l'on  diftribue  certe  eau,  la  font  bouillir  dans  de  cer- 
tains vaitfeaux  de  plomb  ,  où  l'eau  s'évapore  fans  autre 
artifice  ;  enforce  que  le  fel  demeure  d'une  blancheur  ex- 
■quife.  On  a  remarqué  que  ce  fel  ne  peut  fe  faire  en 
d'autres  yailTeaux  qu'en  ceux  de  plomb.  *  Mémoires 
curieux. 

SALLIGNY  (  Charles  de  )  avocat,  eft  auteur  d'un 
•  commentaire  de  la  coutume  de  Vitry  en  Parthois.  Ce 
commentaire  ,  qui  eft  eftimé  ,  a  été  plufieurs  fois 
imprimé.  La  bibliothèque  des  coutumes  par  MM. 
Berroyer  Se  de  Lauriére  «z-40  ,  n'en  cite  que  deux  édi- 
tions ,  celle  de  1660  ,  i/z-12  ,  à  Vitry  ,  chez  Quentin 
Seneuze  ,  &  celle  de  16  j6 ,  £«-4°",  àChâlons  :  celle-ci 
eft  une  quatrième  édition ,  dont  le  titre  eft  :  Courûmes 
■de  Vitry  le- François  ,  avec  le  commentaire  de  maître 
Charles  de  Salligny ,  avocat  au  parlement ,  quatrième 
édition ,  corrigée  &  augmentée  d'une  nouvelle  harmo- 
nie de  loix  ,  d'arrèrs  Se  décifions  intetprétatives  du 
droit  coutumier  ,  curieufemenr  îlluftrée  de  citations 
-élégantes  ,  avec  divers  traites  féparés  ,  touchant  le 
droit  des  juges  confervateurs ,  de  la  navigation,  des 
incendies ,  Se  autres.  Ce  commenrareur  a  vécu  quatre- 
vingr-onze  ans  &  demi.  Nous  ignorons  la  date  de  fa 
mort.  Il  étoit  pere  de  Leurs  de  Salligny  ,  auflî  avocat 
en  parlemenr ,  né  le  dixième  avril  1644  ,  Se  mort  à 
Vitry-le-François ,  le  2  4  octobre  âgé  de  quatre- 

vingt-quinze  ans  fix  mois  &  quatorze  jours.  Il  avoir 
prêté  le  ferment  d'avocar  au  parlement  en  1662.  U  fut 
nommé  en  17  1  $,par  le  roi,  pour  fixer  les  limites  de  la 
France  Se  de  la  Lorraine,  Se  il  fit  pour  cet  effet  un 
voyage  exprès  à  Commercy.  Jamais  perlonne  n'aima 
plus  le  travail.  Il  patîoit  le  jour  à  répondre  à  ceux  qui 
venoient  le  confulter ,  Se  une  partie  de  la  nuit  à  étu- 
dier. Il  a  acquis  une  grande  réputation  dans  toute  la 
province  de  Champagne.  A  l'âge  de  S  5  ans  il  plaida 


SAL 

nne  caufe  de  cinq  quarts  d'heure  j  &  à  quatre-vingt- 
douze  ,  quoique  privé  de  la  vue  ,  il  fit  un  fatlum  fur 
un  des  principaux  peints  de  la  coutume  de  Vitry,  avec 
le  feul  fecours  de  la  lecture  qu'on  lui  fit  des  pièces  du 
procès. 

S  ALLO  (Denys  de  )  feigneur  de  la  Coudraye ,  cori- 
feilierau  parlement  de  Paris,  étoic Parifîen,  originaire 
de  Poitou  ,  d'une  très-ancienne  noblefïe,  Se  étoic  l'aî- 
né des  cinq  fils  de  Jacques  deSaiIo,  confeiller  en  la 
grand'chambre.  Il  naquit  en  1626  ,  Se  dans  fa  premiè- 
re jeunette  il  parut  avoir  l'efprit  pefant  ;  mais  lorfqu'il 
fut  en  rhétorique  au  collège  des  Graflîns,  ou  il  étoit 
penficnaire,  (on  efprir  s'ouvrit  de  telle  forte ,  qu'il 
remporta  en  prdfe  &  en  vers ,  tous  les  prix  de  fa  claffe 
à  la  fin  de  l'année.  Lorfqu'il  eut  achevé  fa  philofophie, 
il  en  foutint  des  thèfes  publiques  en  grec  Se  en  latin,  IL 
ne  fit  pas  moins  de  progrès  dans  l'étude  du  droit  ;  Se 
après  avoir  été  reçu  conleiller  au  parlementen  1652  , 
il  fit  paroure  au  palais  un  très-beau  génie  ,  une  concep- 
tion facile,  &  un  jugement  folide.  Il  lifoit toute  forte 
de  livres  avec  un  foin  incroyable  ,  &  employoit  conti- 
nuellement des  perfonnes  gagées  pour  tranferire  fes 
reflexions  ,  Se  les  extrairs  qu'il  leur  marquent  :  de  force 
que  par  cette  manière  d'étude  ,  il  fe  mit  en  état  de  corn- 
poferen  peu  de  jours  des  traités,  fur  toutes  fortes  de 
matières,  comme  il  le  fit  voir  en  plufieurs  rencontres. 
Le  cardinal  Chigi ,  légat  en  France  ,  s  étant  trouvé  en 
difficulté  pour  le  pas,  les  hiftoriographes  ne  purenc 
écrire  aflëz  promptement  fur  ce  fujet  j  mais  le  fieur: 
de  Satlo  y  travailla  par  ordre  du  roi ,  Se  acheva  ce  tra- 
vail en  huit  jours  avec  beaucoup  d'érudition.  Ce  rraicé 
fut  mis  en  latin',  Se  imprimé  en  Hollande,  fous  le  titte 
delegatis,  mais  corrompu  en  tant  d'endroits,  Se  fi  mal 
traduit,  que  M.deSallo  s'en  plaignit  hautement.  En  une 
autre  rencontte,on  doutoit  à  la  cour  s'il  falloit  dire,A/a- 
rie-Thérèfe  a" Autriche, o\\  Mark-Thérèfe  d'E/pagne.Lç  roi 
fit  écrire  là-delfus  M.  de  Sallo,  qui  compofa  en  quinze 
jours  un  traité  des  noms ,  plein  de  recherches  lavan- 
tes Se  curieufes.  Il  a  fait  encore  un  traité  des  Jceaux  > 
Se  quantité  d'autres  ,  qui  n'ont  pas  été  donnés  au 
public.  On  lui  a  attribué  un  traité  touchant  l'origine 
des  cardinaux,  Se  particulièrement  des  François,  mais 
il  eft  de  du  Peyrac.  Il  eft  feulement  vrai  qu'un  des 
traités  fur  les  légats  ,  joints  à  l'origine  des  cardinaux  , 
eft  de  M.  Sallo.  Son  attachement  continuel  pour  les 
livres  ,  lui  caufa  une  maladie  ,  qui  le  mit  hors  d  etac 
de  marcher  pour  le  refte  de  fes  jours  :  il  étoit  même 
obligé  de  fe  faire  porter  à  fon  carrolfe ,  lorfqu'il  for- 
toit  ;  mais  le  plaifir  qu'il  prenoit  à  étudier  ,  le  confola 
facilement  de  ce  malheur.  En  1664,  il  conçur  le  pre- 
mier projet  du  journal  des  favans ,  qu'il  donna  au 
public  Tannée  fuivante ,  fous  le  nom  fuppofé  du  fleur 
d'Hédouville.  Comme  le  ftyle  n'en  pouvoir  pas  être 
uniforme  ,  pareeque  plufieurs  perfunnes  y  contri- 
buoient  ,  il  prit  foin  d'ajufter  les  matériaux  qui 
venoient  de  différentes  mains  ,  pour  leur  donner  quel- 
que proportion  Se  quelque  régularité.  On  fe  plaignit, 
dès  la  première  année,  de  la  trop  grande  liberté  qu'il 
prenoit  de  juger  de  toutes  fortes  de  livres,  Se  quel- 
ques favans  firent  éclater  leur  chagrin  très-hautement. 
M.  Ménage  fit  paroître  le  fien  dans  fa  préface  fur  les 
œuvres  de  Malherbe  ,  où  il  dit  :  Que  les  galettes  de  ce 
nouvel  Ariflarque  ne  font ,  pour  ufer  des  termes  de  \M* 
Sarrasin  ,  que  billevesées  hebdomadaires.  Les  plaintes 
qu'on  en  faifoit ,  Se  quelque  ordre  fupérieur ,  firent 
que  M.  de  Sallo  interrompit  ce  travail,  après  avoir 
donné  le  treizième  journal.  Il  en  laitfa  le  foin  à  M* 
l'abbé  Gallois  en  1 666,  qui  n'ufa  plus  de  critique,  & 
qui  s'attacha  uniquement  à  donner  des  extrairs  des 
livres,  fans  en  faire  la  cenfure.  M.  de  la  Roque  fuc- 
céda  à  M.  Gallois  en  1675 ,  Se  eut  lui-même  pour  fuc- 
cefleur ,  M.  le  préfident  Coufïn.  Aujourd'hui  le  foin 
du  journal  eft  commis  à  un  nombre  de  perfonnes  nom- 
mées pat  M.  le  chancelier.  Au  refte ,  ce  delfein  a  été 
extrêmement  goûté ,  dans  tout  le  royaume ,  Se  chez 
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les  nations  étrangères.  Les  unes  ont  traduit  cet  ou- 
vrage eii  latin,  en  italien  8c  en  allemand  ;  Se  les  autres 
ont  formé  de  pareils  defleins  lut  ce  modèle.  Entre  les 
journaux  qui  fe  font  à  l'imitation  de  celui  que  M.  de 
Salto  a  commencé,  les  plus  célèbres  font  ceux  d'An- 
gleterre ,  d'Italie  &  d'Allemagne  ;  les  nouvelles  de  la 
république  des  lettres  ;  la  bibliothèque  univerfellc  &  hifla- 
riqiu  ;  YHiJloire  des  ouvrages  des  favatts  'y  que  l'on  a 
faits  en  Hollande  j  Se  le  journal  de  Trévoux  ,  que  les 
pères  Jéfuites  nous  donnent  tous  les  mois.  Cette  ému- 
lation parmi  toutes  les  nations  de  l'Europe  ,  fait  con- 
noître  combien  le  public  eft  obligea  M.  de  Sallo.  Il 
étoit  d'un  caractère  fort  agréable  ,  aimoit  furtout  à 
dire  librement  fes  penfées ,  Se  haïuoit  mortellemen: 
la  contrainte;  mais  il  étoit  trop  fatyrique.  Ce  favant 
homme  mourut  à  Paris  en  1 669, âgé  de  43  ans. Il  avoir 
époufé  l'an  1655  ,  Elisabeth  Menardeau  ,  fille  de  Gra- 
tien  Menardeau,  confeiller  en  la  grand'chambre ,  donr 
il  a  eu  un  fils  &  quatre  filles  ,  qui  furenr  toutes  quatre 
religieufes.  *  Mémoires  du  temps. 

SALLUSTE,  hiltorien  latin,  appelle  Cri/pus  Sal- 
lufiius  ,  étoit  natif  d'Amiteme  ,  nommée  aujourd'hui 
San-Vïttorino  ,  8c  fur  élevé  à  Rome,  où  il  exerça  des 
emplois  imporrans.  Jamais  perfonne  n'a  débité  plus 
d'éloges  que  lui  en  faveur  de  toutes  les  vertus ,  ni 
fait  de  plus  rudes  invectives  contre  le  luxe  &  l'avarice 
de  fon  temps.  Il  fut  néanmoins  chalTé  du  fénat  par  les 
cenfeurs  ,  pour  fes  débauches  7  Se  après  avoir  été  fur- 
pris  en  adultère  par  Milon  ,  il  ne  put  éviter  le  fouet , 
Se  l'amende  qu'on  lui  fit  payer,  comme  nous  l'appre- 
nons d'Aulu-Gelle  ,  qui  avoir  tiré  ce  fait  de  Varrom 
Il  bruloit  d'ailleurs  d'une  pallion  violente  pour  les 
richefles,  quoiqu'il  en  fit  une  profufion  inconlidérée  ; 
c'eft:  ce  que  nous  voyons  dans  une  oraifon  qu'on  fir 
prononcer  à  Ciceron  courre  lui,  où  il  eft  marqué  qu'il 
avoir  diffipé  fon  patrimoine,  Se  que  du  vivant  même 
de  fon  pere  ,  leur  maifon  fe  décréditoû  à  caufe  de  fes 
dettes.  Il  y  en  a  cependant  qui  ne  mettent  pas  tant  de 
vices  fur  le  compte  de  ce  Romain.  Céfar  le  rétablit 
dans  fa  dignité  de  fénateur,  lui  fit  obtenir  la  préture, 
Se  l'envoya  en  Nimiidie  ;  maïs  il  pilla  cttre  province. 
Aufti  revint-il  fi  riche  à  Rome,  qu'il  acheta  une  place 
au  mont  Qulrlnal ,  avec  des  jardins,  qu'où  nomme 
encore  aujourd'hui  les  jardins  de  Sallujîe,  outre  fa  mai- 
fon des  champs  à  Tivoli.  Eufebe  nous  alTure  que  cet 
liiftorien  épeufa  Terentia,  répudiée  par  Cicéron,  Se 
qu'il  mourut  vers  l'an  719  de  Rome,  Se  35  ans  avant 
J.  C.  Nous  n'avons  que  des  fragmens  de  la  principale 
hiftoire  de  Sallufte  ,  dont  la  fondation  de  Rome  fai- 
foit  le  commencement  Mais  il  nous  refte  deux  ouvra- 
ges entiers  de  lui ,  la  conjuration  de  Catilina  ,  Se  la 
guerre  de  Jugurtha.  Quelques  auteurs  lui  reprochent , 
avec  Afinius  Pollio  ,  de  s'être  rrop  attaché  aux  vieilles 
façons  de  parler,  telles  que  celles  des  origines  de  Ca- 
ton  }  Se  d'autres  ,  d'avoir  fair  rrop  de  mots  nouveaux, 
de  s'être  fervi  de  métaphores  hardies,  &  de  pbrafes 

Îiuremenr  grecques.  Quoi  qu'il  en  foir,  quelques-uns 
e  confiderenr  comme  le  plus  excellenr  auteur  qui  air 
travaillé  à  l'hiftoire  romaine,  Se  allèguent  pour  auro- 
rifer  cerre  préférence,  lejugemenr  de  Marrial  en  fa 
faveur,  in  apoph.  *  Aulu-Gelle,  /. 1  ,c.  1 5  t  &  17.,  e.  18, 
Dion,/.  42  6*43,  8c  les  autres  auteurs  allégués  par 
Voffius ,  de  kijlor.  Latin.  1 ,  cap.  15  ,  Se  la  Mothe  le 
Vayer  ,  au  /'ugem.  des  hijî. 

SALLUSTE  ,  Crijpus  Salhtftius  ,  fils  de  la  fecur  du 
précédenr  ,  qui  lui  donna  fon  nom  ,  fur  favori  d'Au- 
gufte  Se  de  Tibère.  C'étoit  un  homme  riche ,  Se  qui 
aimoit  le  luxe.  C'eft  à  lui  qu'eft  adrefTée  la  féconde 
ode  du  livre  II  des  odes  d'Horace.  Il  mourut  fous  le 
confulat  de  M.  Valerius ,  Se  de  M.  Aurelins.  *  Plin. 
/.  3  4,c.  2.Tacit./.  1  ,  Se  3. 

SALLUSTE  ,  donr  il  eft  parlé  avec  beaucoup  d'éloge 
dans  les  écrits  de  Julien  l'Apoftar,  étoit  un  officier  de 
grand  mérite ,  Gaulois  de  nation.  Conftance  le  donna  à 
Julien,  lorfque  celui-ci  vint  gouverner  les  Gaules  en 
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qualité  de  céfar,  à  la  fin  de  l'an  5  55 ,  &  le  chargea  de 
1  adminiftration  de  la  juftice  :  c'eft-à-dire  comme  l'at- 
tefte  Thodoret,  que  Sallufte  fur  fait  préfet  du  pré- 
toire. Il  étoir  païen  ,  homme  de  lettres,  très-habile 
dans  les  affaires  ,  Se  d'une  probité  reconnue.  C'étaient 
bien  des  titres  pour  prerendre  à  l'amitié  de  Julien, 
Sallufte  avoit  le  talent  rare  de  donner  des  avis  fans 
humeur  }  Se  fans  cet  air  de  confiance  qui  ne  révolte 
que  rrop  louvent  contre  la  vérité,  &  toujours  contre 
ceux  qui  la  difent.  La  liberté  avec  laquelle  il  reprenoit 
le  prince,  éroit  aiîaifonnée  d'égards,  de  cordialité  8c 
de  rendreJÎe.  Julien  le  refpe&oit  comme  fon  pere,  8c 
l'on  attribuoic  à  Sallufte  tout  ce  que  celui-ci  faifoit  de 
bon  ,  fans  que  Julien  en  tut  jaloux.  Une  union  fi  étroite 
excita  l'envie  des  autres  officiers.  Les  intrigues  de  Flo- 
rentius  Se  des  autres  lui  furent  nuifibles.  On  le  rendit 
fufped  à  Conftance,  &  cer  empereur  rappella  Sallufte, 
fous  un  prétexte  qui  lui  étoit  honorable ,  mais  en  effer 
pour  mortifier  Julien  ,  qui  demeuroir  par-là  à  la  diferé- 
rion  de  gens  indignes  de  leurs  places  ,  8c  fes  ennemis 
déclarés.  Julien  fur  rrès-fenfible  à  la  perte  de  Sallufte. 
Pour  foulager  fa  douleur  ,  il  lui  adrelfa  un  difeours* 
où  il  lui  dit  adieu  d'une  manière  touchante,  avec  les 
témoignages  de  l'amitié  Se  de  l'eftime  la  plus  fincere.  Il 
lui  dédia  aiilli  deux  de  fes  ouvrages  *  l'un  fur  les  fatur- 
nales,  qui  eft  perdu ,  l'autre  fur  le  foleil,  que  nous 
avons  encore.  Sallufte  ne  fut  pas  fort  long-temps  hors 
des  Gaules.  Il  y  étoit  furement  revenu  en  s<>  1  ,&  Julien 
qui  y  avoit  été  déclaré  Augufte  l'année  précédenre,  l'y 
laiifa  en  qualité  de  préfet.  En  563  ,  il  le  prit  pour  col- 
lègue dans  le  confular  j  exemple  rare ,  qu'un  prince  fût 
conful  avec  un  particulier.  Quelque  tems  après,  Sal- 
lufte apprenant  que  Julien  vouloir  aller  faire  la  guerre » 
lui  écrivir  à  Céreufe  en  Méfopotamie,pour  l'engager  à 
différer  au  moins  cette  expédition  ;  ce  fur  inutilement. 
Julien  couroirà  fa  perte  :  il  fut  tué  en  effet  la  même 
année  dans  cette  guerre.  Après  fa  morr,  Névite,  Daga- 
laiphe  ,  8c  les  plus  diftingués  d'entre  les  Gaulois  ,  s'ac- 
corderenr  à  élire  Sallufte  pour  empereur  ;  mais  il  s'en 
exeufa  fur  fes  maladies  Se  fur  fa  vieilleife.  On  ignore  ce 
qu'il  devinr  dans  la  fuite.  *  Ammien  Marcellin  ,  livres 
2.1  ,  15  ,  &c.  Théodorer,  hijl.  I.  3.  Les  Difcours  de 
Julien  Se  de  Libanius.  Vit  de  l'empereur  Julien ,  par  le 
pere  de  la  Bletterie ,  de  l'Oratoire ,  liv,  1 .  Hifl.  Huer,  da 
la  France,  par  quelques  Bénédictins,  tome  premier,  Sec. 

SALLUSTE ,  Sallujlius ,  évêque  de  Jérufalem ,  fut 
élu  après  Marryrius  l'an  48  s.  D'abord  après  fon  ordi- 
nation, des  moines  factieux  vinrent  le  trouver,  fie  râche-> 
rent  de  lui  donner  de  mauvaifes  impreflions  de  l'abbé 
Sabas  ;  mais  Sallufte ,  perfuadé  de  fa  fainteré ,  l'envoya 
chercher ,  Se  l'ordonna  prêtre  en  préfence  de  fes  ca- 
lomniareurs.  Ce  prélar  mourut  l'an  ^92  ,  Se  eut  pour 
fucceifeur  Elie  Arabe.  *  Baronius  ,  in  annal, 

SALLUSTE  ,  philofophe,  a  écrit  un  livre  des  dieux 
Se  du  monde ,  qui  a  été  trouvé  Se  donné  en  grec  Se  en 
latin  par  Léon  Allatius.  Cet  ouvrage  a  été  réuni  aux 
autres  anciens  mythologues,  que  Thomas  a  donnés  a 
Amfterdam  en  1688  ,  in-SQ, 

SALM,  ville  de  Lorraine,  avec  un  château,  fur  la 
fronriere  de  la  baffè  Alface,àhuit  lieues  de  Srrasbourg, 
8c  à  quatorze  de  Marfal ,  eft  capirale  d'un  périr  pays  , 
qui  a  rirre  de  principauté  depuis  l'an  1612.  L'empereur 
Ferdinand  II  en  fit  l'éreétion  en  faveur  de  Philippe- 
Othon,  de  la  famille  des  Rhingraves ,  lefquels  ne 
corroient  auparavanr  que  le  rirre  de  comres  de  Salm. 
^ilippe-Leopold  fut  reçu  l'an  1654  à  l'afTemblée  des 
princes  de  l'empire.  Foye^  RHINGRAVE.  *  Limn.^e 
jur.  public. 

Quoique  la  maifon  de  Salm  foir  très-ancienne,  l'on 
fe  contentera  de  la  rapporter  depuis 

I.  Jean  III  du  nom,  comte  de  Salm  ,  mort  en  1 36g, 
laitTant  de  Marguerite  comtefte  de  Blamont,  Jean  IV 
qui  fuit. 

II.  Jean  IV  du  nom,  comte  de  Salm,  mourut  en 
1586.  Il  époufa  Philippe,  fille  de  Renault  comte  de 
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Falckenbourg,  donc  il  eue  Jean  V  du  nom  ,  qui  fuit. 

III.  Je  an  V  du  nom,  comte  de  Salin  ,  mourut  en 
Ï431.  Il  avoir  époufé  i .  Jeanne  ,  fille  &  André  bacon 
de  Joinville  :  z.  Hildemunde  ,  fille  de  Guillaume  baron 
de  Frifc.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent ,  Jean  VI  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Henri  &  Jean.  Du  fécond  lit  forcirent , 
Marguerite  ;  &  Simon  comte  de  Salm  en  partie  ,  qui  de 
Jeanne,  fille  de  Jean  baron  de  Rotzallem  ,  eut  pour 
fille  unique  Jeannette ,  qui  porta  la  moitié  du  comté 
■de  Salm  i  Jean  Rhingrave  ,  comte  Sauvage  du  Rhin  , 
ion  mari ,  d'où  defeendenc  les  princes  de  Salm. 

IV.  Jean  VI  du  nom  ,  comte  de  Salm  ,  mourut  en 
j  4<;  i  ,  laijTant  de  Marguerite  ,  fille  de  Jacques  baron  de 
Sirck  &  de  Muncklar ,  Jean  VU  du  nom,  qui  fuir  j 
Jacques  ;  Marguerite  ;  Marie  ,  abbelTè  de  ...  Se  Jeanne 
mariée  à  Jean  comte  de  Sonnenberg. 

V.  Jean  VII  du  nom  ,  comte  de  Salm,  époufa  Anne 
fille  de  Gérard  baron  d'Haraucourt ,  fénéchal  de  Lor- 
raine, dont  il  eut  Jean  VIII  du  nom,  qui  fuit,  Nicolas, 
qui  a  continué  la  pojlerité  rapportée  après  celle  de  j'on 
■aîné  ;  Henri- Arnaud ,  chanoine  de  Trêves  Se  de  Metz; 
Eve,  mariée  à  Henri  comte  de  Wirtemberg-Montbe- 
liard  ;  Anne,  alliée  à  Jacques  comte  de  Manderfcheid  ; 
BtJtrix ,  femme  de  Jean  comte  de  Mceurs  Se  de  Sau- 
verden;  &C  Magdelene  comtelfe  de  Salm,  mariée  ï.à 
Philippe  comte  de  Rhineck  :  z.  à  Joachim  baron  de 
Wifch. 

VI.  Jean  VIII  du  nom  ,  comte  de  Salm  ,  mourut  en 
1548.  Il  avoir  époufé  Louije ,  fille  de  Louis  baron  de 
Stainville,  donc  il  eut  Jean  IX  du  nom,  comte  de 
Salm,  mort  ("ans  alliance  en  1600  j  Paul,  qui  fuit; 
Claude,  mort  fans  poftérité;  Françoife  ,  mariée  à  Fri- 
deric  Wild  Rhingrave  j  Barbe  Anne ,  alliée  1.  iBal- 
th.Jar  de  Haulïbnville ,  gouvernent  de  Lorraine:  2.  à 
François  de  Coligni ,  feigneur  d'Andeloc ,  colonel  géné- 
ral de  l'infanterie  françoife  ;  &  Antoinette-Louije. 

VII.  Paul  comte  de  Salm  ,  baron  de  Brandebourg- 
fur-I'lnn  , &c  ,  grand  chambellan  du  duc  de  Lorraine, 
époufa  Marie  le  Veneur  ,  fille  de  Tannegui  le  Veneur  , 
comte  de  Tillieres,  feigneur  de  Carouges,  lieutenant 
général  de  Normandie, chevalier  des  ordres  du  roi,  &c, 
Se  de  Magdelene  de  Pompadour,  dont  il  eur  pour  fille 
unique ,  Chrétienne  comtelfe  de  Salm  ,  mariée  à  Fran- 
çois de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudemont. 

VI.  Nicolas,  fils  puîné  de  Jean  VII  du  nom,  comte 
de  Salm  ,  Se  d'Anne  d'Haraucourt ,  fut  aufïi  comte  de 
Salm  &  de  Neubourg-fur-I'Inn  ,  capicainc  général  de 
l'Autriche ,  confeiller  Se  chambellan  de  l'empereur  Fer 
dinand  I ,  fe  fignala  dans  les  guerres  contre  les  Turcs  , 
les  Vénitiens  ,  Se  à  la  bataille  de  Pavie  ,  où  le  roi  Fran- 
çois I  fut  fait  prifonnier,  Se  mourut  de  la  blelfure 
qu'il  reçut  au  fiége  de  Vienne  ,  attaquée  par  Soliman  , 
empereur  des  Turcs  en  1 519.  Il  époufa  1 .  Ifabellt  Rog- 
gendorf ,  fille  de  Gafpard  baron  de  Roggendorf ,  & 
de  Barbe  de  Withaus  :  1.  Marguerite ,  fille  de  Thomas 
Zerki ,  baron  Hongrois  Ses  enfans  du  premier  lit 
furent  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  W olgrand ,  évêque  de  Pa- 
doue  ,  mort  le  6  décembre  1555  ,  âgé  de  41  ans; 
Chrijlophe,  mort  jeune  ;  Elisabeth,  mariée  1.  à  Pierre 
comte  de  Polingen  ,  Hongrois  :  2.  à  Frédéric  Hoffman , 
baron  de  Styrie;  Marguerite,  alliée  à  Henri  de  Plau- 
ven  ;  Anne ,  femme  de  Vencejlis  baron  de  Lommec  & 
Mefcritz  en  Moravie  ;  Se  N.  morte  fans  alliance  ,  après 
avoir  fleuré  des  rofes.  Du  fécond  lit  vint ,  Marguerite  , 
mariée  à  Lad'jîas  Poppel,  préfident  de  la  chambre  du 
royaume  de  Bohème. 

VII.  Nicolas  comte  de  Salm  ,  &c,  chevalier  de  la 
toifon  d'or  ,  chambellan  de  Ferdinand  roi  de  Hongrie 
Se  de  Bohême  ,  mourut  le  zo  décembre  1 5  \o ,  laiuant 
$  Amélie  fille  de  Bernard  comte  d'Eberftein,&  de  Marie 
d'Epftein  ,  Eginon  comte  de  Salm,  fameux  capitaine, 
more  le  7  juillet  M 74,  fanslaiffer  poftérité  de  Catherine 
comtelfe  de  Bernftein  ,  ni  de  Barbe  d'Orzag  ,  fes  deux 
femmes  ;  Jules  ,  quifuic;&  Nicolas  comte  de  Salm, 
confeiller  de  guerre  de  crois  empereurs,  &  gouverneur 
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de  Canifc  ,  mort  en  1 5  So.  Il  époufa  1 .  Catherine  ,  fille 
d' 'Antoine  comte  d'Ifembourg  :  z.  Julienne ,  fille  de  Ma- 
ximiiien  comte  de  Polheim  ,  dont  il  eue  des  enfans  , 
mores  jeunes. 

VIII.  Jules  comte  de  Salm,  Sec  ,  né  le  1 1  novembre 
15  j  1 ,  fut  confeiller  6i  chambellan  des  empereurs  Ma- 
ximilien  II,  Se  Rodolphe  II,  Se  mourut  le  1  juillet  M  95. 
Il  époufa  1.  Elisabeth ,  fille  d'Alexis  Turzo  ,  vice-roi 
de  Hongrie  ,  morte  le  29  mars  1  574  : 1.  Anne-Marie^ 
fille  de'Sîgi/mond,  baron  de  Dietrichftein ,  morte  en 
couches  le  23  février  1 5  86  ,  âgée  de  27  ans.  Ses  enfans 
du  premier  lit  furent,  Anne,  née  le  15  mars  1568, 
mariée  le  14  février  1591  ,  à  Jean-Septime ,  baron  de 
Liechtenftein  ;  Se  Emilie,  nie  le  6  décembre  1566, 
morte  le  16  octobre  1570.  Du  fécond  lit  forcirent, 
Weichard  ,  qui  fuit;  Tules ,  né  le  4  mai  1579,  more 
le  jomars  1581  ;  Charles,  né  le  14  janvier  1584,  mort 
en  1 60  ;  ;  Anne- Elisabeth  ,  née  le  7  mai  1581,  mariée 
à  Ladijlas,  baron  de  Lobkowitz  ;  Se  Anne-Mark ,  née 
en  1 5  86  ,  morte  avec  fa  mere. 

IX.  Weichard  comte  de  Salm,&c ,  né  le  1 6  feptem- 
bre  1575,  mourut  en  1612.  Il  époufa  Sidonie,  baronne 
de  Munkuviz,  dont  il  eut  dix  enfans  ,  qui  furent, 
Anne-Ludmille ,  née  en  1579,  morte  fans  alliance  j 
Anne  Marie- dnne  ,  mariée  1 .  à  Henri  comte  de  Schilk  : 
2.  à  N.  baron  de  Hauguviz,  juge  fuprême  de  Moravie; 
Elisabeth,  alliée  à  N.  comte  de  heufinftem  ;  Jules, 
qui  fuit;  Polixène ,  morte  fans  alliance;  Charles, 
qui  a  continué  la  pofltrtté  rapportée  après  celte  dejon 
Jiere  aîné;  Ladijlas,  né  en  1607,  mort  à  Strasbourg 
en  1628  ;  Maxirjiilienne.,née  en  1608,  mariée  1.  àN. 
comte  de  Liechtenftein:  1.  à  Maximilien  ,  comte  de 
Waldftein  ;  3  à  ChnjUan-Guillaume  marquis  de  Bran- 
debourg ;  Judith,  religieufe  à  Vienne;  Se  Weichard 
comte  de  Salm  ,  né  en  iâio  ,  mort  fans  alliance. 

X.  Jules  II  du  nom,  comte  de  Salm,  Sec,  né  en  ; 

fut  capitaine  provincial  de  Moravie,  Se  mourut  en 
165  5.  Il  avoir  époufé  1.  Julie ,  comtefle  de  Colalto  : 
2 .  Marie-Salomé  baronne  de  Windifchgratz ,  veuve  de 
N.  comte  de  Hauguviz  ,  morte  en  1665.  Du  premier 
lit  vint  un  fils  unique  né  en  1638  ,  mort  jeune.  Du 
fécond  forment,  Ferdinand  -  Jules  ,  qui  fuit;  & 
Marie- Jules  ,  née  en  165  5 ,  morte  en  1666. 

XI.  Ferdinand-Jules  comte  de  Salm  Se  de  Neu- 
bourg-fur-I'Inn ,  feigneur  de  Tobazou  ,  Kogeftin , 
Kraliz,  &c,  né  en  1650  ,  mourut  le  3  août  1697  >  fe1*» 
laitier  de  poftérité,  cX  Anne- Marie-Sibylle ,  fille  d'Ale- 
lexandre-Henri  duc  de  Holftein,  morte  en  1691. 

X.  Charles  comte  de  Salm  ,  frère  puîné  de  Jules  II, 
né  en  1604  ,  mourut  en  1664.  Il  avoit  époufé  en  1637 
Marie. Bernardine ,  fille  de  Conrad-Guillaume ,  dernier 
de  la  famille  des  comtes  de  Tubinge ,  dont  il  eut  Fran- 
çois-Leofold,  qui  fuit;  Maris- E  U{abeth ,  mariée  à 
Jean-Ferdinand-Ernefl  comte  de  Wartemberg  ;  Ifabelle- 
Ame'.ie  ,  alliée  à  Jarojlas-Flor'ten  Swihowki ,  feigneur 
de  Nalzow;,  Anne-Claire ,  morte  fans  alliance;  Ferdi- 
nand ,  chevalier  de  Malte;  Weichard-lgnace ,  prévôc 
de  Ratisbonne,  Se  chanoine  de  PafTau;  Paris-  Jules  y 
chanoine  d'Olmutz  &  de  PafTau  ,  mort  le  1 1  octobre 
1701  ;  Françoife-Barbe ,  mariée  à  Confluntin  comte  de 
Thun  ;  Se  Jean-Louis  comte  de  Salm  ,  mort  à  la  guerre 
en  1673. 

XI.  François-Leopold  comte  de  Salm,  Sec,  a  époufé 
Marie  Herzenlanr ,  fille  de  Rodolphe  baron  de  Freyling, 
Se  de  Sabine  Blaarerin  de  Wartenfée  ,  dont  il  a  eu 
wenceflas-Franço'ts  ,  né  en  1671  ,  chanoine  d'Olmutz 
Se  de  Breflaw  ,  mort  ;  S  êbaflien- A  moine- Ignace ,  more 
jeune;  Ernest -Leopold- Ignace  ,  qui  fuit  ;  Leopold* 
Sébajîien-srolfgand ,  mort  jeune  ;  Marie-Jofeph  ;  Ma- 
rie-Anne  ;  Marie-Polixène-Otule  ;  M arie-Fr ançoife- An- 
toinette ,  mortes  jeunes;  Marie- Françoife  ;  Mane-An- 
ne-EU^abeth  ;  Anne-Marie  ;  Marie-Herr^ntaut  ;  Ma- 
rit-Eléonore  ;  &  Marie  Sidoine- Elisabeth- Eve. 

XII.  Ernest-Leopold  Ignace,  comte  de  Salm,  &c, 
i  fuccédaen  1697,  i  Ferdinand- Jules ,  comte  de  Salm , 
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fon  coufin.  *  Voyc^  Ritterhufius  ;  ïmhorî  ,  noiit. 
Imperii. 

SALM  (  Charles-Théodore  Octon  prince  de  )  comte 
Sauvage  du  Rhin  en  Daun  &  Kirbourg  ,  comte  du 
Rhin  en  Stein  ,  libre  baron  de  Veftîngen  Se  Anholt, 
dynafte  de  Neufville ,  &c  ,  maréchal  général  de  camp , 
colonel  d'infanterie  ,  confeiller  intime  de  fa  majefté 
impériale  ,  Sec  ,  écoit  de  l'ancienne  Se  noble  maifon 
des  comtes  du  Rhin  ,  Se  s'eft  encore  rendu  plus  recom- 
mandable  par  fes  qualités  perfonelles.  L'Allemagne  , 
la  Hollande ,  l'Aurriche ,  la  Hongrie  ont  été  témoins 
de  fa  valeur  dans  les  combats  ,  de  fa  prudence  dans  le 
gouvernement ,  de  fa  fagelTe  dans  la  conduite  des 
affaires ,  de  la  profondeur  de  fes  connoiiïances  dans 
I'hiftoire  ,  dans  la  géographie  ,  dans  la  politique  ,  de 
fon  zèle  ardent  pour  la  religion  catholique.  L'empereur 
Léop  jld  plein  d'eftime  pour  fon  mérite  univerfel,  le 
choifit  entre  tous  les  grands  de  l'empire  ,  pour  lui  cuti- 
fier  l'éducation  du  prince  Jofeph  ,  fon  fils.  La  manière 
dont  il  s'en  aquitta  ,  les  talens  qu'il  fit  remarquer  dans 
cet  emploi ,  engagèrent  l'empereur  à  le  faire  fon  mi- 
niflxe,  &  à  le  mettre  à  la  tête  de  fes  confeils.  Elevé  à 
ces  dignités  dans  des  remps  difficiles  Se  au  milieu  des 
Troubles  de  la  guerre,  il  fauva  l'empire  par  fa  prudence 
&  par  la  fageffe  de  fes  confeils,  des  intrigues  de  fes 
ennemis  du  dehors  &  du  dedans  ,  Se  fît  échouer  les 
mauvais  delTeins  qu'ils  avoient  formés  contre  lui  ,  ôz 
qui  auroient  pu  entraîner  fa  ruine.  Politique  chrétien, 
„  on  l'a  toujours  vu  plein  de  zèle  pour  ta  defenfe  des 
loix,  pour  le  maintien  de  la  juftice,  pour  le  foutien 
de  la  vérité  ,  protecteur  de  l'innocence  Se  défenfeur 
de  la  vraie  religion.  Quoique  doué  de  tant  de  vertus, 
quoique  tout  appliqué  au  fervice  de  l'état  &  de  la  re- 
lipion,  fa  piété  Uu  faifoit  craindre  d'être  plus  nuifible 
qu'utile  à  l'un  6c  à  l'autre  ,  ou  du  moins  d'être  inutile 
à  lui-même  ,  Se  que  la  multitude  des  affaires  ne  lui  fît 
oublier  celle  de  fon  falut-  C'eft  ce  qui  le  faifoit  fou- 
pirer  fouvent  après  la  retraire  ;  &  il  a  autant  cherché  à 
fe  démettre  de  tous  fes  emplois ,  qu'on  a  eu  d'ardeur 
..pour  l'y  retenir.  On  fut  enfin  obligé  de  céder  à  fes  em- 
prellemens  j  Se  ayant  obtenu  fon  congé  ,  il  fe  retira  à 
Aix-la-Chapelle  ,  où  il  a  paifé  le  refte  de  la  vie  occupé 
de  la  prière  &  des  bonnes  œuvres  j  Se  menanr  une  vie 
pénitente  Se  uniforme.  Le  feigneur  acheva  de  le  puri- 
fier par  la  maladie  :  les  douleurs  de  la  pierre  ne  lervi- 
rent  qu'à  lui  faire  pratiquer  la  paritnce  avec  plus  de 
cour-ge.  Il  mourut  à  Aix-la-Chapelle  le  i  o  de  novem- 
bre 1710,  Se  fut  très- regret  é  des  pauvres  dont  il  étoit 
le  père  ,  des  affligés  dont  il  éroit  le  confolateur ,  des 
oens  de  bien  qu'il  foutenoit  dans  la  verru  par  fon  exem- 

f>le  Se  par  fes  difeours  ,  des  éghfes  particulières  d'Aix- 
a-Chapelle  -  à  qui  il  a  fait  beaucoup  de  bien  pendant 
fa  vie  Se  après  fa  mort  par  les  legs  qu'il  leur  a  faits. 
Le  prince  de  Salm  a  lailfé  trois  enfans ,  un  fils  marié 
à  Aix-la-Chapelle;  deux  filles,  dont  l'aînée  appellée 
M->ric-EUorion  princ  Ile  de  Salm,  a  époufé  M.  le  duc 
d'Urfel,  gouverneur  de  la  province  de  Namur,  pour 
le  fervice  de  l'empereur  ;  la  cadette  s'eft  retirée  à  Nan- 
cy en  Lorraine. 
'  SALM  ,  bourg  ,  chef  d'un  comté  de  ce  même  nom. 
Il  eft  dans  le  duché  de  Luxembourg ,  aux  confins  de  l'é- 
vèché  de  Liège  ,  Se  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Limbourg , 
vers  le  midi.  On  voir  près  de  Salm  un  petit  village  , 
qui  porte  le  nom  de  SalmM-Chàteau.  *  Mari ,  dicl. 

Comtes  de  Salm  en  Ardenne. 

Cette  fuite  généalogique  des  anciens  comtes  de 
Salm  eft  un  peu  obfcure  }  leur  origine  eft  néanmoins 
certaine  Se  îlluftre.  Ils  font  cadets  des  comtes  de 
Luxembourg  \  &  le  premier  que  nous  lifuns  avoir 
pris  le  titre  de  comte  de  Salm  l'an  io;ç  ,  eft  Gilbert 
rroihéme ,  comte  de  Luxembourg.  Herman  fon  fils 
en  continua  la  race. 

ï.  Herman  1 ,  rige  des  comtes  de  Salm  en  Ardenne, 
fut  couronné  l'an  10IS   ,  roi  de  Germanie  à  Gollar ,  Se 
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mourut  en  îo83.  Il  eut  &  Adèle  fa  femme  deux  fï|s> 
Otton  tige  des  comtes  Palatins  de  Reyneck;  Se  Her- 
man II ,  comte  de  Salm  en  Ardenne ,  qui  fuit. 

II.  Herman  II  avoit  époufé  fa  fœur  de  Renaud  I> 
comte  de  Bar  ,  laquelle  lui  lailfa  deux  fils,  Henri  I, 
comte  de  Salm  ,  qui  fuit  y  Se  Thierri  de  Salm ,  abbé  de 
faint  Paul  à  Verdun. 

III.  Henri  I.  L'auteur  du  Triomphe  de  faint  Lam- 
bert parle  amplement  de  lui  ,  fous  l'armée  1 14Z.  On 
dit  qu'il  avoit  époufé  l'héritière  de  Elâmont ,  nommée 
Agnès  de  Langeilein  ,  dont  il  laiffa  deux  fi  s ,  Henri  Se 
Conrad  ,  qui  fuit.  Ce  fut  par  eux  que  le  formèrent 
deux  branches  des  comtes  de  Salm.  Henn  s'établit  en 
Lorraine,  où  l'on  bâtit  le  château  de  Salm  dans  les 
Vofges  :  Conrad  eut  la  terre  de  Salm  en  Ardenne.  Hen- 
ri I ,  leur  pere  ,  vivoit  encore  l'an  11  si'  Saint  Bernard 
l'obligea  de  faire  la  paix  avec  ceux  de  Metz. 

IV.  Conrad  éroit  feigneur  de  Pierre-percée ,  &  en 
même  temps  comte  de  Salm  en  Ardenne.  On  ignore  la 
date  de  fa  mon,  Se  le  nom  de  fa  femme.  Il  eut  pour  fils 
Henri  ,  qui  fuit. 

V.  Henri  II,  fut  marié  à  une  dame  nommée  Eli{e> 
dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Nider-Pruim.  Il  aflîfta 
an  1 114  ,  au  mariage  de  Waleran  de  Limbourg  avec 
Hrmélinde,  comteife  Se  héritière  de  Luxembourg.  Il  fit 
hommage  en  1  240,  d'Henri  El ,  comte  de  Luxembourg, 
Se  mourut  peu  après ,  lai  liant  pour  fon  fuccelfeur  Se  fils 
unique  Henri  ,  qui  fuit  ;  &  une  fille  mariée  à  Frédéric 
II ,  comte  de  Vienne. 

VI.  Henri  III,  comte  de  Salm ,  contracta  alliance 
avec  Clémence  de  Rofoy  ,  troifiéme  fille  de  Roger  fei- 
gneur de  Rofoy  en  Thiérache.  Devenu  héritier  d'une 
partie  du  château  Se  de  la  terre  de  Chaumonr  en  Por- 
céan  ,  il  promit  en  1157,  d'en  payer  le  relief  à  Thi- 
baut roi  de  Navarre.  Il  eut  de  fon  mariage  Guillau- 
me, qui  fuit  j  Se  une  fille  quiépoufa  le  feigneur  d'Ayffe, 
dont  elle  eut  un  fils  nommé  Robert. 

VII.  Guillaume  comte  de  Salm  ,  épou fa  Adélaïde  , 
fille  de  Guillaume,  comte  de  Juliers ,  Se  de  Richards 
de  Fauquemont.  Certe  alliance  lui  procura  les  terres 
de  Ravenftcin  ,  de  Zittarr  Se  de  Borne.  Il  eut  pour  fils 
Se  fucceileur  : 

VIII.  Wolfang  comte  de  Salm  ,  feigneur  de 
Ravenftein  ,  de  Zittart  Se  de  Borne ,  qui  s'allia  avec 
Richarde  ,  fitlg  de  Henri  comte  de  Vienne,  Se  mourut 
vers  1 280.  De  ce  mariage  fonit  Henri  IV  ,  comte  de 
Salm  ,  qui  fuit. 

IX.  Henri  IV,  fut  un  prince  très  -  courageux.  Il 
reprit  en  1306  ,  fon  comré  en  fief  du  comte  de 
Luxembourg.  Il  mourut  vers  W  5  9  ,  laifiant  trois  fils  , 
Guillaume,  Waleran  Se  Henri,  qui  fuit.  Guillaume 
étoit  en  guerre  en  1334,  contre  Thierri  de  Wïdèourt. 
Il  mourut  fans  enfans  ,  de  même  que  Walleran;  ôC 
Henri  leur  frère  recueillit  leurs  héritages. 

X.  Henr  V,  releva  l'an  <  343  y  fon  château  de  Jean 
l'Aveugle,  comte  de  Luxembourg  II  eut  pour  femme 
Mathilde  ,  fille  d'Amen  comte  de  Thuin  en  Hainaut.  Il 
en  laiffa  pour  fils  Jean  ,  qui  fuit  Se  lui  fnecéda  après  fa 
mort  arrivée  l'an  1361 

XI  Jean  comte  de  Salm  ,  feigneur  de  Borne  &e  de 
Zittart,  épuufa  tîutippoteàç  Fauquemont  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Il  fe  remaria  ,  Se  l'on  croit  que  ce  fut  à 
Marguerite  de  Thuin  ,  dont  il  eut. 

XII.  Henri  VI  ,  qui  époufa  Adélaïde  ,  dame  de 
Schonvorft ,  de  Sichem  &  dé  Montjoie.  Il  en  rut  un 
fils  Se  une  fille.  Henri  fon  fils  fut  tué  à  la  bataille  d'O- 
thée  l'an  1408  ,  fans  avoir  été  marié.  Otarie,  fille  de 
Henri  VI ,  époufa  Otton  de  Rougrave  ,  Se  mourut  suffi 
!  fans  enfans  en  1415.  Henri  VI ,  dernier  de  la  premie- 
i  re  race  des  comtes  de  Salm  ,  vécut  jufqu'en  1416,  ÔC 
)  nomma  pour  ion  héritier  Jean  ,  feigneur  de  ReifFerf- 
cheidt.  Les  Kougraves  fe  mirent  cependant  en  pofTef- 
fïon  du  comré  de  Salm ,  mais  ils  en  furent  déboutés  par 
fentence  du  fixiéme  février  1455.  Alors  les  feigneurs 
de  Reifferfcheidt  prirent  le  titre  de  comtes  de  Salm, 
Tome  IX.  Partie  //.  N.  îj 
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avec  les  armes  au  premier  quartier ,  Se  celles  de  Reif- 
ferfcheidt  fut  le  tout.  *  Extrait  de  YHifloin  ecc/efiafi- 
qut  &  civile  duduché  de  Luxembourg  &  comté  de  Çhïny  , 
par  le  pere  B^rtholet,  Jéfuite  ,  en  1741 ,  in-40  ,  tome 
troifîérae  ,  au  commencement. 

SALMACIS,  nymphe  qui  aimoit  Hermaphrodite  , 
fils  de  Mercure  Se  de  Venus.  L'ayant  furpris  lorfqu'il 
-fe  baignok  ,  elle  fe  jetta  dans  la  fontaine  où  il  étoit, 
Se  l'embrafïànt ,  elle  pria  les  dieux  de  les  unir  pour 
jamais.  Ce  fouhait  fut  exaucé  ,  Se  leurs  deux  corps  n'en 
■firent  qu'un,  où  étoit  néanmoins  confervé  ie  lexe  de 
l'un  Se  de  l'autre.  Voila  ce  que  dit  la  fable  j  la  fontai- 
ne où  Salmacis  embraila  Hermaphrodite,  étoit,  dit-on, 
à  Halicarnaffe,  Se  avoit  la  verra  d'amollir,  &  de  rendre 
efféminés  ceux  qui  s'y  baignoient.  *  Ovide,  in  métam. 

SALMANA,  chef  des  Madianites ,  qui  fut  défait 
■par  Gédeon ,  juge  des  Ifraélites.  Voye^  ZEBÉE.  *  Juges  t 
S,  5,&c. 

SALMANAZAR,  roi  d'Anyrie  ,  qui  monra  fut  le 
■trône  l'an  du  monde  3307,  Se  728  avant  J,  C.  étoit 
fils  Se  fuccefleur  de  Théglat-Phalazar ,  ou  Tiglat-Pile- 
fer,  qui  avoit  impofé  un  tribut  aux  Ifraélites.  Le  roi 
Ofée  refufa  de  le  payer,  Se  s'allia  même  avec  le  roi 
d'Egypte  pour  fecouer  tout-à-fair  ce  joug.  Salmanazar, 
pour  s'en  venger  ,  mit  une  redoutable  armée  en  cam- 
pagne ,  afhégea  Samarie ,  ôc  la  prir  après  un  fiége  de 
trois  ans ,  ruina  le  royaume  d'Ifracl ,  ôc  en  transporta 
Ses  liabitans  dans  fon  pays,  l'an  72  1  avant  J.  C.  Il  fit  en- 
fuite  une  irruption  dans  la  Phénicie  ,  avec  laquelle  il 
■fit  un  traité  j  Se  ayant  repris  les  armes  contre  lesTy- 
riens ,  il  fut  vaincu  par  ce  peuple.  Ce  prince  mourut  la 
même  année ,  qui  étoit  la  3  3 1 1  du  monde  ,  Se  la  714 
avant  J.  C.  Il  eur  pour  fuccefleur  fon  fils  Sennacherib. 
CkercheiOSÉE.  *  IV.  des  Rois,  c.  i7  &  iï.  Jofephe, 
/.  S  ,  antïq.  c,  ult.  Torniel.  Sahan  Se  Qller  ,  in  annal. 
Vfit.  teflam. 

S  A  LM  ANSWYLER  ou  SALOMONSWILER,bourg 
avec  abbaye,  dans  le  cercle  de  Souabe ,  fur  la  petite 
rivière  d'Ach  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  d'Uberlïngcn  , 
vers  le  nord  oriental ,  eft  un  état  immédiat  de  l'empi- 
re. Elle  eu:  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  5c  la  plus  riche  de 
celtes  que  cet  ordre  poftede  en  Allemagne.  *  lîaudrand. 

SALMERON(Alfonfe)Jéfuite,  natif  de  Tolède,  dans 
le  XVI  fiécle,  étudia  à  Aleala ,  ou  ilfe  rendit  habile  dans 
les  langues  -,  Se  vint  à  Paris  pour  y  continuer  fes  études 
en  phiiofophie  Se  en  théologie.  Ce  fut  dans  cette  ville 
qu'ayant  rencontré  faim  Ignace ,  qui  fongeoit  à  établir 
fa  compagnie  ,  il  fe  rangea  entre  fes  dix  premiers  com- 
pagnons. Depuis  il  prêcha  dans  les  principales  villes 
d'Italie,  avec  applaudilTement  Se  édification.  Il  voya- 
gea pour  le  bien  de  la  religion  en  France  ,  en  Alle- 
magne ,  en  Pologne ,  dans  les  Pays-Bas  ,  Se  même  en  Ir- 
lande j  Se  afiïfta  par  l'ordre  de  trois  papes ,  au  concile 
■de  Trente  ,  où  il  prononça  le  panégyrique  defaint  Jean 
l'Evangélifte  ,  qu'on  a  imprimé  à  la  fin  des  actes  du 
même  concile.  Il  contribua  beaucoup  à  l'établiflement 
du  collège  de  Naples ,  où  il  mourut  le  1  3  février  de  Pan 
1585  ,  âgé  de  69  ans.  Ses  travaux  continuels  ,  fes  longs 
voyages  ,  fon  affiduité  à  la  prédication  ,  ne  l'ont  pas 
empêché  de  lailTer  à  la  poflérité  de  bons  ouvrages ,  qui 
ont  été  divifés  en  feize  volumes.  Il  y  en  a  onze  fur  di- 
verfes  queftions  évangéliques  ;  Se  cinq  autres  fur  les 
actes  des  apôtres  Se  les  épîcres  canoniques.  *  Ribadé- 
ncira&  Alegambe,  bïblioth.  fcripi.  fociet.  Jefu.  Eufebe 
Nieremberg,  dtvir.  illufi.  fociet.  Jefu.  Nicolas  Anto- 
nio ,  &c. 

SALMON ,  fils  de  Naaffon  ,  prince  de  la  tribu  de 
Juda  ,  après  la  prife  de  Jéricho  époufa  Rahab  ,  Se  fut 
pere  de  Bou^  ,  mari  de  Ruth,  Se  aïeul  de  David ,  tous 
nommés  dans  la  généalogie  de  ]efus-Chrift.  *  S.  Mat- 
thieu ,  c.  1.  Torniel  Se  Salian  ,  in  annal. 

SALMON  (  N.  de  )  'natif  de  Montfort-PAmaury  , 
petite  ville  du  gouvernement  de  l'IIle  de  France ,  ingé- 
nieur ,  directeur  des  fortifications  de  Sainr-Omer  Se 
au:res  places,  &  brigadier  des  armées  du  roi.  Après  , 


avoir  fervi  dans  la  compagnie  des  cadets  en  1684  ,  il 
fut  fait  lieutenant  au  régiment  royal,  Se  employé  fur 
l'état  des  ingénieurs  en  1 6  S 9.  Il  fervit  en  cette  qualité 
au  fiége  de  Mons  en  1 69 1 ,  Se  à  celui  de  Charleroi  en 
1693.  H  fur  fait  capitaine  en  1694,  fervit  au  fiége 
d'Ath  en  1697  ,  où  il  eut  la  cuiffe  percée  d'un  coup  de 
fufil ,  &  en  1705  aux  fiéges  de  Nice ,  de  Villefranche  , 
de  Saint-Hofpice  ,  de  Montalban,  de  Chivas  Se  du 
château  de  Nice.  Il  fut  fait  chevalier  de  faint  Louis 
en  1 706  ,  après  le  fiége  de  Turin.  En  1708  il  pana  en 
Ecolle,  Se  fut  fait  pnfonnier  de  guerre.  En  1710  il 
fervit  à  la  défenfe  de  Bethune,  Se  fut  fait  brigadier  d'in- 
fanterie. En  1712,  il  fervit  aux  fiégesdu  Quefnoy  Se 
de  Bouchain  ;  en  171 3,  à  ceux  de  Landau  &  de  Fri- 
bourg  ,  en  fafant  le  détail  du  génie  fous  M.  de  Valory 
lieutenant  général.  A  la  fin  de  l'année  1 73  3 ,  M.  le  maré- 
chal duc  de  Villars  Se  M.  le  marquis  d'Asfeld ,  depuis 
maréchal  de  France  ,  qui  depuis  long-temps  étoient 
bien  informés  de  fon  mérite  ,  l'avoient  vivement 
prelïé  de  fe  rendre  en  Italie  ,  pour  y  être  chef  des  in- 
génieurs dans  l'armée  de  France.  Il  fe  rendit  à  leurs 
înftances  réitérées ,  tomba  malade  à  Grenoble  ,  où  il  fur 
obligé  de  fejourner  deux  mois  j  Se  fur  de  nouvelles  fol- 
licitations  de  MM.  de  Vllars  ôc  d'Asfeld  ,  il  en  partie 
encore  convalefcent  j  &  arriva  à  Milan  ,  où  fa  maladie 
recommença,  Se  l'emporta  le  25  de  janvier  1734,  âgé 
de  64  ans.  Il  avoit  toujours  fervi  avec  beaucoup  d'hon- 
neur Se  de  diftinétion  :  Ôc  l'on  regarda  fa  mort  com- 
me une  vraie  perte  pour  le  corps  des  ingénieurs.*  Voyez 
le  Mercure  de  France ,  mots  de  mars  1734. 

SALMON  (François  )  prêtre  ,  docteur  en  théologie 
de  la  maifon  Se  fociété  de  Sorbonne  du  dix-feptiéme 
octobre  1702 ,  depuis  bibliothécaire  de  la  maifon  de 
Sorbonne,  étoit  né  à  Paris,  &  mourut  fubitement  à 
Chaillot ,  village  près  de  Paris  ,  le  neuvième  feptein- 
bre  de  l'an  1736  ,  âgé  de  cinquante-neuf  ans.  C'étoic 
un  habile  théologien  ,  verfé  dans  les  langues  favantes  , 
dans  l'étude  des  pères  &  des  conciles,  Se  dans  la  con- 
noilîance  des  livres  dont  il  a  fait  une  ample  Se  riche 
collection.  Il  étoit  très  -  laborieux  ,  Se  d'un  caractère 
aimable  dans  le  commerce  de  la  vie  ,  communicatif 
&affectioné  pour  ceux  qui  aimoient  l'étude.  On  eft i- 
me  fon  Traité  de  l'étude  des  conciles  &  de  leurs  collec- 
tions ,  divifé  en  trois  parties  ;  avec  un  catalogue  des  prin- 
cipaux auteurs  qui  en  ont  traité ,  &  des  éclaircijfemens 
fur  les  ouvrages  qui  concernent  cette  matière  ,  &  fur  le 
choix  de  leurs  éditions  ■  à  Paris ,  1724,^/1-4°.  Cet  ou- 
vrage a  été  traduit  en  latin  ,  ûc  imprimé  en  cette  lan- 
gue à  LeiplïcJc  en  1719.  Il  avoit  eu  deiïein  de  donner 
un  SuppUment  à  la  collection  des  conciles  du  pere  Labbe  , 
en  plufieurs  volumes  in-Jolio  ,  Se  il  paroît  par  le  projet 
qui  a  été  imprimé  in-^."  ,  en  françois ,  que  cette  col- 
lection étoit  très-avancée,  Se  qu'elle  devoit  être  ac- 
compagnée de  notes,  d'éclaircitïemens ,  de  variantes, 
en  un  mot  de  tout  ce  qui  pouvoir  la  rendre  utile  ,  tra- 
vail qui  avoir  occupé  en  effet  M.  Salmon  depuis  plu- 
fieurs années  ;  mais  fa  mort  en  a  arrête  les  fruits.  Il 
avoit  auïfi  formé  le  projet  Se  commencé  feul  l'exécu- 
tion d'un  Index ,  ou  d'une  bibliothèque  générale ,  où 
il  devoir  indiquer  par  ordre  alphabétique  ,  fous  le 
nom  de  leurs  auteurs,  les  actes,  vies,  chroniques, 
hifloires ,  livres,  traités,  bulles,  conftkutions ,  dé- 
crets ,  dilfertations  ,  lettres ,  diplômes  ,  Se  autres  mo- 
numens  qui  fe  trouvent  ç,i  Se  là  dans  les  compilations, 
mifcellanées  Se  autres  recueils  femblables  où  ces  piè- 
ces fe  trouvent  comme  reléguées ,  hors  de  leur  place  , 
&  dès-là  dérobées  à  la  vue  même  des  plus  clairvoyans. 
Il  y  travailla  feul  allez  long-temps  ,  mais  enfuite  il  s'af- 
focia  quatre  de  fes  confrères  pour  profiter  de  leurs  lu- 
mières Se  avancer  l'ouvrage;  mais  ce  travail  eft  enco- 
re demeuré  fort  imparfair.  Tout  ce  qu'il  a  produit 
confifle  en  différens  écrits  fugitifs  ,  les  uns  pour  an- 
noncer le  projet  Se  le  juftifîer  ,  les  autres  pour  le  cen- 
furer.  Il  y  eur  d'abord  un  premier  Confpeclus,  &c,  ou 
projet  de  cette  bibliothèque  alphabétique,  qui  fut  vive- 
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ment  attaqué  par  le  R.P.  dom  Jacques  Martin,  dans  l 
première  partie  de  l'es  Eclatraffemens  littéraires,  &c 
brochure  «-4»,  imprimée  en  i7JS;  mais  comme  dès 
■  734  »  les  docteurs  affociés  au  projet  avoienr  donné 
eux-mêmes  de  nouveaux  éclaiiciilemens  fur  leur  tn> 
vail  dans  l'écrit  fuivant  :  Eptflola  plurium  Doclorum  l 
Soctetate  Sorbomcâ  ad  illuflrifftmum  Marchionem  Sci- 
ptortem  Maffetum ,  de  ratione  indicis  Sorbonici feu  biblio. 
thecœ  quant  adornant  ,  in-A°  ,  dom  Jacques  Martin 
donna  lur  certe  lettre ,  Se  fur  quelques  autres  plus 
courtes  Se  écrites  eo  françois,  imprimées  dans  quelques 
ouvrages  périodiques  ,  de  féconds  éclaircijfe  mens  , 
&c  ,  ou  une  féconde  leure  à  M.  l'abbé  de  '  *  *  à  Paris  , 
173S  ,  wz-40.  Les  autres  pièces  qui  onr  paru  dans  certe 
difpute,  &  que  nous  connoillons,  fonr;  i .  une  lettre 
latine  de  ;  i  pages  «i-4«  ,  (  que  l'on  donne  encore  à 
dom  Jacques  Marrin  )  adreffée  Venerando  Domino  Se. 
nioti ,  &  omnibus  fingulis  Domùs  Societatifque  Sorbo- 
niect  Declonbus  &  Magifiris  ,  datée  de  l'abbaye  de 
faint  Germain  des  Prez  le  premier  mai  1754;  z.  une 
réponfe  latine  de  48  pages  m-4»  ,  à  la  lettre  précéden- 
te,  au  commencement  de  i7J!  ,  par  les  cinq  docteurs; 
3.  une  réponfe  particulière,  auffi  en  larin  ,  onze  pages 
ia-A,"  ,  adrelTée  au  général  de  la  congrégation  dé  f; 
Maur  :  cette  lettre  cft  de  M.  de  Bao 
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feur  de  philofophie  au  collège  Mazarin  ,  alors  grand- 
maîrre  du  collège  du  Cardinal  le  Moine  ;  4.  une  lettre 
larine  de  quatre  pages  in-A"  ,  de  dom  Bernard  de 
Montfaucon  à  M.  Salmon.  Nous  ne  parlons  point  de 
ce  que  dom  Jacques  Martin  a  écrir  en  particulier  pour 
la  détenfe  de  deux  lertres  nouvelles  de  fainr  Auguftin 
qu'il  a  fait  imprimer ,  &  fur  lefquelles  on  a  fan  des 
objections  dans  X Index  Sorbonicus  ,  &  dans  la  réponfe 
à  la  lettre  larine  fortie  de  l'abbaye  de  fainr  Germain  , 
Sec.  Il  nous  fuffir  d'avoir  indiqué  à  peu  près  routes  les 
pièces  de  ce  procès  littéraire,  dans  lequel  M.  Salmon  a 
eu  beaucoup  de  parr ,  &  peut-être  la  principale.  Nous 
ajourerons  feulement  que  dans  les  éclairciffemtns  de 
dom  Jacques  Marrin  ,  il  y  a  des  remarques  utiles  & 
d'excellentes  réHexions. 

SALMON  (  Jean  \  chercha  MACR1N. 

SALMONA ,  l'un  des  campemens  des  Ifraélites 
dans  le  déferr ,  où  l'on  éleva  à  la  vue  du  peuple  piqué 
par  les  ferpens ,  l'image  du  ferpent  d'airain.  *  Nombres  , 
3i  .  4'- 

SALMONE  ,  promontoire  de  lfiflte  de  Crète ,  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  le  cap  deSalmani,  que  famt 
Paul  cotroya  en  allant  à  Rome.  *  Ailes  27  ,  y. 

SALMONEE,  Salmoneus ,  fils  d'un  certain  £ole , 
&  petit  fils  à'Hcllcn,  (  car,  félon  Servius,  ce  n'éroir 
pas  de  celui  que  la  fable  a  fait  roi  des  Venrs  ,  )  étant 
lorri  d'Eolide,  avec  une  grande  noupe  d'Eoliens ,  fe 
rendit  maîrre  de  toute  l'Elide.jufqu'aux  rives  de  l'Al- 
phée  ,  &  bâtit  en  cet  endroit  une  ville  nommée  Sal- 
mone.  Il  y  époufa  Alcidice,  fille  SAleus,  Se  eut  d'elle 
une  fille  nommée  Tyco,  mere  de  Pelée  Se  de  Nubie. 
Non  cornent  de  commander  dans  l'Elide  ,  province  du 
Péloponnéfe,  il  fut  fi  préfomptueux  ,  que  de  vouloir 
paffer  pour  un  dieu.  Pour  cet  effet,  il  fit  dreffer  un 
pont  d'airain  ,  qui  rraverfoit  une  grande  parrie  de  la 
ville  capitale  auflî  nommée  Eiide  , 'fur  lequel  il  faifoir 
rouler  un  chariot ,  qui  imitoit  le  bruir  du  tonnerre.  Il 
lançoir  des  rorches  allumées  fur  quelques  malheureux  , 
qu'il  faifoir  tuer  à  l'inftant,  afin  d'augmenter  par  arri- 
fice  certe  croyance  ,  &  de  donner  plus  de  terreur  à  fes 
fujers.  Quelques  auteurs  fabuleux  affinent  que  Jupi- 
ter irrité  contre  cet  impie  ,  le  foudroya  lui-même. 
Peur  être  qu'il  fur  rué  par  le  ronnerre,&  que  c'eft  ce 
qui  a  donné  lieu  à  la  fable.  »  Servius  ,fur  le  livre  Vide 
HEneïde. 

SALMONSLEAP  ,  c'eft-à-dire ,  le  faut  du  Saumnnt , 
eftun  heu  en  Anglererre  près  de  Kilgarran  ,  fur  la  ri- 
vière de  Tivi  y  dans  le  comré  de  Pembrock ,  où  il  y  a 
une  cafeade  où  l'eau  rombe  de  fort  haut.  Quand  les 
faumons  veulent  aller  plus  avant  dans  la  rivière  ils 
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porrent  leur  queue  près  de  leur  gueule,  faifanr  deleut 
corps  une  efpece  de  cercle  ,  Se  s'abandonnent  ainfi  i 
1  eau  comme  une  verge  repliée ,  avec  une  grande  ad- 
miration des  fpectateurs.  *  i.amden. 

SALMYDI ,  Hatmydis  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la 
Turquie  en  Europe.  Il  eft  fur  la  Mémoire  dans°laRo- 
manie,  entre  Gatopoli  &  Stagnara,  laquelle  quelques- 
uns  prennenrpour  l'ancienne  Halmydefjus*  Baudran. 

SALNICH  ,  anciennement  Celydnus  ,  Se  Ptpyli 
chnm  rivière  de  Grèce  dans  l'Albanie,  a  fa  fuurcê 
dans  les  monragnes  de  la  Chimère  ,  Se  fe  décharge 
dans  le  golre  de  Venife ,  à  deux  lieues  de  la  Valona 
vers  le  nord.  *  Baudrand. 

SALO  perire  ville  des  états  de  Venife  dans  le 
Brellan  fur  ]e  bord  occidental  du  lac  de  Guarde  , 
a  deux  lieues  de  la  Valona  vers  le  nord.  *  Mari  , 
dictionnaire.  * 
SALO  rivière  de  l'Efpagne  Tarragonoife,  dans  le 
pays  des  Celribenens  ,  maintenant  le  Xalon  ,  prend 
fa  fource  dans  la  Caltille  -  Vieille  ;  &  partant  dans 
1  Aragon  arrofe  le  bourg  de  Baubula,  où  étoit  l'an- 
cienne ville  de  Bilbilis  ,  d'où  elle  va  fe  rendre  dans 
I  tbre ,  a  quarre  lieues  au-deffus  de  Saragofle.  L'eau 
de  cette  rivière  eft  excellente  pour  donner  une  bonne 
rrempe  au  fer.  *  Eufebe  Nier.mberg,  bijl.  n'eu.  I.  1 . 

SALOBRENNA,  aûciénh«m*Bt  Salambina  Salam- 
btnat ,  Saga/bina ,  ville  d'Efpagne  fituée  fur  la  côte  de 
Grenade,  à  rreize  lieues  de  la  ville  de  Grenade,  vers 
le  midi.  Salobrenna  a  une  bonne  ciradelle  ,  fituée  fur 
un  rocher,  environnée  des  eaux  de  la  mer.  On  y  fait 
un  affez  grand  commerce  de  fucre  Se  de  poiffons.  Les 
rois  Maures  gardoient  leurs  tréfors  dans  la  citadelle.  * 
Baudrand. 

SALOME,  femme  du  roi  Alexandre  Jannée, chercher 
ALEXANDRE.  i 
SALOME ,  reine  des  Juifs ,  cherche^  ALEXANDRA. 
SALOME,  fœurd'Hérode/eGrW.eiitun  orand 
pouvoir  fur  l'efprir  de  ce  prince,  qu'elle  captivoft  par 
fes  artifices,  &  par  un  feinr  amour  pour  fa  perfonne. 
Elle  lui  perfuada  que  Mariamne  l'avoir  voulu  empoi- 
foner;  &  par  ce  rapport,  fut  caufe  qu'Herode  fir  cou- 
per  la  rète  à  cerre  princeffe  fon  époufe.  Salomé  avoir 
époufé  Jofeph  ;  mais  Herode  l'ayanr  fair  mourir,  la 
maria  à  Coftobare  ,  auquel  il  avoir  déjà  donné  le  gou- 
vernement de  l'Idumée  &  de  Gaze.  Coftobare  entra 
depuis  en  grand  drférend  avec  Salomé,  qui  lui  en- 
voya le  libelle  de  divorce ,  contre  l'ufage  de>  Juifs  , 
qui  ne  donnoienr  ce  pouvoir  qu'aux  maris.  Herode  lé 
fir  mourir,  &  fa  feeur  Travailla  à  lui  rendre  odieux 
Alexandre  ô;  Ariftobule  fes  fils ,  qu'il  avoir  eus  de 
Mariamne.  Quelque  temps  après,  Sylleus,  miniftre 
detat  d'Obodas  roi  d'Arabie ,  étant  venu  trairer  quel- 
que affaire  avec  Herode ,  devinr  amoureux  de  Salomé. 
Elle  fit  paraître  de  fon  côté  une  fi  grande  paffion  pour 
cet  étranger  ,  que  les  femmes  du  roi  difoienr  ouver- 
tement qu'elle  ne  lui  avoit  rien  refufé.  Mais  ce  fut 
envain  qu'elle  voulut  l'époufer  :  Herode  l'en  empêcha , 
Se  la  maria  à  Alexas.  Salomé  mourur  quelque  temps 
après  fon  frère  ,  un  an  ou  deux  après  la  naillànce  de 
Jefus-Chrift.  «Jofephe, /.  15  ,  iff  ,  17  ig ,  antiq. 
&  r  ,  de  bel  t. 

SALOMÉ ,  fille  d'Herode  le  Grand  Se  de  fa  neu- 
vième femme  nommée  Elpide.  *  Jofephe  ,  hiftoire  des 
Juifs  ,  liv.  XVII ,  1 .  On  dir  auffi  que  la  fille  d'Héro- 
dias ,  qui  danfa  devanr  Herode  le  Tetrarque ,  &  qui  fut 
caufe  de  la  mort  de  fainr  Jean-Baprifte ,  s'appelloir  Sa- 
lomé. Nicéphore  &  Métaphrafte  difenr  qu'elle  fuivit 
fon  pere'  Se  fa  mere  dans  leur  exil  ;  &  qu'après 
leur  mort ,  voulant  s'en  aller  en  Efpagne  ,  elfe  périt 
miférablement  dans  une  rivière  glacée  qu'elle  voulut 
paffer.  La  glace  fe  fendir  fous  fes  pieds  ,  Se  s'éranr  en- 
foncée jufqu'au  cou ,  elle  y  demeura  fufpendue  ,  en 
punition  de  ce  qu'elle  avoit  fait  couper  la  tête  àj'ean- 
Baptifte  ;  mais  cela  eft  fort  incertain  ,  &  paroîrmême 
un  conte  fait  à  plaifir. 
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SALOMÉ  (  Sainte  )  donc  il  eft  parlé  dans  1  évangile , 
ctoit  de  la  province  de  Gallilée  ,  femme  de  Zcbèdk  , 
Se  mere  des  apôtres  fainr  Jacques  8c  faiut  Jean.  Ce  fut 
elle  qui  demanda  à  Jefus-Chrift  de  donner  à  fes  deux 
fils  les  deux  premières  places  dans  fon  royaume:  fur 
quoi  Jefus-Chrift  lui  répondit,  que  ce  n'étoit  pas  à 
lui ,  mais  à  fon  père  ,  de  les  faire  alfeoir  à  fa  droite  & 
à  fa  gauche.'ElIe  fuivit  Jefus-Chrift  dans  la  Galilée  ,  Se 
fut  du  nombre  des  femmes  qui  après  fa  mort  vinrent 
le  chercher  dans  le  fépulcre  pour  l'embaumer ,  &  qui 
le  virent  relfufcité.  On  ne  fait  rien  autre  chofe  de  ce 
qui  regarde  la  vie  de  Salomé.  L  eglife  Grecque  honore 
fa  mémoire  au  mois  de  mai.  La  Latine  en  fait  une  fête 
particulière  au  11  octobre  *  Matth.  27  &  28.  Mare, 
15  &  1 6.  Tillemont,  mem.  pour  l'Iiifl.  eccléfîajî. 

SALOMlNI'f  Mario  )  jurifconfulte  Romain,  célèbre 
fur  la  fin  du  XV  fiécle ,  &  au  commencement  du  fui- 
vant ,  fous  le  pontificat  de  Léon  X  ,  fut  engagé  par  ce 
pape  à  écrire  fur  le  digefte;&  mourut  avant  que  d'avoir 
mis  la  dernière  main  à  cet  ouvrage.  Ce  fut  à  la  prière 
du  cardinal  Jules  de  Médicis,qui  fut  depuis  pape,  fous 
le  nom  de  Clément  VII ,  que  ce  jurifconfulte  entreprit 
de  foutenir  une  manière  de  thèfes  fur  la  loi  Gailus  in 
ff.  lit.  de  liberis  &  pojîhumis ,  qu'il  réduifit  depuis  en 
commentaires,  de  la  manière  que  nous  l'avons  enco- 
Te.  Il  dédia  au  même  pape  LéonX,  un  traité  de  princi- 
patu  ,  &  il  en  publia  divers  autres,  De  bono  b  œquo  ; 
Devolontario  &  involontario  ,  8cc.  *  Fifchard  ,  in  vïtis 
jurifconfuli,  Gefner  ,  biblioth.  &c. 

SALOMON,  roi  d'Ifraël ,  fils  de  David  &  de  Btr- 
fabée  ,  femme  à'Urie  ,  naquitl'an  3002  du  monde  ,  & 
i  o  5  3  avant  J.  C.  Outre  le  nom  de  Salomon ,  qui  ligni- 
fie Pacifique,  il  porta  encore  celui  de  Sedidtack ,  qui 
iignifie  aimable  au  Seigneur ,  8c  prit  lui-même  celui  de 
Cchïkck  ,  c'eft-à-dire  ,  £ eccUjîafiique  ou  de  prédicateur. 
David  ordonna  à  Sadoc,  au  prophète  Nathan  8c  à  Ba- 
najas ,  fils  de  Joïada ,  de  mener  Salomon  àGîhon,  & 
de  lefacrerroi  deJuda&  d'Ifraé'l.  Cet  ordre  fut  prom- 
ptement  &  ponctuellement  exécuté.  David  fit  alfeoir  Sa- 
lomon fur  fon  trône,  8c  lui  donna  furie  champ  le  gou- 
vernement de  l'état.  Adonias  (  qui  s'étoit  fait  déclarer 
roi  par  le  grand  prêtre  Abiathar  &  par  Joab  ,  général 
des  troupes  de  David  )  ayant  appris  cette  nouvelle  ,  en 
fur  très-épouvanté  ;  &  craignant  la  colère  de  Salomon, 
il  alla  embraiïer  les  cornes  de  l'autel,  qu'il  ne  voulut 
point  quitter  ,  qu'il  n'eûr  reçu  quelque  aflurance  que 
Salomon  ne  le  feroir  pas  mourir.  Il  ne  jouit  pas  long- 
temps de  cette  grâce  j  car  ayant  demandé  Abifag  de 
Sunam  en  mariage  ,  Salomon  en  conçut  une  fi  grande 
colère  ,  qu'il  ordonna  à  Banajas  de  le  faire  mourir.  Sa- 
lomon ôta  la  fouveraine  facrificature  à  Abiathar ,  qu'il 
relégua  à  Anathot,  8c  ordonna  à  Banajas  d'aller  tuer 
Joab,  qui  s'étoit  réfugié  dans  le  tabernacle  du  Seigneur. 
Il  donna  la  charge  de  général  de  l'armée  à  Banajas ,  & 
celle  de  grand  prêtre  à  Sadoc  ,  8c  fit  mettre  à  more  Se- 
méi.  Après  que  Salomon  eut  affermi  fon  règne  ,  8c  fait 
mourir  tous  les  ennemis  de  fon  père  ,  il  rechercha  l'al- 
liance du  roi  d'Egypte,  dont  il  époufa  la  fille.  Peu  de 
temps  après  Dieu  lui  apparut  en  longe,  8c  lui  témoigna 
qu'il  l'aimoit  à  caufe  de  David  fon  pere  ,  qu'il  lui  ac- 
corderont ce  qu'il  fouhaiteroit,  8c  qu'il  n'avoir  qu'à  le 
lui  demander-  Alors  ce  prince,  confidérant  avec  humi- 
lité qu'il  étoit  roi  d'un  grand  peuple  ,  que  cette  dignité 
devoit  être  foucenue  par  une  grande  prudence  ,  8c  que 
plus  elle  l'élevoit ,  plus  elle  l'engageoit  à  de  grandes 
chofes,crut  que  ce  qui  lui  étoit  le  plus  néceflaire  ,  étoit 
la  fa^effe  ,  pour  bien  gouverner  fes  états.  Dieu  agréant 
îes  demandes  de  ce  jeune  prince ,  lui  départit  plus  de 
fageffe  qu'à  tous  les  hommes  qui  l'avoient  précédé  ,  & 
qui  le  devoiert  fuivre ,  &  par  furcroît  il  le  rendit  le  plus 
riche  &  le  plus  magnifique  de  tous  les  rois.  Les  pro- 
verbes ,  l'eccléfialte  &  le  cantique  des  cantiques  ,  qui 
nous  reflent  de  lui,  &  qui  font  reçus  entre  les  livres 
facrés,  prouvent  fa  connoifTance  dans  la  morale,  la 
politique  Se  l'eeconomie.  L'écriture  marque  qu'il  corn- 


pofa  3000  paraboles,  1500  cantiques,  ou  5000  félon 
Joféphe  ,  8c  qu'il  avoit  compofé  des  rraités  fur  toutes 
les  plantes  ,  depuis  le  cèdre  du  Liban  jufqu'à  l'hyffope  ; 
8c  fur  tous  les  animaux  de  la  terre ,  iesoifeaux,les  rep- 
tiles 8c  les  poilfons.  Il  fit  alliance  avec  Hiram  roi  de 
Tyr  ,  à  qui  il  envoya  des  ambaffadeurs  ,  pour  le  prier 
de  lui  permettre  de  faire  couper  des  cèdres  &  des  fa- 
pins  dans  fes  états ,  afin  d'en  bâtir  un  temple  au  Sei- 
gneur. Il  employa  plus  de  deux  cens  cinquante  mille 
hommes  à  la  conftiuct-ion  de  ce  temple ,  dont  on  peur 
voir  les  dimeniions,  &  ce  qui  le  concerne  dans  l'ar- 
ticle TEMPLE.  Il  fit  enfuire  bâtir  un  magnifique  palais, 
pour  lui  ôc  pour  fes  femmes  ,  Ôc  employa  vingt  ans  à 
faire  conflxuire  tous  ces  bâtimens.  Il  obligea  les  Amor- 
rhéens,  lesHetéens,  les  Phérezéens ,  les  Hévéens  ,  8c 
les  Jebufcens  à  lui  payer  tribut  11  équipa  une  flotte 
à  Afiongabert,  &  l'envoya  à  Ophir  ,  d'où  elle  rapporta 
une  grande  quanrité  d'or.  On  lui  attribue  le  livre  de  la 
Sageile  &  celui  de  l'Eccléfiaftique;  mais  ils  font  d'autres 
auteurs.  Le  jugement  qu'il  donna  pour  découvrir  quel- 
le étoit  la  véritable  mere  d'un  enfant  que  deux  femmes 
demandoient  en  même  temps,  fit  connoître  fa  fagefle 
extraordinaire  dans  un  âge  peu  avancé.  La  reine  de  Sa- 
ba  voulut  être  témoin  des  merveilles  du  règne  de  Sa- 
lomon ,  qui  les  couronna  par  le  bâtiment  du  temple  de 
Dieu,  qu'il  fit  conftruire  avec  une  magnificence  in- 
croyable. Mais  la  fagefle  dont  il  étoit  rempli ,  ne  l'em- 
pêcha pas  de  tomber  dans  des  fautes  dont  u:i  homme 
avec  un  peu  de  fens  commun  ne  paroît  pas  devoir  être 
capable.  Car  après  avoir  donné  des  marques  publi- 
ques d'une  finguliere  piété  j  après  avoir  montré  dans 
les  affaires  de  l'on  royaume  une  prudence  extraordi- 
naire j  après  avoir  fait  jouir  fon  peuple  d'une  paix  pro- 
fonde ,  obligé  tous  les  peuples  infidèles  qui  étoient 
demeurés  parmi  les  Ifraélites  depuis  leur  entrée  dans 
la  Paleftine  à  lui  payer  de  gros  tributs  ,  Ôc  étendu  les 
frontières  de  fon  état  jufqu'à  l'Euphrate,  il  s'abandon- 
donna  à  des  crimes  infâmes  8c  honteux.  De  l'amour  de 
la  fagefle  ,  il  pafla  à  l'amour  des  femmes  ,&  del'amour 
des  femmes  à  l'idolâtrie.  Il  eut  jufqu'à  fept  cens  fem- 
mes, qui  portoient  toutes  le  titre  de  reines,  &  trois 
cens  concubines  ,  quoique  la  loi  de  Dieu ,  qui  permet- 
roir  alors  la  pluralité  des  femmes  ,  défendît  de  les  mul- 
tiplier en  fi  grand  nombre  ,  8c  fur-tout  de  s'allier  avec 
les  étrangères.  Sa  complaifance  pour  ces  femmes  qu'il 
avoit  prîies  dans  l'Egypte  ,  dans  le  pays  des  Ammoni- 
tes 8c  des  Moabites  ,  le  porta  à  bâtir  des  temples  à  Af- 
tartes  déefiedes  Sidoniens  ,  àMoloch  idole  des  Ammo- 
nites, à  Chamos  idole  des  Moabites,  &  à  commettre 
d'auttes  abominations  femblables.  Dieu  lui  fit  annon- 
cer alors  qu'il  alloit  divifer  fon  royaume  ,  8c  qu'il  don- 
neroït  dix  tribus  à  Jéroboam.   Ainfi  la  fin  de  Salo- 
mon ne  répondu  pas  à  fes  commencemens  ;  8c  le  plus 
fige  de  tous  les  hommes  finit  fa  vie  dans  un  état  qui 
donne  un  jufle  fujet  de  douter  de  fon  falur,  quoique 
plufieurs  des  pères  croient  qu'avant  fa  mort  il  a  fait 
pénitence  de  fes  défordres ,  8c  que  le  livre  de  l'Ecclé- 
fîafte  en  eft  le  fruit.  Ce  prince  mourut  l'an  du  monde 
3  06  o  ,  8c  975  avant  J.  C.  à  l'âge  de  5  8  ans  ,  8c  après  en 
avoir  régné  40.  Au  refte ,  nous  ne  pouvons  omettre 
que  Salomon  a  été  aceufé  de  magie-  Ce  que  Joféphe 
dir  d'un  livre  que  ce  roi  avoir  compofé  pour  chafler  les 
démons  des  corps ,  a  donné  lieu  à  cette  créance.  On  le 
fait  auteur  de  divers  ouvrages  ,  qui  ont  été  publiés  fous 
fon  nom  ;  mais  il  ne  faut  que  voir  le  titre,  pour  con- 
noître qu'ils  lui  font  fauflement  attribués.  Genebrard 
n'en  fait  mention  que  de  trois ,  8c  Pineda  que  de  qua- 
tre ou  cinq  j  mais  d'autres  en  nomment  davantage.  Al- 
bert U  Grand  en  cite  cinq  dans  fon  Miroir  d'aftrolo- 
gie  ;  !.  Liber  A  Imadal  ;  1.  Liber  novem  Annulorum  ;  3. 
Liber  de  novem  Candarus  j  4.  De  tribus  figuris  Spirituum; 
8c  5.  DeJigilUs  ad  deemoniacas.  Trïthême  fait  mention 
de  quatre  autres;  1.  Llavicula  Salomonis  adfiLium  Ro- 
boum  ;  1 .  Liber  Lamene  ;  3 .  Liber  Pentaculorum  ;  8c  4. 
De  officïis  Spirituum.  D'autres  y  ajoutent  les  livres, 
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Ra-^îd  ;  De  unions  Idcarum  ;  TeÇiammtum  Salomonis  : 
&  de  Nicromantia  adfilium  Roboam,  Le  P.  Grerferaf- 
fure  avoir  vu  ce  dernier  écrit  en  grec  dans  la  bibliothè- 
que du  duc  de  Bavière.  Au  fond,  tous  ces  ouvrages 
font  de  pures  fuppofîtions  ,  &  nous  pouvons  furement 
conclure  que  fi  Salomon  a  fait  le  livre  dont  parle  Jo- 
fépke  ,  ce  fut  après  fon  idolâtrie  ,  lorfque  l'amour  des 
femmes  l'eut  jetté  dans  ce  dérèglement ,  qui  étoit  auf- 
fi  la  fuite  du  culte  des  idoles  Ainfi  l'écntute  dit  du 
roi  Manaffés,  qu'il  confultoit  les  devins,  8c  qu'il  établit 
des  augures.  Joféphe  ajoute  ,  qu'après  la  mort  de  Salo- 
mon les  Juifs  fc  fer  voient  de  fon  fecret  pour  chafTer  les 
déliions. Voici  comment  il  en  parle  :»Entre  les  livres  de 
»  Salomon  ,  il  y  en  avoir  qui  avoient  même  la  force  de 
«  charter  les  démons  fans  qu'ils  ofaflent  revenir.  Cette 
«  minière  de  les  cbaflèreft  encore  en  grand  ufage  parmi 
»  ceux  de  notre  nation  :  &  j'ai  vu  un  Juif,  notnmé£/e<î- 
»  {<3r,qui  en  la  préfence  de  l'empereur  Vefpafien,defes 
»  fils  ,  8c  de  plufieurs  de  fes  capitaines  &  foldats  ,  dé- 
w  livra  plufieurs  potfédés.  Il  attachoit  au  nez  du  poffé- 
«  dé  un  anneau  ,  dans  lequel  étoit  enchalfée  une  raci- 
w  ne  ,  dont  Salomon  fe  fervoit  à  cet  ufage  ;  &  auflîcôt 
?>  que  le  démon  l'avoir  fentie  ,  iljettoit  le  malade  par 
p  terre  ,  &  1  abandonnoir.  Il  récitoit  enfui  te  les  mêmes 
»  paroles  que  Salomon  avoic  laiffées  par  écrir  j  &  en 
"  faifant  mention  de  ce  prince ,  il  défcndoit  au  démon 
m  de  revenir.  Mais  pour  mieux  faire  voir  l'effet  de  fes 
w  conjurations,  il  emplit  une  cruche  d'eau  ,  8c  com- 
»  manda  au  démon  delajerrer  par  terre  ,  pour  faire 
3>  corjnoître  par  ce  (Eigne  qu'il  avoit  abandonné  ce  pof- 
»  fédé;  Scie  démon  obéir.  -»  Peut-être  les  plus  fenfés 
auront-ils  lieu  de  regarder  ce  récit  comme  un  conte.  * 
lll.  des  Rois  II.  des  Paraiipomcn.es,  Joféphe ,  /.  8  ,  an- 
tiq.  ct  i  &  t.  Saint  Jérôme  ,  in  comment.  &c.  Sixte  de 
Sienne  ,  bibliotk.fanci.  Bellarmin  ,  defeript.  ecclef.  &  de 
yerbo  Dei.  Pineda,  de  reb.  Salom.  Torniel,  Saltan  ôc 
Sponde  ,  in  annal,  yet.  tejlament.  Liranus,  Abulenfîs 
Delrio ,  8cc.  in  comment.  UfFerius  >  annal.  8c  les  autres 
cités  par  Naudé  ,  apologie  des  grands  hommes  aceufés  de 
magie  ,  Se  par  le  pere  Théophile  Raynaud ,  /.  de  calum- 
nia  ,  fect,  x  ,  c.  13. 

SALOMON,  roi  de  Hongrie  ,  étoit  fils  cX  André!  , 
que  fon  frère  Belal  détrôna  en  1061  ,  &c  fuccéda  à 
cet  ufurpateur.  Ce  fut  l'empereur  Henri  IV ,  qui  le 
remit  fur  le  trône  de  fon  pere  en  1063.  Il  fut  couronne 
à  Elbe:  fit  la  guerre  aux  Bohèmes,  8c  régna  jufqu'en 
1074  ,  que  fes  coufins  Géifa  &  Ladiflas,  fils  de  Béla  , 
le  châtièrent  de  fon  état.  Depuis  il  prit  l'habit  de  reli- 
gieux, ôc  mourut  à  Pola  en  Iftrie  l'an  1095.*  Martin 
Pumc  -2  ,  hijloire  de  Hongrie.  Bon  fin,  de  reb.  Hung.  Script, 
rer.  Hung, 

SALOMON  ,  duc  de  la  petite  Bretagne  ,  fuccéda  à 
Hariipoge  ou  Harufpée  ,  qui  fut  affainné  Quelques 
auteurs  difent  qu'il  étoit  Ion  fils,  8c  qu'il  eut  part  à 
cet  alfafimat  j  mais  il  eft  sût  qu'il  n'écoit  que  fon  parent. 
Les  Bretons  le  choifirenr  pour  leur  prince  ,  pareequ'il 
étoit  grand  ,  bienfait  &  extrêmement  pieux.  Il  prit  le 
titre  de  roi  :8c  en  863  ,  s'étant  fournis  à  Charles  le 
Chauve  ,  il  lui  donna  du  fecours  contre  îesNormans  , 
leurs  ennemis  communs.  Ce  prince  fut  tué  en  S75 ,  & 
paiTe  pour  Saint  en  Bretagne.  *  Argentré ,  Auguftin  du 
Pas,  nijl,  de  Bretagne. 

SALOMON  ,  évêque  de  Confiance  dans  le  X  fiécle  , 
tiroir  fa  nai fiance  d'une  famille  riche  &c  illuftre  par  fa 
nobleffe.  Dès  fes  premières  années  ,  il  fut  deftiné  à  être 
clerc  du  palais  j  Se  afin  qu'il  pur  fe  mettre  en  état  d'en 
remplir  les  fonctions  ,  fes  parens  l'envoyèrent  à  l'é- 
cole de  faint  Gai.  Il  y  eut  pour  maîrre  :fon,  8c  pour 
condifciples  Titulon  ,  Norker  le  Bègue  ,  &  Ratpert.  Il 
fe  rendit  habile  dans  les  feiences  facrées  &  profanes , 
ôc  acquit  le  talent  d'écrire  en  vers  &  en  profe.  Au  for- 
tir  des  écoles,  il  fréquenra  la  cour  ,  &  devint  chape- 
lain du  roi  Louis  le  Germanique  frète  de  Charles  IcGras, 
ou  ,  félon  d'aurres  ,  de  Louis  fils  de  l'empereur  Arnoul. 
L'eftime  ôc  le  crédit  qu'il  obtint  des  auprès  grands  3 
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lui  procurèrent  divers  bénéfices,  entr'autres  les  abbayes 
d'Elwangen&de  Kempten.  En  890,  ou  l'année  fui- 
vante,  il  eut  l'abbaye  de  faint  Gai,  dont  on  dépouilla 
l'abbé  Bernhard  j  &  pour  ne  point  irrirer  ceux  qui 
trouvoient  mauvais  qu'il  parût  dans  cette  abbaye  en 
habit  féculier  ,  il  fe  rendit  moine  &  en  porta  l'habit. 
Prefque  en  même  temps  il  fur  ordonné  évêque  de 
Confiance,  après  la  mort  d'an  autre  Salomon  II  du 
nom.  Le  nouveau  prélat  gouverna  fon  diocèfe  en  bon 
pafteur ,  8c  fît  beaucoup  de  bien  à  fon  abbaye  de  faint 
Gai.  Quelques  affaires  l'obligèrent  de  faire  le  voyage 
de  Rome ,  où  il  fut  reçu  du  pape  avec  honneur.  Il  mou- 
rut la  veille  de  l'Epiphanie,  5  de  janvier  de  l'année 
9x0.  Salomon  aima  toujours  les  lettres  :  il  favorifoic 
volontiers  ceux  qui  les  culti voient.  Il  avoir  un  grand 
talent  pour  la  chaire.  Il  y  a  de  ce  prélat  un  petit  re- 
cueil de  poefies ,  publié  d'abord  par  Canifius  au  tome 
1.  defes  Antigua  lecliones ,  8c  réimprimé  depuis  dans 
la  bibliorhéque  des  Pères.  Ce  recueil  confitle  en  un 
poeme  adrefîc  à  Dadon  évêque  de  Verdun  j  un  autre 
poeme  de  1 14  vers  élégiaques  -y  un  huitain ,  8c  un  dit 
tique  ;  le  tour  adreffé  au  même  prélat.  Le  fécond  poè- 
me elt  une  efpece  d'élégie  de  Salomon  fur  la  mort  de 
fon  frère,  Trirhême  dit  que  le  même  prélat  avoir  faic 
un  traité  fur  les  fepr  arts  libéraux -  un  recueil  de  lettres, 
des  fermons,  8c  autres  écrits  qu'il  ne  fait  pas  autre- 
ment connoître.  Il  lui  donne  auflî  un  vocabulaire  ou 
diclionaire  ,  compofé  par  Salomon  dans  fa  jeuneffe  j 
mais  la  plupart  des  favans  ont  plus  de  fondement  à  at- 
tribuer cet  ouvrage  à  ifon  maître  de  Salomon  ,  de  mê- 
me que  les  fcholies  fur  le  poè'te  Prudence  que  l'on  croie 
encore  être  plutôt  du  maître  que  du  difciple.  Mais  Sa- 
lomon a  eu  part  au  grand  nombre  de  décrets  qui  fu- 
rent drefTcs  en  895,  au  concile  de  Teuver  près  de 
Mayencc,  auquel  il  fe  rrouva  en  perfonne.  * D.  River, 
hijloire  littéraire  de  la  France  3  tome  VI ,  page  1 64  5  8c 
fui  van  tes. 

SALOMON.  Il  y  a  eu  plufieurs  rabbins  de  ce  nom  ; 
mais  le  plus  célèbre  eft  celui  que  l'on  défigne  ordinai- 
rement fous  le  nom  de  Iiafchiy  &  que  la  pluparr  des 
chrétiens  nomment  Salomon  Jarchi.  R.  Simon  nous 
affure  qu'il  faut  Tappeller  avec  les  Juifs  Ben  -Ifaaki , 
c'eft-à-dire  ,  fils  d'Ifaac  ,  &  qu'il  n'étoit  pas  de  Lunel 
en  Languedoc  ,  comme  plufieurs  l'ont  cru  ,  mais  de 
Troyes  en  Champagne.  Nicolas  de  Lira  a  rempli  fes 
commentaires  fur  l'écriture  ,  des  explications  de  ce 
rabbin  ,  qu'il  appelle  R.  Salomon ,  8c  beaucoup  d'autres 
chrétiens  l'ont  aulfi  cité  après  lui.  Ses  commentaires 
fur  l'écriture  ont  éré  imprimés  dans  les  grandes  bibles 
hébraïques  de  Venife  8c  de  Balle.  Les  Juifs  le  confide- 
renr  comme  un  de  leurs  plus  excellens  interprètes  , 
pareequ'il  fuit  le  pkis  fouvent  les  explications  de  leurs 
pères  dans  le  talmud,  8c  qu'il  eft  extrêmement  attaché 
à  leurs  traditions.  Il  vivoir  dans  le  XII  fiécle  ;  8c  entre 
fes  commentaires  fur  l'écriture  ,  il  compofa  desglofes 
fut  le  talmud  babylonien  ,  qui  font  fort  eftimées  des 
Juifs.  R.  Kaac  Athias  ,  dans  l'introduction  du  livre 
qu'il  a  écrir  en  efpagnol  furies  fis  cens  treize  préceptes 
de  la  loi  des  Juifs  ,  dit  que  R.  Salomon  Ifaaki  a  com- 
menté toute  la  bible  8c  toute  la  gemare ,  avec  tant 
debtiéveté  8c  d'érudition,  qu'il  a  mérité  parmi  eux 
le  nom  deprince  des  commentateurs.  *  M.  Simon. 

SALOMON-JAPHE  ,  rabbin  du  XV  fiécle  ,  quitta 
l'Allemagne  fa  patrie  pour  fe  rendre  à  Conftantinopie. 
Il  y  expliqua  le  talmud  de  Jérufalem  ,  &  le  rendit  plus 
complet  qu'il  ne  l'étoit  auparavant ,  en  y  ajoutant  bien 
des  éclairciffemens  nécefïaires.  Il  publia  deux  autres 
ouvrages,  dont  l'un  comenoit  des  fermons,  &  l'autre 
l'explication  du  Middrash  Rabba  fur  le  pentateuque. 
*  Bafnage  ,  hifloire  des  Juifs  ,  tome  F, page  2008. 

SALOMON-LURIA  ,  rabbin  fameux  du  XVI  fiécle. 
Ceux  de  fa  nation  le  nommoient  la  couronne  d'Ifraè'l, 
&  la  merveille  du  temps.  Il  compofa  un  ouvrage  inti- 
tulé ,  La  mer  de  Salomon.  Il  y  examinoit  particulière- 
ment le  ftyle  8c  les  parafes  du  talmud.  Il  mourur  l'an 
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I  5  7  3  *  *  Bafhagë ,  hifi.  des  Juifs ,  tome  V ,  page  1070. 

SALOMON  BEN  VIRGA,  rabbin  célèbre  en  Efpa- 
gne  ,  an  commencement  du  XVI  fiécle ,  y  exerçoit  la 
médecine  parmi  ceux  de  fa  fecte.  Il  écrivit  une  hiftoi- 
re  de  ce  qui  eft  arrivé  aux  Juifs  depuis  la  deftruction  du 
temple  de  Jérufolem  jufqn'à  fon  temps.  Cet  ouvrage 
eft  intitulé ,  Schebet  Juda  ,  c'eft-à-dire  ,  tribus  Judœ ,  ou 
plutôt ,  virga  Judœ.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérable 
dans  ce  livre,  c'eft  qu'il  rapporte  piufieurs  difputes 
qui  ont  été  entre  les  chrétiens  &  les  Juifs ,  fur-tout  en 
Efpagne ,  &c  qu'il  produit  les  raifons  de  part  ôc  d'autre. 

II  rapporte  fort  au  long  celle  qui  fut  faite  à  Gironneen 
préfcnce  du  pape  Benoît  XIII ,  appelle  Pierre  de  Lune  , 
des  cardinaux,  Se  de  quelques  évêques,  entre  Jofua 
Lurki ,  qui  avoit  été  Juif,  Se  qui  s'appella  Jérôme  de 
Sainte-Foi ,  étant  chrétien  }  Se  entre  piufieurs  rabbins. 
Le  fond  de  leur  difpute  étoit  fur  l'explication  dupaf- 
fage  du  talmud,  d'où  Jérôme  de  Sainte-Foi  prouvoit 
que  le  meffie  étoit  venu.  Cet  ouvrage  mérite  d'être 
lu,  même  des  chrétiens.  Buxtorf,  qui  en  a  parié  dans 
fa  bibliothèque  ,  fans  marquer  le  nom  de  l'auteur  ,  té- 
moigne que  ce  livreaété  imprimé  par  les  Juifs  àMan- 
toue,&  qu'il  y  en  a  euune  verfion  allemande, imprimée 
àCracovie  15  91. On  ena  donné  une  édition  hébraïque  à 
Pragueen  1 6 1  y  ,  ôc  d'autres  en  la  même  langue  à  Veni- 
fe,  à  Confcantinople ,  à  Salonique  &  à  Amfterdam.  Les 
Juifs  en  ont  auffi  fait  une  verfion  en  langue  porrugaife. 
Gentius  l'a  traduit  en  latin,  Se  cette  verfion  a  été  impri- 
mée à  Amfterdam  en  165  i,avec  ce  titre  :  HifloriaJudai- 
ca  ,  res  Judœorum  ab  everfa\œde  Hlerofolymitana  ad  h<zc 
ferc  tempora  ufque  compkxa,  *  M.  Simon,  Buxtorf, 
bibl.  rab. 

SALOMON-DE-OLIVERA  ,  Juif  Portugais  &  rab- 
bin i  Amfterdam ,  vivoit  vers  le  milieu  du  XVII  fiécle. 
Il  a  lailTc  piufieurs  ouvrages,  dont  l'un  eft  un  livre  de  pa- 
raboles Se  lentences  morales}  il  a  été  imprimé  à  Amfter- 
dam en  1 665.  Un  autre  eft  une  grammaire  chaldaïque, 
un  troifiéme  une  logique  rabbinique  }  un  quatrième  un 
indice  alphabétique  des  devoirs}  un  cinquième  une 
grammaire  hébraïque  écrite  en  portugais}  unfixiéme 
un  lexicon  hébreu  &  portugais ,  imprimé  à  Amfterdam 
en  iiSSi }  un  feptiéme  un  livre  en  faveur  de  ceux  qui 
veulent  s'exercer  à  la  poefie  }  un  huitième  un  traité  inti- 
tulé la  révolution  de  l'année  :  il  y  traite  du  comput 
aftronomique  ,  &  de  la  manière  d'accorder  les  mois 
lunaires  avec  les  folaires  }  un  neuvième  qui  eft  un  livre 
des  accens ,  fous  le  titre  de  Médecine  de  la  langue} 
enfin  un  fermon  pour  l'inauguration  de  la  fvnagogue 
des  Efpagnols  à  Amfterdam,  Se  piufieurs  vers  hébreux. 
*  J.  C.  Volfii  bibliotheca  hebraïca. 

SALOMON  (  François-Henri)  fils  d'un  confeiller 
an  parlement  de  Bourdeaux  ,  fut  reçu  avocat  général 
au  grand  confeilen  1638,  &  à  l'académie  françoife  en 
1644,  après  Nicolas  Bourbon.  Il  fut  préféré  à  Pierre 
Corneille  qui  avoit  demandé  la  même  place ,  parce- 
que  ce  grand  poète  faifant  fon  féjour  en  province  ,  ne 
pouvoir  prefque  jamais  fe  trouver  aux  aflemblées  ôc 
faire  la  fonction  d'académicien. M. Salomon  ayant  exer- 
cé la  charge  d'avocat  général  pendant  neuf  ou  dix 
annees  ,  l'état  de  fes  affaires  ne  lut  permettant  plus 
après  ce  terme  ,  de  fe  foutenir  à  Paris ,  il  fe  retira  dans 
fa  province  ,  &  y  fut  d'abord  lieutenant  général  du 
lenéchal  de  Guienne.  Il  époufa  enfuite  Ifabcau  de  la 
Lanne  ,  fille  de  M.  Lancelot  de  la  Lanne  ,  préfident  à 
mortier  au  parlement  de  Bourdeaux,  Se  après  la  mort 
de  fan  beau-pere  ,  il  exerça  cette  charge  de  préfident. 
II  mourut  fans  enfans  le  2  mars  1670,  à  Bourdeaux, 
où  il  étoit  né  le  4  d'octobre  1620.  Le  roi  (  Louis  XIV  ) 
l'avoit  honoré  du  cordon  de  faint  Michel ,  en  confidé- 
ration  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'état  durant  les 
mouvemens  de  Touloufe  ôc  de  Bourdeaux.  Tout  ce 
que  rapporte  Vigneul  Marville  dans  le  troifiéme  tome 
des  Mélanges  d'hiftoire  ,  &  de,  littérature  ,  4e  édition  , 
page  j?;  ,  de  l'antiquité  de  la  noblelfe  de  M.  Salo- 
mon, n'eft  qu'une  fable,dont  les  propres  héritiers  de  ce 
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magîftrat,  gens  fenfés  &  pleins  d'honneur, font  les  pre- 
miers à  fe  moquer.  On  ne  counoîr  des  ouvrages  de  M. 
Salomon  que  ceux-ci.  1 .  Paraphrafe  d'un  pfeaume  en 
vers,  citée  par  M.  Peliffon.  2.  Difcours  d'état  à  M.  Gro- 
tius  ,  fur  l'hiftoire  du  cardinal  Bentivoglio,  à  Paris, 
z/z-S"  ,  en  1640.  3.  De judiciis  &  pœnis  :  item  ,  de  offi- 
dis  viuz  civilis  Romanorum  Librï  duo  ,  à  Bourdeaux  , 
in-iz,  en  1665.*  Pelliflon  ,  hifloire  de  l'académie  fran- 
çoife ,  avec  les  remarques  de  M.  d'Olivet  fur  cette  hif- 
toire,  t.  itin-nip.  lie,  335,  425,  &c,  Vigneul  Mar- 
ville  ,  mélanges  Chifloire  &  de  littér.  tome  3  ,  quatrième 
édition, p*  393  ,  tfc ,  Journal  des  fav.  de  \G6^. 

SALOMON- SALM  AN  ,  fils  de  Juda  Lev,  Juif  du 
XVIII  fiécle,  ôc  qui  fe  dit  de  la  race  d'Aaron.  Il  s'efl: 
appliqué  en  différentes  villes  de  la  Hollande  Se  de  l'Al- 
lemagne à  enfeigner  la  jeunefle.  Il  a  donné  au  public  le 
Livre  de  l'édifice  de  Salomon,  à  Francfort  fur  le  Mein  , 
en  1708.  Ceft  une  grammaire  hébraïque  faciée.  Ce  li- 
vre a  déplu  aux  Juifs  ,  pareeque  l'aureur  y  critique 
Aben-Efra  ,  Kimchi ,  Elias  Lévita,  Ifaac  Abarbanel , 
Ôc  piufieurs  autres  grammairiens  &  docteurs  de  cette 
fecte.  Les  rabbins  de  Francfort  voulurent  même  faire 
brûler  cet  ouvrage  }  mais  des  avis  plus  modérés,  &  les 
rétractations  de  l'auteur  ,  ont  adouci  cet  orage.  Ce 
livre  eft  une  grammaire  complète  ,  qui  pafle  pour 
excellente.  Salomon  s'y  plaint  de  ce  que  les  Juifs  né- 
gligent trop  l'étude  delà  grammaire. 

SALOMON  ou  ISLES  DE  SALOMON,  grandes 
ifles  de  la  mer  du  Sud  ,  ou  met  Pacifique,  vers  la 
nouvelle  Zélande  ,  furent  découvertes  par  Alvarez 
Mendoza  en  1  5  67.  Nous  avons  connoifiance  de  dix- 
huit  ou  vingt,  qui  font  Sainte-Ifabelle  ,  Saint-Geor- 
ges, Saint-Marc, Saint-Nicolas,  les  Roches  ,  Saint- Jé- 
rôme, Guadalcanal,  Boavifta,  Sainc-Dimas  ,  Floride, 
Malaita ,  Atregada,  les  trois  Maries  ,  Saint- Jacques, 
Saint-Chriftophe  ,  Nom  de  Dieu,  Sainte-Anne  &  Sain- 
te-Catherine. Elles  font  toutes  grandes ,  mais  peu  fré- 
quentées par  les  Européens.  *  Baudrand. 

SALON,  en  latin  Salum  ,  ville  de  France  en  Pro- 
vence, eft  entre  Aix  Se  Arles  ,  ôc  a  une  églife  collé- 
giale Se  diverfes  autres  maifons  religieufes.  Les  noms 
de  Michel  Ôc  Céfar  Noftradamus  ont  illuftré  cette  vil- 
le ,  qui  a  été  la  patrie  du  célèbre  Pierre  d'Hozier , 
juge  des  armes  Se.  blafons  de  France,  mort  à  Paris 
en  \6Go- 

SALON  (Michel-Thomas)  natif  de  Valence  ,  ville 
d'Efpagne  ,  religieux  hermite  de  faint  Auguftm,  étoit 
docteur  Ôc  profelfeur  en  théologie  à  Valence,  &  a 
lai  lié  un  gros  volume ,  de  jujlitïa  &  jure ,  &c.  *  Biblio- 
thèque Hîfpan. 

SALONA  ,  anciennement  Amphyfa,  aurrefois  la  ca- 
pitale des  Locres  Ozolanes  en  Achaye ,  eft  maintenant 
dans  la  Livadie  ,  fur  une  montagne,  au  fommet  de 
laquelle  il  y  a  une  citadelle.  Elle  eft  à  neuf  lieues  de  la 
ville  de  Lépante ,  vers  le  nord  oriental ,  &  a  un  évê- 
ché  fuirVagant  d'Athènes.  Elle  eft  peuplée  de  chré- 
tiens ôc  de  Turcs,  qui  font  prefque  en  nombre  égal  ; 
mais  les  Juifs  n'ont  pas  la  permiflion  d'y  demeurer. 
*  Mati,  diciionaire. 

SALONE^fl/o/z^viîle  ruinée  fur  la  côte  de  Dalma- 
tie  j  eft  renommée  dans  les  écrits  des  anciens  ,  &  célè- 
bre par  la  retraite  de  l'empereur  Dioclétien.  Salone 
tenoit  le  parti  de  Céfar  dans  la  guerre  civile.  Les  ha- 
bitans  afîiégés  par  Octavius  ,  pour  Pompée ,  fe  défen- 
dirent avec  tant  d'opiniâtreté  ,  que  ne  voulant  point 
fe  rendre,  ils  mirent  leurs  efclaves  en  liberté  ,  ôc  leur 
firent  prendre  les  armes.  Des  cheveux  de  leurs  fem- 
mes ils  firent  des  cordes  pour  fervir  aux  machines  de 
guerre}  &  après  avoir  mis  toutes  les  femmes  fur  les 
remparts  pour  faire  montre  ,  ils  firent  une  fortie  , 
dans  laquelle  ils  contraignirent  les  ennemis  de  lever 
le  fiége.  Cette  ville  ,  qui  avoit  autrefois  un  cvêché  fuf- 
fragant  de  Spalatro  ,  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  amas 
de  mazures ,  avec  une  églife  ,  ôc  quatre  ou  cinq  mou- 
lins. Elle  pouvoir  avoir  huit  à  neuf  milles  de  tour  j 
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ceux  du  pays  lui  en  donnent  davantage.  On  voit  parmi 
fes  ruines  Un  trou  que  les  habitans  difent  être  le  fépul- 
cre  de  faint  Domne  ,  premier  évêque  de  Salons ,  Se 
difciple  de  faint  Pierre  ;  &  près  de-làdeux  autres  tom- 
beaux de  faïnt  Anaftafe  Se  de  faint  Ramier,  prélats  de 
cette  églife.  Il  y  a  des  truites  à  Salone  qui  ont  un  goût 
admirable  ,  Se  dont  l'empereur  Diocletien  étoit  fi 
friand ,  que  de  peur  d'en  manquer  il  avoir  fait  faire 
un  canal,  pat  lequel  elles  venoienr  de  Spalatro  dans 
fon  palais.  *  J.  Spon ,  voyages  d'Italie  ,  &c  s  en  167$. 
Strabon.  Céfar  ,  guerre  civile. 

SALONE,  Salonius,  évêque  dans  le  V  ficelé ,  étoit 
fils  de  faint  Eucher  V  Ancien  ,  qui  depuis  fut  évêque  de 
Lyon  ,  &£  fut  élevé  dans  le  monaftere  de  Lerins  avec 
fon  frère  Veran.  La  providence  les  en  rira  tous  deux 
pour  les  faire  évêques.  Veran  le  fut  de  Vence  ;  mais 
on  ne  fait  pas  pofirivemenr  quelle  églife  Salonius  eut 
à  gouverner  :  quelques-uns  conjecturent  que  ce  fut  celle 
de  Vienne  ou  de  Genève.  Il  aflîfta  au  concile  d'Orange 
tenu  en  441  ,  Se  fouferivit  une  cpître  envoyée  au  pape 
faint  Léon  en  45 1.  Il  écrivit  encore  à  ce  pape  pour 
défendre  les  droits  d'Ingénuus  archevêque  d'Embrun  , 
ôc  reçut  réponfe  d'Hilaire  fuccefleur  de  faint  Léon.  Il 
y  a  apparence  qu'il  mourut  peu  de  remps  après.  Ce 
prélat  compofa  une  explication  littérale  Se  myftique 
fur  les  Proverbes  ,  ôc  l'Eccléfiafte  de  Salomon  ,  en  for- 
me de  dialogue  entre  fon  frère  Veran  Se  lui.  Nous 
avons  cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque  des  pè- 
res. *  Salvien,  in  epifi.  ad  jancl.  Euch.  Gennade  ,  c.  6} 
&  67.  Sixte  de  Sienne,  bibliot.  fancLV>e\hrmin.defcript. 
ccclcf.  Polfevin,  in  apparat.  fp,er,  Vincent  BarraUsr,  în 
chron.  Lirin.  du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  eccl.  du  IV 
fièclt.  D.  Rivet ,  Ai/?,  littér.  de  la  France,  tome  II. 

SALONE ,  évêque  d'Embrun ,  dans  le  VI  ficelé  , 
cherche^  SAGITTAIRE. 

SALONICHI ,  cherchez  THESSALONIQUE. 

SALONTNE,  Çorndia  Salonina,  femme  de  l'empe- 
reur GalLen  ,  fur  la  fin  du  III  fiécle  ,  fur  fi  zélée  pour 
la  philofophie  de  Plaron  ,  qu'elle  avoir  apprife  fous 
Plotin ,  qu'elle  obligea  l'empereur  fon  mari  de  per- 
mertre  que  Plotin  bâtit  une  ville,  où  il  put  établir 
une  république  qu'on  gouverneroir  félon  les  maximes 
Se  les  lentimens  de  Platon,  Se  qu'on  appelleroit  Plato- 
nopolis,  Ce  delTein  ,  quoique  foutenu  du  crédit  d'un 
grand  empereur  ,  n'eut  pas  néanmoins  un  heureux  fuc- 
cès  ;  &Plotin  fut  obligé  d'avouer  que  la  république  de 
fon  maître ,  qui  éroirli  agréable  dans  la  fpécularion  , 
ctoir  fujerte  à  de  grands  inconvéniens  dans  l'exécution 
Se  dans  la  praciquejc'eft  de-là  que  Baronius  prend  fujet 
de  faire  voir  l'excellence  de  la  religion  chrétienne  par 
fon  heureux  établiflement  ,  malgré  l'inclination  aux 
plaifirs  Se  les  maximes  de  la  fageile  du  monde  ,  qu'elle 
combat  par  la  févérité  de  fes  loix.  Quelques  modernes 
ont  voulu  confondre  ceée  impératrice  avec  une  Pipa 
ou  Vipara ,  fille  ,  félon  Pollion  ,  ÛAttalus  t  roi  des 
Marcomans  ,  que  Gallien  époufa  pour  obtenir  la  paix; 
mais  on  voit  par  les  médailles ,  que  Salonine  étoit  fem- 
me de  Gallien  dès  le  commencement  de  fon  règne  ,  & 
par  les  mêmes  médailles  on  eft  allure  qu'elle  vivoit 
encore  en  i£8  ,  lorfque  ce  prince  fur  tué  :  de  forte 
que  cette  Pipa ,  de  quelque  naiflance  qu'elle  fût ,  n'a 
pu  être  que  la  maîtrdle  de  Gallien.  Salonine  eft  appel- 
lée  Chryfogor.e  fur  une  médaille  grecque.  *  Porphyre, 
dans  la  vie  de  Plotin.  Baronius,  ann.  264.  Bayle ,  la- 
ttes ,  dans  lUdit.  de  M.  des  Mai^eaux  ,/.  I,  lettre  1. 

SALONINUS,  fils  d' Afinius  Pollion ,  général  d'ar- 
mée en  Allemagne  ,  fous  l'empire  d'Augufte  ,  qui  don- 
na ce  nom  à  fon  fils ,  pareeque  l'année  que  ce  fils  naquit 
il  prit  Salone,  &  fut  fait  co'nful.  Ce  fils  ne  vécut  pas 
long-temps.  La  quatrième  églogue  de  Virgile  eft  faite 
pour  la  naifTancede  Salonin.  *  Servius  sfur  cet  endroit 
de  Virgile. 

SALONINUS  (  Publius  Licinius  Cornélius  Vale- 
rianus  SaLomnus  )  fils  de  l'empereur  Gallien  ,  fur  fait 
céfar ,  yers  l'an  1 5  3  ,  Se  en  2  5    envoyé  dans  les  Gau- 
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les  avec  Albinus  fon  gouverneur.  Mais  Poftumus  à  la 
tete  d'une  armée  victorieufe,  s'éranr  révolté  ,  obligea 
les  habitans  de  Cologne  de  lui  livrer  ce  jeune  prince, 
qu'il  fit  mourir  l'an  161.  Il  avoir  alors  le  titre  d'au- 
gufte,  que  fon  pere  lui  avoit  accordé  depuis  peu  de 
temps.  Il  eft  parlé  de  lui  dans  une  infeription  trouvée 
à  Briançon.  Ce  prince  avoir  un  frère  nommé  Julius 
Saloninus  Gallienus  ,  qu'on  créa  céfar.  *  Conjulte^ 
Trébellius  Pollio,  Aurelius  Victor,  Orofe  ,  Sec. 

SALPION ,  célèbre  fculpreur,  étoit  d'Athènes  ,SC 
fabriqua,  dit-on,  ce  beau  vafe  antique  de  marbre  que 
l'on  voit  à  Gayette  ,  ville  maritime  du  royaume  de 
Naples ,  où  il  fert  préfentement  pour  les  fonrs  de  bap- 
tême dans  la  grande  églife.  On  croit  qu'il  avoit  été  fait 
pour  fervir  à  renir  l'eau  luftrale  dans  quelque  ancien 
temple  des  païens ,  ou  pour  quelque  autre  ufage  de 
leur  religion  ,  qui  nous  eft:  inconnu.  *  Sponde ,  reck. 
des  antiq.  * 

SALSO,  anciennement  Himtra  ,  c'eft  une  des  plus 
grandes  rivières  de  Sicile.  Elle  prend  fa  fource  dans  la 
vallée  de  Démona,  près  de  Gangi-Nuovo,  traverfe  la 
vallée  de  Noto  ,  où  elle  reçoir  la  Pétraglia  j  Se  elle  fe 
décharge  dans  la  mer  Méditerranée  par  deux  embou- 
chures,  entre  lefqueiles  eft  la  petite  ville  d'Alicate. 
On  dit  que  les  eaux  de  cette  rivière  font  falées,  ÔC 
que  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  l'appelle  Salfo.  Il  y 
a  un  autre  rivière  de  ce  nom  dans  la  vallée  de  Maza- 
ra.  Elle  eft  fort  petite  ,  &  fe  décharge  dans  la  Platina. 
*  Mati. 

SALTAREL  (;Simon)  noble  Florentin,  entra  daaS 
l'ordre  des  Dominicains  à  Florenceen  1  iSo.Sonmérire 
le  fit  chofir  en  1 3  1 1 ,  pour  provincial  dans  fon  ordre  : 
Se  le  pape  Jean  XXII  l'ayanr  employé  en  plufieurs  af- 
faires importantes  ,  le  nomma  à  l'évêché  de  Parme  en 
1 3  1 7  ,  qu'il  gouverna  pendant  iix  ans  j  mais  n'ayant  pu 
venir  à  bout  de  réformer  les  abus  Se  les  défordres  qui 
fe  commertoient  dans  fon  diocèfe  ,  il  fe  démit  de  Ion 
évèché  entre  les  mains  du  pape  ,  qui  le  nomma  en 
1 3  23  ,  à  l'archevêché  de  Pile  ,  qu'il  rrouva  dans  une 
grande  divifion  par  les  factions  desGuelphes  Se  des 
Gibelins.  Il  fe  déclara  le  pere  commun  de  tous ,  Se 
c'eft  ce  qui  lui  attira  l'eftime  Se  la  confiance  des  deux 
parris.  Il  ne  jouit  pas  long-temps  de  cet  avantage;  car 
Louis  de  Bavière  étant  entré  dans  Pife  avec  l'antipape 
Nicolas  V  ,  Cordelier ,  pour  le  faire  reconnoître 
comme  légitime  fuccefleur  de  fainr  Pierre  par  le  P. 
Saltarel ,  l'archevêque  réfifta  généreufement,  Se  fe  re- 
rira à  Florence.  L'empereur  mir  un  religieux  Auguftin 
en  fa  place.  Saltarel  retourna  néanmoins  trois  ans  après 
dans  fon  églife  ,  lorfque  l'antipape  eut  été  mis  en  prï- 
fon ,  &  que  les  troupes  de  l'empereur  ,  qui  protégeoit 
l'antipape,  eurent  été  défaites.  Après  avoir  beaucoup 
travaillé  pour  l'inftruction  de  fon  peuple,  Se  avoir 
gouverné  l'églife  de  Pife  pendant  feize  ans  ,  il  mou- 
rut en  odeur  de  piété  le  23  feptembre  1  342.  *  Caftill. 
hijl.  fanâ.  Dominic.  1 ,  p.  I.  1  ,  c.  y)  &  60.  Leandre 
Aiberti ,  /.  5.  Pio ,  de  vir.  illujlr.  ord.  FF.  Pmd.  I.  x. 
Fontan.  theat.  Domin.  p.  9^  &  463. 

SALTASH ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  ,  dans  la 
partie  orientale  du  comté  de  Cornouaille  ,.fur  la  ri- 
vière de  Tamer  ,  à  fix  milles  anglois  de  Plimouth. 
Elle  eft  compofée  de  trois  rues ,  fituées  fur  le  penchant; 
d'une  monragne  ;  ce  qui  fait  qu'elles  font  nettoyées 
toutes  les  fois  qu'il  rombe  de  la  pluie.  Cerre  ville  eft 
gouvernée  par  un  maire  &  neuf  conseillers  ,  qu'ils 
appellenr  Aldermans.  Il  y  a  un  marché  r.ms  les  Sa- 
medis. Le  principal  négoce  des  habirans  eft  en  bierre  , 
&  en  grain  préparé  pour  en  faire.  La  ville  eft  à  1S4 
milles  anglois  de  Londres.  *  Diclionaire  anglois. 

SALTFLlET  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  , 
dans  la  parrie  orienrale  du  comté  de  Lincoln,  fitué  fur 
la  mer,  dans  la  contrée  appellée  Louteask  II  eft  fré- 
quenré  dans  la  belle  faifon  par  les  perfonnes  de  qua- 
lité ,  qui  y  vont  manger  du  poifton.  Il  eft  d'ailleurs  peu 
confîdérable  ,  Se  firué  à  1 1  j  milles  anglois  de  Londres. 
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SALTZ ,  bourg  de  la  bafle  Saxe,  près  de  l'Elbe,  ' 
•àans  le  duché  de  Magdebourg  ,  à  trois  lieues  au-deifus 
-de  la  ville  de  ce  nom.  Il  y  a  un  autre  Saltz  ,  nomme 
LctnjmfaUi ,  dans  la  Thuringe ,  fur  l'Unftrutt ,  au- 
defius  de  Mulhaufen.  *  Mati ,  dicî. 

SALTZ ,  SALTZACK  ,  anciennement  Juvavtus  , 
rivière  du  cercle  de  Bavière.  Elle  craverfe  prefque 
tout  l'archevêché  de  Saltzbourg,  baigne  la  ville  de  ce 
nom  ;  Se  ayant  pane  à  Burchaufen  en  Bavière  ,  elle  le 
décharge  dans  l'Inn.  *  Baudrand. 

SALTZBOURG,  ville  d'Allemagne  dans  le  cercle 
de  Bavière  ,  avec  titre  d'archevêché ,  a  tiré  fon  nom 
de  la  rivière'  de  Saltz ,  fur  laquelle  elle  eft  fituée  ;  ou 
des  falines  qui  y  furent  découvertes  du  temps  de  Théo- 
don  III ,  duc  de  Bavière.  On  la  nommoit anciennement 
Hadriana  ou  juvavta  ,  aujourd'hui  Salisburgum  \  Se  les 
Allemans  l'appelloient  alors  Helffenbourg ,  du  mot 
Hulff,  aides  ;  parceque  les  Romains  y  avoient  bâti  un 
château,  oùilyavoit  une  garnifon  pour  garder  Se  fe- 
courirle  pays.  Saint  Maxime  en  fut  le  premier  évêque, 
du  règne  de  Léon  I ,  furnommé  le  Grand,  empereur 
de  Conftantinople  ,  vers  l'an  474.  Cette  églife  fut 
érigée  en  archevêché  l'an  79S  ,  du  règne  de  Charle- 
magne ,  qui  y  fit  transférer  le  titre  qu'avoir  l'églife  de 
PaflaUj  alors  métropolitaine  de  toute  la  Bavière.  Ar- 
nold en  fut  le  premier  archevêque  ,  Se  obtint  droit  de 
jurifdiction  eccléfiaftique  fur  la  moitié  de  la  Carin- 
thie  ,  Se  fur  la  Stirie.  La  ville  de  Saltzbourg  fut 
prefque  réduite  en  cendres  fous  l'empereur  Henri 
VI  ,  vers  l'an  1195  ;  mais  elle  fut  bientôt  rétablie. 
A  préfent  elle  pafTe  pour  une  des  plus  belles  Se  des 
mieux  fortifiées  de  toute  l'Allemagne  ;Se  a  une  églife 
cathédrale  confacrée  l'an  qui  eftuue  des  plus 

magnifiques  de  toute  la  chrétienté.  Cet  archevêché , 
auquel  on  a  incorporé  l'évêché  de  Chiemfée ,  a  pour 
fuffragaris  les  évêchés  de  Trente  ,  de  Palîau ,  de  Gurk  , 
de  Brixen,  de  Frifïnghen,  de  Seccau  &:  de  Lavan.  L'ar- 
chevêque a  fa  féance  Se  fa  voix  dans  les  diètes  ouaf- 
femblées  générales  de  l'empire  ,  au  premier  banc  des 
princes  eccléfiaftiques  après  les  électeurs, &  eft  légat-né 
du  faint  fiége  en  Allemagne.  Le  chapitre  de  Saltzbourg 
ell  extrêmement  riche  :  fes  vingt-quatre  plus  anciens 
chanoines  ont  droit  d'élire  l'archevêque  ,  Se  d'être  élus 
pour  cette  dignité.  La  ville  eft  revêtue  de  très-bonnes 
fortifications ,  qui  furent  achevées  par  le  comte  de  Lo- 
dron  ,  archevêque  de  Saltzbourg  ,  lequel  mit  aufli  dans 
fa  perfection  le  bâtiment  de  l'églife  métropolitaine ,  Se 
y  rétablit  Fimiveriîté  ,  dont  les  Bénédictins  font  les  di- 
recteurs &  les  régens.  Il  y  a  dans  ce  pays  des  mines 
d'or  s&  des  eaux  minérales,  qui  fon  r  de  merveilleux 
effers  pour  la  guérifon  des  malades.  L'archevêché  de 
Saltzbourg  porte  d'argent  au  lion  d'azur.  *  HeilL"  hijl. 
■de  l'empire. 

Conciles  de  Saltzbourg. 
Frédéric  archevêque  de  cette  ville  ,  célébra  en 
1174,  un  concile  provincial  ,  pour  la  réforme  des 
mœurs ,  Se  pour  faire  recevoir  les  actes -du  concile  gé- 
néral de  Lyon  }  tenu  par  le  pape  Grégoire  X.  Les  or- 
donnances qu'on  y  fit,  font  contenues  en  vingt-quatre 
chapitres.  En  1  xi  1 ,  on  y  célébra  un  autre  concile  pour 
la  difeipline  eccléfiaftique.  Les  actes  que  nous  en  avons 
en  dix-huit  chapitres,  témoignent  qu'on  y  ordonna 
des  prières  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu.  En  1291 , 
on  atïembla  un  concile  ,  où  l'on  écrivir  au  pape  Nicolas 
IV  ,  qu'il  feroit  à  propos  que  les  trois  ordres  militaires 
des  Templiers  ,  de  Rhodes  Se  des  Teutoniques  fulTenc 
unis  ,  pour  réiîfter  avec  plus  de  courage  aux  Sarafins. 
On  en  célébra  deilx  en  13  10,  pour  les  décimes  qu'il 
falloit  payer  au  pape  ,  Se  pour  d'autres  affaires  impor- 
tantes ,  fur  lefquelles  Clément  V  écrivit  lui-même  de 
Lyon.  Nous  avons  dix-fept  ordonnances  d'un  autre  con- 
cile provincial ,  tenu  par  Pèlerin  archevêque  de  Saltz- 
bourg en  \)  Z6,  Eberard,  prélat  de  la  même  ville  ,  en 
célébra  un  autre  Fan  1410  ,  Se  y  fit  recevoir  5  9  décrets 
contenus  en  autant  de  chapitres.  Jeanfucceffeur  d'Ebe- 


rard,  publia  divers  de  ces  canons  dans  des  ordonnan- 
ces fynodales.*  Voye^  la  chronique  de  Saltzbourg ,  pu- 
bliée par  Cinifius,  M}  ant.  lecî. 

SALU,  futpere  de  Zimri ,  celui  que  Phinées  tua, 
l'ayant  furpris  avec  une  Madianite.  Il  étoit  de  la  tribu 
de  Siméon.  *  Nombres  3  xxv ,  14. 

SALVADOR  (  André  )  poé'te  Italien ,  fous  Grégoire 
XV  Se  Urbain  VIII ,  eft  un  des  plus  excellens  auteurs 
qui  aient  travaillé  pour  le  rhéatre  Italien.  On  n'avoir 
encore  rien  vu  de  plus  doux,  Se  fi  on  le  peut  dire,  de 
plus  délicieux  que  les  pièces  qu'il  compola,  qu'il  mit 
en  mufique  ,  Se  qu'il  fit  repréfenrer  par  le  fameux  Lo- 
redo  Virtorio  de  Spolette,  qui  feuî  étoit  capable  de 
donner  la  vie  aux  pièces  les  plus  inanimées.  C'eft  ce 
qui  releva  extrêmemeut  le  gout  des  pièces  de  Salvador, 
qui  étoient  déjà  excellentes  d'ailleurs  j  parcequ'il  fem- 
bloit  avoir  été  formé  de  la  nature  tour  exprès  pour  cet- 
te efpsce  de  poefie  dramatique.  Les  principales  de  fes 
pièces  font ,  Medore  ,  Flore  ,  Se  jainte  Urfule.  Mais  la 
dernière  a  remporté  le  prix  fur  les  deux  autres.  Salva- 
dor s'y  eft  furpatïé  lui-même,  Se  l'on  peut  dire  qu'il  s'y 
étoit  épuifé  ,  après  y  avoit  fair  entrer  routes  les  grâces , 
les  beautés  Se  les  délicareffes  donr  l'efprit  humain  eft 
capable.  *  Jean.  Nie.  Erythr.  Pinacoth.  1  ,  c.  55. 

SALVAGES  (les)  dmx  petites  illes  vers  la  côte  d'A- 
frique ,  font  mifes  au  nombre  des  Canaties.  Quoi- 
qu'elles foient  déferres  Se  ftériles ,  on  y  va  fouvenc 
pour  y  prendre  de  ces  petits  oifeaux  qu'on  appelle  fe~ 
reins  de  Canaries  }  dont  il  y  a  une  fi  grande  abondance , 
qu'on  ne  peut  pas  marcher  fans  écrafer  quelques-uns 
de  leurs  œufs.  *  Villalain. 

SALVAGI  (Auguftin)  archevêque  de  Gènes  ,  étoit 
forti  d'une  famille  confidérable  de  la  même  ville.  Il 
entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique,  où  il  fe  diftin- 
gua  par  fa  piété  Se  par  fa  feience.  Après  y  avoir  enfei- 
gné  plufieurs  années  la  rhéologie,  il  fur  nommé  par 
le  pape  Jules  III ,  à  l'évêché  d'Accia  dans  Pifie  de  Cor- 
fe  ,  qu'il  gouverna  en  vigilant  palteur  jufqu'en  1560, 
qu'il  fut  transféré  par  Paul  IV  ,  à  l'archevêché  de  Gè- 
nes ,  fa  pairie.  Il  affilia  au  concile  de  Trente  en  cette 
qualité,  Se  parut  avec  éclat  parmi  les  pères  de  cette 
augufte  aifemblée.  Salvagi  mourut  l'an  1567  ,  Se 
fut  enterré  dans  l'églife  métropoliraine  de  Gènes. 
*  Ughell.  îtal.  facr  tom.  4  &  6.  Pio  ,  part.  1 ,  /.  4. 
Fon  tan.  theat.  Domin.  Biblioth.  Prov.  Lombard.  FF. 
pnrd.  ann,  1545. 

SALVAING  ,  maifon  noble  Se  ancienne  de  Dauphi- 
né  ,  eft  une  branche  de  celle  d'Alinge  dans  la  Savoye. 
La  terre  de  Salvaing,  qui  lui  a  donné  fon  nom,  eft 
fituée  près  du  lac  de  Genève.  Ceux  de  cette  maifon 
quittèrent  le  pays  de  leur  origine  vers  l'an  1 100  ,  pour 
s'établir  en  Dauphmé  ,  où  elle  a  produit  des  hommes 
illuftres ,  un  grand-maître  de  l'ordre  des  Templiers 
en  1  z  y  5  ,  Se  divers  excellent  efprits  :  ce  que  Chorier 
apprendra  à  ceux  qui  fe  donnèrent  la  peine  de  lire 
fon  hiftoire  de  Dauphiné  ,  &  celle  de  la  maifon  de 
SalTenage ,  qui  a  pris  deux  alliances  dans  celle  de 
Salvaing. 

SALVAING  (  Charles  de  )  feigneur  de  Boiflïeu  en 
Dauphiné ,  mort  au  commencement  du  XVII  fiécle  , 
a  été  un  homme  d'un  mérite  fingulier.  Chorier  dit 
qu'il  polfédoir  bien  les  langues  latine,  grecque,  hé- 
braïque, chaldaïque,  italienne,  efpagnole  &  françoi- 
fe.  Il  écrivit  fur  Ariftophane  des  remarques  grecques , 
&  fut  uni  d'une  étroite  amitié  avec  le  célèbre  Cujas^ 
Ces  deux  favans  hommes  s'écrivoient  en  grec  l'un  à 
l'autre  ;  &  on  a  même  publié  quelques  unes  de  leurs 
lettres. 

SALVAING  (  Denys  de  )  feigneur  de  Boiffieu  ,  na- 
quit le  11  avril  1600,  dans  le  château  de  Vourey  en 
Dauphiné  ,  de  Charles  de  Salvaing  de  Boiffieu  ,  dont 
on  parle  dans  l'arûcle  précédent ,  &  de  Charles  d'Arces, 
tous  deux  des  premières  familles  du  pays.  Denys  de 
Salvaing  ,  commença  fes  études  dans  le  collège  de 
Vienne,  les  continua  à  Lyon,  Se  tes  acheva  à  Paris. 
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ïl  eut  pour  maures  dans  cette  dernière  ville  ,  les  pères 
Denys  Péteau  Se  Nicolas  Coflin  Jéfuites,  fous  qui  il 
apprit  les  humanités.  Il  étudia  la  philo lophie  fous  J  anus 
Cécile  Frey  ,  Se  Ifaac  Habert,  qui  fut  depuis  évèque 
de  Vabres,  Se  la  langue  grecque  fous  Jean  &  Frédéric 
Morel,  De  recour  en  fa  patrie  il  fongea  à  étudier  en 
droir,  &  alla  pour  ce  fujet  à  Valence ,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  cette  faculté.  Il  fît  enfuîte  un  fécond  voyage 
à  Paris ,  où  il  chercha  à  fe  perfections  r  dans  fes  con- 
noiffances  ,  en  fréquentant  les  favans,  Se  il  s'y  appli- 
qua aulli  aux  mathématiques  fous  un  nommé  Martin, 
qui  donnoit  beaucoup  dans  l'afrrologie  judiciaire,  Se 
dans  la  vaine  feience  des  horofeopes.  Il  occupoit  la 
chaire  fondée  par  Ramus  au  collège  royal.  De  Salvaing 
rappelle  au  bout  d'un  an  en  Dauphiné  par  fes  affaires 
domeitiques,y  eut  bientôt  occafion  de  fe  faire  connoître 
de  .Louis  de  Bourbon,  comte  de  Soifions,  gouverneur 
de  cette  province  ,  qui  conçut  beaucoup  d'eftime  pour 
lui ,  Se  qui  aimoit  à  avoir  avec  lui  de  fréquens  entre 
tiens.  De  Salvaing  nounfïoir  auflî  l'amour  qu'il  avoir 
pour  la  poefîe  ,  en  compofant  de  temps  en  temps  des 
pièces  en  ce  genre  ,  qu'il  montroit  au  comte  ,  Se  que 
celui-ci  approuvait.  Il  lui  en  échapa  plufieurs  en  latin 
&  en  frauçois  ,  pour  chanter  la  tendre  affection  qu'il 
avoir  pour  une  demoifelle  de  mérire  du  pays ,  qu'il  n'é- 
poufa  pourtant  point.   Une  autre  paillon  l'entraîna 
peu  après  :  ce  fut  celle  des  armes.  Il  s'en  ouvrir  au 
vicomte  de  Tallard  ,  qui  lui  donna  une  compagnie  j 
mais  les  troupes  ayant  éré  licenciées  au  bout  de  quel- 
ques mois  ,  MM.  de  Lefdiguieres  Se  d'Expilli ,  qui  n'a- 
voient  point  approuvé  qu'il  prit  ce  parti,  l'engagèrent 
à  l'abandonner  Se  à  prendre  celui  de  la  robe  ,  auquel 
il  paroiffoit  s'être  dettiné  d'abord. De  Salvaing  fuivit  ces 
confeïls  ,  Se  en         ,  il  fut  fubfHtut  du  procureur  gé- 
néral au  parlemenr  de  Grenoble  ,  Se  enfuîte  lieutenant 
général  au  bailliage  de  Gréfivaudan.  Il  fe  maria  vers 
ce  temps-là  avec  Elisabeth  Déageant ,  fille  de  Guif- 
chard  Déageant ,  premier  préfident  de  la  chambre  des 
comptes  de  Grenoble,  qui  avoir  eu  tant  d'autoriré  en 
France  fous  le  mmiitere  du  duc  de  Luynes.C'eft  ce  Déa- 
geant dont  on  a  des  mémoires  imprimés  ,  Se  donr  il  eft 
parlé  dans  les  mémoires  de  M,  Arnauld  d'Andiily ,  & 
dans  l'apologie  manuferite  de  Bap  tille  le  Grain,  qui 
n'en  parle  pas  avanrageufemenr.  Cherche^  DEAGEANT. 
M.  de  Crequi  étanr  allé  en  ambaifade  à  Rome ,  emme- 
na avec  lui  M.  de  Salvaing  de  Boiflieu,  qui  fur  chargé 
de  haranguer  le  pape  Urbain  VIII ,  &  qui  s'en  aquirra 
d'une  manière  qui  lui  fit  honneur  ,  le       de  juillet 
1635.  Sa  harangue  écrire  en  latin,  a  été  imprimée  à 
Rome  même  en  1653,  */z-4u  ,  Se  la  même  annéee  à 
Paris  ,  aufïi  in-if .  Pelletier  Se  Videl  onr  traduit  cette 
pièce  en  françois.  Urbain  VIII,  qui  aimoit  les  gens 
de  lettres,  6c  qui  croit  homme  de  lettres  lui-même  , 
fe  fit  un  plaifir  de  s'entretenir  fouvenr  avec  M.  de  Boif- 
fieu ,  Se  lui  donna  plufieurs  marques  de  fon  eftime  Se 
de  fa  bienveillance.  Après  quatre  mois  de  féjour  à 
Rome  ,  qu'il  employa  à  faire  connoilTance  avec  les 
favans ,  Se  à  vifiter  les  bibliothèques  ,  il  alla  à  Venife 
par  ordre  du  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  le  chargea  de 
quelques  négociations  où  il  réuflït.  Revenu  en  France, 
il  fut  honoré  d'un  brevet  de  confeiller  d'état ,  &:  érant 
devenu  veuf  peu  après ,  il  fe  remaria  avec  Elizabeth 
de  Villiers  la  Faye  ,  veuve  du  baron  de  Saint-Leger  , 
dont  il  n'eut  point  d'entans  ,  Se  qui  mourur  avanr  lui. 
En  1 6  3  9  ,  M.  Déageant  fon  beau-pere  ,  ayant  donné 
fa  démiflion  de  la  charge  de  premier  préfident  de  la 
chambre  des  comptes  ,  il  fut  nommé  pour  lui  fuccé- 
cter ,  Se  remplit  cette  charge  pendant  plufieurs  années 
avec  beaucoup  de  répuration.  La  mort  de  fa  féconde 
femme  le  détermina  feule  à  s'en  démettre  Se  à  fe  reti- 
rer entièrement  d.s  affaires,  pour  ne  plus  vivre  que 
pour  lui-même.  Il  mourut  dans  fon  château  de  Vou- 
rey,  le  10  avril  1685  ,  âgé  de  S3  ans,  moins  onze 
jours.  Outre  fon  difeours  prononcé  devant  le  pape 
Urbain  VIII ,  il  publia  eu  1 643  ,  à  Grenoble ,  W2-4?  , 
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la  vie  de  la  corntefle  Marguerite  (  Vita  Margaritte  co- 
mtim  Albonenfis.  )  célébré  par  fa  piété  dans  le  XII  ou 
XUI  fiécle  ,  &  écrite  en  latin  par  Guillaume  chanoine 
de  Grenoble.  Dès  163S,  il  publia  une  partie  de  fes 
poè'fies  in-tf  ,  où  voulant  décrire  ce  qui  parloir  pour 
merveilleux  dans  fa  patrie,  il  parle  avec  enthoufialme 
de  la  fontaine  qui  brûle  ,  de  la  montagne  inacceflible, 
de  la  tour  fans  venin,  &  des  cuves  de  Salfenage,  quatre 
fingularités  dont  il  augmenta  le  nombre  jufqiùi  fept, 
lorfqu'en  1656  il  donna  une  nouvelle  édition  de  fes 
poè'fies  augmentée,  in-S"  ,  à  Grenoble,  &  publiée  de 
nouveau  en  1661,  à  Lyon,  «2-8°.  Les  trois  autres 
fingularités  chantées  dans  fes  poè'fies  ,  font  la  fontaine 
vineufe  ,  la  manne  de  Briançon ,  &  le  ruifleau  de  Bar- 
beron.  Mais  ces  prétendues  merveilles  n'ont  paru  que 
des  bagatelles  à  ceux  qui  les  ont  examinées ,  comme 
M.  Lancelor  de  l'académie  des  belles  lettres ,  favanc 
aufli  officieux  qu'habile  ,  l'a  démontré  dans  un  mémoi- 
re fur  ce  fujer,  qui  eft  imprimé  dans  le  VI  tome  des 
mémoires  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles  let- 
tres ,  pages  75  6,  &  fuivantes.  En  1632.  M.  de  Boiflieu 
publia  à  Lyon  fon  commenraire  larin  fur  Ibis,  fatyre 
d'Ovide ,  qui  a  été  téimptimé  aufli  à  Lyon  en  iSSi  , 
wz-8°  ,  avec  l'ancien  interprète  qui  manquoit  dans  la 
première  édition.  Cette  féconde  édition  fait  la  plus 
grande  partie  du  volume  intitulé  :  Dionyfii  Salvagnii 
Batjfii ,  Régi  ab  interioribus  confitiis  ,  &  in  fupremâ  Ra- 
nonum  fifa  apud  Delphinates  curid  primarii  prœftdis 
Mifcella.  On  trouve  auflî  dans  le  même  recueil  ,  avec 
plufieurs  auttes  pièces  ,  la  traduûion  de  Philon  de  By- 
fance  ,  de  feptem  mundi  miraculis ,  avec  le  texte  gtec 
de  l'auteur  ,  fes  poèmes  fur  les  fept  merveilles  du 
Dauphiné  ,  &  la  harangue  qu'il  fit  au  pape  Urbain 
VIII ,  en  qualité  d'orateur  de  l'ambaflade  de  M.  le  duc 
de  Créqui,  pour  l'obédience  filiale.  La  fermeté  qu'il 
témoigna  à  cette  occafion  pout  ne  point  fe  relâcher  fur 
certaines  expreflions  qui  n'étoient  point  du  gout  de  la 
cour  de  Rome,  lui  fit  beaucoup  d'honneur  en  France. 
Certe  harangue  fut  imprimée  féparémenr  à  Grenoble 
en  1 6j  3 ,  1/2-4° ,  fous  ce  titre  :  Dionyfii  Salvagnii  Boef- 
fii  cquiiis  Delphinalis ,  Ludovici  XIII ,  Régis  Franco- 
rum  &  Navarrcc  Chriftianiffimi  ad  Urbanum  VIII.  P. 
M.  oratoris  ;  orado  habita  Romce  in  au/a  regia  Vati- 
eanâ  a  5  junii  1633,  Carolo  Crequio  Lefdigueriarum 
duce  ,  Poéjjii  principe  ,    Francice  pari  &  marefcallo  , 
eidem  fummo  Pontijici ,  Régis  nomine,  obedientiam  profi- 
tante. Son  commentaire  in  Ibim ,  où  l'on  trouve  beau- 
coup d'érudition  concernant  la  fable  &  toute  l'hiftoire 
ancienne  ,  avoir  été  fon  coup  d'eflai.  Il  n'avoir  pas  en- 
core vingt  ans  accomplis  lorfqu'il  l'acheva.  Voici  ce 
qu'il  en  dit  lui-même  :  Hîc  finis  ejio  commentalionum 
quas  admodum  juvtnis  aufpicatus  jum  Fienncc  Allobro- 
gum ,  promovi  Luteliœ  Parifiorum  ,  abfolvi  tandem  in 
1  orano  meo  ,  annum  agens  xtatis  vicefimum.  Il  fit  im- 
primer en  1S5;,  à  Grenoble  in-S"  ,  un  Traite  du 
Plait  feigneurial ,  &  de  fon  ufage  en  Dauphiné ,  &  en 
1 6ff4 ,  un  ttaité  de  L'ufagc  des  fiefs  &  autres  droits  fei- 
gneuriaux  en  Dauphiné,  à  Grenoble  ,  in-S"  ,  réimpri- 
mé au  même  lieu  en  1S68,  in-folio.  L'année  même 
defamorron  imprima  in-i  2,  à  Grenoble,  la  généalogie 
de  la  maifon  de  Salvaing,  qu'il  avoic  dteffée.  Le  pu- 
blic eft  aufli  redevable  à  M.  de  Boiflieu  ,  de  quelques 
ouvrages  qui  ont  paru  fous  le  nom  d'autres  auteurs  : 
relie  eft  la  Science  héroïque  de  Vulfonde  la  Colom- 
biere  :  tout  ce  qui  s'y  trouve  de  nouveau  fur  le  blafon 
eft  de  M.  de  Boiflieu.  C'eft  lui  à  qui  on  doir  prefque 
tons  les  noms  qui  manquoieut  à  cette  feience  ,  6v  qui 
parurent  pour  la  première  fois  dans  ce  rraité.  Il  en  con- 
vient dans  fon  élégie  de  vitdfud ,  où  il  dit  : 

Ars  quoque  detinuit  mira  dulcedine  captum 
Slemmala  nobilium  qucE  generofa  docet  : 
Hanc  ego  reftittti  dinfà  caligine  teÛarn  , 
Et  quee  defuerant  nomina ,  vera  dedi. 

Le  pere  Philibert  Brun,  Jéfuite ,  prétend  dans  un  ou- 
Tome  IX.  Partie  II.  Q  j; 
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"vrage  fur  I'hiftoire  de  Daaphiné  que  M.  Lancelot  avoic 
■vu  ,  que  l'intention  de  M.  de  Boillîeu  étoit  d'en  impo- 
ser fur  l'ancienneté  de  fa  maifon,  dont  il  a  voulu  éta- 
blir la  gloire  dans  cet  ouvrage.  On  ne  l'auroit  pas  cru , 
-dit-il,  lur  fa  parole  ,  au  lieu  que  la  Colombiere  nous 
dîfant  qu'il  a  tiré  lui-même  des  archives  de  M.  de 
Boiiïïeu  ,  ce  qu'il  nous  die  de  la  maifon  de  ce  préfi- 
xent, il  y  auroit  de  l'imprudence  à  l'en  démentir.  Le 
pere  Brun  veut  auifi  que  ce  foit  par  la  même  raifon 
que  M.  de  Boillîeu  a  attribue  à  M.  Videl ,  les  annota- 
tions fur  la  vie  du  chevalier  Bayard  quifonr  néanmoins 
de  lui.  On  ne  peut  difeonvenir  que  ce  magiftrat  n'ait 
■cté  fort  prévenu  fur  fa  maifon  ;  il  n'a  pas  même  été 
exempt  de  tout  foupçon  fur  la  généalogie  qu'il  nous 
en  a  donnée.  Ce  fut  à  cette  occafion  que  Ton  dit  ce  bon 
mot  :  Que  le  commun  des  autres  hommes  devoit  la  vie  à 
fes  ancêtres  ;  mais  que  M.  de  Boijjîeu  Vavoit  donnée  aux 
Jiens.  On  lui  a  attribué  pendant  quelque  t~mps  le  mal- 
heureux ouvrage  de  Arcanis  Amoris  &  Veneris  ;  mais 
■on  fait  qu'il  eft  de  Nicolas  Chorier.  Celui-ci  qui  étoit 
ami  de  M .  de  Salvaing ,  a  écrit  fa  vie  en  larin  ,  Se  l'a 
publiée  à  Grenoble  en  1 <SSo,  in-i  i  ;  elle  eit  curieufe. 
On  trouve  à  la  fin  une  élégie  latine  de  M.  de  Salvaing 
de  vha  fua  ,  &  quelques  autres  poé'fies  larines  adreifées 
à  M.  de  Boillîeu,  ou  faites  à  fa  louange.  *  Foye^  cette 
vie  écrite  par  Chorier  }  cette  élégie  de  M.  de  Salvaing  j 
Mémoire  fur  la.  vie  &  les  ouvrages  du  préfldent  de  Boif- 
Jîeu ,  par  M.  Lancelot»  de  l'académie  des  inferiptions 
&  belles  lettres,  dans  les  Mémoires  de  cette  académie  , 
■tome  douzième  -  page  3  1 6  ,  Se  fuivantes. 

SALVANÏiS  ,  abbaye  dans  le  Rouetgue  ,  reconnoît 
pour  fon  fondateur  Pons  de  Laraze  ,  gentilhomme 
d'une  grande  vertu,  que  l'églife  reconnoîr  pour  Saint. 
Ce  gentilhomme  s'étant  afTocié  plulîeurs  perfonnes  , 
qui  voulurent  marcher  fur  fes  traces,  fe  rendit  à  Ca- 
marez  dans  les  monragnes  du  Rouergue  ,  où  Arnaud 
du  Pont,  feigneur  dudit  lieu  ,  leur  donna  aux  environs 
lin  terrein  defert  qu'on  nommoit  Silvanês^  Se  qu'ils  ap- 
pellerenr  Salvanls.  C'étoit  en  1 13  5  ou  environ.  Après 
avoir  défriché  ce  terrein,  ils  y  conftrui firent  de  pe- 
tites hutes  où  ils  firent  leur  demeure  ,  Se  s'attirè- 
rent par  leur  vie  pénirente  ,  le  refpeét  Se  la  vénération 
des  peuples  de  tous  les  diocèfes  voifins.  Pluiïeurs  au- 
tres loliraires  s'étant  joints  à  eux  ,  ils  réfolurent  quel- 
que temps  après  de  fonder  en  ce  lieu  un  monaltere 
dans  les  formes  ,  Se  d'embraiïer  l'inftitut  de  Gteaux  ou 
celui  des  Chartreux.  Pons  indéterminé  fur  le  choix,  alla 
à  la  grande  Chattreufe  pour  y  confulter  le  bienheureux 
Guigues  qui  en  étoit  prieur.  On  lui  confeilla  d'embraf- 
ler  la  réforme  de  Cîteaux  ,  Se  de  s'adrelïèr  pour  cela  à 
l'abbaye  de  cet  ordre  la  pins  voifine  de  Salvanés.  C'éroir 
alors  celle  de  Mazan  en  Vivarais.  Pons  y  alla  ,  le  ren- 
dit au  chapitre ,  Se  offrit  la  maifon  de  Salvanés  à  Pierre 
abbé  de  Mazan  ,  qui  l'accepta  ,  reçut  Pons  Se'  fes  com- 
pagnons au  noviciat ,  &  après  les  avoir  revêtus  de 
l'habit  monaftique  au  bout  d'un  an  ,  &  leur  avoir 
donné  pour  abbé  l'un  d'entr'eux  nommé  Ademar,  il 
les  renvoya  à  Salvanés.  C'eft  ainfi  que  fut  fondée  en 
1 13^  cette  abbaye  ,  qui  eit  aujourd'hui  du  diocèfe  de 
Vabres  ,  Se  firuée  vers  les  frontières  de  l'Albigeois  Se 
du  diocèfe  de  Beziers.  La  fainteté  de  ces  premiers  re- 
ligieux parut  avec  tant  d'éclat,  que  plufïeurs  chevaliers 
de  mérite  voulurent  s'y  confacrer  à  la  pénitence.  Les 
princes  &  feigneurs  tant  voifins  qu'étrangers,  y  firent 
auifi  des  dons  confidérables.  Pons  de  Laraze  ne  voulut 
y  choifir  que  l'état  de  frère  convers ,  afin  d'avoir  plus 
de  liberté  de  pourvoir  aux  befoins  Se  à  la  fubhilance  de 
fes  frères.  Il  y  mourut  en  odeur  de  fainreré.  Guiraud 
troifiéme  abbé  de  Salvanés ,  mort  en  1 16 1 ,  fonda  pour 
des  filles  le  monaftère  de  Nonnenque  ,  qui  fubfifte  en- 
core dans  le  diocèfe  de  Vabres,  vers  les  fronrieres  de 
celui  de  Lodève.  L'abbaye  de  Salvanés  eft  aujourd'hui 
en  commende.  *  Voye^  le  Pouillé  général  j  YHijè.  gén. 
du  Languedoc  par  quelques  Bénédictins,  /.  //,  liv.  xvij, 
SALVATHIUS,qui  fut  le  LX1V  roi  d'Ecoife^tou  fils 


d'Eugène  VIII.  Il  eut  pu  être  mis  pour  fa  valeur  parmi 
les  rois  du  premier  rang  ,  fila  goûte  ,  qu'il  gagna  par  ls 
froid  la  troifiéme  année  de  fon  règne,  ne  l'eut  empê- 
ché d'agir.  Il  ne  lailla  pas  d'appaifer  tous  les  troubles  du 
royaume  par  fes  généraux.  La  première  rébellion  fut 
fuLcitée  par  DonaldeBane,  qui  s'empara  de  toutes  les 
îlles  Hébrides  ou  Wefternes,  s'en  fit  déclarer  roi  :  Se 
étant  entré  dans  le  continenr,  commença  à  y  faire  de 
grands  ravages  ;  mais  il  fur  forcé  dans  un  bois  par  Cul- 
tan  d'Argile  Se  Ducal  d'Athol ,  Se  lui  Se  fes  gens  furent 
tous  pâlies  au  fil  de  lepée.Eniuite  Gilcolumbus  s'empa- 
ra de  Galîowai,que  fon  pere  avoit  déjà  pillée  ;  mais  les 
mêmes  généraux  le  défirent,  le  prirent  pnfounier  ,  Se  il 
y  paya  de  fa  tête  fa  rébellion. Pendant  ce  règne  avoir  paix 
entre  les  Anglois  Se  les  Piétés.  Salvathius  régna  vingt 
ans,  Se  mourut  fort  regrété  de  fesfujets  ,  l'an  787  de 
J.  C.  *  Buchanan. 

SALVI  (  Sainr  )  éveque  d'Albî  dans  le  VI  ficelé.  On 
ne  fait  rien  de  fa  naiilance.  La  rraditïon  du  pays  veut 
qu'il  loit  né  à  Albi  ou  aux  environs.  Sa  jeunetTe  fut 
très-réglée,  il  fréquenta  d'abord  le  barreau  Se  s'y  dis- 
tingua. Il  tut  un  avocat  célèbre  par  fon  éloquence  Se 
fonintégriré.  Le  défit  d'une  vie  plus  tranquille,  lui  fie 
quitter  cette  profeiîion  ,  pour  embrafier  l'état  monaf- 
tique fous  la  régie  des  tJercs.  La  piété  qu'il  y  fit  paroître , 
fes  tatens  ,  fes  vertus  fingulieres  ,  le  firent  élire  abbé 
de  fon  monaltere  après  la  mort  de  celui  qui  le  gouver- 
noir.  Mais  ne  pouvant  allkr  fon  attrait  pour  la  vie 
conremplarive ,  avec  les  devoirs  de  la  fupériorité ,  il  y 
renonça  Se  fe  renferma  dans  une  ceilule ,  réfolu  d'y  pat 
fer  le  refte  de  fes  jours.  La  répuraeion  de  fa  fainteté  le 
força  néanmoins  de  rompre  alfez  fouvent  le  filence  , 
pour  répondre  à  ceux  qui  venoient  le  confulter.  Le  fié- 
ge  épîfcopal  d'Albi  étant  venu  à  vaquer  ,  il  fur  élu  pour 
le  remplir ,  Se  enfuite  ordonné  malgré  fon  extrême  ré- 
pugnance. Il  conduifu  fon  troupeau  avec  autant  de  lu- 
mière que  de  prudence  &  de  douceur.  La  peite  ayant 
affligé  l'Albigeois  la  dixième  année  de  fon  épifeopar , 
il  procura  à  ce  peuple  défolé  tous  les  fecours  fpirituels 
Se  temporels  qu'il  put  lui  apporrer.  C'eft  fans  doute  la 
même  contagion  qui  fit  tant  de  ravages  dans  la  ville 
d'Albi  en  584,  &  dont  Grégoire  de  Tours  a  parlé.  Le 
duc  Monmole,  général  du  roi.Gontran,  ravageant  l'Al- 
bigeois en  576  ,  Se  emmenant  avec  lui  un  grand  nom- 
bre de  prilonniers ,  Salvi  alla  le  trouver,  Se  folfieita 
leur  liberté  avec  tant  d'inttance ,  qu'il  obtint  ce  qu'il 
demandoit ,  Se  même  des  remîfes  confidérables  fur  les 
rançons  qu'il  offroit  de  payer.  Il  ramena  enfuite  com- 
me en  triomphe ,  tous  ces  prifonniers  dans  fa  ville  épif- 
copale,  où  Monmole  l'accompagna  3  Se  leur  accorda 
leur  liberté  dans  certe  ville.  En  580,  ce  faint  prélat  fe 
rendit  au  concile  de  Braine  dans  le  Soiffbnnois  ,  où  de 
concert  avec  les  autres  fujers  du  roi  Chilperic  ,  il  décla- 
ra innocent  Grégoire  de  Tours ,  que  Fredegonde  vou- 
loit  perdre,  &  contre  lequel  elle  avoic  formé  une  ac- 
eufation  des  plus  graves.  Après  le  concile  ,  ce  dernier 
commençant  à  s'enrreteniravecSalvi ,  celui-ci  l'inter- 
rompit ,  en  lui  difant:  F'oye^-vous  quelque  chofe  fur  le 
palais  du  roi  ?  Je  n'y  apperçois ,  dit  Grégoire,  que  la 
nouvelle  couverture  que  ce  prince  y  a  fait  mettre  depuis 
peu.  Quoi ,  répliqua  Salvi,  vous  ne  voye^  rien  davan- 
tage^. Et  moi ,  conrinua-t-il ,  en  foupirant,/^  vois  k 
glaive  de  la  colère  de  Dieu  prêta  fondre  fur  cette  maifon* 
L'événement  juftifia  cette  parole.  Chilperic  vit  périr 
dansl'efpace  de  vingt  jours  d'une  maladie  épidémique, 
fes  deux  fils  Chlodoberr  Se  Dagobert  qu'il  avoit  eus  de 
Fredegonde ,  Se  dont  la  mort  tut  fuivie  quelque  temps 
après  de  celle  de  Clovis  ,  le  feul  des  princes  qui  reftoic 
à  Chilperic  de  fes  deux  femmes  précédentes.  Salvî 
voyant  quelques  années  après  que  fa  fin  approchoir, 
fit  faire  fon  cercueil ,  fe  leva  de  fon  lit ,  Se  s'étant  ha- 
billé rendir  fon  ame  à  Dieu  le  10  feptembre  de  l'an 
5  S 4  5  ou  félon  d'autres ,  585 .  Il  fut  inhumé  dans  une 
cglife  de  fa  ville  épifcopale  ,  qui  prir  fon  nom  dans  la 
fuite,  Se  qui  devint  la  fépulturedes  évêques  fes  fuccef- 
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feurs.  On  y  bâtit  un  monaftere  qui  eft  aujourd'hui  une 
collégiale  ,  où  l'on  conferve  les  reliques  de  ce  faine 
prélat,  qui  turent  découvertes  l'an  1194,  fous  une 
grande  maçonnerie  derrière  l'autel  de  S.  Saturnin.  S. 
Salvi  avoit  une  nicce  appellée  Difciole ,  qui  embralfa 
la  profeilion  religieufe  fous  la  difeipline  de  fainte  Ra- 
degonde,  abbelfe  du  célèbre  monaftere  de  fainte  Croix 
de  Poitiers.  Elle  y  mourut  en  odeur  defainreté.  *  Gré- 
goire de  Tours ,  5  ,  c.  45  &  5  1  ;  /.  7  ,  c.  1  ;  /.  8,  c  22, 
<k  la  préface  que  D.  Thierri  Ruinart  a  mife  au-devant 
de  fon  édition  des  œuvres  de  Grégoire.  Pagi,  cric,  des 
annal,  de  Baronius,  fous  l'année  5  $7  ,  n°  n,  8cc. 
SALVIAN ,  cherche^  SALVÏEN. 
SALVIANI  (Hippoly te)  gentilhomme  Italien,  natif 
de  Citta  di  Caftello  ,  ville  d'Ombrie  ,  dans  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique 3  acquit  beaucoup  de  gloire  par  l'ouvrage 
qu'il  compofa  despoiifons.  Après  a\oir  enfeigné  vingt- 
deux  ans  dans  l'école  de  Rome  avec  réputation,  ôc 
après  y  avoir  exercé  la  médecine  avec  fuccès,  il  mou- 
rut en  cette  ville  l'an  1571,  âgé  de  5  9  ans  ,  &  fut  en- 
terré à  Sainre  Marie  de  la  Minerve.  Ses  livres  que  l'on 
a  imprimés  font ,  De pifeibus  cum  eorum figutis.  De  cri- 
Jibus  ad  GaUnï  cenfuram.  Kufîana  camedia.  *  De  Thou. 

SALVIATI  ,  famille  noble  &  ancienne  de  Florence , 
a  paru  entre  les  plus  îlluftres  de  cette  république  des 
Tan  nos  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Paul  Mini  , 
ôc  d'autres  historiens  ,  8c  était  forrie  de  Capofacci ,  fé- 
lon le  poè'te  Verrini.  Laurent  Salvïati  fut  choifï  en- 
tre les  quarante-huit  confeillers  qu'on  donna  à  Alexan- 
dre duc  d'Urbïn  ,  élu  en  1331  perpétuel  fouverain  de 
la  république  de  Florence.  André  ,  fils  de  François 
Salviati ,  fe  diftingua  gtoneufemenr  dans  l'armée  dont 
il  étoit  lieutenant  général ,  contre  le  légat  de  Lombar- 
die.  Jacques  Salviari,  qu'on  furnomma  le  Grand  , 
acquit  le  comté  de  Bagni  à  la  république  en  1400.  Jean 
Salviati ,  fon.  petit-fils  ,  grand  gonfalonier  en  1471  , 
avoit  époulé  en  145  5  ,  Magdeléne  de  Gondi.  Leur  fils 
Jacques  Salviari ,  grand  gonfalonier  en  1 5 1 3  ,  épou- 
fa  en  1  4S6  ,  Lucrèce  de  Médicis  ,  feeur  du  pape  Léon 
X,  8c  gtand'tante  de  Catherine  de  Médicis  ,  reine  de 
France.  Alamanne  Salviati ,  fécond  fils  de  Jean  ,  vint 
ambaffadeur  en  France  fous  le  règne  de  Louis  XII ,  Se 
traita  avec  ce  monarque  pour  les  affaires  de  Pife.  C'efl: 
lui  qui  fit  la  branche  des  marquis  de  Salviati ,  qui  fub- 
fifte  dans  la  perfonne  d'Everard  Salviati  ,  chevalier  de 
Malte  ,  qui  a  été  envoyé  du  grand  duc  de  Florence 
à  la  cour  de  France  ,  &  d'ANroiNE  Salviati ,  fon  frère 
aîné  ,  marquis  de  Monthierri  &  de  Bocchigiane,  qui 
a  plufïeurs  enfans.  Jacques  Salviati  IailTa  plufieurs  en- 
fans,  l'un  defqueis,  Marie  Salviati,  époufa  Jean  de  Mé- 
dicis, qui.  la  rendit  mere  de  Côme  ,  premier  duc  de 
Florence  ,  aïeul  de  Marie  de  Médicis,  reine  de  France. 
Ce  qui  donne  de  l'alliance  à  la  maifon  de  Salviati 
avec  tous  les  princes  de  l'Europe  chrétienne.  Les  autres 
enfans  de  Jacques  furent  Jean  &  Bernard ,  cardinaux  ; 
Laurent,  pere  à' Antoine- Marie  ,  qut  futaulîî  cardinal  ; 
Pierre  ,  qui  après  avoir  été  marié,  tut  chevalier  de  Mal- 
te ,  &  grand  prieur  de  Rome  ;  &  Alamanne  ,  qui 
continua  la  poftérité ,  &  fut  bifaïeul  de  Jacques  Sal- 
viati, duc  de  Juîiano  ,  qui  époufa  Véronique  Cibo, 
fille  de  Charles  prince  de  MatTa.  Ce  fut  elle  qui  fit 
couper  la  tête  à  une  courtifane  entretenue  par  fon 
époux,  &  qui  la  lui  envoya  dans  un  plat.  Elle  mourut 
en  1 69 1  ,  âgée  de  S 1  ans.  Leur  fils  aîné  fut  François- 
Marie  duc  de  Jutiano  ,  qui  époufa  Catherine  Sforce  , 
dont  il  eut  Antoine-Marie  Salviati ,  dernier  duc  de 
Juliano ,  qui  mourut  le  3  janvier  1704,  ne  laiifantde 
Marie-Lucrèce  Rofpigliofi ,  fille  du  duc  de  Zagarola , 
qu'une  fille  née  en  170 1.  Il  inftitua  pour  fon  héritier  un 
des  fils  du  marquis  Antoine  Salviati ,  gentilhomme  de 
la  chambre  du  grand  duc  de  Florence,  devenu  par  fa 
mort  chef  de  certe  illuftre  maifon,  à  condition  que 
lorfqu'il  fera  en  âge  ,  il  époufera  cette  fille  unique  du 
duc.  *  Généalogie  de  Gondi.  Difcours  Jur  le  conclave 
d'Innocent  XL.  Mi.m.  du  temps. 
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SALVIATI  (  François)  archevêque  de  Pife  en  1477, 
étoit  un  prélat  de  grande  autorité.  Pendant  la  l'édition 
qui  s'éleva  vers  ce  temps-là  à  Florence ,  il  fut  arrêté 
prifonnier  dans  cette  ville  ,  &  pendu  publiquement 
dans  fes  habits  épifeopaux  ,  aux  fenêtres  de  la  maifon 
de  ville  ,  avec  fon  frère  &fon  coufin  ,  tous  deux  nom- 
més Jacques  Salviati.  *  Enguerrand  de  Monftrelèt  , 
chronique. 

SALVIATI  (Jean)  cardinal,  archevêque  de  Trani  , 
&c.  fils  de  Jacques  Salviati  ,  oc  de  Lucrèce  de  Médicis, 
fœur  du  pape  Léon  X  ,  naquit  à  Florence  le  24  mars  de 
1  an  1490  ,  Se  fut  mis  par  le  même  pontife  ,  fon  oncle  , 
au  nombre  des  cardinaux  le  1  du  mois  de  juillet  de  l'an 
1 S  1 7.  Il  fut  envoyé  en  Efpagne ,  puis  en  France  ;  &  ap- 
prit à  la  cour  du  roi  François  I ,  le  faccagcnïc-nt  de  Ro- 
me par  l'armée  impériale  en  1 5 27  ,  Se  la  prifon  même 
du  pape  Clément  VII.  Il  perfuada  au.roi  de  prendre  la 
défenfe  du  faint  fiége  &  du  pontife  perfécuté  :  ce  qu'il 
obtint,  quoique  dans  une  conjoncture  très  -  délicate. 
Le  roi  nomma  aux  évêchés  d'Oléron  &  de  Saint-Papoul 
ce  catdinal ,  qui  eut  en  Italie  ,  les  archevêchés  de  Tra- 
ni ,  de  Sainte-Séverine  ,  Se  les  évêchés  de  Ferrare ,  de 
Fermo  Se  de  Volterre.  Les  hommes  de  letttes  trouvè- 
rent en  lui  un  protecteur  bifinfaifant ,  Se  plufïeurs  d'en- 
tr'eux  lui  dédièrent  leurs  ouvrages.  Ce  cardinal  étoic 
fort  homme  de  bien  ,  3c  avoit  d'excellentes  qualités  , 
qui  l'auroient  porté  fur  le  liège  pontifical  après  la  mort 
de  Paul  III ,  fi  l'empereur  Charles-Quint  ne  fe  fût  op- 
pofé  à  fon  élection.  Il  rendit  de  bons  fetvices  à  l'égfi- 
îe  ,  Se  mourut  d'apoplexie  à  Ravenne  le  2  S  octobre  de 
l'an  1 5  5  j .  «  Rubccus  ,  hijl.  Ravm.  I.  9.  Paul  Jove  .,  hijl. 
t.  25.  Onuphre.  Viclorel.  Auberi.  Ughel,  SCÇ, 

SALVIATI  (Bernard)  cardinal ,  évèque  de  Clermonc 
&  de  Saint-Papoul ,  &  grand-aumônier  de  la  reine  Ca- 
rherine  de  Médicis ,  étoit  frère  du  cardinal  Jean  Sal- 
viati. Il  fut  chevalier  de  Malte ,  Se  devint  ptieur  de 
Capoue  ,  puis  grand  prieur  de  Rome ,  &  amiral  de  fon 
ordre.  Ce  fut  dans  cette  charge  qu'il  fe  fignala  fi  glo- 
rieufement,  Se  qu'il  rendit  fon  nom  redoutable  à  tout 
l'empire  Ottoman.  Il  ruina  entièrement  le  pott  de  Tri- 
poli ;  il  entra  dans  le  canal  de  Fagiera  ,  &  mit  en  pou- 
dre  tous  les  forts  qui  s'oppofetent  à  fon  paiTage  &  à  (es 
atmes.  Dans  une  autre  occafion  ,  étant  général  de  l'ar- 
mée de  fon  ordre  ,  il  prit  l'ifle  Se  la  ville  de  Coron  , 
courut  jufqu'au  détroit  de  Gallipoli,  brûla  l'ifle  de 
Scio  ,  Se  emmena  divers  efclaves.  Paul  Jove  dit  que  le 
grand  prieur  Salviati  étoit  conjland  compojïtoque  inzt- 
nio  vir  ,  rndiùtz  maritimes  ajfuetus.  Depuis  il  embralfa 
l'état  eccléfiaftique  ;  Se  fut  la  démilhon  du  cardinal 
Jejn  Salviati  fon  frere ,  faite  le  7  juin  de  l'an  1 549  , 
il  fur  élevé  à  l'évêché  de  Saint-Papoul  en  France ,  où  il 
eut  encore  celui  de  Clermont  en  1551.  La  reine  Ca- 
therine de  Médicis ,  fa  parente  ,  le  choifit  pour  être 
fon  grand  aumônier,  &  lui  procura  aulîî  un  chapeau 
de  cardinal,  que  le  pape  Pie  IV  lui  donna  en  1561. 
Ce  prélat  avoit  affilié  aux  états  du  royaume  en  1557, 
Se  mourut  le  6  mai  de  l'an  15 '8,  à  Rome  ,  où  il  eft 
enterré  dans  l'églife  de  fainte  Marie  de  la  Minerve.  * 
Paul  Jove  Se  de  Triou,kiJ?.fui  temporis.  Sainte- Marthe, 
Gallia  chnjliana.  Auberi  ,  hiji.  des  cardinaux.  Bofio  , 
hijl.  Hiernf.  Petramellario ,  Sic. 

SALVIATI  (  Antoine-Marie  )  cardinal ,  dit  le  grand 
Cardinal  Salviari,  à  caufe  de  fes  vertus,  fils  de  Lau- 
rent Salviati ,  Se  de  Confiance  Conti ,  Se  neveu  de 
deux  auttes  cardinaux,  naquit  en  1507  ,  fut  élevé 
dans  les  lettres  ,  qu'il  apprit  heureufement ,  &  fit  fur- 
tout  du  progrès  dans  la  feience  du  droit.  Depuis  il  fut 
nommé  à  l'évêché  de  Saint-Papoul  ,  qui  avoit  été  pof- 
fédé  par  fes  deux  oncles  ;  mais  en  revenant  du  concile 
de  Trente  ,  il  s'en  démit  entre  les  mains  du  pape  Pie 
IV  ,  qu'il  pria  d'y  mettre  quelque  bon  eccléfiaftique 
François,  qui  fur  en  état  de  s'oppofer  plus  utilement 
qu'un  étranger  aux  calviniftes.  Ce  pontife  l'envoya  deux 
fois  nonce  en  France  ;  Se  Grégoire  XIII ,  qui  l'employa 
aufii  avec  fuccès ,  le  fit  cardinal  le  2  3  décembre  de 
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Tan  1583.  Dans  la  fuite  ce  cardinal  fut  légat  à  Bolo- 
igrie  ,  fous  le  pontificat  de  Sixte  V  ,  ôc  exerça  fous  les 
pontificats  fui  vans  h  charge  de  préfet  de  l'une  Se  de 
l'autre  fignature.  Il  fut  protecteur  de  l'hôpital  des  or- 
phelins ,  qu'il  rétablit  avec  beaucoup  de  ■magnificence , 
auflî  bien  que  celui  des  Incurables  ,  &  l'églife  de  Con- 
te Marie  in  Aquiro ,  fon  titre.  Ce  prélat  mourut  à  Ro- 
me le  18  avril  de  l'an  1602  ,  après  que  le  pape  Clé- 
ment VIII,  lui  eut  rendu  villte  pendant  fa  maladie.  Sa 
pompe  funèbre  fut  très-magnifique,  &  fut  faite  par 
les  foins  de  Laurent  Salviati,  marquis  de  Juliano.* 
<Cùnfhlu^  Ciaconius ,  Petramellarius ,  Ughel ,  Sainte- 
Marthe  ,  &c. 

■  SALVIATI  (François)  excellent  peintre  >  né  à  Flo- 
rence l'an  15 10,  étant  allé  à  Rome,  fut  employé  par 
Je  vieux  cardinal  Salviati,  qui  le  logea  dans  Ion  palais: 
de-là  vint  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Salviati ,  qui  lui 
efl  demeuré  depuis.  Après  avoir  fait  pluiîeurs  ex- 
cellens  ouvrages  ,  il  fut  appellé  à  Florence  par  le  duc 
Côme  de  Médicis ,  &  en  1554  ilpaiïà  en  France  pour 
travailler  à  Fontainebleau  ;  mais  il  n'y  demeura  pas 
long-temps,  pareequ'erant  d'une  humeur  bizarre  ,  il 
aie  put  s'accorder  avec  lePrimatice  &  les  autres  pein- 
tres. Il  retourna  en  Italie,  où  il  mourut  l'an  1563,  âgé 
de  $4  ans.  Ce  peintre  étoit  abondant ,  inventif,  Se  tra- 
vailloit  également  bien  à  frefque  ,  en  huile  ôc  en  dé- 
trempe. *  Félibïen ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres, 

SALVIATI .(Alaman)  cardinal  de  l'églife  romaine, 
prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  d'Ara  cœli  3  ôc  préfet 
de  la  fignature  de  jufrice,  étoit  ne  à  Florence  le  10 
:avril  1668.  Eranr  protonotaire  du  Saint  Siège  Apofto- 
lique  ,  il  fut  nommé  par  le  pape  Clément  XI  ,  au 
mois  de  juin  1707,  fon  nonce  extraordinaire  à  la 
cour  de  France,pour  y  porrer  les  langes  bénits  Se  autres 
prefens  de  fa  fainteté  deftinés  pour  le  duc  de  Breta- 
gne. S  étant  rendu  en  France ,  il  eut  fa  première  au- 
dience particulière  du  roi  le  6  juillet  1708  ,  fit  fon 
entrée  publique  à  Paris  le  9  décembre  fuivant,  Se  eut 
fa  première  audience  publique  de  fa  majefté  le  11  du 
même  mois.  Depuis  il  fur  déclaré  au  mois  de  juin 
17  1 1  ,  vicaire  général  du  faim  fiége  ,  &  vice  -  légat 
d'Avignon  Se  du  comtat  Venaiflîn ,  Se  préfident  des 
armes  du  même  état.  Il  exerça  cette  vice-légation  , 
jufqu'à  ce  qu'ayant  été  fait  au  mois  de  mars  1717, 
préfident  de  la  légation  d'Urbain ,  il  retourna  en  Italie 
pour  prendre  pollèflion  de  cetre  charge ,  qu'il  rem- 
pliflbit  encore  lorfqu'il  fut  créé  ôc  déclaré  cardinal  par 
le  pape  Benoît  XIII ,  le  S  février  17 30,  à  la  nomina- 
tion de  Jacques  Stuart  III ,  roi  titulaite  de  la  grande 
Bretagne.  Il  reçut  le  foir  du  même  jour  la  barrette  des 
mains  du  pape ,  qui  lui  donna  le  chapeau  avec  les  for- 
malités ordinaires  dans  un  confiltoire  public,  le  1 1 
<la  même  mois.  Le  nouveau  pape  Clément  XII  fon 
compatriote  ,  lui  donna  au  mois  de  juillet  fuivant  la 
charge  de  préfet  de  la  fignature  de  juftice ,  vacante  par 
fon  exaltation  au  pontificat;  &  après  avoir  fait  la  fonc- 
tion de  lui  fermer  Ôc  ouvrir  la  bouche  dans  fon  pre- 
mier confiftoire  fecret  le  14  du  même  mois,  il  lui 
afilgna  le  titre  presbytéral  de  fainte  Marie  d'Ara  cœli, 
donr  il  prit  pofîenîon  le  20  du  mois  d'août,  Il  fut  auflî 
déclaré  protecteur  de  la  congrégation  régulière  de 
Valpmbreufe,  de  l'églife  Se  archi-hôpital  de  S.  Jacques 
in  Augujla  ,  dit  des  Incurables  ,  Se  des  archiconfreries 
de  l'Annonciation  dans  l'églife  de  fainte  Marie  fur  la 
Minerve,  Ôc  de  S.  Antoine  au  bourg  ;  6v  ayant  été 
nommé  député  de  la  congrégation  de propaganda fiât, 
il  prit  feanec  pour  la  première  fois  le  8  avril  173  t.  Ce 
cardinal  mourut  à  Rome  après  une  longue  maladie  , 
le  14  février  1733  ,  âgé  de  64  ans,  10  mois  Se  4  jours, 
Se  de  cardinalat  3  ans  Se  16  jours,  &  le  16  fuivant  il 
fut  inhumé  dans  l'églife  de  fon  titre.  Il  étoit  le  dernier 
d-.;s  fils  de  Jean-Vincent  Salviati ,  marquis  de  Mon- 
tieri,  mort  le  iC  novembre  1693  >  à  l*%e  de  50  ans, 
Se  de  Lame  Cor  fi ,  Ôc  avoir  eu  pour  feeur  Françoise 
Salviati ,  mariée  avec  Jean-Vincent ,  marquis  Capponi , 


S  AL 

Se  pour  frères  aînés  Antoine-Maiue  ,  qui  fuit-  Jean 
Salviati ,  clerc  de  la  chambre  apoftolique  ,  mort  de  la 
petite-vérole  à  Rome,  le  29  juin  1705  ,  âgé  de  45  ans  - 
Se  Everard  Salviati,  marquis  de  Bocchegiano,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  S.  Etienne  de  Florence,  grand 
véneur ,  Se  commandant  des  carabiniers  du  grand  duc 
de  Tofcane  ,  Se  fon  envoyé  extraordinaire  à  la  cour 
de  France  ,  mort  à  Paris  le  7  juillet  1707  ,  âgé  de 
41  ans ,  Ôc  inhumé  le  8  dans  l'églife  des  Théatins. 

SALVIATI  (Antoine-Marie)  marquis  de  Montieri 
Se  de  Bocchegiano,  puis  duc  de  Juliano  par  la  mort 
fans  poftérité  mafeuline  du  duc  Antoine  -  Marie  Sal- 
viati ,  arrivée  le  3  .janvier  1704  ,  fut  grand  véneur  Se 
capitaine  des  cuiramers  de  la  garde  du  grand  duc  de 
Tofcane  ,  &  il  mourut  à  Florence  le  7  février  1723  ( 
âgé  d'environ  66  ans.  Il  avoir  été  marié  en  1686,  avec 
Catherine ,  fille  de  Philippe ,  comte  d'Elei,  de  laquelle 
il  laiffa  Jean-Vincent  Salviati ,  duc  de  Juliano,  prince 
de  la  Rocca-Marfa ,  marquis  de  Monrieri  Se  de  Boc- 
chegiano, grand  véneur  du  grand  duc  de  Tofcane  , 
qui  fuccéda  en  cette  charge  à  fon  pere  en  1713 ,  Se 
qui  avoit  été  marié  le  2 3  mai  1719,  avec  Anne  Marie 
Boncompagno  Ludovici,  féconde  fille  du  prince  d« 
Plombino  ,  dont  il  a  eu  un  fils  né  à  Rome  le  8  avril 
1710  ,  au  foir  ;  un  fécond  fils  né  à  Rome  le  24  avril 
1-721  ;  un  troiliéme  fils  né  à  Rome  au  mois  de  décem- 
bre 1 7 12  ;  une  fille  née  à  Rome  au  mois  d'août  1 7  2  5  ; 
Se  un  quatrième  fils,  nommé  Jacques-Marie- a uguflin- 
Melchior  Salviati ,  Se  né  auflî  à  Rome  le  4  mai  1730. 
*  Voyez  Guill.  Imhoff,  geneal.  20  illu(lrium  in  italia 
familiarum  ,  p.  1 S  S. 

SALVIATI  (  Jofeph  PORTA  )  cherchez  PORTA. 
_  SALVIDEou  DE  SALIS  (Jean-Baptifte)  Italien,  de 
l'ordre  des  Frères  mineurs,  mort  après  l'an  1494,  a 
écrit  une  fomme  de  cas  de  confeience  ,  que  l'on  ap- 
pelle Baptiflinienne  de  fon  nom  ,  imprimée  à  Paris  en 
1499.*  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eccléfîafliques 
duXVfikle. 

SALVIEN  (  Calpurnius  )  Salvianus  Romain  ,  pen- 
dant les  fériés  latines  ,  fe  préferita  à  Drufus ,  gouver- 
neur de  Rome,  pour  acculer  Marius.  Il  crur  qu'il  ^a- 
gneroit  les  bonnes  grâces  de  Tibère  ,  en  fe  prenant  de 
faire  cette  dénonciation  dans  un  temps  où  cela  n'é- 
toitpas  permis  ;  mais  l'empereur  défapprouvant  cette 
accularion  ,  qui  n'étoit  pas  faite  dans  les  formes  s  ré? 
primanda  ce  délateur  en  public  ,  Ôc  l'envoya  en  exil.  * 
Tacite  ,  annal.  I.  4. 

SALVIEN,  Salvianus  ,  prêtre  ôc  non  évêque  de 
Marfeille  ,  comme  quelques-uns  l'ont  cru  ,  noriiïoit 
dans  le  V  fiécle.  On  alTure  qu'il  étoit  originaire  de 
Trêves  ;  Se  ques'étant  retiré  en  Provence  ,  il  fut  fait 
prêtre  à  Marfeille.  Il  étoir  parfaitement  inftruit  dans 
les  lertres  divines  Se  humaines  ,  ôc  fut  furnommé  par 
Gennade  le  Maître  desévêques ,  pareequ'il  l'avoir  été  de 
Salone  Se  de  Verand  ,  fils  de  faint  Eucher.  On  voit  par 
une  des  lettres  de  Salvien  à  Hypacius ,  fon  beau-pere  , 
Se  à  Quiète,  fa  belle- mere ,  l'éminence  de  fa  fain- 
teté ,  Se  celle  de  fa  femme  Palladie  ,  avec  laquel- 
le il  vivoit  eu  continence,  comme  avec  une  feeur,' 
même  avant  fa  prêtrife.  Gennade  dit  que  Salvien  vi- 
voit encore  dans  une  vieillefle  vîgoureufe  vers  l'an 
496 .  Il  avoit  alors  70  années  de  prêtrife.  Il  a  fait  deux 
traités  très-élégans  ;  l'un  de  la  providence  de  Dieu ,  qui 
contient  huit  livres  ;  l'autre  contre  l'avarice,  qui  en 
contient  quatre.  Nous  avons  diverfes  éditions  de  fes 
ouvrages  ,  avec  un  petit  nombre  de  lertres.  L'une  des 
meilleures  edirions  eft  celle  de  Conrard  Rittershujlus  , 
à  Nuremberg  en  deux  volumes  in-&Q.  M.  Baluze  a 
auflî  publié  les  ouvrages  de  Salvien ,  avec  ceux  de 
Vincent  de  Lerins  ,  &  cette  édition  e(l  fans  contredit 
la  meilleure.  Elle  a  paru  m  S0,  féparémenr,  ôcin-+°  , 
dans  le  recueil  intitulé ,  Septem  tubœ faccrdotales.  On  a 
différentes  traductions  de  fes  ouvrages.  Ceux  qui  pré- 
tendent qu'il  a  été  évêque ,  fe  fondent  fur  une  édition 
de  Gennade  ,  faite  par  Erafme  ;  mais  il  y  a  peu  d'ap- 
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parence  ,  puifqu'aucun  des  anciens  ne  lui  donne  ce  ti-  : 
tre  qu'on  n'auroit  pas  oublié.  *  Gennade ,  ,in  catal.  vir. 
illuflr.  c.  6y.  Saint  Hilaire  à' Arles  ,Jerm,  de  S.  Honor. 
S.  Eucher ,  epifl.  ud  Salon.  Adon  de  Vienne  in  chron* 
Honoré  d' Aucun  ,  L  i.  Trirhème.  Sixte  de  Sienne,  Ba- 
ronius.  Bellarmin.  Polïëvin,&c.  Du  Pin,  b.bl.  des 
aitt.  ecclef.  du  VJîécle.D.  Rivet,  hijl.  Huer,  de  la  France, 
tome  If: 

SALVINI  (  Antoine-Marie  )  profefTeur  célèbre  en 
langue  grecque  à  Florence  fa  patrie  ,  étoit  un  homme 
de  condition,  favant ,  poli,  ôc  d'un  travail  prodi- 
gieux. Peu  d'Italiens  ont  plus  contribué  que  lui  au  réta- 
bliifement  du  bon  gout  en  Italie.  Il  eft  mort  à  Florence, 
après  une  longue  maladie,  le  feiziéme  de  mai  1719. 
M.  l'abbé  Salvini  a  rempli  une  carrière  de  foixante- 
feize  ans,  ôc  ayant  toujours  travaillé  fans  relâche,  il 
n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait  tant  écrit j  mais  par  rapport 
à  la  variété  des  fujets  fur  lefquels  il  a  écrit,  il  eft  fur- 
prenant  qu'il  l'ait  toujours  fait  avec  autant  d'exac- 
titude que  d'intelligence.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvra- 
ges. Il  a  traduit  en  vers  italiens  l'Iliade  ôc  l'Odylfée 
à' Homère  ,  à  Florence  \  Thiocrite  ,  à  Venife  ,  1717  ,  tn- 
1 1.  Anacrèon  ;  à  Florence  ,  1695  »  'n~ 1 2  i  Ie  poeme 
ÛAratus  ,  Mufée ,  les  Hymnes  d'Orphée  ôc  de  Callima- 
que  ;  Oppim  ;  quantité  d'épigrammes  grecques  j  le 
poeme  aftrologique  de  Manethon  ;  une  partie  de  Ni- 
candre  ;  les  Nuées  &  le  Plutus  d'A'ifiophane  ;  les  vers 
dorés  de  Pytluigore  ;  Théognis  ôc  Phocylide  ;  les  Amours 
d'Abrocome  ôc  d  Anthia  par  Xénophon  d'hphèfe  ;  à 
Londres ,  17  x $  >  in- 1 1 ,  à  la  fin  de  laquelle  traduction 
on  a  du  même  M.  Salvini  ,  una  Cicalata  fopra  una 
jiatueua  di  bron^o  d'un  Priapo  aniica  :  c'eft  encore  une 
pièce  en  vers  tofeans.  Voyez  l'article  XENOPHON 
die  le  Jeune.  M.  l'abbé  Salvini  a  traduit  du  latin  quel- 
ques fatyres  à' Horace  avec  l'art  poétique  }  les  deux 
premiers  livres  des  métamorphofes  d'Ovide,  tk  les  fix 
fatyres  de  Perjè ,  auxquelles  le  lavant  abbé  joignit  une 
traduction  du  traité  de  la  fatyre  par  Caiaubon.  lia  tra- 
duit de  l'hébreu  une  partie  du  livre  de  Job ,  Ôc  les 
lamentations  de  Jérémie.  Du  françois  ,  l'Art  poétique 
de  M.  Boileau  DeJ'preaux ,  avec  une  de  fes  fatyres,  Ôc 
la  vie  de  faint  François  de  Sales  fi  bien  écrite  par  M. 
l'abbé  Marfollier.  De  l'anglois,  la  Tragédie  de  Caton 
par  M.  Addijfon ,  &  la  lettre  du  même  au  lord  Charles 
Halifax  en  170).  Du  provençal,  plufieurs  poèmes  ou 
fragmens  de  poèmes  provençaux.  M.  Salvini  avoir  fait 
une  étude  particulière  de  la  langue  provençale,  afin 
d'être  plus  en  état  d'entendre  les  anciens  poètes  Tof- 
eans, qui  avoient  pris  pour  modèles  les  poètes  Pro- 
vençaux. Dans  fes  traductions  des  auteurs  Grecs,  & 
furtout  d'Homère  ,  M.  Salvini  perfuadé  que  le  prin 
cipal  loin  d'un  tradudteur  eft  de  bien  faire  connoîrre 
le  ftile  Ôc  le  caractère  de  l'auteur  qu'il  traduit,  il  a 
fuivi  le  poëte  Grec  prefque  mot  pour  mot,  ôc  n'en  a 
pas  omis  une  feule  epithéte  \  enforte  que  Homère  parle 
en  italien  avec  tout  le  ftile  grec  ôc  routes  les  expref- 
fions  qui  le  caractérifent.  Le  fidèle  traducteur  a  éré 
obligé  pour  cela  d'enrichir  la  langue  rofeane  de  plu- 
fieurs termes  compofés  que  perfonne  avant  lui  n'avoir 
hazardés.  Outre  ces  traductions,  nous  avons  du  même 
un  volume  in  -  40  ,  de  fonners ,  un  autre  de  profes 
facrées  ôc  profes  rofeanes;  cent  difeours  académiques 
fur  diverfes  queftions  propofées  par  l'académie  des 
jipatijli  ;  l'oraifon  funèbre  d'Antoine  Magliabechi , 
prononcée  dans  l'académie  de  Florence,  Ôc  imprimée 
dans  la  même  ville  en  17  1 5  ,  in-folio  ;  l'oraifon  funèbre 
de  Pierre -André  Forzoni  Accolti ,  prononcée  dans 
l'académie  des  Apatiftes,  Ôc  imprimée  à  Florence  en 
1 72.0 ,  i/z-40  ,  ôc  celle  d'Agoltino  Cokelhne  ,  fondareur 
de  l'académie  des  Apatiftes  :  des  difeours  prononcés 
devant  l'académie  de  la  Crufca  :  un  commentaire  fur 
le  Cafa  :  Délia  perfetta  po'èjia  ttaliana  di  Lodovico- 
Antonio  Muratori ,  avec  des  notes  critiques  du  même 
M.  Salvini  \  à  Modéne  ,  17 06 ,  in-q."  ,  deux  volumes  , 
&  à  Vemfe  en  1714,     -  4"  >  deux  volumes  :  une 


édition  du  recueil  intitule  :  Rime  diverfe  di  Giuflo  dï 
Cond  dette  la  Bella  mano  ;  a  Florence,  17 1 5  ,  in-i  1  > 
avec  une  préface  ôc  des  notes  de  l'éditeur.  M.  l'abbé 
Salvini  étoit  de  l'académie  de  1a  Crufca,  5c  il  a  tra- 
vaillé plus  qu'aucun  autre  à  la  perfection  du  diction- 
naire de  cette  académie.  lia  eu  auffi  beaucoup  de  parc 
à  l'ouvrage  que  M.  l'abbé  Gori  fon  élevé  a  publié  fut 
les  inferiptions  antiques ,  principalement  celles  qui 
furent  trouvées  dans  le  Columbarium  des  affranchis  de 
Livie.  Il  y  a  long-remps  que  le  cardinal  Noris,  dans 
fon  livre  des  époques  Syromacédoniennes,a  fan  le  ca- 
ractère de  M.  l'abbé  Salvini  en  ces  termes  ;  Vit ,  quem 
doclrinœ  excellentia  ,  &  morum  nitor  ,  ac  }  quod  rarum 
ejl ,  in  multâ  éruditions  modejîia  ac  humanitas ,  domi 
forijque  etiam  aique  etiam  commendant.  *  Mémoires  de 
Trévoux  y  novembre  1729  ,  pag.  2088  ,  ôc  fuivantes. 
Notifia  dé  libri  rari ,  édition  de  Venife ,  1718,  z/z-40  , 
pag.  104,  117,  149,  159,  195. 

SALVIUS  (  Tkianus)  frère  de  l'empereur  Othon  , 
futconful  avec  ce  prince  qui,  en  partant  pour  la  guerre 
contre  Vitellius  ,  lailfa  le  foin  de  la  ville  à  Salvius ,  5c 
lui  donna  le  gouvernement  des  affaires  de  l'empire.  Il 
l'appella  enluite  auprès  de  lui ,  pour  lui  donner  la  con- 
duite de  l'armée  ;  mais  Salvius  ayant  trop  précipité  le 
combat,  fut  vaincu  auprès  de  Bedriac, ville  aujourd'hui 
nommée  Caneto  ,  dans  le  duché  de  Mantoue  ,  l'an  de 
Jefus-Chrift  69.  La  perte  de  cette  bataille  fit  perdre 
l'empire  ôc  la  vie  à  Othon  ,  qui  fe  tua  de  défefpoir* 
Salvius  obtint  fon  pardon  de  Vitellius.  Tacite  remar- 
que'qu'encore  qu'il  eût  une  grande  avidité  de  s'enri- 
chir ,  il  ne  fit  néanmoins  aucunes  concuflîons  dans  les 
charges  de  quefteur  ôc  de  proconful ,  qu'il  avoit  exer- 
cées en  Afie  ,  où  il  lui  auroit  été  facile  d'amaffer  beau- 
coup de  rïchefTes.*  Tacite  ,  annal.  1 

SALVIUS  COCCEIANUS,  neveu  de  l'empereur 
Othon  ,  épouvanté  de  la  perte  que  fon  oncle  avoic 
faite  dans  la  bataille  qu'il  avoit  perdue  contre  Vitellius, 
lui  en  témoigna  fa  douleur ,  ôc  tut  confolé  par  Othon , 
qui  le  jour  avant  qu'il  fe  tuât ,  loua  fon  affection  ,  Se 
le  reprit  en  même  temps  de  fa  timidité.  Il  fut  puni  de 
mort  l'an  de  J.  C.  85  ,  fous  l'empire  de  Domirien, 
pour  avoir  célébré  le  jour  de  la  naiffance  de  l'empeir 
reur  Othon  fon  oncle.  *  Tacite,  hijl.  I.  2. 

SALVIUS  JULIANUS  (  M.  )  jurifconfulte  célèbre  , 
natif  de  Milan  dans  te  II  liécle  ,  du  temps  de  l'empe- 
reur Adrien  ,  &  d'Antonin  le  Pieux  ,  fut  plufieurs  fois 
conful ,  Ôc  fut  eftimé  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'honnê- 
tes gens  dans  fon  fiécle.  Il  exerça  fon  fécond  confulac 
l'an  148  ,  avec  C.  Bellicius  Torquatus.  Nous  avons  de 
Uù  divers  ouvrages  ,  dont  l'empereur  Juftinien  a  fait 
l'éloge  dans  la  publication  des  inftitutes.il  fut  aïeulou 
pere  de  Didius  Julianus  ,  qui  fut  depuis  empereur.  * 
Sparrien  ,  in  Did.  Jul.  c.  i.&  in  Adr.  Forffcer ,  in  vit* 
jurifeonf.  Rutilius ,  &c. 

SALVIUS  VALENS  ,  autre  jurifconfulte,  vi voit  du 
temps  d'Antonin  le  Pieux ,  vers  l'an  de  J.  C.  185.* 
Rutilius.  Jules  Capitolin,  in  vira  Anton,  c.  12. 

SALVIUS  (dom  Jean  Adler)  fameux  miniftre  d'état 
Suédois,  étoit  né  dans  un  village  en  Sudermanland  , 
de  parens  pauvres  ,  qui  l'envoyèrent  au  collège  de  la 
ville  de  Srregnefs.  Il  fe  vit  contraint  de  gagner  fa  vie 
en  chantant  devant  les  maifons  j  ôc  cet  exercice,  loin 
de  lui  abattre  le  courage ,  ne  fervit  qu'à  enflammer 
davantage  en  lui  le  gout  de  l'étude.  Un  riche  orfèvre 
informé  de  fes  difpoiitions ,  le  prit  chez  lui ,  Ôc  lui 
confia  fon  fils ,  avec  lequel  Salvius  fit  un  vojrage  en 
Allemagne  Ôc  en  France.  Ce  porte  fut  la  ptemiere 
fource  de  fon  élévation.  Salvius  trouvant  à  profiter 
dans  les  univerlités  d'Allemagne  ,  y  fit  arrêter  fon  dif- 
cipte  le  plus  qu'il  lui  fut  poflible.  Il  prit  dans  quel- 
qu'une le  degré  de  maître-ès-arts ,  s'appliqua  enfuite 
à  la  médecine  Ôc  au  droit  ;  ôc  avec  ces  richeifes  alors 
fort  peu  connues  en  Suéde ,  quand  il  revint  dans  ce 
royaume ,  il  y  fut  admiré  Ôc  eftimé.  Le  pere  de  fon 
difciple  étant  mort,  il  en  époufa  la  veuve,  qui  lui 
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«pporta  des  biens  affez  confidérables  ;  &  peu  après  le 
roi  de  Suéde  le  nomma  fon  confeiller  aulique  ,  & 
enfuirefon  fecréraire  d'état.  Il  fu-ivit  ce  prince  en  cette 
qualité,  lorfqu'il  .marcha  avec  fon  armée  en  PruiTe  , 
&  de-là  en  Allemagne,  &:  peu  après  il  fut  envoyé  à 
■Hambourg  avec  le  caractère  d'agent  du  roi  pour  les 
affaires  de  Saxe  &  de  Weltph.die.  Il  obtinr  enfuite  le 
titre  de  prolé^at  }  &:  lorfque  le  chancelier  Oxer.ftiern 
fur  forti  d'Allemagne,  il  le  remplaça  en  qualité  d'en- 
voyé auprès  de  tous  les  états  d'Allemagne.  La  manière 
'dont  il  le  comporta  dans  ces  différens  emplois,  porta 
le  roi  à  l'ennoblir,  à  l'honorer  du  nom  d'Adler  ,  &  à 
l'élever  à  la  charge  de  chanctlier  de  la  cour.  Depuis 
ce  moment  ,  les  affaires  les  plus  importantes  touchant 
l'Allemagne ,  pallerenr  par  les  mains ,  &c  la  paix  d'Of- 
nabruck  iî  avantageufe  aux  Suédois,  fut  conclue  en 
particulier  par  fes  foins.  Après  la  conclutïon  de  cette 
affaire ,  il  fut  fait  baron  ,  &  envoyé  d  Lubeck  à  la  tête 
•de  la  deputarion  pour  les  pacifications  avec  la  Polo- 
gne-: mais  on  ne  fit  rien  alors,  ôc  Tannée  fuivante  il 
«toit  près  dç^retournerà  Lubeck  pour  la  même  affaire, 
lorfqu'une  fièvre  de  peu  de  temps  l'emporta  le  23 
d'août  16$  1 ,  âgé  de  6}  ans.  Salvius  croit  d'un  efprit 
pénétrant ,  habile  ,  favant,  affable  ,  prudent ,  fidèle  à 
ia  patrie,  lorfque  fon  intérer  particulier  ne  s'y  oppo- 
foit  pas,  Ôc  très-verfé  dans  les  affaires  ;  mais  il  ternit 
ies  bonnes  qualités  par  fes  défauts  ;  car  il  éroit  foup- 
çonneux,  excefîïvemenr  févere  ,  fur-tout  envers  fes 
domeftiques ,  ingrat ,  avare ,  infenhble  aux  maux  d'au- 
rrui,  immodéré  dans  fes  pallions,  fur -tout  dans  la 
çolCre ,  &  voluptueux. 

SALVIUS  ,  Efpagnol ,  cherche^  SALVUS. 

SALUSSES ,  marquifat  d'Italie,  ptoche  des  Alpes, 
a  pour  capitale  la  ville  de  Saluffes ,  qui  eft  ÏAugufta 
Vagiannorum  des  anciens.  Elle  eft  fi  tuée  fur  une  agréa- 
ble colline,  avec  un  beau  château,  &  une  églife  cathé- 
drale qui  mérite  d'être  vue  à  caufe  de  fa  magnificence. 
Les  autres  villes  de  ce  marquifat  fonr  ,  Carmagnole  , 
place  importante  ,  qui  a  tant  fait  de  bruit  fous  Henri 
JV,  Eargues  ,  Revel ,  Droner ,  Cental ,  Roquefparvie- 
re  ,  &c.  Le  Pô  a  fa  fource  dans  ce  marquifat ,  au  mont 
Vifo  ,  qui  eft  eftimé  le  plus  haut  des  Alpes.  Les  mar- 
^quïs  de  SalulTes  ont  fair  creufer  dans  ce  roc  à  force  de 
fer  ôc  de  feu  ,  une  voûte  longue  de  demi- mille  ,  fous 
■laquelle  on  peut  faire  aifément  pafïèr  les  mulets  qui 
partent  des  marchandifes  d'Italie  en  France, 

Le  marquifat  de  Saiulles  a  eu  long- temps  des  fei- 
gneurs  particuliers.  On  prétend  qu'ils  ont  pour  tige 
Guillaume,  comte  eu  Italie ,  qui  vivoit  en  910.  Il 
fut  pere  ô'Aleran  I ,  qui  obtint  l'inveftiture  du  mar- 
quifar  de  Montferrar,  de  l'empereur  Othon,  i'an  967. 
On  dit  qu'il  époufa  Gtrberge ,  fille  de  Bérenger  roi  d'I- 
talie, dont  il  eut  Antesme  ,  marquis  de  Vaft  ,  qui 
iiiir  -y  Boni/ace ,  marquis  de  Bulle ,  dePonzzon  &c  d'In- 
cife,  qui  taillades  enfans  ;  Guillaume,  qu'on  fait 
tige  des  marquis  de  Montferrar.  Antesme  ,  marquis 
de  Vaft,  &c.  fut  pere  de  Thetes  ,  marquis  de  Vaft  , 
de  Ceve  ,  de  Savonne  ,  &  Cravefane,  qui  époufa  Hc- 
tUnc,  comreffe  de  Vintimille,  d'où  vint  Bonip ace  , 
marquis  de  Saluffes,  de  Bufque,  de  Ceve,  de  Savonne 
Ëc  de  Cravefane,  qui  prit  alliance  avec  Alix  de  Savoye, 
fille  de  Pierre  de  Savoye  ,  marquis  de  Suze.  Guiche- 
non  prétend  que  les  généalogiftes  de  la  maifon  de  Sa- 
luffes ont  confondu  Alix  de  Savoye ,  avec  Adélaïde  de 
Suze  fon  aïeule. Ils  avouent  qu'elle  fut  femme  de  grand 
prix,  qu'elle  fonda  le  chapitre  de  Revel,  &  qu'elle 
cefta  le  5  oétobre  de  lac  1125.  Le  marquis  Bonifies 
vivoit  encore  en  H30,  &  eut  de  cette  alliance  une 
nombreufe  poftériré  \  Mainfroi  ,  qui  fuit  \  Boni/ace  , 
marquis  de  Cortemille  ;  Hugues  3  marquis  de  Cravefa- 
ne -  Anfelme  ,  marquis  de  Ceve.;  Henri  ,  marquis  de 
Carreto  Ôc  de  Savonne ,  qu'on  fait  tige  de  la  maifon  de 
Carreto,  marquis  de  Savonne,  de  Final  &  de  Zucca- 
rel  :  Foy^i  CARRETO  ;  Othon  ,  comte  de  Lorrette  : 
&  Guillaume  marquis  de  Bufque.  MAlNf  aoi,  marquis 
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de  Saluffes  ,  rétablit  les  monafteres  de  Stafîarde  &  de 
Cazeneuve  en  Piémonr,&  mourut  l'an 1 17 3. Le  nom  de 
fa  femme  n'eft  pas  connu  :  on  dit  feulement  qu'elle 
étoit  Aragonoife  de  nation.  Il  en  eut  Mainfroi  H  du 
nom,  mort  avant  l'an  1 197  ,  lequel  époufa  Alix  de 
Montferrar  fa  confine,  d'où  vint  Boniface  II,  marquis 
de  Saluffes ,  qui  prit  alliance  avec  Marie  de  la  Tour 
d'Arborie  ,  de  Sardagne  ,  &  fut  pere  de  Mainfroi  III , 
marquis  de  Saluffes,  qui  époufa  en  1133  ,  Béatrix  de 
Savoye,  fille  d'Amé  IK,  comte  de  Savoye ,  &  d'Anne 
Dauphine  ,  fapremtere  femme.  Le  marquis  mourut  en 
1 144  ,  Se  Béatrix  prir  une  féconde  alliance  avecMain- 
froi ,  furnommé  la  Lance,  fils  naturel  de  l'empereur 
Frédéric  II ,  Se  de  Blanche  d'Agano.  Thomas  ,  marquis 
de  Saluffes ,  né  du  mariage  de  Mainfroi  III ,  fonda  un 
monaftere  de  religieufes  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que à  Revel ,  l'an  1191 ,  Se  mourut  en  1299.  Il  avoir 
époufé  Alix  de  Ceve,  &  en  eur  Mainfroi  IV,  qui 
fuir  ;  Jean  ,  feigneur  de  Dogliani ,  de  la  Manre  &  de 
Bufque,  qui  laiila  poftériré  ;  Léonore ,  mariée  à  Henri 
de  Carrero  ,  marquis  de  Savonne  ;  lolande ,  femme 
d'O/iicino  Spinoh ,  parrice  de  Gènes  ;  &  Alix ,  mariée 
à  Thomas  ,  comre  d'Arondel.  Mainfroi. IV ,  marquis 
de  Saluffes,  fur  en  grande  confidérarion ,  &  mourut 
l'an  1441Î  ,  après  avoir  époufé  1.  Béatrix  ,  fille  de 
Mainfroi,  roi  de  Sicile  :  i.  Ifabelle  Doria.  Il  eur  de  la 
première,  Frideric  ,  qui  fuir  ;  &  de  la  féconde,  Main- 
froi, feigneur  de  Cardé  &  de  Mulaffan,  maréchal  de 
Savoye,  tige  des  feigneurs  de  Cardé.  Frideric  I  de  ce 
nom,  comre  de  Saluffes,  mourur  avant  fon  pere.  H 
avoir  époufé  Marguerite  de  Viennois  ,  fille  de  Humberc 
I ,  feigneur  de  la  Tour  du  Pin ,  Se  d'Anne  Dauphine  , 
comreffe  d'Albon  &  de  Viennois,  Se  laiffa  Thomas 
II  de  ce  nom,  marquis  de  Saluffes ,  qui  fuccéda  à  fon 
aïeul.  Ce  dernier  refta  le  1 5  août  de  l'an  1 3  57 ,  &  mou- 
rur peu  après  ,  ayant  eu  plufieurs  enfans  de  Richardedst 
Cravefane  fa  femme.  Frideric  II,  l'aîné,  fur  marquis 
de  Saluffes,  Se  prir  alliance  avec  Béatrix  de  Genève 
d'Anthon  ,  fille  d'Hugues  de  Genève,  baron  d'Anrhon, 
d'où  naquirent  Thomas  III,  qui  fuit  ;  Hugues,  baron  de 
Monrjai  ;  Amedée ,  cardinal  de  Salullès,  évêque  de  Va- 
lence en  Dauphine,  dontiljera  parlé  ci-après;  Pierre 
de  Saluffes,  archevêque  de  Vienne,  morr  en  13S4  - 
Polie ,  mariée  à  François  de  Carreto ,  marquis  de  Sa- 
vonne ;  Se  lolande ,  femme  d'Antoine  Porto ,  marquis 
de  la  Val  de  Trebia.  Thomas  III  de  ce  nom  ,  marquis 
de  Saluffes  ,  mourur  forr  âgé  en  14 15.  Depuis  ,1e  mar- 
quifat de  Saluffes  fur  uni  à  la  couronne  de  France  ,  fur 
laquelle  le  duc  de  Savoye  le  prir  en  1 5  S  8.  Henri  IV  , 
roi  de  France  ,  échangea  ce  marquifar  pour  la  ISreffe  , 
Sec.  en  1600  ,  avec  Emanuelduc  de  Savoye. 

SALUSSES  (  Amedée  de  )  cardinal  ,  nommé  évêque 
de  Valence  en  Dauphine,  fils  de  Frideric  II,  marquis 
de  SalulTes,  &  de  Béatrix  de  Genève,  fille  de  Hugues  , 
baron  d'Anrhon ,  fur  chanoine  Se  archidiacre  de  l'é»li- 
fe  de  Lyon  ,  puis  nommé  évêque  de  Valence  après 
Guillaume  de  la  Voûte  d'Andufe ,  en  1 3  8  3  ,  4k  la  même 
année  créé  cardinal  par  le  pape  Clémenr  VII ,  dont  il 
étoitcoufin  iffu  de  germain.  Depuis,  il  abandonna  le 
parride  l'antipape  Benoît  XIII,  fe  trouva  en  1409 
au  concile  de  Pife  ;  6ceni4i4  au  concile  de  Conf- 
iance, oùileurdouze  voix  pour  être  pape.  Othon  Co- 
lpnna ,  qui  fut  élu  fous  le  nom  de  Martin  V ,  l'envoya 
légat  en  France ,  pour  radier  d'érablir  la  paix  dans  cet 
érar ,  déchiré  par  les  difeordes  civiles ,  &  p'ar  les  guerres 
étrangères  :  mais  les  affaires  étoient  rrop  brouillées  pour 
y  réullir.  Le  cardinal  de  Valence  à  fon  rerour ,  mourur 
àfainr  Donat,  paroiffe  du  diocèfe  de  Vienne  ,  le  18 
juin  de  l'an  141 9.  Son  corps  fur  porré  à  Lyon  ,  &  fut 
enterré  dans  la  métropole  de  faint  Jean,  où  il  avoit 
fair  diverfes  fondations.  *  Bofquer  &  Conrelorio ,  in 
vit.  Clan.  VII.  Frizon  ,  Gall.  purp.  Auberi ,  hift.  des 
card.  Colombi,  de  epifeop.  y  aient.  Sainte-Marthe,  Gall. 
chrifl.  Servatus ,  in  A rch.  Lugd.  &c. 

SALUT,  déefle  que  les  Romains  adoraient,  &  à  la- 
quelle 
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quelle  ils  avoient  bâti  un  temple  fur  le  mont  Quîrinal. 
L'empereur  Augufte  rétablit  ce  temple  ,&  l'embellit 
de  nouvelles  peintures.  La  divinité  que  les  Romains 
appelloient  la  déeffk  de  Salut ,  étoit  adorée  par  les  Grecs 
fous  le  nom  de  Jupiter  Sauveur.  *  P.  Victor  ,  in  urbis 
région,  Scholiaft.  Pindar.  Dempfter  ,  in  Paralip,  ad 
Rofin.L  \. 

SALUT  DE  MER,  civilité,  devoir  &  foumiflîon 
que  les  vaiffeaux  fe  rendent  les  uns  aux  autres ,  ou  aux 
forrerefTes  devant  lefquelles  ils  pallenc.  Cela  ne  s'ob- 
ferve  que  fur  la  mer  j  car  fur  les  rivières  les  bateaux  ne 
"fe  faluent  point  ;  Se  fur  le  Rhin  ,  dont  les  bords  appar- 
tiennent à  plus  de  trente  princes  différens,  toute  la 
cérémonie  eft  que  les  bateaux  qui  remontent,  fe  détour- 
nent ,  pour  faciliter  le  paflage  à  ceux  qui  defeendent , 
ôe  font  emportés  parle-courant  de  l'eau.  On  ne  croit 
pas  que  l'ufage  des  faluts  de  mer  foit  plus  ancien  que 
celui  de  l'artillerie;  &  l'hiftoire  ne  nous  en  apprend 
rien  avant  ce  temps  -  là.  Lipfe  rapporte  ,  ehet.  I.  i  , 
qu'Antoine  rencontrant  en  mer  Domitius  /Enobarbus, 
lui  fit  abaiffer  la  voile  ,  Ôe  les  marques  de  comman- 
dement qu'il  portoit  y  ôc  infinue  par-là  que  les  faiutsde 
mer  ont  été  en  ufage  parmi  les  Romains.  Mais  d'autres 
difent  qu'Antoine  dépolféda  alors  ce  magillrat  ,  6e 
qu'ainfi  il  lui  ôta  les  marques  de  fa  dignité  ,  pour  i'em- 

ftècher  de  l'exercer  ,  Se  non  pas  pour  l'obliger  à  le  fa- 
uer.  Les  faluts  de  mer  fe  font  en  prenant  le  delfous  du 
vent ,  en  tirant  quelques  volées  de  canon  ,  en  amenant 
ou  en  abaifTant  les  voiles ,  Se  en  baillant  le  pavillon. 
C'eft  une  maxime  de  la  mer ,  que  celui  qui  rend  le  fa- 
lut ,  tire  toujours  moins  de  coups  qu'on  ne  lui  en  a 
tiré  :  ce  qui  fe  fait  même  entre  les  vailfeaux  des  princes 
de  dignité  égale.  Néanmoins  les  Suédois  &  les  Danois 
rendent  le  falut ,  fans  confidérer  le  nombre  des  coups 
du  premier  vailïeau  ,  Se  fuivent  leur  manière  accoutu- 
mée ,  qui  eft  que  les  Suédois  tirent  toujours  deux  coups 
de  canon,  ôc  les  Danois  trois.  Par-tout  le  falur  ne  va 
jamais  au-delà  de  fept  coups  :  ce  qui  fe  tire  de  plus  eft 
un  excès  de  civilité  j  6c  Ci  l'on  tire  des  boctes  avec  le  ca- 
non ,  c'eft  galanterie,  ôe  non  pas  falut.  Lotfqu'on  a 
baiffé  les  voiles  ,  c'eft  une  marque  de  foumiflîon ,  &  ce 
falut  n'eft  pas  réciproque.  Les  vaiffeaux  marchands 
abaiflent  les  grandes  voiles ,  Ôc  les  vaiffeaux  de  guerre 
amènent  feulement  le  perroquet ,  c'eft-à-dite ,  Ta  plus 
haute  voile  du  grand  mât.  Tous  vaiffeaux  marchands 
font  ordinairement  obligés  de  rendre  le  devoir  aux 
vaiffeaux  de  guerre  qu'ils  rencontrent  j  néanmoins  les 
Hollandois  dans  le  traité  de  16^6  ,  demandèrent  que 
devant  nos  vaiffeaux  de  guerre,  ils  fulfent  feulement 
tenus  d'arrêter  leur  courfe,  pour  donner  moyen  à  une 
chaloupe  de  les  aller  vifirer.  A  l'égard  du  falut  par  le 
canon  ,  qui  doit  Être  réciproque  ,  l'hiftoire  nous  ap- 
prend qu'en  i66r  ,  lé  comte  Brahé,  ambaflàdeur  de 
Suéde  en  Angleterre,  étant  fur  la  rivière  de  la  Tamife  , 
le  roi  s'y  vint  promener.  Comme  il  ailoit  paiïer  devant 
les  vaiffeaux  Suédois  ,  cet  ambaifadeur  fe  difpofa  à  le 
faluer  de  fon  canon  j  mais  le  roi  lui  manda  de  n'en 
rien  faire  ,  parcequ'il  étoir  monté  fur  une  berge  ,  fur 
laquelle  il  n'y  avoir  point  de  canon  pour  rendre  le  fa- 
lut ,  Se  d  abaiffer  la  voile  ,  au  Heu  de  tirer.  Le  falut  en 
baillant  le  pavillon  ,  eft  la  marque  de  la  plus  grande 
fourmilion,  paicequ'il  femble  are  hit  de  la  part  du 
prince  ou  de  l'état  dont  le  pavillon  porte  les  armes  ; 
c'eft  pourquoi  il  eft  défendu  par  les  ordonnances  de 
France  de  le  jamais  amener  ou  bailfer.  Les  moindres 
princes  &  les  républiques  baiffent  le  pavilion  devant 
celui  d'un  plus  grand  prince. 

Les  Anglois  prétendent  devoir  être  falués  les  pre- 
miers en  toutes  rencontres ,  6c  par  routes  fortes  de  vaif- 
feaux ,  à  caufe  du  vain  titre  qu'ils  fe  donnent  de  maî- 
tres de  la  mer.  Les  Vénitiens  prétendent  cet  honneur 
dans  leur  golfe,  où  ils  veulenr  être  falués  les  premiers, 
même  par  les  vaiffeaux  du  roi  d'Efpagne.  Les  Génois 
ont  eu  les  mêmes  prérentions  dans  leur  mer  -y  6c  les 
tois  de  Dançmarck  dans  la  mer  Baltique  j  mais  les  rois 
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d'Angleterre  prétendent  feuls  l'empire  de  l'Océan.  La 
reine  Elizabeth  n'eut  point  cette  vanité ,  puifque  cette 
princelTe  allégua  que  la  mer  étoit  libre  ,  lorfque  l'a  m- 
balTadeur  d'Elpagne  tâchoir  d'exclure  les  Anglois  des 
Indes.  Pour  montret  leur  droit,  les  Anglois' rappor- 
tent une  ancienne  médaille,  où  l'on  voit  ces  mots  i 
Quatuor  manu  vindico.  Charles  I ,  roi  d'Angleterre,  fie 
mettre  fur  l'éperon  du  vailfeau  royal ,  cette  même  inf- 
cription,  avec  la  figure  de  fon  auteur  ,  Edgard  roi 
d'Angleterre.  Cromwel  enfuite ,  a  voulu  fe  prévaloir 
de  cette  même  médaille  j  Se  le  roi  Charles  if  la  re- 
nouvella.  Mais  les  lnftoriens  Anglois  mêmes  marquent 
à  quelle  occalion  cette  médaille  fut  faite  $  oc  rapportent 
que  cet  Edgard  ayant  vaincu  vers  l'an  950  ,  le  roi  d'E- 
cofle,  &  quelques  autres  petits  rois  dans  la  province 
de  Galles  ,  6c  le  trouvant  par  ce  moyen  maître  de  tou- 
te l'ifle,  lit  graver  cette  médaille,  pour  montrer  qu'il 
touchoit  la  mer  des  quatre  cotés  de  fon  royaume  :  ce 
qui  peut  être  dir  auflï  par  les  princes  qui  font  maîtres 
de  la  moindre  ifle ,  &  ne  tire  à  aucune  conféquence 
pour  l'empire  de  toutes  les  mers  qui  font  dans  les 
quatre  parties  du  monde.  A  l'occafion  de  ce  vailfeau  , 
où  étoit  l'infeription  ,  Quatuor  maria  vindico  ,  &  qui 
fut  nommé  le  roi  Charles  ;  Heyvotdans  remarque  qu'il 
fut  bâti  l'an  1637,  Se  qu'il  étoit  de  1637  tonneaux  1 
ce  qui  le  rendit  d'une  grandeur  énorme.  *  Mem.  hifl. 

SALUTATUS  (Linus  Colucuis  Pienus)  1  un  des 
premiers  reftaurateurs  des  belles  lettres  en  Italie  „ 
étoit  de  Stignano  ,  6c  d'une  famille  ancienne.  Selon 
Philippe  Villani,  fils  de  Matthieu  Villani,  qui  vivoic 
de  fon  temps,  il  étoit  né  avec  de  grandes  difpofitions 
pour  les  lettres,  &c  il  s'y  appliqua  avec  un  fuccès  rapide 
dès  fa  première  jeuneife.  Depuis  ,  fuivant  la  volonté 
de  fon  pere  ,  il  fe  livra  à  l'étude  qui  convenoit  aux: 
fonctions  de  notaire  aufqueiles  on  le  deftinoit.  Salu- 
tatus  s'y  rendit  fi  habile,  qu'il  ne  tarda  pas  à  égaler 
Ôc  bientôt  à  furpalfer  les  plus  expérimentés  dans  cet 
emploi.  Ces  occupations  ne  l'empêchèrent  pas  de  cul- 
tiver l'éloquence  ,  la  poé'iie  ,  la  politique  ,  &  prefque 
toutes  les  feiences.  Il  brilla  dans  ces  différens  genres  » 
ôc  les  fruits  de  fa  plume  furent  reçus  £c  goûtés  avec 
avidité.  Luc  de  Scarparia,  moine  de  Vnllombreufe  , 
dans  la  chronique  depuis  l'an  1 3  S  5  Jufqu'à  l'an  1 407  j 
Léonard  Aretin  dans  V épître  onzième  du  fécond  livre 
de  fes  épîtres ,  Se  beaucoup  d'autres  favans ,  dont  les 
témoignages  font  recueillis  au  devant  du  premier  vo- 
lume des  lettres  de  Salutatus ,  l'ont  comblé  de  louan- 
ges fur  fon  érudition,  fa  probité  Se  fa  religion.  A  l'âge 
de  quarante-cinq  ans  il  fut  fait  chancelier  ck"  fecrétaire 
de  la  république  de  Florence  ,  6c  il  y  avoir  déjà  près 
de  trente  ans  qu'il  exerçoit  ces  fonctions  avec  beau- 
coup de  diftinction  ,  lorfque  Villani  parloit  de  lui 
comme  du  prodige  de  fon  îiécle.  Il  ajoute  que  fa  phy- 
lïonomie  avoir  quelque  chofe  de  rebutant ,  mais  qu'elle 
devenoîr  agréable  dès  qu'il  commençoit  à  parler  :  Se  il 
lui  donne  cette  belle  louange,  que  c'étoit  un  homme 
fans  pallions  ,  exemplaire  ,  Ôc  en  qui  l'on  ne  trouvoic 
la  tache  d'aucun  vice.  Le  peuple  de  Flotence  le  cou- 
ronna poète  ,  comme  le  témoignent  plufïeurs  hifto- 
riens  d'Italie  ,  qui  rapporrent  auflï  fa  mort  au  qua- 
trième de  mai  de  l'an  1406  ,  ôc  qui  affûtent  qu'il  fut 
regreré  ôc  pleuré  de  route  la  république  de  Florence.  Il 
fur  inhumé  dans  la  principale  églife  de  cetre  ville.  Le 
pape  II  ,  dans  fon  Europe  ,  dir  que  Colucius  avoir  un 
raient  fi  fupérieur  pour  écrire,  que  Galéace ,  duc  de 
Milan  ,  avoit  coutume  de  dire  que  les  écrits  de  Colu- 
cius lui  avoient  plus  nui  que  mille  cavaliers  Floren- 
tins. On  cite  de  ce  favant  un  grand  nombre  d  ouvra- 
ges en  profe  Se  en  vers.  Jofeph  Rigacci  a  donné  deux 
recueils  des  lettres  de  Salutatus  :  le  premier  a  paru  en 
1741  ,  ôc  le  fécond  en  1741  jii-S0,  à  Florence.  Pres- 
que toutes  ces  lettres  font  fort  importantes  pour  l'hif- 
toire de  fon  temps,  Se  erv  particulier  pour  celle  du 
fchifme  d'Avignon  qui  a  li  lang-temps  uffligc  F  Eglife. 
Salurarus  enrra  fort  avant  dans  cette  affaire  ,  qui  corn- 
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nîença  en  i  37S  ,  comme  011  le  voie  par  pluuears  de 
fes  lettres  ,  Se  entr'autres  par  la  neuvième  de  l'édition 
de  Rigacci,  qu'il  écrivit  au  nom  de  la  république  de 
Florence  aux  cardinaux  François ,  pour  les  engager  a 
reconnoître  l'élection  d'Urbain  VI ,  &  à  n'en  poinr 
reconnoître  d'autre.  Rainaldi  avoit  déjà  donné  cette 
lettre  dans  fa  continuation  des  annales  de  Baronius 
fous  l'an  1578.  Sahuatus  y  tient  pour  la  doctrine  qui 
enfeigne  que  le  pape  eft  au-delïbus  du  concile  général. 
Dans  le  quatrième  volume  des  Mifcellanea  de  M.  Ba- 
luze  ,  on  trouve  auflî  trois  lettres  de  Salutatus ,  réunies 
dans  la  nouvelle  édition  de  Rigacci  }  Lavoir  une  à  Fran- 
çois Bruno,  fecréraire  d'Urbain  V ,  fur  la  mort  de  ce 
pape  Se  fur  quelques  particularités  de  fa  vie  :  cette 
lettre  eft  de  1371  :  une  de  1368  ,  à  Nicolas  de  Aufimo 
.protonotaire  du  faim  Siège  :  il  parle  de  quelques  vers 
qu'il  lui  envoie  à  la  louange  d'un  évêque  de  Tufculum  : 
la  rroilîéme  de  1404  ,  à  Charles  VI ,  roi  de  France  , 
■au  nom  de  la  république  de  Florence  ,  qui  y  inftruit 
fa  majefté  de  l'état  où  étoit  en  ce  temps  l'Italie,  par- 
tagée alors  Se  depuis  long-temps  en  deux  factions  ,  la 
Guelfe  &  la  Gibeline,  dont  la  première  tenoic  pour 
les  papes  &  l'autre  pour  les  empereurs.  On  rrouve  une 
idée  de  ces  trois  lettres  dans  le  tome  premier  du  Jour- 
nal intitulé  Bibliothèque  Germanique.  A  l'égard  du  re- 
cueil de  Rigacci,  on  y  trouve  non  feulemenr  les  let- 
tres que  Saluratus  a  écrites  foit  en  fon  nom ,  foit 
comme  fecrétaire  de  la  république  de  Florence,  mais 
auflî  celles  qui  lui  ont  été  adreflées  par  diverfes  per- 
fonnes.  Laurent  Mehus  avoit  déjà  donné  depuis  peu 
une  édition  des  lettres  de  Colucius  Salutatus j  mais 
Rigacci  prétend  Se  paroit  prouver,  qu'elle  eft  rem- 
plie de  fautes  qui  viennent  de  l'ignorance  de  l'éditeur. 
Voyez  ÏAppmdix  de  Jofeph  Rigacci ,  à  la  fin  du  pre- 
mier volume  des  lettres  de  Salutatus. 

SALVUS  ou  SALVIUS,  Efpagnol,  abbé  du  mo- 
naftere  d'Albelada  ,  fuccéda  à  Dulquite.  Il  étoir  petit 
Se  d'une  complexion  foible  Se  délicate ,  mais  il  avoit 
I'efprit  vif  &  une  converfation  fort  agréable.  Il  étoit 
favant ,  Se  plus  pieux  encore.  Il  drefla  une  règle  pour 
les  religieufes  ,  Se  compofa  des  hymnes  ,  des  orai- 
fons,  des  méfies,  Se  fit  quelques  autres  écrits  fur  d'au- 
tres matières  eccléfîaftiques.  Tout  ce  qu'il  a  fait  eft 
d'un  ftyle  noble  ,  grave  ,  Se  qui  infpiroit  la  piété  &  la 
componction  dans  ceux  qui  les  lifoient  ou  qui  les  en- 
tendoïent  lire.  Il  mourut  du  temps  de  Gainas  I ,  roi 
d'Aragon  ,  Se  de  Théodomir  évêque  de  Najere ,  le  10 
de  février  de  l'an  962.  M.  du  Pin  n'en  a  rien  dit  dans 
fa  Bibliothèque  des  auteurs  cccléftajliques. 

SALVUS  CASSETA  ,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  cherche^  CASSETA. 

SALZBOURG  ,  cherche^  SALTZBOURG. 
SAMA ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda.  * 
Jvfué ,  j  5  ,  x6. 

SAMABUGI  ,  difciple  de  Cambadagi ,  établit  une 
nouvelle  fecte  dans  le  Japon  ,  encore  plus  exécrable 
que  celle  de  fon  maître  :  car  il  ne  confeilla  pas  feule- 
ment d'adorer  les  démons  ,  mais  il  obligea  fes  fecta- 
teurs  de  s'adonner  entièrement  au  culte  de  ces  malins 
efprits ,  Se  de  leur  bâtir  des  temples.  Samabugi ,  ligni- 
fie le  foldat  des  montagnes  ;  Se  il  fut  ainfi  appellé ,  par- 
ce qu'il  fe  plaifoit  fur  les  montagnes,  &  dans  les  dé- 
ferts  :  ce  que  fes  fectateurs  ont  imité.  *  Kircher  ,  de  la 
Chine. 

SAMACHONITIS  ou  SEMECHONITIS ,  lac  qu'on 
appelle  auflî  eaux  de  Merorn ,  au  nord  de  la  mer  de  Ga- 
lilée dans  la  Paleftine,  a  trente  ftades  de  largeur  ,  Se 
foixanre  de  longueur ,  &  eft  traverfé  par  le  fleuve  Jour- 
dain. Il  eft  prefque  toujours  à  fec  pendant  l'été  ;  mais 
il  fe  grofîït  pendant  l'hy  ver,  lorfque  les  neiges  fe  fon- 
dent &  y  coulent  du  mont  Liban.  Ce  lac  produit  des 
herbes  de  différentes  efpeces  ,  Se  de  toutes  fortes  d'ar- 
briifeaux ,  Se  mêmes  de  grands  arbres  ,  avec  une  fi  pro- 
digieufe  fécondité,  qu'il  a  l'apparence  d'une  foret aflèz 
belle ,  où  les  bêtes  féroces  trouvent  des  retraites ,  Se 
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fournirent  abondamment  au  plaifir  de  la  chafle  ,  dont 
les  grands  feigneurs  y  vont  prendre  le  divertiflement. 
Ce  Fut  en  cet  endroit ,  Se  dans  le  voifinage  de  la  ville 
de  Berothie  ,  que  Jofué  ,  chef  des  Ifraélites  ,  défit  Ja- 
bin  ,  roi  d'Azor  ,  Se  les  vingt-quatre  rois  des  Cana- 
néens. *  Jof.  2.  Jofephe  ,  /.  5  ,  ant.  c.  1,  Liranus,  in 
Jof.  1.  Broncardus  ,  /tin.  2.  Breitenbachius ,  ibid.  Joan- 
nes  Eukb'ms  Nieremberg.  hifi,  nat.  l'tb.  1,  c.  50. 

SAMAN ,  eft  celui  de  qui  la  dynaftie  des  Samanides 
tire  fon  origine.  On  ne  fair  point  le  nom  de  fon  père. 
On  convient  pourtant,  qu'il  étoit  conducteur  de  cha- 
meaux, &  que  fon  fils  exerça  auflî  quelque  temps  le 
même  métier.  Mais  il  le  quitta  enfin  ,  pour  prendre  le 
parti  des  armes.  Il  en  fit  le  premier  apprenriflage  parmi 
les  voleurs  ,  devint  bientôr  leur  chef.  Aflad,  fils  de 
Saman,  quitta  cet  infâme  métier,  éleva  honnêtement 
fes  enfans  ,  Se  les  rendit  dignes  des  premiers  em- 
plois militaires  de  l'état  des  califes.  Le  calife  Al-Ma- 
mon  ,  VII  des  Abbaflîdes ,  fut  le  premier  qui  les  avan- 
ça j  &:  Motâmed,  le  XV  ,  donna  à  Nafler  fils  d'Ahmed  , 
&  petit-fils  d'Aflab-Ben  Saman,  l'an  161  de  l'hégire, 
874deJ.  C.  le  gouvernement  de  la  grande  province  de 
Mawaralnahar ,  ou  Tranfoxane.  Enhn  l'an  279  de  l'hé- 
gire ,  892  de  J.  C.  Ifmaé'I  frère  de  Nalfer,  muni  de 
ce  gouvernement,  s'en  fit  le  maître  abfolu,  de  même 
que  de  plufieurs  autres  provinces,  &  fonda  ainfi  un 
iant  empire ,  qui  a  porté  le  nom  des  Samanides.  * 
D'Herbelor,  biblioth.  orientale. 

SAMANA,  ifle  de  l'Amérique  feptentrionale.  C'eft 
unede'Lucayes,  Scelle  eft  fituée  au  nord  de  celles  de 
Majagnana.  Elle  eft  encore  au  pouvoir  de  fes  anciens 
habitans.  *  Mati ,  dtU. 

SAMANDRACHI ,  cherchc[  SAMOTHRACE. 

SAMARATH ,  nom  d'une  fecte  de  Banians  ,  dans 
les  Indes  ,  qui  croient  que  leur  dieu,  nommé  Permifeer^ 
gouverne  le  monde  par  trois  lieurenans.  Le  premier  , 
qu'ils  appellent  Brama ,  a  le  foin  d'envoyer  les  araes 
dans  les  corps  que  Permifeer  lui  marque.  Le  fécond, 
nommé  Buffina ,  enfeigne  le  monde  à  vivre  félon  les 
commandemens  de  Dieu ,  qu'ils  onr  écrits  en  4  livres. 
Il  a  auflî  le  foin  des  vivres  ,  Se  fait  croître  le  bled ,  les 
arbres  Se  les  plantes  »  après  que  Brama  y  a  fait  entrer 
l'ame.  Letroifîéme  s'appelle  Maïs,  &  a  pouvoir  fur  les 
morts  ,  dont  il  examine  les  bonnes  Se  les  mauvaifes  ac- 
tions, pour  envoyer  l'ame  dans  un  corps  où  elle  fait 
plus  ou  moins  de  pénitence,  lelon  le  bien  ou  le  mal 
qu'elle  a  fair.  Lorfque  la  pénitence  eft  achevée ,  Mais 
préfente  les  ames  purifiées  à  Permifeer  ,  qui  les  reçoit 
au  nombre  de  fes  ïerviteurs.  Les  femmes  de  cette  fecte 
fe  facrifient  gayement  fur  le  bûcher  de  leurs  maris  j  car 
elles  fe  perfuadent  que  mourant  ainfi,  elles  vivent  avec 
eux  en  l'autre  monde  fept  fois  autant ,  Se  avec  fept  fois 
auraht  de  fatisfaction  qu'elles  en  ont  eu  en  celui-ci. 
Dès  que  les  femmes  font  accouchées  ,  on  met  devant 
l'enfant  une  écriroire ,  du  papier  Se  des  plumes,  pour 
marquer  que  Buffina  veut  écrire  la  loi  de  Permifeer  en 
fon  entendement.  Si  c'eft  un  garçon,  on  y  ajoute  un 
arc  Se  des  flèches  ,  comme  un  préfage  qu'il  fera  fa  for- 
tune à  la  guerre.  *  Mandeflo,  tome  II  d'Oléarius. 

SAMARAH,  ville  d'Afie  ,  cherche^  ASKER-MOR; 
KEM. 

SAMARCANDE,  ville  d'Afie  dans  la  province 
de  Sogde,  fur  la  rivière  de  même  nom.  On  appelloic 
anciennement  ce  pays  la  Sogdiane  ,  Se  il  refte  encore 
aujourd'hui  des  traces  de  ce  nom  dans  celui  de  la  pro- 
vince Se  de  la  rivière.  Cette  ville  a  toujours  été  en 
grande  réputation.  C'eft  elle  que  les  Chinois  appellent 
Samahania.  C'eft  la  Maraganda  de  Pline, de  Strabon  & 
des  autres  anciens.  Elle  avoir  foixante-dix  ftades  de 
tour  ,  c'eft-à-dire  environ  trois  lieues  de  France ,  au 
temps  d'Alexandre  le  Grand.  Elle  a  eu  depuis  plus  dç 
douze  lieues  de  circuir,  Se  elle  les  avoir,  auflî-bien  que 
Bochara,  lorfque  les  Mogots  commandés  par  Gengis- 
Khan  ,  s'en  rendirent  maîtres  en  1220.  Elle  étoit  alors 
capitale  de  la  Tranfoxane.  Environ  140  ans  après,  elle. 
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devint  le  fiége  de  l'empire  du  grand  Tamerlan  , 
qui  la  rendit  une  des  plus  belles  villes  de  l'Orient, 
quoiqu'elle  tût  alors  d'une  plus  petite  étendue  qu'elle' 
n'etoit  auparavant.  Ptéfentement  Samarcande  eft  con- 
iiderable  pat  le  commerce  de  la  grande  Tartatie  ,  des 
Indes  &  de  la  Perfe  ,  d'où  l'on  y  potte  toute  fotce  de 
marchandifes.  C'eft  cette  ville  qui  foutnit  à  l'Indof- 
tan  les  plus  beaux  fruits  qui  s'y  mangent  tant  vetds  que 
fecs.  Ses  habitans  en  font  un  grand  commerce ,  &  en 
particulier  de  ces  excellens  melons  que  l'on  fert  aux 
Indes  en  plein  hivet,  fut  les  tables  des  grands  fei- 
gneurs.  Il  s'y  fait  auffi  du  papiet  de  foyeleplus  beau 
du  monde.  L'académie  des  fciences  qui  eft  en  cette 
ville,  eft  maintenant  une  des  plus  fameufes  des  Maho 
métans,&  ceux  qui  fouhaitem  s'inftruire  dans  les  belle:, 
lettres,  viennent  de  tous  les  états  voifins  y  faire  leurs 
études.  Un  prince  de  la  race  des  Usbecs  eft  aujourd'hui 
fouverain  de  Samarcande.  Quoiqu'il  foit  moins  puif- 
fant  que  fes  prédécefleurs,  il  l'eft  beaucoup  plus  que 
les  Kans  de  Balck  &  de  Bochara ,  qui  font  Usbecs 
comme  lui.  Ces  ttois  pecits  fouvetains  font  ptefque 
toujours  la  guerre  au  roi  de  Perfe ,  Se  font  toujours 
ligués  enfemble  contre  lui.  *  La  Martiniete,  ii3.  géagr. 

SAMARIE,  Samaria,  ville  de  la  Paleftine,  a  été  ca- 
pitale du  royaume  d'Ifracl.  Amri,  pere  «eprédécefleur 
d'Achab,  roi  de  ce  pays,  acheta  de  Somer  ou  Semer  , 
une  montagne  en  la  ttibu  d'Ephraïm  ,  &  y  fit  bâtir  cet- 
te ville  ,  qu'il  appella  du  nom  du  premier  pofteffeur 
du  lieu,  Samarie,  Se  où  il  mit  le  fiége  du  royaume 
d'Ifracl ,  vers  l'an  ;  1 1 1  du  monde  ,  &  914  avant  J.  C. 
Ben-Adad ,  roi  de  Sy tie.ïvint  en  l'an  du  monde  5134, 
&  901  ans  ayant  J.  G.  avec  un  nombie  prodigieux  de 
foldats ,  affiéger  Samarie  ,  qui  fut  réduite  à  une  fami- 
ne effroyable;  de  forte  qu'on  y  vendoit,  comme  dir 
l'écriture  ,  la  tête  d'un  âne  quatre  -  vingts  ficles ,  c'eft- 
à-dite,  plus  de  fix-vingrs  livres  de  notte  monnoye. 
Ce  fut  alors  qu'arriva  cette  hiftoite  fi  tragique,  d'une 
femme  qui  convint  avec  une  de  fes  amies  de  manger 
leurs  enhms.  On  avoit  commencé  par  le  fien  ,  &  l'au- 
tre avoir  caché  celui  qu'elle  devoit  donner  à  fon  tour. 
La  ptemiere  en  fit  fes  plaintes  au  roi  Joram ,  qui ,  tou- 
ché d'un  accident  fi  batbare ,  voulut  faire  mourir  Eli- 
fée;  mais  le  prophète  l'affûta  que  le  lendemain,  à  la 
même  heure,  la  farine  &  l'orge  fe  donneroient  ptefque 
pour  rien.  L'événement  vérifia  cette  prédiéUon.  En 
;  3 14  du  monde,  &  711  avant  J.  C.  Samarie  fut  prife 
par  Salmanazar ,  roi  d'Aiïyrie  ,  après  un  fiége  de  trois 
ans.  Ce  prince  emmena  en  captivité  les  Iftaélites ,  Se 
en  leut  place  y  envoya  des  colonies  ,  compofées'  de 
diverfes  nations.  J-oyeç  CHUTÉENS.  Chacun  y  potta 
fon  idole,  &  tout  le  pays  fut  fouillé  par  des  facnfices 
abominables.  Dieu  fe  fervir  de  lions  ,  qui  pour  les 
punir  ,  firent  une  guêtre  fi  futieufe  aux  habitans ,  qu'ils 
mandèrent  à  Salmanazat  qu'ils  n'y  pouvoient  plus  ha- 
biter.il  leut  envoya  un  des  piètres  du  vrai  Dieu  ,  qui 
avoit  été  emmené  captif  avec  les  autres ,  pour'leur 
enfeigner  les  cérémonies  de  fon  culte,  Se  par  ce  moyen 
faire  celTèr  le  fléau  qui  défoloir  le  pays.  Mais  elles  fu- 
ient mêlées  des  fupetftitions  de  l'idolâtrie  ;  de  fotte 
que  les  Samaritains  firent  une  religion  compofée  de 
la  vraie  Se  de  la  faufle.  Jean  Hyrcan,  en  l'an  39*6  du 
monde  ,  Se  109  avant  J.  C.  prit  Se  ruina  entièrement 
Samarie ,  que  le  roi  Hérode  le  Grand  rétablit  depuis. 
Il  la  nomma  Seio/le,  en  l'honneur  d'Augufte.  Il  y  avoit 
encore  en  ce  pays  une  ville  nommée  Sichem  ou  Sickar, 
qui  fut  prife  fous  Vefpafien  ,  puis  rérablie  fous  le  nom 
de  F lav'm  Meapolis ,  Se  peuplée  d'une  colonie  de  Grecs  ■ 
elle  porte  encore  le  nom  de  Naploufe 

Schisme  des  Samaritains. 
Le  fchifme  des  Samaritains  commença  lotfque  Jéro 
boam  ayant  diftrait  dix  tribus,  fepr  d'entr'elles  fe  fé 
parèrent  de  Juda,  & compoferent  le  royaume  d'Ifr tel 
Ce  prince  craignant  que  ceux  de  fes  fujets  qui  iroient  i 
Jerufalem ,  capitale  du  royaume  ,  pour  les  cérémoni-'s 
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de  la  religion  ainfî  qu'il  étoit  otdonné  pat  la  loi,  ne 
nlïenr  a  fe  révolter  Se  à  fe  retirer  de  fon  obéiflance, 
leur  permit  de  facnfier  ailleurs,  &  leur  fit  élirai  des 
temples  Se  des  autels  à  Béchel  Se  i  Dan  ,  ou  ,1  établit  de 
nouveaux  facnfices  &  de  nouveaux  factificateuts  De- 
puis ,  lotfque  les  Samaritains  ,  comme  nous  l'avons  re- 
marque, eurent  été  tranfportés  en  Médie  &  en  Perfe  par 
Salmanafar.roi  des  A  Syriens,  ce  prince  envoya  pour  ha- 
biter en  Samarie  j  leur  place,  des Chutéens,  Se  autres 
Gentils.  Ces  Samatitains  futent  toujours  ennemis  des 
S*1  0PPol""entaurétabliirementdutemPle,quand 
Ne.icnue  entreprit  de  le  rebâtir ,  quoiqu'ils  fifrent  fera- 
tuant  de  reconnoître  les  Juifs  pout  leuts  frères.  Mais 
lelchilme  e  forma  pleinement  entrevu  &  les  juifs.du 
temps  de  Jaddus  ,  leur  fouverain  prêtre ,  pendant  le 
tegne  d  Alexandre  U  Grand;  car  Manaffés  fon  frère 
qui  avoir  epoufé  la  fille  de  Sanaballath,  gouverneur- 
pour  Danus,  ayant  pris  le  parti  d'Alexandre,  obtint 
de  lui  la  peimiffion  d'édifier  un  temple  fur  la  monta- 
gne de  Ganzim entre  Sichem  &  Samarie  ,  femblable 
a  celui  de  Jerufalem  ;  Se  s'en  étant  fait  nouveau  pon- 
tife ,  Il  éleva  autel  contre  autel,  &  introduifit  cette 
p-rmcieufe  divifion  entre  les  Juifs.  Ils  conferverent 
toujours  les  anciens  caractères  hébraïques  ,  car  Efdras 
en  donna  d  autres  aux  Juiîs  après  la  captivité  de  Ba- 
bylone,  qui  avoient  des  figures  différentes  ,  comme 
le  témoigne  famt  Jérôme  ,  en  fi  Préface  fur  h  livre 
des  rois. 

Ce  temple  des  Samaritains  fubfifta  fous  les  rois  de 
Syrie  Se  d  Egypte  ;  &  fi  pon  en  croit  Jof   ,  ;] 

devant  Ptolemée  Philomaor,  une  difpute  e»  tri  eus 
ik.  les  Juifs,  fur  lannquitéde  leur  temple,  &  les  Juifs 
1  emportèrent,  Hyrcan  rédu.fit  en  cendres  le  temple  de 
Garmm  Se  prit  la  ville  de  Samarie.  Pompée  rendit 
la  liberté  aux  Samaritains.  Quoiqu'ils  fuflent  tombés 
pus  la  domination  d'Hétode  le  Grand,  ils  profefToient 
librement  leur  religion ,  &  adoroient  fut  le  mont 
Ganzim  ;  mais  les  Juifs  ne  vouloient  avoit  aucun  com- 
merce avec  eux,  comme  il  parcît  par  l'Evangile.  Sous 
le  gouvernement  de  Pilate ,  un  importent  leur  avoit 
promis  de  découvrir  les  vafes  facrés  que  Moyfe  avoit 
caches  lurle  mont  Ganzim.  Ce  gouverneur  ayant  ap- 
ptis  que  les  Samaritains  s'étoient  affèmblés,  Se  crai- 
gnant  une  révolte ,  envoya  contre  cette  populace  quel- 
ques efcadror.s  qui  la  mirent  en  fuite,  Se  fit  punit  de 
mon  les  chefs  de  la  fédition  :  ce  futeerre  cruauté  qui 
ht  envoyer  Pilate  à  Rome,  pour  y  rendre  compte  de 
fa  conduite. 

Il  arriva  quelque  temps  aptès  unautte  malheur  :  un 
Juif  parlant  pat  Samarie  pour  aller  célébrer  la  fête  i 
Jerufalem  fut  tué  par  quelques  zélés.  Les  Juifs  en 
portèrent  leurs  plaintes  à  Cumanus,  intendant  de  la 
province  ;  Se  voyanr  qu'il  négligeoit  de  leur  faire  juf- 
rice  ils  fe  la  firent  à  eux-mêmes.  Ils  prirent  les  armes , 
tondirent  fur  les  renés  de  Samarie,  brulerenr  tous  les  ' 
lieux  qui  fe  trouvèrent  fur  leur  route ,  Se  entrèrent 
enfuite  dans  la  ville  ,  palfint  tout  au  fil  de  l'épée.  Cu- 
manus irrité  de  cette  violence ,  détacha  contre  ces 
mutins  quelques  efeadrons  qui  tuèrent  les  uns ,  emme- 
nèrent les  autres  pnfonniers  :  &  ceux-ci  furent  enfuire 
crucifies  par  ordre  de  Quadratus  ,  qui  envoya  Ananias 
fouverain  facnficateur ,  chatgé  de  chaînes ,  avec  Cu- 
manus à  Rome  pour  y  rendre  compte  de  leur  conduite. 
Agrippa  folhcira  fi  forcemenr  pour  les  Juifs,  qu'il  fit 
condamner  à  more  les  députés  des  Samaritains ,  Se  Cu- 
manus leur  protecteur,  à  un  baniffement.  Les  Samari- 
tains eurent  part  à  la  révolte  générale  de  la  Judée.Sama- 
rie  fut  brûlée  dès  le  commencement;  fes  habitans  fe 
rerirerenr  fur  le  Garizim  ;  Céréalis  fut  envoyé  à  la  tête 
de  fes  troupes  pour  les  obliger  à  mettre  lès  atmes  bas 
&'à  teinter  dans  l'obéiflance.  Ce  tribun  n'ofa  les  forl 
cet;  mais  l'eau  leur  manquant,  une  patrie  petit  de 
foif,  &  les  auttes  futent  taillés  en  pièces  :  il  en  demeu- 
ra onze  mille  fix  cens  fur  la  place.  Ce  fut  ce  carnage 
qui  hc  plier  les  Samaritains  fous  l'empire  de  Néron  Se 
Tome  IX.  PartUlI.  P 'j 
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les  poita  à  adorer  ce  prince  comme  un  dieu.  Ils  reçu- 
rent fa  ftattie  dans  le  temple.  On  renvoya  de  nouveaux 
habitons  à  Samarie ,  lefquels  prirent  la  religion  Se  les 
intérêts  des  lieux.  Mêlés  avec  les  Juifs  qui  étoient  rel- 
iés ,  ils  entrèrent  dans  leur  fatcion  ,  qui  les  expola , 
comme  le  relie  de  la  nation  ,  à  la  haine  de  1  empereur 
Adrien.  On  enleva  leurs  livres  ;  on  leur  détendit  de 
circoncire  leurs  enfans;  on  les  obligea  de  manger  de 
la  chair  de  pourceau  ;  enfin  on  plaça  fur  le  Garizim  la 
figure  d'un  oifeau  en  cuivre  ,  ahn  de  tes  empêcher  d  y 
aller;  Se  on  avoir  pofté  des  troupes  au  pied  de  la  mon- 
tagne pour  arrêter  Se  faire  mounr  ceux  qui  voudraient 
y  aller  malgré  la  défenfe.  Cet  ordre  fut  exécute  con- 
tre les  plus  zélés.  L'empereur  Antonin  en  rendant  aux 
Tuifs  la  liberté  de  circoncire  leurs  enfans ,  excepta  les 
Samaritains.  Ils  fuivirent  le  fort  des  Juifs  fous  les  au- 
tres empereurs,  tant  païens  que  chrétiens.  Quelques- 
uns  s'établirent  en  Egypte,  &  d'autres  en  Occident. 
Ils  avoient  un  établillement  confidérable  à  Rome  fous 
Théodoric  ;  Se  l'églife  de  Rome  plaida  contre  eux  pour 
une  maifon.  Ils  fe  maintinrent  en  Orient  fous  l'empire 
de  Zenon,  Abulpharage  dit  qu  ils  fe  firent  un  roi  ,  Se 
que  l'ayant  mis  à  leur  rère,  ils  attaquerenr  les  chrétiens  ; 
mais  Procope  rapporte  feulement  qu'ils  fe  fouleverent  a 
Naples  de  Samarie,  le  jour  de  la  Pentecôte  ;  &  qu'ayant 
furpris  les  chrétiens  qui  cclébroienr  certe  tête  ,  ils  en 
firent  un  grand  carnage  ,  Se  maltraitèrent  l'eveque. 
L'empereur ,  pour  punir  ces  rebelles  ,  envoya  des  trou- 
pes ,  qui  les  chaHerent  de-là,  &  donna  la  montagne  de 
Garizim  aux  chrétiens.  Otfy  bâtit  une  églife  ,  qui  fut 
confacrée  à  la  fainte  Vierge  ;  Se  on  établit  une  garde  de 
dix  perfonnes  pour  empêcher  que  les  Samanrains  n'en 
approchaient.  Ils  fouftrirenr  cette  punition,  ne  pou- 
vant pas  l'empêcher;  mais  ils  conferverenr  toujours 
l'efpérance  de  fe  faifir  de  ce  pofte.  Sous  l'empire  d'A- 
nallafe  ,  quelques-uns  des  plus  iniolens  furprirenr  la 
montagne  ,  Se  tuerenr  tous  les  chrétiens  qu'ils  y  trou- 
vèrent. Cetre  violence  fut  châtiée  par  Procope  ,  qui 
vint  de  la  ville  d'Edefle  avec  des  troupes,  &  les  punit. 
Mais  du  temps  de  Juftinien ,  leur  infolence  alla  jufqu  a 
créer  un  roi  nommé  Julien.  Ils  coururent  avec  lui  tout 
le  pays  voifra  de  Samarie  ,  Se  firenr  des  défordres 
épouvantables  ;  car  ils  brûlèrent  les  églifes ,  pillèrent 
les  vafes  facrés ,  maflacrerent  les  prêtres ,  &  fricafferent 
leur  chair  avec  les  reliques  des  martyrs ,  qu'ils  trou- 
verenr  dans  les  lieux  faims.  Juftinien  ayant  appris 
ces  défordres  ,  envoya  des  troupes  contre  ces  rebel- 
les ,  qui  furent  défaits  ,  montranr  aufli  peu  de  cou- 
rage â  fe  défendre  contre  les  gens  de  guerre  ,  qu'ils 
avoienr  montré  de  fureur  contre  des  perfonnes  qui  ne 
fe  défendoient  pas.  Julien  leur  prince  fut  pris  &  brûlé. 
L'empereur  fit  publier  conrre  eux  des  loix  extrêmement 
féveres,  qu'il  renouvella  de  temps  en  remps,  pour  les 
contenir  dans  leur  devoir.  En  551  ,  l'impuiflance  les 
porta  à  la  réfolution  de  feindre  de  fe  vouloir  faire  chré 
tiens.  Sergius  ,  évêque  de  Céfarée,  à  qui  ils  s'étoient 
adrefles,  les  fervit  fi  bien  auprès  de  ce  prince,  qu'il  leur 
donna  la  liberté  de  tefter ,  de  léguer ,  &  de  recevoir  des 
donarions,  comme  aux  autres  perfonnes  de  l'empire. 
Mais  leur  converiïon  étant  plutôt  un  effet  de  la  nécef- 
iîté  du  temps  que  de  leur  bonne  volonté,  ils  ne  laifle- 
tent  pas  de  perfécuter  encore  les  fidèles  ,  &  fubfifte- 
renr  jufque  fous  le  ponrificarde  faint  Grégoire. 

Il  refte  encore  aujourd'hui  des  gens  de  la  feûe  des 
anciens  Samaritains  ,  qui  font  ttès-zélés  pour  la  loi  de 
Moyfe  ,  &  que  les  Juifs  néanmoins  regardent  comme 
des  hérétiques  ,  pareequ'ils  n'admertent  que  le  Pe 
teuque  pour  écriture-fainte ,  Se  qu'ils  ont  des  cérémo- 
nies différentes.  Il  y  en  a  à  Gaza  ,  à  Damas  ,  au  Caire  , 
&  en  quelques  autres  lieux  du  levanr  ,  principalement 
à  Sichem  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Naploufe ,  où  ils 
facrifioient  encore  il  y  a  rrès-peu  d'années  ,  ayanr  un 
lieu  fur  le  mont  Garizim  où  ils  ofFroienr  leurs  facrifi- 
ces.  Jofeph  Scaliger  l'ayanr  appris ,  écrivit  aux  Samari- 
tains d'Egypte,  Si  au  grand  iacrificateur  ,  qui  faifoit 
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fa  réfidence  i  Naploufe.  Il  leur  propofa  diverfes  diffi* 
cultés ,  aufquelles  ils  répondirent  ;  mais  leur  réponfe 
ne  vint  point  jufqu'à  Scaliger.  Elle  tomba  entre  les 
mains  de  Genebrard  ,  puis  en  celles  de  M.  de  Peyrefc  , 
qui  la  donna  au  P.  Morin  ,  lequel  en  fir  une  traduction 
latine  ,  qu'on  peut  voir  dans  les  krrres  du  P.  Morin, 
impiimées  à  Londres,  en  1S82 ,  in-i" ■  fous  le  titre  de 
Aniimmus  wehfia  oritnmlis.  M.  Simon  avoir  déjà 
donné  au  public ,  dans  le  fupplément  de  fa  première 
édition  des  cérémonies  Se  coutumes  des  Juifs,  le  con- 
tenu de  deux  lettres  écrites  à  Scaliger  par  les  deux  fy- 
nagogues  des  Samaritains  de  Naploufe  &  d'Egypte.  R. 
Benjamin  ,  qui  a  parlé  de  ces  Samaritains  dans  fon 
voyage  ,  a  remarqué  entr'autres  chofes,  qu'ils  ont  des 
facrifteateurs,  qu'ils  prétendent  être  de  la  race  d'Aaron , 
qui  ne  fe  marienr  jamais  qu'avec  des  femmes  de  leur 
famille,  afin  de  ne  pas  confondre  la  race  facerdotale  , 
Se  qu'ils  facrifient  fur  le  mont  Garizim  ,  où  ils  ont 
un  autel  fait  des  pierres  ,  que  les  Ifraélites  élevèrent  , 
après  avoir  paffé  le  Jourdain.  Il  ajoute  que  ces  Sama- 
ritains fe  ptécautionent  fort ,  pour  ne  point  fe  fouil- 
ler par  l'attouchement  d'aucun  corps  mort  ou  d'un  fé- 
pulcre  ;  qu'ils  changent  d'habit  lorfqu'ils  vont  à  la  fy- 
nauogue  ,  6c  qu'ils  fe  lavent  avant  de  le  prendre.  Il  dit 
de  plus  que  cesSamarirains  font  delatribud'Ephraim  , 
Se  qu'ils  ont  le  fépulere  de  Jofeph  fils  de  Jacob ,  lequel 
ils  affinent  être  leur  pere.  Outre  ce  fépulere ,  ils 
montrent  ceux  de  leurs  prophètes  ,  &  entr'autres,  celui 
d'Eléazar,  &  celui  d'ithamar,  fils  d'Aaron  ,  &  même 
celui  de  fon  petit  fils  Phinées.  Ils  confervent  aulîi  une 
infeription  ,  qu'ils  croient  être  écrite  de  la  main  de  ce 
Phinées  ,  fils  d'Eléazar  ,  la  cinquième  année  après  l'en- 
trée des  Ifraélites  dans  la  terre  de  promiflïon.  Les  An- 
glois  ont  écrit  depuis  peu  d'années  à  ces  Samaritams  , 
qui  leur  onr  fair  des  réponfes  allez  femblables  à  celles 
qu'ils  onr  faites  à  Scaliger  ,  fi  ce  n'eft  que  dans  leurs 
lettres  adrellées  à  leurs  chers  frères  d'Anglererrc  (  car 
ils  ont  cru  que  ceux  qui  leur  écrivoienr  d'Anglererre 
étoient  de  leur  feûe  )  ils  témoignent  n'avoir  plus  de 
grand  facrificateur.  Leur  créance  au  refte  n'eft  pas  în- 
reftée  des  erreurs  que  les  Juifs  leur  attribuent,  comme 
s'ils  étoient  dans  les  fentimens  des  Saducéens.  L'inter- 
prète Arabe  Samaritain  ,  qui  eft  dans  la  bibliothèque 
du  roi ,  a  ajouté  à  fa  verfion  des  remarques  qui  prouvent 
manifeftemenr  le  contraire  ;  car  il  y  reconnoît  la  fpi- 
ritualiré  &  l'immortalité  de  nos  ames ,  aufli  bien 
que  la  fpiritualité  des  anges.  Pietto  de  la  Valle  a  eu 
quelque  commerce  avec  eux  pendant  fes  voyages  dans 
le  Levant;  Se  ce  fut  lui  qui  acheta  d'eux  l'exemplaire 
hébreu  famarirain  du  pentateuque  ,  que  M.  de  Sanci , 
alors  ambafladeurdu  roi  à  la  Porte  ,  a  rapporté  de 
Conftantinople  ,  &  qui  fe  conferve  dans  la  bibliothè- 
que des  pères  de  l'Oraroire  de  Paris.  C'eft  fur  ce  ma- 
nuferit  famarirain  qu'on  a  imprimé  le  pentateuqe  fa- 
marirain ,  qui  eft  dans  la  grande  bible  de  M.  le  Jai , 
&  que  les  Anglois  ont  depuis  réimprimé  dans  leur 
polyglotte.  Les  lettres  de  ce  manufent  (onz  plus  bel- 
les &  plus  majeftueufes  que  celles  de  l'imprimé  Les 
Samaritains  fe  vantent  d'avoir  un  exemplaire  de  la 
loi  écrite  par  Phinées.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  cerrain 
que  ceux  de  Naploufe  ont  un  exemplaire  manuferir  des 
livres  de  Moyfe  très-ancien  ;  Se  il  feroit  à  defirer  que 
nous  euflîons  une  copie  figurée  de  quelques  lignes 
pouren  voir  les  caraûeres.  Un  grand  prêtre  des  Sama- 
ritains ,  nommé  Eléazar  ,  fir  un  livre  en  1590  ,  dans 
lequel  il  compte  cent  vingt-deux  grands  pontifes  de- 
puis Aaron  jufqu'à  lui ,  foutenanc  que  les  Juifs  n'ont 
point  de  prêtres  de  la  race  d'Aaron.  Il  ajoute  que  les 
caraderes  famaritains  font  ceux  dont  Dieu  fe  fervit 
pour  écrire  la  loi  qu'il  donna  à  Moyfe. 

Doctrine  des  Samaritains.  ■ 
Les  anciens  Samaritains  du  remps  de  Jéroboam  Se 
de  fes  fuccefieurs  rois  d'Ifracl ,  n'enfeignerent  point  de 
nouveaux  dogmes  fur  la  religion.  Leur  unique  faut» 


SAM 

étoit  le  fchifme  Se  le  culte  qu'ils  rendoient  en  un  au- 
tre endroit  qu'au  temple  de  Jérufalem.  Cependant  il  y 
avoit  dans  le  royaume  d'Ifraël  des  prophètes  Se  des 
juftes  en  grand  nombre  ,  qui  ne  trempoient  point 
dans  le  fchifme  ,  Se  qui  venoient  adorer  Dieu  à  Jéru- 
falem. Les  habitans  qui  furent  cranfportés  à  Samarie  s 
quand  elle  eut  été  prile  par  Salmanazar,  étoient  dans 
leur  origine  idolâtres  ;  mais  ils  embraflerent  la  religion 
des  Juifs,  quand  ils  furent  dans  le  pays  ,  &  comme 
il  a  été  dit  dans  l'article  précédent ,  un  prêtre  des  Jui  fs 
qui  avoir  été  cranfporté  en  Orient,  leur  fut  envoyé 
pour  les  en  inftruire.  Mais  comme  il  n'y  avoit  que  les 
cinq  livres  de  la  loi  qui  fuflent  reconnus  pour  divins 
Se  facrés ,  dans  le  temps  de  la  féparation  des  dix  tribus  , 
les  Samaritains  ne  reconnoiiïbient  que  ces  livres  ,  qu'ils 
ont  toujours  confervés  avec  grand  foin.  Ils  étoient 
perfuadés  qu'il  falloir  adorer  Dieu  fur  le  mont  Garizim, 
près  de  Sichem  ,  où  les  patriarches  l'avoient  adoré  ;  Se 
les  Juifs  au  contraire  foutenoient  qu'on  ne  pouvoit  lui 
offrir  des  facrifices  que  dans  le  temple  de  Jérufalem  ; 
&  c'eft  en  cela  particulièrement  que  confilloit  la  dif- 
férence des  Juifs  Se  des  Samaritains  ;  c'eft  fur  cela  que 
rouloit  leur  difpute  ;  Se  c'eft  fur  cette  feule  queftion 
que  la  femme  Samaritaine  confulta  Jefus-Chrifl.  On  a 
aceufé  les  Samaritains  d'avoir  cru  Dieu  corporel  ,  de 
nier  la  réfurreclion  des  corps  ,  d'adorer  de  fautes  di- 
vinités j  mais  toutes  ces  accufatïons  n'ont  point  de 
fondement  certain.  Ils  adoroient  le  même  Dieu  que 
les  Juifs  ,  Se  attendoient  le  Meflie  comme  eux.  Ils  ob- 
fervoient  la  loi  exactement.  Enfin  les  Samaritains  d'à 
préfent  font  dans  les  mêmes  fentimens  ,  comme  on  le 
peur  voir  par  leur  confeflïon  de  foi.  *  III.  des  Rois  ,  Se 
II.  des  Paralipomenes.  Jofephe  ,  antiq.  Jud.  Torniel , 
Salian  Se  Sponde  3  in  annal,  ttfl,  vefl.  Baronius ,  in  an- 
nal.eccUf.  Godeau,  hifl.  eccl.  Chriftoph.  Cellarius,  in 
collecl.  Samariticis.  Morin  ,  exercit  Samarkanœ.  Hot- 
tino-e  r,  Àntimorinus.'L.  Capelle  ,  dijf.  de  lia.  Hebr.  Bux- 
torfii,  dijf.  de  ïtfdem.  M.  Simon.  Jovet,  hifl.  des  religions. 
M.  Du  Pin  ,  continuation  de  l'hifl.  des  Juifs. 

SAMASTRO  ou  FAMASTRO,  en  latin  Amajîris  , 
ckerchei  AMASTRE. 

SAMBALES,  petites  ifles  voifines  de  la  prefqu'ifle 
de  Jucatan  ,  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  vers  les  Hon- 
duras ,  produifent  de  l'ambre  gris  au0i  bon  que  celui 
qu'on  nous  apporte  d'Orient.  Quelques  Américains 
tributaires  des  Efpagnols  l'y  viennent  pêcher,  &  en 
font  la  pèche  de  cette  manière.  Lorfque  la  mer  eft 
agitée  de  quelque  tempête  ,  l'ambre  gris  efl  jette  fut 
le3 rivage  par  les  flots.  Ces  gens  y  viennent  aulTitôt  que 
la  tourmente  commence,  afin  de  prévenir  les  oifeaux 
qui  mangent  l'ambre  gris  dès  que  le  vent  eft  appaifé. 
Pour  le  découvrir,  ils  vont  contre  le  vent,  jufqu'à  ce 
qu'ils  fentent  l'odeur  de  l'ambre  ,  lequel  étant  frais 
en  exhale  beaucoup  ,  Se  marchent  doucement  jufqu  a 
ce  qu'ils  l'aient  perdue  :  enfuite  ils  cherchent  dans  le 
fable  y  quelquefois  même  les  oifeaux  leur  enfeignent 
le  lieu  en  piquant  du  bec  où  il  eft.  Lorfqu'ils  l'ont 
trouvé,  ils  ramanent,&  l'emportent  dans  leurs  habi- 
tations fur  la  côte  de  la  prefqu'ifle  de  Jucatan  ,  pour  le 
vendre  aux  Efpagnols.  *  Ocxmelin,  hifl.  des  Indes  occid. 

SAMBALI  ou  SAMBALLI,  ville  du  Mogohftanen 
Afîe.  Elle  eft  fur  le  Gange  ,  au-deflus  de  l'embouchure 
du  Perfeli ,  Se  elle  eft  capitale  du  royaume  de  Samball, 
qui  eft  entre  ceux  de  Bakar  ,  d'Agra  ,  de  Nayar  ,  de 
Bengale  &  de  Patna ,  duquel  le  Gange  le  fépare.  * 
Mati ,  dicî. 

SAMBALLATH  ou  SANABALLATH  ,  prince. des 
Samaritains ,  Se  lieutenant  du  roi  de  Perfe  dans  la 
Paleftine  ,  obtint  d'Alexandre  le  Grand  la  permiffion 
de  bâtir  un  temple  fur  la  montagne  de  Garizim  , 
fernblable  à  celui  de  Jérufalem  ,  dont  fon  gendre 
ManafTés  fut  le  premier  grand-prêtre  :  ce  qui  fit  un 
fchifme  entre  les  Juifs  fidèles  Se  les  Samaritains.  Foye^ 
SAMARIE.  *  Jofephe  ,  /  ii,c.%,des  antiq.  Juda  q. 

SAMBIE  ,  SAMLANDE  ,  contrée  du  royaume  de 
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Prutfe.  Elle  eft  entre  la  Nadravie  ,  le  Prégel ,  le  Frifch- 
Haff,  le  Curifch-Haff  Se  la  mer  Baltique.  Ses  lieux 
principaux  fon  Konigsberg  ,  capitale  de  la  PrulTe  , 
fifchaufen  Se  Pilau.  On  pêche  une  grande  quantité 
d'ambre  jaune  fur  les  côtes  de  la  Sambie.  Elle  donne 
fon  nom  à  un  des  cercles  du  royaume  de  Prufte ,  le- 
quel ,  outre  la  Sambie ,  comprend  encore  la  Nadravie 
Se  la  Sclavonie.  *  Baudrand. 

SAMBIQUE,  Sambicus  ,  infigne  voleur,  ayant  pillé 
le  temple  de  Diane  dans  l'Elide  ,  province  du  Pelo- 
ponnèfe  ,  maintenant  Belvédère  dans  la  Morée  ;  Se  ne 
voulant  pas  avouer  fon  crime  ,  fut  mis  à  la  gêne  un 
an  durant,  Se  fouffrir  de  cruels  tourmens  :  ce  qui  a 
donné  lieu  au  proverbe  ,  endurer  plus  de  mai  que  Sam- 
bique.  *  Erafme. 

S  A  MB  LANÇAI ,  cherche^  BEAUNE. 

SAMBRE  ,  Subis  ,  rivière  des  Pays-Bas  ,  a  fa  fource 
à  deux  lieues  de  la  Capelle  en  Picardie  ,  baigne  Lan- 
drecies,  d'où  elle  eft  navigable  par  des  éclufes  jufqu'à 
Maubenge,  Thuin,  Charleroi,  6c  fe  décharge  dans  la 
Meufe  à  Namur. 

SAMBUC  (Jean)  célèbre  médecin,  hiftorien  fa- 
meux, habile  poète,  Se  antiquaire ,  né  à  Tirnau  ou 
Dirn ,  ville  de  la  haute  Hongrie  ,  en  1551,  quitta  fon 
pays  dès  fa  jeuneflè,  pour  palfer  dans  les  unïvetfités 
êc  académies  d'Italie  ,  de  France  &  d'Allemagne.  Il 
s'adonna  non  feulement  à  la  médecine  ,  mais  à  la 
poëfie.  Outre  fes  commentaires  fur  l'art  poétique 
d'Horace,  on  a  encore  de  lui  un  recueil  des  plus  belles 
penfées  de  faint  Grégoire  de  Na^ian^e ,  &:  quatre  dia- 
logues de  l'imitation  de  Cicéron,  avec  un  difeours ,  où 
il  prouve  qu'il  faut  lire  à  la  jeunefle  les  orateurs  avec 
les  poètes.  Il  a  auffi  compofé  un  recueil  d'emblèmes , 
fuivide  l'empreinte  de  plufieurs  médailles  Se  monnoies 
antiques,  Se  de  quelques  épigrames.Ce  volume,  dédié  à 
Maximihen  II,  ne  renferme  que  des  fujets  de  morale. 
On  met  au  rang  de  fes  ouvrages  les  plus  confidérables , 
fon  hiftoire  de  Hongrie ,  qu'il  a  écrite  avec  autant  d'é- 
légance que  de  fidélité ,  depuis  le  règne  de  Matthias 
jufqu'à  l'empire  de  Maximilien  II ,  Se  les  vies  des  em- 
pereurs Romains,  qu'il  a  données  au  public  ,  corrigées 
Se  augmentées  de  plufieurs  particularités.  Ce  favant 
homme  a  traduit  de  grec  en  latin  les  livres  d'Héfïode  ; 
celui  de  Théophylacle  fur  les  aiftes  des  apôtres  ;  de 
Phèdre  ;  de  Platon  ;  Se  quelques  oraifons  de  Xénophon 
Se  de  Thucydide.il  revit  avec  exactitude  les  œuvres  de 
Diogène  Lacrce,  celles  d'Héfychius,  d'Epheftion  ,  d'A- 
pollonius &  de  Philon ,  Se  les  mit  au  jour ,  avec  quel- 
ques pièces  anecdotes  qu'il  avoit  dans  fa  bibliothèque. 
Il  fut  extrêmement  confidéré  à  la  cour  de  l'empereur 
Maximïlien  II ,  &  de  Rodolphe  II ,  fon  fils  ,  où  il  paf- 
fa  une  partie  de  fa  vie  en  qualité  de  leur  hiftoriogra- 
phe  6c  de  leur  confeiller,  Se  il  mourut  d'apoplexie  à 
Vienne  en  Autriche  ,  le  1 3  juin  1 5  84 ,  âgé  de  5  3  ans. 

SAMBtJLQS  ,  montagne  de  la  Méfopotamie  ,  étoit 
célèbre  par  un  temple  dédié  à  Hercule.  Tacite  rappor- 
te que  ce  dieu  des  païens  avertilToit  dans  un  certain 
temps  les  prêtres  de  fon  temple  ,  qu'ils  euifent  à  pré- 
parer des  chevaux  chargés  de  flèches  pour  aller  à  Ja 
chafTe  ;  &  que  ces  chevaux  couroient  vers  un  bois , 
d'où  il  revenoient  le  foir  fort  fatigués ,  Se  n'ayant  plus 
de  flèches  ;  que  la  nuit  ce  même  dieu  montroità  ces 
prêtres  pendant  le  fommeil,Ies  endroits  de  la  forêt  où 
les  chevaux  avoient  couru,  Se  où  il  y  avoit  beaucoup 
de  gibier  par  terre,  que  l'on  y  trouvoit  le  lendemain. 
*  Tacite  ,  /.  1 1  ,  c.  1 5. 

SAMBUQUE  ,  machine  de  guerre  à  l'ufage  des  an- 
ciens, ainfi  appellée  d'un  mot  grec ,  qui  fignifie  un 
infiniment  de  mufique  triangulaire  en  forme  de  harpe  ; 
ce  triangle  étant  compofé  de  cordes,  qui  fon  r  un  de 
fes  côtés  ,  Se  du  corps  de  l'inflrument  ,  qui  fait  les 
deux  autres.  La  machine  de  guerre  de  ce  nom  étoit 
ce  que  nous  appelions  un  pont-kvis.  Ce  pont  de  la  fam- 
buque  s'abattoit  étant  fourenu  avec  des  cordes ,  Se  fer- 
voit  aux  afliégeans  pour  palier  de  leurs  tours  de  bois 


1 1 8  SAM 

fur  les  murs  des  afliégés.  *  Morery  ed.  1731  ,  verb. 
ARMES. 

SAMEAS ,  illuftre  fénareur  de  Jérufalem  ,  de  beau- 
coup de  mérite  ,  fe  trouva  à  l'alïemblée  qui  fut  tenue 
en  préfence  d'Hircan  contre  Hérode  ,  alors  gouverneur 
de  Galilée,  qu'on  accufoit  de  plufieurs- crimes  ,  dont 
îe  moindre  méritoit  la  mort.  Comme  iî  lavoit  vu  ve- 
nir ,  non  comme  fuppliant ,  mais  avec  un  air  de  fierté , 
&  un  équipage  fupetbe  Se  magnifique ,  femblant  mc- 
prifer  les  loix  &  les  coutumes,  il  fut  d'avis  qu'on  ré- 
primât fon  infolence  ,  Se  qu'on  le  fit  mourir.  Il  revint 
pourtant  de  cette  févétité ,  voyant  que  perfonne  n  'étoit 
de  fon  avis  ,  crainte  de  déplaire  à  Hircan  j  mais  il  les 
avertit  que  pour  récompenfe  de  lui  avoir  fauvé  la  vie  , 
il  la  leur  ôteroir  un  jour  à  eux-mêmes.  L'événement 
juftifia  la  vérité  de  cette  prédiction.  *  Joféphe,  antiq. 
liv.  XIFyChap.  17. 

SAMEAS  ,  fils  à'Elca{ar ,  étoit  de  Saab  en  Galilée. 
Il  fe  diftingua  dans  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Ro- 
mains ,  &  particulièrement  au  fiége  de  Jotapat.  Il  jetta 
avec  tant  de  force  une  pierre  d'une  grofTeur  prodigieu- 
fe  fur  la  tête  du  bellier  qui  bartoit  les  murs,  qu'il  le 
brifa  &  l'abatit.  Enfuite,  avec  une  intrépidité  éton- 
nante, il  fauta  en  bas  au  milieu  des  ennemis,  prit 
cette  tête,  &  la  portât  jufqu'au  pied  de  la  muraille  , 
où  n'étant  pas  armé,  il  fut  blefte  de  cinq  coups  de  flè- 
ches :  mais  rien  n'étant  capable  de  l'étonner ,  il  re- 
monta fur  la  muraille,  Se  y  demeura  expofé  à  la  vue  de 
tout  le  monde,  jufqu'à  ce  que  la  douleur  de  fes  playes 
le  fit  tomber  avec  la  tête  du  bélier  ,  qu'il  n'avoit  jamais 
voulu  quitter.  *  Joféphe ,  guerre  des  Juifs,  liv.  III , 
chap,  16. 

SAMEGA,  ville  de  Syrie.  Elle  fut  prife  par  Hircan 
après  la  mort  d'Antiochus  roi  de  Syrie.  *  Joféphe,  antiq. 
liv.  XII 7,  ch. 

SAMGAR;filsd'^/2(ifA3troifiéme  juge  des  Ifraélites, 
fuccéda  à  Aod  ,  Se  ne  gouverna  qu'un  an.  Nous  ne  fa- 
vons  rien  de  lui ,  finon  qu'avec  le  foc  d'une  charue  il 
défit  fix  cens  Philiftins ,  vers  l'an  du  monde  1729  ,  ÔC 
1505  avant  J.  C.  *  Juges,  3. 

SAMIR,  montagne  Se  ville  de  la  Paleftïne,  dans 
la  tribu  d'Ephraïm.  Ceft  où  habitoït  Thola,  juge  des 
Ifraclices,*J«£«»X,  1.  Jofué,XV,  48. 

SAMIUS,  illuftre  chevalier  Romain ,  donna  quatre 
cens  mille  fefterces  à  un  fameux  avocat ,  nommé  Sui- 
lius ,  pour  intenter  une  accufation.  Irrité  de  ce  qu'il  lui 
avoit  manqué  de  parole  ,  il  I'alla  trouver  5  Se  après  lui 
avoir  reproché  fa  perfidie  ,  il  fe  tua  de  fon  épée  en  la 
préfence  de  l'avocat.  *  Tacite ,  annal,  lié.  1, 

SAMLANDE ,  cherche^  SAMBIE, 

SAMMAEL.  Les  docteurs  Juifs  Cabaliftes  appel- 
lent Sammaël  le  démon  qui  féduifît  Eve  ,  &  le  nom- 
ment Yange  de  la  mort ,  &  le  prince  des  démons.  R.  Moy- 
fe  rapporte  ce  fentiment  de  ces  docteurs,  dans  leurs 
commentaires  allégoriques  touchant  Sammaël;  favoir, 
qu'il  étoit  monté  fur  le  ferpent  comme  fur  un  chameau, 
lorfqu'il  trompa  Eve.  Il  ajoute  au  même  endroit ,  que 
par  Sammaël  ils  entendent  ordinairement  Satan ,  qui 
voulut  empêcher  Abraham  de  facrifier  fon  fils  Ifaac , 
&  qui  tâcha  aufti  de  détourner  Ifaac  d'obéir  à  fon 
pere.  En  un  mot,  le  Sammaël  des  Juifs  eft  celui-la- 
même  que  nous  appelions  Satan.  Ceft  pourquoi  ils  le 
nomment  dans  leurs  commentaires  allégoriques  fur 
l'écriture  ,  le  prince  des  diables  ;  Se  il  en  eft  aufli  fait 
mention  dans  le  targum  de  Jonathan  fur  la  genèfe ,  ou 
il  eft  appelle  Y  Ange,  de  la  mort.  Les  Juifs  Caraïtes,  qui 
ne  reçoivent  point  la  Cabale,  fe  moquent  dans  leurs 
livres  de  tout  ce  que  les  Juifs  Rabbanires  ont  écrit  de 
ce  Sammaël.  *  R.  Moyfe,  dans  fon  livre  intitulé,  More 
Nevochim  ,  part.  2 ,  chap.  30. 

SAMMONICUS  ,  chercha  SERENUS  SAMMO- 
NICUS. 

SAMNITES  ,  Samnites ,  anciens  peuples  d'Italie , 
habitoient  le  pays  appelle  Samnium  ,  où  eft  préfente- 
ment  le  duché  de  Bcnévent ,  l'Abruzze,  la  Capitanate  , 
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la  Terre  de  Labour  ,  &:  quelques  autres.  Ils  eurent 
long-temps  guerre  avec  les  Romains,  qui  les  fournirent 
entièrement.  Leur  pays  forma  depuis  une  des  provin- 
ces d'Italie  ,  régie  par  un  préfident. 

S  AMNITES  ,  efpéce  de  gladiateurs ,  ainfi  nommés  à 
caufe  de  leurs  armes.  C'étoient  les  gladiateurs  que  les 
particuliers  employoïent  d'ordinaire  pour  le  fpectacle 
de  leurs  feftins,  comme  ditTire-Live,  quodjpecîaculum 
in  ter  epulas  crat  ;  Se  ils  ne  combattoient  pas  alors  avec 
de  véritables  armes  ,  mais  avec  des  fleurets.  Lucilius , 
en  parlant  d'un  certain  Ç>.  Velocius ,  dit  j 

Quamvis  bonus  ipfe 
Samnis  in  ludo  ,  ac  rudibus  cuivis fatis  ajper  : 

c'eft-à  dire ,  quoiqu'il  fut  afTez  bon  gladiateur  Samnire 
dans  la  falle ,  Se  allez  redoutable  au  fleuret.  Ces  faufies 
armes  faifoient  d'un  côté  que  leur  combat  duroit 
long-temps  j  ce  qu'Horace  appelle  lento  duello  ■  Se  de 
l'autre ,  qu'ils  fe  donnoient  de  grands  coups ,  fans  fe 
faire  de  véritables  bleffures.  *  Tite-Live  ,  hifi.  Horat. 
epifiol.  z  ,  l.i.  epiflolar.  Solin ,  c.  4. 

SAMOGIA  ,  village  de  Lombardie  entre  Bologne  Se 
Modène  ,  à  trois  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre.  On  voit 
autour  de  ce  village  ,  à  l'entrée  de  la  nuit,  la  campagne 
remplie  de  mouches  luifantes  qu'on  appelle  Lucioles. 
Elles  font  faites  comme  un  hanneton  j  mais  beaucoup 
plus  petites.  Elles  ont  le  bas  du  corps  rempli  d'une  ma- 
tière prefque ■  liquide  ,  Se  de  couleur  de  citron,  Se  à 
chaque  coup  d'aîle  que  donne  cette  mouche  ,  cette 
matiete  jette  un  trait  de  feu  ,  qui  femble  l'étincelle- 
ment  d'une  étoile.  *  Miflon  ,  voyage* d'Italie,  Il  y  a  de 
femblables  mouches  dans  la  vallée  de  Pragélas  en  Dau- 
phiné.  On  dit  qu'il  y  en  a  encore  de  plus  grandes  dans 
l'ille  Barbade.  *  Mati ,  diH. 

SAMOGITIE  ,  province  de  Pologne,  entre  la  Lî- 
thuanie  ,  la  Cut lande ,  le  royaume  de  Prufle,  Se  la 
mer  Baltique  ,  a  35  lieues  germaniques  de  longueur 
du  levant  au  couchant,&  a  beaucoup  moins  de  largeur» 
Autrefois  elle  a  été  dïvifée  en  douze  gouvernemens  -t 
mais  aujourd'hui  il  n'y  en  a  plus  que  deux.  Ses  villes 
principales  font,  Medniki,  Roffienne,  &c.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

SAMON,  roi  des  Efclavons.  C'étoit  un  marchand» 
natif,  félon  quelques-uns,  du  territoire  de  Sens,  & 
félon  d'autres ,  du  Brabant.  Il  partit  de  fon  pays  au 
commencement  du  VII  fiécle  ,  pour  trafiquer  avec 
quelques  autres,  chez  les  Efclavons.  Il  y  trouva  une 
guerre  fenglante  ,  allumée  entre  les  Efclavons  Se  les 
Abares.  Samon  fut  invité  par  les  premiers  de  fe  join- 
dre à  eux  avec  fes  compagnons.  Il  y  confentit ,  fit  de  fî 
belles  actions,  Se  marqua  tant  de  conduite,  que  ces 
peuples  lui  offrirent  la  royauté.  Samon  accepta  une 
offre  fi  flateufe  -y  il  gouverna  les  Efclavons  ,  Se  les  dé- 
fendit contre  leurs  ennemis ,  pendant  trente-cinq  ans. 
Quelques  marchands  François  qui  trafîquoient  dans  le 
même  pays ,  ayant  été  pillés ,  infultés  &  maltraités ,  le 
roi  Dagobert  envoya  ,  l'an  625),  Sichaire  au  roi  Sa- 
mon ,  pour  demander  juftice.  Samon  ,  dans  l'audience 
qu'il  accotda ,  répon  dit  que  pourvu  qu'on  oubliât  le  paf- 
fé  il  mettroit  fi  bon  ordre, qu'on  n'auroit  plus  à  l'avenir 
de  femblables  plaintes  à  faire.  Sichaire  mécontent  de 
cette  réponfe ,  dit  des  injures,  menaça,  Se  eut  l'im- 
prudence de  dire  que  Samon  Se  fes  fujets  feroient  trop 
honorés ,  fi  le  roi  de  France  vouloir  bien  les  regarder 
comme  fes  ferviteurs.  Samon  ,  quoique  piqué  par  ce 
difeours  infultant ,  répondit  avec  modération  ,  que  lui 
Se  fon  peuple  prendroient  volontiers  cette  qualité  à 
l'égard  du  roi  de  France ,  pourvu  que  de  fon  côté  il  ne 
voulut  pas  rompre  l'amitié  qui  avoit  été  jufqu'alors  en- 
tre les  deux  nations.  L'amitié  !  reprit  Sichaire  :  peut-il 
y  en  avoir  entre  d<$  chrétiens  ,  ferviteurs  du  vrai  Dieu  , 
tels  que  font  les  François ,  &  des  chiens  de  païens,  comme 
vous  autres  ?  Vous  ,  êtes  répliqua  Samon  ,  Us  ferviteurs 
de  Dieu  ,  &  nous  fomrnes  des  chiens  ;  puis  donc  que  vous 
ferveiJî  mal  ce  grand  maure,  nous  avons  le  droit  de 
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VOUS  mordre ,  &  nous  nous  en  finirons.  Après  cela  îl 
fie  chalfer  l'envoyé ,  défendant  pourtanr  de  1m  faite 
aucun  mal.  Sichaite  revenu  en  France  ,  tendit  compte 
de  fa  mifflon ,  &  ia  guêtre  fut  téfolue.  Les  Ftancois 
attaquèrent  les  Efclavons  pat  trois  endroits  différens  ; 
mais  ils  furent  repoufiès  avec  tant  de  valeut ,  qu'après 
avoir  fait  de  grandes  pertes,  ils  fe  virent  contraints  de 
le  retirer  en  défordte  ,  laiifant  leuts  tentes  &  leur  ba- 
gage. On  ne  fait  pas  précifément  l'année  de  la  mort  de 
Samon.  11  avoit  eu  douze  femmes  ,  dont  il  laiffa  vingt- 
deux  fils  &  quinze  filles.  *  Voyez  YHiJioire  de  France , 
par  le  P.  Daniel,  Jéfuite,  1. 1 ,  p.  2S4  &  fuiv. 

SAMONAS ,  Sarazin  t éfugié  à  la  coût  de  Conftanti- 
nople ,  fous  l'empeteut  Léon  te  philofophe ,  à  la  fin  du 
IX  fiécle,  Se  au  commencement  du  dixième.  De  fim 
pie  valet  de  chambre,  il  devint  le  pluspuiflant  favor 
de  l'empereur.  Ayant  découvert  une  confpitation  for- 
mée contre  Léon  ,  ce  prince  lui  donna  par  reconnoif- 
fance  la  charge  de  patrice ,  enfuire  celle  de  grand- 
chambellan  ,  Se  l'honora  de  fon  amitié  &  de  fa  con- 
fiance. Locfqu'elles  lui  eutent  procuré  de  grandes  ri- 
eheflês ,  il  penfa  à  retourner  dans  fa  patrie  avec  tous 
fes  tréfors ,  &  prit  le  prétexte  d'allet  vifiterle  monaf- 
tere  de  Spire  ,  fur  le  bord  du  Seuve  Damaftris;  car  il 
feignoit  d'avoir  embrafle  le  chriftianifme  ,  quoiqu'il 
fut  toujours  attaché  à  la  religion  mahomérane.  Malgré 
la  précaution  qu'il  avoit  prife  de  faite  couper  les  jarers 
à  tous  les  chevaux  de  pofte  qui  étoient  fut  fa  route  ,  il 
fut  arrêté  par  Conftantin  Ducas,  fils  du  général  An- 
dronic ,  qui  le  ramena  à  Conftantinople,  Le  fénat 
voulut  lui  taire  fon  ptocès  ;  mais  l'empereur  entteprit 
de  le  juftifier,  défendit  à  Conftantin  Ducas  de  dite 
qu'il  l'a  voit  trouvé  prêt  à  panel  en  Syrie  ;  Se  fur  ce  que 
cet  officier  eur  la  fincériré  de  dire  la  vérité,  il  le  fit 
chalfet  de  l'afiemblée  pat  fes  gatdes.  Il  retira  enfuire 
Samonas  de  l'ancien  palais  de  Bardas  où  il  avoit  été 
quarte  mois  ,  Se  le  jout  d'une  grande  fêre  pour  l'anni- 
verfaire  de  fon  couronnement  ,  il  le  rappella  à  la 
cour,  Se  lui  laiffa  toutes  les  dignités  dont  il  éroit  re- 
vêtu. Samonas  n'ufa  de  fon  crédit  que  pour  fe  venger 
de  Conftantin  Ducas,  &  d'Andtonic  pere  de  Conf- 
tantin, contre  lequel  il  indifpofa  l'empereur.  Andtonic 
ayant  découvert  fes  inttigues  ,  fe  retira  chez  les  Sa- 
razins  avec  rous  ceux  qui  s'étoient  joints  à  lui ,  Se  ils  en 
fuient  reçus  avec  plailîr.  Léon  fentant  dans  la  fuite  le 
perre  qu'il  faifoir  ,  chercha  à  rappeller  Andronic  ,  Si 
lui  envoya  une  lettre  par  laquelle  il  avouoir  qu'on  avoit 
abufé  de  fa  confiance  ;  qu'il  avoit  ctu  ttop  légèrement 
les  faux  rapports  qui  lui  avoient  été  faits  fur  fa  fidélité , 
Se  qu'il  le  conjurait  de  revenir  à  Conftantinople.  Mais 
cette  lettre  ne  fut  point  rendue  à  Andronic  :  Samonas 
gagna  le  porteur ,  Se  l'engagea  à  donner  la  lettre  au 
calife  des  Sarazins ,  qui  ayant  vu  qu' Andronic ,  &  ceux 
qui  l'avoient  fuivi ,  étoient  tappellés  ,  les  condamna  à 
des  fupplices  rigoureux.  Quelques-uns  feulement  fe 
fauverenr  avec  Conftantin,  fils  d'Andtonic.  Samonas 
lailla  ignoter  fa  perfidie  à  l'empeteut  Léon  ,  qui  con- 
tinua à  lui  donnet  une  confiance  dont  il  étoit  fi  indigne. 
Le  pere  de  ce  traîne  inftruit  de  la  fortune  que  fou  fils 
avoit  faire  à  Conftantinople ,  étant  venu  le  voir ,  Léon 
le  reçut  dans  fon  palais  ,  &  lui  fit  rendre  des  honneurs 
diftm  gues.  Ce  vieillard  charmé  de  voir  fon  fils  élevé 
au  plus  haut  point  d'honneur ,  auroir  fouhaité  relier 
à  Conftantinople  ,  pour  y  participer  à  fa  gloite  &  à 
fon  ctédit  :  mais  Samonas  l'en  diifuada  ,  l'exhortant  à 
iw  point  renoncer  à  fa  religion ,  donr  il  n'avoir  lui- 
même  abandonné  que  le  culte  exrétieut.  Il  le  fir  retour- 
ner en  Syrie  ,  Se  lui  promir  de  le  fuivre  dès  qu'il  en 
trouveroit  l'occafion  favorable  :  mais  la  Providence  en 
ordonna  auttement.  Samonas  avoit  placé  à  la  fuite  de 
l'impératrice  un  jeune  homme,  Paphlagonien  de  naif- 
fance ,  qui  gagna  fi  bien  l'amitié  de  la  princeffe ,  qu'elle 
employa  tout  fon  crédit  pour  l'avancer.  Samonas  en 
fut  jaloux;  &  craignant  de  fe  voir  fupplanté  ,  il  eifaya 
d'écarter  le  Paphlagonien  de  la  cout ,  en  lui  procurant 
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quelque  pofte  éloigné!  mais  ne  pouvant  réunir  dans 
ion  deilein  il  eut  1  impudence  d'aceufer  l'impératriç* 
d  accorder  fes  faveurs  à  ce  jeune  homme  ;  &  comme 
Léon  ne  fe  ptctoit  pas  à  cette  calomnie  ,  il  pouffa  N„_ 
dace  ,ufqu  à  publier  contre  lui  un  libelle  diffamatoire 
L'empeteut  ouvtit  alors  les  yeux:  il  commença  enfin 
a  connoitre  le  perfide  en  qui  il  avoit  eu  le  malheur  de 
mettre  fa  confiance  :  il  le  fit  rafer  ,  l'enferma  dans  un 
monaftere ,  &  donna  fa  place  de  grand-chambellan  au 
jeune  favori.  *  Extrait  de  la  continuation  de  XHifioirt 
romame  de  Laurent  Echatd  ,  par  M.  l'abbé  Guyon  . 
tome  XI,  livre  X.chap.  ,,  pag.  sij.&fuiy. 

SAMONAS,  archevêque  deVaze  ,  v.voit,  à  ce 
que  1  on  croit,  fur  la  fin  du  XII  fiécle ,  ou  plutôt  dans 
e  Aili.  lia  fait  un  écrit  en  forme  de  dialogue  entre 
Ul  SC  un  Sarazin  ,  dans  lequel  ,1  prouve  que  le  pam  & 
le  vin  font  changes  dans  le  facrement  de  l'autel.au  cotps 
&  au  fang  de  J.  C.  *  Du  Pin ,  bM.  des  aut.  ecckr.  du. 
-Ai  jiecle.  J 

SAMOS  ,  Samus  ,  ifie  Se  ville  fur  les  côtes  de  l'Aile 
Mineure  ,  a  cre  nommée  diverfement ,  Parthenias  , 
Anthemuja  Mecamphylus ,  Driufa,  Sec.  Les  Samiens 
loutintent  des  guerres  rrès-facheufes  conrre  les  Ephé- 
fiens  ,  qui  les  challerent  de  leur  pays  ,  où  ils  ne  fe  ré- 
tabhtent  que  long-temps  après.  Sous  la  LXXXI V  olym. 
piade  &  vers  l'an  44I  avant  J.  C.  les  Athéniens, 
lous  la  conduite  de  Péticlés,  fecoururent  les  Miléfiens 
conrre  les  Samiens  leurs  ennemis,  qui  furenr  vaincus. 
Depuis  ,  reprenant  courage  par  la  retraire  de  Péticlés 
1  s  le  vengèrent  des  Athéniens,  marquant  avec  un  fer 
haud  le  front  de  ceux  qu'ils  faifoient  pnfonniers. 
Quelque  temps  après  ,  Péticlés  affiégea  Samos  Se 
après  neuf  mois  de  fiége ,  força  la  ville  de  fe  rendre  i 
diictction.  Ce  fur-là  où  Artemon,  natif  de  Clazomene 
inventa  le  beher  ,  la  tortue  Si  antres  machines  dé 
guerre  propres  à  prendre  des  villes.  Les  Samiens  fou- 
tintent  d'autres  guettes.  Cette  iile  a  donné  naiflancé 
a  la  fibylle  Samienne ,  nommée  Herophyle ,  Se  à  divers 
grands  hommes.  La  ville ,  qui  avoit  été  célèbre  pat 
un  temple  de  Junon  ,  dans  le  temps  du  paganifme 
fut  depuis  épifcopale,  fous  la  métropole  de  Rhodes*. 
Anlu-Gelle  dit  que  les  Samiens  ont  été  les  premiers 
inventeurs  des  vairteaux  de  rerre  ,  pareeque  la  leur 
etoit  tout  à  fait  propre  pour  ces  fortes  d'ouvrages. 
*Aulu-Gelle,    7,  Strabon.  Pline.  Thucydide  ,  &c. 

SAMOS ,  rivière  du  royaume  de  Hongrie!  Elle  a 
deux  fources,  routes  deux  en  Trannylvanie  :  le  grand 
Samos  vers  les  monrs  Krapachs ,  &  le  petit  Samos  vers 
a  ville  d  Humade.  Celui-ci  palfe  près  de  Claufem- 
bourg ,  &  rencontre  l'autre  ptès  des  bourgs  de  Sa- 
mos Se  de  Doè's  ,  renfermés  dans  deux  petites  ifles 
que  ces  rivières  forment.  Cette  rivière  étant  réunie  ', 
palle  dans  la  haute  Hongrie  ,  y  baigne  Zatmat ,  Si  fe 
décharge  dam  la  Teifie  ,  à  quelques  lieues  au-deflus 
du  petit  VVaradin.  *  Mati,  diclion, 

SAMOSATE,  Samofaia,  ville  de  Comagène  ,  dite 
aujourd'hui  iVtmyà/,  a  été  autrefois  îlluftte  Se  confidé- 
rable,  avec  évêché  fuffragant  d'EdelTe.  C'étoit  le  lieu 
de  la  nailfance  de  Lucien  &  de  Paul  de  Samofale,  hé- 
féfiatque. 

SAMOTHES  ou  DIS ,  que  quelques-uns  font  fils  de 
Japhet,  eft  reconnu  pour  avoir  été  le  premier  roi  des 
Gaulois.  Ceft  de  lui  que  les  prêttes  Gaulois ,  qui  étoient 
auflî  les  théologiens  Se  les  philofophes  du  pays  ,  furent 
nommés  Samothies  ,  ou  SamnoUes.  *  Cilar,  1.  fi  ,  ds 
beilo  Gai/.  Dupleix ,  mémoires  des  Gaules  ,  /.  1  ,  c.  1. 

SAMOTHRACE,  Samothraàa,  maintenant  Saman- 
drachi  ,  ifle  de  l'Archipel  ,  vers  l'Europe  ,  éloignée 
d'environ  ttois  lieues  de  la  tetre-ferme  de  la  Romanie 
a  au  midi  l'ifle  de  Lemnos,  nommée  aujourd'hui  Sta- 
limene.  Il  y  avoit  dans  cette  ifle  une  ville  fort  confidé- 
rable ,  bâtie  fur  une  montagne  vets  l'orient  J  mais  ce 
n'eft  plus  qu'un  village.  On  y  trouve  encore  un  otand 
nombre  de  ports  alfez  commodes,  &  l'ifle  eft  abon- 
dante en  mouches  à  miel  Se  en  daim*.  Elle  étoit  autre- 
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■fois  célèbre  par  les  dieux  Cabtres  ,  c'eft- à-dire  ,  tes 
grands  dieux  ,  que  l'on  y  adoroit.  *  Voye%_  là-delïùs 
Samuel  Bocharc ,  dans  Ton  Chanaany  l.  i. 

SAMOYEDES  ,  peuples  qui  occupent  les  bords  de  la 
mer  glaciale,  au  nord  de  la  Ruffie  ,  depuis  la  ville 
ci'Arcangel,  jufqu'au  fleuve  Lena.  Ils  font  plus  petits 
que  les  Zembliens ,  8c  plus  trapus  que  les  Lapons ,  ÔC 
on:  aulïi  la  tête  plus  grotte  ,  le  vifage  plat,  le  nés  plus 
large  8c  camus,  presque  point  de  poil,  8c  le  teint 
bazané  couleur  de  terre.  Ils  font  vêtus  de  peaux  de 
-tètes ,  dont  le  poil  eft  tourné  en  dedans  lorfqu'il  fait 
froid,  &  en  dehors  pendant  Tété;  ils  ont  une  efpece 
•de  capuchon  fourré  fur  la  tête ,  8c  les  plus  grands  fei- 
gneurs  ont  des  bonnets  de  caftor  ou  de  drap.  Ils  atta- 
chent fur  la  pointe  une  étoile  faite  de  drap  de  diverfes 
-couleurs:  6c  lorfqu'ils  faluenr  quelqu'un  ,  ils  ôtentee 
capuchon  ou  bonnet ,  en  fe  courbant  jufqu'à  terre.  Le 
vêtement  ordinaire  des  hommes,  eft  un  bonnet  rond 
frifé  ,  comme  fi  c'étoit  de  peau  d'agneau  ,  un  haut  de 
chauffes  Si  une  robe  de  peau  d'ours  blanc,  qui  ne  leur 
va  que  jufqu'aux  genoux.  Ils  font  ferrés  au-deffous  du 
ventre  d'une  ceinture  large  de  quatre  doits  j  leurs  bas 
&  leurs  fouliers  font  de  même  peau ,  le  poil  en  dehors  ; 
Se  fous  leurs  fouliers  ,  ils  ont  une  efpece  de  patins  d'é- 
corce  d'arbre  longs  de  deux  pieds  ,  faits  en  gondole  , 
avec  quoi  ils  marchent  fort  vite  fur  la  neige,  qui  elt  en 
grande  quanriré  fur  les  montagnes.  Les  femmes  Sa- 
moyedes  font  fort  agiles  ,  8c  prennent  grand  foin  d'en- 
feigner  leurs  enfans  à  chafler.  Elles  font  vêtues  comme 
les  hommes  ;  mais  elles  n'ont  point  de  peaux  fur  leurs 
épaules,  8c  elles  vont  à  la  chalfe  armées  d'un  carquois 
plein  de  fléchés ,  Se  d'un  arc  en  main.  Ces.peuplcs  ont 
des  traîneaux  attelés  de  rennes,  qui  font  des  animaux 
approchans  de-  nos  cerfs;  ils  mangent  la  chair  crue  , 
après  avoir  été  quelque  temps  delfechée  à  l'air  *  Blacïi, 
géograpk. 

IJdTLesSamoyedes  de  Sibérie  fonr  app  elles  Mandela, 
pour  les  diftinguer  de  ceux  d'Europe.  Ce  fout  les  plus 
ftupides  Se  lespluspauvres  des  peuples  deSibérie.Quand 
ils  vont  remettre  leurs  tributs  aux  Ruftbs,  ils  font  des 
paquets  de  peaux  d'hermines  ,  d'écureuils  &  autres 
pelleteries,  chacun  de  neuf  pièces,  car  ils  conlïdérent 
beaucoup  ce  nombre,  ainfi  que  les  Tartares.  Les  Ruires 
défont  enfui  te  ces  paquets  ,  &  y  mettent  dix  pièces, 
pareequ'à  l'imitation  des  Grecs,  avec  qui  ils  ont  tou- 
jours été  liés,  ils  préférenr  ce  nombre  à  celui  de  neuf. 
Quelques  branches  des  Samoyedes  fe  font  répandus 
fort  loin  vers  le  midi  de  la  Sibérie.  De  ce  nombre  font 
les  Tarrares  KANSKI ,  dont  on  parle  à  leur  titre  parti- 
culier. *  Hifloire  généalogique  des  Tatars  ,  p.  487  , 
Strahlenberg  ,  defeript.  de  l'Empire  Rmffîen ,  tome  II , 
p.  168. 

SAMPAYO  (  Etienne  de  )  natif  de  Lisbonne ,  ëc  re- 
ligieux de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  fut  un  de  ceux 
que  le  roi  Philippe  II  perfécuta  vivement,  àcaufede 
leur  attachement  pour  la  maifon  royale. Après  avoir  été 
retenu  quelque-temps  en  prifon  ,  il  trouva  moyen  de 
s'évader  ,  8c  vint  à  Touloufe ,  où  il  prît  le  degré  de 
do&euren  théologie,  8c  l'enfeigna  publiquement  ;  mais 
en  1 5  98  ,  ayant  oui  dire  que  le  roi  Sébaftien  s'étoit  fait 
voir  à  Venife  ,  il  alla  y  trouver  cer  impofteur  ,  prit 
fes  ordres,  8c  fe  rendit  fecrérement  en  Portugal,  où 
ildifpofa  adroitement  les  efprits  en  fa  faveur;  après 
quoi  étant  retourné  à  Venife  il  fe  mir  à  la  fuire  de  ce 
prétendu  Sébaftien  ,  à  qui  le  fénat  de  Venife  avoit  ren- 
du la  liberté  ,  à  condition  que  dans  un  jour  il  fortiroir 
de  la  ville  ,  8c  dans  trois  jours  de  dellus  les  terres  de  la 
république;  mais  ce  malheureux  ayant  été  arrêté  par 
le  grand  duc,  6c  livré  aux  Elpagnols  ,  on  ne  fait  ce 
que  devint  Sampayo.  Ce  Dominicain  avoit  fait  impri- 
mer à  P? ris  en  1 5  86 ,  un  livre  intitulé,  Thefaurus  arca- 
nus  Lufitanis  gemmis  re.fuige.ns,  contenant  les  vies  de 
pluficurs  Portugais  de  fon  ordre,  illuftres  par  leur  fain- 
rete  ;  &  il  y  joignit  une  hiftoire  des  commencemens 
du  même  ordre  :  mais  cette  partie  de  fou  ouvrage  eft 
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fi  remplie  de  fautes,  même  les  plus  grofïîeres  ,  qu'on 
n'en  peut  faire  aucun  ufage.  *  Echard.  feript.  ord,  FF. 
Prœd.  t.  2. 

SAMPHO ,  ville  de  la  Galilée  ,  place  allez  forte.  Elle 
fut  prife ,  pillée  Se  brûlée  par  les  Arabes ,  du  temps  que 
Varus  étoit  gouverneur  de  Syrie  pour  les  Romains.  * 
Jofephe,  /.  xvii.  ch.  11  ,  des  antiquités. 

SAMPIETRO  BASTELIA  ,  feigneur  d'Ornano  , 
cherche^  ORNANO. 

SAMPSÉENS ,  cherchai  ELCESA1TES. 

SAMPSICERAMU5  ,  premier  roi  d'Emefe, 
profira  des  troubles  qui  agitoient  la  Syrie  ,  pour  f* 
rendre  maître  de  cette  ville.  Il  étoit  Arabe.  Ayant  pris 
le  titre  de  roi,  il  garda  fa  conquête  ,  fans  que  les  Seleu- 
cides,  qui  avoienr  de  plus  importantes  affaires  fur  les 
bras,  fe  donnaient  le  moindre  mouvement  pour  la  lui 
ôter.  Ciceron  dans  fes  lettres  àAtticus»  faitfouvenc 
mention  de  Sampficeramus  ;  mais  Nizoiius  croit  que 
Cïceron  défignoir  par  ce  nom  Pompée  ,  par  qui  Samp- 
ficeramus avoit  été  défait.  Il  laïiladeux  fils,  Jamblique 
Ôc  Alexandre  ,  qui  lui  luccéderenr  l'un  après  l'autre. 
Sampficeramus  II  ,  que  quelques  auteurs  prennent 
pour  le  perit-fils  de  Jamblique  II ,  fut  aufti  roi  d'Emefe. 
Voye%_  EMESE.  *  Hifloire  umvcrjelle  par  une  jbeieté  de 
gens  de  lettres ,  irad.  de  l'anglais ,  T.  VI,  p.  744  ,  & 
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SAMSCHE  ;  'c'eft  une  principauté  tributaire  du 
Turc.  Elle  elt  dans  la  Géorgie  en  Afie  ,  entre  la  Turco- 
manie  ,  leGuriel,  l'Imiretre  8c  le  Guaguet. Il  n'y  aau- 
cun  lieu  confidérable.  *  Mati ,  diU. 

SAMSOE,  SAMSOI ,  ifte  du  Danemarck.  Elle  eft  en- 
tre l'ifle  de  Zélande  8c  la  cote  du  nord-Jutland,  de  la- 
quelle elle  n'eft  éloignée  que  de  trois  lieues.  Samfoc 
eft  petire  ,  mais  fort  agréable  8c  fort  fertile.  Elle  fut 
comprife  dans  les  terres  que  l'on  donna  en  apanage  au 
roi  ChriftiernII,  lorfqu'il  futdépofé.*  Mati,  dtclion- 
naire. 

SÀMSON  ,  juge  8c  libérateur  des  Juifs,  étoit  de  la 
tribu  de  Dan  ,  fils  de  Manué.  Sa  nailfauce  fut  annon- 
cée par  un  ange  à  fa  mere ,  qui  éroit  ftérile ,  ôc  qui 
reçut  ordre  de  le  nourir  comme  un  Nazaréen,  c'eft- à- 
dire  ,  de  ne  lui  point  couper  les  cheveux  ,  8c  de  faire 
enforte  qu'il  ne  but  ni  de  vin  ni  de  toute  autre  chofe  qui 
enyvre.  Il  naquit  l'an  2  S  80  du  monde  a  1155  avant 
J.  C.  8c  fut  doué  d'une  force  prodigieufe.  Etant  allé 
un  jour  à  Thamnarha ,  il  vit  une  femme  qui  lui  plut , 
8c  pria  fon  pere  de  lui  permettre  de  l'époufer.  Manué 
eut  d'abord  quelque  peine  à  y  confentir  ;  mais  enfin  , 
s'y  étant  réfolu,  il  vint  avec  Samfon  àThamnatha.  Ce 
fut  dans  ce  voyage  où  il  rencontra  un  jeune  lion  ;  Se 
quoiqu'il  fut  fans  armes  ,  il  le  prit  par  la  gueule  ,  Se  le 
déchira  en  pièces.  Quelque  temps  après,  retournant 
par  le  même  chemin  ,  il  voulur  voir  ce  jeune  lion  qu'il 
avoit  tué,  Se  trouva  dans  fa  gueule  du  miel,  que  les 
abeilles  y  avoient  fait  comme  dans  leur  ruche.  Il  en 
rira  le  fujer  d'une  énigme  qu'il  propofa  aux  jeunes 
gens  conviés  à  fes  noces  :  La  viande  ejlfortie  de  celui  qui 
dévoro'u  y  &  la  douceur  ejl  fortie  du  fort.  Ils  ne  purent 
pendant  trois  jours  expliquer  cette  énigme.  Le  feptié- 
me  jour  du  feftin  ,  ces  jeunes  gens  eurent  recours  à  l'é- 
poufe  de  Samfon  ,  qui  le  prefla  fi  forr ,  qu'il  lui  expli- 
qua le  fens  de  certe  énigme.  Cette  femme  la  découvrit 
aulîîrôt  aux  Philiftins ,  qui  vinrent  pour  l'expliquer  à 
Samfon.  Ce  juge  d'Ifracl  vint  auflïrot  à  Afcaîon,  Se  y 
tua  trente  hommes  dont  il  donna  les  habits  à  ceux  qui 
avoient  expliqué  fon  énigme.  Il  conçut  une  fî  grande 
colère  courre  fa  femme  >  qu'il  la  renvoya  chez  fes  pa- 
rens,  qui  la  donnèrent  à  un  des  jeunes  gens  qui  avoient 
été  du  feftin.  Enfuke  ,  pour  fe  venger  de  cette  injure  , 
il  piir  trois  cens  renards  ,  les  lia  par  la  queue  l'un  à 
l'autre  ,  leur  arracha  un  flambeau  ,  8c  les  lâcha  au  mi- 
lieu des  bleds  des  Philiftins ,  qui  fureni  réduits  en  cen- 
dres. Les  Philiftins  affemblerent  enfuite  trois  mille 
hommes  pour  le  perdre  ,  &  fe  jetterent  fur  les  terres 
de  ceux  de  la  tribu  de  Juda  P  qui  leur  livrèrent  Samfon. 
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On  le  menoit  lié  de  deux  grolfes  cordes ,  qu'il  rompît 
fans  peine  j  Se  avec  la  mâchoire  d'un  âne  ,  qu'il  trouva 
par  terre,  il  tua  mille  Philiftins,  Si  mit  les  autres  en 
fuite.  Quelque  temps  après  ils  l'enfermèrent  dans  la 
ville  de  Gaza  j  mais  pendant  la  nuit  il  arracha  les  por- 
tes de  la  ville ,  avec  les  ferrures  Se  les  poteaux  ,  Se  les 
porta  fur  fes  épaules  jufqu'au  fommet  d'une  monta- 
gne voifine.  Samfon  feul  leur  faifoir  plus  de  maux  que 
cous  les  Ifraéhtes  enfemble.  Ne  fâchant  plus  comment 
s'en  défendre  ,  ils  gagnèrent  Dalila  ,  femme  de  mau- 
vaife  vie  ,  qu'il  voyoir.  Cette  femme  infidèle  employa 
fi  adroitement  fes  careiïes  Se  fes  flateries  ,  qu'elle  lui 
arracha  fon  fecret  j  Se  ayant  appris  que  fa  force  réfi- 
doit  en  fes  cheveux ,  elle  les  lui  coupa,  Se  le  livra  aux 
Philiftins.  Ils  lui  crevèrent  les  yeux  ;  &  l'ayant  chargé 
de  chaînes ,  ils  le  mirent  dans  une  étroite  prifon  à  Ga- 
za,  &  le  condamnèrent  à  tourner  la  meule.  Lorfqu'ils 
faifoient  quelque  feftin  folemnel,  ils  avoient  accou- 
tumé de  le  faire  venir  pour  fe  divertir ,  en  lui  faifant 
mille  outrages.  Un  jour  qu'ils  étoient  tous  aftemblés  > 
Satnfon,  à  qui  la  force  étoit  revenue  avec  les  cheveux , 
ayant  embraifé  deux  colonnes  qui  foutenoientla  faite  , 
les  ébranla  de  telle  forte,  que  la  voûte  l'accabla  en 
tombant ,  Se  avec  lui  toutes  les  perfonnes  qui  s'y  trou- 
vèrent. Ainii  mourut  cet  homme ,  dont  la  force  éroir 
prodigieufe  ,  vers  l'an  19 1 S  du  monde  ,  Se  1 1 17  avant 
J.  C.  L'écriture  remarque  qu'il  rua  en  mourant  plus 
de  Philiftins  ,  qu'il  n'avoit  fait  pendant  fa  vie.  *  Juges , 
c.  13  ,  14,  15,  16.  Jofephe ,  aniiq.  Jud.  Ufferius,  in 
annal. 

SAMSON  (  faint  )  cvêquedeDol,né  l'an  495  ,  étoit 
fils  d'un  feigneur  Breton ,  nommé  Ammon  ,  Se  fut  éle- 
vé fous  la  conduire  de  faint  Hidulfe  ,  abbé  d'un  célè- 
bre monaftere  dans  la  Grande-Bretagne  ,  appellée  de- 
puis Angleterre.  Lorfqu'il  eut  achevé  les  études  ,  il  prit 
l'habit  de  religieux  en  cette  abbaye  ,  Se  paifa  en  un  au- 
tre monaftere  gouverné  par  faint  Pyron  ,  dans  une  iile 
affez  avancée  en  mer.  Après  avoir  été  dix-huit  mois 
abbé,ilfe  démit  du  gouvernement  de  cette  maifon,  & 
fe  rerira  dans  un  vieux  château,  d'où  il  fortoit  les  di- 
manches Se  les  fêtes  ,  pour  aller  célébrer  la  mette  dans 
l'églife  du  monaftere  ,  Se  aftîfter  à  l'office  divin.  Enfuite 
il  tut  élu  archevêque  dTorck  j  mais  après  avoir  gou- 
verné cette  églife  pendant  quelques  années,  voyant 
qu'une  partie  du  peuple  de  fon  diocèfe  étoit  mort 
de  la  pefte ,  Se  que  le  refte  avoir  été  mafïacré  par  les 
Saxons,  il  reparla  la  mer  pour  fe  rendre  dans  la  Bre- 
tagne ou  Armorique  ,  avec  faint  Magloire  Se  faint 
Aiaclou  ,   qui  étoient  fes  parens  ,  8c  quelques  au- 
tres chrétiens.  Lorfqu'il  fut  arrivé  en  fon  pays,  il  y 
bâric  un  monaftere  auprès  d'un  château  nommé  Dol, 
où,  eft  maintenant  la,  ville  du  même  nom.  Commo- 
re  ,  comte  de  Léon  Se  de  Cotnouaille,  aftafhna  Jo- 
nas  ,roi  de  Bretagne  j  Se  fainr  Samfon  vint  demander 
du  fecours  à  Childebert ,  roi  de  France,  pour  remet- 
tre fur  le  trône  Judwal,  fils  du  défunt  ,  Se  légirime 
héritier  de  la  couronne.  Il  obtint  ce  qu'il  demandoitj 
Se.  Judwal  aidé  des  François  ,  vainquit  le  tyran  Com- 
more,  Se  fe  rétablir  dans  fes  étars.  Ce  prince  par  motif 
de  reconnoifTance ,  fit  de  grandes  donarions  au  monaf- 
tere de  fainr  Samfon  ,  Se  follicita  le  pape  Pelage  I ,  de 
l'ériger  en  évêché ,  à  quoi  confentirent  tous  les  évèques 
de  Bretagne.  Ce  pape  accorda  la  demande  du  roi  Jud- 
wal, 5c  envoya  le  pallïum  à  faint  Samfon.  Depuis  ce 
temps-là ,  les  prélars  qui  lui  ont  fuccédé  en  ce  fiége  , 
ont  long -temps  prétendu  le  droir  de  métropolitain 
dans  la  Bretagne  ,  Se  l'ufage  du  pallium  •  mais  le  pape 
Innocent  III,  qui  fut  élevé  au  pontificat  l'an  1 1  9  S  , 
déclara  que  faint  Samfon  avoir  été  fïmplement  évèque 
de  Dol,  quoiqu'à  caufe  de  fa  dignité  d'archevêque 
d'Yorck  ,  il  lui  eût  été  permis  de  fe  fervir  des  orne- 
mens  de  cette  dignité.Ses  fuccefleurs  néanmoins  retien- 
nent encore  la  croix  ,  qu'ils  font  fervir  de  rimbre  à  leurs 
armes.  En  557  ,  fainr  Samfon  aflîfta  au  concile  tenu  à 
Paris  j  Se  y  refufa  de  prendre  un  appartement  que  le 
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foi  lui  avoir  fait  préparer  dans  fon  palais,aîmant  mieux 
fe  retirer  dans  le  monaftere  de  fainr  Vincent ,  nommé 
depuis  fainr  Germain-des-Prés.  Dès-lors  faint  Samfon 
fit  une  lï  étroite  alliance  entre  ce  monaftere  Se  le  fîen  , 
que  les  religieux  de  faim  Vincent  envoyèrent  tous  les 
ans  du  vin  a  ceux  de  Dol ,  qui  de  leur  côté  leur  fourni- 
rent de  la  cire  pour  le  fervice  de  leur  églife  ;  ufage  qui 
a  iubfifté  long- temps  après.  Sitôt  que  le  concile  eut  été 
terminé,  faint  Samfon,  âgé  de  64  ans  ,  rerourna  en 
Bretagne  ,  où  fa  fainteté  éclata  par  quantité  de  mira- 
cles. Enfin  il  rendit  fonefprit  à  Dieu  leiS  juillet  607  , 
âgé  de  1 1  2  ans.  Son  corps  fut  tranfporté  de  l'églife  ca- 
thédrale de  Dol,  lorfque  lesNormansfirenr  une  cruelle 
irruption  en  France  par  la  Breragne,  fous  le  règne  du 
roi  Charles  k  Chauve ,  dans  le  IX  fiécle.  L'évèque  de 
Dol  Se  levêque  de  Saint -Malo  fe  réfugièrent  à  Paris  t 
&  emportèrent  avec  eux  les  reliques  de  faint  Samfon  , 
de  faint  Magloire  Se  de  fainr  Maclou  ,  qu'ils  mirent  en 
dépôt  dans  la  chapelle  royale  du  palais,  où  eft  aujour- 
d'hui l'églife  paroifïiale  de  faint  Barthelemi.  Bientôc 
après,  te  prince  Hugues  le  Grand,  comte  de  Paris  ,  fou- 
da  près  de  cette  chapelle  un  monaftere  de  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Benoît ,  fous  le  nom  de  faint  Magloire  : 
mais  depuis  ,  ces  religieux  fe  retirèrent  avec  les  corps 
de  faint  Samfon  ,  de  faint  Magloire  Se  de  faint  Maclou, 
dans  ta  rue  faint  Denys  ,  d'où  ils  allèrent  enfuite  s'éta- 
blir au  fauxbourg  faint  Jacques  ,  en  la  maifon  qui  ap- 
partient maintenant  aux  peies  de  l'Oratoire.  *  Surius, 
au  18  juillet,  h'iftoire  monaftique  d'Occident. 

SAMSON  ,  prêtre  hérétique  d'Ecoffe  ,  vers  l'an  748  „ 
nioit  la  néceflîré  du  baptême,  Se  s'imaginoit  quel'im- 
pofition  des  mains  de  l'évêque  fufhToit  pour  délivrer 
du  péché  originel  *  Baronius ,  A.  C.  748. 

SAMSON  ,  abbé  de  Cordoue  dans  le  IX  fiécle,  con- 
fefïà  courageufement  la  foi  catholique  devant  les  rois 
infidcles }  Se  écrivit  pour  les  chrétiens  une  apologie, 
dont  Ambroife  Morales  fait  mention  ,  in  fchoL  ad 
lib.  1  annal.  SS.  EuLog.  Cet  abbé  mourut  en  890.  *Ba- 
ronius ,  in  annal. 

SAMSON  (  Richard)  Anglois,  fut  en  faveur  auprès 
de  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  le  fit  doyen  de  fa 
chapelle,  &  peu  de  temps  après  lui  donna  l'évêché  da 
Licliefield  Se  de  Convenni.  Par  complaifance  pour  le 
roi  il  écrivit  contre  la  primatie  du  pape  un  livre  qui 
fut  condamné^  mais  il  fe  récracfa  après  la  mort  de  ce 
prince  ,  Se  fouftrit  enfuite  beaucoup  jufqu'à  la  fin  de  fa 
vie,  pour  la  défenfe  de  la  foi  catholique.  Il  mourut 
l'an  1555  ,  pendant  le  règne  de  la  reine  Marie  avec 
Philippe  roi  d'Efpagne.  Ce  prélat  a  écrit  far  les  pfeau- 
mes  de  David,  fur  S.  Paul  aux  Romains,  Sec*  Pirfeus  , 
de  Ulùfl,  A'igl.fcript. 

SAMSONIUS  ou  SAMSON (  Herman)  miniftre  de 
Riga  ,  mourut  en  1  '545 .  Il  eft  auteur  de  divers  livres  : 
de  deux  Antijcfuites  imprimés  enfemble  7/2-4°.  ^  Gief- 
fen  au  landgraviat  de  Hêtre  ,  l'an  1 605  :  ils  font  contre 
le  pere  Nicolaï  Jéfuite.  Samfonius  eft  encore  auteur 
d'un  Enchiridian  des  articles  de  !afoi  :  d'un  Syntagma. 
de  l'hiftoire  de  la  paillon  :  Pojlilla  evangdica  }  Liber  de 
ccena.  *  Henning.  Witte  ,  in  theolog.  p.  510. 

SAMUEL  ,  prophète  ,  juge  Se  gouverneur  d'Ifrae! , 
étoit  fils  d'Elcana,  Lévite  ,  Se  d'Anne  qui  éroit  ftérile  , 
Se  naquit  l'an  du  monde  z88o  ,  Se  1 1 5  5  avant  J.  C.  Il 
fut  confacré  à  Dieu,  Se  élevé  dans  le  remple  auprès 
de  Héli ,  qui  étoit  fouverain  prêtre.  Pendant  ce  temps 
Dieu  le  favorifa  d'une  révélation  ,  par  laquelle  il  ap- 
prit ce  qui  devoit  arriver  à  la  famille  du  grand  prêtre. 
Les  menaces  du  feigneur  fureur  exécutées  'y  Taixhe  fut 
prife  par  les  Philiftins ,  Se  Samuel  fucccdaàHéli  l'an 
19 1 1)  du  monde,  1  n6  avant  J.  C.  Se  le  40  de  fon  âge. 
Les  Philiftins  renvoyèrent  l'arche  ,  qu'il  fit  mettre 
dans  la  maifon  d'Aminadab ,  enfuite  dequoi  il  eut  un 
foin  extrême  de  retenir  les  Ifraélites  dansle  culte  du. 
vrai  Dieu.  Samuel  étant  devenu  vieux ,  établit  fes  deux 
fils  juges  d'Ifraël  \  mais  ils  gouvernèrent  avec  tant  de 
violence  ,  que  le  peuple  ne  les  pouvant  plus  fouftrir  - 
Tome  IX,  Partis  //.  q 
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îpceiïà  Samuel  de  leur  donner  un  roi.  Apres  avoir  gou- 
■veraé  1 1  ans,  ïl  facra  Saiil  par  ordre  de  Dieu  :  mais  les 
Philiftins  unis  avec  les  Tyriens  vinrent  attaquer  le  nou- 
veau roi.  Dieu -fit  combattre  pour  leur  défenfe  lesfou- 
■dres  &  les  tempêtes  ;  de  forte  que  les  idolâtres  prenant 
la  fuite-,  furent  défaits  par  ceux  dont  ils  croyoient  la 
«défaite  infaillible.  Les  défobéifiances  de  Saiil  irritèrent 
Dieu,  Se  le  firent  rejetter  du  trône.  Ce  malheur  toucha 
'fi  fort  Samuel,  que  l'écriture  dit  qu'il  le  pleuroit  tous 
les  jours  de  fa  vie.  Dieu  l'en  reprit ,  Se  lui  commanda 
•d'aller  -oindre  David  pour  roi.  Samuel  mourut  peu 
■aptes,  c'eft-à-dire ,  vers  l'an  2.978  du  monde  ,  &  avant 
J.  C  1057,  âgé  d'environ  9S  ou  99  ans.  Le  faint  Ef- 
prit  fait  lui-même  fon  éloge  dans  l'ifccléfiaftique  j  & 
■ta  mémoire  elt  en  il  grande  vénération  ,  que  l'églile  1  s 
-célèbre  dans  fes  mcnologes  &  fes  martyrologes  .le  10 
■août.  Saint  Jérôme  écrit  que  fon  corps  fut  tranfporté 
à  Confhnrinople  ,  fous  l'empire  d'Arcadius  ;  &  Proco- 
?pe  ajoute  que  Juftinien  lui  éleva  un  tombeau  magnifi- 
que. Quelques  uns  croient  qu'il  a  écrie  le  livre  des  Ju- 
;ges,  celui  de  Ru  th. ,  outre  une  partie  du  premier  des 
Rois.  *  Confulte^  ce  livre  j  S.  Jérôme ,  coni.  k'igil.  Pro- 
xope,  /.  4  ,  des  bâtim,  de  Jufin.  S.  Ifidore  ,  l.  6  >  orig. 
c.  z.  Ufler.  Se  Sponde,  in  annal,  vet.  tefl.  Bellarmin , 
•&c. 

SAMLTEL  ,  prêtre  de  leglife  d'Edeffe ,  vivoit  dans 
le  V  fiécle.  Il  avoiteompofé  pîufieurs  ouvrages  en  fy- 
riac  contre  les  Neftoriens,  Eutychiens,  Se  autres  hé- 
rétiques ,  dont  Gennade  tait  mention.  *  Du  Pin  ,  bibl. 
des  aut.  eccl.  du  y  fiécle. 

SAMLTEL  ,  prince  des  Bulgares  ,  après  avoir  gagné 
■une  bataille  contre  l'empereur  Bafile  ,  fut  enfui  te  dé- 
fait l'an  10-13,  par  cet  empereur  ,  qui  fit  arracher  les 
yeux  i  quinze  mille  foldacs  prifonniers  de  guerre.  Il 
n'en  épargna  qu'un  feul  par  centaine,  auquel  il  laiila 
nn  œil ,  pout  pouvoir  conduire  les  autres  en  leur  pays. 
Cet  étrange  fpeétacle  toucha  fi  vivement  Samuel ,  que 
peu  de  jours  après  il  en  mourut  de  déplaifir.  Son  fils 
Gabriel  ne  lui  furvécut  que  d'une  année.  *  Volaterr. 
in  antrap.  I.  23.  Zonar.  tom.  I. 

SAMUEL  CHOPHNI  ,  Rabbin  Efpagnol ,  né  à 
Cordoue  ,  a  écrit  un  commentaire  fur  le  Pentateuque , 
dont  le  manuferiteft  dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 
Il  eut  quelque  difpute  avec  un  théologien  de  fa  na- 
tion :  il  mourut  en  1054.  *  Bafnage ,  hijioire  des  Juifs  , 
Tome  5. 

SAMUEL  ,  Juif  de  Maroc  en  Afrique  ,  dans  le  XI 
iîécle  ,  fe  fît  batîfer  ,  Se  écrivit  aux  Juifs  ,  dont  il  con- 
damnoît  l'endurcifiemenr ,  une  épitre  de  la  venue  du 
Mcffïe  ,  dont  nous  avons  di  ver  fes  éditions-  Il  déclare 
qu'il  écrit  mille  ans  depuis  la  prife  de  Jérufalem  par 
Titus  :  ce  qui  nous  fait  connoîrre  qu'il  vivoit  en  1070. 
Cet  écrit  a  été  imprimé  pîufieurs  fois,  Se  fe  trouve 
dans  diverfes  collections  d'auteurs.  *  Bellarmin  ,  de 
feript.  ecclef.  Poitevin.  Simler  ,  Sec. 

SAMUEL,  fils  de  Juda,  rabbin  de  Lunel,  Se  méde- 
cin, fut  lui-même  un  rabbin  célèbre  dans  le  XII  fic- 
elé, Se  au  commencemenr  du  XIIIe.  Il  traduifit  d'a- 
rabe en  hébreu  le  livre  intitulé  ,  Le  Docteur ,  compofé 
par  le  rabbin  Moïfe  Maimonide  ,  ou  fils  de  Maimon  , 
Juif  Efpagnol,  mort  en  1201  ,  à  l'âge  de  70  ans. 
Samuel  fit  cette  traduction  du  vivant  même  de 
Moïfe.  Il  compofa  de  plus  un  livre  intitulé ,  Interpré- 
tation des  mots  philofophiques  ,  ouvrage  dont  on  fait 
beaucoup  de  cas.  Sa  traduction  du  livre  du  Docteur  ex- 
cita de  grandes  difputes  entre  les  Juifs  vers  la  fin  du 
douzième  ficelé.  Salomon  fils  de  Moïfe  ,  Juif  de  Mont- 
pellier ,  s'éleva  contre  ce  livre  avec  un  grand  nombre 
de  fes  difciples  ,  qui  le  firent  brûler.  Les  partifans  de 
Samuel  de  Lunel  prirent  d'un  autre  côté  fa  défenfe  , 
&  il  y  eut  pîufieurs  écrits  de  part  Se  d'autre  \  ce  qui 
caufa  un  grand  fchifme  parmi  les  fynagogues  de  la 
province  Se  du  royaume,  qui  s'excommunièrent  réci- 
proquement. Les  Juifs  de  Natbonne  entr'autres ,  fe 
déclarèrent  pour  Samuel  Se  pour  les  Juifs  de  Lunel, 


•contre  Salomon  Se  ceux  de  Montpellier.  Enfin  le  fa- 
meux David  Kimchi  s'étant  entremis  pour  appaifer 
ces  troubles,  &c  ayant  écrit  pour  cela  à  un  Juif  de  Lu- 
nel ,  la  divifion  celïa  après  avoir  duré  quarante  ans  ,  Se 
le  livre  du  Docteur  fut  généralement  approuvé.  La  fy- 
nagogue  de  Lunel  donc  Samuel  étoit  ,  avoit  alors  une 
très-grande  réputation  :  on  s'y  occupoit  jour  Se  nuit  à 
la  méditation  Se  à  l'étude  de  la  loi.  Cejl-là  ,  dit  le  rab- 
bin Benjamin  dans  fon  Voyage  ,  où  notre  grand  docieur 
&  maître  Mefchularn ,  d'keureufe  mémoire  ,  a  enfeigné 
autrefois  ,  &  ou  U  a  taïffé  cinq  Jils  ,  tous  rabbins  très-J'a- 
ges  &  tris-riches ,  &  dont  le  dernier,  nommé  Afcher  >s'ejl 
entièrement  1  étiré  du  monde  par  dévotion ,  pour  s'appli- 
quer uniquement  jour  &  nuit  À  la  méditation  de  la  loi. 
Benjamin  Juif  de  Tudelle  en  Navarre ,  qui  parle  ainfi, 
avoir  entrepris  ce  voyage  vers  l'an  11 70.  Nous  en 
avons  la  relation ,  qu'il  faut  confulter.  *  Foye^  de  plus 
Buxtoi'f,  biblivth.  rabbin,  pag.  193  ■  l' hijioire  générale  du 
Languedoc  ,  par  quelques  Bénédictins,  tome  II,  livre 
18,  &c. 

SAMUEL  BEN  TSARTSA,  favant  rabbin ,  a  écrit  un 
livre  de  Hiurim  ,  ou  éclairciifemens  fur  les  commen- 
taires de  R.  Aben-Efra ,  fous  le  titre  de  Mekor  haiim  » 
four  ce  de  rie,  imprimé  à  Mantoue  en  1559.  Comme 
Aben-Efra  eft  un  des  Juifs  qui  a  expliqué  le  plus  à  la 
lettre  l'écriture-fainte  ,  Se  que  fon  Ilyle  elt  concis ,  ce 
rabbin  y  apporte  de  grands  éclairciflemens  ,  &  ne  s'a- 
tache  pas  même  tellement  à  fon  auteur  ,  qu'il  ne  rap- 
porte le  fermaient  de  pîufieurs  auttes  ,  Se  qu'il  n'expli- 
que aufii  de  lui-même  quelques  endroits  difficiles  de 
l'écriture.  *  M.  Simon. 

SAMUEL  OSEIDA ,  rabbin ,  fils  d'I/aac ,  de  la  ville 
de  Sapheta  dans  la  haute  Galilée  ,  prédicateur  célèbre 
dans  fa  nation  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  On  a 
de  lui  ,  1.  Igcreth  Schemuel,  lettre  de  Samuel,  ou  fe 
trouve  l'explication  du  livre  de  Ruth.  z.  Lechem 
Dimhah  ,  le  pain  des  larmes,  réimprimé  à  Amfterdam 
en  1710.  3.  Midrajch  Schemuel ,  l'explication  de  Sa- 
muel. C'eft  un  commentaire  fur  le  Pirche  Avoth.  La 
ttoifiéme  édition  eft  de  1713,8  Francfort  fur  le  Mein. 

*  J.  C.  Wolfu  bibliutheca  hebrœa. 

SAMUEL  JAPHE,  fils  à'Ifaac ,  rabbin  Allemand, 
floriffoit  au  commencement  du  XVII  fiécle.  On  a  de 
lui,  1 ,  Jephé  Maréh}  beau  à  voir.  1.  Jephé  Hénajim9  beau 
des  yeux  :  ce  font  des  fermons  fur  la  loi ,  Se  fur  quel- 
ques auttes  fujets  ;  ils  ont  été  imprimés  à  Venife  en 
1631,  in-folio,  3 .  Jephé  Hanaph  f  beau  de  figure  :  c'eft 
encore  un  commentaire  allégorique  Se  littéral,  im- 
primé pîufieurs  fois  ;  la  dernière  édition  eft  de  1714. 

*  Le  même  Wolfms  dans  fa  bibliothsca  htbraa. 
SAMUEL  FRIDERIC  BRENTZIUS,  Juif  ,  qui  s'eft 

tendu  chrétien  :  il  étoit  né  à  Ofterbergdans  la  Souabe 
auprès  de  Memmingen.  Il  fut  baptifé  avec  fa  femme 
Se  deux  en  fans  en  1610.  Il  écrivîtes  itf^un  ouvrage 
en  allemand, pour  répondre  à  toutes  les  calomnies  Se  à 
toutes  les  injures  des  Juifs  contre  les  chrétiens. Le  rabbin 
Salman  ou  Salomon  Zévi  lui  répondit  par  un  livre 
écrit  en  hébreu  de  rabin,  qui  fut  imprimé  en  i6t  5. 
Jean  Wlferus  a  fait  réimprimer  ces  deux  ouvrages  à 
Nuremberg  en  1684,  «1-4*  ,  avec  des  notes  \  Se  une 
traduction  latine  de  l'ouvrage  de  Zévi.  *  Wolfius 
dans  fa  bibliotheca  hebrœa  ;  &  le  diction,  hiflor.  impri- 
mé à  Bafle. 

SAMUEL  BEULAN,  cherche^  BEULAN. 

SAMUELLI  (  François-Marie  J  né  à  Chiufi  en  Tof- 
cane,  d'une  famille  noble,  Se  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique,  fe  rendit  habile  dans  le  droit  cano- 
nique. On  a  de  lui  deux  traités  complets  ,  l'un  decano- 
nica  electione ,  imprimé  en  1644,  à  Venife}  l'autre  de 
la  fépulture  ecléfiaftique ,  dont  il  y  a  deux  éditions ,  la 
première  à  Luques  en  1653  ,  la  féconde  à  Turin  en 
167S.  Cet  auteur  préparoit  d'autres  traités,  que  fa 
mort  arrivée  en  1660,  l'obligea  de  laiiTer  imparfaits. 

*  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Prœd.  t.  1. 

SAN  ANGELO ,  ville  du  royaume  de  Naples  avec 


SAN 


ci  cre  de  comté ,  appartenant  à  la  maifon  de  Caraccioli . 
Voyt[  CARACClOLL 

SAN-BUONO  (  princes  de  )  cherche?  CARAC- 
CIOLI. 

SAN-CANTIANO  ,  anciennement  Aqum  Gradaiœ, 
bourg  de  letat  de  Venife  dans  le  Frioul ,  fur  le  golfe 
deTriefte,  près  de  l'embouchure  du  Lifonzo.  *  Bau- 
drand. 

SAN  -  CHRISTOVAL  DE  LA  LAGQNA ,  ou  am- 
plement, Laguna  ,  ville  de  l'ifle  de  Tenerifte.  Elle  eft 
au  pied  de  la  montagne  de  Pico,  près  d'un  lac,  d'où 
elle  prend  fon  nom.  Elle  eft  la  capitale  des  Canaries , 
&  laréildence  du  gouverneur  de  toutes  ces  ifles.  *  Mari, 
diclionaire. 

[Î3=  SAN  -  CLEMENTE  ,  ville  d'Efpagne  dans  la 
Manche,  efb  remarquable  par  fa  fidélité  envers  le  roiPhi- 
lippe  V.  Dans  le  temps  que  le  parti  de  l'archiduc  avoir 
envahis  les  royaumes  d'Aragon  &  deValeuce,cette  ville 
fut  le  quartier  général  de  l'artillerie  ,  des  prilbnniers 
de  guerre  ,  &  l'hôpital  des  bielles.  Elle  fournit  des 
vivres  &  tous  les  fecours  poffibles  avec  tout  le  zèle 
imaginable.  Aufli  Philippe  V ,  voulant  la  récompenfer, 
lui  donna  fur  la  fin  de  1707 ,  le  titre  de  très-noble, 
très-royale,  Se  de  très-fidéle  ,  lui  accorda  un  mar- 
ché franc  à  perpétuité  tous  les  jeudis  ,  Se  une  foire 
franche  de  trois  jours,  fa  voir  le  14,  le  1  j  ,  &  le  16 
feptembre.  Il  confirma  l'ancien  privilège  accordé  a  la 
même  ville  par  les  rois  fes  prédéceifeurs  ,  de  ne  pou- 
voir jamais  être  aliénée  du  domaine.  *  Corneille,  de 
la  Marciniere  ,  dicl.  géogr. 

SAN-CLEMENTE ,  montagne  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  au  Chili ,  dans  les  Andes  ,  aux  confins  de 
la  terre  Magellanique.  C  eft  un  volcan.  *  La  Mariniè- 
re ,  dicl.  géogr. 

SAN-DOMINGO  DE  LA  CALZADA  ou  SAINT 
DOMINIQUE  DE  LA  CHAUSSEE,  petite  ville  d'Ef- 
pagne dans  la  Caftille  Vieille  ,  cherche^  CALZADA. 

SAN-FELlCE  ,  bourg  de  la  Campagne  de  Rome.  Il 
eft  dans  la  Palu  Poutine  ,  au  pied  du  mont  Circello, 
au  couchant  de  Terracine.  Il  a  été  bâti  des  ruines  d'une 
ancienne  ville  des  Volfques ,  nommée  Circei ,  Circli , 
Circœum  ,  Circeïum.  *  Baudrand. 

SAN-FILADELFO,  bourg  de  Sicile  ,  dans  la  vallée 
de  Démona.  Il  eft  environ  à  deux  lieues  de  Rofmarino, 
&  il  a  éré  bâti  des  ruines  d'une  ville  nommé  ancienne- 
ment Alomiam  ,  Haluncium.  *  Mati,  dicl. 

SAN-FILIPPO  D'ARGIRONE  ,  petite  ville  de 
Sicile  ,  dans  la  vallée  de  Démona.  Elle  eft  fur  la  Jar- 
retta  ,  à  quatre  lieues  d'Enna,  tirant  vers  le  mont  Gi- 
bel.  Cette  ville  eft  tort  ancienne.  Elle  a  été  la  patrie  de 
Diodore  de  Sicile,  fameux  hiftorien.  *  Baudrand. 

SAN  -  FLORENZO  ,  en  latin  Fanum  S.  Florentii , 
ville  d'Italie  dans  Lille  de  Corfe  aux  Génois ,  eft  fituée 
fur  la  côte  feptentrionale  ,  avec  un  allez  bon  porr ,  & 
des  fortifications  confidérables ,  Se  eft  prife  par  quel- 
ques auteurs  pour  la  Canclata  de  Prolémée.  Elle  eft  à  6 
ou  7  milles  de  la  Baflia3  Se  à  neuf  ou  dix  de  Capo  Ca- 
ne/a. *  Sanfon.  Baudrand. 

SAN  -  FRANCISCO  DE  CAMPECHE  ,  ou  ample- 
ment ,  CAMPECHE  ,  petite  ville  d'Amérique  dans 
l'audience  du  Mexique.  Elle  eft  fur  la  côte  occidentale 
de  la  prelqu'ille  de  Jucatan ,  environ  à  cinquanre  lieues 
de  la  ville  de  Valladohd  ,  vers  le  couchant.  San-Fran- 
eifeo  fut  furprife  Se  pillée  par  les  Anglois  l'an  1596. 
*  Mati ,  SB. 

SAN-GERMAN,  petite  ville  de  l'Amérique.  Elle 
eft  dans  l'ifle  de  San- Juan  de  Porto  Rico  ,  fur  le  cap  de 
San-German  ,  qui  joint  la  côte  occidentale  de  l'ifle 
avec  la  feptentrionale.  *  Mati ,  dicl. 

SAN-  GERMANO  ,  bourg  autrefois  fortifié  :  il  eft 
dans  le  Verceillois  en  Piémont ,  à  quatre  lieues  de  Ver- 
ceil ,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  dicl. 

SAN-GIAM  ,  bourg  bien  fortifié.  Il  eft  dans  le  Por- 
tugal ,  fur  l'embouchure  du  Tage ,  à  trois  lieues  de  Lif- 
bonne  vers  le  couchant.  *  Baudrand, 
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SAN-IAGO  ou  SAINT  JACQUES,  ifle d'Afrique, 
&  la  principale  de  celles  du  Cap-Verd ,  a  une  ville  de 
même  nom  avec  le  tirre  d'évêché  ,  &  eft  fouroife  aux 
Portugais.  Elle  a  environ  4;  lieues  de  longueur  ,  10  de 
largeur  &  9  S  ou  1 00  de  circuit.  11  y  a  une  grande  quan- 
tité de  fel.  François  Drac  ,  Anglois,  prit  &  ruina  la 
ville  de  San.  Iago  en  1  ;  S  5 .  On  l'a  depuis  réparée  ;  mais 
les  François  la  pillerenr  &  la  brûlèrent  en  1712.  *  Da- 
per  ,  dtjitipiion  d'Jfriqiu.  Sanfon. 

SAN-IAGO  ou  SAINT- JACQUES  DE  CHILI, 
ville  de  l'Amérique  méridionale ,  &  capitale  du  Chili , 
avec  évêché  fufïragant  de  la  Plata  ,  eft  fituée  près  du 
fleuve  de  Mapocho  ,  aux  pieds  des  montagnes  des 
Andes  ,  &  Valparaife  eft  fon  porr.  La  Conception 
étoir  autrefois  la  capitale  du  Chili.  *  Laé't.  San- 
Ion. 

SAN-IAGO  ou  SAINT-JACQUES  DEL  ESTERO, 
ville  de  l'Amérique  méridionale  dans  le  Tucuman  ,  eft 
capitale  du  pays,  fituée  vers  le  fleuve  Eftere,  avec  fiége 
du  gouverneur  Si  d'un  évêque.  *  Laër.  Sanfon. 
.  SAN-IAGO  ou  SAINT-JACQUES  ,  ville  de  l'Amé- 
rique ieptentrionale  dans  lïfle  de  Cuba  ,  avec  évêché 
fufïragant  de  Safnc-Domingue,eft  dans  la  partie  orien- 
tale de  l'ifle  avec  un  excellent  porr,  &  en  a  été  autre- 
fois la  capirale.  Depuis  plufieurs  années  ,  elle  n'a  que 
le  fécond  rang  ,  &  la  Havane  a  le  premier ,  pareeque 
c'eft  le  féjour  ordinaire  du  gouverneur  de  Tille.  * 
Laët.  Sanfon. 

SAN-IAGO  ou  SAINT- JACQUES  DE  GUATI- 
MALA  ,  chcrchci  GUATIMALA. 

SAN-JAGO  DE  LEON,  ville  de  Vénézuéla  dans 
1  Amérique  méridionale,  a  fepr  lieues  de  la  Baye  de 
Mexique,  à  70  de  Caro  vers  l'orienr ,  &  i  4  de  Carava- 
leda.  Les  Anglois  la  furprirent  en  1595.  Elle  eft  dans 
un  rerroir  fertile.  Il  y  a  une  chaine  de  hautes  monta- 
gnes entre  cette  ville  &  la  mer.  *  Laër,/>.  6S>. 

SAN-JOAN  DE  PESQUARA  ,  bourg  de  Portugal 
dans  la  province  de  Tra  los  Moines.  Il  eft  à  cinq  lieues 
de  Lamégo,  du  côré  du  levant,  fur  le  Douro,  qui  com- 
mence en  cet  endroit  à  porter  bateau.  *  Baudrand. 

SAN-JOSEPH ,  bourg  ou  petite  ville  de  l'Amérique 
méridionale.  Ce  lieu  eft  dans  l'ifle  de  la  Trinidat,  fi- 
tuée dans  le  golfe  de  Paria.  *  Mati ,  diction. 
_  SAN- JUAN  DE  LA  FRONTERA ,  petite  ville  de 
l'Amérique  méridionale.  Elle  eft  dans  le  Chicuito ,  pro- 
vince du  Chili, au  pied  des  Andes.  On  voit  près  de  cette 
ville  deux  de  ces  montagnes  qui  vomiflent  des  flam- 
mes. *  Mati ,  dicl. 

SAN- JUAN  DE  ORO,  bourg  de  l'Amérique  méri- 
dionale. Il  eft  dans  le  Pérou,  entre  les  montagnes,  à  3  5 
lieues  du  lac  de  Titicaca ,  vets  le  levant.  *  Mati  'dicl 

SAN-JUAN  DE  LA  PENNA,  village  avec  mônafté- 
re  :  il  eft  dans  l 'Aragon  en  Efpagne  ,  à  trois  lieues  de 
Jacca  ,  vers  le  cotïchanr.  San- Juan  étoit  autrefois  le 
lieu  de  la  fépulture  des  rois  d'Aragon.  *  Baudrand. 

SAN-JUAN,  ifle  de  l'Océan  Indien  ,  eft  une  des 
Philippines,  fituée  au  nord  de  celle  de  Mindanao ,  dont 
elle  n'eft  féparée  que  par  un  petir  canal.  Sa  longueur  & 
fa  largeur  font  de  15  a  jo  lieues.  Elle  a  dépendu  des 
Efpagnols  -,  mais  elle  n'eft  plus  foumife  à  leur  domina- 
tion. *  Mati ,  dicl. 

SAN-LAURENZO,  ville  de  lTftrie,  fituée  près  de 
k  rivière  de  Lemo ,  entre  la  ville  de  Rovigo  &  celle  de 
Montana.  Elle  appartient  aux  Vénitiens  ,  aufquels  elle 
s'eft  donnée  volontairement.  *  Baudrand. 

SAN-LORENZO  ,  ville  de  l'éraede  l'églife.  Elle  eft 
fur  la  côte  de  la  Campagne  de  Rome,  entre  le  cap  An- 
tio ,  &  l'embouchure  du  Tibre.  C'eft  le  lieu  ou  étoit 
l'ancienne  L.iurcmium ,  petite  ville  du  Lcitium. 

SAN- LUC  A  R  LA  MAJOR  ,  petite  ville  avec  tirre 
de  duché  &c  de  grandefle,  qui  appartient  à  la  maifon 
de  Guzman ,  voy({  GUZMAN.  Elle  eft  dans  l'Andalou- 
fie  en  Efpagne  ,  à  quarre  lieues  de  Séville,  vers  le  cou- 
chanr. *  Mari ,  dicl. 

SAN-LUCAR  DE  BARRAMEDA,  Fanum  fanSi 
Tome  ÏX.  Partit  II.  Q  \j 
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Lucifiri ,  ville  d'Efpagne  dans  l'Andaîoufîe  ,215  lieues 
de  Séville  ,  Se  à  trois  ou  quatre  de  Lebrîxa  ,  eft  fitaée  à 
l'embouchure  du  Guadalquivir  ,  au  bord  oriental  de  ce 
fleuve ,  fur  ie  penchant  d'une  colline.  Qelques  aureurs 
la  prennent  pour  la  Lux  dubia  de  Strabon.  Elle  eft  gran- 
de ,  quoique  fans  murailles ,  Se  eft  bordée  de  quelques 
rochers  qui  rendent  fon  port  redoutable  aux  navires 
qui  y  abordent.  Il  y  a  la  tour  de  l'Or  à  l'embouchure  de 
ce  porr,  Se  un  château  fur  une  éminence.  San-Lucar  a 
de  jolies  églifes ,  de  une  grande  place  ornée  d'une  belle 
fontaine  ,  dont  le  bafiïn  eft  de  marbre  blanc.  *  Mérula. 
Sanfon.  Baudrand. 

SAN-LUCIDO ,  bourg  de  la  Calabre  citérieure  dans 
le  royaume  de  Naples.  Il  eft  fur  la  mer  de  Tofcane  ,  à 
une  lieue  de  Paula  vers  le  midi.  Quelques  géographes 
prérendent  que  l'ancienne  Temefa  ou  Tanpjd ,  ville  des 
Ururtiens,  ruinée  par  Annibal,  croit  au  lieu  où  eft  main- 
tenant San-Lucido  ;  mais  d'autres  la  mer  cent  à  Meluitoy 
au  couchant  de  Saint-Marco, &  d'autres  encore  à  Trorc- 
Loppa ,  bourg  fi  tué  fur  la  mer  de  Tofcane ,  aux  confins 
des  deux  Calabres.  *  Baudrand. 

SAN-MAGNO,  principauté  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  province  citérieure.  *  Confulie^  Leandre  Alber- 
ti  3  defeript.  Ital 

5AN-MARINO ,  ville  &  petite  république  d'Italie 
dans  l'état  eccléfiaftique  ,  cherchez  SAINT-MARIN. 

SAN-MARTIN  (la  Sierra  de)  montagnes  de  l'au- 
dience de  Mexique  en  Amérique.  Elles  font  dans  la  pro- 
vince de  Guaxaca ,  vers  le  Tabafco ,  s  étendant  du  nord 
au  fud  ,  depuis  le  golfe  de  Mexique  jufqu'à  la  province 
de  Chiapa.  Baudrand  les  mer  au  rang  des  volcans,  c'eft- 
à-dire  ,  des  montagnes  qui  vomiilent  des  flammes. 

SAN-MARTlNO ,  for  ter  eue  du  Florentin  en  Tofca- 
ne. Elle  eft  fur  la  rivière  de  Sievre  ,  à  quarte  lieues  de 
Florence  .  du  côré  du  nord.  *  Mari,  dicl. 

SAN-MIGUEL,  bourg  de  l'audience  de  Guarimala 
en  Amérique,  Il  eft  fur  la  côte  de  la  province  de  Gua- 
temala ,  encre  les  villes  de  San-Jago  ôc  de  Léon.  Quoi- 
que Saint-Miguel  n'ait  pas  le  titre  de  ville ,  il  eft  pour- 
tant allez  confîdérable.  Il  a  fon  gouverneur  particu- 
lier, un  couvent  de  religieux,  Se  un  autre  de  religieufes. 

*  Baudrand. 

SAN-MIGUEL  ,  bourg  de  l'Amérique  méridionale. 
Il  eft  dans  le  nouveau  royaume  de  Grenade ,  environ  à 
quinze  lieues  de  Sanca-Fé  de  Bogota,  vers  le  nord. 

*  Mari ,  dicl. 

SAN-MIGUEL  DEL  ESTER O  ,  ou  de  Tucuman  , 
petite  ville  de  l'Amérique  méridionale.  Elle  eft  dans  le 
Tucuman  ,  fur  la  rivière  d'Eftero,  environ  à  trois  lieues 
de  San-Jago  delEftero.San-Migueleft  capitale  du  Tucu- 
man, Se  elle  a  un  éyêché  fuffragant  de  la  Plaça.  *  Mati, 
dicêionaire. 

SAN-MINIATO,  ville  de  Tofcane,  entre  Floren- 
ce Ôc  Pife  ,  fondée  par  Othon  I,  empereur  d'Allema- 
gne ,  qui  fuccéda  a  fon  pere  Henri  I,  de  la  maifon  de 
Saxe ,  l'an  9  3  6  ,  &  fut  couronné  l'an  937.  San-Miniaro 
eft  fituëe  dans  le  Florentin,  fut  une  colline,  fur  l'Arno. 
Elle  a  un  évêché  érigé  en  1611 ,  par  le  pape  Grégoire 
XV,  &  qui  eft  fuffragant  de  l'archevêché  de  Florence. 
Cette  ville  a  produit  plufieurs  perfonnes  diftinguées 
dans  les  lettres  ,  d'autres  célèbres  par  leurs  ver- 
tus ,  &  un  alfez  ^rand  nombre  qui  ont  été  élevées  en 
dignité ,  Ôc  qui  le  font  rendues  illuftres  par  les  armes. 
M.  Lami  a  donné  une  notice  des  uns  &  des  autres  dans 
fes  deux  premières  préfaces  de  l'hiftoire  de  Sicile  de 
Laurent  Bonincontri ,  qui  fait  parcie  de  fes  Delieia 
eruditorum  ,  imprimés  à  Florence  en  1739. 

SAN-PANTALEON  ,  ifle  forrperite,  iiruée  environ 
à  deux  mille  pas  de  la  côte  occidentale  de  Sicile  ,  entre 
la  ville  de  Marfala&  celle  de  Trapano.  Il  y  avoir  an- 
ciennement dans  cette  ifle  la  ville  de  Motya  ,  qui  eft 
maintenant  ruinée,  *  Baudrand. 

SAN-PIETRO  DE  I  FRATRI  :  c'eft  une  forr  petite 
ifle ,  qui  prend  fon  nom  d'une  églife  de  S.  Pierre  qui 
y  eft  conftruire.  Cette  ifle  eft  à  l'entrée  du  golfe  de  Sa- 


SAN 

lerne,  près  de  la  Principauté  citérieure  ,  province  du 
royaume  de  Naples.  *  Mati ,  dicl. 

SAN-PIETRO  IN  GALATiNA  ,  bourg  du  royaume 
de  Naples,  Il  eft  dans  la  terre  d'Otrante  ,  entre  Lecce 
Se  Nardo.  *  Mati,  dicl. 

SAN-PIETRO  ,  anciennement  Accipitrum  ou  Hie- 
racum  Infula  ;  c'eft  une  ifle  de  la  mer  Médirerranée. 
Elle  eft  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  cote  méridionale  de 
Sardaigne,  &  peut  avoir  huit  ou  neuf  lieues  de  circuit. 

*  Baudrand. 

SAN-QUIRICO  ,  bourg  du  Siennois  en  T  ofeane  , 
fur  une  colline  ,  près  de  la  rivière  d'Orcio ,  à  trois 
lieues  de  Mont  -  Pulciano  ,  vers  le  midi  occidental, 

*  Mati ,  dicl. 

SAN-SALONI ,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Caralogne , 
fur  la  Tordera ,  entre  Barcelone  Ôc  Girone  ,  à  dix  lieues 
de  chacune.  *  Mati ,  diction. 

SAN-SALVADOR  ,  ville  capitale  du  Brefil  dans  l'A- 
mérique méridionale  ,  eft  lituée  fur  la  côte  feprentrio- 
nale  du  golfe  appelle  par  les  Porrugais  Balua  de  todos 
Los  Samos.  Le  nom  de  ce  golfe  lui  fur  donné  en  1  500  , 
par  Manuel  Pineiro,  Portugais,  qui  étant  battu  d'une 
effroyable  tourmente ,  y  vinr  heureufemeur  échouer  le 
jourde  la  Touffaints.  Pour  rendre  grâce  à  Dieu ,  il  don- 
na le  nom  de  Baye  de  tous  Us  Saines  à  ce  golfe  ,  & 
impofa  celui  de  S  an-Salvador  à  la  ville  qu'il  y  bârit. 
Elle  eft  fitaée  environ  à  deux  cens  toifes  de  fon  port, 
fur  le  fommer  d'une  hauteur  ,  qui  eft  tellement  efcar- 
pée  du  côté  qui  regarde  la  mer ,  qu'elle  eft  inacceiîible 
par  cet  endroit-là.  Pour  y  porter  les  marchandées  ,  il 
faut  les  guindée  en  haut  par  des  grues  ou  machines, 
que  l'on  y  a  faites  exprès  y  ou  bien  il  faut  tourner  der- 
rière cette  éminence  ,  Se  gagner  une  avenue  du  côté 
de  la  plaine.  Les  églifes  y  font  belles  ,  Se  entretenues 
avec  beaucoup  de  propreté,  principalement  la  cathé- 
drale Se  celle  du  collège  des  Jéfuites.  Les  couvens  des 
Carmes  6c  des  Cordeliers  y  font  auflï  remarquables.  La 
ville  fut  érigée  en  éveché  en  1550,  puis  en  archevê- 
ché, qui  a  pour  fuffragans  Olinda  de  Pernambuco  , 
San-Sébaftien  de  Rio  de  Janeiro,  San-Luis  de  el  Ma- 
ranhan.  Le  vice-roi  qu'on  envoie  de  Portugal  pour  le 
gouveurnement  du  Brelil,loge  dans  le  château  de  Saint- 
Anroine  :  c'eft-là  où  fe  tient  l'audience  royale  ,  c'eft- 
à-dîre  ,  la  fuprême  juiildiction  du  pays.  Le  bureau  de 
la  douane  eft  établi  dans  un  grand  corps  de  logis ,  qui 
eft  bâti  de  pierres,  à  la  différence  des  maifons  de  la 
ville  ,  qui  ne  font  que  de  bois,  auffi-bien  que  celles 
qui  font  bâties  fur  le  rivage  ,  au  pied  de  la  hauteur, 
Ôc  qui  ferveur  la  plupart  de  magafins.  Le  9  de  mai 
1615, les  Hollandois  furprirent  la  ville ,  la  pillèrent , 
&  mirenr  le  feu  à  fes  magafins.  Le  butin  y  fut  grand, ôc 
donna  lieu  à  la  défertion  de  la  plupart  de  leurs  foldats 
qui  s'y  croient  enrichis.  Le  roi  d'Efpagne  pour  lors  roi 
de  Portugal,  ayant  appris  cette  furprife  ,  y  envoya 
7500  hommes,  fous  la  conduire  de  dom  Frédéric  de 
Tolède  ,  qui  obligea  les  Hollandois  de  la  rendre  par 
compofirion ,  ne  Payant  pas  gardée  un  an  entier.  Les 
Portugais  pour  évirer  de  pareilles  fui  prifes  ,  ont  conf- 
truit  un  forr  entre  fa  mer  &  les  magafins ,  &c  un  autre 
appelle  Tapajcpo  ,  qui  commande  les  avenues.  Le  port 
eft  encore  défendu  par  quantité  de  tours  ôc  de  redou- 
tes ,  Ôc  la  ville  a  éré  fermée  de  murailles.  *  Daviti  ,  de 
l'Amérique.  Lact.  Sanfon. 

SAN-SALVADOR,  ville  capirale  du  royaume  de 
Congo  en  Afrique ,  eft  fîtuée  dans  la  province  de  Pem- 
ba,&  fe  nommoit  autrefois  Congo,  comme  le  royaume. 
On  l'appelloitauffi  Ambas  ou  Bançe,  qui  en  langage  du 
paysfignifie  capitale  Se  réjidence  des  roij.Lapiétédes  Por- 
tugais les  obligea  à  lui  donner  le  nom  de  San-Salvador , 
en  reconnoiifance  d'une  mémorable  victoire  que  le 
ciel  accorda  à  3  6  de  leurs  foldats ,  qui  s'érant  joints  à 
quelques  troupes  du  pays,  en  faveur  du  roi  de  Congo, 
gagnèrent  une  grande  bataille  fur  une  armée  nombreu- 
se de  rebelles,  commandés  par  le  frère  de  ce  roi, S:  fou- 
levés  pour  chaffer  du  trône  le  poffeffeui'  légitime ,  à 
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caufe  qu'il  s'ctoit  fait  chrétien,  La  ville  efl  fituée  fur 
une  montagne  ,  à  dix-huit  lieues  de  la  mer ,  Se  efl  d'une 
grande  étendue  &  bien  peuplée.  Ses  maifons  font  ifo- 
lées  ,  c'elt-à-dire ,  détachées  l'une  de  l'autre  :enlorte 
qu'on  peut  tourner  à  Fentour  de  chacune.  Comme  la 
pierre  du  pays  eft  tellement  remplie  de  veines ,  qu'elle 
fe  met  en  poudre  lorfqu'on  la  taille  ,  on  y  bâtit  les 
maifons  av^c  du  bois  &  des  branches  d'arbres  ,  liées 
l'une  avec  l'autre  par  un  peu  de  terre  mêlée  avec  de  la 
chaux.  Son  églife  cathédrale  ,  qui  porte  le  titre  d'évê- 
ché ,  eft  bâtie  de  pierre  qu'on  a  fait  venir  d'ailleurs. 
Dans  le  pays  il  n'y  a  que  cette  églife  Se  celle  d'Ambas, 
qui  l'oient  bâties  de  pierre,  Se  cette  dernière  fut  édi- 
fiée par  les  foins  de  Sufa  ,  ambalîadeur  auprès  du  foi  de 
Congo  pour  le  roi  de  Portugal  en  1459.  Cette  ville 
était  autrefois  un  lieu  ouvert  ;  mais  on  lui  a  donné 
une  enceinte  des  mêmes  matériaux  qui  fervent  à  bâtir 
les  maifons.  L'enceinte  efl  en  terralfe  ,  qui  forme  un 
remparr  flanqué  de  tours  fourenues  par  de  grolfes  piè- 
ces de  bois.  De  loin  il  femble  que  l'ouvrage  foit  de 
pierre. Un  ingénieur  Portugais  avoir  entrepris  de  la  fer- 
mer de  murailles,  Se  d'y  faire  venir  de  la  pierre  par  la 
rivière  qui  y  pafle  au  pied  ;  Se  comme  cette  rivière 
n'efl  pas  navigable,  pareeque  fon  canal  eft  coupé  par 
quantité  de  rochers  qui  la  traversent  en  trois  endroits , 
il  prétendent  faire  fauter  ces  rochers  par  l'effet  de  la 
mine  &des  fournaux;  mais  il  ne  put  exécuter  ce  def- 
fein  -y  Se  le  projet  de  la  nouvelle  enceinte  s'évanouir 
après  beaucoup  de  dépenfe.  *  Marmol ,  de  1' Afrique  3 
t.  LU.  Dav'iti ,  de  l'Afrique. 

SAN-SALVADOR,ville  de  la  province  deGuatimala, 
dans  la  nouvelle  Efpagne  en  l'Amérique  feprentrionale, 
efl  à  fept  lieues  du  porc  nommé  Acaxuila,où  abordent 
tous  les  navires  qui  viennent  de  la  nouvelle  Efpagne. 
Ils  s'y  déchargent ,  Se  le  rechargent  de  cacao  &  d'au- 
tres fruits.  Le  terroir  de  San-Saivador  produîr  plufïeurs 
arbres  ,  qui  rendent  du  beaume  ,  que  les  fauvages  re- 
cueillent l'été  ,  après  avoir  légèrement  brûlé  1  ecorce  du 
tronc  'y  mais  les  Espagnols  le  laiffent  couler  de  lui-mê- 
me. Cet  arbre  porte  des  fruits  femblabies  aux  aman- 
des ,  dans  lefquelles  il  y  a  un  fuc  jaune  comme  de  l'or. 
A  quelques  lieues  de  San-Snlvador ,  on  voit  un  grand 
volcan  qui  ne  jette  plus  de  flammes  ,  pareeque  la  ma- 
tière en  efl  confommée.  *  Laët ,  hijloïre  du  nouveau 
monde. 

fyCW*  SAN-SEVERINO  ,  ville  d'Italie  dans  la  Mar- 
che d'Ancone  ,  fur  la  rivière  de  Fotenza  ,  entre  des 
collines,  à  lix  milles  de  Tolentin ,  à  feize  de  Maurata  , 
Se  à  douze  de  Cameiïno  ,  en  parlant  par  Ofîmo.  Elle  efl 
petite,  Se  cependant  c'efl  te  fiége  d'un  évêché  fuffra- 
gant  de  l'archevêché  de  Fermo.  Il  fut  érigé  par  le  pape 
Sixte  V  en  j  5  Cette  ville  fut  bâtie  en  119^,  auprès 
des  ruines  de  l'ancienne  Septempeda,  que  les  Goths 
avoient  détruite  en  545.  *  La  Martiniere,  dici.  géogr. 

[tj^  SAN-SEVERINO,  ville  d'Italie  au  royaume  de 
Naples ,  dans  la  principauté  citérieure ,  au  nord  delà 
ville  de  Salerne  ,  près  de  la  rivière  du  Sarno  ,  qui  cou- 
le enfuite  à  Nocera,  Elle  a  appartenu  à  la  inaifon  de 
San-Severino ,  â  laquelle  elle  donne  encore  le  nom: 
mais  elle  a  cré  enfuite  acquife  par  le  prince  d'Avellino  , 
de  la  maifon  de  Caraccioli  :  beaucoup  de  villages  en 
dépendent.  *  La  Martiiuere  ,  dicî.  géogr. 

SAN-SEVERINO  (Frédéric  de  )  cardinal  ,  étoiEiifu 
d'une  des  plus  illuflres  maifons  du  royaume  de  Naples , 
qui  a  pofïédé  en  diftérens  temps  les  principautés  de 
Biiïgnano  &  de  Salerne,  le  duclié  de  Somma,  les 
comtés  de  Marfico  ,  de  Cariglionc  ,  de  Mileto  ,  de  Ca- 
jazzo,  deTricarico,  de  Potenza  Se  délia  Saponera , 
avec  la  baronie  de  San-Donato  Se  plufïeurs  autres  ter- 
res confidérables.  Il  étok  quatrième  fils  de  Robert  de 
San-Severino,  comte  de  Cajazzo  ,  Se  petit-fils  de  Ga- 
leas  de  San-Severino  ,  &  de  Blanche  Sforce  ,  feeur  na- 
turelle de  Maximilïen  Sforce,  Se  de  François  III  du 
nom  ,  duc  de  Milan.  Frédéric  naquit  à  Milan  ,  Se  fut 
fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  VIII ,  en  1489,  en 
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reconnoiflance  des  grands  fervices  que  foh  pere  avoic 
rendus  à  fafainteté,  en  qualité  de  général  de  l'armée 
du  faint  fiége  ,  contre  Ferdinand  le  F.eil,  roi  de  Na- 
ples. Comme  les  feigneurs  de  San-Severino  préten- 
doient  êtte  îffiis  d'un  feigneut  François  *  qui  paffa  en 
Italie  l'an  930  ,  ils  furent  des  premiers  à  exciter  le  roi 
Charles  VIII ,  à  la  conquère  du  royaume  de  Naples  , 
qui  lui  appattenoit  comme  héritier  des  ducs  d'Anjou  , 
Se  ils  fe  déclarèrent  ouvertement  contre  Ferdinand 
d  Aragon,  qui  s'étoit  emparé  de  la  couronne.  Ce  car- 
dinal ne  contribua  pas  peu  à  engager  le  pays  à  fe  dé- 
clarer pour  la  France.  Mais  peu  après  les  Sforces  s  é- 
tant  ligués  avec  les  Vénitiens  contre  le  roi,  les  allian- 
ces que  Frédéric  avoir  avec  eux  ,  &c  lurrout  les  obli- 
gations qu'il  avoir  au  cardinal  Afcagne  Sforce  ,  lequel 
après  la  mort  d'Innocent  VIII,  avoit  engagé  le  lacrc 
collège  à  le  [ailler  jouir  des  honneurs  Se  des  prérogati- 
ves du  cardinalat ,  quoique  le  pape  fût  mort  avant  que 
de  prononcer  la  promotion  ;  ces  raifons ,  dis-je ,  l'obli- 
geient  à  quitter  le  parti  des  François  ,  pour  prendre 
celui  de  fus  parens,qui  ne  tinrent  pas  long-temps  ;  leurs 
affaires  turent  bientôt  renverfées,&  les  Sforces  ayanr  été 
envoyés  pnfonniers  en  France,le  cardinal  San-Severino 
reprir  les  premiers  engagemens,  jufqu'à  foutenit  les  in- 
térêts du  roiLouisXiljContre  le  pape  Julesll.li  fut  un  des 
premiers  à  preffer  l'alfemblée  des  cardinaux  pai  titans 
de  France  à  Pile  :  ceux-ci  le  nommèrent  leur  légat  dans 
l'armée  du  roi.  Cette  conduite  obligea  le  pape  à  l'ex- 
communier ;  le  priver  du  chapeau  rouge  ,  Se  le  décla- 
rer incapable  de  tenir  des  dignités  eccléfiafliques:  il 
étoït  alors  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné.  Le  pa- 
pe Jules  II  étant  mort  en  1 5 1 3  ,  les  cardinaux  Carvajal 
Se  San-Severino,  qui  n'en  avoient  jamais  voulu  qu'à 
la  pei'fonne  de  ce  pape  ,  redemandèrent  a  Léon  X,  fon 
luccefltur,  de  fe  réunir  à  lui ,  Se  écrivirent  pour  ce 
fujet  aux  pères  du  concile  de  Latran  ;  ils  y  comparu- 
rent même  dans  un  étar  d'humiliation  ,  avouèrent  pu- 
bliquement leurs  fautes  3  Se  là,  après  avoir  reçu  i'abib- 
lution  du  pape  ,  ils  furent  rétablis  dans  leurs  dignités 
Se  dans  ious  leurs  droits.  Quelques  mois  après  les  do- 
melliqucs  de  notre  ordinal  tuèrent  un  des  geôliers 
de  la  tour  deSavelli  à  Rome.  Leur  maître  les  ayant  fait 
évader,  on  crur  qu'il  avoit  autovifé  ce  meurtre  ,  Se  le 
pape  le  fit  conduire  prifonnier  au  château  famt  Ange  j 
mais  il  fut  élargi  le  même  jour  à  la  prière  du  facré  col- 
lège ,  Se  il  fe  juflifia.  Enfin  il  mourut  à  Rome  le  7  août 
1516.  Quoiqu'il  eût  plus  de  17000  ducats  de  revenu 
en  bénéfices  ,  la  plupart  en  France  ,  il  fe  trouva  endetté 
de  plus  de  37000  ducats  ;  de  manière  que  le  pape  per- 
mit à  fes  créanciers  de  recevoir  les  fruits  des  bénéfices 
qu'il  laifToit  vacatis,  jufqua  un  entier  payement;  fes 
libéralités  avoient  caufé  ce  dérangement  dans  fes  affai- 
res :  aufiï  tut-il  regretté  à  fa  mort.  Sa  flature  qui  étoir 
une  des  plus  hautes  ,  marquoit  en  lui  une  magnanimi- 
té Se  grandeur  de  courage  extraordinaire.*  Auberi,  hijè^ 
des  cardinaux. 

SAN  -  STEFANO  ,  bourg  des  états  de  Parme.  Il  efl 
chef  d'un  marquifat  feudataire  de  l'empire  ,  fitué  entre 
le  PtaifanLin  Se  l'état  de  Gènes,  le  long  delà  rivière 
de  Taro  ,  depuis  fa  fource  jufqu'au  Val  de  Taro.  *Ma- 
ti ,  dicî. 

SAN-STEFANO  (  Porto)  port  de  l'état  delli  Prefi- 
dii  en  Tofcane.  Il  efl  défendu  par  une  bonne  torteref- 
fe  fituée  fur  la  pointe  d'une  petite  prefqu'ifle  ,  à  deux 
ou  trois  lieues  de  la  ville  d'Orbitello.vers  le  couchant. 

*  Baudrand. 

SAN-THEODORO,  petite  ille  fituée  à  demi-lieue 
de  la  côte  de  Candie,  Se  à  trois  de  la  ville  de  Ca- 
née  ,  vers  le  couchant.  Il  y  a  dans  cette  ifle  une  for- 
terelfe,  qui  fut  prife  par  les  Turcs  l'an  n$4j.*Mati, 

dm. 

SAN-VENETICO  ,  ifle  de  la  mer  de  G  rece ,  fituée  à 
l'entrée  du  golfe  de  Coron  ,  du  côté  du  couchant.  Cet- 
teille,  avec  celle  de  Coagulo,  qui  en  eft  fort  près,  font 
celles  qu'on  appelloit  anciennement  Osnujj'cs  Infulcc. 

*  Baudrand. 
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SAN-VINCENTE  DE  LA  BARQUERA ,  petite  vil- 
le d'Efpagr.e.  Elleeft  fur  la  côte  de  l'Allume,  à  trois 
lieues  de  Santillana ,  vers  le  couchant  méridional.  San- 
Vincente  a  un  bon  port,  &  elle  elt  défendue  par  une 
citadelle.  *  Mati ,  dici. 

SAN-VINCENTE ,  petite  ville  avec  un  grand  port, 
Elle  eu-  dans  le  Brefil,&  capitale  de  la  Capitaine  qui  por- 
te fon  nom  ,  fituée  entre  celle  de  Rio  Janeiro  tk  la  pro- 
vince de  Guayra  en  Paraguai.  *  Baudrand. 

SANAA  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  en  Afie.  Elle  eft 
dans  la  principauté  de  Tehama ,  fur  une  petite  rivière  , 
à  huit  lieues  au-deflus  d'Almacharana.  *  Mari ,  dici. 

SANABALLATH,  cherche^  SAMBALLATH. 

SANADON  (  Noël-Etienne  )  Jéfuite  ,  étoit  né  à 
Rouen  le  16  février  1676.  Il  entra  chez  les  Jéfuîtes  le 
8  feptembre  1691.  Il  profelfa  avec  diftindion  les  hu- 
manités pendant  neuf  ans ,  tant  à  Caën  qu'ailleurs.  Ce 
fut  dans  ce  temps -là  qu'il  acquit  l'eftime  de  feu 
M.  Huet  évêque  d'Avranches,  avec  lequel  il  eft  de- 
meuré étroitement  lié  jufqu'à  la  mort  de  ce  prélat.  Le 
gout  de  l'un  &  de  l'autre  pour  la  poé'fie  ,  la  facilité 
avec  laquelle  ils  s'exerçoient  a  ce  genre  d'écrire  ,  avoit 
été  le  commencement ,  &  fut  le  principal  nœud  de 
cette  union.  Le  pere  Sanadon  hit  chargé  dans  la  fuite 
dcprofelfer  la  rhétorique  ,  à  Paris,  6c  il  remplit  cet 
emploi  pendant  iix  ans.  Il  6t  fes  quatre  vœux  le  2  fé- 
vrier 17 1 1.  Sa  fanté  fe  trouvant  afîoibhe,  on  l'envoya 
a  Tours  en  171  8  ,  &  il  y  fut  quelque  temps  préfet  des 
claiïes. Pendant  que  le  pere  Sanadon  profeifoit  la  rhéto- 
rique à  Paris,  il  y  donna  un  recueil  de  fes  puëhes  latines 
qui  parut  en  1715,  chez  les  frères  Barbou.  On  y  trouve 
des  odes, des  élégies,  des  épigrammes,des  poches  diver- 
fes  ,  &  quelques  pièces  d'anciens  poètes  françois  dont 
le  P.  Sanadon  a  fait  la  traduction  en  vers  latins  très- 
élégans.  Ce  recueil  eft  dédié  à  M.  Huer  évêque  d'Avran- 
ches ,  qui  vivoit  encore.  On  n'y  trouve  point  plufieurs 
odes  anacréontiques  que  le  P.  Sanadon  avoit  traduites 
d'après  quelques  imitations  d'Anacréon,  publiées  en 
vers  françois  par  M.  Houdart  de  la  Motte.  Ce  petit 
recueil  qui  a  été  auflî  imprimé,  eft  un  fruit  de  la  jeu- 
nefle  poétique  du  P.  Sanadon.  Cet  habile  Jcfuite  a  don- 
né depuis  quelques  autres  petites  pièces  répandues  dans 
les  Mercures  tk  autres  recueils  du  temps  ,  entr 'autres  , 
un  alfez  long  éloge  latin  en  profe  quarrée  ,  de  M. 
Huet,  ancien  évêque  d'Avranches,  fon  ami ,  mort  le 
16  janvier  1721  ;  le  Pervigiiium  Feneris ,  qui  eft  une 
hymne  à  l'honneur  de  Vénus ,  dont  il  a  donné  féparé- 
ment  une  édition  ,  avec  une  rraduétion  françoile  en 
profe.  Depuis  que  ce  pere  eut  quitté  les  clafles,  il  s'ap- 
pliqua principalement  à  traduire  en  françois  les  œu- 
vres d'Horace.  Il  fut  auflî  chargé  en  1716  3  de  l'éduca- 
tion de  M.  ie  prince  de  Conti  après  la  mort  du  P.  du 
Cerceau.  Enfin  il  étoit  bibliothécaire  du  collège  de 
Louis  le  Grand,  depuis  1728  ,  lorfqu'il  mourut  après 
une  maladie  aflez  longue  ,  où  il  fit  paroîrre  beaucoup 
de  piété  &  de  réfignatîon  ,  le  21  feptembre  1733  , 
dans  la  cinquame-huiriéme  année  de  fon  âge.  Sa  tra- 
duction d'Horace  ,  avec  de  favantes  remarques,  à  l'u- 
fage  de  fon  alceffe  férénijjïme  monfeigneur  le  prince  de 
Conti,  étoit  publique  dès  1717,  en  deux  volumes  ^-4°, 
avec  le  texte  latin.  Dans  fa  préface  le  tradudeur  fait 
l'apologie  des  traductions  des  poètes  en  profe ,  &  il  a 
donné  à  la  fienne  un  air  poétique  ,  qui  a  été  loué  de 
plufieurs  connoilTeurs.  Il  y  juftifie  la  liberté  qu'il  a 
prife  de  faire  des  changemens  confidérables  dans  l'or- 
dre &  la  ftructure  même  des  odes.  Dans  fes  diflerta- 
tîons  il  établit  la  véritable  date  des  pièces,  tk  mon- 
tre le  rapport  qu'elles  ont  avec  l'hiftoire.On  blâme  fon 
orthographe  finguliere  :  il  l'avoir  prévu  ,  &  dans  fa 
préface  il  tâche  d'en  faire  l'apologie.  Il  a  donné  auffi 
in~  1 1 ,  le  hmple  texte  d'Horace  ,  féparé  de  fa  traduc- 
tion, mais  avec  des  notes,  tk  conformément  au  fyftê- 
me  qu'il  s'étoit  formé  fur  les  œuvres  de  ce  poé'te  ,  tk 
qu  il  a  fuivi  dans  fon  édition  On  a  réimprimé 

le  texte  latin  &c  la  traduction  du  Pervigiiium  Feneris  , 


dans  un  recueil  de  pièces  de  M.  le  préfident  Bouhier, 
qui  parut  à  Amfterdam  en  1757  ,  172-4°  ,  &  à  Pans  en 
1738  ,  i/2-12.  On  trouve  dans  ce  recueil  des  conjectix- 
res  fur  le  Pervigiiium  Feneris,  où  M.  Bouhier  pré- 
tend ,  contre  le  pere  Sanadon  tk  les  autres ,  qu';)  faut 
partager  cet  hymne  en  deuxj  que  c'tft  l'ouvrage  de 
deux  auteurs  différens,  l'un  plus  ancien ,  l'autre  plus 
moderne.  Il  y  blâme  beaucoup  les  changemens  que 
le  pere  Sanadon  a  faits  à  cette  pièce  :  //  l'a  rendue  , 
dit-il ,  méconnoifjdbk  ,  &  il  a  donné  en  cela  l'exemple, 
de  la  plus  audacieufe,  &  de  la  moins  judicieufe  critique. 
Il  ne  le  blâme  pas  moins  de  ce  que,contre  l'autoriré  de 
tous  les  exemplaires  manuferits  &  imprimés  ,  il  a 
changé  la  mefure  des  vers ,  en  les  partageant  en  deux , 
l'un  de  quatre  pieds,  &  l'autre  de  trois  &  demi  j  Se 
ce  qu'il  a  prétendu  que  ces  grands  vers  croient  l'ouvra- 
ge des  copiftes  qui,  en  écrivant,  avoient  réuni  deux 
petites  lignes  en  une.  Il  n'y  a  pas penfé ,  dit  fur  cela  M. 
lîouhier  :  tous  les  anciens  qui  ont  écrit fur  la  verfijication 
des  Grecs  &  des  Latins  ,  nous  apprennent ,  que  les  vérita- 
bles vers  trochaiques  (  qu'il  plaît  au  pere  Sanadon  d'ap- 
peller  Coraïques)  étaient  de  fept  pieds  &  demi  ,  comme 
ceux  dont  il  s'agit  dans  le  Pervigiiium.  On  trouve  dans 
ce  recueil  le  Pervigiiium  diftingué  en  deux  hymnes, 
fans  traduction  ,  mais  avec  d'excellentes  remarques. 
Les  notes  du  pere  Sanadon  font  enfuite.  Sur  le  PervigU 
lium  Feneris  tk  l'Horace  du  pere  Sanadon,  voyez  les 
Obfervations  de  l'abbé  Desfontaines  ,  tome  1 4  ,  lettre 
198.  Les  difeours  que  le  P.  Sanadon  a  prononcés  en 
différens  temps,  &  qui  ont  été  imprimes ,  montrent 
qu'il  n'étoit  pas  moins  orateur  que  pocre.  Dans  celui 

I  où  il  traite  De  abufu  ingenii,  il  a  eu  principalement  en 
vue  le  P.  Porée  fon  confrère  ,  à  qui  il  accordoit  néan- 
moins toute  l'eftime  que  celui-ci  mérite.  Dans  fes  vers 
il  s'eft  peint  ainfi  lui-même 

Aureo  duxit  rnihi fecla filo 
Lœta  libertas  ,  &  arnica  recli ; 
Nec  venenato  mea  felle  tinxit 

Gaudia  livor. 
Publicas  fortem  removere  curas 
Mu/'a  me  jemper  fludiis  profana: 
Plebis  exemit ,  jlygiifque  vattm 

Invidei  umbris, 

Linfcription  de  ces  vers  porte  que  l'auteur  les  avoit 
faits  pour  être  mis  au  bas  de  fon  portrait.  On  a  encore 
du  P.  Sanadon  les  ouvrages  fuivans.  1.  Nicanor  ma- 
rient 3  carmen  ;  à  Caën  ,  1698,  z/z-8°.  1.  Odœ ,  à 
Caè'n,  1702  ,  in-S°.  3.  Cunœ  régales  Ludovici  Ajluria- 
mm  pr'tncipis ,  five  Carmina  in  regalem  partum  Mariœ- 
Ludovicœ  Hifpaniarum  reginez  ;  à  Paris  ,  1707  ,  in  8"  , 
avec  des  gravures.  4.  Laudatio  funeb ris  Ludovici  Del- 
pliini  nepotis  Ludovici  magni  ;  à  Paris  ,  1  7 1 1  ,  i/z- 1  2.  5 , 
De  malà  ingeniorum  contagione  vitandà  ,  oratio  ;  à 
Paris,  1714,  in-11.  6.  Ad  re  igionem  ,  quum  Ludovicus 
XF  rite  inunclus  coronarttur ,  Ode  ;  à  Paris,  i/2-12. 
7.  Thefes  Rhetoricœ  ;  à  Paris,  1716",  in-q.°.  S.  Thefes 
Horatianœ  ;  à  Paris ,  1 7  1 7  ,  in-40.  Ce  font  des  remar- 
ques furies  deux  premiers  livres  d'Horace,  9.  Conjec- 
tures fur  lesvailfeaux  de  guerre  des  anciens  ;  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux,  feptembre  1722.  10.  Obferva- 
tions fur  le  grand  dictionnaire  géographique  tk  criti- 
que de  M.  Bruzen  de  la  Martiniére  ,  (fur  le  tom.  1 
&  3.)  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  fep- 
tembre 1729.  1  1.  Ad  Po'étas  colhgii  Ludovici  magni  y 
quum  Staniflaùs  Kojîka  &  Aloifius  Gnn^aga  in  Sancîos 
referrenlur ,  lyricum  ,  à  Paris  1730,  in-^°.  Il  a  laiffé 
parmi  fes  papiers  plufieurs  ouvrages  aufquels  il  n'avoit 
pas  mis  entièrement  la  dernière  main,  entr'aurres  une 
géographie  en  Luin  ,  un  traité  de  la  vérification  larine, 
quantité  de  remarques  grammaticales  fur  la  latinité, 
un  rudiment  favant  ,  des  remarques  fur  Phèdre,  fur 
Lucrèce  -7  Sec.  Il  avoit  didé  fa  géographie  à  fes  éco- 
liers ,  pendant  qu'il  profeffoit  la  rhétorique  à  Paris. 

II  a  laifTé  auflî  quelque  tragédies  manuferires  qu'il 
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mmt  fait  repréfenter.  Il  avoit  traduit  autrefois  de  l'ita- 
lien en  françois  la  vie  de  Nicolas  Gabrini,  dit  de  Rien^i, 
écrite  en  langue  vulgaire  romaine  de  ce  temps-là  , 
par  Thomas  Forrifiocca,  hiftorien  contemporain,  Se 
imprimée  à  Bracciano  en  1614;  mais  il  n'a  point  fait 
ufage  de  cette  traduction  :  il  la  donna  feulement  au 
pere  du  Cerceau  ,  fon  confrère  ,  qui  travailloic  à  l'hif- 
toire  de  ce  Nicolas  Gabrini ,  tyran  de  Rome  en  1 3  47  , 
&  ce  pere  s'en  eft  fervi  utilement  pour  fon  ouvrage 
qui  a  paru  après  la  mort  de  l'auteur  en  17  3  z  ,  à  Pans , 
par  les  foins  du  pere  Brumoy ,  auffi  Jéfuite ,  Se  hom- 
me de  beaucoup  d'efpric  Se  d'érudirion. 
SANAGAR,  cf2erch.e1SAM.GAR. 
SANCE  d'AREVAL  (Roderic)  Efpagnol,  docteur 
en  droit  de  Salamanque  ,  évêque  de  Palentia  ,  puis  de 
Calahorra,  floriiïbit  vers  l'an  1470.  Il  a  compofé  une 
hiftoire  d'Efpagne,  divifée  en  quatre  livres ,  jufqu'à 
l'an  1469  ,  Se  un  ouvrage  de  morale,  intitulé  Lemiroir 
de  la  vie  humaine*  DuPin,&W.  des  aut.  duXFJîécle. 
_  SANCERRE,  ville  Se  comté  de  France  dans  le  Ber- 
ri, en  latin  Sacrum-Cœfaris  ou  Sacro-Cccfarinum  ,  fut 
pnfe  par  les  huguenots  pendant  les  guerres  de  religion 
du  XVI  fiécle.  Claude  de  la  Châtre ,  gouverneur  de 
Berri,  l'amégea  -y  Se  ayant  réduit  les  nabitans  à  une 
faim  extrême,  il  emporta  la  place  le  25  août  de  l'an 
1573.  On  démolit  le  château  Se  les  autres  fortifications 
de  cette  ville  ,  qui  eft  fituée  fur  une  petite  colline ,  à 
une  portée  de  canon  de  la  rivière  de  Loire  ,  dans  un 
pays  tout  couvert  de  vignes.  Nous  avons  l'hifcoire  de 
ce  iîége  ,  compofée  par  Jean  de  Leti ,  in-oclavo. 

SANCERRE,  maifon  illuftre ,  tire  fon  origine  de 
Thibault  IV  du  nom,  furnommé  le  Grand,  comte 
de  Champagne ,  qui  époufa  en  1123,  Mahaud ,  fille 
à'Engilbert  III  du  nom  ,  duc  de  Carinthie  ,  dont  il  eut 
entr'autres  enfans,  Henri  I ,  qui  a  continué  la  lignée 
des  comtes  de  Champagne  ;  Thibault,  quia  fait  cel- 
le des  comtes  de  Blois  ;  Se  Etienne  I  du  nom,  qui  fuit. 

II.  Etienne  de  Champagne  I  du  nom  ,  comte  de  San- 
cerre en  Berri,  dont  lapoltérité  prit  le  furnom  ,  mou- 
rut au  ficge  d'Acre  ,  outre-mer,  avec  le  comte  de  Blois 
fon  frère  ,  en  1 1  9 1 .  Il  avoir  époufé  en  1 1 5  3  ,  Marie  de 
Donzi , fille  de  Geo/roi  III  du  nom,  feigneur  deDonzi , 
de  Giefl  ,  de  Saint-Aignan  Se  de  Cofne,  dont  il  eut 
Guillaume  I  du  nom,  qui  fuît  :  Jean ,  more  fans  al- 
liance ■  Se  Etienne  de  Sancerre  , feigneur  deS.Briçon, 
Sec.  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  S.  Briçon  , 
rapportée  ci-après. 

III.  Guillaume  I  du  nom,  comte  de  Sancerre, 
Sec.  accompagna  Pierre  de  Couttenai ,  fon  beau-frere  , 
élu  empereur  deConftantinople,au  voyage  du  Levant, 
où  il  mourut  prifonnier  de  Théodore  Comnene,  em- 
pereur de  Theflalonique.  Il  époufa  i.  Marie  dame  de 
Charenton  ,  fille  d'Ebà  VI  du  nom  3  feigneur  de  Cha- 
rertton:2.  Eujlache  de  Couttenai,  veuve  d'Erard  de 
Brienne,  feigneur  de  Rameru ,  &  fille  de  Pierre  de 
France,  feigneur  de  Courtenai,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent  Louis ,  qui  fuit  ; 
te  Béatrix  de  Sancerre ,  mariée  à  Guillaume  I ,  comte 
de  Jùigni. 

IV.  Loujs  I  du  nom,  comte  de  Sancerre,  &c,  épou- 
fa 1.  avant  l'an  1 120  ,  Blanche  de  Courtenai ,  fille  de 
Robert  y  feigneur  de  Champignelies  ,  bouteiller  de 
France  ,  &  de  A'Iahaud ,  dame  de  Mehun-fur-Yevre , 
morte  fans  enfans  :  2.  Ifabelle  ,  fille  de  Juhel ,  feigneur 
de  Mayenne  ,  &  de  Gervaife  de  Dinan,dontileut  Jean 
qui  fuit  j  Robert,  feigneur  de  Menetou  -  Salon  Se  de 
Socfmes  ,  qui  laiflades  enfans  ;  Se  ïfabeau  de  Sancerre  , 
mariée  à  Gautier  ,  feigneur  de  Vignori. 

V.  Jean  I  du  nom ,  comte  de  Sancerre ,  &c ,  fuccé- 
daà  fon  pere  en  1268  ,  Se  vivoit  en  1280.  Il  avoit  épou- 
fé du  vivant  de  fon  pere  ,  Marie  de  Vierzon  ,  fille 
d'Hervé  II  du  nom  ,  feigueur  de  Vierzon  ,  &  de  Marie 
de  Dampierre  ,  dont  il  eut  Etienne  II  du  nom  ,  comte 
de  Sancerre  ,  mort  avant  1 308  ,  fans  enfans  de  Marie 
de  la  Marche ,  fa  femme ,  féconde  fille  de  Hugues  de 
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Lezignen  XII  du  nom  ,  comte  de  la  Marche  &  d'An- 
goulême  ;  Jean  II,  qui  ft„t  .  Thibault,  évêque  de 
Tournai  en  135  j  ;  Louis,  feigneur  de  Charpignon  ; 
Blanchi:,  mariée  en  1301  ,  à  Pierre  de  Brofle  ,  fei- 
gneur du  Boullac  ;  Agnes  ,  alliée  i.JA'.  feigneur  de 
la  Ferté-Chauderon  :  2.  à  Henri ,  feigneur  de  Thoc- 
ni  ;  Se  Louis  de  Sancerre,  feigneurde  Sagonne,  vivant 
en  1334,  qui  d'ifabelte  de  Thouars,  fa  femme.,  fille 
de  Jean ,  vicomte  de  Thouars ,  Se  de  Blanche  de  Bra- 
bant  ,  eut  pour  enfans  ,  Jean  de  Sancerre  ,  feigneur 
de  Sagonne  ,  de  Charpignon  &  d'Avandre,  qui  époufa 
Marguerite  de  Fontaines  ;  Louis  de  Sancerre,  mari  ci  oi- 
gnis ,  fille  de  Jean  de  Cufance  ;  Marie ,  alliée  à  Gode- 
mar  .feigneur  de  Linieres; &  Agnes  de  Sancerre  ,  ma- 
riée à  Jean  feigneur  de  Culant. 

VI.  Jean  II  du  nom  ,  comte  de  Sancerre  après  fon 
frère  ,  feigneur  de  Charenton,  de Meillant, &c,  éroit 
mort  en  1  3Z7.  Il  époufa  1.  Louife  de  Bornez,  fille  de 
*»«», feignent  de  Boubers,  châtelain  de  Bapaume: 
i.Ijabcau  de  Rofni,  veuve  de  Pierre  feigneur  de  Cham- 
bh  ,  donr  il  n'eur  poinr  d'enfans.  Ceux  de  fa  première 
femme  fuient,  Louis  II ,  qui  fuit  ;  Jeanne  ;  mariée  1. 
à  Jean  de  Trie,  II  du  nom,  comte  de  Dammartin  :  1. 
à  Jean  de  Chârillon,  grand-maître  de  France  ;  Se  Mar- 
guerite de  Sancerre  ,  abbelfe  de  Charenton. 

VII.  Louis  II  du  nom,  comte  de  Sancerre,  feigneur 
de  Charenton,&c,laiflà  de  Béatrix  de  Rouci  fa  femme, 
fille  de  Jean  V  du  nom,  comte  de  Rouci  &  de  Braine  , 
&  de  Marguerite  de  Bomiers  ,  dame  de  Blazon  &  de 
Mirebeau  ,  Jean  III,  qui  fuit  ;  Louis,  feigneur  de 
Bornez  ,  maréchal  Se  connétable  de  France  ,  dont  [élo- 
ge ejl  rapporté  ci-apris  dans  un  article  féparé ;  Robert, 
chevalier ,  vivant  en  1  3  7 1  ;  Thibault ,  feigneur  de  Sa- 
gonne ,  archidiacre  de  Bourges  ;  Etienne ,  feigneur  de 
Vailli ,  mort  en  1 3  90  ,  au  fiége  de  Tunis  en  Barbarie  , 
fans  laiffer  de  poitérité  de  Bellapi  dame  de  Vailli,  ni 
d'Alix  de  Beaujeu-Perreux.fes  deux  femmes  ;  ïfabeau 
de  Sancerre  ,  mariée  ! .  à  Pierre  de  Graçai ,  feigneur  de 
l'Ifle  &  de  la  Ferté-Nabert  :  2.  à  Guichard  Dauphin, 

I  du  nom ,  feigneur  de  Jaligni  Se  de  la  Ferté-Chaude- 
ron ,  grand-maître  des  arbalétriers  de  France  ;  Se  Mar. 
guérite  de  Sancerre  ,  morte  jeune. 

VIII.  Jean  III  du  nom  ,  comte  de  Sancerre,  &c  , 
époufa  I.  Marguerite  dame  de  Miremande  en  Anjou  : 

2.  Confiance  de  Saluées ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en- 
fans. Il  eut  de  fa  première  femme  ,  Marguerite  com- 
telïe  de  Sancerre  ,  mariée  1 .  à  Gérard  Chabot ,  fei- 
gneur de  Retz  :  2.  à  Beraud  II  du  nom  ,  dauphin  d'Au- 
vergne ,  comte  de  Clermont ,  feigneur  de  Mercœur  : 

3.  à  Jacques  feigneur  de  Monrberon  &  de  Malevrier  : 

4.  à  Jean ,  dit  Lourdin  ,  feigneur  de  Saligni ,  connéta- 
ble de  Sicile;  &  Jeanne  de  Sancerre,  alliée  à  Lancelot 
Turpin,  feigneur  de  CrilTé,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfans. 

Branche  des  seigneurs  de  S.  Briçon. 

III.  Etienne  de  Sancetre ,  I  du  nom ,  troifiéme  fils 
cI'Etienne  de  Champagne,  I  du  nom,  comre  de  San- 
cerre ,  Se  de  Marie  de  Donzi ,  fur  feigneur  de  S.  Bri- 
çon ,  de  Châtillon-fur- Loire  ,  de  Marcheville ,  la  Lou- 
pe ,  &c  ,  &  bouteillier  de  France  en  12  48.  Il  époufa 
1.  Eléonore  de  Soiilbns  ,  comrefie  de  Beaumont  :  2. 
Agnès  dame  de  Montreuil-Bellai ,  veuve  de  Guillaume 
vicomte  de  Melun,  Se  de  Valeran  baron  d'Ivri.  De  fa 
première  femme  vinrent ,  Etienne ,  Jean  ,  Se  Thibault 
de  Sancerre  ,  morts  avant  leur  pere ,  dont  les  deux 
derniers  fe  noyerenr  en  la  rivière  de  Seine  ,  près  l'ab- 
baye de  Barbeaux,  où  ils  furent  enterrés;  Alix,  ma- 
riée à  Guillaume  Crefpin,  IV  du  nom,  feigneur  de 
Dangu  ;  Se  Comteffe  de  Sancerre ,  qui  époufa  Adam  III 
du  nom ,  vicomte  de  Melun  De  fa  féconde  femme  for- 
rit  Etienne  II  ,-qui  fuit:  r. 

IV.  Etienne  de  Sancerre,  II  du  nom  ,  feigneur  de 

5.  Briçon  ,  Châtillon-fur-Loire  ,  &c  ,  vivoit  en  1  262. 

II  époufa  Femelle  de  Milli ,  fille  de  Geofroi  feigneur 
de  Milli ,  dont  il  eut  Jeanne ,  dame  de  S.  Briçon ,  ma- 
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liée  en  1190  ,  k  Jean  Courtenai ,  I  du  nom  ,  feï- 
jgneur  de  Champignelles  \  Se  Marguerite  de  Sancerre  , 
■dame  de  Marcheville  &  de  là  Loupe,  qui  époulàG^i 
<ie  Melon  ,  feigneur  de  la  Salle.  *  Voye{  le  P.  Anfelme, 
hifi.  des  grands  officiers;  La  Thaumartiere,  hifi.  de  Berrij 
Du  Bouchée ,  hiftoire  de  Courtenai ,  &c. 

SANCERRE  (  Louis  de  )  chevalier,  feigneur  de  Cha- 
ren  con,de  Bomez,de  Condé  Se  Luft,fecond  fils  de  Louis 
51  du  nom,  comte  de  Sancerre ,  &  de  Béatrix  de  Rouci, 
rendit  de  grands  fervices  au  roi  Charles  V,qui  l'honora 
du  bâton  de  maréchal  de  France  en  1 3  6$.  U  fut  frère 
■d'armes  du  connétable  duGutfclin,  avec  le  feigneur  de 
OïiTon ,  Se  le  féconda  dans  fes  conquêtes  de  la  Guien- 
jie.  Depuis  ,  il  eut  le  commandement  des  armées  du 
roi  en  ce  pays-là  en  1 3  S  1  ,  contre  les  Anglais,  fur  lef- 
•qucls  il  remporta  plu  (leurs  avantages.  Il  eut  autfi  le 
'commandement  de  l'avant-garde  de  l'armée,  conjoin- 
tement avec  le  connétable  de  ClifTon,  à  la  bataille  de 
liofebc'c  ,  donnée  en  1581,  contre  les  Flamans }  Se  il 
'retourna  en  Guienne  s'oppofer  aux  entreprifes  des  An- 
^glûis  en  1383  ,  &  en  1385.  Après  la  mort  du  comte 
<TEu  ,  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  connétable  de 
France,  le  16  juillet  1397.  En  1398  il  marcha  con- 
tre le  captai  de  Buch  au  comté  de  Fois  ,  Se  traita  avec 
lui  pour  l'en  faire  fortir.  Il  mourut  fans  alliance  le  6 
jour  de  février  1401  ,  à  l'âge  de  60  ans.  Son  corps 
fut  porté  à  faine  Denys  en  France  ,  où  fes  obfè- 
ques  furent  faites  en  prefence  des  ducs  d'Orléans  Se 
de  Bourgogne  ,  &  des  principaux  feigneurs  de  la 
cour.  Il  rut  enterré  au  côté  gauche  de  la  chapelle  du 
roi  Charles  V  ,  fous  une  tombe  plate  ,  &  laifja  deux 
enfans  naturels  , /avoir  Louis  de  Sancerre ,  auquel  il 
donna  par  jbn  lejlament  tout  et  qu'il poffédoit  à  Barleu  , 
à  la  Ferriere  &  à  Bewujî  ;  &  Jeannette  de  Sancerre , 
■mariée  à  Jean  de  la  Ttillaye  ,  écuyer.  *  Hifi.  de  France. 
Godefroi.  Le  P.  Anfelme. 

SANCHE,  roi  de  Léon  Se  des  Afturies,  fuccéda  à 
Ton  frère  Ordogno  en  956,  S;  fut  furnommé  le  Gros , 
pareequ'il  étoit  il  chargé  de  graiife  ,  qu'il  étoit  inca- 
pable de  rien  faire.  Pour  fe  défaire  de  cet  embonpoint 
cjui  l'incommodoît ,  il  continua  la  trêve  qu'il  avoir, 
avec  Abdérame  roi  de  Cordouc  j  Se  étant  allé  en  cette 
ville,  il  y  trouva  des  médecins  qui  le  dégraifferent 
parfaitement.  Ses  fujets  fe  révoltèrent  contre  lui,  Se 
mirent  fur  le  trône  Ordogno,  fils  d'Alfonfe  IV,  dit 
le  Moine.  Sanche  le  chafia  ;  défît  les  Maures,  qui 
l'étoient  venu  attaquer  dans  fa  ville  capitale  ;  réduifit 
à  la  raifon  quelques-uns  de  fes  fujets  rebelles  j  Se 
n'ayant  pas  voulu  faire  mourir  le  chef  de  ces  ré- 
voltés ,  il  fut  empoifoné  par  cet  ingrat  dans  une 
pomme,  après  u  ans  de  règne,  l'an  967.  Ramire 
III  lui  fuccéda.  *  Tuiquet  Se  Mariana  ,  hifi.  d'EJpagne. 

SANCHE  I ,  roi  de  CafHlle ,  eft  le  même  que  le 
roi  de  Navarre  III  de  ce  nom,  dit  le  Grand.  Ferdi- 
nand lui  fuccéda  au  royaume  de  Caftille ,  Se  fur  pere 
de  Sanche  II ,  qui  régna  fix  ans  Se  demi.  Il  étoit  frère 
de  Gardas ,  roi  de  Galice  ;  d'Alfonfe  roi  de  Léon  j  Se 
d'une  feeur,  dame  de  Zamora.  Sanche  détrôna  le  pre- 
mier ,  contraignit  le  fécond  de  s'enfermer  dans  un 
monaftere  y  Se  fut  rué  en  ailîégeant  Zamora  en  107Z. 
Sanche  III  ,  fils  aîné  à'Alfonfe  VIII  ,  dir  le  Bon  , 
fuccéda  à  fon  pere  en  1 1 5  y, Se  ne  régna  qu'un  an  Se  onze 
jours.  Sanche  IV,  fils  d'Alfonfe  X,  roi  de  Léon  &  de 
Caftille,  avoir  fait  la  guerre  à  fon  pere  avec  rant  de 
fureur  ,  que  le  pape  Martin  IV  l'excommunia.  Il 
ufurpa  le  royaume  sur  fes  deux  neveux,  Alfonfe  Se 
Ferdinand ,  qui  étoienr  fils  de  fon  frère  aîné  Ferdi- 
nand ,  &c  de  Blanche  de  France,  fille  aînée  du  roi 
faint  Louis.  Sanche  régna  feui  en  12S4,  fut  fur- 
nommé  le  Brave ,  &  mourut  en  1195  ,  après  1 1  ans 
de  règne,  laiftànt  Ferdinand  IV,  pour  fuccefleur,  * 
Mariana,  hifi,  d'Efpagne. 

SANCHE  ,  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Navarre  ,  fur- 
nommé  Gardas  ,  croit  fils  de  Garcias  Innigo.  Il 
epoufa  deux  femmes  ;  Se  de  la  féconde ,  nommée 
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Tuta>  il  eut  Ga  rcias  ,  qui  lui  fuccéda  ,&  fut  pere 
de  Sanche  II ,  qui  fuit. 

Sanche  II,  fut  furnommé  Abarca^  à  caufe  d'une 
forte  de  chaulïure  qu'il  faifoït  porter  à  fes  foldats,  Se 
dont  il  affeétoit  de  fe  fervir  lui-même.  Ce  prince  , 
qui  fuccéda  à  fon  pere  Gardas  II ,  en  970  ,  rem- 
porta plulîeurs  victoires  fur  les  Maures.  Après  un 
règne  de  14  ans,  il  fut  tué  dans  une  bataille  contre 
les  Caftillans,  Se  laifla  la  couronne  à  fon  fils  Garcias 
III,  furnommé  le  Trembleur,  Cette  chauffurenommée 
Abarca,  dont  Sanche  II  prit  fon  furnom  ,  éroit  aurre- 
fois  en  ufage  parmi  les  Efpagnols  ,  Se  quelques-uns 
s'en  fervent  encore  aujourd'hui.  Elle  eft  de  cuir  de 
chèvre  ou  de  bœuf.  Du  Cange  en  défigne  la  forme  par 
cette  phrafe  ,  rtpandorum  calceorum  infiar.  L'abarca 
eft,  dit  on,  fort  commode  pour  aller  lur  les  monta- 
gnes- Se  dans  les  lieux  efearpés,  Se  par  cetre  raifon 
c'étoit  la  chauffure  ordinaire  des  bergers  Se  des  mon- 
tagnards.* Du  Cange,  Gtoffarium  média  &  infima  laù- 
nitatis. 

Sanche  III ,  dit  le  Grand,  fuccéda  à  Garcias  III , 
fon  pere,  Se  régna  fans  obftacle  fur  tous  fes  états.  Ce 
fut  un  prince  vertueux,  Se  dont  la  valeur  foutint  avec 
éclat  la  couronne  qu'il  pofledoit.  Il  avoit  époufé 
Nuna  ,  fille  aînée  de  Sanche-Gardas  comte  de  Caf- 
tille ,  laquelle  le  rendit  maître  de  cet  état,  Se  le  fie 
pere  de  Garcias,  qui  lui  fuccéda  dans  la  Navarre  j 
de  Ferdinand,  qui  fut  roi  de  Caftille  ;  Se  de  Gon- 
çalve  ou  Gon^ale^  ,  qui  eut  le  royaume  de  Sobrarbe 
Se  de  Ribagorça.  Dom  Ramir,  qui  étoit  fon  fils  naturel, 
devint  roi  d'Aragon.  Sanche  ,  à  caufe  de  fa  fortune  Se 
de  fon  courage  ,  fut  furnommé  le  Grand ,  Se  prit  U 
qualité  de  prince  des  Efpagnes.Sere/TîO/Zi/ou  Verèmondy 
roi  de  Léon ,  qui  avoir  époufé  la  cadette  de  Nuna  , 
lui  voulut  difputer  la  Caftille  ;  mais  il  fut  battu,  & 
perdit  une  partie  de  fes  terres,  qui  réitèrent  à  Ferdi- 
nand ,  Hls  de  Sanche ,  qu'on  maria  à  une  fœnr  de  Veté- 
mond.  Ce  traité  rétablit  le  calme  dans  les  érats  du  rot 
de  Navarre,  qui  fit  diverfes  fondations  pieufes.  En 
allant  voir  des  reliques  qui  étoientà  Oviédo,  il  fut 
tué  dans  ce  voyage  qu'il  faifoit  à  pied  Se  en  homme 
privé,  en  1034.  Garcias  IV,  fon  fils,  roi  de  Navarre, 
fut  pete  de  Sanche  IV,  qui  commença  de  régner  en 
1054.  Il  fut  détrôné  par  fon  coufin  germain  Sanche 
V  ,  fils  de  Ramir  I ,  roi  d'Aragon  ,  en  1074.  D'autres 
affinent  que  ce  fut  par  fon  propre  frère ,  qui  le  tua 
en  bataille,  Se  que  Sanche-Ramir  ne  fut  que  le  tuteur 
de  fes  fils.  Quoi  qu'il  en  foir,  ce  Sanche-Ramir  fut 
roi  d'Aragon  ,  Se  pere  de  Pierre  I ,  roi  d'Aragon  ,  Se 
de  Navarre  ,  qui  eut  pour  fuccefïeurs  fes  frères  Alfon- 
fe, puis  Ramir ,  dit  le  Moine,  tiré  de  l'abbaye  de  faint 
Pons.  Sanche-Ramir  fut  tué  au  fiége  d'Huefca  le  4 
juin  1094.  Garcias  V  ,  fils  de  Ramir  de  Monçon  ,  8c 
petit-fils  de  Ramir  Calahorre ,  frère  de  Sanche  IV, 
recouvra  la  Navarre  en  1 1  34,  Se  étant  mort  à  la  chafTe 
d'une  chute  de  cheval ,  eut  pour  fuccefTeur  en  1150, 
Sanche  VI ,  dit  le  Sage.  Il  foutint  diverfes  guerres- 
contre  fes  voifins  ;  Se  après  un  règne  de  43  ans  ,  il 
mourut  à  Pampelune  le  17  juin  1 194.  Sanche  VII  , 
dit  le  Fort  ou  V 'Enfermé ,  croit  fon  fils,  Se  lui  fuccéda. 
U  fut  dépofé  Se  mis  en  prifon  ,  où  il  mourut  fans 
enfans  en  1234.  Bérengere ,  l'une  de  fes  fœurs,  fut 
mariée  ^.Richard,  furnommé  Cœur-de-Lion  ,  roi  d'An- 
gleterre, duquel  elle  n'eut  point  d'enfans.  La  cadette, 
nommée  Blanche  ,  époufa  Thibaud  IV  ,  comte  de 
Champagne  ,  Se  fut  mere  de  Thibaud  V  ,  roi  de  Na- 
varre, après  fon  oncle  Sanche  VII.  Foye^  NAVARRE. 
*  Gabriel  Chapuis  ,  André  Favin  ,  Se  Mayerne  Tur- 
quet ,  hifioire  de  Navarre.  De  Marca  ,  hifi.  de  Bearn. 
Oihenart ,  not.  utriufqut  Vafcon. 

SANCHE ,  I  de  ce  nom,  roi  de  Portugal ,  fuccéda  à 
fon  pere  Aleonse  I ,  en  11 85  \  Se  après  setre  iîgnalc 
contre  les  rois  fes  voifins ,  Se  contre  les  Maures ,  il 
mourut  en  1212  ,  âgé  de  58  ans.  Il  laifla  de  fa  femme 
Douce  t  fille  de  Raimond-B 'ersnger  comt*  de  Barcelone, 
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AiFoNiElIqmfmt  ;  &  Ferdinand,  qui  futtomte  de 
Flandre,  du  chef  de  fa  femme  Jeanne,  fille  de  Bau- 
douin empereur  de  Conftanrinople,  &c.  Alfonse  II 
fur  pere  de  Sanche  II ,  furnommé  Captl.  Les  fuiets  de 
ce  dernier  mécontens  de  fa  lâcheté,  &  de  l'humeur 
hautaine  de  fa  femme  ,  appelèrent  en  Portugal  Alfon- 
fe  ,  frère  de  Sanche,  qui  était  en  France,  où  il  avoir 
epoufeAiViW,  comteffe  de  Boulogne.  II  continua  la 
pofténté  ;  &  le  malheureux  Sanche  ,'chafle  de  fes  états , 
mourur  à  Tolède  en  1148,  âgé  de  45  ans.  Après  quel- 
ques efforts  pour  fe  rétablir  fur  fen  trône,  d'où  le  pape 
Innocent  IV  l'avoit  fait  tomber,  le  feul  gouverneur 
de  Conimbre  ,  Martin  Froilas,  lui  fut  fidèle  ,  défendit 
cette  place  jufqu'i  la  dernière  extrémiré  :  enfin  fommé 
pour  la  dernière  fois  defe  rendre,  puifque  Sanche  ne 
vivoitplus,  ce  brave  homme  n'en  voulut  rien  croire 
que  fes  yeux  ,  &  obtint  du  temps  pour  aller  à  Tolède 
s'en  éclaircir.  Là  ,  merranr  les  clefs  de  fa  ville  fur  le 
tombeau  de  fon  maîrre  ;  Seigneur  ,  dit-il ,  tant  que  je 
vous  ai  cru  vivant,  je  me  [crois  plutôt  enterré  moi-même  , 
que  de  vous  manquer  de  fidélité  ;  mais  puijque  vous  êtes 
mon,  je  vous  remets  le  dépôt  que  vous  m'ave^  confie  : 
trouve^  bon  que  j'en  aille  affurer  mes  camarades ,  &  que 
nous  nous  rendions.  Foyc{  PORTUGAL.  *  Mariana, 
hift.  d'Efpagne.  La  Chaife ,  vie  de  faint  Louis  liv 
1i,&c. 

SANCHEZ  (  François  )  de  las  Broças ,  en  latin  San- 
3ms  Brocenfis ,  éroir  le  plus  célèbre  grammairien  d'Ef- 
pagne  vers  la  fin  du  XVI  fiécle.  Lipie  l'appelle  le  Mer- 
cure ou  l'Apollon  d'EJ'pagne.  Scioppius  diloir  que  c'é- 
toit  un  homme  divin.  Celui  de  fes  ouvrages  qui  a  fait 
le  plus  de  bruir,  eft  le  traité  intitulé  ,  Minerva  ou  De 
caufis  lingua:  latinx.Ceà  par-là  qu'il  s'eftacquis  le  titre 
de  pere  de  la  langue,  &  de  docteur  de  tous  les  gens  de 
lettres.  Il  a  fait  encore  beaucoup  d'aurres  ouvrages 
Concernant  cette  profeffion  ,  &  entt'autres  ceux  de 
l'art  de  parler ,  &  de  la  manière  d'interpréter  les  auteurs. 
Il  mourut  en  1600,  âgé  de  77  ans.  *  Nicolas  Anto- 
nio ,  blbl.  Hifp. 

SANCHEZ  (  Thomas  )  Jéfuite  Efpagnol ,  né  à  Cor- 
doue  l'an  1 5  5  1  ,  entra  à  1 6  ans  parmi  les  Jéfùires,  &  fut 
homme  de  bonnes  mœurs,  auftere ,  fobre ,  charte  ,  Se  ■ 
mourur  à  Grenade  l'an  1610.  L'archevêque  Se  le  con- 
feil  royal  de  cerre  ville  rendirent  rémoignage  à  fa 
verru,  audi-bien  que  routle  peuple  ,  pat  les  honneurs 
qu'ils  lui  firenr  lors  de  fes  obféques  II  eft  aureur  de 
4  volumes  in-fol.  fur  le  décalogùe ,  &  fur  les  vœux  rao- 


liliques  ;  Se  de  plufieurs  queffions  de  jurifprudence  , 
ji  parurent  après  fa  mort.  Mais  bien  des  gens  l'ont 
itiquéavec  raifon,fur  fon  trairé de matrimonio, qu'il 
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fit  imprimer  à  Gènes  en  1551 ,  &  dans  lequel  l'auteur 
entre  dans  une  infinité  de  queffions  qu'il  devoit  omet- 
tre. *  BiH.feript.foc.  Jefu.  Bayle ,  diS.  Ait, 

SANCHEZ  (  François  )  ptofefleur  en  médecine  à 
Touloufe  dans  le  XVII  fiécle  ,  natif  de  Brague  en  Por- 
tugal ,  fut  rranfporré  à  Bourdeaux  pendant  fon  enfin- 
ce  par  fon  pere  ,  qui  étoit  un  favant  médecin.  Gui  Pa- 
tin dit  dans  fes  lettres ,  que  le  pere  étoit  Juif,  Se  que 
le  filsfe  fit  chrétien.  Celui-ci  voyagea  en  Italie,  &  s'ar- 
rêta quelque  temps  à  Rome:  d'où  étant  repalfé  en  Fran- 
ce ,  il  étudia  à  Montpellier  ,  &  y  fut  teçu  docteur  en 
médecine  à  l'âge  de  24  ans.  Les  guerres  de  religion 
l'ayant  obligé  de  fottir  de  cerre  ville  ,  il  alla  à  Toùlou- 
fe  ,  où  il  enfeigna  la  philofophie  pendant  25  ans ,  Se  la 
médecine  pendant  1 1  ans  ,  Se  mourut  à  Touloufe  en 
1^32  ,  âge  de  70  ans.  Ucompofa  plufieurs  ouvrages  de 
médecine  Se  de  philofophie  en  latin  ,  &  en  langue  ef- 
pagnole  ,  de  la  Méthode  univerfelle  des  feiences.  Celui 
qui  fit  plus  de  bruit  eft  intitulé  :  Quod  nihilfcitur.  Ulric 
Widdius  le  réfuta  dansdesthéfes qu'il  foutinràLeipfick 
en  i66l  ,  ÔC  qu'il  intitula,  Quod  aliquidfcitur.  San- 
chez  eut  auffi  avec  le  Jéfuite  Clavius  une  querelle  fur 
"la  Géométrie  qui  fir  de  l'éclat.  *  Nicolas  Antonio ,  Mil. 
feript.  Hifp.  Bayle  ,  dicl.  ait. 

SANCIAN ,  petite  ifle  de  la  mer  de  la  Chine.  Elle 
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eft  près  de  la  cite  de  Quantung ,  enrre  fille  de  Macao 
Se  celle  d'Hainan.  Sancian  eft  le  heu  où  mourut  faint 
François  Xavier.*  Mari  dicl. 

SANCHONI ATHON ,  hiftorien  de  Phénicie ,  natif 
deEeryre,  &  non  de  Tyr,  vivoir ,  fuivant  Porphyre  , 
du  remps  de  Sémiramis  ;  félon  d'autres  ,  du  temps  dé 
David;  &  félon  quelques-uns,  du  temps  de  Gédéon , 
juge  d'Ifraé'l,  vers  l'an  du  monde  2790  Se  1145  avant 
J.  C.  Son  nom  ne  lignifie  pas ,  comme  l'a  cru  Théo- 
dore! ,  ami  de  la  vérité ,  mais  fi/e  de  la  loi.  Il  écrivir  eri 
phénicien  unehiftoire  qui  contenoiten  neuf  livres  l'an- 
cienne théologie,  &  fhiftoire  des  antiquités  de  Phé- 
n'kî6'  *  la  dédia  i  Abibal  roi  de  Beryte.  l'hilonde 
Biblos  qui  vivoir  du  temps  d'Adrien,  la  traduilir  en 
grec.  Il  nous  refte  quelques  fragmens  de  cette  verfion 
dans  Porphyre,  De  l'abjimenec  de  la  chair  des  animaux; 
Se  dans  la  Préparation  évangélique  d'Eufebe.  Si  l'on  en 
croir  Sanchomathon  ,  fon  hiftoire  éroir  tirée  des  re- 
giftres&  des  mferiprions  hiéroglyphiques  des  temples 
de  la  Phçnicie  &  de  l'Egypte.  11  avoir  aullî  conltilté 
Jerombal,  facnficareur  du  Dieu  Jao,  que  Samuel  Bo- 
enart  a  conjecturé  être  Jer11mba.1I,  ou  Gédeon,  Foyc? 
ion  L'aman ,  l,b.  2,  c.  17  .  où  il  traire  au  long  de  San- 
chomathon. H.  Dodwel ,  favant  Anglois ,  a  fait  un 
peut  livre  en  fa  langue ,  où  il  rapporte  quantité  de  rai- 
ions  ,  pour  faire  voir  que  cecte  hiftoire  de  Sanchonia- 
thon  n'a  jamais  exifté  ;  &  que  quelques  philofophes 
qui  ont  écnr  en  grec  ,  ont  fabriqué  une  verfion  pré- 
tendue de  cet  hiftorien,  Se  onr  Travaillé  à  la  faire  va- 
loir. Son  livre  a  été  imprimé  à  Londres  en  iSS  I,  &  eft 
intitulé  :  A  difeourfe  concerningSanchoniathon's phxni- 
aan  hiJlory.M.  Du  Pin  dit  que  cer  auteur  a  été  inconnu 
a  cous  les  anciens  ;  que  Porphyre  eft  le  premier  qui  ait 
ciré  cette  hiftoire  des  Phéniciens  ,  qui  eft  pleine 
de  fierions  ;  qu'il  a  pris  de  la  Genèfe  ce  qu'il  dit  de  l'o- 
rigine du  monde  &  des  premiers  hommes  ;  que  es 
qu'il  écrit  de  l'/Eon  &  du  premier  né,  a  rapport  aux 
rêveries  des  Valenriniens.ll  dir  auffi  qu'il  rire  plufieurs 
chofes  des  fables  des  Grecs  :  c'eft  ce  qui  montre  évi- 
demment que  l'auteur  de  cerre  hiftoire  ne  peur  pas 
avoir  vécu  du  remps  de  Sémiramis.  *  M.  Du  Pin,  dj- 
fertation  fur  la  bible  ,  &  bibl.  des  hifloriens  profanes: 
Foye^auJ/i  la  diffère,  de  Van-Dalen/ùr  ce fujet. 

SANCTES  PAGNINUS,  favant  religieux  Domini- 
cain ,  étoit  de  Lucques,  où  il  naquir  d'une  famille 
honnête  vers  l'an  1470.  A  l'âge  de  feize  ans,  il  renonça 
monde  pour  fe  confacrer  à  Dieu  dans  l'ordre  de 
fainr  Dominique.  Il  s'y  appliqua  à  l'étude  des  langues 
favantes,  dans  lefquelles  il  fir  de  très-grands  propres, 
de  même  que  dans  la  rhéologie.  Il  prêcha  auffi  avec 
beaucoup  de  zélé.  11  contribua  beaucoup  par  fes  exhor- 
rations  à  la  converfion  des  pécheurs  Se  des  hérétiques, 
fur-tout  des  Vaudois  Se  des  Luthériens  ,  donr  il  vit  la 
naifiance  &  les  premiers  progrès.  Il  empêcha  en  parri- 
culier  ,  que  ces  nouveaux  hérétiques  ne  féduififlent  la 
ville  de  Lyon  ,  où  il  palTa  une  grande  partie  de  fa  vie , 
Se  dont  il  fut  déclaré  ciroyen  ,  avec  rous  les  privilè- 
ges qui  pouvoienr  être  attachés  à  cette  qualité.  Ce 
fut  par  fes  confeils  que  Thomas  Guadagni  établit  un 
hôpital  pour  recevoir  &  fecourir  ceux  qui  feroienr  atta- 
qués de  la  pefte.  Ce  pieux  &  favant  religieux  mourut 
à  Lyon  ,  &  il  y  eut  un  grand  concours  des  principaux 
de  la  ville  à  fes  funérailles.  Léandre  Alberti ,  dans  fa 
description  d'Iralie  ,  dir  que  fa  morr  arriva  l'an  15  jf, 
à  l'âge  de  foixanre-dix  ans.  Le  pere  Echard  prétend'aù 
conrraire,  que  Pagnin  ne  mourut  qu'en  1 541  ,  fe  fon- 
dant fur  cetre  inicriprion  fépulcrale  ,  qui  eft  en  ces 
termes  :  En  hofpes.  Hic  eft  ille  Sancles  Pagninus  Lucen- 
fis  ,  cujus  triplex  ligua,  eruditio ,  banitas ,  ordinem 
civitatem  ,  Florentinos  ,  à  quibus  mirificè  cultus  ejl  de- 
coràrunt.  Obdormivit  in  Domino  lXkalend  feptcmb 
MDXXXXI.  Mais  M.  de  la  Monnoye  a  démontré  là 
fauffeté  de  cette  date  ,  en  faifant  voir  que  cette  com- 
pile fe  rrouve  dans  les  poèfies  de  Jeaa  Voulté  impri- 
mées à  Lyon  dès  1557.  Ainfiilfaut  mettre  la  mort  de 
Tome  IX.  Partie  II.  r 


t$o  SAN 

Pagnin  en  155^  Razzi  dit  que  ce  favant  religieux 
avoit  été  difciple  du  célèbre  Jérôme  Savonaroie.  Voici 
Tes  ouvrages:  1.  Veteris  &  Novt  Tefîarrunti  nova  tranf- 
-latio,per  S arûlem  P agninum  nuper  édita,  approbante  Clé- 
mente Fil  3  à  Lyon.,  Antoine  du  Ry  ,  aux  dépens  de 
François  Turchi ,  &  de  Dominique  Ber«,  citoyens  de 
Lucques,  &  de  Jacques  de  Junte  ,  citoyen  de  Florence, 
le  29  janvier  1527,  (  c'eft-à-dire ,  1528)  i/2-40  ,  avec 
une  épîcre  dédicatoire  au  pape  Clément  VII.  Cette 
verlîon  de  la  Bible  a  fouvent  été  réimprimée  depuis  , 
•comme  on  peut  le  voir  dans  les  Scriptores  ordinis  Prat- 
dicatorum  des  pères  Çuetif  Se  Echard  ,  tome  fécond  , 
pages,  iifi,  &  fuivantes.  Nous  avertirons  feulement 
■qu'en  M41  >  011  a  ^l'r  ^  Lyon  une  édition  in-folio  de 
■cette  verfïon  ,  très  -  différente  de  celle  de  Pagnin  , 
■quoiqu'elle  porte  fon  nom.  Le  titre  d  celle-ci  eft  :  Bi- 
hlia.  fiera  ^  latinè  ,  ex  Sancïis  Pagnini  tranflatwne  yfed 
■ad  hebraicœ  linguœ  amufjim  recognita ,  6*  fcholiis  illuf- 
trata  \  ex  editiore  ,  &  cum  prafatione  ,  6  quibufdarn 
Jcholih  marginalibus  Micha'èlis  Fillanov^/ni.Ce  prétendu 
Michel  de  Villeneuve  eft  le  fameux  héré-ique  Michel 
Servet,  qui  a  femé  dans  cette  édition  les  erreurs  les 
plus  dangereufes.  2.  l  iber  inttrpretationum  Hcbiaicorum 
Grœcorumque  nominum  ,  quœ  arcanis  ficr'ifque  in  litttris 
inveniuntur ,  ordine  alphabetico  ,  ut  inventa  cuncla  jint 
perfac'Uia  ;  à  Lyon  ,  1 5 18  ,  à  la  fin  de  fa  verlîon  de  la 
Cible ,  &  dans  les  éditions  fuivantes.  Simler  en  cite  une 
édition  particulière  faite  à  Lyon  en  1538.  3 .  Thtfaurus 
lingute  janclce  ;  à  Lyon,  Sebartien  Gryphe,  i*i$,to- 
_f>lio.  Cette  édition,  qui  eft  rare,  eft  très-eftimée  à 
caufe  de  la  grandeur  Si  de  la  beauté  des  caractères  ,  & 
de  l'exactitude  de  la  correction.  Le  même,  fous  ce 
titre  :  ;  hefautus  linguœ fancLe  coniracîior  &  emendatior; 
à  Paris  ,  Robert  Etienne  ,  1548,  i/ï-40.  Le  même ,  à 
■Genève,  1 G 1 4 ,  in-folio  ;  mais  cette  édition  augmentée 
■&  retouchée  par  Jean  Mercier  de  Antoine  Cavalleri, 
eft  corrompue.  On  a  donné  un  abrégé  de  ce  Thefaurus 
(  Thefauri  Pagnini  Epitonu)  à  Anvers,  16 1 6,  i/2-80.  4. 
lfag°gts  ,fu  introduclioms  ad facras  litteras  liber  unus  , 
ad  Johannem  cardinalem  du  Bellay  direclus  ;  à  Lyon  , 
3528,  ,  &  dans  la  même  ville  en  1 5  36,  in-folio  , 
-avec  une  préface  hiftorique  de  Symphorien  Cham- 
pier ,  qui  fait  un  très  bel  éloge  de  l'auteur.  5 .  Hebraica- 
rum  I njli; uùonum  libri  quatuor  ySancle  Pagninn  Lucenfi 
auclore  y  ex  Rabbi  David  îiimhi  priore  parte  fere  tranf- 
■cripti  ;  à  Lyon.  15  %6 ,  in-àf  ,  aux  dépens  de  François 
de  Clermont  ,  cardinal  ,  archevêque  d'Aufch  ;  &  à 
Paris  ,  de  l'imprimerie  de  Robert  Etienne,  en  1549  , 
i/z-4u.  Abrégé  de  cer  ouvrage ,  à  Lyon ,  1518,  in-4" 
à  Paris  ,  Robert  Fcienne  ,  15+6  ,  &  cbtz  Charles 
Etienne  ,  en  1 5  56  ,  in-40.  6.  Enchiridion  expofitionis 
vocabulorum  Haruch  ,  Targum  ..  ..&  rnultorum  aliorum 
librorum  s  hebraicee  lingutr.  aliifque  libris  up prime  accom- 
medatum  ,  ab  auclore  dicatum  FrancUcO  cardinah  de 
Claronionte  ,  £cc,  à  Rome ,  1525  in-folio.  7.  Jfago- 
ga  ad  facras  litteras  &  aJ  myjlicos  Scriplura  fenfus  , 
quas  ad  annum  1  5  56"  prtzla parabat  ^fumtus  confèrent 
Thomâ  Guadagr.i  florentino.  La  première  partie  eu; 
^Ifug0gô>  dont  on  a  parlé  plus  haut  :  les  deux  parties 
-ont  paru  enfemble  à  Lyon,  en  1536",  in-folio  ,&à 
Cologne  ,  en  I  545  ,  in  folio.  S.  GrammatUa  RabbiDa- 
vid  ,  quee  Michol  nuncupatur  ,  in  lattnum  tranjlata 
eloquium.  9.  Liber  Ephod  ,  gramwaticam  continens 
hebràicam,  latinï  donatus.  1  o.  Liber  cui  nomen  Cheter 
id  ejl  ,  Corona ,  in  quo  de  divinis  nominibus  agitur , 
lacinè  verfus.  1 1 .  Catena  argentea  in  Pmtateuchum  ,  fex 
magna  continens  volumina  ;  à  Lyon  ,  1  556.  1 1.  Catena 
argentea  in  totum  Pfalterium  Hebrœorum  ,  Grmcorum  , 
&  Ladnorum  continens  commentaria ^tribus  magnis  volu- 
minibus.  13.  Annotamenta  in  totum  vêtus  injîrumen- 
tum.  14.  Chaldaicum  enchiridion.  15,  Jfagogœ  grœcœ  , 
&c  ,  a  Avignon  ,15^5,  in-fol.  deux  volumes  ;  &  plu- 
fieurs  autres  que  l'auteur  a  kifféa  manuferits.  *  Echard , 
'Scriptores  o.din>s  Prœdicatnrum  ,  in-folio^  tome  II ,  pag. 
J  14  ,  6i  fuivantes.  Hijloire  littéraire  de  Lyon  ,  par  le  P. 


SAN 

cle  Colonîa,  i/z-40  ,  te  me  II ,  pag.  595 ,  &  fuivantes, 
SANCTORIUS,  médecin,  chmfa{ SÀNTORUJS. 
-SANCTITS  ou  SANCUS,  dieu  des  Sabins,  chercher 

SABUS. 

SAND  :  c'eft  une  des  ifles  Orcades ,  fituées  au  nord 
d'Ecofïe.  Elle  eft  entre  celles  de  Norrh  -  Ranals  &  d» 
Stromla.  Sa  longueur  eft  de  quatre  lieues ,  Ôt  fa  largeur 
environ  de  trois.  On  croit  que  la  qualité  de  fon  terroir 
fabloneux  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Sand,  qui  ligni- 
fie du  fable.  Il  y  a  une  autre  îlle  de  ce  nom  à  l'occident 
d'Ecolfe ,  à  un  mille  de  Kintyre  ,  où  les  Danois  menè- 
rent leur  flotte  ,  quand  ils  envahirent  l'Angleterre  ,  à 
caufe  de  la  commodité  de  fes  porcs.  La  première  eft, 
dit-on  ,  agréable  &  fertile.  *  Buchanan. 

SANDA;  IO,  bourg  de  la  Paleftine ,  fur  la  côte,  à 
quatre  lieues  de  Ptolemaïs  ou  Acre,  vers  le  nord.  Or» 
allure  que  l'ancienne  Ecdipa  oxxAchar^b  ,  étoiu  près  da 
ce  bourg.  *  Mati ,  dicl. 

SANOANIS,  feigneur  Lydien,  voulut  perfuader  X 
Crcefus  de  ne  pas  entreprendre  la  guerre  contre  les  Per- 
fes  i  mais  ce  prince  négligea  fes  avis,  &  s'en  repentie 
dans  la  fuite  ;  car  l'événement  de  cette  guerre  lui  coûta 
la  perte  de  fon  royaume  &  de  fa  liberté.  *  Hérodote  » 
A  1  ,c,  71. 

SANDECK  ,  ville  du  Palarinat  de  Cracovie  en  Polo- 
gne. Elle  eft  près  des  frontières  de  laHongrie  ,  à  douze* 
lieues  de  la  ville  de  Cracovie,  vers  le  midi.  Sandeck  , 
capitale  d'une  châiellenie,  eft  bien  fortifiée,  &  a  des 
mines  de  cuivre  &  d'or  dans  fori  territoire.  On  la  prend 
communément  pour  l'ancienne  Afanca ,  ville  de  la  Sar-  ' 
marie  Européenne.  *  Mati ,  dicl. 

SANDEI  (Feiino)  naquit  l'an  1427,  à  Félina  dans 
le  duché  de  Reggio,  où  fa  mere  fe  trouva  alors  par 
hazard ,  &  d'où  il  a  tiré  fon  nom ,  comme  il  le  marque 
lui-même.  Il  a  cependant  toujours  pris  la  qualité  de 
Ferrarois,  pareeque  fon  pere  demeuroit  à  Ferrare,  ÔC 
qu'il  y  avoir  été  élevé.  Sa  famille  écoit  originaire  de 
Lucques.  Après  le  cours  ordinaire  de  fes  études  ,  il  fe 
donna  à  la  jurifprudence  ,  qu'il  apprit  d'abord  da 
François  Aretin,  &  enfuite  de  Barthelemi  Sellincini, 
dont  il  fut  difciple  pendant  trois  ans.  Ayant  pris  le 
degré  cle  dodeur  en  droit,  il  fut  choifi  pour  enfeignec 
le  droit  canon  à  Ferrare  ,  après  quoi  il  fut  fait  prufef- 
feur  en  droit  civil  à  Pife.  Ayant  entrepris  d'expliquée 
le  titre  de  Probaàonibus  ,  Philippe  Décius ,  qui  étoic 
fon  ami,  6V  qu'il  confultoit ,  quand  il  trouvoit  de  la 
difficulté  dans  l'explication  de  quelques  lois,  propofa 
plufieursqueftions  à  réfoudre  fur  ce  même  titre.  Sandei. 
promit  d'y  répondre  ;  mais  il  changea  depuis  de  penfée, 
dans  la  crainte  de  perdre  fa  réputation,  en  fe  tirant  mal 
de  cette  difpute.  Cette  circonftance  l'engagea  de  quittée 
fa  chaire;  cV  comme  il  avoir  pris  le  parti  de  l'Eglife,  5c 
qu'il  avoic  même  déjà  un  canoni  car  à  Ferrare,  il  fe  rendis 
a  Rome  dans  le  deflein  de  s'y  avancer  dans  les  dignité* 
ecclé  fïaftiques.  Innocent  VIII  le  fit  en  effet  auditeuc 
de  Rote  vers  l'an  1 4S S.  Le  4  mai  1 495  ,  il  fut  nommé: 
aux  évêchés  d'Atri  <k  de  Penna,  qui  font  unis  j  &  le  j 5 
feptembre  de  la  même  année  ,  il  fut  fait  coadjuteur  de 
Nicolas  Sandonini ,  évêque  de  Lucques.  Un  clerc  de 
Penna,  nommé  Sigifmond  Nardi ,  protégé  par  Ga- 
briel de  Bourbon  ,  général  des  troupes  françoifes  en 
Italie ,  s'empara  des  églifes  d'Atri  &  de  Penna  à  fon 
préjudice  ;  mais  le  pape  Alexandre  VI  réprima  fa 
hardielfe ,  Se  engagea  le  duc  de  Bourbon  à  lui  retirer 
fa  protection.  L'evêque  de  Lucques  étant  mort  an  mois 
de  juin  1499,  Sandei  prit  pofteflîon  de  ce  fiége,  qui  lui 
fut  difputé  cinq  mois  après  par  le  cardinal  Julien  de  la 
Rovere  ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Jules  II. 
Le  crédit  du  cardinal  l'emporta  fur  le  bon  droit  de 
Sandei  ;  mais  en  1 50 1,  celui-ci  fut  mis  en  poflefîïon  de* 
ce  fiége  difputé  ,  &  l'année  (uivante  il  fe  démit  des 
évêchés  d'Atri  8c  de  Penna.  H  mourut  au  mois  d'oétor 
bre  1503  ,  âgé  de  foixante-feize  ans.  Il  eft  auteur  des 
ouvrages  fuivans  :  1.  Ad  quinque  libros  Decretaiium 
commentaria  cum  annotationibus  yireram  eruditorum  ; 
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à  Lyon  ;  1519,  in-folio ,  trois  volumes  ;  à  Lyon  encore, 
en  \SÙ  hM^,  m  S  5  &  'S8^  i  J  Balle,  1567,  &  à 
Venilt  .  '.000  ,  iufulto ,  quatre  volumes.  2.  Conjilia  , 
njfo/iju  ;  à  Lyon  ,  1553  &  1587,  in-folio  ;  à  Ve- 
nife,  1574,  \n  40,  &  158.  in-folio.  $.Dc  Indulgentia 
plenaria  tractatus  ;  dans  le  tome  neuvième  des  Tracta- 
tus  juris,  édition  de  Lyon,  1544,  &  dans  le  tome 
quatorzième  de  ledition  de  Venife,i  5 S  4.  4.  Addiàuri- 
cula  ad  Monarchiam  Pétri  de  Monte,  avec  cet  ouvrage  ; 
à  Lyon  ,  1  $1  2  ,  z'/z-Sv.  5.  De  Regibus  S icilite  &  Apuliœ, 
&  nomitialim  de  Alphonfo  rege  Aragonum  ,  epitome 
Fehni  Sand.i  t  édita  à  Michael  Fer  no  ;  à  Milan  ,  1495  , 
i«-4°  ,  8c  à  Marquardo  Frehero  ,  à  Hanovre,  161 1  , 
i/z-40  ,  avec  d'autres  pièces.  *  Guidi  Panciroli  de  claris 
legum  interpretibus  lib.  3  ,  cap.  42.  Jean-Albert  Fabri- 
cius,  blbl.  des  écrivains  de  la  moyenne  6*  bafj 'a  latinité , 
liv.VI,  p.  4623463.  Les  mém.  du  pereNiceron,tome  41 . 

SANDEN  (  Bernard  de  )  théologien  Luthérien  , 
naquit  en  1 5  36  ,  le  4  octobre,  à  Infterbourg  en  Pruiïe. 
Il  étudia  à  Konigsberg,  a  Thorn,  à  Leipfick  8c  à  Stras- 
bourg ,  &  vifita  l'Allemagne  ,  la  Suiilb  ,  la  Hollande, 
ia  France  &  1  Angleterre.  En  1659,  il  fut  fait  maître 
ès-arts  à  Konigsberg,  8c  en  1664  doyen  dans  le  Lo- 
beincht ,  où  il  prêchoit  avec  beaucoup  de  iucecs.  En 
1657  il  devint  chapelain  de  la  vieille  ville  j  en  168 1 , 
profelFeur  ordinaire  en  théologie;  en  16  83, premier  pro- 
felTeur, premier  mimftre  de  la  cour  8c  luprême  furmten- 
dant  en  PrufTe.  En  1701 ,  conjointement  avec  l'évéque 
Urfmus ,  il  coutonna  le  premier  roi  de  Pruffe.  Par-là 
il  obtint  le  titre  d'evèque  ,  8c  on  lui  envoya  un  habit 
épifjopalà  Berlin  \  mais  Sanden  croit  mort  ,  lorfqu'il 
arriva.  En  169»,  fes  trois  fils  furent  créés  le  même  jour 
docteurs  dans  les  trois  facultés.  On  a  de  lui  :  1 .  Theolo- 
gia homiletica.  1.  Theologia  fymbolica.  3.  Theologia  po- 
Jziiva,  4.  Formula  catechifandi  ;  plufîeurs  diiTertations 
en  larin  ,  5;  divers  ouvrages  en  allemand.  *  Supplément 
françnis  de  Bafîe. 

SANDEN  (  Bernard  de  )  fils  du  précédent ,  né  le  4 
mai  1666  ,  à  Lobnitzen  PrulTe  ,  fe  rendit  en  16S5  à 
l'académie  de  Konilgberg,  év  en  i6%6  à  Leipfick,  où  il 
fut  reçu  maitre-ès  arcs  en  16S7.  Il  parcourut  l'Allema- 
gne fie  1  Italie ^  8c  en  1689  il  fut  aggrégé  à  la  focieré 
des  Kecuperati,  apparemment  des  Ricovrati  de  Padoue. 
lls'en  retourna  par  la  Hollande  êc  l'Angleterre,  après 
avoir  vifité  dix-fept  univerfués.  En  16^5  il  fut  fait 
profelfeur  extraordinaire  en  théologie  à  Konifgberg;  8c 
cette  même  année,  il  devint  licencié.  En  1696  il  prit 
le  bonnet  de  docleur  des  mains  de  fon  pere.  En  169S 
on  le  créa  quarriéme  prorelleur  en  théologie  ,  8c  en 
1703  ,  il  devint  le  troilicme  ,  8c  pafteur  deLobnicz.  En 
170L!  il  fut  fait  prédicateur  de  î'égHfe  carhédrale,  & 
en  1^09  premier  prédicateur  de  la  cour  de  Pruffè ,  8c 
premier  profetïeur  en  rhéologie.  Il  mourut  en  1721. 
.On  a  de  lui  plufîeurs  ouvrages  en  allemand  ,  6V  ceux- 
ci  en  latin:  Theologia-  controverfz Jpicilegium  ;  à  Konilg- 
berg, 1706,  in-40.  Injirutlio  Minifirorum  verbi  illuf- 
trata  &  aucla ,  1707  ,  1/1-4°.  C'eft  un  ouvrage  de  fon 
pere,  qu'il  a  augmenté.  Dijputationum  Antïpapifica- 
ru-  fajciculus  ,  in-40.  Prima  fundamenta  Théologies p9- 
juivœ,  en  1713  ,  i/z-40.  Quafionum  Biblicarum  e  Ge- 
nejï  nluflrium  fafeiculi ,  en  1716,  in-^°.  Prœjudicia 
contra  Bullam  démentis  XI ,  Unigenztus  diclam  , 
17 19  s  ira-40.  Theologia  pofitiva  aucltor  &  plenior  s 
1710  ,  C'eft  encore  l'ouvrage  de  fon  pere  qu'il 

a  a;"Mrienré.  *  Supplément  françois  de  Bajle. 

bANi;ERSON(  Robert)  naquit  à  Sheftield,  dans  le 
comté  d'Yorck  ,  le  1 S  Septembre  1 5  S7.  Il  fut  élevé  à 
Oxford  ,  dans  le  collège  de  Lincoln  ,  Se  après  avoir  pof- 
fédé  plusieurs  charges  ,  Laud ,  évéque  de  Londres  ,  le 
juconimanda  au  roi  Charles  I ,  comme  un  excellent  ca- 
fuiite.  Ce  prince  le  fit  fon  chapelain  ordinaire  ,  &  eut 
beaucoup  d'eftime  pour  lui.  Il  fut  fait  docteur  en  théo- 
logie en  11536.  Le  parlement  le  nomma  pour  aflîftet  à 
l'allé  mblée  des  théologiens  qu'il  avoir  convoqués  ;  mais 
il  relùfa  de  s'y  rendre  ,  apparemment  pareequ'il  ne 
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croyoit  pas  cette  aflemblie  légitime.  Il  fut  fait  enfuito 
profelleur  royal  en  théologie  à  Oxford  ,  où  il  enfeigiia 
environ  un  an.  En  1 647 ,  il  eut  beaucoup  de  part  d  la 
repréfentadon  des  raifons  qu'avoir  l'univerlité  contre 
le  convenant  &  le  ferment  négatif.  Peu  de  temps  après 
il  fut  envoyé  au  roi  à  1  îfle  de  Wight ,  où  il  eut  des  con* 
fétences  avec  ce  prince  fur  divers  fujets  importans  ,  Bc 
le  prince  en  parut  fort  fatisfait.  En  1648  ,  il  fut  privé 
par  les  vifîceurs  du  parlement,  de  fa  charge  de  profef- 
feur  ,  îk  de  fon  canonicar  de  l'églife  de  Cntîft.  Il  fe  rt> 
tira  dans  un  heu  nommé  Booihby  Pannel  ,  où  il  fut 
pillé  ,  blelfé  Se  mis  en  prifon.  Dans  ce  trille  état ,  il  ne 
iailla  pas  d  ctre  confulté  par  plufîeurs  perlonnes  fur  des 
cas  de  confcie*:e  difficiles,  &  plufîeurs  de  fes  déci- 
dons ont  été  imprimées.  Dans  fa  jeunefTe  il  éroit  du 
fentiment  de  ceux  qu'on  nomme  Calvinijtes  rigides  ; 
mais  ayant  difputé  fur  les  cinq  articles  avec  le  doéteuf 
Hammond  ,  il  changea  de  fentiment,  défapprouvant 
également  les  Infralapfaires  &  les  Supralapfaires ,  &C 
embrailanr  ceux  d'Arminius.  Peu  de  temps  après  le  ré- 
tablifTement  de  Charles  II,  il  fut  fait  éveque  Lincoln  , 
&  fut  un  des  prélats  qui  affilièrent  à  la  conférence  qui 
fe  tint  à  la  Savoye  entre  les  Conformités  &  les  Non- 
conformiftes.  Il  mourur  le  29  janvier  16Û2.  Il  voulue 
avant  fa  mort  recevoir  l'abfolution  de  fon  chapelain. 
Pour  cet  efret  il  ôta  fon  bonnet ,  &  voulut  que  ce  cha- 
pelain lui  mît  les  mains  fur  la  retenue.  C  etoit  unhem- 
me  d'une  vie  exemplaire  ,  qui  avoir  beaucoup  de  con- 
defeendance  pour  les  autres,  incapable  décolère  oude 
refïentiment.  Il  avoir  une  bonne  mémoire  ,  un  juge-  • 
ment  folide  ,une  feience  exacte  &  méthodique.  Il  avoir 
bien  lu  les  pères  &  les  fcholafUques.  Il  polïcdoir  par- 
faitement l'hittoire  ancienne  &  moderne  d'Angleterre, 
étoit  bon  antiquaire  ;  mais  il  excelloit  fur-tout  dans  la 
feience  des  Cafuilles ,  &  on  croir  qu'en  ce  genre  il  eft 
un  des  meilleurs  Se  des  plus  clairs  écrivains.  Il  a  pu- 
blié Logicie  arùs  compendium  ;  un  volume  de  fermons 
in-fol.  neuf  cas  de  conférence  ,  qui  onr  éré  réimprimés 
en  16S5,  De  jtiramenti  obligations  prœlecliones  feptem  , 
&c.  De  obligaùone  confeienciœ pralecliones feptem Phy- 
ficcz  fckntiœ  compendium  ;  Pax  ecclefiœ ,  &c.  8c  quelques 
livres  anglois.  *  Foye^  fa  vie  écrite  par  Waiton  ,  8c 
Athen,  Oxon. 

SANOERUS  (  Jean  )  de  Gand,  médecin  de  l'empe- 
reur Charles-Quinr,  fur  rrès-eftimé  par  fa  feience  ÔC 
fa  piécé,  8c  après  la  mort  de  fa  femme,  fut  chanoine 
de  faine  Bavon.  Il  a  écrit  quelques  ouvrages  ,  8c  eft 
mort  dans  le  XVI  fiécle. 

SANDERUS  ou  SANDERS  (  Nicolas  )  né  à  Char- 
lewod  dans  le  comté  de  Surrei  en  Angleterre ,  au  dio- 
cèfc  de  Winchefter  ,  reçut  par  les  foins  de  fes  parens 
Guillaume  Sandérus  &  Elisabeth  fa  mere  »  une  excel- 
lence éducation.  Il  commença  fes  études  au  collège  de 
Wikeham ,  fondé  par  un  Anglois  de  ce  nom  dans  un 
fauxbourg  de  Winchefter  ,  d'où  il  pafTa  à  Oxford  ,  où 
en  1548  il  fut  agrégé  au  collège  de  même  nom.  Il 
devint  habile  rhtologien  ,  8c  canonïfte  ,  &  en  155'  il 
fur  fait  bachelier.  Dès  1 5  5  7  il  obtint  une  chaire  de  pro- 
felTcur  en  droit  canon  dans  cette  univerfité  j  mais  la 
reine  Elizaberh  ayant  changé  la  religion  du  pays  ,  il 
s'en  retira  en  1 5  60,  &  alla  à  Rome  ,  où  il  fur  tait  prê- 
tre &  doéteur  en  théologie  j  il  fuivit  le  cardinal  Ho- 
(ius  au  conciie  de  Trenre^ck:  enfuire  en  Pologne  &  dans 
fes  aurres  voyages.  Ces  courfes  finies,  il  palfa  à  Lou- 
vain  où  on  le  rerint  pour  ctre  profefTeur  royal  en  théo- 
logie. Il  y  publia  en  1 5  7  1  ,  fon  traité  de  vifibdi  monar- 
chia  Ecclefiœ  ,  dont  Pie  V  fut  fi  fatisfaic ,  qu'il  manda 
Sanderus  à  Rome  ,  le  reçue  fort  bien  ,  &  étoir  près  de 
le  récompenfer  lorfqu'il  mourut.  Sanderus  voyant  fes 
efpérances  tombées  de  ce  côté-là  ,  alla  ttouver  le  car- 
dinal Commendon  légat  du  faine  liège  à  la  dïéte 
d'Augsbourg  ,  d'où  il  paffa  en  Efpagne  avec  le  nonce 
Philippe  Séga,  évêque  tle  Plaifance  ,  &  depuis  cardi- 
nal. Sanderus  fut  lui-même  quelque  temps  après 
envoyé  en  Efpagne  en  qualité  de  nonce,  par  le  pape 
Tomi  IX.  Partie  IL  R  ij 
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Grégoire,  qui  l'envoya  enfuite  en  Irlande  avec  la  mê- 
me qualité  ,  pour  animer  les  catholiques  du  pays  à  ne 
point  quitter  les  armes  qu'ils  avoient  prifes  ,  mais  qui 
attirèrent  leur  défaite,  Se  rendirent  inutiles  les  peines 
■&  les  defleins  de  Sandérus.  Lui-même  craignant  de 
tomber  entre  les  mains  des  Angloïs  ,  erra  pendanr  du 
temps  dans  des  forêts  ,  où  il  mourut  de  faim  Se  de 
mifere  vers  l'an  1580  ,  félon  Pitféus  fon  neveu  ,  Se 
félon  Wood  qui  en  paroît  mieux  inftruit ,  en  1585, 
Prcfque   tous  les  ouvrages   de  ce  zélé  catholique 
font  fur  des  matières  eccléfïaltiques.  Ces  ouvrages 
font:  un  traité  de  la  Cène  du  Seigneur  ,  &  fa  préfence 
réelle  dans  l'Euchariftie  ,  en  anglois  ,  à  Louvain  1 566, 
i/z-40.  Traité  des  images  contre  les^conoclaftes  en 
particulier,  en  anglois  ,  à  Louvain  15^7,  i/z-S°,  Dé- 
fenfe  de  la  primauté  de  fainr  Pierre  &  de  fes  fuccef- 
feurs ,  en  anglois ,  à  Louvain  15(37  ,  i/z-Sw.  Traité  de 
rufure,en  anglois ,  à  Louvain  1569,  in-S°.De  typica 
&  honorarta  imaginum  adoraiwne  ,  /.  2  ,  à  Louvain 
1569,  i/z-8°.  De  explications  mijfœ  ac  partium  ejits , 
à  Louvain  1 5  6y ,  in-8a.  Traité  latin ,  où  il  prouve  que 
J.  C.  parle  proprement  du  facrement  de  l'euebariftie 
dans  le  fixiéme  chapitre  de  faint  Jean ,  à  Anvers  1 570  , 
-irt-SQ.  De  vtjîbili  monarchia  ecclejtce ,  /.  8 ,  à  Louvain 
1571  ,  in-folio  ,  &e  plufieurs  fois  réimprimé  depuis. 
De juflificatione  contra  colloquium  Altenburgenfe,i  585  , 
in-8°  ,  à  Trêves-  De  origine  ac  progrejfu  fchifmatis  An- 
glicani ,  /.  j,  &c.  à  Cologne  1585  ,  in-%°.  Il  n'y  a 
proprement  que  les  deux  premiers  livres  qui  foienr  de 
Sanderus.  Edouard  Rifthon  a  fait  le  refte.  Cet  ouvrage 
a  été  traduit  en  françois  par  trois  perfonnes.  La  pre- 
mière traduction  de  l'an  1587,  in~8Q  ,  eft  fans  nom 
d'auteur  ni  de  lieu.  La  féconde  de  1 5  S  8  ,  à  Augsbourg , 
-i/z-8°  ,  a  pour  auteur  un  écrivain  qui  ne  s'eit  délîgné 
<jue  par  ces  lettres  J.  C.  A.  T.  La  troilîéme  qui  eft  in- 
finiment au-delfus  des  deux  précédentes ,  eft  de  iVl. 
l'abbé  de  Maucroix ,  &c  parut  en  1678  ,  wz-iz,  à  Paris. 
Jérôme  ColHni ,  Dominicain  de  Florence ,  l'a  aufli  tra- 
duit en  italien,  &  fa  rraduction  a  paru  à  Florence  en 
1 5  9  1,  in       Il  y  en  a  aufli  une  traduction  angloife.  M. 
Burnet  ayant  attaqué  cet  ouvrage  de  Sanderus ,  M. 
l'abbé  le  Grand  en  a  pris  la  défenfe  dans  fon  hiftoire 
du  divorce  de  Henri  VIII.  De  clave  David ,  feu  regno 
Chrïfïi ,  l.  6,  Sec,  à  Rome  1 5  88.  C 'eft  une  réponfe 
aux  critiques  qu'on  avoir  faites  de  fon  livre,  De  vifib'di 
eeelefee  monarchia.  Sedes  apojiolica  ,  feu  de  miluands 
ecclejîx  Tomanœ.  potcflate ,  &c,  à  Venîfe  1É05  ,  . 
C'eiï  une  traduction  latine  de  fon  traité  de  la  défenfe 
de  la  primauté  de  S  Pierre,  &c.  Pitféus    cite  encore 
de  Sandérus  les  ouvrages  fuivans  j  mais  il  ne  dit  pas 
s'ils  ont  été  publiés  :  Pro  defenfione  excommunkationis 
à  Pio  V lato,  in  Angliœ  reginarn  liber.  Contra.  Jîefutium 
apoftatam  Jefuitam ,  /.  j,.  De  ecclejla  Chrifli ,  /.  De 
martyrio  quorumdam  umport  Henrici  FIJI,  &  Eli^abe- 
t!iœ>  in-j.Q  ,  1610 ,  à  Cologne.  Un  livre  de  fes  dif- 
cours  latins  prononcés ,  partie  à  Louvaîn ,  Se  partie  au 
concile  de  Trente.  La  vie  Se  les  mœurs  de  l'héréti- 
que Thomas  Cramer  ,  en  latin.  De  la  manière  &  de 
la  néceffité  d'entendre  la  melïe,  en  larin.  Des  cérémo- 
nies de  la  mené  ,  en  latin.  Traité  de  la  préfence  réelle 
de  J.  C.  dans  l'Euchariitie ,  contre  un  Anglois ,  en  la- 
tin. Une  chronique  de  ce  qui  s'étoit  pane  en  Irlande 
durant  le  fejour  qu'il  y  fit ,  en  latin.  Deux  livres  de 
lettres  écrites  d'Irlande  à  Grégoire  XIII.  Un  traité  du 
libre  arbitre,  en  latin.  *  Foye^  Jean  Pitféus  dans  fes 
écrivains  illupes  d'Angleterre  ,  Wood  dans  fon  hifl. 
de  l'univerfuè  d'Oxford  ;  Valere  André  dans  fes  fajks 
de  l'univerfiti  de  Louvain  ,  &c. 

SANDERUS  (  Antoine)  naquit  à  Anvers  au  mois  de 
feptembre  1586,  d-  Lavinus  Sandérus  ,  docteur  en 
médecine  ,  &  de  Marie  de  Keyfer,  qui  demeuroient 
à  Gand  ,  mais  qui  fe  trouvoient  alors  à  Anvers.  Il  ap- 

Î)rit  à  Ouclenarde  les  premiers  élémens  de  la  langue 
atine  ,  Ôc  étudia  enfuite  dans  le  collège  des  Jéfuites 
de  Gand.  Il  fît  fa  philofophie  à  Douay  a  Se  y  fut  reçu 
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maitre-ès-arts  le  premier  d'octobre  1609.  Après  quel- 
que féjour  dans  la  patrie.,  il  alla  commencer  fa  chio- 
logie  à  Louvain,  &  l'acheva  à  Douay,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  1619,  ou  félon  d'autres  ,  en  1611.  Il  gou- 
verna pendant  pluiieurs  années  en  qualité  de  curé  , 
quelques  églifes  du  diocèfe  de  Gand,  pour  lequel  l'é- 
vêque  Charles  Malius  lavoit  ordonné  prêtre.  Il  eue 
beaucoup  de  zèle  pour  la  converfion  de  ceux  qui 
avoient  eu  le  malheur  d'abandonner  la  religion  catho- 
lique, Se  principalement  des  Anabaptiftes  qui  fe  trou- 
voient en  grand  nombre  dans  ce  pays-là.  Comme  il 
avoir  rendu  au  roi  d'Efpagne  quelques  fervices  qui 
avoient  déplu  aux  Hbllandois,  leur  reilentimcnt ,  & 
les  courtes  trop  fréquentes  qu'ils  faifoient  dans  les  en- 
virons du  lieu  où  il  éroit ,  l'engagèrent  à  s'en  retirer. 
Il  entra  enfuite  au  fervice  du  cardinal  Alfonfe  de  la 
Cuéva,  qui  étoit  alors  dans  les  Pays-Bas,  Se  fut  foa 
aumônier  Se  fon  fecrétaire.  Quelque  temps  après,  if 
obtint ,  à  la  recommandation  de  ce  cardinal ,  un  cano- 
nicat  d'Ipres  ,  Se  non  de  Tournai ,  comme  l'a  écrit  le 
pere  Labbe  dans  fa  Bibliothèque  des  bibliothèques. 
Enfin  il  eut  la  théologale  de  Terouanne.  Il  eft  mort  en 
1664,  âgé  de  78  ans  ,  à  Afflinghem,  abbaye  du  Bra- 
bant ,  dans  le  diocèfe  de  Matines.  Il  y  eft  enterré  ,  avee 
cette  épitaphe  qu'il  s'étoit  faite  lui-même  : 
D.  O.  M. 
Anton ius  Sanderus 
Presbyter  , 
Piis  fidelium  pneibus 
Me  commendo 
Et  à  mifericordia  Chrifli 
ExpeUo 
Donec  ventât  immutaùo  mca. 
Amen. 

Le  grand  nombre  de  fes  ouvrages  montre  que  la  vio 
a  été  laborieufe.  On  connoît  de  lui,  i.  Eunus  Alberti. 
nie  SpimUiz  à  variis  adornatum,  ad  Ga/îonem  Spinulam 
fawm,  i  Anvers  i5oS  ,  in-folio,  t.  Pmludia.  poaka, 
à  Douay  i6t2  ,  in-S".  Dira  in  lconodajlas  ,  avec  un 
traité  des  faintes  images ,  à  Gand  1S18  ,  1/2-4°.  Dijfer. 
tatio ptmnaiea  pro  infiituto  bibliothiçx  publicte  Gauda. 
venfis,  à  Gand  1S19,  i/;-4°.  Oraliode  facrxfiripmm 
rcvtruuia,  â  Bruxelles  1619,  02-4°.  Poïmatum  librl 
ira,  ,  ».$•  ,  à  Gand.  Pantgyrkus  Fîrgmis 

annunliam ,  à  Gand  1 6i  1  ,  in-Sa.  Pancgyrki  IV,  in 
laudem  B.  VirSinh  Maria: ,  à  Gand  1 61 1 ,  in-i°.  Prcb- 
fationum  ad  varios  liber  ,  à  Gand  1Û11  ,  in-S°.  Oralio 
de  Incarnadone  Domini ,  à  Gand  tSi3  ,  jn-4".  Panegy- 
rkus  in  laudem  B.  Thomxdt  Vdlanova ,  &c,  à  Gand 
161}  ,  in-af .  Eneomium  J'ancli  IJÎdori ,  agrkoiœ  Hif~ 
pani ,  paironi  Uadritenfis ,  à  Anvers  iffzj  ,  in-S".  Ds 
feriptoribus  Flandrix ,  l.  j.  à  Anvers  rfii4,  M-40.  De 
G andavenjibus  erudiùonis  famâ  dans,  à  Anvers  r  5 14  , 
in-4°.  De  Brugenjibus  erudiùonis  faniâ  Claris ,  à  Anvers 
1 6Z4 ,  (3*4°.  B 'agiologium  Flandrien ,  &c  ,  à  Anvers  , 
16Z5,  i/î-40  ,  à  Lille  en  1^39,  in-%°,  augmenté,  Funus 
Simonts  Kerchorii  ,  presbyleri ,  canonki  Gandavenjîs  s 
avec  pluiieurs  de  fes  poëiies  qui  n'avoient  point  encore 
paru,  à  Bruxelles  iSiS,  in^%",  Elogia  Cardinalium 
fanclitatt  ,  doclrinâ  ,  &  armis  Utufinum  ,  à  Louvain 
1615  ,  :/i-4°.  Gandavium ,  jive  rerum  Gandavenfium 
libri  6  à  Bruxelles  1617  ,  in-^o.  De  claris  fanclitate  fi- 
éruditions  Antoniis  ,  à  Louvain  1 S17  ,  in-40.  Poïmata 
à  Gand  1633  ,  z/2-40  :  c'elt  un  nouveau  recueil  de  fes 
pocfies.  Elogium  J'ancli  Angeli ,  martyris  Carmélite  ,  \ 
Bruxelles  1633,  ('«-4».  Panegyris  S.  Andréa  Cor fini 
Carmélites,  epifeopi  Fefulani  à  Bruxelles  163;  ,  i/2-4«. 
Aucluariolum  ad  Nk.  Serrarium  &  Jac.  GretJ-crum ,  de 
ritu  catholkarum  procefflonum  ,  à  Ipres  r64o  in-S0. 
Bibhothsea  Belgica  manuferipta ,  pars  I,  à  Lille'  I&fl  , 
z'/!-4° pars  fecunda  ,  1643  ,1/1-4».  Flandira  illujtra- 
la,  &c,  à  Cologne,  deux  volumes  in-folio,  le  premier 
en  rû4[  ,  le  fécond  en  1644.  Brabamia  ftera  &  pro, 
phana,,  à  Anvers  16^44,  in-folio.  Chorographia  faim 
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JW.™^,^,  à  Bruxelles  ,S59,  in-folio.  Panegyri- 
cusfacer  anno  fmculari  jubileo Jbctetatis  Jcfu  dMus  à 
Ipres  1S42,  m-$°.  Gerardi  Moringivka  fanB  Au°ui- 
ttm_,  mm  ««m  a  Anvers  iS44,  ,V8°.  Kmdiciamm  L 
dftrtatmmm  bMtcarum,  l.  ,  ,  &c ,  i  Bruxelles  iS.o 
^■Mkrtthusc^mcorumfacwfiriptuninurpretum 
aLouvain  iCjo  ,  m-4«.  Confidérations  utiles  pour 
connoirre  Dieu,  &  pour  fe  connoirre  foi-même,  en 
flamand,  à  Bruxelles.!*  Châulttolh  d'Ipres ,  carte  géo- 
graphique, à  Amfterdam  iff4i  ,  in-folio.  Swerrius  & 
Valere  André  lui  donnent  encore  les  ouvrages  fuivans, 
fans  dire  s'ils  font  imprimés  :  Ephemeridum  ecclelult  ! 
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t4.  Z>e  S.fanSo  Euchar.  fderam.l).  Diferiationes 
facra  ac  poàlica:  de  caufis  ac  remediis  calamuatum  Bel- 
gicarum.  De  caufis ,  malitia. ,  fraudibus  ac  remédiés  h<z- 
refeon  hujus  temporis.  Dijfertaito  de  genio  Mujkrum.  De 
bono  pajlore.  *  Foyer  fon  éloge  dans  YAthena  Belgica 
de  Swertius  :  dans  la  bibliothèque  belgique  de  Valere- 
André  ,  &  au-devant  de  la  nouvelle  édition  de  la  Clw- 
rographia  facra  Brabantix  ,  &c. 

SANDIUS  (  Chriftophe  )  gentilhomme  Polonois  , 
confeiller  de  l'éleèceur  de  Brandebourg ,  &  l'un  de  fes 
fecrétaires  d'état  fur  la  fin  du  XVII  fiécle  ,  fut  chiffe, 
parcequ'il  faifoit  ptofeilion  de  l'arianifme.  11  fut  père' 
de  celui  qui  fuit. 

SANDIUS  (  Chriftophe  )  Arien,  natif  de  Konigf- 
berg.danslaÇrofle,  &  mort  à  Amfterdam  l'an  1680, 
âgé  de  ;6  ans,  eft  auteur  de  la  bibliothèque  des  Anti- 
tnnitaires  ,  qui  parut  en  1684,  à  Freiftadr.  C'eft  un 
catalogue  des  écrivains  Sociniens ,  &  des  ouvrages 
qu'ils  ont  compofés.  L'ordre  qu'il  y  a  gardé  eft  chrono- 
logique ,  &  non  alphabétique.  Il  y  rapporte  les  ouvra- 
ges de  chacun  ,  les  différentes  éditions  &  traductions 
qui  s'en  font  faites ,  &  fouvent  l'occafion  qui  les  a 
fait  écrire.  Quelquefois  il  en  rapporre  des  fragmens  , 
&  touche  plufîeurs  particularités  de  la  vie  de  l'auteur; 
mais  il  a  mis  au  rang  des  Sociniens  quelques  perfonnes 
qui  ne  l'éroienr  pas ,  ou  du  moins  qui  n'en  avoient 
donné  aucune  marque.  Comme  l'ouvrage  eft  pofthu- 
me  ,  d'autres  perfonnes  que  Sandius  ,  qui  y  ont  mis 
la  main,  y  ont  pu  faire  quelques  additions.  La  biblio- 
thèque des  Antitrinitaires  renferme  auffi  plufîeurs 
écrits  quine  font  pas  de  Sandius  ;  favoir  ,  un  abré"é 
de  l'hiftoké  des  Unitaires  en  Pologne ,  par  Jean  Stoin  : 
le  teftament  de  George  Schomann  ,  qui  contient  une 
idée  de  fa  vie,  Sec.  Une  notice  des  imprimeries  des 
Unitaites  en  Pologne.  Une  relation  du  prérendu 
martyr  J.  Tyfcovicius.  Un  écrit  d'André  Wirtbv/a- 
tius,  où  il  rend  compte  comment  les  Unitaires  fe  font 
féparés  des  Trinitairés  réformés  en  Pologne.  Une  lettre 
fur  la  vie  &  la  mort  de  VVnîowatius ,  &c.  Vindicte 
pro  Unitar'torum  in  Polonia  religionis  libertate  ,  &c. 
Tous  ces  écrits  font  en  latin.  On  a  encore  de  Sandius 
Nucleus  hifloriz  ccclejîaflica: ,  qui  eft  un  receuil  de  tout 
ce  qu'il  y  a  dans  Fhiftoire  eccléfiaftique ,  concernant 
les  Ariens.  Cet  ouvrage  parut  en  iSSS  ,  &  fut  réim- 
primé augmenté  en  1676.  En  167s  ,  l'auteur  donna 
encore  un  fuppléinent  à  cet  ouvrage.  Interpretationts 
paradoxe  in  Joannem  ,  de  origine  anima.  Scriplura 
fanclœ  Trinitatis  revelalrix.  Il  a  éré  plus  verfé  dans 
l'hiftoire  eccléfiaftique  que  les  auttes  Sociniens  :  fes 
remarques  critiques  fur  les  hiftoriens  latins  de  Voffius, 
font  une  preuve  de  fa  littérarure. 

SANDOMIR ,  ville  capitale  du  palatinat  de  Sando- 
mit  en  Pologne  ,  eft  fituée  fur  une  hauteur  ,  dont  le 
pied  eft  baigné  par  la  Viftule,  environ  à  4o  lieues  au- 
deftbus  de  Cracovie.  Sandomir  eft  fortifiée  &  dominée 
;  place  régulière.  Les 
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Suédois  la  prirent  l'an  1655,  &  les  Polonois  la  recou- 
vrèrent l'an  1656.  *  Baudrand. 

SANDOMIR ,  palarinat  :  c'eft  une  des  trois  pro- 
vinces de  la  petite  Pologne.  Elle  eft  entre  deux  autres, 
qui  font  le  palatinat  de  Cracovie  &  celui  de  Lem- 
bourg.  Son  érendue  eft  aifez  gtande ,  &c  fon  terroir 
fort,  fertile,  étant  baigné  par  la  Viftule  Se  par  quel- 
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mines.  Ses  lieux  principaux  font  Sandomir,  capi- 
tale ;  Corcz.n,  Vifliczca  ,  Radom  ,  Zarnaw  ,  Ma- 
logoez  ,  Pelamecz,  Zavichoft  ouZawichoft  ,  &  Opoc- 
zno.  *  Baudrand.  t 

SANDOVAL  (Bernardin  de)  chanoine  de  l'églife 
de  rolede  ,  fortoit  d'une  illuftre  famille  de  Caftîlle 
te  fut  chancelier  de  l'univerfiré  de  Tolède ,  que  fes 
ancêtres  avoient  fondée.  Ses  ennemis  lui  difputerent 
fa  najffance.  Il  appella  de  cette  injuftice  à  Rome ,  où 
il  mourut,  laiflant  en  Efpagne  deux  traités  ;  l'un  du 
devoir  d  un  bon  prêtre,  &  l'autre  de  la  confolarion 
f  Ceax,  S™  »°nc  Grenus  dans  les  prifons.  *  Nicolas 
Anton,  biblwtheq.  hifp 

SANDOVAL  (François  de  Roxas  de)  cardinal  & 
duc  de  Lerme  marquis  de  Dénia ,  comte  d'Ampudie, 
de  Sanfta-Gadea  &  de  Batendia ,  grand  fénéchal  dé 
Caftîlle,  trois  fois  grand  d'Efpagne  ,  par  fon  duché, 
par  fon  marquifat ,  &  par  le  comté  de  Sanda-Gadea 
s  acquit  les  bonnes  grâces  de  Philippe  III ,  roi  d'Efpa- 
gne   &  fut  le  plus  chéri  de  tous  fes  favoris.  Il  avoit 
cpoulc  Feluue  Henriquez  de  Cabrera  ,  fille  de  l'ami- 
tante  de  Caftîlle  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Marie- 
Anne  de  Sandoval  &  de  Roxas,  qui  porta  tous  lés 
biens  de  fa  maifon ,  les  grandefies  &  la  chatte  de 
grand  fénéchal  de  Caftîlle  dans  la  maifon  de°Car- 
donne,parfon  mariage  avec  Lous-Raymond  Folck 
duc  de  Cardonne,  Sec,  chevalier  de  la  toifon  d'or! 
Le  duc  de  Lerme  étant  refté  veuf,  le  roi  fon  maître 
fui  procura  le  chapeau  de  cardinal ,  que  lui  donna  le 
pape  Paul  V   le  ,6  mars  itfiS.  Il  lui  confia  le  gou- 
vernement de  l'etar  ;  mais  il  fut  difgcacié  le  4  octobre 
fuivant  RodencCaldeton,  qui  avoit  été  fon  pa»e 
&  quil  avoit  fait  faire  chevalier  de  l'ordre  de  faine 
Jacques ,  commandeur  d'Ocana ,  comte  d'Oliva ,  mar- 
quis de  Sepr-Eglifes ,  &  capitaine  de  la  garde'  alle- 
mande ,  aceufé  de  plufieurs  crimes  &  de  malverfarions, 
fut  arrêré  en  même  temps,  &  eut  la  tête  «anchée  le 
21  octobre  ltfzi  ,  &  le  cardinal  mourut  à  Vallî- 
dohd,  le  17  mai  1S25.  *  Hifi.  des  favoris  anciens  Sf  . 
modernes, 

SANDRART  (Joachim  )  naquit  à  Francfort  le  ra 
de  mai  160g.  Il  était  fils  de  Laurent  Sandrarr.  Après 
avoir  fait  fes  études  de  grammaire ,  il  s'adonna  à  la 
gravure  ;  &  à  l'âge  de  15  ans  il  alla  à  pied  jufqu'à 
Prague  ,  s'offrir  pour  difciple  â  Gilles  Sadeler ,  qui  le 
détourna  de  la  gravure,  &  lui  confeilla  de  fe  mettre 
à  la  peinture.  Il  fuivir  cet  avis ,  &  pana  à  Utrechr 
où  il  fe  mit  fous  la  difeipline  de  Gérard  Hontorft  \ 
qui  le  mena  avec  lui  en  Angleterre,  d'où  il  forrit  en 
1627,  que  le  duc  de  Buckmgham  fut  tué.  Parmi  les 
belles  chofes  qu'il  vit  en  Angleterre  ,  il  eft  fait-  men- 
tion dans  fa  vie ,  des  douze  empereurs  du  Titien  , 
plus  grands  que  nature  ,  qui  ont  été  gravés  par  g! 
Sadeler.  Il  y  eft  dit  auffi  qu'après  la  mort  du  duc 
de  Buckingham ,  l'empereur  Ferdinand  III  fir  ache- 
ver les  tableaux  du  cabinet  de  ce  duc  ,  dont  il  orna 
fon  palais  de  Prague  ,  &:  qui  y  font  encote  en  patrie. 

Sandrart  fur  à  Venife,  où  il  copia  les  plus  beaux 
rableaux  du  Titien  &  de  Paul  Véronèfe,  De-la  il 
parti  à  Rome  avec  le  Blond  graveur  ,  fon  coufin  ger- 
main ,  où  après  quelque  remps  de  féjour ,  il  fe  rendit 
des  plus  coulïdérables  dans  la  peinture  ;  enforte  que 
le  roi  d'Efpagne  ayant  fouhaité  douze  tableaux  des 
douze  plus  habiles  peintres  qui  fe  trouvaffent  pour  lors 
dans  Rome ,  on  lui  en  envoya  du  Guide ,  du  Guer- 
chin  ;  de  Jofepin,  d'André  de  Maffimi,  de  Gentilefchi, 
de  Pierre  de  Cortone,  de  Valentin ,  de  Sacchi ,  de 
Lanfranc,  du  Dominiquin.,  du  Pouffîn  &c  de  Sandrarr. 
Le  marquis  Juftiniani  l'ayanr  connu  ,  fouhaita  de  l'a- 
voir chez  lui  ,  &  lui  donna  la  direction  de  la  gravure 
des  ftatues  de  fa  galerie,  Sandrart ,  après  avoir  fait  un 
long  féjour  à  Rome  ,  alla  à  Naples  ,  en  Sicile  &  à  M"al- 
re  ,  &  s'en  retournant  à  Francfort ,  il  parti  par  la  Lom- 
batdie.  Après  s'être  marié  à  Francfort ,  il  quitta  l'Aile- 
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■magne  ,  à  caufe  de  la  famine  ,  &  s'en  alla  à  Amfter- 
■Sam  ,  où  il  tint  une  aflemblée  de  'curieux.  Enfuite  il 
retourna  en  Allemagne  ,  où  il  prit  polfeflîon  de  la  ter- 
xe  de  Stokau,  dans  le  duché  de  Neuboutg,  laquelle 
■lui  é-toit  «mue  en  héritage  :  mais  la  trouvant  un  peu 
délabrée  ,  il  vendit  tout  ce  qu'il  avoit  de  beaux  ta- 
bleaux, dedeffins,  &  autres  curiofirés,  pour  la  réta- 
blir. Cependant ,  à  peine  fut-elle  en  état  de  lui  donner 
du  plaiGr  ,  que  dans  les  stuerres-d' Allemagne  les  Fran- 
çois la  brûlèrent  entièrement.  Il  la  rétablit  plus  belle 
qu'elle  n'étoit;  Se  craignant  une  féconde  invalion  ,  il 
la  vendit ,  &  s'alla  établir  à  Augsbourg  ,  ou  il  fe  mit  a 
travailler  à  divers  ouvrages,  &  entr'aurres,  àceliu  des 
douze  mois  de  l'année  en  grand.  Ils  ont  été  gravés  en 
Hollande,  avec  des  vers  larins,  qui  en  font  la  deferip- 
lion.  Sa  femme  érant  morte ,  il  quitta  Augsbourg ,  & 
alla  demeurer  à  Nuremberg,  où  il  érigea  une  acadé- 
mie de  peinture  ,  &  où  il  a  mis  au  jour  plufieurs  vo- 
lumes qui  regardant  fa  profeflïon,  aufquels  il  a  tra- 
vaillé jufqu'à  l'âge  de  77  ans ,  ainfi  qu'il  le  dit  lui- 
-inème.  De  tous  les  livres  le  plus  confidérable  eft  celui 
de  la  vie  des  peintres  ,  dans  lequel  il  a  abrégé  Valari 
&  Ridolfi  ,  pour  ce  qui  regarde  les  peintres  Italiens  ; 
Charles  Ver-Mandre  pour  les  Flamans  du  fiécle  paflé  ; 
&  du  relie  il  a  écrit  fur  les  mémoires  qu'il  a  pu  recou- 
-vrer  ,  &  fur  ce  qui  éroit  de  fa  connoidance.  La  vie  de 
Sandrart  eft  écrite  fort  au  long  à  la  fin  du  livre  donr  on 
vienr  de  parler.  Celui  qui  en  eft  l'auteur  n'y  a  point  mis 
le  jour  de  la  mort  de  ce  peintre.  Il  y  fair  menrion  d'un 
grand  nombre  de  tableaux  fort  grands  &  fort  charges 
d'ouvrage,  &  de  quantité  de  pottraits,  le  tout  de  la 
main  de  Sandrart.  lien  parle  enfin  comme  d'un  très- 
habiie  peintre.  Mais  fi  Ion  jugeoic  de  fa  peinture  par 
les  eftampes  de  ce  livre  ,  dans  lefquelles  il  a  fait  met- 
tre fori  nom ,  on  n'en  devroit  faire  qu'un  cas  très-mé- 
diocre. Ce  qu'on  peut  finement  louer  de  fes  livres ,  eft 
l'amour  qu'il  avoir  pout  l'avantage  de  fon  att ,  tx  l'in- 
tention qu'il  a  eu  de  rendre  fervice  aux  jeunes  peintres 
de  fa  nation,  en  leur  mettant  devant  les  yeux  les  belles 
ftatues  &  les  beaux  édifices  de  Rome.  *  De  Piles,airtgi 
de  la  vie  des  peintres. 

SANDROCOTTUS ,  roi ,  cherchei  ANDROCOT- 

Tus,  ; 

SANDWICH  ,  petite  ville  d'Angleterre  fur  la  cote 
du  comté  de  Kent,  à  deux  lieues  de  Canrorberi  vers 
le  levant.  C'efl  un  des  cinq  ports  de  mer  qui  ont  féan- 
ce  &  voix  au  parlement  d'Angleterre.  Son  porr  eft  fi 
fort  gâté  pat  1  s  fables  ,  qu'il  n'y  a  que  les  jjetits  vait- 
feaux  qui  puiflent  y  mouiller.  Il  a  éré  autrefois  célèbre 
fous  le  nom  de  Rhmupiœ  poilus.  *  Bandrand. 

SANDYS ,  ancienne  famille  du  comté  de  Haut  en 
Angletetre.  L'un  de  cerre  famille  ,  nommé  Jean  ,  fut 
ohevaliet  fous  le  règne  de  Richard  II.  Mais  ce  fut 
Guillaume  Sandys  qui  avança  fur-rour  fa  famille  aux 
lichefles  &  aux  honneurs  ,  fous  les  règnes  de  Henri 
VII  &  de  Henri  VIII,  par  les  fervices  qu'il  rendit.  Il  eut 
beaucoup  de  part  à  la  victoire  remportée  fur  les  rebel- 
les à  Black-Héat ,  dans  le  comté  de  Kent.  Ce  Guillau- 
me fut  fait  chevalier  de  la  Jatretiete ,  iSt  employé  par 
Henri  VIII ,  dans  fes  guerres  conrre  la  France.  La  quin- 
zième année  du  rt-gne  de  ce  prince ,  il  fur  fait  lotd 
Sandys  ,  enfuite  grand  chambellan.  II  fut  un  de  ceux 
qui  lignèrent  les  articles  contre  le  cardinal  Wolfei,  & 
la  déclaration  contre  le  pape  Clément  VII.  Son  fils 
Thomas  lui  fuccéda.  Son  fils  Guillaume  fut  un  de 
ceux  qui  fuient  juges  de  Thomas  duc  de  Norfolck  , 
fous  le  remie  de  la  reine  Elizabeth.  Il  fut  suffi  employé 
dans  le  trairé  enrre  certe  princefle  &  les  Hollandois  , 
&  un  des  pairs  qui  jugèrent  Marie  reine  d'Ecoflè.  Il  fut 
mis  en  prifon  pour  s'être  joint  à  un  foulevement,  qui 
fe  fir  à  Londres  pat  Roberr  comre  d'Elfex.  Son  fils 
Guillaume  lui  fuccéda  ,  qui  étant  mort  fans  poftérité  , 
eut  pour  fiiLceffeur  Guillaume  fon  neveu,  qui  mou- 
rut auffi  fans  enfans  en  1S6S.  Son  frère  Henri  fut  fon 
héritier.  *  Dugdals  ,  baronage. 
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SANDYS  (  Bdwin)  fécond  fils  (TEdwin  archevêque. 
d'Yorck,  naquit  à  Worcefter  en  1 577.  Il  étudia  àQx- 
ford  ,  &  eut  une  prébende  dans  l'églife  d'Yorck  ,  qu'il 
refigna  en  1601.  L'année  fuivante  il  fut  fait  chevalier 
par  le  roi  Jacques  I ,  qui  l'employa  dans  diverfes  af- 
faires de  grande  importance.  Etant  membre  du  parle- 
ment en  1Û21  ,  il  parla  avec  tant  de  liberté  ,  que  le  roi 
le  fit  mettre  à  la  garde  du  séhrif  de  Londres  avec  M. 
Selden.  C'étoit  une  perfonne  d'un  grand  jugement, 
bon  politique,  &  qui  avoit  une  bonne  plume.  11  écrivit  ; 
Europe  fpeculum  ,  ou  defeription  de  l'état  de  la  religwn 
dans  l'Occident.  La  meilleure  édition  de  ce  livre  elt 
cellede  162.9,  &  celles  qui  ont  été  faites  fur  celle-là.H 
mourut  en  1629,  laifTant  à  l'uni  ver  fi  té  d'Oxford  quinze 
cens  livres  fterling  pour  l'entretien  d'un  profeifeur  en 
métaphyfique.  *  Athcn.  Oxonienf. 

SANDYS  (  George  )  le  plus  jeune  fils  d'EDWiN  ,  ar- 
chevêque d'Yorck ,  étoit  d'un  mérite  diftingué ,  &  eft 
fort  connu  par  fes  voyages,par  fa  defeription  de  la  Ter- 
re-Sainte ,  &  d'autres  pays  de  l'Orient ,  &c  par  fon  élé- 
gante traduction  des  pfeaumes  en  vers.  Il  a  auffi  tra- 
duit en  vers  les  metamorphofes  d'Ovide  ,  &  y  a  joint 
des  commentaires  mythologiques.  Il  mourut  en  1642. 
*  Vicl.  angl. 

SANG  DE  JESUS -CHRIST,  ordre  militaire  de 
Mantoue,  fut  inftitué  par  Vincent  IV,  duc  de  cet  état , 
l'an  1608  ,  en  l'honneur  du  fang  du  Sauveur  du  mon- 
de. La  première  cérémonie  s'en  fit  le  jour  de  la  Pente- 
côte de  la  même  année  ,  dans  la  chapelle  du  château  , 
où  le  catdinal  Ferdinand  de  Mantoue  créa  chevalier  le 
duc  fon  oere  ,  enfuite  de  quoi  ce  duc  en  créa  quinze 
autres  dans  l'églife  de  faint  André.  Le  pape  Paul  V  ap- 
prouva cet  ordre  ,  dont  le  collier  eft  compofé  d'ovales  5 
les  unes  en  long  ,  où  font  écrits  ces  mots,  Domine  , 
probafti  me  j  les  autres  en  large  ,  où  eft  repréfenté  un, 
creufec  dans  le  feu.  Au  bout  de  ce  collier  pend  une 
ovale,  où  font  teprefentés  deux  anges  tenant  un  calice 
couronné  >  avec  trois  gouttes  de  fang,  &  ces  mots: 
Nihilhoc  trific  recepto.  *  Sponde,  A.  Ç.  1608,  n.  5. 
Aubert  le  Mire  ,  ong.  ord.  equejl.  L  z  ,  c.  G. 

SANGAR ,  ZAGARI  ou  SACARI  ou  ACADA  ,  fleu- 
ve de  l'Ane  mineure  ou  Natolie  ,  eft  celui  que  Ptole- 
mée  nomme  Sang^ris  ;  Pline ,  Coralius  ;  ik  d'autres 
Angarius.  Il  a  fa  fource  en  Phrygie,  dans  les  monts 
Dindymiens,  près  du  bourg  de  Sangia,  reçoit  diverfes 
rivières ,  enrr'autres  le  Garippe  ou  Gallus  ,  pafle  à  An- 
gori  ou  Ancyre  ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Noire.  * 
Ptolemée.  Pline,  A  1,  c.  1.  Strabon.  Sanfon.Claudien, 
/.  2  ,  in  Eutrop. 

SANGIAR,  fixiéme  fultan  de  la  première  branche 
des  Selgiucides.  Il  étoit  fils  de  Maleck  fchah  ,  &  gou- 
verna pendant  vingt  ans  la  province  de  Khoralfan  y 
fous  les  règnes  de  Barkiarok  de  de  Mohammed  fes 
frères  ,  qui  fuccéderent  l'un  à  l'autre.  Après  la  mort  du 
dernier,  Tan  501  de  l'hégire,  1107  dej.  C.  Sangiar 
s'empara  de  ces  états  ,  combattit  Mahmoud  fon  neveu, 
qui  vouloit  fucceder  à  fon  pere  ,  ôc  le  contraignit  de  fe 
retirer  dans  un  château,  d'où  il  fit  fa  paix,  &c  obtint 
l'inveftitute  de  la  province  d'Iraque,fous  la  dépendan- 
ce de  fon  oncle  ,  dont  il  fut  content,  &  ne  s'occupa 
plus  que  delachalTe.il  remit  fous  l'obéifTance  quelques 
autres  princes  ou  grands  feigneurs ,  qui  avoient  voulu 
encore  feconet  le  joug  j  &  reprit  aptes  un  long  ftége  la 
ville  deSamarcand,  qui  s'étoitfoulevée.  line  fut  pas  fî 
heureux  contre  Gurgi^sb  ,  prince  du  Cara-Cathaï ,  ou 
du  Cathaï-Noir.  Ce  prince  tailla  en  pièces  trente  mille 
hommes  de  Sangiar  ,  enleva  fes  équipages  ,  fe  rendit 
maître  de  tout  fon  ïefàilj  dans  lequel  étoir  la  reine 
TarrkhanKhatoun,  la  première  de  fes  femmes.  Il  eue 
bien  de  la  peine  à  fe  fauver ,  &  revint  dans  le  Kho- 
ralTan  tout  confus  d'une  fi  grande  perce.  Ce  malheur 
diminua  beaucoup  l'eftime  que  fes  fujets  avoient  con- 
çue pour  lui  ;  mais  fit  réputation  fè  rétablit  bientôt  par 
la  victoire  fignalée  qu'il  remporta  l'an  de  l'hégire  544^ 
de  J.  C.  1 149 ,  fur  HouLTain  Gehan/ouz ,  fultan  de  1* 


SAN 

dynaftie  des  Gaurides,  qài  éteir  entré  à  ûftaiiï  armée 
dans  le  Khoralfan  ,  à  de  lit*  in  de  V-en  rendre  le  maître. 
Il  défit  à  pare  couture  Houfiain  &  fon  général ,  les  prit 
tous  deux  pnfonniers,  &  fit  mourir  ce  dernier ,  qui 
avoir  été  Ton  fujet ,  Se  comblé  de  fes  bienfaits.  Quatre 
ans  après  Sangiar  voulut  châtier  les  Turcomans  ,  qui 
refufoient  de  payer  le  tribut  ordinaire  ;  mais  il  fur  dé- 
fait avec  toute  fon  armée  ,  Se  pris  par  cette  canaille  , 
qui  ne  fâchant  qu'en  faire  ,  le  plaçoit  pendant  le  jour 
fur  un  trône  ,  Se  l'enfermoir  la  nuit  dans  une  cage  de 
fer.  Ce  prince  paifa  ainfï  quatre  années  j  mais  il  trou- 
va enfin  le  moyen  de  fe  Jauver.  Il  le  retira  enfuïre  à 
Merou ,  capitale  du  Khoraflan  ,  où  il  faifoit  fon  féjour. 
Mais  il  la  trouva  en  (îx  mauvais  état,  de  même  que 
tout  le  pays  où  il  palTa  ,  à  caufe  des  courfes  que  les 
Turcomans  y  avoient  faites  pendant  fon  abfence,  qu'il 
tomba  dans  une  profonde  mélancolie,  puis  dans  une 
maladie  ,  donc  il  mourut  l'an  de  l'hégire  5  5 2,  de  Jefus- 
Chrift  1157.*  D'Herbeloc ,  bibl.  orient. 

SANG:ORGIO  (  Benvenuto  )  des  comtes  de  Bian- 
drata  ,  étoit  originaire  de  Ncvarrc.  Il  étoit  chevalier 
de  Malte  ,  Se  fur  gouverneur  de  Cafal  dans  le  Montfer- 
rat.  Il  a  compoié  en  larin  l'hiftoire  des  marquis  de 
Montfcrrat ,  qui  fut  imprimée  à  Afti  en  1515,  fous 
ee  ritre  :  Montisferrati  marchiomim  &  pr'mcipum  régies 
propaginis  fuccdjionumque  ferits  nuper  e.lucidata.  L'au- 
teur retoucha  &  augmenta  cet  ouvrage,  donril  donna 
une  nouvelle  édition  ITurinen  1 5 11 jdédiée  au  marquis 
Bonifacio.il  en  avoir  fait  auiîî  une  traduction  italienne, 
maiseîlen'a  point  ]>aru*Giorn.  de  huer.  d'Italia ,  t.  10. 

SANGLAYES  ,  nom  que  l'on  donne  aux  Chinais  , 
dans  les  ifles  Philippines.  *  Thevenoc ,  tome  II. 

SANGUESA  ,  petire  ville  d'Efpagne  avec  châtelle- 
nie.  Elle  eft  dans  la  Navarre  ,  fur  l'Aragon  ,  à  fept 
lieues  de  Pampelune  vers  lorienr  méridional ,  &  efl 
capitale  d'une  mérindade.  Quelques  géographes  la 
prennent  pour  l'ancïene  hurijla  ,  petite  ville  des  Vaf- 
cohs ,  que  d'aurres  mettent  à  Suburi ,  village  de  la  mê- 
me contrée  fur  I'Agra, entre  Pampelune  Se  Roncevaux. 
*Baudrand. 

SANGUIN  (Antoine)  dit /a  cardinal  de  Meudon  ,  à 
caufe  qu'il  en  étoit  feigneur  ,  fécond  fils  d'ANTOiNE 
Sanguin  ,  feigneur  de  Meudon  ,  la  Honville,  Sec.  maî- 
tre des  eaux  Se  forêts  de  l'Iflô  de  France  ,  de  Champa- 
gne Se  de  Brie ,  Se  de  Marie  Simon  ,  fe  fervit  du  crédit 
de  la  ducheiTe  d'Eftampes  fa  nièce,  maîtreffe  du  roi 
François  I ,  pour  s'avancer  aux  plus  éminenres  dignités 
de  l'eglife.  Il  fut  abbé  de  Fleuri-fur-Loire,  maîrre  de 
la  chapelle  du  roi,  puis  évêque  d'Orléans  en  1535  } 
d'où  il  pafïa  à  l'archevêché  de  Touloufe  ,  &  Fut  nommé 
cardinal  le  1  9  décembre  1559,  à  la  recommandation 
du  roi ,  par  le  pape  Paul  III ,  fous  le  titre  de  Sainte- 
Marie  m  Porticu  ,  Se  en  reçut  le  chapeau  à  Paris  le  jour 
delà  Pentecôte fuivant ,  dansl'égufe  de  Norre-Dame, 
par  les  mains  du  cardinal  Farnèle  ,  légat  en  France.  Il 
tut  crée  grand  -  aumônier  de  France  le  7  août  1543 , 
&  a  été  le  premier  qui  en  ait  porté  le  titre  ,  fes  prédé- 
ceffeurs  n'ayant  pris  que  la  qualité  de  grands  -  aumô- 
niers du  roi ,  d'aumôniers  du  roi  ,  Se  d'aumôniers 
de  France.  Quelque  temps  après  il  fut  déclaré  gouver- 
neur de  Paris ,  pour  la  défendre  contre  les  menaces 
de  l'empereur  ,  Se  employé  avec  plufïeurs  aurres  pour 
négocier  la  paix  avec  ce  prince,  Se  fut  du  nombre  des 
otages  donnés  jufqu  à  l'exécution  du  trairé.  Après  la 
morr  du  roi ,  les  parens  de  la^ducheiTe  d'Eftampes  n'é- 
tant pas  bien  venus  en  cour  ,  il  fe  démit  de  la  charge 
de  grand-aumônier  en  1 5  47  ,  paffa  en  Italie ,  fe  trouva 
à  l'éLélion  du  pape  Jules  III ,  qui  lui  changea  fon  titre 
en  celui  de  famr  Chryfogonë  j  Se  étant  de  retour  en 
France  ,  il  mourut  à  Paris  le  ix  décembre  1559,  Se  y 
fut  enterré  en  Féglife  de  fainte  Catherine  du  Val-des- 
Ecoliers.  Ce  cardinal  avoir  pour  frère  &  fœurs  ,  Jean 
Sanguin  ,  feigneur  de  Meudon  ,  d'Angervilliers ,  Sec  , 
maître- d'hôrel  du  roi ,  &  lieutenant  de  roi  au  gouver- 
nement de  Paris  en  1  j  34  ,  more  fans  enfans  de  Mar- 
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guérite  de  Sains  5  Jeanne  ,  femme  de  Guillaume  de  Lan- 
vin  ^feigneur  de  Blerencourc  j  &  Anne  Sanguin,  ma- 
riée à  Guillaume  de  Pilfeleu  ,  feigneur  de  Helli ,  pere 
Si  mere  de  la  duchefte  d'Eftampes.*  Voye^  Ciaconius ■ 
Sainre-Marthe,  Gall.  chrifl.  le  P.  Anlelme  ,  hi/l.  des 
grands  officiers  de  la  couronne  ,  &c. 

SANGUIN  (Nicolas)  évêque  deSenlis,  vint  au  mon- 
de en  1 5  80.  Son  pere  ,  Jacques  Sanguin  ,  feigneur  de 
Livri ,  étoit  confeiller  au  parlemenr  de  Paris  :  fa  mere 
Marie  du  Ménil,  éroit  fille  du  préfîdent  de  ce  nom.  Il 
fut  quelque  temps  confeiller  clerc  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  Se  chanoine  de  Norre-Dame  dans  cette  ville.  Sa 
vertu  lui  procura  l'eftime  du  cardinal  de  la  Roche- 
foucaud  ,  qui  fe  démit  de  l'évêché  de  Senlis  en  fa  fa- 
veur en  1611.  Sanguin,  facré  le  1 1  février  de  l'année 
fuivante  ,  par  le  cardinal  de  Richelieu,  montra  bien- 
rôt  qu'on^n'avoir  pu  faire  un  meilleur  choix  :  tous  fes 
revenus  furenr  diftribués  aux  pauvres:  il  sopofa  aux 
nouveautés  ,  il  réprima  le  vice  ,  &e  fa  maifon  fut  réglée 
comme  un  monaftere ,  où  il  vivoit  en  communauté 
avec  fes  eccléfiaftiques  ,  faifoit  faire  la  le&ure  pen- 
dant le  repas,  &c  la  faifoit  lui  -  même  à  fon  rour  aux 
domefliques  de  la  féconde  table.  Il  avoir  voulu  intro- 
duire les  Jéfuites  daris  la  ville  de  Senlis,  mais  il  n'a- 
voic  pu  y  réuilir.  On  le  chargea  avec  le  cardinal  de  la 
Rochefoucaud  de  travailler  à  la  réforme  de  l'abbaye 
de  faint  Denys  ;  Se  en  161$  ,  il  fonda  lemonaftere  de 
la  Préfentarion  de  la  fainte  Vierge ,  auquel  il  donna 
des  conftitutions  ,  qui  ont  été  changées  depuis  ,  parce- 
qu'il  y  avoir  établi  la  dévotion  del'efclavage  de  Norre- 
Dame  ,  qui  a  été  condamnée.  Deux  feeurs  de  Nicolas 
Sanguin  ,  Marie  &  Magdeléne  ,  qui  éroient  religieufes 
de  fainte  Claire,  gouvemerenr  long-temps  cemonaf- 
tere  :  celle-ci  mourut  le  21  décembre  1670,  âgée  de 
So  ans  :celleda  le  28  janvier  1674,  à  l'âge  de  77  ans. 
Pour  Nicolas ,  après  avoir  refufé  en  difFérens  temps  les 
archevêchés  d'Arles  Se  d'Embrun  ,  il  fe  démit  de  l'évê- 
ché de  Senlis  en  faveur  de  Denys  Sanguin  fon  neveu  , 
qui  fut  facré  à  Paris  en  165  2  ,  Se  qui  réforma  les  conf- 
ntutions  de  la  Préfenration  ■  Se  il  mourut  le  1 5  juillet 
1655  ,  d'apoplexie  au  Louvre,  où  il  étoît  allé  lignée 
une  lettre  de  remerciment  que  les  évêques  de  France 
écrivoient  à  InnocentX,  au  fujet  de  la  bulle  que  ce 
pape  avoir  donnée  dans  les  difputes  aufujer  du  livre  dé 
Janfénius  évêque  d'Ipres.*  hlelioz  shijl .  des  ord.  relig.  1.4. 

SANGUIN  (  Claude  )  de  l'illuftre  famille  de  ce  nom, 
chevalier,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  ,  maître 
d'hôtel  de  fa  majefté&defeufon  alteffe  royale  monfei- 
gneur  le  duc  d'Orléans ,  s'eft  rendu  recommandable 
par  fa  piété  &  par  fon  efprir.  Il  faifoit  bien  des  vers 
François  j  &  il  confacra  uniquement  ce  talent  à  la  reli- 
gion. L'ouvrage  le  plusconfîdérable  que  l'on  connoifT* 
de  lui  eft  un  in-j^  ,  inrirulé  :  Heures  en  vers  francois  , 
contenant  les  cent-cinquante  pfeaumes  de  David  ,  félon 
l'ordre  de  Péglife ,  où  font  compris  les  offices  de  la  Vierge , 
Us  fept  Pfeaumes  pénitentiaux ,  l'office  des  morts  }  les 
vêpres,  compiles,  heures  canoniales  &  cantiques ,  avec 
plufïeurs  belles  méditations  fur  les  vingt  principales  fêtes 
de  l'année  ,  &  myflères  de  notre  foi ,  dédiées  à  la  reine ,  à 
Paris ,  chez  Jean  de  la  Caille  1 660.  Il  y  a  plus  de  douze 
mille  vers  dans  cer  ouvrage.  On  voie  à  la  rêre  deux 
fonnets  à  la  louange  de  l'auteur  ,  l'un  par  Belin ,  Se  l'au- 
tre par  Deprevilîe ,  &  une  pièce  en  vers  latins  du  fieur 
Belin  fur  le  même  fujet.  Denys  Sanguin  de  Sainr-Pavin, 
aufli  poète  François ,  éroit  de  cette  famille,  *  Titon  du 
Tillet ,  Parn.  franç.  édit.  in-fol.pag.  28. 

SANGUIN,  cherche^  SAINT-PAVIN. 

SANGUINAIRES  ,  furnpm  de  quelques  Anabaprif- 
tes,  qui  dans  le  XVI  fiécle  buvoientdu  fang  humain, 
en  faifanr  leurs  fermens.  *Lindan. 

SANGUINARA  ,  anciennement  Alefus ,  rivière  da 
Patrimoine  de  fainr  Fûerre  en  Italie.  Elle  a  fafource 
près  du  lac  Bracciano ,  Se  fe  décharge  dans  la  mer  de 
Tofcane ,  à  une  lieue  du  bourg  de  Palo  vers  le  cou- 
chant.* Baudrand. 
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SANHEDRIN  ,  mot  hébreu,  ett  pris  du  grec  tMifi* 
■Synedrïon  ,  qui  fignifie  conceljus ,  c'eft  à-dire ,  ajfem- 
-klée  de  gens  ajjis  ou  déjuges,  il  y  avoir  plulîeuis  Sanhé- 
drins dans  la  Palelline  ,  qui  dépendoient  tous  du  grand 
Sanhédrin.,  dont  le  fiége  étoit  à  Jérufalem.  Tous  les 
rabbins,  &  la  plupart  des  douleurs  chrétiens  croient 
que  rétabliifement  du  grand  Sanhédrin  fut  ordonné  de 
IJieuiMoyfe,  par  ces  paroles  du  livre  des  Nombres  , 
ch.  1 1  ,  v.  i(j  :  sijfti/ible  foixante  &  dix  hommes  d'entre 
■les  vieillards  d'Ifraël ,  &c.  6c  que  celui  des  autres  jurif- 
diétions  fut  commande  par  ces  paroles  du  Deuterono- 
me,  c.  16  ,v.  lii  :  Tu  établiras  des  juges  &.des  maîtres 
dans  tou  tes  les  portes  des  villes  que  le  Seigneur  te  donnera^ 
<afin  qu'ils  jugent  ton,  peuple  avec  équité.  Il  etï  vrai  que 
ce  fut  alors  que  le  Sanhédrin  eut  une  autorité  fouve- 
xaine  ;  mais  lï  on  le  conlïdere  fans  cette  autorité  ,  il 
ett  certain  qu'avant  l'inftirution  faite  par  Moyfe,  il  y 
avoir  des  allemblées  de  vieillards  pour  connoître  des 
affaires  du  peuple.  Il  en  efl  fait  mention  dans  l'Exode  , 
chap-  3.  Les  juges  du  Sanhédrin  furent  appelles  vieil- 
lards ou  fénateurs ,  pareequ'on  ne  çhoifuToit  que  ceux 
à  qui  l'âge  avoir  donné  la  ptudence  nécefiaire  pour 
cette  fonction.  Quant  au  nom  de  Sanhédrin  ,  il  tut  de- 
puis emprunté  des  Grecs  par  les  Talmudiftes.  La  fainte- 
•ccriture  notis  fait  voir  en  plufieuts  endroits  que  ces  ju- 
ges dévoient  être  pour  la  plupart  de  la  tribu  de  Lévi , 
■c'elf- à-dire ,  prêtres  6c  lévites  ■  mais  que  l'on  devoit 
aullî  y  admettre  ceux  des  autres  tribus,  qui  étoienr 
jllulïres  par  leur  piété  6c  par  leur  fcience.  *  farniipom. 
■ch.  1  y  ,  v.  S.  Le  grand  prêtre  préfidoit  ordinairement 
au  Sanhédrin  ,  quoique  cet  honneur  ne  fût  pas  préci- 
sément annexé  au  pontificat;  car  les  hiftoriens  Juifs 
ariarquenr  des  princes  du  fénat  ou  Sanhédrin  ,  qui  n'é- 
toienr  pas  feuverains  pontifes.  Quelques-uns  difent  que 
les  prêtres  6c  les  laïcs,  qui  avoient  place  dans  le  San- 
hédrin, ne  faifoient  qu'un  corps,  &  jugeoient  tous 
fur  quelque  matière  que  ce  tut  :  de  fotte  qu'il  n'y  avoit 
poinr  diux  forres  de  caufes,  les  unes  de  la  jurifdiction 
des  prerres ,  &  les  autres  réfcrvêes  aux  laïcs.  *  Deute- 
ron.  ch.  17  ,  &  //.  Paralipom.  ch.  19.  Il  etl  néanmoins 
■ordonné  dans  la  fuice  du  même  chapitre  19  des  Parali- 
poménes  ,  qu'Amarias,  ponrite  ,  préfideroit  dans  les 
chofes  qui  regardenr  Dieu;  &  que  Zabadias  ,  prince 
de  la  maifon  de  Juda  ,  auroit  l'intendance  de  celles  qui 
regardent  le  roi.  Mais  on  dit  que  le  fens  de  ce  partage 
eft  qu'Amarias  donneroit  confeil  pour  les  chofes  delà 
loi ,  cv  Zabadias  pour  ce  qui  concernoit  les  affaires  ci- 
viles &  politiques.  Outre  les  prêtres ,  les  lévires  6c  les 
plus  notables  des  autres  tribus,  qui  compofoienc  le 
Sanhédrin  ,  nous  apprenons  de  Jofépbe  qu'il  y  avoit 
■encore  des  Scribes.  Grorius  &  H.  de  Valoisj  croient 
que  ces  Scribes  tenoienr  lieu  d'affeiTeurs ,  pour  donner 
confeil  aux  juges  de  la  loi ,  dont  ils  avoient  une  intelli- 
gence particulière.  D'autres  jugent  que  ces  Scribes 
n'étoient  que  les  greffiers  du  Sanhédrin  ;  6c  qu'ils  n'é- 
roienr  reçus  dans  le  fénat  des  Juifs  qu'en  cette  qualité, 
ou  qu'en  celle  de  fénatcurs,  jiorfque  leur  fcience  de 
leur  mérite  les  faifoient  choifir  pour  être  du  nombre 
des  jnges.  Il  faut  remarquer  que  le  prince  du  fénat  n'é- 
toit  pas  compris  dans  le  nombre  des  foixante  6c  dix 
vieillards  ou  fénateurs ,  Se  qn'ainfi  le  Sanhédrin  étoit 
compofé  de  foixante  &  onze  juges.  Le  préfident  é:oir 
appelle ,  nafjî ,  c'efr-à-dire ,  prince  ;  Scie  plus  ancien 
des  fénateurs,  qui  tenoitla  féconde  place,  fe  nom- 
moit  ah  Bethdin  ,  c'ett-  à-dire  ,  le  pert  du  conp foire.  Le 
lieu  de  ce  fénat  fut  premièrement  établi  à  Silo,  bourg 
auprès  de  Jérufalem,  où  fe  tenoient  les  affemblées  pu- 
bliques; mais  peu  de  temps  après  il  fut  fixé  à  Jérufa- 
lem ,  dnns  le  temple  ,  du  côté  du  midi ,  en  une  falle 
lambrilîée,  qu'on  appelloic  lïfcar  -  hangaçith  3  c'eflxi- 
dire,  le  conclave  de  pierres  ,  6c  que  les.  Talmudiftes 
nomment  bafilique. 

L'autorité  du  Sanhédrin  aéré  très-différente ,  fuivant 
la  différence  des  temps.  Sous  les  juges  du  peuple  hé- 
breu >  le  Sanhédrin  connoiffoit  des  grandes  atfaires  ;  & 
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les  juges  ,  à  proprement  parler ,  n'avoie  nt  que  le  com- 
mandement des  armées,  comme  chefs  de  la  républi- 
que. Du  temps  des  rois  Juifs,  le  Sanhédrin  n'étoit  pas 
moins  puilTant  que  le  prince  même.  C'elt  pourquoi 
on  y  portoit  certaines  caufes  donc  les  rois  ne  connoif- 
foienc  point.  Ces  princes  n'eurenr  pas  même  entrée 
dans  le  (énat,excepté  David  6c  ceux  de  fa  race,  lefquels 
étant  plus  doux  &c  plus  modérés  que  les  rois  d'Ifracl , 
laifTbient  aux  fénateurs  une  entière  liberté  d'opiner. 
Pendant  la  captivité  de  Dabyione,  le  fénat  retint  fon 
autonré  parmi  les  Juifs  ,  &  jugea  même  à  mort,  s'il 
en  faur  croire  les  auteurs  hébreux,  qui  atfurenc  que 
les  fénateurs  avoient  reçu  ce  pouvoir  des  rois  deBaby- 
lune ,  ou  de  Perfe.  Après  cette  captivité,  les  rois  de 
Perfe  confirmèrent  aux  Juifs  la  puiffance  fouverainea 
Scie  libre  exercice  delajudicature.  Ils  en  jouirent  jus- 
qu'au règne  d'Antiochus,  lequel  ayant  réduit  la  ville 
de  Jérutalem  fous  fon  obéiifance  ,  s'efforça  de  détruire 
la  nation  des  Juifs ,  auiîî-bkn  que  l'autorité  de  fon  fé- 
nat. Mais  après  que  les  Machabées  eurent  rétabli  l'e- 
xercice de  la  religion  6c  de  la  judicature  ,1e  Sanhédrin 
devint  fi  puilTant,  que  le  feeptre  éroit  conféré  dans  la 
chambre  lambrilîée  où  les  fénapeurs  s'allembloient  Ce 
fénat  fe  maintint  a  peu  près  dans  cet  état  florifTant  juf- 
qu'à  Pompée.  Lorfque  ce  général  eut  fubjuguéla  Judée, 
6c  l'eut  réduite  en  forme  de  province  romaine, lafplen- 
deur  du  Sanhédrin  commença  à  diminuer.  Gabinius, 
préfident  de  Syrie,  érablic  quatre  (iéges  de  jufticedans 
la  Judée  ;  &  quoique  ces  lièges  fanent  intérieurs  au 
Sanhédrin,  ils  lui ôterenc néanmoins  la  connoiffance 
de  beaucoup  d'affaires.  Les  autres  piéfidens  affoibli- 
renr  enfui  te  le  plus  qu'ils  purent  l'autorité  du  fénac 
Juif,  qui  perdit  enfin  la  puifiance  du  glaive  vers  le 
remps  d'Augufte.  C'eft  ce  que  les  Juifs  déclarèrent  eux- 
mêmes  dans  la  palîion  de  Jefus  -  Cbrift ,  lorfqu'ils  di- 
rent, qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  faire  mourir  per- 
fonne.  Après  que  les  Romains  eurent  ôté  au  Sanhédrin 
la  puifiance  de  juger  à  mort,  Hérode  ruina  l'ordre  des 
élections  ,  &  renverfa  roure  la  police  de  ce  fénat.  Il  fie 
mourir  rous  les  fénateurs  ,  excepté  Sameas  ,  6c  éleva  à 
cette  dignité  qui  bon  lui  fembla,  fans  garder  aucune 
formalité. 

A  l'égard  du  Sanhédrin,  depuis  Augufte  jufques  à 
Tice  qui  dérruiiir  la  ville  de  Jérufalem  ,  les  rabbins 
affurenr,  fuivanr  une  tradition  reçue  parmi  eux,  que 
40  ans  avanr  la  deftruétion  du  temple  ,  le  fénat  forcit 
de  Lij'cat  hagga^ith  ,  6c  paffa  au  Chanoth  ,  ou  boutique 
de  la  montagne  du  temple ,  puis  en  d'autres  lieux  de 
la  ville  ;  qu'il  alla  enfuira  à  Jabné  ou  Jafué;  d'où  il 
fe  recira  à  Ofcha  ,  6c  fucceilïvemenr  à  Sephatan ,  à 
Berhiaarim  ,  à  Tfiporis  ,  6c  à  Tibériade.  Mais  ces 
rranfmigrarions  ne  fe  trouvent  que  dans  les  talmuds  j 
les  anciens  livres ,  comme  ceux  de  l'écriture  fainte  ÔC 
de  Joléphe  ,  ne  les  marquent  point  ,  &  parlent  au 
contraire  d'une  manière  qui  fair  juger  que  le  fénat 
Juif  ne  forroit  jamais  de  Jérufalem.  En  effet  nous 
voyons  dans  l'évangile, que  quand  J e fus- Chri il  fut  con- 
damné ,  les  juges  de  ce  iénat  écoienc  à  Jérufalem  ;  6c 
Jofephe  ,  dans  fis  antiq.  I.  20  ,  dit  que  faint  Jacques 
fut  condamné  à  mort  par  le  Sanhédrin ,  en  l'abfence 
du  préfident  Romain. 

Outre  le  grand  fanhedrin ,  il  y  avoir  encore  à  Jéru- 
falem deux  perles  iynedres,  dont  chacun  étoit  com- 
pofé de  vingt-trois  personnes ,  félon  les  rabbins.  L'un 
étoit  au  mont  du  temple  ,  ou  autrement  à  la  porte 
du  Sufan  ;  6c  l'autre  à  la  cour  d'Ifraël ,  ou  autrement 
à  la  porte  de  Nicanor.  Les  Juifs  appelloient  mont  du 
temple  ,  la  première  cour  qu'on  rencontroit  avant  que 
d'entrer  dans  l'intérieur  du  remple.  Les  païens  ,  les 
excommuniés  &:  les  impurs  pouvoient  venir  dans  cette 
cour  ;  mais  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  palier  outre. 
Enfuire  étoir  la  cour  des  femmes ,  puis  la  cour  d'ijra'él. 
U  devoir  y  avoir  un  femblable  fynedre  de  vinge  trois 
juges  ,  dans  chaque  lieu  où  fe  crouvoienr  fix-vinge 
habttans  ou  plus.  Ce  nombre  de  vingr-crois  juges  efl 
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marqué  par  les  rabbins  ;  mais  Jofephe  ne  parle  que  de 
fept  magîftracs ,  &  de  quatorze  lévites,  qui  ne  font 
que  le  nombre  de  vingt-un  ;  &  il  femble  que  l'on  doit 
préférer  fon  autorité  à  celle  des  Talmudifr.es.  Rabbi 
Jochanam  dit  que  pour  être  reçu  dans  le  fanhedrin  , 
il  falloir  favoir  foixante  ôc  dix  langues  j  6c  Rabbi  , 
fils  de  Mamon  ,  dit  qu'il  en  fallait  du  moins  entendre 
plufîeurs,  pour  n'avoir  pas  befoin  d'interprète.  Mais 
les  étrangers  ne  fréquentaient  pas  beaucoup  Ja  Judée , 
6c  les  juges  n'étoient  obligés  tout  au  plus ,  que  de  fa- 
voir la  langue  grecque  5e  la  latine. Ainu  ils  ne  dévoient 
pas  être  favans  en  plufîeurs  langues  ,  comme  l'allure 
Seldenus,  après  Rambam. 

Il  y  avoir  encore  parmi  les  Juifs  une  autre  forte  de 
fanhedrin,  compofée  de  trois  juges  feulement  j  6c 
cette  forte  de  jurifdicfcion  étoit  pour  des  lieux  où  il  y 
avoir  moins  de  fix-vingts  habitans.  On  n'y  pouvoir 
point  condamnera  mort  j  car  pour  cela  il  falloir  au 
moins  vingt  Se  un  juges.  Pour  être  reçu  dans  le  fan- 
hedrin ,  foit  dans  le  grand,  ou  dans  les  autres,  il 
■falloir  être  Juif  originaire.  L'ordination  du  fénateur 
ou  juge  fe  faifoit  par  l'impoiîtion  des  mains,  en 
difant  ces  paroles  :  Je  vous  ordonne ,  foye{  ordonné  ; 
&  quelquefois  par  une  lettre  qu'on  envoyoit  à  celui 
-qui  avoït  été  élu ,  en  y  inférant  ces  mêmes  mots  :  Je 
vous  ordonne  tJ&ye£  ordonné.  Les  rabbins  difent  que 
■Moyfe  eft  l'inventeur  de  la  première  forte  d'ordina- 
tion ;  Ôc  que  le  rabbin  Juda  ,  fils  de  Baba  (  qui  vécut 
jufqu'au  règne  d'Adrien)  inventa  la  féconde  en  fa- 
veur des  abfens. 

Il  faut  ajouter  ici  quelques  particularités  touchant 
l'autorité  du  grand  fanhedrin.  Outre  qu'il  avoit  droit 
de  connoîrre  de  toutes  les  grandes  affaires  ,  c'étoit  de 
l'avis  Ôc  du  confentement  de  cette  alfemblée  ,  qu'on 
élifoit  un  roi,  avant  que  la  royauté  fût  héréditaire  j 
Se  le  roi  ne  pouvoir  entreprendre  de  guerre  pour  l'a- 
grandilfement  de  fes  états,  fans  l'agrément  de  ce  fénat. 
Il  appartenait  à  cette  cour  de  juger  un  pontife  ,  une 
tribu  tombée  dans  l'apoltafie,  ou  un  faux  prophète. 
Le  cardinal  Baronius  dit  même  que  le  fénat  des  Juifs 
étoit  au-deffus  du  roi,Ôc  qu'il  pouvait  le  juger.  Il  en 
rapporte  l'exemple  du  roi  Hérode ,  qui  fut  appelle  en 
julti.ee  devant  le  fanhedrin  ,  félon  Jofephe ,  ont,  l.  14, 
c.  17.  Mais  Hérode  n'étoit  encore  que  gouverneur  de 
Galilée ,  Se  non  pas  roi  des  Juifs.  S'il  y  a  des  rabbins 
<jui  aient  attribué  ce  pouvoir  au  fanhedrin  j  c'eft 
parcequ'ils  ont  toujours  été  ennemis  des  rois ,  Se  très- 
jaloux  de  leur,  liberté.  Il  s'en  eft  trouvé  néanmoins 
parmi  eux  qui  ont  été  afTez  amis  de  la  vérité,  pour 
reconnoître  que  le  roi  ne  dépendoit  que  de  Dieu  feu!, 
&  n'étoit  pas  fournis  au  jugement  du  fénat.  En  effet, 
les  paffages  du  Deutéronome  Ôc  des  Paralipomenes  , 
qui  marquent  forr  en  détail  les  prérogatives  du  fénat, 
ne  parlent  jamais  de  celle  de  juger  Tes  rois  j  ôc  nous 
ne  Iifons  dans  aucun  endroit  de  l'écritute  -  fainte  , 
qu'il  y  en  ait  eu  qui  aient  été  cités  devant  ces  juges 
pour  rendre  compte  de  leurs  actions.  M.  Simon  re- 
marque ,  qu'après  que  les  Juifs  furent  rerournés  de 
Babylone  à  Jérufalem  ,  ils  tinrent  une  de  ces  grandes 
afTemblées ,  qui  félon  eux  fut  compofée  de  douze 
notables ,  aufquels  Efdras,  furnommé  le  Scribî ,  préfida 
«1  qualité  de  chef,  ôc  où  fe  trouvèrent  les  prophètes 
Aggée  ,  Zacharie,  Malachie  ,  6c  quelques  grands  hom- 
mes infpirés  de  Dieu  j  comme  Daniel,  Néhémias  , 
Mardochée  ,  Zorobabet,  Azarias ,  Mifae'l  Se  Ananias. 
Il  ajoute  qu'il  n'y  a  rien  eu  de  plus  élevé  dans  la  ré- 
publique des  Hébreux  ,  que  ce  fanhedrin  ,  qui  avoit 
le  pouvoir ,  comme  parlent  les  Juifs  ,  de  faire  fzjeth 
atthora  ,  une  haye  à  la  loi ,  pareequ'il  étoit  le  maître 
de  l'expliquer,  félon  qu'il  jugeoità  propos.  C'eft  en 
ce  fens  que  R.  Moyfe  appelle  le  fanhedrin  3  fondement 
de  la  loi  de  bouche  ,&  la  colonne  de  la  véritable  doctrine. 
Ceux  qui  refufoient  de  s'y  foumettre  étoient  confé- 
dérés comme  des  rebelles  6c  des  excommuniés.  Quel- 
ques proteftans  ont  cru  que  Moyfe  n'avoit  établi  ce 
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fanhedrin  ,  que  pour  fon  temps.  Foyt^  la  réponfe  de 
M.  Simon  à  quelques  théologiens  de  Hollande  ,  im- 
primée à  RotrercTam ,  en  i6$6  3  où  il  examine  afTez 
au  long  les  raifons  de  ces  proreitans  :  ce  qu'il  a 
autfi  continué  de  faire  dans  fa  réponfe  à  la  défenfe 
de  ces  théologiens  de  Hollande ,  imprimée  au  même 
endroit  en  1687.  *  Ferrand  ,  réjlexions  fur  la  reli- 
gion chrétienne.  Selden  ,  de  Synedr'tis.  M.  Simon  » 
fupplément  aux  cérémonies  des  Juifs.  Réponfe  aux  ftn~ 
nrnms  des  théologiens  de  Hollande,  Réplique  au  pere 
Simon. 

SANIR  ,  montagne  qui  tient  au  Liban  &  qui  s'étend 
jufqu'aux  montagnes  de  Galaad.  *  Deuter.  5  ,  3. 

SANLECQUE  (  Jacques  de  )  natif  de  Clanleu  ,  dans 
le  Boulonnois  en  Picardie,  s'appliqua  des  fon  jeune 
âge  (vers  1558)  à  l'art  de  tailler  les  poinçons,  ÔC 
fraper  les  matrices  qui  fervent  à  faire  les  caractères 
de  l'imprimerie  :  en  quoi  il  furpafla  tout  ce  que  l'in» 
duftrie  de  fes  prédéceifeius  avoit  produit  de  rare  dans 
l'Europe.  C'elt  ce  qui  fut  caufe  ,  qu'après  avoir  fait 
une  exacte  recherche  de  tous  les  plus  habiles  graveurs 
de  fon  temps,  ou  le  trouva  feul  capable  d'imiter  ea 
ces  fortes  de  caractères ,  les  écritures  des  langues  fyria- 
que,  famaritaine ,  arménienne,  chaldéenne  &  arabi- 
que, pour  rimpreiTïon  de  la  bible  royale  ,  dont  l'édi- 
tion fut  faire  à  Anvers.  Il  y  réuflit  avec  une  fatisfac- 
tion  univerfelle  j  ôc  après  avoir  employé  75  ans  a 
rendre  dans  ion  art  un  fervice  fi  utile  au  public  , 
il  mourut  à  Pans,  en  fa  50  année  ,  le  10  novem- 
bre 164S. 

t  SANLECQUE  (Jacques  de)  fils  de  celui  dont  ort 
vient  de  parler -,  né  à  Paris,  s'appliqua  fort  à  l'étude 
des  langues.  Il  favoit  l'hébraïque  ,  la  grecque  ,  la 
latine  ,  l'angloife  ,  l'allemande  ,  l'efpagnole  6c  l'ita- 
lienne ,  Se  avoit  un  génie  fi  extraordinaire  pour  la 
mufique,  qu'il  favoit  jouer  de  toutes  fortes  d'mftru- 
mens ,  fans  avoir  appris  d'aucun  maître.  Quoiqu'il  fûc 
dans  le  defTein  de  ne  s'appliquer  qu'aux  feiences  ; 
voyant  néanmoins  que  fon  pere  n'avoit  point  de  fuc- 
celîeur  dans  fon  art,  qui  le  rendoit  fi  recommandable, 
il  embrafTa  cette  profeffion  ,  6c  y  réutfit  en  peu  de 
temps  d'une  manière  fi  furprenante  ,  qu'il  embellit 
même  quelques  ouvrages  de  fon  pere.  Il  entreprit 
aufli  de  tailler  des  poinçons,  6c  de  taire  des  matrices 
pour  routes  fortes  de  notes  ,  foit  de  plain-chant,  foit 
de  mufique  ,  dont  il  a  laiffé  des  épreuves  d'un  travail: 
inconcevable.  S'attachant  néanmoins  plus  fortement 
que  jamais  à  l'étude  des  feiences ,  il  ruina  fa  fanté ,  ÔC 
mourut  à  Paris,  dans  la  46  année  de  fon  âge,  le  25 
décembre  1660.  Il  eut  trois  fils,  l'un  fut  le  poète, 
qui  fait  le  fitjet  de  l'article  Jtùvant  :  le  fécond  à  1  âge 
de  fept  ans  favoit  le  latin,  le  grec,  l'hébreu  6c  un 
peu  de  philofophie.  La  mort  arrêta  le  cours  de  fes 
études  ,  lorfqu'it  n'avoir  que  neuf  à  dix  ans.  Le  troî- 
fiémé  ,  nommé  Jean ,  lui  vit  la  profeffion  de  fon  pere  » 
ôc  mourut  au  mois  d'août  1716,  âgé  de  62.  ans.  Celui- 
ci  à  tranfmis  les  poinçons  6c  matrices  de  fon  pere  5c 
de  fon  grand  pere  à  Jean-Eufachc-Louis  Sanlecque  s 
fon  fils,  entre  les  mains  duquel  ils  fhbfîftent  toujours 
dans  la  même  beauté,  qui  les  a  fait  ëmp'oyer  par  les 
le  Périt,  les  Cramoifi,  les  Muguet,  6c  autres  eélebtes 
imprimeurs,  dont  les  éditions  font  recherchées,  Il  fe 
trouve  même  parmi  ces  caractères  des  petirs-textas 
qui  ne  le  cèdent  point  à  ceux  que  les  Elzevùs  onc 
employés. 

SANLECQUE  (  Louis  de  )  fils  du  précédent,  ptieur 
de  Gatnaî  Se  de  Fors ,  étoit  né  à  Paris  fan  1650  ,  5c 
il  entra  dès  fa  première  jeunefTe  chez  les  chanoines 
réguliers  de  fainte  Geneviève  ,  parmi  lefquels  il  pro- 
feifa  pendant  quelque  temps  les  humanités  dans  leur 
collège  de  Nanterre  près  de  Paris,  A  peine  y  fut-il 
entré,  que  le  P.  Pilgrain  ,  bon  poète  latin  ,  Se  qui 
profeflcit  la  rhétorique  dans  ce  collège  ,  voulut  l'en- 
gager à  donner  une  pièce  de  récréation  pour  les  jours 
du  carnaval.  Mais  Sanlecque ,  qui  n'avoit  qu'un  mois 
Tome  IX,  Partie  II,  S 
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«levant  lui  pour  compote:  &  drefler  tes  écoliers  à  la 
«déclamation,  fir  reprétenter  le  Bourgeois  gentilhomme 
-de  Molière ,  &  mit  feulement  à  la  tête  de  cerre  comé- 
die quatre  ou  cinq  cens  vers,  où  il  introduit  des  gens 
de  différentes  provinces  du  royaume,  qui  te  prélen- 
tent  à  la  porte  du  théâtre  gardée  par  des  Suiltes  qui 
en  faifoient  payer  l'encrée  p-r  ce  refrein  ;  Point  d  ar- 
gent po<nt  de  fuife.  On  a  quelques  tragmens  de  certe 
.pièce  qui  fut  tort  goûtée.  Il  en  compofa  plufieurs 
autres  pendant  le  temps  qu'il  régenta ,  qtti  n'ont  jamais 
été  imprimées.  Il  entra  dans  la  querelle  du  duc  de 
Nevers  contre  M,  Boileau  Defpreaux ,  qui  avoir  vengé 
■la  Phèdre  de  M.  Racine  des  mépris  qu'en  fâifbit  ce 
duc  pour  élever  celle  de  Pradon.  Le  duc  de  Nevers 
avoir  fait  un  fonnet  pour  louer  la  pièce  de  ce  dernier 
aux  dépens  de  celle  du  premier.  M.  Boileau  fit  un 
àutre fonnet  fur  les  rimes  de  celui  du  duc,  pour  abaif- 
fer  Pradon  &  fon  détenteur.  On  dit  que  M.  de  Nevers 
s'en  vengea  autrement  que  par  des  vers.  Quoi  qu'il  en 
■foit,  le  P.  de  Sanlecque  ,  pour  plaire  au  duc  ,  reprit 
les  mêmes  bouts  rimés  du  fonnet  de  M.  Defpreaux , 
&.  en  commença  ainli  un  autre  : 

Dans  un  coin  de  Paris,  Boileau  tremblant  &  blême , 

Fut  hier  bien  frotte  ,  quoiqu'il  n'en  dife  rien. 

Voila  ce  que  produit  fon  jlile  peu  chrétien  ; 

Difant  du  mal  d" autrui ,  U  s'en  fait  À  lui-même. 

le  refte  du  fonnet  eft  à  la  louange  de  M.  le  duc  de  Ne- 
vers. Ce  duc  prit  tellement  le  P.  Sanlecque  en  amitié  , 
■quequelques  années  nprès  il  voulut  lui  procurer l'évèché 
•de  Bethléem.  Il  y  fut  nommé  en  1701.  Mais  les  deux 
fatyres  de  ce  pere  contre  Us  faux-dire&eurs  Ôc  contre 
les  évêques,  lui  firent  du  tort.  On  lui  en  fit  un  crime 
auprès  de  Louis  XIV  ,  qui  s'oppola  à  tes  bulles.  H 
demeura  donc  dans  fon  prieuré  de  Gatnai  près  de 
Creux ,  qu'il  a  tant  chanté  dans  tes  poëlîes.  Il  y  mou- 
lut le  14  de  juillet  1 7 14  ,âgé  de  64  ans,  fort  regreté 
de  tes  paroimens ,  qui  «oient  plus  maîtres  du  revenu 
«de  fa  cure  que  lui-même.  On  dit  qui  mefure  qu'il 
pleuvoir  dans  la  chambre  où  il  conchorr ,  faute  d'en 
faire  réparer  la  couverture ,  il  te  contentait  de  changer 
fou  ht  de  place  ,  &  qu'il  avoir  fait  fur  ce  fujet  une 
pièce  qu'il  avoir  intitulée  ;  Les  promenades  de  mon  Ht. 
Mais  cette  anecdote  eft  abfolument  fauflè  j  &  cette 
pièce  de  poëlie  n'eft  point  de  lui.  Ce  qu'on  a  pu  re- 
cueillir de  tes  poëfies  a  été  imprimé  deux  fois  en 
France ,  fous  le  titre  de  Harlem.  La  première  parur 
jn-SVén  lù96>  *°us  ce  mre  :  P°^fits  héroïques ,  mora- 
les &  Jatyriques  ,  par  M.  dé***  avec  quelques  epigram- 
mes  ,jbnnets ,  madrigaux,  &c ,  du  même  auteur.  La 
féconde  fut  imprimée  (à  Lyon)  en  17x6  ,  in-11  , 
fous  ce  titre  :  toefies  du  P.  Sanlecque  ,  &c.  Cette  fé- 
conde édition  eft  très-correcte  Se  en  beaux  caractères. 
Ce  recueil  confifte  en  deux  épîtres  au  roi  :  cinq  faty- 
res :  une  épître  au  P.  de  la  Chaite  :  une  autre  à  un 
prélat  :  une  troifiéme  au  duc  de  Nevers  :  un  poëme  fur 
le  mauvais  gefte  des  prédicateurs ,  qui  n'eft  pas  entier  : 
plufieurs  épigrammes  ,  placets  &c  madrigaux,  &  un 
poëme  latin  fur  la  morr  du  P.  Lallemanr ,  chanoine 
régulier  de  fainre  Geneviève.  Dans  l'édition  de  1  6yi  , 
il  n'y  a  que  quatre  fatyres,  pareeque  celle  qui  eft  la 
féconde  dans  l'édition  de  ifz6  ,  &  qui  eft  contre  les 
abus  de  la  direction,  ne  s'y  trouve  point.  Cette  pièce 
avoir  déjà  paru  plufieurs  fois  fous  le  nom  de  M.  Boi- 
leau  ,  à  qui  on  l'a  voit  faulfement  attribuée.  Le  poëme 
fur  le  gejle  te  trouve  dans  le  Recueil  de  vers  choijis  du  P. 
Bouhours  ,  p.  107 ,  avec  une  autre  pièce  du  même.  Les 
poéfies  du  P.  Sanlecque  ont  été  réimprimées  à  Genève 
<tn  173 1.  *  Ment,  du  temps 

SANNABALLATH,  cherckei  SAMARIE. 

SANNAZAR  (  Jacques  )  te  fit  nommer  AUius  Sin- 
cerus  Sanna\aru$  )  par  l'avis  de  Jovianus  Pontanus , 
qui  avoir  auffi  changé  de  nom,  telon  la  coutume  des 
favans  de  fon  fiécle.  Il  tiroit  fon  origine  de  Saint -Na- 
aaire,  lieu  fitué  dans  le  territoire  de  LaniolTo,  entre 


SAN 

le  Po  &  le  Tefin  ,  fie  prit  naifTance  l'an  1458,  dans  la 
ville  de  Napies ,  où  Ion  eïprit  lui  acquit  les  bonnes 
grâces  du  roi  Frédéric,  Lorfque  ce  prince  ,  ayant 
perdu  l'efpérance  de  remonter  fur  le  trône  ,  eut  choilï 
la  France  pour  fa  retraite,  où  le  roi  Louis  XII  lui 
donna  le  duché  d'Anjou  en  1501.  Sannazar  l'accom- 
pagna ,  fie  lui  témoigna  la  fidélité  jufqu'à  fa  mort ,  ar- 
rivée en  1 5  04.  Il  retourna  enfuire  en  Italie  ,  s'appliqua 
aux  belles  lettres ,  fie  fut  tout  à  la  poëfie  latine  &  ita- 
lienne, Comme  il  étoic  naturellement  d'une  humeur 
gaie  &  enjouée ,  il  te  faifoit  fouhaiter  dans  toutes  les 
compagnies  j  es:  il  étoit  fi  galant  ,  que  même  en  fa 
vieillerie,  il  paroiftoit  avec  les  habits  &  l'air  d'un 
jeune  courtifan.Le  déplaihr  qu'il  eut  dece  que  Philibert 
de  Nallau,  prince  d'Orange,  général  de  l'armée  de  l'em- 
pereur ,  avoir  ruiné  fa  rhaîfon  de  campagne  ,  lui  caufà 
une  maladie,  qui  le  mit  au  tombeau  en  peu  de  jours  , 
l'an  1550.  Avant  que  de  mourir  ,il  apprit  que  le  prin- 
ce d'Orange  avoir  été  tué  dans  un  combat  :  ce  qui  lui 
fit  dire  ces  paroles  :  Je  mourrai  content ,  puî/que  Mars  a 
puni  ce  barbare  ennemi  des  Mttjis.  Sannazar  lut  enterré 
dans  l'éghfe  d'une  métairie  qu'il  avoir  au  pied  de  Pofi- 
lipe.  Il  fit  mettre  fon  tombeau  derrière  l'autel  ,  quoi- 
qu'il y  eût  au-deifus  les  ltatues  d'Apollon  fie  de  Miner- 
ve. Pour  remédier  à  cette  profanation,  [on  a  mis  au 
dettes  de  la  Itatue  d'Apollon  le  nom  de  David ,  &  au- 
deilus  de  celle  de  Minerve,  celui  de  Judith.  Sannazar 
s'étoit  fait  lui  même  cette  épitaphe  : 

Aïiius  hic  Jitus  efi ,  cintres  gaudae  fepulti  , 
Jam  vaga  pojl  obuus  umbra  dolore  vacat. 

Mais  comme  on  la  trouva  païenne  ,  on  mit  à  la  place 
celle  que  fit  Bembo  ,  qui  n'eft  guère  plus  chrétienne. 

Da facro  cineri  flores  •  hic  UU  Maroni 
Sincerus  Musa  proximus  6*  tuniulo. 

On  dit  que  Sannazar  te  trouva  un  jour  en  la  préfence 
de  Frédéric  roi  de  Napk-j ,  où  quelques  phyfïeiens  s'en- 
tretenoient  de  ce  qui  pouvoit  le  plus  contribuer  à  la 
bonne  vue.  Voyant  que  l'un  teiioit  pour  l'odeur  du, 
fenouil ,  l'autre  pour  le  vert!  ,  il  dit  qu'il  n'y  avoir  rien 
qui  rendi'r  ta  vue  meilleure  que  l'envie,  parcequ'elle 
raifoit  voir  les  chotes  plus  grandes  qu'elles  n'étoient. 
On  a  imprimé  les  poëlies  latines  à  Amfterdam  en  1689. 
Elles  ont  été  réimprimées  à  Napies  en  17 1 8  ,  in- 1 1 9 
ficàVenifc  en  1746  ,  in-%°.  Les  principales  d'entre  tes 
poëfies  latines,  font  les  trois  livres  du  poëme  furies 
couches  facrées  de  1a  fainte'Vierge  j  trois  livres  d'élé- 
gies j  une  lamenration  fur  la  mort  de  Jelus-Chrift  j  trois 
livres  d'épigrammes  ;  cvr  Iix  églogues,  en  y  comprenant 
celle  qui  a  pour  titre  S'alices^m  Jules  Scaliger  ne  laif- 
foic  pas  de  reconnoître  pour  être  de  Sannazar,  quoi- 
qu'il la  rrouvât  fort  mauvaite.  Parmi  les  ïraliennes ,  on 
conte  fon  Arcadie  ,  divers  fonnetsfii  des  chanfons.  Les 
unes  fie  les  autres  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur,  6c 
elles  onr  été  acquis  à  fou  pays ,  au  jugement  de  quel- 
ques critiques ,  la  gloire  d'avoir  produit  un  homme 
qui  a  penié  faire  revivre  dans  ces  derniers  fiécles  la 
plus  belle  antiquité,  eu  qui  du  moins  temble  êrre  ce- 
lui chs  modernes  qui  ait  approché  le  plus  près  des  an- 
ciens. Il  a  prefque  touché  au  point  de  leur  élégance  Se 
de  leur  délicatclte  j  mais  tes  poëfies  latines  furpalfenc 
celles  qu'il  a  faites  en  italien.  C'eft  principalement  le 
poëme  des  couches  de  la  fainre  Vierge  ,  qui  a  acquis 
de  la  réputation  à  Sannazar.  Mais  les  ornemens  dont  il 
a  prétendu  embellir  ce  fujet  font  entieremenr  profanes^ 
&c  indignes  de  la  faïnteté  de  fa  matière.  Le  mélange 
qu'il  a  fait  des  fables  du  paganifme  avec  les  myfteres 
de  notre  religion,  a  toujours  paru  quelque  chote  de 
monftrueux  auxperfonnes  de  bon  fens.  Tour  y  eft  rem- 
pli de  Dryades  &  de  Néréides  ;  il  met  entre  les  mains 
de  la  fainte  Vierge  ,  non  les  pteaumes ,  ni  les  livres  des 
prophètes  ,  maisles  vers  des  Sibylles.  Cependant  on  a 
a  entrepris  d'exenter  ces  licences  rrès-blamables  ,  dans 
mi  gloiïaire  imprimé  à  Dijon  ,  l'an  172.0  ,  /.  341.  Au 
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lieu  d'introduire  Ifaïe  ,  David ,  ou  quelques  autres 
prophètes  de  l'ancien  teftament ,  c'eft  le  Protée  de  la 
table  ,  qui  prédit  le  mytf  ère  de  l'Incarnation.  Le  nom 
du  Sauveur  du  monde  ne  s'y  trouve  pas  une  feule  fois. 
Il  appelle  la  fainre  Vierge  VEfpoir  des  dieux.  Voila  le 
défaut  capital  de  ce  poème  :  au  refte ,  la  pureté  du  fly- 
le  en  eft  admirable.  Mai«  ^rp<  mu. 
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—  après  tout,  ce  poème,  au- 
quel Sannazar  a  travaillé  l'eîpace  de  20  ans,  ne  patoît 
pas  résoudre  par  fa  beauté  à  un  terme  fi  long.  Il  y  en  a 
qui  préfèrent  les  églogues  de  cet  auteur  à  ion  poème 
des  couches.  La  plus  célèbre  de  toutes  fes  pièces  ita- 
liennes ,  eft  fon  Arcadie ,  qui  parut  dès  l'an  1 5  14.  Elle 
eft  écrite  avec  une  délicatelfe  &  une  naïveté  merveil- 
leufes  ,  foit  pour  les  vers,  foitpour  la  profe.  Les  papes 
Léon  X  &  Clément  VII  ont  honoré  Sannazar ,  cha- 
cun d'un  bref  où  ils  le  louent  de  fes  vers.  On  trouve 
ces  brefs  &  fon  éloge  à  la  tète  de  l'édition  de  fes  poélîes 
latines  faite  à  Naples  en  1 7 1 8.  «  Paul  Jove ,  in  crus  vint. 
Mabillon ,  in  tom.  I.  Muf.hal.  Ifaac  Bullatt ,  académie 
desfciences.  MM.  de  Port-Royal ,  dans  leut  préface  fur 
la  grammaire  italienne.  Bailler ,  jugement  des  favans  fur 
les  poètes  mod. 

SANNEJEAN  (Pierre  de)premier  fupéricur  de  la  ré- 
forme de  l'ordre  de  faint  Antoine,  naquit  le  5  janvier 
1571,  dans  un  village  du  Limo(în,d'oùila  tiré  le  nom 
de  Sannejean  ,  de  païens  peu  riches  ,  mais  craignant 
Dieu.  Il  donna,  dès  fon  enfance,  des  marques  d'une 
vertu  peu  commune.  Après  avoir  fait  fes  études  à  Bour- 
ges dans  le  collège  desJéfuites,  il  fortit  de  fon  pays 
dans  le  delfein  de  paner  en  Italie  :  mais  étant  à  Gènes  , 
il  fe  rendit  aux  raifons  d'un  direde-ur  éclairé  ,  qui  lui 
confeilla  deretournetea  France.  Arrivé  à  Grenoble,  il 
s'adrefTa  à  un  pieux  eccléliaftique  de  cette  ville  ,  pour 
l'aider  à  connoître  le  genre  de  vie  auquel  Dieu  l'appel- 
loit.  Celui-ci  le  renvoya  à  Antoine  Tolofani ,  chanoi- 
ne régulier  de  l'ordre  de  faint  Antoine  ,  qui  s'étoit 
acquis  une  grande  réputation  par  la  fainreté  de  fa  vie , 
&  par  le  fuccès  de  fes  prédications.  Le  chanoine  connut 
d'abord  le  m  érite  de  Piette  de  Sannejan  :  mais  pout  l'é- 
prouver ,  il  lui  ordonna  de  fe  charger  de  l'inftruceion  de 
la  jeunelfe  de  la  ville  de  Sainr  Antoine  ,  en  qualité  de 
maître  d'école  ,  &  le  retint  près  d'une  année  dans  cer 
emploi.  Au  bout  de  ce  temps  ,  Pierre  entta  dans  l'or- 
dre de  faint  Antoine  ,  dont  il  reçur  l'habit  le  23  janvier 
1598.  Tolofani  qui  venoit  d'être  élu  abbé  général  apiès 
la  mort  de  Louis  de  Langeac  ,  ayant  concilie  delfein  de 
fe  fervir  de  Pierre  de  Sannejean  ,  pour  introduire  dans 
l'ordre  la  réforme  qu'il  avoir  projettée  ,  forma  lui-mê- 
me le  nouveau  profélyte  à  l'état  religieux.  Dès  que  ce- 
lui-ci eur  fait  piofeflion  le  1  février  1599^  fa  vie  ne  fut 
plus  qu'un  continuel  exercice  des  vertus  les  plus  fubli- 
mes.  On  peut  en  voir  le  détail  dans  l'hiftoire  de  fa  vie 
donnée  au  public  en  i64J  ,  à  Paris,  fous  le  titte  dé 
l'Homme  inconnu  ,  par  Jean  de  Loyac ,  aumônier  &  pré- 
dicateur du  roi,  &  abbé  de  Gondon.  L'abbé  Tolofani 
n'ayant  pu  qu'ébaucher  à  peine  la  réforme  qu'il  avoir 
méditée  ,  il  en  confia  le  plan  en  mouranr  à  Pierre  de 
Sannejean,  &  ce  plan  fut  exécuté  entièrement  fous  fon 
fuccelleur  l'abbé  Antoine  Brunei  de  Grammont.  Les 
difcours  &  les  exemples  de  Pierre  de  Sannejean  y  con- 
tribuèrent beaucoup.  Ce  fut  la  maifon  de  faint  Antoi- 
ne de  Paris ,  qui  reçut  la  première  certe  réforme  , 
&  Pierre  de  Sannejean  en  fut  établi  le  premier  fupé- 
rieurle  24.  feptembre  iSiS.  Sa  verru  le  fir  refpecler 
&  honorer  de  rout  ce  qu'ilyavoit  de  plus  grand  à  Pa- 
ris &c  à  la  cour.  Il  inrroduifit  la  réforme  avec  un  fuc- 
ces  ég-il  dans  la  maifon  de  Lyon  :  en  quoi  il  fut  beau- 
coup aidé  par  le  cardinal  de  Marquemont,  qui  avoit 
pour  lui  une  eftime  &  une  conlidération  finouiieres.De 
Lyon,  il  palla  à  l'abbaye  de  faint  Antoine  ,  &  laréfor- 
me  y  fut  encote  admife  par  fes  foins.  Ce  fut  en  ce  lieu 
qu'il  mourut  en  odeur  de  fainteté,  le  6  de  juillet  de  l'an 
1S2;  ,  dans  la  cinquante-cinquième  année  de  fon  30e. 
Les  difciples  de  ce  ferviteur  de  Dieu  onr  fait  imprimer 
aptès  fa  mort  un  livre  tire  de  fes  conférences  &  de  fes 
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écrits,  fous  le  titre  de  Maximes  très-utiles  pour  Lue, 
rirle  véritable  efprit  de  religion  ,  &  four  C  avancement 
d  un  chacun  desjtdeles  à  laperfeUion  chrétienne  ■  dédiées 

%  r"'"!'^1*'  à  Paris  e»  '«45  ,  chez  Guillaume 
Saliier.  *  Mémoires  manuferils  communiqués  par  M' 
Bouder  ,  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  laine  An- 
toine. 

SANREY  (AgnUs-Bénignils)  prêtre,  théologal  de 
Beaune,  chapelain  de  faint  Martin  de  Langres,  habile 
théologien  ,  né  à  Langres  fur  la  paroiUe  de  faint 
Martin ,  garda  les  moutons  d'un  boucher  jiifquà  l'Sge 
de  quatorze  ans,  fut  enfuite  valet  de  M.  Medard 
avocac  du  roi  ;  puis  clerc  d'œuvre  de  la  pareille  de 
lainr  Martin  ,  ou  il  commença  i  apprendre  le  latin. 
Comme  dans  cet  état  fi  pauvte  il  n'avoit  pas  de  quoi 
avoir  do   huile  pour  étudier  pendant  la  nuit ,  il  def- 
cendoit  dans  l'églife  ,  &  i  la  faveur  de  la  lampe  qui 
brûloir  devant  le  S.  Sacrement ,  il  lifoit  &  compofoit , 
&  quand  le  fommeil  l'accabloit  il  fe  contentoie  de  fe 
coucher  fur  un  tas  de  meubles  de  rebut.  On  lui  permit 
enfuite  de  prendre  les  leçons  de  quelques  eccRfiaiti* 
ques  de  Langres  qui  enfeignoient  le  latin ,  &  il  en 
prohta  fi  bien  ,  qu'au  bout  d'environ  ttois  ans   il  fut 
juge  capable  d'enfeigner  lui-même  publiquement  la 
rhétorique  dans  le  collège  de  la  ville.  Quelque  temps 
après  1  tut  envoyé  à  Lyon ,  &  recommandé  au  célèbre 
Ineophile  Rainauld,  Jéfuire  ,  qm  lu,  facilita  Jes 
moyens  d'étudier  en  philofophie  &  en  théologie. 
Sanrey  après  fes  études  prit  le  foudiaconat ,  prêcha 
avec  apP  audilfement ,  &  lorfqu'il  fut  prêtre  ,  ayant 
prêche  a  Lyon  devant  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  cette 
ptincefle  en  fut  fi  contente  qu'elle  lui  fit  donner  un 
brevet  de  prédicateur  ordinaire  de  fa  majefté  ,  &  lut 
promit  d  avoir  foin  de  lui.  Ses  amis  lui  confeillerenc 
en  conlcqucnce  de  fuivre  la  cour  ;  il  le  tenta  en  effet; 
mais  etanr  tombé  trois  fois  de  cheval  en  chemin  ,  il 
crut  que  la  volonté  de  Dieu  étoit  contraire  à  cette 
démarche,  il  s'en  retourna  a  Lyon ,  &  poutfutvit  fes 
études.  Ce  fut  peu  de  temps  après  qu'il  difputa  là 
théologale  de  Beaune,  qu'il  emporta  fur  quinze  ou 
ieize  compétiteurs  par  fon  mérite  &  par  fa  rare  érudi- 
tion. Pendant  qu'il  étoit  théologal,  un  des  collateurs 
les  chapeUeniss  de  faint  Marïm  lui  ayant  conféré 
de  ces  chapelles  ,  il  revint  à  Langtes  ,  y  rélida  Se 
y  mourut  le  15  oûobre  1659,  âgé  de  70  ans.  M. 
Sanrèy  favoit  parfaitement  le  grec'&  le  latin  ,  &  n'i- 
gnoroit  pas  l'hébreu.  Il  avoit  lu  tons  les  Pères  avec 
attention  ,  &  entt'autres  S.  Auguftin  avec  tant  d'exa- 
ctitude, qu'il  fembioit  être  imptimé  rout  entier  dans 
fon  efprit.  Il  étoit  de  plus  trés-verfé  dans  les  belles 
lettres,  &  avoit  une  mémoite  II  heureufe  ou 'il  n'avoit 
prefque  rien  oublié  de  ce  qu'il  avoit  appris.  Il  a  été 
eftimé  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  temps  pour 
la  capacité.  11  eft  mort  la  plume  à  la  main  ,  lorfqu'il 
écrivoir  pat  l'ordre  de  fon  évèque  fur  les  matières  de 
la  grâce  qui  faifoient  beaucoup  de  bruir  de  fon  temps. 
Il  fit  imptimer  à  Paris  en  ,  un  traité  favanr  Se 

curieux  ,  intitulé  :  Paracletus ,  feu  de  recta  illi'us  pro- 
nunciatione.  Ce  livre  eft  fort  rare.  Jean  Boudot  a  im- 
primé aulh  à  Langres  la  première  partie  d'un  ouvragé 
de  Sanrey  ,  intitulé  :  Jubilus  ecclefui  triumphus.  Il 
devoit  y  en  avoit  cinq  parties.  Les  quatre  autres 
éroienr  achevées  &  font  demeutées  manuferires.  On 
garde  encore  de  lui  un  aurre  ouvrage  intitulé  :  Telra- 
monologia.  C'eft  une  concorde  des  quatre  Evangé- 
liftes.  M.  Santey  a  été  enterré  dans  l'églife  de  faine 
Martin  de  Langres,  où  fes  amis  ont  fait  graver  fur  fa 
rombe  une  épitaphe  très-honorable.  On  peut  la  voir 
dans  le  tom.  2  ,  pag.  252  des  Mélanges  d'hift.  e>  de 
littéral,  de  Vigriètil-Marvillë ,  quatiïéme  édition.  On 
tfouve  dans  le  même  volume  un  mémoite  que  M. 
Sanrey  dreifa  un  peu  avant  fa  mort,  pour  fervir  d'inf- 
truâion  à  ceux  qui  voudraient  faire  imprimer  fes  ou- 
vrages ,  contre  le  pere  Bagot  Jéfuite  ,  &c.  *  Voyet 
l'endroit  cité  des  mélanges  dé  Vigneul  -  Marville  ; 
Tome  IX,  Parût  IL  s  ij 
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Fragmens  d'hif.  &  de  littéral,  à  la  Hàye  1706 ,  p.  4<j  » 
où  l'on  parle  des  différens  écrits  faits  fur  la  pronon- 
ciation du  terme  ParacUtus  ,  entr  autres  de  celui  de 
Sanrcy,  8c  de  celui  de  M.  Thiers. 

SANSON  (Nicolas)  géographe  fort  connu,  naquit 
à  Abbeville  en  Picardie  ,  dans  le  comté  de  Ponthieu, 
le  10  de  décembre  .600  ,  de  Nicolas  Sanfon  8c  de 
Marie  Thomas  ,  tous  deux  de  famille  diftinguée  dans 
cette  vile.  Son  pere  le  mit  avec  deux  de  fes  frères 
au  collège  des  Jéiuites  d'Amiens  ;  mais  il  fut  le  feul 
qui  dans  la  fuite  s'appliqua  à  la  géographie^  à  l'e- 
xemple de  fon  pere.  Ses  deux  autres  frères  prirent  le 
parti  de  l'églife,  l'un  fut  docteur  de  Sorbonne  ,  l'autre 
embraifa  la  règle  de  S.  François.  L'inclination  de 
Nicolas  Sanfon  pour  la  géographie  le  domina  toute 
fa  vie.  Dès  1  âge  de  18  a  19  ans,  il  fit  une  carte  de 
l'ancienne  Gaule  en  quatre  feuilles,  ôe  un  traité  larin 
avec  des  fupplémens,  8c  ajoura  à  la  marge  les  noms 
des  régions  8c  des  villes  en  françois  ,  pour  en  faciliter 
l'intelligence.  Cet  ouvrage  étoit  bon -,  niais  pour  lui 
donner  le  temps  de  le  perfectioner ,  8c  de  peur  qu'on 
ne  crût  qu'il  étoit  de  Nicolas  Sanfon  fon  pere,  de 
qui  l'on  a  quelques  ouvrages  de  géographie  fur  l'Alle- 
magne, Sic,  fon  frère  l'eccléiîaftique  lui  en  fit  différer 
i'imprelfton  jufqu'en  1617,  que  cette  carte  parut.  Elle 
fut  très 7  favorablement  reçue.  Le  fut ces  qu'elle  eut 
l'ayant  encouragé  ,  il  donna  en  .  63Û  ,  in  fol.  un  traité 
de  l'ancienne  Grèce,  fous  ce  titre,  Gracia  antiques 
dtfcriptm  geographica  ,  avec  des  cartes  j  en  11S37  ,  un 
traité  de  1  empire  romain  in-jol.  avec  quinze  cartes  ; 
en  1636  ,  fa  B  rit  an  nia  ,  ou  recherche  de  l'antiquité 
d 'AbbeviUe ,  in-S°  ,  qui  eft  un  morceau  curieux.  Tous 
ces  ouvrages  ont  été  réimprimés  depuis.  Ces  travaux 
ne  l'empêchèrent  pas  de  s'occuper  des  fortifications 
d'Abbeville  ,  dont  on  lui  donna  le  foin  en  qualité 
d'ingemeur  du  roi,  8c  il  fut  couché  fur  l'état.  Il  ac- 
co  1  pagna  auffi  M.  de  Beljambe  intendant  de  la  pro- 
vince ,  donc  il  étoit  parent ,  pour  régler  avec  lui  les 
gouvernemens  particu  iers  des  places  de  Picardie.  I  n 
1641  ,  il  publia  la  carte  des  rivières  de  France.  En 
1644 ,  il  donna  la  France  décrite  en  plulieurs  cartes , 
avec  différens  traités  de  géographie  &c  d'Iuftoire  , 
félon  les  difhn  étions  principales  qui  peuvent  fe  te- 
marquer  dans  les  auteurs  anciens  Se  modernes  ,  &:  une 
table  méthodique  où  l'on  voit  les  rapports  des  noms 
nouveaux  avec  les  anciens.  Il  y  a  cinq  cartes  latines, 
favoir  j  1 .  La  Gaule  en  général  :  1.  en  quatre  régions  : 
en  dix-fept  provinces,  félon  les  Romains^,  en 
plufieurs  peuples  ,  félon  Ptolemée  :  5.  par  les  itinérai- 
res romains  ,  &  félon  la  table  de  Peutinger.  Il  y  a 
auflî  cinq  cartes  françoife-s  ,  qui  font  :  1 .  La  France  en 
général  :  2.  par  les  diocéfes:}.  par  les  patlemens  :  4. 

Î>ar  les  gouvernemens  généraux:  5.  par  les  généra- 
ités  :  le  tout  in-fol.  8c  reimprimé  en  1726. 'Il  donna 
la  même  année  1644,  les  ifles  Britanniques,  l'Efpa- 
gne  8c  l'Allemagne  ,  décrites  de  la  même  manière  que 
la  France,  en  cinq  cartes  latines  8c  cinq  cartes  fran- 
çoifes  j  8c  de  même  l'Italie  ,  à  laquelle  il  ajouta  un 
traité  des  princes  fouverains  d'Italie,  i/2-80  ,  1643. 
Il  compofa  aullï  un  traité  fur  le  Portus  Iccius ,  qui 
n'a  pas  été  imprimé.  C'eft  le  même  port  fur  lequel  le 
pere  le  Quien ,  Dominicain  ,a  donné  une  excellente 
dilTerrarion  ,  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu.  Dans 
le  cours  de  fes  travaux,  il  prépara  une  France  très- 
particularifée  ,  qu'il  poulTa  jufqu'à  l'étendue  de  l'an- 
cienne Gaule  ,  dont  il  a  donné  au  public  près  de  cent- 
vingt  feuilles  in-fol.  En  164^,  quelque  temps  après 
qu'il  fut  venu  s'établir  à  Paris  ,  il  donna  neuf  cartes  du 
cours  du  Rhin  ,  avec  une  table  alphabétique  de  toutes 
les  villes,  leurs  polirions,  &c.  Ce  font  des  in-fol.  qu'il 
dédia  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  Ce  fut  en  cette  même 
année  qu'il  perdit  fon  fils  aîn  ■ ,  Nicolas  Sanfon  ,  qui 
fut  tué  aux  barricades  de  Paris ,  en  défendant  contre  la 
populaceM.  le  chancelier  Seguier.  Ce  jeune  homme 
iachant  que  cet  illuftre  magiftrat  étoit  comme  alfiégé 
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dans  le  petit  hôtel  de  Luines  fut  le  quai  des  Auguftins» 
y  courut  pour  le  dégager.  Il  le  fie  monter  dans  un 
carolfe  de  M.  de  Btlïievre  qui  palfoit ,  8c  il  le  rame- 
noit  chez  lui ,  marchant  à  la  portière  du  carolle  le  pif- 
tolet  à  la  main  }  mais  ce  brave  jeune  homme  eut  la 
cuiffe  caiïée  d'un  coup  de  moufqu(.t  tiré  d'une  fenêtre , 
à  la  defeente  du  pont  neuf  du  côté  de  S  Germain  l'Au- 
xertois,  8c  A  en  mourut  le  lendemain  lorfqu'on  lui 
coupa  la  cuiffe  ,  n'ayant  que  vingt  -  deux  ans  ik:  rrois 
mois.  Il  avoir  prêté  peu  de  jours  auparavant  ter  mène 
de  fidélité  pout  la  charge  de  géographe  du  roi,  dont 
il  étoit  déjà  très-capable.  On  a  de  lui  un  traité  de  l'Eu- 
rope en  difeours  ,i/!-4°  ,  avec  vingt  cartes  françoilts  8c 
neuf  cartes  latines  ,  &  quelques  autres  ouvrages.  Ni- 
colas Sanfon  le  pere  eut  en  1647  ,  une  dilpute  fort 
vive  avec  le  P.  Labbe  Jéfuite.  (.  e  pere  avoit  donné  en 
1644  ,  in-i  1 ,  à  Moulins  ,  fon  Phaïus  Ga.lui  antiquœ  , 
dans  lequel  il  attacjuoit  les  notes  que  M.Sa-nfon  avoit 
faitet  fur  la  carte  des  Gaules  ,  8c  les  copioit  néanmoins 
en  beaucoup  d'endroits  fans  en  fai.e  honneur  à  leur 
auteur.  M.  Sanfon  picjué  de  cette  conduite,  le  réfuta 
dans  fes  Difquifîtiones  gengraphicœ  in  f -  harum  GalHcz 
antiques }  dont  il  donna  le  premier  volume  en  1647, 
in-12,  ,  8c  le  fécond  en  1648  ,  8c  dans  lequel  il  fait  voir 
qu'outre  le  plagiat  dont  il  accufuit  juftement  le  ptre 
Labbe  ,  ce  Jéfuite  avoit  commis  un  très-grand  nos  bre 
de  fautes  contre  la  géographie.  Lctte  réfutation  eft; 
par  ordre  alphabétique,  L'auteur  n'a  donné  que  les 
deux  premières  lettres  A  8c  B  ,  pareeque  M,  le  chance- 
lier Seguier  l'engagea  à  ne  pas  aller  plus  loin ,  ôcàfe 
réconcilier  avec  le  P.  Labbe.  Il  vouloir  au  moins  aller 
jufqu'à  la  lettre  D.  inclufivement ,  afin  ,  difoiwi,  qu'il 
put  faire  ïabîcédé  du  P.  Labbe  ;  mais  il  obéit  aux  inf- 
tances.de  M.  Seguier,  8c  aux  follicitations  que  le  Jé- 
fuite  avoit  faites  pour  l'engager  à  difcontinuer  fa  cri- 
tique. En  1649,  M.  Sanfon  donna  des  remarques  fur 
la  carte  de  l'ancienne  Gaule  du  temps  de  Céfar  j  on  les 
trouve  dans  quelques  éditions  de  la  traduction  des 
commentaires  de  Céfar  par  d'Ablancourt.  En  1652, 
il  donna  l'Alîe  en  plufieurs  cartes  nouvelles  8c  de  di- 
verfes  formes  :  il  y  en  a  quatorze  avec  divers  traités  de 
géographie  8c  d'hiftoire.  On  en  fie  une  féconde  édition 
en  165  3  ,  une  troiiiéme  en  1658,  8c  une  quatrième  en 
1  667.  Son  Index  geograpRlcus  parut  en  16^3. Cet  ou- 
vrage eft  extrêmement  utile  pour  l'intelligence  de  la 
bible.  Il  y  joignit  des  differtations  particulières,  &  des 
remarques  importantes  pour  la  géographie  facrée.  Il  fie 
auflî  un  Index  plus  court  pour  la  concorde  latine  du 
nouveau  teftamenc ,  qui  fut  imprimé  en  1653  ,  avec 
des  cartes.  On  a  traduit  en  f  ançois  preftjue  tous  ces 
ouvrages,  pour  les  joindre  à  l'édition  delà  bible  fran- 
çoife  8c  latine  de  M.  le  Maître  de  Sacy  ,  faite  à  Paris 
chez  Defprez  en  17  17  ,  en  4  vol.  in-fol.  On  v  trouve 
auflî  la  differtation  fur  l'empire  des  El-miues ,  qui  eft 
de  M.  Sanfon.  En  1656  ,  cet  habile  homme  donna  l'A-? 
frique  en  dix  neuf  cartes,  8c  différens  traités  de  géo- 
graphie 8c  d'hiftoire.  H  donna  de  fuite  l'Amérique 
feptentrionale  8c  la  méridionale  en  feize  cartes ,  ÔC 
différens  traités  de  géographie  cv  d'hiftoire  appartenans 
au  même  fujer.  En  ,  il  fit  la  fonction  d'hiftorien 

Se  de  géographe  du  roi.  Il  publia  dans  ces  diflerens 
temps  plufieurs  cartes  générales  8c  particulières,  tant 
latines  que  françoifes,  qui  compofent  deux  volumes 
in-fol.  8c  un  vclume  in-jol.  de  tables  méthodiques  ,  où 
l'on  trouve  le  parallèle  de  l'ancienne  géographie  avec 
la  moderne-  li  fut  toujourî  fort  eltimé  à  la  cour  de 
France  ,  8c  il  eut  l'honneur  de  montrer  pendant  plu- 
fieurs mois  8c  en  deux  temps  différens,  la  géographie 
au  roi  Louis  XIV.  Le  prince  de  Condé  qui  l'aimoit 
beaucoup,  alloit  fouvenc  chez  lui  pour  s'y  entretenir 
fur  les  feiences.  Tous  les  grands  feigneurs  le  vifiroient 
de  même,  8c  prenoient  de  lui  des  leçons.  Lorfque 
Louis  XIV  alla  à  Abbeville  en  1638  ,  pendant  le  fiége 
des  villes  de  l'Artois  ,  il  logea  dans  la  maifon  de  M, 
Sanfon  ,  &  ne  voulut  jamais  que  l'on  touchât  à  fon  ca- 
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binet  pour  agrandir  l'appartement.  Il  s'en  fit  même 
donner  la  clef,  de  peur  qu'on  n'y  touchât  ,  8c  appella 
M.  Sanfon  dans  leconfeil  detat ,  pour  le  confulter  fur 
plufieurs  difficultés  où  fes  lumières  pouvoient  être  uti- 
les. Mais  jamais  celui-ci  ne  voulut  prendre  la  qualité 
de  confeiller  d'état ,  que  fa  majefté  lui  accorda  par  un 
brevet ,  de  peut ,  difoit-il ,  d'arrbiblir  dans  fes  enfans 
l'amour  de  l  étude.  Il  s'eft  toujours  contenté  du  titre  de 
géographe  du  roi,  Se  de  lapenîion  de  deux  mille  li- 
vres qui  y  étoit  attachée.  Il  mourut  après  deux  ans  de 
maladie,  le  7  juillet  1667,  âgé  de  loixante-huic  ans. 
Il  avoit  époufé  Eli^abethiz  Moitier  ,  dont  il  lailTà  cinq 
enfans  ,  deux  fils  &  trois  filles.  Il  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  bafiè  de  faint  Sulpice.  Ses  deux  fils,  Guillau- 
me 8c  Adrien  Sanfon ,  ont  été  aufii  géographes  du 
roi.  Guillaume  mourut  à  Paris  le  1 5  de  mai  1703.  On 
a  de  lui  des  noies  latines  contre  le  dictionnaire  géogra- 
phique de  Baudrand,  in  -  12  j  une  Introduction  à 
la  géographie  ,  imprimée  pour  la  première  fois  en 
i<5So  ,  8c  plufieurs  autres  fois  depuis.  La  France  en 
fix  feuilles  1709.  La  France  distinguée  félon  l'éten- 
due de  fes  provinces  5c  de  fes  acquifitions  171 3, 
&  plufieurs  autres  cartes.  Adrien  Sanfon  mourut  le  7 
feptembre  171  S.  Les  filles  de  Nicolas  étoient,  Marie 
Sanfon  ,  qui  époufa  Denys  Guerin  ,  docteur  régent  de 
la  faculté  de  médecine  de  Paris  j  Françoife  Sanfon  ,  qui 
fut  mariée  à  Pierre  Moularr',  fieur  de  Vifé-Marets ,  de 
qui  eft  né  Pierre  Moulait- Sanfon  ,  géographe  ordinai- 
re du  roi  y  8c  Elisabeth  Sanfon  ,  morte  fille.  C'eft  fous 
Nicolas  Sanfon  qu'ont  été  formés,  non-feulement  fes 
fils  8c  fes  petits-fils  ,  mais  aufii  M.  du  Val  8c  plufieurs 
autres  ,  8c  fes  ouvrages  onr  été  le  fond  fur  lequel  ils 
ont  travaillé.  Lorfque  M.Freret  de  l'académie  des  inf- 
criptions  8e  belles  lettres  ,  eut  publié  l'éloge  de  M.  de 
Lille  ,  dans  le  Mercure  de  mars  1726",  M.  Moulart- 
Sanfon  crut  y  voir  la  mémoire  de  fon  grand  pere  atta- 
quée ,  Se  prit  fa  défenfe  dans  l'éloge  qu'il  donna  de  Ni- 
colas Sanfon  au  P.  Niceron  Barnabire  ,  qui  l'a  inféré  tel 
qu'il  l'avoit  reçu  dans  le  tome  XIII  des  Mémoires  pour 
frvir  àl'hijloire  des  hommes  illujlres  dans  la  république 
des  lettres.  M.  Freret  a  répondu  dans  un  des  tomes  fui- 
vans  des  mêmes  mémoires;  8c  feu  M.  l'abbé  Périer , 
difciple  Se  ami  de  Guillaume  Se  de  Moulart  -  Sanfon  , 
avoit  entrepris  une  réplique  qui  n'a  point  paru.  M. 
Moulart-Sanfon  a  donné  en  17  t  2  ,  l'édition  de  Y  In- 
troduction à  la  géographie ,  dont  Guillaume  Sanfon  eft 
auteur,  &  qu'il  a  perfectionée.  Il  a  fait  aufii  plufieurs 
cartes  de  géographie,  Se  un  petit  ouvrage  gravé  par 
Mony  ,  8e  intitulé  ,  Moyen  facile  pour  fe  préparer  che^ 
foi  à  bien  entendre  la  mejj'e  ;  ce  qui  peut  auffi '  fervir  d'en- 
trét  fujffante  à  l'étude  de  la  langue  latine  ,  pour  un  çjiré- 
tien  qui  nafpire  qu'à  la  vie  éternelle ,  in-  1 2,  fans  date. 
Il  eft  mort  à  Paris,  au  mois  de  juillet  1730.  Par  fon 
refhment ,  il  a  inftitué  fes  héritiers,  MM.  Perier  ,  Fré- 
mont  Se  Robert.  En  1670  &  .671 ,  MM.  Sanfon  cédè- 
rent quantité  de  définis  de  leurs  cartes  à  M.  Alexis-Hu- 
bert Jaillot ,  qui  les  a  fait  graver  avec  beaucoup  de 
netteté,  8c  a  augmenté  confidérablement  fon  recueil 
de  oéographie.  *  Mémoires  du  temps.  Eloge  de  M.  San- 
fon ,  inféré  dans  le  tome  XIII  des  mémoires  du  pere  Ni- 
ceron ,  &c. 

SANSON  (  Jacques  )  religieux  des  Carmes  de  la  ré- 
forme ,  dits  De/chauffes  ,  où  on  lui  donna  le  nom 
à' Ignace- Jofeph  de  Jefus-Matia  ,  étoit  parent  du  célè- 
bre géographe  Nicolas  Sanfon  ,  8c  naquit  ,  comme 
lui,  à  Abbeville  le  10  février  1596-  U  fit  profeflîon 
dans  l'étroite  obfervance  des  Carmes  à  Paris  en  1619. 
Après  qu'il  eut  irait  fon  cours  de  théologie,  on  l'en- 
voya à  Limoges  ,  d'où  on  le  tira  pour  le  faire  fou- 
prieur  du  couvent  de  Paris.  Il  fut  enfuite  maître  des 
novices  à  Charenton  ;  8c  depuis  ,  il  eut  encore  la 
même  charge  à  Touloufe.  Quelque  temps  après  ,  il 
fut  choifi  pour  confefTeur  de  madame  P-oyale  de  Sa- 
voye  &  on  lui  donna  la  conduire  des  nouveaux 
Carmes  de  Turin.  Etant  de  recour  à  Paris  >  il  porta 
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madame  la  Peftrie  à  employer  une  fumme  de  cent 
mille  francs  pour  fonder  un  Canada  un  couvent  d'Lfr- 
fulines ,  &  il  en  fit  établir  un  de  fon  ordre  dans  Abbe- 
ville ,  Se  un  autre  dans  Amiens.  Il  mourut  à  Charenton 
le  19  août  1665.  Voila  ce  que  l'on  dit  dans  Wdiclion- 
nain  hijlorique  ,  imprimé  à  Amfterdam  en  1740  : 
mais  dans  la  bibliothèque  des  écrivains  de  l'ordre  des 
Carmes  de  l'un  &  de  l'autre fexe  ,  compofée  en  latin  , 
par  le  pere  Martial  de  faint  Jean-Baprifte,  8c  imprimée 
en  1750,  à  Bourdeaux,  i/2-40 ,  on  ne  rapporte  aucun 
de  ces  faits.  On  fe  contente  de  marquer  !es  dates  de 
la  naiftance  de  Jacques  Sanfon,  de  fon  entrés  en  re- 
ligion ,  8c  de  fa  mort  ;  8c  nous  avons  mieux  aimé 
fuivre  ces  dates  ,  que  celles  du  dictionnaire  iiijîorique. 
A  l'égard  des  ouvrages  du  pere  Sanfon ,  voici  ceux: 
dont  on  donne  les  tirres  dans  la  même  bibliothèque 
des  Carmes  :  1.  Hijioire  généalogique  des  comtes  de 
Pontlûeu  &  des  majeurs  d'AbbevitU  ,  où  font  rapportés 
les  privilèges  que  les  rois  leur  ont  donnés  ;  leurs  actions 
héroïques  ,  leurs  armoiries ,  &  ce  qui  s'ejl  pafjé  de  plus 
remarquable  durant  leur  magiftrature  dans  le  pays  de 
Ponthieu  &  de  Vimeux  ,  tant  dans  l'état  ecclèfiaftique  , 
que  dans  l'état  politique,  depuis  tan  1083  ,  juj 'qu'en 
1657  ,  avec  les  hommes  illujlres  qui  y  font  nés ,  &  qui 
y  font  morts;  à  Patis,  1657,  in-folio.  2.  Hijioire  ecclè- 
faflique  de  la  ville  d'AbbevitU  3  &  de  l'archidiaconé  de 
Ponthieu  ,  au  dieàfe  d'Amiens  ;  à  Patis,  1646 ,  in-40 . 
Ces  deux  ouvrages  font  mal  écrits  ;  mais  ils  font, 
utiles  pour  l'hiftoire  de  la  province.  5 .  La  vie  du  véné- 
rable pere  André  de  J cj us- Marie ,  avec  qui  il  avoit  vécu 
dans  le  fiécle  &:  en  religion.  4.  Récit  des  vertus  de  M, 
de  la  Foreft.  L'auteur  de  la  bibliothèque  des  écrivains. 
Carmes,  dit  qu'il  eft  parlé  de  cette  relation  dans  le 
livre  intitulé  :  Le  féculier  parfait ,  ou  difeours  de  la  vie 
&  de  la  mort  de  ce  grand  contemplatif ,  Antoine  le 
Clerc}  écuyer  ,  fieur  de  la  Foreft ,  commiffairc  provincial 
de  l'artillerie  de  la  province  de  Picardie  ;  à  Paris ,  1644, 
in-8Q.  5.  Préparation  à  ta  mort.  Cet  écrit  eft  demeuré 
manuferit.  Le  pere  le  Long  dans  fa  bibliothèque  des 
Hijioriens  de  France  ,  page  2.51  ,  donne  encore  an 
pere  Sanfon  :  la  vit  de  faint  Maur  des  Fojfés  ,  avec  tes 
antiquités  de  cette  abbaye  ;  à  Paris ,  1640  ,  in-%° .  * 
Voyez  ,  bibliotheca  feriptorum  uiriufque  congrega- 
tionis  & fexus  Carmclitarum  excalceatorum,  Sec ,  p.  209, 
8c  les  autres  ouvrages  cités  plus  haut. 

SANSOVINO  (François)  né  à  Rome  l'an  1511  , 
comme  il  nous  l'apprend  lui-même  dans  une  de  fes 
lettres  à  Jean-Philippe  Magnanini,  fecrétaire  du  car- 
dinal Bentivoglio  ,  étoit  fils  de  Jacques  Sanfovino  , 
fculpteur  célèbre  Se  fameux  architecte ,  dont  George 
Vafari  nous  a  donné  l'éloge  dans  le  fécond  volume  de 
la  troifiéme  partie  de  fes  vies  des  peintres ,  fculpteurs, 
Se  architectes,  &  qui  étoit  né  à  Monte-Sanlovino  , 
bourg  de  la  Tofcane  près  d'Arezzo.  Son  nom  de  fa- 
mille étoit  Tatti  ;  mais  fon  pere  ayant  pris  celui  cte 
Sanfovino  du  lieu  de  fa  naiLÏànce,  le  fils  fe  ht  appellec 
de  même.  Jean-Marie  de  Monti,  alors  fimple  parti- 
culier, Se  depuis  pape  fous  le  nom  de  Jules  III,  le 
tinr  fur  les  fonts  de  baptême.  Lorfque  Rome  fut  prife 
au  mois  de  mai  1 5  27  ,  par  l'armée  de  Charles-Quint, 
Jacques  Sanfovino  fe  retira  avec  fon  fils  à  Vcnife  , 
dans  le  delïein  de  pafter  en  France, où  l^roi  François  I 
l'invitoit.  Mais  le  doge  André  Griti ,  qui  aimoit  les 
beaux  arts ,  l'engagea  à  refter  à  Venife  ,  où  il  fut  em- 
ployé à  plufieurs  ouvrages,  tant  pour  la  république 
qui  le  fit  fon  ingénieur,  que  pour  différens  particu- 
liers. François  Sanfovino  commença  alors  à  apprendre 
les  belles  lettres  fous  Etienne  Plazone  8c  Jovite  Ra- 
picio  ,  Se  la  langue  grecque  fous  Antoine  Francino  de 
Monte-Varchi.  Son  pere  qui  vouloit  le  faire  avancer  à 
la  cour  de  Rome ,  lui  fit  abandonner  ces  études  qui  lui 
plaifoient  beaucoup,  pour  lui  faire  prendre  celles  du 
droit  ;  Se  dans  ce  deiTein  il  l'envoya  d'abord  à  Padoue- 
&  enfuite  à  Boulogne.  Sanfovino  acquit  donc  les  titres 
de  jurifconfulte ,  de  docteur  8c  d'avocat  j  mais,  com- 
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me  il  le  die ,  fans  être  plus  habile  ,  parceqù'il  n'avoir 
pris  aucun  gouc  à  la  jurifprudence  ,  Se  que  l'on  ne  léuf- 
iïc  jamais  dans  les  études  forcées.  Jean-Marie  de  Monri 
qui  avoit  été  élevé  au  cardinalat,  ayanr  éré  élu  pape 
le  8  février  1550,  Sanfovino réfolut de  fe  pouffer  à  la 
cour  de  Rome  ;  il  y  alla  à  cet  effet  ,  fur  bien  reçu  du 
pape  fon  parrein  j  mais  ce  pontife  s'en  tint  aux  compli- 
mens  Se  aux  promettes  ,  Se  Sanfovino,  que  fonpere  Se 
fesamis  rappelloient  d'ailleurs  à  Venïfe  ,  retourna  dans 
cette  ville  ,  s'y  maria  ,  Se  y  mourut  l'an  1586,  âgé  de 
65  ans.  Il  acompofé  unfortgrand  nombre  d'ouvrages, 
dont  beaucoup  manquent  de  cetre  exactitude  qu'une 
compofirion  trop  précipitée  ne  lui  avoit  guère  permis 
d'apporter.  En  quel  genre  n'a-r-il  point  écrit  ?  Poète, 
hiftorïen  ,  humanifte  ,  philofophe  ,  traducteur,  il  a 
écrit  dans  tous  ces  genres,  Se  l'on  compte  au  moins 
cinquante-deux  ouvrages  fortis  de  fa  plume.  On  peut 
en  voir  la  lifte  Se  les  titres  dans  le  t.  il  des  mémoires  du 
père  Niceron  Barnabke  ,  pour  fervir  à  l'hijloire  des 
hommes  illujlres  dans  La  république  des  lettres.  Ces  ou- 
vrages font  écris  en  italien.  Voyez  aufli  la  lettre  même 
de  Sanfovino  à  Magnanini,  à  la  fin  de  fon  SecretM.no  ; 
on  y  apprend  plufieurscirconftances  de  fa  vie  ,  que  l'on 
ne  trouve  point  ailleurs,  Se  dont  le  pere  Niceron  a 
profité. 

SANTABARENUS  (Théodore)  abbé  d'un  monaf- 
tere  de  Conitantinople  vers  l'an  877  ,  étoit  fils  d'un  au- 
tre Sanrabarenus ,  lequel  étant  aceufé  de  forci lége  ,  s'é- 
toir  fauve  de  Conflantinople  chez  les  Bulgares  ,  où  il 
avoit  renié  Jefus-Chrift.  Théodore,  qui  étoit  alors  jeu- 
ne garçon,  &  fort  efhmé  du  prince  Bardas,  fut  mis  dans 
le  fameux  mon.iftere  de  Studire  ,  où  il  fe  fit  religieux  j 
Se  s'étaut  attaché  à  Photius,  qui  le  fit  prêtre,  puis  abbé , 
il  employa  tout  fon  efprit  pour  rendre  fervice  à  ce  chef 
des  fchifmatiques.  On  dit  que  fous  la  difeipline  de  fon 
.pere  il  avoit  appris  les  plus  grands  fecrets  de  l'art  ma- 
gique ,  lequel  il  pratiquoir  avec  tant  d'adrefle  Se  tant 
d'hypocnfie ,  qu'il  faiioit  p  fier  plufieurs  enchanremens 
pour  des  grâces  Se  des  faveurs  du  ciel ,  faifant  accroire 
à  beaucoup  de  gens  qu'il  avoit  le  don  de  prophétie  , 
âuiïî-bien  que  celui  des  miracles,  l'hotius  voulant  fe 
prévaloir  de  l'opinion  qu  on  avoit  de  la  fainteté  de  ce 
Théodore  ,  qu'il  avoit  créé  archevêque  de  Parras,  le  fit 
venir  à  la  cour  ,  Se  le  préfenta  à  l'empereur  Bafile,  avec 
de  grands  éloges  de  fa  fainteté  extraordinaire.  Cet  hy- 
pocrite joua  fi  bien  fon  perfonnage  ,  qu'il  eur  bientôt 
prefque  autant  de  pouvoir  que  Photius  fur  l'efprit 
de  ce  prince.  Alors  Théodore  Se  Photius  travaillèrent 
tous  deux  de  concert  pour  ruiner  Ignace,  patriarche  de 
Conflantinople;  mais  l'empereur  ne  put  fe  refondre  à 
chalferce  vénérable  prélar ,  qu'il  avoit  rétabli  lui-mê- 
me. Ce  prince  étant  inconfolable  de  la  mort  de  fon  fils 
Confiance,  qu'une  fièvre  aiguë  lui  avoir  enlevé  dans 
la  fleur  de  fon  âge  ,  Se  ayant  une  paflïon  violente  de  le 
revoir  encore  une  fois,  conjura  Santabarenus  d'obte- 
nir cette  grâce  de  Dieu  par  les  prières.  Cet  hypocrite 
ayant  feint  de  fe  difpofer  à  ce  miracle  par  des  jeûnes 
6e  des  oraifons,  fit,  dit-on,  paroître  ce  jeune  prince 
à  fon  pere  par  la  force  de  fes  enchanremens;  ce  qui 
confirma  tellement  Bafile  dans  l'opinion  qu'il  avoit  de 
la  fainteté  de  ce  moine  ,  qu'il  le  croyoit  en  toutes  cho- 
fes.  Quelque  temps  après ,  Santabarenus  voyant  que 
Léon  ,  fils  de  Bafile ,  ne  l'aîmoît  pas  ,  trouva  le  m.  yen 
de  perfuader  à  ce  jeune  prince  qu'un  inconnu  avoit 
defiein  d'attenter  à  la  perfonne  de  l'en  pereur  ,  Se  qu'il 
lui  feroir  aifé  de  prévenir  l'atTafTin  ,  s'il  vouloit  ca- 
cher un  poignard  fous  fon  habit,  Se  fe  tenir  près  de 
l'empereur  dans  unecerraine  occafion  qu'il  lui  marqua. 
Ce  prince  ,  trop  crédule,  donna  dans  ce  piège  j  Se  l'ira- 
pofteur  alla  dire  à  Bafile  qu'il  favoit  par  une  révélation 
du  ciel  que  fon  fils  Léon  avoir  réfuiu  de  monter  fur  le 
trône  par  un  parricide  ;  Se  que  pour  preuve  de  fon 
crime  ,  on  lui  trouveroit  le  jour  fuivant  un  poignard 
caché  fur  lui.  L'empereur  ayanr  enfuire  trouvé  ce  poi- 
gnard fur  Léon ,  s'emporta  j  Se  fans  vouloir,  ouic  fon 


fils  qui  demandôit  qu'on  lui  fit  la  grâce  de  l'écouter  ûn. 
moment,  il  commanda  d'enfermer  ce  prince  dans  une 
chambre,  où  il  demeura  long-temps  pnfonnier.  Néan- 
moins Léon  fut  rétabli  dans  la  dignité  de  collègue  de 
l'empire  quelques  mois  avant  la  mort  de  Bafile  fon  pere. 
Lorfqu'il  fe  vit  maître  a'bfolu  de  l'état ,  il  réfolut  de  pu- 
nir l'horrible  trahifon  de  Santabarenus ,  qui  étoit  alors 
dans  fon  archevêché.  Ill'envoya  prendre,  &  le  fit  con- 
duire à  Conftantinople,  où  après  qu'on  l'eut  déchiré  pu- 
bliquement à  coups  de  fouet ,  &  qu'on  lui  eut  crevé  les 
yeux ,  on  le  relégua  dans  le  fond  de  l'Onenr.  *  Curo- 
palatè.  Cedren.  Zonar.  Maimbourg,  hifloire  dujchifmc 
des  Grecs. 

SANT  -  ADRIANO  (  Monte  di  )  c'eft  un  cercle  de 
hautes  montagnes  ,  qui  féparent  la  contrée  de  Guipuf- 
coa,  du  relie  de  la  Bifcaye  &  delà  France ,  &.  qui  cou- 
pent enfuite  tout  leGuipufcoa,  &  une  partie  d'Alava, 
jufqu'àla  Caflille  Vieille.  On  voit  dans  ces  montagnes, 
à  neuf  lieues  de  Saint-Sébaftien  ,  un  paflage  ,  qu'on  a 
creufé  àtraversun  rocher  prefque  inaccefiible.  Ilacin- 
quante  pas  de  long,  huit  de  large,  Se  dix  de  haut.Quoi- 
qu'à  l'un  des  côtés  de  cette  voûte  il  y  ait  une  hôtellerie , 
elle  ne  laiffe  pas  d'être  la  retraite  des  voleurs.  *  Mati, 
dicl. 

SANT-ANGELO  1NVADO,  Fanumfancli  Angtti 
in  V ado ,  autrefois  Tiphernum  Mctaurum  ,  ville  de  l'Etat 
Eccléfiaftique  dans  le  duché  d'Urbin,  étoit  autrefois 
le  fiége  d'un  évèque  ,  que  le  pape  Urbain  VIII  unit  à 
l'archevêché  d'Urbin,  qui  étoit  fa  métropole.  *  Léandre 
Alberti. 

SANT  -  ANGELO  DE  LONGOBARDI ,  Fanum  S. 
AngeLi  ■Longohardorum  ,  Angelvpolis  ,  ville  d'Italie 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  avec  évêcbéfuffragant  de 
Conza.  *  Léandre  Alberti. 

SANT-ANGELO ,  bourg  de  l'Etat  de  l'églife ,  fituc 
dans  la  Marche  d'Ancone  ,  à  trois  lieues  de  Jefi,  vers  le 
midi.  *  Mati ,  dicl. 

SANT-ANGELO  ,  bourg  du  duché  de  Milan;  Il  eft 
dans  le  Lodéfan  ,  fur  le  Lambro ,  à  trois  lieues  de  Lodi , 
tirant  vers  Pavie.  *  Mati ,  dicl, 

SANT-ANGELO  ,  bourg  de  la  Tzaconie  en  Morée* 
Il  eft  près  du  cap  Malio ,  entre  la  ville  de  Malvoifie  Se 
l'iile  de  Cerigo.  *  Mati ,  dicl. 

SANT  -  ANGELO  ,  cherche^  GARGAN  ,  mon- 
tagne. 

SANT  -  ANTIOCHO  ,  ifle  dépendante  de  celle  de 
Sardaigne.  Elle  eft  fort  près  de  fa  côte  méridionale ,  Se 
au  levant  de  l'ifle  de  San-Piétro.  Elle  peut  avoir  douze 
lieues  de  circuit.  On  lanomma  anciennement  Er.ojis , 
puis  Sulcitania  //z/#/tf,parceque  la  ville  de  Sulci  y  éroic 
bâtie  j  Se  Plumbia  ou  Melybodes  ,  parceqù'il  y  avoir, 
des  mines  de  plomb.  *  Baudrand. 

SANT-ARPINO,  anciennement  Âtella.  Cetoitau- 
trefois  une  ville  épifcopale  :  mainrenant  ce  n'eft  qu'un 
bourg  de  la  terre  de  Labour  en  Italie,  fit ué  entre  la  ville 
de  Naples  Se  celle  de  Capoue  ,  près  d'Averfa  ,  uù  fon 
évéché  a  été  transféré.  *  Baudrand.  Voye%  ATELLA. 

SANT-ESTEVAN  DE  PUERTO,  bourg  d'Efpa- 
gne  ,  fitué  dans  l'Andaloufïe  ,  à  quatre  lieues  d  Ubeda  , 
vers  l'orient  feprentrional.  Sant-Eftevan  eft  le  Heu 
qu'on  nommoit  anciennement  Uugo  ou  lllugo  ,  Muni- 
cipium  Ilugonenfe.  *  Baudrand. 

SAN  T-JAGO,petite  .ville  de  l'Amérique  .El  le  eft  dans 
l'ifle  de  Saint-Domingue  ,  à  trente  lieues  delà  ville  de 
ce  nom  ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  dicl. 

SANT-JAGO  DE  CACEM  ,  bourg  de  Portugal.  Il 
eft  dans  l'Alentéjo,  près  de  la  côte,  à  treize  lieues  de  Be- 
ja,  vers  le  couchant.  On  le  prend  pour  Merobriga ,  pe- 
tite ville  de  l'ancienne  Lufitanie.  *  Baudrand. 

%T  SANT-JAGO  DE  LA  VEGA  ,  ville  de  l'Améri- 
que ,  dans  l'ille  de  la  Jamaïque.  Elle  eft  à  deux  lieues 
ou  environ  de  la  mer ,  dans  une  plaine ,  fur  le  bord 
d'une  rivière,  &  à  quatre  lieues  de  Port-Royal.  Cette 
ville  bâtie  par  les  Efpagnols,  du  temps  qu'ils  étoienc 
les  maîtres  de  l'ille ,  étoit  d'uue  affez  grande  étendue  , 
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&  contenoit  près  de  deux  mille  maifons.  Il  y  avoir 
deux  églifes,  deux  chapelles  Se  une  abbaye:  mais  après 
que  les  Anglois  en  eurent  chalfé  les  Efpagnols ,  on  rc- 
duifit  Sant-Jago  à  quatre  ou  cinq  cens  maifons  ,  Se  le 
telle  fur  détruit.Cetre  ville  s'eft  cependant  rétablie  fous 
■lès  Anglois  ;  c'eft  le  lieu  où  le  gouverneur  fait  fa  réfi- 
dence ,  &  où  fe  tiennent  les  principales  cours  de  jufti- 
ce  ,  ce  qui  la  rend  fort  peuplée.  *  La  Martiniere  ,  dici. 
géogr. 

SANTIAGO  DE  LAS  VALLES ,  petite  ville  de  l'au- 
dience du  Mexique.  Elle  eft  dans  la  province  de  Panu- 
co  ,  fur  la  rivière  de  ce  nom  ,  environ  à  trente  lieues 
au-deifus  de  la  ville  de  Panuco.  *  Mati,  dici. 

SANT-OSPITIQ ,  fort,  avec  un  petit  village  &  un 
port.  Il  eft  dans  le  comté  de  Nice  ,  à  une  lieue  de  la  vil- 
le de  ce  nom ,  &  à  demi-lieue  de  Viliefranche ,  vers  le 
levant.  Quelques  géographes  prennent  le  port  deSant- 
Ofpitio  pour  le  Portas  Ànoms  des  anciens.  Il  y  en  a 
pourtant  qui  croient  que  ce  dernier  fort  eft  celui  de 
Viliefranche,  &  que  le  premier  eft  la  baye  de  Malo, 
fituée  un  peu  à  l'orient  de  Sant-Ofpirio.  *  Baudrand. 

SANT-OYO  ,  bourg  d'Efpagne  dans  le  royaume  de 
Léon.  Il  eft  dans  la  contrée  de  Campos,  entre  les  ri- 
vières de  Carrion  &  de  Pifuerga.  On  le  prend  pour  l'an- 
cienne Gelia  ou  Tela}  petite  ville  de  Vaccéens.  *  Bau- 
drand. 

SANTA  -  AGATHA ,  delà  Goti  ou  di  Gotù  ,  en  latin 
Jîgathopolis  ou  S,  Agatha  Goihorum  ,  ville  du  royaume 
de  Naples  ,  en  la  Principauté  ultérieure,  avec  évêché 
fuffraganr  de  Bénévent ,  n'eft  pas  éloignée  de  Capoue. 
On  conferve  dans  la  cathédrale  un  doigt  de  lainte 
Agathe  ,  patrone  de  la  ville  qui  porte  fon  nom.  Nous 
avons  des  ordonnances  fynodales  qui  y  fureur  faites  en 
1 5 85  Se  1 587. 

SANTA -AGATHA,  principauté  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure,  près  de  Reggio. 
SANTA  -  AGATHA  ,  duché  du  même  royaume  eu  la 
Capitanate.  SANTA  -  AGATHA  ou  AGADE  ,  Agatho- 
polis  3  ville  de  Thrace ,  avec  évcclïé  fuftragant  d'Andri- 
nople.*  Sanfon,  Baudrand. 

SANTA  -  ANNA  ,  petit  bourg  du  royaume  de  Na- 
ples. Il  eft  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  près  de  la  mer 
de  Tofcane  ,  à  fept  lieues  de  Reggio  ,  vers  le  nord. 
Quelques-uns  prennent  ce  bourg  pour  le  heu  des  an- 
ciens Brutiens  ,  nomme  Decafliduim  ou  Decajladium  , 
lequel  d'autres  mettent  à  Cajiitio ,  lieu  de  la  même  Ca- 
.abre  ,  près  du  cap  Burfano.*  Baudrand. 

SANTA- CHRISTINA,  bourg  d'Efpagne  dans  le 
royaume  d'Aragon.  Il  eft  aux  iources  de  l'Aragon  ,  à 
quarte  lieues  au-deffus  de  Jacca.  Il  y  a  en  ce  lieu  un 
palfage  des  Pyrénées,  appelle  Somport^  &  ancienne- 
ment Summum  Pyrenœum.  *  Baudrand. 

SANTA-CROCE  ,  ville  delà  Turquie  en  Allé.  Elle 
eft  archiépifcopale ,  &c  fituée  dans  l'Aidinelli  en  Na- 
tolie ,  entre  la  ville  d'Aidineili  Se  celle  de  Macre.  *  Ma- 
ri ,  dici. 

SANTA  CRUX  ,  ville  fur  la  côte  feptentrionale  de 
l'ilie  de  Cuba ,  l'une  des  Antilles  ,  dans  l'Amérique  ,  a 
reçu  fon  nom,  à  l'occafion  de  ce  qui  fuit.  Un  foldatde 
la  province  de  Charcas ,  dans  le  Pérou,  craignant  la 
juftïce  qui  le  recherchoït  pour  fes  crimes  ,  entra  dans 
ce  pays ,  Se  fut  bien  reçu  de  ceux  qui  y  demeuroient. 
Ce  foldat  voyant  que  les  habitans  de  cette  ville  fouf- 
froienr  beaucoup  ,  à  caufe  d'une  grande  difette  d'eau  ; 
&e  que  pour  en  obtenir  du  ciel ,  ils  faifoient  quantité  de 
cérémonies  fuperftitieufes ,  les  aiïhra  que  s:ils  vou- 
loient  fuivre  Ion  confeil ,  ils  auroient  auifitôt  de  l'eau  : 
ils  y  confentirent.  Le  foldat  fit  une  grande  croix  qu'il 
planta  en  un  lieu  éminent ,  Se  avertit  le  peuple  de  l'a- 
dorer :  ce  qu'ils  firent  ;  enfuite  de  quoi  il  tomba  une 
pluie  abondante.  Ce  peuple  conferva  cette  dévotion  à 
fa  fainte  Croix  ,  brifa  les  idoles  ,  &  demanda  des  pré- 
dicateurs pour  Tinltruire  dans  la  religion  chrétienne. 
Depuis,  cette  ville  fut  appeîlée  Santa-Crux,  à  caufe  de 
#e  miracle.  Cemiférable  foUlat,  qui  vit  la  converlion  | 
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de  ces  habitans,  à  laquelle  il  avoit  lui-même  contri- 
bué ,  nelailia  pas  de  continuer  fa  mauvaifevie  ,  tk  fut 
pendu  quelque  temps  après  au  Potoli.  *  Ocxmetin  , 
hijl:déS  Indes  occid. 

SANTA-CRUX  DE  MARZENADO(  domAlvaro 
de  Navia-Oforio  ,  vicomte  de  Puerto  ,  marquis  de  ) 
étoit  chef  de  la  maifon  de  Navia-Oforio  ,  l'une  des 
plus  illuftres  de  la  principauté  des  Afturies.  Les  OIo- 
rio  ,  marquis  d'AÎtorga  Se  grands  d'Efpagne  ,  font 
gloire  de  venir  de  certe  maifon.  Le  marquis  de  Santa- 
Crux  prir  de  bonne  heure  le  parti  des  armes,  il  étu- 
dioit  en  rhétorique  ,  &  avoit  environ  quinze  ans, 
lorfque  Philippe  V  ,  roi  d'Efpagne,  ayant  ordonnéà 
chaque  province  de  fescrats  de  lever  chacune  un  ré- 
giment, leur  accordanr  la  permiffion  d'en  nommer 
les  officiers ,  la  principauté  des  Afturies  le  chôifit  pour 
colonel.  II  ne  démentit  pas  la  bonne  opinion  que  l'on 
avoit  conçue  de  lui.  On  l'a  vu  fe  conduire  avec  dif- 
tindtion  dans  la  guerre  de  Valence  ,  &  depuis  au 
fiége  de  Tortofe  ,  fous  les  ordres  de  feu  fon  altelfe 
royale  monfeigneur  le  duc  d'Orléans.  Il  fut  envoyé 
enluire  à  la  guerre  de  Sicile  ,  où  il  fetvit  avec  dom 
JofephPatino  ,  alors  intendant  de  l'armée,  qui  ad- 
mira dans  un  jeune  officier  toutes  les  lumières  d'un 
vieux  général ,  jointes  à  une  probité  invariable  Se  in- 
flexible. Après  cette  guerre  ,  il  alla  commander  en 
Sardaigne  ,  d'où  il  pana  à  Turin  en  qualité  d'envoyé 
extraordinaire  de  fa  majefte  catholique.  L'on  négo- 
cioit  alors  le  traité  d'Hanowre.  Le  roi  de  Sardaigne 
lui  témoigna  qu'il  étoit  follicité  par'la  cour  de  Vienne 
d'entrer  dans  cetre  alliance  :  qu'on  lui  faifoit  mê- 
me, pour  l'y  engager ,  des  proportions  avantageufes  j 
qu'il  le  prioit  d'en  écrire  à  fa  majefté  catholique  , 
pour  favoir  quels  étoient  fes  fentimens  ,  afin  de  pou- 
voir fe  déterminer.  Le  marquis  de  Santa  -  Crux 
lui  marqua  qu'il  étoit  difpofé  à  lui  obéir  ;  mais  que 
s'il  avoit  un  confeil  à  lui  donner  ,  c'étoit  d'attendre 
à  fe  déterminer  lorfque  la  guerre  feroir  commencée  , 
pareeque  fi  l'on  avoit  befoin  de  lui  maintenant  qu'on 
étoit  en  paix,on  le  rechercherok  beaucoup  plus  lorfque 
la  guerre  feroit  commencée  ,  &  que  les  conditions 
qu'on  lui  feroit  feroienr  beaucoup  plus  avanxageufes. 
Le  roi  de  Sardaigne  trouva  l'avis  fage  ,  &:  le  fuivir. 
En  1717  ,  fur  la  fin  ,  fa  majefté  catholique  ordonna 
à  M.  de  Santa-Crux  de  paifer  en  France  ,  pour  y 
travailler  à  pacifier  au  congrez  de  Soiflons  ,  les  af- 
faires publiques  de  l'Europe,  qui  paroilloiem  vouloLr 
incliner  à  la  guerre.  On  fait  avec  quelle  diftinclion  il 
y  parut.  Sa  maniete  de  négocier  fut  fimple.  Il  agit 
naturellement  Se  iincerement  ,  Se  il  gagna  ainfi  la 
confiance  de  tous  ceux  qui  négocioienc  avec  lui. 
Comme  il  aimoitfa  narion,  tk  qu'il  étoit  très-zèlé 
pour  ion  bien  ,  il  fut  envoyé  à  Ceuta  pour  y  fervîr 
de  barrière  contre  les  infidèles.  L'expédition  d'Oran 
ayant  été  projettée  ,  il  eut  ordre  de  s'embarquer  , 
&  de  fe  rendre  directement  par  mer  à  Alicanre  ,  où 
à  fon  arrivée  il  fut  déclaré  lieutenant  général  :  car 
après  rrente  ans  de  fervices  ,  il  n'étoit  encore  que 
maréchal  de  camp.  L'expédition  fe  fit  &  réufiit.  Enfin 
arriva  la  trifte  journée  ou  il  fit  une  fortie  fi  vigou- 
reufe  contre  les  Maures.  Un  corps  de  troupes  Es- 
pagnoles plioit ,  Se  tout  étoit  à  craindre,  Se  pour 
l'armée  &  pour  la  ville.  Il  s'y  rendit  avec  vingt-cinq 
dragons  &e  quelques  officiers  ,  Se  remporta  cette  vic- 
toire glorieufe  pour  le  général  tk  pour  la  nation  , 
mais  fatale  pour  le  marquis  de  Santa-Crux.  C'étoit 
le  21  de  novembre  1731.  Il  fonit  avec  courage  pour 
fecourir  le  détachement  qu'il  avoit  envoyé  contre  les 
Mautes  ,  tk  que  ces  infidèles  avoient  mis  en  déroute, 
5c  dans  le  temps  qu'il  s'avançoit  avec  intrépidité,  il 
reçut  un  coup  de  fufil  à  la  cuiile  ,  ôc  fut  renverfé  de 
fon  cheval ,  Se  laiffé  enrre  les  mains  des  Maures ,  qui 
lui  coupèrent  la  rête  ,  Se  mirent  le  refte  de  fon  corps 
en  pièces  ,  félon  que  l'ont  rapporté  plulïeurs  perfonnes 
qui  fe  donnent  pour  les  témoins  oculaires  de  cet£« 
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action  barbare- &  digne  de  ceux  qui  l'ont  commîfc.Car 
on  n'ignore  pas  que  l'on  a  été  long-temps  en  doute 
s'il  étojt  mort ,  ou  s'il  étoit  refté  prilonnier.  Le  mar- 
quis deSanta-Crux  croit  encore  plus  homme  de  -lertres 
que  capitaine  expérimenté  dans  la  guerre.  Tout  le 
monde  connoîc  les  réflexions  politiques  &  militaires  , 
écrites  en  efpagnol,  dont  dix  volumes  z/z-40  ,  ont 
paru  à  Turin  ,  fit  le  onzième  a  été  publié  à  Pans.  Il 
finifloit  le  douzième  quand  il  eue  ordre  de  fe  rendre 
à  Alicante.  Le  treizième  qui  regarde  les  vivres  ,eft 
une  traduction  du  parfait  munitionnaire  des  guerres  , 
donné  au  commencement  du  XVIII  tiède  pat  le 
heur  Nodot.  Cette  verfion  eft  d'un   des  pages  du 
marquis  de  Santa-Crux  ^  mais  en  la  corrigeant  il 
■l'avoir  adoptée  pour  treizième  volume  de  fon  ou- 
vrage ,  qui  devoir  en  contenir  environ  vingt-.  M.  de 
Vergy  qui  avoit  connu  particulièrement  M.  de  Santa- 
Crux  ,  a  commencé  de  traduire  cet  ouvrage  en  fran- 
co is ,  fie  il  a  donné  déjà  à  Paris  deux  volumes  in-it 
de  cette  traduction  au  mois  de  mars  173  5 .  Il  ne  fuit 
pas  l'ordre  des  rraités  de  fon  auteur  ,  cet  ordre  pa- 
xoiiîant  aiTèz  indifférent.  Ces  deux  volumes  dédiés  à 
M.  le  comte  de  Clermont ,  Se  qui  feront  fuivis  ,  à 
ce  qu'on  afTure  ,  de  huit  autres  ,  contiennent  ce  que 
M.  de  Santa-Crux  a  dit  des  qualités  d'un  général  d'ar- 
mée ,  des  difpofi  cions  avant  de  commencer  la  guerre, 
des  furprïfes  ,  des  embufeades.,  des  partages  des  ri- 
vières ,  fie  des  efpions.  Cet  ouvrage  de  M.  de  Santa- 
Crux  eft  le  fruit  de  fon  expérience  dans  les  armées  , 
Se  de  fes  réflexions  fur  le  grand  arc  de  la  guerre* 
On  y  admire  une  érudition  peu  commune  ,  une  mé- 
moire prodigieufe  ,  Se  un  raisonnement  toujours  jnfte 
Se  folide.  M.  de  Santa-Crux  avoit  commencé  auflî 
l'hi  ftoite  des  traités  de  paix  de  la  couronne  d'Efpagne 
avec  toutes  les  autres  puiflances  ,  &  il  avoit  allociéà 
ce  ttavail  un  auteur  allez  connu  en  France  &  en 
Hollande  ,  le  iîeur  abbé  Langlet  du  Frefnoi.  Mais  rien 
n'a  paru  de  cet  ouvrage.  Etant  en  Piémont,  le  mar- 
quis de  Santa-Crux  atfembloit  chez  lui  les  jeunes 
cavaliers  de  la  cour  ,  en  qui  il  voyoit  de  la  difpo- 
ïîtion  pour  les  études ,  Se  leur  diftnbuoit  à  chacun 
la  portion  du  travail  auquel  il  les  croyoit  pt opres.  Il 
avoït  formé  pour  lors  le  plan  d'un  dictionnaire  uni- 
verfel ,  également  deftiné  aux  langues  ,  aux  feiences, 
■aux  arts,  Se  à  l'hiftoire  j  Se  malgré  les  impreffîons 
fàcheufes  que  l'on  voulut  donner  au  roi  de  Sardaigne 
-fur  ces  aflemblées  ,  le  prince  qui  en  fa  voit  l'utilité  , 
les  loua  &  rut  ravi  de  les  voir  fe  continuer.  Le  mar- 
quis de  Santa-Crux  a  été  marié  trois  fois.  En  1733  , 
il  lui  reftoit  quatre  enfans  ,  deux  fils  fie  deux  filles 
du  premier,  mariage  ,  Se  cinq  du  troifieme  ,  c'eft- 
à-dire  ,  de  la  fille  de  dom  Etienne  Villette ,  d'une 
illuftre  maifon  du  royaume  d'Aragon  ,  femme  d'un 
mérite  diftingué  ,  &  d'une  intrépidité  affez  grande , 
pour  avoir  vu  fans  frayeur  tous  les  dangers  aufquels 
elle  a  été  expofée  dans  neuf  ou  dix  voyages  mari- 
times qu'elle  a  été  obligée  de  faire.  La  plupart  des 
enfans  du  marquis  de  'Santa-Crux  ,  fur-tout  de  fon 
.dernier  mariage  ,  font  aujourd'hui  honorablement 
employés  dans  les  charges  mi  lira  ires.*  Aï  cm.  du  temps. 
Eloge  de  M.  le  marquis  de  Sanra-Crux  ,  à  la  fin  de 
XHijl.  de  l'empire  des  cherifs  en  Afrique  ,  pat  l'abbé 
Boulet  ,  imprimée  à  Paris  en  1733  ,  &c, 

SANTA  -CRUZ  de  la  Sierra  ou  Baranca  , 
.peti,te  ville  du  Pérou  dans  l'Amérique  méridionale. 
Elle  eft  capitale  de  la  contrée  de  la  Sierra  ,  fituée 
fur  la  rivière  de  Guapei ,  aux  confins  du  Paraguai  ,  Se 
à  cent  lieues  de  la  Plata  ,  vers  le  levant.  Sanra-Cruz 
eft  une  colonie  efpagnole  :  elle  eft  fort  petite  ,  &  a 
un  éveché  fuffragant  de  la  Plata.  Elle  fut  brûlée  en 
1571  ,  par  Fr.  Drake  ,  amiral  Anglois. *  Mati. 

SANTA-CRUZ  de  ea  Zarza  ,  bourg  d'Efpagne 
dans  la  nouvelle  Caftille.  Il  eft  environ  à  une  lieue 
du  Tage  vers  le  fud  ,  &  à  douze  de  Tolède ,  vers 
le  levant.  *  Mari, 
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SANTA-FÉ  ou  SAINTE-FOI ,  Fanum  S.  Fidel  , 
ville  de  l'Amérique  feptencnonale  „  dans  la  nouvelle 
Efpagne  -fie  dans  la  province  de  Véragua,  entre  la  mer 
du  Sud  Se  celle  du  Nord  ,  vers  la  Conception  ,  eft 
différente  d'un  autre  Santa-FÉ  ,  que  les  Efpagnols  onc 
bâtie  dans  le  nouveau  Mexique  ,  fie  fur  les  bords  de 
la  rivière  du  Nord*  Lact.  Sanfon. 

SANTA-FÉ  DE  BOGOTA  ,  ville  de  l'Amérique 
méridionale  ,  dans  le  nouveau  royaume  de  Grenade  , 
avec  archevêché  ,  eft  fituée  au  pied  du  mont  de  Bo- 
gota ,  vers  la  rivière  de  Pari ,  Se  le  lac  de  Gutavita  , 
à  l'orient  de  Rio -Grande  de  la  Magdalena  ,  qui  eft 
le  nom  que  donnent  à  ce  fleuve  les  Efpagnols,  maî- 
tres de  ce  pays.  L'archevêché  de  Santa  Fé  apeurfuf- 
fragans,  Santa-Marta  ,  Carthagena  la  Inda ,  Se  Po- 
payan.  La  ville  eft  le  fiége  de  la  juftice,  Se  le  féjouc 
du  viceroi.  Il  y  a  diverfes  maifons  religieufes  ,  &  un' 
collège  de  Jéfuites.  *  Lact.  Sanfon. 

SANTA-FÉ',  petite  ville  du  royaume  de  Grenade 
en  Efpagne  -:  elle  eft  fur  le  Xenil  ,  environ  à  deux 
lieues  au-deflous  de  la  ville  de  Grenade.  *  Mati. 

SANTA-FÉ  ,  petite  ville  du  Paraguai  dans  l'Amé- 
rique méridionale.  Elle  eft  dans  la  province,  dite 
Rio  de  la  Plata  9  au  confluent  du  Salado  fie  du  Pa- 
raguai. *  Baudrand. 

SANTA-LUCIA  ,  petite  ville  avec  titre  de  duché. 
Elle  eft  dans  la  vallée  de  Démona  en  Sicile  ,  entre  la 
ville  de  Meflîne  Se  celle  de  Catanea,  *  Mati. 

SANTA-MARIA,  que  les  Latins  ontappellée  Pan- 
datariay  eft  une  perite  ifle  d'Italie  dans  la  mer  de 
Tofcane  ,  dépendante  du  royaume  de  Naples.  Ceffe 
dans  ce  lieu  fort  défert  &  peu  cultivé,  qu'Augufte 
Céfar  relégua  fa  fille  Julie  ,  àcaufe  de  fes  débauches 
qui  n'étoient  que  trop  connues  à  Rome.  Agrippine, 
mere  de  Néron  ,  eut  la  même  deftinée ,  aufli  bien  quô 
Flavia  Domitilla  ,  femme  de  Flavius  Clémens  , 
oncle  de  l'empereur  Domitien.  La  caufe  de  fon  exil 
fut  qu'elle  avoit  embrafTé  la  religion  chrétienne  avec 
ion  mari.  *  Tacir.  /.  14.  Eufeh.  /.  3.  c.  17, 

SANTA-MARIA  DEL  DRAGONA  ,  principauté 
du  royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de  Labour. 

SANTA-MARIA  DI  LEUCA  ,  ville  Se  évêchç 
d'Italie  ,  en  la  terre  d'Otrante  ,  province  du  royaume 
de  Naples.  *  Léandre  Alberti.  Sanfon. 

SANTA-MARIA  IN  GEORGIO  ,  bourg  de  l'Etat 
de  l'Egîife.  Il  eft  dans  la  Marche  d'Ancône  entre  Fermo 
Se  Tolentino.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Tignium 
ou  Ignium ,  petite  ville  du  Picenum.  *  Baudrand. 

SANTA-MARIA  DE  IGUAZU  ,  bourg  du  Para- 
guai dans  l'Amérique  méridionale.  Il  eft  dans  la  pro- 
vince de  Parana,  au  confluent  de  la  rivière  de  ce  nom 
avec  celle  de  Parana  *  Mati ,  dicl. 

SANTA-MARIA  DE  TRANSIARCH  ,  bourg  ou 
petite  ville  de  Croatie  ,  environ  à  fix  lieues  de  Car- 
loftad  vers  le  nord.*  Mati,  dicl. 

SANTA- MA RINELLA ,  bourg  de  l'Etat  de  I'Eglife, 
où  il  y  a  un  petit  port ,  eft  dans  le  patrimoine  de 
faint  Pierre  ,  à  onze  lïeues  de  Rome,  vers  le  cou- 
chant. On  croit  qu'il  eft  bâti  fur  les  ruines  de  l'an- 
cienne Caretanorum  navale  Se  Pyrgi ,  petite  ville  de 
l'Etrurie,  &que  fon  églïfe,  appellée  Santa  Maria  in 
Purgano ,  en  conferve  le  nom.  *  Baudrand. 

SANTA  OLALA  ,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Caf- 
tille nouvelle  ,  près  de  là  rivière  d'Alberche  ,  à  neuf 
lieues  deTolédo.  II.  y  a  un  autre  bourg  de  ce  nom 
dans  l'Andaloufie  j  à  neuf  lieues  de  Sévills  ,  du  côté 
du  nord.  Ce  dernier  bourg  portoit  anciennement  le 
nom  de  Pontianum.  *  Baudrand. 

SANTAREL  (Antoine)  Jéfuite,  théologien  ,  eft 
auteur  d'un  livre  intitulé  :  Antonii  Santanlli-è  jbeie- 
tate  Jefu  ,  traclatus  de  hœrefi  ,  fchifmate  ,  ap*i(lajtâ  > 
follicitatione  in  facramento  pœnuentiœ  -,  &  de potejlate 
■  fummi  pontificis  in  his  deliclis  puniendis  ,  ad  Jerenif- 
j  fimum  principem  Mauritium,  card'malem  à  fahaudiâ  ; 
j  à  Rome  ,162.5  >',î"40*  ^et  ouvrage  fut  cenfuré  l'an- 
née, 
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nie  fcnvante  par  la  Sorfconne  ;  ce  qui  ne  Te  fit  pas  labs 
contcftation.  On  peut  voir  le  détail  de  cette  affaire  dans 
VHifloin  ecetffiafiqùt  du  XVII  fiécle  ,  par  M.  Du  Pin  , 
tome  premier, //z-K°,  p.  45  +  &  fuivantes  ;  &  dans  l'ou- 
vrage de  M.  d'Argentré,  évêque  de  Tulles,  intitulé  : 
Colteclio  judiciorum  de  novis  errorïbus  ,  &c  ,  in  -folio  , 
tome  II ,  féconde  pat tie ,  pag.  z  1 1  &  fuivantes.  Le  li- 
vre de  Santarel  ne  fut  pas  feulement  cenfuré  par  la  fa- 
cilité de  théologie  de  Paris,  mais  encore  par  celles  de 
Touloufe,  de  Valence,  de  Reims ,  de  Caeii,  de  Poitiers, 
de  Bourdeaux,  de  Bourges  &  d'Orléans  ,  dont  les  cen- 
fures  font  rapportées  dans  la  relation  &  le  recueil  des 
pièces  fur  cette  affaire  ,  données  par  Edmond Richer, 
à  Paris  ,  1629,  in-^ . 

SANTAREN,  ville  de  Portugal ,  dans  l'Eftrémadu- 
ré  ,  à  neuf  lieues  de  Tomar  ,  &c  à  douze  ou  quatotze 
de  Lisbonne  ,  eft  fuuée  fur  le  bord  du  Tage  ,  dans 
une  jolie  campagne  ,  &  efl  capitale  d'une  comarca  ou 
jurifdidion. 

SANTÉ  ,  en  latin  Salus  ,  déefTe  ,  adorée  par  les  Ro- 
mains, étoit  repréfentée  fous  la  forme  d'une  femme 
aflife  fur  un  trône  ,  tenant  d'une  main  une  coupe  , 
qu'elle  mettoit  fur  un  autel,  autour  duquel  un  ferpent 
fàifoit  plu fieurs  tours-  La  coupe  marquoit  le  remède 
ou  le  prefervatif  falutaire  ,  fans  lequel  cette  déeife  n'eft 
jamais  ;  &  le  ferpent  qui  eft  le  fymbole  de  la  pruden- 
ce ,  ou  peut-être  celui  d'Epidaure  ,  étoit  pour  avertir 
que  la  fcience  de  la  médecine  eft  inutile ,  fi  elle  n'eft 
accompagnée  de  la  conduite.  Il  y  avoit  dans  Rome 
des  fèces  confactées  à  cette  divinité.  C.  Junius  Bu- 
bulcus,  fénateur  ,  fut  le  premier  qui  lui  bâtit  un  tem- 
ple ,  près  du.  mont  Quinnal ,  pour  accomplir  le  vœu 
qu'il  en  avoit  fait  pendant  la  guerre  contre  les  Samni- 
tes.  Tite-Live  remarque  qu'il  le  voua,  étant  confulj 
qu'il  le  bâtït  étant  ceofeur  j  &  qu'il  en  fit  la  dédicace 
étant  dictateur.  Ce  temple  fut  peint  enfuite  par  Fabius; 
ce  qui  a  fair  donner  le  furnom  de  Picior  à  tonte  la  fa- 
mille de  ce  Romain.  La  porte  de  Rome  ,  qui  étoit  voi- 
iîne  du  temple  dont  nous  parlons  ,  s'appella  la  porte  fa- 
lutaire. Ce  tetme  fa/us ,  ne  fignifioir  pas  feulement  ce 
que  nous  entendons  par  celui  de  famé ,  ilexprimoir 
encore  ce  que  nous  appelions  en  certaines  occaftons 
falut,  délivrance  du  rtépas  ,  ou  de  quelqu  autre  dan- 
ger ;  &  fans  doute  le  conful  Bubulcus  regarda  la  déede 
Salus  fous  cette  idée  ,  lorfqu'il  lui  voua  un  temple  :  ce 
qu'il  fit  comme  général  d'armée-,  qui  vouloir  confer- 
ver  fon  armée,  &  non  comme  un  malade  qui  eût  voulu 
recouvrer  la  fanté.  *  Ciceto.  Tacit.  Macrob.  Voflïtis. 
Tite-Live  ,  /.  9 ,  c.  43  ,  &  l.  10 ,  c.  1. 

SANTEN  ,  anciennement  Fêtera  Caflra ,  ville  du 
cercle  de  Wcfrphalic ,  dans  le  duché  deCIeves,  près 
du  Rhin,  environ  à  rrois  lieues  de  Welfel,  de  Calcar 
6\;  de  Gueldre.  Cette  ville  a  été  pins  confidér.;b!e  qu'elle 
ne  l'eft,  comme  cela  paroît  par  plufieuts  vertiges  d'an- 
tiquité qu'on  y  voit.  *  Mati ,  dicl. 

SANTENA  (  le  comte  de  )  eft  le  nom  qu'avoit  dans 
le  monde  celui  qu'un  appelloit  dans  le  cloître  le  F.  Pa- 
Union  qui  étoit  fils  du  marquis  de  Tana ,  gouver- 
nent de  Tutin.  Leplaifir  &  l'ambition  furent  fes  ido- 
les. Il  a  fouvent  dit  depuis  fa  retraite  qu'il  s'étoit  por- 
té à  toutes  fortes  de  crimes,  &  que  s'il  avoir  été  exempt 
de  quelqu'un,  c'eft  qu'il  n'avoir  pas  eu  intérêt  ou  occa- 
fîon  de  le  commertre.  Ayant  lu  un  jour  quelque  chofe 
de  l'hiftoire  de  Jofeph  ,  il  fit.rcfiexion  fur  la  grandeur 
de  Dieu  ,  &  commença  à  confidérer  comme  des  véri- 
tés ce  qu'il  avoit  regardé  jufqu'alors  comme  des  fables. 
La  providence  l'adrelTa  à  un  Jéfuite,  'qui  le  fortifia 
dans  la  réfoluiîon  de  renoncerait*  biens  &  aux  efpéran- 
ces  du  monde  ,  &  de  fe  retirer  à  l'inftitution  de  l'Ora- 
toire ,  pour  ne  s'y  occuper  qu'à  la  lecture ,  à  la  prière 
&  au  travail  des  mains.  Il  commençoit  à  goûter  le  plai! 
fit  qu'il  y  a  d'élever  fon  cœur  au-deffus  des  chofes  pré- 
fentes ,  lorfqu'il  eut  occafion  de  faire  un  voyage  à  la 
Trape.  Il  fut  édifié  de  l'auftéritc  qui  s'y  pratique  -  y 
étant  retourné  peu  de  mois  après,  il  affifta  aux  obfé- 


SAN 


145 

ques  d'un  religieux   natif  de  Saint-Omer ,  qui  avoit 
quitte  la  profeffion  des  armes,  pour  sérier  dans 
ce  monaftere  ,  &  il  fut  touché  du  récit  que  l'abbé  fit 
tetlreodftancesde  cette  mort.  Au  même  moment  il 
ie  retira  derrière  le  chœur ,  &  pendant  fa  prière  il  crut 
entendre  une  voix  qui  lui  difoit  au-dedans  de  lui  -  mê- 
me !  Prends  ma  place  &  mon  nom  ,  &  finis  us  jouri 
dans  le  lieu  ou  ,u  es.  Le  4  juillet  1 Sa  e  ,  il  prit  l'habit  Se 
le  nom  de  Palemon  ,  &  depuis  ce  jour  ,  on  dit  qu'on  n'a 
vu  en  hu  ni  fentiment  ni  action  qui  ne  fût  digne  d'un 
homme  confacré  à  la  pénitence.  Il  avoit  eu  auparavant 
des  incommodités  confîdérables ,  qui  augmentèrent 
pendant  fon  noviciat.  Quand  le  temps  en  fut  expiré,tous 
es  religieux  crurent  que  c'étoir  une  bénédiction  pont 
le  monaftere  ,  que  d'y  recevoir  une  perfonne  favorifée 
de  tant  de  grâces.  Le  jour  de  fon  facnfice  étant  arrivé, 
■  lie  trouva  dans  le  chapitre,  s'y  profterna  fondant  en 
latmes,  &  y  fit  un  porttait  de  la  vie  malheureufe  qu'il 
avoir  menée  dans  le  monde.  Après  fon  engagement,  il 
ne  longea  plus  qu'à  s'aquitter  de  fes  promettes.  Il  fut 
attaque  de  douleurs  aiguës,  qui  obligèrent  i  lui  faire 
des  incluons   qu'il  fouffrit  avec  auffi  peu  d'émotion 
que  s  il  eut  été  iufenfible.  En  peu  de  temps  il  fe  vit 
tout  couvert  d'ulcères,  &  eut  de  la  joie  de  voirainfi 
détruite  Ion  homme  extétieur.  Il  reçut  le  Viatique  Se 
1  Extrême-  Onction  avec  une  entière  connoillance  j  Se 
quoique  la  gangrené  parût  formée ,  il  commença  à  fen- 
nr  du  toulagement,  Se  i  fe  trouver  en  état  d'aller  à  l'é- 
ghle  &  au  chapitre.  Alors  il  fupplia  l'abbé  de  lui  per- 
mettre de  garder  jufqu'à  la  mort,  nonobftaut  fes  mala- 
dies ,  toute  l'auftéritc  qui  fe  1 
tete,  pour  les  veille: 


qui  le  pratique  dans  le  monaf- 
,  pour  la  nouriture  Se  pour  les 
jeunes  II  continua  donc  fa  vie  ordinaire,  ayant  con- 
tinuellementdevant  lesyeux  ladeftruction  defonc 
ies  maux  s'accrurent  ;  mais  fa  réfifta 
la  même , 


corps. 

ance  fut  toujours 
«plufieurs  perfonnes  du  monde  en  furent 
"T."»  11  y  euc  des  gens  qui  publièrent  qu'il  fe  repen- 
toitdeiaconverfion.&ilsn'avoient  point  d'autre  fon- 
dement que  les  larmes  qu'il  répandoit  en  parlant  de 
Uieu.  L  abbe  ,  pour  diffiper  ces  faux  bruits ,  ie  ht  par- 
ler, contre  l'ufage  du  monaftere,  à  des  perfonnes  de 
toutes  conditions,  à  des  gens  de  fa  profelîion  ,  a  des 
ecclchaftiques,  &  tous  fuient  édifiés  de  la  fermeté 
avec  laquelle  i!  foutenoit  fon  état,  &  confetvoit  dans 
la  ru. ne  de  fon  corps,  la  paix  de  fon  ame.  Mais  enfin  le 
peu  qui  hu  reftoit  de  force  acheva  de  fe  déttuire  &  i[ 
fallut  cedet  à  la  violence  de  la  douleur.  11  témoi°na  un 
ardent  défit  de  recevoir  les  Sacremens.  Lorfqu'il  fur 
dans  la  dernière  défaillance  ,  l'abbé  fit  la  croi  x  de  cen- 
dres fur  le  pavé ,  la  couvrit  de  paille  i  l'ordinaire,  & 
frère  Palemon,  foutenu  de  deux  de  fes  frères,  fe  leva 
anffito't,  fe  mit  fut  cette  paille  ,  &  peu  de  momens 
après  expira.  »  Voye^fa  vie  imprimée  a  Paris  en  16  g  i 
SANTERINI  ,  ifle  de  l'Archipel,  vers  l'Europe  , 
s  appeHoit  autrefois  T liera  ,  non  pas  Therafia.  L'ifle 
Therafia,  qui  eft  proclie  de  l'autre,  vers  l'occident, 
en  tut  feparée  pat  un  tremblement  de  terre ,  félon  le 
témoignage  de  Pline  &    de  Panfanias.  Quelques 
Italiens  altérant  le  nom  de  Santa-Irene ,  ont  appelle 
cette  lflt!  Santerini  ou  Saint  Erini.  Son  tettoir  eft 
fec    &  n'a  ni  tuifleaux ,  ni  fontaines  :  de  forte  qu'on 
n'y  boit  que  l'eau  de  pluye.  Il  n'y  croît  point  de  bled , 
mais  feulement  de  l'orge  &  du  millet  ;  il  y  a  des 
vignes  en  quelques  endroits ,  qui  donnent  du  vin  , 
quoiqu'elles  foient  plantées  dans  des  terres  brûlées! 
Près  de  la  dixième  partie  des  habitans  fuit  le  tit  latin 
fous  la  conduite  d'un  évêque ,  &  le  relie  obéit  à  un 
cvêque  gtec.  Cette  ifle  a  ttente  milles  de  tour  eft 
à  foixante  milles  de  Candie,  vers  le  feptentrion  ,  & 
contient  plufieurs  châteaux,  dont  les  principaux  font 
appelles  Saint-Nicolas  ,  Scan  ,  Pirgo  &  Crotiri.  La 
mer  du  port  Se  de  la  côte  y  paroît  toute  noire  & 
brûlée  ,  parcequ'il  y  a  des  mines  de  fouftïe  fous  cette 
ifle ,  ou  il  s'allume  des  feux  de  temps  en  temps.  Il 
y  a  près  de  cette  ifle  un  volcan  au  fond  de  la  mer  , 
Tome  IX.  Partie  II.  x 
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qui  a  fouvenr  produit  des  effets  extraordinaires.  Le 
premier  dont  nous  avons  des  mémoires,  arriva  l'an 
716,  du  temps  de  l'empereur  Léon  Ifaurhn.  Il  forcit 
de  la  mer  une  ifle  ,  que  l'on  nomme  Cameni  ou  JJIe- 
brulk ,  parcequ'elle  fe  forma  par  les  matières  vomies 
&e  encartées  par  ce  volcan.  Au  mois  de  novembre 
14x7,  cette  ifle  brûlée  fut  augmentée  par  de  grands 
rochers  que  ces  feux  fouterrains  y  pouffèrent.  Au 
mois  de  leptembre  1650,  le  volcan  prit  encore  feu, 
£c  produifît  les  mêmes  effets ,  fans  pourtant  former 
-aucune  ïfle  ;  mais  feulement  un  banc  à  dix  bralfes 
fous  l'eau  ,  dans  une  met  qui  n'a  point  de  fonds. 
Enfin  ,  en  1 707  ,  parut  une  iile  qui  fe  forma  de  cette 
manière  :  le  21  mai  de  cetce  année-là  on  fentit  entre 
midi  Se  une  heure 'dans  toute  l'ifle  de  Santerini,  un 
grand  tremblement  de  terre  ,  qui  fut  fuivi  d'une 
apparition  d'une  nouvelle  ifle,  qui  depuis  le  zj  de 
■ce  mois-là,  jufqu'au  13  ou  i4de  juin,  s'éleva  d'une 
manière  fentîble  entre  les  deux  ifles  brûlées ,  Se  qui 
-crut  toujours  tant  en  largeur  qu'en  hauteur,  fans  faire 
aucun  bruit.  Il  y  eut  dès  les  premiers  jours  des  gens 
allez  hardis  pour  aller  débarquer  fur  ce  nouvel  écueil  : 
c'eft  ainfi  qu'on  nomma  cette  nouvelle  production. 
Il  croiffoit  à  vue  d'ceil  fous  leurs  pieds  ,  Se  ils  en 
rapportèrent  diverfes  curiofités  ,  entr'autres  des  huî- 
tres d'une  grolfeur  extraordinaire  Se  d'un  goût  excel- 
lent. Cette  nouvelle  terre  avoit  dans  les  premiers 
jours  de  juin,  près  de  demi  mille  de  circuit,  Se  environ 
vingt-cinq  pieds  de  hauteur  :  fon  augmentation  pen- 
dant les  jours  fulvans,  ne  parue  pas  fi  fenfible  :  mais 
•dans  la  fuite  la  mer  devine  plus  trouble  de  jour  en 
jour  ,  par  le  mélange  d'une  quantité  extraordinaire 
des  différentes  matières  qui  fo.roienr  jour  Se  nuit  du 
fond  de  fes  eaux  :  on  y  diftinguoit  même  aifément 
Jes  divers  minéraux  par  la  diverfîté  des  couleurs  qui 
fe  faifoient  remarquer  fur  la  furface  des  ondes  ;  Se 
celui  qui  fe  remarquoir  le  plus ,  étoit  le  fouffre.  De- 
puis Santerini  jufqu'à  vingt  milles  d  eloignement,  on 
en  voyoir  la  terre  toute  teinte  ;  l'agitation  des  Hors 
augmentoit  à  vue  d'ceil  autour  du  nouvel  écueil  : 
ceux  qui  en  approchoient  de  trop  près,  fentoient  une 
chaleur  immodérée,  Se  l'on  trouva  quantité  de  poif- 
lons  morts  fur  le  rivage.  Enfin  ,  le  16  juillet ,  vers  le 
coucher  du  foleil  ,  on  vitparoûre  entre  la  nouvelle 
ifle  Se  la  petite  Cameni ,  comme  une  grande  chaîne 
de  rochers  noirs  Se  obfcurs  ,  qui  fortoient  d'une  im- 
menfe  profondeur  d'eau  :  on  en  compta  dix-fept  à 
dix-huit  un  peu  féparés  les  uns  des  autres  ;  mais  qui 
fembloient  prêts  à  fe  joindte  ,  Si.  à  s'unir  à  la  nouvelle 
ifle,  comme  il  arriva  en  effet  peu  de  jours  après.  Le 
17  on  les  diftingua  encore  fort  clairement  j  &  ceux 
dont  on  avoit  eu  peine  à  voir  les  pointes  le  foir  pré- 
cédent,  parurent  enfin  d'une  groffeur  extraordinaire. 
Le  ii  on  commençai  en  voir  forcir  la  fumée,  Se  on 
entendit  fortir  des  btuits  fouterreins ,  qui  fembloienr 
partir  du  centre  de  la  nouvelle  terre  j  mais  qui  étoit 
encore  trop  enfoncée  dans  la  mer  pour  pouvoir  laif- 
fer  diffinguer  la  nature  de  ce  bruit  j  puis  les  rochers 
s'unirent,  Se  parurent  former  une  autre  ifle  toute 
difTétente  de  la  blanche  qui  avoit  d'abord  paru,  Se  la 
fumée  devint  plus  épaiffe  Se  plus  abondante.  Le  19 
le  feu  fe  manifefta  ,  périt  dans  les  commencemens  & 
peu  vif  ;  mais  on  le  vit  croître  à  mefure  que  l'ifle 
augmentoit  j  Se  toutes  les  nuits  fur  le  haut  de  cette 
nouvelle  montagne,  on  remarquoît  comme  une  quan- 
tité prodigieufe  de  petits  fourneaux  ardens  Se  tout 
embrafés.  Cependant  cette  ifle  bruloit ,  augmentoit 
toujouts ,  Se  s'étendoit  principalement  vers  le  midi 
&  le  nord ,  Se  la  mer  y  paroiiîoit  par  conféquent  plus 
agitée  Se  plus  chargée  de  fouffre  Se  de  vitriol  :  le 
bouillonnement  des  eaux  y  étoit  plus  violent ,  la  fu- 
mée plus  grande,  Se  Je  feu  plus  terrible.  L'infection 
qui  en  fortoit,  devint  fi  insupportable  ,  qu'elle  ôta 
même  à  quelques-uns  la  refpiration,  Se  caufa  à  d'autres 
4e  fréquens  évanouiffemens.  La  fumée  qui  en  fortoit 
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comme  une  groffe  montagne  ,  fe  mêlant  à  quelques 
jours  de-là  à  un  brouillard  épais  Se  fort  commun  dans 
ces  quartiers -là  quand  le  vent  du  midi  y  foufTle  , 
ravagea  en  trois  heures  de  temps ,  prefque  tout  le  vi- 
gnoble de  Santerini ,  qui  étoic  près  d'êtte  vendangé.  U 
arriva  peu  de  jours  après  de  grands  changemens  dans 
les  deux  nouvelles  ifles  j  la  blanche  ,  qu'on  croyoit  ne 
devoir  plus  croître  ,  augmenta  beaucoup  en  hauteur; 
la  noire  brûlée  accrut  en  longueur  ;  Se  toutes  deux  f« 
joignirent,  de  manière  qu'elles  n'en  firent  plus  qu'une 
feule.  La  fumée  Se  le  feu  fe  firent  diverfes  ouvertures; 
les  bruits  fouterreins  devinrent  plus  fréquens  Se  plus 
diltincts ,  Se  l'on  entendit  plufieurs  fois  tirer  du  mi- 
lieu de  cette  ifle  comme  de  grands  coups  de  canon , 
&  l'on  vit  pouffer  en  l'air  des  pierres  en  feu.  Les 
furieufes  décharges  qui  fe  faifoient  entendre  les  jours 
Se  les  nuits ,  ébranloient  les  maifons  les  plus  folides 
de  Santerini.  Ces  pierres  enflammées  selançoient  à 
perre  de  vue  dans  l'air  ,  Se  venoient  tomber  Se  s'étein- 
dre dans  la  mer  à  plus  de  cinq  milles  de-là.  On  re- 
marquoît dans  le  temps  de  ces  décharges  ,  d'abord  un 
grand  éclat  de  feu  ,  femblable  à  celui  des  plus  grands 
éclairs,  puis  l'on  voyoit  fortir  avec  impétuofité  une 
fumée  nuire  Se  affreufe  ,  Se  toute  mêlée  de  cendres  , 
Se  fi  épaiffe ,  qu'elle  avoit  peine  a  fe  diflîper  en  l'air, 
où  elle  paroifloit  former  un  gros  nuage  de  diverfes 
couleurs,  qui  venant  peu  à  peuàfe  réfoudre  en  pouf- 
fiere  fine  Se  fubtile  ,  alloit  tomber  comme  une  pluye, 
fur  le' pays  vuifin  ,  parriculiéremenr  fur  Sanrerini  , 
où  elle  romboit  avec  tant  d'abondance,  que  la  terre 
en  étoit  fouvent  toute  couverte  :  on  entendoit  aufïï 
quelquefois  un  bruit  plus  forr ,  &:  d'un  plus  grand 
éclat  que  ne  feroit  celui  de  fix  ou  fept  gros  canons 
qui  tireroient  tous  enfemble.  Ce  feu  enfin  fe  faifoit 
de  jour  à  autre  plus  d'ouverture,  Se  paroifloit  plus 
difUndtemcnt.  Il  changeoit  auflî  de  figures  ;  quelque- 
fois il  fembloit  que  ce  n'étoit  qu'une  cendre  em- 
brafée,qui  selargiffoit  en  l'air  en  forme  d'aigrette, 
Se  qui  venant  enfuite  à  fe  répandre  fur  l'écueil  ,  le 
faifoit  paroîrre  tout  en  feu  ;  Se  d'autres  fois  il  fem- 
bloit que  c'étoit  véritablement  une  décharge  de  trois 
gros  mortiers ,  qui  jettoient  comme  autant  de  bombes 
Se  de  carcalfes ,  même  des  rochers  entiers  tout  enflam- 
més ,  capables  de  détruire  les  plus  grandes  fortereffes. 
Souvent  ce  netoit  que  des  pierres  d'une  médiocre 
groffeur  ;  mais  poulîees  fi  abondamment  ,  que  plus 
d'une  fois  la  petite  ifle  de  Cameni  en  fut  toute  cou- 
verre  ,  ëe  fi  éclairée  qu'on  ne  pouvoir  fe  laffer  de  la 
coufidérer.  Sur  la  fin  du  mois  d'août,  ces  affreufes 
décharges  croient  affez  rares  j  mais  en  feptembre  elles 
devinrent  plus  fréquentes  ,  Se  en  octobre  elles  fe  fai- 
foient entendre  tous  les  jours.  On  croyoit  que  la  nou- 
velle ifle  ceiferoit  de  ctoître  pendant  l'hiver  j  cepen- 
dant  pendant  l'hiver  de  1708,  elle  augmenta  du  côté 
du  midi,  tirant  au  ponent ,  où  il  fembloit  que  lana- 
rure  travaitloit  à  faire  un  port  capable  de  mettre  à 
l'abri  toutes  fortes  de  bâtimens.  On  dit  qu'Alexandre 
Le  Grand  fonda  la  mer  aux  environs  de  cette  ifle  , 
Se  qu'il  n'y  trouva  point  de  fond.  Les  habitans  font 
quelque  trafic  de  leurs  vins,  Se  de  leurs  toiles,  Se 
paient  tribut  au  grand  feigneut.  *  Thevenot,  voyage 
du  Levant.  Mem.  de  Trévoux. 

S ANTERRE  (  Jean-Bapriffe  )  né  en  1 65  7  ,  à  Magnj , 
ville  du  Vexin  François,  dans  le  gouvernement  de 
l'ifle  de  France ,  Se  d'une  bonne  famille  ,  a  été  dans 
le  XVIII,  ficelé  un  des  plus  célèbres  peintres  pour 
portrait  Se  pour  l'hiftoire.  Il  fut  reçu  à  l'académie 
royale  de  peinture  en  1704.  Il  a  fait  plufieurs  ta- 
bleaux forr  eftimés  ;  entr'autres  les  lifeufes  à  la  chan- 
delle ;  la  deflîneufe  à  la  chandelle  j  la  voilée  -  la  cou- 
peufe  de  chotrx  ;  la  tireufe  de  rideau  ;  l'Uranie  ;  les 
trois  Parques  féparément  ;  Ton  porrrait  ;  le  chaffeur  ; 
la  géomettie  ;  le  tireur  d'épée  \  le  ramoneur  j  la  ca- 
cheteufe  }  la  dormeufe  \  la  peinture  j  la  Sufanne  ,  qui 
eft  fon  mwceau  d'académie  j  le  portr-ait  de  madame 
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Bolotte  Sz  de  fa  fille  enfemble  ,  en  Arremife  ;  le 
porrrair  de  mademoifellc  Bolotte  ,  en  Efpagnolette  j 
la  chanteufe  }  la  pèlerine  ;  la  fainte  Vierge  ,  avec 
l'enfant  Jefus  ;  la  Magdeléne  ;  la  fainte  Thétèfe  ; 
les  cutieufes  j  la  coqueire  j  la  menaçeufe  ;  le  fu- 
meur ;  la  donneufe  de  biller  :  une  defcente  de  croix  j 
le  portrait  de  madame  la  Dauphine  ,  Se  celui  de 
M.  le  duc  d'Orléans.  Un  curieux  qui  avoir  du  gout 
pour  la  peinture,  fit  ce  madrigal  pour  louer  Sanrerre. 
D'un  pinceau  merveilleux  ,  à  la  belle  nature 
Santerre  ajoute  encore  de  nouvelles  beautés  ; 
Et  tous  les  yeux  font  enchantés  , 
Par  les  grâces  de  fa  peinture. 
Il  mourut  à  Paris  le  n  novembre  1717,  âgé  de  66 
ans.  *  Mémoires  du  temps.  Baraton.  Son  éloge  eji  rap- 
porté dans  le  mercure  gai.  de  décembre  1717  ,  c>  de 
feptembre  1 7 1 8 . 

SANTEUL  (  Claude  de  )  d'une  ancienne  famille  de 
Paris ,  frère  du  célèbre  poète  dont  nous  parlerons  dans 
l'article  fuivant ,  naquit  en  cette  ville  le  3  février 
1  Si 8.  Ce  fut  un  homme  d'une  vafte  érudition,  d'une 
fincériré  &  d'une  candeur  admirables.On  remarqua  en 
lui  une  profonde  humilité  ,  une  grande  modeftie  , 
beaucoup  de  fagefle,&  une  piété  exemplaire  :  vertus 
qui  ne  fe  rencontrent  pas  toujours  avec  la  feience.  Mais 
le  public  ne  feroit  pas  content  de  cette  peinture  ,  fi 
l'on  n'y  ajouroir  qu'il  ne  fut  nullement  inférieur  en 
mérite  à  fon  frère  ,  par  l'endroir  même  que  celui-ci 
s'en:  le  plus  diftingué  dans  le  monde.  C'étoit  pourtant 
un  génie  tout  différent.  La  modération  ,  la  tranquillité 
&:  la  douceur  faifoient  fon  caractère.  Il  n'y  avoir  ni 
nuages  ni  tumultes  dans  fon  efpiit.  Tout  y  étoit  tran- 
quille &  dans  un  parfait  accord.  Ce  n  'étoit  pas  un  feu 
brûlant  qui  excite  des  tonnetes  &  des  tempêtes.  Un 
mélanoe  agréable  de  feu  &  de  phlegme  falloir  qu'on 
remarquoir  en  lui  un  efprir  toujours  égal  ;  éloigné  de 
tous  les  emporcemens  que  caufenr  d'ordinaire  les  dif- 
putes  ;  plus  capable  en  cela  de  perfuader  Se  d'attirer 
les  liens  dans  fon  fentiment.  Il  avoir  une  idée  fi  haute 
de  °la  religion  ,  que  s'éranr  confacré  à  l'églife  dans 
l'étar  de  la  cléricature ,  il  eût  regardé  comme  une  pré- 
emption orgueilleufe  Se  un  arrenrat  facrilége,  de  pré- 
tendre au  facerdoce  ,  quoiqu'il  eûr  routes  les  qualités 
pour  en  remplir  dignement  les  fondrions.  Mais  effrayé 
de  roures  les  obligations  aufquelles  cet  état  engage  ,  il 
aima  mieux  vivte  Se  demeurer  dans  le  plus  bas  dégré 
de  la  cléricarure  ,  que  de  fe  voir  honoré  du  facerdo- 
ce ,  perfuadé  qu'il  faut  y  erre  conduir  pat  une  main  lu- 
périeure ,  &  forcé  par  une  contrainte  religieufe  :  fenti- 
mens  que  fa  piété  lui  fournilfoit ,  Se  qu'il  eut  toujours 
foin  de  cultiver ,  inftruir  d'aiileurs  par  la  lecture  des 
ouvrages  des  faints  pères,  donr  il  fit  toujours  ,  après 
l'éctiture  fainre  ,  façrincipale  érude.  Meflire  François 
de  Harlai  de  Chanvallon  ,  archevêque  de  Paris ,  ayant 
entrepris ,  de  concert  avec  le  chapitre  de  fon  églife  ,  de 
réformer  le  bréviaire  de  Paris ,  (  deffein  qui  avoit  déjà 
été  conçu  pat  fon  prédécefleur  )  Claude  de  Sanreul 
fur  chargé  d'en  compofer  les  hymnes  nouvelles.  Il 
n'eut  pas' fitôt  mis  la  main  à  l'ouvrage  ,  que  Jean-Bap- 
tille  fon  frère ,  connu  fous  le  nom  de  Santolius  Viclo- 
rinus ,  qu'il  s'eft  donné  lui-même  ,  lui  envia  pour  ainli 
dire  cette  gloire  ,  qu'il  ne  voulut  parrager  avec  perfon- 
ne.  Ce  qui ,  entre  deux  frères  moins  unis,  auroir  ex- 
cité une  efpéce  de  jaloufie  qui  eut  altéré  l'amitié  fra- 
ternelle ,  ne  fervir  qu'à  la  fortifier:  car  Claude,  qui 
fouhairoir  ardemment  que  fon  frère  eût  tout- à -fait 
abandonné  fes  poc'fies  profanes  ,  pour  s'appliquer  à 
quelque  chofe  de  plus  utile  &  de  plus  conforme  à  fon 
érat  ,  fut  tavi  de  lui  déférer ,  Se  de  l'engager  de  relie 
manière  dans  un  rravail  fi  glorieux  ,  que  ne  pouvanr 
plus  s'en  dédire ,  il  n'employâr  plus  dorénavanr  fes  ta- 
lens  que  pont  le  fervice  de  l'églife.  Nous  avons  ce- 
pendant plufieuts  hymnes  dans  le  bréviaire  de  Paris 
de  la  façon  de  Claude  de  Santeul ,  fous  le  nom  de 
Santolius  Maglorianus  :  nom  qui  lui  a  été  donné  pour 
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avoir  demeuré  long  temps  auféminaïredeS.  Magloire 
comme  ecclcfiaftique  penfionaire.  L'on  peut  compter 
plufîeurs  autres  hymnes  qu'il  a  faites  pour  des  offices 
particuliers,  confaciés  à  la  piété  publique  par  une  ap- 
probation univerfelle  :  illuftres  monumens  de  fa  feien- 
ce 6c  de  fa  piété.  Il  fut  confuké  plufîeurs  fois  fur  les 
différences  leçons  du  texte  de  faint  Auguftin  ,  quand 
les  RR,  PP.  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur 
entreprirent  de  nous  en  donner  une  édition  plus  belle 
tk.  plus  correcte.  Il  y  a  même  rétabli  plufîeurs  paiïages 
extrêmement  embrouillés.  C'eft  ce  que  nous  apprend 
dom  Claude  de  Veit,dans  fin  explication  descéi-duomes 
de  l'églife  ,  tome  I ,  édition  de  1 706  ,  pag.  3  1 .  Ceux  qui 
pouroient  douter  que  Claude  de  Santeul  fût  un  aullï 
excellent  pocte  que  le  Victorin,  n'ont  qu'à  confulter 
une  pièce  depoëîie  que  nous  avons  de  lui  imprimée 
parmi  les  ouvrages  de  fon  frère,  que  celui-ci  n'a  pas 
jugée  indigne  d'être  comparée  aux  fiennes ,  &  qui  peut 
faire  juger  s'il  fut  moins  bon  pocte  que  plufîeurs  de 
ceux  qui  en  ont  fait  profeflion  toute  leur  vie.  Cette 
pièce  eft  écrite  en  faveur  des  mufes  chrétiennes  ,  pour 
faire  voir  qu'on  peut ,  &  qu'on  doit  même  retranchée 
toutes  les  fables  &  toutes  les  marques  de  l'ancien  pa- 
ganifme  des  poctes,  où  notre  religion  a  quelque  part , 
&  qu'il  eft  même  de  la  bienféance  de  les  abandonner 
dans  toutes  fortes  de  poclîes  ,  faifant  voir  qu'elle  peut 
forr  bien  fubfifter  fans  ce  fecours.  Nous  ne  parlons  pas 
de  deux  volumes  manuferits ,  contenans  plus  de  trois 
cens  hymnes,  qui  n'onr  p3s  encore  été  publiées  ,  Se  que 
l'on  conferve  dans  la  famille  de  ce  nom,  comme  un 
refte  précieux  de  fes  dépouilles.  Il  eft  vrai  que  l'aureur 
n'y  a  pas  mis  la  dernière  main  ,  comme  n'ayant  jamais 
eu  deffein  de  les  donner  au  public.  Cet  ouvrage  ne 
laitfe  pas  que  d'avoir  fon  mérire  ,  auprès  de  ceux  du 
moins  qui  favent  combien  il  eft  difficile  de  reuflir  dans 
un  genre  d'écrire  fi  concis  ,  où  un  poète  fe  trouve  dans 
des  bornes  fi  étroites,  &c  où  l'on  peut  dire  qu'il  eft 
difficile  d'allier  le  feu  de  la  poêfie  avec  la  fïmplicité  de 
notre  religion.  Nous  avons  perdu  une  infinité  d'ou- 
vrages de  ce  favant  homme  fur  différentes  matières 
qui  n'étoient  qu'en  manufetit  lors  de  fon  décès.  Nous 
avons  parmi  les  lerrres  de  M.  de  Launoi ,  /.  pan.  édi- 
tion deuxième  de  Paris  1Û75  >  nne  lettre  qui  lui  eft  adref- 
fée  fous  ce  titre  -.Claudio  Santeulio  ,  où  l'on  fait  voir 
dans  quel  fens  on  doit  entendre  que  l'évéque  de  l'égli- 
fe de  Rome  n'a  jamais  été  fournis  au  jugemenr  de  per- 
fonne.  Après  avoir  examiné  laqueftion  ,  M,  de  Launoi 
finit  ainfi  :  Dtcanonisfuppofore&  imerpolatore  sjudi* 
cabis  tu  ,  quifolertiam  cum  bona  fide  conjunclam  habes  ; 
de  cœteris  quoque  ,  ques  In  epiflala  noftra  difputantur  ,ju~ 
dicatis  à  te  rébus jlabo. Comme  nous  n'avons  point  d'au- 
tres ouvrages  de  Claude  de  Santeul  qui  aient  été  rendus 
publics  que  fes  hymnes  ,&  la  pièce  dont  nous  avons 
parlé ,  il  femble  qu'on  ne  lui  peut  donner  d'autre  pla- 
ce que  parmi  les  poètes  >  quoiqu'il  n'affectât  jamais  de 
prendre  cette  qualité.  Il  mourut  à  Paris  le  29  feptem- 
bre  1684  ,  âgé  de  5 6  ans  &  S  mois,  &  fut  enterré 
dans  le  cimetière  de  l'églife  paroiiïiale  de  faint  Jacques 
du  Haut-Pas  ,  fuivant  fa  dernière  volonté. 

SANTEUL  (Jean-Baptiftede)  frère  du  précédent, 
chanoine  régulier  de  faint  Victor  a  Paris  ,  pocte  latin  , 
naquit  en  cette  ville  le  11  mai  1630.  Après  avoir  fait 
une  partie  de  fes  humanités  au  collège  de  fainte  Bar- 
be ,  &c  enfuite  étudié  fous  le  favant  pere  Coliart,  Jc- 
fuîte,  il  entra  parmi  les  chanoines  réguliers  de  faint 
Victor;,  où  il  s'acquit  bientôt  la  répuration  d'un  excel- 
lent poète.  Il  eut  toute  fa  vie  une  inclination  très-for- 
te pour  la  poc'fie  ,  àlaquelle  il  s'occupa  jufqu'à  la  mort. 
AuiTî  re m arqu oit-on  en  lui  ce  feu  qui  produit  la  fureur 
poétique  &c  l'enthoufiafme  ,  &  qui  l'a  fi  fort  diftingué 
du  refte  des  poctes  de  fon  temps,  par  un  caractère 
tout  particulier  ,  qui  ne  paroiffbit  pas  moins  dans 
tous  les  mpuvemens  de  fon  corps,  que  dans  les  opéra- 
tion,? de  fonefprit.  Tout  pénétré  de  ce  feu,  dont  il  ref- 
fent'oit  les  ardeurs  jufque  dans  les  os  &  dans  les  vei- 
Tome  IX.  Partis  II,        '  T  « 
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fies ,  il  fe  fit  un  chemin  au  Parnafïe  par  des  routes w 
extraordinaire^, qu'aucun  pocte  n'eût  étcafïez  prcfotnp- 
tueux,  pour  s'en  faire  un  exemple.  Il  chanta  haute- 
tement  les  louanges  de  plufieurs  grands  hommes  de 
fon  temps.  Il  enrichit  la  ville  de  Paris  de  quantité 
a  inferiptions  qu'on  y  lit  fur  les  fontaines  publiques  : 
mais  ce  qui  retourne  le  plus  à  fa  louange,  c'eft  que 
dans  tous  fes  poclîes  l'on  ne  remarque  rien  (  choie  qui 
"n'eft  pas  commune  aux  poètes)  qui  ptliflè  bleller  la 
modellie  chrétienne  ,  quoique  pourtant  l'on  n'ait  pas 
laiffe  de  trouver  à  redire  qu'il  y  employât  comme  il 
fait ,  les  noms  des  divinités  païennes  ;  ce  qui  fembloit 

Î>eu  convenir  à  fon  état  ;  Se  lui  même  reflentoit  bien 
a  juitice  de  ce  reproche  :  mais  comment  s'écarter  des 
régies  ordinaires  fans  rien  perdre  de  ce  feu  qui  anime 
les  poètes  ?  C'eit  ce  que  fon  frère  Claude  de  Santeul , 
dont  nous  avons  parlé  ci-dejj '«.^entreprit  de  lui  faire  voir 
dans  une  pièce  de  vers  qu'il  compola  à  ce  fujet,  fou- 
■tenant  que  fans  lefecours  de  la  fable  &  des  faulfes  di- 
vinités ,  la  nature  Se  la  religion  offrent  afïez  de  quoi 
rallumer  dans  un  poète  chrétien  ,  ce  même  feu  que  l'on 
remarquedans  lespoctes  del'ancien  paganifme.Le  célè- 
bre M.  Boffuet,  évêque  de  Meaux,  l'avoir  long-  temps 
follicitéà  abjurer  les  mufes  profanesjil  étoit  difficile  de 
réfilteraux  inftancesd'un  fi  grand  prélat.  Notre  pocte  s'y 
fentoitmeme  intérieurement  pouiîé.  Il  ne  lui  manqnoit 
plus  qu'une  occalîon  d  éclat  ;  ce  fur  celle  qui  fe  préten- 
ta decompofer  les  nouvelles  hymnes  du  bréviaire  de 
Paris.  M.  Pellilîbn  l'excita  fort  à  entrer  dans  certe  nou- 
velle carrière,  qui  auroit  déconcerté  tout  autre  d'un 
moindre  courage  que  notre  poète.  Il  y  entra  fi  bien 
qu'on  ne  vit  rien  de  plus  achevé  dans  ce  genre  :  ce 
qui  lui  ayant  attiré  unfurcroit  de  réputation,  l'en- 
couragea dans  la  fuite  à  compofer  les  nouvelles  hym- 
nes du  bréviaire  de  Cluni.  Toutes  les  églifes  de  la 
ville  en  voulurent  avoir  de  facompofition  j  celles  des 
provinces  même  l'invitèrent  de  leur  en  donner  de  nou- 
velles à  la  place  des  anciennes,  inintelligibles  par  leur 
barbarie.  L'ordre  de  Ciuïiî  lui  accorda  des  lettres  de  fi- 
liation, Se  le  gratifia  d'une  penfion  enreconnoiflanee  de 
«  lervice  qu'il  venoit  de  lui  rendre.  Quoique  ce 
pocte  eût  confacré  dorénavant  fa  veine  au  fervice 
de  réglife  ,  Se  fait  une  abjuration  folemnelle ,  comme 
il  l'appelle  lui-même  ,  des  mufes  profanes  ,  il  ne 
lailfoit  pourtant  pas  de  temps  en  temps  de  s'échaper  , 
comme  ne  fe  relTouvenant  plus  de  fes  promefles.  Il 
fit  un  poeme  intitulé  :  Pomona  in  agro  Verfalienfi } 
tiédie  a  M.  de  la  Çjuintinie.  M.  Boffuet  évêque  de 
Meaux  lui  en  ayant  fait  des  reproches  ,  il  en  prir 
occaficfn  d'en  faire  un  aurre  pour  s'exeufer  d'avoir 
employé  inconfidérément  ce  terme  ,  6c  l'adrefïà  à  ce 
prélat.  Il  eut  foin  de  s'y  faire  répréfenter  dans  une 
vignette  en  raille  douce  à  genoux  ,  la  corde  au  cou 
&  un  lîambeau  à  la  main  fur  les  marches  des  portes  I 
de  l'églife  de  Meaux  ,  y  faifant  une  efpéce  d'amen-  I 
de  honorable.  Cette  pièce  fait  voir  quels  fentimens 
il  avoir  de  la  religion.  Elle  eit  tfès  tendre  &  très-af- 
fectueule.  Ce  digne  prélat  eut  tout  fujet  d'en  être 
content,  d'autant  plus  qu'elle  donna  lieu  au  pocte 
en  s'exeufant ,  de  faire  une  pièce  fi  belle  Se  fi  ac- 
complie. C'étoit  l'ordinaire  de  ce  pocte  ,  de  faire  gra- 
ver des  vignettes  au  -  delTus  de  fes  poëmes ,  qui 
répréfenroient   toujours   quelque    fiction  plaifante 
Se  agréable.  Ce  n'étoit  pas  feulement  l'évèque  de 
Meaux  qui  de  temps  en  temps  lui  donnoit  quelques 
coups  d'aiguillon  ,  tous  fes  amis  le  traitoient  de  par- 
jure ,  de  voir  qu'après  tant  de  fermens  faits  d'abjurer 
les  mufes   profanes  ,  il  ne  pouvoit  s'empêcher  d'y 
revenir  toujours.  Mais  ces  reproches  qu'on  lui  faifoit 
n  croient  pns  fï  férieux  que  ce  ne  fût  dans  le  defiein 
d'animer  fa  verve,  qui  ne  fa. foir  jamais  fi  bien  que 
loriqu'elle  étoit  plus  échauffée.  La  pièce  adrelTée  à 
M.  Pi-llilTon,  eft  incomparable  ,  &c  l'on  ne  peut  rien 
voir  de  plus  achevé.  Le  nom  de  profane,  ne  doit 
pourtant  pas  renfermer  une  idée  défavantageufe  de 
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tant  de  belles  pièces  qu'il  n'a  ainfi  appellées  ,  que  pâfî 
cequ'elles  n'ont  point  été   faites  pour  la  gloire  de 
Diuu  Se  de  fon  cglife.  Une  des  plus  belles  de  cette 
nature  ,  efl  fans  doute  le  rombeau  du  père  CofTart  Jé- 
fuite,  qui  avoir  été  fon  maître.  Un  critique  anonyme 
(  François   Charpentier  ,  de  l'académie  françoife  ) 
reconnoîr  que  la  vedihearion  en  eft  excellente,  que 
les  idées  de  fon  imagination  y  font  juftes  8c  naturelles  , 
que  la  cadence  en  eil  harmonieufe ,  fie  l'expreflîon  nette 
Se  latine,maisildit  que  les  manières  en  font  païennes  Se 
fabuleuies  j  Se  que  c'elt  allez  pour  la  faire  confidérer 
comme  un  ouvrage  tout-à-fait  profane  :  il  épargna  en- 
core moins  cette  autre  pièce  curieufe  qu'il  fit  fous  le 
titre  de  la  Défenfe  des  fables,  &  il  défavoua  le  cé- 
lèbre Corneille  ,  qui  tâcha  de  l'appuyer  de  toute  fon 
autorité,  &  qui  l'honora  même  d'une  belle  traduc- 
tion en  vers  trançois.  Pour  venir  à  fes  inferiprions  , 
l'on  peut  dire  qu'elles  fubfifleront  tant  que  dureront 
le  bronze  ,  le  marbre,  la  ville  de  Paris  ,  la  maifon. 
de  Chantilli,  de  les  autres  monumens  de  ce  royaume 
les  plus  durables.  Il  efl  inutile  de  dire  qu'elles  ont 
écé  reçues  avec  les  applaudifTemens  du  public  &  l'ap- 
probation des  connoiifeurs  ,  après  qu'elles  font  de^- 
venues  des  monumens  publics  confacrésà  la  poftériré  , 
par  l'autorité  des  puiffances.  Il  paroît  qu'il  a  attrapé 
le  tour  fi-:  trouvé  le  caractère  de  ce  genre  d'écrire  , 
qu'il  n'affecte  point  les  pointes  ni  les  jeux  puérils  , 
qu'il  écrit  rondement  Se  en  homme  de  bon  fens.  Au 
rdîre  il  efl  viilbie  que  ce  n'eft  point  l'Apollon  de  la 
fable  ,  qui  l'a  inîpiré  dans  la  compofîtion  de  fes 
hymnes,  mais  que  c'elt  l'efprit  faint  qui  a  parlé  im- 
médiatement à  fon  cœur.  Il  lui  fallut  d'abord  com- 
battre contre  fon  génie  ,  qui  n'étoit  pas  d'humeur  de 
rien  diminuer  du  fafte  poétique  auquel  il  éroit  ac- 
coutumé, ni  de  rabattre  de  cette  élévation  que  pro- 
duit renrhoufiafme  ;  mais  enfin  il  en  devint  victo- 
rieux, Se  il  le  réduifit  à  prendre  un  Jlile  Se  des  ma- 
nières conformes  à  la  majefté  &  à  la  fimplicité  au- 
gufle  de  norre  religion.  Ceft  pourquoi  il  s'eit  appliqué 
fur  toures  chofes  à  parler  purement,  d  fe  rendre  clair 
Se  intelligible  ,  Se  à  éviterfoigneufement  tout  ce  qui 
pouvoit  en  altérer  la  vérité.  Il  paroît  qu'il  a  rompu 
exprès  la  cadence  des  vers  qui  aiment  à  enjamber 
fur  les  autres,  Se  qu'il  a  aufïï  ôté  les  élifions  qui  in- 
commodent la  meliire  du  chant  Se  en  dérèglent  l'har- 
monie. Il  fut  chéri  Se  honoré  de  tous  les  favans  de  fon 
temps  -y  il  eut  pour  admirateurs  les  deux  princes  de 
Condé  pere  Se  fils,  de  la  bienveillance  defquels  il 
reflentit  fouvent  les  effets.  C'étoit  une  eftime  héré- 
ditaire dans  cette  illuftre  maifon  pour  la  perfonne  de 
ce  pocte,  qui  n'onobftant  l'impétuofité  de  fon  génie, 
ne  fortir  jamais  des  bornes  de  la  modération  Se  du 
refpedt.  Les  plus  grands  du  royaume  l'honorèrent  de 
leur  eftime  ,  Se  Louis  X;V  lui  donna  des  marques 
fenhbles  de  la  iïenne ,  par  une  penfion  dont  il  le  gra- 
tifia. M.  Arnauld  étant  mort,  il  compofa  fon  épitaphe  : 
ce  qui  le  brouilla  un  peu  avec  les  Jéfuites  :  mais  pour 
les  contenter  il  adrefia  une  lettre  en  vers  au  pere  Jou- 
vanci,  dans  laquelle  il  donne  de  grands  éloges  à  la 
fociéré,  fans  toutefois  rétracter  ouvertement  ce  qu'il 
avoit  dit  en  faveur  de  M.  Arnauld.  Cela  ne  les  farisfit 
poinr  :  ils  lui  firent  demander  de  s'expliquer  nette- 
ment ;  il  fit  encore  une  autre  pièce  qu'il  adrefia  au 
pere  Jouvanci,  où  il  fembloit  en  quelque  façon  ré- 
tracter ce  qu'il  avoit  dit  à  la  louange  de  M.  Arnauld , 
&  y  joignit  de  petites  notes  pour  expliquer  les  termes 
dont  il  s'étoir  fervi.  Cependant  il  reltoir  encore  quel- 
que ambiguïté  dans  la  manière  dont  il  parloir  de  M. 
Arnauld  ,  qui  dépendoit  d'un  feul  mot.  Car  au  lieu  que 
dans  la  pièce  dont  nous  parlons  ,  il  dit  qu'en  cas  que  M. 
Arnauld  eût  été  frapé  des  foudres  du  Vatican,  il 
n'auroit  plus  d'eftime  pour  lui ,  ce  qui  fait  un  feus 
conditionel  : 
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Icltis  ;V&  fulmine 

Trabeate  DoBor  ,jam  mihi  non  amplius 
Arnalde  faperes  : 

il  fut  obligé  pour  regagner  les  bonnes  grâces  des 
Jeluires,qm  crurenr  appercevoir  quelques  rufes  d 
ion  procédé ,  de  parler  plus  peurivemenr  en  étant 
route  équivoque,  &  de  mettte fapias  au  lieu  de  fapi. 
c'eft-à-dire ,  qu'il  n'avoir  plus  d'eitime  pour  ce  doc- 
teur ,  depuis  qu'il  avoit  été  frapé  des  foudres  du  Va- 
tican :  a  cette  condition  il  fe  réconcilia  avec  eux. 
Cela  n'empêcha  pas  quelques  rieurs  de  faire  deux 
pièces  latines  en  vers,  l'une  inrirulée  Santotiics  pxni- 
tens ,  où  on  lui  faifoir  pouffer  de  grands  regrets  de 
ce  qu'il  avoit  réttaCcé  les  vers  qu'il  avoit  faits  pour  M. 
Arnauld  ;  &  l'autre  Santolïus  à  Belgis  laqueo  fufpenfus, 
qui  eft  un  centon  de  Virgile ,  où  il  eft  forr  maltraité 
&^  condamné  à  perdre  la  vie.  Cela  arrira  diverfes 
pièces  de  poè'fie  ,  comme  le  Linguarium  ,  adrefle  à 
Santeul ,  fair  par  le  pere  Commire  ,  qui  lui  reproche 
fon  inconftance  Se  fa  légéreré.  Il  fit  des  vers  élégiaques 
pont  y  répondre  ,  Se  l'on  en  fit  d'autres  comte  ces 
mêmes  vers.  La  dernière  pièce  qu'il  fir  avant  fa  mort, 
fut  celle  qu'il  intitula  ,  Santolius  Burgundus ,  lorfqu'ï! 
éroit  à  Dijon  en  la  compagnie  de  M»  le  duc'de  Bour- 
bon ,  qui  y  tenoit  les  états  de  Bourgogne.  Il  y  mourut 
le  5  août  1597  ,  dans  la  66  année  de  fon  âge ,  fur  le 
point  de  fon  retour.  Ainfi  la  Bourgogne  qu'il  avoit 
adoptée  comme  une  nouvelle  patrie  ,  par  une  fiction 
purement  poétique ,  l'enfevelir  dans  fon  fein.  Ce  fut 
dans  l'églife  de  faint  Bénigne  où  fe  firent  fes  obfeques: 
mais  aptes  quelques  femaines  de  féjour ,  on  ttanfporra 
fon  corps  à  Paris  ,  dans  la  célèbre  abbaye  de  fainr 
Viftor ,  pour  laquelle  il  avoir  toujours  eu  un  attache- 
ment inviolable.  M.  Rollin  a  compofé  fon  épitaphe  , 
que  nous  allons  rapporter. 

On  lir  fur  fa  rombe,  qui  eft  dans  un  des  côtés  du 
cloître  reliant  à  l'églife  : 

Hic  jacet  F.  Joannes  -  Baptifla  Santeul,  huj us  déba- 
lla canonicus fubdiaconus  ,  qui  facros  hymnos  piis  œque 
ac  politis  vcrjtbus  ad  ufurn  ccclefïœ  concinnavit. 

Obi'u  die  K  Augufli,  ar.no  R.  S.  1697,  celatis  verb 
66. 

Et  fur  un  marbre  arraché  au  mur. 
Quern  fuperi  praconem  ,  hatuit  quern  fancla pcetam 

Relligio  ,  lacet  hoc  marmore  Santolius. 
Ilk  etiarn  Heroas ,  Fonlifque  ,  &  Flutninà ,  &  Horlos 

Dixerat  :  At  cintres  quid  juvat  ifte  labor  ? 
Fama  hominum  merces fit  verjïbus  œque prophanis  : 

Mercedern  pofeunt  carmina facra  Deum. 

*  Mémoires  du  temps.  Perrault ,  hommes  illufires  qui 
ont  paru  en  France  dans  le  XVII  fiècle.  Hijtoire  du 
différend  des  Jèfuites  avec  Santeul.  Bailler,  jwemens 
des  favans.  La  Bruyère.  Menagiana,  /.  2  ,  edit.  de  171c. 

SANTILLANA  ,  petite  ville  d'Efpagne  capitale  de 
l'Afturie  de  Santilla,  eft  firuée  vers  laBifcaye,  à  une 
lieue  de  la  côre ,  Se  à  cinq  de  Saint-André,  vers  le  cou- 
chanr.  Elle  a  titte  de  marquifar ,  &  les  ducs  de  l'In- 
fantado ,  de  la  maifon  de  Mendoza ,  en  font  feig 

*  Mati ,  dicl. 


mer  pendant  quelqu  une  des  incutfions  des  infidèles 
dans  la  marche  d  tfpagne  ,  &  avoir  été  emmené  cap- 
tir  a  Cordoue  ,  ou  Abdérame  roi  des  SarâMIis  d'Efpa- 
gne lui  avoir  donné  la  liberté,  avec  une  place  parmi  les 
gardes.  Santms  durant  fon  féjout  à  la  coût  deCotdoue 
eut  des  liaifons  très-étroires  avec  fainr  Euluge  ,  qui  f« 
depuis  martyr,  qui  lui  fut  d'un  grand  fecoars  pour  le 
lourenir  dans  la  toi.  Abdérame  ayanr  voulu  l'engager 
d'embraser  le  mahométifme  ,  iantius  réfilla  ooura- 
geulemenr,  Se  mérira  d'être  condamné  à  être  empalé* 
Son  martyre  arriva  un  vendredi  cinquième  de  juin  de 
Jan  851.  Sanrius  étoit  encore  forr  jeune  *  foytr  Eu- 
logtl  Mémoriale,  l.  i,c.}.  Bollandus,  au  tome  1  du 
mots  de  juin  ,p.5o6,  &fuiv.  Hift.  générale  du  Langue- 
doc ,  par  les  Bénédictins ,  tome  1 ,  livre  X. 

SANTONS  ,  efpece  de  religieux  parmi  les  Turcs. 
Un  doit  remarquer  que  les  Mahométans,  foitTutcsou 
1™.',™t  chez  eux  un  grand  nombre  de  relig.eux , 
K  de  diffcrens  ordres.  Ceux  qu,  ont  écnr  l'hiftoire  des 
i  lires ,  Se  les  voyageurs  ,  onr  fait  mention  de  ces  reli- 
gieux dans  leurs  livres,  jufqu'à  nous  donner  des  rela- 
tions de  leur  profeihon  &  de  leur  habillement.  On  dif- 
Bsgae  les  religieux  Turcs ,  que  le  P.  Dandini,  Jéfuire 
appelle  gens  de  néant ,  par  la  différente  de  leurs  habits, 
par  leurs  façons  de  vivre ,  Se  par  leurs  différents  ré- 
gies. Il  s'en  trouve  qui  font  vœu  de  pauvreté  ,  &  d'au- 
tres d'un  leùne  perpétuel  :  d'aurres  s'appliquent  entiè- 
rement à  la  vie  contemplative  ,  &  chacun  porte  fut  foi 
la  marque  de  fa  profeffion.  Ceux  qui  onr  des  plumes 
inr  la  tete,  prétendent  pat-li  faire  vuir  qu'ils  font  gens 
de  méditation,  &qu 'ils  ont  des  révélations.  Ceux  dont 
les  habits  font  remplis  de  diverfes  pièces  de  plufieurs 
couleurs;,  croient  étaler  ainfi  leur  pauvreté.  11  y  en  a 
aulh  qui  portent  quelque  chofe  d  l'oreille,  pour  mar- 
quer leur  obéiflance  Se  leur  foumillïon  d  l'efprit  qui  les 
transporte  dans  des  raviffemens.  Les  chaînes  que 
quelques-uns  ont  à  leur  col ,  ou  à  leurs  bras,  fonr ,  félon 
eux,  des  Témoignages  de  la  véhémence  de  l'elprir  qui 
les  anime.Ils  ont  aufli  chez  eux  une  efpece  de  religieux 
cœnobites  ,  qui  vivent  en  communauté  ,  Se  des  he°rmi- 
res  qui  font  retirés  dans  les  deferts.  De  plus  ,  il  y  en  a 
de  mendians ,  — ;  :   "      "        -  ~ 


vivent  que  d'aumônes  ,  Se  enfin 


ugneurs. 


SANTI  QUARANTI  ,  bourg  avec  un  bon  porr 
fitué  fur  la  côre  de  l'Epire  ,  entre  Burrinto  Se  Chi- 
mera  ,  vis  -  à  -  vis  de  la  ppinre  feptentrionale  de 
l'ille  de  Corfou.  On  mer  en  ce  lieu  le  porr  que 
les  anciens  appelloienc  Onchefmus  Se  Onchirnus.  * 
Baudrand. 

SANTIS  CORNELIS  MUNSTER,  c'eft-a-dire,  le 
mona/iere  de  faint  Corneille ,  autrefois  Inde,  bourg  avec 
abbaye.  Il  eft  dans  le  duché  de  Juliers  en  Weffphahe 
à  une  lieue  d'Aix-la-Chapelle ,  vers  le  midi.  L'abbé  eft 
feignent  du  bourg ,  &  de  plufieurs  autres  lieux  qui 
font  aux  environs.  *  Mari ,  dicl. 

SANTIUS ,  marryr  à  Cordoue  ,  dans  le  IX  fiécle.  II 
itoit  natif  d'Albi  en  Aquitaine.  Il  avoit  été  fait  ptifon- 


îl  s'en  trouve  qui  s'aprliquenr  entièrement  à  fervir 
leur  prochain.  On  peur  confulrer  là-deffl.s  l'hiftoire  de 
1  ctat  prélent  de  l'empire  Ottoman ,  traduit  de  l'.mglois 
par  M.  Briot.  Pierro  délia  Valle  a  aulli  parlé  dans  fes 
voyages,  de  certains  religieux  Perfans,  qui  faifoient 
vecu  de  pauvreté.  »  M.  Simon,  remarques  fur  le  voyage 
du  mont  Liban. 

SANTORIO  (  Jule-Antoine  )  cardinal ,  né  à  Caferre 
le  S  juin  1  ;  j  1 ,  fut  reçu  docteur  en  droir  à  Naples  ; 
&  durant  quelque  temps ,  il  exerça  la  profeffion  d'a- 
vocarpar  complaifance  pour  fon  pere  ,  plutôt  que  par 
inclination.  Dès  qu'il  put  quittet  cette  fonction  ,  il 
entta  dans  le  facerdoce,  Se  eur  la  charge  d'aileffèur 
du  ttibunal  de  l'inquifition.  Le    cardinal  Alfonfe 
Carafla  ,  atchevêque  de  Naples,  le  fit  fon  grand  vi- 
caire, &  Sanrorio  acquir  dans  certe  place  l'amitié  de 
Perafan  de  Ribera  ,  duc  d'Alcala  ,  viceroi  de  Naples. 
Horrenlîus  Abbatichius  l'aceufa  d'avoir  empoifonné  le 
pape  Paul  IV  ,  &  Santorio  courut  quelque  tifque  de 
luccomber  fous  cette  aceufadon  :  mais  la  calomnie 
fut  découvette  ,  le  coupable  puni ,  &  Santorio  déclaré 
innocent.  Le  pape  le  gratifia  depuis  de  plufieurs  em- 
plois honorables.  Le  cardinal  Carafla  érant  mott  en 
1565  ,  Santorio  rerourna  à  Caferre.  Le  pape  Pie  V, 
qui  avoit  été  fon  collègue  au  tribunal  de  l  inquiririon , 
connoiffant  fon  mérite  ,  ne  le  laiffà  pas  oilît;  il  le  fie 
d'abotd  confeiller  de  la  chambre  Se  de  l'inquifition 
atchevêque  de  Santa-Sevetina ,  dans  le  royaume  de 
Naples  ^  Se  le  7  mai  1570,  il  le  créa  cardinal  prêtre, 
du  titre  de  fainre  Barbe.  Il  lui  donna  auffi  l'abbaye  de 
fainr  Anaftafe  de  Carbonne ,  au  royaume  de  Naples. 
Clémenr  VIII  voulut  lui  conférée  l'archevêché  même 
de  Naples  ,  mais  il  le  refufa.  Santotio  fut  aufli  grand 
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■pénitencier  de  t'églife  de  Rome.  Son  mérite  ,  fon 
érudition  ,  fa  glande  charité  pour  les  pauvres ,  &  fes 
autres  bonnes  qualités  lui  avoient  tellement  acquis 
i'eftime  &  la  confidéracion  des  aurres  cardinaux  ,  que 
dans  trois  conclaves  confécurifs ,  il  fut  propolc  pout 
-être  élevé  au  fouverain  ponrificat.  Il  mourut  a  Rome 
le  18  mai  i6oz  ,  âgé  d'environ  foixanre-dix  ans.  Un 
a  de  lui  plulieurs  ouvrages,  dont  voici  les  titres,  rels 
-qu'ils  font  rapporrés  dans  le  dtclionnatre  ktftortqtte 
d'Amfterdam,  .740-  Deploratio  calamtlamm  :  De 
montas  htcreticomm  :  De  calamitaltbus  fut  tempons  : 
De  poteRaie  fummorum  ponlificum  fupra  Franctœ  reg- 
•num  :  De  monarchià  Sicili*  :  De  Neftortanoritm  & 
-Grxcorum  erroribus  ;  hem  de  eorum  rtttbus  :  De  ufuns 
Jttdceortim  interdicendis  :  Rtluale  Romanorum  :  Due 
spolorrite  contra  fuos  obmclatores  ,  Sec. 

SANTORIUS  on  SANCTORIUS,  profefleur  en 
médecine  dans  i'univetfité  de  Padoue  ,  après  avoir 
longtemps  étudié  la  nature  ,  reconnut  que  le  fuperflu 
-des  alimens ,  étant  retenu  dans  le  corps ,  devenoir  la 
principale  fource  des  maladies,  &  que  la  tranfpirarion 
■qui  fe  fait  par  les  pores  ,  étoit  alots  le  plus  grand  fe- 
coliis  que  l'on  pouvoit  attendre  de  La  médecine  :  c'ell 
pourquoi  il  s'appliqua  uniquement  à  la  recherche  des 
raifons  qui  pouvoient  convaincre  les  efprlts  de  cette 
vétité  ,  &  il  en  fie  la  matiete  de  plufieurs  aphotlfmes , 
donr  ilcompofa  un  périr  rraité  intitulé,  Stalica  medict- 
na ,  qui  eft  fort  eftimé  des  plus  éclairés.  Il  montre 
dans  ce  traité,  que  cette  tranfpirarion  eftfinécellaire , 
qu'il  eft  comme  impoflible  ,  fans  fon  fecours  ,  de  pro- 
curer la  guérifon  aux  malades  ,  d'autant  que  cecre  voie 
leur  étant  fermée ,  les  humeurs  qui  devraient  s'exaler 
par  les  pores ,  fe  corrompenr ,  &  que  prefque  toutes 
les  maladies  procèdent  de  cette  corruption  ,  qui  fe 
communique  non  feulement  aux  efprits,  mais  même 
au  fang,  St  à  toutes  les  parties  internes  &  externes  du 
corps.'  Pour  donnet  une  jufte  idée  des  avanrages  qui 
reviennent  de  cetre  tranfpirarion  ,  il  dit ,  que  fi  l'on 
mange  Se  boit  pendant  un  jour  la  quantité  de  huit  li- 
vres ,  il  en  tranfpire  cinq  ou  environ  ;  que  toutes  les 
fondions  de  la  nature  tombent  en  défordre  ,  dès  que 
cette  tranfpirarion  eft  arrêtée  ;  que.fi  la  chaleur  naturel- 
le ou  l'étrangère  ne  pouffent  par  l'ouverture  des  pores 
les  humeurs  qui  caufent  la  fièvre  ,  cette  fièvre  devient 
maligne  ;  que  les  alimens  qui  ne  peuvent  être  digérés  , 
forment  par  le  long  féjour  qu'ils  font  dans  les  parries  , 
les  obftrucrions  des  pores  ,  qui  deviennent  la  caufe  de 
il  corruption  de  ces  alimens,  de  la  laftïtude,  de  l'in- 
quiétude de  l'efprir ,  Se  du  poids  extraordinaire  du 
corps;  que  l'on  meurr  faute  de  tranfpirer  ,  quand  les 
extrémités  du  corps  fonr  froides  ,  dans  le  temps  d'une 
fièvre  continue  ,  fi  la  nature  ou  l'art  ne  les  réchauffent  ; 
que  les  vieilles  gens  prolongent  leur  vie  en  crachant 
fouvent  ;  mais  que  dès  qu'ils  ne  font  plus  en  état  de 
le  faite,  ces  excrémens  incapables  de  coftion  ,  & 
par  conféquenr  de  digeftion  ,  empêchent  la  tranfpira- 
tion  ,  d'où  s'enfuit  la  fuffocatiou  &  la  morr  ;  que  la 
feule  tranfpirarion  eft  plus  abondanre  que  toutes  les 
évacuations  enfemble  ;  que  la  mort  fubite  des  jeunes 
oens  ,  quoiqu'ils  foient  fobres  Se  rempérés  dans  le  boi- 
re &  dans  le  manger  ,  doit  êtte  attribuée  au  défaut  de 
cette  ttanfpitation.  Cet  auteur  à  écrit  depuis  1600, 
jufqu'en  1S54  ,  &  avant  lui  un  médecin  nommé  Ni- 
colas de  Cttfj  ,  foutenant  la  même  opinion  dans  un  ttai- 
té  de  flaticis  experimentis  ,  imprimé  à  Balle  en  1  tSj  , 
avoir  employé  un  efprit  de  vin  compofé  ,  pour  facili- 
ter la  tranfpirarion  des  humeurs.*  Mémoires  du  temps. 
11  y  a  eu  diverfes  éditions  du  traité  De  medicina  fîalica 
de  Sanrorius,  une  à  la  Haye,  en  1657  ,  i/1-11;  une  à 
Leipfick  en  l«70  ,  in- 1 1  :  Accedit  Htppolyti  Obicii  Sta- 
ticomaftix  ;  une  à  Lyon  en  1690;  une  à  Boulogne  en 
M.  94,  in-  1 1  ;  une  à  Rome  en  1704  ,  cum  Georgii  Ba- 
glivi  Canonïbus  ;  une  à  Leyde  en  1711  ,  in-ii  ;  une 
donnée  par  Noguez,  avec  d 'aurres  écrits  ,  en  1715  , 
à  Paris  ,  deux  volumes  in-i  t.  Peut-être  yen  a-t-il  en- 
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core  d'autres  écririons.  Cer  ouvrage  de  Sanrorius  a  éré 
traduir  en  françois  ,  fous  ce  titre  :  La  médecine flatiqut 
dcSanclorius  ,  oul'^«  de  fe  conferver  la  fanti  par  la 
tranfpiration,uadmx  en  françois,  par  le  fleur  le  Breton  ; 
à  Paris,  1711  ,  in-11.  On  a  encore  de  Sanctorius ,  Mc- 
thodus  vitandorum  errorum  qui  in  arte  mcd'uâ  continuant  • 
accedit  ejitfdem  atttoris  de  invendone  reinediorum  liber  ; 
àGenève,  1630,^72-4°,  Le  même  ,  à  Genève,  1681  , 
i/2-40. 

SANTRA  ,  ancien  auteur  Larin  ,  vivoit ,  félon  ce 
qu'on  en  peut  conjecturer,  du  temps,  de  Jules  Céfar,  Se 
quelques  années  avanr  Jefus-Chrift.  Il  compofaun 
rrairé  des  hommes  illuftres ,  Se  quelques  autres  pièces 
qui  font  alléguées  pat  les  anciens.  *  S.  Jetôme  ,  inprtrf. 
de  feripu  ceci.  Voflius  ,  di  hijl.  Lat. 

SANTVOORT  (  Grégoire  -  Van  )  né  le  10  juin 
1 5  77  ,  à  Sainr-Udenrode  ,  au  tettitoire  Se  diocèfe  de 
Boileduc ,  après  avoir  achevé  le  cours  ordinaire  des 
études,  prit  à  Louvain  en  1606  ,  le  degré  de  licencié 
en  l'un  Se  l'autre  droir.  On  lui  donna  enfuire  un  cano- 
nicat  de  l'églife  cathédrale  d'Anvers.  Il  ne  polfeda  ce 
bénéfice  que  quelque  temps  :  l'amour  de  la  rerraite 
&  de  la  pénitence  le  lui  fit  abandonner ,  &  depuis  il 
vécut  prefque  inconnu  aux  hommes  ,  Se  uniquement 
occupé  des  exeteices  de  la  piécé  chrétienne.  Il  a  tra- 
duit de  l'italien  en  latin  l'abrégé  de  la  vie  de  cinq 
personnages  diftinguês  pat  leur  fainteté  ,  &  que  le 
pape  Grégoire  XV  avolc  canonifés ,  favoit  :  Ilidore 
Agricola  ,  Ignace  de  Loyola  ,  François  Xavier  ,  la 
mere  Therèfe  Se  Philippe  de  Neri  ;  à  Anvers,  1624, 
in-3".  Il  a  auffi  ttaduit  de  l'efpagnol  un  ttaité  de  la 
paix  de  famé  chrétienne  ,  dont  l'auteur  eft  Jean 
Boniles  ;  à  Anvers,  îSifi  :  &  enfin  il  a  traduit  du 
françois  un  abtégé  de  la  perfection  du  chrétien  ;  à 
Anvets  ,  ifiieT,  1/2-11.  *  Valere  André,  Bibliotheca 
Belgica  ,  édition  de  1739  ,  ,  tome  ptemier  , 

^SANUT  ou  SANUDO  (  Marin  )  chercher^  MARIN 
SANUT. 

S ANUTI  (  Marin  )  chtrchx{  MARIN  SANUTI. 
SAONE,  Arar ,  rivière  de  France,  a  fa  fource  au 
Mont  de  Vofge ,  entre  la  Lottaine  8c  le  comré  de  Bour- 
gogne ,  &  près  des  fources  de  la  Mofelle,  Se  non  pas 
de  la  Meute,  file  paffe  dans  le  comré  Se  dans  le  duché 
de  Bourgogne,  où  s'étant  accrue  des  eaux  du  Doux,  Se 
de  diverfes  autres  rivières,  elle arrofe  Anxonne,  Saint- 
Jean  de  Lône  ,  Bellegarde  ,  Verdun  ,  Châlons  ,  Tour- 
nus,  Mâcon.Villetranche,  Trévoux,  oc  ttaverfe  Lyon. 
Enfin  elle  fe  jette  dans  le  Rhône  au-defTous  de  cette 
ville  ,  où  l'on  voit  le  confluent  des  deux  rivières.  Elle 
commence  à  potter  bateau  à  Traves ,  au-deffus  d'Au- 
xonne  ;  mais  fon  cours  eft  exttêmementlent,  d'où  vient 
que  Seneque  a  dit  qu'elle  paroifloit  ne  pas  favoir  de 
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il  côté  elle  devoit  couler  ; 


Ararque  dubitans  qui  fuos  curfus  agat. 

Quelques  auteurs  conjeéturenr ,  mais  avec  peu  de  vrai- 
femblance  ,  que  le  nom  de  Saugona ,  Se  par  corruption 
Saône  ,  lui  eft  venu  du  fang  des  marryrs  ,  qui  fir  chan- 
ger de  couleur  fes  eaux,  pendancle  grand  mairacre  des 
chrétiens  qui  fe  fit  à  Lyon  fous  l'empire  de  Marc  Au- 
rele.  *  Papyre  Maflbn  ,  defeript.  jlttm.  Gai.  Paradin, 
hijl.  de  Lyon  ,  &c. 

SAOSDUCHINUS  ,  roi  d'Aftyrie,  fuccéda  à  Afla- 
raddon  dans  les  royaumes  deNinive  Se  deBabylone  l'an 
j;S8  du  monde,  SS7  avant  Jefus-Chrift  ;  il  régna  10 
ans,  Se  eur  pour  fuccelTeur  Chiniladanus  l'an  33S8  du 
monde.  Son  règne  n'eft  célèbre  par  aucun  événemenr. 
*  Etifebe,  chron.  Marsham,  canon,  chronol.  M. Du  Pin,' 
bibliolh.  ttniverf  des  hijl.  prof. 

S  AOTERE  de  Nicomédie  ,  cherche^  ANTERE. 

SAPA  ou  SAPHA  ,  c'étoit  un  géant  de  la  race  des 
enfans  de  Rapha ,  qui  fut  tué  par  Sobocaï  de  Hufça- 
thite.*H./ïo:'r,  xxi,  18. 

SAPATE ,  efpéce  de  fête  où  l'on  fait  des  ptéfens 
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fans  donner  à  connoître  celui  qui  les  fait,  pour  furp  ren- 
dre agréablement  la  perfotme  qui  les  reçoit ,  ou  plutôt 
qui  les  trouve  dans  fa  malien.  Cette  fête  a  été  inventée 
par  les  Efpagnols ,  qui  la  célèbrent  toujours  le  5  décem- 
bre ,  la  veille  de  S.  Nicolas.  Elle  a  depuis  paifé  en  Sa- 
voye ,  ôc  commence  à  fe  pratiquer  en  quelques  en- 
droits de  la  France.  L'infante  Catherine  d'EÎpagne  , 
femme  de  Charles-Emanuel ,  duc  de  Savoye ,  apporta 
en  cette  cour  la  coutume  du  Sapa  te ,  que  l'on  y  a  con- 
fervée.  *  Mémoires  du  temps. 

SAPHA  ,  petit  bourg  de  la  Paleftine  dans  la  ttibu 
de  Zabulon  ,  au  pied  du  mont  Thabor  ,  où  fe  voit  en- 
core un  château  prefque  entier  ,  qu'on  croir  avoir  été 
la  maifon  de  Judith.  Il  y  a  aulîî  un  lieu  de  ce  nom  près 
de  Jérufalem. 

SAPHAN,  fils  d'AfTalia,  &  fecrétaire  du  temple  de 
Jérufalem.  Jofias  l'envoya  à  Helcias  fouverain  facrîri- 
cateur,  pour  lui  ordonner  de  ramaiïer  l'argent  qu'on 
avoir  contribué  pour  la  réparation  du  temple,  afin  de 
le  difttibuer  aux  ouvriers  *  IV.  Rois  ,  xxii  ,  3 . 

SAPHIR  A,  chtrchc{  ANANIAS. 

SAPHO,  cherche^  SAPPHO. 

SAPHON  ,  nom  d'un  lieu  dans  la  Paleftine  ,  dans  la 
tribu  de  Gad  *  Jojhé,  1 3  ,  27. 

SAPIDUS  (  Jean  )  né  à  Scheleftatt  en  Alface  ,  l'an 
3  490,  y  commença  les  premières  études  fous  Jérôme 
Gebweiler  &  Beatus  Rhenanus.  Il  vint  enfuite  à  Paris 
avec  le  dernier ,  Se  y  prit  les  leçons  du  favant  le 
Fevre  d'Eftaples  ,  Se  de  JofTe  Clichtoue ,  outre  celles 
que  lui  donnoit  Rhénanus.  De  retour  dans  fa  patrie, 
on  le  mit  àla  tête  du  collège  deScbeleftatr,&  il  s'efforça 
d'y  faire  revivre  l'étude  des  meilleurs  auteurs  de  l'an- 
tiquité ,  dont  il  publia  par  cette  raifon  plufieurs  édi- 
tions commodes  ,  &  où  l'on  voir  qu'il  avoit  du  dif- 
cernement  Se  de  la  critique.  L'amour  des  nouvelles 
opinions  furprit  fon  efpcit  Se  le  gâta  -y  il  embraffa  la 
prétendue  réforme ,  Se  s'en  monrra  zélé  défenfeur.  Ce 
nouvel  engagement  l'obligea  de  quitter  Scheleftatt  pour 
aller  à  Strasbourg  ,  où  on  Un  donna  un  emploi  pareil 
à  celui  qu'il  occupoit  dans  la  première  ville.  Il  mou- 
rut à  Srasbourg  le  8  juin  1560  ou  1561.  Ilétoitforr 
uni  avec  le  favant  Erafme.  Outre  fes  éditions  diverfes 
d'auteurs  clafliques  ,  Sapidus  a  donné  des  poëfies  lati- 
nes, comme  des  épigrammes  Se  des  épitaphes  i  une 
comédie  fainte  fur  la  réfurrection  du  Lazare ,  Confo- 
latïo  de  morts.  Alberti  marchionis  Badenjîs  ,  Sec.  *  Voyt^ 
la  vie  de  Plater  qui  avoit  été  fon  difciple  ,  Se  qui  fe  fé- 
licite beaucoup  des  inftruétions  qu'il  en  avoit  reçues  ; 
&  Melcbior  Adam ,  dans  fes  vies  des  philofophes , 

&c  .        .  Y 

SAPIEHA  (  Michel-François  comte .)  vaivode  de  Po- 
dolie  ,  fénateur  du  royaume  de  Pologne,  &  chevalier 
de  l'Aigle-blanc  ,  étoir  fils  de  Benoit  ,  comte  Sapiéha  , 
grand  tréforier  de  Lithuanie ,  Se  à'Ifabelle  comteile  de 
Tartowna  ,  fille  du  vaivode  de  Sendomir.  Il  naquit 
en  1670.  Son  éducation  répondit  à  fanaitfance.  Il  fit 
une  étude  des  langues  Se  des  feiences  propres  à  orner 
&  à  enrichir  fon  efprit ,  Se  il  voyagea  avec  fruit  dans 
les  pays  étrangers.  A  fon  retour,  il  fut  jugé  capable 
d'être  député  aux  diètes ,  Se  revêtu  de  plufieurs  em- 
plois très-honorables.  Il  étoir  du  parti  des  Suédois,  à 
caufe  des  différends  que  fa  maifon  avoir  eus  avec  celle 
d'Oginski.  Augufte  II  étant  monté  pour  la  féconde 
fois  furie  trône  en  1709  ,  Sapiéha  fut  un  des  premiers 
qui  vint  fe  foumettre  à  ce  monarque.  Il  fut  fair  fecré- 
taire de  campagne  de  Lithuanie  ,  Se  général.  Il  fervit 
en  qualité  de  lieutenant  général  dans  les  troupes  du  roi  ' 
Se  de  l'électeur  de  Saxe  \  Se  en  1 7  1 6  ,  il  figna  l'accord 
avec  les  confédérés  à  Rava,  comme  plénipotentiaire 
des  troupes  auxiliaires  faxonnes.  Il  obtint  en  1727 
l'ordre  de  l'Aigle-blanc  ,  Se  on  lui  donna  en  17*8  la 
charge  de  vaivode  de  Podolie.  Le  roi  étant  mort  en 
1733,  il  fut  compte  au  nombre  des  prétendans  à  la 
couronne,  quoiqu'il  s'opposâr  fortement  au  parti  de 
ceux  qui  vouloient  élire  un  naturel  du  pays  ,  en  ex- 
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1  cîuant  les  étrangers.  Il  fut  fur-tout  oppofé  au  parti  de 
Sraniilas.  Il  fe  trouva  à  l'élection  &  au  couronnement 
du  roi  Augufte  III,  Se  il  aiîïfta  à  la  députation  qui  re- 
çut le  nouveau  roi  à  TarioY/îtz,  En  1735  >  à  quitta 
volontairemenr  fon  régiment ,  ôc  en  1737  il  vint  en 
France  pour  prendre  les  bains  de  Montpellier.  Il  mou- 
rut en  173 S  ,  à  Chalons  en  Champagne ,  âgé  de  loi- 
xante-hiùt  ans.  *  Supplément  français  de  BaJIe. 

SAPIENZA  ,  ifle  de  la  mer  méditerranée  ,  ancienne- 
ment nommée  Spugia  ou  Sphragia  ,  eft  fituée  vis-à-vis 
de  Modon,  ville  de  la  Morée  ,  fur  la  côte  méridionale  > 
Se  a  donné  le  nom  àla  mer  qui  baigne  cette  côte.  Quel- 
ques-uns veulent  que  la  mer  de  Sapienza  comprenne 
auiîï  le  golfe  de  Colochina  •  mais  d'autres  ,  avec  plus  de 
raifon  ,  foutiennent  que  ce  golfe  fait  partie  de  la  mer 
de  Candie.  Il  y  auroit  encore  plus  de  lieu  de  la  nom- 
mer mer  de  Cérigo ,  depuis  le  cap-de  Matapan  ,  juf- 
qu'à  1'ifle  de  Cérigo.  L'iile  de  Sapienza  eft  ttès-connue 
auxeorfaires  de  Barbarie,  qui  fe  riennent  cachés  der- 
rière ,  pour  attendre  en  embufeade  les  vailfeaux  qui 
fortentdu  golfe  de  Venife,  ou  qui  viennent  du  côté  de 
Sicile.  *  P.  Coronelli ,  deferiptionde  la  Mojcc.  J.  Spon  , 
voyage  en  1675. 

SAPIN  (  Jean-Baptifte  )  confeiller  clerc  au  parlement 
de  Paris  ,  Se  chanoine  de  S.  Martin  de  Tours  ,  ne  fut 
point  un  des  ambalfadeurs  que  Charles  IX,  roi  de 
France, envoyoit  àTourscV:  de-là  en  Efpagne  l'an  1562  > 
avec  Odet  de  Selve  &  Jean  de  Troyes,  abbé  de  Gati- 
nes  ,  comme  l'a  imaginé  Maimbourg.  Jean  -  Baptiite 
Sapin  fut  arrêté  dans  le  pays  Chartrain  ,  comme  il  al- 
loit  en  Touraine  pour  y  voir  fes  parens.  Lui  &  l'abbé 
de  Garines  furent  pendus  en  reprélailles  du  préfident 
d'Efmandreville  ,  Se  du  mïniltre  Marlorat,  que  le  parti 
catholique  avoit  fair  pendre  à  Rouen.  Lorfque  le  corps 
de  cet  îliuftre  confeiller  fut  apporté  à  Paris,  la  cour  de 
parlement  déclara  folemnellement  que  c'étoit  elle- 
même  qu'on  avoit  fi  cruellement  offenfée,  &lui  ren- 
dit en  corps  les  derniers  honneurs  par  de  magnifiques 
funérailles  dans  Péglife  des  Auguflms ,  où  elle  fit  dref- 
fer  une  epitaphe  digne  d'un  martyr ,  en  marquant  dans 
fon  éloge  la  glorieufe  caufe  de  fa  mort  par  ces  paroles: 
Quod  antiquœ.  &  catholicœ  rdigionis  adjtrtor  fuijjet ,  tur- 

pifjïmœ.  nzorti  addïciits (  honejîam  &  gloriojian 

pro  Chu,  sti  nomine  &  chrijîiana  republica  mortem  per- 
pejfo.  Ainfi  le  nom  de  Jean-Baptifte  Sapin  ,  malgré 
l'infamie  de  fon  fupplice  j  dont  toute  la  honte  retom- 
be fur  les  huguenots,  fera  toujours  honneur  à  ceux 
qui  defeendenr  de  fa  famille.  *  Maimbourg,  hijloiredu 
calvinifme. 

SAPONARA,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft 
dans  la  Principauté  citérieure  ,  près  de  la  Bafificate , 
&  delà  rivière d'Agri,  à  quarre  lieues  au-delfous  de 
Marfico. 

SAPOR  ou  SCH ABOU  RG  I  de  ce  nom,  roi  des  Per- 
fes  ,  fuccéda  à  Artaxerxés  ,  vers  l'an  242  de  J.  C.  Ce 
prince  cruel  faifoir  conlifter  fon  plaifirà  répandre  du, 
fang  ,  ou  à  défoler  les  villes.  Il  ravagea  la  Méfopota- 
mie,  la  Syrie,  la  Cilîcie  &  diverfes  autres  provinces 
de  l'empire  romain  ;  Se  fans  la  vigoureufe  réfifiance 
d'Odenat,  capitaine,  puis  roi  des  Palmireniens ,  il  fe 
feroit  rendu  maître  de  rout  TOrient.  L'empereur  Gor- 
dien le  contraignit  de  fe  retirer  dans  fes  états  ,  &:  Phi- 
lippe ,  qui  fe  mit  fur  le  trône  impérial,  après  avoir 
afrafliné  Gordien ,  fit  la  paix  avec  Sapor ,  qui  prit  la  vil- 
le d'Antioche  en  252.  Sept  ans  après  Sapor  fit  prifon- 
nier  l'empereur  Valérien ,  par  la  rrahifon  d'un  de  fes 
chefs,  nommé  Macrien,  Se  fe  fervit  depuis  de  fon  dos 
comme  d'un  marchepied  pour  monter  à  cheval.  Ce  ne 
fut  pas  aflez  pour  ce  barbare  ,  il  fit  enfin  écorcher  Va- 
lérien tout  vif,  £c  jetter  du  fel  fut  cette  chair  fanglante 
&  fans  peau.  Odenat  Se  fa  femme  Zénobie  prirent  Ni- 
fibe,  Carrhes  &  d'autres  places  fur  Sapor,  défirent 
fouvent  fes  troupes ,  Se  envoyèrent  à  l'empereur  Gal- 
lienfes  meilleurs  chefs  qu'ils  avoient  pris.  Sapor  mou- 
rut l'an  272,  après  un  règne  de  30  ans,  Se  lailîa  pour 
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fnccefiirur  fon  fils  "Hormmi,  lue  les  hiftoriens  latins 
ont  nommé  Hormifdas.  *  Pollion,  vies  des  trente  tyrans. 
Agarhias.  Eufebe  ,  Sec. 

SAPOR  ou  SCHABOUR  II ,  fils  poflhume  a  Hormif- 
das ,  fut  reconnu  roi  étant  encore  dans  le  fein  de  fa 
mere ,  l'an  309  de  J.  C.  Conftântin  le  Grand  ayant 
appris  que  ce  piince  avoir  mis  fur  pied  Une  puilfanre 
■armée  pour  attaquer  Nifibe  ,  fe  mit  en  campagne,  cV 
mourut  en  chemin  l'an  337.  Son  fils  Confiance  y  en- 
voya l'année  fuivante  des  ttoupes  ,  pout  s'oppofer  aux 
courfes  de  Sapor  :  &  la  guerre  continua  en  345  Se  349. 
Ce  fut  en  cette  dernière  année  qu'il  fe  donna  pendant 
la  nuit  un  furieux  combat  prés  de  la  ville  de  Sinfcar 
comme  nous  l'apprenons  de  faint  Jérôme  &d'Ammien 
JMarcellin.  Ce  dernier  fe  trouva  dans  la  ville  d'Amide, 
lorfque  les  Perfes  la  prirent  en  359,  après  un  fié"e  de 
foixante&  treize  jours  ,  l'armée  romaine  conduite  par 
Sabinien  ,  ayant  été  défaite  auparavant.  Sapor  fufeita 
■une  horrible  perfécution  contre  les  chrétiens.  Les  Juifs 
&  les  Idolâtres  firent  croire  à  ce  prince  barbare  ,  que 
les  chrétiens  éroient  ennemis  de  l'état  ;  Se  fous  ce 
prétexte  il  leur  abandonna  ces  innocentes  victimes  : 
de  forte  qu'ils  n'épargnèrent  ni  fexe  ,  ni  âge,  ni  condi- 
tion. Confiance  fut  toujours  malheureux  contre  lui  , 
&  néanmoins  le  repoulfa  de  devant  Nifibe.  Julien  fut 
défait  en  37  :  .  &  Jovien  fut  obligé  ,  en  faifant  la  paix 
avec  Sapor,  de  lui  lailfgr  Nifibe  &  diverfes  autres  vil- 
les. Sapor  renouvella  la  guerre  en  370,  fe  jetta  dans 
l'Arménie,  &  défit  l'empereur  Valens  :  enfin  il  mourut 
Tous  l'empire  de  Gratien  en  3S0.  *  S.  Jetôme,in  chron, 
Sozomene,  l.  1.  Socrate.  Ammien  Marcellin.  Aga- 
thias,&c.  6 

SAPOR  ou  SCHABOUR  III,  fils  du  précédent, 
fuccéda  en  3  84 ,  à  fon  oncle  Artaxerxés  ou  Ardezebir  , 
loi  après  Sapor  II.  Il  ne  fut  ni  fi  cruel,  ni  fi  heureux 
que  fes  prédécelfeurs  ,  &:  fut  obligé  d'envoyer  desam- 
bafiadeurs  à  Théodofe  le  Grand  ,  pour  lui  demander 
la  paix.  Ce  prince  mourut  en  389,  aptès  cinq  années 
&  quatre  mois  de  règne ,  Se  eut  Varanes  pour  fuc- 
cefïeur. 

SAPORTA  (  Antoine  )  doéreur  en  médecine  de  la 
faculté  de  Montpellier,  étoit  fils  de  Louis  Saporta , 
Efpagnol.  Louis  avoit  pris  des  degrés  en  médecine  dans 
fa  patrie  ,  &  avoir  été  ptofelïeur  à  Lérida,  où  il  avoir 
enleigné  la  médecine  l'efpace  de  neuf  ans.  Laurent 
Joubert  dit,  qu'ayant  quitté  l'Efpagne  ,  &  voulant  de- 
meurer à  Avignon  ,  il  fut  obligé  de  prendre  de  nou- 
veaux degrés  pour  exercer  la  médecine  dans  cette  ville  j 
&  que  dans  la  fuite  ayant  voulu  fe  retirer  à  Montpeb 
•lier ,  il  lui  faillir  pour  la  troiliéme  fois  ,  fe  foumetrrè 
aux  actes  preferits  pour  le  doctorat.  Antoine  Saoorta 
fon  fils,  étoit  chancelier  de  la  faculté  de  Montpellier 
en  1  5  66,  On  a  de  lui  un  traité  intitulé  :  De  tumaribus 
preeter  naturam ,  libri  qumque  ,  ex  infintHiJima  biHiolhe- 
ca  Ranchtniana  eruti,  &■  pub/ici  Jurisfaclt ,  carâ  &  fin. 
dit,  Henrici  Gras;iLyon,  1614,  <*-n.  On  trouve 
avec  cet  ouvrage  un  autre  traité  De  lue  venered  ,  par 
Jean  Saporta,  fils  d'Antoine.  La  famille  de  Sapona 
après  avoir  donné  des  officiers  au  préfidial  de  Mont- 
pellier, au  bureau  des  finances,  Se  â  la  chambre  des 
comptes  ,  efl  tombée  maintenant  dans  celle  de  Veifîle- 
re.  *  Hijl.  de  Montpellier,  par  M.  de  Grefeuille  ,  tome 
II,  pag.  349.  Recherches  curieufes  fur  les  écoles  de 
médecine  de  Paris  &  de  Montpellier  ,  par  Jean  de 
Riolan,  page  i«5  ,  &  ailleurs. 

SAPHO  ,  qu'on  furnomma  la  dixième  mufe  ,  étoit 
native  de  Mytilène  dans  l'ifle  de  Lesbos  ,  Se  viv'oit  en 
même  temps  que  Stefichore  ,  &  qu'Alcée  fous  la  XI.II 
olympiade  ,  du  temps  de  Nabuchodonofor,  Se  de  Tar- 
-qamYAncien ,  c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  610  avant  J.  C. 
tlle  compofa  diverfes  pièces  en  vers,  qui  ont  été  ad- 
mirées de  toute  l'antiquité,  &  dont  nous  n'avons  plus 
ou  une  hymne  qu'elle  avoit  faite  à  Venus  ;  une  ode  de 
leize  vers  adreffée  à  une  fille  qu'elle  aimoit  :  &  quel- 
ques fragmens  répandus  Se  cités  dans  divers  auteurs. 
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Denys  i'Halicarnaffe  Se  le  rhéteur  Longin ,  nous  ont 
conlervé  l'hymne  &  l'ode  ,  qui  nous  font  juger  de  la 
délicareife  de  Sapplio.  Quelques  auteuts  eftiment  aufii 
qu'une  élégie  qu'Ovide  a  faite  fous  le  nom  de  Sappho, 
cflplus  belle  que  beaucoup  d'autres  du  même  auteur  \ 
patcequ'il  avoit  profité  des  écrits  de  cette  femme.  Au 
Telle ,  Sappho  n'a  pas  été  moins  décriée  par  fon  pen- 
chant à  l'amour  ,  qu'elle  a  été  célèbre pat  fes  vers.  On 
dit  que  fa  pallion  s'étendoit  jufque  fut  celles  de  fon 
feie.  Elle  éto,t  veuve  d'un  habitant  de  l'ifle  d'Andros  , 
dont  elle  avoit  eu  une  fille  nommée  C/eis  ,  lorfqu'elle' 
devinr  amoureufe  de  Phaon  ,  dont  les  mépris  la  pouf- 
fèrent à  fe  précipiter  dans  la  mer.  Quelques  auteurs 
parlent  d'une  autre  Sappho,  native  d'Erèfe  ,  ville  de 
Lesbos ,  laquelle  fut  amouteufe  de  Phaon.  Les  parti- 
fans  de  la  première  Sappho  fe  fervent  de  ce  rémoigna- 
gf.'  P011^  juilifier  fa  mémoire  fur  ce  qui  regarde  Phaon 
d'Erythée ,  qui  faifoit  des  vers.  C'ell  le  fentiment  d'A- 
thénée ,  1 3.  *  Plutarque.  Eufebe.  Suidas.  Lilio  Giral- 
di.Tan.  LeFevte.  Madame  d'Acier  fa  fille,  traduction, 
de  Sappho.  M.  de  Longepierre  ,  Traduction  d'Anacreon 
c,'  de  Sappho. 

SAPRICE ,  Sapricius ,  prêtre  d'Antioche ,  étoit  in- 
time ami  d'un  fimple  laïc,  nommé  Nicéphote.  Cette 
amitié  fut  rompue  par  un  dégoût ,  qui  rendit  Saptice 
irréconciliable.  Il  porta  fon  reflèn'eunent  jufque  fur 
l'échafaut  où  il  devoir  êtte  martyrifé  pour  la  défenfe 
de  la  foi.  Nicéphore  crut  qu'il  pouroit  le  fléchir  en 
cet  état_,  en  lui  demandant  pardon  ;  mais  toutes  fes 
prières  furent  inutiles.  Enfin  Saprice  perfiflant  dans  fâ 
dureté ,  renia  la  foi  pour  fauver  fa  vie  ,  perdant  ainfi 
la  couronne  du  martyre  que  Dieu  accorda  à  Nicepho-  • 
re,  lequel  prit  hardiment  fa  place  en  fe  déclarant  chré- 
tien ,  Se  eut  la  tête  coupée.  C'étoit  dans  la  perfécution 
de  Valérien.  *  Metaphr.  Surius.  Le  cardinal  Baronius 
an.  160. 

SARA,  ville  de  la  grande  Arménie.  Il  y  en  avoit 
une  autre  en  Illyrie. 

SARA ,  auparavant  SARAI ,  femme  S  Abraham  - 
naquit  l'an  du  monde  1049  ,  &  1986  avant  J.  C.  Elle 
fulviten  Egypte  fon  mari,  où  ne  paflant  que  pour  fa 
fecur  ,  elle  fut  enlevée  par  Pharaon  roi  du  pays ,  qui 
en  devint  amoureux  ,  quoiqu'elle  eût  66  ans ,  Se  'vou- 
lut même  l'époufer.  Mais  il  fur  frapé  de  plaies  fi  ex- 
traoïdinnire  dans  famaifon,  &  dans  fou  royaume 
qu'il  fit  venir  Abraham.  Ayant  fu  de  lui  que  Sata  étoit 
la  femme  ,  il  lui  fit  de  grands  reproches  de  fa  feinte 
la  lui  rendit  ;  Se  lui  ayant  fait  de  riches  préfens  ,  il  lé 
renvoya  hors  de  fon  royaume.  Depuis  ,  Sara  ,  qui  étoit 
flcrile  ,  confeiila  à  Abraham  d'époufer  Agar  Eoyptjen_ 
ne,  qui  éroir  fa  feivante,  de  laquelle  il  eut  Iûnaè'L 
Mais  a  l'âge  de  quatte-vingt-dix  ans,  Sara  apprit  de" 
Dieu,  parle  miniftere  de  fes  anges,  qu'elle  auroir  un 
fils  :  ce  qui  lui  parut  fi  incroyable ,  qu'elle  ne  put  s'em- 
pêcher d'en  rire,  comme  d'une  chofe  où  il  n'y  avoit 
aucune  appatence.  Elle  fe  nommoit  Sarai ,  qui  veuc 
dire,  Madame;  Se  elle  fut  nommée  Sara,  qui  fitmifi» 
Dame  abfolument.  La  même  avanture  qu'Abraham 
avoit  eue  pour  fa  femme  à  la  cour  de  Pharaon  ,  lui  ar- 
riva en  celle  d'Abimelech  ,  roi  de  Gerara.  Sara  ,  dont 
la  grofTeffe  ne  paroidoit  point  encote,  plut  à  ce  prince 
qui  la  voulut  époufer  ;  mais  ayant  fu  qu'elle  étoit  ma- 
riée ,  il  la  rendir  à  fon  époux.  Elle  accoucha  d'Ifaac  ■ 
&  dès.  qu'il  fut  un  peu  grand  ,  voyant  qu'Ifmaël  com- 
mençoit  à  le  chagriner  ,  elle  prefla  fon  mari  de  chaf- 
fer  de  fa  maifon  la  mere  &  le  fils  :  ce  qu'il  fit.  Elle  mou- 
rutâgée  de  127  ans,  l'an  217S  du  monde,  185 9 avant 
J.  C.  Se  fut  enterrée  dans  une  grotte  proche  de  la  ville 
d'Hebron.  *  Genefe ,  1 1  ,  itf,  &  feq.  Uflèrius,  Torniel 
Se  Salian  ,  in  annal,  vet.  teft. 

Il  eft  dit  dans  la  Genèfe,  ch.  20,  v.  12,  que  Sara 
étoit  véritablement  fatur  d'Abraham  ,  fille  de' fon  pere  , 
&  non  pas  de  fa  mere.  Si  l'on  entend  ces  termes  â  li 
lettte  ,  il  faudra  dire  que  Sara  étoit  fille  de  Tharé  ,  Se 
propre  feeur  d'Abraham ,  quoique  d'une  autre  femme. 

Mais 
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Mais  Joféphe,  S.  Auguftin,  Se  la  plupart  des  commen- 
tateurs, prétendent  qu'elle  n'étoit  que  fille  d'Aran  , 
frère  d'Abraham  ,  Se  par  conféquenr  fa  nièce.  Néan- 
moins l'écriture ,  en  parlant  des  hlles  d'Aran ,  en  nom- 
me deux,  Mtlcha  ,  mariée  à  Nachor  ,  Se  Jefcha.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  cette  dernière  eft  la  même 
que  Sara  \  mais  l'écriture  n'en  dit  rien  ,  Se  parle  de  Sa- 
ra, comme  d'une  femme  différente.  Quand  Abraham 
dit  au  roi  de  Gerara  ,  que  c'eft  vraiment  fa  fœur ,  ce 
nom  de  fccur  peut  fe  ptendrepour  fa  proche  parente  j 
comme  le  nom  de  frère  qu'il  donne  à  Lot  fon  neveu  , 
fe  prend  pour  fon  proche  parent  :  mais  il  n'eft  pas  né- 
celïaire  pour  cela  de  fuppofer  que  Sara  loit  fille  d'A- 
ran ,  patcequ'ii  fe  peut  faire  que  Tharé  eût  eu  d'au- 
tres enfans,  de  l'un  defquels"  étoit  ilfue  Sara.  *  Du 
Pin  ,  nouvelle  disert,  crit.ty  chronol.  fur  la  Genefe. 

SARA  ,  femme  du  jeune  7c£/<;,étoit  fille  de  Raguel. 
Le  démon  avoit  étranglé  fept  maris  qu'elle  avoit  eus  ; 
Se  elle  avoit  long -temps  gémi  devant  Dieu  de  cet 
opprobre  ,  qui  la  rendoit  la  table  du  monde  Se  de  fes 
propres  fervantes  ;  mais  elle  en  fut  délivrée.  Raguel, 
en  la  donnant  à  Tobie,  avoit  déjà  prép-iré  la  folfe  , 
croyant  qu'il  lui  amveroit  la  même  chofe  qu'aux  au- 
tres maris  de  cette  fille  infortunée.  Mais  celui-ci  fe 
fouvenant  de  quelques  avis  que  l'ange  Raphacl  lui 
avoit  donnés,  paffa  les  trois  premières  nuits  de  fon 
mariage  en  prières  &  en  continence  avec  fa  nouvelle 
cpoule  ;  Se  par  ce  moyen  il  évita  tous  ces  malheurs,  Le 
lendemain  ,  lorfqu'on  affùra  Raguel  que  l'un  &  l'autre 
ctoient  pleins  de  vie  ,  il  s'en  réjouie  ,  Se  referma  la 
forte.  Sara  fmvit  fon  mari  chez  fes  parens,  vers  l'an  du 
monde  î  3  ;o,  &  705  avant  J.  G.  *  Tobiey  c.  7,  8,  &feq. 

SARAA ,  ville  &e  pays  de  la  Paleftine  dans  la  tribu 
de  Dan  Se  de  Juda  :  c  etoïr  le  pays  de  Manué ,  pere 
de  Samfon  Juge  des  Ifraélices.  *  Juges,  13,3,  &c. 

SARAA,  eft  auffî  le  nom  d'une  autre  ville  de  la  tribu 
de  Juda  que  Roboam  fit  rebâtir.  *  II.  Efdras  ,  1 1 ,  19. 

SARAIM  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda.  * 
Jojiié,  15  ,  36. 

SARABAITES,  nom  que  l'on  donnoit  à  certains 
moines  qui  ne  fuivoient  aucune  régie  approuvée  ,  Se 
alloient  de  ville  en  ville  ,  vivant  à  leur  diferétion.  On 
dit  que  ce  mot  lignifie  en  langue  égyptienne  ,  des  gens 
qui  vivoient  fans  difeiplinc.  Gazée  en  rapporte  plufieurs 
ctymologies.  Saint  ]erôme,  qui  appelle  ces  moines 
Remoboth ,  en  fait  la  defeription  dans  fon  livre  de  la 
■virginité.  *  Du  Cange  ,  glojfar.  Latinit. 

SARABAT,  anciennement  Hermus ,  rivière  de  la  Na- 
tolie.  Elle  reçoit  le  Pactole ,  baigne  Magnefîe ,  Se  fe 
décharge  dans  le  golfe  deSmyrne,  prés  de  la  ville  de 
ce  nom.  *  Mati,  dict. 

SARACINA  ,  bourg  du  royaume  de  Naples ,  avec 
titre  de  duché  ,  dans  la  Calabre  cuérieure. 

SARACDRES,  peuples  qui  combatroient  fur  des 
ânes  ,  dont  Elienfait  mention,  /.  1 2 ,  c.  34.  Quelques- 
uns  les  confondent  avec  les  Saragufes,  peuples  deScy- 
thie,  dont  Suidas  fait  mention.  Strabon  parle  de  cer- 
tains peuples  de  Caramanie  ,  qui  fe  fervoient  aufli  d'â- 
nes pour  faire  la  guerre. 

SARAGOSSE  fur  l'Ebre  ,  Cœfar-Augufla  ,  ville  d'Ef- 
pagne ,  eft  capitale  du  royaume  d'Aragon  ,  avec  arche- 
vêché ,  confeil  fouverain  ,  univerfité  &  înquifition. 
Elle  eft  très-ancienne  ,  a  été  autrefois  confidérable ,  eft 
fîruée  dans  une  campagne  très-agréable  ,  Se  a  diverfes 
églifes.  Celle  de  Notre-Dame  du  Pillier  ,  nojira  Seno- 
ra  dcl  Pilar  ,  eft  fréquence  par  les  pèlerins.  Cette  vil- 
le a  produit  divers  grands  hommes  ,  Se  a  été  arrofée 
par  le  £ang  d'un  grand  nombre  de  martyrs.  Le  pape 
Jean  XXII  rendit  fon  églife  métropole,  en  y  fon- 
dant un  archevêché,  en  131  S.  L'univerfité  fut  fondée 
Tan 

Conciles  de  Saragosse. 
Les  erreurs  des  Prifcillianiftes  jettoient  plufieurs 


S  A  R      ï  5  j 

perfonnes  dans  le  précipice ,  fur  la  fin  du  IV  fiécle* 
Pour  arrêter  un  embrafement  qui  mennçoir  de  dévo- 
rer toute  l'Efpagne  en  3S0,  les  évèques  s'alTemblerent 
en  concile,  dans  la  facriftie  de  Pcgliie  deSaragolfe,  où 
S.  Delphin  de  Bourdeaux  fe  trouva.  On  y  condamna 
Prifcillien  &c  fes  (éclateurs.  Enfuite  ,  pour  arrêter  le 
cours  des  brutalités  que  les  nouveaux  dogmatiques  en- 
feignoient  aux  femmes ,  fous  prétexte  d'inftruction  Se 
de  f'piritualicé ,  les  pères  firent  un  canon,  par  lequel, 
les  1.  parant  des  alïèmblées  Se  des  écoles  des  étrangers, 
ils  détendoienti  ceux-ci  de  les  aller  trouver  dans  leurs 
maifons.  ils  interdirent  encore  les  congrégations  fe- 
crettes  qu'ils  faifoient  dans  les  lieux  écartés  où  ils 
commettoient  des  abominations  étranges ,  Se  n'oubliè- 
rent rien  pour  déraciner  un  fi  grand  mal.  Nous  avons 
huit  canons  de  ce  concile.  Dix  évêques  s'alfemblerenr 
en  5 1 5 ,  dans  cette  province  ,  Se  firent  des  réglemens  , 
dont  il  nous  refte  une  partie  en  treize  chapitres.  Nous 
avons  trois  canons  d'un  autre  concile  tenu  en  592,  Se 
cinq  d'un  autre  en  691. 

SARAGOUSE,  cherche^  SYRACUSE. 

SA  RAI  ou  SCARAI ,  Ifraélite  ,  qui  après  le  re- 
tour de  la  captivité  de  Babylone  ,  fut  obligé  de  ren- 
voyer fa  femme  ,  parcequ'elle  n'étoic  pas  Juive.  * 
Efdras  ,  x  ,  40. 

SARA1NA  (Torello  )hiftorien  de  Vérone  en  Ita- 
lie, vivoit  dans  le  XVI  fïécte.  Il  a  écrit  en  latin  un 
traité  des  antiquités  de  Vérone  en  quatre  dialogues, 
qui  ont  été  traduits  en  italien  par^Orlando  Pelcettii 
L'ouvrage  de  Saraina  eft  intitulé  :  De  origine  &  ampli, 
tudine  urbis  Ferons  ,  cum  figuris  ;  à  Vérone  ,  1540, 
in  folio.  On  y  trouve  les  anciennes  inferiptions  de  Vé- 
rone. Le  même  auteur  a  écrit  en  italien  1  hiftoire  des 
Scaligers.  Le  titre  eitiStorie ,  efatti  de  Feronefi  nel  tem- 
po de  fignori  Scal'igeri  ;  à  Vérone  ,  1542  &  15^6,  in- 
4e.  Cette  féconde  édition  eft  aug,-  entée  :  il  y  en  a  eu, 
auffî  une  troifiéme  faite  auffi  à  Vérone  en  1  £49  ,  z/z-40. 
Dans  un  recueil  de  quelques  écrivains  de  l'hiftoire 
d'Italie  ,  imprimée  à  Francfort  en  1600  ,  info',  fous  ce 
titre  :  Italice  illujlratœ  ,  feu  rerum  ,  urbiumque  italien- 
mm  feriptores  varii,  notai  melioris ,  on  a  inféré  pag.  90  , 
6e  fuivantes  :  Torelli  Saraynœ  Veronenfîs  ,  legum  doc- 
tons  ,  de  origine  &  amplitudine  civitatis  Feroncs  :  Ejuf 
dem  devins  illujlribus  antiquis  Feronenfbus  j  de  his  qui 
potiti  fucrunt  dominio  civitatis  Ferona:  ;  de  monumentis 
antiquis  urbis  &  agri  Feronenjis,  On  trouve  au  com- 
mencement de  ces  traités  plufieurs  vers  à  la  louan- 
ge de  Fauteur.  *  Ferona  illufrata ,  au  livre  quatrième 
des  écrivains  de  Vérone,  édition  in-fol.  pag.  197.  Sï- 
bliotheca  Italiana ,  édition  de  Venife  172.S,  iru^ ,  pag. 
41 ,  Se  VItalia  illuflrata  ,  citée  plus  haut. 

SARAINA  (Gabriel)  jurifconfulte  de  Vérone  ,  fut 
difcïple  du  fameux  Alciat.  Il  fit  un  alfez  long  féjour  à 
Paris  ,  où  l'on  croit  qu'il  exerça  la  profeflion  d'avocat. 
Il  étoit  encore  dans  cette  ville  lorlqu'il  publia  un  re- 
cueil des  loix  Se  conftitutions  de  la  Sicile.  En  1 5  6"^  , 
on  imprima  de  lui  à  Lyon ,  Adnotationes  in  Philippum 
Decium  de  regulis juris.  Il  a  auffî  donné  une  collection 
des  auteurs  qui  ont  écrit  de  Syndicatu.  De  plus,  il  a 
corrigé  Se  publié  plufieurs  autres  légiftes,  comme  on 
peut  le  voir  par  ce  qu'il  dit  dans  la  préface  de  fon  livre 
intitulé  Singularia  ,  imprimé  à  Venife  en  1557.  C'eft 
un  recueil  de  fes  obfervations  auquel  il  a  joint  celles 
de  Nicolas  Pignolati,  autre  jurifconfulte  de  Vérone  , 
&  les  ouvrages  de  Ludovico  Romano ,  Se  de  Matteo 
Matefilano.  *  Voyez  M.  le  marquis  Scipion  MafTei  dans 
fa  Ferona  illufrata,  au  livre  quatrième  des  écrivains 
de  Vérone,  qui  fait  partie  de  cet  ouvrage,  édition 
in-folio  ,  pag.  2  17. 

SARAIO  ,  BOSNA-SARAIO ,  ville  de  la  Turquie  en 
Europe.  Elle  eft  capitale  d'un  des  fangiacats  de  la  Bof- 
nie  ,  Se  fituée  fur  la  rivière  de  Bofna  ,  environ  à  vingt- 
cinq  lieues  de  Bagnaluclc  vers  l'orienr.  *  Baudrand 

SAR  AM  ALLA  ,  le  plus  riche  Se  le  plus  honnête  hom- 
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nie  des  Syriens.  Il  découvrit  à  Orfélïus  la  réfolution 
que  Pachosas,roi  des  Parthes,&  Barfapharnés  fou  géné- 
ral .  avoient  prife  de  faire  mourir  Hircan  fouverain 
faerificateui  des  Juifs,  Se  Phafcacl  frère  d'Herode  U 
Grand.  Ce  dernier  l'envoya  depuis  vers  Phraate  en 
Babylone  ,  pour  obtenir  la  liberté  d'Hircan.  *  Jofephe  , 
antiq,  l.  xiv ,  ch.  14  ;  &  xy ,  chap.  1. 

SARAMEL,  ou  comme  l'appellent  quelques-uns  , 
ASARAMEL,  lieu  du  confeil  des  Juifs,  où  s'affem- 
bloient  les  chefs  des  vingt- quatre  familles,  pour  ré- 
foudre les  difficultés  qui  fe  préfentoient ,  touchant  la 
religion  ou  la  police.  *  L  Machab.  xiv  ,  2.7. 

SARAQU1NO  ,  anciennement  Peparethus.  C'eft  une 
des  ifles  de  l'Archipel.  Elle  eft  parmi  plufieurs  autres 
fituée  à  l'entrée  du  golfe  de  Salonichi.  Son  circuit  eft 
de  fcpt  lieues.  Elle  a  été  peuplée  ,  mais  maintenant  elle 
eft  déferre.  *  Baudrand. 

SARASlN  (  Jean-François  )  né  à  Hermanville  ,  dans 
le  voifinage  de  Caen  ,  fils  d'un  avocat  du  roi ,  8c  tré- 
sorier de  France  de  la  même  ville  de  Caen  ,  &  félon 
d'autres  ,  fils  d'un  homme  d  affez  baffe  extraction  fous 
le  nom  duquel  un  homme  fort  riche  ,  du  même  pays , 
avoit  mis  ces  deux  charges.  Il  fit  fes  études  à  Caen  ,  & 
vint  enfui  te  à  Paris ,  d'où  après  quelque  fcjourilpaf- 
fa  en  Allemagne  ,  où  il  s'acquit  l'eftime  de  la  princeffe 
Sophie  ,  fijlô  du  roi  de  Bohême  ,  Se  amie  de  M.  Defcar- 
res.  Il  s'étoit  peuembaraffé  de  fe  produire  dans  le  pu- 
blic ,  &  de  s'y  faire  un  nom  par  les  ouvrages  ;  cepen- 
dant il  avoit  publié  en  1649,  l'hiftoire  du  fiége  de 
Dunkerque ,  par  Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Condé  ; 
&  la  pompe  funèbre  de  Voiture  ,  qui  eft  un  chef-d'œu- 
vre d'efpnt,  de  délicateffe  6c  d'invention.  D'ailleurs 
en  léu  j  prenant  part  aux  querelles  des  princes,  il 
avoit  fait  imprimer  un  écrit  fous  le  titre  de  Lettre,  du 
marguilUer  à/on  curé  ,  fur  la  conduite  de  M.  le  coadju- 
teur  ,  qui  lui  attira  une  réponfe  du  célèbre  Olivier  Pa- 
rmi intitulée  ,  Réponfe  du  turc  à  la  Leurs,  du  marguilUer, 
&c.  Après  fa  mort  M.  Ménage  prit  foin  de  fes  ouvra- 
ges, 6c  fit  publier  ceux  de  les  vers  qu'il  put  retrouver 
avec  fa  profe,  l'an  1 6 56  ,  avec  un  difeours  de  Pellif- 
lbn  ,  fur  les  œuvres  de  cet  auteur  ,  comme  il  en  a  mis 
un  de  M.  Godeau  ,  dans  fou  édition  de  Malherbe. 
Ces  vers  de  Sarafin  confiftent  en  un  fort  petit  nom- 
bre d'odes  ,  d'églogues  6c  d'élégies  ,  de  ftances  ,  de 
fonnets,d'énigrammes  ,  de  cfunfons,  de  vaudevilles  , 
de  madrigaux  ,  d'étrennes  ,  de  lettres,  8c  de  récits  , 
avec  la  défaut  du  bouts  rimes  t  ou  D:dot  vaincu  ,  en 
quatre  chants.  On  y  peut  ajouter  quelques  ouvrages 
mêlés  de  profe  8c  de  vers  j  comme  l'ode  de  Calliope 
fur  la  bataille  de  Lens  ;  Se  la  lettre  écrite  de  Chantilly  à 
mademoifelk  de  Montpenfler.  Il  a  encore  fait  d'autres 
petites  pièces  fort  ingénieufes  ;  telles  font  la  fouris  - 
la  glofe  ^  fiances  à  M.  le  duc  d'Enguien  j  profopopée  de 
la  rivière  de  Seine  j  8c  Yépitre  au  comte  de  Fiefque:  &c 
en  1 CT75  ,  on  en  imprima  encore  d'autres  \  entre 
lefquelles   eft  Rollon  conquérant ,  poème  héroïque. 
Toutes  ces  pocues  font  aifez  connokre  la  délicatelLe 
&  la  beauté  de  fon  génie.  Il  avoit  fur-tout  l'art  de 
faire  de  peurs  vers  aifés,  danslefquels  il  s' eft  contenté 
de  renfermer  de  ladéhcateffe  ,  6c  d'exprimer  des  fen- 
timens  doux  Se  palîionés,  en  quoi  confiftoit  Ion  prin- 
cipal talent.  Plufieurs  perfonnes  fages  auroient  fouhaité 
que  l'on  eût  retranché  de  fes  œuvres,  le  directeur  ; 
ï'épigramme  fur  le  curé ,  6c  quelques  autres  faîtes  dans 
le  même  efprit.  Une  de  fes  premières  productions  eft 
fon  traité  de  la  tragédie  ,  que  M.  Pelliffon  appelle  fa- 
vant  3c  agréable.  On  peut  dire  que  c'eft  cette  pièce 
qui  commença  à  faire  connoître  M.  Sarafin  dans  le 
monde  ,  quoiqu'elle  ait  paru  fous  le  nom  déguifé  de 
Sillac  d'Arbois.  Il  fit  cet  ouvrage  pour  faire  remar- 
quer au  public  les  beautés  d'une    tragédie  de  M, 
Scudeti  ,  intitulée,  l'amour  tyrannique.  On  a  encore 
de  lui  en  profe,  la  confpiration  de  Vqlfeïn;  un  dia- 
logue où  l'on  demande  s'il  faut  qu'un  jeune  homme  fait 
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amoureux  ;  un  traité  du  nom  &  du  jeu  des  échecs.  H 
avoir  l'art  de  réjouir  toutes  les  compagnies  où  il  fe 
trouvoit.  Sarafin  fervit  M.  le  prince  de  Coati  en 
qualité  àe  fecrétaire  de  fes  commsndemens  ,  6c  mou- 
rut à  Pézenas  au  mois  de  décembre  1664,  de  cha- 
grin d'avoir  été,  dit-on  ,  maltraité  par  fon  maître, 
pour  s'être  mêlé  d'une  affaire  qui  lui  avoit  déplu. 
Son  caractère  eft  admirablement  bien  dépeint  dans  la 
Clèliet  fous  le  nom  à'Amilcar.  *  PclliiTon,  hijl.de  l'aca- 
démie. Bailler  ,  jugemens  des  favans  jur  les  poètes  mo- 
dernes. Les  Galettes  de  Loret. 

SARASIN  (  Jacques)  fculpteur,  naquit  à  Noyon, 
d'une  bonne  6c  honnête  famille.  Il  fe  rendit  à  Paris 
dès  fa  plus  tendre  enfance  ,  où  il  apprit  à  defliner  Si 
à  modeler  j  mais  comme  la  France  le  fentoit  encore 
d'une  efpéce  de  barbarie  pour  les  beaux  ans  ,  que 
ta  guerre  y  avoit  amenée,  6c  que  les  ouvrages  de 
fculpture  manquoient  de  gens  qui  en  connuUent  les 
beautés  ,  il  alla  à  Rome  ,  où  il  demeura  pendant 
l'efpace  de  dix-huit  ans.  Là  il  travailla  à  Freicati  par 
les  ordres  du  cardinal  Aldobrandin  ,  neveu  du  pape 
Clément  VIII.  Il  y  fit  un  Atlas  &  un  Polyphcme  , 
qui  jette  une  prodigieufe  quantité  d'eau  en  tonne  de 
girandole.  La  beauté  de  ces  figures  le  foutienr  par- 
faitement ,  quoiqu'expofées  à  la  comparaifon  qu'on 
ne  peur  s'empêcher  d'en  faire  avec  les  plus  be..ux 
ouvrages  de  l'antiquité  qui  les  environnent.  En  reve- 
nant de  Rome  ,  il  palTa  à  Lyon  ,  où  il  fit  un  failli 
Jean-Baptifte  ,  6c  un  faint  Bruno  dans  la  Chartrtufe 
de  cette  ville  ,  qui  en  font  un  des  pins  fingulîers 
ornemens.  De  retour  à  Paris  ,  il  fit  des  anges  de 
ftuc  pour  le  principal  autel  de  faint  Nicolas  des 
champs  \  une  figure  de  fainte  Anne  &  une  de  faint 
Louis  pour  l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris.  Le  mar- 
quis d'Fffiat,  furintendant  des  finances  ,  l'employa 
à  la  maifon  de  Chilly  ,  où  il  orna  d'un  très-grand 
nombre  de  beaux  ouvrages  ,  6c  la  chapelle  6c  la  ga* 
lerie  de  ce  château.  M.  des  Noyers  ,  alors  furinten- 
dant des  bâtimens  ,  lui  fit  faire  ces  grandes  figures 
qui  ornent  un  des  dômes  du  louvre  du  côté  de  la 
cour.  Ce  font  des  caryatides  qui  quoique  coloffales, 
font  néanmoins  très-légères.  Le  roi  Louis  XIII  en 
fut  fifatisfait,  qu'il  lui  fit  une  penfion  très-confide- 
rable ,  8c  lui  donna  un  logement  dans  les  galeries 
du  louvre.  La  reine  Anne  d'Autriche  ,  dans  le  temps 
qu'elle  étoit  enceinte  de  fon  premier  enfant  ,  qui 
étoitle  roi  Louis  XIV  ,  lui  ordonna  de  jetter  en  fonte 
fur  fes  modèles  un  ange  d'argent  de  trois  pieds  6c 
demi  de  haut  ,  tenant  un  enfant  ajiili  fondu  d'or 
repréfentant  le  dauphin  qu'elle  attendoit ,  pour  s'a- 
quitter  d'un  vœu  qu'elle  fit  pendant  fa  grolfelfe.  Ce 
groupe  de  figures  a  été  porté  à  Notre-Dame  de  Lo- 
rette  ,  ou  elle  l'avoit  deftiné.  Il  a  fait  deux  morceaux 
d'ouvrages  très-beaux  6c  très-conndérables  dans  l'é- 
glife des  Jéfuites  à  Paris;  le  premier  eft  deux  grands 
anges  d'argent,  volant  en  l'air  ,  6c  tenant  chacun 
d'une  main  un  cœur  d'argent,  dans  lequel  eft  enfer- 
mé le  cœur  de  Louis  XIII.  Je  dis  que  ces  anges  font 
en  l'air  ,  pareequilsne  font  attachés  à  l'arcade  fous 
laquelle  ils  femblent  voler  effectivement  ,  que  par 
quelques  barres  de  fer  qu'on  ne  voit  point.  Le  fécond 
eft  le  tombeau  de  Henri  de  Bourbon  prince  de  Condé , 
bifaïeul  du  prince  de  Condé  d'aujourd'hui.  Ce  maufo- 
lée  eft  orné  de  quatre  grandes  figures  de  bronze  ,  qui 
reprefentent  la  diligence  ,  la  juftice  ,  la  piété  ,  &  ,  ce 
qui  eft  allez  bizarre  ,  une  Minerve,  pour  la  guerre 
8c  pour  les  beaux  arts.  Ce  mélange  du  facré  6c  du 
profane  ,  de  la  piéré  avec  Minerve  ,  eft  un  refte  de  la 
licence  mal  entendue  que  nos  ancêtres  fe  font  donnée 
dans  leurs  poè'fies  ,  qui  de-la  a  palfé  dans  les  ouvrages 
de  peinture  &  de  fculpture.  Dans  les  bas  reliefs  des 
piedeftaux  delà  baluftrade  de  l'autel ,  font  des  batailles 
repréfentées  avec  la  même  licence  j  car  on  y  voit  des 
dieux  de  fleuve  appuyés  fur  leurs   urnes.  C'eft  un 
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des  plus  freaux  ouvrages  de  fculpture  qu'il  y  ait  à 
Paris.  M.  Perrault  ,  prcudencen  la  chambre  des  com- 
ptes, Se  intendant  de  la  maifon  de  ce  prince  ,  lui  a 
fait  élever  ce  monument ,  pour  une  marque  éternelle 
de  fa  reconnoillânce.  Sarafin  fit  pour  la  chapelle  de 
faine  Germain  en  Laye  deux  crucifix  ,  l'un  d'or  Se  l'au- 
tre d'argent ,  Se  deux  anges  de  ftuc  ,  qui  portent  les 
armes  du  roi  de  France.  On  voit  de  lui  dans  Téglife 
des  Carmélites  du  fauxbourg  faint Jacques ;S  le  tom- 
beau du  cardinal  de  Bérulle  ;  dans  l'égaie  du  noviciat 
des  Jéluîtes,  &  dans  celle  de  faint  Jacques  de  la 
boucherie  ,  deux  crucifix  de  fa  main  ;  l'un  Se  l'autre 
d'une  beauté  fingulïere.  '  Parmi  les  beaux  morceaux 
de  fculpture  qui  font  à  Verfailles  ,  on  admire  un  groupe 
d'une  chèvre  ôc  de  deux  enfans  ,  qui  eft  encore  de  fa 
façon.  On  n'auroie  jamais  fait,  fi  on  vouloit  rapporter 
tous  les  ouvrages.  Cependant  le  génie  qu'il  avoir  aie 
s'eft  pas  renfermé  dans  ce  talent  feul ,  il  a  aufll  éclaté 
dans  la  peinture.  Sarafin  a  laiHe  plufieurs  tableaux  , 
qui  fe  font  difhnguer  parmi  ceux  des  plus  excellens 
maîtres.  Il  a  tait  aux  Minimes  de  la  place  royale  un 
tableau  de  la  fainte  famille  :  dans  une  des  chambres 
des  enquêtes,  au  palais ,  un  crucifix,  accompagné  delà 
Vierge  ,  de  faîne  Jean  ,  &  de  la  Magdeléne,  Se  plufieurs 
autres  encore  j  ce  qui  lui  a  fait  avoir  une  grande  con- 
formité avec  Michel  Ange,  qui  par  le  cifeau  Se  le 
pinceau  ,  s'eft  rendu  célèbre  par  toute  la  terre.  Il  mou- 
rut le  4  décembre  i  660 ,  âgé  de  G  S  ans.  *  Perrault  , 
les  hommes  Ulujlres  qui  ont  paru  en  France  ,  tome  II. 

SARASINS  ,  peuples  originaires  d'Arabie  ,  furent 
autfï  nommés  Agareniens  Se  Ifmaélites  ,  parcequ'ils 
defeendoient  d'Agar  Se  d'ilmae'l  ,  quoique  d'autres 
affûtent  qu'ils  étoient  ilTiis  de  Cham.  Ptolémée  parle 
d'une  ville  d'Arabie,  dire  Saraca^  capitale  du  pays 
qu'ils  habitaient  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
leur  nom  a  été  tiré  du  mot  arabe  qui  veut  dire  bri- 
gander ,  puifque  l'exercice  ordinaire  des  Sarafins  éroit 
de  courir  Se  de  piller  les  terres  de  leurs  voifins  ;  ou 
d'un  autre  qui  fignifie  Oriental^  parcequ'ils  habitoient 
à  l'orient  de  la  Syrie.  Ils  commencèrent  à  fe  faire 
craindre  dans  le  V  liéele.  Nous  apprenons  dans  la 
vie  de  faint  Euthyme,  abbé,  écrite  par  faint  Cyrille, 
que  Terebon  ,  fils  d'Afpectus,  un  des  chefs  des  Sa- 
rafins ,  ayant  été  miraculeufement  guéri  d'une  para- 
lysie ,  fut  caufe  que  la  plus  grande  partie  de  ce  peuple 
embrafia  la  religion  chrétienne.  Depuis  ,  s'etant  atta- 
chés à  Mahomet,  Se  ayant  fait profelhon  de  fa  fecte  , 
ilsfe  rendirent  puillans ,  Se  eurent  des  fouverains  fous 
lefqueîs  ils  coururent  l'Afrique  ,  l'Afie  ,  Se  l'Europe 
même.  L'Egypte,  la  Syrie  Se  la  Perfe  étoient  de  leur 
empire  :  Se  c'eft  contre  eux  que  les  princes  chrétiens 
fournirent  long-temps  la  guerre  en  Orient,  dans  les 
XI  Se  XII  ficelés.  Depuis,  les  Turcs  ,  les  califes  d  Egyp- 
te a  &  les  fophis  de  l'erfe  étant  devenus  maîtres  des 
états  des  Sarafins  ,  abolirent  jufqu'à  leur  nom  ,  quoi- 
qu'on l'ait  donné  quelquefois  à  tous  ceux  qui  font 
profefiion  des  rcveriçs  de  Mahomet.  Les  Arabes 
donnent  par  honneur  ce  nom  à  ceux  qui  courent  au 
butin  j  Se  par  mépris  ils  appellent  Maures  aujour- 
d'hui les  gens*de  travail  qui  demeurent  dans  les  villes. 
*  Ptolémee  , /.  6.  Ammien  Marcellin. /.  14.  Bongars, 
gejla  Dci  pzr  Francos.  Hijr.  Sarac,  &c.  Bochart  ,  in 
Pliai,  lib.  4  ,  c,  1.  Pocok  ,  in  fpec.  hifl,  Arab. 

SARATH  ASAR,  ville  de  Palcftine  dans  la  tribu  de 
Rnben  ,  fur  le  mont  de  Bethphogor.  *  Jofué  ,13,19. 

SARBOURG  ou  SAREBOURG  :  il  y  a  deux  perites 
villes  de  ce  nom  fur  la  Sare  :  l'une  eft  dans  l'archevê- 
ché de  Trêves ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  : 
l'autre  eft  dans  la  Lorraine  ,  près  des  montagnes  de 
Vofge  ,  entre  Salm.  &  Sarverden.  On  prend  celle-ci 
pour  l'ancienne  Pons  Saravi  sPons  Sarnix  ,  petite 
ville  des  Médiomatrices.  Au  refte  ,  ces  deux  villes 
ont  été  toutes  deux  impériales  Se  libres;  mais  elles 
onr  toutes  deux  perdu  ce  droit.  *  Baudrand. 

SARBRUCK  ou  SAREBRUCH  ;  Se  par  adouciffe- 
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ment  SAREBRUCHE  ,  dans  le  Surgaw  ,  près  la  Sare  , 
au  diocèfe  de  Metz  ,  ville  &  comte  :  nos  anciens 
par  corruption  de  langage  ,  l'appelloient  Salebruce  Se 
Sarrebruehe ,  comme  ils  difoient  la  Marche  pour  la 
Marck  ,  &:  Behaigne  pour  Bohême.  L'empereur  Othdn 
III ,  étant  à  Rome ,  en  lit  don  en  mai  à  Adalberon 
évêque  de  Metz  ,  avec  plufieurs  auttes  héritages ,  fur 
la  remontrance  qu'il  lui  fit ,  qu'il  recevoit ,  lui  &  fon 
eglife,  plufieurs  hommiges  de  ce  château  j  Se  l'env 
pereur  Henri  IV  ,  à  la  recommandation  de  l'impéra- 
trice Agnès  fa  mere  ,  fit  don  du  comté  à  l'églile  de 
Metz  Se  à  levêque  ,  par  lettres  données  à  Mayence  , 
en  1065  :  ce  que  l'empereur  Frideric  I  confirma 
en   1 1 7 1 . 

SARBRUCK  ou  SARBRUCHE  ,  maifon  rrès-il- 
luftre  Se  très- ancienne  ,  a  tiré  fon  nom  de  la  ville 
dont  nous  venons  de  patler. 

I.  Le  plus  ancien  feigneur  qui  fe  trouve  avoir  pof- 
fedé  ce  comté  ,  eft  Sigebert  ,  auquel  l'empereur 
Henri  IV,  à  la  prière  de  l'impératrice  fon  époufe  ,  Se 
de  Théodoric  ,  duc  de  Lorraine  ,  donna  en  1080, 
la  ville  de  Wadegafe  ,  fituée  au  pays  de  Surgaw 
dans  fon  comté,  Se  qui  fut  perede  Frédéric  ,  qui 
fuit;  5e  d'Adelbert  ou  Albert  9  archevêque  de  Mayence, 
qui  fut  fort  aimé  ,  Se  depuis  fort  maltrairé  de  l'empe- 
reur Henri  V  ,  dont  il  devint  l'ennemi  mortel.  Après 
la  mort  de  ce  prince  ,  ayant  fait  tomber  l'empire  à 
Lothaire  préférablement  à  fes  concurrens  ,  il  s'acquit 
un  fi  grand  crédit  auprès  du  nouvel  empereur,  que 
toutes  les  affaires  de  l'empire  qui  dépendoient  de 
ce  prince  ,  étoient  réglées  au  gré  de  l'archevêque  , 
qui  mourut  le  14  juillet  1,13 5., 

II.  Fredf.ric  comte  de  Sarbruche  ,  étoit  mort  l'an 
1 1  5  5 .  Gifelc  ,  fa  veuve  ,  étant  à  Trêves ,  donna  en 
préfence  de  l'archevêque  ,  du  confentement  de  fon 
fils  aîné  ,  $e  en  exécution  de  la  volonté  de  feu  fon 
mari,  à  l'abbaye  de  faint  Pierre  ,  tout  ce  qu'elle 
avoit  à  Wadegafe  ,  pour  y  bâtir  une  abbaye  en  l'hon- 
neur de  la  Vierge."  Ses  enfanS  furent,  Simon  I  du 
nom,  qui  fuit  ;  Albert  ,  grand  prévôt  d'Erford ,  puis 
archevêque  de  Mayence  après  fon  oncle ,  qui  mou- 
rut le  1 7  août  1 1 40  ;  Agnès  de  Sarbruche  ,  deuxième 
femme  de  Frédéric  II  ,  duc  de  Souabe  ,  frère  de  l'em- 
pereur Conrad  ,  troifiéme  fils  de  Frédéric  I.  duc  de 
Souabe  ,  Se  d'Agnès  ,  fille  de  l'empereur  Henri  IV  , 
Se  pere  de  l'empereur  Frédéric  I ,  qu'il  avoit  eu  de 
Judith  de  Bavierre  fa  première  femme.  Cette  alliance 
a  uni  la  maifon  de  Sarbruche  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand  dans  l'empire  d'Allemagne.  Car  Agnès,  fille 
de  Conrad,  palatin  du  Rhin,  Se  ainfi  petite  fille  d'Agnès 
de  Sarbruche  ,  fut  mariée  à  Henri ,  frère  de  l'em- 
pereur Othun  IV  ,  Se  de  Guillaume  ,  rige  des  ducs  de 
Brunfwick  Se  de  Lunebourg  d'aujourd'hui  ,  Se  fut 
mere  d'une  autre  Agnès  ,  laquelle 'porta  le  palatinat  à 
fon  mari  Othon  duc  de  Bavière  ,  tige  des  ducs 
de  Bavière  ,  Se  comte  Palatin  du  Rhin.  Claricie  ,  fé- 
conde fille  d'Agnès  de  Sarbruche  ,  fut  mariée  à  Louis 
IV  ,  landgrave  de  Thuringe  ,  dont  la  poftérité  eft 
fondue  dans  la  maifon  des  marquis  de  Mifnie.  C'eft 
de-là  que  font  foras  les  ducs  de  Saxe  Se  les  landgraves 
de  Heffe  d'aujourd'hui,  Se  les  anciens  ducs  de  Brabant, 
de  la  Baffe  -  Lorraine  ,  Se  de  Luxembourg  ,  Se  les 
comtes  de  Hainault ,  de  Hollande  Se  de  Zélande  - 
Berthe ,  troifiéme  fille  d'Agnès  de  Sarbruche  ,  fut 
mariée  à  Mathieu  duc  de  Lorraine  ,  d'où  eft  defeen- 
due  la  maifon  de  Lorraine. 

III.  Simon  ,1  du  nom  ,  comte  de  Sarbruche,  époufa 
une  dame  ,  nommée  Leucarde  ,  dont  il  eut  Simon  II, 
qui  fuit  ;  Se  Helvis  mariée  à  Hugues  ,  II  du  nom  , 
comte  de  Vaudemonr,  qui  fe  trouva  avec  les  François 
à  la  célèbre  bataille  où  Saladin  fut  défait. 

IV.  Simon  II  ,  comte  de  Sarbruche  ,  étoit  au  fiége 
de  Damierte  en  in8,&  fut  élu  général  de  l'armée. 
Il  époufa  taure  ou  Laurette  de  Lorraine  ,  fille  de  Fré- 
déric duc  de  Lorraine  ,  &  d' Agnès  de  Bar.  Leurs 

Tome  IX.  Partie  II.  V  ij 


ij6  SAR 


S  A  R 


V 


enfans  furent ,  Simon  III  du  nom  ,  comte  de  Sar- 
bruche ,  mort  avant  l'an  1 247  ,  fans  enfans  de  Jeanne 
d'Afpremunt;  Laurent ,  comtelfe  de  Sarbruche  après 
la  mort  de  fon  frère  ,  mariée  r.  en  n;j  ,  à  Gtofiot 
III  du  nom,  (ire  d'Afptemont ,  avec  lequel  elle  fut 
invertie  du  comté  de  Sarbruche  pat  Jacques  évoque 
de  Metz  ,  en  1  247 ,  Se  dont  elle  n'eut  point  d'enfans  : 
2."  a  Loup,q\iy  voulut  s'emparer  du  comté  aptes  la 
mort  de  fa  femme;  Mahads  ,  qui  luit;  Se  Jeanne  de 
Sarbfuche  ,  morte  fans  alliance. 

V.  Mahaud  de  Sarbruche  époufe  d'Orne  de  Montbé- 
liard  ,  feigneur  de  Monrfuicon  ,  fe  mit  en  polfeflîon 
du  comté  de  Sarbr  uche  après  la  mort  de  fa  fœur  aînée. 
L'évêque  de  Metz  foutenant  qu'elle  ne  le  pouvoir 
faire  ,  fans  en  avoir  eu  auparavant  fon  inveftiture  , 
&  fait  l'hommage  ,  les  femmes  fuivant  l'ufage  d'Al- 
lemagne ,  ne  fuccedant  aux  baronies  qu'avec  permif- 
fion  ,  décerna  commrlîîon  en  octobre  1271,  pour  la 
fommer  de  s'en  déporter  fous  peine  d'excommunica- 
tion &  d'interdit  ,  offrant  de  lui  rendre  jullice  par 
les  hommes  de  fa  cour  ;  mais  elle  nelaiflapas  de  s'y 
maintenir  jufqu'àfa  mort ,  arrivée  en  1274,  laifiant 
le  comté  de  Sarbfuche  à  Simon  ,  fon  fils  ,  qui  fuit. 

VI.  Simon  prie  le  nom  Se  le  titre  de  comte  de  Sat- 
btudie  ,  qu'il  tranfmit  à  fa  poftérité  ,  &  fut  le  qua- 
trième de  ce  nom.  Il  s'accorda  après  la  mort  de  fa 
mere  avec  l'évêque  de  Metz  pour  ce  comté  ,  en  reçut 
l'inveftiture,  &  lui  en  fit  hommage  en  1277,  &  vi- 
voit  encore  en  1  s  o  t.  Il  avoit  époufé  dès  l'année  1265, 
Elisabeth  de  Broyés  ,  dame  de  Commerci  ,  fille  uni- 
que de  Simon  de  Broyés  ,  feigneur  de  Commerci  Se 
à' Alix,  dont  il  eut  Jean  I  du  nom  qui  fuit  ;  Lattre-, 
mariée  à  Ancel  feignent  de  Joinville  ,  morte  fans 
poftérité  ;  Agnès ,  alliée  à  Jacques  de  Vaudemont  ;  & 
Jeanne  de  Sarbruche  ,  dame  de  Bcinville  ,  femme  de 
N.  devienne,  feigneur  de  Saint-Georges. 

VII.  Jean  I  du  nom  ,  comte  de  Sarbruche  ,  lire  de 
Commerci  ,&ec  ,  mourut  le  25  janvier.  1 540.  Il  avoir 
époufé  Marguerite  A?  Grancei  , "fille  dEudes  IV -, 
lire  de  Grancei  ,  &  à'IJ'abelle  de  Blamont  ,  dont  il 
eut.  Simon  V  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  Jeigneurs  de  Commerci  ,'rapportée  d'après  ;  Se 
Lattre  de  Sarbruche  ,  mariée  à  Gaucher,  feigneur  de 
Planci. 

VIII.  Simon  V  du  nom ,  feigneur  de  Commerci  & 
de  Morlei,  mourut  avant  l'on  pere  en  1336.  Il  avoir 
époufé  en  1309  Marguerite  de  Savoyc  ,  veuve  de 
Jitan  de  Châlon  ,  feigneur  de  Vignori  ,  Se  fœur  de 
Louis  tle  Savoye  ,  feigneur  de  Vaud  ,  morre  en  1  344, 
dont  il  eut  Jean  II ,  qui  fuir  ;  Jeanne  mariée  à  Gérard 
de  Blanckenheim  ,  feigneur  de  Caftelberg  ;  &  Makaud 
de  Sarbruche  ,  dame  de  Frefweier  ,  alliée  à  Simon 
comte  de  Sàlm. 

IX.  Jean  II  du  nom  ,  comte  de  Sarbruche  ,  lire  de 
Commerci  ,  confeiiler  Se  chambellan  du  roi  ,  fut 
nommé  bouteilliet  de  France  ,  Se  premier  préfidenr 
des  comptes  par  lettres  du  6  novembre  1505  ,  rendit 
de  grands  fervices  au  roi  dans  fes  guerres  ,'  &  en 
plufteurs  négociations  Se  traités  ,  &  mourut  en  1381. 
Il  avoir  époufé  en  1334  Gifle  de  Bar  ,  fille  de  Pierre  , 
feigneur  de  Pierforr ,  &  de  Jeanne  de  Vienne-faint- 
Georges,  fa  première  femme  ,'donril  eut  pour  fille 
unique  Jeanne  comtelîe  de  Sarbruche  ,  dame  de  Com- 
merci ,  mariée  du  vivant  de  fon  pere  à  Jean  comte 
de  Nalfau  Se  tic  Weilbourg  ,  morte  la  même  année 
que  fon  pere.  De  ce  mariage  font  defeendus  les  com- 
tes  de  NalTau-Sarbruche.  ' Foye^  NASSAU. 

BRANCHE'  DES  SEIGNEURS  DE  COMMERCI. 

VIII.  Jean  de  Sarbruche  I  du  nom  ,  fécond  fils  de 
Jean  I  du  nom ,  comre  de  Sarbruche',  &  de  Marguerite 
de  Grancei ,  fut  feigneut  de  Commerci  par  indivis, 
de  Vemfi  ,  Se  étoit  mort  en  1 344.  11  avoit  époufé 
Mahaud  d'Afprcmcnt,  fille  de  Gobtrt  IV  du  nom  , 
Seigneur  d'Afpri-mont ,  tci'Àfnit  deCouci-Verrins) 


dont  il  eut  Simon  ,  feigneur  de  Commerci ,  de  Ereque- 
nai Se .de  Venifi,  mort  (ans  alliance  en  1 3S5  ;  Jean  II , 
qui  iuit  ;  GuiUaume ,  feigneur  de  Etequenai  ,  moI't 
lans  poftérité  ;  Henri,  qui  étoit  mort  en  1 3S4  ;  &  Ma- 


haud de  Sarbruche 


qui  croit  morte  en  136C. 


IX.  Jean  de  Sarbruche,  II  du  nom  ,'  feigneur  de 
Commerci,  Venifi ,  &c,  étoit  mott  en  138»'.  Il  avoit 
époufé  Marie  d'Arcelles  ;  mais  M.  Du  Chêne  ,  Se  après 
lui ,  M.  Du  Cange,  lui  donneur  pour  femme  IJiibeau  de 
Joinville,  dame  d't'ftreelles ,  fille  aînée  à' Ami  de  Join- 
ville, feigneur  de  Meri,&c.  laquelle  prir  une  fécon- 
de alliance  avec  Charles  ,  feigneur  de  Châtillon  &  de 
Souyain.  Ses  enfans  furent ,  Simon  de  Sarbruche ,  lire 
de  Commerci,  de  Fere-Champenoife ,  &  d'EftreeHes  ' 
mort  avant  l'an  1 597  ,  en  l'ifle  de  Chypre  ,  fans  laiter 
de  poftérité  i'Jfaèuu  de  Châtillon,  veuve  à'Ogtr , 
leigneurd'Anglure  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Châril- 
lon  ,  grand  -  maître  de  France  ,  &  i'ifabeau  de  Monc- 
morencl  fa  féconde  femme  ;  Amé  I ,  qui  fuir  ;  &  Jean 
de  Sarbruche  ,  feigneur  d'Eftreelles ,  évêque  de  Ver- 
dun ,  puis  de  Châlons-fur-Marne  ,  mort  en  143  S. 

X.  Amé  de  Sarbruche,  I  du  nom,  fire  de  Commer- 
ci ,  de  Venifi  ,  &c.  gouverneur  du  duché  de  Bar  en 
l'abfence  du  duc,  fuivit  le  roi  au  fiége  de  la  ville  d'Ar- 
ras  en  1 4 1 4  ,  où  il  fut  tué  d'un  coup  de  canon  qu'il  re- 
çut à  la  tète.  Il  époufa  1.  Marie  de  la'Bove,  dame  de 
Ville-fur-Tourbe  &  d'Olifî  ,  que  l'on  croit  fille  unique 
de  Jean ,  dit  Baral ,  feigneur  de  la  Bove  ,  &  de  Jacque- 
line de  Châtillon ,  fa  première  femme,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans  :  2.  en  r  397  ,  Marie  deChîteauvillain  , 
dame  de  Louvois,  fille  de  Jean  IV  du  nom  ,  feigneur 
de  Châteauvillain,  Se  de  Jeanne  de  Grancei,  dont  il 
eut^  Robert  ,  qui  fuit  ;  Se  Marie  de  Sarbfuche  ,  alliée 
1.  à  Jean  de  Hangeft  ,  feigneur  de  Genlis  :  2.  à  Gau- 
cherie Rouvroi  ,  feigneur  de  Saint-Simon. 

XI.  Robe  ht  de  Sarbruche ,  fire  de  Commerci ,  Ceci 
vivoir  en  t4«o.  Il  avoit  époufé  en  141 y ,  Jeanne  com- 
telfe de  Rouci  &  de  Brenne  ,  morte  le  4  feptembre 
1459  ,  fuie  unique  Se  héritière  de  Jean  VI  du  nom  , 
comte  de  Rouci  Si  de  Btenne ,  &  c\ Elisabeth  de  Mou- 
ragu.  Ses  enfans  furent , /m*  ,  qui  fut  comte  de  Rou- 
ci ,  pat  la  donation  que  lui  en  fit  fa  mere  le  1 1  mars 
"t(9  i  à  condition  du  nom  Se  des  armes.  Il  allifta  au 
facre  du  roi  Louis  XI  en  146-1  ;  mais  fur  quelques 
foupçons ,  il  tut  arrêté  prii'onnier  au  château  de  Lo- 
ches ,  où  il  étoiten  1477.  Depuis ,  étant  en  liberté,  il 
fe  rrouva  aux  états  que  le  roi  Charles  VIII  aflemblâ  à 
Tours  en  1  4S  5  ,  &  mourut  le  19  juin  1 497  ,  fans  laif- 
fer de  poftérité  de  Catherine  d'Orléans  ,  féconde  fille 
de  Jean  d'Orléans,  comte  deDunois  &  de Lommevil- 
le ,  &  de  Marie  de  Hatcourt ,  qu'il  avoit  époufée  le  1 S 
mars  1 468  3  Amé  II ,  qui  fuit  ;  Marie ,  alliée  à  Jean  de 
Melon ,  feigneur  d'Antoine  Se  d'Efpinoi ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  ;  Scjeanne  de  Sarbruche,  mariée  à  Chril- 
tophe  de  Barbançon  ,  feigneut  de  Cani. 

XII.  AMÉde  Sarbruche,  II  du  nom  ,  comre  deBren» 
ne  »  feigneur  de  Commerci,  Sic.  allifta  avec  fon  frère 
aîné  au  facre  du  roi  Louis XI,  en  141S1  ,  &  étoit  mott 
en  147S.  Il  époufa  en  14S3  ,  Guillemette  de  Luxem- 
bourg, fille  aînée  de  Thibault,  feigneur  de  Fiennes 
&  de  Philippe  de  Melun-Anroing  :  elle  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Gilles,  feigneur  de  Belleville  &  dé 
Montagu,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  pour  fils 
unique  ,  Robert  ,  qui  fuit  : 

XII.  Robert  de  Sarbfuche,  comte  de  Brenne,  fei- 
gneur de  Commerci,  Sec.  hérita  du  comté  de  Rouci 
aptès la  mort  de  fon  oncle,  en  1497,  &  mourut  le  4 
feptembre  no.).  Il  époufa  le  5  février  14S7,  Marie 
d'Amboife  ,  fille  de  Charles,  feigneur  deChaumonr, 
gouverneur  de  Champagne  Se  de  Bourgogne,  Se 
de  Catherine  de  Chauvigni  ,  laquelle  fe  remaria  en 
1509»  à  Jean ,  feigneur  de  Crèqui  ,  &  mourut  le  9 
janviet  1  j  1  9  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  un  fils 
&  trois  filles.  Le  fils,  nommé  Ami  de  Sarbruche  ,  III 
du  nom  ,  comre  de  Rouci  &  de  Brenne  ,  feigneur  de 
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Commercï ,  Sec.  gouverneur  de  l'Ifle  de  France  ,  né  le 
20ocTobre  1495  ,  époufa  en  1 5 10,  Renée  de  la  Marck, 
fille  de  Guillaume  ,  feigneur  d'Ogimonr ,  ÔC  de  Renée 
du  Fou,  dame  de  Montbafon ,  de  Saint- Maur  &  de 
Nouaftre,  &  mourut  de  la  pierre  le  1 9  novembre  1 5 15  , 
ayant  eu  un  fils  unique  nommé  Robert ,  mort  au  ber- 
ceau. Ses  fesurs  furent  Philippe  de  Sarbruche  ,  dame 
de  Commerci ,  Monrmirel ,  Louvois,  Sandou,  Veniiî  , 
Sec.  mariée  en  1 504,  à  Charles  de  S  il  ïi ,  feigneur  de  la 
Rocheguyon,  Sec  }  Catherine  de  Sarbruche ,  comteife' 
de  Rouci ,  dame  de'Pierreponr ,  Nifi,  Aunoi ,  Breque- 
nai  ,  Sec.  alliée  le  4  novembre  1505  ,  à  Antoine,  de 
Roye,  feigneur  de  Murer  ,  Sec.  morte  le  S  janvier 
1 542  ;  Se  Guilkmette  de  Sarbruche,comtefïè  deBrenne, 
dame  "de  Pontarci ,  la  Ferré  -  Gaucher  >,  Sec.  qui  époufa 
Robert,  de  la  Marck,  feigneur  de  Floranges  ,  duc  de 
Bouillon  ,  maréchal  de  France  ,  &  mourut  le  20  fep- 
tembre  1571.  *  Orhon  évèque  de  Frifingue,  Conrad 
de  Lirchenau  ,  abbé  d'Ufperg.  Dodechim  ,  Se  autres 
hiitoriens  d'Allemagne.  Albcrïc.  La  généalogie  de faint 
Arnoul.  Les  archives  de  Trêves  ,  de  Met^  &  de  Verdun. 
Senaut.  Serrarius.  Du  Chêne.  Sainre-Marthe.  Blondel. 
Le  P.  Vignier ,  de  l'Oratoire.  Valois.  Du  Cauge.  La 
Fayole.  Le  P.  Anfetme,  Sec. 

S  ARCATERUS  ,  roi  Danois,  ayant  fait  mourir  în- 
juftement  un  certain  Lénus  ,  offrit,  pour  reparer  fa 
faure  ,  de  fe  mettre  entre  les  main  du  fils  de  Lénus  ,  & 
de  fubir  la  mort.  *  Saxon  le  Grammairien  ,  S. 

SARCK,  petite  ifle  de  la  merde  Bretagne.  Elle  eft 
encre  celles  de  Jerfei  &  de  Garnefei.  Elle  a  environ  fix 
milles  anglois  de  circuir.  Elle  Bit  inhabitée  jufqu'au  rè- 
gne d'Elizabetli  reine  d'Angleterre  ,  quoiqu'elle  air  un 
porc  &  un  pecic  fort  où  ne  peuvent  encrer  que  deux  per- 
ionr.es  à  la  fois.  Cette  place  fut  furprife  en  1558,  par 
les  François  ;  mais  elle  fut  reprife  par  un  certain  Flem- 
ming ,  de  cette  manière.  Il  feignit  d'avoir  un  de  fes 
amis  morr  fur  fon  bord  :  il  offnc  augouverneur  un  pré- 
fent  conudérable  ,  s'il  vouloir  lui  permettre  de  l'en- 
terrer dans  fa  chapelle.  Le  gouverneur  le  permit,  à 
condirion  que  les  gens  du  vailïeau  feroient  fouillés  Se 
défarmés }  ce  qui  fut  fait.  Mais  le  cercueil  du  prétendu 
mort  étant  plein  d'armes  ,  ils  s'en  faifirenr ,  chafferenc 
les  François,  Se  retinrenr  prifonniersdans  leur  vaifleau 
ceux  qui  y  étoient  allés  pour  recevoir  le  prefent,  La 
reine  Elizabeth  donna  cette  ifle  à  Helier  de  Corrret , 
lord  de  Saint-Ocn,  qui  commença  à  la  peupler,  Se  40 
ans  après  011  y  comptoit  cinquante  familles.  Aupara- 
vant elle  fervoir  de  pâquis  commun  aux  habirans  de 
Jerfei.  Cecce  ifle  eft  VArica  des  anciens.  Il  y  a  tout  pro- 
che la  petite  Sarck  ,  nommée  anciennement  Arica par- 
va.  *  Baudrand.  Dici.  angl. 

SARCUM  ,  SARCHAN  ,  contrée  de  la  Nacolie  en 
Afie.  Sanfon  &  Baudrand  la  placent  fur  l'Archipel ,  en- 
rre  le  Sarabar  &  le  Madré  ,  Se  la  font  par  conféquent 
répondre  à  l'ancienne  lonie.  Smyrne  en  eft  la  ville  ca- 
pitale. Mais  Jean  Bunon  ,  dans  les  noces  fur  Cluvier  , 
met  le  Sarcum  dans  la  petite  Phrygie  des  anciens. 

SARDA  ,  petite  ville  ou  bourg  de  Sardaigne.  Il  eft 
dans  la  province  de  Lugodori ,  à  rrois  lieues  de  Terra 
Nova  ,  vers  l'orient ,  près  du  Cap  de  Sarda  ou  de  Ta- 
volara ,  qui  eft  le  Columbarium  Promontoriurn  des  an- 
ciens. *  Baudrand. 

SARDAIGNE  ,  nommée  anciennemenr  Sardus  , 
Sardo  ,  Sandaliotis  y  Ichnufa  ,  Se  enfin  Sardinia  ,  eft 
uns  die  Se  royaume  de  l'Europe  ,  dans  la  mer  Médi- 
terranée ,  qui  appartient  au  duc  de  Savoye.  On  la  di- 
vife  ordinairement  en  deux  parties  ,  par  les  fleuves  de 
Cédro  Se  Tirfo^  l'une  dite  Cap  de  Lugodori  ;  &  Tau- 
re ,  Cap  de  Cagliari.La  terre  eft  alfez  fertile  ;  mais  l'air 
y  eft  h  mauvais ,  que  la  république  Se  les  empereurs 
Romains  y  envoyoienr  aurrefois  en  exil  les  perfonnes 
de  qualité  dont  ils  avoient  envie  de  fe  défaire,  dans 
la  penfée  que  l'air  groftier  Se  corrompu  de  cetre  ifle 
fufrifoir  pour  les  ôterdu  monde  ,  fans  qu'il  fût  befoin 
d'y  employer  le  fer  ni  le  poifoa.  F-lte  a  été  autrefois 
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plus  cotifidérable  quelle  n'eft  aujourd'hui  ,  pitifqu'on 
y  comproit  dix-huit  villes  épifcopales.  Caghari  eft  la 
capitale.  Les  autres  villes  font  ,  Saflari  ,  Saint  Pierre 
d'Uflel ,  Torre ,  Terra-Nova  ,  Oriftagni ,  Algher  ,  Caf- 
tel-Aragonèfc ,  Ampurias  ,  &c.  Les  anciens  ont  xrû 
que  Sardus,  fils  d'FIercule  ,  ayant  conduit  une  colonie 
dans  cecce  ille  ,  lui  donna  fon  nom.  Depuis  elle  fut 
habitée  par  differens  peuples,  jufqu'à  ce  qu'elle  fut 
prife  par  les  Carthaginois  ,  aufquels  les  Romains  l'en- 
levèrent. Elle  obéit  long-temps  à  ces  derniers,  qui  la 
regardèrent  comme  une  partie  de  l'Italie  :  d'où  vient 
que  dans  le  IV  fiécle  elle  étoit  foumife ,  non  -feule- 
menr  au  préfet  du  prétoire  Se  au  vicaire  d'Italie ,  mais 
au  vicaire  de  Rome.  Depuis  elle  fut  foumife  aux  Sa- 
rafins  ,  fur  lefqucls  elle  fur  conquife  par  ceux  de  Pife 
Se  de  Gènes,  qui  difputerent  à  qui  elle  rèfteroir.  En- 
fin, après  que  le  pape  Boniface  VIII  eut  permis  aux 
rois  d'Aragon  de"  la  conquérir ,  elle  eft  pafi*ée  fous  la 
domination  des  rois  d'Efpagne.  Elle  a  été  cédée  depuis 
à  l'empereur,  Se  reprife  par  Philippe  V  ,  roi  d'Efpa- 
gne ,  Se  cédéepar  ce  prince  au  duc  de  Savoye. 

Archevêchés  et  Eve  c  h  è  s  de 
Sardaigne. 

Archevêché   de  Cagliari. 

Il  n'a  point  d'évêchés  fuffragans  j  car  celui  de  Villa- 
d'Iglelias  eft  uni  à  l'archevêché. 

Archevêché    d'O  r  i  s  t  a  g  n  i. 

Evêchcs  fuffragant  :  Alés. 

Archevêché    de   S  a  s  s  a  r  i. 

Evèchés  fufTragans  j  Algher  ,  Bofa,  Caftel-Aragonèfe. 

*  Cluvier,  introd.  géogr.  I.  5.  Surira,  Ind.  I.  2.  Maria- 
na  ,  /.  15.  Sponde  ,  in  annal.  Defcnpt.  géograph.  hijlor. 
&  politique  de  ce  royaume ,  imprimée  à  Cologne  en  171 4. 

SARDANAPALE  ,  que  l'on  nommoit  autrement 
Thonos  Concoleros  ,  eft  un  roi  fabuleux  des  Afly- 
riens  ,  de  la  manière  donr  on  raconre  ce  qui  le  regar- 
de. Son  règne  ,  qui  dura  vingt  années ,  fut ,  dit-on  , 
une  fuite  de  débauches  continuelles.  Ii  paifoit  les  jours 
à  filer  au  milieu  d'une  troupe  de  femmes,  dontil  por- 
roitl  habir ,  de  peur  d'êrre  diftingue  d'elles.  Sa  mollefïe 
fit  foulever  Arbaces  gouverneur  de  la  province  des 
Medes ,  qui  conjura  contre  lui  avec  Bélefus ,  gouver- 
neur de  Babylone.  L'armée  des  rebelles  ,  compoféede 
Medes,  de  Perfes,de  Babyloniens  Se  d'Arabes ,  fut 
vaincue  dans  trois  combars  confécutifs  ;  mais  dans  le 
quatrième ,  Arbaces  ,  renforcé  des  rroupes  de  la  Bac- 
triane  ,  qui  avoienr  paffé  de  fon  côté  ,  attaqua  fon 
ennemi  la  nuit,  Se  le  défit  jufque  dans  fon  camp.Sar- 
danapale  ,  effrayé  de  cet  échec,  laifïa  le  commande- 
ment de  fon  armée  à  fon  frère  Salœmenes  ,  qui  fut 
vaincu  dans  deux  batailles ,  Se  fur  taillé  en  pièces  dans 
la  dernière.  Cetre  fuite  de  malheurs  fit  réfoudre  Sar- 
danapale  à  s'enfermer  dans  Ninive  ,  où  il  foutinr  avec 
alfezde  vigueur  le  fiége  que  les  conjurés  mirenr  devanc 
cetre  ville  j  mais  la  troifiéme  année  du  fiége  ,  le  fleu- 
ve enflé  rour-à-coup  par  des  pluyes  prodigîeufes ,  inon- 
da une  partie  de  la  ville  ,  &  abarcit  plus  de  trente? 
ftades  du  mur.  Alors  Sardanapale  défefpéranr  de  pou- 
voir réfifter  davanrage  ,  fit  élever  un  bûcher  magnifi- 
que au  milieu  de  fon  palais  ,  Se  s'y  confuma  lui-même  „ 
avec  fes  concubines  ,  fes  eunuques  Se  fes  richefles. 
Arbaces  fut  élu  roi  par  les  conjurés. 

Encre  les  chronologiftes  modernes  ,  il  y  a  deux  opi- 
nions principales  fur  ce  Sardanapale  :  les  uns  ,  qui  ont 
été  long-remps  le  plus  grand  nombre  ,  ont  placé  le 
commencement  de  fon  règne  ,  l'an  890  avant  J.  C. 
qui  félon  notre  calcul ,  eft  l'an  5159  du  monde  ;  Se  la 
fin  à  l'an  S76  avant  J.  C.  pareequ'ils  ont  prétendu 
qu'Arbaces  Se  fes  fucceffeurs  onc  régné  317  ans  ,  juf- 
qu'à Cyrus,  qui  commença  à  régner  l'an  560  avant 
Jefus-Chrift,  3475  du  monde  :  de  forte  que  félon  eus 
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on  peut  admettre  toute  l'hiftoire  qu'on  vient  de  rap- 
potccr.  Les  autres  dont  Uflerius  eft  le  chef,  préten- 
dant conferver  le  gros  de  l'hiftoire,  ont  foute  nu  que 
Sardanapale  a  été  un  roi  d'AÎÏyrie  ,  qui  eil  appelle  Phul 
dans  l'écriture  ,&  ils  placent  fa  mort  àl'an  748  ,  avant 
J.  C.  qui  eft  l'an  3187  du  monde.  Mais  les  uns&  les  au- 
tres ne  produifent  aucune  preuve  de  ce  qu'ils  avancent, 
êc  leurs fyftêm.es  ne  peuvent  s'accorder  ni  avec  l'écri- 
ture iainte  ,  ni  avec  ce  qu'on  lit  dans  les  meilleurs 
auteurs  profanes.  Poar  lavoir  plus  exactement  ce 
qu'on  doit  nenfer  de  Sardanapale  ,  voye{  l'article  AS- 
SYRIE. 

L  hiitoire  de  Sardanapale,  le  temps  où  il  a  vécu,  ce-» 
lui  de  fa  mort,  Se  ce  qui  a  fuivi  celle-ci ,  tout  cela  a 
exercé  beaucoup  les  favans.  On  a  fur  tous  ces  points 
une  excellente  diflertation  de  feu  M.  le  préfident  Bou- 
hier  ,  imprimée  d'abord  en  1737  ,  avec  la  traduction 
des  Tufcuiaties  de  Ciceron  par  M.  l'abbé  d'Olivet  ,  & 
par  le  même  favant  magiftrat ,  Se  réimprimée  en  1746 , 
à  la  fuite  des  difleriarions  du  même  fur  Hérodote, 
£«-4° ,  a  Dij  on ,  pag.  2  1 3  &  iuivantes.  M.  le  préfident 
Eouhier  montré  que  plufieurs  princes  ont  porté  le  nom 
de  Sardanapale  j  il  donne  l'étymologie  de  ce  nom  ;  il 
examine  le  temps  où  a  vécu  le  Sardanapale  dont  il  eft 
ici  queftion  principalement,  Se  qu'il  appelle  Sardana- 
pale II,  dernier  roi  d'Aflyrie.  Il  difeute  enfuite  Tinf- 
ctiption  du  tombeau  de  Sardanapale  à  Ninive ,  Se  li- 
mitation de  cette  épitaphe  par  le  poète  Chcerile  j  & 
une  autre  infeription  de  Sardanapale  ,  quiétoit  à  An- 
chiale.  Il  finit  cette  favante  diflertation  par  la  difeuf- 
fion  de  plufieurs  points  hiltoriques  ,  comme  fur  le  fort 
■de  Ninive  après  la  mort  du  dernier  Sardanapale  j  la 
féconde  prife  de  Ninive  par  Aftyage  roi  des  Médes  j 
les  prophéties  qui  ont  annoncé  la  deftruction  de  Nini- 
ve ,  Sec.  En  parlant  des  mœurs  de  Sardanapale  ,  M.  le 
préiident  fouiner  dit  que  l'on  s'accorde  aflez  à  dire 
qu'elles  ont  été  réellement  efféminées;  mais  il  convient 
qu'il  le  peut  faire  que  Çtéfias  &  fes  copiftes  ont  un  peu 
outré  lus  chofes  à  cet  égard.  C'eft  ce  qu'à  foutenu  un 
habile  Allemand  dans  une  diflertation  intitulée  :  Apo- 
logie de  Sardanapale  ,  où  il  fait  voir  par  le  récit  même 
de  Diodore  ,  que  ce  prince  donna  de  bonne  heure  des 
preuves  de  fon  courage  ,  tant  dans  la  guerre  que  lui 
ïufeirerenc  fes  fujers  révoltés ,  que  dans  la  manière 
dont  îlfe  donna  la  mort.  L'écrit  du  favant  Allemand 
eft  en  latin  ,  fous  le  ritre  de  Apologia  Sardanapaii  ,  Se 
fe  trouve  dans  les  Objlrvatiotus  HaUcn&s  ,  tome  X  , 
oblervation  XV  ,  pag.  598  „&  iuivantes. 

SARDES  ,  ancienne  ville  de  Lydie ,  nommée  autre- 
fois Tarna  Se  Hyde  ,  puis  Sardis ,  étoit  près  du  mont 
Tmolus ,  fur  le  fleuve  Pactole  ,  cv  capitale  de  ce  royau- 
me ,  où  régnaient  lesMermnades  ,  defeendus  de  Gy- 
gès.Ce  n'elt  plus  aujourd'hui  qu'un  viliage,  anpellé-Sar- 
do.  Cyrus  prit  cette  ville  fous  la  LIX  olympiade,  & 
vers  l'an  544  avant  J.  C.  &  fournit  à  fon  empire  toute 
la  Lydie  ,  avec  le  roi  Crccfus.  Sous  la  LXIX  olympia- 
de, Se  vers  l'an  5  04 -avant  J.  C.  Ariftagoras  ayant  ob- 
tenu vingt  navires  des  Athéniens  ,  follicita  les  peuples 
à  fe  révolter  contre  les  Perfes ,  puis  prit  Se  brûla  Sar- 
des. Depuis  ,  cette  ville  fut  réparée  cv  pafla  fous  l'em- 
pire des  Grecs.  Antigon-  y  fit  mourir  Cléopatre,  fœut 
d'Alexandre  U  Grand  ,  508  ans  avant  J.  C.  Se  Antio- 
chus  la  prit  en  114.  Elle  fut  convertie  des  premières 
en  A  fie  par  les  prédications  de  l'apôtre  faine  Jean  ;  mais 
le  peuple  inconftant  retoutna  bientôt  à  l'idolâtrie  , 
comme  il  eft  exprimé  dans  l'apocdypfe.  Sardes  eut  un 
évêqùe  ,  Se  fut  depuis  ville  métropole.  On  n'y  voit  au- 
jourd'hui que  des  cabanes  habitées  par  des  bergers 
Tares ,  qui  ont  fait  une  mofquée  d'une  églife  des 
chrétiens  II  y  eft  auffi  refté  quelques  chrétiens  ,  qui 
s'occupent  la  plupart  au  jardinage  ,  Se  qui  n'ont  ni 
prêtre  ni  égide.  On  y  trouve  néanmoins  un  grand  kan 
ou  autel  public  pour  les  voyageurs ,  pareeque  c'eft  le 
paflage  ordinaire  des  caravanes  qui  vont  de  Smyrne  à 
Alep  Se  en  Perfe.  *  Apocalypfe  3c.  j.  Hérodote  ,  /.  5. 
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Ferrari ,  inlex.  <&c.  Sponde ,  voyages  en  1675. 

SARDI  (  Gafpard)  lavant  Italien  ,  qui  a  vécu  dans 
le  feiziéme  fiécle  ,  Se  que  Ton  croit  mort  peu  d'années 
après  le  milieu  du  même  fïécle,  étoit  de  Fertare.  Il 
étoit  habile  dans  les  belles  lettres ,  dans  la  philofophie  , 
dans  la  cofmographie  Se  dans  l'hiftoire.  Il  eut  avec 
Barthelemi  Riccio  ,  autre  favant  de  fon  temps ,  quel- 
que dilpiue  dont  on  a  rendu  compte  à  l'article  de  RIC- 
CIO. Sardi  parle  de  cette  difpute  dans  le  recueil  de  fes 
épitres  qu'il  publia  lui  même  a  Florence  en  1549,  in- 
8e,  Le  titre  de  ce  recueil  eft  :  Gajpatis Sardi  Fenarien- 
Jîs  epijiolarum  liber  ,  varia  reconditdquc  hifioriamm  cog- 
nitione  refertus.  Ejufdemde  triplici  philojophid  cornmen- 
tariolus.  Florentiœ  cudebat  Laurenthts  Torrenùnus.  Sar- 
di traite  dans  ces  lettres  divers  points  d'érudition.  Par 
exemple  ,  dans  la  première  qu'il  adrefle  à  Lantfranc 
Gypfio,  jurifconfulte ,  il  examine  s'il  eft  vrai  que  la 
comtefle  Mathilde  a  époufé  Accius  d'Eft ,  Se  il  difeute 
les  opinions  des  auteurs  qui  ont  traité  le  même  fujet , 
ou  qui  en  ont  parlé  en  palïant.  Dans  quelques  autres 
lettres  à  Vincent  Maïo ,  philofophe  ,  Se  à  François  Ro- 
bortel ,  il  rend  compte  de  fa  difpute  avec  Riccio  ,  du- 
quel il  fait  connoitre  divers  ouvrages.  Il  traite  en  par- 
ticulier dans  la  longue  épitre  à  Robertel  de  la  manière 
dont  on  doit  écrire  les  noms  propres,  Se  fe  récrie  con- 
tre ceux  qui  les  défigurent.  Dans  une,  lettre  à  Benoît 
Boceus  de  fîrefcia ,  datée  ainfi ,  pridïe  Calend.  Januarii 
MDXLVÎll ,  il  dit  qu'il  avoit  laiflc  pour  quelque 
tempsy^ï  hiJioiresi  pour  fe  remettre  à  l'étude  de  la  cof- 
mographie Se  de  la  théologie  ,  qu'il  avoir  interrom- 
pue pendanr  trois  ans.  Dans  la  lettre  fuivante  ,  où 
il  répète  la  même  chofe,  il  dit  qu'il  avoit  employé 
plufieurs  années  à  rechercher  tous  les  monumens  qui 
pouvoient  lui  fervir  pour  écrire  l'hiftoire  defapanie 
des  princes  de  la  maifon  d'Eft.  On  voit  par  une 
autre  de  fes  lettres  (  page  49  )  qu'il  étoit  marié  ;  il  y 
nomme  fon  fils  Alexandre  Sardi ,  &  à  la  page  III ,  il 
adreffe  une  de  les  lettres  à  ce  même  fils  :  le  fujet  de 
cette  épitre  ,  toute  mythologique ,  eft  de  Jano  ,  Sa- 
turno  &  Ferrato.  Dans  une  lettre  au  cardinal  Hip- 
polyte  d'Eft  (  page  103  )  il  réfute  ceux  qui  ont  pré- 
tendu qu'Aétius  d'Eft  VI  du  nom  ,  avoir  été  empoi- 
fonné&  mis  à  mort  par  fon  fils.  Le  traité  de  triplici 
philojophid  ,  qui  fait  une  partie  de  fes  épîtres  ,  eft 
adreflee  à  la  favante  Olympia  Fulvia  Morara  ,  avec 
qui  Sardi  étoit  en  commerce  de  lettres.  Dans  l'épure 
dédicatoire  du  même  recueil  à  Cofme  de  Médicis 
duc  de  Florence  ,  Sardi  parle  d'un  rravail  fur  la  cof- 
mographie, qu'il  devoit  publier  peu  après  -,  Magna- 
nimo  Cojmo  cofmograpliiœ  lucubraiiones  à  me  jam  diu 
ehiboratas  ,  propedum  inferibam.  Nous  ne  connoilfons 
point  cet  ouvrage.  Il  y  a  apparence  qu'il  eft  différent 
de  l'hiftoire  de  Ferrare ,  que  Sardi  écrivit  en  iralien  , 
Se  qui  parut  à  Fettare  même  en  15  5^,  in-jf  (  Storie 
Ferrareji  di  Gafparo  Sardi.  )  Cet  hiftorien  ayant  laifie 
fon  ouvrage  à  l'an  1520,  Agoftino  Fauftini  le  continua 
depuis  cette  année  jufqu'en  1598,  5c  il  fut  ainfï  im- 
primé à  Ferrare  en  1646',  "2-4°,  Jérôme  Baruffaldi  a 
continué  encore  le  même  ouvrage  jufqu'en  170a,  Se 
en  a  donné  une  édition  avec  cette  continuation,  a  Fer- 
rare la  même  année  1700  3.in-^.Q.  Sardi  (  page  127  de 
fes  épîttes  )  parle  ainfide  fon  travail  fur  l'hiftoire  de 
fa  patrie.  Ad  hœc  med  /ponte  antiquijfimam  patrie 
no/ira  onginem  ,  maçijlratus  ,  injlituta,  mores  ,  délabra  , 
vkos  tam  urbanos  quam  rujïicos  ,  fam'Uias  ,  palatia 
arces  ,  oppida  ,  civitates  ,  earumque  fines  ,  iuteris  etiam 
pro  virili  attentavi.  Quid  autem  profecerim  ,  ut  fpero , 
lypispropediem  exeufum  ex  meaccipies,  C'étoit  en  1549 
qu'il  parloirainfi.  Il  y  a  apparence  que  celt  Alexandre 
Sardi ,  fils  de  Gafpard  ,  qui  eft  auteur  des  ouvrages 
Ali  vans.  1.  Difcorjt  di  Alejfandro  Sardo  ;  &  Venife  , 
1586^  /«-8°.  Plufieurs  de  ces  difeours  font  furies 
poches  du  Dante.  1  Precetti  fto'rici,  à  Venife  ,  1586  , 
irt-S".  Ces  règles  fur  la  manière  d'écrire  l'hiftoire  , 
font  encore  partie  des  difeours  d'Alexandre  Sardi. 
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SARDIQUE,  Sardka  ,  ville  de  l'ancienne  Illyrie  , 
Se  maintenant  de  Bulgarie  ,  avec  évêché  ,  ell  fituée  air 
le  fleuve  de  Morava  ou  Sucova  ,  qui  eft  le  Cia«rus  des 
anciens.  Les  Turcs  Se  les  Grecs  la  nomment  Sophie ,  6c 
ceux  du  pays  Triadi^a.  Elle  a  été  le  féjour  des  anciens 
defpotes  de  Servie. 

Concile  de  Sardique. 

La  complaifance  de  l'empereur  Confiance  pour  les 
Ariens  les  rendoir  infolens.  ils  n'ofoient  combattre  ou- 
vertement la  foi  du  concile  de  Nicée  j  mais  ils  s'effor- 
çoient  de  la  renverfer  par  leurs  artifices,  &parlesper- 
fecutions  qu'ils  firent  iouffnr  aux  prélats  orthodoxes  , 
principalement  à  faine  Athanafe.  Le  pape  6c  les  évêques 
eurent  recours  à  l'empereur  Confiant,  qui  ayant  fait  ve- 
nir à  Milan  faint  Athanafe  ,  fut  perfuadé  que  le  feul 
crime  de  ce  prélat  étoit  d'avoir  trop  de  zèle  8c  trop  de 
capacité  pour  défendre  la  foi  de  Nicée.  Ils  lui  propo- 
ferent  la  célébration  d'un  concile  général  ;  6c  cet  em- 
pereur ayant  approuvé  ce  deflein,  en  écrivit  à  fan  frère 
Confiance  qui  en  convint.  Ainfî  ces  deux  princes,  pour 
faire  celfer  les  troubles  de  l'églife ,  convoquèrent  ce 
concile,  tantde  l'Orient  que  de  l'Occident,  6c  ordon- 
nèrent qu'il  fe  tiendrait  à  Sardique.liy  avoic  déjà  onze 
ans  que  le  grand  Conflantin  étoit  morr,  iorf  que  ce  con- 
cile s'ouvrit,  fous  le  confulat  de  Ruffin  6c  d'Eufebe,  en 
347.  Le  nombre  des  prélats,  félon  Théodorer ,  monta 
à  250,  &  félon  faint  Athanafe,  à  près  de  jco  ,  compre- 
nant ceux  qui  l'ont  confirmé  ,  avec  ceux  qui  y  ont  af- 
filie \  6c  félon  Socrate  &Sozomene  ,  à  3  16.  Us  étoient 
venus  de  trente-cinq  ou  trente-fept  provinces  ,  tant 
de  l'orient  que  de  l'occident.  Olius ,  Archidamus  6c  Po- 
lixènes  y  tinrent  la  place  du  pape  Jules  ,  premier  du 
nom  ,  à  qui  fes  incommodités  ne  permirent  pas  de 
s'y  trouver.  Entre  les  prélats  il  y  en  avoit  de  très-fainrs 
6e  de  très-célébres.  Les  Ariens  y  vinrent  accompagnes 
de  deux  comtes  ,  croyant  par  leut  autorité  pouvoir 
difpofer  de  toutes  chofes ,  &  furent  furpris  d'y  trou- 
ver faint  Athanafe  contre  leur  efpérance.  Ils  firent  inf- 
tance  pour  exclure  de  l'aflèmblee  ce  prélat ,  6c  quel- 
ques autres  }  mais  le  concile  remettant  cette  propo- 
rtion ,  les  preflade  comparoître  :  ce  qu'ils  refuferent 
avec  opiniâtreté.  Afin  d'avoir  quelque  occafion  pour 
fe  retirer  ,  ils  feignirent  que  Conllance  leur  avoic 
mandé  qu'il  venoiede  remporter  une  victoire  fur  les 
Perfes  ,  Se  qu  il  avoit  befoin  d'eux  pour  folemnifer  le 
triomphe;  6c  ils  firent  porter  au  concile  cette  exeufe 
uarEuilathe ,  prêtre  de  1'  glife  de  Sardique.  Cependant 
e  concile  déclara  innocent  S.  Athanafe,  8c  lus  autres 
prélats  catholiques  ;  6c  ayant  examiné  les  aceufations 
contre  les  évêques  hérétiques,  il  en  dépofa  plufïeurs. 
Après  que  la  caufe  des  particuliers  hit  vuidée  ,  le 
concile  ne  voulant  rien  ajourer  au  fymbule  de  Nicce  , 
ni  faire  aucune  nouvelle  confelîion  de  foi  ,  fonoea 
à  la  difcipline  générale  ,  Se  drefla  les  20  canons  ,  que 
nous  avons  félon  les  Grecs.  Il  y  en  a  21,  félon  les 
Latins  ,  qui  ont  fuivi  une  aurre  divifîon  8c  un  ordre 
différent.  Le  I  de  ces  canons  eft  fur  la  rrànflation  des 
évêques.  Il  y  en  a  d'autres  qui  regardent  les  voyages 
de  cour  ,  leur  ordination  ,  les  appellations  au  pape. 
Mais  dans  le  temps  que  les  évêques  occidentaux  éra- 
blilloient  ces  réglemens  à  Sardique  ,  les  orientaux  , 
qui  s'éroient  retirés,  tenoienr  un  conciliabule  à  Philip- 
pes  ,  ville  de  Thrace  ,  où  ils  condamnèrent  la  confub- 
fbntialké  du  Fils  avec  le  Pere.  Après  avoir  confirmé 
leurs  premières  fentences  de  dépofition  contre  faint. 
Athanafe  ,  Paul ,  Marcel  c\:  Afclepas ,  ils  dépoferent 
le  pape  Jules  ,  Ofius  ,  Maxtmin  de  Trèves  ,  Protogèn  rs 
de  Sardique  ,  6c  Gaudence  de  Brejje.  Dans  un  nouveau 
fymbole  qu'ils  publièrent  ,  ils  ôrerent  à  Jefus-Chrift 
la  qualité  de  fils  de  Dieu  ,  qu'ils  fembloient  lui  ac- 
corder par  leurs  termes  équivoques.  Pour  faire  paffer 
cette  allemblée  comme  orthodoxe,  ils  donnèrent  à 
leur  conciliabule  le  nom  de  concile  de  Sardique  : 
de  forte  que  plufïeurs  catholiques  y  furent  trompés. 
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virent  une  lettre  fynodale,  qu'ils  adrelferent  à 
tous  les  eveques  catholiques,*  entre  les  autres  à  Donati 
qui  etoit  eveque  des  Donariftes  à  Carthaee.  Crefco- 
nius,  Donaiifte,  voulut  depuis  alléguer  cette  lettre 
pour  prouver  que  ceux  qui  l'avaient  faite ,  àvoient 
eu  communion  avec  l'églife.  Saint  Au  uftin  répondit 
qu'elle  étoit  venue  des  Ariens  ,  altérables  au  concile 
de  Sardique  ,  dis  diftinguer  le  taux  du  véritable  , 
dont  il  n'avoit  point  eu  de  conuoifiance  :  ce  qui  eft 
allez  furprenant.  Au  refte  ,  quoique  ce  concile  de  Sar- 
dique ait  été  allemblé  de  toutes  les  églifes  du  monde  , 
pour  être  un  concile  écuménique ,  il  n'eft  point  reçu 
comme  tel  ;  puifqu'on  n'v  réfolut  rien  toucliant  la  foi , 
ce  qu'on  ne  fit  que  confirmer  celle  de  Nicée  •  Théodo- 
rer. Socrare  ,  Al,  Sozomene  Athanafe  ,  apol.  z 
ad  Solu.  S.  Hilaite  ,  fiagat.  de fynod.  Baronius  ,  A.  C, 
547-  De  Marca  l.  7  ,  de  canard,  c.  ,  ,  §  5.  Godeau  ; 
nijt.eccltj.  Hermant,  vie  de faim Ath»r,afi 

SARDONlfcNS,  Sardomi,  peuples  d  Afrique  ,  ainfi 
appelles  de  Sardon  l'un  de  leurs  rois  ,  habitoient  fur 
les  frontières  des  Carthaginois.  Ils  facnfioient  à  Sa- 
turne leurs  parons  ,  lorfqu'ils  avoient  atteint  l'âge  de 
70  ans ,  Se  taifoient  cette  cérémonie  en  riant  :  ce 
qui  a  donné  lieu  au  proverbe  latin  Sardonms  ri/Us  , 
félon  quelques  auteurs.  Mais  la  plupart  croient  que  ce 
proverbe  vient  de  l'effet  d'une  herbe  qui  croît  dans 
l'ifle  de  Sardaigne  ,  appellce  en  latin  Sardon  ou  Sar- 
domaherba  ,  laquelle  empoifonne  ceux  qui  en  man- 
gent ,  Se  leur  tire  la  bouche  d'une  ruanicle  qu'ils  fem- 
blent  rire  en  mouranr.  *  Solin.  Paufanias. 

SARDONS  ,  Sardanes  ,  ancien  peuple  ,  faifoit  partie 
des  Volces  Tectofages  ,  qui  étoient  foudivifés  en 
pluiieurs  peuples  ,  dont  les  principaux  étoient  les  Sar- 
dons  ,  les  Confuarani ,  les  Bebryces  ,  les  Touloufains  . 
Se  les  Lutevains.  Les  Sardons  s  etendoient  fur  route  la 
côte  de  Roullillon  ,  depuis  Cervera  jufqu  à  Salfes  , 
dans  l'efpace  de  foixante-quatre  milles.  La  ville  prin- 
cipale de  ces  peuples  ctoir  Rufcino,  qu'on  appelle  i 
préfent  la  Tour  de  Roullillon  ,  fituée  à  demi  -  lieue  de 
Perpignan. Vayt^  RUSC1NO.  Itliberis  croit  une  autre 
ville  des  Sardons  :  Polybe  en  fait  mention.  Pline  & 
après  lui  l-'roléméelui  donnent  rang  au-delliis  de  Ruf- 
cino. Certe  ville  étoit  fituée  ,  fuivànt  Polybe  ,  fur  une 
rivière  du  même  nom  ,  qu'on  appella  dans  la  fuite 
Tech  ,  Tecum.  Elle  a  été  autrefois  très  conlidérable  ; 
mais  à  peine  trouvoit-on  dans  le  premier  ficelé  de  1  ère 
chrétienne  ,  quelque  veftige  de  ce  qu'ele  avoit  éré  au- 
trefois. Conftantin  la  rétablit  fous  le  nom  à' Hélène, 
ou  Elne ,  Helena  ,  en  mémoire  de  l'impératrice  de  ce 
nom.  D'aurres  attribuent  ce  tétablifiement  aux  enfans 
de  Conftantin.  Plufieuis  auteutsont  confondu  inal-à- 
propos  Itdbcris,  ville  des  Sardons  ,avec  Locoitcris, 
ou  Ccllioure,  qui  eft  plus  moderne  :  Ce  avec  Illiberis, 
Elvire  ,  fameufe  par  le  concile  qui  s'y  tint  au  com- 
mencement du  IV  fiécle. 

SARE  ,  fleuve  appelle  par  les  Latins  Saravus  .  & 
par  les  AllemansZï^  Saare  ,  prend  fa  fource  aumône 
de  Vofge  ,  près  de  Salm  en  Lorraine  ;  ce  après  avoir 
arrofé  quelques  villes  de  cet  état  vers  le  nord ,  il  fe 
jette  enfin  dans  la  Mofelle  à  Confatbrick  ,  une  lieue 
ce  demie  au-delTus  de  Trêves.  Il  commence  à  porter 
bateaux  à  Saralbe.  *  liaudrand  dicl.  géogr. 

SAREA  ,  ville  Se  canton  de  Paleftine  dans  la  tribu 
de  Dan  6c  de  Juda.  *  Jofué ,  15,  j  3 . 

SAREDA  ,  ville  de  la  tribu  d'Ephrai'm  ,  d'où  étoic 
Jéroboam*  III.  Rois,  11  ,  z6. 

SAREPTA  ,  ville  de  PïVnicie  ,  dite  préfenrement 
Saphet  ou  Sarafindi  ,  a  été  évêchc  fuftragant  de  Tyr. 
C'eft  en  cette  ville  que  le  prophète  Llie  augmenta  les 
ptovifions  de  bouche  d'une  veuve ,  dont  il  relfufcita 
le  fils.  »  III.  Reg.  :7. 

03"  SARGANS  ,  comté  de  Suiffe  ,  &  qui  fait  partie 
de  ce  qu'on  appelle  lesfujets  des  Suiffes.  Il  eft  borné 
au  midi  &  à  l'orient  par  les  Grifons,  à  l'occident  par 
le  canton  de  Glatis,  Se  le  pays  de  Gaftcr  Se  au  nord 
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par  le  Toggenbourg  Se  le  comté  de  Werdeberg.  _  Le 
comte  de  Sargans  avoir  autrefois  des  feigneursparticu- 
liets,  qui  portoient  le  titre  de  comte  ,  Se  qui  étoient 
defeendus  des  comtes  de  Werdeberg  ,  de  l'ancienne 
maifon  de  Montforr.  Les  fept  anciens  cantons,  Zurich , 
Lucerne,Ury,  Schwitz,  Undervald,  Zug&  Claris, 
achetèrent  ce  comté  dans  le  quinzième  fiécle.  Depuis 
la  paix  de  171 1  ,  le  canton  de  Berne  a  un  intérêt  dans 
cette  pofleflion.  La  Sare  partage  les  Sargans  en  deux 
parries ,  qu'on  appelle  le  haut  te  le  bas  Sargans.  Les 
huit  cantons  fouverains  de  ce  comté  ,  y  envoient 
tour-à-tour  des  baillis,  qui  font  leur  réfidence  à  Sar- 
gans, ville  capitale  de  ce  comté,  auquel  elle  donne 
fon  nom.  La  religion  y  eft  mêlée.  La  proreftante  y 
fut  introduite  en  1550.  Wartaw  qui  appartient  aux 
proteftans  de  Glaris  en  particulier ,  eft  aufli  de  leur 
religion  *  La  Martiniere  ,  dut.  géogr. 

SARGAPISES,  Sargapifes,  fils  unique  de  Thomyris  , 
reine  des  Scythes  ,  ou  Maflageres  ,  étoit  encore  fort 
jeune,lorfque  Cyrus  fondant  enScyrhie  avec  une  puif- 
fante  armée ,  pafla  le  fleuve  Araxe  ,  Se  s'avança  une 
journée  dans  le  pays  de  Thomyris  ;  après  quoi  feig- 
nant de  s'être  trop  avancé  par  mégarde ,  il  fe  retira 
brufquement.  Pour  mieux  oerfuader  qu'il  s'enfuyoïr 
en  défordre  ,  il  laifla  dans  ion  camp  quantité  de  vm 
&  d'autres  provifions  de  bouche.  Thomyris  envoya 
pour  le  fuivre  la  rroifiéme  partie  de  fes  troupes  ,  fous 
le  commandement  de  fon  fils  Sargapifes.  Ce  prince 
plein  de  confiance  ,  Se  peu  expérimenré  dans  l'art  mi- 
litaire ,  permit  à  fes  foldats  de  boire  du  vin ,  auquel 
ils  n'étoient  point  accoutumés.  Ils  s'enyvrerent ,  Se 
furent  taillés  en  pièces  par  Cyrus  ,  qui  éroir  revenu  les 
attaquer.  Sargapifes  mourut  dans  le  combat;  mais 
fa  mere  Thomyris  vengea  fa  mort  peu  de  jours  après  , 
par  celle  de  Cyrus,  Se  par  le  carnage  de  deux  cens 
mille  Perfes.  Xénophon  ne  convienr  pas  que  Cyrus 
ait  été  défair  Se  tué  par  les  Scythes.  D'anciens  auteurs 
ont  attribué  cette  difgrace  à  un  autre  Cyrus  ,  diffé- 
rent de  Cyrus  te  grand  ,  qui  mourut  l'an  du  monde 
3  506  ,  &  5 19  avant  J.  C.  Voye^  CYRUS.  *  Hérodote. 
Juftin. 

SARGASSE,  partie  de  l'Océan  Atlantique  ,  entre 
les  nies  du  Cap-Verd  ,  les  Canaries  Se  la  Terre-ferme 
d'Afrique.  Les  Portugais  la  nommenr  Mardo-Sargaffo, 
à  caufe  d'une  herbe  qui  y  croîr,  Se  qui  eft  extfêmement 
incommode  à  ceux  qui  y  navigent. 

SARED  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de 
Zabulen.  *  Jofid,  xi x  ,  10  ,  11. 

SARIGAN  ,  ou  l'ifle  de  Saint  -  Charles  ,  l'une  des 
ifles  Marianes  ou  des  Larrons.  Elle  n'a  que  quatre 
lieues  de  tour.  Elle  eft  fous  le  1 7  degré,  5  5  minutes  de 
latitude  feptentrionale  ,  àrrois  lieues  de  l'ifle  d'Ana- 
tajan,  Se  à  fix  de  celle  de  Guguan.  *  Charles  le  Gobien, 
hiftoïre  des  ifles  Marianes. 

SARISBERI,  SALIS  BERI  ,  SALESBERI ,  ou  SA- 
LISBURI  ,  Sic.  (  Jean  de  )  en  latin  Sarisberienfis ,  évè- 
que  de  Charrres  ,  Anglois  de  narion  ,  né  vers  l'an 
1 1 10.  Il  alla  en  France  à  l'âge  de  16  ou  17  ans.  Il  eut 
enfuite  commiflîon  du  roi  Ion  maître  de  fe  tenir  au- 
près du  pape  Eugène  III ,  pour  les  affaires  d'Anglerette. 
On  voulut  lui  faire  un  mauvais  pani  auprès  de  ce 
pape  :  on  le  chargea  de  faufles  aceufations  ;  mais 
enfin  la  vérité  fur  reconnue  ,  Se  il  fut  retenu  auprès 
d'Eugène  avec  routes  les  faveurs  qu'il  méritoit.  Il  fut 
encore  plus  confidéré  par  le  fuccefleur  de  ce  pape  ; 
&ayanr  été  rappelle  en  Anglererre ,  il  reçut  de  grandes 
marques  d'eftime  de  Thomas  Bequet ,  grand,  chan- 
celier du  royaume.  Ce  chancelier  gouvernoit  alors 
l'efprir  de  fon  maîrre  Henri  II  ;  &  comme  il  avoit  be- 
foin  de  fecours  dans  une  charge  fi  pefante  ,  il  fe  voulur 
fervir  des  confeils  de  Jean  de  Sahsberi  ^principale- 
ment pour  l'éd-ucarion  du  fils  aîné  du  roi  ôe  de  plu- 
fleurs  autres  jeunes  feigneurs  d'Angleterre,  qu'il  avoit 
entrepris  d'élever  dans  les  bonnes  mœurs  Se  dans  les 
beilesfcieac.es.  Il  le  pria  encore  d'avoir  foin  de  fa 


maïfon  ,  pendant  qu'il  feroir  au  voyage  de  Guienlic 
avec  le  roi  fon  maîrre.  Etanr  revenu  de  ce  voyage  ,  il 
fut  fait  archevêque  de  Canrorberi ,  Se  quirta  la  cour , 
afin  de  remplir  les  devoirs  de  la  réfldence.  Jean  de 
Sarisberi  l'accompagna  ,  Se  lui  tînt  enfuite  une  fidèle 
compagnie  ,  lorlque  ce  prélat  fut  contraint  de  fe  re- 
rirer  en  France  ,  Se  lorfqu'au  bout  de  fept  ans  il  fut 
rappelle  en  Anglererre.  On  fair  qu'il  fut  tué  dans  fa 
propre  églife.  Jean  de  Sarisberi  voulant  parer  un  coup 
qu'un  des  aflaflïns  portoit  fur  la  tête  de  ion  maître  ,  le 
reçur  fur  le  bias.  La  plaie  fut  fl  grande  ,  que  les  chi- 
rurgiens l'ayanr  panfee  prèsd'un  an  ,  délelpéroienr  de 
fa  guérifon.  On  prérend  qu'il  fut  guéri  par  un  miracle 
de  Thomas  Bequer.  Il  fur  élu  évêque  de  Chartres  à 
l'inftante  prière  de  la  province  quelques  années  après. 
Il  vécut  dans  ce  flége  épifcopal  avec  la  même  rerenue 
Se  la  même  vertu  qu'il  avoit  toujours  prêchée  Se  re- 
commandée par  fes  écrits ,  Se  mourut  vers  l'an  1 1S0. 
Il  compofa  entr'autres  livres  un  traité  latin  des  va- 
nités de  la  cour  ,  qui  eft  fort  connu  ,  Se  qui  a  pour 
titre  Policraticus  ,  (ive  de  nugis  curialium  ,  g-  vefiigiis 
philofophorum.  C'étoir  un  des  plus  beaux  efprirsde  fon 
fiécle  ,  des  plus  polis  ,  Se  des  plus  habiles  dans  la 
belle  littérature.*  Tiré  de  la  vie  de  Jean  de  SaHsbeu ,  à  la 
tête  de  la  traduction  françoife  de  fon  livre  des  vanités 
de  la  cour ,  dont  on  a  copié  rrès-fouvenr  les  propres 
paroles.  On  verra  le  ritre  des  aurres  ouvrages  de  cet 
évêque  dans  le  dictionnaire  critique  de  M.  Bayle. 

SARISBURI  ou  SALISBURI  ,  ville  d'Anglererre 
dans  la  province  de  \yiiron  ,  fur  le  fleuve  Avon  ,  avec 
évèché  funraganr  de  Canrorberi ,  a  été  nommée  par  les 
auteurs  latins  Sorviodunum  ,  Sarvwdunum  ,  Se  aujour- 
d'hui Sarisberia.  On  trouva  en  1719  ,  près  de  cette 
ville  en  creufant  la  terre ,  un  fquelette  humain  d'une 
grandeur  exrraordinaire  ,  ayaur  neuf  pieds  quarre 
pouces  de  longueur  ,  qui  fut  portée  à  Londres.  Cette 
découverte  fut  faite  en  un  endroit  éloigné  d'environ 
fix  milles  de  Sahsburi  ,  qu'on  nomme  Stonehend  ou 
les  pierres  fufpendues  ,  Se  que  les  anciens  appelloienc 
la  danfe  des  géants.  On  y  voit  une  enceinte  de  pierres 
brutes  de  vingt-quatre  pieds  de  haur ,  Se  de  fepr  de 
large  ,  qui  en  fouriennenr  d'autres  mifes  en  traverfes  -y 
Se  on  n'a  pu  jufqu'à  préfent  découvrir  ce  que  pou- 
voir être  ce  monument  anrique  ,  qui  paroît  d'autant 
plus  raré  ,  qu'on  ne  trouve  aucunes  pierres  propres  à 
bârir  dans  toute  la  campagne  voifine.*  Mémoires  du. 
temps,  Speed  Se  Cambden,  defer.  magnes  Britan. 

SARLAT  ,  en  latin  Sarlatum ,  ville  de  France  & 
capitale  du  bas-Périgord  ,  avec  évêché  fuftraganr  de 
Bourdeaux.  Il  y  avoir  une  ancienne  abbaye  de  l'ordre 
de  faint  Benoïr,  dédiée  à  Dieu  fous  l'invocation  de 
faint  Sacerdos  ,  nommé  vulgairement  Sadrnc  onSar- 
doc ,  évêque  de  Limoges  :  Jean  XXII  l'érigea  en  ca- 
thédrale en  13 17  ,  Se  l'année  fuivanre  il  en  nomma 
Raimond  de  Roquecor ,  premier  évêque.  Sarlat  efl: 
fituée  entre  la  Dordognè  Se  la  Vezere,  à  rrois  quarts 
de  lieue  de  la  première  vers  le  midi  ,  Se  à  trois  lieues 
de  l'autre  vers  le  nord.  Elle  a  préfidial  Se  fénéchauflee 
du  reflorr  du  parlement  de  Bourdeaux  ,  &  élection  de 
la  généraliré  Se  du  reflorr  de  la  cour  des  aydes  de  la 
même  ville.  Elle  n'eft  pas  forte  par  fa  fltuation  ,  étant 
commandée  par  plufieurs  monragnes  ,  d'où  il  eft  aifé 
de  la  battre  ;  néanmoins  elle  a  fourenu  plufieurs  fiéges 
depuis  moins  de  deux  fiécles.  En  1561  ,  le  marquis 
de  Duras  l'attaqua  pour  les  huguenors  ;  mais  les  habi- 
tans  fe  défendirent  vigoureufemenr  :  Se  Duras  ayant 
appris  que  les  rroupes  du  roi  commandées  par  Mont- 
luc  te  Burie  s'approchoient ,  fe  retira  vers  laSainronge. 
En  1 574  ,  le  capiraine  Vivans  ,  genrilbomme  du  voi- 
finage,  Se  huguenot  ,  furprit  cette  ville  le  21  février, 
par  le  moyen  de  plufieurs  genrilshommes  qui  s  y 
étoient  retirés  fous  prétexte  d'y  paner  l'hiver  &  le  car- 
naval. Ces  impies  rançonnèrent  la  bourgeoifie,  maf- 
facrerent  plufieurs  perfonnes  confidérables  dans  leurs 
maifons ,  Se  entre  autres ,  Pons  &  Pierre  de  Salagnac  , 
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le  premier  archidiacre  ,  le  fécond  chantre  de  la  ca- 
thédrale :  ils  pillèrent  aulh  les  églifes  ,  &  fuivant  leur 
coutume  ils  brûlèrent  les  reliques  ,  Se  fur-tout  le  corps 
de  faim  Sacerdos  ,  patron  de  la  cathédrale.  En  1)87  , 
après  la  bataille  de  Coutras  ,'le  vicomee  de  Turenne  , 
avec  une  partie  de  l'armée  du  roi  de  Navarre ,(  Henri , 
depuis  roi  de  France  IV  du  nom  )  affiégea  Sarlar  inu- 
tilement durant  trois  femaines  ,  &  fut  contraint  de  fe 
retirer  le  14  décembre  ,  quoique  la  ville  n'eût  pour 
toute  défenfe  que  fes  propres  habicans,  Se  deux  gentils- 
hommes qualifiés  du  voifinage  ,  favoir  le  capiraine 
Jayac,  de  l'ancienne  maifon  de  Carbonnieres ,  Se  la 
Mothe-Fénelon  ,  de  la  maifon  de  Salagnac.  En  ifi$  2  , 
l'armée  des  princes  ,  commandée  par  le  comte  de 
Marchin  ,  affiégea  Sarlar  &  la  prit  par  capiruhuion 
le  1  janvier  1653  :  les  habirans  fureur  défumés  ,  & 
leurs  armes  confiées  à  la  garde  d'Antoine  de  Codes  de 
Maurival,  dont  on  a  parlé  à  l'art.  COSTES  (Antoine 
de  )  Celui-ci ,  qui  avoir  exhorté  la  bourgeoifie  à  ne 
point  capituler  ,  la  ranima  peu  après  :  il  arrêta  lui-mê- 
me Chavagnac  qui  commandoit  dans  Sarlar  pour  les 
princes  ,  Se  la  ville  fut  remife  fous  l'obéifiance  du 
roi  dès  le  23  mars  1553.  Plufieurs  de  nos  rois  ont 
reconnu  la  fidélité  de  cette  ville  par  les  beaux  pri- 
vilèges qu'ils  lui  onr  accordés  ,  &e  par  la  conceffion 
d'un  chef  coufu  des  armes  de  France  à  celles  delà 
ville ,  qui  fonr  une  falamandre  couronnée  d'or  en 
champ  de  gueules.  Le  plus  fingulier  de  fes  privilèges  , 
eft  l'autorité  accordée  aux  quatre  confuls  qui  font  co- 
feigneurs  de  la  ville  avec  l'évêque  ,  &  les  feuls  juoes 
du  criminel  &  de  la  police  ,  d'impofer  la  taille  & 
contribution  fut  la  ville  &  banlieue  pour  fubvenir  aux 
befoins  publics  ,  fans  nouvelle  permiffion  du  roi.  Ce 
privilège  leur  fut  accotdé  par  Philippe  IV.  dit  le  Bel. 
Le  préfidentBoyer  ,  décijion  fis  ,  obferve  qu'ils  n'en 
peuvenr  ufer  que  du  confenremenr  de  vingt-quatre 
confeillers  de  ville.  Il  n'eft  pas  inutile  de  remarquer 
qu'avant  que  les  reliques  de  fainr  Sacerdos  fulfenr 
transférées  à  Sarlat ,  ce  qui  arriva  félon  MM.  de  fainte 
Marthe  fous  le  règne  de  Charlemagne ,  l'églife  étoit 
fous  le  titre  de  faint  Sauveur  ;  Se  qu'elle  a  été  bâtie 
fur  les  ruines  d'un  remple  de  faux  dieux  ,  dont  on  a 
confervé  le  portail,  au  haut  duquel  on  voit  encore  les 
trois  Parques.  Le  chapitre  de  cerre  cathédrale  .auquel 
on  a  uni  celui  de  faine  Avit  ,  au  commencement  du 
XVIII  hecle  ,  eft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  archi- 
diacre ,  d'un  facriflain  &  de  quatorze  chanoines.  * 
Sainte  Marthe,  Gall.  chrifi.  Souliers,  hift  du  Calvinifme  , 
1  ,pag.  fi4,  fi 5  ;l.  S  ,  p.  217.  Nouvelles  publiques 
de  Van  1653  ,  p.  340  ,  341  ,  &c. 

SARLOUIS  ,  SARELOUIS  ,  bonne  forrerefîè  de  la 
Lorraine.  Elle  aéré  commencée  à  bâtir  l'an  ifi:Jo  ,  par 
Louis  XIV ,  roi  de  France,  dont  elle  porte  le  nom  ,  Se 
elle  eft  fituée  fur  la  Sare  ,  un  peu  au-dellus  de  Vau- 
dfevange  ,  &  à  quarre  lieues  au-delnis  de  Sarbruk.  * 
Mari  diction. 

SARMATIE  ,  Sarmalia  ,  ou  Sauromatia  ,  grande 
&  vafte  région  ,  a  été  divifée  en  Sarmatie  d'Afie  ,  Sar- 
matie d'Europe ,  Se  Sarmatie  Germanique.  La  Sar- 
matie Asiatique  s'érendoit  vers  les  bornes  de  l'Ane 
&  de  l'Europe,  Se  le  Heuve  Rha  ou  le  Volga  ,  Se  avoir 
l'Océan  feprentiional  au  nord ,  le  Ponr  Euxin  ,  ou  mer 
Cafpienne  au  midi, la  Scythie  au  levanr,&  la  Sarmatie 
d'Europe  au  couchanr.  C'eft  propremenr  le  pays  où 
font  la  Mofcovie  feprentrionate  Se  la  Tarrarie  Mof- 
covite  ,  qui  comprennent  les  provinces  de  Dwina  de 
Condora,de  Petzora , Permki  ,  les  Samoyedes,  Sibé- 
rie ,  Viarka,  Loppie  ,  Lukomorie ,  5c  les  royaumes  de 
Cafan.d'Aftracan  &  de  Bulgar.  La  Sarmatie  Euro- 
téenne  ,  éroir  entre  l'Afiatique  ,  la  Germanique  ,  le 
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Ponc-Euxin ,  &c  la  mer  de  Mofcovie ,  & 


comprenoir 


la  petite  Scythie  ,  Se  le  pays  des  Roxolans  ,  des  Hama- 
xobiens  ,  des  Alains,  Sec.  où  eft  aujourd'hui Ja  petite 
Mofcovie  ,  &  la  petite  Tattarie.  Enfin  la  Sarmatie- 
Germai.'ique  contentât  prefque  toute  la  Pologne 


d  aujourd'hui.  Le  Borilthène  ou  Niepcr  la  féparoit  ait 
levant  de  la  Sarmarie  Européenne  ;  la  Viltulela  bor- 
noir  au  couchanr,  du  côté  de  l'Allemagne  ;  le  Nieller 
Se  les  monts  Carpathiens  la  divifoienr  au  midi  du 
pays  des  Daces  ;  &  au  feptentrion  elle  avoir  la  mer 
Baltique  Se  le  golfe  de  Finlande.  Ses  peuples  étoienc 
les  Vedes  ,  les  Peucins  ,  les  Baftarnes  ,  &c.  Nous  par- 
lons de  tous  ces  pays  fous  leurs  arricles  particuliers  1 
mais  il  eft  bon  d'obferver  que  ces  diverfes  Sarmaties 
ne  fonr  que  des  imaginations  des  géographes  anciens; 
puifque  les  Satmates  n'ont  jamais  occupé  de  fi  vaftes 
pays  ;  mais  feulement  ceux  qui  font  au  nord  de  la 
mer  Calpienne  ,  Se  enfuite  une  partie  de  ce  qu'on  ap- 
pelle ptéfentement  Pologne  ,  fans  qu'on  fâche  quand 
ils  font  venus  s'y  établir.  «  Pline  /.  5  6-  fi.  Srrabon  /.  7.' 
PomponiusMela,  /.  3.  Sanfon  Se  Brier,  géographie. 
Baudrand ,  in  geogr. 

SARMENTUS  ,  parafite  ,  fur  rrès-connu  à  Rome 
par  fes  boufonneries ,  fous  l'empire  d'Augufte  Se  de 
Tibère.*  ilorar.  l.^faiir.  5  Juvenal,  fuir.  °.  Plntarque, 
dans  la  vie  d'Antoine.Voyez  les  remarques  de  M.Dacier, 
fur  les  fatires  d'Horace. 

SARMIENTO  ou  SARMIENTUS  (  François  )  évê- 
que  de  Jaè'n  en  Efpagne  ,  étoir  grand  jurifconfulte  & 
hit  auditeur  du  palais  apoftolique.il  publia  à  Rome  un 
traité  de  reditibus  ecclefiajlicis  ,  contre  lequel  Martin 
d  Afpilcueta  ,  dit  Navarre,  écrivir  :  il  fit  encore  impri- 
mer en  Efpagne  un  livre  intitulé,  Libri  1res  fe/tchrum 
interprctaiionum.  *  Antonio  ,  bibl.  Hifp. 

SARNELLI  (  Pompée  )  favant  Italien  ,  naquit  le  1 S 
janvier  1649  ,  à  Polignano  dans  la  province  de  Baii,  au 
royaume  de-Naples-llreçurlaronfurecl  ricale  dès  l'âge 
de  fepr  ans  ;  Se  à  quarorze  on  l'envoya  à  Naples  pour°y 
achever  fes  érudes  qu'il  avoir  commencées  dans  fa  pa- 
trie. Lorfqu'il  eut  reçu  le  facerdoce  ,  le  pape  Clémenc 
Xlefiren  1 67  5,  protonotaire  honoraire.  En  1(7  f,  le 
cardinal  Marie-Vincent  Orfim  ,  alors  évèque  de  Man- 
fredonia.le  prir  auprès  de  lui  en  qualité  d'homme 
de  lettres  ;  &  ayanr  été  ttansféré  la  même  année  à  l'é- 
glife de  Céfene  dans  la  Romagne  ,  il  le  choifit  poui  fon 
grand  vicaire.  Sarnelli  prir  alors  le  degré  de  docteur 
en  théologie  dans  le  collège  de  la  Sapien'ce  à  Rome  ,  & 
celui  de  docteur  endroit  dans  l'univerfité  de  Céfene. 
En  ifiSfi,  le  cardinal  Orfini  ayanr  été  nommé  à  l'ar- 
chevêché de  Bénévenr ,  Sarnelli  en  alla  prendre  polTef^ 
fion  en  fon  nom  ,  continua  d'être  fon  grand  vicaire  , 
&  l'accompagna  aux  conclaves  qui  fuivirenr  la  mort 
d'Innocent  XI  &  d'Alexandre  VIII.  Le  premier  de  ces 
papes  lui  avoir  donné  le  privilège  d'ufer  d'habits  pon- 
tificaux dans  l'abbaye  du  Sainc-Efprit,  qu'il  avoir  à  Bé- 
névent  ,  Se  le  caidinal  fon  protecteur,  l'avoit  béni 
abbé  en  ifiSS.  Innocent  XI  le  nomma  à  l'évêché  de  Bi- 
feglia  dans  la  tetre  de  Bari  le  24tnars  ifijr  ,  Se  le  car- 
dinal Orfini  le  facra  le  4  mai  fuivant.  Il  mourut  en 
1 7 2 4  ,  âgé  de  7  ;  ans.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  S.  Anna , 
poêma;  à  Naples,  I66$,in-i6.  2.  Il  filo  d'Arianna. 
Ccmmentarii  intorno  ad  un  epigramma  in  San  Domenko 
Maggiore  di  Napoli  ;  à  Naples  ,  1 672 ,  172-4°.  3 .  Para- 
frafi  elegiaca  de  feue  fa/mi  penilenliali  ;  àNapIes,  i<>72, 
1/2-4°.  4.  Alfabeto  grœco  ;  à  Rome  ,  1Û7J  ,  in-j* .  1 
5.  Donato   diflrulio  renovato  ;  â  Naples  ,  1675  ,  & 
ifigo,  l'a.  1,1.  C'eft  le  premier  livre  d'une  grammaire 
qui  devoir  avoir  neuf  livres.fi.  Diario  Napoletano  di 
Salomone  Lipper  ,  in-u,  Sarnelli  fe  déguifa  fous  ce 
nom.  7.  Auvenimend  diforlunato,  e  defuoifigli  ;  if_ 
toria  comica  traduira  ed  iUuflrata ,  Sec.  à  Naples ,  l6y6 
Se  à  Bologne,  ifiSi  ,  172-12. Sarnelli  s'y  eft  caché  fous 
le  nom  AeMaffilio  Rcppone.Z.Ordinario  grammaticale- 
à  Naples  ,  1677,2/2-12.  9.  Dclla  ckirqfifonomia  délia 
Porta  ,  libri  due  ,  tradotti  da  un  manuferitto  latino  -  â 
Naples,  1677,  '»-4°-  Se  m-12.  10.  Vita  di  Ciovan- 
BaitiJIa  délia  Porta  ;  à  la  tête  de  la  traduction  précé- 
dente. II.  Vitadel  padre  D.  Giovan-Nicolo  Boldoni 
Barnabitd  ;  à  la  tête  des  fermons  pour  le  carême  de 
ce  Barnabite;  à  Naples,  1677  ,  2/2-4°,   ,,,  Spec- 
Torne  IX.  Partie  IL  x 
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•chio  del  Clero  ftcolare ,  overo  vite  deSS.  Chier'tci  fecolari  ; 
a  Naples  ,  1678  ,  3  tom.  i/z-40.  1 3 .  Bejliarum  fcholaad 
hommes  erudiendos  ab  ipsâ  rerum  naturd  provide  infitutai 
&  ab  ALfopo  Primndlio  (  c'eft  Sarnelli  )  decem  &  centum 
letiiombusexpîkatai  à  Céfene  ,  1680  ,  m-i  2.  i^.Cro- 
nologia  de  vefcovi  ed  arcivefcovi  Sipontini  ,  con  le  no- 
tifie Jioriche  délia  Vecchia  ,  e  nuova Siponto  }  à  Manfre- 
donia  ,  itfSo,  Hz-40.  15.  Scuola  delC  Anima  j  à  Cé- 
fene, 1682,  in-ix.  \6.  Rïtratto  di  S.  Pompeo,  vefcovo 
di  Pavia\  à  Céfene,  1682,  in-ix,  17.  La  (latua  diferro 
■di  S.  Martiniano  à  Céfene,  i683,;n-S0.i8.  PaJÎUkheata 
diMajJilio  Reppone  ;  àNaples,  1  (j  84^/2- 1 1,19.  Commen- 
tant intorno  il  rito  délia  fanta  meffa  ;  àVenife  1684,  in- 
12.2.0.  Guida  de  forafieri  curiojl  di  vedere  ed  inundere  le 
cofepiu  notabïli  délia  régal  cilla  (ZiA^ciZ/j à  Naples,  1  62  j 
ï'n-iz;  &  avec  des  augmentations ,  à  Naples ,  1691, 
in-n.  Le  même  traduit  en  françoisj  àNaples,  1706" , 
2/2-12.21.  Guida  de  for ajlieri  curiofi  di  vedere  e  conftde- 
rare  le  cofe  notabili  di  Po^uolï  ,  Tïa/tf  ,  Mifeno  ,  Cuma  , 
ed  altri  luoghi  conviant  ;  à  Naples  ,  1685  ,  8c  avec  des 
augmentations  en  168S  ,  ïs-ia.  22.  Antka  Bafllko- 
grajïa  ;  à  Napîes ,  in- 12.  ai,  Lettere  ecclejlafi- 

ches  ï'rt-40  ,  neuf  volumes  :  le  premier  à  Naples ,  1  <58<^ 
le  fécond  en  1 699  j  le  rroifiéme  8c  le  quatrième  quel- 
ques années  après  ;  les  cinq  derniers  avec  les  quarre 
premiers  à  Venife  en  1716  ,  //z-40.  L'auteur  a  joint 
à  ces  lettres  un  difeours  contre  les  perruques  des 
eccléfiaftiques  j  la  relation  de  l'ambaflade  de  Luirprand 
évêque  de  Crémone  ,  à  Conftantinople  j  8c  dix  leçons 
fur  le  prophète  Jonas.  24.  Il  Clero  fecolare  ndfuo Jpkn- 
dorei  overo  délia  vilà  commune  chericalc  j  à  Rome  , 
if>S8,  zn-40.  Z5.  Memorie  deW  injlgne  collegio  diS. 
Spirito  délia  citta  di  Benevento  ;  à  Naples  ,  l6S5,  i/ï-40. 
2<a.  Memorie  chronologiche  de'  vefcovi  ed  arcivefcovi  di 
Benevento  ;  con  la  ferie  de7  duchi  e  prencipi  Longobardi 
nella  flcjja  citta  ;  à  Naples  ,  1 69 1  ,  in-^° .  27.  Memorie 
dé  vefcovi  di  Bifeglia ,  e  délia  fleffo  citta  j  à  Naples  , 
1693  ,  i/z-40.  l^iozccfancs  confitution.es  fynodales 

S.  Vig.limfis  ecclefics ,  editee  in  fynodis  celebratis  annis 
1692,1693  &  1694 ,  à  Bénévent ,  1694  >  '"-4°.  29. 
Rcgola  di  S.  Chiara  ,  coi/e  conflitutioni  ,  à  Bénévent , 
l(5"94  ,  WT-40.  30.  JJArca  in  Tefamento  di  Bifeglia  ; 
ifloria  de  SS.  Martyri  Mauro  vefcovo  ,  Pantakont ,  e 
SergWy  à  Venife  ,  1694  ,  in-^°.  ji.  Ilfico  mifico  ; 
difeorfo  per  la  tranfladone  di  S.  Bartolomeo  •  à  Béné- 
vent,  1698,  in-S".  52.  Annota^ioni  foprail  libro  degli 
Egregori  del  S.  Propheta  Hcnoch  ,  apocrifo  per  la  troppa 
antichitta  ;  à  Venife,  1710  ,  in-11.  33.  Lavando  de 
pkdî\ ^  Venife ,  i7ii,i«-ja.  34.  Il  a  fait  réimprimer 
plufieurs  ouvrages,  comme  les  antiquités  de  Pouzoles 
de  Ferrante  (  ou  Ferdinando  )  Loffredo  ^  Fhiftoire  de 
Naples  de  Summonte  ,  &c.  *  Voyez  fon  éloge  par  Hya- 
cinthe Gimma,  au  tome  1  des  Elogi  academici  délia 
focieta  de  gli  Spcnflerati  di  Roffano  ;  àNaples ,  1703  , 
i/z-40.  Sarnelli  étoit  de  cette  académie.  Ughelli ,  ïtalia 
facra  ;  &c  le  tome  42  des  Mémoires  du  P.  Niceron. 

SARNO  ,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  prin- 
cipauté citérieure ,  avec  évêché  fuffrâgant  de  Salerne3 
Se  duché  ,  appartient  à  la  maifon  Barberine ,  &  rire 
ion  nom  de  la  rivière  de  Sar.no. 

SAROHEU  j  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Si- 
méon. 

SARON  ou  SARONE ,  ville  de  la  Paleftine  ,  près  de 
Lidde  ,  dans  la  rribu  d'Ephraïm  ,  près  du  pays  nommé 
Saron,  nommée  aujourd'hui  Caficl  San  Lamberto.Cette 
ville  fur  convertie  par  les  prédications  de  S.  Pierre.  * 
Acles  ,  IX  ,  35.  Baudrand.  Le  roi  de  Saron  fut  un  de 
ceux  que  Jofué  défit. 

SAROZ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie  ,  fur  la 
Tariza,  à  deux  lieues  d'Eperies  vers  le  couchant.  Elle 
donne  le  nom  au  comté  de  Saroz  ,  dont  Eperïes  eft  la 
capitale.Ce  comté  eft:  au  pied  du  mont  Krapach  entre 
le  comtéde  Zepus  8c  celui  d'Abanwiwar.  *  Mati ,  dicî. 

SARPEDON  ,  roideLycie,  ctoit  fils  de  Jupiter,  & 
d'Europe,  félon  quelques-uns,  ou  plutôt  de  Laodamie  , 
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fille  de  Bellerophon.  Il  fecourut  Cil'ix,qui  étoit  en  guer- 
re contre  les  Lyciens  ,  &c  conquit  une  partie  de  ïa  Ly- 
cie  ,  lur  laquelle  il  régna.  On  dit  qu'il  excita  une  (édi- 
tion contre  lui,  par  l'amour  infâme  qu'il  conçut  pour 
Arymnius  ,  fils  de  Jupiter  &  de  Cafllopée.  Ce" dieu  lui 
avoit ,  dit-on  ,  accordé  de  pouvoir  vivre  trois  âges 
d'hommes  :  cependanr  ayant  mené  du  fecours  à  Priam 
contre  les  Grecs,  il  fut  tué  dans  un  combat  par  Patro- 
cle  ,  revêtu  des  armes  d'Achile,  Sa  mort  fut  vengée  par 
Hector  fur  Patrocle  même.  Il  eft  différent  de  Sari'e- 
don  ,  fils  de  Neptune  ,  homme  querelleur,  qui  fut  tué 
à  coup  de  flèches  par  Hercule.  Pline  rapporte  dans  le 
1 3  livre  de  fon  hijt.  chap.  1  3 ,  que  Mucianus ,  qui  avoit 
été  trois  fois  conful ,  étant  gouverneur  de  Lycie,  avoit 
trouvé  dans  un  temple  un  papier,  où  il  y  avoit  une 
lettre  écrite  de  Troyes  ,  fous  le  nom  de  Sarpedon  ,  roi 
de  Lycie  j  mais  Pline  a  raifon  de  ne  pas  ajouter  foi  à  ce 
monument  ;  •>  car,  dit-il }  fi  du  temps  d'Homère,  l'ufa- 
■*  ge  eut  été  décrire  fur  du  papier ,  comment  ce  pocre 
»  auroir-il  dir  que  dans  la  Lycie  même  on  donna  des 
-  codicilles,  &  non  pas  des  lettres  à  Bellerophon?»* 
Apollod.  I.  2  6*  3.  Du  Pin  ,  bibliothèque  univerfelk  des 
hijloricns  profanes. 

SARPI  ouFRA-PAOLO,  ou  PAUL  DE  VENISE, 
religieux  de  l'ordre  des  Servires  ,  théologien  8c  confeil- 
ler  de  la  république  de  Venife,  étoit  né  le  14  août 
1552,  dans  cette  ville,  de  François  Sarpi ,  £c  d'Isabel- 
le Morelli.  Il  fut  élevé  dans  les  belles  lettres  par  Am- 
broife  Morelli ,  fon  oncle  maternel ,  chanoine  dans  la 
collégiale  de  faint  Hermagor,  8c  fit  en  peu  de  temps  de 
grands  progrès  dans  les  langues  latine  ,  grecque  ,  hé- 
braïque ,  &  dans  les  marhematiques.  Enfui  te  il  étudia 
la  phitofophie  &  la  théologie  fous  le  pere  Jean-Marie 
Capella  ,  qui  enfeignoit  alors  chez  les  Servîtes  ,  &  en- 
tra dans  cet  ordre  en  1564.  Sa  réputation  fe  répandit 
bientôt  dans  toute  l'Italie,  8c  lui  attira  l'eftime  des  pa- 
pes ,  de  plufieurs  cardinaux ,  du  duc  de  Mantoue  ,  du 
célèbre  Vincent  Pinelli ,  d'Aquapendente,  8c  des  autres 
favans  de  fon  temps. On  ctoit  furpris  qu'un  jeune  hom- 
me foible  8c  délicat  pût  favoir  tant  dechofes.  Car,  ou- 
tre qu'il  poftédoit  les  langues  8c  les  feiences  dont  nous 
avons  parlé,  il  avoit  lu  les  meilleurs  auteurs ,  favoit 
très-bien  l'hiftoire  ,  Si  avoit  fait  de  grandes  découver- 
tes dans  le  droir  &  dans  la  médecine  ;  mais  fur  -  tout 
dans  l'anaromie  ,  dans  la  connoilTance  desfimples  & 
des  minéraux.  Il  fut  élevé  aux  principales  charges  de 
fon  ordre  ,  comme  à  celle  de  provincial ,  qu'on  lui  con- 
fia l'an  1579,  en  la  vingt  -  fepriéme  année,  de  fon 
âge  ,  à  celle  de  procureur  général  ,  &  à  quelques 
autres.  Les  affaires  de  la  république  de  VeniJè  avec  le 
pape  Paul  V  ,  en  fufciterenr  d'extrêmement  facheufes 
au  P.  Paul ,  qui  étoit  alors  théologien,  8c  confeiller 
des  Vénitiens.  Le  pape  lui  commanda  en  160G  de  ve- 
nir à  Rome ,  &:  l'excommunia  fur  le  refus  qu'il  en  fit. 
Ce  coup  n'étonna  pas  le  pere  Paul,  qui  foutint  vigo»- 
reufement  les  droits  de  la  république  ,  de  bouche  & 
par  écrit.  Ce  fut  en  ce  temps  qu'on  publia  le  traire  in- 
titulé Squittinio  délia  liber  ta  Veneta ,  que  l'on  crut  avoir 
été  fait  par  ordre  du  p.ipe.  Les  Véniriens  voulurent 
obliger  le  pere  Paul  à  y  répondre  ;  mais  il  ne  le  jugea 
pas  à  propos  :  &  pour  venger  fa  république ,  il  compo- 
fa  en  italien  l'hiftoire  du  concile  de  Trenre ,  fur  des 
mémoires  que  quelques  auteurs  taxenr  d'infidèles  ,  8c 
y  fema  des  réflexions  fouvent  très-malignes  ,  8c  quel- 
quefois fort  dangereufes  M  arc-  An  toi  ne  de  Dominis 
s'étant  retiré  en  Angleterre  ,  la  fit  imprimer  ■■.  Londres  , 
fous  le  nom  de  Pierre  Soave  Polano  ,  qui  eft  l'anagram- 
me du  nom  de  Paul  Sarpi  de  Venife  ,  &  y  mit  une 
préface  de  fa  façon  ,  où  il  fait  parler  l'auteur  en  vrai 
proteltant.Les  autres  ouvrages  du  P.  Paul  font  ;  Con/i- 
dérations  fur  les  cenfures  du  pape  Paul  V,  conrre  h  ré- 
publique de  Venife  ;  Trairé  de  1  interdit  j  Hiftoire  par- 
ticulière des  chofes  parTées  entre  le  pape  Paul  V  éc  la 
république  de  Venife  j  De  jure  afylorum  ;  Traité  de 
l'inquifition  j  Continuation  de  l'hiftoire  des  Ufcoques , 
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&c.  outre  un  grand  nombre  de  manufcrits  fur  divers 
fujets.  Le  zèle  de  Fra-Paolo  pour  fa  patrie  lui  fit  des 
ennemis  pui  flans,  qui  penferent  le  perdre  :entr'autres 
dangers  qu'il  courut,  il  fut  une  fois  attaqué  par  cinq 
flflaflîns,  qui  lui  donnèrent  trois  coups  dont  il  guérit. 
Quand  on  ne  feroîr  pas  convaincu  par  les  propres  let- 
tres de  Fra-Paolo,  que  fous  fon  froc  il  cachoit  i|n  ef- 
prit proteftant ,  on  s'en  convaincroir  par  la  lecture  de 
îbn  Inftoire  du  concile  de  Trente  ,  où  il  ne  garde  au- 
cunes mefures  :  quoiqu'on  doive  avouer  qu'elle  renfer- 
me d'excellentes  choies-  il  mourut  le  14  janvier  1 623  , 
âgé  de  71  ans,  après  avoir  fervi  la  république  de  Ve- 
rùfe  pendant  17  ans.  Le  peuple  entêté  alors  contre  la 
cour  romaine,  fit  des  vœux  fur  fon  tombeau  ,  comme 
fur  celui  d'un  Saint  :  ce  qui  fut  défendu  par  ordre  du 
pape  Urbain  VIII.  *  Voyc^fa  vie  par  Fra  -  Fulgentio  , 
fon  compagnon  $  &  celle  qui  fe  trouve  au  commence- 
ment de  fon  hiftoire  du  concile  de  Trente,  traduite 
en  françois  par  le  pere  Courayer  j  confulte^  Sponde  , 
Riccioli ,  &:c. 

SARRASIN  (  Jean  )  né  à  Arras  le  10  juillet  1539, 
entra  dans  l'ordre  de  faint  Benoît  à  faîntVaft  d'Arras  , 
étant  âgé  de  1 7  ans  ,  &  après  avoir  fait  fes  études  à  Pa- 
ris &  à  Louvain,  fut  chapelain  de  l'abbé  &  fucceilîve- 
ment  grand  prévôt,  Se  grand  prieur  de  l'abbaye.  Il  fut 
enfuite  vicaire  général  de  l'abbé,  Se  quelque  temps 
après  les  hérétiques  s'étant  rendu  les  plus  forts  dans  la 
ville  d'Arras,  l'évêque  qui  prit  la  fuite  luilaiffa  le  foin 
de  fon  troupeau  :ce  qui  lui  attira  une  vive  periccution. 
Il  fur  quinze  jours  dans  une  obfcure  prifon ,  &  il  n'en 
jfcroit  forti  que  pour  être  conduit  au  fupplice  ,  fi  des 
perfonnes  qui  s'intérefloient  pour  fa  coniervation ,  ne 
Tavoient  racheté  en  livrant  aux  hérétiques  l'argente- 
rie du  monaftere  pour  l'envoyer  au  prince  d'Orange. 
Ce  fut  dans  ce  temps-là  même  que  les  états  généraux 
d'Artois  le  nommèrent  à  l'abbaye  de  faint  Vaft: ,  dont 
il  obtint  la  confirmation  du  roi  Philippe  II,  Se  toute 
la  ville  d'Arras  eut  bientôt  lieu  de  fe  féliciter  du  choix 
qu'on  avoir  fait  de  lui.  Son  zèle  pour  maintenir  la 
régularité  dans  fon  monaftere  Se  pour  en  maintenir  les 
privilèges  j  fes  travaux  pour  rétablir  la  paix  dans  l'Ar- 
tois ;  fa  charité  envers  les  pauvres,  aufquels  il  fervit  de 
pere  dans  la  famine  de  l'an  1*  S7  ,  ayant  fait  ouvrir  les 
greniers  de  fon  abbaye  :  fon  amour  pour  les  lettres , 
qui  le  porta  à  fonder  des  collèges  où  on  reçût  les  pau- 
vres écoliers,  Se  à  donner  des  penfions  aux  couvents 
des  religieux  mendians,  afin  qu'ils  puiTènt  plus  com- 
modément avancer  leurs  élevés  dans  les  feiences  ;  fa 
piété  qui  l'engagea  à  faire  conftruire  un  hôpital  pour 
les  pauvres  ,  Se  à  faire  bâtir  un  couvent  pour  les  Capu- 
cins nouvellement  venus  d'Italie  :  enfin  fon  habileté 
dans  les  négociations,  ont  immorralifé  fon  nom.  Phi- 
lippe II ,  pour  lui  témoigner  fon  eftime  ,  le  déclara  con- 
feiller d'étatj  Se  en  1 5  96, il  le  nomma  à  l'archevêché  de 
Cambrai  dont  il  prit  poileflîonle  14  feptembre  de  la 
même  année  ;  mais  fes  grands  travaux  avoient  déjà 
epuifé  fes  forces,  &  comme  rien  ne  fut  capable  de  ra- 
lentir fon  zèle  ,  étant  allé  à  Bruxelles  où  fa  préfence  étoit 
néceflaire  ,  contre  l'avis  des  médecins ,  il  y  mourut  le 
3  mars  1  598  ,  en  réputation  d'une  grande  piété.  *  He- 
liot ,  hiji,  des  ordres  reL  t.  6  ,  ch.  33 . 

SARRASIN  (Michel)  médecin  du  roi ,  &  confeiller 
du  confeil  fouverain  de  Québec  en  Canada  ,  naquit 
dans  la  petite  ville  de  Nuys  le  j  feptembre  1659,  Il 
exerça  d'abord  la  chirurgie  avec  honneur.  Sa  piété  lui 
ayant  infpiré  d'entrer  dans  le  feminaire  des  millions 
étrangères,  après  un  an  d'épreuves  ,  le  fupérienr  qui 
avoit  bien  examiné  fes  dïfpofitions  ,  lui  confeilla  de 
s'attacher  à  la  médecine.  Sarrafinfuivirce  confeil,  étu- 
dia avec  foin,  devint  habile,  Se  tut  envoyé  à  Québec, 
où  il  a  exercé  la  médecine  avec  beaucoup  de  capacité  Se 
de  fuccès.  Cet  habile  homme  eft  mort  à  Québec  vers 
1736.  On  a  de  lui  1 .  Hiftoire  du  Cajlor  ,  imprimée  en 
1704,  dans  ['hijtoire  de  l'académie  des  feiences  de  Paris  3 
&  prefque  toute  entière  dans  le  Traité  univtrfel  des 
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drogues  (Impies  de  Nicolas  Lemery ,  édition  de  i7ijv 
1.  Utjloire  d'un  animal  $11  on  peutappeller  Rat  d'Amé- 
rique ,  aifez  femblable  à  celui  que  Raïus  a  décrit  fous 
le  nom  de  Mus  Alpinus.  Voyez  le  Journal  des favans 
dei7iS.  5.  Relation  d'une  découverte  (iuguliere ,  fai- 
te en  1728  ,  dans  le  caveau  de  l'hôpital ,  près  de  Que- 
bec  :  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  d'août 
1728.  Cette  découverte  efl:  celle  des  corps  entiers  de 
trois  religieufes,  mortes  de  la  petite  véroleen  1703  Se 
170S.  Ces  corps  avoient  été  couverts  de  chaux  vive  s 
&  rendoient  encore  du  fang  lors  de  leur  découverte» 
Les  joumaliftes  ont  fait  à  cette  occafion  l'éloge  de 
M.  Sarrafin.  4.  Remarques  fur  une  efpece  d'érable  de 
1  Amérique  feptentrionale,  dont  la  féve  eftfuerée  ,  for- 
tant  par  incifion  dans  le  mois  d'avril ,  &c.  dans  l'hiftoi' 
re  de  l'académie  royale  des  feiences ,  année  1730.  5» 
Traité  fur  la  pleuréfie  :  on  ne  le  croit  pas  encore  im- 
primé. *  Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo- 
gne, par  M.  Papillon,  in  fol.  tome  fécond  ,  page  234 
&  235.  'ïh 

SARRAU  (Claude)  confeiller  du  roi  au  parlement  de 
Paris,  né  en  Aquitaine  d'une  famille  noble  Se  illuftre  ,  a 
été  un  des  favans  les  plus  diftingués  du  XVII  fiécle.  Son 
pere  qui  aimoit  les  lettres  eurfoin  de  lui  faire  apprendre 
tout  ce  qui  pouvoit  orner  fon  efprit  des  plus  belles  con- 
noiùances.  Les  belles  lettres,  la  philofophie,  la  jurifpru- 
dence,  furent  fon  partage  principal.  Claude  Sarrau  né 
avec  un  efprit  aifé  Se  pénétrant ,  approfondit  toutes  ces 
kiences  &  en  furmonta  toutes  les  difficultés.  11  ccri- 
voit  très -purement  en  latin,  poflédoit  bien  le  grec  , 
avoit  une  grande  connoiiiance  des  anciens  auteurs ,  Se 
s'amufoit  quelquefois  à  la  poélie  latine  Se  françoife.  11 
fréquenta  d'abord  le  barreau  à  Rouen  ,  &  fut  confeil- 
ler dans  ce  parlement  où  il  brilla  par  fon  éloquence 
&  fa  fagacité.  Il  fut  enfuite  confeiller  au  parlement  de 
Patis  ;  &  pendant  1  s  ans  qu'il  exerça  cette  charge  ,  il 
fut  un  des  plus  beaux  ornemens  de  ce  parlement ,  par 
fa  prudence  ,  l'intégrité  de  fes  mœurs  ,  &  l'étendue  de 
fes  connoiflances.  Ennemi  des  procès  ,  il  cherchoit 
prefque  toujours  à  accommoder  les  parties,  &  il  y  en 
avoit  peu  qui  ne  fe  rendilfenr  à  fes  avis.  Il  tempéroic 
la  fechereflè  de  l'étude  des  loix  pat  celle  des  belles  let- 
tres ,  qu'il  n'a  celle  de  cultiver  avec  foin ,  &  dont  il 
n'ignoroir  aucune  partie.  Il  a  été  en  relation  avec  pref- 
que tous  les  favans  du  premier  ordre,  même  étrangers  , 
qui  vi voient  de  fon  temps,  Se  il  les  afliftoit  avec  joie 
de  fes  lumières  Se  de  fes  avis.  La  reine  Chriftine  de 
Suéde  lui  écrivoit  quelquefois,  &  aimoir  beaucoup  a 
recevoir  de  fes  lettres.  Elle  avoit  pour  Sarreau  une 
eftime  toute  particulière.  Ce  favant  mourut  le  3c  mai 
1651  ,  dans  un  âge  peu  avancé.  La  reine  Chriftine  té- 
moigna la  douleur  qu'elle  relïèntoit  de  cette  mort , 
à  la  veuve  de  celui  qu'elle  perdoit ,  par  une  lettre 
qu'elle  lui  écrivit  de  Stockholm  le  premier  juillet  da 
de  la  même  année.  La  plupatt  des  beaux  efprits  de  fon 
temps  s'emprenerent  aufli  de  célébter  eu  plufieuis 
langues  les  qualités  de  ce  favant.  On  fit  fur  fa  mort  des 
vers  latihs ,  françois  &  italiens.  Le  favant  Paulmier  de 
Grentemefnil  fit  en  profe  latine  fon  éloge  funèbre. Pen- 
dant fa  vie  ,  Claude  Sarrau  donna  le  recueil  des  lettres 
de  Grotius  &  autres  ,  intitulé,  Grolii  epifiolte  ad  G 'al- 
las ,  Se  en  fit  la  préface.  Après  fa  mort ,  Ifaac  Sarrau 
foi»  fils  ou  Paulmier  de  Grentemefnil  ,  fous  le  nom 
d'Ifaac  Sarrau ,  qui  étoit  encore  forr  jeune  alors  ,  pu- 
blia à  Orange,  in-8°,  le  recueil  des  lettres  latines  de 
ce  favant ,  en  1  cîj  4.  Dans  l'épître  dédicatoire  à  la  reine 
Chriftine  de  Suéde,  c'eft  Ifaac  Sarrau  qui  parle ,  Se  c'elf. 
lui  qui  ligne.  On  trouve  parmi  ces  lettres  quelques 
vers  latins  de  Claude  Sarrau.  Elles  ont  été  réimprimées 
avec  quelques  augmentations  en  1697  ,  à  Utrecht  , 
i7z-4°,  avec  les  lettres  de  Marquard  Gudius,  confeil- 
ler du  duc  de  Holftein  ,  de  celles  de  plufieurs  autres 
favans  ;  5e  depuis  encore  à  Leyde  en  1 7 1 1  ,  par  les  foins 
de  Pierre  Burmann  ,  avec  les  mêmes  lettres  de  Gudius 
Se  des  autres.  On  trouve  bien  des  particularités  dans 
Terne  IX.  Partie  II.  x  ij 
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les  lettres  de  M.  Sarrau  ;  mais  il  y  paraît  trop  partifan 
<le  Claude  Saumaife,àqui  il  applaudit  toujours,  jufque 
dans  fes  vivacités  -contre  les  autres  fa  vans  ,  Se  dans  les 
injures  contre  Heinfius.  *  Voy&  les  lettres  mêmes  de 
Sarrau;  l'éloge  qu'en  a  donné  M.  de  Grememefnil , 
à  la  tête  de  ces  le-  très  j  les  vers  faits  à  fa  louange  ,  qui 
font  à  la  fin  de  l'édition  d'Orange  qui  eft  rare  ,  Se  à  la 
fin  de  celles  faites  en  Hollande;  la  Bibliothèque  ckajfe 
de  Colonnes. 

SARRAVALLE  ,  bon  bourg  de  l'état  de  Venife  en 
Italie ,  dans  le  Trévifan  ,  environ  à  deux  lieues  de  Ce- 
neda,  vers  le  feptentrion  oriental.  Sarravalle  eft  la  ré- 
sidence de  l'évêque  de  Cénéda.*  Baudrand. 

^CF^SARRAVALLEjbourg  d'Italie  au  duché  de  Mi- 
lan ,  aux  confins  du  Torronnèfe ,  Se  de  l'état  de  Gènes , 
à  la  gauche  de  la  rivière  de  Scrivia.  Ce  bourg  donne 
Ton  nom  à  un  petit  territoire ,  qui  eft  comme  enclavé 
-dans  l'état  de  Gènes.  *  La  Mar tiniere  ,  dicî.  géogr. 

SARREBRUCHE,  cherche^  S  AR  B  R  LJ  C  K. 

SARRIA,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Galice  ,  fur  la 
rivière  de  Lugos  ,  environ  à  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Lugos  vers  le  midi.  On  prend  Sarria  pour  le  bourg  des 
anciens  Callaïques  ,  nommé  Aquœ  Quïndane.. 

SARRITOR,  dieu  du  paganifme,  croit  révéré  par 
les  Gentils,  comme  celui  qui  prciîdoit  au  travail  des 
f ardeurs.  Son  nom  éroit  pris  de  fon  of&eefariire ,  iaf- 
cler,  arracher  les  mauvaifes  herbes.  *  Servius,  in  i  » 
georgic. 

SARROCHIA  (Margarera)  daine  deNaples,  dans 
le  XVII  fiéçle ,  célèbre  par  fon  érudition  ,  avoit  une 
grande  eonnoiflànce  de  la  philofophie,  de  la  théolo- 
gie ,  Se  des  belles  lettres,  Se  avoir  fait  de  fa  maifon  une 
académie  où  l'on  ne  parloir  que  de  feiences.  Elle  com- 
pofa  un  poëme  héroïque  de  Scanderbeg  envers  ita- 
liens, &  diverfes  épigrammes  latines.  Mais  la  vanité 
de  cette  dame  lui  fit  croire  que  les  favans  dévoient  fe 
foumertre  à  fes  décillons  ,  Si  louer  aveuglément  fes 
ouvrages.  Cet  entêtement  lui  fit  diverfts  affaires  avec 
le  cavalier  Marin ,  Se  avec  l'académie  des  H  u  mon  Mes  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  Nicïus  Erythrarus,  P'ina- 
tot.  P.  I ,  c.  1 45 . 

SARRON  ,  troîficme  roi  fabuleux  des  anciens  Gau- 
lois ,  régna  après  Magus  ou  Magog  ,  Se  eut  Drius  pour 
-jfuccelTeur.  Ce  prince  aimoit  les  lettres,  Se  établit, 
dit-on  ,  des  écoles  publiques  ,  dont  les  profefleurs  fu- 
rent nommés  Sarronides ,  qui  étoient  une  fedte  de 
Druides.  *  Diodore  ,  /.  6  s  c.  9.  Dupleix  ,  mémoires  des 
CauL.  L  1 ,  c,  16  ,  &  L.  1  ,  c.  4.  Samuel  Bochart,  in  Cai- 
nan  >  l.  1  ,  c.  41. 

SARSINE ,  Sarjlna  ,  ville  d'Italie  dans  la  Romagne  , 
avecévêché  fuftragant  de  Ravenne  ,  eft  célèbre  pour 
avoir  été  la  patrie  du  poëte  Plaute.  AngePeruci,  évê- 
<jue  de  cette  ville ,  y  publia  des  ordonnances  fynodales 
en  1592. 

SARTACH  ,  prince  Tartare,  regnoit  le  long  du  Vol- 
ga Se  du  Tanaïs ,  dans  le  XIII  fiécle.  Le  roi  faint  Louis 
ayant  appris  en  1152,  par  un  bruit  répandu  dans  toute 
la  Terre-Sainte ,  où  il  étoit  alors  ,  que  ce  prince  avoir 
embraffe  la  religion  chrétienne  ,  jugea  à  propos  de  lui 
écrire  ,  Se  confia  fa  lettre-àGuillaume  Rubruquis,  cor- 
delier  François,  delà  province  de  Paleftine.  Ce  député 
prit  le  chemin  de  Conftanrinople  ,  pour  s'embarquer 
fur  la  mer  Noire  ;  puis  ayant  côtoyé  le  Palus-Méotide, 
il  paffa  le  Tanaïs,  Se  fe  rendit  deux  mois  après  aux  ten- 
tes de  Sartach,  vers  le  pays  des  Mardes.  Ces  peuples 
éroient  vêtus  de  peaux  de  chiens  5e  de  chèvres  ,  Se  n'a- 
'  voient  pour  maifons  que  des  chariots  couverts  de  feu- 
tre :  ce  qui  étonna  fort  Rubruquis ,  lequel  s'étoit  ima- 
giné que  ce  Tartare  étoit  un  puiflantroi-  Lorfqu'il  fut 
admis  à  l'audience  de  Sartach  ,  il  entra  avec  fes  deux 
compagnons ,  en  chantant  un  cantique  ,  fuivant  l'ordre 
■qu'il  en  avoit  reçu  de  Finttoducteur.  Ils  étoient  tous 
trois  revHus  de  chapes  en  broderie.  Rubruquis  portoit 
d'une  main  une  bible  ;  Se  en  l'autre  un  pfeauûer  enri- 
hi  d'or  ôc  de  mignatures.  Sou  premier  ailîftant  portoit 
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une  crois,  avec  un  tnilTel  ;  &  le  fécond  nn  encenfoîr 
Sartach  témoigna  qu'il  étoit  fort  fatïsfait  de  la  lettre 
du  roi  ;  mais  bien  loin  de  marquer  qu'il  fût  chrétien ,  il 
iitde  grandes  difficultés  fur  ce  que  le  roi  lui  demart- 
doit  de  permettre  aux  envoyés  de  demeurer  iur  fes 
rerres  pour  y  prêcher  ,  Se  leur  dit  qu'il  falloir  prendre 
lavis  de  Baatu  fon  pere  ,  qui  faifoit  fon  féjour  vers  le 
pays  des  Bulgares  >  à  l'orient  du  Volga.  Baatu  les  ren- 
voya au  grand  Kan  Mangu,  pour  obtenir  la  permif- 
fion.  Ils  y  allèrent  avec  beaucoup  de  fatigue,  avancè- 
rent vers  le  nord  ,  jufqu'au  foixantiéme  dégré  de  la- 
titude, Se  trouvèrent  les  tentes  de  Mangu ,  aux  envi- 
rons du  village  de  Caiacoran.  Ce  kan  ne  voulut  point 
leur  permettre  de  prêcher  l'évangile  dans  le  pays; de 
forte  que  Rubruquis  fut  contraint  de  revenir  dans  la 
Palestine  ,  rapportant  feulement  deux  veftes  ,  que  Sar- 
tach lui  donna  pour  le  roi.  *  De  la  Chaife ,  hiffoire  de 
faint  Louis  ,  imprimée  en  j  6" S  S, 

SARTE,  Surta  ,  rivière  de  France  ,  qui  a  fa  fource 
en  Normandie,  fur  les  limites  du  Perche  ,  arrofe  Alen- 
çon  C\i  le  Maine  ,  où  elle  reçoit  la  Huine  au-delfousdu 
Mans.  EnAiite  accrue  des  eaux  de  diverfes  autres  ri- 
vières ,  elle  coule  dans  l'Anjou  ,  Se  fe  jette  dans  la 
Mayenne  au-delfus  d'Angers.  *  Papyre  Maifon ,  dejïnpt, 
jlumin.  GalL. 

SARTHAN  ,  ville  de  Paleftine  fur  les  frontières  de 
la  tribu  de  Gad,  à  l'orient  du  Jourdain  ,près  du  torrent 
de  Jeboc.  Les  eaux  du  Jourdain  reculèrent  jufqu'à  ce 
lieu  au  paflage  des  Ifraélites.  *  Jofués  III,  16. 

SARTO  (  André  del  )  peintre  célèbre  ,  étoit  de  Flo- 
rence ,  Se  fut  élevé  de  Pierre  Cofimo.  Après  avoir  peint 
quelques  hiftoires  à  fraifque  ,  pour  le  général  de  Val- 
lombreufe  ,  il  fut  employé  par  les  ordres  de  Léon  X ,  à 
peindre  les  Triomphes  de  Jules-Céfar,  dans  le  palais 
de  Poggio  ,  en  la  ville  de  Cajano  ,  avec  François  Bigio 
Se  Jacques  de  Pontorne ,  qui  ne  pouvant  l'égaler  » 
abandonnèrent  l'entrepnfe  >  Se  lui  en  lailTerent  toute 
la  gloire.  Depuis  ,  Sarro  travailla  pour  François  I ,  8c 
fut  retenu  quelque  temps  en  France  par  les  libéralités 
Se  les  honneurs  dont  ce  prince  le  combla  ;  mais  il  mé- 
nagea fa  fortune  .avec  fi  peu  de  conduite,  qu'elle  lui 
échapades  mains,  lorfqu'il  lacroyoit  la  mieux  établie. 
Preflé  par  les  importunités  de  fa  femme,  qui  l'invitoic 
de  retourner  en  Italie,  il  repaffa  les  Alpes,  fous  pré- 
texte  d'aller  chercher  la  famille  pour  l'amener  en  Fran- 
ce, Se  emporta  une  fomme  confidérable  d'argent  que 
le  roi  lui  avoit  donnée,  pour  acheter  des  tableaux  en 
Italie.  Abufant  de  la  confiance  de  ce  prince  ,  il  employa 
ces  deniers  à  bâtir ,  Se  à  régaler  fes  amis.  Cette  impru- 
dence le  perdit  de  réputation  en  France:  de  forte  que 
fe  voyant  fans  reffource  de  ce  côté-la  a  à  caufe  de  la  co- 
lère du  roi ,  qu'il  avoit  offenfé  ,  il  renferma  fes  cfpé- 
rances  dans  les  limites  de  la  Tofcane  ,  où  il  peignit  di- 
vers ouvrages.  Les  Florenrins  en  firent  tant  d'eftime  , 
que  dans  la  fureur  des  factions  populaires,  ils  préfer- 
verent  du  feu  les  ouvrages  de  fa  main  qui  étoient  dans 
le  monaftere  de  faint  Salvi  à  Florence  ,  lors  même  que 
l'on  n  epargnoit  ni  les  églifes  ,  ni  les  chofes  les  plus  fa- 
crées.  Frideric  ,  duc  de  Mantoue ,  croyoit  avoir  l'o- 
riginal du  porrrait  de  Léon  X  fait  par  Raphaël,  Se 
n'en  eut  néanmoins  qu'une  copie  de  Sarto  ,  qut 
fut  placée  dans  le  palais  des  Médicis  à  Florence.  Jules 
Romain  la  voyant  dans  le  cabinet  de  ce  prince  ,  ne  put 
s'empêcher  dédire,  que  c'éroit  un  des  chef-d'œuvres 
de  Raphaël  fon  maître  ;  Se  ne  futdéfabufé  de  cette  opi- 
nion, quelorfque  V  a  far  i  lui  fit  voir  fur  le  revers,  le 
nom  de  celui  qui  l'avoir  copié.  On  reconnut  dans  les  ta- 
bleaux d'André  del  Sarto  quelques  traits  empruntés  des 
ellampes  d'Albert  Durer  ;  mais  ce  n'eft  qu'une  marque 
de  fon  adreffe  à  bien  choifir  les  parties  propres  à  fes 
fujets.  L'un  de  fes  derniers  ouvrages ,  &  des  plus  excel- 
lons, fut  le  facrifice  d'Abraham,  qu'il  fit  pour  le  roi 
de  France  j  mais  qui  pafla  pendant  les  confulions  des 
guerres  civiles,  entre  les  mains  de  Philippe  Strozzi  , 
puis  en  celles  d'Alfonfe  d'Avalos ,  marquis  de  Guafto , 


SA  R 


<jui  le  fit  porter  en  l'jfle  d'Ifchia  ,  avec  plufieurs  autres 
faretcs.  Cet  habile  homme  mourut  de  pelle  à  Florence 
en  1530  ,  âgé  de  42  ans. 

SARTOR.IS  (Jean  Léonard)  tige  de  la  famille  de  ce 
nom  qui  eft  a  Genève ,  naquit  à  Quiers  en  Piémont 
vers  l'an  i5oo,&  foc  reçu  notaire  &  tabellion  public  le 

5  feprembre  iSM.  Le  prince  Charles,  duc  de  Sa- 
voye, le  ht  fecrétaire  deçà  &  de-là  les  monts,  par  des 
lettres  données  i  Chambery  le  6  mai  1 5  j  1 ,  &  la  prin- 
celïe  Béatnx  de  Portugal  ,  femme  du  duc  Charles,  & 
en  fon  abfence  gouvernante  dans  fes  états  ,  lui  donna 
la  charge  de  confeillèt'  de  la  cour  ,  &  celle  de  trcforier 

6  receveur  général  de  la  ville  &  comté  d'Aft  ,  par  dis 
lettres  expédiées  à  Quiers  le  1 1  feprembre  1/15,  & 
confirmées  à  Nice  le  7  février  1 5  3  : ,  par  d'auti  es  lettres 
d'Emanuel-Plulibert ,  duc  de  Savoye,  fils  Se  fuccelléur 
de  Charles.  Ces  lettres  font  beaucoup  d'honneur  à  Sar 
tons,  &  il  y  eft  regardé  comme  un  homme  qui  a  ren- 
du de  très-grands  fervices  à  la  cour  de  Savoye.  Il  em- 
braila  la  religion  prérendue  réformée  ,  &  fe  montra 
fort  zélé  pour  elle.  Il  fit  en  fa  faveur  plufieurs  écrits 
pour  l'accréditer  qu'il  répandit  manuferits ,  &  dans 
lefquels  il  fait  bien  voir  qu'il  ne  connoilToir  pas  la  re- 
ligion catholique  qu'il  calomnie  de  plus  d'une  ma- 
nière. Comme  il  ne  pouvoir  pas  fuivre  à  fon  aife  dans 
le  lieu  où  il  étoit,  l'impétuoiîté  de  fon  zèle  aveugle  , 
il  réfolut  de  fe  retirer  à  Genève  pour  y  jouir  de  la  li- 
berté qu'il  defiroit ,  &  il  étoit  prêt  à  exécuter  fon  def- 
fein  lorfque  l'inquifirion  de  Turin  ,  à  laquelle  il  fut 
déféré ,  fe  faifit  de  fa  perfonne  &  le  mit  en  prifon.  11  y 
moulut ,  on  ne  fait  de  quelle  manière.  Ce  qu'il  y  a  de 
sûr  eft  que  s'il  y  mourut  de  mort  violente ,  comme 
ceux  de  fon  parti  le  prétendent ,  c'elt  une  conduite 
que  la  douceur  &  la  modération  dont  la  religion  ca- 
tholique fait  profeilîon  ne  peut  approuver  ,  étant  per- 
fuadée  qu'elle  doir  convaincre  les  efprits ,  Si  non  re- 
faire des  profélytes  par  la  violence.  Sartoris  étoit  un 
homme  d'efprit  &  de  beaucoup  de  mérite,qui  deman- 
doit  un  autre  fort.  II  a  eu  plufieurs  enfans  qui  fe  font 
diftingués.  Charles  fut  pere  de  Jacques  ,  pafteur  de 
leglife  de  Genève ,  à  qui  la  feigneutie  fit  ptéfent  de 
la  bourgeoifie  en  1610.  Celui  ci  eut  onze  enfans  ,  pat- 
mi  lefquels  on  compte  David,  mort  en  1S10  ,  àConf- 
tantinople,  où  il  avoit  fuccédéà  Antoine  Léger,  dans 
le  pofte  de  miniftre  de  l'ambafTadeur  des  Etats-Géné 
raux  à  la  Porte  Ottomane ,  Si  de  leglife  réformée  à 
Pera  ;  &  Jean  -  Jacques  ,  pafteur  Si  profeUeur  à  Ge- 
nève ,  qui  eut  entr'aurres  pour  fils ,  Jean  pafteur  & 
bibliothécaire  à  Genève  ,  mort  fans  poftétité  le  S  de 
juillet  1 711  ;  &  David  doéreur  en  droit,  &  fyndic 
de  la  république  de  Genève.  Nicolas  Sarroris  fils  de 
Jean  -  Léonard  ,  fut  brûlé  vif  le  4  de  mai  1557,  pour 
fon  attachement  opiniâtre  a  la  prétendue  réforme  ,  & 
fes  déclamations  infenfées  contre  la  religion  catholi- 
que :  rigueur  au  refte  que  les  catholiques  infttuits 
n'approuvoient  point.  Il  a  été  mis  par  fon  parti  au 
nombre  des  martyrs,  fous  lè  nom  de  Nicolas  Sanoire , 
pareequ'on  a  mal  tourné  en  françois  l'expreflion  ita- 
lienne Nicalao  Sartorio. 

SARTORIUS  (  Jean  )  d'Amfterdam  ,  né  au  com- 
mencement du  XVI  fiécle,  ou  peut-être  à  la  fin  du 
XV ,  fe  rendit  habile  dans  les  langues  favantes  ;  &  il 
enfeigna  l'hébreu  à  Amfterdam  avec  le  confentement 
des  magiftrats  de  cette  ville.  Né  dans  la  religion  ca- 
tholique ,  il  l'abandonna  pour  embralfer  les  nouvelles 
opinions.  Vers  l'an  1540,  il  fe  retira  à  Noordwich 
ou  il  érigea  une  école  ;  &  il  y  eur  une  difpute  fur  la 
jultification  avec  Corneille  Crocus.  Dans  la  (uite  il  fe 
tranfporra  à  Balle  ;  mais  on  ignore  combien  de  temps 
il  y  demeura.  On  fair  qu'il  retourna  à  Noordwich  , 
où  l'on  croir  qu'il  mourut.  D'auttes  mettent  fa  motr 
à  Delft.  On  difpute  aufli  fur  l'année  où  elle  arriva  Va- 
lere  André :  la-mer  en  1  srt8.  Celui  qui  a  donné  la  der- 
nière édition  de  la  bibliothèque  Belgique  de  cet  au- 
teur ,  la  place  en  1  j  70 ,  le  joui  même  de  Pâque  qui 
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rapporte  les  titres  des  fuivans  :  Grammatica  LL  , 
a  Anvers.  divifêe  en  décades  :  i 

Anvers,  1530.  Adagwrvm  chiliades  III.  C-ft  „„  rec  '  .[ 
de  fentences  grecques,  latines  &  en  langue-  vulêâire 
tirées  de  divers  auteurs.  Corneille  Schrevelius  a  fait 
réimprimer  ce  recueil  avec  de  courtes  notes  à  Am- 
fterdam en  i<7o,i.r.jju»iA/»«  c, 
recueil  de  difeours  choifis  &  de  parafes-,  à  Anvers , 
•S65  j  '"-S  .  Il  a  donné  de  plus  une  verfion  des  douze 
petits  prophètes  d'après  l'hébreu ,  avec  des  notes  ,  fous 
le  nom  feint  de  Joannes  Tofarrias  Aqmlovicanus  ;  a 
.  '  S  S  S  ,  m-fol.  „n  Traité  de  la  foi  juftifiante  ,  en 
la  m  ,  contre  t  rocus  :  des  obfervarions  fur  faim  Ma- 
hieu  :  un  cent  for  l'Euchariftie  î  Afferuoncs  M,  ad  Sa- 
mneSau/ûuum,  Sec,  Voyez  Valete  Andté.  m&fo 
edir.  de  1739.  p 

SARUG  fils  de  Reu,  fut  pere  de  Nachor  ,  duquel 
naquit  Thare  à  qui  Abraham  devoir  la  vie.  Sa  int  Epl- 
phane  &  Suidas  affûtent  que  l'idolâtrie  commençai 
t-mps  de  Sarug.  Il  mourut  l'an  ;,o7s  du  monde  ,  Se 
1956-  avanrJ.C.agédeijoans.  *  Gmçf.  c  u  Êpi- 
pbane,  /.  ad.  h*r.  Suidas  ,  m  aW  Totniel  /,'» 
annal.  * 

SARVVAR  ou  ROTHENTUR,  ville  de  la  baflè 
Hongrie,  capitale  du  comté  de  Sarwar  ,  eft  (ituêe  fur 
le  Raab,  un  peu  au-deftus  de  l'ifle  de  ce  nom.  Quel- 
quçs  géographes  la  prennenr  pour  l'ancienne  Sabaria  , 
ville  de   a  haute  pannonie  ;  . 

Szombath  Heh,  autrement  Stannam  Angern,  bourg 
du  comte  de  Satwar.  *  Baudrand. 

SARWAR  (  comré  de  )  contrée  de  la  baiTe  Hongrie 
entre  les  comtes  de  Sopton  ,  de  Vefprim  ,  de  Zalawar 
&  le  cercle  d  Autriche.  Sarwar  ,  cap,  aie  ,  Kerment  , 
&  Guncz  en  font  les  lieux  principaux.  «  Baudrand  , 
dict.  geogr.  ■ 

SARWITZ  rivière  de  la  balTe  Hongrie  ,  fort  du 
lac  Balaton  baigne  Albe  Royale,  &  quelques  lieux 
moins  conliderables,  &  fe  décharge  dans  le  Danube  , 
entre  Tolna  «c  Bodrog.  Quelques  géographes  prennent 
cette  rivière  pour  celle  que  les  anciens  nomment  Ur- 
Pfnus,  aquelle  quelques  autres  prétendent  être  la 
rivière  de  Walpo  ,  q„,  coule  dans  l'Efclavonie.  * 
liaudrand. 

SARZANou  SAREZANE  ,  Sare^na  &  Sergianum  , 
ville  d  talie  for  la  côte  de  Gènes,  proche  de  la  Tofca* 
ne,  eft  le  fiege  d  un  eveché,  qui  y  fut  transféré  de  Lu- 
na,  par  le  pape  Nicolas  V ,  &  qu,  eft  fofftagant  de  Mi- 
lan. *  Leandte  Albertl. 

SAS  DE  GAND,  ville  des  Pays-Pas ,  dans  la  Flandre 
Hollandoife,  a  ttois  lieues  de  la  ville  de  Gand,  veis  le 
nord.  Le  Sas  de  Gand  eft  une  petite  ville  ,  mais  qui  eft 
ttes-forre.  1 

SASBOUT  (  Adam  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois favanr  théologien  ,  étoit  d'une  ancienne  famille 
noble  de  même  nom  ,  de  Rhynland  en  Hollande  ,  dont 
lapoftcnre  mafcuhne  s'eft  éteinte  dans  la  perfonne  de 
Jacques  Sasbout  qui  ne  laiffa  qu'une  fille,  mariée  avec 
Léonard,  comte  Vander  Nath  ,  feignent  de  Petten. 
Adam  naquit  à  Delft  le  21  décembre  1  5  ,(, ,  Si  eut  pour 
precepteut  George  Macropedius ,  qui  l'inftrtufit  de 
tout  ce  que  les  poètes  &  les  théteuts  ont  de  plus  utile. 
Il  le  forma  aufli  à  l'étude  de  la  langue  gtecque  ,  &  Saf- 
botit  profita  fi  bien  de  fes  leçons,  qu'avant  l'âge  de  18 
ans  il  avoit  traduit  l'Iliade  d'Homère  en  autant  de  vers 
latins  qu'il  y  en  a  dans  ce  poème  grec.  On  l'envoya  en- 
foire  à  Louvain ,  où  il  étudia  la  philofophie  dans  le 
collège  du  château,  la  langue  hébraïque  dans  le  collè- 
ge des  Trois  Langues ,  Si  les  faintes  letttes  fous  Ruatd 
Tappet  Si  Jean  Halfels.  La  piété  l'ayant  potté  à  entrer 
dans  l'ordre  de  famr  François,  il  y  enfei  na  ce  qu'il 
avoit  appris ,  vivant  du  refte  avec  une  grande  résilia- 
nte ,  &  ne  s'occupant  dans  fa  cellule  qu'à  prier  &  â 
compofer.  Ses  confrères  n'eurent  la  confolation  de  le 
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yoffcder  que  neuf  ans  ;  il  mourut  en  odeur  de  fainteté 
à  Louvain  le  il  mats  1553,  âgé  de  36  ans.  Michel 
Vofmer  ,  fils  d'une  de  fes  fccurs  ,  a  écrit  fa  vie  &  une 
apologie  de  fes  ouvrages.  Corneille  Mufius,  qui  avoit 
été  fon  ami ,  fit  ces  vers  en  fon  honneur  ,  où  il  fait 
parler  Sasbout.  , 

ADAMUS  nomca,  Balavimea patriaDelfi '.  : 
Progenies  Sasbouth  non  inhonorafuit. 
Trajeclum  Laiias  &  Grœcas  traiiiït  unes  ; 

Lovanium  Hœbreas  addidit ,  atque  fierai. 
'Quai  ut  proferrem  (  culpa  ejl fepelire  lakntum  , 

Et  Domino  ufiras  non  foluiffefias  ,  ) 
Commoda  vifi  niihi  FrcANCiscr  J'emita  :  at  ïLlam 
Dum  fequor  ,in  mediis  curfibus  tripior. 

Ses  ouvrages  font  :  1 .  un  commentaire  fur  le  prophète 
Ifaïe  ,  précédé  d'un  traité  desfens  des  écritures  ,  in-^". 
à  Louvain ,  1558.  2.  Commentaire  fur  les  épîtres  de 
ïaint  Paul  ,  lavoir  fur  l'épitre  aux  Romains,  excelles 
aux  Galates  ,  aux  Ephéfiens ,  aux  Philippiens  ,  aux  Co- 
lolliens ,  à  Timorliee ,  à  Tite ,  fur  une  grande  partie  de 
J'épître  aux  Hébreux ,  fur  la  féconde  épitre  de  faint 
Pierre  ,  &  fur  celle  de  faint  Jude  ;  à  Anvers  ,  1 4fi 1 , 
in-8".  Quelques  auteurs  ayant  prétendu  que  ces  com- 
menraires  n'étoienc  que  les  leçons  de  Jean  HalTéls  ,  & 
que  Sasbout  n'avoit  eu  prefque  que  la  peine  de  les  co- 
pier, Vofmer  foutint  le  conrraire  dans  l'apologie  qu'il  fit 
pour  les  écrirs  de  fou  oncle.  3.  Des  Homélies,  qu'il 
avoir  prêchées  à  Louvain.  3.  Sermons  fur  cet  endroit  du 
Lévitique,  Eriïis  mihi  fincti,  &c.  5.  Un  difeours  fur 
lcglife  (  De  verd  chrijli  eeelcfià.  )  fi.  Un  autre  fur  la  mort 
■de  Tilmann  Geldrop,  prélident  du  collège  du  pape  à 
Louvain.  Ces  différens  ouvrages  de  Sasbout  ont  été 
réunis,  après  avoir  été  corrigés  ôc  augmentés,  &  im- 
primés ,  in-folio  à  Cologne  en  1568  &  1 5  7  5 .  *  Valere 
André,  tiblioth.  Belg.  cette,  de  1739,  '"-4°,  tom.  I, 
pag.  5  &  5.  On  y  voir  le  portrait  gravé  de  Sasbout.  Le 
Lontr ,  bibiioih.Jacra ,  in-fol.  pag.  5)46. 

SASCERIDES  (  Jean  )  théologien  dans  l'univcrfitéde 
Copenhague  depuis  1557,  jufqu'en  1 5  94  ,  éroir  né  en 
1 5 16  ,  à  Varmenhus  dans  la  Hollande  feptentrionale  , 
près  d'Alcmar.IlérudiaàUtrecht&àLouvain.  La  lec- 
ture des  écrits  des  prérendus  réformés  ayanr  rempli  fon 
efprit  de  leurs  opinions,il  les  gouta,lesfuivit  &  fut  chat 
fé  par  les  catholiques  d'une  églife  limée  près  dulieu  de 
'  fa  naiflance  ,  où  il  avoit  été  appelle  pour  la  delfervir.  Il 
fe  rendit  alors  à  Wittenberg ,  où  Philippe  Melanohton 
lui  donna  fon  eftime  ,  &  le  recommanda  à  Chriliiern 
III,  roideDanemaick.  Ce  prince  Ht  donner  en  1 5  57,  à 
Safcerides  une  chaire  de  profeffeur  pour  l'hébreu  à 
Copenhague.  En  1558,  Nicolas  Hemmingius  le  créa 
bachelier  en  théologie.  Il  mourur  en  1 594.  On  a  de 
lui  :  1.  Oralio  de  objervando  Chrijli  die.  i.  De  morte  ar- 
canà.  3 .  De  myjlerio  trium  Patriarcharum.  4.  De  regno 
Chrijli ,  quomodo  différât  à  regno  mundï.  5 .  De  Agni  , 
feu  Chrijli  Victoria  contra  Gogum  &  Magogum.  C.Car- 
mina  de  feplem  lemporibus fiera  ecclefue  ,  en  neuf  livres , 
à  Bade  1557,  in-i'  :  on  y  trouve  les  pfeaumes  en  vers 
lyriques  ,  félon  le  pere  le  Long.  7.  Themata  pro  magif- 
Itrii  gradu  in  philofophia  ,  de  affHibus ,  à  Copenhague  , 
1565.8.  Carmen  gratulatorium  ad  Fridericuni  If  de  na~ 
tofdio  ,  1 577.  9.  Epicedion  in  obitum  Chrijliani  II/,  ré- 
gis Daniœ,tkc.  en  1559.  10.  Seplem  coneiones  de pafi 
jione  &  refirreSione  Chrijli,  en  1  5*7.  Le  pere  le  Long 
cire  du  même  ,  Explicaliq  grammatiea  pfilmorum ,  fc 
•dit  que  l'on  conferve  manuferir  à  Copenhague  fon 
commentaire  fur  Ifaïe  &  les  douze  petits  prophètes.  * 
Supplément  français  de  Bajte.  Le  Long  ,  bibltolheea  fi- 
era ,  édition  in-fol.  page  946. 

SASQUESAHANOXES  ,  fauvages  ds  la  Virginie, 
dans  l'Amérique  feprentrionale  ,  font  d'une  grandeur 
prodigieufe  ,  &  paroident  des  géans  ,  auprès  des  Eu- 
ropéens, 6c  des  autres  fauvages.  Ils  ont  l'efprit  allez 
docile  ,  font  fort  difpofés  à  recevoir  le  chriirianifme  , 
&  ont  une  voix  extrêmement  grofie  ,  qui  femble  fortir 
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du  fond  d'une  caverne.  Au  relie  ,  ils  font  couverts  >de 
peaux  d'ours  &  de  loup  font  habillés  d'une  manière 
étrange  j  car  la  peau  d'ours  les  envelope  depuis  les 
épaules  ,  &  la  tête  leur  pend  fur  la  poitrine  ,  en  forme 
de  médaille  j  d'autres,  pour  ornement ,  y  attachent  les 
pattes,  Leurs  armes  font  l'arc  ôc  les  flèches  ,  avec  une 
malfue.  Le'urs  villages  ,  compofés  de  cabanes  ,  font 
environnés  de  pieux  pour  fe  défendre  contre  les  incur- 
fions  des  autres  fauvages  ,  qui  leur  font  la  guerre.  Jean 
Smith ,  auteur  Anglois  ,  fait  la  defcription  d'un  de  ces 
Safquefahanoxes  ,  dont  le  gras  de  la  jambe  avoir  de 
tour  trois  quarts  d'aune  d'Angleterre  ,  par  où  l'on  peut 
juger  du  refte  du  corps.  »  Il  étoit,  dit-il,  bien  fait , 
»  (k  beau  à  voir  ;  fes  cheveux  pendoient  fur  l'épaule 
»  droite  ,  ëc  ils  étoient  drehes  en  forme  de  crête  ,  de- 
»  puis  le  front  jufqu'au  derrière  ,  parlant  par  le  fom- 
»  met  j  le  côte  gauche  de  la  tête  étoit  rafé.  Ses  flèches 
»  étoient  longues  d'une  aune  ôc  demie,  armées  au  bout 
»  d'un  caillou  aigu  ,  au  lieu  de  fer  ;  une  peau  de  loup 
•>  pendante  par  derrière  le  dos  ,  lui  fervoit  de  carquois. 
»  Il  renoir  l'arc  d'une  main ,  6c  la  maflue  de  l'autre ,  &C 
»  avoir  l'air  d'un  homme  vaillant.  »  *  De  Lact. ,  hijioi- 
rc  du  nouveau  monde. 

SASSARI ,  ville  de  l'ille  de  Sardaigne ,  avec  arche- 
Tèché ,  qui  y  a  été  rransferé  de  Torre  ,  eft  afTez  grande , 
mais  peu  forrifiée.  Les  auteurs  Latins  lui  donnent  le 
nom  de  Sarfarïs,  &  de  Turris-Libijfonis  nova, 

SASSENAGE ,  village  du  Dauphiné ,  au  pied  cte$ 
Alpes,  5c  proche  le  confluent  de  l'Ifere  &  du  Drac  , 
n'efl:  pas  moins  célèbre  par  la  nobleiîe  de  fes  feigneur* 
qui  font  des  principaux  de  la  province,  que  par  fes 
excellens  fromages ,  &  quelques  curioiités  qui  s'y  re- 
marquent. On  trouve  proche  de-la  de  petites  pierres , 
qui  fervent  à  guérir  le  mal  des  yeux.  On  y  admire  auf- 
fi  deux  cavernes  creufées  dans  un  rocher  ,  que  les  habi- 
tans  du  pays  appellent  unes  ou  cuves  ,  Ôc  dans  lefquel- 
les,  quoiqu'il  ne  fe  voie  point  d'eau  du  tout  pendant 
l'année ,  il  s'en  trouve  néanmoins  le  jour  des  Rois  une 
grande  qua  iticé,  fans  qu'on  puilTe  favoir  d'où  elle  vient, 
ni  où  elle  fe  retire  après  ce  jour-là.  En  certaines  années 
on  en  voit  une  plus  grande  abondance  qu'en  d'autres, 
&  par  cette  augmentation  ou  diminution  ,  les  habitans: 
conjecturent  la  fertilité  ou  la  ftérilité  de  l'année  ,  ôc  ju- 
genr  de  l'abondance  des  vins  par  l'une  de  ces  cavernes, 
comme  de  l'abondance  des  bleds  par  l'auire.  Plufieurs 
aureurs  onr  parlé  de  cette  merveille.  Il  y  a  plus  de  cent 
ans  qu'Aimar  Faucon  a  fair  une  deferiprion  de  ces  tines, 
dans  la  féconde  partie  de  fon  hijïoïrc.  *  Pierre  Daviti  en 
parle  au  cinquième  tome  defon  monde  ;  Ôc  Foder,  dans 
fa  defeript,  des  maifons  de  Cobfcrvance  de  faint  François, 

Quant  aux  feigneurs  de Saflenage ,  l'on  tient  qu'Art.- 
taud  III  du  nom,  comte  de  Forez  &  de  Lyon,  eut 
entr'autres  enfans,  Artaud  IV  du  nom, qui  continua 
la  poftériré  des  comtes  de  Forez  ;  FIector  ,  qui  fuir  ; 
&  Ismidon  ,  qui  fut  prince  de  Royans,  &  dont  Tua 
des  defeendans  ayant  époufé  l'héritière  deSaflenage, 
en  prit  le  nom  ôc  les  armes. 

I.  Hector  fut  feigneur  fouverain  de  Sallenage  ,  Ôc 
mourut  vers  l'an  10S0,  ayant  eu  entr'autres  enfans,  de 
Cana  ,  fa  femme,  Guigues  I  du  nom  ,  qui  fuit  j  faint 
Ifmidon  ,  chanoine  de  Lyon ,  puis  évéque  de  Die  ;  Di- 
dier ,  vivant  en  1141 \AË.x^  mariée  à  Pierre  d'Aqua- 
lens  \  Ôc  Aalgardis  ,  alliée  à  Hugues  de  la  Baume,  tige 
des  feigneurs  de  la  Baume-Suze. 

II.  Guigues  I  du  nom,  feigneur  de  Saflenage  ,  fit 
fon  teltament  en  l'an  1146",  ôc  eut  de  A7.  d'Iferon  fa 
femme  ,  fille  à'drdenc  II  du  nom  ,  feigneur  d'Iferon , 
Guigues  II  du  nom  ,qui  fuit  j  ScS'ilvion  de  Saflenage, 
qui  de  Geraude  fa  femme  ,  eut  Guillaume  ,  mort  fans 
poftérité  ;  Jean ,  chanoine  de  l'églife  de  Vienne,  & 
Aimar  de  Saflenage ,  feigneur  d'Iferon  ,  qui  eur  pour 
fille  unique  Flots  de  Saflenage,  mariée  à  Pierre- Artaud 
Ifoard ,  feigneur  d'Aix. 

III.  GuicuEsIldunom,  feigneur  de  Sallenage  ,  d'Ife- 
ron Ôc  de  Rouon  ,  fit  fon  teftament  en  1 1 90  ,  Ôc  mou- 
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rut  peu  après  dans  un  âge  fore  avancé.  Il  époufa  Ai- 
narde  ,  fœur  &  Ainard  H  du  nom  ,  feigneur  de  Dome- 
ne,  donc  il  eut  Guigues  III  du  nom,  qui  fuit  ;  Jean, 
Chartreux,  puis  éveque  de  Grenoble  ,  quife  trouva  au 
troifiéme  concile  de  Latran  ;  Guillaume,  vivant  en 
11$  i  ;  Aymar ,  feigneur  d'Iferon  &  d'Avalon  ;  Fran- 
çois ;  cY  Didier  de  Saflenage  ,  qui  à'Aujarde  Alleman , 
eut  pour  fils  Odon  de  Saifenage. 

IV.  Gok" uesIII  du  nom, feigneur  deSalTenage^ivant 
en  1257,  époufa  Bèatrix  de  Berangerde  Royans  ,  dont 
il  eut  AiMARldu  nom  ,  qui  fuit  \  Guillaume  &c  Aviarde 
de  Saifenage.  , 

V.  Aimar  I  du  nom  ,  feigneur  de  FafTènage  ,  ôcc. 
îaifla  de  N.  fa  femme,  dont  le  nom  elt  inconnu  ,  Henri 
mort  peu  de  tt  mps  après  Ion  pere  ;  Albert  ,  qui  fuit  ; 
Guillaume ,  évèqne  de  Grenoble ,  où  il  établit  les  Do- 
minicains en  1288  ,  mort  en  1 20S  ,  Didier  ,  abbé  de 
faint  Félix  de  Valence  ,  vivanr  en  l'an  1311-  Hugues  . 
qui  fit  la  branche  des  feigneurs  d'IsERON  &  de  Mon 
trigaud,  laquelle  (ubfiita  près  de  deux  cens  ans  ,  & 
finit  vers  Tan  i570j&  Flote  de  Saflenage,  morte  fan: 
alliance. 

VI.  Albert  I  du  nom  ,  feigneur  Je  Safïènage  ,  &c 
époufa  l'an  1280,  Marguerite  Alleman,  fille  de  Gui 
gues,  feigneur  de  Vaubenois  ,  vivante  en  135 1  ,  dont 
il  eut  François  I  du  nom,  qui  fuit  j  Eudes  ,  prieur  di 
Beaumont  dans  le  Valentinois  ;  &  Philippe  de  Safîèna 
ge  ,  mariée  à  Amedée ,  feigneur  de  Chafte. 

VIL  François  I  du  nom  ,  feigneur  de  Safïènage,  de 
Vercors  ,  &c.  mort  en  13  28,  époufa  Agnès  de  Join 
ville  ,  fille  de  Simon  de  Joinville  ,  ôc  de  Lionette  da- 
me de  Gex ,  dont  il  eut  Albert  II  du  nom ,  feigneur  de 
Saflenage  ,  ôcc.  confeiller  du  Dauphin,  &  fon  ambafla- 
deuren  France,  mort  fans  alliance  Fan  1339,  laiffant 
pour  fille  naturelle  ,  Catherine  ,  mariée  en  1336  à  Ay- 
mar de  Fontaines  j  Beatrix,  qui  fuit  ;  Eléonon,  mariée 
à  Jean  de  Berenger  ,  feigneur  de  M  orges  j  A n  nette ,  al- 
liée à  Gautier  de  Briançon  ,  feigneur  de  Varce  ;  Lion- 
nette,  morte  fans  alliance  •  &  Catherine  de  Saflenage  , 
qui  époufa  Rollet  du  Peloux ,  feigneur  de  Rochefort. 

VIII.  Beatrix  de  Saifenage  ,  époufa  1.  Aymar  de 
Berenger  ,  feigneur  de  Ponr-de-Royans,  qui  defeen- 
doit  à'ifmidon  ,  troifiéme  fils  $  Artaud  III  du  nom 
corme  de  Forez  &  de  Lyon  ,  dont  il  a  été  parlé  au  com- 
mencement de  cet  article  :  i.en  (  3  $0, Bertrand  de  Beren- 
ger ,  feigneur  de  Falliaos.  Elle  eut  de  fon  premier 
mari,  Henri  ,  qui  fuit  ;  Chabert ,  religieux  de  S.  An- 
roine  de  Viennois ,  &  commandeur  de  Liège  ;  &c  Rai- 
naud ,  chanoine  de  S.  Ruf  de  Valence. 

IX.  Henri  baron  de  Saifenage,  du  chef  de  fa  mere, 
&  feigneur  du  Pont ,  du  chef  de  fon  pere ,  quitta  le 
nom  &  les  armes  de  Berenger  pour  prendre  ceux  de 
Saflenage  ,  que  fa  poftérité  a  confervés  jufqu'à  pré- 
fent,  fuivant  la  difpofition  reftamen taire  de  Fran- 
çois I,  feigneur  de  Saflenage,  fon  aïeul  maternel,  qui 
ï'avoit  fubïtitué  aux  biens  de  fa  maifon  ,  en  cas  qu'Al- 
bert II  du  nom  ,  fon  fils  ,  mourut  fans  enfans.  Il  fut 
fait  chevalier  le  20  oAobre  1 3  58  ,  fervant  alors  dans 
l'armée  de  France  ,  que  commandoit  Albert ,  feigneur 
de  Saflenage  fon  oncle  ,  &  mourut  en  1 3  5 1  ,  dans  un 
combat  donné  contre  lesAnglois,  qui  ravageoient  les 
provinces  contigues  à  la  Gmenne.  Il  avoir  époufé  en 
IÎ3S,  Marguerite  de  la  Tour-de-Vinai ,  dont  il  eut 
François  II  du  nom,  qui  fuit  ;  Aymar  ,  feigneur  de 
S.  André  ,  Chalmei,  Vatalieu,  Ôcc.  dont  la poflèritèfera 
rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Se  Marie  de  Saife- 
nage ,  alliée  à  Guillaume  Artaud  ,  feigneur  d'Aix. 

X.  François  II  du  nom  ,  baron  de  Saifenage,  dit  le 
Son,  feigneur  de  Saifenage,  &c.  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  en  Italie  en  1 387  ,  conclut  îa  fou- 
miffion  de  la  feigneurie  de  Gènes  à  la  France  en  ïjotf 
dont  il  reçut  le  ferment  de  fidélité  au  nom  du  roi 
Charles  VI,  5:  mourut  le  1  juillet  1399.  Il  époufa  1. 
Confiance  Alleman  ,  veuve  de  Guillaume  de  la  Baume 
feigneur  de  FAbergement,  &  fille  de  Hugues  Alleman,' 
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feigneur  de  Vaubonnois,  &  de  Sybitle  de  Chireauneuf 
morte  fans  poftérité  ;  2.1e  i  novembre  i  m,  ^lixde 
Châlon  ,  fœur  de  Louis  de  Châlon ,  feigneur  de  Lhâ- 
teau-Belin ,  dont  il  eut  Marguerite  ,  morte  jeune  ■  Bu- 
guette,  dame  de  Bocqueron  ,  mariée  i  Hugues  de  lilezi  : 
Jeanne,  alliée  à  Bumbert  de  Luirieu  ,  feigneur  de  la 
Cueille;  Antoinette,  qui  époufa  i.Bormnnd  d'Andule, 
feigneur  de  la  Voûte  :  i.  Ouyot,  feigneur  de  Montai 
gu  ;  &  Francoifcde  Saifenage  ,  religieùle  auxCharrreu- 
lcs  de  Salertes. 

X.  A  ™ar  de  Saflenage,  fils  puîné  de  Henri,  baron 
de  Saflenage,  &c.  &  de  Marguerite  de  la  Tour  ,  fut 
feigneur  de  S.  André  ,  de  Chapeverfe  ,  de  Chalmei , 
&c.  &  époufa  en  i  j  7;  ,  Humilie  Aynard ,  fille  de  Pier- 
re Aynard ,  leigneur  de  Gère  ,  dont  il  eut  Albert ,  fei- 
gneur de  Vinai ,  d'Armieu  &  de  Vatalieu ,  dont  la  pof- 
térité eft  finie  jh'imu  II,  quifuit;&  -ntome  deSaf- 
ienage,  furnommé  Brigué,  feigneur  de  S.  André, 
&c.  qui  étoit  l'aîné,  lequel  époufa  Anne  de  Tnans  , 
viconiiefle  de  Tallard,  fille  unique  de  Raimand  de 
Tnans,  vicomte  de  Tallard,  dont  il  eut  Jean  de  Safle- 
nage, vicomte  de  Tallard,  Sic.  qui  de  Francoife  de 
Montmajour  eut  pour  RUes ,  Francoife  deSalienage, 
v.comtelfe  de  Tallard  ,  mariée  le  19  mars  43?  ,  à 
Antoine  I  du  nom  , -vicomte  de  Clermont  ;  &  Marie ds 
Saflenage,  alliée  if  Jacques  de  Miolans. 

XI.  Henri  II  du  nom  ,  baron  de  Salfenaoe  ,  fut  in- 
ftitué  héririer  des  principales  terres  de  fa  maifon  par 
François,  baron  de  Saflenage  fon  oncle,  fut  nommé 
gouverneur  de  Daupluné  par  le  dauphin  Jean  ,  fils  du 
roi  Charles  VI,  donr  il  prêta  fermenr  le  5  juin 
&  fut  rué  à  la  bataille  de  Verneuil  contre  les  Ai 
le  6  août  i  414  ,  à  lage  de  40  ans.  Il  époufa 
du  loaoût  1411  ,  Jnwinette  de  Szluces  ,  fifk 
gues  ,  feigneur  de  Montjai.  Elle  fe  remaria  en 
Louis  de  la  Baume  Suze,  &  eut  de  fon 
riage  François  III  du  nom,  qui  fuit  ;  Louis,  leigneu 
du  Pont,  morr  fans  alliance;  Jacques,  ne  pofthume  , 
morr  atiflî  fans  alliance  ;  tk  Marguerite  de  Saflenage  ' 
mariée  à  Ai/arJ de  Beaumont,  feigneur  de  Montfortj 
après  la  mort  duquel  elle  devint  maîtrelfe  du  roi  Louis 
XI ,  dont  elle  eut  deux  filles. 

XII.  François  III  du  nom,  baron  de  Saflenage  ,  fei- 
gneur du  Pont ,  de  Monteillez,  &c  ,  mort  en  1447  , 
époufa  Philippe  Alleman  ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  dé 
Champs,  morte  en  i47S,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui 
fuit  ;  &  Guillemettede  Saifenage  ,  mariée  à  Georges  Be- 
renger, feigneur  de  Gua. 

XIII.  Jacques  baron  de  Saflenage,  &c.  chambellan 
Se  premier  écuyerduroi  Louis  XI  ,  qu'il  fervir  dans.Ies 
guerres  de  Flandre,  commanda  l'arnere-ban  de  Dau- 
pluné au  combat  de  Montlheri  le  iû  juillet  1465,  dans 
la  guerre  du  bien  public ,  fut  nommé  gouverneur  de 
la  principauté  d'Orange  en  147S  ,  &  mourur  en  i4;o. 
II  époufa  Jeanne  de  Commiers  ,  dame  d'honneur  de  la 
reine  Charlotte  de  Savoye  ,  morte  en  1 501  ,  dont  il 
eut  Louis ,  qui  fuit  ;  François  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  du  Pont  ,  rapportée  ci-après  ;  Philippe-He- 
^z£,dontZizime,  fils  de  Mahomet  II,  empereur  des 
Turcs,  qui  s'éroitjetté  entteles  bras  du  grand- maître 
de  Rhodes  aptes  la  perte  d'une  baraille  ,  devint  fi  paf- 
fionément  amoureux,  quM  propofa de l'ép;ufer  Si  de 
fe  faire  chrétien,  pour  la  mériter  par  cette  preuve  de 
fii  paflîon  :  ce  qui  n'eut  point  d'erfer.  Elle  époufa  1 .  en 
1484,  Haymar,  feigneur  de  Breflîeu  :  2.  Hugues  de 
Luirieu  ,  feigneur  de  la  Veilliere  :  3 .  Jacque.:  de  Mont- 
bel  ,  comte  d'Entremonrs ,  Se  mourur  le  6  août  '533- 
Françoife ,  mariée  à  Jean  Robe,  feigneur  de  Mirebel  ' 
Baguette  ,  alliée  à  Philippe  de  Chammurat  ;  Se  Ifabelle 
de  Saflenage  ,  religieufe  à  MontHeuri. 

XIV.  Lours  baron  de  Saflenage  ,  &c.  s'attacha  au 
fervice  de  Louis  duc  d'Orléans ,  avec  lequel  il  fut  fâIE 
prifonnier  à  la  journée  de  S.  Aubin ,  fuivir  le  roi  Char- 
les VIII  au  voyage  de  Naples  ,  lui  rendir  de  grands 
fervices  à  Air  &  à  Novarre  ;  mais  il  fut  encore  fait 
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prifonnier  à  la  bataille  de  Fornoue,&:  mourut  en  1 5 
Il  époufa  Anne  de  Montlaur ,  fille  de  Louis ,  feigneur 
de  Montlaur,  dont  il  eut  François  ,  baron  de  Salfena- 
ge,  mort  en  1 5 16  ,  à  l'âge  de  12  ans  ,  fans  laiflèt  de 
portérité  d' Hélène  de  Salïenage  ,  fille  A' André ,  feigneur 
de  Montrigaud  ;  Philippe  baron  de  Saflenage  ,  après 
fon  frète  aîné  ,  diffipa  tout  fon  bien  ,  &  mourut  fi 
pauvre  en  1555,  qu'il  fut  enterré  aux  dépens  des  pa- 
roiiïes  de  la  baronie  de  Saflenage  ,  fans  enfans  de  Jean- 
ne de  Fougères ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  d'Oin  ,  Se  de 
Jeanne  d'Arces ,  ni  de  Jeanne  d' Aumône ,  veuve  de  Gaf- 
pardde  Vienne,  comte  de  Liftenois,6V  fille  deFerri, 
feigneur  d'Aumont ,  de  Chars  ,  Sec ,  Se  de  Françoife  de 
Ferrieres,damede  Thun  Se  de  Dangu,  fes  1  femmes  ; 
Jacques  ,  qui  fuit;  Louis,  feigneur  d'Outrans,  qui  fut 
affaffiné  en  la  ville  de  Clermont  en  1,5  37,  fans  enfans 
de  Germaine  d'Efpagne  ,  dame  d'Onfac  ;  Françoife  , 
mariée  à  de  Cbambaraut  ;  Louife,  alliée  en  1518, 
à  th'dippe  de  la  Tour-Saffenage  ;  Se  Elisabeth  de  Safie- 
nage  ,  religieufe  à  Mont-fleuri. 

XIV.  Jacques  de  Sauenage ,  feigneur  delaBaftie, 
Champron,  Sec.  motirur ,  non  fans  foupçon  de  poifon, 
biffant  de  Marguerite  Alleman  ,  fille  de  Sofrei ,  baron 
d'Uriage  ,  lieutenant  de  roi  en  Dauphiné  ,  &  de  Jean- 
ne  de  S.  Prieft,  qu'il  avoit  époufée  en  1518,  morte  en 
1561,  pour  fille  unique  Ifabtlle  de  Saflenage  ,  mariée 
à  Laurent  de  Revel ,  feigneur  de  Chaffelai. 

Branche  des  seigneurs  du  Pont 
de  Roy  ans. 

XIV.  François  de  Saflenage ,  fécond  fils  de  Jac- 
ques ,  baron  de  Saflenage  ,  Se  de  Jeanne  de  Comiers  , 
fut  feigneur  du  Pont ,  fetvit  avec  le  chevalier  Bayard  , 
fon  intime  ami ,  à  la  journée  des  Eperons,  où  ils  turent 
faits  piifonniers.  Le  feigneur  du  Pont  fut  conduit  en 
Angleterre,  d'où  il  ne  forrit  qu'après  avoir  payé  une 
grotte  rançon  ,  &  fervit  au  fiége  de  Mezieres  en 
1 5 1 1 .  Il  époufa  en  1  ;  00  ,  Guichatde  d'Albon  ,  fille  de 
Henri  II  du  nom  ,  feigneur  de  Saint- Forgeux  Se  de  Cu- 
ris  ,  &  &Anne  de  Montmorin  ,  morte  en  1 5 13  ,  dont 
il  eut  Laurent,  qui  fuit;  Anto  ne,  feigneur  du 
Mas,  d'Iferon  &  de  Monteillez  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  derniers  marquis  de  Sassenage  ,  rapportée  ci-après  ; 
Jacques  ,  moine  de  l'abbaye  de  l'Ifle-iiarbe  \  Anne,  ma- 
riée à  Laurent  de  Eeaumont ,  feigneur  de  S.  Quentin  j 
Se  autres  enfans,  morts  jeunes. 

XV.  Laurent  baron  de  Saflenage,  après  la  mort 
de  Philibert  fon  coufin,  fit  profellion  pendant  dix  ans 
de  la  vie  monaftique  ,  qu'il  quitta  avec  difpenfe  du 
pape ,  fervit  en  Dauphiné  contre  les  religionaires  en 
1563,  où  il  fut  fait  prisonnier ,  &  mourut  en  1574. 
Il  époufa  1.  en  1 536  ,  Françoijè  Alleman  des  Champs  : 
2.  en  I5  5  7  >  Marguerite  d'Oraifon.  Du  premier  lit  for- 
ment Antoine  ,  qui  fuit  ;  Se  Louife-,  mariée  à  Céfar 
d'Ancezune  ,  feigneur  de  Venejan.  Du  fécond  lit  vin- 
rent Jeanne  de  Saflenage  ,  mariée  1 .  à  François  Ruzé , 
préfident  au  parlement  de  Dauphiné  :  z.  à  Jacques  de 
Coftaing  ,  feigneur  du  Palais  :  3.  à  M  feigneur  de  la 
Liegue. 

XVI.  Antoine  baron  de  Saûènage  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  contribua  beaucoup  à  rétablir  les  af- 
faires de  famaifon,  Se  mourut  en  liSii,  Il  époufa 
Louife  de  la  Baume  ,  fille  de  François  ,  comte  de  Suze , 
£e  de  Françoife  de  Levis  Vantadour ,  dont  il  eut  Anne!, 
mort  avant  fon  pere  fans  alliance  ;  Gafpard  baron  de 
SafTenage  ,  mort  de  l'opération  de  la  pierre  fans  pof- 
térité  d'Antoinette  d'Albon  ,  veuve  de  Geofroi  de  la 
Guiche  ,  feigneur  de  Chitain  ,&  fille  de  Pierre  d'Al- 
bon, feigneur  de  Saint-Forgeux  ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  &  d'Anne  de  Gadagne  ,  fa  première  femme  ; 
Antoinette  de  Saflenage  ,  abbelîe  de  Soyons  j  Louife  , 
abbefle  de  Soyons  après  (à  fœurj  Françoife ,  religieu- 
fe de  fainte  Claire  de  Grenoble  '7  Jeanne ,  mariée  à 
'Timoleon  de  Maugiron  ,  comte  de  Monleans;  Marthe, 
féconde  femme  de  Pierre  d'Albon ,  feigneur  de  Saint- 


SAS 

Forgeux  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  mariée  le  3 
feptembre  i6"toj  Se  Marguerite  de  Saflenage ,  alliée  à 
Horace  du  Rival,  feigneur  de  Blanieu. 

Brànchedes seigneurs  du  Mas  ,  d'Iseron^ 
&  de  Monteillez  ,  marquis  de  Sassenage. 

XV.  Antoine  de  Saflenage  ,  fécond  fils  de  Fran- 
çois ,  feigneur  du  Pont  de  Royans  ,  Se  de  Guicharde 
d'Albon  ,  fut  feigneur  du  Mas-d'Iferon  Se  de  Monter- 
iez. Il  commandoit  en  1550,  une  compagnie  tranche 
de  deux  cens  hommes  fous  le  maréchal  de  Brîflac,  qu'il 
fui  vit  dans  tous  fes  exploits  ;  fut  gouverneur  de  Vien- 
ne en  1 5  67  ,  puis  de  Valence  en  1576,  Se  mourut  en 

1579,  dans  un  âge  fort  avancé.  H  époufa  l'an  1 5  56  , 
Antoinette  du  Fai,  fille  de  Meraud ,  feigneur  de  Saint- 
Jean  de  Bournai ,  dans  le  Viennois  ,  dont  il  eut  Lau- 
rent  de  Saflenage  ,  feigneur  de  Monteillez  ,  qui  fervit 
les  rois  Charles  IX  te  Henri  111,  Se  qui  épouia  en  mai 

1580,  Magdelène  Bertrand ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille 
unique  ,  morte  d  l'âge  de  14  ans  j  Antoine  II  du  nom , 
qui  luit  j  Se  Antoinette  de  Saflenage. 

XVI.  Antoini;  de  Saflenage  ,  II  du  nom  ,  feigneur 
d'Iferon  ,  de  Monteillez  ,  &c.  épuufa  Ejiher  de  Beau- 
mont-des-Adrets ,  fille  de  Françan  ,  baron  des  Adrets, 
dont  il  eut  Claude, prieur  de  Monteillez  Se  de  Château- 
double  ;  Aleonse  qui  luit  j  Se  Sujanne  de  Salïenage  , 
mariée  à  Michel  de  Baronat ,  feigneur  de  Pokmieux. 

XVII.  Alfonse  ,  baron  de  Salfènage  ,  marquis  du 
Pont ,  feigneur  d'Iferon ,  Monteillez  ,  £kc.  fut  mis  en 
polleflïondes  biens  fubftitués  de  fa  maifon  par  arrêt 
du  parlement  de  Dauphiné  du  27  mars  165 1  ,  Se  mou- 
rut le  14  février  1668.  Il  avoir  epoufe  Louife  de  La- 
tier,  fille  de  Claude,  feigneur  de  Charpei ,  dv.nt  il 
eut  Charles-Louis-Alfonse  ,  qui  fuit  j  Louis-Fran- 
çois ,  archidiacre  de  Valence  ,  prieur  de  Monteillez  Se 
de  Châteaudouble  ;  Gajpard  ,  feigneur  d'Iferon,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Normandie,  tué  en  duel  j 
Claude ,  capitaine  de  chevaux-legers  dans  le  régiment 
de  Crequi,  tué  à  la  bataille  de  P-etel  en  16 50  ,  Guillau- 
me-Antoine, chevalier  de  Malte  ,  où  il  mourut  le  1 1 
février  1660  j  Jacques,  mort  au  retour  du  fiége  de  Pa- 
vie  ,  où  il  avoit  fervi  volontaire  ;  Henri ,  qui  fervit  en 
Hongrie  au  combat  de  Raab  contre  les  Turcs  ;  Alfon- 
yè,mort  jeune  en  1655  ;  Se  Marie-Marguerite  de  Salfè- 
nage ,  abbelîe  de  Soyons. 

XVIII.  Charlbs-Louis-Aleonse  ,  baron  de  Safle- 
nage, marquis  du  Pont ,  feigneur  d'Iferon  ,  &c.  fe  trou- 
va en  plufieurs  fiéges  Se  combats  ,  &  mourut  en  Il 

époufa  r.  en  feptembre  1651,  Chrijîine de  Salvaing , 
fille  de  Denys ,  feigneur  de  Salvaing  Se  de  Boiflïeu, 
premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes  de  Dau- 
phiné, Se  d'Elisabeth  Deageant,  morte  le  14  janv.  1 668: 
1.  en  mars  166 9, Claude  de  la  Mottc,fi!ie  de  Jiené^com- 
te  de  Brion  ,  Se  de  Paulcde  Clermont-Chatte.  Du  pre- 
mier lit  font  ilfus  enrr'autres  enfans,JosEPH-Louis  Al- 
fonse ,  qui  fuit  ;  Ifmidon  -  René  comte  de  Salfènage, 
premier  gentilhomme  de  Philippe  deFrance, duc  d'Or- 
léans ,  qui  a  époufé  en  août  1698,  Marie-1  hérèje  d'Al- 
bert,  veuve  de  Michel- Adelbcrt ,  comte  de  Morftein 
Se  de  Châteauvillain,  colonel  du  régiment  de  Hainault , 
Se  fille  de  Charles  -  Honoré  d'Albert,  duc  de  Luines  , 
pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  Sec.  Se 
de  Jeanne-Marie  Colbert  j  Achilles ,  abbé  de  S.  Jean- 
des-Vignes  \  Se  N,  de  Saflenage  ,  chevalier  de  Malte  , 
qui  pént  dans  un  combat  contre  les  Turcs. 

XIX.  Joseph  -Louis-Alfonse  ,  marquis  de  Saflena- 
ge, &c. époufa  Jujline  Prunier  de  S.  André,  dont  il 
eut  Gabriel-Alfonse  ,  qui  fuit. 

XX.  Gabriel-Alfonse,  marquis  de  SafTemge , 
Sec.  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Hochftet  le  1 5 
août  1704,  &  mourut  en  1706.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  1  8  mai  1704,  Catherine  -  Ferdinande  d'Hof- 
tung,  fille  de  Camille,  comte  de  Tallard,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  maréchal  deFrance  ,  Sec.  Se  de 
Marie  -  Catherine  de  Grolée ,  comtelfe  de  Vireville.  * 

Voye^ 
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■Voye?^  Chol'ier  ,  hifl.  de  la  ma'fon  de  Sajfenage.  Le  La- 
boureur ,  hijî.  de  l'abbaye  de  L'Jfh-Barbe ,  &c 

SASSOFERRATO  ,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  en 
Italie.  Il  eft  fur  le  Senrino  ,  dans  la  Marche  d'Ancone  , 
aux  confins  du  duché  d'Urbin ,  environ  à  quatre  lieues 
de  Fabriano  ,  vers  le  nord  occidental.  *  Mati,  dicl. 

SASSUOLO,  SASSEOIL,  petite  ville  des  états  de 
Modène  en  Lombardîe.  Elle  eft  défendue  par  une  bon- 
ne citadelle,  capitale  d'une  feigneurie  ou  petite  pro- 
vince qui  porte  fon  nom  ,  8c  fuuée  à  trois  lieues  de 
Modène ,  vers  le  midi.  *  Dicl. 

SATAN ,  terme  hébreu  qui  fignifie  adverfaire  ,  enne- 
mi ,  8c  que  l'on  donne  communément  au  démon  ,  que 
les  Grecs  appellent  hÂS&œç ,  dans  le  même  fens  que  les 
Hébreux  Pappellent/ÎKdB  ,  pareequ'il  eft  l'ennemi  des 
hommes.  Jeius-Chrift ,  en  parlant  à  faint  Pierre,  qui 
vouloir  le  détourner  de  fouffrir  la  mort ,  lui  dit  :  Reti- 
re-toi ^fatan  ,  pareeque  tu.  m'es  fujet  defcandale  ;  c'eft-à- 
dire  ,  tu  m'es  contraire,  tu  t'oppojès  à  ma  volonté  6*  à 
celle  de  mon  Pere.  En  plufieurs  endroits  de  l'ancien  & 
du  nouveau  teftament  ,  ce  nom  de  fatan  eft  donné  au 
démon.  Saint  Paul,  dans  fa  première  épitre  aux  Ccrin~ 
thiens  ,  livre  l'inceftueux  à  fatan  :  ce  que  les  théologiens 
&  les  commentateurs  ont  communément  interprété 
de  l'excommunication  ,  quoique  d'autres  l'expliquent 
de  la  poijefïton  du  démon.  S.  Epiphane,  Bœref.  So, 
fait  mention  de  certains  hérétiques,  appelles  Sataniens7 
qui  honoroient ,  à  ce  qu'il  prérend  ,  fatan ,  8c  le  confi- 
déroienc  comme  leur  protecteur. 

SATANITES,  SATANlENS  ou  POSSÉDÉS  ,  cher- 
chei  MASSALIENS  8c  ENTHOUSIASTES. 

SATAPES,  noble  Perfan  ,  fils  de  Théafpes  ,  &  favo- 
ridu  roi  Xerxés ,  viola  la  fille  de  Zopyre  ,  fils  de  Me- 
^abyfe.  Xerxés  le  fit  crucifier  ,  pour  punir  ce  crime  , 
raifant  néanmoins  entendre  que  c'étoit  pour  n'avoir 
pas  obéi  aux  ordres  qu'il  Un  avoit  donnés ,  d'aller  re- 
connoître  les  frontières  de  l'Afrique.  *  Hérodote  ,  h'ifl, 
l.  4.  Rucelli ,  indice  de  gli  huom.  illujl. 

SATHARQUES  ,  Satarchcs  ,  certains  peuples  de  la 
Scythie  Européenne,  maintenant  la  petite  Tartarie , 
lefquels  (  comme  rapporte  Solin  )  méprifoient  l'ufa- 
ge  de  l'or  8c  de  l'argent ,  8c  étoient  très  -  belliqueux.  * 
.Meln  ^l.i^enfa  dejeription  de  la  Scythie  Européenne. 

SATIRE,  pièce  de  poëfie  pour  blâmer  les  vices,  a 
été  inventée  par  les  Romains  ;  car  les  poëmes  fabri- 
ques des  Grecs  étoient  très-différens.  C'eft  ce  que  nous 
apprend  Quintilien ,  lorfqu'il  dit ,  que  la  fatire  efl  toute 
entière  aux  Latins  ;  Se  Horace,  quand  il  l'appelle  une 
poëfie  inconnue  aux  Grecs.  Voici,  félon  l'opinion  de 
plufieurs  favans  ,  la  véritable  étymologie  de  ce  nom. 
Satur ,  fignifioit  autrefois  ,  plein  ou  rempli;  8c  dans  ce 
fens  on  appelloit  fatum  lanX ,  un  badin  rempli  de  tou- 
te forte  de  fruits  ,  que  les  païens  ofFrpient  à  Cerès  8c  à 
Bacchus,  comme  les  prémices  de  tout  ce  qu'ils  ve- 
noient  de  cueillir.  De-là  le  mot  fatura  fur  appliqué  à 
plufieurs  autres  mélanges  j  8c  on  donna  le  nom  de  le- 
ges  faturœ  ,  à  des  loix  ,  qui  contenoient  plufieurs  ma- 
tières ou  titres  \  8c  d'hifloriœ futures  à  des  recueils  d'hif- 
toites ,  dont  les  fujets  étoient  différens,  8c  ramafTés 
dans  un  même  livre.  Enfuite  on  appella  future  ,  un 
poëme  rempli  de  railleries  pîaifantes ,  ou  fatire ,  chan- 
geant 1'"  en  i ,  comme  dans  optimus  à'optumus.  Ces 
fortes  de  farces  fuccéderent  aux  vers  Saturniens  & 
Fefcenniens ,  qui  tenoient  lieu  auparavant  de  pièces 
de  th'éâtte  ;  &  l'on  y  joignit  une  mufique  réglée  ,  fou- 
tenue  du  fon  des  flûtes ,  &  accompagnée  de  danfes. 
Livius  Andronicus  trouva  les  chofes  en  cet  état ,  lorf- 
qu'il s'avifa  le  premier  de  faire  des  comédies  6V  des 
tragédies ,  à  l'imiration  des  Grecs.  Ce  divertiflement 
ayant  paru  plus  noble  ,  on  négligea  les  farires  pour 
quelque  temps  \  mais  on  les  reprit  enfuite  :  &  bientôt 
après  on  trouva  a  propos  de  les  joindre  avec  les  comé- 
dies en  les  jouant  à  la  fin  ,  comme  on  joue  aujourd'hui 
des  farces:  alors  on  changea  leur  nom  de  fatire  en  ce- 
lui â'exodium.  Ennius  ,  qui  naquit  un  an  après  que 
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Livius  Andronicus  eut  fait  jouer  fes  premières  pièces  j 
ayant  reconnu  que  les  fatires  étoient  agréables  aux 
Romains,  compofa  des  dikours  en  vers  ,  qui  n'étant 
point  faits  pour  le  théâtre  ,  confervoient  néanmoins 
les  piaifantents  6V  les  railleries  des  fatires  :  c'eft  pour- 
quoi il  leur  en  donna  le  nom.  C  e  poëte  prit  ai.ifi  la 
liberté  d'y  mêler  pluheurs  iortes  devers  j  comme  des 
hexamètres  avec  des  ïambes  trimetres  ,  dans  la  penfée 
que  cette  variété  pouroit  divertir  l'eiprit.-  Après  En- 
nius, Pacuvius  fit  auffi  des  fatires,  à  l'exemple  de  fon 
oncle.  Lucilius  vint  enfuite,  qui  donna  un  nouveau 
tour  aux  fatires,  8c  les  compofa  avec  plus  d'art  ,  imi- 
tant de  plus  près  le  caractère  de  la  vieille  comédie 
grecque  :  c'elt  pourquoi  on  le  confidéra  comme  le 
premier  auteur  de  la  fatire.  Il  ne  mit  pas  enfemble 
plufieurs  fortes  de  vers  dans  la  même  pièce,  comme 
Ennius  ;  mais  il  fit  diverfes  pièces  ,  dont  les  unes 
étoient  toutes  entières  de  vers  hexamètres ,  &  les  au- 
tres de  vers  ïambes.  Il  y  avoit  une  autre  efpéce  de 
fatire,  que  l'on  appeiloit  varronienne  ou  nunippee  - 
pareeque  Varron  en  fut  le  premier  auteur,  8c  qu'il 
imita  dans  cet  ouvtage  les  manières  de  Mcnippe  , 
philofophe  Cynique.  Cette  fatire  n'étoit  pas  feulement 
comrjoiée  de  plufieurs  fortes  de  vers  ,  mais  aufiî 
mêlée  de  profe  8c  de  vers.  Le  livre  de  Seneque ,  fur 
la  mort  de  Claudms  :  celui  de  Boëce ,  dont  le  titre 
eft  De  la  confolation  de  la  philofophie  ;  8c  celui  de 
Pétrone,  font  autant  de  fatires  ,  lemblables  à  celles 
de  Varron,  dont  il  ne  nous  refte  que  quelques  frag- 
mens.  Il  eft  donc  vrai  que  le  nom  de  fatire  en  latin  y 
convient  à  des  difcours  qui  font  faits  pour  recomman- 
der la  vertu,  aulli  bien  qu'à  ceux  où  l'on  s'eftpropo- 
fé  de  décrier  le  vice.  En  françois  faûre,  fignifie  un 
poëme  de  raillerie  ou  d'invective  contre  les  défordres 
8c  les  déréglemens  de  la  vie.  Scaliger  ,  &  beaucoup 
d'autres ,  ont  cm  que  les  Satyres  ,  appelles  Faunes 
par  les  Romains  ,  avoient  donné  leur  nom  à  ces  for- 
tes de  pièces  ;  8c  qu'elles  avoient  une  grande  atiinire 
avec  les  poemes  fabriques  des  Grecs  :  ce  qui  n'eft 
pas  vraifemblable  j  car  les  Grecs  n'ont  rien  eu  d'ap- 
prochant de  la  fatire  romaine,  que  leurs  filles ,  qui 
étoient  des  poemes  remplis  de  fiel  &  de  niédifance, 
mais  compofés  de  parodies  j  c'eft-à-dire ,  des  vers  fé- 
rieux,  pris  de  quelques  poètes  ,  &  tournés  dans  un 
fens  ridicule.  *  lfaac  Cafaubon  ,  de  fatirica  Gmcorum 
poëfi  6*  fatira  Latinorum.  M.  Dacier  ,  préface  fur  les 
fatires  d'Horace  ,  &  dans  fes  remarques. 

SATOR  ,  étoit  chez  les  païens,  le  dieu  qui  préfî- 
doit  aux  femailles  ,  8c  que  l'on  invoquoir  dans  le 
temps  qu'on  jettoit  les  femences  dans  la  tetre.  Sori 
nom  Sa£ori  fignifie  celui  qui  fc me.  *  Servius  ,  in  1 
Georg. 

SATORE  (  Jean-Grégoire  )  natif  de  Valence  ,  ville 
d'Efpagne,  religieux  de  l'ordre  des  hermites  de  faint 
Augbiftin,  fut  profelTeur  en  théologie  à  Valence,  8c 
laifia  un  traité,  De  laudibus  atque  excellentia  nominis 
JESlf ,  imprimé  en  1583.*  Biblioth.  Hifp. 

SATRAPE,  eft  le  nom  qu'on  donnoit  aux  gouver- 
neurs des  provinces  chez  les  anciens  Perfes  ;  entre  lef- 
quels les  gouvernemens  étoient  aufïi  appelles  fanapies. 
Ce  mot  eft  perfan  ,  comme  le  témoignent  Hefychius 
8c  Plutarque  ,  dans  la  vie  d'Alexandre  :  Quint  -  Curce 
nomme  Satrapene  ,  la  province  que  Strabon  appelle 
Titacem  ,  t.  16.  Elle  étoit  fuuée  dans  l'AHyrie  ,  entre 
Suze  &  Babylone. 

SATRAEL  ,  vingt-fixiéme  roi  d'Ecofle  ,  fuccéda  à 
fon  frère  Ethod  ou  Ethodius  ,  dont  le  fils  n'étoit  pas 
en  âge  de  régner.  Il  travailla  à  établir  la  couronne 
pour  fes  propres  defeendans  Se  à  détruire  fes  neveux. 
Pour  cet  effet  il  forgea  des  aceufations  de  trahifon 
contre  la  no  b  le  (Te  ,  qui  aimoit  Ethod,  8c  en  fit  mou- 
rir plufieurs  ;  8c  pareeque  le  peuple  défapprouvoit 
cette  conduite  ,  il  commença  à  l'opprimer.  Il  en  fur- 
vint  des  tumuires  ,  8c  il  n'ola  paroitre  en  public  pour 
les  réprimer  :  enfin  ,  il  fut  fi  haï  ,  qu'il  fut  tué  pat  fe* 
Tome  IX.  Partit  II.  Y 
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propres  domeftiques  ,  lorfqu  il  fe  cachoic  dans  fa  mai- 
Ion  ,  après  avoir  régné  quatre  ans,  vers  l'an  1 88  de  J.C. 
*  Buchanan. 

SATKIANO  ,  bourg  du  royaume  de  Naples  dans  la 
Calabre  Ultérieure,  près  du  golfe  de  Squilace,  environ 
à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  midi.  *  Ma- 
ti ,  d'ici,  géogr. 

SATRIUS  RUFUS  ,  cherchez  RUFUS. 

SATROPACES,  général  de  la  cavalerie  de  Darius, 
fur  tué  par  Arillon  ,  qui  commandoit  la  cavalerie  des 
Péoniens.  *  Quint -Curce , /.  4,  C  9. 

SATURNALES  ,  Saturnalia  ,  fêtes  très-anciennes  en 
l'honneur  de  Saturne.  Elles  furent  établies  à  Rome  fous 
le  confinât  d'A.  Simpronius&  de  M.  Minatus,i'an  157 
de  la  fondation  de  Rome. On  les  célcbroitle  dix-feptié- 
me  jour  de  décembre  ,  qui  étok  le  XIV  devant  les  ca- 
lendes de  janvier.  Lorfque  Céfar  eut  ajouté  deux  jours 
à  ce  mois,  la  fête  fut  trantporrée  au  XVI  devant  les 
calendes.  Ce  changement  fur  caufe  que  quelques  uns 
célébroient  les  faturnales  le  XIV  des  calendes  de  jan- 
vier ,  comme  auparavant ,  &  d'autres  le  XVI  des  ca- 
lendes, félon  la  réformation  de  Jules  -  Céfar:  ce  qui 
donna  lieu  à  l'empereur  Augufte  d'ordonner  que  cette 
fête  diferoit  trois  jours,  depuis  le  17  décembre  jus- 
qu'au 19.  Quelques  auteurs  néanmoins  difent  que  dès 
auparavant  on  avoit  célébré  les  faturnales  pendant 
trois  jours,  &  même  pendant  fept.  Cette  tète  fur  inf- 
ticuée  par  le  roi  Janus ,  peu  de  temps  après  la  mort  de 
Saturne  ,  &  fur  enfuite  célébrée  par  les  Romains  &  par 
les  Grecs.  Les  maîtres  y  traitoient  leurs  efclaves  ,  &  fe 
metroient  avec  eux  à  une  même  table  ,  étant  vêtus 
d'une  manière  de  jufte-au  corps  ,  qu'Us  appelaient 
fynthèfe  ,  au  lieu  de  leur  robe,  qu'Us  quittoient  pen- 
dant cette  cérémonie  ;  ce  qu'Us  faifoient  en  mémoire 
du  fiécle  de  Saturne,  fous  le  règne  duquel  tous  les 
hommes  vivoienr  en  commun,  fans  diltincHon  d'états, 
&  fans  différence  de  conditions.  Les  Romains  s'en- 
voyoient  aufli  plufieurs  préfens,  ôc  entr'autres  des  cier- 
ges, qui  étoient  une  coutume  empruntée  des  Pél'af- 
giens.  Ces  peuples  de  la  Grèce  facrifioient  ancienne 
ment  des  vi&imes  humaines  à  Saturne,  peut-être 
pareequ'il  avoit  autrefois  dévoré  plufieurs  de  fes  en- 
fans;  mais  Hercule  leur  repréfenra  l'abomination  de 
ces  facrifîces ,  6c  leur  confeilla  de  brûler  des  cierges 
en  fon  honneur  ,  au  lieu  de  lui  immoler  des  hommes. 
On  facrifioit  à  ce  dieu  ,  ayant  la  tète  nue  ;  la  cérémo- 
nie de  fe.couvrir  la  têts  d'un  voile  ,  n'ayant  été  en  ufa- 
ge  que  du  temps  d'Enée  ,  long-temps  après  l'mftirurion 
de  cette  fête.  Cette  cérémonie  néanmoins  de  prendre 
un  voile  ,  qui  s'obfervoit  à  l'égard  des  autres  dieux  , 
ne  fe  garHoit  point  dans  les  facrifiees  que  l'on  faifoir 
à  l'honneur  ,  dont  les  Sacrificateurs  avaient  la  tête  dé- 
couverte ,  comme  ceux  de  Saturne.  Pendant  les  fatur- 
nales, il  n'étoit  pas  permis  de  prendre  les  armes  pour 
faire  la  guerre  ,  ni  de  punir  un  criminel.  Le  fénarmê- 
me  ne  tenoit  aucune  alTemblée  &  ne  rendoit  aucun 
jugement  pendant  la  folemnité  de  ces  fêtes.  Les  écoles 
&  les  leçons  publiques  difeonrinuoient  ce  jour-là.  On 
croit  que  la  coutume  des  Romains  de  s'envoyer  des 
préfens  les  uns  aux  autres  durant  les  jours  de  certe 
fête  ,  a  été  l'origine  des  étrennes  que  l'on  donne  à 
peu  près  dans  ce  même  temps.  *  Macrob.  Saturn. 
c.  7.  Funger,  in  Saturn.  Mart.  Lipenius,  in  hifl.  Strm. 
J.  Lipfe  ,  Saturn.  I.  1. 

SATURNE  ,  Saturnus  ,  que  les  païens  ont  confidé- 
ré  comme  le  pere  des  dieux  ,  étroit  fils  de  Cœlus  ou 
du  Ciel  &  de  Vefta ,  ou ,  félon  Platon  ,  de  l'Océan  6c 
de  Térhys,  &  frère  de  Titan.  La  fable  le  fait  pere  de 
Jupiter,  de  Neptune  ,  de  Pluton  ,  &  frère  d'Ops  ou 
Rhéa,  qu'il  époufa.  Titan  étoitfon  frère  aîné  ,  &  lui 
céda  ce  droit ,  à  condition  qu'il  n'éleveroit  jamais  au- 
cun enfant  mâle  ,  &  que  l'empire  du  monde  retour- 
neroitaux  fiens.  Saturne  le  promir;& fâchant  d'ailleurs 
qu'un  de  fes  fils  devoir  le  déirôner,  comme  il  avoit 
lui-même  détrôné  fon  pere ,  il  prit  le  parti  de  les  dé- 
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vorer ,  auflîtôt  que  leur  mere  s'en  feroit  délivrée.  Mais 
fa  femme  trouva  moyen  de  les  enlever  &  de  les  faire 
nourir  en  fecret  par  des  perfonnes  qui  lui  étoient  affi- 
dées.  Titan  ,  averti  de  cette  fuperchene  ,  fe  mir  à  la 
tète  de  fes  enfans  ,  fit  la  guerre  à  Saturne  j  &  l'ayant 
pris,  il  -le  retint  en  prifon  ,  jufqu'A  ce  que  Jupiter 
étant  devenu  grand  ,  le  délivra.  Saturne  fe  fouvenant 
alors  qu'un  de  fes  fils  devoir  le  faire  defeendre  du 
trône,  travailla  à  fe  défaire  de  Jupiter,  quil'ayant  chaf- 
fé  de  fon  royaume  ,  l'ol  ligea  de  fe  retirer  en  Italie  , 
où  Janus  le  reçut ,  6c  où  il  porta ,  dit  la  table  ,  le  fiécle 
d'or.  Les  poètes  ■  ont  mêlé  à  l'hiftoire  de  Saturne ,  des 
fables  myiténeufcs,  ôc  qui  faifoient  le  fondement  de 
la  théologie  des  païens.  On  dit  que  Saturne  apporta 
l'âge  d'or  en  Italie  ,  parcequ'U  y  apprir  aux  habitant 
l'art  de  cultiver  la  terre  ,  qu'il  les  civUHa ,  leur  donna 
des  loix  6c  des  préceptes  de  morale.  On  dit  même  qu'il 
trouva  l'invention  de  marquer  le  cuivre  ,  &  de  don- 
ner une  forme  à  la  monnoie  ,  où  d'un  côté  il  fit  graver 
fa  tète  ,  &  de  l'autre  le  navire  qui  l'avoir  amené  en 
Italie.  Plufieurs  mythologiftes  croient  que  Saturne 
n'étoit  autre  chofe  que  le  temps  ;  &  difent  qu'il  fut 
ainfi  appelle ,  parcequ'U  fe  remplit  &  fe  ralEdie  d'an- 
nées, jaturatur  annis  :  de  même  que  les  Grecs  l'appel- 
loient  %fb*9  deK.PE„  rajfajîer ,  fouler.  Et  ce  qui  peut 
avoir  donné  lieu  à  cette  mythologie  ,  eu:  le  rapport  de 
KfÔHi ,  qui  eft  le  nom  grec  de  Saturne  ,  avec  K^m«  ,  qui 
fignifïe  temps,  De-là  eft  venu  qu'on  a  feint  que  Satur- 
ne dévoroit  fes  enfans ,  &  qu'on  lui  a  misunefaulx  à  la 
main,  pour  marquer  qu'il  détruit  6c  abbat  tout.  D'au- 
tres croient  que  Saturne  a  été  ainfi  nommé  du  mot 
latin,  fatttS,  qui  fignifie  lVffiora  de femer  &  de  planter  ; 
'parcequ'U  fut  le  premier  qui  enfeigna  l'agriculture  en 
Italie  j  &  que ,  pour  cette  même  raifon  ,  on  lui  a 
donné  une  faulx  ,  qui  eft  uninftrument  de  la  moifibn. 
Quelques-uns  rirent  fon  nom  de  l'hébreu  -|no  ,  fatar  , 
c'eft-à-dire  ,  latuit ,  être  caché,  parcequ'U  fe  vint  cacher 
dans  l'Italie,  lorfqu'il  s'enfuit  d'Arcadie  ,  pour  fe  met- 
tre à  couvert  de  la  colère  de  Jupiter.  Ils  ajourent 
qu'ayant  apporté  le  fiécle  d'or  en  ce  pays,  il  fut  ap- 
yzWëdeus  latius  ;  Se  que  le  lieu  ou  il  avoit  régné  en 
Italie,  fut  nommé  Laùum.  C'eft  ce  que  difent  Minu- 
rius  Félix  &  faint  Cyprien  ,  après  Virgile.  Ceux  qui 
ont  voulu  concilier  le  fens  des  fables  avec  l'écriture  , 
difent  que  Saturne  étoit  le  même  qu'Adam  \  qu'il  étoit 
nommé  Saturne  de  Saïus  ,  -pareeque  c'eft  lui  qui  a  été 
le  premier  pere  des  hommes,  le  premier  jardinier  & 
le  premier  laboureur  ;  qu'il  éroir  appelle  fils  eu  Ciel , 
parcequ'U  avoit  été  formé  de  la  main  de  Dieu  ;  &  que 
l'âge  d'or  fut  véritablement  de  fon  temps  fur  la  terre 
avant  le  péché  ;  qu'enfin  félon  lafibylle  Erythrée,  Sa- 
turne fut  le  premier  qui  régna  dans  le  monde  :  ce  qui 
convient  proprement  à  Adam.  Bochart  croit  que  le 
KM'ÏSÎ-  des  Grecs  aéré  le  même  que  Noë  ,  6c  en  rappor- 
te plufieurs  raifons  dans  le  I  chap.  du  premier  livre  de 
fon  Chanaan.  Il  y  a  apparence  néanmoins  que  les 
Grecs  ont  confondu  avec  Noc  ou  le  de  l'Orient , 
un  autre  homme ,  qui  n'eft  pas  fi  ancien  ,  &  qui  a  ha- 
bité dans  l'iUe  de  Crere  ,  en  Grèce  &  en  Italie.  On  a 
confondu  plus  d'une  fois  diverfes  perfonnes  ,  à  caufe 
de  leur  antiquité  ;  6c  les  païens  mêmes  on  reconnu 
qu'on  avoit  donné  le  même  nom.  à  différentes  divini- 
tés. Les  Romains,  l'an  257  de  Rome  ,  &  497  avant 
J.  C.  dédièrent  un  temple  à  Saturne.  Ils  célébroient 
aufli  des  fêtes  en  fon  honneur.  V oye^  SATURNALES. 
*  Cicero  ,  de  nat.  dtor.  I.  3 .  Aurelius  Viclor  ,  de  origin. 
gent.  Rom.  Apoll.  Hygin.  Natalis  Cornes  ,  l.  2,  mythol. 
Cartarij  û'e  imag.  deor.  Bocace  ,  hijî.  dtor.  &c.  Jufte 
Lipfe,  i.faturn.  6c  Martin  Lipenius,  in  hifl.  Stren. 

Suivant  l'hiftoire  ,  il  y  a  eu  plufieurs  Saturnes  j  car 
les  Aflyriens  5c  les  Egyptiens  ont  honoré  un  Saturne 
avant  les  Grecs  :  6c  par  Satutne  ils  ont  entendu  l'un 
des  anciens  rois  de  leur  pays.  On  croit  que  le  Saturne 
des  Aflyriens  n'eft  autre  que  Noë.  Celui  d'Egypte  ,  fé- 
lon Diodore  de  Sicile  ,  époufa  fa  feeur  Rhéa ,  &  en  eue 
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Olîris  Se  Ifis.  Celui  des  Grecs  étoit  un  ancien  foi ,  fils 
d'Uranus,  auquel  Titan ,  fon  aîné,  céda  l'empire,  à 
condition  qu'on  ferait  mourir  tous  fes  enfans  mâles. 
Le  premier  ne  fut  pas  mis  à  mort  ;  mais  Jupiter ,  Nep- 
tune &  Pluton  ayant  été  fouftraits  à  la  cruauté  de 
Titan  ;  &  ce  prince  l'ayant  appris,  arma  avec  les  ty- 
rans (es  enfans  ;  fit  la  guerre  â  Saturne  ;  le  prit  avec  fa 
femme  Ops,  Se  les  enferma.  Jupiter  cependant ,  qui 
avoir  été  clevé  en  Crète  ,  vint  avec  des  troupes  ,  défit 
Titan  ,  délivra  fon  pere  de  prifon,  le  rétablit  furie 
trône  ,  &  s'en  retourna  en  Crere.  Saturne  ayant  appris 
que  Jupiter  avoir  deflein  de  le  détrôner,  voulut  le  pré- 
venir ;  mais  Jupiter  en  étant  averti ,  fe  rendit  maître 
de  l'empire,  &  en  chaffia  fon  pere  Saturne.  Il  s'enfuit 
&  alla  reg  ner  en  Italie.  C'eft  ainli  qu'Euhémérus  cité 
par  Laitance ,  rapporte  l'hiftoire  de  Saturne. 

SATURNIN, Saiurninus,  tribun  du  peuple  ,  entre  - 
prir  pendant  fon  tribunat  d'introduire  des  nouveautés 
à  Rome  ;  mais  il  fur  chafle  de  la  ville  par  Métellus  le 
Numidique  ;  Se  y  étant  revenu  ,  il  fut  .ifliégé  dans  le  Ca- 
pitole,  8c  tué  dans  la  cour  même  où  fe  renoitlefénat, 
par  ordre  du  conful  Marius,  en  la  S 5  4,  année  de  la  fon- 
dation de  Rome  ,  &  la  100  avant  J.  C. 

SATURNIN,  homme  d'un  rare  mérite  ,  qui  avoit 
été  conful  &  gouverneur  de  Syrie  pour  les  Romains.  Il 
affilia  à  l'auemblce  que  fit  faire  à  Beryre  Hérode  le 
Grand ,  roi  des  Juifs,  contre  fes  deux  fils  Alexandre 
&  Ariftobule  ,  &  fut  d'avis  qu'on  leur  fauvàt  la  vie  , 
après  leur  avoir  fait  connoître  le  refpeéf  qu'ils  dévoient 
à  leur  pere.  Volumnius  fon  collègue  opina  au  contrai- 
re à  la  mort  :  quantité  d'autres  furent  de  ce  dernier 
avis ,  &:  ainfi  l'on  fit  mourir  ces  deux  princes.  Varus 
fut  fucceffeur  de  Saturnin.  *  Joféphe  ,  antiquit.  liv. 
XVI ,  chap,  17. 

SATURNIN  ,  JEUus  Saiurninus  ,  poé'te  ,  compofa 
des  vers  contre  l'empereur  Tibère  ,  qui  le  fit  précipiter 
du  haut  du  Capitole,  comme  nous  l'apprenons  de 
Dion ,  liv.  5  8. 

SATURNIN  ,  Junlus  Saiurninus  ,  avoit  écrit  quel- 
ques traités  hifroriques fur  Augufteice  que  nouspouvons 
juger, par  ce  que  Suétone  diten  la  vie  de  ce  prince, c.17. 

SATURNiN  (Publias  )  Saiurninus,  l'un  des  plus  bra- 
ves capitaines  de  fon  temps  ,  avoit  eu  beaucoup  de  part 
en  l'amitié  de  Valénen  ,  fouslequelil  fervir ,  auffi-bién 
que  fous  Gallien.  On  affiare  qu'il  étoit  doué  d'une  pru 
dence  finguliere  ,  &  aimé  de  tout  le  monde  ,  pour  fon 
mérite  &  pour  les  victoires  qu'il  avoit  remportées  fur 
les  ennemis  de  l'empire.  Les  foldats  l'éleverent  à  l'em- 
pire ;  Se  le  jour  qu'il  fut  revêtu  de  la  pourpre  ,  il  leur 
dit,  dans  une  harangue  qu'il  leur  fit,  Mes  compagnons , 
tous  avei  perdu  un  bon  capitaine  ,  &  vous  aveç  fait  un 
mauvais  prince.  Après  avoir  donné  fouvent  des  mar- 
ques de  fa  valeur  ;  pareequ'il  étoit  fevere  à  faire  obfer- 
ver  la  difeipline  militaire  ,  il  fut  aflaffiné  par  ceux  qui 
l'avoient  fair  empereur  vers  l'an  1S1.  *  Trebellms 
Pollio  ,  des  trente  tyrans ,  c.  12. 

SATURNIN  (Sextus  Julius)  le  plus  célèbre  tyran 
du  III  ficelé  de  l'églife ,  étoit  Gaulois  de  nation.  L'hif- 
torien  Zofime  le  fait  Maure  d'origine,  maisilledir 
fans  preuves.  Il  eil  vrai  feulement  que  Saturnin  étudia 
la  rhétorique  en  Afrique.  Peut-être  y  avoit-il  été  mené 
par  fon  pere  ,  qui ,  comme  on  le  croit,  y  a  exercéquel- 
que  charge.  D'Afrique  il  pafla  à  Rome  où  il  s'appliqua 
encore  à  l'étude  des  humanités  dans  lefquelles  il  fit 
beaucoup  de  progrès  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Vopifque  , 
fuit  rêvera  non  parum  litteratus.  Mais  fon  talent  parti- 
culier fut  pour  la  guerre.  Il  y  parut  avec  éclat  fous  les 
règnes  d'Aurelien,  de  Tacire  Se  de  Probe.  Le  premier 
le  fit  général  des  frontières  de  l'Orienr.  Entre  les  ac- 
tions qui  acquirent  plus  de  gloire  à  Saturnin  ,  on  conte 
celles-ci  :il  rétablit  les  Gaules  ,  il  délivra  l'Afrique  des 
Maures  qui  s'en  étoient  emparé,  il  donna  la  paix  à 
l'Efpagne.  Quelques  affaires  l'ayant  appelle  à  Alexan- 
drie fous  le  règne  de  Probe,  les  Alexandrins,  peuple, 
naturellement  vain  &  léger,  le  faluerenc  auffitôt  par 
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flaterie  du  nom  dAugurte.  Saturnin  qui  voiiloit  être 
fidcle  a  fon  prince ,  refufa  cethonneur ,  quitta  promp- 
tement  Alexandrie,  Se  s'en  rerourna  en  Paleftine  Ce- 
pendant craignant  que  l'empereur  ne  loi  ôtât  la  vie 
pour  empêcher  qu'on  ne  le  plaçât  réellement  fur  le 
trône  où  il  avoit  refufé  de  monter  ,  il  prit  de  lui-même 
la  pourpre  &  le  titre  d'Augufte ,  &  réfolur  d'agir  com- 
me empereur.  Probe  qui  avoit  pour  lui  beaucoup  d'ef- 
time  ,  lui  écrivit  plufteurs  lettres  pour  l'aflurer  qu'il  te  • 
lailleroit  tranquille,  &  qu'il  lui  conferveroit  roujours 
Ion  aminé  ,  s'il  vouloir  fe  contenter  du  ran°  de  géné- 
ral ou  il  avoir  été  élevé,  &  il  paraît  que  Saturnin  fut 
très-porte  à  déférer  à  fes  exhortations.  Mais  lesfoldats 
le  forcèrent  â  foutenir  fa  révolte  malgré  lui  ;  ils  le  pro- 
clamèrent folemnellement  empereur  ;  &  pendanr  qu'ils 
en  tcmoignoient  leur  joie  ,  il  n'y  répondoir  que  par  fes 
gemifTemens,  fes  plaintes  Se  fes  larmes  même.  Vopif- 
que nous  a  confervé  un  fragment  du  dlfcours  qu'il  fit 
en  cette  oeçafion  :  on  y  voit  beaucoup  d'éloquence  &  de 
bon  fens.  Probe  voyant  que  fa  révolte  continuoit ,  fit 
marcher  contre  lui  des  troupes  qui  aftoiblirent  telle- 
mentfon  parti,  qu'il  fut  bientôt  fans  défenfe.  Ilfutaffié- 
ge  danslechateaud'Apamée.oùilfuttuéprefque  contre 
la  volonté  de  Probe,  qui  n'avoir  cetféde  l'aimer.Eufebe 
dit  que  ce  fut  peu  après  fa  proclamation,  que  M.de  Til- 
lemont  met  l'an  2S0.  Sa  morr  éteignit  entièrement  fa 
faction.  *  Eufebe  en  fa  chronique.  Tillemont,  hili  des 
empereurs  ,  tome  ;.  Vopifcus  ,  vùa  Salurnini,  Sec. 

SATURNIN, Saiurninus  ou  Saiurnillus,  hérétique 
natif  d'Antioche  ,  étoit  difciple  de  Simon  le  Maackn  ' 
de  Menandre  &  de  Bafilides ,  &  enfeignoit  prefque  les 
mêmes  rêveries  qu'eux,  au  commencemenr  du  II fiécle 
Il  condamnoir  le  mariage  comme  une  invention  du 
dwble ,  Se  meut  la  réfurreélion  de  la  chair.  Selon  lui 
le  monde  avoir  été  fait  par  fepr  anges.  Il  ajoutoit 
quen  même  temps  il  y  avoit  eu  deux  hommes  formés 
par  deux  de  ces  efpnts,  dont  l'un  étoit  bon ,  &  l'autre 
mauvais  ;  que  de-là  procédoient  deux  genres  d'hommes 
qui  «noient  les  uns  de  la  bonté  ,  Se  les  autres  de  la 
malice  de  leurs  chefs;  que  ,  pour  délivrer  les  bons  de 

I  oppreffion  des  médians  affiliés  par  le  démon  le  Sau 
veur  étoit  venu  fur  la  terre  ,  fous  la  figure  rrompeufe 
d  un  homme.  Cet  impie  ajoutoit  d'autres  blafphêmesl 
&  pour  les  faire  recevoir  aux  perfonnes  fïmples  i 
affectoit  auffi-bien  que  fes  feétateurs ,  de  paraître  fort 
aullere  ,  Se  s'abllenoit  de  l'ufage  de  toutes  chofes 
animées.*  S. Irenée  ,l.i,c.  11.  S.  Epiphane,  hier.  1 ,. 
Eufebe,  /.  4,  hifl.  cap.  7.  Tertullien.  Théodoret.  Philaft 
S.  Auguflin  ,  Sec.  cités  par  Baronius ,  A.  C  110 

SATU  RNIN  (  Saint  )  Saiurninus ,  premier 'évêque 
de  Touloufe  ,  ou  il  ell  communémenr  nommé  faint 
Sernin  ,  fut  envoyé  ,  dit-on  ,  dans  les  Gaules  par  le 
pape  Saint  Clément,  fur  la  fin  du  premier  fiécle  de 
ieghle.  Quelques-uns  prétendent  qu'ayant  été  difciple 
de  faint  Jean-Baptifte,  puis  de  Jefus-Chrifl ,  il  s'attacha 
a  faint  Pierre ,  après  la  defeente  du  faint  Efprir  & 
parcourut  par  fon  ordre  diverfes  provinces  de  1  Orient  : 
&  qu'il  vint  enfuite  â  Rome  ,  d'où  faint  Pierre  l'en- 
voya a  Touloufe  pour  y  prêcher  l'évangile.  Ces  opi- 
nions font  combattues  par  des  difficultés  infurmonrâ- 
bles.  D'ailleurs  la  première  s'accorde  peu  avec  les 
aétes  d'Eugène  ,  premier  évêque  de  Tolède  ;  avec  ceux 
de  S.  Firmm ,  premier  évêque  de  Pampelune  Se  d'A- 
miens ,  &  de  quelques  autres  Saints  ;  Se  la  féconde 
n'efl  fondée  que  fur  ce  que  Grégoire  de  Tours  a  dit 
dans  fon  hifloire  des  François ,  t.  1  ,  Se  a  rétraélé  dans 
fon  livre  des  miracles ,  ou  de  la  gloire  des  martyrs. 

II  eft  donc  plus  vraifemblable  que  S.  Saturnin  n'arriva 
à  Touloufe  que  fous  l'empire  de  Dece  ,  vers  le  milieu 
du  III  fiécle,  fuivant  l'auteur  des  anciens  actes  de  ce 
Saint ,  cités  par  Grégoire  de  Tours ,  Se  par  la  tradition 
des  églifes  de  Touloufe  ,  de  Pampelune  Se  de  Tolède 
Il  accompagna  S.  Denys ,  &  cette  illuftre  troupe  dé 
miffionaires  qui  ont  été  les  fondateurs  des  principa 
les  eghfes  de  France.  Lorfqu'il  foc  arr;vé  i  Arles  il 
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fut  deftiné  pour  le  Languedoc ,  la  Gafcogne  ,  &  les 
frontières  d'Efpagne  ,  avec  Papoul  &c  Honefte,  qu'on 
lui  donna  pour  compagnons.  La  première  ville  où  il 
s'arrêta  fut  Carcaflonne  ;  mais  il  y  fut  mal  reçu  :  c  eft 
pourquoi  il  fe  retira  à  Touloufe  ,  où  il  prêcha  ^'évan- 
gile avec  fuccès  ,  Se  où  il  établit  une  églife  à  côté  du 
Capitole,  qui  étoit  le  temple  des  faux  dieux.  Puis 
laifiant  S.  Papoul  ,  pour  avoir  foin  des  nouveaux 
chrétiens  ,  &  travailler  à  la  converfion  des  idolâtres  , 
il  alla  à  Pampelune,  accompagné  de  S.  Honefte  ;  & 
de-là  à  Tolède ,  où  il  reçur  les  nouvelles  du  martyre 
de  S.  Papoul.  Aùffitât  il  recommanda  l'églife  de  To- 
lède à  S.  Honefte  ,  &  revint  à  Touloufe  ,  où  les  ido- 
lâtres l'attachèrent  par  les  pieds  à  la  queue  d'un  rau- 
réau,  qu'ils  pouffèrent  à  coups  d'aiguillons  du  haut 
des  dégrés  du  Capitole.  Ainfi  S.  Satutnin  eut  la  tête 
cafTée  ,  &  le  corps  rout  brifé  par  les  fecoulfes  que  lui 
donnoit  cette  bête  furieufe.  On  dit  que  le  roi  Dago- 
bert  voulant  enrichir  l'abbaye  de  faint  Denys  en 
France  ,  de  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  conlidérable  dans 
fon  royaume,  y  fit  tranfponer  les  reliques  de  S.  Sa- 
turnin ;  mais  que  lîx  ans  après  ,  les  Touloufains  ,  qui 
fe  virent  affligés  de  plufieurs  maladies  ,,'  firent  de 
grandes  inftances  pour  recouvrer  la  poffeflion  de  ce 
tréfor  ,  qui  leur  fut  rendu  par  les  religieux  de  S.  De- 
nys ,  auXquels  on  donna  en  échange  plufieurs  reliques 
tonfidérables  ;  mais  c'eft  un  fait  fort  incertain  ,  & 
fufpeét  de  fauifeté.  L'empereur  Charlemagne  fit  bâtir 
à  Touloufe,  proche  la  bafilique  de  S.  Saturnin,  un 
riche  monaftere,  où  il  tnir  une  communauté  de  reli- 
gieux ,  qui  eft  maintenant  occupé  par  des  chanoines 
féculiers  ,  qui  y  prirenr  la  place  des  chanoines  régu- 
liers de  l'ordre  de  S.  Auguftin  en  1 526  ,  fous  le  pape 
Clément  VII.  *  A3a  Saiurnini  apud  Ruinart.Grégoire 
de  Tours ,  l.  1  ,  hifl.  c.  50  ;  de  gloria  confejfor.  c.  30. 
Fortunat,  l.  z  ,  c.  9.  De  Tillemont ,  mémoires  pour fer- 
viràl'kiJloireeccUJiaflique,l.  3.  Bailler,  vies  iesSaints, 
29  novembre,  jour  auquel  on  célèbre  la  fête  de  ce 
faint.  On  fait  aullî  le  même  jour  la  fêre  d'un  faint  Sa- 
turnin marryrifé  à  Rome  avec  fon  diacre  Sifinne  , 
dans  le  temps  de  la  perfecution  de  Dioclétien.  Mais 
l  liiftoire  de  fon  martyre  n'ait  pas  certaine.  Il  y  a  enco- 
re un  autre  Saturnin  ,  l'un  des  dix  martyrs  de  Crète  , 
dont  les  Grecs  font  la  fête  au  2  3  décembre. 

SATURNIN  (faint)  martyr  en  Afrique  ,  fous  la 
perfécution  de  Dioclétien  ,  étoit  prêrre  de  la  ville 
d'Abitine  ,  dans  la  province  proconfulaire.  Il  fut  arrê- 
té avec  fes  enfans ,  &  plufieurs  autres  chrétiens ,  & 
conduit  à  Carthage  ,  devant  le  proconful  Anulin.  Ils 
fouffrirent  divers  tourmens  ,  &  moururenr  dans  la 
prifonl'an  504.  Leur  fête  commune  eft  marquée  dans 
le  martyrologe  romain  au  1 1  février.  *  1  cia  apud 
Ruinart.  Bailler,  vies  des  Saints  ,  1  février. 

Il  y  a  un  autre  faint  Saturnin  ,  martyr  de  Cagliari 
en  Sardaigne  dans  le  même  temps  ,  dont  on  a  fait  la 
fête  au  30  d'odtobre  ;  mais  dont  les  actes  ne  font  pas 
certains. 

SATURNIN  ,  évêque  d'Arles  dans  le  IV  fiécle ,  fuc- 
céda  dans  le  fiége  épifcopal  d'Arles  à  Valentin  ,  dont 
le  nom  fe  lit  entre  ceux  des  autres  évêques  qui  ont 
fouferir  au  concile  de  Sardique  renu  en  347.  Mais  on 
sroir  qu'il  ne  fur  ordonné  qu'après  le  conciliabule 
d'Arles  en  3  5  3  ou  3  5  4  ;  au  moins  ne  trouve-t-on  point 
fon  nom  parmi  ceux  qui  ont  fouferit  à  ce  conciliabule. 
Saturnin  qui  s'éroit  livré  à  l'Arianifme  ,  fit  ce  qu'il  put 
pout  en  accrédirer  le  parti.  Il  étoit  d'ailleurs  factieux, 
emporré ,  tyrannifant  les  églifes  des  Gaules  ,  &  on  l'ac- 
eufede  plufieurs  crimes  énormes.  Uni  de  fentimens 
&  de  conduire  avec  Urface  &  Valens ,  faureurs  zélés 
de  la  feéte  arienne  en  Illyrie  ,  il  fur  auffi  un  des  plus 
ardens  perfécuteuts  de  S.  Athanafe.  Ses  menaces ,  fa 
fureur ,  fon  crédit  auprès  de  l'empereur  Confiance  , 
n'empêcherenr  pas  faint  Hilaire  &  un  grand  nombre 
d'autres  évèques  particulieremenr  des  Gaules  ,  de  fe 
féparer  de  fa  communion  ,  à  caufe  de  fa  conduite  fean- 
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daleiife  Se  tyrannique,  &  de  fes  erreurs  fur  la  foi.  Les 
évêques  des  Gaules  annoncèrent  même  fon  excommu- 
nication dans  leurs  lettres.Saturnin&  fon  parti  irritésde 
cette  fermeté,  furent  aflembler  un  concile  à  Beziers  en 
3  5  6,  &  Saturnin  y  aflifta,  &  peut-être  même  y  préfida  i 
mais  fa  préfence  n'arrêta  pas  le  zèle  de  S.Hilaire.  Ce  di- 
gne prélat  s'y  oppofa  ouvertement  aux  blafphêmes  des 
hérétiques,  s'y  rendit  leur  dénonciateur  ,&  s'offrit  de 
prouver  en  particulier  que  Saturnin  étoit  coupable  d'hé- 
réfie.Ce  dernier  encore  plus  furieux  par  cette  fermeté, 
drelïà  une  faufle  relation  de  ce  concile, l'envoya  à  l'em- 
pereur Confiance  ,  8c  en  obtint  l'exil  de  faint  Hilaire  , 
qui  fut  envoyé  en  Phrygie.  Saturnin  fe  trouva  encore 
au  concile  de  Milan  en  3  5  5  :  alfemblée  irréguliere  ,  ou 
l'iniquité  domina  ,  &  en  confequence  de  laquelle  plu- 
fieurs fainrs  évèques  furent  exilés.  En  3  60  ,  il  afliftaau 
concile  de  Confiant inople  ,  qui  ne  fut  guère  moins  fa- 
tal aux  défenfeurs  de  la  foi  que  celui  de  Milan.  Saint 
Hilaire  qui  fe  trouvoit  alors  à  Conftantinople  ,  préfen- 
ta  une  requête  à  l'empereur  pour  avoir  une  conféren- 
ce réglée  avec  Saturnin  ;  mais  celui-ci  qui  craignoit  la 
lumière  Se  le  zèle  du  faint ,  la  refufa.  Son  crédir  &  fa 
haine  pour  la  vériré,  n'arrêtèrent  pas  l'atdeur  des  évê- 
ques. des  Gaules,  Dans  un  concile  tenu  à  Parisen  $61  , 
Saturnin  fut  déclaré  indigne  du  nom  d'évêque,  dépofé, 
chafTé  de  l'églife  ,  &  dénoncé  comme  tel  aux  évêques 
Orientaux.  On  ignore  ce  qu'il  devint  depuis.  Outre  la 
fautTe  relation  de  ce  quis'étoitpaffé  à  Beziers  qu'il  avoir 
dreffée  ,  la  lettre  fynodale  du  concile  de  Paris  nous  ap- 
prend qu'il  avoir  encore  compofé  d'aurres  écrits  qui 
ne  refpiroient  que  l'impiété  de  l'héréfie  des  Ariens. 
Ces  écrits  ne  fubfiftent  plus  aujourd'hui.*  Mabillon, 
anakel.  tome  3.  Saint  Hilaire  en  plufieurs  endroits  de 
fes  ouvrages.  Gallia  chrijiiana  novœ  édition,  tome  1. 
M.  Fleuri  dans  fon  hijl.  eccléf.  IV Jîécle.  Hïfioire  géné- 
rale du  Languedoc  ,  par  deux  Bénédictins,  t.  1 ,  Uv. 
3  ,  &c.  *  D.  River,  hA,  Huer,  de  la  France  ,  tome  I. 

SATURNIUS  LAZARONEUS  (  Auguftin  )  cririque 
grammairien,  qui  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle , étoit 
du  BreJïan ,  né  dans  une  ville  qu'il  nomme  en  latiji 
Euennum ,  fituée  ,  ajoute-t-il ,  dans  le  Val  Camonica 
fur  le  lac  d'Ifée.  Saturnius  fut  un  des  difciples  de  Jean 
Taberius  de  Brefcia  ,  dont  il  fait  un  grand  éloge.  [1 
dit  qu'il  étoit  déjà  dans  fa  vingtième  année  lorfqu'il 
prit  les  leçons  de  Taberius ,  8e  qu'il  étudia  fous  lui 
fept  ans.  Les  lumières  de  ce  maître  habile  8c  fa  pro- 
pre application  le  dédommagèrent  du  temps  qu'il  avoit 
perdu  avant  de  fe  mettre  fous  la  difcioline  de  Tabe- 
rius. Il  ajoute  que  s'il  y  a  quelque  chofe  de  bon  dans 
fon  Mercure ,  il  le  doit  en  partie  à  fon  maître.  Ce  Mer- 
cure eft  un  ouvrage  de  grammaire  }Mercurius  Major, 
feu  Grammaticarum  injlitutionum  libt i  decem  ,  imprimé 
à  Bafle  en  1  546 ,  &  à  Lyon  1 55  6;  mais  compofé  avant 
l'an  153  1  ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  de  Jean 
Pincio,  pocte  Lauréat ,  par  laquelle  il  exhorte  Satur- 
nius à  publier  fon  ouvrage.  Le  Mercurius  major  de 
Santurnius  n'eft  pas  feulement  une  grammaire  éten- 
due Se  détaillée,  c'eft  en  même  temps  une  critique 
des  grammairiens  précédens  :  Laurent  Valle  en  parti- 
culier y  eft  fouvent  repris  ,  8c  prefque  toujours  avec 
trop  de  vivacité.  Il  doit  nous  fuffire  de  renvoyer  fur 
cela  au  Spécimen  variai  littératures  Brïxiana:  de  M.  le 
cardinal  Querini ,  depuis  la  page  35  ,  jufqu'à  la  page 
59.  Voyez  auffi  Voflius,  de  arte  grammatica  ;  8c  la 
Minerve  de  Sanétius. 

SATYRES,  appellés  par  les  Latins  Satyri)  monftres 
que  les  poètes  feignoient  être  des  demi-dieux  ,  habi- 
toient  les  forêts  8c  les  montagnes.  On  les  repréfentoit 
ayant  la  parrie  fupérieure  d'homme  avec  des  cornes  à. 
la  tête,  &  la  partie  inférieure  de  bête  avec  des  pieds 
de  chèvres.  Pline  même  dit  qu'il  y  en  avoir  à  quatre 
pieds  dans  les  Indes.  Nous  lifons  dans  la  vie  de  faint 
Paul  Hermite  ,  compofée  par  faint  Jérôme  ,  8c  dans 
celle  de  faint  Antoine,  par  faint  Athanafe,  que  faint 
Antoine  rencontra  dans  te  défert  un  monftre  de  cette 
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nature, auquel  ayant  demandé  qui  il  étoït,il  lui  répondit 
qu'il  étoit  un  des  habitansdu  défert,  que  les  Gentils,  par 
une  vaine  erreur,appelloient  Faunes,Satyres  &  Incubes. 
Ces  auteurs  ajoutent  que  ce  Satyre  lui  préfenra  des  fruits 
de  palmier,  &  qu'il  lui  dit  qu'il  étoit  député  de  fon 
troupeau  pour  le  venir  prier  d'intercéder  pour  eux 
auprès  de  Dieu  ,  qu'ils  reconnoiiloient  être  venu  au 
inonde  pour  le  fa  lut  du  genre  humain,  8c  qu'enfui  te 
de  cet  entretien  H  difparur.  Saint  Jérôme,  qui  récite 
ce  fait  comme  une  vériré  donc  il  femble  êrre  perfua- 
dé ,  remarque  ,  pour  le  confirmer  ,  qu'environ  cent 
ans  auparavant ,  on  vit  avec  admiration  dans  Alexan- 
drie en  Egypte  un  monftre  de  cette  efpece  en  vie  ,  8c 
qu'après  qu'il  fut  mort,  on  embauma  fon  cadavre , 
pour  le  porter  à  Antioche  ,  &  le  taire  voir  à  l'empe- 
reur. Outre  ces  exemples  ,  Piutarque  dit  que  Sylla  paf- 
fanr  à  Dyrraciuum  ,  aujourd'hui  Dura^o  ,  ville  d'Al- 
banie, vit  un  fatyre  vivant  qu'on  lui  préfenra.  Ce 
monftre  ayant  été  interrogé  par  plufieurs  interprètes, 
ne  fit  fortir  qu'à  peine  une  voix  rude  qu'on  ne  pouvoir 
entendre  ,  ôc  qui  avoit  quelque  reflemblance  au  hen- 
niuemenr  d'un  cheval ,  8c  au  cri  d'un  bouc.  Diodore 
de  Sicile  dit  qu'on  préfenta  en  Sicile  à  Denys  le  Tyran 
de  ces  fortes  de  monftres,  qui  avoient  des  cheveux 
pendan's  jufque  fur  le  ventre.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire 
que  toutes  ces  hiftoires  font  fabuleufes,  ou  ne  font  fon- 
dées que  fur  des  Ululions  du  démon.  Les  rabbins  font 
encore  plus  extravagans  que  les  poé'tes  fur  ce  fujet. 
Rabbi  Abraham  s'eft  imaginé  que  les  Satyres  ou  Fau 
nés  croient  de  véritables  créatures,  mais  imparfaites, 
à  caufe  que  dieu  ayant  été  furpris  par  le  foir  du  Sabbat, 
n'avoir  pas  pu  leur  donner  la  dernière  perfection  ;  8c 
que  pour  cela  ces  monftres  fuyant  la  fainteté  de  ce 
jour,  fe  retirent  dans  les  montagnes  &  dans  les  bois 
pour  fe  cacherjd'où  enfuite  ils  reviennent  tourmenrer 
les  hommes.  *  Pline  ,  /.  7  ,  ch.  1 ,  8c  in  Sylla.  Dio- 
dore, t.  5  ,  c%  8. 

SATYRE  ,  Satyrus,  philofophe  Péripateticien, avoit 
écrit  des  vies  des  hommes  illuftreSjComme  de  Philippe 
de  Macédoine ,  de  Socrate,  d'Empedocle,  ëcc.  Cet  ou- 
vrage eft  cité  par  Athénée  ,  par  faint  Jérôme  &  par 
d'autres  ;  8c  le  premier  donne  un  fragment  d'un  traité 
de  morale  écrit  par  cet  auteur  ,  fous  le  titre  des  carac- 
tères. On  peut  croire  que  c'eft  le  même  qui  avoit  écrit 
des  perles  &  des  pierres  ,  &  que  Pline  cite  :  mais  il  eft 
différent  d'un  autre  Satyrus  ,  qui  éroit  d'Olynthe , 
comédien  de  profefïïon  ,  &  qui  laiffa  un  ouvrage  in- 
tirulé  Pamphyla  ,  dont  on  ignore  le  fujet.  *  Confulte^ 
Voflius  ,  de  hifi.  Grœc.  I.  4. 

[t^f  SATYRE  ,  Satyrus,  frère  aîné  de  S.  Ambroîfe  , 
archevêque  de  Milan  ,  fils  ftAmbroife ,  préfet  du  pré- 
toire des  Gaules  ,  vint  au  monde  vers  la  fin  du  règne 
de  Conftantin  le  Grand  :  il  fe  diftingua  beaucoup  dans 
le  barreau  de  Rome  ,  où  il  plaida  plufieurs  caufesdans 
l'auditoire  du  préfet  Symmaque  ,  qui  l'honora  de  fon 
amitié.  Il  fur  enfuite  gouverneur  de  province  ,  &s'a- 
quitra  de  cet  emploi  à  la  fatisfaction  des  peuples. 
Quand  faint  Ambroife  fut  élu  archevêque  de  Milan  , 
Satyre  le  vint  rrouver  8c  fe  chargea  de  toutes  les  affai- 
res, afin  qu'il  ne  reftât  à  fon  frète  que  la  charge  de  la 
conduite  fpirituelle  de  fonéglife.  Comme  Satyre  va- 
quait aux  affaires  de  leur  famille  ,  il  s'embarqua  pour 
aller  en  Afrique  ,  afin  de  faire  payer  un  nommé  Prof- 
per ,  qui  étoit  leur  débiteur.  Il  fit  naufrage  en  chemin  , 
6c  le  vaifTeau  où  il  étoit  échoua  entre  les  écueils  &  les 
rochers.  Il  n'étoit  pas  encore  baptifé  ;  8c  pour  ne  pas 
mourir  entièrement  privé  des  faints  myfteres  ,  c'eft-à- 
dire,  de  l'Euchariftie  ,  il  la  demanda  aux  fidèles  qui 
croient  avec  lui. Mais  comme  il  n'étoit  permis  de  la  voir 
qu'à  ceux  qui  éroienr  baptifés ,  il  la  fit  enveloper  dans 
un  linge  ,  l'attacha  à  fon  cou,  8c  fe  jetta  ainii  dans  la 
mer,  fans  vouloir  fe  fervir  de  planche  pour  fe  foutenir, 
fa  foi  fut  récompenfée  ,  8c  il  arriva  le  premier  à  terre. 
Echapé  du  danger  ,  8c  perfuadé  que  le  facrement  qui 
l'ayoitainfi  protégé,  lui  ferok  plus  utile,  quand  il  le 
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recevroit  au -dedans  de  fon  cœur,  il  fe  pteffa  de  fe 
faire  baptifer.  Mais  ayant  fu  que  l'églifedu  lieu  où  il 
étoit  abordé  (  c'étoit  apparemmenten  Sar daigne  )  étoir 
engagée  dans  le  fchifme  de  Lucifer,  il  aima  mieux 
s'expofer  une  féconde  fois,  que  de  recevoir  le  baptê- 
me de  la  main  d'un  évèque  fchifmatique.  Il  fe  remit 
en  mer  j  '8c  étant  arrivé  en  Afrique,  dans  un  lieu  où 
il  y  avoit  un  évêque  catholique ,  il  le  fit  baptifer.  Ayant 
enfuite  fait  payer  Profper  ,  il  partit  d'Afrique  ,  pafïa 
par  la  Sicile  ,  &  fe  rendit  à  Rome  ,  &  de-là  revint  à 
Milan,  quoique  Symmaque  voulût  le  retenir  à  Rome. 
Il  tomba  bientôt  après  dans  une  maladie  ,  qui  lui  ôta 
l'ufage  de  tous  fes  membres ,  8c  le  conduifit  a  la  more 
l'an  379.  Le  martyrologe  romain  fait  mention  de  lui 
au  I7feptembre.  *  A  mbrof.  de  exccjfu  frai  ris  Satyri. 
Vit  de  faint  Ambroife.  Bailler ,  vies  des  Saints. 

SATZ  ,  ville  de  Bohême ,  capitale  du  cercle  de 
Satz  ,  eft  fituée  fur  l'Eger ,  à  quatorze  ou  quinze  lieues 
de  Prague ,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  dicl. 

SAVA ,  ville  de  Perfe  :  fa  latitude  eft  de  3  5  dégrés 
50  minutes,  &c  fa  longitude  de  85  dégrés.  C'eft  une 
grande  ville  fituée  dans  une  plaine  fabloneufe  8c 
ftérile ,  à  la  vue  du  mont  Alouvent.  Elle  a  deux  milles 
de  tour ,  mais  elle  n'eft  guère  peuplée.  Elle  a  été  belle 
autrefois,  comme  on  le  voit  par  les  ruines  de  plufieurs 
édifices  confidérables.  Quoiqu'il  y  ait  un  grand  nom- 
bre de  jardins ,  il  n'y  vient  rien  qu'à  force  d'arr  8c  de 
travail.  L'air  qu'on  y  refpire  eft  échauffé  &  mal  fain. 
Un  dérogué  en  eft  le  gouverneur.  Les  peuples  du 
feptentrion  la  ruinèrent  au  IV  fiécle  du  mahométifme. 
Coja-Schid-el-din  ,  fils  de  Melec-Cheref-el-din-  Sau- 
vegi ,  la  fit  rebâtir  quaranre  ans  après ,  plus  grande 
qu'elle  n  ctoit  avant  la  deftruétion  ,  &  la  fit  entourer 
de  murs  &paver  de  briques  rouges.*  Foyei  les  voyages 
du  fîeur  Chardin ,  tome  1 ,  &c. 

SAVA,  SAVE  ou  SAYV  ,  rivière  d'Allemagne ,  qui 
a  fa  fource  dans  la  province  de  Carniole  ,  près  de  la 
Carinrhie ,  fe  jette  dans  le  Danube  à  Belgrade  en 
Hongrie.  *  Orrefius.  Sanfon. 

SAVARON  (  Jean  )  forti  d'une  bonne  famille  de 
Clermont  en  Auvergne  ,  après  avoir  exercé  divers 
emplois  dans  fa  province  ,  fut  pourvu  de  l'office  de 
préfident  8c  de  lieutenant  général  en  la  fénéchauflee 
8c  fiége  préfidial  de  Clermont.  Il  fe  trouva  aux  états 
généraux  tenus  à  Paris  en  1614,  en  qualité  de  député 
du  tiers  état  de  la  province  d'Auvergne  ,  &  y  fit 
paroîrre  beaucoup  de  talent ,  &  une  grande  fermeté 
d'efprit.  Lorfqu'il  eut  été  choifi  avec  d'autres  par  la 
chambre  du  tiers-état  de  France ,  pour  examiner  les 
cahiers  de  la  nobleffe  ,  8c  pour  parler  à  leur  chambre 
de  la  part  de  celle  du  tiers-ér.it ,  il  y  harangua  avec 
rant  de  liberté,  qu'il  fufeita  contre  lui  toute  la  no- 
bleffe :  de  forte  que  l'on  fut  obligé  de  lui  donner  des 
gardes.  Ce  magiftrat  étoit  fi  éloquent  ôc  fi  bon  orateur , 
qu'il  fut  employé  plufieurs  fois  par  le  riers-étar  pour 
répondre  fur  le  champ  ,  &  fans  être  préparé ,  aux 
propofîtions  du  clergé  8c  de  la  nobleffe  pendant  la 
tenue  de  ces  mêmes  états.  On  le  vit  enfuite  plaider 
au  parlement  de  Paris  pour  les  droits  honorifiques 
des  magiftrats  de  fon  préfidial ,  que  le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Clermont  ne  vouloït  accorder  dans  le 
chœur  de  cette  églife  ,  qu'à  lui  feul  préfident  8c  lieu- 
tenant général,  chef  de  la  compagnie.  Il  parla  avec 
tant  d'érudition ,  que  le  premier  préfident  de  Verdun 
ayant  oui  fonner  dix  heures  au  milieu  de  fon  plaidoyer, 
fe  leva,  8c  demanda  à  la  compagnie  fi  elle  n'étoit  pas 
d'avis  qu'il  achevâr  ;  ce  qui  lui  fut  permis  :  honneur 
qui  n'avoit  jamais  été  accordé  qu'aux  gens  du  roi. 
Savaron  mourut  fort  âgé  en  1 62.Z ,  pour  s'être  échauffé 
en  faifant  publiquement  l'éloge  du  baron  de  Canillac, 
fénéchal  de  Clermont,  mort  d'une  maladie  contractée 
au  fîége  de  Montauban.  Il  a  paffé  pour  un  des  plus 
favans  de  fon  temps ,  -8c  eft  nomme  par  M.  Bignon  , 
dans  fes  notes  fur  le  chap.  z.  du  livre  des  formules 
de  Marculfe ,  Avernorum  & prœfes  &  decus.  Les  plus 
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confidérables  de  fes  ouvrages  font  ceus  qui  fuiveat.  ' 
i.  Ses  commentaires  fur  les  lettres  Se  les  poëfies  de 
Sidonius  Apoltinaris ,  évèque  d'Auvergne ,  qui  furent 
imprimés  i/z-40  ,  à  Paris  en  1609,  Se  auparavant  in-%° , 
en  1598,  fie  dans'lefquels  brille  une  belle  érudition. 
Il  fut  aceufé  de  les  avoir  dérobés  au  P.Sirmond  Jéfuite, 
-qui  feize  ans  après  donna  une  nouvelle  édition  de  cet 
ancien  auteur  :  mais  Savaron  fut  bien  fe  juftifier  de 
cette  aceufation  ;  Se  quelques  endroits  de  fes  notes 
cju'on  voulut  attaquer,  furent  aifément  défendus.  2. 
La  chronologie  des  états  généraux,  où  le  tiers-état  eft 
compris,  qu'il  publia  en  1615  ,  après  la  tenue  des 
états ,  où  il  avoît  paru  avec  tant  de  diftinétion ,  pour 
prouver  que  depuis  le  commencement  de  la  monar- 
chie le  tiers-état  avoit  toujours  affilié  aux  états 
généraux.  4.  Enfin  le  traité  de  la  fouveraineté  du  roi 
Se  de  fon  royaume.  Dans  ce  traité ,  qui  parut  en  1615  , 
Se  auquel  Savaron  joignit  un  fécond  traité  adreffé  au 
roi,  il  fe  propofa  de  prouver  que  le  roi  ne  tient  fa 
couronne  que  de  Dieu  feul  $  que  le  temporel  de  fon 
royaume  n'eu:  fujet  à  aucune  puifïànce  fpirituelle  Se 
temporelle  j  Se  que  fes  fujets  ne  peuvent  être  difpenfés 
du  ferment  de  fidélité  &  d'obéilîance.  Un  inconnu, 
qu'on  croit  être  le  cardinal  du  Perron  ,  fit  imprimer 
prefoue  auffitôt  un  examen  de  ces  deux  traités ,  où 
fans  entrer  dans  la  queftion  de  droit,  il  entreprit  de 
réfuter  les  faits  allégués  ;  Se  Savaron  répondit  fort 
vivement  à  cet  examen  :  mais  en  1617,  un  nommé 
Jean  le  Cocq  fe  mit  de  la  partie  ,  ainfi  qu'avoit  fait  le 
cardinal  Bellarmin ,  qui  par  une  froide  allufion  au 
nom  de  celui  dont  il  combattoit  le  fentiment ,  l'ap- 
pelloit  Sença  vero  ;  Se  en  même  temps  on  vit  encore 
un  écrivain  Huguenot ,  qui.  donna  la  puiffance ,  dignité 
&  autorité  royale  ,  où  il  outroit  les  principes.  Ces 
écrits  engagèrent  donc  Savaron  à  donner  encore  en 
1620,  un  nouveau  ttaité  de  la  fouveraineté  du  roi. 
On  avoir  conçu  une  grande  idée  de  fes  notes  fur 
Grégoire  de  Tours ,  Se  fur  les  capitulaires  de  Char- 
lemagne  ,  qu'il  a  laiffés  fans  y  mettre  la  dernière 
main-,  *  Durand ,  origines  de  Clermont.  Paul  Colomiez , 
■dans  fes  mélanges  hifloriques  ,  1675. 

Voici  une  lifte  exacte  des  ouvrages  de  Jean  Savaron. 
x.Sidonii  Apollinar'ts  opéra  ;  première  édition,revu2  Se 
corrigée  par  Savaron  ,  imprimée  fans  notes  en  1 5  98,  in- 
8°  ,  à  Paris ,  chez  Adrien  Perier  dans  la  boutique  de 
Plantin  :  féconde  édition,  avec  des  notes,  en  160%, 
i«-8u  :  troifiéme  édition  plus  correéte  Se  avec  un  plus 
grand  nombre  de  notes  ,  en  1609  ,  in-^.  1.  Cornélius 
NepoSy  cuin  cajligationibus  &  notis  Joannis  Savaronis  ; 
;i  Patis  ,  i(5oi ,  in-iG.  3.  Traité  des  confiâmes  ;  à  Patis, 
Chevalier  ,  1604  ,  i/z-S°.  4.  Origine  de  Clermont ,  ville 
capitale  d'Auvergne  ;  par  Jean  Savaron  ,  feigneur  de 
VUlars ,  Sec ,  à  Clermont ,  1 607 ,  0  ,  Se  augmentée 
des  remarques ,  notes  Se  recherches  curieufes  des 
chofes  advenues  avant  Se  aptès  la  ptemiere  édition  $ 
enfemble  des  généalogies  de  l'ancienne  Se  illuftre 
maifon  de  Senectere  Se  autres ,  juftifiées  par  chartes, 
titres,  privilèges  des  rois,  Se  autres  preuves  authen- 
tiques ;  par  Pierre  Durand ,  confeiller  du  roi ,  viliteur 
général  des  gabelles  en  la  cour  des  aides  de  Clermont- 
Ferrand  ;  à  Paris  ,1662,  in~fol.  5 .  De  Sanclis ,  Ecclejiis 
&  Monajleriis  Claromonùi  ,  ïncerto  auclore  fiecidi 
decimi ,  edente  cum  notis  Joannt  Savarone  ;  à  Paris  , 
1608  ,  in-Z°.  Pierre  Durand  a  inféré  cet  ouvrage  dans 
fon  édition  des  origines  de  Clermont  de  Savaron,  à 
la  page  341.  6.  Traité  contre  les  mafques  ;  à  Patis  , 
1608  ,  i/*-8°  :  troifiéme  édition  ,  augmentée  -y  à  Patis, 
161 1  ,  in-%v.  7.  Traité  contre  les  duels  ,  avec  Us 
ordonnances  &  arrêts  du  roi  S.  Louis  :  au  roi  Très- 
chrétien  Louis  XIII,  à  Paris,  1610,  Se  1614,  in-8°. 
S.  Difcours  abrégé  fur  le  même  fujet,  avec  l'ordon- 
nance entière  du  roi  S.  Louis  contre  les  didls  duels , 
au  même-  à  Paris,  1614,  i/z-S°.  9.  Traité  de  l'èpée 
françoife  ;  a  Paris,  1610,  i/z-8°.  Ce  livre  tend  à 
xelcver  la  valeur  des  rois  de  France.  10.  Homilia 
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SancH  Augup.ini  de  Calendïs  Januarii ,  ac  veneranda 
Sorbonœ.  decretalis  Epijlola  contra  fejtum  fatuorum  t 
notis  illuflrattz  ;  accedit  traclatus  contra  larvas ,  fiudio 
Joan.  Savaronis  ;  à  Paris,  1611  ,  z/z-8°.  il.  Traité  de 
la  fouveraineté  du  roi  &  de  fon  royaume ,  aux  députés 
de  la  noblejfe  ;  à  Paris  ,  1615  ,  i/z-8°.  12.  Second  traité 
de  la  fouveraineté  du  roi  Se  de  fon  royaume ,  au  roi 
Louis  XIII.  On  oppofa  à  cet  ouvrage  un  examen  , 
imprimé  la  même  année  ,  Se  Savaron  fir  contre,  l'écrit 
intitulé  :  13.  Les  erreurs  &  impojlures  de  l'examen ,  Sec. 
1616  :  ïn~S°  ,  Se  l'on  oppoia  encore  à  ce  dernier 
écrit ,  la  cenfure  de  la  réplique  de  Jean  Savaron  fur 
l'examen,  Sec ,  par  Jean  le  Cocq  ,  1617,  in-40.  14. 
De  la  fouveraineté  du  roi,  &  que  fa  majejîé  ne  la  peut 
foumeitre  à  qui  que  ce  fait ,  ni  aliéner  jon  domaine  à 
perpétuité ,  avec  les  preuves,  contre  un  auteur  inconnu  $ 
à  Paris,  1620  ,  in-%°.  15.  Chronologie  des  états  géné- 
raux ;  où  le  riers-état  eft  compris  depuis  l'an  422  , 
jufqu'en  1615  ,  à  Paris,  16 1  c ,  i/z-8°.  16.  De  la fainteté 
du  roi  Louis  s  dicl  Clovis  ,  avec  les  preuves  &  les 
autorités,  Se  un  abrégé  de  fa  vie  :  imprimé  avec  les 
annales  de  Belleforeft  ;  à  Paris ,  1 6x  1  ,  in-fol.  Se  162  2 , 
i/1-40.  De  l'Etoile  dans  fes  mémoires  pour  l'hiftoire  de 
France,  dit  que  le  21  feptembre  1611  ,  le  libraire 
Perier  lui  donna  un  traité  de  Savaron  qu'il  avoit 
imprime,  intitulé  :  Que  les  lettres  font  l'ornement  des 
rjis  &  de  l'état.  Dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque 
de  Nicolas  Bachelier ,  doyen  de  l'églife  de  Reims  , 
vendue  en  1725  ,  on  lit  parmi  les  manuferirs  un  traité 
de  Savaron  fur  cette  queftion  ;  S'il  ejî  permis  aux 
chrétiens  de  danfer. 

SAVARY  (  Jacques  )  de  Caën  en  Normandie ,  pocte 
latin,  florilïoit  au  milieu  du  XVII  fiécle.  Il  a  fait 
quelques  ouvrages  en  vers  latins ,  entre  auttes  un  qui 
traite  de  la  chaire  du  liévte  ,  fous  le  titre  de  Album 
Diana,  leporicida ,  en  fept  livres,  imprimé  en  1655  ; 
un  poëme  en  trois  livres ,  fur  le  manége'ou  l'hippo- 
drome ,  intitulé  Album  Hipponœ  ,  feu  Hippodromi 
leges ,  en  1661  j  un  autre  poëme  fur  la  chafie  du  cerf, 
du  fanglier,  Sec,  qui  fut  imprimé  à  Caé'n,  en  1669  , 
in-40  ,  fous  ce  titre  :  Venaùonis  cervinœ  ,  capreolinœ  , 
aprugnee  ,  &  lupinœ,  leges.  Il  a  encore  fait  YOdyffée  , 
en  vers  latins  \  les  triomphes  de  Louis  XIV ,  depuis  fon 
avènement  à  la  couronne  ;  un  volume  de poèfîes  mêlées. 
Savary  promettoit  de  donner  au  public  un  corps  entier 
de  toutes  les  chaffes  qui  fe  font  avec  les  chiens  courans. 
Il  y  a  beaucoup  d'invention  dans  les  poëmes  de  la 
chatTe  du  lièvre ,  Se  dans  celui  du  manège.  Il  a  eu 
foin  de  mettre  a  la  marge  les  termes  de  ces  arrs  en 
notre  langue  ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  ne 
pouroient  les  deviner  en  fon  latin.  Il  eft  mort  âgé  de 
63  ans,  le  21  mars  1670.  *  Bailler ,  jugemens  des 
favans  fur  les  poètes  modernes.  Huet ,  origines  de  Caën  , 
féconde  édition,  p.  382. 

SAVARY  f  Jacques)  né  à  Doué  en  Anjou  le  21 
feptembre  1622 ,  ayant  fait  une  fortune  afiez  con- 
fidérable  dans  le  négoce  à  Paris  ,  fut  pourvu  d'une 
charge  de  fecrétaire  du  roi  en  1658 ,  Se  fe  mit  dans 
les  traités,  où  il  ne  réuflït  pas  comme  il  fe  l'étoit 
promis.  Mais  la  grande  réputation  qu'il  s'étoit  acquife 
dans  le  négoce ,  pat  les  importans  arbitrages  où  il 
étoit  fans  celle  appelle,  fit  qu'en  1670,  il  fut  nommé 
pour  travailler  au  code  marchand  qui  parut  en  1673. 
Il  donna  au  public  en  1675  ,  le  parfait  négociant ,  qui 
a  été  imprimé  jufqu'à  huit  fois ,  avec  des  additions  y 
Se  a  été  traduit  en  allemand ,  en  hollandois ,  en 
anglois  Se  en  italien  j  &  fervit  comme  de  règle  pour 
les  affaires  du  commerce  ,  dont  il  devint  comme 
l'oracle.  La  huitième  édition  fut  donnée  en  1721  , 
i^-40  ,  augmentée  par  Philemon-Louis  Savari ,  cha- 
noine de  l'églife  royale  de  faint  Maur  ,  l'un  de  fes  fils. 
En  16S8  ,  il  donna  encore  au  public  fes  parères ,  ou 
avis  &  confeils  fur  les  plus  importantes  matières  dit  com- 
merce ,  dont  la  féconde  édition  augmentée  "parut  en 
1 7 1 5 .  Il  mourut  le  11  oétobre  i69o,âgéde  6%  ansj 
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ayant  eu  dix-fept  enfans  de  Catherine  Thomas,  fa 
femme,  morte  en  15S5  ,  Se  entre  autres  Jacques 
Savary  des  Brûlions,  &  Philémon-Louis  Savaty ,  qui 
font  le  fujet  des  articles  fuivans. 

SAVARY  des  BRL1SLONS  (Jacques)  fixiéme  fils 
du  précédent,  fut  Aoîfi  en  1SS6.patM.de  Louvois, 
pour  infpecceur  général  de  la  douane  de  Paris.  M. 
Savary ,  qui  n'avoit  alors  que  19  ans ,  voulant  fe 
mettre  au  tait  de  toutes  les  efpéces  de  marchandifes , 
qui  panent  pat  la  douane ,  mit  dans  un  ordre  alpha- 
bétique les  mots  qui  avoient  tapport  au  commerce  & 
aux  manufactures,  à  mefure  qu'il  apprenoit.  Devenu 
plus  habile ,  il  ajouta  à  tous  ces*  mots  quelques  expli- 
cations :  il  y  joignit  enfuite  un  extrait  des  livres  de 
commerce  imprimés  en  France ,  ou  dans  les  pays 
étrangers ,  des  ordonnances  ,  des  arrêts  &  des  ré»le- 
mens  qui  regardent  cette  matière.  Il  s'adrelT.i  aux  lnf- 
pecîeurs  du  commerce  établis  dans  les  provinces,  il 
cita  d'eux  de  grands  fecours  pour  perfecKoner  fon  re- 
cueil. L'ouvtage  étoit  en  cet  état,  lorfque  les  ma- 
giltrats,  que  le  roi  avoir  choifis  pour  prélidet  au  con- 
feil  du  commerce  ,  furent  initruits  de  ce  que  Savary 
avoit  recueilli  fur  cette  matière.  On  loua  fort  fon 
plan  ;  on  l'exhorta  à  le  continuet  ;  6c  on  l'engagea  à 
pouffer  fes  vues  au-deLî  de  ce  qu'il  s 'étoit  propolé.  Ce 
fut  alors  que  fes  occupations  &  fa  fanté  ne  lui  per- 
mettant pas  d'efpérer  de  remplir  feul  un  plan  fi  valte, 
il  prit  le  parri  d'engager  Philemon-Louis  Savary  ,  cha- 
noine de  Féglife  de  S.  Maur  des  Fortes  ,  fon  frère  ,  à 
prendre  plus  de  parr  à  cet  ouvrage  ,  qu'il  n'avoit  fait 
jufqu'alors.  Les  deux  frères  travaillant  à  l'envie  l'un  de 
l'autre  ,  l'ouvrage  avança  de  manière,  qu'on  l'annonça 
au  public  dans  les  premiers  journaux  de  171;  ;  mais 
des  Brûlions  ne  put  s'aquitter  de  la  parole  qu'il  avoit 
do  mée,  à  caufe  des  différentes  maladies  dont  if  fut 
attaqué  depuis  171)  ,  jufqu'en  1716,  qu'il  mourut  le 
21  avtil  de  cette  année,  d'une  fluxion  de  poitrine,  âgé 
de  5  S  ans.  Ainii  M.  Savary  le  chanoine  fe  trouva  feul 
chargé  de  la  conduite  de  cet  ouvtage.  Voyez  l'article 
fmvant.  *  Mém.  du  temps, 

SAVARY  (  Philemon-Louis)  prêrre ,  chanoine  de 
féglife  royale  de  S.  Maur  des  Foffés  près  de  Paris  , 
ftere  du  précédent.  Il  fut  chargé  après  la  morr  de 
fon  pere  de  l'adminiftration  des  affaires  du  duc  de 
Alantoue  ,  &  il  s'aquitta  de  cette  commiflîon  avec 
beaucoup  de  prudence  &c  de  fidélité.  Cet  emploi  ce 
pendant  ne  l'empêcha  point  de  s'appliquer  au  genre 
d'étude  convenable  à  l'état  eccléfiaftique  qu'il  avoit 
embraffé  ,  &  il  avoit  acquis  une  affez  grande  connoif- 
fance  de  l'éctitute  fainte ,  des  pères  de  féglife  &  de 
la  morale  chrétienne.  Il  prêcha  même  avec  applaudif- 
fement  pendant  fa  jeunefle  dans  les  chaires  les  plus 
célèbres  de  Paris,  &  il  compofa  en  1679,  un  dif- 
cours  fur  la  vraie  é>  de  la  fauffe  humilité  ,  qui  rem- 
porta le  prix  de  l'académie  françoife  cette  année-là 
6c  qui  a  été  imptimé  dans  le  premier  volume  d'un 
recueil  de  pièces  d'éloquence,  à  Rotterdam,  1707. 
Mais  la  foibleffe  de  fon  tempérament  ne  lui  ayant 
point  permis  de  continuer  le  pénible  exercice  de  la 
ptédication  ,  il  fe  retita  à  S.  Maut  des  Foffés,  où  il 
partagea  fon  temps  entre  les  fondions  canoniales  & 
l'étude.  Des  expériences  cutieufes  de  phyfique,  d'opti- 
que 6c  des  autres  parties  de  mathématiques  y  faifoient 
fes  amufemens,  6c  y  attitoient  fouvent  les  favans  & 
les  curieux.  C'eft  dans  cette  retraite  qu'il  travailla  pen- 
dant trente  années  à  rédiger  de  la  manière  la  plus 
inftrudtive  5c  la  plus  mtérelfante  les  mémoires  fur  le 
commerce  ,  que  lui  cômtnuniquoic  le  heur  Jacques 
Savary  des  Brûlions  fon  frète.  Ces  mémoires  font  le 
premier  fonds  du  d;ctionnaire  univtrfei  du  commerce 
qui  efl  affez  connu.  Pour  perfedeioner  cet  ouvtaoe  ' 
l'auteur  a  fait  par  lui-même  plufienrs  recherches  ïl  à 
confulté  les  perfonnes  les  plus  habiles  fur  cette  ma- 
tière ;  il  a  tiré  des  relations  des  différens  voyages  ce 
qu'il  a  trouvé  qui  y  avoit  rapport  au  fujet  qu'il  vouloir 
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traiter  ;  il  a  eu  recours  aux  cabinets  des  curieux ,  Se  H 
a  profité  des  archives  du  confeil  de  commerce  dont 
il  a  eu  communication  ■  au(îi  les  deux  premiers 
volumes  de  cet  ouvrage  ont-Us  été  parfaitement  bien- 
reçus.  Ces  deux  volumes  ont  paru  in-folio  en  1713  , 
par  les  foins  de  M.  Philemon-Louis  Savary,  après  la 
mort  de  fon  ftere  ,  arrivée  le  22  avril  1716.  En  17  ;o. 
on  en  a  donné  un  troifïéme  volume  in-Jol.  pour  fervir 
de  lupplément  aux  deux  autres  j  Se  ce  troilïéme  vo- 
lume ,  qui  n'eft  ni  moins  curieux  ni  moins  întérefîant 
que  les  deux  autres ,  a  été  compofé  en  pai  rie  fur  les 
mémoires  de  M.  des.Bruflons  par  M.  Philemon  Louis 
Savary ,  qui  l'avoit  entièrement  achevé ,  lorfqu'il  mou- 
rut le  10  feprembre  1  727  ,  âgé  de  73  ans.  *  Mém,  du 
temps.  Journ.  des  fav.  mars  1731. 

SAVATOPGLI ,  ville  de  Mingrélie  en  Afie,  fur  le 
Ponr-Euxin  ,  eft  la  btBafiopolis  de  Colchide  desanciens  , 
que  d'autres  ont  nommée  Diojcurias  Se  Giganœum. 

SAUDT  (  D.  Jea;vPauldu  )  né  à  S.  Severe  cap  de 
Gafcogne,  diocèfe  d'Aire,  en  165c  , fit  profeiîîon  chez 
les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  le  21 
mai  1667  ,  âgé  de  17  ans.  Il  a  été  fupérieur  en  diffé- 
rentes maifons  pendant  plus  de  quarante  ans,  &  il  a 
publié  plufîeurs  ouvrages  qui  peuvent  donner  aux 
chrétiens  plus  d'idée  qu'ils  n'en  ont  ordinairement  de 
la  fainteré  de  norre  religion  ,  Se  aux  religieux  plus  d'a- 
mour pour  leur  état.  Ces  ouvrages  font  :  Entretiens 
de  J.  t  .  dans  tetrh-jaint  Sacrement ,  à  Touloufe  1703 , 
5  vol.  iVz-n,  réimprimés  en  1705  ,  au  même  lieu  en 
3  vol.  &  un  quatrième  volume  imprimé  fép.irément 
la  même  année.  Abrège  de  ces  Entretiens  ,  à  Touloufe  en 
1 70-;  .Le  cinquième  volume  du  même  ouvrage  ,  a  paru 
à  Touloufe  en  1 7  12.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en 
1717  &  1722.  Avis  &  réflexions  fur  les  devoirs  de  l'état 
religieux  ,  1  vol.  in  11  ,  en  170s,  à  Touloufe.  Nou- 
velle édition  en  1 7 1 1 ,  augmentée  en  2  vol.  */z-8°,  à 
Avignon.  Troiiîéme  édition  à  Paris  ,  en  17  >  4  ,  3  vol. 
in-ii.  Quatrième  à  Avignon  en  1717.  La  troifïéme  a 
été  retouchée  par  D.  RoulTèl.  Préparation  à  la  mort ,  à 
Avignon,  2  vol.  in-80.  Cet  auteur  eft  mort  au  mois 
de  janvier  1724 ,  dans  te  monaftere  de  S.  André  d'A- 
vignon, Il  a  plu  au  P.  Colonia  ,  Jéfuite  ,  de  mett  c  les 
avis  fur  l'état  religieux  au  nombre  des  livres  ianféniftes. 
C'eft  dans  cette  Biblioth'.  J^nfen.  1  édit.  p.  ,  où  il 
fe  trompe,  en  difant  que  ce  livre  a  été  imprimé  à  Pa- 
ris chezGodart  en  1716,  au  heu  de  d<re  qu\l  a  été 
imprimé  à  Paris  en  1714,  aux  dépens  de  Godart ,  li- 
braire ,  demeurant  à  Reims  ,  où  l'ouvrage  :>'eft  vendu. 
*  D.  le  Cerf,  Biblwth.  des  aut.de  la  cong.  de  S.  Maur. 
JDéfenfe  de  cette  bibl.  p.  19,  Sec. 

SAVE  (  Philippe-Ignace  }  médecin  très  habile  ,  étoic 
de  Mons  en  Hahiaut.  Quand  il  vint  i  Paris  pour  pren- 
dre le  degré  de  docteur  en  médecine  ,  il  prit  des  let- 
tres de  natiyralïté.  C  e  fut  un  mois  avant  la  prife  de 
Mons  par  Louis  XIV.  Il  fit  fa  licence  avec  tnnt  de 
difti  notion  ,  que  peu  de  temps  après  avoir  reçu  le  bon- 
net de  docteur  ,  M.  le  duc  du  M  aine  le  demanda  pour 
fon  médecin  ,  lui  promit  un  équipage ,  la  table  Se  mille 
écus  d'appointement.  M.  Save  demanda  huit  jours 
pour  délibérer.  Une  nuit  qu'il  réfléchiiroit  fur  les  avan- 
tages qui  lui  étoient  propofés  ,  il  penfa  que  cette  for- 
tune fi  fiateufe  pour  un  jeune  homme  ,  ne  le  délivre- 
roir  pas  de  la  mort  ;  Se  auflïtôt  il  prit  un  autre  état* 
Dès  qu'd  fut  jour ,  il  alla  trouver  M.  Varet  de  Fon- 
ceni ,  frère  du  grand  vicaire  de  Sens  ,  lui  die  fa  réfolu- 
tkm;  Se  peu  après  il  fe  retira  à  1  abbaye  d'Orval,  au 
diocèfe  de  Trêves,  dans  le  pays  de  Luxembourg,  Se 
s'y  confacra  au  fervice  des  religieux  &  des  pauvres  du 
voifinage.  Il  y  ajouta  à  fes  noms  celui  de  Jo!eph.  Il  y 
mourut  d'une  fièvre  maligne  ,  qu'il  gagna  en  traitant 
un  berger,le  25  d'avril  i702,n'étant  encore  que  dans  fa 
quaranre  quatrième  année.  Il  avoit  commencé  un  trai- 
té fur  le  baptême  des  monftres,  Se  il  pria  en  mourant 
l'abbé  d'Orval  de  faire  remerrre  à  M.  Loger  ,  curé  de 
Chevreufe  ,  ce  qu'il  avoit  recueilli  fur  ce  fujet.  Ce  re- 
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cueil  exifte  encore.  M.  Save  croyoit  qu'il  falloir  bap- 
■tifjr  tout  ce  qui  nailloit  de  la  femme  ,  quelque  for- 
«i:  qu'il  eût ,  &  même  ce  quinaîtroit  de  la  bête  ayant 
f  oi  me  humaine  :  il  en  donne  des  raifons  qui  nous  ont 
paru  alfez  plaufibles.  On  n'a  de  lui  d'imprimé  fur  cette 
matière  que  deux  lattes  ,  que  l'on  trouve  parmi  les 


pufcules  de  feu  M.  Bocquillot  ,  chanoine 
1745  ,  in-11.  La  première  de 


letttes  &  opi 

d'Avallon  ,  imprimés  en  - , 

ces  letttes'  de  M.  Save  eft  du  4  mai         ;  la  féconde 
du  même  mois  de  la  même  année 
furent  écrites  pour  répondre  à  une 

Bocquillot  fur  le  baptême  des  monftres 


:  l'une  &  l'autre 
conurbation  de 
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SAVE  ,  rivière  de  Hongrie  ,  chtrcht^kWA. 
SAVE  ou  SEVE  SIREf,  rabbin ,  cherche^  ANAM. 
SAVE  ,  ville  ,  cherche^  CARIATHAiM. 
SAVELLI ,  maifon  puilfante  à  Rome  ,  qui  a  donné 
deux  papes  à  l'églife  ;  favoit ,  Honoré  III ,  mort  en 
1H7,  &  Honoré  IV,  mort  en  1187,  a  été  long- 
temps en  polfeflion  de  la  charge  de  maréchal  perpé 
tuel  de  l'églife ,  &  de  gardien  du  conclave  ,  &  a  pro- 
duit de  grands  hommes  en  différais  temps,  &  donné 
plufieurs  cardinaux  à  l'églife  ;  entr'autres  Jacques 
Savelli,  créé  cardinal  par  le  pape  Paul  fil  en  1539 
mort  en  1587;  Silvio  Savelli  ,  créé  cardinal  par  le 
pape  Clément  VIII,  en  1 5  <)6  ,  mort  en  1599, 
Juits  Savelli ,  créé  cardinal  par  le  pape  Paul  V,  en 
161  s  ,  more  en  1644-  ..  •     *  '. 

SAVELLI  (  Bertrand  )  Romain  ,  fur  crée  cardinal  en 
•  i  l  6,  par  le  pape  Honorius  III,  qui  étoit  frère  d 
Pandulphe  Savelli  pere  de  Berrrand.  Il  fut  envoyé 
en  1117,  ambafladeur  en  Fiance,  &  depuis  en  Ef- 
pagne ,  où  il  motu  ut  en  1113,  dans  un  âge  peu  avancé. 
H  s'acquit  une  haute  eftime  par  fon  favoir.  On  a  de 
lui  :  Sermones  de  Sanclis  :  &  Apologia.  contra  concubi 
nanos.  *  Dictionnaire  hifîorique  ,  édition  de  Hollan- 
de 1740. 

SAVELLI  (  Jean-Baptifte )  cardinal  ,  après  s'être 
aquitté  de  plufieurs  emplois  dans  la  cour  de  Rome 
dans  le  XV  lïécle  ,  fut  nommé  catdinal  avec  trois  au- 
tres par  le  pape  Paul  II  :  mais  la  mort  ftlbite  de  ce 
pontife,  arrivée  en  147!  .  l'ayant  empêché  de  pu- 
blier les  nouveaux  promus  dans  un  connftoire ,  on  ne 
voulut  point  les  admettre  dans  le  con.lave  ,  en  vertu 
de  l'extravagante  d'Eugène  IV  ,  qui  déclare  nulles  de 
pareilles  promotions.  Savelli  redevint  donc  ptotono- 
taire  apoftolique  ;  &  quelques  mouvemens  que  fes 
parens  fe  donnallènrauprès  de  Sixte  IV  ,  ils  ne  purent 
obtenir  pour  lui  le  chapeau  qu'en  1470.  Il  tomba 
quelque  temps  iptès  dans  la  difgtace  de  ce  pape  ;  qui 
fous  quelque  mauvais  foupçon  ,  le  fit  arrêter  au  for- 
tir  du  conliftoire  ,  &  enfermer  dans  le  château  S.  An- 
ge. Iln'enfortit  qu'au  bout  d'un  an  ,  fon  innocence 
ayant  été  reconnue  ;  &  pour  le  dédommager  en  quel- 
que manière  ,  le  fouverain  pontife  le  nomma  gouver- 
neur de  la  Marche  d'Ancône ,  puis  de  la  Romagne  , 
de  l'Ombrie ,  &  enfin  l'envoya  légar  à  taure  à  Gènes  , 
où  il  obtint  de  cette  république  une  florte  confidéra- 
ble  pour  s'oppofer  aux  Turcs  ,  qui  depuis  la  prife 
d'Otranre  faifoienc  trembler  toute  l'Italie.  Il  continua 
d'avoir  des  emplois  confidérables  fous  le  pontificat 
d'Innocent  VIII  ,  6c  fous  celui  d'Alexandre  VI  ,  Se 
mourut  à  Rome  le  18  feptembre  1498  ,  âgé  de  71 
ans.  *  Auberi  ,  hij}.  des  cardinaux.  . 

SAVELLI  (  Frédéric  duc  de  )  après  avoir-  fervi  en 
Hongrie  ,  l'empereur  Rodolphe  II  ,  fut  fait  par  le 
pape  Paul  V ,  général  du  Bolonnois ,  du  Ferrarois  &  de 
ia  Romagne.  Le  pape  Grégoire  XV,  fuccelfeur  de  Paul 
V  ,  lui  conféra  la  charge  de  lieutenant  général  de  l'E- 
olife  Romaine.  Il  entra  depuis  au  fervice  de  l'empe- 
reur Ferdinand  II,  qui  l'honora  delà  dignité  de  cham- 
bellan ,  Se  il  s'infinua  fort  avant  dans  les  bonnes  gtaces 
du  général  Walftein.  Guttave  Adolphe  étant  entté  en 
Allemagne  ,  Savelli  lui  remit  fans  réfifter  la  ville  de 
Demmin  en  Poméranie.  Le  prince  de  Tilly  porta  con- 
tre lui  quelques  aceufations,  mais  il  fe  juftifia.  L'em- 


pereur l'envoya  depuis  à  Rome  pour  demander  du 
lecours  contre  les  Proreftans.  Lorfque  Ferdinand  III 
monra  fur  le  trône  d'Allemagne  ,  Savelli  commandoit 
en  Alface  avec  Jean  de  Vert ,  général  Bavarrois.  Il  eut 
d'abord  quelque  fuccès  ;  mais  il  fut  battu  enfllite,  Se  fait 
prifonnier.  Ayant  trouvé  moyen  de  fe  fauver,  il  fit, 
mais  envain  ,  tous  fes  efforts  pour  empêcher  les  Fran- 
çois de  fe  rendre  maîttes  de  Brillac.  Alors  il  retourna 
Vienne,  d'où  il  fut  envoyé  pour  la  féconde  fois  en 
ambalfade  à  Rome  vers  le  pape  Urbain  VIII.  Ce  pape 
étant  en  guêtre  en  ce  temps-là  avec  fes  voilins  au  fujet 
du  duché  de  Caltro ,  le  fit ,  du  confentement  de  l'em- 
pereur ,  lieutenant-général  de  l'Eglife  dans  le  Pétugin. 
Après  que  Savelli  eut  éloigné  les  Florentins  de  l'Etat 
Eccléfiailique  ,  il  fe  démit  de  fa  charge  de  général ,  & 
reprir  le  titre  d'ambalfadeut  de  fa  majefté  impériale, 
il  fe  trouva  à  l'élection  du  pape  Innocent  X  ,  faite  en 
1644,  Se  mourut  en  1649.  Le  Vaffor ,  kipoire  de  Louis 
Xllï ,  livre  29.  Dictionnaire  hijiorique  ,  édition  de 
Hollande  1740. 

SAVELLI  (  Bernardin  )  prince  d'Albano  ,  Sec.  épou- 
fa  Marie-Fclice  Peretti ,  petite  nièce  du  pape  Sixte  V  , 
dont  il  eut  Jules  ,  qui  fuit  ;  Catherine ,  mariée  à  N. 
prince  de  Cariati  j  iharguerite  ,  alliée  à  N.  duc  de  Ce- 
i'arini  ;  &  Paul  prince  de  Savelli ,  abbé  de  Chiaraval- 
le  ,  clerc  de  chambre  ,  qui  fur  créé  cardinal  en  1664  , 
par  le  pape  Alexandre  VII,  &  mourut  le  1 1  feptem- 
bre 1685  ,  en  fa  6}  année.  Jules  Savelli ,  prince  d'Al- 
bano 8c  de  Venafere  ,  duc  de  Marfi ,  &c.  grand  d'Ef- 
pagne,  chevalier  de  la  Toifon  d'or,  maréchal  perpé- 
tuel de  la  fainte  Eghfe ,  &  gardien  du  conclave  ,  épou- 
fa  Marie ,  fille  d'André  Juftiniani ,  &  de  Marie  Pam- 
phile  ,  nièce  du  pape  Innocent  X ,  &  mourut  le  5  mars 
1711 ,  âgé  de  87  ans,  fans  pollérité.  Ainfi  finit  en  lut 
cette  illuftre  maifon  ,  n'y  en  ayant  plus  que  quelques 
centilshommes  de  branches  forr  éloignées ,  aulquels  il 
ne  lailfa  rien  ;  Se  inftitua  pour  fon  héritier  umverfel 
George  Sforce,  fils  puîné  du  duc  de  Cefarini.  Il  s'ell 
pourtant  trouvé  en  France  un  homme  du  nom  de  Sa- 
relli ,  qui  y  avoit  rempli  des  emplois  fort  au  -  deflouî 
de  fa  nailfance ,  qui  s'tft  prétendu  héritiet  de  cette 
maifon,  &  même  s'elt  rranfporté  à  Rome  ,  où  il  a  pris 


le  titre  de  prince  Savelli.  Il  avoir  époufé  en  Berrr-W, 
feeur  de  l'abbé  Bordelon  ,  auteut  de  divers  ouvrages 
de  littérature. 

SAVERDUN ,  petite  ville  de  France  dans  le  Lan- 
ouedoc,  dans  le  comré  de  Foix  fur  l'Ariége  ,  à  trois 
lieues  au-defious  de  Pamiers.  Saverdun  a  été  la  patrie 
du  pape  Benoît  XIII.  *  Baudrand. 

SAVERNE  ou  ZABERN,  en  latin  Taierna  ,  petite 
ville  de  la  baffe  Alface,  étoit  ci-devant  laréfidence  de 
l'évêque  de  Strasbourg ,  qui  en  cil:  feigneur.  Elle  eft 
fituée  au  pied  des  montagnes,  proche  des  frontières 
de  la  Lorraine,  fur  la  rivière  deSor,  &  fur  le  grand 
chemin  par  où  l'on  va  à  Strasbourg  ,  à  Spite  ,  à  Franc- 
fort Se  aux  principales  villes  d'Allemagne  ic'eft  pour- 
quoi elle  eft  habitée  pat  de  riches  marchands.  Sur  les 
coteaux  il  y  a  des  vignobles  où  croitfenr  de  fort  bons 
vins  :  Se  fur  trois  rochers  011  voit  ttois  vieux  châteaux 
allez  Forts  par  leur  fituatiou.  Antoine  duc  de  Lorraine  , 
défit  l'armée  des  Lurhériens  auprès  de  certe  ville  en 
1 5 2  s .  *  Comment,  des  guerres  en  la  Gaule  Belgique. 

SAVERNE,  fur  l'Erlbach ,  dans  le  Palarmat  du  Rhin, 
eft  nommée  par  ceux  du  pays  Berg-Zabern.  Saverne  , 
Rheir.-Zabern  ,  dans  la  même  province,  au  confluent 
de  l'Erlbach  dans  le  Rhin.  *  Sanfon. 

SAVERNE  ,  rivière  célèbre  d'Angleterre  ,  que  les 
Latins  nommenr  Sabrinay  S;  ceux  du  pays  Severn  ,  fore 
du  mont  Plyinllimon  dans  le  comré  deMontgomeri  , 
8c  après  avoir  arrofé  diverfes  provinces ,  Se  reçu  les 
eaux  de  plufieurs  autres  fleuves ,  elle  forme  le  golfe 
de  Saverne  nommé  Sabrianus  Sinus  ,  6c  par  ceux  du 
pays  Severn  fioud.  Peu  après  ,  la  Saverne  forme  en- 
core ce  qu'on  appelle  la  Manche  de  S.  George.  *  Speed 
Se  Camden,  dej'e.  Alagn.  Briian. 

J        °  SAVERNE 
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SAVERNE(  U  nouvelle  )  rivière  de  l'Eftotilande  , 
dans  l'Amérique  feptentrionale.  Elle  coule  dans  le  nou- 
veau pays  de  Galles  méridional  ,  Se  fe  décharge  dans 
la  baye  de  Hudfon  ,  du  côté  du  levain.  *  Mati ,  diB. 

SAVERY  (  Roland  )  fils  d'un  peintre  médiocre  ,  na- 
quit à  Courtrai  en  1575.  II  s'attacha  à  imiter  d'après 
nature  des  animaux  de  toutes  Ies'efpeces  j  Se  il  s'y  ren- 
dit fi  célèbre  ;  que  l'empereur  Rodolphe  ,  qui  avoir  bon 
goût,  le  fie  travailler  quelque  temps ,  puis  l'envoya 
dans  le  Frioul ,  pour  étudier  le  paylage  d'après  le  vrai  : 
ce  qu'il  fit  avec  foin.  Ses  deflîns  font  ordinairement 
faits  à  la  plume.,  accompagnés  de  lavis  de  couleurs 
différentes,  Se  approchantes  de  la  nature  qu'il  deili- 
noit.  Toutes  fes  études  croient  rama  (Tires  dans  un  grand 
livre  qu'il  coniultoit  au  bekùn  j  ce  livre  demeura  en- 
tre les  mains  de  l'empereur.  Gilles  Sadelcr  ,  de  Ifaac 
fon  difciple  ,  ont  gravé  plulieurs  de  les  payfages.  Le 
plus  beau  de  tous  eft  celui  où  fe  trouve  repréfenté 
îaint  Jérôme,  gravé  par  Ifaac.  Il  mourut  à  Dtrecht 
en  1639  ,  à  l'âge  de  63  ans.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie 
des  peintres. 

SAVEUSE  (  Hector  de  )  vaillanr  chevalier  ,  forti  de 
l'ancienne  maifon  deSaveufe  en  Picardie  ,  parut  avec 
diftincrion  au  fiége  d'Arras,  où  le  duc  de  Bourgogne 
fon  prince  conçut  beaucoup  d'eftime  pour  lui.  Depuis  , 
il  lut  fait  capitaine  de  la  ville  de  Beauvais  ,  Se  fit  ces 
grands  exploits  de  guerre  que  l'on  peut  lire  dans  Monf- 
trelet.  Il  mourut  vers  l'an  1420  ,  6c  fut  enterré  dans 
l'égtife  de  Flechelles.  *  Godefroi ,  obftrydtion  fur  Vhif- 
toire  dt  Charles  VI. 

SAVIARD  (Barthelemi)  maître  chirurgien  juré  à 
Paris  j  né  a  Marolles-fur-Seine,  près  Montereau  Faut- 
Yonne  ,  le  1 8  octobre  1 656,  Se  mort  le  15  août  1701 , 
dans  fa  quarante- ilxiéme  année.  Il  a  excellé  dans  la 
lithoromie  j  c'eft-à-dire  dans  l'opération  de  la  raille. 
Voici  ce  que  M.  Jean  Devaux  en  a  dit  dans  Y  Index 
funemus  Chirurgorum  Parijienjïum  ab  anno  1  3  1 5  ,  ad 
annum  1729.  M.  Barthûlom^us  Saviard  Seno- 
nenjïs  ,  pojt  ajjiduam  17  annoruni  in  domo  Dn  chî- 
turgia.  txercitatiomm,  magtflerïum  adeptus  ,  tantam  fibi 
co-nparavtrat  lithotomes  celebrandcz  peritiam  ut  non 
mirum  ,  qubd  hanc  arduam  feclïontm  pofl  hinc  ,  in  urbe 
féliciter  ,  &  conjlanti  plaufu  peiegerit  :  amplam  demum 
&  luculentam  obfervationum  chirurgicarum  colleclionem 
paulb  ante  occubitum  edldit ,  ob'ut  15  auguf.  anni 
1702.  L'avertillement  que  défunt  M.  Saviard  a  mis 
au  commencement  de  ce  recueil  d'obfervations  , 
annonce  qu'il  jouilfoit  d'une  mauvaife  fanté,  occa- 
fiunée  par  les  veilles  "Se  un  travail  continuel  ;  ce  qui 
a  privé  le  public  d'un  plus  grand  fruit  de  fes  travaux 
5e  de  fes  lumières ,  ayant  à  fon -âge  de  45  ans  conduit 
un  nombre  prefqu'innombrable  de  traitemens,  ou  par 
lui-même,  (  comme  il  le  dit  dans  cet  averrifTement  ) 
ou  dont  il  avoit  été  le  témoin  oculaire,  ou  qui  lui 
avaient  été  très-fidélement  rapporrés.  Il  crut  pouvoir 
rétablir  cette  mauvaife  fanté  en  allant  prendre  l'air 
natal  ;  mais  il  mourut  à  Egligny-fur-Seïne  ,  chez  M. 
Etienne  Saviard  fon  frère,  qui  en  éroit  curé.  Son 
corps  fut  transféré  à  Marolles,  pour  être  inhumé  dans 
le  tombeau  de  fes  ancêtres,  il  avoir  époufé  le  1 2  juillet 
1693  î  demoifelîe  Jeanne-Catherine  Heurté,  fille  de 
M.  Jean  Heurté  ,  confeiller  du  roi  ,  receveur  des 
épices  de  la  féconde  chambre  des  enquêtes  du  par- 
lement de  Paris  }  il  en  a  eu  plulieurs  enfans  ,  dont 
il  ne  relie  que  Èanhèlemi  Saviard  ,  avocat  au  par- 
lement ,  qui  fait  fa  profeflion  avec  honneur  Se 
probiré. 

SAV1GNANO,  petite  ville  de  l'Etat  de  l'Eghfe 
dans  la  Romagne  ,  entre  Rimini  &  Cefena.  On  prend 
Savignano  pour  l'ancien  bourg  de  l'Emelie ,  nommé 
Compita.*  Baudrand. 

SAVIGNANO  (  Barthelemi)  cherche^  BACCIO. 

SAVILLE  (  Henri  J  né  en  1549  ,  à  Bradlei  dans  le 
comté  d'Yorck  ,  étoit  d'une  ancienne  Se  noble  famille. 
Il  fut  élevé  à  Oxford ,  où  il  devint  gardien  du  collège 
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de  Merron,  puis  prévôt  d'Eaton,  Il  ramafla  avec  foin 
les  meilleurs  exemplaires  des  ouvrages  de  faint  Chry- 
foftjme  ,  &  publia  les  œuvres  de  ce  faint  docteur 
avec  des  remarques ,  à  fes  propres  dépens.  Ils  ont  été 
imprimés  à  Etone  en  1612,  avec  fes  notes  Se  celles 
de  plulieurs  favans.  C'étoit  la  plus  belle  Se  la  meil- 
leure édition  désœuvrés  de  faint  Chryfoftome ,  avant 
celle  des  Bénédictins.  Fronton  du  Duc  ,  qui  les  a 
données  en  grec  Se  en  latin  ,  peur  s'en  être  fervi  j 
mais  il  ne  l'a  pas  ftuvie  exactement.  Les  favantes  leçons 
de  Henri  Saville  iur  Euchde  montrent  qu'il  étoit  aulïi 
lavant  mathématicien.  Cet  habile  homme  mourut  en 
1621.  On  a  plulieurs  de  fes  lettres,  fur  divers  points 
de  cririque  Se  de  littérature ,  parmi  celles  de  Guillaume 
Cambden.  *  Dicl.  anglais. 

SAVTLLAN,  que  les  Latins  nomment  Saviliannm , 
&  ceux  du  pays  Savigliano ,  ville  d'Italie  en  Piémont, 
à  vingt-deux  milles  de  Turin  ,  eft  firuée  entre  deux 
rivières  :  ce  qui  l'a  fait  juger  par  de  grands  capi- 
taines très-propre  à  être  fortifiée.  On  dit  que  le  duc 
de  Savoye  ,  Phihbert-Emanuel ,  eut  defTein  de  la  faire 
la  capitale  de  fes  états.  *  Sanfon.  Baudrand. 

SAVINIEN  (S.  )  &  S.  POTENTIEN  ,  Savinianus 
Se  Paentianus  ,  apôtres  du  Sénonois,  ont  introduit, 
li  l'on  en  croie  la  tradition  du  diocèfe  ,  la  religion 
chrétienne  dans  ce  pays.  On  dit  qu'ils  étoient  du. 
nombre  des  foixante-douze  difcipies  que  Notre-Sei- 
gneur  avoit  choilis  après  les  apôtres  pour  prêcher 
l'évangile.  On  ajoure  que  ces  faints  s'attachèrent  £ 
faint  Pierre  ,  après  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift  j  qu'ils 
le  fuivirent  à  Antioche  Se  à  Rome  ,  d'où  ce  faine 
apôtre  les  envoya  dans  les  Gaules  vers  l'an  de  grâce 
45.  Savinien  ,  que  faint  Pierre  avoit  facré  évêque, 
partit  de  Rome  avec  Potentien;  Se  étant  arrivé  proche 
de  Sens,  il  s'arrêta  dans  un  bourg  que  l'on  appelloit 
le  Vif  y  où  il  convertit  plufieurs  idolâtres  ,  dont  il 
changea  le  temple  en  une  églife,  pour  y  alfembler  les 
fidèles  qu'il  avoit  baptifés.  Après  un  fi  heureux  com- 
mencement ,  il  entra  dans  la  ville  de  Sens  ,  Se  y 
prêcha  l'évangile  avec  tant  de  fnecès  ,  qu'il  y  bâtit 
bientôt  rrois  chapelles  j  l'une  en  l'honneur  de  Notre- 
Dame  ;  l'aurre  ,  fous  le  nom  de  faint  Jean-Baprifte  j 
Se  la  troifiéme  ,  fous  l'invocation  de  faint  Etienne  , 
premier  martyr.  On  dit  que  quelque  temps  après  , 
faint  Savinien  ayant  fu  la  mort  de  faint  Pierre,  dédia 
hors  la  ville  une  églife  à  fon  honneur ,  que  l'on  appella 
faint  Pierre  le  Vif;  non  comme  quelques-uns  fe  font 
imaginés  ,  pareeque  S.  Pierre  étoit  encore  vivant  lorf- 
qu'elle  fut  dédiée  ,  mais  pareeque  c'étoit  dans  le 
bourg  dont  nous  avons  parle  ,  que  l'on  appelloit  le 
Vif.  Peut-être  étoit-ce  ce  même  temple  des  faux  dieux, 
dont  Savinien  avoit  fait  une  églife.  A  l'égard  de  faine 
Potentien  ,  on  dirqu'îl  alla  enfuite  à  Troyes  ,  dont  il 
fut  le  premier  évèque  j  mais  que  celui  qui  y  com- 
mandoit  pour  l'empereur  ,  le  chalfa  hors  de  la  ville  : 
de  forte  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Sens  ;  que 
bientôt  après ,  faint  Savinien  y  fut  ptïs  par  le  comr 
mandemenr  du  préfet  des  Romains  ,  Se  y  fouffrit  lé 
martyre  en  recevant  deux  coups  de  hâche  fur  la  tète. 
On  croit  que  faint  Potentien  fit  alors  les  fonctions 
d  évêque  ,  dans  le  diocèfe  de  Sens  :  mais  qu'au  bout 
d'un  an  .il  fut  pris;  Se  qu'après  plufieurs  rourmens,  il 
eut  la  têre  tranchée.  Mais  toute  cette  hiftoire  n'a  aucun 
fondement.   Les  actes  qui  la-conrienne  ,  font  vifible- 
ment  fuppofés.  Saint  Savinien  Se  faint  Potentien  ne 
furent  envoyés  à  Sens  pour  y  prêcher  l'évangile  ,  que 
du  temps  de  Dece  ,  vers  l'an  250 ,  &  on  ne  fair  rien 
de  particulier  de  leur  vie  ni  de  leur  martyre.  Leur 
fêre  eft  marquée  au  marryrologe  au  3 1  décembre. 
Cependant  elle  fe  fait  à  Paris  Se  à  Sens  le  29  d'octobre. 
On  honore  auffi  à  Troyes  un  faint  Savinien  ou  Sa- 
binien  martyr  ,  que  quelques-uns  croient  erre  le 
même.  'Sa  fête  eft  néanmoins  marejuée  dans  les  mar- 
tyrologes à  un  jour  différent  ;  fa  voir ,  au  24  janvier.* 
Du  Saulfai  ,  en  fon  martyrologe.  Hugues  Mathoud,  de 
Tome  IX.  Partie  II.  2 
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rera  Senonum  origint  ihrifliana.  Tille-mont ,  me  m.  pour 
fervir  à  l'hijîoire  etcléjiaji.  Bailler ,  VÎts  des  Saints. 

SAUL,  roi  d'Idumee,  qui  était  de  Rohoboth,  & 
qui  fuc céda  à  Selma.  *  Gencfe ,  3  g ,  37. 

SAUL  ,  premier  roi  d'Ifracl ,  fiis  de  Cis,  de  la  tribu 
de  Benjamin ,  fur  envoyé  par  fon  pere  pour  chercher 
des  âneflès  qui  avoient  été  perdues  }  &  ne  les  ayant 
point  trouvées,  il  s'adrella  à  Samuel  pour  en  avoir 
des  nouvelles.  Ce  prophète  le  facra  roi  dans  fa  mai- 
fon , -par  l'exprès  commandement  de  Dieu,  l'an  du 
monde  2940,  Ôc  1095  avant  J.  C.  La  même  année, 
dans  faffemblce  du  peuple  à  Mafphat ,  le  fort  tomba 
fur  Saiil ,  aptes  quoi  tous  lui  obéirent.  Sa  taille  ôc  fa 
bonne  mine  le  rendoient  digne  de  la  fouveraineté , 
dont  il  fe  chargea  étant  âgé  d'environ  40  ans.  Il  donna 
d'abord  des  marques  de  la  bravoure  ,  par  la  défaite  de 
Naas  ,  roi  des  Ammonites.  La  guerre  des  Philiftins  , 
qui  fuivit  celle-ci ,  ne  fut  pas  (i  heureufe  à  Saiil ,  qui 
aptes  deux  ans  de  règne  ,  fut  dépouillé  de  fon  feeptre. 
Samuel  lui  avoir  ordonné  de  l'attendre  avant  le  com- 
bat j  mais  pareeque  le  feptiéme.  joui  étoit  déjà  palfé  , 
fans  que  ce  prophète  parût,  Saiil  offrit  lui-même  le 
facrifice  ,  pour      rendre  Dieu  favorable.  Le  prophète 
arriva  lorfqu'il  achevoit  ,  &  lui  prédit  qu'en  punition 
de. fa  défobéillance ,  Dieu  ôteroit  le  royaume  d'Ifracl 
de  fa  11  aifon.  Dî<  u  ne  laiflâ  pas  de  le  rétablir  dans  Ion 
royaume  ,  &  de  le  rendre  vicîoneux  de  divers  peuples, 
comme  il  eft  marqué  dans  le  premier  livre  des  roisj 
mais  la  dernière  faute  qu'il  fit,  acheva  (a  ruine.  Le 
Seigneur  lui  commanda  par  Samuel  de  détruire  entiè- 
rement les  Amalecites,  fans  les  épargner  ,  &  fans  ré- 
ferver  la  moindre  choie  de  tout  ce  qui  leur  apparte- 
noit.  Saiil  ,  pour  exécuter  cet  ordre  ,  marcha  avec  plus 
de  deux  cens  mille  hommes  contre  ce  peuple  idolâtre  ; 
mais  il  interpréta  à  fa  fantailïe  le  commandement  qu'il 
avoit  reçu  de  Dieu ,  au  lieu  d'obéir  Amplement  à  fa 
voix.   Il  confentit   qu'on   épargnât  ce  qu'il  y  avoit 
de  meilleur  dans  les  troupeaux,  fous  prétexte  d'en 
faire  un  facrifice  ,  &  fauva  Agag  leur  roi.  Dieu  fut 
irrité  de'la  témérité  avec  laquelle  ce  prince  ofoir  élu- 
der fes  ordonnances,  Se  commanda  à  Samuel  d'aller 
témoigner  à  Saiil ,  qu'il  fe  repentent  de  l'avoir  élu 
pour  roi.  Ce  prophète  s'aquitta  de  fa  commiiîîon-j 
&c  ayant  reproché  a  ce  roi  les  crimes  qu'il  avoit  com- 
mis ,  il  1'aiîura  que  Dieu  le  rejettoit.  Le  malin  efprit 
faifit  alors  Saiil,  Se  commença  de  le  tourmenter  , 
fans  qu'il  y  eût  d'autre  remède  pour  le  délivrer ,  que 
le  fon  de  la  harpe  de  David  ,  qui  étoit  fon  gendre  , 
Se  qui  avoit  époulé  fa  fille  Mkhol.  Celui-ci  fut  facré 
roi  par  Samuel ,  &  fut  perfécuté  cruellement  par  Saiil , 
qui  en  avoit  reçu  de  grands  fervices ,  dans  la  défaite 
de  Goliath ,  ôc  en  divetfes  occafions.  Mais  quoique 
Saiil  cherchât  tous  les  moyens  poflibles  pourfe  défaire 
de  David,  celui-ci  l'épargna  en  diverfes  occafions, 
où  il  étoit  maître  de  fa  perfonne.  Cependant  Saiil ,  qui 
faifoit  la  guerre  aux  Philiftins  ,  ayant  confuïtéle  Ciel, 
pour  favoir  le  fuccès  d'un  combat  qui  devoit  fe  don- 
ner le  lendemain  ,  fans  pouvoir  en  recevoir  aucune 
réponfe  ,  voulut  trouver  dans  l'art  des  démons  ce  qu'il 
ne  pouvoir  obtenir  du  Ciel.  Il  fe  déguifa  ,  Se  étant  en- 
tré chez  une  femme  ,  que  l'écriture  appelle  Pyth <  nifje , 
il  lui  commanda  de  faire  venir  le  prophète  Samuel  , 
qui  étoit  déjà  mort. Dieu  permit  que  ce  prophète  lui  ap- 
parût ,  &  que  lui  reprochant  fes  infidélités  ,  il  l'avertit 
des  maux  qui  lui  arrivei  oient ,  à  lui  &  à  fes  enfans.  En 
effet,  on  donna  le  lendemain  la  bataille  ,  où  fes  troupes 
fureur  raillées  en  pièces,  ôc  fes  enfans  tués.  Pendant 
qu'il  attendoit  à  tout  moment  la  mort,  qu'il  favoit  être 
inévitable  pout  lui,  ilfutfrapé  d'une  flèche, dont  la  bief 
fure  jointe  au  défefpoir  qui  le  tranfportoit ,  le  porta  à 
prier  fon  écuyerde  le  tuer.  Mais  cet  écuyer  ayant  refufé 
de  le  faire  ,  Saiil  fe  perça  laï-mên  e  de  fon  épée  3_  en  fe 
laifiant  tomber  defTus  ,  l'an  29S0  du  monde  ,  Se  1055 
avant  J.  C.  après  un  règne  de  40  ans.  Car  Isbofeth  , 
qui  naquit  dans  le  temps  que  Saiil  fon  pere  monta  fur 
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le  trône  ,  fuccéda  depuis  à  ce  prince  à  l'âge  de  40  ans. 
*  £.  des  Rots.  JcLs  des  apôtres  ,  clwp.  15.)  ofephe ,  /.  G, 
antiq.  jud.  Sulpice  Severe,  /.  1  ,  h'/Jl.  facrœ,  Eufêbe  , 
in  chron.  Tonne l ,  Salian  ôc  Ufferius ,  in  annal,  vet.  tefi. 
Petau,  /.  z  ,  docir.  temp.  c.  32.  Ribera ,  Pineda,  Abu- 
lenns  ,  Tirinus  ,  Sec.  cités  par  Riccioli ,  /.  6  ,  chron. 
rejorni.  c.  28. 

Quelques  auteurs  difent  que  l'apparition  de  Samuel 
faite  à  Saiil ,  étoit  une  iltufion  diabolique  :  on/  demeu- 
re néanmoins  communément  d'accord,  que  ce  fut  ef- 
fectivement famé  de  Samuel  qui  fe  rendit  vifïblé  à 
Saiil  j  5£  on  le  prouve  par  le  chap,  46  de  Fecclcfiafti- 
que  ,  qui  dit  dans  le  verlet  23  ,  que  Samuel  mourut  ; 
qu'il  fit  favoir  au  roi  Saiil  la  fin  de  fa  vie  ;  qu'il  éleva fi 
voix  de  la  terre  en  prophète,  &c.  Maison  ne  prétend  pas 
pour  cela  que  l'apparition  de  ce  prophète  fût  un  effet 
de  fon  obéilfance  aux  ordres  de  la  Pyrhonilfe.  Ln  effet, 
cette  nécromantienne ,  qui  ne  s'y  attendoit  pas,  té- 
moigna être  fort  furprife  loriqu'elle  le  vit ,  pareequ'il 
parut  avant  qu'elle  eût  achevé  les  cérémonies  de  fou 
art  diabolique.Tl  fe  fit  donc  voir  par  un  ordre  exprès 
de  Dieu. 

SAUL  ,  nom  de  S.  Paul  apôtre  ,  cherche^  PAUL. 

SAULGER  (  Robert  )  né  a  Paris  le  troifiéme  de  juil- 
let 1637  ,  fut  admis  dans  la  fociété  des  Jéfuites,  le 
neuvième  d'octobre  de  l'an  1657.  Ayant  fulhcité  d  être 
joint  aux  rmilïonaites  de  fa  compagnie  envoyés  dans 
la  Grèce  pour  prêcher  l'évangile,  il  les  féconda  avec 
beaucoup  de  zele.  Revenu  à  Pans  pour  quelques  affai- 
res qui  demaudoient  fa  préfence,  dès  qu'il  les  eue 
terminées  ,  il  retourna  en  Grèce.  Il  y  mourut  dans 
ll-fle  de  Naxos  ou  Nacfia  ,  le  14  feptembie  1709.  Le 
pere  Saulger  a  fait  quelques  ouvrages ,  favoir  :  1 .  Prin- 
cipes de  la  langue  latine  ;  à  Paris  1689 3  in-xx.  2.  Elé- 
gances de  la  langue  latine ,  pour  l'ornement  du  difeours  ; 
à  Paris  1696,  in-11.  3.  Principes  de  lu  vie  Jpiritue/le 
pour  finjlruclion  de  la jeunefje  ;  â  Paris  1  697  ,  in-i  2.  4. 
Principes  de  la  grammaire  ;  à  Paris  165)9  ,  in- 8°.  *  Mé- 
moires manujerits  communiqués  par  le  R.  P.  Oudin  , 
Jéfuite. 

SAULI  ou  SAULIO  CARREGA  (  Jean -Nicolas  ) 
d'une  famille  noble  de  Gènes  ,  a  vécu  dans  le  XVI 
fiécle  Ôc  dans  le  XVII.  Il  vécut  quelque  temps  dans  le 
fiécle  ,  Ôc  s'y  fit  eftimer  par  la  beauté  de  fon  génie  , 
ôc  par  fon  érudition  j  mais  vers  Pari  1606  ,  il  quitta 
tout  ,  renonça  au  monde  ,  Ôc  fit  profefïïon  chez  les 
religieux  déchaullés  de  l'ordre  de  faim  Auguftiu.  Il  vi- 
voit  encore  en  1 6 1 3  ,  dans  la  maifon  de  famt  Nicolas 
de  Tolentin  à  Gènes,  Ôc  il  n'y  étoit  occupé  qu'aux  exer- 
cices de  la  piété  chrétienne  &  à  l'étude  de  l'écriture 
fainte  Ôc  de  la  théologie.  Vers  1603  ,  il  mit  au  jour 
trois  livres  de  fes  épîtres  ,  Ôc  ce  recueil  fur  dédié  à  Jean 
Vincent  Imperiali  ,  fénateur  de  Gènes,  duquel  on 
trouve  l'éloge  Se  le  portrait,  page  187  Ôc  fui  van  tes  , 
du  Mufœum  hijloricum  CV phyjicum  de  Jean  Imperiali,. 
philofophe  ôc  médecin  de  Vicence.  En  1613,  Jérôme 
Frugonio  en  donna  une  fuire  ,  dédiée  au  même  Jean- 
Vincenr  Imperiali ,  fous  ce  ritre  -.Joannis-Ntcolai  Sait- 
lii  Carrcga;  Genuenjis ,  epijlolarum  appendix,  ad  per- 
illufinm  Joannem-Vincentium  Imperialem  ;  à  Venife  , 
in-40.  Cet  appendix  ne  contient  qu'onze  lettres  de 
Saulio ,  Se  une  que  lui  a  adreffée  Aubert  leMire  ,  qui 
étoit  fon  ami.  Marc-Antoine  Flamimo  loue  dans  les 
poëfies  latines  plufieurs  perfonnes  de  la  famille  de 
Saulio,  entr'autres  Etienne  &  Dominique  Saulio.  Nous 
trouvons  auflî  un  Alexandre  Saulio  ou  Sauli ,  évê- 
que  d'Aléria ,  de  qui  l'on  a  l'ouvrage  intitulé  :  Confli- 
tutioni  del  vefcovato  d'Aléria  ,  publicate  ne/la  fynodo 
diaicefana  da  AUffandro  Sauli  ,  vefcovo  d' Aleria , 
l  anno  1571  ,  à  Gènes  1571  ,  in-40.  Un  Antoine 
Saulio  ou  Sauli ,  archevêque  de  Gènes  ,  qui  donna  en 
1 5  %6  ,  in-40.  à  Gènes,  une  nouvelle  édition  des  décrets 
du  concile  provincial  de  Gènes  ,  déjà  imprimés  en 
1574,  par  les  foins  de  Cyprien  Pallavicini ,  archevê- 
que de  la  même  ville.  Cette  édition  a  été  tenouvellée 
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à  Rome  en  i  Go  5  ,  in-40 .  Un  Jean  Saulio  qui  fe  fit  Do- 
minicain  dans  une  maifon  de  cet  ordre  à  Gènes,  vers 
la  fin  du  XVI  fiécle  ,  qui  fur  enfuite  do&eur  en  rhéo- 
logie ,  &  qui  eue  la  confiance  du  pape  Paul  V.  Ce 
Jean  Saulio  après  avoir  été  prieur  de  quelques  maifons 
de  fou  ordre  ,  fut  évêque  d'Aleria  dans  l'ifle  de  Corfe 
en  1609  ,  &  mourut  en  16 n.  On  aûure  qu'il  a  laine 
les  écrits  fuivans  qui  ne  font  point  imprimés  :  1.  De 
lïbenatefeu  libero  arbitra  advenus  Calvinum.i.Commen- 
tana  in  tertiam  partem  fummœfancu  Thamœ.  de  Aquino. 
3.  Expofuioncs  in  Geneftm.  Le  pere  Echard  parle  de 
Jean  Saulio  dans  fes  Scriptores  ordinis  pmdicatorum  , 
in-folio ,  tome  fécond  ,  page  577.  ' 

SAULIE,  Saulio. ,  roi  des  Scythes,  fuccéda.  1  fon 
pere  Gnurus.  Il  régna  du  temps  de  Soîon ,  vers  l'an  du 
monde  5485  ,  &c  5  50  avant  J.  C.  &c  fut  frère  d'Ana- 
charjls ,  illultre  par  fa  fagefle,  qu'il  tua  d'un  coup  de 
dard,  parcequ'il  avoit  voulu  introduire  dans  la  Scy- 
tliie  des  loix  &c  des  cérémonies  étrangères.  Saulie  eut 
un  autre  frère ,  nommé  Calvida  ,  qui  régna  conjoin- 
tement avec  lui ,  &  auquel  il  laifla  le  royaume  pat 
fa  mort.  Idathyrfe  9  fils  de  Saulie  ,  régna  dans  la  fuite. 
*  Suidas. 

SAULIEU  ,  petite  ville  de  France  ,.  dans  le  duché 
de  Bourgogne  ,  à  fix  lieues  d'Aucun,  vers  le  nord, 
avec  bailliage  &  juftice  confulaire.  Elle  donne  le  titre 
de  comte  à  T évêque  d'Autun.  On  y  trouve  des  Ca- 
pucins, des  Urfulines  ,  un  collège  &  un  hôpital: 
elle  a  cinq  fauxbourgs  qui  font  plus  peuplés  que  la 
ville. 

SAULNIER  (  Claude)  prévôt  &  chanoine  de  l'égli- 
fe  cathédrale  d'Autun,  étoit  né  dans  cette  ville,  &il 
y  mourut  le  15  mars  1697,  âgé  de  76  ans.  Il  étoit  deve- 
nu aveugle  quelques  années  avant  fa  mort.  Claude 
Saulnier  n'eft  connu  que  par  cet  ouvrage  :  Autun  chré- 
tien ,  contenant  la  naiffance  de  fon  églife  ,  les  éveques 
qui  Vont  gouvernée ,  &  les  hommes  illujires  qui  ont  été 
tirés  de  fon  fein  ,  pour  occuper  les  fieges  Us  plus  confiât- 
râbles  de  ce  royaume ,  &  les  premières  dignités  de  l'égli- 
fes  ifes  prérogatives  &  fon  progrès  :  à  Autun  ,  Jacques 
Guillemin  ,  i6H6 ,  èa-40.  *  Papillon,  bibl.  des  aut.  de 
Bourgogne. 

SAULNIER  (  Pierre  )  quatre- vïngt-  fcptiéme  évêque 
d'Autun,  fut  élevé  à  cette  dignité  au  mois  de  mars 
1 588  ,  à  I  âge  de  40  ans.  Il  mourut ,  félon  Claude 
Saulnier  fon  parent,  dont  on  vient  de  lire  V article  ,  à 
l'âge  de  64  ans ,  le  14  décembre  1611 ,  à  Autun.  Clau- 
de Robert  dans  fa  Gaule  chrétienne,  recule  cette  mort 
jufqu'en  1G1G ,  &  nous  apprend  que  Saulnier  étoit  de 
Charolles  ,  &  qu'il  avoit  été  moine  ,  prieur  clauftral 
&  chambrier  de  Charlieu.  Claude  Saulnier  dans  fon 
Autun  chrétien  >  fait  mention  d'un  difeours  que  cet 
évêque  fit  à  l'ouverture  des  états  de  Bourgogne  \  mais 
il  ne  nous  apprend  pas  s'il  a  été  imprimé. 

Il  y  a  eu  un  Jean  Saulnier  qui  a  compofé  un  ou- 
vrage dont  le  titre  eft  :  Tableau  des  vérités  chrétiennes  , 
contenant  les  rèfoluùons  de plujieurs  belles  quefl ions  théo- 
logiques, morales  ,  &c.  traduites  de  l'italien  du  révérend 
pere  AngeDelly  ;à  Paris  1631  &  162,6  ,  in-%9.  Le  pere 
Labbe  ,  Jéfuite ,  dans  fa  nouvelle  bibliothèque  des 
manuferits,  pag.  515  ,  fait  mention  d'un  autre  Jean 
Saulnier,  docteur  en  théologie,  auteur  d'un  manuf- 
crit  intitulé  :  Maifon  de  Confcience  ,  &  confervé  dans 
la  bibliothèque  du  roi,  C'eft  peut-être  le  même  que 
Jean  Saulnier  ,  dont  parle  M.  de  Launoy  dans  fon  hif- 
toire  du  collège  de  Navarre  ,  pag.  102  &  Z09  de  lo- 
cution 1/1-4°  5  &  qu'il  dir  avoir  ère  bourfier  au  même 
collège  de  Navarre  an  1495  ,  &  théologien  en  1497. 

Un  autre  Pierre  Saulnier  a  fair  imprimer  l'ouvra- 
ge fuivant:Z?e  capite  ordinis  fancîi  Spiritûs  t  diffena- 
tio ,  in  quâ  ortus  progreffufque  totius  ordinis ,  ac  fpecia- 
tim  Romance  domâs ,  amplitudo  s  prérogative  ,jus  & 
aconomia  differuntur.  Autore  Petro  Saulnier  ;  à  Lyon  , 
1S49  ,  i/z-4tf.  *  Voyez  fur  ces  Saulniers  la  Bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne  }  tome  II  s  p.  235  Se  i$6. 
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êçf^SAULT  ,  ville  de  France  dans  la  Provence, 
au  dlocèfe  de  Carpentras,  vers  les  confins  du  comtat 
Venaiflin.Elle  elt  le  chef  lieu  d'un  comté  &  d'une  vallée 
qui  en  prennent  le  nom ,  &  qui  font  du  nombre  des  ter- 
res adjacentes.Cette  ville  &  fa  vallée  ont  été  tenus  long- 
temps fous  le  titre  de  baronie  en  fouveraineté  par  la 
maifon  d'Agoult  fes  anciens  feigneurs.  Voici  ce  que 
rapporte  de  cette  maifon  &  de  cette  ville  l'abbé  R.  D. 
P.  dans  fon  étea  de  la  Provence 
tom.  I ,  pag.  232. 

»  Il  n  y  a  pas  de  nom  plus  fameux  que  celui  d'A- 
»»  gawt  ou  d'AGouLT,  &  point  de  généalogie  moins 
••  connue  que  celle  de  cette  maifon.  Les  fables  qu'on 
»  a  débitées  fur  fon  origine  ,  l'ont  rendue  admirable  , 
»  lorfqu'on  a  fuppofé  que  celui  qui  en  fut  la  tige  étoit 
un  prince  de  Saxe  &  de  Poméranie ,  qui  avoit  été 
»  alaité  par  une  louve.  Mais  cette  fable  eft  détruite 
»  par  les  titres  qui  établirent  un  origine  provençale  à 
»  la  maifon  d'Agoult ,  qui  lui  eft  d'autant  plus  avanta- 
geufe  qu'elle  eft  plus  certaine. 

C'eft  par  ces  titres  ,  qui  fe  confervent  dans  l 'églife 
»  cathédrale  d'Apt ,  que  l'on  apprend  que  Humbert , 
feigneur  d'Apt,  d'Agoult ,  de  la  Cazeneuve  &  de  plu- 
•>  fieurs autres  terres,  qui  le  rendoient  un  des  plus  puif- 
•■  fans  feigneurs  de  la  province,  eft  la  tige  de  la  mai- 
»  fon  d'Agoult  :  &  cette  origine  eft  commune  entte 
»  elle  &  les  maifons  de  Sim'iane  &  de  Pontevez ,  qui 
font  des  branches  de  ce  tronc. 
»  Humbert  vivoit  dès  l'an  sss.jufqu'aprèsl'an  1008. 
»  De  fa  femme  ,  nommée  Maurh ,  il  eut  Guillaume  , 
"  ieigneur  des  mêmes  terres  ,  vivant  l'an  1  o  1 9  ,  &  qui 
..  à' Mêlais  fa  femme,  eut  un  fils  appellé  Romain, 
qui  tout  le  premier  prit  le  futnom  d'Agoult.  Avanc 
»  ce  temps- là ,  les  noms  n'étoient  point  encore  fixes  ni 
■•  héréditaires  ;  celui  d'Agoult  eft  celui  d'une  terre  dite 
»  en  latin  <JÏ^g<2K/o,fituée  dans  le  bailliage  ou  viguerie 
d'Apt ,  &  du  diocefe  de  Cavaillon.  Rostain  pre- 
»  nantie  futnom  d'Jgouli,  le  tranfmit  à  Reimbaud, 
••  à  Remond  &  à  Laugier  fes  enfans. 

"  Reimbaud  d'Agoult  époufa  Sance  de  Sitniane, 
;  dont  le  fils  ayant  pris  le  nom  de  Simiane  ,  le  tranf- 

■<  mit  à  toute  fa  poftérité  Remond  d'Agoult , 

»  feigneur  d'Agoulr,  continua  de  porter  le  nom  S  A- 
goule  ;  &  de  lui  dépendent  les  feigneurs  de  Sault. 
„  Laugier  fut  évêque  d'Apt  depuis  l'an  1 1 1 3  ,  jufqu'a- 
"  près  l'an  1 1  l't. 

Remond  d'Agoult,  fils  de  Roftain ,  fut  inféodé 
-  de  la  baronie  de  Saulr  par  l'empereur  Henri  V ,  l'an 
"  1108.  Il  eut  pour  fuccefleur  Bertrand  d'Agoult, 
»  feigneur  d'Agoult  &  de  Sault ,  qui  fut  l'un  des  gen- 
..  tilshommes.  qui  tenoient  le  parti  de  Remond  Be- 
renger ,  comte  de  Provence ,  dans  la  guerre  qu'il  eue 
»  l'an  1150,  contre  la  princeffe  Etiennette  des  Baux 
«  &  fes  enfans. 

»  Remond  d'Agoult,  fils  de  Bertrand  ,  l'an  1 178  , 
»  reçut  de  l'empereur  Frideric  Barberoufle ,  l'invefti- 
"  ture  de  la  baronie  de  Sault.  Il  eut  d'Ifoarde  fa  fern- 
•>  me,  tille  d'Ifoard  ,  comte  de  Die  ,  deux  fils  ,  Iïnard 
d'Agoult  ,  feigneur  d'Agoult  &  de  Sault  ,  &  Ber- 
trand  d'Agoult ,  dit  de  Mifan.  Celui-ci,  à  caufe  de 
fa  mere  ,  ayant  eu  des  terres  en  Dauphinc,  s'y  alla 
<>  établir  ;  6c  de  lui  font  iftus  les  Agoults,  feigneurs 
"  de  Clianaufie  ,  de  Piegan  &  de  Bonneval,  qui  font 
"  encore  en  état  en  Dauphiné. 

"  Isnard  d'Agoult  continua  la  poftérité  des  feigneurs 
»  de  Sault ,  dont  le  nom  a  été  fi  célèbre  par  le  grand 
»  nombre  de  terres  qu'ils  avoient  polTédé ,  &  par  les 
»  grands  emplois  qu'ils  avoient  eu.  Isnard  d'Agoult 
»  furnommé  d' ' Antravenne ,  petir  fils  du  précédent  , 
«  l'an  1191  ,  fit  volontairemenr  hommage  à  Charles 
"  II,  comte  de  Provence,  pour  fa  baronie  de  Saulr 
»  que  lui  &c  fes  prédécelfeurs  avoient  tenue  en  fouve- 
>,  raineté.  Il  fut  grand  fénéchal  de  Provence  aux  an- 
nées  1284  &  128('  i  après  lui  ceux  de  fon  nom 
»  ont  exercé  jufques  à  dix  fols  cette  gtande  charge 
Terne  IX.  Partiel!.  z  ij 
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»  La  maifon  d'Agoult  porte  de  toute  ancienneté, 
>j  d'or  au  loup  ravivant  d  a?jir  ,  lampajjé  ,  armé  &  vi- 
»  tainé  de  gueule.  Cimier  un  loup  naijjant  du  cafque, 

»  On  voit  au  château  de  Sault  des  armoiries  en  pier- 
"  re  ,  faites  depuis  plus  de  2  ou  300  ans,  où  le  caf- 
»  que  eft  couronné  d'une  couronne  ducale  ;  &  il  y  a 
»  deux  anges  pour  fupporrs  ,  avec  ces  paroles  écrites 
«au-deffus  en  lettres  gothiques  ,  Sault  au  Seigneur, 
»  On  a  toujours  dit  de  cette  maifon ,  kfpitalité  &  bonté 
»  d'Agoult,  »  Chorier  dans  fon  NobiLaire  du  Daupki- 
nè ,  dit  que  cette  maifon  a  pour  devife  ,  Avidus  com- 
mittere  pugnam. 

Il  réfulte  de  l'hommage  prêté  par  Isnard  d'Agoult 
d'Antravenne  à  Charles  II ,  roi  de  Jérufalem  ,  de  Sici- 
le ,  &  comte  de  Provence  ,  en  l'année  1294,  lequel 
j'ai  vu  certifié  par  M.  d'Hozier  ,  que  Ifnard  d'Antra- 
venne fe  foumet  à  fournir  au  roi,  à  raifon  de  fon 
comté  de  Provence,  une  certaine  quantité  d'hommes 
à  cheval  Si  à  pied  ,  pour  faire  la  guerre  dans  les  lieux  , 
pendant  le  temps  Se  aux  conditions  y  exprimés.  Il  fe 
tournée  auffi  à  ne  point  faire  une  guerre  offenfive  fans 
la  permifïion  du  roi.  Il  fe  réferve  de  porter  les  armes 
&  de  faite  une  guerre  défenfîve  lorfqu'il  fera  attaqué, 
fans  avoir  befoin  en  ce  cas  de  la  permiflion  du  roi , 
Se  fans  que  le  roi  puifïè  s'en  mêler  en  aucune  façon.  Il 
fe  réferve  encore  i".  que  le  roi  ne  poura  faire  aucunes 
forres  d'acquifirions,  à  quelque  titre  que  ce  foit,  par 
lui  ni  par  perlonnes  interpofées  ,  dans  ladite  baronie  : 
z.  Que  le  roi  ne  poura  fous  aucun  prétexte  faire  au- 
cune levée  de  deniers  dans  l'étendue  de  ladite  baronie  : 
3.  Qu'il  ne  poura  y  créer  aucun  officier  :  4.  Que  le 
baron  poura  fans  la  participation  du  roi  ,  donner  dans 
l'étendue  du  château  de  Sault  &  fa  vallée,  des  terres  en 
emphitéofes  ,  créer  des  notaires ,  donner  les  tutelles 
Si  curatelles  j  comme  auffi  fe  réferve  toutes  jurifdic- 
tions  en  première  inftance  Se  en  dernier  relfort  ,  fauf 
Je  cas  de  déni  de  juftice  ,  après  trois  interpellations 
faites  aux  juges  du  baron,  Se  les  autres  cas  exprimés 
audit  acte. 

Ledit  ifnard  d'Agoult  d'Antravenne  qui  a  prêté  vo- 
lontairement ledit  hommage  ,  étoit  petit  fils  d'un 
autre  Unard  d'Agoult  d'Antravenne  ,  qui  a  contracté 
au  mois  de  mars  nzj  ,  avec  Bertrand  d'Agoult  de 
Mifan.  Ils  font  qualifiés  dans  ledit  acte  de  frères  , 
Se  de  fils  l'un  Se  l'autre  de  Remond  d'Agoult,  Se 
Jfoarde  de  Die  ,  fille  unique  du  comte  de  Die ,  fouve  ■ 
rain  du.Diois.  C'eft  de  te  Bertrand  de  Mifan  que 
font  i (fus,  comme  on  l'a  dit,  tous  les  d'Agou'ts  de 
Dauph^né,  auquel  étoient  échues,  pour  fa  portion,  des 
terres  dans  ladite  province  du  chef  materne!. 

La  branche  aînée  de  la  maifon  d'Agoult  étant  tom- 
bée en  quenouille  ,  la  baronie  de  Sault  eft  paiîée  dans 
la  maifon  de  Montauban  ,  Se  fuccefïivement  dans  cel- 
les de  Crequi ,  de  Lefdiguieres  'y  Se  de  Villeroi  qui  la 
poiïcde  aujourd'hui  fous  le  titre  de  comré. 

Depuis  que  tette  baronie  eft  fortie  de  la  maifon 
d'Agoult ,  il  a  été  ordonné  par  arrêt  du  confeil  au 
feigneur  de  produire  les  titres  établiflant  la  fouverai 
neté  j  Se  cependant ,  par  provifion  ,  cet  arrêt  ordonne 
que  les  appellations  des  fentences  du  juge  de  Sault 
feront  portées  au  parlemenr  de  Provence  j  Se  lors  de 
l'érection  de  ladite  baronie  en  comté,  les  lettres  pa- 
tentes portent  cette  claufe ,  yâ/zj  préjudice  de  la  pré- 
tendue û  uveraineté. 

Les  habitans  du  comté  de  Sault  ont  encore  con- 
fervé  les  autres  franchifes  dont  ils  jouilïbient  fous 


les  autres  d'Agoults  leurs  anciens  feigneurs.  Le 
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timbré  n  eft  point  en  ufage  dans  le  comté  de  Sault.  Ils 
ne  fournilTenc  pointa  la  milice,  Se  ne  payent  au  roi 
aucuns  fubfiies  de  quelque  efpece  que  ce  foit.  Le 
feigneur  de  la  terre  de.fexaciere  s  fituce  dans  le  comté 
de  Sault ,  a  été  déchargé  par  artêt  du  confeil ,  du  dixiè- 
me auquel  il  avoit  été  impifé  pour  certe  terre. 

SAULX,  illuftre  &  ancienne  maifon  de  Bourgo- 
gne ,  qui  a  pris  foivnom  du  château  de  Saulx ,  fitué  à 
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cinq  lieues  de  Dijon  ,  à  côté  du  chemin  de  Langres  , 
Se  dont  elle  a  été. long-temps  en  poileflîon.  Le  pere 
Pierre -François  Chiftler,  jéfuite,  fait  une  mention 
honorable  des  feigneurs  de  Saulx,  dans  fon  traité  de 
la  noblelfe  de  faint  Bernard.  Il  y  patle  d'EBLE  ou  He- 
baud  comre  de  Saulx  ,  qui  fit  du  bien  en  1  1  \  î  ,  à 
1  abbaye  d'Aubetive.  Son  fils  Gui  de  Saulx,  Se  fa  femme 
Elisabeth,  y  en  firent  aulli  en  1205.  Ils  avoient  fondé 
la  collégiale  de  Saulx  en  1 1 97  ,  &  dès  l'an  1 170 ,  ce- 
lui-ci avoit  donné  en  échange  le  comté  de  Langres  à 
Hugues  duc  de  Bourgogne  ,  qui  en  fit  préfent  à  fon 
oncle  Gautier,  évêque  de  Langres.  Othon  Se  Henri  , 
fiis  de  G«/,approuverent  cette  transaction  de  leur  pere, 
comme  on  le  voit  chez  le  P.  Chifïlet ,  qui  en  rapporte 
laite  tiré  du  cartulaire  de  l'éghfe  de  Langres.  Guil- 
laume de  Saulx  ,  petit-fils  de  Gui ,  époufa  Belote  de 
Fontaine,  nièce  de  faint  Bernard  ,  qui  lui  apporta  la 
terre  de  Fontaine. Sa  poftéritémafculine  finit  en  1366. 
Jacques  de  Saulx,  petit  fils  de  Gui  II ,  frète  de  Guil- 
laume,  fe  croifa  en  1248  ,  &c  Guillaume,  fils  de 
Jacques,  époufa  Marguerite  de  Vienne.  Us  firent  du 
bien  aux  enanoines  de  Saulx,  par  leur  teftament  de 
1186,  Se  nommèrent  pour  exécuteur  teftamen  taire  , 
Pont  de  Saulx,  feigneur  de  Vantoux ,  fan  oncle  pa- 
rernel,  Elle  mourut  en  1290,  Se  fut  enterrée  chez  les 
Dominicains  de  Dijon.  Sous  ce  comte  Guillaume,  la 
forterelfe  de  Saulx  fut  remife  comme  en  dépôt  l'an 
1 254  ,  entre  les  mains  du  roi  faint  Louis,  pour  ne 
plus  donner  d'ombrage  au  duc  de  Bourgogne.  Mais 
ie  roi  Philippe  le  Bel,  voulant  gagner  l'amitié  du  duc 
de  Bourgogne  ,  Robert ,  lui  abandonna  cette  terre  par 
letttes  patentes  données  à  Long- champ  au  mois  de 
mai  1503  ,  Se  dès-lors  elle  fut  nommée  Saulx  le  duc. 
Les  comtes  de  Saulx  n'en  ont  donc  depuis  retenu  que 
le  nom.  Cette  maifon  fit  deux  branches  j  l'aînée  ,  qui 
a  pris  depuis  le  nom  de  Tavannes  j  Se  la  cadette  , 
qui  eut  en  partage  la  feigneurie  de  Vantoux  ,  la- 
quelle étoit  dans  la  famille  dès  l'an  1090,  comme  il  fe 
prouve  par  des  actes  de  ce  temps  là.  Ceux-ci  finirent 
vers  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  par  le  mariage  de  deux  filles; 
l'une  dans  la  maifon  de  Joyeufe  -  Grandpré  j  l'autre 
dans  celle  de  la  Palu  Bouligneux.  Ces  feigneurs  de 
Vanroux  font  prefque  tous  enterrés  au  prieuré  de  Bon- 
vaux,  qu'ils  avoient  fondé.  Nous  ne  rapporterons  ici 
de  la  branche  aînée  ,  que  ce  que  Guillaume  de  Saulx 
en  fournit  dans  fes  preuves  pour  l'ordre  du  faint 
Efprit. 

I.  Huguenin  de  Saulx  ,  dit  Louvet ,  feigneur  d'Arc- 
fur-Til,  vivoit  fur  la  fin  du  XIV  fiécle.  Il  avoit  époufé 
Agnès  de  Beaufremont ,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui 
fuit;  Marguerite  de  Saulx,  mariée  le  1 5  octobre  1409  , 
à  Jean  de  Treftondant. 

II.  Guillaume  de  Saulx  ,  feigneur  d'Arc-fur-Til  , 
S.  Thibauld,  èV:c.  chambellan  du  duc  de  Bourgogne, 
époufa  par  contrat  du  avril  1422  ,  Guillem  ne  de 
Baudoncourt  ,  morte  le  1 3  décembre  1457  ,  dont  il 
eut  entr'autres  enfans  ,  Erard,  qui  fuît  \  Jeanne  3 
mariée  à  Jean  de  Belfei ,  feigneur  de  Lonjecourt  ■  Se 
Guyard  de  Saulx,  feigneur  d'Arc-fur-Til  en  partie, 
qui  d'Eve  de  Ligneville,  eut  pour  enfans  Guillaume  ; 
&  Jean  de  Saulx, 

III.  Erard  de  Saulx,  feigneur  d'Arc-fur-Til  en 
partie,  &  d'Aurain ,  mourut  le  1 3  octobre  1477.  Il 
avoit  époufé  par  conrrat  du  13  juillet  1466,  Antoi- 
nette de  Dinteville  ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Dinte- 
ville  ,  Se  de  Jeanne  de  Pontallier  ,  morte  le  27  mars 
15  16  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  j  Si.  Edme. 

IV.  Jean  de  Saulx,  feigneur  d'A.irain  ,  grand  gruyer 
de  Bourgogne  ,  charge  qui  ,  au  rapport  de  Gollut  dans 
fon  hiftoire  de  Bourgogne,  étoit  héréditaire  dans  la 
maifon  de  Saulx  dès  le  XIII  fiécle  ,  époufa  par  contrat 
du  18  avril  1 504 ,  Marguerite  de  Tavannes  ,  feeur  Se 
héritière  de  Jean  de  Tavannes ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Dalle  ,  natif  du  comté  de  Ferrete  en  Allemagne,  Se 
qui  fut  natucalifé  par  letttes  du  roi  ,  données  à  Am- 
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boife  en  151S.  Ce  Jean  de  Tavannes  fut  colonel  des 
Bandes  noires  qu'il  amena  d'Allemagne  au  fervice  du 
roi  François  I.  Il  fervit  utilement  a  la  tète  de  ces  trou- 
pes à  repoulTer  les  Anglois  dépendus  en  Picardie  :  à 
la  défaite  des  Efpagnols  à  Saint-Jean  Pié  de  Porr  ;  à  la 
conquête  du  Milanez,  Se  i  la  bataille  de  Marienan 
contre  les  SuilTes.  Jean  de  Sanlx  fonda  en  itly,  ux 
chanoines  en  l'églife  de  S.  Nicolas  de  Dijon.  Ses  en- 
fans  furent,  Guillaume,  qui  fuit  ;  A',  prieur  de  S. 
Léger  près  d'Auxonne;  Gaspard,  mehtionè après  fort 
Jrere;  Eimgne  de  Saulx ,  mariée  le  .  j  nov.  1 5  3  s .  à  Léon 
de  Neuchezes ,  feigneur  des  Francs  Se  de  Clereaux. 

V.  Guillaume  de  Saulx  ,  baron  de  Sulii ,  Se  du 
Mont-faint- Vincent,  feigneur  de  V.lleftançon  ,  fut 
chambellan  du  roi  Henri  H  ,  quand  il  croit  dauphin  , 
Se  fe  lignala  en  diverfes  occalions.  Il  maintint  la  Bour- 
gogne  après  la  malheureufe  journée  de  S.  Quentin 
en  qualité  de  lieutenantau  gouvernementde  cette  pro 
vince  fous  le  maréchal  fon  frère,  rompit  les  mefu 
du  général  Pauleville,  qui,  à  la  tête  de  15000  ho„. 
mes,  vouloir  eut!  er  dans  le  pays  ;  commanda  à  Chalons. 
&  y  ht  bâtir  la  citadelle.  Il  mourut  en  1565  ,  fans  en 
fans  de  Claudf  de  Cufance. 

^  V.  Gaspard  de  Saulx  ,  feigneur  de  Tavannes,  ma- 
réchal de  France  ,  amiral  des  mers  du  Levant  ,  gou- 
verneur de  Provence  ,  fut  l'un  des  plus  célébtes  capi- 
taines de  fon  temps.  Il  avoir  été  élevé  page  du  roi 
François  I ,  Se  fut  pris  auprès  de  lui  a  la  bataille  de  Pa- 
ne ,  où  il  gagna  une  épée,  pour  preuve  qu'il  avoir 
bien  combattu.  Peu  après  ,  il  donna  des  marques  di 
fon  adrelfe  en  fe  fauvant  de  fa  prifon ,  pour  retourner 
chez  fon  pere  ,  à  qui  il  ne  donna  que  le  loifir  de  li 
dire  des  nouvelles  de  la  prife.  Tavannes  repartit  auffi- 
tôt  pour  fe  rendre  à  l'armée  ,  fous  Jacques  Gallicr  d. 
Genouillac,  grand  écuyer  de  France  ,  qui  le  fit  arche 
dans  la  compagnie  ,  puis  guidon  de  fes  gendarmes 
entre  lefqueh  s'étant  lîgnalé  ,  il  entra  près  de  Uiarle 
de  France  ,  duc  d'Orléans ,  qui  le  fit  lieutenant  de  i; 
compagnie.  Depuis  ,  il  fut  compagnon  des  folies  pétil 
leufes  de  ce  jeune  prince  ;  car  on  ne  fauroir  appelle! 
autrement  leurs  coutfes  de  nuit,  &  les  combats  où  ils 
s'expofoient ,  contre  des  gens  qui  ne  les  épargnoient 
point.  Les  dames  ne  s'en  (auvoient  pas  non  plus  ;  &  ils 
firent  prélent  à  ja  comtelfe  d'IIzés  ,  du  corps  d'un  pen- 
du ,  qu'elle  trouva  couché  auprès  d'elle.  C'éroit  à  qui 
enrreprendroit  les  chofes  les  plus  téméraires  ,  &  c'ell 
ce  qui  leur  faifoit  chercher  des  aventures  :  relies  que 
furent  celles  ci  de  Tavannes   qui  fit  foixante  lieues  en 
polie ,  pour  fe  rencontrer  en  une  hôrellerie  de  Bour- 
gogne ,  avec  dix  hommes  inconnus.  Voyant  que  ces 
gens  vouloient  prendre  le  haut  bout  à  table ,  il  mit 
l'épée  à  la  main  ,  les  furprit  ,  fe  rendit  maître  de  leurs 
armes  ,  Se  les  fir  dîner  avec  leurs  gants.  Son  hiftoite 
rematque  encore  qu'étant  à  Fontainebleau  ,  il  fauta 
d'un  rocher  à  un  autre  ,  qui  en  étoit  éloigné  de  vingt- 
huit  pieds.  Il  fervit  dans  Folïàn  ,  lorfqu'il  fut  affiéci 
par  les  Impériaux  ;  dans  la  guerre  de  Provence  l'an 
155s,  &  à  la  défenfe  de  Terouane.  Enfuite  ,  il  affilia 
aux  prLfes  de  Damvilliers  ,  d'Yvoi  &  de  Luxembourg , 
&  fignala  fon  courage  à  la  baraille  de  Cérizoles  en 
M  44  1  k  l  celle  de  Renti ,  où  le  roi  le  voyanr  reve- 
nir tout  fanglant  de  la  mêlée ,  l'embrafla  ,  Se  le  fit  che- 
valier,  lui  mettant  au  col  le  collier  de  l'ordre  qu'il 
pottoit.  11  tailla  en  pièces  huit  cens  hommes  de  la 
garnifon  de  Calais  ,  en  fir  quatre  cens  ptifonniers ,  & 
fe  trouva  auffi  à  la  prife  de  cette  place  l'an  1 5  58  ;  en- 
fuite  dequoi  le  toi  lui  donna  la  lieutenance  générale 
du  gouvernement  de  Bourgogne.  Après  la  mort  du 
duc  d'Orléans  ,  Tavannes  demeura  auprès  du  roi  ,  & 
fervit  en  qualité  de  capiraine  de  cenr  hommes  d'ar- 
mes ,  jufqu'au  voyage  d'Allemagne  ,  où  il  fut  fair  ma- 
réchal de  camp  ,  lans  quitter  l'armée  ou  la  cour  ,  tanr 
en  guerre  qu'en  paix.  La  vie  des  courtifans  ne  lui  dé- 
planolt  pas  ;  parcequ'il  avoit  un  efprit  d'intrigue,  prêt 
a  enttet  dans  tout,  jufqu'à  s'offrir  à  la  reine  Catherine 
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comme  témoigne  fon  hlsen  fes  mémoires,  de  coupet 
le  nez  a  la  duchelîe  de  Valentinois  ,  mamelle  du  roi 
Ion  mari  ;  propohnon  hardie  &  défefpérée  laquelle 
epouventa  la  reine.  Lorfqu'elle  remontra  à  Tavannes 
que  ce  ferait  fa  perte  ;  il  lui  répondit  qu'elle  lu,  ferait 
agreaBle  ,  pourvu  qu'il  pùt  éteindre  le  vice ,  le  malheur 
du  roi  &  celui  de  la  France.  Cela  le  mit  fort  bien  dans 
I  efpnr  de  la  reine  ;  mais  comme  après  la  mort  du 
roi,  le  duc  de  Guife,  auquel  il  s'étoit  attaché  gou- 
vernoir  tour  avec  le  cardinal  fon  frère,  il  demeura 
dans  leur  parti  ,  Se  palTa  ainli  dans  celui  d'u  Trium- 
virat ,  au  commencement  du  règne  de  Charles  IX. 
Pendant Jes  guêtres  civiles  conrre  les  Huguenots ,  il 
ne  le  rafla  aucune  occafion  où  il  ne  donnit  des  mar- 
ques de  fa  valeur.  Il  fauVa  l'armée   du  roi  près  du 
village  de  Pamprou  en  Poitou  ,  fetvit  ail*  combats  de 
Jarnac  &  de  la  Roche  -  Abeille  ,  &  i  la  bataille  de 
Montcontour,  &  reçut  enfuite  du  roi  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France  ,  par  lettres  données  i  Wezieres  le 
28  novembre  1570.  Sa  mnjellé  avoir  créé  cette  char- 
ge en  la  faveur  ,  pareeque  les  quatre  places  étoient 
remplies  :  aptes  quoi  on  le  fit  gouverneur  de  Proven- 
ce ,  Se  amiral  des  mers  du  Levanr  au  mois  d'octobre 
1571.  Au  relie  il  étoitennemi  déclaré  de  la  maifon  de 
Coligni ,  lut-  quoi  nous  fêtons  deux  tematques  Le 
maréchal  étoit  l'homme  de  main  de  la  cour  ■  &  l'a- 
miral ayant  eu  avis  qu'il  y  avoit  une  entreprile  contre 
ui,  lettaita  allez  brufquemeiit  en  ptélence  d'un  gentil- 
homme. Ce  dernier  s'étant  étonné  de  la  violence  que 
le  maréchal  avoir  faite  à  fon  inclination  brufque  & 
mutine    mt-me  dans  une  occalion  publique  ,  il  lui 
eenapa  de  dire  qu'il  en  vouloir  avoir  une  veneeance 
encore  plus  publique  ,  &  dans  peu  de  jours.  L'autre 
eil  que  d  Andelot ,  frère  de  l'amiral ,  lui  ayant  mandé 
par  Saint-Bonnet,  qu'il  avoit  été  avetti  d'un  dellein 
pour  le  tuer  ,  il  lui  répondit  alfez  fièrement  U 
remercie  votre  maure  :  lorfque  les  Huguenots  avertiffent 
de  telles  chofes,  c'eflj7gne  qu'ils  veulent  faire  le  fem- 
blable  ;  ,  ai  trop  d'honneur  pour  devenir  poltron  ,  & 
quand  la  guerre  fera  ouverte,  je  ne  l'épargnerai  point. 
fcnhn  il  mourut  en  fon  château  de  Sulli ,  le  19  juin 
I)7»i  âgé  de  tfj  ans ,  &  fut  entetré  dans  l'églife  de 
la  fainre  chapelle  de  Dijon  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau. 
Il  eioit  grand  capitaine,  bon  courtifan  ,  avoit  une 
manière  de  parler  forte  Se  vive  ,  qu'il  ne  tenoit  que 
dun  beau  naturel.  On  dit  qu'il  fut  un  de  ceux  qui 
conleillcrent  le  malfacre  des  Huguenots  ,  arrivé  le 
jour  de  S.  Barthelemi  en  1572.  Il  avoir  époufé  le  IS 
décembre  1546",  Françoife  de  la  Baume  ,  féconde  fille 
de  Jean  de  la  Baume,  comte  de  Monttevel    &  de 
Françoife  de  Vienne  ,  qui  fit  fon  tellament  en  '1  608  , 
dont  il  eut  Henri-Charies  Antoine  ,  filleul  de  Henri  II , 
de  Charles,  fon  frère  ,  duc  d'Orléans ,  Se  d'Antoine  roi. 
de  Navarre,  qui  porra  les  armes  dès  fa  jeunefie  ,  fer- 
vir  au  liège  de  Rouen,  qui  portoir  la  cornerte  colonel- 
le des  Reiflres  fous  le  Rhingrave  ,  Se  mourut  au  re- 
tour du  Havre  en  ijSj  ;  Guillaume  ,  qui  fuit;  Jean 
vicomte  de  Lugni ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur!  de 
Lugni  ,  rapportée  ci-aprés  ;  Jeanne  ,  matiée  le  'i  janvier 

1570,  iJiené  de  Rochechouart,  feigneur  de  Morte- 
marr  ;  Se  Claude,  mariée  1.  le  11  janvier  f(ÏS,à/«a*i 
Louis,  marquis  de  la  Chambre:  2.  i  Louis  d'Ancienvdle- 
Bordlllon,  II  du  nom.marquisd'Epoiues.morrenifijo. 

Gafpard  de  Tavannes  fur  enterré  dans  le  chœur  de 
la  Sainte- Chapelle  de  Dijon,  où  on  lui  éleva  un 
maufolée  fur  lequel  on  lir  cette  inferintion  : 

D'hardieffe ,  d'affaut  ,  de  confeil,  de  vaillance  , 
Je  défis  ,  &  Je  prias  ,  j'aidé  ,  je  regagnai  , 
Charles-Quint ,  un  Milord,  Henry ,  le  Dauphiné  , 
A  lienty  ,  à  Calais  ,  aux  Guerres  ,  à  Valence, 
Cinquième  maréchal  premier  je  fus  en  France  ■ 
Admirai  du  levant,  aux  mers  j'ai  commandé: 
J'ay ,  lieutenant  de  roi ,  la  Bourgogne  gardé  ■ 
J'ay ,  pour  luy-même,  'été  gouverneur  de  Province. 
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-En  folxanie-trois  ans  qu'au  monde  j'ai  vefcu  , 
Je  nay  rien  ,  fors  la  mort  ,  trouve  qui  ait  vaincu 
Ma puiffance ,  mon  bras  ,  mon  bonheur ,  maproueffe  : 
Dont  mon  corps  ,  mon  ejprit  ,  &  mon  renom  £ujfi> 
Vieil ,  heureux ,  immortel  gif ,  revifl ,  court  fans  cep 
Au  tombeau  ,  dans  les  deux ,  par  tout  ce  monde  icy. 
On  lit  enfuite  ces  paroles  :  La  réduction  des  villes  de 
'Chdlons,  Maçon  ,  Tournas  &  Villefr anche ,  i  ;<Sz  ,  & 
les  vicloires  obtenues  ès  batailles  de  J arnac  ,Moncontour, 
ï  56Û,  par  le  roi  Henri  II ,  où  ledit  feigneur  maréchal 
s.'ejl  trouvé,  témoignant  fa  valeur. 

Dame  Françoise  de  la  Baulme  (morte  en  160$  ) 
fa  compagne ,  par  l'étroite  amitié  d'entr'eux ,  a  fait  conf 
truire  cette  Jëpulture.  PaJJant ,  prie  Dieu  ;  bien  te  fou. 
A  la.  mémoire  de  Gaspard  de  Saulx  ^fieur  de  Tavan- 
nes  3  maréchal  de  France  ,  gouverneur  pour  le  roi  en 
Provence  ,  qui  décéda  en  juin  1575,  Gu  illaume  de  Saulx 
de  Tavannes  ,Jbn  fils  euni ,  lieutenant-général  de  fa  ma- 
jefléen  Bourgogne ,  a  fait  mettre  ici  cet  écrit ,  par  devoir 
de  piété. 

Ceux  qui  fouhaiteront  connoître  plus  particulière- 
ment les  avions  de  ce  célèbre  maréchal  de  France  , 
peuvent  confulter  fa  vie  composée  par  M.  l'abbé 
Perau,  qui  fait  le  XVI  volume  des  hommes  itlufhes 
de  la  France.  Gafpard  de  Tavannes  neft  pas  fauteur 
des  mémoires  imprimés  fous  fou  nom  :  ils  font  de  Jean 
de  Tavannes  ,  dont  on  parlera.  On  ne  voie  dans  ces 
mémoires  que  cinq  ou  fix  avis  de  Gafpard  de  Tavannes  , 
fur  les  affaires  prefenles  de  la  France  en  1572..  Ils  font 
à  la  page  441.  Il  y  a  encore  quatre  avis  du  même  dans 
les  mémoires  de  Guillaume  de  Tavannes,  page  81  de 
l'édition  in-folio  ;  &c  page  77  de  l'édition  in-^  ,  où 
l'on  n'en  trouve  que  trois  ;  le  premier  ayant  été  retran- 
ché. Il  ne  faut  point  confondre  ces  avis  avec  ceux 
qu'on  lit  à  la  tête  ,ou  à  la  fin  des  mémoires  qui  por- 
tent le  nom  de  Gafpard  de  Tavannes.  Ceux-ci  font  de 
la  compétition  de  Jean  de  Tavannes  ,  le  fils  ,  puit- 
qu'il  ett  parlé  des  rois  Henri  IV  Se  Louis  XI il ,  à  la 
'  page  19  du  troifiéme  avis ,  où  l'aureur  s'adrellê  à  Louis 
XUI ,  Se  lui  rappelle  le  fouvenir  de  fon  pere  >  ce  qui 
ne  peut  convenir  à  Gafpard  de  Tavannes,  mort  i;> 
ans  avant  la  naiflanee  de  Louis  XUI.  Le  pere  Perry  , 
Jéfuite,  à  la  page  380  es:  fuiv.  de  ioniufloire  de  Chdlons, 
rapporte  quelques  lettres  du  maréchal  de  Tavannes  ; 
Se  ailleurs  ,  il  fait  l'extrait  de  quelques  autres.  A  la 
pag.  369  des  mémoires  de  M.  de  Nevers  j  à  Paris  , 
1665  ,  in-folio,  on  trouve  une  lettre  du  maréchal  de 
Tavannes  au  roi  Charles  IX ,  datée  du  3  décembre 
1567.  Le  pere  Bercaud  ,  Minime  ,  à  la  fin  du  pre 
mier  volume  de  fon  iUufire  Orbandale  ,  ou  hijloire  de 
Chdlons  ,  a  inféré  un  Abrégé  des  chsfes  les  plus  mémora- 
bles ,  arrivées  pendant  les  guerres  civiles  ,  fous  les  regnei 
de  François  II,  Charles  IX,  Henri  lll  ty  Henri  IV,  o- 
particulièrement  celles  qui  regardent  Chdlons  ;  &  quel 
eues  autres  villes  de  la  province  de  Bourgogne ,  tiré  des 
mémoires  de  M,  de  Tavannes,  d'Avila  ,  &  de  plufttws 
manuferits.  Mais  tout  ce  qui  eft  du  maréchal  dans  cet 
abrégé,  confifte  en  quatre  ou  cinq  lettres  :  le  refte  ne 
peut  le  concerner  ,  puifqu'il  n'eft  pas,  comme  on  l'a 
dit ,  auteur  des  mémoires  qui  portent  fon  nom.  On  a 
<lu  maréchal  de  Tavannes  ,  quelques  manuferits  , 
comme  :  lettres  écrites  à  Henri  II,  à,  Charles  IX,  à 
Caiherine  de  Médicis  ,  par  Gafpard  de  Saulx.  Letrres 
écrites  par  Gafpard  de  Tavannes  ,  à  plufieurs  per- 
fonnes  de  qualité,  gros  in-folio-^  Se  ;de  plus ,  un  grand 
«ombre  de  lettres  qui  lui  ont  été  écrites  par  plufieurs 
princes  :  François  II ,  Charles  IX  ,  Catherine  de  Mé- 
dicis ,  par  des  cardinaux ,  &c.  Autres ,  pat  Guillaume 
de  Saulx  ,  feigneur  de  Villefrancon  :  plus,  Recueilde 
dïverfes  pièces,  concernanr  le  démêU  entre  M.  Gaf- 
pard de  Saulx,  Se  MM.  Recours  &  Popon,  confeillers 
au  parlement ,  commiffaires  du  roi  pour  l'exécution 
de  l'édic  de  pacification,  du  15  décembre  i$7£ffÂ- 
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folio.  Déclaration  du  roi ,  ordonnances  Se  requêtes  de 
ceux  de  la  religion  prétendue  -  réformée  ,  trouvées 
ches  M.  Gafpard  de  Saulx  ,  in-folio.  Autres  lettres 
écrites  à  M.  Gafpard  de  Saulx,  par  des  princes,  Sec , 
in-folio.  Lettres  de  plufieurs  maréchaux  de  France  , 
écrites  à  Gafpard  de  Saulx  ,  in  folio.  Ces  manuferits 
«oient  chez  M.  Philibert  de  la  Mare  ,  confeiller  au 
parlement  de  Dijon  ,  Se  font  maintenant  à  la  biblio- 
thèque du  roi.  *  Papillon  s  biblioth,  des  auteurs  ds 
Bourgogne. 

VI.  Guillaume  de  Saulx,  II  du  nom,  comte  de 
Tavannes  ,  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  roi  Charles 
IX ,  Se  devint  gentilhomme  de  fa  chambre ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes ,  feul  lieutenant  général 
en  Bourgogne ,  Se  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi , 
le  dernier  décembre  1585.  Il  combattit  fous  fon  pere 
en  1  )6y  ,  contre  les  Reiftres  huguenots,  Se  fc  dif- 
tingua  à  la  bataille  de  Jarnac ,  ÔÇ  autres  occafïons.Lors 
de  la  Ligue  contre  le  roi  Henri  III  ,  il  refufa  d'y 
entrer^  Se  quoique  le  duc  de  Mayenne  le  fût  faifi  des 
principales  places  de  fon  gouvernement  ,  il  conlerva 
au  roi  les  villes  de  Beaune  Se  de  Châlons ,  prit  en 
1 5  S  S  ,  Flavigni ,  Saint-Jean-de-Lône,  Semur ,  Mont- 
cenis,  Sauheu,  ôc  fortifia  ces  places  de  manière  qu'il 
tint  le  pays  en  refpect.  Il  favotiia  aufli  ie  partage  des 
Siuiïes  Se  des  Reiftres,  qui  vinrent  au  fecours  du  roi 
Henri  III.  Il  rciîfta  même  aux  foilïcitations  de  fon 
frère  ,  qui  éroir  dans  le  parti  de  la  ligue ,  Ôc  arrêta 
fes  entreprifes  dans  la  Bourgogne  \  ik  quoique  fes 
ennemis  l'eurent  deiffervi  auprès  du  roi  Henri  IV,  il 
perfévéra  dans  fon  devoir  ,  6c  combattit  pour  ce 
prince  A  Fontaine-Françoife.  On  a  de  lui  des  mémoi- 
res, écrits  d'un  ftde  fec  $c  languilfant,  où  il  rapporte 
quelques  particularités  de  ce  qui  s'eft  patfé  dans  le 
duché  de  Bourgogne  ,  Se  dans  quelques  autres  pro- 
vinces ,  depuis  l'an  i$6q  ,  jufqu'en  1596.  Ils  furent 
imprimés  en  1615  ,  pour  la  première  fois.  Guillaume 
mourut  après  l'an  if>}§  ,  ayant  époufé  le  18  octobre 
1 5  y 6  ,  Catherine  Chabot,  fille  aînée  de  Léonor ,  comte 
de  Bufançois  &  de  Chatni ,  grand-écuyer  de  France, 
&  de  Claude  Gouffier ,  morte  en  juillet  1609  ,  à  l'âge 
de  48  ans ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit  :  Jouchirn , 
b.KMn  d'Arc-fur-Til ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roï  ,  mort  fans  alliance  en  1635  ;  Elèonore ,  mariée 
1.  le  30  décembre  1596,  à  Joachim  feigneur  de  Din- 
teville  ,  lieutenant  de  roi  en  Champagne  :  1.  à  Aimé 
de  Rochechouart ,  feigneur  de  Tonnai  -  Charante  ; 
Frariçoije,  époufe  de  Joachim  de  Bufïï,  feigneur  d'Eria 
Se  de  Brion  ,  morte  en  avril  165^^  Anne  ,  alliée  en 
1613  ,  à  Jacques  vicomte  de  Tigeri  ;  Se  Jeanne  ,  re- 
ligieufe.  Le  comte  de  Tavannes  prit  une  féconde 
alliance  à  l'âge  de  près  de  80  ans,  avec  Jeanne-Bap- 
tifh  de  Pontallier  ,  fille  d'Olivier  de  Pontaliier  &C 
d'Anne  de  Canriers  ,  dont  il  eut  Jean  de  Saulx  3 
qui  a  eu  pojlérité  ,  mentionée  ci-après. 

VII.  Claude  de  Saulx,  comte  de  Tavannes  Se  de 
Beaumont ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  , 
bailli  de  Dijon  ,  capitaine  lieutenant  des  gendarmes 
de  M.  le  Prince  ,  mourut  de  maladie  au  fiége  de  Fon- 
tarabie  en  1^38.  Il  avoir  épouié  Françoife  ,  fille  de 
Nicolas  Brulart ,  feigneur  des  Bordes,  premier  pré- 
lidenr  au  parlement  de  Dijon ,  &  de  Marie  Bourgeois , 
dame  d'Origni,  dont  il  eut  Gafpard,  abbé  de  fainte 
Marguerite  de  Troyes,  mort  en  1Û70  ;  Jacques  ,  qui 
fuit  j  Noël  ,  comte  de  Beaumont  ,  qui  a  fait  une 
branche  j  Nicolas,  chevalier  de  Malte,  reçu  en  1639, 
rué  d'une  moufquetade  dans  un  combat  près  de  Ouiers 
en  1659  ;  Joachim,  tué  en  duel  par  un  gentilhomme 
du  duc  d'Efpernon  ;  Louis  comte  de  Saulx  \  Charles- 
Roger ,  mort  fans  alliance  ;  Marie ,  alliée  à  Louis  Gal- 
lois ,  comte  d'Auvillars  ,  feigneur  du  Perron  Se  de 
Courcelles,  gouverneur  de  Bellegarde  ,  capitaine  des 
gardes  de  M.  le  Prince  j  Charlotte,  Urfuline  â  Dijon  ■ 
Magdeléne,  religieufe  Bénédictine  à  ChâtiUon  j  &  Rofe 
de  Saulx ,  Urfuline  à  Semur  eu  Auxois. 
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VIII.  Jacques  de  Saulx,  comte,  de  Tavannes,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi  ,  bailli  de  Dijon  , 
un  des  braves  hommes  de  fon  temps  ,  &  un  des  plus 
expérimentés,  mourut  le  22  décembre  168;  ,  âgé  de 
63  ans.  On  imprima  en  1 691  ,  à  Cologne  les"  mé- 
moires,  contenant  les  guerres  de  Paris"  depuis  la 
jnifon  des  princes  ,  en  1450,  jufqu'en  1S5;.  Il  avoir 
époufé  Lomfe-Henrutie  Potier,  fille  puînée  de  René, 
duc  de  Trelmes,  pair  de  France,  Se  de  Marguerite  dé 
Luxembourg,  veuve  de  François  de  Faudoas,  dit  d'A- 
vorton,  comte  de  Belin ,  morte  en  iSSo,doniil  eut 
René ,  marquis  de  Tavannes,  tué  en  Candie  le  16 
décembre  1S68  ;  Charles-Marie,  qui  !au;Gafpard, 
marquis  d'Arc-fur-Til ,  rué  à  la  batahleUe  Caflel  en 
1677  ;  Henri  ,  qui  commence  une  branche  ;  Se  N. 
religieufe  Urfuline  à  Dijon. 

IX.  Charles-Marie  de  Saulx,  corme  de  Bufan- 
çois ,  marquis  de  Tavannes  ,  lieutenant  général  en 
Bourgogne  ,  grand  bailli  de  Dijon  ,  fur  Méfié  au  tom- 
bât de  Senef  en  1674, j&  mourut  le  29  juin  1703 
âgé  de  J  4  ans.  Il  avoir  époufé  Marie-Catherine  Da- 
guefTeau  ,  dame  de  Château  &  de  Lux  ,  filie  de  Henri 
Daguelîeau,  confeitler  d'état  ordinaire  Se  au  confeil 
loyal  des  finances,  &  feetir  de  Henri-François ,  pro- 
cureur général  au  parlement  de  Paris,  depuis  chan- 
celier de  France  ,  dont  il  laiûa  Léon-Charles ,  comte 
de  Tavannes  ,  lieutenant  général  en  Bourgogne ,  grand 
bailli  de  Dijon  ,  guidon  des  gendatmes  de  Bern ,  mort 
le  14  avril  1705 ,  âgé  de  io  ans,  ayant  déjà  donné  des 
preuves  de  fi  valeur  ;  Henri-Charles,  qui  fuit  ; 
Nicolas,  né  le  19  feptembre  itf9o,  dofteur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris,  abbé  de  Mont-Benoît. 
«Uoccfe  de  Befançon ,  en  1717,  &  de  S.  Michel  en 
Thierarche ,  diocèfe  de  Laon  ;  facré  évêque  de  Châ- 
lons  fur  Marne,  le  9  novembre  172  1  ;  &  aujourd'hui 
archevêque  de  Rouen,  depuis  173  j ,  nommé  cardinal 
en  175s ,  Se  grand  aumônier  de  France,  le  12  juin 
1757  -,  Henri-Charles,  chevalier. 

X.  Henri-Charles  de  Saulx  ,  corme  de  Tavan- 
nes ,  lieurenant  général  au  gouvernement  de  Bour- 
gogne,  grand  bailli  de  Dijon,  &c.  eft  né  en  décembre 
1S87  ,  a  éré  nommé  chevalier  des  ordres  le  1  janvier 
1745  >  &  lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  1 
janvier  174S.  Il  a  époufé  le  3  mars  1 7 1 2 ,  Marie-Anne- 
Urfttle  Amelor  de  Gournay ,  fille  unique  de  Michel 
Amelor  ,  marquis  de  Gemmai,,  confeiller  d'étar  ordi- 
naire ,  ambalfadeur  à  Venife ,  &c  ,  Se  de  Catherine  le 
Pelletier  de  la  Houftàye  Ses  enfans  fonr,  1.  Char- 
les-Michel-Gaspard, qui  fuir;  1.  Nicolas-Charles , 
abbé  de  !a  Crelte ,  au  diocèfe  de  Langres  ,  morr  en 
juiller  1745  i  i  -  Charles  -  Henri ,  morr  en  août  1739; 

4.  Henriette-  Marie-  Pélagi:  ,  née  en  juillet  7l6 
mariée  au  mois  d'avril  173  1  ,  au  corme  de  Vienne  ' 
en  Bourgogne  ,  brigadier  de  cavalerie,  meftre  de  camp 
d'un  régiment  de  fori  nom  ;  <.  Marie  Françoif.-1/rfule 
née  en  avril  1 7  1  S  ,  mariée  le  29  décembre  1734,3' 
René  Thibaulr  de  Tulmi ,  feigneur  baron  des  Prez'& 
de  Tulon  en  Bourgogne  ,  chevalier  de  l'ordre  de 

5.  Louis,  ancien  capitaine  de  dragons. 

X.  Charles-Michel-Gaspard  ,  appelle  comte  de 
Saulx,  eft  né  le  31  novembre  17,3,  a  éré  d'abord  co- 
lonel du  régimenr  de  Quercy  ,  infanrerie  ,  en  17;  i  • 
brigadier  en  janvier  1740;  maréchal  de  camp  le  2 
mai  1744;  menin  de  monleigneur  le  Dauphin  le  29 
feptembre  1747  ;  lieutenant  génétal  des  armées  du 
roi  le  10  mai  1748  ;  gouverneur  du  château  du  Tau- 
reau en  juillet  17;  2.  lia  époufé  le  4  mats  1734,  Ma- 
rie-Françoife-Cafimire  de  Froulay-TefK ,  fille  unique  du 
marquis  de  Telfé  ,  née  en  aoûr  17 14,  nommée  en 
1747  ;  dame  du  palais  de  la  reine  ,  Se  morte  le  1  c 
août  1753.  Ses  erifans  font,  1 .  Charles-François-Cali- 
mir,  appelle  le  marquis  de  Tavannes,  né  le  11  août 
r739  ;  1.  Marte-Anne  ,  née  le  1 5  feptembre  1749  ;  3. 
Charles-  Domtntque-S  ulpice ,  appelle  le  chevalier  de 
Saulx,  né  le  19  janvier  1751.  . 
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IX.  Henri  comte  de  Saulx-Tavannes  ,  ci-devant 
meftre  de  camp  du  régiment  d'Orléans  ,  quatrième 
fils  de  Jacques  ,  comte  de  Tavannes,  Se  de  Louilé- 
Henriette  Potier-Trefmes ,  époufa  Marte  de  Grimon 
ville  ,  feeur  de  Louis  de  Grimonville  ,  marquis  de  la 
Mailleraye,  colonel  de  Piémonr,  morr  fans  avoir  été 
marie  Ces  Gnmonvilles  font  de  la  même  maifon  que 
MM.  de  Larchafit  chevaliers  du  S.  Efprit.fous  Henri 
111  Se  Henri  IV.  Elle  éroir  veuve  de  René  Potier  fei- 
gnent de  Blancmefnil  ,  préfidenr  aux  enquêtes  de 
lans,  &  mourur  le  25  de  jmller  1715.  Il  en  a 
Charles  Henri-Gaspard,  qui  fuir;  Léon  cIleva. 
lier  de  Tavannes  ,  colonel  du  régiment  de  SoitTonnois 
en  juin  ,  724  ;  Se  Marte-Thérefe ,  abbeffe  de  S.  Andoche 
d  Autun. 

X.  Charles-Henri-Gaspard  vicomte  de  Saulx- 
Lavannes,  colonel  du  régiment  de  fon  nom  en "1702, 
nomme  btigadier  des  armées  du  roi  ,  le  1  février 
17.9,  &  chevalier  de  les  ordres  en  1724,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  de  Bourbon  lieu- 
tenant gcnctal  pour  fa  majefte  au  duché  de  Bouréoen* 
en  Maconnols  ,  Se  du  Charolois.  II  eft  morr  fans  enSni 
le  4  novembre  ,753.  Il  avoir  époufé  le  23  juin  ,72,, 
Elisabeth  Mailh-du-Breuil ,  fille  d'André  Mailli  du- 
Breu.l  receveur  général  des  .finances  de  Touraine, 
ci  de  irançoije  Defchiens. 

IL.   BjtAXCHE  .^MARQUIS   DE  TaVANKES 
&  de  Mirebel. 

VIII.  Noël  de  Saulx ,  comre  de  Beaumonc ,  mar- 
quis de  Tavannes  &  de  Mirebel,  époufa  Gabrietle  Jau- 
berr  de  Barrauh  ,  laquelle  refta  veuve  en  >«7o.  Leurs 
enfans  font  Louis- Armand-Marie  ,  qui  fuît;  & 
Marguertte-Henrtette ,  mariée  1.  à  Louis  dé  Montf'ul- 
nin,  matquis  de  Montai,  mort  en  16SS  •  2  â  EuC 
tache-Louis  Marion  ,  marquis  de  Druys  ,  major  de 
a  gendarmerie,  donr  elle  refta  veuve  le  4  octo- 
bre 1693. 

IX.  Louis-Armand-Marxe  de  Saulx  de  Tavannes 
matquis  de  I.Iirebel  ,  baron  de  la  Marche  feigneur 
de  Chambole  ,  tkc  ,  a  époufé  Catherine  de  ChSifeul 
de  Chevigm  ,  donr  il  a  eu  Louis-Henri  ,  qui  luit  • 
Se  Maxtmtlienne-  Emanuelle-Marie  -  Anne  ,  née  le  il 
mars  1704. 

X  Louis-Henri  de  Saulx-Tavannes,  marquis  de 
Mirebel,  dît  le  marquis  de  Tavanns  ,  né  en  170;  , 
lieutenant-général  des  ttoupes  de  Baviete  ,  ci-devanl 
commandant  des  gfenadiers  à  cheval  du  feu  empereur 
Chartes  VU  ,  &  l'un  de  fes  chambellans  ,  mourut  à 
Pans  le  13  janvier  1747  ,  âgé  de  quaranre-un  ans  , 
fans  avoir  été  matié. 

IJ.  Branche  ,  Marquis  de  Tavasnes 
&  du  Mayet. 

VII.  Jean  de  Saulx,  feigneur  du  Mayer ,  fils  de 
Guillaume  II  du  nom,  comre  de  Saulx,  Se  de 
Jeanne- Baptife  de  Pontalliet ,  fa  féconde  femme  , 
époufa  Jeanne -Françoife  de  Pontallier ,  fille  de  Phi- 
lippe de  Pontallier,' feigneur  de  Langeri ,  &  A'Adri- 
enne  de  Thomallîn  ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  Se 
Elèonore  ,  mariée  le  31  octobre  1  cîer 5  ,  â  Michel  du 
Faur  ,  comte  de  Pibrac. 

VIII.  Jean  de  Saulx,  II  du  nom,  marquis  de  Ma- 
yer Se  de  Tavannes,  vicomre  de  Lugni ,  né  le  14 
janvier  1S44,  époufa  en  lS7l  ,  Anne  de  Bourbon 
Bulfer  ,  fille  de  Jean  -  Louis  ,  comte  de  Buffet  Se 
d'Hélène  de  la  Queilhe  ,  dont  il  a  eu  N...!  de 
Saulx ,  ci-devant  lieutenant  aux  gardes  ,  qui  fe  retira 
en  Boutbonnois,  &  y  eft  mort  en  avril  170^-  &  N. 
de  Saulx. 
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ÏV.  Branche  des  vicomtes  de  Tjfanises 

£'  de  Lugni  ,  qui  efl  éteinte. 
VI,  Jean  de  Saulx,  vicomte  de  Tavannes ,  troi- 
fiéme  fils  du  maréchal  de  Tavannes ,  fut  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  Charles  IX  ,  capitaine  des  gen- 
darmes ,  gouverneur  d'Auxonne  ,  puis  lieutenant  de 
roi  fous  Henri  III,  dans  l'Auxerrbis.  Il  eut  encore 
planeurs  autres  emplois  de  guerre  &  de  confiance  ; 
mais  eu  1585  ,  s'étant  laifTé  entramer  dans  le  parn 
de  la  I>ue  ,  il  fuivit  la  fortune  du  duc  de  Mayenne  ; 
patceque  fa  féconde  femme  ,   Gabr  telle   de  Mont- 
pezat .  éroït  fille  de  Henriette  de  Savoye  ,  laquelle  , 
après  la  mort  du  marquis  de  Monrpezat  s  etoit  rema- 
riée a  Claude  de  Lorraine  ,  duc  de  Mayenne.  Celui-ci 
le  fit  maréchal  de  la  Ligue,  &  gouverneur  en  chef  de 
Normandie.  En  ces  qualités  il  fit  différens  exploits  de 
nuerre,  &  fut  fait  prifonnier  l'an  1 5  y  1  ,  en  voulant 
fecourir  la  ville  de  Noyon  contre  le  roi  Henri  IV. 
Le  duc  de  Mayenne  relâcha  la  mere  ,  la  femme  ,  & 
les  deux  feeurs  du  duc  de  Longueville,  pour  retirer  le 
vicomte  de  Tavannes,  qui  fie  fon  accommodement 
en  15  95-.  Le  roi  lui  donna  un  brevet  de  retenue  pour 
erre  maréchal  de  France  ,  Se  lui  permit  en  attendant 
de  continuer  d'en  porter  le  titre  Se  les  armes  :  ce  que 
le  roi  Louis  XIII  confirma  de  nouveau  par  un  brevet 
du  4  mars  1616,  avec  pouvoir  d'entrer  dans  fes  con 
feils  après  les  officiers  de  la  couronne  ,  &  la  jouif- 
fance  de  la  penfion  de  maréchal  de  France,  Il  tefta  le 
6  octobre  16x9.  C'eft  lui  qui  rédigea  les  mémoires 
de  fon  pere  ,  mais  d'une  manière  fort  fmguliere  ; 
puifqu'au  lieu  dune  narration  fuivie  ,  il  donne  des 
réflexions  de  toutes  fortes  ,  dans  lefquelles  il  enchafle 
de  temps  en  temps  des  faits  hiftoriques.^A  la  lecture 
de  ce  livre  on  voit  bien  que  l'auteur  n'étoit  pas  fa- 
vaut.  Pour  faire  honneur  à  fa  famille  ,  il  lui  donne 
des  alliances  avec  les  rois  de  Bohême  ,  dans  un  temps 
où  le  nom  meme  de  Bohême  n'étoit  pas  connu  ;  de 
de  fon  château  de  Saulx,  il  en  fait  un  duché  hérédi- 
taire dans  des  fiécles  où  la  dignité  de  duc  étoit  un 
emploi  militaire  dans  une  grande  province.  D'ailleurs 
il  y  a  des  rrairs  fabriques  contre  François  I ,  Henri  II 
'  Se  Catherine  de  Médicis ,  qui  font  rechercher  ces 
mémoires  j' &  ce  font  ces  traits -là  même  qui  ont 
empêché  de  l'imprimer  avec  privilège.  Jean  de  Ta- 
vannes-eft  le  véritable  auteur  des  mérnoim  imprimés 
fous  le  nom  de  Gafpard  de  Tavannes.L'auteur  s'y  qua- 
lifie :  Gouverneur  d'Auxone ,  lieutenant  de  Bourgogne 
pour  Le.  duc  de  Mayenne  ;  ce  qui  ne  peut  convenir 
qu'à  Jean  de  Tavannes.  Il  entre  aulïï  dans  le  détail 
du  fiége  d'Auxone  ,  Se  fe  dit  gouverneur  de  cette  ville, 
titre  que  n'ont  jamais  eu  ni  Gafpard  de  Tavannes  ,  ni 
Guillaume ,  à  qui  M.  l'abbé  le  Gendre  attribue  les  mé- 
moires en  queftion.  On  pouroit  encore  rapporter  con- 
tre ce  qu'il  avance  ,   d'autres  traits  tirés  des  mêmes 
mémoires,  &  qui  ne  peuvent  convenir  qu'à  Jean  de 
Saulx.  Il  y  a  eu  trois  éditions  de  ces  mémoires*,  toutes 
trois  in-folio,  fans  date  d'impreflion  Se  fans  nom  de 
ville.  Il  y  en  a  une  qui  eft  intitulée  :  La  vie  de  M. 
Gafpard  de  Saulx  ,  feigneur  de  Tavannes  ,  Sec  :  enfem- 
ble  quelques  mémoires  &  avis  d'état ,  donnés  au  roi  par 
M.  le  vicomte  de  Tavannes  ,  fon  fils ,  imprimés  à  Sully , 
par  fon  commandement.  Cette  édition  a  été  faite  vers 
1616.  Dès  1574  ,  on  vit  paroîrre  i*fl-8°,  à  Paris  ,  chez 
Hulpeau  Se  de  la  Noue  ,  un  livre  fous  ce  titre  :  Inf 
truHion  &  devis  d'un  vrai  chef  de  guerre  ,  ou  général 
d'armée  i  recueillis  des  mémoires  de  feu  Gafpard  de  Ta- 
vannes ,  par  Charles  de  Neufchafes  ,  feigneur  de  Francs, 
neveu  du  maréchal.  Quoique  Neufchaifes ,  au  G 1  feuil- 
let de  cette  infraction ,  marque  expreflement  qu'il  l'a 
puifée'dans  les  mémoires  de  M.  de  Villefrançon  , 
(  Guillaume  de  Tavannes ,  gouverneur  de  Bourgogne, 
fous  le  duc  d'Aunale)  Se  dans  ceux  du  lieur  de  Beau- 
mont-Brifé  ,  lieutenant  de  roi  en  Bourgogne,  fous 
l'amiral  de  Biron  :  il  ne  cite  qu'une  ou  deux  lignes  de 
ces  mémoires  ;  tout  le  refte  eft  tiré  des  mémoires  qui 


portent  le  nom  de  Gafpard  de  Tavannes.  Au  feuillet 
<î  l  Se  fuiv.  il  y  a  Un  difcours  du  combat  en  champ  clos  , 
qu'on  cite  comme  une  pièce  tirée  des  mémoires  de 
Tavannes.  Cependant  l'auteur,  de  la  bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne ,  dit  qu'il  n'a  pu.  y  trouver  ce 
difcours.  Il  conjecture  qu'il  n'eit  que  dans  les  mémoires 
manuferirs,  qu'il  croit  fort  différens  de  ceux  qui  font- 
imprimés.  Jean  de  Tavannes  avoir  époufé  1.  le  14  jan- 
vier 1579,  Catherine  Chabot ,  dame  de  Lugni ,  fille  de 
François ,  marquis  de  Mirebeau,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  i3c  de  Francoife ,  dame  de  Lugni ,  fa  première 
femme  ,  morte  en  1587  :i.  Gahrklk  des  Prez  ,  fille  de 
Melchior,  marquis  de  Montpezat,  Se  àeHenriette  de  Sa- 
voye ,  marqttiie  de  Mirëbel.  De  la  première  il  eut 
Charles  ,  qui  fuit;  Se  Eléonore-Françoife,  femme  de 
Jacques  d'Apchon  d'Albon  ,  feigneur  de  Saint-André. 
Du  fécond  lit  forrirent  Henri  >  marquis  de  Mirebel , 
lieutenant  général  en  Bourgogne  ,  chevalier  d'hon- 
neur au  parlement  de  Dijon  ,  qui  fut  élevé  enfant  d'hon- 
neur du  roi  Louis  XIII,  Se  qui  commanda  pour  fa 
majefté  à  Cafal  Se  dans  le  Montferrat,  ayant  été  de- 
mandé pour  cela  pat  le  duc  de  Mantoue  ,  dont  il 
avoit  l'honneur  d'être  coufm  germain.  Il  fe  diftingua 
à  la  bataille  d'Avcïn  en  163  s  ,  &  y  fervit  en  qualité 
de  maréchal  de  camp.  Il  mourut  le   1 1  d'octobre 
H553,  en  fa  56  année  ,  fans  enfans  de  Marguerite  Po- 
tier ,  féconde  fille  de  René ,  duc  de  Trefmes ,  qu'il 
avoit  époufée  en  novembre  1635  ,  morte  en  1669  j 
Jacques  ,  vicomte  de  Lugni ,  feigneur  de  Villefrançon  , 
colonel  du  régiment  de  Navarre,  mort  au  fiége  de 
Montauban  en  1611  ;  Melchior ,  abbé  d'Hauterive  Se 
de  fainte  Marguerite  de  Troyes,  vicomte  de  Tavan- 
nes, qui  fit  fon  teftament  le  2.6  août  1636 ;  La^are- 
Gafpard ,  chevalier  de  Malte,  mettre  de  camp,  tué 
au  fiége  de  Quiers  en  1637  ;  Guillaume- Léonor ,  mar- 
quis de  Montpezat,  mort  en  T641  -^Claude  mariée  à 
Antoine  Jaubert,  comte  de  Barault ,  ambafladeur  en 
Efpagne  j  Anne ,  époufe  à' André  de  Grimaldi ,  comte 
de  Bueil,  morte  en  1 665  ;  Se  Jeanne,  religieufe  en  l'ab- 
baye de  la  Trinité  de  Poiriers. 

VII.  Charles  de  Saulx,  marquis  de  Lugni ,  comte 
de  Brïançon,  vicomte  de  Tavannes,  époufa  Philiberte 
de  laTours-Occors  ,  dame  de  Lieu- Franc  ,  dont  il  eut 
Claude-François  ,  mort  en  feptembre  1646  j'  Se  Claire*. 
Françoife  ,  marquife  de  Lugni ,  mariée  le  2  janvier 
1647,  à  Charles  -  François  de  la  Baume  ,  marquis  de 
Saint- Martin ,  mort  en  mai  1666.  *  Le  pere  Chifïler , 
Genus  illujlre  S.  Bernardi  affertum.  Mémoires  de  Tavan- 
nes. Généal.  des  fiigneurs  de  Saulx.  Obfervations  fur  la 
vie  &  la  mort  de  Jeanne  de  Saulx  ,  dame  de  Mortemart.  • 
Fiot ,  hifloire  de  féglifede  faint  Etienne  de  Dijon.  Maim- 
bourg ,  hifloire  des  croifades.  Le  pere  Anfelme  ,  hifloire 
des  grands  officiers  delà  couronne. 

SAUMA1SE  {  Bénigne  de  )  feigneur  de  Tailly,  Bouze 
Se  Saint-Loup ,  d'une  famille  noble  Se  ancienne  ,  étoit 
fils  d'EïiENNE  .de  Saumaife  ,  lieutenant  particulier  en 
la  chancellerie  de  Semur  en  Auxois,  Se  d'Antoinette 
Sayve  ,  fille  de  Jean  Sayve  ,  feigneur  de  Flavignerot , 
préfident  à  mortier  au  parlement  de  Dijon.  Il  fut  reçu 
le  1 5  mai  1587,  en  la  charge  de  fou  pere  ,  Se  époufa 
la  même  année  Elisabeth  Virot,  fille  à' Antoine  ,  fei- 
gneur de  Tailly  ,  Se  nièce  de  Guillaume  Viror,  con- 
seiller de  la  cour.  Les  troubles  de  la  ligue  s'étant  éle- 
vés en  1589  ,  il  fe  diftingua  par  fon  ferme  attache- 
ment au  fervice  des  rois  Henri  III  Se  Henri  IV  ,  &  il 
contribua  beaucoup  à  maintenir  dans  l'obéifTance  la 
ville  de  Semur.  Henri  IV  reconnut  fon  zèle  Se  fa  fi- 
délité en  lui  donnant  le  24  mars  1592,  une  charge  de 
confeiller en  la  cour,  en  laquelle  il  ne  fut  cependant 
reçu  que  le  m  août  1594.  Il  exerça  cette  charge  avec 
une  intégrité  irréprochable  ,  Se  une  rare  capacité  pen- 
dant quarante-fix  ans.  Il  étoit  doyen  de  la  cour,  lors- 
qu'il mourut  le  15  janvier  1 Û40  ,  âgé  d'environ  quatre- 
vingts  ans.  Il  fut  inhumé  en  leglife  de  faint  .Pierre  de 
Dijon.  Ami  des  lettres  ,  dès  fa  jeuneife  il  neceffa  point 
de  les  cultiver ,  autant  que  fes  fonctions  le  lui  permi- 
rent. 
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rein.  Il  faifoit  bien  des  vers  latins  :  i!  en  a  donne  des  j 
preuves  dans  répitaplie  qu'il  compofa  pour  François  . 
Fyor,  feigneur  de  Barrain  ,  confeiller  au  parlement  : 
de  Bourgogne ,  inférée  par  Pierre  Pallier,  page  2  5  4  de  ! 
fou  Hijtoire  du  parlement  de  Bourgogne  ;  dans  ton  poc-  f 
me  latin ,  demeuré  manuferit,  intitulé  :  De  fulmina  j 
ad  laïus  Ludovici  XIII  cadente  ;  dans  fes  vers  faits  à  t 
l'occafiun  de  la  défenfe  du  traité  de  Bénigne  Millcrot ,  . 
fur  le  délit  commun  6c  le  cas  privilégié  :  inférés  dans 
ledit  ouvrage  ,  édir.  de  161$  »  &c  réimprimés  dans  les 
Vies  dus  jurifconfaltes  ,  par  Taifand,  p.  371  ,  ôc  fuiv. 
de  la  féconde  édition  ,  donnée  en  1737.  Maïs  le  plus 
conhdérable  de  fes  ouvrages  ,  eft  la  traduction  en  j 
vers  francois  de  la  géographie  de  Denys  d'Alexandrie  , 
publiée  fous  ce  titre  :  Denys  alexandrin ,  de  la  fixa- 
tion du  monde  y  nouvellement  traduit  de  grec  en  fran- 
çois  ,  &  illupré  de  commentaires  pour  £  éclair  ci jfement  des 
Heux  les  plus  remarquables  contenus  en  cette  œuvre  ;  à 
Paris,  chez  Adrien  Perier,i  597,  in-11,  avec  une  préfa- 
ce 6c  une  épître  dédicatoire  au  roi  Henri  IV.  Cette 
traduction  étoit  un  fruit  de  la  jeunetfe  de  l'auteur  :  il 
dit  lui-même  ,  qu'il  avoir  à  peine  vingt  ans ,  quand 
il  la  commença.  Si  l'on  en  croit  Claude  Sanmaife  , 
fon  père  auroic  eu  tort  de  la  fupprimer  j  ce  favanr  l'a 
jugée  digne  de  fes  éloges,  dans  la  préface  fur  les  li- 
vres de  Tertullien  du  Manteau.  Bénigne  Mïlletot, 
avocat  général  au  parlement  de  Bourgogne  ,  l'a  aufu 
honorée  d'un  fonnec ,  6c  Jacques  de  Guijon  de  quel- 
ques vers  latins.  (  Voyez  la  traduction  en  queftion  ,  6c 
(J ut joniorum  opéra ,  p.  184.  )  *  Papillon  ,  biblioth.  des 
autturs  de  Bourgogne,  Hijh  de  la  litt.  francoife  ,  tome 
quatrième  ,  page  3  1  9  ,  Ôc  fuiv. 

SAUMAISE  (  Claude  )  fils  du  précédent,  naquit  à 
Semur-en-Auxois  le  15  avril  15  8.8.  Son  pere  tut  fon 
unique  maître  pour  les  langues  grecque  Ôc  latine, 
ainii  que  fon  fils  nous  l'apprend  lui-même  dans  fa  pré- 
face du  livre  de  Tertullien  de  Pallio.  Dans  la  fuite  , 
ayant  voulu  favoir  l'hébreu  ,  l'arabe  &  même  le  coprhe, 
il  étudia  lui-même  ces  langues,  6c  ne  fe  lervit  d'aucun 
maître.  Il  tenta  même  de  pénétrer  dans  les  m  y  itères 
de  la  langue  étrufque  j  Ôc  s'il  n'y  réuflit  point ,  il  ne 
fè  repentit  pas  au  moins  de  fa  tentative.  En  1604  , 
fon  pere  l'envoya  à  Paris  pour  y  étudier  en  philofophie, 
&  dès  lors  le  jeune  homme  forma  dans  certe  ville 
d'illuftres  liaifons  ,  fut  -  tout  avec  les  gens  de  lertres  , 
&  en  particulier  avec  Ifaac  Gafaubon.  En  1606  ,  il 
fe  transporta  à  Heidelberg  ,  où  il  prit  des  leçons  de 
jurifprudence  fous  le  célèbre  Denys  Godefroi.  Son 
gout  pour  la  littérature  grecque  ôc  latine  ,  trouva  aulli 
dans  cette  ville  de  quoi  fe  faiisfaire  ,  par  l'entrée  que 
Jean  Gruter  lui  ouvrit  de  la  bibliothèque  Palatine  , 
dont  il  avoir  la  garde.  Saumaife  y  parcourut  divets 
manuferits,  les  conféra  avec  les  imprimés,  6c  copia 
plufieurs  pièces  ,  qui  n'avoient  pas  encore  vu  le  jour  , 
entr  autres  3  les  épigrammes  anecdotes  de  l'Antholo- 
gie ,  dont  il  communiqua  quelques  -  unes  à  Jofeph 
icaliger.  Trop  d'application  le  fie  tomber  malade  : 
fe  vit  prefque  à  l'extrémité  ,  ôc  compofa  alors  fon 
epitaphe  en  vers  grecs  5c  latins  :  mais  fa  fanté  s'é- 
tant  rétablie  ,  il  commença  à  produire  quelques  fruits 
de  fes  travaux.  En  ,  il  donna  en  grec  6c  eu  latin 

les  deux  livres  de  Nil ,  archevêque  de  Thelfalonique  , 
&  un  ouvrage  du  moine  Barlaam  ,  fur  la  primauté  du 
pape,  avec  fes  remarques ,  qu'il  dédia  à  M.  Servin  , 
avocat  général  au  parlement  de  Paris  ,  qui  l'honoroit 
de  fon  amitié.  En  1609  ,  il  publia  une  édirion  de 
l'hiltorien  Florus  ,  qu'il  dédia  à  Gruter,  dont  il  joi- 
gnit les  obfervations  aux  iîennes.  En  1610,  de  retour 
en  fa  patrie,  il  s'y  fit  recevoir  avocat  le  19  juillet  j 
mais  il  n'en  a  jamais  exercé  la  profeflîon.  La  littérature 
&  la  cririque  furrout  l'occupèrent  prefque  toure  fa 
vie.  En  1619  il  publia  deux  inferiptions  en  vers  grecs 
d'Hérode  l'Athénien,  6c  de  Régille  fa  femme  ,  avec 
quelques  autres  piéces,&  de  favantes  remarques.  Il  entra 
vers  la  même  année ,  dans  la  difpute  qui  s' «toit  élevée 
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entre  Jacques  Godefroi,  fayant  jurifçonfuUe,  &  la 
célèbre  pere  Sirmond,  Jcfuite  ,  au  fujet  des  provin- 
ces  j'idntrbkaires.  Cette  difpurc  duroit  encore  lorsqu'il 
fit  imprimer  les  Ecrivains  de  l'Jjittoire  Augufle,  avec 
les  remarques  de  Cafaubon  &  les  iiennes  En  \6xtg 
il  publia  le  livre  de  Tertullien  de  Pallio  ,  avec  des 
notes,,  où  ayant  critiqué  quelques  -  unes  de  celles  du 
pere  Pérau  ,  Jéfuite  ,  fur  les  ouvrages  de  faint  Epi- 
phane,  le  Jéfuite  lui  répondit  avec  vivacité  ,  fous  le 
nom  de  Antonius  Kercoetius.  Saumaife  répliqua  fur  le 
meme  ton  ;  ôc  cette  difpute  produifit  divers  écrits 
également  remplis  de  vivacité  Ôc  d'érudition.  En  1623, 
Saumaife  ,  qui  penchait  déjà  beaucoup  du  côté  du 
calvînifme,  époufa  le  5  feptembte ,  Anne  Mercier, 
fille  de  Jojias  Mercier ,  fieurdes  Bordes  ,  homme  rrès- 
accredité  parmi  les  Proteftans  de  France. Mercier  avoir 
une  maifon  de  campagne  à  Grigny  ,  près  Paris,  où 
Saumaife  &  fa  femme  palïèrent  une  partie  des  années 
Suivantes  ,  &  ce  fut  là  qu'il  mit  la  dernière  main  à 
fon  grand  ouvrage  fur  Solin  ,  ou  pour  mieux  dire  , 
fur  l'hiltoire  naturelle  de  Pline  ,  qui  parur  a  Paris  en 
16^9  ,  en  deux  volumes  in  folio.  Au  mois  d'août  de  la 
même  année  1619  ,  Saumaife  étant  venu  à  Dijon  , 
fon  pere  fongea  à  lui  rchgner  fa  charge  -  ôc  quoique 
le  fils  fur  déclaré  alors  pour  le  çatvjnifme  ,  le  parle- 
ment ,  fans  s'arrêter  à  cette  di/îiuiké  ,  confenut  à  le 
recevoir  ,  Se  l'on  en  écrivit  à  M.  le  garde  des  fceaux 
de  Marillac  :  mais  ce  magiitrat  fur  moins  facile  ,  ôc 
refufa  abfolum.'iu  l'agrément  &  les  provifions.  Sau- 
maife déchu  de  fes  elpérances,  s'en  confola  avec  fes 
livres.  Son  érudition  ,  qu'il  avoir  déjà  fait  connoître 
hors  du  royaume,  engagea  les  univerfirés  de  Padoue 
Se  de  Boulogne  à  lui  offrir  des  chaires  de  profeifeur, 
avec  de  gros  appointemens  ,  ce  qu'il  refufa.  Les  cura- 
teurs de  l'académie  de  Leyde  ,  6c  les  magiftrars  de  la 
même  ville  furent  plus  favorablement  écoutes  :  ils  lui 
offrirent  en  163  1 ,  la  place  queScaliger  avoir  occupée  , 
&  des  appointemens  connectables  ,  en  lui  témoignant 
qu'ils  ne  defireroient  rien  de  plus  ,  fmon  qu'il  s'appli- 
quâr  à  illuftrer  l'hiltoire  ecclclîaiHque  ,  Ôc  à  réfuter  les 
annales  du  cardinal  Baronius.  Saumaife  fe  rendit  à 
leurs  vœux  ,  alla  à  Leyde  la  même  année  itfji-j  ôc  y 
fur  logé,  ayee  toure  fa  famille,  dans  un  hôtel  qui  avoit 
autrefois  appartenu  aux  chevaliers  de  Malte.  En  163  5, 
ayant  fait  un  voyage  à  Paris,  le  roi  lui  accorda  un 
brévet  de  confeiller  d'état,  &  le  fit  chevalier  de  faint 
Michel.  Peu  après  ,  ctanr  allé  à  Dijon  ,  Henri  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Condé,  gouverneur  de  Bourgogne  , 
lui  fit  de  vives  inftances  pour  le  faire  relfer  en  France  j 
fes  amis  joignirent  leurs  iollicitations  à  celles  du  prin- 
ce, ôc  Saumaife  s'y  rendir  à  ces  conditions  ;  qu'il  fe- 
roit  rappelle  en  France  par  un  commandement  exprès 
du  roi ,  Ôc  qu'on  lui  accorderait  la  même  penfion  de 
3600  livres,  qui  avoit  été  donnée  à  Grorius  ,  lorf- 
qu'il quitra  la  Hollande  pour  venir  en  France.  Ces 
proportions  furentagréées  par  le  prince  ;  mais  demeu- 
rant fans'efTet ,  Saumaife  retourna  en  Hollande  en 
1036.  Il  revint  encore  à  Dijon  en  1640,  à  I'oecafion 
de  la  mort  de  fon  pere.  On  prétend  ,  qu'en  paifanc 
par  Paris,  le  cardinal  de  Richelieu  lui  fit  offrir  par 
M.  de  Chavigny  ,  fecrétaire  derat,  1 1000  livres  de 
penfion  ,  s'il  vouloir  renoncer  à  la  Hollande  ;  que  Sau- 
maife fur  ébranlé  5  mais  qu'ayant  fu  de  M.  de  Chavi- 
gny ,  qu'on  ajoutoit  pourcondirion  ,  qu'il  travaillerait 
à  l'hiftoire  du  cardinal ,  il  répondit  qu'il  n  croit  point 
homme  à  facrifier  fa  plume  à  la  fiarerie  ;  6c  qu'il  ne 
fongea  plus  qu'à  continuer  fon  voyage  en  Bourgogne  : 
il  y  reita  jufqu'en  1645 .  Avanr  fon  rerour  à  Leyde  ,Ie 
roi  lui  accorda,  par  un  brevet  daté  du  3  feptembre 
1644  ,  une  penfion  de  6000  livres  :  mais  on  doure  qu'il 
ait  jamais  rien  touché  de  cette  penfion.  Son  ouvrage 
fur  la  primauté  du  pape  ayant  paru  en  1645  ,  le  cler- 
gé ,  alors  alfemblé  à  Paris  ,  en  porta  fes  plaintes  au 
parlemenr ,  an  cardinal  Mazarin  ,  &  à  la  reine  mere  : 
mais  on  prie  le  parti  delailTer  démêler  cette  querelle 
Tome  IX.  Partie  II.  A  a 
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aux  théologiens.  Peu  de  temps  après  ,  commença  la 
grande  difpute  de  Saumaife  avec  Didier  Herauld , 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  qui  avoir  étéjufque- 
là  fon  ami.  La  querelle  vint  de  ce  que  l'avocat  dans 
fes  Ohfifv adonis  c>  emendadonzs ,  ouvrage  fur  le  droit  , 
avoir  cenfuré  quelques  fentimens  de  Saumaife.  Celui- 
ci  ,  qui  fourTroit  impatiemment  la  critique,  en  fur 
choqué  ;  éc  de  part  &  d'autre  on  fe  défendit ,  Se  l'on 
s'injuria  par  divers  écrirs.  En  1*49,  Saumaife  ayant 
donné  en  latin  fon  apologie  de  Charles  I ,  roi  d'Angle- 
terre ,  décapité  par  fes  propres  fujers  ,  le  roi  Charles 
II',  à  qui  ce  livre,  traduit  depuis  en  françoispar  l'au- 
teur même,  avoir  été  dédié  ,  en  remercia  Saumaife 
par  une  lettre  très-polie.  Ce  prince  nétoir  pas  en  état 
alors  de  lui  en  témoigner  autrement  fa  reconnoilfance. 
Jean  Milcon  peu  fa  différemment  de  l'apologie  j  il  y 
fit  ime  réponie  remplie  d'inveéHves  :  notre  lavant  la 
méprifà  ;  Se  cependant  il  y  oppofa  une  defenfe  ,  qui 
n'a  été  imprimée  qu'après  fa  mort.  Au  mois  de  juillet 
rtfjo,  il  fe  tranfporta  en  Suéde  ,  après  de  prenantes 
follicitations  de  la  reine  Chriftine  \  Se  Iorfqu'iJ  quitta 
ce  pays  dans  les  premiers  mois  de  1651  ,  Chriftine  le 
gratifia  de  fon  portrait,  peint  par  Bourdon.  Saumai- 
fe revint  par  le  Danemarck  ,  Se  eut  l'honneur  de  ren- 
dre fes  devoirs  au  toi  Frédéric  III ,  qui  lui  fit  celui  de 
le  faire  manger  à  la  table  j  Se  apiès  lui  avoir  donné 
fon  portrair  Se  celui  de  la  reirre  ,  Se  l'avoir  honoréde 
quelques  autres  préfens,  il  le'fir  conduire  à  fes  frais  , 
jufqu'aux  frontières  de  fes  états ,  où  il  s'embarqua 
pour  la  Hollande.  Il  furvécut  peu  à  ce  voyage,  étant 
mort  le  3  feptembre  de  l'an  165  5.  H  fat  inhumé  fans 
cérémonie  Se  fans  épitaphe  ,  dans  l'églife  de  faim:  Jean 
à  Maftrichr.  Il  avoir  été  allïfté  dans  fes  derniers  mo- 
rne n  s  par  David  Sruarr,  profelfeur  en  théologie  ,  Se 
cal  vi  ni  lté.  L'académie  de  Leyde  fit  prononcer  fon  orai- 
fon  funèbre  par  Adolphe  Votftius,  l'un  de  fes  profef- 
feurs.  On  dit  que  la  reinë  de  Suéde  lui  en  fit  faire  une 
autre  par  un  profeffeur  d'Upfal,  Se  qu'elle  promir  à  fa 
veuve  ,  de  prendre  foin  de  l'éducarion  de  l'un  de  fes 
fils  ,  qui  éroit  à  la  cour  de  Suéde  ,  Se  qui  croit  le  feul 
que  Saumaife  eût  deftinc  à  l'étude.  A  fa  mort  ,  il 
laiifa  cinq  fils  vivaiis  Se  uhe  fille,  qui  étoit  Eliira- 
btth-Btnigne  Saumaife.  L'aïné  des  fils,  Benigne-Ifaac  , 
fut  tué  en  1655  ,  en  la  ville  de  Paray  en  Charollois  , 
par  Théophile  de  Damas  ,  baron  de  Digoine.  Le 
fécond  étoit  Claude  de  Saumaife.  Jcfïas  de  Sau- 
maife ,'fieur  du  Pleflis  ,  qui  étoit  le  troifiéme ,  fui  vit 
en  Pologne  Charle.s-Guftave,  roi  de  Suéde  ,  èc  y  fut 
tué  en  IS&ji  Le  quatrième,  Louis  de  Saumaife,  fut 
appelle  en  Angleterre  par  le  roi  Charles  II.  Enfin  le 
cinquième  Louis-Charles  ,  fut  page  de  l'électeur  Pala- 
tin. On  dit  que  leur  mere  s'érant  retirée  à  Paris,  y 
mourur  vers  le  mois  de  mai  1657.  Feu  M.  Philibert 
de  la  Mare,  favant  confeillerau  parlement  de  Dijon, 
a  compofé  une  vie  très-détalllée  de  Claude  de  Sau- 
maife j  maïs  cet  ouvrage  eft  encore  manuferir.  Au  de- 
vant des  lettres  de  notre  favant,  imprimées  z/r-40 .  Se 
dont  il  fera  parlé  ci-après  ,  on  trouve  du  même  une  vie 
beaucoup  moins  étendue  ,  par  Antoine  Clément.  Bar- 
thelemi  Morifot  a  donné  auffi  fon  éloge ,  à  la  fin  de  la 
féconde  Centurie  des  épitres  du  même  Morifot.  Enfin 
feu  M.  Papillon  eft  entré  dans  un  dérail  curieux  Se  très- 
circonftancié  ,  de  la  vie  &  des  ouvrages  de  M.  de 
Saumaife  ,  dans  fa  Bibliothèque  det  auteurs  de  Bourgo- 
gne. On  n'a  prefque  fait  qu'abréger  cet  article  dans 
celui  que  l'on  vient  de  donner  :  on  le  fuivra  encore 
dans  le  catalogue  fuivant  des  ouvrages  imprimés  de 
M.  de  Saumaife.  1.  Nili ,  archiepifeopi  Thejfalonicenfïs , 
de  prïmatu  papœ  Romani  ,  libri  duo  ;  item  Barlaam  mo- 
nachus ,  eu  m  interpretatione  latinâ  :  CL  Salmajii  operâ 
& jludio  ,  cum  ejufdem  in  utrumque  notis  ;  à  Hanovre, 
i£o3  ,  in- 8°;  à  Heidelberg  ,  1608  Se  16 1 2.  La  verfion 
de  Nilus  n'eft  pas  de  Saumaife  ,  mais  de  Bonaventure 
Vulcanius ,  Se  celle  de  Barlaam  eft  attribuée  à  Jean 
Luïdus.  i-  L.  An.  Flori  rerum  romanarum  libri  IV \ 


cum  nous  Jani  Gruteri  ;  mine  pfimutn  accefferunt  notet 
&  eajligationes  Cl.  Salmajii  ;  à  Paris  ,  1609  ,  in-%'J  , 
Se  1636,  in  -8°.  Cette  édition  de  Florus  a  fouvent 
reparu  depuis  avec  les  mêmes  notes  ,  Se  celles  de  quel- 
ques autres  favans.  Dans  une  édirion  faire  à  Leyde 
en  1638  ,  Saumaife  y  ajouta  Lucius  Ampdius  qui 
n'avoit  point  encore  été  imprimé  (  Lucii  Ampelii 
libellas  mzmorialis  ad  Macrinum.  )  Ampelius  paroîc 
avoir  vécu  depuis  le  règne  de  Trajan.  5.  Poème  en 
vers  ïambes  ,  dans  la  défenfe  du  traité  du  Délit 
commun,  par  Miiietot ,  &  dans  les  Vies  des  lurif- 
confuUes  ,  par  Taifand  ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut. 
Plus  ,  neuf  vers  larins ,  traduits  du  grec  ,  dans  le  traité 
d' Albert  Rubenius ,  de  CalceoJenatoria}cd'mon  de  171 1 . 
Deux  épigrammes  grecques,  aufïî  traduires  en  latin,  à 
la  tête  d'Herodotc  ,  édition  de  Gronovius,  à  Leyde  , 
171  j,  in-folio  ;  Se  plufieurs  aurres  poè'lïes  répandues 
dans  les  propres  ouvrages  de  Saumaife.  4.  Duarum  inf- 
cripdonum  veterum  Herodis  Atlici  r/fetoris ,  &  Regilta 
conjugh  ,  honori  pofitarum  ,  explicado.  Ejufdem  ad 
Dojiada  aras  ,  Simmla  Rhodù  ovum  ,  alas ,  f  'ecurim  , 
Theocriti  fijhilam ,  nom;  à  Paris,  1619,  i'ra-40,  fis 
dans  le  tome  fécond  du  Mufœum  pkilologicum  &  hifio- 
ricurn  de  Thomas  Crenius  i  à  Leyde,  1700,  depuis  la 
page  1  ,jufqu'à  la  page  301.  y.  Amici  ad  amicum ,  de 
fuburbicariis  regionibus  &  ecclejiis  fuburbicariis  ,  epijlola  ; 
vers  1 6 1  tj  ,  in-ù"  :  au  moins  cette  lettre  cft-elle  datée 
du  premier  janvier  de  cette  année.  Elle  a  éfé  réimpri- 
mée plus  correctement  à  la  fin  des  épîtres.  de  Saumaife 
en  16^6.  6.  Hijioriœ  Auguflœ  feriptores  fex  ,  Sec.  Clau- 
dius  Salmajïus  ex  veteribus  librïs  recenjiùt ,  &  librum 
adjecit  notarum  ac  emtndationum  :  qu  'ibus  adjeclœ.  junt 
notœ  ac  emendationes  ÏJaaci  Cafaubom ,  jam  anteà  editœ  ; 
à  Paris,  1610,  in-fol.  Se  depuis  à  Leyde  en  1670  Se 
1671  ,  in-%*.  7.  Euclidrifeicon  Jacako  Sirmondo  S.  J. 
P.pro  adventorià  ,  de  Regionibus  &  Ecclejzis  fuburbica- 
riis ;  à  Paris ,  162 1  ,  in-s^.  8.  Septimu  Florentis  Ter* 
tulliani  liber  de  Pallio ,  Cl.  Salmajïus  recenjuit ,  explï- 
eavit ,  notis  iliuflravit  ;  à  Paris,  i6±i  ,  i/7-8",  (Se  à 
Leyde,  1656,  in-Sn.  9.  Confutatio  animadverjïonurn 
Anton'ù  Kercoe'fii  {Dionyjli  Petavil)  ad  Cl.  Salmajii 
notas  in  Tertullianitm  de  Pallio  :  Autore  Francïfco 
Franco  J.  C.  (Claudio  Salmajîo)  Midelburgi  (Paris) 
1623  ,  in-?in.  10,  Refutatio  utr'utfque  elenchi  Kerco- 
Petaviani  ;  à  Paris,  1623.  11.  Pliniana  exercitationes 
in  Caïi  Julii  Solini  Polyhiflora.  Item  Cad  Jul'à  Solini 
Polyhijlor ,  ex  veteribus  libris  emendatus  ;  à  Paris ,  1629, 
in-folio,  deux  volumes;  Se  à  Utrecht,  16S9,  in-folio t 
deux  volumes.  On  a  joint  à  cette  édition  l'ouvrage  de 
Saumaife  :  De  Homonymis  Hiles  jatricœ  exercitationes 
antehac  ineditœ  ;  née  non  de  Mannd  &  Saccharo.  \  z. 
Lucius  Ampelius  ;  à  Leyde,  1638,  in-iz,  Se  encore 
depuis.  13.  De  UJiiris  ;  à  Leyde,  1638,  in-S".  14. 
Notœ  in  pervigdium  Vcruris  ;  à  Leyde,  1658,  in-ll  « 
Se  encore  depuis.  îy.  De  modo  ufurarum  ;  à  Leyde, 
r(>3t),  in  S°.  16.  Dijfertatio  de  feenore  trape^ttico ,  in 
très  libros  divifa  ;  à  Leyde,  16^0.  17,  Dlatriba  dt 
mutuo ,  non  ejje  alitnationem ,  adversus  Coprianum  (Çy- 
prianum  Regnerum  )  quemdam  juris  doclorem  :  Autore 
Alexio  à  Mafjal'td  ,  domino  de  fanclo  Lupo  ;  à  Leyde  , 
1640  j  in  8°.  18.  Simplicii  commtntarius  in  Enchiri- 
dion  Epicled  ,  ex  libris  veteribus  emendatus ,  cum  ver- 
fione  Hieronymi  Wolfii  ,  &  Cl.  Salmafii  animadver- 
fîonibus  &  notis  ,  quibus  Pkilefophia  Stoïca  paffîm  ex- 
plicatur  &  illuflratur  ;  à  Leyde ,  1 64a  ,  in-âf  ,  Se  à 
Utrecht,  171 1,  z/z-40.  19.  Achillis  Tadi  Alexandrini 
Eroticon  de  Clitophonds  &  Leucippes  amoribus ,  libri 
VIII ,  ex  edidone  Cl.  Salmafi;  à  Leyde,  1C40,  in- 
12.  La  rraduélion  latine  peft  pas  de  Saumaife  ;  il  a 
confervé  l'ancienne.  20.  Interpretado  Hippocratei  apho- 
rifmi  6c>  sfecî.  jv,  de  calcula  :  additœ  funt  Epifolœ  duo 
Jo.  Beverovicii  med.  doeï.  quibus  refpondetur  ;  à  Leyde  , 
1640,  in-B" '.  11.  Refponfio  ad  calumniatoriam  epiflo- 
lam  Joan.  Cloppenburgii  ;  à  Leyde,  1640,  in-8°.  22. 
Brevis  confutatio  larvati  cujufdam  theologi  (  Daniel 
Heinfius  J  in  txcerpta  differtadonis  de  1 raptrdtis  ;  ï 
Leyde,  1640,  in-ï° .  23.  W'allonis  Mefalini  de  epif- 
copis  &  presbyteris  contra  Petavium  Loyolitam  >  d'ijjer. 
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mùù  ;  à  Leyde,  1641 ,  in-&°.  24.  Epifiola  ad  Beve- 
Tovicium  ,  dans  le  traité  de  Bcverovicius ,  de  Calculo  , 
16  3  S.  25.  Une  lettre  dans  l'écrit  du  même  Beverovicius , 
de  vitœ.  termino ,  1641.  26.  De  HdLnljiicâ.  Commen- 
tarius  controverfiam  de  lingud  hellenifiica  decidens  ,  & 
plenifjimï  pertraclans  origines  &  dialeclos  gmcœ  linguœ  ; 
à  Leyde  ,  1643.  27.  Funus  linguœ  hellenijlicœ  ,  five 
Confutcitio  exercitadonis  de  HdUnifiis  &  linguâ  helle- 
nijhcd  ;  à  Leyde,  1643  ,  in  8°.  28.  Epijlola  ad  An- 
dream  Colvium  ,  jiiper  cap.  xi,  primat  ad  Corinth.  epift. 
de  cœjarie  virorum  ,  &  mulierum  coma  ;  à  Leyde  ,  1 644', 
in-$*.  29.  Epifiola  ad  Aîgidium  Menagium  fuper 
Herode  infamicidd ,  viri  celeberrimi  tragœdid  ,  &  cen- 
furâ  Bal^acii  ;  à  Leyde  ,  1644  ,  in-<f  ,  à  Paris  ,  1644 
&  1648,  z'/z-8u,  &  à  la  fin  du  recueil  des  lettres  de 
Saumaife,  en  i6_f6.  30.  De  corna,  dialogus  primus  , 
&c,  à  Leyde,  164;,  à  Rorerdam ,  1699,  z'/z-Sc'_,  ôc 
dans  le  dixième  Fajciculus  dijfertadonum  Crenii  ;  à 
Rorerdam,  1700,  in-%°.  31.  Objervadones  in  jus  Atti- 
cum  &  Romanum  ;  à  Leyde,  1645,  "z-8°.  32.  D'ij- 
quifitio  de  mutuo  ,  qud  probatur  non  ejfe  alienationem  , 
Ôcc  ,  à  Leyde,  164s  >  zV8°.  35.  Confutaùo  diatribœ. 
de  mutuo ,  tribus  dijputationibus  vendlatx ,  auciore  & 
pmfide  Jo.  Jacobo  Wiffembaclùo  ,  in  academiâ  Franeck. 
profefjore  ;  à  Leyde,  164J,  34.  Epifiola  Car  oh 

Annibalis  Fabrod  ,  antecefforis  Aqui- Sexdenfts  ,  de 
mutuo  ,  cum  refponfione  Salmafii  ad  Menagium  ,*  à 
Leyde,  1645,  z/2-80.  3;.  Simplicii  Verini  ad  Jujium 
Paciuni  epijlola  tfive  Judicium  de  libro  pojlhumo  Grotii  ■ 
à  la  Haye,  1646  ,  z/z-40  ,  &  à  Strafbourg  ,  1  6*54,  ïn- 
C'eft  une  fatyre  contre  Grotius  &  les  Jéfuires.  36. 
■DeTranfjubjlantiationt ,  &c ,  à  Strafbourg,  1646,  & 
1660  ,  z>z-S?.  37.  Epijlola  ad  Tkom.  Bartholinum  de 
Cruce  &  Hyffopo  ;  à  Leyde  ,  1646 ,  zV8°.  38.  Pmfado 
in  orationes  ALexandri  Mori.  1.  Oratio  in  Calvini  lau- 
dem.  IL  De  pace  ;  à  Genève  ,  1647  ,  i/z-8°.  39.  Spé- 
cimen confutationis  animadverjionum  Defiderii  Heraldi , 
Jtvc  Traciatus  de  fubfcribendis  &  fignandis  ttjlamends. 
Item  de  andquorum  &  hodiernorum  jigilloruin  dijfcrendd; 
à  Leyde,  1648,  z'/z-S0.  40.  De  annis  climatericis  & 
antiquâ  aflrologid ,  diatribe  ;  à  Leyde,  1648,  i/z-8°. 
41.  Dejenfio  regia  pro  CaroLo  I ,  ad  fereniff.  magnœ 
Britanniœ  regem  Carolum  II ,  filium  natu  majorem , 
Sec,  à  Londres,  1649,  in-  12,  &  depuis  en  divers 
lieux  &  en  différentes  formes.  Saumaife  a  traduit  cet 
ouvrage  en  françois ,  fous  le  titre  A' Apologie  royale 
pour  Charles  I,  roi  d'Angleterre  ,  Sec ,  i/2-43  ,  à  Paris , 
1650.  42.  Epijlolarum  liber  primus  :  accédant  de  lau- 
dtbus  &  vitd  Salmafii  prolegomena ,  accurante  Claudio 
Clemtntio  ;  à  Leyde,  i6;6,  in-40.  43.  Cl.  Salmafii 
aliquot  Huerez  ,  quïbus  quid  de  Daniele  Heinfio  quondam 
fenjerit ,  apparet ,  à  la  fuite  des  Animadverfiones  in 
quœdam  capids  prinu  &  feaindi  Speciminis  Salmaflani 
■de  Guillaume  Goës  ;  à  la  Haye,  1657 ,  in-i  2.  44.  De 
re  militari  Romanorum  ,  liber  :  opus  pojlhumum  ;  chez 
Elzevir,  1657  ,  ^-40.  4;.  Ad  Joanne/n  Mïltonum  ref- 
ponjîo  :  opus  pojlhumum  ;  à  Dijon  ,  in  ~  40  ,  &  à 
Londres,    1660,  ï/2-8p.  46.  Epijlolœ  aliquot,  cur 
flernutammtum  veteribus  habitum  pro  Deo.  De  Platonis 
loco  in  Timœo ,  &c  ,  dans  les  Beverovicii  Quœjliones  epij'- 
tolicœ  ;  à  Rorerdam  ,  1  644  ,  in- 12  ,  ik  dans  les  Doclo- 
rumvirorum  epijlolœ,  cVc,  à  Rorerdam,  1 66  5  ,  in-$°. 
47.  Judicium  de  finguine  vetito  ,  dans  le  traité  de 
Thomas  Bnrtholïn,  intitulé:  Difquifido  medica  de fan- 
guine  vetito  ;  à  Francfort, .  1675,  in- 12.  48.  Stephanus 
By-^andnus  de  urbibus  ,  à  Salmafio  quondam  collatus 
cum  mjf.  codicibus  Palatinis  &  editis  ■  dans  l'édition 
de  cet  auteur,  faire  par  Jacques  Gronovius,  à  Leyde, 
1694,  in-folio.  49.  De  ludis  Grœcorum  Joan.  Meur- 
Jîi  ,  cum   Supplemento  Salmafii,  dans  les  Antiquités 
grecques  de  Gronovius,  rome  VII.  jo.  In  Cenforinum 
de  die  natali  ,    noiœ  &  emendadones  Scaligeri ,  Sal- 
mafii,  Sec,  à  Cambridge,  169J,  z'/z-S*.  ;r.  Notœ  in 
Arifemti  epiflolas  ;  dans   les  Acia  litteraria  Schur- 
fdfchii  ;  à  Witremberg,  1714,  z'rc-Sp.  _f2.  De  fecreta- 
riis  ,  ad  Chriflophorum  Juflellum  ,  obfervatio  ,  dans  les 
antiquités  romaines  de  Sallengre  ,  tome  fécond.  ^3. 
Catalogus  Grœcorum  &  Ladnorum  mjf.  qui  anno  i6zi  , 
opéra  atque  indufinâ  Rigaldi  f  Salmafii  ^  H autini,  pri- 
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mùm  perfecli ,  denub  recognid  &  auclïfuerunt  anno  1 645  , 
operd  &  fludio  Puteanorum  ;  dans  la  nouvelle  bibliothè- 
que des  manuferits  du  P.  Labbe ,  Jéfune.  J4.  Diverfcs 
lettres,  qui  lie  four  pas  dans  le  recueil  de  1656,  &  qui 
fe  trouvent  répandues  dans  plufictnrs  ouvrages.  On  peut 
en  voir  la  lifte  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 
gogne ;  de  même  que  celle  de  quantité  d'obiervations , 
corrections  tic  même  éditions  d'auteurs  ,  qu'il  feroîttrop 
long  de  détailler  ici.  A  la  fuite  de  la  même  liiie  des  ou- 
vrages imprimés  de  Saumaife  ,  dans  la  Bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne,  on  en  rronve  une  très  détaillée 
des  ouvrages  manuferits  du  même  ,  qui  étoient  chez  M. 
de  la  Mare  ,  &  des  autres  ouvrages ,  aulïi  manuferits,  qui 
font  parvenus  à  la  connoiiTance  de  l'auteur  de  hdirc  Bi- 
bliothèque. Nous  remarquerons  aufli ,  que  dans  le  dé- 
tail des  livres  imprimés,  le  favant  bibliothécaire  a  io^:- 
vent  inféré  des  notes  curieufes  ,  qu'il  faut  lire  dans  fon 
ouvrage. 

SAUMA1SE  (Pierre  de)  frère  de  celui  qui  fait  le 
fujet  de  l'article  fuivant ,  croit  feigneurde  Chazans  , 
5c  fut  reçu  confeiller  au  parlement  de  Dijon  le  20 
novembre  r6i2.  Ce  fut  lui  qui  fit  le  procès  au  préfi- 
dent Giroux  ,  condamne  à  perdre  la  tète,  &à  faire 
amende  honorable  à  Pierre  de  Saumaife  ,  qu'il  avoit 
tâché  de  faire  périr  par  routes  les  voies  les  plus  ini- 
ques,  que  la  fraude  6c  la  calomnie  purent  lui  lugeé- 
rer.  Pierre  de  Saumaife  mourut  à  Paris ,  au  mois  d'a- 
vril 16 5  S.  Marc-Antoine  de  Saumaife  ,  fon  fils ,  qui 
mourut  quelques  mois  après  ,  lui  fir  cette  epitaphe  : 
Hîc  cinis  ,  pulvis ,  nihil ,  &  tamen  Sal-mas-ius  , 
brève  fapientiœ  ,  fordtudinis  cV  jujlitiœ  mon  'umntum  , 
quod  in  patris  nomine  invenit  &  poj'uit  M.  A.filius  non 
degener. 

Pierre  de  Saumaife  eft  aureur  des  ouvragesfuivans  : 
I .  Dij'cours  de  confoiation  d  AI.  le  duc  de  Bellcgarde  ,fur 
la  mort  de  M,  de  Termes  ;  à  Dijon  1621  ,  in-8u.  2.  Elo- 
ge de  la  vie  de  très-illuflre  feigneur  mejjîre  Pierre  Jeannin, 
baron  de  MantjeujChagny  t>Dracy,conjalUr  du  roi  en  fes 
confeils  ,  préfident  de  Bourgogne  ,  &  furintendant  des  fi- 
nances de  France  ;  à  Dijon  ,  1 6i},in~S°.  Pierre  de  Sau- 
maife avoir  accompagné  le  préfident  Jeanninen  Hol- 
lande, depuis  1607  ,  jufqu'en  1610.  Difcours  d 'hon- 
neurfur  les  vertus  eminentes  de  tris-haut  &  tres-puifj'ant 
prince  Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  ;  à  Dijon  , 
1627.  L'auteur  préfenta  lui-même  cet  écrit  au  prince 
de  Condé,  qui  le  reçut  avecbeaucoup  de  marques  d'ef- 
cime.  4.  Panégyrique  de  Louis  le  Jufie  (  Louis  XIII  ) 
à  Dijon,  1629  ,  //z-4°.  5.  Ode  françoife  ,  de  vingt 
tlrophes  ,  &c  une  longue  pièce  en  vers  latins  ;'aux  pa- 
ges 1 5  &  30  de  la  Dèfenfe  du  délit  commun  ,  par  Bé- 
nigne Milletoc,  édition  de  \G\\.  6.  Lettre  à  Jacques 
ISouchart ,  avocat  au  parlement  de  Dijon  :c eft  une  répon- 
fe  à  Jacques  Boucharr  ;  l'une  &c  l'autre  fonr  à  la  tète  de  la 
tradudion  françoife  des  lettres  &  du  panégyrique  de 
Pline,  imprimée  à  Paris  en  1632,  i/i-S0.(M.rabbé  Papil- 
lon dit,  imprimée  à  Dijon:  notre  exemplaire  porte  ,  à 
Paris  chez  ToulTaint  Quinet.  )  7-  Cinq  dyftiques  la- 
tins, à  la  tète  de  l'Indice  armoriai  de  Geliot ,  en  1635. 
8.  M.  de  la  Mare,  dans  fa  Fie  des  frères  Gmjon  ,  pa- 
ge 7  ,  fait  mention  des  notes  de  Pierre  de  Saumaife  , 
fur  Alcabitius  ,  de inimicidis  plantarum,  C'eft  ainfi  que 
l'on  s'exprime  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 
gogne :  mais  à  l'endroit  cité  de  la  vie  de  MM.  Guijon, 
on  lit  :  Salmafius  Chafandus  ,  fenator  Divionenjjs,  qui 
rem,ud  à  me  feripta  eft  ,  fuis  in  Alcabitium  de  inimici- 
dis plantarum  nods  injeruit.ku.  refte  ,on  ne  croir  pas  , 
dit-on  ,  que  ces  nores  aient  éré  imprimées.  9.  Inftruc- 
tion  générale  de  toutes  les  affaires  dans  lefquelles  il  a 
plu  à  Dieu  m'exercer.  C'eft  le  ritre  d'un  ouvrage  de 
M.  de  Saumaife  ,  confervé  manufent  à  Dijon.  *  Pa- 
pillon ;  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne. 

SAUMAISE  (  Claude  de  )  quatrième  fils  de  Jérôme 
de  Saumaife  ,  feigneur  de  Chazan  ,  confeiller  au  par- 
lement de  Bourgogne  ,  Se  de  dame  Catherine  de  la 
I  Tour,  naquit  à  Dijon  en  1603.  Il  y  commença  fes 
I  études  au  collège  des  Jéfuites ,  &  les  acheva  dans  leur 
Tome  IX.  Farde  II.  A  a  ij 
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collège  de  Clermcnr  à  Paris  ,  nommé  depuis  de  Louis 
le  Grand.  Il  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire 
le  15  feptembre  1655,  âgé  de  31  ans,  &  fut  ordon- 
né prêtre  au  mois  d'avril  1637.  Il  fut  fait  fupérieur 
de  la  maifon  de  Tours  en  1648  ,  puis  de  celles  de 
Rouen  &c  de  Dijon.  Dans  l'afiemblée  de  1669  „  il  fut 
élu  affiliant  du  P.  Senaulr  ,  alors  général  de  la  congré 
gation  ,  &  on  le  continua  fous  le  P.  de  Sainte-Marthe. 
Il  lut  chargé  par  l'airemblée  de  1672  ,  d'écrire  l'hit 
toire  de  la  congrégation  ,  &:  il  a  recueilli  plufieurs 
matériaux  à  cet  effet  :  mais  l'ouvrage  eft  demeuré  im- 
partait. Il  mourur  à  Paris  dans  la  maifon  de  la  rue  de 
S.  Honoré  ,  le  2  5  mars  1 680  ,  âgé  de  77  ans.  Il  a  tra- 
duir  les  Dircclions  pajloraiss  pour  Us  évêques  ,  de  dom 
Juan  de  Palafox ,  évèque  d'Angelopoîis ,  imprimées 
à  Paris  chez  Cramoifî  en  1671  ,  in- 12.  Il  étoit  de  la 
famille  du  fameux  critique  Claude  de  Saumaife.  Après 
la  mort  du  P.  Senaulr ,  on  voulut  élire  pour  général 
de  l'Oratoire  le  P.  du  Breuil ,  donr  M.  Arnauld  parle 
dans  fes  Itrtres,  8c  qui  avoir  été  exilé  à  la  Ciutaden 
j66z  ;  mais  M.  de  Harlai  qui  ne  l'aimoic  pas  ,  depuis 
un  fermon  fur  l'aumône  que  ce  pere  avoir  prêché  , 
empêcha  l'on  élection.  Le  P.  de  Saumaife  fut  député 
avec  le  P.  Seguenot  vers  ce  prélar  ,  pour  l'engager  à 
-  confentir  à  cette  élection  ,  ou  au  moins  à  ne  pas  l'em- 
pêcher ;  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  i  &  ce  fut  le 
P.  de  Sainte-Marthe  qui  fur  élu.  *  Mem.  du  temp. 

SAUMUR  ,  Salmurium,fÀèg&  royal ,  fur  la  Loire  , 
ville  de  France  en  Anjou  ,  au  diocèfe  d'Angers  ,  avec 
prévôté  royale  &  élection  ,  eft  fituée  au  pied  d'une 
colline  ,  &  a  des  dehors  très  -  agréables ,  avec  un  châ- 
teau fut  la  colline.  L'églife  de  Notre-Dame  des  Ar- 
dilliersyeft  deffervie  parles  pères  de  l'Oratoire ,  qui 
y  ont  un  collège.  Les  calviniftes  y  avoient  auffi  un 
collège  &  une  académie,  qu'on  leur  ôta  en  1684. 
Ils  y  attitoient  beaucoup  de  monde  j  mais  depuis 
leur  ruine  Saumura  été  peu  fréquentée.  On  y  fabri- 
que divers  ouvrages  de  clincaillerie.  Les  trois  foires 
royales  qu'on  y  tient ,  ne  font  pas  franches  ,  &  les 
marchés  y  font  peu  fournis  de  grains ,  à  caufe  des  gros 
droits  de  minages  que  levé  l'abbelLe  de  Fontevrauld. 
Conciles  de  Saumvr. 
On  met  un  concile  à  Saumur  vers  l'an  1  253 .  Il  fut 
tenu  dans  l'abbaye  de  faim  Florent,  après  les  défor- 
dres  qui  y  arrivèrent  pour  l'élection  d'un  abbé  ,  qui 
devoir  fuccéder  à  Pierre  de  Nozille.  On  y  en  célébra 
un  autre  vers  1176,  pour  l'affaire  de  Guillaume  de 
Culturis  3  abbé  du  même  monaftere.  Il  avoit  été  dé- 
pofé  par  Nicolas  Gelant,  évêque  d'Angers,  &  en  avoit 
appelle  au  métropolirain  de  Tours,  qui  avoit  confir- 
mé la  fentence.  Mais  fans  s'y  tenir  ,  il  en  avoit  encore 
appelle  au  faintfiége.  On  en  met  deux  autres  en  1  294  , 
&  en  13 15.  Ces  conciles  onr  fair  deux  canons  fur  la 
difeipline  de  l'églife.  *  Confulu^  la  dernière  édition 
des  conciles.  / 

SAVOCA  ,  petite  ville  avec  un  château  ,  dans  la 
vallée  de  Démon  a  en  Sicile  ,  fur  une  petire  rivière  qui 
porte  fon  nom  ,  &  à  huit  lieues  de  Melline  vers  le  mi- 
di. *  Mari ,  ditl. 

SAVOLAX,  province  du  royaume  de  Suéde  en 
Finlande,  &  du  côté  de  la  Mofcovie ,  ne  renferme 
point  de  ville  ni  de  bourg  confidérables.  *  Sanfon. 

SAVONAROLE  (  Jean-Michel  )  médecin  célèbre  du 
XV  fiécle,  éroir  d'une  des  premières  familles  de  Pa- 
doue  ,  &  grand  pere  du  fameux  Jérôme  Savonarole.  Il 
fut  médecin  de  trois  dirïérens  marquis  de  Ferrare  ,  & 
il  fut  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Il  étoit  fort 
eftimé  en  fon  temps ,  &  il  parvint  à  une  très  -  grande 
vieillaiFe.  Il  a  compote  plufieurs  traités,  un  entr'autres, 
de  tous  les  bains  alors  connus  en  Italie  ,  &  un  autre 
fur  les  fièvres ,  qui  eft  fort  long.  Il  entreprit  le  premier 
entre  les  années  1440  &  1450  ,  &  il  y  fit  encore  quel- 
ques additions  après  l'an  1460.  Il  mourur  à  Ferrare 
quelque  temps  après.  On  a  encore  de  lui ,  Introductio 
prachcèmidmdi3Jïve  ds.  campofitione  mUïcammtorum. 
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Calalogm  contmem  Jimplicium  &  compofuorum  mzdkz- 
meniorum  nomenclatures,  ufum  &  fummam.De  i^llalite 
miner,  dequt  vj'u  v'uaiis  tiquez,  &  quomodo  conjiciatur.De 
phyfwnogmitz  fpecuto.  11  lailTa  deux  fils  ,  dont  le  puîné 
fut  pere  du  fameux  dominicain  de  ce  nom.  »  Freind, 
Ai/?,  de  la  médecine ,  rroifiéme  partie.  Freheri  theatrum, 
pag.  i  29.  Bayle  ,  dicl.  cru. 

SAVONAROLE  (  Jérôme  )  né  de  patens  nobles  à 
Ferrare,  le  21  feptembre  de  l'an  145  2  ,  prit  l'habit  ds 
l'otdte  de  faint  Dominique  à  Boulogne  le  25  avril  de 
l'an  1475  ,   &  s'acquit  une  grande  répuration  par 
fes  prédicarions  ,  &  encore  plus  par  fes  prédictions  i 
Florence,  où  il  gouverna  la  république  pendant  quel- 
que temps.  On  ne  peut  douter  que  cet  homme  n'art  eu 
un  génie  extraordinaire  ,  &  que  la  piéré  ne  mérite  des 
éloges  ;  mais  s'il  eut  le  don  de  prophétie ,  &  lï  fes  pré- 
dictions ont  eu  leur  effet ,  c'eft  ce  qu'on  ne  décidera 
pas  1  Se  on  fe  conrentera  d'obferver  qu'il  auroit  du  re- 
prendre avec  plus  de  modération  les  vices  desecclé- 
fiaftiques,  &  garder  plus  de  ménagement  pour  Alexan- 
dre VI.  Ce  pape  irrité  des  ttaits  qui  avoient  échapé  à 
Savonatole  ,  le  cita  devant  lui  l'an  .  497  ,  pour  répon- 
dre fur  les  chefs  d'aceufation  intentés  contre   lui  ; 
mais  il  ne  jugea  pas  à  ptopos  de  fe  livrer  à  fes  enne- 
mis ,  &  fe  contenta  de  fe  jufrifierpar  des  lettres  adref- 
fées  au  pape  ,  qui  l'excommunia  comme  hérénque  Se 
défobéillant  ,  ians  pouvoir  le  foumettre,  ce  religieux 
ayant  oppofé  à  la  cenfure  ,  des  écrits,  où  il  enrrepre- 
noit  de  prouver  qu'elle  étoit  nulle.  On  peut  voit  tout 
ce  que  Savonarole  a  écrit  à  cette  occalîon,  dans  l'hif- 
toire  de  la  vie  donnée  en  1674,  à  Paris  >  par  le  pere 
Jacques  Quetif.  Une  perfécution  plus  vive  fut  fufeitée 
prelque  auflitô:  comte  lui  à  Florence.  Le  peuple  ds 
cette  ville ,  qui  avoit  cédé  de  l'entendre  en  chaire  , 
où  il  le  gouvernoir  à  fon  gré  ,  fur  plus  fulceptible  des 
impreliions  qu'on  voulut  lui  donner  contre  lui  :  Se  cet 
homme  que  les  Florentins  avoient  admiré,  fut  enfuite 
regardé  par  eux  comme  un  brouillon,  un  féditieux  ôc 
un  hérétique.  On  l'arracha  par  force  de  fon  couvent , 
pour  le  conduire  en  prifon  :  on  lui  fit  fon  procès,  Se 
on  le  condamna  à  être  pendu  &  brûlé  ;  mais  par  une 
bizarerie  qui  n'a  point  d'exemple,  on  ne  fe  contenta 
pas  de  lui  accotdet  les  factemens  de  Pénitence  Se  d'Eu- 
chariflie,  Alexandre  VI  y  ajouta  l'indulgence  pléniere. 
Savonarole  mourut  le  2  ;  mai  de  l'an  1498,  à  l'âge  de 
46  ans,  Se  auflïtôt  après  fa  morr  on  publia  une  pièce 
fous  le  ritre  deyâ  confejjion ,  où  on  lui  prêra  bien  des 
extravagances  ,  mais  rien  qui  méritât  la  mort.  Jean 
Balefdens  fit  imprimer  l'an  16  j;  ,  à  Leyde ,  quatre 
ouvrages  de  Savonarole  ,  qui  avoient  été  imprimés  du 
vivant  de  l'auteur  à  Florence  ,  &  dont  il  y  avoit  eu  de- 
puis diverfes  éditions  ,  mais  peu  correctes  ;  favoir  , 
De  Jïmplicuate  vilce  chrifiiance  ;  Thriumpkus  crucis  : 
Dialogus  fpirilûs  &  anima  :  Expoftio  orationis  domi. 
nicce  quadruplex.  La  piété  &  le  bon  fens  de  Savonarol» 
briilenc  dans  ces  ouvrages.  Le  premier  fut  ttaduit  en 
italien  par  Jérôme  Benevieni,  qui  donna  fa  verfron 
dès  l'an  1 49S  ,  à  Florence  ,  &  on  en  a  aufli  une  traduc- 
tion françoife  du  P.  Philippe  Chahut,  Jéfuite,  qui 
parut  en  rfiyi,  avec  celle  du  quatrième.  Pour  le  fé- 
cond, Savonarole  prit  lui-même  la  peine  de  le  cra- 
duire,  mais  librementen  iralien  ,  &  il  donna  cette  ver- 
non  en  1497  ,  à  Florence.  On  a  encore  de  lui  d'au- 
tres ouvrages  de  piété  ,  comme  Tratraio  deW  humilia  : 
Trauato  del  amore  di  Giesù  Chrijlo  :  Trauato  delta  vita 
vtdûvile  :  IL  Trauaii  dell'  oratione  :  Regole  del  ben  virer 
Chrijliano  ;  Regole  del  viver  ckrijlianameme  ,  qu'il  écri- 
vir  en  prifon  ,  à  la  prière  du  geôlier  :  Operetta foprai 
dieci  commandamenli  :  Trauato  de  mifteri  délia  meffa  ; 
Epijlola  delta  fréquente  communione  ;  De  vitœ Jpiritua* 
lis  perfeclione  ,  &c.  tous  imprimés  en   1495  ,  &  les 
ttois  années  fuivantes  ,  à  Florence  ,  Se  dont  plu/leurs 
ont  été  réimprimés  depuis.  On  a  auffi  cinq  volumes' 
de  fes  fermons  imprimés  l'an  1520,  à  Venife,  Se  ail- 
leurs ,  outte  plufieurs  auttes  recueils  de  fermons  qui 
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ont  paru  en  divers  temps  ,  &  dont  quelques-uns  n'ont 
pas  été  approuvés  :  fon  dialogue  de  verkiui  proph:cica  , 
qui  a  été  mis  à  YIndex  ;  fon  Compendium  revelalio- 
num  ;  un  traité  italien  contre  ï'aftroiogiè  judiciaire  J 
un  abrégé  de  la  philofophie  naturelle  &  morale  j  un 
traité  de  difciplims  ,  &  les  autres  dont  on  peut  voir  le 
dénombrement  dans  fa  vie  éctite  pat  le  lavant  Jean- 
Francois  Pic  de  la  Mirandole  ,  prince  de  Concor- 
dia  ,  6:  publiée  en  1  vol.  in-n  ,  par  le  P.  Quetif  -,  qui 
y  a  fait  de;,  additions  Si  des  notes ,  Si  y  a  joint  un  re- 
cueil des  lettres  fpirituelles  de  Savonarole  ,  Si  un 
abrégé  de  fes  révélations.  Marc  -  Antoine  Flaminius  , 
dont  les  poé'fies  font  imprimées  dans  le  recueil  inti- 
tulé Carmina  quinque  diuflrlum  po'ctarum ,  a  fait  ainli 
l'épitaphe  de  ce  fameux  Dominicain  : 

Dum  fera  flamma  tuas  ,  Hieronyme  3  pafeitur  anus , 

Relligio  facras  dilaniata  comas 
Flevit  ,  &  ô  !  dixil,  crédules  pareïte  flammœ  , 

P arche ,  funî  ijlo  vifecra  nojlra  ro«o. 

SAVONE  ,  Savo  ou  Savona  ,  ville  d'Italie  ,  dans 
l'état  de  Gènes  ,  avec  évêchéniffragant  de  Milan  ,  eft 
la  féconde  ville  de  la  république  ,  à  qui  elle  a  infpiré 
autrefois  de  la  jaloufie  ,  parcequ'elle  étoit  foutemie 
pat  François  I.  Depuis  ,  ceux  de  Gènes  firent  boucher 
le  port  de  Savone  ,  qui  a  été  la  patrie  de  trois  papes, 
Grégoire  VII ,  Jules  II  Si  Sixte  IV.  On  y  voit  datiez 
belles  églifes  ,  cinq  portes ,  deux  fortetelfes  &  une 
citadelle.  Le  marquifac  de  Savone  a  été  long  -  temps 
dans  la  maifon  de  Salulfes ,  voyei  SALUSSES. 

Kf*  SAVONER.1E  (  la  )  eft  un  lieu  remarquable  à 
Challlor.  il  eft  an  pied  de  la  colline  ,  auptès  du  grand 
chemin  qui  borde  la  Seine.  Ceft  la  première  maifon 
qu'on  découvre  en  forçant  du  Cours-la-reine.  Elle  a 
cté  nommée  favonerie  ,  pareequ'aurrefois  on  y  fabri- 
quoir  du  favon.  Ceft  à  préfent  la  manufacture  royale 
des  ouvrages  de  la  couronne  de  la  façon  de  Perle  Si 
du  Levant.  Cette  maifon  &  l'emplacement  furent  don- 
nés par  Marie  de  Médicis  en  161 5 ,  à  Simon  Lourdet, 
&  Pierre  du  Pont  ,  nés  à  Paris  ,  qui  les  premiers  Tra- 
vaillèrent en  France  de  cette  forre  d'ouvrage  ;  &  l'un 
&  l'aune  obtinrent  des  lettres  de  noblefle  pour  récom- 
penfe ,  tant  pour  eux  que  pour  leur  poftériré  née  &  à 
naîcre.  Leurs  fuccelleurs  onr  continué  les  mêmes  tra- 
vaux ,  &  y  ont  fi  parfaitement  réufli  ,  qu'ils  ont  fui- 
palfé  ce  qui  venoir  du  Levant.  Plufieurs  pièces  d'un 
grand  prix  font  forcies  de  leurs  mains;  enrr'aucres  le 
grand  rapis  de  pied  confervé  au  garde  meuble  du  roi , 
qui  devoir  couvrir  en  quatre-vingt-douze  pièces  tou- 
te l'étendue  de  la  grande  galerie  du  Louvre.  *  Ger- 
main Brice  ,  iefcriplion  de  la  ville  de  Paris  ,  tome  I , 
p.  177.  L'abbé  le  Beuf ,  hijl.  de  la  ville  6-  du  dioùfe  de 
Paris  ,  tome  Iil ,  p.  60. 

Les  lettres  de  nobleiTe  accordées  par  le  roi  Louis 
XIII,  à  Simon  Lourdet  &  Pierre  du  Pont,  font 
datées  du  17  avril  1617.  Ils  obtinrent  le  même  jout 
des  lettres  patentes  adreflees  à  la  cour  de  parlemenr 
pour  l'enregiftremenr  defdites  lettres  de  nobleife.  Ces 
ferrres  de  nobleife  Si  les  lettres  de  furannation  ,  qu'ils 
obtinrent  le  iS  août  16 18  ,  furent  enregiftrées  au  par- 
lement le  <;  mars  \C.  jo  ;  à  la  chambre  des  comptes  le 
10  juin  de  la  même  année,  &  à  la  cour  des  aydes  le 
1S  février  16;  ;.  Tous  ces  titres  ont  été  repréfencés, 
&  cranferics  fur  les  regiftres  de  la  chambre  des  com- 
ptes, le  7  janvier  1759,  en  exécurion  de  la  déclara- 
tion du  roi  du  iS  avril  173S.  Philippe  Lourdet, 
écuyer  ,  directeur  de  la  manufaéture  de  la  Savonerie, 
obrint  le  2  1  novembre  1 S67 ,  des  lettres  qui  le  confir- 
menr  dans  la  polfeilion  de  la  manufacture  ,  Sz  dans 
tous  les  privilèges  accordés  par  celles  du  1  7  avril  1617, 
à  Simon  Lourder  fon  pere.  Ces  lettres  fuient  enregif- 
trées en  la  cour  des  aydes  le  17  feptembre  '668. Jean- 
ne HafFrey  ,  veuve  de  Philippe  Lourder,  ayant  été  al- 
fionée  en  conféquence  de  la  déclararion  du  4  feprem- 
bre  1 Û9S  ,  contte  les  ufurpareurs  du  titre  de  nobleiTe  , 
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fur  maintenue  dans  fa  nobleiTe  ,  par  jugement  rendu 
le  18  décembre  1658. 

Les  defeendans  de  Simon  Lourdet  fubtïftent  aujour- 
d'hui en  la  perlonnede  i.  Claude  Lourdet,  correc- 
teur de  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  qui  n'a 
point  pris  d'alliance  j  2.  François  Lourdet ,  ccuy&c  , 
premier  huillier  du  grand  confeil ,  qui  a  trois  enrans , 
Paul-François,  auditeur  des  comptes,  Jean  ~  Bap~ 
t'fU ,  &  Magdeléae-Anne,  fille  j  j.  André  -  Baudouin 
Lourdet,  écuyer,  confeiller  du  roi  en  l'élection  de 
Pans ,  qui  a  deux  enfans,  André-Pierre  ôc  M'agdeléne- 
K -Moire ,  fille. 

Les  armes  concédées  à  Simon  Lourdet ,  font  d'argent 
à  la  ruche  à  miel  de  fable  ,  entourée,  de  quatre  abeill- 
les  de  même ,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent  y  couronné  d'un  cafque  de  race,  avec  fon  ai- 
grette. La  devife  eft ,  labor  omnia  vincit. 

SAVONNlERES,  étoit  autrefois  un  bourg  à  une 
lieue  de  Toul  en  Lorraine.  En  859,  on  y  tint  un  con- 
cile provincial ,  où  vinrent  d'Allemagne  trente  évê- 
ques ,  huit  métropolitains  ,  &  trois  rois  ,  fous  le  pon- 
tificat de  Nicolas  I,  ôc  ious  le  règne  de  t  harles  le  Chau- 
ve ,  roi  de  France.  Ce  concile  eft  appc-llé  en  latin  ,  con- 
cilium  ad  Saponarias,  Il  n'y  a  plus  a  Savonnieres  qu'une 
cglïfe,  dédiée  à  faint  Michel.  ^oy^TOUL.  *  Manil- 
lon ,  de  re  diplom. 

SAVOT  (  Louis  )  né  à  Saulieu  ,  petite  ville  de  Bour- 
gogne ,  &  du  diocèfe  d'Autun  ,  vers  l'an  1579,  s'ap- 
pliqua d'abord  a  la  chirurgie  ,  après  le  cours  ordinai- 
re des  études  \  &  pour  y  mieux  réutlîr ,  il  vint  à  Paris 
âgé  d'environ  vingt  ans.  Il  ne  tarda  pas  à  pouffer  les 
vues  plus  haut,  &  à  penfer  à  prendre  des  degrés  en  mé- 
decine. Il  étoit  bachelier  en  1604,  foutint  fes  thèfes 
en  1609 ,  &  fut  licencié  en  161  o.  Savot  ne  prit  point 
le  degré  de  dodteur  ,  ôc  fe  contenta  de  celui  de  licen- 
cié. Il  mourut  vers  l'an  1640.  Il  eft  auteur  de  pluheurs 
ouvrages,  dont  les  plus  eftimés  font  :  1.  Un  dijcoitrs 
fur  les  médailles  antiques  ,  vol.  in  4°.  imprimé  à  Paris 
en  1627.  Cet  ouvrage  a  été  applaudi  par  tous  les  fa- 
vans,  &  on  le  cite  toujours  avec  éloges.  2.  L "'archi- 
tecture françoife  des  bâtimens  particuliers  ,  à  Paris  en 
i(Î24,iV80,  &  réimprimée  plufieurs  fois  depuis.  Fran- 
çois Blondel  l'a  augmentée  de  notes ,  Ôc  l'a  fait  impri- 
mer airrfï  en  1675  ôc  1 685  ,  in-$°.  à  Paris.  3.  On 
trouve  dans  le  Médecin  charitable  de  Guiberc ,  le  livre 
de  Galien  ,  de  l'art  de  guérir  par  la  fa'ignée  ,  traduit  du 
grec  y  par  le  même  Louis  Savor.  Cette  traduction  eft 
précédée  d'un  difeours  du  même  à  MM.  les  docteurs 
en  la  faculté  de  médecine  à  Paris.  Elle  avoir  été  im- 
primée d'abord  féparémenr  en  1603  ,  à  Paris  in-iz. 
Elle  fut  aufïi  imprimée  en  latin  à  Paris  en  1649  , 
in-8°.  4.  Nova  7fiu  veriùs  ,  Nova-Antiqua  de  caufis  co- 
lorum J'ententia  ,  autore  Ludovico  Savotio  3  in  academiâ 
Parifîenjï  medic'mœ  baccalaurco.  Ejufdem  de  Tetragoni 
Hippocratici  Jignificaùone ,  contra  chymicos  ohjh  vatio  ; 
à  Paris, en  \6o<)  ,  i/z-8°.  5.  Dïfcours  fur  le  fujet  du 
coloife  du  grand  roi  Henri,  pofé  fur  le  milieu  du 
Pont- neuf,  à  Paris  ,  où  il  eft  traité  de  l'origine  des 
ftatues  ,  &c.  pourquoi  celles  des  princes  &  des  dieux 
étoient  plus  grandes  que  nature,  &c.  Voyez  la  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne  par  l'abbé  Papillon  , 
&  l'éloge  de  M.  Savot  écrit  en  latin ,  par  Antoine  le 
Camus,  qui  a  pour  titre  :  Amphuheatrum  medteum  , 
Po'éma  :  pro  folemni  reflaurati  amphhheatri  medici  inau* 
guratione  ;  à  Patis  en  1  745  , 

SAVOYE ,  duché  fouverain  de  l'Europe  ,  entre  le 
Piémont,  le  Valais,  la  SuiiTe,  le  Rhône,  le  Dauphiné 
&  la  Provence,  a  été  ararrefois  habitée  par  les  Cenr 
trons ,  les  Brannoviciens ,  les  AntuareS  ou  Nanruares , 
les  Latobriges,  les  Allobroges  &  les  Savoilîens.  Au- 
jourd'hui il  eft  divifé  en  fix  parties,  qui  font  la  Savoye 
propre,  les  Genevois  ,  laMaurienne,  la  Taranraife, 
le  Foucigni  &  le  Chablais.  Chamberri  en  eft  la  ville 
capitale  ;  èc  les  autres  font  Saint  Jean  de  Mautienne  , 
Anneci,  Clufe,  Mouftiets,  Montm&illan,  Thonon ,  8£c 
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Mélanchton ,  -Bucer  Ôe  quelques  autres ,  avoient  cru 
que  îe  nom  larin  Sabaudia  ,  croît  nouveau  j  mais 
M.  du  Chêne  prouve  dans  fon  hifloire  de  Bourgogne  , 
qu'ils  fe  font  abufés  ;  puifqu'il  y  a  plus  de  mille  ans 
que  Profper  &  Aquitaine,  a  écrie  que  la  Savoye  fut  don- 
née aux  Bourguignons  par  Aërius  ,  pairice  des  Gaules. 
Ammien  Marcellm  la  nomme  Sabaudia  ,  auffi-bien 
qu'Ennodms  ,  éyêque  de  Pavie  ,  qui  vivoir  au  com- 
mencement du  VI  fiécle  j  ôc  nous  voyons  ce  nom  , 
quoiqu'un  peu  changé ,  dans  d'autres  chartes  &  car- 
tulaires  très-anciens.  Ce  pays  eft  prefque  tout  couvert 
de  montagnes  ,  difficiles  à  cultiver,  &  peu  ferriles, 
fur- tout  en  bleds.  Il  y  a  autfi  quelques  mines  &  beau- 
coup de  chaHe.  La  Savoye  faifoit  autrefois  partie  de 
la  Gaule  Narbonnoife  ,  ôe  partie  de  la  Celtique  ou 
Lyonnoïfe.  Elis  obéit  aux  Romains  ,  jufqu'à  ce  que 
fur  le  déclin  de  l'empire  ,  ôe  fous  Honorius ,  elle  de- 
vint la  proye  de  plufieurs  nations  barbares.  Enfin  elle 
eft  paffée  fous  la  domination  des  princes  qui  la  poiré- 
dent  préfentemenr.  Bertold  ou  Berold  ,  qui  vivoit 
au  commencement  du  Xï  fiécle  ,  eft  tige  de  cette  fa- 
mille fouveraine.  Les  favans  ont  peine  à  convenir  des 
aïeux  de  ce  prince.  Louis  Chieza  tire  fon  origine  d'An- 
chaire  ,  marquis  d'Ivrée ,  en  850,  &  du  Chêne  dit 
qu'il  croit  forci  de  Hugues  roi  d'Italie  ,  ôc  duc  de 
Provence.  Il  y  en  a  qui  le  font  neveu  de  Hugues  Ca- 
pee  •  6*;:  d'autres ,  des  comtes  de  Mâcon.  Cependant 
plus  de  quatte-vingts  hiftoriens,  François  ,  Ailemans, 
Italiens  ôc  Savoifiens  ,  ont  donné  dans  le  fentiment 
de  Guichenon ,  qui ,  après  avoir  bien  examine  qui 
croient  les  ancêtres  de  Berold,  a  dit  qu'il  defeendoit 
de  Wïtikinj)  le  Grand ,  duc  de  Saxe  ôc  d'Angrie  , 
pere  de  Witibert  ,  duc  d'Angrie ,  qui  le  fur  de  Bru- 
non  ôe  de  Walpert.  Ce  dernier  ,  qui  étoîc  aufli  duc 
d'Angrie  ,  ôc  comte  de  Ringelbert ,  laiffa  I'mmed  , 
ducdEngern  ,  qui  de  Hinne  comte  Ile  de  Chiren  , 
eut  Hugues  ,  marquis  d'Italie ,  pere  de  ce  Berold  , 
comte  de  Savoye  ôc  de  Maurienne.  Humbert  ,  dit 
aux  blanches  mains  ,  lui  fuccéda.  Ces  comt-, s  ,  ôe  leurs 
fucceffeurs  ajourèrent  divers  domaine^auleur;  &p*eft 
ce  qui  rendit  plus  confidérable  leur  petit  état.  Amé 
VIII  fit  ériger  par  l'empereur  Sigifmond  ce  comté 
en  duché.  Des  hiftoriens  modernes  ont  cm  que  ce 
Berold  de  Saxe  n'a  point  été  ,  ÔC  qu 'Humbert  [étoic 
petit  fiis  de  l'empereur  Louis  ,  fils  de  Bofon  ,  qui  le 
fut  de  Beuve  ,  comte  d'Ardenne ,  du  fang  ,  félon  quel- 
ques-uns ,  de  Pharamond  ,  ou  de  Charlemagne  ,  félon 
d'autres.  Voici  comme  en  parle  Chorier  dans  thif- 
toire  de  Dauphiné ,  abrégée  pour  monfeigneur  le  Dau- 
phin  :  Le  roi  Lothairt  le  jeune  époufaTietberge  ,fœurde 
Humbert,  Ermengarde  }  fille  de  l'empereur  Louis  II,  & 
petite  fille  de  Louis  le  Débonnaire  ,  fut  femme  de  Bofon. 
Il  eut  Louis  qui  lui  fucceda  au  royaume  de  Bourgogne  ,& 
qui  fut  empereur  d'Italie.   Charles  Conjlantin  fut  fils  de 
celui-ci^  &  d'Adelays-Egine  d'Angleterre.  IL  épou/a  la 
comtejfe  Tietberge ,  eut  d'elle  Humbert ,  6*  vivoit  encore 
l'an  963.  Nous  devons  cette  découverte  à  l'exael  &  curieux 
Du  Bouchet ,  &  la  preuve  efl  en  divers  titres  du  cartulaire 
de  Cluni  ,  qu'il  ma  communiqué.  *  Louis  Chieza  ,  h'tjl. 
Pedem.  Philibert  Pingon ,  Sax.  Sabaud.  princ.  Arbor. 
%enti.  Guichenon  ,  hijioire  de  Savoye.  Paradin  ,  chron.  de 
Savoye.  Papyre  Maffon  ,  elog.  ducum  Sabaud.  Thomas 
Blanc  ,  abrégé  de  F  hifloire  de  Savoye.  Du  Chêne  ,  kiji.  de 
Bourgogne.  Chorier ,  hcjîoire  de  Dauphiné.  Sanfon ,  géo- 
graphie ,  &c. 

Succession  chronologique 

des  ducs  de  Savoye. 
I.  Berthold  ou  Berold  ,  marquis  d'Italie  ,  pre- 
mier comte  de  Savoye  Se  de  Maurienne,  eft  le  pre- 
mier dont  l'hiftoire  fafle  mention.  Les  anciens  chro- 
nologiftes  lui  ont  attribué  différentes  actions  ,  que 
Guichenon  a  regardées  juitement  comme  fabuleufes. 
Çe  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  qu'il  étoit  Allemand  ;  qu'il 
s'établit  à  la  cour  de  Rodolphe  ,  roi  de  Bourgogne  Ôc 
de  Provence  >  8c  qu'il  y  rendit  de  grands  fervices  ,  qui 
lui  méritèrent  la  qualité  de  lieutenant  général  de  fon 
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royaume  :  fervices  que  ce  prince  récompenfa  par  la 
donation  qu'il  fir  à  Berold  de  la  Savoye  8c  de  la  Mau- 
rienne s  l'an  1000.  Il  mourut  vers  l'an  102.3  011  1024. 
On  n'eft  pas  d'accord  fur  le  nom  de  fa  femme.  Son  fils 
lui  fuccéda. 

II.  Humbert  ,  furnommé  aux  Blanches-Mains  ,  fut 
comte  de  Savoye  ôc  de  Maurienne,  feigneur  deCha- 
blais  ôc  de  Valais,  feigneuries  qu'il  reçur  avec  celle  de 
Saint-Maurice  ,  de  l'empereur  Conrad,  Se  mourur  en 
1048.  D'Ancilie  ion  époufe,  il  eut  Amedee  I  ,  qui 
fuit  j  Burchard  ,  pere  d'un  feigneur  nommé  Aimon  , 
lequel  fut  préfent  à  une  donariun  qu'Humbert ,  fon 
aïeul ,  fit  aux  chanoines  de  faint  Jean  de  Maurienne 
en  1041  ;  Aimon  ,  nommé  dans  une  donation  de  fon 
pere  en  103  S  ;  Odon  ,  qui  a  continué  la  pofièrité  ,  rap- 
portée après  fon  frère  aîné  ;  N.  de  Savoye,  époufe  de 
Luidfride ,  comte  de  Zeringen.  Voye^  HUMBERT. 

III.  Amede'e  ou  Ame1  I  du  nom,  comte  de  Savoye, 
fut  furnommé  la  Queue ,  en  mémoire  de  ce  qu'accom- 
pagnant l'empereur  Henri  II ,  dans  un  voyage  de  Ro- 
me ,  il  avoir  une  h  grande  fuite  ,  que  dans  une  audien- 
ce que  l'empereur  lui  accorda  à  Vérone  ,  ce  prince  ne 
voulant  point  que  ia  fuite  d'Amedée  entrât,  celui-ci 
repartit  généreufement ,  Qu'il  ne  voulait  point  entrer  , 
fi  on  ne  laiffoit  entrer  fa  queue ,  défignant  par-là,  les 
gentilshommes  qui  étoienr  avec  lui  :  çe  qui  lui  attira 
cefobriquer.  Il  mourut  avant  fon  pere  l'an  1047,  fans 
enfans  de  la  comtefTe  Adèle ,  fon  époufe. 

III.  Odon  ,  quatrième  fils  d'HuMBERT  ,  dit  aux 
Blanches-Mains  ,  Se  frère  d: Amé  I ,  fuccéda  à  fon  pe- 
re. Il  fit  plufieurs  donations  à  différentes  églifes,  ôc 
mourut  vers  l'an  1060.  \y Adélaïde ,  marquile  de  Suze  , 
fon  époufe,  princefie  rrès-refigieufe,  Ôc  forr  libérale 
envers  l'tglife  ,  laquelle  mourut  en  1091  ,  il  eur  Pier- 
re, marquis  de  Suze  &  d'Italie ,  morr  après  10Û4 ,  ayant 
eu  d'Agnès  de  Guienne  ou  de  Poitiers ,  fille  de  Guil- 
laume VI 9  duc  de  Guienne  ,  Agnès  de  Savoye  ,  ma- 
riée à  Fridcric  de  Montbelliard  ou  de  Bar  ■  Se  Alix  dé 
Savoye  ,  femme  de  Boniface ,  marquis  de  Saluffes;' 
Amede'e  II,  qui  fuit  ;  Othon  ,  évèque  d'Aft  en  1079  9 
mort  en  1  ioi  \  Berthe  de  Savoye,  époufe  de  Henri  de 
Souabe  ,  III  du  nom  ,  empereur,  furnommé  le  Vieil  , 
morre  en  1087  ;  Ôc  Adélaïde  ,  femme  de  Rodolphe, 
comte  de  Rhinsfeld  ,  duc  de  Souabe  ,  depuis  em- 
pereur. 

IV.  Amede'e  II  du  nom ,  comte  de  Savoye  ,  mourut 
vers  l'an  1095.  Il  avoir  époufe  Jeanne  ,  fille  de  Gerold 
comte  de  Genève ,  dont  il  eut  Humbert  II ,  qui  fuit  j 
Confiance  ,  époufe  de  Boniface  II ,  marquis  de  Mont- 
ferratjôi  Lucrèce ,  alliée  à  André  Vilconti  ,  comte 
d'Anhiéra  ,  feigneur  de  Milan.  Cherche-^  AMEDÉE II. 

V.  Humbert  II ,  comte  de  Savoye  ,  de  Maurienne 
Se  de  Piémonr,  feigneur  de  Chablais ,  d  Aoufte,  de 
Valais,  de  Taremaile  Se  de  Bugei ,  marquis  de  Sufe 
Se  d'Italie,  furnommé  le  Renforcé ,  pafia  à  la  Terre- 
Sainre  avec  Godefroi  de  Bouillon  en  1096.  Il,  fit  di- 
verfes  fondations,  ôc  mourut  en  1103  ,  lai  fiant  de 
Gifie  de  Bourgogne  ,  fille  de  Guillaume  If  furnommé 
Tête  Hardie ,  comte  de  Bourgogne  ,  de  Vienne  ôc  de 
Mâcon,  Ame'  III,  qui  fuit;  Guillaume  ,  éveque  de 
Liège,  morr  en  1 1  ;o  ;  Humbert ,  mort  fans  pofterité 
l'an  1 1 5  1  j  Gui,  abbé  de  Namur  ,  &  chanoine  de  Liè- 
ge -7  Renaud,  prévôt  de  l'égtife  de  faint  Maurice  de 
Chablais  ,  mort  en  1 1 40  j  Adélais  ou  Alix ,  mariée  j . 
en  1  n(î,  à.  Louis  VI ,  dit  le  Gros ,  roi  de  France  ;  2.  à 
Matthieu  I  du  nom ,  feigneur  de  Montmorenci ,  con- 
nétable de  France,  laquelle  mourut  en  1154,  Ôe  fut 
enterrée  en  l'abbaye  de  Monrmartre  près  Pans ,  qu'elle 
avoir  fondée;  Ôe  Agnès,  époufe  cXArchambaut  VI, 
feigneur  de  Bourbon. 

VI.  Amede'e  III ,  comte  de  Savoye ,  Sec.  fitdiverfes 
fondarions  ,  Ôc  mourur  à  Nicofie  en  Chypre ,  le  1  avril 
1149.  Son  époufe  fut  Mat'tlde  ou  Mahaud  d'Albon  , 
fille  de  Guigues  VI,  comte  d'Albon  &  de  Grenoble, 
donc  il  eut  Humbert  III,  qui  fuit  3  Jean  Se  Pierre  ,  re- 
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Iigieux  au  monafrere  de  faint  Antoine  de  Ranvers  en 
Piémont ,  morts  en  1 1  S  S  ,  en  odeur  de  fainreré  ;  Ali- 
fe,  époufe  d'Humbert  III,  Cite  de  Beaujeu  j  '"atilde, 
femme  d'Alfonfel,  roi  de  Portugal  ,  après  la  mort 
duquel  elle  fe  fit  chanoinelle  de  faiîice  Croix  deCoim- 
bre  ,  &  y  mourut }  Marguerite,  rdigieufe  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  au  monaftere  de  Bons  en  Bugei  ,  dont  elle 
étoit  fondatrice  ;  Julienne,  ahbelfe  de  S.  André  de 
Vienne  ,  morre  en  i  194  ;  Se  Agnès,  époufe  £Hum- 
bert,,  comte  deGenè  e.  Cherclte^  AMEDEE. 

VII.  LIumbertIII,  furnommé  leSaint,  né  le  pre- 
mier août  1 J  36  ,  mérita  ce  furnom  par  fa  piété  &  fes 
vertus.  S'il  eut  fuîvi  ion  inclination  ,  il  feroit  refté 
dans  l'abbaye  d'Aulps,  où  il  avoir  pris  l'habit  de  Cî- 
teaux  j  mais  il  en  fut  retiré  par  fes  fujets  ,  Se  mourut 
le  4  mars  nb\S.  L'ordre  de  Cîteaux  le  metau  rang  de 
fes  Saints.  Il  fut  marié  quatre  f .  is ,  1.  à  taydide  de 
Touloufe,  fille  dAlfonfe  J  ,  comte  de  Touloufe  :  1. 
à  Germaine  de  Zeringen ,  fille  deBcrtoldlV,  duc  de 
ce  nom,morte  en  1161:  ^.i  Bèatrix  de  Vienne,fille  de 
Girard,comte  de  Vienne  &  de  Mâcon,décédce  en  1 1  S4: 
&  4.  à  Gertrudc,  fille  de  Thier.  d'Alface,  comte  de  Flan- 
dre. Du  fécond  lit,  il  eut  signés,  accordée  à  Jean  prin- 
ce d'Angleterre  ;  furnommé  Sans--! '  erre ,  morte  l'année 
fuivame  1174,  avant  le  mariage.  Du  troifiéme  lit ,  il 
eue  ÈUonore,  époufe  de  Gui ,  comte  de  Vincimille3-fils 
de  Bo  ijace  lil r.s  marquis  de  Momferrat,  morte  en 
1215  j  ce  Thomas  ,  qui  fuit. 

VIII.  Thomas  I  du  nom,  comte  de  Savoye ,  Sec. 
né  le  10  mai  1  ;  77  ,  fit  diverfes  fondations  ,  fur  vicaire 
général  de  l'empire  en  Piémont  Se  Lombardie  ,  mou- 
rut à  Aoulte  le  20  janvier  12.33  ,.  Se  tut  enterré  en 
l'églife  cathédrale.  Il  avoit  époufé  r.  Bc-atrix ,  fille  de 
Guillaume  /,  comte  de  Genève,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  2.  Marguerite  de  Foucigni ,  fille  Se  héritière 
de  Guillaume  ,  feigneur  de  ce  nom  ,  dont  il  eut  Ame- 
be'b  IV  ,  qui  fuit  ;  Humbert ,  tué  en  Hongrie  dans  un 
combat ,  l'an  1213*  Thomas  ,  comte  de  Maurienne, 
de  Flandre  Se  de  Hamauh,  d'où  font  ilfus  les  comtes 
de  Piémont,  dont  nous  ferons  mention  ci- après  ;  Ai- 
mon ,  feigneur  de  Chabiais  ,  Sec.  mort  en  1242  , 
n'ayant  point  ct^  marié;  Guillaume,  doyen  de  l'églife 
de  Vienne  en  Dauphiné,  puis  évêque  de  Valence  Se 
de  Liège ,  mort  le  premier  novembre  1 239  ;  Amedée  , 
qui  fe  rit  Chartreux  ,  qui  fut  enfuite  évêque  de  Mau- 
rienne ,  Se  qui  mourut  en  116S  }  Pierre  ,  comte  de 
Savoye,  après  Boniface ,  fon  neveu;  Philippe,  arche- 
vêque de  Lyon  ,  puis  comte  de  Savoye,  après  Pierre, 
fon  frère  ;  Boni/ace  ,  évêque  du  Bullei  Se  de  Valence  , 
archevêque  de  Canrorberi ,  Se  primar  d'Angleterre  , 
avoit  été  Chartreux,  comme  un  de  fes  frères  :  il  mou- 
rut le  14  juillet  1  270  ,  en  réputation  de  fainteté  ,  Se 
fut  enterré  en  l'abbaye  de  Hautecombe  -  Lionore,  épou- 
fe d'A^cn  d'Efi: ,  IV  du  nom  ,  comte  de  Véronne  Se 
d'Ancone  ;  Marguerite  ,  femme  d'Nerman  ,  furnommé 
Je  Vieil ,  comte  de  Kibourg  ,  de  Nidow  &  de  Bade  , 
landgrave  d'Alface  ,  Sec.  morte  en  1  2  S 3  ;  Bèatrix  ,  qui 
epoufa  en  1220,  Raimond-Berenger ,  comte  de  Proven- 
ce ,  dont  elle  relia  veuve  &  mourut  en  1  z6ô  ,  mere 
de  trois  reines  Se  d'une  impératrice  ,  &  aïeule  de  deux- 
reines  Se  d'une  impératrice  ;  Alix,  abbefïe  de  faint 
Pierre  de  Lyon  j  Agathe  ,  qui  fuccéda  à  fa  fœur  Alix  , 
au  gouvernement  du  même  monaftere  ;  Se  Avoye  ,  ma- 
riée à  Baudouin  de  Rivières  VII  ,  comte  de  Devonf- 
liire,&  de  l'ifle  de  Wighr.  Thomas  laiffa  auffîdeux  fils 
naturels ,  Berold  ;  Se  Benoît.  Koye^  THOMAS. 

-  IX.  Amedée  IV  ,  vulgairement  appelle  III  ,  comte 
de  Savoye  ,  né  en  1 1  97  ,  fut  premier  duc  de  Chabiais 
&  d'Aoufte ,  Se  prince  de  Piémont,  Se  reçut  de  l'em- 
pereur Frédéric  II,  cette  qualité  en  123S.  Ce  prince 
s'étoit  fournis  la  ville  de  Tutin  en  1234,  Se  fut  créé 
par  ce  même  empereur ,  fon  vicaire  général  en  Lom- 
bardie 6c  Piémont  l'an  1 142.  H  mourut  en  1253,  âgé 
de  5  7  ans  ,  Se  lut  enterré  à  Hautecombe.  Il  avoit  épou- 
fe i.Anne>  fille  d'André  de  Bourgogne  ,  comre  de 
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Viennois  :  î.  en  1244,  CkiU  de  Baux  ,  furnommée 
PaJ/e-RoJe,  à  caufe  de  fa  beauté  ,  fille  de  Berol I ,  fei- 
gneur de  Baux  &  de  Venaifin ,  vicomte  deMarfeilie. 
Du  premier  ht ,  il  eur  Bèatrix ,  marice  .en  12,3, 
à  Main/roi  III ,  marquis  de  Sa  luîtes  :  2.  à  Main/roi  dit 
la  anec,  marquis  d'Alexandrie,  puis  roi  de  Na pies 
&  de  Sicile  ,  fils  naturel  de  l'empereur  Frédéric  II  ;  Se 
Marguerite,  époufe  de  Bnntfact  ,  marquis  de  Mont- 
serrat ,  furnommé  le  Géant.  Les  enfuis  du  fécond  lit 
d'Amedée  IV  ,  furent  Boniface  ,  qui  fuit  7  Béatrixh 
jeune,  mariée  1.  en  115S,  à' Pierre  de  Châlon ,  fur- 
nommé  le  Bouvier ,  feigneur  de  Châteaubelhn  :  ..en 
1269,  à  Manuel,  prince  de  Catlille,  fils  puiné  de  Fer- 
dinand ,  roi  de  Caftihe  &  de  Léon  ;  Confiance  ,  mor- 
te fans  alliance  ,  après  avoir  difputé  les  états  de  Sa- 
voye i  Pierre  ,  comte  de  Savoye ,  fon  oncle  ,  âc  en 
avoir  été  e-xclufe  par  la  loi  Salique  ;  &  Honore  7  fé- 
conde femme  de  Guichard  de  Beaujeu ,  feigneur  de 
Monrpenfier,  qu'elle  époufaen  1269. 

X.  Boniface  ,  comte  de  Savoye  ,  duc  de  Clviblais- , 
&c.  prince  de  Piémonr  ,  furnommé  le  Roland,  à  cau- 
fe de  fa  force  prodigieufe,  né -le  premier  décembre 
1544,  conduilit  du  fecours  à  Marguerite  comtelfe  de 
Flandre,  de  fe  fignala,  quoiqu'il  n'eût  qtie  dix  ans, 
dans  la  guerre  qui  la  rétablit  dans  fes  états  ,  &  vifita 
le  roi  fainr  Louis  à  Compiegne.  Ce  prince  eut  enfuite 
à  foutemr  la  guerre  que  lui  rit  Charles  d'Anjou,  roi 
de  Naples,  iequci  s  empara  de  Turin.  Bofuface  le 
combarnt,  &  le  défit  a  Rivole  en  1 262  ,  alfi:<*ea 
Turin  :  mais  lesalîîégés,  fecourus  par  II-  marquis  de 
Moncferrar ,  le  battirent,  Hc  l'emmenetent  prifonnier 
dans  leur  ville,  où  il  mourut  de  dépîaifiren  1263.  Son 
corps  fut  racheté ,  Se  porté  dans  l'églife  de  S.  Jean  de 
Maurienne.  tl  n'avoit  point  cté  marié,  Se  rranfmit  fa 
fucceflïon  à  fon  oncle. 

IX.  Pierre  de  Savoye,  comte  de  Romont  Se  de 
Richemont,  baron  de  Foucigni  &  de  Vaud  ,  feigneur 
d'hlfex  en  Angleterre  Se  de  Berne  ,  &c.  fur  enfuite 
comte  de  Savoye  &  furnommé  h  petit  Charlemagae.  Il 
recueillit  la  fucceflïon  de  fon  neveu,  par  la  loi  falique, 
malgré  les  prétentions  de  fes  nièces  ,  fœurs  de  Boni- 
face  ySc  au  préjudice  des  enfans  de Thomasde  Savoye  , 
comte  de  Maurienne  &  de  Flandre,  fon  frère  aîné, 
la  loi  de  la  primogéniture  &  de  la  repreftntation  n'é- 
tant pas  encore  établie  dans  la  maifon  de  Savoye.  Il 
mourut  le  7  juin  126S  ,  &  fut  enterré  à  Haurccombe. 
Ce  prince  avoit  époufé  en  février  1233,  dgnès,  fille 
Se  héritière  d'Aimond,  feigneur  de  Foucigni  ,  dont  il 
n'eut  que  Bèatrix  de  Savoye  ,  dame  de  Foucioni , 
mariée  1.  en  1241  ,  à  Gui  Dauphin  de  Viennois,  com- 
te d'Albon  :  1.  en  1273,  à  Gaflon  ,  vicomte  de 
Béarn  ,  morte  en  1 3 1  o. 

IX.  Philippe  de  Savoye  ,  archevêque  de  Lyon  ,  de- 
vint comre  de  Savoye  ,  après  la  mort  de  Pierre  font 
frère.  Il  éroit  le  feptiéme  fils  du  comte  Thomas  ,  Se 
de  Marguerite  de  Foucigni ,  &  avoit  61  ans  quand  il 
fuccéda  aux  étars  de  fon  frère.  L'efpérance  de  cette 
fucceflïon  l'avoit  obligé  de  quitter  rous  fes  bénéfices, 
Se  de  fe  marier  en  1267.  Il  foutint  diverfes  guerres, 
fur  rour  contre  Rodolphe,  comte  d'Habsbourg,  élu  roi 
roi  des  Romains  ,  Se  mourut  en  izS  s  ,  fans  enfans 
d'Alix  ,  comtefle  de  Bourgogne.  Sa  fucceflïon  pafla 
par  fon  teftament  à  Amé  de  Savoye  ,  feigneur  de  Bref- 
ie  ,  fon  neveu ,  au  préjudice  de  Philippe  de  Savoye  , 
comte  de  Piémont,  fon  périt  neveu,  à  qui  par  droit 
de  repréfentation  ,  elle  eût  du  appartenir.  Voçe^  PHI- 
LIPPE. 

Comtes  de  Maurienne  ,  delà  maison  de 

SAVOYE  ,  aînés  de  tous  ,  devenus  comtes  de 
Piémont  ,  princes  <^'Achayï  &  de  la  More'e. 

IX.  Thomas  de  Savoye  ,  II  du  nom  ,  qui  fut  chef 
de  cette  branche  ,  né  en  1 199  ,  étoit  le  troifiéme  fils 
de  Thomas  I ,  comte  de  Savoye ,  Se  de  Marguerite  de 
Foucigni ,  fa  féconde  femme.  Il  eut  le  comte  de  Mau- 
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rienno  pour  fon  apanage,  Se  futdeftinêà  l'cglife  de 
Valence  en  D.iuphiné,  dont  il  fe  démit,  après  avoir  été\ 
fait  par  fon  frère  Amedée  IV  ,  comte  de  Savoye  ,  lieu- 
tenant général  de  fes  états  en  1255  ,  paflà en  France  , 
attiré  par  Marguerite  de  Provence  fa  nièce ,  femme  du 
roi  S.  Louis,  lequel  lui  fit  époufer  en  i±$6:9  Jeanne  t 
corn  ce  lie  de  Flandre  &  de  Hainnulc ,  veuve  de  Fernand 
prince  de  Portugal  ,  fille  &  héritière  de  Baudouin  , 
comte  de  Flandre  Se  de  Hainaulc,  puis  empereur  de 
Conftantinople  de  Marie  de  Champagne,  il  alla  de- 
meurer en  Flandre  ,  où  il  fecourut  en  1241,  Guillau- 
me de  Savoye  ,  fon  frère,  évêque  de  Liège,  contre 
Walleran,  comte  de  Limbourg,qui  étoir  en  guerre  avec 
Henri ,  duc  de  Brabant ,  Se  Godefroi  de  Brabant ,  fon 
frère.  Il  les  furpritrous  deux  dans  Bruxelles,  &  les  em- 
mena prifonmers  à  Gand.  La  paix  fe  fit  l'année  iuivan- 
ce  ,  8c  Thomas  pafla  en  Savoye  avec  le  titre  de  vicaire 
général  de  l'empire  en  Lombardie  &  en  Piémont , 
conjointement  avec  fon  frère  le  comte  Amedée,  L'an- 
née 1  24Î  lui  fut  fatale  ;  car  étant  retourné  en  Flandre, 
il  y  perdit  la  femme  ,  dont  il  n'avoit  point  d'enfans  ; 
&  céda  à  Guillaume  de  Dampierre  fon  neveu,  fils  de 
Guillaume  ,  feigntur  de  Dampierre  &  de  S.  Dizier  ,  Se 
de  Marguerite  de  Flandre,  tous  les  droits  qu'il  avoit 
fur  la  fucceiïion  de  la  défunte  ,  moyennant  6-joo  livres 
de  rente  ,  &  le  droit  de  porter  pendant  fa  vie  les  titres 
de  comte  de  Flandre  Se  de  Hamault.  En  i^^ilpalfa 
en  Angleterre  ,  Se  conduilît  au  roi,  qui  avoit  époufé 
fa  nièce  ,  du  fecours  contre  le  roi  d'Ecofïe.  Il  awic 
pris  la  même  année,  pour  féconde  femme,  Béatrix 
de  Fiefque  ,  nièce  du  pape  Innocent  IV,  lequel  lui 
donna  le  gouverremeut  du  Patrimoine  de  l'éghfe  ,  Se 
la  charge  de  grand-gonfalonier.  Son  frère  Amedée  lui 
donna  auffi  routes  fes  terres  en  Piémont ,  dont  il  ne  fe 
réferva  que  la  fouveraineté  :  ce  qui  fit  prendre  à  Tho- 
mas le  titre  de  comte  de  Piémont.  En  1245  il  fut  arbi- 
tre entre  Henri,  roi  d'Angleterre,  Se  Thibaut  de  Cham- 
pagne ,  roi  de  Navarre  ,  comme  en  1 248  ,  entre  l'em- 
pereur Frédéric  Se  le  pape.  L'empereur  lui  accorda 
beaucoup  de  terres  Se  des  privilèges  confidérables ,  qui 
lai  turent  confirmés  par  Guillaume  ,  comte  de  Hollan- 
de ,  fon  fucceffeur  à  l'empire.  II  eut  enfuite  des  guer- 
res à  fou  tenir  en  Piémont  contre  Guillaume  ,  marquis 
de  Momferrat  Se  les  Aftefans  ;  &  en  1256,1!  donna 
un  combat  contre  eux  à  Montbruno,  où  il  fut  défait  Se 
emmené  prifonnier.  Il  n'en  fortit  que  par  un  traité 
honteux  ,  qui  fut  calfé  par  Richard  d'Angleterre,  nou- 
vel empereur  :  mais  le  ccmre  n'eut  pas  le  remps  de  ré- 
tablir fes  affaires  ;  car  il  mourut  à  Chamberri  en  1259. 
De  fa  féconde  femme  ,  qui  fuc  Béatrix  de  Fiefque, 
nièce  du  pape  Innocent  IV  ,  comme  nous  l'avons  dit , 
Se  fœur  du  pape  Adrien  VI  ;  il-eut  Thomas  III,  qui 
fuit  ;  Ame  ,  feigneur  de  Breiïè  ,  fouche  des  ducs  d'au- 
jourd'hui ;  Louis  baron  de  Vaud ,  feigneur  de  Bugei 
Se  de  Valromei ,  qui  fit  branche;  Se  Lèonore ,  époufe 
de  Louis  de  Forez  ,  dit  de  Beau j tu  ,  feigneur  de  Beau- 
jolois  Se  de  Dombes ,  morte  en  1296. 

X.  Thomas  de  Savoye  ,  III  du  nom,  comre  de 
Maurienne,  Piémonr,  &c.  né  en  novembre  1248  , 
donna  de  bonne  heure  des  marques  de  fon  courage; 
car  il  accompagna  dès  l'âge  de  quinze  ans  Boniface 
comte  de  Savoye,  fon  couiïn  ,  en  la  guerre  qu'il  eut 
en  Piémont  en  1263,  Se  fut  fait  prifonnier  avec  lui 
en  la  bataille  où  Boniface  fut  défait.  Il  eut  encore  le 
même  fore  dans  le  combac  que  Pierre  ,  comte  de  Sa- 
voye ,  fon  oncle  ,  perdit  contre  les  Aftefans  en  1 166. 
Ses  frères  Se  lui  y  turent  blefï  s,  Se  refterent  prifon- 
niers  de  guerre.  En  1273  il  fur  encore  défait  par  le 
marquis  de  Montferrat ,  qui  ,  fécondé  des  Aftefans  , 
lui  fit  lever  le  fiége  de  Turin  ;  en  1  280  il  fe  vengea  ,  & 
furprit  la  ville  de  Turin  ,  qui  étoit  fon  héritage  ,  d'où 
il  chnfTa  Boniface  marquis  de  Montferrar ,  qu'il  pour- 
fiiivir.  Il  l'arrêta  ,  lui  &  fa  femme  ,  proche  de  Valence 
en  Dauphmé  ,  Iorfqu'ils  alloient  en  Efpagne  deman- 
der du  fecours  à  Alfonfe,  roi  deCaftille,  beau  -  pere 
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de  ce  marquis  :  ce  qui  moyemia  un  traité  entr'eux» 
après  lequel  Thomas  mourut  le  15  mai  1  282.  Il  avoir, 
époufé  en  mai  1 174  ,  Guyede  Bourgogne  ,  fille  d'Hu- 
gues ,  comte  de  Châions  &  de  Bourgogne  Palatin, 
dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit;  Pierre,  doyen  de  Sa- 
lisberi  en  Angleterre  ,  chanoine  comte  ,  puis  doyen  en 
l'églife  de  Lyon  ,  Se  enfin  archevêque  de  cette  ville. 
Il  eut  un  différend  en  cette  qualité^  avec  les  officiers 
du  roi  Philippe  U  Bel,  pour  la  jurisdicYion  temporelle 
dans  la  ville  de  Lyon,  de  laquelle  il  fut  débouté  au 
concile  de  Vienne  en  131 1.  Le  roi  Philippe  le  Long  la 
lui  rendit  en  1320.  Enfin  il  mourut  en  1325  ,  làijfant 
deux  fis  naturels  ,  Jean  ,  &  Hugonin  de  Savoye.  Les 
autres  enians  de  Thomas  furent  Amedée  ,  archidiacre 
de  Rheims  ;  Thomas ,  chanoine  d'Amiens  ,  l'un  des 
exécuteurs  du  teftamenc  de  la  reine  Jeanne  de  Bour- 
gogne, femme  de  Philippe  le  Long,  &  qui  accompa-, 
gna  Philippe  le  Bel  à  la  bataille  de  Bouvines  en  1340; 
Se  Guillaume ,  abbé  de  faine  Michel  de  la  Clule  en 
Piémont.  H  eut  aujjï  deux  bâtards  ,  Nicolas  ;  &  Fran- 
çois ,  feigneur  du  Bordée-Mer  enNivernois.  Nicolas  fi 
trouva  a  la  bataille  de  Bouvines  ,  &  n'eut  qu'une file , 
Philippine  de  Savoye.  François  eut  un  fis,  Perot^e  Sa- 
voye, qm  vers  l'an  1  369  ,  commandoit  des  troupes  pour 
le  'roi  Charles  K ,  contre  les  Anglois. 

XL  Philippe  de  Savoye  ,  fut  prince  d'Athaye  &  de 
laMorée,  comte  de  Picmuiit  Se  feigneur  d'ivrée.  Si 
la  loi  de  la  pnmogéniture  Se  de  la  repréfentation  juf- 
qu'à  l'infini  en  ligne  directe  Se  collatérale  ,  eût  eu  alors 
heu  en  Savoye  comme  elle  l'y  a  eu  depuis  ,  non  feule- 
ment les  comtes  Pierre  Se  Philippe  n'eulïent  point  été 
préférés  en  la  fucceiïion  des  états  de  Savoye,  à  Tho- 
mas III ,  pere  de  Philippe  :  mais  même  Amedée  de 
Savoye  ,  feigneur  de  Baugé  ,  fon  oncle ,  ne  lui  eût  pas 
été  préféré  comme  il  le  fut  par  le  teftament  du  comte 
Philippe.  Celui  dont  nous  parlons  en  cet  article,  na- 
quit en  1278,  &  refta  fous  la  tutelle  d'Amedée  ,  fei- 
gneur de  Baugé  Se  de  BrelFe  ,  qui  étant  devenu  comre 
de  Savoye,  donna  à  fon  neveu,  pour  toutes  fes  pré- 
tentions ,  tout  le  Piémont ,  à  l'exception  du  marquifat 
de  Suze.  Après  avoir  époufé  en  1301  ,  Ifabelle  de  Ville- 
Hardouin  ,  fille  unique  Se  héritière  de  Guillaume  > 
prince  d'Achaye  Se  de  la  Morée ,  veuve  pour  lors  de 
Florent  deHenault,  feigneur  de  Brame  Se  de  Hall, 
Se  auparavant  de  Philippe  d'Anjou,  prince  de  Sicile, 
Philippe  prit  le  titre  de  prince  d'Achaye  Se  de  la  Mo- 
rée ,  que  fa  poftérité  conferva.  Cependant  il  vendît 
cette  principauté  d'Achaye  en  1 5  07  ,  à  Charles  roi  de 
Sicile,  en  échange  de  laquelle  on  lui  donna  le  comté 
d'Albe  ,  érigé  en  principauté.  Il  eut  différentes  guerres 
à  foutenir  pour  le  Piémont ,  &  mourut  à  Pignerol  le  27 
feptembre  1334.  \y  Ifabelle  de  Ville-Hardouin  ,  prin- 
celfe  d'Achaye  ,  il  eut  Jacques  qui  fuit  ;  Amedée  , 
comte  de  Lyon  ,  puis  évêque  de  Maurienne  Se  de  Lau- 
fane,  mort  en  1 375  ;  Thomas  ,  comte  de  Lyon  ,  puis 
évêque  de  Turin,  mort  en  1360  ;  Edouard,  religieux 
de  laint  Benoît ,  abbé  de  faintJuft,  puis  évêque  de 
Bellei ,  de  Sion  ,  archevêque  de  Tarentaife  ,  mort  en 
février  1 590  ;  Marguerite,  époufe  de  Regnaud  de  Fo- 
rez ,  feigneur  de  la  Malaval ,  de  Virieux  ;  Se  Ifabelle  , 
époufe  de  Jean  ,  feigneur  de  la  Chambre  ,  comte  de 
Leville,  chevalier  du  collier  de  Savoye.  Philippe  prit 
une  féconde  alliance  avec  Catherine  de  Viennois ,  fille 
d'Humben  de  la  Tour-du  Pin,  dauphin  de  Viennois, 
dont  il  eut  Aimon  ,  feigneur  de  Villefranche ,  morten 
1558,  fans  enfans  de  Meucie  de  Ceve  ;  Alix  ,  mariée 
i,à  Mamfroi  de  Carreto,  marquis  de  Savone  :  2.  à  An- 
te/me ,  feigneur  d'Urrieres  ,  morte  en  1  368  ;  Léonore, 
femme  de  Mainfroi ,  marquis  de  Saluffes  ,  morte  en 
1350;  Jeanne ,  alliée  à  Amedée  de  Poitiers  ,  feigneur 
de  Saint- Vallier  ,  morte  en  1351;  Béatrix,  qui  eue 
pour  mari  Humbert  VI ,  lire  de  Thoire  &  de  Vil- 
lars  ,  morte  en  1  340  ;  Se  Agnès  ,  alliée  à  Jean  ,  fei- 
gneur de  la  Chambre,  vicomte  de  Maurienne.  Illaif- 
jd  un  bâtard,  Antelme  de  Savoye ,  feigneur  de  CoU 
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kgno    dont  la  poftérité  finit  i  la  fin  du  XVI  fiécle. 

XII.  Jacques  de  Savoye ,  prince  d'Achaïe  &  de 
la  Moree ,  comte  de  Piémont ,  feignent  d'Ivrée ,  foc 
céda  a  fon  pere  fous  la  tutelle  de  Catherine  de  Vien- 
nois, fa  bele-mere,  &  fit  fon  entrée  a  Turin  on 
IH4-  "  nt  la  guerre  en  i,4o  ,  au  marquis  de  Sa- 
lufe,  dont  il  ptic  la  ville,  en  brûla  Une  partie ,  & 
emmena  le  marquis  prifonnier.  Enfuite  il  eut  guerre 
avec  Jeanne  reine  de  Naples ,  &  affilia  le  roi  de 
Hongrie,  dans  la  pourfuite  de  fes  prétentions  fur  ce 
royaume.  Il  fe  brouilla  avec  Amedée  VI ,  comte  de 
Savoye,  furnommé  le  cornu  Vcrd ,  lequel  entra  à 
main  armée  dans  le  Piémont ,  combattit  le  prince 
dAchaie,  le  défit  en  i;S9,  et  l'envoya  prifonnier  d 
Klyole.  Ce  dernier  ,  pour  fottit  de  prifon  ,  céda  le 
Piémont  au  comte  ,  qui  l'y  rétablit  trois  ans  après. 
Enfin  pour  fatisfaire  le  comte  Verd ,  il  fit  la  guerre 
une  féconde  fois  au  marquis  de  Sa'ufe  ,  &  mit  le 
deplaihr  de  voir  fon  fils  aîné  partifan  de  fes  ennemis. 
Il  mourut  enfin  le  ,7  mai  1J(ÎS,  après  aVoit  été 
marie  trois  fois,  i.  en  ,„9,  i  Béatrix  d'Ut,  fille 
de  Renaud,  marquis  de  Ferrare  :  ».  i  Sibylle  de 
jf"V  î-  en  I}S»,  a  Marguerite  de  Beaujeu  ,  fille 
à  Edouard  feigneur  de  Beaujeu  Se  de  Dombes.  Du 
lecond  ht  il  eut  Philipp,  de  Savoye  ,  feigneur  de 
Vlgon     qui  pour  s'être  joint  aux  ennemis  de  fon 
pere ,  hit  déshérité  par  lui  ,  puis  fait  prifonnier  par 
te  com.e  I  erd ,  &  mourut  en  prifon  en  ,  ;  ,9  fins 
avou ;  eu  d'enfans  A' Alix  de  Vflars  ,  fille  SHumbm 
VI ,  lire  de  Thoire  &  de  Villars.  Du  troifieme  lit  de 
Jacques  de  Savoye  ,  fortit  Amedée  ,  qui  fuit  •  Se 
Louis,  dont  ta  poflérité  fera  rapportée  après  celle  de 
Jon  frère  aine.  Le  comte  de  Piémont  laiffa  aulft  un 
fils  naturel ,  Antoine  de  la  More'e ,  tige  des  feigneurs  de 
Bufque  finie  en  1 6 1  o. 

XIII.  Amedée  de  Savoye  ,  prince  d'Achaïe  Se  de  la 
Moree,  comte  de  Piémont',  fuccéda  à  fon  pere  en 
vertu  de  fon  teftamenr,  Se  fous  la  tutelle  d'Amedce 
VI ,  comte  de  Savoye.  Dès  qu'il  fe  vit  en  âoe  il 
entreprit  de  recouvrer  les  principautés  d'AchaieVde 
la  Morée ,  détenues  fur  fes  prédeceiïeurs  par  les  rois 
de  Naples ,  de  la  maifon  d'Anjou.  Le  traité  de  vente 
qui  avoit  été  fait  à  ces  rois,  n'avoit  point  eu  lieu  • 
mais  la  mort  du  comte  de  Savoye  l'empêcha  dè 
poufler  fa  pointe.  Amedée  eut  enfuite  diverfes  guerres 
avec  fes  voifins ,  Se  mourut  le  7  mai  140'  "â^é  de 
39  ans,  laiflant  de  Catherine,  fille  A' Ami  lïl  comte 
de  Genève,  Marguerite  de  Savoye  furnommé*  la 
Grande  ,  laquelle  époufa  Théodore  Paleologue  mar- 
quis de  Mo.-itferrar  II  du  nom,  gouverneur  de  Gènes 
après  la  mort  duquel,  arrivée  en  1 41  S  ,  touchée  des 
prédications  de  S.  Vincent  Ferrier ,  elle  fir  vœu  de 
chalteté ,  malgré  les  follicitations  de  Philippe-Marie 
duc  de  Milan  ,  qui  la  rechercha  long-temps  en  ma- 
riage ,  muni  même  d'une  difpenfe  du  pape  Martin 
V,pour  le  vœu  qu'elle  avoir  fait  :  elle  par  l'habit 
des  Terçaires  de  faine  Dominique  ;  puis  ayant  fondé 
un  monaftere  de  religieufes  de  faint  Auguftm  en  la 
ville  dAlbe,  elle  y  prit  l'habit  en  i44ff  ,  en  fut 
enluire  fupericure  ,  &  y  mourut  le  2;  novembre 
lfâr'  e:aroisuI  d«  fainteté.  Son  corps  repofe  dans 
leglile  de  fon  monaftere  de  fainte  Magdeléne  d'Albe 
&  l'on  voit  fur  fon  fépulcre  une  très -belle  charte" 
d'argent  maflîf ,  que  fit  faire  le  prince  Maurice 
pour  le  cardinal  de  Savoye,  en  16-37,  par  reconl 
noifiance  des  faveurs  qu'il  avoit  reçues  du  ciel  pen- 
dant une  grande  maladie ,  où  il  réclama  l'interceffion 
de  certe  fainre  parenre.  Le  prince  Amedée  eut  encore 
une  autre  fille  ,  Mechtilde  de  Savoye  ,  qui  foc  la  fe_ 
conde  femme  de  Louis  comte  Palatin  du  Rhin  élec 
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XIII.  Louis  de  Savoye ,  frère  du  précédent  ,  lui 
lucceçk,  Se  fut  prince  d'Achaïe,  de  la  Morée  &  du 
iamc  Empire,  comte  de  Piémont ,  Sec.  Il  fonda  l'uni- 


SAV 


I  Q 


vetiîce  de  Turin  en  i4o5  ,  &  après  divers  exploit 
mourut  i  Pignerol  le  1,  décembre  ,4,8,  &  y  for 
enterre  proche  fon  frère.  Comme  5  n'eut  L£ 
denfans  de  Bonne  de  Savoye  fa  confine  ,  fille  d'A 
rnedee  VII  comte  de  Sayoye ,  Se  de  Bonne  de  Berri 
U  Mtuua  Ion  héritier  univerfel  Amedée  VIII  prel 
mier  duc  de  Savoye  ,  fon  beau-frere  ;  &  par-li  le 
iiemontfic  la  Savoye  fuient  réunis.  Il  avoit  pourtant 
un  fils  naturel,  Louis,  bâtard  d'Achaïe  ,  feigneur  de 
de  C"»oitrs  ,  Csc ,  maréchal  de  Savoye ,  dont  la 
polterue  pnr  le  nom  &  les  armes  de  Savoye  Se  fera 
rapportée  ci-après. 

Suite  des  comtes,  puis  ducs  de  Satoye, 
A  Thomas  II,  comte  de  Maurienne. 

XtA-ia?"  ,V'  comte  de  Savoye,  de  Maurienne 
&  dAft    l1uc  de  c|jablais  &  d,A</        fd  ^ 

Brefle    &c,  marquis  d'Italie  &  de  Suze  ,  prince  du 
fa.nr  Empire  &  de  Piémont,  futnommé  le  Grand, 
&  fécond  fils  de  Thomas  II ,  comte  de  Maurienne 
&  de  Bmnx  de  F.efque  fa  féconde  femme,  fuccédâ 
au  comte  Philippe,  comme  nous  l'avons  dit,  par 
préférence  a  fes  neveux,  fils  de  Thomas  III.  II  mourut 
e  ^octobre  ,323  ,  ayant  inrtitué  fon  fils  ainé  ,  Se 
les  maies  qu  il  auroit,  pout  fon  héritier,  fubftituant 
Ion  cadet  Se  fes  enfans  miles  ;  réglant  par-li  la  foc- 
ce  bon  de  Savoye  foivant  la  loi  Sahque,  comme  elle 
l  eft  en  irance.  Il  fot  marié  trois  fois  ,  Se  époufa  1. 
Idylle  An  Bauge,  fille  unique  &  héritière  de  Gui 
lue  de  Lange  Se  de  Bielle  ,   morte  en  ia94  ■  » 
Marie  de  Brabant ,  fille  de  Jean  duc  de  Brabanr  :  ,. 
AlixAe  Viennois,  fille  à'Humhert  dauphin  de  Vien- 
nois comte  d  Albon.  Du  premier  lit  il  eut  Edouahd 
quf  luit;  Aymon,  feigneur  de  Baugé  Se  de  Brelie 
dont  la  pojterite  fera  rapportée  après  celle  de  fon  ainé  '■ 
Jean    mort  en  I284  ;  Bonne,  matiée  à  Jean  I  dau- 
phin de  Vienno.s  :  le  mariage  n'ayant  point  été  con- 
somme par  la  mort  du  dauphin,  elle  époufa  1.  Huguèl 
de  Bourgogne-Comté,  feigneur  de  Montboufon  Se- 
Mienore,  qui  fut  mariée  1.  X  Guillaume  de  Châlons  ' 
lurnomme  le  Grand,  comte  d'Auxare  :  2.  à  Dreux 
Mello,  feigneur  de  Sainte -Hermine  :  &  5  a  Jean 
comte  de  Forez  ;  Marguerhe,  femme  de  Jean  matqu.s 
de  Montrerrat,  lutnommé  le  Jujle  ,  morte  en  1  • ,  - 
Se  Agnès,  alliée  d  Guillaume  comte  de  Genève   III  diî 
nom  ,  morte  le  +  oétobre  l3z».  Du  fécond  lit,  Àmedee 
V  eut  Marie  de  Savoye,  femme  A'Hugues  dauplun 
baron  de  Foucgni  ,  morre  en  iSJ«  •  Catherine  ' 
cpoule  de  Leopold  duc  d'Autriche  ,  fils  A' Albert 
empereur    morte  en  x\xS  ;  Anne,  mariée  d  Art— 
drome  Paleologue  III  du  nom  ,  empereur  de  Conf- 
tantmople  ,  morte  en  i345  ;  &  Beatrix ,  alliée  d 
Henri  d  Autriche ,  roi  de  Bohême  Se  de  Pologne.  // 
eut  auffi  un  fils  naturel,  Artus  de  Savoye  ,  brave  che. 
DEE  v"°"  "*  d*  U  T"n-f"'""-  F"y'l  AME- 

XI.  Edouard  comte  de  Savoye,  &c ,  furnommé 
le  Libéral,  mourur  d  Genrilli  près  de  Paris,  le  4  no- 
vembre iji9,  lailfimtde  Blanche  de  Bourgogne ,  fille 
amee  de  Robert  II,  duc  de  Bourgogne,  une  fille 
unique  ,  Jeanne  de  Savoye  ,  mariée  le  a  1  mars  ■  ,-29  , 
EDOUARD  de  B°UrS°Sne'  morte  en  1  H7-  ^4 
XI.  Aymon  comte  de  Savoye  ,  &c ,  qui  fuccéda  d 
Ion  frère  Edouard,  étoit  né  le  15  décembre  125,, 
&  étant  deftiné  à  l'églife ,  fut  chanoine  &  comte  dé 
Lyon  ,  prieur  de  Ville-Mouftier  en  Brelfe  ,  puis  cha- 
noine de  Paris  ;  mais  ayant  renoncé  à  cet  état  il 
reçut  un  apanage  de  fon  frère  Edouard.  Il  fir'  la 
guerre  d  Guigues  dauphin  de  Viennois  ,  qui  fot  tué 
en  133;  ,  d  l'attaque  du  château  de  la  Petriere.  La 
paix  fe  fir  avec  Humbert  fon  fuccefleur.  Aymon  con- 
duifit  des  rroupes  en  Flandre  pour  le  fervice  du  roi 
de  France  en  1340  ,  &  mourut  au  château  de  Mont- 
meillan  le  24  juin  I  343.  Il  avoit époufé  le  I  mai  i5îo 
lolande  de  Montferrat  ,  fille  de  Théodore  Palyologue  , 
Tome  IX.  Partie  II.  Bt> 
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marquis  de  Montferrat ,  dont  il  eut  Amedee  VI ,  dit 
le  cornu  Fini,  qui  fuit  ;  Jean  ,  mort  jeune  en  1J45.5 
Blanche  ,  époule  de  Galtas  Vifconti ,  l'eigneur  de  Mi- 
lan, morte  en  1381;  i  Catherine,  morte  jeune.  //  eut 
aujjï pour  en/ans  naturels,  Humbert  de  Savoye  Jeûneur 
d'Andlars ,  tige  d'une  tranche  finie  vers  le  milieu  du 
Xr  liécle  ;  Qeet ,  qui  de  Jeanne  Meyra,  eut  un  fils. 
Humbert  de  Savoye  ,/eigneur  d'Ane  ,  6  de  Bellecombe 
qui  vivait  0:1411  ;  Amé  de  Savoye  ;  Jean  ,  chanoine 
de  Bellei,  puis  chantre  es  ïglifes  de  G  eaive  &  de  Laujan 
N.  époufe  i'Hugonin  ,feigneur  de  Lucinge 
gieufe. 
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XII.  Amedee  VI,  comte  de  Savoye,  &c.  furnommé 
/e/w',moututdepeiteâgéde  ^oansle  2  mars  1583. 
Il  avoic  époufé  en  1355,  Bonne  de  Bourbon  ,  fille  de 
iW.; ,  duc  de  Bourbon,  fœur  de  Jeanne  ,  reine  de 
France*.  Elle  mourut  le  1  9  janvier  1401.  Leurs  enfans 
furent  Amedée  VII,  qui  fuit  j  &  Louis,  more  jeune 
enij^s-  Amedée  eut  uujfid.ux  fiLes  naturelles ,  An- 
toinette àc  Jeannette  de  savoye.  Voye^  AMEDEE- 

XIII.  Amedee  VII  du  nom  ,  comte  de  SaVoye ,  fur- 
nommé  le  Rouge  ,  mourut  le  1  novembre  1 59 1  .  ayant 
eu  de  Bonne  de  Berri  ,  fille  de  Jean,  duc  de  Bern  , 
Amedée  VIII ,  qui  fuit  ;5on/«,' époufe  de  Louis  de 
Savoye  ,  prince  d'Achaye  ;  Se  Jeanne  ,  née  pofthume 
mariée  à  Jean-Jacques  Paleologue  ,  comte  d'Aquoiana 
fils  de  Théodore,  marquis  de  Monferrar.  //  eut  aujjï 
un  fils  naturel,  Humbert  de  Savoye  ,  comte  de  Romand, 
&c.  chevalier  du  Collieri  qui  en  1 397  ,  fut  pris  par  les  Turcs 
à  la  bataille  de  N'icopolis.  Us  le  retinrent  pendant fept  ans, 
au  boue  de/quels  il  fut  envoyé  par  le  comte  Amedee  \V  III  . 
ambafjadeur  au  concile  de  Confiance.  Enfin  il  mourut jans 
avoir  été  marié  ,  en  14+3.  Uportoit  enfes  armes  la  croix 
de  Savoye,  chargée  de  cinq  croifj ans  pour  brijures.r  oye{ 
AMEDÉE  VII. 

XIV.  Amedée  VIII  du  nom ,  duc  de  Savoye  ,  Sec 
furnommé  le  Pacifique  i  né  le  4  feptembre  1383 
ériger  par  l'empereur  Sigifrhond  le  comté  de  Savoy 
duché  le  19  février  1416.  Deux  ans  après  il  recueil- 
lit toute  la  fucceflïon  de  Louis  de  Savoye  ,  comte  de 
Piémont ,  prince  d'Achaye  Se  de  la  Morée  ,  &  mourut 
le  7  janvier  145 i  s  âgé  de  67  ans,  après  avoir  epouie 
Marie  de  Bourgogne  ,  fille  de  Philippe  ,  furnomme 
le  Hardi,  duc  Se  comte  de  Bourgogne,  &  de  Margue- 
rite, comtelfe  de  Flandre  ,  laquelle  mourut  le  6  octo- 
bre  14:8.  Leurs  enfans  furent  Amedée ,  prince  de  Pic- 
mont  Se  d'Achaye  ,  morr  à  la  fin  d'août  1 4  3 : 1 .  Son  ma- 
riage venoit  d'être  arrêté  avec  Anne  de  Chypre ,  fille 
de %nus, roi  de  Chypre,  de  jérufalem  &  d'Arménie  } 
Louis ,  comre  de  Genève  ,  puis  prince  de  Piémont ,  Se 
duc  de  Savoye  ,  qui  fuit  ;  Philippe  ,  comte  de  Genève , 
baron  de  Foudgni ,  mort  fans  poftérité  en  145  ij  deux 
A 'moines ,  jumeaux,  morts,  l'un  en  1408  ,  l'autre  en 
1409  :  Marie,  mariée  le  2  décembre  1427,  iPhUippe- 
Marie  Vifconti ,  duc  de  Milan,  après  le  décès  duquel 
elle  fe  fit  religieufe  à  fainte  Claire  de  Turin  ,  &  mou- 
rut en  1458  j  Bonne  ,  fiancée  en  1417,  à  François  de 
Bretagne ,  comte  de  Montfort,  fils  de  Jean  ,  duc  de 
Bretagne  ,  morte  avant  le  mariage  ;  Marguerite  ,  morte 
fans  alliance  en  141 8  ;  Se  Marguerite,  dite  la  jeune  , 
mariée  1.  à  Louis  d'Anjou,  III  du  nom, roi  de  Nnples, 
de  Sicile  &  de  Jérufalem  ,  &c:  1.  en  1444,  àlouis , 
électeur  Palatin  ,  morr  en  15.51  :  3.  à  Ulric ,  comte 
de  Virtemberg  ,  Se  mourut  en  156S.  Voyt^  AME- 
DÉE VIII. 

XV.  Louis  I  du  nom ,  duc  de  Savoye  ,  Sec.  né  le 
14  février  1402  ,  mourut  le  29  janvier  1465  ,  Initiant 
à' Anne  de  Chypre,fille  aînée  de  Janus,  roi  de  Chypre, 
Se  de  Charlotte  de  Bourbon  ,  qu'il  avoir  époufée  en  fé- 
vrier 1 4 3  3  >  après  la  mort  de  Ion  frère  Amedée ,  auquel 
elle  avoir  été  fiancée  ,  &  laquelle  mourut  le  1 1  no- 
vembre 1462 ,  Amedée  IX,  qui  fuit  j  Louis,  roi  de 
Chypre ,  de  Jérufalem  Se  d'Arménie  ,  par  fa  femme 
Charlotte ,  fille  unique  de  Jean  ,  II  du  nom  ,  roi  de 
Chypre  ,  Sec.  veuve  alors  de  Jean  de  Portugal ,  duc  de 


Coimbre.  Il  mourut  en  août  1482  ,  fans  enfans  \Jantts\ 
comte  de  Genève  ,  mort  le  22  décembre  1491.  Il  avoic 
:poufé  t.  Hélène  de  Luxembourg  ,  fille  de  Louis,  com- 
te de  iaint  Paul ,  connétable  de  fiance,  morte  en  juin 
1 48  S  :  2.  Magdeléne  ,  fille  de  Jean  de  Bretagne  de  Brof- 
fe  ,  comte  de  Penthievre.  Du  premier  lit ,  il  eut  une 
fille  ,  Louifz,  fiancée  à  Charles ,  duc  de  Savoye  ,  Ton. 
coufin  ,  puis  mariée  à  Jacques-Louis  de  SaVoye  ,  mar- 
quis de  Gex,  frère  de  ce  duc  ,  Se  morte  le  1  mai  1 5  50. 
Les  autres  enfans  du  duc  Louis ,  fureur  Jacques  ,  com- 
re de  Romont,  baron  de  Vaud  ,  prince  fort  remuant , 
mais  fort  vaillant,  qui  fut  toujours  attaché  â  Charles 
duc  de  Bourgogne ,  &  mourut  a  Ham  en  Picardie  ,  le 
30  janvier  i486  ,  ayant  eu  de  Marie  de  Luxembourg  , 
comrefie  de  Saint-Paul ,  fa  nièce,  fille  de  Pierre  ,  comte 
de  Saint-Paul,  &  de  Marguerite  de  Savoye,  Louijè-Fran- 
çoijè  de  Savoye,  mariée  a  Henri  comte  de  Naflau-Vian- 
den,  morte  en  1 5  16.  Louis  eut  encore  d'autres  enfans , 
Phil.fpe  ,  comte  de  Baugé  ,  feigneur  de  Breife  ,  puis  ,. 
duc  de  Savoye  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  j  Pir-rre  ,  évê- 
que  de  Genève,  puis  archevêque  de  TarentaUe  ,  morr 
le  11  octobre  145  8  ;  Jean-Louis  -,  évèque  de  Maurien- 
ne  ,  archevêque  de  Tarenraife  ,  évêque  de  Genève  ^ 
mort  le  1  1  juin  1^82  j  François,  archevêque  d'Auch , 
mort  en  1491  :  celui-ci  lasffa  un  fils  naturel  ,  Jean-rran- 
çois  de  Savoye  ,  qui  fut  évêque  de  Genève  ,  affîfla  au  con- 
ctle  de  Latran  en  1515,6"  mourut  en  1  5  2  2  ;  Marguerite, 
mariée  1 .  le  2  juillet  1 454  ,  t\  Jean  marquis  de  Mon t- 
ferr.it  :  2.  à  Pierre  de  Luxembourg  ,  comte  de  Sainr- 
lJaul ,  morte  en  mars  1483  j  Anne  ,  morte  en  jeunelîe  j 
Charlotte ,  mariée  en  1451,1  Louis  XI,  roi  de  Fran- 
ce ,  morte  en  148  3  ;  Bonne  ,  alliée  le  9  mai  1468  ,  à 
Galeas- Marie  Sforce ,  duc  de  Milan  ,  morte  en  148  5  j 
Marie  époufe  de  Louis  de  Luxembourg, comte  de  Saint- 
Paul ,  connétable  de  France,  morte  en  147$  \  Agnès  , 
femme  de  François  d'Orléans  ,  comte  de  Dunois-Lon- 
gueviUe.,  &C.  grand  chambellan  de  France  ,  .morte  lé 
17  mars  1 30 j  ;  &  Jeanne,  décédée  fans  alliance.  P'oye^ 
LOUIS. 

XVI.  Amedée  IX  du  nom ,  duc  de  Savoye ,  &c,  dit 
le  Bienheureux ,  né  le  premier  février  143  5  ,  mourut  en 
1  4.72  ,  âgé  de  37  ans,  ayant  été  fujet  à  l'épilepfie  pen- 
dant la  vie  :  ce  qui  contribua  à  le  fanef  ifier  par  fa  pa- 
tience, Xyiotande  de  France  ,  fille  du  roi  Charles  FH  , 
à  laquelle  il  avoir  été  accordé  dès  l'an  1436,  Se  qu'il 
n'époula  qu'en  1452,  il  eut  Charles,  prince  de  Pié- 
mont ,  né  le  15  feptembre  145  6  ,  mon  en  1 47  1  ,  âgé 
de  15  ans  ;  Philibert,  qui  fuit  j  Charles  ,  dont  il 
fera  parlé  après  fon  frère  ;  Jacques-Louis  ,  comte  de  Ge- 
nève ,  mort  le  27  juillet  1485,  fans  enfans  de  Loui- 
fe  de  Savoye  ,  fille  unique  de  Janus  ,  comte  de  Genè- 
ve ,  Se  à' Hélène  de  Luxembourg  ;  Bernard ,  Se  Claude- 
Galeas  y  morts  au  berceau  \  si  nne  ,  époufe  de  Frédéric 
d'Aragon ,  prince  de  Tarente ,  puis  roi  de  Naples,  &c. 
Marie,  alliée  àPhilippc,  marquis  d'Hochberg,  com- 
te fouverain  de  Neufchâtel ,  Sec.  morte  le  17  novem- 
bre 1500.  (  C'eft  de  ce  mariage  que  naquit  une  fille 
unique  ,  Jeanne  d'Hochberg  ,  qui  porta  les  terres  de 
Rotelin ,  de  Neufchâtel,  &c«  dans  la  maifon  de  Lon- 
gueville  ,  par  fon  mariage  avec  louis  d'Orléans  I ,  duc 
de  Longuevitle  j  )  Se  Louifc  ,  qui  époufa  le  24  août 
1479,  Hugues  de  Châlon  ,  après  la  mort  duquel  elle 
prit  l'habit  de  fainte  Claire  à  Orbe  au  pays  de  Vaud, 
où  elle  mourut  en  1 503.  Vove^  AMEDÉE  IX. 

XVil.  Philibert  I  du  nom  ,  duc  de  Savoye  ,  Sec  , 
furnommé  le  Chaffeur ,  né  le  7  août  1465 ,  mourut  lé 
•  2  avril  1482  ,  fans  enfans  de  Blanche-Marie  Sforce  , 
fille  de  Galeas  ,  duc  de  Milan ,  Se  de  Bonne  de  Savoye , 
qu'il  avoir  époufée  en  1474.  foye^  PHILIBERT  I. 

XVII.  Charles  duc  de  Savoye,  Sec.  roi  de  Chypre  , 
furnommé  le  Guerrier,  fuccéda  àfon  frère.  Ilna<7<urle 
29  mars  1468  ,  &  mourut  le  1 3  mars  1489  ,  âgé  de  21 
ans,  ayanr  eu  de  Blanche,  fille  de  GuiUauipt* marquis 
de  Montferrar  ,  qu'il  avoit  époufée  le  1  av'til  1485  ,  ôc 
qui  mourut  le  31  mars  1509  ;  Charles-Jean-Ame- 
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dÉe,  qui  fuît  :  St  lolande  ,  née  ls  n  juillet  1487, 
mariée  en  1 496  ,  à  Philibert  de  Savoye  le  Jeune  ,  comte 
de  Breffe  ,  Se  morte  en  1500.  Foye^  CHARLES. 

XVIII.  Charles  -  Jean  -  Amedée  ,  duc  de  Savoye  , 
&c,  roi  de  Chypre,  né  le  24  juin  1488,  mourut  le  16 
avril  1496,  âgé  de  7  ans. 

XVI.  Philippe  duc  de  Savoye  ,  Sec.  furnommé 
Sans-Terre,  cinquième  fils  de  Louis  I,  fuccéda  à  fon 
petit  neveu  Char ies-Jean- Amedée ,  &  mourut  le  7  no 
vembte  1497.  Il  avoit  époufé  1.  en  1472. ,  Marguerite 
de  Bourbon  ,  fille  de  Charles  duc  de  Bourbonnois  Se 
d'Auvergne,  morte  le  24  avril  1,483  :  2.  en  1485  , 
Claudine ,  fille  de  Jean  de  Brofle  ,  dit  de  Bretagne  , 
comte  de  Pentliievre, morte  le  1 3  octobre  1 5 1 3  .Du  pre- 
mier lit,  il  eut  Philibert  II,  qui  fuit  ;  Se  Louij'e,  époufe 
de  Charles  d'Orléans,  comte  d'Angoulême,  mere  de 
François  I ,  roi  de  France ,  morte  le  12  feptembre  1 5  3  1 . 
Du  fécond  lit ,  il  eut  Charles  III ,  duc  de  Savoye  , 
dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  Louis  ,  deftiné  à  1  eglife  , 
mort  en  1 5  02  ;  Philippe  ,  comte  de  Genevois ,  puis 
Suc  de  Nemours,  tige  des  ducs  de  ce  nom,  dont  la 
poférité  fera  rapportée  ci-après  ;Abfalon  ;  £c  Jean-Amèe, 
morts  jeunes  ;  Philibene ,  née  poithume  en  1498,  du- 
ché (le  de  Nemours  ,  mariée  en  15  15  >  à  Julien  de 
Médias  ,  frète  du  pape  Léon  X ,  morte  le  4  avril  1 5  24. 
Le  duc  Philippe  eut  plufieurs  en/ans  naturels  de  Bonne 
de  Ro magne ,  darne  Piémontoije  ;  favoir  ,  RtN£* ,  comte 
de  Villars  ,  de  Tende  ,  &c.  qui  laiffa  poflérité  rapportée  ci- 
après  j  Jeanne ,  époufe  de  Jean  Grimaldi ,  prince  de  Mo- 
naco i  Philippine  ,premiere femme  de  Laurent^e  Médicis, 
pere  de  Léon  X  ;  6-  Claudine.  Voye^  PHILIPPE. 

XVII.  PniLiBtRT  II  du  nom  ,  duc  de  Savoye  ,  8ec  , 
furnummé  le  Beau  ,  né  le  10  avril  1480  ,  mourut 
fans  en  fans  le  10  feptembre  1^04,  quoiqu'il  eût  été 
marié  deux  fois.  Il  époufa  1.  le  12  mai  1496,  lolande- 
Louife  de  Savoye  ,  fa  coufine  ,  fille  du  duc  Charles 
I ,  Se  de  Blanche  de  Montferrat  :  2.  le  z6  feptembre 
1501  ,  Marguerite  d'Autriche,  fille  de  Maxirnilien  roi 
des  Romains  ,  puis  empereur  ,  6c  de  Marie  ,  héri- 
tière de  Bourgogne,  veuve  alors  de  Jean  prince  de 
Caftille  ,  motte  le  30  novembre  1530.  Foye^  PHI- 
LIBERT IL 

XVII.  Charles  III  du  nom  ,  duc  de  Savoye ,  &c  , 
furnommé  le  Bon  ,  fils  du  fécond  ht  du  duc  Philippe  , 
fuccéda  à  fon  frère  Philibert  IL  II  étoit  né  le  10  octo- 
bre 1485  ,  Se  changea  le  nom  de  l'ordre  du  Collier  , 
inftitué  pat  le  comre  Vsrâ  Ame  VI ,  en  celui  de  l'An- 
nonciade.  Ce  ptince  mourut  le  19  feprembre  1553  , 
âgé  de  66  ans  ,  &  le  49  de  fon  règne.  Il  avoit  été 
accordé  en  15 16,  avec  Jeanne  d'Aragon,  fille  de 
Ferdinand  roi  de  Naples  ;  mais  ce  mariage  n'ayant 
pas  été  confommé,  il  époufa  le  16  mars  152  1  ,  Béatrix, 
fille  d'£manuel  roi  de  Portugal,  &  de  tfarie  de  Caf- 
tille ,  morte  le  8  janvier  1 5  3  S  :  Voyt^  BEATRIX ,  Se 
dont  il  eut  Adrien- Jean- Amedée  ,  né  en  1522  ,  mort 
au  bout  de  fix  femaines  ;  Louis  ,  ptince  de  Piémont, 
né  en  décembre  ilij  s  accordé  en  15  16 ,  à  Margue- 
rite ,  fille  du  roi  François  l ,  mariage  qui  n'eut  point 
de  fuite ,  pareeque  le  duc  Charles  donna  fon  fils  à 
Charles-Quint,  pour  être  élevé  en  Efpagne  auprès  de 
l'infant:  il  y  mourut  à  Madrid  le  25  décembre  1536  ; 
Emanuel-Philibert  ,  qui  fuit;  deux  E manuels  ,  Se 
un  Jean-Marie ,  morts  au  berceau  ;  Catherine ,  morte  à 
fept  ans  en  1 5  2  9  ;  Af<zrie  ,  Se  ïfabelle ,  mortes  au  ber- 
ceau. Voyei  CHARLES  III. 

XVIII.  Emanuel-Philibert  duc  de  Savoye  ,  Sec  , 
furnommé  Tête  de  Fer,  né  le  8  juillet  1528  ,  mourut 
le  30  août  1580.  Il  avoic  époufé  le  9  juillet  1559, 
Marguerite  de  France  ,  fille  du  roi  François  I ,  morre  le 
1 4  feptembre  1574,  dont  il  eut  Charles-Emanuel  , 
qui  fuit.  Ce  prince  laiffa  auffi  plufieurs  enfans  naturels; 
favoir ,  de  Lucrèce  Proba,  demoifelle  de  Turin,  Amedée 
de  Savoye  ,  marquis  de  Saint-Rambert ,  lieutenant  général 
de  fon  atteffe  deçà  les  Monts,  qui  fut  grand  prieur  de  l'or- 
dre de  faint  Maurice  &  de  Joint  Lazare  ,  &  chevalier  de 
SAnnonciade.  Il  rendit  de  grands  fervUes  à  l'état,  6* 
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mourut  M  1610»  taiffant  un  fils  naturel  i  Maurice  j 
mort  jeune;  &  une  fille  naturelle ,  Marguerite  de  Sa- 
voye, époufe  de  Jérôme,  comte  de  Rouffilloh.  De  la  filiè 
de  Martin  Doria  ,  général  des  galères  de  Savoye  $  le 
duc  Emaïuicl  eut  Philippin,  grand-croix  de  faint  Jeatt 
de  Jérufalern  ,  capitaine  des  chevaux-légers ,  &  colonel 
d'infanterie ,  tué  en  duel  près  de  Quirieux  en  Dauphiné  ^ 
par  le  feigneur  de  Crequi  :  de  Laura  Cravola,  demoijèlle 
de  Ferceil,  Marie ,  légitimée  de  Savoye  ,  mariée  en  1 J70  j 
à  Philippe  d'Ejl ,  marquis  de  Saint-Martin  &  de  Lans, 
général  de  la  cavalerie  de  Savoye  ,  morte  en  1  j8o  :  dé 
Béatrix  de  Lanquifque  ,  marquife  de  Pianeffe  ,  Melchildet 
légitimée  de  Savoye,  marquijè  de  Pianeffe  ,  mariée  en 
1607  ,  à  Charles  de  Simiane ,  feigneur  d'Albigni  ,  mar* 
quis  de  Maret ,  &c  ,  chevalier  de  l'ordre  ,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  duc,  &  depuis  deçà  les  Monts  \  elle 
mourut  en  1639.  De  la  même  marquife  il  eut  Béatrix  j 
accordée  à  François  Philibert  -  Ferrero- Ficfque  ,  morti 
avant  le  mariage  ;  &  Othon  ,  mort  jeune.  VbmZ 
EMANUEL. 

XIX.  Charles-Emanuel  duc  de  Savoye,  Sec  â 
furnommé  le  Grand,  né  le  12  janvier  1562,  mourut 
le  16  juillet  1630,  âgé  de  69  ans.  Il  avoit  époufé  le 
1 1  mars  1585,  Catherine  d'Autriche ,  fille  de  Philippe 
IL,  roi  d'Efpagne ,  morte  le  6  de  novembre  1597  » 
âgée  de  30  ans ,  Se  il  en  eut  Philippe-E manuel 3  prince 
de  Piémont ,  né  le  3  avtïl  1 5  $6  ,  mon  en  Efpagne  le 
9  février  1605  ,  âgé  de  19  ans  j  Victor- Ame  ,  qui 
fuit  ;  E 'manuel- P 'hilibert ,  chevalier  de  Malce  ,  grand 
prieur  de  Caftille  Se  de  Léon,  prince  d'Oneille,  géné- 
ralifiime  de  la  mer  pour  le  roi  d'cfpagnè ,  viceroi  de 
Sicile,  mort  en  1624,  âgé  de  36  ans;  Maurice,  né 
en  1593  ,  Se  nommé  cardinal  par  Paul  V  ,  à  l'âge  de 

14  ans.  Son  pere  le  lailTa  en  16 15  ,  lieutenant  général 
en  Piémont.  En  161$  ,  il  vint  en  France  pour  con- 
clure le  mariage  de  fon  frère  avec  Chriftinc  de  France. 
La  France  le  demanda  en  1622  ,  pour  fon  protecteur 
à  Rome,  où  il  aflifta  Se  contribua  beaucoup  à  l'élec- 
tion d'Urbain  VIII ,  puis  il  quitta  la  prorection  de 
France  pour  prendre  celle  de  f  Empire ,  &  de  la  maifon 
d'Autriche.  Il  brigua,  fou  te  nu  des  Efpagnols,  la  tu- 
telle de  fon  neveu  Chatles-Emanuel  :  ce  qui  caufa  une 
guette  civile  en  Piémont,  où  il  prit  quelques  places. 
La  paix  fe  fit  avec  madame  Royale  en  1642  :  après 
laquelle  il  quitta  le  chapeau  de  cardinal  Se  fes  béné- 
fices, pour  époufer  la  princeffe  Louif -Marie  de  Savoye 
fa  nièce  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ,  Se  mourut 
d'apoplexie  le  3  octobre  1 65  7.  Ses  autres  enfans 
furent  Thomas-François  de  Savoye  ,  prince  de  Ca- 
rignan,  qui  fit  la  brançhe  dont  nous  parlerons  ci-après  ; 
Marguerite,  née  en  1589,  mariée  en  1608  ,  à  François 
de  Gonzague ,  duc  de  Mancoue  :  elle  fut  après  la  mort 
de  fon  époux  ,  vice- reine  de  Portugal,  Se  mourut  en 
1655  ;  ïfabelle,  née  en  1595  ,  mariée  en  \6v%  ,  à 
Alfonfe  d'Elt  ,  duc  de  Modène  ,  morte  en  \6i6  ; 
Marie,  née  le  8  février  1594,  religieufe  du  Tiers- 
Ordre  de  faint  François,  morre  à  Rome  en  165^  j 
Françoife-Catherine ,  auffi  religieufe  du  Tiers-Ordre 
de  faint  François,  née  le  6  octobre  1595  ,  morte  le 
20  novembre  1641  ;  &  Jeanne ,  née  le  6  novembre 

1 5  97  ,  morre  le  même  jour  avec  la  duchelTe  fa  mere. 
Charles-Emanuel  laiffa  auffi  plufieurs  enfans  naturels  j 
favoir ,  de  Louife  de  Duyn-Marêchal ,  de  la  maifon  des 
comtes  de  Laval- d'Ifere ,  dom  Emanuel  de  Savoye  t 
marquis  (TAndorne ,  gouverneur  de  Bielle ,  grand  croix 
des  faints  Maurice  &  Lazare,  capitaine  des  cuiraffîers 
des  gardes  de  fon  alteffe  royale,  mort  en  16  D'Ar- 
gentine Prouvana  ,  du  grand  chancelier  de  Savoye  , 
il  eut  dom  Félix  de  Savoye  ,  lieutenant  général  du  comté 
de  Nice  ,  gouverneur  de  Savoye ,  confeiller  d'état  a 
grand-croix  de  Malte,  mort  en  1644.  De  Marguerite 
de  Rouffillon  de  Cafiellard  ,  marquife  de  _  Rive  ,  il  eut 
dom  Maurice  de  Savoye,  marquis  de  Rive,  capitaine 
des  gardes  des  archers  de  S.  A.  R.  mejlre  de  camp  , 
maréchal  de  camp  général  du  roi  de  France  ,  &  de  fon 
A.  R-  en  Piémont ,  mort  au  combat  de  Pro  dans  l'état 
de  Milan  ,  étant  général  de  la   cavalerie   du  prince 
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Thomas  en  1645  ;  dom  Gabriel  ,  marqua  de  Rive  > 
mefîre  de  camp  ,  maréchal  général  des  camps  &  armées 
■du  roi  de  France ,  de  S.  A.  R..  puis  lieutenant  général 
"■en  Piémont  ,  &  général  de  la  cavalerie  &  infanterie  , 
mort  le  21  juin  1695  ;  dom  Antoine  de  Savoye  ,  abbé 
de  faint  Michel  de  la  Clufe ,  d'Aups  ,  d'Hautecombe  & 
de  Sambalin  ,  doyen  de  Savoye  ,  gouverneur  &  lieutenant 
général  de  S.  A.  R.  dans  le  comté  de  Nice  5  mort  en 
février  1688  ;  Marguerite,  époufe  de  François-Philippe 
d'Efl  ,  marquis  de  Lanro  ,  6*  de  faint  Martin  ,  morte 
h  6  feptembre  16  59.  Il  y  en  eut  quatre  autres  qui  ne 
Jurent  pas  avoués  ;  favoir  ,  Charles- Umberc  ,  marquis 
de  Mulaffa-n  ,  gouverneur  de  Montnuil  ,  qui  époufa 
Claude  de  Fcrrero  de  Fiejque  ,  fille  de  François  Phi- 
lippe ,  prince  de  Mafferan  ;  dont  Silvio  ,  qui  joutint  le 
Jîége  d'Tvrée  contre  les  armes  de  France  &  de  Savoye , 
mon  en  16+$  -,  dom  Louis  ,  &  dom  Wirtichmd  3 
deflinés  à  l'état  ecdéjiajlique.  t'oyez  ,  CHARLHS- 
£MANU£L. 

XX.  Vicior-Amedée  ,  duc  de  Savoye  ,  &c ,  né  le 
8  mai  1 587 ,  mourut  le  7  octobre  1657  ,  âgé  de  50 
ans  ,  ayant  eu  de  Chrifline  de  France,  fille  du  roi 
Henri  1  V  ^  -iurnommé  le  Grand ,  qu'il  avoir  éfûufée 
le  10  février  Ï619  ,  morte  le  17  décembre  1663  , 
François -Hyacinthe  ,  qui  fuit  ;  Charlhs-Ema- 
nuel  ,  nommé  après  fon  fr.re  ;  Louife-Marie-Cluifline  , 
née  en  1629  ,  qui  époufa  le  prince  Maurice,  de  Sa- 
voye ,  fon  oncle  ,  morte  en  1691  j  Marguerite-lolan- 
de ,  née  le  r-j  mai  1635  >  mariée  le  29  avril  i56o  , 
à  Rainuce  Farnèfe  ,  II  du  nom  ,  duc  de  Parme  &  de 
Flaifance,  morte  en  1663  \  Adelay de-Henriette ,  née 
le  6  novembre  1636 ,  mariée  en  1650,  à  Ferdinand- 
Marie  éleéL'iir  duc  de  Bavière  ,  morte  en  1676.  Voye^ 
VICTOR-AMEDEE. 

XXI.  François-Hyacinthe  duc  de  Savoye  ,  cVc , 
né  le  14  feptembre  ifiji  ,  fuccéda  à  fon  pere  fous  la 
tutelle  de  Chrifline  de  France  fa  mere ,  6c  mourut  le  4 
octobre  163  S. 

XXI.  Charles-Emanuel  duc  de  Savoye,  &c ,  né 
le  20  juin  1634,  fuccéda  à  fort  frère  fous  la  tutelle 
de  la  duchefTe  leur  mere ,  &  mourur  le  1 2  juin  1 675 . 
Il  avoir  époufe  1.  le  4  mars  166$  yFrançoife  d'Orléans, 
Élle  puînée  de  Gaflon  de  France  ,  duc  d'Orléans  , 
morte  le  14  janvier  1564  :  t.  le  1 1  avril  itJCj  , 
Marie  -  Jeanne  -  Baptifle  de  Savoye  ,  fille  aînée  de 
Charles- A mtdés ,  duc  de  Nemours,  morte  le  15  mars 
1724  ,  en  fa  80  année ,  dont  il  a  eu  Victor- 
Ameuée  -  François  ,  qui  fuit,  Voye^  CHARLES- 
EMANUEL. 

XXII.  Victor-Amedée-François  ,  II  du  nom  , 
né  le  14  mai  \666 ,  fut  le  trente-deuxième  depuis 
Berold  comte  de  Savoye,  &  le  quatorzième  depuis 
Amée  Vlïi ,  premier  duc  de  Savoye.  Le  24  décembre 
1713,  il  rut  couroné  roi  de  Sicile  â  Palerme  ,  en 
vertu  de  la  cellïon  que  lui  en  fit  Philippe  V  ,  roi 
d'Efpagne  ,  par  le  traité  d'Utrecht  ;  mais  par  le  traité 
de  la  quadruple  alliance  ,  ligné  à  Londres  en  août 
1718  ,  ce  prince  convint  d'échanger  avec  l'empereur 
Charles  IV,  le  royaume  de  Sicile  contre  celui  de  Sar- 
daigne.  Il  abdiqua  le  2  feptembre  1730,  &  mourut 
au  château  de  Montcallier  le  3 1  octobre  1731»  dans 
la  foixante  -  feptiéme  année  de  fon  âge.  Voyei^ 
VICTOR.  Il  époufa  le  10  avril  1684,  Anne-Marie 
d'Orléans  ,  morte  à  Turin  le  16  août  172S  ,  âgée  de 
5  9  ans  prefqu'accomptis  ,  fille  puînée  de  Philippe  fils 
de  France  »  frère  unique  de  Louis  XIV \  furnommé  le 
Grand ,  dont  il  a  eu  N.  prince  de  Piémont,  né  le  8 
novembre  1697  ,  mort  une  heure  après  j  Victor- Ame- 
dée-Jofip  "7- Philippe ,  prince  de  Piémont ,  né  le  6  mai 
1699  »  mort  le  22  mars  1 7  1 5  j  Charles  -  Emanuel- 
Vic  roR  ,  duc  d'Aoufte  ,  puis  prince  de  Piémont ,  qui 
fuit  ;  Emanuel-Philibert ,  duc  de  Chablais ,  né  le  1  dé- 
cembre 1705  ,  mort  le  ï^fuivant  :  Mane-  Adélayde  , 
née  le  6  décembre  1685  ,  mariée  le  7  décembre  1697, 
à  Louis  de  France  ,  duc  de  Bourgogne,  puis  dauphin 
<de  Viennois,  morte  le  12  février  17 12  ;  ôc  Marie- 
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Louifc-Gabrietic ,  née  le  17  feptembre  1688,  mariée 
par  procureur  le  ri  feptembre  1701  ,  à  Philippe  y t 
roi  d'Elpagne  ,  inorre  le  1  i  février  1714.  Vicror-Ame- 
dée-Francois  a  laiffé  deux  enfans  -naturels ,  qui  font 
Victor-f rançois-Phllippe-Benoît  de  Savoye,  marquis  de 
Su^e  ,  légitimé  au  mois  d'août  1701  ;  &  Vicloire-Fran- 
çoile  de  Savoye,  née  le  9  février  1 690,  légitimée  en  1701, 
O-  maria  le  7  novembre  1714,  avec  Victor  -  Amedée  de 
Savoye  ,  prime  de  Carignan. 

XXIII.  Charles-Em^nuel-Victor  ,  roi  de  Sar- 
àaigne,  II!  du  nom  ,  duc  de  Savoye,  de  Lhablais 
dAoufte  ,  de  Genevois  &  de  Monrferrat,  prince  de 
Piémont ,  d'Achaye  ,  de  la  Morée  Se  d'Oneille  ,  mar- 
quis de  Saluées,  de  Suze  &  d'Italie,  comte  d'Aft,  de 
Genève  ,  de  Nice  ,  de  Tende  &  de  Romont ,  baron  de 
V aud ,  feigneiK  de  Vcrceil ,  de  Marro  ,  de  Prella  ,  de 
Noveilo  ,  du  maicjuifat  deCeva,  comte  de  Coconas, 
prince  &  vicaire  p.rpétueldu  faint  empire  romain,  roi 
titulaire  de  Chypre  ,  né  à  Turin  fur  les  neuf  heures  du 
matin  ,  le  27  avril  1701  ,  porra  dabord  le  titre  de 
duc  d'Aoufte  ,  Si  enfuit»  celui  de  prince  de  Piémont 
après  la  mort  de  fon  ttete  aîné  arrivée  le  1  l  mars  17 15 . 

11  fuccéda  au  royaume  de  ôardaigne,  &  aux  états  de 
Savoye  &  de  Piémont ,  par  l'abdication  du  toi  fon 
pete  ,  le  j  feprembre  1730.  Il  a  époufé  en  premières 
noces  le  I  ,  mars  1711,  Anne-Chrijline-Louife  de  Ba- 
vière ,  née  comteffe  Palatine  de  Sultzbach ,  morte  le 

12  mats  172  s  ,  dont  il  a  eu  Victor- Amedée-Tkiodofe  de 
Savoye,  duc  d'Aoufte,  né  le  7  mars  1723,  mort  à  Tu- 
tin  le  1  1  août  1725.  Il  a  époufé  en  fécondes  noces ,  le 

2  juillet  1724,  Polixinc.Chrifline.Jeanneile  de  Heffé- 
Rninfels-Ro:hembourg  ,  morre  à  Turin  après  une  ma- 
ladie de  langueur  le  1 3  janvier  1735  >        ^e  2&  ar|s, 

3  mois,  23  jours,  étant  née  le  21  feptembre  1706.  Il 
a  eu  d'elle  Vicioa-AMEDEE-MARiE,qui  fuit  -.Eleonore- 
Marie-  I  keriji  de  Savoye  ,  née  à  Turin  le  28  février 
1718  :  Marie-Louife  G.:i/('e//ï  de  Savoye,néeIe  2j  mars 
1729  :  Marie  -  Félicité  de  Savoye  ,  née  à  Turin  le  13 
mars  1730  :  Jofepk-  Charies-EmanueL-  r'hili'  ert  de  Sa- 
voye ,  duc  d'Aoufte  ,  né  à  Turin  le  17  mai  1731  ;  6c 
Char/es  François-Romuald  de  Savoye,  duc  de  Chablais 
né  à  Turin  le  25  juillet  173  3  ,  &  mort  le  28  décembre 
fuivanr.  Le  roi  de  Sardaigne  a  époufé  en  rroifiémes- 
nocesle  5'  mars  1737,  Elisabeth  -  1  hér'efe  de  Lorraine 
morre  à  Turin  le  13  juillet  1741  ,  âgée  de  30  ans, 
dont  il  a  eu  Benoit-Marie ,  appellé  le  duc  de  Chablais) 
né  le  2  1  juin  1  741 . 

XXIV.  Victor-  Amedée-Marie  ,  fils  aîné  du  duc 
de  Savoye  ,  eft  né  à  Turin,  à  fept  heutes  du  matin,  le 
26  juin  1716  ,  &  fut  d'abord  duc  d'Aoufte,  &  enfûite 
duc  de  Savoye  &  prince  de  Piémont.  Ha  époufé  le  3  r 
maiiyjo,  Marie- Antoinerle-Ferdinande  d'Lfpagne  , 
née  le  17  novembre  1729,  dont  il  a  Charla-Emànuei. 
Ferdmand  -  Marie  ,  ptince  de  Piémont,  né  le  24  mai 
I751-  • 

Branche  de  la  maison  de  Savoye, 
princes  de  Carignan. 

_  XX.  Thomas-François  de  Savoye,  prince  de  Ca- 
rignan ,  chevalier  de  l'Annonciade  ,  fut  la  tige  de  cette 
branche.  11  étoit  le  cinquième  fils  du  duc  Charies- 
Emanuel  ,  I  du  nom  ,  futnommé  le  Grand,  naquit  le 
21  décembre  159s,  &  mourur  le  21  janvier  1656. 
De  Marie  de  Bourbon ,  fille  de  Charles ,  comre  de  Soif- 
fons,  qu'il  époufa  le  10  octobre  1*24,  le  laquelle 
mourut  le  4  juin  11J92  ,  en  fa  87  année  ,  il  eut  Ema- 
nuel-Philibert-Amebée  ,  qui  fuit;  Jofeph-EmanueU 
Jean,  né  en  1S31  ,  mort  en  16;  6,  dix  jouts  avant  fon 
pere  ;  Eugène-Maurice  ,  qui  a  fait  labranche  de  Sois- 
sons  ,  rapportée  ci-après  ;  Amedée  Se  Ferdinand,  morre 
jeunes;  Charlotte  -  Chrétienne  ,  morte  en  jeuneffe  ,  Se 
LouiJe-L/irélienne ,  mariée  en  1S53  ,  à  FerdinanS-Ma- 
ximilien ,  marquis  de  Bade ,  morte  le  7  juillet  iSig. 
y yei  fon  article. 
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XXI.  Emanuel  <■  Philibert-  Amedéé  de  Savoye, 
prince  de  Carignan  ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Annon- 
ciade  ,  gouverneur  &  lieutenant  général  du  comté 
d'Aft  ,  ne  le  20  août  16^30  ,  mourut  le  2  3  avril  1709  , 
en  fa  79  année.  Ce  prince  étoit  plein  d'efprir,  vail- 
lant &  hardi  $  mais  il  n  entendoit  que  par  les  yeux  t  Se 
parloir  avec  beaucoup  de  difficulté.  Il  avoir  époufé  en 
novembre  1  e>8«^  ,  Angélique  -  Catherine  d'Eft  de  Mo- 
dène,  fille  de  Borfo  d'Eft-Modène  ,  marquis  de  Scan- 
dian  j  morte  en  juillet  1711»  dont  il  a  eu  Victor- 
Amede'e  ,  qui  fuit  $  Thomas-Jojeph,nè  le  1  o  mai  1 696 , 
Se  mort  le  â  feptembre  1715  :  Mark-  Victoire,  née  le 
1 1  février  1687  ;  &  IJabdle-Louift-G 'abtklle ,  née  le  30 
juin  i£î88. 

XXII.  Victor-Amede'e  de  Savoye  ,  prince  de  Ca- 
rignan ,  né  en  1690,  fut  fait  chevalier  de  l'Annon- 
ciade  en  décembre  1696,  &  mourut  à  Paris  le  4  avril 
1741.  Il  avoir  époufé  le  7  novembre  1714,  Victoire , 
fille  naturelle  de  Victor- A  medée  François  ,  duc  de  Sa- 
voye ,  roi  de  Sicile ,  puis  de  Sardaigne ,  dont  il  a  eu 
y icior-Jofeph  ,  né  le  1 1  mai  1616  ,  mort  à  l'jige  de  9 
mois  :  Lo  uis-Victor-Amede'e- Joseph  ,  qui  fuit  ;  & 
Anne-Thércfe ,  née  le  1  novembre  17  17,  mariée  au 
prince  de  Soubife,  morte  à  Paris  le  5  avril  1745  ' 

XXIII.  Louis-Victor- Amede'e-Josiph  de Savoye , 
prince  de  Carignan ,  né  à  Paris  le  25  feptembre  1 72  1 , 
a  époufé  le  4  mai  1740,  Chrifine-Hcnrkttc  de  Helîe- 
Rlunfels,  née  le  14  novembre  1717,  dont  il  a  Vie- 
tor-Amedée ,  né  le  3  1  octobre  1745  -.Eugène-  Marie- 
Louis  ,  né  le2i  octobre  175  3:  Charlotte-  Mark- Louife, 
née  le  17  août  1741  ;  Léopolde- Marie ,  née  le  21  dé- 
cembre 1744  :  Polixène-Marie-Anne  ,  née  le  3 1  octo- 
bre 1746:  G 'abrklU-Mark ,  née  le  17  mars  1748  :  Ma- 
rie-Thérèfe-Louife ,  née  le  8  feptembre  1749. 

Branche  de  Sois  sons. 

XXI.  Eugène-Maurice  de  Savoye,  comte  de 
SoîfTons ,  fils  puîné  de  Thomas  de  Savoye,  prince 
de  Carignan  ,  Ôc  de  Mark  de  Bourbon  ,  comcelfe  de 
Soldons,  né  le  3  mai  1635  »  s'établit  en  France,  ou 
il  fut  colonel  général  des  Suilles  &  Grifons,  gouver- 
neur de  Champagne  &  de  Brie  ,  lieurenant  général 
des  armées  du  roi.  Après  s'être  diltnigué  en  piuiîeurs 
occafions,  il  mourut  le  7  juin  1673 ,  lailfant  d'Olympe 
Mancini ,  nièce  du  cardinal  Mazarin  ,  chef  du  confeÛ, 
&  furintendant  de  la  maifon  de  la  reine,  qu'il  avoit 
époulée  le  2  1  février  1657,  morce  le  9  octobre  170S  , 
Louis  -  Thomas  ,  qui  fuit  ;  Philippe,  chevalier  de 
Malte  ,  abbé  de  faint  Pieire  de  Corbie  ,  de  faint 
Médard  de  SoiiEons  Se  de  Notre-Dame  du  Gard, 
mort  le  4  octobre  1693  >  âgé  de  34  ans;  Louis-Jules, 
dit  chcwdier  de  Savoye  ,  gouverneur  de  Salulïès  ,  né 
le  2  mai  1660,  mort  au  Liège  de  Vienne  en  16  S  3  , 
âgé  de  23  ans  ;  Emanud  ,  comte  de  Dreux,  mort  en 
167  6j  Eugène-François ,  né  le  18  octobre  1663  ,  qui 
a  été  connu  premièrement  fous  le  nom  de  chevalier 
de  Carignan,  puis  fous  celui  d'abbé  de  Savoye,  ayant 
les  abbayes  de  Cafenova  Se  S.  Michel  de  la  Clufe  :  & 
enfin  fous  celui  de  prince  Eugène,  a  été  chevalier  de 
la  roifon  d'or ,  généralilîime  des  armées  de  l'empe- 
reur, confeiller  d'état,  préfidenr  du  confeil  de  guerre 
de  l'empereur  ,  &  gouverneur  des  Pays-Bas.  Il  efl 
mort  le  21  avril  173,6,  âgé  de  72  ans,  fix  mois  & 
trois  jours.  Voye^  fon  article  particulier ,  à  EUGENE. 
Marie-Jtanne-Bapûfle  ,  dite  mademoifetlc  de  Soiffons  , 
née  le  premier  janvier  1665  ,  morte  le  30  mai 
1705  $  Louijï  -  Philiberte  ,  dite  mademoifdle  de  Ca- 
rignan ,  née  le  22  novembre  i  667  ,  morte  en  février 
1721  ;  &  Françoife ,  dite  mademoifdle  de  Dreux ,  morte 
en  1671. 

XXII.  Louis-ThomAs  de  Savoye,  comte  de  Soïf- 
fons,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Annonciade ,  maréchal 
des  camps  Se  armées  du  roi  de  France,  colonel  du 
régiment  de  Soilîbns,  né  le  16  octobre  1657  ,  mourut 
le  25  août  1 701  ,  en  fa  44  année ,  des  bletiures  qu'il 
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avoir  reçues  devant  Landau,  étant  alors  au  fervice  de 
l'empereur.  Il  avoir  epoufé  le  12  octobre  1680  , 
Urank  de  la  Cropte-de-Bcauvais ,  morte  le  14  no- 
vembre 1717  ,  âgée  de  61  ans,  dont  il  eut  Thomas- 
Emanuel-Amedee  ,  qui  fuit  ;  Eugène ,  chevalier  de 
SoifTbns,  né  le  29  janvier  1(390,  qui  fut  en  1710 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  du  prince 
Eugène  fon  oncle  ,  tk  mourut  à1  Londres  de  la  petite 
vérole  le  7  mars  171 2  ;  Maurice,  né  le  4  juillet  16*92  ^ 
mort  à  Barcelone  le  15  mars  1710  j  N.  née  en  mars 
1697,  morre  \  Se  Anne-  Victoire  damoifelle  de  Soif- 
fons,  née  le  13  feptembre  1683. 

XXIII.  Thomas-Emanuel  -  Amedée  de  Savoye  a 
comte  de  SoiiTons,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon 
d'or  ,  lieutenant-maréchal  de  camp  des  armées  de 
l'empereur ,  colonel  d'un  régiment  impérial  de  cui- 
raflîers,  Se  gouverneur  d'Anvers,  né  le  6  décembre 
16S7  ,  mourut  de  la  petite  vérole  à  Vienne  en  Au- 
triche, le  iS  décembre  1729,  à  l'âge  de  43  ans,  étant 
né  le  S  décembre  1S87.  Ce  prince  avoit  éré  marié  le 
24  octobre  1713,  avec  Thérèfe  -  Anne  -  Félicité  de 
Liechftenftein  ,  née  le  7  mai  1696  ,  fille  de  Jean- 
Adam-André  prince  du  S.  empire  romain  ,  &  régent 
de  la  maifon  de  Liechfrenfrein  à  Nicolfpurg  ,  duc  de 
Troppau  Se  de  Jagerndorff  en  Siléiie ,  comte  de  Rited- 
berg ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  roifon  d'or  ,  con- 
feiller intime  actuel ,  &  chambellan  de  la  clef  d'or 
de  l'empereur,  Se  d'Ermude-ThérèJe-Sophk  ,  née  com- 
teiTe  de.Dietrichftein.  Il  la  lailfa  veuve,  Se  mere  d'un 
fils  unique  ,  qui  fuit. 

XXIV.  Eugene-Jean-François  de  Savoye,  comte 
de  Soiffons ,  né  le  23  feptembre  1714  ,  fut  fait  colonel 
d'un  régiment  impérial  de  cuiraÎTiers ,  vacanr  par  la 
mort  de  fon  pere,  au  mois  de  novembre  1729  ,  Se 
nommé  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or,  le  29 
novembre  1731.  Ce  prince  qui  avoir  été  élevé  par  le 
feu  roi  de  Sardaigne  Victor  -  Amedée  ,  après  avoir 
achevé  fes  études  &  les  exercices  dans  l'académie  de 
Turin ,  en  partit  pour  fe  rendre  à  Vienne  ,  où  étant 
arrivé  le  28  octobre  1732  ,  il  fut  préfenté  le  même 
jour  par  le  prince  Eugène  de  Savoye ,  fon  grand  oncle, 
à  l'empereur  &  à  toute  la  famille  impériale.  L'empe- 
reur le  nomma  au  mois  de  novembre  173  3  »  majorgé- 
néral  de  fes  armées.   Il  fit  en  cette  qualiré  la  cam- 
pagne en  Allemagne  fous  le  prince  Eugène  fon  grand 
oncle  en  1734:  mais  à  fon  rerour  de  l'armée  ,  s'étant 
rendu  à  Manheim  auprès  de  l'électeur  comte  palatin  du 
Rhin,  il  y  fut  attaqué  d'une  fièvre  maligne  ,  dont  il 
mourut  le  24  novembre  1734  ,  âgé  de  vingt  ans, 
deux  mois  S<  un  jour.  Il  fut  univerfellement  regretté , 
à  caufe  du  mérite  extraordinaire  Se  des  qualités  héroï- 
ques que  l'on  avoit  remarquées  en  lui.  Son  mariage 
avoit  cté  arrêté  Se  conclu  au  mois  d'avril  1732,  avec 
Mark-Thérèfe-Françoijè  Cibo  ,  duchefTe  de  Mafia ,  née 
le  29  juin  1725  ,  fille  aînée  Se  principale  héritière 
A'Alderan  Cibo,  dernier  duc  de  Mafla  ,  Se  prince  de 
Carrara  ,  mort  le  18  août  175  1 ,  Se  de  Richarde  -  Gon- 
^ague  de  Novellare. 

Branche   des   ducs  de  Nemours  , 
de  la  maifon  de  Savoye. 

XVII.  Philippe  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours ,  troi-' 
fieme  fils  du  duc  Philippe,  Se  de  Claudine  de  Brofle 
fa  féconde  femme  j  naquit  en  1490  ,  Se  nYtant  âgé 
que  de  cinq  ans ,  il  fur  nommé  à  l'éveché  de  Genève  ; 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'accompagner  Louis  XII, 
roi  de  France  ,  en  Iralie  ,  où  il  combattit  à  la  journée 
d'Agnadel  l'an  1509.  Il  quitta  fon  évêché  en  1510.  Le 
duc  Charles  fon  frère  ,  lui  donna  le  comté  de  Gene- 
vois pour  fon  apanage  ,  avec  les  baronies  de  Foucigiïï 
&  de  Beaufort.  Depuis  s'étant  attaché  au  fervice  de 
l'empereur  Charles-Quint ,  il  en  fut  retiré  par  François 
I,  roi  de  France  fon  neveu,  qui  lui  donna  en  1518 
le  duché  de  Nemours. Il  mourut  le  25  novembre  1533, 
Ôc  avoit  époufé  le  15  (eptembre  1518  ,  Charlotte  d'Or- 
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léans ,  fille  de  Louis  t  duc  de  Lon^uevifle  ,  &  de  Jean- 
ne de  Hochberg ,  motte  le  S  feptembre  1 549  »  dont  il 
eut  Jacques  ,  qui  fuit  \  Jeanne  ,  née  en  ï  5  3  2  -,  mariée 
en  janvier  1  5  5  5 ,  à:  Nicolas  de  Lorraine  ,  duc  de  Mer- 
cœur,  comte  de  Vaudemont  j  morte  en  1 5  6  S  ,  Se  un  fils 
naturel ,  Philippe  de  Savoye  ,  abbé  de  Pignerol  &  d' En- 
tremonts ,  mort  en  1567. 

XVIII.  Jacques  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours  ,  &c. 
né  le  11  octobre  15  3  1  ,  mourut  le  1 5  juin  1 5  S  5 ,  laif- 
fant  d'Anne  d'Eft ,  comte  de  Gifors,  veuve  de  Fran- 
çois de  Lorraine  ,  duc  de  Guife ,  Se  fille  d'Hercules 
d'Eft  ,  II  du  nom ,  duc  de  Ferrare ,  Se  de  Renée  de 
France,  morte  le  7  mai  1 567  ,  Charles  -  Emanuel  , 
qui  fuît  j  Henri,  marquis  de  S.  Sorlin,  domil  fera  par- 
lé après  fort  frère  ;  Marguerite  ,  née  en  1 669  ,  morte  en 
1572,  &  un  fils  naturel ,  Henri  de  Savoye ,  qu'il  avait  eu 
de  Françoife  de  Rahan  ,  fille  de  René  ,prince  de  Léon  ,  la- 
quelle il  avoit  époujee  par  paroles  de  préfent.  Le  pape  cafja 
•ce  mariage  comme  clandejlin ,  &  le  parlement  de  Paris  dé- 
clara l'enfant  illégitime  en  1  j66.  Celui  ci  mourut  en  1 ï,  96, 
ne  laiffant  qu'un  bâtard  ,  Samuel  de  Nemours  ,  feigneur 
de  Villem,  Voye^  JACQUES. 

XiX.  Charles-Emanuel  de  Savoye  ,  duc  de  Ne- 
mours ,  &C.  chevalier  de  l'Annoneiade  , gouverneur  de 
Lyonnois,  Forez  Se  Beaujolois,  né  en  février  1567» 
porta  du  vivant  de  fon  pere  le  titre  de  prince  de  Ge- 
nevois. S'étant  trouvé  aux  états  de  Blois  en  1 5  S8  ,  dans 
le  temps  de  la  mort  de  mefiieurs  de  Guile,  il  y  fut  arrê- 
té comme  un  des  principaux  ligueurs  j  mais  il  s'échapa 
de  la  prifbn ,  Se  combattit  pour  la  ligue  aux  batailles 
d'Yvri  Se  d'Arqués,  Se  fut  gouverneur  de  Paris,  pen- 
dant le  fiége  qu'y  mit  le  roi  Henri  IV  en  1 5  90.  Il  pafla 
enfuïte  dans  fon  gouvernement  de  Lyonnois  ,  où  il  eut 
quelques  favorables  fuccès  pour  la  ligue  j  mais  Pierre 
d'Efpinac,  archevêque  de  Lyon,fe  faifit  de  fa  perfon- 
11e  en  159$ ,  &  le  fit  mettre  à  Pierre  -  Encize.  Il  s'en 
fauva  l'année  fuivante ,  Se  mourut  en  juillet  1595  , 
fans  avoir  éié  marié. 

XIX.  Henri  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours  ,  de  Ge- 
nevois ,  de  Chartres  &  d'Aumale,  marquis  de  Saint- 
Sorlin  &  de  Saint- Rambert,  comte  de  Gifors,  Sec.  che- 
valier de  l'Annoneiade  ,  né  le  2  novembre  1 571 ,  mou- 
rut le  10  juillet  1632  ,  ayant  eu  d'Anne  de  Lorraine, 
fille  unique  de  Charles ,  duc  d'Aumale  ,  qu'il  avoit 
époufée  en  1618  ,  morte  en  mars  1638  ,  François- 
Paul,  prince  de  Genevois,  mort  à  S  ans;  Louis,  qui 
fuir  ;  Charles-Amedée  ,  nommé  ci-après  j  &  Henri, 
dont  il  fera  parlé  après  fes  frères,  lleutauffi  un  fils  natu- 
rel ,  nommé  N.  de  Savoye  ,  abbé  de  faint  Rambert  ,  pre- 
mier aumônier  du  duc  de  Savoye ,  mort  le  16  août  1 679  , 
Foyei  HENRI. 

XX.  Louis  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours  ,  Sec.  après 
avoir  fervi  en  diverfes  occafions  ,  fur  -  tout  au  fiége 
d'Aire  ,  où  il  tomba  malade  ,  mourut  le  1 6  feptembre 
1641  ,  fans  avoir  été  marié. 

XX,  Charles-Amedée  de  Savoye  ,  duc  de  Ne- 
mours, &c.  pair  de  France,  &  colonel  général  de 
la  cavalerie  légère  de  France,  né  en  avril  1624, 
fervit  volontaire  aux  fiéges  de  Gravelines ,  de  Be- 
thune  ,  de  Lens  ,  de  Bourbourg  &  de  MontcalTel.  En 
16415,  il  commanda  la  cavalerie  légère  au  fiége  de 
Courtrai  &  à  celui  de  Mardick  ,  où  il  fut  bleffe  à  la  jam- 
be. Il  reçut  en  1652  ,  à  l'attaque  du  fauxbourg  de  faint 
Antoine  ,  neuf  moufquerades  dans  fes  armes  ,  dont 
deux  lui  bleiTerent  la  main.  Depuis  s'étant  battu  en 
duel ,  contre  François  de  Vendôme  ,  duc  deBeaufort , 
fon  beau-frere,  il  fut  tué  d'un  coup  de  piftolet  le  30 
juillet  165  2  ,  ayant  eu  d'Elisabeth  de  Y endôme'nWe  de 
Céfar  ,  duc  de  Vendôme  ,  qu'il  époufa  le  9  juillet  1643, 
Se  qui  mourut  le  1 9  mai  1 664 ,  trois  fils ,  morts  la  mê- 
me année  de  leur  nai (Tance  j  Se  deux  filles,  1.  Marie- 
Jeanne  Baptifle  ,  née  le  1 1  avril  1644  ,  mariée  au  duc 
de  Savoye  Charles-Emanuel II,  le  1 1  mai  1 66$ ,  laquel- 
le fut  régente  en  Savoye,  &  mourut  le  15  mars  1724  ; 
i.  Mane-Françoife  Elisabeth  }  née  le  21  juin  1646,  ma- 
riée le  25  juin  1666,  au  roi  de  Portugal  Alfonfe  VI. 
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Après  que  ce  mariage  eut  été  déclaré  nul ,  par  caufe 
d'impuilfance,  elle  fut  mariée  le  28  mars  1668  ,  à 
Pierre,  frère  du  roi,  régent  de  Portugal  ,  6c  depuis 
roi.  Elle  mourut  le  27  décembre  1683. 

XX.  Henri  de  Savoye  ,  dernier  duc  de  Nemours, 
II  du  nom,  &c.  né  en  1625,  mourut  le  14  janvier  165  9. 
En  lui  finit  cette  branche  ;  car  il  n'eut  point  d'enfans  de 
Marie  d'Orléans ,  fille  de  Henri  II  du  nom  ,  duc  de 
Longueville  ,  qu'il  avoit  époufée  le  12  mai  1657, 
morte  le  16  juin  1707  ,  âgée  de  82  ans. 

Barons  de  Vaud,  seigneurs  de  Bugmi, 
&  de  Valromei  ,  ififus  des  comtes  de  Maurienne 
&  de  Piémont. 

X.  Louis  de  Savoye,  troifiéme  fils  de  Thomas  II , 
comte  de  Maurienne  ,  de  Flandre  ,  de  Hainault  Se  de 
Piémont,  Se  de  Béatrix  de  Fiefque,  fa  féconde  fem- 
me ,  fut  chef  de  cette  branche,  Se  eut  pour  Jon  apa- 
nage la  baronie  de  Vaud  Se  les  feigneuries  de  Bugei , 
de  Valromei ,  Sec.  Il  naquir  en  octobre  1150  ,  Se  fut 
fait  prifonnier  à  la  bataille  que  fes  oncles  ck  fes  frères 
perdirent  contre  les  Aftefans  Se  ceux  de  Turin  en  1261». 
Depuis,  il  fnivitle  roi  faint  Louis  en  fon  expédition 
d'Afrique  :  il  accompagna  aufli  Charles  II ,  roi  de  Na- 
ples  Se  de  Sicile ,  en  toutes  les  guerres  qu'il  eut  en  ce 
royaume,  Se  mourut  à  Naplc-s  en  janvier  1302.  Il 
avoit  époufé  1 .  Adeline  de  Lorraine  ,  fille  de  M  atthieu 
II  du  nom  ,  duc  de  Lorraine  ,  &  de  Catherine  de  Lim- 
bourg  :  2.  Jeanne  de  Montfort ,  fille  de  Philippe ,  com- 
te de  Caftres  ,  feigneur  de  la  Ferté-Alets  ,  Se  veuve  de 
Gui  VI ,  comte  de  Forez  13.  en  1 3  o  1  ,  Jfabeau  d'Aul- 
nai ,  fille  de  A7,  feigneur  de  Lauro  Se  de  Mariglian  au 
royaume  de  Naples.  Il  eue  du  premier  lie ,  Louij'e-Laure 
de  Savoye,  époufe  de  Jean  ,  comte  de  Forez.  Il  laifïa 
du  fécond  lit  Louis,  qui  fuit  j  Pierre  ,  qui  fut  tué 
en  1312,  avec  Tévêque  de  Liège  Se  le  comte  de  Bar  en 
une  fédition  arrivée  à  Rome  entre  les  troupes  de  l'em- 
pereur Henri  VII,  dont  il  fuivoit  le  parti ,  Se  les  parti- 
fans  de  Robert  roi  de  Naples  ;  Catherine  ,  morte  fans 
alliance  en  1305  ;  Blanche ,  époufe  de  Guillaume ,  fei- 
gneur de  Grandfon  ;  Jfabelle ,  alliée  à  Humbert,  fei- 
gneur de  Montluel  \  Leonore ,  mariée  à  Raoul ,  comte 
de  Neuchâtel ,  morte  en  1335  j  Marguerite  ,  fiancée, 
mais  fans  effet ,  avec  Hugues  dauphin  ,  baron  de  Fou- 
cigni ,  mariée  depuis,  i.  à  Jean  de  Châlons  ,  feigneur 
de  Vignori  Se  de  Saint  -  Laurent  de  la  Roche  :  2.  à  Si- 
mon de  Sarrebruck  ,  feigneur  de  Commerci ,  morte  en 
13  44  j  Jeanne ,  femme  de  Guillaume  de  Joinville  ,  fei- 
gneur de  Gex,  morce  en  1338  ^  Se  Béatrix ,  alliée  à 
Gcofroi,  feigneur  de  Clermont  en  Dauphiné,  morte 
en  1  3  3  S. 

XI.  Louis  de  Savoye  ,  II  du  nom ,  baron  de  Vaud , 
Sec.  fut  fénateur  &  gouverneur  de  Rome  pour  l'empe- 
reur Henri  VII.  En  1330  il  Ce  trouva  au  fecours  de 
Léopold, comte  d'Habsbourg  ,  duc  d'Autriche,  contre 
les  Bernois  ,  à  la  fameufe  bataille  de  Loupen,  où  ce 
comte  fut  défait.  Il  fervit  le  roi  Philippe  de  Valois  en 
Flandre  contre  les  Anglois  en  1359  Se  en  1340  ,  auflî 
bien  qu'en  1347,  à  la  bataille  de  Crécï ,  où  il  com- 
mandoit  l'arriere-garde  :  Enfin  il  mourut  en  1350.  Il 
avoit  époufé  le  13  juillet  1309  ,  Jfabelle  de  Châlons, 
dame  de  Joigni,  de  Broyés  8e  de  Chavanes ,  fille  de 
Jean,  feigneur  d'Arlai,  &  de  Marguerite  de  Bourgogne- 
Comté  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit;  Se  Catherine  ,  ma- 
riée 1.  en  1333  ,  à  A^on  ,  Vifconti ,  feigneur  de 
Milan  :  2.  en  1 340  ,  à  Raoulde  Brienne  ,  comte  d'Eu 
&  de  Guynes,  connétable  de  France:  3.  à  Guillaume 
de  Flandre-,  comte  de  Namur. 

XII.  Jean  de  Savoye  ,  baron  de  Vaud ,  Sec.  Ce  prin- 
ce étant  fort  jeune  ,  accompagna  fon  pere  en  diverfe* 
occafions  ,  Se  mourut  avant  lui  fans  enfans  de  Jeanne 
de  Montbelliard,  fa  première  femme  ,  ni  de  fa  fécon- 
de femme  Marguerite  de  Châlons,  dame  de  Touci,  fille 
de  Jean  de  Châlons  ,  II  du  nom  ,  comte  d'Auxerre  & 
de  Totinsrre.  Ainû  fa  fœur  Catherine  hérita  de  la  baro- 
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nie  de  Vaud  &  des  feigneuries  de  Eugei  &  de  Valro- 
meï ,  qu'elle  vendit  au  comte  Verd, 

Seigneurs  de  Tende  et  de  Villars. 

XVII.  René  légitimé  de  Savoye  ,  comte  de  Villars  , 
de  Tende  ,  &c.  dont  nous  partirons  dans  un  article  Je- 
paré  t  étoit  fils  naturel  du  duc  Philippe,  ôc  de  Bonne 
de  Romagne,  &  naquît  en  1497.  Son  pere  en  le  légi- 
timant l'appella  à  la  fuccefîion  de  fes  états,  au  défaut 
de  fes  entans  mâles.  Il  mourut  en  1514  3  ayant  eii 
d'Anne  de  Lafcaris ,  comteffe  de  Tende,  qu'il  avoit 
epoufée  en  1501,  Claude  ,  qui  fuit  j  Honorât ,  mar- 
quis de  Villars  ,  maréchal  de  France  ,  dont  il fera  parlé 
dans  un  article J'éparé.  Il  avoir  éponfé  Françoife  de  Foix, 
fille  d'Alain ,  vicomte  de  Calbillon ,  Se  de  Françoft 
de  Montpezat  en  Agenois,  dont  il  eut  pour  fille  uni- 
que Henriette  ,  mariée  1 .  à  Melchior  des  Prez ,  feigneur 
de  Montpezat ,  gouverneur  de  Guienne  :  2.  à  Chailes 
de  Lorraine  ,  duc  de  Mayenne  ,  pair  &  grand  cham- 
bellan de  France,  morre  en  octobre  161 5  ^Magdelé- 
ne  ,  qui  époufa  le  10  janvier  152(1,  Anne  -,  duc  de 
Montmorenci,  connétable  de  France  ,  première  dame 
d'honneur  de  la  reine  Elïzabeth  d'Autriche ,  époufe 
de  Charles  IX  j  Marguerite  ,  époufe  d: 'Antoine  de  Lu- 
xembourg II  du  nom  ,  comte  de  Brienne  ;  &  Ifabeau 
de  Savoye  ,  femme  de  René  de  Batarnai ,  comte  de 
Bouchage. 

XVIII.  Claude  de  Savoye»  comte  de  Tende  Si  de 
Sommerive,  dont  nous  ferons  mention  ci- après  dans  un 
article  flparé ,  époufa  \.  Marie  de  Chabannes  ,  fille  de 
Jacques  ,  feigneur  de  la  Palice,  grand-maître  iv  maré- 
chal de  France:  1.  Françoife  de  Foix,  fille  de  Jean, 
vicomte  de  MeiLle  ,  feigneur  de  Gurfon.  Du  premier 
Ht,  il  eur  Honorât,  qui  fuit  j  René  ,  baron  de  Ci- 
piere  ,  morr  fans  poflérité  ,  voye^  ClPiERRE  ;  Renée  , 
marquife  de  Baugé,  femme  de  Jacques  d'Urfé  ,  bailli 
de  Forez.  Du  fécond  lit  vint  Anne  de  Savoye  ,  mariée 
1.  à  Jacques  de  SaliiHes,  feigneur  de  Cardé  12.  z  An- 
toine de  Clermonr  d'Amboife  ,  marquis  de  Renel  : 
3.  à  George  de  Chrmont  ,  marquis  de  Gallerande.  Il 
lailTa  aulïî  un  fils  naturel,  Annibal  de  Tende ,  qui  aura 
Ci^iprès  fun  arricle  féparé  ,  lequel  fut  pere  ,  entrautres  en- 
fans,  de  Gafpard  de.  Tende  ,  mort  le  %  mai  iGyy  ,  â^é 
de  79  ans ,  laijfant  un  fis  unique  Gafpaud ,  qui  cfl  au- 
teur des  Régies  de  la  belle  traduction  ,  recommandée  par  le 
P.  Mabillon  à  ceux  qui  voulaient  apprendre  à  bien  tra- 
duire h  latin  en  français.  Il  [les  donna  fous  le  nom  du 
Jieur  de  l'Etang,  comme  attffi  une  R  dation  hiflorique  du 
royaume  de  Pologne  ,  fous  Le  nom  dujieur  de  Hauteville. 

XIX.  Honorât  de  Savoye  ,  comte  de  Tende,  &c. 
dont  nous  parlerons  ci  après  dans  un  article  féparé  , 
mourut  le  8  ocVobre  1572  ,  fans  enfans  de  Clarice 
Strozzi ,  fille  de  Pierre,  maréchal  de  France,  nî  de 
Magdtléne  de  la  Tour ,  fille  de  François  de  la  Tour  , 
ÏII  du  nom  ,  vicomte  de  Turenne  ,  fes  deux  femmes. 

Seigneurs  de  Raconis  s  de  Pancaliër  , 
de  Cavours  ,  &cy  bâtards  de  Savoye. 

XIV.  Louis  bâtard  d'Achaye  ,  fils  naturel  de  Louis 
de  Savoye ,  prince  d'Achaye  Se  de  la  Morée  ,  eut  de 
ion  pere  pour  partage  ,  les  feigneuries  de  Raconis, 
de  Pancaliër,  de  Moilebrune  &  de  Châreau  Régnier 
en  Piémont,  à  quoi  le  duc  Amé  VIII  ,  pour  recon- 
noiflance  de  fes  fervices ,  ajouta  la  ville  6c  châtelle- 
nie  de  Cavours.  Il  fut  maréchal  de  Savoye  ,&  cheva- 
lier du  collier.  Le  3  novembre  14:2  ,  il  époufa  Alix 
de  Montbel-d'Enrremoms  ,  dont  il  eut  François  ,  qui 
fuit:  Louis,  qui  vivoit  en  1461  ,  &  qui  fut  pere  de 
Jean-François  de  Savoye  ,  feigneur  de  Cavours  &  de 
Pancaliër,  époux  d'Aimée  de  Montbel,  de  laquelle  il 
eut  ur.e  fille  unique  Béatrix  de  Savoye  ,  mariée  à 
Char les-Mainf roi ,  comte  de  Lucerne.  Louis  eut  encore 
une  fille  nommée  Marie  de  Savoye  ,  alliée  à  Aimé, 
comte  de  la  Chambre  3  vicomte  de  Mauiïsiuie. 
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XV.  François  de  Savoye,  feigneur  de  Raconis  & 
de  Pancaliër,  laifia  de  Catherine  de  Seyffèl,  Claude' 
qui  fuit  ;  &  Marie,  alliée  i.  à  Geofioi  de  Rivarolles  ; 
des  comtes  de  Saint-Martin  :  z.  à  Geo/roi  Fauria,  oen- 
tilhomme  de  Final  :  3.  à  Main/roi  de  Salades ,  feigneui 
de  Cardé. 

XVI.  Claude  de  Savoye,  feigneur  de  Raconis  , 
chevalier  de  l'ordre  du  collier,  maréchal  de  Savoye^ 
époufa  Hippo/ite  Bjorromée  ,  fille  de  Jean ,  comte  d' A- 
rona  ,  gentilhomme  Milanois ,  dont,  il  eut  Bernar- 
din ,  qui  fuit  ;  &  Antoine  -  Louis  ,  chevalier  de  Malte 
en  1524. 

XVII.  Bernardin  de  Savoye  ,  feigneur  de  Raco- 
nis &  de  Pancaliër  ,  époufa  Violente  Adorne  ,  Génoife  , 
dont  ileutZoBij,  feigneur  de  Raconis  .chevalier  de 
l'Annonciade  ,  mort  fans  alliance  ;  Philippe  ,  qui  fuit  ; 
Claude  ,  comte  de  Pancaliër,  fommelier  du  corps  de 
fon  altelfè  ,  &  chevalier  de  l'Annonciade  ,  qui  n'eue 
point  d'enfans  de  Marie  de  Gondi ,  coin  te  lie  de  S  Tn- 
vier,  première  dame  d'honneur  de  Marguerite  de 
Fiance  ,  duchefle  de  Savoye  ,  gouvernante  de  la  per- 
fonne  de  Charles- Emanuel  de  Savoye,  prince  de  Pié- 
mont ,  &  fille  d'Antoine  de  Gondi ,  feigneur  du  Pe- 
ron  &  de  Toillei  ;  Charles  ,  &  François  de  Savoye. 

XVIII.  Philippe  de  Savoye,  comte  de  Raconis, 
chevalier  de  l'Annonciade  ,  vivoit  en  1  jSo.  Il  époufa 
Pau/e  Colle  ,  de  la  maifon  des  comtes  de  Bennes  en 
Piémont,  &  en  eut  Bernardin  de  Savoye  ,  qui  fuit; 
Jean-Safàftt ,  marquis  de  la  Chieufe  ,  chevalier  de 
l'Annonciade  ,  &  grand  chambellan  de  Savoye  ,  more 
en  1 5  ï>  5  -.François  ,  tué  à  la  bataille  de  Lépante  en 
1(71:  Louis-Plulibert ,  mort  en  1 5  8  5  ;  Violente  ,  fem- 
me d'Octave  Henri,  comte  de  Cremieu  ;  Bonne  ,  mariée 
iClaudede  Chalant,  feigneur  de  Villarfe,  chevalier 
de  l'Annonciade  ,  &  grand-maître  de  la  maifon  de  fon 
alteffe  ;  Claudine ,  époufe  de  Bejfo  Ferrero  de  Fiefque  , 
marquis  de  Mafieran  ,  chevalier  de  l'Annonciade  i 
Louije ,  alliée  à  Louis  Ifnatd  de  Caftello  ,  comte  de 
Sanfré  ;  ôc  Octave  ,  femme  de  Jean-François  Provana  , 
comte  de  Beynete. 

XIX.  Bernardin  de  Savoye  ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Cavours  ,  de  Vlllefranche  &  de  Cazelle  ,  comte  de 
Raconis  &  de  Pancaliër  ,  fut  chevalier  de  l'Annoncia- 
de ,  5c  capitaine  des  ateliers  de  la  garde  de  fon  airelle. 
En  lui  finit  la  branche  des  comtes  de  Raconis  &c  de 
Pancaliër  ;  car  il  n'eut  point  d'enfans  d'ifabelle  de  Gril- 
le t ,  fon  époufe ,  marquife  de  la  Chieufe ,  &  dame  de 
Cazelle. 

Autres  bastartis  de  la  maison 
de  Savoye. 

Les  feigneurs  de  Colegno  croient  itTus  d'ANTELMS 
de  Savoye,  fils  naturelde  Philippe  de  Savoye,  prince 
d'Achaye  &  de  la  Morée  ,  comte  de  Piémont.  Antel- 
me  eut  pour  fon  apanage  la  feigneurie  de  Colegno  ,  Se 
celle  d'Altezzan-le-Bas  en  Piémont.  11  vivoit  encore 
en  1309,  qu'il  fervit  en  France  fous  Charles  -  Quint. 
Son  fils  Philippe  de  Savoye  ,  confeillec  ordinaire  d'A- 
mé  de  Savoye ,  prince  d'Achaye  ,  fut  pere  d'ANTor- 
ne  ,  qui  continua  ia pojlérilé  ;  tk  d'un  autte  Antoine  le 
Jeune  ,  qui  eut  un  fils  ,  Philippe  de  Savoye  ,  lequel  vi- 
voit en  1450,  &  qui  fut  pere  A'Antelme,  mott  fans 
poftérité.  Antoine  de  Savoye  ,  feigneur  de  Colegno, 
!  fe  maria  en  139 1  ,  &  fut  pere  de  Michel  ,  dont  vint 
!  Antoine  II,  vivant  vers  l'an  ,  qui  fut  pere  de 

)  François  >  gtand-pere  d' Antoine-Marie  ,  &  bifaïeul 
d'En anuel-Ph  1  libert  de  Savoye  ,  en  faveur  de  qui 
le  duc  Emanuel-I'hilibert  érigea  la  feigneurie  de  Co-- 
legno  en  comté.  Il  mourut  fans  enfans  ,  &  cette  bran- 
che finit  à  la  VIII  génération. 

Les  feigneurs  d' A r villars  Se  des  Molettes  étoient 
ilfus  d'HuMBERT ,  ^amr^d'AYMON  ,  comte  de  Savoye. 
Celui-ci  fervit  long-temps  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France  ,  aufli-bien  que  le  roi  Jean  en  1 3  5  5.  Le  comte 
Verd  l'employa  en  différentes  négociations  &  arnbal- 
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fades.  Sa  poftérité  manqua  en  la  perfonne  de  Jean  de 
Savoye  ,  l'on  petit-fils  ,  feigneur  d'Arvillars  ,  des  Mo- 
lettes &c  de  l'Orme  ,  lequel  ne  biffa  qu'une  fille  ,  nom- 
mée Françoifk  de- Savoye,  dame  d'Arvillars,  &c.qui 
vivoit  en  1475t. 

Enfin,  il  y  a  eu  îesfeigneurs  de  Busqué,  du  furnom 
»e  la  Moree  ,  ilfus  ^Antoine  ,  bâtard  de  Jacques  de 
Savoye ,  prince  d'Achaye  &c  de  la  Morée.  Cer  Antoine 
vivoit  en  1 390  ,  Se  la  poftâ-ité  finit  iiJa  fepdéme  géné- 
ration en  la  perfonne  de  Guillaume  de  la  Morée  ,  fei- 
gneur de  lîui'que  ,  mort  fans  enfai.j  en  1610. 

Les  princes  Pip  ,  comtes  de  Ca;.:pi,  feigneursdeSaf- 
folo  ,  princes  de  San  Gregon  j  ,  portent  le  nom  6i  les 
armes  de  Savoye  ,  non  pas  qu'ils  loient  iftus  de  cette 
maifon,  mais  par  aggrégadon  feulement  :  ce  qui  arriva 
en  1450  >  f°Lls  Ie  duc  Louis.  Ce  prince  ayant  reçu  de 
grands  fervîces  d'ALBERT  Pio  ,  feigneur  de  Carpi ,  en 
la  guerre  que  ce  prince  eut  contre  François  Sforce  ,  & 
en  confidération  aufii  de  ce  qu'il  tiroit  fon  origine  de 
la  maifon  de  Saxe ,  lui  permit,  &  à  Galeas  Pio  fou  frère, 
à  Marc  Se  Louis  Pio  fes  neveux,  &  a  leurs  defeendans 
mâles  ,  feigne  tirs  de  Carpi ,  de  porter  le  nom  &  les  ar- 
mes de  Savoye.  EnÉe  Pio  de  Savoye  ,  feigneur  de  Sa£- 
folo ,  fur  fait  chevalier  de  l'Annonciade  en  1570,  & 
François  prince  de  Pio  de  Savoye-y  ^  orte-Réal,  mar- 
quis de  Caltd-Rodrigo  ,  chevalier  de  la  toifon  d'oren 
1708  ,  qui  avoit  été  fait  maréchal  de  camp  en  1705  , 
lieutenant  général  d-rs  armées  d'Efpagne  en  170S  ,  ca- 
pitaine général  &  gouverneur  de  la  ville  de  Madrid  en 
février  171-1,  gouverneur  de  Catalogne  en  mai  1715  , 
&  orand-caiyer  de  la  prince  fie  desAfturies  en  octo- 
bre 1721  ,  fur  malheureufemenr  noyé  à  Madrid  dans 
une  inondation,précédée  d'un  violent  orage,  le  15  fep- 
tembre  1 7^3-  f^oye^PlO. 

Succession  chronologique  des  comtes  , 
puis  ducs  de  Savoye. 

'Ans  de  J.  C.  Durée  du  règne. 

1000.       Berold  ,  23.  ans, 

1015.        Humbert  1 ,  25. 
Amedée  I ,  fon  fils,  eft  mis  au 

rang  de  ces  cormes  >  quoiqu'il 

foit   mort  avant  Humbert. 

Odon,  fécond  fils  d'Humbert, 

lui  fuccéda. 


1048.        Odon,  ii. 

ioâo.       Amedée  II  ,  35. 

1095,       Humbert  II,  premier  prince  de 

Piémont  ,  S. 

1103.       Amedée  III.  '  46. 

1149.       Humbert  III.  39. 

1188.       Thomas  I.  45. 

1233.       Amedée  IV,  premier  duc  âe 

C  hablais  &c  d'Aoufte  ,  20. 

1253.       Boniface,  10. 

12.63.  Pierre,  feptiéme  fils  de  Tho- 
mas I,  5. 

12(3 8.       Philippe  I  ,  huitième  fils  de 

Thomas  1 ,  17. 
Thomas  II,  comte  de  Flandre. 

1185.  Amedée  V  ,  fécond  fils  de  Tho- 
mas II  ,  comte  de  Flandre, 
lequel  étoit  troifiéme  fils  de 
Thomas  I.  38. 

1323.       Edouard ,  6. 

1519.       Aymon,  frère  d'Edouard,  14. 

1343.       Amedée  VI,  40. 

1383.       Amedée  VII,  '  8. 

1391.       Amedée  VIII ,  premier  duc  de 

Savoye,  puispape,  43. 

I4Î4-       Louis,  31. 

1465.        Amedée  IX,  7. 

1472.        Philibert  I,  10. 

1482.       Charlesl,  frère  de  Philibert, 


premier  roi  de  Chypre  , 

7. 

I4S9. 

Charles  II , 

7- 

1496. 

Philippe  II ,  cinquième  fils  de 

Louis  I , 

1.6".  mois 

i49(T. 

Philibert  II , 

7* 

1504. 

Charles  III ,  fon  frère  , 

49. 

M53- 

Emanuel-Philiberc , 

27. 

1 5  80. 

Charles-Emanuel  I , 

50. 

1630. 

Victor- Amedée , 

1637. 

François-Hyacinthe  , 

1 . 

1638. 

Charles  -  Emanuel  II  ,  fils  de 

Vidtor-Amedée , 

37- 

1675. 

Vi&or-Amedée  II , 

55- 

1730. 

Charles-Emanuel  III. 

SAVOYE  (  René  de  )  comte  de  Villars ,  de  Tende , 
de  Sommerive  &  de  Beauforr  en  Anjou ,  baron  de  Pre- 
cigni,  feigneur  d'Apremont,  de  Gondrans,  de  Saint- 
Julien,  de  Virieu-le-Grand  ,  de  Virieu  &  de  Ferrieres- 
Larçon,  chevalier  de  l'ordre  de  iair.t  Michel,  grand- 
maître  de  France  ,  gouverneur  &i  grand  fénéchal  de 
Provence,  étoic  fils  naturel  de  Philippe  1  de  ce  nom  , 
duc  de  Savoye.  Philippe  duc  de  Savoye ,  lui  donna  pour 
apanage  en  1497  >  le  comté  de  Villars  ,  &  les  feigneu-' 
ries  d'Apremont  tk  de  Gondrans  en  Brelle  ,  &  le  fit  lieu- 
tenant général  de  fes  états  en  1  jco.Mais  le  comte  de 
Tende  ne  polTéda  pas  long-temps  cette  charge  j  car 
après  que  le  duc  eut  époufé  Marguerite  d'Autriche, 
cette  pnncefie  conçut  de  l'averfion  conrre  René,  par- 
cequ'il  étoit  porté  pour  les  François.  Elle  ne  pouvoic 
oublier  l'injure  qu'elle  avoit  reçue  du  roi  Charks  VIII, 
qui  l'avoit  fait  demander  en  mariage  fans  lepbuler, 
&  contraignit  René  de  Savoye  de  fe  retirer  à  la  cour 
de  France,  vers  le  mois  de  juin  de  l'an  1502  ,  &  de 
s'attacher  au  fervice  du  roi  Louis  XII-  Il  accompagna 
ce  monarque  à  l'entrée  folemnelle  qu'ilfit  à  Gènes  l'an 
1502  ,  &  il  fut  fait  par  ce  même  roi  gouverneur  8c 
fénéchal  de  Provence.  Après  la  mort  du  roi ,  fon  crédit 
augmenta  à  la  cour ,  par  l'appui  de  Louife  de  Savoye  a 
mere  du  roi  François  I.  En  1 5 1 5  ,  il  aflifta  avec  tous 
les  princes  à  la  cérémonie  qui  fe  fit  à  Amboife  pour  le 
baptême  de  François,  dauphin  de  Viennois.  Il  iîgnala 
fon  courage  à  la  bataille  de  Marignan,  &  combattit 
toujours  auprès  de  la  perfonne  du  roi ,  qui  le  choific 
avec  Trivulce ,  pour  commander  fept  cens  lances  6c 
fepr  mille  Allemans  ,  que  fa  majefté  envoyok  au  fe- 
cours  des  Vénitiens  ,  qui  avoient  aflîégé  Brelle,  où 
Barthélemi  d'Alviane  leur  général  avoit  été  tué.  En 
1 5 19  ,  fa  majefté  l'honora  de  la  charge  de  grand-maî- 
tre de  France,  &  l'envoya  enSuifle  l'an  1521 ,  pour 
faire  ua  nouveau  traité  avec  les  Cantons,  afin  de  les 
engager  à  fervir  fa  majefté  qui  alloit  en  Italie,  pour 
fe  mettre  en  polTefiTion  du  duché  de  Milan.  Dans  ce 
voyage  ,  René  avoit  cinq  cens  chevaux  à  fa  fuite.  Il 
eut  ordre  du  roi  de  lever  feize  mille  SuilTes ,  pour  les 
mener  à  Lautrec  ,  qui  étoit  à  Milan  ,  où  il  conduific 
les  troupes  qu'il  avoit  levées  ,  &  où  il  le  diftmgua  au 
combar  de  la  Bicoque  en  1 5  zi  &c  1  ;  23.  Dans  la  fuite 
il  affilia  en  qualité  de  grand  maître  de  France  ,  a  plu- 
lîeurs  confeils  tenus  à  Paris  par  François  I ,  la  même 
année  contre  Charles-Qw^  j  élu  empereur  ,  pour  la 
commife  des  comtés  de  Flandre  &  d'Artois  ,  &  contre 
Charles  de  Bourbon  ,  connétable  de  France  ,  qui  s'étoit 
révolté  contre  le  roi.  Enfuite  il  fut  envoyé  dans  le 
Bourbonnois  avec  quatre  mille  hommes  de  pied  &  fix 
cens  chevaux,  pour  fe  faifir  des  meilleures  places,  & 
les  remettre  à  l'obéiftance  du  roi.  Enfin  ,  à  la  bataille 
de  Pavie  donnée  l'an  1525 ,  René  de  Savoye  fut  bleflé, 
fut  fait  prifonnier  ,  &  mourut  de  fes  blellures  la  même 
année.  Il  avoit  été  légitimé  par  fon  pere ,  qui  l'appe^- 
loit  lui  &  fa  poftérité  mâle  ,  à  la  fucceffion  de  ions 
fes  états,  au  défaut  de  Philibert,  Charles  &_Pftilippe 
fes  fils ,  ou  de  leur  poftérité  mafeuline  :  ce  cp1  fut  con- 
firmé en  faveur  de  Claude  fon  fils  aîné ,  p^r  lettres  pa- 
tentes du  duc  Emanuel-Philibert,  données  à  Rivoles 
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le  12  janvier  156"-,  &  vérifiées  en  la  chambre  des 
comptes  de  Savoye  ,  le  1 4  mai  de  la  même  année  ,  Si 
au  fénac  de  Turin  le  28  avril  1563.»  Guichenon,  hifi. 
de  Savoye.  Le  Laboureur  ,  tome  îi   c.  1. 

SAVOYE  (  Claude  de  )  fils  de  Knm',  &  d'Anne  de 
Lafcaris ,  fut  comte  fouverain  de  Tende  ,  feigneur  de 
Sommerive  ,  du  Bois  de  Beaufort  en  vallée  ,  de  Maro 
&  de  Cipiere  ,  confeiller  fit  chambellan  ordinaire  du 
roi,  &  gouverneur  pour  fa  majefté  en  les  pays  &  com- 
té de  iTovence.Forcalquier  ik  terres  adjacentes,  grand- 
fénéchal  ,  gouverneur  ,  lieutenant  général  &  amiral 
des  mers  du  Levant.  Il  fut  pourvu  de  ces  charges  à  la- 
ge  de  quatorze  ans  par  François  I ,  l'an  1 5  zo ,  fur  la 
démillion  de  René  ion  pere,  ûclespalféda  toutes  pen- 
dant plus  de  quarante  ans ,  fous  les  règnes  de  François 
I,  Henri  II,  François  II  &  Charles  IX.  Il  rendit  de 
grands  fervices  à  François  I ,  en  Provence  ,  contre 
l'empereur  Charles-Qam/.  Depuis,  il  fut  général  des 
Suilles  ,  &  fe  trouva  à  la  bataille  de  pavie  en  1 5 1 5  ,  où 
il  fut  fait  prifbnnier;  mais  il  fut  relâché  pour  venir 
chercher  la  rançon  de  René  fou  pere  ,  qui  mourur  de 
fes  blelfures  pendant  ce  voyage  Claude  de  Savoye 
mourut  à  Aix  le  6  avril  1 566  ,  Se  fut  entetré  dans  l'é- 
glife  de  faint  Jean ,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  *  Bou- 
che ,  hifi.  de  Provence.  Guichenon. 

SAVOY'E  (  Honorât  de  )  comte  de  Tende  &  de 
Sommetive,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  grand  féné- 
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fut  aime  dans  fon  gouvernement,  où  il  main- 
tint: l'autorité  du  roi  pendant  les  guerres  de  la  religion. 
Il  mit  fur  pied  une  armée  ,  avec  laquelle  il  prit  Oran- 
ge &c  Sifteron  ;  malgré  les  efforts  du  marquis  de  Saint- 
André-Montbrun  ,  chef  des  Huguenots.  Depuis ,  ayant 
rétabli  le  bon  ordre  dans  fon  gouvernement ,  lorfque 
la  guerre  civile  recommença  en  1 5 66 ,  il  alla  joindre 
l'armée  du  roi  avec  5000  hommes  ,  où  il  fervir  très- 
utilement,  s'étant  toujours  oppoféà  tous  les  dtffeins 
des  Prétendus  Réformés.  Il  mourut  à  Aix  le  S  odlobre 
1572.  Cétoit  un  prince  bien  fait,  vaillanr,  hardi, 
généreux,  libéral  &  de  très-facile  accès.  *  Ruiïï ,  hifi.  dt 
Marfàilz.  Dupleix,  kifi.  de  France.  Noftradamus  ,  hifi. 
de  Provence. 

SAVOYE  (  Honorât  de)  II  de  ce  nom  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  marquis  de  Villars  ,  comte  de  Tende 
&  de  Sommerive,  maréchal  <Sc  amiral  de  France,  gou- 
verneur de  Guienne  &  de  Provence ,  fécond  fils  de 
René'  de  Savoye ,  comte  de  Villars  ,  &  d'Anne  de  Laf- 
caris ,  imita  la  vertu  &  la  générofîté  de  fon  pere.  Il 
fuivit  fa  majefté  en  1 5  5  3  ,  à  la  guerre  de  Lorraine ,  fut 
envoyé  par  le  roi  avec  le  feigneur  de  Montmorenci  & 
le  comte  Ringrafï',  pour  faire  le  dégât  aux  environs  de 
Terouane,  &c  alla  enfui  te  à  Augsboutg,  pour  faire  une 
négociation  importante  avec  Maurice  duc  de  Saxe. 
Depuis  il  fe  trouva  à  la  défenfe  de  la  ville  de  Hefdin  , 
lorsqu'elle  fut  prife  par  Emanuel- Philibert  duc  de  Sa- 
voye, général  de  l'armée  de  l'empereur  Charles- Quint. 
Il  affifta  auflî  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  ,  où  il  fut 
bleffé  ;  &  après  ia  défaite  de  l'armée  du  roi ,  il  eut  or- 
dre de  fe  jetter  dans  la  ville  de  Laon  ,  avec  le  prince  de 
Condé  &  le  feignent  de  Monrmorenci;  enfuite  de  quoi 
il  entra  dans  Corbie  aflîégée  par  les  Impériaux  ,  avec 
trois  cens  hommes  d'armes  ,  &  empêcha  la  prife  de 
cette  place.  Il  fuivit  le  roi  Charles  IX  ,  au  voyage  de 
Bayone  l'an  1565  ,  alïifta  à  I'aflêmblée  des  grands  de 
France,  tenue  à  Moulins  l'an  1 5  66,  &fervit  à  la  bataille 
de  Moncontour  l'an  1569.  Il  fut  honoré  du  bâton  de 
maréchal  de  France  ,  &c  pourvu  de  la  charge  d'amiral 
le  14  d'août  1571,  après  la  mort  de  l'amiral  de  CoH- 
gni.  En  1573  ,  fa  majefté  l'envoya  en  Guienne  avec 
une  armée  de  huit  mille  hommes  de  pied ,  &  de  deux 
mille  chevaux ,  pour  y  fervir  en  qualité  de  lieutenant 
de  roi  de  Navarre.  Il  prit  plufieurs  villes  dans  le  Quer- 
ci  fur  les  Huguenots  la  même  année ,  fut  fait  chevalier 
de  l'ordre  du  faint  Efprit  le  1  janvier  1 579  ,  &  mou- 
rut à  Paris  l'an  1580.*  Hifi.  de  B  refit  6*  dt  Bugei,  Du- 
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pleix ,  hifi.  de  France.  Guichenon  ,  MB.  de  Savoye. 

SAVOYE  (  Annibal  de  )  ne  prit  que  le  furnom  de 
Tende  ,  tant  pareeque  le  comté  de  Tende  étoit  une  fou- 
verameré  ,  que  pareeque  Claude  ,  comte  de  Tende  , 
fon  pere  ,  ne  prenoit  pas  toujouts  le  nom  de  Savoye. 
Pendant  les  guerres  civiles  de  Provence  ,  il  commanda 
une  compagnie  de  cavalerie  pont  le  fervice  du  roi ,  Se 
fut  appellé  le  capitaine  Pignans.  Ce  fut  lui  qui  prit  la 
Sainte-Baume ,  &  qui  la  remit  fous  l'obéiflance  du  roi 
par  un  ftratagûne.  N'ayant  que  fept  hommes  avec  lui, 
il  s'étoit  tait  détendre  daKs  une  grande  caiflè  ,  atta- 
chée par  une  corde ,  au  faint  Pilon.  *  Guichenon  ,  hif- 
totre  de  Savoye.  Le  Labourcut ,  tom.  2  ,  c.  2.  Bouche, 
corne  II. 

SAVOYE  (  Thomas  -  François  de  )  prince  de  Cari- 
gnan ,  grand-maître  de  France  ,  général  des  armées  du 
roi  en  Italie,  fils  de  Charies-Emanuel  duc  de  Sa- 
voye ,  &  de  Catherine  d'Autriche  ,  naquit  le  1 1  du  mois 
de  décembre  i  y>6.  A  l'âge  de  iS  ans  ,  il  fuivit  le  duc 
Charles  -  Emanuel  fon  pere,  au  fiége  de  Trin,  com- 
batnr  courageufement  à  celui  d'Aft  ,  &  fe  fi<mala  à  la 
prife  de  Maïïèran ,  de  Fehzzan  ,  &  au  combat  de  Cor- 
niento.  Lorfque  la  guerre  eut  été  déclarée  aux  Génois 
l'an  1615 ,  pat  le  duc  de  Savoye,  il  empêcha  par  fa 
prudence  la  déroute  de  l'armée  du  roi ,  commandée 
pat  le  connétable  de  Lefdiguieres  ,  au  paflàge  de  la 
rivière  d'Orbre.  Il  étoit  auprèsdu  prince  de  Piémont , 
fon  trere,  à  la  retraire  de  Baftagne  ;  il  obligea  les  Espa- 
gnols de  lever  le  fiége  d'Aft  .  &  fe  diftingua  encore  à 
celui  de  Verue  ,  où  il  donna  des  preuves  de  fa  valeur. 
Après  que  la  guerre  d'Italie  eut  été  finie  par  le  traité 
de  Monçon ,  il  fit  paraître  beaucoup  d'empreflèment 
pour  s'érablir  en  France  ;  à  quoi  n'ayant  pu  réullir  ,  par 
l'avetfion  que  le  cardinal  de  Richelieu  avoic  pour  fa 
maifon  ,  il  fe  li  a  d'intérêrs  avec  l'Efpagne.  Dès  le  10 
octobre  1 614,  il  avoitépouféàSaint-Germain-en-Laye, 
en  préfence  de  leurs  majeftés ,  Marie  de  Bourbon  ,  fille 
de  Charles  de  Bourbon  comte  de  Soiffons  ,  Se  A' Anne 
de  Montafié.  Enfuite  il  parla  dans  les  Pays-Bas  avec  le 
cardinal  infant,  fils  du  roi  d'Efpagne  ,  l'an  1S34.  Il 
furpric  la  ville  de  Trêves  le  21  mars,  fur  l'archevêque, 
qu'il  fit  prifonnier ,  &  qui  fut  conduit  à  Namut  en 
1  S;  S  ,  &  la  même  année  il  perdit  la  bataille  d'Avein  , 
donnée  le  15  de  mai.  Les  François,  après  cette  victoi- 
re, prirent  Tillemonc;  mais  le  prince,  alîifté  du  mar- 
quis d'Ayetonne  ,  pour  effacer  la  mémoire  de  la  jour- 
née d'Avein,conttaignit  les  Hollandois  de  lever  le  fiége 
de  Breda  qu'ils  avoient  invefti  en  1636".  II  entra  en  Pi- 
catdie,  prit  la  Chapelle  le  8  juillet  ,  força  Bouchain  , 
emporta  le  Catelet  ,  Bray-fur-Somme*,  &  afliégea 
Corbie,  dont  il  fe  rendit  maître  le  15  d'août.  Deux 
ans  après  il  fit  lever  le  fiége  de  Saint-Omer,  empê- 
cha la  prife  de  Hefdin ,  fauva  Gueldres ,  que  le  prince 
d'Orange  avoit  aflîégée  ,  mir  à  couvert  Béthune ,  Arras, 
Arlus  &  Cambrai.  Enfuite  étant  paflè  dans  le  Milanez, 
il  déclata  la  guerre  à  la  duchefle  de  Savoye ,  fa  belle- 
feeur,  prétendant  la  régence  de  l'état  pendant  la  mi- 
norité du  prince  fon  neveu,  &  emporta  les  villes  de 
Chivas,  Cengio,  Yvrée,  Crefcenrin,  Verne,  Villeneuve- 
d'Alt ,  Trin ,  Saintia.  Turin  arrêra  les  Conquêtes  de 
ce  prmee  ,  qui  fir  fon  accommodement  avec  le  roi 
Louis  XIII ,  le  2  décembre  1 640  ;  mais  lorfque  ce 
premier  traité  eut  été  rompu  ,  il  s'engagea  de  nouveau 
avec  l'Efpagne.  Ce  ne  fur  pas  pour  long-temps  ;  car 
madame  Royale ,  duchefle  de  Savoye ,  fit  un  fécond 
traité  le  14  de  juin  1642,  avec  ce  prince,  qui  en 
conclut  un  autre  avec  fa  majefté  rrès-chrérienne  -,  par 
d'Aiguebonne  fon  ambaflàdeur.  Au  commencement 
de  l'an  1643  >  'e  prince  Thomas  fe  mit-  en  campagne, 
avec  les  ttoupes  du  roi  &  de  la  duchefle  de  Savoye  ; 
reprir  Crefcenrin  ,  Nice  de  la  Paille  &  Aqui ,  &  aflié- 
gea &  prit  Torronne  dans  le  Milanez  le  25  de  no- 
vembre. L'année  fuivanre  ,  il  fe  rendit  maître  de 
Ponzzon  ,  de  Sartirane  &  de  Saintia  ,  pendant  que 
les  Efpagnols  lui  enlevèrent  la  citadelle  d'Aft  qui 
Tome  IX.  Panie  II.  q  c 
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fur  reprife  peu  cîe  jours  après  par  ce  prince  ;  mais  il 
fur  malheureux  à  Pemreprife  qui!  avoir  faire  fur  Final , 
parceque  l'armée  navale  de  France  arriva  trop  urd  de- 
vant certe  place  :  ce  qui  l'obligea  à  fe  rerirer.  En  1645 
il  rentra  dans  le  Milanez  avec  fes  rroupes  ;  prit  Vige- 
vano  Se  Mortare,  places  importantes,  par  capitulation 
du  1 2  feptembre  -}  puis  n'y  pouvant  plus  fubiifter  avec 
fon  armée  ,  il  retourna  en  Piémont ,  où  le  marquis  de 
Valada  ,  général  des  Efpagnols ,  l'ayant  fuivi  jufqu'au 
paOage  de  la  Gogne  ,  défir  fon  arriere-garde.  Sur  la  fin 
du  mois  de  février  de  l'an*!^  ,  le  prince  païla  en 
France,  d'où  il  revinr  au  printemps  pour  l'enrreprife 
d'Orbîtefle  ,  qui  ne  réuflît  point.  L'année  fuivante  ,  il 
entra  dans  le  Milanez ,  où  il  prerendoir  furprendre  Cré- 
mone ,  avec  le  duc  de  Modène,  qui  setoit  déclaré 
pour  la  France  ;  mais  le  duc  ayant  change  d'avis,  Se 
s'étant  retiré  brufquemenc  du  Crémonois ,  ou  il  croie 
entre  avec  fon  armée  ,  le  prince  ,  qui  n'avoir  pas  alïez 
de  forces  pour  former  un  fïége  de  cette  importance  , 
fit  fubiïlter  Ton  armée  pendanr  roue  l'été  dans  le  pays. 
En  1648  il  fe  mit  en  mer  par  ordre  du  roi  Louis  XIV  , 
avec  une  armée  navale  compofee  de  dix-neuf  galères, 
de  cinquanre-quatre  vaifTeaux,  Se  de  quarante  rarta- 
nes.  En  palfant,  il  elîaya  de  furprendre  le  fore  de  Saiot- 
Philippe  fur  Orbitelle  ;  Se  fe  faiiît  de  l'ifle  deProcula; 
tenta  le  liège  de  Salerne ,  qu'il  vou:ut  efealader ,  Se 
qu'il  abandonna  pour  rerourner  avec  l'armée  navale 
en  Provence  le  1 4  août. Quoique  ce  prince  eût  toujours 
la  charge  de  générp.liiume  des  armées  du  roi  en  Italie , 
il  ne  fervir  point  les  années  1649,  1Û50  Se  165 1.  Sa 
majefté  l'honora  de  la  charge  de  grand-maître  de  Fran- 
ce l'an  1654  ,  après  que  le  prince  de  Condé  fe  fut  re- 
tiré en  Flandre ,  donnl  prêta  le  ferment  entre  les  mains 
du  roi  le  2  l  février.  L'an  165  5  il  rerourna  en  Piémonr 
pour  y  commander  les  armées  de  fa  majefté  en  Iralie  j 
enfuite  il  pana  dans  le  Mihmez  ,  Se  alfiégea  Pavie  au 
mois  de  juillet,  conjoinrement  avec  le  duc  de  Modè- 
ne,  qui  s'étoit  nouvellement  jette  dans  les  intérêrs  de 
la  France.  Mais  la  jaloufie  qui  fe  glilfa  entre  ces  prin- 
ces, Se  la  vïgoureufe  réfiftance  des  alliégés  ,  les  obli- 
gea à  lever  le  liège  au  mois  de  feptembre.  Enfin  le  prin- 
ce Thomas  mourut  à  Turin  le  21  janvier  1 656 ,  âgé  de 
70  ans  ,  Se  fut  enterré  dans  1  eglife  de  S.  Jean  ,  dans 
le  fépulcre  des  princes  de  Savoye.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  Samuel  Guichenon ,  en  fon  Hifioirt  généalogique.  de 
la  maifon  de  Savoye  ;  Se  fes  campagnes  ,  par  dom  £im- 
nuel  Tefauro  ,  en  italien  ,  fous  le  titre  de  Compeggia- 
menti  del principe  Tomafo  di  Savoya.  *  Voyez  le  nom  de 
fa  femme  &  celui  de  fes  trifuns  3  dans  la  généalogie  de  fa 
maifon. 

SAVOYSI  ,  maifon  confidérable  en  Bourgogne  , 
tiroit  fon  origine  de 

I.  Hemonin  feigneur  de  Savoyfi  ,  de  Bierri  Se  de 
Chevigni,  qui  de  fa  femme  nommée  Conegan ,  laiffa 
Eudes  ,  qui  fuit  ;  Se  Pu  lippe  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
jùgneurs  de  Seignelai,  rapportée  ci-après. 

II.  Eudes  feigneur  de  Savoyfi,  de  Bierri ,  deChe- 
vigni ,  de  Miquel ,  de  Cernai ,  Sec  ,  bailli  de  Vitri , 
puis  de  Troyes ,  vivoir  en  1554  6c  1385.  Il  époufa 
1.  N.  dont  le  nom  eft  inconnu  :  1.  en  1578  ,  Mar- 
gutritt  de  Joinville ,  dite  de  Dongeux ,  dame  de  la 
Fauche  ,  veuve  de  Henri  de  Flandre  ,  dit  de  Saint- 
Didier,  feigneur  de  la  Roche ,  Se  fille  d'Oser,  fei- 
gneur de  Dongeux  &  de  la  Fauche  ,  &  de  Marguerite 
de  Joinville-Beaupré ,  qui  vivoit  en  1407.  Ses  enfans 
du  premier  lit  furent,  Gauches,,  qui  fuit  ^  Henri , 
archevêque  de  Sens,  mort  le  13  mars  14.ii  j  3c  Jean 
de  Savoifi ,  qui  fervir  fous  le  duc  de  Bourgogne  ,  au 
voyage  qu'il  fit  en  Bretagne  en  1  594. 

III.  Gaucher  feigneur  de  Savoyfi  ,  Sec,  l'un  des 
chevaliers  d'honneur  du  roi  en  1 393  ,  époufa  Jeanne 
de  Flandre  ,  dite  de  Saint-Didier ,  veuve  de  Jacques 
de  VergiTonvens,  Se  fille  unique  de  Henri  de  Flandre, 
dit  de  Saint-Didier ,  feigneur  de  la  Roche  ,  Se  de 
Marguerite  de  Joinville ,  dite  de  Dongeux ,  dame  de 
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la  Fauche  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  ,  Charles,' 
qui  fuit. 

IV.  Charles  feigneur  de  Savoyfi,  Sec,  vivoit  en 
'444  >  &  laiiïa  de  N.  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft 
inconnu  ,  Jacqueline  de  Savoifi  ,  malice  à  Claude  de 
Brinon  j  Se  Marguerite  de  Savoifi  ,  femme  de  Pierre 
Bourretor. 

Branche  des  seigneurs  de  Seignelai. 

II.  Philippe  de  Savoyfi ,  fécond  fils  de  Hemonin 
feigneur  de  Savoifi  ,  fur  feigneur  de  Seignelai ,  Mont- 
mirail ,  Crofnes ,  Augeres,  Sec,  confeiller  Se  cham- 
bellan du  roi  ,  fouverain  maître  d'hôtel  de  la  reine 
lfabeau  de  Bavière  ,  concierge  du  palais  royal  de 
Paris  en  155  S,  capitaine  Se  châtelain  du  château  de 
Melun  en  1364,  Se  mourut  le  25  juillet  1398.  Il 
avoir  époufé  Marie  de  Duifi  ,  fille  de  Philippe  de 
Duifi  ,  maître  d'hôtel  du  Dauphin  ,  duc  de  Norman- 
die ,  régenr  du  royaume  ,  donc  il  eut  Charles  de  Sa- 
voifi,  damoifeau  ,  qui  époufa  le  18  décembre  1371  , 
Marguerite  de  ChânUun  ,  fille  de  Jean  ,  comte  de 
Porcéan,  Se  de  Jacqueline  de  Trie-Dammartm  ,  more 
fans  ^nrans  du  vivant  de  fon  pere  ,  en  1 ,72  ;  Pierre  , 

i  évèque  du  Mans,  puis  de  Beauvais,  mort  le  13  fep- 
tembre 1411  ;  Louis,  tréforier  de  faint  Martin  de 
Tours  j  Charles  ,  qui  fuit  j  Catherine ,  dame  d'Ivri  j 
&  Ijubelle  de  Savoyfi  ,  mariée  en  1387  ,  â  Jean  de 
Melun  ,  dir  le  Brun ,  feigneur  de  la  Burde. 

III.  Charles  de  Savoyfi  ,  feigneur  de  Seignelai  » 
Sec,  ccnieiller  Se  premier  chambellan  du  roi ,  Se  grand 
échanfon  de  France,  fut  élevé  auprès  du  roi  Charles 
VI,  duquel  il  étoit  chevalier  dTiomuur  en  1388.  Il 
fervit  en  Poitou,  en  1397  Se  en  1400.  Le  procureur 
du  roi  de  l'hôtel  étant  venu  jufques  dans  la  chambre 
prendre  un  de  fes  domelhques,  aceufé  de  vol  Se  de 
meurtre  ,  il  le  fit  maltraiter  en  plein  jour  dans  fa 
maifon  j  ce  qui  lui  caufa  un  grand  procès.  Il  obtint 
des  lettres  de  rémidîon  ,  qu'il  préfenta  au  parlement 
le  23  janvier  1402  ,  en  préfence  du  duc  d'Orléans, 
en  coniîdération  duquel  il  ne  fut  pas  retenu  prifon- 
nier  ■  il  lui  fut  feulement  défendu  de  fortir  de  Paris 
pendant  deux  jours.  Mais  deux  ans  après,  fes  gens 
ayant  outragé  Ôc  Méfié  quelques  écoliers  de  l'univer- 
fi  é ,  qui  alloienr  en  proceiïïon  a  fainte  Catherine  du 
Val>  le  14  juillet  1404,  il  fut  condamné  à  centimes 
de  rente  pour  la  fondation  d'une  chapelle  ,  &  aux 
dommages  &  intérêts  envers  les  bleifés  &  envers  l'unî- 
verfité,  &  il  fut  ordonné  par  arrêts  des  22  août  &  6 
feptembre  1404 ,  que  fon  hôtel  feroit  démoli  ,  &  le 
procès  fait  à  fes  domeftiques  :  cela  n'empC-cha  pas 
qu'il  ne  fût  toujours  bien  en  cour.  Il  commandoit  en 
1405  ,  les  forces  navales  du  royaume,  &  tint  des 
vaiifeaux  armés  fur  les  côtes  de  Normandie  6c  de  Pi- 
cardie. Il  fut  du  confeil  du  roi  en  1407  ;  &  fut  recenn 
cette  année  grand  échanfon  de  France  ,  charge  qu'il 
exerça  jufqu'en  141  3  ,  fut  capitaine  de  Bar  fur-Seine 
depuis  1408  ,  jufqu'en  141 1  ,  premier  chambellan  du 
roi  en  141  S  :  il  étoit  mort  en  1410.  Il  avoit  époufé  en 
14  0,  Lolande  de  Rodemach ,  dame  d'Autri ,  fille  de 
Jean  de  Rodemach ,  &  de  Mahaud  de  Grancei ,  dont 
il  eut  Philippe  II  qui  fuit  ;  Marie  ,  dame  d'Autri , 
de  Coulanges  -  la  -  Vineule  ,  ôcc ,  alliée  le  1 9  janvier 
1435  »  *  Claude  de  Beauvoir,  vicomte  d'Avalon  , 
feigneur  de  Châtelus  ,  &c  j  &  Jfabeau  de  Savoifi  , 
mariée  à  Blanchet  d'Eftouteville  ,  feigneur  de  Vil- 
lebon  ,  Sec. 

IV.  Philippe  de  Savoyfi  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Seignelai,  &c,  confeiller  Se  chambellan  du  roi,  étoit 
mort  en  14S7.  Il  avoit  époufé  le  24  mars  1455  > 
Marguerite  de  Lugni ,  fille  de  Jacques  feigneur  de 
Lugni ,  Se  de  Catherine  de  Dyo  ,  dont  il  eut  Claude , 
feigneur  de  Seignelai,  Ôcc,  confeiller  &  chambellan 
du  roi ,  8c  gouverneur  de  Gien ,  mort  en  1517,  fans 
Jaillèr  de  poftéricé  da  Louijè  de  la  Baume ,  fille  de 
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Gai ,  feigneur  de  Montrevel ,  &  de  Jeanne  de  Langui , 
qu'il  avait  époufée  le  i  odtobre  1472  ,  Se  qui  vivait 
encore  en  1537^  Perrette  de  Savoifi  ,  dame  d'Auxon  , 
mariée  en  1482.  ,  à  Thibault  feigneur  de  Cufance  ; 
Huguetie  ,  alliée  à  Jean  d'Entraigues  ,  feigneur  de 
Montare  en  Bourbonnois  j  lolande  ,  religieufe  ; 
Louife  ,  dame  de  Seignelai  en  partie  ,  femme  de 
Jacques  Malaîn  ,  baron  de  Lux  ;  &  Magdelène  de 
Sayoifi ,  dame  de  Seignelai  en  partie ,  de  Chefni ,  de 
Beaumont  ,  de  Bayfou ,  Sec  ,  mariée  en  1499  >  à 
François  de  la  Rivière,  feigneur  de  Champlemi ,  vi- 
vant en  1553.*  Foyei  le  P.  Anfelme ,  hijtoire  des  grands 
officiers  de  ta  couronne. 

SAURA  ,  anciennement  Iftturas  Ifauropolis  ,  Clau- 
âiopolis ,  petite  ville  de  la  Narolie.  Elle  eft  dans  la 
Caramanie  ,  à  quinze  lieues  de  Cogni  du  côté  du 
couchant.  Elle  a  un  évêché  fuffragant  de  Cogni.  * 
Baudrand. 

SAUR1N  (Elie)  miniftre  de  l'églife  Wallone  d'U- 
rrecht,  d'un  mérite  diftingtié  ,  &  très-eftimé  dans  fon 
parti,  naquit  à  Uffeaux  dans  la  vallée  de  Pngélas, 
frontière  de  Dauphiné,  le  zfi  aoùr  1C39.  Sautin  fon 
pere  y  exerçoic  alors  fon  miniftere.  Il  fut  depuis  mi- 
niftre  à  Courtefon  ,  dans  la  principauté  d'Orange  , 
puis  à  Niors  Se  à  Grenoble  ,  où  il  mourut.  Il  fut  le 
précepteur  de  fon  fils  ,  qui  fit  de  fi  grands  progrès  , 
qu'à  lage  de  iS  ans  il  fur  en  état  de  paroîrre  dans  les 
académies  d'une  manière  diftinguée.U  fréquenta  celles 
de  Die,  de  Nîmes  Se  de  Genève.  I!  fut  reçu  miniftre 
en  1661  ,  Se  donné  à  l'églife  de  Venterol ,  &  en 
1661.  il  fut  appellé  au  fervice  de  l'églife  d'Embrun. 
On  vouloir  le  faire  profeiTeur  en  théologie  dans  l'a- 
cadémie de  Die  ,  lorfqu'une  affaire  fâcheufe  l'obligea 
de  quitter  le  royaume.  Il  rencontra  un  prêtre  ,  qui 
portoit  la  fainte  hoftie  à  un  malade  \  il  ne  voulut  pas 
lever  le  chapeau.  Il  y  en  avoit  aflez  pour  lui  faire  fon 
procès.  Le  plus  sûr  pour  lui  fut  de  quitter  au  plutôt 
fa  patrie.  Il  fe  rendit  en  Hollande  fur  la  fin  du  mois 
de  juin  1664,  Ôe  au  mois  de  juillet  de  l'année  fui- 
vante  ,  il  fut  appellé  au  fervice  de  l'églife  Wallone 
de  Delft ,  Se  eut  beaucoup  de  parr  à  la  dépofition  du 
fieur  de  Labadie  pafteur  à  Middelbourg.  Peu  de  temps 
après  ,  cette  même  églife  de  Middelbourg  voulut 
l'avoir  pour  pafteur  ;  mais  bien  des  raifons  l'obligè- 
rent à  refufer  cette  vocation.  En  1 671 ,  il  accepta  celle 
qui  lui  fut  adreffée  par  l'églife  d'Utrecht.  Les  François 
s'étant  rendu  maîtres  de  la  ville  en  1672  ,  il  fe  con- 
duifit  avec  beaucoup  de  prudence.  Au  mois  d'août  de 
1673  ,  il  fut  appellé  au  fervice  de  l'églife  de  Dor- 
drechr  ;  mais  les  dangers  où  il  écoit  expofé,  ne  pu- 
renr  (obliger  à  quitter  un  troupeau  auquel  il  fe 
croyoit  néceflaire.  Un  vieux  miniftre,  qui  avoit  été 
donné  à  M.  Sautin  pour  le  foulager  dans  fes  prédica- 
tions >  fans  avoir  aucune  part  dans  le  gouvernement 
de  l'églife ,  lui  fit  le  plus  de  chagrin  qu'il  put ,  après 
que  les  François  eurent  quitté  Utrecht-  mais  il  eut 
toujours  le  defTiis  fur  fon  adverfaire  dans  toutes  les 
atfemblées  eccléfiaftiques  qui  jugèrent  de  leurs  diffé- 
rends. Il  eut  urï  adverfaire  plus  redoutable  dans  M. 
Jurieu.  Un  fynode  chargea  M.  Saurin  de  faire  des 
remarques  fur  quelques  Ivres  de  M.  Jurieu,  dans  lef- 
quels  on  croyoit  que  ce  théologien  s'écarroit  desfen- 
timens  reçus  fur  des  matières  importantes.  Les  remar- 
ques furent  faites.  M.  Jurieu  en  fut  irrité.  Il  aceufa  à 
fon  tour  M.  Saurin  des  plus  groffieres  héréfies.  Le 
fynode  jugea  de  ces  différends  ,  Se  voulut  terminer 
les  chofes  ,  en  jugeant  orthodoxes  les  fenrimens  de 
l'un  ,  &  tolérables  les  fenrimens  de  l'autre.  M.  Saurin 
ne  fut  pas  content  de  ce  jugement.  Dans  un-autre 
fynode  on  leur  fit  promettre  de  ne  point  écrire  l'un 
contre  l'autre.  M.  Saurin  crur  que  fa  partie  n'avoit 
pas  tenu  fa  promefTe  ■  ce  qui  l'obligea  de  compofer 
XExamen  de  la  théologie,  de  M.  Jurieu ,  en  deux  volu- 
mes in-%Q  ,  dans  lefquels  on  peut  dire  qu'il  a  éclairci 
diverfes  queftions  importances  de  la  théologie  j  d'ail- 
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leurs  quoique  fon  ftyle  foït  un  peu  diffus  ,  il  eft  fi  vif 
Se  fi  animé  ,  que  cet  ouvrage  fe  fait  lire  avec  plaifir. 
M.  Jurieu  répondit  par  des  fatires  violentes  contre 
fon  adverfaire.  M.  Saurin  ne  croyant  pas  que  les  fy- 
nodes  qui  fuivirent ,  lui  eufTènt  rendu  la  juftice  qu'il 
méritoit ,  publia  diverfes  aurres  pièces  pour  fa  dé- 
fenfe.  Il  publia  aufli  dans  le  même  temps  des  réfle- 
xions fur  les  droits  de  la  confeience  ,  où  il  réfuta 
également  &  M.  Jurieu,  &  le  commentaire  philofo- 
phique  de  M.  Bayle  ,  &  prit  un  milieu  entre  des 
opinions  fî  oppofées.  On  a  encore  de  lui  un  traité  de 
l'amour  de  Dieu,  où  il  foutient  l'amour  déiïnrérelfé  ; 
&  un  autre  de  Yarnour  du  prochain  ,  auquel  il  n'avoir 
pas  mis  la  dernière  main  lorfqu'il  mourut  ;  mais  qui 
a  pourtant  été  publié.  M.  Saurin  mourut  le  dimanche 
de  pâque  de  l'année  1703  ,  .dans  fa  64  année,  fanà 
avoir  jamais  été  marié.  Il  étoit  philofophe  ;  il  avoic 
appris  les  mathématiques  ,  Se  les  avoit  pouilées  aflez 
loin  fans  maître.  *  Mémoires  du  temps.  Voyez  aujfi  fa 
vie  mife  au  devant  de  fon  traité  De  l'amour  du  prochain, 
&  les  lettres  de  M.  BayU  ,  deuxième  vol.  avec  les 
notes  de  M.  des  Malraux  ,  dans  lesquelles  on  trouve, 
bien  des  chofes  qui  regardent  les  ouvrages  de  M. 
Saurin. 

SAURIN  (Jacques)  étoit  de  Nifmes,  où  il  naquit 
l'an  1677,  fils  d'un  célèbre,  avocat  Proteftanr  ,  qui 
après  la  révocation  de  ledit  de  Nantes  fe  retira  a 
Genève  où  il  eft  mort.  Son  fils  y  fit  d'excellentes 
études,  qu'il  abandonna  quelque  temps  pour  fuivre 
le  parti  des  armes.  En  1694  ,  il  fit  une  campagne  ert 
qualité  de  cadet  dans  la  compagnie  de  milord  Gallo- 
way  ,  &  en  1 69  5  le  capitaine  Regnault  lui  donna  un 
drapeau  dans  fon  régiment  qui  fervoit  alors  en  Pié- 
mont. Le  duc  de  Savoye  ayant  fait  fa  paix  avec  la 
France,  M.  Saurin  quitta  une  profeflîon  pour  laquelle 
il  n'étoit  point  deftiné  ,  Ôc  de  retour  à  Genève  il  y 
reprit  fes  études  de  philofophie  Se  de  théologie  fous 
MM.  Alplionle  Turrecin ,  Tronchin  ,  Pîéter ,  Léger, 
Mînutoli  Se  Chouet ,  profelîeuis  tort  connus  Se  rrès- 
efhmés.  L'année  1700  le  vit  fuccefîivement  en  Hol- 
lande Se  en  Angleterre.  Il  fie  un  plus  long  fejour  dans 
ce  dernier  royaume  ,  s'y  maria  en  1703  ,  avec  made- 
moifelle  Catherine  Boîton  ,  Se  revint  à  la  Haye  en 
1705.  Quoiqu'il  y  prêchât  avec  beaucoup  d'applati- 
dilïemenu ,  il  fe  difpofoit  à  retourner  en  Angleterre  , 
faute  d'un  emploi  qui  pût  le  fixer  en  Hollande  ,  lors- 
qu'on en  créa  un  exprès  à  la  Haye  afin  de  l'y  retenir. 
Ce  fut  une  place  extraordinaire  de  miniftre  de  la 
noblefTe  ,  avec  une  penlion  qu'il  a  confervée  jufqu'i 
fa  morr.  Il  avoic  de  grands  talens  extérieurs ,  un  air 
prévenant,  une  phyllonomie  gracieufe  ,  un  ton  de 
voix  net  Se  infinuanr  :  fon  clocurion  d'ailleurs  étoit 
pure  }  il  étoit  pathétique  quand  il  le  falloir ,  fans  être 
jamaisgmndénidonnerdans  l'enflure. On  l'écoutoitavec 
plaifir ,  Se  fon  auditoire  étoit  roujours  fort  nombreux. 
Ces  talens  lui  firent  des  amis  illuftres  &  des  protec- 
teurs j  mais  ils  lui  firent  auffi  des  ennemis,  dont  plu- 
fieurs  s'efforcèrent  d'obfcurcir  fon  mérite,&:attaquerent 
même  fes  mœurs.  Doux  &  pacifique  ,  il  fe  contenta 
de  continuer  à  être  utile  autant  qu'il  le  pouvoit  à  ceux 
de  fa  communion.  C'eft  dans  cette  vue  qu'il  publia  les 
fermons  qu'il  avoit  prononcés.  On  en.  a  cinq  volu- 
mes qui  parurent  en  différens  temps,  le  premier  en 
1708  ,  le  fécond  en  1712,  le  troifiéme  quelques  an- 
nées après ,  le  quatrième  en  1721 ,  Se  le  cinquième  en 
1715.  Depuis  fa  mort  on  en  a  donné  un  nouveau  re- 
cueil en  deux  volumes  ,  contenant  des  fermons  fur 
Thiftoire  de  la  paillon  de  J.  C.  Se  fur  divers  fujets  qui 
y  ont  rapporr.  Dans  l'intervalle  de  la  publication  de 
ces  fermons  ,  un  de  fes  amis  qui  étoit  chargé  de  l'é- 
ducarion  des  enfans  du  prince  de  Galles  ,  depuis 
Georges  II ,  roi  de  la  grande  Bretagne  ,  lui  ayant  de- 
mandé fes  avis  fur  la  manière  dont  il  devoir  élever 
ces  jeunes  princes ,  M.  Saurin  fit  fur  cela  un  ouvragé 
important  qu'il  adrefia  aux  princes  mêmes  pour  qui 
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il  avoir  été  entrepris  ,  &  la  princeffè  de  Galles  en 
témoigna  généreufement  fa  reconnoiflànce  a  l'auteur. 
Cet  ouvrage  n'a  point  été  imprimé.  La  dédicace  du 
troifiéme  volume  de  les  fermons  ,  faite  au  roi  d'An- 
gleterre ,  lui  valut  auflî  une  penfion  de  ce  prince. 
L'ouvrage  le  plus  conlidérable  qu'il  ait  entrepris  ,  eft 
celui  qui  a  pour   ritre  :  Difcours  hifioriques  ,  criti- 
ques ,  théologiques  6*  moraux  fur  les  èvenernens  les 
plus  mémorables  de  l'ancien  &  du  nouveau  teflamenî. 
On  n'avoit  eu  d'abord  d'autre  deflein  que  celui  d'ac- 
compagner une  collection  d'eftampes  ,  d'explications 
fommaires  Si  de  ritres  qui  indiquaient  les  fujets  des 
eftampes  ;  mais  ce  projet  avoit  déjà  été  éxécuté  dans 
l'églife  catholique  par  M.  Fontaine,  qui  prit  le  nom  de 
Royaumont ,  &  chez  les  proteftans ,  par  MM.  Bafnage 
Si  Martin;  Il  falloir  donc  entreprendre  quelque  chofe 
de  nouveau.  M.  Saurin  propofa  fes  idées  à  M.  Vander 
Marck  ,  feigneur  de  Leur,  qui  é:oit  devenu  poflefleur 
des  eftampes  dont  il  s'agiffoit.  Ce  feigneur  laiflà  M. 
Saurin  maître  de  fuivre  fes  vues  ,  &  de  leur  donner 
route  l'étendue  qu'il  defireroit.  Telle  efl:  l'origine  des 
difcours  dont  on  vient  de  parler,  &  que  l'aureur  laiflà 
imparfaits.  Il  ne  puFen  donner  que  deux  volumes  in- 
folio  ,  qui  furent  réimprimés  en  quatre  volumes  in-S" , 
&  il  laifTa  feulement  fix  autres  difcours  qui  forment 
une  partie  du  cinquième  volume  in-S",  publié  par  M 
Rocques  miniftre  à  Balle  ,  qui  a  entrepris  la  continua- 
rion  de  cet  ouvrage.  Il  y  a  beaucoup  d'érudition,  &  une 
érudition  rrcs-variée  dans  ces  difcoursiles  auteurs  pro- 
fanes comme  les  auteurs  chrétiens,  les  philofophes,  les 
poètes  ,  les  hiftoriens  ,  les  critiques ,  comme  les  pères  , 
y  font  cités  avec  profufion.  C'eit  une  compilation  des 
fentimens  des  uns  Si  des  autres  fur  chaque  point  qui  eft 
difeuté  dans  cet  ouvrage.  On  y  voit  que  l'auteur  pen- 
cholc  beaucoup  du  côté  de  la  tolérance.  Quoique  les 
catholiques  y  foient  plus  artaqués  que  loués ,  M.  Saurin 
eft  communément  fort  modéré.  Cet  ouvrage  a  reçu  de 
grands  éloges  ;  mais  dans  le  parti  même  de  l'auteur  , 
il  a  été  trairé  auflî  avec  beaucoup  de  mépris.  Les  auteurs 
du  Journal  littéraire  &  ceux  de  la  Bibliothèque  fran- 
çoife  n'en  parlent  qu'avec  de  grands  témoignages  d'ef- 
time  :  dans  la  Bibliothèque  raifonnée  au  contraire  on 
porte  la  cenfure  de  cet  ouvrage  jufqu'à  la  faryre  la 
plus  vive.  Une  diflertation  qui  regarde  la  matière 
du  menfonge  officieux  ,  qui  fait  partie  du  fécond 
volume  in-folio ,  fufeita  contre  l'auteur  une  tempête 
violente  qui  lui  caufa  bien  de  la  peine  &  de  l'em- 
baras.  En  qualité  d'hiftorien  ,  il  avoit  cru  qu'il  lui 
étoit  permis  de  produire  les  raifons  principales  de 
ceux  qui  prérendent  qu'il  y  a  de  certains  cas  dans  ief- 
quels  il  eft  permis  de  déguifer  la  vérité  ,  &  celles  de 
ceux  qui  foutiennent  que  ce  déguifement  n'eft  jamais 
permis.  Il  ne  décide  rien  fur  cette  queftion  :  mais  on 
s'apperçoit  qu'il  étoit  plus  favorable  qu'oppofé  au 
menfonge  officieux.  Le  miniftre  Armand  dé  la  Cha- 
pelle qui  avoit  dès-  lors  une  grande  part  à  la  Biblio- 
thèque raifonnée,  combattit  avec  autant  de  force  que 
de  vivacité  la  diflertation  de  M.  Saurin  dans  le  fécond 
volume  de  ce  journal.  L'auteur  des  difcours  trouva 
un  apologifte  auflî  vif  dans  François-Michel  Janiçon  , 
qui  publioit  alors  les  Lettres  fèrieufes  &  badnes  :  les 
trois  premières  lettres  du  fécond  tome  font  en  faveur 
de  M.  Saurin.  M.  de  la  Chapelle  y  répondir  dans  le 
tome  troifiéme  de  la  Bibliothèque  raifonnée  ■  &  la 
réponfe  n'eft  pas  moins  violente  que  l'attaque.  M. 
Saurin  crut  terminer  la  difpure  en  faifant  réimprimer 
fa  diflertation  féparément,  avec  un  avis  préliminaire  , 
où  il  fe  juftifie  des  imputations  qu'on  lui  faifoit.  Il  fé 
trompa  :  cette  réimpreflîon  Si  cet  avis  lui  attirèrent 
de  la  part  de  M.  de  la  Chapelle  une  réplique  forr 
longue  ,  qui  par  fon  emporrement  reflemble  trop  à 
un  libelle.  Elle  eft  dans  le  tome  quatrième  de  la  Bi- 
bliothèque raifonnée.   M.  Saurin  crut  devoir  laifler 
1  auteur  a  fesemporremens  ;  mais  il  rrouva  un  nouveau 
detenfeur  dans  te  feur  François  Bruys ,  qui ,  fans  en 
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être  requis  de  perfonne  ,  voulut  fe  mêler  dans  la  dif- 
pure. Ses  réponfes  &  fes  attaques  font  femées  dans  fes 
trois  volumes  de  la  Critique  définiérefée  des  Journaux 
littéraires  qu'il  avoir  entteprife.  Voyei  BRUYS.  Cette 
difpute  fuc  enfin  portée  devant  les  fynodes.  Celui  de 
Campen  chargea  au  mois  de  mai  1730  ,  les  édifes 
d'LItrecht  ,  de  Leyden  Si  d'Amfterdam  ,  de  l'examiner 
&  d'en  faire  leur  rapport  au  fynode  de  la  Haye  ,  qui 
devoit  fe  tenir  au  mois  de  feptembre  de  la  même 
année.  Il  y  eut  des  commiflaires  nommés.  Le  fynode 
de  Campen  donna  fon  jugement ,  celui  de  la  Haye 
le  confirma  :  mais  n'y  ayant  pas  fair  mention  des 
inftructions  envoyées  dans  l'églife  Wallonne  d'U- 
trecht,  celle-ci  s'en  plaignit,  &chatgea  M.  Bonvouft, 
un  de  fes  miniftres  ,  de  juftifier  fes'  démarches  &  fa 
doctrine  ,  ce  qu'il  fit  par  un  affez  gros  volume  in-S". 
imprimé  à  Utrechr  en  175 1  ,  après  la  mort  de  M. 
Sautin  ,  fous  ce  titre  :  Le  triomphe  de  la  vérité  &  de  la- 
paix  ,  ou  réflexions  fur  ce  qui  s' efl  pajjc  de  plus  impor- 
tant dans  le  dernier  fynode ,  au  fujet  de  meffleurs  Saurin 
&  Maty.  M.  Sautin  avoit  conttibué  lui-même  à  cette 
paix,  en  donnant  une  déclaration  de  fes  fentimens, 
qui  fatisfit  les  églifes  proteftantes  ;  &  il  réitéra  cette 
déclaration  quand  il  vit  que  les  nouveaux  éclaircijfe- 
mens  fur  fon  affaire  ,  donnés  par  M.  Btuys  dans  le 
tome  troifiéme  de  fa  Critique  défintérejée  ,  alloient 
exciter  un  nouvel  orage,  peut-être  plus  fâcheux  que  le 
premier.  Voyc[  BRUYS.  Indépendammenr  de  la  réité- 
ration de  cet  aéte,  pat  laquelle  il  défavouoit  M.  Bruys, 
qui  n'avoit  publié  cependant  fon  écrit  que  de  fon  con- 
fentement ,  on  voulut  le  chagriner  de  nouveau  ;  mais  la 
mort  le  délivra  de  ces  pourfuites.  Il  mourut  à  la  Haye 
le  jodécembre  de  la  même  année  i73o.Après  l'impref- 
fion  du  premier  volume  de  fes  difcours  fur  la  bible , 
M.  Saurin  avoit  entrepris  un  autre  ouvrage  en  fa- 
veur des  proteftans  de  France  ,  qu'il  Prérendoit  avoir 
befom  de  confolarion.  Il  fit  à  cette  occafion  plufieurs 
brochures  qui  pâturent  en  1715  ,  172s  &  1717  ,  Se 
qui  réunies  formenr  un  volume  in-S".  Il  les  inti- 
tula :  L'état  du  chriftianifme  en  France.  Il  y  ttaite  de 
plufieurs  poinrsimporransde  la  religion,  conrroverfés 
entre  les  Catholiques  &  les  Proteftans.  On  juge  bien 
qu'il  ne  combar  qu'en  faveur  de  fon  parti.  Ces  lettres 
effuyerent  plufieurs  critiques  ;  Si  il  ne  tarda  pas  lui- 
même  à  y  mettte  fin.  Dès  la  préface  ,  ou  le  deffein  de 
fon  ouvrage,  Si  dans  une  lettre  au  pere  de  Tourne- 
mine  ,  Jéfuire ,  qui  fuit  cette  préface  ,  il  s'avifa  de 
contefter  Si  même  de  combattre  le  miracle  opéré 
par  l'Euchariftie  fur  la  dame  la  FolTe  ;  miracle  opéré 
publiquement  à  Paris  ,  examiné  avec  fcrupulc  ,  & 
conflaté  par  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles  &  par 
toutes  les  autres  voies  que  la  prudence  veut  que  l'on 
prenne  dans  de  pareils  faits.  L'incrédulité  &  la  cen- 
fute  du  miniftre  ne  firent  aucune  impreflion  fur  qui- 
conque étoit  inftruit  de  cet  événement.  11  fut  même 
réfuté  par  un  théologien  qui  lui  adrefla  en  1725  , 
une  affez  longue  lettre  fur  ce  fujet ,  fous  le  titre  de 
Lettre  d'un  curé  de  Paris  ,  &c.  &  qui  avec  cette  lettte 
lui   envoya  le  mandement  de  M.  le  cardinal  de 
Noailles  ,  &  deux  lettres  de  M.  Hecquet ,  célèbre 
médecin  de  la  faculté  de  Paris  ,  en  faveur  du  même 
miracle.  Peu  de  remps  après  ,  le  même  médecin  qui 
avoit  démontré  la  vérité  dudit  miracle  dans  ces  deux 
lettres  par  des  preuves  phyfiques  qui  paroiflbient  fans 
réplique  ,  crut  devoir  répondre  en  particulier  à  M. 
Saurin  ,  &  compofa  à  cette  occafion  deux  nouvelles 
letttes  qui  furent ,  dit-on  ,  envoyées  à  ce  miniftre  , 
mais  qui  n'onr  poinr  été  imprimées.  Outte  les  deux 
volumes  de  fetmons  fur  la  PalTion  ,  imprimés  de- 
puis la  mort  du  miniftre  ,  il  y  en  a  eu  encore  un 
autre  fur  divers  fujets  que  l'on  a  recueillis  de  fes  pa- 
piers. *  Foye{  fon  éloge  ackefte  à  l'aureur  des  Lettres 
férieufes  &  badines  ,  dans  le  tome  quatrième  de  ce 
recueil  ,  lettre  trente  unième.  Les  deux  ,  trois  Si 
quatte  premiers  volumes  de  la  Bibliothèque  raifonnée 
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des  ouvrages  des  favaits  de  l 'Europe.  Les  trois  volumes 
ne  la  Critique  dêfinlérejfie  des  Journaux  littéraires  ,  par 
le  Leur  François  Bruys.  Le  Triomphe  de  la  virile'  'à  de 
lu  paix  ,  par  Jean-Louis  Bonvouft.  Les  mémoires  de 
Bruys  tome  I,&  la  préface  de  M.  Rocques  au  com- 
mencement de  fa  continuation  des  difeours  fut  la 
bible. 

SAURIN  (  Jofeph  )  penfionaire  vétéran  de  l'aca- 
démie des  Sciences  de  Paris ,  &  célèbre  géomètre  , 
eroir  ne  en  1659  ,  à  Courcaifon  dans  la  principauté 
d'Orange  ,  de  Pierre  Saurin  ,  miniftre  calvinifre  à 
Grenoble  ,  qui  fuc  le  feul  précepteur  des  trois  garçons 
qu'il  eut  de  fou  mariage.  Jofeph  ,  le  dernier  des  trois 
doué  d'un  efprit  jufte  ,  d'un  génie  natutel ,  d'un  ca- 
raétere  vif,  ferme  ,  noblemenr  audacieux  ,  apprir  forr 
bien  les  langues  favantes  ,  &  fur  reçu  fort  jeune  mi- 
niftre à  Eure  en  Dauphiné.  Le  parti  dans  lequel  il  étoit 
né  étant  menacé  d'une  ruine  prochaine  en  France,  M. 
Saurin  s'échapa  fur  cela  dans  un  fermon  ,  Se  fe'  vit 
oblige  de  quitter  le  royaume  &  de  fe  tetirer  à  Genève 
Il  paffade-là  dans  l'état  de  Berne.quile  reçut  avec  joie. 
&  qui  le  fit  pafteur  de  l'églile  de  Betcher  dans  le  bail- 
liage d'Yverdun.  Les  queftions  de  la  ptédeftination  & 
de  la  gtace  qui  excitoient  alors  de  grandes  Se  vives 
difputes  parmi  les  Calvmiftes  ,  ayant  donné  lieu  i  un 
formulaire  de  doctrine  que  l'on  voulut  faite  ligner  en 
Suifle  à  tous  les  miniftres  François  réfugiés  ,  M.  Saurin 
qui  croyoir  que  fa  confeience  feroit  întérelfée  dans 
cette  lignature,  l'éluda  autant  qu'il  put ,  réfolu,  quand 
il  ne  pouro.t  plus  fe  défendre  ,  de  quitter  fon  porte  , 
&  de  fe  retirer  en  Hollande.  Un  anc  en  miniftre  forr 
accrédiré  en  Suilfe  ,  (  c'écoit  M.  Marlar ,  alors  recteur 
de  l'académie  de  Laufane  )  trouva  moyen  de  lui  fau 
verçerte  difgrace ,  &  étant  demeuré  tranqu:lle  dans 
fon  état ,  il  époufa  à  l'âge  de  :fi  ou  17  ans  une  demoi- 
felle  d'Hermenge ,  de  l'ancienne  &  noble  famille  de 
Çrouzas  dans  le  pays  de  Vaux  ,  bien  alliée  dans  route 
la  Stnfte.  La  paix  dont  il  jouirtoit  duta  peu.  Il  avoit 
ligné  le  formulaire  dont  on  a  patlé  ,  mais  en  fecret 
&avec  des  modifications  qu'il  «ut  devoir  le  tranquil- 
llfer  ,  Se  qui  le  troublèrent  dans  la  fuite.  11  fe  reprocha 
fon  action  comme  une  foibL  (Te  ,  il  en  parla  à  quelques 
perfonnes,  il  alla  même  jufqu'à  prêcher  comte  le  (in- 
timent théologique  qu'il  n'approuvoit  pas  ;  il  fur  dé- 
noncé. Un  orage  violeur  fe  tormoit  d'ailleurs  courre 
lui.  Prêt  à  en  être  enyelopé,  il  prit  la  fuite  ;  &  quelque 
temps  après  il  fe  détermina  à  renoncer  au  parti  dans 
lequel  il  croit  né,  &  qu'il  avoir  fuivi  jufque-là.  Etant 
pane  en  Hollande  fut  un  prérexte  qui  ttompa  ceux  qui 
ignoroienr  fes  vues  principales,  il  écrivir  de  Li  à  M. 
Boflùet  évêque  de  Meaux.fur  le  delfein  ,  ou  plutôt  fur 
le  befoin  où  il  étoit  de  conférer  avec  lui  fur  la  reli- 
gion. L'illuftre  prélar  lui  ayant  facilité  tous  les  moyens 
d'arriver  jufqu 'i  lui ,  ils  fe  virent  à  Germmi ,  maifon 
de  campagne  des  évêques  de  Me;.ux  :  ils  conférèrent 
enfemble.  M.  Saurin  fit  fon  abjuration  entre  les  mains 
mêmes  de  M.  Bolfuet  le  11  feptembre  iSjo,  â»é  de 
31  ans.  Le  fecrer  qu'il  lui  importoit  de  conferver  jrjfc 
qu'à  ce  qu'il  eûr  pu  faire  fortir  fa  femme  de  Suifle 
ayant  été  découvert ,  il  eut  beaucoup  de  peine  à  ob- 
tenu celle  qu'il  defiroit  :  il  l'obtint  enfin  ;  mais  ils  fu- 
rent atrêtés  l'un  &  l'autre  fur  la  frontière  ,  &  ne  du- 
renr  leur  liberté  qu'au  dédit  de  M.  de  Meaux  qui 
y  întéreffa  Louis  XIV.  M.  Saurin  ,  arrivé  à  Paris,  fut 
préfenté  par  le  même  prélar  au  roi  ,  qui  le  reçut  avec 
bonté  &  l'honora  de  fes  bienfaits.  I  ibre  alors  de  choifir 
une  occupation  convenable  à  fon  gout ,  il  prit  le  parti 
de  la  géométrie  ,  &  dès  l'an  1703  ,  après  1 1  ans  tout 
au  plus  d'application  aux  mathématiques ,  il  fe  trouva 
en  état  d'entrer  en  lice  avec  les  plus  habiles  :  &  depuis 
il  a  toujoutsfalt  connoîcte  par  les  mémoires  qu'il  a  lus 
à  l'académie  des  feiences  ,  combien  fa  capacité  fur  ces 
matières  étoit  étendue.  11  fut  reçu  en  1 707  ,  dans  ladire 
académie  avec  des  diftinérions  flateufes  ,  &  il  y  a  Tou- 
jours été  forr  eftimé.  On  connoiflbit  déjà  fa  Délenfe 
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des  tourbillons  de  Defcarres  contre  une  objection  de 
M.  Huygens  •  la  f„  lunon  d'un  problème  propofé  par 
M.  le  marquis  de  l'Hôpital  dès  1,9,  :  ce  qu'il  avoir 
tait  dans  la  fameufe  d.fpute  des  infinimens  petits 
contre  M.  Rolle  le  plus  profond  de  nos  akébriftes 
M.  Saurin  avoir  orné  de  pîufieiirt  de  ces  écrit?  le  Jour" 
nal  des  Savans  ,  auquel  il  ttavailloit  alors.  Lorfqu'iï 
eut  ete  reçu  i  l'académie  des  feiences,  il  débuta  par 
d  importans  mémoires  fur  les  courbes  de  la  plus  vite 
détente  II  avoit  entteptis  un  traité  fur  la  pefanteur 
ielon  le  fylteme  cartéfien  ,  &  il  en  donna  un  morceau 
dans  les  mémoires  pour  l'année  1709.  Ce  fut  quelque 
temps  après  qu'il  fut  envelopé  dans  une  trille  affaire 
qui  a  fait  long-temps  l'enttc-tien  de  Pans  Se  des  pro- 
vinces. Il  fe  répandir,  ditM.de  Fontenelle,  dans  le 
»  caffe  ou  M.  Saurin  alloir  prendre  tous  les  jours  fon 

-  principal  Se  prefque  fon  unique  diversement ,  des 
»  chaulons  contre  tous  ceux  qui  y  venoienr ,  ouvrage 
»  digne  des  trois  furies  ,  li  elles  ont  de  l'efpnt.  On  ?n 

loupçonna  violemment  M.  Rourteau  ,  illufea  par  fon 
»  raient  poétique  ;  Se  celui-ci  en  aceufa  juridiquement 
»  M.  Saurin,  à  qui  perfonne  ne  penfoit ,  &  q„,  „e  fai- 
■.fo.tpomt  de  vers.  Cependant  fur  l'accufmon  du 
-poète,  le  géomètre  fut  arrêré  en  I7u  ,  pour  avoir 

-  tait  des  chanlons.  11  écrivit  de  fa  pnfun  a  des  per- 
lonnes  d'un  grand  crédit  ,  qui  protégeoient  haute- 
ment  &  vivement  M.  Rourteau,  des  lettres  fort  tou- 
chantes  ,  &  où  le  vrai  fe  faifoic  bien  fencr;  il  publia 

«  fur  le  même  ton  des  tequêtes  adrertees  au  public  au- 
tant  qu'aux  juges  ,  des  mémoires  où  il  fàifoll  le  pi- 
rallele  de  ta  vie  Se  de  fes  mœurs  avec  la  vie  &  les 
«  mœurs  de  fon  aceufateut.  Toutes  ces  pièces  (routes 
ou  prefque  toutes  recueillies  a  l,  fuite  de  l'Anri- 
Roulleau  du  fieur  Gacon  )  font  allez  bien  éente-s 
•>  Se  alfez  bien  tournées  pour  faire  beaucoup  d'hon- 

-  lient  a  quelqu'un  qui  auroir  recherché  cerre  gloire 

-  Enhn  le  parlemenr  rermina  l'affaire  par  un  arrêt  du 
«7  avril  171t.  M.  Saurin  fut  pleinement  jullifié,  &: 

M.  Roulfeau  banni  àperpéruité  du  royaume    Si  Jon- 
..  damné  à  des  dépens  Se  dommages  très-confidéra- 
bles.  ,  C'eft  dans  les  pièces  de  ce  procès.fournies  par 
M.  Saurin ,  que  l'on  apprend  la  partie  la  plus  brillante 
de  1  hiftoire  de  fa  vie.  Cet  événement  lui  caufa  long- 
temps de  la  peine  ,  &  l'on  ne  voit  reparoîtte  fon  nom 
dans  les  mémoires  de  l'académie  qu'en  I7l6.  Lorfqu'il 
eut  tepris  fes  études ,  il  écrivit  fur  la  nouvelle  méthode 
des  tangentes  des  courbes  ,  en  171S  &  en    -1,  Il 
donna  en  1 720,  des  remarques  fur  l'arr  de  l'horlooerie, 
&  depuis  encore  plufieurs  morceaux  de  géométrie  fort 
eft.mes.  En  1730  il  fit  imprimer  l'écrit  intitulé  :  lettre 
critique  de  Monfieur  *  *  *  fur  le  traité  de  mathématiques 
du -P.C ( le pere  Cartel,  Jéfuite.  )  &  les  extraits  qu'il 
a  fans  dans  les  Journaux  de  Trévoux  des  Mémoires  de 
l'académie  des  feiences  de  l'année  1 7 1 5  ,  à  Paris  «z-40. 
de  50  pages.  Son  âge  &  fes  infirmités  l'obligèrent  de 
demander  en  1731  .  la  vétéfance  qu'il  obtint:  Se  il 
moutut  le  19  décembre  1737.  Il  a  laiffè  un  fils  avo- 
cat au  parlement  de  Paris  ,  qui  s'eft  diftingué  par  une 
grande  capacité.  Il  y  en  a  qui  le  font  auteut  de  la 
lettre  critique  qui  vient  dette  citée.  N'oublions  pas 
de  remarquer  que  lorfqu'on  a  dit  que  M.  Saurin  ne  fal- 
loir point  de  vers  ,  il  faut  enrendre  qu'il  en  faifoit  fort 
rarement  ;  cat  on  a  de  lui  une  énître  fur  la  fortie  de 
M.  de  la  Motte  de  l'abbaye  de  la  Trappe ,  &  fur  ce  qu'a- 
près cerre  fortie  M.  de  la  Moue  s'occupa  à  travailler 
pour  le  théâtte  de  l'Opéra.  *  Voye^  les  pièces  du  procès 
de  M.  Saurin  citées  dans  cet  article  ;  Se  fon  éloge  par 
M.  de  Fontenelle  ,  dans  les  Mémoires  de  [académie 
royale  des  feiences  nom  l'année  173  7-  Dans  le  Journal 
de  du  Sauzer,imprimé  depuis  cet  éloge, écrit  par  M.  de 
Fontenelle ,  on  fait  quelques  reproches  à  cer  illuftre 
académicien  de  ne  s'être  point  fetvi  de  quelques  autres 
mémoires  qu'on  lui  indique  touchant  M.  Saurin  ■  mais 
il  faur  croire  que  M.  de  Fontenelle  a  eu  fes  raifons  pour 
ne  point  adopter  ces  mémoires,ou  qu'ilne  les  a  pas  con- 
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ifus,  On  trouvera  au  telle  ces  mémoires ,  &  quelques 
«utres  donnés  depuis  la  morr  de  M.  Saurm  dansle  Mf- 
furtSiûgi-,  avril  1 73  6  Se  janvier  1741  ;  dans  h  Biblio- 
thèque Germanique ,  tome  3  j ,  page  166  ,  Se  dans  les 
Amufemens  littéraires  de  M.  de  la  Barre  de  Beaumar- 
chais ,  pour  l'année  ,«»„  page  .7  >■  Dans  les  mêmes 
w/wwsilyaunéloge  de  M.  Saurin  ,  auquel  on 
répond  dans  la  dernière  pièce  que  l  ott  vient  de  citer. 
Voyez  auffi  l'article  de  M.  ROUSSEAU. 

SAURLAND  :  c'eft  une  des  deux  contrées  qui  com- 
pofent  le  duché  de  Weftphalie.  Elle  apparrient  à  l'élec- 
teur de  Cologne.  *  Mari ,  diB, 

SAUROMAN  (Georges)  Georgms  Sauromanus  , 
Allemand  ,  qui  vivoir  au  commencement  du  XVI. 
ficelé  ,  s'adonna  à  l'étude  du  droir  civil  ,  qu'il  quitta 
pour  celle  des  belles  lettres  ,  Se  compofa  à  la  louange 
de  l'empereur  Charles- Quint  deux  harangues  ,  qui 
méritèrent  l'apptobation  des  favans.  Ce  fut  à  Rome 
où  Châties  lui  commit  le  foin  de  quelques  affaires 
auprès  des  papes  Léon  X  ,  Adrien  VI  &  l.  lément  VII. 
LesEfpagnols  pilletent  tout  ce  qu'il  avoit  à  la  ptife 
de  Rome  en  1 5 17  ,  Se  lui  auraient  ôtc  la  vie  ,  fi  ceux 
de  fa  nation  ne  la  lui  enflent  confervée.  Il  mourut  peu 
après  de  la  pefte.  *  Paul  Jove  ,  in  elog.  do3.  vtror.  c.  1 18. 

SAUROMATES  ,  peuples  de  la  Satmatie  ,  nommes 
auffi  SARMATES  ,  cherche^  SARMATIE. 

SAVRY  |  Roland  )  peintte  ,  étoit  Flamand  ,  &  a 
vécu  dans  le  feiziémé  Se  le  dix-feptiéme  fiécle.  Il  fut 
un  des  bons  peinttes  de  fon  temps.  Sa  manière  eft 
précife  ,  mais  un  peu  féche  ;  ce  qui  a  plus  fait  recher- 
cher fes  tableaux  pat  ceux  qui  admitent  les  ouvrages 
faits  avec  patience  ,  Se  qui  n'ont  que  l'ex  reffion  fim- 
ple  de  la  natufe  ,  que  par  les  amateuts  du  méfite  de 
fart  &  du  génie.  Savry  exc  1. oit  fur  routdans  les  payfa- 
ges ,  les  animaux  ,  les  montagnes  ,  les  brouflailles ,  les 
plantes  &  les  chutes  d'eau  ,  qu'il rendoit  effectivement 
au  naturel.  L'empereur  Rodolphe  II,  mort  en  1 6 1 1 , 
le  fit  venir  auprès  de  lui  ,  &  l'envoya  dans  les  mon- 
tagnes du  Tirol.  Savry  y  ttouva  beaucoup  de  vues  & 
de  fituations  fingulieres  qui  lui  plurenr,  &  dont  il  fe 
fit  une  provifion  d'études  ,  qu'il  fut  placer  enfuite 
avantagetifement  dans  fes  tableaux.  Gilles  Sadelet  en 
a  gtavé  un  gtand  nombre.  Après  la  mort  de  Rodol- 
phe ,  Savry  fe  rerira  à  Urrechr  ,  où  il  partagea  fes 
jouts  entte  le  travail  Se  les  plaifirs;  il  peignoir  toute 
la  matinée  ,  &  le  refte  du  jour  il  le  paffblt  ordinai- 
rement  avec  fes  amis.  Il  eft  mott  à  Urrechr  dans 
un  âge  avancé.  *  Voye^  le  Catalogue  raifonné  des  cu- 
riofirés  de  feu  M.  de  la  Roque  ,  par  M.  Gerfaint  , 
pag.  43  Se  44.  *  ; 

SAUSSAI  (André  du)  ne  à  Pans  vers  1  an  1595  , 
dodteur  en  droir ,  Se  enfuite  en  théologie  ,  fut  cuté  de 
faint  Leu  à  Paris  ,  officiai  Se  grand  vicaire  du  diocéfe  , 
Se  enfin  évèque  de  Toul.  Il  éroit  pourvu  de  la  cure  de 
faint  Leu  dès  l'an  1615  ,  où  il  publia  en  françois  un 
traité  ,  qu'il  donna  auffi  fépatément  en  latin  ,  pour 
montter  qu'on  avoit  eu  taifon  d'ériger  l'évêché  de  Pa- 
ris en  archevêché.  Quatte  ans  après  il  publia  divers 
petits  ouvtages  fur  des  matietes  de  l'hiftoite  eccléfiaf- 
tique ,  qui  lui  acquirenr  l'eftime  du  roi  Louis  XIII , 
donr  il  fut  prédicateut  ordinaire.  Ce  fut  pat  otdre  de 
ce  prince  que  du  Sauffai  enrreprir  fon  Martyrologium 
Gallkanum  ,  qu'il  publia  en  l6fj  ,  en  i.  vol.  in-folio  , 
après  y  avoir  ttavaillé  près  de  dix  années  3  Se  ce  qu'on 
ne  doit  pas  oublier  ,  le  roi  qui  l'avoir  engagé  à  ce  tra- 
vail ,  s'en  fervir  pour  entretenu  fa  piété  pat  la  lec- 
ture qu'il  en  fit  faire  tous  les  jours  en  fa  ptéfence.  Le 
P.  Pabebtock  ne  parle  point  avantageufement  de  cet 
ouvrage  ,  &  M.  Bailler  en  dit  beaucoup  de  mal  :  il  eft: 
vtai  q°ue  les  fautes  y  font  en  grand  nombre  ,  Se  que 
le  Ityle  ne  convient  pas  à  un  écrivain  eccléfiaftique. 
Avant  qu'il  parût ,  la  propofition  qu'on  fit  d'établir  un 
fécond  fiége  de  l'évêché  de  Langres  dans  la  fainre  cha- 
pelle de  Dijon  ,  dérourna  quelque  remps  M.  du  Sauffai 
de  fes  études  ordinaires  ,  pour  prendre  la  défenfe  des 
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chanoines  de  la  cathédrale  qui  s'oppofoient  à  cet  éta- 
bliffement  3  Se  fon  éctit  intitulé ,  de  epifcopali  monvga- 
mia  &  unitatt  ecclejiajiiea  ,  qui  parut  en  i6}i  ,  joint 
aux  follicitations  du  chapitre  de  Langres  ,  eut  l'effet 
qu'il  s  étoit  propofé.  En  1639  parur  fon  rrairé  ,  De 
myflicis  Galltx  feriploribus  ,  qui  n'eft  pas  du  gour  des 
favans  j  en  1644  la  Généalogie  des  hérétiques  Sacta- 
mentaites.  Après  la  mon  de  M.  Paul  de  Fiefque  évè- 
que de  Toul  ,  arrivée  en  1S4;  ,  il  y  eur  de  grandes 
difficultés  fur  le  choix  de  fon  fucceffeur  ,  le  pape  pré- 
tendant poutvoir  à  cer  évèché  ,  Se  le  roi  vonlant  y 
nommer  3  ce  qui  fit  que  M.  du  Sauffai  ,  nommé  à  cet 
évèché  dès  l'an  1G49,  ne  put  avoir  fes  bulles  qu'en 
1*57,  lotfque  le  pape  Alexandre  VII  eur  accordé  au 
toi  un  induit  pour  nommer  aux  bénéfices  des  trois 
évèchés.  La  même  année  il  fit  la  vifite  de  fon  diocèfe , 
Se  la  fuivante  il  publia  fes  ftatuts  fynodaux.  On  doit 
obferver  qu'il  y  avoit  alors  vingt  ans  qu'on  n'ayoit 
vu  d'évêque  dans  ce  diocèfe  ,  &  que  plufieurs  paroifles 
manquoienr  de  curés  ;  ce  qui  obligea  Alexandre  VII 
à  accorder  un  indulr  au  nouveau  prélar  ,  pour  renie 
les  ordres  en  rout  temps  ,  Se  donner  les  majeurs  de 
fuite  :  mais  en  les  otdonnant ,  il  ne  pouvoit  les  rendre 
favans, &  il  fe  vir  conrraint  d'employer  un  grand  nom- 
bre de  prêttes  ,  en  qui  les  bonnes  mœurs  tenoient  lieu 
de  tout.  Il  donna  aulfi  une  parne  de  fes  fo  ns  à  recou- 
vrer le  tempotel  de  l'évêché  ,  compola  quelques  011- 
vt  c*es  ,  qu'il  fit  imprimer  à  Toul,  entr'autres  le  tfaité 
qui  a  pout  titre  :  Infîgnis  librtde  feriploribus  ecclejiafli- 
cis  emineniijfimi  cardinatis  Bellaruiini  continuatio  ,  ab 
anno  I  $oo  ,  in  quodejînit,  ad  anntim  1600  ,  qtto  in- 
eipit  fequenlis  ftseuli  exordium  ;  à  Toul  ,  1665-  in  40. 
Cer  ouvrage  eft  dédié  à  M.  Hardouin  de  Péréfixe,  ar- 
chevêque de  Paris.  L'aureur  a  donné  à  la  fin  une  lifte 
de  fes  propres  écrits  ,  tant  ceux  qu'il  avoit  fait  impri- 
mer en  larin  &  en  françois  ,  que  ceux  qu'il  n'avoit 
pas  encote  publiés.  On  peut  confulter  cette  lifte  ,  où 
l'on  Trouvera  plufieurs  aurres  ouvrages  de  ce  prélar, 
donr  on  n'a  poinr  parlé.  11  eft  bon  d  obferver  qu'il  y 
donne  en  larin  les  titres  de  plufieurs  ouvrages  qu'il  a 
publiés  en  françois.  M.  du  Sauffai  mourut  dans  cette. 
ville,le  9  feptembte  1675, âgé  de  80  ans.  *  Le  P.  Benoît 
de  Toul  ,  hifl.  ecclef.  & pol.  deToul. 

SAUSSAYE  (Mathurin  de  la)  évèque  d'Orléans, 
né  à  Blois  l'an  1 5  3 1  de  Jean  de  la  Sauffaye  ,  feignent 
de  Brezolles ,  Se  de  Jeanne  de  Morvillieis  ,  fur  cha- 
noine d'Orléans  Se  archidiacre  de  Sulli ,  puis  prieur  de 
fainr  Samfon  d'Orléans  ,  &  évèque  d'Orléans  par  la 
démiffion  de  Jean  de  Morviltiers  fon  oncle.  Peu  de 
temps  aptès  il  eut  le  malheur  de  voir  le  pillage  de  la 
ville  d'Orléans,  que  les  Calvimftes  furprirent  en  ijSi, 
Se  fut  obligé  de  s'enfuir  à  Tours  avec  fes  chanoines. 
Auffitôt  que  cet  otage  fut  paffé  ,  il  retourna  à  Orléans, 
Se  répara  aurant  qu'il  le  put ,  les  défordres  que  les  Hu- 
guenors  avoient  faits  dans  les  éghfes  de  fon  diocèfe.  11 
établit  les  Capucins  à  Orléans  en  1 583  ,  Se  mourut  la 
même  année  ,  âgé  de  70  ans.  *  Berniet  ,  hifloire  de 
Blois. 

SAUSSAYE  (  Charles  de  la  )  neveu  du  précédenr ,  Se 
narif  d'Orléans  ,  fur  docteur  de  Sorbonne  ,  &  doyen 
de  l'églife  d'Orléans.  Il  s'eft  acquis  de  la  réputation  pat 
fes  annales  latines  de  l'églife  d'Orléans ,  dans  lefquel- 
les  néanmoins  on  a  remarqué  depuis  beaucoup  de  fau- 
res ,  que  cet  auteur  auroit  évitées  aifément ,  fi  au  lieu 
de  s'en  tenit  au  cattulaire  de  cette  églife  ,  il  eût  con- 
fulté  les  acres  originaux  ,  comme  il  le  pouvoit.  Il  y 
joignit  un  traité  de  la  tranflation  du  cotps  de  faint 
Benoît  à  Fleuti ,  qui  au  jugement  de  D.  Mabillon  , 
annal.  Btned.  t.  1  ,  p.  3  37  ,  eft  le  meilleur  qu'on  aie 
écrir  fur  cerre  matière.  Il  mourur  en  l6zi  ,  étant  cure 
de  fainr  Jacques  de  la  Boucherie  à  Paris.  Ses  annales 
de  l'églife  d'Orléans  font  en  larin  ,  divifées  en  feize  li- 
vres ,  Se  onr  été  imptimées  à  Palis  en  1  Si  5  ,  non  en 
1S15  ,  comme  le  dit  le  pete  le  Long  dans  fa  Biblio- 
thèque des  hifloriem  de  France.  Il  eft  étonnant  que  l'au- 
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teur  des  remarques  de  l'ihgémeufe  fatyre  Menippée, 
aie  confondu  cet  auteur  avec  Charles  du  Saulfay, dépu- 
té de  la  nobletfe  ligueufe  au  confeil  des  quarante  ,  & 
frère  du  cardinal Pellevé.  *Le  Long,  bibliothèque  hijlo- 
rique  de  la  France, 

SAUSSILLANGES  ,  bourg  avec  un  prieuré  conven- 
tuel de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  dans  l'Auvergne  en 
France  ,  à  fept  lieues  de  Clermont  du  côté  dufud.  On 
y  fait  un  allez  grand  commerce  d'étamines.**  Mati  , 
dut.  Son  nom  brin  eft  Celftniacus ,  Celfinice.  ,  ou  Cet- 
Jînianœ. 

SAUSTIA  ,  ville  d'AfiedansIa  Natolie.  Elle  eft  ar- 
chiépifcopale,  &  iîtuée  dans  l'Amafie,  environ  à  vingt- 
trois  lieues  de  Siwa  ou  Suwas  du  côté  du  levant ,  Se  au 
I    pied  de  la  montagne  de  Sauftia,appellée  anciennement 
Argxus  mons.  *  Baudrand. 

SAUTEL  (  Pierre-Jnfte)  Jéfuite  de  Valence  en  Dau- 
phiné,  pocre  latin  ,  né  en  16 1 3  ,  mort  à Toutnon  le  8 
de  juillet  de  l'an  1 661, Ce  pere  a  fait  en  vers  latins,  Van- 
née Jàcrêe poétique  ,  c'eft-à-dire  ,  des  épigrammes fur  tous 
les  jours  &  Us  fêtes  de  Vannée  ,  félon  £ 'ordre  où  elles  font 
dans  le  calendrier  romain.  Cet  ouvrage  fur  imprimé 
après  fa  mort  à  Paris  l'an  11565  ,  i/2-ié,  Se  l'a  été  p'u- 
fieurs  autres  fois  depuis.  La  latinité  en  eft  pure  ,  le 
ftyle  net  &  facile  ,  Se  les  vers  font  fort  naturels  :  ils 
ont  cela  de  commun  avec  ceux  des  meilleurs  pot-ces  , 
'  qu'ils  font  d'autant  plus  travaillés  ,  qu'ils  femblent  rie 
l'être  pas.  Il  a  fait  encore  un  autre  ouvrage,  appelle 
les  jeux  poétiques  allégoriques  ,  c'eft-à-dire  ,  dis  élégies 
'■  faites  pour  divertir  les  lechurs  ,  en  les  inftruifant  utile- 
ment ,  &  en  leur  formant  les  mœurs.  Cet  ouvrage  fut  im- 
primé à  Paris  en  la  même  année  Se  en  la  même  forme 
que  le  précédent ,  8c  il  l'avoir  déjà  été  à  Lyon  dès  Tau 
1 656  ,  z/z-ï  z,  avec  un  autre  ouvrage  poétique  du  même 
auteur ,  qui  a  pour  titre,  les feux Jacrès  &  les  pieu/es  lar- 
mes de  La  Magddene  ,  qui  eft  un  tiffu  d  épigrammes  Se 
d'éloges  ,  dans  lefquels  il  y  a  bien  du  feu  &  de  la  diffi- 
culté.  Quelques  critiques  ont  trouvé  les  jeux  allçgoti- 
1  que  s  fi  beaux  ,  &  la  diction  fi  pure  ,  qu'ils  n'ont  point 
hérité  à  les  comparer  à  ceux  d'Ovide.  *  Jean  Gallois, 
I  journal  des favans  du  11  jour  de  janvier  de  F  q/i  1666,  & 
i   du  11  février  de  la  même  année. 

SAUVAGE  (Denys)  feigneur  de  Fontenailles  en 
■'.  Brie  ,  autrement  dit  le  Jieur  du  Parc  ,  Champenois  , 
.  hiftoriographe  du  roi  Henri  II ,  dans  le  XVI  fîéçle, 
.   s'eft  fait  connaître  par  la  traduction  des  hiftoires  de 
\  Paul  Jove  en  françois  ,  par  des  éditions  d'anciens 
j   auteurs  ,  Se  par  la  continuation  des  annales  de  France 
:   de  Nicole  Gilles.  Ces  annales  ,  qu'on  méprife  préfen- 
;   rement  avec  raifon  ,  éroient  fort  recherchées  alors  , 
Se  on  les  réimprimoit  rrès-fouvant  avec  des  conti- 
nuations. Sauvage  fe  chargea  de  la  continuation  de- 
puis 1 544 ,  juiqu'en  1552.^  Se  étant  prié  de  les  con- 
tinuer encore  jufqu'au  règne  de  François  II ,  il  le  fit  \ 
mais  en  même  temps  il  jetta  les  yeux  fur  ce  qui  venoit 
•  du  premier  auteur  ,  &  il  y  fit  quelques  corrections  & 
i   de  courtes  notes.  Il  donna  aufii  en  15513  les  mémoi- 
i  res  de  Philippe  de  Comines  revus  ,  Se  fon  édition  a 
I  fervi  de  modèle  à  quatorze  ou  quinze  autres.  S'érant 
j   appliqué  enfuice  à  revoir  la  chronique  de  FroilTàrt , 
;    il  la  redonna  en  l'année  1 5  5  9,  Se  fuiv.  en  4  vol.  in-fol. 

à  Lyon  ,  Se  il  en  fit  de  même  de  la  chronique  de 
|l   Monittelet,  qui  parut  par  fes  foins  en  1572  ,  à  Paris 
1  en  deux  volumes  in-fol.  avec  des  Continuations  jufqu'en 
1 5  1  G.  Il  eft  bon  d'avertir  que  les  libraires  n'ayant  pas 
I  eu  un  prompt  débir  de  certe  édition  de  Monftreler  , 
i:   firent  de  nouveaux  titres  en  1 5 95  &  1603  ,  pour  faire 
:i  croire  que  ce  qu'ils  offroienr  au  public  étoit  de  nou- 
1   velles  éditions.  Sauvage  avoir  encore  donné  en  1561, 
l  une  ancienne  chronique  de  Flandre,  depuis  CharJe- 
1  magne  jufqu'en  13  84,  Se  continuée  par  lui-même 
depuis  1584,  jufqu'en  1435.   La  liberté  qu'il  s'y 
étoit  donnée  dè  changer  le  ftile  Se  les  exprellïons  , 
eft  apparemment  ce  qui  a  mis  Jean  le  Laboureur  en 
l-8wuvaife  humeur  contre  lui,  Se  lui  a  fait  dire  qu'il 
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avoir  plutôt  difgracié  qu'illuftré  notre  hiftoire  ;  car 
fon  édition  de  Monftreler  eft  eftimée ,  Se  celle  de  Froif- 
fart  qu'on  a  indiquée  eft  la  plus  recherchée  de  routes. 
Il  y  a  une  édition  de  ce  dernier  auteur  faire  en  1574,  à 
Paris  ,  fous  les  yeux  du  même  Sauvage ,  mais  elle  eft 
moins  belle  que  l'autre.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps 
il  mourut. 

SAUVAGE  (Jean  le)  connu  fous  le  nom  de  JOAN- 
NES  FERUS,  ainfi  nommé,  pareequ'il  s'appelloit 
Wdd  s  mot  allemand,  qui  fignihe  férus  en  latin,  Se 
fauvage  en  français ,  natif  de  Mayence ,  étoit  religieux 
de^  l'ordre  de  fainr  François  dans  le  XVI  fiécle  , 
prêcha  long-remps  avec  applaudilTemenr  dans  l'églife 
de  Mayence  fa  patrie  ,  Se  écrivit  fur  la  religion  ;  mais 
avec  tant  de  modérarion,  qu'encore  que  toute  l'Alle- 
magne fût  divifée  fur  ce  fujec  ,  fes  œuvres  furent 
eftimées  de  tous  ceux  de  l'une  Se  l'autre  religion,  ©n 
a  de  lui  divers  ouvrages  en  latin  Se  eu  fa  langue  na- 
turelle j  comme  Annotations  in  Pentateuchum ,  in 
Job  ,  in  EccUfiafl.  in  Threnos  ,  Jonam  ,  Matthaum  , 
Joannem  ,  Acta  Apojlolorum  ,  Epifl.  ad  Romanos  , 
Sermones  3  Exam.  Ordinandor.  Ces  ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Mayence  ,  à  Louvain  ,  à  Anvers  ,  à  Lyon 
Se  ailleurs.  Il  mourut  le  S  feptembre  1554.  On  die 
que  quelques-uns  de  fes  rraités  ont  été  corrompus 
par  les  Proteftans.  Dominique  de  Soto  écrivit  contre 
fa  doctrine  :  ce  qui  a  donné  fujec  à  Michel  Medina 
de  publier  une  apologie  pour  lui.  *  Sixte  de  Sienne, 
biblioth,  fancl.  I.  6,  ann.  72.  De  Soto  ,  in  l.  4  ,  de  Sen- 
tent. Michel  Medina  ,  apolog.  Joan.  Eeri.  Serarius  , 
hijl.  Mogunt.  L  1  ,  c.  40.  Le  Mire  ,  de  feript.  facitl. 
XV.  Wadingue.  Willot.  De  Thou,  hifl.  &c. 

03"  SAUVAL  (  Henri  )  avocat  au  parlement ,  eft 
auteur  d'un  ouvrage  en  trois  volumes  in-fol.  intitule 
Hiftoire  &  redierchc  des  antiquités  de  la  ville  de  Paris.  Il 
eft  mort  en  166$ ,  ou  1670.  Il  employa  vingt. armées! 
à  faire  des  recherches  fur  les  agrandiflèmens  de  Paris, 
Se  fur  les  ch.mgemens  des  lieux  les  plus  conlidérables 
de  cette  ville  ;  fur  les  aventures  fîngulieres  qui  y 
font  arrivées ,  fur  les  grandes  cérémonies  extraordi- 
naires ,  fur  les  privilèges ,  &  fur  les  anciens  ufages 
&  coutumes  qui  y  ont  été  obfervés.  Il  ptùfa  fes  re- 
cherches ,  tant  au  tréfor  des  chartes  &  dans  les  rc- 
giftres  du  parlement  ,  que  dans  les  archives  de  la 
ville  ,  dans  celles  de  Notre-Dame  ,  de  la  Sainte-Cha- 
pelle ,  de  fainte  Geneviève ,  dans  les  manuferits  de 
S.  Victor ,  dans  les  comptes  de  l'ordinaire  de  Paris, 
6c  autres.  Cet  ouvrage  fut  admiré  de  M.  Colberc,  ôc 
les  favans  Pellilfon  ,  Patin ,  Sorel ,  Coftar  ,  la  Caille  , 
&  le  pere  le  Long  ,  en  ont  rendu  des  témoignages 
très-avanrageux.  Il  mourut  fans  avoir  eu  le  temps  d« 
le  finir.  M.  RoulTeau  3  auditeur  des  comptes  ,  y  mit 
la  dernière  main  ,  &  y  rectifia  &c  fuppléa  beaucoup 
de  chofes.  La  mort  le  prévint  audi ,  Se  l'ouvrage  ne 
fut  donné  au  public  qu'en  1714.  On  en  a  donné  une 
nouvelle  édition  en  1735.*  Mém,  mff.àe  M.  Boucher 
d'Argis. 

SAUVE  ou  SAULVE.  L'abbaye  de  faint  Pierre  de 
Sauve  ,  eft  de  l'ordre  de  faint  Benoît  ,  au  diocefe 
d'Alais  en  Languedoc,  &  fituée  dans  la  ville  même 
de  Sauve  ;  elle  eft  aujourd'hui  en  commende.  Elle 
fut  fondée  vers  la  fin  de  l'an  1019,  par  Garsinbe  , 
veuve  de  Bernard  feigneur  d'Andufe  &c  de  Sauve,  au 
diocèfe  de  Nifmes.  Cette  pieufe  veuve  fonda  ce  mo- 
naftere  avec  Bernard  fon  fis  ,  &  Almerade  frère  de  ce 
dernier  ,  pour  la  rèmiffion  des  péchés  de  Bernard  leur 
pere.  Guillaume  comte  de  Touloufe  ,  &  plufieurs 
autres  feigneurs  diftingués  furent  préfens  à  cette  fon- 
dation. Garfînde  ,  Bernard  ôc  Almerade  mirent  le 
monaftere  de  faint  Pierre  de  Sauve  fous  la  dépen- 
dance de  l'abbaye  de  Gellone  ou  de  faint  Guillem  du 
defert ,  Se  de  Gausbert  fon  abbé ,  à  condition  que  les 
fis  des  nobles  ou  des  pauvres  gui  fe  préfenteroient  pour 
être  religieux  ,  prendraient  l'habit  monajlique  dans 
l'autre.  Le  monaftere  de  Sauve  fut  fondé  dans  1* 
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château  de  ce  nom.  Il  fin  fournis  dans  la  fuite  a 
l'abbaye  de  faim  Victor  de  Marfeille  dont  il  dépend 
encore.  Il  eft  à  préfent  du  diocèfe  d'Alais  ,  comme 
on  l'a  dit.  Voyez  l'hiftoire  générale  de  Languedoc 
par  les  PP.  DD.  de  Vie  &  Vaiifete  ,  bénédictins  de 
la  congrégation  de  faint  Maur,  tome  i,  liv.  13.  Il 
eft  fouvent  fait  mention  en  beaucoup  d'endroits  de 
la  même  hiftoire,  des  feigneursde  Sauve  Se  de  la  ville 
de  ce  nom.  Le  plus  ancien  monument  que  l'on  con- 
noifle  où  il  en  foit  fait  mention  ,  eft  un  diplôme  du 
Toi  Charles  le  Simple ,  par  lequel  ce  prince  confirme 
en  faveur  d'Arnufte  archevêque  de  Narbonne,  l'églife 
de  cette  ville  dans  la  joiliffance  de  fes  privilèges  Se 
des  domaines  qu'elle  avoit  reçus  des  rois  fes  prédé- 
ceffeurs.  Ce  diplôme  eft  daté  du  premier  de  novembre  , 
indtclion  1  ,  la  fixiime  année  du  règne  de  Charles  ,  &  la 
deuxième  depuis  qu'il  avoit  fuccèdè  à  Eudes.  Mais  il 
paroît  qu'il  y  a  faute  dans  cette  date  -y  car  l'indiction 
Se  l'année  prouvent  qu'il  appartient  à  l'an  S9V.  Or 
Charles  n'étoit  alors  que  dans  la  première  année  de 
fon  règne  depuis  la  mort  d'Eudes.  La  ville  de  Saulve 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Vidourle.  S.  Louis  y  établir 
un  viguier  perpétuel  l'an  1136.  On  vo  t  la  fuite  des 
feigneurs  de  Saulve  ,  dans  un  petir  livre  intitulé  , 
Inventaire  des  feigneurs  de  la  ville  &  viguerU  de 
Saulve  depuis  l'an  1010  ,  /uji/u'en  l'an  i6ï$, 

SAUVE  -  BENITE  ,  abbaye  de  filles  ,  doit  fon 
origine  à  l'abbaye  de  Mazan  en  Vivarais  ,  une  des 
plus  anciennes  de  l'ordre  de  Cîreaux ,  Se  eft  de  la 
filiation.  On  n'a  aucun  monument  qui  la  regarde  avant 
l'an  1 1x8,  Elle  eft  fîtuee  fur  les  frontières  de  Velay  , 
du  Forés  &  de  l'Auvergne,  à  huit  lieues  du  Puy.  Les 
comtes  de  Forés  en  font  les  principaux  fondareurs.  On 
voit  dans  l'églife  le  tombeau  de  la  bienheureufe  Mar- 
guerite religieufe  de  ce  monaftere,  laquelle  y  eft  en 
grande  vénération. 

SAUVETAT  (  Bernard  de  la)  archevêque  de  Tolè- 
de ,  narif  de  la  Sauverat ,  auprès  d'Agen  en  Guienne  , 
quitta  l'épée  ,  qu'il  avoit  portée  dès  fa  jeuneife  ,  pour 
fe  rendre  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît  à  Auch. 
Hugues  ,  abbé  deCluni,  le  choïlît  pour  all-r  rétablir 
la  difeipline  régulière  dans  le  fameux  monartere  de 
faint  Facond  Se  de  S.  Primitif  en  Efpagne  ,  où  le  roi 
Alfonfe  VI ,  furnommé  U  Vaillant ,  lui  donna  l'ar- 
chevêché de  Tolède  en  1085.  Il  fit  éclater  fun  zélé 
contre  les  Maures ,  pendant  l'abfence  du  rot ,  que  les 
affaires  de  fon  état  artirerenr  dans  le  royaume  de 
Léon  ,  Se  fe  voyant  appuyé  de  l'autorité  de  la  reine 
Confiance  ,  il  ôta  à  ces  infidèles  la  poifeffion  d'un 
temple  qui  leur  croit  demeuré  par  le  traité  fait  avec 
Alfonfe  VI.  Le  toi  fur  très-irrité  de  cette  entreprife  , 
craignant  les  fâcheufes  fuit:s  de  certe  infraction  ,  Se 
eut  même  deflein  de  faire  punir  Bernard  auflî-bien 
que  la  reine  :  mais  les  Maures  s'ètanr  laines  gagner 
par  les  perfuafions  de  Bernard  ,  cédèrent  la  jouifïance 
de  ce  temple  aux  chrétiens.  Ainfi  cet  îlluftre  ar- 
chevêque rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  ,  ôc 
mourut  plein  de  gloire  Se  de  mérites.  *  Roderic,  de 
rébus  Hijp.  I.  6, 

SAUVEUR  (  faint  )  congrégation  de  chanoines 
réguliers,  voye%  SAINT  -  SAUVEUR.  Voye^  aujji 
fous  le  même  rirre  ;  SAINT  -  SAUVEUR  ,  ordre 
militaire. 

SAUVEUR  (  faint  )  couvent  de  religieux  de  S. 
François  à  Jérufalem  ,  dans  la  partie  occidentale  de  la 
ville  ,  entre  la  porte  du  château  Se  celle  de  Damas. 
C'eft  l'hofpice  de  tous  les  chrétiens  d'Occident  qui 
font  le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte.  Tous  ceux  qui 
viennent  de  France ,  d'Italie ,  d'Efpagne ,  d'Allemagne, 
de  Pologne  ,  de  Hongrie  ,  d'Angleterre ,  de  Hollande , 
ou  de  Suéde,  Se  généralement  tous  ceux  qui  y  vont 
des  pays  Occidentaux  ,  Catholiques  ,  Luthériens  , 
Calviniftes  Se  autres  ,  y  fonr  bien  reçus  pendant  le 
féjour  qu'ils  font  à  Jérufaiem  :  il  ne  leur  eft  pas 
permis  de  fe  retirer  ailleurs  ,  fur  peine  d'une  groflë 


amende.  Les  religieux  y  font  l'office  divin  à  la  romai- 
ne ,  Se  font  ordinairement  au  nombre  de  trente  cinq. 
Le  gardien  y  a  jurifdiction  épifcôpale ,  avec  autorité; 
fpirituelle  fur  tous  les  Chrétiens  latins  ou  romains 
qui  y  vont  :  c'eft  pourquoi  il  porte  l'anneau  ,  Cv  officie 
avec  la  mitre  6c  la  croffe.  *  Doubdan ,  voyage  d;  la 
Terre-Sainte, 

SAUVEUR  (  Jofeph  )  né  à  la  Flèche  le  24  mars 
iâj  5  ,  fur  abfulument  muer  jufqu'à  l'âge  de  fept  sns, 
par  le  défaut  des  organes  de  la  voix  qui  ne  fe  dégraf- 
èrent qu'à  cet  âge  ,  lentement  Se  par  dégrés ,  6f  qui 
n'ont  jamais  été  bien  libres  :  en  revanche ,  il  penibii 
beaucoup  :  Se  dès  ce  premier  âge  ,  il  étoic  déjà  ma- 
chinifte  j  il  conftruifoit  de  petits  moulins  j  il  faiîoit 
des  fiphons  avec  des  chalumeaux  ,  des  jets  d'eau,  Sec. 
Son  inclination  fe  fortifia  avec  l'âge  ;  il  prit  peu  de 
gout  dans  le  cours  de  fes  études ,  à  l'éloquence  Se  a  la 
poche,  ôv  il  en  eut  beaucoup  pour  l'arithmétique  &  les 
autres  parties  des  mathématiques.  Sa  famille  le  defti- 
noit  à  l'églife  $  Se  dans  cette  intention  un  de  fes  oncles, 
chanoine  Se  grand  chantre  de  Tournus ,  lui  accorda 
une  pénfion  pour  étudiera  Paris  en  phibfophie  Cv  en 
théologie.  M.  Sauveur  étudia  un  peu  la  première  ,  Se 
très-peu  ta  féconde  :  mais  il  apprit  en  un  mois  Se  fans 
maître  les  lîx  premiers  livres  d'Euclide  ,  entra  dans 
plufîeurs  autres  patries  des  mathématiques  ,  fit  un 
cours  d'anatomie  Se  de  botanique  ,  Se  fe  trouva  a ffi dû- 
ment aux  conférences  de  M.  Rehaut,  La  connoiirance 
qu'il  avoit  alors  de  M.  de  Cordemoi ,  lecteur  de  M. 
le  dauphin,  Se  habile  philofophe ,  lui  procura  cella 
de  M.  Boulier  j  alors  èVeque  de  Condom ,  précepteur 
du  jeune  prince  ;  &  ce  prélat  lui  confeilla  de  renoncer 
à  la  médecine.  M.  Sauveur  fuivit  ce  confeil ,  Se  ne 
s'appliqua  plus  qu'aux  mathématiques.  Il  n'avoit 
encore  que  23  ans  ,  qu'il  enfeignoit  déjà  la  géomé- 
trie ,  &  eut  pour  difciple  le  prince  Eugène.  La  chaire 
de  Ramus  pour  les  mathématiques,  qui  fe  donne  au 
concours  ,  érant  venue  à  vaquer  au  collège  Royal ,  il 
fe  prépara  à  entrer  en  lice  j  mais  là  difficulté  de  faire 
une  harangue,  &  plus  encore  celle  de  l'apprendre, 
lui  firent  quitter  cette  entreprife.  Comme  le  jeu 
appelle  la  Bidïecte  ,écoit  alors  fort  à  la  mode  à  la  cour, 
M.  le  marquis  de  Dangeau  demanda  à'  M.  Sauveur 
en  167S  ,  le  calcul  du  banquier  contre  les  pontes; 
celui  ci  fatisfit  fi  pleinement  à  cette  demande  ,  que  le 
roi  &  la  reine  voulurent  entendre  de  lui-même  l'ex- 
plication de  fon  calcul ,  &  on  lui  demanda  enfuira 
ceux  du  quinquenove ,  du  hoca  Se  du  lanfquenec. 
Quoiqu'il  ne  connût  point  ces  jeux  ,  il  n'omit  rien 
dans  fes  explications  de  ce  qui  pouvoir  contenter  les 
efprirs  les  plus  difficiles.  En  1680  il  fut  choifi  pour 
être  maître  de  mathématiques  des  pages  de  madame 
la  dauphine  j  Se  l'année  fuivame  étant  allé  à  Chantilli 
avec  M.  Mariotre  pour  faire  des  expériences  fur  les 
eaux,  il  fut  goûté  du  prince  de  Condé,  qui  depuis  ce 
remps -là  l'appella  fouvent  auprès  de  lui.  Il  prit  le 
temps  de  fes  voyages  de  Chantilli  pour  travailler  à 
un  traité  de  fortification  j  Se  pour  mieux  y  réuiïîr ,  il 
alla  au  fiége  de  Mons  en  1691  il  y  montoic  rous 
les  jours  la  tranchée.  Le  fiége  fini,  il  vifîta  toutes  les 
places  de  Flandre.  De  retour,  il  devint  le  mathémati- 
cien ordinaire  de  la  cour ,  &  il  a  eu  l'honneur  de 
montrer  les  mathématiques  à  tous  les  jeunes  princes 
Se  aux  enfans  de  France.  Dès  1686  ,  il  eur  une  chaire 
de  mathématiques  au  collège  royal ,  Se  il  eut  un  grand 
nombre  de  difeipies.  En  1696,  il  entra  dans  l'acadé- 
mie des  feiences  ,  qu'il  a  fouvent  entretenue  de  fes 
tuiles  réflexions  Se  de  fes  profondes  recherches  fur 
l'acouftîque  ou  la  feience  des  fons.  On  peut  voir  les 
fruits  de  fes  travaux  fur  ce  fujet  dans  les  mémoires  de 
cette  académie.  Quand  M.  de  Vauban  fut  fait  maré- 
chal de  France  en  1705  ,  ce  fut  M.  Sauveur  qui  lui 
fuccéda  dans  l'emploi  d'examinateur  des  ingénieurs, 
Se  le  roi  lui  donna  une  penfion.  Il  mourut  d'une 
fluxion  de  poitrine  en  171  (S,  le  9  de  juillet,  en  fa 
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SAU 

foïxante-quatriéme  année.  Il  étoit  officieux,  doux  Se 
"fans  humeur,  même  dans  l'intérieur  de  fan  domefti- 
que  ;  il  joignait  à  ces  qualités  beaucoup  de  candeur 
Se  de  fimplicité.  M.  Sauveur  a  compofé  une  géomeftie 
pratique  ,  qui  après  avoir  long-temps  refté  manus- 
crite entre  les  mains  de  différentes  perfonnes  qui  en 
avoient  des  copies ,  a  été  imprimée  à  Paris  en  1753  , 
en  un  vol.  «2-40  ,  fous  ce  titre  :  Géométrie  élémentaire 
&  pratique  de  feu  M.  Sauveur  ,  de  l'académie  royale 
des  feiences ,  revue ,  corrigée  &  augmentée  de  pLujieurs 
fupplémen.%  ,  notes  &  obfervaùons ,  par  M.  le  Blond, 
maître  de  mathématiques  des  enfans  de  France.  * 
Son  éloge  dans  t'hiji.  de  facad.  des  feiences ,  par  M,  de 
Fonrenelle, 

SAUVEURS,  que  les  Efpagnols  appellent  Satuda- 
dores  ,  fourbes  ou  magiciens  ,  qui  font  profeflîon  de 
guérir  les  maladies  avec  leur  falive  &  leur  haleine  , 
ou  avec  certaines  oraifons.  Le  pere  Delrio  dit  qu'ils 
obfervent  certains  nombres  &  certaines  cérémonies, 
pleines  de  fuperiHtions  ;  &  du  Laurens ,  célèbre  méde- 
cin ,  a  prérendu  que  leurs  guérilons  étoient  magiques. 
La  plupart  de  ces  Sauveurs  ou  enchanteurs,  ont  em- 
preinte fur  quelque  partie  de  leurs  corps  la  figuré 
d'une  roue  entière  ,  ou  d'une  roue  rompue  ,  qu'ils 
appellent  de  fainte  Catherine ,  Se  fe  difent  parens  de 
cette  fainte.  Ils  affurent  qu'ils  font  nés  avec  cette 
figure  ,  quoiqu'ils  fe  la  foienr  faite  eux-mêmes.  Ils  fe 
vantent  que  le  feu  ne  leur  peut  nuire,  Se  qu'ils 
peuvent  le  manier  fans  fe  brûler.  Il  y  a  d'autres  Saluda- 
dores  en  Irlande  .  qui  fe  dilenc  parens  de  faim  Geor»e, 
Se  qui  portent  fur  leur  chair  la  figure  d'un  ferpent , 
qu'ils  y  ont  empreinre  ,  Se  qu'Us  veulent  faire  palfer 
pour  naturelle.  Ceux-ci  publient  hautement  qu'ils  ne 
peuvent  être  bielles  par  les  ferpens  ,  ni  par  les  fcor- 
pibns  ,  Se  qu'ils  les  manient  iàns  danger.  Gafpard 
Peucer  Se  Delrio  difent  que  ce  font  des  impofteurs  Se 
des  magiciens.  *  Thiers  ,  traité  des  fuperjiitions, 

SAW1CKI  (Gafpard)  Jéfuire,néi  Vilna  enLithtia- 
nie  l'an  1541  ,  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuires  à 
Rome  en  1569  ;  Se  après  y  avoir  fair  fes  études  en 
théologie  ,  il  retourna  en  Pologne  ,  Se  enfeigna  la 
controverfe  à  Vilna.  Il  fuivit  les  ambafladeurs  du 
roi  de  Pologne  en  Mofcovie  ,  Se  leur  fut  d'un  grand 
fecours  pendant  les  rrois  ans  de  prifon  qu'il  palfa 
avec  eux.  Nonobftant  '.on  âge  Se  fes  maladies  ,  il  fur 
obligé  d'accepter  la  charge  de  procureur  général  des 
Jéfuites  à  Rome.  Il  mourut  en  tetournant  en  Pologne, 
dans  un  chariot ,  proche  de  Francfort  fur  l'Oder ,  le 
19  janvier  1620.  Sawicki  a  fait  entre  autres  écrits 
un  livre  intitulé,  Anatomia  ,  pour  jultifier  les  Jéfuites, 
qui  parut  en  i<5 1 1  ,  fous  le  nom  de  Gafpard  Cicocki , 
chanoine  Se  curé  de  Sandomir  \  Se  un  écrit  polonois, 
contenant  une  relation  de  la  violence  faite  par  les 
hérétiques  aux  religieufes  de  fainre  Brigitte  de  Dant- 
zick  ,  fous  le  nom  de  Laïnouski  ■  Se  une  réplique 
aux  bruits  qu'un  miniftre  hérétique  avoir  fait  courir 
dans  la  PrulTe ,  touchant  ce  qui  s'étoir  paffé  en  Pof- 
nanie  ,  fous  le  nom  de  Jean  Golubski.  *  Alegambe  , 
bibliotheq.  focietaûs  Jefu.  Bayle  ,  diction,  critiq,  %. 
tdit.  1702. 

SAUZET  ,  prieuré  ou  monaftere  de  la  ville  de 
Montpellier.  Guillaume  VI,  feigneur  de  Montpel- 
lier, fi  connu. par  fes  exploirs  militaires,  Se  par  les 
fervices  importans  qu'il  rendit  au  pape  Innocent  II , 
&  au  faint  uége  ,  fut  le  fondateur  de  ce  prieuré  , 
conjointement  avec  Erme(Jindt  fa  mere  ,  Se  Sibylle 
fa  femme.  La  fondarion  fur  faire  avant  Pan  1149  , 
auquel  ce  feigneur  quitta  le  monde  pour  embraiïer 
la  profeflion  monaftique  dans  l'abbaye  de  Grand- 
Selvc  au  diocèfe  de  Touloufe.  Il  fonda  le  monaftere 
de  Sauzet  dans  un  lieu  de  même  nom ,  à  condirion 
qu'on  ne  conlrruiroir  dans  ledit  lieu  ni  ville  ,  ni  vil- 
lage, ni  forrereife,  &  qu'il  feroit  uniquement  habité 
par  les  religieux.  Innocenr  qui  avoit  prié  Guillaume 
de  fonder  ce  monaltere  ,  en  confirma  la  fondation 
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par  une  bulle  du  28  d'avril  n;S.  Il  croit  fous  la  dé- 
pendance de  l'abbaye  de  Cluni.  Vers  l'an  1  ifiz  ,  un 
différend  étanr  furvenu  entre  Jean  évêque  de  Mague- 
lonne  Se  fon  chapitre  d'un  côté  ;  Se  l'abbaye  de  Cluni 
de  l'autre ,  au  fujet  du  monaltere  de  Sauzet ,  le  pape 
Alexandre  III  termina  ce  différend  dans  un  concile 
tenu  à  Tours  au  mois  de  mai  de  l'année  11S;.  Ce 
concile  auquel  Pons  d'Arfac ,  archevêque  de  Nar- 
bonne  ,  &  la  plupart  des  cvèques  de  la  province  & 
des  royaumes  de  France  Se  d'Angleterre  ,  fe  trou- 
verez ,  défendit  qu'il  y  eût  plus  de  douze  religieux 
dius  le  monaftere  de  Sauzet,  oc  de  l'ériger  en  abbaye. 
Ce  prieuré  qui  étoit  fous  l'invocation  de  faint  Mau- 
rice, a  été  détruit  durant  les  guerres  des  Calviniftes, 
Se  uni  depuis  à  la  collégiale  de  fainte  Anne  de  Mont- 
pellier. *  B'Mioih.  Clumac.  p.  1^04.  Gabriel,^ 
prceful  liagapolit.  Hijloire  générait  de  Languedoc  ,  par 
les  Bénédictins,  corne  z  ,  en  plufieiirs  endroits.  Maan  » 
clans  fa  métropole  de  Tours  tfur  la  fin ,  Sec. 

SAXE ,  grand  pays  d'Allemagne  ,  que  les  Latins 
nomment  Saxonia,  Se  les  habitans  Sachfen ,  eft  con- 
iidéré  diverfement ,  011  comme  un  électorar ,  ou 
comme  une  région  plus  étendue.  Cette  dernière  eft 
divifée  en  ceicle  de  la  bartè ,  Se  en  cercle  de  la  haute 
Saxe.  Le  premier  cercle  comprend  les  duchés  de 
Btunfwick  ,  de  Lunebourg  ,  de  Magdeboutg  ,  de 
Bremen  ,  de  Meckelbourg ,  d'Holftein  Se  de  Lawem- 
bourg  ;  les  principautés  de  Ferden  Se  d'Halberftar , 
Se  l'évèché  d'Hildesheim.  Le  cercle  de  la  haute  Saxe 
contient  la  Marck,  ou  le  rharquifar  de  Brandebourg, 
la  Poméranie  ,  la  Thuringe ,  la  Mii'nie ,  le  duché  de 
Saxe  Se  la  principauté  d'Ànhalt.  La  Saxe  propre ,  qui 
eft  le  duché  &  éleétorat  de  Saxe  ,  eft  une  petite 
province  d'Allemagne ,  près  de  l'Elbe,  entre  la  Luface 
au  levant,  le  marquifat  de  Btandeboutg  au  fepten- 
trion  ,  la  principauté  d'Anhalt  au  couchant  ,  &  la 
Mifnie  au  midi.  Ses  villes  font;  Drefde,  Wittem- 
berg  ,  Torgaw  ,  &c.  Le  duc  ,  qui  eft  le  huitième 
électeur  de  l'empire ,  outre  cette  province  ,  poffede 
encore  la  Mifnie  ,  une  partie  de  la  Thuringe ,  de  la 
Luface,  qui  faifoit  auparavant  partie  de  la  Bohême  , 
Se  qui  lui  eft  foumife  depuis  l'an  1610 ,  une  pattie  du 
comté  de  Mansfeld ,  de  l'abbaye  Se  du  rerriroire  de 
Quedelimbourg.  L'électeur  Jean-Georges  NI  avoit 
diverfes  autres  terres  ,  dont  il  céda  une  partie  à  fes 
frères.  L'ancienne  Saxe  ,  outre  rous  ces  pays  donc 
nous  venons  de  parler  ,  comprenoir  encore  la  Weft- 
phalie  Se  d'auttes  terres.  Les  anciens  Saxons  étoient 
barbares  &  fuperftitieux  ;  Se  s'étant  rendus  très- 
puiflans  en  Allemagne  ,  ils  palferenr  dans  la  grande- 
Bretagne  ,  où  ils  établirent  un  royaume.  Dès  le  VI 
(iécle,  ils  firent  des  courfes  fur  les  terres  des  François, 
&  les  continuèrent  dans  le  fuivant.  Charlemagne  leur 
fit  la  guerre  pendant  50  ans ,  &  eut  toujours  la  bonté 
de  leur  pardonner.  Ils  étoient  encore  idolâtres  ;  Se 
pour  fe  réconcilier  avec  lui ,  ils  reçurent  le  baptême  : 
mais  comme  leur  converfion  n'étoit  que  feinte ,  fé 
voyant  les  maîtres  ,  ils  mallacrerent  leurs  prêtres  ,  Se 
fe  défirent  des  François  qui  étoient  dans  leur  pays. 
Witikind  ,  qui  étoit  leur  chef ,  fe  fîgnala  par  fon 
courage  :  ce  qui  ne  les  empêcha  poinc  d'être  Toujours 
vaincus  pendant  la  vie  de  Charlemagne.  Sous  fes 
enfans  ,  ils  commencèrent  à  fecouer  le  joug  de  la 
France.  Depuis,  le  pays  de  Saxe  pafTi  dans  le  X  lîécle 
de  la  domination  des  fucceffeurs  de  Rodolphe,  neveu 
du  même  Witikind ,  qui  eft  le  III.  de  ce  nom  ,  fous 
celle  d'Hermand  de  Bilhnguen  ,  puis  dans  la  maifon 
de  Supplinberg  l'an  1 106  ,  tn  la  perfonne  de  Lothaire, 
qui  fut  depuis  empereur,  Se  qui  donna  fa  fille  ,  avec 
la  Saxe  ,  à  Menri  le  Superbe  ,  duc  de  Bavière  ,  qui 
difputa  l'empire  à  Conrad  III  Albert  dir  l'Ours  , 
prince  d'Anhalt,  prit  fur  lui  ta  baffe  Saxe,  en  qualité 
de  petit-fils  de  Magnus  ,  dernier  duc  de  la  maifem 
de  Billinguen  ,  Se  s'y  établit  entièrement  après  la 
mort  de  Henri  le  Superbe.  Le  fils  de  celui-ci ,  dit 
Tome  IX.  Partie  II,  D  d 
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Henri  h  Lion  /fut  mis  au  ban  de  l'empire  -, -Se  perdît 
fes  biens  par  confilcation  ,  vers  l'an  1175  s  à-caufe 
de  Tes  violences.  Or  lion  de  Witefpach  eur  la  Bavière  ; 
&  le  fils  d'Alberr  VQurs  garda  la  Saxe,  à  laquelle  il 
joignit  tout  ce  qui  en  fait  l'clectorac  ;  &  c'eft  de  lui 
que  defeendent  les  ducs  de  Saxe-Lawembourg.  En 
142-5  ,  l'empereur  Sigifmond  voulant  récompenfer  les 
grands  fervices  de  Frédéric  U  Belliqueux  ,  marquis  de 
Mifnie ,  lui  donna  cet  éle&orat ,  vacant  pat  la  mort 
d'Albert  IV  mort  fans  enfans.  Eric  V  ,  duc  de  Saxe- 
Lawembourg  ,  y  prétendoit  ;  mais  il  fut  obligé  de  fe 
concenter  de  la  balle  Saxe.  La  haute  demeura  avec 
ïéleâorat  à  la  ruaifon  de  Mifnie  ,  qui  y  prétendoit  , 
comme  defeendue  de  Wiïikind.  Ce  Frédéric  le  Belli- 
queux a  eu  des  fuccelfeurs ,  qui  font  encore  ducs  de 
Saxe.  Jean  Frédéric  fut  dépouillé  de  Jele&orar  par 
Charles-Quint  vers  l'an  1548.  Maurice  fon  coufin  , 
arrière  petit-fils  de  Frédéric  II ,  en  fut  inverti  ,  &le 
txanfmit  aux  entans  d'Augufte-Maurice  ,  fon  coufin  , 
dont  les  defeendans  l'ont  pofiedé  depuis. 

'Droit  Saxon. 

Le  droit  Saxon  eft  celui  dont  les  Saxons  Oftfaliens  & 
Weftphaliens  fe  fervoïent  autrefois.  Ce  droit  ne  con- 
filtoit  d'abord  ,  comme  celui  des  autres  peuples  de  l'Al- 
lemagne, que  dans  les  anciens  us.  On  croit  qu'avant 
Charlemagne  i's  n'avoienr  point  de  loix  écrites.  Ce 
prince  fut  le  premier  qui  leur  en  donna.  Elles  ont  été 
publiées  en  partie  par  Hérolde ,  Lindenbroge  ,  Luc 
Holftenins  ,  &  autres.  Les  empereurs  &  rois  d'Allema- 
gne qui  fuivïrent  Charlemagne  ,  y  ajoutèrent  quelque 
chofe  :  entr'autres  ,  Henri  l'Oifeleur  &  les  Othons  ,  à 
qui  l'on  attribue  quelques  loix.  Ebkon  de  Rebkau  com- 
pila vers  le  commencement  du  XIII  fiécle  une  efpece 
de  code  de  toutes  ces  anciennes  coutumes,  &  l'intitula  , 
Le  miroir  Saxon.  Ce  droit  fut  adopré  par  une  grande 
partie  de  l'Allemagne  ,  &  réputé  pour  un  droit  univer- 
sel dans  le  Palatinat  Saxon.  On  l'oppofa  même  au  droit 
de  Souabe  ,  qui  s'obfervoit  dans  les  provinces  fur  le 
Rhin  Se  dans  les  Pays-Bas.  Le  Droit  Saxon  fut  auili  in- 
troduit en  Pologne  &  dans  les  provinces  qui  lui  appar- 
Cenotent  alors ,  où  il  eft  encore  aujourd'hui  en  vigueur. 
Mais  l'autoriré  des  états  d'Allemagne  s'étant  acefue  de 
jour  en  jour ,  ces  états  ont  prefque  enrierement  aboli 
le  Droit  Saxon  ,  quoiqu'ils  fe  trouvenr  proprement 
compris  dans  le  Palatinat  Saxon  ,  Se  que  l'obfervation 
de  ce  droir  foit  botnée  au  pays  de  la  btanche  Albertine 
Se.  Erneftine.  *  Contingius,  de  jurèrent.  Schilter,  in- 
fikut.jur.  publ.  Gundling  ,  de  Hcnrico  aucupe ,  &c. 

Droit  électoral  Saxon. 

Le  droit  électoral  Saxon  eft  celui  que  les  électeurs 
de  Saxe  ,  en  vertu  de  leut  pouvoir  ,  ont  preferit  à  leur 
électoral  Se  aux  pays  qui  y  font  comptis  Se  incorporés. 
Ce  droit  eft  compofé  d'ordonnances  ,  de  dédiions  de 
reglemens  de  police  ,  Sec.  On  y  rrouve  en  particulier 
■les  conftitutions  de  l'éleébeur  Augufte ,  divifées  en  qua- 
tre parties  ,  que  Daniel  Moller  6c  Benedift  ou  Benoît 
Catpzovius  ont  illuftré  par  d'amples  commentaires. 
L'élefteut  Augufte  voyant  que  les  tribunaux  de  juftice 
&  les  facultés  des  jurifconfultes  de  fes  pays  n'étoient 
pas  d'accord  ,  tant  dans  1  explication  du  droit  romain 
que  dans  celle  du  faxon  ,  &  ayant  étéplufieurs  fois  re- 
quis par  les  états  de  remédier  à  ce  défordre  ,  ordonna 
aux  tribunaux  d'envoyer  les  queftions  conttoverfées 
avec  les  mémoites  néceilaires  pour  cela.  Tout  ayant 
été  exécuté  comme  il  l'avoit  preferit ,  il  établit  én 
i  (71 ,  à  Meilfen  une  députation  des  confsillers  auli- 
ques  :  favoir  Jean  de  Bernltein  ;  Eric  Volkmer  de  Ber- 
lepfch  ,  capitaine  de  la  Thuringe  ;  Jérôme  Kicfewer- 
ter  ;  dofteuren  droit  &  chancelier  ;  Jean  de  Zafch  ■ 
Abraham  de  Bock  ,  maréchal  de  la  cour  ;  Laurent  Lin' 
demann  ,  docteur  en  droit,  &  David  Pfeiffer  dofteur 
sa  droit.  Il  leur  joignit  les  jurifconfultes  Jacques  Tho 
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ming  ,  Léonatd  Badehorn  ,  &  Jean  ReifFchneider  , 
de  la  faculté  de  Léipfick  ;  le  dofteur  Teuber.Joachnn 
deBeuft,  &  Matthieu  Wefembeck  ,  de  la  faculté  de 
Wittemberg.  Ces  dépurés  après  plus  d'un  mois  de  con- 
férences ,  remirenr  leurs  décifions  à  l'élefteur  ,  qui  les 
communiqua  aux  états  aflemblés  ,  les  ratifia  ,  &  les  fit 
imprimer.  On  ne  publia  à  Drefde  le  2  1  d'avril  1572, 
en  allemand,que  171  conftitutions,  que  le  dofteur  Jac- 
ques Schultes,  pour  lors  confeiller  de  l'élefteur  Se  cha- 
noine de  Merlebourg ,  rraduifir  en  latin.  Les  autres  40 
conftitutions  qui  y  étoient  aulfi  fcellées  Se  lignées  par 
l'élefteur  ,  furent  remifes  aux  tribunaux  pour  leur  1er- 
vir  de  règles  en  temps  Se  lieu.  Dans  la  fuite  on  les  in- 
féra dans  le  corps  du  droit  faxon  ,  fous  le  titre  de 
Conflitutions  particulières  ;  Se  elles  ont  force  de  loi 
comme  les  autres,  Mais  comme  ces  loix  n'avoient  pas- 
levé  toutes  les  difficultés,  Se  qu'elles  avoient  même 
donné  occafion  à  plulieurs  abus ,  les  états  préfenrerenc 
fur  cela  leurs  griefs  à  Georges  I ,  en  1  Sj  3  &  en  165  5  , 
Se  à  Georges  II  ,  fon  fils  ,  en  1657.  Ce  dernier  fit  pu- 
blier en  conféquence  9 1  nouvelles  décifions  ,  que  Jean 
Philippi  a  éclaircies  pat  des  remarques.  Depuis  ce 
ternes  là  on  a  encore  travaille  à  un  nouveau  règlement 
par  rapport  aux  procès  ;  mais  il  n'a  pas  été  rendu  pu- 
blic. »  Daniel  Moller  ,  in  Prœfatione  ai  conflitiuicines 
Augufti.  Mauritius ,  in  introduclione  ad  praxim  foren- 
few.  Struvius  ,  in  bibltoth.juris\  Sec. 

Etat  présent  lie  l'électorat 
de  Saxe. 

L'élefteur  de  Saxe  ,  qui  eft  grand  maréchal  de  l'em- 
pire par  fon  éleftorat ,  pofiede  le  duché  de  toute  la 
haute  Saxe  ,  la  Mifnie  ,  le  marquifat  de  Luface  Se  les 
Mines  ,  &  rend  la  juftice  en  dernier  reflort  dans  tous 
fes  états  ,  fans  appel  au  confeil  aulique  de  l'empereur, 
ni  à  la  chambre  impériale  de  Weflar.  A  l'égard  des 
terres  Se  biens  qui  ont  éré  donnés  en  pattage  aux  ca- 
dets de  cette  famille  ,  l'élefteur  y  a  le  droir  d'armes  , 
de  proteftion  Se  de  fupériotité.  Ce  partage  fut  fait 
vers  l'an  1S5S,  par  l'élefteur  de  Saxe ,  Jean-Georges  I , 
en  faveur  de  quatre  de  fes  enfans  ;  favoir  ,  Jean- 
Georges  II ,  qui  lui  fuccéda  dans  l'éleftorat  ;  Augufte  ± 
Chrijlian  Se  Maurice.  11  donna  à  y. ugujle  pour  fon  apa- 
nage l'adminiftration  de  Magdebourg  ,  Se  une  partie 
des  tetres  qui  dépendent  de  la  maifon  de  Saxe,  en 
Thuringe,  avec  trois  auttes  bailliages.  Le  duc  Lhriltian 
eut  l'adminiftrarion  de  l'évêché  de  Mersbourg  la 
baffe  Luface  avec  cinq  bailliages.  L'apanage  du  'duc 
Maurice  confiftoit  en  tous  les  biens  que  fon  pete 
pofledoit  dans  le  Voigtland  Se  dans  le  comté  de  Hen- 
neberg  ,  avec  l'évêché  de  Naumbourg  ou  de  Zeirz 
dont  il  fut  adminiftrateur.  Comme'  tous  ces  Itères 
furent  mariés  ,  &  qu'ils  curent  beaucoup  d  enfans 
ce  pattage  fubfifte  toujours.  Drefde  eft  la  ville  capi- 
tale -du  duché  de  Saxe  :  autrefois  Wittemberg,  'fur 
la  rivière  d'Elbe  ,  avoir  cet  honneut.  Les  bâb'iram 
de  celle-ci  ont  une  grande  vénération  pour  le  tem- 
ple où  font  enterrés  Luther  &  Mélanchrhon  ,  le  fe 
vantent  d'avoir  éré  les  premiers  qui  reçurent  leur 
doftnne  dans  l'univerfité  de  cerre  ville  ,  qui  eft  la 
plus  fameufe  de  routes  les  univetfités  proteftantes 
d'Allemagne, 

Le  revenu  de  l'élefteur  de  Saxe  en  temps  de  paix 
monre  à  plus  de  quinze  ou  dix-huir  millions  de  li- 
vres. Il  peut  facilement  mettre  en  campagne  8000 
chevaux,  Se  2.0000  hommes  de  pied  ;  Se  en  moins-de 
quatre  jours,  il  fait  monter  à  cheval  1100  gentils- 
hommes qui  tiennent  des  fiefs  de  lui.  *  Jordan 
voyages  hiflor.  tome  VI. 

Succession  Ch  ro  n  0  lo  G 1  ç>u  e 
des  anciens  électeurs  de  Saxe. 
Le  premier  électeur  fe  nommoit 
Bernard  ,  duc  d'Angrie.  Il  mourut  en  588.  Son 
fils  lui/uccéda. 
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Bernard  II  ,  mourut  l'an  1003  ,  ayant  fon  fils 
pour  fuccefleur. 

Ortolphe  ,  mourut  l'an  1073. 

Magnus  ,  mourut  l'an  110S. 

Loth  aire  3  comte  de  Querfourt ,  fut  élu  empereur 
en  11.2JV&  donna  fon  électoral  à  Henri  le  Superbe  , 
fon  gendre.  Il  mourut  en  1 157. 

Henri  k  Superbe  ,  Guelphe  ,  ayant  époufé  la  fille 
unique  de  Lothaire  ,  fut  fon  fuccefleur  ,  &  mourut 
l'a»  1136.  Son  fils  lui  fuccéda,  Vaye{  HENRI. 

Henri  U  IÀbn3  mourut  l'an  iïfy$.  Voye^ HENRI. 

Bernard  ,  fils  puîné  d'Albert  l'Ours  ,  comte  d'Af- 
canie ,  fut  fait  électeur  de  Saxe  l'an  11 80,  par  l'em- 
pereur Frédéric  Barberoufjl  ,  lequel  avoit  dépouillé 
Henri  U  Lion  de  l'électorat.  Ce  Bernard  mourut  l'an 
1112  ,  biffant  de  fon  mariage  avec  Juthe  ,  fille  de 
Canut  ,  roi  de  Danemarck  ,  Albert  s  qui  fuit  ;  Se 
Henri  le  Vieux ,  tige  des  princes  d'ANH  alt. 

Albert  ,  mourut  l'an  1160.  Il  eut  d'Hélène  ,  fille 
de  l'empereur  Othon  IV  ,  Albert  ,  qui  fuit  j  &  Jean  , 
lige  de  Saxe-Lawembourg. 

Albert  II ,  ceffa  de  vivre  en  1  5  1 1  ,  ayant  eu  d'A- 
gnès ,  fille  de  l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg: 

Rodolphe  ,  mort  en  1  $56  ,  laiflant  de  fon  mariage 
avec  Judith  de  Brandebourg  ,  fille  du  marquis  Othon  , 
furnommé  le  Long ,  Rodolphe  ,  qui  fuit  ;  &  de  fon 
fécond  mariage  avec  Cunegonde  de  Pologne  ,  Ven- 

CESLAS. 

Rodolphe  II,  mourut  fans  enfans  mâles  en  1379. 

Venceslas  ,  mourut  en  1385  ,  ayant  eu  de  Cécile , 
fille  du  marquis  François  de  Caraiê  ,  R.odolphë  & 
Albert. 

Rodolphe  III ,  mourut  fans  enfans  en  141 8. 

Albert  III,  mourut  auflî  fans  poftérité  en  1421. 

Tous  ces  ducs  &  électeurs  étoient  de  l'ancienne  fa- 
mille de  Saxe  ,  de  laquelle  font  auflï  defeendus  les  ducs 
de  Saxe-Lawembourg,  comme  nous  le  dirons  ci-après  , 
&  les  princes  d'Anhalt. 

Suite  des  électeurs  de  Saxe, 

que  l'on  nomme  Saxe  moderne. 

Après  la  mort  d'Albert  NI,  fa  fucceflïon  fut  difpu- 
tée  par  les  ducs  de  Saxe-Lawembourg  ,  par  les  comtes 
Palatins,  Se  les  marquis  de  Brandebourg  j  mais  l'em- 
pereur Sigifmond  en  priva  les  ducs  de  Saxe-Lawem- 
bourg ,  qui  y  avoient  plus  de  droit  que  les  autres, 
parecqu'ils  ne  lui  en  avoient  pas  demandé  alfez  à 
temps  l'inveftitute  -y  il  en  invertit  Frédéric  le  ^Belli- 
queux ,  landgrave  de  Thunnge  ,  Se  marquis  de 
Mifnie. 

I.  Frédéric  le  Belliqueux  ,  chef  des  électeurs  mo- 
dernes de  Saxe  ,  étoit  landgrave  de  Thuringe  Se  mar- 
quis de  Mifnie.  Quelques-uns  le  font  defeendre  de 
Witikind  le  Grand.  Mais  fins  s'arrêter  à  cette  extrac- 
tion ,  que  plufieurs  autres  croient  fabuleufe  ,  nous 
nous  contenterons  de  dire  ,  que  Conrad  ,  comte  de 
Wettin ,  obtint  de  l'empereur  Lothaire  II,  la  Mifnie 
Se  la  Luface  ,  qu'il  biffa  en  mourant  l'an  1156",  à  fes 
fils  ;  favoîc ,  la  Mifnie  à  Othon  ,  fon  aîné  ,  &  la  Lu- 
face  à  DUteric  ,  fon  cadet.  Diéteric  ,  fils  d'OrHON, 
racheta  la  Luface  de  l'empereur  Othon  IV  ,  &  époufa 
Juthe  ,  fille  d'Herman  ,  landgrave  deHeffe  &  de  Thu- 
ringe ,  &  fœur  du  landgrave  Henri ,  qui  fut  rué  au 
fiége  d'Ulm  ,  Se  qui  étant  mort  fans  enfans  ,  donna 
lieu  aux  enfans  de  fa  fœur  Juthe  ,  Se  à  ceux  de  fa  nièce 
Sophie  ,  fille  du  landgrave  Louis  fon  frère  ,  Se  époufe 
de  Henri  duc  de  Brabant ,  de  difputer  fa  fucccfîîon. 
L'affaire  s'accommoda  en  1263.  Le  landçraviat  de 
Hetfe  fut  le  partage  de  Henri  ,  furnommé  l'Enfant  , 
fils  de  Sophie  ;  6c  la  Thuringe  fut  cédée  à  Henri 
marquis  de  Mifnie  ,  furnommé  Yllhifire  ,  fils  de  DUte- 
ric Se  de  Juche ,  lequel  réunit  en  fa  perfonne  le  land- 
graviat  de  Thuringe  ,  &  les  marquifats  de  Mifnie  & 
de  Luface.  Son  fils  Albert  époufa  Marguerite  ,  fille 
de  l'empereur  Frédéric  II ,  qui  lui  apporta  le  comté 
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d'Altembourg  Se  îa  feigne  une  de  Plaiflï.  De  lui  vint 
un  Fré  deric  j  furnommé  le  Mordu  qui  vivoir  en 
1308»  dont  Frédéric  le  Grave ,  qUi  fut  défigné  roi 
des  Romains,  après  la  mort  de  l'empereur  Louis  V  , 
fon  beau-pere  ;  mais  il  céda  fes  droits  à  Charles  IV.  Il 
acquit  le  comté  d'Orlemont  ou  de  Weimar  ;  &  fon  fils 
Frédéric  le  Vaillant  eut  par  fa  femme  ,  Catherine  de 
Henneberg  ,  la  principauté  de  Cobourg.  Ce  dernier 
fut  pere  de  Frédéric  le  Belliqueux  ,  I  électeur  de 
Saxe  ,  de  la  famille  d<*s  marquis  de  Mifnie.  Il  mourut 
le  4  janvier  1418 ,  ayant  eu  de  Catherine ,  fille  du  duc 
Henri  de  Brunfwick,  motte  en  1442,  Frédéric  II , 
qui  fuit  i  Sigifmond)  éveque  de  Winzbourg  ,  mort  en 
l*\7\  Henri,  marquis  de  Mifnie  ,  more  en  1435  ; 
Guillaume  ,  landgrave  de  Thuringe  ,  mort  en  1481, 
ayant  eu  d'Anne  fille  d'Albert  II ,  empereur  ,  morte 
en  14S2  ,  Marguerite  ,  mariée  en  1474  ,  à  Jean  , 
électeur  de  Brandebourg  ,  dit  le  Ciceron  d'ALLmagne  , 
laquelle  mourut  en  151 1  ■  &  Anne ,  époufe  de  Hen- 
ri ,  duc  de  Munfterberg,  décédée  en  146c.  L'électeur 
Frédéric  eut  auflî  deux  filles ,  Anne  ,  époufe  de  Louis, 
dit  le  Pacifique ,  landgrave  de  HefTe  ,  morte  en  1 463  ; 
Se  Catherine  ,  mariée  en  144!  ,  à  Frédéric  U  ,  électeur 
de  Brandebourg. 

IL  Frédéric  II ,  dit  le  Pacifique,  électeur  &  duc  de 
Saxe  ,  né  en  141 2  ,  mourut  en  1464.  Il  avoit  époufé 
Marguerite  ,  fille  d'Erne/i,  duc  d'Autriche  ,  Se  fœur  de 
l'empereur  Frédéric  III  ,  morte  en  i486  ,  dont  il  eut 
Henri,  mort  en  1435  ,  âgé  de  5  ans  i  Frédéric  ,  mort 
en  14^1,  âgé  de  1  2  ans  ,  Ernest  ,  tige  de  la  branche 
furnommée  Ernestine  j  Albert  le  Courageux  ,  tige  de 
la  branche  Albertine  ;  Emelie  ,  mariée  à  Louis  ,  fur- 
nommé  le  Riche  ,  duc  de  Bavière  ,  morte  en  1 501  ~y 
Anne,  époufe  d'Albert  ,  marquis  de  Brandebourg, 
morte  en  1 5  1 2  j  Hedwige ,  abbeffe  de  Quedelinbourg, 
morte  en  1 5  1  p  -  Se  Marguerite  ,  abbeife  de  Schleu- 
fingen. 

Branche  Ernestine,  aînée 

de  toutes  les  autres. 

III.  Ernest  ,  électeur  de  Saxe  ,  né  le  25  mars  1441 , 
mourut  le  2 (S  août  1486.  Il  avoit  époufé  Elisabeth  , 
fille  d'Albert  lll  ,  duc  de  Bavière  ,  morte  en  14S4,, 
dont  il  eut  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Albert  ,  félon  Rit- 
tethufius  ,  ou  Ernejl  ,  félon  Imhof  ,  archevêque  de 
Mayence  ,  mort  le  premier  mai  14S4  -y  Ernejl  ou  Al- 
bert ,  archevêque  de  Magdebourg  ,  mort  le  3  août 
15  1  3  ;  Jean  ,  furnommé  le  Confiant  ,  mentionné  ci- 
après  ;  Chrijlinc  y  mariée  en  1478  ,  à  Jean  ,  roi  de 
Danemarck  ,  morte  en  1521  ;  &  Marguerite  ,  mariée 
le  27  février  1497,  i  Henri ,  duc  de  Brunfwick ,  morte 
le  7  décembre  1 5  28. 

IV.  Frédéric  ,  furnommé  le  Sage  ,  électeur  de 
Saxe  ,  né  le  17  janvier  1463  ,  ne  voulut  jamais  fe  ma- 
rier. L'empereur  Maximilien  I  le  choifit  pour  chef 
fouverain  de  fon  confeil ,  Se  fon  vicaire  général  dans 
l'empire.  On  lui  offrit  même  l'empire  après  la  mort 
de  cet  empereur  }  mais  par  une  grandeur  d'ame  peu 
commune  ,  il  le  refufa ,  donna  fon  fuffrage  à  Charies- 
Quint ,  &  le  fit  élire  à  de  certaines  conditions ,  pour 
ménager  la  liberté  de  l'Allemagne.  De-Ià  eft  venue  la 
capitulation  que  l'on  fait  jurer  à  tous  les  empereurs 
avant  leur  élection.  Ce  fage  prince  mourur  le  5  mai 
1525  :  il  fut  un  des  premiers  protecteurs  de  Luther  , 
Se  eut  fon  frère  pour  fuccefleur. 

IV.  Jean,  électeur  de  Saxe  ,  furnommé  le  Confiant, 
le  quatrième  fils  d'ERNEST  ,  né  le  19  juin  1469  ,  Tra- 
vailla beaucoup  pour  l'établi  fie  ment  du  luthéranifme , 
&  mourut  le  1 3  août  1532.  Ce  prince  avoit  époufé  , 
1.  le  premier  mars  1500,  Sophie  ,  fille  de  Magnus, 
duc  de  Meckelbourg  ,  morte  le  1  2  juillet  1 503  :  2.  le 
1  3  novembre  1513,  Marguerite  ,  fille  de  Voldernare  , 
prince  d'Anhalt ,  morte  le  9  octobre  1 5  21 .  Du  premier 
Ht  il  eut  Jean-Frédéric  ,  qui  fuit.  D»  fécond  il  eut 
Jean  ,  mort  en  1 5 19  ,  âgé  de  6  ans  j  Jean-Ernefi  ,  né 
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le  10  mai  1 5 1 1  ,  qui  s'établit  à  Cobourg ,  6V  qui  mou-  1 
rut  à  ;  1  ans ,  le  y  février  1553,  fans  enfans  de  Cathe- 
rine ,  fille  de  Philippe ,  duc  de  Brunfwick  ôc  de  Gru- 
berihageh  j  Marie  ,  née  le  6  décembre  1 5 1 5  ,  mariée 
le  27  février  1536,  à  Philippe  ,  duc  de  Poméranie  , 
morte  le  7  juin  1 583  ;  fie  Marguerite  ,  morte  à  19  ans , 
en  1537- 

V.  Jean-Frédéric  ,  électeur  de  Saxe  ,  furnomme 
le  Magnanime  ,  né  le  30  juin  1 5 o j  ,  fut  l'un  des 
principaux  foutiens  ,  comme  fon  pere  l'avoir  été  , 
de  la  religion  proteftante  ,  &  fe  fit  chef  de  la  ligue 
de  Smalcadeen  1556  :  ce  qui  lui  attira  la  haine  de 
l'empereur  Charles-Quint ,  aufïî-bien  que  fon  oppofi- 
tion  à  l'élection  de  Ferdinand  ,  frère  de  cet  empe- 
reur ,  pour  roi  des  Romains.  Il  foutint  de  grandes 
guerres  contre  cet  empereur  j  Ôc  ayant  perdu  la  ba- 
taille de  Mulberg  ,  où  il  fut  fait  ptifonnier  le  24 
avril  1 S  47  >  ^  mc  dépouillé  par  cet  empereur  de  fon 
électorat  ,  &  de  la  plupart  de  fes  biens  ,  qui  furent 
donnés  à  fon  coufin  Maurice  ,  fils  d  Albert  U  Coura- 
geux. Cet  électeur  mourut  le  3  mars  1554-  Nous 
rapporterons  toute  fa  pofténté  avant  que  de  venir 
aux  électeurs  d'aujourd'hui  ,  qui  font  les  cadets  de 
cette  îlluftre  maifon.  Il  avoir  avant  fa  mort  confenti 
à  fon  dépouillement ,  ôc  l'avoit  figné  ,  fe  contentant 
des  comtés  d'Altembourg,  de  Sachfenbourg  ,  Hifen- 
berg  ,  ôcc.  ôc  de  conferver  le  titre  d'électeur  jufqu'à 
fa  mort  j  fes  fils  y  fouferivirent  auiîï ,  ôc  firent  dans 
une  aflemblée  à  Naumbourg  l'an  1555  ,  avec  leurs 
confins  ,  un  traité  de  confraternité  héréditr.ire.  Jean- 
Frédéric  avoit  époufé  le  9  mars  152.7  ,  S y  bille  ^  fille 
de  Jean  ,  duc  de  Cleves ,  morte  peu  avant  fon  mari, 
le  1 1  février  1 5  54.  Il  en  eut  Jean-Frédéric,  qui  fuit; 
Jean-Emejl  ,  mort  à  19  ans  en  1 5  5  j  j  Jean-Guil- 
laume ,  duc  de  Weimar  ,  nommé  ci-après  ;  fit  Jean- 
Frédéric  III,  mort  fans  alliance  le  3  1  octobre  1565  , 
âgé  de  27  ans. 

VI.  Jean-Frédéric  II  du  nom  ,  duc  de  Saxe-Go- 
tha ,  ne  le  S  janvier  1519  »  s'attira  encore  plus  for- 
tement que  fon  pere  là  haine  de  l'empereur  ,  pour 
avoir  donné  fa  prorection  aux  a  fia  finis  de  l'évcque  de 
Wirtzbourg.  Il  fut  mis  au  ban  de  l'empire  ,  &  Au- 
Eufte.fon  coufin  ,  électeur  de  Saxe  ,  fut  chargé  de 
^exécution  de  ce  ban.  Ce  duc  fut  battu  ôc  fait  pri- 
sonnier dans  utî  combat  :  on  le  conduific  en  Stine  , 
où  il  mourut  au  bout  de  vingt-huit  ans  de  prifon  , 
le  9  mai  1595-  Ses  biens, qui  avoient  été  confifqués, 
furent  rendus  à  fes  enfans.  Il  avoit  époufé  1.  le  16 
mai  1555  ,  Agnès  ,  fille  de  Philippe  ,  landgrave  de 
HelFe  ,  morte  le  14  novembre  de  la  même  année  : 
2.  le  1  2  juin  1 5  5  S  ,  Elisabeth  ,  fille  de  Frédéric  III, 
électeur  Palatin ,  morte  le  S  février  1594,  donc  il  eut 
Jean-Frédéric  ,  qui  ne  vécut  qu'un  an  ;  Frédéric  ,  qui 
n'en  vécut  que  dix  \  Jean-Casimir  ,  qui  fuit  ;  Ôc  Jean- 
Emejl  ,  duc  de  Saxe-Eifenach  ,  né  le  9  juillet  1366  , 
mort  le  23  octobre  1638  ,  fans  enfans  d'Elisabeth  , 
fille  de  Jean  ,  comte  de  Mansfeld  ,  morre  le  12  avril 
1596"  ,  ni  de  Chrijline  ,  fille  de  Guillaume  IV  ,  land- 
grave de  HelFe  ,  morte  le  19  août  165 S. 

VII.  Jean-Casimir  ,  duc  de  Saxe-Cobourg  ,  né 
le  12  juin  1564,  mourut  le  ifijuillet  1633.  Il  avoit 
époufé  1.  en  1581s,  Anne,  fa  confine  ,  fille  à'Augujle, 
électeur  de  Saxe  ,  morre  le  7  aoùr  16  1  3  :  2.  Margue- 
rite ,  fille  de  Guillaume  ,  duc  de  Brunfwkk-Lune- 
bourg  ,  morte  le  7  août  1 643 .  N'ayant  point  eu  d'en- 
fans  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  ,  fes  biens  payèrent  à  fon 
frète  Jean-Emejï,  duc  de  Saxe-Eifenach,  qui  étant  mort 
auflî  fans  enfans  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  ,  leurs 
coufins  ducs  de  Saxe-Weimar  &  d'Altembourg  en 
héritèrent ,  ainji  que  nous  allons  le  rapporter. 

VI.  Jean-Guillaume  ,  duc  de  Saxe-Weimar  ,  troi- 
ficme  fils  de  Jean-Frédéric  ,  I  du  nom ,  électeur  , 
né  le  3  mars  1530,  fit  la  guerre  en  France ,  fous  le 
roi  Henri  II ,  ôc  mourut  le  2  mars  1573  ,  ayant  ob- 
tenu l'année  précédente  des  biens  dont  jouiffent  fes 
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fucce  fleurs.  Il  avoir  époufé  le  1  5  janvier  1560  ,  Do- 
rothît-Sufanne  ,  fille  de  Frédéric  III ,  électeur  Palatin  , 
morte  le  29  mars  1 5  92  ,'Sc  il  en  eue  Frédéric-Guil- 
laume ,  tige  de  la  branche  d'ALTEMBOURG  ,  qui  fuit  ; 
Jean  ,  tige  de  la  branche  de  Weimar  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Sybille-Marie  ,  né  en  1563  ,  morte  le  20  fé- 
vrier 1569  j  Ôc  Marity  abbefle  de  Quedelmbourg 
née  le  2  mai  1571  ,  morte  le  8  mars  1610. 

S  A  X  E  -  A  L  T  E  M  B  O  V  R  G . 
Branche  finie  en  1671. 

VII.  Frédéric-Guillaume  ,  I  du  nom  ,  duc  de 
Saxe-Altembourg  ,  né  le  25  avril  1562  ,  mourut  le  7 
juillet  1602.  Il  avoit  époufé  1 .  le  5  mai  1.583  ,  So- 
phie ,  fille  de  Chriflophe  ,  duc  de  Wittemberg  ,  morte 
le  21  juillet  1590  :  2.  le  29  août  15  91  ,  Anne-Ma- 
rk ,  fille  de  Philippe-Louis  ,  comte-palatin  ,  duc  de 
Neubourg  ,  morte  le  premier  février  1643.  Du  pre- 
mier Ut ,  il  eut  deux  fils ,  morts  avant  l'âge  de  deux 
ans  ;  Ôc  deux  filles  ,  mortes  jeunes  ;  Dorothée-Sophie , 
abbelFe  de  Quedelmbourg ,  née  le  1 9  décembre  1 5  87, 
morte  le  10  février  1645  i  &  Anne-Marie  ,  née  le  31 
mars  1 5  89  ,  morte  fans  alliance  le  15  décembre  1616. 
Du  fécond  lit  fortirent  Jean-Philippe  ,  né  le  16  jan- 
vier 1597,  mort  le  premier  avril  163  9  ,  laiflant  d'E- 
lifabèth  ,  veuve  d' Augujîe  ,  duc  de  Saxe  ,  ôc  fille 
de  Henri-Jules ,  du  ede  Brunfwick  ,  qu'il  avoit  époufée 
le  2  5  octobre  1618,  ôc  qui  mourut  le  2  5  mars  1 650  , 
une  fille  unique  ,  Elisabeth-Sophie  ,  née  le  10  octo- 
bre 1619  ,  mariée  le  24  octobre  1636  ,  à  fon  coufin 
Ernejl  de  Saxe-Gotha,  morte  le  25  décembre  1680; 
2.  Frédéric  ,  tué  à  2S  ans,  au  combat  d'Hanover,le 
24  octobre  1625  ;  3.  Jean-Guillaume  ,  mort  le  2  dé- 
cembre 1632,  âgé  de  3  2  ans  ,  fans  enfans  de  Sophie  , 
fille  de  Jean  ,  duc  de  Holftein  Sunderbourg  5  4.  Fré- 
déric-Guillaume ,  qui  fuit  5  5.  Anne-Sophie ,  née  le 
16  février  159S  ,  mariée  le  20  novembre  1618  ,  à 
Charles-Frédéric ,  duc  de  Munflerberg  ,  morte  le  20 
mars  1641  ;  ôc  6.  Dorothée  ,  née  le  26  juin  1601  , 
mariée  le  14  Juin  1633  ,  à  fon  coufin  Albert  de  Saxe- 
Weimar  ,  morte  le  10  avril  1675. 

VIII,  Frédeeuc-Guillaume  ,  II  du  nom ,  duc  de 
Saxe-Altembourg,  né  le  12  février  1603  ,  mourut  le 
2  mai  1669.  Il  avoit  époufé  1.  le  18  feptembre  1 638  , 
Sophie-Elisabeth  ,  fille  de  Chriflian-Guillaume ,  mar- 
quis de  Brandebourg  ,  motte  le  6  mars  1650  :  2.  le 
1  1  octobre  1652,  Magdeléne-SybilU ,  veuve  de  Chrifi. 
tiern  V  ,  prince  de  Danemarck  ,  ôc  fille  de  Jean- 
George  3  1  du  nom  ,  électeur  de  Saxe  ,  morte  le  6 
janvier  1668  ,  dont  il  eut  Chrijiian  ,  né  le  27  février 
1654,  mort  le  5  juin  1663  ;  Frédéric-Guill aume  , 
qui  fuit  ;  &c  Jeanne- M agdeléne  ,  née  le  14  janvier 
16^6 ,  mariée  le  25  octobre  167  1  ,  à  Jean-Adolphe  , 
duc  de  Saxe-Hall  ,  morte  le  22  janvier  1686. 

IX.  Frédéric-Guillaume  ,  III  du  nom  ,  duc  de 
Saxe-Altembourg,  né  le  12  juillet  1657  ,  mourut  le 
14  avril  1672  ,  &c  en  lui  finit  cette  branche  ,  donc 
les  terres  &  feigneuries  paflerent  à  la  branche  de 
Weimar. 

Saxe-Weimar  ,  Eisenac  et  Gotha. 

VII,  Jean,  duc  de  Saxe-Weimar  ,  fécond  fils  de 
Jean-Guillaume  ,  né  le  12  mai  1570,  mourut  le 
31  octobre  1605  ,  laifTant  de  fon  mariage  avec  Do- 
rothée-Marie ,  fille  de  Joachim-Ernejl ,  prince  d'An- 
halt,  qu'il  avoit  époufée  le  2  janvier  1593,81:  qui  mou- 
rur  le  1  8  juillet  1617,  Jean-Erneft ,  mort  en  Hongrie, 
où  il  fervoit  pour  l'empereur  ,  le  4  décembre  1626, 
à  l'âge  de  3  2  ans  j  Frédéric  ,  né  le  1.  mars  1596,  tué 
fous  le  commandement  du  comte  de  Mansfeld  ,  au 
combat  de  Fleurus  en  Flandre  ,  le  19  août  i6xz  5 
Jean  }  mort  le  6  octobre  1604,  âgé  de  fept  ans  5 
Guillaume  ,  qui  fuie  j  Albert ,  né  le  17  juillet  1 599  , 
mort  le  20  décembre  1644  ,  fans  enfans  de  Dorothée , 
fille  de  Frédéric-Guillaume ,  duc  de  Saxe-Altembourg, 
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qu'il  avoit  époufée  le  14  juin  1633  ,  morte  le  10  avril 
1675  3  Jean-Frédéric  ,  mort  dans  fa  18  année  le  17 
odobre  162S  j  Ernest  ,  ï/ge  </c  Az  branche  de  Gotha 
mentionée  ci-après  ;  Frédéric-Guillaume  ,  mort  à  17 
ans  ,  le  1 6  août  1 6 1 9  3  &  Bernard ,  fameux  capitaine , 
né  le  6  août  1604  ,  mort  le  8  juillet  1639.  Voye-^ 
WEIMAR. 

VIII.  Guillaume  ,  duc  de  Saxe-Weimar,  né  le  ir 
avril  15983  mourut  le  17  mai  \6Cî.  9  ayant  eu  à'Eléo- 
nore-Dorothée  ,  fille  du  prince  Jean-Georges  d'Anhalc  , 
qu'il  avoit  époufée  le  25  mai  1615  ,  morte  le  16  dé- 
cembre 1664  ,  1.  Jean-Ernest  ,  qui  fuit  ;  2.  Jean- 
Guillaume  ,  mort  en  1639  ,  à  9  ans;  3.  Adolphe-Guil- 
laume >  né  le  15  mai  i6$z  ,  qui  fervic  long-temps  chez 
les  Suédois ,  s'établit  enfuite  à  Eifenach  ,  &  mourut  le 
ii  novembre  1668  ,  ayant  eu  de  Marie-Elisabeth  , 
fille  à'Augufle  ,  duc  de  BrunfVick,  qu'il  avoit  époufée 
le  iS  janvier  166$  ,  morre  le  5  février  16S7  ,  cinq 
enfans  maies  ,  dont  quatre  moururent  avant  lui,  5c 
le  dernier  né  pofthume  le  50  novembre  1668  ,  mou- 
rut le  23  février  1671  ;  4,  Jean-Georges  ,  tige  de  la 
branche  ^'Eisenach,  rapportée  ci  après  ;  5.  Bernardine 
de  Saxe-Jena  ,  né  le  2 1  février  1 6  3  S  ,  mort  le  3  mai 
1 67S  ,  qui  de  Marie  de  la  Trcmouille  ,  fille  de  Henri, 
duc  de  Thouars ,  qu'il  époufa  le  iS  juillet  166 2 ,  &c 
qui  mourut  le  24  août  1682 ,  eut  deux  enfans  mâles  , 
morrs  à  l'âge  de  deux  ans  ;  Jean-Guillaume  ,  duc  de 
Jena  ,  né  le  28  mars  1675  >  mort  de  la  perite  vérole 
le  4  novembre  1690  \  N.  née  le  7  avril  \666  3  & 
Charlotte- Marie  ,  née  le  10  décembre  1669,  mariée 
le  3  novembre  1683  ,  à  Guillaume-Emejl  ,  duc  de 
Saxe-Weimar  ,  dont  elle  fut  feparée  par  divorce  en 
1690  »  8c  mourut  le  6  janvier  1703.  Le  duc  Guil- 
laume eut  encore  un  fils  ,  Frédéric  ,  né  le  18  mars 
1640  ,  mort  avant  fon  père  en  16  $6  ;  8c  une  fille  , 
Dorothée-Marie  ,  née  le  14  avril  1641  ,  qui  époufa 
le  3  juiller  1656  ,  Maurice ,  duc  de  Saxe  ,  adminiftra- 
teur  de  Naumbourg  ,  5c  mourut  le  1 1  juiller  1675 . 

ÏX.  Jean-Ernest,  duc  de  Saxe-Weimar,  né  le  11 
fepr.  1627  ,  mort  le  25  mai  1683  ,  hérita  d'une  paitie 
des  biens  de  la  branche  d'Alrembourg.  Il  avoit  époufé 
le  14  juin  1656,  Chrijline- Elisabeth  ,  fille  de  Jean- 
Chriflian  ,  duc  de  Holltein-Sléefwic  de  Sunderbourg, 
morte  le  7  juin  1679  »  dont  il  eut  Guillaume-Er- 
nest ,  qui  fuit  j  Jean-Ernest  ,  nommé  après jon frère  ; 
Anne-Dorothée  ,  abbeife  de  Quedelinbourg  ,  née  le  j  2 
novembre  1657  ,  morte  le  23  juin  1704  3  Gillemine- 
Chrifline ,  née  le  2(5  novembre  1658  ,  féconde  femme 

!  de  Chrijlian-Guillaume  ,  comte  de  Schwartsbourg  , 
morte  le  30  juin  1712  3  8c  Eléonore-Sophie  ,  née  le 
22  mars  1660  ,  mariée  le  3  juillet  1684  >  à  Philippe  , 
duc  de  Saxe-Mersbourg  ,  morte  le  4  février  1687. 

X.  Guillaume-Ernest  ,  duc  de  Saxe-Weimar, 
Sec.  né  le  19  octobre  1 661 ,  eft  mort  fans  enfans  le  1 9 
août  1728.  Il  avoit  époufé  le  3  novembre  1683  ,  fa 
coufine  ,  Charlotte-Marie  ,  fille  de  Bernard  ,  duc  de 
Saxe-Jena  ,  avec  laquelle  il  fit  divorce  en  1690.  Elle 
mourut  le  6  janvier  1703. 

X.  Jean-Ernest  ,  portoît  ,  comme  fon  frère  , 
nommé  ci  de  (Tus  ,  les  ritres  de  duc  de  Saxe ,  de  Juliers , 
CIeves,de  Mons  ,  d'Angrie  5c  de  Weftphalie  ;  de  land- 
grave de  Thuringe  3  de  marquis  de  Mifnie  3  de  prin- 
ce ,  comte  de  Henneberg  3  de  comte  de  la  Marck  5c 
de  Ravensberg  ,  5c  de  feigneur  de  Raveinftein.  Il  na- 
quit le  22  juin  1664,  6c  mourut  le  10  juin  1707. 
Il  avoit  époufé  1.  le  11  octobre  1684  ,  Sophie-  Au- 
gufîc ,  fille  de  Jean ,  prince  d'Anhalr-Zerbft  ,  dont  il  eut 
Ernest-Auguste  ,  qui  fuit  3  Jeanne-Charlotte  ,  née 
le  23  nov.  1695  ;  5c  trois  autres  morts  à  un  an.  Son 
époufe  étant  motte  le  i4fept.  1694, il  prit  une  féconde 
alliance  le  4  novembre  fuivant ,  avec  Charlotte-Doro- 
thée-Sophie ,  fille  de  Frédéric ,  landgrave  deHefïe-Hom- 

!  bourg  ,  dont  il  eut  Charles- Frédéric  né  le  3 1  od.  1695, 
morr  le  3  o  mars  1 696  j  Jean-Ernejl ,  né  le  2  5  décembre 
16965  mort  le  1  août  171 5  ;  8c  Mark-Louife  3  née  le 
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18  décembre  1697»  8c  morte  le  29  décembre  1704» 
XI.  Ernest-Auguste,  duc  de  Saxe-Weimar,  &c. 
né  le  19  avril  1688  ,  a  époufé  le  24  janvier  17  16 1 
Eléonore-Willelmine  ,  fille  d' Emanuel  y  prince  d'An- 
halt-Cocthen  ,  5c  veuve  de  Frédéric-Erdman  ,  duc  de 
Saxe-Mersbourg  ,  dont  il  a  Guillaume-Ernejl  î  8c 
Willelmine-Attgujle  ,  nés  jumeaux  le  4  juillet  17  17  3  8c 
Jean-Guillaume  ,  né  le  10  janvier  1719,  mort  à  Drefde 
le  6  décembre  1732. 

Sa  xe  -  ElSENACH . 

IX.  Jean-Georges  duc  de  Saxe-  Eifenach  ,  8cc  , 
quatrième  fils  de  Guillaume  duc  de  Saxe-Weimar, 
eut  la  feigneurie  d'Eifenach  ,  après  la  mort  de  fon 
frère  Adolphe  -  Guillaume.  Il  etoit  né  le  11  juillet 
1634,  Se  en  1661  il  époufa  Jeanne,  fille  à'E/neJl  > 
comte  de  Sayn  5c  de  Virgenftein  ,  veuve  de  Jean 
landgrave  de  Heflè-Darmftad ,  morte  le  28  feptembre 
1701.  Il  mourut  le  19  feptembre  1686  ,  ayant  eu 
Frédéric- A ugufle ,  né  le  29  odobre  166;  ,  mort  le  3  1 
feptembre  1^8,4,  d'une  blellûre  reçue  au  fiége  de 
Bude  ^  Jean-Georges  ,  qui  fuit  j  Maximlien- Henri  ; 
8c  Jean-Guillaume  ,  nés  jumeaux  ,  le  17  odobre 
1666  ,  le  premier  mort  le  22  juillet  i66S,le  fécond, 
dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  Ermjl-Gujlave  ,  né  &  mort 
le  2  S  août  1672  \  Eléonore-Erttnude-Louif.  ,  née  le 
13  avril  1662  ,  mariée  i.  le  4  novembre  168 1  ,  à 
Jean-Frédéric ,  marquis  de  l'randebourg-Anfpach  :  2. 
le  16  avril  1692  ,  à  Jean-Georges  IV  ,  électeur  de 
Saxe,  morre  le  29  feptembre  1696  j  Louife ,  née  le  S 
avril  1668,  morre  le  16  janvier  i66<j  ,  8c  Frédéri- 
que  -  Elisabeth  ,  née  le  5  mai  1669,  mariée  le  1S 
janvier  1698  ,  à  Jean-  Georges  duc  de  Saxe  -  Hall- 
Weifienfels. 

X.  Jean -Georges  II  du  nom,  duc  de  Saxe- 
Eifenach,  &c  ,  né  le  24  juillet  1665,  mourut  de  la 
petite  vérole  le  20  novembre  1698  ,  fans  enfans 
de  Sophie-Charlotte ,  fille  â'Eberard  III,  duc  de  Virtem- 
berg  ,  qu'il  avoit  époufée  le  20  feptembre  1688  , 
morte  le  1 1  feptembre  1717.  Son  frère  hérita  de  lui. 

X.  Jean-Guillaume  duc  de  Saxe-Eïfenach ,  ajouta 
aux  qualités  portées  par  fon  coufm  Jean-Ernef ,  celle 
de  comte  de  Sayn  &  de  Witgenftein  ,  &  hérita  de 
Jena ,  où  il  faifoir  fa  réfidence.  Il  naquit  le  17  octobre 
1666  ,  &  mourut  à  Eifenach  le  4  janvier  1729.  Il 
avoit  époufé  i.le  3  novembre  1690,  Amélie,  fille  de 
Guillaume- Frédéric  ,  prince  de  NafTau-Dietz  ,  morte 
le  16  février  1(395  :  l<  'e  2^  février  1697,  Chrifine- 
Julienne,  fille  unique  de  Charles-Guflave ,  marquis  de 
Bade-Dourlach  ,  morte  le  10  juillet  1707  ,  âgée  de 
29  ans  :  3.  le  28  juillet  170S  ,  Magdeléne-Stbylle  , 
fille  de  Jean- Adolphe  duc  de  Saxe-WeilTenfels,  morte 
le  28  novembre  1726  :  4.  en  mars  tyij,Marie- 
Chriftine-Féllcité  de  Leininghen  ,  veuve  de  Chriftophe , 
margrave  de  Bade-Dourlach,  Du  premier  lie  il  eue 
Guillaume-Henri,  qui  fuit;  &  A Ibert'me-  Jeanne  , 
née  le  28  février  1693  ,  morte  le  1  avril  1700.  Du 
fécond  lir  il  a  eu  Antoine-Guflave  ,  né  le  10  août 
1 700  ,  mort  le  5  odobre  fuivant  ;  Charles-Guillaume , 
né  le  9  janvier  1706,  mort  le  24  février  de  la  même 
année  j  Charles- A ugujle  ,  ne  le  10  juin  1707  ,  more 
le  23  février  171 1  j  Jeanne-Antoinette  ,  née  le  3 1 
février  1698  ,  mariée  le  8  mai  1721  ,  avec  Jean- 
Adolphe  ,  duc  de  Saxe-Weiffenfelds;  Charlotte-ChriflL 
ne,  née  le  15  avril  1699  ,  mariée  le  24  novembre 
1725  ,  à  Charles  landgrave  de  Hefle  -  Philipftadc  , 
morte  le  25  juillet  1743  ,  8c  Jeanne-Willelmine- Julie  , 
née  le  10  décembre  1704,  morte  le  3  janvier  1705. 
Du  troifiéme  lit  vinrent  Jean-Guillaume  ,  né  le  28 
janvier  171 3  ,  mort  le  9  mai  fuivant  \  Jeanne-Magde- 
léne-  Sophie ,  née  le  19  août  1710  ,  morte  le  2.6 
février  171 1  \  8c  Chrijline  -  Wilklmine ,  née  le  2 
feprembre  171 1. 

XI.  Guillaume-Henri  duc  de  Saxe-Eifenach  ,  né 
le  10  novembre  1691,  mort  le  16  juillet  1741 ,  dans 
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la  cinquantième  année  de  fon  âge.  Il  avoir  époufé  , 
i.  le  13  feptembre  1713  ,  Alberàne-  Julienne  ,  fille 
«3e  Georgcs-A ugup-Samuel,  pnnce  -âï  Nalîau  Idftein, 
morte  fans  enfans  le  ....  octobre  1711  2-  Ie  *3 
juin  17.15  ,  AnneSophU-Chartooe ,  fille  du  margrave 
Albert-Frédéric  de  Brandebourg. 

f^JÉ-ièçssraU  ,  D'or/  jowr  -so/tr/s  plusieurs 
autres  rameaux. 

VIII.  Ernest  duc  de  Saxe-Gotha  ,  fepriéme  fils 
£q  Jean  duc  de  Weimar  ,  étoitné  le  25  d  cembre 
1601  ,  &  mourur  le  16  mars  1675  :  prince  pieux, 
fage  ,  grand  politique,  grand  œconome ,  ôc  qui  re- 
cueillit par  fon  grand  âge  ,  préférablement  à  les  j 
neveux  8c  petits-neveux,  les  fucceiïïons  d'Altembourg 
Ôc  de  Cobourg.  D'Elisabeth  Sophie  ,  fille  unique  de 
Jean  -  Philippe  duc  de  Saxe  Altembourg  ,  qu'il  avoit 
époufée  le  24  octobre  1636  ,  morte  le  25  décembre 
1680,  il  eue  dix-huit  enfans,  defquels  fept  fils  Se 
deux  tilles  parvinrent  à  un  âge  de  maturité.  L'aînée 
des  filles,  El  {akth- Dorothée,  née  le  3  janvier  1640, 
époufa  le  5  décembre  1666,  Louis  landrave  de  Hefle- 
Darmft.it,  morte  en  17  .9  j  la  féconde,  Dorothée- 
Marie,  née  le  11  février  1654,  mourut  fans  avoir 
éré  mariée,  le  17  juin  i<58i.  Tous  les  fepr  fils  furent 
mariés,  &  ont  fait  branche  ,  ainfi  que  nous  allons  le 
rapporter  j  favoir  ,  Fred.iuc  duc  de  Saxe- Gotha  , 
qui  fuir;  Albert  duc  de  Saxe-Cobourg  j  Bernard 
duc  de  Saxe-Meinurigen  ■  Henri  duc  de  Romhild  ; 
Christian  duc  de  Saxe-tifemberg;  Ernest  duc  de 
Hildebourg  ,  dans  le  du'Éhé  d'Eifembourg  j  ôc  Jean- 
Ernest  duc  de  Saalfeld. 

IX.  Frédéric  duc  de  Saxe-Gotha,  né  le  15  juillet 
1645  ,  mourut  le  12  août  t6$t.  Il  Ht  fa  rélidence 
ordinaire  à  Fridenftein  ,  dans  le  duché  de  Gotha  ,  8c 
eut  pour  fon  partage  la  principauté  de  Gotha,  celle 
d'Altembourg  ,  ôc  la  feigneurie  de  Tonne  ,  qu'il 
acheta  des  comtes  de  Valdek.  Ce  prince  époufa  1.  le 
14  novembre  1669,  Magde'éne  Sibylle,  fille  d'Au- 
gujh  duc  de  Saxe-Hall  ,  adminiftrareur  de  Magde- 
bourg,  morte  le  7  janvier  itfSi  :  1.  le  14  août  de  la 
même  année,  Chrijîine  fille  de  Frédéric  marquis  de 
Bade,  veuve  d'Albert  marquis  de  Brandebourg-Anf- 
pach  ,  morte  fans  enfans  le  21  décembre  1705.  Du 
premier  lit  il  eut  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Jean-Guillau- 
me ,  né  le  4  octobre  1677  ,  meftre  de  camp  &  ajudant 
général  dans  l'armée  de  Guillaume  III  ,  roi  d'Angle- 
terre ,  puis  major  général  de  l'armée  impériale  fous 
le  prince  de  Bade  ,  8c  fur  le  Rhin  ,  tué  au  fiége  de 
Toulon  le  15  août  1707  ;  Anne-Sophie  ,  née  Te  12 
décembre  1670,  mariée  le  15  octobre  1691  ,  à  Louis- 
Frédéric  ,  comte  de  Sckwarsbourg  Ruddeitad,  morte 
le  24  juin  1 7 1  S  ;  Dorothée- Marie  ,  née  le  21  janvier 
1674  ,  première  femme  A'Erneji- Louis  duc  de  Saxe- 
Meinungen  ,  morte  le  1  8  avril  1  7 1  3  ;  Frédérique  ,  née 
le  24  mars  1 G75  ,  mariée  le  20  mai  1702  ,  à  Jean- 
Augufie  prince  d'Anhalt  -  Zerbft  ,-  motte  le  28  mai 
1709  ;  Jeanne,  née  le  1  octob  e  1680,  mariée  le  20 
juin  1702  ,  à  Frédéric  duc  de  Mecke'Ibourg-Strelitz  , 
morte  le  9  juin  1704  ;  &  deux  filles  mortes  dans  leur 
enfance. 

X.  Frédéric  II  duc  de  Saxe-Gotha  ,  né  le  25  juillet 
\6j6 ,  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant  en 
1594 ,  &  mourut  le  23  mars  1732,  dans  la  cinquante 
fixiéme  -année  de  fon  âge.  Il  avoit  époufé  le  7  juin 
1696,  Magdelénc-Augufle ,  <6lle  de  Char  Us-Guillaume 
prince  d'Anhalt-Zerbft  ,  morre  le  11  octobre  1740  , 
âgée  de  61  ans  ,  dont  il.  a  eu  Frédéric  ,  qui  fuit  ; 
N.  né  le  22  avril  1700  j  Guillaume  ,  né  le  12  mars 
1701  ;  Charles-Frédéric  ,  né  le  20  feptembre  1702  , 
mort  le  21  novembre  1703  j  N.  né  le  5  mai  1703  ; 
Jean  -  Augujle  ,  né  le  17  février  1704  ;  Chrijlian- 
Guillaume ,  né  le  28  mai  1706  ;  Louis- Er ne (i ,  né  le 
19  décembre  1707  ;  Emanuel ,  né  le  5  avril  1709  , 
mort  le  10  avril  1710  j  Maurice  >  né  le  11  mai  171 1  ; 
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Charles,  né  le  17  avril  1714,  mort  le  10  juillet 
1 7 1 5  ;  N.  né  le  30  novembre  1716  ;  Sophie,  née  le 
30  mai  1697  ,  morte  le  19  novembre  1703  ;  Chrijîine, 
née  le  27  février  1705  ,  morte  le  j  mars  fuivanr  j 
Chrifïine-it '  illtlmine  ,  née  le  28  mai  1706  ;  Sophie  ( 
née  le  14  août  1712,  morte  le  11  novembre  fuivanr \ 
Frtderique,  née  le  17  juillet  1715,  morte  le  9  novem- 
bre 1718}  M  agdtlene  Sibylle  ,  née  le  1  5  août  1718  , 
morte  le  19  novembre  fuivant  ;  Ôc  Augujle ,  née  le  29 
novembre  1719. 

XI.  Frédéric  duc  de  Saxe-Gotha ,  né  le  14  avril 
1699,  qui  fur  marié  le  S  août  1719)  avec  Louife- 
Ijorothée  de  Saxe- Meinungen  ,  née  le  1  o  août  1710, 
tille  d'ErneJÏ-Louis  duc  de  Saxe-Meiniuigen  ,  &  de 
Dorothée- Marie  de  Saxe-Gotha ,  dont  il  a  Frédéric  ,  né 
le  20  janvier  1735- 

Saxe  -  Cobourg. 

IX.  Albert  duc  de  Saxe-Cobourg,  maréchal  de 
camp,  général  des  armées  de  l'empereur,  8c  colonel 
d'un  régimenr  d'infanterie  ,  fécond  fils  d'ERN est  duc 
de  Saxe  -  Gotha  ,  né  le  24  mars  1648  ,  mourut  en 
août  1659.  Il  eut  C  obourg  pour  fon  partage,  &c ,  Ôc 
époufa  1.  le  18  juillet  167  ;  Marie-Elisabeth  ,  fille 
d'Augure  duc  de  Brunfwick  ,  ÔC  veuve  d' Adolphe- 
Guillaume  duc  de  l  axe-Eifenac ,  morte  le  15  février 
1687  ,  n'ayanr  eu  qu'un  fils  ,  Ernejt-Augujle ,  né  le  1 
fepuembre  1  677  ,  mort  le  18  août  1678  :  2.  le  24  mai 
i6ù8  ,  Sufanne  Elisabeth ,  comtefie  de  Kimpinskf  en 
Bohême ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ses  biens  palfe- 
rent  à  fon  frère  duc  de  Meinungen. 

Saxe-  Meinungen. 

IX.  Bernard  duc  de  Saxe  -  Meinungen ,  puis  de 
Cobourg ,  iroifiéme  fils  d'ERNEsr  duc  de  Saxe-Gotha  , 
né  le  10  feptembre  1649  ,  mourut  le  27  avril  1706. 
Il  avoit  époufé  l\  le  20  novembre  1671  ,  Marie- 
Hcdwige,  fille  de  Georges  II  landgrave  de  Hefle- 
Darmltid  ,  morte  le  1  ;  avril  \6io  :  i.  le  25  janvier 
iiSSi  ,  Eliiabeth- Eiéano'C- Sophie  ,  fille  d' .-mtoine. 
Ulric  duc  de  Brunfwick  Wolfembutel ,  &  veuve  de 
Jean-Georges  duc  de  Meckelbourg  ,  morte  le  1 5  mars 
1715  ,  dans  la  71  anné-  de  fon  âge.  Il  eut  du  premier 
lit  Ernest-Louis  ,  qui  fuir  j  Bernard ,  meftre  de  camp 
au  fervice  des  Hollandjis  ,  né  le  18  octobre  1673  , 
mort  d'apoplexie  à  Bruxelles  le  25  octobre  1S94  ï 
Jean-Emejt ,  né  le  29  décembre  1674  ,  mort  le  8 
février  1675  i  Frédéric-Guillaume  j  né  le  19  février 
167^  ■  Georges  -  Emejl ,  né  le  2û  mars  1680,  more 
le  1  janvier  1699  y  ôc  Marie-Elisabeth  ,  née  le  11 
août  i6jô  ,  morte  le  22  décembre  fuivant.  Du  fécond 
lit  il  eut  Antoine- A ugujle ,  né  le  10  juin  1684,  morr 
le  10  décembre  fuivant  \  Antoine-ULrk  ,  né  le  12 
octobre  1687  \  Elisabeth  Et nefîme- Antoinette ,  née  le 
3  décembre  1681  ,  abbefle  de  Sandrech  en  1-13  ; 
Eléonore-Frédérique,  née  le  2  mars  1683,  &  Willelmine- 
Louife  ,  née  |e  19  janvier  I68s  ,  mariée  le  20 
décembre  1703  ,  à  Charles  duc  de  Wutemberg- 
Juliusbourg. 

X.  Ernest-Louis  duc  de  Saxe-Meinungen ,  né  le 
7  octobre  1672  ,  à  époufé  1.  le  19  feptembre  1704. 
Dorothée- Ai arie ,  fille  de  Frédéric  duc  de  Saxe-Gotha, 
morie  le  1  \  avril  1713  :  1.  le  3  juin  I714>  Elisabeth- 
Sophie  de  Brandebourg  ,  veuve  de  Frédéric-Cajimir  , 
duc  de  Curlande  ,  Si  de  Chrijlian-Emeji ,  marquis  de 
Brandebourg-Bareirh  ,  ôc  bile  de  Frédéric- Guillaume 
électeur  de  Brandebourg.  Du  premier  lit  font  iiïùs 
J oj'eph- Bernardin  ,  né  le  27  mai  1706,  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  ,  mort  en  1724  ;  Frédéric- Au- 
gufits  né  le  4  novembre  1707  ,  mort  le  25  décembre 
fuivant  ;  Ernejl-Louis ,  né  le  18  août  1709  ,  mort  le 
24  février  1729  j  Charles-Frédéric,  qui  fuir;  ÔC 
1  ouijï- Dorothée ,  née  le  10  août  1710  ,  mariée  le  8 
août  1719,  avec  Frédéric ,  duc  de  Saxe-Gotha. 

XI.  Char.les-Fiudéb.ic  ,  né  le  18  juillet  1712, 
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mort  le  iS  avril  1743  ,  âgé  de  30  ans  &  neuf 
mois. 

Saxe  -  Romhild. 
XI.  Henri  duc  de  Saxe-Romhild,  général  des  ingé- 
nieurs dans  les  armées  de  l'empereur,  quatrième  fils 
d'EiiNEST  duc  de  Saxe -Gotha,  né  le  16  novembre 
1650,  mourut  le  13  mai  1710.  Il  avoir  époufé  le  1 
mars  1676,  Mark- Elisabeth ,  fille  de  Louis  landgrave 
de  He(Te-Darmftar,dont  il  n'eut  point  d'enfans,  motte 
Me  16  août  171 5. 

Saxe  -  Eisemberg. 

IX.  Christian  duc  de  Saxe-Eifemberg ,  cinquième 
fils  d'ERNEST  duc  de  Saxe  -  Gotha  ,  né  le  6  janvier 
165  3  ,  morr  le  2 S  août  1707.  Il  avoir  époufé  1 .  le  13 
février  1677,  Chrijline  ,  fille  de  Ckrijîian  duc  de 
Saxe ,  administrateur  de  Mersbourg ,  morte  le  1 3  mars 
1679  :  2.  le  S  février  1681  ,  Sophie-  Marie  3  fille  de 
Louis  landgrave  de  HelFe-Darmftar ,  morre  le  22  août 
171 2 ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  a  eu  du  premier 
lit  une  fille  unique  ,  Chrijline  ,  née  le  4  mars  1679  , 
&  mariée  le  1  5  février  1699  ,  à  Philippe- Ernejl  duc  de 
Holftein-Gluksbourg. 

Saxe-Hildebourg. 

IX.  Ernest  duc  de  Saxe-Hildebourg,  fixiéme  fils 
d'ERNEST  duc  de  Saxe-Gotha ,  né  le  12  juin  1655  ,  fe 
iignala  à  la  bataille  de  Fleurus ,  ôc  au  combar  de  Luze 
en  Flandre,  à  la  têre  d'un  régiment  de  cavalerie ,  pour 
le  fervice  des  érars  généraux ,  &  mourur  le  1 7  octo- 
bre 1715.  Il  avoir  époufé  le  10  février  1680  ,  Sophie- 
Henriette,  fille  de  Georges-Frédéric  ptince  de  Valdeck, 
dont  il  a  eu  Ernêst-Fréderic,  qui  fuit  ;  Charles-Guil- 
laume, né  le  25  juillet  i6~è6 ,  morr  le  1  avril  1687  ; 
Jofeph-Marie-Frédéric-Guillaume-Hollandin  ,  né  le  S 
octobre  1702  ,  qui  a  fervi  dans  les  troupes  impériales, 
&  qui  a  abjuré  la  religion  proreftanre  à  Naples  ,  au 
mois  d'octobre  1727  ;  Sophie-Charlotte  ,  née  le  23  dé- 
cembre 1682  ,  morte  le  20  avril  1684  j  &  autre 
Sophie-Charlotte ,  née  le  23  mars  1685,  morte  le  4 
juin  17  10. 

X.  Ernest-Frédéric  duc  de  Saxe-Hildebourg,  né 
le  21  aoûr  168 1  ,  major  général  des  armées  de  l'em- 
pereur ,  après  l'avoir  été  de  celles  de  Hollande  , 
mourur  le  19  mars  1714.  Il  avoir  époufé  le  4  février 
1704,  Sophie- Albertine  ,  fille  de  Georges-Louis  ,  comte 
d'Erpach  ,  morte  à  Erpach  ,  le  22  novembre  1727  , 
dont  il  eut  Ernejl- Louis-Hollandin ,  né  le  23  novem- 
bre 1704,  mort  le  16  du  même  mois  wy  Erneji-Louis- 
Albcrt ,  né  le  6  février  1707  ,  mort  le  17  avril  lui- 
vanr  j  Ernest-Frederic  ,  qui  fuit  j  Frédéric- A  ugu/le  , 
né  le  8  mai  1709,  morr  le  4  mars  171c  \  Louis- 
Fréderic  ,  né  le  1 1  feprembre  1 7 1  o  \  E  manuel- F rcderic^ 
né  le  16  mars  1 7 1 5  j  Sophie-EUça  eth ,  née  le  5  octo- 
bre 1705  ,  morte  le  28  février  170S  j  N.  née  le  21 
aoûr  171 1  \  Se  Elisabeth-Sophie ,  née  le  3  août  1713  , 
morre  le  4  octobre  1 7 1 7. 

XI.  Ernest-Fréderic  III  du  nom,  duc  de  Saxe- 
Hildebourg,  né  le  17  décembre  1707  ,  étant  par- 
venu à  l'âge  de  majorité,  prit  poiTeiîion  de  la  ré- 
gence de  fes  érars  &  pays  le  16  décembre  1728.  Il  a 
époufé  une  comrefTe  d'Erpach ,  &  en  a  eu  Fréderic- 
jîugujle  -  Albert ,  né  le  S  août  1728  ;  &C  Frédéric- 
Guillaume  -  Eugène  ,  né  à  Hildebourg  en  Franconie 
le  8  octobre  1730. 

Saxe  -  Saalfeld. 

IX.  Jean-Ernest  duc  de  Saxe-Saalfeld ,  feptiéme 
fils  d'ERNEST  duc  de  Saxe  -  Gotha  ,  né  le  22  août 
165  8  ,  mourut  au  mois  de  janvier  1730,  dans  la  foi- 
xante-doiméme  année  de  fon  âge.  Il  avoir  époufé  1. 
le  10  février  1680  ,  Sophie-Hedwige ,  fille  de  Chrifiian 
duc  de  Saxe-Mersbourg,  morte  le  premier  août  i6$6  -} 
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2.  le  premier  décembre  itf90j  Charlotte-Jeanne,  fille 
de  Jojias  comte  de  Valdeck  ,  morte  le  i  février 
16-99.  Ce  prince  a  eu  du  premier  lit  Chrifline-Sophie  > 
née  le  14  juin  1S81  ,  morte  le  3  juin  ifiçjy  ;  JV.  née 
&  morte  le  5  mai  1682  ;  Christian  -  Ernest  ,  qui 
luit  ;  Charlotte  -  Guilklmine  ,  née  le  4  juin  1SS5  > 
minée  le  15  décembre  1705  ,  à  Rainhart ,  comte  de 
Hanaw.  Du  fécond  lit  il  a  eu  Guillaume-Frédéric  ,  né 
le  iS  août  1691  ;  Charles-Ernefi ,  né  le  il  feprembre 
1691  ;  François  -  Jofias  ,  né  le  25  feptembre  KÎ97  ; 
Sophie-Willelinine  ,  née  le  9  août  I6"9J  ;  mariée  le  8 
février  1710  ,  J  Frédéric-Antoine  ,  prince  de  Scwartp 
bourg  ,  morte  le  4  décembre  1717  ;  Henriette  Alber- 
tine née  le  S  juillet  169-4  .  morK  le  1  avril  1695  : 
Louife-AmïlU ,  née  le  14  août  i6-)%  ,  morte  le  12. 
août  1713  ;  Charlotte,  née  le  je  octobre  1691?,  morte 
le  2  novembre  fuivant  ;  &  Henriette- Albertine ,  née  le 
20  novembre  1698.  • 

X.  Christian-Ernest,  prince,  héréditaire  de  Saxe; 
Saalfeld,  né  le  18  août  iSS;. 

Branche    cadette    r>E    Saxe  , 
qui  ejl  à  prêfent  VEleHarale ,  furnommée. 
Albertine. 

III.  Albert  le  Courageux,  fils  puîné  de  l'électeur 
Frédéric  II,  furnommé  le  Pacifique  ,  né  le  27  juillet 
i+4  S  ,  tut  gouverneur  de  F rife  ,  &  mourut  le  13 
(eprembre  1  joo,  ayanr  eu  de  Zedene,  fille  de  Georges 
Poggebrack,  roi  de  Bohême,  qu'il  avoir  époufée  en 
1459  ,  Georges  ,  furnommé  le  Riche  ou  le  Barbu  , 
qui  fuit  ;  Henri  le  Pieux,  qui  a  continué  la  poftéritéi 
dont  nous  parlerons  ci-après  ;  Frédéric  ,  grand-maître 
de  l'ordre  Teutonique  ,  né  le  25  oftobre  1474  , 
mort  le  13  décembre  15 10  ;  &  Catherine,  née  lé 
24  juillet  146S  ,  mariée  1.  en  février  1484  ,  i 
Sigijmond  d'Autriche,  qui  mourut  en  149a  :  1.  en 
1500,  à  Eric  duc  de  Brunfwick,  morre  en  1 524. 

IV.  Georges  duc  de  Saxe ,  furnommé  le  Riche  ou 
le  Barbu,  né  le  27  aoûr  1471  ,  mourut  catholique  le 
17  avril  1539,  ayant  eu  de  Barbe  ,  fille  de  Cafimir 
IF,  roi  de  Pologne,  qu'il  époufa  le  19  novembre 
I49C,  &  qui  mourut  le  14  janvier  1535  Jean,  mort 
a  jffans  le  11  janvier  1537,  fans  enfans  ÎEl^abcih, 
fille  de  Guillaume  II,  landgrave  de  Helfe  ;  Frédéric  , 
mort  à  35  ans,  le  27  février  1539  ,  fans  enfans 
d  E/irabeih  ,  fille  d'Erneft ,  corme  de  Mansfeld  ;  Chrif. 
tir.e  ,  née  le  25  décembre  iso;  ,  mariée  en  1523  ,  i 
Philippe  landgrave  de  Hefle,  morte  le  premier  juillet 
1549  ;  Se  Magdeléne  ,  alliée  le  premier  novembre 
1 5  24 ,  à  Joachim  II,  élefteur  de  Brandebourg ,  morte 
en  mars  1534. 

IV.  Henri  le  Pieux  duc  de  Saxe  ,  fécond  fils 
d'ALBERT  le  Courageux  ,  étant  de  retour  de  Comnof- 
telle  en  Galice  &  de  la  Terre-fainte  ,  inrroduilît  le 
lutheranifnre  en  fon  pays.  Ce  prince  né  le  iS  mars 
■473  1  &  mort  le  19  août  1541  ,  avoir  époufé  en 
1 S 1 2  ,  Catherine  ,  fille  de  Magnus  duc  de  Meckel- 
bourg  ,  donr  il  eut  Maurice  ,  qui  fuit  ;  Sevcrin ,  né 
le  29  oftobre  1522,  mort  le  10  oftobre  1533  , 
Auguste  ,  dont  nous  parlerons  après  fon  frère  ; 
Sidoine  ,  née  le  S  mats  1518  ,  mariée  en  1545  ,  à 
Eric  duc  de  Brunfwick,  morte  le  5  janvier  1575  ; 
Emilie ,  mariée  le  3  1  août  1532,  à  Georges ,  marquis 
de  Brandebourg,  morte  le  9  avril  1591  ;  Se  Sibylle, 
mariée  en  1540  ,  à  François  I  ,  duc  de  Saxe- 
Lawembourg. 

V.  Maurice  élefteur  de  Saxe,  naquit  le  21  mats 
1 5  2 1.  L'empereur  Charles-Quint  lui  donna  en  1 547  , 
l'éleftorat  après  la  prife  de  Jean-Iréderic  qui  le  po/fe- 
doit  j  Se  Maurice,  après  s'être  fignalé  en  diverfes 
occaiions  ,  mourut  le  1 1  juillet  1553,  ayant  été  blelTé 
à  mort  deux  jours  auparavant  dans  un  combat  contte 
Albert  marquis  de  Brandebourg,  n'ayant  eu  d'Aonèr- 
fille  de  Philippe  landgrave  de  Hefle  ,  morte  le  4°  no- 
vembre 1555,  qu'un  fils ,  ni  en  1545,  qui  ne  vécut 
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qu'un  mots  ;  Se  une  fille,  Anne-Marie ,  mariée  le  10 
août  1561  ,  à  Guillaume  prince  d'Orange.  Son  frère 
Auguste  lui  fucccda  dans  l'électorat. 

V.  Auguste  électeur  de  Saxe  ,  dit  le  Pieux,  frère 
tadet  de  Maurice,  né  le  31  juillet:  15x6  ,  époufa 
1.  en  1548  ,  Anne,  fille  de  ChftftUrn  III  ,  roi  de 
Danemarck  ,  morte  le  premier  octobre  1585  :  2.  le 
3  janvier  faivant  A  gnès-Hedwige ,  fille  de  Joachim- 
Enieji  prince  d'Anhalt ,  Se  mourut  peu  après  le  1 1 
février  1 5  86.  Il  eur  de  la  première  ,  Joacium-Hcnri , 
hé  &  morr  en  1550  ;  Alexandre  ,  né  le  21  février 
1554  ,  morr  le  7  octobre  1566  -  Magnus ,  mort  en 
1558  ,  à  l'âge  de  deux  ans  ;  Joackim  ,  né  en  1557  , 
mort  en  1 5  5  S  j  Htclor ,  mort  en  1 5  fi'o  ,  âgé  de  deux 
ans  ;  Christian,  qui  fuit  ^  Augujle  -  Adolphe.  Se 
Frédéric,  qui  ne  vécurent  chacun  qu'un  an  j  Elisabeth, 
née  le  2  S  novembre  ï  5  \%  ,  mariée  en  1 5 6 S  ,  à  /ea«- 
Cajzmir  comte  Palatin,  morte  le  2  avril  1590  j  Doro- 
thée t  née  le  4  octobre  15^3,  mariée  le  16  feptem- 
bre  1585  ,  à  Henri-Jules  duc  de  Brunfwick  ,  morte 
en  1 587  '5  Anne  ,  née  le  6  août  1 567  ,  mariée  le  23 
jan  ier  ijSj  ,  à  Cafimir  duc  de  Saxe-Cobourg  , 
morte  en  16 1  j   &  trois  filles  mortes  jeunes. 

VI.  Christian  ,  I  du  nom  ,  électeur  de  Saxe  ,  na- 
quit le  3  novembre  1500.  Ce  prince  embrafia  le  cal- 
vinisme ,  &  i'introduifit  dans  la  Saxe.  Il  mourut  le 
feptembre  15  91  ,  ayant  eu  de  Sophie  ,  fille  de  Jean- 
Georges  ,  électeur  de  Brandebourg  ,  qu'il  époufa  le  1 5 
avril  1  ^81 ,  &  qui  mourut  en  1622  ,  Christian  II  , 
qui  fuit  ;  Jean-Georges  ,  qui  continua  la  pojhritè  ; 
Augufle  ,  né  le  7  feptembre  1589,  mort  le  16  dé- 
cembre 161 5  ,  fans  er.tans  d' Elisabeth  ,  fille  de  Henri- 
Jules  ,  duc  de  Brunfwkk  ,  morte  en  1650  -y  Sophie  , 
née  le  29  avril  1 5  87  ,  mariée  le  16  août  1 6 10  ,  à  /  /■«/:- 
cois  ,  duc  de  Pomérame  ,  morte  en  1635  ,  Dorothée , 
abbeiïe  de  Quedelinbourg,  né-  le  1  1  ju.n  1 5  91 ,  motte 
le  17  novembre  1617  ;  Se  deux  filles  mortes  en  bas 
âge. 

VII.  Christian,  II  du  nom  ,  électeur  de  Saxe  ,  né 
le  23  feptembre  1558,  fut  fous  la  tutelle  du  duc  de 
Weimar  ,  petit-fils  de  Jeun-Frédéric  ,  électeur  dé- 
pouillé. Ce  prince  ,  fon  tuteur  ,  rétablit  le  luthéra- 
nifme  dans  la  Saxe.  Christian  époufa  en  1601  , 
Hedwige  ,  fille  de  Frédéric  II  ,  roi  de  Danemarck  ; 
mais  il  n'eut  point  d'enfans  ,  Se  mourut  le  23  juin 
\6io  t  Se  elle  le  5  novembre  1641.  Jean-Georges  , 
fon  frère,  lui  fucccda. 

VII.  Jean-Georges  ,  I  du  nom ,  élect  tir  de  Saxe  , 
fils  puîné  de  Christian  I  ,  naquit  le  5  mars  1585  , 
&c  mourut  le  iS  octobre  1656.  Il  avoit  époufé  r.  en 
1604  ,  Sibylle,  fille  de  Frédéric  ,  duc  de  Wirtem- 
berg  ,  morte  fans  enfans  le  io  janvier  \6o6  :  2.  le 
19  juillet  16:7  ,  Magdeb 'ne-Sibylle  ,  fille  d' Albert-Fré- 
déric ,  m  irquis  de  Brandebourg  ,  duc  de  Pruffe  ,  morte 
le  12  février  1659  ,  dont  il  eut  Jean-Georges,  qui 
fuie  j  Aususïe,  admimftrareur  de  Magdebourg ,  qui 
a  fait  la  branché  Saxe-Hall  ou  Wussenfelds  , 
rapportée  ci-après  ;  Christian  ,  adminiflrateur  de 
Mersbourg  ,  qui  a  fa  t  celle  de  Mersbourg  ,  dont  la 
pofléricé  fera  auffi  rapportée  ci  après  ;  Maurice  ,  ad- 
miniltrateur  de  Naumbourg ,  dit  de  Zeist  ,  dont  nous 
ferons  aufjî  mention  après  Jés  frères  ;  trois  aurres  fils 
morts  enfans  j  Sophie-Eléonore  ,  née  le  23  novembre 
1609,  mariée  le  premier  avril  1627  ,  à  Georges  II , 
landgrave  de  Hefle-Darmftad  ,  morte  le  2  juin  1 CT7 1  ; 
Mane-EH{abeth  ,  née  le  11  novembre  1610.  alliée  le 
11  février  1630  ,  à  Frédéric,  duc  de  Holftein-Got- 
torp  ,  décédée  le  24  juin  16S4  j  Se  Magdeléne-Sibylle  , 
née  le  23  décembre  1617  ,  mariée  i.  le  5  octobre 
1634  ,  à  Chriflijn  V ',  prince  de  Danemarck:  2.  le 
ii  octobre  1652  ,  à  Frédéric-Guillaume  II ,  duc  de 
Saxe-Altembourg  ,  morte  le  6  janvier  1 6  58. 

VIII.  JtAN-GEORGES ,  Il  du  nom  ,  électeur  de  Saxe  , 
né  le  31  mai  1613  ,  mourut  le  1  feptembre  1680. 
Il  avoir  époufé  le  13  novembre  163 S.,  Magdeléne-Si- 
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bylle ,  fille  de  Chriflian  ,  marquis  de  Brandebourg  Ctt- 
lembach  ,  morte  le  30  mars  1687  ,  dont  il  eut  Jean- 
Georges  III  ,  qui  fuie  j  Se  Ertmuth-Sophie  ,  née  le 
15  février  1644,  mariée  le  19  octobre  \66i,  iChrif- 
ûanErnejl ,  marquis  de  Brandebourg-Ar.fpach ,  morte 
en  1670. 

IX.  Jean-Georges  ,  III  du  nom  ,  électeur  de  Saxe  , 
né  le  20  juin  1647  >  tut  déclaré  par  l'empereur  Léo- 
pold  ,  grand  veneur  de  l'empire  en  1661.  Il  fe  fignala 
en  plubeurs  occafions  durant  les  différentes  guerres  ^ 
de  l'empire  contre  les  François  Se  contre  les  Turcs, 
fur-tout  à  la  levée  du  fiége  de  Vienne  ,  &:  mourut 
le  22  feptembre  iôpi.  Il  avoit  épouié  en  1663  ,  Anne- 
Sophie  ,  fille  de  trédéne  III ,  roi  de  Danemarck  j  mais 

il  n'accomplir  fon  mariage  que  le  16  octobre  1666. 
Elle  mourut  le  premier  juillet  1 7 1 7  ,  ayant  eu  pour 
enfans  Jean-Georges  ,  qui  fuit  j  &  Fredéric-Au-* 
guste  ,  qui  a  continué  la  pofliritè  r>:ppr.rtu  ci  après. 

X.  Je AN-Gr  orges  ,  IV  du  nom  ,  électeur  de  Saxe  , 
né  le  17  octobre  166%  ,  fit  auffi  la  guerre  fur  le  Rhin 
Se  en  Hongrie  pour  l'empereur  ■  mais  il  mourut  de 
la  petite  vérole  à  Drefde  le  27  mai  1694,  fans  en- 
fans d' Eléonore-Ermutn-Louife  ,  veuve  de  Jean-'  rédé- 
ric  ,  marquis  de  Brandebourg-Anfpach  ,  Se  fille  de 
Jean-Georges  ,  duc  de  Saxe-Eifenac  ,  qu'il  époufa  le  16 
avril  1691  ,  morte  le  2y  feptembre  1696. 

X.  Frédéric-Auguste  ,  roi  de  Pologne  ,  grand 
duc  de  Lithuanie  ,  duc  de  Saxe  ,  de  Juliers  ,  de  Cle- 
ves  ,  Se  de  Mons  ,  d'Angrie  ,  Se  de  Veftphaïie  ,  élec- 
teut  Se  archimaréchal  du  faint  Empire  romain  ,  land- 
grave de  Thunnge  ,  marquis  de  Milnie ,  &  des  deux 
Lufaces ,  prince  &c  comte  de  Henneburg  ,  burgrave  de 
Magdebourg  ,  comte  de  la  Marck  ,  de  Ravensberg  , 
Se  de  Barbi  ,  (eigneur  de  Ravenflein  ,  étoit  né  le  iz 
mai  1^70.  Voyez  le  détail  de  fes  actions  à  fon  titre 
particulier  de  FREDERIC-AUGUSTE.  11  mourur  le  pre- 
m  er  février  173  3, dans  fon  pa'ais  à  Varfovie,  âgé  de  6z. 
ans,  S'  mois  Se  19  jours  ,  dans  la  trente-neuvième  année 
de  fatégence  en  Saxe  ,  &  dans  la  trente-fixiéme  de  l'on 
règne  en  Pologne.  Il  avoit  été  marié  le  10  janvier 
1693  ,  avec  Lhrifine  Everhardine  de  Brandebourg- 
Bareith  ,  qui  mourut  fubitement  d'une  attaque  d'a- 
poplexie ,  en  fon  château  de  Pretfch  en  Saxe  ,  lieu  de 
ta  réfidence  ordinaire  ,  le  5  feptembre  1727  ,  fur  les 
dix  heures  du  matin  ,  dans  la  cmquante-iixiéme  année 
de  fon  âge  ,,  étant  née  le  29  décembre  1671,  Elle 
mourut  dans  la  religion  proteftante  ,  dans  laquelle 
elle  étoit  née.  De  ce  mariage  il  n'elt  forti  que  Fre- 
deric-Auguste  ,  qui  fuit.  Frédéric-Auguste  ,  roi 
de  Pologne  ,  électeur  de  Saxe  ,  lailïà  plufieurs  enfans 
naturels  ,  e/iir'autres  ,  Maurice  ,  appcllé  le  comte  de 
Saxe  ,  dont  il  faut  confulrer  l'article  particulier  ,  né 
de  Marie-Aurore  de  Konigfmarck  ,  corntejfe  de  Wejicr* 
weich  &  de  Siegolhm  ,  abbejfe  du  monadere  royal  & 
impérial  libre  &  fèculier  de  Qaedelir/ibourg ,  morte  au 
mois  de  mars  172^  ;  un  autre  fils  appelle  \q  comte  Ru- 
towski  ou  Radowski  ,  qui  du  confentement  du  roi  fort 
pere  ,  entra  au  mois  de  janvier  172  S  ,  au  fervice  du 
roi  de  Prujfe  ,  qui  le  déclara  major  général  de  fes  ar- 
mées ,  &  lui  conféra  le  régiment  de  fes  gardes  du  corps 
à  cheval ,  U  roi  de  Pologne  lui  confervant  en  même- 
temps  la  compagnie  qu'il  avoit  dans  fes  gardes;  un 
troifiéme  fils ,  connu  fous  le  nom  de  chevalier  de  Saxe 
Se  prince  de  Techfen  ,  chevalier  de  l'ordre  de  C Aigle 
blanc  ;  une  fille  ,  appellée  la  comtelfe  de  Cofel  ,  qui 
fut  mariée  au  château  de  Pilnit^  en  Saxe  ,  le  3  juin 
1725  ,  avec  Henri -Frédéric ,  comte  de  Friefen  ,  grand 
chambellan  6*  grand  fauconnier  de  l'éleciorat  de  Saxe  , 
chevalier  de  l'ordre  de  V AigU  blanc  &  minijlre  du  cabi- 
net ou  confeil  privé  de  l'éleelorat  :  elle  mourut  de  la  pe- 
tite vérole  à  Drefde  au  mois  de  février  1728  &  Anne, 
comteffe  d'Or^ehka  ,  qui  a  été  mariée  à  Drefde  le  1  o  août 
17:0,  avec  Frédéric-Guillaume  ,  duc  de  Holjlein-  Beck. 

XL  Frédéric-Auguste,  duc  de  Saxe  ,  de  Juliers , 
de  Cleves  Se  de  Mons,  d'Angrie  Se  de  Weftphalie  „ 

électeur 
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êle&eur  &  archimaréchal  du  faitit  Empire  Romain  , 
landgrave  de  Thuringe  ,  &c.  prince  royal  de  Polo- 
gne ,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toifon  d'or  ,  né  à 
Drefde  le  17  octobre  iè$6  ,  a  fuccédé  à  la  dignité 
électorale  &  aux  états  de  fa  maifon  par  la  mort  du 
roi  fon  pere  ,  au  mois  de  février  17;  j  ;  voye^  fon 
titre  particulier.  Ce  prince  a  éré  marié  à  Vienne  le 
20  août  1719,  avec  Marie- Jofephe-Benedicle- Antoinette- 
Thérèfe-Xavier-Philippine  ,  arciiiduchefTè  d'Autriche  , 
née  le  8  décembre  1699  ,  fille  aînée  Je  feu  l'empe- 
reur Jofepk.  11  en  a  eu  Charles-Frédéric- Augufle -Fran- 
çois ,  né  à  Drefde  la  nuit  du  17  au  18  novembre 
1720  ,  mort  le  22  janvier  1721  :  2.  Jojcph-Charles- 
Augufle -Frédéric -Guillaume- François- Xavier  ,  ne  au 
château  de  Pilnitzle  24  oct.  1721, mort  de  la  petite  vé- 
role à  Drefde  le  14  mars  1728  ;  3.  F  rédèric-Chriflian- 
Grégoire-Georges-Françoïs-Llopold  ,  né  à  Drefde  le  5 
fepr.  1722  ,  devenu  prince  électoral  de  Saxe  au  mois 
defév.  1733  ;  ^.Marie-Amélie-Chrifline-Françoife-Xa- 
vier-Flore-Walburge ,  princefle  électorale  de  Saxe  ,  née  à 
Drefde  le  24 novembre  1724  ,  mariée  en  1738  ,  avec 
Charles  ,  roi  des  deux  Siciles  ;  5.  Marie- Marguerite- 
Franqoife-Xavitr ,  née  à  Drefde  la  nuir  du  n  au  12 
feprembre  1727  ;  6.  Anne*Marie-Angelique-Xavitr , 
née  à  Drefde  le  29  août  172S  ;  7.  Augufle- Albert-Fran- 
çois-Xavier -Benoit  ,  né  à  Drefde  le  25  août  1730  ; 
S.  Marie-Jofephine-Caroline  ,  née  le  4  novembre  1 73 1  , 
nommée  dame  de  l'ordre  de  la  Croix  d'Etoiles  ,  le  1 4 
feptembre  1739  ,  mariée  le  9  février  1747  ,  à  Louis  , 
dauphin  de  France  ;  9.  Charles-Chrétien-} * ofepk- Ignace- 
Eugène-François-Xavier  ,  13  juillet  173 3  ,  reçu 
chevalier  de  l'Aigle  blanc, le  3  août  1733,  &  de  celui  de 
S.  Henri,le  7  06t.  1736  ;  10.  Marie-Chrifline-Anne-Thê- 
rèfe-Salomée-Eulalie-Xavier ,  née  le  12  février  1735  ; 
1 1,  Marie- Elisabeth- A pollonie-Cafmire-Françoif.-Xa- 
viere,née  le  9  février  1 736"  j  12.  Albert-Cafimir-Philippe- 
Ignace-Pie-François-Xavier,  né  le  1 1  juillet  173  8,  nom- 
mé chevalier  de  l'Aigle  blanc,le  3  août  fuivanrj  1  $£U~ 
ment- Venceflas-Hubert- François-Xavier ,  né  le  28  fepr. 
1739  ,  nommé  chevalier  de  l'Aigle  blanc  ,  le  3  août 
Ï740  y  14.  Marie-Dorothée-Cunegonde-Hedwige-Fran- 
çoife-Xaviere-Florence  ,  née  le  10  nov.  1740.  *  Théâtre 
généalogique  &  hiflorique  des  perfonnes  illuflres  d1  Alle- 
magne ,  1744.  Extrait  du  Suppl.  franc,  de  Bajle. 

Saxe-Hall  ou  Wei  s  s  e  n  f  elb  s. 

VIII.  Auguste  ,  duc  de  Saxe-Hall  ,  fécond  fils  de 
Jean- Georges  I  ,  électeur  de  Saxe, né  le  1 3  aoûr  1614, 
mourut  le  14  juin  1680.  Il  fut  adminiftrareur  de 
l'archevêché  de  Magdebourg  ,  &  lit  fa  réfidence  à 
Hall  ;  mais  comme  cette  adminiftration  n'éroit  qu'à 
vie  ,  il  fit  bâtir  pour  fon  fils  &  fes  fucceffëurs  la  ville 
de  Weiflenfelds  fur  la  Sale  ,  dont  fa  poftérité  a  retenu 
le  nom.  Il  avoit  époufé  1.  le  3  décembre  1647  ,  Anne- 
Marie  ,  fille  d' , Adolphe-Frédéric  ,  duc  de  Meckelbourg, 
morre  le  21  décembre  1669  :  2.  le  29  janvier  1672  , 
hanne-Walpurge  ,  fille  de  George-Guillaume  ,  comte 
de  Leiningen-Welterbourg ,  morte  en  1687.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  Jean-Adolphe  ,  qui  fuit }  Augufle  ,  dit 
le  Jeune  ,  né  le  1 3  déc.  1650  ,  qui  fut  nommé  prévôt 
de  Magdebourg ,  par  le  chapitre,  en  1650,  puis  palTa  en 
Suéde  ,  où  il  fut  colonel  j  il  fervit  auflt l'électeur  de 
Cologne  au  fiége  de  Groningue  ,  &  mourut  le  2  i  août 
1674  ,  fans  enfans  de  Charlotte  ,  fille  de  Frédéric  , 
landgrave  de  Heflè  \  Chriftian  ,  né  le  5  juillet  1652, 
qui  rut  tué  au  fiége  de  Mayence  ,  commandant  dans 
les  troupes  de  l'électeur  fon  oncle  ,  le  3  feptembre 
1689  ;  Henri  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Barbi  ,  rap- 
portée ci-après  ;  Albert ,  né  le  14  avril  1659,  morr  le 
19  mal  1692  ,  ayant  eu  de  Chrijline-Thérèfe  ,  comtelfe 
de  Lowenftein  &  de  Wertheim  ,  fille  du  comte  Ferdi- 
nand-Louis ,  qu'il  avoir  époufée  en  1687  ,  une  fille  , 
Chriftine ,  née  le  27  juillet  1690.  Les  filles  du  duc 
Auguste  furent  Magdelén&Sibylle ,  née  le  27  feptem- 
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bre  16*48  »  mariée  le  14  novembre  1669  ,  à  Frédéric  , 
duc  de  Saxe-Gotha,  morte  le  7  janv,  168 1  j  Anne-Ma- 
rie)  née  le  28  fév.  it>  5  3 ,  morte  le  28  fév.  1 67  1  ^  Sophie, 
née  ie  1  j  juin  1654  ,  laquelle  épuufa  le  1  S  juin  1676  » 
Charles-Guillaume,  prince  d'Anhalt-Zerbft  :  Catherine, 
née  le  12  fepr.  16*5  5, morte  le  1  2  avril  1 66 3  ;  Chriflines 
née  le  25  août  16*56,  mariée  le  21  juin  1676,3  Augufle- 
Frédéric ,  duc  de  Hollbein  ,  évêque  de  Lubec  ,  morte  le 

27  avril  1698  \  Elisabeth  ,  &  Dorothée  ,  mortes  dans 
leur  enfance.  Du  fécond  lit ,  le  duc  Auguste  eut  Fré- 
déric ,  né  le  20  novembre  1673  >  commandant  dans 
les  troupes  de  l'électeur  ,  mort  en  1715  j  &  Mau- 
rice, né  le  5  janvier  1676  ,  mort  à  Segedin  en  Hon- 
grie le  12  feptembre  169^. 

IX.  Jean-Adolphe,  duc  de  Saxe-Hall  ,  né  le  12 
novembre  1649  ,  mourut  le  3  juin  1697.  Il  avoit 
époufé  1.  le  4  novembre  1671  ,  Jeanne- M agdeléne  , 
fille  de  Frédéric-Guillaume ,  duc  de  Saxe-Altembourg, 
morte  le  premier  février  1686  :  2.1e  13  février  1692  , 
Çhrijline- WilUlmint  de  Bunau,  morre  le  24  avril  1 707. 
Du  premier  lit  ,  il  eut  Jean-Georges  ,  qui  fuit  j 
Christian  ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  aîné  ; 
Jean-Adolphe  ,  né  le  4feptembrc  1685  ,  mentionné 
après  fe s  frères  ;  Magdcléne-S  'ibylle  ,  née  le  2  feptem- 
bre 1675  >  mariée  le  28  juillet  1708  ,  à  Jean-Guil- 
laume ,  prince  de  Saxe-Eifenach  j  Jeanne- W illelmint  , 
née  le  20  janvier  1680  ;  Anne^Marie,  née  le  17  juin 
1683  ,  alliée  en  mai  1705  ,  à  Erman  ,  comre  de 
Promnitz  ,  morte  au  mois  de  mars  1731  j  Sophie, 
née  le  11  août  1684,  mariée  le  16  octobre  1699  , 
à  Georges-Guillaume,  marquis  de  Iirandebourg-Bareith, 
&  autres  enfans  morts  jeunes. 

X.  Jean-Georges  ,  duc  de  Saxe-Hall  ,  &  de  Weif- 
fenfelds,  &c.  né  le  23  juillet  1677  ,  &  mort  le  17 
mars  1712  ,  avoit  époufé  le  16  janvier  1698  ,  Frédé- 
rique- Elisabeth  ,  fille  de  Jean-Georges  I ,  duc  de  Saxe- 
Eifehach  ,  morte  le  1 1  novembre  1730  ,  dont  il  eut 
Jean-Georges  ,  né  le  20  octobre  1702  ,  mort  le  3 
mars  1703  j  Frédérique ,  née  le  14  août  1701  ,  morte  le 

28  fév.  1706  ;  Jeanne-Willelmine ,  née  le  31  mai  1704, 
morte  le  9  juillet  lu'ivam -y  Jeanne-Magdeiéne ,  née  le  17 
mars  1708  ,  mariée  le  27  feptembre  1730,  à  Ferdi- 
nand ,  duc  de  Courlande  ;  8c  Frédérique- Amélie  ,  née 
le  1  mars  1712,  morte  le  31  janvier  1714. 

X.  Christian  ,  duc  de  iaxe-Hall  &  de  WeifTen- 
felds  ,  né  le  23  février  1682  ,  a  fuccédé  en  1711  ,  à 
Jean-Georges ,  fon  frère  aîné  ,  Se  eft  mort  au  mois  de 
juin  1736.  Il  avoitépoufé  le  1 1  mai  de  la  même  année 
Louife-Chrlfline  ,  fille  de  Chriflophe ,  comte  de  Stolberg, 
Se  veuve  de  Georges  III ,  comte  de  Mansfeld,  morte 
le  16  mars  1738  ,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans. 

X.  Jean-Adolphe  ,  né  le  4  feptembre  1685  ,  d'a- 
bord général  d  infanterie  des  rroupes  du  roi  de  Polo- 
gne ,  a  fuccédé  dans  fes  érats  à  Chrijlian  ,  fon  frère, 
morr  fans  enfans  au  mois  de  juin  1736.  Il  a  époufé 
le  8  mai  172  1  ,  Jeanne- Antoinette  de  Saxe  j  fille  de 
Jean -Guillaume,  duc  de  Saxe-Eifenach. 

Saxe-Barbi. 

IX.  Henri  ,  duc  de  Saxe,  réfident  à  Barbi ,  qua- 
trième fils  du  duc  Auguste  de  Saxe-Hall ,  naquit  le 

29  feptembre  1657  ,  fuccéda  à  fon  frère  Augufle  , 
en  la  prévôté  de  Magdebourg  ,  &  mourut  au  mois 
de  février  1728.  Il  avoit  époufé  le  30  mars  i6S6, 
Elisabeth- Alber line  d'AnhaltDefTaw  ,  abbefië  d'Her- 
vord,  fille  de  Jean-Georges,  prince  de  Delfaw  ,  morte 
le  5  octobre  1706  ,  dont  il  a  eu  deux  mâles,  morts 
jeunes  j  Frédéric-Henri  ,  né  le  2  juillet  ^92  ,  mort 
en  Hollande  le  1  2  novembre  171 1  ;  GilORges-Aleert, 
qui  fuit  j  &  Henriette- Marie  ,  née  le  premier  mars 
1697  ,  morte  fille  le  10  août  17 19. 

X.  Georges-Albert  ,  duc  de  Saxe-WeilTenfelds- 
Barbi  ,  né  le  9  avril  1694  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
l'Aigle  blanc  ,  morr  le  1 2  juillet  1 73  9  ,  avoir  été  ma- 
rié le  18  février  172. 1  ,  avec  Augufle- Louife  de  Wù> 

Tome  IX.  Partit  II.  E  e 


ii  8  SAX 

temberg,  née  le  i\  janvier  1 6  9  S  ,  fille  de  Chrétien- 
ULric  ,  duc  de  Wirteraberg-Ôëls ,  de  de  Sophk-Guil- 
Itlmim  d'Ooft-Frife. 

Saxe-Mersbo  u  r  g. 

VIII.  Christian  ,  duc  de  Saxe ,  troifîéme  fils  de 
l'électeur  Jean-Georges  I  ,  fut  admimftrateur  de 
Mersbourg.  Ilnaquitle  27  octobre  1G15  ,  Se  mourut 
le  1 8  octobre  1 69 1  ,  âgé  de  76  ans  ,  érant  le  plus  âgé 
de  tous  les  princes  d'Allemagne  ,  Se  même  de  toute  la 
chrétienté.  Il  avoit  époufé  le  19  novembre  1650, 
Çhriftim  ,  fille  de  Philippe  ,  duc  de  Holftein-Glucs- 
bourg  ,  morte  le  10  mai  1701  ,  dont  il  eut  I.  Jean- 
Georges ,  né  le  4  décembre  1652  ,  mort  le  3  janvier 
1654  ■  2.  Christian  ,  qui  fuit  ;  Augujle  ,  né  le  15 
février  1655  ,  qui  époufa  le  1  décembre  1686  ,  Hed- 
wige  de  Meckelbourg  ,  fille  de  Gujlave- Adolphe  ,  duc 
de^Meckelbourg-Guftraw ,  dont  plufieurs  enfans  morts 
jeunes;  Se  Charlotte-Auguflc ,  née  le  10  mars  1691  3 
4.  Philippe,  né  le  26  octobre  1657  ,  qui  fut  tué  à 
la  bataille  de  Fleurus  le  1  juillet  1690  ,  étant  meftre 
de  camp  dans  les  troupes  de  Lunebourg.  Il  avoit 
époufé  ,  1.  le  9  juillet  1684  ,  Eléonore-Sophie  ,  fille 
de  Jean-Erneft  ,  duc  de  Saxe-Weimar  ,  morte  le  4  fé- 
vrier 1-587  :  2.  le  7  aouc  ,  Louife-EU^abcth ,  fille 
de  Chriflian-Ulric  ,  duc  de  Wirtemberg-Oëls.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  ,  Jean-Guillaume  ,  né  le  27  janvier 
i687,morrle2i  juin  fuivant;  Se  Chrifme-Ernejtine  née 
le  25  juillet  i<5S  5  ,  morte  le  <5  juin  1689.  Du  fécond 
lit  vint  Chrijiian-Louis  ,  né  le  16  feprembre  1689  , 
mort  le  31  juin  1590.  5 .  Henri  ,  né  le  2  feptembre 
1661  ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  l'empe- 
reur ,  qui  s'eft  fignalé  en  Allemagne  Se  en  Italie ,  Se 
a  époufé  le  29  mars  1^1,  Eli^et/i }  fille  de  Guflave- 
AdoLphe  ,  duc  de  Meckelboutg-Guftraw  ,  dont  il  a  eu 
Chrifline-Frédérique  ,  née  le  7  mai  1697.  Ce  prince 
fuccéda  en  173  1  ,  aux  états  de  Maurice-Guillaume , 
fon  neveu  ,  mort  fans  enfans  mâles  j  il  eft  mort  lui- 
même  fans  poftérité  mafeuline  le  28  juillet  1738.  6. 
Maurice  ,  né  le  29  octobre  1662  ,  mort  le  21  avril 
166 4 y  7.  Magdeléne-Sophie  ,  née  le  19  octobre  165  1 , 
morte  le  29  mars  1675  ;  8.  Chrijline  ,  née  le  2  juin 
1659  ,  mariée  le  13  février  1677  ,  à  Chrijlian  ,  duc 
de  Saxe-Eifemberg ,  morte  le  13  mars  1679;  9,  So- 
phk-Hedwige  ,  née  le  4  août  1660 ,  mariée  le  10  fé- 
vrier 1680  ,  à  Jean-Ernefl  ,  duc  de  Saxe-Salfeld  , 
morte  le  2  août  16  85  ;  Se  10.  Sibylle-Marie  ,  née  le 
28  oct.  1  66y  ,  mariée  le  27  oct.  1683^  Chriflian-Ulric , 
duc  de  Wirtemberg-Ocls,  morte  le  9  octobre  1693. 

IX.  Christian  ,  II  du  nom ,  duc  de  Saxe-Mers- 
bourg  ,  né  le  29  novembre  165  3  ,  mourut  le  20  oc- 
tobre i(?94  ,  ayant  eu  à'Ermuth-Dorothée  ,  fille  de 
Maurice ,  duc  de  Saxe-Naumbourg  ,  morte  le  27  avril 
1720  ,  Chnjlian- Maurice  ,  né  le  7  novembre  1680, 
mort  peu  de  jours  après  fon  père  ,  le  14  novembre 
1694;  trois  fils  ,  morts  dans  leur  première  enfance  3 
Maurice-Guillaume  ,  qui  fuit  3  Se  Frédéric- Her 
man  ,  né  le  20  feptembre  1691  ,  mort  le  2  juin 
17 14  ,  fans  poftérité  d' ' Eléonore-Guillelmine ,  princeffe 
d'Anhalt  Kocthen ,  qu'il  avoit  epoufée  le  1 5  février 
1714  ,  laquelle  a  pris  une  féconde  alliance  le  24  jan- 
vier 1716,  avec  Ernejl-Augufle  3  duc  de  Saxe-Weimar. 

X.  Maurice-Guillaume  ,  adminiftrateur  de  Mers- 
bourg  ,  né  le  15  fév.  1688  ,  a  époufé  le  4  nov.  171 1  , 
Chrijîienne  Henriette  de  Nalfâu-Idftein  ,  &  eft  mort  au 
mois  d'avril  173 1  ,  fans  laiiîèr  de  poftérité  mafeuline. 
Il  a  eu  pour  fuccelfeur  dans  fes  états  Henri ,  fon  oncle , 
qui  étant  mort  aulfi  fans  enfans  mâles  ,  le  duché  de 
Mersbourg  eft  retourné  à  la  maifon  électorale. 

Saxe-Naumbourg  ou  Zeitz. 

VIII.  Maurice,  duc  de  Saxe  ,  detnier  des  fils  de  l'é- 
lecteur Jean-Georges  ,  I  du  nom  ,  fur  adminiftrareur 
de  1  evêché  de  Naumbourg  Se  du  bailliage  de  Thu- 
ringe  ,  de  l'ordre  Teutonique.  Il  naquit  le  2  S  mars 
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1619»  Se  mourut  le  14  décembre  1681.  Ce  prince 
avoit  époufc  ,  i.  le  19  novembre  1650  ,  Hedwige-So- 
phit  ,  fille  de  Philippe  ,  duc  de  Holftein-Glucsbourg  , 
morte  le  27  décembre  1652  ,  mere  de  deux  enfans 
qui  ne  vécurent  pas  :  2.  le  3  juillet  165 6  ,  Dorothée- 
Marie  ,  fille  de  Guillaume  ,  duc  de  Saxe-Weimar  , 
morre  le  U  juin  1675  :  3'  "e  J4  jum  I^76  j  Sophie- 
Elisabeth  ,  fille  de  Philippe-Louis  ,  duc  de  Holftein- 
Sunderbourg  ,  morte  le  19  août  1684  ,  fans  poftérité. 
Il  eut  du  fecondlit ,  Maurice-Guillaume  ,  qui  fuit  ; 
Chriflian-Augufle  ,  né  le  9  octobre  1666  ,  qui ,  après 
la  mort  de  fon  pere ,  eut  le  bailliage  de  Thunnge  ; 
puis  s'étant  fait  catholique  ,  il  fut  chanoine  ,  puis 
fous-doyen  ,  enfuite  prévôt  de  l'églife  de  Cologne  s 
chanoine  de  Liège ,  de  Munfter  Se  de  Breflaw  ,  évê- 
que  de  Javarin  ,  créé  cardinal  le  I7mai  1706, arche- 
vêque de  Strigonie  en  1707  ,  Se  nommé  en  1716  le 
premier  commifTaire  de  l'empereur  à  la  diète  de 
Ratisbonne,  mort  à  Ratïsbonnele  23  août  1725,6c  in- 
humé à  Marientbal  en  Hongrie  :  Frédéric-Henri  , 
dont  la  poftérité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère 
aîné  ;  Ermuth- Dorothée  ,  née  le  13  nov.  i<5<5i  ,  ma- 
riée en  1578  ,  à  Louis  >  landgrave  de  Hefle-Darmftar  : 
ce  prince  étant  mott  pendant  qu'on  faifoit  les  pré- 
paratifs de  fon  mariage  ,  elle  époufa  le  14  oct.  16,9, 
fon  coufin  Chriflian,  duc  de  Saxe-Mers'  ourg ,  &  mou- 
rut le  27  avril  1720  3  Se  autres  enfans  ,  morts  jeunes. 

IX.  Maurice-Guillaume  ,  duc  de  Saxe  Naum- 
bourg ou  Zeitz  ,  né  le  12  mars  1664,  demeuroit  à 
Mauricebourg  ,  près  Zeitz  ,  &  fit  profefïïon  de  la  re- 
ligion catholique  le  18  avril  1717  ,  entre  les  mains 
du  nonce  du  pape  en  Pologne.  Mais  il  abjura  en  plein 
prêche  ;  fit  une  nouvelle  profeflîon  publique  de  la  re- 
ligion proteftante  ,  Se  mourut  le  14  novembre  1718. 
Il  avoit  époufé  le  25  janvier  1689  ,  Marie-Amélie  , 
fille  de  Frédéric-Guillaume  ,  électeur  de  Brandebourg, 
Se  veuve  de  Charles  ,  duc  de  Meckelbourg  ,  donr  il 
a  euFrédéric-Guillaume.nè  le  2t5  mars  1 690,  mort  le  1  5 
maifuivanti/r^ric-^g-^néle  12  août  i7oo,morr 
17  février  1710  3  Dorothée-Willelmine  ,  née  le  20 
mars  1^91,  mariée  le  24  feptembre  1717  ,  à  Guillau- 
me ,  prince  de  Hefte-CalTel  ,  gouverneur  de  Bréda  j 
Cardine-Amelie  ,  née  le  14  mai  1693  ,  morte  le  5 
feptembre  1694,  Se  Sophie-Charlotte  }  néele  25  avril 
1695  ,  morre  le  8  juin  1696, 

IX.  Frédéric-Henri  ,  duc  de  Saxe-Naumbourg 
ou  Zeitz,  frère  puîné  du  précédent  ,  naquit  le  21 
juillet  i(5(58  ,  commanda  les  dragons  de  Saxe,  de- 
meuroir  à  Pagau  ,  &  mourut  le  18  décembre  1713.  il 
avoit  époufé  ,  1.  le  13  avril  1(599,  Sophie- Angélique  , 
fille  de  Chriflian-U Lric  ,  duc  de  Wirtemberg-Bernftad, 
morre  fans  enfans  le  1  1  novembre  1700  :  2.  le  27 
février  1702,  Anne-Frédéric-Philippine  ,  duchelTe  de 
Holftein-Sunderbourg-  Weiftembourg  ,  dont  il  eut 
Maurice- Adolphe-Charles,  qui  fuit  y  Se  Dorothée. 
Charlotte,née  le  20  mai  1710,  morte  le  8  nov.  fuivant. 

X.  Maurice-Adolphe -Charles  ,  duc  de  Saxe- 
Zeitz  ,  né  le  premier  décembre  1702  ,  embralla  en 
i7i(5  la  religion  catholique^  &  quoiqu'il  reftât  feul 
héririer  de  fa  branche  ,  il  prit  le  patti  de  l'églife  ,  Se 
fut  fait  chanoine  de  Cologne  Se  prévôt  d'Alt-Octtin- 
gen.  Il  fut  aufll  élu  prévôt  de  S.  Gereon  de  Cologne , 
au  lieu  du  feu  cardinal  fon  oncle,  au  mois  de  feprem- 
bre 1725.  Le  pape  Benoît  XIII  propol'a  pour  lui  à 
Rome  dans  un  confiftoire  l'archevêché  de  Pharfale  , 
in  partibus  infidelium  ,  le  8  février  1730  ,  Se  il  fut 
facré  le  27  août  fuivant  dans  l'églife  métropolitaine 
de  Prague  par  l'archevcque  &  prince  de  ce  lieu , 
affilié  des  évêques  de  Leitmaritz  Se  de  Mayern.  L'em- 
pereur le  nomma  au  mois  d'octobre  173  1  ,  à  l'évêché 
de  Konigfgratz  en  Bohême  ,  qui  fut  préconifé  & 
propofé  pour  lui  à  Rome  le  17  décembre  fuivant  & 
le  3  mars  1732  ^  Se  ayant  été  déclaré  confeiller 
intime  actuel  d'état  de  S.  M.  I.  il  prêta  ferment  , 
Se  prit  féance  en  cette  qualité  dans  ce  confeil  à 
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Vienne  le  2  janvier  1731.  H  fut  transféré  au  mois 
d'avril  1753  ,  à  l'évêché  de  Leitmaritz  aufli  en 
Bohême.  *  Voye{  Rittershufius.  ImhofF,  notit.  imp.  tsc. 

SAXE  -  LAWEMBOURG  ,  ville  Se  duché  de  la 
batte  Saxe  ,  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Elbe  en  Alle- 
magne. Le  dernier  duc  profefloit  la  religion  catho- 
lique ,  Se  faifoit  fa  réfidence  au  château  de  Lawem- 
bourg  ,  qui  eft  accompagné  d'une  petite  ville  ,  d'où 
les  ducs  prirent  le  nom  de  Saxe-Lawembourg.  Il  a  de 
l'autre  côté  de  l'Elbe  un  château,  nommé  Ertemberg  , 
lequel  ,  avec  celui  de  Lawembourg  ,  forment  un 
paflage  de  grande  importance  fur  l'Elbe.  Ce  prince 
avoit  encore  un  autte  château  appelle  Newhaus,  d'où 
dépend  un  bailliage  confidérable.  En  1413  ,  l'empereur 
Sigifmond  priva  de  la  dignité  électorale  les  ducs  de 
Saxe-Lawembourg,  pareequ'ils  ne  lui  en  avoient  pas 
demandé  l'inveftitute  alfez  à  temps  ,  Se  fit  duc  6c 
électeur  de  Saxe  Frédéric  le  Belliqueux  ,  landgrave  de 
Thuringe ,  Se  marquis  de  Mifnie  ,  qui  fe  difoit  illu 
de  l'ancienne  famille  de  Witikind  le  Grand.  Frédéric 
le  Belliqueux  fut  pere  de  Frédéric  le  Pacifique  ,  lequel 
eut  deux  fils  ,  Erneft  Se  Albert  le  Courageux ,  de  qui  def- 
cendent  les  électeurs  Se  ducs  de  Saxe  d'à  préfent.  Voye{ 
la  généalogie  précédente.  *  HeilT.  hijt.  de  l'empire  ,1.6. 

DUCS  DE  LA  BASSE  SAXE.  OU  DE  S.iXE- 
LAW  EMBOURG. 

I.  Jean  I,  ilîu  des  comtes  d'Afcanie  ,  puis 
électeurs  de  Saxe  ,  fécond  fils  d'ALBERT  1  ,  élec- 
teur de  Saxe  ,  petit  -  fils  de  Bernard,  aufli  élec- 
teur, Se  arrière- petit -fils  d'ArBERT  l'Ours,  comte 
d'Afcanie  ,  fut  la  tige  de  celte  branche.  Il  eut  pour  l'on 
partage  la  baffe  Saxe ,  où  il  fit  bâtir  la  ville  de  La- 
-wembourg  ,  dont  il  prit  le  nom  de  duc  de  Saxe- 
Lawembourg  ,  &  mourut  l'an  1185  ,  laiflant  d'In- 
geburge  ,  fon  époufe  ,  fille  du  roi  Eric  de  Suéde  , 
(  d'autres  difent  )  A' Hélène  duchefle  de  Slefwich  , 
Albert  ,  qui  fuit  ;  &  Eric  ,  qui  continua  la  pofliriiè 
rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné. 

II.  Albert  duc  de  Saxe-Lawembourg ,  mourut  en 
1314,  laiflant. 

III.  Eric  I  du  nom  ,  duc  de  -Saxe-Lawembourg  , 
mort  l'an  1401  ,fans  enfans. 

II.  Eric  II  du  nom  ,  duc  de  Saxe-Lawembourg  , 
fécond  fils  de  Jean  I  ,  mourut  l'an  13S0,  laiflant 
d'Elisabeth  de  Pométanie  ,  Eric  III ,  qui  fuit. 

III.  Eric  III  du  nom  ,  duc  de  Saxe-Lawembourg, 
mourut  en  1  37s ,  ayant  eu  d'Agnes  de  Holftein  , 

IV.  Eric  IV  du 'nom ,  duc  de  Saxe-Lawembourg, 
qui  mourut  en  141 1  ,  ou  ,  félon  d'auttes,  en  1415. 11 
avoit  époufé  1.  Elisabeth,  fille  de  Nicolas  II  duc  de 
Holftein,  &  veuve  d'Albert  III,  duc  ds  Meckelbourg  : 
1.  Catherine  ,  fille  de  Magnus  duc  de  Brunfwick  , 
veuve  de  Gérard  VII  ,  duc  de  Holftein.  Ses  enfans 
furent ,  Eric  V  ,  qui  fuir  ;  Jean',  mort  en  1414  ; 
Magnus ,  évèque  de  Camin  Se  d'Hildesheim  ,  mort 
en  1474;  Albert,  chanoine  d'Hildesheim,  mort  en 
1411  ;  Bernard  ,  qui  continua  la  poflérité  ;  Agnès  , 
époufe  de  Wratijlas  VIII ,  duc  de  Pométanie  ,  morte 
en  1415  ;  Catherine,  mariée  à  Jean  duc  de  Meckel- 
bourg, élu  toi  de  Suéde  en  1421;  &  Scholajlique  alliée 
à  Jean  duc  de  Sagan  ,  motte  en  1 46  3 .  . 

V.  Eric  V  du  nom  ,  duc  de  Saxe-Lawembourg  , 
fut  celui  à  qui  l'empereur  Sigifmond  refufa  l'invefti- 
ture  de  l'éledorat  de  Saxe  ,  qui  lui  appartenoit  par 
la  mort  fans  enfans  de  Rodolphe  &  d'Albett  III.  Il 
protefta  en  vain  comte  cette  injuftice  ,  &  en  appella 
au  concile  de  Balle.  Frédéric  le  Belliqueux  ,  marquis 
de  Mifnie  ,  conferva  l'éle&orat ,  dont  l'empereur  lui 
avoit  fait  préfent  ;  Se  Eric  ,  qui  n'en  eut  que  le  titre  , 
mourut  l'an  1435  ,  fans  enfans  d'Elisabeth  ,  fille  de 
Conrad  libre  baron  de  Weinsberg. 

V.  Bernard  duc  de  Saxe-Lawembourg  ,  fuccéda 
à  fon  frère  Eric  V  ,  Se  moflrut  de  pefte  l'an  1 46  3  , 
ayant  eu  d'Adélaïde  ,  fille  de  Wratijlas  IX  j  duc  de 


Poméranie  ,  Jean  ,  qui  fuit  3  Marguerite  ,  Femme 
de  Henri  IV  ,  duc  de  Brunfwick  -  Grubenhagen  3  Se 
Sophie,  époufe  de  Gérard  duc  de  Juliers  Se  de  Cleves, 
morte  en  1493. 

VI.  Jean  II  du  nom,  duc  de  Saxe-Lawemboutg , 
reprit  ls  procès  pour  l'électorat  devant  l'empereur 
Frédéric  111,  mais  fans  aucun  fuccès ,  Se  mourut  le 

I  5  août  1  5  07  ,  ayant  eu  de  Dorothée ,  fille  de  Frédéric 

II  ,  ék-cV-uc  de  Brandebourg,  Eric  ,  évèque  de  Hil- 
desheim  Se  de  Munfter  ,  mort  en  1512  ;  Bernard  , 
prevôt  de  Cologne  ,  mort  en  1524  3  Jean,  évèque 
de  Hildesheim  ,  mort  en  1 547  -,  Magnus  ,  qui  fuit  3 
Adélaïde  ,  motte  fans  alliance  j  Anne  ,  mariée  1.  à 
Jean  comte  de  Kupen  :  2.  à  Frédéric  comte  dé 
Spielberg  3  Catherine  ,  religieufe  à  Rhinebek  ;  SC 
Sophie  ,  alliée  à  Antoine  comte  de  Holftein  -Scha- 
vembourg. 

VII.  Magnus  duc  de  Saxe-Lawembourg  ,  après 
avoir  été  quelque  temps  excommunié  par  le  pape ,  Se 
proferit  par  l'empereur ,  fut  obligé  de  s'abftenir  dil 
titre  d'électeur  de  Saxe  ,  proreftanr  pourtant  de  là 
violence  qu'on  lui  faifoit ,  pour  la  confçryàtiôn  de 
fes  droits.  Il  mourut  en  1543  ,  ayant  eu  de  Catherine  , 
fille  de  Henri  ,  dit  le  Vieux  ,  duc  de  Brunfwick  SC 
de  Luneboutg  ,  morte  le  29  juin  1563,  François  , 
qui  fuit  \  Catherine,  mariée  le  14  novembre  1531  , 
à  Guftave  roi  de  Suéde  ,  morte  en  1535  ;  Dorothée  , 
mariée  en  1 5  3  2  ,  à  Chrijlian  III  ,  roi  de  Danemarck , 
morte  le  7  octobre  1 571  \  Claire ,  alliée  le  24  fepeem- 
bre  1547  ,  à  François  duc  de  Brunfwick-Lunebourg  , 
morte  le  11  mars  1576  3  Sophie  ,  femme  d'Antoine 
comte  d'Oldembourg  ;  Se  Urfule ,  époufe  de  Henri  duc 
de  Meckelbourg. 

VIII.  François  I  du  nom  ,  duc  de  Saxe-Lawem- 
bourg,  mourut  le  rj  marsijSi  ,  âgé  de  83  ans,  Se 
eur  de  fon  mariage  avec  Sibylle ,  fille  de  Henri ,  fur- 
nommé  le  Pieux  ,  duc  de  Saxe  ,  François  II  ,  qui 
fuit  ;  Magnus,  prince  d'un  efprit  tutbulent,  qui  palfà 
en  Suéde ,  où  il  fervit  le  roi  Guftave  dans  fes  guerres, 
Se  op  époufa  même  en  1 5 r; S  ,  Sophie,  fille  de  ce- 
prince  ;  mais  en  ayanr  mal  ufé  avec  elle,  il  tut  obligé 
de  fortir  du  royaume  ,  Se  étant  paflé  en  Allemagne  , 
il  ne  put  fouffrir  que  fon  frère  François  eût  le  gou- 
vernement des  états  de  fon  pere.  Ainfi  ayant  ramallé 
des  troupes  en  1574,  il  lui  fit  la  guerre ,  prit  Ratze- 
bourg ,  qu'il  donna  au  pillage  à  fes  foldats  ;  mais  peu 
après ,  abandonné  pat  les  liens ,  il  fut  obligé  de  fuir 
en  Suéde.  Il  fut  ptis  enfuite  par  fon  frère  ,  &  enfermé 
à  Ratzebourg  ,  où  il  mourut  en  1603  ,  n'ayant  eu 
qu'un  fils ,  Gujlave  ,  mort  le  1  I  novembre  1592  à  17 
ans.  Les  autres  enfans  de  François  I  furent ,  Henri  i 
archevêque  de  Bremen  ,  évèque  d'Ofnabruck ,  admi- 
niftrateut  de  Paderborn  ,  qui  mourut  le  23  avril 
1585  ,  âgé  de  36"  ans  3  Maurice,  qui  conduifit  aux 
Pays-Bas  les  rroupes  de  Jean-Caflmir ,  comte  Palatin, 
qui  fut  pris  par  les  Efpagnols ,  Se  fut  enfin  tenvoyé  , 
à  la  ptiete  de  fon  frère  François  ,  par  le  duc  dé 
Parme  ,  gouverneur  des  Pays-Bas.  Ce  prince  mouruc 
en  1616  ,  fans  alliance  ;  Frédéric,  prevôt  de  Bremen 3 
Se  coévèque  de  Cologne  ,  mort  le  8  décembre  1 5  86  j 
âgé  de  j  2  ans  ;  Dorothée  ,  époufe  de  Wolfang  ,  duc 
de  Brunfwick-Grubenhagen ,  morte  en  1 586  j  Urfule , 
femme  de  Henri  duc  de  Brunfwick  &  Lunebourg  à 
Danneberg  ;  Sidonie-Catherine ,  mariée  1.  à  Vincejlas- 
Adam  duc  de  Tefchen  :  2.  XEmeric  Forgatz  ,  comte 
de  Ttenfchin  ,  motte  en  1 5  94. 

IX.  François  II  du  nom  ,  duc  de  Saxe-Lawem- 
bourg, fut  choifi  par  fon  pere  vivant,  pour  régit  fes 
états.  Il  mourut  en  1  «  1 9  ,  Se  avoit  époufé  1.  en  1574, 
Marguerite  ,  fille  de  Philippe  duc  de  Poméranie  ; 
morte  le  7  feprembre  1-58-1  :  2.  en  1581,  Marie ,  fille 
de  Jules  duc  de  Brunfwick  5c  de  Lunebourg ,  morte 
en  l6z6.  Du  premier  lir  il  eut  Auguste,  qui  fuit  3 
Philippe  ,  morr  à  27  ans  ,  le  18  avril  1605  i  Marie  , 
chanoinefle  de  Gandersheim  ,  motte  à  49  ans,  le  tz. 
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mars  161$  ;  Se  Catherim-Urfule  ,  motte  à  32  ans ,  le 
iS  avril  itfii.  Du  fécond  lit  foraient ,  François- 
Jules,  qui  eut  fept  enfans  à' signés,  fille  de  Frédéric, 
duc  de  Wirtemberg,  Se  qui  n'en  put  élever  aucun 
pour  lui  furvivre.  Sa  femme  mourût  en  1629  ,  &  lui 
le  16  octobre  1634,  âgé  de  50  ans;  Jules  Henr 
qui  a  continué  la  pojlérité  rapportée  après  celle  de  fon 
frère  aîné  ;  Ernefi-Louis  ,  né  le  7  juillet  1587,  mafia- 
cre  par  des  payfans  Tan  1620  ,  en  allant  à  Vienne  ;  Joa 
chirn  -  Sigijmond ,  mort  à  35  ans  en  1627;  François- 
Charles  ,  né  le  2  mai  1 5  94  ,  qui  fetvit  chez  les  Suédois. 
11  fut  défait  pat  Pappenheim  proche  Ratzebourg  l'an 
1630  ,  fut  fait  prifonnier ,  &  moutut  catholique  le  2 
mai  1669  ,  âgé  de  6~ j  ans  ,  fans  enfans  ,  quoiqu'il  eût 
eu  trois  femmes  ,  favoir  ,  Agnès  ,  fille  de  Jean  -  Geor- 
ges ,  électeur  de  Brandebourg ,  veuve  de  Philippe -Ju- 
les duc  de  Poméranie,  morte  en  1629  :  Catherine ,  fille 
de  Jean-Sigifmond électeur  de  Brandebourg,  veuve  de 
Bethlem  Gabor  ,  prince  de  Tranfylvanie  ,  morte  le  27 
août  1639  :  Se  Elisabeth  comtefle  de  Maggaw  ,  veuve 
de  C/iriflophe- Adolphe ,  libte  bâton  de  Teufel;Ao 
dolphe-Maximilien  ,  qui  fervit  l'empereur  dans  les  guer- 
res de  Bohême  ,  fe  fit  aulfi  catholique  ,  te  moutut  le 
premier  octobre  1647,  âgée  de  5  3  ans  ,  fans  enfans 
d'une  noble  Vénitienne  ,  qu'il  avoit  époufée  à  Paris  ; 
François-Albert ,  qui  combattit  pour  le  roi  de  Suéde  . 
Se  qui  fut  foupçonné  de  l'avoir  tué  à  la  bataille  de  Lut- 
zen.  Il  fuivit  depuis  l'élecreur  de  Saxe  ,  &  fut  confi- 
dent des  deffeins  d'Albert  comte  de  Walftem  ,  pat  qui 
il  fut  envoyé  à  Ratisbonne  au  duc  Bernatd  de  Weimar  ; 
mais  au  retour  de  cette  couefe  ,  il  fut  atrêté  pat  les 
Impériaux  le  même  jour  que  Walftein  fut  tué  à  Egra. 
Ils  le  conduifirent  à  Vienne  ,  où  il  recouvra  la  liberté  , 
à  condition  de  prendre  le  parti  de  l'empereur  ,  qui  lui 
donna  le  foin  de  défendre  Schweidnitz  en  Silefie.  Il  y 
battit  le  comte  de  Konifmatck  ,  qui  étoit  entté  dans 
la  Siléfie  ;  mais  le  poutfuivant  tiop  vivement ,  il  fut 
arrêté  pat  le  comte  de  Tottenshon  :  il  fut  blefle  mor- 
tellement,  &  mourut  peu  après  en  1642,  âgé  de  44 
ans ,  fans  enfans  de  Chrijlme  -  Marguerite  ,   fijle  de 
Jean-Albert ,  duc  de  Meckelbouig  ;  François  -  Henri  , 
né  le  9  avril  1 604 ,  qui  s'attacha  aux  Suédois  ,  Se  com- 
manda un  de  leuts  régimens.  Ils  lui  donnetent  le  mo- 
îiafteie  de  Marienflies  en  Poméranie  ,  où  il  s'établit, 
&  il  eut  des  biens  de  fon  pere  la  ville  de  Franzhagen. 
Ce  prince  mourut  le  16  novembre  1558  ,  âgé  de  54 
ans.  De  lix  enfans  qu'il  eut  de  Marie- Julienne  ,  fille  de 
Jean  ,  comte  de  Nafiau  ,  il  ne  laiffa  que  deux  filles, 
Erdmuth-Sophie,  née  le  5  juin  1 544  ,  matiée  en  1667  , 
à  Gujîave-Rodolphc  duc  de  Meckelbourg  ;  &  Elèonore- 
Char lotte,  née  le  8  août  1S48  ,  matiée  en  1676,  à 
'  Chrijlian- Adolphe ,  duc  de  Holltein  Sunderbourg.  Les 
filles  du  duc  François  II ,  futent ,  Hedwige  -  Sibylle  , 
née  le  i7odtobie  1 5  SS  ,  morte  fille  en  ifijj  ;  Julienne, 
née  en  1589,  matiée  le  ptemiet  août  16-27  .  à  Frédé- 
ric, duc  de  Holftein  Notboutg  ,  motte  en  1630  ;  Hed- 
wige-Marie ,  née  le  7  août  1597,  mariée  en  1 63  S  ,  à 
Annibal  de  Gonzague  ,  ptince  de  Manroue  ,  morte  en 
iffjo;  Se  Sophie-Hedwige  ,  née  le  23  mai  1S01  ,  mariée 
en  l«24,4  Philippe  duc  de  Holftein  Glucsbouig.mor- 
re  le  premier  février  1660. 

X.  Auguste  duc  de  Saxe-I.awemboufg ,  fils  aîné  de 
François  II ,  naquit  le  17  février  1577,  Se  mourut  le 
18  janvier  1656.  Il  avoit  époufé  1.  en  Elisabeth- 
Sophie,  fille  de  Jean-Adolphe  duc  de  Holltein  ,  moite 
en  1627:  2.  Catherine ,  fille  de  Jean  comte  d'Oldem- 
boutg ,  déeédée  le  29  février  1644.  Du  premier  lit 
vinrent  Anne  -  Elisabeth  ,  laquelle  époufa  en  1665  , 
Guillaurne-Chriflophe  ,  landgfave  de  Helïè-Hombourg, 
&  mourut  en  168  S  ;  Se  Sibylle-Hedwige  ,  née  le  30 
juillet  1625  >  mariée  en  1654 ,  à  François  -  Herman , 
duc  de  Saxe-Lawembourg  ,  fon  coufin  germain.  Du 
fécond  lit  CotntJean-Adolphe,né  en  i52fi,morten  1S4S. 

X.  Jules-Henri  duc  de  Saxe-Lawembourg ,  fécond 
fils  du  fécond  lit  du  duc  François  II,  né  le  9  avril  158s, 
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fut  plus  heureux  que  fes  frètes ,  &  laifTa  poflérité.  Il 
le  fit  catholique  ,  fetvit  l'empereur  dans  fes  aimées, 
&  mourut  le  20  novembre  1665  ,  âgé  de  79  ans.  Ce 
ptince  epoufa  1.  Anne,  fille  à'EtVrd  ,  comte  d'Ooft- 
trile  ,  veuve  de  Louis  III  .électeur  palatin  ,  &  d'Etne/I- 
Fredertc  marquis  de  Bade ,  morte  en  1 62  1 ,  fans  avoir 
eud  enfans:  2.1e 27  février  1628,  Eli^beth-SopIueMs 
de  Jean-Georges ,  électeur  de  Brandebourg,  &  veuve 
de  James  de  Radzevil ,  morte  le  i4  décembre  1629  : 
1-  Anne-Magdelene  Poppel  de  Lobkowitz,  fille  de 
Guillaume  de  Lobkowitz,  &  veuve  de  Sbitokon  de  Ko- 
lowrat,  morte  le  7  feptembre  16S8.  Du  fécond  lit 
vint  François-Hermand,  qui  fuit.Du  ttoifiéme  foui- 
rent, Jules -François,  qui  a  continué  la  pojlérité 
rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Se  Marie-Benigne- 
Françaife  ,  née  le  1 9  j uillet  1  «3  S  ,  matiée  en  1 6 s  \  ,  à 
Octave  Picolomini ,  duc  d'Almafi  ,  prince  du  faint  em- 
pile ,  dont  elle  tefta  veuve  en  1656. 

XI.  François  -  Herman  ,  duc  de  Saxe  -  Lawem- 
bourg,  né  le  25  février  1*29,  fuccéda  à  Jules- 
Henri  fon  pere  ;  mais  ilneluifurvécutpas longtemps, 
car  il  mourut  le  30  juillet  1S6S,  âgé  de  37  ans,  fans 
enfans  de  Sibylle-Hedwige  ,  fa  couiine ,  fille  dû  duc 
Augufle. 

XI.  Jules-François,  dernier duede  Saxe-Lawem- 
bourg, né  à  Prague  le  16  feptembie  1G41  ,  fuccéda 
à  François-Herman  ,  fon  frère.  Il  renouvella  les  pré- 
tentions de  fa  famille  fur  l'élecforat  de  Saxe  ,  &  en 
prit  les  marques  dans  fes  armes  :  ce  qui  fut  caufe 
d'un  ttaité  de  fucceflion  mutuelle  ,  entre  la  maifon 
électorale  de  Saxe  Se  celle  de  Lawembouig ,  qui  fut 
conclu  avec  Jean  -  Geotges  électeur  en  1S71.  Il  fit 
toujours  profeffion  de  la  religion  catholique  ,  pofleda 
de  gtands  biens  en  Bohême  ,  fut  général  de  la  cava- 
lerie de  l'empire ,  Se  maréchal  de  camp  général ,  & 
mourut  fans  enfans  mâles  le  29  feptembie  1689. 
En  lui  finit  cette  famille,  qui  depuis  le  duc  François 
II  ,  avoit  eu  de  fi  grandes  efpérances  de  poftérité  , 
par  les  mariages  de  fix  fils  de  ce  duc.  Il  avoit  époufé 
le  9  avril  16S8  ,  Marie  -He/iwige- Augufle  ,  fille  de 
Ckrtftum-Augufte  prince  palatin  de  Sultzbach ,  laquelle 
avoit  été  fiancée  à  S igifmond- François  aichiduc  d'Au- 
triche ,  morte  le  29  novembre  1681.De  cinq  enfans 
qu'il  en  eut  ,  dont  un  étoit  mâle  ,  il  ne  lailîa  que 
deux  filles,  Anne- Marie- Françoife  ,  née  le  15  juin 
1S72,  mariée  1.  le  29  octobre  1690,  â  Philippe- 
Guillaurne-Augufle  ,  comte  Palatin  ,  frère  de  l'élec- 
teut,  mott  en  1693  :  le  2  juillet  1S97  ,  â  Jean^ 
Gaflon  de  Médicis  ,  fécond  fils  du  grand  duc  de  Tof- 
cane  ;  Se  Françoife-Sibylle-Augup ,  née  le  21  janvier 
1675  .  mariée  le  27  mars  1S90,  à  louis-Guillaume 
matquis  de  Batle. 

La  fucceflion  de  Saxe-Lawembourg  échut  à  l'élec- 
teut  de  Saxe  ,  non-feulement  en  vertu  du  ttaité  de 
1671  ;  mais  en  vettu  d'un  acte  de  Maximilien  I, 
empereur  en  1507  ,  que  l'empeteut  Léopold  renou- 
vella en  1687,  ainfi  l'électeur  s'en  mit  en  poflèffion. 
Les  princes  d'Anhalt  s'y  oppoferent ,  comme  plus 
proches  parens,  &  les  ducs  de  Meckelbourg  aufli,  eu 
vertu  des  ttaités  de  fucceflion  mutuelle  faits  en  1431 
Se  iji8.  Les  ducs  de  Luneboutg  y  prétendirent,  ces 
biens  ayant  été  poffédés  pat  leuts  ancêtres  ,  fur-tout 
Henri  le  Superbe  &  Henri  le  Lion,  i  qui  on  les  avoit 
ôtés  ,  pout  les  donner  à  Bernard  d'Afcanie  ,  pere 
d'Albert ,  lige  des  ducs  de  Saxe-Lav/embourg  ;  &  en 
vertu  de  ces  droits  ils  enttetent  btufquement  dans  le 
duché ,  &  s'empaterent  de  la  ville  de  Ratzbourg.  Les 
princes  de  Saxe  de  la  blanche  Erneltine  les  revendi- 
quèrent pat  préférence  à  l'électeur ,  en  vertu  de  l'acte 
d'expeélative  de  l'empereur  Maximilien  I.  Le  duc  de 
Holftein-Gottotp  redemanda  huit  villages  dépendans 
du  bailliage  de  Reimbeke  ,  que  le  duc  Fiançois  I 
avoit  pris  de  force.  La  prudence  de  l'empereur  appaifa 
la  guerre  qui  pouvoir  s'allumer  entre  tanr  de  préten- 
dais. Le  fuffrage  des  ducs  de  Saxe-Lawembourg  dans 
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les  dictes  a  été  fufpendu  du  confentement  de  toutes 
les  parties.  Les  filles  du  défunt  y  prétendent  auffi 
Elles  ont  partagé  les  biens  de  Bohême  ;  mais  pour 
fucceffion  du  duché  ,  rien  n'a  encore  été  décidé. 
Albert  Ctantz  ,  Saxon.  George  Fabricius  &e  Dav 
Chytrauis,  Saxon.  Reinerus  Reineccius ,  de  Saxo 
origin.  &  annal.  Witikindi.  Bcrtius  ,  de  rtb.  Gen 
Cluvier  ,  defaipi.  Germ.  Sanfon.  Du  Val  &  Brier 
georg.  Baudtand  ,    in   aucl.  lexic.  Ferr.  Scriptote 
Germaniœ ,  Sec.  HeilT.  hijl.  de  l'empire ,  l.  6.  H.  M  ' 
bomii  ,  ad  hijloriam  Saxonia  interioris  introdutlio 
Gregorio   Letl  ,  délia  cafa  fercmflîma  di  Saffbnu 
Imhoff,  noliiia  Imperii.  Rittershuhus,  &c. 

SAXE  (  Maurice  comte  de  )  cherchei  MAURICE. 
SAXI  (  Pamphile  )  poète  latin ,  émit  de  Modène 
&vivoir  dans  le  XV  fiécle  &  au  commencement  dt. 
XVI.  Il  avoir  été  nouri  dès  l'enfance  dans  l'étude  des 
lettres,  &  il  y  avoit  fait  de  gtands  progrès.  Il  étoit 
doué  d'une  excellente  mémoire,  Se  il  parloir  avec  une 
grande  facilité  fur  le  champ  ,  tant  en  vers  qu'en  pro 
le  :  il  n'avoir  pas  plus  négligé  la  théologie  que  les  an- 
cres feieneçs ,  &  il  paraît  par  une  de  fes  lettres  à  Caf- 
fandra  Fidélis ,  femme  favante  du  même  temps ,  qu' 
réuffilloit  dans  la  poè'fie  italienne.  Une  de  ces  lettre 
eft  datée  de  Vérone  le  i  ç>  mars  149;  ,  &  Saxi  di. 
qu'il  avoir  alors  38  ans.  Le  recueil  des  lettres  de  Caf- 
fandra  Fidélis  contientplufieurspoèiîes  de  Saxi  &  quel- 
ques épîrres,  de  même  que  les  réponfes  de  Fidélis.  * 
Voyez  ce  recueil  inritulé  :  Clarijfimcs feminz  Caffandm 
Fidélis ,  V -.nettz ,  epiftolte  &  orationes  poflhumœ  ;  Se  le: 
notes  de  Jacques-Philippe  Thomafini  fur  ce  recueil. 

SAXOLUS  ,  ftirnommé  Prt ATENsrs  ,  parcequ'il  étoit 
de  Prato  ,  ville  d'Italie  dans  le  duché  d^Tofcane,  a 
vécu  dans  le  XV  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Laurent  Saxolus 
médecin  fi  célèbre  ,  qu'il  a  été  appellé  par  quelques 
uns  l'Efculape  de  Prato  (  Aîfculapius  fralenfis.  )  S; 

mete  fe  nommoitite™,  Se  il  dit  qu'elle  le  porra  à  le 
tude  &  à  la  vertu.  11  fut  mis  de  bonne  heure  enrre  les 
mains  du  favant  Victoiin  de  Feltri ,  qui  avoir  rant 
d'amour  pour  les  jeunes  gens  en  qui  il  voyoit  des  ta 
lens,  qu'il  leur  donnoit  non -feulement  fon  remps 
mais  auffi  fa  bourfe.J-Vycj  VICTORIN.  Saxolus  s'atta 
cha  fi  fortement  à  cet  excellent  maître ,  qu'après  1; 
mort  de  fon  pere  &  de  fa  mere  ,  rien  ne  pur  le  lui  fai 
re  quitter ,  quoique  l'intérêt  de  fa  famille  Se  de  fon 
propre  bien  Temporel  le  demandàr  ailleurs.  Un  ami 
lui  en  ayant  fait  des  reproches  ,  Se  ayant  parlé  mal  en 
même  remps  de  Victoria  qui  avoit  alors  7oans,Sa- 
ïolus  prir  la  défenfe  de  fon  maîrre  dans  deux  lerrres  , 
dont  la  féconde  furrout  eft  un  éloge  complet  de  Vic- 
torin :  elle  eft  inrirulée  par  cette  raifon  :  De  Warim 
Fehrenfis  vità  ac  difiiplina  ;  elle  eft  adrelTée  à  l'ami  qui 
lui  avoir  reproché  fon  attachement  à  Viéborin  :  la  pre- 
mière lettre  eft  à  Léonard  Darhi.  Ces  deux  letrres  font 
imprimées  dans  le  tome  troifiéme ,  page  842,&fui- 
vantes  de  1  ' Amplijjima  colleclio ,  &c.  des  pères  dom 
Martenne  &  dom  Durand.  Il  eft  auffi  parle  de  Saxolus 
dans  une  longue  lerrre  par  laquelle  Jean- André,  évê- 
que  d'Aleria,  adtelfe  fon  édirion  de  Tite-  Live  au 
pape  Paul  II,  &  il  y  eft  dit  que  Saxolus  mourur  fort 
jeune.^  Qui  plura  difetre  voluerit  de  Viclorino  ,  dit  l'évê- 
que  d'Aleria ,  Saxoli  Pratenfis  inter  condifcipulos  nof- 
tros  minime  contemnendi  ,  quanquam  admodum  juvenis 
illefato  concejferit ,  librum  légat  de  vilâ  6>  moribus  Vic- 
torini.  *  Voyez  la  préface  de  la  colleétion  cirée  plus 
haut  ;&  la  lettre  de  févêque  d'Aleria,  pag.  187  de 
XAppindix  de  la  vie  de  Paul  II ,  publiée  par  les  foins 
de  M.  le  cardinal  de  Quirini,  à  Rome  1740  ,  1/2-4". 

SAXON ,  furnommé  à  caufe  de  la  pureré  de  fon 
ftyle ,  le  Grammairien  ,  Danois  de  l'ifle  de  Zélande  , 
prevôr  de  l'églife  de  Rofchild  en  Danemarck  dans  le 
XII  fiecle  ,  fur  envoyé  à  Paris  l'an  1 177  ,  pat  Abfalon 
évèque  de  Rofchild,  pour  en  emmener  des  chanoines 
réguliers  de  fainte  Geneviève  en  Danemarck.  Il  a 
compofé  une  hiftoire  des  anciens  peuples  du  Nord  en 
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feue  livres,  jufqu'a  l'an  i,8S  ;  Se  la  dédia  a  André  ; 
eveque  dans  le  même  royaume.  Cet  ouvrage  contient 
dans  fes  premiers  livres  plufieurs  fairs  abfolument 
fabuleux  ;  mais  il  eft  écrit  d'un  ftyle  bien  au-delfuS 
du  mauvais  gout  de  fon  fiécle  ,  Se  d'un  latin  très- 
élégant.  Il  eft  morr  l'an  1204.  *  Erafme ,  in  Ciceron. 
Potfevin,!?;  Appar.  facr.Vo&las ,  de  hifi.  Lot.  I.  ;  '. 
ehap.  s  j . 

SAXONIA  (  Hercule  )  célèbre  médecin  ,  natif  de 
Padoue  ,  étoit  fils  de  Viclor  ,  Se  neveu  de  Jérôme  Se 
de  François  Saxonia ,  qui  ont  acquis  beaucoup  de  ré- 
puration  dans  les  feiences.  Après  avoir  obtenu  le  degré 
de  docteur  en  médecine  ,  il  enfeigna  publiquement 
cette  feience  à  Padoue  ,  avec  un  gfand concours  d'audi- 
teurs. Lorfque  la  république  de  Venife  voulur  rerran- 
çher  rreize  chaires  de  profefleurs  dans  cette  univerfiré, 
lesAllemans  s'employèrent  auprès  d'elle  pour  confer- 
ver  Saxonia  dans  fa  charge.  Ap:  ès  qu'il  eur  exercé  cette 
profeffion  pendanr  un  an  dans  fa  patrie  ,  il  alla  avec 
la  famille  à  Venife ,  où  la  république  l'avoir  demandé  i 
&  où  il  acquit  beaucoup  de  bien  &  de  réputation.  La 
mort  de  Jérôme  Capivaccio  ,  célèbre  profefleur  en 
médecine  à  Padoue  ,  y  fir  rappeller  Saxonia  pour  oc- 
cuper fa  place.  L'empereur  Maximilien  II  le  fit  venir 
en  Allemagne  ,  pour  prendre  fes  avis  fur  une  dange- 
reufe  maladie  où  il  étoit  tombé.  Ce  prince  ayant  re- 
couvré la  fauté  par  le  fecours  de  ce  favanr  médecin  ,' 
le  fir  chevalier  ,  &  le  renvoya  en  fon  pays  comblé  de 
plufieurs  autres  bienfaits.  Il  y  moutut  en  1607  ,  âgé 
de  5  S  ans  ,  Se  laifia  plufieurs  écrits  fur  différentes  ma- 
tières ,  enrr'autres  ,  De phœnigmis  ,  &  de  ufu  Tkeriacs 
in  febribus  ;  Di  peflilemibus  ;  De  pefle  ;  De  pulfibus  ; 
Se  plufieurs  autres ,  que  Pierre  Uftènbach ,  médecin 
Se  fon  difciple  ,  a  fair  imprimer  enfemble  ,  fous  le 
rirre  de  Paniheum jîve  lemplum  medicina prailicce.  *  Tho- 
mafini ,  illu/lr.  viror.  elog. 

SAXONS,peuplesde  laSaxe,éroienrautreroisgrands 
ccumeurs  de  mer ,  &  immoloient  à  leurs  dieux  les  pri- 
fonmers  de  guerre.  Ilsfaifoient  une  figr  nde  diftindtion 
entte  les  libres  &  les  efclaves,  les  nobles  &  les  rotu- 
riers ,  qu'ils  puniftbienr  de  morr  ceux  qui  fe  méfal- 
lioient  Quanta  leur  religion,  ils  étoient idolâtres.  Ils 
dédioient  les  bois  de  hauie  furaye  &  les  forêrs  les  plus 
epailfes  à  leurs  dieux,  où  ils  les  adoroiénr ,  fans  vouloir 
leur  bâtir  des  remples  ,  ni  faire  aucunes  ligures  pour 
les  reprcfeniet.  Ils  s'adonnoient  aux  forriléges  &  à  la 
divination  ,  qu'ils  exerçoienr  non  feulement'  par  le  vol 
des  oifeaux  ,  mais  auffi  par  les  chevaux,  dont  ils  obfer- 
voienr  fuperftitieufement  le  henniflemenr  &  le  bruir, 
pour  en  conjeécurer  l'événement  de  leurs  affaires  les 
lias  imposantes.  Ils  étoient  &  font  encore  à  préfenc 
fort  tobuftes  ,  à  caufe  de  la  gtande  quantité  des 
viandes  dont  ils  font  nouris  dès  leur  enfance  ;  car 
es  mères  mâchent  aux  petits  enfans  la  viande  ,  Se 
ne  leur  donnent  ni  lait  ni  bouillie.  Ils  font  forr  adon- 
nés à  l'excès  du  vin  Se  de  la  bière.  Ces  peuples  reçurent 
a  foi  du  temps  de  l'empereur  Charlemagne ,  &  ont 
été  Catholiques  jufqu'au  XVI  fiécle  ,  qu'ils  embraûe- 
rent  l'hétéfie  de  Luther.  Il  s'eft  fair  autrefois  de  grands 
débordemens  des  Saxons  dans  diverfes  provinces  de 
Europe. 

Vers  l'an  de  Jefus-Chrift  418  ,  ils  fe  rendirenr  maî- 
tres de  la  partie  méridionale  de  la  Grande-Breragne  , 
où  ils  avoient  été  appellés  par  les  peuples  nommés  Bri- 
tanni ,  qui  étoient  en  guerre  courre  les  Scots  oc  les 
Piétés.  Après  s'y  êrre  établis  pat  la  force  des  armes  ,  ils 
abolirent  les  noms  des  cinq  provinces  ,  dolir  les  Ro- 
mains avoienr  fair  la  divinon  :  &  par  fuccefiion  de 
remps  ,  ils  formèrent  ce  que  quelques-uns  appellent 
Heptarchie  des  Saxons ,  parcequ'ils  diviferent  leur  pays 
de  conquêre  en  fept  royaumes  ,  qui  furent  nommés 
Kent ,  Elfex  ,  Weft-Sex ,  Suftex  ,  Eft- Angles  ,  Mercie 
Se  Norrhumberland.  Le  royaume  de  Kent  contenoit 
la  province  de  Kenr.  Celui  d'Essïx  ondes  FJl-Saxons, 
eft-à-dire  ,  Saxons  Orientaux  s  comprenoit  les  pro- 
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vinces  d'Eflex  ,  de  Midlefex  ,  ôc  une  partie  de  celle 
d'Hereford.  Le  royaume  de  West-Sex  ou  des  Wefl- 
S axons  ,  c'eft-à-dlre  ,  Saxons  Occidentaux  ,  renfer- 
moit  les  provinces  de  Cornouaille  ,  de  Den  ,  de  Dor- 
fet  ,  de  Sommerfet,  de  Wift  ,  de  Sourhampton  Se  de 
Barck.  Celui  de  Sussex  ou  des  South-Saxons  ,  c'eft- 
à-dire  ,  Saxons  Méridionaux  ,  étoit  compofé  des  pro- 
vinces de  Sud-Sex  ôc  de  Surhri.  Le  royaume  d'EsT- 
Angies  ou  EajUAngles  ,  c'eft-à-dire  ,  Us  Anglois 
Orientaux  ,  renfermoit  les  provinces  de  Nortfolck  & 
de  Cambridge  ,  avec  l'ifle  d'Eli.  Celui  de  Mercie  ou 
de  MadklangU  ,  c'eft-à-dire  ,  des  Anglais  du  milieu  , 
contenoit  les  provinces  de  Glocefter  ,  de  Worchefter  , 
de  Bedford  ,  de  Bukingham  ,  d'Oxford  ,  de  Sraftord  , 
de  Shropp  ,  de  Norîngham  ,  de  Chefter  ,  ôc  une  par- 
tie de  celle  d'Hereford.  Le  royaume  de  Northum- 
berland  ou  des  Anglois  Septentrionaux ,  près  de  la 
rivière  d'Humbre  ,  étoit  compofé  des  provinces  de 
Lancaftre  ,  d'Yorck,  de  Durham  ,  de  Cumberland  , 
de  Weftmorland  Se  de  Northumberland  ,  avec  les 
frontières  d'Ecofle  ,  jufqu'au  bras  de  la  mer  d  Edim- 
bourg. Le  pays  de  Wales  ,  nommé  aujourd'hui  Prin- 
cipauté de  Galles  ,  fervit  de  retraite  aux  peuples  Bri- 
tanni ,  que  les  Saxons  avoienc  challés  du  refte  de  leurs 
terres. 

Chaque  royaume  de  cette  heprarchie  étoit  dîvifé  en 
plusieurs  petites  régions  \  maïs  toutes  ces  fept  monar- 
chies furent  réunies  en  une  feule  par  le  roi  Egbert ,  vers 
l'an  815. 

Le  premier  roi  Saxon  de  Kent  ,  futHENGisi  ,  qui 
s'établit  dans  ce  royaume  vers  l'an  456  ,  dans  le  temps 
que  V/ortiger  étoit  roi  des  Britanni  ,  ou  anciens  Bre- 
tons ,  à  qui  il  fit  la  guerre  ,  pour  étendre  fes  conquêtes. 
Il  mourut  l'an  488  ,  ôc  laifla  pour  fuccefleur  Esc  fon 
fils,  que  d'autres  appellent  Otrich  ôc  Oifck  ,  duquel  les 
rois  de  Kcnr  furent  appellés  Oifcingiens.  Sa  poftérire 
conferva  la  couronne  jufqu'en  805  ,  que  Balred  der- 
nier roi  de  Kent ,  fut  vaincu  par  Egbert  roi  de  Weft- 
Sex  ,  qui  unit  ce  royaume  au  nen. 

Le  premier  roi  Saxon  de  Sub-Sex  ,  fur  ALlla  ou 
Elli  ,  lequel  arriva  dans  l'ifle  de  Bretagne  un  peu 
devant  la  morr  de  Hengift  ,  premier  roi  de  Kent.  Il 
fe  rendir  fort  puiflant  ;  mais  fa  poftérité  ne  régna  pas 
long-temps  ;  car  on  ne  compte  pour  fes  fuccefleurs  , 
que  Cisse  ou  Ci/c,Con  fils  j  Ethelvalcuius  Berutius^ 
Ôc  Aldinus,  qui  fut  détrôûé  pat  Inas  ,  roi  de  Wcft- 
Sex  ,  vers  l'an  5  20. 

Le  premier  roi  Saxon  d'EsT-ANGLES  ,  fut  Uffe  ou 
Offa  ,  qui  établit  fon  royaume  vers  l'an  575.  Après 
avoir  régné  fept  ans ,  il  eut  pour  fuccefleur  Titilus  ou 
Titullus  ,  auquel  onze  ans  après  fuccéda  Redwald  , 
qui  embraua  le  chriftianifme  j  mais  par  complaifance 
pour  fa  femme  ,  il  joignit  dans  un  temple  le  culte  du 
vrai  Dieu  avec  celui  des  idoles.  Entre  les  autres  rois  fes 
fuccefleurs ,  le  plus  célèbre  dans  l'hiftoire  eft  Edmond  , 
qui  mérita  le  titre  de  Saint ,  Se  qui  fut  martyrifé  par  les 
Danois  qui  étoient  dans  l'ifle,  vers  l'an  871 ,  après  neuf 
ans  de  guerre.  Gudhormus  ou  Guthrum  ,  prince  Da- 
nois ,  s'empara  du  royaume  ,  qu'il  laifla  à  Eric  ,  auflî 
Danois  ,  que  fes  fujets  tuèrent  au  bout  de  quatorze 
ans ,  à  caufede  fes  cruautés.  Enfin ,  l'an  921,  Edouard  , 
roi  d'Angleterre  ,  ilïii  U'Egbert  ,  roi  de  Weft-Sex, 
unit  ce  royaume  au  fien  ,  cinquante  ans  après  la  mort 
de  faim  Edmond. 

Le  premier  roi  d'Esi-SEx  ,  fut  Erchenvin  ,  prince 
Saxon ,  qui  fit  Londres  la  capitale  de  fon  royaume  , 
vers  l'an  517.  Ses  fuccefleurs  poiïéderent  la  couronne 
jufqual'an8o4,  qu'EcsERT,  roi  de  Weft-Sex s  vain- 
quit Suthret,  dernier  roi  d'Eft-Sex. 

Le  royaume  de  Mercie  commença  par  Crida  ,  fei- 
gneur  Saxon,  vers  l'an  5S0  ,  ôc  dura  jufqu'en  880  ,  ou 
environ ,  qu'Ai. fred,  roi  d'Angleterre ,  iflu  d'EcBERT, 
roi  de  Weft-Sex ,  conquit  cette  province  ,  Se.  l'unit  à 
fes  états. 

NORTHUMBRE  OU  NoRTHUMBBRL AND  ,  eut  pOUr 
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premier  roi  Inas  ,  prince  Saxon  ,  qui  commença  à  ré- 
gner vers  l'an  547.  Il  étoit  auparavant  duc  de  Nor- 
tbumbre  ,  fous  la  proreétion  du  roi  de  Kenr  j  mais 
s'érant  rendu  puiflanr  ,  il  prit  le  titre  de  roi ,  Se  éten- 
dit fes  conquêtes  jufqu'auprès  d'Edimbourg.  Il  eut 
pour  fuccefleurs  Alla  ou  Ella  ,  Ôc  dix-neuf  autres 
rois,  dont  le  dernier  fut  Ethelbert  ,  qu'EGBEHT  , 
roi  de  Weft-Sex  ,  vainquit  &c  dépouilla  de  fon  royau- 
me vers  l'an  8 17. 

Le  premier  roi  de  West-Sex  ou  des  Saxons  occi- 
dentaux, futCERDicius  ou  Ccrtic ,  prince  Saxon  ,  qui 
commença  de  régner  vers  l'an  5 19.  Il  fut  fuivi  de  feize 
rois ,  qui  pofledurent  cette  couronne  après  lui.  Mais 
Egbert,  dix-feptiéme  roi  de  Weft-Sex,  qui  commença 
de  régner  en  801  ,  étendit  beaucoup  les  limites  de  fon 
royaume  ,  Ôc  détrôna  prefque  tous  les  autres  rois  de 
l'heptarchie.  Il  avoir  éré  envoyé  en  exil  par  Brithic  , 
fon  prédécefleur  ;  6c  s'érant  reriré  en  France,  il  avoir 
appris  le  métier  de  la  guerre  à  la  fuite  de  Charlemagne  : 
ce  qui  le  rendir  redoutable  en  fon  pays  ,  lorfqu'il  y  fut 
retourné  après  la  mort  du  roi  Bcithic.  Ver*  l'an 
804  ,  il  vamquir  Suthred  ,  roi  d'Eflex  ,  ou  des  Saxons 
orientaux  ,  ôc  fe  mit  en  pofleilion  de  fon  royaume. 
Enfuite  il  conquit  les  royaume  de  Kent  Se  de  Norrhum- 
bre  ,  Ôc  fe  rendit  le  roi  de  Mercie  tributaire.  Inas,  qui 
régna  avanr  lui, vers  l'an  5  Ravoir  réuni  à  fon  royaume 
celui  de  Suflex. 

Il  ne  reftoir  plus  que  le  royaume  d'Eft- Angles  ,  que 
fon  fuccefleur  Edouard  conquit  en  911  .Egbert  fe  voyant 
fouverain  prefque  dans  tout  le  pays ,  voulut  immortali- 
fer  le  nom  de  fa  nation }  Ôc  après  avoir  fupprimé  le  nom 
d'heptarchie  ,  il  ordonna  qu'on  l'appelleroit  Enge- 
land ,  c'eft-à-dire  ,  Terre  des  Anglais ,  prenant  ce  nom 
des  peuples  nommés  Ingli ,  qui  croient  les  plus  confi- 
dérables  d'entre  les  Saxons.  Le  mot  Engeland  a  été  tra- 
duir  par  les  François ,  Angleterre.  *  A.  Du  Chêne  ,  hifl. 
d'Angl. 

1)3=  SAYANTZI ,  peuple  païen  de  Sibérie  ,  qui 
habite  vers  la  fource  du  Ienifei  ,  ôc  dans  le  pays  des 
Mungales.  LesTarrares  les  nomment  Soyoth  ôc  Sayath, 
qui  lignifie  CkaJJ'eur  :  Se  ce  mor  eft  le  feul  refte  qui  fub- 
nfte  en  Tartarie  de  l'ancien  nom  de  Scythe  ,  qui  n'é- 
toit  proprement  celui  d'aucune  nation  ,  mais  par  le- 
quel on  défignoit  les  peuples  L  hafleurs  Ôc  errans ,  tels 
qu'étoient  ceux  du  nord.*  Strahlenberg ,  defeript.  kijlor. 
de  l'empire  Rufften. 

SAYD ,  ville  de  la  Phénicie  ,  cherche^  SIDON. 

SAYN  ,  comté  fur  le  Rhin ,  qui  comprenoir  autre- 
fois Valtendar,  Altenkirchen,  Freusberg,Hachenbourg, 
Neumagen,Rheinbruel)&  diverfes  autres  villes  &  ofri- 
ces.  Il  y  en  a  qui  placent  ce  comté  dans  le  cercle  de 
Weftphalie.  Il  tire  fon  nom  du  vieux  château  de  Sayn , 
fitué  fur  une  petite  rivière  du  même  nom.  Ce  château 
eft  à  une  lieue  ôc  demie  de  Coblentz ,  Ôc  l'on  croit  qu'il 
a  été  bâti  par  Frédéric,  fils  de  Walrab,  comte  de  Naflau. 
Brunon  ,  comte  de  Sayn  ,  Se  l'un  des  defeendans  de  Fré- 
déric, fut  cledeur  de  Cologne  depuis  Tan  1  205,  jufqu'en 
1 10S  .Henri,  mort  en  1 2  $6,  fut  le  dernier  de  fa  race,  qui 
s'éteignit  avec  lui. 

SAYPAN,  Qxxl'IjledeSaint-Jofeph  ,  l'une  des  ifles 
Marianes  ou  d.es  Larrons ,  cherche^  SEPAN. 

S  C 

SCACCHI  (Forrunat)  religieux  Auguftln  d'Italie  , 
maître  de  la  chapelle  du  pape  Urbain  VIII ,  étoit  fils 
de  Jacques  Scacchi ,  gentilhomme  de  la  ville  d'Anco- 
ne  ,  &  d'une  ferrante.  Après  avoir  été  mis  de  bonne 
heure  dans  un  couvent  de  l'ordre  de  faint  Auguftin  , 
dans  la  ville  de  Fano  ,  où  on  lui  donna  le  nom  de  frère 
Fortunar,  il  fut  envoyé  à  Tolède  ,  Se  de-là  en  l'univer- 
fité  d'Alcala  ,  où  il  étudia  en  philofophie  Se  en  rhéolo- 
gie. Lorfqu'il  fur  de  rerour  en  Italie  ,  il  y  apprir  la  lan- 
gue grecque  Ôc  l'hébraïque  j  ôc  en  1609  ,  il  fît  faire  à 
VeniXe  l'édition  de  la  bible  en  plufîeurs  langues ,  qu'il 
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dédia  au  pape  Paul  V.  Il  compofa  en  fuite  plufieurs  ou- 
vrages fort  favans  fur  les  famtes  huiles  ,  lur  les  céré- 
monies de  la  canonifacion  des  Saines  &  fur  la  théolo- 
gie ,  ôc  fe  rendit  célèbre  par  fes  prédications.  Il  enfei- 
gna  la  théologie  à  Bologne  &  à  Macerata ,  ôc  la  langue 
hébraïque  à  Padoue  ,  où  il  eut  la  conduite  d'un  collège , 
auflî-bien  qu'à  Peroufe  ôc  à  Récanati.  Lorfqu  il  alla  à 
Rome  au  chapitre  général  qui  s'y  tint  en  161S  ,  il  rut 
très-bien  reçu  de  tous  les  favans  ,  entr'autres  du  car- 
dinal Cobellutio  ,  qui  le  fit  demeurer  à  Rome  pour  y 
enfeigner  1  ecriture-fainte.  Le  cardinal  Maffée  Barberin 
lui  dotina  aufîî  des  marques  de  fon  eftime  j  Ôc  étant  par- 
venu au  pontificat  fous  le  nom  d'Urbain  VIII  ,  il  le  fit 
maître  de  fa  chapelle.  Le  pere  Fortunat  Scacchi  jouit 
pendant  quinze  ans  de  cette  dignité ,  fans  toutefois 
demeurer  au  Vatican  ,  à  caufe  que  l'air  étoit  contraire 
à  fa  fanté.  Le  pape  mécontent  de  cette  abfence  conti- 
nuelle ,  lui  ôta  cette  charge  ,  fous  prétexte  qu'il  avoir 
demandé  de  lui-même  à  s'en  défaire  ,  quoiqu'il  n'en 
eût  pas  la  penfée.  Cette  perte  le  chagrina  il  fort  , 
qu'ayant  vendu  fa  bibliothèque  ,  qui  étoit  allez  nom- 
breufe  ,  il  fe  retira  à  Fano  ,  où  il  mourut  âgé  d'environ 
70  ans.  Son  gros  traité  des  huiles  faintes  qui  ell  en  la- 
tin ,  fut  d'abord  imprimé  à  Rome  en  3  vol.  in-af .  le 
premier  en  1615  ,  le  fécond  en  1627,  le  rroifiéme  en 
1619  ,  &  réimprimé  in-fol.  à  Amfterdam  en  1701.  * 
Janus  Nicius  Erythr.  Pinacoth.  z. 

SCJEA  ,  porte  de  ia  ville  de  Troye  ,  où  étoit  le  fé- 
pulcte  de  Laomédon ,  ainlî  nommée ,  parcequ'elle  étoit 
à  la  gauche  ou  à  l'occident.  Il  eft  fait  mention  de  cette 
porte  dans  Homère  ,  lliad  s  &  s  ôc  dans  Virgile  ,  /.  1 
£•  3.  Mneid.  Properr.  I.  3  ,  eleg.  VIII. 

SC/EVA  MEMOR  ,  poète  Latin  du  temps  de  Tite 
&  de  Domitien ,  vers  1  an  So  de  Jefus-Chnft ,  compo- 
foit  -les  tragédies  ,  Ôc  avoir  un  frère  nommé  Turnus  , 
qui  faifoît  des  fatyres.  Martial  fair  mention  de  l'un  & 
de  l'autre ,  /.  1 1 ,  epig.  1 1  ,  &  en  particulier  dans  la  X 
épigramme  du  même  livre.  Scaliger  croit  que  Scœva  eft 
auteur  d'une  tragédie  intitulé  Ociavie ,  qu'on  attribue  à 
Séneque.*  J.Cref.  Scaliger  ,  inpoà.  Lilio  Giraldi,  dia- 
log.  des  poët.  &c. 

SCAINO  (  Joachim  )  en  italien  ,  Joachino  Scaino  , 
célèbre  jurifconfulte  du  feizicme  fiécle  ,  étoit  de  Salo  , 
ville  du  Breflan  fur  le  lac  de  Garda.  Il  fut  un  des  plus 
grands  ornemens  de  l'académie  dite  des  Etherês^AEthe- 
rcorum  Academia)  qui  paroît  n'avoir  été  compofée  que 
de  philofophes  ôc  dephyficiens.  JofephMilio  Voltolina 
qui  a  dédié  à  Scaino  fon  poème  de  Hortorum  culturd , 
en  trois  livres,  imprimé  à  BrelTe  en  1574,  nous  ap- 
prend que  ce jurifconfulreétoitd'une famille distinguée 
par  la  prudence  ,  la  fainteté  ,  la  piété  ,  la  religion  Ôc  la 
libéralité  ;  qu'il  avoit  fi  bien  étudie  la  philofophie  à  Pa- 
doue ,  que  Platon  &  Ariftote  lui  étoient  devenus  fami- 
liers j  qu'il  polfédoit  parfaitement  les  langues  grecque  , 
latine  ôc  tofeane  ;  ôc  que  dans  les  leçons  qu'il  avoit 
faites  dans  l'académie  des  Etherés  ou  Ethériens  ,  il 
avoit  fait  connoître  qu'il  étoit  verfé  dans  l'étude  & 
dans  l'intelligence  des  meilleurs  écrivains  qui  avoient 
compofé  dans  les  langues  qu'on  vient  de  nommer , 
principalement  de  ceux  qui  avoient  traité  des  matières 
philolophiques  \  qu'enfin  il  avoit  acquis  une  connoil- 
fance  fi  profonde  du  droit  ôc  des  loix,  qu'on  ne  l'en- 
tendoit  jamais  parler  lur  ce  fujet  fans  admiration.  Il 
paroît  par  la  manière  dont  Voltolina  s'exprime  fur  ce 
dernier  genre  de  connoifïances  de  fon  ami,que  Scaino 
avoit  enfeigné  le  droit  publiquement.  M.  le  cardinal 
Quirini  qui  rapporte  cet  éloge  de  Scaino  par  Voltolina 
dans  fon  Spécimen  variez  Littérature  Brixianœ ,  partie 
féconde  ,  page  16; ,  ne  dit  rien  de  plus  de  ce  jurifcon- 
fulte. Dans  la  Bibliothecaltaliana ,  édition  de  Venife 
1718  ,  z/z-40.  on  cite  page  198  ,  deux  ouvrages  d'un 
Scaino  qui  vivoit  dans  le  même  temps ,  qui  étoit  auflî 
de  Salo  ,  mais  que  l'on  nomme  Antoine  :  il  y  a  appa- 
rence que  c'eft  le  même  ;  les  deux  ouvrages  cités,  8C 
qui  ont  auiliun  grand  rapport  avec  ce  que  Voltolina 
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dit  de  Joachino  Scaino ,  font  :  1.  LEtica.  d' ' ArijhoiU  a 
Nicomaco ,  ridotta  in  modo  di  parafraje  da  Antonio 
Scaino,  con  varie  annota?ioni  fopra  diverji  dubhi  ■  à 
Rome  1574,(77-4°.  1.  La  po/itica  d'Arifioa/e  ridoua  a 
modo  di  parajrafe  di  Antonio  Scaino  dà  Salo  con  al- 
citne  annota^joni ,  e  jet  difcorjîjbprà  diveifc  materie  civi- 
h  ;  à  Rome  1578,  i/z-40. 

SCALA  ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  en  la  Princi- 
pauté ciférieure ,  avec  éveché  fufïragant  d'Amalfî,  a 
cré  autrefois  plus  conlidérable  qu'elle  ne  l'elfe  aujour- 
d'hui. Les  Latins  la  nomment  Scalœ  ôc  Scaiis.  L 'éveché 
de  Scala  fut  érigé  vers  l'an  987,  Ôc  a  été  réuni  àRa- 
vello  en  1603.  < 

SCALA  (  Barthelemi  )  cherche^  ESCALE. 

SCALDRES,  c'eft  ai  n  fi  qu'étoienc  nommés  les  poè- 
tes anciens  des  nations  ieptentrionales.  Ils  tiroient 
leur  nom  du  livre  Scalde  s  qui  renfermoit  l'art  Ôc  les 
régies  de  leur  poefie.  Les  peuples  du  Septentrion  fai- 
foient  un  très  grand  cas  &  de  la  poèlïe  &  des  poètes. 
Leurs  annales  ,  la  vie  ôc  les  faits  de  leurs  rois  ôc  de  leurs 
héros  croient  écrites  en  vers.  Les  Scaldres  chanroient, 
ces  grands  exploits ,  dont  fouvenr  ils  avoient  été  les 
témoins,  au  milieu  de  la  cour  ,  en  préfence  du  roi  Ôc 
de  tous  les  grands  du  royaume.  Les  rois  eux-mêmes  fe 
piquoient  d'apprendre  pru  cœur  ces  poèmes ,  &  de  les 
faire  apprendre  à  leurs  fils  pour  les  instruire  de  la  vie 
&  des  actions  de  ceux  de  leurs  ancêtres  qui  sVtoient 
distingués.  Dans  ces  temps  reculés  on  choifiilbit  pour 
Scaldres,  ceux  qui  avoient  le  plus  de  talent  &  qui 
s'exprimoient  le  mieux.  On  les  uomoit  pas  à  la  poè- 
fie.  Ils  devenoient  les  mimltres des  princes,  ôc  on  les 
confultoit  dans  les  plus  grandes  arfaires  de  l'état,  tant 
dans  la  paix  que  dans  la  guerre.  On  les  voyoit  aufli  dans 
les  armées  ,  tantôt  pour  combattre  les  armes  à  la  main  , 
tantôt  pour  enflammer  par  leurs  vers  le  courage  de 
i'oftic:i.-r  &  du  foldat.  La  poefie  leur  croit  fi  familiè- 
re, qu'ils  pouvoient  furie  cfump  s'exprimer  en  vers 
fur  toute  forte  de  fujets.  Les  Iflandois  l'emportoient 
dans  cet  art ,  &  les  rois  de  Danemarck  ,  de  Norwége 
&  de  Suéde  les  employoient  préférablement  à  tous  les 
autres.  Snorron  Stiu  leus ,  dans  fa  chronique  de  laNor- 
vége  ,  a  donné  un  catalogue  des  anciens  Scaldres  , 
qu'Cl.ius  Wormius  a  joint  à  la  dilTertationfur  l'ancieni- 
ne  poèfie  des  Danois.  Ce  Scaldatal  ou  catalogue  des 
principaux  Scaldic;:  du  Danemarck,  de  la  Suéde  ôc  de 
la  Norvège ,  qui  ont  laiiTé  par  écrit  les  aétions  des 
rois,  en  renferme  un  très-grand  nombre.  Voici  les 
noms  de  quelques-uiis. 

Starkater  l'ancien.  ,''es  nocfîes  exiftent  encore  , 
quoique  l'auteur  ait  vécu  danr  des  remps  fort  reculés. 
Il  s'eft  attaché  principalement  à  décrire  les  aétions  des 
Danois. 

Hiarno  roi  ,  qui  fut  ceint  du  diadème  à  caufe 
d'une  épitaphe  qu'il  avoit  faite  à  l'honneur  du  roî 
Frothon. 

Rogner  Lodbrog.  Sa  femme  Afiang,  Ôc  tous  fes  fils 
étoient  aufTi  Scaldres. 

Thioduifur  Hin-HvinV!:Rske  ,  célébra  en  Nor- 
wége les  defeendansde  Ragnwald,  la  fuire  des  Ynglin- 
giens,  ôc  les  actions  de  Harald  Hartager.  Il  fit  t'hiftoire 
de  trente  des  ancêtres  de  ce  roi  a  ôc  décrivit  leur  mort 
ôc  leur  fépulture. 

Evind  Scalda  Spiller  ,  chanta  Haquin  le  riche, 
&  l'on  nomma  fon  poeme  Hale>giatall.  Il  fit  l'énumé- 
ration  de  tous  les  ancêtres  d'Haquin  jufqu'à  Otho,  ÔC 
parla  en  détail  de  leur  décès  ôc  de  leur  fépulture.  * 
Voyez  le  Supplément  français  de  Bafle  ,  ôc  les  auteurs 
qui  y  font  cités  ,  entr'autres  NicoUiPctn  Sibern  ,  Bi- 
bLiotheca  hijîorica  Dano-Nurwcgica  yOlaiïs  Wormius, 
in  praifatione  ad  Snorronis  SturlM,  chronicon  Norvé- 
gien ,  Ôcc. 

SCALEA ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  dans 
laCalabre  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Laino  , 
dans  le  golfe  de  Policaftro  qu'on  appelle  aulTi  le  golfe 
de  Scalea.  *  Mati ,  dict. 
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SCALEMURE  ou  ANEMURO  ,  ancienne  vitte  de 
Cihcie.  Elle  eft  maintenant  dans  la  -Caramanie  en 
Natolië  s  fur  un  petit  cap  qui  porte  fon  nom  ,  environ 
a  douze  lieues  d'Antiochecta  ,  vers  le  levant,  Se  eft 
défendue  par  une  citadelle,  &  à  un  éveché  futfragant 
de  Séleucie.  *  Mari ,  diil. 

SCALIGER  ou  l'ESCALE  (  Jtiles-Cefar  de  )  criti- 
que, poc're,  médecin  &  pbilofopbe,  l'un  des  plus 
grands  génies  du  XVI  fïécle  ,  né  en  1484,  au  château 
de  Ripa,  dans  le  territoire  de  Vérone,  fe  difoit  des- 
cendu des  princes  de  l'Efcale  ,  fouvet ains  de  Vérone  & 
de  diverfes  autres  places  d'Italie.  Plufieurs  l'ont  cru  fur 
ce  point  d'autres  l'ont  accule  d'une  vanité  ridicule. 
Entre  fes  ennemis,  on  diftingue  fur-tout  Jérôme  Car- 
dan, médecin  de  Milan,  dont  il  avoir  attaqué  le  livre 
de  lajubtilité;  Se  Gafpard  Scioppius.  Scaliger  ne  parle 
pas  feulement  avec  avantage  de  fa  nobleilè  ,  il  cleve 
avec  des  termes  pompeux  fes  faits  d'armes  ,  Se  publie 
de  même  fon  érudition.  Cetoit  en  effet  un  très-favant 
■homme,  comme  on  le  peut  connoître  par  fes. écrits. 
Il  fe  retira  dans  la  Guienne  ,  où  il  exerça  long  -  temps 
la  médecine  ,  Se  mourut  en  1558  ,  le  z  1  octobre  ,  dans 
fa  75  année.  On  l'accufa  de  n'avoir  pas  eu  des  fenti- 
mens  tout- à- fait  orthodoxes  en  matière  de  religion  j 
cependant  quelques  auteurs  affûtent  que  ce  qu'il  y  a 
de  répréhenfible  dans  fes  ouvrages  y  a  été  ajouté  par 
les  calviniftes ,  qui  onr  même  lupprimé  des  poèmes 
qu'il  avoir  compofés  en  l'honneur  des  fainrs.  Il  mou- 
rut catholique  ,  Se  fut  enterré  dans  Féglife  des  Auguf- 
tinsd'Agen,  où  l'on  voit  fon  épiraphe  compofée  par 
lui-même.  Ce  qui  détruit  fa  chimère  de  principauté  , 
c'eft  que  dans  les  lettres  de  naturalité  qu'il  obtint  en 
Erance  l'an  1 5  2.8  ,  il  ne  s'y  donna  point  d'autre  qualité 
^ue  celle-ci ,  Jules  -  Céfar  de  l'Efcale  de  Bordoms ,  doc- 
teur en  médecine  ,  natif  de  la  ville  de  Vérone,  *  Ménage  , 
addition  à  fon  livre ,  Le  Origini  délia  lingua  iialiana. 
Ses  enfans  furent ,  Confiant ,  que  l'on  appelloit  le  Dia- 
ble ,  tant  il  ctoit  terrible  ,  qui  fut  affaflinéen  Pologne  ; 
Léonard ,  qui  eut  le  même  fort  à  Laon  en  Picardie  j 
Silvio  ,  médecin ,  qui  s'établit  près  de  Bartas  ;  il  futné- 
gligent, n'écrivit  rien  j  Se  mourant  fans  enfans, fes  biens 
paiferent  par  fa  négligence  Se  fa  folie  à  un  neveu  de  fa 
femme  ;  Joseph  Jules  ,  dont  il  fera  parlé  dans  l'article 
fuivant  ;  Odet ,  Sz  deux  filles  ,  dont  l'une  futreligieufe , 
Se  l'autre  fut  mariée  deux  fois,  Se  hérita  de  Jofeph- Jules. 
C'eft  ainfi  qu'il  a  parlé  lui-même  de  fes  frères  Se  feeurs 
dans  le  Scaligerana.  *  Scévole  de  Sainte-Marthe  ,  /.  1  , 
elog.  Pofte vin ,  in  appar.  facr.  Sponde ,  A.  C.  1 5  5  8  ,  n. 
1 4.  Jufte  Lipie,  in  epif,  Vander  Linden  ,  de feript.  medic. 
Jufte  ,  in  chron.  medic.  Lorenzo  CralTo  ,  elog.  d'huom. 
letter.  P.  IJ.Qu.en{keà ,  de  Patr.doci.  &c.  Voye{  Bail- 
ler, jugemens  des  favans fur  les  critiques  grammairiens  , 
&  les  auteurs  de  l'art  poétique. 

Il  y  a  eu  des  auteurs  fi  prévenus  en  faveur  de  Jules- 
Céfar  de  l'Efcale ,  qu'ils  n'ont  point  fait  difliculté  de 
dire  qu'il  n'y  a  point  eu  de  plus  grand  philolophe 
que  lui  depuis  Ariftote  ;  point  de  plus  grand  poere  de- 
puis Virgile  j  ni  de  plus  grand  médecin  depuis  Hip 
pocrate.  Jufte  Lipfe  va  encore  plus  loin  j  &  après 
aroir  dit  que  les  quatre  plus  grands  hommes  qui 
aient  paru  dans  le  monde  ,  font,  félon  lui,  Homère  , 
Hippocrate ,  Arifiote  Se  Jules  Scaliger ,  il  ajoute  que  ce 
dernier  s'étoit  élevé  au-deflus  de  la  condition  humaine  ; 
Se  par  -  là  il  le  préfère  aux  trois  autres.  M.  Hnet  le 
loue  avec  moins  d'emphafe  Se  plus  de  vraifemblance , 
quand  il  dit  que  Jules  avoit  renfermé  dans  la  vafte 
étendue  de  fonefprit  une  encyclopédie  de  prefque  tou- 
tes lesfeiences,  quoiqu'il  eût  fait  fes  études  fort  légere- 
menc,&  qu'il  eût  palTé  La  plus  grande  &  la  plus  bellcpar- 
tïede  fa  je  une  fie  dans  las  troupes  ,  où  à  la  campagne.  Il 
ajoute  que  cet  homme  paroiffoit  avoir  été  formé 
des  mains  de  la  nature  exprès ,  afin  que  nos  derniers 
temps  euifent  de  quoi  oppofer  à  toute  l'antiquité. 
En  effet  Jules-Céfar-SçaUger  femble  être  de  la  force 
d'Ariftote  en  tout  ce  qu'il  a  écrie  ;  mais  entre  autres , 
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la  poétique  ,  le  livre  des  caufes  de  la  langue  latine  , 
Se  les  ex ii:ci tarions  contre  Cardan  ,  font  crois  pièces 
inimitables  ;  fa  poétique  fur  -  tout  eft  un  des  plus 
beaux  &  des  plus  accomplis  d'entre  les  ouvrages  qui 
ont  été  faits  fur  cet  art.  Il  l'a  divifée  en  fepe  livres. 
Dans  le  premier  il  traite  d'une  manière  hiftorique 
l'origine ,  le  progrès ,  la  fin  &  Pufage  de  la  poëfie  \ 
dans  le  1e  il  parie  de  la  matiete  de  cet  art  ;  dans  le 
3e  de  l'idée  ou  de  la  forme  ;  dans  le  4e  des  chofes 
qui  fervent  de  préparants  à  la  pocfie  j  dans  le  5" 
qu'il  appelle  critique,  il  s'applique  parriculierement  à 
faire  le  parallèle  de  divers  poètes  ,  Se  à  comparer 
même  les  chofes  entre  elles  ,  auflî-bien  que  les  per- 
fonnes  ;  le  6e  qui  a  pour  ritre  ,  V  hyper  critique  ,  com- 
prend les  jugemens  de  divers  poètes,  en  commen- 
çant par  les  modernes,  Se  remontant  jufqu'à  ceux  du 
temps  d'Augufte  \  le  dernier,  qu'il  appelle  epinomis 9 
eft  une  explication  particulière  de  quelques  difficultés, 
qui  s'étoient  trouvées  dans  ce  qu'il  avoït  dit  des 
règles  de  l'art  dans  les  fîx  premiers.  Jules  fait  paroître 
dans  cet  ouvrage  beaucoup  de  pénétration  d'efprit  Se  de 
folidité  de  jugement,  Se  une  grande  variété  d'érudition. 
On  pouroit  peut-être  le  préférer  même  à  Erafme  ,  en 
cette  partie  de  la  critique  qui  dépend  du  génie  Se  du 
jugement  j  mais  on  remarque  que  comme  il  n'étoit 
pas  alfez  intelligent  dans  la  poche  grecque  ,  il  n'y  a 
point  aufh  grand  fond  à  faire  fur  les  jugemens  qu'il 
donne  des  poètes  grecs.  Il  y  fait  paroître  enrre  autres, 
une  grande  prévention  contre  Homère  en  faveur  de 
Virgile,  qu'il  tâche  de  préférer  au  premier  en  routes 
rencontres.  Le  catalogue  de  fes  livres  eft  à  la  fin  de 
fa  vie  y  Se  fes  principaux  ouvrages  critiques  font,  fes 
commentaires  Se  fes  remarques  fur  l'hiftoire  des  ani- 
maux d'Ariftote  ;  fur  les  livres  des  plantes  ,  qu'on 
atttibue  à  ce  philofophe  ;  fur  les  livres  des  plantes  9 
écrits  par  Théophrafte  ;  fur  Hippocrate,  des  fonges  - 
deux  oraifons  fur  l'art  de  bien  dire,  qui  font  deux 
invectives  contre  le  Ciceronien  d'Erafme  ,  qu'il  mal- 
traite trop  'y  les  15  liv.  des  exercitations  exoteriques 
contre  Cardan  ;  les  XIII  livres  des  caufes  de  la  langue, 
latine  ;  les  problèmes  fur  Aulu  Gelle  j  quelques  lettres  , 
fans  parler  de  fa  poétique ,  qui  eft  toute  templie  de 
remarques  grammaticales  Se  philologiques.  Il  s'étoit 
fait  le  ityle  entièrement  fur  celui  de  Plifie  ,  &  il  eft 
tout-à-fait  philofophique  ;  il  s'étend  beaucoup  fut 
des  étymologies ,  qui  font  fouyent  fauffes.  Dans  l'ar- 
ticle fuivant  ,  en  parlant  de  fon  fils  Jofeph  ,  nous 
parlerons  des  pocfîes  de  l'un  &  de  l'autre  ,  &  de  la 
différence  qui  fe  trouve  entre  le  génie  du  pere  Se  celui 
du  fils. 

SCALIGER  (Jofeph-Jufte  ou  Jules)  fils  de  Jules- 
Cesar.  Scaliger  ,  né  à  Agen  le  4  aoûr  de  l'an  1^40  , 
embraila  le  calvinifme  à  22  ans  ,  Se  furpaffa  fon  pere, 
même  en  érudition ,  quoiqu'il  lui  fut  peut-être  infé- 
rieur en  génie.  Ayant  reçu  de  lui  les  premiers  élémens 
des  belles  lettres  ,  il  fit  un  voyage  à  Paris  ,  où  il  con- 
tinua fes  études  dans  l'univerfité  de  cette  ville.  Il  y 
apprit  la  langue  grecque  fous  Adrien  Turnebe  ;  s'atta- 
cha avec  fuccès  à  l'étude  de  la  langue  hébraïque  }  fe 
rendit  très-profond  dans  la  critique  des  auteurs  ,  & 
fit  mille  découvertes  nouvelles  dans  la  chronologie. 
Quoiqu'il  fût  très- habile,  on  peut  dire  qu'il  avoit 
trop  bonne  opinion  de  lui-même,  Se  trop  de  mépris 
pour  les  autres  auteurs,  qu'il  n'a  point  du  tout  ména- 
gés dans  fes  écrits.  Il  foutint  auflï  que  fa  famille  étoic 
fortie  de  celle  des  princes  de  l'Efcale  de  Vérone.  Les 
curateurs  de  l'académie  de  Leyden  en  Hollande  l'atti- 
rèrent dans  leur  univerlité  ,  où  il  vécut  16"  ans  ,  & 
où  il  mourut  le  21  janvier  1609.  Gaffendi  rapporre 
une  chofe  remarquable  de  lui  fur  le  fait  de  la  religion, 
dans  la  vie  de  M.  de  Peirefc.  Celui-ci  ayant  fait  en 
1609  un  voyage  en  Anglererre  ,  pour  y  voir  les 
hommes  de  lettres  ,  paffa  en  Hollanae  pour  le  même 
fujet ,  Se  alla  à  Leyde  rendre  vifïte  à  Scaliger  ,  qui 
étoic  fon  ami.  Dans  la  converfation  ,  Scaliger  dit  à  M. 
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de  Peîrefc  qu'il  eût  fouhaité  de  venir  mourir  en  Fran- 
ce ,  pour  être  enterré  dans  le  tombeau  de  fon  père* 
Comme  cette  confidente  donna  occafîon  à  M.  de  Peî- 
refc de  lui  demander  s'il  n'avoir  pas  aulTi  deuein  de  fi- 
nir fes  jours  dans  la  même  religion  que  lui ,  on  dit 
qu'il  ne  répondit  à  cela  que  par  des  larmes  ,  qui  te 
moignoient  alfez  les  fenuimens  de  fon  cçtv.r.  Nous 
avons  de  lui  des  notes  fur  les  rragédies  de  Seneque  , 
fur  Varron  ,  fur  Aufone  ,  fur  Pompeius  Feftus ,  lui:  les 
caiakcîes  de  Virgile  ,  Sec.  des  poëfies  ■>  fes  livres  de  emen- 
datione  ttmporum  }  Se  la  chronique  d'Eufebe  ,  avec  fes 
notes,  Se  kscanones  ifagogici,  Se  divers  autresoitvrageS. 

On  connoît  alTez  les  deux  recueils  intitulés  Scalige- 
rana prima  &  fecunda.  Gui  Parin  dans  fes  1er  très  en  a 
fait  une  hiftoire  qui  n'eft  point  exacte.  Voici  ce  qu'on 
en  fait  de  plus  certain.  Le  premier  a  été  recueilli  de- 
puis 1 575  jufqu'en  1 5  s>i  ,  par  François  Vertunnicn  de 
Poitiers,  médecin  de  MM.  Chateigners  de  la  Rochepo- 
zai,  dans  la  maifon  defquels  Jofeph  Scaliger  denieuioir 
alors.  Vertunnien  qui  avoir  occafion  de  le  voir  ,  Se  qui 
le  fréquentoit  même  afiez  fou  vent,  fe  plaifoirdans  fes 
converfations  j  &  n'ayant  d'autre  deiïein  que  de  pour- 
voir à  fon  utilité  particulière  ,  il  recueilloit  avec  alïèz 
de  foin  des  entreriens  de  ce  favant  les  traits  d'érudition 
qu'il  donrioit  continuellement.  Les  cahiers  que  Vertun- 
nien en  laifta,  après  être  demeurés  plufieurs  années 
après  fa  morr  enfevelis  dans  une  efpèce  d'oubli  ,  en 
furent  tirés  enfin  par  M.  de  Sigognes  avocat  à  Poitiers, 
■homme  de  lettres ,  qui  acheta  ce  recueil ,  Se  le  fit  im- 
primer fous  le  titre  de  Scaligerana prima ,  pareequ'ilne 
contenoit  que  des  traits  donnés  par  Scaliger,  dans  un 
âge  moins  avancé  que  lorfque  fes  converfations  four- 
nirent la  matière  du  fécond  Scaligerana,  qui  n'en:  le 
premier  que  dans  l'ordre  de  l'impreflion  ,  ayant  été 
publié  deux  ou  trois  ans  avanr  le  Scaligerana  prima.  Ce 
fécond  Scaligerana  eft  dû  à  Jean  Se  Nicolas  de  Vailan  , 
fils  de  M.  de  Vailan ,  fieur  de  Remi  -  Mefnil ,  mari  de 
Perrette  Pithou  ,  fœur  de  Pierre ,  de  François  ,  &ç , 
Pithou  ,  morte  fur  la  fin  de  1 604 ,  à  Genève  ,  où  elle 
s'étoir  retirée.  Ces  frères  VafTans  érant  allé  faire  leurs 
études  à  Leyde  ,  y  voyoient  aflïdument  Jofeph  Scali- 
ger ,  Se  recueilloien't  avec  foin  ce  qu'ils  lui  entendoient 
dire  de  curieux.  A  leur  retour  en  France,  où  ils  fe  fi- 
rent catholiques ,  ils  communiquèrent  leurs  recueils  à 
MM.  Dupuy.  Ceux-ci  les  donnèrent  à  M.  Sarrau ,  qui 
en  laifTa  une  copie  à  fon  fils  Ifaac  ,  des  mains  duquel 
ils  pafierenr  entre  celles  de  Daillé  le  fils,  qui  les  ran- 
gea pour  fon  ufage  par  ordre  alphabétique,  comme  il 
avoit  fait  du  Perroniana  j  Se  Ifaac  Volîius ,  qui  étoit 
alors  à  Paris,  ayant  eu  communication  de  l'un  Se  de 
l'autre,  les  fit  imprimer  chez  Adrien  LUac  ,  libraire  à 
la  Haye.  Il  y  a  d'affez  bonnes  chofes  dans  ces  deux 
recueils  ,  Se  des  traits  de  critique  quelquefois  bien 
frapés  i  mais  il  y  a  aufli  beaucoup  de  verbiage  ,  &  des 
traits  bien  communs  *  Noies  de  M.  de  la  Monnoye  fur 
les  jugemens  des  favans  de  M.  Bailler ,  t.  II ,  p.  155, 
î  56.  Recueil  de  littérature  6'  dhijloire  ,  cke^  Lhonoré , 
p.  66  Se  6j.  Cet  auteur  dir  que  le  premier  Scaligerana 
eft  bon  ,  parcequ'il  eft  de  Scaliger  même,  &c  que  le 
fécond  ,  qui  eft ,  félon  lui,  de  Dumoulin  le  pere,  n'eft 
qu'un  enfant  de  Scaliger  ,  dont  Heinfius ,  Grotius  Se 
Vorftius  ont  fait  les  oreilles.  Mais  l'auteur  de  ce  re- 
cueil de  littérature  fe  trompe  très-fouvent.  Ha  été  re- 
levé en  parriculier  fur  cet  article  par  les  auteurs  du 
Journal  littéraire  de  la  Haye  ,  t.  XVI,  part.  1 ,  qui  difenr 
que  le  premier  Scaligerana  a  été  publié  par  Tanneguy 
le  Fevre  :  mais  M.  de  la  Monnoie  étoit  mieux  in- 
formé. 

Jufqu'à  préfenr  les  favans  ont  toujours  joint  les 
deux  Scaligers  dans  les  jugemens  qu'ils  ont  faits  des 
vers  de  l'un  Se  de  l'autre.  Les  poëfies  de  Jules  furent 
ralTemblées  en  deux  parries ,  qui  font  un  gros  volume , 
Se  parurent  à  Heidelberg  l'an  1611  ,  in  -  8°.  Les 
hymnes  Se  les  poëfies  facrées  du  premier  ;  les  traduc- 
tions en  vers  de  l'Ajax  de  Sophocle,  Se  de  la  Caifandre 
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de  Lycophron ,  par  le  fécond  ;  les  épigrammes  de  l'un 
&  de  l'aurre  fe  trouvent  détachées  du  corps  en  diverfeâ 
formes.  Mais  ces  deux  grands  hommes  ne  tiennent 
point  parmi  les  poètes  le  même  rang  qu'ils  tiennent 
ailleurs  :  aulfi  n'ont-ils  pas  été  fi  fort  entêtés  de  la 
principauté  du  Parnafie  que  de  celle  de  Vérone.  Ils 
n'ont  réulïï  ni  l'un  ni  l'autre  dans  la  poëfie  ,  ptut-êrre 
pour  avoir  commencé  rrop  tard.  Jules  n'a  rien  de 
gracieux  en  fa  poëfie  ■  fes  vers  font  durs  j  ceux  de 
Jofeph  le  font  un  peu  moins.  Voye?y  fur  cela  Bailler, 
jugemens  des  favans  fur  les  poètes  modernes.  Que  II 
l'on  veut  faire  en  général  un  parallèle  des  deux  Scali- 
gers ,  on  peut  dire  que  Jules  avoit  plus  d'efprir  que 
d'étude  ,  Se  Jofeph  plus  d'étude  Se  de  travail  que 
d'efprit.  Jules  avoit  commencé  à  étudier  forr  tard  ; 
Jofeph  au  contraire  avoit  érudié  fort  jeûne.  Jules  a 
le  ltyle  très-beau  entre  celui  de  Ciceron  Se  celui  de 
Seneque  j  Jofeph  a  un  ftyle  qui  n'a  rien  d'extraordi- 
naire.  Ce  dernier  excelloit  dans  les  langues,  Se  noii 
pas  en  théologie  -,  mais  le  fils  a  enchéri  fur  le  pere 
dans  la  paflion,  oU  plutôt  dans  la  fureur  de  dire  des 
injures  lbuvent  atroces,  non  -  feulement  contre  les 
plus  favans  hommes  ,  mais  même  contre  les  plus 
grands  pères  de  l'éghfe  grecque  Se  latine. 

SCALIGER  (Paul)  qui  fe  qualirioit  prince  de  la 
Scaîa  Se  de  Hurt ,  marquis  de  Vérone,  Sec,  feigneur 
de  Creutzburg  en  Prune,  éroit  né  en  1534,  &c  fut 
grand  adverfaire  des  nouvelles  fectes.  Il  fut  envoyé 
en  Pruiïe  pour  les  intérêts  de  la  religion  catholique  ; 
mais  il  en  fut  chaue  par  les  habitans  déjà  prévenus 
en  faveur  des  nouvelles  opinions.  On  a  imprimé 
quelques-uns  de  fes  ouvrages  à  Cologne  z/2-40  ,  l'an 
15  71  ,  enrr 'autres ,  une  explication  des  prophéties 
de  l'abbé  Joachim ,  Se  une  harangue  fort  longue, 
qu'il  avoit  préparée  pour  la  réciter  devant  le  pape 
&  les  cardinaux  ,  pleine  d'inveétives  conrre  les 
fectaires. 

SCALIGER  (Scipion)  qu'orl  appelloit  le  chevalier 
de  l'Efcale  ,  prétendoit  être  defeendu  des  princes  de 
Vérone  ,  &  foutenoit  que  Jules-Céfar  Scaliger  n'en 
éroit  pas  defeendu.  Il  nioit  même  très-forr  d'êrre  fou 
parent,  Se  avoit  drelfé  une  généalogie ,  pour  juftifier 
cette  extraction  ,  comme  nous  l'apprend  Michel  de 
Marolles  dans  fes  mémoires.  Ce  chevalier  a  publié 
quelques  difeours  politiques.  Jofeph  Scaliger  ,  dans 
Ion  livre  intitulé,  Confutatio  fabula  Burdonum ,  die 
qu'il  étoit  fils  d' 'Antoine  Scaglia  ,  moine  défroqué  de 
Bar-le-Duc  ,  qui  s'étant  retiré  à  Bafie  ,  y  vécut  de  fou 
métier  de  palïemeiltier.  H  ajoure  que  s'étant  voulu 
mêler  de  dogniatifer  les  magiftrats  le  chatferenr  :  de 
forte  qu'après  avoir  erré  long-temps ,  il  fe  retira  dans 
un  village  de  levêché  de  liâle.  Son  fils  Nicolas ,  étant 
au  fervice  du  cardinal  de  Givri ,  facilira  à  fon  frère1 
Adam  ,  par  la  recommandation  de  ce  cardinal ,  les 
moyens  d'enrrer  dans  l'ordre  de  Malte.  C'eft-là  le 
chevalier  Scipion  de  l'Efcale  dont  il  s'agit  ,  Se  qui 
étoit  intime  ami  de  Scioppiùs. 

SCALINE ,  ifle  qui  appartient  au  comté  de  Pen> 
brock  dans  le  pays  de  Galles  en  Anglererre,  eft  fituée 
fur  la  côte  qui  eft  au  fud-oueft  ,  au  nord  de  Pille  de 
Srorckholm.  *  Dicî.  anglois. 

SCALKEN  (Godefroi)  de  Dôrdrecht,  s'eft  diftin- 
gué  dans  le  même  raient  de  peindre  que  Gérard  Dau  ^ 
chez  lequel  il  avoit  appris  fon  arr.  Il  s'eft  fouvent  plu 
à  repréfenter  des  fujecs  de  nuit ,  c'eft-à-dire  ,  des 
figures  éclairées  pat  des  lumières  artificielles  ;  &  ce 
font  les  tableaux  où  il  femble  avoir  mieux  réufti.  Il  eft 
mort  au  commencement  du  XVHI  fiécle.  *  Mémoires 
du  temps, 

SCAMACCA  (  Hortenfio  )  Jéfutce  Italien  ,  étoit 
poëte.  Ce  Jéfuire  ,  qui  éroit  né  à  Leontini ,  ville  de 
Sicile  ,  à  fait  quarante  -  neuf  tragédies  italiennes  , 
routes  fur  des  fujets  pieux.  Il  s'en  voir,  dit  -  on  , 
quarante-quatre  d'imprimées  par  les  foins  Se  fous  let 
nom  de  dom  Martin  la  Farina  :  c'eft  ainfi  qu'sft 
Tome  IX.  Partie  II,  F  f 
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appelle  dans  l'hiftoire  de  la  pocfie  italienne  par  Cref- 
cimbeni,le  difciple  du  pere  Scamacca.  Léon  Allarius, 
page  416  de  fa  Drammaturgia  ,  parle  fore  au  long 
de  ce  Jéfuite  ,  qui  mourut  à  Païenne  le  16  (février 
164S  ,  âgé  de  86  ans.  *  Notes  de  M.  de  la  Monnoye 
fur  les  jugemens  des  favans  de  M-  Bailler ,  édition  iiPr 
4°  ,  tome  VI ,  page  373. 

SCAMANDRE ,  Scamandcr ,  rivière  de  la  Troade , 
ou  petite  Phrygie,  porte  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  Scamandro,  Se  doit  être  distinguée  du  Xantus  & 
du  Simoïs,  plus  célèbres,  aullî-bien  qu'elle,  par  la 
fable  que  par  leurs  cours.  Elle  fort  du  mont  Ida  ,  Se 
fe  va  jetter  dans  la  mer  Egée.  Les  vierges  avoient 
accoutumé  de  s'y  aller  laver  par  principe  de  reli- 
gion ,  la  veille  de  leurs  nôces  ,  Se  y  alloient  offrir 
ieur  virginité  au  dieu  de  cette  rivière.  *  Pline.  Mêla. 
Strab.  Ptoiem.  Ferrar.  in  lexic.  geogr.  &c. 

SCAMMACHIE,  c'étoit  autrefois  une  grande  ville 
&  fort  marchande.  Elle  eft  dans  le  Scirwan  en  Perfe , 
environ  à  quinze  lieues  de  la  mer  Cafpienne  vers  le 
couchant.  Elle  a  été  fort  délabrée  par  un  tremblement 
de  terre ,  qui  a  renverfé  fix  mille  maifons ,  félon  la  re- 
lation du  P.  Avril.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  l'ancienne  Cyropolis  3  ville  confidérable  de  la 
Médie  Atropatène. 

SCANDARON  ,  ancien  château  ruiné,  à  quatre 
ou  cinq  milles  de  Sur  ou  Tyr,  fur  le  même  rivage, 
vers  le  midi  ,  eft  appelle  autrement  Scandalion  ,  Se 
le  Champ  du  Lion.  Il  fut  ainfï  nommé  de  fon  fonda- 
teur ,  Alexandre  le  Grand ,  qui  le  fit  bâtir  pour  lui 
fervir  de  retraite  pendant  qu'il  afliégeoit  la  ville  de 
Tyr  ,  Se  qui  l'appella  Alexandrion  ;  d'où ,  par  cor- 
ruption dans  la  fuite  du  temps  on  a  fait  Scandalion 
Se  Scandawn.  Pompée  avoir  hit  déttuire  ce  château, 
lorfqu'il  fe  rendit  maîtte  de  la  Phénicie  \  Se  en  11 16  , 
Baudouin  I  du  nom  ,  roi  de  Jérufalem ,  le  fit  rebâtir 
pendant  qu'il  tenoit  la  même  ville  de  Tyr  aifiégée. 
Elle  fut  depuis  une  place  forte ,  Se  une  retraite  aftiirée 
pour  les  chrétiens  tant  qu'ils  polféderent  la  Terre- 
fainte.  Le  gouvernemenr  en  fur  donné  à  un  jeune 
feigneur  nommé  Gui ,  des  plus  vaillans  de  l'armée, 
lequel  en  prit  le  furnom  de  Scandaron  ,  qui  a  de- , 
meuré  long-remps  à  fa  famille.  Les  ruines  de  ce  fort 
font  fi  ptoches  de  la  mer  ,  qu'elles  flottent  dedans 
quand  elle  eft  haute.  *  Doubdan,  voyage  de  la  Terre- 
fainte. 

SCANDER  ,  bourg  avec  un  fort.  Il  eft  dans  le 
royaume  d'Imireite  en  Géorgie,  fur  le  Kur ,  environ 
à  40  lieues  au  -  demis  de  Teflis.  Quelques-  uns  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Xaiifea ,  ville  de  l'iberie.  *  Bau- 
drand. 

SCANDERBEG  (  car.c'eft  ainfx  qu'il  faut  écrire ,  Se 
non  SCANDER  BERG*)  eft  le  nom  fous  lequel  on 
connoît  George  Caftriot ,  roi  d'Albanie  d'Epire,  & 
lignifie  Alexandre  feigneur.  Ce  héros  chrétien  naquit 
l'an  1404.  Jean  fon  pere  ferré  de  près  par  Amurat  II , 
fultan  des  Turcs  ,  fut  contraint  de  lui  donner  en  otage 
fes quatre  fils,  Repofe  ,  Stanife  ,  Conftantin  &  Geor- 
ge. Trois  de  ces  princes  périrent  par  un  poifon  lent 
que  le  fultan  leur  fit  donner ,  Se  on  ne  confetva  que 
George  à  caufe  de  fon  extrême  jeunelfe.  Amurat  après 
l'avoir  fait  circoncire  ,  lui  donna  le  nom  de  Scander- 
beg  ,  l'éleva  avec  loin  ;  Se  il  n'étoic  âgé  que  de  dix-huit 
ans ,  lorfqu'on  lui  donna  le  commandement  de  quel- 
ques troupes  avec  le  titre  de  Sangîac.  Jean  ,  fon  pere , 
mourut  en  1452.  ,  Se  Scanderbeg  vit  aulfirôt  l'Albanie 
au  pouvoir  des  Turcs  ,  fans  pouvoir  même  en  deman- 
der raifon  ;  mais  l'habileté  avec  laquelle  il  difiimu- 
la  fon  chagrin  ,  lui  facilita  enfin  les  moyens  de  recou- 
vrer fon  état.  Il  trompa  en  1443  le  gouverneur  de 
Croye  avec  rant  de  fuccès ,  qu'il  fe  rendit  maître  de 
cette  place  capitale  de  l'Albanie  :  toutes  les  autres  le 
reconnurenr  bientôt  après  pour  leur  fouverain  j  Se 
ayant  repris  auiïitôt  la  foi  de  fes  pères  ,  il  mérira  par 
fon  ferme  attachementà  la  religion  toutes  les  victoires 


qu'il  remporta  fur  les  infidèles.  Ce  n'eft  pas  ici  le  licli 
de  les  décrire  toutes;  illuffitde  marquer  les  principales- 
Apres  avoir  plufieurs  fois  battu  les  Turcs,  il  ne  put 
empêcher  qu'en  1540  ,  ils  n'aflîégeaffent  Croye  j  mais 
comme  il  tenoiten  même  temps  la  campagne, tombant 
tantôt  fur  un  quartier  ,  tantôt  fur  un  autre  ,  il  féconda 
fi  bien  les  fréquentes  forties  des  afliégés ,  qu'il  fallut 
lever  le  fiége  après  la  mort  d'Amurar  qui  y  comman- 
doiten  perlonne.  Mahomet  II,  fils  Se  fuccefTeur  d'A- 
murat,  continua  la  guêtre  pendant  onze  ans,  pendant 
leiquels  fes  génétaux  furent  battus  en  diverfes  rencon- 
tres ,  fans  que  fes  pertes  fufient  jamais  compenfees  par 
aucun  avantage  ,  quoiqu'il  eût  accru  fes  états  de  l'em- 
pire de  Conftantinople.  Enfin, en  1  ^  6  x  9  il  rechercha 
la  paix  ,  &  l'obtint.  Scanderbeg  vint  auffitôt  en  Italie 
à  la  prière  du  pape  Pie  II  ,  pour  fecourir  Ferdinand 
d'Aragon ,  aiTiége  dans  Bari ,  fit  lever  le  fiége  ,  Se  con- 
tribua beaucoup  à  la  victoire  que  ce  prince  remporra 
contre  le  comte  d'Anjou  Se  le  général  Picinini.  De  lî 
grands  fervices  furent  récompenlés  par  la  donation  que 
Fetdinand  lui  fit  des  villes  de  Trani ,  Siponte  Se  Saint- 
Jean-le-Rond.  Le  Turc  recommença  auiTitôt  aptès  la 
guerre  j  Se  fes  généraux  étant  toujours  repouflés ,  il  vou- 
lut tenter  la  fortune  par  lui-même.  Croye  fut  aifiégée 
deux  fois  en  deux  campagnes  confécutives  ,  Se  deux 
fois  aufïï  le  fiége  fut  levé.  Enfin  Scandetbeg  étant  âgé 
de  63  ans  ,  moutut  dans  la  ville  de  Lille  le  17  janvier 
de  l'an  1467,  Se  on  vit  bientôt  après  quelle  perte  la 
chrétienté  faifoit  en  lui  :  les  Albanois  qui  avoient  tou- 
jours vaincu  tant  qu'ils  l'avoient  eu  à  leur  rête ,  n'ayant 
pu  réfifter  auflîtôt  après  fa  mort ,  Se  étant  tombés  fous 
la  domination  du  Turc.  Ce  grand  homme  rout  occupé 
du  foin  de  repouffer  les  Turcs,  ne  s'étoit  marié  que 
tard,  &  à  la  prière  de  fes  fujets.  De  fa  femme  Doniqucy 
fille  d'un  feigneur  Albanois  de  la  famille  Arianire,  il 
lailTa  un  fils  nommé  Jean  ,  qui  fuivant  fes  dernières 
difpofitions  ,  devoit  être  avec  l'Albanie  fous  la  tutelle 
de  la  république  de  Venife  ;  maïs  il  ne  lui  relia  que  les 
places  du  royaume  de  Naples  que  Ferdinand  avoic 
données  à  fon  pere.  On  prétend  qu'il  y  avoit  quelque 
chofe  d'extraordinaire  Se  de  furnaturel  dans  la  for- 
ce de  Scanderbeg;  Se  l'on  dir  que  Mahomet,  éton- 
né des  coups  prodigieux  qu'il  porroit ,  le  fit  prier  de 
lui  faire  préfent  de  fon  cimeterre  ;  maïs  que  s'étant 
convaincu  qu'il  en  avoit  de  bien  meilleurs  ,  avec  lef- 
quels  néanmoins  perfonne  ne  pouvoit  faire  les  mêmes 
chofes  ,  il  le  lui  renvoya  ;  Se  qu'alors  Scanderbeg  lui 
fir  dire  qu'en  lui  envoyant  le  cimeterre  ,  il  ne  lui  avoit 
pas  envoyé  le  bras.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que 
peu  de  gens  ont  été  auiîî  heureux  que  lui ,  pnifque  s'é- 
tant trouvé  en  vingt-deux  batailles,  toujours  fort  avant 
dans  la  mêlée ,  il  ne  reçut  qu'une  aifez  légère  blelfure. 
Les  qualités  de  véritable  athlète  f  de  généreux  définjeur  du 
nom  chrétien  ,  de  rempart  des  états  chrétiens ,  qui  lui  ont 
été  données  par  les  papes  Se  les  puillances  de  l'Europe, 
lui  étoienr  très-juftement  acquîtes.  Le  P.  du  Poncet , 
Jéfuite  ,  donna  en  1709,  la  vie  de  ce  grand  homme. 
On  en  trouvera  un  abrégé  bien  plus  détaillé  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  de  mai  1709.  Le  dernier  de  la, 
race  de  ce  héros  étoirle  marquis  de  Saint-Ange  ,  qui 
périt  à  la  bataille  de  Pavie  le  24  février  1515,  où  il 
commandoit  un  corps  féparé;  Se  Paul  Jove  dit  qu'il  y 
fut  tué  de  la  main  du  roi  François  I.  *  Marrin  Barlet , 
hifi.  Scand.  Panle  Jove  ,  délia  vit.  dï  Scanderb,  Sponde. 
Bzovius  Se  Rainaldi  ,  in  annal,  ecclef.  Leunclavius  ,  in 
pandect.  Turcar.  Chalcondyle,  hifloire  des  Turcs  ,  &c. 

SCANDIE  ou  SCANDINAVIE,  grande  prefqu'iile  , 
qui,  félon  quelques-uns,  faifoit  partie  de  l'ancienne 
Germanie  ,  eft  appellée  aujourd'hui  Scandinavie  ,  ÔC 
comprend  les  royaumes  de  Norwege  &  de  Suéde,  il 
y  a  des  géographes  qui  nomment  particulièrement 
Scandie  la  partie  métidionale  de  la  Scandinavie  ,  que 
nous  appelions  Sudgothland.  *  Baudrand. 

SCANIE ,  SCHONEN  ou  SKONE ,  principale  pro- 
vince du  Sudgothland  ou  Gothie  méridionale  ,  dans 
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le  royaume  de  Suéde.  Lunden  en  eft  la  capitale  ,  &  eft 
au  Ai  le  fîége  d'un  archevêque.  Le  nom  de  Scanit  fe 
donnoit  aulli  à  tout  le  Sutgotland ,  parceque  la  Scanie 
contenoit  autrefois  les  provinces  de  Bleking  6c  de 
Hallan.  Ce  pays  eft  htué  en  fort  bon  air  :  on  y  trouve 
plufieurs  mines  d'argent ,  d'airain  &  de  plomb.  *  Bau- 
drand. 

SCANUS  (Jean)  Danois,  né  à  Aarhus,  y  exerça 
l'imprimerie,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'y  poiféder  quel- 
qu'autre  emploi.  C'étoit  un  habile  homme  ,  comme  il 
l'a  fait  connoître  par  fes  ouvrages  >  qui  font  tous  écrits 
en  danois.  On  cite  ceux-ci:  Dialogue  en  vers  ,  entre 
deux  vierges  ,  la  Juftice  6c  la  Vérité  ;  dont  l'une  eft 
£rife  &  pendue,  &  l'autre  envoyée  en  exil  en  1648. 
Le  procès  des  chats  avec  les  chiens  en  1 6  5  o  :  c'efl  une 
faryre  où  l'auteur  a  eu  pour  but  de  décrire  les  mœurs 
corrompues  du  fiécle.  La  géographie  hiftorique  de 
l'Orient,  en  164.1.  Collège  philofophique,  où  l'on  par- 
le des  différens  fentimens  des  anciens  philofophes,  en 
1645.  Surfum  corda^  1657.  Anfet  6*  Martiniana s  1616 
$C  1644.  Mémento  mûri,  1646.  Flofculi  Patrums  161  l. 
Deexcitaiione  à  Jbriino  peccati,  1644.  Sur  les  Hareurs.  Les 
merveilles  de  la  nature,  &c.  en  1G39.  Qu'il  faut  fuir 
la  haine  &c  embralfer  la  charité  ou  l'amour ,  en  1641. 

*  Bibliotheca  Septtntriohis  eruditi^  /'/z-8g  ,  page  83. 

SCAPULAIRE  ,  cherchci  STOCK  (Simon.  ) 

SCARBOROUG  ,  petite  ville  ou  bourg  d'Angle- 
terre. Ce  lieu  a  un  bon  port  fur  la  côte  du  comté 
d'Yorck  ,  à  10  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  t  vers  le 
levant.  *  Mari,  diction. 

SCARDEONI  (Bernardin)  chanoine  de  Padoue  , 
ne  dans  cette  ville  l'an  147S  ,  fe  confacra  fort  jeune 
dans  l'état  eccléfiaftique  ,  6c  fut  pendant 
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felTeur  des  religieufes  du  monaftere  de  faine  Etienne 
de  Padoue.  Enfuite  il  fut  pourvu  d'un  canonicac  dans 
la  carhédrale  ,  &  acheva  l'hiftoire  de  Padoue  ,  qu'il 
avoir  commencée  depuis  Idng-temps.  lia  tâché  de  ia 
tirer  des  ténèbres  ,  avec  plus  de  bonheur  que  n'a- 
•V oient  fait  ceux  qui  I'avoient  devancé  dans  cette  car- 
rière ,  6c  il  y  parte  avec  exactitude  des  grands  hommes 
qu'elle  a  produits.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  ,  De  anti- 
gtiitate  urbis  Patavinœ,  deque  claris  ejufdem  civibus .  Scar- 
déoni  mourut  le  1  9  mai  de  l'an  1 574 ,  âgé  de  96  ans.  * 
Jacques-Philippe  Thomafini ,  in  etog.  illuft.  vir.  Voiîîus. 
Sandellius  ,  Sec. 

SCARDONA  ,  ville  de  la  Dalmarie  ,  avec  titre  d'é- 
vèché  fuffragant  de  l'archevêché  de  Spalatro  ,  fut  ho- 
norée en  1 1  20  ,  du  fiége  épifcopal ,  qui  étoit  aupara- 
vant à  Zara-Vecchia.  Elle  eft  nommée  par  lesEfclavons 
Skaldin  ,  ÔC  forme  une  efpece  de  prefqu'iile  fur  le 
Kethka  ,  à  fept  milles  de  la  mer.  La  veuve  du  comte 
Mladin  remit  Scardona  entre  les  mains  de  la  républi- 
que de  Venife  l'an  1552..  Les  Turcs  ayanr  pris  cette 
ville  depuis  ,  la  gardèrent  avec  beaucoup  de  foin  , 
comme  une  place  nécelTaire  pour  la  conquête  de  Sébé- 
nico.  Elle  avoit  alors  deux  forrs  ,  qui  en  défendoient 
l'approche  du  côté  de  la  rivière  ^  mais  en  1537,  le  gé- 
néral Pefaro  l'enleva  aux  Turcs  ,  &  jugea  à  propos  de 
ruiner  les  fortifications  de  la  ville  ,  6c  de  renverfer  les 
principaux  bâtimens, parceque  la  confervation  de  cetee 
place  étoit  de  trop  grande  dépenfe.  Les  Turcs  vinrent 
s'y  établir  ,  &  en  furent  chalfés  en  1 647  ,  pat  le  géné- 
ral Fofcolo  ,  qui  en  remporra  fept  pièces  de  canon. 
L'an  1685  5  ïes  Morlaques  de  Croatie  en  chatterent 
encore  les  infidèles  ;  &  le  générai  Valieri  y  fir  enrrer 
une  bonne  garnifon  ,  après  avoir  mis  cerre  place  en  état 
de  fervir  de  rempart  contre  les  incurfions  des  Turcs. 

*  P.  Coronelli ,  description  de  la  Morte. 

SCARDONA  ,  écoit  autrefois  une  ille  de  Dalmatie, 
qui  eft  aujourd'hui  inconnue.  Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  cellede  Pago  ;  mais  elle  étoit  nommée  GiJJ'a 
ou  Ciffa  ;  6c  par  d'autres  ,  Scherda  ou  Scherdiça  ,  qui 
font  pourrant  trop  petites ,  pour  pouvoir  être  compa- 
rées à  la  Scardona  des  anciens.  *  Çonfutte^  Lucius ,  d« 
regno  Dalmadco. 
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SCARLI>ÏO  ,  anciennement  Scapris -,  Stabris  ,  an* 
cien  bourg  de  Tofcane.  H  eft  dans  la  principauté  d* 
Piombino  ,  fur  une  colline  fort  fertile  ,  prés  du  golfe 
de  Piombino  ,  du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

SCARON  ,  cherche^  SCARRON. 

SCARPANTO  ,  iflede  l'Archipel  vers  l'Aile,  aveé 
une  ville  de  même  nom  ,  a  été  de  tout  temps  rrès-conh> 
dérable  par  fa  fituation  j  car  elle  eft  entre  les  iiles  dé 
Candie  &  de  Rhodes. Les  chevaliers  de  Rhodes  I'avoient 
autrefois  fortifiée  avec  foin,  &  en  tir  oient  un  grand 
avantage ,  tant  contre  les  foudans  d'Egypte  ,  que  con- 
tre les  Turcs.  Au  heu  de  quatre  villes  conlidérables  qu'el- 
le renfermoit  anciennement ,  elle  n'en  a  plus  qu'une  , 
qui  eft  àdemi-ruinée.  Cependant  fon  terroir  eft  fertile 
en  fruits  &  en  vins.  Les  perdrix  y  font  communes  6c 
délicates ,  &  l'on  croit  que  dans  les  montagnes  il  y  a  des 
mines  d'or  &  d'argent.  Leshabirans  t'ailurent  ;  maison 
n'a  pas  encore  entrepris  d'y  travailler.  Il  n'y  a  guère  de 
Turcs  ,  Ôc  prefque  rous  les  habitans  fuirent  le  rir  grec. 
Vçyt{  CARPATHIE.  *Bofchini,  Archipda$Q. 

SCARPE,  rivière  des  Pays-Bas ,  a  fa  fonree  dansl'Ar- 
rois ,  près  d'Aubigni ,  à  quatre  lieues  au-delîus  d'Arras , 
où  elle  parte ,  6c  où  elle  commence  à  porrer  bateau,  6c 
à  Douai  j  puis  ayanr  féparé  la  Flandre  du  Hainaul't ,  ac- 
crue des  eaux  de  diverfes  autres  rivières ,  elle  fe  joint  d 
l'Efcaut  près  de  Morragne  ,  à  deux  lieues  au-delTus  de 
Tournai. 

SCARRON  (Paul)  pacte  célèbre  du  XVII  fîécle ,  fil* 
de  Paul  Scarron, reçu  confeiller  au  parlement  en  1598, 
fut  chanoine  du  Mans  ;  &  étant  tombé  tout  à  coup  après 
une  débauche  dans  une  efpece  deparalyfie,à  l'âge  de  27 
ans  ,  il  demeura  perclus  pendant  plufieurs  années.  Il  a 
tracé  fon  caractère ,  6c  le  pénible  état  de  fon  corps,  dans 
un  écrit  adrejfé  au  lecteur ,  à  la  tête  d'un  recueil  de  plu- 
fieurs de  fes  poefies  ,  imprimé  à  Paris  en  164S,  i/z-40. 
Sç  qui  commence  par  la  Relation  du  combat  des  parques 
&  des  poètes  >fur  la  mort  de  Voiture,  Lamaifon  de  Scar- 
ron  étoit  fréquentée  par  nombre  de  gens  d'efprit  6c  de 
qualité.  Pour  foulager  fes  maux  ,  ôc  donner  carrière  à 
fon  efprir .  qu'il  avoir  naturellement  agréable ,  il  s'at- 
tacha au  genre  d'écrire  que  nous  appelions  burlefyue t 
où  il  a  excellé  aufli-bien  en  profe  qu'en  vers.  Ce  genre, 
dans  lequel  il  a  compofé  la  plupart  de  fes  ouvrages  ,  a 
eu  beaucoup  de  cours  de  fon  temps  ;  &  encore  aujour- 
d'hui les  perfonnes  d'efprit  &  degoutlifentavecplailir 
les  bons  endroits  du  Virgile  travefii ,  6cde\aGigantoma- 
chie.  Il  a  compofé  en  ce  genre  la  plupart  de  fes  poë'fies» 
dont  les  principales  font  ;  XEniide  de  Virgile  travejli ,  en 
huit  Uvres;Tjf'/'ÂonJoula  Gigantomachie^n  cinq  chanrsj 
divetfes  comédies  ,  comme  le  Jodelet ,  ou  le  Maître  Va- 
let ;  le  Jodelet  DtullijU  ;  le  Jodelet foujjleté  ;  dom  Japhec 
d' Arménie  ;  ['Héritier  ridicule  ,  ou  la  dame  interejfée 
le  Gardien  de  foi-mime  ;  le  Marquis  ridicule  ;  Y  Ecolier 
de  Salamanque  ;  la  faujfe  Apparence  ;  le  faux  Alexan- 
dre y  comédie  imparfaire  j  le' prince  Corfaire  ,  tragi-co- 
médie ;  Se  trois  ou  quatre  autres  pièces  en  profe,comme 
le  Roman  comique ,  6c  des  non  villes  Ejpagnoles ,  tradui- 
tes en  françois  :  &  un  volume  de  Lettres ,  fans  parler  de 
plufieurs  autres  pièces  de  petits  vers  ,  qu'on  a  ramafTée» 
en  un  volume  à  parr ,  dont  la  plus  remarquable  eft  la 
Requête  qu  il  fit  au  cardinal  de  Richelieu  ,  fur  l'exil 
de  fon  père  ,  qui  étoit  confeiller  en  la  grand'chambre. 
Scarron  mourut  le  14  octobre  1660.  Tout  le  monde 
connoît  f^n  Roman  comique  ,  imprimé  en  dernier  lieu 
à  Paris  en  trois  petits  volumes  w-i  2.  *  Charles  Sorel  , 
dans  fa  biblioth.  franç.  trait,  des  po'èfies  ,  page  2  1  j  & 
2  1  4.  Gueret ,  dans  le  Parnaffe  réformé.  Olaus  Borri- 
chius  ,  dijfert.  de  poèt.  Lac.  Rofteau  ,  fentimens  fur  quel- 
ques livres  qu'il  a  lus.  Boileau  Defpréaux  ,  an.  poêt% 
chant  1 .  Voyez  fur-rout  le  petit  Traité  du  P.  Vavaifeur  , 
Jêfuite  ,  intitulé  ,  De  ludicra  dictions  ;  &  Bailler  ,  /tt» 
gem.  des  fav.  fur  les  poètes  François,  Les  mémoires  &  les 
lettres  de  madame  de  Maintenon. 

La  famille  de  Scarron  tiroit  fon  origine  de  Mont- 
callier  en  Piémont ,  où  l'on  voit  dans  l'églife  collégial* 
Tooie  IX.  Partit  //»  Ffij 
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«ne- chapelle  fondée,  fur  la  fih  du  XIII  necle  ,  par 
louis  Scarron  ,  donc  on  y  voit  la  fépnlmre  en  marbre 
fclanc  avec  fes  armes.  Jean  Scarron  tut  reçu  confeil- 
ler  au  parlement  en  1 5  6S.  Pierre  Scarron  y  fut  reçu 
■confeiUer  en  rSo;  :  il  fut  depuis  évèque  &  prince  de 
Grenoble  ,  &  mourut  en  1 667.  Il  y  a  en  auïli  la  bran- 
che des  feigneurs  de  Vaujours ,  &  de  Mendiné  ,  mar- 
quis de  Vaures',  do'nr  étoit  Jean  Scarros  ,  ieigneur 
de  Mendiné  ,  confeiUer  de  la  grand'chambre  du  par- 
lement ,  élu  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris 
en  ifi4,  mort  eri  îr^S  ,  à  l'âge  de  71  ans  ;  & 
Michel'  Scarron  ,  feigneur  de  Vaujours  ,  confeiUer 
■d'érar  ,  qui  eut  pour  fille  Catherine  Scarron  ,  mariée 
à  Antoine  ,  duc  d'Aumonr,  pair  &  ma'rêchal  de  Fran- 
ce ,  gouverneur  de  Paris ,  &c.  morte  en  novembre 
ifioi ,  âgée  de  84  ans.  ' 

SCA11ZINO  ,  beau-pere  du  vicomte  Matthieu,  étoit 
"capitaine  de  bandits  de  Milan  ;  &  ayànt  entrepris  de 
cliaifer'de  cette  ville  les  Torregiani,il  fe  mir  à  la  tête  de 
quelques  bandits ,  &  d'autres  troupes  de  foldats  étran- 
gers ;  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  devant  Milan ,  qu'il  fut 
contraint  de  s'en  tetourner ,  aptès  avoir  perdu  pluiieurs 
de  fes  foldats.  *  Donatus  Bolfius  ,  bihlioth.  htji. 

SCAVENIUS  (Pierre)  jurifconfulte  ,  naquit  à  Rof- 
ïhild  en  Séelande  le  17  août  de  l'an  1 61 3,  de  Laurent 
'Scavenfus,  docteur  en  rhéologie  &  évèque  de  Séelande.  ; 
Ilferendiren  1640  à  l'univerlité  de  Copenhague  pour 
■y  faire  tés  études  ;&  en  1 S4;  il  entreprit  de  voyager.  Il  1 
féjouma  quatre  ans  en  Hollande  ,  où  il  s'appliqua  aux 
études  &  à  voir  ce  qui  méritoit  le  plus  fa  curiefiré.  Il 
employa  quatre  autres  années.!  parcourir  l' Angleterr. ,1a 
Franc-'.l'Italie,  la  Suifle  &  l'Allemagne.  Revenu  dans  fa 
•parrie  ,  ilfe  chargea  peu  après  d'accompagner  le  fils  de 
Chrirtian-Thomas  de  Sehefted.avec  qui  il  parcourut  les 
Pays-  DaSjl'Angleterre,  la  France,  l'Italie  &  l'Allemagne. 
Ils  employèrent  quatre  années  à  ces  eourfes.  En  1S57  , 
Scavenius  fut  faitprofelîèurén  droit  dans  l'univerfité  de 
Copenhague,  &  reçur  le  titre  de  docteur.  Le  roi  le  fit 
enluite  procureur  général  ,  6c  lui  donna  rang  entre  lej 
confeillersde  la  juftice  &de  l'état,en  lui  permettant  de 
retenit  toujours  fon  emploi  de  profelfeur.  Il  contribua 
beaucoup-.!  la  révifion  des  loix,&  à  la  nouvelle  collection 
"qui  en  fur  faite  &  qui  parut  en  1683  ,  par  les  ordres  du 
roiChriftiern  V.  Ilavoit  amalfé  une  bibliothèque  très- 
choilîe, qu'il  vendit  au  roi  Frédéric  II.  Comme  il  fe  con- 
noillbit  bien  en  livres.ee  prince  fe  fervir  de  lui  pour  ran- 
ger 8c  augmenrer  fa  bibliothèque  par  l'acquifuion  des  li- 
vrer les  plus  rares.  Il  mourur  le  10  juin  1685.  Ona  de 
lui  :  D'fputationes de  Sponfalibus  ,  1657.  Deremtlitari 
velentm  difquifitio  jttridiea ,  1657.  Dejtgnatio  Bibliolhe- 
œ  replie  Hafnienjis ,  1 66  5 .  Il  laifla  deux  fils  ,  qui  font 
morts  il  y  a  quelques  années  ;  favoir ,  Christian  Sca- 
venius ,  confeiUer  d'état  &  de  juftice  ,  &  membre  du 
ttibunal  fuprème  de  la  juftice  ;  &  Pierre  Scavenius  , 
major  "général  dans  l'arm'ée  ,  &  colonel  d'un  régiment 
'd'infanterie  au  fervice  du  roi.* ' B  bliotheea  Septentrionis 
eruditi  ,  pag.  1 1 1  &  3  8<î.  Supplément  françoisde  Bajle. 

SCAURUS  (Aurelius)  conful  ,  fur  envoyé  par  le 
:fénat  contre  les  Cimbres  ,  après  la  défaire  de  Silanus  , 
l'an  646  de  Rome  ,  Se  108  avanr  -J.  C.  Velleïus  Pa- 
terculus  le  qualifie  conful  :  &:  Tite-Live  proconful.  Il  fur 
encore  moins  heureux  dans  cerreexpédition  que  Silanus; 
cat  il  fut  tué  pat  les  Cimbtes.  Tite-Live  rendanr  raifon 
du  fujet  de  cette  mort  ,  dit  qu'après  qu'il  eur  éré  fait 
prifonnier,il  fur  appelle  à  un  confeil  des  Cimbres,  & 
que  les  voyant  réfolus  d'aller  en  Italie  ,  il  râcha  de  les 
dilTuader  de  faire  ce  voyage  ,  les  afluranr  que  les  Ro- 
mains ne  pouvoienr  pas  erre  vaincus  :  ce  qui  irrita  tel- 
lement Bojorix,  jeune  roi  desCimbres,que  fur  le  champ 
il  lui  fir  perdre  la  vie.  *  Patercul.  I.  2.  Tite-Live ,  /.  67. 

SCAURUS  (  M. /Emilius  )  confnl  Romain  ,  forti 
d'une  famille  illuftre  ,  fe  trouva  fi  pauvre /qu'il  futeon- 
ttaint  de  vendre  du  charbon  ,  afin  de  ttouver  dans  ce 
commerce,quoique  peu  honorable,  de  quoi  fubfifter.  Il 
fe  confola  avec  fes  livres,  de  fa  mauvaife  fortune,  corn- 
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mença  pir  fe  faire  connokre  dans  le  barreau  ;  &  étant 
allé  A  la  guerre  d'Efpagne  ,  il  s'y  fit  eftimer  ,&  obtint  de 
l'emploi.  On  l'accula  de  s  être  lai  (Té  corrompre  par  l'ar- 
gent de  Jugurrha.Cela  ne  l'empêcha  pas  de  parvenir  aux 
premières  charges  de  la  république  Se  au  confulrar,quil 
exerça  plus  d'une  fois.  Il  domta  les  Liguriens  j  Se  éranc 
cenfeur  ,  il  'fit  bâtir  le  pont  Milvien  ,  Se  paver  le  che- 
min ,  qui ,  de  fon  nom  ,  fut  appelle  La  voie  EmHienne.  Il 
compofa  suffi  l'hiftoire  de  fa  vie  ,  qu'il  adrelfaà  L.  Fu- 
fidius;  &  publia  d'autres  ouvrages,  dont  les  anciens  ont 
parié  avec  eftime.  *  Cicero  ,*e  Brut.  Valere  Maxime,  /. 

c.  4.  Salluft.  Uebello  Jugun.  Aurelius  Victor  ,de  vir. 
illuflr.  c.  71.  Plm.  /.  34.  Cafiiod,  fafl.  conful.  Ucfîn^u 
famil.  Roman.  Oaa  une  très-fava'nte  vie  de  Scaurus^pat 
M.  le  préiident  de  Brolfes ,  inférée  dans  le  tome  XXIV 
des  Mémoires  de  l'académie  des  inferiptions  Se  belles 
lettres.  * 

SCAURUS  (  M.  iCmilius  )  fils  du  précédent ,  étant 
édile  ,  fit  faire  un  théatre  le  plus  vafte&  le  plus  magni- 
fique qui.  ait  jamais  été  vu  ;  car  il  étoit  capable  de  con- 
tenir quatre-vingt  mille. perfonnes.  Il  y  avoit  trois  cens 
foixante  colonnes  de  marbre.  Le  premier  étage  étoit 
rout  de  marbre  ;  celui  du  milieu  ■  éroic  de  verre  ,.&-le 
■plus  haur  n'étoit  que  de  colonnes  qui  foutenoient  un 
plancher  ôilambris  doré.  Les  colonnes  d'en  bas  avoient 
toutes  trentre-huit  pictlsde  haur,  &  dans  les  intervalles 
il  y  -.voit  trois  mille  ftatues  de  bronze.  Tout  l'appareil 
de  ce  théâtre  ,  &.tout  ce  qui  fervoit  aux  acteurs ,  érok 
de  roile  d'or ,  avec  un.  grand  nombre  de  riches  tableaux. 
*  Pline,/.  jf5,  c.  15. 

■SGAURUS  ,.  général' d'une  armée  romaine ,  éranten 
Syrie  avec  Pompée  ,  fe  lailïa  gagner  par  les  grandes pro- 
-meifesqueluifkAriftobule,  contre  fon  frère  Hircan., 
avec  lequel  il  étoit  en  guerre,  pour  la  principauté '&  la 
grande  lacrificature  des  Juifs.  Il  fir  lever  le  fiége  qu'Aré- 
tas ,  roi  des  Arabes  ,  avoit  mis  devant  le  temple  de  Jé- 
rufalem ,  &  l'obligea  de  s'en  retourner  dans  la  ville 
dePhiladelphe  ,  appellée  autrefois  Para.  Mais  comme 
il  vit  dans  la  fuite  qu'Ariftobulene  pouvoir  pas  fatisfaire 
aux  promelfes  qu'il  lui  avoit  faires,  il  le  quitta  &  fe 
joignit  à  Hircan.  *  Joféphe,  andq.  L  XF ,  chap.  14. 

SCAURUS  (  Mamercus  )  de  la  famille  des  Scaurus  , 
étoit  recommandable  par  fa  noblelTe  Se  par  fon  élo- 
quence ;  mais  méprifable  par  fes  mœurs  :  il  fur  aceufé 
du  crime  de  lez,e-majefté  ,  fous  le  confuiat  de  Paulus 
Fabius  Se  de  L-ucius  Vitellius,  qui  lui  reprochoient 
encore  d'avoir  été  l'adultère  de  Livie  ,  Se  d'avoir  aflïf- 
té  à  des  myfteres  infâmes.  Il  prévint  fa  condamnation 
-en-fe  Euant  lui-même;  Se  la  famille  des  Scaurus  fut 
éteinte  en  fa  perfonne.  *  Tacit.  annal.  l.6,c.  29.  Se- 
nec.  /.'4,  de  benef.  c.  j  1  . 

SGAURUS  (Terentius  )  grammairien ,  fous  l'em- 
pereur Adrien  ,  fur  pere  de  Scautinus  ,  lequel  fut  maî- 
tre de  l'empereur  Vérus.  Capitolin  en  fait  mention 
dans  la  vie  de  cet  empereur  ,  &  Aulu-Gelle,  /,  n, 
c.  15.  Scaurinuseut  un  filsde  même  profeflïon,  nom- 
mé au fù  Scaurinus^qui  fut  maître  d'Alexandre  Sévè- 
re. *  Jul.  Capitolin,  in  Vtro.  LampFid.  in  AUxand. 
On  ne  fait  pas  précifément  auquel- de  Scaurus,  ou  des 
deux  Scaurinus  on  doit  donner  un  traité  des  particu- 
les de  là  langue  latine  que  l'on  fait  palTer  fous  fon 
nom  ,  fi  même  on  doit  donner  un  tel  ouvrage  à  aucun 
des  trois  ;  car  pour  celui  que  l'on  prétend  avoir  été 
adopté  par  Turcelin,  c'ell  une  méprife.  Foye{  l'arti- 
cle de  SCAURUS. 

SCEDA5US  ,  Bœotien  très-riche ,  ayant  fu  que  fes 
deux  filles  »  Hippone  Se  Melefie  avoient  été  violées  , 
puis  tuées,  Se  jettées  dans  lin  puis-  pardeux  Laccdé- 
monïens,  s'en  plaignit  au»  éphores  de  Sparte.  Défef- 
peré  de  ce  qu'iîsne  tenoient  compte  de  lui  en  rendre 
juftice,  il  fe'  tua  ■■fur  le  tombeau  'de  fes -filles  ,  après 
avoir  chargé  les  Lacédémoniens-  des  plus  horribles 
imprécations.  Elles  ne ■  furent  pas  fans  effet  :  car  ces 
deux  filles  ayant  ,,dit-on  ,  apparu  à  Pélopidas implo- 
rèrent fon  fecours  pour  venger  leur  mort.  Ce  vaillant 
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capitaine  joint  à  Epaminondas  ,  livra  bataille  aux  La- 
cédémoniens,  &  les  tailla  en  pièces  auprès  du  lieu  . 
nommé  leucires.  *  Plutarque  ,  au  traité  des  étranges  ac- 
cident arrivés  pour  [amour  ';  &  dans  la  yu  de  Pdopidas 
SCEDILJS  ,  cherche^  SCHEDIUS. 
SCEIH  -  MAHAMED  -  TAZIMTAtfAHMOLAI 
MOHAMED  SCERJFFO  ,  héritier  du  royaume  de  \\z , 
&c.  docteur  &  prêtre  de  la  loi  de  Mahomet ,  embraflà 
la  foi  chrétienne  .  &  fe  rendit  Jéfijice ,  prenant  le  nom 
.de  Baltha\ar  de  Loyola.  ' 

SCELTON  (  Jean  )  Apglois ,  Sç  curé  de  DiiTe  ,  ville 
&  comté  de  Norfolck  ,  excelloir  en  profe  .&.eu  vers. 
Il  écrivit  avec  un  extrême  emportement  contre  les  re- 
ligieux de  l'ordre  de  S.  Dominique  :  ce  qui  obligea 
Richard  Nixus ,  fon  év.êque à  examiner  fa  vie ,  qui  fe 
trouva  .fouillée  de  crimes.  Scelton  fut  auili  convaincu 
d'avoir  écrit  quelques  lettres  contre  le  cardinal  Wol- 
fei ,  archevêque  d'Yorck  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer 
dans  l'abbaye  de  We.Gmi.n,fter,  où  il  mourut  ,1e  zi  du 
mois  de  juin  152.5).  Le  nombre  de  fes  ouvrages  eft 
con(idérable,.Ila  èzùx^mtz\xtXQs}Depeccatis  Jugicnais. 
"*  Pitfeus  3de  Ulujîr.  Angl.fcript. 

SCEM-TOBH ,  célèbre ,  rabbin  parmi  les  Juifs  ,  eft 
celui  à  qui  M.  Simon  attribue  un  ouvrage  manu.fcrit 
qu'il  a  trouy^  dans  la  bibliothèque  des  pères  de  l'Ora- 
joire  de  Paris ,  où  il  eft  traité  des  taghin  ou  couronnes , 
c'eft-à-dicejdes  petites  cornes  ou  pointes,  que  les  Juifs 
peignent  fur  certaines  lettres  dans  les  exemplaires  ma- 
nuferirs  du  Pentateuque  ,  qui  "font  deftinés  aux  ufages 
de  leurs  fynagpgues.  Ce  rabbin  explique  ces  minuties 
avec  beaucoup  de  fubtilité."  Il  reprend  même  Ta  plu- 
part des  grammairiens ,  pour  avoir  néglige  d'expliquer 
dans  leurs  livres  ,  ces  taghin  ou  couronnes  ,  &  il  rire  du 
Talmud  ce  qu'il  en  rapporte.  Il  donne  ,  par  exemple  , 
fept  couronnes  ou  fept  pointes  à  la  lettre  Aleph  j  Se  il 
y  a  dans  toute  la  loi  fept.  Aleph  de  cette  nature.  Le 
Betha  a  deux  couronnes  ou  pointes ,  Se  il  n'y  en  a  que 
quatre  de  . cette  forte  dans  là  loi.  Le  Ghimeî  a  quatre 
couronnes  ,  &il  yen  a  trois  dans  la  loi.  Le  Daletli  a 
auffi  quatre  couronnes  ,  Se  la  loi  contient  fix  de  ces  Da- 
leth  couronnés.  R.  Scem-Tobh  parcourut  de  la  même 
manière  les  autres  lettres  de  l'alphabeth  hébreu.  Au 
relie  nous  ne  voyons  point  ces  fortes  de  lettres  cou- 
ronnées dans  nos  bibles  imprimées  ,  ni  même  dans  nos 
bibles  manuferites  ;  mais  feulement  dans  les  rouleaux 
dont  les. Juifs  fe  fervent  dans  leurs  fynagogues.  Les 
rabbins  font  fî  exacts  ,  ou  plutôt  fi  fuperftïtieux  là-def- 
fus  ,  qu'ils  alïurent  que  Dieu  a  donné  à  Moyfé  fur  le 
mont  Sinaï  ,  toutes  ces  couronnes  ou  petites  cornes, 
&  qu'il  lui  apprit  même  la  manière  de  les  peindre.  *  M. 
Simon. 

SCENITES  ,  anciens  peuples  ,  furent  ainfi  nommés 
des  tentes  couvertes  de  peaux  de  chèvres ,  où  ils  habi- 
taient ,  appellées  «W*  par  les  Grecs.  Leur  pays  ccoic  tel- 
'  lement  peftilentieuxpour  les  porcs,  qu'ils  y  mouroient 
auflïtôt  qu'ils  y  étoient  amenés.  Ils  habitoient  près  de 
l'Euphrate  &  de  la  .Méfopotamie  ,  entre  l'Arabie  dé- 
ferre. &:  l'heureufe.  *  Saumaife  furSolin  >  chap.  33. 

SCENOPÉGIE.  Les  Juifs  avoient  deux  fêtes  de  ce 
nom,  l'une  qu'ils  célébroient  au  mois  de  feptembre  j 
c'étoit  la  fête  des  Tabernacles  inftimée  par  Moyfe. 
Cherche^  TABERNACLES.  L'autre  Scénopégie  fe  célé- 
broit  au  mois  de  cafleu  ,  qui  eft  notre  mois  de  décem- 
bre :  elle  fut  inftituée  par  Judas  Machabée.  L'évangile 
la  nomme  Encenies,  cherche^  ENCENIES. 

SCEPEAUX  ,  au  Maine  &  Anjou  ,  maifon  an- 
cienne Se  illuftre  ,  porte  pour  armes.  Vairi  d'argent  & 
de  gueules,  pour  fupports  deux  lions ,  Se  pour  devife  In 
fpem  contra  fpem.  Elle  prend  fon  nom  d'une  châtellenie 
iicuée  dans  la  paroifle  d'Aftillé.au  comté  de  Laval 
entre  Craon  &  Laval,  nommée- en  latin  de  Ceptllis 
„en  françois-de  Cepeaux  ,  d'EsPEAUtx,  d'EscEPEAuLx J 
ou  de  Speaux,  &  aujourd'hui  de  Scepeaux.  Quoi- 
qu'elle ait  poftedé  de  grandes  terres  dans  les  provinces 
de  Bretagne,  Normandie  Se  Ppitou,  Se  quelle  ait  été 
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parlée  en  *%nW  branches ,  elle  n'a  formé  aucun 
erab hilement  hors  des  provinces  du  Maine  fe  d'Anjou  , 

T  f  a  gUu  tlfàM  ie  fà«  45*  m  avec  h 
pins  haute  nobleflè.  Elle  avoir  autrefois  fa  fépnlture 
dan;  1  abbaye  de  Belle-Branche  au  Maine ,  pu  l'on  voit 
encore  aujourd'hui  les  tombeaux  de  pltifieurs  de  ce  nom, 
ornés  de  leurs  aimes ,  avec  les  armures  de  chevaliers 
des  le  XI  &  le  XII  fiécle. 

Dom  Lobineau  a  obfervé.à  l'honneur  de  la  maifon  de 
-cepeaux,  i.  que  dès  le  temps  que  les  armoiries  ont 
commencé  à  fe  fixer  ,  celles  de  cette  maifon  ont  été 
peintes  dans  l'égiife  de  faim  Nicolas  d'Angers  ,  dès  le 
remps  de  la  fondation  de  cette  abbaye  faite  l'an  iczo  , 
par  foulques  Nerra  ,  comte  d'Anjou  ,  ou  du  moins  au 
temps  delà  dédicace  de  l'égide  de  l'abbaye,  faite  peu 
d  années  après  :  ».  Qu'elles  y  fontpein.es  aux  l,eux  les 
plus  honorables,  qui  font  les  arcades  du  cha-irr  &  de 
1  autel,  &  aux  cemires  de  la  nef:  j.  Qu'il  n'y  a  avec 
ces  armoiries  que  celles  de  cinq  ou  fix  des  plus  prandes 
mailops  d  Anjou  ,  comme  Craon  ,  Malhifdon  ,  Chtmil- 
U,U  Haye,  Sec  :  4.  Qu'elles  y  font  répétées  pfus  de  cent 
fois.  Il  tant  conclure  de  tour  cela ,  qu'elles  y  fonr  014 
comme  armes  de  leigtieurs  diftingués ,  qui  otu  affifié  k 
la-tpurfation  ou  à  la  dédicace  de  l'égiife  ;  tu  plutôt 
comme  aimes  des  alliances  du, comte  d'Anjou  ,  fonda- 
teur ;  ou  enfin  comme  armes  de  bienfaiteurs  principaux 
de  cette  abbaye.  Quelque  parti  que  l'on  prenne  ,  il  en 
rclulte  pour  le  noin.ckocepeatix  ,  un  éclat  qui  lui  eft 
commun  avec  peu  d'autres  maifons. 

La  généalogie  de  cette  maifon  a  éré  donnée  au  public 
par  dirlérens  auteurs.. On  va  fuivre  celle  qui  eft  inférée 
dans  1  hiflout  des  grands  officiers  de  la  couronne  ,  t.  VII , 
p-  |ij ,  en  y  fiiifant  mention  de  tons  les  acres  qu'on  à 
recouvres  depuis  que  cette  généalogie  a'  été  "  imprimée. 

iÙLVESTREdeScepeaux.&RoBriiT  fon  fils  aîné.che- 
vahers  ,  donnent  à  l'abbaye  de  Clermont,  diocèfe  du 
Mans,  toutes  les  dîmes  qu'ils  avoient  dans  les  paioifies 
de  Loiron  ,  d'Ahuilé  ,  de  Montigny ,  d'Aftillé  ,  Se  la 
terredela  Rouflèliere,  par  acle  de  Van  1211.  *  Titres  de 
l'abbaye  de  Clermont ,  entre  Laval  &  Virré.  Cette 
donation  fut  confirmée  par  Maurice  ,  éveque  du  Mans  , 
au  mois  de  juin  112,1;  Leurs  armes,  comme  principaux 
bienfaiteurs  ,  fe  voient  encore  aujourd'hui  en  l'éMife 
&  en  la  maifon  de  ces  religieux. 

Cé  .titteptouveque  i'ilveftre  de  Scepeaux  contrac- 
toit  de  concert  avec  Roberr  fon  fils,  en  âge  de  confir- 
mer une  donation  auffi  çonfidérable,  &  qu'il  devoir 
être  né  vers  l'an  ufio  &  1170.  Silveftre  eft  ceitii  par 
lequel  nous  commençons  cette  généalogie. 

I.  Suvestre  de  Scepeaux,  chevalier,  fur  rrès- connu 
par  les  exercices  ordinaires  à  l'ancienne  noblefle ,  com- 
me les  chattes  &  tournois  ,  ainfi  que  dans  les  guerres 
de  fon  temps  contre  les  Anglois  ,  qui  lui  occafione"- 
rent  de  grandes  dépenfes.  Il  accompagna  Louis,  fils 
aîné  de  Philippe  Augujlc,  &  combartit  près  de  fa  per- 
fonne,  à  la  victoire  qu'il  remporta  en  Poitou  l'an  12 14  , 
fur  le  roi  d'Anglererre. 

II.  Robert  de  Scepeaux ,  I  du  nom  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur  de  Scepeaux,  qui  avoir  fait  fes  premières  armes 
"fous  fon  pere,  continua  de  fe  diftinguer  par  fes  fervi- 
ces ,  dans  les  guerres  que  le  roi  Louis  VIII  eur  à  fou- 
renir  à  fon  avènement  à  la  couronne  contte  les  An- 
glois,l'an  122;  &  1124.  Il  laiifa  pour  (ils, 

III.  Robert  de  Scepeaux,  II  du  nom,  chevalier  , 
feigneur  de  Scepeaux ,  nommé  dans  un  regiftre  de  col- 
lation de  levêché  d'Angers  de  l'an  1  2^0,  fie  peu  d'an- 
nées après  ,  dans  une  donation  qu'il  fait  aux  religieux 
du  prieurs  du  Port-Ringard,  fondé  dès  fan  123$,  par 
Thibaud  de  Marhefelon  ,  chevalier  ,  feigneur  d'Entra- 
mes  :  il  eut  pout  fils , 

IV.  Macé  de  Scepeaux,  chevalier  , feigneur  del'Ific 
d'Athée,  la  Mothe  de  Bouchans,  l'Efpronniere  ,  &c.  fur 
l'un. des  députés  de  la  noblelTe  du  Maine  en  i  joi  ,  pour 
en  foutenit  les  droits  devant  les  commiflahes  nommés 
par..je  roi. Philippe  k  Bel,  pour  juger  un  différend 
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qui  éioit  entre  elle  &  Charles  de  France ,  comte  de  Va- 
iois.d'Anjou  &  du  Maine,  au  fujet  d'une  aide  demandée 
parce  prince  pont  le  mariage  de  fa  fille.  Entre  les  nobles 
des  provinces  d'Anjou  &  du  Maine  qui  s'oppoferent  à 
cette  prétention ,  fe  trouvent  Yvon  &  Yvoxneill£oce- 
jjeaux  ,  Geofroi  de  Maihefelon  ,  Jean  de  Landevy ,  Har- 
'douin  de  Maillé  ,  Guillaume  de  Coelme  ,  Patty  de 
■Choutfes  &  Macé  Quatte-Batbes ,  &c.  De  fa  femme 
Marie  d'Amboife  ,  il  eut  , 

V.  Yvon  de  Scepeaux  ,  chevalier ,  feignent  de  Scc- 
peaux ,  l'Ifle  d'Athée ,  la  Moitié  de  Bouchant  &  PEt 
promiere  ,  &c  ,  qui  s'oppofa  aux  prétentions  du  com 
te  du  Maine  ,  avec  fon  pere  &  les  nobles  de  la  même 
province  ;  fit  un  hommage  lîmple  &  un  hommage 
li»e  à  Gui ,  feigneur  de  Laval ,  XII  du  nom  ,  le  mercre- 
di  avant  la  ftinl  Vincent  1349,  le  premiet  pour  ce 
qu'il  tenoit  de  lui  fans  le  déclarer  ,  Se  le  fécond  pour  les 
fiefs  &  domaines  de  Scepcaux  qu'il  tenoit  de  vous  ,  dit- 
il  ,  à  cette  foi ,  à  caufe  de  madame  (  Louife  )  de  Château- 
iritns  ,  votre  compaigne.  L'acte  fcellé.  *  Archives  deLa- 
~val.  Il  eut  pour  fils, 

VI.  Jt  an  de  Scepeaux,!  du  nom,  chevalier,  feigneur 
■de  Scepeaux.de  l'Ifle  d  Athée,  la  Mothe  de  Bouchans  , 
la  Touche,  bâton  de  l'Efptonniere  ,  &  de  Bcuche- 
d'Ufure,  fervit  le  roi  en  qualité  de  chevalier  bachelier, 
avec  Silveftre  &  Yvon  de  Scepeaux,  ceux-ci  comme 
écuyets.dans  la  compagnie  de  Jean  de  la  Teillaye,  revue 
au  Mans  le  iz  août  1  j  o.'Hifî.  deBrelagne,  par  D.Mo- 
rice  ,  preuves,  t.  II ,  p.  1 54  11  eue  pour  femme  Marte  de 
Ueaumont ,  nllede/eim  de  Beaumont-Brienne  ,  vicom- 
te de  Beaurtiont ,  &  i'ifabeau  d'Harcourt.  Ses  enfans 
furenr ,  1  Jean  de  Scepeaux  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Scepeaux  ,  qui  fuie  ;  1.  j  acquis  de  .'cepeaux ,  tige  des 
StiGNEURS  DE  L  EsPRONttiEitE  ,  rapportés  ci  -  après.  3. 
"Yvon  de  Scepeaux,  feigneur  deGAUBtRT,  dont  lapojlé- 
Yucfera  rapportée  ci  -  après  ;  4.  Charlotte  de  Scepeaux^, 
qui  épùutâ  Btifgaud,  feigneur  de  Coutcetiers ,  fils  puî- 
né de  Guillaume,  chevalier,  feigneur  de  Courceriers 
au  bas  Maine  ,  de  la  Fetticte  ,  de  la  Bigeottiere  &  du 
Flelfis-de  Cofmeen  Anjou;  dont  entte  auttes  enfans 
■Charlotte  de  Courceriers ,  femme  de  Guillaume  de  Mon- 
teclcr ,  chevalier ,  lequel  avoit  le  bail  de  Jean  de  Mou- 
tecler,  fon  fils  aîné,  fuivant  l'hommage  de  l'Ifle  d'Athée, 
rendu  par  Jean  de  Scepeaux  le  3  janvier  140s  ,  vieux 
fiile.dans  lequel  ce  Jean  de  Montecletell  ditfilsaîné 
de  la  nièce  dudit  feigneur  de  Scepeaux  ,  &  comme  tel 
avoir  part  dans  la  tette  de  l'Ifle  d'Athée. 

VII.  Jean  de  Scepeaux  ,11  du  nom  ,  chevalier,  fei- 
oneur  de  Scepeaux  ,  de  Landevy ,  la  Mothe  de  Bou- 
chans ,  l'Ifle  d'Athée  ,  Douer  -  Sauvage  &  Vielleville  , 
iétvit  le  toi  d  abotd  en  qualité  d ecuyee ,  dans  la  com- 
pagnie de  Hugues  d'Atguennc  ,  chevalier  -  bachelier  , 
dont  la  revue  fut  faite  à  Angers  les  premier  oécobre  & 
premier  janvier  1  ;So  ;  puis  en  qualité  de  chevalier- 
bachelier  dans  la  compagnie  de  Jean ,  fire  de  Landevy  , 
revue  à  Mantes  le  s  feptembre  1  3S6.  *  Hi/l.  de  Breta- 
gne, parle  P.  Lobineau  ,  t.  \\,p.  660  ;  par  D.  Morice, 
preuves,  l.U,p  $16.  Il  reçut  en  r  3S7,  un  aveu  d'héri- 
tages mouvans  de  fa  tette  du  Douet  Sauvage,  fit  hom- 
mage fimple  le  1  avril  ij«3  ,  à  Louis  de  France  ,  duc 
d'An)ou  &  de  Toutaine  ,  à  caufe  de  fa  jullice  de  Vieil- 
leville ,  du  porr  de  Perrigrte,  de  la  Ronguerie  &  de  l'Ifle 
Bruneau  ,  relevans  de  la  cbâtellenie  de  Baugé.  La  même 
année  Aimery  de  Brean  ,  feigneur  de  la  (.  hevtiete,  lui 
donna  aveu  d'héritages  mouvans  de  lui. lien  reçut  un  au- 
tre en  1 3  S9, delà  tette  de  la  Suhardiere,  relevante  de  lui 
i  caufe  de  fa  femme.  Il  fuivit  le  duc  de  Bourgogne  dans 
le  voyage  qu'il  firen  Bretagne  en  1394  -  comme  on  l'ap- 
prend de  la  quittance  qu'il  donna  à  Jean  Chanteptime  , 
tréforierdes  guerres,  de  1.7  francs  &  demi  fur  fes  gages, 
à  Angers,  le  dernier  millet  de  cette  année.  Cette  quit- 
tance fcelléedefon  fceau  en  cire  louge ,  chargé  d'un 
Vaire,  ôcayanr  pour  fupports  deux  \èopiÇch.*SrlUoiKé- 
queda  roi, Cabinet  de  Gagnitre.U  eft  nommé  dans  l'aveu 
rendu  le  j  novembre  140* ,  pat  Gille  Quatre-Batbes ,  à 
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Chartes  à'Albret^Won  deCraon,pour  laMorhe-Cheo-r- 
chiri ,  le  Refu-ul  &  l'Ifle  d'Athée  ,  fous  la  redevance  ara- 
nuelle-d'une  lance  dorée  àjoacer.  Il  eft  qualifiéye/g/i&r 
de  Scepeaux  Landevy  ,  dans  un  aveu  qui  lui  fur  rendu, 
la  même  année.  11  rendit  aveu  au  même  feigneur  de 
Crson  le  3  janvier  d=  l'année  ïuivante  ,  des  terres  qu'il 
poffédoit  dans  la  mouvance  de  celle  de  Ciaon;  favoi't 
la  Mothe  de  Bouchans  ,  le  féage  qu'il  avoir  fur  le  do- 
maine de  l'Elpronniere ,  dont  étoit  fon  homme  de  foi 
iimplc,  Silvejlrc  de  Scepeaux  fon  neveu  ;  le  féage  qu'il 
a  voie  fur  le  domaine  de  la  Touchardiete  ,  dont  étoit 
encore  fon  homme  de  fui  lîm'ple  le  même  SUve^te^  i 
caufe  de  fa  femme  \  Se  la  terre  de  l'Ifle  d'Athée(tant  pou: 
te  qui  lui  appartenoit ,  qu'à  Ion  même  neveu ,  à  Yvon 
de  Scepeaux  fon  frère  ,  SC  à  Guillaume  de  Moncecler, 
mari  de  Charlotte  de  Courceriers  fa  nièce  ,  comme  ayfcnt 
le  bail  de  Jean  de  Moniecler  leur  fils.  Il  tu  hommage  à 
Gui ,  fîre  de  Laval,  eri  1  4 ...  de  fa  feïgn^urie  de  Sce- 
peaux, par  laquelle  il  déclaia  devoir  15  jours  de  garde 
à  la  Porte  Becheielïe.  fl  fut  préient  à   l'aveu  que  ce 
feigneur  fît  a  Louis  ,  roi  de  Jérufalem  Se  de  Sicile  » 
comte  du  Maine,  en  I407.  Il  eft  mentionécomme  fei- 
gneur de  l'Ifle  d'Athée ,  dans  les  aveux  rendus  en  1 40S 
Se  1 409  ,  par  Silvejlrc  fon  neveu  ,  &  par  Yvon  fon  frè- 
re, des  biens  démembrés  de  cette  terre,  Se  cil  qualifié 
noble  &  puijj'ant  feigneur ,  dans  ceh.i  qu'il  reçut  le  iS 
février  1 ,  d'hénr.tges  mouvans  de  lui  à  caufe  du 
féage  de  Bouchans.  *  Trejbrde  la  terre  de  la  Lande.  Jean 
de  Scepeaux  eut  pour  femme,  Marie  de  Landevy,  fille, 
de  Guillaume  de  Landevy  &  de  Jeanne  Quatre- Barbes  » 
Se  petite  tille  de  Philippe  ,  feigneur  de  Landevy  ,  che- 
valier ,  Se  de  N. . . .  fille  puînée  de  Guillaume ..  feigneus 
de  Saint-Bricc  &  de  la  Chatière.  Elle  devint  héutiete 
des  terres  de  Landevy  Se  du  Bois-Bâtard  ,  par  la  mort 
de  Jean  fon  frère  arrivée  en  1405.  Ce  fut  de  fon  chef 
que  celles  de  Saint  Bricc  6c  de  la  Chatière  paiïerent  à 
Jean  ,  feigneur  de  Scepeaux  fon  périr  -  fils  ,  après  la, 
more  d'Olivier  ,  fire  des  Prés  ,  petit  fils  de  Fraefline  de 
Sainr-Brice,  fœur  aînée  de  fon  aïeule.  Leurs  enfans  fu- 
rent ,  1.  Yvon  de  Scepeaux ,  écuyeu ,  feigneur  de  Sce- 
peaux, &c.  qui  fait  ^  1.  Jeanne  de  Scepeaux  ,  qui  épou- 
fa  par  contrat  patré  à  la  cour  de  Bourg- Nouvel ,  le  15 
avril  1 391,  Guillaume  de  Brée  ,  chevalier,  feigneur  det 
Fouilloux  ,  de  Montchevrier  6c  de  S.  Denys  au  Maine  t 
fon  pere  lui  donna  en  dor  400  écus  d'or  à  la  couronne  , 
Se  promit  de  lui  affeoir  So  livres  de  rente  fur  la  terre  du, 
Douet-Sauv3ge.  De  ce  mariage  vint  Jean  de  Brée  ,  che- 
valier ,  feigneur  du  Fouilloux ,  qui  tranfigea  en  1434  > 
avec  Jean  ,  feigneur  de  Scepeaux  fon  coufin  ,  fur  les 
droits  qu'il  préter.doit  du  chef  de  fa  mere ,  dans  la  fuc- 
ceflïon  de  Jean,  feigneur  de  Landevy,  &  aucorifa  fon 
fils  Guyon  en  1454-,  pour  rranfiger  fur  les  mêmes  droits 
avec  Yves  de  Scepeaux,  fon  autre  coufin  ;  3.  fîx  autres 
enfans. 

VIII.  Yvon  de  Scepeaux,  écuyer ,  feigneur  de  Sce- 
peaux ,  de  Landevy ,  du  Bois-Bâtard, &c.  eft  qualifié 
fire  de  Scepeaux  &  de  Landevy  ,  dans  des  lettres  d'Oli- 
vier ,  fîre  des  Prez  ,  de  Vancay ,  de  Saint- Brice  Se  de  la 
Chatière  ,  données  à  Angers  le  19  août  1410  ,  par  lef- 
quelles  il  déclara  qu'au  cas  qu'il  mourût  fans  enfans, 
lui  fire  de  Scepeaux  étoit  fon  héritier  du  chef  de  fa  mere. 
Il  étoit  fous  la  curatelle  &  garde  de  fa  femme  ,  laquelle 
fit  aveu  à  Jeanne ,  dame  de  Laval ,  de  la  terre  de  Sce- 
peaux *  Archives  de  Laval.  Il  eft  dir  mort  dans  une 
tranfaétion  pallee  entre  fon  fils  aîné  &  Jean  de  Brée  fon 
neveu  le  15  feptembre  1434.  Il  avoir  époufé  Guillemets 
de  Montenay  ,  fille  aînée  de  Guillaume  de  Montenay, 
chevalier ,  feigneur  de  Montenay  Si  de  Gofencieres, 
&  de  Jeanne  de  Mathefelon.  Elle  reçut  en  141^,  ua 
aveu  de  la  feigneurie  de  Bouchans  ,  mouvanre  de  celle 
du  Douet-Sauvâge  ;  elle  avoit  la  curatelle  &  garde  de 
fon  mari  en  1414,  &  étoit  morte  en  1466.  Ses  enfans 
furent  1.  Jean  III  du  nom  ,  chevalier,  feigneur  de  Sce- 
peaux ,  &C.  qui  fuit  ;  1 .  Yves  de  Scepeaux,  chevalier, 
feigneur  de  Landevy ,  de  Froraearieres,  de  Vieillcvillej 
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Sec.  premier  préfident  au  parlement  de  Paris ,  chance- 
lier de  Dauphiné.  Ayant  pris  le  parti  de  la  robe  ,  il  fut 
reçu  confeiller  au  parlement  de  Pans  le  9  mars  1438, 
puis  troifiéme  préfident  le  4  juillet  1441.  Il  fut  auffi 
chancelier  de  Dauphiné ,  6c  fe  trouva  en  cette  qualité 
avec  le  dauphin  depuis  Louis  XI,aux  états  de  cette  pro- 
vince, tenus  à  Romans  le  23  janvier  de  l'année  1450. 
L'année  fuivante  il  fut  l'un  des  ambalfadeurs  que  ce 
prince  envoya  au  duc  deSavoye,  pour  traiter  Ion  ma- 
riage avec  Charlotte  fille  de  ce  duc.  Il  remit  la  même 
année  fa  charge  de  chancelier  de  Dauphiné  i  6c  fa  re- 
traite fut ,  à  ce  qu'on  croir,  l'une  des  raifons  qui  dé- 
terminèrent le  dauphin  à  changer  le  confeil  delphinal 
en  parlement.  Il  rentra  alors  dans  celui  de  Paris  3  donc 
il  fut  fait  premier  préfident  le  igaoût  1457.  Il  remplit 
cette  charge  avec  tant  de  diilinction  »  qu'on  l'appel  la 
par  excellence  le  grand  Préfident.  Il  eft  qualifié  noble 
&  puijfant  feigneur  ,  dans  une  tranfaétion  qu'il  pafla 
à  la  cour  de  Craon  le  14  mai  1454  ,  avec  Guyon  de 
Brée,  fils  de  Jean,  fon  coufin  germain  ,  au  fujet  d'une 
rente  aflîgnée  fur  la  terre  de  Landevy  à  Anne  du  Bu  , 
dame  de  Cordouon  ,  femme  dudic  Guyon  ;  6c  dans  la 
ratification  faite  par  ladite  dame,  le  22  juin  fuivant. 
Il  reçut  le  16  mai  1457  ,  un  aveu  d'héritages  mou  vans 
de  fa  rerre  de  Fromentieres  ,  dans  lequel  il  eft  qualifié 
très-noble  6*  puijfant  feigneur,  monfeigneur  préfident 
enla'courde  parlement,  confeiller  du  roi,  feignent  de 
Losdey  ,  &c.  Il  mourut  le  2  novembre  j  46 1 ,  ians  en- 
fans  de  Charlotte  de  Beauvau  ,  fille  de  Bertrand  de 
Beauvau,  baron  de  Pcécigny,  chambellan  du  roi  & 
préfident  en  fa  chambre  des  comptes,  grand  conferva- 
teur  de  fon  domaine,  &  de  Françoife  de  Brezé.  Elle 
tranfigea  avec  le  feigneur  de  Scepeaux  ,  fon  beau-frere , 
fur  fes  repaies  en  1463  6c  en  14.66  ,  6c  eut  fa  vie  du- 
rant la  jouifiance  des  terres  de  Landevy, de  Mauflon, 
la  Mothe-Labouée,  le  domaine  de&aubriage  6c  la  pro- 
priété pour  elle  &  fes  héritiers  de  celle  de  Fromentieres  , 
&  teftale  16  août  1493  :  par  ce  teftament  elle  ordonna 
fa  fépulrure  dans  la  chapelle  qu'elle  avoir  bâtie  aux  Au- 
guftins  d'Angers. 

IX.  Jean  de  Scepeaux  ,  chevalier  ,  feigneut  de  Sce- 
peaux ,  de  Landevy  ,  de  S.  Brice  ,  de  la  Chartiere,  de 
Fille  d'Athée,  de  la  Mothe-Bouchans, de  Cherviers,du 
Douet-Sauvage  &  du  Bois  Bârard,  chambellan  du  duc 
d'Anjou  ,  tranfigea  avec  Jean  de  Brée  ,  fon  coufin  ,  fur 
les  droits  de  celui-ci  dans  la  fuccefiion  de  Jean  de  Lan- 
devy ,  fon  grand  oncle  maternel ,  en  la  cour  d'Angers , 
le  1 5  feprembre  1 434. ,  Se  promit  de  lui  a(Teoir  une  ren- 
te fur  la  terre  de  Landevy  ,  alors  occupée  par  les  An- 
glois,  lorfqu'il  en  feroit  paifible  poiletfeur.  Il  eft  com- 
pris avec  Thibaut  de  Laval  6c  Louis  de  Melun  ,  dans- 
un  état  des  chambellans  de  Charles  d'Anjou,  comte  du 
Maine, d'environ  Fan  .4Ai.Il  rendit  aveu  de  la  terre  de 
Scepeaux  à  Anne  ,  dame  de  Laval ,  le  2 S  juin  1450  ,  le- 
quel fur  reçu  le  6  août  fuivant.  *  Archives  de  Laval. 
Il  y  eft  qualifié  chevalier  ,  feigneur  de  Scepeaux  6c  de 
Saine  -  Brice.  11  eft  le  même  qui  par  méprile  eft  nommé 
Guide  Scepeaux,  6c  qui  fut  lire  de  Saint-Brice,  l'uirdes 
bannerers  appelles  aux  érats  de  Bretagne, tenus  à  Vannes 
le  16  mai  1451.  *  ffifl.  de  Bretagne  ,  par  D.  Lobineau  , 
/.  I  ,p.6$t ,  6c  t.  Il, p.  1 145,  11  eft  qualifié  noble  & 
puijfant  feigneur,  mejfîre  Jean  ,  feigneur  de  Scepeaux  & 
de  Saint-Brice ,  dans  le  contrat  de  mariage  de  Jean  de 
Scepeaux ,  fils  du  feigneur  de  Gaubert ,  avec  Jeanne  de 
Fefchal,  du  22  novembre  1453  ,  par  lequel  ,  en  confi- 
dération  de  ce  qu'il  étoit  fon  prouche  parent  &  ligna- 
gier,  il  lui  fit  don  d'une  rente  de  50  livres  ,  affife  fut 
la  feigneurie  de  Cherviers ,  en  la  baronie  de  Craon ,  ou 
fur  celle  de  Fine  d'Athée,  à  fon  choix,  ou  fur  fes  autres 
feigneuries  d'Anjou  &  du  Maine  :  il  eft  qualifié  de  mê- 
me dans  une  tranfaétion  paltce  entre  fon  frère  &  Guyon 
de  Brée  le  24  mai  1454.  Il  reçut  un  aveu  d'un  féage 
relevanr  de  la  terre  de  la  Mothe-Bouchans  le  10  octobre 
1458.  René  de  Scepeaux,  fon  parent,  lui  rendit  aveu 
des  terres  de  la  Touchardiere  &  de  FEfpronniere,  les 
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31  août  145 S  >  &  12  février  !459.  Usoppofaen  1453  -, 
avec  fon  frère,  à  la  vente  de  la  terre  de  Milly  en  Gati- 
nois ,  qui  avoir  appartenu  à  ta  maifon  de  Montenai  don: 
étoit  leut  mere.  il  tranfigea  avec  Charlotte  de  Beau- 
veau  fa  belle-fœur,  fur  fes  repnfes  en  146;  &  en  1465". 
Il  eft  qualifié  chevalier  ,  feigneur  de  Scepeaux  ,  de  Lan- 
devi&de  Saint-Brice ,  dans  l'aveu  qu'il  rendit  le  4  août 
1^64  ,  de  la  terre  de  laMothc  de  Bouchans,  mouvante 
de  Craon,  à  Georges  delà  Tremoille,  feigneur  de  Craon, 
6c  déclare  fon  homme  de  fief  fimple  René  de  Scepeaux , 
chevalier ,  à  caufe  de  FEfpronniere  6c  de  la  Touchar- 
diere mouvans  de  ladite  terre  i  il  mourut  en  1467.  Il 
aveit  époufé  Louije  de  la  Haye,  fille  de  Jean  de  la 
Haye,  feigneur  de  Chemillé  ,  de  Palfavant ,  de  Morta- 
gne  ,  &da  Thomine  de  Dinan.  Elle  étoit  veuve  &  avoit 
le  bail  de  fes  enfans  les  5  feprembre  6c  5  décembre 
146Ï  ,  qu'elle  tranfigea  avec  Jean  de  Brée  pour  le  re- 
trait de  la  terre  du  Douet-Sauvage  ,  dont  elle  confen- 
tit  qu'il  jouiroit  jufqu'au  premier  mars  1472,  &  qu'iL 
en  demeureroit  en  poiiéflion  s'il  n 'étoit  dédommagé  par. 
des  héritages  équivalens.  Ce  fut  de  fon  chef  que  les 
terres  de  Beaupreau  6c  de  Chemillé  panèrent  dans  la 
maifon  de  Scepeaux  ,  après  l'extinction  des  defeendans 
de  Jean  &  de  Bertrand  fes  frères.  Ses  enfans  furent  1. 
Jean,  feigneur  de  Scepeaux,  de  l'Ifle  d'Athée,  de  la 
Mothe  de  Bouchans  3  6cc.  qui  rendit  hommage  de  la 
terre  de  Scepeaux  en  1472  ,  6c  mourut  fans  enfans  de 
Jeanne  de  Châteanbriant  ,  fiUe  de  Théode  de  Château- 
briant,  baron  du  Lyon  d'Angers,  &  de  Françoife Odarc 
deCurfay,  dame  de  Loigny.  Elle  fe  remaria  en  1478, 
à  René  Fefchal ,  chevalier,  baron  de  Poligny  &  du  Gri- 
pon.  2.  François  de  Scepeaux,  qui  fuit. 

X.  François  de  Scepeaux,  chevalier,  feigneur  de 
Scepeaux,  de  Saint-Brice  ,  Landevy,  de  la  Chattiere  ,  de 
Bouche  d'Ufure  ,  de  Vieilleville,  de  la  Mothe  Bouchans, 
de  Virey  ,  6cc.  après  la  mort  de  fon  frère  aîné ,  eft  qua- 
lifié confeiller  &  chambellan  du  roi  ,  dans  l'hommage 
qu'il  rendit  des  terres  de  Virey  &  d'Ernays,  fcifes  au 
bailliage  de  Mortain,  le  19  juillet  1484.  Gui,  comte  de 
Laval ,  XIV  du  nom  ,  lui  donna  la  haute  juftice  à  trois 
pilliers  dans  fa  terre  de  Scepeaux  ,  par  lettres  du  pre- 
mier janvier  14S9,  dans  lefquelles  il  le  qualifie  fon 
cher  &  bien  amé  coufin  François  'de  Scepeaux  ,  feigneur 
dudit  lieu^Saint-Buce,  la  Chattieres&cc.*  Archives  de  La- 
val. Il  avoit  époufé  Marguerite  d'Bftouteville ,  dame  de 
Maulfon  près  de  Landevy  ,  fille  de  Michel  fire  d'Eftou- 
teville  ,  de  Vallemont,  Sec.  &c  de  A4arie  de  la  Roche- 
guyon  ;  elle  étoit  fœur  de  Jacques  ,  fire  d'Eftouteville  , 
qui  époufa  Louife  d'Albret ,  tante  de  Jean  d'Albretj 
roi  de  Navarre,  6c  en  eut  Jean  ,  fire  d'Eftouteville > 
pere  d'Adrienne  duchefie  d'Eftouteville,  femme  de  Fran- 
çois de  Bourbon  ,  comte  de  Saint-Paul.  Leurs  enfans  fu- 
rent i.Gui  I  du  nom,  qui  fuit;  2. René  de  Scepeaux,  fire 
de  Vieil levillk,  dont  la pofiéritéjéra  rapportée ci-après± 

XI.  Gui  de  Scepeaux,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Sce- 
peaux, de  Landevy,  de  Sainr-Bike,  de  la  Chattiere,  de 
Bouche-d'Ufure  ,  la  Morhe  de  Bouchans  ,  Sec.  eft  qua- 
lifié noble  & puiffant  jugneur ,  baron  dt  S.  Brice ,  dans 
un  hommage  qu'il  rendit  le  9  feprembre  1505.  Il  ven- 
dit en  15 1 3,  les  rerres  de  Saint-Brice  6c  de  la  Charriere  à* 
Philippe  de  Montauban  ,  chevalier,  baron  de  Greno- 
ville  ,  Ôcc.  Il  époufa  en  premières  noces  ,  Jeanne  de 
Longvi ,  fille  de  Philippe  de  Longvi ,  feigneur  de  Paguij 
Givn,&c.  6c  de  Jeanne  de  Beaufremont,  dame  de  Mire- 
beau  ,  6c  tante  de  Jacqueline  de  Longvi,  duchelTe  de 
Montpenlier  ;  dont  il  eut,  1.  Gui, feigneur  de  Scepeauxi 
6cc.  II  du  nom,  qui  fuit  ;  2.  LouiJ'e  de  Sceppaux  ,  femme 
de  René  Anger  ,  feigneur  de  Crapado  en  Bretagne,  & 
delà  Rivière.  3.  Françoife  de  Scepeaux,  fille  d'honneur 
de  mefdames  de  France  depuis  1530  jufqu'en  1535. 
Elle  époufa  Mery,  feigneur  de  Chefpoi,  &  de  Brerigni , 
vice-amiral  de  Bretagne,  &  chambellan  du  roi,  fils  de 
Charles ,  feigneur  de  Chefpoi ,  &  d'Hélène  de  Saveufe. 
Gui  de  Scepeaux  époufa  en  fécondes  noces  ,  Jeanne  dé 
la  Rivière ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  la  Rivière  en  Bre- 
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taunc ,  &  SÂiktte  de  Pontcallec  ,  Se  veuve  de  Jean 
Anger  de  Crapado  ,  feigneur  du  Pleffis  -  Anger  ,  qui 
mourut  en  1525. 

XII.  Gui  de  Scepeaux  ,  Il  du  nom  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur  de  Scepeaux  ,  comre  de  Chemillé,  baron  de  Mor- 
ragne ,  feigneur  de  Landevy  ,  de  Mauffon  ,  de  Bouche- 
d'Ufure,  Bain,  Beaumanoir  ,  Guilledo,  Mlnlac  ,  la 
Hardouinaye  ,  Saint-Launeau,  Pleugano,  Bodifter ,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de 
fa  chambre,  capitaine  de  jo  hommes  d'armes  de  fes 
ordonnances.  Après  la  mort  fans  enlans  de  Philippe  de 
Montefpedon  ,  veuve  de  Charles  de  Bourbon ,  prince 
delà  Roche-(ur-Yon,  arrivée  en  1J77,  Gui  de  Sce- 
peaux  fut  fon  héritier  ^dans  les  terres  de  Chemillé, 
de  Morragne  ,  Sec.  comme  tepréfentanc  Louife  de  la 
Haye  fa  bifaïeule  ,  fœur  de  Bertrande  de  la  Haye  , 
bafaïeule  de  cette  princelfe.  II  prend  la  qualité  de 
fon  héritier  dans  une  requête  qu'il  préfenta  au  roi 
en  1  j8o,  pour  reprendre  le  procès  qu'elle  avoir  contre 
le  connétable  de  Montmorenci ,  au  fujet  de  la  terre  de 
Châteaubrianr.  Il  hérira  du  chef  de  ladite  bifaïeule 
des  terres  de  Bain,  de  Beaumanoir,  de  Guilledo,  de 
la  Hardouinaye  ,  Sic  ,  après  la  mort  de  Jean  de 
Laval,  baron  de  Châreaubrianr ,  arrivée  en  1541.  Il 
époufa  1.  Mathurine  Anger  de  Crapado  ,  fille  de  Jean 
Anoer ,  feigneur  du  Pleffis  ,  Se  de  Jeanne  de  la  Ri- 
vière ,  belle"  mere  de  fon  mari  :  i.  Charlotte  Az  la  Mar- 
zeliere  ,  fille  de  Pierre,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Mar- 
zeliere  Se  de  Bonnefontaine ,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  maifon  du  roi ,  Se  AiFrançoife  de  Porcon  ,  mariée 
par  contrat  palfé  en  la  cour  d'Antrain  le  15  feptembte 
1555.  Elle  fit  une  fondation  de  1  meffes  Se  autres  priè- 
res, dans  l'églifedes  Carmes  d'Angers  le  11  mars  i6»t. 
Sesenfans  furent  1.  Gui  de  Scepeaux,  III  du  nom , 
qui  fuit  ;  i.  Robert  de  Scepeaux ,  baron  de  Beauma- 
noir, feigneur  de  Landevy  Se  de  Mauffon,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  mort  en  1  t>';o  ,  fans  avoir  éré  marié. 

XIII.  Gui ,  fire  de  Scepeaux  ,  III  du  nom  ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  duc  de  Beaupceau,  comte  de  Che- 
millé, vicomte  de  la  Hardouinaye  &  de  Miniac,  baron 
de  Morragne,  de  Beaumanoir  Se  du  Chârel ,  feigneur 
de  Bain ,  Mauffon  ,  Bodifler  &  Runefaux  ,  capitaine  de 
50  hommes  d'atmes  des  otdonnances  du  roi  ',  préfida 
aux  érats  de  Bretagne  tenus  à  Nantes  en  1  s  79  >  Se  fut 
cué  en  1 5  97 ,  à  la  tête  d'un  corps  de  rroupes  qu'il  com- 
mandoit  en  Poitou  ,  pour  le  fervice  du  roi  Henri  IV  , 
contre  la  ligue.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Rieux  ,  fille  de 
Gui  de  Rieux,  feigneur  de  Chàteauneuf,  Se  de  Jean- 
ne, dame  du  Châtel ,  fœur  de  Magdeléne  de  Rieux  , 
femme  de  Pierre  de  Rohan  ,  prince  de  Guemenée.  Elle 
furvécut  fon  mati ,  Se  eut  de  lui  une  fille  unique , 
Jeanne  de  Scepeaux,  duchetfe  de  Beaupreau.comreife 
de  Chemillé,  &  héritière  des  autres  reries  de  fa  bran- 
che ,  mariée  1 .  à  Henri  de  Montmorency ,  fils  aîné  de 
Henri  de  Montmorency  ,  pair  &  connétable  de  France  , 
&  de  Louife  de  Budos.  Ce  mariage  n'ayanr  pas  étécon- 
fommé ,  elle  époufa  2.  Henri  de  Gondi ,  duc  de  Retz  , 
général  des  galères,  pair  de  France  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  fils  de  Charles  de  Gondi ,  général  des  ga- 
lères de  France  ,  Se  A' Antoinette  d'Orléans-Longueville. 
De  ce  mariage  elle  eur  deux  filles,  r .  Catlierine  ,  mariée 
à  Pierre  de  Gondi ,  duc  de  Retz,  dont  vinr  Paule- 
Françoife-Marguerite  de  Gondi, mariée  à  François-Etna- 
nuel  ,  duc  de  Lefdiguieres  :  2.  Marguerite-Françoife  de 
Gondi ,  qui  porta  la  terre  de  Beaupreau  en  dot  à  Louis 
de  CofTé,  duc  de  BtifTac,  qui  en  eut  une  fille  matiéeà 
François deNeuvilleduc de  Villeroi,maréchal  de  France. 

Sires  de  y  1  ei  t  lev  1  ele. 
XI.  René  de  Scepeaux ,  chevalier ,  baron  de  Dure- 
cal  Se  de  Mathefelon,  Sec ,  fils  puîné  de  François  , 
feigneur  de  Scepeaux ,  &  de  Marguerite  d'Efroureville  , 
fut  feigneur  de  Vielleville  ,  par  le  partage  qu'il  fit 
avec  Gui,  fon  frère  aîné.  11  ett  qualifié  noble  &  puif- 
fant  feigneur ,  chevalier  ,  feigneur  de  Vi  illeville  ,  au 
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contrat  de  mariage  de  Charlotte  fa  fille  de  l'an  1534a 
où  il  ell  die  more.  Il  fut  lieutenant  de  la  compagnie  de 
cent  hommes  d'armes  de  François  de  Bourbon  ,  comte 
de  Saim-Paul.ll.ie  dithngua  à  la  bataille  dfeMangnan  en 
1 5 1 5  ,  Se  quelque  temps  après  au  combat  de  Paz ,  con- 
tre les  Anglois.  Il  avoit  epoufé  Marguerite  de  la  Jaille, 
dame  de  la  baronie  de  Dureilal ,  de  Mathefelon  ,  &  de 
Saint-Michel  du  Bois,  veuve  de  .Kent;  du  Mas,  chevalier, 
feigneur  de  la  Vaizouziere,  Se  fille  de  François  de  la 
Jaille ,  baron  de  Dureflal  Se  de  Mathefelon ,  Se  de 
Jeanne  de  la  Chapelle- Rainfouin.  Sesenfans  fuient, 
1.  François  de  Scepeaux,  fire  de  Vieilleville,  maré- 
chal de  France,  Sec.  qui  luit  i  1.  Françoije  de  Scepeaux  , 
qui  époufa  Jean  de  Thevalle  ,  feigneut  de  Bouille  ,  de 
Loichon  ,  de  Saint-Sauveur  &d'Aviré,  gouverneur  & 
premier  chambellan  du  duc  d'Alençon  :  de  ce  mariage 
vint  entr'autres  enfans  ,  Jean  ,  feigneur  de  Thevalle  , 
comte  de  Créance ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  dontla 
fille  époufa  Charles  de  Maillé  Brezé  ,  grand  -  pere  de 
Claire-Clémence  de  Maillé  Brezé  ,  temme  de  Louis  de 
Bourbon  ,  II  du  nom  ,  prince  de  Condé.  3.  Charlotte  de 
Scepeaux,  époufa  par  contrat  paiîé  en  h  cour  de  Du- 
re ft  al  le  S  mars  1534,  Louis  du  Plefïis  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  feigneur  du  Pleffis  Châtillon,  Chauvi- 
gné ,  Sec. 

XII.  François  de  Scepeaux  ,  fire  de  Vieilleville  , 
maréchal  de  France  ,  dont  nous  parlons  ci-après  dans  un 
article féparé  s  époufa  Renéeie  Roux  ,  fille  de  Jean  le 
Roux  ,  feigneur  de  Chemans  Se  de  la  Roche  des  Au- 
biers, &  de  Catherinedc  Saint- Aignan,  dont  il  n'eut  que 
deux  filles  i  i-  Marguerite  de  Scepeaux  ,  comteffe  de 
Dureftal ,  barone  de  Mathefelon  Se  de  Vieilleville, 
époufa  Jean  N.  marquis  d'Efpinai  en  Bretagne,  fils 
aîné  de  Gui,  feigneur  d'Efpinai,  &  de  Louife  de  Gou- 
laines,  &  mourut  à  Rennes  le  28  mars  1603  :  fon  corps 
fut  porté  à  Cbampeaux  au  tombeau  de  fon  mari.  D'elle 
font  defeendus  à  divers  dégrés,  les  ducs  de  la  Roche- 
foucaut,  les  feigneurs  de  Rieux  &  les  ducs  de  Mont- 
bazon,  princes  de  Guémenée.  z.  Jeanne  de  Scepeaux  , 
dame  de  Saint-Michehdu-Bois,  de  la  Houberdiere  Se 
de  la  Berardiere,  dame  d'honneur  de  Claude  de  Fran- 
ce ,  duchefie  de  Lorraine,  époufa  u  avant  1555,  Olry 
du  Châtelet,  chevalier,  baron  de  Deuilli  ,  feigneur 
de  Gerbevilliers  ,  de  Bulgneville  ,  Sec.  mort  en  1569  , 
fils  de  Pierre,  feigneur  de  Deuilli  ;  1.  avant  le  14  juin. 
1573  ,  Antoine  d'Efpinai  ,  feigneur  de  Broon  Se  du, 
Molai ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi. 

Seigneurs  de  l'Espronnimre. 

VII.  jAcauEs  de  Scepeaux,  chevalier,  fécond  fils 
de  Jean  ,  feigneur  de  Scepeaux  ,  Se  de  Marie  de  Beau- 
mont ,  eut  pour  fou  partage  la  terre  de  l'Efpronniere 
dans  la  paroiffe  de  Livré  en  Craonnois.  Il  fut  fait  che- 
valier à  la  bataille  de  Cocherel ,  gagnée  par  du  Guef- 
clin  le  6  mai  1 364,  Se  accompagna  la  meme  année  le 
roi  Charles  V,  à  fon  facre  à  Reims,  Il  époufa  Simonne 
RoulTart,  fœur  de  Drouet,  chevalier,  feigneur  de  la 
Rouiïardiere  ,  dont  il  eut  1.  Silvestre  ,  qui  fuit  ;  2. 
Bertrand  de  Scepeaux,  feigneur  de  laCheibonnerie, 
dont  la  pojléritéjlra  rapportée  ci-après. 

VIII.  Silvestre,  dit  Sauvestre  de  Scepeaux» 
éciiyer  ,  feigneut  de  l'Efpronniere  Se  de  la  Touchar- 
diere,  fervoit  avec  Yvon  de  Scepeaux  fon  oncle,  dans 
la  compagnie  de  Guillaume  de  Coutceriers  en  1 380,  & 
avec  Jean  fire  de  Scepeaux  ,  fon  autre  oncle  ,  dans  celle 
de  Jean  fire  de  Landevi  en  ijSfï.  Il  elt  dit  homme 
de  foi  /impie  duâit  Jîre  de  Scepeaux  fon  oncle  ,  à 
caufe  des  terres  de  l'Efpronniere  Se  de  la  Totichar- 
diere  ,  Se  tenir  la  dernière  comme  bail  de  fes  enfans , 
dans  l'aveu  que  ce  dernier  rendit  de  la  Mothe-de  -Bou- 
chans  en  1407  ,  lîile  nouveau.  Il  rendit  aveu  à  M.  d'Aï- 
bret ,  comme  baron  de  Craon  ,  des  lieux  de  la  Rivière  , 
de  Chafteignun  le  17  février  140?,  &  déclara  que  ces 
biens  confifioient  tant  en  fiefs  que  domaines ,  qui  par- 
tirent n'agueresdeia  terrede l'Ifle d'Athée ,  alors  pof- 
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fcdée  par  M.  de  Scepeaux  ,  &  des  chofes  que  renoîent 
Yvon  de  Sec  peaux  &c  Jean  de  Montecler ,  qui  partirent 
de  la  même  terre,  il  eft  auflï  nomme  dans  l'aveu  de  la 
^laugendnere  ,  rendu  par  Yvon  fon  oncle  en  1403.  Il 
oonienut  le  14  juillet  1420,  que  les  acqmiîtions  que 
Bertrand  (on  frère  avoir  faites  ou  pouroit  faire  à  l'a- 
venir ,  demeuraient  à  lui  &  à  les  héritiers  ,  &  lui 
donna  eu  héritage  une  rente  en  argent  &  en  jfeigle,  à 
prendie  lut  la  terre  de  l'E&l  onniere,par  acte  du  14  no- 
vemh te  1455.  W  vivoit  encore  en  1446.  Il  eue  pour 
première  femme,  Marie  Touchard  ,  dame  de  la  Tou- 
cturdiere  ,  fille  aînée  &  principale  héritière  de  Gcofroi 
Touchard  ,  feignent  de  la  Touchatdiere  ,  dans  la  paroif- 
fe  de  Balou.  Cette  dame  étant  motte  le  5  janvier  1407  , 
il  épaula  en  fécondes  noces  ,  A^.  le  Connétable  ,  dame 
de  la  Rajdiere  en  Quelaine  ,  pour  laquelle  il  plaidoit  en 
1445.  De  fa  première  femme  il  eut  ,  1,  Jacques 
de  Scepeaux,  qui  fuit  j  z.  Silvejîre  de  Scepeaux ,  dit 
le  ,hune9  mort  fans  eutans  avant  l'an  1 4 5 5  *,  j.  Cathe- 
rine de  Scepeaux  ,  mariée  à  Pierre  Gaultier ,  chevalier, 
fctgneuc  de  la  Bourgomiiere.  De  ce  mariage  vint  Jean 
Gautier ,  feigneur  de  la  Gondaidiete  qui  tranfi»ea  en 
1456,  avec  René  de  Scepeaux,  fon  coulin  germain  , 
fur  la  portion  qu'il  demanduit  aux  droits  de  fa  mère 
dms  :a  lucccflîon  de  fes  aïeul  &  aïeule  maternels  ;  4. 
Catherine  île  Scepeaux ,  dame  de  Çuilie  ou  Caillé  , 
vivante  en  1  4>6. 

IX.  Jacques  de  Scepeaux  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
l'Efpr  nrierc  &  de  la  Touchardiere  ,  eft  dit  mort,  & 
qualifié  chevalier  dans  l'aveu  de  la  Mothe  de  Bonchans 
rendu  pat  Jean  lire  de  Scepeaux,  fon  cou  fin  ilTu  de 
germain  ,  le  24  août  1464.  Il  avoit  éponfé  Catherine 
a'Angennes  ,  fille  de  Jean  d'Aryennes  ,  du  Sapin  ,  fei- 
gneur de  Rambumller ,  &  de  Jeanne  de  Courremblai. 
EUe  fur  mere  de  René  qui  fuir. 

X.  R.1.NÉ  de  Scepeaux  ,  chevalier,  feigneur  de  l'Ef- 
pronnieie,  de  la  Touchardiere  Ôc  de  la  Rivière,  eft 
employé  dans  un  compre  de  Raoul  de  Launai  ,  tréio- 
ner  àc  receveur  général  du  duc  de  Bretagne  ,  fini  le  1 
décembre  '4ji>  comme  ayant  eu  hx  rades  à  fouaige, 
Vairées  &  martelées  ,  pefant  17  mates.  *  ffijl,  de  Breta- 
gne, par  D.  Morice,  preuv.  t.  II , p.  1607.  Il  fut  commis 
pat  le  ro*  pour  accompagner  l'amiral  de  Beuil ,  par  ter- 
res du  10  mars  1 4s 3  j  il  rendit  aveu  du  domaine  de  la 
Rivière  au  feigneur  de  Craon  les  (S  août  i45CT,&ij 
novembre  1459  (  Tréfor  de  Craon  )& des  fiefs  &  do- 
jna  ies  de  la  Touchardiere  &  de  l'Elpronniere  ,  mou- 
va  ts  de  la  Mothe  de  Bouchans,  a  Jean  lire  de  Scepeaux, 
fon  tarent,  les  jl  août  145$,  8c  12  février  1460. 
*  Tréfor  de  la  l  ande.  Il  fur  préfent  à  une  tran  faction 
paiTée  entre  l'amiral  de  Beuil  &  Jacques  de  Beuil,  fei 
g  car  de  Bois  -  Ion  neveu»  le  10  avril  1464  :  eft  dit 
homme  de  foi  fimpU  de  Jean  ,  lire  de  Scepeaux  ,  à  caufe 
de  fon  héberge  rient,  moulin  &  refoul  de  l'Efpronniere, 
mouvant  de  la  Mothe  de  Bouchans ,  dans  l'aveu  que 
celui  -  ci  tondit  de  cette  terre  le  6  août  fuivant.  Il  fut 
nommé  exécutent  avec  l'amual  de  Beuil  du  teltament 
de  Louîfe  de  Fontaines  ,  femme  de  Jacques  de  Beuil  , 
feigneur  de  Bois,  neveu  dudit  amiral,  du  28  janvier 
1469.  Il  étoit  mort  le  2^  août  14S5.  De  fa  femme, 
dont  le  nom  eft  ignoré  ,  il  eut  1.  Jacques  de  Scepeaux  , 
écuyer  ,  feigneur  de  !a  Tourhardiere,  de  l'Elpronniere, 
de  la  Rivière,  &c.  qui  rendu  aveu  du  domaine  de  la 
Rivière,  mouvant  de  Craon  ,  à  1  ouis  ,  fire  de  la  Tre 
moillf  -  le  1  mars  1484,  8c  le  fcella  de  fon  fceau.  Il 
eft  d-.t  homme  de  foi  lige  &  fîmplt  de  François  ,  fire  de 
Scepeaux  fon  parent ,  a  cauie  de  fes  terres  de  l'Elpron- 
niere &  de  la  Touchardiere  ,  dans  l'aveu  rendu  par  ce 
feigneur  de  la  Mothe  de  Bouchans  le  iS  août  1485  :  il 
mourut  fans  poftérité.  1.  Antoinette  de  Scepeaux  ,  da- 
m.-  de  l'Efpronniere  ôc  de  la  Touchardiere  ,  époufa 
vers  l'an  1500,  Georges  de  Chauvigné.  3. Radegonde  de 
Scepeaux  ,  fut  mariée  à  Jean  da  Pannard ,  feigneur  de 
Ra/igaé, 
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Seigneurs  de  i.a  Cherbonnerie  , 

marquis  du  Chalonge. 

VIH.  Bertrand  de  Scepeaux,  écuyer,  fécond  fils  de 
Jacqo  ts,leigneur  de  l'Efpronniere,&:  de  Simonne  Rouf- 
lard  ,  acquit  une  rente  de  jo  boifleaux  de  feigle  ,  pat 
acte  pallé  en  la  cour  de  Craon  le  22  nov.  1417.  SilveJ- 
r«,lon  frère,  confentit  le  14.  juillet  1420,  que  toutes 
les  acquittions  qu  il  avoir  faires  ou  pouroit  faire  dans 
la  fuite  fuflent  pour  lui  &  pour  fes  héritiers.  Il  acquic 
les  terres  de  Ileauchefne  &  de  la  Courtillerie  de 
Meaulue  y  conrigue,  feifes  dansla  paroiûe  de  Balou,  les 
15  août  1410,  Se  15  feptembre  1424,  &  celle  de  la 
Cherbonnerie  le  14  feptembre  1435.  Soa  Icac  Silvef- 
tre  lui  donna  à  héritage  pont  lui  &  pour  fes  héritiers 
le  14  nov.  1435,  une  tente  de  60  fols  &  de  8  fep- 
tiers  de  feigle  à  prendre  fur  fa  tette  de  l'Efpronniere. 
Il  époufa  Jacqmtu  de  Montbourcher  ,  fille  de  Jacques 
de  Montbourcher  ,  rroifiéme  fils  de  Guillaume  de 
Montbourcher,  chevalier,  feigneur  du  PleHis  Paté, 
&  de  Guillemette  de  Vandigné.  Elle  vivoit  avec  fon 
mari  en  1424,  &  fut  mere  de  , 

IX.  Jean  de  Scepeaux,  chevalier,  feigneur  de  Beau- 
chefne  Se  de  la  Cherbonnerie  ,  acquit  par  échange 
divers  héritages  dans  la  patoiflè  de  Balou  le  25  octo- 
bre 146S.  Il  comparuren  équipage  de  guerre  aux  mon. 
rres  de  la  noblelie  d'Anjou  ,  à  Craon,  le  1  5  novembre 
14S7.  11  panagea  avec  Pierre  de  Baubigni ,  écuyer, 
&  Jeanne  de  Beaucé  ,  la  fuccefîion  de  Ion  beau  -  pere  „ 
comme  on  l'apprend  de  la  ratification  qui  en  fut  faite 
après  fa  mon  par  Jean,  fon  fils,  le  3  mars  1477.  Il  fe 
rrouva  aux  états  tenus  à  Touts  l'an  1468  ,  &  fmvit  le 
roi  Louis  XI  au  fiége  de  Liége.où  il  fur  dangereufemenc 
bielle.  Il  cpoula  1 .  Guillemette  Maimbier  ,  fille  de 
Bertrand.  Maimbier ,  qui  étoit  morte  en  1 48  3  ,  6c  épou- 
fa en  fécondes  noces,  N.  laquelle  vivoit  encore  en 
r+Sj.  De  fa  première  femme  il  eut  t.  Jean  de  Sce- 
peaux ,  le  jeune  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Beauchefne  Si 
de  la  Cherbonnerie ,  rarifia  en  la  cour  de  Château-  Gon- 
tier  le  3  mars  147(1,  le  partage  fait  entre  fon  pere  Se 
Pierre  de  Baubigny  ,  Se  Jeanne  de  Beaucé  ,  fa  femme  , 
de  la  fuccellîon  de  Bertrand  Maimbier,  fon  aïeul  ma- 
ternel ;  donna  à  ferme  le  r  S  juin  1479,  pour  neuf  an- 
nées.une  rente  de  huitfeptiers  de  feigle  qu'il  avoit  dtoic 
de  prendre  fur  le  domaine  de  l'Efpronniere ,  Se  préfen- 
ra  requête  à  la  dame  de  1  Efpronniere  pour  qu'elle  en 
permît  la  perceprion.  Il  mourut  fans  enfans  avanr  le 

27  novembre  1483.  2.  François  de  Scepeaux  ,  qui 
fuit  ;  3.  Jeanne  de  Scepeaux  ,  morte  avant  l'an  ^83  - 
4.  Renée  de  Scepeaux,  femme  le  27  novembre  14X3, 
de  Guillaume  d'Orciles,  écuyer  ;  j.  Malhurine  de  Sce- 
peaux ,  morte  avant  1507. 

X.  François  de  Scepeaux ,  chevalier,  feigneur  de 
la  cherbonnerie,  de  Beauchefne  Se  de  la  Jarriaye, 
tranfigea  avec  fon  beau  -  frère  fur  le  partage  des  fuc- 
ceflions  de  fes  pere  Se  mere ,  Se  de  celles  de  fes  frères 
Se  fœurs  ,  à  Craon  le  27  novembre  148  3  ,  &  fe  chargea 
d'aquirtei  le  douaite  de  fa  betlc-mete.  Il  acquit  avec  fa 
femme  des  hétitages  dans  la  paroiife  de  Balou  en  1485  , 
&  éroit  mort  le  28  juin  1  510.  Il  avoir  éponfé  Jeanne 
deMauviel,  fille  de  Nicolas  de  Mauviel ,  feigneur  de 
l  uzardiere  en  Craonnois  i  elle  vivoir  en  1  î  10  ,  &  lui 
donna ,  r.  Bernardin  de  Scepeaux  ,  qui  fuit;  2,  Mar- 
guerite  de  Scepeaux,  femme  d'(9/iv/erPtevôt,  qui  ven- 
dit le  4  juin  1 3 1 S  ,  à  Bernardin  ,  fon  frère  ,  la  parr  qui 
pouvoir  lui  appartenir  dans  les  fucceflions  de  leurs  pere 
&  mere,  &  de  Jeanne  de  Scepeaux ,  leur  feeur  :  3,  Jean- 
ne de  Scepeaux  ,  morte  avant  le  4  jum  1518  54.  lïoberte 
de  Scepeaux  ,  parragea  avec  fon  frère  en  1533. 

Xî. Bernardin  de  Scepeaux  ,  chevalier,  feigneur  de 
la  Cherbonnerie  de  Beauchefne,  &  de  la  Grange-Four- 
neliere,  acquit  de  Guillaume  Se  de  Guyon  d'Orcifes, 
fes  oncle  Se  couhn  ,  le  1  feprembie  ^07  ,  ce  qui  leur 
appartenoit  fur  la  terte  de  la  Fourneliete  :  il  tranfigea  le 

28  juin  1  j  10  ,  en  fon  nom ,  Se  aux  noms  de  fa  "mere 
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6c  de  fes  fœurs,  avec  René  de  Baubigné  ,  feigneur  de 
Viliette ,  fur  le  payement  d'une  rente  que  celui-ci  avoir 
été  condamné  de  leur  payer  ,  comme  ayant  eu  leur 
bail ,  de  far  ce  qu'il  lui  appartenait  à  lui  feul ,  comme 
repréfentant  fon  pere  dans  la  fucceflïon  de  feu  Jean  de 
Montbourcher,  Se  remit  tous  fes  droits  audit  feigneur 
de  Viliette,  moyennant  la  ceflion  que  lui  fit  celui-ci 
du  lieu  de  la  Grange-Fourneiiere.  U  fut  renvoyé  par 
femence  donnée  aux  plais  de  la  Brofle  le  10  octobre 
i  5  1 1 ,  de  la  demande  qu'on  avoir  faite  à  l'on  pere  qu'il 
eût  à  rendre  des  contrats  d'acquifuions ,  faites  par  Ber- 
trand de  Scepeaux  fur  Guillaume  le  Breton,  5c  par  Jean 
de  Scepeaux,  avec  Louis  le  Hayer.  Il  acquit  le  4  juin 
1518,  les  droits  de  Marguerite  fa  fœur  dans  les  fuccef- 
fions  de  leurs  pere  &  mere  ,  &  de  Jeanne  de  Scepeaux 
leur  fœur  ;  il  partagea  avec  Roberte  fa  feeur  en  1533» 
5c  reçut  quittance  du  payement  de  la  dot  de  Jeanne  fa 
fille  le  1  juillet  1555.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du 
2 1  juin  15^1,  Marguerite  de  Breon  ,  dame  du  Coudrai 
Se  de  la  Giraudiere,  fille  aînée  de  Jacques  de  Breon  , 
ieigneur  defdiies  terres ,  dont  il  eut  1.  Jacques  de  Sce- 
peaux ,  qui  fuit  2.  Charles  de  Scepeaux  ,  feigi  eur  de 
Beauchefne,  par  la  ceflion  que  fon  frerc  lui  en  fit  le 

15  janvier  i  547  ,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  Ju- 
lienne du  Layeul,  qu'il  avoit  époufee  le  même  jour, 
fille  de  Jean  du  Layeul  ,  feigneur  des  Alleux  ,  Se  de 
Guyonne  de  Salles  ;  3.8c  4.  Marguerite  Se  Marte  de  Sce- 
peaux, partagées  le  janv.i  544;  5. Jeanne  de  Scepeaux, 
qui  époufa  le  famedi  6  mars  1514,  Mathurin  Beaude- 
vis,  feigneur  delà  Brecheriere  -,  6.  Renée  de  Scepeaux, 
qui  époufa  Joachim  de  la  Moralleiie,  écyuer,  feigneur 
de  la  Courfourée. 

XII.  Jacques  de  Scepeaux ,  chevaleir,  feigneur  de  la 
Cherbonnerie,  Beauchefne  Se  du  Coudrai ,  fervitau  ban 
&  ainere-ban  ,fuivanrun certificat  donné  par  François, 
feigneur  du  Hommet,  capitaine  des  gentilshommes  du 
ban  d'Anjou,  le  6  odobre  1 556.  Il  partagea  le  S  avril 
154=5  ,  13  u  nDm  k  femme  >  'es  biens  de  fon  bea-u- pe- 
re ,  avec  Antoinette  du  Mortier ,  fa  belle  fœur ,  âgee  de 

16  à  17  ans  ,  à  laquelle  il  céda  les  terres  de  la  Joliferie 
&  de  la  Gilleterie  ,  paroifle  de  Bouchamp.  Sa  femme 
fe  nommoit  Mathurine  du  Mortier,  dame  du  Vivier, 
fille  de  Thibaut  du  Monier,  feigneur  du  Vivier  Se  de 
la  Teliftere  ,  Se  de  Louife  Briand  \  elle  étoit  veuve  l'an 
1569.  Leurs  enfans  furent ,  I.  François  de  Scepeaux  , 
qui  fuit  ;  1.  Renée  de  Scepeaux ,  mariée  par  contrat  du 
9  décembre  1 561 ,  à  Georges  Gilet  ,  feigneur  de  M ont- 
franc  Se  de  laGonniere  ,  fils  de  Pierre  Gilet,  feigneur 
des  mêmes  terres  ,  Se  de  Chrijiaphktte  de  Landevy. 

Xlli.  François  de  Scepeaux,  chevalier,  feigneur 
de  la  Cherbonnerie  ,  de  Beauchefive  Se  du  Coudrai , 
vendir  conjointement  avec  fa  mere  le  i7mai  1569, un 
pré  nommé  la  petite  Rivière,  à  Guillaume  Buyeau  ,  vi- 
caire de  Neuville,  Se  fut  condamné  par  ientence  du 
lieutenant  particulier  du  fénéchal  d'Anjou  du  iy  décem- 
1 587,  à  faire  la  recoulfe  ,  alias  retrait ,  de  la  moitié  du 
moulin  de  Chovaines,  paroifle  de  S. Clément  de  Craon. 
11  étoit  homme  d'armes  dans  h  compagnie  du  maréchal 
de  Vieilleville  l'an  1571  ,  pafla  l'année  fuivante  en  la 
même  qualité  ,  dans  la  compagnie  de  50  hommes  d'ar- 
mes de  Gui  de  Scepeaux  ,  comte  de  Chemillé  ,de  la- 
quelle il  fut  fait  guidon  en  1577,  &  lieutenant  en 
1579.  I!  époufa  par  contrat  du  30  janvier  x^-jo, Jac- 
queline de  la  Touche ,  fille  de  Jacques  delà  Touche  , 
feigneur  delà  Fontaine,  &  de  Marie  de  la  Bouvraye  , 
Se  veuve  d'Olivier  ,  feigneur  de  Cheuble  ou  Cbonble. 
Elle  furvêquit  fon  mari ,  Se  eut  pour  enfans  ,  1.  René 
de  Scepeaux,  qui  fuit',  2.  Jean  de  Scepeaux  ,  qui  a 
formé  la  branche  des  Je'gneurs  de  Beauchesne  ,  marquis 
de  Beaupreau  ,  rapportée  ci-après.  3.  Se  4.  Marguerite 
&  Françoifi  ,  partagées  par  leur  frère  le  iS  nov.  1601. 

XIV.  Rfne  de  Scepeaux  ,  chevalier ,  feigneur  de  la 
Cherbonnerie  &  du  Coudrai ,  efr  nommé  avec  fa  mere 
dans  un  tranfport  du  1 5  avril  1 597  ;  il  partagea  le  18 
novembre  1601 ,  les  bitos  de  fes  pere  &  mereavecfon 


SCE 

frère  5c  fes  fœurs  -,  reçut  quittance  ie  iC  mai  1624,  de 
Charlotte  de  Chevereux  ,  veuve  de  fon  frère  ,  Se  par- 
tagea du  contentement  de  la  femme  leurs  biens  à  fes 
enfans  le  10  juillet  1 6  jo.  Il  obtint  le  1  o  mai  16^5, 
a  de  de  la  repréientatîon  de  fes  titres  de  noblefle,  dans 
laquelle  il  fut  maintenu  avec  Pierre  fon  fils  ,  par 
ordonnance  des  commiflaires  du  roi  au  tégallemenr  des 
railles  de  la  généralité  de  Touraine.  Il  époufa  par  con- 
trat du  17  août  1  594,  Jeanne  Baluc  ,  dame  du  Chemin, 
fille  de  Claude  Balue,  feigneur  du  Bois,  Se  du  Bois-No- 
ble t,&  de  Guyonne  Brcronnier,  dont  il  eut  1  .Pur re de 
Scepeaux,  qui  fuit  \  1.  René  de  Scepeaux ,  feigneur  du 
Chemin,  dont  la  poflérilè  fera  rapportée  après  celle  de  fort 
frère  aîné  ■  3.  Perrine  de  Scepeaux,  mariée  par  contrat 
du  2  5  feprembre  1616  ,  à  Louis  le  Picart,  écuyer  ,  fei- 
gneur de  Grandmaifon,  fils  aîné  de  Gui  le  Picart ,  Se 
de  Catherine  d'Andigné.  Us  étoïent  préfens  au  mariage 
de  Micheldz  Scepeaux,  leur  neveu,  l'an  164(5. 

XV.  Pierre  de  Scepeaux  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la 
Cherbonnerie  ,  du  Coudrai  6c  de  la  Fontaine  ,  partagea 
le  10  juillet  1650,  les  biens  de  fes  pere  &  mere  avec 
fon  frère  &  fa  fœur.  Il  époufa  par  contrat  du  jeudi  15 
mai  1619,  Louife  Cheminard  ,  dame  de  Cheviré  ,  fille 
unique  de  Pierre  de  Cheminard  ,  écuyer ,  Se  de  Barbe. 
de  Maillé,  feigneur  &  dame  du  Chalonge  ;  elle  vivoic 
encore  avec  ion  mari  le  23  mai  1646.  Leurs  enfans 
furenr,i.McHEL  de  Scepeaux,  qui  fuit;  2.  Gabriel-Ra- 
phael  de  Scepeaux  ,  feigneur  du  Coudrai ,  maintenu 
daiiS  fa  noblefle  avec  (on  frère  Michel  le  25  mars  1 667. 

XVI.  Michel  de  Scepeaux  ,  chevalier,  feigneur  du 
Coudrai  Se  du  Chalonge,  paroillc  du  Châtelais  en  An- 
jou ,  demeuroir  au  Chalonge  lorfqu'il  obtint  le  2  5  mars 
1667,  acte  de  la  r<.préfemaricn  de  fes  titres  de  noblef- 
fe  pour  lui ,  pour  fon  frère  Se  fes  coufins  ,  devant  M. 
Voifin  de  la  Noirayc ,  intendant  en  Touraine.  Il  épou- 
fa par  contrat  du  1 1  mai  1646 ,  Françoife  Martin  ,  fille 
de  François  Marrin  ,  feigneur  de  Boisraillé  ,  Se  de  Ca- 
therine Guerin,  dont  il  eur  1.  Gabriel  de  Scepeaux  » 
qui  fuit  ;  .A/. ...  de  Scepeaux,  eccléfiaftique  ;  3. Loui- 
fe, née  le  10  mai  1650;  4.  Marie ,  née  le  1 1  mai  1659  ; 

5.  Magdeléne  -  Eliça&eth  ,  née  le  io  octobre  1662  •  6. 
Françoije  ,  née  le  1 1  avril  1666  ;  7.  Louife  -  Ficloire  do 
beepeaux. 

XVII.  Gabriel  de  Scepeaux ,  chevalier,  feigneur 
du  Coudrai ,  du  C  halonge  &  de  la  Boifliere  ,  fur  main- 
tenu dans  la  noblelfe  par  M.  Chauvelin  ,  intendant  X 
Tours,  le  27  août  1 7 1 5 .  U  époufa  par  contrat  du  1  8  no- 
vembre ,  167S.  Anne- Magdeléne-Geneviéve  Sevin  ,  fillo 
de  Marin  Sevin,  feigneur  de  la  Rivietc  près  Beaumont- 
le  Vicomte  &  de  Fiefnai  au  Maine  ,  ôc  de  Renée  le 
Fevre  fa  première  femme  i  elle  fut  mere  de  1.  Pierre- 
Marin-Gabriel  de  Scepeaux  ,  qui  fuit  ;  1.  Marie  Hen- 
riette de  Scepeaux,  religieufe  à  la  Vifitation  à  Angers. 

XV III.  Pierre- Ma  rin- Gabriel  de  Scepeaux  ,  che- 
valier, feigneur  du  Chalonge  3c  de  la  Boifliere,  main- 
tenu dans  fa  noblefTe  avec  fon  pere  en  1715  »  fut  ca- 
pitaine de  dragons  au  régiment  de  Sennetetre  ,  de  eft 
mort  en  1717.  Il  avoit  époufé  pat  contrat  du  7  novem- 
bte  1709  ,  Marie-Anne  d'Efpinai ,  fille  unique  de  Re- 
né d'Efpinai ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Hauteriviere  , 
&  d' Anne  de  la  Barre  Goupil  j  dont  il  a  eu  ,  1.  Gabriel- 
Pierre  de  Scepeaux,  feigneur  du  Chalonge  ,  de  la  Boif- 
fiere  ,  de  la  Blerie  &  de  la  Hauteriviere  ,  né  le  1 5  no- 
vembre 1710  ,  reçu  page  du  roi  dans  fa  grande  écurie 
le  22  mars  1727  ,  puis  lieutenant  dans  le  régiment  du 
roi  infanterie  ,  mort  le  i  février  1756,  fans  enfans  de 
Magdeléne-  Eléonore-  Emilie  Hulin  delà  Selle,  qu'il 
avoir  époufée  par  contrat  du  13  mai  1734.  1.  RenI- 
pAULde  Scepeaux  du  Chalonge,  qui  fuit-,  ^.Anne-Mag- 
deléne  de  Scepeaux  ,  religieufe  chanoinefïe  à  l'abbaye 
royale  de  Roncerai  à  Angers  ;  4.  Marie  -  Lucie  de  Sce- 
peaux ,  fille  en  1758. 

XIX.  René- Paul  de  Scepeaux,  chevalier,  fei- 
gneur du  Chalonge,  de  la  Boifliere  ,  Sec.  né  en  171 2» 
efl  entré  cornette  de  cavalerie  au  régiment  de  Ton- 
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loufe  en  173  j  ;  capitaine  audit  régiment  en  173  5  ;  aide- 
.  maréchal  des  logis  de  la  cavalerie  en  1  74S  ;  mettre  de 
camp  de  cavalerie  en  1749,  &  lieutenant  colonel  du 
même  régiment,  aujourd'hui  Penthiévrc  ,  en  17  j  j.  Il  a 
époufé  le  1 1  juillet  1751,  demoifelle  Marguerite  du  Vi 
vicr,  dont  un  fils  nommé  Marie. René Pierre  Louis  de 
Scepeaux,  né  le  19  oftobie  1751;. 

XV.  René  de  Scepeaux,  deuxième  fils  de  René  de 
Scepeaux,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Cherbonr.erie  Si 
du  Coudrai  ,  ôc  de  Jeanne  lialue,  tut  feigneur  du  Che- 
min &  de  la  Grande-Chaullée  ,  par  le  partage  que  fon 
frère  lui  fit  le  10  juillet  163  c.  Il  vivoit  encote  le  ib 
juin  1S52,  lors  de  l'acle  de  curatelle  de  fes  enfans 
mineurs.  11.  avoir  époufé  par  contrat  du  28  juin  1640, 
Jacquine  Gouezaut ,  fille  de  Roiert  Gouezauc ,  conlcil- 
ler  du  roi  en  l'élection  d'Angers  ,  6c  de  Marie  Couttard. 
Elle  étoit  morte  en  1S5  2.  Leurs  enfans  furent,  \.Anne 
de  Scepeaux  ,  nommé  dans  l'acte  de  curatelle  de  îfi  j  :  , 
mort  fans  avoir  été  marié  -,  2.  Piirre  de  Scepeaux, qui 
fuit;  $  .  Elisabeth  de  Scepeaux,  étoic  mariée  l'an  1670, 
à  Claude  Mabille,  feigneur  de  la  Pommeliere  ;  4.  Renée 
de  Scepeaux  ,  étoit  mariée  l'an  1670 ,  à  Louis  de  Mef- 
hieres,  feigneur  de  la  Gaudinierc;  5.  LouiJ'ede  Scepeaux, 
mineure  en  1  65  2. 

XVI.  Pierre  de  Scepeaux,  feigneur  du  Chemin  Si 
du  HoulTay  ,  fut  baptiié  en  la  pareille  de  S.  Sauveur 
de  Fiée  le  t 1  août  1  643  ,  &  fit  fon  teftament  le  20  juin 
IfiSfi.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  17  juillet  i  .56  5  , 
Catherine  Gandon.fille  de  Jean  Gandon,  Se  de  Sainte  de 
Rouez,  dont  il  eut,  t.  Joseph  de  Scepeaux.  qui  fuit  ;  2. 
Claude  de  Scepeaux  ,  feigneur  de  Moulinviiux,  dont 
la  pojiérité  fera  rapportée  après  celle  de  fan  frère  aine  ;  3 . 
Pierre  de  Scepeaux  ,  feigneur  du  Chemin  ,  maiic  le  9 
novembre  1704  ,  à  Anne  Angélique  du  GuefclÎD',  fille 
de  René  du  Guefclin  ,  feigneur  de  Beaucé  ,  &  d'Anne 
Coufinot  ,  Si  mourut  fans  enfans  le  2  mars  1  -jo.j.  4.  N. 
de  Scepeaux ,  dit  de  la  Chauviere  ,  capitaine  de  dragons 
au  régiment  de  la  Lande  ,  tué  au  fiege  de  Barcelone. 

XVII.  Joseph  de  Scepeaux,  feigneur  du  Chemin  & 
du  HoufTay.  marquis  de  Scepeaux  ,  fut  capitaine  o'.ms  le 
régiment  Lyonnois,  blellé  dange  <;i:fcment  au  liége  de 
Châtierai,  fetvant  d'aide- le  camp  à  M.  le  maréchal  de 
Willeroi  ;  puis  colonel  d'un  régiment  Wallon  |oir  le 
fervicc  du  roi  d'Efpagtie  ,  brigadier  de  fes  ai  niées ,  gen- 
tilhomme à  la  clef  d'or  de  fa  chair  bre  ,  avec  titre  de 
marquis  de  Caftille ,  le  6  octobre  -715,  depuis  brigadier 
d'infanterie  en  France,  &  chevalier  de  S.  Louis  en  1719. 
I!  eut  une  penlion  de  4000  livres ,  &  eft  mort  en  1723. 
11  avoit  époufé  C«eim«eÇhaillaqd,dont  il  eut,  1.  Fran- 
çois -  Joseph  de  Scepeaux ,  qui  fuit-,  2  Pierre-  Henri 
de  Scepeaux  ,  comte  de  Scepeaux  ,  capitaine  des  gardes 
Wallonnes  en  Efpagne,  brigadier  des  armées  du  roi 
d'Efpagne  en  1745  ■  au  mois  de  janvier,  gentilhomme 
de  la  clef  d'or,  Si  commandeur  de  l'ordre  de  S.  Jacques 
en  Efpagne,  maréchal  decampau  mois  de  janvier  1746, 
tué  au  combat  de  Codogne  en  Italie  au  mois  de 
mai  de  la  même  année  ;  3 .  &  4.  Lucie  Si  Marie  -  Anne 
de  Scepeaux. 

XVIII.  François-Joseph  de  Scepeaux,  chevalier  , 
feigneur  du  Houllay  &  des  terres  de  Louvaine,  &  Saint- 
Martin -du  -  Bois ,  marouisde  Scepeaux ,  capitaine  dans 
le  régiment  de  fon  pere  en  Efpagne  ,  puis  capitaine  de 
cavalerie  au  fervice  de  France,  dans  le  régiment  de 
Villeroi ,  mort  en  1757.  Il  a  époufé  1.  Marie- Anne 
d'Efpinai,  veuve  dePierre-Marin  Gabriel  de  Scepeaux, 
feigneur  du  Chalonge  &  delà  Boilliere,  par  contrat  du 
lundi  de  la  penrecôce  1728,  dont  il  n'a  pas  eu  d'enfans  ; 
2.  Jacqueline- Françoife  Girard  de  Gaftine,  par  contrat 
du  1  1  février  1744,  dont  un  fils  nommé  Jean-Marin- 
Gabriel  de  Scepeaux  ,  âgé  d'onze  an ,  en  l7tS;3  par 
contrat  du  19  juin  1749,  Louife-Magdeléne  de  Baglion 
delaDufferie,  fille  de  Jacques  de  Baglion  de  la  Dut 
ferie,  chevalier ,  dont  2  enfans,  Louis- Jofeph  de  Sce 
peaux  ,  &  Jacquine-Marie-Louife-Jofephe  de  Scepeaux. 

XVII.  Claude  de  Scepeaux  ,  fécond  fils  de  Pierre 
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dé  Scepeaux,  feigneur  du  Chemin  ,  &  de  Catherini 
Gandon ,  chevalier  ,  teignmr  de  Moulinvicux  Si  de 
Langlee.nele  10 décembre  igCS  ,  fut  élevé  pa«e  de 
la  reine  de  Suéde,  oùilaiervi  plufieurs  années  j  «vînt 
en  Fiance,  fut  capitaine  de  dragons  dans  le  régiment 
de  Sennetetre  ,  puis  lieutenant  colonel  du  régiment  de 
dragons  de  la  Lande,  &  mourut  en  1724.  Il  avoit  épou- 
fé par  contrat  du  9  janvier  1709  ,  Marie- Antoinette  des 
Haycs,  tille  de  Henri  des  Hayes,  feigneur  de  Cric  ce  de 
la  Perrigne,  &  de  Marie  de  Hefnault ,  donc  il  a  eu  ,  1. 
Claude  -Gajton  de  Scepeaux  ,  feigneur  de  Moulinvieux 
Si  du  Chemin,  né  le  6  décembre  1711  ,  reçu  page 
dans  la  grande  écuiic  du  roi  le  3  mars  1718,  cornette 
de  la  mcltre-de  camp  du  régiment  de  Vilieroi  ,  ca- 
va.erie  ,  en  .730,  capitaine  dans  le  même  régiment 
en  1755,  meftte -de -camp  de  cavalerie  en  '1744  , 
enfe.gne  des  gardes  du  corps  dans  la  compagnie  de 
Vi.leroi  en  1747  ,  brigadier  des  armées  du  roi  le  .0 
mai  1748  ;  Se  lieutenant  des  gardes  du  corps  dans  la 
même  compagnie  en  1755-  ».  Pierre  de  Scepeaux  , 
cornette  dans  le  régiment  de  Mont-Revel  en  1733 ,  ca- 
pitaine au  même  régiment ,  fous  le  nom  de  Vogué  ,  en 
1737,  mettre  de-  camp  en  1 749  ,  &  enftig„e  des  gardes 
du  corps  dans  la  compagnie  de  Villeroi  en  1755  ;  y. 
Guillaume  -  'ranfois  de  Scepeaux ,  mon  jeune  ;  4.  Ale- 
xand'i  de  Scepeaux  ,  major  du  régiment  de  Saint- Jal, 
cavalerie  5  5.  Gabriel  de  Scepeaux  ,  capitaine  de  cava- 
lerie au  régiment  de  Conti  \  S.  François  de  Scepeaux, 
mort  jeune  17.  A<am  de  Scepeaux ,  âgée  de  17  ans, 
en  1730  ;  8.  Jofiphe-Magdeléne-Eléonore  Catherine dt 
Scepeaux  ,  née  le  14  novembre  1714,  reçue  aux  da- 
moifelles  de  S.  Cyt  ,  ptès  Verfailles  ,  le  2  1  novembre 
1722  ,  doyei.ne  de  l'abbaye  d  Eftival ,  au  Maine. 

StlGKil/RS  DeBeAUCHESNEET  DE  LA  RoCHE- 
NoYAîiT  ,  aujourd'hui  marquis  de  Beaupreau. 

XIV.  Jean  de  Scepeaux  ,  chevalier,  fécond  fils  de 
Fr.anç.  1,  de  Scepeaux ,  feigneur  de  la  Cheibonncne  , 
Se  de  Jacquine  de  la  Touche,  fut  feigneur  de  Beau- 
chefne  Si  ue  la  Grange-Foumcliete  ,  par  le  partage  que 
fon  frère  lui  fit  le  18  novembre  1601.  Il  époufa  pac 
contrat  du  i4iiovembte  1  Go  1 ,  Charlotte  de  Chevelue 
fille  de  Pierre  de  Cheverue  ,  &  de  Panarde  Baudin»* 
feigneur  Si  dame  de  la  Lande  de  c  heverue.  Elle  étoit 
veuve  le  16  mai  1624,  Se  tuuke  de  fes  enfans,  qui 
fureur,  1.  Char/es  de  Scepeaux,  qui  fuit  ;  2.  François 
de  Scepeaux  .feigneur  de  Bois  Guinor ,  dont  la  poftériti 
Jera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné. 

XV.  Charles  de  Scepeaux  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Beauchefne  ,  étoit  fous  la  tutelle  de  fa  mere  le°i  fi  mai 
1S24,  &  fut  maintenu  dans  fa  nobleflè  avec  René  de 
Scepeaux  fon  oncle,  le  10  mai  ifijc.  11  époufa  le  io 
oétobre  ifijfi  ,  Renée  Laillict,  dame  de  la  Roche- 
Nc.yant,  fille  de  Jean  de  Laillier,  chevalier,  fei°neur 
de  la  Ftefnayc  ,  &  d'Anne  de  Breon,  dame  de  la  cfoibi- 
niere ,  donr  il  eut ,  1 .  Charles  de  Scepeaux ,  qui  fuit  1 
2.  François  de  Scepeaux. 

XVI.  Charles  de  Scepeaux,  chevalier,  feigneur  de 
la  Roche  Noyant  ,  de  laGravoyere&  de  la  Corbinie- 
re  ,  demeurait  à  la  Roche- Noyant ,  élection  d'Angers  j 
le  25  mars  1667  ,  lotfqu'il  fut  maintenu  dans  fa  110- 
blellê  ,  par  M.  Voifin  de  la  Noïraye.  Il  époufa  par  con- 
trat du  ii  mai  165Û,  Ifabdk  Menardcau  ,  fille  dé 
Noël  Menardeau ,  écuyer ,  ieigneur  de  U  Hulonnierc 
&  de  Maubreil ,  dont  il  eue .  r.  Gur  .  Michf.l  de  Sce- 
peaux ,  qui  luit  ,  2.  Anna-Eliiahèth  de  Scepeaux  ,  ma- 
riée le  5  décembre  169^.,  à  Jcan-Kené  le  Maître,  che- 
valier, comte  de  la  Garlaye  ,  Ieigneur  de  l'Orme  ,  dil 
Cheral ,  du  Tertre  $t  de  Keroger,  lieutenant  •  colonel 
du  régimenrde  Martel,  inrameriè,  fils  aîné  de  Sanmi 
!e  Maître ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Garlaye  ,  &  de/«- 
dith  Couyer.  De  ce  matiage  font  fortis  entr'aunes  en- 
cans, 1  Jean-F rançcis-ffenri  le  Maître,  comte  de  la  Gar- 
laye ,  &  2.  François- Marie  le  Maître  ,  comte  de  Lyon  , 
aumônier  du  roi  ,  aujourd'hui  évêque  de  Clennûnt. 

Tome  IX.  Panie  Ih  Ga\\ 
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XVII.  Gui  -  Michel  de  Scepeaux  ,  chevalier,  fei- 
gnent de  la  Roche-Noyant,  de  la  Gtavoyete  &  de  la 
Corbiniere  en  Anjou  ,  marquis  de  Scepeaux ,  a  fervi 
plulieurs  années  en  qualité  de  capitaine  de  dragons  dans 
le  régiment  d'Asfeld ,  fut  maintenu  dansfa  noblclle  par 
M.  Chauvelin,  intendant  de  Tours  ,1e  27  août  1715,6c 
mourut  le  27  juin  1721.  Il  avoir  époufé  le  11  fév.  1692, 
Magddétu-  Marguerite  Chotard.fille  de  Jacques  Chotard, 
te  de  Marguerite  Laurencin ,  morte  en  17JI,  dont  il 

a  eu,  i.iV  de  Scepeaux,  mort  en  Anjou,  âgé  de 

19  anstn  171  s  ;  i  -  Charles ,  comte  de  Scepeaux,  enfei- 
mie  de  vailTeau  du  roi ,  morr  à  Montpellier  au  retout 
3u  bombardement  de  Tripoli  en  17 jôj  j.  Jacques- 
Bertrand  de  Scepeaux  ,  marquis  de  Beaupreau  ,  qui 
fuir  -,  4.  MarguerileAngelique-Conjlance  de  Scepeaux , 
dite  mademoifetle  de  Scepeaux  ,  morte  5.  Michelle  de 
Scepeaux  ,  née  le  1  mai  1699  ,  dite  mademoifelle  de  la 
Roche  Noyant ,  morte  \6.  N. . .  de  Scepeaux  ,  née  le  8 
feptembre  1 705 ,  dite  mademoifelle  de  la  Gravoyere  -,  7. 
Anne-Elisabeth  de  Scepeaux  ,  dite  mademoifelle  de  la 
Cotbiniere. 

XVIII.  Jacques-Bertrand  de  Scepeaux  ,  marquis 
de  Beaupreau  ,  feigneur  des  Châtellenies  de  la  Roche- 
Noyant,  de  la  Gravoyere  &  de  la  Corbiniere  ,  né  en 
1705  ,  fut  d'abord  lieutenanr  en  fécond  de  la  meltte- 
de-camp  du  régiment  de  Villetoi  en  1721  -,  puis  capi- 
taine dans  le  régiment  de  Montrevelen  1722  ;  colonel 
du  régiment  Lyonnois  en  1734  ;  lieutenant  général  de 
la  province  d'Anjou  &  pays  Saumurais  en  1738;  btiga- 
diet  en  1743  ;  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi 
en  1745  ;Sc  lieutenant  -  général  des  armées  de  fa  ma- 
jefté  en  1748.  Il  a  époufé  par  contrat  du  28  mats  1740, 
Elbjibeth-Louife  Duché ,  dont  il  a  eu ,  I .  François-Mag- 
deléne-Bertrand  de  Scepeaux  ,  comte  de  Beaupteau  ,  né 
au  moisd'août  1744,01011  en  février  175151.  Miïça- 
ieth-houife-  Adeldide ,  dite  mademoifelle  de  Beaupreau  i 
3.  Marie  Françoife-Rofalie  de  Scepeaux  ,  dite  mademoi- 
felle de  Scepeaux. 

XV.  François  de  Scepeaux,  fécond  fils  de  Jean  de 
Scepeaux  ,  feigneur  de  Beauchefne  ,  &  de  Charlotte  de 
Cheverue  ,  chevalier  ,  feigneur  du  Bois  -  Guinot  &  de 
la  Fouchetaye,  fut  maintenu  dans  fa  nobieilè  avec 
Charles  fon  frère  le  10  mai  1635  ■  &  vivoitle  11  mai 
1S56  ,  avec  fa  femme  Jacqueline  du  Boucher,  fille  de 
Jacques  du  Boucher ,  feigneur  de  Beligné  ,  &  de  Claude 
de  Roirand,  mariée  par  conttat  du  11  mai  1631  , 
dont  il  eut,  1.  jAcauisde  Scepeaux  ,  qui  fuit  ;  2.  3. 
&  4.  Jeanne,  Marie,  Angélique  de  Scepeaux. 

XVI.  Jacques  de  Scepeaux,  chevalier,  feigneur  du 
Bois-Guinot  6c  de  la  Foucheraye  ,  demeuroir  à  la  Ro- 
che-Noyant le  2;  mars  1S1S7  =  lorfqu'il  fur  maintenu 
dans  fa  noblefle  par  M.  Voifin  de  la  Noiraye ,  inren- 
danr  à  Tours.  Il  époufa  par  conrrar  du  9  octobre  1SS3  , 
Elisabeth  d'Auberr  ,  fille  de  N.  d'Aubert,  écuyer , 
feigneur  de  la  Ctiblerie ,  &  de  Renée  Jaret,  dont  il 
eut  René-Joseph,  qui  fuit. 

XVII.  Mené- Joseph  de  Scepeaux,  chevalier,  feigneur 
du  Bois  -  Guinot ,  fnc  maintenu  dans  fa  nobleffe  le  27 
octobre  171 5  ,  par  M.  Chauvelin,  intendant  de  Touts. 
Il  époufa  le  19  juillet  1702  ,  Perrine-Rofe  le  Prêtte  , 
dont  il  eut ,  1 .  René-Gui  de  Scepeaux  ,  eccléfiaftique  ; 
a.  Pierre-François  de  Scepeaux,  mort  j  3.  Maurice  de 
Scepeaux,  morr  i  4.  Charles  de  Scepeaux,  mort  ;  5. 
François-Gabriel  de  Scepeaux  ,  vicaire  général  dudio- 
cèfe  *de  Langres  ,  abbé  commendataire  de  l'abbaye 
d'Hambieen  1744,  Se  de  Fémi  en  1754  ;  6.  Mathieu 
de  Scepeaux  ,  ancien  capitaine  d'infanterie  ;  7.  Perrine 
de  Scepeaux. 

Seigneurs  de  Gaubert. 

VU.  Yvon  de  Scepeaux  ,  feigneur  de  Gaubert,  de 
la  Touche  ,  baron  de  la  Motte-de-Balou  ,  de  la  Moite- 
Richard,  de  la  Maugendtiere ,  de  Malaumofne,  &  en 
partie  de  l'iile  d'Athée,  ttoifiéme  fils  de  Jean,  feigneur 
de  Scepeaux,  &  de  Marie  de  Beaumont-Btienne ,  étoit 
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ainfi  que  Silvejlre  de  Scepeaux  fon  neveu,  au  nombre 
des  écuyers  de  la  compagnie  de  Guillaume  de  Cour- 
ceriers,  chevalier,  dont  la  revue  fut  faite  àCraon  le  pre- 
mier février  1380.  Ii  étoit  l'un  de  ceux  de  la  compa- 
gnie de  Jean  Giftarr ,  chevalier ,  revue  à  Angers  le  1  9 
octobre  1394.  Il  eft  dit  homme  de  foi  fimplt  de  Gilles 
Quatre-Burbcs ,  à  caufe  de  fa  châtellenie  de  Touche- 
baron  ,  dans  l'aveu  rendu  par  celui-ci  à  Charles  d'Al- 
bret ,  fire  de  Craon  ,  de  fa  terre  de  la  Motte  Cheor- 
chin  ,  le  5  novembre  1406.  Il  eft  qualifié  feigneur  de. 
rifle  d'Athée  avec  Jean,  lire  de  Scepeaux,  fon  fiere,  6c 
Sauveftre  de  Scepeaux ,  fon  neveu  ,  6c  avec  Jean  de 
Montecler ,  dans  l'hommage  que  fondit  frère  rendit 
de  cette  terte  le  5  janvier  fuivanc  ;  il  eft  encore  nommé 
comme  tenant  avec  Jean  de  Montecler  des  biens  déta- 
chés de  l'ifle  d'Athée  ,  dans  l'aveu  rendu  par  Silveftre  , 
Ion  neveu  ,  à  N.  d'Albret  (Ire  de  Cr.ion  ,  le  27  février 
1408  ,  des  domaines  de  la  Rivière  6c  de  C  hafteignou  ;  il 
rendit  aveule  12  oftobre  1409  ,  à  M.  d'Albre; ,  à  caufe 
de  la  terre  de  Craon,  des  lieux  6c  domaines  de  la  Mau- 
gendriere  6c  de  Malaumofne,  feis  dans  les  par oilTr s  d'A- 
thée 6c  de  Livré,  démembrés  de  la  terre  de  l'ifle  d'Athée , 
tenue  par  Jean  de  Scepeaux  fon  frète.  Il  eft  encore  fait 
mention  de  lui  à  caufe  de  fa  terre  du  Plelïîs  -  Brochait  s 
dans  l'aveu  que  Jean ,  comte  d'ÀIencon  ,  donna  en 
14.13  ,  au  roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile,  duc  d'Anjou. 
Il  avoir  époulé  Renée  Brochait ,  dame  du  Plelïîs-  Bro- 
chatt ,  dont  il  eut,  1.  Amauri  de  Scepeaux  ,  qui  fuit  -t 
2.  Marguerite  de  Scepeaux  ,  dame  du  Plelïîs  -  Brochart 
quelle  eut  en  partage  avec  Roberte  fa  fœur ,  &  donc 
elle  donna  aveu  au  comte  d'Alençon  en  143  5 ,  époufa 
Jean  de  Villarmois,  écuyer,  feigneur  de  Villarmois , 
avec  lequel  elle  vendit  le  fief  du  Plelïîs  -  Brochart  en, 
1437  ,  à  Henri  de  Villeblanche  ,  feigneur  de  Marcigné , 
rerchaud  ,  chevalier  3  3.  Robtrte  de  Scepeaux  ,  dame 
en  partie  du  Plelïîs  -  Brochart ,  époufa  Jean  Aubrî , 
écuyer  &  feigneur  de  Villerremaile  6c  de  Saint-Cyr  au 
Maine  ,  avec  lequel  elle  approuva  en  '437  }  la  vente 
du  Pleilis  faite  par  fa  fœur. 

V.  Amauri  de  Scepeaux ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Gaubert ,  de  la  Motre  de  Balou  6c  de  la  Touche- Baron  , 
époufa  Jeanne  de  Maillé  ,  dont  il  eut ,  1 .  René  de  Sce- 
peaux, qui  fuit  ;  2.  Jean  de  Scepeaux,  écuyer,  fei- 
gneur de  Gaubert ,  époufa  par  contrat  palfé  en  la  cour 
de  Craon  le  22  novembre  1453,  Jeanne  de  Fefchal  , 
fille  de  feu  Lancelot  de  Fefchal ,  chevalier ,  feigneur  de 
l'Efpinai,  6c  de  Philippe  de  Landevi ,  alors  remariée  à 
Michel  de  Saint- Agnan,  écuyer  :  par  ce  contrat,  Jean  de 
Scepeaux,  feigneur  de  Scepeaux  6c  de  Saint- Brîce  ,  fon 
prouche  parent  &  lignagier  ,  lui  aiïigna  une  rente  de 
50  livres  fur  fa  terre  de  Chervieres.  11  étoit  en  1460  , 
l'un  des  hommes  d'armes  de  la  compagnie  de  70  lan- 
ces de  M.  le  comte  du  Maine  ;  il  compaïut  aux  mon- 
tres des  nobles  d'Anjou  ,  faites  à  Craon  le  1  ^  novem- 
bre 1467,  6c  au  Lion  d'Angers  le  15  décembre  1470. 

VI.  René  de  Scepeaux  ,  feigneur  de  Gaubert  ,  de  la 
Motte  de  Balou  6c  de  la  Bodiniere,  eut  pour  femme 
Yolande  le  Maire ,  fille  de  Jean  le  Maire  ,  feigneur  de 
la  Roche-Jacquelin ,  6c  â'Ifabeau  Quatre-Barbes ,  donc 
il  eut , 

VU.  Jean  de  Scepeaux  ,  feigneur  de  Gaubert ,  de  la 
Motte- Balou  ,  de  la  Bodiniere  Se  de  Viaulnai ,  eft  nom- 
mé comme  tenant  le  domaine  de  Gaubert  en  hommage 
fimple  de  Gilles  de  Laval ,  feigneur  de  Lone  ,  dans 
l'aveu  que  celui-ci  rendit  de  la  rerre  de  Pomerieux  à  la 
baronie  de  Craon,  le  20  février  1 5  3  5 .  Il  déclara  en  155  o, 
devanr  le  procureur  du  roi  à  Angers  ,  tenir  la  terre  de 
Gauberr  du  feigneur  de  Congé  ,  celle  de  la  Morte-Ba- 
lou  ,  de  la  baronie  de  Craon  ,  celle  de  la  Bodiniere  du 
feigneur  d'Annebaut,  comme  feigneur  de  Saint-Péan,  6c 
celle  de  Viaulnai,  du  feigneur  de  Monceaux.  Il  epoufa 
Jeanne  Maingui ,  dame  de  Viaulnai,  paroilîè  de  Loi- 
gné  ,  près  Château- Gontier,  &  de  la  Péaniere,  laquelle 
étant  veuve  fe  remaria  à  M  de  laSaugere.Elleeut  de  for» 
premier  mari  ;  1.  Claude  de  Scepeaux,  dame  de  Gau- 
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bert,  de  la  Péaniete  &  de  Viaulnai ,  qui  époufa  Jean 
de  Beaucé,  écuyer,  feigneut  de  Beaucé,  près  Sablé, 
&  mourut  fans  poftérite.  i.Louife  de  Scepeaux ,  dame 
de  Gaubert ,  de  la  Morte-Balou  ,  de  la  Bodiniere  tk.  de 
Vïaulnai  ,  mariée  en  1 5  6 1 ,  à  Olivier- Brigitte-  René  Er- 
rault,  feigneur  de  Chemans  ,  fils  d'Hervé  Errault  , 
maître  d'hôtel  du  duc  d'Orléans  ,  &  de  Marie  de  l'eau- 
vau  du  Rivau.  Renée  de  Scepeaux ,  femme  de  Paul 
de  la  Saugete ,  feigneur  de  la  Bouffardiete. 

SCEPEAUX  (  François  de  )  lire  de  Vieilleville , 
comte  de  Dureftal ,  baron  de  Mathefelon  ,  Séc.  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  &  lieutenant-géné- 
lal  pour  le  roi  des  villes  de  Metz ,  Toul  &  Verdun  , 
&  pays  Meffin  ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des 
ordonnances  du  roi,  chevalier  d'honneur  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis  ;  naquit  l'an  1510,  Il  fut  élevé 
enfant  d'honneur  de  Louife  de  Savoyc  ,  duchefTe  d'An- 
goulême  ,  mere  du  roi  François  I.  Il  en  fortic  à 
lage  de  18  ans,  pour  une  querelle  qu'il  eut  avec  le 
premier  maître  d'hôtel  de  cette  princefle,  qui  ofa  lui 
donner  un  fouffler,  comme  il  alloit  au  fervice  du  di- 
nerde  fa  maîtreflè.  Le  jeune  Vieilleville  continua  fon 
fervice,  &c  quand  il  fut  fini  ,  il  prdïa  le  gentilhomme 
qui  l'avoir  offenfé,  de  lui  rendre  fon  honneur  :  fur  le  re- 
fus qu'il  en  fit ,  il  luipalfa  ion  épée  au  travers  du  corps. 
Il  fe  retira  au  château  de  Dmellal  chez  fon  pere  ;  & 
après  avoir  mis  ordre  à  fon  équipage  il  en  partit  en 
152s»  avec  25  gentilshommes  d'Anjou  &  de  Bretagne , 
qu'il  avoit  choifis  pjur  l'accompagner  pour  fe  rendre 
en  Italie ,  où  il  fit  fes  premières  armes  dans  l'armée 
commandée  par  Odet  de  Foix ,  vicomte  de  Lautrec  , 
dont  il  étoit  parent.  Ce  général  voulut  qu'il  logeât  Se 
combattît  fous  fa  cornette  blanche.  Il  fe  trouva  au  fac 
ëc  à  la  prife  de  Pavie  qui  eut  été  réduite  en  cendres ,  fi 
Lautrec  ne  l'avoir  commandé  avec  zoo  hommes  d'ar- 
mes pour  empêcher  le  feu  des  François  animés  par  le 
fouvenïr  de  la  prife  du  roi. 

L'année  fuivante  il  combattit  fur  une  galère  véni- 
tiéne.  Il  y  fut  fait  prifonnier  avec  le  fieur  de  Cornil- 
lon  ,  fon  frère  d'armes  ,  par  le  prince  de  Monaco,  qui 
le  mit  à  }ooo  écus  de  rançon  &  Cornillon  à  1000. 
Lautrec  envoya  la  rançon  de  Vieilleville  ,  qui  refufa  la 
liberté  fi  Cornillon  n'en  ;oLiilfoit  pas  avec  lui.  Cette 
générofité  &  cette  amitié  obligèrent  ce  prince  à  donner 
pareille  liberté  à  Cornillon  fans  rançon. 

De  retour  à  l'armée,  il  fe  trouva  à  la  prife  de 
Melphe  ,  qui  fut  emportée  d'afTaut.  11  fit  pri- 
fonnier Jean  Caraccioli ,  feigneur  de  cette  ville , 
qui  lui  offrit  60000  ducats  de  rançon  ;  mais  plus  avide 
d'honneur  &  de  gloire  que  d'argent ,  il  préféra  d'attirer 
ce  prince  au  fervice  du  roi  ,  qu'il  fetvit  fi  utilement , 
qu'il  fut  fait  maréchal  de  France.  La  même  année  le 
comte  Philippin  Doria  lui  donna  le  commandement 
d'une  des  galères  qui  bloquoienc  le  port  de  Naples ,  Se 
il  en  prit  deux  aux  ennemis. 

Le  roi  François  I  ,  informé  par  Lautrec  des  ac- 
tions de  valeur  que  Vieilleville  avoit  faites  dans  la 
guerre  d'Italie  ,  le  mit  auprès  du  duc  d'Orléans  fon  fé- 
cond fils  ,  qui  a  été  depuis  le  roi  Henri  II.  Il  lui  dit  en 
le  lui  préfencant ,  Mon  fils  ,  il  n'a  pas  plies  d'âge  que 
vous  ,  voye^  ce  qu  'il  a  déjà  fait.  Si  les  guerres  ne  le  dévo- 
rent ,  vous  le  ferez  un  jour  connétable  ou  maréchal  de 
France.  U  s'étoit  acquis  une  fi  grande  réputation  de 
bravoure,  que  l'ondiloit  à  la  cour, Châtaigneraie,  Vieil- 
leville &  Bourdillon  font  trois  hardis  compagnons. 
.En  1536,  l'empereur  Charles  -  Quint  étant  entré 
en  Provence  à  la  tète  d'une  armée  formidable ,  le  roi 
François  I  donna  à  Vieilleville  le  commandement 
d'un  corps  de  6000  hommes  ,  &  le  chargea  de  fe  faifir 
d'Avignon  ,  qu'il  furprit  avec  beaucoup  d'adrelfe  & 
d'intelligence.  Leconfeil  du  roi  s'étoit  oppoféà  la  con- 
fiance qu'il  avoit  en  lui,  craignant  que  fa  jeunefle  ne  fût 
unobftacle  au  fuccès  d'une  entreprife  auffi  déiicate  & 
suffi  importante.  Le  roi  au  retour  de  cette  expédition, 
lui  dit  :  Approche^  de  moi ,  gentille  lumière  de  chevalerie  ; 
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mais  que  vousfoyt{  plus  agi  ,  je  vous  appellerai  fokil  ; 
car  fi  vous  continuerons  reluirelfur  tous  autres  :  cepen- 
dant parei  ce  co/r  de  votre  roi  qui  vous  aime  &  efitnte  ,  Se 
merlan:  l'épée  à  la  main  ,  il  le  fit  chevalier. 

Jean  de  Laval,  feigneur  de  Châieaubrianc  ,  fon  pa- 
rents lui  donna  la  heutenance  de  fa  compagnie  de  50 
hommes  d'atmes,  qu'il  rendit  la  meilleure  &  la  plus 
brillante  de  France.  Il  la  conduiiît  aux  (îéges  de  Lan- 
dieci,  de  Saint-Dizier,  d'Hefdin ,  de  Terouanne  Si  au 
camp  de  Marolles. 

En  1 5  ^ S  le  roi  craignant  que  l'empereur  ne  portât 
fes  aimes  en  Piémont  ,  y  envoya  M.  de  Vieilleville 
avec  ample  pouvoir  fur  les  troupes  (s  fur  la  province.  Le 
maréchal  de  Montejan  fon  parent ,  qui  en  étoit  gouver- 
neur  ,  en  conçut  d'aboid  de  l'ombrage  ;  mais  il  fut  le 
tranquillifer  par  fa  prudence  &  fa  bonne  conduite. 

En  15351  il  ht  époufer  madame  Philippe  de  Montef- 
pedon  la  coufine  germaine ,  veuve  du  matéchal  de  Mon- 
tejan ,  très -riche  héritière,  à  Charles  de  Bouibon  , 
prince  de  la  Roche- fur-Yon  ,  dont  il  fut  tenJtenient 
aimé.  Il  ne  fut  pas  moins  chéri  du  comte  d'Enghien  , 
fécond  fils  de  Charles  de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme  , 
premier  prince  du  fang  ,  dont  le  fils  aîné  étoit  Antoine 
de  Bourbon ,  qui  fut  depuis  roi  de  Navatre,  &  pere 
de  Henri  IV,  &  le  feptiéme  fut  Louis,  I  du  nom  , 
prince  de  Condé,  média  bataille  de  Jatnac, 

11  étoit  allié  à  la  maifon  de  Bourbon  par  le  mariage 
de  fa  nièce ,  héritière  de  la  maifon  d'Eftoùteville,  avec 
François  de  Bourbon.comte  de  Saini-Paul.Cetre  ptincef- 
fe  l'appelloir  toujours  mon  bel  oncle  ,  8c  le  comie  d'En- 
ghien ne  l'appelloir,  jamais  autremenr. 

En  1541,  ce  jeune  prince  ayant  été  envoyé  en  Pro- 
vence  pour  commander  l'armée  qui  devoir  y  féconder 
les  opérations  de  celle  de  Frédéric  Barberourfè  ,  il  vou- 
luravoir  Vieilleville  avec  lui.  Il  lui  fur  fort  utile ,  &  le 
ptéfetva  d'un  tics-grand  danger,  où  l'avoit  expofé  l'im. 
ptudence  du  gouvernent  de  la  province.  En  1 544,  il 
combattit  à  fes  côtés  à  la  journée  de  Cétifolcs,  &  con- 
tribua pat  fes  confeils  &  fa  bravoure  au  fuccès  de  cette 
bataille. 

Le  toi  François  I  le  '  recommanda  en  mourant 
au  dauphin,  qui  lui  fucceda  fous  le  nom  de  Henri  II. 
A  peine  ce  prince  fut  fui  le  ttône,  qu'il  envoya  Vieil- 
eville  anibailadeur  en  Angleterre  auprès  du  jeune  roi 
Edouard  VI  ,  fils  &  fuccelîeur  de  Henri  VIII  :  il  s'a- 
quitta  de  cette  ambaHade  avec  beaucoup  de  fuccès,  Se 
repoulla  en  plein  confeil  ,  avec  autant  de  fermeté  que 
de  dignité,  les  atteintes  que  le  duc  de  Sommerfet,  on- 
cle du  jeune  toi  &  régent  du  royaume  ,  ofoit  porter  à 
la  gloire  de  la  nation  Fiançoife.  Il  eut  l'honneur  dette 
admis  à  un  feftin  royal ,  &  d'y  êrre  placé  entre  le  roi 
Se  le  duc  de  Sommerfet.  Il  pattit  d'Angletene  avec 
l'eftirne  de  route  la  cour. 

A  fon  rerour  il  refufa  50  hommes  d'armes  de  la  com- 
pagnie du  maréchal  de  Biez  ,  que  le  roi  vouloir  lui  don- 
ner ;  Il  ne  voulait  pas  ,  difoit-il,  de  la  dépouille  d'un 
homme  convaincu  de  trahifon. 

L'an  1 549  il  remonta  au  liège  de  Boulogne  .François 
de  Lottaine  ,  comte  d'Aumale  ,  depuis  duc  de  Guife  , 
abattu  d'un  coup  de  lance  dans  le  front.  Il  y  eut  un 
cheval  tué  fous  lui,  &  deux  autres  dans  une  aérien  qui 
fuivir.  11  accepta  la  Heutenance  de  la  compagnie  de 
cent  hommes  d'atmes  du  matéchal  de  Saint- André  ,  donc 
il  étoit  ami.  Il  avoit  telufé  peu  de  temps  avant  l'hon- 
neur que  le  roi  voulut  lui  faite  de  l'envoyei  avec  la 
principale  autorité  aux  conférences  de  Boulogne  ,  pour 
conclure  la  paix  entte  la  France  &  l'Angletene  ;  Se  il 
avoua  au  duc  de  Vendôme  ,  étonné  de  fon  tefus,  que 
fa  raifon  étoit ,  Qu'on  trahiffoit  le  roi  ,  &  qu'on  luifai- 
foit  acheter  une  paix  qu'il  pouvait  vendre  aux  Anglois. 
La  même  année  il  eut  l'honneui  de  recevoir  le  roi  Se 
route  la  cour  en  fon  chârean  de  Dureftal. 

En  1551,  le  roi  lui  donna  une  place  dans  fon  con- 
feil d'état.  Il  fut  d'avis  qu'il  accotdât  fa  protection 
aux  ptinces  d'Allemagne  ,  qui  la  demandoient  par 
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une  ambalïade  folemnelle,  Se  qui  n'a  voient  que  cette 
ÏCale  relTbucce  pour  fe  garantie  de  la  Tyrannie  de  l'em- 
pereur. Le  connétable  de  Moncmorenci  n  etoit  pas  d'a- 
vis que  le  roi  leur  accordât  leur  demande  ;  fon  autorité 
entraînait  tous  les  fiinrages.  Mais  Vieilleville  expofa  fi 
vivement  tes  gtiersdu  roi  contre  Femperesi,  l'honneur 
qu'il  lui  eu  reviendroit  d'avoir  fecourudes  opprimes  i 
l'utilité  dont  cette  démarche  feroit  au  royaume  ;  il  pro- 
.pofa  les  moyens  de  fubvenir  aux  frais  de  cette  grande 
enrrepnfe  avec  taoc  de  clarté  ,  que  le  roi  fe  décida  fui- 
vant  fon  avis,  qu'il  avoit  terminé  par  ces  paroles  ,  auflî 
naïves  qu'elles  font  exprellïves  :  //  femblc  ,  Jire ,  qu'on 
veuille  vous  ravir  des  poings  ,  &  de  deffus  le  front ,  la 
■plus  grande  gloire  qui  puifje  être  offerte  ,  ni  arriver  à 
un  roi  de  France}de  kchoijir protecteur  du  faint-empire  de 
la  chrétienté  ,  qui  ejl  plus  efimable  quaji ,  que  Jt  on  vous 
préfentoit  le  même  diadème  impérial. 

En  i  5  >  i  ■>  le  roi  lui  donna  le  commandement  de  fa 
cornette  j  compofée  des  compagnies  du  duc  de  Guife 
Ôc  du  maréchal  de  Saine  Andrc,de  cent  hommes  d'armes 
chacune  ,  pour  l'accompagner  la  campagne  d'Allema- 
gne ,  pendant  laquelle  il  s'empara  des  crois  évêchés.  Il 
dégagea  dans  une  rencontre  ,  au  fiége  d'Ivoy  ,  le  duc 
de  Nemours ,  qui  lui  dit  :  Mon  pere  bje  vous  dois  la  vie 
&  l'honneur  ,  faites  de  moi  ce  que  vous  voudre^.  Vieille- 
ville  fut  fait  maréchal  de  camp ,  fit  fortifier  Verdun  , 
prit  plufieurs  villes  en  Lorraine  ;  &:  pendant  que  Char- 
les-Quint affiégeoit  Metz  en  perfbnne  ,  il  étoit  à  la  tête 
d'un  gros  détachement,  prelque  tout  compofé  de  no- 
blette.  Il  harcela  continuellement  l'armée  de  l'empe- 
reur ,  lui  enleva  des  convois  ,  battit  tout  ce  qui  s'éloi- 
gnoit  du  camp  ,  ôe  la  fatigua  tellement ,  que  Charles- 
Quint  irrité  de  toutes  ces  pertes  ,  déclaroit  en  jurant 
que  s'il  pouvoit  tenir  ce  lion  -  regnard  de  Vieilleville , 
qu'il  à  feroit  empaler.  Sans  lui  f  diibit-il  }je ferois  roi  de 
France. 

En  1553  ,  le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Metz, 
auquel  il  ajoura  Toul  ôc  Verdun  ,  avec  un  pouvoir  fi 
abfolu  ,  qu'il  avoit  droit  de  vie  Se  de  mort.  Il  s'y  com- 
porta avec  tant  de  fagelïe  ,  de  prudence  ,  de  valeur  Se 
de  défm  té  relie  ment ,  que  les  habitans  de  ces  villes  en 
confervent  encore  la  mémoire. 

La  même  année  il  fut  chargé  de  négocier  une  ligue 
offenfîve  Se  défenlive  avec  les  députés  des  princes  Pro- 
teftans  d'Allemagne,  qui  fe  rendirent  à  Metz.  Le  car- 
dinal de  Lénoncourt  Se  Charles  de  Marillac,  évêque 
de  Vennes',  lui  furent  adjoints  dans  cette  négociation. 
Son  zèle  pour  les  droits  inaliénables  de  la  couronne  , 
éclata  dans  le  courage  avec  lequel  il  empêcha  le  cardi- 
nal de  Lénoncourt ,  évêque  de  Metz  ,  de  continuer  à 
battre  monnoie.  La  puifTance  du  cardinal  de  Lorraine, 
qui  foutenoit  fon  confrère,  ne  put  l'arrêter.  Il  foutinr 
les  droits  du  roi  Se  ce  qu'il  avoit  tait  en  plein  confeil , 
Se  fes  raifons  furent  trouvées  fi  fortes  que  Henri  II,  qui 
étoient  p^é{cnt,du, T avoue  & j'approuve  tout  ce queM.  de 
yieilleville  a  fait  dans  fon  gouvernement ,  &  déclare  de- 
vant toute  cette  aff fiance  ,  qu'il  ne  fe fauroit  mieux  faire 
en  une,  charge  ;  car  toutes  fes  actions  redondent  merveil- 
leufement  au  bien  ,  profit  &  confervaùon  de  mon  état ,  6* 
à  la  gloire  de  ma  couronne. 

En  1554»  le  roi  lui  donna  une  compagnie  de  50 
hommes  d'armes  ,  vacante  par  la  mort  de  M.  d'Humie- 
res.  La  même  année  il  battit  en  plufîcurs  rencontres  le 
comte  de  Mefgue  ,  gouverneur  de  Thionville. 

En  1555,  il  découvrit  une  confpiration  tramée  par 
les  religieux  obfervantins ,  pour  livrer  la  villedeMetz 
aux  Impériaux.  Il  fît  échouer  leur  projet  par  fa  vigilan- 
ce ,  Se  défit  totalement  le  comte  de  Mefgue  qui  étoit 
forci  de  Thionville  avec  des  troupes ,  pour  en  faciliter 
l'exécution. 

En  1  ;  5  8  ,  il  forma  le  fiége  de  Thionville.  Ce  fiége 
etoit  déjà  commencé,  lorfque  le  duc  de  Guife  vint 
rendre  le  commandement  de  l'armée  ,  pour  avoir 
honneur  de  la  prife  de  cette  place  ;  mais  il  ne  put  en- 
lever à  Vieilleville  la  gloire  qui  lui  étoit  due ,  d'y  avoir 
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contribué  par  les  préparatifs,  Se  par  les  avis  qu'il  lui 
avoit  donnés.  La  même  année  le  roi  lui  donna  par  bre- 
vet du  15  février,  figné  par  fa  majefté  ,  &  contrefîgné 
pat  les  quatre  fecrétaires d'état,  l'atfiirance  du  premier 
crat  de  maréchal  de  France  qui  viendroir  à  vaquer. 

L'année  fuivante  il  mit  en  ufage  un  ftraragême  in- 
génieux, pour  empêcher  les  armées  de  France  Ôc  d'EC- 
pagne  d'en  venir  aux  mains  ,  ôc  pour  faciliter  la  pais 
entre  les  deux  couronnes.  Il  fut  nommé  pour  affilier 
aux  conférences  »  &  à  la  fignature  du  traité  qui  fur  fait 
à  Câteau-Cambrefis.  Le  roi  le  gratifia  de  10000  éens, 
Se  le  chargea  de  porter  le  traité  au  parlement,  dont  il 
reçut  des  louanges  d'autant  plush,areufes,qu'ellescroienc 
méritées.  Il  détourna  le  roi  de  tenir  un  lit  de  jullice 
contre  les  hérétiques  :  il  s'oppofa  aux  articles  de  la  paix 
de  Savoye ,  traité  funerte  à  la  France  qui  perdit  le  Pié- 
mont &  la  Savoye ,  mais  plus  funeite  encore  par  la 
mort  du  roi  qu'il  occafiona.  Ce  prince,  en  mourant, 
donna  à  Vieilleville  les  plus  grands  témoignages  de 
bonté. 

La  reine  Catherine  de  Médita  d^nue  régente  ,  le 
retint  auprès  d'elle  en  qualiu  de  chevalier  d'honneur. 
Après  la  découverte  ôc  la  punition  de  la  conjuration 
d'Amboife,  il  fut  envoyé  a  Orléans  pour  y  comman- 
der. Il  contint  les  PrciEtians,  te  défit  quelques-unes  de 
leurs  troupes.  Il  alla  enfuîre  en  Normandie  ,  où  il  ré- 
prima les  entrepnfes  des  reîjgionaires  de  Rouen  &  de 
Dieppe,  employant  à  propos  la  douceur  la  févérité 
fuivant  les  circonftaoces. 

Après  la  mort  de  François  II ,  la  noblefTe1  de  la  pré- 
vôté Se  vicomte  de  Paris  le  nomma  parmi  les  princi- 
paux feigneurs  du  royaume,  que  l'on  demandoit  qui 
fufïent  mis  auprès  de  la  perfonne  du  roi.  Cette  requête 
fut  fans  effet. 

La  reine  le  nomma  ambafTadeur  extraordinaire  auprès 
de  l'empereur  Ferdinand  Se  des  princes  de  l'empire. 
Les  raifons  que  la  régente  donna  de  fon  choix  ,  font 
de  ce  feignçur  l'éloge  le  plus  accompli.  Il  partit  accom- 
pagné d'un  grand  nombre  de  feigneurs  Se  de  gentils- 
hommes. .On  lui  rendit  les  plus  grands  honneurs.  Sa 
réputation  le  precédoit  dans  cous  les  lieux  où  il  pafioir. 
Il  jouilfoit  d'une  confidération  perfonnelle,  qu'il  ne 
devoir  qu'à  fes  vertus  ,  à  fon  mérite  Se  à  fes  exploits. 
L'empereur  le  traita  de  la  manière  la  plus  diltinguée , 
Se  l'admit  plufieurs  fois  à  fa  table,  Se  fans  être  auto- 
rifé  à  le  faire,  lut  propofa  le  mariage  de  la  princelTe  Eli- 
zabeth  d'Autriche  avec  Charles  IX.  A  fon  retour  le  roi 
ôc  la  reine  mère  l'avouèrent  de  tout,  ôc  ce  mariage  fe  fie 
par  la  fuite. 

Il  fut  envoyé  en  Angleterre  ,  &réuflît  à  détourner  la 
reine  Elizabeth  de  donner  des  feeours  aux  Proteflans 
de  France,  qui  lui  en  faifoient  demander  par  le  cardi- 
nal de  Châcillon. 

En  1  56 2. ,  il  trouva  à  fon  retour  Paris  affiégé  par  le 
prince  de  Condc.  Il  fervit  fous  fon  ami  le  maréchal  de 
Saint-André;  fit  une  fortiefur  les  Reiftresiles  mit  en  dé- 
route ,  &:  obligea  le  prince  de  lever  le  fiége ,  ôc  de  fe  re- 
tirer à  Orléans.  Toute  la  cour  lui  attribua  la  gloire 
d'avoir  fauvé  la  capitale.  La  même  année  il  fut  fait  ma- 
réchal de  Francejà  la  place  du  maréchal  de  Saint- André, 
tué  à  la  bataille  de  Dieux.  Mais  il  n'accepta  cette  charge 
qu'après  beaucoup  de  difficultés,  par  l'extrême  répu- 
gnance qu'il  avoit  de  fuccéder  à  fon  ami.  En  vain  le 
prince  de  la  Roche  -  fur  -  Yon  ,  le  maréchal  de  Montmo- 
renci  &  le  chancelier  de  l'Hôpital  voulurent  l'engager  à 
l'accepter ,  ils  ne  purent  y  réunir.  Le  roi  lui  -  même  Se 
la  reine  fa  mere  vinrent  chez  Vieilleville.  Cet  excès  de 
bonté  de  leurs  majeftés  furmonta  toute  la  répugnance  : 
il  obéit,  ôc  le  roi  mit  le  comble  à  cette  faveur  ,  par  une 
plus  grande  encore  ,  qui  elt  peur-être  fans  exemple  dans 
l'hiitoire  de  cette  monarchie.  On  l'attendoit  pour  la 
méfie.  Il  alla  à  la  chapelle  de  Bourbon  ,  avec  le  prince 
delà  Roche- fur- Yon  ;  il  plaça  en  marchant  Vieilleville 
au  milieu  d'eux,  tous  trois  revêtus  des  grands  manteaux 
ôc  colliers  de  l'ordre.  Après  la  méfie  il  dîna  avec  le  roi  ; 
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Se  le  dîner  fini  il  prêta  le  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  de  S.  M.  pour  Ton  étar  de  maréchal  de  France, 
en  prefence  du  chancelier  de  l'Hôpital  6c  de  coure  la 
cour. 

Le  maréchal  de  Vieilleville  fut  envoyé  en  1563  ,  en 
Normandie,  pour  y  rétablir  l'ordre  fie  la  tranquillité. 
Il  y  réprima  l'audace  du  fieur  de  Villebon  de  la  maiton 
d'Eftouteville  , gouverneur  de  Rouen,  qui,  quoique  fon 
parent ,  ofa  tiret  l'ëpée  contre  lui.  Vieilleville  lui  coupa 
la  main  droite  d'un  revers  de  la  tienne  ,  fie  ditïîpa  par  fa 
fermeté  &  fon  courage  ,  une  fédition  que  cette  querelle 
avoir  excitée  dans  la  ville.  Il  fur  envoyé  à  Orléans  pour 
affiftet  aux  conférences  de  la  paix,  Il  y  propofa  le  liège 
du  Havre ,  remis  aux  Anglois  pat  les  Proteftans ,  fie  que 
ceux-ci  futîent  obligés  de  fe  joindre  aux  troupes  du  roi 
pour  châtrer  du  royaume  les  plus  grands  ennemis.  La 
paix  ne  fut  conclue  qu'à  cette  condition.  Le  connéta- 
ble de  Montmorenci ,  pour  ôter  au  maréchal  de  Vieil- 
leville la  conduite  de  ce  fiége,  le  fit  différer  fie  le  fit  al 
1er  à  Rouen.  Vieilleville  fut  obligé  d'en  partir  pour  fe 
rendre  à  Metz  :  un  faux  bruit  de  la  mort  avoir  fait  pen- 
fer  aux  princes  de  l'empire  ,  que  la  circonftance  étoic 
favorable  pour  enlever  àla  France  cette  importante  pla- 
ce ,  dont  la  perte  étoit  autîi  lentîble  à  l'Allemagne  que 
l'acquitition  en  eu:  avantageufe  à  la  France.  Son  arrivée 
imprévue  fit  avorter  leurs  projets.  Il  profita  du  féjour 
qu'il  y  fir  pour  achever  la  citadelle  qui  étoit  déjà  bien 
avancée.  Il  fut  mandé  par  le  roi  pour  aller  au  liège  du 
Havre,  qui  fut  repris  fur  les  Anglois. 

En  1 564  ,  il  fut  envoyé  en  Suitfe  ,  &  conclut  avec  le 
corps  helvétique  ,  un  traité  d'alliance  plus  avantageux 
qhe  les  précédens.  Ce  traité  fut  ligné  le  7  décembre 
1 564,  à  Fribourg  ,  par  le  maréchal  de  Vieilleville  »  & 
par  Sébaftien  de  Laubépine,  fie  Nicole  de  la  Croix,  abbé 
d'Orbais ,  ambaffaueurs  ordinaires  auprès  des  Cantons, 
qui  lignèrent  après  lui. 

La  guerre  civile  commença  en  1567.  Le  connétable 
Anne  de  Montmorenci, tué  a  ta  bataille  de  Saint-Denys, 
laiffa  vacante  la  première  charge  de  l'état.  Le  roi  nom 
ma  en  plein  confeil  le  maréchal  de  Vieilleville  à  certe 
haute  dignité.  IL  eut  le  courage  de  la  refuier ,  fie  de  re- 
préfenter  à  fa  majefté ,  qu'il  étoit  convenable  au  bien  de 
fon  fervice  ,  de  la  laitier  vacante ,  &'  de  nommer  le  duc 
d'Anjou,  ftere  du  roi  >  fie  roi  lui  même  après  fon  frè- 
re feus  le  nom  de  Henri  III ,  lieutenant  -  général  du 
royaume.  La  reine  mere  &  le  duc  d'Anjou  n'oubliè- 
rent jamais  cette  générotité  du  maréchal  ,  qui  doit  lui 
faire  d'autant  plus  d'honneur  ,  qu'il  ne  fut  point  porté 
à  cerre  action  par  une  lâche  compiaifance  ,  mais  par  un 
zèle  éclairé  pour  le  fervice  de  fon  maître  ,  fie  te  bien 
de  fon  royaume.  La  même  année  il  fut  envoyé  en  Poi- 
tou ;  fe  fa'ifit  de  la  capitale  de  cette  province ,  fie  pen- 
dant quatre  mois  il  arrêta  les  projets  des  Proteftans,  les 
fit  échouer  ,  Se  mit  le  roi  en  état  de  faire  le  fiége  de 
Saint- Jean  d'Angeli  en  Saintonge.  S.  M.  le  fir  fon  lieu- 
tenant-général à  l'attaque  de  cette  place  ,  qui  fut  obli- 
gée de  fe  rendre.  Le  vicomte  de  Martigues ,  gouver- 
neur de  Bretagne ,  fut  tué  devant  cette  ville.  Le  toi 
nomma  le  maréchal  de  Vielleville  à  ce  gouvernement , 
qu'il  remit  à  fa  majefté  pour  en  gratifier  le  duc  de  Mont- 
penfier,  prince  du  fang,  qui  le  demandoit  avec  beaucoup 
d'inftances. 

En  1570,  les  quatre  maréchaux  de  France  eurent 
ordre  de  procéder  dans  toutes  les  provinces  du  royau- 
me à  l'exécution  de  la  paix  d'Angers.  Le  maréchal  de 
Vieilleville  eut  pour  fon  département  les  provinces  de 
Bourgogne ,  Bourbonnois  ,  Berri ,  Auvergne ,  Lyonnois , 
Vivarais  ,  Dauphiné  Se  Provence,  Il  rétablit  par  tout  le 
libre  exercicede  la  religion  catholique.  Il  congédia  les 
troupes  des  Proteftans,  fie  remit  les  chanoines  de  S.  Jean 
de  Lyon  en  potTeflion  de  leur  égiile,  A  la  prière  du  pape 
il  rétablît  le  même  ordre  dans  le  comtat  d'Avignon.  Il 
prit  la  ville  de  Sifteron  ,  qui  fervoit  d'azile  aux  re- 
belles. 

Enfin  pendant  qu'il  recevoir  lç  toi  Se  toute  fa  cour 
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dans  fon  château  de  Dure ft al  ,  il  fut  attaqué  d'une 
maladie  violence  >  qui  l'emporta  en  douze  heures  de 
temps  ,  à  l'âge  de  6 1  ans  ,  le  dernier  novembre  1 571  - 

L'on  croit  qu'il  tut  empoifonné  par  la  méchanceté 
de  ceux  des  courtifans  qui  conleilloienc  au  roi  le 
matïàcre  des  teligionaires  ,  qui  fut  exécuré  le  joue 
de  la  S.  Barrhelemi  de  l'année  fuivante.  Ils  crai- 
gnoient  que  ce  grand  homme  n'employât  fon  crédit 
fur  l'efpnt  du  roi  ,  pour  le  détourner  d'une  adtion 
aufïî  cruelle,  &  dont  le  fouvenir  devroic  être  effacé 
des  faites  de  la  monarchie. 

Telle  fut  la  vie  du  maréchal  de  Vieilleville.  Il  fera 
compté  au  nombre  des  plus  grands  hommes.  Sa  vie 
eft  un  tilTu  de  grands  fie  glorieux  fairs  d'armes  : 
habile  général  ,  il  ne  fervit  pas  moins  bien  fes 
maîtres  dans  le  cabinet  ;  bon  négociateur  ,  il  joignit 
a  ces  qualités  celles  d'un  excellent  miniftre.  Il  fie 
voir  dans  les  confeils  une  prudence  confommee.  Rien 
n'approche  de  fon  délïnrérelïemeut.  Il  l'a  poulie 
jufqua  1  liéroifme.  Les  verrus  religieufes  fie  civiles 
faifoienc  la  bafe  de  fon  caradtere.  Eloge  rare  pour 
le  fiécle  dans  lequel  il  a  vécu.  Les  grands  hommes 
y  étaient  peut- être  trop  communs  ;  mais  les  vertus 
de  l'humanité  ,  qui  conftituent  l'homme  ,  qui  le 
font  aimer,  y  étoient  prefqu'inconnues. 

Voyez  les  mémoires  de  fa  vie  écrits  par  Vincent 
Carloix  fon  fecrétaire  ,  imprimés  à  Paris  en  1757  ; 
Vhîfioirt  généalogique,  de.  plujleurs  maifons  illujlres  de 
Bretagne  j  de  François  Auguftin  Dupas.  Les  mémoires 
de  Brantôme  ;  tes  additions  de  U  Laboureur  aux  mé- 
moires de  Michel  de  Cajlelnau  ,  Se  l'hijloîre  généalogie 
que  de  la  maïfon  de  Gondy  par  l'abbé  Corbinelly. 

SCEPTIQUES,  philofophes,  difciples  de  Pyrrhon, 
ainfi  appellés  ,  pareeque  toute  leur  philofophie  ne 
confiftoit  qu'à  confidérer  les  chofes  fans  rien  déter- 
miner fur  leur  vériré  ou  faillie  té ,  qu'ils  ne  croyoienE 
pas  que  l'on  pût  découvrir  :  ainfi  ils  doutoienc  de 
tout ,  fir  n'ofoient  pas  même  afiurer  qu'il  y  eût  rien 
de  certain  :  en  quoi  ils  différoienr  des  nouveaux  acadé- 
miciens ,  qui  alfuroient  au  moins  qu'il  n'y  avoit  rien 
de  certain.  Pyrrhon,  auteur  de  cette  fecte  ,  vivoit  du 
temps  d'Epicure  fie  de  Théophratbe.  *  Vollîus ,  de  phi- 
lofoph  feciis. 

SCEPUS  ou  CEPUSE,  comté  de  Hongrie,  fur  la 
frontière  de  la  Pologne ,  vers  les  monts  Carpathiens 
ou  Crapak.  Il  y  a  une  partie  de  ce  comté  qui  dépend 
de  la  Pologne  ,  8e  l'autre  de  la  Hongrie.  Le  principal 
bourg  de  certe  dernière  partie  eft  Leutfch.  Jean  de 
Zapol ,  comte  de  Scepus  ,  fut  couronné  roi  de  hion- 
grie  en  1 5 16. 

SCEVA,  Juif,  prince  des  prêtres,  eut  fept  fils 
exorciftes  ,  qui  voulurent  fe  mêler  de  chalTer  les 
efprirs  malins  au  nom  de  Jefus  ,  que  l'apôtre  faine 
Paul  prèchoit.  Le  démon  leur  fit  réponfe  ,  qu'il  con- 
noitfoit  Jefus  fie  Paul  ,  fie  que  pour  eux  ,  il  ne  favoit 
qui  ils  étoient.  Enfuite  l'homme  potTédé  de  l'efprit 
malin  ufa  de  telle  violence  contt'eux  ,  qu'ils  furent 
contraints  de  s'enfuir  nuds  fie  fore  blellés.  *  Acl* 
c.  19. 

SCEVA  ,  centurion  ou  capitaine  dans  l'armée  de 
Jules-Céfar ,  cherche^  CASSIUS  SCi£VA. 

SCEVOLA  t  cherchei  MUT1US. 

SCEVOLE  de  SAINTE-MARTHE ,  voyt\  SAINTE- 
MARTHE. 

SCEY ,  maifon  ,  cherchei  CEIS. 

SCHAAF  (Charles)  né  à  Nuys,  ville  de  l'élecïorat 
de  Colocme,  le  18  d'août  1646,  étoit  fils  de  Henri- 
Schaaf,  major  dans  les  troupes  du  Landgrave  de 
Hetfe-Cairel ,  qu'il  perdit  avant  l'âge  de  huit  ans.  Sa 
mere  l'accompagna  à  Duisbourg,  où  l'on  avoit  detïein 
qu'il  pourfuivît  fes  études  ;  fie  quand  il  les  eut  ache- 
vées ,  prêt  à  entrer  dans  l'état  eccléfiaftique ,  l'élec- 
teur de  Brandebourg  ,  Frédéric-Guillaume  ,  l'établit 
en  1  677  ,  fur  la  demande  des  étudians  en  théologie  , 
docteur  en  langues  orientales  dans  l'univerficé  de 
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Duisbourg.  Schaaf  quitta  cet  emploi  au  bout  de  trois 
-ans  ,  pour  en  remplir  un  lemblable  à  Leyde  ,  du  con- 
fentement  du  fénat  académique.  Il  y  fut  fî  utile,  que 
le  S  mai  1681  ,  lescurateurs.de  l'univerfiré  lui  firent 
un  préfent  confidérable ,  Se  l'engagèrent  le  8  novem- 
bre fuivant  à  remplir  en  chef  le  pofte  de  docteur  en 
langues  orientales  j  emploi  qu'il  exerça  quatre  ans  , 
fans  penfer  à  le  quitter.  Mais  au  bout  de  ce  terme  , 
appelle  ailleurs,  Se  prêt  à  quitter  Leyde,  on  l'y  retint, 
on  augmenta  fes  gages ,  on  lui  promit  une  chaire  de 
profeiïèur  ,  on  lui  donna  par  écrit  un  privilège  qui 
défendait  à  tout  autre  d'enfeigner  les  langues  orien- 
tales y  Se  ce  privilège  fut  notifié  au  recteur  Se  au 
fénat  académique.  Au  bout  de  33  ans  d'exercice  , 
M.  Schaaf  eut  encore  une  augmentation  de  gages  , 
■qui  fut  fuïvie  d'une  troifïéme  en  1719  ,  avec  le  titre 
de  profelfeur.  Il  enfeigna  encore  dix  ans  avec  cette 
qualité.  Ainfi  M.  Schaaf  a  profeifé  les  langues  orien- 
tales 3  ans  à  Duisbourg  ,  Se  cinquante  ans  à  Leyde, 
Il  prèchoir  quelquefois,  Se  ,  dit-on,  nvec  beaucoup 
d'applaudiifement.  En  171 1  ,  les  curateurs  le  prièrent 
de  faire  un  catalogue  des  livres  hébreux,  chaldcens , 
fyriac  ,  famarirains ,  Se  des  écrits  des  rabbins  im- 
primés &  manuferits,  qui  fe  trouvaient  dans  la  biblio- 
thèque de  l'univerfité  •  ce  qu'il  fit  en  trois  mois  de 
temps.  Le  catalogue  eft  joint  à  celui  de  la  bibliothè- 
que publique  de  Leyde,  imprimé  in-folio  en  171 1. 
Il  avoit  déjà  donné  au  public,  1.  Opus  Aramœum.  2. 
-Novum  Tefïamentum  fyriacum  ,  avec  une  traduction 
latine.  3.  Lexicon  fyriacum  cencordantiale.  Son  cata- 
logue fut  fuivi  i.  d'un  Epitome  grammatical  hebraœ.  ; 
2.  d'une  lettre  fyriaque  de  l'éveque  Mar -Thomas  , 
«écrite  de  Malabar  en  1709  ,  au  patriarche  d'Amioche, 
Se  traduite  en  latin  par  Schaaf  ;  plus ,  une  lettre  fy- 
riaque de  ce  dernier,  fuivie  d'une  relation  hiftorique, 
i/z-4°,  1714.  Caroli  Schaaf  Sermo  academicus  de  lin- 
guarum  orkntalium  fckntia  ,  &c ,  prononcé  le  27  mai 
1720.  Ce  favant  mourut  en  1719.  Il  avoit  eu  une 
correfpondance  intime  avec  l'éveque  de  Malabar  , 
qui  lui  écrivoît  fouvent,  &  Jean-Henri  Schaaf  fon 
fils  ,  a  entretenu  cette  correfpondance.  *  Bibliothè- 
que Germanique  ,  corne  3,2.  M.  de  la  Croze  ,  hif- 
toire  du  Chrifianifme  des  Indes  ,  page  411  ,  6*  fui- 
yantes ,  &c. 

SCHABOUR-BEN-SAHEL ,  eft  le  nom  d'un  excel- 
lent médecin  Arabe,  qui  mourut  chrétien  l'an  250 
de  l'hégire  ,  864  de  J.  C.  Il  eft  auteur  d'un  livre 
intitulé  ,  Acrabadin  ,  c'eft-à-dire  ,  Médicamens  com- 
pofès  de  confections ,  qui  eft  reçu  Se  fort  eftimé  dans 
lufage  commun  des  boutiques.  *  D'Herbelot ,  bibl. 
orient. 

SCHACA  ,  déeife  des  Babyloniens,  ctoit  la  même 
ap'Ops  parmi  les  Romains,  c'eft-à-dire  ,  la  terre.  La 
fête  de  cette  divinité  fe  célébroit  pendant  cinq  jours, 
durant  lefquels  les  valets  commandoient  dans  la 
maifon,  Se  les  maîtres  leur  obéifloient.  Le  plus  con- 
sidérable de  ces  efclaves  avoit  tout  le  foin  de  la  fa- 
mille, Se  étoit  vêtu  d'une  robe  femblable  à  celle  du 
roi.  *  Crefias,  /.  2.  Perf.  J.  Selden,  de  Diis  Syris  Synt. 
il ,  Ci  i3. 

SCHACH  on  S  CHAH ,  en  langue  perfane  fignifie 
roi  ou  feigneur.  Padfchach  fignifie  la  même  chofe. 
■Schach  fe  met  devant  le  nom  propre,  comme  Schach- 
Abbas  ;  Si.  Padfchach  après ,  comme  Baffan-P  adfchach , 
&c.  Schich-Eider  ou  Aidar  ,  prince  d'Ardebil,  gendre 
&  fuccefleur  d'Uffum  -  Catfan  ,  changea  le  nom  de 
Schich  ,  qui  fignifie  prophète  ,  en  celui  de  Schach ,  ou 
roi.  Son  fils  Ifmac'l ,  qui  commença  à  régner  vers  l'an 
1 500,  y  ajoura  le  titre  de  fophi,  Se  fe  nomma  Schach- 
Ifmael-Sophi.  *  Oléarius  ,  voyage  de  Perfe. 

SCHACH  ABBAS  ,  fils  de  Mohammed  -  Khoda- 
bendeh  l'aveugle  ,  fuccéda  à  l'âge  de  18  ans,  en  1585, 
à  Kodabendeh  ,  l'un  de  fes  frères.  D'abord  qu'il  fut 
fur  le  trône  ,  il  s'appliqua  à  recouvrer  les  grandes 
provinces  que  les  Turcs  &  les  Tartares.  avoient  ufur- 
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pée  s  fur  la  couronne  de  Perfe.  Il  entra  en  Khorafan  , 
Se  vainquit  Abdallah,  prince  des  Tartares  Uzbeks  , 
auquel  il  fit  couper  la  tête.  Enfuite  il  alla  à  Ifpaham ., 
qu'il  fit  la  capitale  de  fon  royaume,  Se  qu'il  embellit 
de  plufieurs  bârimens  fort  magnifiques.  Après  ces 
victoires  ,  il  marcha  contre  les  Turcs  ,  Se  prit  la 
ville  de  Tabris  ou  Tauris ,  dans  la  province  d'Ader- 
bigian  j  puis  il  entra  dans  la  province  de  Kilan ,  Se 
ramena  fous  fon  obéifl™ance  ces  peuples,  qui  s'étoienc 
révoltés  du  temps  de  Schach-Thamas.  Il  gagna  encore 
plufieurs  batailles  contre  les  Turcs  j  &  reprit  la  villa 
d'Ormus  fur  les  Portugais.  La  mort  lui  fit  trouver  la 
fin  de  fes  victoires  eu  1629  ,  après  un  règne  de  44 
ans,  il  fit  paroître  la  force  de  fon  efptit  dans  l'ordre* 
qu'il  donna  fur  la  fin  de  fa  vie ,  pour  faire  cacher  fa 
mort  ,  pendant  que  l'on  afTureroit  la  fuccefiion  à 
Schach -Sefi,  fon  petit  -  fils.  Pour  exécuter  ce  qu'il 
avoit  ordonné  ,  on  exnofa  fon  corps  tous  les  jours 
dans  la  même  falle  ,  ou  il  avoit  coutume  de  rendre 
la  juftice  ,  afîîs  dans  une  chaife  ,  les  yeux  ouverts  ,  Se 
le  dos  tourné  vers  une  tapiiferie  ,  derrière  laquelle 
fe  tenoit  Joufouf  Aga  ,  qui  lui  faifoit  lever  le  bras 
par  le  moyen  d'un  petit  cordon  de  foye ,  Se  Timur- 
Beg  faifoit  femblant  de  lui  propofer  les  affaires  de 
ceux  qui  étoient  à  l'autre  bout  de  la  falle  ,  Se  d'en, 
recevoir  les  jugemens.  Par  cet  artifice  ,  la  mort  de 
Schach-Abbas  demeura  cachée  plus  de  fix  femaines. 
*  Oléarius,  voyage  de  Perfe.  Relation  de  Pietro  délia 
Falle.  D'Herbelot  ,  biblioth.  orientale  ,  au  titre  de 
Mohammed ,  M.  Chauffepied  ,  fupplèment  au  dicl,  de- 
Bayle,  au  titre  ÀBBAS. 

SCHACH  -  S;  FI  ,  roi  de  Perfe  ,  fuccéda  à  fon 
grand-pere  Schach-Abbas  en  1629.  On  dit  que  quand 
il  vint  au  monde  ,  il  avoit  les  deux  m,:ins  pleines  de 
fang  :  ce  qui  fut  un  préfage  de  fa  cruauté.  Dès  qu'il 
fut  fur  le  trône  ,  il  fit  crever  les  yeux  à  fon  frère 
unique  ,  &  fit  mourir  fes  oncles  Se  leurs  enfans  , 
fon  premier  miniftre  d'état ,  fon  chancelier  ,  fon 
grand  maître  d'hôtel ,  Se  fa  mere.  Il  remporta  plu- 
fieurs victoires  fur  fes  ennemis  ;  mais  ,  la  gloire  de 
ces  bons  frfecès  étoit  due  à  la  valeur  &  à  la  conduira 
de  fes  généraux  ,  Se  à  la  fortune ,  plutôt  qu'à  fa  pru- 
dence Se  à  fon  courage.  Ce  prince  mourut  en  1642  , 
après  douze  ans  de  règne  ,  ou  plutôt  de  tyrannie. 
Son  fils  Schach-Abbas  lui  fuccéda  à  l'âge  de  1  3  ans.  * 
Oléarius  ,  voyage  de  Perfe. 

SCHACH-ABBAS  IX roi  de  Perfe,  delà  race  des 
Sophis ,  &  arrière  petit-fils  d' Abbas  le  Grand ,  fuc- 
céda à  fon  pere  Sefi  en  1642  ,  à  l'âge  de  13  ans.  Il 
n'en  avoit  que  j  S  lorfqu'il  reprit  la  ville  de  Can- 
dahar  ,  cédée  au  Mogol  fous  le  règne  de  fon  pere. 
Il  la  conferva  malgré  cet  empereur  qui  vint  l'afliéger 
plus  d'une  fois  ,  avec  une  armée  de  rrois  cens  mille 
hommes.  Abbas  protégeoït  ouvertement  les  chré- 
tiens ,  ne  permettant  point  qu'on  les  inquiétât  en 
aucune  manière  pour  leur  religion  ,  pareeque  ,  difoit- 
il ,  la  confeience  des  hommes  relevé  de  Dieu  feul  ;  quant 
à  moi  ,  ajoutoit-il  ,  mon  devoir  efl  de  veiller  au  gou- 
vernement extérieur  de  l'état  ,  &  d'avoir  foin  que  la 
jufîke  foit  exactement  rendue  à  tous  mes  fujets  ,  de  quel- 
que religion  qu'ils  /oient.  Abbas  avoit  detTein  d'éten- 
dre les  limites  de  fon  empire  du  côté  du  nord  ;  il 
amalîa  à  cet  effet  de  gtandes  fommes  d'argent ,  non 
en  foulant  fes  fujets ,  mais  en  retranchant  fes  dépenfes 
fupetHues  ,  Se  en  lailTant  vacantes  plufieurs  charges 
inutiles  Se  de  grand  revenu.  La  mort  arrêra  fes  pro- 
jets ,  ayant  été  emporté  par  la  maladie  vénérienne 
en  1666  ,  âgé  de  37  ans.  *  M.  Ladvocat ,  dict.  hifi. 
portatif. 

SCHACK  f  Hans  )  comte  de  Schackembourg  ,  fei- 
gneur de  Giffelfeld  Se  Gram ,  chevalier  de  l'ordre  de 
l'Eléphant ,  générahffime  des  troupes  du  roi  de  Dane- 
mark ,  confeiller  intime  ,  préfident  du  confeil  de 
guerre  ,  colonel  des  gardes  à  pied  Se  à  cheval  ,  af- 
feueur  dans  le  confeil  d'état  Se  dans  le  tribunal  fu- 
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prème  ,  naquît  le  29  octobre  1609  ,  dans  le  duché 
de  Lawembourg,  dans  la  baffe  Saxe  ,  de  Christo- 
phe Schack ,  feigneur  de  Borfthorft ,  &  à' Anne  de 
Diden.  La  famille  des  Schack  eft  des  plus  nobles  &c 
des  plus  anciennes  du  Holftein.  Il  fit  fes  premières 
'  campagnes  fous  le  roi  Chnftiern  IV,  &  fous  les  or- 
dres de  Detlev  Brochdorff",  général  de  la  cavalerie  de 
l'armée  qui  en  1616  marcha  contre  l'empereur.  La 
paix  ayant  été  faite  entre  l'empereur  Se  le  roi  de 
Danemarck  ,  Schack  paffa  au  fervice  du  roi  Guftave- 
Adolphe  ,  lorfque  ce  monarque  fe  jetta  fur  l'Alle- 
magne en  1650.  Pendant  cinq  ans  qu'il  porta  les 
armes  ,  il  pana  par  tous  les  grades  inférieurs  ,  & 
enfin  le  duc  de  Saxe-Weimar  lui  donna  une  com- 
pagnie de  cavalerie.  En  1635  ,  il  pafTa  au  fervice 
de  la  France  ,  où  fe  rrouvoit  le  fameux  Joiias  Rant- 
zaw  ,  qui  fut  dans  la  fuite  maréchal  de  France  ,  & 
qui  le  fit  en   1638  lieutenant-colonel  de  fon  régi- 
ment. Il  devint  colonel  en  1641 ,  &  le  roi  de  France 
le  déclara  en  1648  mettre  de  camp  général  tant  dans 
l'infanterie  que  dans  la  cavalerie.   Après  avoir  pafle 
l'efpace  de  feize  années  dans  les  troupes  de  France, 
ou  dans  la  guerre  contre  les  Efpagnols  ,  il  donna 
dîverfes  preuves  de  fa  valeur  en  Flandre ,  il  fe  re- 
tira dans  fes  terres  ,  fituées  dans  le  duché  de  La- 
wembourg ,  Se  le  duc  Augulte  le  fit  gouverneur  de 
cette  province  avec  le  titre  de  vice-duc.  Deux  ans 
après  la  ville  de  Hambourg  fe  l'attacha  à  des  con- 
ditions très-avantageufes  pour  Hans  Schack  ,  le  fai- 
fant  commandanr  de  la  ville.  Quinze  mois  s'étoient 
écoulés  ,  pendant  lefquels  il  avoir  mis  toutes  chofes 
fur  un  pied  infiniment  meilleur  quelles  n'étoient 
auparavant  ,  lorfqu'irrité  des  jugemens  finiftres  & 
de  la  malignité  de  quelques-uns  des  principaux  de 
Hambourg  ,   il  réfolut  d'offrir  fes  fervices  à  Fré- 
déric III ,  roi  de  Danemarck.  La  guerre  éroir  alors 
déclarée  entre  les  Danois  Se  les  Suédois.  Dès  qu'il 
arriva  ,  il  fut  fait  lieutenant-général  ,  Se  dans  routes 
les  occafions  il  donna  des  preuves  de  fon  habileté 
&  de  fa  prudence  dans  l'art  de  la  guerre.  Dans  le 
iiége  de  Copenhague  ,  il  remplir  tous  les  devoirs 
d'un  général  très-expérimenté  ,  mettanr  ordre  à  tout 
&  encourageant  les  troupes  par  fes  difeours  Se  par 
fon  exemple.   Elevé  au  grade  de  général  ,  il  trans- 
porta en  Fionie  les  troupes  danoifes  &  celles  des 
alliés  ,  pour  en  chaffer  les  Suédois  qui  infefloieur 
toute  cetre  ifle.  Là  il  attaqua  l'armée  fuédoife  avec 
•  tant  de  valeur  &  de  fuccès  ,  que  les  Suédois  fe  vï- 
renr  contrainrs  de  chercher  un  afyle  dans  les  murs  de 
.   la  ville  de  Neubourg  ;  mais  ces  troupes  fugirives  ne 
fe  croyant  point  là  en  fureté  ,  prirent  le  parri  de  fe 
rendre  aux  Danois.  Ainfî  dans  un  feul  jour  ,  qui  fut 
le  14  novembre  1(159,  cet  habile  général  priva  les 
Suédois  d'une. belle  province  ,  d'une  puiflânte  armée  , 
&  leur  enleva  l'efpérance  de  s'étendre  davantage  dans 
le  Danemarck.  Ces  heureux  fuccès  furent  fuivis  d'un 
grand  revers  pour  Schack.  Comme  ce  général ,  pour 
obéir  au  roi  de  Danemarck  ,  étoit  monté  fur  un  vaiireau 
hollandois  qui  devoir  le  porter  à  Copenhague  ,  il  fut 
pris  par  les  Suédois  qui  le  conduifirenr  d'abord  à  Mal- 
moë  dans  la  Schonie  ,  &  enfuite  à  Jenekoping  ,  ou 
il  fut  retenu  jufqu'en  1660  ,  qu'on  le  rendit  lui  Se 
fes  terres  ,  à  fon  roi.  Aufiîtôt  après ,  le  roi  de  Da- 
nemarck le  fit  fénateur  du  royaume  ,  enfuite  ^éné- 
raliflime  de  fes  troupes  ,  à  quoi  il  ajouta  la  qualité 
de  confeiller  intime  ,   de  préfident  du  confeil  de 
guerre  ,  Se  d'affeflèur  dans  le  confeil  d  erar.  Il  fut 
fait  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant  en  iG6t,  s  Se  en 
1671  ,  il  fut  un  des  premiers  que  le  roi  Chriftiern  V 
éleva  à  la  dignité  de  comte.  Enfin  comblé  Se  raflafié 
de  gloire  Se  d'honneurs ,  il  décéda  à  Copenhague  le 
27  février  1676  ,  âgé  de  67  ans.  De  fa  femme  Anne 
Biome  ,  fille  d'Otton  Elome  de  Kaltenhof  dans  le 
Holftein  ,  qu'il  avoir  époufée  en  1648  ,  il  Enfla  un 
fils  héritier  de  fon  comté  &  de  fes  biens  ;  lavoir , 
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Othon-Diétric  Schack  ,  comte  de  Scha*ckenbourg  ; 
chevalier  de  l'ordre  de  Danebrog  ,  &  grand  bailli 
de  Rippen  ,  &c.  Celui-ci  eut  plufieurs  fils  ,  l'aîné 
Hans  Schack  ,  comte  de  Scbackenbourg  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  l'Eléphant,  lieurenant-général ,  confeiller 
intime  du  roi ,  chambellan,  grand-bailli  de  Rippen,  Se 
enfin  préfident  de  la  chambre  des  finances  ,  mourut 
à  Copenhague  l'an  1 7 1  S.  De  fa  première  femme  , 
fille  du  grand  chancelier  ,  comte  de  Reventlow  ,  il 
eurun  fils,  Othon-Diétric  Schack,  comte  de  Schach- 
kenbourg,  chevalier  de  Danebrog  &  chambellan  du 
roi  ,  mort  eu  1741  ,  qui  a  laiffé  de  fa  femme  ,  de 
la  famille  de  Gabel  ,  deux  fils  &  aurant  de  filles. 
Les  frères  du  dernier  comte  de  Hans  Schack  ,  que 
l'on  appelloit  les  barons  de  Schack  ,  ont  aufli  été 
mariés ,  Se  ont  laifié  des  Gnfans.  L'auteur  judicieux 
des  mémoires  que  nous  fuivons  ,  croit  qu'il  y  a  encore 
(  en  1743  )  un  de  ces  frères  vivant  à  la  cour  de  Lune- 
ville  en  Lorraine ,  qui  a  été  autrefois  en  Danemarck 
grand-véneur  de  la  cour  du  roi  Frédéric  IV  ,  mais 
qui  méconrent ,  s'exila  lui-même  ,  fe  fir  catholique  en 
France  ,  Se  qui  depuis  a  vécu  en  Lorraine  dans  quel- 
que emploi  confidérable.  *  SuppUmtntde  Bafle. 

SCHADRENSIS  ou  SCIADRÈNSIS  (  Ifaac  )  auteur 
Syriac ,  Maronite  du  Mont-Liban  ,  nommé  ainfi  du 
bourg  de  Sihadra  ,  où  l'on  croir  qu'il  étoit  né  ,  à 
fleuri  dans  le  XVII  fiée  le.  Il  prenoit  le  titre  d'arche- 
vêque de  Tripoli  en  Syrie.  En  1636  il  fit  imprimer 
a  Rome  ,  au  collège  des  Maronites  ,  une  grammair* 
pour  la  langue  fyriaque  ,  en  fyriac  même  ,  pour 
î'ufage  de  les  compatriotes.  Il  étoit  alors  dans  un, 
âge  tort  avancé.  Dans  là  préface  de  cette  grammaire 
qui  eft  en  arabe  ,  quoiqu'écrite  en  caractères  fydacs , 
on  apprend  qu'il  étoit  fils  de  Jean  Ebn-Schadajaek  , 
qui  fut  envoyé  à  Rome  en  1603  ,  vers  le  pape  Clé- 
ment VIII ,  avec  quatre  de  fes  fils,  Cyriaque  ,  Michel , 
Sergius,&  Ifaac  lui-même.  Jean  fut  métropolitain  dans 
fon  pays,  &c  mourut  peu  après  avoir  éré  élevé  à  cette  di- 
gnité. Ifaac  profita  du  féjour  que  fon  pere  lui  fit  faire  a 
Rome,  pour  y  étudier  au  collège  des  Maronires,où  il  en- 
feigna  enfuire.Etanrrerourné  depuis  dans  fa  patrie, il  fut 
pendanrdix  ans  archiprêtre  de  Tripoli,  &eni6z5>|  on 
l'éleva  à  la  dignité  de  métropolitain  de  Canubin  &  des 
lieux  qui  en  dépendent.Le  patriarche  Jean  l'envoyadenx 
fois  à  Alep  ,  Se  en  163  5  il  revinr  àRome  avec  fes  deux 
fils  ,  Jacques  &  Jean  ,  diacres.  Il  y  étoit  encore  en 
1636  ,  comme  on  Va  dit  au  commencement.  Nous  igno- 
rons le  temps  de  fa  morr. 

SCHAFEI  ,  fameux  iman  ou  docteur  Mufulman  £ 
né  à  Gaza  ,  ville  de  Paleftine  ,  l'an  1 5  o  de  l'hégire  y 
767  de  J.  C.  vint  à  Bagdet  l'an  178 ,  794  de  l'hégire 
de  J.  C.  Il  en  fortit  pour  pafler  en  Egypte  ,  ou  il 
entendit  Malek-ben-Ans  ,  célèbre  iman  ,  &  mou- 
rur  dans  le  même  pays  l'an  104  de  l'hégire  ,  819  de 
J.  C.  âgé  de  cinquante- quatre  ans.  Schafei  eft  le  pre- 
mier qui  ait  écrit  de  la  jurifprudence  parmi  les  Ma- 
homttans  ,  &  qui  compofa  un  livre  fur  les  OJfoul,  ou 
fondemens  du  mufulmanifme  ,  dans  lequel  rour  le 
droit  tant  civil  que  canonique  des  Mahométans  eft 
compris.  On  a  encore  de  lui  deux  autres  livres  qui 
trairenr  de  la  même  matière  ;  &  fa  doctrine  eft  tel- 
lement autorifee  par  les  Mufulmans  ,  que  Saladin 
fonda  un  collège  dans  la  ville  du  Caire  ,  dans  le- 
quel il  étoit  défendu  d'en  profeifer  ou  enfeigner  une 
autre.  Il  y  a  eu  cependanr  quelques-uns  de  fes  en- 
vieux qui  lui  on:  préféré  le  docteur  Aban-Hamed.  La 
mofquée  magnifique  ,  accompagnée  d'un  collège  a 
qui  fur  bâtie  dans  la  ville  de  Herat  en  Chorafan  J 
par  Gaïat-Heddin  ,  fuîtan  des  Gaurides  ,  fut  affectée 
à  ceux  qui  étoient  de  la  fecte  de  Schafei  ,  Se  tous 
les  docteurs  de  la  ville  de  Farab  dans  la  Tranfoxa- 
ne  ,  étoienr  Schafeïens  de  fecte.  Il  y  â  une  hiftoire 
de  ces  docteurs ,  fedtateiirs  de  Schafei',  intitulée  Tha- 
bacatal  Schafeïat,  Quant  aiix  traditions  mufulmanes , 
I  l'on  dit  que  Schafei'  les  reçut  de  Maleck-ben-Ans  , 
Tome  IX.  Partie  IL  H  h 
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$c  qu'il  les  tranfmit  à  Zohari  ;  car  il  eft  important  par- 
mi les  Mahométans  de  favoir  le  canal  par  lequel  les 
traditions  qui  tirent  leur  fource  de  leur  prophète  , 
font  venues  jufqu'à  nous.  * D'Herbelot ,  bibliotlu  orient. 

SCHAFFHOUSE,  en  latin  Scapkufmm^Probatopolis, 
ville  capitale  d'un  des  cantons  Prétendus- Réformés  de 
la  Suiue,  eftfituée  fur  le  rivage  droit  du  Rhin.  Cette 
ville  eft  le  douzième  canton.  Elle  n'eft  pas  fort  grande  ; 
mais  elle  eft  bien  bâtie ,  &  a  un  très-beau  pont  de  pier- 
res, par  lequel  elle  communique  avec  la  Suifle.  Ses 
revenus  font  confidérables,  &  confiftenten  partie  dans 
ceux  du  couvent  fécularifé  de  Tous  les  faims  :  &  en 
partie  dans  le  péage  que  payent  les  marchandifes  qui 
y  paffen:  en  grande  quantité  ,  parcequ'on  eft  obligé  de 
débarquer  toutes  celles  qui  dépendent  le  Rhin,  pour 
les  tranfporter  fur  des  chariots  au-deffous  de  la  grande 
cataracte  du  Rhin ,  qui  eft  à  une  demi  -  lieue  de  Schaf- 
f  houfe.  L'air  y  eft  fort  bon  Se  tort  pur.  Le  commerce  Se 
les  fabriques  n'y  rleuriifent  point  ;  mais  elle  a  produit 
de  fameux  ouvriers  Se  des  favans  célèbres ,  furtout  des 
médecins.  Son  territoire  eft  ferrile  en  bleds  ,  en  vins  , 
en  fruits ,  en  pâturages.  L'origine  de  cette  ville  eft  due 
en  partie  à  quelques  maifons  nobles  des  Bruniî,des  Am- 
Staad,  des  Im-Thurn  ,  Sec  Se  en  partie  aux  maifons  des 
pécheurs  &' des  bateliers  qui  demeuroienr  là, parcequ'on 
y  tràverfoir  le  Rhm,&:  que  les  bateaux  avoienr  courume 
d'y  aborder.  Les  maifons  de  ces  bateliers  furent  nom- 
mées Scaph-haufer,  ou  les  Maifons  des  bateaux,  du  mot 
latin  Scapka  ,  qui  lignifie  un  bateau.  Ces  maifons  ayant 
formé  un  village  ,  ce  lieu  fut  appelle  Schïjfaufe  ,  Sca- 
phaufà  ou  Scajujc.  Les  anciens  fceaux  de  la  ville  portent 
ce  dernier  nom.  En  1052,  l'abbaye  de  l'ordre  de  S. 
Benoît  qui  porte  le  nom  de  Tous  les j'aints  ,  fut  fon- 
dée par  Eberhard  comte  de  Nellenbourg  ,  qui  fit  pré- 
fent  à  ce  couvent  du  bourg  de  Scafufe  ,  Se  de  tous  fes 
droits  Se  dépendances.  Depuis  ce  temps  là  les  richelfes 
de  l'abbaye  Se  le  nombre  de  ces  mailons  ayant  aug- 
menté confidérablement  ,  il  s'en  forma  une  ville  dans 
le  X!II  lïécle.  Cette  ville  prit  alors  les  armoiries  de 
l'abbaye  i  Se  l'abbé  ,  en  verru  de  la  donarion.  dont  on  a 
parlé,  avoit  le  pouvoir  fuprême  fur  la  ville ,  Se  y  nom- 
moit  le  préteur  Se  la  moitié  des  membres  du  confeil. 
Les  privilèges  accordés  par  les  empereurs  de  la  maifon 
d'Autriche  ,  lui  firent  peu  à  peu  changer  de  face  i  & 
lorfque  la  maifon  des  anciens  ducs  de  Souabe  fur  étein- 
te ,  cette  ville  fut  déclarée  ville  impériale  libre.  En 
j;u  elle  entra  en  alliance  avec  Zurich  Se  Saint-Gall. 
Schaffhoufe  tomba  en  1350  au  pouvoir  de  la  maifon 
d'Autriche  ,  par  l'accord  que  fît  Louis  de  Bavière  élu 
empereur,  avec  Frédéric  duc  d'Autriche  ,  courre  qui 
le  premier  difputoit  la  couronne  impériale  :  mais  elle 
conferva  fes  privilèges.  Elle  demeura  fous  la  domina- 
tion de  la  maifon  d'Autriche  jufqu'en  1 41 5  ,  où  le  duc 
Frédéric  fut  mis  au  ban  par  l'empereur  Sigifmond  Se 
par  le  concile  de  Confiance  ,  pareequ'il  avoir  favo- 
rifé  l'évafion  du  pape  Jean  XXIII.  Schafthoufe  re- 
devint alors  ville  libre  de  l'empire  ,   Se  obtint  de 
l'empereur  une  lettre,  en  vertu  de  la  quelle  elle  ne 
pouroir  plus  être  aliénée  de  l'empire.  En  1 501  elle  fut 
reçue  dans  la  ligue  éternelle  des  Suilfes ,  Se  devint  ainfi 
le  douzième  des  cantons.  Elle  entra  en  1511  dans  le 
traité  de  l'union  héréditaire  avec  la  maifon  d'Autri- 
che ,  Se  en  1511   dans  l'alliance  avec  la  France.  La 
même  année  les  Prétendus-Réformés  s'introduifirenr 
dans  cette  ville  ,  Se  y  eurent  le  deiïus  dès  1529.  Le 
gouvernement  de  Schaffhoufe  comprend  le  grand  Se  le 
petit  confeil ,  dont  les  chefs  font  les  deux  bourgue- 
metires.  Les  douze  tribus  dont  la  bourgeoifie  eft  com- 
pofée,  fourniffent  chacune  un  nombre  égal  de  mem- 
bres à  ces  confeils.  La  tribu  des  nobles  rient  le  premier 
rang  ,  8t  n'eft  compofée  que  de  fix  familles  nobles.  Les 
bourguemeftrespréftdent  alternativement  tous  les  ans, 
en  commençant  à  la  Pentecôte.  Après  eux  le  lieutenant 
Se  les  deux  tréforiers  font  les  plus  diftingués,  Se  font 
t  élus  par  le  grand  confeil,  Le  petit  confejia  24  mern- 
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bres,  outre  le  bourguemeftre,  Se  le  grand  eft  compofée 
de  S4  membres.  On  appelle  des  fentuices  du  petit  con- 
feil au  grand  j  mais  alors  le  périt  confeil, excepté  le  bour- 
guemeftre régnant,  n'y  a  ni  féance  ni  voix  }  Se  pour  rem- 
plir le  nombre  de  84,on  choifit  alors  24  bourgeois.il  y  a 
encore  un  confeil  privé, compofé  de  deux  bourguemef 
rres  du  lieutenant ,  des  deux  tréforiers  ,  d'un  confeillec 
&  du  fecréraire  d'étar.  Lajuftice  eft  compofée  de  24 
juges  ,  donc  la  moiuié  eft  tirée  du  petit  confeil,  Se  l'au- 
tre de  la  bourgeoifie.  On  n'y  juge  en  matière  de  det- 
tes ;  que  celles  qui  ne  panent  pas  60  florins  }  celles 
qui  vont  au-delà  fe  décident  devant  le  petit  confeil. 
Il  y  a  encore  quelques  autres  petits  tribunaux  8c  cham- 
bres qui  s'occupent  des  affaires  matrimoniales,  des  pro- 
cès d'injures ,  Se  des  comptes  que  l'on  rend.  Le  pays 
de  Schaffhoufe  eft  divifé  en  bailliages  qui  font  au  nom- 
bre de  dix  ,  c'eft  la  ville  qui  y  envoie  les  baillis  :  elle 
a  auffi  part  aux  quatre  bailliages  d'Italie.  Les  armes  de 
la  ville  font  un  bélier  fautant  de  fable^ourcnné  d'or  au 
champ  de  iinople.  Les  valets  de  ville  portent  des  man- 
teaux moitié  noirs  &  moitié  verds.M.Ruger  a  fait  une 
hiftoire  de  Schaffhoufe  ,  qui  eft  encore  manuferire. 

SCHAFFIROF  ou  SCHAPHIROW  (Pierre  baron 
de)netiroit  point  fon  origine  d'une  famille  diitinguée. 
Il  y  en  a  qui  prérendent  qu'il  èroit  Juif  de  nailîance. 
C'eft  à  fon  favoir  qu'il  doit  fon  avancement.  Ses 
connoilfances  lui  ouvrirent  auprès  de  Pierre  le  Grand 
le  chemin  aux  honneurs.  La  connoifTance  qu'il  avoit 
avec  le  premier  miniftre  Se  grand  chancelier  Ruf- 
fien  ,  le  comre  Théodore  -  Alexiewitz  Gallowin  , 
fut  le  premier  pas  de  fa  fortune.  Ce  comte  le  prit  à 
fon  fervice  en  qualité  de  fecréraire  ,  Se  il  l'avoir  à  fa 
fuite  en  1697  &  1S98  ,  lorfqu'en  qualité  de  fécond 
ambafladeur,  il  fe  trouva  de  la  grande  fture  avec  la- 
quelle le  Czar  fe  rendit  aux  cours  d'Allemagne,  de 
Hollande  Se  d'Angleterre.  Le  Czar  apprir  dans  cetre 
occafîon  à  connoître  Schafhrof ,  Se  il  le  nomma  enfut- 
tefon  fecréraire  d'état.  Schaffirof  accompagna  en  cette 
qualité  le  Czar  dans  fes  campagnes  en  Livonie  Se  en 
Pologne.  Ce  monarque  avoit  beaucoup  de  confiance 
dans  le  favoir  de  fon  fecréraire ,  Se  il  le  confultoic 
dans  toutes  les  affaires  d'importance.  ■!  le  nomma  vice- 
chancelier  ,  après  la  morr  du  grand-chancelier  comte 
de  Gallowin  ,  &  il  lui  donna  le  tîcte  de  baron  Ruffïen. 
Le  roi  de  Pologne  Augufte  II  lui  donna  en  même- 
temps  l'ordre  de  l'Aigle  blanc.  Il  fuivir  le  Czar  en 
17  1  j  ,  dans  fa  campagne  conrre  les  Turcs  ,  où  il  ne 
s'en  fallur  pas  beaucoup  que  le  Czar  ne  tombât  lui  Se 
fon  armée  entre  les  mains  des  ennemis.  Il  étoït  auprès 
du  Prurh  dans  la  Moldavie  ,  &  l'armée  rurque  fenfer- 
moït  de  telle  manière  ,  qu'il  ne  pouvoir  ni  avancer  ni 
reculer,  Se  il  n'entrevoyoir  point  d'autre  moyen  que 
de  fe  rendre  ,  à  caufe  de  la  difette  des  munitions  de 
bouche  Se  de  fourage.  On  envoya  Schaffirof  Se  le 
jeune  Czeremetow  dans  le  camp  ennemi  pour  parler 
au  grand-vifir  ,  Se  pour  conclure  la  paix  avec  lui.  Pour 
obrenir  ce  qu'ils  demandoient,ilsapporterenr  au  grand- 
vifir  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  dans  le  camp 
Ruflien  :  ce  qui  éblouit  fi  fort  ce  général ,  qu'il  fe  laif- 
fa  perfuader  de  faire  la  paix  le  23  juillet,  Se  par -là 
le  Czar  fe  retira  avec  fon  armée.  On  envoya  pendant 
ce  temps-là  Schaffirof  &  le  jeune  comte  Czeremetow 
à  Conftantinople  ,  pour  y  ratifier  la  paix  conclue  ;  mais 
ils  y  trouvèrent  beaucoup  de  difficulré  ,  &  il  s'en  faluc 
peu  que  la  Porte  ne  fie  échouer  toute  cette  négociation 
par Tinftigationdes  commiffaires  Suédois.  On  confirma 
cependanr  cerre  paix  le  16  avril  '712,  par  le  moyen 
du  nouveau  grand-vifir  j  mais  elle  ne  dura  pas  fore 
long-temps ,  pareeque  ce  miniftre  fut  difgracié  peu; 
après,  Se  qu'on  en  ëlur  un  autre  qui  ne  vouloit  pas 
entendre  parler  de  cette  paix  :  cependant  ceux  qui 
étoient  portés  pour  la  paix  eurenr  le  de/Tus  ;  on  étran- 
gla le  grand-vifir  ,  Se  on  ratifia  le  1  6  juin 171 3  ,  'e  trai- 
té de  paix  à  Andrinople.  Les  principaux  articles 
étoient  h  reddition  de  la  forterelfe  d'Azoph ,  Se  la 
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retraite  dés  Rmîîens  delà  Pologne.  Schaffirof  demeura 
encore  plus  de  18  mois  à  la  cour  de  Conflantinople, 
parcequonne  vouloir  pas  lui  permettre  de  s'en  aller, 
jufqu'à  ce  que  les  articles  de  la  paix  fullënt  remplis  dans 
tous  les  points ,  &  que  les  différends  à  l'égard  des  limites 
rudent  accordés.  H  obtint  finalement  la  permiffion  de 
partir  ,  &  il  arriva  en  17 14,  le  10  décembre,  à  Peters- 
bourg.Il  prit  féance  dans  le  fénat ,  &  le  Czar  lui  fit  de 
grandes  confidences  ;  mais  il  yavoit  plufîeurs  courtifans 
qui  le  regardoient  de  mauvais  ceil.  Il  accompagna  en 
1716  &  1717  ,  le  Czar  dans  ion  voyage  in  Allemagne  , 
en  France  8c  en  Hollande,  où  il  tut  tort  honoré.  Il  fut 
obligé  de  ligner,  à  fon  retour,  la  fencence  de  mort 
prononcée  contre  le  Czarowitz  Alexis.  On  le  nomma 
cette  année  vice-pré  fi  dent  des  affaires  étrangères.  Le 
jo  juin  17 1 9  ,  il  obtint  l'ordre  de  S.  André  dans  l'an- 
juverfaire  de  la  naiffance  du  Czar,  &  fes  envieux  en 
furent  fort  mécontens.  Le  Czar  fit  fon  entrée  de  criom- 
phe  à  Petersbourg  le  iSfeptc-mbre  1720,  à  caufe  du 
gain  d'une  bataille  remportée  fur  mer  contre  les  Sué- 
dois, &C  Schaffirof  fit  taire  une  fuperbe  illumination 
qui* fut  fort  goûtée.  Le  Czar  prit  en  17x1,  le  titre 
d'empereur  de  Ruine,  &  Schaffirof  en  apporta  la  nou- 
velle aux  miniftres  étrangers  qui  étoient  alors  à  Peterf- 
bourg ,  8c  il  leur  délivra  aullî  des  copies  imprimées 
d'un  écrit  de  l'empereur  Maximilien  I ,  dans  lequel  cet 
empereur  donnoir  au  Czar  Ivan  Bafilowitz  le  titre 
d'empereur  de  la  Ruffie.  Il  leur  montra  aufli  les  origi- 
naux de  quelques  écrits  que  les  rois  d'Efpagne  d'Angle- 
terre 8c  la  république  de  Venife  avoient  envoyés  au 
Czat ,  dans  lefquels  ces  trois  fouverains  fe  fervoienc 
du  titre  d'empereur.  Mais  les  ambatfadeurs  ,  qui  n'a- 
voienr  point  d'inltruftion  de  leurs  maîtres ,  ne  purent 
promettre  fi  ce  n'èft  qu'ils  en  écriroient  à  leurs  coûts, 
il  accompagna  en  17:1  l'empereur  à  Aitracan  ,  où  le 
monarque  vouloir  monter  fur  la  mer  Cafpienne  j  maïs 
Schaffirof  s'en  retourna  peu  après  ,  ayant  eu  le  mal- 
heur de  fe  brouiller  ave^  le  prince  de  Menczikoff,  qui 
avoit  regardé  depuis  long-temps  d'un  œil  jaloux  la  for- 
tune de  Schaffirof,  &  ce  fut  par-là  que  commença  la 
chute  de  ce  dernier.  Le  Czar  étant  de  retour  de  Perfe 
vers  la  fin  de  l'année,  la  première  chofe  qu'il  fit  fut 
d'examiner  les  différends  de  ces  deux  miniftres.  Ayant 
appris  qu'en  préfence  du  fénat  ils  s'étoient  inveclivés  , 
tous  les  deux  furent  condamnés  à  une  amende  de 
100000  roubles,  &c  on  examina  foigneufement  cette 
affaire.  Cette  recherche  donna  occafion  au  Czar  de 
découvrir  plufîeurs  fraudes  que  le  prince  MenczikofF, 
plufîeurs  leigneurs  &  Schaffirof  avoient  commifes.  On 
établit  pour  cet  effet  une  inquilîtion  ,  devant  laquelle 
comparurent  les  principaux  accufés.  Ils  en  furent  tous 
quittes,  moyennant  une  grande  fomme  d'argent  , 
hormis  le  baron  de  Schaffirof,  qui,  tout  vice -chan- 
celier qu'il  étoit ,  8c  quoiqu'il  eût  rendu  de  grands  fer- 
vices  ,  reçut  une  fentence  des  plus  dures.  On  le  fit  pri- 
fonniet  au  commencement  du  mois  de  février  1713  , 
à  Perersbourg  ,  lui  8c  toute  fa  famille  ,  8c  on  ht  favoir 
publiquement,  que  tous  ceux  qui  avoient  à  dire  quel- 
que chofe  fur  fon  compte  ,  fe  préfentaffent  dans  l'ef- 
pace  d'un  temps  fixé  ,  fais  peine  de  mort.  On  établir 
une  commifîîon  pour  examiner  fon  affaire,  8c  le  Czar 
voulut  y  préfîder.  Le  procès  ne  dura  pas  long-  temps  j 
car  on  lui  lut  fa  fentence  le  23  du  même  mois  ,  qui 
contenoit  la  confifeation  de  fes  biens ,  la  perte  de  tou- 
tes fes  charges  8c  de  la  vie.  On  lui  lut  cette  fentence 
fur  un  échaffaud  confirme  pour  cet  effet ,  où  il  le  ré- 
figna  fans  contrainte  à  la  mort ,  en  mettant  fa  tête  fui 
le  billot;  mais  comme  le  bourreau  levoit  la  hache  on 
cria  grâce,  8c  on  changea  ce  fupplice  en  un  exil  dans 
la  Sibérie  ,  avec  confifearion  de  iohs  fes  biens.  Encon- 
fcquence  de  cer  ordre  on  le  tranfporta  en  Sibérie  ,  où 
peu  de  temps  après,  fa  femme  fut  conduite.  Son  fe- 
ciétaire  ,  nommé  Kœnig  ,  qui  avoit  eu  part  à  tout  le 
manège  ,  fut  condamné  pour  fept  ans  aux  galères.  On 
dit  que  c'étoit  à  l'ajnbaffadeux  Turc,  qui  étoit  alors  en 
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Mufeûvi&&  que  Schaffirof  avoit  connu  a  Conflanti- 
nople, qu'il  étoit  redevable  de  la  vie.  On  l'accufoic 
d'avoir  donné  à  fon  frère  un  caractère  &  une  penfîon 
àl'mludu  Czat  8c  du  fénat*  On  dit  aufiï  qu'étant  direc- 
teur général  des  polies  ,  il  avoit  hauue  le  port  des  let- 
tres à  fon  profit.  On  prétend  encore  qu'il  avoir  pris 
iecretement  zooooo  ducats,  8c  pour  70000  de  pier* 
reries  des  biens  du  prince  Gagarin,  quoique  cela  fur 
défendu  fous  peine  de  mort,  de  même  que  de  dire 
des  injures  dans  le  fénat ,  comme  cela  lui  croît  arrivé. 
Mais  on  ne  regarda  pas  ces  fautes  comme  fuflifantes  , 
pour  punir  fi  lévérement  un  homme  qui  étoit  fi  eftimé 
du  Czar.  On  croit  donc  que  fa  chute  étoit  due  a  d  au* 
très  raifons  lecrettes  8c  qu'on  vouloit  taire.  On  a  pré- 
fumé  que  cela  venoitdece  qu'il  s'etoitoppoféau  Cz.ir 
par  rapporta  la  fuccelh'on  de  l'empire,  8c  qu'il  entre- 
tenoit  un  commerce  de  lettres  fufpeét ,  tant  en  dedans 
qu'au  dehors  du  royaume.  L'inimitié  de  Menczifcoff 
s'y  joignit  aufli,  quoiqu'il  fût  que  la  Czarine  étoit  fa 
protectrice.  Il  avoit  outre  cela  plufîeurs  ennemis,  qui 
ne  pouvoientpas  fupporter  qu'on  lui  confiât,  quoi- 
quetranger  ,  ces  hautes  dignités  ,  &  qu'on  lui  permît  de 
taire  plufîeurs  chofes  de  fa  propre  autorité.  Les  Hol- 
landois  s'intércfïèrent  pour  lui ,  8c  par  le  moyen  de 
leur  ambaffadeur  M.  Wilde,  ils  firent  folliciter  le 
Czar  de  lerappeller  j  mais  tout  cela  fut  inutile.  Son 
exil  finir  pourtant  avec  la  mort  du  Czar  :  car  auflltut 
que  la  Czarine  eut  pris  les  rênes  du  gouvernemert 
après  la  mort  de  fon  mari  arrivée  au  mois  de  février 
172;  ,  on  relâcha  fon  fecrétaire,  8c  on  annonça  à 
Schaffirof  qu'il  étoit  rentré  en  grâce  ,  qu'on  lui 
reudoit  la  polfeflïon  de  tous  fes  biens.  Il  abandonna 
fon  exil ,  8c  il  fe  rendit  en  diligence  à  Petersbourg  , 
où  il  alla  attendre  les  ordres  de  la  Czarine.  Peu  de 
temps  après  il  fut  préfente  à  cette  princelfe  par  le 
grand- chancelier  comte  de  Galowkin.  La  Czarine 
l'aflùra  de  fa  bienveillance  ,  &  elle  lui  ordonna  de  de- 
meurer à  Petersbourg  jufqu'à  nouvel  ordre.  Il  adretfa 
un  difeours  à  cette  princelfe,  dans  lequel  U  lui  rendoit 
grâces  de  la  manière  la  plus  forte.  Il  obtint  enfin  -, 
lui  8:  Con  epoufe,  la  permifîïon  de  baifer  la  main  de 
la  Czarine.  Ayant  reçu  la  permiilîon  de  fe  retirer  de 
Petersbourg ,  il  fe  rendit  lia,  fon  époufe  &  fes  enfans 
accompagnés  de  quelques  domefliques  ,  fur  fes  biens 
entre  Molcow  8c  Oloniz  ,  8c  là  il  vécut  pendant  quel- 
que temps  fans  emploi,  jufqu'à  ce  qu'en  17x6  il 
obtînt  la  place  de  préfident  dans  le  collège  du  com- 
merce de  Mofcow.  On  lui  donna  enfuite  l'infpeétioit 
fupérieure  fur  le  diflrid  d'Archangel  8c  fur  fon 
commerce  ,  fous  le  titre  de  confeillèr  d'état.  Il  fur 
confirmé  dans  ces  charges  en  1717  ,  pat  le  jeune  Czar 
Piètre  II,  8c  en  1730,  parla  Czarine  Anne.  Il  fut 
envoyé  vers  la  fin  de  1730  ,  en  qualité  d  ambafiadeuc 
extraordinaire  à  la  cour  de  Schah-Thamas  roi  de  Per- 
fe ,  pour  y  conclure  la  paix  au  nom  de  Pi  mpératrice  de 
Ruflie.  Il  fit  fon  entrée  publique  à  Ifpahan  le  premier 
février  1 73  1.  Sa  négociarion  fut  heureùfe.  Les  trairas 
furent  conclus  à  l'avantage  de  la  Ruflie  le  1 1  janvier 
i732  ,àRacht,  8c  fignés  par  Schaffirof  &  le  géncrsl 
Lewafchow.  Ce  fuccès  acquit  au  premier  toute  la 
bienveillance  de  l'impératrice  ;  &  lorfqu'il  fut  de  rr* 
tour  en  1733,  elle  le  nomma  fon  confeilîer  privé.  U 
fut  envoyé  en  1737,  à  Niemirow  dans  l'Ukraine  , 
pour  aflîiler  en  qualité  de  plénipotentiaire  au  congrès 
alTemblé  pour  traiter  de  paix.  Il  ouvrît  ce  congtès  par 
un  fort  beau  difeours  ;  mais  fon  éloquence  nelervirde 
rien  ;Ies  Turcs  n'étoient  pas  difpofés  a  ia  paix,  &  les 
plénipotentiaires  fe  retirèrent  après  cpelques  confé- 
rences. Schaffirof  fut,  dit-on ,  aggrége  au  fénat  à  fon 
retour.  Il  mourut  le  11  mars  1739.  Il  avoit  alors  un 
fils  qui  étudioit  à  Leipfîck,  8c  une  fijle  mariée  depuis 
plufîeurs  années  au  comte  de  Gallowin,  fils  du  comte 
Théodore-Alexiewitz  Gallowin ,  qui  avoitété  premier 
miniflre  de  Ruflie.  *  Extrait  du  Suppl.  franc,  de  Bâtit . 
SCHAGLA,  SCHEGIA,  SCHAH-SCHEGIA  ,  à 
Tome  IX.  Partie  II,  H  h  if 
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roi  courageux  :  c'efl:  le  titre  de  GélaJeddin  ,  qua- 
trième fultan  de  la  dyiuftie  des  Modhaffériens.  Il 
étoit  fiîs  de  Mobarezeddin  Mohammed  Modhaffer  , 
.$c dl  s'accorda  avec  fes  deux  frères,  Sckach-Mahmoticl 
6c  Schah-Solthan.,  pour  empriloner  leur  pere,  dont 
ils  craigfioient  la  colère.  Schah-Schegiâ  Fut  cependant 
un  très-grand  prince,  ik  n'eut  point  de  part  à  l'ou- 
vrage que  Schàit-Solthan  fit  à  fon  père  ,  en  le  privant 
de  la  vue.  Il  vécut  53  ans,  Se  en  régna  16.  Il  mourut 
Tau  7  S  S  de  l'hégire,  de  J.  C.  C'éroit  un  prince 

fort  lavant,  Se  qui  avoir  une  mémoire  fort  heureufe.* 
D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

SCHAHMANSOR  BEN-HODMAFFER.  Ce  prince 
■qui  étoit  neveu  de  Schah-Schegiâ  roi  de  Perfe  ,  eft  le 
cinquième  fultan  de  la  dynaftie  des  Modhaffériens.  Il 
fit  la  guerre  a  Aii-Zeuialafcedin  ,  qui  avoir  fuccédé  à 
fon  pere  Schah-Scheiâ  ,  Se  le  fit  prifonnier.  Celui-ci 
ayanr  été  tiré  de  prifon  par  fes  amis  ,  donna  un  fécond 
combat  à  Schahtnanfor  ,  Se  fut  encore  vaincu.  Schah- 
manfor  le  fit  priver  de  la  vue,  &  fe  rendit  enfuite 
maître  de  la  ville  de  Schiraz,  l'an  790  de  l'hégire,  13SS 
de  J.  C.  Mais  cinq  ans  après  Tamcrlan,  qui  s'étoit  dé- 
jà rendu  maître  d'ilpahan  ,  l'y  vint  attaquer.  Ce'fultau 
fur  affez  brave  pour  lui  livrer  bataille  :  il  le  bleflà  mê- 
me dans  le  combat.  Mais  enfin  il  fut  accablé  pat  le 
nombre  ,  Se  contraint  de  fe  retirer  à  Schiraz  :  il  fut 
atteint  en  chemin  par  un  des  officiers  du  fils  de  Ta- 
mcrlan ,  qui  le  tua.  Avec  lui  prit  fin  la  dynaftie  des 
Modhaffériens.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient, 

SCHAHMOHAMMED  ben  -  Modhaffer.  C'eft  le 
premier  fultan  de  la  dynaitie  des  Modhaffériens.  Il  fut 
fait  gouverneur  de  la  ville  d'Iczid  en  Chorafan ,  par 
Abouzaïd,  fultan  des  Mogols  ou  Tartares  ,  l'an  718 
de  l'hégire ,  1 3 1 S  de  J.  C.  L'an  729  ,  ce  prince  après 
avoir  défait  en  plufieurs  combats  les  Nikoudariens  , 
m  jnta  à  un  fort  haut  degré  de  puillance  ,  &  époufa  la 
'fille  du  fultan  des  Carakhathaïens,  nommée  Cothbtd- 
din.  Il  fe  fit  enfin  fouverain  après  la  mort  du  fultan 
Aboufaïd  l'an  -741  ,  régna  ou  gouverna  41  ans,  iz  à 
Iezid,  1  3  dans  le  Kerman  ,  &  7  en  Perfe.  *  D'Herbe- 
lot ,  biblioth,  orient. 

SCHAHROKH,  fils  du  grand  Tamerlan  ,  fucceda 
à  fk>n  pere  l'an  807  de  l'hégire  ,  1404  de  J.  C.  &  fit  la 
guerre  prefque  pendant  toute  la  vie  à  Cara  -  Juufouf  , 
prince  Turcoman  ,  de  la  dynaftie  du  Mouton-Noir  ,  Se 
à  fes  deux  enfans.  Il  défit  leur  pere  en  trois  combats 
difTérens,  Se  mourut  l'an  850  de  l'hégire,  1446  de 
J.  C.  après  un  règne  de  43  ans  ,  la  7  1  année  de  fon 
âge  ,  dans  la  ville  de  Rey.  Ce  prince  ne  s'eft  pas  rendu 
moins  célèbre  par  fa  juftice,  par  fa  piété  &  par  fa  li- 
béralité ,  que  pat  fon  courage  &  fes  autres  vertus  mi- 
litaires. L'hiftoire  ce  Schahrokh  ,  faite  par  Abdalraz- 
zak  ,  mort  l'an  S3o  de  l'hégire,  eft  l\  pleine  de 
belles  actions  Se  de  grands  événemens  ,  qu'on  ne 
peur  fe  lafîer  de  la  lire.  C'eft  une  hiltoire  complette 
de  la  vie  de  ce  prince  Se  de  lés  enfans,  jufqu'en  l'an 
875.*  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

SCHAHSCHEGIAou  SCHUGIA,fils  de  Mohammed, 
fondateur  de  la  dynaitie  des  Modhaffériens  ,  fuccéda 
à  Ion  pere  ,  devine  fultan  Se  maître  abfolu,  non-feu- 
lement de  la  ptovince  de  Perfe  ,  mais  encore  de  l'Ira- 
que  Perfîenne  ,  Se  acquit  une  grande  réputation  de 
juftice  &  de  valeur.  Il  prorégeoit  les  gens  de  lettres  , 
avec  lefquels  il  avoit  de  fréquentes  conférences.  Il 
régna  z6  ans,  &  mourut  l'an  786  de  l'htgire  ,  1  ;84'de 
J.  C.  laifiant  pour  fuccefïc-ur  Ali-^àn  -  Aldbcdin  ,  fon 
fils.  *  D'Herbelot »  biblioth.  orient. 

SCHALAVONIE.  C'eft  une  contrée  du  royaume  de 
Prulfe,  au  cercle  de  Samland.  Elle  a  la  Nadravie  au 
midi,  le  golfe  de  Curifch  HafFau  couchant,  &laSa- 
mogitie  au  levant  &  au  nord.  Elle  efl:  baignée  par  le 
Niémen  ,  Se  par  quelques  autres  rivières  ;  mais  elle  eft 
mal  peuplée  Se  mal  cultivée  ;  les  habitans  en  font  grof- 
fiers,  Se  paffent  pour  des  re fies  des  anciens  Boiuffès. 
Ses  lieux  principaux  fontMemeh  capitale.  Rangnks, 
Tilfe&Ruffe.*BaHdrand. 
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SCHALG  ,  nom  d'une  ville  du  Turqucftan  donc 
les  habitans  font  Musulmans.  Elle  eft  lituée  à  90  déetés 
;o  minutes  de  longitude,&à  44  de  latitude  feptentrio- 
nale,  dans  le  lixiéme  climat.  Cette  ville  n'eit  éloignée 
de  celle  de  Tharaz  que  de  quatre  parafantes,  &  pafl'e 
pour  être  une  des  plus  fortes  places  du  Turquellan.  * 
D'Herbelot ,  bïbliulh.  orient. 

SCHALL  (  Adam  )  Jéfuire  ,  fut  envoyé  dans  les 
millions  de  Chine  ,  où  il  fe  diftingua.  Le  dofteur  Paul 
Siu  ,  qui  ne  tarda  pas  à  cpnnoître  fon  mérite ,  &  qui  fe 
concilia  fon  amitié ,  le  propofa  à  l'empereur  Hoai- 
Tfong  ,  le  dernier  de  la  race  chinoife,  pour  la  réfor- 
mation du  calendrier.  Ce  defiein  ne  s'exécuta  pas 
alors.  Dès  que  le  Tartate  Chuu-  Tfchi  fut  parvenu  à 
l'empire  de  la  Chine,  &  que  le  pere  Schall  lui  fut 
connu,  il  l'honora  de  fa  bienveillance.  On  fit  revivre 
alors  le  projet  dont  on  a  parlé.  Le  tribunal  des  mathé- 
matiques qui  avoit  été  pendant  trois  cens  ans  enrre  les 
mains  des  Mahométans  ,  leur  fut  ôté  ,  &  confié  au 
Jéfuite  miftionaire  ,  qui  ne  l'accepta  ,  après  s«en  être  , 
dit-on  ,  bien  défendu  ,  qu'à  condition  qu'il  ne  travaille- 
rait qu'à  ce  qui  concerne  l'altronomie  ;  érant  perfuadé 
que  l'altrologie  ,  dont  les  Chinois  ctoient  fort  entêtés 
n'avoit  aucun  fondement  folide.  La  réforme  du  calen- 
drier,&  l'éclat  que  lepeteAdam  donna  au  tribunal  des 
mathématiques  ,  lui  attirèrent  des  vifites  affez  fré- 
quenres  du  jeune  empereur.  Il  ne  l'appelloit  que  Ma- 
jn  ,  c'efl -à-dire  ,  ancien  pere.  Il  lui  permit  des'adrelfer 
toujours  immédiatement  à  lui,  quoique,  félon  l'ufa- 
ge  ,  perfonne  ne  puifle  préfenter  de  requêtes,  qu'elles 
n'aient  paffé  par  les  mains  du  mandarin  qui  doit  les 
examiner.  En  fa  confidération  ,  l'empereur  permit  de 
bâtir  deux  églifes  à  Pékin ,  &  de  réédifier  dans  les 
provinces  celles  qui  avoient  été  endommagées  durant 
les  troubles.  Ce  fur  encore  en  faveur  du  pere  Adam  , 
que  le  pere  Ferdinand- Verbieft  ,  Se  d'autres  millio- 
naires  furenr  bien  reçus  du  même  empereur.  Chun- 
Tfijlii  étant  mort  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans  ,  Can<r- 
Hi,fon  fécond  fils,  monta  fur  le  rrône,  ik  conferva  au. 
pere  Adam  la  même  bienveillance  que  fon  pere  lui 
avoit  accordée.  Ce  Jéfuite  fut  maintenu  dans  le  pa- 
lais, Se  eut  le  titte  de  précepteur  du  prince.  Il  ren- 
dit un  grand  fervice  à  la  ville  de  Macao  ,  en  la  fau- 
vanr  contre  l'ordre  qui  avoit  été  donné  de  la  dé- 
truire ,  ainfi  que  toutes  les  habitations  maritimes 
parcequ'elles  favorifoient  les  defleins  d'un  fameux 
pirate  ,  qui  faifoit  la  guerre  au  nouvel  empereur. 
Le  pere  Schall  fe  fervit  du  même  crédit  pour  arrê- 
ter divetfçs  perfécutions  que  les  Bonzes  fiifcitoienc 
aux  chrétiens  s  mais  il  ne  put  fe  garantir  lui-même 
de  la  perfécurion.  Le  iz  novembre  1664.  ,  il  fut  en- 
chaîné avec  plufieurs  autres  ,  &  mis  en  prifon.  On 
produifit  contte  lui  un  livre  ,  qu'il  avoir  publié  pour 
exhorter  les  Chinois  &  les  Tarrares  à  embrafe  la 
teligion  chrétienne  ,  comme  étant  la  feule  qui  pou- 
vok  conduire  au  falur.  On  aceufoit  d'ailleurs  les 
millionaires  de  vouloir  fomenter  une  révolution 
dans  l'empire  ,  &  le  1'.  Schall  fut  traduit  comme 
étant  le  chef  de  la  conjuration.  Il  fut  en  conféquence 
condamné  à  mott  en  166$  ,  à  l'âge  de  foixante-feize 
ans.  La  fentence  portoit ,  que  le  chef  de  cette  fecte 
pernicieufe  (c'eft  à-dire  des  chrétiens)  feroir  expofé 
dans  la  place  publique  ,  &  coupé  tout  vivant  en  mor- 
ceaux. Le  pere  du  Halde  dit  ,  que  toutes  les  fois 
qu'on  voulut  lite  la  fentence  ,  il  y  eut  un  tremble- 
ment de  terre  qui  obligeoit  t'aflèmblée  de  fe  fepa- 
ret.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  chrétiens  prifonniers  fu- 
renr relâchés  ,  &  il  fut  permis  au  pere  Schall  de  re- 
tourner dans  fa  maifon  jufqu'au  premier  ordre  de 
l'empereur.  Il  mourut  peu  après,  l'an  1 666  ,  le  joui 
de  l'Alfomption  de  la  fainre  Vierge  ,  au  commence- 
ment de  fa  foixai;te-dix-fepticme  année.  Il  avoit  été 
millionaire  pendant  quarante  -  quatre  ans.  *  Le  pere 
du  Halde  ,  Defcription  de  la  Chine  ,  tome  premier , 
page  464  ;  tome  troifisme  ,  page.  104  ,  &x.  On  tto». 
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*»  c'rc  l'ouvrage  fuivant  :  Hijlorka  narralio  de  initio 
&  progrejju  mtffiotth  Joauatis  JeJ'u  ajmd  Ctintnfes  , 
M  prajmim  m  ngid  Pequinenfi  ;  ex  litteris  J.  Adami 
Sckall.  Viennat  Aujlrix  ,  1665  «2-8°.  Cet  ouvrage 
■  a  été  réimprimé  à  Ratisbonne  ,  en  1672  ,  in-S*.  & 
l'on  allure  que  cette  féconde  édition  eft  préférable 
à  la  première. 

SCHAMALGANI ,  elt  le  furnom  d'un  fameux  im- 
pofteur  ,  nommé  Mohammed  ,  natif  d'une  bourgade 
nommée  Schamalgan  ,  lituée  entre  les  villes  de  Cou- 
fah  cV  BafTorah.  Cet  homme  fut  auteur  d'une  fecte, 
qui  rouloit  entieremenr  fur  la  métempfycofe.  Mais 
il  n'enfeignoit  pas  feulement  la  tranfmigrarion  des 
ames  ,  il  admettait  auffi  une  communication  ,  & 
pour  amfi  dire,une  rransfufiondes  mêmes  ames  des  unes 
aux  autres.  Jl  commença  par  abolir  toute  forte  de 
culte  divin  ,  foit  légitime  ,  foit  fuperftitieux  ,  &  ap- 
prouvoit  toutes  les  conjonctions  charnelles  ,  &  mê- 
me les  plus  abominables.  Ebn  Mocla  ,  vifïr  de  Radhi , 
vingtième  calife  de  la  race  des  Abbaffides  , 'fit  faite 
le  ptocès  a  ce  féduâeur  ,  qui  fut  condamné  par  les 
docteurs  de  la  loi  à  être  pendu  Se  brûlé  ;  ce  qui  fut 
exécuté  l'an  de  l'hégire  322  ,  de  J.  C.  533.  On  dit 
que  la  fecte  des  Illuminés  a  pris  fon  origine  de  lui 
parmi  les  Mufulmans.  *  D'Herbelot  ,  bdfïoth.  orient. 

SCHANNAT  (  Jean. Frédéric  )  d'une  famille  de 
Franconie  ,  étoit  fils  d'un  médecin  de  Luxembourg. 
11  naquit  en  cette  ville  le  23  juillet  l«8j.  Il  étudia 
la  jurifprudence  à  Louvain  ,  Se  à  peine  avoit-il  vingt- 
deux  ans  ,  lorfqu'il  obtint  la  licence.  Il  voulut  met- 
tre enluite  fes  talens  à  profit  ,  Se  il  plaida  au  par- 
lement de  Matines.  A  l'âge  de  vingt-quatre  ans ,  il 
écrivit  l'hiftoire  du  comte  de  Mansfeld ,  prince  de 
l'empire,  qui  fut  imprimée  à  Luxembourg  en  1707. 
Le  fuccès  de  cet  ouvrage  lui  donna  du  gout  pont 
s'attacher  principalement  à  l'hiftoire.  Ayant  embrafie 
l'état  eccléfiaftique  ,  il  fut  recherché  par  Conftantin  , 
prince  Se  abbé  de  Fulde.  Celui-ci  ayant  conçu  le  def- 
ïein  d'écrire  l'hiftoire  de  Fulde ,  Schannat  fit  la  per- 
quifition  de  tous  les  monumens  qui  pouvoient  fet- 
vir  à  la  compofidoti  de  cette  liiftoire  ,  &  tira  des 
archives  de  la  chancellerie  quanriré  de  pièces  qu'il 
mit  en  ordre  ,  qu'il  revit  avec  foin  ,  &  qu'il  pu- 
blia. C'eft  ce  qui  a  produit  le  recueil  qu'il  fit  im- 
primer à  Fulde  Se  à  Leipfick  en  1723&  1724, fous  ce  ti- 
tre :  Vindemiœ  litterarice,  hoc  ejl ,  veterum  monumenlorum 
ad  Germanium  facram  prxcipué fpeclamium ,  colletlio  ; 
deux  volumes  in-folio.  Tels  font  encore  les  trois  recueils 
ftlivans  :  1 .  Corpus  tradititmum  Fuldenfium  ,  complec- 
tens  imperatonm  ,  regum  ,  Sr principum  dor.aliones  in 
ecclefiam  Fuldenfem  ,  ab  anno  744  ,  ad  annum  1 5 1  ;  ; 
à  Leipfick  1724,  in-fol.  avec  figures.  2.  Analecla  Ful- 
denfia  ,  quibus  feminarum  facceffto  ,  tam  in  Fuldenfi- 
Bus,  quàrn  ecclefia{licis  bénéficie!  atiis,  clarifjîmè  demonf- 
tratur  ,  aliaque  ad  rem  clientelarem  &  militarern  Gei- 
manorum  facientia  ,  è  monumentis  eruuntitr  ;  à  Stras- 
bourg "717,  in-fol.  j.  Diœcejis  Fuldenfis  ,  cum  an- 
nexa fila  hicrarchia  Ecctcfce  Fuldenjt  ,  tum  olim 

tum  etiam  nunc  immédiate  ne  pleno  jure  fubjeela  ;  à 
Francfort  fur  le  Mein,  1717  ,  in-fol.  Ce  dernier  ou- 
vrage ayant  déplu  à  la  cour  de  Heflè  ,  l'évêque  de 
Wittzbourg  chargea  le  favant  Jean-George  Eccard 
de  le  réfuter  :  celui  -  ci  obéit  ,  Se  publia  à  cette 
occafion  fes  Animadverjiones  hifloriuc  &  criticie ,  oJc. 
Schannat  oppofa  à  cette  cririque  un  ouvrage  qu'il 
intitula  :  Vmdiciat  quorumdam  archivi  Fuldenfis  diplo- 
matum  ,  à  Joanne-Georgio  ab  Eckard  perperam  impu- 
gnutorum  ,  en  172  S  ,  in-fol.  Jean-George  Eftor  prit 
suffi  la  plume  pour  foutenir  les  droits  des  landgra- 
ves de  Hefle  ;  Se  c'eft  apparemment  l'objet  de  l'ou- 
vrage qu'il  intitula  :  Joannis-Georgii  Eflor  Analecla 
Fuldcnjia  ad  J.  F.  Schannat  dientelam  Fuldenfem  be- 
neficiariam  ;  à  Strasbourg,  1727  ,  in-fol.  Schannat  ne 
demeura  pas  fans  réplique  ;  Se  dès  1719  ,  il  oppofa 
i  M.  Eliot  une  hiftoire  de  Fulde  ,  divifée  eu  trois 
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pâmes  ,  &  accompagnée  de  pièces  pour  fervit  de 
preuves  (  h./ona  FuUenfis  ,  in  très  partes  divifa  ,  cum 
caduc  probanonum  annexa;  à  Francfort,  trois  volu- 
mes m-fol).  Après  la  mort  de  Conftamin  ,  abbé  de 
Fulde  ,  François-George  ,  électeur  de  Trêves  ,  &  évê- 
qne  de  Wormes  ,  de  la  maifon  des  comtes  de  Schcen- 
born  ,  invita  Schannat  à  éctire  l'hiftoire  de  Wor- 
mes j  qui  parut  l'an  1732  ,  en  deux  volumes  in-fol, 
M.  l'abbé  Lenglet  dit  1754.  (  Eiflona  cpifcopatâ's 
Wormalienfis  ,  cum  figuris  ;  à  Francfort,  1734,  1  vol. 
in-fol.)  En  17 jj  ,  M.  l'archevêque  de  Prague  en- 
voya M.  Schannat  en  Italie  ,  d'où  il  ne  revint  qu'en 
1738  ,  après  avoir  vifité  toutes  les  bibliothèques. 
C'étoit  le  but  de  fon  voyage.  Il  rapporta  un  grand 
nombre  de  pièces  Se  de  documens  inconnus  ,  con- 
cernant l'hiftoire  d'Allemagne.   On  trouve  la  lifte 
des  principales  de  ces  piéces'dans  l'éloge  de  M.  Schan- 
nat cité  plus  bas.  Le  même  archevêque  ayant  fou- 
haite  que  M.  Schannat  écrivît  fur  l'hiftoire  ancienne 
dEilIel  ,  qui  eft  en  partie  dans  l'atchevêché  de  Tiè- 
ves,  &  en  partie  dans  le  duché  de  Juliers ,  Schannat 
sen  chargea  ;  &  il  auroit  été  ,  dit  on  ,  en  état  de 
publier  au  printemps  de  1737  ,  l'hiftoire  de  vingt- 
deux  familles  de  ce  pays ,  fi  la  mort  ne  l'eût  préve- 
nu. Il  mourut  à  Heidelbetg  la  même  année  1739. 
En  1740  ,  on  a  imprimé  à  Francfort  fur  le  Mein  , 
fon  Hifloire  abrégée  de  la  maifon  Palatine.  M.  de  là 
Barre  de  Beaumarchais  y  a  joint  l'éloge  hiftorique 
de  l'auteur.  L'abbé  Schannat  étoit  fort  lié  avec  plu- 
fieirts  cardinaux  ,  tels  que  MM.  Albani ,  Quitini  & 
Paffionél ,  &  avec  plufieurs  aurres  perlonnes  illuftres. 

Acla  eruditorum  Lipfice  ,  ,74,  }  page  2jS  ;  &c_ 
Supplément  François  de  Bafle. 

SCHANSEDIN  ,  Mohammed -ben-Ali  ,  cherchez 
AGIALOUI.  i 
SCHAPLER  (Chtiftophe)  luthérien  ,  fut  un  de 
ceux  qui  portèrent  l'an  1525  les  payfans  d'AUemfi- 
gne  ,  qu'on  nomme  Rufleaux  ,  à  prendte  les  atir.es 
contre  les  princes  ,  lefquels  tuèrent  plus  de  cent 
mille  de  ces  rebelles  en  diverfes  occafions.  Il  écrivit 
douze  articles  ,  qu'il  appelle  de  la  libetté  chrétienne  , 
dont  le  principal  eft  ,  Qu'il  ne  faut  point  payer  de 
tribut  au  magiflrat.  *  Praréole  ,  au  mot  Chijftonh. 
Gautier,  chron.  du  XIV fiécle. 

SCHARDIUS  (  Simon)  naquit  en  1535  ,  &  mou- 
tut  en  1573.  Il  a  publié  une  idée  du  confeiller  ; 
un  dictionnaire  du  droit  civil  &  canonique  ;  &  qua- 
rre  tomes  de  l'hiftoire  d'Allemagne ,  dont  il  y  a  eu 
une  édition  i  Bade  en  15  74.  Son  épitaphe  que  voici, 
apprendra  plus  particulièrement  qui  il  étoit. 
Schardius  hic  Simon  poft  funera  mafia  fltUfcil  ; 

Heu  quantum  amifm  Saxona  terra  virum  ! 
Imperii  AJfeJfor  ,  Nemelum  dicebat  in  urbe 

dus ,  juftique  tenax  ,  eloquiique  decus. 
Parce  tamen  lacrymis.  Nam  quel  monumenla  reliquit t 
Perpétua  vitam  /uni  habitura  fuam. 
*  Konig  ,  bibliolh. 

SCHARF  (N.  )  favant  d'Aile  magne  ,  naquit  en 
11578  ,  &  mourut  le  10  novembre  1707.  Il  a  publié 
divers  ouvrages  ,  Se  fur-rout  une  grammaire  hébraï- 
que -y  les  chroniques  èe  Sorav  ,  petite  ville  de  la 
baire  Uiface ,  fur  les  frontières  de  Siléfie  j  &  plu- 
fieurs ouvrages  de  poè'fïe  ,  qui  ont  paru  en  différons 
temps.  *  Journ.  des Jav.  avril  1 7 1  o,p.  469,  èdit,  dt  Holl', 

SCHAT-EL-ARAB  ,  c'eft-à-dire ,  la  rivière  des  Ara- 
bes. C'eft  le  nom  qu'on  donne  au  Tigre  &  à  l'Eu- 
phrate  ,  depuis  leur  conHuent  à  Gorno  on  Quorno  , 
jufqu'à  leur  embouchure  dans  le  golfe  de  Ballora.  La 
ville  de  BafTora  eft  fur  cette  rivière.  *  Baudrand. 

SCHAUMBOURG  ,  SCHAWEMBOURG  :  c'eft 
un  petit  pays  de  la  Weftphalie  ,  entre  la  principauté 
de  Minden  ,  les  comtés  de  Spiegelberg  &  de  Lem- 
gow  ,  &  le  duché  de  Brunfwick.  Ce  comté  peut 
avoir  neuf  lieue*  du  nord  au  fud  p  &  quatre  ou  cinq 
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du  couchant  au  levant.  Il  a  eu  fes  comtes  particu- 
liers ,  qui  pofledoienr  aufli  le  comté  de  Pinnenberg 
dans  le  Holftein.  Leur  race  s'étant  éteinte  l'an  1640, 
le  roi  de  Danemarck  &  le  duc  de  Holftein-Gotrorp 
héritèrent  du  comté  de  Pinnenberg  ,  Se  le  landgrave 
de  Hefle-Caflel  de  celui-ci.  Voyat  HOLSTEIN.  *  Ma- 
li ,  diS. 

SCHEBIB-CE-NZE1D  ,  un  des  plus  vaillans  hom- 
mes que  les  Arabes  aienr  eu  fous  le  règne  des  Om- 
miades  ,  fervit  à  la  tète  des  révoltés  fous  le  califat 
d'Abdal  Maleck  ,  fils  de  Marvan  ,  &  livra  plusieurs 
combats  à  Hégiage  ,  autre  grand  capitaine  ,  gou- 
verneur de  la  province  d'iraque.  Schebib  combattoit 
toujours  fes  ennemis  avec  un  nombre  inégal  de  trou- 
pes ,  &  ne  craignoir  poinc  d'attaquer  dix  mille  che- 
vaux lorfqu'il  n'en  avoir  que  mille  :  fon  hiftoire  porte 
<p'il  ne  fut  jamais  battu  qu'en  une  feule  renconrre  , 
qui 
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fut  celle  dans  laquelle  il  perdit  la  vie.  Cette 
dernière  rencontre  fut  auprès  du  fleuve  Farfar  dans 
la  Syrie  ,  où  Schebib  ayant  voulu  le  palfêr  dans  un 
efquif ,  lorfque  ce  fleuve  étoit  enflé  Se  débordé  ex- 
traordinairemenr  ,  tomba  tout  armé  ,  Se  d'où  il  ne 
put  jamais  être  retiré  ,  quoiqu'il  revînt  par  trois  fois 
au-deflùs  de  1  eau.  L'on  rappone  que  chaque  fois  qu'il 
reyenoit  ,  on  lui  entendoit  parler  de  Dieu  ,  Se  qu'à 
la  dernière  il  prononça  ces  paroles  :  Tel  ejl  le  décret 
du  tout-puifant.  Le  corps  de  Schebib  ayanr  été  _  " 
ché  ,  il  fut  ouvert  ,  Se  on  lui  trouva  le  cœur  auflî 
folide  Se  auflî  dur  qu'une  pierre.  La  nouvelle  de  fa 
mort  ayanr  été  portée  à  fa  mere  ,  elle  ne  voulur  j; 
mais  le  croire  ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  dit  qu'il 
étoit  péri  dans  l'eau.  Alors  elle  commença  à  pleurer 
Se  dit  que  lorfqu'elle  avoir  accouché  de  lui  ,  elle 
avoir  vu  en  fonge  fortir  une  grande  flamme  de  fes 
-entrailles  ,  Se  qu'elle  connoifloic  pour  lors  qu'il  n'y 
avoir  que  l'eau  qui  pûc  éteindre  un  lî  grand  f— 
D'Herbelot ,  biblwth.  o.iem. 

SCHEDEL  (Haitmah.)  de  Nuremberg  ,  vivoir  fur 
la  fin  du  XV  fiéde  ,  fit  compofa  une  chronologie 
où  U  rapporte  la  fuite  des  papes  ,  des  empereurs 
.  des  rois  ,  &c.  jufqu'à  l'an  1491.  Cet  ouvrage  eft 
connu  fous  le  nom  dé  Chronique  de  Nuremberg 
caufe  qu'il  fut  imprimé  en  certe  ville  l'an  1493.  *  Vof- 
fius,  de  hifl.  Lut.  /,  j  ,  1.  6.  Keckerman.  Le  Mire  ,  &c 
ScHEDIUS  (PuulMchife)  fils  de  Balthafar  Sche- 
dius  Se  d'Otilia  Melilfa  ,  naquit  à  Mcriftad  ou  Mel- 
richftad  en  Franconie  ,  le  10  décembre  1  (  39.  Il  mé- 
rira  à  l'âge  de  25  ans  la  couronne  de  laurier  ,  que 
les  empereurs  avoienr  accoutumé  de  donner  à  ceux 
qui  excelloient  en  poche.  Pendant  qu'il  étoit  en  Ita- 
lie ,  il  fut  fait  comte  Palatin  ,  Se  citoyen  Romain. 
En  Angleterre  ,  la  reine  Elizabeth  lui  témoigna  beau- 
coup d'eftime  Se  de  bienveillance.  Il  paifa  pour  un 
des  premiers  poëtes  de  fon  fiécle  :  c'eft  pourquoi  ceux 
qui  onr  parlé  de  lui  le  nomment  le  Pindare  Latin. 
Outre  pUifieurs  poê'fies  larines  qu'il  a  compofées  , 
il  a  traduit  en  vers  allemans  les  pfeaumes ,  fuivanr 
la  mefure  des  François  ,  de  Clément  Marot  &  de 
Théodore  de  Beze.  U  mourut  à  Heidelberg  le  3  de 
février  de  l'an  1601  ,  âgé  de  63  ans.  Schédius  pafle 
pour  un  des  meilleurs  poëtes  Latins  que  l'Allemagne 
ait  produits.  Entre  fes  ouvrages  ,  nous  avons  huir  li- 
vres de  Penfees  ou  Confolations  ;  deux  de  Parénéti- 
ques  ou  à' Exhortations  :  deux  de  Parodies  ou  d'Imi- 
tations ;  un  recueil  de  Schediafmes  ou  Billets  poéti- 
ques ,  en  trois  pattics  ;  un  grand  nombte  d'Epigram- 
mes    d'Odes  ,  de  Chanfôns  ,  Se  quelques  autres  piè- 
ces. 'La  plupart  de  ces  ouvrages  onr  eu  aucant  d'ap- 
probateurs ,  qu'il  y  a  eu  de  bons  connoifleurs  dans 
l'Allemagne  ,  dans  l'Italie  ,  dans  la  France  ,  &  par- 
tout où  ils  ont  paru.  En  France  ,  il  a  été  honoré  de 
divers  élooes  des  favans  ,  &  particulièrement  de  Sca- 
liger  ,  de  lieze  Se  de  Sainre  .Marthe.  C'eft  principa- 
lemenr  à  fes  vers  lyriques  qu'il  eft  redevable  de  rant 
d'honneurs.  Il  a  travaillé  à  ce  genre  de  poeûe  avec 


foin  tout  particulier  ;.  &  le  fuccès  en  a  éré  fi  grand  , 
Se  fi  univerfellement' reconnu  ,  que  de  fon  remps  il 
n'y  a  eu  dans  toute  l'Europe  perfonne  qui  ait  ap- 
proché de  plus  près  que  lui  d'Horace  Se  de  Pindare. 
On  ne  voit  poinc  dans  fes  vers  ces  beaurés  fardées,  ■ 
dont  tant  d'autres  poètes  ont  fair  fouvent  leurs  plus 
'  eaux  ornemens  5  tout  y  eft  naturel  ,  Se  les  grâces 
qu'il  leur  a  données  font  prifes  de  lui-même  ,  c'eft- 
à-dire  ,  du  fonds  de  fon  génie  Se  de  celui  de  fa 
mariere.  Il  avoir  une  adreflê  parriculiere  pour  bien 
lacer  fes  archaïfmes  (ou  ces  figures  ,  par  lefquelles 
on  imite  une  manière  de  parler  qui  eft  ancienne;}  mais 
ne  s'en  fervoit  qu'avec  beaucoup  de  réferve  Se  de 
retenue  ,  Se  lorfqu'il  fentoit  que  cela  feroir  un  or- 
nemenr.'  Son  ftyle  eft  élégant  ,  &  fes  mots  très-bien 
hoifis  ;  Se  l'on  peur  dire  que  fa  principale  qualité 
eft  une  douceur  prefque  inimitable.  *  Additions  aux 
éloges  de  M.  de  Thou  ,  par  A.  Teiiher  ,  tome  II.  Mel- 
chior  Adam  ,  de  vit.  philofophor.  Germanor.  Georg. 
Mardi.  Konigius  ,  in  biblioth.  vel.  &  nov.  V arii  poettz 
celatis  requal.  in  epigram.  pafftm.  Sainte  -  Marthe. 
Olaiis  Borrichius  ,  dijfertat.  4  ,  de  poetis  Latinis. 
Thuan  ,  hifl. 

SCHEDIUS  (Elie)  naquit  le  ri  juin  1  ûTi  5  ,  de 
George  Schédius  qui  a  été  fucceflivement  reéteur  de 
diverfes  écoles  en  Bohême.  George  ayanr  été  appelle; 
à  Guftrow  en  1619  ,  fon  fils  ,  qui  avoit  déjà  fait 
des  progrès  dans  1  étude  ,  y  continua  de  s'appliquer 
aux  feiences.  On  aflure  que  dès  l'âge  de  douze  ans  , 
il  étoit  déjà  fi  verfé  dans  les  langues  grecque  Se  lati- 
ne ,  qu'il  faifoic  avec  facilité  dans  l'une  Se  dans  l'au- 
tre des  vers  Sc'des  difeours  en  profe  ,  qui  avoienc 
l'approbarion  des  connoifleurs  ,  Se  qui  annonçoienc 
dans  le  jeune  auteut  des  talens  fort  au-deflus  de  fon 
âge.  A  quatorze  ans  ,  il  rraduifit  Dicfys  de  Crète  Se 
Darès  le  Phrygien  ,  de  même  que  l'exil  de  Diomé- 
de  ,  Se  la  guerre  des  Juifs  ;  le  tout  en  vers  latins. 
A  quinze  ans  ,  il  traduifir  aufli  dans  le  même  goiic 
les  Phénomènes  d'Ararus.  A  l'âge  de  feize  ans  ,  il 
apprit  la  langue  italienne;  Se  en  1 S 3 3  ,  étant  allé  à 
l'univerfité  de  Roftock ,  il  y  reçur  la  couronne  poé- 
tique le  ro  de  juillet  ,  des  mains  de  Grégoire  de 
Wmfs  ,  comte  de  l'empire  ,  Se  confeiller  d'état.  La 
même  année  on  le  chargea  de  profefler  à  Hambourg  , 
Se  il  exerça  les  fonctions  de profelîeur  jufqu'en  11Î35. 
On  a  de  lui ,  l'Idée  d'un  bon  prince  ,  contenue  dans 
la  vie  de  David ,  Se  comprife  en  onze  livres  ;  Se  plu- 
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qui  fonr  ,  à  ce  qu'on  allure  ,  demeurés  manuferirs  , 
Se  donc  on  peut  voir  la  lifte  dans  l'écrit  cité  ci- 
après.  Son  traire  de  Diis  Germanorum  fut  publié 
pat  les  foins  de  fon  pere  ,  qui  lui  a  futvécu  ,  en 
1648  ,  à  Amfterdam  ,  in-i" .  Le  titre  de  cet  ouvra- 
ge eft  :  Elix  Schedii  de  Diis  Germants  ,  ftve  veleri 
Germanorum  ,  Gallorum  ,  Brilannorum  ,  Vandalorum 
religione  ,  fyntagmata  quatuor.  Elie  Schédius  eft  mort 
à  Warfovie  vers  le  commencement  de  1641.  Il  n'a- 
voir que  vingt-fix  ans.  *  Joannis  Klefekeri ,  biblio- 
theca  emditorum  prttcocium  ,  Sec.  pag.  3  3  7  &  fuiv. 

SCHEELSTRATE(Emanuel)  fous-bibliothécaire  du 
Vatican  ,  étoit  d'Anvers.  Il  s'appliqua  dès  fa  jeunefle 
à  l'étude  de  l'antiquité  eccléfiaftique  ;  &  n'avoir  que 
trenre-deux  ans  lorfqu'il  publia  à  Anvers  ,  en  1(578, 
un  traité  en  latin  ,  fous  le  titre  d'Antiquités  de  l'églife 
illuflrées.  L'année  fuivante  il  donna  un  traité  de  l'é- 
tat de  l'ancienne  églife  d'Afrique  ,  fous  le  primat 
de  Carthage;  Se  en  1S81  ,  il  fit  imprimer  une  dif- 
ferrarion  fur  le  concile  d'Anrioche  ,  tenu  fous  le  pape 
Jules  I  ,  en  341.  Etant  venu  à  Paris  pour  y  conférer 
avec  les  favans ,  il  fut  appelle  à  Rome  par  le  pape  Inno- 
cent XI  ,  Se  chargé  de  la  garde  de  la  bibliothèque, 
du  Vatican.  Il  fir  imprimer  à  Rome  une  diflerrarion  fur 
les  décrets  des  IV  &  V  feflïons  du  concile  de  Conf- 
iance. Cette  diflerrarion  fur  faite  à  l'occafion  de  ce  qui 
s'étoit  paffé  en  i68i  ,  dans  l'aflêmblée  générale  du 
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clergé  de  France.  Les  quatre  articles  qu'elle  y  dreffa , 
font  connus  de  tout  le  monde  ;  ils  contiennent  une 
déclaration  précife  de  la  doctrine  de  l'églife  de  France 
fur  l'autorité  des  deux  puilfances  ,  l'eccléfîaftique  & 
la  temporelle.  Dans  le  deuxième  de  ces  articles  elle 
déclare  fon  attachement  inviolable  aux  décrets  du 
famt  concile  général  de  Confiance  ,  contenus  dans 
les  feffions  IV  &  V.   Décrets  où  la  fupériorité  des 
conciles  généraux  fur  toute  autre  puiffance  fpintuelle 
qui  foit  fur  la  terre  ,  elt  clairement  établie  Se  dé- 
cidée ;  Se  c'eft  ce  qui  a  engagé  M.  Scheelftcate  à 
écrire  contre  ,  pour  en  affoibhr  l'autorité  ,  Se  par- 
la faper  par  le  fondemenr  la  déclaration  du  clergé  Se 
en  ébranler  la  doctrine.  Pour  cet  effet ,  s'étant  ima- 
giné avoit  trouvé  dans  la  bibliothèque  du  Vatican , 
donc  il  avoit  foin ,  des  mantiferits  authentiques  ,  par 
où  il  fe  flatoit  de  pouvoir  défatmer  les  théologiens 
François  ,  en  faifànt  voir  fur-tout  que  le  premier 
décret  de  la  IV  feflion  avoit  été  corrompu  par  les 
pères  du  concile  de  Balle  ,  il  publia  dans  ce  deflein 
un  ouvrage  qu'il  fit  imprimer  en  iSSj  ,  fous  ce 
_  titre  :  Acla  Conjiantienjîs  concilii  ai  txpcfiùoncm  de- 
cretorum  ejusfejponttm  IV  &  V  facientia  ,  nunc  pri- 
mùm  ex  codicibus  manuferiptis  in  luctm  eruta  &  dijjèr-» 
latione  illujlrata  ;  Se  qui  a  été  réimprimé  en  1740 
fous  cet  autre  titre  :  De  lugendis  acl'is  CLeri  Calli- 
cani  Parijtis ,  de  mandalo  regio  congregati  anno  16  S  a 
1 9  mardi  &  fequentibus  ,  autore  exitnio  domino  Scheet- 
Jlrate  ,  Sec.  Plufieurs  favans  ont  répondu  à  cet  ou- 
vrage ,  &  ont  réfuté  ,  chacun  en  fa  manière,  tous  les 
raifonnemens  Se  toutes  les  conféquences  que  l'auteur 
a  bâties  fur  ce  fondement.  Mais  un  des  meilleurs 
ouvrages  faits  contre  lui  ,  eft  celui  de  M.  Arnauld  , 
do&eur  de  Sorbonne  ,  intitulé  ,  EclairciJJimens  fur 
Vautoritè  des  conciles  généraux  &  des  papes  ,  Sec.  in  S  0 
en  171 1  ,  après  la  mort  de  l'auteur.  M.  Bolluet  at- 
taque auffi  ferrement  M.  Scheelftrate  dans  fa  Définie 
des  quatre  propofirions  du  clergé,  volume  in-^°.  écrit 
en  latin  ,  Se  qui  eft  connu  de  tout  le  monde.  M. 
Scheelftrate  a  encore  donné  en  iû8ç  ,  un  traité  in- 
titulé ,  De  dijciphna  arcani  ,  contra  difptuationcm 
EmeJUTent^elii ,  dïjfertatio  apologetica  ,  où  il  foutienr 
que  les  chrétiens  ,  jufqn'au  V  fiécle  en  Orient  ,  Se 
au  VI  en  Occident  ,  ont  caché  les  dogmes  de  la  re- 
ligion ,  Se  la  doctrine  des  facremens.  Cet  ouvrage  a 
été  réimprimé  ira-40.  en  "743.  En  l'année  1S87 
comme  il  fe  difpofoit  à  s'en  retourner  en  fon  pays , 
pour  réfider  à  Anvers  ,  où  il  étoit  chanoine  &  chan- 
tre ,  il  fut  pourvu  par  le  pape  d'un  canonicat  de 
S.  Pierre  de  Rome  ,  Se  d'un  autre  de  S.  Jean  de 
Latran.  La  même  année  il  fit  imprimer  à  Rome  un 
traité  de  l'autorité  patriarchale  Se  métropolitaine  ;  il 
revit  enfuite  fon  grand  ouvrage  des  antiquités  de  l'é- 
glife ,  dont  il  fit  imprimer  le  premier  tome  à  Rome 
en  1690.  Il  mourut  en  faifant  imprimer  le  fécond, 
le  5  avril  1691-  ,  âgé  de  46  ans.*  Du  Pin  ,  bibl. 
des  aut.  ecclef.  du  XVII fiécle. 

SCHEFFER  (-P  îerre }  furnommé  de  Gtmshûm  3  gen- 
dre de  Jean  :?aufte  ,  premier  imprimeur  de  Mayen- 
ce ,  exerça  ce  nouvel  arc  avec  fon  beau-pere  ,  &  im- 
prima plufieurs  livres  après  lui  vers  le  milieu  du  XV 
fiécle. 

SCHEFFËR  (Jean)  profefieur  dans  l'académie  d'U- 
pfal ,  né  à  Strasbourg  en  \6i  i  ,  n'avoir  que  trente  ans, 
îorfqu'il  alla  en  Suéde  ,  où  la  reine  Chriftine  lui  fîr 
un  favorable  accueil ,  Se  le  fir  profeiïèur  en  éloquence 
8c  en  politique  dans  l'académie  d'Upfal  ,  &  biblio- 
thécaire en  la  place  de  Fieinshemius.  Il  mourut  le 
z6  mars  1679.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  ,  en- 
tr'autres  les  fuivans  :  UpfaUa  antiqua  3  in-8w.  à  Ham- 
bourg en  16S7  ,  après  la  mort  de  l'auteur.  De  ami. 
quis  verïfque  rçgni  Smcitz  infignibus ,  àHolmcen  1678, 
in-4Q.  c'eft-à-dire  ,  l'année  qui  précéda  celle  où  il 
mourut.  De  militia  navali  veterum  libri  IV i  à  Upfal 
1654 ,  wz-40.  M.  Colomiés  3  dans  fa  bibliothèque  s 
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parle  très-avantageufement  de  cet  ouvraoe.  De  Pa- 
riétale navium.  De  re  vchiculari  ,  &c.  Chronicon  ar- 
chiepijcoporum  ,  epifioporum  ,  prapofuarum  ,  &c.  eccle. 
fi<z  Upfalenfis  ,  avec  des  notes  ,  in-g«.  i  Upfal  1(ç7,. 
Cette  chronique  n'eft  poinr  de  Scheffer  ,  qui  n'eri 
eft  que  l'éditeur  :  l'auteur  vivoit  dans  le  XIV  fiécle 
Se  l'on  ignore  fon  nom.  Sa  chronique  eft  le  plus 
ancien  monument  que  nous  ayons  pour  l'hiftoire  ec- 
cléfiaftique  de  Suéde.  Scheffer  a  fait  encore  en  latin 
une  Flilioire  de  la  Laponie  fous  ce  titre  :  Lapoaia 
jeu  gentis  regionifque  Laponum  deferiptio  accuraia ,  eum 
figuris  ,  à  Francfort  en  i«7j  ,  1/1-4°.  EUe  a  été  tra- 
duite en  françois  par  le  pere  Lubin  ,  donc  la  traduc- 
tion a  patu  en  i67i  ,  ,V4o.  i  palis.  Schefler  arta- 
que  dans  cer  ouvrage  quelques  endroits  de  la  Rela- 
tion latine  des  voyages  faits  en  i«Sa  ,  &  les  années 
fuivanres  ,  par  Henri-Louis  de  Loménie  ,  comte  de 
Bnenne  ,  qui  a  été  fecrétaire  d'état  ,  Se  qui  palfe 
pour  l'auteur  même  de  cette  Relation  ;  mais  que 
l'on  prétend  venir  de  la  plume  de  Benjamin  Priolo. 
M.  de  Lionne  avec  qui  M.  de  Loménie  avoit  traité 
malgré  lui  de  fa  charge  de  fecrétaire  d'état  ,  fut  le 
premier  qui  lui  parla  de  cette  critique  de  Scheffer, 
&  M.  de  Loménie  fit  entendre  â  M.  de  Lionne  avec 
qui  il  n'était  pas  en  trop  bonne  intelligence  ,  qu'il 
le  foupçonnoic  lui-même  d'avoir  engagé  ou  fait  fol- 
liciter  Scheffer  à  cette  critique.  Sur  ce  fuupçon  bien 
ou  mal  fondé  ,  M.  de  Loménie  attaqua  vivemenc 
l'ouvrage  de  Scheffer  dans  un  écrit  qui  a  pour  titre  : 
Relation  véritable  de  la  Laponie  oppofée  à  l'hiftoire  fa- 
bttleufe  de  Jean  Scheffer.  Mais  cette  nouvelle  relation 
que  nous  avons  vue  manuferice  de  la  main  même 
de  M.  de  Brienne  ,  n'a  jamais  été  imprimée.  Schef- 
fer eft  encore  auteur  de  la  Suéde  lettrée  ;  ouvrage  la- 
tin ,  qui  parut  à  Hambourg  en  1S9S  ,  après  la  more 
de  l'auteur.  C'eft  un  petit  in-S'.  intitulé  ,  Suecia  lit- 
terata,Jivcdcfcriptis  & firiploribus gentis  Suecia;  ,  epus 
po/l/iumum.  Il  y  en  a  une  ptemiete  édition  à  Stockholm 
en  itfSo  ;  mais  celle  de  Hambourg  ,  en  1S9S  ,  eft 
pius  exaûe  ,  Se  augmentée  de  remarques  hiftoriques 
de  Jean  Moller. 

SCHEGKIUS  (Jacques)  c/ierclte^  SKEKIUS 

SCHLHABEDDIN-BEN-MAAIV/Wie- ACLI«I 
AL-NAGEBI  ou  NAGIBI. 

SCHEHABEDDIN-BEN-SAM  ,  quatrième  fultan 
de  la  dynaftie  des  ,Gaurides  ,  frère  de  Gaïatheddin 
fon  prédécefleur  ,  qui  l'arfoeia  à  l'empire  ,  Se  à  nui 
il  fucceda  ,  regnanr  feul  après  fa  mort  pendant  l'cf- 
pace  de  quatre  ans.  Du  vivanr  de  fon  frère  il  con- 
quit les  royaumes  de  Multan  Se  de  Delli  aux  Indes 
Il  eur  diyerfes  guerres  à  foutenir ,  dans  lefquelles  il 
ne  fut  pas  toujours  heureux.  En  retournant  i  fa  ville 
de  Gafnah  ,  après  une  grande  victoire  fur  des  peu- 
ples révoltes  ,  il  fut  alfafliné  par  un  Indien  idolâtre 
qui  s'étoit  dévoué  pout  faire  ce  coup ,  l'an  «Soi  de" 
l'hégire  ,  1205  de  J.  C.  à  l'âge  de  6i  ans.  *  D'Her- 
belot ,  bibl.  orient. 

SCHEHERESUL  ou  SCHIAHRAZUL ,  ville  delà 
Turquie  ,  en  Afie  ,  dans  le  Diarbeck  ,  pris  en  géné- 
ral ,  fur  les  confins  de  Irak-Agemi,  en  Perfe.  Sche- 
hereful  eft  l'ancienne  Arbelle  ,  ou  du  moins  elle  a 
ete  bâtie  de  fes  ruines.  Elle  n'eft  pas  grande  ;  mais 
elle  eft  aftez  bonne  ,  &  capitale  du  beglerbeglic  qui 
porte  fon  nom  ,  &  qui  eft  fitué  au-delà  du  Tigre, 
dans  l'Affyne  particulière  des  anciens.  *  Baudrand 

SCHEIBLER  (Chriftophe)  né  en  1589  ,  cans  jé 
comté  de  Valdeck  ,  dans  la  Heffe  ,  fréquenta  d'abord 
le  collège  de  Marpurg  ;  6c  enfuite  ,  à  l'âge  de  qua- 
totze  ans  ,  il  fuivit  tous  les  exeteices  académiques 
de  l'univerfité  de  cette  ville.  Il  foutint  plufieurs  dif- 
pures  avec  diftinètion  ,  Se  il  ne  fe  fit  pas  moins 
d'honneur  en  attaquant  qu'en  répondant.  En  ifiotf 
il  alla  à  GiefTen  ,  prit  le  titre  de  bachelier  avant  l'.W 
de  dix-fept  ans  ,  Se  celui  de  maîtte  ou  docteur  tn 
philofophie  deux  ans  après.  Depuis  il  fe  livra  à  l'é- 
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rude  des  langues  j  Si  en  i6\o  ,  le  \G  de  mars,  dans 
la  vingt  S;  unième  année  de  fon  âge  ,  il  fuc  nomme 
à  une  chaire  de  profelTeut  en  langue  grecque  ,  a 
Gieffen.  Il  a  errfeigné  aufll  avec  éclat  toutes  les  par- 
ties de  la  p&îicefophie.  On  cite  de  lui  les  ouvrages 
fuivans  :  If  Col'.egium  phyfico-logicurn  de  anima  ;  à 
Gieffen  ,  160$  Se  1609  ,  in-S°.  Il  avoit  compofé  cet 
ouvrage  à  l'âge  de  dix-neuf  ans.  2.  Liber  fententta- 
tum  ,  in  qup  axiomaia  &  fententiœ  philofophica  vuU 
gatiores  explicantur  ;  à  Gietfen  ,  1 61  o  &  1  £Îi 5  ,  &  à 
Marpurg,  %6%-i  -,  «*8B.  3-  Synopfîs  methodicœ  philo- 
fophiie  t  in  XXX  difputationes  dijlributa  ;  à  Gieflen  , 
1611  ,  &  depuis  à  Marpurg  ,  1534  ,  H7-8°i  Nous 
n'avons  point  trouvé  la  date  de  la  mort  de  Schei- 
bler.  *  Extrait  du  livre  intitulé  :  Joannis  Klefekeri 
bïbliotheca  cruditorum  pracocium  ,  page  359  Se  340. 

SCHEICH ,  eft  un  mot  arabe  qui  lignifie  ancien 
ou  feigneur  ,  Si  eft  le  nom  que  les  Mahomécans  don- 
nent à  leurs  prédicateurs  ,  qu'ils  appellent  fckeïchs. 
M.  Simon  dit  que'  ces  Scheïchs  ou  prédicateurs  ma- 
homécans tiennent  devant  eux  l'alcoran  ouverr  ,  & 
qu'ils  en  lifent  quelque  verfec ,  pour  fervir  de  texte 
à  leur  prédication.  Ils  rapportent ,  dit-il ,  fur  ce  texte 
différentes  intcrprérations  des  doéleurs  mahométans  ; 
Si  pour  confirmer  ce  qu'ils  avancent ,  ils  ont  quel- 
quefois recours  à  certaines  narrations  ,  qui  reftem- 
blent  plus  à  des  contes  faits  à  plaifir  ,  qu'à  de  vé- 
ritables hiftoîres.  >  D'Herbelot  ,  dans  fa  bibliothèque 
orientale  ,  dit  que  ce  mot  ne  lignifie  pas  feulement 
vieillard  ;  mais  encore  un  prince  ,  un  docleur  célèbre  , 
Si  chef  de  quelque  communauté  religieufe.  *  M.  Simon  , 
remarques  fur  le  voyage  du  Mont-Liban. 

SCHEINER  (  Chriftophe  )  de  Mundelheim  en  Soua- 
be  ,  célèbre  mathémaricien  ,  entta  dans  la  compagnie 
de  Jéfus  à  1  âge  de  2.0  ans  ,  Si  y  fit  les  quatre  vœux 
en  1600.  Scheiner  fut  le  premier  qui  obferva  les  ta- 
ches du  foleil  ,  à  Ingolftadt  ,  ert  1 6 1 1 .  Il  publia  un 
in-folio  en  1630  ,  fous  le  nom  de  Rofa  Urfîna  ,  dans 
lequel  il  traite  de  ces  taches,  de  l'incorruptibilité  du 
ciel ,  Si  d'autres  queftions  curieufes  de  la  même  na- 
ture. Galilée  l'a  beaucoup  raillé  fur  le  titre  de  cer 
ouvrage  ,  dans  une  lettre  qu'on  a  imprimée  parmi 
les  lettere  d'vomini  illujlri  ,  qui  onr  paru  à  Venife  en 
1744.  Scheiner  mourut  en  1650,  à  Nice  ,  étant  fort 
âgé.  *  Alegambe  ,  pag.  77.  Placcius ,  pag.  56. 

SCHELE  (Rabode-Herman  )  Hollandois  ,  feigneur 
de  Welberg  Si  Veenbruge  ,  dans  la  province  d'O- 
ver-Iflel ,  naquit  vers  l'an  i&zi.  Il  éroit  fils  d'Afver 
Schele  ,  d'une  famille  noble  Si  ancienne  ,  lequel  fut 
député  plufieurs  fois  pour  lanoblefle  de  fa  province , 
à  la  Haye  ,  fur-tout  dans  les  troubles  excités  lors  de 
l'affaire  du  fameux  Barneveld.  Il  eut  pour  mere  Anne 
Brawe  ,  qui  étoit  de  la  famille  noble  Si  ancienne  de 
Campen  Se  de  Dyckhufen.  Il  fit  fucceflivement  fes 
études  à  Steinfurt ,  à  Groningue  Si  à  Leyde.  Il  palîa 
quatre  ans  dans  cette  dernière  ville  ,  pendant  lef- 
qifcls  il  perdit  fon  pere.  Lorfqu'il  fe  crut  en  état 
de  profiter  ,  en  voyant  d'autres  pays  que  ceux  où  la 
néceflué  des  études  l'avoit  conduit  ,  il  parcourur  la 
France  Si  l'Italie  ,  tâchant  de  puifer  partout  d'abon- 
dantes lumières  ,  Si  fe  liant  avec  tous  ceux  qui  pou- 
voient  lui  en  procurer.  H  prit  enfuite  le  parti  des 
armes  ,  Si  fervit  quelque  temps  dans  les  troupes  du 
grand  duc  de  Tofcane.Son  mérite  ne  tarda  pas  à  te  faire 
connoître  avantageufement  de  ce  duc  :  il  lui  fit  des 
offres  confidérabïes  s'il  vouloir  demeurer  à  £bn  fer- 
vice  ;  peut-être  Schele  en  fut-il  tenté  :  mais  fa  mere 
le  rappeila  ,  Si  il  retourna  dans  fa  patrie.  Il  n'y  fut 
pas  oïfif  |  il  aimoit  l'étude  :  il  s'y  livra  ,  autant  que 
les  autres  occupations  purent  le  lui  permetrre  :  elle 
remplit  au  moins  le  temps  que  les  autres  donnent 
au  jeu  Se  aux  plaifirs.  Il  lut  avec  attention  Se  avec 
difeememenr  les  anciens  auteurs  Grecs  8i  Latins  , 
les  philufophes  Si  même  les  Pères  de  l'églife.  Les 
jours  ne  fuffifant  pas  fouvent  à  fon  avide  curiofité , 
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il  y  confaci'oit  une  partie  des  nuits.  Aufll  devint-it 
très-favant.  Exemt  d'ambition  ,  Si  content  de  fa  for- 
tune ,  if  ne  rechercha  aucun  emploi.  Après  la  mort 
du  prince  d'Orange  ,  les  députés  des  Provinces-Unies 
s'étant  affemblés  à  la  Haye  pour  mettre  ordre  aux 
affaires  de  la  république ,  il  y  fut  député  de  la  part 
delà  nobleffe  delà  province  d'Over-Iflel  ,.Sc  s'y  en- 
tretint à  fes  dépens.  Dans  le  temps  qu'il  y  penfoit 
le  moins  ,  on  lui  donna  le  gouvernement  d'Iffel- 
monde  ,  polie  qui  n'eft  accordé  qu'aux  nobles  de 
la  province  ,  Se  que  plufieurs  avoient  brigué  avec 
beaucoup  d'ardeur  :  mais  la  mort  qui  l'enleva  deux 
mois  après  cette  élection  ,  l'empêcha  de  rendre  à  fa 
patrie  ,  dans  cet  emploi  ,  tous  les  fervices  dont  il 
étoit  capable.  Il  mourut  en  166 z  ,  âgé  d'environ 
quarante  ans.  Le  célèbre  Jean-George  Grxvius  fe 
chargea  de  prononcer  fan  oraifon  funèbre.  Elle  fuc 
prononcée  à  Utrecht  en  i66z  ,  environ  fept  femaï- 
nes  après  la  mort  de  Schele.  C'eft  le  fécond  des  dif- 
cours  du  recueil  intitulé  ■:  Joannis- Georgït  Gravît 
Orationes  quas  UltrajeUi  hahuit  ,  imprimé  à  Leyde  en 
\6i-j  ,  in-S°.  Ce  n'eft  guère  qu'un  difeours  oratoire  : 
il  elt  prefque  dénué  de  faits  Si  de  dates.  On  a  plu- 
■  fleurs  ouvrages  de  Schele  ,  tels  que,  1.  Bygini  & 
Polybii  Megalopolitani  de  Cajirametatione  Romanorum 
quœ  extant  ;  cum  notis  &  animadverjïonïbus  Hermannï 
Rhabodi  Schelii  ;  ejufdemque  differtationibus  de  re  mili- 
tari populi  Romani  ;  à  Amfterdam  1660  ,  /'/7-40. 
Grarvius  parle  de  cet  ouvrage  ,  Se  du  travail  de 
Schele  ,  dans  fon  épître  65  ,  page  415  ,  de  l'édition 
de  Hambourg  1707,^/2-8°.  Dans  cette  même  lettre  , 
Grœvius  regrete  que  l'on  n'ait  point  trouvé  parmi 
fes  papiers  les  deux  volumes  qu'il  avoit  préparés ,  dit-  ■ 
il ,  de  Artibus  bellicis  Romanorum.  Il  ajoute,  qu'il  avoit 
autïl  beaucoup  écrit  fur  la  philofophie  Si  la  théologie. 
2.  NobiliJJtmi  atque  iLluflrijfimiviri  Rab.  Herm.  Schelii  , 
domini  6*  Venebruggœ  &  Welbergii  ,  Ifelmudani  Sala- 
niai  agri  prafidis  ,  de  Jure  imperii  liber  ,  editus  à  Theophi- 
lo  Hogerjlo  ;  à  Amfterdam  1671 ,  «f-i'a.  Hogerfius  a 
mis  à  la  tête  de  ce  traité  ,  une  épître  dédicatoire  de 
foixante-deux  pages,  qui  eft  elle-même  une  efpece  de 
petit  traité  fur  le  même  fujet  j  vers  la  fin ,  il  y  fait  l'é- 
loge de  l'auteur.  3.  Rabodi  Hermannï  Schelii  de libertata 
publicâ  liber  pofhumus  ;  accedit  Theophili  Hogerfîi  Ora- 
tio  ,  C,  Julium  Cœfarem  tyrannum  fuïfje  ,  in  qud  cives 
adhortatur  &  monet  de  libertate  tuendd ;  à  Amfterdam  , 
1666 ,  in-11.*  Voye^Xz.  harangue  de  Grxvius,  citée 
dans  cet  article  \  Fépître  63  du  même  de  l'édition  de 
Fabricius  ,  &  l'épître  dédicatoire  du  traité  De  Jure 
imperii ,  Sic. 

SCHELESTRATE  (Emanuel)  cherche^  SCHEELS- 
TRATE. 

SCHELGRIGIUS  (Samuel)  d odeur  en  théologie, 
profefleur  Si  re&eur  du  collège  de  Dantzick,  &  mi- 
niftre  de  la  maifon  de  la  fainte-Triniré  ,  étoit  luthé- 
rien ,  Se  grand  ennemi  non-feulemenr  des  catholi- 
ques ,  mais  encore  de  ceux  des  prorc-fbns  que  l'on 
appelle  Piétifles  ,  comme  il  paroît'dans  fes  écrits 
contre  le  docteur  Speiner  ,  contre  Schuze  ,  contre 
Langius ,  profefleur  à  Hall,  Si  quelques  autres.  Entre 
les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public  ,  les  plus  remar- 
quables fonr  ,  Commentaires  ou  differtations  fur  le 
concile  de  Jérufalem ,  Si  fur  le  concile  de  Dantzick  - 
Preuve  du  papifme  ;  explication  des  controverfes 
avec  les  Piétiftes  Si  Rechabites,  Sic.  Il  mourut  à 
Dantzick  vers  le  milieu  de  janvier  17 15  ,  âgé  de  72. 
ans.  Il  a  laifie  en  manuferit  l'hiftoire  du  Piétifme 
depuis  fon  commencement  jufqu'à  préfent,  avec  tous 
les  actes,  mémoires  Se  autres  pièces  authenriques  con- 
cernant cette  fecte.  *  Mém.  du  temps. 

SCHELHAMMER  (  Conthier-Chriftophe)  célèbre 
médecin  Siphilofophe  Allemand  ,  naquit  à  lénele  3 
de  mars  de  l'an  1649.  Il  étoit  fils  de  Chriflophe  Schel- 
hammer,  né  à  Hambourg  le  15  avril  i(jio,  homme 
habile  dans  la  médecine,  dan*  la  chirurgie,  la  bota- 
nique 
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fiique ,  &cc ,  profefleur  en  anatomie  &  en  chirurgie 
à  Iene.  Il  eue  pour  mere  Catherine.- Elisabeth  Plathner, 
&  pour  aïeul  paternel  Chriftophe  Schelhammer  ,  pocte 
couronné,  profelfeurà  Hambourg.  Nous  ne  parlerons 
point  de  fes  autres  ancêtres  ,  quoique  pluiîeurs  fe 
foient  encore  diftmgués  dans  les  lettres.  Gonthier 
n'avoir  que  deux  ans  ,  lorfqu'il  perdit  fon  pere  le 
zo  juin  165  i  ,  âgé  feulement  de  trente-deux  ans.  Sa 
mere  prit  foin  de  fon  éducation.  Après  avoir  fait  fes 
humanités  ,  Se  s'être  perfe&ioné  dans  les  langues 
grecque  &c  latine  ,  il  commença  ,  dès  l'âge  de  quinze 
ans  ,  de  fe  livrer  à  l'étude  de  la  médecine  ,  d'abord 
à  ïéne  ,  où  il  prit  les  leçons  d'Arnoul  Fridérici,  qui 
profelTbit  publiquement  l'anatomie  ,  la  chirurgie  Se 
la  botanique  ,  Se  enfuite  à  Leipfick ,  où  il  fut  mferit 
au  nombre  des  étudians  de  l'univerùté.  Dans  cette 
ville  ,  il  eut  pour  guides  Se  pour  maîtres  dans  fes 
■études,  Jean  Bohn  ,  Valentin  Alberti ,  Jean- Adam 
Scherzer  ,  Jacques  Thomaflus  Se  quelques  autres.  Il 
étoit  retourné  â  Iéne  en  1666  ,  6c  il  s'y  fit  en  peu  de 
temps  une  réputation  au -défias  de  fon  âge.  Ayant 
perdu  fa  mere  le  onzième  mars  1671  ^  n'ayanr  pius 
de  Heu  qui  l'attachât ,  il  fe  mit  à  voyager  dès  l'année 
fui  vante  16 72.  Il  vit  une  partie  de  l'Allemagne  Se  des 
Pays-Bas  ,  Se  féjourna  quelque  temps  à  Leyde.  En 
■1674,  il  alla  en  Angleterre  ,  &c  pana  l'hyver  à  Lon- 
dres &  à  Oxford.  Il  viûta  enfuite  la  France ,  Se  fit 
quelque  féjour  à  Paris  Se  à  Montpellier ,  pour  fe  per- 
fe&ioner  dans  l'anatomie  ,  la  pharmacie  &c  la  bota- 
nique. Il  parla  de-là  en  Italie  ,  dont  il  parcourut  les 
Villes  principales.  Ces  voyages  durèrent  cinq  ans. 
Revenu  chez  lui  en  1677  ,  il  y  prit ,  le  4  de  feptera- 
bre  de  la  même  année  ,  le  dégré  de  doébur  en  méde- 
cine. En  1679  ,  il  fut  appellé  à  Helmftadt  ,  pour  y 
être  profelfeut  extraordinaire  en  botanique  }  Se  en 
16S0  ,  il  fur  fait  profefleur  ordinaire.  Il  époufa  la 
même  année  Marie-Sophie  Coweing  ,  dont  il  a  eu 
trois  filles.  Il  quirta  Helmftadt  en  1690,  retourna  à 
Iéne  ,  &  y  prit  poilellîon  d'une  chaire  danatomie  , 
de  chirurgie  &  de  botanique.  En  1695  ,  le  duc  de 
Holftein  l'appella  à  Kiel ,  &  lui  donna  une  chaire  de 
médecine  pratique  ,  Se  le  fît  l'un  de  fes  médecins. 
Quelques  académies  avaient  déjà  cherché  à  l'avoir 
pour  afiocié  ,  telles  que  celle  des  Ricovrati  de  Pa- 
doue  ,  le  premier  février  1679  -,  Se  celle  des  Curieux 
de  la  nature  ,  le  26  juin  de  la  même  année.  Il  mourut 
le  onzième  janvier  1716  ,  dans  la  foixanre-fepricme 
année  de  fon  âge.  Il  a  fait  un  grand  nombre  d'écrits  : 
nous  fuivrons  la  lifte  qui  en  a  été  donnée  à  la  fuite 
de  fa  vie  ,  donc  il  fera  parlé  plus  bas,  1 .  Dijfertatio 
ïnausuralis  medica  ,  de  voce  ejujque  afftclibus%fub  pmfi- 
dio  Georgii  JVolfgangi  Wedelii  ;  à  Iéne  ,  1677  ,  in-+°. 
1.  Exercitatio  medica  de  capitis  dolore  ;  à  Iene ,  1  678  , 
iw-40.  3-  Introducîio  in  phyfiologiam  ;  à  Helmftadt  , 

168 1  ,  i/î-4°.  4.  Dijfertaùo  de  pefte  ;  à  Helmftadt  , 

1682  ,  in-^°.  5.  Dijquifitio  de  Jpiritibus  animalibus  ; 
à  Helmftadt ,  16S2,  in~^ .  6.  Catalogus  plantarum 
maximum  partem  rariorum  ,  quas  per  bienmum  in  hor~ 
tulo  domejîico  aluir  ;  à  Helmftadt,  16S;  ,  i/z-40.  7. 
Epiftolica  diprtatio  de  lymphœ  ortu  &  lymphaticorum 
vaforum  caufjis  ;  à  Helmftadt,  1685  ,  in-^Q.  8.  Liber 
unus  de  auâiiu  ;  à  Leyde ,  1684  ,  in~$".  9.  Programma, 
ckm  Jpkorifmorum  Hippocratis  pubticam  interprétation 
ntm  aggrederetur ,  de  eorum  ortu  &  certitudine  ,  &c  ,  à 
Helmftadt,  11585  >  I/2-4°-  10"  H£rmanni  Conringii  in 
univerfam  artem  mtdizam  fingulafque  ejus  partes  Intro- 
ducîio ,  additamentis  necèjfariis  aucîa  ,  &c,  à  Helmf- 
tadt ,  1^87  ,  m-40  ,  à  Spire  ,  1688,  à  Hall ,  172-û, 
avec  une  préface  de  Frédéric  HotFman  ,  &c.  11. 
Pathologie  generalis  difputationts  très  ,  6cc  ,  à  Hel- 
mftadt ,  1687,  *'rt-4c.  11.  Epijlola  ad  G.Wedelium  , 
quâ  pulsus  ratio  omnis  diligentihs  expenditur  ,  &  ad 
mechanicce  naturalis  aternas  leges  exigitur  ,  &c  ,  à 
Helmftadt,  1690,  in-40.  13.  Dijfertatio  qud  medicus 
philofophus  delineatur  ;  à  Iéne,  11290,  i/ï-40.  14. 
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Programma  rei  herbar'm  profeffionï  in  horto  fnedicQ 
fotemniter  àufpicandœ  prœmtjjum  ;  à  Iéne  ,  1690  ,  in- 

40.  15.  Difputaùo  inauguralis  de  tabe  dorfali  ;  X 
Iéné,  1691.  16.  Difputatio  inauguralis  de  fuffitftone  ; 
à  Iéne,  1691.  17.  Dijfertatio  de  epulide  &  parulide  , 
cum  annexa  dentium  6*  gencivarum  exereunejii  ;  à 
Iéne,  1692.  18.  Dijfertatio  de  tremore  ;  à  Iéne,  1692. 
19.  Difp'utatïo  de  ièthargo  ;  à  Iéne  ,  1691.  20.  Dif- 

fertaùo  de  genuinâ  febris  càrandi  methodo  ;  à  ïéne  , 
I693  ,  in-4-0,  zi,  Difputatio  de  parejî ,  Jïve  paralyjl 
txcolicd  j  à  Iéne,  1693.  12-  Dijputatio  de  aquâ 
pertcardii  ;  à  Iéne  ,  1694.  23.  Difputatio  de  morbi's 
eetatum  ;  à  Iéne,  1694.  24.  Difputatio  de  anxietate 
prœcordiali  ;  à  Iéne,  1694.  25.  Difputatio  de  febri- 
fugorum  naturâ ,  agendi  &  applicandi  modo  ;  à  Iéne  j 
1694-  2-6-  Difputatio  de  Dyfpvpfia  ;  à  Iéne  ,  1695  » 
*tf-4°.  27.  Oncologia  parva  /fîve  de  tumoribus  humant 
corporis  ,  eorumque  légitima  curatione  liber  ,  &c ,  à 
Iéne,  1695.  28.  Programma  anatomicum  ,  &C ,  i 
Iéne  ,  1695  ,  «7-4°.  29.  Epijiolica  dijfertatio  de  novd 
plantas  in  clajfes  digerendi  ratione,  &c ,  à  Hambourg, 
1695,  in-4°.  30.  Difputatio  de  fonticulis  ;  à  Kiel, 
1696  ,  in-  40.  31.  Natura  fibi  &  medicis  vindicata  , 
five  de  Naturâ  liber  bipartitus  ;  à  Kiel,  1697,  in-40. 
32.  Difputatio  compleclens  Thefes  medicas  mifcdlaneas  ; 
a-Kiel,  1697.  33.  Dijputatio  de  fpind  ventosd  j  à 
Kiel,  1698.  34.  De  motu  Mercurii  in  tubo  TorriceU 
liano  epijlola  ;  à  Kiel,  1(199,  '«-8°.  35.  Phoca 
maris  Anatome  anno  1699  ,  in  Academiâ  Kilonienfi 
fufeepta  ;  à  Kiel,  1700,  ^-4°  ,  &  à  Hambourg  en 
1707,  i/z-40.  }6.  Naturce  vindicata  vindicatio  ,  ,ubi 
fimul  J.  C.  Sturmii  querelis  rtfpondetur  ;  à  Kiel ,  1 702  , 
tn-àf.0.  37.  Difputationes  ires  de  corporum  per  igtiem 
refolutione  chemicâ ,  en  1702  &  1703.  3S.  Difputatio 
de  Odontalgiâ  tactu  fedandâ  ;  à  Kiel ,  1 70  1 .  39.  Aci- 
dularum  Swatbacenfium  &  Pyrmontanarum  per  expéri- 
menta exploratarum  inter fe  colleclio  ;  à  Kiel,  1703  &C 
1704.  40.  Difpu.'atio  de  morbis  magicis  j  à  Kiel ,  1704. 

41 .  Dijputatio  de  Obfeffis  ;  â  Kiel ,  1  704.  4  2 .  Analecia 
anatomico  - phyfiologica  ,  in  brèves  thefes  congefta  i 
quibus  propr'iœ.  obfervaiiones  &  fententiœ.  potifjimum 
pubhco  eruditorum  judicio  exponuntur  ;  à  Kiel ,  1 704  , 
in  -  4.  '  43-  Difputatio  de  proportionibus  in  corpore 
hu'i'ano  dejiruclis  ,  morborum  caitffis  ;  à  Kiel  ,  170(1* 
44.  -dnatomes  Xiphiœ.  pifeis  ,  ctdtro  anatomico  anno 
1704  in  Academid  Kilonienfi  fubjecli  ,  brevis  enar- 
rado  ;  à  Hambourg,  1707.  4s.  Oratio  de  attgmentis 
&  decremenàs  feientiarum  fuperiori  prœfen tique  fœcitlo  , 
habita  1708  ,  die  j  ociobris  ,  &c.  46.  Commentatio  de 
nitro  cum  veterum  tum  nof.ro  ;  à  Amfterdam  ,  1709. 
47.  Via  regia  ad  artem  medendi  ,  prœceptis  &  exemplis 
munita  ,  ôcc  ,  à  Kiel,  1709.  48.  De  humant  animi 
affeelibus  ,  eorum  ortu  ,  caujîs  ù  inde  expeclandis  in 
corpore  bonis  malifque  dij'quifitio  ;  à  Kiel  ,  171 3* 
Outre  cette  multitude  d'écrits  ,  M.  Schelhammer  a 
donné  encore  beaucoup  de  programmes,  Se  un  grand 
nombre  d'obfervations  Se  de  diftertations  dans  les 
mémoires  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature.  Il  a 
traduit  auftî  de  l'anglois  en  allemand  les  voyages  de 
Henri  Blount  ;  &  du  français  en  vers  allemans,  la 
tragédie  d'Alexandre  de  feu  M.  Racine.  Il  a  laîfTé  de 
plus  un  atfez  grand  nombre  d'ouvrages  ,  qui  n'orït 
poinr  été  imprimés.  Depuis  fa  morr  ,  Chriftian- 
Erienne  Scheffel,  docteur  en  médecine,  défigné  pro- 
feffeur  ordinaire  dans  l'univerfité  ou  académie  de 
Gryphfwald,  a  publié  en  1717  >  in~^°  =  un  recueil 
des  lettres  que  les  favans  ont  écrites  à  M.  Schelham- 
mer j  &  il  a  joint  une  vie  très-détaillée  de  M.  Schel- 
hammer lui-même  ,  avec  une  lifte  ,  fouvent  hiftori- 
que  ,  des  écrirs  de  cet  habile  médecin  ,  tant  ceux 
qui  font  imprimés  ,  foit  féparément ,  foit  dans  les 
mémoires  de.  l'académie  des  curieux  de  la  nature ,  foit 
dans  d'autres  recueils ,  que  de  ceux  qui  font  demeurés 
manuferits.  Il  eft  antîi  entré  dans  l'htftoire  des  dif- 
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putes  que  Schelhammer  a  eues  avec  J.  C.  Stui'mius , 
Ramazzini ,  fie  quelques  autres.  On  a  fuivi  cette  vie, 
dans  l'extrait  qu'on  vient  de  lire  :  c'eft  la  même  four  ce 
où  a  puifé  le  pere  Niceton,  qui  a  donné  un  article  de 
Schelhammer,  dans  le  tome  trente  -  troifîéme  de  fes 
mémoires  ,  3cc. 

SCHELLING  :  c'efi  une  ifle  des  Provinces-Unies. 
Elle  eft  au-devant  du  Zuiderzée  ,  environ  à  quatre 
lieues  de  la  côte  de  Frife ,  entre  les  ifles  d'Ameland 
&  de  Vlieland.  Il  n'y  a  que  quelques  villages  peu  con- 
fidérables.  On  pêche  fur  fes  côtes  quantité  de  chiens 
marins  j  ce  qui  fe  fait  par  des  hommes  déguifés ,  qui 
fe  mêlent  avec  eux,  &  les  conduifent  infenfî&lement 
dans  les  filets.  *  Mari ,  d'ut. 

SCHELSTRATE  (  Emanuel  )  chtrchti  SCHEELS- 
TRATE. 

SCHENCK  ,oule  Fonde  Schenck  ,  place  très-forre 
d'Allemagne  ,  dans  le  duché  de  Cleves  ,  à  l'endroit 
où  le  Rhin  fe  féparant  en  deux  bras, forme  le  Vahal , 
a.  été  àinfi  appelle  du  nom  de  Martin  Schenck  ,  qui  le 
fit  bâtir.  Les  Efpagnols  l'enlevèrent  par  furprife  en 
1655  aux  Hollandois  ,  qui  le  reprirent  après  un 
ficge  d'onze  mois  j  fie  les  François  le  reprirent  l'an 
i6ji  fut  ces  derniers  en  deux  jours.  Ils  fe  rendirent 
en  1674,  à  l'électeur  de  Brandebourg,  qui  l'enga- 
gea de  rechef  en  1679  aux  états  de  Hollande.  * 
Baudrand. 

SCHENCK  (Frédéric)  de  l'ancienne  Se  noble  fa- 
mille de  Tautenbourg,  étoit  fils  de  George  Schenck, 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  fie  gouverneur  de  la  Frile 
occidentale  &  du  territoire  de  Groningue.  Frédéric 
né  avec  une  grande  difpofition  pour  les  feiences,  qui 
fut  cultivée  avec  foin  ,  fit  de  tels  progrès ,  qu'il  fut 
jugé  digne  ,  à  1  âge  de  dix-fept  ans  ,  d'être  fait  doc- 
teur en  droit.  Il  n'en  avoit  que  vingt-deux,  lorfqu'il 
devint  confeiller  privé  de  l'empereur  Charles-Quint. 
Il  fut  enfuite  afiefteur  &  préfident  de  la  chambre 
impériale  de  Spire.  Il  pouvoir  prétendre  à  de  plus 
grandes  dignités  ;  fon  mérite  lui  donnoit  lieu  de  tout 
efpérer  ;  il  le  craignit ,  &  fe  retira  de  la  cour  en 
I5j(î,  à'  l'âge  de  trente-trois  ans.  Il  embrafia  alors 
l'état  eccléfiaftique,  devint  prévôt  de  Féglîfe  de  faint 
Pierre  à  Utrecht ,  fie  enfuite  évêque  de  cette  ville.  U 
en  fut  le  foixante-uniéme  évêque ,  Se  il  en  devint  le 
premier  archevêque.  Il  gouverna  ce  diocèfe  pendant 
vingt  fie  un  ans ,  Se  mourut  le  25  août  1580,  à  l'âge 
de  foixante-dix-fept  ans.  Son  epitaphe  ne  lui  donne 
que  dix-neuf  ans  d'épifeopat.  U  n'a  prefque  écrit  que 
fur  des  matières  de  droit  ;  Se  ptefque  rour  ce  qu'il  a 
compofé  fur  ce  fujet ,  a  été  inféré  dans  le  Tractatus 
traclatuum.  Ces  écrirs  font  :  Trias  forenfis  ,  judicis  , 
acîoris,  &  rei  ;  à  Anvers ,  152S,  in-l*.  Progymnaf- 
mata  fon  ,  ftve  de  lis  qui  in  judicio  verfanlur  ,  &  de 
actis  civilium  judiciorum  ,  en  deux  livres.  Viridarium 
conclujïonum  juridicarum  ;  à  Hall,  avec  le  précédent , 
en  1537,  in -foi.  Se  à  Cologne ,  en  1589,  in-S°. 
Tractatus  de  Tejîibus  ;  à  Cologne  ,  en  1 577  ,  in-fol. 
avec  d'autres  traités  de  divers  auteurs  fur  la  même 
matière.  Interpretadones  in  libros  très  feudorutn  ;  à 
Cologne  ,  1555.  Schenck  a  écrit  aufiî  fur  des  fujers 
de  doctrine  Se  de  morale ,  favoir  :  Un  dialogue  contre 
les  ivrognes  ;  à  Anvers.  Un  traité  des  devoirs  d'un 
évêque  ;  à  Anvers,  152-5  1  De  Cancienneté  de 

Vufage  des  faintes  images  dans  Tégtifi  ;  à  Anvers ,  15  67, 
in-$a.  Actes  d'un  concile  provincial  d'Utrecht ,  tenu 
l'an  1565.  Ces  actes  font  imprimés  dans  la  Batavia 
facra  ,  féconde  partie.  *  Valere  André ,  biblioth.  belg. 
édir.  de  1739,  tom.  I ,  in-^° ,  pag.  321  ,  $22. 

SCHENCK  (  Matthias)  né  en  1517,  à  Confiance, 
ancienne  ville  impériale  ,  d'une  famille  honnête  , 
mais  peu  riche  ,  trouva  dès  fon  enfance  des  fecours 
utiles  pour  fes  études  Se  fon  entretien.  Aptes  fes  hu- 
manités ,  fes  protecteuts  qui  le  deftinoient  à  l'étude 
des  faintes  lettres  ,  l'envoyèrent  fuc  ce  Hivernent  à 
Strasbourg ,  à  Marpurg  fie  à  Wittenberg  ,  afin  qu'il 
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y  prît  des  leçons  des  meilleurs  maîtres  en  théologid. 
Pourvu  d'amples  connoifiances  en  ce  genre,  fiejugé 
capable  de  les  tranfmettre  aux  autres ,  il  fut  rappelle 
dans  fa  patrie  :  on  l'envoya  à  Ifne  en  Souabe  ,  afin 
qu'il  fe  perfectionât  fous  Paul  Fagius  dans  la  langue 
hébraïque  qu'il  avoit  cependant  déjà  affez  bien 
apprife  à  Wittenberg  ,  pour  en  donner  quelques 
leçons  à  fes  condifciples ,  fie  en  particulier  à  Nicolas 
Gallus,  mort  à  Ratisbonne  en  1570.  On  vouloit  aufiî 
qu'il  s'exerçât  à  line  à  faire  quelques  infiructions  pu- 
bliques? il  étoit  dans  cette  ville,  lorfqu'on  lui  manda 
le  tnfte  état  de  l'école  de  Confiance ,  fie  qu'on  le  pria 
de  venir  la  gouverner.  Il  fe  rendir  à  ces  vœux  j  fie 
tant  par  fes  lumières  que  par  fon  zèle  ,  il  rendit  -X 
cette  école  fon  premier  éclat ,  fie  l'augmenta  même. 
Mais  la  ligue  de  Smalcalde  ayant  caufé  de  grands 
changemens  dans  le  pays  ,  après  avoir  combattu 
quelque  temps  contre  la  mauvaife  fortune  ,  il  fut 
appelle  à  Augsbourg  l'an  1552  ,  fie  il  y  enfeigna 
durant  un  alfez  grand  nombre  d'années.  Il  y  forma 
d'excellens  difciples ,  fie  s'acquit  une  grande  répura- 
tion.  Il  y  mourut  le  21  juillet  1571.  On  lui  fit  cette 
épltaphe  : 

Matthias  Schenkius  ,  Conjîantia,  antïqu'â  irnperii 
urbe  ,  natus  an  no  Domini  1517,  Argentoraà  ,  Wittem- 
bergee ,  &  in  alïis  fcholis  prœclarè  edoctus ,  utilïter  docuit 
annos  in  patrid  :  unde  Augufiarn  -  Vindelicorum 
commigravit ,  invitants  ab  Augujîano  Senatu  ,  ut  pri- 
marius  Anneœ  fckolx  moderator  effet  :  eut  citm  xvm 
annos  laudabiliter  prœfuijfet ,  commoratus  in  terrd  annos 
5  4,  tandem  in  cœlejîem patriam  difcejjh  xn  kal,  AugufTty 
anno  redempù  orbis  1  5  7 1 . 

On  ne  connoît  de  lui  qu'un  feul  écrit  imprimé ,  dans 
lequel  il  rend  compte  de  fa  vie ,  des  raifons  qu'il 
avoit  de  ne  point  multiplier  le  nombre  des  livres , 
d'éviter  la  qualité  d'auteut ,  fie  de  fe  borner  à  l'inf- 
truction  particulière  ou  de  vive  voix.  Cet  éciit  ell 
plein  de  réflexions  j'udicieufes.  Il  eft  en  forme  de 
lettre,  adrclïee  au  favanr  Jérôme  Wolfius.  (Matthiie 
Schenkii  Lycœi  Augujlani  quondam  recloris ,  ad  Hiero- 
nymum  Wolfium  epijhla  ,  qud  vitam  fuam  ipfemet  def- 
crïpjit.  )  Cet  écrit  a  patu  dès  1588,  à  Balle  ,  in-%°  , 
dans  un  livre  devenu  rare  ,  intitulé  :  Tabula  compen- 
diofa  de  origine ,  fucceffîone  ,  œtate  &  doclrinâ  yeterum 
philofophorum  ,  ex  Plutarcho  ,  La'èrùo  ,  Cicérone  ,  6" 
aliis  ejus  generis  feriptoribus  ,  à  G.  Morellio  Titiano 
collecta  ,  avec  des  notes  fie  des  additions  de  Jérôme 
Wolfius.  La  rareté  de  ce  recueil  a  engagé  M.  Scelhorn 
à  faire  réimprimer  la  lettre  de  Schenck  dans  le  tome 
dixième  de  fes  Amccnïtates  litterariœ,  p.  1047-1080. 
Le  favant  éditeur  dit  qu'il  conferve  du  même  Schenck 
un  écrit  intitulé  :  Conjiantiœ  quenmonia ,  dans  lequel 
l'auteur  introduit  la  ville  de  Confiance  ,  fa  patrie  , 
qui  fe  plaint  à  l'empereur  Charles-Quint  des  mal- 
heurs qu'elle  éprouve ,  fie  en  particulier  ,  de  la  perte 
de  fa  liberté.  On  a  encore  de  Schenck  un  autre  ou- 
vrage demeuré  manuferit ,  intitulé  :  Hijioria  fcholce 
Anneanœ  ,  ab  anno  1 5  ;  2  ,  ad  annum  1565.  M.  Scel- 
horn ,  au  tome  onzième  du  recueil  cité  ,  a  donné 
quelques  corrections  fie  additions  de  Jean-Brucker  à 
l'éloge  de  notre  favant  j  fie  la  lettre  de  Jean-Benigne  , 
par  laquelle  il  invite  Schenck  à  venir  à  Augsbourg, 
datée  du  jour  de  faint  André  1552.  Cette  lettre  latine 
eft  fuivie  d'une  autre  lettre  en  allemand,  adrefiée  au 
même. 

SCHENCK  (Martin)  feigneur  de  Tauttembourg  en 
Giieldre  ,  connu  par  fa  bravoure ,  après  avoir  été  au 
fervice  du  prince  d'Orange  ,  fe  jetta  dans  le  parti  des 
Efpagnols.  Il  avoit  été  élevé  par  le  colonel  Ifelftein  , 
fous  lequel  il  avoit  appris  le  métier  de  la  guerre,  8c 
étoit  devenu  un  des  braves  fie  habiles  officiers  de  fon 
temps.  En  1579,  il  s'empara  du  château  de  Dlyen- 
beeck  ,  fitué  fur  La  Meule  au  -  delTus  de  Grave ,  fie 
de-là  ravagea  les  environs.  Dans  le  temps  qu'il  formoit 
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é$  ptûs  grands  projets  ,  il  tue  envelopc  par  les  troupes 
au  comte  Philippe  de  Hohenlo ,  tîc  fait  prifonnîer. 
Peu  après,  le  baron  de  Curtzbach  en  Siléfie  s'in- 
téreffa  pour  lui  ,  Se  il  fut  relâché.  En  15S2  ,  ii  fut 
furpris  à  Santen  ,  petite  ville  près  du  Rhin ,  du  côté 
de  Cleves,  par  le  heur  de  Hoogh-Saxen , -commandant 
d'un  pétrie  fort  de  la  Gueldre.  Deux  ans  auparavant , 
il  avoït  été  pris  de  la  même  manière  par  Curtzbach  j 
mais  il  avoit  trouvé  le  moyen  de  tromper  fes  gardes 
&  de  s'évader.  Il  follicita  vivement  fa  liberté  ;  mais 
piqué  de  ce  que  les  Efpagnols  ne  faifoienr  prefque 
aucune  démarche  pour  la  lui  obtenir  ,  il  les  quitra. 
Ce  n  eroit  pas  là  fon  unique  grief.  Quoiqu'il  eût 
rendu  des  fervices  importons  au  roi  d'Efpagne  ,  en 
battant  les  Flamans  dans  les  plaines  de  Herderberg  , 
&  en  s'emparant  de  plufie'urs  places,  comme  de  Bredi 
&  de  Nimégue,  on  lui  refufa  un  gouvernement  qu'il 
follicitoit  pour  récompenfe,  &c  on  le  donna  au  baron 
de  Haulnepenne.  Au  mois  de  mai  1585  ,  il  pana  au 
fer  vice  d'Adolphe  de  Newenar  ,  comte  de  Meurs  Si 
d'Alpen  ,  qui  faifoit  la  guerre  pour  Gebhard  ,  ancien 
archevêque  de  Cologne  ,  dépouillé  de  fon  électoral. 
Schenck,  pour  gage  de  fa  fidélité,  remit  au  comte  le 
Château  de  Blyenoeeck  ,  avec  quelques  autres  places 
fortes  dont  il  étoit  en  poueflîon.  Comme  il  paifoit 
pour  le  capitaine  le  plus  rufé  de  fon  temps ,  &  le 
plus  adroit  dans  l'art  de  fur  prendre  les  villes  ,  il 
communiqua  au  comte  de  Newenar  les  projets  qu'il 
avoit  formés  fur  plusieurs  places.  Peu  après ,  il  fe 
rendit  maître  de  Bleberg  ,  au-delà  de  l'IlTel ,  ôc  par- 
là  il  enleva  au  baron  de  Haultepenne  le  moyen  de 
faire  des  courfes  aux  environs.  La  même  année ,  il 
fut  bartu  avec  le  comte  de  Newenar  le  13  de  juin  à 
Ameronghen  ,  par  les  Efpagnols  ,  commandés  par 
jean-Baptiffe  Taxis.  Cet  échec  n'empêcha  pas  Schenck 
de  tailler  enfuite  en  pièces  deux  efeadrons  de  cava- 
lerie ,  &  de  s'emparer ,  par  furprife  ,  de  la  petite  ville 
de  Rueroft  près  de  Duysbourg.  Il  avoit  ménagé  des 
intelligences   dans   Groningue  ;   mais  Fencreprife 
échoua.  Il  tenta  une  autre  voie  ,  réduifit  la  ville  a 
la  famine  ,  ôc  l'obligea  de  fe  rendre  aux  Etats.  En 
1586  Schenck  ayant  fair  une  fortie  de  Venlo,  tomba 
fur  les  Efpagnols ,  ôc  en  tua  un  bon  nombre.  Peu  au- 
paravant,  il  avoit  mis  en  déroure  un  détachement  de 
cavalerie  italienne  ,  commandé  par  Appio  Conrï ,  & 
en  avoit  pris  ôc  tué  une  grande  partie.  Il  fe  rendit 
maître  d'une  petite  ifle  dans  la  Betuwe  ,  à  l'endroit 
où  le  Rhinfe  partage  en  deux  bras, Se  y  fit  bâtir  un  fort, 
qui  fut  jugé  très-néceifaire.  Cette  ifle  fut  nommée 
Schenker-Schantz.  Schenck,  ôc  Frédéric  Cloet,  gou- 
verneur de  Nuys,  ayant  manqué  quelques  entreprifts  , 
entrèrent  dans  la  Weftphàlie  au  mois  de  mars  >  Se 
s'emparèrent  de  la  ville  de  Verle  ,  qu'ils  pillèrent  Se 
abandonnèrent  dix  jours  après  lavoir  prife.  Schenck  fit 
charger  le  burin  fur  des  chariots  ,  emmena  les  habitans 
prifonniers ,  &  fe  retira  à  Rheinberg.  De-là  il  alla  join- 
dre le  comte  de  Leicefter  qui  le  fit  chevalier ,  Se  lui 
donna  en  récompenfe  de  cette  action,  un  collier  de 
la  valeur  de  mille  éens  d'or.  Schenck  ayant  perdu  la 
-ville  de  Gueldre  ,  par  la  trahifon  de  Payton  ,  chercha 
à  s'en  dédommager.  Il  entra  en  Allemagne  eu  1587, 
&  furprit  la  ville  de  Bonn  ,  ayant  fair  faurer  la  porre 
par  le  moyen  d'un  pétard.  Il  la  fit  bien  fortifier  ôc  mu- 
nir de  vivres.  Enfuite  il  alla  trouver  le  prince  Cafimir 
qu'il  accompagna  à  la  diére  de  l'empire  ,  pour  y  pro- 
pofer  aux  princes  de  prendre  Bonn  fous  leur  protection, 
pour  la  défendre  contre  les  Efpagnols  j  mais  les  princes 
n'acqniefcerenr  point  à  cette  demande  ,  craignanr  de 
fe  déclarer  conrre  le  roi  d'Efpagne ,  en  faveur  des  Etats, 
Le  1 1  août  1 5  S  9  ,  il  tailla  en  pièces  ,  près  de  Vefel , 
quelques  compagnies  de  cavalerie  Ôc  d'infanterie  efpa- 
gnole.  Ayant  formé  le  deiïein  de  furprendre  Nimégue, 
&  fon  monde  n'étanr  pas  venu  afTez-tôt  pour  le  foure- 
nir  dans  la  ville  ,  il  fut  obligé  de  regagner  fon  vaiifeau 
qui  trop  chargé ,  coula  à  tond ,  Se  Schenck  y  fut  noyé. 
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Il  n'-avoit  pas  alors  plus  de  quarante  ans.  Il  étoit  actif, 
brave  ,  rufé  ôc  généreux  au-delà  de  fa  condition.  Par 
fes  libéralités  ,  il  s'étoit  gagné  le  cœur  de  fes  foldats  ; 
ôc  par  fes  belles  actions  ,  il  s'étoit  fait  une  réputation 
brillante.  Les  états,  qui  connoilfoienr  fon  mérite  ,  lui 
avoient  deftiné  la  charge  de  maréchal  de  camp  général 
que  Villers  exerçait  auparavanr.Les  habitans  de  Nimé- 
gue pècherenr  fon  corps,  Se  alfouvirent  leur  rage  fur  ce 
cadavre.  Ils  le  coupèrent  en  quarre  pièces  qu'ils  pen- 
dirent à  quarre  potences  en  quatre  différens  endroits 
de  la  ville  ,  Se  mirent  fa  tête  fur  la  tour  Saint-Antoi- 
ne. Peu  apiès  ,  Varambon  fit  enlever  les  pièces  de  ce 
corps  ,  pour  ôter  aux  foldats  de  Schenck  Foccauon 
de  traiter  cruellement  ceux  de  Nimégue  qui  tomboienc 
entre  leurs  mains.  Sa  tête  ôc  tout  le  reite  fut  mis  dans 
un  cercueil,  que  Fon  plaça  en  dépôt  dans  une  tour, 
jutqua  ce  le  prince  Maurice,  s'étant  rendu  maître  de 
Nimégue  ,  lui  fit  faire  de  magnifiques  obfcques,  &  le 
fit  placer  dans  Féglife  ,  vis-à-vis  du  grand  autel ,  dans 
le  tombeau  des  ducs  de  Gueldre.  *  Extrait  du  Supplé- 
ment français  de  Bajle. 

SCHENCKEL  (  Lambert-Thomas  )  étoit  de  Bois-le- 
duc  en  Brabant  ,  où  il  naquit  le  feptiéme  mars  1 547  , 
Dominique  Schenckel ,  fon  pere  ,  étoit  médecin  de  la 
ville.  A  l'âge  de  dix-fept  ans,  Lambert  vint  à  Louvam 
pour  y  faire  fa  philofophie  dans  le  collège  du  Porc» 
Il  a  enfeigné  depuis  en  différentes  villes  de  Flandre  > 
après  quoi  il  fut  recteur  du  collège  de  Malines.  On 
ne  fait  ce  qui  l'obligea  de  quitter  ce  polie  pour  venir 
en  France  ,  où  il  enfeigna  pareillement  à  Rouen  ,  à 
Paris  &  en  Bourgogne.  On  trouve  aufîi  qu'il  enfeigna 
en  Allemagne  Se  en  Bohême.  Valere  André  cite  de  lui 
les  ouvrages  fuivans  :  Tabula  fcholœ  publicte  Mackli- 
nienjïs  ;  à  Anvers  1576  ,  m*. 8*.  Grammaticœ  latines 
prœceptiones  ;  à  Anvers ,  1581  &  1 591 ,  m-^°.  Tabula 
profodix  latina  ;  à  Cologne  ,  in~%°.  Corn.  Valent  Ta- 
bula rketorices ,  par  demandes  &  par  réponfes  j  à  An* 
vers,  1596,  in  8°.  Flores  &  fententiez  infigniores  ;  à 
Paris  \6o6.  Ces  fleurs  Se  maximes  font  tirées  de  Phi- 
lippe de  Commines  ,  de  Froilfard  ,  ôc  de  quelques 
traités  de  Jufte-Lipfe.  Gratulatio  adventûs  Jcannis  Auf- 
triaciin  urbem  Mcchttnienfem ::,  cVc.  en  vers  latins;  à 
Louvain  ,  1577.  Gratulatio  in  adventum  Alexandrï 
Parmx principes  ,  &c.  en  vers  latins  j  à  Anvers ,  1589, 
in-t°.  Apologia  anthitetica  pro  rege  catholico  ;  à  Anvers, 
1589  ,  in -8°.  Defcrïptio  brevis  prœlii  inili  in  Fri- 
fiâ  anno  156S  ,  die  13  maii  :  c'eft  la  bataille  où 
fut  tué  Jean  de  Ligny  ,  comte  d'Aremberg  ,  gouver- 
neur de  Frife  ;  à  Bruxelles,  15  90,  en  vers.  Un  livre  d'é- 
légies Se  d'épigrammes  ;  à  Touloufe  ,  1609.  Lamenta- 
ùo  in  okitum  Henrici  IV  ,  &  Gratulatio  in  proclamatio- 
mm  Ludovici  XLll ,  1610  en  vers.  Jovinianits  ,  feti 
hijloriafortunœ  adverfœ. ,  avec  quelques  élégies  ,  &c,  à 
Prague  1617.  Pmconium  Matthiœ  Cafaris  ,  Ôcc.  &  Fer- 
dinandi  coronati  régis  Bohemiœ  &  Hungariœ  ;  à  Fribourg 
1610.  Outre  cela,  il  a  écrit  en  françois  deux  livres  de 
la  mémoire,  avec  des  exemples  de  ceux  qui  en  ont 
eu  une  finguliere  :  cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Arras 
en  1 5  9  j ,  i/2-80.  Cet  art  de  la  mémoire,  Fauteur  la  en- 
feigné par- tout  où  il  aéré.  Ga^ophylacium  artis  mémo- 
rite,  &c.  *  Voyez  Valere  André,  bibliotheca  bclgica}èàix. 
de  1739,  tom.  i ,  pag.  8or,8oi. 

SCHENCKICJS  (Jean-Théodore)naquit  à  Iéne,  ville 
de  Thuringe,  le  15  août  1^19. Il  perdit  famereà  trois 
ans  Scfon  pereàhuit.  Ses  tuteurs  l'envoyèrent  en  1619, 
étudier  à  Naumbourg,  où  il  ne  demeuraque  deux  ans 
au  bout  defquels  on  le  fit  pafler  â  Arnfladt.  Il  y  fit  de 
fi  grands  progrès  qu'après  y  avoir  demeuré  fix  ans  ,  il 
fut  jugé  capable  d'entrer  dans  l'académie  de  fa  ville 
narale ,  où  il  retourna  en  16 $6  7  mais  la  guerre  l'ayant 
obligé  d'en  fortk  l'année  fuivante,  il  fe  retira  à  Ser- 
veft  chez  Nathan  Voigtius  ,  médecin  de  cette  ville 
fon  parent,  qui  Finflruifit  dans  la  médecine  &  la  bo- 
tanique.En  163  S, il  l'envoya  à  Leipfick,  d'où  le  fléau  de 
|  la  guerre  le  fit  retourner  à  Iéne,  où  il  étudia  en  méde- 
'Tome  1X>  Partit  IIt  xi  ij 
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cine  pendant  deux  ans.  Enfuite  il  lui  ptitenyie  devifiter 
les  académies  étrangères,  &  il  partit  en  164.1  pour  l'Ita- 
lie. Il  alla  d'abord  à  Venife  ôc  de  -  là  à  P.idoue  ,  où  il  fit 
deux  années  de  féjout  ,  pendant  lefqûelles  il  fit  de 
temps  en  temps  des  voyages  en  d'autres  villes  d'Italie. 
Sa  mauvaife  famé  l'obligea  enfin  de  retourner  dans 
fa  patrie  ,  où  il  le  donna  à  la  pratique  de  la  médecine  , 
après  s'y  être  fait  recevoir  doéleur  le  7  décembre 
1  f>4^ .  En  1645  ,  il  fut  appelle  à  Kemnitz  ,  pour  y  être 
médecin  ordinaire.  En  1649  ,  Iesfeigneurs  de  Schœn- 
burg  le  prirent  pour  leur  médecin  ;  mais  en  1653  , 
les  adminiftrateurs  de  l'univerfité  d'iéne  lui  donnèrent 
une  chaire  de  médecine  ,  &  il  la  remplit  avec  honneur 
pendant  dix -huit  ans  ,  ayant,  pendant  ce  temps-là  , 
patfé  par  toutes  les  dignités  de  l'univerfité.  Il  mourut 
le  21  décembre  1671  ,  âgé  de  cinquante-deux  ans.  Il 
s'étoit  marié  deux  fois,  1 u.  le  19  feptembre  1  64S,  avec 
Anne  Straub  ,  fille  d'un  bourgue mettre  de  Kemnitz  , 
dont  il  eut  quatre  enfans ,  qui  moururent  dans  le  ber- 
ceau: i°.  en  1659  ,  avec  Arittc- Elisabeth  Sœrgel,  fille 
d'un  bourguemeftre  de  Iéne  ,  8c  n'en  eut  point  d'en- 
fans.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  Obfervadones 
rnedicœ  \  Défera fanguinis  ex  xeterum  &  recentiarum ferip- 
tis  hijîoria  ;  accejjît  difpv.tatio  du  natura  laclis  ,  6-  exerci- 
tatio  de  materia  turgenu  :  Cata/ogus  plantarum  horti 
viedici  hnenjis  ,  earumque  quoi  in  vicinia  pwveniunt  ; 
JLxerc'uationes  acadi  micœ  ad  itftun  med'icurn  accommoda- 
is. ;  HumoTum  corporis  humani  hijîoria  generalis ,  cog- 
nojeendi  &  curandi principes  illujirata  :  Scho/a partium 
corporis  humani  ,  ufum  earumd&m  &  acîionem  fecundhm 
Jitum  ,  connexionan  ,  quantitatem  ,  quaLitatem  ,Jïgurain 
a/que  fubjiantiam  continens  :  Synopfis  infl'ttutionum 
medici  ;  œ  difputatorim  :  Médicinal  generalis  novo  antiquœ 
Synopjis  :  Syntagma  componendi  &  praferibendi  medica- 
menta ,  ex  veterum  &  rteentiorum  feriptis  erutum  ,  cum 
indice  generali  £>  fpecia/ï  ;  Obfervatio  de  cerebro  bovis  pe- 
trefacîo.  Ajourez  à  cela  piufieurs  thèfes  fur  des  matières 
mteretlantes  de  médecine.  *  Le  pere  Niceron  ,  Mèmoi- 
respour  fervirà  l'hijloiredes  hommes  il/afî/es3  tom.XXII, 
pag.  16  ï  ,  8c  fuivantes.  Dict.  de  Ho//. 

SCHENEBERG  ,  bourg  avec  titre  de  principauté.  Il 
ell  dans  le  Voigtland  en  Mifnie  ,  fur  la  croupe  d'une 
montagne,  à  trois  lieues  de  Zwikaw  ,  vers  le  midi.  * 
Mari ,  di3. 

SCHENING  ,  ville  de  Suéde  dans  la  Gothïe  orien- 
tale. Guillaume,  légat  du  faint  fiége  ,  y  ccLbra  en 
1 247  ,  un  concile  pour  la  réforme  des  mœurs.  Jean 
Magnus  &  Sponde  en  font  mention. 

SCHERIF  ,  cherche^  CHERIF  &  SHERIF. 

gt3*SCHERTLIN(Scbaftien)  l'un  des  plus  grands 
généraux  du  XVI  fiécle  ,  naquit  le  17  janvier  1495  , 
à  SchorndotF,  dans  le  duché  de  Wirtemberg,  d'une 
famille  honnête.  Après  avoir  fervi  quelques  années 
l'empereur  ,  en  Hongrie  &  dans  les  Pays-Bas  ,  il  paiïa 
en  Italie ,  &  fe  diftingua  ti  bien  à  la  défenfe  de  Pavie  , 
que  le  viceroi  de  Napleslecréa  chevalier.  Après  cet- 
te campagne ,  il  retourna  dans  fa  patrie ,  &  remplit  la 
charge  de  major-général  en  Franconie  ,  durant  la  guer- 
re des  payfans  j  mais  s'étant  attiré  la  haine  du  cercle 
de  Souabe  ,  il  repafla  en  Iralie  en  1 526  ,  8c  fervit  avec 
les  Allemans  à'  la  prife  de  Rome  ,  à  celle  de  Narni , 
&  au  fecours  de  Naples  en  151  S.  Piufieurs  princes 
lui  offrirent,  l'année  fuivante  s  des  penfions  annuelles  , 
pour  s'aflurer  de  fon  fecours,  en  cas  qu'ils  enflent  be- 
foin  de  quelques  levées  de  troupes.  Schertlin  s'attacha 
au  fervice  du  fénat  d'Augsbourg,  &  acheta  en  1530  la 
feigneurie  de  Burtenbach.  Il  commanda  en  15^6,  les 
troupes  du  cercle  de  Souabe  contre  la  France  j  8c 
Charles-Quint  le  nomma  en  1544,  grand  maréchal 
de  fon  armée,  &  capitaine  &  commiflaire  général 
de  fes  troupes  dans  fon  expédition  contre  François  I. 
Mais  en  15+6,  il  époufa  ouvertement  le  parti  de  la 
ligue  de  Smalcalde  contre  l'empereur  ,  &  la  fervit  de 
toutes  fes  forces.  Il  attaqua  le  premier  le  comté  de 
Titol  i  mais  lespro.teftans  lerappellerent  dans  le  temps 
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qu'il  coupoir  le  paflàge  aux  troupes  impériales  qui ve- 
noient  d'Italie.  On  attenta  trois  fois  à  fa  vie.  La  ville 
d'Augsbourg,  menacée  d'un  fiége.lui  confia  fa  défenfe  ; 
mais  enfuite  ayant  fait  fa  paix  avec  l'empereur,  Scher- 
tlin ,  que  ce  prince  avoir  exclus  du  traité,  fut  obligé 
d'abandonner  Augsbourg  8c  de  fe  retirer  à  Confiance  j 
puis  ayant  paflé  au  fervice  de  la  France,  l'empereur 
le  mit  au  ban  de  l'empire  en  1549.  Schertlin  aida  en 
1 5  j  1 ,  à  conclure  l'alliance  entre  le  roi  Henri  II  8c  l'é- 
lecteur de  Saxe  ,  8c  fut  encore  exclus  du  traité  de  paix 
de  PatTau.  Il  accompagna  Henri  II  dans  fes  expéditions 
du  Rhin  8c  des  Pays-Bas.  Charles  -  Quint  &  ion  frère 
Ferdinand  lui  accordèrent  fa  grâce  en  1  5  j  3,  &  lui  ren- 
dirent tous  fes  honneurs  6V  emplois.ll  fervit  depuis  avec 
zèle  l'empereur  Ferdinand  I ,  &  fut  ennobli  en  1562. 
Il  reçut  de  nouvelles  penfions  de  la  ville  d'Augsbourg  , 
8c  moutut  fort  âgé  en  1 577.  *  M.  Ladvocat,  d'ici,  hijlor. 
portatif. 

SCHERZER  {  Jean-Adam  )  théologien  de  Leipficlc  , 
de  laconfefiion  d'Augsbourg  ,qui  vivoit  dans  le  XVII 
fiécle  ,  eft  auteur  de  divers  ouvrages  ,  favoir ,  d'un fy- 
Jîême  de  théologie  ■  d'un  recueil  de  pièces  faites  par  des 
catholiques  contre  la  cour  de  Rome  ,  dont  le  premier 
volume  parut  en  i6y6  ,fous  le  titre  de  bibliotheca  pon- 
tificia  ■  d'un  livre  contre  le  cardinal  Bellarmin  ,  imprimé 
en  16S1  j  d'un  traité  de  Cathô/ice  ,  publié  en  1683  ,  Se 
d'un  ouvrage  contre  les  Sociniens  ,  donr  la  féconde 
édition  parut  en  1684.  Il  travailla  même  à  corriger  5c 
à  augmenter  certe  édition  pendant  la  maladie  dont  il 
mourut,  &ilcompofa  dans  fon  lit  une  préface  apolo- 
gétique contre  les  chicaneries  de  Sandius  ,  qui  fut 
mife  à  la  rcte  de  cette  féconde  édition.  Son  livre  réfu- 
te forr  folidemenr  toutes  les  héréfies  des  Sociniens  ,  8c 
a  pour  titre  :  Co/legium  ant'focinianum.  Cet  auteur 
mourut  en  1684  ,  âgé  de  56  ans.  *  Bayle  ,  dict.  critiq, 
Republ.  des  Lettres,  juin  1684, 

SCHESTED  ou  SESTED ,  cherche^  SEHESTED. 
SCHETLAND  (  les  ifles  de  )  Mes  de  la  mer  d'E- 
cofTe.  Ces  ifles  nommées  autrement  Hejland  ou  Mth~ 
/and,  font  encore  plus  avancées  au  nord  que  les  Or- 
cades,  depuis  le  60  jufqu'au-delà  du  (Si  dégré  de  lati- 
tude :  maïs  cependant  elles  ne  font  pas  fi  éloignées 
qu'on  ne  le  puifle  voir  de  celle  des  Orcades  qui  eft  la 
plus  feptentrionale.  Il  y  a  un  très-grand  nombre  d'illes 
qu'on  partage  en  trois  ordres  comme  les  Orcades.  Les 
unes  font  atîez  grandes  cV  aflez  fertiles  pour  être  peu- 
plées :  on  en  compte  vingt-fix  ;  les  fécondes  ne  produi- 
fent  que  quelques  herbages ,  &  font  au  nombre  de 
quarante  j  &  les  troifiémes  au  nombre  de  trente,  ne 
font  que  des  rochers. 

La  plus  grande  des  ifles  de  Schetland  n'a  pas  de 
nom  particulier  :  fes  habitans  l'appellent  en  leur  langue 
Main/and  ,  ce  qui  fignifie  U  continent  ou  /a  terre-ferme. 
Elle  a  foixante milles  de  long,  &  en  quelques endroirs 
feize  de  large. Autrefois  elle  nctoit  habitée  que  le  long 
des  côtes,  à  caufe  des  hautes  montagnes  qui  la  cou- 
vrenr  ;  mais  depuis  l'an  1620  ou  environ  ,  les  habitans 
plus  induftrieux  que  leurs  pères,  ont  trouvé  le  moyen 
de  s'accommoder  un  peu  plus  avanr  dans  le  pays.  On  y 
voit  deux  petites  villes,  l'une  à  l'orient  nommée  Ler- 
■wick,  où  l'on  compte  trois  cens  familles  ,  Ôc  l'autre 
à  l'occident ,  qui  eft  la  plus  ancienne,  avec  un  châ- 
teau nommé  Scolavobant  ou  Scolloway.  Ce  font  les 
feules  villes  qu'il  y  ait  dans  toutes  ces  ifles. 

L'ifle  de  Mainland  eft  environnée  de  quantité  d'au- 
tres petites  à  l'orient  &  à  l'occident.  Entre  les  premiè- 
res ,  il  y  en  a  deux  qui  font  confidérables  ,  Yeal  ou 
Yell,  qui  a  dix-huit  milles  de  long  &  neuf  de  large,  Se 
au-dtdà  de  celle-ci  Vuft  qui  a  près  de  dix  milles  de  long 
&  fix  de  large.  Yell  a  trois  églifes  paroilliales  &  queC 
ques  chapelles.  Vnft  ou  Wift  eft  fertile  &  aflez  peu- 
plée. Toutes  ces  ifles  enfemble  font  le  nombre  de  dou- 
ze paroifles. 

A  l'occident  de  l'ifle  de  Mainland ,  à  quelque  diftan- 
ce ,  paroît-une  ifle  nommée  Thuh  ou  Tu/e ,  qu'on  croie 
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être  la  Thule  tant  chantée  par  les  anciens  \  ou  Ci  ce  ne 
|'eft  pas  ,  il  faut  croire  quelle  n'eft  autre  chofe  que 
l'irte  de  Mainland  j  fur  tout ,  ce  que  Solin  en  a  dit  y 
quadre  parfaitement. 

Le  terroir  de  ces  ifles  eft  à  peu  près  le  même  que 
dans  les  Orcades.  Les  pâturages  font  la  principale  ri- 
chelîè  de  la  terre ,  ôc  l'on  y  nourit  des  troupeaux  de 
bœufs  ou  de  vaches,  de  brebis  Se  de  chevaux.  La  mer 
abonde  en  touteXortes  de  poiiTons  ,  petits  Se  grands, 
depuis  les  efturgeons  jufqu'aux  baleines ,  ce  qui  fait 
que  les  habitans  s'appliquent  particulièrement  à  la  pê- 
che. Ils  font  d'origine  Danoile  ou  Norvégienne  ,  &C 
leur  langue  eft  une  dialecte  gothique  ,  reflèmblante  à 
la  danoife,  mêlée  de  divers  mors  anglois. Leurs  mœurs, 
leurs  manières  de  vivre  ,  leurs  mefures  Se  leurs  laçons 
de  comprer ,  font  à  peu  près  les  mêmes  que  celles 
qu'on  a  dans  la  Norwége  lis  font  profeilïon  de  la  re- 
ligion réformée.  Leur  commerce  confifte  principale- 
ment à  vendre  aux  Danois  Se  aux  Norvégiens  ,  des 
polirons  falés  ou  durcis  au  vent,  des  gans  Se  des  bas  de 
laine,  qu'ils  favent  aflez  bien  faire  à  l'aiguille  ,  des 
draps  d'une  lefle  épailfe  qu'ils  nomment  fF'oadmeils  s 
de  l'huile  &  de  la  graifle  de  poilïbn ,  des  cuirs  & 
quelques  aurres  choies  de  cette  nature.  Les  Norwé- 
giens  leur  apportent  en  échange  du  bois  à  bâtir  des 
maifons  Se  des  bateaux,  &  leur  amènent  même  des 
bateaux  tout  faits.  Les  Hollandois  ,  les  Hambourgeois 
&  autres  y  viennent  pêcher  au  mois  de  juin  ,  Se  s'en 
retournent  au  mois  d'août  ou  de  feptembre.  On  a  vu 
jufqu'à  deux  mille  bateaux  de  pêcheurs  à  la  fois  au  fond 
de  Braira. 

Comme  ces  ïfles  font  fort  avancées  vers  le  pôle  , 
aufli  vers  le  folftice  d'éré  ,  le  jour  y  eft  de  deux  mois 
enriers  ;  Se  pendanr  ce  temps-là  le  ciel  eft  forr  ferain  5c 
l'air  fort  pur  Se  fort  agréable  j  mais  en  échange  vers 
le  folftice  d'hiver,  ces  pauvres  gens  font  envelopés 
dans  une  nuit  de  deux  mois ,  pendant  laquelle  l'air  eft 
forr  orageux.  Les  marées  y  font  fi  violentes  pour  lors 
&  la  mer  fi  impétueufe,  que  depuis  le  mois  d'octobre 
jufqu'au  mois  d'avril  ,  cesinfulaires  n'ont  aucune  cor- 
refpondance  avec  les  pays  étrangers.  *  LaMartiniere, 
dici.  géogr. 

SCHEUCHZER  f  Jean-Jacques  )  docteur  en  méde- 
cine ,  profefTeur  en  mathématiques  Se  en  phyfique  à 
Zurich  ,  fils  aîné  de  Jean-Jacques  Scheuchzer  ,  doc- 
teur en  médecine  dans  la  même  ville  ,  naquir  le  z 
d'août  1672..  Son  pere  mourut  d'une  fièvre  pourprée 
dans  fa  41  année  ,  fort  regreré  de  tous  les  gens  de 
bien  ,  furtout  de  fes  enfans  Se  de  fa  veuve  Barbé 
Fcefius,  fille  de  Jean  Fœfms  ,  miniftre  Se  modérateur 
du  collège  Carolin.  «  Mes  premiers  maîtres ,  dit  lui- 
-même, celui  dont  il  efl  ici  quejïion,  furent  Rodolphe 
»  Hofpitalerus,  Henri  Nozlinus,  Rodolphe  Hofpinien, 
»  Jacques  Huldric  ,  &  mon  grand  pete  maternel. 
«  J'étudiai  enfuite  fous  les  profefteurs  Rodolphe  Hof- 
»  meifter  l'aîné  ,  Jacques  Lavater  ,  Henri  Ottinger 
»  Henri  Frifius ,  dans  ce  que  nous  appelions  le  collège 
«  d'Humauirés  \  Se  dans  le  collège  fupérieur  ,  fous 
«Jean-Henri  Heidegger  ,  Jean-Gafpard  Wolphius, 
»  Jean  -  Lavarer  ,  Jean  -  Henri  Suicerus  ,  Rodolphe 
«Ottius  ,  Henri- Lavarer  ,  Jean  -  Herrhberger  ,  Ôc 
»  Salomon-Hottînger  A  tous  ces  noms ,  je  puis  ajouter 
»  le  mien,  puifque  j'ai  fait  la  plupart  de  mes  études 
h  fans  autre  guide  que  moi  -  même.  Je  partis  le  9 
«d'avril  1692.  ,  dans  le  de.flein  de  voir  les  pays 
»  étrangers  ,  ayant  pour  compagnons  de  voyage 
»  Jacques -Cramer  ,  depuis  prorelfeur  en  langues 
«orientales  Se  en  théologie  à  Herborn  ,  Se  Jacques 
»  Reutlinger ,  depuis  chanoine.  Je  m'arrêrai  d'abord 
»  à  Altorf ,  pour  y  profiter  des  leçons  de  MM.  Wa- 
«genfeil ,  Maurice  ,  HorFman  pere  &  fils  ,  Pancrace 
m  Bruno  Se  Jean-Chriftophe  Sturmius,  Etant  allé  de- 
w  là  en  Hollande  au  mois  de  juillet  169$  ,  j'étudiai 
u  à  Utrecht  fous  MM.  Jacques  Vallan  Se  Jean  Mun- 
»  niks ,  dont  le  premier  fut  mon  promoteur  loifque 


»je  reçus  le  bonnet  de  docteur  dans  la  mèrn;  uni» 
«verfité  le  16  de  janvier  1694.  Aptès  avoir  parcouru 
»  la  Hollande  ,  je  retournai  chez  moi  par  la  Frife 
"Hambourg,  le  Brandebourg,  la  haute  Se  la  balle 
«Saxe  ,  la  Bohême,  la  Bavière  Se  la  Franconie  ;  Se 
»  cette  même  année  je  fis  mon  premier  voyage  de 
»  Suiue.  En  1695  ,  je  retournai  à  Nuremberg  Se  à 
•>  Alrorf  ,  pour  m'avancer  dans  les  mathématiques 
"fous  MM.  Sturmius  Se  Eimmartus  De  retour  à 
«  Zurich  je  fus  nommé  un  des  médecins  de  la  ville  , 
»  Se  le  magiftrar  me  fit  efpérer  la  furvivance  de  la 
-  chaire  de  profeueur  en  marhémariques.  Le  9  de 
»  novembre  1697,  j'epoufai  Sufanne  Vogel ,  fille  de 
»  Gafpard  Vogel  du  conleil  des  deux  cens  ,  Se  de 
-»  Marguerite  Ottius.  ■>  Dans  l'éloge  du  même  s  im- 
primé depuis  fa  mort ,  on  apprend  ce  qui  fuit  :  Peu 
après  qu'il  eur  été  reçu  docteur  en  médecine  à 
Utrecht ,  il  donna  une  lettre  favante  fut  la  généra- 
tion des  coquillages  foffiles  ,  Se  adrefla  cette  lettre 
à  Jean-Chriftophe  Sturmius,  alors  profelFeur  en  ma- 
thématiques Se  en  phyfique  à  Altorf.  Il  expliquait 
cette  génération  par  des  principes  de  mathématiques 
Se  de  phyfique  :  mais  dans  la  fuite  s'étanr  apperçu 
qu'il  s'étoit  trompé  ,  il  fe  rétracta  ,  &  adhéra  au 
ientiment  du  favant  Woodward,  profeifeur  de  phyfi- 
que à  Londres ,  donr  il  Étaduific  de  l'angloîs  en  latin 
YE[fai  de  géographe  phyji^ue  ,  qu'il  fit  imprimer  à 
Zurich  en  1704.  Outre  quelques  diiFertations  con- 
cernant la  phyfique  Se  l'hiftoi<-e  naturelle  ,  princi- 
palement celle  de  la  Suilfe  ,  qu'il  donna  à  la  fin  du 
XVII  fiécle  ,  il  enrreprir  en  allemand  une  hiftoire 
narurelle  qu'il  donna  par  parties  en  1705  ,  170S  Se 
1707  :  le  recueil  forme  trois  petits  tomes  in-j.°.  Il 
en  donna  trois  autres  depuis  en  1716  ,  17 17  Se 
1718  ,  qui  achèvent  l'hiftoire  naturelle  de  la  Sui(Te  , 
à  l'exception  de  ce  qui  concerne  les  plantes  ,dont  il 
avoit  recueilli  un  herbier  fec  de  plus  de  1 8  gros 
volumes  in-folio.  Sa  phyfique  ,  en  allemand  ,  parut 
en  1701  ,  Se  l'on  en  fit  une  féconde  édition  en 
1711  ,  in-8°  ,  avec  figures".  Ses  nouvelles  littéraites 
de  Suifle  en  latin  paturenr  dès  1701 ,  Se  finirent  en 
1715.  Son  zélé  pour  l'utilité  du  public  ,  &  pour 
augmenter  lui-même  fes  connoilEmces ,  l'engagèrent 
à  faire  onze  fois  le  voyage  des  Alpes  avec  quelques 
jeunes  élevés  qu'il  fe  plaifoit  à  inftruire.  Ces  voyages 
fe  firent  en  1694  »  l697  >  l^99  >  1702. ,  Se  les  années 
fuivantes  jufqu'en  1707  ,  inclufivement  }  il  les' re- 
commença en  1709  ôc  1710.  On  en  a  des  relations 
imprimées  en  latin  en  plufieurs  volumes  in  -  4^  , 
partie  à  Londres  en  .70N  ,  &  le  refte  en  Hollande 
plufieurs  années  après.  Ces  voyages  donnèrent  aufïi 
occafion  à  M.  Scheuchzer  d'enrichir  le  public  de 
deux  cartes  géographiques  :  la  première  eft  une  petite 
carte  du  Toggenbourg  :  la  féconde  eft  une  grande 
carte  de  toute  la  Suiiîe  .  en  quatre  grandes  feuilles 
réunies.  Les  courfes  de  ce  favanr,  fes  ouvrages,  fes 
leçons  ,  fes  correfpondances  littéraires  ,  ne  l'empè- 
cherenr  pas  de  s'appliquer  encore  à  la  connoilfance 
des  médailles  ,  &  à  tout  ce  que  cette  connoiifance 
peut  avoir  d'urile  Se  de  curieux  ;  Se  ce  fut  ce  gouc 
qui  l'engagea  à  traduire  en  latin  le  traité  de  la 
feience  des  médailles  du  pere  Jobert ,  Jéfuitej  mais 
on  ne  croit  pas  que  cette  traduétion  ,  qui  l'empor- 
toit ,  dit-on  ,  fur  celle  qui  a  été  faite  à  Léipfick  ,  aie 
été  imprimée.  En  1712  ,  M.  Leibnitz  obtint  du 
Czar  Pierre  le  Grand,  des  lettres  de  vocation  pour 
M.  Scheuchzer  en  qualité  de  médecin  de  fa  majefté 
Czarienne  ,  avec  quatre  cens  ducars  d'or  d'appoin- 
temens.  Mais  dans  le  temps  que  M.  Scheuchzer  fe 
préparoit  à  partir  ,  le  confeil  de  Zurich  le  retint  , 
Se  lui  afiigna  un  honoraire  considérable.  Ce  favanc 
ne  s'appliqua  plus  qu'à  répondre  à  l'attention  que 
Ton  avoit  eue  pour  lui ,  &  peu  content  de  redoubler 
fes  loins  pour  êrre  plus  utile  à  la  jeunefTe.  &  au 
public ,  il  fe  livra  à  la  phUologïe  facrée  Se  profane  t 
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Si  à  l'hiftoire  ,  principalement  à  celle  de  la  Suiffe. 
Un  de  fes  grands  ouvrages  etl  fa  phyfique  facrée  , 
-imprimée  en  173  i  ,  fous  ce  titre  ^  Pkyjica  facra  , 
icoaibus  ceneis  illufirata  ,  procurante  joanne-Andreâ 
Pftjftt ,  en  quatre  volumes  i«  -folio.  On  en  a  une 
Tiadu£tionfran.çoife  fous  ce  titre  :  Phyfique facrée,  eu 
hijhire  naturelle  Je  la.  bible  ,  traduite  du  latin  de  M. 
Jean -Jacques  Scheuchzer  ,  enrichie  de  figures  en 
tailles-douces  ,  gravées  par  les  foins  de  Jean-André 
Pfeftel,  graveur  de  fa  majefté  Impériale  ;  à  Amster- 
dam ,  I7|i. ,  deux  volumes  in -folio,  Scheuchzer 
avoir  déjà  donné  un  eifai  de  cet  ouvrage  on  alle- 
mand dans  fa  Phyfique  facrée  de  Job  ;  à  Zurich  , 
1711  ,  in-âf .  Il  donna  en  fuite  deux  eflais  de  fon 
ouvrage  en  latm  ,  le  premier  dans  une  dilfertation 
imprimée  en  1714,  en  forme  de  thèfes  fut  les  fau- 
terelles  dont  Moïfe  permet  aux  Juifs  de  manger  -:  le 
fécond  en  1717  ,  dans  des  thèfes  fur  la  nature  de 
divers  matériaux  employés  pour  la  conftruction  du 
temple  de  Jérufalem.  En  1716  ,  il  publia  en  alle- 
mand un  projet  d'hiftoire  eccléfiaftique  &  civile  de 
■la  Suiffe  ;  l'ouvrage  a  été  fait ,  Se  eu:  prêt  à  être 
imprimé  ;  on  ignore  les  raifons  qui  011c  empêché 
de  le  laifler  parokre.  H  a  envoyé  à  l'académie  des 
fciences  de  Paris  les  observations  qu'il  avoir  faites  à 
Zurich  les  cinq  derniers  mois  de  l'année  171S  :  elles 
font  en  un  périt  volume  in-folio  ,  bien  imprimé  , 
avec  quatre  tables  gravées  ,  où  les  dégrés  du  froid 
font  marqués  par  de  petits  points  ,  félon  les  Iunai- 
fons  des  quatre  derniers  mois  de  l'année  1728.  En 
1732  ,  il  envoya  à  l'académie  de  l'inftitut  de  Bolo- 
gne une  differtation  fous  le  titre  de  Cœlum  trijle  , 
avec  deux  tables  gravées  qui  indiquent  toutes  les 
variations  du  baromètre  qui  avoient  eu  lieu  à  Zurich 
ëc  fur  le  Gothard  depuis  le  commencement  d'août 
1728  ,  jufqu'à  la  fin  de  l'année  175 1.  Ce  favant  eft 
mort  à  Zurich  vers  la  fin  du  mois  de  juin  175-5.  H 
avoit  été  aggtégé  à  l'académie  Léopoldine  des  curieux 
de  la  nature,  à  celle  des  fciences  de  Londres  Se  de 
Berlin ,  Se  à  celle  de  l'inftitut  de  Bologne.  Il  avoit 
hq  commerce  de  lettres  avec  un  grand  nombre  de 
favans  de  tout  pays.  Un  trouvera  les  noms  des  prin- 
cipaux à  ia  fuite  de  l'abrégé  de  fa  vie  que  l'on  a 
publié  dans  le  mercure  Sufffe  ,  mois  d'août  1753  i 
depuis  la  page  83  jufqu'à  la  page  95.  On  remarque 
dans  le  même  éloge  qu'il  avoit  fuccédé  à  M.  Murait 
en  qualité  de  chanoine  de  Zurich,  Se  de  profeflèur 
en  phyfique.  Il  a  laine  à  fa  famille  une  bibliothèque 
nombreule  Se  bien  choifie  ,  un  médailler  confide- 
rable  Se  un  riche  cabinet  de  curiolités  ,  furtout  par 
rapport  à  l'hiftoire  naturelle.  Outre  ics  ouvrages 
rapportes  dans  cet  article  ,  on  trouve  encore  les 
titres  fuivans  à  la  fin  de  l'article  où  il  parle  de  lui- 
même  ,  Se  qu'on  lit  dans  la  bibliothèque  raifonnée 
des  ouvrages  des  favans  de  l'Europe  ,  tome  XI ,  pre- 
mière partie  ,  article  IV.  Herhariuin  Diluvianum  , 
première  édition  j  à  Zurich,  17c*),  dédiée  à  M, 
Cuper  :  féconde  édit.  augmentée  de  moitié;  à  Leyde , 
1713  ,  in-fol.  Pifcium  querdœ  &  vindiciiz  ;  a  Zurich, 
1708  ,  i/z-40.  Or-atio  de  ùîathefws  ufu  in  theologia  • 
à  Zurich  ,  171 1  ,  z/z-40.  Mufzum  Diluvianum  ;  à 
Zurich,  1716,  in-8n.  Homo  Diluviï  te/lis  &  ii^ses  : 
à  Zurich,  i72^ï  in-^°.  Au  refte  ,  peut-être  que 
quelques-uns  de  ces  ouvrages  font  compris  dans 
ceux  qui  font  menrionés  dans  cer  article,  Se  dont 
l'on  n'y  rapporte  pas  les  titres.  Jean-George  Scelhorn 
a  donné  en  1738  ,  dans  le  tome  fécond  de  fon  re- 
cueil in-S°  ,  intitulé  :  Amœnitates  hifloruz  ecclefiaficee 
&  littéraux  ,  dix  lettres  latines  de  notre  favanr  à 
Gisberr  Cuper  ,  6c  un  plus  grand  nombre  de  celui- 
ci  au  premier,  qui  n'ont  point  été  réunies  avec  les 
autres  lettres  de  M.  Cuper  dans  le  recueil  qui  en  a  été 
donné  à  Amfterdam  on  17^2,  //7-40.  On  a  imprimé 
à  Zurich  en  175 1  ,  Un  autre  ouvrage  de  Jean-Jacques 
Scheuchzer  >  intitulé  Bibliotheca feriptorum  hiflorict  na- 
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turalis  Omnium  ferrœ  regionum  ïnferv'uniïnm  ,  &  hijrorut 
naturalis  helveticœ prodromus.  Dans  les  Mifcellanea  Lip- 
fienfia,  in-%a  ,  on  trouve  du  même  s.  dans  le  tome  V 
pag.  131,  Obfervatio  de  gangrœna  ,  aliifque pravis  fymp- 
tomaûbus  .  ab  ufu  punis  ,  clavorum  jecalinorum  farina 
inquinati,  excitatis.  1.  Dans  le  tom.  IX  ,  p.  221  ,  EX- 
plication  d'une  médaille  d'un  prince  anonyme  fis  de 
Domitien  ,  adreffèe  à  M.  Formond  de  la  Tour.  j.Rela- 
tio  eorum  quœ  haclenus  elabor-avit  Joan.  Jacobus  Scheu- 
chzer ,  dans  le  même  recueil,  t.  VIII  ,p.  117.  Ceft  une 
lifte  exacte  de  tous  les  écrits  faits  par  l'auteur  jufqu'en 
1717,  avec  une  notice  de  la  plupart,  un  catalogue 
de  ceux  qu'il  préparoît ,  &  plufieurs  circonftances  de 
fa  vie.  Ceft  un  écrit  à  lire  fi  l'on  veut  bien  connoître 
les  travaux  Se  la  perfonne  de  M.  Scheuchzer. 

SCHEUCHZhR  (  Jean  -  Gafpard  )  docteur  en  mé- 
decine. Il  étoit  fils  de  M.  Scheuchzer  ,  docteur 
en  médecine  ,  Se  profeflèur  à  Zurich  dont  nous 
parlons  dans  l'article  précédent ,  Se  étoit  né  en  1 702. 
Quoique  très -jeune  ,  lorfque  la  mort  l'a  enlevé, 
il  avoit  déjà  acquis  une  allez  grande  connoiflance 
des  antiquités,  des  médailles  Se  de  l'hiftoire  naturelle  , 
ik  il  exerçoit  la  médecine  avec  fuccès.  On  a  de  lui 
une  traduction  angloife  de  l'hiftoire  du  Japon  de  M. 
Kœmpfer  ;  6c  il  travailloit  à  traduire  dans  la  même 
langue  la  relation  des  voyages  que  le  même  avoit 
faits  en  Mofcovie  ,  en  Perfe  Se  dans  les  Indes  orienta- 
les depuis  l'an  1683  jufqu'en  1 Cet  ouvrage  devoit 
compofer  deux  volumes  in-folio  ,  en  y  comprenant 
les  Amœnitates  exotice  de  M.  Karmpfer  ,  qui  dévoient 
en  faire  partie.  La  morr  prématurée  de  M.  Scheuchzer 
a  laifle  cet  ouvrage  imparfait.  Ce  jeune  favanc  eft 
mort  à  l'âge  de  17  ans  au  mois  d'avril  1729.  *  Voyez 
Bibl.  raifonnée  des  ouvr.  des  fav.  de  l'Eur.  t.  3  ,  part,  1 . 

SCEUCHZER  (  Jean  )  frère  de  Jean- Jacques  ,  pro- 
feflèur ordinaire  de  phyfique  à  Zurich,  docteur  en 
médecine  ,  premier  médecin  de  la  république  de  Zu- 
rich ,  aflbcié  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature  , 
Se  membre  de  la  focïété  royale  de  Londres  ôz  de  cel- 
le de  PlTulTe,  né. en  1682,  étoic  auflj  un  homme  fore 
favant,  Se  des  plus  entendus  dans  les  affaires.  Le  con- 
feil  de  Zurich  qui  lui  connoîiTbit  ce  talent,  le  char- 
gea de  l'emploi  de  fecrétaire  dans  le  comté  de  Bade  , 
&  M.  Scheuchzer  en  a  exercé  les  fonctions  avec  hon- 
neur pendant  dix  ans.  Il  fut  rappelle  au  mois  de  juin 
173 î  ,  &  on  lui  donna  ,  après  la  morr  de  fon  frère 
la  chaire  de  phyfique  Se  la  charge  de  premier  méde- 
cin de  la  république.  Il  ne  jouit  ps  long-temps  de  ces 
emplois  ,  étant  more  le  huitième  mats  1738.  Il  avoit 
été  appelle  après  le  commencement  de  ce  fiécle  pour 
occuper  une  chaire  de  botanique  à  Padoue  ;  mais  cette 
vocation  n'eut  pas  fon  effet,  ou  ne  l'eut  pas  long-temps* 
Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  telle  qu'on  la  trouve 
dans  le  recueil  intitulé  Tempe  Helveticas  tome  fécond, 
fection  première  &  fection  troisième  ,  Se  tome  rroifié- 
me,  fection  féconde.  1.  De  ufu  hijioriœ  naturalis  in  me- 
decinâ  ,  dijfertatio  inauguralïs  ;  à  Bafle  -,  1706,  «2-4°, 
2.  A gr  o flo graphies.  Helveticœ  prodromus  ;à  Zurich  1 708 
in-folio.  3 .  Op eris  Agrojîographici  idea  ;  à  Bafle  1 7 1 9 

4.  Agroflographia ,  Jivt  graminum  ,  juncorum  , 
cyperorum  ,  cyperoidum  ,  iifque  afftnium  hijloria  ;  avec 
figures  ,  i/z-4*.  àZurich,  1719.  Ony  trouve  une  pré- 
face hiftorique  fur  fa  vocation  à  Padoue  Se  fa  révoca- 
tion, y  De  Tefferis  Badenfibusdiffertat'w  philofophica  ; 
à  Zurich  1735  ,  ^-4B-  &  Difquijitiones  phyflcœ  de  me. 
teoris  aqueis  ;  première  partie  ,  à  Zurich  173(1  ,  in-40 
féconde  partie  en  1737  ,  in-40.  7.  De  origine  montium, 
difjertado  ,  adreflee  à  l'académie  royale  des  fciences 
établie  à  Paris.  8.  Itineris  Alpini  in  Alpes  Rhaticas  an- 
no^  1709  fufcepà  deferiptio  ,  prefentée  à  la  même  aca- 
démie. 9.  Dijfertatio  de  lapidibus  figuratis.  L'auteur  y 
fait  part  des  obfervations  fur  cetre  matière  qu'il  avoit 
faites  dans  la  Flandre  efpagnole  Se  autour  de  Paris.  10. 
De  Diluvio  univerfali^  en  huir  leçons  faïres  publique- 
ment en  171 1.  ii.  Oiatio  inauguralis  de  philofophi 
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naturalis  objeclo  &  oflcio.  Ce  difcours  fut  prononcé  en 
1734.  iz.  Tkefes  phyjîctz  mifcellaneœ.  Il  eft  parlé  avec 
beaucoup  d'éloge  de  ce  favant  dans  les  letrres  de  ion 
frère  écuresà  M.  Cuper  &  dans  les  réponfes  de  celui- 
ci  ,  imprimées  les  unes  &  les  autres  dans  le  corne  fé- 
cond des  Amœnitaus  eccltfiajiim  &  litterantz  de  M. 
Scelhorn  :  voyez  les  pages  858,  866,  87$  ,  889,  980 
&  994  ^e  ce  recueil.  Voyez  aullî  la  bibliothèque  choi- 
fie  de  Jean  le  Clerc  ,  tom.  XVII ,  article  IV  ,  où  ce- 
pendant les  deux  frères  Scheuchzer  font  confondus 
en  un. 

SCHEVELING  ,  village  du  comté  de  Hollande  fur 
le  bord  de  la  mer,  à  une  grande  demi-lieue  de  la  Haye. 
On  y  va  de  cette  ville  par  un  grand  chemin  ,  propre- 
ment pavé  de  briques,  &  bordé  d'arbres  de  chaque 
côté.  Au  refte,  Schevelinga  été  plus  grand  qu'il  n'eft 
aujourd'hui  ;  parceque  l'an  1 574  ,  la  mer  en  engloutit 
11 1  maifons. 

SCHIAIS ,  nom  de  la  fecle  des  Mahomérans  de  Per- 
fe  ,  ennemie  de  celle  de  Sunnis  ;  c'eft-à-dire  ,  des  Ma- 
hométansTurcs.  LesSchiais  ont  en  horreur  les  premiers 
fuccefféurs  de  Mahomet;  favoir ,  Abubeker,  Omar& 
Ofman  ,  &  tiennent  qu'ils  ont  ufurpé  la  fucceffion  de 
leur  prophète  ,  qui  étoit  due  à  Ali ,  fon  neveu  &  fon 
gendre.  Ils  difeut  que  la  véritable  fucceiîion  de  Maho- 
met comprend  douze  pontifes,  dont  Ali  eft  le  premier  ,  ■ 
&  les  onze  autres  defcendans  d'Ali.  Les  voici  de  fuite  ; 
h  Ali ,  fils  d'Aboutaleb  ;  II.  Hacen  ,  fils  aîné  d'Ali  ;  III. 
HufTein ,  fon  fécond  fils  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Kerbela  ,  proche  de  Babylone  ,  en  combattant  contre 
les  Sunnis  ;  IV.  Imanzin-el-Abedin,  fils  dé  HulTein  j 
V.  Mehemet-el-Baker  ;  VI.  lafer-el-Scadek,  lequel  or- 
donna que  les  Chrétiens,  les  Juifs  &  les  Idolâtres  qui  fe 
feroienr  Mahométans,  jouiroient  de  tout  le  bien  de 
leur  famille  ,  à  l'exclufion  des  frères  Hc  fœurs  qui  de- 
meureroient  dans  leur  religion  ,  ce  qui  s'obferve 
encore  en  Perfe  ;  VII.  Moutza  Katzem  ;  VIII.  Ali-el- 
Rezza  ;  IX.  Mahomet-el- Jouad  j  X.  Ali-el-Hadi  ;  XI. 
Hocunel-AOceri  ;  XII.  Mouhemmer-el-Mohadi-Saheb- 
zaman.  Les  Perfans  croient  que  ce  dernier  imam  ou 
ponrife  n'eft  pas  mort,  &  qu'il  reviendra  au  monde. 
C'eft  pourquoi  plufieurs  biffent  par  reftamenr  des 
maifons  garnies,  &  des  écuries  pleines  de  bons  che- 
vaux pour  fon  fervice ,  quand  il  paroîtra  pour  foute- 
nir  fa  religion.  On  tient  ces  maifons  garnies  ,  &c  on 
nourit  les  chevaux  des  renres  qu'on  a  lailfées  pour  cer 
effet.  La  fecte  des  Schiais  ou  Perfans,  eft  fuivie  dans 
le  royaume  de  Golconde  en  l'Inde  ;  &  celle  des  Sunnis 
ou  Turcs  dans  l'empire  du  grand  Mogol ,  &  au  royau- 
me de  Vifapour.  Les  Schiais  iuivent  feulement  les  com- 
mandemens  de  la  loi  de  Mahomet  ;  &  les  Turcs  pra- 
tiquent aufïi  les  confeils-,  &  plufieurs  chofes  qui  ne 
font  que  de  dévotion  dans  la  loi  de  ce  faux  prophète. 
*  M.  Thevenot ,  voyage  du  levant ,  tome  IL  Tavernier , 
voyage  de  Perfe,  D'Herbelot ,  bibl,  orient. 

SCHIATTI  ,  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Europe ,  eft  fé- 
paréeducapde  Verlichi  en  Macédoine  ,  par  un  canal 
qui  n'a  qu'une  lieue  de  largeur  :  c'eft  le  cap  que  les 
anciens  appelloient  Magnejia,  Certe  ifle  a  plufieurs 
porrs  afîurés.  Le  meilleur  &  le  plus  fréquenté  eft  celui 
qu'ils  appellenr  Agios  Georgïos  ,  c'eft-à-dire ,  de  faint 
George  ,  qui  eft  à  une  petite  diftance  d'une  montagne  , 
où  il  y  a  une  ville  de  même  nom.  On  y  voit  auffi  beau- 
coup de  ruines,  qui  marqueur  fon  ancienne  fplendeur. 
Aujourd'hui  les  corfaires  chrétiens  y  font  de  fréquen- 
tes infulres,  6c  ravagent  tout  j  d'où  vienr  que  le  plus 
fouvent  elle  n'eft  habitée  que  par  des  caloyers.  On  y 
trouve  de  l'eau  ,  du  bois,  Se  plufieurs  chèvres  fauva- 
ges,  avec  quantité  de  lapins.  *  Bolchini  ,  Archipelago. 

SCHIAVONE  (  André  )  célèbre  peintre  d'Italie  , 
étoit  né  en  152a»  à  Sébénigo  en  Dalmatie  ,  de  parens 
pauvres ,  qui  vinrenr  s'établir  à  Venife.  Dès  les  com. 
mencemens  il  fit  paraître  dans  fes  tableaux  une  beauté 
de  pinceau  ,  &  un  gout  de  couleurs  fi  exquis  ,  qu'il  fe  fit 
admirer  de  tout  le  monde.  C'eft  pourquoi  le  Tintprer 
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difoit  fouvent  ;  qu'il  n'y  avoit  point  de  peintre  qui  ni 
dut  avoir  un  tableau  de  Schiavone ,  à  caufe  de  fa  belle 
manière  de  peindre.  Ses  ouvrages  néanmoins  n'étoient 
pas  cotrefts,  parcequ'iln'éroir  pas  fort  dans  le  deflin, 
qui  eft  la  partie  principale  ,  de  la  peinture.  Il  fut 
employé  par  le  Titien  ,  avec  d'autres  peintres  ,  à  pein- 
dre la  bibliothèque  de  faint  Marc  ;  &  fit  plufieurs  beaux 
ouvrages,  fans  en  devenir  plus  riche.  Sa  réputation s 
6c  le  prix  de  fes  ouvrages  augmentèrent  Iorfqu'il  ne 
fut  plus  au  monde  :  ce  qui  eft  arrivé  à  plufieurs  grands 
peintres.  Il  mourut  à  Venife  en  1 5 8z  ,  dans  la  ioixan- 
tiéme  année  de  fon  âge.  *  Félibien  ,  entretiens  fur  Us 
vies  des  peintres.  D'Argenville. 

SCHiCKARD  (  Guillaume  )  profefTeur  en  langue 
hébraïque  dans  l'académie  de  Tubinge  en  Souabe  ,  a 
donné  plufieurs  livres  au  public,  où  il  fait  connoîtte 
qu  il  étoit  favant  dans  cette  langue  ,  &  dans  les  éctits 
des  rabbins.  Nous  avons  entt'autres  de  lui  un  ouvrage 
intitulé  ,  Jus  regium  Hebrœorum  i  tenebas  mbbuuds 
ermum,  imprimé  à  Strasbourg  en  i6M  ,  où  il  traite 
du  droit  des  rois  des  Hébreux  ,  par  leurs  livres  mê- 
mes. Il  a  publié  un  autre  ouvrage  intitulé,  Bechinat 
happerufehim  ,  imprimé  à  Tubinge  en  1614,  où  il 
traite  du  texte  hébreu  de  la  bible  ,  des  targums ,  de 
la  mallbre,  de  la  cabale,  &  de  la  manière  dont  les 
Juifs  interprètent  l'écrirure.  Cer  auteur  eft  favant  ; 
mais  fa  méthode  eft  ttop  judaïque  ,  &  il  ne  peut  pas 
être  utile  à  toutes  fortes  de  petfonnes  :  il  affecbe  même 
trop  de  paraître  favant  dans  les  livres  des  rabbins.  Il 
a  compofé  un  petit  abtégé  de  grammaire  fous  le  ritre 
de  Horologium  Schikardi ,  qui  eft  très-méthodique  ;  & 
que  ceux  qui  veulent  apptendre  l'hébreu  doivent 
préférer  à  roures  les  autres  grammaires.  *  M.  Simon. 

SCHIDON  (Bartholoméo)  peintre  eftimé  ,  né  à  Mo- 
dene  vers  l'an  1560,  fur  élevé  d'Annibal  Carrache  : 
mais  il  s'attacha  patticulietement  à  l'étude  des  ouvra- 
ges du  célèbre  Corrége  ,  donr  il  a  plufieurs  fois  imité 
parfaitement  la  manière.  Ses  tableaux  forent  recher- 
chés de  tous  côtés.  Le  duc  de  Parme  Ranuce  Fan.è- 
fe ,  premier  du  nom ,  le  fît  fon  premier  peintre  ,  & 
lui  hr  prêtent  d'une  ttès  belle  terre  &  d'une  mailbn 
magnifique.  Schidon  avoit  beaucoup  de  paffion  pour 
le  jeu,  Se  le  chagrin  qu'il  eut  d'avoir  perdu  huit  cens 
ducats  le  conduifît  au  tombeau  en  îûiS.  *  Voyez  le 
catalogue  des  curiofîtés  de  M.  le  chevalier  de  la  Ro- 
que ,  par  M.  Gerfainr,  page  41.  Abrège  des  vies  des 
p dus  fameux  peintres  ,  par  M.  d'Argenville,  1. 1 ,  p.  2  5  5 , 
êV  fuivantes. 

-  SCHIITES  ,  chercher  SCHIAIS. 

SCHILING  (Bernard)  natif  de  Torn,  dans  la  Ptuf- 
le,  obtint  permiffion  du  grand-maîrre  de  l'ordre  Teu- 
tonique ,  de  battre  de  la  monnoie  d'argent,  &  fit  les 
pièces  que  l'on  appella  fchiiing  de  fon  nom  ,  mainte- 
nant un  efealin.  C'eft  ce  qu'affûtent  Gafp.  Schuz  Se 
Henneberg  ;  maisily  a  d'autres  hiftoriens  quifoutien- 
nenr  que  les  fchilings  ou  efcalins  ,  éroient  en  ufage 
avant  ce  Bernard  Schiling.  *  Hartknoch,  de  re  num. 
Pruf.  diflert.  16. 

SCHILLING  (  Chriftophe  )  Luthérien  natif  de  Fran- 
coftein  dans  la  Siléfie ,  fut  reçu  médecin  dans  l'unis 
verfité  de  Padoue.  Il  fortit  de  fon  pays  pour  quelques 
différends  qui  regardoient  la  matière  de  l'Eucharif- 
tie  ,  au  fujet  de  laquelle  il  fe  brouilla  avec  Balthafar 
Tilafîus  miniftre  de  Hinfchberg  ,&  fe  retira  en  1  jcff 
dans  le  palarinat ,  où  il  fut  établi  recteur  des  collèges 
d'Amberg  &  d'Heidelberg.  On  a  de  lui  un  volume  de 
poefies  grecques  &  latines  ,  &  quelques  lettres  fur 
des  queftions  de  médecine.  Il  mourut  avant  l'an  1 3  84, 
*  Bayle ,  diction. 

SCHILTBERG  ou  VERTHES,  en  latin  mons  Cly- 
peorum ,  Verthufius  mons ,  Batonii  montes,  montagne 
de  la  bafTe  Hongtie.  fclle  s'étend  du  fud  au  nord  ,  dt; 
puis  le  lac  Balaton  jufqu'au  Danube  ,  dans  les  comtés 
de  Vefprim  ,  de  Javarin  &  de  Gran.  *  Baudr.md. 

SCHILTER  (  Jean  )  né  à  Pegav  en  Mifnie  le  19 
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tout   vieux  ftyle ,  de  l'an  1C31 ,  de  Marc  Schilter  , 
marchand,  originaire  de  Leipfick,  &  de  Barbe  Stfaueh 
four  de  Jean  Srrauch ,  alfefTeur  à  Iéne  ,  fut  eleve  en 
pattie  àfceipfick  ,  Se  en  partie  à  Drefde  ,  ou  les  trou- 
bles de  l'Allemagne  obligerenr  fes  parens  de  le  retl 
rcr  fucceffivement.  Il  perdre  l'un  Se  l'autre  en  bas 
Le  ,  &  Jean  Schilter  L  oncle  Se  ton  • 
levier  de  la  cour  électorale  Se  du  confifto.re  de  Leip- 
fick   prirfornde  fon  éducation  Après  ■w  Wj 
LeipfiFk  SC  àNaumbourg  fous  cU**»^ 
&  Théophile  Colerus  ,  il  fur  envoyé  en  iSj  .  ,  ala- 
S  Iéne,  où  deux  ans  après  .1  foutint  une 

tivtcT  defyllog.Juns  *  1ull"olt  comp°r 

lui  m  me,  &  qui  lui  attira  des  cenfeurs  :  mats  fon 
pro  efleur  le  défendit.  Il  paffa  deux  autres  année. s  a 
Leipfick  pour  fe  perfeftioner  dans  la  phtlolophie  ,  Se 
il /fit  en  public  en  .«54,  une  analyfe  de  la  yte  de 
Tirus  Pomponius  Atticus ,  écrite  pat  CorncliusNepos , 
nui  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  En  165  S  >'  re5u 
dodeur  en  plulofophie.  Retourné  a  Iene  ,  il  sy  ap- 
pliqua cinq  ans  i  la  jutifptudence,  &  alla  enfulte  ter- 
cet pendant  deux  ans  la  ptofeffion  d'avocat  a  Nanm- 
bourg.  Le  prince  Maurice  de  Saxe,  alors  admimftra- 
teurde  cerévcché.le  fitpeuaprès  garde  de  fes  archives, 
Se  au  bouc  de  cinq  ans  intendant  ou  directeur  du  ter- 
ritoire de  Sul  dans  le  comté  de  Henneberg.  En  itfyl 
Schilter  fe  fit  recevoir  docteur  en  droit  a  Iene  ,  lut  tait 
enftiite  confeiller  intime  du  duc  Bernard  de  Saxe-Wei- 
mar  ,  Se  remplit  ce  polie  jufqu'i  la  mort  de  ce  prince 
arrivée  en  ,«7«.Alors  dégoûté  du  fejout  de  Iene.llatla 
à  Francfort  fur  le  Mein  ,  d'où  on  le  tira  pour  le  taire 
confeiller  &  avocat  de  la  république  a  Strasbourg  ,  & 
profefléur  honoraire  de  l'académie.  Il  alla  a  Stral- 
bourg  en  16S6  ,  &  y  mourut  le  14  mai  1705 ,  dans  la 
foixanre-treiziéme  année.  Ses  écrits  font ,  I.  la  rhele 
dont  on  a  patlé  ,  qui  a  été  imprimée  en  1 6  5  3  ,  «H  , 
&  en  1678  i  Iéne  in-i"  ,  avec  quelques  autres  pièces  : 
1  fon  analyfe  de  la  vie  de  Titus  Pomponius  Atticus , 
qui  l'a  été  à  Leipfick  en  rff5  +  ,  m-4»;  }■  DilTertarion 
fut  les  acquifitions  faites  par  ceux  qui  fonr  en  pmflan- 
ce  à  Iéne  en  ifis8,  in-A".  4.  Diffèttation  juridique 
touchant  le  droit  Se  l'état  des  affiéges  ,  en  1S64,  • 
<   Difputadodecurfu  publico  ,  de  angoras,  peranga- 
riis    &  de  onere  Temonario ,  1 66 1  ,  «1-4°.  6.  La  prati- 
que'du  droit  romain  dans  le  fore  Germanique ,  félon 
Tordre  de  l'édit  perpétuel, en  iS7S. Cet  ouvrage  avoir 
déjà  paru  fous  une  autre  forme ,  &  fous  le  rrtre  de 
Exercuationes  theoretico-praïtic*  ,  Sec.  en  167 1 ,  m-A  . 
Chemin  de  la  phitojbphie  momie  à  la  vraie  junfprudence, 

1676  ira-S°.  Dijjertation  fur  le  droit  des  hojpices  en 

1677  '  in-4°.  Dijpute  fur  le  droit  de  pourfuivre  un  hé- 
ritage, ey  la  pofefon  desbiens,  en  1.S77,  M-4«.  Prati- 
que de  l'art  analytique  dans  lajurifprudence  ,  Sec.  1S78, 
in-S°,Se  1S87.  Injlitutions  du  droit  canonique  accom- 
modées à  Citât  de  téglife  ancienne  &  moderne ,  en  I S8 1  ; 
deuxième  édition  en  11SS9  ,  à  Strasbourg  ;  troificme 
-édition  en  171 1.  Schilter  s'elt  propofé  dans  cet  ouvra- 
ge d'accommoder  le  droit  canon  aux  ufages  des  cgll- 
ies  Proteftantes.  Pratique  du  droit  civil  romain  lou- 
chant Us  tutelles,  Sec.  1681  Se  16S4.  ConrardSmcerus 
.ayant  attaqué  ce  livre  ,  Schilter  l'a  défendu  par  une 
lettre  qui  fe  trouve  dans  les  acres  de  Leipfick  de  1S82. 
Sept  livres  de  la  liberté  des  églifes  d'Allemagne  avec 
plufieurs  autres  rraités  qui  tendent  au  même  but  , 
d'accorder  les  droirs  de  l'empire  &  du  facerdoce ,  a 
Iéne  en  1683  ,  »H4.  Injlitutions  du  droit  naturel  des 
gens  &  civil  Romain  &  Germanique  ,  accommodées 
aux  ufages  modernes,™  1685  ,  in-8».  Herennu  Modef- 
tini  fragmenta  m,\U,,^,«S«coTnmtniarto  illu/lrata  .avec 
un  difeours  hiftorique  fur  la  diflolunon  du  mariage  , 
où  Schilter  fourient  que  le  mariage  eft  diflous  par  1  a- 
<lultete  ,  en  1S87  ,  Nores  fur  les  concordats  de 
la  nation  Germanique  en  1686  ,  in-40.  Se  en  1718. 
Traités  des  vicaires  de  l'empire  Romano-Germanique  , 
en  1693  ,  in-t,".  Introduction  au  droit  féodal  d'Allema- 


gne,Sec.  1695  ,  in-%" ,  8c  1711.  Epinikion  rythma 
teutonico  Ludovico  régi  aedamalum  ,  Sec.  1696,  t.  II  , 
des  Inft initions  du  droit  public  Romano-Germanique, 
16915,  in-i".  Codex juris  Alemannici  feudale ,  en  alle- 
mand'&  en  latin  ,  Sec.  avec  le  livte  de  Barthelemi  Ba- 
rathier.inritulé,  Libellas  feudorum  reformatas,  Sec. 
en  i«9<;,  in-40.  3  vol.  Diffenalio  de  termino ,  è  quo 
reflitutio  bonorum  ecckfice  petenda  ,  1697.  Une  édition 
du  livre  de  faint  Augultin ,  De  adulterinis  conjugiis  , 
avec  des  notes  ,  en  1 S98.  Ancienne  chronique  univer- 
felle  qui  regarde  principalement  l'Alface,  compofée 
pat  Jacques  Konigshofen,  avec  des  obfervations  ,  en 
allemand ,  en  1 6  9  8 .  Injlituts  du  droit  civil  <k  Jufimen , 
1698.  Elémens  de  toute  lajurifprudence  ,  Sec,  1S98. 
Abrégé  du  droit  privé  ,  1698.  Commentatio  ad  confluu. 
tionem  Argentoratenfem  de  emponematum  jure  ,  Sic. 
1698.  Une  édition  augmentée  du  droit  public  de  Lim- 
narus,  1S99.  Une  édition  du  livte  deBetfius,  Defca- 
tutis,  paclis,  Sec.  avec  une  nouvelle  préface  &  des 
nores,  1S99.  De  pace  religiofa  liber ,  &C.  1700.  Une 
édirion  augmentée  des  obfervations  poétiques  de 
Wehnei  Se  de  Rudinger  ,  Sec.  1700.  Marci  Otwnis 
&  aliorum  concilia  Argenloratenjîa  ,  1701.  Une  édit. 
de  plufieurs  traités  de  différens  jurifconfultes  fur  les 
renonciations ,  avec  des  notes  Se  des  préfaces  ,  1701  , 
M-4U.  z  vol.  TraBatus  deperaggio  &  apanagio  :  de  jeu- 
dis juris  Francifci ,  Sec.  1 70 1  ,  in-^°.  Diatribe  de  impe- 
riicomitumprœrogativa,  Sec.  1701..  Une  nouvelle éd^ 
tion  du  tecueil  des  hilloriens  d'Allemagne  de  Kul- 
pifius,  avec  une  préface  &  des  nores  ,  1701.  Dijjer- 
tatio  'de  condominio  circa  facra  ,  1704.  Notes  fut  le 
Syntagma  juris  civilis  de  Sttuvius  ,  &c.  1 704  Se  1 7 1  j . 
Les  Diffcrrations  académiques  de  Jean -George  de 
Kulpis,  avec  une  préface  ,  1705.  Pratique  du  droitci- 
vil  Sec  171  ••  Differtadones  de probatione per  archivum 
&  feerctariis  ,1715,  m-4».  Le  trefor  des  antiquités  Teu- 
toniques ,  eccléfiaftiques ,  civiles  &  littéraires  ,  en  3  vol. 
in-folio  1718.  *  Voyex  le  Journal  littéraire  de  la  Haye, 
tome  1 3',  Se  le  P.  Niceron  ,  dans  fes  Mémoires  ,  tome 

'  'sCHIO  (  Jean)  religieux  de  l'ordre  de  fainr  Domi- 
nique ,  favanr  &  éloquent  prédicateur  du  temps  du 
pape  Grégoire  IX,  prêcha  par  ordre  de  ce  pape  dans 
la  Lombardie  ,  Se  dans  la  Marche  Trévifane  ,  pendanc 
les  faûions  des  Guelfes,  défenfeurs  du  pape  ,  &  des 
Gibelins  parrifans  de  l'empereur  Frédéric.  Il  excitoir 
les  grands  Se  les  peuples  à  la  paix  ;  Se  ce  fut  avec  un 
fuccès  fi  heuceux ,  que  l'on  vit  des  changemens  ex- 
ttaotdinaires  dans  l'efptit  de  tous  ceux  qui  l'avoient 
entendu.  Plufieurs  feigneurs  qui  avoient  des  inimitiés 
enfemble,  s'embraflerenr  à  la  fin  d'un  des  fermons  de 
Schio  :  &  il  porta  les  habitans  de  Bologne  &  de  Vé- 
rone à  fe  foumettre  entietementà  l'obéillance  du  pa- 
pe. *  Mazar  ,  hifî.  di  Vincenfia.  _ 

SCHIRAS  ,  ville  de  Perfe  dans  la  province  de  Farli , 
vers  le  HeuveBendimir  ,  eft  la  plus  grande  du  pays  ,  & 
s'eft  accrue  par  la  ruine  de  l'ancienne  Perfepohs.  Les 
Perfes  la  nomment  Scheran  ,  Se  quelques-uns  croienc 
qu'elle  pouroit  être  la  Mara{ium  des  anciens.  Divers 
auteurs  difent  qu'il  y  a  cent  mille  malfons.  Auprès  de 
cette  ville  on  voit  les  ruines  de  Tfchelmmar. 

SCHIRO ,  ifie  de  l'Archipel  vers  l'Europe  ,  a  con- 
fervé  fon  ancien  nom  de  Scyros  ,  Se  eft  au  nord-eit 
de  l'ifle  de  Ncgreponr.  On  y  voyoït  aurrefois  quarte 
petites  villes  fituées  fur  des  montagnes  :  maintenant 
elles  font  téduites  en  boutgades  dallez  peu  d'étendue. 
Le  pott  de  Schiro  &  la  ville  regardent  le  fud-oueft  ; 
,1  eft  allez  fur  ,  &  la  ville  médiocrement  peuplée.  Ce 
fut  dans  cette  ifle  que  Thetis  ,  mete  d'Achille  ht 
élever  ce  jeune  héros  fous  l'habit  de  tille  ,  qui  ni 
donna  la  facilité  de  faire  l'amour  i  Déldamie ,  tille 
de  Lycomede  roi  de  Scyros.  Ce  fut  aufli  a  Scyros 
que  mourut  Thefée  ,  après  que  la  faction  de  fes 
ennemis  l'eut  chalfé  d'Athènes.  On  recueille  dans 
cette  ifle  du  coton  Se  du  lin  ;  Se  l'on  noutit  dans 
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fes  montagnes  une  infinité  de  chèvres,  dont  le  laie 
ferr  à  faire  d'excellens  fromages.  *  Pline  ,  /.  36, 
ckap.  17. 

SCHIRWIN  (Raoul)  prêtre  Anglois,  favant  dans 
les  langues  &  dans  la  théologie,  fut  fait  prêtre  le  23 
de  mars  de  l'an  1577  ,  6c  alla  au  mois  d'août  de  la 
même  année  à  Rome  avec  Edouard  Rifthon.  Après 
avoir  étudié  quelque  temps  en  théologie,  il  retourna 
en  Angleterre  ;  6c  y  ayant  prêché  la  foi  orthodoxe  , 
il  fut  mis  en  prifon  dans  la  tour  de  Londres  ,  & 
traité  cruellement.  Il  fut  enfin  pendu,  fon  corps  mis 
en  quatre  quartiers  le  i9  décembre  de  l'an  1581, 
pendant  que  la  reine  Elizabeth  regnoit  en  Angle- 
terre. On  a  de  lui  un  livre  des  difputes  des  calvi- 
niftes  contre  les  catholiques.  *  Pitleus,  de  illujl.  Angl. 
feript. 

SCHISMATIQUES-GRECS  :  On  comprend  fous 
ce  nom  les  Grecs  de  l'Europe ,  de  l'Afie  mineure ,  6c 
des  iiles  \  les  Syriens  les  Géorgiens,  &c  les  RulTes  ou 
peuples  de  la  Ruiîie.  Les  Syriens  font  tous 
les  chrétiens  des  patriarchats  d'Antioche  ,  de  Jé- 
rnfalem  6c  d'Alexandrie  ,  qui  fuivent  la  religion 
des  Grecs  ,  contre  les  Neftoriens  ,  les  Arméniens  , 
les  Jacobites,  qui  appellent  ceux-la  Melchites ,  c'eft 
à-dire ,  en  fyrien  ,  Royaux  ou  Impériaux ,  parcequ'ils 
reçoivent  te  concile  de  Chalcédoine  ,  qui  fut  foutenu 
par  les  empereurs.  Les  Géorgiens  font  les  peuples 
de  l'ancienne  Ibérie,  maintenant  la  Géorgie  particu- 
lière ou  le  Gurgiftan.  Les  Russes  ou  Moscovites 
ayant  été  convertis  à  la  religion  chrétienne  par  les 
Grecs  dans  le  IX  fiécle  ,  furent  attribués  au  pa- 
triarchat  de  Conftantinople  ,  duquel  ils  dépendent 
encore  aujourd'hui  en  quelque  façon  ,  quoiqu'ils 
aient  un  patriarche  nommé  par  le  Czar  de  Ruf- 
fie. 

SCHISME  DES  GRECS ,  divifîon  de.l'Eglife  grec- 
que d'avec  l'Eghfe  latine  ou  romaine.  Il  n'y  a  pro- 
prement qu'une  églife  univerfelle  6c  catholique,  fous 
un  feul  chef  vifîble  y  mais  comme  l'empire  romain 
fut  partagé  en  deux  empires,  l'un  d'orient,  6c  l'autre 
d'occident ,  qui  furent  toutefois  allez  fouvent  fous 
la  puitfance  d'un  feul  empereur  ,  auflï  l'églife  uni- 
verfelle a  été  comme  partagée  en  deux  principales  , 
qui  font  celle  de  l'occident ,  ou  la  romaine  ;  Se  celle 
de  l'orient,  ou  la  grecque.  Celle  ci  eft  compofée  des 
provinces  fujettes  aux  patriarches  de  Conftantinople, 
d'Alexandrie ,  d'Antioche  Se  de  Jétufalem  ,  lefquels 
ont  reconnu  dans  les  huit  premiers  iïécles  ,  la  pri- 
mauté 6c  la  fupériorité  du  pape  ,  comme  cher  de 
toute  l'églife  catholique  j  mais  vets  le  milieu  du  IX 
lîécle  ,  ils  fe  font  fépatés,  &  n'ont  plus  voulu  recon- 
noître  l'autorité  du  famt  fîége.  Voici  l'origine  de  ce 
fchifme.  L'empereur  Michel  ayant  atteint  l'âge  de 
majorité  en  854,  commença  à  prendre  par  lui-même 
le  gouvernement  de  l'état ,  mépdfa  les  bons  confeils 
de  fa  mère  Thcodora,  6c  fuivit  les  pernicieux  avis  de 
Bardas  fon  oncle  ,  qui  pour  fe  rendre  maître  des 
affaires  ,  infpira  à  ce  jeune  prince  l'amour  des  plailirs 
6c  de  la  débauche.  Quelque  temps  après  ,  Bardas 
devint  éperdumenc  amoureux  de  fa  belle  fille  ,  de- 
meurée veuve  j  &  après  avoir  chatte  fa  femme  ,  il 
mit  en  fa  place  cette  jeune  princefTe.  Il  employa 
toutes  fortes  de  moyens  pour  obliger  S.  Ignace  , 
patriarche  de  Conftantinople  ,  à  diiiimuler  ce  mariage 
înceftueux  •  mais  ce  prélat  eut  toujours  une  confiance 
inébranlable;  &  voyant  que  fes  remontrances  étoienc 
inutiles  ,  il  réfolut  de  fe  fervir  du  pouvoir  que  fa 
dignité  lui  donnoît  pour  empêcher  ce  fcandale.  C'eft 
pourquoi  le  jour  de  l'épiphanie  en  S5  5 ,  Bardas  s'érant 

f>réfenté  à  la  fuite  de  l'empereur,  pour  recevoir  félon 
a  coutume,  le  cierge  béni,  Se  participer  enfuite  aux 
facrés  myfteres,  le  faint  patriarche  le  repoufTa  devant 
toute  la  cour ,  &  protefta  hautement  qu'il  ne  fouf- 
feiroit  pas  qu'un  fi  méchant  homme  profanât  l'églife 
ds  Dieu.  Bardas  tranfporté  de  colère  ,  anime  l'em- 
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pereur  contre  faint  Ignace  ,  fait  enlever  ce  prélat,- 
qu'on  relègue  dans  une  des  iiles  de  la  Proponride  , 
6c  oblige  les  évèques  à  reconnoître  Pfiotius  pour 
patriarche.  Saint  Ignace  fut  depuis  tranfporté  dans 
Fille  de  Lesbos  ,  6c  Photius  fe  voyant  à  la  tête  d'un 
parti  allez  puilfant  pour  l'emporter  dans  un  concile 
en  fie  convoquer  un  par  l'empereur  à  Conftantinople, 
où  fe  trouvèrent  avec  les  partifans  de  Photius,  p!u- 
fieurs  évêques  orientaux  ,  qui  n'etoient  pas  de  fa 
cabale.  Il  y  préllda  comme  patriarche  ,  quoique  fon 
élection  eut  été  faite  contre  les  formes  canoniques  ; 
Se  y  fit  condamner  faint  Ignace  par  ceux  dont  il  put 
acheter  les  fufTrages  ,  faifant  emprifonner  tous  ceux 
qui  refuferent  de  fouferire  à  un  jugement  fi  mjufte. 
Pour  s'alTurer  la  poueifion  de  fa  dignité  ,  il  tâcha 
d'en  obtenir  la  confirmation  du  pape  par  furprife,  èc 
fit  en  forte  que  l'empereur  Michel  envoya  un  am- 
baffadeur  à  Rome  ,  pour  demander  qu'il  plût  à  fa 
fainteté  d'envoyer  fes  légats  à  Conftantinople  ,  afin 
d'y  mettre  la  paix&  la  tranquillité,  qui  étoit  troublée 
par  ceux  qui  favorifoient  le  parti  d'Ignace.  Le  pape 
Nicolas  I,  pénétrant  le  mauvais  deflein  de  Photius  , 
envoya  des  légats  ;  mais  avec  pouvoir  feulement  de 
s'informer  du  différend  qui  étoit  entre  Ignace  Se 
Photius  ,  fans  porter  aucun  jugement.  Ces  légats 
néanmoins  fe  laiiferent  gagner  par  Photius ,  Se  auto- 
riferent  la  condamnation  d'Ignace.  Le  pape  Nicolas 
pleinement  informé  de  tout  ce  qu'on  avoir  fait  à 
Conftantinople  ,  &  de  la  perfidie  des  deux  légats  , 
frapa  d'anathême  Photius  ,  6c  rétablit  S.  Ignace. 
Photius  voyant  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  ménager  avec 
le  pape  ,  rompit  avec  le  faint  fiége  ,  &  chercha  les 
moyens  de  fe  rendre  indépendant.  Il  fit  convoquer 
l'an  865  ,  à  Conftantinople  une  afTemblée  d'évêques 
en  forme  de  concile  ,  auquel  il  confentit  que  l'em- 
pereur Michel  préfîdât ,  pour  l'engager  dans  fes  inté- 
rêts par  cette  complaifance.  Là  parurent  des  gens 
apoftés ,  qui  fe  préfenterent  avec  de  fauffes  lettres  , 
comme  députés  des  patriarches  d'orient ,  pour  afïîfter 
à  ce  conciliabule,  ou  par  une  audace  inouie,  le  pape 
fut  excommunié  Se  dépofé  ,  comme  convaincu  d'une 
infinité  de  crimes  énormes,  Photius  prit  enfuite  la 
qualité  de  patriarche  œcuménique  ,  indépendamment 
du  pape,  &  convoqua  un  concile  général,  dans  le 
defïein  de  faire  condamner  l'églife  latine  particulière- 
ment fur  ces  chefs  :  Que  Von  y  gardoit  le  jeune  du 
famedi  ;  que  Von  y  mangeait  des  œufs  en  carême  ;  qu'on 
y  croyoit  que  le  faint  Efprit  procède  du  Pere  h  du 
Fils  ;  que  le  pape  ne  vouloil  pas  fouffrir  que  le  pa- 
triarche de  Conftantinople  écrivît  des  lettres  dccrétales  à 
tous  les  fidèles  ;  que  les  clercs  rafoient  leur  barbe  ;  qu'au 
temps  de  pâqut  les  prêtres  ojfroient  fur  l'autel  un 
agneau  ,  avec  le  corps  de  Jefus-Chrift  ,  &c.  Le  pape 
Nicolas  ,  qui  fut  averti  de  l'audace  de  Photius  ,  en 
écrivit  une  lettre  à  Hincmar ,  archevêque  de  Reims, 
&  à  tous  les  archevêques  6e  évèques  de  France ,  pour 
lui  faire  entteprendre  la  défenfe  de  la  doctrine  de 
l'églife  romaine.  Hincmar  s'aquitta  de  ce  devoir  ; 
mais  fes  écrits  font  perdus,  ^née  évêque  de  Paris  , 
compofa  fur  ce  fujet  un  excellent  livre  ,  où  il  montre 
la  vériré  de  la  doctrine  Se  la  fainteté  des  ufages  de 
l'Eglife  latine  ,  par  l'écriture  fainte  ,  par  les  pères , 
par  les  conciles  ;  6c  Ratramne  fit  encore  mieux,  en 
joignant  fes  réflexions  6c  fes  raifonnemens  aux  paf- 
fages  des  pères  6c  des  conciles  qu'il  avoit  rafiembiés. 
Peu  aupatavant  l'empereur  Michel  fe  défiant  de 
Bardas  ,  dont  l'ambition  n'avoit  point  de  bornes  , 
avoit  réfolu  de  s'en  défaite  ,  &  après  avoir  exécuté 
fon  defTein  ,  il  avoit  adopté  Bafile  ,  qui  étoit  alors 
grand  chambellan  ,  l'avoit  fait  général  de  toutes  fes 
troupes  ,  6c  même  l'avoit  afTocié  à  l'empire. 

Photius  ne  fe  laiffa  point  abattre  par  la  perre  de 
fon  protecteur  ,  au  contraire  il  ménagea  fi  bien  l'efpric 
de  Michel ,  qu'il  lui  perfuada  de  fe  mettre  à  couvert 
des  menaces  du  pape  en  convoquant  un  concile  >  pour 
Tome  IX.  Partie  H,  K  k 
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renoncer  canoniquement  à  la  communion  romaine. 
La  plupart  des  grands  de  l'empire  &  des  officiers  , 
fe  trouvèrent  à  cetre  aflemblée  ,  &  Photius  fuborr.a 
^les  gens  inftruits  qui  y  parurenr  comme  députes  des 
autres  patriarches ,  avec  des  lettres  fuppofées.  Ce  hit 
en  ce  concile ,  tenu  en  S67  ,  que  Photius  prononça  de 
nouveau  contre  le  pape  ,  la  fenrence  d'anathcme  ,  6c 
prétendit  féparer  tout  l'orient  d'avec  l'églife  romaine. 
Après  quoi  il  mit  entre  les  mains  de  Zacharie  .mé- 
tropolitain de  Chalcédoine ,  &  de  Théodore  eveque 
de  iaodicée  ,  les  actes  de  ce  prétendu  concile  aul- 
quels  il  avoir  ajouté  de  fon  autorité  ,  plus  de  cin- 
quante autres  décrers  qu'on  n'y  avoir  pas  faits.  Ces 
évêques  fe  chargerenr  de  porter  ces  ades  en  Italie  , 
de  les  publier  hautement  contre  le  pape ,  &  de  les 
préfentet  à  l'empereur  Louis  II  ,  afin  de  chaffer  de 
Rome  le  pape  <5c  les  prélats  de  l'églife  latine.  Mais 
la  mort  de  ['empereur  Michel  fit  avorter  ce  dellein 
extravagant  ;  car  lialile  qui  lui  fuccéda  ,  ordonna  à 
Photius  de  fe  retitet  dans  un  monaftete  qu'il  lui 
afligna  pour  fa  demeure  ,  &  rappella  le  patriarche 
Ignace.  Un  peu  après  ce  rétabhllement  ,  le  pape 
Adrien  II ,  qui' fuccéda  à  Nicolas  I ,  fit  examiner  les 
actes  tant  vérirables  que  fuppofés  du  conciliabule  de 
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Phorius  ;  &  après  qu'on  en  eut 


connu  les  faulfetés  ; 


les  erreurs ,  les'  implérés  &  les  blafphêmes ,  Photius 
fut  de  nouveau  condamné  jutidiquement  ,  &  ex- 
-communié  dans  le  concile  que  le  pape  avoit  alTem- 
blé  pour  ce  fujet  en  SSS.  Son  livre  fut  brûlé  de- 
vant la  porte  de  l'églife  de  faine  Pierre  ,  &  le 
concile  ordonna  que  Iz  même  chofe  fe  fît  à  Conf- 
tantinople.  , 
Le  pape  enfuite  fit  afTcmbler  un  concile  œcumé- 
nique,  comme  l'empereur  Bafile  le  fouhaitoit,  pour 
abolir  ce  dangéreux  fchifme  ,  qui  s'étoir  déjà  fore 
étendu  dans  les  provinces  de  l'empire  d'orient.  Ce 
concile  fut  tenu  à  Conftaatinople  dans  leghïe  de 
fainte  Sophie  ,  en  octobre  ,  tk  les  cardinaux  Do- 
uât &  Marin  y  prefiderent  comme  légats  du  pape.  On 
y  approuva  le  formulaire  de  foi ,  que  te  pape  avoit  en- 
voyé ,  qui  contenoit  en  fubftoe  :  Quejuivunt  la  loi 
du  faint  fiége  apojiolique  ,  on  condamne  tûutes  les  hére- 
fics,  &  nommément  celles  des  Iconoclajles  ;  on  anathé- 
maùje  Photius  ;  on  reçoit  les  conciles  tenus  à  Rome  par 
Jes  papes  Nicolas  &  Adrien  ;  on  anathématife  tous  les 
conciliabules  du  faux  patriarche  Photius  ,  &  on  recon- 
noit  Ignace  pour  vrai  Patriarche.  Photius  fut  cité  à  ce 
concile }  mais  après  s'etre  fervi  de  ces  paroles  de  Da- 
vid :  J'ai  mis  des  gardes  à  ma  bouche  pour  la  tenir  famée; 
&  avoir  dir  fièrement  au  concile  qu'il  pouvoir  lire  le 
refte  (  H  y  a  dans  la  fuire,  lorfque  le  pécheur  s'élève  con- 
tre moi)  il  demeura  dans  un  filence  obftiné.  C'eft  pour- 
quoi on  lui  donna  encore  quelques  jours  pour  le  re- 
connoîrre  ,  &  on  le  remena  dans  fon  monaftere.  Les 
évêques  fchifmariques  plaidèrent  la  caufe  de  Phorius 
en  plein  concile  ,  &  le  19  octobre,  qui  étoit  la  feptié- 
me  feffion ,  ils  témoignèrent  encore  plus  d'attachement 
que  jamais  pour  fa  petfonne.  Phorius  même  ,  après  le 
terme  qu'on  lui  avoit  donné  pour  fe  reconnoître ,  & 
lorfqu'on  lui  demanda  s'il  étoit  près  d'avouer  fa  faute  , 
répondit  d'un  ton  fuperbe ,  qu'il  n'avoir  point  de 
compte  à  rendre  à  des  gens  qu'il  ne  reconnoifïbit  point 
pour  juges.  Tous  les  auttes  évèques  de  fon  parti  eurent 
alors  l'infolence  de  prononcer  anathème  contre  ceux 
cjuiavoient  excommunié  le  patriarche  Photius.  Ainfi  le 
concile  ne  pouvant  réduire  ces  évèques  obftincs  dans 
leur  fchifme  ,  renouvella  rous  les  anathêmes  fulminés 
contre  Photius  &  contre  fes  parrifans.  On  dit  que  tous 
les  petes  fouferivirent  à  cette  condamnation  ,  avec  une 
plume  trempée  dans  un  calice  contenant  le  précieux 
iang  de  Jefus-Chrift.  Mais  il  ne  s'en  trouve  rien  dans 
les  ades  du  concile ,  qui  difent  en  détail ,  jufqu'aux 
moindres  particularités  de  tout  ce  qui  s'y  fit  j  &  Ni- 
cetas  lt  Paphlagon'un  ,  qui  marque  cette  circonftance , 
ne  la  rapporte  que  fut  la  foi  des  gens  qui  la  lui  avoienc 


racontée  ,  &  qui  l'avoient  apprife  d'un  bruit  commun , 
fans  en  examiner  l'origine.  On  en  peut  dire  autant  à 
l'égard  de  la  condamnation  du  patriarche  Pyrrhus  , 
Monothélire ,  que  le  pape  Théodore  figna  ,  dit -on  , 
l'an  648  ,  avec  de  l'encre  dans  laquelle  on  avoit  fait 
couler  quelques  goûtes  du  facré  fang  de  Jefus-Chrift  ; 
car  on  ne  lir  rien  de  certe  circonstance  dans  les  actes 
de  l'Eglife  romaine  :  &  il  n'y  a  que  Théophane  auteur , 
grec ,  qui  en  parle  dans  fon  hiftoire.  On  fair  afïez  que 
les  Grecs  fe  plaifent  à  débiter  ces  fortes  de  faits  qui 
furprennent  par  leur  nouveauté  ,  &  aufquels  on  né 
doit  nullement  ajouter  foi ,  quand  ils  ne  font  appuyés 
d'au, unes  pteuves-  A  la  huiriéme  feffion  ,  qui  fur  tenue 
le  cinquième  novembre  ,  on  brûla  dans  un  grand  bra- 
der ,  au  milieu  du  concile  ,  &  en  prélence  de  l'empe- 
reur ,  roures  les  fignarures  que  ce  faux  patriarche 
avoit  exigées  pour  rendre  fon  parti  plus  fort,  Ôc  tout 
ce  qu'il  avoit  écrit  contre  le  pape  Nicolas  ,  &  contre 
faint  Ignace.  On  remit  les  autres  féances  du  concile  à 
l'année  fuivante  ,  &  la  neuvième  fe  tint  le  11  février 
870.  Le  député  du  patriarche  d'Altxandrie  étant  arri- 
vé ,  y  autorifa  de  fon  fuffrage  rou:  ce  qui  s'éroit  faic 
dans  les  huit  felîions  précédentes  :  de  forte  que  les 
quarte  églifes  patriarcnales  ,  d'un  confentemenr  una- 
nime ,  condamnèrent  Photius,  dans  un  concile  géné- 
ral.  Enfin  ,  on  tint  la  dernière  féance  ,  le  dernier  jour 
de  février  ,  célèbre  par  la  préfence  des  ambalTadeurs 
de  Louis  II,  empereur  d'Occident ,  &  de  Michel  roi 
des  Bulgares.  Louis,  qui  étoit  allié  de  l'empereur  Grec  > 
envovoir  à  Conftaminople  p  ur  ttaiter  du  mariage  de 
fa  fille  avec  Conftantin,  fils  aîné  de  Bafile  j  &  le  roi  des 
Bulgares  ,  pour  une  affaire  de  grande  imporrance  ,  où 
l'Eglife  romaine  &  celle  de  Conftaminople  avoienc 
chacune  leur  inrérèt  particulier.  L'empereur  Bafile  , 
&  Conftanrin  fon  fils,  aifocié  à  l'empire,  menèrent 
avec  eux  ces  ambalTadeurs  au  concile  général,  &  on 
prononça  le  nouvel  anathême  contre  Photius ,  Secour- 
ue tous  fes  fectateurs. 

Il  fembloit  que  le  fchifme  fut  éteint  par  l'autorité 
d'un  concile  fi  célèbre,  6c  par  le  grand  zélé  que  té- 
moignoit  Bafile  pour  rendre  la  paix  à  l'églife,  lorf- 
que quelques  fâcheufes  conjonctures  changèrent  l'ef- 
prit  de  cet  empereur,  tk  lui  firent  concevoir  del'aver- 
fion  pour  léglife  larïne.  Il  ne  pouvoit  fouifrir  ,  non 
plus  que  plulieurs  autres  empereurs  de  Conftantinople,. 
qui  l'avoient  précédé  ,  que  les  fucceffeurs  de  Charle- 
magne  priilent  le  titre  d'Empereur ,  &  ne  vouloir  don- 
ner à  Louis  II ,  que  celui  de  ,  formé  fur  le  latin  rex  , 
qui  fignifie  roi,  C'eft  pourquoi  dans  une  lettre  du  pa- 
pe ,  qui  louoit  fort  Louis  II  ,  les  Grecs  fupprimerent 
le  ritre  c\'Augujle  &  à' Empereur ,  en  traduifant  la  lettre 
larine  en  grec.  Anaftafe  le  Bibliothécaire  ,  qui  étoit  le 
chef  de  l'ambaffade  de  Louis ,  tk  à  qui  les  légats  du 
pape  avoient  donné  les  actes  du  concile  à  revoir  avant 
la  dixième  féance  ,  en  laquelle  on  devoit  les  figner  , 
les  avertit  de  cette  infidélité.  Ils  s'en  plaignirent ,  mais 
inutilement  j  &  ils  ne  purent  trouver  d'autres  expe- 
diens ,  que  de  figner  fous  le  bon  plaifir  du  pape ,  lequel 
enfuite  difîimulant  une  chofe  qui  n'entroit  point  dans 
fes  décifions ,  confirma  le  concile.  Les  Grecs  voyant 
l'empereur  tout  difpofé  à  recevoir  les  mauvaifes  ïtn- 
preflions  qu'on  lui  donnoit  contre  les  Latins ,  lui  re- 
montrèrent ,  Que  la  liberté  de  l'Eglife  grecque  alloit  être 
opprimée  ,  &  que  les  évêques  d'Orient  ayant  fignê  le  for- 
mulaire dreffè  par  le  pape  ,  s'étoient  rendus  efclaves  de 
l'Eglife  romaine  ,  qui  les  retiendrait  dans  une  fervitude 
fdchafe ,  à  laquelle  Us  s'étoient  affujêtis  par  toutes  ces 
fouferiptions.  Bafile  fut  aifément  petfuadé  ,  &  comme 
il  ne  vouloit  point  agir  avec  violence  ,  il  donna  ordre 
â  ceux  qu'il  avoit  établis  pour  le  fervice  des  légats,  de 
prendre  le  remps  qu'ils  leroient  allés  rendre  vifîte  au 
patriarche  ,  d'enrrer  alors  dans  leurs  cabiners,  &  d'en 
enlever  adroirement  tous  les  formulaires  fignés  par  les 
évèques  d'Orient.  Cet  ordre  fur  exécuté  ;  mais  on  ne 
trouva  qu'une  partie  de  ces  fignatures ,  celles  des  prin- 
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cïpatix  évêques  ayant  déjà  été  mifes  en  lieu  de  fureté 
par  les  légats,  qui  firent  leurs  plaintes  à  Bafile  aulïi 
bien  que  les  ambaflàdeurs  de  l'empereur  Louis.  Baille 
diffimula  le  mauvais  deflein  qu'il  avoir  eu  ,  &  fit  ren- 
dre les  fignarures  aux  légats  ;  mais  il  fe  difpofa  à  les 
reprendre  bientôt,  par  une  autre  voie  beaucoup  plus 
méchante  que  la  première.  Cependant  il  arriva  un 
autre  fujet  de  rupture  ,  à  l'occafion  de  la  Bulgarie  j  les 
Grecs  prétendant  que  ce  royaume  devoir  être  fournis 
au  fiége  patriarchal  de  Conftantinople  ;  Se  le  pape  au 
contraire  voulant  qu'il  fût  du  patriarchat  d'Occident. 
I.e  roi  des  Bulgares  avoit  envoyé  les  ambaflàdeurs  à 
Conftantinople,  où  ils  étoient  arrivés  fur  la  fin  du 
concile ,  &  où  ils  avoient  eu  audience  trois  jours  après , 
en  préfence  des  légats  du  pape ,  de  S.  Ignace  ,  patriar- 
che de  Conftantinople,  &  des  vicaires  des  aunes  patriar- 
ches d'Orient ,  non  fans  grande  conreftation.  Les  légats 
s'irritèrent  contre  les  Grecs,  &  ceux-ci  s'emportèrent 
avec  excès.  L'empereur  diffimula  fou  déplaifir  fous  un 
vifage  tranquille  ,  &  fit  de  beaux  préfens  aux  légats  du 
pape  avant  leur  départ  ;  mais  les  ayant  fait  conduire 
jufqu'à  Durazzo  en  Albanie,  il  ne  donna  aucun  ordre 
pour  la  fureté  de  leur  partage  \  de  forte  qu'ayant  pris 
la  route  d'Ancone,  ils  tombèrent  entre  les  mains  des 
pirates  Efclavons  ,  qui  les  prirent  (ur  les  côtes  de  l'em- 
pire grec,  Se  leur  ôterent  tous  leurs  papiers,  entre 
îefquels  étoit  un  exemplaire  authentique  des  actes  du 
concile  :  ce  qui  fit  croire  qu'ils  avoient  agi  pat  les 
ordres  fecrers  de  Bafile.  Mais  cet  empereur  n'eut  pas 
pour  cela  ce  qu'il  prétendoit  ;  car  les  ambaflàdeurs  de 
Louis  II ,  qui  avoient  pris  une  autre  route  en  s'en  re- 
tournant fans  avoir  rien  fait,  pareequ'on  rcfufok  le 
titre  d'Empereur  à  leur  maître,  arrivèrent  heureufe- 
ment  à  Rome  ;  5c  remirent  entre  les  mains  du  pape  les 
formulaires  bien  fignés ,  qui  leur  avoient  été  confiés, 
pour  empêcher  que  Bafile  dont  on  fe  défioit ,  ne  les 
fît  prendre  une  féconde  fois.  Les  ades  mêmes  du  con- 
cile furent  préfentés  au  pape  par  Anaftafe  le  Bibliothé- 
caire ,  qui  les  avoir  mis  en  latin  à  Conftantinople ,  qui 
protefta  en  fuite  que  tout  ce  que  l'on  trouvoit  de  con- 
traire à  fa  verfion  dans  les  exemplaires  grecs  de  ce 
concile  »  étoit  de  l'invention  des  Grecs,  qui  l'avoient 
falfifié  en  y  ajoutant  ou  en  y  fupprimanc  plulieurs 
chofes  d'importance. 

En  874  ,  les  fchifmariques  parûfans  de  Photius  , 
voyant  que  l'empeaur  avoit  beaucoup  relâché  de  fon 
zélé  à  maintenir  les  décrets  du  concile  ,  exciterenr  de 
nouveaux  troubles  dans  Conftantinople ,  qui  obligè- 
rent l'empereur  d'envoyer  en  877  ,  des  ambaflàdeurs 
au  pape  Jean  VIII ,  pour  lui  demander  des  légats  qui 
vinflent  pacifier  ces  défordres.  Peu  de  temps  après  , 
Photius  trouva  moyen  de  revenir  en  cour,  où  il  entra 
{1  avant  dans  les  bonnes  gracs  de  Bafile,  qu'après  la 
mort  de  S.  Ignace  arrivée  en  878,  cet  empereur  le  ré- 
tablit fur  le  fiége  patriarchal,  &  envoya  à  Rome, 
pour  prier  le  pape  de  confirmer  fon  rétablifiement. 
Jean  VIII  fit  alors  une  faute  irréparable  ,  en  approu- 
vant ce  que  l'empereur  avoit  fait  contre  le  décret  du 
dernier  concile,  qui  avoit  condamné  Photius,  &  l'a- 
voir entièrement  exclus  de  cette  dignité  ;  car  ce  nou- 
veau patriarche ,  prenant  avantage  de  la  préfence  des 
légats  qu'il  avoit  gagnés,  fie  célébrer  fon  concile  en 
879  ,  pour  le  fubftttuer  en  la  place  du  huitième  géné- 
ral, qu'on  avoit  tenu  dix  ans  auparavant  à  Conftanti- 
nople ,  dans  la  même  églife  de  falnre  Sophie.  H  fe 
trouva  dans  ce  concile  plus  de  trois  cens  quatre-vingts 
évêques  ,  qui  lui  étoient  tous  dévoués ,  outre  les  dé- 
putés des  trois  patriarches  Orientaux  ,  &  les  légats  du 
pape  ;  Se  même  l'empereur  avec  fes  fils  ,  voulut  hono- 
rer cette  aflemblée  de  fa  préfence.  Photius  ,  non-feu- 
lement s'y  porta  pour  patriarche  indépendammentdu 
pape  ,  mais  il  y  agit  en  préfident  du  concile  ,  paroif- 
fanr  dans  rous  les  actes  avant  les  légats  ,  qui  eurent  la 
lâcheté  de  trahir  les  intérêts  du  durit  fiége.  Il  y  fit 
condamner  le  VIII  concile  œcuménique  3  îk  tous  les 
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fynodes  qu  on  avoit  tenus  contre  lui  ;  &  y  infera  une 
prôfeffiou  de  foi  conforme  au  fymboie  de  Nicée  Se 
de  Conftantinople ,  avec  l'anathême  contre  ceux  qui 
en  ôteroient  où  y  ajouteraient  quelque  chofe  :  ce  qu'il 
fit  pour  avoir  lieu  d'aceufer  enfuite  i'Eglife  romaine , 
qui  avoir  permis  en  Occident  qu'on  a  joutâr  à  ce  fymbo- 
ie le  mot  FUÏoqm  ,  pour  marquer  que  le  fainr  Efprit 
procède  du  Pere  &  du  Fils.  L'an  8  8 1 ,  le  pape  Martin  , 
qui  fuccéda  à  Jean  VIII ,  condamna  de  nouveau  Pilo- 
tais, &  déclara  nul  rout  ce  qu'il  avoir  fait  jufqu  alors 
en  qualité  d evêque  &  de  patriarche.  Ce  qui  mir  tel- 
lement en  furie  l'empereur,  qu'il  éciivitiRome  des 
lettres  pleines  d'empoitemens  contre  I'Eglife  romai- 
"lif4  ContIe  le  PaPe'  ph0"us  P«t  «tte  oc'eafion  favo- 
rable ,  pour  rompre  encore  une  fois  ouvertement  avec 
le  faint  iiége  ;  mais  enfin  Léon  étant  maître  de  l'em- 
pire après  la  mort  de  fon  pereBafile,  arrivée  l'an 8 8 6, 
rejoint  d'abolir  le  fchifine  en  chafladt  Photius  t  qu'il 
relégua  dans  un  monaftere  ;  où  ce  chef  des  fchifmati- 
ques  mourut,  fans  que  l'on  fâche  ni  le  temps  ni  le 
genre  de  fa  morr.  L'empereur  Léon  ayant  ainli  pacifié 
es  troubles  de  Conftantinople  ,  fit  élire  patriarche 
le  prince  Etienne  fon  frère  ,  que  Bafile  avoit  déjà  en- 
gagé dans  l'état  eccléfiaftique. 

Pendant  près  de  cent  ans ,  le  fchifme  parriculier  qui 
divifa  les  Grecs  au  fujer  des  quatrièmes  mariages ,  qui 
furent  enfin  défendus,  fit  qu'on  n'entreprit  rien  contre 
la  doârine  &  l'autoriré  de  I'Eglife  romaine  ;  mais  l'an 
?8r  ,  le  parti  de  Photius  reprit  de  nouvelles  forces 
&  autorifa  ouvertement  la  conduite  de  ce  fcliifmari- 
que  :  ce  qui  fut  fuivi  d'une  entreprife  encore  plus 
hardie  de  Sifinnius  ,  patriarche  de  Conftantinople  , 
lequel  en  096,  publia  la  lettre  circulaire  que  Phorius 
avoit  écrite  à  trois  autres patriarches  de  fon  temps.con- 
tenant  Us  points  de  doctrine  &  de  difeipline  qu'il  repro- 
choit  aux  papes/ans  y  changer  autre  chofe  que  l'infcrip- 
tion  ,  où  il  mit  fon  nom  ,  au  lieu  de  celui  de  Phorius.  Il 
l'envoya  à  ceux  qui  renoient  alors  les  lièges  d'Alexan- 
drie, d'Antioche  &  de  Jérufalem,  pour  les'obliger  à  s'u- 
nir avec  lui  contreRome  :  mais  il  mourur  avant  l'exécu- 
tion de  fon  deflèin.En  59S  Scrguis  lui  fuccéda;  &  quel- 
ques années  aprèsil  fit  affèmbleràConlrantinopleunfy- 
node ,  où  après  avoir  aceufé  I'Eglife  romaine  de  tous  les 
points  que  Phorius  lui  avoit  reprochés.il  renouvella  ou- 
vertement le  fchifme ,  en  effaçanclenomdupape  des 
diptyques  ;  c'eft-à-dire,  de  la  lifte  de  ceux  pour  Iefquels 
on  pnoit  durant  les  faints  mylleres  ,  fans  que  les  em- 
pereurs Bafile  &  Conftantin  s'y  oppofalient.  Mais  Mi- 
chel Cerularius  fit  encore  pis  ;  car  ce  patriarche  ayant 
ete  ordonné  contre  les  canons  ,  le  2  5  mars  de  l'an  1 045  j 
&  craignant  qu'on  ne  lui  fît  à  Rome  fon  procès,réfolut 
de  pourfuivre  contre  les  papes  la  guerre  que  Photius 
avoir  commencée,  &  que  Sifinnius  &  Sergius  n'avoienc 
pas  eu  le  temps  d'achever.  Il  publia  un  écrit  contre  les 
ufagesde  I'Eglife  romaine,  &  principalemenr  contre 
celui  de  confacreravec  du  pain  azyme  ou  fans  levain  , 
ce  que  Photius  ne  s  eioit  pas  avifé  de  reprocher  aux 
Latins.  II  fit  fermer  les  églifes  que  les  carholiques  Ro- 
mains avoienr  à  Conftantinople  ;  s'empara  des  monaf- 
teres  dont  les  religieux  refufoienr  de  fe  foumettre  à  fes 
injuries  ordonnances  ;  &  en  vint  même  jufqu'à  ce 
poinr ,  de  vouloir  qu'on  rebaptizât  ceux  qui  avoient 
reçu  le  baptême  des  Latins.  Ce  fchifme  fit  d'étranges 
défordres  jufqu'en  1104,  où  l'empereur  Baudouin  ré- 
gla les  affaires  de  l'églife  de  Conftantinople,  après  avoir 
fair  élire  un  patriarche  Larin.  Mais  Théodore  Lafcaris  , 
qui  fut  proclamé  empereur  à  Nicce  par  les  Grecs  fchif- 
mariques, maintint  le  fchifme  dans  les  lieux  dont  il 
étoit  le  mairie.  II  laiffà  fon  empire  en  1222  à  fon 
gendre  ,  Jean  Ducas  furnommé  Vatace ,  qui  reconquit 
prefque  tout  l'empire  ,  à  la  réferve  de  Conftantino- 
ple ;  mais  craignant  les  forces  de  la  ctoifade  ,  que  le 
pape  avoit  fair  publier ,  il  réfolut  de  traiter  avec  le 
pape.de  la  réunion  des  deux  églifes,  &  envoya  fes 
ambaflàdeurs  à  Rome  en  1254  ,  pour  négocier  la  paix 
Tome  IX,  Partis  IL  K  k  ij 
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fous  ces  conditions  :  Que  Us  Grecs  reconnaîtraient  let 
primante  &  la  fupériorité  du  pape fur  tous  Les  autres  pa- 
triarches ;  qu'il prêfîderoit  au  concile  ;  que  les  eccléftafli- 
ques  Grecs  pouroiene  librement  appeller  au  faint  fuge. 
Vatace  demandoit  réciproquement  ;  Qu'on  lui  rendu 
ConftanlinopU  ,  comme  la  capitale  de  l'empire  d'Orient  ; 
que  l'on  y  remît  un  patriarche  Grec  ;  tr  qu  'on  ne  donnât 
plus  de fecours  à  Baudouin.  Sur  ces  entrefaites  Vatace 
mourut ,  &  fon  fuccefleur  ,  qui  fut  le  jeune  Théodo- 
re ,  appellé  Lafraris,  rompit  ce  traité  d'union  ,  s'atta- 
chant  opiniâtrement  aux  erreurs  des  fchifmatiques. 

L'empereur  Paléologue  ayant  repris  Conftantino- 
ple  en  nSi,  les  Grecs  y  renouvelèrent  ouvertement 
leur  fchifme  ,  qu'ils  n'avoient  abjuré  que  par  force  , 
fous  la  domination  des  François.  Mais  Michel  Paléo- 
logue fouhaitant  l'union  des  deux  éghfes  ,  envoya  fes 
ambaffadeurs  au  concile  de  Lyon  ,  qui  fut  tenu  en 
r  174  ,  où  l'Eglife  grecque  fe  fournit  à  l'obéiflance  du 
faint  fiége  ,  &  reçut  la  doctrine  de  l'Eglife  romaine 
fur  la  proceifion  du  faint  Efprit.  La  moit  de  l'empe- 
reur Michel  arrivée  en  1  iS  j  ,  donna  lieu  au  rétabhf- 
fement  du  fchifine  des  Grecs  ;&  Andronic  fon  fuc- 
cefleur, fut  la  principale  caufe  d'un  fi  funefte  chan- 
gement ;  car  il  avoir  toujours  éré  fchifmatique  dans 
le  fond  de  l'âme  ,  &  n'avoit  reconnu  l'Eglife  romaine 
que  pour  plaire  à  fon  pere.  Enfin  la  réunion  des  deux 
églifes  fe  fit  encore  en  1439  ,  au  concile  de  Florence  , 
ouïes  Latins  &  les -Grecs  déclarèrent  unanimement  : 
Que  le  faint  Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils  ,  comme 
d'ttnfeul  principe  ;  qu'on  a  pu  ajouter  Filioque  aufym- 
iole  :  qu'il  y  a  un  purgatoire  ;  que  la  confecrationfefau 
véritablement  avec  du  pain  levé ,  ou  fans  levain  ;  &  que 
Us  prêtres  doivent  confacrer félon  la  coutume  de  leur  ègh- 
fe  Orientale  ou  Occidentale  ;  que  U  pape  a  la  primauté 
dans  tout  le  monde  ,  comme  chef  de  toute  l'Eglife.  Cette 
union  fut  bientôt  rompue  ;  car  en  144J  ,  les  patriar- 
ches d'Alexandrie  ,  d'Antioche  Se  de  Jérufalem  ,  qui 
avoient  fouferit  au  concile  de  Florence  par  leurs  vicai- 
res ou  députés ,  ne  lailfeient  pas  de  convoquer  un  fy- 
node  à  Jérufalem,  où  ils  excommunièrent  Métropha- 
ries ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  comme  fauteur  , 
difoient-ils  ,  de  l'héréfie  des  Latins  ;  traitèrent  d'exé- 
crable conciliabule  le  faint  concile  de  Florence  ;&  me- 
nacèrent même  l'empereur  Jean  par  une  épître  fyno- 
dale  ,  qu'ils  lui  adreflerent ,  de  l'excommunier  ,  s'il 
continuoit  à  en  autorifer  les  décifions.  L'empereur  qui 
étoit  un  prince  affez  craintif ,  relâcha  beaucoup  de  fa 
première  fermeté  :  de  forte  que  rout  l'Orient  demeu- 
ra dans  le  fchifme  ,  à  la  réferve  d'une  partie  du  cler- 
gé de  Conftantinople  ,  qui  fuivoit  encore  fon  patriar- 
che. Conftantin  Paléologue  ,  fucceffeur  de  Jean  ,  pré- 
voyant les  deffeins  de  Mahomet  II  ,  empereur  des 
Turcs ,  envoya  l'an  1451,  des  ambaffadeurs  au  pape, 
pour  lui  demander  du  fecours  dans  l'extrême  danger 
où  il  avoir  trouvé  les  affaires  à  fon  avènement  à  la  cou- 
ronne. Il  n'avoit  pu  encore  obliger  les  Grecs  à  fe  fou- 
mettre  aux  décifions  du  concile  de  Florence  ;  mais  il 
proteftoit  qu'il  étoit  fort  réfolu  de  travailler  au  plu- 
tôt à  la  réduction  des  fchifmatiques.  Le  pape  Nicolas 
V  envoya  à  Conftantinople  le  cardinal  Ifidore  ,  pour 
faire  accepter  le  décret  d'union  au  nouvel  empereur, 
qui  le  reçut  avec  plufieurs  de  fa  cour ,  &  quelques- 
uns  du  clergé  :  mais,  comme  en  célébrant  la  liturgie 
dans  l'églile  de  fainte  Sophie  ,  on  eut  fait  commémo- 
ration du  pape  &  du  patriarche  de  Conftantinople  , 
toute  la  ville  s'emut  ;  &  fuivant  l'avis  du  folitaire 
Cennadius  ,  qui  étoit  le  chef  du  parri  déclaré  conrre 
Rome,  tous  les  Grecs  ,  à  la  réferve  de  ceux  qui 
avoient  reçu  le  légat  du  pape  ,  fe  mirent  à  crier  ana- 
theme  contre  ceux  qui  s'éroient  unis  avec  les  Latins. 
Mais  pendant  que  les  fchifmatiques  s'opiniâtroienr 
ainfidans  leur  révolte  contre  le  faint  fiége  ,  Mahomet 
II  fe  mettoit  en  état  de  venir  fondre  lur  eux ,  &  de 
prendre  leur  ville  capitale  ;  ce  qu'il  fit  en  1 4  s  3 .  Après 
la  prife  de  Conftantinople,  Mahomet  confentit  que 
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Gennadius  fut  élu  patriarche  :  celui  -  ci  n'etoit  pas  le 
folitaire  ou  moine  dont  nous  venons  de  parler.  Bien 
loin  d'être  fchifmatique  ,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  ré- 
duire fon  peuple  à  lobéîiïance  de  l'Eglife  romaine, 
en  recevant  le  décret  d'union  ;  maïs  n'ayant  pu  rien 
gagner  fur  ces  cœurs  endurcis ,  il  fe  retira  dans  un 
monaftere.  Depuis  il  n'y  a  eu  dans  l'Eglife  grecque  ou 
orientale  que  des  patriarches  fchii  ma  tiques  s  à  qui  le 
grand  feigneur  vend  ces  dignités  à  prix  d'argent.  * 
Maimbourg  ,  hïjioire  du  fchij'me  dus  Grecs. 

SCHISME  D'OCCIDENT.  Il  commença  après  la 
mort  du  pape  Grégoire  XI  en  1 3  78  ,  par  l'élection  de 
Clément  VII  en  la  place  d'Urbain  VI.  Ceux  qui  fou-* 
tinrent  le  parti  d'Urbain  ,  furent  appelles  Urbanistes  ; 
&  ceux  qui  prirent  celui  de  Clément ,  furent  nommés 
Clèmenùns.  D'abord  la  plus  grande  partie  du  monde 
chrétien  demeura  ferme  dans  l'obéiiiance  d'Urbain: 
Se  c'eft  pour  cela  qu'on  le  met  ordinairement ,  Se  fes 
fuccefleurs  ,  dans  la  lifte  des  vrais  papes  ;  quoique  i'é- 
glife  alTemblée  dans  le  concile  de  Confiance  ,  n'ait  pas 
voulu  décider  lequel  de  ces  deux  avoir  été  le  légitime 
pontife,  ni  enfuite  qui  d'entre  ceux  qui  leur  ont  fuc- 
cédé  ,  devoir  être  tenu  pour  tel.  Elle  les  dépofa  pour 
le  bien  de  la  paix  ,  8c  en  élut  un  nouveau  ,  qui  fut 
alors  conftamment  le  vrai  pape.  Avant  cela  ,  le  droit 
des  deux  partis  ne  fut  jamais  bien  éclairci  j  &  il  y  a 
eu  des  deux  côtés  de  très-favans  jurifconfultes ,  de  cé- 
lèbres théologiens  Se  de  grands  docteurs  ,  qui  écrivi- 
rent des  traités,  les  uns  pour  Urbain  ,  Se  les  autres 
pour  Clément.  On  peut  confulter  là-deflus  de  très- 
beaux  manuferits  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbert, 
dans  les  bibliothèques  de  faint  Victor  à  Paris  ,  du 
collège  de  Foix  à  Touloufe ,  Se  fur  tout  dans  le  Vati- 
can à  Rome.  Enfin  011  a  vu  de  grands  Saints  dans  l'une 
Se  l'autre  obédience  :  ce  qui  montre  allez  qu'on  y 
pouvoit  être  de  bonne  foi.  Voici  qu'elle  fut  l'origine 
de  ce  grand  fchifme.  Les  papes  ayanr  tenu  pendant 
foixante  Se  dix  ans  le  fiége  à  Avignon  depuis  Clément 
V,  qui  l'y  avoit  tranfporté  ,  Grégoire  XI  le  rétablit  à 
Rome  en  1377  ,  Se  y  mourut  le  16  mars  1 37 8.  Ro- 
me étoit  alors  gouvernée  par  une  efpece  d'ariftocra- 
tie  ,  compofée  d'un  fuprême  magiltrat ,  appellé  Séna- 
teur ,  de  fes  confeillers,  8c  de  douze  capitaines  de 
quartier  ,  que  l'on  nommoit  lîannerets  ,  Banderejii , 
à  caufe  des  bannières  différentes  qu'ils  avoient  pour 
fe  diftinguer.  Ceux  -  ci  ,  qui  craignoient  qu'on  ne 
tranfporcât  de  nouveau  le  faint  fiége  en  France,  s'af- 
femblerent  pour  chercher  les  moyens  de  faite  élue  un 
pape  qui  demeurât  toujours  à  Rome.  On  fit  entrer  dans 
cei  aflemblées  plufieurs  prélars  Romains  &  Italiens  \ 
Se  entr'autres ,  Barthelemi  Prignano,  archevêque  de  Ba- 
ri,  homme  de  grande  autorité  à  la  cour  de  Rome,  où  il 
exerçoit  l'office  de  chancelier  ,  en  la  place  du  cardinal 
de  Pampelune  ,  qui  étoit  demeuré  à  Avignon.  L'on  y 
conclut  que  l'unique  moyen  de  retenir  les  papes  à  Ro- 
me ,  étoit  d'en  faire  un  qui  fût  ou  Romain,  ou  du 
moins  Italien.  Il  n'y  avoit  en  ce  temps-là  dans  le  fa- 
cré  collège,  que  25  cardinaux,  18  François,  quatre 
Italiens,  Se  un  Efpagnol.  Des  François,  il  y  en  avoit 
fept  abfens  de  Rome  ;  favoir  ,  fix  que  le  pape  Gré- 
goire avoit  4airfés  à  Avignon  ,  Se  un  qu'il  avoit  en- 
voyé légat  dans  la  Toicane  :  de  forte  qu'il  nefe  ttou- 
voit  que  16  cardinaux  à  Rome  pour  l'élection  du  pa- 
pe :  les  quatre  Italiens  éroient ,  Pierre  Corfini,  car- 
dinal de  Florence  ;  François  Thebaldefchi ,  Romain  , 
cardinal  de  Saint-Pierre  ;  Simon  de-Broffano,  cardi- 
nal de  Milan  ;  &  Jacques  ,  cardinal  des  Urfms ,  Ro- 
main. L'Efpagnol  étoit  Pierre  de  Lune  ,  Aragonois. 
Des  onze  François  ,  fept  étoient  Limoufins  ;  à  favoir  , 
Jean  de  Cros ,  cardinal  de  Limoges;  Guillaume  d'Ai- 
grefeuille,  cardinal  dutitredefainr  Etienne;  Bertrand 
Lagier,  cardinal  de  Grandéve;  Pierre  de  Sortenac  ou 
de  Bernie,  cardinal  de  Viviers  ;  Guillaume  de  Nocl- 
let,  cardinal  de  faint  Ange  ;  Pierre  de  Veruche ,  car- 
dinal de  fainte  Marie  ;  Se  Gui  de  Maillelec  ,  évêque 
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Se  cardinal  de  Poitiers.  Les  quatre  autres  François 
croient  ,  Robert ,  cardinal  de  Genève  j  Hugues  de 
Morlaix ,  cardinal  de  Bretagne  ;  Gérard  du  Puis ,  ab- 
bé 6c  cardinal  de  Marmourier  j  Se  Pierre  Flandrin , 
cardinal  de  faint  Euftache.  Pendanr  que  ces  cardinaux 
rravailloienr  à  élire  un  pape  ,  les  bannerets  leur  en- 
voyèrent des  députés  ,  qui  leur  remontrèrent  de  la 
parr  du  fénar  &  du  peuple  Romain  ,  que  depuis  la 
tranflation  du  faint  fiége  à  Avignon  ,  on  n'avoir  vu 
que  troubles, que  féditions  Se  que  révoltes  ,  quiavoienr 
défolc  tout  l'Etat  eccléfiaftique  :  Que  pour  remédier 
à  un  fi  grand  malheur,  il  étoit  abfolument  nécelfaire 
d'exclure  du  pontificat  les  Ultramontains ,  c'eft-à-dire , 
les  François  Se  les  Efpagnols,  Se  de  faire  un  pape  qui 
fut  Romain  ,  ou  du  moins  Italien.  Les  Romains  peu 
fatisfaits  de  la  réponfedes  cardinaux  >  employèrent  les 
menaces  ,  Se  portèrent  enfin  la  violence  jufqu'à  pren- 
dre les  armes ,  Se  à  crier  de  toute  leur  force  :  Nous 
vouions  un  papz  Romain  ou  Italien  }  nous  l'aurons  , 
autrement  nous  /aurons  nous  faim  jufiiee.  Enfin  le  9 
avril*,  les  cardinaux  voyant  tout  le  peuple  mutiné  au- 
tour du  conclave,  furent  contraints  de  le  fatisfaire  j 
maisprefque  tous,&principalement  les  Ulttamontains, 
proteiterent  que  l'élection  qu'ils  alloient  faire  d'un 
pape  Italien ,  n'étoit  pas  libre.  On  élue  Banhelemi 
.Prignagno ,  Napolitain ,  archevêque  de  Bari,  quoi- 
qu'il ne  fût  point  cardinal  j  pareeque  les  Ultramon- 
tains  ne  vouloient  pas  un  des  quatre  cardinaux  Ira- 
liens.  Il  fut  folennellemene  couronné  le  jour  de  Paque 
ï8  avril ,  Ôc  prit  le  nom  d'Urbain  VI.  Enfuite  il  fut 
conduit  avec  une  pompe  magnifique  à  faint  Jean  de 
Latran,  pour  y  prendre  ponelîîon  de  fon  églife  félon 
la  coutume  ,  étanr  reconnu  de  rous  pour  vrai  pape  } 
fans  que  l'on  parlât  plus  de  violence.  On  remarque 
néanmoins  que  les  cardinaux  François  étant  hors  de 
Rome  à  Anagni ,  proteiterent  par  un  aéte  authentique 
du  1  août  de  cette  même  année  1378  ,  où  ils  expc- 
ferent  qu'ils  n'avoient  pas  été  en  liberté  pendant  l'é- 
lection. Mais  le  célèbre  jurifconfulre  Ealde ,  qui  flo- 
ritToit  fous  le  pontificat  d'Urbain ,  allure  que  cette 
violence  n'empêchoit  pas  que  l'élection  ne  fût  cano- 
nique. Ilfoutient  qu'elle  avoit  été  véritablement  rati- 
fiée par  les  cardinaux,  en  intronifant  Urbain,  en  le 
couronnant ,  ôc  en  traitant  avec  lui  près  de  trois  mois  , 
comme  avec  le  vrai  pape. 

Peu  de  temps  après  certe  élection  d'Urbain  VI ,  les 
cardinaux  Ulrramontains  réfolurent  de  la  caifer  , 
comme  conrraire  aux  faïnts  canons.  Dans  ce  delfein , 
ils  s'aflurerent  du  château  Saint-Ange  ,  dont  le  gou- 
verneur ,  Pierre-Gontelin  ,  qui  étoit  François  ,  enrra 
dans  leur  parti  *,  puis  ils  rrairerent  fecrétement  avec 
Honorât  Caïetan  ,  comte  de  Fondi  ,  gouverneur  de 
la  Campagne  de  Rome.  En  même  temps  ils  gagnè- 
rent les  troupes  étrangères  qui  étoiene  au  fervice  du 
faint  ilége  ,  Se  qui  fe  révoltèrent  contre  Urbain. 
C'éroient  les  gens  de  guerre  que  Grégoire  XI  avoit 
fait  lever  en  Breragne  au  nombre  d'environ  iix  mille 
chevaux,  Se  de  quarre  mille  fantaflins,  &  qui  étoient 
pattes  trois  ans  auparavant  en  Italie,  fous  la  conduite 
du  cardinal  de  Genève  ,  contre  les  Florentins  Se  les 
villes  rebelles  au  faint  fiége.  Ils  étoient  commandés 
par  les  capitaines  Jean  de  Malérroit  &  Silveftre  de 
Budes  ,  parent  du  connétable  du  Guefclin  ;  Se  Ber- 
nard de  la  Salle  ,  capitaine  Gafcon  ,  s'étoit  joint  à 
eux  avec  de  bonnes  troupes  de  fa  nation.  Ces  car- 
dinaux ayant  ainli  pris  leurs  mefures  ,  fans  qu'Urbain 
en  pût  rien  découvrir  ,  ils  lui  demandèrent  permif- 
iîon  de  fortir  de  Rome  pendant  les  chaleurs  ,  qui 
commençoiene  alors  ,  Se  de  pafier  le  refte  de  l'éré  à 
Anagni  ,  comme  ils  avoient  fait  l'année  précédente 
avec  le  feu  pape.  Après  l'avoir  obtenue,  ils  s'y  ren- 
dirent tous  au  mois  de  juin  ,  auiîî-bien  que  le  car- 
dinal d'Amiens  ,  qui  vouloir  voir  la  confommation 
de  cette  aftaire  ,  avant  que  de  revenir  en  France. 
Pierre  de  Cros ,  archevêque  d'Arles ,  frère  du  car- 
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dinal  de  Limoges,  Se  camerlingue  de  la  fainte  Eglifr; 
s'y  rendit  aufli  des  premiers ,  fans  en  avoir  demandé 
la  permiflion  ,  Ôc  emporra  avec  lui  la  rhiare ,  ôc  tout 
le  refte  des  ornemens  pontificaux  ,  avec  la  chapelle 
papale ,  qu'il  avoit  en  garde.  Le  pape  Urbain  envoya 
les  cardinaux  Italiens  à  ceux  d'Anagni,  pour  les  ex- 
horrer  à  revenir  j  mais  ceux-ci  lui  firent  remontrer 
par  ces  mêmes  cardinaux ,  qu'il  favoit  en  confeience 
que  fon  élection  n'avoit  pas  été  canonique  ,  c\: 
quainfi  ils  le  conjtiroient  de  n'être  pas  caufe  d'un 
fchifme  dans  l'églife.  Ils  avoient  deja  envoyé  l'évêque 
de  Famagoufte  Se  le  maîrre  du  facré  palais  au  toi 
Charles  V  ,  Ôc  à  l'univerlîré  de  Paris,  pour  les  infor- 
mer de  tout  ce  qu'ils  avoient  réfolu  de  faire.  Pen- 
dant que  l'on  travailloïc  à  chercher  quelque  voie 
d'accord,  Jeanne  I  reine  de  Naples ,  fe  déclara  pour 
celui  que  les  cardinaux  feroient  pape  :  ce  qui  les  fit 
enfin  réfoudre  à  exécuter  leur  delfein.  D'abord  ils 
firent  devant  l'archevêque  d'Arles  ,  camerlingue  , 
cette  proteftation  juridique  du  deux  août  dont  nous 
avons  parlé  j  ôc  le  9  du  même  mois  ,  l'archevêque 
d'Otrante,  patriarche  de  Conftanrinople  ,  en  préfence 
de  treize  cardinaux ,  de  plufieurs  prélars  Se  de  quan- 
tité de  feigneurs  ,  lut  une  déclaration ,  par  laquelle 
les  fidèles  éroienr  avertis  de  ne  point  reconnoître 
pour  pape  Barthélemi  ,  archevêque  de  Bari  ,  paree- 
que fon  élection  n'avoir  été  faite  que  par  force.  En- 
fuite  les  cardinaux  fe  retirèrent  à  Fondi,  au  royaume 
de  Naples  ,  fous  la  protection  de  la  reine  ôc  du 
comre  Caïetan.  Ce  fut-Ià  qu'ils  trouvèrent  moyen 
d'attirer  les  trois  cardinaux  Italiens  qui  relroient  ; 
car  le  cardinal  de  fainr  Pierre  étoit  mort.  Ainfi  au 
mois  de  feprembre  les  feize  cardinaux  qui  avoient 
élu  Urbain  VI  ,  c'eft-à-dire  ,  tous  ceux  qui  étoient 
alors  en  Italie  ,  tinrent  conclave  ,  où  Robert  ,  car- 
dinal de  Genève  ,  fut  élu  pape  le  20  du  même  mois , 
Se  adoré  félon  la  coutume  ,  après  avoir  pris  le  nom 
de  Clémenr  VII.  On  le  couronna  enfuite  devant  la 
grande  églife  de  Fondi  ,  en  préfence  du  duc  Othon 
de  Brunfwick,  prince  de  Tare n te  ,  des  ambafiadeurj 
de  la  reine  Jeanne ,  5c  de  la  plupart  des  grands  du 
royaume. 

Aullïtôt  après  cette  élection,  les  cardinaux  écrivi- 
rent à  terus  les  princes  de  l'Europe  Se  à  tous  les  fidè- 
les ,  pour  les  averrir  de  tout  ce  qui  s  etoit  pane  à 
Rome  ,  à  Anagni  ôc  à  Fondi  ,  proteftant  qu'ils  n'a- 
voient élu  Urbain  que  par  force  j  mais  comme  il  y 
avoit  déjà  quatre  mois  qu'on  l'avoir  reconnu  pour 
vrai  pape  ,  félon  les  premières  lettres  qu'eux-mêmes 
avoient  écrites  touchant  fon  élection,  il  n'y  eut  d'a- 
bord que  la  reine  Jeanne  Se  fon  royaume  de  Naples, 
la  Provence  ,  la  ville  d'Avignon  ,  Se  les  fix  cardinaux 
que  Grégoire  XI  y  avoit  laiifés,  qui  fuivïrent  le  parti 
de  Clément.  L'Italie ,  Se  prefque  toute  l'Allemagne 
demeurerenr  dans  l'obédience  d'Urbain  ,  comme 
aufli  les  royaumes  du  Nord,  l'Anglererre  Se  les  Pays- 
Bas  ,  à  la  réferve  du  Halnaulr ,  qui  demeura  neutre. 
Louis  roi  de  Hongrie ,  embrafla  auflî  le  parti  d'Ur- 
bain. Les  rois  d'Efpagne  le  reconnurent  au  commen- 
cement du  fchifme  ;  mais  bientôt  après  ,  le  roi 
d'Aragon  fe  déclara  neutre  ,  jufqu'à  ce  qu'on  tût 
décidé  de  la  queftion  ;  ce  que  fit  aufli  le  roi  de  Caf- 
rille.  Charles  V  roi  de  France  ,  fe  rangea  du  côté  de 
Clément  ;  &  fon  exemple  fut  fuivi  des  rois  d'EcolFe 
Se  de  Chypre,  des  comtes  de  Savoye  &  de  Genève, 
Se  des  ducs  de  Lorraine  Se  de  Bar.  Le  duc  d'Autriche 
Se  quelques  autres  princes  &  villes  d'Allemagne  , 
furent  gagnés  par  le  cardinal  d'Aigrefeuiile  ,  qui 
étoit  légat  de  Clément  ,  Ôc  que  l'empereur ,  haute- 
ment déclaré  contre  ce  pape  ,  ne  voulut  pas  fourTrir 
dans  fes  états.  Voila  de  quelle  manière  les  peuples 
étoient  alors  partagés  à  l'égard  des  papes.  Mais  il  elt 
important  de  remarquer  ce  qui  porra  le  roi  de  France 
à  prendre  le  parti  de  Clément.  L'évêque  de  Fama- 
goufte Se  le  maître  du  facré  palais ,  envoyés  de  U 
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part  des  cardinaux  François  au  roi  Charles  V  ,  érant 
arrivés  à  Paris  aù  mois  d'aoùr ,  ce  prince  fie  le  1 1 
feptembre  ,  dans  la  grande-falle  du  palais,  une  atfem- 
blée  de  fut  archevêques  ,  de  trente  évêques  &  de 
plufieurs  dodeurs  en  théologie  &  en  droit  canon.  11 
y  fut  arrêté  que  le  roi  feroit  confeiUe  de  ne  fe  dé- 
clarer ni  pour  ni  contre  l'élection  d'Urbain  ,  jufqiia 
ce  qu'il  eût  plus  claitemenr  connu  la  vérité  du  fair. 
Le  roi ,  fuivant  ces  avis ,  envoya  à  Rome  quelques 
habiles  gens  de  fon  confeil  ,  pour  y  accompagner 
l'évêque  de  Famagoufte  &  le  maîtte  du  facré  palais , 
&  s'informer  de  toutes  chofes.  Ils  y  arrivèrent  après 
l'éleétion  de  Clément ,  &  on  leur  donna  les  lentes 
aurentiques ,  qui  faifoient  foi  de  la  violence  qu'on 
avoir  exercée  pour  l'élection  d'Urbain  VI.  Cependant, 
comme  les  deux  papes  faifoient  tous  leuts  efforts 
auprès  de  Charles  V ,  pour  maintenir  le  droit  qu'ils 
prétendoient  avoir ,  il  tint  une  féconde  aflemblée  le 
\6  novembre  au  château  de  Vincennes  ,  où  affilièrent 
les  prélats  de  France ,  &  les  plus  célèbres  docteurs  de 
plufieurs  univerfités ,  en  préfence  des  princes  Se  du 
confeil  du  roi.  Il  y  en  eut  qui  opinèrent  pour  la 
neutraliré  ,  jufqu'à  ce  que  le  fchifme  fût  éteint  par 
un  concile  général ,  ou  par  qudqu'autre  voie  :  mais 
l'aflemblée  jugea  qu'il  étoit  néceflaire  de  prendre 
parti  ;  Se  après  .  voir  examiné  l'atteftation  authenti- 
que des  cardinaux  ,  laquelle  ils  avoient  envoyée 
fcellée  de  leurs  fceaux  ,  &i  oui  le  cardinal  de  Limo- 
ges ,  légat  de  Clément  en  France  ,  elle  conclut  que 
Péleétion  d'Urbain  étoir  nulle  ,  Se  celle  de  Clément 
très-légirime  Se  canonique.  Le  roi ,  pour  s'alfurer  de 
toutes  patts  daus  une  affaire  de  cette  importance  , 
envoya  fes  lettres  à  l'univerfité  de  Paris ,  laquelle 
tint  une  aflemblée  générale  le  8  janvier  1579  ,  aux 
Bernard.ns  ,  où  il  fut  atrèté  que  fa  majefté  feroit 
fuppliée  de  donner  du  temps  pour  délibérer  à  loifir 
fur  un  point  fi  difficile  à  décider.  Enfin  le  jo  mai  13S0, 
après  avoir  délibéré  près  de  cinq  mois,  les  quatre 
facultés  ;  lavoir ,  de  théologie  ,  de  dtoit  canon  ,  de 
médecine  Se  des  ans,  déclarèrent  unanimement ,  Que 
Vunivcrftlé  adheroit  ,  &  vouloit  déformais  adhérer  au 
pape  Clément  Fil  ,  comme  au  vrai  pape  ,  fouverain 
pontife  de  l'églife  ttniverfelle.  Le  roi  fir  enfuite  publier 
fa  déclaration  touchant  la  réfolution  qu'il  avolt  prife 
de  fuivre  le  parri  de  Clément. 

Cependant  les  deux  papes  fe  faifoient  la  guerre  , 
Si  le  19  avril  1 579  ,  les  Clémentins  furent  défaits  à 
la  bataille  de  Matino.  Le  pape  Clément  fe  retira  à 
Naples  auprès  de  la  reine  Jeanne  ;  mais  voyant  qu'il 
n'y  étoit  pas  en  fureté  ,  il  réfolut  de  fe  retireren 
France ,  Se  de  ttanfporrer  fa  cour  à  Avignon ,  où  il 
arriva  au  mois  de  juin.  Henri  roi  de  Callille  ,  étant 
mort  le  30  mai  1379  ,  Jean  I ,  fon  fils  Se  fon  fuc- 
cefleur  ,  envoya  des  ambalfadeurs  à  Avignon  6c  à 
Rome  ,  vers  les  deux  papes  ,  pour  s'inftruire  de_  leur 
droit ,  &  s'éclaircir  de  la  vérité  ;  frais  il  tint  à  Médina 
del  Campo  une  grande  aflemblée  des  prélats  ,  des 
feigneurs,  des  magiftrars ,  des  docteurs,  des  députés 
des  chapitres ,  Se  des  principaux  monafteres  de  fon 
royaume  ,  avec  les  gens  de  fon  confeil ,  en  ptéfence 
des  nonces  des  deux  papes.  L'ouverture  s'en  fit  le 
i5  novembre  1380  ,  par  le  cardinal  d'Aragon  ;  & 
après  une  longue  difeuffion  de  tout  ce  qui  tegardoit 
le  droit  des  deux  papes,  on  décida  le  14  avril  1381, 
que  fa  majefté  devoir  tenir  pour  lnttus  celui  qui 
s'appelloit  Urbain  VI  ,  &  tenir  pour  vtai  pape 
Clément  VII.  Enfuite  de  quoi  le  roi  fit  fa  déclara- 
tion, &  ordonna  que  rous  fes  fujers  rendirent  obéif- 
fance  à  Clément.  Ainfi  le  plus  grand  royaume  de 
l'Efpagne  embrafia  fon  obédience  ;  les  aurres  (  excepté 
le  Portugal ,  qui  fut  toujouts  pour  Urbain  )  demeu- 
rèrent encore  dans  la  neurraliré.  Après  la  mort  de 
Charles  de  Duras  ,  roi  de  Naples  ,  le  pape  Urbain 
tâcha  de  s'emparer  de  ce  royaume  ;  mais  Louis  II , 
duc  d'Anjou ,  s'en  étant  rendu  maître  en  1387,  le 


SCH 


pape  Clément  y  fut  reconnu  ;  Se  ces  peuples ,  qûï. 
d'Ucbaniftes  étoient  devenus  Clémencins  fous  la  reine 
Jeanne ,  ôc  de  Clémencins  ,  Urbanilles  fous  Charles 
de  Duras  ,  redeviiirènc  encore  une  fois  Clémentins 
fous  Louis  II.  Ce  fut  envain  que  le  pape  Urbain  , 
qui  avoit  quitté  Gènes  pour  fe  retirer  à  Luques  ,  £c 
qui  n'avoir  plus  d'armée  ,  entreprit  de  recouvrer  le 
royaume  de  Naples  ,  en  faifant  publier  des  indulgen- 
ces pour  tous  ceux  qui  prendroient  les  armes ,  afin 
d'en  chafTer  les  Angevins.  Prefque  en  même  temps  , 
Pierre  roi  d'Aragon ,  qui  étoit  demeuré  neutre  jufque 
alors  ,  étant  venu  à  mourir  ,  Jean  fon  fils  Ôc  fon  iuc- 
cefTeur  ,  fit  au  mois  de  janvier  1587  ,  une  aflemblée 
générale  des  prélats  ôc  des  grands  de  fon  royaume  en 
préfence  du  cardinal  Pierre  de  Lune  j  Se  l'on  réfolut 
qu'on  embrafferoit  l'obédience  du  pape  Clément. 
Cela  fe  fit  auffi  dans  le  même  mois  au  royaume  de 
Navarre  ,  où  Charles  le  Mauvais  ,  qui  avoir  toujours 
fuivi  la  neutralité  ,  étant  mort  ,  fon  fils  Charles  le 
Noble  reconnut  Clément  pour  vrai  pape.  Ainfi  toute 
l'Efpagne  ,  à  la  réferve  du  royaume  de  Portugal ,  fe 
déclara  pour  lui. 

Le  pape  Urbain  VI  mourut  en  1389  ,  vers  le 
milieu  du  mois  d'octobre  ;  Se  dès  le  1  novembre  , 
les  quatorze  cardinaux  qui  étoienr  à  Rome ,  élurent 
Pierre  Thomacelli  ,  cardinal  de  faint  Anaftafe  ,  qui 
s'appella  Boniface  IX.  Les  deux  papes  ,  Boniface  IX 
&  Clément  VII,  ayant  témoigné  en  1595  ,  qu'ils 
étoient  difpofés  à  écouter  les  moyens  qu'on  leur  pro- 
poferoit  pour  éteindre  le  fchifme  6c  procurer  l'union 
de  l'églife ,  le  roi  de  France  Charles  VI  ordonna  à 
l'univerfité  de  Paris  d'en  rechercher  les  voies.  Pour 
cet  effet ,  elle  convoqua  une  affemblée  générale  des 
quatre  facultés  ,  où  après  qu'on  eut  recueilli  les  fuf- 
frages  fecrets  qui  furent  jettés  par  une  petite  ouver- 
ture ,  dans  un  coffre  fermé,  il  fe  trouva  qu'ils  s'accor- 
doient  tous  à  conclure  qu'il  falloir  prendre  l'une  de 
ces  trois  voies;  ou  de  la  ceiîion  volontaire  des  deux 
papes  pour  en  élire  un  autre  ;  ou  du  compron-is  par 
lequel  ils  remettroient  leur  droit  entre  les  mains  des 
arbitres  qui  feroient  nommés  par  eux  ou  par  i'aucres 
pour  décider  ce  différend  ;  ou  enfin  d'un  concile 
général ,  qui  auroit  de  Jefus-Chrift  même  fon  auto- 
rité ,  étant  afièmblé  en  cette  occafion  du  confente- 
menc  des  fidèles.  Voila  les  trois  voies  d'union  qu'on 
réfolut  de  préfenter  au  roi ,  dans  un  petit  traité  en 
forme  d'épître.  Les  célèbres  docteurs ,  t'ierre  d'Ailli , 
grand-maître  du  collège  de  Navarre  ,  ôc  Gilles  des 
Champs  ,  avec  quelques  autres  des  plus  favans  > 
eurent  ordre  de  le  compofer  ;  Se  l'on  choifit  pour  le 
mettre  en  beau  larin  ,  Nicolas  de  Clemangis ,  le  plus 
renommé  profefieur  de  rhétorique  qui  fut  dans  l'uni- 
verfité.  Mais  pendant  qu'on  travailloit  à  cet  ouvrage, 
le  cardinal  Pierre  de  Lune  »  qui  après  avoir  fait  dé- 
clarer trois  royaumes  de  l'Efpagne  pour  Clément  , 
étoit  venu  en  France  comme  légat ,  fous  prétexte  du 
traité  de  paix  qu'on  négocioit  entre  la  France  Se 
l'Angleterre  ,  renverfa  cous  ces  beaux  delTeins  de 
l'univerfité.  Il  entreprit  de  gagner  les  principaux 
docteurs  ,  fur-rout  le  grand  maître  de  Navarre  Se 
Gilles  des  Champs  ;  mais  il  n'en  put  venir  à  bour  : 
ce  qui  l'obligea  de  rechercher  l'amitié  des  grands  de 
la  cour,  ôc  principalement  celle  du  duc  deBerri,  qui 
gouvernoit  tout  avec  fon  frère  le  duc  de  Bourgogne. 
Alors  l'univerfité  eut  recours  au  duc  de  Bourgogne  , 

3ui  lui  fir  avoir  audience  du  roi  ;  mais  le  parti  du 
uc  de  Berri  fur  le  plus  fort  dans  le  confeil  ;  &  le 
chancelier  défendit  à  l'univerfité  de  la  parc  du  royau- 
me de  ne  fe  plus  mêler  de  cette  afFairc.  L'univerfité 
fe  voyant  fruftrée  de  fon  efpéranee  ,  fie  cefïèr  les 
leçons  Se  les  prédications  à  Paris ,  comme  dans  une 
calamité  publique  ;  ôc  envoya  cependant  fon  petit 
traité  au  pape  Clément  ,  qui  s'en  ofFença  fort ,  ÔC 
mourut  peu  de  temps  après  au  mois  de  feotembre 
ij94.  Alors  l'univerfité  fupplia  le  roi  d'arrêter  pac 
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fon  autorité  la  nouvelle  élection  qu'on  pouroit 
tare  5  ce  que  ce  prince  lui  accorda  ,  à  condition 
quelle  rerabliroir,  comme  elle  fit,  les  leçons  publi- 
ques &  les  fermons.  Mais  le  coutier  dû  roi  étant 
arrive  dans  e  temps  que  les  vingt-deux  cardinaux 
qui  etoienr  alors  à  Avignon ,  entroient  au  conclave 
ceux  qui  fe  doutment  de  ce  que  la  lettre  portoit 
voulurent  qu'on  ne  l'ouvrir  qu'après  l'élection.  Néan- 
moins ils  (ignere.it  un  adte ,  par  lequel  ils  promet- 
toient  que  celui  qui  feroit  élu  pape  ,  procureroir 
1  union  de  tout  fon  pouvoir  ,  jufqu'à  prendre  la 
voie  de  ceffion  ,  en  fe  dépofanr  du  pontificat,  fi  la 
plus  grande  patrie  des  cardinaux  jugeoit  qu'il  fût  à 
propos  de  le  faire  pour  le  bien  de  la  paix.  Après 
cela  ,  dès  le  fécond  jour  on  élut  le  cardinal 
d'Aragon  ,  Pierre  de  Lune  ,  qui  fe  fit  appeller 
Benoîr  XIII.  ™ 

Ce  nouveau  pape  écrivit  au  roi  de  France  &  à 
tous  les  princes,  qu'il  defiroit  extrêmement  déteindre 
le  (chifme    &  de  pacifier  1  'églife  ,  étant  près  de  fe 
depofer ,  fi  cela  étoit  néceOïire.  Ainfi  le  roi  convo- 
qua au  mois  de  février  139;,  une  nombreufe  aflèm- 
blee  de  prélats  du  royaume  ,  &  des  plus  filiales 
doreurs,  à  laquelle  Simon  de  Cramaud,  patriarche 
d'Alexandrie ,  ptéfida  en  préfence  du  chanceliet.  Il 
fur  réfolu  que  fuivant  l'avis  de  l'univerfiré,  on  devoir 
préférer  la  voie  de  ceffion  à  routes  les  autres  pour 
créer  enfuite  un  nouveau  pape  ,  dont  l'élection  fe 
feroit  par  des  éledeurs  que  les  deux  partis  choifi- 
roient ,  ou  par  les  deux  collèges  des  cardinaux.  Sur 
cela  le  roi  qui  avoir  la  parole  du  pape  Benoîr  , 
Voulur  rendre  la  conclufion  de  cerre  affaire  rrès- 
célebre  ,  par  la  plus  magnifique  ambaflide  qui  fur 
jamais  ;  elle  éroir  compclée  de  quarorze  des  prin- 
cipaux de  Ion  confeil  avec  les  députés  de  l'univer- 
fité  ,  à  la  tête  defquels  étoient  les  ducs  de  Berri  & 
de  Bourgogne  fes  oncles ,  Se  fon  propre  frère  Louis 
duc  d'Orléans.  Ils  arrivèrent  au  mois  de  mai  à 
Avignon  ;  mais  Benoîr  ne  voulut  point  tenir  fa 
parole  ,  quoiqu'on  lui  eût  repréfenté  l'acte  qu'il 
avoir  figné  au  conclave  ,  &  que  tous  les  cardinaux 
excepté  celui  de  Pampelune  ,  eufienr  déclaré  qu'ils 
jugeoient  que  pour  faire  celfer  le  fcbifme ,  il  devoir 
accepter  la  voie  de  ceffion.  On  ne  put  tirer  de  lui 
qu'une  déclaration  en  forme  de  bulle  ,  où  ayant 
avancé  que  la  voie  de  ceffion  ne  fe  devoit  ni  ne  fe 
pouvoit  accepter  ,  il  propofoir  rrois  autres  moyens 
d'union  ;  le  premier  ,  que  lui  Se  fon  compétiteur 
s'alfemblaflenr  avec  leurs  collèges  dans  un  lieu  fur 
pour  convenir  d'un  expédient  ;  le  fécond ,  fi  cela  né 
pouvoit  réuffir ,  qu'on  choisir  de  pair  &  d'aurre  des 
arbitres  ;  Se  en  cas  qu'ils  ne  pufienr  s'accorder ,  il 
s'offroir  à  propofer  fur  le  lieu  même  un  troifiéme 
moyen  ,  ou  à  fuivre  celui  qu'on  lui  propoferoir 
pourvu  qu'il  fût  conforme  au  droit  &  à  la  raifon' 
Les  ducs  étant  revenus  à  Patis  ,  le  roi  envoya  des 
ambafladeurs  avec  des  députés  de  l'univerfiré  en 
Angleterre ,  en  Allemagne  ,  en  Hongrie  Se  en  Efpa 
gne  ,  pour  prier  les  rois  Se  les  princes  de  vouloir 
procurer  avec  lui  la  paix  de  l'églife  par  certe  voie 
de  ceflion  ,  qu'on  trouvoir  êrre  la  plus  efficace  Le 
toi  d'Anglererre  réfolut  de  la  prendre  ,  contre  le 
fenrimenr  de  l'univerfiré  d'Oxford  ,  qui  vouloir 
qu'on  terminât  ce  différend  par  un  concile  général 
L'empereur  Vencefias,  les  électeurs  de  l'empire  les 
ducs  de  Bavière  &  d'Auttiche  aflemblés  à  Francforr 
s'arrachèrent  auffi  à  certe  voie  de  ceffion.  Le  roi  de' 
Hongrie  Sigifmond  ,  fit  d'abord  la  même  chofe  •  & 
les  rois  de  Navarre  Se  de  Caftille  fe  joignirenr  auffi 
au  roi  de  France  Charles  VI ,  malgré  les  follicira 
tions  de  Martin  roi  d'Aragon,  qui  tint  toujours  pour 
Benoit.  Le  roi  de  Portugal  &  les  autres  princes ,  q„i 
avoient  embtafie  le  parti  des  papes  élus  à  Rome 
reconnurent  toujouts  Boniface.  Il  s'en  trouva  quel- 
ques-uns  qui  s'étant  lailTés  gagner  aux  artifices  de 
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Benoît  ..retournèrent  à  lui ,  &  d'autres  qui  fouhai- 
tanc  a  paix  &  l'union  ,  ne  vouloienr  pourtant  pas 
quelle  fe  fît  pat  voie  de  ceffion.  C'ell  pourquoi  , 
lur  1  avis  de  l'univerfiré  de  Paris ,  le  roi  réfolur  dé 
convoquer  une  aflemblée  des  prélats  ,  &  des  députés 
des  univetfités  de  France  ,  pour  délibérer  s'il  étoit  à 
propos  de  conttaindre  Benoîr  à  renir  fa  parole  par 
louftraérion  d'obédience,  ou  du  moins  du  droir  qu'il 
parendoit  avoir  de  conférer  les  bénéfices ,  &  de 
lever  les  décimes  fur  le  clergé  de  France.  L'ouver- 
tute  de  cette  allemblée  fe  fit  le  11  mai  1398.  Le  roi 
le  trouvant  mal  ,  le  duc  d'Orléans  fon  frère  ,  Se  les 
ducs  de  Berri,  de  Bourgogne  &  de  Bourbon,  fes 
oncles  ,  y  affilièrent  de  fa  parr  ,  avec  le  chancelier 
de  Fiance  &  tous  les  feigneurs  du  confeil.  Charles 
m     roi  de  Navarre  ,  voulur  y  êrre  ;  &  le  roi  de 
Caftille  y  envoya  les  ambafladeurs.  Il  s'y  rrouva  avec 
le  patriarche  d'Alexandrie  ,  onze  archevêques  60 
eveques  &  7o  abbés,  É8  procureurs  de  chapitres,  le 
rect.ur  de  lumverfiré  de  Paris,  avec  les  procureurs 
des  facultés ,  les  députés  des  univerfités  d'Orléans 
d  Angers,  de  Montpellier  &  de  Touloufe,  outre  un 
grand  nombre  de  doûeurs  en  rhéologie  &  en  droir 
Simon  de  Cramaud,  patriatche  d'Alexandrie  ayanc 
propofé  de  faire  une  foultraûion  ,  pour  contraindre 
Benoit  de  prendre  la  voie  de  ceffion  ,  à  quoi  il  s'étoit 
lui-même  obligé  ,  prefque  rous  conclurent  à  fouftraire 
entièrement  l'obédience  à  Benoît ,  jufqu'à  ce  qu'il 
acceptât  la  voie  de  ceflion.  Cela  s'exécura  par  l'auto. 
rué  du  roi,  lequel  érant  dans  un  de  fes  bons  intervalles, 
hr  publier  fes  letttes  patentes  du  17  juillet,  danslef- 
quelles  il  détendit  à  tous  fes  fujets  d'obéir  à  Benoîr  & 
de  rien  payer  à  fes  officiers,  voulanr  cependant  que 
1  eglile  Gallicane  jouît  de  fes  anciennes  libertés  & 
qu'il  fut  pourvu  aux  bénéfices  ,  félon  le  droir  commun 
par  1'cleclion  des  chapitres,  ou  parla  collation  des 
ordinaires  ,  gratuitement. 

L'exemple  de  la  France  fut  bientôt  fuivi  des  ptinces 
voifins  Se  du  duc  de  Bavière  ,  qui  ordonnèrent  dans 
leurs  érats  une  pareille  fouftraccion  d'obédience  au  fpi- 
rituel  &  au  temporel.  La  reine  Matie  de  Blois ,  mete 
de  Louis  d'Anjou,  roi  de  Sicile  ,  firla  même  chofe  en 
Provence  ,  où  elle  éroir  alors  ,  comme  auffi  les  rois 
de  Navarre  &  de  Caftille  dans  leurs  royaumes.  Benoît 
fe  vir  enfuire  abandonné  de  dix-huit  de  fes  cardinaux 
qui  fe  retirèrent  à  Villeneuve  fur  les  rerres  du  roi  ' 
Se  il  n'en  relia  que  deux  auprès  de  lui ,  le  cardinal 
de  Pampelune  ,  &  un  aurre  nommé  Boniface.  Il  fut 


__  r  ,  „  M1.  uuiuuie  nonirace. 

bientôt  après  affiégé  dans  fon.  palais  d'Avignon  ,  par 
le  maréchal  de  Boucicaur;  mais  le  roi  donna  ordre 
a  ce  maréchal  de  converrir  le  fiége  en  blocus  ,  y  laif- 
fanr  enrrer  roures  les  provifions  néceffiaires.  Alors  Be- 
noîr promit  par  un  acte  authentique  du  20  avril 
13  !>:>_,  de  renoncer  au  ponrificac  ,  en  cas  que  Boni- 
face  fîr  la  même  chofe  ,  ou  qu'il  mourûr ,  ou  qu'il 
fùr  chafie  de  fon  fiége.  Cependant  il  fut  gardé  par 
les  gens  du  roi  dans  le  palais  ,  en  artendant  l'exé- 
cution de  fa  promené  ;  &  il  demeura  dans  certe  cap- 
tivité près  de  cinq  ans  ,  jufqu'à  ce  qu'en  1403  ,  le 
duc  d'Orléans  ,  qui  foutenoit  fon  parti  ,  n'ayanr  pu 
le  délivrer  par  force  à  caufe  de  l'auroriré  des  ducs 
de  Berri  &  de  Bourgogne  ,  réfolur  enfin  de  le  reriret 
de  prifon  par  adrefle.  Il  fe  fervir  du  fieur  de  Bra- 
quemont ,  qui  commandoir  une  compagnie  de  Fran- 
çois dans  une  ville  allez  proche  d'Avignon  ,  Se  qui 
avoir  l'enttée  libre  dans  le  palais  du  pape.  Ce  capi- 
raine  rrouva  le  moyen  de  faire  évader  le  pape  rra- 
vefti  Se  envelopé  d'un  manteau  ,  comme  s'il  eût  été 
de  fa  fuite  3  Se  le  conduifit  à  Chàteau-Rainaud  ac- 
compagné de  cinq  cens  hommes  qui  l'attendoient  hors 
de  la  ville  d'Avignon.  Benoît  fe  voyant  libre  ,  reprit 
fes  habits  pontificaux ,  forr  réfolu  de  rerenir  fon  au- 
roriré  jufqu'à  la  morr. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici  ,  pour  connoître  fon 
génie  Si  le  caractère  de  fon  efpnt  ,  qu'ayarir  laiûe 
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croître  fa  barbe  pendant  tout  le  temps  de  fa  pnfon  , 
il  fit  venir  un  barbier  ,  lerfqu'il  fat  à^hàteau-Rai- 
uaud  ,  &  s'avifa  de  lui  demander  d'où  il  étoit. .Ce- 
lui-ci lui  ayant  répondu  qu'il  éroit  de  Picardie  :  Bon  , 
répliqua  le  pape  ,  les  Normands  font  des  marnas  ; 
car  ils  m'avaient  juré  qu'Us  me  feraient  bien  ta 
barbe  ,  «  t'tt  un  Picard  qui  me  l'a  faut.  Cette  rail- 
lerie fut  toute  la  vengeance  qu'il  prit  des  Normands 
qui  l'avoient  gardé,  &  qui  l'avo.ent  traite  avec 
beaucoup  d'indignité  pendant  fa  prifon  Auffitptquon 
le  vit  en  liberté  ,  les  cardinaux  qu.  lui  avoient  ete 
contraires,  demandèrent  leur  graçe  ,  Se  retournèrent 
à  lui  ;  les  bourgeois  d'Avignon  le  reçurent  &  les 
maailtrars  firenr  réparer  les  brèches  de  fon  palais.  Il 
écmk-en  même  temps  au  roi  ,  aux  princes  ,  &  a 
I'univerfiré  de  Paris  ,  &  envoya   les  cardinaux  de 
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Poitiers  Se  de  Saluées ,  pour  demander  à  fa  majelte 
Ja  reftitution  de  l'obédience  ,  proteftant  qu'il  «oit 
près  d'accomplir  ce  qu'il  avoir  promis  touchant  a 
ceflion.  Le  duc  d'Orléans  qui  avoir  entrepris  le 
rétablillement  du  pape  Benoît  ,  obtint  la  reftitution 
d'obédience  ,  qui  fur  publiée  folemncllemenr  dans 
I'églife  de  Notre-Dame  ,  où  I'univerfiré  de  1  ans  le 
vit  obligée  de  fe  ttouver.  Prefque  en  même  temps 
ia  Callille  lui  reftitua  auffi  ,  dans  les  états  de  Valla- 
dolid  ,  l'obédience  qu'elle  lui  avoit  ôtee  ;&  il  y  re- 
prit tant  d'autorité  ,  qu'il  donna  l'archevêché  de  To- 
lède à  fon  neveu  Pierre  de  Lune. 

Le  pape  Boniface  étant  mort  au  mois  de  leptembre 
1404    les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  ;  &  avant 
<,ue  de  procéder  à  l'élection  ,  ils  jetèrent  tous  que 
celui  d'entre  eux  qui  ferait  élu  ,  fe  foumettroir  a 
la  voie  de  ceifion  &  fe  dépoferoit  du  pontiheat  ,  H 
Benoît  en  faifoit  autant  ;  après  quoi  ils  élurent  e 
cardinal  de  Bologne  Cofmo  Méhorati  ,  qui  prit  le 
nom  d'Innocent  VII  ,  Se  qui  mourut  le  6  novembre 
l4o«  ,  fans  avoir  pu  rien  faire  pour  la  paix  de  le- 
w&fe.  On  élut  en  fa  place  le  cardinal  de  faint  Mate, 
An-elo  Coratio  ,  qui  fe  nomma  Grégoire  XII  ;  mais 
auparavant  ,  tous  les  cardinaux  avoient  fait  un  acte 
authentique  ,  pat  lequel  chacun  prometteuse  s  il 
étoit  élu  ,  il  céderait  le  pontiheat  ,  fi  Benoit  y  re- 
nonçoit.  Cependant  le  roi  de  France  convoqua  une 
affemblée  générale  des  p.élats  de  France  ,  pour  la 
fainr  Martin  ,   afin  de  délibérer  fur  la  fouftradhon 
d'obédience  ;  qui  paroilfoit  fi  nécelfaire.  On  tint 
cette  affemblée  au  palais  en  préfence  du  roi  ,  qui 
y  affilia  routes  les  fois  que  fa  maladie  le  lui  per 
rnit     de  M.  le  dauphin  ,  des  princes  &  des  offi- 
ciers' de  la  couronne  ,  Se  de  tout  le  Parlemenr.  Il 
s'y  ttouva  foixante.  quatre  archevêques  Se  évêques  , 
environ  cent  quarante  abbés ,  &  un  ttès-gtand  nom- 
bre de  dodeurs  de  toures  les  univerfités  de  France. 
Après  avoir  examiné  cette  mariere  en  plulieurs  tan- 
cés    les  prélats  affemblés  le  ai  décembre  conclu- 
rent'par  leurs  fuffrages  ,  Qu'on  devait  procurer  la  can- 
■yocation  d'un  concile  univerfel  ,  pour  la  reformaiwn 
de  I'églife  dans  k  chef  &  dans  les  membres  ;  que  l  on 
ferait  la  fouflrailion  générale  d'obédience  fans  recon- 
naître ni  Pierre  de  Lune  pour    pape  ,  ni  celui  qui 
Ceroit  à  Rome  ;  que  cependant  i'églife  Gallicane  feroa 
gouvernée  comme  elle  tavoit  été  pendant  fa  première 
foullraFlion.  Sur  ces  entrefaîtes  ,  Benoîr  XIII  convint 
à  Marfeille  ,  avec  les  ambaffadeurs  de  Grégoire  XII  , 
que  les  deux  papes  ,  avec  leurs  collègues  ,  fe  trouvè- 
rent à  Savone  à  la  faint  Michel  j  ou  au  p  us tard 
à  la  Touffainrs  de  l'an  .  407  ,  pour  terminer  le  fchli- 
tne.  Le  roi  de  France  leur  envoya  fes  ambailadeurs  , 
pour  les  follicirer  d'accomplir  leur  promette  ;  mais  ce 
fut  inutilement ,  car  cette  confétence  ne  fe  tint  point 
quoique  Benoît  fe  fut  avancé  au-delà  de  Savone  ,  jul- 
qu'àPorro-Venere,  8c  que  Grégoire  fûr  venu  julqua 
Lucques.  Cela  donna  lieu  à  prefque  tous  les  cardi- 
naux du  collège  de  Grégoire  ,  de  le  quitter  à  Lucques , 
où  il  étoit  ,  Se  de  fe  tetitet  à  Pife  en  1408  ,  pout 


y  travailler  à  l'union  de  I'églife.  De-là  ils  firent  li- 
gnifier un  acre  d'appel  de  tout  ce  que  Gtégoire  pou- 
voir faire  conrre  eux  ,  donr  ils  appelierent  au  con- 
cile général  ,  ou  au  pape  furur  ,  canoniquement  élut. 
Ils  écrivirenr  en  même  temps  à  tous  les  princes  Se  à 
rous  les  prélats  de  la  chrérienté  des  lertres^  circu- 
laires ,  dans  lefquelles  ils  déclaroienr  qu'ils  s  eraient 
retirés  à  Pife  pour  y  chercher  les  moyens  d'éteindre 
le  fchifme  ,  conjointement  avec  les  ambaffadeurs  de 
France  ,  les  députés  de  I'univerfiré  de  Paris  ,  ôc  tous 
ceux  qui  s'y  étoient  rendus  ,  Se  qui  s'y  rendroient 
de  la  part  des  rois  ,  des  princes  Se  des  prélats.  Be- 
noît n'étoit  pas  plus  favorablement  traité  en  France, 
où  le  roi  fit  publier  des  lertres  patentes  du  21  jan- 
vier 1408  ,  par  lefquelles  il  déclara  que  fuivanr  la 
réfolution  pnfe  à  Paris  dans  l'affemblée  générale  de 
I'églife  Gallicane  ,  il  ferait  entière  foiiftraftion  d'obé- 
dience ,  Se  ne  reconnoîrroit  ni  Benoît  ni  Grégoire  pour 
papes  ,  fi  dans  la  fête  de  l'Afcenfion  ,  qui  écheoit 
cette  année  au  14  de  mai ,  ces  papes  ne  travailloient 
à  la  réunion  de  I'églife  par  une  ceflion  volontaire. 
Benoît  fe  plaignit  au  toi  de  ce  traitement  ,  par  fes 
lerrres  du  18  avril,  en  des  tetmes  affei  civils  ;  mais 
fes  envoyés  préfenrerenr  dans  le  même  paquet  une 
bulle  ,  datée  d'un  an  auparavant ,  où  il  excommunioit 
tous  ceux  qui  s'oppoferoient  à  fes  delfeins  ,  foit  en 
appellant  de  fon  tribunal ,  foit  en  faifant  foufiraftion  , 
fut-ce  un  empereur  Se  un  roi  ,  dont  en  ce  cas  il 
mettrait  tous  les  états  en  interdit.  Le  roi  fir  lacérer 
cette  bulle  ,  Se  le  lendemain  de  l'Afcenfion  on  publia 
folemncllemenr  à  Paris  ,  Se  par  tout  le  royaume  ,  la 
fouftraftion  d'obédience  &  la  neutralité.  On  convoqua 
enfuite  un  concile  national  à  Patis  ,  auquel  l'archevê- 
que de  Sens  préfida  en  la  place  du  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  qui  éroir  ambafiadeur  à  Pife.  On  y  pour- 
vut au  gouvernement  de  l'Eglife  Gallicane  ,  &  ce  .ut 
auffi  par  l'avis  de  cette  affemblée  que  le  roi  déclara 
déchus  de  toutes  dignités  Se  de  rous  bénéfices  en 
France  ,  trois  catdinaux,  un  archevêque  ,  trois  eve- 
vêques  ,  &  rous  ceux,  qui  ,  comme  eux  foutiendroient 
le  parti  de  Pierre  de  Lune. 

Benoît ,  qui  étoit  alors  àPorro-Venere  ,  n'ofant  plus 
aller  en  Provence  ni  à  Avignon  ,  fe  retira  à  Perpi- 
gnan ,  dans  le  Rouflîllon  ,  Se  y  créa  douze  cardi- 
naux ,  afin  de  fe  faire  une  cour  de  pape.  D'autre 
part  ,  le  pape  Grégoire  retourna  à  Sienne  ,  Se  créa 
de  nouveau  neuf  cardinaux  ,  pour  fe  faire  un  col- 
lège ;  pareeque  le  peu  d'anciens  qui  lui  reftoient , 
l'avoient  encote  abandonné  pour  fe  joindre  aux  au- 
nes à  Pife.  De  cette  ville  ils  fe  rendirenr  rous  en- 
femble  à  Ligourne  ,  où  la  pluparr  des  cardinaux  de 
Benoîr ,  qui  vouloieur  la  paix  de  I'églife  ,  étoient  ar- 
rivés. Ce  fut  là  que  l'on  convint  qu'il  falloir  tenir 
un  concile  général ,  de  l'auroriré  des  deux  collèges  , 
6c  du  contentement  de  la  plus  grande  parrie  des 
princes  ,  des  prélats  Se  des  fidèles.  On  y  arrêra  l'in- 
diction  du  concile  pour  le  15  mars  1409  ,  a  Pife 
que  les  Florentins  avoient  accordée  au  cardinal  de 
fifinr  Euftache  ,  Balthafar  Coffa.  On  envoya  deux 
cardinaux  à  Sienne  ,  pour  y  citer  Grégoire  ,  &  le 
prier  d'honorer  le  concile  de  fa  préfence  ,  ou  du 
moins  d'envoyer  fes  procureurs  ,  avec  pouvoir^  de 
faire  la  ceflion  de  fa  parr.  Benoîr  fur  prié  de  la  même 
choie  •  Se  les  deux  collèges  envoyèrent  des  letttes 
de  cette  indlftion  à  rous  les  princes  Se  à  tous  les  pré- 
lats de  la  chrérienté  ,  pour  les  y  inviter.  On  en  fit 
l'ouverture  au  jour  affigné  ,  qui  étoit  le  15  mars  ; 
&  ce  fut  une  des  plus  grandes  affemblees  que  Ion 
eût  vue  depuis  long-temps  dans  I'églife  ;  comme  il 
eft  remarqué  dans  l'article  de  PISE.   Apres  treize 
feulons  ,  le  parriarche  d'Alexandrie  ,  par  l'ordre  du 
concile  ,  lur  le  s  juin  1409  .  la  fentence  définitive  , 
par  laquelle  le  concile  déclaroir  fchifmariques  ,1  îerre 
%  Lune  ,  Se  Ange  Corario  ;  c'eft-à-dire  ,  Benoit  XIII 
&  Grégoire  XII ,  Se  les  privoit  du  pontihtat.  Le  y 
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du  même  mois  les  cardinaux  entrèrent  au  conclave, 
Se  le  29  fuivant,  ils  élurent  Pierre  Phiiargi,dit</<  Candie, 
cardinal  de  Milan,  qui  prie  le  nom  d'Alexandre  V. 

Le  fchifme  ne  cefla  pas  après  cette  élection  j  mais  au 
lieu  de  deux  papes, on  en  vie  crois,  un  véritable,  Se  deux 
faux  ;  pareeque  Benoît  XIII  Se  Grégoire  XII  le  main- 
tinrent chacun  dans  ce  qui  leur  reftoit  d'obédience  ; 
Benoît  ayant  encore  les  royaumes  d'Aragon,  de  Caf- 
tille  Se  d'Ecoffe  j  &  Grégoire  étant  reconnu  de  Ladiflas 
roi  de  Naples  ,  Se  de  quelques  villes  d'Italie.  Tout  le 
relie  du  monde  chrétien  fe  fournit  au  pape  Alexandre. 
Cependant  Grégoire  alla  célébrer  un  concile  à  Auftaa, 
ville  tour  proche  d'Udine  ,  capitale  du  Frïoul.  Il  com- 
mença le  6  juin  ;  mais  comme  il  ne  s'y  trouva  qu'un 
très-petit  nombre  de  prélats,  il  envoya  citer  les  évê- 
ques  de  l'état  de  Venife  ,  qui  n'y  voulurent  pas  venir, 
Ainfîtout  ce  qu'il  put  faire  dans  cette  petite.  afTemblée  , 
c^u'il  appella  néanmoins  le  concile  général ,  fut  qu'en 
aeux  autres  feflions ,  dont  la  dernière  fe  tint  le  ;  fep- 
tembre ,  il  excommunia  Pierre  de  Lune  Se  Pierre  de 
Candie ,  avec  tous  leurs  adhérans  }  Se  publia  une  conf- 
tmuion,  par  laquelle  il  offroit  de  fe  trouver  dans  un 
concile  des  trois  obédiences  ,  Se  d'y  céder  fon  droit, 
pourvu  que  les  deux  autres  s'y  dépouillaient  auili  du 
pontificat.  De-là  il  fe  retira  àGaïette ,  que  Ladiilas  lui 
alligna  pour  fa  demeure,  Alexandre  V,  aufiitôt  après 
fon  élection,  confirma  les  cardinaux,  changeant  leurs 
"titres,  comme  pour  faire  une  nouvelle  création;  & 
c'eft  la  première  fois  qu'on  trouve  que  l'on  ait  fait 
ce  changement,  Ce  faint  pape  tint  trop  peu  le  fiége 
pour  le  bien  de  I'églife  ,  Se  mourut  le  3  mai  141  o. 
Les  cardinaux  François  &  les  Napolitains  qui  faifoient 
la  plus  grande  partie  des  dix-fept ,  dont  le  conclave 
croit  compofé  ,  Se  aufquels  prefque  tous  les  autres 
fe  joignirent,  élurent  le  17  mai,  le  cardinal  légar  de 
Bologne,  Balthazar  Coffa ,  qui  fe  nomma  Jean XXIII. 

Ce  pape  convoqua  le  concile  de  Confiance  ,  dont 
il  fit  l'ouverture  le  j;  novembre  1414,  après  quoi  on 
intima  au  16  décembre  la  feiuon  ,  qui  fut  depuis  re- 
mife  au  1  mars  1415.  Dans  la  féconde  féance  qui  fe 
tint  le  2  mars  ,  le  pape  Jean  XXIII  promit  folemnel- 
lement  de  céder  le  fouverain  pontificat ,  Iorfque  Be- 
noît XIII  Se  Grégoire  XII  y  renoncecoient  pareille- 
ment ,  pour  réunir  Féglife  par  cette  cefïion  ,  Se  extir- 
per le  fchîfme.  Depuis  il  y  eut  de  nouvelles  défiances 
entre  lui  &  le  concile  :  de  forte  qu'il  s'enfuit  à  Schaf- 
foufe  ,  d'où  quelque  remps  après  il  fe  rerira  à  Brifac , 
puis  àfribourg  ou  le  duc  frideric  d'Autriche  ,  qui  s'é- 
toit  déclaré  fon  protecteur  ,  le  fit  arrêter  dans  fon  châ- 
teau ,  qu'il  lui  avoir  promis  pour  afyle.  Le  pape  y  re- 
^ut  les  archevêques  de  Befançon  Se  de  Riga ,  qu'on 
lui  envoya  pour  lui  déclarer  que  le  concile  Ta  voit  cité 
à  comparaître  dans  le  1 5  mai  y  Se  il  leur  répondit  qu'il 
étoit  près  de  retourner  à  Conllance  }  mais  au  lieu  de 
l'y  mener  ,,  l'empereur  Sigifmond  le  fit  conduire  à 
Cel! ,  place  forte  ,  à  deux  lieues  de  certe  ville  ;  Se  mal- 
gré fes  remontrances ,  le  concile  le  dépofa  du  pontifi- 
cat le  29  mai  1415,  déclarant  qu'il  ne  feroit  plus  per- 
mis d'élire,  ni  Baithafar  Colla ,  ci-devant  Jean,  pa- 
pe XXIII,  (c'eft  ainfi  que  le  concile  lui  donna  fîm- 
plement  le  nom  de  pape,  qu'il  ne  donne  pas  aux  deux 
autres  )  ni  Angélo  Corario  ,  ni  Pierre  de  Lune ,  nom- 
més dans  leurs  obédiences  ,  Grégoire  XII  Se  Benoît 
XIII.  Après  cette  deftitution,  Jean  XXIII  céda  libre- 
ment par  un  acte  autentique  j  &  Grégoire  XII  fit  fon 
abdication  en  plein  concile  le  4  juillet ,  par  fon  procu- 
reur Charles  Malatefta,  feigneur  de  Rimini.  Pour  la 
ratifier  ,  Grégoire  qui  étoit  à  Rimini  ,  affembla  en 
confiftoire  fes  cardinaux  ,  &  le  peu  de  prélats  &  d'of- 
ficiersqu'ilavoit  à  fa  cour }  puis  s'étant  revêtu  de  fes  ha- 
bits pontificaux  pour  la  dernière  fois,  il  mit  bas  fa  thia- 
ie,Se  toutes  les  autres  marques  de  la  dignité  pontificale, 
proreftant  qu'il  fe  contenterait  d'être  le  premier  des 
cardinaux,  &  légat  perpétuel  de  la  matche  d'Ancone , 
comme  il  le  lut  par  décret  du  concile  jufqu'à  fa  mort. 
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Il  n'y  eût  que  Bênoît  XIII ,  qui  s'oppofa  à  la  paix  de 
FégUfô  :  de  forte  eue  l'empereur  SigUmond  fe  vu  obli- 
gé de  fe  rendre  à  Perpignan  ,  pour  y  tenir  avec  cet 
antipape  ,  Se  Ferdinand  I ,  roi  d'Aragon ,  la  conférence 
dont  on  étoit  convenu.  Il  fut  accompagné  de  l'arche- 
vêque de  Tours,  Se  de  treize  autres  députés  du  conci- 
le, Se  y  arriva  le  18  leptembre  1415  jmais  il  ne  put 
rien  gagner  fur  Felprit  de  Benoît,  qui  fut  dépofé  par  le 
concile  de  Conllance  le  16  juillet  1417  ,  de  la  même 
manière  qu'il  l'avoir  été  au  concile  de  Pife.  On  procéda 
enfuire  à  l'élection  d'un  nouveau  pape  ;&afin  qu'elle 
fe  fit  en  cette  occailon  d'un  confentement  plus  certain 
de  toute  i'églife  j  le  concile  ordonna  dans  la  feffion 
XL,  que  pour  cette  fois  feulement,  lîx  députes  ce- 
ciéfiaftiques  ,  de  chacune  des  cinq  nations  ,  feroient 
joints  aux  cardinaux,  Se  que  celui  qui  feroit  élu  par  les 
deux  tiers  des  cardinaux, &  les  deux  tiers  aulfi  des  dépu- 
tés de  chaque  nation,  feroit  tenu  pour  le  vrai  fuccefleur 
deS.Pierre,&le  chef  de  I'églife.  Dans  lafeflîon  fui  vante 
on  choifitles  trente  députés  des  cinq  nations,qui  furent 
le  patriarche  de  Conftantinople,cinqarchevêques,dou- 
ze  évêques,  cV  douze  autres  prélats  ou  docteurs.  Les 
vingt-huit  cardinaux  des  trois  ohcdienccs,avec  ces  tren- 
te députés  ,  faifant  tous  enfemble  5  S  électeurs ,  entrè- 
rent le  huit  novembre  au  conclave ,  Se  trois  jouis  après 
ils  élurent  tout  d'une  voix  Othon  Colona  ,  cardinal 
diacre ,  qui  prit  !e  nom  de  Martin  V.  Il  préfida  depuis 
aux  quatre  féances  ,  dont  la  dernière  célébrée  le  25 
avril,  termina  le  concile.  En  1419,  Jean  XXIII,  qui 
étoit  détenu  prifonnier  depuis  près  de  quatre  ans  , 
obtint  fa  liberté  ,  2e  fe  rendit  à  Florence  ,  où  il  fe  jet* 
ta  en  pleine  atfemblée  aux  pieds  du  pape  Martin  ,  le 
reconnôtflànt  pour  chef  de  I'églife  :  Martin  ,  qui  étoit 
fort  humain  ,  le  reconnut  pour  cardinal ,  &  le  ht  doyen 
du  facré  Collège  ,  Se  voulut  que  dans  toutes  les  céré- 
monies publiques ,  il  fut  toujours  placé  le  plus  près 
de  fa  perfonne  ,  Se  fur  un  fiége  plus  élevé  que  ceux  de 
tous  les  autres.  Mais  Jean  ne  jouit  pas  long-temps  des 
effets  de  la  bonté  du  pape  j  car  il  mourut  fix  mois  après- 
Ainiî  il  n'y  avoit  plus  que  la  prefqu'ifle  de  Penif- 
cole  ,  dans  un  coin  du  royaume  d'Aragon  ,  proche  de 
Tortofe ,  qui  pût  déformais  tenir  contre  toutlerefte 
de  la  chrétienté  ,  par  l'invincible  opiniâtreté  de  Pier- 
re de  Lune  ,  ou  Benoît  XIII ,  qui  fe  crut  toujours  vrai 
pape  jufqu'à  fa  mort ,  laquelle  arriva  au  mois  de 
feptembre  1414.  Avant  même  que  de  mourir  ,  il 
obligea  fur  peine  de  malédiction  de  Dieu,  les  deux 
cardinaux  qui  reftoient  auprès  de  lui  ,  d'en  élire  un 
autre  en  fa  place,  ce  qu'ils  firent  pour  obéir  au/fi  à 
Alfonfe  roi  d'Aragon  ,  ennemi  du  pape  Martin  V. 
Comme  il  étoit  impoflible  qu'un  de  ces  deux  cardi- 
naux fut  élu  à  la  pluralité  des  voix  ,  s'il  ne  fe  donnoit 
lafienne  ,  ils  élurent  de  concert  un  chanoine  de  Bar- 
celone, appelle  Gilles  Mugnion  ,  ou  Mougnos,  gentil- 
homme Aragonois,  docteur  en  droit  canon,  lequel 
fut  contraint  par  Alfonfe  de  prendre  les  ornemens 
pontificaux,  avec  le  nom  de  Clément  VIII.  Enfui  te  , 
afin  d'avoir  un  jufbe  confiftoire  ,  il  créa  plufieurs  car- 
dinaux. Ainfi  comme  Alfonfe  éroit  roi  cT Aragon  ,  de 
Valence ,  de  Sardaigne  Se  de  Sicile  ,  il  y  avoit  dt* 
danger ,  que  faifant  reconnoître  ce  prétendu  papa 
dans  ces  quatre  royaumes  ,  le  fchifme  ne  reprît  as 
nouvelles  forces  j  mais  enfin  le  roi  d'Aragon  fe  ré- 
concilia avec  le  pape  Martin  l'an  1429  ,  Se  auffitôt 
Gilles  Mugnion  fit  folemnellement  fon  abdication  le 
26  juillet  de  la  même  année  :  après  quoi  il  rendit 
obéiflance  à  Martin  V ,  en  la  perfonne  du  cardinal 
de  Foix  fon  légar.  Les  cinq  cardinaux  de  fa  création 
fe  dépoferent  d'eux-mêmes,  à  divers  jours,  jufqu 'au 
24  août  1429,  qui ,  à  propremenr  parler  ,  fut  la  fin  de 
ce  grand  fchifme  d'Occident ,  lequel  depuis  le  2  r  fep- 
tembre  1378  ,  (  que  Clément,  appelle  VII,  fut  élu  à 
Fondi ,)  jufqu'alors,  avoir  duré  près  de  cinquante  & 
un  ans.  *  Maîmbourg,  hifi.du  grand  fchifme.  Fleuri,  hifl* 
ecclef.  &  difeoursfur  les  libertés  dt  I'églife  Gallicane. 
'Tomi  IX,  Ptrtif  IL  X.  1 
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Table  Chronologique  des  Papes  et  Antipapes    durant  le  grand  Schisme, 


Grégoire  XI,  mort  en  1578 


PAPES. 


Urbain  VI.  Barthelemi  Prignani  s  archevêque  de 
Bari  ,  Napolitain  , 

5"  élu  en  avril  1 3 7S. 
2  mort  en  octobre  1 3S9. 
Bonipace  IX.  Perrin  Thomacelli,  cardinal  de  faint 
Anaftafe  ,  Napolitain , 

<  élu  en  novembre  1389. 
2  mort  en  feptembre  1404. 
Innocent  VIL  Cofmo  Meliorati ,  cardinal  de  Bologne, 
Italien , 

Ç  élu  en  octobre  1404. 
2  mort  en  novembre  1406. 
Grégoire  XII.  Angélo  Corario  ,  cardinal  de  faînt 
Marc ,  Vénitien. 

ç  élu  en  novembre  1406.. 
ydépoféen  juin  1409,111  concile  de  Pife. 
-<  dépoféune  féconde  fois  le  29  mai  141 5, 
J    au  concile  de  Confiance. 
(_  quitte  le  4  juillet  141 5. 
Alexandre  V.  Pierre  de  Candie,  cardinal  de  Milan, 


Candie 


:ile  de  Pife. 


Ç  élu  en  juin  1409  ,  2 
2  mort  en  mai  1410. 
Jean  XXIII.  Balthafar  Cbfla  ,  cardinal  légat  de  Bolo- 
gne ,  Napolitain  , 

Ç  élu  en  mai  14 10. 

<  dépofé,  &  quitteenmai  1415  ,aucon- 
£    cîle  de  Conftan.ee. 
Martin  V.  Othon  Colonna  ,  cardinal  diacre, 
Italien  , 

S  élu  en  novembre  141 7. 
£  mort  en  1 43 1 . 


ANTIPAPES,  ou  crus  tels. 

Clément  VII.  Robert  ,  cardinal  de  Genève  a  frère 
d'Amedée  IV  ,  comte  de  Savoye. 

Ç  élu  en  feptembre  1378. 
£  mort  en  feptembre  1394. 

*  tint  onze  ans  contre  Urbain  VI. 
Se  cinq  ans  contre  Boniface  IX. 

Benoîst  XIII.  Pierre  de  Lune  ,  cardinal  d'Aragon  , 
Aragonois , 

r  élu  en  feptembre  1394. 
\  dépofé  en  juin  1 409,  au  concile  de  Pife. 
<  dépofé  une  féconde  fois  en  juillet  1417, 
J    au  concile  de  Confiance, 
mort  en  feptembre  1414. 

*  tint  quinze  ans  avant  fa  dépofiâon  an 
concile  de  Pife. 

ôc  trente  ans  en  tout , 
contre  Boniface  IX. 
contre  Innocent  VII. 
contre  Grégoire  XII. 
contre  Alexandre  V. 


contre  Jean  XXIII. 


ôc  contre  Martin  V. 
Clément  VIII.  Gilles  Mugnion,  Aragonois,  docteur 
en  droit  canon, 

S  élu  en  1414. 

2  quitte  en  juillet  1429. 


f  Martin  V,  feul pape  ,  &  chef,  de  l'Eglife  depuis  1419. 


SCHISME  D'ANGLETERRE s  divifion  quia  fépa- 
ré  les  Anglois  de  l'Eglife  romaine  ,  ôc  dont  le  roi 
Henri  VIII  fut  auteur ,  lorfqu'il  fe  fit  chef  de  la  re- 
ligion dans  fon  royaume.  En  novembre  1501,  on  cé- 
lébra le  mariage  d'Art  us,  prince  de  Galles,  fils  aîné 
de  Henri  VII ,  roi  d'Angleterre,  avec  Catherine,  fille 
de  Ferdinand  V ,  roi  d'Efrragne.  Ce  prince  ,  qui  n'a- 
voit  encore  que  quinze  ans  ,  Se  qui  étoit  incommodé 
d'une  fièvre  lente,  mourut  cinq  mois  après,  à  ce  qu'on 
croir,  avant  la  confommation  du  mariage.  Le  roi  fon 
pere  fit  propofer  à  Ferdinand  le  mariage  de  Catherine 
avec  Henri  fon  fécond  fils ,  frète  d'Anus.  Ce  mariage 
fut  conclu ,  à  la  charge  que  l'on  en  obtiendroit  une 
difpenfe  du  pape  ;  ôc  les  ambafladeurs  des  deux  rois 
la  propoferent  à  Alexandre  VI ,  en  1502,  puis  à  Pie 
III,  en  1503  mais  ces  deux  papes  étant  morts  avant 
la  conclufion  de  cette  affaire,  Jules  II  donna  la  dif- 
penfe. Ainfi  on  accorda  à  Henri  &  à  Catherine  la  per- 
miflîon  de  fe  marier  enfemble.  Le  bas  âge  du  prince  , 
qui  n'avoit  encore  que  quatorze  ans  ,  fit  différer  la 
célébration  du  mariage  ;  pour  la  prince  (Te ,  elle  en 
avoir  dix-neuf.  Cependant  Henri  VII  mourut  en  1 509  , 
&  Henri  VIII  fuccéda  à  la  couronne  ,  étant  alors  âgé 
de  dix-huit  ans.  Après  avoir  fait  lire  la  difpenfe  du 
pape  ,  en  préfence  des  grands  feigneurs  du  royaume, 
il  epoufa  Catherine  ,  le  5  juin  1 509.  Le  jour  de  la  faint 
Jean  fuivant ,  il  fut  couronné  à  Londres  avec  la  reine 
fa  femme  ,  dans  l'abbaye  de  Weflminfler.  Henri  VIII 
eut  trois  fils  ôc  deux  filles  de  Catherine ,  dont  il  n'y 
eut  que  Marie ,  née  le  1 S  février  1 5 1 5  ,  qui  vécut ,  les 
autres  étant  morts  en  bas  âge.  Les  mœurs  ni  l'âge  de 
Henri  ôc  de  Catherine  n'avoient  guères  de  rapport  : 
elle  eroît'plus  âgée  de  cinq  ans  que  le  roi ,  &  s'appli- 
quoit  aux  exercices  de  piété ,  pendant  qu'il  s'aban'don- 


noit  aux  plaifirs.  En  1515  le  cardinal  Wolfei ,  arche- 
vêque d'Yorck,  ôc  légat  du  pape  en  Angleterre,  voyanc 
que  le  roi ,  éperdument  amoureux  d'Anne  de  Bou- 
len  ,  qu'il  vouloir  époufer  ,  avoit  conçu  du  mépris 
pour  la  reine  ,  lui  propofa  de  faire  déclarer  fon  maria- 
ge nul ,  &  lui  fit  entendre  que  les  moyens  en  étoient 
indubitables.  Il  forma  ce  pernicieux  deflein ,  pour  fe 
venger  auflt  de  l'empereur  Charles-Quint ,  neveu  de 
la  reine  Catherine ,  lequel  avoit  promis  de  le  faire  élire 
pape  ,  &  néanmoins  avoit  favorifé  l'élection  d'Adrien 

VI.  Le  roi  ôc  Wolfei  jugèrent  à  propos  d'envoyer  à 
Rome  Etienne  Gardiner  ,  célèbre  jurifconfulte  ,  & 
confeiller  d'état ,  avec  François  Briant ,  qu'ils  lui  don- 
nèrent pour  collègue  dans  cette  ambafïade.  Les  cardi- 
naux ôc  les  théologiens ,  après  avoir  examiné  les  raifons 
des  ambafladeurs  ,  trouvèrent ,  que  le  mariage  étoit  va- 
lable ,  6-  n'était  nuUlnunt  contraire  au  droit  divin.  Cette 
réponfe  ayant  été  fignifiée  à  Gardiner ,  il  demanda  au- 
dience au  pape  ,  Ôc  lui  dit  :  Qiiily  avoit  beaucoup  de 
docteurs  à  Rome  ,  qui  n'étaient  pas  de  l'avis  de  ces  théolo- 
giens ;  &  que ,  quand  la  loi  divine  ne  ferait  pas  contraire 
au  mariage  de  Henri  ,  il  ferait  voir  que  la  difpenfe  du  pa- 
pe Jules  II ,  n  étoit  ni  jufle  ni  canonique.  Clément 

VII,  lui  repartit,  Que  ce  mariage  avoit  été  autorifi 
par  Jules  IL  ;  qu'il  avoit  été  ratifié  par  une  bonne 
intelligence  depuis  vingt  années  ;  que  l'honneur  de 
l'empereur  &  de  Catherine  fa  tante  y  étoit  engagé  ;  & 
que  ce  divorce  pouroit  caufer  une  grande  guerre  ;  qu'en' 
fin  il  ne  pouvoit  féparer  ce  que  Dieu  avoit  joint.  Le 
pape  voulut  enfuire  que  cette  affaire  fut  difeutée  une 
féconde  fois  par  d'autres  cardinaux,  &par  d'autres 
théologiens  ;  Ôc  le  réfiilcat  de  la  délibération  fut ,  qu'il 
éroit  à  propos  d'envoyer  des  juges  en  Angleterre.  Le 
pape  nomma  pour  juges  le  cardinal  de  Wolfei ,  &  le 
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cardinal  Campegge.  La  reine  ayant  eu  avis  de  ce  qui 
s'étoit  paffé  à  Rome  ,  écrivit  promptement  au  pape 
&le  fupplia  que  cette  affaire  ne  Fût  point  décidée  en 
Angleterre ,  où  ie  roi  fe  rendroit  juge  en  fa  propre 
came.  Elle  informa  aufli  l'empereur  du  deilein  de  :  len- 
ri.  L'ambaifadeur  de  Charles  -  Quint  fe  plaignit  à  la 
Sainteté  ,  de  ce  qu'à  l'inîu  de  la  reine  ,  Se  fans  lavoir 
entendue,  l'on  avoit  nommé  des  commilTaires  dans 
une  affaire  où  elle  avoir  le  principal  intérêt  }  &  re- 
montra qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'efpérer  juftice  en  An- 
gleterre ,  où  les  gens  de  bien  étoient  dépouillés  de 
leurs  charges,  Se  les  fauteurs  de  l'impudicitc  du  roi 
comblés  d'honneur  &c  de  ncheiTès.  Le  pape  voyant 
que  les  ambalfadeurs  lui  avoieut  déguilé  la  vérité  , 
dépêcha  quatre  couriers  au  cardinal  Campegge  ,  par 
quatre  chemins,  Se  lui  manda  ,  qu'il  fe  gardât  bien  de 
Tendre  aucune  fentence  fur  k  divorce  fans  un  nouvel  or- 
dre dt  fa  part.  Campegge  arriva  à  Londres  le  7  octobre 
1528.  Wolfei  le  préfenta  au  roi,  qui  eut  une  longue 
conférence  avec  ces  deux  cardinaux.  Quelques  jours 
après  on  examina  la  diipenfe  du  pape  Jules  II  ,  Se 
Campegge  demanda  à  voir  l'original  de  la  bulle,  qui 
étoit  entie  les  mains  de  l'empereur.  Avant  que  cet  ori- 
ginal fût  repréfenté,  le  roi  obligea  Wolfei  Se  Cam- 
pegge de  procédera  un  jugement.  Ces  deux  cardinaux 
citèrent  le  roi  &  la  reine  à  comparoître  le  i$  mai 
1519,  dans  le  réfectoire  des  Dominicains  ,  où  ils 
avoient  fait  dreiTer  un  tribunal.  Deux  procureurs  com- 
parurent pour  le  roi  j  Se  la  reine  fe  préfenta  en  perfon- 
ne.  Elle  déclara  d'abord  qu'elle  ne  reconnoiiïbit  point 
les  cardinaux  pour  juges,  Se  en  appella  au  pape.  Le 
lendemain  la  reine  expofa  les  raifons  de  fon  appel  ; 
&  le  roi  qui  comparut  lui-même ,  déclara  qu'il  avoir 
demandé  des  commiiïaires  par  confeience  ,  Se  non 
par  aucune  averlion  qu'il  eût  pour  la  reine ,  &  qu'il 
ecoit  réfolu  de  s'arrêter  à  leur  jugement  ,  quel  qu'il 
pût  être.  La  reine  infiih  pour  faire  recevoir  fon  appel  : 
ce  que  ne  pouvant  obtenir  ,  elle  fe  jetta  à  genoux  de- 
vant le  roi ,  Se  le  pria  de  lui  permettre  de  pourfuivre 
fa  caufe  devant  le  pape  j  à  quoi  le  roi  confentir.  Il  ne 
laiffa  pas  néanmoins  deprefîer  les  commilTaires  ,  &  de 
faire  tous  fes  efforts  pour  faite  déclarer  la  difpenfe 
nulle  ;  mais  Campegge  différa  toujours  le  jugement  ; 
&  le  pape  enfin  évoqua  à  foi  le  différend  des  parties  , 
Se  révoqua  la  commiffion  des  cardinaux  ;  ordonna  au 
roi  Se  à  la  reine  de  comparoîrre  à  certain  jour  de- 
vant lui  parleurs  procureurs.  Les  commilfaires  obéi- 
rent au  mandement  du  pape,  Se  Campegge  s'en  re- 
tourna à  Rome. 

Henti  VIII  voyant  le  mauvais  fuccès  de  fon  emre- 

Î>rife  ,  s'irrita  contre  Wolfei,  qui  en  éroit  l'auteur  :  il 
e  relégua  dans  fon  églife  d'Yorck  ,  &  donna  la  char- 
ge de  chancefer  à  Thomas  Morus,  pour  tâcher  d'at- 
tirer ce  grand  homme  à  fon  Darti.  En  même  temps  le 
roi  voulut  que  l'on  prît  par  écrit  les  avis  des  Théolo- 
giens Se  desjurifconmltes  François.  Quelques  théolo- 
giens de  la  faculté  de  Paris  s'étanc  laiifé  gagner,  fe 
déclarèrent  pour  Henri.  Il  y  eut  encore  plulieurs  doc- 
teurs des  univerlîtés  d'Orléans  ,  d'Angers  ,  de  Tou- 
loufe  &  de  Bourges  en  France  j  comme  aufli  de  Ham- 
bourg, de  Lubeck  en  Allemagne  ;  &  même  de  Pa- 
vie  Se  de  Bologne  en  Italie  ,  qui  lignèrent  des  con- 
fultations  en  faveur  de  ce  roi.  Mais  l'univerfité  de 
Cologne,  Se  plufieurs  autres  que  l'on  follicira,  ne 
voulurent  point  acceptet  fes  prefens.  A  l'égard  de 
l'Angleterre  ,  l'univerfité  de  Cambridge  fe  lailfa  cor- 
rompre ,  Se  quelques-uns  d'Oxford  rompirent  la  por- 
te du  greffe  ,  que  les  plus  doefes  de  ce  corps  renoient 
fermée  ,  &  appliquèrent  le  fceau  aux  approbations 
du  divorce.  D'un  autre  côté  un  grand  nombre  de  fa- 
vans  hommes  écrivirent  en  faveur  du  mariage  de 
Henri  &  de  Catherine.  Sur  ces  entrefaites  ,  le  roi 
donna  l'archevêché  de  Cantorberi  à  Crammer  ,  qui 
étoit  un  homme  difpofé  à  tout  faire  ,  fans  aucun 
égard  pour  le  pape.  Enfin  ,  en  1531 ,  Henri  époufa 
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Anne  de  Boulen  fecrercment  j  &  fe  fît  mari  d'une  <ë- 
conde  femme  ,  la  première  vivant  encore,  dont  il  nV 
voit  été  féparé  ni  par  fentence  ,  ni  par  autorité  ecclé- 
haltique.  La  reine  Catherine  quitta  la  cour  ,  ôc  fe  re- 
tira à  Cimbalton  ,  dans  la  province  de  Bcclford.  Alors 
le  roi,  voyant  que  Thomas  Cromwel  étoir  fort  dans 
les  intérêts  d'Anne  de  Boulen  ,  il  le  fit  fon  premier  mi- 
nière d'état ,  ôc  lui  donna  tout  le  pouvoir  qu'avoir  eu 
le  cardinal  de  Wolfei.  Cromwel,  qui  favorifoit  les 
hérétiques  ,  employa  toute  fon  autoriré  pour  appuyer 
leur  parti ,  &  pour  opprimer  le  clergé  :  il  porta  le  roi 
a  faire  atfembler  les  eccléfiaftiques  ,  pout  lui  prêter 
ferment  de  fidélité  au  temporel  ôc  au  fpirituel ,  con- 
fentant  qu'ils  y  ajoutallent  cette  reftriction  ,  autant 
que  la  parole  de  Dieu  le  permettait  :  ce  qui  étoit  une 
lubtibté  inventée  pour  furprendre  le  clergé ,  qui  re- 
connur  dès-lors  ,  en  quelque  façon  ,  le  roi  pour  chef 
de  la  religion  en  Angleterre.  Les  chofes  s'étant  ainfi 
paffèes  ,  Crammer,  archevêque  de  Cancorberi,  ne  fit 
poinr  difficulté  de  prononcer  la  fentence  du  divorce 
de  Henri  &  de  Catherine  ,  vers  la  fin  de  l'an  1 5  j  2 ,  Si 
donna  au  prince  la  liberté  d'époufer  qui  il  lui  plairoir. 
Mais  comme  Henri  avoit  déjà  époufé  fecretement 
Anne  de  Boulen  ,  la  folemnité  du  mariage  fur  remife  à 
la  veille  de  râque  de  l'an  ijj;  ,  ôc  le  couronnement 
au  2  juin  fuivant. 

Le  pape  Clément  VII  prononça  la  même  année  fur 
le  différend  de  Henri  &  de  Catherine  ,  dont  il  déclara 
le  mariage  bon  &  valable  ,  &  celui  de  ce  prince  avec 
Anne  de  Boulen  ,  nul  ôc  injufte.  11  excommunia  le 
roi ,  fufpendanr  néanmoins  la  déclaration  des  cenfu- 
res  ,  julqu'à  la  fin  du  mois  de  feptembre  fuivanr. 
Henri  ayanr  eu  avis  de  cette  fentence,  devint  plus 
opiniâtre  ,  &  nefongea  qu'à  fe  venger.  Il  défendit  d'ap- 
peller  à  l'avenir  Catherine  reine  d'Angleterre  ,  ni  fem- 
me de  Henri ,  mais  la  veuvedu  prince  Artus.  Il  ôta  à 
Marie  fa  fille,  alors  âgée  de  dix-fept  ans,  tous  les  hon- 
neurs de  fon  rang ,  6c  la  renvoya  auprès  de  fa  mère  s 
comme  une  bâtarde  Se  une  perfonne  privée ,  quoi- 
qu'elle eût  été  reconnue  par  rous  les  ordres  du  royau- 
me pour  princeUede  Galles,  Se  préfomptive  hétirieie 
d«  la  couronne  d'Angtetetre.  Le  7  feptembre  153  3, 
Elisabeth  naquit,  cinq  mois  après  la  célébration  des 
noces  de  fa  mere  Anne  de  Boulen.  Le  roi  indiqua  en- 
fuite  l'aflemblée  du  parlement  au  j  novembre  de  la 
tnjme  année.  Dans  ce  parlement  il  fut  ordonné  ,  Que 
Marie ferait  privée  des  droits  quelle  pouvait  prétendre  à 
la  couronne ,  cV  que  ces  mêmes  droits  feraient  transférés 
à  Elftabeth  ;  que  le  pape  ri  aurait  plus  jamais  aucun- 
pouvoir  ni  aucune  jurif diction  en  Angleterre  &  en  Irlan- 
de ;  &  que  le  roi  ferait  déclaré  fouverain  chef  de  l'églife 
Anglicane.  Il  fit  exécuter  ces  ordonnances  avec  tant  de 
rigueur,  que  l'on  punifloic  de  mort  celui  quimanquoic 
d'effacer  le  nom  du  pape  par-tout  où  il  étoit  écrit ,  ou 
imprimé  dans  les  livres  qu'il  avoit  ;  même  dans  les  li- 
tanies ,  au  lieu  de  la  prière  pour  le  pape  ,  il  fit  fubfti- 
tuer  ces  paroles  impies ,  De  la  tyrannie  de  l'évéque  de 
Rome,'.& defes  déteftables  excès,  délivrez-nous ,  Seigneur. 
Alors  il  envoya  des  ambalfadeurs  chez  quelques  prin- 
ces Allcmans,  déjà  infectés  de  l'héréfie  de  Luther  , 
pour  appuyer  fon  parti  ;  mais  quoiqu'ils  approuvaf- 
fent  li  révolte  contre  le  pape  ,  ils  condamnerenr  la 
primauté  eccléfialtique  de  Henri ,  contre  laquelle  Cal- 
vin écrivir  aufîi  quelque  remps  après.  Ce  roi ,  enne- 
mi de  l'églife ,  ne  voulur  plus  fouffrir  d'ordres  reli- 
gieux. Il  commença  à  les  détruite  par  les  trois  qui 
étoient  les  plus  confidérables  J  favoir ,  celui  des  Chai, 
treux ,  celui  de  fainte  Brigitte  ,  &  celui  de  l'Obfervan- 
ce  de  fainr  François  ,  ôc  tir  mourir  quantité  de  ces  re- 
ligieux par  les  fupplices  les  plus  cruels.  Jean  Fifcher 
évèque  de  Rochefter  ,  fut  auffi  exécuté  le  22  juin 
1 535  ,  Se  l'illuitre  Thomas  Morus,  chancelier  d'An- 
gleterre  ,  eut  la  tête  tranchée  le  6  juillet,  pour  avoir 
foutenu  la  primauté  du  pape,  &  l'autorité  de  l'églife 
romaine.  La  nouvelle  étant  venue  à  Rome  de  la  mon 
Tome  IX.  Partie  II.  Ll  [, 
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de  ces  deux  grands  perfonages,  &  de  beaucoup  d'au- 
tres catholiques,  le  pape  Paul  III  prononça  excom- 
munication contre  Henri  le  30  août  de  la  même  année; 
maïs  ce  prince  méprifa  cette  cenlure  éccFéfiafliîqu'fi , 
£c  continua  de  perfécuter  is&  religieux ,  Se  de  s'empa- 
rer du  bien  des  monafteres  ,  d'où  il  l'ortie  plus  de  dix 
mille  perlbnnes  religieufes  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  , 
qui  retournèrent  au  fiécle.  Le  6  janvier  1 5  36 ,  la  reine 
Catherine  mourut  à  Cimbalton.  Henri  commanda  a 
toute  la  maifon  d'en  prendre  le  deuil  ;  mais  Anne  de 
Boulen  prie  le  jaune,  pour  marque  de  fa  joie.  Ce 
bonheur,  qui  la  rendoit  fi  orgueilleufe  ,  ne  dura  pas 
long-temps  :  car  le  roi  devint  amoureux  d'une  des  de- 
moifelles  d'Anne  de  Bouteiviommée  Jeanne  Seymour, 
&  fut  averti  de  la  mauvaife  conduite  de  cette  reine  , 
laquelle  ayant  été  convaincue  d'adultère  ,  &  même 
d'incefte  avec  fon  frère  ,  eut  la  tète  tranchée  le  19 
mai  1 5  3 <j .  Le  lendemain  de  la  mort  d'Anne  de  Bou- 
len ,  le  roi  époufa  Jeanne  Seymour. 

Peu  de  temps  après  ,  le  roi  atfembla  le  parlement 
&  le  fynode  épifcopal ,  pour  régler  les  articles  de  foi. 
On  y  condamna  la  primauté  du  pape  Se  la  vie  reli- 
gieufe  ;  on  changea  plufieurs  chofes  dans  les  céré- 
monies des  facremensj  on  n'en  reconnut  que  trois, 
inllitués  par  Jefus  •  Chnft  ^  favoir  ,  le  Baptême  ,  PÈtir- 
chariftie ,  &  la  Pénitence  ,  attribuant  l'inftitution  des 
quatre  autres  à  léglife.  On  y  reçut  la  confelîîon  , 
quoiqu'on  ne  la  crût  pas  d'inftitution  divine  ;  Se  l'on 
y  admit  les  prières  pour  les  morts  ,  fans  admettre 
le  nom  de  purgatoire.  On  y  défendit  le  mariage  aux 
prèrres  ,  &  on  le  permit  aux  moines,  pourvu  qu'ils 
n'eulîent  pas  reçu  l'ordre  de  prêtrife.  On  y  approuva 
les  vœux  de  chafteté  &  de  célibat  ;  mais  on  com- 
manda aux  religieux  Se  aux  religieufes  au-defïbus  de 
vingt-quatre  ans  ,  de  quitter  l'habit  ,  &  de  retour- 
ner au  fiécle.  Cependant  Jeanne  Seymouc  accoucha 
d'un  fils  ,  que  Henri  fit  appeller  Edouard  ;  mais  elle 
mourut  dans  les  douleurs  de  l'enfantement  en  15  37. 
Quelque  temps  après  ,  le  roi  renouvella  la  perfc'cu- 
tion  contre  lès  catholiques,  &  pilla  les  églifes.  Il  fit 
même  faire  le  procès  à  S.  Thomas  de  Cantorberi  , 
mort  depuis  plus  de  quatre. cens  ans ,  le  fit  condamner 
comme  criminel  de  lèze-majefté  ,  Se  défendit  de  le 
reconnoître  pour  Saint.  Le  pape  Paul  III  voyant 
quil  n'y  avoit  plus  lieu  de  fe  rien  promettre  de  Hen- 
ri ,  réfolut  en  1 5  3  8  ,  de  publier  la  fenrence  d'excom- 
munication qu'il  avoit  prononcée  contre  lui.  Il  fit 
afficher  la  bulle  ,.  non-feulement  aux  portes  de  Bru- 
ges ,  de  Tournai  Se  de  Dunkerque ,  villes  de  la  do- 
mination d'Efpagne  \  mais  encote  à  Boulogne  Se  à 
Calais  ,  villes  françoifes à  Carlifie  &  à  Saint-André, 
cjui  appartenoient  au  roi  d'Ecolfe  :  d'où  l'on  peut 
connoître  que  la  fentence  d'excommunication  rendue 
Contre  Henri  ,  étoit  approuvée  de  l'empereur  Char- 
les Quint  ,  Se  des  rois  de  France  Se  d'Ecoffe.  Tour 
cela  ne  fit  qu'irriter  le  roi  d'Angleterre  ,  qui  aftem- 
bla  le  parlement  le  28  avril  1539,  où  l'on  ordon- 
na la  confifeation  de  tous  les  biens  des  monafteres 
au  profit  du  roi  ,  ce  qui  fut  exécuté  en  1  ç  40.  En 
la  même  année  ,  Henri  VIII  époufa  Anne  de  Cle- 
ves  ,  fœur  du  duc  de  Cleves  Se  de  Juliers.  Quelque 
temps  après  ,  le  parlement  s'affembla  ,  Se  Cromwel 
y  tint  le  premier  rang.  On  y  abolit  l'ordre  des  che- 
valiers de  faint  Jean  de  Jérufalem  ,  le  feul  qui  ref- 
tâe  en  Angleterre  ,  Se  on  unit  leurs  biens  au  domai- 
ne du  roi.  Henri  répudia  Anne  de  Cleves  fept  mois 
après  l'avoir  époufée  ,  (bus  prétexte  qu'elle  avoit  don- 
né fecretement  une  promelTe  de  mariage  à  un  gen- 
tilhomme avant  que  d'epoufer  le  roi.  Le  parlement 
ayant  autorifé  fa  répudiation  ,  Henri  fe  maria  huit 
jours  après  à  Catherine  Howard  ,  nièce  du  duc  de 
Nortfolk  ,  laquelle  il  fit  mourir  deux  ans  après  , 
pour  crime  d'adultère  commis  avec  deux  feigneurs 
Anglois,  Il  choilît  enfaite  pour  fa  fixiéme  femme  , 
Catherine  Pare  ,  veuve  du  baron  de  Latimer ,  & 


fœur  du  marquis  de  Northampton.  L'an  1545,1e  parle- 
menr  accorda  au  roi  la  jouifïance  de  tous  les  biens 
des  hôpitaux  ,  des  collèges  ,  des  féminaires  ,  Se  au- 
tres fondations  faites  par  les  fidèles.  Enfin  ,  ce  prin- 
ce ,  dont  la  conduite  fut  fi  fatale  à  l'églife  catholique  , 
mourut  au  mois  de  janvier  1547.  Il  ordonna  par 
fon  teftament  ,  qu'Edouard  ,  qu'il  avoit  eu  de  Jeanne 
Seymour  ,  âgé  de  neuf  ans,  lui  fuccéderoit  le  pre- 
mier ;  &  il  lui  fubfUtua  Marie  ,  fille  de  Catherine  ; 
puis  Elizabeth  ,  qu'il  avoit  eue  d'Anne  de  Boulen. 
Il  recommanda  exprefTément  qu'Edouard  fût  élevé 
dans  la  foi  catholique  ,  mais  avec  la  primauté  ecclé- 
fiaftique  ,  fans  reconnoîrre  le  pape.  Ce  jeune  prince 
eut  néanmoins  des  précepteurs  hérétiques  ,  qui  in- 
troduifirent  en  Angleterre  les  erreurs  de  Zuingle. 

Edouard  ,  fils  de  Henri  VIII  ,  fut  proclamé  roi 
d*Angleterre ,  Se  chef  de  l'églife  Anglicane  ;  Se  Edouard 
Seymour  ,  frère  de  la  reine  Jeanne  ,  fe  créa  lui-même 
tuteur  Se  protecteur  du  roi  Se  du  royaume.  Il  étoit 
Zuinglien  :  c'eft  pourquoi  il  n'épargna  rien  pour 
abolir  la  religion  catholique.  Tout  ce  qui  reftoit 
de  biens  eccléfiaftiques  fut  confifqué  au  profit  du  roi  : 
on  preferivit  une  nouvelle  forme  d'ordination  pour 
les  évêques  Se  les  prêtres;  on  publia  un  rituel  nou- 
veau ;  on  ôta  ce  qu'il  y  avoit  encore  d'images  de 
Saints  dans  les  églifes  ;  on  ordonna  la  communion 
fous  les  deux  efpeces  j  on  abolit  la  méfie  ;  Se  on  in- 
troduisit une  nouvelle  forme  de  liturgie  Se  de  cène. 
Quelques  évêques  réfifterenr  à  ces  nouveautés  ;  mais 
enfin  les  faux  prélats  l'emportèrent ,  &  cette  doctri- 
ne fut  obfervée  publiquemenr  dans  tout  le  royaume. 
La  princefTe  Marie  ,  fille  aînée  de  Henri  VIII ,  fuivit 
la  religion  catholique  ,  Se  imita  la  confiance  de  Ca- 
therine fa  mere  :  ni  les  prières ,  ni  les  menaces  du 
protecteur  ne  la  purent  faire  confentir  à  fermer  la 
chapelle  de  fon  palais  ,  ni  à  fouffrir  que  l'on  y  chan- 
geât le  faint  facrifice  de  la  méfie  en  une  cene  cal- 
vinifte.  On  eut  du  refpeét  pour  fa  qualité  de  fœur 
du  roi  ,  Se  d'héritière  préfumprive  de  la  couronne. 
Alors  les  catholiques  reprirent  courage  ;  mais  leur 
parti  étoît  trop  foible.  Les  évêques  qui  firent  paroî- 
tre  leur  zèle  pour  la  religion  romaine  furent  dépofés 
&:  arrêtés  prifonniers  ,  d'autres  fe  condamnèrent  à 
un  exil  volontaire  ,  Se  fe  réfugièrent  en  Flandre  ou 
en  Italie.  L'an  1553,  Edouard  mourut  au  mois  de 
juillet,  étant  âgé  de  feize  ans  j  Se  Marie  ,  fille  de 
Henri  Se  de  Catherine  ,  fuccéda  à  la  couronne.  Elle 
époufa  Philippe  ,  fils  de  l'empereur  Chailes-Quint  > 
Se  elle  rétablit  la  religion  catholique  en  Angleterre: 
mais  ce  bonheur  ne  dura  pas  long-temps  y  cax  cette 
vertueufe  princelTè  mourur  en  1558. 

La  reine  Elizabeth  ,  qui  lui  fuccéda  ,  fit  renaître 
l'héréfie  dans  le  royaume  ,  Se  renouvella  le  fchifme. 
Elle  prêta  à  fon  facre  le  ferment  ordinaire  des  rois 
chrériens ,  de  maintenir  la  foi  catholique  ,  &  de  confer- 
ver  les  privilèges  &  les  libertés  de  l'églife  ;  mais  ce  ne 
fut  qu'une  feinte,  pour  monter  plus  facilement  fur  le 
riône.  En  fui  te  elle  fe  fit  déclarer  fouveraine  gouver- 
!  nanti  de  l'églife  dans  fon  royaume  ,  tant  au  fpirituel 
quau  temporel.  Elle  n'ofa  prendre  la  qualité  de  chef 
de  l'églife  ,  pareeque  Calvin  avoit  blâmé  Henri  VIII  de 
l'avoir  prife.  S'étant  attribué  la  puilTance  fpirituelle  , 
elle  fe  fir  payer  les  dixmesdes  revenus  eccléfiaftiques, 
c'eft  -  à  -  dire  ,  les  fruits  de  la  première  année  de 
.  la  jouifïance  des  bénéfices  ,  à  chaque  changement  de 
titulaire.  Elle  s'empara  de  tous  les  biens  que  la  reine 
Marie  avoit  rendus  aux  monafteres.  Ell«  défendit  de 
condamner  comme  hércfïe  quelque  opinion  que  ce 
fût  ,  fi  elle  n'étoit  condamnée  dans  les  quatre  pre- 
miers conciles  généraux  (  de  Nicée  ,  de  Coiïftanti- 
nople  ,  d'Ephèfe  Se  de  Chalcédoine  ,  dont  le  dernier 
fut  célébré  en  451,  )  ou  dans  un  fynode  qui  n'eût 
'  reconnu  que  l'écritute  pour  juge  ,  ou  bien  dans  le 
parlement.  Tous  les  évêques  (  qui  onr  droit  de  fuf- 
frage  dans  le  parlement  d'Angleterre  )  réclamèrent 
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contre  cette  nouveauté.  Le  clergé  de  la  province  de 
Cantorberi  aflèmble  à  Londres  ,  s'en  plaignit ,  Se  pré- 
fenta  une  requête  à  la  reine  &  au  parlement ,  où  il 
les  fupplioit  de  ne  pas  fouffrir  qu'un  concile  féculier 
décidât  des  affaires  de  la  religion  :  mais  la  reine 
n'eut  point  égard  à  toutes  ces  remontrances  j  elle 
abolit  le  facrifice  de  la  meffè  ;  elle  ôta  les  images 
des  Saints  ;  Se  changea  la  forme  de  la  religion  ,  fé- 
lon les  avis  des  féculiers  qui  avoient  du  crédit  auprès 
d'elle.  Les  éveques  qui  s'oppoferent  à  ces  impiétés  , 
"furent  la  plupart  renfermés  dans  des  priions  ,  où  ils 
perdirent  la  vie  ,  après  avoir  foufferc  beaucoup  de 
miferes.  D'autres  furent  chafTés  du  royaume  j  Se  un 
grand  nombre  de  catholiques  fe  réfugièrent  dans  les 
pays  étrangers.  La  reine  diftribua  toutes  les  digni- 
tés eccléfîaftiques  aux  Luthériens  &  aux  Calviniltes  , 
qui  fe  fournirent  à  la  primauté  royale  ,  à  caufe  du 
profit  qu'ils  en  retiroient.  Elle  ne  voulut  point  s'af- 
fujétir  ni  à  Zuingle  ,  ni  à  Luther;  mais  elle  créa  un 
clergé  d'une  feCte  nouvelle  ,  par  rapport  à  l'inftiru- 
tïon  de  l'ancienne  égKle.  Il  fut  compofé  d'archevê- 
ques ,  d'évêques  ,  de  prêtres  Se  de  diacres.  Les  égli- 
fes  cathédrales  Se  collégiales  eurent  comme  aupara- 
vant des  prévôts  ,  des  doyens  ,  des  archidiacres  Se 
des  chanoines.  Cette  reine  voulut  même  avoir  des 
religieux  de  û  fe&e  ,  8t  elle  tâcha  de  perfuader  à 
l'abbé  de  Wéftmiflfter  de  retenir  fes  moines  ,  &  de 
célébrer  l'office  divin  conformément  à  fes  ordonnan- 
ces j  mais  il  n'y  voulut  pas  cohfentir.  EHé  ïéght  aiffil 
les  vêtemens  des  clercs  &  des  eccléfîaftiques  /&  leur 
ordonna  de  porter  un  furphs  pour  faire  les  prières  ,  Se 
une  châpe  dans  l'églife  le  jour  de  la  céne  j  &:  de  ne 
paroître  jamais  en  public  fans  la  foutane  cléricale. 
Pour  les  évêques  ,  elle  leur  commanda  de  porter  le 
rochet.  Il  y  eut  une  grande  conteftation  entre  les 
hérétiques  fur  ces  reglemens  ,  aufqucls  ils  ne  vou- 
loient  pas  s'affujétir  ;  mais  Elizabeth  ,  en  vertu  de 
fa  primauté  eccléfiaftique ,  privoit  des  dignités  &  des 
bénéfices  ceux  qui  réfutaient  de  lui  obéir  j  parcequ'il 
n'y  avoir  point  d'appel  du  fouverain  chef  de  l'églife 
Anglicane  aux  coniîftoires  étrangers  ,  quelque  réfor- 
més qu'ils  pulfent  être. 

En  1570  ,  le  pape  Pie  V  s'étant  fervi  inutilement 
de  toutes  fortes  de  moyens  pour  adoucir  l'efptit  d'E- 
lizabeth  ,  Se  la  réconcilier  à  l'églife  ,  prit  le  parti 
d'excommunier  cette  reine  ,  Se  tous  ceux  qui  lui  ren- 
droient  obéiffance.  Elizabeth  ,  irritée  contre  le  faint 
père  ,  airembla  fon  parlement ,  &  y  fit  ordonner  des 
punitions  très-griéves  contre  les  catholiques.  En  ce 
temps  ,  les  hérétiques  d'Angleterre  fe  diviferent  en 
pîufieurs  feétes  ;  car  outre  les  difciples  d'un  Jean 
Morus ,  qui  alfuroient  que  leur  maître  étoit  le  Mefîîe  : 
outre  les  Anabaptiftes  ,  les  Athées  Se  les  Frères  de 
l'Amour  ,  il  s'éleva  une  nouvelle  feéfce  de  calviniftes 
réformés  ,  qui  prirent  le  nom  de  Puritains.  Ceux-ci 
condamnoient  les  cérémonies  eccléfîaftiques  ,  Se  la 
maniete  dont  la  reine  gouvernoit  l'églife.  En  1580, 
Elizabeth  fit  un  édit ,  par  lequel  elle  ordonna  à  fes 
fujets  ,  qui  fous  prétexte  d'étude  ,  faifoient  féjour 
dans  les  pays  étrangers  ,  de  retourner  au  plutôt  en  An- 
gleterre ;  Se  défendit  à  tous  ceux  de  fon  royaume  de  re- 
tirer chez  eux  aucuns  Jéfuites,  ni  autres  prêtres  catholi- 
ques. L'an  1585  >  te  parlement  rendit  un  arrêt  en- 
core plus  précis  ,  Se  ordonna  que  quarante  jours  après 
fa  publication  ,  tous  les  Jéfuites  ,  les  prêtres  des  fé- 
minaires  ,  les  diacres  &  les  clercs  ,  qui  avoient  reçu 
les  ordres  facrés  par  autorité  du  pape  ,  depuis  l'abo- 
lition de  la  religion  catholique  par  Elizabeth,  euffent 
à  fortir  du  royaume  ,  ou  à  n'y  pas  rentrer,  s'ils  en 
croient  déhors  ,  à  peine  d'être  punis  comme  crimi- 
nels de  lèze-majefté.  Jacques  I  ,  qui  fuccéda  à  Eliza- 
beth en  160;  ,  châtia,  pat  un  édit  tous  les  catholi- 
ques de  fes  états  ;  Se  Jacques  II  j  prince  catholique  , 
ayant  elïayé  de  rétablir  l'églife  romaine  ,  fut  obliaé 
de  fortir  du  royaume ,  Se  de  fe  réfugier  en  France 
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où  il  eft  mort.  Depuis  ce  temps  ,  l'Angleterre  i 
été  gouvernée  par  des  perfonnes  très-attachées  au* 
fennmens  de  l'églife  Anglicane  ;  &  en  l'année  1714, 
les  Anglois ,  conformément  à  pîufieurs  actes  du  par- 
lemenr  ,  palfés  depuis  1701  ,  ont  appelle  à  la  cou- 
ronne l'électeur  de  Hanover  ,  non  pas  comme  le 
plus  proche  héritier  ,  mais  comme  le  premier  prince 
proteftant  de  ceux  qui  y  pouvoient  prétendre.  *  San- 
derus  ,  Mfi  dufchijmt  d'An^hurre.  Bumec.  Varillas. 
Le  jrand  ,  hijl.  du  divorce  de  Henri  Vlll. 

SCHISSO  ,  bourg  de  la  vallée  de  Démona  à  en 
Sicile  ,  fur  Je  cap  de  Schiffo  ,  environ  à  deux  lieues 
de  Taormina  vers  le  midi.  Quelques  géographes  le 
prennent  pour  l'ancienne  Nuxos  ,  Naxus  ,  ruinée  par 
Denys,  tyran  de  Syracufe  •  mais  d'autres  croient  c}ue 
cette  ancienne  ville  étoit  à  l'embouchure  du  Freddo  „ 
à  quatre  lieues  de  Schilto  ,  vers  le  midi.  *  Bau- 
drand; 

SCHITTANUS  ,  philofophe  Se  magicien  ,  fut  maî- 
tre de  Tlurebinthus ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'ar- 
ticle M  AN  H  S. 

SCH1VE  (  Laurent)  profeffeur  en  mathématiques, 
naquit  le  14  décembre  1677  ,  à  Schéve  ,  dans  le  Jut- 
land  feptentrional.  Son  pere  étoit  citoyen  de  cette 
ville,  Se  y  exerçoît  le  commerce.  Laurent  fréquen- 
ta pendant  fept  ans  l'école  de  fa  patrie  -,  Se  il  en  em- 
ploya cinq  autres  à  continuer  fes  études  à  Wiborg. 
En  1697,1!  palla  à  l'univerfité  de  Copenhague.  Après 
la  mort  de  Rœmer  ,  profeifeur  de  mathématiques  , 
le  roi  donna  la  chaire  à  M.  Schive  ,  qui  la  remplie 
jufqu'à  fa  mort  ,  dont  on  ne  nous  marque  point  la 
date.  Il  a  fait  imprimer  ,  i9.  Dijputatio  de  Synodo 
Chrono^utkâ  ;  à  Copenhague,  1700.  1.  Rudimentà 
GeomurU ;  en  1701.  $.Thtfe$  matlvmaticœ  ;  en  1705. 
4.  thtfûi  opticœ  ;  en  1704.  5.  Dijfertatio  de  di/nen- 
Jione  tdturis  ;  en  1705.  *  Alb.  Thura  ,  Idea  hiftor. 
l'uttr.  Danorum  ,  p.  192.  Supplément  français  ài 
Bajte. 

SCHLESTAT,  chtrchei  SELESTAT. 

SCHLEUSINGEN  ,  petite  ville  avec  un  château. 
Elle  eft  dans  le  comté  d'Menneberg  en  Franconie  fur 
laSchleus,  a  cinq  lieues  de  Cobourg  ,  vers  le  nord. 
L'empereur  Ferdinand  II  alïëmbla  à  Schleufingen  , 
l'an  1615  ,1e  collège  électoral ,  pour  lui  faire  agréer 
la  tranflation  de  la  dignité  électorale  du  comte  Pa- 
latin ,  qu'il  avoit  piofcrit ,  au  duc  de  Bavière.  *  Mati , 
diction. 

SCHLlCHTINGIUS(Jonas  de  Eukowiec  )  Polo- 
nois  ,  mourut  en  1661  ,  âgé  de  65  ans.  Il  profelîà 
les  dogmes  de  Sociu.  Il  a  publié  des  commentaires 
fur  l'évangile  de  faint  Jean  ;  fur  les  épîttes  aux  Ro- 
mains,  aux  Hébreux,  aux  Corinthiens,  Sec.  Il  écri- 
vit aulîi  contre  Meifner.  On  trouve  fes  ouvrages  dans 
la  bibliothèque  des  frères  Polonois.  *  Hombeck  , 
toTti.  I.  Socinian.  refut, 

SCHLUSSELBOURG  (  Conrad  )  célèbre  théolo- 
gien ,  naquit  en  1 54J  ,  Se  mourut  en  1 61  5.  Il  compo- 
ia  un  catalogue  des  hérétiques  en  fept  volumes  j  là 
théologie  des  Calviniftes  \  les  décidons  des  queftions 
de  théologie.  *  Micradius  ,  pag.  410.  Henning  de  Wit' 
ré  ,  in  theol.p.  141. 

SCHMELTZER  (Michel)  natif  de  Beiten ,  petite 
ville  de  la  Mifnie  dans  la  haute  Saxe  ,  étoit  religieui 
de  l'ordre  de  Citeaux  ,  &  s'eft  rendu  célèbre  vers 
l'an  1512,  par  le  livre  qu'il  a  compofé  des  hommes 
illulfres  de  fon'  ordte.  *  Mader  ,  de  clar.  Gsrm. 
viris. 

SCHMID  f  Erafme)  né  à  DeHtzfch  ,  en  Mifnie  , 
fils  d'un  confeiller  de  la  ville ,  s'eft  rendu  habile  dans 
les  mathématiques  Se  dans  le  grec  ,  qu'il  étudia  à 
Wittemberg.  En  1595  ,  oh  lui  offrit  ,  &  il  accepta 
la  charge  de  re£teur  à  Lenchovien  en  Hongrie.  Il  ié- 
fiwna  cet  emploi  en^i  596  ,  Se  retourna  â  Wittemberg, 
ou  il  fut  peu  après  profeueur  en  grec  ,  &  en  1614 
profeffeur  en  mathématiques.  Il  moutut  le  21  fep- 
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tembre  i(S$7  »  âgé  de  77  ans.  On  lui  avoit  offert 
la  charge  de  bourgue  mettre  à  Wittemberg ,  qu'il  re- 
fufa.  On  lui  doit  une  édition  du  poète  Grec  Pin- 
<dare  ,  avec  une  traduction  latine  &  un  commentaire  y 
un  commentaire  fur  Denys  Periégete  ;  une  édition  de 
Lycophron  ,  &  une  d'Héfiode  ,  avec  la  verfion  lati- 
ne i  uti  Traité  des  dialectes  grecs  ;  les  Slbylhna  ; 
une  Grammaire  grecque  i  des  Oraifons  funèbres  en 
latin  ;  ane"  Concordance  grecque  du  Nouveau  Tefta- 
menc  ,  Se  une  verfion  latine  du  même.  •  Spizelius, 
in  temph  honoris  ,  p.  344-  Clarmund  ,  vuœ  ciarorum 
virorum  ,  p.  5.  Witten  ,  mtmor.  philofoph. 

SCHMID  (Sébaftien)  né  à  Lamperthein  ,  village 
de  l'AIface  ,  de  parens  allez  pauvres  ,  fit  du  progrès 
dans  les  humanités  Se  dans  l'hébreu  dès  fa  jeuneiïè. 
Le  peu  de  fecours  qu'il  trouva  chez  lui  ,  le  fit  aller 
à  Marpurg  ,  d'où  la  guerre  le  châtia  peu  après.  Il  alla 
alors  à  Wittemberg  ,  où  il  prit  les  leçons  du  doc- 
teur Weller.  Il  en  fortit  pour  aller  en  Prune  ,  & 
il  s'arrêta  à  Kœnîgsberg.  Son  deflein  croit:  d'aller  en- 
fuite  en  Danemarck  :  mais  il  ne  l'exécuta  pas  ,  &  vint 
3  Hambourg  par  Dantzick  Se  Lubeck.  Ces  coutfes  ne 
l'ayant  pas  avancé  du  côté  de  la  fortune  ,  il  revint 
dans  fa  patrie  ,  &  s'y  livra  à  l'étude  des  langues 
orientales.  L'amour  qu'il  avoit  pour  elles  le  rranf- 
porta  à  Bafle  ,  où  il  prit  les  leçons  de  Buxtorf ,  lut 
les  livres  des  rabbins  ,  Se  en  traduifit  quelques  uns. 
Après  trois  ans  de  féjour  à  Balle ,  étant  près  d'aller 
à  Genève  a  Dorfchœus  le  fît  venir  à  Strasbourg  ,  le 
logea  chez  lui  Se  le  nourit.  Il  obtint  peu  après  la 
cure  d'trnsheim  ,  &  enflure  le  redorât  du  collège  de 
Lindau  ,  où  fa  manière  de  prêcher  fut  fi  fort  goû- 
tée ,  qu'on  le  fit  prédicateur  du  foir  les  jours  de  Di- 
manche ,  Se  ftnioT  ,  en  furvivance  du  miniftre  de  Lin- 
dau. La  chaire  de  théologie  à  Strasbourg  lui  ayant 
été  offerte,  il  l'accepta,  prit  le  dégré  de  docteur  en 
théologie  ,  &  s'aquitta  de  cet  emploi  avec  honneur. 
Il  mourut  à  Strasbourg  en  1697.  Il  a  fait  plufieurs 
ouvrages  s  où  fon  attachement  au.  luthéranifme  qu'il 
profellbit  ,  efr.  clairement  dévoilé.  Les  plus  confidé^ 
rables  font ,  un  Ttaité  de  l'image  de  Dieu  dans  l'hom- 
me ,  confédéré  avant  fa  chute  ;  un  autre  de  la  Cir- 
concifion  ,  comme  le  premier  facrement  de  l'ancienne 
loi  ;  quelques  traductions  d'ouvrages  rabbiniques  ; 
un  Traité  des  fondemens  de  la  prélence  du  corps  Se 
du  fang  de  J.  C.  dans  la  fainte  cène  ;  le  livre  de 
Lurher  ,  De  fervo  arbitrïo  ,  avec  des  notes  contre  le 
célèbre  Erafme  ;  un  Commentaire  fur  Job  j  l'Ancien 
&c  ie  Nouveau  Teftament  traduits  en  latin  ,  d'après 
les  langues  orientales,  &c. 

SCHMID  (Jean)  théologien  ,  né  à  Norlingue  , 
ville  impériale  en  Souabe  ,  province  d'Allemagne  , 
au  mois  de  feptembre  de  l'an  1639  ,  fut  mis  aux 
études  dès  l'âge  de  quatre  ans ,  8c  apprit  dès  cet  âge 
la  langue  latine.  Etant  dans  fa  dixième  année  ,  il  re- 
çut ou  fe  donna,  en  jouant,  un  coup  qui  lui  fit  perdre 
l'œil  droit,  Se  la  maladrefTe  d'un  chirurgien,  qui  en- 
treprir  de  le  guérir  ,  lui  fit  perdre  le  gauche.  Se 
croyant  hors  d'état  par  cet  accident  de  continuet  fes 
études  ,  Se  étant  d'une  famille  pauvre  ,  il  fe  livra  à  la 
mufique  inltrumentale  ,  Se  s'en  fetvit ,  non-feulement 
pour  tempérer  fon  affliction  ,  mais  encore  pour  fub- 
îilter.  Il  alloit  aux  repas  de  noces  &  aux  autres  fêtes 
dont  la  joie  eft  ordinairement  famé  ,  Se  il  jouoit  de 
quelque  inltrument  pour  accompagner  les  danfes  ou 
le  chant  des  convives  ou  des  atfbciés.  Il  paffa  fix  années 
dans  cette  occupation  ;  mais  comme  elle  l'expofoità 
beaucoup  de  dïllipation  Se  à  entendre  fonvent  ce  qui 
déplaît  à  des  oreilles  chartes ,  il  s'en  dégoûta  &  reprit 
l'étude.  Il  fréquenta  les  clafTes  du  collège  de  fa  patrie  , 
Se  par  fon  application  ,  que  les  objets  extérieurs  ne 
détournoient  poinr,  jointe  à  un  génie  extrêmement  fa- 
le,  il  fir  des  progrès  qui  eurent  de  quoi  étonner  fes 
maures.  Ceux-ci ,  après  un  certain  temps  ,  l'envoyè- 
rent à  Strasbourg  l'an  1661  >  &  lui  firent  trouver  des 
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fecours  dans  la  libéralité  du  duc  de  Wirtemberg ,  d'un 
autre  feigneur  ,  6c  du  magiftrat  même  de  Norlingue. 
Schmid  s'appliqua  pendant  quatre  ans  aux  lettres  à 
Strasbourg  ,  la  première  année  à  la  philofophie  ,  la 
féconde  Se  la  rroifiéme  année  à  la  phyfique  &  à  la  mé- 
decine ,  Se  la  quatrième  année  à  la  théologie  fous  le 
docteur  Dannhaver.  La  même  année  il  fut  déclaré 
maître  en  théologie  ,  ayant  eu  le  rroifiéme  rang  encre 
feize  compétiteurs  ,  Se  il  reçut  aufli  la  couronne  poéti- 
que. Pendant  ce  même  féjour  à  Strasbourg  ,  il  dilputa 
julqu'à  fix  fois  publiquement ,  Se  prononça  trois  ha- 
rangues latines  Se  une  en  grec.  Tant  de  fuccès  lui  atti- 
rèrent les  plus  grands  applaudiffemens  ,  &  l'on  lit 
plufieurs  vers  à  ion  honneur.  Schmid  délirant  depuis 
d'apprendre  la  langue  françoife,  le  duc  de  Wiitem- 
berg  lui  donna  des  lettres  de  recommandation  ,  Se 
l'envoya  à  Montbelliard  en  1665  »  Se  en  fix  mots  de 
temps  il  fut  alTez  la  langue  qu'il  vouloir  apprendre 
pour  la  parler  familièrement.  Profitant  de  la  bonne 
volonté  de  fes  protecteurs,  il  parcourut  enfuite  pref- 
que  toutes  les  univerfités  d'Allemagne  ,  demeurant  au 
moins  un  mois  dans  chacune ,  Se  mettant  à  profit  le 
temps  qu'il  y  pafloit  pour  augmenter  fes  connoiffances. 
En  1667  il  vint  à  Icne  ,  dont  il  n'avoit  d'abord  vifité 
l'univerfité  qu'en  pafîant,  Se  y  demeura  trois  ans, 
pendant  lefquels  il  préfîda  quatre  fois  à  des  difputes 
publiques,  Se  inftruifir  en  particulier  divers  étudians. 
en  philofophie  Se  en  théologie.  Rappelle  dans  fa  pa- 
trie en  1670  ,  il  fut  chargé  des  fermons  du  vendredi , 
Se  pendant  quatre  ans  qu'il  exerça  cet  emploi  il  eut 
toujours  un  grand  nombre  d'auditeurs.  En  1674,  il 
obtint  la  permiilion  de  retourner  à  Iéne  ,  où  il  emme- 
na fa  femme  qu'il  avoit  époufée  en  166%  ,  Se  trois  en- 
fans  qu'il  en  avoit.  Erneft,  furnomme  le  Pieux,  duc  de 
Saxe,  lui  donna  ou  lui  procura  des  appointemens  hon- 
nêtes ,  mais  qui ,  avec  fon  travail,  ne  lui  fuifiloient 
pas  encore  ,  pareeque  le  nombre  de  fes  enfans  s'aug- 
mentoit  chaque  année  ,  &  que  fa  femme  d'un  carac- 
tère fort  peu  commode  n'étoit  jamais  fatisfaite.  En 
1677  ,  comme  on  penfoic  à  établir  une  univerlité  à 
Coburg  ,  Schmid  réfolut  de  s'y  tranfponer  dans  l'ef- 
pérance  d'y  avoir  un  pofte  plus  convenable  Se  furrout 
plus  lucratif  j  mais  en  attendant  que  l'établiffement 
projette  eût  heu ,  le  duc  de  Saxe-Gotlia  le  fit  venir  ,ï 
Gotha  au  mois  de  février  1679  ,  Se  lui  donna  une  chai- 
re avec  des  appomremens  fuffïfans  pour  fubvenir  à 
fes  befoins  Se  à  ceux  de  fa  famille.  Jouilfant  dans  ce 
pofte  d'un  repos  allez  agréable ,  il  entreprit  une  hîf- 
toire  des  académies  ou  univerfités,  qu'il  a  ,  dit -on, 
achevée,  mais  que  l'on  ne  croit  pas  imprimée.  Pendant 
ce  temps-là  le  projet  de  letablillèmenr  d'une  univer- 
fité  à  Coburg  s  étant  évanoui,  Schmid  fe  retira  à  Wir- 
temberg, avec  toute  fa  famille  ,  Se  il  y  acquit  l'efti- 
me  Se  l'amitié  du  docteur  Abraham  Calovius  ,  qui  le 
fir  connoître  à  plufieurs  perfonnes  de  confidération  , 
entr'autres  à  Jean  Bagger  ,  ;évêque  de  Copenhague. 
L'amitié  que  ce  prclatlui  témoigna  l'engagea  d'aller  en 
Danemarck  ,  où  il  préfenta  au  roi  un  commentaire  fur 
les  lamentations  de  Jércmie.  Il  prêcha  auflî  en  pré- 
fence  de  fa  majelté  dans  la  chapelle  de  la  citadelle  de 
Copenhague,  Se  le  roi  lui  accorda  dïverfes  gratifica- 
tions ;  mais  quelque  temps  après  voulant  connoître 
par  lui-même  les  éghfes  au  moins  principales  de  fa 
communion,  il  entreprit  un  voyage  long  Se  difficile 
pour  Lequel  l'évêque  de  Copenhague  lui  donna  des  let- 
tres de  recommendation  à  vue  ,  qui  étoient  fort  ho- 
norables à  notre  voyageur.  Ces  nouvelles  courfes  du- 
rèrent deux  ans  ,  &  Schmid  en  remporta  un  grand 
nombre  d'actes  Se  de  pièces  nécefiaires  ou  utiles  à  fon 
deffein.  Revenu  à  Norlingue,  il  acheta  près  de  cette 
ville  un  lieu  de  retraire,  où  il  mourur  le  5  avril  iiSS?, 
n'ayant  encore  que  50  ans.  Ses  ouvrages  imprimés, 
excepté  ceux  qui  font  écrits  en  allemand  ,  font:  i„ 
Oratio  de  monarchiâ  Jefu-Chri/îi  cœlefti ,  occajîone  ver- 
borum  Pétri ,  Acl.  5*3,  grœco  idiomate  conjeripta,  i. 
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De  vifu  carenti-um  condidane ,  à  littetarum  amorc  & 
laude  milld  radone,neque  unquarn  excludendà  ;  orado  i. 

5.  De  oculis  ad  vida  patranda  inque  mentent  introdu- 
cenda  haud  minimum  operis  confrentibus  ;  oratio  2.  4. 
De  yitus  quibufdarn  infpecie  ,  quee patranda podfjimum 
oculi  exferifibus  j  avant  ;  oratio  3.  5.  Difputatio  logiea 
ieEuporiafub prafidio  Joan.  Fauflii  Argentorad  habita. 

6.  ExercaatioiitM.  T.  Ciceronis  lib.  Il,  dt  Divinatione. 

7.  Quœfdo  metaphyficorum  cclebradjjdna  :  Att  accidens 
migra  defubjeclo  infubjeclum  ?  S.  Difputatio  de  causa 
injlrumentaU.  9.  Difputatio  de  aquarum  fupra-cxlejlium 
rtatura  ;  à  Iéne  ,  iG6j.  ic.  Difputadonum  logicalium 
proœmialium  triga ,  &c.  à  Iéne  ,  1 1S74 ,  1/2-4°.  1  1 .  Squa- 
ma  fyncredftka  andqui  Jérpends  &  magni  draconis  ex 
inferni  abyjjo  ,  ob  intolerabïlem  mentiendi  &  calumnian- 
dt  rabiem  profdgata  ,  confeiffa  ,  protrita.  u,  Diverfes 
poéfies  grecques  ,  latines  Se  allemandes.  Il  a  beaucoup 
plus  écrit  en  allemand.  *  Memoria  M.  Joannis  Schmidd 
thzologi  ceci ,  dans  les  Amxnitates  litlerariz  de  M.  Scel- 
horn  ,  tom.  XII ,  pag.  5  1 5  Se  filiy. 

SCHM1D  (  Jean-André)  ne  à  Worms  le  iS  d'août 
1  Cj  1  ,  croit  Hls  de  Georges  Schmid  ,  miniftre  de  cette 
ville.  Ayant  perdu  fon  pere  Se  fa  mere  au  milieu  de 
les  études  en  1&6&  ,  pendant  la  pelle  oui  ravagea 
Worms  en  cette  année  ,  fou  grand  -  pere  marernel , 
orfèvre  à  Augsbourg  ,  le  mit  au  collège  de  cette  ville  , 
qu'il  quitta  en  1671 ,  pour  continuer  fes  études  à  Al- 
torf&c  de-li  à  Iéne,  ou  en  1675  il  fut  reçu  maître- 
ès-arts.  Il  en  fortit  peu  après  pour  voyager  ,& y  revint 
en  1S75.  S'y  étant  laide  tomber  d'un  deuxième  étage  , 
il  perdit  de  cette  chute  le  bras  droit ,  Se  il  s'habitua 
à  écrire  de  la  main  gauche.'  En  1SS3  ,  il  fut  fait  pro- 
fefieur  de  logique  &  de  métaphylique  dans  la  même 
univerfité.  En  1  tf94  ,  il  fut  reçu  do&eur  en  rhéologie 
à  Iéne ,  Se  il  fut  peu  après  profelïeur  ordinaire  en 
théologie  Se  en  hiftoire  eccléiiaftique  à  Helmlladt , 
où  il  le  rendit  en  é  655.  En  i6"99  il  fut  fait  abbé  de 
Marienthal  ;  ce  qui  lui  donna  féance  dans  les  états  de 
la  province.  Il  mourut  le  11  de  juin  1716  ,  dans 
fa  74e  année.  Jean  -  Lautenc  Mosheim ,  qui  lui 
luccéda  dans  l'abbaye  de  Marienthal ,  prononça  fon 
oraifon  funèbre  le  28  juin  1716.  Les  ouvrages  de 
Schmid  four  en  ii  grand  nombre  ,  que  nous  aimons 
mieux  renvoyer  à  ceux  qui  en  ont  lait  le  catalogue  , 
comme  Schmid  lui-même  ,  qui  en  a  donné  une  lifte  , 
donr  la  dernière  édition  eft  de  1705  ,  in-^  ;  à  Jean- 
Gafpard  Zeumerus,  dans  fes  vies  des  profeifeurs  de 
Iéne  ;  à  la  bibliothèque  Germanique,  tome  14,  Se 
au  P.  Niceron  dans  fes  Mém.  &c.  t.  9.  Il  faur  bferver 
cependant  que  patmi  ces  ouvrages  il  y  a  beaucoup  de 
thèfes  raifonnées  qui  ont  été  compofées  par  fes  dif- 
ciples,  &  qu'il  s'eft  contenté  de  retoucher,  Se  qu'il 
y  en  a  encore  d'autres  de  la  même  nature  ,  que  l'on  ne 
trouve  pas  dans  quelques-uns  de  ces  caralogues.  On  a 
une  de  fes  lettres  dans  le  recueil  de  celles  qui  ont  été 
adrellées  à  M.  Schelhammer  ,  imprimé  en  1717,  i/ï-S°. 
C'ell  la  79  lettre  de  ce  recueil. 

SCHMIDEBERG ,  petite  ville  de  Silène  ,  dans  le 
comté  de  Jawer ,  au  pied  du  monr  Rifemberg  ,  Se 
près  de  la  foure  du  Bober.  Le  nom  decerte  ville  ligni- 
fie ,  ta  momagne  des  maréchaux.  On  le  lui  a  donné  , 
parcequ'elle  eft  pleine  d'ouvriers  de  ce  métier ,  qui 
font  une  très-glande  quantité  d'outils,  &  d'autres  ou- 
vrages de  fer ,  qu'on  rire  de  la  montagne  de  Rifem- 
berg. Les  habitans  de  ce  lieu  &  de  quelques  lieux  voi- 
fms  ,  étoient  auttefois  prefque  tous  goûteux;  maison 
dit  que  cette  maladie  eft  extrêmement  diminuée  ,  de- 
puis qu'on  a  fermé  quelques  fontaines,  dont  on  croit 
que  les  eaux  la  produifoient.  *  Becman,  hift.  du  monde 

SCHOENBERGER  (  Marc  -  Aldric  )  a  été  un  de  ces 
prodiges  que  la  natute  produit  de  temps  en  temps. 
Né  en  1S01  de  N.  Schocnberger  ,  tailleur  à  Weide  , 
dans  le  Pahuinat,  il  perdit  la  vue  d'une  petite  vérole  à 
l'âge  de  quatre  ans.  Cet  accident  ne  l'empêcha  pas 
de  fe  rendre  habile  dans  les  langues  allemande  ,  fran- 


S  C  H      27 i 

çoiie  ,  latine  ,  grecque  ,  hébraïque ,  chaldaïque  ,  fy- 
riaque  Se  arabe  ,  dans  la  philofophie  &  les  mathéma- 
tiques ;  Se  il  enleignoit  toutes  ces  choies  avec  grande 
facilite.  Il  faifoit  aulli  des  inftrumens  de  muiîque  ,  & 
les  touchait  fort  bien.  Cethomme  extraordinaire  mou- 
rut à  Coninsberg  l'an  1S49.  *  Vincent  Paralicini ,  cen- 
turies latines  de  chofes Jlngidieres  touchant  des  hommes 
itlufires  par  les  feiences  ,  à  Balle  ,  1715. 

SCHOENBORN  (  Damien  -  Hugues  -  Philippê-An- 
roine  de  )  cardinal  de  la  création  du  pape  Clément 
XI,  de  lan  1715  ,  évêque  de  Spire,  prince  de  l'em- 
pire, étoit  fils  de  Melchïor-Fridéric  de  Schoenborn  , 
confeiller  d'état  Se  chambeilan  de  l'empereur,  premier 
mmiftre  d'état  de  l'électeur  archevêque  de  Mayence  , 
&  chevalier  du  Saint  Empire,  mort  le  19  mai  1717, 
Se  de  dame  Anne-Sophie  de  Boyneburg  ,  morte  le  1  r 
avril  1725.  Le  cardinal  de  Schoenborn  eft  morr  le  2 
aour  1743  ,  âgé  de  67  ans.  *  ^oye^  pour  la  généalogie 
de  Schoenborn  les  rables  généalogiques  d'Hubner,  & 
les  Souverains  du  monde,  tome  rroiliéme. 

,  SCHOENE,  aujourd'hui  Scheno  ,  port  du  Pélopon- 
nefe.^  11  y  avoit  une  ville  de  même  nom  près  de  Thèbes 
en  Béotie  ;  &  deux  rivières  ,  l'une  en  Arcadie  ,  &  l'au- 
tre à  Arhènes. 

SCHOENEE,oYto».'.i,  nommé  autrement  Jasius, 
fut  fils  d'Abas  roi  d' Arcadie  ,  &  pere  d'Aralante ,  fem- 
me d'Hippomene  ,  laquelle  ,  du  nom  de  fon  pere  ,  eft 
aulli  appellée  Schœneide.  *  Ovide. 

SCHOENOBATES  ,  nom  que  les  Grecs  donnaient 
aux  danfeurs  de  corde  ,  qu'ils  appelloienr  aulfi  Nero- 
bates  ,  Acrobates,  Oribates.  Ces  mors  font  compofés 
de  Bi„t  qui  dans  la  compolition  lignifie  celui  qui 
marche ,  Se  de  ou  ms.,  corde  ,  iz,„  ,  ou  S(;  lieu 

haut.  Les  anciens  avoienr  quarte  fortes  de  danfeurs 
de  corde ,  fuivant  le  rapport  de  Bulenger.  Les  pre- 
miers étoient  ceux  qui  voltigeoient  autour  d'une 
corde  ,  comme  une  roue  autour  de  fon  offieu  ,  Se 
qui  fe  fufpcndoienr  par  les  pieds  ou  par  le  cou.  La 
féconde  forte  étoit  de  ceux  qui  voloient  de  haut  en 
bas  fur  une  corde  ,  appuyés  fur  l'eftomac ,  ayant  les 
bras  &  les  jambes  étendues.  La  troiliéme  efpéce 
étoient  ceux  qui  couraient  fut  une  corde  tendue  en 
droite  ligne  ,  011  du  haut  en  bas.  Les  derniers  étoient 
ceux  qui  matchoient  non-feulement  fur  une  corde  , 
mais  y  faifoient  aulli  des  fauts  &  des  tours.  L'art  des 
danfeurs  de  corde  (  que  les  Larins  appelloient  Funam' 
bules  ,  de  /unis  ,  corde  ,  &  ambulo  ,  je  marche  )  eft 
fort  ancien  ;  Se  Térence  en  fair  mention  dans  le 
prologue  d'une  de  fes  comédies  ,  intitulée  Hecyra. 
Capitolin  dit  que  les  empereurs  Marc-Aurele  & 
Lucius-Verus  ,  vêrus  d'habits  magnifiques  ,  turent 
fpeéfaieuts  des  jeux  que  l'on  avoir  ordonnés  pour 
le  triomphe  ;  Se  qu'ils  firent  mettre  des  matekts 
fous  la  corde  des  danfeurs,  pareequ'un  périt  garçon 
de  leur  troupe  éroit  tombé  :  ce  qui  fut  cauï'e  que 
jufqu'au  règne  de  Dioclerien ,  on  tendit  toujours  des 
filets  fous  la  corde.  Suétone  rapporte  que  l'on  vit 
même  des  éléphans  marcher  fur  une  corde  du  temps 
de  l'empereur  Galba  ,  &  qu'un  chevalier  Romain 
parut  aulfi  fut  la  corde ,  monté  fur  un  éléphant ,  en 
préfence  de  Néron.  Meltala  ,  qui  vivoir  2S0  ans  ' 
avant  Jefus-Chrift ,  eft  le  premier  qui  ait  traduit  le 
mor  grec  Schœnobates  ,  pat  celui  de  Funarnbulus  , 
latin.  Ceux  qui  recherchent  cutieufement  l'origine 
des  choies ,  fe  perfuadent  que  l'art  de  danfer  fur  la 
corde  a  été  inventé  peu  de  temps  après  les  jeux 
comiques ,  où  les  Grecs  danfoienr  fur  des  outres  de 
cuir,  Se  qui  furenr  inftitués  en  l'honneur  de  Bacchus, 
vers  l'an  1 3 45  ,  avanr  la  nailfance  de  Jefus  Chrift. 
Les  fpedtacles  des  danfeurs  de  corde  n'ont  pas  tou- 
jours été  compris  parmi  les  jeux  publics  ;  &  cette 
ptofellion  fur  conlidéfée  comme  un  exercice  de 
particuliers  ,  plurôt  que  comme  une  dépendance  du 
théâtre  ;  quelquefois  néanmoins  ils  fervoient  d'in- 
termedes  dans  les  jeux  publics.  *  Bulenger,  dans 
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fan  thcàut.  Spon  ,  recherches  curieufes  ctanùquhh.  j 

SCHOINECH  ,  petite  viiie  avec  château  Se  bail- 
liage ,  dans  l'électoral  de  Trêves ,  fut  la  rivière  de 
Nyms-,  &  allez  près  de  fa  foutcc  ,  à  3  lieues  de  la 
ville  de  Trêves  ,  vers  le  nord.  Quelques  géographes 
prennent  cette  ville  pour  le  lien  de  la  balle  Allema- 
gne nommé  anciennement  Aufava  ,  Se  Aufana 
rczio  VIH  ,  que  d'autres  placent  à  Pallefcheid  , 
village  finie  à  une  lieue  de  Schoinech,  vers  le  midi. 
Baudrand. 

SCHOLARIUS  {  Georçe  )  un  des  plus  favans 
-hommes  du  XV  fiécle ,  fur  un  des  juges  du  confeil 
impérial  de  Conftantinople  ,  affina  au  concile  de 
Florence  ,  pour  l'union  des  Grecs  avec  les  Latins ,  Se 
prononça  diverfes  harangues  fort  eltimées.  Etant 
revenu  à  Conltantinople  en  14Ï9  ,  il  embrafla  le 
parti  des  Schifmatiques ,  &  écrivit  contte  les  Latins. 
Il  Ce  retira  enfuite  dans  un  monaftere  ,  &  prit  le 
nom  de  Germx.lt.  Le  pape  Nicolas  V  ayant  envoyé 
en  1451,  Ilidore  ,  cardinal  légat  à  Conftantinople  , 
Gennade  s'oppofa  encote  fortement  à  l'union.  Aptes 
la  prife  de  Conftantinople  pat  les  Tutcs  en  1453  s 
Mahomet  II,  leur  fultan  ,  voulant  attiter  les  Chré- 
tiens dans  la  ville  ,  leur  permit  d'élire  un  nouveau 
parriarclie,  en  la  place  de  Grégoire,  qui  avoir  quitté 
le  fiége.  Scholarius  ou  Gennade  ,  quoique  limple 
moine  ,  fur  élu.  Comme  c'étoit  une  ancienne  cou- 
tume dans  ces  occafions  ,  que  l'empereur  donnât 
lui  -  même  la  croffe  au  prélat  ,  en  proférant  ces 
paroles  :  Sancla  Trinilas  qua  milii  imperium  imayu, 
te  in  patriarcham  nova  Romœ  delegit  ,  Se  qu'il  lui  fîr 
préfent  d'un  cheval  blanc  richement  capataçonne  , 
fur  lequel  le  patriarche  croit  mis  Se  conduit  en 
pompe  jufqu'à  fan  palais  ;  Mahomet  voulut  que  ces 
cérémonies  fulfenc  exactement  obfetvées.  Depuis  il 
eut  pluiieuts  conférences  avec  Gennade  ,  lequel  ayant 
été  élu  l'an  1453  ,  gouverna  Péglife  de  Conltantino- 
ple cinq  ans  Se  quelques  mois  ,  &  fe  retita  enfuite 
dans  un  monaftere  ,  où  il  mourut,  félon  le  fentiment 
de  quelques  auteurs,  l'an  14*0,  quoique  d'auttes 
auteurs  affûtent  que  ce  fut  plutôt.  Nous  avons  de 
lui  ,  outre  les  traités  que  nous  avons  allégués ,  la 
conférence  avec  Mahomet  ;  un  livre  des  articles  de 
foi  ;  un  traité  de  la  piédeftination  ;  &  quelques 
autres  ,  fans  parler  de  ceux  que  les  curieux  confer- 
vent  dans  leuts  bibliothèques ,  Se  qui  n'ont  pas  encore 
vu  le  jour. 

Matthieu  Cariophile  ,  Polïevin  ,  Léo  Allarius  , 
&c  ,  fe  fonr  rrompés  ,  en  diftinguanr  deux  Schola- 
rius Se  deux  Gennadius  ,  l'un  qui  apptouvoit  l'union 
Se  l'autte  qui  étoit  Schifmatique  ;  car  les  manuferits 
de  la  bibliothèque  du  roi  font  voir  que  c'étoit  le 
même  homme  qui  s'appelloit  Georges  Scholarius,  Se 
Gennade  ,  qui  a  favorifé  l'union  au  concile  ,  &  qui 
lui  a  été  depuis  fort  oppofé  ;  qu'il  s'appelloit  tantôt 
Georges  Scholarius ,  qui  eft  l'on  premier  Se  véritable 
-nom  ;  tantôt  Gennadius  ,  qui  e(r  le  nom  qu'il  prit 
lorfqu'il  fe  fit  moine  ,  Se  qu'il  garda  éranr  devenu 
patriarche.  On  l'appelle  auffi  quelquefois  Gennadius 
&  Scholarius-Uoine  ;  parcequ'il  a  éré  en  effet  moine 
avant  Se  après  fon  parriarchat  \  Se  c'eft  la  raifon 
pour  laquelle  on  trouve  des  ouvrages  de  lui  qui 
ont  tous  ces  noms  dans  leuts  titres  ,  Gennadius  , 
Scholarius  ,  Moine  &  Patriarche.  Il  n'y  a  point  eu 
deux  Scholarius  ,  dont  l'un  ait  été  patriarche  de 
Conftantinople  ,  fous  le  nom  de   Gennadius  ,  8e 
l'autte  moine  Se  difciple  de  Marc  d'Ephèfe.  C'eft 
un  même  aureut,  qui  a  été  appellé  George  Scholarius, 
&  qui  étoit  juge  génétal  des  Grecs  ,  fecrétaire  de 
l'empereur  ,  fon  prédicareur  ordinaire  ,  qui  prit  le 
nom  de  Gennadius  ,  lotfqu'il  quitta  les  affaires  pu- 
bliques pour  entrer  dans  un  monaftere ,  &  qui  con- 
fetva  ce  même  nom  étant  devenu  patfiarche.  Si 
Poftevin  avoit  fu  que  ce  patriarche  a  été  un  des  plus 
grands  ennemis  de  l'églife  romaine,  il  n'auroit  pas 
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trouvé  mauvais  dans  fon  apparat ,  qu'il  eût  die  dans 
un  de  fes  écries  ,  que  le  Saint  Efprir  procède  du 
Pere  ,  fans  parler  du  Fils  j  pareequ 'étant  Grec  Schif- 
matique ,  il  ne  pouvoit  parler  autrement.  On  trouve 
deux  volumes  de  cet  auteur ,  écrits  contre  les  Latins 
en  manuferits  ,  dans  la  bibliothèque  du  roi  ,  Ôc 
plufieurs  autres  pièces  ,  dont  la  plupart  n'ont  point 
encore  été  données  au  public.  M.  l'abbé  Renaudot  .1 
donné  au  public  une  homélie  de  Gennade  fur  l'eu- 
chariftie  j  Ôc  un  extrait  d'une  autre  homélie  ,  cité 
par  Meletïus  Syrigus  j  il  reconnoît  dans  ces  deux 
ouvrages  la  tranllubftantiation  »  ôc  s'eft  même  fervi 
du  mot  |KfTKtriWiî ,  qui  ell  le  tranfjitbjiamiation  des 
Latins.  M.  Renaudot  a  encore  donné  un  catalogue 
ou  une  notice  de  tous  les  ouvrages  de  Gennadius , 
dans  laquelle  il  réfute  les  fautes  où  les  critiques  font 
tombes  au  fujet  de  cet  auteur.  *  Phranza  ,  c.  1 S  ,  19  y 
&cy  de  excid,  Conjl.  Zimogalas  ,  Turco-Grœc. 
Bellarmin  ,  de  feript,  ecclej'.  Sponde  ,  A.  C.  1439  , 
[440,1451,  1453.  Léo  Allatius ,  diat.  de  Ceorg.  M. 
Simon  ,  criance.  de  l'églife  Orientale,  fur  la  tranffubf- 
tantiatïon,  Genr-aduhomil.^i  M.  Renaudot,  à  Paris 
en  1709  ,  i'rt-40. 

SCHOL ASTIQUES  :  on  nommoit  ainfî  dès  le 
fiécle  d'Augufte  ,  les  rhéteurs  qui  s'exerçoient  à  faire 
des  déclamations   avec   leurs  difciples   dans  leurs 
écoles,  pour  donner  des  eflais  de  leur  éloquence  fur 
toutes  loues  de  fujets.  Depuis  le  temps  de  Néron  , 
il  femble  que  ce  nom  ait  été  arfeité  à  ceux  qui 
s'exerçoient  i  la  plaidoirie  ,  ôc  dans  les  écoles  de 
droit.  Enfuite  on  l'a  attribué  aux  avocats  qui  plaidoienc 
de  véritables  caufes  dans  le  barreau  j  comme  nous  le 
voyons  à  l'égard  de  Socrate  l'hiftorien  eccléiïafti- 
que  ,  avocat  de  Conftantinople  j  d'Eufebe  ,  qui 
plaidoie  dans  le  même  temps  Ôc  dans  le  même  heu  5 
Ôc  de  plufieurs  autres  ,  dont  l'hittoire  nous  fournit 
des  exemples.  Ce  nom  paroît  avoir  fubhfté  allez 
long-temps  en  cette  lignification  parmi  les  Grecs  j 
puilque  Conftantin  Harmenopule  le  portoit  encore 
au  XII  lîécle,  comme  une  marque  de  fa  profelîïoii. 
Il  y  a  eu  auiîï  un  temps  auquel  ce  nom  de  Scholafii- 
que  fe  dounoit  à  toutes  fortes  de  jurifconfultes.  Depuis 
l'établitfement  des  écoles  eccléiïuftiques  ,  fait  par  les 
rois  de  France  de  la  première  race  ,  &  remis  eu 
vigueur  par  l'empereur  Charlemagne  ,  le  nom  de 
Sckolaflique  fut  donné  aux  maîrres  de  ces  écoles ,  c'eft- 
à-dire,  à  ceux  qui  croient  commis  pour  les  gouverner 
&:  pour  enfeigner  les  clercs  de  chaque  églife.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  le  ScholafKque  de  ces  églifes 
n'étoit  établi  que  pour  enfeigner  îes  langues,  les  hu- 
manités &  tout  ce  que  l'on  comprend  fous  le  nom 
de  belles  lettres  \  8c  qu'il  y  avoit  un  théologien  ou 
théologal ,  pour  y  enfeigner  la  théologie  j  mais  fi  cela 
eft  vrai ,  ces  fonctions  ont  depuis  été  ordinairement 
réunies  en  une  même  perfonne.  Celui  qu'on  appelloit 
Sckolajîique  de  l'églife ,  fe  nommoit  en  certains  lieux 
l'Ecoldtre ,  le  Primicier  ou  le  Théologal ,  quoique  ce- 
pendant le  Théologal  6c  le  Primicier  foient  différens 
du  Scliolaftique  ,  comme  ils  font  différens  entre  eux. 
Le  B.  Alger  ,  qui  écrivit  contre  Berenger  ,  portoit  le 
nom  de  Scholafique  ,  parcequ'il  avoit  été  théologal 
ou  écolâtre  de  Licge.  Olivier  le  Scholafique  ,  qui 
vivoit  au  commencement  du  XII  fiécle  ,  Ôc  qui  a 
écrit  une  hiftoire  des  croifades  ,  avoit  acquis  ce  titre 
étant  théologal  de  Cologne  ,  avant  que  d'etre  car- 
dinal. Il  eft  probable  que  tous  les  écrivans  eceléfiaf- 
tiques  de  l'Occident  ,  qui  out  porté  le  furnom  de 
Sckolaftique  depuis  le  IX  fiécle  ,  ne  l'ont  pris  que 
comme  la  marque  de  l'emploi  qu'ils  avoient  dans 
leur  églife  ,  &  que  ce  ritre  n'a  prefque  plus  été  en 
ufage  ,  pour  marquer  l'érudition  &  l'éloquence  des 
auteurs.  Il  s'en  trouve  néanmoins  encore  quelques 
exemples  ,  tel  qu'eft  celui  d'Anfelme  ,  doyen  Ôc  cha- 
noine de  Laon  ,  mort  en  11 17,  qui  a  été  furnommé 
le  Scholafique  Ôc  U  Docleur  des  Docteurs.  Gcnebrard 

dit 
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ait  que  le  titre  de  Scholajiique  étoit  auiîîchez  les  Grecs 
un  nom  d'office  ou  de  dignité  eccléfiaftique  ,  qui 
avoit  du  rapport  à  la  théologale  des  Occidentaux,  ou 
au  notariat  apoflolique  :  &  que  Zacharie  le  Scholaf- 
tique  ,  qui  vivoit  du  temps  de  Juftinien  ,  fut  aihîî 
nommé  ,  à  caufe  d'un  pareil  emploi  qu'il  eut  avant 
que  d'être  archevêque  de  Metelin  :  d'autres  croient 
que  c'étoit  un  titre  d'honneur  qui  lui  fut  donné  à 
caule  de  fon  éloquence  Se  de  fes  grandes  connoif- 
fances.  C'eft  dans  ce  fens  que  Vafafrrd  Strabon 
appelle  le  poète  Prudence  ,  le  Scholajiique  de  l'Ef- 
pagne.  Cafaubon  prétend  que  Théophrafte ,  difciple 
d'Ariftote  ,  eft  le  premier  qui  ait  employé  ce  nom  , 
pour  marquer  une  perfonne  fa  vante  Se  éloquente, 
Quelques-uns  ont  voulu  enchérir  fur  cette  qualité  ; 
&c  voulant  marquer  un  dégré  éminent  d'érudition  , 
ils  fe  font  fervî  du  nom  de  Scholajïicijfzmus.  Fortunat 
8e  Sedulius  ont  été  honorés  de  ce  rirre.  *  Voflîus  , 
etymolog,  L.  Latin,  Du  Gange,  gt&ffày,  latinit.  Baillet, 
jugemms  des  favans  ,  t.  /,  de  l'édition  in-^  s  avec  les 
notes  de  M.  de  la  Monnoye. 

SCHOLASTIQUE.  (  théologie  )  On  divife  ordinai- 
rement la  théologie  ,  en  pofitive  Se  en  fchoîaftique  ; 
êc  on  donne  le  nom  de  Scholajiique  à  l'art  de  traiter 
les  matières  de  théologie  félon  la  merho  !e  philofo- 
phique.  Cette  manière  d'enfeîgner  la  théologie  com- 
mença dans  le  XII  fiécle.  Kofcelin  ,  Abailard  , 
Gilbert  de  la  Porrée  ,  l'introduifirent  dans  les  écoles. 
«Elle  y  fit  bientôt  de  grands  grogrès  ,  Se  y  multiplia 
le  nombre  des  queftions  &  des  difputes.  Pierre  Lom- 
bard ,  évêque  de  Paris,  pour  les  appaifer ,  entreprit 
de  faire  un  recueil  des  partages  des  pères  ,  Se  prin- 
cipalement de  faint  Hilaire,  de  faint  Ambroife ,  de 
faint  Jérôme  Se  de  faint  Augultin  ,  pour  décider  les 
principales  queftions  qui  étoient  agitées  entre  les 
théologiens.  Cet  ouvrage  fut  appelle  le  livre  des  Sen- 
tences.  Les  théologiens  ,  en  le  commentant ,  rirent 
renaître  leur  méthode  Se  leurs  queftions  ;  Se  la 
fchoîaftique  continua  dans  les  fîécfes  fuivans  d'être 
l'étude  la  plus  ordinaire  des  théologiens.  On  en 
diftingue  communément  trois  âges  j  le  premier  , 
depuis  Abailard  jufqu'à  Alberr  le  Grand ,  maître  de 
faint  Thomas  j  le  fécond,  depuis  faint  Thomas  juf- 
<ui'à  Durand  de  faint  Pourçain,  mort  en  1333  ,  & 
le  troificme  ,  depuis  Durand  jufqu'i  Gabriel  Biel. 
Ce  fut  dans  le  fécond  âge  que  fe  formèrent  les 
écoles  des  Thomiftes  Se  des  Scoriftes.  Quelque  temps 
-après  il  y  eut  des  théologiens  qui  firent  un  tiers 
parti  ,  qui  fut  celui  des  Nominaux  ou  Qtkamip.es  , 
du  nom  d'Ockam ,  L'un  de  leurs  principaux  chefs. 
Durand  de  faint  Pourçain  ,  évêque  de  Meaux  ,  fans 
s'alTujétïr  à  fiùvre  les  principes  d'aucune  fecte  ,  prit 
■des  uns  Se  des  autres  ce  qu'il  jugea  à  propos.  Depuis 
lui  les  théologiens  fe  donnèrent  plus  de  liberté,  & 
fe  rirent  des  fyftêmes  particuliers.  Dans  le  XV  Se 
dans  le  XVI  fiécle  ,  les  Dons  auteurs  fe  défirent  peu 
à  peu  de  la  méthode  fchoîaftique  ,  qui  ne  fubtîfta 
que  dans  les  écoles  ,  pour  s'appliquer  à  l'étude  de 
l'écriture  fainte  &  des  pères.  Enfin  ,  on  a  ehaûe 
même  des  écoles  la  barbarie  fchoîaftique  ,  au  moins 
en  parrie  ,  Se  l'on  y  a  traité  ,  comme  on  y  traite 
encore  ,  les  queftions  de  théologie  d'une  manière 
qui  a  plus  de  rapport  à  la  théologie  pofitive.  * 
M.  Du  Pin  ,  traité  de  la  doctrine  chrétienne  & 
orthoxode. 

SCHOLASTIQUE  (fainte)  Vierge,  feeur  de  faint 
Benoît  ,  née  à  Norfie  ,  ville  d'Italie  ,  fur  la  fin  du  V 
fiécle  ,fuivit ,  comme  fon  frère  ,  la  vie  afcétique  ,  & 
établit  une  communauté  de  religïeufes.  Elle  alloit 
vifiter  fon  frère  tous  las  ans,  Se  faint  Benoît  falloir 
recevoir  dans  un  lieu  qui  n'éroit  pas  éloigné  de  fa 
rnaifon  ;  la  dernière  année  qu'il  lui  rendit  ce  devoir, 
elle  prédir  fa  mort  prochaine.  S'étant  rerirée  ,  elle 
mourut  trois  jours  après  ,  Se  fainr  Benoît  vit  l'ame 
jje  fa  fecur  voler  vers  le  ciel  a  comme  une  colombe. 
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On  ctoit  que  fon  corps  fut  tranfporté  au  mônaftere 
du  Mont-Cafîin ,  Se  dé-là  en  France.  On  fait  fa  tète 
au  1  o  février.  *  S.  Grégoire  Le  Grand ,  l.  t  diàlog.  c. 
33  &  34.  Mabillon  ,  acla  àrd.  S.  BencdiSi,  fmttl.  I. 
BollarïduS.  Bulteau.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

SCHOLIER  ou  SCHULLÈR,  dit  Scholirius,  con- 
feillet  d'Anvers  ,  né  l'an  1 5  81  ,  mourut  d'apoplexie 
le  \C  novembre  1635.  H  eft  mis  au  nombre  des 
poètes. Latins  de  fon  temps.  On  a  de  cet  auteur  trois 
livres  de  fatires  latines  ,  ou  difeours  familiers  ,  qui  , 
après  quelques  éditions  d'Anvers  ,  parnrenr  pour  la 
dernière  fois  l'an  1683  ,  avec  les  commentaires  du 
pere  le  Roi ,  hermite  de  faint  Auguftin.  Il  tâche 
(  comme  il  le  témoigné  dans  (a  préface  )  d'éviter  , 
comme  deux  exrrémirés  égalemenr  fâcheufes,  le  ca- 
radtere  &  l'ait  du  deelamateur  ,  qu'a  pris  Juvenal  , 
Se  l'obfcurité  dans  laquelle  Perfe  s'eft  envelopé  ;  il  a 
gardé  un  milieu  ,  en  tâchant ,  dit-il ,  de  fuivre  Ho- 
race pas  à  pas  ,  même  dans  fon  ftyle  agréable  Se 
enjoué.  Mais  Schullcr  n'a  pu  parvenir  â  certe  exacti- 
tude du  ftyle  ,  à  cette  pureté  des  mots  ,  &  à  cette 
naïveté  des  expreflions  qui  régnent  dans  Horace  ;  il 
y  a  même  des  endroits  obfcurs.  Au  refte  ,  on  y  re- 
marque du  génie  ,  du  fel  Se  de  l'adrefle  dans  la 
manière  dont  il  reptend  les  vices  de  fon  temps.  * 
.■iéli  Erudilor.  menfis  Junii  ann.  li'it,.  Valere  André. 
Denclius,  in  bibl. 

SCHOMBERG  (Pierre)  cardinal  dans  le  XV  fiécle, 
étoit  natif  de  Wirtzbourg  en  Franconie ,  dont  il  fut 
chanoine  Se  de  Bamberg  ,  chapitre  011  l'on  fait 
preuve  de  nobleffe  de  XVI  quarriers  paternels.  Il  fut 
enfuite  évèque  d'Augsbourg ,  Se  nommé  cardinal  l'an 
1439  ,  par  le  pape  Eugène  IV.  L'empereur  Frédéric 
III  le  confulroir  fouvent  dans  fes  affaires  fecretes. 
11  fit  plufieurs  voyages  en  France  pour  s'entremettre 
de  la  paix  entre  les  rois  de  France  &  d'Angleterre  , 
Se  pacifia  l=s  querelles  de  plufieurs  princes  Alle- 
mans  ;  entr'autres  le  différend  qui  s'étoit  mu  entre 
les  princes  de  la  rnaifon  de  Bavière.  Il  mourut  l'an 
1469,  àDilIenge,  ville  de  fon  diocèfe.  *  Auberi,  lujloire 
des  cardinaux.  Ciaconius ,  &c. 

SCHOMBERG  (  Nicolas  de  )  cardinal  Se  arche- 
vêque de  Capoue,  éroir  iflu  de  l'ancienne  famille 
de  Schomberg,  dans  la  Mifnie  ,  dont  une  branche  , 
qui  s'eft  établie  en  France ,  y  a  poffédé  les  premières 
dignités.  Nicolas  naquit  le  13  août  de  l'an  1471  , 
fut  envoyé  à  Pile  pour  faire  fon  cours  de  droit ,  Se 
y  fut  fi  touché  d'un  difeours  du  célèbre  Savonarole  , 
qu'il  fe  mit  fous  fa  conduite  ,  &  enfin  entra  dans 
1  ordre  de  fainr  Dominique  en  1497.  Après  s'être 
élevé  de  dégré  en  dégré  ,  jufqu'i  la  charge  de  pro- 
cureur général  de  cet  ordre  ,  il  fut  fait  archevêque 
de  Capoue  l'an  1520,  par  le  pape  Léon  X.  Il  fut 
envoyé  en  France  par  Clément  VII,  &  eut  beaucoup 
de  part  an  ttaité  de  Cambrai  ,  entre  François  I  Se 
Charles-Quint.  Enfin  il  fur  honoré  de  la  pourpre  pat 
le  pape  Paul  III,  le  20  mai  de  l'an  1535.  Il  s'en 
faillir  peu  qu'il  ne  fut  élu  pape  dans  les  conclaves 
où  futent  élus  Adrien  VI  &  Clément  VII.  On  a  de 
lui  cinq  fermons  fur  la  tentation  de  Jefus-Chrift  , 
qu'il  avoit  prononcés  devant  Jules  II  ,  en  1505  ,  Se 
quelques  lettres ,  dans  le  recueil  de  celles  des  princes. 
Ce  grand  cardinal  quirra  fon  éghfe  de  Capoue  des 
le  mois  d'avril  1^36,  Se  l'année  fuivanfe  il  renonça 
encore  à  une  abbaye  ,  dont  il  procura  l'union  à  un 
hôpital.  Il  mourut  â  Rome  le  9  feptembre  de  la 
même  année  1537  ,  âgé  de  65  ans  Se  29  jours.  * 
Biblioch.  Ordin.  Prœdicat.  Rupipozeus  ,  Nomenclat, 
Cardin.  DieL  cru. 

SCHOMBERG  (  Gafpard  de  )  comte  de  Nanteuil , 
éroir  de  la  même  famille  que  le  cardinal  ,  Se  fc 
fignala  en  France  dans  les  guerres  civiles  au  fujet  de 
la  religion.  Il  porra  d'abord  les  arm?s  pour  les  Pro- 
reftans,  Se  fe  mit  â  leur  rête  à  Angers ,  où  il  érudioit 
dès  l'an  1561.  Enfuite  il  fut  envoyé  en  Allemagne 
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par  le  prince  de  Condé  ,  pour  obtenir  des  fecours 
d'hommes  &  d'argînr.  Mais  après  que  Charles  IX 
l'eut  artiré  dans  le  parti  catholique  ,  il  traverfa  avec 
beaucoup  de  zèle  &  de  fuccès  les  dellèins  de  ceux 
aufquels  fa  religion  l'avoir  attaché.  C'étoit  un  homme 
d'une  grande  expérience  dans  l'art  miliraire  ,  d'une 
grande  habileté  pour  les  négociations,  d'une  éloquen- 
ce mâle  Se  perfuafive  ,  Se  d'une  humeur  officieufe  , 
qui  lui  attiroit  l'amour  de  cour  le  monde.  Il  avoir 
été  naruralifé  en  1570,  Se  quelque  temps  aptes  il 
avoit  été  pourvu  du  gouvernemenr  de  la  haute  Se 
balle  Marche.  11  mourut  d'apoplexie  le  17  mars 
«599,  dans  fon  caroffe ,  auprès  de  la  porte  de  fainr 
Antoine ,  à  Paris  ,  comme  il  revenoir  de  Conflans  , 
où  il  avoit  a/Iîfté  à  un  confeil  tenu  par  Henri  IV  , 
pour  nommer  des  commiffaires  pour  l'exécution  de 
ledit  de  Nantes.  Dans  l'édition  du  Journal  de  Henri 
III ,  donnée  en  1744  ,  à  Paris  in-%"  ,  rome  1  ,  on 
trouve  1.  une  lettre  du  roi  Charles  IX  à  M.  de 
Schomberg  ,au  fujetde  la  mort  de  l'amiral  de  Coli- 
gni  :  elle  cir  du  1  3  feprembre  1572.  1.  Une  lettre  de 
,  M.  de  Schomberg  du  9  octobre  1571  ,  au  roi 
Charles  IX,  en  réponfe  à  celle  du  roi.  5.  Une  fé- 
conde lertre  du  même  à  mejfteurs  de  Limoges  & 
Brujlart ,  fur  le  maffacre  de  la  faint  Barthelemi ,  du 

10  octobre  même  année.  4.  Deux  autres  lettres  de 
Charles  IX  ,  au  même  M.  de  Schomberg,  pour  faire 
favorifer  l'élection  du  duc  d'Anjou  ,  pour  roi  de  Po- 
logne. 5.  Lettre  de  M.  de  Schomberg  au  roi  Henri 
III,  du  13  juin  15  87  s  dans  le  tome  rroifiéme  de 
l'ouvrage  cité  ,  pag.  515. 

SCHOMBERG  (Henri  de)  comre  de  Nanteuil  & 
de  Durerai,  marquis  d'Efpinai  en  Bretagne,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  lieurenanr  général  de  fes  armées  , 
fils  du  précédenr,  fuccéda  à  fon  pere  au  gouvernement 
de  la  haute  Se  baffe  Marche ,  Se  à*  là  charge  de  maré- 
chal de  camp  général  des  troupes  allemandes  pour  le 
fervice  du  roi.  Depuis  ,  il  fut  fair  lieutenant  de  roi 
en  Limolîn  ,  l'an  ifioS  ,  Se  fut  envoyé  en  ambaffade 
extraordinaire  en  Angleterre  l'an  1615.  Afonrerour, 

11  eur  un  commandemenr  dans  l'armée  de  Piémont 
fous  le  maréchal  de  Lefdiguieres  ,  avec  lequel  il  con- 
tribua à  la  prife  de  plulieurs  petites  places  l'an  1  cî  i  7. 
Il  fur  fair  furinrendant  des  finances  en  1619  ,  Se  fer- 
vit  à  la  réduction  des  villes  de  Rouen,  de  Caën  ,  de 
la  Flèche  ,  du  Ponr  de  Cé  Se  de  Navarrins  en  1620 , 
ainfi  qu'aux  fiéges  de  Sainr-Jean  d'Angeli  Se  de  Mon- 
tauban.  Il  exerça  par  commiffion  la  charge  de  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  France  ,  depuis  la  prife  de 
Clerac  jufqu'à  celle  de  Montpellier  ,  Se  affilia  à  la 
prife  de  Royan  ,  de  Negrepelilfe  ,  de  Marfillargues , 
Se  d'autres  places  de  Languedoc  fur  les  Huguenots  ; 
après  quoi  il  fut  poutvu  du  gouvernemenr  des  pays 
de  Limofm  ,  de  Saintonge  Se  d'Angoumois  l'an  1612. 
L'année  fuivante  il  fut  éloigné  de  la  cour,  où  il  re- 
tourna au  mois  d'août  1S24,  &  fut  honoré  du  baron 
de  maréchal  de  France  au  mois  de  juin  de  l'an  iStt. 
11  défit  les  Anglois  au  combat  de  rifle  de  Ré  le  8 
novembre  1627  ;  commanda  l'armée  du  roi  ,  avec 
les  auttes  généraux,  au  fiége  de  la  Rochelle  l'an  1628, 
&  força  le  Pas  de  Suze  ,  où  il  fur  bleffé  d'une  mouf- 
querade  aux  reins ,  le  6  mars  1429.  Il  fe  rendit  maî- 
tre de  Pignerol  le  22  du  même  mois  en  itfjo  ,  & 
fecourut  Cazal.  La  relarion  qu'il  a  écrire  de  cette 
guerre  ,  à  laquelle  il  eut  tant  de  part ,  fur  imprimée 
dès  l'an  1650  ,  8e  on  l'a  redonnée  encore  en  iGCçj 
Se  en  1682.  Depuis,  commandant  les  troupes  du  roi 
en  Languedoc  ,  il  gagna  la  victoire  de  Caflelnaudari 
le  premier  feptembre  1S32  ,  où  il  défit  les  troupes 
de  Gallon  ,  duc  d'Orléans  ,  commandées  par  le  duc 
de  Montmorenci  ,  qui  y  fut  bleffé  &  pris  :  enfuite 
de  quoi  le  roi  donna  le  gouvernement  de  Langue- 
doc au  maréchal ,  qui  ,  peu  après  ,  mourur  à  Bour- 
deaux  d'apoplexie  le  r7  novembre  1632  ,  en  fa  49 
année.  Son  corps  fut  apperté  a  Nanteuil-le-Haudouin  , 


où  il  fut  enterré  dans  l'églife  du  prieuré  de  Notre- 
Dame  ,  fous  un  tombeau  de  marbre. 

SCHOMBERG  (  Charles  de  )  fils  du  précédent  , 
duc  d'Halluin  ,  pair  &  maréchal  de  France  ,  comte 
de  Nanreuil-le-Haudouin  &  de  Durerai ,  marquis  d'Ef- 
pinai,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  colonel  général 
des  Suides  Se  Grifons  ,  gouverneur  de  la  ville  Se  ci- 
radelle  de  Metz ,  &  du  pays  Méfiai  ,  fut  élevé  en- 
fant d'honneur  auprès  du  roi  Louis  XIII ,  qui  eut  une 
eftime  particulière  pour  lui.  Il  commença  à  fe  faire 
connoître  au  fiége  de  Sommieres  en  Languedoc,  où 
il  fur  bleffé,  l'an  1622.  Enfuite  il  fe  trouva  à  l'atta- 
que du  Pas  de  Suze  ,  à  la  prife  de  Privas  l'an  1S29, 
&  fuivir  le  roi  au  voyage  de  Savoye  l'an  1630.  Il 
fut  depuis  capitaine  lieutenant  des  chevaux  légers 
de  fa  garde  ,  Se  fur  dangereufement  bleffé  au  com- 
bat de  Rouvroi  le  19  de  juin  1632.  L'année  fuivante 
le  roi  l'honora  du  collier  de  l'ordre  du  faint  Efprir, 
le  pourvur  du  gouvernement  de  Languedoc,  Se  de 
la  citadelle  de  Montpellier  ,  Se  lui  donna  le  bâton 
de  maréchal  de  France  le  16  octobre  1637  ,  après 
qu'il  eut  remporté  une  victoire  fur  les  Efpaonols  , 
près  de  Leucate  en  Rouffillon  ,  le  28  feptembre  pré- 
cédenr ,  Se  qu'il  les  eut  conttaints  de  lever  le  lié^e 
de  devanr  cette  place.  Ce  maréchal  eur  auffi  plufieurs 
avantages  fur  eux  les  années  ftiivantes  ,  fe  lîgnala  au 
combat  de  Canet  Se  de  Sijan  l'an  1639,  fit  lever  le 
fiége  de  la  ville  d'Ilhes  en  Catalogne  l'an  i6"4o  ,  Se 
emporta  les  villes  de  Perpignan  &  de  Salces  l'an  i(f42. 
Depuis,  il  fe  démir  du  gouvernemenr  de  Languedoc  , 
qui  fut  donné  à  M.  le  duc  d'Orléans  ,  Se  eut  en  ré- 
compenfe ,  ourre  la  charge  de  lieutenant  "énéral  de 
cette  province  ,  le  gouvernement  de  la  ville  de  Metz 
du  pays  Meffin  ,  iic  de  l'évêché  de  Verdun  ,  donr  il 
prêra  le  ferment  le  14  de  juillet  1S44.  11  eut  auffi 
la  chatge  de  colonel  général  des  Suifles  &  Grifons 
le  premier  de  mai  1647  :  enfuite  de  quoi  il  alla  en 
Catalogne  en  qualité  de  viceroi  ,  &  y  prir  d'affaut 
la  ville  de  Torrofe  au  mois  de  juillet  1648.  Depuis, 
étant  de  rerour  à  Paris  ,  il  mourut  d'une  rétention 
d'urine  le  S  juin  1451;  ,  âgé  de  515  ans  ,  Se  fut  en- 
rerré  dans  l'églife  du  prieuré  de  Nanteuil  ,  auprès 
de  fon  pere. 

Gaspard  de  Schomberg,  quiafon  article  ci.dejfus  , 
acquir  le  comté  de  Nanteuil-le-Haudouin  ,  Se  mourut 
d'apoplexie  ,  dans  fon  caroffe ,  le  17  mars  1599.  H 
avoir  époufé  le  rj  juillet  1573  ,  Jeanne  Chaftei^ner  , 
veuve  de  Henri  Clutin  ,  feigneut  d'Oifel ,  ambaffa- 
deur  à  Rome  ,  Se  fille  de  Jean  Chafleigner  ,  III  du 
nom  ,  feigneur  de  la  Rochepofai ,  Sec.  Se  de  Claude. 
de  Monléon  ,  morte  en  décembre  1611,  âgée  de 
79  ans  ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  ;  Annibal  , 
morr  en  la  guerre  de  Hongrie  contre  les  Turcs  •  Ca- 
therine ,  matiée  à  Louis  de  Batbançon  ,  feigneur  de 
Cani ,  morte  avant  fon  pere  fans  poltérité  ;  Margue- 
rite ,  morre  fans  alliance  ;  &  Françoife  de  Schomberz , 
mariée  le  15  janvier  1597,  à  François  de  Daillon 
comte  du  Lude. 

Henri  de  Schomberg ,  comre  de  Nanteuil-le-Hau- 
douin ,  &c.  maréchal  de  France  ,  dont  l'éloge  efi  rap. 
porté  ci-defus  dans  un  article  féparé  ,  mourur  le  17 
novembre  rffjr.  Il  époufa  1.  le  23  novembre  1598, 
Françoife  d'Efpinai  ,  fœur  Se  héririete  de  Charles  \ 
marquis  d'Efpinai,  en  Breragne,  comre  de  Durerai ) 
&c.  morte  le  6  janvier  1S02  :  2.  le  z6  février  16}  1  ' 
Anne  de  la  Guiche ,  fille  de  Philibert ,  feigneur  dé 
la  Guiche  &  de  Chaumont ,  grand-maîrre  de  l'artil- 
lerie de  France ,  Se  A' Antoinette  de  Daillon  ,  morre 
le  20  avril  166}.  Ses  enfans  du  premier  lit,  furent 
Charlbs  ,  qui  fuit  ;  Se  Jeanne  de  Schomberg  ,  ma- 
riée à  Roger  du  Pleffis  de  Liencourr ,  duc  de  la  Ro- 
cheguyon  ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi  ,  &c.  morre  le  14  juin  1S74  ,  âgée  de  73  ans. 
Du  fécond  lit  vint  une  fille  unique  ,  née  pofthume  , 
nommée  Jeanne-Armande  de  Schomberg ,  matiée  le 
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ïo  janvier  ï ^5  3  ,  à  Charles  de  Rohan  ,  duc  de  Mont- 
bazon  ,  prince  de  Guémené  ,  Sec.  morte  le  10  juillet: 
iyo6  ,  âgée  de  74  ans. 

Charles  de  Schomberg  ,  duc  d'Halluin  ,  pair  & 
maréchal  de  France  ,  Ôcc.  donc  l'éloge  eji  aiqjî  rap- 
porté ci~dej[us  ,  mourut  de  la  pierre  ,  le  6  juin  1656 , 
âgé  de  56  ans  ,  fans  poftérité  ,  ni  de  Anne  ,  duchelle 
d'Halluin  ,  qui  avoir  éré  mariée  à  Henri  de  Nogaret 
de  la  Vallette  ,  dit  de  Foix  ,  &c.  fils  aîné  de  Jean- 
Louis  ,  duc  d'Efpcrnon  ,  dont  le  mariage  avoir  été 
dùTous  d'un  confentement  mutuel ,  fille  de  Floù- 
mond ,  marquis  de  Piennes  Se  de  Maignelais  ,  &  de 
Claude-Marguerite  de  Gondi  ,  Se  petite-fille  de  Char- 
tes ,  duc  d'Halluin  ,  morte  en  novembre  1641  ;  ni 
de  Mark  de  Hautefort  fa  féconde  femme  ,  dame  d'a- 
rour'  de  la  reine  ,  fille  de  Charles  ,  marquis  de  FÏau- 
teforr  ,  qu'il  avoît  époufée  le  24  feptembre  16^6  , 
morte  le  1  août  1691  ,  âgée  de  75  ans.  *  Voye^  le 
prélîdent  de  Thou  ,  livre  112  ■  le  Laboureur  ,  addi- 
tions aux  mémoires  de  Cajlelnau  ;  Mezerai  ,  hifîoire 
de  France  ;  le  pere  Anfelme  ,  hifîoire  des  grands  offi- 
ciers de  la  couronne  ,  &c. 

SCHOMBERG  ,  maifon  autrefois  établie  dans  le 
diocèle  de  Ttéves  fur  le  Rhin  ,  ell  différente  de  celle 
de  Mifuie  ,  Se  defeend ,  dit-on  ,  de  celle  des  ducs 
de  Cleves  ,  dont  elle  porte  les  armes.  Elle  a  pro- 
duit deux  électeurs  de  Mayence  }  Se  un  grand  com- 
mandeur de  l'ordre  Teutonique. 

Theodoric  de  Schombetg  fervit  dans  l'armée  des 
Reiitres  ,  qui  fut  amenée  en  France  au  fecouts  des 
proteftans  l'an  1598  ,  pat  le  prince  Jean-Cafimir  , 
fils  de  l'électeur  Palatin.  Il  y  commandoit  alors  quinze 
cens  chevaux  \  Se  après  s'être  fignalé  par  beaucoup 
d'actions  de  valeur ,  il  fut  tué  à  la  bataille  d'Ivri  l'an 
1590  ,  fervant  pout  le  roi.  Cefl  de  lui  que  fes  def- 
cendans  héritèrent  de  la  terre  de  Sarguemunde  en 
Lorraine  ,  donc  le  duc  Charles  IV  s'empara  ,  fans 
rembourfer  les  deniers  pour  lefquels  il  la  leur  avoir 
lailTée  ,  en  la  place  de  la  forterelïe  de  Bitelhe  ,  que 
Théodoric  de  Schomberg  avoit  aflîcgée  &  prife  avec 
des  troupes  qu'il  avoit  levées  à  fes  dépens. 

De  la  même  maifon  fortoit  Frédéric  de  Schom- 
berg j  pere  de  Menard  de  Schomberg  ,  qui  fuir;  Se 
de  Frédéric.  Ce  dernier  laifla  Simon-Rodolphe  de 
Schomberg ,  mort  ambaffadeur  extraordinaire  de  l'em- 
pereur à  Madrid,  pere  de  Jean-Charles  de  Schom- 
berg ,  Se  &0  thon- Frédéric  de  Schomberg  ,  tué  à  la 
bataille  de  Leiplick ,  étant  général  de  la  cavalerie  Se 
de  l'artillerie  pour  l'empereur,  l'an  163 1.]  Son  frère 
aîné  fut  des  confeils  de  l'empereur  Ferdinand  II  , 
Se  de  l'électeur  de  Mayence  ;  Se  lailfa  de  Marguerite- 
Catherine  Poppel  de  Lobkowitz,  Emanu tL-MAxiMi- 
lien-Guillaume  ,  comte  de  Schombetg  ,  gentilhom- 
me de  la  chambre  de  l'empereur ,  mort  en  1681  ,  fans 
enfans  de  Magdeléne-Ifabelle  ,  comteiTe  de  Cromberg. 

Menard  de  Schomberg  fervit  en  France  ,  où  il 
amena  au  roi  Henri  IV  des  troupes  levées  à  fes  dé- 
pens ,  Se  fut  maréchal  de  camp.  Son  fils  Jean-Me- 
nard  ,  comte  de  Schomberg  ,  fut  grand  maréchal 
du  haut  Se  bas  Palatinat  fous  l'électeur  Frédéric  V  , 
&  gouverneur  de  la  province  Se  de  la  ville  de 
JuHers  Se  de  Cleves,  Après  avoir  commandé  au  fiége 
de  cette  place  le  fecours  d'Allemagne  ,  l'électeur  l'en- 
voya ambaffadeur  extraordinaire  en  Angleterte  pour 
traiter  fon  mariage  avec  la  princeiTe  d'Angleterre. 
Deputs3Schomberg  fut  deftiné  trois  mois  avant  fa  mort 
pour  commander  fon  armée  ,  lorlqu'il  marcha  en 
Bohème  ,  où  il  fut  élu  roi.  Il  avoir  époufé  en  Angle- 
terre Anne  Dudlei  ,  fille  d'Edouard  Dudlei  ,  pair  Se 
fécond  baron  d'Angleterre  ,  dont  il  eut  Frédéric- 
Arm  an  d  de  Schomberg ,  qui  fuit.  *  D'Aubigné,  tom.  I , 
état  de  la  France. 

SCHOMBERG  (  Frédéric-Armand  de  )  maréchal  de 
France  ,  duc  Se  grand  en  Portugal  ,  a  été  depuis  gou- 
verneur de  Prulfe  ,  miniftre  d'état  de  l'électeur  de 


SCH  17$ 

Brandebourg  ,  lieutenant  colonel  de  fes  moufquetaia 
res  Se  grenadiers  à  cheval,  géiiéralitîîme  des  armées 
de  fon  altelfe  électorale  ,  milord  &  duc  en  Angle- 
terre ,  Se  chevalier  de  la  Jarretière.  Toutes  ces  di- 
gnités ,  dont  il  a  été  pourvu  en  des  états  fi  diffé- 
rens  Se  fi  éloignés  ,  marquent  allez  l'eftime  géhérale 
où  il  étoit  dans  toute  l'Europe.  Il  fe  fit  connoître 
étant  au  fervice  des  Provinces-Unies  fous  Frédéric- 
Henri  ,  prince  d'Orange ,  Se  s'attacha  enfuite  à  fort 
fils  le  prince  Guillaume  :  d'où  il  pafla  au  fervice  de 
la  France  ,  où  il  mérita  par  fes  fervices  la  charge  de 
capitaine-lieutenant  des  gendarmes  Ecoffois  ,  Se  les 
gonvernemens  de  Saînt-Gui'.lain  ,  Bergues  ,  Grave- 
lines  ,  Fumes  &  pays  circonvoifins.  En  1661  ,  il  alla 
en  Portugal ,  où  l'on  s'étoit  fouftrait  de  l'obéilfance 
d'Efpagne  depuis  l'an  1540.  Il  commanda  fi  heureu- 
fement  l'armée  portugaise  ,  que  l'Efpagne  fut  con- 
trainte de  faire  la  paix  en  1668  ,  Se  de  reconnoître 
la  maifon  de  Bragance  ,   comme  légitime  héritière 
de  la  couronne  de  Portugal.  Il  commanda  enfuite  les 
armées  de  France  en  Catalogne  en  1671  ,  prit  les 
villes  de  Figueres  Se  autres  places  ,  Se  fut  honoré  , 
quoique  procédant ,  du  bâton  de  maréchal  le  30  juillet 
1675.  Il  commanda  aulh  les  armées  du  roi  dans  les 
Pays-Bas,  Se  fit  lever  le  fiége  de  Mattricht  à  l'armée  des 
Etats  ,  Se  l'année  fuivante  celui  de  Charleroi.  Enfin 
en  16S5  ,  lorfque  la  religion  proceftante  eut  été  aben 
lie  en  France  ,  ce  maréchal  eut  pcrmiflion  d'en  for- 
tir  ,  &  de  fe  retirer  en  Portugal  >  Se  peu  de  tems  après 
celle  de  fe  retirer  en  Allemagne  ,   où  l'électeur  de 
Brandebourg  lui  donna  de  grands  emplois.  En  1688 
il  pana  en  Angleterre  avec  Henri-Guillaume  ,  prince 
d'Orange  ,  qui  s'étoit  emparé  du  royaume  d'Angle- 
terre ,  Se  qui  l'envoya  commander  en  Irlande  fur  la 
fin  de  l'été  de  l'an  1689.  Le  roi  Guillaume  s'y  étant 
rendu  l'été  de  l'année  1690  ,  il  y  eut  un  combat  le 
10  juillet  entre  Ion  atmée  ,  commandée  fous  fes  or- 
dres par  le  maréchal  de  Schomberg,  Se  celle  du  roi 
Jacques  ,  campée  au-dcla  de  la  rivière  de  Boyne.  Le 
maréchal  de  Schomberg  y  étant  entré  fans  cuiraffe  , 
fut  tué  par  un  officier  Irlandois  d'un  coup  de  piltolec 
Se  d'un  coup  d'épée,à  la  queue  d'un  régiment  d'Infan- 
terie qu'il  faifoit  avancer  vers  l'ennemi.  Son  corps  fuc 
inhumé  dans  leglife  de  S.  Patrice  de  Dublin,  où  on 
voir  fon  tombeau  &  fon  épitaphe.  Il  avoît  époufé  1. 
Jeanne-Elisabeth  de  Schomberg  ,  fa  confine  germaine, 
fille  de  llenri-Dieteric ,  comte  de  Schomberg  à  We* 
fel  :  1.  Sufanne  d'Aumale  ,  fille  de  Daniel ,  comte 
d'Aumale-Haucourr ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
du  premier  lit  furenc  Frédéric ,  comte  de  Schomberg  , 
mort  à  Wefel ,  époux  de  Cath-.rine-Ernefline  ,  fille  de 
Jean -Chriflophe  ,  baron  de  Buchold  \  Othon  ,  tué  au, 
fiége  de  Valenciennes  en  1656  j  Menard  ,  qui  fuie  \ 
Henri,  more  à  Bruxelles  des  bleifures  reçues  en  un 
combat  que  le  marquis  de  Nogent-Vaubrun  donna  en 
Flandre  ,  où  il  fut  pris  ,  ayant  percé  trois  efeadrons  j 
Se  Charles ,  mort  prifonnier  des  François,  des  blefiu- 
res  reçues  à  la  bataille  de  la  Marfaille  en  1693  ,  où  il 
commandoit  les  religionaires  François. 

Menard, comte,  puis  duc  de  Schomberg,  fervic en 
France  avec  fon  pere ,  fut  brigadier  des  2rmées  du 
roi ,  duc  de  Leînlter  en  Angleterre  ,  par  la  nomination 
du  roi  Guillaume  en  1691 ,  Se  comte  de  Banger  ,  ba- 
ron de  Mulingar  en  Irlande  ,  &c.  Il  époufa  en  1683  , 
Charlotte  Rhingrave  ,  fille  naturelle  de  Charles-Frédéric, 
électeur  Palatin  ,  morte  le  6  juin  1696  ,  lui  lailfanc 
Charles,  comte  de  Schomberg  ,  né  le  15  décem- 
bre 1683.  *  Mémoires  du  temps.  Le  P.  Anfelme.  Imhotf, 
hijl.  parium  Angliœ. 

SCHOMMER  (  Jufte-Chriftophe  )  naquit  à  Lubeclc 
en  1648.  Après  fes  premières  études  ,  il  voyagea  en 
France  Se  en  Italie.  Ces  voyages  ne  contribuèrent  pas 
peu  à  le  perfectioner  dans  la  feience  de  la  théologie. 
En  1 680 ,  il  obtint  une  chaire  dans  cette  faculté  à  Rof- 
tock.  En  1690  ,  il  donna  au  public  fa  Theologia  mora- 
Tome  IX.  Partie  II.  M  m  ij 
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Us  fibi  confions  ,  qui  eft  fi  fort  eftimée  da'nsîes  univer- 
sités de  la  balTe  Saxe,  que  c'eft  prefque  l'unique  que 
l'on  fuive  dans  les  écoles.  Les  favans  de  Leipfick  en 
firent  l'éloge  Tannée  fui  vante  ,  dans  le  journal  du  mois 
tle  juin.  Il  ne  contenoir  alors  que  cinq  chapitres.  En 
1691 ,  l'auteur  ajoura  encore  trois  chapitres  à  fon  ou- 
vrage. Sa  mort,  qui  arriva  le  9  avril  i6yj  ,  l'empêcha 
de  conduire  cet  ouvrage  à  la-perfection  qu'il  s'étoit 
propofée.  Il  a  laiiïe  divers  manufctits  ,  qui  ne  font  pas 
encore  imprimés.  On  en  a  tiré  douze  chapitres,  dont 
ona  grofti  l'édition  nouvelle  qu'on  en  a  faire  en  1707  , 
à  Leipfick  &  à  Roftock.  *  Journal  des  favans  de  décem- 
bre 1708,  page  480  ,  édition  de  Hollande. 

SCHONjCUS  (  Corneille  )  poète  comique  Latin, 
ctoit  de  Goude  ,  ville  de  la  Hollande  méridionale.  Il 
fit  fa  philofophieà  Louvain  fous  Jean  Beverus ,  qui  s'eft 
fait  une  grande  réputation  par  fes  talens  &  par  la  fub- 
tilité  de  fon  efprit.  Ce  docteur  auroit  bien  voulu  atri- 
rer  fon  difciple  à  la  même  profèflion  ;  mais  Schonxus 
ctoit  né  poète ,  &  il  iuivitfon  penchant.  Les  poéfies 
qui  Tout  fait  le  plus  connoître  ,  font  fes  comédies  faSir- 
tes  dans  le  ftile  de  Tétence  qu'il  a  en  effet  imité  d'af- 
fez  près  pour  la  pureté  du  ftile ,  le  naturel  &  la  préci- 
sion. C'eli  ce  qui  fait  qu'il  a  donné  au  recueil  de  fes 
pièces  le  titre  de  Térence  chrétien.  (  Terentius  chrif- 
tianus ,  feu  comediœ  facrœ.  )  Valere-André  dans  fa  bi- 
bliothèque beîgique,  dit  qu'une  partie  de  ces  pièces 
a  été  imprimée  à  Anvers  chez  Plantin  en  1570,  in-Sa  , 
&  recueillie  à  Cologne  en  16 14  j  mais  il  ne  parle  pas 
d'une  autre  édition  plus  complète  &c  plus  correéte 
donnée  après  la  mort  de  l'auteur  à  Amfterdam,  1629, 
«z-8°3  avec  une  préface  de  l'éditeur,  ou  Ton  moutse 
les  avantages  que  ceux  qui  aiment  les  pièces  écrites 
purement,  peuvent  retirer  delà  lecture  de  celles-ci. 
Ce  recueil  eft  intitule  :  Terentius  chrijlianus  ;  feu  coma- 
diœ facrœ  ,  tribus  partibus  difiinclœ  -,  Terentiano  jlylo  à 
Cornelio  Sckonœo  Goudano  conferiptez  \  nunc  demum 
magna  ejufdem  diligendâ  &  labort  emendatœ ,  atque  rc- 
cogn'tta.  Il  contient  les  pièces  fuivantes  :  Naaman  : 
Tobaus  ■;  Nehcmias  {feu  de  incarnations  Hiewfolyma.  ) 
Saulus  (feu  Sauli  converfio.  )  Jofephus  (  feu  JoJ'ephi  Caf- 
titas.  )  Juditha  (feu  Judithœ  conflantia,  )  Sufanna  (j'eu 
Sufannis  innocentia.  )  Daniel  (feu  Danielis  judicium.  ) 
Triutnphus  Chrlfli  ;  Typhlus  (feu  cœcus  à  nativitate.) 
Pentecofe  ;  Ananias.  Ces  pièces  font  les  deux  pre- 
mières parties  du  recueil.  Dans  la  troifiénie  on  trou- 
ve les  pièces  fuivantes  ;  Baptifes  ,  tragi-comœdia.  Dyf- 
coli  ,  comœdia,  Pfeudojlratiotœ ,  fabula  ludicra.  Canœja- 
bula  ludicra.  fitulus  ,  fabula  ludicra.  Elegiorum  liber,  il 
y  a  treize  élégies  ,  dont  la  dernière  eft  un  éplthalame  : 
la  première  élégie  eft  un  dialogue  entre  l'auteur  &  fon 
livre.  Il  paroît  que  celui-ci  avoit  été  retenu  long-temps 
par  l'auteur  avant  d'être  expofé  au  grand  jour  ,  puif- 
que  Schonarus  lui  fait  dire  : 

Tu  me  dum piceo  concluftm  carcere fervas , 
înnumeros  memini  prœteriijfe  dies  ,  Sic. 

La  troificme  élégie  eft  la  plainte  de  la  fortune  :  la  cin- 
quième eft  la  defeription  d'un  naufrage  :  la  neuvième 
eft  un  vœu  pour  la  paix  ck  la  concorde  de  l'églife  :  dans 
la  dixième  le  poëte  fait  la  defeription  des  malheurs  de 
fon  temps  ;  &  parmi  les  principaux  de  ces  malheurs  , 
il  compte  le  mépris  de  la  religion,  le  réfroidiflement 
de  la  piété  ,  la  haine  de  la  vérité ,  les  vices  qui  corrom- 
poient  toutes  les  conditions. Epigrammatum  liber. Ce  re- 
cueil d'épigrammesétoit  un  fruit  de  la  jeunefîe  de  l'au- 
teur :  il  le  revit  dans  la  fuite  Se  Ta11gmenra.ll  y  en  a  une 
adreiïée  à  Balthafar  Schona:us  fon  fils  ,  qui  étoit  fur  le 
point  de  partir  pour  voyager  en  France,  en  Italie  &  ail- 
leurs. Voici  les  inftructions  qu'il  lui  donne  : 

Mœc  mea,  chare  pucr)procul  kinc  abïturus  in  oras 
Extemas  ,  memori  peclore  verba  lege. 

Sit  cordi  probitas ,  abfit  fallacia  lingua  ; 
Mccolc  fîncerâ  relligwne  Dtum. 
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F ac  tua  vita  aliis pafjîm  ,  morcjque  probentur  , 

Atque  bonis placeas ,  difpUceafque  malis. 
Sic  nulla  obvenient  ignotœ  incommoda  terra  t 

Et  charus  cunclis ,  gratus  &  hofpes  tris. 
Nos  hic perpetuis precibus  3  votifque  fuprcWrum 

Non  dejijlemus  follicltare  pairem  , 
Ut  te  reflituat  nobis  falvum. ,  incolumemque. 

Intenàfelix  vive  ,  valeque  dm. 

Schonarus  a  fait  auflî  une  grammaire  pour  la  langue 
latine,  imprimée  en  latin  àHarlem  ,  in-%°.  Il  gouver- 
na l'école  de  cetre  ville  Tefpace  de  $6  ans  my  &  il  y  mou- 
rut le  x  3  de  novembre  de  Tan  1 6 1 1  ,  âgé  de  7 1  ans. 
Il  fut  enfeveli  dans  l'églife  de  faint  Bavon  ,  qui  éroit 
autrefois  l'églife  cathédrale.  Valere-André  rapporte  ces 
vers  en  forme  d'épitaphe  faits  en  l'honneur  de  Scho- 
nxus. 

B-eclor  juvehtoz  ,  Mujtci  doctor  gregis  , 
SchoNjïus  egi  fabulam  ficLim  prias  : 
Vttam  peregi  't  Jim  m  us  hic  aclus  rnihi. 
Sctnam  relinquo.  Vosvaltte,  &  plaudite. 

Schonœus  a  été  loué  par  les  meilleurs  efprirs  de  fon 
temps  ,  ôc  on  lit  encore  fes  poéfies  avec  beaucoup  de 
fa tisr action.  *  Voyt{  la  Bibliothèque  Belgique  de  Va- 
lere-André &  autres,  édition  de  Bruxelles  1 7  j  9,  in~^°. 
tom.  I  ;  &  le  recueil  des  poéfies  de  Schona:us  cité  dans 
le  préfent  article. 

SCHONEMBERG  :  c'eft  le  nom  d'une  forêt  confi- 
dérable  ,  à  moitié  chemin  de  Hambourg  à  Lubeck, 
au  milieu  de  laquelle  on  a  bâti  un  hameau  &  un  caba- 
ret pour  la  commodité  des  voyageurs.  Cette  forêt  Ôc 
le  hameau  qui  portent  ce  nom  ,  appartiennent  au  roi 
de  Danemarck  ,  qui  tient  un  grand  corps  de  garde  au 
milieu  5c  à  l'entrée  de  la  forêt,  qui  ne  fert ,  à  ce  qu'on 
dit ,  que  pour  rançonner  les  voyageurs.  *  Mémoires  du. 
chevalier  de  Beaujeu. 

SCHONER  (  Jean  )  Allemand,  né  à  Carleftat  dans 
la  franconie,  enfeigna  les  mathématiques  à  Nurem- 
berg ,  &  s'acquit  une  grande  réputation  par  les  tables 
aftronomiques ,  qu'il  a  publiées  après  celtes  de  Regia- 
montan.  Il  a  été  aufïi  fort  l'avant  dans  l'aftrologie  ju- 
diciaire qu'il  a  beaucoup  enrichie  par  fes  obfervarïons. 
Les  tables  aftronomiques  qu'il  a  mifes  au  jour  ,  font 
appellées  Refolutœ ,  à  caufe  de  leur  clarté  ,  comme  Ta 
remarqué  Voffius.  Il  mourut  Tan  r  547  3  âgé  de  62.  ans  , 
à  Nuremberg,  où  il  s'étoit  établi.  Ses  principaux  ou- 
vrages font,  Ifagoge  a/lrologiœ  judiciariœ.  De  uj'u  glm- 
buli  cœlefis.  Horarii  cylindri  canones.  jEquatorium  af- 
tronomicorum  planifphœrium  ,J'eu  mueorofeopium  ,  &c. 
Organum  Vranicum.Globus  u/lronomicus.  *  DeThou, 
hiji.  Vofhus  ,  math.  p.  45  1. 

SCHONIE  ou  SCHONEN,  cherche^  SCANIE. 

SCHOOCKIUS  (Martin)  étoit  d'Utrecî-t.  Il  naquit 
en  1614,  Se  mourut  en  1665  ,  âgé  de  5 1  ans.  Il  en- 
feigna à  Groningtie  la  logique  6c  la  phyfique.  On  a  de 
lui  un  traité  fur  les  tourbes  ;  un  fur  la  bière  j  un  fur 
Taverlîon  pour  le  fromage  ■  un  fur  l'œuf  &  fur  le  pou- 
let j  un  defîgnaturis  fœtus  ;  fabula  Hamelenfis  :  dejig-. 
mémo  legis  regiœ  >  &  un  grand  nombre  d'autres  donc 
on  peut  voir  le  catalogue  dans  le  tome  XII  des  Mé- 
moires du  P.  Niceron.  *  Ra:vius,  hijr.  Davent.  tib.  6. 
Le  journal  des  Javans)tome  I  &  II.  Voyez  outre  le  tome 
XII  des  Mémoires  du  P.  Niceron,  les  lettres  de  Gui- 
Patin  imprimées  dans  les  Epijlolce  cLarorum  virorum  ex 
inufao  Joannis  Brandt,  m-$°\,p.  204-  117. 

SCHOONHOVEN  ,  petite  ville  de  la  Hollande 
méridionale  ,  fuuée  fur  la  rivière  de  Leck,  a  un  port 
capable  de  recevoir  un  aflez  grand  nombre  de  navi- 
res ,  &  ou  Ton  pêche  ,  entre  autres  poiftbns ,  une  gran- 
de quantité  de  fa  timons.  Cette  ville  a  été  le  lieu  de 
la  nailfance  de  Jean  Digne  ,  illuftre  prélat ,  dont  par- 
le Trithême  dans  fon  traité  des  auteurs  eccléfiafti- 
ques  ;  &  d'Agnan  ,  qui  de  religieux  de  Tordre  de  faint 
Dominique  3  devint  évêque  de  Saint-Afaph  ,  dans  1* 
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p«ncipaiuc  de  Galles  en  Angleterre.  La  mete  du 
vaut  Chriftophe  Lpngueil  éfoit  auflî  de  cette  ville, 

£Z*tatJa°  -e  ?ui  a  donné  ">u  à  quelques-uns  de 
croire  qu,I  en  etoit  lui-même  ,  quoiqu'il  fût  natif  de 

jl " °,  Jean  )  P*mtre  ,  ainiï  nommé  du  vil- 
!nl  Schooret^  près  *fe  la  ville  d'Alcmac-ren  Hol 
lande    ne  furIafin  ju  xy  ^  fa 

"  fort  )cune  >  &  fut  envoyé  par  fes  tuteurs  i  Har- 
I™  5  aP/rendre  •«  Principes  de  la  peinture  , 
puis  a  Amfterdam  pour  le  perfediioner  fous  Jacob  dé 
Cornille.  Enfiureil  alla  i  Venife  ,  où  il  réfolut  de  fai- 
re le  voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  un  religieux  Hol 
lando.s  Dans  fon  voyage  il  eut  foin  dedelîmer  exac- 
tement les  promontoires  &  les  détroits  par  lefquels  ,1 
palTa  entre  autres  les  côtes  des  Mes  de  Candie  & 
de  Chypre.  Lorfquil  fut  arrivé  â  Jérufalem ,  il  vit  tou- 

bor  kS/TtCS/e  Ce-,payS'  &  &  promenant  fur  les 
bords  du  Jourdain ,  i   en  fit  fur  /lieu  même  cette 

«l^fP  «  Flandre  i  peindre 

Ihiftoue  de  Jofue  conduit  les  enfans  d'Ifracl  à 
pied  feç  au  travers  de  ce  fleuve.  Il  fit  encore  avec  le 
crayon  le  plan  de  la  ville  de  Jérufalem  ,  deflina  le  faim 
lcpu  cte  &  tout  ce  qu'il  trouva  de  remarquable  dans 
ces  Ueuxfacrés.Enre.enantde.làilpafladRome  ô 
e  pape  Adrien  VI  le  retint,  &  lui  donna  l'intendan- 
ce des  ouvrages  du  Belvedet.  Il  fit  auffi  le  portrait  de 

i  n  S^fi^  ^  CC  PaPe'  4&  'a  "on  d'A- 
mi:  cl  rCtTna  ?nHàl^de°uildonnaau 
KleftiL  W  ?  T  "PP^es  d'Italie  &  de 
la  1  a.clhne.  Mais  la  plupart  de  ces  ouvrages  furent 

fS'pW31  leS^Créci(îu«  ■  &  «  q«  refto.?  fut  ache- 
té par  Philippe  II,  &  tranlporté  en  Hfpagne.  11  fit  pour 
le  roi  de  Suéde  un  portrait  de  la  Vierge",  pour  lequel 
ce  prince  lui  envoya  un  anneau  d'or?  avec:  plufieurs 
autres  ptefens  Ce  peintre,  recommandable  par  la  con 
noiflance  qu'il  avoir  de  la  poéiïe  ,  de  lamuiLe  &  dès 
langues  étrangères,  &  par  l'intégrité  de  feï  meeut 
mourut  1  an  iJ7z,  en  fa  7<s  année.  »  Félibien  k,fi 
des  peintres.  * 

SCHORNDORF,  petite  ville  fortifiée,*  défendue 
par  une  bonne  citadelle  ,  dans  le  duché^de  Wittem 
berg ,  en  Souabe  ,  fur  le  Rhin  ,  à  dix  lieues  de  Smd- 
gard,  vers  1  orient  feptentnonal.  11  y  a  i  Schotndorf 
j«  ™nes  deiil  I"'  font  d'un  grand  rapport.'  *  Mati 

SCHORUS  (Antoine)  né  i  Anvers  ,  a  été  un  des 
meilleurs  grammairiens  du  XVI  fiécle  ,  &  travailla  a 
introduire  dans  les  écoles  la  latinité  de  Ciceron  il 
compofatm  livre  Intitulé,  Thefanrus  Cueromanus  ■  & 
un  recueil  de  phrafes  latines  ,  avec  une  méthode  pour 
enfe,gner&  pour  apprendre  les  langues  grecque  &  la 
tine  ces  ouvrages  font  très-unies  pour  fa  connoiTan. 
ce  de  la  bonne  latmité.  lien  avoit  promis  un  autre  fut 
les  Particules  qui  ne  s  eftpoint  trouvé  parmi  fespapie 
Mothol,  livre  i    de  fon  l  olyhi/lor,  en  regrXk 
perte  comme  d'un  ttéfor  qui  eût  été  plus  cher  que 
lo  même.  Uunam  ,  dit-il  ,  cjus  Hier  dl particulisZ- 
£     Umw  nm  MraJiffa  ,  hatuiffemus profit  ,hc. 
faurum  aura  canorem.  Ceux  qui  ont  travaillé^  NJ - 
non  du  Moreri  de  1 7a ,  fe  font  &  m  ^ 

a  Scautus  ,  grammairien  célèbre  mus  l'empereur 
Adrien  cet  ouvrage  des  Particules,  qui  eft  certaine 
ment  d  Antoine  Schotusdont  nous  parlons.  Ceften 
cote  une  meprife  ,  &  quelque  choie  de  plus,  d'avoir 
dit  fans  preuves  que  cet  puvtage  étoic  tombé  entre 
les  mains  d'Horace  Turfelin  ,  Jélùite  ,  qui  dit-on 
fe  l  eft  approprié  II  eft  vrai  que  ce  Jéfuitea  donné  ù, 
traite  Dcpariiculis  hngutz  laùnre  :  mais  pourquoi  veut- 
on  que  ce  Con  celui  de  Schotus  ?  Pourquoi  ne  dit on 
pas  de  même  que  l'ouvrage  de  ce  dernier  eft  celui  de 

m  enc;:8T  rw,ec,uus    en  d™na  ™ 

b  e  en  i  !o  a  Cologne.  Une  comédie  que  Schotus 
fit  ,ouera  Heidelberg,  dans  laquelle  .1  £  paroître  la 
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religion  fe  ftelentanb  à  la  porte  des  grands  ,  qui  I* 
lu.  terment  ,ut  caufe  que  fempeteut  donna  orore  rut 
ptince  Frédéric  II ,  électeur  Palatin  de  le  chaffi  r  II 
incurut  a  Laufune l'an  ,  s  ,  ,.  .  Bayle 
I70J.  *  M.  de  la  Aionno.e,  nous  Jur  Us  Ju„,,m'ns  L 
Jmms  de  M.  Baillet ,  t.  II,  p.  j  }  7.  S  ^ 

SCHOT  (  Pierre  )  chanoine  de  Srrasbourg  ,  poète 
jutifconfulte,  hiftorien,  &c.  publia  divers  traités,  & 
en  promettent  davantage  ,  lorfquil  fut  futpris  par  la 
mort,  agçde  3,  ans,  en  H9i.  ♦  Trrthcme,  i„W, 

lCHUr(André)  Schotms  ,  d'Anvers  Jé- 

uite  ,  a  ete  tres-habile  dans  la  connoillance  de  la W 
tlluTd?Up,  n"OUS  a  domé  la        «  de  '»  bib^ 
v  âges  des  pères,  il  étoit  né  le  .afeptembie  M,z 
&  avoir  fleuri  a  Tolède  vers  l'an  ,jL  ,  avant  que 
d  entrer  dans  la  fociétéen  n  2         i  " 

visr^„l'       ^       .   ,  ,en  M86-  f  mourut  le  ij  jan- 
'  de  1  a!'  de  7ff  ans , 4 mois  «c onze  ours, 

l  a  encore  écrit  la  vie  de  famt  François  de  Borgia  en 
trois  livres,  &  compofé  quelques  autres  ouvraL.  - 
Alegambe     W/MlA.  focia_  %f    D  |. 

«t.  «c/.  rf„  xmjuctt 

lois,  compofa  un  livre  ,  cïans  lequel  il  entreprit  de 
prouver  que  tout  ce  que  l'on  difoit  dés  magiciens  &  des 
forcers  etou  fabuleux  ,  ou  fe  pouvoir  expl.quet  pat 
des  taifons  naturelles.  La  première  païueV  cet  Z 
v  âge  fut  traduire  du  latin  en  flamand,  S  imprimée 

es  exemplaires  que  l'on  en  put  trouver.  «  Voïr,  difpu- 
lal,  lheolog.  loin.  II[  ' 

SCHOTANUS  (  Bernard  )  né  à  Franecker  en  ,  c  9S 

Zr  dan  1        "  '  P-feflêir'en 

t& ion  T|J     ™e  V1"e'  "  £t  «U<k-' ^f0US  la  d'- 

rwcion  de  fon  père.,  après  quoi  il  fut  avocat  à  la  cour 
fouveraine  de  trife  enfuite  fucceffivemenc  fyndic  de 
ran  cker ,  &  pr0fefleur  de  droit  civil.  De-la"  il  pafla 
a  Uttecl  tpout  y  exercer  le  même  emploi  avec  noo 

Sr^r9?  >  1ui  &e«  augmentés  peu 
aprLsde  joo,  à  condition  qu'il  feroit  de  plus  deux 
leçons  de  mathématique  chaque  femaine.  II  com- 
mença fes  exercices  par  un  difeours  fur  le  bon  ordre 
des  écoles,  qu  il  prononça  vers  la  fin  derSrt  &il» 
t&T™*!  'e&tm  de  c«te  "««erfité  qui  n'étoit 
fondée  que  depuis  peu.  Leyde  ,  qui  cherchait  à  enlè- 
ve ceux  qu,  fe  dittmguoient  le  plus  ,  follicita  auffi 

coup  T5'  r^ftmS  d'U™Ac  ^  b«u- 

coup  de  peine  a  le  laiflet  aller.  Schotanus  moutut  â 
Leyde  le  .  s  oftobte  lû,  i.  On  a  de  lui  des  Difpuu* 

drm  qui  a  ete  plufieuts  fois  imprimé  :  un  Recueil  d, 
lue/I^Jur  les  fautes;  i  Amfterdam  ,  ,fi,o  ,  in. ,  a. 
Des  Z?^,,,^  fur  le  wîni£  llvre  ;  i  r_evde  ,  Tj, 
réimprimées  depuis  i  Iéne  avec  des  SuppÏÏntns  de 
Jean  Schmidelius  ;  &  à  Berlin  en  ,s7i  ,  aVec  les  cm 
reehons  &  rmfitnt  de  Jonathan  le  Clerc.  Les  Fonde 
mens  du  droa  ;  a  Leyde  AJ^^ 

Fordn^Panma;i  Amfterdam , fs«,  ,  „-12. 

iar  les  prefomptwns  &  les  conjeclures  touchant  Us  der- 
nières volontés. 

SCHOTANUS  (  Meinard  )  /«»  A  ,  né 

comme  lui,  à  Franecker  le  treizième  d'oûobre  i,,i. 
Apres  avoir  fait  fes  études  de  philofophie  &  de  théo- 
logie ,  il  exerça  quelque  temps  le  mimftere  ,  &  fut  en 
fuite  dodeur  3c  profelTeur  en  théologie  à  Franecker, 
1!  prolella  lepe  ans:  après  quoi  il  fût  miniftte  de  Le 
warden  ,  &  enfuite  reprit  une  chaiie  de  rhéolooiê 
dans  fa  patrie  jufqu'en  1 6}7  ,  qu'il  furappellé  à  Qtrecht 
pour  y  être  en  même  temps  pafteut  Se  profelTeur  II 
mourut  le  fixieme  d'avril  ,  «44 ,  âgé  feulement  de'  < , 
ans.  Gisbert  Voec  avec  qui  ,)  avoïc  exetcé  en  com- 
mun les  fondions  de  pafteut,  ptononça  fon  otaifon 
funèbre.  On  a  de  lui  un  difeours  fur  la  W-ine  ci  ré" 
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Sienne  ;  la  pratique  de  la  foi  &  de  la  véritable  reli- 
gion ■  àUtrecht,  i«40.  Commentaires  pratiques  fur 
Pépître  de  faint  Paul  aux  Philippins  ,  Se  la  première 
épitre  de  faint  Pierre  :  le  commentaire  fur  l'épitre  aux 
Philippiens  parut  à  Franecker  en  ■  <S;7  >  &  1  futtLe,  'n 
1644  Schotanus  a  compofé  aufli  un  nombre  de  thefes 
académiques  fur  divers  fujets  de  théologie.  On  a  eu 
tort  de  lui  attribuer  le  traité  latin  du  pagamfme  d  A- 
nftote,  contre  Fortunio  Liceti ,  .mpttBK  a  Franecker 
eniSS4.  L'auteur  elt  Chrétien  Schotanus.  *  Voyez  le 
Ttaje£memdwmàç  CafpardBurman, volume «-4  , 
imprimé  à  Uttecht  en  I7i8-        .  , 

SCHOTT  (  Gafpard  )  né  à  Kœmgshoten  ,  dans  1  ar- 
chevêché de  Wurtzbourg  en  i<5o8  ,  entra  dans  la  focié- 
tédes  Jéfuitesen  1iS17.Il  fut  envoyé  à  Palerme  pout 
v  enfei^ner  la  théologie  morale  &  les  mathématiques. 
Il  fut  depuis  rappellé  d  Wurtzbourg,  où  il  enfeigna 
les  mathématiques  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  il  mal 
1&66.  Il elt  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  i.Pnyfica  cl- 
riofa.  1.  Curfus  mathemalicus.  ^.Organum  maleman- 
cum.  4.  Technica  curiofa.  5.  Scholajleganographica.  6. 
Arithmelica  praBca  generalis  &  fpecudis.  7.  Anawme 
phyfico.kydrojlaéçà.  S.  Mathtfu  Cafatuna.  5.  Magia 
univerfalismeehanicahydraulico-pneumauea.  10.  lunc- 
rarium  Kirchinànum.  1 1 .  Pantometrum  Rirchtnanum. 
*  Sotwcl ,  bwliotkeca  feriptorum  fociuatis  Jifu. 

SCHOTT  (  Jean-Charles  )  né  à  Heidelberg  en  .  «71, 
fitfes  études  fous  le  favant  Beger ,  fon  parenr,  à  qui  il 
futcéda  dans  fa  charge.  Il  fuivlt  le  baron  de  Spanheim 
en  qualité  de  fecréraire  en  France  &  en  Angleterre,  & 
s'acquit  dans  ces  voyages  une  grande  érudition.  Mais 
il  mourut  jeune  à  Berlin  en  1718  ,  &  pendant  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie ,  il  n'eut  qu'une  faute  tort  de- 
ficate  &  des  maladies  fréquentes.  Il  deflinolt  parfaite- 
ment les  médailles  anciennes  avec  la  plume  ,  &  egaloit 
en  ce  genre  le  célèbre  André  Morell ,  dont  nous  avons 
parle  ailleurs.  Ses  infirmités  ne  lui  ont  pas  petmis  de 
donner  beaucoup  d'ouvrages  au  public  :  on  connoit  de 
lui  1.  Une  explication  d'une  médaille  émgmatique 
.    d'Auoufte  ;  i.  Une  explication  nouvelle  de  1  apotheoie 
d'Homère  :  3.  L'explication  d'une  médaille  de  Phi- 
don  ,  qui  fe  trouve  dans  les  Mifullmta  Bcnlmeajie; 
4.  Des  explications  de  diverfes  pierres  gravees.il  avoit 
formé  le  deflein  d'écrire  de  nouvelles  remarques  fut 
Suétone  ,  &  de  publier  Opinionum  conjeclurarumque  m 
gemmas,  inferiptiones ,  &c.  cenluda*  Nova  lilleraria 
Lipfienfia  anni  1718. 

SCHOTTELIUS(  Jufte-George  )  jurifconlulte  Se 
philologue  du  XVII  liécle,  naquit  iEimbeck en  l(S  11. 
Il  fut  dofteut  en  droir ,  confeiller  de  la  chambre 
aulique  Se  du  confiftotre  du  ptince  de  Brunfwick- 
Lunebourg  ,  Se  alfeueur  de  la  chambre  aulique, 
mourut  i  Wolffenbutel  en  167  (5  ,  âgé  de  folxante-qua- 
II  étoit  membre  de  l'académie  allemande  ,  & 
l'épithete  de  Chercheur.  Aufli  recherchoit  -  il 
avec  un  foin  infatigable  tous  les  moyens  d'enrichir  & 
d'embellir  la  langue  allemande  :  il  en  a  donne  dts 
preuves  dans  fes  écrits  en  cette  langue.  Il  a  aufli  pu- 
blié un  ouvrage  de  droir,  intitulé  :  Traclatusdefingu- 
laribus  quibufiam  &  antiquis  in  Germania  juribus.  * 
Vitte  ,  in  diar.  diograph.  Se  le  Dictionnaire  hiflori- 
que    édition  de  Balle. 

SCHOTTENNIUS  (  Hetman  )  Allemand,  de  Helle , 
vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  ne  nous  eft  connu  que 
par  les  deux  ouvtages  fuivans  :  I.  Vua  homfta  ,  five 
■virtulis  :  quomodo  quifque  vivere  debeal ,  omm  cetate  , 
omni  lempore  ,  &  quolibet  loco  ,  erga  Deum  &  hommes, 
Hermanno  Schollennio  Hejfo  auclore  ;  à  Lyon  ,  1545  , 
in-V.  Ceft  une  féconde  édition  ,  où  l'on  a  ajoute 
Inftitutio  hominis  Chrijliani  ,  par  Adrien  Barland  ;  & 
Formula  honefm  vitœ  ,  auHore  Martino  epijcopo  Du- 
mienfi.Vèmm  dédicatoire  de  ce  recueil  ett  de  1517. 
Elle  eft  adrelTée  par  Schottennius  à  Jean  Rynck,  do- 
cteur en  droir ,  qu'il  qualifie  fon  Mécène  ,  Se  donc  il 
fait  l'éloge ,  de  même  que  celui  de  fa  famille.  Ceft 
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Schottennius  lui-même  qui  a  donné  la  féconde  édi- 
tion. 1.  Confabulaliones  tyronum  litteratorum ,  ad  arr.u] 1 
Jim  colloquiorum  Erafmi  Rolerodami ,  auclore  Herman- 
no Schotlennio  Heffo  ;  ah  auclore  nuper  plus  quam  tri- 
ginla  conviviis  lepidijjimis  auclcc  ;  à  Nuremberg ,  1538, 
ia-W.  11  y  en  avoir  eu  une  édition  dès  1  >i6.  On  voit 
parla  préface  ,  que  l'auteur  avoir  enfeigné  long-temps 
Fa  jeuneffe  ;  &  il  paroît  qu'il  a  été  ptofelfeur  dans  quel- 
que ville  ou  univeifité  de  Helle  ,  &  11  Cologne. 

SCHOVARTS  (  Chriftophe  )  natif  d'Ingolllad  ,  fut 
peintre  du  duc  de  Bavière.  Il  a  tait  quantité  d'où- 
vtages  à  Munich  ,  tant  à  fraifque  qu'à  huile.  San- 
drar  en  parle  ttès-avantageufement  ,  &  comme  du 
plus  habile  de  fon  temps  ,  fur-tout  pour  la  peinture 
à  fraifque.  Il  mourut  en  1594-  *  De  1>iles  >  *b'W  dc 
la  vie  des  peintres. 

SCHOWEN  ,  en  latin  Scaldia ,  l'une  des  ides  du 
comté  de  Zélande  ,  dans  les  Provinces-Unies  vers  l'o- 
rient ,  a  environ  fept  lieues  de  circuir  ,  6c  étoit  autre- 
fois fi  proche  de  l'ifle  dé  Noort-Eéveland  ,  que  les  ha* 
bitans  parloient  enfemble  de  l'une  à  l'autre.  Aujourd'hui 
il  y  a  un  grand  trajet  qui  les  fépare.  L  a  ville  principale 
de  cette  l'île  eft  Ziriczée.  *  Guichardin  ,  dtferipiion  des 
Pays-Bas. 

SCHRECKENBERG  ,  ancien  nom  de  la  ville  i'An- 
naberg.  Voyez  ce  que  nous  en  difons ,  Se  de  fa  men- 
noye  ,  au  mot  ANNABERG. 

SCHREVELIUS  (Corneille)  Hollandois  ,  eft  un 
des  plus  laborieux  compilateurs  des  notes  diverfes.  Il 
a  donné  au  public  ,  avec  ces  fottes  de  notes  ,  les 
éditions  à'HeJtode  ,  d'Homère  ,  avec  le  ptétendu  Di- 
dyme  à'Ovide  ,  de  Clandien  ,  de  Virgile  ,  de  Lucain  , 
de  Martial  ,  de  Juvenal  Se  de  Perfe  ,  des  colloques 
d'Erafme  ,  Sec.  Se  du  lexicon  à'Hefychius.  Son  édition 
d'Homere,aveclefcholiafte  grec,  qui  parut  en  1656, 
en  deux  volumes  in-%".  eft  une  des  moins  eftimées. 
Schrevelius  a  encore  donné  un  périt  dictionnaire  ou 
lexicon  gtec  &  latin  ,  fort  commode  pour  les  étu- 
dians  ,  qui  a  été  imprimé  plufieurs  fois  en  Hollande 
Se  dans  les  autres  pays.  Ceft  fon  meilleur  ouvrage. 
Ses  notes  font  fouvent  médiocres  Se  mal  choifies. 
Cet  auteur ,  fcivant  le  fennment  du  fieur  Borremans  , 
Hollandois  ,  étoit  un  homme  de  petit  génie  ,  &  de 
peu  de  difeetnement  :  il  prend  fouvent  ce  qu'il  y  a 
de  mauvais  dans  les  critiques  ,  pour  le  préférer  aux 
meilleures  remarques  qu'il  a  négligées.  Schrevelius 
eft  mort  en  1S67.  *  Ant.  Borremans  ,  cap.  7  ,  var. 
Lclion.  Journal  desfav.  du  8  février  1 667.  Nouvell. 
de  la  répuh.  des  leur,  de  mai  11384.  Bailler  ,  jugem. 
desfav.  fur  les  eût.  grainm. 

SCHRI1VER  ,  en  latin  Scrivenus  (  Pierre  )  naquit 
à  Harlem  en  157S  ,  le  11  janvier.  Il  étoit  fils  de  Henri 
Schriiver  ,  Hollandois  ,  né  à  Amfterdam  ;  mais  qui 
étant  deftiné  au  commerce  ,  avoir  été  envoyé  jeune 
à  Ativets.  Cette  ville  étoit  alors  fameufe  par  fon 
commerce.  Henri ,  après  y  avoir  fair  quelque  féjour, 
pafla  en  Efpagne  ,  vilita  le  Portugal ,  Se  alla  dans  le 
Bréfil.  De  retour  chez  lui  ,  après  une  longue  abfen- 
ce  ,  il  époufa  Cornelia  Soopi ,  fille  de  Jean  Soopi  , 
bourgeois  de  Harlem  ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  , 
entr'auttes  ,  Pierre  ,  dont  il  s'agit.   Henri  ,  après 
avoir  demeuré  quarre  ans  à  Harlem  ,  étant  retourné 
à  Amfterdam  avec  fa  famille  ,  fon  beau-frere ,  qui 
étoit  dans  la  magifttature  ,  retint  Pierre  chez  lui  , 
eut  foin  de  fon  éducation  ,  l'envoya  à  l'école  latine 
de  la  même  ville  ,  &  dirigea  lui-même  fes  études. 
La  poefie  Se  les  belles  letttes  futent  les  délices  d» 
Schriiver  ,  &  il  y  réuflit,  En  1593  ,  fon  oncle  l'en- 
voya à  Leyde  pout  s'y  perfeftioner  ,  &  dans  le  def- 
fein  qu'il  s'appliquât  enfuire  principalement  à  l'étu- 
de du  droit  civil  :  mais  cette  étude  avoit  peu  a'at- 
ttaits  pout  Schriiver  ;  Se  pendant  trois  ans  qu'il  de- 
meuta  à  Leyde  ,  ce  fut  celle  qu'il  cultiva  le  moins. 
Il  voyoit  avec  regtet ,  qu'on  vouloir  l'obliger  à  fuir 
vre  le  barreau  ,  Se  qu'on  l'arrachoit  à  fes  chères  étu- 
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des  de  philologie  ,  pour  l'enfevelirdans  celle  desloix 
lorlque  la  mort  de  Théodore  Nieuwenbure  frère 
du  mari  de  fa  tante  ,  &  présent  de  la  cour  de  Hol- 
lande ,  lui  rendu  plus  de  liberté.  Ce  maciftrar  croit 
un  de  ceux  qui  le  prévoient  le  plus  de  fe  livrer  au 
barreau  ,  &  il  le  deftlnoit  â  le  faire  dans  peu  avo- 
cat a  la  Haye.  Schuiver  fe  voyant  donc  libre  de  foi- 
vie  Ion  gout,  fe  donna  tout  entier  aux  belles  lettres 
&  s  acquir  en  peu  de  temps  1  amitié  de  Jean  Wowe- 
rms  ,  de  Jean  Meurfius,  de  J.  Ifaac  Pontanus  ,  d'Hu 
gues  Gronus  ,  de  Damel  Heinfius,  de  Janus  Douza 
curateur  de  l'académie  ,  de  Jofeph  Scaliger  ,  de  Bo- 
naventure  Vuléanius,  de  Paul  Memla,  de  Domini- 
que Baudms  ,  &  de  plufieurs  aurres.  En  1599  il 
epoufa  une  fille  de  Leyde  ,  nommée  Anne  Van  Ôer 
Aar  ,  ce  qui  le  fixa  dans  cette  ville  ,  où  il  a  toujours 
demeure  depuis.  Cependant  il  n'y  eut  jamais  d'em- 
ploi ;  il  n  en  rechercha  même  aucun  ,  Se  n'en  fut  pas 
moins  regardé  comme  membre ,  en  quelque  forte 
de  1  académie.  Maître  de  tout  fon  temps  ,  il  ne  s'oc- 
cupa qu'à  ce  qui  faifoit  fes  délices  ,  lue  &  écrire 
qu'il  prit  auffi  pour  fa  devife.  Pour  y  vaquer  avec! 
plus  de  plufir  Se  de  liberté  ,  il  fe  retirou  louvent 
dans  une  maifon  de  campagne  qu'il  avoit  à  Woele- 
wyk.  Il  jouiUoit  d'une  fanté  vigoureufe  qui  lui  fai 
fou  porter  fans  peine  le  poids  de  la  plus  longue  ap- 
plication ;  mais  éranr  à  l'âge  de  foixante  quatorze 
ans    il  perdit  11  vue  ,  &  fe  confola  avec  les  mufes 
quil  cultivoit  toujours.  Il  mourut  onze  ans  après,  dans 
La  quatre-vingt-cinquième  année  de  l'on  âge  ,  &  fut 
inhumé  le  fixiéme  de  mai  1SS0.  L  univerlite  de  Leyde 
affilia  en  corps  à  fes  funérailles  ,  &  peu  après  Jean- 
Fredenc  Gronovius  ,  qui  étoit  un  des  profeilenrs 
prononça  â  fa  louange  un  difeours  funèbre.  On  lui 
doit  les  éditions  de  plufieurs  auteurs  anciens  qu'il  a 
revus  ,  corrigés  fur  les  manuferits  ,  &  fouvent  ornés 
de  notes  ,  comme  Végece  ,  fur  l'art  miliraire  •  le  li- 
vre de  Jules  Hygin  ,  intitulé  :  Cromaticus  ,  Vive  de 
Caflramelauone  ;  les  ftraragêmes  de  guerre ,  par  Fron- 
rin,  Se  le  petit  traité  du  même  concernanr  les  aque- 
ducs de  Rome  ;  fon  livre  de  agrorum  controverjiis  ■ 
celui  de  limiubus  &  cohn'ùs  :  Apulée  :  Martial  :  Sene- 
que  le  Tragique.  Outre  ces  éditions ,  on  a  du  même  : 
Aniiquuatum  Batavicarum  Tabularium  ,  Hollandioz 
Zelandiœque  ne  Noviomagi  Gelrici  inferiptiones  ,  rno- 
numentaqae  antiqua  repmfentans  omnia  ;  à  Leyde 
i6iç>  ,  i/z-40.  Schriverius  fit  réimprimer  en  1S11  ce 
recueil  ,  qui  eft  rrès-curieux  ,  fous  le  titre  de  Ami. 
quilales  inférions  Germanice  provinciarum  unitarum  ;  à 
Leyde,  in-a," .  Ckroniœn  Hollandiz  ,  Zelandiae  ,  Fri- 
fm ,  &  UltrajeSi  ;  à  Amfterdam,  1S63  ,  âi-4».  Cet 
ouvrage  eft  en  hollandois.  Batavia  il/u/lrara  ,  feu  de 
Batavorum  mfulà  ,  Hollandiâ  ,  Zelandiâ  ,  Frifià 
Terrilorio  Trajeclenfl ,  &  Gelrid  feriptores  varii  ,Junc- 
tim  ex  ipfius  mufzo  edili  anno  1609.  Une  hiftoire  de 
la  Hollande  &  de  fes  cormes  ,  en  hollandois;  Se  plu- 
lieurs  autres  cités  par  Jean  Meurfius  ,  à  la  fin  de  l'é- 
loge qu'il  a  fait  de  l'auteur  dans  le  fécond  livre  de 
fon  ouvrage  intitulé  :  Athenx  Balaya  ,  &c.  pag.  214. 
On  y  trouve  auffi  la  lifte  des  ouvrages  que  Schrive- 
rius avoit  laides  manuferits.  En  11Î1S  ,  on  imprima 
de  Schriverius  un  long  écrit  hollandois  fur  l'hiftoire 
de  l'imprimerie  ;  Se  cet  écrit  fe  trouve  rraduit  en 
latin  ,  dans  le  premier  tome  des  Monumenta  lypogra- 
phica  ,  &c.  recueillis  par  M.  Wolfius  ;  à  Hambourg  , 
I740  ,  in-%".   Le  titre  de  l'écrit  de  Schriverius  eft  ' 
Laurea  Laurentii  Cojleri  Harlemcnfls  ,  primé  inventons 
Typographice  :  interprète  Georgio  Quapnero,  Lycei  Alto- 
navienfis  fubconreclore.  M.  Bailler  dans  fes  fatyres  per- 
fonnelles  ,  lui  donne  un  Anti-Criticus  ,  contre  le  Cn~ 
ticus  Arnobianus  de  Jean  Meurfius.  Dans  le  Sylloge 
Epiflolarum  d'Antoine  Marrha-us  ,  ou  Matthieu  ,  im- 
primé à  Leyde  en  1 708,  in-t°.  on  rrouve  fept  lettres  de 
Schriverius  :  la  première  de  iSoi  ,  où  il  parle  fort 
mal  du  travail  de  Bonaventure  Vulcanius  fur  Apulée  :  la 
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féconde  de  iïoj  ,  le  ,+  mai ,  écrire  â  Ifaac  Ponta- 
nus ,  traite  en  particulier  de  la  déeffe  Epone  :  la  rroi- 
heme  &  la  quatrième  adrelîées  au  même  en  iffo,  > 
parlent  de  plufieurs  livres  qui  venoient  de  paroître  » 
entr  autres,  contre  Y Amphitheatmm  honoris  du  Jéiuire 
Scnbanius  :  la  cinquième  parle  du  dieu  Anubis  &  de 
quelques  autres  poinrs  d'anriquité  :  elle  eft  de  iCoC  - 
la  hxiéme  eft  écrire  d'Amfterdam  ,  le  1  ;  février  is3  , 
a  Jean-Ifaac  Pontanus  ;  il  y  parle  de  l'hiftoire  de  Dane- 
mark que  Meurfius  venoir  de  donner:  lafeptiéme  eft 
du  même  lieu  ,  le  1  o  mars  iS;o  ;  on  y  rrouve  quelque* 
conjeftures  fur  Tacite.  En  im,  dans  les  MilielUnetz 
objervatwnes  criticte  ab  erudilis  Britannis  ,  vol.  v,  r.  Il  , 
P-  IKS;  on  rrouve  deux  lettres  latines  de  Schriverius  1 
Heribert  Rofweide  ,  Se  ttois  autres  dans  le  volume  fui- 
vant ,  p.  1 6S  ,  l'une  à  Ifaac  Ponranus  ;  la  féconde,  à  Jean 
de  Wouwer  ;  la  rroifiéme  ,  i  Van-Dale.  Dans  les  Amce- 
nuateshtterartz  de  M.Scelhorn.tome  douzième,*.  68< , 
on  trouve  une  lettre  de  Schriverius  à  Théophile  Spize- 
luis  ;  mais  c  eft  un  autre  Schriverius  ,  nommé  Chrétien 
Schriverius ,  beaucoup  plus  moderne  que  l'autre,  Eri 
173  7 ,  on  a  imprimé  à  Urrecht  nu  recueil  in-,"  de  di- 
vers opufcules  philologiques  Se  poétiques ,  tirés  de  fes 
manuferits  ,  &  publiés  par  Henri-Arnould  Wrfterho- 
vius.  Ces  opufcules  ou  Anecdora,  confident  en  obferva 
rions  grammaticales  ,  en  explications  ,  ou  corrections 
de  divers  pillages  d'auteurs  Latins,  &  en  poffies  la- 
nues.  Celles-ci  font  rad'emblées  fous  plufieurs  chefs 
On  y  vou  trois  livres  d'élégies  ;  un  de  vers  ïam- 
biques  ;  un  de  feazons  ,  un  de  phaleuces  ;  un  de  vers 
pour  mettre  fous  des  portraits  ;  &  deux  d'épigrammes. 
*  Meurfii  Athenœ  Balaya,  l.  z. BibliothiquiraifomUc 
des  ouvrages  des  favans  de  [Europe,  tome  ii  pre- 
mière parrie.  Matthxij>%e  epiflolarum,  &c.  ' 
,  SCHROECK  (Luc)  favant  médecin  d'Augs'bourg  , 
etoit  fils  de  Luc  Schroeck  ,  docteur  en  bhîlofoprua 
Se  en  médecine,  de  qui  on  a  des  obfervations  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  des  curieux  de  ta  nature. 
Sa  mere  fe  nommoit  Anne-Marie  Welfch    de  la  fa- 
mille de  Welfch ,  donr  étoit  le  favant  Geêr<?e-Jero- 
me  Welfchius.  Luc  Schoerck  le  fils  ,  donr  nous  par- 
lons, naquir  le  14  feprembre  1S46.  Après  avoir  étu- 
die jufqu  a  fa  vingtième  année  dans  fa  patrie    il  fui 
envoyé  à  Iéne  ,  chez  Jean-Théodore  Schenck ,  doc* 
reur  Se  protelleur  en  médecine  ;  Se  il  y  profita  auffi 
des  lumières  de  George  -  Wolfgang  Wedelius  s  de 
Guernerus  Rollfinckius  ,  de  Jean-Arnould  Frédéric  , 
&c.  ranr  pour  la  médecine  que  pour  la  chymie  Se 
les  autres  connoiflances  qu'il  vouloir  acquérir  S'é- 
ranr  montré  dans  plufieurs  difputes  ,  où  il  foutint 
avec  érudition  des  thèfes  de  chymie  ,  &  quelques 
autres  ;  ce  qui  avoit  été  précédé  d'une  difiertation  de 
Mojcho  ,  quil  fournit  à  l'exam.n  des  favans  ,  il  reçut 
avec  applaudilfemenr  tous  les  honneurs  académiques. 
Il  parcourut  depuis  l'Allemagne  &  l'Italie  ,  &  tira 
de  grands  avanrages  de  ces  coutfes  ,  par  lès  entre- 
riens quil  eur  avec  les  favans  ,  les  vifites  qu'il  fit  ' 
des  bibliothèques  ,  &  l'examen  auquel  il  s'appliqua 
de  rour  ce  qui  pouvoir  éclairer  fon  efprir.  Revenu 
dans  fa  patrie  en  1Ô71  ,  où  il  fur  admis  au  collège 
des  médecins  ,  il  devint  fucceflivement  comte  pala 
tin  ,  noble  de  1' 
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empire  ,  médecin  de  l'empereur  Se 
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de  la  ville  d'Augsbourg  ,  &  préfidenr  de  l'académie 
des  curieux  de  la  natute.  Il  mourut  à  Augsbourg  le 
^janvier  1730  ,  dans  la  quatre-vingt-quatrième  an- 
née de  fon  âge.  Il  a  ordonné  par  fon  reflament,  que 
la  bibliothèque  ,  qui  étoit  fort  nombreufe  ,  fùr  unie 
à  celle  de  la  vilie.  On  ide  lui  les  ouvrages  fuivans  : 
1.  Pharmacopeia  Auguflana  reflilula  ,  Jeu  Examen 
ammadverftonum  in  Dflpenfatorium  Auguflanum  ejuf 
dimque  mantijfam  hermeticam  Joannis  Zwelferi  Pa~ 
laiini  ;  i  Augsbourg,  iS7j  ,  m-4°  ;  réimprimée  en 
1C84  ,  1694  &  >7io  ,  avec  des  augmentations  Se 
des  corrections.  Spaenhofius  a  écrit  contre  cet  ou- 
vrage, fous  le  nom  de  Philon  Naifurtius.  On  allure 
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'^ue  c'eft  une  très-mauvaife  critique  ,  pleine  d'aih- 
leurs  d'e  m  porte  mens  déraifonnables.  x.Defenjlo  phar- 
'macopœi'œ  Augufanœ  reflitutœ  ,  contre  la  critique  ou 
faryre  donr  on  vient  de  parler;  à  Augsbourg  ,  1  ^  7  S  - 

5.  AUmoria  WelfcKiana  >five  Hijlorïa  vit*  Georgii-Hie- 
ronymi  Welfchii ,  medici  Augufiani  ,  &c.  à  Augsbourg , 
1678  ,  Wï-40.  Outre  la  vie  de  Welfchius ,  cet  ouvrage 
Contient  divers  écrits  qui  concernent  ce  favant  &C 
fes  ouvrages.  4.  Methodus  medendi  Waleo-Wdjchiana 
1*79.  C'eft  un  ouvrage  de  Welfcfems  dont  Scoebrck 
a  été  l'éditeur.}.  Wdfchii  curadonum propnarum  &  con- 
fliorum  medicorum  Décades  decem  ,  edente  Schrœckio. 

6.  Joànms  HelwigiiObfervationes  medico-phyficœ.  C'eft 
une  édition  procurée  par  Schroeck  :  Helwigms  étoit 
dodeur  en  philofophie  8c  en  médecine  s  Ôc  médecin 
de  Ratisbonne.  Schroech  a  joint  d'amples  notes  à 
ces  obfervarions.  7.  Mofchi  Hijioria  ,  i68z  ,  ifl-40. 
8.  Hyàiâ.  Auguflana  ,  five  Memoria  fecularis  collegn 
medici  Augufiani;  à  Augsbourg,  i6%i  3  «2-4°.  On 
ne  trouve  pas  feulement  dans  cet  ouvrage  l'hiftoire 
de  ce  collège  ,  mais  auili  celle  des  illuftres  médecins 
d'Augsbourg  s  8c  des  bienfaits  qui  ont  été  accordés 
audit  collège.  9,  Diverfes  obfervarions  dans  les  Mif 
Cdlanea  Académies  Natum  Curioforum.  M.  Schroeck 
a  été  jufqu  a  fept  fois  doyen  du  collège  des  médecins 
d'Augsbourg.  Il  avoitépoufé  le  18  mai  1678  ,  Anne- 
Cadierine  Pfanzelte  ,  fille  d'un  fameux  négociant  -,  il 
n'en  a  point  laine  après  lui  d'enfans.  Ce  qu'on  vient 
de  dire  fur  Schroeck  eft  tiré  de  l'écrit  fuivant  :  Eio- 
gium  Uluftris  vin  Luc*  Schfoeckii  ,   medicinœ  dotions 
S.  R.  I,  nobilis  ,  medici  Cœfarei ,  Comit.  Palat.  La- 
teran.  Cœfar.  Académies  imperialis  Natum  Curioforum 
prœfidis  ,  Académies  Rtcuperatorum  ,  Phyfîcocriticcs  , 
&  Colonitz  Phyficocriticorum  focii  ,  Reipublicœ  Augu- 
fiana  phyfîci  primarii ,  Collegii  medici  jenioris  vkarii , 

Ojficinarum  pharmaceuiicarum  vifitatoris  perpetui ,  auc- 
tore  Jacobo  Bruckero,  dans  le  tome  treizième  des  Arnœ- 
nitates  litterarics  de  M.Scelhorn.  M.  Brucker  a  inféré 
dans  cet  éloge  une  lettre  larine  de  Charlotte  Patin, 
àM.  Schroeck,  écrite  de  Padoue  le  23  odobre  1693. 
Dans  le  recueil ,  intitulé  :  Virorum  clarijjimorum  ad 
Guntherum-Chriflophomm  Schelhammemm  Epiflolœ  fe~ 
lecliores  ,  8cc.  en  1727  ,  in-S°.  on  lit  une  lettre  de 
Luc  Schroeck  (page  198}  datée  d'Augsbourg  ,  au 
mois  d'août  1691.  Schroeck  y  répond  à  divers  repro- 
ches que  M.  Schelhammer  avoir  faits  concernant  la 
conduite  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature  ,  tant 
fur  ceux  qu'elle  admeteoit  ,  que  fur  les  écrirs  qu'elle 
autorifoit  ,  ou  qu'elle  publioit.  Schroeck  juftifie  bien 
cette  compagnie.  Lui-même  eft  loué  dans  la  lettre 
trente-neuvième  de  ce  recueil ,  laquelle  lettre  eft  de 
Jean-George  "Wolckamer  (  ou  Wolckmar  )  8c  datée  de 
Nuremberg  le  11  août  169 1 .  Schroeck  y  eft  loué 
comme  un  homme  qui  fuyoit  tous  les  honneurs  ,  8c 
qui  les  méritoit  tous. 

SCHTRAUX  (N  )  miniftre  luthérien  de  Dant- 
zick, favant  &  habile  déclamateur  ,  qui  s'étoic  acquis 
beaucoup  de  créance  &  de  crédit  parmi  le  peuple  de 
la  ville.  Il  entroit  dans  les  affaires  du  gouvernement, 
fomentoit  la  méfinteliigence  entre  le  magiftrat  &  le 
peuple  ,  &  mêloit  dans  tous  fes  fetmons  des  invec- 
tives contre  le  premier  ,  donr  ii  décrioit  la  conduite, 
Le  peuple  ,  naturellement  féditieux  ,  étoit  encore  ex- 
cité par  ce  miniftre.  Il  faifoit  tous  les  jours  de  nou- 
velles demandes  pour  des  exemptions  Se  des  privilé 
ges ,  &  aiTiégeoit  le  confeil  dans  l'hôtel  de  ville  ,  pour 
les  obtenir.  Le  magiftrat  crut  y  remédier  ,  en  inter- 
difant  la  chaire  à  ce  docteur  :  mais  le  peuple  l'obli- 
gea à  reprendre  fes  fonctions  ,  Se  le  rétablit  malgré 
le  magiftrat.  Il  fe  lafïa  néanmoins  d'avoir  toujours 
craindre  pour  fa  perfonne  8c  penfa  à  chercher  un  azy. 
fe.  On  le  lui  offrit  à  Hambourg  ,  avec  un  bon  em 
plûi  :  de  forte  que  s'étant  muni  d'un  patfeport  du 
prince  de  Croui  ,  gouverneur  de  la  PrufTe  Ducale 


lui  tendirent  des  pièges.  L'électeur  de  Brandebourg 
contre  lequel  ce  docteur  avoir  fort  déclamé  en  plu 


il  crut  pouvoir  y  paner  furenaent  :  mais  fes  ennemis 


fieurs  rencontres  ,  tut  averti  de  fon  voyage  par  les 
m'agiftrats  de  la  ville  de  Dantzick  ,  où  ce  prince  en- 
tretient toujours  un  parti  8c  des  créatures  :  8c  il  don- 
na des  ordres  fi  juftes,  que  le  dodeur  fut  arrêté  en 
paftant  à  Colberg  ,  dans  la  Poméranie  électorale  , 
fous  prétexte  de  quelque  intelligence  avec  la  Suéde  , 
pour  laquelle  on  fuppofoir  qu'il  alloit  à  Hambourg  : 
ce  qui  fut  d'autant  plus  aifé  à  perfuader  au  public  , 
qu'on  le  trouva  muni  d'une  lettre  de  l'ambaffadeur 
de  Suéde  ,  réfident  à  Dantzick ,  qui  adrelfoit  le  doc- 
teur à  quelques  feigneurs  de  fa  connoifTance  :  ce  qui 
n'étoit  proprement  qu'une  recommandation.  L'élec- 
teur de  Brandebourg  lui  fit  fouffrirune  longue  8c  dure 
prifon  ^  il  refufa  même  fa  liberré  au  roi  de  Pologne, 
ne  pouvant  oublier  la  manière  fiere  &  même  info- 
lenre  dont  ce  dodeur  en  avoir  ufé  à  fon  égard  ; 
car  ce  prince  lui  ayanr  fait  dire  un  jour  ,  après  un 
fermon  qu'il  avoir  fait  contre  lui  ,  qu'il  devoit  fe 
fouvenir  que  la  forterelfe  de  Pillawe  ,  où  Ton  enfer- 
me les  prifonniers  d'état ,  n'étoit  pas  loin  de  Dant- 
zick ,  le  dodeur  lui  fit  dire  que  l'enfer  n'étoit  pas 
loin  de  Berlin.  Mais  enfin,  le  temps  ayant  diminué 
la  colère  de  ce  prince  ,  il  rendit  le  dodeur  aux  in- 
fluantes prières  du  peuple  de  Dantzick  ,  qui  lui  dé- 
puta pour  cet  effet  un  confeiller  de  ville  ,  homme 
tort  féditieux  ,  qui  s'étoit  Fait  chef  de  parti,  8c  qui 
fomentoit  fous  main  l'aigreur  du  peuple  ,  depuis  un 
chagrin  qu'il  avoit  eu  contre  le  magiftrat,  pour  quelque 
charge  qu'on  lui  avoit  refufée.  Le  jour  que  le  dodeur: 
Schrraux  retourna  à  Dantzick  fut  un  jour  de  fête 
Se  de  réjouiffance  :  on  lui  prépara  une  entrée  magni- 
fique ;  on  lui  dreffa  un  arc  de  triomphe  j  on  alla  au- 
devant  de  lui  avec  des  démonftrations  de  joie  fort 
éclatantes }  mais  ce  miniftre  que  le  malheur  avoir  in- 
timidé ,  refufa  fagement  ces  honneurs  ,  Se  entra  a 
la  pointe  du  jour  incognïtb.  Sa  femme  feulement  pa- 
rut en  carofle  ,  accompagnée  des  premiers  de  la  ville  , 
qui  étoient  allés  bien  loin  au-devant  d'elle.  Ce  re- 
tour du  dodeur  eft  une  époque  fameufe  pour  l'hif- 
roire  de  Dantzick.  On  a  fait  battre  des  médailles  , 
il  eft  d'un  côté  dans  fa  repréfentarion  naturelle  , 
8c  de  l'autre  il  paroît  avec  une   barbe  jufqu'à  la 
ceinture  ,  telle  qu'il  l'a  rapporta  de  fa  prifon  \  car 
fe  fit  jamais  rafer  tant  qu'elle  dura.  Cependant 
l'entêtement  du  peuple  vint  à  celfer.  Le  dodeur  fui- 
vit  dans  fa  conduire  ,  après  fon  retour  s  le  même 
bon  fens  8e  la  même  modérarion  qu'il  avoir  fait  pa<- 
roître  dans  fon  entrée.  Son  retour  ramena  la  même 
perfonne  fans  ramener  le  même  fadieux.    Il  s'é- 
loigna au  contraire  de  toutes   les  affaires  ;  Se  fa 
vie  privée  témoigna  fi  bien  qu'il  vouloit  quitter 
le  monde  ,  que  le  monde  le  quitta.  *  Mémoires  du 
chevalier  de  Beaujeu. 

SCHUBART  (George)  naquit  en  iffji  ,  i  Held- 
bourg  dans  la  Franconie  ,  où  Nicolas  Schubarr  ,  fon 
pere  ,  étoit  marchand  de  vin.  George  ayant  fréquenté 
le  collège  du  lieu  de  fa  naifiance  jufqu'à  lage  de 
douze  ans  ,  fut  enfuite  envoyé  à  Nuremberg  ,  où 
Jean-Michel  Dilherr  le  recommanda  à  Adam  Zam- 
mer  ,  redeur  du  collège  de  S.  Sébalde  ,  &  à  Chrif- 
tophe  Arnold  ,  profeffeur  en  éloquence  &  en  grec 
au  collège  de  fainr  Gilles.  George  conduit  par  de 
bons  maîtres  »  fit  de  grands  progrès  dans  les  huma- 
nités 8c  dans  les  langues  grecque  8c  latine.  Après  fix 
ans  d'étude  dans  cette  ville  ,  il  fur  envoyé  à  Iéne  , 
&  encore  recommandé  à  MM.  Rolfinck  ,  Schenck 
8c  Frifchmuth  ,  profeffeurs  habiles.  Il  fréquenta  à 
Iéne  les  leçons  philofophiques  8c  hiftoriques  de  J. 
Guillaume  Bajer,  Valenrin  Velrhem  &  Bonus.  H  fut 
enfuite  précepteur  du  fils  aîné  de  ]acques-Henri  Hei- 
denreich  ,  préfident  du  confiftoire  de  Gotha.  Etant 
dans  ce  pofte  il  fut  gagner  la  bienveillance  de  Jean- 
Jacques  Avianus  ,  pour  lors  confeiller  du  duc  de 

Gotha 


SCH  SCH  281 


Gotha  ,  Se  d'Adam  Tribbechovïus  ,  furintendant  gé- 
néral des  églifes.  Ces  deux  protecteurs  lui  procurè- 
rent à  Gotha  la  chaire  d'éloquence  Se  de  poê'fie.  Re- 
venu à  Iéne  deux  ans  après  ,  il  s'appliqua  au  droit , 
Se  prie  le  degré  de  docteur  ,  étant  dc/a  profeflèur. 
Vers  le  même  temps  ,  on  lui  donna  une  place  de 
profeflèur  en  hittone.  I!  conierva  ces  deux  chaires, 
Se.  les  remplir  l'une  Se  l'autre  avec  beaucoup  de  dif- 
tindion.il  mourut  le  1S  août  1701.  Il  a  peu  écrit, 
Se  on  ne  connoît  de  lui  que  les  ouvrages  fuivans  : 
1.  Exercuatïones  très  de  fatis  jurifprudentiœ  romanes 
ab  urbe  condied  ad  primos  ufque  ïmperatores.  1.  D:f* 
fertationes  academicœ  de  Henrico  IF  ;  de  Lu  dis  equef- 
tribus  ;  de  Comuibus  Palaùnis  Cqfdrets  •  de  Diluvio 
Deucalionis  ;  de  Julio  Cœfa.e  ,  dictature  ,  Sec.  Il  a 
aufli  mis  au  jour  divers  ouvrages  de  Bolîus ,  Se  de 
Schilter.  *  Dictionnaire  hifiorïque  en  françois  impri- 
mé à  Halle. 

SCHUD  (  Gilles)  était  de  Glaris  ,  l'un  des  treize 
Cantons  SuifTes  ,  Se  écrivit  en  fa  langue  l'hiftoire  des 
Grifuns  ,  que  Sébaltien  Munfter  j  fon  ami,  fe  prefla  de 
donner  au  public  en  latin.  Depuis  ,  Schud  travailla 
à  la  revoir  ,  &  à  écrire  en  fa  langue  l'hiftoire  gé- 
nérale des  SuifTes  ,  qu'il  ne  put  achever  ,  parcequ'il 
fut  prévenu  par  la  mort.  Il  mourut  le  dernier  jour 
de  février  de  l'an  1571  ,  âgé  de  67  ans.  Après  fa 
mort  on  donna  le  foin  d'achever  cet  ouvrage  à  Jo- 
fias  Simler  ,  qui  rraduifir  en  latin  ce  que  Schud  avoir 
commencé  ,  Se  le  continua.  Sa  mort,  qui  fur vint  , 
fie  que  l'ouvrage  demeura  imparfait.  *  De  Thon ,  hiû. 

SCHUDT  (Jean- Jacques  )  fils  d'un  pafteur  de  Franc 
fort  fur  le  Mein  ,  y  naquit  le  14  janvier  1664.  Il 
s'y  diftingua  dans  les  érudes  ;  Se  en  1680,  étant  à 
Wittemberg  ,  il  fe  fit  connoître  par  fes  thèfes  ,  De 
Ejpeis.En  16S4  ,  après  un  coure  féjour  dans  fa  pa- 
trie ,  il  alla  à  Hambourg  ,  où  il  approfondit  la  lan- 
gue grecque,  Se  voulut  étudier  les  rabbins  fous  le  cé- 
lèbre Edzard.  Il  revint  à  Francfort  en  1689,  y  prêcha 
avec  applaudiiîemenc ,  fur  nommé  en  i^i,  premier 
précepteur  du  collège,  obtint  le  c  on  rectorat  en  1695  s 
Se  le  reétorar  en  1717.  Il  mourut  le  14  février 
1721.  Il  étoit  profond  dans  les  langues  orientales.  On 
a  de  lui  ,  Trifohum  hebrœo-phitologicum.  Compendium 
hijloricc  Judaicœ.  Deliciœ  Hebratorum  phitotogicœ,  Fita 
Jephtœ..  Funiculus  grœcus.  Judœus  Chrijlicida.  Gc?iius 
&  indoles  lingué  J'anclœ.  Commentarius  in  pfalrnos. 
Memorabilia  Judaica.  Monita  paterna  ad  fitium.  De 
probabiti  mundorum  pluralitate.  Vita  Hugonis  Grotii. 
Elias  corvorum  in  dejerto  alumnus.  *  Nova  litterar. 
Tigurin ,  Sec. 

SCHULEMBERG  (  Jean  de  )  comte  de  Montde- 
jeu,  chsvalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  &  bailli 
de  Iïern,  maréchal  de  France,  &c.  fut  en  1614,  cor- 
nette du  prince  de  Sedan,  au  fecours  de  la  vilie  de 
Verceil  en  Piémont ,  où  il  fe  jerta ,  n'ayant  encore  que 
feize  ans  j  &  l'année  fuivante  ayant  été  fait  capitai- 
ne de  chevaux-Iegers  ,  il  alla  avec  fa  compagnie  Se 
ïes  troupes  envoyées  au  fecours  du  comte  Palatin  en 
Bohême,  Se  n'en  revint  qu'après  s'être  trouvé  à  la  ba- 
taille de  Prague  en  1(320,  Pendant  les  guerres  de  la  reli- 
gion,il  fervit  au  fiége  de  Saint-Jean  d'Angeli  Se  de  Mon- 
tauban  ,  où  il  commanda  les  régimens  deVaudemonr 
&  de  Phalzbourg  }  Se  ayant  été  fait  mettre  de  camp 
d'infanterie  en  1652,  Se  gouverneur  de  Coblens,il 
fe  fignala  par  une  réfiftance  de  quatorze  mois  j  &;  fup- 
porta  en  16,7  toutes  les  fatigues  du  long  fiége  d'Her- 
menftein  ,  qui  fut  rendu  fans  fa  participation.  A  fon 
recour  il  tut  nommé  gouverneur  de  Rue  Se  du  Crotoi  ; 
fut  fair  maréchal  de  camp  au  fiége  de  Hefdin  ,  Se  aida 
à  forcer  le  partage  de  l'Eicaut  en  1649.  Il  fut  nommé 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  en  Flandre  en 
1650  ,  gouverneur  d'Arras  en  mars  165  2  ,  qu'il  défen- 
dit conrre  les  troupes  efpagnoles,  qui  la  vinrent  afne- 
ger  en  1654.  Ce  fervice,  qui  était  de  la  dernière  im- 
portance ,  fut  un  des  motifs  qui  portèrent  le  roi  Louis 


XIV  à  l'honorer  du  bâton  de  maréchal  de  France  * 
qu'il  reçut  au  mois  de  juin  1*5  8.  11  fut  enfuite  lieute- 
nant général  du  pays  d'Artois  en  1 661  ,  Se  chevalier 
des  ordres  du  roi  la  même  année  ;  fe  démit  du  gouver- 
nement d'Arras  ,  Se  du  pays  d'Artois  en  1665  >  Q*'*!  fut 
pourvu  de  celui  de  Berri ,  &  mourut  en  la  terre  de 
Montdejeuen  mars  1671. 

Ses  ancêtres  établis  dans  la  marche  de  Brandebourg 
dès  le  XII  iïécle  ,  où  ils  ont  pofledé  des  emplois  confia 
dérables ,  tant  dans  l'éghfe  que  dans  l'épée  ,  ont  porté 
le  nom  de  Schulembourg  Se  de  Chaldeberg.  L'on 
n'en  rapporte  ici  la  poltérité  que  depuis  , 

VII.  J  ban  de  Schulembourg  ,  I  du  nom,  qui  étoic 
au  fepriéme  degré  de  fa  maifon,  fuivant  la  généalogie 
dreffée  par  l'abbé  le  Laboureur  ,  fur  élevé  auprès  de 
Sigifmond  de  Luxembourg ,  marquis  de  Brandebourg  , 
depuis  empereur  ,  dont  fon  pere  avoit  été  l'un  des  tu- 
teurs ,  eut  part  à  toutes  les  difgraces  qui  traverferent 
la  vie  de  ce  prince  ,  lequel  trouva  des  ennemis  puiffaus 
dans  les  états  qui  lui  échurent.  La  dignité  de  maré- 
chal de  Luxembourg  lui  fut  plus  funefte  qu'avantageux 
fe,  parcequ'Antoine  de  Bourgogne  ,  duc  de  Brabant  , 
qui  la  prétendoit  à  caufe  d'Elizabeth  de  Luxembourg  , 
fa  féconde  femme  ,  fe  trouva  le  plus  fort  lors  de  la 
mort  de  l'empereur  Venceflas  ,  frerc  aîné  de  Sigif- 
mond, l'an  1419.  Les  mémoires  de  fa  maifon,  qui 
lui  donnent  cette  qualité,  ajoutent  qu'il  époufa  N. 
de  Schellemberg  en  Souabe  j  Se  que  cette  alliance  ,  qui 
lui  donna  des  dtoits  fur  cette  terre  ,  fit  la  confufion  du 
nom  de  Schulembourg  6c  de  Schulemberg  ,  &  qu'il 
eut  pour  fils  Jean  1 1 ,  qui  fuir , 

VIII.  Jean  de  Schulembourg,  II  du  nom  ,  dit  de 
Schulemberg ,  à  caufe  de  fa  mere  ,  époufa  Anne-Elisa- 
beth de  Pirmond  ,  dont  il  eut,  t.  Jean  ,  naturalifé  par 
lettres  du  mois  de  janvier  1488,  qui  fut  nouri  page 
du  roi  Louis  XI,  puis  fut  homme  d'armes  de  fes  or- 
donnances, feigneur  de  Senonneux  Se  iVîontdejeu  ,  Se 
mourut  fans  enfans  de  Marie  de  Dampïerre  ,  veuve 
de  Rotin  de  Verrières;  2.  Guillaume ,  qui  fe  maria  en 
Allemagne,  Se  fut  pere  de  Guillaume  ,  lequel  ayant 
été  inftitué  hériner  de  Jean  ,  fon  oncle,  vint  en  Fran- 
ce pour  en  recueillir  la  fucceflïon  ,  y  prir  parti  dans  la 
compagnie  d'hommes  d'armes  de  Robert  de  laMarck, 
prince  de  Sedan,  &  mourut  en  Italie,  fans  alliance  ; 
Se  3 .  Aloph  ,  qui  fuit. 

IX.  Aloph  de  Schulemberg  ,  feigneur  de  Mont- 
dejeu  Se  de  Ploiraut  ,  époufa  1.  Rotinede  Vaux, 
veuve  de  Jean  ,  feigneur  de  Noirefontaine  ,  Se  fille 
de  Guillaume  de  Vaux  ,  feigneur  de  Vaulciennes  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  1,  Jeanne  ,  fille  de  Ferri 
d'Effaires  ,  feigneur  de  Montgon  ,  &  de  Marguerite 
de  Bournonvilïe.  Elle  prie  une  féconde  alliance  avec 
Minguet  de  la  Hette  ,  feigneur  de  Sommeraines  , 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Raoul  in  ,  qui  fuit , 
Se  Claude  de  Schulemberg  ,  mariée  à  Didier  de  Lire  , 
feigneur  d'Iermont. 

X.  Raoulin  de  Schulemberg ,  feigneur  de  Mont- 
dejeu  &  de  Ploiraut ,  homme  d'armes  des  ordonnant 
ces  fous  le  fire  de  Sedan  en  1529  ,  Se  capitaine  de 
cinquante  hommes  de  pied  ,  en  Champagne  ,  pour 
le  fervice  du  roi,  en  1 5  43  ,  époufa  Catherine  de  Berle  , 
fille  de  G ar lâche  ,  feigneur  de  Guignicourt  ,  Se  de 
Sufanne  de  Sainr-BaufTan,  dont  il  ei\z  Nicolas,  feigneur 
de  Montdejeu  ,  mort  après  l'an  j  5  6T4  ^  Jean  ,  fei- 
gneur de  Montdejeu  après  fon  frère  ,  mettre  de  camp 
du  régiment  de  Champagne  ..  à  la  rère  duquel  il  fur 
tué  au  fiége  d'Amiens  ,  en  1 5  97  ;  Jean  III ,  qui  fuit  j 
Philippe  ,  Jacques  ,  François  ,  Claude  Se  Jeanne  de 
Schulemberg. 

XL  Jean  de  Schulemberg  ,  III  du  nom  , •feigneur 
de  Monrdejeu  ,  Sec.  commandoit  une  compagnie  de 
chevaux-légers  au  fiége  d'Amiens  ,  lors  de  la  retraite 
de  l'archiduc  en  1 597.  Il  époufa  ,  par  contrat  du  21 
uétobie  1596'  Annt  ,  fille  de  Jean  d'Ave r hou fl ,  fei- 
gneur de  la  Lobbe  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Se 
Tome  IX,  Partie  II,  N  n 


z8i     SCH  SCH 


lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  duc  de 
Bouillon  ,  8c  de  Claude  Defchamps  de  Marcilli ,  dont 
il  eut  Jean  IV  ,  qui  fuit  ;  &  Philippe  de  Schulem- 
berg  ,  mariée  i.  à  Anchelin  de  Villiers  ,  feigneur  de 
fiinarville  :  z.  par  contrat  du  14  avril  162.9  »  à  Jean 
de  Rolland  ,  feigneur  de  Singli. 

XII.  Jean  de  Schulemberg  ,  IV  du  nom  ,  comte 
•de  Montdejeu,  &c,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
maréchal  de  France,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article, 
mourut  en  mars  1671  ,  en  fa  71  année,  fins  laiiTer 
de  poftérité  de  MagdeUne  de  Roure-de-Forceville  , 
fille  de  N.  feigneur  de  Bafancourt ,  gouvetneur  de 
Dourlens  ,  morte  en  1674-  *  Poye{  M.  d'Hozier  , 
nobil.  de  Champagne  ;\s  P.  Anfelme ,  hifloire  des  grands 
officiers ,  &c, 

SCHULENBOURG  (  Matthias-Jean  ,  comte  de  ) 
naquit  le  8  août  1661.  Il  fe  voua  dès  fa  plus  rendre 
jeunefle  à  la  guerre.  Il  étoït  déjà  lieutenant-général , 
lorfqu'en  1702.  il  fe  fit  connoître  dans  le  fervice 
polonois  ,  8e  lorfqu'âgé  de  quarante  &  un  ans  il 
.commanda  les  troupes  Saxonnes,  envoyées  au  iecours 
de  l'empereur  contre  les  François.  Après  s'être  trouvé 
à  la  bataille  de  Paflati  ,  il  mena  en  1703  ,  fes  troupes 
en  Souabe.  Il  eut  le  bonheur  de  prendre  fur  les 
François  une  grande  quantité  d'habits  d'ordonnance, 
avec  30000  louis  d'or  qui  leur  venoient  de  Schaf- 
houfe  ,  après  avoir  raillé  en  pièces  la  plus  grande 
partie  des  foldats  qui  accompagnoient  ces  munitions 
de  guerre.  Il  obtint  en  1704,  le  commandement 
des  troupes  faxonnes ,  dans  la  Grande-Pologne  }  & 
le  10  août  il  battit  le  général  Suédois  ,  nommé 
Mayerfeld  ,  près  de  Pofen.  Ayant  été  attaqué  avec 
fon  petit  corps  de  troupes  ,  le  7  novembre  près  de 
Punitz  ,  par  le  roi  de  Suéde,  qui  étoit  accompagné 
de  10000  hommes  de  cavalerie  ,  il  fut  fe  pofter  fi 
avanrageufement ,  qu'après  cinq  attaques  ,  le  roi  de 
Suéde  fut  obligé  de  fe  retirer ,  ayant  perdu  un  bon 
nombre  d'hommes  ,  de  chevaux,  plufieurs  étendards 
êc  plufieurs  timbales  ,  8c  lailTant  les  Saxons  maîtres 
du  champ  de  bataille  ,  que  Schulenbourg  ramena 
heureufement  en  Saxe.  Cette  action  lui  fi:  beaucoup 
d'honneur  ,  &  fut  regardée  comme  un  coup  de 
maître  ;  mais  en  1706,  le  ij  février  ,  il  eut  le  mal- 
■heur  d'être  battu  à  plate  couture  près  de  Frauenftadt, 
Se  fon  armée  faxonne  fut  taillée  en  pièces.  Il  fut 
néanmoins  fe  juflifier  fi  bien ,  qu'on  ne  lui  en  attribua 
point  la  faute.  Les  Suédois  étant  tombés  au  com- 
/mencement  de  feptembre  iyo6 ,  fur  la  Saxe,  Schu- 
lenbourg mena  vers  le  Rhin  les  Saxons  qu'il  com- 
mandoit.  Notre  guerrier  obtint  en  170S  ,  le  com- 
■mandement  des  9000  hommes  que  le  roi  Augufte 
donna  à  la  folde  des  HoIIandois  ;  il  fut  auflî  nommé 
général  d'infimterie.  Il  commandoit  en  1709  ,  une 
des  trois  attaques  qui  fe  rirent  au  fiége  de  Tournai  j 
&  fa  valeur  lui  acquit  beaucoup  de  gloite.  Il  fe 
trouva  le  11  feptembre  à  la  bataille  de  Malplaquer, 
où  il  donna  de  fi  belles  preuves  de  fon  courage  , 
.que  depuis  ce  temps -là  ,  le  prince  Eugène  conçut 
pour  lui  une  grande  eftime.  En  17  10  ,  on  lui  offrit 
•&  au  général  Fagel ,  d'afliéger  la  ville  de  Bethune.  Il 
arriva  le  15  juillet  devant  cette  place  ;  Se  elle  fe 
rendit  par  capitulation  le  29  août.  Il  quitta  en  1711, 
le  fervice  polonois-faxon  j  &c  comme  les  Vénitiens 
cherchoient  un  général  expert  pour  commander  leurs 
troupes  allemandes  ,  le  prince  Eugène  le  leur  re- 
-commanda  en  des  termes  fi  torts  ,  que  la  république 
le  prir  à  fon  fervice  ,  après  lui  avoir  donné  le  brevet 
de  gcnéral-velt-maréchal ,  dix  mille  fequins  par  an  , 
Se  le  commandement  de  toutes  lents  forces  par  terre. 
Schulenbourp-  fe  rendit  encore  avant  la  fin  de  17  1 5 , 
i.  Venife  ,  Se  y  prit  le  commandement  des  troupes  , 
après  avoir  quitté  Vienne  ,  où  l'empereur  l'avoir  élevé 
à  la  dignité  de  comte  de  l'Empire.  Les  Turcs  ,  de 
leur  côté,avoient  tourné  leurs  regards  en  îjiG^fat 
rifle  de  Cotfou  j  comme  étaut  l'avant-mur  de  Venife. 


Ils  armèrent  pour  cet  effet  une  puiffante  flotte,  qui 
aborda  le  S  juillet  fur  les  côres  de  cette  ifle.  Ils  firent 
mettre  pied  à  terre  à  trenre  mille  hommes  ,  munis 
d'une  nombreufe  artillerie  ,  8c  les  firent  avancer  vers 
la  forterefie  ,  qu'ils  commencèrent  à  afliéger  vigou- 
reufement  ;  mais  le  général  de  Schulenbourg  ,  qui  s'y 
étoit  renfermé  de  bonne  heure  ,  8c  qui  s'étoit  muni 
de  tout,  s'aquitta  parfaitement  bien  de  fon  devoir  , 
loutint  avec  tant  de  courage  les  allauts  ,  8c  fit  des 
forties  fi  vives,  que  quoique  les  Turcs  jufqu'au  21 
août ,  euffent  attaqué  la  place  avec  vigueur  ,  8c  fe 
fuirent  déjà  avancés  jufqu'à  la  contrefearpe  ,  il  furent 
néanmoins  obligés  la  nuit  du  21  août  de  lever  le. 
fiége  de  cette  place  ,  après  avoir  abandonné  leur 
camp  »  leur  artillerie ,  plufieurs  milliers  de  bufles  8c 
de  chameaux,  8c  après  avoir  laiffé  un  nombre  con- 
fidérable  de  leurs  morts  fans  fépulture.  Ce  vaillant 
général  fit  rétablir  enfuite  tout  ce  qui  avoir  éré  en- 
dommagé. Il  forma  auifi  des  projets  pour  mieux  for- 
tifier l'ille  de  Corfou.  Il  mit  outre  cela  une  garnifon 
dans  rifle  de  Maura ,  que  les  Turcs  avoient  aban- 
donnée. Il  fit  entrer  fes  troupes  en  quartier  d'hiver  -y 
Se  après  avoir  fair  tout  ce  qu'on  peut  attendre  d'un 
général  expérimenté  ,  il  s'en  retourna  vers  la  fin  de 
Tannée  à  Venife  ,  où  il  fut  reçu  avec  des  marques 
d'eftime  Se  d'honneur  très-diftingnées.  On  lui  aug- 
menta fa  penfion,  Se  on  lui  fit  pvéfènt  d'une  épée 
enrichie  de  diamans.  On  ordonna  aufll  au  célèbre 
ftatuaire  ,  Francifco  Cobiania  de  le  repréfenter  à 
cheval  j  8e  l'on  fit  dreffer  cette  ftarue  dans  l'iile  de 
Cotfou,  comme  un  monument  perpétuel.  Schulen- 
bourg partit  de  Venife  en  17 17,  pour  s'en  retourner 
à  Corfou  ,  8c  prit  de-làoccafion  d'aller  faire  un  voya- 
ge à  Rome ,  où  il  fut  reçu  fort  gtacieufement  du 
pape  Clément  XI,  qui  lui  fît  préfent  d'une  médaille 
d'or.  Il  fe  rendit  au  mois  d'octobre  avec  le  capitaine- 
général  Pifani  ,  devant  les  fortereffes  de  Prevefa  , 
Voinizza  8c  Larta  en  Albanie,  qui  fe  rendirenr  après 
une  courte  réfiftance  ;  8c  ce  fut  par-là  qu'il  tetmina 
la  campagne.  Enfin  il  fe  préfenta  le  22  juillet  1718, 
devant  Dulcigno  ,  fur  la  mer  Adriatique  ,  où  il  v 
avoir  un  leraskier  ,  accompagné  d'un  nombreux 
corps  de  troupes,  qui  dévoient  couvrir  cette  place: 
mais  comme  il  fe  difpofoit  à  en  faire  l'attaque  ,  il 
apprit  que  par  le  traité  de  paix,  conclu  à  Pafiarowirz, 
&  Tordre  du  fénat ,  il  devoit  faire  ceffer  toutes  les 
hoftilités.  La  foudte  tomba  le  21  novembre  fur  le 
nouveau  magazin  des  munitions  de  Corfou  ,  dans 
lequel  fe  rrouvoient  quatre-cens  tonneaux  de  poudre, 
qui  furent  embrafés  tout  à  la  fois.  Toute  la  mon- 
tagne délia  Campana  Se  le  vieux  château  furent  ren- 
verfés  avec  un  bruir  épouvanrable  ;  ce  qui  fut  cauie 
que  le  palais  du  capitaine-général  8c  toutes  les  autres 
maifons  furent  abîmées.  Il  y  eue  même  plus  de 
quinze-cens  perfonnes  tuées,  entre  lefquelles  étoit  le 
capitaine- général  Pifani.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable ,  c'eft  que  la  ftatue  que  la  république  avoit 
fait  drelfer  à  l'honneur  du  comte  de  Schulenbourg  , 
quoique  très-proche  du  magazin  ,  ne  fut  nullement 
endommagée.  La  république ,  après  la  paix  conclue 
avec  les  Turcs  ,  n'ayant  plus  befom  de  général-velt- 
maréchal  ,  ne  laiffa  pas  de  renouveller  de  temps  eu 
remps  fa  capitulation  avec  ce  vaillant  guerrier.  En 
1726,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre,  pour  aller  voir  fa 
fœur  ,  qui  étoit  comtelfe  de  Kendale.  Le  roi  Georges  I 
fut  fi  charmé  de  fon  arrivée  ,  qu'il  fut  oblige  de 
venir  faire  la  révérence  au  roi  en  habit  de  voyage  , 
8c  de  fouper  avec  lui.  Après  avoir  été  comblé  d'hon- 
neurs ,  il  s'en  retourna  à  Venife.  Il  a  été  pendant 
vingt-huit  ans  général-velr- maréchal  au  fervice  de  la 
république  de  Venife.  Il  eft  prefque  fans  exemple  , 
qu'un  général  étranger  ait  fervi  pendant  tant  d'années 
cette  république  avec  une  entière  approbation  du, 
fénat  8e  du  peuple.  *  Voyez  les  Acla  publica ,  &  le 
fuppUmtnt  françois  de  Bajlet 
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SCHULLER  (  Pierre  )  ckêrchiz  SCHOLIER. 

SCHULTENS  (  Albert  )  profeffeur  en  hébreu 
&  en  langues  orientales  ,  à  Leicle  ,  &  l'un  des  plus 
favans  hommes  du  XVIII  fiécle  ,  éroit  natif  de  Gro- 
ningue  ,  où  il  étudia  jufqu'en  1706.  Il  alla  cette 
même  année  continuer  fes  études  à  Leide  ,  puis  à 
Utrechr ,  où  il  eut  pour  maître  le  célèbre  Reland. 
Schultens  s'appliqua  enfuite  à  la  lecture  8c  à  l'étude 
des  livres  arabes  ,  tant  imprimés  que  manufcrits  ,  & 
y  fit  de  grands  progrès.  Peu  de  remps  après  il  devint 
miniftte  deWairenar  ,  8c  deux  ans  après ,  ptofelfeur 
en  langues  orientales  à  Franecker.  Enfin  on  l'appella 
à  Leide  ,  où  il  enfeigna  l'hébreu  &  les  langues  orien- 
tales avec  une  réparation  extraordinaire  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée  en  1741.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  favans  ouvrages,  dont  les  principaux  font  :  1. 
XJn  commentaire  fur  Job  ,  2  vol.  in  -  4U.  2.  Un 
commentaire  fur  les  Proverbes,  /'«-40.  3.  Un  livre 
intitulé  VetUS  &  regia  via  hebrat^andi ,  7/2-4°.  4.  Une 
traduction  latine  du  livre  arabe  d'Hariri.  5 .  Un 
traité  des  origines  hébraïques.  6.  Plufieurs  écrits 
contre  le  fyftème  de  Goulîet.  Schultens  fait  paroîrre 
dans  tous  les  ouvrages  une  faine  critique  &  beaucoup 
de  feience  &  d'érudition.  Il  y  foutient ,  avecraifon  , 
contre  GoufTet  &  Drielîcn  ,  que  pour  avoir  une  par- 
faite intelligence  de  l'hébreu  ,  il  faut  y  joindre 
l'étude,  non  -  feulement  du  chaldéen  8c  du  fyriac , 
mais  auffi  ,  &  principalement  de  la  langue  arabe.  * 
M.  l'abbé  Ladvocat ,  d'ici,  hijl.  port. 

SCHULTET  (  Daniel- Severin  )  né  à  Hambourg  , 
de  Joachim  Schultet  de  Poméranie  ,  8c  miniftre  de 
l'évangile  à  Hambourg,  où  il  mourut  en  1682.  Le 
jeune  Schultet  étudia  les  belles  lettres  ,  s'appliqua 
enfuite  à  l'hébreu,  depuis  l'an  1 661 , jufqu'en  1664, 
Ôc  profita  des  leçons  particulières  du  célèbre  Efdras 
Edzard.  Il  étudia  fucceflivement  la  théologie  à  Wit- 
tenberg  ,  à  Leipfick  ,  à  léne,  à  Gieffen  &  à  Srrasbourg  , 
&  y  fit  de  grands  progrès.  Revenu  dans  fa  patrie ,  il 
le  livra  tout  entier  à  l'étude  ,  8c  refufa  tout  emploi , 
aimant  mieux  vivre  comme  un  fimple  particulier. 
Son  gout  étoit  décidé  pour-  la  controverfe.  Il  a 
attaqué  les  Catholiques-romains  ,  les  Réformés  ,  les 
Sociniens  8c  les  Anabaptiftes.  Il  avoit  pourtant  quel- 
que inclination  pour  la  réunion  des  églifes  luthé- 
riennes 8c  réformées,  comme  il  le  déclare  lui-même 
dans  quelques  écrits.  Cependant  quelques-uns  d'entre 
les  Réformés  l'ont  trouvé  trop  rigide.  L'on  croyoit 
fur  -  tout ,  8c  avec  raifon  ,  que  le  moyen  dont  il 
vouloir  que  l'on  fe  feryîr  pour  procurer  la  réunion 
de  ces  églifes  ,  éroit  ttès-mal  choifi.  Au  lieu  de  la 
tolérance  chrétienne,  8c  d'un  fage  8c  prudent  filence 
fur  les  articles  controverfés  ,  qui  n'ébranlent  point  le 
fondement  de  la  foi ,  il  vouloit  qu'on  en  vînt  à  une 
difpur.e  publique  ,  8c  que  le  patti  vaincu  adoptât  les 
fentimensdu  vainquent.  C'eft  vouloir  jetter  de  l'huile 
dans  le  feu  pour  l'éteindre.  Il  mourut  à  Hambourg  le 
29  décembre  1712,  âgé  de  foixante-fept  ans,  Il  a 
été  forr  loué  pour  fon  érudition ,  par  les  favans  de 
Tune  8c  de  l'autre  communion.  Il  a  fait  un  grand 
nombre  d'ouvrages.  Voici  le  titre  de  quelques-uns. 
Antïdidagma  ,  quo  prebatur  ,  docirinam  à  Jacobo- 
Benigno  Boffueto  ,  Ep'ifcopo  Condomenfi ,  expojitam  ,  & 
ab  Innounùo  JCl ,  Pont.  Rom.  egregiè  laudatam  , 
admitti  non  pojfe  ,  &c,  1684.  in-S".  Epicrifis  ad 
articulas  Argentïnenfes  nuperos  ,  unionem  Ecclcfîœ 
Evangdiccz  <5*  Romano-Catholicœ  concernentes  ,  16X6, 
in-  8°.  Diagraphe  rerum  Fidei  ,  inttr  Evangelïcos  > 
Reformatos  ,  &  Romano-Catholicos  ,  csntroverfarum  , 
I  G%6  ,  in  -  S°.  Ammadvcrjioms  ad  nuperum  feriptum 
Pari  Jurii  >  Theologi  ,  Profefforis  Roterodamenfis  , 
unionem  Ecclefx  Evangelicœ  &  Reformates  concernent, 
16S7,  in-S°.  Judicium  fupremum  à  Deo  litculenùffimc 
atque  ubernmc  faclum  ,  in  feripturis  P  rophetarum  atque 
Apofolorum  ,  de  caufa  Evangelicam  inter  Reforma- 
tamque  Ecclejïam  hacleniïs  difeeptata ,  ad  demonjiran- 
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dam  Doïlrinœ  Evângtllcct  veritatem  ,  &  ad  promo, 
vendant  piam  Protejïantium  harmonium  ,  ex  ktbmo 
grœcoque  fonte  exhibuum  &  D.  Pkil.  Jac.  Spenero 
injcriptum  ,  ,  in  -        Panoplia  Sacra  ,  1691. 

Stenoma  doctrine  evange/icœ  ,  1691.  in.  8tf  ,  Iter.ua 
Ecckjîxe  Reformata:  invitatio  ad  pium  in  doclrina  Fidei 
confenfum  ,  1697.  Difceptatio  arnica  cum  Bened. 
Picleto ,  theologo  Gemvenft ,  1Û99.  Aljertio  amptijfima 
divmœ  gracia:  ,  1701.  Cet  ouvrage  eft  encore  une 
reponfe  à  M.  Pidet.  Univerfalifmi  Reformaù  difeufiio  s 
1703.  Paraphrafes  continua  in  Novam  Tttftammtum  ,  à 
V '.m.  Mich.  Borcholto  ,  gymnafù  Luncburg.  pnfejfore  , 
cum  obfervatïonibus  ,  1}  10  3  in-folio.  Outre  cela  il  a 
fait  un  grand  nombre  d'ouvrages  en  allemand.  * 
Supplément  français  de  Balle, 

SCHULTINGIUS  (Corneille)  profelTeur  en  théo- 
logie à  Cologne  ,  tk  chanoine  de  faint  André,  a  com- 
pote plufieurs  ouvrages  ,  dont  Poitevin  a  donné  le 
catalogue  dans  fon  appâtât.  Celui  qui  eft  le  plus 
recherché  ,  6c  qui  eft  devenu  très-rare  ,  eft  intitulé  , 
Bïbliothtca  ecclejiajiica  ,feu  commentariorum  facrorum 
de  expojîtione  &  illuflratione  mijjalis  &  breviariorum  , 
tomi  quatuor.  Il  eft  imprimé  à  Cologne  en  1599,  8c 
dédié  au  pape  Clément  VIII.  Son  detfein  dans  cet 
ouvrage  eft  de  montrer  fantiquité  des  offices  de 
l'églife.  Il  produit  pour  cela  un  grand  nombre 
d'actes  qu'il  a  recherchés  avec  foin  ;  mais  il  ne 
paroît  pas  alTez  bon  critique  \  car  il  donne  plufieurs 
pièces  fuppofées  pour  véritables,  &  attfibue  à  d'an- 
ciens écrivains  des  ouvrages  dont  ils  ne  font  point 
les  auteurs.  On  ne  laiffe  pas  de  trouver  dans  ce 
livre  des  chofes  curieufes  ,  non-feulement  fur  ce  qui 
regarde  les  offices  de  l'églife  ,  mais  même  dans  ce 
qui  concerne  les  différentes  liturgies  des  proueftans  , 
qu'il  combat  par  tout.  Son  dernier  tome  eft  employé 
tout  entier  à  examiner  les  livres  d'offices ,  qui  fer- 
vent aux  ufages  publics  des  Luthériens  8c  des  Calvi- 
niftes.  Il  s'étend  affez  au  long  fur  la  liturgie  des 
épifeopaux  d'Angleterre.  *  M.  Simon  ,  bibliothèque 
critique,  t.  1. 

SCHUPART  (  Jean-Godefroi  )  né  à  Heinsheim  , 
lieu  dépendant  des  barons  de  Raekenitz  ,  le  22 
d'octobre  1677,  fit  fes  études  à  îéne  ,  8c  y  donna 
enfuite  des  leçons  en  qualité  de  maître-ès  arts.  Peu 
après  il  fut  fait  profeffeur  en  théologie  8c  en  philo- 
fophie  au  collège  de  Hall  en  Souabe.  Enfuite  le 
comte  de  Hohenloh-Pfedelbach  le  fit  fon  prédicateur 
8c  confeiller  de  Ion  confiftoire.  Cinq  ans  après  il  fut 
pafteur  à  Heilbron  ,  &  conferva  Toujours  fes  autres 
charges.  Mais  en  1721  ,  le  landgrave  de  Heile- 
Darmftad  le  fit  profeffeur  de  théologie  à  GiefTen  , 
furintendant  8c  confeiller  confiftocial.  Il  devint  dans 
la  fuite  premier  profeffeur  8c  premier  furintendant. 
Il  mourut  fubitement  le  3  d'août  1730  ,  8c  le  2 
novembre  fuivant  »  M.  Ayrmann  ,  profeffeur  ,  pro- 
nonça fon  oraifon  funèbre.  M.  Schuparr  eft  auteur 
de  diifertations  eftimées  fur  la  fecte  des  Caraïtes;  fur 
le  chiliafme  ou  l'opinion  des  Millénaires  ,  avancée 

fiarNepos  ;  fur  l'année  du  jubilé  des  Hébreux  contre 
e  fameux  Richard  Simon  ;  fur  la  lapidation  des 
Juifs,  8cc*  Voyc^  la  bibliothèque  Germanique,  t.  22, 
p.  194  ,  &c. 

SCHUPPIUS  (  Jean-Balthafar  )  né  à  GiefTen  en 
1710  ,  y  fit  fes  premières  études  ,  qu'il  continua  à 
Marpourg  ,  où  il  alla  à  l'âge  de  1 5  ans.  Après  trois 
ans  de  féjour  dans  cette  ville  ,  il  alla  à  Francfort  fur 
le  Mein  ,  vit  une  partie  de  l'Allemagne  ,  vint  à 
Kœnigsbetg  pour  y  entendre  le  fameux  orateur 
Fuchs,  8c  s'appliqua  à  la  théologie.  Il  parcourut  en- 
fuite  la  Livonie  ,  la  Lirhuanie  ,  la  Pologne  8c  le 
Danemarck  ,  &  vint  a  Greïffswalde  ,  où  il  fit  eon- 
noiffance  avec  le  prince  Savelli,  gouverneur  de  cette 
ville  pour  l'empereur.  Savelli  l'envoya  à  Roftock 
déguîfé  en  foidat  ,  afin  qu'il  n'eût  rien  à  crandre 
dans  le  chemin,  &  Schuppius- y  prit  le  degré  de 
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maîtie-ès-arts  â  l'âge  de  11  ans,  &  y  Et  des  leçons 
publiques.  11  parcourut  enfuite  Lubeck,  Hambourg, 
Bremen,&  revint  à  Marpourg.où  il  enfeigna  joitaaace 
que  la  pelle  l'obligea  d'en  fortir.  H  alla  alors  a  Cola- 
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puis  en  Hollande  ,  où  il  connut  Voffius  ,  Hein- 


lius ,  Barbas  ,  Saumaife.  Il  revinr  enfuite  a  Matpoutg  , 
où  à  l'âge  de  1  s  ans  il  fut  tait  Ptofeflèat  en  éloquence 
&enhloire.En  i<S+S  il  prit  de  Wf/n 

théologie,  te  peu  après  Jean  landgrave  de  hefle  , 
le  nonSafon  prédicateur  &  furmcenda.it  des  eghfes. 
En  1647  le  même  landgrave  l'envoya  pour  affilier  en 
fon  nom  au  traité  de  Munftet ,  &  après  la  conclllfion 
du  traité  ,  il  pr«iia  lut  la  paix  en  prefence  d  un  grand 
nombre  d'ambailadeurs  &  de  plénipotentiaires.  Quel- 
ques années  après  ,  il  fur  appellé  a  Hambourg  pour  y 
être  pafteur  de  faint  Jacques,  &  il  y  demeura  jufqu  a  la 
mort  arrivée  en  ifiSi.  C'étoit  un  homme  fort  laryn- 
que  &  prefque  tous  fes  difeours  fe  lentoient  de  ce 
eéniê  II  obfervoir  peu  auffi  le  férieux  qui  convienr  a 
la  gravité  de  la  chaire ,  Si  on  l'en  a  repris  plufieurs 
fois ,  fans  qu'on  oit  pu  l'engager  à  fe  conformer  da- 
vantage aux  règles.  Il  aimoit  la  fociété ,  &  fe  plaiioit 
à  étudier  les  càraderes ,  pour  en  faire  enfuite  dans 
fes  difeouts  des  portraits  fouvent  trop  naturels.  On  a 
imprimé  fesouvrages  en  deux  volumes  in-S"  ,  a  Franc- 
fort en  1701.  C'eft  b  deuxième  édition.  Nous  igno- 
rons la  date  de  la  première.  Ses  harangues  latines 
avoienc  paru  au  même  lieu  dès  11559.  Pierre  Lambe- 
cius  a  écrilfavie  en  abrégé  dans  un  programme.  Voye^ 
Mollerus ,  IntroduB.  ad  hiftor.  CherJbneJ.  Cimbncx ,  pag. 

5  90,  6  c.  Théophile  Spizelius ,  dans  un  éloge  du  même 
Schuppius  ,  qu'il  dit  avoir  connu  ,  met  fa  naiflânce  en 
1607,  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  fe  trompe,  (Il 
cette  date  ne  vient  pas  de  l'éditeur  de  l'éloge  )  puil- 
qu'il  eft  dit  à  la  fin,  qu'il  mourut  en  16Û1  ,  à  peine 
âgé  de  cinquante  ans  :  or  il  en  auron  eu  cinquante- 
quatre,  s'il  étoit  né  en  («07,  car  la  date  de  fa  mort 
eft  certaine.  Dans  le  même  éloge  écrit  par  Sp.zelms  , 
on  lit  que  Schuppius  a  été  pafteur  ou  miniftre  de  l'or- 
dre Teutonique.  *  Elogmm  Johann.  Ballhaf.  Schupptl 
à  Thcophilo  SfiVlio ,  dans  le  tome  fixiéme  des  Ama- 
nitaus  liuemrix  de  Jean-Georges  Scelhorn  ,  pag.  5  8  5  , 

6  fuiv.  ,        ,  . 
SCHURMAN  (  Anne-Marie  de  )  a  cte  une  des  plus 

illuftres  filles  du  XVII  fiécle  ,  par  le  grand  nombre  de 
connoilfances  où  elle  a  excellé ,  &  par  la  modeftie  fin- 
guliere  qu'elle  a  coi.fervée  au  milieu  des  acclamations 
publiques  qu'elle  recevoir  de  routes  parts.  Elle  étoir 
d'une  très-noble  famille  ,  rant  du  côté  paternel  que 
maternel.  Son  grand  -  pere  ,  Frédéric-  de  Schurman  , 
s'étoit  marié  dans  la  famille  des  comtes  de  Lumei , 
&  fe  retira  d'Anvers  du  temps  du  duc  d'Albe. 
Son  fils  ,  nommé  auflï  Frédéric  ,  s'établit  dans  le 
pays  de  Neubourg  ,  &  époufa  en  itfoi  ,  la  fille 
d'un  gentilhomme  du  pays  de  Cologne,  nommé 
de  Harf ,  que  fa  femme  avoir  porté  à  embrafler  la  reli- 
gion prétendue -réformée  ,  ayant  été  féduite  elle-mê- 
me par  Eiicer  ,  qui  prêchoir  la  réformation  dans  le  pays 
de  Cologne ,  fous  l'autorité  de  l'atchevêque  Herman  , 
en  1543.  Du  mariage  de  Frédéric  de  Schurman,  Se 
A'Fve  de  Harf ,  fortit  la  célèbre  Anne-Mark  de  Schur- 
man ,  née  à  Cologne  le  5  novembre  1S07.  Le  P.  Ca- 
rrou,  qui  parle  d'elle  dans  fon  hiftoire  des  Trembleurs, 
placé  fa  naiflince  en  1601  ,  mais  il  s'eft  rrompé.  Elle 
eur  dès  l'enfance  une  adrefle  de  main  exrraordinairc  ; 
caràfixans  elle  faifoit  avec  des  cifeaux  fur  du  papier 
cent  forres  de  figures  fans  aucun  patron  ;  à  hmr  ans  elle 
anprir  en  peu  de  jours  à  crayonner  des  fleurs  d'une 
manière  qui  faifoir  plailîr  ;  &  deux  ans  après  il  ne  lui 
fallut  que  trois  heures  pour  bien  apprendre  à  broder. 
Elle  s'inftruifit  enfuite  dans  la  mulîque  vocale  &  inftru- 
mentale  .  dans  la  peinture  ,  la  fculpmre  ,  la  gravure  , 
&  y  rtwflic  parfairemenr.  Son  écriture  en  toutes  for- 
tes de  langues  étoit  inimiiable  \  &  il  y  a  des  curieux  qui 
en  confervent  dans  leurs  cabinets  par  rareté.  On  peut 


voir  dans  le  voyage  de  Munller  de  M.  Joli  le  témoi- 
gnage qu'il  rend  comme  témoin  oculaire  à  la  beauté 
de  fon  écriture ,  à  fon  habileté  à  peindre  en  mignaru- 
re ,  &  à  faire  des  portraits  fut  verre  ,  avec  la  pointe 
d'un  diamant.  Elle  fit  fon  pottrait  en  cire  au  mitoir , 
&  fe  donna  des  perles  fi  femblables  aux  narurelles , 
qu'il  fallut  en  percer  une  avec  une  épingle  ,  pourper. 
luader  aux  affinant  qu'elles  étoient  artificielles.  Les  ta- 
lens  defonefnritn'étoientpas  inférieurs  à  ceux  de  fa 
main  ;  car  à  iage  d'onze  ans  ,  lorfque  fes  frères  étoient 
interrogés  fur  les  leçons  qu'ils  avoienc  apprifes,  elle 
leur  fuggéroit  fouvent  ce  qu'il  falloir  répondre ,  quoi- 
qu'elle n'eût  fait  qu'écouter  ,  comme  en  paflant ,  ce 
qu'on  [eur  avoir  donné  à  apprendre.  Son  pere  connoif- 
fant  combien  elle  étoit  propre  aux  feiences  .  l'engagea 
à  cultiver  foigneufement  ces  bonnes  difpofitions,  avec 
lefquelles  elle  a  cultivé  cette  multitude  de  connoif- 
fances  qui  l'ont  rendue  fi  célèbre.  Le  latin  ,  le  grec  & 
l'hébreu  éroient  des  langues  qui  lui  étoient  fi  familières, 
que  lorfqu'elle  vouloit  s'y  applique!  avec  quelque  foin, 
elle  s'en  fervoic  non  feulement  par  écrir,  mais  auflï 
de  vive  voix  ,  avec  un  fuccès  qui  furprenoir  les  plus 
doéfes.  Elle  apprir  auflï  forr  heureufemenr  les  langues 
orienrales  ,  qui  onr  du  rapport  à  l'hébraïque  ;  comme 
la  fyriaque  ,  la  chaldaïque ,  l'arabe  &  l'éthiopique. 
Pour  les  langues  vivantes  ,  elle  entendoit  parfaitement- 
ce  parloir  fans  peine  ,  le  françois  ,  l'anglois  &  l'italien. 
La  géographie ,  l'afttonomie  ,  la  philofophie  ,  &  les 
autres  Iciences humaines  lui  étoient  aflezconnuespour 
pouvoir  en  parler  &  en  juger  avec  beaucoup  de  dif- 
cernement  ;  mais  comme  le  caraâere  de  fon  cœur 
étoit  de  fe  tourner  principalement  du  côté  de  l'êtte 
fuptême  &  infini  ,  elle  apperçut  aifément  dans  les 
fciences  un  cettain  vuide  qui  l'attacha  de  plus  en 
plus  à  l'étude  de  la  théologie  &  de  la  fainte  écri- 
ture.' '  Jl  A 

Ce  qu'il  y  avoir  de  plus  beau  dans  la  perfonne  d  An- 
ne-Marie de  Schurman  ,  c'eft  que  bien  loin  de  cher- 
cher à  fe  faire  honneur  de  tant  de  rares  lumières  dans 
une  perfonne  de  fon  fexe  ,  Se  qui  ne  l'empêchoienc 
pas  de  favoir  s'enrretenir  à  fonds  de  toutes  les  petites 
chofes  qui  fervent  ordinairement  de  converfarions  aux 
femmes ,  elle  ne  parloir  de  quoique  ce  foit  qu'avec 
une  extrême  modeftie  ,  &  feulemenr  lorfqu'on  l'y  con- 
traionoit.  Son  pere  qui  s'étoit  venu  établir  à  Utrechc 
lorlquelle  étoit  encore  enfant ,  fe  tranfporta  avec  tou- 
te fa  famille  à  Franecker  pour  y  faire  étudier  fes  deux 
fils  fous  Amefius  ,  &:  y  mourut  en  i£5z}.  Sa  veuve  re- 
vint enfuite  à  Utrecht ,  où  Anne-Marie  de  Schurman 
continua  de  donner  toute  fon  application  à  l'étude  : 
ce  qui  fans  doute  l'empêcha  de  fe  marier  ,  comme  elle 
auroir  pu  faire  avantageufement  avec  M.  Catz ,  pen- 
fionaire  de  Hollande  &  poète  fameux',  qui  fit  des  vers 
à  fa  louange  ,  lorfqu'elle  n'avoir  pas  encore  14  ans.  De 
l'humeur  donc  elle  étoit ,  fon  mérite  Se  fa  doctrine  fe- 
roienr  demeurés  inconnus ,  fi  River ,  Voflius  Se  Span- 
heim  ne  l'euiTent  pouflïe  comme  malgré  elle  fur  le 
rhéâcre  du  grand  monde.  H  faut  auflï  joindre  à  ces 
trois  profefleurs  en  théologie ,  Saumaife  de  Beverwick 
médecin  à  Dort ,  en  latin  Bcverovicus ,  Se  Huygens  , 
fecrétaire  des  princes  d'Orange.  Ces  meilleurs  fe  fi- 
renr  honneur  d'avoir  commerce  de  lettres  avec  elle 
de  montrer  ce  qu'elle  leur  répondoit ,  &  de  la  préco- 
nifer  dans  les  pays  étrangers  :  ce  qui  fir  que  les  Balzac  , 
les  Gaflendi  ,  les  Merfenne  ,  les  Bochart,  lesConrard, 
&  plufieurs  autres  perfonnes  illuftres  lui  écrivoieme. 
Enfin  fon  nom  devint  fi  célébte  ,  que  les  princeflesdu 
plus  haut  rang ,  &  toute  fortes  de  perfonnes  de  qualité, 
qui  pouvoient  avoir  occafion  de  la  voir ,  s'en  faifoient 
un  plaifir  fingulier.  La  princefTe  Marie  de  Gonzague 
allant  en  Pologne ,  dont  elle  avoir  époufé  le  roi  (  Ula- 
dïflas)  Se  la  duchefle  de  Longueville  allant  à  Mûrit 
rer  duranr  les  négociations  de  la  paix  ,  panèrent  i 
Uttecht,  Se  lui  firent  l'honneur  de  lui  rendre  vifire, 
comme  M.  le  Laboureur  &  M.  Joli  l'ont  remarqué  ; 
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l'un  dans  fu  relation  du  voyage  de  Pologne  ,  & 
l'autre  dans  celle  du  voyage  de  Mander.  Le  cardi- 
nal de  Richelieu  voulut  auilî  donner  des  marques  de 
fon  eftjme  à  Mademoifelle  de  Schurman,  qui  étoù 
d'ailleurs  tendrement  aimée  de  la  princeffe  Elizabeth, 
fille  du  roi  de  Bohême  ,  tant  vantée  par  M.  Defcartes. 
Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que  la  première 
chofe  que  cette  dcmoifelle  publia  ,  furent  des  vers 
fur  l'érection  de  l'académie  d'Utrecht  en  1656.  Bever 
vick  inféra  en  1659,  la  lettre  qu  elle  lui  avoit  écrite, 
E/e  termino  viiœ  ,  parmi  lesréponfes  qu'un  grand  nom- 
bre d'autres  favans  lui  rirent  fur  la  même  queftion. 
Quelque  temps  après,  il  mêla  dans  fes  Epiftolicœ  quej- 
twnes  ,  deux  lettres  de  cette  fa  vante  fille.  Mais  en  i&jj, 
on  imprima  à  part  à  Leide  fa  dillertation  latine  ,  qui 
a  été  traduite  en  françois  par  Colletet,  fur  la  queftion, 
Si  les  femmes  doivent  étudier ,  avec  quelques  lettres  que 
Rivet  Se  elle  s'étoienr  écrites  fur  cette  mariere.On  paf- 
fa  plus  avant  quelques  années  après.  Frédéric  Span- 
heitn  ,  profelfeur  en  théologie  à  Leide  ,  la  fit  conftn- 
tir  ,  quoiquavec  beaucoup  de  peine,  qu'il  publiât  un 
recueil  des  pièces  qu'elle  avoit  compofées  en  divers 
temps  ,  tant  en  profe  qu'en  vers  ,  en  hébreu  ,  en  grec  , 
en  latin  Se  en  françois.  Versl'an  1650  ,  il  fe  fit  un  allez 
grand  changement  dans  la  vie  de  mademoifelle  de 
Schurman.  Elle  n 'avoit  eu  julque-Ià  que  des  occupa- 
tions de  cabinet  ;  car  quoiqu'elle  eût  perdu  fa  mere 
depuis  long-temps,  les  foins  du  ménage  n'avoient 
point  roulé  fur  elle  $  mais  fur  deux  tantes,  qui  étant 
devenues  infirmes  Se  aveugles  ,  la  mirent  dans  la  nécef- 
fité  de  fe  charger  de  tous  les  embaras  domeftiques.  On 
a  cru  qu'elle  avoit  voulu  embraller  la  religion  catho- 
lique ,  cela  fondé  fur  la  jaloulîe  de  quelques  mimfites  , 
dont  elle  ne  vouloit  point  ouir  les  prédications  ;  & 
qui  fe  fervant  de  l'occafion  d'un  voyage  qu'elle  fit  à 
Cologne,  avec  fes  deux  tantes, en  1653  ,  affectèrent 
de  la  décrier  du  côté  de  la  religion  ,  à  caufe  qu'elle  y 
demeura  deux  ans.  Ils  crurent  quelle  s'étoir  fait  ca- 
tholique, pareeque  durant  ce  voyage  elle  fe  défac- 
cotituma  d'aller  au  prêche  ;  Ôc  qu'après  être  revenue  à 
Utrecht ,  s'étant  retirée  à  la  campagne  ,  elle  continua 
à  faire  fes  dévotions  hors  des  temples  :  fi  bien  que  peu 
à  peu  elle  fe  jetta  tout-à-fait  dans  des  pratiques  de 
piété  fort  intérieures  ,  fans  affilier  auxéglifes,  de  quel- 
que religion  que  ce  fût.  Voici  la  caufe  de  ce  change- 
ment de  conduite.  Labadie  ayant  trouvé  delà  facilité 
à  s'infinuer  auprès  de  cette  illuftre  fille  ,  lorfqu'elle 
étoit  à  Utrecht  ,  où  elle  faifoït  profeflion  d'une  vertu 
févere,  Se  ne  connoitfoit  guère  que  fon  cabinet,  il  en 
profita  ,  Se  s'attacha  auprès  d'elle  avec  tout  le  foin  d'un 
homme  vain  &  intéreffé.  La  maifon  de  la  demoifelle 
avoit  été  jufqu'alors  une  académie  de  belles  lettres. 
Elle  changea  de  face,  lorfque  le  nouveau  directeur 
y  fut  introduit.  Son  logis  fut  le  rendez-vous  de  toutes 
les  perfonnes  qui  tendoient  à  la  perfection  ,  telle  que 
Labadie  la  prêchoit.  Celui-ci  devint  l'ame  de  la  nou- 
velle alîociation  ,  qui  ne  fut  prefque  compofée  que 
4e  la  noblelfe  Se  des  plus  riches  citoyens  ;  6c  lorfque 
Labadie  fut  mort ,  mademoifelle  de  Schurman  établit 
le  liège  de  la  nouvelle  aftbciation  à  Wiewert ,  proche 
Leuwarden.Elle  avoit  transféré  fon  domicile  dans  cette 
bourgade  ,  où  enfevehlfant  les  beaux  talens  de  fon  ei- 
prït ,  elle  ne  s'occupa  plus  qu'à  continuer  l'ouvrage 
de  fon  directeur  ;  &c  par  fes  foins  Wiewert  fut  bientôt 
peuplé  de  prétendus  parfaits ,  dont  elle  dirigeoir  le 
eceur  fur  le  plan  de  Labadie.  Mademoifelle  de  Schur- 
man mourut  en  ce  lieu  ,  avec  beaucoup  de  mar- 
ques de  zèle  Se  d'amour  pour  Dieu,  le  5  mai  1678  , 
âgée  de  près  de  71  ans.  Elle  avoit  publié  en  latin  un 
rraité  ,  intitulé  luAtttUr,  c'efl-à-dire ,  la  bonne  part ,  où 
elle  fait  des  réflexions  fort  folides,  &  où  elle  nous  ap- 
prend diverfes  particularités  de  fa  vie.  C'eft  de-là  ,  Se 
de  quelques  autres  mémoires ,  qu'a  été  tiré  ce  qu'on 
vient  de  dire.  *  Le  P.  Jacob  ,  dans  fa  bibliothèque  des 
femmes  fuyantes.  VolEus ,  Saumaife ,  Valere  André ,  le 
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Laboureur  &  plufieurs  autres,  ont  parlé  de  Cette  il- 
luftre fille  avec  éloge.  La  meilleure  édition  des  opuf- 
cules  de  mademoifelle  de  Schurman  eit  celle  de  Lcyde 
1648  ,  procurée  par  les  foins  de  Frédéric  SpanheirriL 
On  trouve  en  tête  le  portrait  de  mademoifelle  de 
Schurman  fait  en  1 640  ,  à  lage  de  ;  3  ans 3  ce  qui  con- 
firme qu'elle  n'étuit  née  qu'en  1607.  Les  opufcules 
contenus  dans  ce  recueil,  font,  1.  De  vitœ.  termina.  2, 
Nam  faminec  chrifianœ  conveniat  fludium  litterarum  , 
avec  plufieurs  lettres  d'André  Rivet ,  à  qui  cette  difier- 
tation  eit  adrelfée  ,  Se  les  répoufes  de  mademoifelle  de 
Schurman  fur  la  même  matière ,  Se  plufieurs  autres 
lettres  de  la  même  fur  d'auttes  fujets.  3.  Ses  poefies 
latines.  4.  Ses  lettres  françoifes.  Ce  recueil  eft  terminé 
par  un  autre  ,  qui  contient  les  éloges  faits  par  différen- 
tes perfonnes  en  profe  Si  en  vers  en  l'honneur  de  ma- 
demoifelle de  Schurman. 

SCHURZFLEISCH  (  Conrad  Samuel  )  fils  de  Jean  , 
recteur  de  Corbach  ,  ville  du  comté  de  Waldeck  ,  na- 
quit dans  cette  ville  au  mois  de  décembre  1641 ,  com- 
mença fes  études  dans  le  même  lieu,  Se  alla  les  con:r- 
nuer  àGiel'fen,  Il  palfa  de  cette  ville  à  Wittemherg  ,  & 
en  :  664. ,  il  y  fut  reçu  docteur  en  philufophie.  Etant 
retourné  dans  fa  patrie  ,  il  y  régenta  pendant  quelque 
temps  à  la  place  de  fon  pere  ;  mais  trouvant  cette  clu!* 
fe  trop  petite  pour  lui ,  il  la  quitta  ,  après  avoir  écrie 
fur  les  murailles  Hcsc  fchola  me  non  capit  :  cette  clafie 
n'eft  pas  digne  de  moi.  Voulant  achever  de  fe  perfec- 
tioner  dans  les  belles  lettres ,  il  alla  en  1 667  à  Leipfick 
où  il  eut  la  conduite  de  deux  jeunes  feigneurs.  Deux 
ans  après  il  retourna  à  Wittemberg  avec  un  de  fes 
difciples.  Son  mérite  lui  procura  en  1671  ,1e  titre  de 
profelfeur  extraordinaire  en  hiftoire  d.tns  cette  ville. 
Benoît  Carpzovius  étant  mort,  il  lui  fuccéda  en  1675  , 
dans  la  charge  de  protelfeur  en  poéfie  ,  d'où  il  paffa  en 
1678, à  celle  de  profelfeur  ordinaire  en  hiftoire. Dans  la 
fuite  il  joignit  à  cette  qualité  celle  de  profelfeur,  en  lan- 
gue grecque.  Ces  occupations  ne  l'empêchèrent  pas  de 
taire  quelques  voyages.  En  1 6  S  o  il  alla  en  Hollande  Se 
en  Angleterre,  Se  l'année  fuivante  en  Italie, vifitanrpar- 
tout  les  bibliothèques  Scies  gens  de  lettres.  En  1700 
Georges-Gafpard  Kichmaier,  profefieur  en  éloquence  à 
Wittemberg,  étant  mort,  Schurzfleifch  quitta  lachaite 
de  grec  pour  prendre  celle  d'éloquence,  qu'il  a  gardée 
jufqu'a  fa  mort.  Quelque  temps  après  il  fe  démit  de 
celle  d'hiftoire  en  faveur  de  fon  frère  Henri -Léonard  , 
fe  réfervant  feulement  le  titre  de  profelfeur  honorai* 
re.  Il  a  eu  aulfi  dans  la  fuite  la  direction  de  la  biblio- 
thèque du  duc  de  Saxe-Weimar  ,  avec  le  titre  de  con- 
feiller  de  ce  prince.  On  rapporte  qu'étant  à  Rome, 
Se  voyant  une  ftatue  de  Cicéron  ,  il  fit  devant  elle  un 
dïfcours  à  la  louange  de  ce  célèbre  orateur  ,  à  qui  il 
adrelfa  la  parole,  comme  s'il  eût  été  vivant,  en  pré- 
fence  d'un  grand  nombre  d'auditeurs ,  furpris  d'une 
imagination  fi  finguliere.  Il  eft  mort  le  7  juillet  1  70S  , 
dans  fa  foixante-ieptiéme  année.  Il  avoit  une  biblio- 
thèque nombreufe  ,  compofée  de  livres  curieux  Se  re- 
cherchés ,  &  l'on  voit  par  fes  ouvrages  qu'il  en  a  fait 
ufage.  Voici  ceux  dont  parle  le  P.  Niceron  ,  dans  les 
tomes  I  &  X  de  fes  Mémoires  pour  ftrvir  à  l'hifloire  des 
hommes  illujlres  dans  la  république  des  lettres.  i.Oratîo- 
nes  parzegyrica:  6*  allocutiones  varil  argumenti  ;  Wiltem~ 
bergœ  ,  1697  ,  w-40.  z.  Difjertationes  academ  ces  varie 
argumenti  ;  Whtembergtz  ,  1699  ,  ^-4°.  3-  Dijputatio- 
nés  hijloricœ  civiles  ^collectez  &  conjunclim  <ditœ  ;  a  Leip- 
fick ,  1699  ,  ;'/2-40.  Il  y  a  foixante  -  cinq  dilfertations 
dans  ce  recueil,  qui  font  importantes  pour  l'hiiloire 
ancienne,  Se  pour  l'hiiloire  moderne.  M.  l'abbé  Len- 
glet  les  détaille  dans  fon  catalogue  des  hiltoner.s  ,  & 
en  parle  très-avantageufement.  4.  Epijtolœ  ;  à  Wittenv 
berc  1 700  ,  in- 8  0 .  5 .  Epiflolœ  arcanes  varii politici ,  in 
primis  hiflorici  ,  antiquarii  &  litterarii  argumenti  :  Haies 
Hagaeb,  z.  tomes  in-S0  ,  le  premier  en  1711,  le  fé- 
cond en  17  2.  On  a  réimprimé  toutes  ces  lettres  vers 
1715 ,  en  Allemagne ,  en  trois  volumes  iV8c  ,  &  cette 
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édition  etVfort  augmentée.  6.  Poëmataladna&  gratta, 
unàeum  quibufdam  infiriptianibus , collecta  ,conquifta , 
•& fimul  édita  ;  à  Witremberg,  1701  ,  in-SD.  7.  Joan- 
nis  Steidani  de  quatuor furnmis  Imperïts  libri  très,  a  Con- 
radoSamuete  Sehurrfle'ifdùo  continuât!  ;i  Wittemberg, 
1678,  in -8".  Cette  continuation  va  jufqu'en  1678. 
Elle  a  été  réimprimée  depuis  avec  une  nouvelle  fuite 
de  Chrétien  Juncker  ;  à  Francfort  |  17H,  in -8".  8. 
Eionyfus  Longinus  de  fublimi  ,  ad  fidem  codtcum  à 
Jacobo  Tollio  emiflorurn  recenftus  ,  nolifqtte  i  fchedts 
Conradi  Samuelis  Schur?feifchti  aucltts  ;  à  Wittemberg, 
lV>  I ,  pat  les  foins  de  fon  frère  Henri- Léonard.  9. 
Joannts  Schêfferi  de  naturi  &  conftitudone  phdojophue 
italicœfiuPythagorica:  liber,  tditio  ficunda  ,  eut  accédant 
aima  Pylhagom  carmina  :cum  prœfatione  C.S.Schurç- 
Jleifthii  ;  à  Wittemberg,  1701,  in  8».  10.  Orthographia 
romana  ex  Acroaftbus  Conradi  Samuelis  Schur-fleif 
chii  collecta  à  M.  C.  Accedit  orthographia  Noriftana  ,  à 
Wittemberg,  1707,  ta  8°.  Ce  qu'il  y  a  de  Schurz- 
fleifch  dans  cet  ouvrage  ,  eft  peu  de  chofe  :  c'eft  Jean- 
David  Ccelerus  qui  l'a  publié.  Dans  le  fécond  volu- 
me de  fes  lettres  imprimé  en  1711  ,  on  trouve  un 
fupplément  de  cette  orrhographe.  1 1  ■  Schurzfleifch  a 
publié  fous  un  faux  nom  ,  Judicium  de  novijjtmis  pru- 
denticc  civilis  fcriptoribus ,  ex  Parnajfo  cum  Eubulo  The- 
ofdato  Sarchnafto  in  ficejfu  Albipolitano  ingénue  com- 
municatum.Martifmonlc.Excudebat  Satyras  Slepabhius, 
16S9  ,  in-4°.  Cet  écrit  qui  ne  contient  qu'une  feuille 
&  demie,  renferme  le  fentiment  de  l'auteur  fur  quin- 
ze jurifconlultes  ou  écrivains  politiques  _  Allemans. 
Comme  il  y  a  beaucoup  de  liberté,  l'écrit  fit  du  bruit, 
&  l'auteur  qui  avoir  été  reçu  docteur  à  Wittemberg  , 
fut  à  cette  occafion  retranché  du  coips  de  cette  uni- 
verfité,  qui  condamna  fon  ouvrage.  Il  y  fut  rétabli 
deux  ans  après ,  lorfqu'il  y  eut  été  fait  profefleur  ex- 
traordinaire en  philofophie  &  en  hiftoire.  Dès  que 
fon  écrit  fut  publié  ,  on  vit  auffî  paroître  contre  plu- 
fieurs  ouvrages  deftinés  à  venger  les  auteurs  qui  y 
étoient  maltraités  ;  &  Schurzfleifch  y  fit  diverfcs  ré- 
nonfes.  Théodore  Crufîus  a  recueilli  ces  écrits,  &  ce- 
lui qui  avoit  occafioné.  la  difpute  ,  &  les  a  publiés 
en  1 7 1 1  ,  in-S"  ,  fous  ce  titre  :  AÈa  Sarehnajiana  ad 
ufum  reipublicce  litteraria:  in  tinum  corpus  collecta.  On 
peut  voir  les  titres  de  ces  pièces  dans  le  tome  dixiè- 
me du  P.  Niceron.  Dans  le  recueil  de  Crufius  ,  les  ju- 
uemensde  Schurzfleifch  y  paroiffent  avec  une  conti- 
nuation de  l'auteur  même  ,  qui  avoit  deja  paru  avec 
les  premiers  jugemens  ,  mais  d'une  manière  fort  im- 
parfaite ,  en  1 709  ,  dans  le  recueil  intitulé  :  Nova  lu 
brorum  rariorum  collectio  ,  qui  vel  inlegri  infiruntur  , 
vel accuratè  recenfemur ;  Halo:  Magdtb.  in-8°,  pag.444, 
&  fuiv.  12.  Brèves  animadverjlones  in  Relfendjb  Hero- 
montanum.  L'auteur  dans  cet  ouvrage  où  il  a  pris  le 
nom  de  Huno  ab  Hunenfeld ,  s'eft  ptopofé  de  réfuter 
un  livre  de  Jean  Volfgang  Rofenfeld  qui  avoit  paru 
en  1669,  in-iz.  fous  le  nom  de  Jean  Relfendfo  He- 
romontanus  ,  de  fttmmâ  principum  Germanicorum  po- 
ttfiale.  Outre  ces  ouvrages  de  Schurzfleifch  dont  le  P. 
Niceron  a  donné  les  titres  ,  on  connoît  encore  les 
fuivans  dont  il  n'a  point  parlé  :  1.  Conradi  Samuelis 
Schur^fteifchii  polyhijloris  introduclio  in  notitiam  firip- 
torum  variarum  atlittm  arque  fcientïarum^ex  vari'ts  aeroa- 
ftbus &  mjf.  cdebtrrimi  hujus  viri  collecta  &  erula  ,  opé- 
ra &  JludioJ.C.  Wiîiemberga  Saxonum  ,  i7j6,in-8°, 
par  conféquenr  depuis  les  tomes  I  &  X  du  P.  Niceron. 
Il  y  a  dans  cet  ouvrage  des  notes  très  -  fatyriques  fur 
divers  auteurs,  enrr'autres  fur  plufieurs  papes.  On  n'y 
voit  aucune  préface  de  ('éditeur,  &  l'ouvrage  eft  fort 
mal  imprimé.  2.  Acta  litterana  quibus  anecdota  antmad- 
verfonum  fpicilegia  e  codicibus  mjf.  quorumdam  eruta 
comprehenduntur.  Henricus  Leonardus  Schur^fleijchius 
ex  bibliothecifuâ  edidit ,  &  infinis  i  fchedis  B.  fralris 
elogiis  atque  obfirvationibus  Hluftravit  ;  à  Wittemberg  , 
1714  ,  in-Sp.  Ce  recueil  contient  les  opufcules  fui- 
vans  de  Conrad  Samuel  Schutzfieifch  :  1 .  Hijîorite  Ger- 
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mânîcœ  fundamenta.  i.  Emendationes  in  infetipiioms 
quafdam  ex  inj petits  ipjtfmu  in  Italïâ  marmoribus,  3 .  No- 
ta in.  Arijîtzneti  epijtvlas.  4.  Animadyerfiones  in  Tacï- 
ti  dialogum  de  caujis  corruptez  eloquentm.  Dans  la  préfa- 
ce de  ce  recueil,  l'éditeur  s'étend  beaucoup  fur  les 
louanges  de  fon  frère.  Henri-Léonard  SchurzHeifch  eft 
connu  lui-même  par  plufieurs  ouvrages  qui  lui  ont  fait 
honneur  j  mais  nous  n'avons  vu  que  le  fuivant,  intitu- 
lé :  Hifloria  Enfïfcrorum  ordinis  TiUionici  Livonorum  ; 
à  Wittemberg  ,  1701  ,  in-S°.  En  1744  ,  on  a  donné  à 
Wittemberg  un  volume  qui  contient  un  recueil  de  dif- 
fertations  fur  l'hiftoire  eccléiiailique,  lefquelles  font  le 
précis  &  le  fruit  des  leçons  publiques  que  l'auteur  a  don- 
nées  dans  le  collège  de  Wittemberg  qu'il  avoit  ouvert. 
Le  tirre  de  cet  ouvrage  eft  :  Conradi  Samuelis  Schurç- 
fieifchii  polyhijloris  incomparab'dis  ,  humanit.  &  tloquen- 
titt  in  academiâ  W'iuembergmji  olim  profejf.  publici  ordi- 
narii  ,  fertnijfimi  principis  Saxo  -  Vinar.  confdiarii  & 
biblioihcctz  dincloris  ,  hijloria  ecclejiajlica  t  in  quâ  eccle- 
Jiœ  jlatus  ,  imperatores  ,  pontifias  ,  paires,  viri  docli  , 
hcertiid  ac  j'chifmatici  s  ritus  ,  concilia.  &  fynodi  expo- 
nuntur ,  ex  mfij.  édita  jludio  Gadofredi  ffrageneri ,  in-^° . 

SCHQSSENRIEDT  ,  abbaye  de  Souabe,  lîtuée  vers 
la  fource  de  la  rivière  de  Schu(T3  entre  Biberac  Se 
Konigfeck.  Ce  lieu  étoit  autrefois  un  château.  Beren- 
ger  de  Schuffenriedt  en  fit  un  monaftere ,  dont  il  fut 
le  premier  prévôt  l'an  1188.  Le  concile  de  Balle  lui 
donna  enfuite  le  titre  d'abbaye.  *  Mati ,  diction. 

SCHUT  (  Corneille  )  peintre  d'Anvers  ,  apporta 
en  naiflant  une  vive  imagination  ôc  un  grand  talent, 
pour  la  peinture ,  comme  on  le  voit  par  fes  ouvrages , 
qu'il  aflaifonnoit  d'idées  poériques.  Il  étoit  peu  em- 
ployé :  &  comme  il  en  attribuoit  la  caufe  à  la  répu- 
tation de  Rubens ,  il  s'emporta  contre  ce  peintre  ,  ôc 
le  traita  d'avare  :  mais  Rubens  ne  s'en  vengea  qu'en  lui 
procurant  de  l'ouvrage.  *  De  Piles  3  abrégé  de  la  vie 
des  peintres. 

SCHUT  ou  CITUATU ,  Cituorum  infula  ,  ifle  de 
la  haute  Hongrie,  entre  les  bras  du  Danube ,  eft  féparée 
en  deux  ,  dont  l'une  s'appelle  le  grand  Sckut ,  Ôc  l'autre 
le  petit  S  chut.  Komorre  eft  la  capitale  du  grand  Schuc  > 
qui  s'étend  depuis  cette  ville  jufqua  Presbourg.  Ce 
pays  eft  agréable  ,  &  rempli  de  beaux  jardins,  de 
garennes  ^d'étangs  ,  6c  de  bons  pâturages.  *  Fournier  , 
in  geogr. 

SCHWALBACH  :  il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom 
dans  le  Wefterwald  en  Allemagne  j  l'un  dans  les  états 
de  Nafîaw  fur  l'Har  ,  à  trois  lieues  au- deffus  de  Dietz  i 
l'autre  fur  la  même  rivière  à  trois  lieues  au-deifus  du 
premier.  Ce  dernier  ,  que  l'on  nomme  Langcn  Schwal- 
bach  ,  pour  le  diftinguer  de  l'autre  ,  eft  dans  le  comté 
de  Carzenellebogen.  Il  a  des  eaux  minérales  fort  cfti- 
mées.  Elles  ont  un  petit  gout  aigre,  qui  approche  de 
celui  du  vin  du  Rhin.  *  Mati ,  dut. 

SCHWANDE ,  bourg  du  canton  de  Glaris  en  Suiftè , 
fur  la  rivière  de  Lint ,  à  une  lieue  au-deifus  de  Glaris. 
Schwande  eft  le  lieu  où  fe  tient  tous  les  ans  l'afTemblée 
générale  du  canton.  Il  étoit  autrefois  une  baronie  ,  ÔC 
la  réfidence  de  fes  barons.  *  Mati ,  diction. 

SCHWART  (  Berrholde  )  autrement  dit  Constan- 
tin Ancklitzen,  originaire  de  Fribourg  en  Allema- 
gne ,  &c  moine  de  profeflion  ,  fut  l'inventeur  de  la  pou- 
dre à  canon  &  des  armes  à  feu  :  malheureufe  expérien- 
ce qu'il  découvrit  par  le  moyen  de  la  chymie.  On  dit 
qu'ayant  pilé  du  falpêtre  dans  un  mortier,  il  futfurpris 
de  voir  que  le  feu  y  prit  tout  d'un  coup  :  ce  qui  l'obli- 
gea d'en  chercher  la  raifon.  Il  la  conçut,  ôc  parvint 
par  dégrés  jufqui  inventer  la  poudre  à  canon,  puis 
les  armes  à  feu.  Dans  un  traité  que  nous  avons  parmi 
les  œuvres  d'Albert  le  Grand,  ce  Bertholde  Schwart, 
ou  le  Noir  ,  dit  qu'il  étoit  Cordelier ,  &  que  ce  fut  en 
prifon  qu'il  inventa  la  poudre.  L'ufage  commença 
d'en  devenir  commun  vers  l'an  1  5  80  ,  &  les  Vénitiens 
s'en  fervirent  contre  les  Génois  ,  principalement  au 
fiége  de  Chiozza.  U  faut  pourtant  avouer  que  la  pou- 
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dre  i  canon  n'étoit  pas  inconnue  avant  ce  temps- là' 
car  Pétrarque  &  quelques  autres  femblent  en  parler 
dans  leurs  ouvrages.  Scaliger  ,  Fotcatulus,  Argolus  & 
d  autres  auteurs  nous  ont  lailTé  des  épigrammes  ineé- 
meufes  contre  les  inventeurs  d'une  chofe  fi  pernicieu- 
le  ConJulte{  Pétrarque,  de  remed.  utriufque  fort. 
Naucler  &  Palmerius,  in  chron.  an.  .21,.  Maria- 
M,  t.  16,  de  réf..  Hifp.  c.  16.  Polydore  Virgile ,  /.  2  de 
Invent.  c.  1 1.  Forcatulus  ,  l.  4  ,  de  Imper.  &  PAU.  G  ail 
Ramus  ,1.1,  Sckol.  Mathem.  Salmrh,  in  comment.  Van- 
ar.  rer.  mvent.  P.  II ,  m.  18,  &c. 

SCHWARTZ  (Clmftophe  )  peinrte.furnommé  le  Ra- 
phaël d  Allemagne  ,  étoit  né  àlngolftad  vers  l'an  15  co. 
H  étudia  à  Venife  fous  le  Titien,  Se  devint  habile.  L'élec- 
teur de  Bavière  informé  de  fa  capacité,  l'attira  à  fon 
iervice ,  &  le  nomma  fon  premier  peintre.  Schwartz  fut 
renommé  pour  les  grandes  compofitions  ,  le  bon  colo- 
ris &  la  facilité  du  pinceau.  Sandrart  qui  avoir  vu  plu- 
iieurs  ouvrages  de  fa  main,  en  parle  avec  éloge  & 
Goltzlustition  portrait  en  159,.  Il  eft  mort  à  Munich 
en  1 5^4  ,  âgé  d'environ  44  ans.  Il  eut  pout  difciple 
George  Befam.  Le  mérite  de  Schwartz  n'eft  guère  con- 
nu en  France  que  par  fes  deflins  Se  fes  eltampes.  *  Foyer 
Ion  éloge  dans  les  vies  des  peintres  par  M.  d'Argenvil- 
■    le  ,  tome  fécond  ,  pag.  1 3  &  fuivantes. 

SÇHWARTZBOURG,  comté,  eft  un  des  états  de 
la  Thunnge  ,  en  haute  Saxe.  Il  eft  divifé  en  deux  par- 
ties. Lzjuperieure  ou  méridionale  eft  entre  le  duché  de 
Weimai  &  celui  de  Coburg.  Elle  peut  avoir  dix  lieues 
de  long  ,  Se  fix  de  large  :  elle  comprend  les  bailliages 
de  Schwartzbourg,  d'Arnfter,  de  Komgfeck,  de  Rudel- 
irat ,  Se  de  Plakcnberg.  L'inférieure  onfeptemrwnale  eft 
entre  les  terres  de  Saxe-Hall  &  les  comtés  de  Srolberg 
&  dHohenftein.  Elle  peut  avoir  douze  lieues  de  long 
&  enviton  quatre  de  large,  &  elle  renferme  les  bail- 
liages de  Sundershaufen,  &  de  Frankenhufen  ,  de 
Strausberg  &  d'Henngen.  Il  y  a  encore  dans  les  états 
de  Schwartzbourg  le  bailliage  de  Leutenberg  ,  fitué 
le  long  de  la  Sala  ,  fur  les  confins  de  la  Mifme  &  du 
rnarqullatdeCulemback.La  maifon  deSchwartzboura 
eft  tort  ancienne.  L'an  I  ;  49 ,  Gunter  de  SchwarrzbourS 
iur  du  empereur  dans  les  formes  ;  mais  fe  voyant  cm- 
poifonné ,  il  céda  l'empite  d  Charles  de  Luxembourg 
qui  avoit  ete  élu  contre  toutes  les  régies,  pendant  là 
vie  de  Louis  de  Bavière,  par  quelques  membres  de 
1  empire  ennemis  de  cer  empereur ,  Se  mourut  d  Franc- 
fort lix  mois  après  fon  élection.  Les  comtes  de  Schwar- 
tzbourg font  divifés  en  deux  branches  ptincipales  ,  qui 
fe  distinguent  par  les  noms  à'Arnliet,  Se  de  Ruiellùt 
eu  Rudoljlat.  J  1 

SCHWAK.TZEMBOURG.  On  nomme  auflî  Schwa- 
rtzembourg  une  ville  &  baillage  de  SuilTe,  qui  ap- 
partient aux  cantons  de  Berne  &  de  Ffiboure 

KT 'SCHWARTZEMBERG  ,  principauté°d'Allema- 
gnç,  dans  la  Franconie ,  entre  l'évèché  de  Bamberg 
&  le  marquifat  d'Anfpach.  Elle  tire  fon  nom  du  châ- 
teau de  Schwartzemberg ,  fitué  fur  la  petite  rivière  de 
Lee  ,  à  une  heure  du  bourg  de  Langfeld.  Ce  n'étoit  an- 
ciennement qu'une  feigneutie  peu  confidérable  que 
1  empereur  Sig.fmond  érigea  en  baronie  l'an  i4f7 
en  faveur  d'Erckinger  de  Schwartzemberg.  L'empe- 
reur Maximihen  I  lui  donna  le  titre  de  comté  à  la 
diète  d  Augsbourg  en  ijSC,  &  l'empereur  Léopold 
érigea  ce  comté  en  principauté  de  l'empire  par  lettres 
patentes  du  14  juillet  iS7o.  Le  prince  de  Schwart- 
zemberg hit  introduit  dans  le  collège  des  princes  au 
mois  d'août  1S74.  Il  n'y  a  dans  cette  principauté  que 
les  petites  villes  de  Schenfelt ,  Se  de  Matckbrait  Le 
prince  de  Schwartzemberg  poflede  encore  la  baronie 
deSainsheim,  qui  eft  l'ancien  parrimoine  de  fa  mai- 
fon ,  &  pour  laquelle  il  a  féance  &  voix  dans  le  banc 
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phes  prennent  Schwarz  pour  l'ancienne  Salatum  ou 
Stvatum  ,  vi  e  du  Norique  ,  qlle  d'autres  placent  à 
Suneberg  ,  village  du  Tirol ,  fur  la  rivière  d'Eifoco  * 
Baudrand. 

SŒVHDNITZ ,  ville  de  Siléfie ,  fur  la  rivière  de 
Weltritz  ,  a  dix  lieues  de  la  ville  de  Breflaw  vers  le 
couçhanr.  Schweidnitz  eft  fortifiée,  Se  capitale  d'un 
duché  ou  d'une  ptincipauté ,  qui  eft  entre  celles  de 
Jawer,  de  Breflaw,  de  Brieg  ,  de  Monfterberg  Se 
la  Bohême.  *  Mati ,  dicl.  b' 

SCH WEINFURT  ,  viUe  impériale  d'Allemagne  en 
Franconie  ,  eft  fur  le  Mein  ,  Se  dépend  de  l'évêque 
de  Wirtzbourg.  Les  Suédois  la  prirent  durant  les 
guerres  d  Allemagne  du  XVII  fiéde 

SCHWEINITZ,  pente  ville  de  la  haute  Saxe.  Elle 
eft  dans  le  duché  de  ce  nom  ,  fur  l'Elftet ,  à  cinq  lieues 

^uî»nc,erg  '  Ve"  le  m:dl  onental-  *  .  « 
x V™ENLKFELD  (  Gafpard  de  )  gentilhomme  du 
XVI  hccle  tfTu  du-ie  ancienne  famine  noble  de  Si- 
léfie ,  ne  dai  sfon  château  d'Oing ,  au  duché  de  Lieg- 
nitz  ht  d  allez  bonnes  études  ,  après  lefquehes  ,1  vécue 
plu heur*  années  en  courtilan  ,  à  la  cour  de  Charles, duc 
de  Munfteiberg  &  a„leurs.  Il  apprit  enfurte  la  langue 

grecque  &  fe  mu  àlire  les  pères  de  l'EgHîe  qui  ont  écrit 
en  cette  langue.  Livré  à  la  Mb  des  Prorcftars ,  il  défen- 
ditleurPani,&fitcequ'dputpour  l'étendre,  Se  y  at- 
tirer Jacques  Salza,  évêque  de  Breflau,  par  un  écrit  qu'il 
renaît  public,  étant  chanoine  au  collège  de  feint  Jean 
a  Liegnitz  II  écrivit  enfuite  contré  les  piétendus 
reformes  ,  fon  ,raité  de  l'abus  qu'on  fait  de  lévanéle. 
en  faveur  de  la  fécurité  charnelle  ,  adrellé  à  Frédéric  , 
duc  de  Liegnitz  Ce  traité  l'engagea  dans  une  con- 
férence avec  Luther,  au  commencement  de  décembre 
1.5*5  .  lut  1  article  de  la  fainte  cène  ,  en  préfence  du 
docteur  Bugenhage  ,  &  à  la  follicitation  du  prince  de 
Liegnitz ,  Se  il  y  fit  connoître  une  partie  de  fes  fen- 
timens  herenques.  Il  foutenoit  entt'autres  ,  que  l'é- 
criture famte  n'étoit  qu'un  témoignage  rendu  à  la 
parole  de  Dieu  ;  que  la  véritable  parole  de  Dieu 


,  1         j     T  ut  vuia 

des  comres  de  Franconie.  *  La  Martiniete ,  , 
Abrégé  chron.  de  l'hijl.  &  du  droit  public  d'Allemagne' 
SCHWATZ ,  petite  ville  du  Tirol ,  fituée  fur  fin  ' 
a  1«  lieues  au-delfous  d'Infpruck.  Quelques  géogral 


«oit  Je  us-Chrift  en  nous;   que  le  miniftere  pu- 
Dlic  de  la  parole  &  l'adminiftration  des  facremens 
n  croient  pas  néceftaires  ,  &  ne  conrribuoienr  en 
tien  au  falut  ;   que  le  feul  véritable  ferviteut  de 
Dieu  ,  capable  de  contribuer  d  la  converfion  des 
hommes  ,  étoit  celui  à  qui  l'efptit  de  Dieu  commu- 
mqtiou  immédiatement  fes  lumières  ;  que  chaque 
ndae  pouvoir  enfeigner  par- tout  où  il  fe  truuvoit  - 
qui!  ne  falloir  bapnler  perfonne  avanr  qu'il  fût  con- 
verti ;  que  la  manducation  fpirirnelle  par  la  foi  du 
corps  &-du  fang  de  J.  C.  fuffifoit  ■  qu'd  fuffiloit  de 
fe  confefleraJefus-Chrift,  mais  qu'on  pouvoir  con- 
cilier un  homme  éclairé,  &  lui  demander  de  prier 
pour  foi  ;  que  J.  C.  félon  fa  nature  humaine  ,  n  croit 
pas  créature  ,  quoiqu'il  eût  ptis  fa  chair  de  la  Vierge 
Marie.  Au  relie  ,  il  rejettoit  plnfieurs  erreurs  des  lu- 
thériens &  des  calviniftes  ,  comme  la  juftice  imputa- 
tive  des  derniers.  Ses  erteuts  particulières  ,  éc  l'éloi- 
gnemenr  qu'il  avoir  pout  plulïeurs  des  ientimens  des 
hérétiques  de  fon  temps  ,  le  firent  également  rejettet 
des  c.thohques ,  des  luthériens  &  des  calviniftes.  Les 
uns  &  les  autres  écrivirent  contre  lui  ,  Se  les  livres 
quil  fit  pour  fa  défenfe,  ou  pour  enfeigner  fes  blaf- 
phemes,  furent  défendus  &  fupprimés.  Lui-même  fe 
vit  bientôt  en  but  d  toutes  les  fectes  ,  comme  il 
«oit  en  horreut  à  l'églife  ,  &  il  fut  errant  pendant 
un  temps  confidérable.  Le  roi  Ferdinand  &  le  duc  Fré- 
déric le  chafTerent  en  1 527  ,  de  la  Siléfie  ,  où  il  avoit 
dçja  fait  un  grand  nombre  de  partifans.  Le  duc  Fré- 
déric de  Liegnirz  s'étoit  même  déclaté  pour  lui  ;  mais 
les  plus  fameux  luthétiens  l'en  détournèrent  pour  Je 
précipiter^  dans  leurs  propres  abîmes.  Ce  fanatique 
étant  paffé  d  Srrasbourg  ,  y  écrivit  contre  Luthet  avec 
encore  plus  de  liberté  qu'il  11 'avoit  fair ,  &  il  tint  la 
même  conduire  à  Augsbourg,  où  il  fit  un  fé|out  afTez 
long,  &  dans  plulîeuts  antres  villes  impériales  II 
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mais  qui 
fi- 


boumi  dam  fes  enears  à  Ulm  !e  10  décembre 
1 S  6i  ,  âgé  de  71  ans.  Il  a  encore  des  pamlans  en 
Siléfie  ,  que  l'on  nomme  Schwinekfelduns 
ne  dogmatifent  point  ,  &  qui  mènent  une  vie  p: 
ble.  Ses  écrits  qui  parurenr  d'abord  léparément  1/2-b 
Se  in-i? .  ont  ete  réimprimes  en  unrecuci 
i!«4,  par  les  foins  de  les  difciples  ,  fa 
en  a  fait  une  nouvelle 


ri-folio 
fans  nom  de 
lieu.  En  159*  >  on  en  a  tait  une  nouvelle  édition 
en  quatre  volumes  in-tf.  .  , 

SCHWERIN  ,  ville  d'Allemagne  ,  capitale  de  Mec- 
kelbourg  ,  Se  réfidence  de  fes  ducs. 

SCHUZ  (  Jean  Helvic  Sinold  de  )  dune  famille 
noble  &  ancienne,  étoit  né  en  .  S24,  à  Guifen  en  Heire. 
Il  fut  élevé  aux  premiers  emplois  fous  les  empereurs 
Ferdinand  III  &  Lécpold.  Il  exerça  fous  eux  ,  pen- 
dant 17  ans ,  la  charge  de  confeiller  aulique  ,  Se  s'y 
fit  beaucoup  eftimer.  Leduc  de  Bninfvic  -  Zell  le  fit 
enfuite  fon  chancelier  Se  fon  premier  miniftte.  Son 
mérite,  fes  talens,  fa  probité  éclatèrent  dans  ces  di- 
gnités ;  &  iufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1677  >  ll  nt  VOIr 
qu'il  croit  digne  des  fondions  dont  ces  princes  .l'a- 
vaient chargé  ,  &  de  la  confiance  qu'ils  lui  avoient 
donnée.  Ses  Pmlatbna  ad  jus  publkum  &  jeudalia 
placita  ,  &c.  qu'il  a  données  au  public  ,  ne  font  pas 
une  moindre  preuve  de  fou  érudition  Se  de  fa  con- 
noiilance  particulière  du  droit.  Il  étoit  fils  de  Juftus 
Schuz  ,  confeiller  privé  Se  chancelier  du  landgrave 
de  Heffe  Darmftadt  ,  qui  fut  envoyé  au  traite  de  la 
paix  de  Rifwick  ,  qui  fut  chargé  de  plufieurs  autres 
amballades  qui  lui  onr  fait  beaucoup  d'il,  nneur  ,  Se 
qui  s'eft  fait  c.moîtte  des  favans  par  fes  dille  rations 
De  vkariis  imperii  ;  fes  Exmitationes  ad  infittUM  ,  Se 
fon  Collegium  fiudale.  Le  chancelier  ,  pete  de  Jean 
Helvic  ,  eut  deux  frères  ,  Herman  Adelphe  Se  Jean 
Henri  ,  qui  furent  faits  clooels  par  l'empereur  Ferdi- 
nand II ,  &  tués  tous  deux  en  1620  ,  dans  une  meme 
journée  ,  proche  de  la  ville  de  Prague  ,  à  la  tameule 
bataille  du'Mont-Blanc  ou  de  Weilfemberg  en  Bohê- 
me ,  où  cette  famille  a  été  élevée  à  la  dignité  de  comte , 
&  y  eft  encore  fort  eftimée.  Un  troifiéme  frère  du 
chancelier,  m  mmé  CluilVphe  ,  a  été  auffi  élevé  aux 
charges ,  Se  fa  famille  s'eft  établie  à  la  cour  d  Anlpacn , 
excepté  fon  fécond  fils  Jean  Helvic  ,  qui  a  fervi  dans 
les  troupes  angloifes.  Le  chancelier  Jean  Helvic  Sinold 
de  Schuz  ,  eur  pour  fils  Juftus-Louis  de  Schuz ,  qm 
fut  confeiller  privé  &  ambaffadeur  de  l'éleéceur  de 
Brunfwic-Lunebourg  à  Londres  ,  où  il  eft  mort  pen- 
dant fon  ambalTade  en  1709.  Il  a  laifle  trois  fils  , 
<qui  font  élevés  aux  premiers  emplois  en  Angleterre 
éc  à  Hanovre.  . 

SCHYN  (  Herman  )  ci-devant  docteur  en  médeci- 
ne ,  Se  depuis  pafteur  de  leglife  d'Amfterdam  ,  morr 
après  l'an  1711,  &  avanr  17a?,   donna  en  1711 
un  livre  flamand  intitulé  :  Hijlom  abrégée  des  Chré- 
tiens Protefians  furnommés  Mennonites.  Onze  ans 
après  il  fit  imprimer  chez  les  Weftburges  ,  Hifioria 
Chrillianorum  qui  Mennonhx  appellanlur.  Les  auteurs 
des  Acla  eruditorum  de  Leipfick  ont  fait  une  mention 
honorable  de  ces  deux  ouvrages.  Ils  ont  feulement 
obfervé  que  dans  le  fécond  ,  l'auteur  avoit  moins 
rapporté  l'hiftoire  des  Mennonites  ,  qu'expofé  &  dé- 
fendu leur  do&rine.  Certe  obfervation  engagea  M 
Schyn  à  faire  de  nouvelles  recherches  fur  l'hiftoire 
des  feûaires  nommés  Mennonites  ,  qui  ont  beaucoup 
de  reflemblance  avec  les  Vaudois  ;  mais  n'ayant  pu 
faire  imprimer  fon  ouvrage  de  fon  vivant ,  fes  lie 
tiers  l'ont  publié  en  1719  ,  &  dédié  aux  auteurs  de: 
actes  de  Leipfick.  Cet  ouvrage  ,  imprime  admirer- 
dam  ,  a  pour  titre  :  Hijlorm  Mennomtarum  plenior 
deduSio  ,  in  quâ  de  origine,  nominibtis  ,  différente 
dogmatibus  propriis  &  peculiaribus  ,  confeffiombus 
auctoribus  :  itemque  de  hodierno  ftalu  eorum  Chrifl'm 
norum  ,  qui  à  Mennone  Simonis  ,  Mennonilœ  appel- 
lanlur ,  fufiùs  agitur  ;  AuHore  Hermanno  Schyn 
mtper  Medicinie  Doclore ,  6>  Verbi  Divini  in  Ecclifu 


fuF  figno  folis  Amjielodami  Minifïro.  Selon  cet  ouvra- 
ge ,  tous  ceux  qui  jufque-là  avoient  parlé  des  Menno- 
nites avoient  mal  connu  cette  feéte  Se  fes  dogmes. 
M.  Schyn  s'attache  à  montrer  qu'il  y  a  une  grande 
différence  entre  eux  &  les  Anabaptiftes  ;  que  les  Men- 
nonites font  une  branche  des  Vaudois  ;  que  leurs 
moeurs  font  pures  Se  réglées ,  Se  qu'on  leur  a  attribué 
beaucoup  de  mauvais  fentimens  qu'ils  n'ent  jamais 
adoptés.  Ils  ont  formé  diverfes  fociétés  ,  Se  Ce  font 
divilés  en  Ftamans  ,  Waterlanders  ,  Frifons  Se  Atle- 
mans  ,  ainfi  nommés  des  lieux  qu'ils  ont  habités 
anciennement.  Les  Flamans  peuvent  être  appelles 
Mennonites  rigides  ,  parcequ'ils  fuivent  plus  à  la  ri- 
gueur que  les  autres  les  opinions  de  leurs  ancêtres 
touchant  la  difeipline  ecclélîaftique.  Les  Calimjles  Se 
les  Apojloiiques   formenr  une  féconde  divifion.  Ils 
tirent  leut  nom  de  Galenus  Abrahami  Se  de  Samuel 
Apoftool ,  dont  le  premier  nioit  la  divinité  éternelle 
du  Fils  ,  la  juftification  Se  la  fanââ ficatiôfl  par  le  fang 
de  Jeflis-Chrift,  Se  la  vifibilité  de  leglife  catholique, 
articles  que  defendoit  le  fécond.  On  pouroit  comp- 
ter encore  les  Oekwallijlcs  ,  fe&areurs  de  Oeke-Wallis , 
lafteur  Frifon  ,  qui  confervent  la  rigouteufe  doèhine 


de  Menno  fur  l'excommunication.  Leurs  églifes  prin 
cipalesfont  en  Lithuanie  Se  à  Dan 
,e  d'Herman  Schyn  ,  ou  1*"" 


voyC 


tzlck.  *  Voyez  1  ou- 
vrage anerman  oenyu  ,  ou  l  extrait  de  cet  ouvrage 
dans  les  Lettres  fèrieufes  &  badines  ,  Sec.  tome  troilié- 
me  ,  première  partie  ,  lettre  quatrième. 
SCHYROS  ,  cherchei  SCHIRO. 
SlIADRENSIS  ou  SCHADRENSIS  (Ifaac)  écri- 
vain Syriac  ,  Maronite  du  Mont-Liban  ,  tiroit  fon 
nom  du  bourg  de  Sehadra  :  il  vivoit  vers  le  com- 
mencement du  dix-feptiéme  ficelé.  Il  fe  donne  le  titre 
'archevêque  de  Tripoli  en  Syrie.  Il  a  compofé  pour 
ufage  de  fes  compatriotes  une  Grammaire  pour  la 
ingue  fyriaque,  faite  en  fytiac  même.  Cette  gram- 
maire fut  imprimée  par  les  foins  de  l'auteur  à  Ro- 
îe  ,  dans  le  collège  des  Maronites  ,  en  iffjS.  La 
réface  eft  en  arabe  ,  mais  imprimée  avec  des  ca- 
rafteres  fytiacs.  Il  y  dit  que  fon  pere  Jean  Ebn  Schad- 
k  ,  qui  mourut  peu  après  avoir  été  élevé  à  la  char- 
d'e  métropolitain  dans  fa  patrie  ,  avoir  été  en- 
Rome  en  160  $  ,  auprès  du  pape  Clément 
VIII  ,  avec  quatre  de  fes  fils  ,  Cytiaque  ,  Michel , 
Ser^ius  Se  Ifaac.  Celui-ci  eft  celui  que  l'on  appelle 
Ifaac  Sciadrenfis  :  il  étudia  Se  enfeigna  enfuite  au 
collège  des  Maronites  à  Rome.   Depuis  ,  étanr  re- 
tourné dans  fa  patrie  ,  il  fut  nommé  archiprêtre  de 
Tripoli  ,  dignité  qu'il  exerça  pendant  dix  ans.  Au 
bout  de  ce  terme  ,  en  1S29  ,  il  fut  élevé  à  la  dignité 
de  métropolitain  de  Canubin  6:  des  lieux  qui  en  dé- 
pendent. Le  pattiarche  Jean  l'avoit  envoyé  deux  fois 
à  Alep.  H  revint  avec  fes  deux  fils  Jacques  Se  Jean  , 
diacres.  C'efl  ce  qu'on  lir  dans  la  préface  de  fa  gram- 
maire ,  citée  plus  haut  ;  Se  ce  qui  eft  rapporté  dans 
le  DiSionnaire  hijlorique  imptimé  à  Balle. 

SCIALAC  ou  SCHALACH  (Viélorius)  Syrien  ,  né 
au  Mont-Liban  ,  Si  religieux  Maronite  .  yivoit  à  Ro- 
me dans  le  commencement  du  dix-feptiéme  fiécle  , 
Se  y  enfeignoit  les  langues  otientales  ,  la  philofophie 
Se  la  théologie.  Il  a  traduit  d'arabe  en  latin  les  Li- 
turgies attribuées  à  S.  Bafile  ,  à  S.  Grégoire  de  NyiTe 
&  à  S.  Cyrille  d'Alexandrie.  Cette  collection  a  été 
imprimée  en  1604.  On  a  auflî  de  Scialac  :  Intro- 
dumo  ad  grammaùeam  arabicam  ;  à  Rome  1622  ,  5C 
une  traduction  des  pfeaumes  d'arabe  en  latin  ,  faite 
de  concert  avec  Gabriel  Sionite  :  elle  a  paru  à  Rome 
en  r<Çi4.  Enfin  on  lui  doit  une  traduaion  latine  du 
Taroum  chaldaïque  fur  le  livre  de  Job.  *  Le  pere 
le  Long  en  fa  Bibliothèque  factée  ,  in-folio. 

SCIAPODES  ,  autrement  MONOSCELES  ,  peuples 
fabuleux,  habitoient,  dit-on,  dans  je  ne  fais  quel  pays 
des  Indes  ou  de  la  Libye.  On  dit  qu'ils  couraient  for 
une  jambe  avec  une  vitelTe  admirable  :  c'eft  pourquoj 
on  les  nomma  Monofceles.  Us  furent  appelles  Scia- 
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poàts ,  patcequ'au  cœur  de  l'été  ils  fe  couchoient  fur 
ie  dos  ,  Se  fe  couvroient  de  leurs  pieds  ,  qui  leur  fer- 
voient  d'ombre.  *  Pline  s  /.  7,  c.  1.  S.  Auguftin }  aufet- 
çiême  livre  de  la  Cité  de  Dieu. 

SCIATI ,  ifle  de  l'Archipel ,  cherche^  SCHIATTI. 

SC1ERCK ,  cherche^  SIRQUES. 

SCILLITAINS.  On  donne  ce  nom  à  des  martyrs 
de  la  ville  de  Scille  ,  dans  la  province  proconfulaire 
d'Afrique  ,  qui  fouffrirent  fous  le  règne  de  l'empe- 
reur Severe  ,  vers  l'an  zoo  de  Jefus-Chrift  ,  Saturnin 
étant  proconful  en  ce  pays.  On  nomme  dans  les  actes 
de  ces  martyrs  ,  trois  hommes  ,  Sperat ,  Narzale  Se 
Scitcin  j  Se  trois  femmes  ,  Donate  ,  Seconde  Se  Vefti- 
ne.  Sperat  porta  la  parole  pour  cous  au  proconful  ; 
&  les  autres  érant  demeurés  fermes  ,  aufh-bien  que 
lui  ,  ils  furent  condamnés  à  mort  avec  d'autres  mar- 
tyrs,  Se  exécutés  le  17  juillet  de  l'an  200.  La  mé- 
moire de  ces  martyrs  étoit  célèbre  en  Afrique  ,  com- 
me on  le  voit  par  le  fer  mon  que  faint  Auguftin  fit 
en  leur  honneur  dans  une  égliie  de  Carrhage  9  qui 
étoit  dédiée  fous  leur  invocation.  On  croit  que  leurs 
corps  furenr  tranfportés  en  France  dans  le  VIII  fiécle , 
fous  le  règne  de  Charle magne.  *  S.  Auguftin  ,  j'enn. 
155.  Victor  de  Vite  -  L  1  ,£.4,  lujî.  Vandal.  Ago- 
bard  ,  tom.  1 ,  pag.  121.  Adon ,  m  chron,  -Acla  apud 
Ruinard.  Tillemont,  tom.  III.  Baillée ,  vies  des  Saints. 

SCILURUS  ,  cherche^  SCYLURUS. 

SCIN,  place  forte  dans  la  Dalmatie  ,  commande 
fur  une  étendue  de  pays  qui  eft  de  crois  milles  ,  à 
prendre  au-delfus  de  Cliiîa  ,  jufqu'à  la  rivière  de  Cit- 
tena  ,  où  il  y  a  des  plaines  tees-feceiles.  Le  général 
Cornaro  l'attaqua  en  1686  ,  accompagné  du  prince 
de  Parme  ,  Se  du  comre  de  Saint-Paul.  Après  avoir 
foudroyé  la  place  ,  il  donna  l'allant  ,  qui  fut  vigou- 
reufement  foutenu  par  les  Turcs  j  mais  après  un  com 
bat  de  trois  heures  ,  les  chrétiens  forcèrent  les  poftes 
des  ennemis  ,  &  taillèrent  en  pièces  rous  ces  barba- 
res ,  à  la  réferve  des  femmes  Se  de  ceux  qui  n'eroient 
pas  en  état  de  porter  les  armes.  On  trouva  dans  le 
fort  de  Sein  huit  pièces  de  canon  j  Se  l'on  en  fit  ré- 
parer les  brèches,  pour  le  mettre  en  écat  de  defenfe. 
*  P.  Coronelli  3  description  de  la  Morée. 

SCINiS  ,  nommé  par  Plutarque  Sinnis  ,  infîgne 
voleur  ,  taifoit  fa  demeure  aux  environs  de  la  ville 
deCorinthe  ,  dans  le  Peloponnèfe.  Il  avoit  une  force 
prodigieufe  ;  Se  lorfqu'il  vouloït  faire  mourir  quel- 
qu'un ,  il  courboit  jufqu'à  terre  deux  pins  ,  où  il  ac- 
tachoir  les  bras  de  ces  malheureux  j  puis  il  lâchoit 
ces  arbres  ,  qui  ,  remontant  dans  leur  fituacion  natu- 
relle ,  mectoient  en  pièces  celui  qui  étoit  lié.  Mais 
Théfée  partant  par- là  ,  lui  fit  fouffrir  le  même  fup- 
plice.  Ovide  parle  de  lui  dans  fes  Métamorphofes.  * 
Plutarque  ,  T.  I3p.  4  &  5 . 

SCIO  ou  SIO  ,  ifie  de  l'Archipel,  cherche^  CHIO. 

SCIONÈ  ,  ville  que  Thucydide  ,  liv.  IV  ,  die  être 
une  ville  de  la  contrée  appellée  Pallene ,  qui  eft  une 
efpéce  de  prefqu'ifle  de  la  Macédoine  ,  au  golfe  Ther- 
maïque  :  &  pareeque  quelques  auteurs  mettent  cette 
contrée  dans  la  Thrace  ,  Etienne  de  By^ance  ,  pour 
cette  raifon,  attribue  Scioné  à  la  Thrace.  Elle  écoir 
fur  la  côte  du  golfe  Thermaïque.  *  Lubin  ,  tables 
géograph.  fur  les  vies  de  Plutarque. 

SCIOPPIUS  (Gafpard)  l'un  des  plus  redoutables 
critiques  des  XVI  Se  XVII  fiécles  ,  naquit  dans  le 
Palatinat  le  17  mai  1571J.  Il  étoit  gentilhomme  ,  fi 
l'on  en  veut  croire  l'aéte  d'arceftarion  qu'il  prit  à  Ro- 
me de  la  chambee  apoftolique  7  mais  d'une  nailfance 
rrès-baffe  ,  Se  fils  d'un  fo(foyeur,à  ce  qu'ont  publié 
fes  ennemis.  Il  étudia  dans  les  univerfités  du  Pala- 
tinat ,  &  fit  un  progrès  fi  rapide ,  qu'à  l'âge  de  feize 
ans  il  mk  au  jour  des  livres  qui  le  firent  admirer. 
Depuis  ,  il  fie  un  voyage  en  Italie  ,  d'où  il  revint 
en  Allemagne  ;  Se  enfin  il  rerourna  encore  en  Italie  , 
où  il  réfolut  de  fe  fixer.  Il  abjura  la  religion  pro- 
csftante  ,  Se  fe  fit  catholique  vers  l'an  1599  ;  Se  dans 
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cette  nouvelle  fîtuation ,  il  fe  déchaîna  à  toute  outrances 
conrre  les  Jéfuites  ,  qu'il  afflua  de  déchirer  par  des  li- 
belles fanglans,  comme  il  avoir  fait  avant  fon  change- 
ment de  religion.  Le  zèle  qu'il  témoigna  contre  les  te- 
stateurs de  fes  anciennes  erreurs  eut  été  louable  s'il  ne 
l'eût  pouffé  jufqu'à  la  violence.  L'audace  avec  laquelle 
il  attaqua  les  plus  favans  hommes  de  l'Europe  ,  ÔC 
fur-tout  le  célèbre  Jofeph  Scaliger  ,  attira  fur  lut 
une  grêle  d'inveéhves  ,  Se  lui  fit  donner  le  furnom 
de  Cynique.  Les  livres  qu'il  écrivit  contre  Jacques  f  , 
roi  d'Angleterre  ,  lui  coûtèrent  beaucoup  plus  cher.  Car 
en  16 14  ,  il  fut  attaqué  par  des  domeltiques  de  l'am- 
baffadeur  d'Angleterre  ,  Se  fut  percé  de  plufieurs 
coups.  Il  n'avoic  pas  épargné  la  perfonne  de  Henri 
IV  ,  Se  ce  fut  pour  certe  raifon  que  le  libelle  intitulé  s 
Ecclejzajlicus  ,  fut  brûlé  à  Paris  par  la  main  du  bour- 
reau. Hai  de  tout  le  monde  ,  &  craignant  toujours 
juftement  pour  fa  vie  ,  il  chercha  un  azyle  à  Padoue, 
où  il  mourut  le  1  9  novembre  1649,  dans  la  foixante- 
quatorziéme  année  de  fon  âge.  Cétoit  un  homme 
d'un  génie  vafte  ,  impétueux  ,  d'une  application  in- 
fatigable Ôc  d'une  protonde  lirrérature.  il  fe  piquoit 
fur-rout  d'une  belle  latinité  j  Se  fa  critique  ,  non 
contente  de  s'étendre  fur  les  auteurs  modernes  ,  ofa. 
remonrer  jufqu'à  Ciceron.  Son  emportement  ,  pour 
ne  pas  dire  la  fureur  qui  paroîr  dans  fes  écrits  ,  doit: 
rendre  fa  mémoire  odieufe  ,  Se  fervir  d'exemple  à 
ces  favans  féroces  ,  qui  s'acharnent  fans  diftinction 
fut  ce  qu'il  y  a  de  plus  dîltingué,  même  dans  ia  ré- 
publique des  lettres.  Au  refte  ,  quoiqu'il  fe  parâc 
du  ritre  pompeux  de  comte  de  Claravalle  ,  comtfe 
Palatin  ,  patrice  de  Rome ,  chevalier  de  faint  Pierre, 
confeiller  de  l'empereur  ,  du  roi  d'Efpagne  &  de  l'ar- 
chidue ,  il  ne  paroîc  pas  qu'il  ait  vécu  dans  une  geande; 
opulence.  Le  nombre  de  fes  écrits  feroit  d'un  trop 
long  d'étail ,  outre  qu'il  en  a  fait  imprimer  plufieurs 
fous  des  noms  fuppofcs,pour  pouvoir  fatisfaire  avec  plus 
de  licence  le  dangereux  penchant  qu'il  avoit  à  la  fatîre. 
Les  plus  confidérablts  de  fes  ouvrages  critiques  font  5 
Vcrijim'dium  ,  lib.  IV.  Sujpeciarum  leciionum  ,  itb.  V"» 
Notationes  criticœ.  in  Phadritm.  Commentarius  de  arte 
critica  ,  &c.  Il  avoir  compofé  ceux  que  nous  venons 
de  nommer  ,  avant  lâge  de  24  ans.  On  trouve  un 
catalogue  détaillé  de  fes  ouvrages  dans  le  tome  XXXVe 
des  Mémoires  du  P.  Niceron  ,  auquel  nous  renvoyons. 
Il  efl  bon  d'obferver  que  Scioppius  a  pris  quelque- 
fois le  nom  de  Melior ,  Se  plus  fouvent  celui  de  MeU 
chior  :  ce  que  nous  remarquons  ,  pareeque  quelques 
bibliothécaires  ,  trompés  par  cette  variation  ,  en  onc 
fait  deux  auteurs.  *  Vita  &  parentes  Gafpari  Scioppii. 
Freherus  ,  in  The-at.  Octavio  Ferrari.  Le  continua- 
teur du  préfident  de  Thou.  Baillet ,  en/ans  célèbres  , 
Se  Jugemens  des  favans.  Patin  ,  lettres. 

SCIPION.  La  famille  de  ce  nom ,  autrefois  très- 
illuftre  à  Rome  ,  étoit  une  branche  de  celle  des  Cor- 
néliens. Lucius  Cornélius  Scipion  a  étoit  conful  l'an 
456  de  Rome  ,  &  198  avant  J.  C.  avec  Cn.  Fulvius. 
Maximus.  Il  combattit  les  Tofcans  près  de  Volterre  , 
Se  donna  des  marques  de  fon  courage  en  diverfes 
autres  occalîons.  *  Tite-Live  ,  /.  10.  Cn.  Cornélius 
Scipion  ,  dit  Afina  ,  fut  conful  avec  C.  Opdius  Ne- 
pos  ,  en  494  de  Rome  ,  &  zGo  avant  J.  C.  Se  avec 
A.  Attilius  Calatinus  l'an  500  de  Rome  ,  Se  1^4 
avant  J.  C.  Il  fut  défait  Se  pris  avec  dix-fept  vaif- 
feaux  ,  pendant  fon  premier  confulat  j  mais  l'année 
fuivante  ,  il  prit  Alcrie  ,  dans  Pifle  de  Corfe  ,  avec 
quelques  autres  places  ,  Se  fit  vœu  de  faire  bâtir  un 
temple  à  la  Tempête.  De-là  il  patfa  dans  l'ifle  de 
Sardaigne  ■  Se  ayant  pris  Olbie  ,  il  défit  &  tua 
Hannon  ,  général  des  Carthaginois.  Dans  fon  der- 
nier confulat  >  il  défit  deux  cens  voiles  des  Cartha- 
ginois ,  Se  prit  Palerme.  *  Tice-Live  ,  /.  17.  Valere 
Maxime  ,  /.  5  ,  c.  1.  Zonaras  ,  in  annal.  &c.  Ce 
grand  homme  lailfa  deux  fils  ,  Cn.  Cornélius  Sci- 
fion  ,  qui  fut  conful  l'an  533  de  Rome  ,  Se  2zi 
Tome  IX,  Partie  II.  0  o 
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avant  J.  C.  avec  Minutius  Rufus ,  Se  qui  vainquît  avec 
fon  collègue  ,  les  peuples  d'Iftrie  qui  écumoient  la 
mer  ;  l'autre  eft  P.  Cornélius  Scipion  ,  qui  fut  con- 
ful  avec  Tib.  Sempronius  Longus  Tan  53c  de  Rome  , 
Se  2 18  avant  J.  C.  Ce  fut  cette  année  que  commença 
la  féconde  guerre  Punique.  H  alla  en  Efpagne  pour 
s'oppofer  à  Annibal  ;  mais  ayant  fu  qu'il  croit  déjà 
dans  les  Gaules  ,  &  qu'il  avoir  pafTé  le  Rhône  ,  il 
réfolut  de  l'arrêter.  Pour  y  réufïïr ,  ayant  donné  une 
partie  de  fes  troupes  à  fon  frère  ,  afin  de  pourfui- 
vre  Afdrubal  en  Efpagne  ,  il  fe  rendit  à  l'armée  qui 
écoit  fur  le  Pô  :  ce  fut  fur  le  Tefin  que  la  première 
bataille  fe  donna.  L'armée  romaine  y  fut  mife  en 
déroute  ;  Se  Scipion  y  ayant  été  blefTé  ,  fût  tombé 
lui-même  entre  les  mains  de  fes  ennemis,  fi  Publius 
fon  fils  ,  qui  ,  quelque  temps  après  ,  fut  furnommé 
Y  Africain  ,  ne  l'eût  défendu  avec  beaucoup  plus  de 
vigueur  que  fa  jeuneffe  ne  fembloit  le  permettre. 
Dans  la  fuite  les  deux  fteres  donnèrent  fouvent  des  mar- 
ques de  leur  courage.  L'an  542  de  Rome  ,  Se  1 1 2  avant 
C.  ils  commandèrent  l'armée  en  Efpagne,  Se  en- 
levèrent cette  province  prefque  entière  aux  Cartha- 
ginois, lis  rétablirent  Sagunte  j  mais  ils  lurent  op- 
primés par  les  rufes  des  ennemis.  Publius  ,  abandon- 
né par  les  fiens  ,  Se  défait  par  Afdrubal  Se  par  Ma- 
gon  ,  fut  entouré  par  un  gros  de  Numides  qui  le 
tuèrent  ;  Se  Cn.  voyant  fon  armée  diffipée  par  tou 
tes  les  forces  des  Carthaginois  jointes  enfemble  ,  fe 
fauva  dans  une  tour.  Sut  le  refus  qu'il  fit  de  fe  ren- 
dre ,  les  ennemis  y  mirent  le  feu  de  toutes  parts  , 
&  le  firent  périr  miférablement.  *  Tite-Live  ,  L  21. 
Polype  }     4.  Florus.  Eurrope.  Orofe  ,  Sec. 

SCIPION  (Publius  Cornélius)  furnommé  Y  Afri- 
cain ,  étoit  fils  de  Publius  Cornélius  ,  Se  n'étoit  pas 
encore  âgé  de  dix-huit  ans ,  lorfqu'il  fauva  la  vie  à 
fon  pere  à  la  bataille  du  Tefin.  Enfuite  il  arrêta  la 
nobleife  romaine  ,  qui  vouloit  abandonner  Rome 
après  la  défaite  de  Cannes.  Son  pere  Se  fon  oncle 
étant  morts  ,  il  fut  envoyé  en  Efpagne  à  l'âge  de 
vingt-quatre  ans  ;  Se  en  moins  de  quatre  années  il 
reconquit  tout   ce  grand  pays  fur  les  Carthaginois. 
En  un  feul  jour  il  emporta  Carthage-la-Neuve.  Sa 
douceur  contribua  beaucoup  à  affermir  ces  conquêtes. 
La  femme  de  Mardonius  Se  les  enfans  d'Indibilis  , 
qui  étoient  les  principaux  du  pays  ,  s'étant  trouves 
parmi  les  prifonniers,  il  les  fit  remener  honorable- 
ment à  leurs  parens.  Ce  fut  dans  cette  occafion,que 
par  un  motif  de  continence  ,  il  ne  voulut  pas  même 
donner  à  fes  yeux  la  fatisfa&ion  de  voir  une  jeune 
dame  ,  dont  la  beauté  attiroit  l'admiration  de  tout 
le  monde.  Il  accompagna  même  cette  modération 
généreufe  ,  d'une  libéralité  qui  ne  l'étoit  pas  moins  j 
car  il  voulut  que  la  rançon  qu'on  lui  offrait  pour  cette 
ptifonniete  fervît  à  l'augmentation  de  la  dot  qu'on 
avoit  promife  à  un  feigneur  Celtiberien  auquel  elle 
étoit  fiancée.  Il  mit  fin  à  la  guerre  d'Efpagne  ,  par  une 
grande  bataille  qu'il  donna  dans  la  Bétique  ,  (  c'eft 
VAndalouJie)  où  il  défit  plus  de  cinquante  mille  hom- 
mes de  pied  Se  quatre  mille  chevaux.  Depuis  il  porta 
la  guerre  en  Afrique ,  où  tout  lui  fuccéda.  Il  défit 
deux  fois  les  ennemis,  commandés  pat  Afdrubal  Se 
par  Syphax  roi  de  Numidie.  Dans  la  première  batail- 
le ,  il  y  eut  quarante  mille  des  ennemis  tués  ou  bru- 
lés  ,  Se  fix  mille  prifonniers  ;  dans  la  féconde  leurs 
troupes  furent  dimpées  j  Se  Lcelius,  avec  MafinifTa  roi 
d'une  autre  partie  de  la  Numidie  ,  pourfuivirenr  Sy- 
phax ,  qui  fut  pris  dans  Cirtha  avec  Sophonisbe  fa 
femme.  Ces  avantages  furent  remportés  l'an  5  5 1  de  la 
fondation  de  Rome,  Se  203  avant  J.  C.  L'année  fui- 
vante  ,  Scipion  gagna  la  bataille  de  Zama  ,  où  Anni- 
bal fut  défait  :il  lui  tua  vingt  mille  de  fes  gens,  Se 
en  prit  pareil  nombre  ,  avec  onze  éléphans  ,  fans  avoir 
perdu  à  peine  quinze  cens  hommes.  Vermina  fils  de 
Syphax,  amenoir.  du  fecours  aux  Carthaginois  :  Sci- 
pion alla  au-devant  de  lui ,  &  défit  quinze  mille  de 
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fes  foldats.  Aïnfi  la  ville  de  Carthage  affiégée  par 
met  Se  par  terre ,  fe  fournit  à  des  conditions  très-avan- 
rageufes  pour  Rome,  où  Scipion  revint  l'an  554,  & 
200  avant  J.  C.  triomphant  de  Syphax  ,  après  quoi 
on  lui  donna  le  nom  d'Africain.  Il  avoit  déjà  été  con- 
flit j  il  le  fut  une  féconde  fois  ,  Se  fut  élevé  aux  plus 
grands  honneurs  de  la  république.  L'an  564  de  Rome, 
6e  190  avant  J.  C.  il  fuivit  fon  frère  en  Afie.  A  fon 
retour,  les  deux  frères  Pétiliens,  tribuns  du  peuple, 
oferent  l'aceufer  de  péculat  ,  Se  même  de  trahiibn, 
pour  l'intelligence  qu'ils  prétendoient  qu'il  avoit  eue 
avec  Antiochus,  en  confédération  de  fon  fils  Scipion, 
qui  étant  prifonnier  de  guerre  entre  les  mains  de  ce 
roi,  lui  avoit  été  renvoyé  fans  rançon.  Scipion  ,  après 
avoir  raconté  ce  qu'il  avoit  fait  pour  le  public ,  fit 
fouvenir  Je  peuple  qu'il  avoit  défait  Annibal  en  Afri- 
que à  pareil  jour  ,  Se  qu'il  éroit  j  Lifte  qu'il  en  allât  ren- 
dre grâces  aux  dieux.  Le  peuple  le  confidérant  alors 
comme  fon  principal  défendeur  ,  oublia  qu'il  fût  accu- 
fé  ,  Se  l'accompagna  dans  tous  les  temples  ,  comme  fi 
c'eut  été  le  jour  de  fon  triomphe.  Apiès  cela,  ce 
grand  homme ,  piqué  de  l'ingratitude  des  Romains  ,  fe 
retira  à  Linterne  dans  la  Campagne  de  Rome,&  y  paiïa 
le  refte  de  fes  jours  dans  l'étude  Se  l'entretien  des  gens 
de  lettres.  Il  les  aimoit ,  Se  il  étoit  lui-même  éloquent, 
comme  nous  l'apprenons  de  Ciceron.  Son  fils  P.  Cor- 
nélius Scipion  l  avoir  fuivi  à  la  guêtre  d'Afie  ,  Se  y 
fut  fait  prifonnier.  Ciceron  en  parle  dans  fon  dialo- 
gue des  orateurs  illuftres,  intitulé  Brutus.  Publius  Sci- 
pion ifils  du  grand  Africain  ,  eût  eu  un  rang  entre  Us 
plus  éloquens  s'il  eût  eu  plus  de  fanté.  Nous  avons  de  lut 
quelques  oraifons  qui  le  témoignent ,  avec  une  hi^aire  grec- 
que qu'il  a  écrite  d'un  flyle  fort  agréable.  Ce  fut  lui  quï 
adopta  le  fils  de  Paulus  ,  qui  fut  nommé  le  jeune  Sci- 
pion  l'Africain.*  Tite-Live,/.  23,6*/^.AureIius  Victor, 
de  vu.  illuji.  cap.  49.  Plutarque  ,  in  Scip.  Florus ,  L  2  , 
c.  6.  Polybe.  Eutrope.  Orofe ,  Sec.  En  1738  M.  l'abbé 
Seran  de  la  Tour  a  donné  une  hiftoire  très-eftimée  de 
Scipion  l'Africain ,  pour  fervir  de  fuite  aux  hommes 
illuftres  de  Plutarque  :  avec  les  obfervations  de  M.  le 
chevalier  de  Folard  fur  la  baraille  de  Zama  •  in-i  2.  £ 
Paris  ,  dédié  au  roï.  Cet  ouvrage  eft  terminé  par  une 
Comparaifon  de  la  conflitution  des  républiques  de  Rome 
&  de  Carthage  ,  avec  le  parallèle  des  mœurs  des  Romains 
&  des  Carthaginois  ,  du  temps  de  la  féconde  guerre  Pu- 
nique. 

SCIPION  (  L. Cornélius  )  dit  l'AJzatique,  étoit  fils  de 
P.  Scipion  ,  Se  frère  de  l'africain,  qu'il  fuivit  en  Ef- 
pagne Se  en  Afrique.  Il  étoit  exttèmement  valétudi- 
naire, ce  qui  le  rendoit  incapable  de  grandes  entre- 
prifes.  Pendant  fon  confulat,  l'an  564  de  Rome,  Se 
1 90  avant  J.  C.  on  lui  donna  la  conduite  de  la  guerre 
d'Afie ,  contre  Antiochus  ,  Se  fon  frère  Publius  lui  fer- 
vir de  lieutenant.  La  bataille  fut  donnée  dans  les 
champs  de  Magnefie ,  ptès  de  Sardes  ,  contre  l'armée 
d' Antiochus  qui  étoit  de  foixante-dix  mille  hommes 
de  pied ,  &  de  douze  mille  hommes  de  cheval ,  outre 
quantité  de  chariots  armés  de  faulx  ,  Se  un  grand 
nombre  d'éléphans.  Les  Romains  n'avoient  en  tout 
que  trente  mille  hommes  j  cependant  les  Afiatiques  y 
furent  défaits.  On  fait  monter  les  morts  jufqu'à  cin- 
quanre  mille  fantafiîns  »  Se  quatre  mille  cavaliers  ,  ou- 
tre quatorze  cens  prifonniers ,  avec  quinze  éléphans. 
Scipion  remporta  de  cette  bataille  ,  avec  l'honneur 
du  triomphe  ,  le  furnom  d'sljzatique.  Depuis  ,  il  fut 
aceufé  par  Caton  d'avoir  détourné  les  deniers  publics  ; 
Se  il  eût  été  mené  en  prifon  après  fa  condamnation  ,  fi 
Gracchus,  qui  époufa  Cornelie,  fille  de  Scipion  l'A- 
fricain ,  ne  s'y  fût  oppofe.  Cela  n'empêcha  pas  que  fes 
biens  ne  fuffentfaifis  par  les  receveurs.  Il  eft  vrai  qu'il 
s'en  trouva  fi  peu  ,  que  fa  pauvreté  juftifia  fon  innocen- 
ce ,  Se  tourna  la  haine  publique  contre  fon  acaifateur 
Se  contre  fon  juge.  *  Tire-Live  ,  /.  38.  Aurelius  Vic- 
tor ,  de  vir.  illuji.  c.  5  8  ,  /.  4 ,  &c. 

SCIPION,  fuyiomméA^t-a,  étoit  fils  de  Cneïus^ 
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&  confia  de  Publius  l'Africain.  Il  a  voie  beaucoup  de 
connoiuance  du  droit  &  beaucoup  de  courage  -  mais 
encore  plus  de  vertu.  Aufil  fut-il  eftimé  le  plus  homme 
de  bien  de  la  république  ,  lorfqu'il  eue  ordre  de  rece- 
voir la  ltatue  de  la  mere  des  dieux.  Il  fe  montra  hom- 
me de  guerre  dans  les  occafions  j  Se  par  fa  prudence 
&  flr  modération  ,  il  mérita  d'être  appelle  corculum 
populi  Romani,  les  délices  du  peuple  Romain.  *  Aurehus 
Vi&or  ,  de  vir.  illujî.  cap.  44.  Florus.  Tite-Lwe. 
Eutrope. 

SCIPION  (  Pub.  )  fumommé  Najtca ,  petit  r  fils  de 
celui  qui  par  jugement  du  fénat,  avoit  été  déclaré  le 
plus  homme  de  bien  de  la  ville,  étoit  fils  d'un  autre 
qui  fut  conful ,  Se  lequel  étant  cenfeur  ,  avoit  bâti  des 
portiques  au  Capitole.  Il  defeendoit  au  rroifiéme  dé- 
gré  de  Cn.  Scipion  ,  oncle  de  Scipion  V 'Africain.  Ce 
Nafica  vécut  toujours  en  homme  privé  ,  Se  fut  un  de 
ceux  qui  s'élevèrent  contre  Tiberius  Gracchus  ,  qui 
publioit  les  loix  Agraires.  *  Velleïus  Paterculus  , 
liv.  2.  , 

SCIPION  (Q.  Metellus  Pius)  fils  de  Nafica,  étoit 
beau-pere  de  Pompée ,  à  qui  il  avoit  donné  fa  fille, 
qui  étoit  veuve  de  Crafliis.  Il  étoit  fumommé  Metel- 
lus ,  parcequ'il  avoit  été  adopté  par  Metellus.  Il  fe 
retira  en  Afrique  après  la  bataille  de  Pharfale ,  où  il 
commanda  une  armée  avec  Caton  Se  Juba  ,  Se  re- 
commença la  guerre  contre  le  parti  de  Céfar  j  fon 
armée  fut  défaite.  *  Comment,  de  bell.  A  fric,  apud 
Cœfarem.  Plutarch.  in  Cœfar. 

SCIPION  (  Publius  )  dit  Emilien  ou  le  Jeune  Afri- 
cain ,  étoir  fils  de  Paul  Emile ,  Se  fut  adopté  par 
Scipion,  fils  de  l'Africain,  celui-la-même ,  lequel, 
au  fentimenr  de  Velleïus  Paterculus  ,  n'avoit  rien 
confervé  de  la  grandeur  de  fon  pere  ,  que  l'image 
d'un  beau  nom ,  Se  quelque  force  d'éloquence.  Le 
jeune  Scipion  joignit  enfemble  toutes  les  vertus  de 
Scipion  fon  aïeul  adoptif ,  Si  de  Paul  fon  pere  natu- 
rel. Il  fut  en  effet  le  premier  homme  de  fon  fiécle  , 
foir  par  toutes  les  qualités  qui  pouvoient  le  rendre 
recommandable  dans  la  guerre  Se  dans  la  paix  ,  foit 
par  les  connoiiïances  que  l'étude  lui  avoit  acquifes. 
Il  fit  l'apprentifTage  de  la  guerre  fous  fon  pere  Paul 
Emile.  En  603  de  Rome,  151  avant  J.  C.  il  alla 
en  Efpagne ,  lorfque  tout  le  monde  refufoit  d'y  fervir. 
Il  gagna  une  couronne  murale  ,  pour  être  monté  le 
premier  fur  les  remparts  d'une  ville  ennemie  ,  que 
les  Romains  attaquoienr  j  Se  il  défit  dans  un  combat 
ilngulier  ,  un  des  chefs  des  Efpagnols  ,  de  taille 
demefurée.  L'année  fuivante  il  paffa  en  Afrique  ,  où 
l'on  avoît  commencé  la  troifiéme  guerre  Punique ,  Se 
il  y  gagna  une  couronne  obfidionale  ,  pour  avoir 
dégagé  les  troupes  qui  étaient  afliégées.  On  crut  de- 
voir déroger  en  fa  faveur  aux  loix  Se  à  l'ufage  ordi- 
naire ;  car  on  lui  déféra  avant  l'âge  la  dignité  de  con- 
ful, quoiqu'il  ne  brigâr  que  celle  d'édile.  Ce  fut  l'an 
6oy  de  Rome  ,  Se  147  avant  J.  C.  L'année  fui- 
vante il  prit  &  brûla  la  ville  de  Carthage ,  qui  étoit 
odieufe  aux  Romains,  plutôt  par  jaloufie  de  la  domi- 
nation qu'elle  avoit  eue  ,  que  pour  aucune  faute 
qu'on  lui  pût  reprocher  en  ce  temps-là.  Ce  grand 
homme  fe  connoiflbit  fi  bien  en  ce  qu'on  nommoïc 
belles  lettres  ,  que  non  feulement  il  croit  capable  de 
bien  juger  d'un  ouvrage  ,  mais  d'écrire  lui-même 
fort  poliment.  Il  avoit  tant  d'eflime  pour  les  perfonnes 
de  favoir ,  qu'il  tenoit  toujours  auprès  de  lui,  aufîi- 
bien  dans  l'armée  qu'à  la  ville  ,  Polybe  Se  Pancetius  , 
qui  étoient  deux  hommes  d'excellent  efprit.  Il  sap- 
pliquoit  continuellement  ,  ou  aux  chofes  qui  con- 
cernoient  le  métier  de  la  guerre  ,  ou  à  celles  qui 
pouvoient  lui  faire  honneur  en  temps  de  paix  ;  Se  fe 
trouvant  tantôt  parmi  les  armes  ,  Se  tantôt  dans 
l'étude ,  il  exerçoit  fans  celle  ,  ou  fon  corps  dans  les 
fatigues  ,  ou  fon  efprit  dans  les  feiences.  Il  fut  créé 
conful  pour  la  deuxième  fois  l'an  610  de  Rome  ,  Se 
134  avant  J.  C.  fut  envoyé  en  Efpagne,  où  il  prit 
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Ntlmance ,  Se  la  rafa  quinze  mois  après  Ion  arrivée* 
Peu  après  fon  retour  il  fur  trouvé  mort  dans  fon  lit  , 
l'an  615  de  Rome  ,  119  avant  J.  C.  *  Tite-Livc  , 
/.  48  &  51.  Velleïus  Paterculus,  /.  i  &  z.  Aurelius 
Victor  ,  de  vir.  illujl.  c,  5  1.  Cicero  ,  in  Bruto,  Polybe*. 
Appien.  Eutrope.  Orofe  ,  Sec, 

SCIRON  ,  infigne  voleur  qui  habitoït  proche  dé 
Mégare  ,  Se  qui  jettoit  les  palfans  dans  la  mer  : 
d'autres  difenc  que  c'étoit  un  prince,  qui  maria  fa 
fille  Endeide  à  Eaque  ,  fils  de  Jupiter  ,  &  qui  eut 
d'elle  Pélée  Se  Télamon.  Les  poètes  feignent  que 
Sciron  ayant  été  précipite  dans  la  mer  par  Théfée  s 
fes  os  furent  changés  en  rochers  qui  ont  depuis  porté 
fon  nom  :  ils  font  entre  Corîntlie  Se  Mégare.  Il  y 
avoit  un  vent  qui  portoit  à  Athènes  le  nom  de  Sciron% 
parcequ'il  venoit  du  côté  de  cette  montagne.  *  Ovid. 
mkamorph.  I.  7.  Propert./.  3  ,  eleg.  15.  Strab.  /.  9. 
Solin.  c.  13.  Euripid.  Se  Séneque  ,  in  Hippolyt. 
Claudian.  de  bell.  Geth, 

SCIROS  ,  cherche^  SCHIRO. 
SCLERE,  cherchei  BARDAS  dit  Sclere. 
SCLINGIA  (  Nicolas  )  publia  contre  les  Latins 
dans  le  XV  fiécle,  un  recueil  d'autorirés  des  pères 
fur  la  proceffion  du  faint  Efprit  ,  qu'un  moine  de 
Chypre ,  nommé  îfaie  ,  réfuta.  Sclingia  lui  fit  une 
réplique  fort  aigre.  *  Léo  Allatius  ,  de  perpetuo  con- 
fenfu.  Du  Pin  ,  bil-l.  des  aut.  eccl.  du  XV fiécle. 
SCOLASTIQUE  ,  cherchei  BECTOZ. 
SCONE ,  bourg  à  un  mille  de  Perth  ou  de  Saint- 
Johntton  en  Econe.  Il  étoit  célèbre  à  caufe  d'un  mo- 
naftere  qui  y  étoit  ,  Se  encore  plus  ,  pareequ'on  y 
couronnoit  les  rois  d'Ecoffe, depuis  que  le  roiKennec 
défit  les  Piétés  près  de  cette  place  ,  Se  y  fit  drelfet: 
une  chaife  de  marbre  enchafiée  dans  une  autre  dô 
bois ,  ou  tous  fes  fuccefTeurs  ont  été  couronnés.  Ont 
dir  qu'elle  avoit  été  apportée  d'Irlande  par  Fergus 
premier  roi  d'EcofTe.  Mais  Edouard  I  ,  roi  d'An- 
gleterre, la  fit  tranfporter  à  Weltmunfter  j  ce  qui  , 
félon  l'imagination  de  quelques-uns ,  a  été  un  pré- 
fage  que  les  rois  d'Ecoife  regneroient  en  Angle- 
terre ,  conformément  à  cette  ancienne  prophétie  fi 
connue  : 

Nifallat  fatum  ,  Scoti  quoeunque  locatum 
Inventent  lapidem  ,  regnare  tenentur  ibidem. 

Ce  lieu  donne  le  titre  de  lord  à  un  de  la  famille  de 
Murrai,  qui  écoit  en  1701  le  vicomte  Stormont.  * 
Cambden. 

SCOPAS  ,  général  des  armées  de  Ptolemée  Epi- 
phanes  roi  d'Egypte,  conquit  prefque  toute  la  Syrie 
à  fon  maître  ,  Se,  remit  les  Juifs  fous  l'obéilTance  de 
ce  prince.  Mais  quelque  temps  après  il  fut  vaincu 
par  Antiochus  le  Grand  ,  qui  reprit  tout  ce  dont 
Scopas  s'étoit  emparé  j  Se  les  Juifs  fecouerent  eiï 
même  temps  le  joug  du  roi  d'Egypte,  pour  fe  mettre 
fous  la  domination  d'Antiochus.  *  Jofephe,  antïquit. 
liv.  xii  ,  c.  3. 

SCOPAS  ,  excellent  ftatuaire  Se  fculpteur ,  fit  le 
fépulcre  qu'Artémife  reine  de  Carie  fit  drefTer  à  fon 
mari  Maufole.  Il  travailla  aufli  au  temple  de  Diane  à 
Ephèfe  ,  Se  en  divers  autres  lieux  ,  principalement 
dans  l'Ionie  &  dans  la  Carie.  Il  y  a  eu  Un  autre 
Scopas  ,  de  Syracufe ,  habile  dans  la  gnomonique  > 
Se  dans  la  méchanique  ,  qui  trouva  le  moyen  de  faire 
un  cadran  du  plafond  d'une  chambre.  *  Vitr.  /.  9.  Et 
un  Scopas  ,  préteur  des  Ernliens,  qui  fit  la  guerre 
aux  Acarnaniens.  *  Plin.  I.  36  ,  c.  5  6*  14.  Horace ,  /.  4 
od.  8.  car  m. 

SCOPELINUS  ,  joueur  de  flûte  ,  étoit  pere  de 
Pindare  ,  prince  des  poètes  lyriques.  *  Giraidus  ,  dê 
hifl.  poe't. 

SCOPELOS.  II  y  a  eu  plufieurs  ifles  de  ce  nom 
dans  la  mer  Egée  j  une  au  promontoire  de  Mag- 
néfie,  qui  eft  encore  préfentement  appellée  Scopeti  ; 
Une  autre  dans  la  mer  Ionienne  ,  proche  de  Cepha- 
Tome  IX,  Partie  II,  Q  Q  ij 
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îonie  ;  une  autre  en  Afie ,  devant  la  ville  de  Troas , 
dont  Pline  parle  ,  L  5  ,  c.  $  i,  il  y  avoir  auiîi  des  villes 
de  ce  nom  en  Sarmarie  Ôc  en  TÏirace. 

SCOPIA  ,  USCUP,  ville  ancienne  ,  a  été  capitale 
de  la  Dardanie,  ptovince  de  la  haute  Mcefie.  Elle  eft 
maintenant  capitale  d'un  fangiacat,  ou  petit  gouver- 
nement ,  cjui  porte  fon  nom ,  ôc  innée  fur  le  Vardar , 
aux  confins  de  la  Bofnie  ôc  de  l'Albanie  ,  e\:  à  vingt- 
fept  lieues  de  la  ville  de  Sophie  ,  vers  le  couchant. 
Scopia  eft  une  grande  ville  ,  on  il  y  a  un  beau  pont 
de  douze  arches  fut  le  Vadar,  ôc  un  archevêché.  * 
Mati,  dit}. 

[CT  SCOPOLI  ,  SCOPPELO  ,  SCOPELO  ,  ou 
SCOGLI ,  ille  de  l'Archipel ,  l'une  de  celles  qui  font 
au-dev,mt  du  golfe  de  Salonique  ,  entre  celles  de 
Sciatri  ôc  de  Dromi.  Cette  ifle  a  douze  milles  de 
circuit.  Les  anciens  l'appeliuient  Scopetos.  Elle  eft 
firuée  à  une  lieue  ôc  demi  des  illes  de  Sïlodroni  ,  à 
deux  de  rifle  de  Sciatti  ,  Ôc  à  fix  de  celle  de  Nègre- 
pont,  Quoique  fJ''e  de  Scopoli  ne  foie  pas  grande  , 
elle  eft  occupée  par  dix  ou  douze  mille  habitans  qui 
ont  grand  foin  de  cultiver  le  terrern  ,  fertile  en  plu- 
lieurs  chofes  ,  principalement  en  vins  ,  dont  ils  font 
un  alfez  grand  commerce ,  furtout  avec  les  Vénitiens 
qui  en  font  beaucoup  d'ulage.  *  La  ^îarriniere ,  dici. 

&°gr-      .  '.  ...'[   :  -     -  : 

SCOPPA  (  Lucius-Jean  )  Napolitain,  contempo- 
rain de  Sannazar,  étoit  un  ctitique  gtammairien  que 
Sannazar  ,  Barthius  ôc  quelques  autres  ont  fort  mal- 
traité ,  au  rapport  de  M.  Baillée  dans  fes  jugement  des 
j'avans  ,  in  -  4"  ,  tome  fécond  ,  page  567.  M.  de  la 
Aionnoye  dit  au  même  endroit  que  Scoppa  mourut 
l'an  1 54»  ,  6V'  il  ne  lui  donne  que  l'ouvrage  fuivant  : 
Luciï-jahannis  Scopp.î  ,  Parthcnopiiiï  ,  Jpici/egium  feu 
Lexicor.- Latinum  ;  Vcncùls  J  1561  ,  in~^.  On  a 
encore  du  même  :  CollecUnearum  libn  duo  ,  réim- 
primés dzns  le  tome  premier  du  Thefaurus  criùcus  de 
Jean  Gruter  \  à  Francfort,  1601  ,  in-Sa  3  depuis  la 
page  895,  jufqua  la  page  958.  Scoppa  dédia  a  re- 
cueil d'obfervations  Ôc  de  corrections  fur  divers 
aureurs  à  Jean-Iiapcîfte  Petruci  archevêque  de  Ta- 
rente ,  poëte  ôc  orateur.  Il  commence  ainfi  :  Lucius- 
Joannes  Scoppa  Panhenopuus  3  ÔCC  Il  dit  qu'il  pouvoir 
donner  encore  fix  cens  obferv.itions  de  même  genre, 
ii  celles-ci  étoient  reçues  favorablement  -,  qu'enfuite 
il  feroit  paroitre  une  grammaire  ôc  quelques  com- 
mentaires ;  ôc  il  en  parle  comme  d'ouvrages  fort 
avancés.  Son  épître  eft  datée  de  Naples  le  dixième 
des  calendes  de  juin  1507,  On  trouve  dans  la  même 
épître  quelques  circonftances  de  la  vie  du  prélat  à 
qui  elle  eft  adreifée  ;  entr'autres  dans' la  conclufion 
qui  eft  à  la  fin  du  premier  livre  des  çollecianea-.  i'autcur 
s'y  dit  jeune. 

SCORILO  ,  prince  des  Daces ,  voyant  les  Romains 
divifés  par  les  guerres  civiles,  ne  crut  pas  néanmoins 
qu'il  fût  à  propos  de  les  attaquer,  de  peur  qu'ils  ne 
fe  réunifient  pour  s'oppofer  d'un  commun  accord  à 
fon  entreprife.  Pour  taire  connoître  à  fes  fujets  la 
raifon  qui  leretenoit,  par  une  expérience  fort  fen- 
fible  ,  il  fit  mener  en  leur  préfence  deux  chiens  , 
qu'on  irrita  pour  les  faire  battre  l'un  contre  l'autre  , 
éc  devant  lefquels  ,  dans  la  chaleur  du  combat ,  on  fit 
patoîtreun  loup.  Alors  ces  deux  chiens, voyant  paroître 
leur  ennemi  commun  ,  fe  joignirent  aufiùôt  pour  le 
pourfuivre.  Par  cet  exemple  ,  Scorilo  détourna  fes 
peuples  d'une  guerre  qui  auroit  été  avantageufe  aux 
Romains.  *  Frontin,  in Jïratag. 

SCORPION  ,  l'un  des  douze  lignes  du  zodiaque  , 
eft  compofé  de  vingt-une  étoiles,  qui"  repréfentenr , 
dit-on  5  la  ligure  d'un  Scorpion.  Le  foleil  entre  au  mois 
d  oétobre  dans  ce  figne  ;  il  fe  levé  au  même  temps  que 
le  ligne  d'Orion  fe  couche.  Les  poètes  ont  feint  que 
Diane  ,  irritée  contre  Orion  ,  qui  avoir  ofé  défier 
routes  fortes  de  bêtes,  fit  naître  de  la  terre  un  Scor- 
pion ,  qui  le  tua  d'un  coup  de  fa  queue ,  &  fut  enfuite 
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place  au  ciel  par  Jupiter  ,  qui  le  changea  en  cette  con- 
ftellarion.  *  Ca'fius ,  afironom.  po'èt. 

SCORPION  ,  machine  de  guerre  compofée  de  plu- 
sieurs crocs  de  fer  attachés  à  des  poutres ,  dont  les  an- 
ciens fe  fervoient  pour  attaquer  &  défendre  les  mu- 
railles.  Ces  inftrumens  étoient  compofés  de  cercles 
inégaux  ;  on  les  appelloit  feorpions ,  à  caufe  de  leur 
effet,  qui  étoit  de  blelleravec  de  petites  flèches ,  de 
même  que  le  feorgion  bldfe  avec  un  petit  aiguillon  , 
Si  à  caufe  de  la  hgure  de  leur  arc ,  qui  repréfenuur 
deux  bras  recourbés,  comme  les  pieds  d'un  feorpion. 
De  la  manière  qu'Ammien  Marcellin  décrit  le  feor- 
pion,  il  le  fait  reffemblerà  une  balifte  plutôt  qu'à 
une  catapulte  ;  car  il  dit  que  le  feorpion  étoit  fait  pour 
jettet  des  pierres,  par  le  moyen  d'un  morceau  de  bois 
qu'il  appelle  Jlyle ,  Si  qui  étoit  engage  dans  des  cordes 
attachées  à  deux  branches  de  bois  courbées ,  comme, 
elles  fonc  à  une  feie  :  en  forre  que  le  ftyle  étant  tiré 
par  quatre  hommes ,  &  enfnire  lâché,  il  jettoit  la  pier- 
re qui  étoic  dans  une  fronde  attachée  au  bout  du 
ftyle. 

SCORRAILLE,  famille.  Elle  tire  fon  nom  d'un  an- 
cien château  ,  lîtué  dans  la  haute  Auvergne  ,  à  cinq 
lieues  d'Aurillac  ,  lequel  fut  pris  en  7S7  ,  par  le  roi 
Pépin,  pere  de  Charlsmagne ,  ainfi  qu'il  elt  marqué 
dans  les  annales  de  faine  Berlin  ,  &  dans  celles  de  Metz, 
où  il  eft  nommé  Cajlrum  Scoralium.  I.e  fécond  livre 
de  la  We  manuferiu  de fiùnt  Marins,  difciple  de  faine 
Auftrernoine,  premier  évêque  d'Auvergne ,  attribuée 
par  quelques-uns  à  faint  Odilon  ,  abbé  de  Cluni,  mort 
en  941 ,  fait  mention  d'un  feigneur  de  Scurrailk  qui 
fut  guéri  d'une  fkvre  très  -  violente  par  l'interceffion 
de  faint  Marius. 

La  généalogie  de  cette  maifon  fut  dreflee  en  1 68  i  , 
par  le  lieur  du  Bouchet  :  en  voici  le  précis  avec  quel- 
ques additions. 

I.  Uegon,  feigneur  de  Scorraille ,  eft  le  premier  qui 
foit  connu  par  titre.  Il  fit  fon  reftamentle  5  décembre 
1050  ,  où  if  nomme  fe  deux  fils  j  Raymond  ,  qui  fuit; 
&  E tienne  de  Scotraille  ,  qui  fut  pere  de  Geraud ,  cha- 
noine de  Limoges  ,  qui  comme  fils  d'Etienne  tranfi- 
gea  le  dix-fepdéme  novembre  10S5,  conjointement 
avec  Bégon  fon  neveu  ,  avec  Arnault  recteur  de  l'églife 
de  Mercœur  ,  archipiêtre  de  Brivafat ,  touchant  les 
différends  qui  étoiententre  eux  pour  raifon  des  devoirs 
que  l'églife  de  Mercœur  étoit  obligée  de  rendre  aux 
feigneurs  de  Scorraille  fes  fondateurs.  Ils  obtinrent  par 
cet  accord  l'hommage  des  chofes  données  à  cette  éidi- 
fe  ,  Si  deux  feptiets  de  feigle  de  rente  annuelle  ,  &  en 
outre  deux  portions  des  dîmes  de  la  même  églife  ,  pour 
en  jouir  eux  Si  leurs  fuccefleurs. 

Ht  Raymond  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Scorraille, 
eft  qualifié  chevalier  dans  le  titre  de  1083.  Ses  enfans 
furent  Gui ,  qui  fuit;  Begon  damoifeau  ,  nommé  dans 
l'acte  de  1083  ;  &  Raoul ,  feigneur  en  partie  de  Scor- 
raille, fécond  fils  de  Raymond  ,  qui  fit  le  voyage  d'Ou- 
tre-met  avec  fon  frère  aîné  ,  &  prit  les  armes  avec  lui 
pour  la  délivrance  de  l'abbé  de  faint  Pierre-le-Vif  de 
Sens,  dérenu  prifonnier  dans  le  château  de  Ventadour. 
On  croit  que  c'eft  lui  qui  rapporta  d'Outre  -  mer  les 
chefs  de  faints  Côme  &  Damien ,  &  qui  en  fit  préfenc 
au  monaftere  des  Bénédiâines  de  Brageac  ,  dans  le 
diocèfe  de  Clermonr  ,  attendu  que  fur  le  reliquaire  , 
on  y  voit  gravé  le  nom  en  latin  de  Raoul.  Il  (fut  pere 
de  Begon  ,  feigneur  de  Scorraille  en  partie  ,  qui  aptes 
avoit  fuivi  la  profeflïon  des  armes  durant  quelque 
temps  ,  fe  fît  religieux  en  l'abbaye  d'Obafine ,  ordre 
de  Cîreaux ,  nouvellemenr  fondée  au  diocèfe  de  Limo- 
ges par  le  bienheureux  Etienne  ,  qui  en  fur  le  premier 
abbé.  Celui-ci  envoya  fiegon  pour  régir  un  nouveau 
monaftere  ,  nommé  Le  Preffre  ,  en  latin  Domifcum ,  au 
diocèfe  de  Clermont  ;  mais  en  1 145  ,  il  alla  s'établir  à 
la  Valette  dans  le  diocèfe  de  Tulles  j  &  en  fut  le  pre- 
mier abbé.  La  vie  manufcrile  du  bienheureux  Pierre  dt 
Mercœur.,  compagnon  du  B.  Etienne  ,  parlant  de  Bé- 
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gon  de  Scorraille  ,  au  chapUtt  XI,  dit  qu'il  étoit ttès- 
noble  dans  le  mande ,  &  confidérable  par  les  cheva- 
liers donc  d  Huit  iilu.  Il  acquit  de  grands  biens  pour 
fon  monaftere  ,  &  lui  en  procura  d'autres  par  fes  pa- 
reils, entre  lefquels  on  nomme  Raymond  de  Scorrail- 
le (  nous  ne  favons  qui  il  étoit)  &  Etienne  de  Scor- 
raille ,  qui  pouvoit  être  fon  frère  ,  &  qui  dans  la  do- 
nation qu'il  rit  A  ce  monaftere  l'an  i  1 5 1  dit  que  c  'étoit 
du  confeil  de  Manfred,  doyen  de  Mauriac,  Se  de  Ge- 
raud ,  abbé  de  Tulles ,  fes  coufins.  Age  de  Scortaille  , 
fecut  de  cet  Etienne  ,  &  femme  de  N,....  deMontaut 
fe  faifant  religieufe  ,  aufli-bien  que  fon  mati  ,  fit  du 
bien  à  l'abbaye  de  la  Valette  ,  du  temps  de  l'abbé  Bé 
gon  ,  qui  vivoit  encore  en  1156. 

III.  Gui  I  du  nom  ,  feigneur  de  Scorraille  ,  fuccéda 
à  fon  pere  l'an  108  j.  Il  fe  croifa  au  concile  de  Cler- 
monrî'an  1096  .  mais  avant  fon  départ  pour  la  Terre- 
Sainte  ,  lui  &  fon  frère  Raoul ,  par  adee  d'un  mardi 
du  mois  de  décembre  dans  la  même  année  ,  fournirent 
la  feigneurie  de  Scorraille,  à  Guillaume  deBafrie,évê- 
que  de  Clermont  ,  pour  la  tenit  à  foi  &  hommage  de 
lui  &  de  fes  fuccelleurs.  L'acte  en  cil  rapporté  par  «om 
defainte  Marthe,  tome  II  du  Gallia  chriftiana,  pag. 
265.  On  apprend  par  la  chronique  de  l'abbaye  de  iaint 
Pier re-le-Vif  de  Sens ,  au  tome  II  du  JpicUêgt ,  7  5  1  , 
que  l'an  1105  ,  Gu'  &  Raoul,  feigneurs  de  Scorrail- 
le, frères,  joignirent  leurs  armes  à  celles  de  Pierie 
Roux  ,  évêque  de  Clermonr ,  pour  délivrer  l'abbé  de 
ce  monaftere ,  détenu  pnfonmer  dans  le  château  de 
Ventadout  en  Limdfin  ,  où  il  avoir  été  mis  par  la 
trahifon  du  doyen  de  Mauriac,  qui  s'étoitfouftraitde 
fon  obéi llance.  Il  fut  peredeBrcoN  ,  qui  fuit. 

IV.  Begcn  ,  Iil  du  nom  ,  feigneur  de  Scorraille, 
avoir  (uccédé  à  fon  pere  avant  l'an  1120.  Il  fît  fon 
teftament  1  an  1  16S  ,  infrituant  fon  fils  aîné  pour  fon 
héritier,  ordonna  fa  fépulture  en  l'abbaye  de  la  Valet- 
ce  ,  &  nomma  pour  fes  exécuteurs  ttftamentaires  Gui- 
bett  II  du  nom,  feigneur  de  Caftelnau  ,  frère  de  fa 
femme  ,  o:  les  trois  fils  de  ce  feigneur.  Elle  fe  nom- 
moit  Almodîe  ,  Si  étoit  fille  de  Guikerl ,  I  du  nom  , 
feigneur  de  Caftelnau  le-Btettencux.  Leurs  enfans 
furent  1.  Raoul  II  du  nom,  qui  fuit;  2.  Maifred  de 
Scorraille  ,  doyen  de  Mauriac  ,  dont  Geofroi ,  moine 
de  Vigeois ,  qui  le  nomme  frère  de  Geraud ,  abbé 
de  Tulles,  fait  honorable  mention  fous  l'an  1174.  Il 
mourut  à  Roc-Amadour ,  prieuré  dépendanr  de  Tulles , 
à  minuit  du  dimanche  17  octobte  1 1  8  5 ,  ainli  que  l'é- 
crivit fon  frère  Geraud  à  Odon ,  abbé  de  faint  Pietre- 
le-Vif.  Sa  lettre  eft  rapportée  par  Baluze  ,  hifl  de  Tul- 
les  ,  p.  5UJ.  3.  Geraud  de  Scorraille,  religieux  en 
l'abbaye  de  Tulles ,  en  fur  élu  abbé  ,  près  Ebles  de  Tu- 
renne  ,  mort  le  6  novembre  1151.  Baluze  a  rapporré  I 
quelques  actes  qui  concernent  cet  abbé  ;  l'un  d'AIfon- 
le  IX ,  roi  de  Caftille  ,  l'an  1 1  S  1  ;  l'autre  du  pape  Clé- 
ment III,  qui  le  11  juin  118S  lui  adrefle  une  bulle 
pour  fon  monaftere  :  d'où  cet  auteur  conclut  qu'il  y  a 
erreur  dans  la  chronique  de  Geofroi  de  Vigeois,  où  il 
ne  donne  à  cet  abbé  que  8  ans  de  gouvernement,  au 
lieu  qu'il  but  lire  38  ans.  Il  ajoute  qu'il  croit  qu'il 
mourut  en  1 1 S  S  ,  &  que  le  nécrologe  de  Tulles  mar- 
que que  ce  fut  le  1 2  décembre.  Dûm  de  fainre  Marthe 

a  écrit  le  12  novembre.  4.  Etienne  ,  feigneur  en  par- 
tie de  Scorraille ,  fut  ptéfent  avec  plufieurs  aurres  fei- 
gneurs à  l'hommage  du  château  de  Gimel ,  rendu  par 
Renaud  ,  vicomte  dudit  lieu  à  Raymond  ,  II  du  nom  , 
vicomte  de  Turenne  ,  le  2.6  janvier  1163.  L'acte  eft 
rapporté  par  Juftel  aux  preuves  de  l'hijloire  de  la  niaijbn 
de  Turenne ,  page  34,  Se  cet  Etienne  de  Scorraille  y  eft 
nommé  le  premier  de  ces  rémoins,  qui  tous  étoient 
des  meilleures  maifbns  du  pays.  Sa  poftérité  fe  parragea 
en  deux  branches.  L'aînée ,  qui  podéda  toujours  la  por- 
tion du  domaine  de  Scorraille  ,  donc  Etienne  avoir 
été  poutvu ,  finit  au  dixième  degré  de  générarion  de- 
puis Bégon  I.  La  féconde  branche  ,  qui  avoir  eu  les 
feigneuries  d'Aynac  ,  de  la  Capelle  en  Roiiergue  & 
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de  Bourrait  ,  finit  au  douzième  dégté  de  génération. 
La  plus  commune  opinion  eft  qu'une  fille  de  Bégon 
III ,  feigneur  de  Scorraille  ,  fur  mariée  à  M....  Heccor  • 
Baluze  croit  qu'il  fe  nommoit  Guillaume,  &  qu'elle 
lut  mete  de  Geraud  Hector,  évêque  de  Caiiors  depuis 
l'an  1150,  jufqu'en  1 199.  Ce  prélat  étoit  certaine- 
ment petit  neveu  d'Euftorge  ,  &  neveu  de  Geraud , 
fuceellivemenr  éveques  de  Limoges.  Baluze  dans  l'on 
UJloire  de  Tulles,  page  144,  croit  que  ces  deux  -  ci 
croient  du  futnom  de  Scorraille ,  &  que  Gei  aud  de 
Scorraille ,  chanoine  de  Limoges  ,  fils  de  Bégon  I  , 
étoit  oncle  ou  frère  de  l'évêque  Euftorge  ,  mort  en 
11 37.  11  croit  aufli  que  Geraud  évêque  de  Limoges, 
more  en  1 177  ,  écoic  frère  de  Geraud  abbé  de  Tulles. 

V.  Raoul  II  du  nom,  feigneur  de  Scorraille,  fut 
marié  du  vivant  de  fon  pere  iDauphine  de  Comborn  , 
ttoifiéme  fille  d'AacHAMUAUD  ,  IV  du  nom,  vicomte 
de  Combotn ,  &  de  Jourdaine  de  Périgord.  Archam- 
baud,  I  du  nom,  vicomte  de  Turenne  ,  quatrième 
aïeul  paternel  de  Dauphine  de  Comborn  ,  éroit  gen- 
dre de  Richard  I  du  nom  ,  duc  de  Normandie  :  es 
qui  donnade  grandes  alliances  d  la  maifon  de  Scorrail- 
le, avec  les  rois  d'Angleterre,  les  comtes  de  Bretagne 
Se  ceux  de  Champagne.  Leurs  enfans  furent  Gui  II°dii 
nom,  feigneur  de  Scorraille ,  mort  avant  l'an  11 12  , 
laiflàrit  de  Biatrix fa  femme,  une  fille  unique,  ■rflgmte 
dame  de  Scorraille,  mariée  avant  l'an  1  2  1  2  ,  i  Henri 
I  du  nom ,  comte  de  Rodés ,  vicomte  de  Carl.it ,  dont 
érant  veuve ,  elle  &  Hugues  IV  ,  fon  fils  aîné ,  fiienc 
une  donation  au  mois  d'août  I  24«  ,  à  l'abbaye  de  la 
Valette  ,  pour  feu  fon  mari,  défunt  Gui  de  Scorraille 
&  Béatrix  fes  pere  Se  mere,  ainfi  qu'on  le  voir  aux. 
preuves  du  tome  II  du  Gallia  chrijlitmà,  pag.  2 1 9.  Elle 
rraniigea  en  1254,  pour  fondir  fils  avec  les  confei- 
gneurs  de  Scorraille  ;  Se  2.  Raoul  ,  III  du  nom  ,  qui 
fuir. 

VI.  Raoul  ,  III  du  nom  ,  feigneur  en  parrie  de 
Scorraille,  fe  trouve  nommé  avec  Etienne ,  confeioneur 
de  Scorraille ,  ion  coulin  germain  ,  filscl'aurre  Eiienne 
frère  de  fon  pere ,  dans  un  accord  paftè  enrr'eux ,  Se 
Ranulphe  ,  abbé  d'Aurillac  ,  l'an  1199  ,  louchant 
l'hommage  de  leur  portion  de  la  feigneutie  de  Scor- 
raille ,  que  cet  abbé  prétendent  lui  être  duc  ,  &  ils 
furent  condamnés  de  la  lui  tendre  6c  à  fes  fuccef- 
feurs  ,  nonobltant  l'oppofition  de  l'évêque  de  Cler- 
mont. Il  fit  fou  teftament  l'an  1214  ;  le  nom  de  fa 
femme  eft  inconnu.  Il  en  eut  quatre  enfans  :  1.  Gui, 
III  du  nom  ,  dont  la  poftérité  finit  en  la  perfonne  dé 
fon  attiere-petit-fils  ;  Raoul,  IV  du  nom,  feigneur  de 
Scortaille  ,  de  Salins  ,  Riilac  &  Sergiac  ,  oui ,  mourant 
le  dernier  mâle  de  la  branche  aînée  de  fa  maifon  ,  inf- 
titua  fon  héritier  Jean  de  Bré  ,  fils  de  fa  tante  pater- 
nelle ,  Marguerite  de  Scorraille  ,  à  condition  de  porter 
fon  nom  Se  fes  armes  ,  1.  Bégon  ,  abbé  de  Beaulieu  , 
ordre  de  Citeaux,  au  diocèfe  de  Rodés  ,  en  1254, 
puis  d'une  autre  abbaye  du  ineme  nom  ,  ordre  de  faint 
Benoîr,  au  diocèfe  de  Limoges  ,  depuis  l'an  1259, juf- 
qu'en 1288  ,  qu'il  fit  de  beaux  ft..tuts  pour  ce  mo- 
naftere. Il  mourut  le  7  octobre  Maffre  ,  doyen 

de  Mauriac  ,  qui  ,  en  1254,  fut  tuteur  avec  I  l'uguene . 
fa  belle-fceut  des  enfans  de  Gui  fon  frère  aîné  ;  & 
4.  Raimond  de  Scorraille  ,  II  du  nom  ,  quicontinua  la 
poftérité. 

VII.  Raimond  ,  II  du  nom  ,  chevalier  ,  confeigneur 
de  Scorraille  ,  parrageaavec  fes  frères,  l'an  1250  ,  en 
préfence  d'Algaye  ,  comtelîe  de  Rodés  ,  leur  confine 
germaine.  Lui ,  Huguette  ,  veuve  de  fon  frère  aîné  ,  & 
fes  deux  autres  frères ,  la  comtefte  de  Rodés  Se  Hugues 
fon  fils  ,  tous  confeigneurs  de  Scorraille  ,  convinrent 
enfemble  ,  le  20  mai  1254,  que  les  droits  Se  devoits 
de  cette  feigneurie  fëroient  communs  entr'eux  fans 
que  l'un  put  remettre  fon  droit  que  du  cenfentemenc 
des  autres  ;  qu'ils  jouiroienr  auffi  en  commun  des  fiefs 
Se  hommages  que  dévoient  les  feigneuts  de  Riilac  , 
de  Salins,  Chambres  Se  Mazerolles,  comme  auffi  de  la 
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garde  des  cglifes  d'Aurillac  ,  Se  de  Rillac,  des  homma- 
ges de  Mauriac  'Se  de  Brageac  ,  Se  qu'aucun  d'eux  ne 
£ouroit  bâtir  dans  la  putce  commune  du  chàceau  de 
Scorraille.  Dans  la  même  année  ,  il  foufcriviten  qua- 
lité de  chevalier,  airifi  qu'il  avoir  fait  dans  cette  tran- 
faétion  ,  à  une  donation  faite  à  l'abbaye  de  la  Valette  , 
comme  il  fe  voir  aux  preuves  du  Gallia  chrifliana  , 
tom.  II ,  pag.  100.  Il  fit  fon  reftafnenr  Tan  1174  ,  Se 
vivoîr  encore  l'année  fuivante.  De  fon  époufe  Galien- 
ne  ,  fille  de  Bernard ,  chevalier,  feigneur  d'Alboi  , 
proche  de  Scorraille  ,  il  eue  Begon  ,  qui  fuir  ;  8c  Hu- 
gues  ,  religieux  de  l'ordre  de  fainr  Benoît,  prieur  d'Or- 
Çét  ,  dépendant  du  monaftere  de  Mauriac  ,  dont  il  fut 
élu  doyen  le  7  mars  1180  ,  Se  mourut  en  1  jcS. 

VIII.  Begon  ,  IV  du  nom  ,  confeigneur  de  Scor- 
raille ,  eft  compris  en  cette  qualité  dans  une  tranfac- 
tion  pafTée  le  2.6  janvier  1187  ,  entre  Henri  ,  II  du 
nom  ,  comte  de  Rodés,  Gui  IV  ,  Se  Gui ,  dit  le  Jeune, 
confeigneur  de  Scorraille,  de  la  branche  aînée  ,  l'un 
étant  fon  coufin  germain  ,  &  l'autre  fon  neveu  à  la 
mode  de  Bretagne  ,  Se  Tabbeue  de  Brageac.  De  N.  fa 
femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  il  eut  Begon  ,  V  du 
nom  ,  confeigneur  de  Scorraille  ,  auquel  Béarrix  de 
Monclar  ,  abbefle  de  Brageac  ,  rendit  hommage  de 
fon  abbaye  ,  &  conjointement  aux  autres  confeïgneurs 
de  Scorraille  l'an  1315.  H  tefta  l'an  1337,6c  mou- 
rut fans  poftérité  ;  Raimond  ,  III  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
'Pierre,  archidiacre  de  Rodés,  témoin  à  l'aéte  de  la  fon- 
dation de  l'abbaye  de  fainte  Maris  d'Arpajon  ,  le  8 
mars  1297  3  Se  Guillaume  ,  doyen  de  Cayrac  ,  mo- 
naftere dépendant  jadis  de  l'abbaye  d'Aurillac.  Il  y  a 
tin  adte  de  lui ,  du  7  juin  1 301.  Voye^y  pour  ces  deux 
frères  ,  Gailia  chrifliana  y  de  dom  de  Sainte-Marthe , 
jom.  Il ,  pag.  271,  &  tom.  I ,  pag.  138. 

IX.  Raimond  ,  ÏII  du  nom  ,  confeigneur  de  Scor- 
taille  ,  après  la  mort  de  fon  frère  aîné  ,  étoir  auflt  fei- 
gneur de  Roufiille  ,  &c  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  ren- 
dit hommage  au  feigneur  de  Mercœur,  en  1301,  de 
<:e  qu'il  tenoit  de  lui  à  Marlïagues  Se  à  Aubijoux  du 
cher  de  fa  femme  nommée  Marguerite.  Il  tefta  en 
ï  3  44 ,  &  fut  pere  de  Begon  VI ,  qui  fuit. 

X.  Begon  VI,  confeigneur  de  Scorraille  ,  fit  ho m- 
anage  de  quelques  terres  à  Robert  de  la  Faye  ,  abbé 
de  la  Valette  ,  l'an  1 348  ,  comme  on  le  voit  dans  Gai- 
lia chrifiiana,  tom.  II  t  p.  683  ;  &  le  19  avril  1 361  , 
il  pourvut  à  la  fubfiftance  de  fa  fecur  Marguerite  de 
Scorraille ,  veuve  d'Etienne  de  Rujac  ,  chevalier.  Sa 
femme  fut  Marguerite  ,  dame  de  Groiïaldet  Se  de 
Montbrun  ,  dont  naquirent  Raimond  IV  ,  qui  fuir  ; 
Mondon  de  Scorraille  ,  qui  fervoit  le  roi  fous  le  comte 
Dauphin  d'Auvergne  ,  avec  un  chevalier  Se  dix  écuyers 
de  fa  compagnie  ,  l'an  1383.  Il  fir  la  branche  de  Scor- 
raille-Sangruere  en  Agenois  ,  qni  fubfiftoît  en  1605  j 
3e  Marguerite  ,  dame  de  Groflaldet  Se  de  Montbrun  , 
mariée  en  1361  ,  à  Bernard  III  de  Montelar. 

XI.  Raimcnd  ,  IV  du  nom  ,  confeigneur  de  Scor- 
raille s  feigneur  de  Rouflille  Se  de  Montpenfier  ,  vi- 
voit  en  1399  »  a*ec  Afarie  de  Montelar  fon  époufe  , 
dame  de  Montpenfier  ,  fille  de  Nicolas  de  Montelar, 
chevalier  ,  Se  de  Dauphins  Grifer.  Il  laifla  Louis , 
I  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Samuel ,  feigneur  de  la  Gibau- 
diere  en  Berri ,  qui  étoit  aufervice  de  Jean  ,  duc  de 
Béni  Se  d'Auvergne  »  le  29  février  1412  3  il  mourur 
fans  poftérité  j  &  Pierre  de  Scorraille»  fécond  des 
fils  de  Raimond,  feigneur  de  la  Gibaudiere  après  la 
mort  de  fon  frère  puiné.  Il  laifla  pofteriré  qui  fe  par- 
tagea en  plufieurs  rameaux  ,  qui  ont  fourni  un  très- 
grand  nombre  d'officiers  d'armée  ,  parmi  lelquels  il 
y  en  a  eu  plus  de  douze  rués  pour  le  fervice  du  roi. 
La  branche  aînée  de  ces  feigneur  s  de  la  Gibaudiere  , 
finit  en  la  perfonne  &  Adrien  de  Scorraille,  feigneur 
de  la  Marche  &  de  Charmois ,  commandant  d'un  ba- 
taillon du  régiment  de  Bourgogne  ,  tué  à  la  bataille 
de  Sintzeim'en  Alface  ,  le  16  juin  1(^74,  ne  lai  flanc 
que  de*  filles.  La  féconds  branche  des  feigneurs  du 
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Pent-Creffonntt ,  fubfiftoit  en  1680  ,  en  la  peifonne 
de  Jacques  de  Scorraille  ,  fieur  du  Pont-Creftonnet , 
de  Torci  Se  de  la  Cheze  ,  capiraine  au  régiment  de 
Bourgogne  ,  pere  de  trois  fils.  De  la  troifiéme  ,  des 
feigneurs  de  la  Barre-  Vdknume  ,  barons  de  Bohan  en 
Bcelfe  ,  étoit  François-Philippe  ,  marquis  de  Scor- 
raille ,  pat  l'érection  que  le  roi  Louis  XIV  fit  de  fa 
baronie  de  Bohan  ,  en  marquifat  ,  fous  le  nom  de 
Scorraille  ,  l'an  1 7 1  o  ;  feigneur  de  la  Barre  ,  de  Livti  »* 
de  Saubertier  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  militaire  de 
faint  Louis  ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi. 
Il  avoir  érédeftiné  à  l'ordre  de  Maire  ,  Se  après  avoir 
été  capitaine  de  dragons  en  1688  ,  colonel  de  dragons 
en  \6y6  ,  meftre  de  comp  du  régiment  d'Anjou  en 
1704  ,  brigadier  de  cavalerie  en  1707  ,  il  fut  fait 
maréchal  de  camp  le  14  février  171 1  ,  Se  eft  mort  à  la 
fin  de  mars  1724  ,  laiflant  de  fon  époufe  ,  Françoifi- 
Aimêe  de  Pontier  ,  Etienne-Marie  ,  marquis  de  Scor- 
raille ,  reçu  capiraine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de 
Saint-Germain-Beaupré  ,  en  novembre  1721  j  Claude- 
Marie  ,  lieutenant  au  même  régiment  j  Se  Marie-Char" 
lotit  de  Scorraille. 

XII.  Louis  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Scorraille  ,  de 
Rouiîille  Se  de  Montpenfier,  confeiiler  Se  chambellan 
du  dauphin  ,  depuis  roi  Châties  VII  ,  capitaine  de  la 
grofte  tour  de  Bourges  ,  fénéchal  de  Be  ri  ,  puis  de 
Limofin  ,  fur  appellé  comme  parent  à  l'émanopation 
faite  le  21  juillet  1400  ,  de  Jeanne  de  la  Tour,  &  à 
fon  conrrac  de  mariage  ,  figné  dix  jours  après  avec  Be- 
I   raud  Dauphin  ,  comte  de  Clermo^t.  Elle  étoit  fille 
de  Bertrand  de  la  Tour  ,  V  du  nom  ,  5c  de  Marie 
de  Boulogne ,  comtefTe  d'Auvergne.  La  bilaïeule  de 
ce  feigneur  étoit  Béatrix  de  Rodés,  qui,  en  époufanc 
Bernard  de  la  Tour  »  VI  du  nom  ,  avoit  eu  en  dot  les 
honneurs  de  Scorraille ,  du  chef  de  fa  bifaïeule  Algay& 
de  Scorraille,  petite-fille  de  Raoul,  II  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Scorraille  ,  fixiéme  aïeul  de  Louis ,  I  du 
nom.  Plufieurs  feigneurs  fe  trouvèrent  comme  lui  à  la 
ficmature  de  ce  contrat  ,  où  il  fut  qualifié  comme  eux  t 
noble  &  puiffant  feigneur  &  chevalier ,  comme  on  le  peut 
voir  aux  preuves  de  l'hifloire  d'Auvergne  ,  par  Baluze  , 
page  414.  L'année  fuivante  ,  il  fe  trouva  employé, 
avec  neuf  écuyers  de  fa  compagnie  ,  pour  la  garde  de 
la  frontière  de  Picardie ,  Se  la  fureté  de  la  ville  de 
Boulogne  ,  qui  appartenoit  à  Jean  ,  duc  de  Berri.  Il 
défendit  par  ordre  du  même  duc  ,  Se  avec  une  valeur 
extraordinaire  ,  la  ville  de  Dun-le-Roi ,  que  le  roi  Char- 
les VI  aflîégea  en  141 2  ,  Se  par-là  il  donna  le  moyen  à 
ce  duc  ,  qui  étoit  enfermé  dans  Bourges,  défaire  fa  paix 
avec  le  roi.  Louis  de  Scorraille  étant  rentré  dans  les  bon- 
nes grâces  du  roi  ,  fut  employé  en  141 S  ,  en  des  affaires 
fecrettes  par  ordre  du  dauphin ,  dont  il  étoit  alors  con- 
feiiler Se  chambellan.  Etant  fénéchal  de  Berri ,  Se  capi- 
taine de  la  grofte  tour  de  Bourges  ,  le  dauphin ,  régent 
du  royaume,  lui  donna  en  141 9  ,  le  commandement  de 
vingt  hommes  d'armes,  pour  fervir  le  roi  fon  pere  Se 
lui  en  leurs  guerres,  tant  à  la  garde  de  cette  grofte  tout, 
que  par  tout  ailleurs  :  ce  qui  fut  accompagné  d'un  pré- 
fent  que  le  roi  lui  fit  d'un  hanap  d'argent  doré  ,  du 
prix  de  1 19  liv.  3  fols.  Le  3  janvier  de  Vannée  fuivan- 
te ,  il  fut  pourvu  de  l'office  de  fénéchal  de  Limofin  , 
dont  il  fit  ferment  au  parlementde  Paris  le  2  9  du  même 
mois.  Dans  la  même  année  1420  ,  il  acquir  la  portion  de 
la  feigneurie  de  Scorraille,  qui  avoit  été  le  partage  d'E- 
tienne ,  fils  de  Bégon  ,  III  du  nom.  Elle  lui  fur  vendue 
par  Jean  de  Favars  ,  Se  Jeanne  de  Molceu-de-Marcillac , 
fa  femme ,  héritière  de  Béatrix  de  Scorraille  ,  fa  mere, 
qui  avoit  cet  Etienne,  feigneur  en  parrie  de  Scorraille, 
pour  fon  cinquième  aïeul.  En  l'an  1 42 1 ,  le  régent  l'en- 
voya avec  un  cotps  confidérable  de  rroupes  ,  pour  em- 
pêcher le  paftage  de  la  rivière  de  Loire  aux  Anglais  5c 
Bourguignons ,  qui  avoient  deflein  de  faire  lever  Je  fiege 
deCofne.  Il  s'en  aquirta  avec  fuccès  ;  Se  pour  récom- 
penfe  ,  ce  prince  éranr  monré  fur  le  trône ,  lui  fit  don- 
]  ner  la  fomme  de  mille  livres  par  fes  lettres  du  5  fep- 
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rembre  1415.  Il  fecourut  d'hommes  Se  de  vivres  la  ville 
&  château  de  Montargis  ,  ailiégés  par  les  Anglois  en 
1427 ,  &  le  comre  de  Richemont,  connétable  de  Fran- 
ce ,  lui  fit  délivrer  la  fomme  de  1 140  livres  fur  les  cent 
marcs  d'argent  prêtés  au  roi  par  les  habirans  de  Bour- 
ges. Le  temps  de  fa  mort  eft  ignoré.  Il  avoir  époufé  en 
1349,  Genevrede  laRoche-Aymon  ,  fille  de  Louis ,  I  du 
nom  ,  feigneur  dudit  lieu.  II  en  eue  1 .  Louis ,  II  du 
nom,  qui  fuit  ;  2.  Marquis  de  Scorraille  ,  qui  rendit 
hommage  au  roi  le  3 1  décembre  1444  >  Scias  t  juillet 
1446 ,  pour  les  terres  de  Lonloi,  Mauléon  &  d'Auton  , 
qui  lui  étoient  venues  du  chef  de  fa  femme  Claudine  de 
Beauvoir  ,  laquelle  étoie  tutrice  de  fes  en  fans ,  l'an  1461 . 
L'un  d'eux  prit  le  furnom  &  armes  de  Claviers  ,  en  ver- 
tu de  la  donation  du  mari  de  fa  tante  dont  nous  allons 
parler.  Cette  poftérité  finit  en  1625.  3.  Marguerite  de 
Scorraille ,  mariée  le  19  avril  1414 , à  Philibert  feigneur 
de  Chailus  ;  4.  Ifabeau ,  qui  époufa  en  1425  ,  Antoine  de 
Claviers ,  feigneur  de  Murat-l'Arabe  &  de  Château-neuf- 
Terres ,  qu'il  donna  à  Bertrand  de  Scorraille  ,  neveu 
de  fa  femme,  à  condition  de  prendre  fon  nom  Se  fes 
armes  :  elle  vivoit  en  14(31  ,  tutrice  de  fon  fils;  & 
5.  Françoife  de  Scorraille  ,  abbelfe  de  Brageac  ,  vi- 
vanre  en  1434. 

XIII.  Louis  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Scorraille  ,  de 
Rou Mille  &  de  Montpenfier,  tranligea  le  30  mai  1444, 
avec  Gui  ,  feigneur  de  Saint-Amand ,  au  diocèfe  de 
Tulles  ,  &  cofeigneur  de  Scorraille  ,  touchant  les  dif- 
férends qu'ils  avoient  enfemble  ,  Se  tefta  le  7  jan- 
vier 1460  ,  ayant  fait  du  bien  aux  abbayes  de  la  Val- 
lette  &  de  Brageac.  Il  s'étoit  marié  en  143  8  ,  à  Louife 
de  Dienne  ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Dienne  ,  Se  de 
Barrane  d'Eftaing  ,  dont  il  laiiTa  Louis  ,  III  du  nom  , 
feigneur  de  Scorraille  ,  &c.  vivant  en  1476 ,  mort  fans 
entans  de  Catherine  de  Saint-Chriftopbe  ,  qu'il  avoit 
epoufée  en  1^66  ;  Marquis  ,  feigneur  de  Scorraille  , 
qui  fuit  j  Guillaume  ,  feigneur  de  Rouflîlle  ,  qui  tefta 
en  faveur  de  fes  deux  neveux  ;  Se  Marguerite ,  époufe  de 
Jacques  ,  feigneur  de  Giou. 

XIV.  Marquis  ,  feigneur  de  Scorraille,  de  Rouf- 
fille  Se  de  Montpenfier  ,  après  la  mort  de  fon  frère 
aîné  ,  fin  avec  Louis  de  Ventadour,  ôc  Catherine  de 
Beaufort  ,  époufe  de  celui-ci  ,  fondateur  du  couvent 
des  Cordeliers  de  Saint-Project ,  en  la  paroille  de  Neu- 
vi  ,  au  diocèfe  de  Limoges,  l'an  1489,  comme  il  eft 
marqué  dans  G  allia  chr'tfliana  de  la  nouvelle  édition  , 
tom.  Il ,  pag.  5  37.  Il  tefta  le  6  décembre  1498  ,  ayant 
eu  à'Helene  de  Salagnac  ,  fille  à' Antoine  ,  feigneur 
dudit  lieu  ,  fénécbal  de  Querci  &  de  Périgord  ,  ôe  de 
Jeanne  de  Caumonr-Laultm  ,  François  ,  qui  fuit  ; 
Louis  ,  tige  des  feignturs  de  Roussille  ,  menùonês 
ci-après  ;  Lionne  ,  abbeffe  de  Brageac  en  14S4,  1509 
Se  1513  ,  Louife,  vivante  ,  femme  de  Hugues ,  fei- 
gneur de  Lavaur  ,  le  4  août  1535  ;  Se  Gabrielle  ,  ab 
b elfe  de  Brageac',  depuis  1535  ,  jufqu'en  1559.  Elle 
vivoit  encore  avec  le  titre  d'ancienne  abbeffe  le  2 1  jan- 
vier 15S4. 

XV.  François  ,  I  du  nom, feigneur  de  Scorraille, 
&c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  tefta  l'an  1566,  & 
mourut  l'an  1 571 .  Il  avoit  époufé  Anne  de  Montai , 
fille  ftAmauri ,  feigneur  dudit  lieu  ,  &  de  Jeanne  de 
Balfac  ,  dont  naquirent  François  ,  II  du  nom,  qui 
fuit  ;  Françoife  ,  mariée  le  28  octobre  1544  ,  à  JV. 
Robert  ,  feigneur  de  Lignerac  ;  Jeanne  ,  abbefle  de 
Brageac  en  1559  ,  fur  la  démiflion  de  Gabrielle  ,  fa 
tante  ,  fe  démit  le  1  novembre  1582;  Se  Marie  ,  alliée 
le  2S  avril  15^  ,  à  Gabrielle  de  Combaret ,  feigneur 
de  Gibanel.  Guillaume,  bârard  de  Scorraille ,  né  de 
François  I  ,  &  d'Agnès  ,  demoifelle  de  Ma^erolles  ,  fut 
légitimé  par  lettres  du  roi  Charles  IX  ,  l'an  1561.  Son 
pere  lui  fit  don  par  fon  tefîament  de  la  terre  de  Chauffe- 
nac:  ce  qu  il  fit  confirmer  par  fon  fils  le  11  novembre  1569. 
Il  tefta  le  21  février  160S  ,  &  fa  poftérité  fubfifta  avec 
honneur. 

XVI.  François  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Scor- 
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raille,  d'Ailli  ,  de  Rillac  ,  Chsuflenac  &  Cologne 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  époufa  l'an  ri4o,  Jac* 
que/me  de  Dienne  ,  fa  parente  ,  fille  de  François 
feigneur  de  Dienne  ,  Se  de  Jeanne  d'AubulTbn.  11  en 
eut  François  III  ,  qui  fuit  \  Anne  ,  femme  de  Louis 
Aultier-de-Villemontée  ,  feigneur  de  la  Gtanoe  ■  & 
Catherine  ,  qui  fit  profe(h*on  à  Bonnefaigne  le  °  5  'fé- 
vrier 1589  ,  fut  abbefle  de  Brageac  pat  bulles  du  27 
juin  1594  ,  fe  démit  en  1S22  ,  en  faveut  de  Mar- 
guerite Aultier-de-Villemontce  ,  fa  méce  ,  &  mourut 
âgée  de  100  ans. 

XVII.  François  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Scor- 
raille ,  &c.  mourutle  20  novembre  1S2 1  ,  ayant  épou- 
fé en  1S02 ,  Jeanne  de  Saint-Chamand  ,  fille  de  Jean. 
de  Saint-Chamand.  Elle  moutut  en  1628  ,  ayant  eu 
Jean  ,  qui  fuit. 

XVIII.  Jean  ,  feigneur  de  Scorraille ,  d'Ailli,  Chaufr 
fenac  &  Rillac  ,  mourut  en  iSSo.  Il  avoit  époufé  1 
le  19  juin  iffîj  ,  Magdeline  de  Prades  Vigier  ;  2.  le 
S  oftobre  1C44,  Anne  de  Tautal  ,  dame  de  Chante- 
relle ,  fille  de  Jean  ,  feignent  du  même  Heu  ,  &  de  Ca- 
therine  du  Chaftelet.  De  la  première  naquirent  Char- 
les ,  qui  fuit  ;  &  quatre  fils  ,  morts  au  lérvice  du  roi. 
De  la  féconde  naquirent  encore  quatre  fils  ,  dont  deux 
moururent  auflî  tui  fervice. 

XIX.  Charles,  feigneur  de  Scorraille  ,  vivoit  en 
I S8  1  ,  ayant  de  fon  époufe ,  Gabrielle  de  Pelteil ,  Fran- 
çois-Antoine ;  Pierre  ,  &  Rofe  de  Scorraille. 

Seigneurs  de  Roussille. 

XV.  Louis  de  Scorraille ,  fécond  fils  de  Marquis  y 
feigneur  de  Scorraille  ,  &  A'Heléne  de  Sala»nac  ,  eue 
en  partage  les  feigneuries  de  Rouflille  en  Limofin  ,  & 
de  Montpenfier  en  Auvergne.  Il  fut  capitaine-lieute- 
nant de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Charlus ,  Se 
tefta  le  14  mai  15S0.  Il  avoit  époufé  avant  le  15  fep- 
rembte  1534,  Marie  de  Royere  ,  fille  de  Jean,  fei- 
gneur de  Royere ,  Se  de  Jeanne  Hélie-de-Villac.  L'aî- 
né de  fes  enfans ,  &  lefeul  qui  laifla  poftérité  ,  fut  An- 
toine ,  qui  fuit. 

XVI.  Antoine  de  Scorraille  ,  feigneur  deRouflill» 
&  de  Montpenfier  ,  tefta  en  1  j 87,  &  inftitua  fon  hé- 
ritière univerfelle  Anne  de  Sedieres  fa  femme  ,  qui 
étoit  fille  de  Dominique ,  vicomte  de  Sedieres  & 
d'Anne  de  Pierre-Buffiere  ,  à  condition  de  rendre  fa 
fucceflion  à  celui  de  fes  quatte  fils  qu'elle  voudroic 
choifir  -y  &  elle  céda  le  14  décembre  1597  ,  cette 
fucceflion  à  Rigaud  ,  qui  fuit  ;  fon  frère  aîné  nom- 
mé Dominique  ,  étant  mort  depuis  le  teftament  de 
leur  pere  ;  Martial  de  Scorraille  ,  autre  fils  ,  fut  fei- 
gneur de  Tonnans  &  de  Philippie.  Il  époufa  le  8  no- 
vembre 1595,  Jeanne  de  Laval  ,  &  mourut  en  161%. 
Sa  poftérité  finit  en  la  perfonne  de  Marie  de  Scor- 
raille ,  fa  petite-fille,  qui  époufa  le  ij  juin  i6<;i  , 
Antoine  de  Fontanges  ,  marquis  de  Maumont. 

XVII.  Rigaud  de  Scorraille  ,  feigneur  de  Rouflîlle  , 
époufa  le  12  novembre  1580  ,  Anne  d'Aubuflon  , 
veuve  de  François  Faucon  ,  feigneur  de  Saint  Par- 
doux  ,  fille  de  François  ,  feigneur  de  la  Feuillade,  Se 
de  Jacqueline  Pot-de-Rhodes.  Elle  tefta  le  1 8  octo- 
bre ifij  1  ,  Se  eut  pour  fils  unique  Louis ,  qui  fuit. 

XVIH.  Louis  de  Scotraille  ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Rouflîlle,  la  Maziere ,  Montjou  ,  Saint-  Joueri,  Cto- 
piere  Se  de  Fontanges  ,  capitaine  -  lieutenant  de  la 
compagnie  du  comte  de  Charlus  ,  fon  parent ,  la 
commandoit  au  fiége  de  la  Rochelle.  Il  tefta  le  27 
août  1639  ,  ayant  époufé  par  conttat  du  3  août  1616" , 
Guillelmine  de  Fontanges  ,  fille  unique  de  Petrt-lean 
feigneur  de  Fontanges ,  &  de  Jeanne  de  la  Roue-de- 
Pierrefort ,  dont  il  laifta  Jean-Rigaud,  qui  fuit  y  Se 
Gafpard  de  Scorraille  ,  feigneur  de  la  Maziere  ,  marié 
en  1  fifii  ,  à  Claude  de  Fontanges  ,  fille  de  Geraud , 
feigneur  de  Velzic  ,  &  de  Marguerite  d'Auzolle  donc 
il  laifla  Louis-Geraud  de  Scorraille,  dodleur  de  Sor- 
bonne ,  comte  de  l'églife  de  Brioude  ,  doyen  en  170S 
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de  l'édite  cathédrale  de  Verdun  ;  Jofiph-Gafpàrd 
■chevalier  de  Malte  ,  où  il  mourut  en  .700  ;  &  Jean 
Marc-François  de  Scotraille ,  feigneur  de  la  Maziere  , 
-aîné  de  fes  deux  frètes  ,  qui  fut  élevé  page  du  roi  ;  ^ 
qui  après  avoir  été  enfeigne  de  vailïeau,  seft  retl e 
faute  L  fanté.  De  fon  époufe  Jeanne  de  Giou  fille 
de  N.  Seigneut  de  Salles  de  Bezac ,  Sec,  &  de  Ca- 
therine de  Cariât,  lia  Louis  de  Scorraille;  Angeltaue 

&  XIX?  Je  A  n-Ri  g  A  u  d  de  Scorraille ,  comte  de  Rouf- 
fille  ,  feignent  de  Monrjou,  de  Cropiere  &  de  Saint- 
Toueri,  fervit  en  plufieurs  occafions  durant  la  mino- 
rité du  roi  Louis  XIV  ,  Se  commandent  en  qualité  de 
lientenant-meftre  de  camp  du  régiment  d  Elpinchal , 
au  fié^e  de  Monttond.  Il  époufa  le  17  |anyier  .  S40 
AimU-Elionort  de  Plas ,  fille  d  Anna  feigneur  de 
Plas    Se  de  Jeanne-Frar.çoife  Robert-  de  -  Llgnerac  , 
dont' la  mere  étoit  fille  de  CW.  de  la  Chatte  , 
maréchal  de  France,  &  de  Jeanne  Chabot.  De  cette 
alliance  naquirent  Annet-Josefh  ,  qui  luit;  Henn 
mort  au  fiége  de  Condé  en  i«7fl  ;  Loms.  Léger ,  Abc 
de  Valloire  ,  mort  en  i«9i  i  J""""  '  tehgieule  de 
faint  Benoît  en  l'abbaye   de  Fatemoutiet  ,  bénite 
abbefle  de  Chelles  le  15  août  1S80,  morte  en  iS8S; 
Cathenne-Gafparde,  mariée  I.  à  Sebajhen  de  Kolma- 
aec     IV  du  nom  ,  marquis  de  Molac  ,  lieutenant- 
Eénéral  en  Bretagne,  gouverneur  de  Nantes,  brigadier 
le  mettre  de  camp  de  cavalerie  :  1.  en  1709  ,  i  Henri 
de  Chabanes  ,  marquis  de  Curton  ,  dent  elle  a  ete 
la  féconde  femme,  Se  dont  elle  eft  reliée  veuve  le 
■si  mai  .714;  Marte- Angélique,  damoifelle  de  Fon- 
ranges   fille  d'honneur  de  Madame  ,  depuis  duchelle 
de  Fonram.es  en  .67-1,  «>'  à  de  Port" 

Royal  de  Paris  ,  le  18  juin  .«8.  ,  agee  de  10  ans  : 
elle  y  fut  enterrée,  Se  fon  cœur  porte  a  Chelles  ;  Se 
Anne ,  rehgieufe  i  Chelles  ,  depuis  abbefle  de.Notre- 
Dame-des  Près  à  Paris.  . 

XX  Annet  -  Joseph  de  Scorraille  ,  marquis  de 
Rouilîile  ,  &c,  mort  en  1701  ,  avoir  époulè  le  7 
janvier  ifl77  ,  Charlotte  de  Peftels  ,  hlle  de  Jean  de 
peftels-de-I.evis-de-Tubieres,  comre  de  Caylus ,  & 
de  MaricJfabel/e  de  Peligtiac  fa  féconde  femme,  Elle 
mourut  en  novembre  .719  ,  laitfcnt  Lod.s-Theodo- 
SE.qui  ïmi;Louis-Leger,  chanoine  &  comte  de  la 
noble  églife  de  Btioude  ;  Jeanne-Marie-EuM  , 
née  le  1 3  juillet  .678  ,  mariée  a  S.  de  Valadi  , 
comte  de  Fraixinet  en  Languedoc  ;  Se  Marte- 
Char  lotie.  .  , 

XXI.  Louis-Theodose  de  Scorraille ,  marquis  de 
Rouuîlle ,  Sec ,  mettre  de  camp  d'un  régiment  d'm- 
fanretie,  aujourd'hui  réformé  à  la  fuire  de  celui  de 
Normandie  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis  , 
lieutenant  de  toi  dans  la  haute  Auvergne ,  brigadier 
d'infanterie  ,  créé  le  1  février  171 9  ,  elt  ne  le  1 1 
aoûr  rtîSo.  Ilaépoufé  en  .719,  ^  d=  RlbeJrV 
fille  de  Charles  de  Ribeyre  ,  premier  prefidenr  de  la 
cour  des  aydes  de  Clermont-Fetrand,  Si  de  Magdelene 
de  Berulle.  "     ■  , 

Les  armes  de  Scorraille  font  d'tfçnr  a  trots  bândes^  d  or. 
SCOT  (  Michel  )  mathématicien  du  XIII  fiécle  , 
fat  fort  confidéré  de  l'empereur  Frédéric  II  :  on  l'a 
cru  magicien.  On  dir  qu'il  prédit  à  Frédéric  qu'il 
mourroit  à  Florence  :  prédiétion  qui  eut  fon  événe- 
ment non  à  Florence  en  Tofcane  ,  mais  à  un  château 
de  la  Pouille  ,  nommé  Fioreniola.  On  dit  qu'il  piévit 
de  même  qu'il  moutroit  de  la  chute  d'une  pierre  : 
ce  qui  arriva  ;  car  érant  dans  une  églife  ,  une  pierre 
tombée  de  la  voûte  ,  le  bletti  à  mott.  Cela  n  a  pas 
empêché  que  Jean  Bacon  Se  Pitreus  ne  l'aient  loue 
comme  un  gtand  théologien  &  un  favant  homme.  11 
a  compofé  un  rrairé  de  la  phyflonomie  ;  des  queftions 
fur  le  traité  de  la  fphere  de  Sacro  -  Bolco  ;  &  une 
hiftoire  des  animaux.  *  Dante  ,  chant.  10.  Pltfeus  ,  de 
feript.  Angl.  Naudé  ,  apologie  des  grands  hommes  ac- 
eufis  de  magie.  Bayle  ,  dicl.  cm. 


n      SCOT  (  Jacques  )  duc  de  Montmouth  ,  cherche^ 
MONMOLfTH. 

SCOT  ,  de  l'ordte  de  faint  François  ,  cherche^ 
DUNS. 

SCOTINlENS  ,  hérériques  ,  cherchei  PHOTIN. 
SCOTTI  (Jules-Clément)  naquit  à  Plaifance  l'an 
1S01  ,  de  l'iiluftte  famille  de  ce  nom.  Il  fut  élevé  à 
Rome ,  où  aptès  fes  études  d'humanités,  il  fe  ptéfenta 
pout  être  reçu  parmi  les  Jéfuites.  Comme  on^  ne  le 
connoiffoit  que  par  de  bons  endroirs ,  les  fupérieurs 
le  reçurent.  Son  entrée  au  noviciat  eft  marquée  au 
lj  novembre  itf  16.  Quoiqu'il  n'eûr  pas  été  incorporé 
à  la  province  romaine,  cependant  par  confidération 
pour  fa  famille  ,  qui  le  fouhaira  ,  il  fut  deftiné  à 
fane  fon  cours  de  baffe  régence  dans  le  collège  ro- 
main. Il  le  commença  en  iSn,  &  le  finit  en  itfaff. 
Au  fottit  de  la  datte,  que  l'on  nomme  d'humanités, 
Scotti  fit  fes  études  de  théologie  ,  toujouts  au  collège 
tomain  ,  avec  un  fuccès  fort  intérieur  à  Ces  préten- 
tions. Ce  n'eft  pas  qu'abfolument  il  manquât  d'efpric 
ou  d'application  ;  mais  ce  qu'il  avoit  d'efptlt  étoit 
lourd,  peu  ner  Se  encore  moins  jufte.  L'applicarion 
auroit  pu  corriger  ou  diminuer  ces  défauts  ,  fi  elle 
avoit  été  réglée  Se  mérhodique  ;  mais  un  efprit  nata- 
tellement  faux  &  borné  ne  connoît  point  fon  mal  , 
Se  tourne  les  remèdes  en  poifon.  Scorti  fe  ctoyoït 
capable  de  tout ,  Se  entra  en  théologie  avec  le  deffein 
d'en  fottit  pat  la  porte  la  plus  honorable ,  c'eft-à  dire  , 
par  une  thèfe  générale  fur  les  marieres  théologiques. 
Les  progrès  rapides  du  jeune  marquis  Pallavicin  , 
depuis  jéfuire  Se  cardinal,  qui  érudioir  dans-la  même 
dalle  ,  Se  les  applaudiflemens  que  lui  attirèrent  les 
thèfes  de  théologie  qu'il  foutint  pendant  trois  jours 
en  1618  ,  le  piquèrent.  L'émulation  lui  infpita  une 
vive  ardeur  pour  l'étude  ;  mais  au  lieu  de  fe  borner 
à  ce  qu'il  devoir  bien  favoir ,  il  voulut  fe  fingularifer 
en  étudiant  bien  d'autres  chofes ,  Se  fe  remplit  par- 
là  la  tête  d'nne  multitude  d'idées  mal  conçues  &  plus 
mal  digérées  ,  qui  ne  firent  que  lui  appefantlt  Se 
obfcurar  encore  davantage  l'efprit.  Vers  la  fin  du 
cours  ,  il  s'expofa  à  foutenir  une  thèfe  fut  un  traite 
particulier  ;  mais  le  fuccès  en  fur  fi  médiocre  ,^  que 
les  examinateurs  crurent  devoit  l'empêcher  d'aller 
plus  loin  Se  de  s'expofer  une  féconde  fois.  Au  refte  , 
quoiqu'on  ne  le  troùvâr  pas  aufli  habile  qu'il  croyoït 
l'èrre",  on  lui  rrouva  le  dégré  de  capacité  requis  pour 
être  admis  à  la  profeflîon  f.  lemnelle  des  quarre  vœux. 
En  1631  ,  Scorri  fut  envoyé  au  collège  de  Parme 
pour  y  enfeigner  la  philofophie  ,  dont  le  cours  éroit 
alors  de  rrois  années.  Il  commença  un  fécond  cours  à 
Ferrare  en  1G34.  En  1637  ,  il  s'engagea  à  continuer  , 
dans  l'efpérance  qu'après  avoir  enfeigne  la  philoio- 
phie  pendanr  douze  ans  ,  il  auroit  une  chaire  de 
théologie  fcholaftique  ,  qu'il  ambirionoir  fur  routes 
chofes"  La  manière  dont  il  s'étoit  tité  de  fes  cours  , 
Se  les  mortifications  qu'il  avoit  efluyées  dans  les  dif- 
putes  publiques  ,  avoient  confirmé  fes  fupérieurs  dans 
la  penlée  où  ils  étoient  déjà  que  ce  polie  ne  lui  con- 
venoit  pas.  Mais  il  en  jugeolt  autrement  ,  Se  fe 
dégoura  pour  cela  de  la  régence.  Ou  l'en  déchargea  , 
&  on  le  laiffa  dans  le  collège  de  Ferrare  pendanr  les 
années  1639  ,  1640  &  1 641.  La  première  de  ces  rrois 
années ,  il  conferva  le  titte  de  confulteut ,  qu'il  avoit 
eu  les  quatre  années  ptécédentes.  Ce  titte  ne  paraît 
mure  dans  les  éloges  des  Jéfuites  ;  on  le  marque  ici 
uniquement ,  pareeque  Scotti  dans  un  de  fes  hvtes 
s'ell  fait  honneur  de  l'avoir  eu.  Après  s'ètte  dégoûte 
du  ttavail,  il  s'ennuya  de  ne  rien  faire.  L'occupation 
ne  lui  aurait  pas  manqué  s'il  eût  voulu  faire  aune 
ehofe  que  la  rhéologie  fcholaftique  ;  mais  il  croit 
buté  là  ,  Se  vouloit ,  à  quelque  pnx  que  ce  fut ,  par- 
venir à  cer  objet  de  fes  délits.  S'imaginanr  que  dans 
un  autre  ordre  il  obtiendrolt  ce  qu'il  fouhaitolt  avec 


tant  de  paflîon  ,  il  forma  le  deiTein  de  pafler  dans 
celui  des  Jéronymites  de  Fiéfoli.  Il  en  demanda  la 
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pcrmilîïon  à  fon  général  ,  qui  croit  alors  Mutio 
Vitellefchi  ,  par  deux  lettres  ,  la  première  du  2 
lévrier  1641  ,  la  deuxième  du  11  mars  de  la  même 
année  ,  &  clic  lui  fut  accordée  le  13  avril.  Toutes  les 
mefures  croient  prifes  pour  fa  forrie.  Deux  Jérony- 
mites  étoient  venus  pour  le  prendre  tk  le  conduire 
dans  leur  maifon  ;  mais  au  moment  de  l'exécution  il 
changea  tout  d'un  coup  ,  congédia  honnêtement  les 
deux  religieux  ,  &  relia  au  collège.  La  lettre  par 
laquelle  il  rendit  compte  au  général  de  fa  rélipif- 
cence  eft  du  1 1  mai.  Ce  général,  qui  ne  vouloir  rien 
moins  que  poulfer  à  bout  fon  religieux,  le  fit  quel- 
ques mois  après  ûipérieur  de  la  réfidence  de  Carpi. 
Outre  que  c'étoit  donner  à  un  homme  foupçonneux 
une  -marque  de  confiance  propre  à  le  rafiurer  ,  c'étoit 
fournir  matière  d'occupation  à  un  elprit  inquiet ,  tk 
le  mettre  dans  la  nécelîité  de  s'obferver  davantage. 
Scotti  fe  rendit  à  fon  polie  ,  &  fut  fupérieut  de  la 
réfidence  de  Carpï  pendant  les  années  1641  &  1043. 
lin  cecre  dernière  année  ayant  appris  que  le  comte 
Ferdinand  Scotti,  fon  parent ,  étoit  tombé  malade  à 
Venife,  il  y  fit  un  voyage  Se  un  alTez  long  féjour , 
fans  en  donner  avisa  ion  général,  comme  il  l'anroit 
dû  faire.  Ce  féjour  de  Venife  lui  fut  pernicieux.  Les 
Jefuites  n'avoient  point  alors  d'établi llement  dans 
cette  ville.  La  liberté  qu'il  y  goûta,  lui  rendit  infup- 
portable  la  gène  de  la  vie  régulière.  Néanmoins  il 
g:irda  encore  que'ques  mefures  &  retourna  à  Carpi. 
Théophile  Raynaud  infinue  qu'il  y  donna  quelque 
fujet  de  le  dépofer.  Tu  videris  ,  lui  dit-il ,  quare  Carpo 
fis  abiliaâus  ,  &  an  cum  mulierculis  kœreres  jttfo 
Mutins.  Rappelle  à  Rome,  il  obéit.  On  le  plaça  dans 
le  collège  romain  ,  où  il  vécur  fans  emploi  pendanr 
l'année  1644,  5c  une  pâme  de  la  fuivanre.  Il  n'eut 
point  de  peine  à  fentir  qu'on  éroit  mécontent  de  lui. 
Ses  dégoûts  augmentèrent ,  &  il  ne  s'occupa  plus  qu'à 
chercher  de'quoi  juftifijr  la  démarche  qu'il  vouloir 
faire.  Dans  cette  vue  il  écrivit  deux  livres  contre  la 
fociété.  En  1645  ,  le  général  Mutio  Vitellefchi  étant 
mort  le  9  février,  ceux  qui  gouvernoienr  connoiiFant 
le  caractère  de  Scotti ,  &  craignant  que  s'il  fe  trouvoir 
à  Rome  dans  le  temps  de  l'élection  d'un  nouveau 
général  il  ne  causât  quelques  brouilleries  ,  le  ren- 
voyèrent dans  fa  province  ,  pour  y  alîîfter  à  la  congré- 
gation provinciale.  Il  quitta  Rome  avec  peine.  Duranr 
le  voyage  il  fit  les  réflexions  que  peut  faire  un  arra- 
bilaire  mécontent.  Il  avoir  plus  d'une  fois  menacé  de 
fe  venger  par  quelque  faryre,  fi  on  ne  lui  donnoir 
farisfacuon  fur  la  chaire  de  théologie  fcholaftique. 
Il  s'imagina  que  des  particuliers  avoiene  intercepté 
quelques  feuilles  de  ce  qu'il  avoir  écrit  contre  le 
corps.  Deux  lettres  anonymes  D  qui  lui  furent  écrites 
à  Lorette  ,  le  confirmèrent  dans  cerre  idée.  Il  appré- 
henda que  s'il  fe  trouvoir  à  la  congrégation  provin- 
ciale ,  il  n'y  reçût  quelque  mortification-  Ainfi  au  lieu 
d'aller  à  Parme,  où  il  étoit  envoyé  ,  il  alla  droit  à 
Venife  ,  quitta  l'habit  de  Jéfuite  ,  &  prit  celui  des 
e-ccléfialliques  féculiers.  Ce  fut  alors  qu'il  fe  fit  nom- 
mer le  comte  Jules-Clément  Scotti.  Vincent  Carraffa, 
fuccetfeur  de  Mutio  Vitellefchi ,  fit  tout  ce  qui  dé- 
pendoit  de  lui  pour  engaguer  Scotti  à  fe  reconnoître. 
Enfin  il  lui  envoya  un  ample  pouvoir  d'entrer  dans 
tel  ordre  religieux  qu'il  voudroir.  C'eft  tour  ce  que 
le  général  peut  faire  à  l'égard  des  profès  ;  mais  Scotti 
aima  mieux  relier  dans  le  fiécle  ,  &  palfa  le  refte  de 
fes  jours  d'abord  à  Venife  ,  enluite  à  Padoue.  S 'étant 
fair  connoîrre  dans  cette  dernière  ville  à  Jacques 
Caimo  ,  protefTeur  en  droit  civil  ,  il  lui  fit  tant 
valoir  fon  habileté  dans  la  philofophie  ,  que  ce 
favant  lui  procura  une  féconde  chaire  extraordinaire 
en  cette  faculré.  Scotti  eu  prit  pofTefiîon  en  1650  , 
8c  on  lui  accorda  300  florins  de  gages.  Deux  ans 
après ,  c'eft-à-dire  le  27  février  16$  2  ,  il  fur  aggrégé 
au  collège  de  philofophie  &  de  médecine  de  Padoue. 
Sebaftien  Colombina ,  fécond  profeifeur  du  foir  en 
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droit  canonique  dans  la  même  univerûté  ,  étant  more 
en  1653  ,  Scotti  follkrta  fa  place  j  &  les  obligations 
que  la  république  de  Venue  avoit  à  fa  famille;  ,  ne 
permirent 'pas  de  la  lui  refufsr.  Il  prit  poiîèiîion  de 
cette  nouvelle  chaire  le  13  octobte  de  cette  année  , 
tk  la  remplit  un  peu  moins  de  cinq  ans ,  c'eft-à-dire  , 
julqu'en  1 6"  5  y  -  Plufieurs  perfonnes  de  piété  ,  inf- 
truites  de  fon  état ,  s'étant  plaint  alors  de  ce  qu'on 
lailfoît  dans  un  polie  femblable  un  homme  qui  avoir 
abandonné  contre  les  règles  l'ordre  auquel  il  étoic 
lié  par  des  vœux  folemnels,  on  eut  égard  au  feandaie 
public ,  &  on  ôta  à  Scotti  fa  chaire  ,  en  lui  réfervant 
cependant  une  penlion  pour  le  mettre  en  état  de 
fubliiler.  Il  demeura  depuis  ce  temps-là  à  Padoue  » 
&  ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  mourut  le  9  octobre 
1669  5  âgé  de  foixante-fepr  ans.  Il  fut  enterré  dans 
l'églife  de  faint  Auguftin  ,  où  on  lui  drefla  un  mau- 
folée  avec  une  épitaphe.  Ou  cette  épitaphe  eft  trop 
flateufe  ,  ou  le  mal  qu'on  dit  de  Scotti  eit  outré.  Ses 
ouvrages  fonr  :  1.  Mon'ua  philojbphiœ  tyronibus  oppor* 
tuna  ;  una  cum  explicadone  plurimarum  vocum  ,  qute 
in  diflir.ciionibus  apud  PiiUojbphos  ac  Theologos  ma- 
xime ufurpari  confueverunt  ;  à  Ferrare ,  1636  ,  in  16, 
2.  Index  Librorum  à  Julio  Clémente  Scoto  compofîtorumy 
1  £44.  3 .  Lucii  Cornelii  Europœi  Monanhia  Solipjbrum^ 
ad  virum  clar'fjinutm  Leonun  Allatium  ■  à  Venife  , 
1645.  Superiorum  permillû  ,  in-\  2.  On  l'a  rraduir  en 
françois  ,  &  on  l'a  imprimé  en  Hollande  en  1721. 
C'ell  une  fatyre  contre  les  Jéfukes  j  beaucoup  d'auteurs 
l'attribuent  à  Melchior  Inchofer,  4.  Juin  démentis 
Placendni  ex  Ulujlrijjima  Scatortim  familia  ,  de  poteflate 
pontifeia  in  Socïetatcm  Jcfu  ,  &c  3  qui  in  oclo  partes 
tribuitur  ,  Liber  ,  Francifci  Solanguis  ,  Norilis  Cre- 
mtnfis  ,  operd  evulgatus.  Ad  înnocentium  X ,  furru 
poncif,  à  Paris  ,  16^6.  Ce  livre  a  éré  imprimé  à 
Venife  ,  &  non  à  Paris.  5 .  Julii  Clementis  Scott  ,  ex 
Comitibus  Placentinis ,  illujlriffimi  Philofophi,  Theologi, 
&c ,  de  obligatione  Regularis ,  extra  regularem  domum 
commoranùs  ob  jttjlum  metum  :  De  Jure  tuendi  famam  .*■ 
De  apoflatis  ac  fuginvis  :  Opufcula  tria  ,  in  quibus 
juxtà  principia  iheologiœ  ,  tum  fcholajîicœ  ,  tum  pojï- 
tivez  ,  facrorumque  canonum  ac  phihfophiœ  moralis 
plurimœ  Jblvuntur  quajliones  :  Livii  Vice-Comitis  Par- 
menfis  operd  typis  vulgata  >  1647,  i/2-49.  6.  Libellas 
fuppLtx  ad  S.  D.  N.  Innocentium  Xy  1548.  7.  De 
probabilitate  opinionum  generalim  acceptarurn.  S.  De 
probab'ditate  opinionum  minus  generatim  acceptarurn.  9. 
Juki  démentis  Scoti ,  Com  'uis  Placentini ,  animadver- 
Jionum  opufeulum  primum  ,  quod  in  duodecim  capita 
tribuitur ,  in  quorum  Jlngul'is  animadverjioms  quinqua- 
ginta  reponuntur.  1  o.  Animadverjîonum  Opufeulum 
feciuidum  ,  quod  in  duodecim  capita  tribuitur  ;  in  quorum 
fingulis  animadverjïones  quinquaginta  reponuntur.  11. 
Anhnadver(ionum  Opufeulum  tcrt'tum  ,  quod  in  duode- 
cim capita  tribuitur ,  in  quorum  fingulis  animadverjïones 
25  reponuntur.  12.  Pœdix  Peripateitçœ  Dijjertationes 
oeîo  ;  à  Padoue  ,  1653  ,  î«-8°.  13.  Nocœ  fexaginta 
quatuor  Morales ,  Cenforiœ  ,  Hiforicx  ad  Infcriptionem  , 
epijlolam  ad  leclorem  ,  approbationem  &  capita  tredecim 
introduciionis  ad  hifloriam  concilii  Tridentini  P.  Sfortiœ 
Pallavicini  è  Soc.  Jefu  ,  in  quibus  multa  reponuntur  cum 
multiplici  erudidone  ad  utramque  theologiamI  canonicarn> 
conciliorumque  fcieniiam  potifjimè  fpiBanda  ,  Slaniflai 
Felic.  Colonienjts  operd  typis  evulgatœ ,  6- fdccïis  in  Rem 
mana  Curia  vins  dicates.  Ilis  additus  efl  libtllus  conti- 
nens  difeuffionem  quatuor  judiciorum  jam  imprefforum 
de  eadem  P.  Pallavicini  hifioria  ;  unà  cum  inconwnodis 
ab  ea  Romana  eccleftœ  illatis  ac  inftrendis ,  ac  illius  pa~ 
rittr  commodis  :  Quant  fequitur  exceptio  contra  aceufa- 
tionem  Hifioria  Pétri  Soave  Polani  ,  ejufdemque  aceufa- 
tionis  confutatio  ;  \  66^  ,  in-40.  Il  a  lailFé  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  manuferits.  *  Nicolai  Comneni  Papa- 
dolî ,  Hiflona  Gymnafïi  Patavini ,  t.  1.  Le  P.  Oudin  , 
dans  les  mémoires  du  P.  Niceron  ,  t.  39. 
'      Tome  IX.  Partie  IL  p  p 
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SCOTTI  (  Bernardin)  né  à  Milan  le  C  octobre  i<?5<?,  ■ 
étant  auditeur  de  la  rote  à  Rome  pour  la  nation  Mi- 
Ianoife  ,  fut  déclaré  gouverneur  de  la  ville  de  Rome 
Ôc  de  fon  diftrict  ,  le  10  décembre  171 1  ,  prcra  le  fer- 
ment pour  cette  charge ,  ôc  reçut  le  bâton  de  comman- 
dement le  1 4  fuivant ,  Se  fut  mis  le  1 5  en  poiïellion  de 
la  charge  de  vice -camerlingue  de  la  faince  églife  ro- 
maine. *Le  pape  Clément  XI  le  déclara  cardinal  de  la 
même  églife  le  16  décembre  1715,  &  qu'il  étoic  un 
de  ceux  qui  avoient  été  réfervés  m  petto  à  la  promotion 
faite  le  2.9  mai  précédent.  Il  reçut  le  chapeau  dans  un 
coniïftoire  public  le  1  9  du  même  mois,  Se  il  obtint  le 
titre  de  S.  Pierre  in  Montoriols  5  février  1716.  No- 
nob  fiant  fa  promotion  au  catdinalat,tl  continua  d'exer- 
cer le  gouvernement  de  Rome  jufqu'au  11  ;  .in  1717, 
qu'il  fut  nommé  pour  faire  par  intérim  les  fonctions  de 
la  charge  de  préfet  de  la  fignature  de  grâce  ,  dont  il  ne 
fut  pourvu  en  titte  que  le  zj  novembre  17  iS  ,  après 
avoir  reçu  l'ordre  de  prêtiife.  Il  avoir  célébré  fa  pre- 
mière meiïe  dans  l'églife  de  fon  titre  le  51  octobre 
17  17.  Depuis  il  fut  fait  préfet  de  la  fignature  de  juf- 
tice  ,  mis  dans  la  congrégation  de  propagande  Fid*  au 
mois  de  février  1719,  déclaré  l'un  des  inquifiteurs  gé- 
néraux de  la  congrégation  du  faint  office  au  mois  de 
novembre  ■■  725  ,  &  protecteur  de  la  vénérable  confré- 
rie du  feint  Sacrement  à  S.  Jean  délia  Malua  ,doiK  il 
prit  porte  Ai  on  le  14  juin  1726.  Il  fur  aurti  protecteur 
du  collège  germanique  de  Hongrie  ,  ôc  de  quelques 
autres  églifes  Se  confréries.  Il  mourut  à  Rome  le  16 
novembre  iyi6  ,  entre  les  fix  ôc  fept  heures  du  foir  , 
d'une  inflammation  de  poumon,  caufée  par  un  Cata- 
re  ,  &  accompagné  par  une  grotfe  fièvre  ,  dont  il  avoir 
été  attaqué  ie  11  précédent,  à  fon  retour  d'un  voya- 
ge qu'il  venoit  de  faire  au  fanctuaire  de  Lorette.  Il 
croit  âgé  de  70  ans  un  mois  &  10  jours  ,  ôc  avoir  1  3 
ans  9  mois  &  17  jours  de  cardinalat.  Son  corps  ayant 
été  tranfporté  le  iS  au  foir  de  fon  palais  en  1  egiife  de 
faint  Ambroife  Se  de  faim  Charles  de  la  nation  Mila- 
noife  ,  donc  il  éroïc  protecteur  ,  y  fut  inhumé  le  19  , 
après  la  célébration  de  fes  obféques.  Le  cardinal  Scot- 
ti  Iaiiïa  par  ion  teflamenc  quelques  tableaux  &c  bijoux 
à  divers  cardinaux  fes  confrères  ,  &  difpofa  de  tous 
fes  biens  en  œuvres  pieufes  ,  à  l'exception  de  fes  biens 
patrimoniaux  dont  il  inftitua  héritier  Jean  -  Baptifte  , 
comte  Scotti ,  fon  frère,  avec  fubflîtution  en  faveur 
■du  grand  hôpital  de  Milan,  en  cas  de  mort  de  fon 
frère  fans  enfans.  Il  difpofa  de  fa  bibliothèque  en  fa- 
veur du  public  ,  en  taillant  l'ufage  à  N.  Cavalchino , 
Milanois  ,  votant  de  la  fignature  de  juftice  ,  fa  vie  du- 
rant,  ôc  après  fa  mort  à  l'auditeur  de  rote  de  la  na- 
tion Milanoife  à  perpétuité, 

SCOTOPlTES  ,  hérétiques ,  cherche^  CIRCON- 
CELLIONS. 

SCOTTUS  ,  chtrchti  MARIANUS. 

SCRAPELAW  {  Burchard  ,  comte  de)  archevêque 
de  Magdebourg ,  après  avoir  foutenu  cette  dignité  pen- 
dant dix-neuf  ans  ,  fut  contraint  de  fe  retirer  avec  fon 
clergé.  Lorfqu'on  le  pria  de  retourner  dans  fon  églife  , 
il  fie  faire  ferment  aux  principaux  du  peuple  ,  fur  le 
faint  facrement  de  l'autel  ,  qu'ils  entretiendroient  la 
paix  qu'ils  faifoient  enfemble  ;  ce  qu'il  jura  auffi  de  fa 
part.  Mais  bientôt  après  ces  perfides  fejetterent  fur  lui, 
&  l'enfermèrent  chargé  de  chaînes  dans  une  prifon  ob- 
feure ,  où  lui  ayant  fait  fpuffrir  mille  maux,  ils  envoyè- 
rent quatorze  hommes  mafqués  ,  &  armés  de  mafTiies , 
lefquels  danfant  en  rond  ,  frapoient  de  temps  en  temps 
ce  lainr  archevêque  ,  6c  le  mairacrerent  ainfi  l'an  13  38. 
L'évêque  de  Mersbourg  prit  les  armes  contre  ces  im- 
pies j  la  ville  fut  mife  en  interdit ,  &  les  complices  de 
cet  horrible  attentat  furent  tous  excommuniés.*  Crantz, 

l.   S  Vandal.  c.  13. 

SCRIBANIUS  (Charles)  Jcfuite,  natif  de  Bruxel- 
les ,  fut  r&cteur  du  collège  de  Bruxelles  &  de  celui 
d'Anvers  ,  Se  provincial  de  Flandre.  Il  fe  rendit  célèbre 
par  fes  ouvrages,  Se  mourut  à  Anvers  le  24  juin  1629, 
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âgé  de  69  ans.  Oeft  lui  qui  eit  auteur  d'un  livre  intitu- 
lé :  Atnphitheatrum  honoris  ,  fous  le  nom  de  Clarus  Bo- 
narfeius.  Il  fe  propofe  d'y  juftiner  les  Jéfuites  des  cho- 
fes  que  leurs  ennemis  leur  imputoient  \  Ôc  pour  y  réuf- 
fir  ,  il  met  tous  ces  ennemis  au  nombre  des  héréti- 
ques ;  entre  autres  MM.  Marion  ,  Antoine  Arnauld  Se 
Palquier.  Ses  origines  d'Anvers  ,  qui  furent  imprimées 
dans  cette  ville  en  1  6 1  o  ,  ne  méritent  pas  plus  d'être 
lues.  H  a  encore  compofé  d'autres  ouvrages ,  favoir , 
1 .  Ars  mentiendi  calvinijiica  ,  fous  le  nom  de  Romanus 
Veronenfis.  z.  Commentarius  in  Dominici  Bandit  Gno+ 
mas  ;  à  Anvers,  M-8°,  fans  nom  d'auteur.  3.  Dtjtn- 
fto  pojlhuma  Jujii  lipjîi  ;  à  Anvers  ,  1608  ,  in-i  2.  4. 
Antuerpia  ;  de  vir'ts  civiumque  laudibus  ac  moribus.  5. 
Orthodoxes  fidei  controverfa  ;  à  Anvers ,  in-%*  :  cet  ou- 
vrage eft  divifé  tn  fix  livres.  Le  premier,  traite  de 
l'Ecriture  Sainte  ,  des  traditions  ,  du  juge  des  contro- 
verfes  :  on  en  trouve  un  extrait  dans  la  Bibltothcca  ma- 
xima  Fontijîcia  de  Rocaberti  ,  tome  VII  ,  à  Rome 
1Ô9S.  Le  fécond  livre  eft  :  De  apoflolicce  fidei  germa- 
nts dtnuntiatoribtis  ;  en  1609. Le  troifiéme  :  de  Reliqutis 
Sanaorum  :  le  quatrième  ,  de  Miraculis  :  le  cinquième  , 
de  SanHorum  invocatione  &  cttltu  ;  le  fixiéme  Ôc  der- 
nier ,  de  tmaginum  cultu.  6.  Philofophus  Chriflianus  ; 
à  Anvers,  1614  .  ,  i/2-80.  7.  Meditationum  jacrarum, 
libri  duo  ;  en  flamand ,  avec  une  verfion  latine  de  Jean 
BrifTelius  ;  à  Anvers  ,  1^15  ,  in-S0  ;  Mayence  ,  1616, 
W2-12  ;  Ôc  à  Cologne,  f6i8,i«-ii.  8.  Amor  Dtvinus  ; 
à  Anvers  ,  16 15  ,  i«-8°,  Se  à  Cologne  ,  16  1  8  ,  in- 11. 
9.  Superior  religiofus  ,  ôcc.  à  Anvers,  1619  ,  ifl-8% 
Lyon  ,  i.<SiO  ,  in-11.  10.  Medicus  religiofus  ;  où  il  eft 
traité  des  maladies  de  l'ame  Ôc  de  leurs  remèdes  ;  à 
Lyon,  1619  t  in-11.  11.  Adolefcens  prodigus  ;  à  An- 
vers ,  1621  ,  in-11,  ii.  Cœnobiarcha  ;  ou  du  gouver- 
nement fage  ôc  religieux  j  à  Anvers  ,  1614,  i/2-12» 
13.  Polirico-Chrijîianus  ;  à  Anvers,  1614  ,  in-û*  }  ÔC 
162.5  ,  i'/r-8u.  14.  Chrijlus  patiens  ;  à  Anvers,  1619» 
in  -40. 

SCRIBES  :  ce  nom  fe  donnoit  chez  les  Romains  1 
ceux  qui  écrivoient  &  gatdoient  les  actes  publics  :  les 
pontifes  ôc  les  magiftrats  avoient  leurs  feribes.  Cette 
charge ,  qui  n'étoit  pas  fore  conlîJérable  pendant  le 
temps  de  la  république  ,  non  plus  que  chez  les  Grecs, 
le  devint  fous  les  empereurs  ,  Se  ils  prirent  le  nom  de 
notaires.  On  donne  dans  l'évangile  le  nom  de  feribes  aur 
docteurs  de  la  loi ,  dont  l'office  étoit  de  l'écrire ,  de  la 
lire  ôc  de  l'expliquer  àti  peuple.  Ce  nom  de feribe  ne  leur 
a  été  donné  que  du  temps  d'Efdras.  *  Antiq.  Grec.  Rom. 
&  Hebr. 

SCUBONIA  ,  troifiéme  femme  de  Céfar-Augufte, 
étoit  fille  de  Scribonius  Libo  ,  ôc  fœur  d'un  autre  de 
ce  nom  ,  beau-pere  de  Pompée.  Scribonia  avoit  déjà 
été  mariée  à  deux  hommes  confulaires  j  ôc  elle  eut 
de  l'empereur  Augufte  la  célèbre  Julie  ,  dont  nous 
parlerons  ailleurs.  *  Suétone  ,  in  Ociav,  c.  61.  Dion. 
hW.  I.  38.  Levinus  Hulfius  ,  de  uxor.  XII  prim. 
Cœfar. 

SCRIBONIUS  t ARGUS  ,  fameux  médecin  ,  qui 
a  fleuri  fous  le  règne  de  l'empereur  Claude.  Son  nom 
marque  qu'il  étoit  Romain  ,  ôc  peut-être  de  la  famille 
Scribonia.  Ce  qui  montre  qu'il  a  vécu  fous  l'empereur 
Claude,  c'eft  premièrement ,  qu'il  a  adrefTéfon  recueil 
de  compofîtions  de  médicamens  à  C.  Julius  Calliftus  , 
celui  de  tous  les  affranchis  de  Claude  qui  étoit  le  plus 
dans  la  faveur  de  ce  prince  \  fecondement ,  qu'il  parle 
'  en  unendroit  de  Melfaline  ôc  de  Claude  d'une  manière 
qui  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  ait  écrit  fous  leur 
règne  j  Mejfaline  ,  dit- il ,  l'époufe  de  notre  Dieu  Céfar  , 
ÔCc  :  fciejfalïna  Dei  nofri  Cœfaris  ,  compofit.  60.  Voici 
fes  ouvrages  tels  que  les  cite  Vander  Linden  de  fcnptis 
Medicis  ,  lib.  1  ,  pag.  $66  ,  édition  d'Amfterdam  » 
\66l  ,  in-$°.  Antidata  quibus  curantur  qui  malam  po- 
tionem  fumpferunt ,  avec  l'ouvrage  intitulé  :  Laurentii 
Frifïi  Epitomt  de  curandis  puftulis  Gallicis  ;  à  Balle  , 
i/z.40.  Ds  comportions  medicamentorum  liber  ;  à  Baûe , 
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3519  ,  j/2-80 ,  dans  le  recueil  des  anciens  médecins  j  a 
Venife,  1547  ,  in-fol.  £c  à  Pacis  ,  15^7  ,  in-fol.  enfin 
à  Padoue  ,  par  les  foins  &  avec  les  noces  de  Jean  Ro~ 
dlus ,  qui  a  ajouté  Uxicon  Scribonianum  ,  1 65  5  ,  in-4?. 
Quelques  favans  ont  cru  que  Scribonius  avoir  «trie 
en  grec  ,  5c  que  ce  que  nous  avons  de  lui  en  latin, 
n'étoit  qu'une  traduction  qui  avoit  éré  faire  long- 
temps après  lui.  Ce  qui  les  a  portes  à  embralfer  cette 
opinion  ,  ccft  qu'il  leur  a  paru  que  la  latinité  de  Scri- 
bonius ne  répondoit  point  à  la  pureté  que  la  langue 
latine  avoit  encore  confervée  du  temps  de  Claude. 
Ils  ont  même  voulu  montrer  des  fautes  de  traducteur 
dans  cette  prétendue  verfion  :  mais  Rhodius  a  fait 
voir  que  ces  favans  fe  trompoient  ;  que  Scribonius 
avoit  tout  l'air  d'un  original  ,  &c  que  fi  fa  latinité 
n'eft  pas  aulîi  pure  que  celle  de  Celfe  ,  qii  l'avoir 
■précédé  de  peu  ,  cela  ne  vient  que  de  ce  que  tous 
les  auteurs  n'écrivent  pas  également  bien  ,  quoique 
même  contemporains.  Voila  ce  que  dit  Daniei  le 
Clerc  dans  fon  hiftoire  de  la  médecine  ,  troifiéme' 
partie,  livre  1  ,  chapitre  troifiéine  ,  page  579.  Mar- 
fitio  Cagnati ,  favant  médecin  &  philofophe  de  Vé- 
rone ,  qui  a  vécu  dans  le  feizicme  iïécle  ,  dit  à  peu 
près  les  mêmes  chofes  dans  le   chapitre    XIV  du 
troificme  livre  de  fes  Varia  obfervationes  ,  imprimées 
au  tome  troiiîéme  du  Thejaurus  erit'tcus  de  Jean  Gni- 
ter  j  à  Francfort  ,  1(^04,  in-§°.  Il  décide  de  même 
que  Scribonius  a  écrit  en  latin  6c  non  en  grec  ,  & 
réfute  le  fermaient  contraire    II  montre  aulli  dans 
le  m'  me  chapitre  ,  que  Galien  a  fait  ufage  des  écrits  de 
cet  ancien  médecin  Romain  ,  &  confcille  de  n'en 
point  négliger  la  lecture  :  Accipio  non  effè  negligendam 
Scribon'u  leclionem  ,  cum   quia   GaUnus  toties  ejus 
mentionem  fecit  }  cV  plura  ,  quam  hk  notaverim  ,  medica- 
mina  ex  to  dcfumpfirit  ;  Cum  quia  in  Scnbonio  cumulatio- 
ra  eaqua  Galenus  fumpjtt  ,  rsptriuntur.  Tout  ce  cha- 
pitre de  Cagnati  doit  être  lu  fur  ce  qui  regarde  Scri- 
bonius. 

SCRIBONIUS  LIBO  ,  avoit  écrit  des  annales  de 
Rome.  Les  anciens  font  mention  de  divers  grands  hom- 
mes de  ce  nom  \  comme  de  Scribonius  Libo  ,  con- 
ful  avec  Antoine  j  d'un  autre,  du  même  nom,  fur- 
nommé  Cams  ,  qui  commanda  la  Hotte  de  Pompée  ; 
d'un  autre  ,  futnommé  Dru/us  ,  aceufé  de  vouloir  re- 
muer fous  l'empire  de  Tibère  ,  &  condamné  à  morr.  * 
Tacite  ,  annal.  I.  z  ,  c,  27.  Ciceto ,  in  Brut.  i.  -1 ,  de 
orat.l.  n  3adAttic.  epijh  5  ,  &  L  I  5  ,  rpifl.  30  &  31. 
Valere  Maxime,  l-  8'* 

SCRIMGER  (  Henri  )  né  à  Dondée  en  EcofTe  ,  for- 
toit  d'une  mai  fon  ,  dont  le  chef  a  droit  de  porter  l'é- 
tendard dans  le  royaume.  Il  quitta  fon  pays,  6c  vint  à 
Patis  poury  étudier ,  fuivant  la  coutume  ces  Ecoflois  ; 
puis  il  alla  à  Bourges  pour  apprendre  le  droit  ,  qu'il 
étudia  fous  Eginard  Baron,  Bc  François  Duaren  ,  pre- 
felfeurs  célèbres  en  ce:  ce  univerfitc.  Depuis,  ayant  fui- 
vi  en  Italie  Bernard  Bochecel,  évêque  de  Rennes,  il 
alla  à  Padoue  ,  dans  le  temps  que  François  Spiera  y 
mourut  i  &  il  écrivit  fon  hiftoire  ,  qui  a  été  publiée 
fous  le  nom  de  Henri  d'Ecoue.  Scrimgec  étant  pailc 
en  Allemagne  ,  s'attacha  à  Ulric  Fugger  ,  protecteur 
des  lettres"  6c  des 'favans,  aux  dépens  duquel  il  6t  une 
bibliothèque  de  quantité  de  livres  rares,  tant  grecs 
que  latins,  6c  de  divers  manuferits.  Il  retourna  àGe- 
nève  pour  les  faire  imprimer  ;  il  s'y  fervit  de  Henri- 
Etienne  ,  qui  étoit  penf.onaire  de  Fugger  ,  &  donna 
encore  au  public  les  novelles  de  Juftinien.  En  fui  te  il 
enseigna  la  phïlofophie  à  Genève  l'an  1565 ,  6c  deux 
ans  après  il  fut  le  premier  qui  commença  à  enfeigner 
le  droit  en  cette  ville  ,  où  il  mourut  l'an  1 571  ,  âgé  de 
65  ans.  Outre  les  ouvrages  de  Scrimger ,  defquels  de 
Thou  fait  mention  ,  il  a  hit  des  notes  fur  Athénée ,  qui 
n'ont  pas  été  imprimées  ,  comme  l'a  écrit  Cafaubon. 
*  Thuan.  Infi. 

SCROFFA  (  Rcmi  )  religieux  de  'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  natif  de  Vicence3  fut  en  1617  profelïc-ur 


public  de  métaphyfiqus  à  Padoue  ;  én  16*19  ,  tait  doc- 
teur en  théologie  ,  ■&  prieur  de  Vicence  ,  depuis  prd- 
vincial  de  Veràfe  \  6c  enfin  il  mourut  l'an  1645  *  âgé 
de  61  ans.  On  a  de  lui  trois  ouvrages  imprimés  à  Ve- 
nife j  De  in  validitate profefjionis  ante  légitimant  œtaîernt 
16  l  y.  Conjïitutmnes  fratrum  facri  ordinis  F '1 -zdicatorum  t 
1 634  :  Quejliones  morales  ,  1 646.  *  Echard  tfcript.  ord, 
FF.  Prœd.  t.  IL 

SCROPUS(  Richard  )  archevêque  d'Yorck,  fortï 
d'une  noble  famille  d'Angleterre  ,  &  docteur  en  droic 
canonique  &  civil,  fut  nommé  àl'évèché  de  Lichfield, 
à  fon  retour  de  France  &  d'Italie.  Quelque  temps  après 
il  fut  élu  à  l'archevêché  d'Yorck  ,  &  compofa  enfuite 
un  livre  fur  les  épîtres  de  la  méfie.  Il  a  fait  auffi  un  li- 
vre de  quelques  articles  s  dont  les  manuferits  ont  refté 
à  Cambridge ,  dans  le  collège  de  faint  Benoit  \  une 
oraifon,  &  une  invective  contre  le  roi.  Ce  prélat  eue 
la  tête  coupée  à  Yorck  le  8  juin  de  l'an  1405 ,  pour 
avoir,  avec  d'autres  ,  formé  quelques  defieins  contre 
le  roi  Henri  IV  ,  qui  regnoit  alors.  *  Pitféus a  deillufi* 
Angl.fcript, 

SCKOPUS  (  Thomas  )  évêque  de  Dromore  en  Ir- 
lande ,  forti  d'une  illultre  famille  d'Angleterre,  fe  fie 
religieux  de  L'ordre  de  faint  Benoît  \  mais  ayant  rroil- 
vé  que  cette  régie  n'écoit  pas  allez  aullere  \  il  prit 
l'habit  de  Carme  à  Norwich  vers  l'an  1430  ,  &  vécue 
dans  cet  ordre  pendant  1 6  ans  avec  une  aulUritc  pref- 
que  incroyable.  Le  pape  Eugène  IV  lui  donna  en  1 446, 
l'evèché  de  Dromore  \  &  quelque  temps  après  il  l'en- 
voya ambairadeurà  Rhodes.  Lorfqu'il  lut  de  retour  de 
cette  ambalfade ,  il  quitta  ion  évèché  ,  6c  revint  a* 
Norwich  ,  où  il  fut  vicaire  général  de  l'évèque.  Il 
mourut  enfin  à  Leiitot ,  dans  le  comté  de  Surrolck,  ea 
odeur  de  faimeic,le  1 5  du  mois  de  janvier  de  l'an  1491» 
fous  le  règne  du  roi  Henri  VU.  Il  a  fait  plulieurs  livres, 
dunt  le  plus  coiifidérable  eft ,  De  privilégies  ponujicum  , 
&c.  *  Puieus,  de  Uluft.  Angl.fcript. 

SCRYVER  (  Corneille  )  que  les  auteurs  latins  a.p~ 
pellent  Scribonius  ik  Grapheus,  ne  à  Aloft  en  Flandre,  en 
.  48 1.  Il  étudia  à  Anvers  ,  devint  excellent  poète  ,  grand 
orateur,  £c  compofa  des  églogues,  6c  quelques  diald- 
gues,  à  l'imitation  du  ftyle  de  Tcren.->e,  qui  eurent  l'ap- 
probation des  favans.  Les  citoyens  d'Anvers  le  choifî- 
rent  pour  garde  de  leurs  archives  ,  &  pour  fecréraire 
de  leur  magiflrat  :  occupation  qui  ne  l'empêcha  paâ 
de  s'appliquer  à  l'étude,  Se  de  donner  quelques  traités 
en  proie  6c  en  vers  latins  ,  qui  font  connaître  fa  piété, 
aulîi-bien  que  fa  doctrine.  Ce  fut  lui  qui  compofa  la 
harangue  qu'on  fît  à  l'empereur  Charles-Quint  ,  lorf- 
qu'il tic  fon  entrée  dans  la  ville  d'Anvers.  Au  fécond 
voyage  que  cet  empereur  fit  dans  les  Pays-Bas,  il 
feint  encore  d'interprète  aux  citoyens  de  cette  ville  » 
pour  lui  témoigner  la  joie  qu'ils  avoient  de  le  recevoir; 
Son  livre  intitulé  Le  manuel  du  prince  &  du  magiflrat 
Chrétien ,  eft  un  ouvrage  fort  Èngulier  ,  Se  contient; 
plufîeurs  inlttuctions  politiques.  Il  a  encore  réduit  eu 
abrégé  l'hiitoire  d'Olaiis  ,  des  nations  feptentrionales; 
Entr'auties  talens  il  poiféduit  la  mufique  ,  6c  étoic 
très-intelligent  dans  les  antiquités  &c  dans  les  langues 
étrangères.  Il  mourut  à  Anvers  l'an  155^'  7^ 
ans,  6c  fut  enterré  dans  l'églife  de  Notre-Dame.  *  Va- 
lere' André. 

SCUDERY{  George  de)  étoit  d'une  famille nobje, 
originaire  d'Apt  en  Provence,  dont  le  nom  eft  Scuti- 
fer  dans  les  courrais  latins,  8c  qui  porta  celui  de  Scu- 
dier  ou  Ecuyer  quand  on  commença  à  contracter  eh. 
francois,  5c  depuis  celui  de  Scudery.  El^éar  ,  écuyer  , 
aïeul  de  George  Scudery  ,  porta  les  armes  &  fe  fit  un 
nom  dans  cette  profeffion.  Le  feigneur  de  la  Cofte 
ayant  été  fait  gouverneur  d'Apt  fous  le  règne  de  Char- 
les IX  ,  pendant  les  troubles  du  royaume,  le  fit  major 
de  la  ville.  Ce  feigneur  aimoit  à  fe  fervir  de  lui  quand 
il  y  avoit  quelque  expédition  à  faire  contre  les  Hu- 
ouenots  ,  retranchés  en  divers  endroits  du  voifmagè. 
Son  fils  pere  de  George  de  Scudery  ,  fuivit  la  fortune 
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de  l'amiral  de  Villars  ,  André  de  Brancas  ,  qui  le  fit 
nommer  lieutenant  de  roi  du  Havre-de-Grace  ,  donc 
il  étoit  gouverneur  au  nom  de  la  ligue.  M.  l'abbé 
d'OIivet  s'éft  trompé  quand  il  dit  que  ce  fut  Sou- 
der y  lui-même  qui  fut  gouverneur  de  cette  ville.  Le  fils 
à'ELlèar  de  Scudery  le  maria  en  Normandie  avec  la 
fille  du  feigneur  de  Bnlly  ,  riche  demoifelle  de  cette 
province."  George  de  Scudery  naquit  de  ce  mariage  au 
Havre-de-Grace  ,  non  en  1603  ,  comme  le  dit  M.  d'O- 
liver ,  mais  en  1601 ,  &  fut  envoyé  de  bonne  heure  à 
Apt  où  U  pana  une  partie  de  fa  jeuneiTe.  Il  s'y  exerça 
à  la  poélîe  françoife  pour  faite  plaifir  à  une  demoifelle 
dont  il  étoit  amoureux.  C'étoit  Catherine  de  Rouyere  , 
qui  époufa  depuis  à  AixM.  de  Pigenal.  Si  l'on  en  croit: 
la  préface  de  ion  Ligdamon  qui  eft  fa  première  pièce 
de  théâtre ,  il  avoit  beaucoup  voyage  ,  &  avoir  fuivi 
.  jufque-làle  parti  des  armes. Mais  il  y  a  un  peu  de  fanfa- 
ronade  dans  ce  qu'il  dit  en  cet  endroit ,  &  fes  voyages 
&c  fes  campagnes  examinés  dans  le  détail ,  fe  réduifent 
à  peu  de  chofes.  Lorfqu'il  fe  fut  établi  à  Paris  ,  il  pu- 
blia en  16 37  ,  des  obfcrvationsjur  le  Cid}  ttagédie  de 
Corneille  ,  qui  plurent  beaucoup  au  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  de  qui  obrinrent  àl'auccur  la  bienveillance  de 
ce  miniltre.  Treize  ans  après,  c'eft-à-dire ,  en  1650  , 
il  fut  reçu  à  l'académie  françoife  après  la  mort  de  M. 
de  Vaugelas  ,  &  on  lui  donna  le  gouvernement  de  No- 
tre-Dame de  la  Garde  en  Provence ,  mais  on  ne  fait  en 
quelle  année.  Ce  gouvernement  étoit  fort  peu  de  chc- 
û  3  fi  l'on  s'en  tient  à  l'agréable  defeription  qu'en  font 
en  ces  termes  meflieurs  Chapelle  &c  Bachaumont  dans 
leur  Voyage  : 

Mais  il  vous  faut  parler  du  fort , 
Qui  fans  doute  ef  une  merveille  : 
C'efl  Notre-Dame  de  la  Garde , 
Gouvernement  commode  &  beau  , 
A  quifufft  pour  toute  garde 
Un  Suijj'e  avec  fa  hallebarde 
Peint  fur  la  porte  du  château. 

La  plus  grande  partie  de  fa  vie  s'eft  paflee  à  écrire, &  fa 
fécondité  en  ce  genre  a  fait  dire  fort  judicieufement  à 
M.  Boileau  Defpreaux  qui  méprîfoit  fes  ouvrages  : 

Bienheureux  Scudery  ,  dont  la  fertile  plume 
peut  tous  les  mois fans  peine  enfanter  un  volume  ! 
T'es  écrits  ,  il  eft  vrai  ,  fans  art  &  languiffans  , 
Semblent  être  formés  en  dépit  du  bon  fens  : 
Mais  ils  trouvent  pourtant  quoi  qu'on  en  puiffs  dire  , 
Un  marchand  pour  les  vendre  &  des  fois  pour  les  lire. 
JE t  quand  la  rime  enfin  fe  trouve  au  bout  du  vers , 
Qu'importe  que  le  refee  y  foit  mis  de  travers  ? 

C'efl:  encore  de  lui  que  M. Defpreaux  veut  parler,  quand 
il  dit  d'un  auteut  qui  fe  trouvant  quelquefois-, 

.    .  trop  plein  de  fon  objet* 
Jamais  fans  l'épuifer  n'abandonne  un  fujet. 

M.  de  Scudery  mourut  à  Paris  le  14  mai  1667  ,  âgé 
de  66  ans.  Il  avoit  époufé  une  damoifelle  de  Martin- 
vaft  ,  bonne  maifon  de  Normandie  ,  dont  il  a  eu  pour 
fils  l'abbé  de  Scudery.  Sa  veuve  qui  lui  a  furvécu  plu- 
fieurs  années ,  eft  morte  à  Paris  au  commencement  de 
171 1.  On  voit  dans  la  note  de  M.  Broiïette  fur  le  qua- 
rante-deuxième vers  de  la  fatyre  VIII  de  M, Defpreaux, 
deux  fragmens  de  lettres  qu'elle  avoit  écrites  en  1674, 
à  M.  le  comte  de  Bulïy  pour  l'animer  contre  M.  Def- 
preaux ,  afin  de  venger  en  quelque  manière  la  mémoi- 
re de  fon  mari,  mais  qui  n'eurent  point  d'effet 

Les  ouvrages  de  M.  de  Scudery  font  :  Lygdamon 
&  Lydias  ,  ou  la  Reffemblance  ,  tragi-comédie  ,  à  Paris 
en  163  1  ,  *7z-8u.  Le  trompeur  puni  ou  XHijloire  fepten- 
irionale,  tragi-comédie ,  à  Paris  en  1635  ,  i/z-8°.  L'a- 
mour cache  par  l'amour  y  pièce  en  trois  actes,  précédée 
de  la  Comédie  des  comédiens  ,  pièce  en  deux  actes  ,  à 
Paris  en  163  5  ,  z'n-S°.  Le  fajfal  généreux  ,  poème  tra- 
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gi-comique  ,  à  Paris  en  1636,  in-8°.  Orante  ,  tragi- 
comédie  ,  à  Paris  en  1636",  in-$°.  Le  fis  fuppcjé ,  co- 
médie, à  Paris  en  1636  ,  in-8° .  Le  prince  dégu  if é ,  traoi- 
comédie  ,  à  Paris  en  163  6  ,  in-%°.  La  mort  de  Céjar , 
tragédie  ,  fuivie  d'autres  œuvres  poétiques  ,  à  Pans  en 
1636  ,z/z-S°.  Didon  ,  tragédie ,  à  Paris  en  16 in-40 . 
L'Amant  libéral ,  tragi  -  comédie  ,  à  Paris  en  16}$  , 
in-q?.  L'Amour  tyrannique ,  tragi-comédie,  à  Paris 
en  1 63 y  ^  in-q9.  Eudoxe ,  tragi-comédie  ,  à  Paris  en 
1641,  z/3-4".  Andromire  ,  tragi-comédie  ,  à  Paris  en 
1641,  Ma*îf°.  Ibrahim  ou  Yillujtre  Baffas  tragi-comédie, 
à  Paris  en  1643  ,  //z-40.  Ariane ,  tragi  -  comédie  en 
profe  ,  à  Paris  en  1644,  in-4* '.  LeTemple  ,  poëme  , 
&c.àParis  en  1633  ,  in-fol.  Olfervationsjur le  Cid ,  à 
Paris  en  1637,  in-Z° .  Lettre  à  l'illuflre  académie ,  à  Pa- 
ris eu  1637  ,  in-$°.  Cette  lettre  eft  adreflèe  à  l'acadé- 
mie françoife, que  M. de  Scudery  1  end  juge  de  fes  obfer» 
varions  fur  le  Cid.  La  preuve  des  pafjagcs  allégués  dans 
les  objervat ions fur  le  Cid ,  à  Paris  en  1657  iin-'à0.Let- 
tre  'a  mejjîeurs  de  l'Académie  françoife  fur  le  jugement 
qu'ils  ont  fait  du  Cid  &  de  fes  objervations  ,  à  Paris  en 
1  638,  in-S^.Réponfeà  M.  de  Baljdc  fur  le  même  fujer, 
à  Paris  en  j cT^ 8  ,  wz-8«.  V Apologie  duThéatre,  à  Paris 
en  1639.  Les  harangues  ou  difeours  académiques  de 
J.  B.  Manzini  traduites  de  l'italien  ,  à  Paris  en  1640, 
i/î-8°.  Le  cabinet  de  M.  de  Scudery  ,  à  Paris  en  16+6  , 
/«~4°  ,  première  partie  ,  &c  la  feule  qui  ait  paru.  Dif- 
eours politiques  des  rois  ,  à  Paris  en  1648,  in-^°.  Poé- 
jles  diverfes,  à  Paris  en  1649  ,  in-^°.  Alaric  ou  Rome 
vaincue  ,  poème  héroïque  ,  d  Paris  en  1654,  in-fol.  en 
1656  ,  in-it.  L'édition  in-fol.  eft  ornée  de  figures  de 
Chauveau.  On  trouve  au  devant  de  ce  poème  un  traité 
du  poème  héroïque  fort  peu  eftimable.  Le  Calloandre 
fidèle,  traduit  de  l'italien  de  J.  Ambroife  Marini,  à 
Paris  en  1  cTtSS  ,  z/z-8*,  trois  volumes.  L'épitaphe  du 
cardinal  de  Richelieu.  *  M.  Boileau  Defpreaux  ,  Sat. 
S,  tk.  les  notes  de  M.  Broffetre.  Voyage  de  Bachau- 
mont &  Chapelle.  Sillac  d'Arbois,  (  c'eft  à-dire,  Jean 
Sarafin  }  fur  l'amour  tyrannique  de  Scudeiy.  Nouvelle 
allégorique,  ou  fiiftoire  des  ttoubles  nouvellement 
arrivés  au  pays  de  l'éloquence,  par  Furetiere.  Pellilïbn, 
hijloire  de  l'académie  françoife ,  avec  les  notes  de  l'abbé 
d'OIivet.  Niceron ,  Mémoires  ,  &c.t.  15.  Baillet,  juge- 
mens  des  jav ans jur  les  poètes  modernes ,  cVc. 

f SCUDERY  (  Magdeléne  de  )  feur  du  précédent  , 
née  auflî  au  Havre-de-Grace  l'an  1607  ,  fut  menée 
de  bonne  heure  à  Paris  ,  où  elle  fut  bien  élevée  ,  & 
eut  dès  fa  première  jeunefle  une  entrée  libre  à  l'hôtel 
de  Rambouillet ,  où  elle  fuc  goûtée  des  fa  vans  &  des 
beaux  efprits  qui  s'y  aflembioient  fréquemment.  Son 
peu  de  bien  6c  fon  inclination  naturelle  la  rendirent; 
auteur.  Elle  vivoit  fous  le  règne  des  romans  ;  elle 
fe  conforma  à  ce  mauvais  gout,  &  donna  à  ces  fortes 
d'ouvrages,  peu  dignes  d'amufer  un  efprit  ferieux  Se 
folide,  un  agrément  &  un  tour  qui  les  firent  recher- 
cher avec  avidité  ,  &  qui  lui  acquirent  une  grande 
réputation.  Tout  le  monde  voulut  connaître  l'au- 
teur j  elle  fut  recherchée  à  la  cour  &  par  tous  les 
gens  de  mérite  ;  les  étrangers  même  s'empreflerenc 
de  formet  avec  elle  un  commetee  de  lettres  ,  & 
l'académie  des  Ricovrati  de  Padoue  l'anocia  à  fon 
corps  après  la  favante  Hélène  Cornaro.  L'évcque  de 
Munfter,  prince  de  Paderborn  ,  lui  fie  préfent  de  fa 
médaille  Se  de  fes  ouvrages.  Chriftine  reine  de  Suéde 
l'honora  de  fon  amitié,  de  fon  portrait,  d'un  brevet; 
de  penfion  ,  &  fouvent  de  fes  letttes.  Le  cardinal 
Mazarin  lui  donna  auflî  une  penfion  par  fon  teftamenr. 
M.  le  chancelier  Boucherat  lui  ea  établie  une  fur  le 
fceau,  que  M.  de  Pontchartrain  lui  continua.  Louis 
XIV  lui  en  accorda  aufli  une  de  deux  mille  francs 
en  1683  ,  à  la  follicitation  de  madame  de  Maintenon  ; 
&c  lorfque  mademoifelle  de  Scudery  en  remercia  fa 
majefté,  ce  prince  s'entretint  amiablemenr  avec  elle, 
la  loua  beaucoup,  &  quelques  années  après  la  gra- 
tifia d'une  de  fes  médailles.  On  s'etonnera  fans  douce 
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qiie  des  romans,  forte  d'ouvrage  plus  propre  à  gâter 
l'efprit  qu'à  le  former,  &  prefque  toujours  nuifible 
au  cœur  ,  aient  pu  mériter  tant  d'honneurs  &  de 
biens  ;  mais  on  étoit  alors  paffioné  pour  ces  fortes 
d'ouvrages ,  &  ce  n'éroir  prefque  que  par  cette  voie 
qu'un  aureur  s'avançoit  dans  le  monde.  Mademoifelle 
de  Scudery  eur  pendant  plufieurs  années  une  efpece 
de  cour  chez  elle  ,  compofée  de  perfones  d'efprit , 
&  elle  ne  lut  un  peu  plus  retirée  que  lorfque  l'âge 
&  les  infirmités  l'y  obligèrent.  Elle  mourut  le  i  juin 
1701,  âgée  de  94  ans.  Elle  fut  enterrée  dans  l'églife 
de  S.  Nicolas  drs  Champs  fa  paroille ,  &  quantité  de 
gens  d'efprit  honorèrent  fes  cendres  d'éloges  en  profe 
&  en  vers.  Les  ouvrages  de  mademoifelle  de  Scudery 
font  :  Ibrahim,  ou  ïillufre  Bajfa  ,  à  Paris  ,  en  165  1 , 
in-S' ,  quatre  volumes,  fous  le  nom  de  fon  frère  , 
de  même  que  les  trois  ouvrages  fuivans.  Celui-ci  a 
été  traduit  en  italien,  &  imprimé  à  Venife  en  1SS4. 
Femmes  illuftres  ou  les  harangues  héroïques ,  à  Paris 
en  1665  »  Ln~  11  ,  deux  vol.  Artamene  ,  ou  le  grand 
Cyrus;  à  Paris  en  165  3  ,  in .  8°  ,  dix  vol.  Clelie  , 
hiftoire  romaine  ,  à  Paris  en  iS5o  ,  iVz-8°  ,  dix  vol. 
Almahide  ou  l'Efclave  reine;  à  Paris  en  1S60,  in-S°. 
Celinte,  nouvelle;  à  Paris  en  16S1,  in-S'J.  Mathilde 
d'Jguilar,  hiftoire  etpagnole  avec  les  jeux  ;  à  Paris 
en  1667  ,  in-i"  ,  S  vol.  la  promenade  de  Fer/ailles  & 
l'hijluire  de  Célamire  ;  à  Paris  en  1669 ,  in-S".  Dfcours 
de  la  gloire  ,  à  Paris  en  1  «7 1  ,  in-ix.  Ce  difeours  qui 
eft  eftimable,  remporta  le  prix  d'éloquence  de  l'aca- 
démie  françoife  en   1*71.  Converfations  far  divers 
fujets;  à  Paris  en  iSSo,  //i-n,deux  volumes.  Con- 
vcrfations nouvelles  fur  divers  fujels  ;  à  Paris  en  1584, 
deux  volumes.  Convefutions  morales  ;  à  Paris  en 
168;,,  in-lï,  deux  volumes.  Nouvelles  convcrfations 
demorale;  â  Paris  en  1 ÛS3  ,  in- 1 1,  deux  volumes.  En- 
tretiens de  morale  ;  à  Paris  en  1 S  9  1 ,  deux  volumes.  Ces 
dix  volumes  de  conventions  font  ce  que  mademoi- 
felle de  Scudery  a  fait  de  meilleur  :  il  ne  faut  pas  néan- 
moins y  chercher  toujours  cette  morale  évangélique 
qui  fait  le  Chrétien.  Nouvelles  fabls  en  vers  ;  à  Paris 
en  1685  ,  in  11.  On  trouve  dans  diffirens  recueils, 
des  vers  de  fa  façon.  M  Defpreaux  dans  fes  écrits  n'a 
pas  plus  ménagé  mademoifelle  de  Scudery  ,  que  Ion 
Frère  ,  pateequ'il  ne  voyoir  pas  dans  fes  écrits  l'utilité 
&  le  bon  g»ut  qu'il  defiroit  avec  raifon  dans  un  au- 
teur, Si  il  eft  étonnant  que  malgré  le  bon  gour  que 
l'on  anë&e  rant  d'avoir  aujourd'hui  ,  on  réimprime 
encore  les  romans  de  m..demoifelIe  de  Scudery  nref- 
que  rombés  dans  l'oubli.  Cette  fille  au  refte  avoir  beau- 
coup d'efprir  ,  la  converfation  aifée  Si  agréable  ,  &  ne 
manquoit  pas  même  d'une  forre  d'érudition.  M.  l'abbé 
Bofquillon  de  l'académie  de  Solfions  a  fait  fon  éloge, 
qui  fe  trouve  imprimé  dans  le  Journal  des  favans  du 
1 1  juillet  1 70 1 .  C'eft  plurôt  un  panégyrique  qu'un  abré- 
gé de  vie.  M.  de  Vertron  hiftouographe  du  roi ,  mem- 
bre de  l'académie  royale  d'Arles  ,  &  de  celle  des  Ri- 
covrati  de  Padoue  ,  a  compofé  pour  mademoifelle  de 
Scudery  une  épiraphe  qui  fe  trouve  dans  les  mélanges 
hiforiques  ,  imprimés  à  Amfterdam  en  1 7 1  S  ,  p.  11. 

SCULPTURE  ,  air  de  faire  des  figures  en  pierre  , 
en  bois  ou  en  Métal.  II  eft  très  -  difficile  de  favoir  quels 
onr  été  le^  premiers  invenreurs  de  la  fculpture.  Son  an- 
tiquité nous  paroît  dans  l'écrirure-fainte  ,  par  les  idoles 
de  Laban  que  Rachel  enleva  ,  &  pal  le  veau  d'or  que 
les  Ifraélites  drefierent  dans  le  deferr.  A  l'égard  ries 
aureurs  profanes  qui  onr  écrit,  les  uns  difent  que  ce 
fur  un  potier  de  Sicyone  ,  ville  do  Pel  ponnèfe,  nom- 
mé Dibutades ,  qui  fur  le  premier  fculpteur  ;  &  que  fa 
fille  donna  commencement  à  la  portraiture ,  en  traçant 
l'image  de  fon  amant  fur  l'ombre  que  la  lumière  d'une 
bmpe  marquoit  fur  la  muraille.  D'autres  foutiennent 
que  cet  arr  prit  fon  origine  dans  l'ille  de  Samos  ,  où 
ldéocus  Si  Théodore  ,  qui  en  furenr  les  inventeurs  , 
avoient  fait  de  ces  ouvrages  long-remps  avanr  qu'on 
parlât  de  Dibutades  ;  &  que  Demaratus  ,  pere  de  Tar- 
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quin  l'Ancien,  apporta  cer  arr  en  Italie  lorfqu'it  s'f 
recra,  ayant  amené  avec  luiEuciraque  &  Eurygram- 
me  excellensfculpteurs.  Il  ajoute  que  Tarquin  ,  roi 
de  Rome ,  fit  venir  un  fculpreur  nommé  Taurtanus 
très-habile  en  cet  arr,  &  lui  fit  faire  la  ftarue  de  Jupiter 
de  terre  cuite,  Si  quatre  chevaux  de  même  matière 
pour  merrreau  fronrifpice  du  temple  de  ce  faux  dieu! 
On  croir  auffi  que  ce  fut  le  même  fculpreur  qui  fit  une" 
ligure  d'Hercule  ,  que  l'on  nommoir ,  i  caufe  de  fa 
matière  ,  l'Hercule  de  terre  cuite.  Il  y  eur  alors  en 
Grèce  &  en  Iralie  plufieurs  fculpreurs  qui  faifoient 
des  ouvrages  de  rerre.  Les  hilloires  font  mention  de 
Calcofthenes  ,  Arhénien  ,  de  Démophile  Si  de  Gorfa- 
nus,  qui  excelloient  à  travailler  en  argile.  Auffi  les  pre- 
mières images  de  roures  les  divinités  païennes  n'ë- 
toienr  au  commencement  que  de  terre  ou  de  bois 
Depuis  on  y  employa  la  pierre  ,  le  marbre  Si  les  mé- 
taux :  ce  qui  donna  occafion  à  Praxirelle  de  dire  que 
1  arc  de  faire  des  figures  de  terre  étoit  comme  la  mere 
qui  avoir  enfanté  l'arr  de  faire  des  figures  de  marbre 
&  de  bronze ,  qui  ne  commença  â  paraître  dans  fa  per- 
teéhon  qu'environ  trois  cens  ans  après  la  fondation  de 
Rome.  Phidias  d'Athènes ,  qui  parut  alors,  furpafla 
rous  ceux  qui  l'avoienc  précédé  ,  foir  qu'il  travaillât  en 
marbre  ou  en  ivoire,  foir  qu'il  employâr  les  méraux, 
Bientôt  après  il  s'éleva  quantité  d'cxcellens  hommes  , 
qui  porrerent  la  fculpture  au  plus  hautpoint  où  elle  ait 
été.  Car  à  Sicyone  on  vit  Polydere ,  dont  les  figures 
croient  l'admiration  de  tout  le  monde.  Enfuite  paru- 
rent Myron  ,  qui  étoit  inimitable  en  tout  ce  qu'il  fai- 
loir  ;  Lyhppe ,  qui  feul  eut  la  permillion  de  jerrer  en 
bronze  limage  d'Alexandre  ;  Praxitèle  SeScopas,  qui 
ont  faicles  admirables  figures  &  les  chevaux  que  l'on 
voie  encore  à  Rome  devant  le  palais  du  pape,  a  Monte 
C  avallo.  Ce  Scopas  eut  pour  concurrens  Briaxis,  Timo- 
thée  Si  Léochares.qui  travaillèrent  au  fameux  tombeau 
de  Maufole ,  roi  de  Carie  ,  Si  il  fut  fuivi  de  plufieurs 
autres.  Les  noms  de  quelques-uns  onr  péri  avec  leurs 
ouvrages;  car  quoiqu'il  y  eue  un  grand  nombre  de 
llatues  en  Afie  ,  en  Grèce  &  en  Italie  ;  que  dans  Rome 
feulement  on  en  compcâc  prefque  auranr  que  d'hom- 
mes vivans  ,  il  en  relte  néanmoins  aujourd'hui  afiez, 
peu.  Dans  le  remps  que  Mardis  Scaurus  croie  édile 
il  orna  de  crois  mille  ftacues  de  bronze  le  fuperbe* 
théâtre  qu'il  fit  conftruire.  Quoique  L.  Mummius  & 
Lucullusen  euflent  apporté  une  grande  quanricé  d'Aile 
Si  de  Grèce,  il  en  écoir  encore  demeuré  dans  Rhodes 
plus  de  crois  mille  ,  amant  dans  Athènes  ,  Si  davan- 
rage  à  Delphes.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  furpicnant ,  c'eft 
la  grandeur  des  ligures  que  ces  anciens  ouvriers  avoienc 
la  hardieue  d'entreprendre.  Parmi  celles  que  Luculle 
fit  apporter  à  Rome  ,  il  y  avoit  un  Apollon  de  trente 
coudées  de  haut ,  cV:  le  Coloih;  de  Rhodes  avoit  foi- 
xante-dix  coudées.  La  ftarue  de  Néron  ,  que  Zenodore 
fit ,  étoit  haute  de  cenc  dix  pieds.  Mais  il  eft  à  remar- 
quer que  depuis  Phidias ,  la  fculpture  ne  demeura  dans 
fa  perfection  que  pendant  environ  cenc  cinquante  ans. 
Ce  11 'eft  pas  que  depuis  ce  temps-là  il  ne  fe  fie  encore 
en  Grèce  &  en  Iralie  quelques  beaux  ouvrages  ;  mais 
ils  n'égaloienr  pas  ceux  des  fiécles  précéder».  11  faut  re- 
marquer que  les  (lames  grecques  font  les  plus  eftimées, 
pour  l'excellence  du  rravail  ;  Se  qu'il  y  a  cette  diffé- 
rence enrr'elles  Si  les  ftacues  romaines ,  que  la  plupart 
des  grecques  font  prefques  coûtes  nues,  à  la  manière  de 
ceux  qui  s'exerçoienr  à  la  lutte  ,  ou  aux  autres  exercices 
du  corps  ;  &  que  les  aurres  font  couvertes  de  draperies 
ou  d'armes.  *  Félibien  ,  principes  des  arts. 

SCULTET  (Abraham)  profefTeur  en  théologie  î 
Heidelberg  ,  né  à  Grumberg  dans  la  Silélie  ,  le  24  août 
1 î  66  ,  fit  fes  études  à  Breflaw  ;  enfuite  il  s'avança  dans 
l'églife  ptoteftante  par  fes  prédications  ;  &  fut  enfin 
fait  profefTeur  à  Heidelberg.  Il  affilia  au  fynode  dê 
Doidrecht ,  où  il  travailla  à  mettre  la  paix  enrre  les  Pro- 
reftans ,  écanc  fore  ennemi  de  leurs  divilïons.  Il  a  com- 
pofé plufieurs  ouvrages  de  théologie  aflez  eflimés  j 
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Sntr'autres le  livre  intitulé,  Medulla  ihologU  Patrnm 
fyntagma,  imprimé  m-40  en  1654.  H  mourut  le  14 
d'oûobre  iGij.  *  Frehet,  theatr.  vir.  Mufr.  Bayle, 
■diS.  crit.  1  idit.  1701.  courir  TFT 

SCULTET  (  Daniel-Severin)  chcrchK  SCHULl t 1 . 
SCUTARI ,  que  les  Latins  nomment «« 
Efclavons  W*.  &  les  Turcs  JM»,  éd.  une  v, l  e  ue 
l'Europe  ,  qui  a  été  autrefois  de  la  Dalmane  ,  &  mu  eft 
préfentenrlr  de  l'Albanie.  Elle  eft  f.tuce  bkkM 
nommé  S<..y*™,en  latin  JW<«a,qui  vient  du  lac  La- 
béacis ,  quonnomme  ordinairement  le  ac  de  Scutari, 
&  fur  les  lieux,  lac  de  Penta.  Cette  vil  e  a  ete  autre- 
fois le  fiége  des  rois  d'illyrie  ;  mais  depuis  plus  de 
2(0  ans  les  Turcs  en  font  les  maures.  Mahomet  11 
l'avoir  aîîïégée  deux  fois  ,  &  y  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde  fans  la  pouvoir  prendre.  Elle  lui  fut  fou- 
mife  par  un  traité  de  paix  avec  les  Vénitiens  en  1478. 
La  plupart  des  liabitans  limèrent  mieux  for  tir  de  la 
ville  que  d'y  vivre  fous  la  ryrannie  d'un  prince  enne- 
mi dé  lefus-Clmft.  Scurari  a  eu  un  évèche  fuiïraganc 
d'Ant.bari  ou  Antivari ,  qui  eft  une  ville  de  Dalmatie. 
Il  y  a  auffi  Scutari  ,  place  en  Afie ,  vis-  a-  vis  de  Cc.nl- 
tantinople.  Quelques  uns  la  confondent  avec  Chalce- 
doine.  C'eft  ChryfopoUs  ,  &  le  D»«  Fanum  des 
anciens.  „        ,  ..      ,  „ 

SCUTARIUS  (  Eufebe  )  favant  Italien  de  Vetceil , 
vivant  dans  le  XV  fiéde  ,  étoit  diiciple  de  George 
Mérula.  C'eft  à  lui  qu'il  a  adrelîé  fou  édition  de  Plana, 
revue  &  corrigée  ,  donnée  à  Vernie  en  1 49  s  ■  il  ait  a 
fin  de  for.  épître  ,  où  il  parle  de  Plante  &  rend  compte 
de  fon  travail  fut  ce  comique  ,  qu'il  avoit  lait  un 
poème  dans  lequel  il  d.  ploroit  la  perte  des  poét.s  co- 
miques anciens  qui  ne  nous  étoicnt  plus  connus  que 
de  nom.  On  peut  lire  cette  longue  btrre  dans  1  ou- 
vrage de  M.  le  cardinal  Querinl  :  De  irtxiana  Ltue- 
ratura,  ou  fpecimen  varix  liïleramra. ,  tkc,  première 
parrie,  page  11,  &  fuivantes.  _ 

SCYLAX  ,  célèbre  mathématicien  ,  de  1  ille  de  ca- 
ryande ,  dans  la  Carie  ,  floriflbiffous  le  règne  de  Da- 
rius ,  fils  d'Kvftafpes  vers  l'an  5  n  avant  Je  fus  Chrllt. 
Quelques-uns  croient  qu'il  inventa  les  tables  géogra- 
phiques. *  Ifaac  Voulus ,  ad  Scylacts  penplum.  U  y  a 
eu  trois  Scylax  de  Cariande  ,  félon  Gérard  Voflius  , 
de  hift.  Grœcs.  Il  croit  que  Suidas  s'eft  trompe  en  con- 
fondant celui  qui  a  écrit  contre  Polybe  ,  avec  le  géo- 
graphe que  nous  venons  de  nommer. 

Ariftote  ,  livre  7  , politiques  ,  chap.  .  4  ,  cite  Scylax 
le  Géographe  :  Il  n'en  eft  pas  de  même ,  dlt-il ,  que  dans 
les  Indes  ,  où  Scylax  dit  que  les  rois  font  toujours  beau- 
coup au-deflus  de  ceux  qui  les  commandeur.  Ce  phi- 
lofophe  cire  en  cet  endroit  Scylax  de  Cariande.  Hé- 
rodote fait  auffi  mention  d'un  Scylax  de  Cariande, 
envoyé  par  Darius,  fils  d'Hyftafpes  ,  pour  reconnoitre 
la  mér  dans  laquelle  le  neuve  Indus  le  décharge. 
Ce  Scylax  ne  peut  poinr  êrre  celui  qui  ,  luivant  le 
témoignage  de  Suidas  ,  a  écrit  contre  Uuftoire  ue 
Polyb?,  auteur  plus  récenr.  Le  Périple  ,  qui  porte  le 
nom  de  Scylax ,  donné  par  Hœfchehus  ,  eft  encore 
d'un  aureur  beaucoup  plus  récenr  que  l'ancien  Scylax. 
C'eft  peut-être  un  abrégé  de  la  géographie  de  ce  Scy- 
lax donc  l'ouvrage  eft  ciré  par  Harpocranon  ;  par 
Marcien  d'Heradée  ;  par  Philoftrare  dans  la  vie  d'A- 
pollonius de  Tyane  ;  par  Tzeizcs  &  par  Rufus  Avenus. 
*  Voflius ,  de  hift.  Greec.  liv.  1  ,  ch.  1 9.  Du  Pin ,  btbl. 
univerf  des  hiji.  profanes. 

SCYLITZES  (  Jean  )  Scylit{a ,  dir  Curopalate  ,  a 
caufe  d'une  charge  qu'il  avoir  dans  le  palais  des  empe- 
reu.s  de  Conftanrinople  ,  à  laquelle  femhle  repondre 
celle  de  grand-maître  de  la  malfon  du  roi  en  fiance 
a  vécu  dans  le  onzième  fiécle.  Il  a  compofe  un  aorege 
hiftorique  depuis  l'an  Su  ,  -que  Nicephore  Legothe u 
mourut ,  &  où  Théophane  avoit  fini  fon  lnlloire  ,  jul 
qu'à  la  deftitution  de  l'empereur  Nicephore  Bolamate 
en  108 1.  Une  parrie  de  cet  abrégé  depuis  le  commen- 
cement iufqu'au  couronnement  d'Ilaac  Comnene  en 
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10S7  ,  fe  trouve  prefque  toute  entière  dans  Cedrentisi 
ce  qui  a  fait  rechercher  par  les  favans ,  lequel  des  deux 
auteurs  a  emprunté  de  l'autre.  Quelques-uns  veulent 
que  Scylitz-s  foit  le  plagiaire  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  attribue  le  vol  àCedrenus.VoUiuscclaircit  cette 
difficulté  dans  le  a  liv.  des  hiftoriens  Grecs,  c.  if.  Il 
fe  fonde  fur  ce  que  Cedrenus  appelle  Jeanncm  Proto- 
yeftiarium  ,  celui  qu'il  copie  ;  &  que  le  titre  de  l'hif- 
roire  compofée  par  celui  dont  il  s'agit  présentement  , 
l'attribue  à  Jean  Curopalate  Scylitra.  Il  remarque  que 
toures  ces  épithétes  peuvent  fort  bien  convenir  à  un 
même  homme  ,  dont  il  prétend  que  le  nom  de  famille 
eft  Scyliiza  ,  &  qu'il  eft  nommé  Thracefius ,  à  caufe 
qu'il  étoit  né  parmi  les  Thracefiens,  peuples  de  l'Afie 
Mineure ,  le  long  de  la  mer  Egée  ;  qu'il  eft  qualifié 
protovejttar'ias  ,  à  caufe  qu'il  avoit  été  grand  -  maître 
de  la  garderobe  de  l'empereur ,  d'où  il  monra  à  la 
charge  de  curopalate ,  l'une  des  plus  importantes  de 
l'empire  ,  ce  qui  confiftoit  à  avoir  foin  du  palais  im- 
périal. Il  y  a  des  exemples  que  les  neveux  ,  les  frères 
&  les  oen'.lres  des  empereurs  onr  éré  curopalates.  Au 
refte  ,  Jean  Scylitzes  avoit  été  préfet  des  gardes ,  ou 
Mwmus  Drungarius  Bigla  ,  comme  il  eft  porte  par  le 
titre  de  fon  abrégé  hillorique  :  Drungus  étoit  un  mot 
latm  qui,  du  temps  de  Vopifcus,  fignifioit  une  com- 
pagnie dcfotdai, ,  d'où  eft  venu  que  celui  qui  s'appel- 
loit  anciennement  tribun  ,  a  dans  la  fuite  été  nommé 
Dmngtuius;  6c  le  mot  Bigla  a  été  fair  par  les  Grecs 
du  mot  vigilix.  L'ouvrage  de  Scylirzes  fut  publié  roue 
enrier  en  latin  à  Venife  en  150,  de  la  traduction  de 
Gabms  ;  &  la  partie  que  Cédrén.s  n'a  point  copiée  , 
favoir  depuis  1067  ,  jufqu'en  10S  1  ,  a  été  publiée  en 
mec,  avec  la  verfion  du  même  Gabius  ,  corrigée  par 
Annibal  Fabror,  ce  avec  les  notes  du  pere  Goar,  à 
Paris  en  1647  ,  conjointement  avec  Cedrenus.  *  Vof- 
fius, ubifupia.  Hankius  ,  defcnpt.  hiji.  Byrant.  part.  I, 
chao.  17.  Du  C  ange,  gloffur.  grac.  • 

SCYLLA,  fille  de  A'ifus ,  loi  des  Mcgariens,  dans 
i'Achaye  ,  étant  devenue  amoureufe  de  Minos,  roi 
de  Crète  ou  Candie  ,  trahit  la  ville  de  Mégare  qu'il 
affiéeeolt  :  ce  qu'elle  fit  en.coupant  à  fon  pere  un  che- 
veu'tatal,  duquel  dépendoir  l'heureux  deftin  de  fon 
pays.  Minos  eur  une  relie  horreur  de  cette  perfidie  , 
qu'il  la  méprifa.  De  dépir  elle  fe  précipira  dans  la 
mer ,  où  ,  félon  Ovide ,  elle  fe  jerra  en  l'air  pour  le 
fuivre  malgré  lui;  mais  elle  fut  changée  en  alouette  , 
&  fon  pere  Nifus,  qui  étoit  mort  auparavant  de  dé- 
plailit,  fut  transformé  en  épervier.  *  Ovide,  liv.  S 
de  les  mttamorphofes. 

SCYLLA,  fille  de  Phorcus  ,  fur  aimée  de  Gtaucus, 
qui  ne  pouvant  la  rendre  fenfible  à  fa  palfion  ,  s'adrefia 
à  Circé  ,  enchanrcrelfe  ,  qu'il  pria  d'amollir  par  fes 
charmes  le  cœur  de  Scylla;  mais  Circé  ,  éprife  de  l'a- 
mour de  Glaucus,  n'en  voulut  rien  faire.  Au  con- 
traire ,  elle  empoifonna  la  fontaine  où  Scylla  avoit 
accoutumé  de  fe  baigner  :  de  forte  que  s'y  étant  lavée, 
elle  fur  transformée  depuis  le  nombril  jufqu'en  bas, 
de  diverfes  formes  de  chiens  &  d'autres  animaux.  Elle 
eut  une  telle  horreur  de  foi  même  ,  qu'elle  le  précipita 
dans  la  mer  de  Sicile,  ou  détroit  de  Mefline,  entre 
les  villes  de  Mcffine  &  de  Rhege.  *  Ovide  ,  liv.  1 3 
6-  14  de  fes  mitamorphofes. 

SCYLLA  ,  rocher  dans  le  détroir  de  Meffine ,  ou 
mer  de  Sicile  ,  proche  le  cap  de  Scigtio  ,  en  Italie  ,  eft 
un  écueil  fort  dangereux  pour  les  vaiffeaux  ,  qui  y 
fonr  fouvent  brifés.  Les  eaux  qui  le  dégorgenr  des  ca- 
vernes de  ce  rocher  ,  font  un  bruit  fi  épouvantable, 
qu'il  femble  que  ce  foit  des  chiens  qui  aboyent  :  ce 
qui  a  donné  lieu  à  la  fable  de  Scylla,  changée  moitié 
en  rocher  ,  moitié  en  chien.  Quelques-uns  difent 
qu'il  y  avoit  des  monftres  marins  qui  faifoient  leur 
rerraite  dans  cet  écueil ,  Se  qui  y  jettoient  des  cris 
effroyables.  . 

SCYLL1AS,  fameux  plongeur  Macédonien,  rendit 
fon  nom  célebte  fous  le  règne  d'Artaxetcès  Mnemon  , 
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roi  de  Perfe,  vers  l'an  404  avant  Jefus-Chrift.  il  re- 
tira du  fond  de  la  mer  quantité  d'or  &  d'argenr  ,  dans 
le  naufrage  que  les  Perles  firent  proche  de  Pyle.  Dans 
une  rencontre ,  il  parti  fous  la  mer  un  trajet  de  plus 
de  quatre-vingt  llades ,  ou  dix;  milles,  depuis  la  côte 
de  Magnéfie  jufqu'à  l'irte  Eubée  ,  pour  aller  porter 
aux  Grecs  la  nouvelle  du  naufrage  que  leurs  vaiiïeaux 
avoient  fait.  *  Hérodote. 

SCYLUB.US ,  roi  des  Scythes ,  qui  avoit  quatre- 
vingts  enfans  mâles  ,  étant  prêt  à  mourir,  les  exhorta 
à  vivre  en  bonne  intelligence.  Pour  donner  une  mar- 
que de  ce  que  peut  l'union,  il  fit  apporter  un  faifeeau 
de  flèches  Se  le  donna  à  chacun  d'eux  pour  le  rompre, 
ce  qui  leur  fut  impoilible.  Il  tira  enfuite  les  flèches 
l'une  après  l'autre  ,  Se  les  rompit  lui-même  fort  faci- 
lement :  leur  failant  connoître  par  cet  exemple  ,  que 
tant  qu'ils  demeureraient  unis ,  rien  ne  feroit  capable 
de  les  vaincre  ;  mais  qu'au  contraire,  s'ils  fe  divi- 
foient  par  les  haines  Se  les  dilfentions,  les  moins  puîi- 
fans  viendroient  aifément  à  bout  d'eux.  *  Plutarch. 
de  garrulit.  Stob.  ferni.  8i. 

oCYMNUS  de  Chio  ,  géographe,  dont  le  fiécle 
n'eft  pas  connu  »  avoit  fait  une  defeription  de  toute  la 
terre  en  vers,  dontnous  n'avons  que  quelques  fragmens, 
qui  ont  été  publiés  à  la  fin  des  notes  de  Lucas  Holfte- 
nius  fur  Etienne  de  Byfance.  *  Voiîius ,  de  hiji.  Gmc. 

SCYRON ,  infigne  voleur  dans  le  pays  d'Attique  , 
cherchez  SCIRON. 
SCYROS  ifle  de  I'Archipel.cAerfÀcç  SCHIRO. 

SCYTHES  ,  peuples  de  la  Scy  thie  ,  étoient  des  gens 
robuftes  &  d'une  taille  avantageufe  ,  endurcis  au  tra- 
vail &  à  la  guerre  ,  mais  nullement  propres  aux  feien- 
ces ,  &  fans  aucune  humanité  ni  fociétc.  Ils  ne  culti- 
voient  point  leurs  terres  ,  Se  n'avoient  aucune  demeure 
aiïurée}  mais  ils  erraient  dans  les  déferts  ,  menant 
avec  eux  leurs  femmes,  leurs  enfans  ,  leurs  proches 
parens,  Se  chaflaiu  devant  eux  leur  bétail.  D'ailleurs 
ils  n'avoient  aucun  ufage  de  l'or  ni  de  l'argent  j  ils  fe> 
fervoient  de  lait  6c  de  miel  pour  nouriture  }  Se  s'ha- 
hilloient  de  peaux  de  bêtes  fauvages  pour  fe  garantir 
de  langueur  du  froid,  fans  ufer  d'aucuns  autres  véte- 
mens.  lis  ne  s'alfujétilioient  à  aucunes  loixj  mais  ils 
rendoient  la  juftice  volontairement  les  uns  aux  autres, 
puniiïant  entre  autres  chofes  le  larcin  tottrigoureufe- 
ment.  Lorfqu'ils  avoient  pris  un  homme  à  la  guerre  , 
ilsenbuvoientlefang,  Técorchoient,  s'habilloient  de 
fa  peau  ,  Se  en  mettoienc  la  tête  aux  faîtes  de  leurs 
cabanes  ,  ou  bien  ils  en  prenoîent  les  têtes  ou  crânes  , 
dont  ils  faifoient  des  tafîes  à  boire.  Quand  leur  roi 
condamnoit  quelqu'un  à  la  mort,  tous  les  enfans  mâles 
fubiflbient  la  même  peine.  Lorfque  ce  prince  venoit  à 
moutir  ,  on  mettoit  dans  l'efpace  vuide  du  cercueil  la 
concubine  qu'il  avoit  le  plus  aimée,  laquelle  étoit  con- 
duite par  les  Officiers  ordinaires  de  la  maifon  du  roi , 
qui  étoient  tous  étranglés  auprès  du  tombeau  ,  avec 
chacun  un  cheval,  pour  l'aller  fervir en  l'autre  monde. 
Ils  avoient  pour  divinités  principales  Vefta  ,  Jupiter  , 
Vénus,  Hercule  Se  Mars,  6c  facrifioient  à  ce  dernier 
le  centième  de  tous  ceux  qu'ils  prenoient  en  guerre  ; 
Se  aux  autres  dieux  ils  facrifioient  des  bêtes  ,  Se  fpé- 
cialement  des  chevaux.  *  Hérodote  ,  /.  6.  Manfter  , 
/.  5  de  fa  cofmographie. 

SCYTHIE  ,  grande  Se  vafte  région  ,  s'étendoit  dans 
l'Eutope  &  dans  l'Aile.  La  Scythie  Asiatique  étoit 
divifée  en  celle  qui  étoit  deçà  le  mont  Imaiis,  Se  eu 
celle  qui  étoit  de-là  ce  même  mont.  La  première  , 
qui  étoit  vers  le  mont  Imaiis ,  s'étendroit  au  couchant 
entre  les  Hyperboréens ,  les  Perfes  Se  les  Sarmates.  Ses 
principaux  peuples  étoient  les  Alains  ,  les  Saces  &  les 
Jaxartes,  qui  habitoient  le  pays  où  nous  plaçons  la 
Tartane  déferte.  Les  autres  étoient  la  Chalzalgites  6c 
le  pays  dit  Olgar.,  Buchar  &  Caimux  ,  dans  la  grande 
Tartarie.La  Scythie,  qui  étoit  de-là  le  mont  Imaiis,  s'é- 
tendoit au  levant,  &  avoit  l'Inde  au  midi.  Ellecom- 
ptenoic  divers  peuples  8e  pJufieurs  régions  différentes 
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avec  k  ville  d'IfTedon.Aujourd'hui  ce  pays  comprend  le 
royaume  de  Thiber  ,  Silîan  &  la  principale  partie  de 
la  grande  Tartane.  On  comptoir  encore  une  troisième 
partie  de  la  Scythie  Afîatique  du  côté  du  feptemrion, 
vers  la  mer  quïï  nous  appelions  la  mer  de  Tartane  6c 
le  pays  des  Hyperboréens  ,  où  font  préfentement  les 
provinces  de  Bagu ,  de  Jeka-Mongal,  de  Su-Mongal 
6c  de  Tartar. 

La  Sgythie  d'Europe  contenoit  une  partie  de  la 
Sarmatie,  vers  le  Pont-Euxin ,  6e  le  Palus  Mcotide  , 
où  l'on  trouvoit  les  Nomades,  les  Géorgiens ,  lesBa- 
filides  ,  Sic.  6c  d'autres  peuples  le  long  du  Boryfthcnej 
ce  qui  eft  proprement  la  petite  Tartarie  d'aujour- 
d'hui. Une  autre  partie  de  la  Scythie  d'Europe  étoit 
appellée  Puntique  ,  entre  la  Dace,  la  Méfie  ,  laThrace 
6c  le  Danube.  C'elt  où  eft  préfentement  la  partie 
orientale  de  la  Bulgarie ,  Se  où  font  les  provinces  ha- 
bitées par  les  Tartares  de  Dobruce  ,  6c  les  Tarrares  de 
Budziack.  Pline  ,  Srrabon  ,  Ptolémée  &  Pomponius 
Mêla  ont  fait  des  deferiptions  de  la  Scyrhie,  peu  con- 
formes à  ce  qu'Ortelius,  Olivier  &  les  autres  nous 
en  ont  dit  depuis.  *  Sanfon,  Baudrand ,  geogr,  Voyz:- 
une  Dijftrtaùon  fur  la  Jîtuaiion  de  la  Scythie  du  temps 
d'Hérodote ,  par  Bayerus ,  dans  les  Mémoires  littéraires  > 
&c.  traduits  de  l'anglois  par  M.  Eidoas. 

SCYTHIEN,  philofophe,  après  avoir  voyagé  en 
Egypre,  fut  le  maître  de  Therebinthe  Se  de  Manès. 
Voye{  MANES  ou  MANICHÉENS. 

SCYTHOPOLIS,  ville  de  Paleftine,  eft  ficuée  fur 
le  bord  du  lac  de  Genezareth.  Pline  6c  Ptolémée  en 
ont  parlé  comme  fi  cite  eût  été  dans  la  Cœlefyrie.  On 
dit  qu'elle  fut  bâtie  par  des  peuples  venus  de  Scythie, 
6c  qu'elle  eut  le  nom  de  Nyffa  6e  de  Methora.  De- 
puis elle  devint  métropole  ,  Se  fon  fiége  archiépifeo- 
pal  fut  transféré  dans  la  fuite  à  Nazareth.  On  aiTure 
que  fon  nom  moderne  eft  Bethfan.  *  Pline ,  /.  4. 
Zonoras,  t.  1  ,  annal. 

SCYTHOTHAURES,  peuples  de  la  Scythie,  ainfi 
appellés,  pareequ'ils  habitoient  la  région  Taurique  , 
avoient  coutume  de  facrifier  les  étrangers  A  leurs 
dieux  *  Pline  ,  /.  4,  c,  12. 

SCZEBRECZIN,  ville  de.Pologne,  cherchez  CHE- 
BRECHIN. 

S  D 

SdiLLE,  cherche^  DELOS. 

S  E  ';V"-  : 

SEBA,  fils  de  Bochri ,  de  la  tribu  de  Benjamin, 
traverfa  le  règne  de  David  par  les  projers  féditieux, 
vers  l'an  ioij  avanc  J.  C.  Après  la  mort  d'Abfalon  , 
les  principaux  de  fon  armée  fe  rangèrent  du  côté  de 
David  :  6c  tout  auroit  été  calme  dans  1  état ,  fi  Séba 
ne  l'eût  jetté  dans  de  nouveaux  troubles.  Il  fonna  in- 
folemment  de  la  trompette  au  milieu  du  peuple,  en, 
ctîant  qu'il  n'auroit  jamais  de  communication  avec 
David,  Se  fépara  de  lui  les  dix  tribus  d'Ifracl  qui  le  fui- 
virent,  pendant  que  celle  de  Juda  demeura  toujours  fi- 
dèle àfon  véritable  prince.  David  prévoyant  les  dange- 
reufes  fuites  que  pouroit  avoir  ce  défardre,  réfolutde 
l'étouffer  dès  fa  naifTance,  6c  fit  pourfuivre  Séba  qui 
s'enfuit,  &  s'enferma  dans  la  ville  d'Abéla.  Joab  af- 
fiégea  la  ville  ,  qui  étoit  en  danger  de  périr  ,  fi  la  fa- 
geffe  d'une  femme  ne  l'eût  délivrée  de  ce  malheur. 
Car  ayant  demandé  à  Joab ,  du  haut  des  murailles, 
pourquoi  il  venoit  les  aflîéger  de  cette  forte  ■  &Joab 
ayant  témoigné  qu'il  ne  demandoit  que  Séba,  qui 
s'étoit  révolté  contre  David  ,  elle  afîèmbla  tout  le  peu- 
ple de  la  ville,  &  leur  perfuada  de  jetter  de  defïus 
les  murailles  la  tête  de  ce  féditieux  :  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Ainfi  la  mort  d'un  feul  homme  donna  la  paix  à 
toute  la  ville  Se  à  tout  un  royaume.  *  II  des  Rois , 
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chap.  la.  Jofephe  ,  anùq.  Jud,  liv.^j.ckap.  10. 

SEBASTE,  ville  de  Palettise,  cherche^  SAMARIE. 
Il  y  .i  eu  aultî  Sebaste  ,  ville  d'Arménie  ,  ou  fur  les 
contins  de  la  Cilicie ,  avec  un  évêché  fufr'ragant  de 
Tarfe  ;  Se  une  autre  métropole  dans  la  Cappadoce. 

SEBASTIEN  (Saint)  natif  de  Narbonne  ,  fut  éle- 
vé à  Milan,  qui  étoit  le  pays  de  fa  mete.  Les  em- 
pereurs Dioclétien  Se  Maximien,  fur  la  fin  du  III  Iiécle, 
l'avancèrent  dans  les  emplois  militaires.  Il  s'aquitta 
parfaitement  bien  defon  devoir  à  l'égard  de  ces  empe- 
reurs 4  mais  en  même  temps  il  encourageoit  &  foula- 
geoitles  chrétiens,  fans  déclarer  qu'il  l'étoiraulli. Ayant 
fu  que  Marcellin  Se  Marc,  frères  jumeaux,  qui  étoient 
des  perfonnes  de  grande  qualité ,  avoient  été  mis  en 
prifon  par  ordre  de  Chromace,  préfet  de  Rome  ,  pour 
avoir  cinbrallé  le  chriftianifme  ,  il  alla  rrouver  Ni- 
coïlrare,  qui  gardoit  ces  illulrres  prifonniers  ,  Se  le 
convertit  à  la  foi.  Il  inrroduilir  le  faint  prêtre  Poly- 
carpe  dans  la  prifon,  pour  y  baprifer  un  grand  nom- 
bre d'infidèles,  &  y  donna  accès  à Tranquillin,  pere 
de  Marcellin  &  de  Marc ,  qui  y  venoir  voir  tes  en- 
fans.  Enfuite  il  convertit  encote  Chromace  ,  préfet  de 
Rome,  &  Tiburce  fon  fils.  Chromace  fe  retira  à  la 
campagne,  &  emmena  avec  lui  plufieurs  chrétiens; 
les  autres  qui  demeurèrent  à  Rome ,  fe  cachèrent  pour 
éviter  la  perfécudon.  Le  pape  fit  Tranquillin  prêtre , 
Marc  Se  Marcellin  diacres ,  Se  ordonna  à  faint  Sébaf- 
tien  de  demeurer  caché  fous  l'habit  d'homme  de 
guette,  pour  être  plus  en  état  d'aider  les  chrétiens. 
Quelque  temps  aptes  fainr  Sébaftien  fut  reconnu  pour 
chrétien  ,  &  fut  arrêté  prifonnier  ;  mais  pareequ'il 
étoit  vêtu  en  foldat ,  le  préfet  fe  crut  obligé  d'en  don- 
ner avis  à  Dioclétien.  Cet  empereur  ennemi  des  chré- 
tiens, l'envoya  quérir,  Se  ne  pouvant  l'attirer  au 
culte  des  faux  dieux ,  ni  par  promeuves  ni  par  mena- 
ces ,  commanda  qu'on  le  fît  moutir  à  coups  de  flè- 
ches. On  l'attacha  à  un  poteau,  &  on  lui  perça  le 
corps  en  mille  endroits,  puis  on  le  lailïa  pour  mort; 
mais  les  actes  de  fon  martyre  portent  qu'Irène,  fem- 
me chrétienne  ,  étant  venue  la  nuir  pour  prendre  le 
corps  &  Penfevelir,  le  rrouva  vivant,  &:  qu'elle  le 
mena  en  fa  maifon  ,  ou  il  fur  guéri  en  peu  de  |'ours. 
Il  fe  préfema  enfuite  devant  les  empereurs  Dioclé- 
rien  &  Maximien,  pour  leur  faire  connoître  l'injuf- 
tice  de  la  perfécurion  qu'ils  ordonnoient  contre  les 
Chrétiens.  Alors  Dioclétien  commanda  qu'on  le  me- 
nât dans  le  Cirque,  Se  qu'on  l'aiTommât  à  coups  de 
baron  :  ce  qui  fut  exécuté  l'an  287.  Son  corps  fut  jetté 
d-.ns  un  cloaque,  d'où  les  chrétiens  le  retirèrent.  Les 
adt es  du  martyre  de  ce  faint ,  que  quelques-uns  ont  at- 
tribués à  faint  Ambroife,  &  fur  la  foi  détquelles  on 
a  rapporté  fon  hiftoire,  ne  font  point  authentiques  , 
cv  ne  méritent  point  de  foi.  *  Bollandus,^  10  janvier. 
Bailler  ,  vies  des  faines. 

SEBASTIEN ,  roi  de  Portugal ,  fils  pofthume  de 
Jean  ,  naquit  en  1554,  de  Jeannt,  fille  de  l'empe- 
reur Charles  Quint.  En  1557  il  fuccéda  à  fon  aïeul 
Jean  III,  Se  il  eut  beaucoup  de  zèle  pout  la  religion, 
Se  beaucoup  de  courage  :  ce  qui  lui  fit  entreprendre 
un  voyage  en  Afrique  courte  les  Maures  en  1574. 
Mahomet  dans  la  fuite  ,  lui  demanda  du  fecours  con- 
tre fon  oncle  Abdemelech  ,  roi  de  Fez  &  de  Maroc. 
Il  lui  en  promit,  lui  mena  l'élire  de  la  nobldle  de 
Portugal  ,  Se  aborda  à  Tanger  en  Afrique  le  9  juil- 
let 157S  ,  Se  donna  une  bataille  à  Alcacer  le  4  août. 
Son  armée  y  fut  défaire  ;  Se  Abdemelech  ,  qui  croit 
malade  ,  moutut  dans  fa  litière  ;  Mahomer  périt  dans 
un  marais;  &  on  dit  que  Sébaftien  y  fut  tué  en  la 
a;  année  de  fon  âge.  Cependant  l'an  1585  ,  le  Por- 
tugal vit  deux  faux  Sébaftiens,  l'un  natif  du  bourg 
d'Alcafoua,  fils  d'un  faifeur  de  tuiles;  l'autre  nommé 
Mat/hitu  Alvar;^,  natif  de  fille  de  Tercere  ,  Se  fils 
d'un  tailleur  de  pierres  ,  tous  deux  hermites.  Comme 
il  s'étoit  répandu  un  bruit  que  dom  Sébaftien  s'étoit 
iauvé  de  la  bataille  d'Alcacer,  S:  que  pour  faire  pé- 
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nitence  d'avoir  été  c^ufe  de  la  mort  de  tant  d'hom- 
mes que  cette  fanglaure  journée  avoir  emportés,  il 
s'étoit  retiré  dans  un  défert  j  les  payfans  voyant  la  vie 
auftére  de  ces  deux  hermites,  foupçonnerent  que  ce 
pouvoir,  être  leur  roi ,  Se  les  tirèrent  l'un  Se  l'autre 
en  différens  endroits  du  royaume  pour  les  metrre  fut 
le  trône.  Le  premier  avoir  avec  lui  un  prétendu  évê- 
que  de  Garde  ,  qui  écrivoit  les  noms  de  ceux  qui  leur 
taifoient  des  aumônes ,  afin,  difoir-il ,  que  le  roi 
Séba-ilien  les  récompensât,  quand  il  feroit  de  retour 
à  Lisbonne.  Ils  furent  arrêtés,  le  fbi-difant  évêque 
fut  pendu,  &  le  roi  fon  difciple  envoyé  aux  galères, 
où-I  on  reconnut  aifément  qu'il  n'avoir  nulle  rellern- 
blance  au  défunt  roi.  Matthieu  Alvarez  eut  au  com- 
mencement quelque  fmcérité  ,  difant  naturellement  à 
tous  ceux  qui  le  prenoient  pour  Sébaftien,  à  caufe 
qu'il  avoir  quelque  air  de  fon  vifage  ,  Se  les  cheveux 
blonds  comme  lui ,  qu'il  n'étoit  que  le  fïls  d'un  pau- 
vre tailleur  de  pierres  j  mais  quand  il  vir  qu'on  artri- 
buoit  fes  difeours  à  fon  humilité,  Se  que  plus  il 
nioir  d'être  dom  Sébaftien  ,  plus  on  s'opiniâtroit  à  le 
croire  tel ,  il  s'appliqua  adroitement  à  confirmer  dans 
cette  erreur  ceux  qui  n'en  vouloienr  pas  être  guéris. 
Il  fe  levoit  à  minuit  pour  prendre  la  difeipline  ,  Se 
il  demandoit  à  Dieu  la  permilîïon  de  fe  découvrir  à 
fes  fujers,  &  de  rentrer  en  potïefllon  de  la  couronne 
de  fes  ancêtres.  Cet  attifice  lui  réuflît ,  &  ceux  qui 
avoient  érudié  fa  conduite,  Se  enrendu  fes  prières, 
perfuadés  qu'il  croit  le  vrai  Sébaftien  ,  n'héluerenc 
plus  à  le  publier  par-tout.  Enfin  tout  le  peuple  des 
environs  accourut  pour  lui  baifer  la  main.  Il  les  re- 
çur  en  roi ,  Se  mangea  en  public  dans  la  petite  ville 
de  Rezeira  ou  Elizera.  Quelques  jours  après  il  eut  la 
témérité  d'écrire  à  l'archiduc  Albert ,  cardinal  &  vi- 
cetoi  de  Portugal,  un  ordre  en  termes  groffiers  ,  de 
fortir  auffitôt  de  fes  palais,  pareequ'il  vouloit  aller 
prendre  féance  dans  fon  trône.  L'archiduc  envoya 
fur  les  Heux  Diégo  de  Fonfecaavec  quelques  milices. 
Alvarez  avoit  près  de  mille  hommes,  qui  après  quel- 
que réfiftance,  furent  défaïrsj  Se  comme  il  s'enfuyoit 
lui  troiûcme  par  les  rochers,  il  fut  pris  &  amené 
avec  fes  deux  comprenons  à  Lisbonne  ,  ou  après  avoir 
eu  la  main  coupée  ,  il  fut  pendu  Se  ccarrelé.  Cela 
n'empêcha  pas  qu'il  ne  parût  encore  en  1598  ,  à  Ve- 
nife  un  homme  qui  fe  difoit  être  ce  roi.  Il  lui  relTem- 
bloit  fi  parfairement  de  vifage  ,  de  taille  ,  Se  de  ton 
de  voix,  que  les  Portugais  qui  étoient  dans  cette 
ville ,  le  reconnurent  pour  être  leur  prince.  Quel- 
ques jours  après  il  fut  arrêté  ,  Se  ayant  été  obligé  de 
répondre  devant  les  juges  qu'on  avoir  nommés  pour 
décider  une  affaire  fi  délicate  ,  il  foutint  toujours  qu'il 
étoit  Sébaftien.  Il  avoua  qu'il  fut  méconnu  par  les 
Maures  ,  qui  l'avoient  fait  prifonnier  j  que  le  repen- 
tir qui  lui  reftoir  d'avoir  entrepris  Ci  légèrement  cette 
guerre,  lui  avoir  prefque  caufé  la  mon  j  Se  qu'après 
avoir  long-temps  iouffert ,  il  revenoit  prendre  une 
couronne  que  le  ciel  Se  fa  naiffance  lui  avoient  don- 
née. Enfuite  il  fit  voir  fur  fon  corps  des  marques  qu'on 
avoit  vues  fur  celui  du  roi  de  Portugal,  Se  dit  aux  Vé- 
nitiens des  fecrets  qu'ils  lui  avoient  fait  propofer 
par  leurs  ambalfadeurs  ,  n'oubliant  aucune  des  cir- 
confiances  qui  pouvoient  faire  connoître  qu'il  écoit 
Sébaftien.  Les  Efpagnols  qui  étoient  maîtres  du  Portu- 
gal, le  rrairerenr  de  maniaque  Se  d'impofteur  ,  Se  le. 
firent  chalfer  de  Venife.  On  l'arrêta  dans  la  Tofcane, 
d'où  il  fut  mené  à  Naples.  En  cerre  ville  on  le  mit 
fur  un  âne  ,  Se  on  le  conduifit  en  cet  état  pat  toutes 
les  rues  ,  expofé  aux  railleries  d'une  populace  info- 
lente.  Mais  la  tragédie  ne  finir  pas  là  ;  quelque  temps 
après  on  le  rafa,  Se  on  le  mit  aux  galères.  Depuis 
ayant  été  mené  en  Efpagne  ,  il  finit  fa  vie  dans  une 
prifon  ,  dans  le  temps  que  les  Portugais ,  improuvans 
la  tyrannie  ,  Se  déteftanr  les  violences  des  Efpagnols, 
demandoient  celui  qu'ils  affnroient  être  leur  roi.  * 
Vafconcellos,  hiiloire  de  PonugaL  Sponde,  in  annal. 
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'ïft(l.  de  dom  SJbafiien.  Herrera ,  hljl.  1 5  lîv.  1  part, 
chap.  18  &  19.  Ameiot  de  la  HoufTaye ,  annales  de 
Tacite  ,  tom.  I ,  pag.  1  j  8. 

SEBASTIEN  DE  VENISE ,  ou  FRA  BASTIANO, 
ou  FRA  SEBASTIEN  DEL  l'IOMBO,  furnommé  au- 
trement Frater  dd  Piombo ,  excellent  peintre  Italien  , 
porta  ce  lurnom ,  parcequ'il  exerça  un  office  de  fra- 
ter dei  Piombo,  que  le  pape  lui  donna.  Il  fe  mit 
d'abord  en  crédit  à  Venife  ,  d'où  il  étoit  natif,  puis 
alla  à  Rome  ,  où  il  s'engagea  avec  Michel-Ange ,  qui 
lui  fournit  pluiîeurs  defims.  Raphaël  étant  venu  d 
mourir,  il  fut  confidéré  de  quelques-uns,  comme  le 
premier  peintre  d'alors,  par  la  faveur  de  Michel- 
Ange  ,  qui  fut  caufe  que  beaucoup  le  préférèrent  à 
Jules  Romain,  <Sc  aux  autres  élèves  de  Raphaël.  Il  a 
lailTe  plufieurs  ouvrages  imparfaits  :  ce  que  l'on  at- 
tribue à  une  lenteur  &c  à  une  nonchalance  qui  lui 
éroic  naturelle.  Lorfqu'il  fe  vit  en  état  de  vivre  com- 
modément dans  l'exercice  de  fa  charge  de  frater  del 
Piombo,  il  ne  fit  plus  guère  di  tableaux ,  &  palïà 
doucement  fa  vie  jufqua  l'âge  de  62.  ans,  qu'il  mou- 
rut à  Rome  l'an  1547.  Ce  peintre  fut  le  premier  qui 
s'avifa  de  peindre  (ut  des  pierres  de  diverses  couleurs, 
dont  il  iailoit  fervir  le  fond  dans  la  compofition  & 
dans  les  ornemens  de  fes  tableaux.  Il  trouva  aufli  un 
moyen  pont  empêcher  que  les  couleurs  à  l'huile  ne 
fe  gatafieoc  ,  étant  employées  fur  des  pierres  &  con- 
tre des  murailles,  faiianr  auparavant  enduire  les  murs 
d'une  compofition  de  poix  &  de  mairie ,  avec  la 
chaux  vive  :  ce  qui  confervoit  la  beauté  des  couleurs, 
ians  qu'il  y  arrivât  aucun  changement.  *  Felibien  ,  en- 
tretiens fur  les  vies  des  peintres. 

SEBASTIEN  ,  recteur  du  collège  de  Londres  en 
Angleterre,  ayant  fait  repiéfenter  une  tragédie,  ou 
la  reine  Elisabeth  alîifta  ,  fatisfit  tellement  cette  prin- 
cefle,  qu'elle  lui  demanda  ce  qu'il  fouhaitoit  d'elle 
pour  récompenfe.  Il  la  pria  de  lui  donner  liberté  de 
confeience  pour  vivre  en  catholique  dans  fes  états.  * 
Kafdellus. 

SEBASTIEN  BRANT  ou  TITIO,  cherche^  BRANT. 

SEBASTIEN  FOX  ,  cherche^  FOX  MORZ1LLO. 

SEBASTIEN,  frère  de  Jovin  ,  cherche^  JOVIN. 

SEBASTIEN  {  le  pere  )  Carme  ,  cherche?  TRU- 
CHET  (Jean.  ) 

SEBASTOPOLIS  ,  dite  aujourd'hui  Savatopoli  , 
"Ville  de  la  Colchide  ,  aux  princes  de  Mingrelie  ,  &c. 

SEBATHj  onzième  mois  des  Hébreux,  qui  n'a- 
voit  que  3.9  jours  ,  répondoit  à  la  fin  de  notre  mois 
de  janvier  ,  Se  au  commencement  de  février  j  &  il 
n'avoir  point  de  fête  particulière  ,  ni  de  facrifice  , 
que  les  ordinaires.  *  Sigonius  ,  in  Kalend.  Hebr.  Tor- 
riel ,  A.  m.  z  5  4^  ,  yf9&c. 

SEBEKTEGH1N  ,  étoit  Turc  de  nation  ,  &  efclave 
d'Alptegliin  ,  général  des  armées  du  fultan  Nouh  le 
Samanide  ,  &  gouverneur  pour  lui  dans  la  province 
de  Gaznah.  Les  belles  qualités  de  Sebekteghin  firent 
que  fon  maître  l'affranchit ,  l'avança  dans  les  premiè- 
res charges  de  la  milice  ;  Se  découvrant  tous  les  jours 
de  nouveaux  talens  en  lui ,  il  le  fit  enfin  fon  héritier. 
Après  la  mort  de  fon  maître,  pofTetreur  de  tous  fes 
grands  biens,  il  s'empara  encore  de  fa  charge,  que 
le  fultan  Nouh  lui  confirma.  Il  s'aquitta  fi  *"  bien  de 
cette  charge ,  que  les  peuples  furent  très-contens  de 
fon  gouvernement  ;  &  il  gagna  tellement  le  cœur  des 
officiers  par  fa  libéralité  ,  qu'il  fe  rendit  en  peu  de 
temps  abfolu  dans  tous  les  étais  du  fulran.  Ayant  pa- 
cifié les  provinces ,  i!  pafTa  dans  l'Indoftan  ,  &  con- 
traignit plufieurs  princes  à  embrafler  le  mufulmanif- 
me.  Il  s'acquît  tant  de  réputarion  par  fes  victoires  , 
que  le  fultan  Nouh,  fils  de  Manfur,  le  laifloit  agir 
par  tout  en  fouverain  ;  &  l'appella  enfin  à  fon  fecours, 
plutôt  comme  allié  que  comme  fujet ,  contre  le  roi 
du  Turqueftan.  Sebekteghin  remporta  plufieurs  avan- 
tages contre  les  Turcs,  &  les  contraignit  de  s'en  re- 
tourner dans  leur  pays.  Apres  cette  expédition  il  mou- 
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rut  dans  la  ville  de  Balkh  ,  où  il  étoit  venu  poiit  ft 
délaffer  de  fes  grands  travaux.  Il  etu  pour  fils  Mah- 
moud, qui  fut  ce  grand  prince  qui  fonda  la  dynaftie 
des  Gaznevides ,  à  qui  Mujfoud  fon  fils  fuccéda.  * 
D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

SEIiENICO  ,  ville  de  Dalmaric  ,  avec  évèché  fuf- 
fraganr  de  Spalatro ,  Se  fur  la  mer  Adriatique  ,  &  ap- 
parrient  aux  Vénitiens.  Les  Turcs  fe  font  fouvent  ef- 
forcés de  l'emporter  ,  mais  inutilement.  Au  relie  >, 
ceux  qui  prennent  Sébenico  pour  la  ville  que  Ptolé- 
mée  appelle  Sicum  ,  fe  ttompent  apurement ,  puif- 
que  l'on  voir  les  ruines  de  cette  ancienne  ville  aflez 
loin  de  Sébenico,  qui  n'etoit  autrefois  qu'un  bourg 
de  la  Croatie.  Il  y  a  tout  près  une  forrereifé  très-con- 
frdérable  ,  dite  le  fort  de  Joint  Nicolas.  *  Jean  Lucius , 
de  regno  Dalmat. 

SEBISCH  ou  SEBIZIUS  (  Melchior  )  né  à  Falcken- 
berg  dans  le  duché  d'Oppelen,  fur  envoyé  en  [571 
à  Leipfitk  ,  où  il  eut  pour  maître  Joachim  Camera- 
rius.  Etant  allé  la  même  année  à  Strasbourg  ,  Fran- 
çois Hotman  chez  qui  il  logea,  lui  confeilla  de  s'ap- 
pliquer à  l'étude  du  droit.  Sebifch  fuivit  ce  favanr 
en  France ,  où  il  étoit  appellé  ,  &  il  étoit  avec  lui  i 
Paris  en  1563.  Huberr  Languet  qu'il  y  connut,  lui 
perfuada  d'étudier  la  médecine  Se  la  phyfique  ,  &  Se- 
bifch ,  fuivant  cet  avis,  prir  les  leçons  de  Turnebe  , 
de  Ramas,  de  Lambin,  de  Dorât,  &  de  Charpen- 
tier, tous  connus  dans  la  république  des  lettres,  Se 
qui  ont  tait  honneur  au  collège  royal  de  France.  Se- 
bifch fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  médecine  ,  que 
le  frère  de  Gafpard  Bauhin  le  fit  venir  à  Lyon  pour 
l'aider  dans  un  grand  ouvrage  qu'il  Faifoit  fur  cette 
matière.  Cet  ouvtage  fini ,  Sebifch  alla  à  Montpel- 
lier, &  s'entoila  dans  la  garnifon  de  cette  ville  ,  lorf- 
qu'elle  fut  prife  alternativement  par  les  Catholiques 
Se  par  les  Proteflans.  Les  ttoubles  qui  s'élevèrent  en 
France  l'engagèrent  à  s'en  rerirer,  &  il  emmena  avec 
lui  à  Strasbourg  le  fils  de  Camerarius.  De-là  il  alla  en 
Lorraine  avec  le  baron  de  Flauteville  ,  premier  cham- 
bellan du  duc  de  Lorraine.  Mais  las  de  la  vie  de  la 
cour  ,  il  quitta  Nancy  en  1 568  ,  Se  alla  à  HeidelbepT 
où  il  entendit  Thomas  Etaftus.  Il  rerourna  de-là  à 
Strasbourg,  Se  revinr  enfin  dans  fa  patrie  en  r<6o. 
La  même  année  il  alla  en  Italie  avec  Mathieu  Se- 
bifch fon  neveu  ,  ci-devant  premier  médecin  du  duc 
de  Leignitz  ,  &  ce  voyage  fait  il  retourna  de  nouveau 
à  Strasbourg.  En  1570,  Jérôme  Boide  fon  coufin  , 
quartier-maîtte  de  l'empereur  Maximilien  II,  lui  pro- 
cura un  emploi  honorable  pendant  la  diére  de  Spire  , 
auprès  de  la  princelTè  Elizaberh  ,  fille  de  Maximilien, 
pour  lors  ptomife  à  Charles  IX  roi  de  France.  Sa 
commiflîon  finie,  il  fut  gouverneur  de  Chriftophe  , 
baron  de  Redern  ,  avec  lequel  il  alla  à  Paris  Se  à  Oran- 
ge. En  1571  ,  il  alla  feul  à  Montpellier  dans  le  def- 
fein  de  s'y  faire  recevoir  docteur  en  médecine;  mais 
les  ttoubles  agitant  encore  certe  ville ,  il  s'en  retira 
prompremenr ,  Se  alla  prendre  le  dégré  de  docteur  a 
Valence  en  Dauphiné  ,  le  15  d'août  de  la  même  an- 
née. De  Valence  il  reprir  le  chemin  de  Strasbourg  où 
il  fe  maria  en  157S.  Il  obtint  alors  la  place  de  mé- 
decin de  la  ville  de  Haguenaw.  Il  en  revint  en  158^ 
parcequ'il  fut  nommé  profeflear  en  médecine  à  Srraf- 
bourg,  Se  médecin  de  la  ville.  En  1589  il  Fut  reçu 
au  nombte  des  chanoines  de  faint  Thomas  à  la  place 
de  Stutmius.  En  16  ti  il  téfigna  fa  place  de  profefTèur, 
qui  fut  donnée  à  Mslchior  Sebifch  fon  fils,  qui 
fuit;  &  il  moutut  le  19  juin  1615,  âgé  de  quatre- 
vingt-fix  ans. 

SEBISCH  (  Melchior  )  fils  du  précèdent ,  né  à  Straf- 
bourg  le  19  juillet  1578,  étudia  la  médecine  fous 
fonpete,  Se  fous  ïfraël  Spachius.  Il  foutint  fous  ce 
deenier  deux  thèfes  publiques  qui  lui  firent  honneur* 
En  icïoo  il  alla  à  Balle  où  il  tur  difciple  de  Platter  , 
de  Stupanus  Se  de  Gafpard  Bauhin.  Il  vilita  enfilité 
les  principales  univetfites  de  l'Europe,& employa  à  ces 
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voyages  environ  fept  années.  En  i6"io  il  prit  le  de-  ■ 
gré  de  dofieur  à  Bafle  ,  Se  en  1611  il  obtint  la  place 
de  (on  père  ,  de  profefleur  en  médecine  à  Strasbourg. 
ÎTfe  maria  en  iffij.  L'empereur  Ferdinand  II  le  créa 
en  16  jo  ,  comte  palatin  à  la  diète  de  Ratisbenne  ,  Se 
en  cette  qualité  Sebifch  a  créé  quarante-fept  notaires 
impériaux.  Il  fut  dix  fois  reâetir  de  l'univerfité ,  & 
trente  fois  doyen  de  fa  faculré.  En  161^  ,  il  avoir 
fuccédé  à  for  pere  dans  la  cliarge  de  médecin  de  la 
ville  ,  &  dans  la  place  de  chanoine  de  famr  1  hornas. 
En  1Û57  il  fur  fait  doyen,  &  en  if><8  ,  prévôt  du- 
dit  chapitre,  Il  eft  mott  le  15  de  janvier  1675  ,  âgé 
de  95  ans.  On  a  de  lui  plulieurs  ouvrages ,  comme 
Herbarium  Tragi  -  Cemanicum  ,  cum  fynonymh  Jtir- 
pium ,  &c.  De  alimentorum  facultaiibus  ;  Dijfertatio 
de  acidulh  ;  Commentarius  in  libres  Galeni  de  curan- 
da  rabie  ptr  fanguinis  mifitoncm  ;  Spéculum  médicinale 
praclicum  ;  Traclatus  de  Mo/a  ;  Dijferlaliones  theonti- 
cce  &  praclicœ  ,  &c. 

SEBISCH  | ;  Jean-Albert  )  fils  du  précèdent,  né  en 
itfia  ,  le  il  octobre  ,  fir  fa  philofophie  Se  les  étu- 
des en  médecine  dans  fa  patrie  ,  foutint  des  thèfes  pu- 
bliques fous  fon  pere ,  &  alla  enfuite  à  Bafle ,  où  il 
profita  des  leçons  de  Stupanus  ,  de  Gafpard  Bauhin,  & 
de  Jean-Jacques  Braun.  De  là  il  pana  par  la  Suifle  ,  la 
Savoye  &  le  Dauphiné  ,  jufqu'à  Montpellier  ,  où  il  étu- 
dia pendant  fix  mois.  11  continua  enfuite  fon  voyage 
pat  la  Provence  en  Italie  ,  d'où  il  tevint  à  Montpel- 
lier ,  &  de-là  à  Angers.  Après  un  féjour  de  huit  mois 
dans  cette  dernière  ville,  il  vint  à  Paris,  &  retourna 
à  Srrasbourg  en  i6"j9,  par  Lyon,  Genève,  la  Soiflê 
&  la  Bourgogne.  En  1640  il  foutint  des  thèfes  de  ca- 
lido  nadvo ,  &  reçut  le  bonnet  de  doéteur  des  mains 
de  fon  pere.  En  iSj  1 ,  il  fut  nommé  profefleur  en  mé- 
decine ,  en  16"  j  S  chanoine  de  faint  Thomas  ,  Se  en 
1S7S  Senior  du  chapitte.  Il  fut  cinq  fois  recteur  de 
l'univerfité  ,  Se  vingt-une  fois  doyen  de  fa  faculté. 
Après  la  mort  de  fon  pere  en  1673  ,  il  fut  médecin 
de  la  ville ,  Se  préfidenr  du  collège  des  médecins.  Il 
mourur  le  huit  févtier  iSS;  ,  âgé  de  70  ans. 

SEBISCH  (  Melchior  )  fils  de  Jean-Aibert  ,  dont 
on  a  parlé  à  Curticle  précédent ,  naquit  le  I  x  jan- 
vier 16 64,  étudia  la  philofophie  Se  la  médecine  dans 
fa  pattie ,  -foutint  en  1 6  84  des  thèfes  publiques  de  tifu 
Ofletu  ,  &  en  i«S  ,  de  fiudore  ,  pour  le  degté  de 
dodeur.  La  même  armée  il  alla  à  Paris ,  Se  en  169  1 
il  prit  le  bonnet  de  docteur.  Il  fut  depuis  nommé  à 
la  chaire  de  phyfique.  Il  fut  fair  chanoine  de  faint 
Thomas  en  1697,  Se  profefleur  en  médecine  en  1701. 
Il  fut  deux  fois  re&eur  de  l'univerfité ,  &  quatte  fois 
doyen  de  fon  ordre.  Il  mourut  en  1 704 ,  âgé  de  4 1 
-ans.  - 

SEBOÏM,  l'une  des  quatre  villes  qui  furent  fubmer- 
gées  par  le  feu  du  ciel,  dans  l'endroit  où  eft  maintenant 
le  lac  Afphaltide  ou  mer  Morte.  Voyc{  SODOME. 

SEBONDE  ou  SEBEYDE  (Raimondde)  Efpagnol 
natif  de  Barcelone,  philofophe  ,  médecin  Se  théolo- 
gien, vivoit  dans  le  XV  fiécle  ,  vers  l'an  14J0.  On 
dit  qu'étant  forti  de  fon  pays  pour  venir  enfeigner 
dans  l'univerfité  de  Paris  ,  il  fut  arrêté  malgré  lui 
par  les  écoliers  de  Touloufe  ,  où  il  mourut  en  1 4  3 1. 
Il  écrivir  une  théologie  ,  intitulée  :  Theologia  natura- 
lis  ,  five  liber  creaturarum  ,  en  jjo  chapitres.  Michel 
de  Montagne  avoir  traduit  cet  ouvrage  en  notte  lan- 
gue. *  Bayle ,  diction,  critia.  Trithême ,  de  fcripl.  ecclef. 
Gefnet  ,  in  biblioth.  6  c. 

SEBOURG ,  tette  Se  château  dans  le  comté  de  Hai- 
nault,  proche  de  Bavai,  à  trois  lieues  de  Valencien- 
nes  ,  a  été  pofledé  par  les  comtes  de  Flandre  Se  de 
Hainault ,  par  les  comtes  de  Henin-Liétarr  ,  par  les 
feigneurs  de  Lannoi ,  Se  a  parle  dans  la  maifon  de  Wir- 
them.  Cette  rerre  a  titre  de  vicomte. 

SEBUSÉENS  ,  fefte  particulière  entre  les  Samari- 
tains. Ils  avoient  changé  le  temps  ordonné  de  Dieu 
pour  la  célébration  des  fèces  principales  ,  de  Pâque  , 
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tîe  la  Pentecôte  Se  des  Tabernacles.  Ils  célébroïeut 
la  première  au  commencement  de  l'automne  ;  la  fe- 
conde  ,  fur  la  fin  de  la  même  faifon  ;  Se  la  dernière  , 
aumois  de  mars.  Ckerckei SAMARITAINS.  SaintEpi- 
phane  eft  te  feu)  qui  ait  parlé  de  cette  feéte. 

SECeHIA  ,  en  latin  Secia  ,  Socia  ,  Gabdlus  ,  ri- 
vière des  états  de  Modcne.  Elle  prend  fa  fource  dans 
les  montagnes  de  Carfagnana  ,  coule  fur  les  confins 
des  duchés  de  Modène  Se  de  Regio  ,  baignant  Saftùolo 
Se  Carpi  ,  &  va  fe  décharger  dans  le  PÔ  ,  vis-à-vis  de 
l'embouchure  du  Menzo.  *  Baudrand. 

SECKAW ,  petite  ville  ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Saltzbcurg  ,  dans  la  haute  Stirie  ,  fur  la  rivière  de 
Gayl ,  à  trois  lieues  de  Judembourg  vers  le  nord.  L'é- 
vêque  de  Seckaw  eft  établi  par  l'archevêque  de  Saltz- 
bourg  >  auquel  il  prête  ferment  de  fidélité  ;  &  pour 
cette  raifon  il  n'eft  pas  prince  de  l'empire  ,  Se  il  n'a 
point  d'entrée  dans  les  diètes.  *  Baudrand. 

SECKENDOKFF  (Vite-Louis  de  )  d'Oberzenn  ,  & 
Menfelv/itz  ,  confeiller  privé  de  l'électeur  de  Brande- 
bourg ,  his  de  Joachim  -  Louis  ,  colonel   au  fervice 
de  la  Suïfle  ,  iflù  d'une  maifon  très-noble  Se  fore 
ancienne  de  la  Franconie  ,  naquit  en  1616.  Apres 
fes  humanités  ,  il  vint  à  la  cour  d'Erneft  le  Pieux  , 
duc  de  Gotha  s  qui  le  fie  inftruire  avec  deux  princes 
de  Wirtemberg.  Il  pafla  enfuite  deux  ans  dans  l'étu- 
de à  Gotha  ,  &  de  -  là  à  Strasbourg  ,  d'où  il  alla  1 
la  cour  de  Darmftad  ,  &  enfuire  à  celle  de  Gorha  , 
où  il  fut  gentilhomme  de  ta  coun  Comme  il  avoit 
fort  bien  appris  l'hébreu  ,  le  grec ,  le  ftançois  ,  l'ef- 
pagnol ,  l'italien ,  le  danois  &  le  fuédois ,  outre  le  la- 
tin ,  il  lut  les  meilleurs  livres  écrits  en  ces  langues, 
6c  il  fe  rendit  habile  dans  le  droit  ,  dans  la  théo- 
logie ,  la  politique  j  l'hiltoire  ,  les  généalogies  ,  la 
géographie  ,  la  philologie  ,  &c.  Il  fut  gentilhomme 
de  la  chambre  du  duc  de  Gotha  ,  confeiller  au- 
lique  ,  confiftorial  ,  &c  de  la  chambre  en  16  5 1  ;  Se 
en  166}  il  parvint  à  être  confeiller  privé  ,  premier 
miniftre  ,  Si  diredeur  en  chef  de  la  régence  ,  de  la 
chambre  Se  du  confïftoire.  En  1664  ,  Maurice  ,  duc 
de  Saxe-Zeitz,  l'appella  auprès  de  lui ,  &  le  fit  con- 
feiller privé  ,  chancelier  Se  préfident  au  confïftoire. 
Seckendorff  pafla  dix-fept  années  auprès  de  ce  prince  , 
Se  lorfqu'il  fut  mort  ,  il  renonça  à  tous  fes  emplois  , 
Se  fe  contenta  d'accepter  la  charge  de  confeiller  pri- 
vé à  la  cour  d'Eifenach.  En  1691  il  fut  fait  confeil- 
ler privé  de  i'éle<5teur  de  Bandebourg ,  &  chancelier 
de  l'univerfité  de  Hall.  Il  mourut  en  1692  ,  âgé  de 
66  ans.  Malgré  l'aflïdtùté  qu'il  donnoit  aux  fondions 
que  demandoient  les  charges  dont  il  fut  revêtu  ,  fon 
amour  pour  l'étude  ,  fon  gout  pour  les  feieuces  ,  lui 
firent  trouver  encore  du  temps  pour  compofer  plu- 
fieurs  ouvrages  qui  font  autant  de  monumens  de  fon 
érudition.  Les  plus  connus  font  ,  un  abrégé  de  l'hif- 
tolre  ecctéfiaitiquede  Gotha  j  l'état  du  ChrilHanifme  ; 
une  hiftoire  du  Luthéranifme  ;  un  commentaire  his- 
torique Se  apologétique  pour  Luther  ,  dont  il  écoit 
zélé  feéfcareur  \  Fécal  des  princes  d'Altermgne  ;  des  ha- 
rangues en  allemand  j  Défeiïfe  de  la  relation  touchant 
Antoinette  Bourignon  j  Dilfertation  hiftorique  &  apo- 
logétique pour  la  doctrine  de  Luther  fur  la  méfie  ,  Sec. 
Il  a  aufiî  beaucoup  Travaillé  aux  Acia  eruâ'uo  itm  de 
Leipfick.  N'ayant  pas  laiffé  d'héritier  ,  fa  terre  noble 
de  Menfelwitz  parvint  à  fon  neveu  Frédéric- Henri  , 
que  l'empereur  éleva  en  1719  à  la  dignité  de  comte. 
On  a  imprimé  une  vie  détaillée  de  ce  favant ,  que  l'on 
dit  ttès  curieufe.  Elle  a  paru  à  Leipfick  en  17341  ^-4-°' 
*  Juncker  ,   tphtmtrïd.  eruditor.  pag.  154,  Pipping  f 
munor'nz  iheo/og.  pag.  1601.  Breithaupt ,  dodecas pro- 
grammatum  fehclorum  , 

SECKINGEN  :  c'eft  une  des  quatre  villes  Forefiie- 
res.  Elle  eft  dans  la  Souabe  ,  fut  une  petite  ifie  for- 
mée par  le  Rhin  ,  entre  Lauffembourg  Se  Rheinfeld  , 
à  deux  lieues  de  chacune.  Cette  ville  fut  prife  par 
Bernard  de  Weimar  l'an  1638,  Se  confumée  en  par- 
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tie  avec  fon  pont  l'an  167C  ,  mais  on  l'a  réparée.  * 
Mati ,  diction. 

SECOND  ou  SECUNDUS ,  étoit  de  Theflalonique, 
&c  fut  difciple  de  l'apôtre  faïnr  Paul.  Il  en  effc  parle  dans 
les  Actes  ,  chap.  XX  ^  v.  4. 

SECOND  (  Jean  )  fils  de  Nicolas  Everard ,  fameux 
juriiconiulre  de  Tuniverfité  de  Louvain  ,  cherche^ 
EVERARD  (  Jean  Second). 

SECONDAT  (  Charles  de  )  baron  de  la  Brede 
&  de  Montefquieu  ,  ancien  préfident  à  mortier  au  par- 
lement de  Bourdeaux  ,  de  l'académie  françoifé  ,  de  l'a- 
cadémie royale  des  fciences  &  des  belles  lettres  de 
Stade  ,  &  de  la  fociété  royale  de  Londres  ,  naquit 
au  château  de  la  Brede  ,  près  de  Bourdeaux ,  le  1 S  jan- 
vier 1  6" S  9  ,  d'une  famille  noble  de  Guyenne.  Son  tri- 
f aïeul ,  Jban  de  Secondât' ,  maître  d'hôtel  de  Henri 
II ,  roi  de  Navarre  ,  &  enfuite  de  Jeanne  ,  fille  de 
ce  roi ,  qui  époufa  Antoine  de  Bourbon  ,  acquit  la 
terre  de  Montefquieu  ,  d'une  fomme  de  dix  mille  li- 
vres que  cette  princelle  lui  donna  par  un  acte  au- 
thentique ,  en.  récompenfe  de  fa  probité  &c  de  Tes 
fervices.  Henri  III  ,  roi  de  Navarre  ,  depuis  Henri  IV, 
roi  de  France  ,  érigea  eh  baronie  la  terre  de  Monref- 
qiûeu  ,  en  faveur  de  Jacob  de  Secondât ,  fils  de  Jean  , 
d'abord  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  ce 
prince  ,  &c  enfuite  mettre  de  camp  du  régiment  de 
Châtillon.  Jean-Gaston  de  Secondât ,  fon  fécond 
fils  ,  ayant  épouté  la  fille  du  premier  prefident  du  par- 
lement de  Bourdeaux  ,  acquit  dans  cette  compagnie 
une  charge  de  préfident  à  mortier.  Il  eut  plufieurs 
enfàns  ,  dont  un  entra  dans  le  fer  vice  ,  s'y  dillingua  , 
£c  le  quiita  de  fort  bonne  heure.  Ce  fut  le  pere  de 
Charles  de  Secondât ,  auteur  de  YEfprit  des  Loix  ,  qui 
fait  le  fujetde  cet  arricle. 

Les  fuccès  de  l'enfance  ,  ptéfage  quelquefois  fi  trom- 
peur,nê  le  furent  point  dans  Charles  de  Secondât. Il  an- 
nonça de  bonne  heure  ce  qu'il  devoit  être  ;  Ôc  fon  pere 
donna  tous  fes  foins  à  cultiver  ce  génie  naifïant.Dès  l'âge 
de  vingt  ans  ,  le  jeune  Montefquieu  préparoit  les  ma- 
tériaux de  l1  Efprit  des  Loix  ,  par  un  extrait  railonné 
des  immenfes  volumes  qui  compofent  le  corps  du 
droit  civil.  Un  oncle  paternel  ,  préfident  à  mortier 
au  parlement  de  Bourdeaux ,  ayant  perdu  fon  fils  uni- 
que ,  lai  lia  fes  biens  ôc  la  charge  à  M.  de  Montef- 
quieu. Il  étoit  confeiller  au  parlement  de  Bourdeaux 
depuis  le  24  février  17  14  ,  Se  fut  reçu  préfident  à 
mortier  le  13  juillet  17 16.  Quelques  années  après  , 
en  1722.  ,  pendant  la  minorité  du  roi  ,  fa  compagnie 
le  chargea  de  présenter  des  remontrances  à  l'occafion 
d'un  nouvel  impôt.  Placé  entre  le  trône  &  le  peuple  , 
il  remplit  en  fujet  refpedtueux  &  en  magiftr.it  plein 
de  courage  ,  l'emploi  fi  noble  de  faire  parvenir  au 
fouverain  le  cri  des  malheureux  ;  &  la  mifere  publi- 
que ,  repréfentée  avec  autant  d'habileté  que  de  force  , 
obrint  pour  lors  la  juftice  qu'elle  demandoit. 

M.  de  Montefquieu  fut  reçu  le  3  avril  1716  ,  dans 
l'académie  de  Bourdeaux  ,  qui  ne  faifoit  que  de  naî- 
tre. Le  gout  pour  la  mufique  ôc  pour  les  ouvrages 
de  pur  agrément  avoit  d'abord  ralfemblé  les  mem- 
bres qui  la  tormoienti  II  crut  avec  raifon  que  l'ar- 
deur nailTànte  ôc  les  talens  de  fes  confrères ,  pou- 
roient  s'exercer  avec  encore  plus  d'avantage  fur  les 
objets  de  la  phyfîque.  M.  le  duc  de  la  Force  avoit  fé- 
condé des  vues  fi  éclairées  &  fi  juftes  ,  par  un  prix 
qu'il  venoit  de  fonder  à  Bourdeaux.  On  jugea  qu'une 
expérience  bien  faite  feroit  préférable  à  un  dilcours 
foible  ou  à  un  mauvais  poème  j  &  Bourdeaux  eut  une 
académie  des  fciences. 

Ce  ne  fut  qu'en  72  i  ,  c'eft  à-dire  ,  âgé  de  trente- 
deux  ans  »  que  M.  d-  Montefquieu  mit  au  jour  les 
Lettres  Petfannes.  Le  Siamois  des  Amufimtns  fentux  & 
comiques  pouvoir  lui  en  avoir  fourni  l'idée  j  mais  il 
furpaflafon  modèle.  La  peinture  des  mœurs  orienta- 
les, réelles  ou  fappofées  ,  n'eft  que  le  moindre  ob- 
jet de  ces  lettres  :  elle  n'y  fert ,  pour  ainfi  dire  ,  que 
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de  prétexte  à  une  fatyre  fine  de  nos  mcèurs ,  expri- 
mée avec  autant  de  légèreté  que  d'énergie.  Ce  livra 
eutun  luccès  prodigieux  \  mais  il  attira  quelques  mor^ 
tificarions  à  l'auteur.  S'éraht  préfenté  pour  la  place  de 
l'académie  françoife  \  vacante  par  la  mort  de  M,  de  Sa- 
cy  ,  le  miniiïre  écrivit  à  cette  compagnie  que  le  roi  ne 
donneroit  jamais  fon  agrément  à  f  auteur  des  Lutres 
Peffann.es.  Cependant  par  le  crédit  de  M*  le  maré- 
chal d'Eftrées  ,  alors  directeur  de  l'académie  françoi- 
fe ,  M.  de  Montefquieu  fut  reçu  dans  cette  compa- 
gnie le  24  janvier  172S.  Son  dilcours  eft  un  des  meil- 
leurs qu'on  ait  prononcés  dans  une  pareille  occafion. 
Entre  plufieurs  traits  brillans  dont  il  eft  rempli ,  on  ne 
peut  s'empêcher  d'admirer  le  portrait  du  cardinal  de 
Richelieu  ,  qui  apprit  à  la  France  le  Jecret  de fes  forces  , 
&  à  l'Efpagne  celui  de  fa  foibLcjje  ;  qui  ota  a  l'Allemagne 
jes  chaînes  ,  <S*  lui  en  donna  de  nou  velles* 

Le  nouvel  académicien  étoit  d'autant  plus  digne 
de  ce  titre  ,  qu'il  avoit  peu  de  temps  auparavant  re- 
noncé à  tout  autre  travail  ,  pour  fe  livrer  entière- 
ment à  fon  génie  &  à  fon  gout.  Il  entreprit  de  voya* 
ger  ,  dans  la  vue  d'examiner  par-tout  le  phyfique  ÔC 
le  moral  •  d'étudier  les  loix  &  la  conftitution  de  cha- 
que pays  ;  de  vifiter  les  favans  ,  les  écrivains  ,  les 
artiftes  célèbres  ;  de  chercher  fur-tout  ces  hommes 
rares  ôc  fmguliers  ,  dont  le  commerce  fupplée  quel- 
quefoisàplufieursannéesd'obfervations  ôc  de  féjour.  Il 
alla  d'abord  à  Vienne,où  il  vit  fouvent  le  célèbre  prince 
Eugène.  Ce  héros  fi  funefte  à  la  France  ,  après  avoir 
balancé  la  fortune  de  Louis  XIV,  &  humilié  la  fierra 
ottomane  ,  vivoit  fans  faite  durant  la  paix  ,  aimant 
ÔC  cultivant  les  letrres  ,  &  donnant  à  fes  maîtres  l'e- 
xemple de  les  protéger.  M.  de  Montefquieu  crut  en- 
trevoir dans  fes  difeours  quelque  refte  d'intérêt  pour 
fon  ancienne  patrie.  Le  prince  Eugène  en  laiifoit  voie 
fur-tout ,  autant  que  le  peut  faire  un  ennemi  ,  fur 
les  fuites  funeftes  de  cette  divifion  inteftine  ,  qui 
trouble  depuis  fi  long-temps  l'églifede  France.  L'hom- 
me d'état  en  prévoyoit  la  durée  &  les  effets,  ôc  les 
prédit  au  pbilofophe.  M.  de  Montefquieu  partit  de 
Vienne  pour  voir  !a  Hongrie  ■  comme  peu  de  per- 
fonnesconnoifTent  bieuce  pays,il  acLritavec  foin  cette 
partie  de  fes  voyages.  D'Allemagne  il  pafla  en  Italie. 
Il  vit  à  Vernie  le  fameux  Law  ,  à  qui  il  ne  reftoït 
de  fa  grandeur  palfée  ,  que  des  projets  ,  heureufe- 
ment  deftinés  à  mourir  dans  fa  tête  ,  ôc  un  diamant 
qu'il  engageoit  pour  jouer  aux  jeux  de  bâtard.  Un 
autre  perfonnage  non  moins  fameux  ,  que  M.  de  Mon- 
tefquieu vit  encore  plus  fouvent  à  Venife  ,  fut  le 
comte  de  Bonneval.  Cet  homme  fi  connu  par  fes 
aventures  ,  qui  n'étoient  pas  encore  à  leur  terme  ,  lui 
faifoit  avec  plaifir  le  détail  fingulier  de  fa  vie  ;  le 
récit  des  actions  militaires  où  il  setoit  trouvé  \  le 
portrait  des  généraux  &  des  minifttes  qu'il  avoir  con- 
nus. M.  de  Montefquieu  fe  rappeiloit  fouvent  ces  con- 
verfations ,  &  en  racontoit  différens  traits  à  fes  amis. 
Il  alla  de  Venife  à  Rome  ,  où  il  s'appliqua  fur-tout 
à  examiner  ce  qui  la  diftingue  aujourd'hui  le  plus  ;  les 
ouvrages  des  Raphaels  ,  des  Tiriens  Ôc  des  Michels- 
Anges.  Il  n'avoit  point  fait  une  étude  particulière  des 
beaux  arts  ;  mais  l'exprefiïon  dont  brillent  les  chef- 
d'eeuvres  en  ce  genre  ,  faifit  infailliblement  tout  hom- 
me de  génie  :  malheur  aux  productions  de  l'art  dont 
toute  la  beauté  n'eft  que  pour  les  artiftes.  Après  avoir 
parcouru  l'Italie,  M,  de  Montefquieu  vint  en  Sliiflè. 
Il  examina  foigneulement  les  vaites  pays  arrofés  par 
le  Rhin.  Il  s'arrêta  enfui  te  quelque  temps  dans  les 
Provinces-Unies.  Enfin  il  fe  rendit  en  Angleterre  , 
où  il  demeura  deux  ans  II  forma  d  Londres  des  liai- 
fons  intimes  avec  des  hommes  exercés  à  méditer,  8c 
à  fe  préparer  aux  grandes  choies  pai  des  études  pro- 
fondes. Il  s'inftrmfit  avec  eux  de  la  nature  de  leur 
gouvernement ,  &  parvint  à  le  bien  coin  oître.  Com- 
me il  n'avoit  rien  examiné  ,  ni  avec  la  ptévention 
d'un  enthoufîafte  ,  ni  avec  l'auftérité  d'un  cynique  ,  il 
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quelques-uns,  aufquels  ils  confioienr  les  plus  împor-  i 
tances  affaires  de  l'éral^fatis  en  limiter  le  nombre  :  mais  . 
Philippe  le  Bel  fit  un  règlement  en  1309,  pour  en  avoir 
trois  auprès  de  fa  perfonne.  Dans  l'ordonnance  de  Phi- 
lippe le  Long  de  l'an  1 3 16  ,  il  y  a  un  article  des  no- 
taires fuivans  le  roi  ,  qui  en  marque  trois  ,  &qui 
nous  apprend  que  la  qualité  de  fecrétaite  n'eroit  qu  une 
adjonction  à  celle  de  notaire,  pour  marquer  la  diffé- 
rence de  leurs  fonctions  ;  &  que  le  nota.re-iecretaite 
croit  celui  qui  travailloit  aux  dépêches  fecretes  &  par- 
ticulières du  roi  :  1=  notaire  du  confeil ,  celui  qtu  en 
tenoit  les  regiitres  ;  Se  le  noraire  du  fang ,,  celui  qui 
étoit  employé  aux  affaires  criminelles ,  pour  les  grâces 
&  les  rerniffions.  On  appelloit  Amplement  Notaires^ , 
ceux  dont  l'emploi  étoit  de  faire  les  expéditions  ordi- 
naires du  fceau.  Le  roi  Philippe  de  Valois,  en  1345  , 
avoit  fept  fecrétaires,  &  foixante-quatorze  noralres  , 
ainlï  que  l'en  voit  par  les  regiitres  de  la  chambre  des 
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comptt 


Le  roi  Jean  ,  par 


fon  ordonnance  de  l'an 


12,61  ,  réduifir  le  nombre  de  fes  fecrétaires  Se  notaires 
à  cinquante-neuf,  fans  fpécifier  combien.il  y  avoit  de 
fecréraires.  Mais  le  roi  Charles  V ,  fon  fils,  les  réduific 
l'an  1365  ,  à  huit  ordinaires,  qui  avoient  entrée  dans 
fesconfeils,  &  trois  extraordinaires.  Le  nombre  de 
ces  officiers  érant  beaucoup  augmenté,  le  roi  Char- 
les VI  les  réduifit  à  douze  par  les  lettres  patentes  de 
l'an  1381.  Par  unédit  de  l'an  141  S  ,  il  créa  le  collège 
des  cinquante  neuf  cletcs-notaires  de  la  chancellerie  , 
&  réduifit  les  fecrétaires  des  finances  à  cinq.  Char- 
les VII  établit  de' nouveaux  fecrétaires.  On  ne  trouve 
que  trois  fecrétaires  qui  aient  fervl  le  toi  Louis  XI 
pendant  tout  fon  règne  ;  car  comme  il  étoit  défiant ,  il 
employoit  fouvent  le  premier  notaire  qu'il  tencon- 
troit.  Charles  VIII  confirma  les  fecrétaires  des  finan- 
ces ;  &  ce  fut  fous  fon  règne  que  Florimond  Robertet 
acquit  tant  de  crédit  dans'fa  charge  de  fecréraire  ,  que 
quelques  uns  l'appellent  le  pere  des  fecrétaires  d'étar, 
pareequ'il  commença  à  donner  à  cer  emploi  le  degré 
d'élévation  où  il  eft  maintenant.  Robertet  continua 
fes  fervices  auprès  de  Louis  XII  Se  de  François  I,  &fut 
toujours  maître  des  plus  grandes  affaires.  Enfin  le  roi 
Henri  II  fixa  le  nombre  des  fecrétaires  d'état  ,  &  les 
réduifit  à  quatre,  par  fes  lettres-patentes  du  1 4  feptem- 
bre  1 5  47  ,  fous  le  titre  de  confeillers  &  fecrétaires  des 
commandemehs  &  finances.  Ces  quatre  fecrétaires  fu- 
rent Guillaume  Bochetel ,  Côme  Claude  ,  Claude  de 
l'Aubefpine  ,  Se  Jean  du  Thier  ,  qui  fe  qualifièrent 
fecrétaires  d'état ,  comme  avoit  fait  Robertet.  Ceux 
qui  ont  poffedé  ces  charges  après  eux ,  ont  laiffé  le  titre 
de  fecréraires  des  finances  au  collège  des  fecrétaires  du 
roi ,  qui  portent  ce  nom. 

Table  chronologique  des  Secre'taires 
d'état ,  depuis  leur  établijfement  en  1 5  47. 

*  I.  Guillaume  Bochetel  exerça  cette  charge  jufqu'à 
fa  mort ,  arrivée  l'an  1 5  5  8  ,  Si  eut  pour  fucceffeur  , 

Jacques  Bourdin  ,  feigneur  de  Villeines,  fon  gendre, 
auquel  fuccéda  en  1 567. 

l_laude  de  l'Aubefpine  fils  ,  feigneur  de  Hauterive  , 
qui  après  avoir  été  reçu  en  furvivance  de  fon  pere  l'an 
1560,  &  exercé  en  cette  qualité  jufqu'en  1567,  fut 
pourvu  de  l'office  de  M.  Villeines ,  dont  il  fit  les  fonc- 
tions jufqu'en  1570,  Si  eut  pour  fucceffeur  , 

Claude  Pinard ,  feigneur  de  Combiifi  ,  qui  avoit 
époufé  fa  confine  germaine.  U  exerça  jufqu'en  1588 
que  le  roi  Henri  III  allant  aux  états  de  Biois ,  lui  envoya 
ordre  de  fe  retirer. 

"II.  1  ômeClauffe,  feigneur  de  Matchaumont,  pof- 
feda  cette  charge  jufqu'en  1 5  ;  8  ,  &  la  lallfa  à 

Florimond  Robertet,  feigneur  de  Frefne  ,  fon  gen- 
dre ,  lequel  mourut  en  1 5  67  ,  &  eut  pour  fucceffeur 

Simon  Fizes,  baron  de  Sauves,  qui  exerça  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  en  1579.  11  n'eut  point  de  fucceffeur  ; 
car  le  roi  Henri  III  accorda  la  fuppreilion  de  fa  charge 
à  MM.  de  Villeroi,  Brulard  Se  Pinard,  fes  confrères  , 
Se  leur  en  partagea  le  département. 


*  HI.  Claude  de  l'Aubefpine  pere  ,  mourut  en  1 5  6y , 
5c  laiffa  fon  office  à 

Nicolas  de  Neufville  ,  feigneur  de  Villeroi ,  fon 
gendre ,  qui  exerça  jufqu'en  1 5  8  8  ,  que  le  roi  Henri  III 
allant  aux  états  de  Blois ,  lui  envoya  ordre  de  fe  retirer, 
Se  de  celfer  la  fonction  de  fa  charge;  mais  il  rentra 
depuis  dans  une  autre,  parla  mort  de  M.  de  Revol. 

*  IV.  Jean  du  Thier,  feigneur  de  Beauregard,  mou- 
rut en  15.5  9,  Se  eut  pour  fucceffeur 

Florimond  Robertet  ,  baron  d'Alluye ,  qui  exerça 
jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1569. 

Pierre  Brulart,  feigneur  de  Genlis  ,  lui  fuccéda,  & 
exerça  jufqu'en  15SS,  que  le  roi  Henri  III  allant  aux 
états  dé  Blois,  lui  envoya  ordre  de  fe  retirer. 

Après  que  le  roi  Henri  III  eut  congédié  MM.  de 
Villeroi,  Pinard  &  Brulart,  Se  eut  fupprimé  leurs 
charges  quand  il  fut  à  Blois ,  il  en  créa  deux  nouvelles; 
puis  quelque  temps  après,  deux  autres ,  fuivanr  leur 
ancienne  création.  Ces  quatte  fuient ,  Louis  Revol  , 
Martin  Ruzé ,  Louis  Potier ,  &  Pierre  Forget. 

*  I.  Louis  Revol  fut  faitfectétaire  d'état  en  feptem- 
bre  15  88,  Se  exerça  certe  charge  jufqu'à  fa  mort,  ar- 
rivée en  1594-  Il  eut  pour  fucceffeur 

Nicolas  de  Neufville,  feigneur  de  Villeroi  ,  qui 
étant  rentre  par  ce  moyen  dans  la  charge  de  fectétaire 
d'état,  l'exerça  jufqu'en  1607. 

Pierre  Brulart,  feigneur  de  Puifieux,  fut  reçu  en 
furvivance  en  160S  ,  Se  exerça  en  certe  qualité  juf- 
qu'en iSiff,  que  le  maréchal  d'Ancre  le  fît  éloigner 
de  la  cout ,  &  fit  pourvoir  en  fa  place  pat  commif- 
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Claude  Mangot ,  feigneur  de  Villarceaux  ,  qui  exet- 
ça  quatre  mois ,  Se  fut  enfuite  garde  des  fceaux  de 
France.  Cette  commilïion  fut  donnée  a 

Armand- Jean  du  Pleffis  de  Richelieu,  évèque  de  Lu- 
çon,  qui  exerça  jufqu'au  mois  de  mai  1617,  que  M. 
de  Puifieux  fut  rappelle  à  la  cour  ,  Se  remis  en  fa  char- 
ge. Il  fut  deftitué  en  167.4. 

Châties  Beauclerc  lui  fuccéda,  Se  exetça  cette  char, 
ge  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  11S30.  Il  eut  pour  fuc- 
ceffeur , 

Abel  Setvien,  qui  s'en  démit  l'an  16 }6  ,  en  fa- 
veur de 

François  Sublet ,  feigneur  des  Noyers ,  qui  exerça 
jufqu'en  1^43  ,  puis  fe  retita  en  fa  maifon  de  Dangu  , 
où  il  mourut  au  mois  d'octobre  1645. 

Michel  le  Tellier  ,  feigneur  de  Chaville  ,  fut  enfuite 
poutvu  de  cette  charge,  Se  ht  recevoir  l'an  1655,  en 
la  furvivance , 

François  -  Michel  le  Tellier  ,  marquis  de  Louvois  , 
fon  fils  ,  qui  a  exetcé  cette  charge  julqu'à  fa  mort ,  ar- 
rivée en  1691,  ôc  a  eu  pour  fucceffeuc 

Louis  -  François  le  Tellier  ,  matquis  de  Barbezieux  , 
qu'il  avoit  fait  recevoir  enfutvivance  en  1685  >  mort 
le  5  janvier  1701. 

Michel  Chamillard  lui  a  fuccédé,  &  a  exercé  cette 
charge  jufqu'en  juin  1709.  Le  matquis  de  Canifon  fils, 
fut  reçu  en  furvivance  en  1707;  mais  il  donna  fa  dé- 
million  le  9  juin  1709. 

Daniel  -  François  Voyfin  lui  fuccéda  ,  fut  fait  en  mê- 
me temps  minillre  d'état ,  puis  chanceliet  de  France. 

*  I.  11  ne  laiffa  pas  d'exercer  la  charge  de  fectétai- 
re  d'état  jufqu'en  janvier  1716  ,  qu'il  donna  fa  dé- 
miffion. 

Jofeph-Jean-Baptille  Fleuriau  ,  feigneur  d  Arme- 
nonville ,  fut  pourvu  de  cette  charge  ,  dont  il  prêta 
ferment  le  5  février  171c,  eut  en  octobre  1718  ,  le 
département  de  la  marine  ,  des  galères  ,  du  commer- 
ce maririme,  Se  des  colonies  étrangères  ;  &  prêta  fer- 
ment de  la  charge  de  garde  des  fceaux  de  France  le  29 
février  1712.  Le  comte  de  Motville  ,  fon  fils  ,  avoit 
été  reçu  en  furvivance  en  la  charge  de  fecrétaire  d'é- 
tar du  département  de  la  marine ,  donr  U  prêra  fer- 
ment le  9  avril  i722.Maisaprèsla  mort  du  cardinal  du 
Bois ,  le  roi  lui  donna  le  département  des  affaires  écran- 
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fèces ,  comme  il  fera  remarque  ci  -  après  \  54  celai  de  la 
marine  fur  donné  au  comte  de  Maure  pas. 

Clande  le  Blanc  fur  pourvu  le  25  feptembre  17 18  , 
delà  charge  de  fecrétaitfe  d'état  du  département  de  la 
guerre  ,  que  le  roi  créa  en  fa  faveur ,  dont  il  fe  démit  en 
août  1725. 

François-Victor  le  Tonnelier  ,  marquis  de  Breteuil > 
prêta  ferment  de  cette  charge  le  4  août  172.3.  H  en 
donna  la  démiilion  au  mois  de  juin  Ï726. 

Claude  le  Blanc  ,  ayant  été  rappelle  à  la  coUr ,  fut  ré- 
tabli dans  la  charge  de  fecrétaire  d'état ,  avec  le  même 
département  de  la  guerre,  le  15  juin  172.6  ,  &  il  en  prê- 
ta un  nouveau  ferment  le  11  du  même  mois.  Il  mourut 
le  1 9  mat  1728. 

Nicolas  Profper  Bauyn  ,  feigneur  d'Angervilliers,  fut 
pourvu  de  cette  charge  par  la  mort  du  précédent ,  Se  en 
prêta  le  ferment  le  23  mai  172,8. 

*  IL  Martin  Ruzé  ,  feigneur  de  Beaulieu ,  fut  créé  fe- 
crétaire d'état  en  feptembre  1 5  8  S  s  Se  mourut  en  1 G 1 3  , 
laiflant  fa  charge  à 

Antoine  de  Loménie  »  qui  avoir  été  reçu  ehfurvivan- 
ce  dès  l'année  1 6 06. Celui-ci  étant  mort  en  Ï6$%  3  eut 
pour  fucceflèur 

Henri-Auguite  de  Loménie ,  fon  fils  ,  reçu  en  furvi- 
vance  l'an  16 1 5  ,  lequel  fe  démit  de  fa  charge  l'an  1643, 
en  faveur  de 

Henri  de  Guenegaud ,  feigneur  du  Pleffis,  auquel 
fucceda 

Jean-Baptifte  Colbert ,  miniitre  Se  fecrétaire  d'état , 
qui  mourut  en  1 68  3 ,  &  lailla  fa  charge  à 

Jean-Baptifte  Colbert,  marquis  deSeignelai ,  lequel 
en  jouit  julqu'i  fa  mort ,  arrivée  en  1690.  Il  eut  pour 
fucceflèur , 

Louis  -  Phelypeaux  de  Pontchartrain  ,  qui  a  été  fait 
chancelier  de  France  en  1699,  &  laifla  cette  charge  à 

Jean  -  Phelypeaux  fon  fils,  comte  de  Pontchartrain, 
qui  étoit  reçu  en  furvivance  ,  Se  qui  s'en  eft  démis  en 
17 1 5  ,  en  faveur  de 

Jérôme  -  Frédéric  Phelypeaux ,  comte  de  Maurepas, 
fon  fils ,  qui  en  a  prêté  ferment  le  1 3  novembre  1 7 1 5  , 
Se  a  commencé  à  en  taire  les  fonctions  au  mois  de 
mars  1 7  1  8. 

*  III,  Louis  Potier,  feigneur  de  Gefvres,  fut  créé 
fecrétaire  d'état  en  février  1589,  Se  exerça  cette  char- 
ge jufqu'en  1622. ,  qu'il  s'en  démit  en  faveur  de  Nico- 
las Potier ,  feigneur  d'Ocquerre  ,  fon  neveu.  Il  avoit 
fait  recevoir  en  furvivance  l'an  1606,  Antoine  Po- 
tier ,  feigneur  de  Sceaux  ,  fon  fils  ,  lequel  mourut 
en  1621. 

Nicolas  Potier ,  feigneur  d'Ocquerre  ,  reçu  fecrétai- 
re d'érat  en  1622 ,  exerça  jufqu'en  1628  ,  Se  eut  pour 
fucceneur 

Claude  Bouthillier  ,  lequel  fut  fait  furintendant  des 
finances  en  1632  ,  Se  laiffa  la  fonction  de  fa  charge  de 
fecrétaire  d'état  à  fon  fils. 

Léon  Bouthillier ,  feigneur  de  Chavigni ,  qui  s'en  dé- 
mit l'an  1 643  ,en  faveur  de  Henri-Augufte  de  Loménie, 
comte  de  Brienne,  Ce  dernier  étant  rentré  parce  moyen 
eu  la  charge  de  fecrétaire  d'état  ,  l'exerça  jufqu'en 
1 663 ,  Se  en  fit  fa  démiilion  en  faveur  de  M.  de  Lion- 
ne. Il  avoit  fait  recevoir  en  furvivance  Louis-Henri  de 
Loménie  ,  comre  de  Brienne ,  l'an  1 65  1  ,  qui  s'en  dé- 
mit avec  fon  pere. 

Hugues  de  Lionne  ,  feigneur  dë  Berni  ,  reçu  en 
166  3,  mourut  en  167 1  ,  après  avoir  fait  recevoir  en  fur- 
vivance , 

Louis- Hugues  de  Lionne  ,  marquis  de  Berni  ,  fon 
fils  ,  l'an  1667  :  mais  le  roi  donna  cette  chatge  à 

Simon  Arnaud ,  feigneur  de  Pomponne  ,  qui  en  prê- 
ta le  ferment  en  janvier  1672,  Se  l'exerça  jufqu'en  l'an- 
née 1680,  qu'il  s'en  démit  en  faveur  de 

Charles  -  Colbert ,  marquis  de  Croiffi  ,  qui  exerça 
cette  charge  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1696.  Il  avoit 
fait  recevoir  en  furvivance  en  16S9  ,  fon  fils  , 

Jean-Baptifte  Colbert,  marquis  de  Torci  ,  qui  s'en 
démit  en  faveur  de 
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Guillaume  du  Bois  ,  confeiller  d'état ,  puis  archevê- 
que de  Cambrai ,  cardinal,  Se  principal  miniftre  d'état i 
mort  le  10  août  1723. 

Châties- Jean-Baptifte  FÎeuriau ,  comte  de  Mo'rviï'Ie  j, 
lui  a  fuccédé  en  août  1723  :  il  en  donna  fa  démiilion  le 
1 9  août  1727. 

Germain-Louis  Chauvelin  ,  préfîdcm  à  mortier  ari. 
parlement  de  Pans ,  fut  pourvu  de  cette  charge  avec  le 
département  des  affaires  étrangères  ie  19  août  1727, 
Se  en  prêta  ferment  le  25  fui  van  t$  il  avoir  été  nommé 
le  1 7  du  même  mois  garde  des  Sceaux  de  France. 

*  IV.  Pierre  Forget ,  feigneur  de  Frefne ,  fut  fait  fe- 
crétaire d'état  en  février  1 589  ,  Se  s'en  démit  en  1610  9 
eh  faveur  de 

Paul  Phelypeaux  ,  feigneur  de  Pontchartrain  ,  qui 
exerça  cette  charge  jufqua  fa  morr,  arrivée  en  1621  , 
Se  eut  pour  fuccelleur 

Louis  Phelypeaux  ,  fon  fils  ,  qui  s'en  démit  en  faveur 
de  fon  oncle 

Raimond  PhelipeauX,  feigneur  d'Herbàut, qui  mou- 
rut en  1619  ,  Se  laiffa  fa  charge  à 

LouisPhelypeaux,  feigneur  de  la  Vrilliere  ;  for)  fils  j 
qui  fit  recevoir  en  furvivance  en  1654 ,  Louis  Phely- 
peaux ,  baron  d'Hervï ,  fon  fils  ;  mais  un  autre  de  Ces 
fils,  favoir  j 

Balthazar  Phelypeaux,  feigneur  de  la  Vrilliere,  mar-* 
quis  de  Château-neuf,  comte  de  S.  Florentin  ,  Sec.  lui 
fuccéda  dans  la  charge  de  fecrétaire  d'état,  auquel  a 
fuccédé  fon  fils , 

Louis  Phelypeaux ,  marquis  de  la  Vrilliere ,  qui  a  été 
reçu  le  10  mai  1700. 

Louis  Phelypeaux  ,  comte  de  S,  Florentin  ,  fon  fils  » 
fut  reçu  en  furvivance  en  février  1723  ,  Se  entra  en 
exercice  par  la  mort  de  fon  pere  ,  le  7  feprembrë 
1725,  *  Fauvelet  -  du  -  Toc  ,  hijîoirz  des  jeerîtaires 
d'état. 

SECULAIRES  s  jeux  inftitués  à  Rome  ,  cherche^' 
)EUX  SECULAIRES. 

SECUNDIN ,  dïlciple  de  Manés ,  contre  qui  S.  Au- 
guftin  a  écrit,  Sec.  '    ,  . 

SECUNDINUS  (Nicolas)  cherche^  SAGONDINO. 

SECUNDUS  (Publîus  Gabinius  )  commanda  les  ar- 
mes romaines  fous  l'empire  de  Claude.  Il  défit  les  Mar- 
fes  >  peuples  d'Allemagne  j  l'an  41  de  Jefus-Chrift  ,  Se 
retira  de  leurs  mains  la  dernière  des  aigles  qu'ils 
avoient  prifes  à  la  célèbre  défaite  de  Varus  :  dépouille 
plus  glorieufe  pour  lui  dans  lefprit  des  Romains  ,  que 
n'étoit  la  victoire  même.  Le  texte  de  Dion  ,  qui  rap- 
porte ce  fait ,  a  fans  doute  été  corrompu  dans  cet  en- 
droit. Il  porte  que  Gabinius  ayant  vaincu  les  Maures  , 
Maupsir/Mf ,  recouvra  une  des  aigles  prifes  fur  Varus.  Il 
faut  aifurément  lire  Mâ^as ,  comme  l'a  jugé  M.  de 
Tiliemont  dans  fon  hiftoire  des  empereurs  j  carqu'au- 
roient  eu  de  commun  les  Maures  avec  Varus  ?  Les  con- 
jectures des  autres  critiques  fontmoins  vraifemblables. 
Aurefte,  la  défaite  des  Marfes  fit  prendre  à  Claude 
les  ornemens  du  triomphe  Se  le  titre  à'hnperator  pour 
la  féconde  fois.  Gabinius  Secundus  vainquit  encore  les 
Cauques ,  autre  peuple  d'Allemagne  :  on  rie  fait  pas 
précifément  en  quel  temps  ce  fut  \  mais  cette  viéloirè 
lui  acquit  le  furnom  de  Cauclus.  *  Dion ,  /.  60.  Sué- 
tone ,  L  5  ,  c.  25.  OItzius  ,  thefaurus  rer.  antiquaf, 
Tiliemont ,  hifi.  des  empereurs. 

SECUNDUS  ,  Lombard  ,  dans  le  VII  ficelé  ,  écrivît 
l'hiftoire  de  fà  nation  ,  &  mourut  à  Trente  vers  l'an 
615.*  Paul  Diacre  le  cite  fouvent,//^.  3 ,  degejï.  Lon- 
gob.  d  20  s  l.  4,  c.  42.. 

SECUNDUS  ,  fophifte  d'Athènes,  précepteur  d'Hé- 
rodote le  Sophijle.  *  Suidas ,  in  lex. 

SECUNDUS,  difcipledeValentin  hérétique,  chef 
des  Secundiens,  que  faiftt  Augùftin  nomme  mal  Se- 
vahdiens ,  avoit  inventé  une  combinaifon  d'Eons  $ 
différente  de  celle  de  Valentin  ,  Se  permettoit  la  com- 
munauté des  femmes.  *  S.  Augùftin,  de  hxref.ç;  m  Si 
Epiphane  ,  hanf,  c.  }  2. 
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SEDADA  ,  nom  d'un  lieu  de  Paleftine  ,  fur  les  con- 
fins de  la  terre  de  Chanaan ,  du  coté  du  feptentrion.  * 
Nombres  ,34,8. 

SEDAN  ,  ville  de  France  en  Champagne  ,  fur  les 
frontières  du  Luxembourg  ,  Se  très- forte  ,  eft  utuée  ,ur 
laMeufe.  Cette  ville,  qui  a  eu  autrefois  des  princes 
particuliers.eft  unie  à  la  couronne  dtpuis  le  traite  tait 
l'an  1641,  avec  Frédéric-Maurice  de  la  Tour  duc  de 
Bouillon  ,  &  feigneur  de  Sedan.  Le  roi  y  établit  en 
itfSi  .unprélidial,  gui  a  très-peu  d'étendue  :  fa  manu- 
faûure  de  draps  eft  très-confidétable. 

SEDATUS  ,  que  l'on  croit  être  l'évêque  de  Beziers  , 
qui  affilia  au  troifiéme  concile  de  Tolède  ,  tenu  en 
589,  Se  au  premier  concile  de  Narbonne  tenu  le  1 
novembre  de  la  même  année  ,  nous  a  laiffé  une  homé- 
lie fut  l'Epiphanie.  «Honoré  d'Autun  ,  defcript,  cccltf. 
Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  VL  fiécle.  D.  Rivet  , 
hijî.  Huer,  de  la  France  ,  t.  III. 

SEDECIAS  ,  dernier  roi  de  Juda,  nommé  aupara- 
vant Matachias ,  étoit  fils  de  Jofias  Se  cXAmital ,  fille  de 
Urémie.  Etant  âgé  de  11  ans,  il  fut  mis  fur  le  trône 
par  Nabuchodonofor  ,  en  la  place  de  fou  neveu  Joa- 
chim  ,  ou  Jechonias,  l'an  du  monde  3456,  Se  5  9  9 
avant  J.  C.  II  méprifa  les  confeils  de  Jétémie ,  Se  vé- 
cut dans  l'impiété  &  l'idolâtrie  auflî  bien  que  fou  peu- 
ple. Cette  conduite  alluma  comte  eux  la  colete  du 
Seigneur ,  qui  fufeira  Nabuchodonofor  ,  contre  lequel 
Séd'écias  s'étoit  tévolté  ,  à  la  perfuafion  des  Ammoni- 
tes ,  des  Moabites  ,  des  kluméens  Se  de  ceux  de  Tyr 
Se  de  Sidon.  L'armée  du  roi  de  Babylone  entta  en 
Judée  ,  &  la  fournit  toute  entière.  Après  un  fiége  de 
plus  de  deux  ans  ,  Jérufalem  fut  emportée  ,  Se  fes  ha- 
bitans  éptouverent  toutes  les  violences  dont  des  bar- 
bares victorieux  font  capables.  Sédccias  voulant  fe  fau- 
ver,  fut  pris  Se  fut  mené  à  Nabuchodonofor,  qui  étoit 
dans  la  ville  de  Reblata  de  Sytie,  entre  Tyr  qu'il  af- 
fiégeoit  Si  Jérufalem.  Après  lui  avoir  reproché  fon 
infidélité  8c  fon  ingratitude  ,  il  fit  égorger  fes  erifans 
£n  fa  préfence ,  Se  commanda  qu'on  lui  crevât  les 
yeux,  qu'on  le  chargeât  déchaînes,  Se  qu'on  le  me- 
nât à  Babylone,  où  il  mourur  en  prifon.  Ainfi  finit ,  en 
'  3447  du  monde  ,  Se  5  S  8  avant  J.  C.  le  royaume  de 
Juda ,  qui  depuis  fa  féparation  d'avec  celui  d'lfraè'1 
avoitduré  387  ans.  *  IV.  des  Rois ,  cap.  ult.Je'remie, 
cap.  34  ,  &  ult.  Jofephe ,  anliq.jud.  Torniel  Se  Salian  , 
in  annal,  vel.  tejiament.  &c. 

SEDECIAS  ,  médecin  Juif  qui  vivoit  au  commen- 
cement du  IX  fiéde.  Il  fut  médecin  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  roi  de  France  ,  fous  lequel  les  Juifs  avoient 
beaucoup  de  ctédit  dans  ce  royaume.  Ce  médecin  paf- 
foit  aufli  pour  magicien  ,  &  les  hilloriens  ont  tapporté 
fur  ce  fujet,  &  quelquefois  férieufement  ,  les  contes 
les  plus  extravagans.  11  fut  auffi  médecin  de  Châties  le 
Chauve  ,  fuccelfeur  de  Louis  ,  &  il  eue  la  foiblefie  de 
fe  lailTer  corrompre  par  Bofon ,  beau-frere  de  la  reine 
femme  de  Charles,  Se  par  plufieurs  autres  feigneurs  , 
&  l'inhumaniré  d'empoifoner  Charles  à  leur  follici- 
tatioti.  C'eft  ce  que  rapporte  Mezetai  dans  fon  abrégé 
chronologique  de  l'hiftoire  de  France ,  tome  II.  Voye{ 
aufli  VHijîoire  des  Juifs  pat  Bafnage  ,  corne  5  ,pages  144, 
149, &fuivanles,  Sec. 

SEDECIAS ,  faux  prophète ,  ch.erch.e-r  MICHEE. 
SEDULIUS  (  Caïus  Gelius ,  ou  Cxcilius  )  prêtre  qui 
florilToit  dans  le  V  iîécle  vers  l'an  430  ,  compofadeux 
ouvrages;  l'un  en  vers,  intitulé  PafchaU  carmen  ,  ainfi 
intitulé ,  pateequ'il  contient  les  miracles  de  J.  C.  qui 
eft  notre  pâque.  Il  eft  divifé  en  V  livres  ;  le  premier 
commence  à  la  création  du  monde  ,  Se  parcourt  les  hi- 
ftoires  les  plus  rematquables  de  l'ancien  Teftament  ; 
les  quatre  autres  contiennent  les  mitacles  de  J.  C.  &les 
principales  actions  de  fa  vie  ,  jufqu'à  fon  Afcenfion  , 
&les  principaux  points  de  fa  doctrine.  L'autre  eft  un 
ouvrage  en  profe  ,  PafchaU  opus.  Ces  deux  ouvrages 
fe  font  confervés  jufqu'à  nous.  On  en  a  fait  beaucoup 
4'éditions,  Se  prefque  dès  l'origine  de  l'imprimerie. 
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Sédulius  a  fait  paroître  beaucoup  d'efprit  dans  fon  ou* 
vrage  poétique,  auflî-bien  que  defavoir  ;  fon  ftyle  elt 
facile  8c  coulant  j  il  a  de  la  clarté ,  8c  allez  de  pureté- 
même  pour  fon  fiécle  ;  mais  il  n'eft  pas  exe  nu  de  fau- 
tes contre  la  profodie.  Il  a  fait  auiîi  la  conférence  de 
l'ancien  &  du  nouveau  teftament  en  vers,  que  quel- 
ques-uns attribuent  au  conful  ASTER1US,  dont  en 
peut  confulter  l'article.  Les  PP.  DD.  Martenc  8c  Durand 
ont  publié  dans  le  tome  neuvième  de  leur  Amplijjima 
coLlc'âiû ,  &c.  un  poeme  de  Sédulius  fur  le  myllcre  de 
l'Incarnation,  (  Cala  Sedulu  Preibyteri  Carmende  Ver- 
bi  Incarnations.  )  tiré  d'un  ancien  manufetit  de  Corbie. 
Ce  qui  fait  croire  aux  éditeurs  que  ce  poëme  eft  de  Sé- 
dulius ,  c'eft  que  l'on  y  trouve  le  même  ftyie  8c  la  même 
imitation  des  vers  de  Virgile  qui  carattérifent  celui 
queperfonne  ne  doute  être  de  lui.  Ce  lecond  poeme 
ne  contient  que  cent  onze  vers.  *  Labbe,  dijjert.  de 
feript.  ecclef.  tom.  II.  Bayle ,  d'ut,  cr'uiq.  Du  Pin  ,  bibL 
des  aut.  ecclef.  du  V fiécle. 

SEDULIUS  le  Jeune,  Ecolïbis  ,  c'eft-à-dire  ,  félon 
le  langage  de  ce  temps-là  Irlandois  ,  puilque  l'Ecofïe 
d'aujourd'hui  s'appelloit  alors  Albanie  :  affilia  en 
qualité  d'évêque  au  concile  tenu  à  Rome  le  5  avril 
711  ,  fous  Grégoire  II,  au  fujet  des  mariagts  illégi- 
nmes  ,  conjointement  avec  un  évêque  Picte  ou  de 
l'EcofTe  moderne  ,  nommé  Fergult,  Voici  la  teneur 
de  h  foufeription  de  ce  prélat  Irlandois:  Je  Sédulius 
èvéûut  de  Bretagne  ,  de  race  Ecojjoife  ,  ai  jbuferit  à  la. 
préj'ente  conjïuiuion  par  nous  promulgua.  Plufieurs 
auteurs  ,  même  célèbres  ,  ont  confondu  ce  Sédulius 
avec  un  autre  du  même  nom  8c  pays ,  qui  fîotiffoit 
dans  le  cinquième  fiécle  fous  l'empire  de  Théedofe  , 
&  qui  eft  auteur  du  Carmen  paj'chale ,  de  plufieurs 
hymnes  de  l'églife  8c  de  quelques  autres  j  mais  le 
docte  Ufferius  a  mis  ce  point  de  critique  en  évidence 
dans  le  6  chap.  de  fon  excellent  ouvrage  des  Aqri- 
quités  des  éghfes  Britanniques.  On  a  de  ce  fécond 
Sédulius  Colieclanea  in  S.  Matthœi  Evangelium  ,  qui 
exifte  en  manuferit.  On  lui  attribue  aufli  des  com- 
mentaires fur  le  plus  grand  volume  de  Prifcisn  ,  fur 
la  féconde  édition  de  Donat  &C  fur  l'art  d'Eutichius  ; 
mais  d'autres  fe  croient  fondés  d'en  faire  aureur  un 
ttoifiéme  Sédulius,  qui  a  vécu  vers  l'an  818.  Le  che- 
valier Higgtns  premier  médecin  de  fa  majefté  catho- 
lique Philippe  V,  tk  confeillcr  d'état,  qui  étoit 
Irlandois  de  nation  ,  découvrit ,  il  y  a  quelques  années 
dans  un  monaftete  de  Callice  un  manuferit  en  beaux 
caraéteres  gothiques  &  fut  parchemin  ,  qui  porte  ce 
titre  :  Concordantia  Hifpanut  atquc  Hiberniœ  à  Stdulïo 
Scoto  ,  génère  Hibcrnienjî ,  &  Epifcopo  Ormnji.  Voici 
ce  quia  donné  occafion  à  Sédulius  décrire  ce  livre. 
Etant  en  très- grande  réputation  à  Rome  pour  fa 
feience  8c  fa  venu,  le  pape  l'envoya  en  Efpagne  avec 
le  caractère  d'évêque  d'Oreto  ,  pour  appaifer  quelques 
difputes  qui  s  etoient  élevées  parmi  le  clergé  de  ce 
pays-là  j  mais  les  Efpagnols  firent  difficulté  de  re- 
connoître  fon  titre  ,  pareequ'il  étoit  étranger  :  fur 
quoi  le  prêtât  prit  la  plume,  pour  prouver  que  cette 
qualité  ne  lui  étoit  pas  due  ;   qu'étant  Itlandois; 
d'origine  &  de  naillance  ,  il  devoir  être  cenfé  Efpa- 
gnolj  puifque  les  premiers  étoient  incontellablement 
defeendus  des  detniets ,  comme  les  auteurs  de  part 
&  d'autre  en  conviennent.  Aulîi  a-t-on  vu  de  tout 
temps  que  les  Irlandois  ont  joui  en  Efpagne  des 
mêmes  privilèges  que  les  naturels  du  pays  ,  Ôc  qu'ils 
en  jouiflent  encore  aujourd'hui.  L'invafion  des  Maures 
&  la  deitruction  du  fiége  épïfcopal  d'Oreto  ,  obligè- 
rent Sédulius  à  s'en  retourner  à  Rome.  Quelque 
temps  après,  le  pape  le  pourvut  d'un  évêché  en  An- 
gleterre ,  8c  c'eft  en  qualité  d'évêque  Breton  qu'il 
affifta  au  concile  dont  on  a  parlé.  Le  manuferit  en 
queftlon  fert  à  corriger  deux  erreuts  dans  lefqueiks 
on  eft  tombé  touchant  Sédulius  l'ancien ,  en  le  faifant 
évêque  d'Oreto  ,  8c  en  lui  attribuant  les  commentaires 
fur  les  épîtres  de  faint  Paul.  Ce  monument  littéraite  , 
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fi  Ton  authenticité  eft  bien  prouvée,  poùroit  être  de 
grand  ufage  pour  éclaircir  bien  des  faits  întéreffans 
de  la  fin  du  fepriéme  ,  Se  du  commencement  du 
huitième  fié  de.  Il  eft  refté  entre  les  mains  de  la 
veuve  de  M.  Higgins,  *  On  donne  cet  article  tel  qu'il 
a  été  communiqué  par  M  l'abbé  Hénégan. 

SEDULIUS  (  Henri  )  né  à  Cleves  dans  le  XVI 
fiécle  ,  entra  aprci  fes  études  d'humanités  dans  l'ordre 
des  Frères  Mineurs,  où  il  fut  défi,  iceur  &  enfui  te 
provincial.  Ce  religieux  avoir  de  la  piété  Se  de  la 
fcience.  Il  fut  lié  avec  les  favans  de  fon  temps  , 
principalement  avec  Jufte -  Lipfe.  Il  avoit  beaucoup 
lu  les  pères  de  l'églife.  Il  mourut  à  Anvers  le  16 
février  1611  ,  après  avoir  paiTé  environ  51  ans  dans 
fon  ordre.  On  a  de  lui  ,  Prœfçriptiones  adversùs 
hzrefcs.  Diva  Virgo  Mo/te  Trajeàsnfis  fivt  bénéficia 
ejus  &  miracula.  Apologeticus  adversùs  Alcoranitm 
Francifcanorum  pro  hbro  confonnitatum  ,  &c  ,  à  Anvers 
en  1607  ,  ire-40.  Le  livre  des  conformités  de  la  vie 
de  S.  François  avec  la  vie  de  Jefus  Chrifl  dont  Se- 
dulius  tâche  de  faire  l'apologie  dans  cet  ouvrage ,  eft 
un  livre  fort  rare  ,  qui  a  pour  aureur  Barthélemi  de 
Pife ,  &  qui  eft  encore  plus  ridicule  qu'impie  :  l'Ai- 
coran  des  Cordeliers  qui  en  eft  la  critique  contient 
muflï  bien  des  choies  repréhenfibles.  H ijloria feraphica, 
yita  fanai  Francifci  &  illujlrium  virorum  &  fczminarum 
qui  ex  tribus  Ordinibus  relati  fu.ni  inter  fanclos  ,  foi-fol. 
à  Anvers  en  1613.  Il  y  a  peu  de  critique  dans  cet 
ouvrage.  Vita  fancli  Ludovici  ,  fil'ù  Caroli  II ,  régis 
Sicilw,  k  Anvers  en  itfoi,  in-%°.  Sedulîus  n'eft  pas 
l'auteur  de  cette  vie  j  elle  vient  d'un  hiftonen  con- 
temporain ,  mais  on  lui  en  doit  l'édition  :  il  en  a 
corrigé  le  ftyle ,  6c  il  y  a  joint  un  commentaire.  Le 
Saint  Louis  qui  fait  l'objet  de  cet  ouvrage ,  a  été 
évêque  de  Touloufe.  Sancii  Bonaventurœ.  fpecuLum 
difciplinœ.  ad  novitios.  Imagines  religioforum  fancli 
Francifci  in  œs  incifm  ;  additis  brevibus  elogiis.  Pro- 
yincia  inférions  Germanicc  fratrum  Minorum  ,  in  qud 
de  cœnobiis  fratrum  ,  yirginumque  monialium  ,  de  mar- 
tyribus  &  feriptoribus ,  3cc.  Cet  ouvrage  eft  encore 
manuferit.*  Vàyt%  François  Swertius  dans  fes  Athènes 
Belgiccc  ;  le  Théâtre  de  Freher ,  Sec. 

SEELAND,  cherchez  SELANDE. 

SEEZ,  ville  de  France  en  Normandie,  avec  évêché 
fufftaaant  de  Rouen  ,  eft  nommée  par  les  anciens  Sa- 
jorumeivitas ,  Sagium ,  Se  Urbs  Seluniorum.  Elle  eft 
fur  la  rivière  d'Orne  ,  aflez  près  de  fes  fources ,  &  vers 
les  confins  de  la  province  du  N'iaine  ,  à  quatre  grandes 
lieues  d'Alençon ,  à  onze  de  Lizieux ,  3c  à  trente-fix  de 
Paris.  On. y  voir  diverfes  paroiffes  Se  monafteres  ,  &c. 
L'églife  cathédrale  eftdiftinguée  par  fa  beauté,  &  re- 
connoît  pour  patrons  S.  Gervais  Se  faint  Protais.  Ce 
chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt,  d'un  chantre  ,  de 
cinq  archidiacres,  d'un  pénitencier  ,  de  feize  chanoi- 
nes prébendes  ,  Se  de  quatre  demi-prébendés.  Il  fut  fé- 
culariféi'an  1547  ,  Se  tous  les  bénéfices  en  font  à  la 
collation  de  levèque.  Cet  évêché,  qu'on  croit  avoir 
été  transféré  de  l'ancienne  ville  d'Oximion  ,  qui  eft  le 
bourg  d'Hiefme  d'aujourd'hui ,  comprend  outre  la  vil- 
le de^Séez  ,  celles  de  Falaife  ,  Argenran  ,  Alençon,  Bê- 
le frae  &  Mortagne,avec  500  paroiffes  Se  huit  abbayes, 
entre  lefquelleson  diftingue  celle  de  la  Trappe.  La  ville 
eft  prefque  déferre,  Se  n'a  aucun  commerce  :  il  y  a 
élection  Se  grenier  à  fel  ;  mais  il  n'y  a  point  de  Jurif- 
diûion  ordinaire.  *  Gille  Bri ,  hijL  des  comtes  d'Alex 
çon.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrifiian. 

SEGA  (Philippe)  évêque  de  Plaifance,  nonce  du 
pape  en  France  ,  crée  cardinal  en  1591-  Fe  pape 
Grégoire  XIV  lui  expédia  la  même  année  un  bref, 
par  où  il  lui  difoit  que  pour  extirper  l'héréfie  du 
royaume  de  France  ,  il  falloir  élire  un  roi  catholique. 
Le  nonce  en  rendant  public  ce  bref  le  10  février ,  y 
joignit  une  lettre  dans  laquelle  il  exaltoit  les  foins 
du  pape  pour  le  royaume  3c  l'églife  ,  Se  exhorroit  à 
féconder  fes  vues.  Le  18  novembre  1591 ,  le  parle- 
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merit  établi  à  Chalons  donna  un  arrêt  contre  le  bref 
du  pape,  Se  ordonna  que  Philippe  Ségâ ,  du  titre 
de  S.  Onudire  ,  cardinal  de  Plaifance  t  fût  aflïgné. 
Le  pape  Grégoire  XIV  s  voyant  qu'il  ne  falloir  pas 
agir  avec  hauteur  dans  cette  affaire  ,  &  qu'il  valuit 
mieux  ufer  de  prudence  6c  de  ménagement ,  envoya 
à  fon  nonce  en  France  Jérôme  Aguéchio  protonoraire 
apoftolique  ,  pour  lai  faire  eonnoître  fes  intentions. 
Les  inftruétions  dont  cet  envoyé  ét^it  charge  ,  por- 
toient  ordre  au  lég-t,  «  de  fe  conduite  avec  beaucoup 
•>  dadrelle  5c  de  prudence  ,  pour  ne  point  effaroucher 
»  les  efprirs  ;  d'empêcher  que  rien  ne  fe  fit  avec 
"violence  dans  l'afleu.bléc  des  états,  Se  d'y  huiler 
•»  jouir  d'une  libé  ré  entière  dans  les  iuffrages  ; 
»  de  ne  point  fe  montrer  trop  faupuleux,  mais  de 
1»  céder  au  temps  5c  à  l'état  des  chofes  dans  ce  qui 
»  pouroit  fe  faire  équirablement  ;  dalfiirer  d'abord 
»  la  religion  Se  de  préférer  fes  intérêts  à  tout  autre 
»  motif,  qui  ne  tendroit  pas  à  fa  confervation  Se  à 
■•  fon  avancement.  »  Ces  avis  de  prudence  furent 
mal  fuivis  par  le  légat.  Le  cardinal  ,  tout  livré  aux 
Efpagnols,  &  comptant  par  leur  moyen  de  parvenir 
au  fouverain  pontificat,  négligea  les  inftructions  de 
Grégoire.  Il  employa  rous  les  foins  pour  faire  téuflîr 
les  entreprifes  des  Efpagnols  ,  Se  bien  loin  de  dimi- 
nuer les  défordres  Se  de  travailler  à  ramener  la  paix, 
il  fît  précifément  le  contraire.  Les  états  ayant  été 
convoqués  par  le  duc  de  Mayenne,  il  parut  le  15 
janvier  une  lettre  du  cardinal  Séga  ,  par  laquelle  il 
invitoit  les  catholiques  à  fe  rendre  aux  états  pour  y 
élire  un  roi  qui  fût  catholique  5c  de  nom  &  d'effet, 
Se  qui  pût  maintenir,  par  la  puifTance,  la  religion  ÔC 
l'état.  Le  titre  de  cet  écrit  étoir  ;  A  tous  les  catholi* 
ques  «  de  quelque  prééminence  ,  état  ty  condition  qu  'ils 
foient  ,  qui  fuivent  le  parti  de  l'hérétique  ,  qui  lui 
adhérent ,  ou  qui  lui  prêtent  fecours  en  quelque  manière 
que  ce  fou.  Les  érats  s'étant  afTemblés  le  26  janvier 
1593  ,  malgré  les  proteftations  du  roi  Henri  IV,  le 
cardinal  de  Plaifance  s'y  trouva  le  lendemain  ,  3c 
prétendit  qu'avant  toutes  chofes  on  dévoie  faire  faire 
à  tous  un  ferment  folemhel  de  ne  fe  réconcilier 
jamais  avec  Henri  de  Bourbon,  ni  de  le  rcconnuître 
pour  roi  ,  quand  même  il  abjureroit  fes  erreurs  &  Je 
feroit  catholique  ;  mais  cette  propofition  fut  réfutée 
avec  force  ,  Se  elle  tomba  entierem-nr.  Le  cardinal 
fe  propofant,  avec  les  Efpagnols,  de  mettre  l'infante 
d'Efpagne  fur  le  trône  de  France,  fit  faire  des  prières 
publiques  Se  des  procédions  folemnelles  ,  afin  qu'il 
plût  à  Dieu  d'infpirer  aux  états  des  moyens  propres 
3c  convenables  à  une  légitime  élection  pour  le  bien 
de  la  chrérienté.  Il  forma  enfuite  dans  fon  palais  une 
alFemblée  de  ceux  qui  étoientl'ame  de  toute  la  ligue. 
Là  le  duc  Feria,  ambaftadeur  d'Efpagne,  ofa  propofer 
l'élection  de  l'infante  j  mais  Rofe  ,  évêqui  de  Senlis, 
quoiqu'ardent  ligueur,  parla  d'une  manière  fi  forte 
3c  fi  fenfée  contre  ce  deffein  ,  que  le  légar  Se  lei 
miniftres  d'Efpagne  en  furent  déconcertés,  3c  on  ne 
daigna  plus  les  écouter  fur  cet  article.  Henri  IV 
s'étant  déterminé  à  fe  faire  inftruire  de  la  religion 
romaine  ,  écrivit  à  Mantes  à  René  Benoît ,  curé  de 
faint  Euftache  ,  de  l'attendre  à  faint  Denys  pour  con- 
férer avec  lui.  Le  légar  l'ayant  appris,  n'oublia  tien 
pour  détourner  le  curé  de  fe  rendre  aux  ordres  du 
roi  \  mais  René  Benoît  ne  fuivit  point  les  avis  du 
cardinal ,  &  fe  rendit  le  14  de  juillet  à  Saint-Denys 
avec  deux  autres  curés.  Le  cardinal  déféra  ces  curés 
à  la  Sorbonne  ,  6c  exigea  que  les  docteurs  les  décla- 
raient excommuniés  Se  retranchés  de  l'églife.  N'ayant 
pu  obtenir  ce  qu'il  demandoir,  il  publia  lui  -  même 
une  déclararion  par  laquelle  il  défendoit  à  tous  les 
eccléfiaftiques  d'aller  à  ,Saint-Denys  ,  fous  peine  d'ex- 
communication ,  Se  enfuite  il  feignit  de  vouloir 
forrir  du  royaume  Se  fe  retirer  à  Rome.  Le  jour 
de  l'abjurarion  que  Henri  IV  devoir  faire  ayant  éré 
fixé  au  15  juillet  ,  le  légat  fit  publier  dès  le  14  une 
L       Tome  IX.  Partie  IL  R  r 
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-déclaration  pat  laquelle  il  difoit  que  Henri  de  Bour- 
bon ,  foi  difant  roi  de  France  Se  de  Navarre ,  ayant 
«ré  déclaré  par  Sixte  V  hérétique  ,  relaps  ,  impé- 
nitent ,  chef  Se  fauteur  des  hérétiques  ,  ne  pouvoir 
être  abfous  que  par  le  pape ,  &  que  rout  ce  que  les 
prélats  feroient  leroit  nul.  Jean  Boucher  ,  curé  de 
iaint  Benoît ,  prononça  neuf  fermons  à  S.  Merri  , 
tju'il  publia  Se  dédia  au  légat  avec  ce  titre  :  Sermons 
fur  la  fimulée  converjion  ev  la  nullité  de  l'abjolution 
de  Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Béarn  ,  à  Saint- 
Denys  le  15  juillet  1595.  l'eu  après  le  cardinal  fit 
accepter  le  concile  de  Trente  aux  ligueurs  ;  mais  le 
pape  fit  peu  de  cas  de  cette  acceptation  irréguliere. 
Le  roi  ayant  été  reçu  dans  Paris  avec  de  grandes 
marques  de  joie  en  1594,  le  11  mars,  il  envoya 
le  lïeur  du  Perron  au  légat  pour  lui  dire  de  fa 

fiart  qu'il  lui  étoit  libre  de  refter  à  Patis ,  &  qu'il 
e  prioir  de  ne  point  fe  retirer  fans  le  voir  Se  fans 
s'entretenir  avec  lui  ,  rafiuranr  qu'il  en  recevroit 
plus  d'honneur  &  de  fatisfaétion  qu'il  n'en  avoir 
jamais  eu  de  la  ligue.  Le  cardinal  refufa  de  voir  le 
roi,  Se  le  retira  quelques  jours  après  pour  fe  rendre 
en  Italie.  11  mourut  en  1595.  *  De  Thou,  hijloire  , 
tom.  VII,  p.  775.  Continuation  de  l'hijl.  eecl.  de  M. 
l'abbé  Fleuri,  tome  XXXVI,  pag.  517,  &c. 

KF*  SEGAUD  (Guillaume  de)  célèbre  prédicareur 
Jéfuire  ,  natif  de  Patis ,  enfeigna  les  humanités  avec 
diftin&ion  dans  le  collège  de  Louis  le  Grand  à 
Paris  ,  puis  la  rhétorique  à  Rennes  &  à  Rouen.  Il 
compofa  pendanrees  régences  plufieurs  petites  pièces, 
où  il  y  a  beaucoup  de  gour  Se  de  délicatelfe  ,  &  par 
lefquelles  on  voit  qu'il  excelloir  dans  les  belles-lettres. 
Il  avoit  un  defir  extrême  d'aller  p. rrer  l'évangile  aux 
fauvages  &  aux  infidèles  ,  mais  fes  fupérieurs  s'y 
oppoferenr  ;  &  dans  le  temps  qu'on  l'.ippelloir  pour 
enieigner  la  rhétorique  au  collège  de  Paris,  il  fur 
deftiné  au  faint  mimftere  de  la  prédication.  Ce  fur  à 
Rouen  que  le  P.  de  Segaud  fit  l'ellâi  de  fon  talent 
pout  la  chaire ,  Se  qu'il  pofa  les  fondemens  de  certe 
répuration  brillante  qui  l'a  fair  regarder  pendant  40 
.ans  ,  comme  un  des  premiers  prédicateurs  de  fon 
lîécle.  Il  commença  à  prêcher  à  Paris  en  1719.  On 
ne  tarda  pas  à  l'y  admirer  ,  Se  il  eut  l'honneur  de 
prêcher  avec  applaudillement  trois  carêmes  devant 
le  roi ,  qui  lui  fit  une  penfion  de  îzoo  livres.  Le  P. 
de  Segaud  joignit  à  la  prédicarion  la  prarique  des 
vertus  religieufes  &  apoftoliques.  Il  étoit  fidèle  à 
tous  fes  exercices  de  piété  ,  dur  à  lui-même  ,  &  ne 
connjiftant  point  d'autres  délafTemens  que  ceux  qui 
étoienr  permis ,  ou  même  preferits  par  fa  règle.  Au 
forrir  d'un  avent  ou  d'un  carême  ,  il  couroir  avec 
zélé  faire  une  million  dans  une  perire  ville  ,  &  quel- 
quefois même  dans  le  fond  d'une  campagne.  Ses 
manières  douces,  fimples  &  unies,  fon  air  affable  , 
lui  atriroient  les  cœurs  de  rouf  le  peuple  ,  Se  les  plus 
grands  pécheurs  accouroient  à  lui  dans  le  tribunal  de 
la  pénirence.  Au  travail  des  milfions  fuccédoir  celui 
des  retraites  que  lui  demandoient  des  communautés 
religieufes.  Il  étoit  également  recherché  des  grands 
&  des  petits,  furtout  aux  approches  de  la  mort.  On 
s'eftimoit  heureux  de  mourir  entre  fes  mains.  Com- 
patiffant  envers  les  pauvres  ,  &  animé  d'un  zélé 
vraiment  chrétien  ,  il  n'y  avoit  aucune  efpece  de 
bonnes  œuvres  auxquelles  il  ne  fe  livrât  volontiers. 
Il  eut  un  foin  particulier  de  la  congrégarion  des 
meŒeurs  ,  établie  dans  la  maifon  profeffc  des  Jéfuites 
à  Paris,  Se  fut  confelTeur  de  M.  le  dauphin  pendant 
l'abfence  du  P.  Peruflaur.  Enfin  ,  après  une  vie  labo- 
rieufe  Se  rrès-uti!e  au  prochain ,  il  mourur  avec  de 
grands  fentimens  de  piété ,  dans  la  maifon  profefie 
des  Jéfuites  i  Paris ,  le  1 9  décembre  1748  ,  à  74  ans. 
On  a  de  lui  des  fermons  imprimés  à  Paris  ,  chez 
Guerin,  en  1750  &  en  175  1 ,  en  fix  volumes  in-i  1 , 
par  les  loins  du  P.  Berruyer  Jéfuite  ,  fi  connu  par 
fon  hjlmre  du  Peuple  de  Dieu.  Entre  les  fermons  du 


P.  de  Segaud,  on  eltime  furtout  le  pardon  des  injures; 
les  tentations  ;  le  monde  ;  la  probité  ;  la  foi-pratique  , 
&  le  jugement  général ,  qui  font  en  effet  d'une  grande 
beauté.  Le  P.  de  Segaud  a  auffi  compofé  plufieurs 
petites  pièces  de  vers  ,  qui  onr  éré  univerftllement 
applaudies.  La  principale  eft  fon  poeme  latin  fur  le 
camp  de  Compiégne.  Il  avoir  fait  un  autre  poëme  latin 
fur  les  eaux  minérales  ;  mais  il  n'a  pas  été  imprimé.  * 
M.  l'abbé  L'advocar,  dicî.  hiflor.  portatif. 

SEGEBERT  ,  aurrefois  JEtlberga  ,  perire  ville  du 
duché  de  Holftein  en  Danemarck.  Elle  eft  dans  la  Wa- 
grie  fur  la  Trawe  ,  à  cinq  ou  (ix  lieues  de  Lubeck  vers 
le  couchant.  Ségebett ,  capitale  d'un  bailliage  fort 
étendu, eft  défendue  par  un  châreau  fitué  fur  un  rocher 
efearpé.  Quelques  géographes  prennent  certe  ville  pout 
celle  qu'on  nommoit  anciennement  Limiris.  *  Bau- 
drand. 

SEGED  ou  SEGEDIN  ,  ville  forre  de  la  haute  Hon- 
grie ,  dans  le  comté  de  Cfongrad ,  fur  la  Théine ,  vis- 
à-vis  de  l'embouchure  du  Maros.  Elle  fur  prife  par  les 
Allemansl'an  1686.  On  croir  que  c'eft  l'ancienne  Sin- 
gtdava  ,  ville  de  la  Dace.  *  Baudrand. 

.SEGELMESSE ,  ville  du  Biledulgerid  en  Afrique, 
fituée  fur  la  rivière  de  Ziz  ,  dans  le  Segelmefie  ,  donc 
elle  eft  la  principale.  *  Baudrand.  * 

SEGELMESSE  :  c'eft  une  grande  région  du  Biledul- 
gerid en  Afrique.  Elle  eft  entre  la  Barbarie  Se  le  Zaara, 
ayant  au  levant  le  Tegorarin  ,  &  au  couchanr  le  Ta- 
filer.  Ce  pays  eft  baigné  par  les  rivières  de  Farcala  , 
de  Ghir ,  de  Ziz  &  de  Togda ,  qui  engraiflenr  la  rerre 
par  leur  débordemenr ,  comme  le  Nil.  Il  eft  abon- 
danr  en  dartes.  Il  y  a  auili  des  grains  &  d'autres  fruirs, 
Se  des  mines  de  fer ,  de  plomb  ,  &  d'antimoine.  Cette 
région  renferme  le  Segelmefie  propre,  le  Farcala,  le 
Togda  ,  le  Queneg,  le  Benibefiera,  le  Guachda,  la 
Bemgomia,&  divers  auttes  pays,qui  fe  gouvernent  eux- 
mêmes  en  forme  de  communautés ,  ou  qui  font  fu- 
jets  aux  Arabes.  "  Baudrand. 

SEGERIC  ou  SIGERIC ,  roi  des  Goths  en  Efpa- 
gne.  Cherchei  SIGERIC. 

SEGERS  (  Daniel  )  peintte ,  natif  d'Anvers  ,  où  il 
vivoit  l'an  1545  ,  âgé  d'environ  45  ans,  ayanr  appris 
fon  art  de  Jean  Breugel ,  fur  reçu  frere-lai  dans  la  mai- 
fon des  Jéfuites  d  Anvers.  Ses  fupérieurs  l'envoyèrent 
i  Bruxelles,  où  il  peignit  les  payfages  que  l'on  voit 
dans  leur  églile,  au-dellus  des  confiflionaux,  qui  repré- 
fentent  quelques  hiftoires  de  la  fociété.  Quelque 
temps  après  il  alla  à  Rome ,  où  il  travailla  à  delfinec 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  les  palais  &  les  jar- 
dins ;  Se  lorfqu'il  fut  de  retour  aux  Pays-Bas,  il  fit 
paroître  ces  raretés  aux  yeux  des  curieux.  On  voir  d'ex- 
cellens  ouvrages  de  fa  main  dans  l'églife  d'Anvers  ; 
de  même  que  dans  les  cabinets  de  l'empereur  Se  du 
roi  d  Efpagne.  Segets  fit  pour  Fréderic-henri ,  prince 
d'Orange ,  un  vafe  en  ovale  rempli  de  Meurs  ;  &  ce 
prince  en  fut  fi  fatisfait ,  qu'il  envoya  aux  Jéfuites  un 
dixain  de  fin  or ,  donr  les  grains  étoient  forr  gros ,  en 
forme  d'oranges  émaillées  ,  Se  donna  à  Segers  une  pa- 
ierie, Se  quelques  bâtons  de  pinceaux  de  fin  or.  La 
princefie  d'Orange  eut  auffi  du  même  Segers  un  vafe 
plein  de  Meurs,  Se  donna  pour  récompenle  aux  pères 
une  croix  d'or  émaillée ,  pefant  plus  d'une  livre.  * 
Wermander. 

SEGERS  (  Gérard  )  frère  du  précédent ,  peintre 
Flamand ,  après  avoir  été  élevé  d'Abraham  Janfeus  , 
entreprit  le  voyage  de  Rome,  pour  y  copier  quelques 
ouvrages  des  plus  fameux  peintres  Irahens.  Il  y  fir  plu- 
fieurs copies  ,  qui  furenr  prefque  autanr  eftimées  que 
les  originaux,  Scjfuivir  à  Madrid  le  cardinal  Zapara  , 
ambalfadeur  d'Efpagne  auprès  de  fa  fainreté.  Ce  pré- 
lat le  préfenta  au  roi,  qui  lui  fit  peindre  plufieurs  ta- 
bleaux d'imporrance  pour  fes  palais ,  Se  pour  quelques 
lieux  de  dévorion.  Ce  monarque  l'ayanr  ennobli ,  lui 
donna  une  penfion  confidérable  fur  le  château  d'An- 
vers., lorfqu'il  lui  permit  de  retourner  en  fon  pays. 
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Segers  fe  fit  admirer  parmi  les  Flamans ,  comme  H 
L'avoit  été  parmi  les  Italiens  Se  les  Efpagnols.  On  loue 
fort  fon  tableau  de  faint  Pierre  crucifie  la  tète  en  bas, 
Se  la  table  du  grand  autel  des  Jéfuites,  qui  repréfen- 
te  une  élévation  de  la  croix.  Il  fit  pour  le  duc  de  Neu- 
bourg  un  portrait  de  la  Vierge  ,  dont  ce  prince  fut  fi 
fatisrait,  qu'il  lui  donna  une  chaîne  d'or  avec  fa  mé- 
daille ,  outre  le  prix  de  fon  travail.  L'on  voit  aufli  de 
fon  invention  des  pièces  noct-utnes  très-ingénieufes  , 
donr  on  a  donné  des  eftaropes  au  public.  Il  amafla 
quantité  de  rares  peintures  dans  la  belie  maifon  qu'il 
ùt  bâtir  à  Anvers  ,  où  il  mourut  en  ,  âgé  de  60 
ans»  *  Wermander. 

SEGESWAK,  ville  de  Tranfylvanie  ,  limée  fur  le 
grand  Kocfeel ,  au  comté  de  Chesbourg  ,  dont  elle  eft 
le  chef-lieu,  à  quinze  lieues  d'Hermanftadt ,  vers  le 
nord.  Quelques-uns  la  prennent  pourj'ancienne  San- 
dava3  ville  de  la  Dace  ,  que  d'autres  mettent  à  Soc- 
zowa  en  Moldavie.  *  Baudrand. 

SEGETIE,  Segetia3  déetfe,  palToit  chez  les  Ro- 
mains pour  l'intendante  de  tous  les  fruits  de  ta  terre 
prêts  à  cueillir.  Elle  avoit  une  flarue  dans  le  Cirque, 
Se  étoit  du  nombre  de  ces  divinités  appellées  Salu- 
taires, dont  le  nom  étoit  à  tout  moment  dans  la  bou- 
che des  gentils ,  qui  les  invoquoient  contre  les  tra- 
vaux dont  cette  vie  eft  remplie.  On  la  trouve  fur  une 
médaille  de  Salonine  ,  dans  un  temple,  tenant  en  fes 
deux  mains  élevées ,  des  épies.  *  Varron.  Macrobe. 
Pline,  livre  18  ,  chapitre  1, 

SEGEWOLDT ,  petite  ville  de  la  Lettonie  en  Li- 
vonie.  Elle  eft  fur  la  Treiden  ,  à  la  gauche  ,  vis-à- 
vis  de  la  ville  de  Treiden.  *  La  Marnniere  ,  dut, 

SEGLA  (  Guillaume  de  )  fieur  de  Cairas  ,  étoit  con- 
feiller  au  parlement  de  Touloufe  vers  le  commence- 
ment du  XVII  fîécle.  Il  fut  rapporreur  d'un  procès 
criminel,  quia  éré  mis  parmi  les  hiftoires  tragiques 
du  temps,  &  qu'on  peut  voir  à  l'article  ARIAS  BÛR- 
DEL^S.  M  de  Verdun,  premier  prefidenr  au  parle- 
ment de  Touloufe  ,  prit  toutes  les  peines  imagina- 
bles pour.l'éclaircillement  de  ce  procès.  Les  aceufa- 
reurs  furent  enfin  convaincus  ,  Se  châtiés  félon  leur 
mérite  ;  &  comme  Guillaume  de  Ségla  avoit  une  con- 
noilïance  très-ex i&e  de  cette  affaire,  il  fut  exhorté 

J>ar  ce  premier  préfident  à  la  donner  au  public.  La 
sttre  larine  qu'il  en  reçut ,  a  été  mife  au-devant  du 
livre  qu'il  publia ,  dans  lequel  on  voit ,  outre  les  nar- 
rés des  procédures,  cent  trente-une  obfervations  rem- 
plies d'érudirion.  Cet  ouvrage  fut  publié  à  Paris  en 
161  j  ,  ia-S**  La  famille  de  Ségla  fubfifte  encore  à 
Touloufe  ,  Se  pofféde  des  charges  au  parlement.  * 
Bayle,  dicl.  critiq. 

SEGNA  ou  SENG,  ville  de  Croatie,  dans  la  Mor- 
laquie  ,  où  elle  a  un  bon  porr  vis-à-vis  de  l'ille 
d'Arbe.  Segna  eft  du  royaume  de  Hongrie.  Elle  a  un 
évêché  fuftraganr  de  Spalatro  ,  Se  elle  eft  fortifiée  Se 
défendue  par  une  bonne  citadelle,  fituée  fur  un  ro- 
cher efearpé.  Ses  habitans ,  qui  portent  le  nom  d'&f- 
coquts ,  font  les  plus  grands  pirates  du  golfe  de  Ve- 
nife.  *  Baudrand.  Fra-Paolo  ,  continuation  de  Cfùfloirt 
des  Ufcoques. 

SEGNERI  (  Paul  )  naquit  à  Nettuno  le  11  mars 
1614,  d'une  famille  diftinguée ,  originaire  de  Rome. 
Erant  entré  dans  la  fociécé  des  Jéfuires ,  il  y  brilla 
beaucoup  par  la  fainteté  de  fes  mœurs ,  Se  par  fon 
application  à  l'étude.  Il  lut  Técrirure  ,  les  pères  ,  les 
théologiens  pendant  plnfieurs  années.  Et  comme  il  fe 
fentoit  porté  à  l'inftrudhon  des  peuples  &  à  la  pré- 
dication ,  il  ne  négligea  rîen  pnur  fe  perfeétioner 
dans  la  langue  italienne  ,  Se  pour  fe  former  à  l'élo- 
quence Les  luites  de  ces  prépararifs  furent  très-heu- 
reufes.  Il  prêcha  dans  les  principales  villes  d'Italie 
avec  un  fuccès  extraordinaire  jufqu'à  l'âge  de  41  ans. 
Il  crut  alors  devoir  joindre  à  l'emploi  de  prédicateur 
celui  de  miffionaire  ,  Se  il  continua  dans  ces  fonc- 
tions pendant  27  ans ,  qu'il  parcourur  plus  de  vingt 
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dîucéfes  avec  des  peines  incroyables.  Il  marchoit  tort* 
jours  à  pied,  vêtu  d'un  habit  tout  déchiré,  les  jam- 
bes &c  les  pieds  nuds ,  un  bréviaire  fous  le  bras,  Se 
un  crucifix  fur  la  poitrine.  Chaque  année  il  commen- 
çoir  fes  fonctions  par  prêcher  le  carême  dans  quelque 
grande  ville.  Il  employoit  enfuite  fis  mois  entiers  à 
faire  fes  millions.  L'hiver  venu,  il  fe  renroit  dans 
une  des  maifons  de  la  compagnie  ,  pour  recommen- 
cer au  bour  de  quelques  mois  la  courfe  ordinaire.  Son 
Temps  de  retraire  étoit  employé  à  compofer  les  li- 
vres qu'il  a  donnés  au  public  ,  Se  qui  fonr  tous  ex- 
cellens.  Le  pape  Innocent  XII  ,  qui  avoit  pour  lui 
une  eftime  finguhére  ,  l'appella  à  Rome  ,  poui  y  rem* 
plir  la  place  de  fon  prédicateur  ordinaire.  Il  s'aquitts 
de  fon  nouveau  miniftére  avec  une  approbation  uni- 
verfeile  :  Se  le  pape  y  joignit  bientôt  l'emploi  im- 
posant de  théologien  de  la  pénitencetie.  Mais  il  ne 
l'exerça  pas  longtemps.  Ufé  par  fes  longs  travaux  Se 
par  fes  auftérités  continuelles,  il  tomba  dans  une 
langueur  qui  infenliblcment  devinr  mortelle  ,  Se  mou- 
rut le  9  décembre  1694  ,  âgé  de  70  ans.  Tous  fes 
ouvrages  furenr  réunis  après  fa  mort  dans  un  recueil 
de  plufieurs  volumes  in-folio.  Ourre  fes  fermons  Se 
les  autres  difeours ,  il  nous  a  lailfé  ,  Le  chrétien  ins- 
truit dans  fa  loi;  l'Incrédule  fans  exeufe  ;  La  manne  oit 
la  nouriture  de  Famé  ;  Le  pafleur  infruit  ;  Le  confjfeur 
injlritit  -  Le  pénitent  infruit  y  L'accord  de  Vaclion  &  du 
repos  dans  V  oraifon  ;  Les  illuftans  des  Quietifîes  -  Le  fer- 
viteur  de  Marie  j  L'expofiùon  du  miferere  ;  divers  au- 
tres opufcules  de  piété.  On  en  a  traduit  quelques- 
uns.  Par  exemple  ,  fon  //  Parocho  infruito  a  été 
traduir  en  françois ,  par  le  pere  Burfier ,  Jéfuite , 
Se  imprimé  fous  le  titre  de  la  Pratique  des  devoirs  des 
curés  j  à  Lyon,  1701  ,  in- 11.  La  Manna  deil'  ani- 
ma ,  Sec.  a  éré  auffi  traduite  en  françois,  fous  ce  ti- 
tre :  Méditations  fur  de  paffagts  choifis  de  l'écriture- 
fiînte,  pour  tous  les  jours  de  Tannée -y  à  Paris,  17  15, 
i/ï-83,  5  tomes.  Lt  Quiétifle ,  ou  les  lllufions  de  la 
nouvelle  oraifon  de  Quiétude ,  eft  encore  une  traduc- 
tion de  l'italien,  attribuée  à  feu  M.  l'abbé  Du-Masj 
à  Paris  ,  ,  in  -  12.  L'Incredulo  fen^a  feu  fa  , 

c'eft-à-dire  ,  l'Incrédule  fans  exeufe  ,  ou  l'Impie  forcé 
jufque  dans  fes  derniers  retranchemens ,  a  été  tra- 
duit en  1635  en  anglois,  par  M.  Befombe,  chapelain 
de  milord  Baltimore,  Se  fils  de  M.  Befombe,  minif- 
tre  de  l'églife  françoife  ,  communément  appeliée,  de 
Londres.  Le  traducteur  y  a  joint  trois  diuerrations  j 
la  première  ,  fur  la  nécetïîté  d'une  révélation  ,  Se  l'ex- 
cellence du  chriftianifme ;  la  féconde,  fur  l'infpira- 
tion  de  Moyfe  Se  des  prophètes  \  Se  la  ttoifiéme  ,  fur 
les  miracles  j  le  tout  en  un  vol.  i/2-40,  annoncé  dans 
le  Journal  des  favans  du  mois  de  juin  173  5  ,  comme 
ne  devant  pas  tarder  à  paraître.  Vlnfîruciion  du  chré- 
tien a  éré  traduite  en  arabe  ,  par  Pierre  Fromage  Jé- 
fuite ,  miffionaire  au  Levant.  *  Voyez  la  préface  qui 
eft  au-devanr  de  fes  Méditations  fur  des  paffages  choi- 
fis de  l'écriture  fainte  .  pour  tous  les  jours  de  la  femaine-^ 

à  Paris  t  171 5 ,  in-S°. 

SEGNERI  (Paul)  Jéfuite,  neveu  du  fameux  pere 
Paul  Segneri ,  dont  il  eji  parlé  dans  l'article  précédent, 
éroit  un  zelé  miffionaire  ,  dont  on  aiïure  que  les 
travaux  ont  fait  beaucoup  de  fruit.  On  prérend  qu'il 
prédir  fa  mort  arrivée  le  15  juin  171 3,  à  l'âge  de  40 
ans ,  à  Sinigaglia  en  Italie-  Le  peuple  de  cette  ville, 
qui  le  regardoit  comme  un  fainr ,  obtint  du  pape  que 
fon  corps  leur  demeureroir,  Se  ils  l'ont  enterré  dans  la 
cathédrale.  *  Mémoires  de  Trévoux,  janvier  1714, 
page  177. 

SEGNI ,  en  latin  Signia,  ville  de  la  Campagne  de 
Rome  ,  à  trenre-deux  milles  de  Rome  vers  l'orient , 
eft  bâtie  fur  la  montagne  appeliée  la  montagne  de  Segni, 
avec  évêché  Se  titte  de  duché  ,  autrefois  comté  ,  qui 
appartient  à  la  maifon  de  Sforce  ,  voye^  SFORCE. 
Les  papes  Innocent  III ,  Grégoire  IX  &  Alexandre  IV, 
étoient  de  la  maifon  des  comtes  de  Segni.  C'eft  dans 
Tome  IX.  Partie  II,  R  r  ij 
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cette  ville  que  le  pape  Vitalien  prit  naiffance  ,  6c 
que  les  orgues  furent  inventées ,  félon  quelques-uns, 
car  les  autres  difent  qu'elles  furent  apportées  de  Grèce 
par  un  prêtre  appelle  Grégoire.  Le  terroir  de  Segni  eft 
abondanr  en  vins  ,  mais  qui  font  fort  tudes.  *  Italie. 
L  &.  Pétrarque.  Holften. 

SEGOR  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  Judée  ,  près 
du  mont  Eneaddi  ,  à  quinze  milles  de  Jéricho  vets  le 
«iidi ,  près  du  lac  Afphaltite  ou  la  mer  Morte.  Ce  n  eft 
plus  aujourd'hui  qu'un  village  ,  qu'on  nomme  Seor.  " 
Baudrand.  Elle  appartenait  à  la  tribu  de  Simeon  Long- 
temps auparavant,  même  avant  qu'on  la  nommât Se- 
gor  l  lorfqu'elle  avoir  l'ancien  nom  de  Bala  ,  elle  fut 
pnfè  par  Codorlahomor,  roi  d'Helam.  *  Genef.  xxv,  2. 
Quand  Dieu  dérruifir  les  villes  de  la  Plaine  ,  Sodume, 
Gomorre,  Sec,  Loth  demanda  de  pouvoir  s'y  retirer  , 
ce  que  Dieu  lui  accorda  ,  Se  depuis  ce  temps  cette 
ville  fut  nommée  Segor ,  c'eft-à-dire  ,  peut  ou  petite  , 
pareeque  Loth  avoit  dit  :  VoiLi  ici  pris  une  ville  où  je 
puis  fuir  :  elle  eft  petite  ,  je  puis  m'yfauver.  *  Ge- 
nefe  ,  XIX  ,  21.  Voye{  pour  la  fituation  de  certe  ville, 
J.  Le  Clerc  ,  dans  Ja  dijferlation  fur  la  Jlatue  de  fil.  Il 
la  place  tout  autrement  que  Baudrand  ,  à  l'orient  du 
lac  Afphaltite ,  &  fotr  près  de  fa  partie  la  plus  méri- 
dionale ;  &  par  conféquent  il  y  a  entre  Jéricho  &  certe 
place  tout  le  lac  Afphaltite  ,  félon  fa  longueur. 

SEGOR.BE  ou  SEGORVE ,  ville  du  royaume  de 
Valence  en  Efpagne  ,  avec  évêchc  fuffraganr  de  Va- 
lence ,  qui  fut  rétabli  ,  lorfque  Jacques  1 ,  roi  d'Ara- 
gon ,  reprit  cette  ville  fur  les  Maures  ,  l'an  1245.  C'eft 
un  duché  Se  grandeffe  d'Efpagne  ,  qui  a  été  pofledé 
longtemps  pa'r  la  maifon  d'Aragon ,  d'où  il  a  paffé 
dans  celle  de  Folch-Cardonne.  Les  ducs  de  Medina- 
Cœli  ,  qui  ont  hérité  de  la  maifon  de  Cardonne  ,  font 
en  poffeflîon  du  duché  de  Segorve.  On  la  nomme  en 
latin  Segoriia,Se  or.  ne  doute  point  qu'elle  ne  foit  hSe- 
gobriga  des  anciens,  qui  etoir  aufli  une  ville  épifeo- 
pale  fous  la  métropole  de  Tolède.  Il  y  en  a  néan- 
moins qui  confondent  Segobriga  avec  Sîgutnça  ;  d'au- 
tres ,  avec  Jérôme  Surira  ,  croient ,  que  c'eft  Injefla. 
Mariana  Se  Morales  la  prennent  pour  un  bourg  dirCa- 
beça  el  Griego  ,  Se  Vafée  ,  Clufius ,  Tarapha ,  ne  dou- 
tent point  qu'elle  ne  foit  Ségorbe.  Elle  eft  firuée  au 
bord  duMorviedro,  fur  le  penchanr  d'une  colline  , 
dans  une  vallée  enrre  des  montagnes.  Elle  porte  le  ti- 
tre de  duché  .  Se  dans  fon  rerroir,  qui  eft  très-ferule, 
on  rrouve  des  carrières  de  rrès-beau  marbre. 

SEGOVESE  ,  ancien  capiraine  des  Gaulois  ,  Se  ne- 
veu d'Ambigar ,  éranr  foiti  de  fon  pays  vers  l'an  590 
avanr  J.  C.  paffa  le  Rhin  Se  la  forêr  Hercinie  ,  Se  éta- 
blit une  parrie  de  fes  troupes  dans  la  Bohême  ,  une 
partie  fur  le  bord  du  Danube ,  Se  l'autre  près  de  la 
mer  Océane  dans  la  Frife  ce  la  Weftphalie.  *  Tite- 
Live  ;  /.  5. 

SEGOVIE,  ville  d'Efpagne  dans  la  vieille  Caftille,  à 
neuf  lieues  françoifes  de  l'Efcurial,  onze  de  Madrid  , 
dix-huit  de  Valladolid ,  vingt  de  Tolède  ,  &  environ  à 
vinet-cinq  de  Salamanque,  eft  bâtie  fur  une  montagne 
entre  deux  collines.  La  petite  rivière  SAtayada  coule 
au  bas  de  cerre  ville  ;  ci  après  avoir  mêlé  fes  eaux  à 
quelques  aurres ,  va  le  précipiter  dans  le  Douro  ,  qui 
rraverfe  les  royaumes  de  Léon  Se  de  Portugal.  Le  ter- 
ritoire des  environs  eft  fort  ferrile  ,  principalemenr 
en  pâturages  ,  où  l'on  nourit  un  grand  nombre  de 
troupeaux  de  moutons  &  de  brebis ,  qui  produifent 
cette  laine  fi  fine  Se  fi  eftimée  dans  l'Europe  ,  dont  on 
fabrique  dans  la  même  ville  ces  beaux  draps  ,  qui  por- 
tenr  le  nom  de  Ségovie  ,  &  qui  fonr  fubflftec  un  très- 
grand  nombre  d'ouvriers,  dont  la  ville  eft  peuplée; 
ce  qui  contribue  beaucoup  à  l'enrichir  ,  de  même  que 
te  papier  fort  fin  qu'on  y  fabrique  en  grande  quan- 
nté  :  aulfi  n'y  voit  on  aucun  mendiant.  La  ville  eft 
divifée  en  haute  Se  baffe,  féparée  pat  un  fimple  mur; 
Qt  elle  eft  fi  peuplée  ,  qu'on  y  compte  7500  maifons  , 
dont  l'a  plupart  pafleroient  ailleurs  pour  d'ailez  beaux 
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hôtels.  Elle  eft  ornée  d'un  évêché  de  vingr-c.nq  mille 
ducats  de  revenu  ,  fuffraganr  de  Tolède.  Sa  cathé- 
drale eft  dédiée  à  la  famte  Vierge  :  au-devant  de  cette 
églife  eft  la  grande  place  ;  elle  pane  pour  une  des 
plus  belles  Se  des  plus  riches  du  royaume  de  Caftille. 
Parmi  fes  richeffes ,  on  voir  fur  le  maîrre  autel  une 
grande  ftatue  de  la  fainte  Vierge  d'argent  maflir.  Les 
autres  principales  églifes  fonr  celles  des  monaftéres  de 
faint  Vincent ,  de  faine  Jérôme  Se  de  fainr  Domini- 
que ,  qui  fonr  routes  bâties  fur  la  montagne.  Le  châ- 
teau royal  bâti  par  les  Maures,  Se  nommé  Alcacar , 
eft  bâti  fur  un  rocher  ,  dans  l'endroit  le  plus  élevé 
de  la  ville;  Se  l'on  y  monte  pat  des  degrés  taillés 
dans  le  roc  ,  avec  autant  de  propreré  que  de  dépenfe. 
Ce  palais  eft  environné  de  greffes  tours  rondes  ,  qui 
en  défendeur  l'approche.  Il  y  a  aufli  deux  grandes 
plate-formes  garnies  d'artillerie  toujours  pointée , 
tant  fur  la  ville  &  fur  le  fauxbourg  ,  que  fur  la  campa- 
gne :  on  y  enrretient  en  tout  temps  une  forte  garni- 
fon  pour  la  garde  du  château  ,  ce  pour  la  dércnle  de 
la  ville.  Ce  palais  royal  eft  rout  couvert  de  plomb  ; 
les  apparremens  en  font  beaux  Se  magnifiquement 
meublés ,  même  dans  le  temps  que  la  cour  n'y  réfide 
pas  ;  ce  qui  eft  affez  rare  dans  les  autres  maifons  roya- 
les d'Efpagne.  Prefque  rous  les  appartemens  font  do- 
rés de  fin  or  de  ducat  ;  on  y  voit  un  foyer  de  pierre  de 
porphire  ,&  plufieurs  autres  de  marbre  :une  des  cham- 
bres eft  tout  înctuftée  de  verre  ,  depuis  le  haut  jufqu'i 
la  hauteur  du  doffier  des  fiéges  :  un  falon  affez  grand 
eft  de  même  garni  de  verre  ,  depuis  le  plafond  ,  qui 
eft  doré,  jufqu  a  trois  pieds  du  parquet.  La  grande  ial- 
le  ,  qu'on  nomme  la  falle  des  rois  ,  en  efpagnol  fallu 
de  los  reyes ,  eft  aufli  dorée  depuis  le  haut  jufqu'au  plan- 
cher. C  erre  falle  des  rois  eft  ainfi  nommée ,  pareequ'on 
y  a  expofé  à  la  vue  du  public  les  ftatues  de  tous  les  rois 
qui  ont  regnéen  Efpagne  depuis  Pelagejufqu'à  Jeanne, 
mete  des  empereurs  Lhziks-Quint  te  Ferdinand.  Ces 
ftatues  tont  toutes  relevées  en  boite  ,  dorées  Se  aflîfes 
fur  des  trônes  ,  Se  ont  au-deffùs  de  la  rêre  un  lambris  , 
ou  petite  voûte,  qui  faifant  une  faillie  ,  leur  fert  do 
dais,  d'un  ouvrage  fi  bien  rravaillé  ,  qu'il  femble  être 
de  pierre  d'agarhe.  Les  Romains  fous  l'empire  de  Tra- 
jan  ,  firenr  conduire  à  Ségovie  un  aqueduc  ,  qui  étant 
encore  a  préfent  en  fon  entier  ,  paffe  pour  un  des  plus 
beaux  morceaux  qui  nous  relient  de  l'antiquité.  Cet 
édifice  long  de  3000  pas  ,  tient  d'une  montagne  à  l'au- 
tre Se  eft  (outenu  par  cenr  foixanre-dix-fepr  arcades , 
fur  deux  rangs  élevés  l'un  fur  l'autre ,  faifanr  ainfi  un 
double  ponr  :  c'eft  fur  les  plus  hautes  atcades  qu'on 
fair  conduire  l'eau  qui  vienr  d'affez  loin  ,  pour  fervit 
à  l'uriliré  &  à  la  commodité  des  habitans  de  la  ville  :  les 
baffes  fourniffent  l'eau  au  fauxbourg.  Cet  aqueduc  eft 
bordé  de  ptulieurs  baflins ,  qui  fe  rempliflenr  d'eau  , 
&  qui  fonr  fermés  par  de  petites  portes  de  fer  :  on 
communique  cette  eau  par  des  ruyaux  dans  les  princi- 
pales maifons  ,  où  on  n'a  qu'.l  ouvrit  un  robinet  pour 
en  prendre  la  quantité  dont  on  a  befoin,  Se  le  furplus 
par  le  moyen  des  autres  canaux  ,  eft  conduit  en  diffé- 
rens  quartiers  de  la  ville,  où  l'on  a  fait  des  fontaines 
publiques ,  principalement  dans  le  fauxbourg  habité 
par  les  teinturiers.  Cet  aqueduc  eft  bâti  de  grofles  pier- 
res de  raille  fi  bien  unies  enfemble ,  Se  fi  lolidemene 
appuyées  les  unes  contre  les  aurres  ,  qu'on  n'a  employé 
ni  mortier  ni  cimenr  pour  les  joindre  ;  ce  qui  eft  une 
dextérité  inconnue  aux  atchitectes  Se  aux  ouvriers  des 
derniers  fiécles  ;  Se  cet  édifice  s'eft  confervé  en  fon 
entier  jufqu  a  prefent ,  au  lieu  que  les  perites  répara- 
rions  qu'on  a  jugé  à  propos  d'y  taire  pour  la  commo- 
dité publique  ,  ne  durent  que  quinze  à  vingr  ans  , 
lorfqu'on  les  néglige.  On  fe  fert  de  l'eau  de  la  rivière 
qui  coule  au  bas  de  la  ville ,  pour  laver  les  draperies  , 
Se  pour  les  aurres  gros  ouvrages  ;  mais  elle  eft  très-mal 
faine  pour  ceux  qui  en  boivent,  puifqu'elle  leur  caufe 
fouvent  l'hydropifie  &  la  paralyfie  :  on  s'en  fert  néan- 
moins en  été ,  pour  rafraîchir  l'eau  bonne  à  boire  qui 
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vient  par  l'aqueduc.  Son  hôtel  des  moiïnoîes  5  en  es- 
pagnol cafa  de  lamoneda  ,  eft  un.  bâtiment  allez  Spa- 
cieux ,  flanqué  de  grottes  tours  couvertes  de  plomb. 
La  nuniere  ingéaieùTe  avec  laquelle  on  y  frape  la  oion- 
noie ,  a  fait  donner  le  nom  dd  ingénia  à  la  machine 
dont  on  fe  fert.  Cette  maifon  eft  conftruite  dans  un 
vallon  environné  de  la  rivière  à'Atayada^  donc  l'eau 
fait  tourner  les  moulins  fi  bien  ditpofés  ,  qu'on  s'en 
ferc  pour  foudre  ,  rogner ,  pefer  ,  batrre  ëc  marquer  les 
efpéces  d'or  &  d'argent  qu'on  y  fabrique  ;  ÔZ  l'on  pré- 
tend qu'on  y  fait  chaque  jour  ,  lorfqu'on  a  affez  de 
matières  ,  autant  d 'efpéces  qu'on  en  fraperoit  dans  un 
mois  par  les  bras  de  l'homme  dans  la  plus  fameufe 
monnaie  de  l'Europe.  Cette  invention  fut  portée  à  Sé- 
govie  par  des  monnoyeurs  d'fnfpruck,  capitale  du  Ti- 
rol ,  d'où  l'on  fit  venir  plufieurs  ouvriers  capables  d'y 
travailler.  Ce  ifcft  qu'à  Ségovie  Se  à  Se  ville  qu'on  bat 
toute  la  monnoie  d'Efpagne  :  mais  on  préfère  roujours 
celle  de  Ségovie ,  à  caufe  de  la  beauté  de  l'efpéce.  * 
Voyage  d'Efpagne  en  1679. 

SEGOVIE  ,  que  lesEfpagnols  nomment. SegoviaNue- 
va}  ville  de  la  province  de  Cagayan ,  dans  l'ifle  de  Lu- 
çon  une  des  Philippines  ,  avec  évêché  furïragant  de 
Manille.  *  Diego  del  Colmenares  ,  hifl.  de  Segov. 

SEGRAIS  (Jean  Regnault  fieur  de  )  l'un  des  qua- 
rante de  l'Académie  Françoife,  ou  il  fut  reçu  en  1661, 
é;oit  natif  de  la  ville  de  Cacn  ,  dont  il  hit  premier 
cchevinj  &fils  de  François  Regnault,  iïeur  de  Segrais, 
&  de  Colombe  de  la  Menardiere.  Dès  fa  première  jeu- 
nefle  il  fe  donna  à  la  poëfie  lyrique ,  fit  plufieurs  châti- 
ions ,  &  quelques  petites  nouvelles.  Il  commençamê- 
me  un  poëme  paftoral,  fous  le  nom  d'Atis ,  qui  eft 
un  palTage  de  la  rivière  d'Orne,  à  une  lieue  de  Cacn. 
Lés  perfonnages  portoient  le  nom  des  villages  ,  des 
hameaux  &c  des  rivières  voifines.  Il  n'avoit  encore  que 
1 5  à  20  ans  lorfque  le  comte  de  Fiefque ,  retiré  à  Caën, 
prit  du  gout  pour  lui ,  &  l'amena  à  la  cour.  Là  il 
acheva  de  fe  former,  en  prenant  cette  politefTe  &  ce 
bon  gout  qui  ont  paru  depuis  dans  fes  ouvrages.  Il 
entra  enfuite  dans  la  maiton  de  la  princefle  Anne- 
Matie-Louife  d'Orléans  ,  dite  Maàanoifdle^  en  qualité 
de  fon  gentilhomme  ordinaire  ;  &  ce  fut  dans  le  loifir 
qu'il  eut  à  Saint  -  Fargeau  ,  où  elle  palfa  quelques 
années  ,  qu'il  travailla  tout  de  bon  à  traduire  X Enéide 
en  vers  françoïs  ,  dont  il  n'avoir  fait  que  quelques 
eflais.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de  s'amufer  à  des  églo- 
gues,  des  (lances,  des  chanfons  ,  Se  autres  petits  ou- 
vrages de  cette  nature ,  à  quoi  il  joignit  les  Nouvelles 
Françoifes,  ou  les  divertiftemens  de  la  princeife  Au- 
relie ,  qui  parurent  en  1656.  En  1672  ,  il  fortit  de 
chez  Mademoifelle  ,  Se  fe  retira  chez  Marie-Magde- 
léne  de  la  Vergne,  comreflè  de  la  Fayette,  qui  lui  donna 
un  appartement.  Ce  nouveau  repos  lui  fit  prendre  part 
à  la  compofition  de  Zalde,  hijïoire  EfpagnoU  ,  efpéce 
de  roman  ,  qui  eft  pourtant  moins  de  lui  que  de  Ma- 
dame de  la  Fayette  ,  ainfi  que  la  princeffe  de  Cléves ,  à 
laquelle  François  VI,  duc  de  la  Rochefoucaud ,  con- 
tribua aufïi.  Enfin  laffé  du  grand  monde  ,  il  fe  retira  à 
Caën  fa  patrie,  où  il  époufa  une  riche  héritière ,  fa 
parente  ,  nommée  Claude  Acher,  Se  fille  de  Jean 
Acher  ,  feigneur  du  Mefnilvité  ,  Se  d'Hélène  de  la  Me- 
nardiere, dame  de  Cuverville.  L'académie  de  Cacn 
étant  difperfée  par  la  mort  de  M.  de  Matignon  ,  fon 
protecteur  ,  M.  de  Segrais  en  recueillit  les  membres , 
Se  leur  donna  chez  lui  un  apparrement  fort  propre 
pour  y  tenir  leurs  afTemblées.  Quoiqu'il  fût  devenu 
incommodé  d'une  furdité  confidérable  ,  cela  n'empê- 
cha pas  les  perfonnes  les  plus  diftinguées  de  le  venir 
vïfiter,  Se  l'on  fe  fir  un  plaifir  d'entendre  celui  qui  ne 
pouvoir  plus  entendre  les  autres.  Sa  converfation  avoit 
mille  agrémens,  Se  la  vivacité  de  fon  efprit  lui  four- 
nifloit  toujours  quelque  chofe  de  nouveau.  Il  mourut 
le  15  mars  1701  ,  âgé  de  76  ans.  L'ouvrage  le  plus  con- 
fidérable qu'il  ait  fait  ,  Se  celui  qui  l'a  le  plus  fait  con- 
ûdérer  dans  le  monde  3  eft  fa  tradu&ian  en  vers  fran- 
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cois  de  YEnéide  de  Virgile.  Ce  traducteur  confidéranc 
que  la  poëfïe  fe  diftingue  principalement  de  la  profe  > 
en  ce  que  fon  langage  eft  plus  prefle  Se  plus  figuré ,  a 
tâché  de  renfermer  le  plus  de  fens  qu'il  a  pu  ,  en  auflî 
peu  de  paroles  que  la  netteté  Se  la  contrainte  de  norre 
langue  ,  qui  ne  peut  oublier  les  arricles  ,  ont  pu  le  lui 
permettre,  &  il  a  confervé  la  figure  autant  qu'il  lui  a 
été  pollible  :  c'eft  ce  qui  fait  que  fa  verfion  eft  la  meil- 
leure de  toutes  celles  qu'on  a  faites  de  ce  poëre  ,  en 
égalant  les  idées  de  notre  pocfie  françoife  aux  idées 
de  la  latine.  On  ne  trouve  dans  fon  ouvrage  ,  ni  une 
paraphrafe,  ni  une  traduction  entièrement  littérale  j 
il  a  cru  qu'il  valoir  mieux  tenir  le  milieu  entre  les 
deux,  en  s'approchanr  néanmoins  plutôt  du  fens  lit- 
téral, que  de  l'autre  extrémité.  Il  lui  eft  arrivé  quel- 
quefois de  s'écarter  tant  foit  peu  ;  mais  on  trouve  plus 
fouvent  des  vers  qu'il  a  rendus  mot  pour  mot.  Enfin 
il  nous  a  donné  l'Lnéide  en  françois ,  comme  il  a  conçu 
que  Virgile  nous  l'eût  donnée  lui-même  ,  s'il  fût  né 
François  Se  de  notre  remps.  Son  fujet  s'y  ttouve  roue 
entier.  On  y  reconnoît  ce  pocte  non  feulement  par  le 
gros  de  fon  ouvrage  ,  mais  par  fes  moindres  parties  , 
Se  il  le  fuit  de  période  en  période  ,  aufïï-bien  que  de 
livre  en  livre.  Quant  aux  efforts  qu'il  a  faits  pour 
imiter  la  clarté ,  la  pureté  ,  la  facilité  ,  la  magnifi- 
cence &  le  vol  majeftueux  de  Virgile  ,  on  eft  perfuadé 
qu'il  en  eft  le  moins  éloigné  de  rous  ceux  qui  ont 
couru  la  même  carrière.  Il  lailla  plufieurs  ouvrages 
pofthumes ,  entr 'autres  une  traduction  des  Georgiques , 
que  l'auteur  eftimoit  s  dit  on ,  plus  que  fon  Enéide. 
M.  de  Segrais  avoit  eu  le  defiein  que  cette  traduction 
des  Georgiques  fût  publiée  avec  une  préface  dont  il 
avoir  au  moins  dreilé  le  projet  ;  mais  celui  qui  étoic 
chargé  d'exécuter  fa  volonté  ne  l'ayant  point  accom- 
plie ,  un  de  fes  amis  qui  avoit  une  copie  de  la  traduc- 
tion ,  l'a  donnée  fans  la  préface  en  1711,  in-BQ.  On 
voit  au-devant  le  portrait  de  M.  de  Segrais.  Depuis  on 
a  publié  un  Segrejiana  in-i  2  ,  où  l'on  rrouve  quelques 
anecdotes  de  littérature.  Ce  recueil  a  pour  titre,  Se- 
grejïana ,  ou  Mélange  d'hijloire    de  littérature  ,  recueilli 
des  entretiens  de  M.  de  Segrais.   On  y  a  joint  fes 
Eglcgues  s  Se  V Amour  guéri  par  le  temps  ,  tragédie  du 
même  auteur,  non  encore  imprimée  j  la  Relation  de 
VifU  imaginaire  ,  &  Y  Hijïoire  de  la  princeffe  de  Eaphla- 
go/iie}  imprimée  en  1646,  par  l'ordre  de  Mademoi- 
felle. Le  rour  forme  un  volume  in-8°  ,  à  la  Haye  (  c*eft- 
à-dire  à  Paris  )  en  1711  ■  &  certe  édirion  a  été  fui  vie 
d'une  autre  faite  à  Amfterdam  en  1723  ,   Se  qui  eft: 
beaucoup  plus  belle.  La  préface  qu'on  voit  à  la  tête 
de  l'une  ôc  de  l'autre  eft  de  M.  de  la  Monnoye.  On  y 
dit  que  les  parricularités  contenues  dans  le  Se grejîana, 
onr  été  recueillies  par  les  foins  d'un  illuftre  confeiller 
d'état  (  M.  Foucault,  intendant  de  Caën)  dont  lî  mai- 
fon étoit  le  rendez  -  vous  de  tout  ce  qu'il  y  avoir  à 
Caën  de  perfonnes  de  mérite  8c  de  qualité.  M.  de  Se- 
grais y  étoit  reçu  avec  diftinction  :  il  y  avoir  pour  lui  , 
ajoure-t-on  ,  une  place  de  réferve  auprès  d'une  tapif- 
ferie,  derrière  laquelle  un  homme  de  confiance  écri- 
voit  en  fecret  ce  qu'il  difoit;  &  c'eft  de  lui ,  dit-on  , 
qu'a  été  tiré  le  Segrejïana,  dans  lequel,  avec  plufieurs 
faits  finguliers  &  curieux  ,  on  en  trouve  d'évidem- 
ment faux  qu'on  ne  doir  pas  mettre  ,  fans  doute  ,  fur 
le  compte  de  M.  de  Segrais.  Les  Eglogues  au  nombre 
de  fept ,  avec  une  lettre  de  M.  Ogter  fur  la  première  , 
la  réponfe  de  M.  de  Segrais  &  des  réflexions  fur  l'£- 
glogue ,  ont  été  réimprimées  à  Paris  en  1733s  ia-S", 
avec  les  partages  imités  des  poètes  Latins  ;  \At'ù  % 
poëme  paftoral ,  &  le  portrait  de  Mademoifelle,  auflî 
en  vers  >  du  même  auteur,  VAtis ,  qui  eft  fait  en 
l'honneur  de  fon  pays  ,  avoit  paru  dès  165  $ ,  in-^Q  , 
à  Paris.  Les  Nouvelles  Françoifes 3  &c,  ont  été  réim- 
priméesen  1722  à  Paris,  in-n  ,  deux  volumes.  En 
1658  ,  on  avoir  donné  un  recueil  de  fes  Diverfes 
poéjïes  ,  à  Paris  ,  //2-40.  Son  Enéide  de  Virgile  ,  traduit 

en  vers  françoïs ,  parut  en  deux  volumes*'^8 ,  à  Paris, 
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îe  premier  en  r£6S  ,  le  fécond  en  ï <î S  i ,  Scnétéréim- 
primé  à  Amfterdam  en  1700  ,  in  8"  ,  deux  vohr- 
tnes  ,  Se  à  Lyon  en  1719.  M.  de  Segrais  a  été  très- 
uni  avec  M.  Huer,  évêque  d'Avranches ,  &  ce  fut  a 
fa  prière  que  ce  prélat  compofa  fon  traité  de  l'origine 
des  Romans,  où  il  fait  l'apologie  de  ces  fortes  d  ou- 
vrages :  mais  le  premier  fe  brouilla  avec  le  dernier  a 
Voccafion  fuivanre.  M.  Huet  partant  parCac-nen  i£9i, 
fut  invité  de  fe  trouver  à  l'académie  qui  devoir  ce 
foir-là  s'affembler  chez  M.  de  Segrais  ,  qui  lui  promit 
d'y  lire  fes  conjectures  fur  la  rellitution  dun  pallage 
du  quatrième  livre  des  Georgiques  de  Virgile,, 
où  ce  pocre  parle  de  l'application  qu'ont  les  Egyptiens 
à  la  récolte  du  miel ,  &  qui  commence  au  vers  187. 
M.  Huet  n'approuva  point  la  reftitution  ;  il  fournit 
que  c'étoit  faute  d'entendre  cet  endroit  de  Virgile , 
qu'on  le  croyoit  corrompu,  Se  faute  de  favoir  l'opi- 
nion qu'avoient  les  anciens  de  la  lituation  6c  du  cours 
du  NU  ;  que  Virgile  ,  en  ce  lieu  ,  n'avoit  point  parlé 
fel  n  la  vérité  de  la  géographie,  telle  qu'on  laconnoît 
aujourd'hui  ;  mais  félon  l'opinion  reçue  de  fon  remps. 
M.  de  Segrais  ,  qui  étoit  ptévenu  pour  fon  opinion  , 
«d'il  avoir  puifée  dans  Lacetda  ,  commentateur  de 
Virgile  ,  la  défendit  pat  un  écrit  qu'il  adreila  à  M.  du 
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Quêfnai,  ci-devant  lieutenant  général  de  Cacn 
qu'il  envoya  enfuite  à  M.  Huet  à  Paris  ,  avec  une  lettre 
au  même.  M.  Huet  a  repondu  à  cet  écrit  par  un  autre 
beaucoup  plus  long.  On  trouve  le  rout  dans  le  tome 
deuxième  des  differtations  fur  diverfes  matières  de 
religion  £e  de  philolûgie3recueillies  par  l'abbé  de  Til- 
ladet  en  1711.  M.  Huet  dit  que  depuis  ce  temps-là 
M.  de  Serrais  n'avoit  plus  pour  lui  ni  ouverture,  ni 
la  même  affection.  Ce  prélat  n'a  pas  laiffé  de  le 
louer  beaucoup  dans  fes  pocfies  Se  dans  fon  Com- 
mentarius  de  rébus  ad  eum  pertinentibus ,  où  il  en  parle 
en  plufieurs  endroits  avec  éloge.  Le  père  Noël-Etienne 
Sanadon  ,  Jéfuite  ,  a  fait  suffi  deux  élégies  latines  fur 
la  mort  de  M.  de  Segrais  ,  l'une  adreffée  à  l'académie 
françoife  de  Paris,  l'autre  à  Eîie  Betoulaud ,  pocte 
François  :  elles  fe  rrouvent  dans  le  recueil  des  poëiïes 
de  ce  Jéfuite  publiées  en  1715  in-n.  Le  même ,  dans 
fon  ode  aux  citoyens  de  Cae'n ,  dit  aufîî  de  M.  de 
Segrais  : 

Addêre  magnis  tu  quoque  vatibus 
Segr  ^se  ,folers  nunc  calamos  levés 
Inflare  ,  nunc  magnofonantes 
Confociare fides  Maroni. 

Enfin  le  P.  Sanadon  a  fait  ces  vers  pour  mettre  au 
bas  d'un  portrait  de  M.  de  Segrais  ,  gravé  par  Etienne 
de  Caën. 

Dum  vates  raptum  lugem fine  fine  Segr^sum  , 

Divini  Stephanus  fcalpfrat  ora  viri. 
Vidit  ubi  hxc  Phabus.  Stephano jam  cedimus,  inquit  ; 

Abfoivit  luBus  if  a  tabella  meos. 

*  Serrais  ,  préface  fur  l'Enéide  de  Virgile.  Mémoires  de 
Trévoux  ,  mai  1 701,  Baillet ,  jugemens  des  fav ans  fur 
les  traducteurs  françois. 

SEGRE  ,  anciennement  Sicoris  ,  grande  rivière  de 
Caralogne  ,  qui  a  fa  fource  dans  les  Pyrénées ,  dans  le 
comté  deCerdagne,  baigne  Puicerda ,  Urgel,  Bala- 
guer  ,  Lérida  Se  Méquinença ,  où  elle  fe  décharge  dans 
l'Ebre  ,  après  avoir  reçu  plufieurs  rivières  ,  dont  les 
principales  font  la  Cinca  ,  la  Noguera  ,  Ribagorçana  , 
Se  la  Noguera  Pallarefa.  *  Baudrand. 

SEGUARD  (Jean)  Anglois  ,  fils  d'un  chevalier 
d'Angleterre,  s'appliqua  particulièrement  à  la  rhéto- 
rique Se  à  la  poëfie.  Il  enfeigna  l'une  Se  l'autre  dans  le 
comté  de  Norfolk ,  5c  dans  la  ville  de  Norwich.  Il  a 
laiflé  plufieurs  ouvrages  en  profe  Se  en  vers,  dont  les 
plus  confidérables  font,  Metrifenchiridion.  Cathemeron. 
£}t  miferia  komims,  Decretttm  Apollinis  ,  Sec.  Il  vivoit 
vers  l'an  1*2-0,  fous  le  règne  du  roi  Henri  V.  *Pitfeus, 
de  UluJÎ.  Angl.fcripioribus. 


SEGUB  ,  fut  fils  de  Hefron  ,  de  la  tribu  de  Juda  ,  &i 
de  la  fille  de  Machir ,  pere  de  Galaad-^  il  eut  un  fils 
nommé  Jair,  qui  poUeda  vingr-trois  villes  au  pays  de 
Galaad.  Il  y  a  eu  un  autre  Sêgub  ,  fils  de  Hiti  de  Berhel, 
qui  rebâtit  Jéricho  ,  contre  l'ordre  exprès  qu'en  avoic 
donné  Jofué ,  Se  îl  en  fut  puni  pat  la  morr  de  Segub , 
fon  fécond  fils  ,  Se  par  celle  à'Abiram  fon  aîné,  félon 
l'imprécation  que  Jofué  avoir  faite.  *  I.  Rois ,  XVIL> 
34.  /.  Paralip.  il ,  11.  Jojuè ,  VI ,  16. 

SEGUENOT  (Claude)  prêtre  de  la  congrégation 
de  l'Oraroire,  naquit  a  Avalon  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne le  6  mai  1556'.  Après  avoir  fait  fes  études  de 
théologie  en  Sorbonne  ,  il  fréquenta  le  batreau  à  Dijon 
&  à  Paris,  où  il  plaida  quelques  caiifes*  Il  fur  enfuite 
pourvu  d'une  charge  de  judicature  qu'il  abandonna 
pour  entrer  en  162.4  dans  la  congrégation  naitfante  de 
l'Oratoire  ,  où  il  s'appliqua  particulièrement  à  l'étude 
de  faine  Auguftin.  En  1625  il  fut  un  des  douze  PP. 
de  l'Oratoite  qui  accompagnèrent  M.  de  Berulle  en 
Angletetre,  à  la  fuite  de  la  ptincefTe  Henrietre,  ma- 
riée à  Charles  I ,  roi  d'Anglererre.  De  retour  à  Paris  en 
1 616  j  il  y  reçut  l'ordre  de  prêtrife  des  mains  de  Jean- 
François  de  Gondy  ,  évêque  de  Paris  ,  Se  dès  1629  il 
fut  fait  fucceiïivement  fupérieur  des  maifons  de  Nanci, 
de  Dijon,  de  Rouen  Se  de  Saumur.  Il  n'avoit  aucun 
gout  pour  la  théologie  fcholaftique  ,  Si  il  auroir  voulu 
que  l'on  eût  trouvé  le  moyen  de  rendre  faint  Auguftin 
h  familier,  que  chacun  eûr  été  excité  à  étudier  parti- 
culièrement tes  ouvrages  de  ce  pere.  Ce  fur  ce  gout 
qui  le  lia  particulièrement  avec  M.  du  Verger  de  Hau- 
ranne,  abbé  de  Saint  Cyran  ,  avec  M.  Arnauld,  Si 
avec  prefque  rous  les  amis  de  l'un  &  de  l'autte.  Cette 
liaifon  troubla  fon  repos  pendanr  quelques  années. 
Ayant  fair  paroître  en  1 6"j  8  ,  i/z- 8  0  ,  à  Paris  chez  Ca- 
mufat ,  une  traduction  françoife  du  livre  de  faint  Au- 
guftin de  la  fainre  virginité  ,  avec  d'amples  notes  théo- 
logiques ,  le  fyndic  de  Sorbonne  dénonça  cet  ouvrage 
à  la  faculté  pout  l'examiner.  La  faculté  nomma  en 
effet  pour  cet  examen  Meilleurs  Dautrui ,  Bachelier  , 
Châtelain  6c  Pereyrer,  &  le  14  du  même  mois,  le 
P.  Seguenor  fut  enlevé  de  Saumur ,  où  il  étoit,  Se  con* 
duit  àla  Baftille  ,  où  il  demeura  jufqu'aprcs  la  mort  du 
cardinal  de  Richelieu.  Ce  fut  le  P.  Jofeph  ,  Capucin, 
qui  fe  fervit  des  otdres  du  toi  contre  quelques  illuminés 
de  ce  temps-là  pour  faire  faire  cet  enlèvement.' Ce  pere 
s'imaginoit  que  le  pere  Seguenot  l'avoit  eu  en  vue  dans 
plufieurs  de  fes  notes.  On  trouve  ce  fait  dans  la  vie  du 


P.  Jofeph  par  l'abbé  Richard  ,  chanoine  de  fainte 
Opportune.  Le  lendemain  de  cet  emprifonnement ,  le 
fyndic  de  Sorbonne  produifit  devant  la  faculté  une  dé- 
clarariondes  PP.  de  l'Oratoire  de  Paris,  par  laquelle 
ils  défapprouvoient le  livre  du  P. Seguenot,  tant  pour 
la  doctrine  qui  y  étoit  renfermée,  que  pareequ'il  n'a- 
voit point  été  approuvé  par  fon  fupérieur ,  qui  étoit 
alors  le  P.  Chartes  de  Condren,  fécond  général  de  la 
congrégation.  Le  même  jour  le  P.  Berrin  ,  de  la  même 
congrégation,  fie  une  déclaration  femblable  au  nom 
de  fon  corps ,  dans  laquelle  il  dit  en  particulier,  que 
ce  livre  avoir  beaucoup  déplu  à  la  congrégation  ; 
qu'elle  n'avoit  point  les  mêmes  fentimens,  &c  qu'elle 
s'offroit  de  fouferire  à  la  cenfure  qui  en  feroit  faite 
par  la  faculté  j  mais  on  ne  voulut  point  en  recevoir  la 
fignarure.  Le  1 8  juin  fuivant  on  fe  raffembla  pour  en- 
tendre la  lecture  des  propolîtions  que  les  examinateurs 
avoient  cru  dignes  de  cenfure.  On  les  difeuta,  &  on 
remit  encore  au  vingt-ttoifiéme  juin  à  prononcer  la 
cenfure  ,  afin  de  donner  lieu  à  un  nouvel  examen. 
Certe  queftion  fut  donc  encote  débattue  le  vingr-rroi- 
fiéme  juin  ;  &  le  premier  jour  de  juillet ,  dans  l'affem- 
blée  générale ,  on  fit  la  lecture  de  la  cenfure ,  à  laquelle 
le  P.  Seguenor  fe  fournit ,  fans  néanmoins  qu'on  lui 
rendît  la  liberté.  Aufii  la  vraie  raifon  de  fa  dérenrion 
étoit-elle  la  liaifon  étroite  qu'il  avoir  avec  M.  de  Saint 
Cyran  ,  Se  pour  fatisfaire  les  moines  qui  fe  plaignirent 
de  divers  endroits  au  cardinal  de  Richelieu  ,  que  ce 
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nouveau  livre  fembloit  n'avoir  été  compofé  que  pout 
combattre  la  profeffion  religïeufe  :  ce  qui  n'étoir  nul- 
lement vrai.  Le  docteur  Leniée  fit  contre  ces  notes  un 
ouvrage  intitulé;  Réfutation  de  Claude  Seguenot,  Se 
apologie  pout  la  vérité  contre  fes  œuvres ,  Se  demanda 
le  premier  octobre  165  S  à  la  faculté  ,  qu  elle  apptouvât 
cette  réfutation.  Le  cardinal  de  Richelieu  étant  mort 
en  1642  ,  le  P.  Seguenot  fut  mis  en  liberté  peu  de 
temps  après,  Se  rentra  dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire ,  où-  il  occupa  depuis  ies  premières  charges.  En 
1661  il  fut  fait  affiliant  du  général  ;  mais  il  fut  exilé  à 
Boulogne  ,  quoiqu'il  eût  ligné  le  formulaire  en  165  S, 
Se  qu'il  eut  prétendu  juflifier  fa  (ignature  par  écrit. 
Cette  lettre  de  cachet  fut  révoquée ,  &  en  ib  66  il  fut 
nommé  de  nouveau  affiliant ,  &  confirmé  en  1(369,  Il 
fut  faitfupérieurde  la  maifon  de  Paris  en  1667  jufqu'en 
1673.  Après  fa  fortie  de  la  Ballille  ,  il  entreprit  de  dé- 
fendre fon  livre  contre  la  cenfure  de  la  faculté  de 
1638;  mais  fa  défenfe  n'a  point  été  imprimée  ,  Si  le 
manuferit  fut  enlevé  depuis  avec  les  papiers  du  P. 
Quefnel ,  parmi  lefquels  il  fe  trouva.  Le  P.  Seguenot 
eit  mort  à  Paris  le  feptiéme  de  mars  1 676 ,  âgé  de  80 
ans.  Dès  1634  il  avoir  fait  imprimer  une  Conduite  d'o- 
raïfon ,  dont  on  prétend  que  le  pere  de  Condren  croit 
plus  l'auteur  que  fui  ,  Se  dont  le  P.  Quefnel  a  donné 
une  nouvelle  édition  augmentée  par  Lui-môme  en  1 674. 
En  i5j5  il  avoir  donné  encore  des  Elévations  à  Jefus- 
Chrifl  Notre-Seigneur  au  très-faint  Sacrement ,  contenant 
divers  ufages  de  grâces  fur  fes  perfections  divines.  Il  étroit 
dreffé  par  articles  ,  Se  fous  les  mêmes  titres  du  Chapelet 
fecret  dufaint  Sacrement  ,  qui  étoit  de  la  mere  Agnès  de 
Saine  Paul  Arnauld,  Se  non  de  M.  S.  Cyran.  Le  P. 
Seguenot  avoir  traduîr  aufli  en  latin  le  traité  des  Gran- 
deurs dtjefus ,  du  cardinal  de  Berulle  ,  Si  il  avoit  fait 
un  traité  particulier  de  la  contrition  ,  pour  fervir  d'a- 
pologie à  fes  notes  fur  la  fainte  virginité.  Ces  ouvra- 
ges n'ont  point  été  imprimés.  M.  de  Néercaflel,  évèque 
de  Caftorie ,  en  a  employé  prefque  tous  les  paffages 
dans  fon  Amor  pœnitens.  M.  Arnauld  parle  de  cet 
ouvrage  du  P.  Seguenot  dans  la  lettre  cinquante- fixiéme 
du  recueil  de  fes  letttes  ,  tome  8.  Il  elb  bon  de  remar- 
quer que  c'eft  à  tort  que  plufieurs  écrivains  onr  pré- 
tendu que  M.  de  S.  Cyran  éioit  auteur  des  notes  qui 
accompagnent  la  traduction  du  livre  de  la  fainte  virgi- 
nité. *  Mémoires  du  temps,  Simon  ,  biblioth.  critique  , 
tome  1  ,  chap,  11  &  2.2  ,  S>C  critique  de  la  bibliothèque  des 
auteurs  ecclef.  de  M.  du  Pin ,  tome  2.  ,  chap.  7.  Le  véri- 
table pere  Joj'eph^  page  435.  Arnauld ,  lettre  1 11,  page 
du  tome  troijtéme. 

SEGUIER  ,  ancienne  famille  originaire  du  pays  de 
Querci ,  a  été  divifée  en  plufieurs  branches  établies  à 
Cahors  Se  à  Touloufe.  Celle  de  Cahors  a  eu  des  féné- 
chaux  du  pays  de  Querci ,  Se  des  chanceliers  d'Arma- 
gnac. Celle  de  Touloufe  a  produit  des  juges  mages  de 
cette  ville  ,  Se  des  préfidens  à  mortier  au  parlement  de 
Languedoc.  Seguier  ,  autre  famille  originaire  de 
Bourbonnois,  a  été  féconde  en  grands  magillrats  Se  en 
perfonnes  illultres ,  Se  a  donné  un  chancelier  à  la  France, 
cinq  préfidens  à  mortier  ,  treize  confeillers  ,  deux  avo- 
cats généraux  au  parlement  de  Paris ,  Se  fept  maîtres 
des  requêtes. 

I.  Blaise  Séguier  ,  dont  le  pere  auffi  nommé  Blaife 
Séguier,  vint  s'établira  Paris  ,  mourut  le  25  avril 
15 10  ,  lailFant  de  Catherine  Chenart  ,  fille  de  Jean  , 
maître  de  la  monnoye  de  Paris,  Se  de  Thomajfe  Piga- 
che ,  Jacques  Séguïer  ,  controlleur  ordinaire  des 
guerres ,  mort  le  5  mars  1535,  duquel  font  defeendus 
les  feigneurs  de  la  Charmoye  Se  de  Gloife  en  Brie  ; 
Nicolas,  qui  fuit  ;  Catherine ,  mariée,  i°.  à  Aimeri 
Barillau  ;  iQ.  à  Pkrre  Havart ,  feigneur  de  Thuillai  ; 
Marie ,  femme  de  Jean  Vialart ,  avocat;  Thomajfe  , 
alliée  à  Thomas  de  Bragelogne  ;  &  Guillaume  Seguier, 
feigneur  en  partie  de  Leltang-la-Ville  Se  de  Gloife  , 
mort  en  1515,  laifîant  de  Marie  le  Prêtre  fa  femme  , 
Bartheiemi ,  argentier  du  roi  de  Navarre  ;  Catherine  , 
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mariée  à  Claude  du  Frefne  ;  Marie ,  alliée  à  CLaudè 
Coulon;  Magdeléne3  femme  de  Claude  le  Roux,  fei^ 
gneur  de  la  Fortiniere  ;  Geneviève  Se  Ifabelle  3  reli- 
gieufes. 

II.  Nicolas  Séguier,  feigneur  de  Leflang-la- Ville  , 
de  Dranci,  mort  le  22  décembre  1533,  avoit  époufé 
le  29  juillet  1497  ,  Catherine  le.  Blanc  ,  fille'  de  Louis  le 
Blanc  ,  greffier  des  comptes  ,  Se  de  Catherine  Ma- 
lingre >  muiaele23  février  1534,  dont  il  eut  Pierre, 
qui  fuit;  Nicolas  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Saint* 
Cyr  ,  rapportée  ci-après;  Martin  ,  prieur  de  iainr 
Pere  près  Eflampes  ,  vice-gérent  du  confervateur  des 
privilèges  de  l'univerfité  de  Paris  {  qui  étoit  le  cardinal 
de  Châtillon,évêque  de  Beauvais,)  nommé  deux  fois 
confeiller  au  parlement;  Anne  ,  mariée  à  Guillaume 
TroufTart,  avocat;  Catherine ^  religieufe  à  Hieres;  Se 
MagdeUne  Séguier ,  alliée  à  Adam  Larmier  ,  ieaécaire 
du  roi. 

III.  Pierre  Séguier  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  So- 
ret ,  Leltang-la-Ville  ,  Sainc-Brifion  ,  Aura  ,  &c.  fut 
prélïdent  à  mortier  au  parlement  de  Paris  .  Se  l'une 
des  plus  brillances  lumières  du  temple  des  Loix  ,  comme 
l'appelle  Scévole  de  Sainte-Marche  dans  l'éloge  qu'il 
lui  a  confacré  parmi  ceux  des  do&es  François.  Les  pièces 
d'éloquence  dont  il  enrichir  le  barreau  pendant  quel- 
ques années  ,  furent  les  premiers  dégrés  qui  l'éleve- 
rent  en  1550  à  la  charge  d'avocar  général  du  parle- 
ment. On  admira  les  harangues  qu'il  prononça  dans 
les  fonctions  de  cette  charge,  Se  entr  autres  celles  qu'il 
fit  au  fujet  des  différends  qu'eurent  le  pape  Jules  III 
Se  Henri  II ,  qui  avoit  pris  le  duc  de  Parme  fous  fa 
prorection.  Il  fut  honoré  d'une  charge  do  prélïdenc 
à  mortier  en  1554  ,  Se  l'exerça  pendant  ving-deux  ans. 
Ce  fut  dans  cet  emploi  qu'il  fit  voir  quelles  étoientfon 
éloquence,fon  érudition,fon  intégrité  Se  fon  expérience 
pour  les  chofes  du  monde.  Lorlque  fous  le  règne  de 
Charles  IX  il  fallut  remettre  à  Philibert  Emanuel ,  duc 
de  Savoye  ,  les  places  qu'on  avoit  prifes  à  fon  pere  ,  Se 
fixer  les  frontières  du  Dauphiné  Se  du  Piémont ,  le  pré- 
fîdent  Séguier  fut  le  premier  des  députés  qui  s'affem- 
-blerent  à  Lyon  pour  cette  affaire.  Il  y  éclairât  fi  bien 
les  droits  du  roi ,  Se  confondit  tellement  les  Savoyards, 
que  fi  fes  confeils  eutfènt  été  alors  fuivis  ,  la  France 
n'auroit  pas  depuis  eu  tant  de  peine  à  s'ouvrir  un  paf- 
fage  en  Italie.  Ce  grand  homme  mourut  le  25  octobre 
de  l'an  1580,  âgé  de  y  6  ans ,  comblé  d'honneurs  &  de 
biens.  Outre  les  harangues  donr  nous  avons  parlé  ,  il 
compofa  un  excellent  traité  ,  De  cognitione  Dei&  fui  , 
que  Guillaume  Colletet  rraduifir  en  françois  l'an  1037. 
Il  avoit  époufé  Louje  Bouder ,  fille  de  Simon ,  feigneur 
de  la  Bouillie  ,  Se  de  Marie  de  la  Saufliye  ,  morte  le  5 
août  1 5  94  ,  dont  il  eut  François  ,  feigneur  de  Sorel , 
préfidenr  aux  enquêtes  ,  mort  en  1572  ,  ayant  eu  de 
Catherine  Mefnager  ,  dame  de  Marcaut ,  un  fils  more 
jeune  ;  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  confeiiler  au  parle- 
ment ,  &  doyen  de  l'églife  de  Paris ,  mort  le  9  feprem- 
bre  1610  ,  ayant  réfuté  l'éi  êché  de  Laon  ,  auquel  le 
roi  l'avoir  nommé  ;  Antoine  ,  feigneur  de  Villiers  Se 
de  Fourqueux  ,  conleilier  au  parlement ,  puis  maîrre 
des  requêtes  en  1 577  ,  lieutenant  civil ,  confeiiler  d  e- 
rat  en  i586,avocar  général  au  parlement  en  1587, 
préfidenr  à  mortier  en  1  597  ,  Se  ambalfadeur  à  Venifa 
en  1598  ;  mort  fans  alliance  en  novembre  1624!, 
ayant  laifTé  par  fon  tellament  plus  de  trente  mille  li- 
vres de  rente  pour  être  employées  en  aumônes  &  fon- 
dations ,  entre  lefquelles  celle  qu'il  fir  de  l'hôpital  de 
la  Miféricorde  au  fauxbourg  de  fainr  Marcel  à  Paris  , 
pour  l'éducarion  de  cenr  pauvres  filles  orphelines  ,  eft 
u  ie  des  plus  confidérables  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  bran-  . 
che  d'AuTRi  ,  rapportée  ci-après  ;  MagdeUne  Seguier, 
mariée  à  Claude  Hennequin  ,  feigneur  de  Bermainvil- 
le  ,  maîrre  des  requêtes  ;  Catherine  ,  alliée  à  Claude 
Malon  ,  feigneur  de  Bercî ,  greffier  criminel  du  parle- 
ment :  Elisabeth  ,  mariée  1.  à  Jean  Boudet ,  feigneur 
de  Rodon  ,  maître  des  requêtes  s  Se  intendant  des  Fi- 
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nances  :  i.  à  Louis  Guibert ,  feigneur  de  Enui  ,  auffi 
intendant  des  finances  ;  Louife  ,  femme  de  Claude  de 
Berulle  ,  confeiller  au  parlement ,  après  la  mort  duquel 
".e  fe  rendit  Carmélue  ;  Marguerite  Se  Marie  ,  reli- 


«ieufes  à  Longchamp  ;  &  Jérôme  Séguier  ,  qui  ctoir 
le  ttoifléme  fils  ,  feigneur  de  Dranci  ,  de  Leltang-la- 
Ville ,  &c.  grand-maître  des  eaux  de  France  ,  qui  ,  de 


ret 

vit  quelqu 


ï  lin.  ,  i-m,.  ïiiim-mi.i'w  ~. — .    -     -  . 

Marie  Menillbn  ,  fille  de  Lhnfiophe  ,  feigneur  deSaint- 
Avenrin ,  Se  de  Claude  Bizer  ,  eut  pour  «fi  s  unique  , 
Tannegui ,  feigneur  de  Dranci ,  &c.  confeiller  au  par- 
lement en  i<SiS  ,  puis  maître  des  requêtes  en  idzS  , 
&  préfident  à  morrier  en  iSi3  ,  mort  le  i  novembre 
HS41   îgé  de  (4  ans  ,  laiflànt  de  Marguerite  Memllon 
fa  coiffine ,  veuve  de  Matthieu  Lallemant ,  feigneur  de 
Paci ,  &  fils  de  Jacques  Se  de  Perrerte  Collet,  pour  fils 
unique  ,  Pierre  Séguiei  ,  feigneur  de  Dranci  ,  Leftang- 
la- Ville  ,  &c.  confeiller  au  parlement ,  puis  prévôt  de 
Paris ,  mort  fans  alliance  en  août  1669. 
IV.  Pierre  Séguier  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  So- 
prélident  à  mortier  au  parlement  de  Paris ,  fui- 
uelques  années  le  barreau  ,  où  il  fir  connoîrre  fa 
capacité.  Son  pere  qui  vouloir  le  rendre  capable  de 
lui  fuccéder  un  jour  dans  fa  charge  de  préfident .  ,  le 
fit  pourvoir  de  l'office  de  lieutenant  de  bailli  du 
palais.  Après  en  avoir  fait  la  fonaion  pendanr  quatre 
ans  ,  il  fur  reçu  confeiller  au  parlement  l'an  1  j<S8  ,  & 
maître  des  requêtes  en  1572.  H  parut  avec  tant  d'e- 
clat  dans  ces  divers  emplois  ,  que  le  roi  Charles  IX  le 
nomma  lieutenant  civil  en  la  prévoté  de  Pans  ;  mais 
fon  pete  voulant  abdiquer  en  faveur  de  fon  fils  ,  en 
obtint  la  permiffion  de  fa  majeftél'an  ipC.  Son  fils 
n'en  prêta  le  ferment  que  deux  ans  après  ,  Se  en  fit 
pendant  vingt-quatte  ans  les  fondions  avec  réputa- 
tion. Après  avoir  fervi  très-fidèlement  quatte  rois , 
il  mourut  le  <S  avtil  1S02  ,  laillant  de  Marie  du  Til- 
let ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  la  Buffiere  ,  greffier  en 
chef  du  parlemenr ,  Se  de  Jeanne  Brinon  ,  Pierre  III , 
qui  fuit  ;  Louis  ,  baron  de  Sainr.Erifïon  ,  des  Ruaux 
Se  de  Samt-Firmin  ,  prévôr  de  Paiis,  mort  en  166)  , 
fans  poftériré  d'Anne  de  Balzac  ,  veuve  de  François 
■de  rifle  ,  feigneur  de  Trigni  ,  &  fille  de  Pierre  ,  fei- 
gneur de  Montagu  ,  8c  de  Magdelêne  Olivier  ;  Antoi- 
ne ,  abbé  de  faim  Jean  d'Amiens  ,  chanoine  de  Pans  , 
&  confeiller  au  parlement  ,  mort  le  19  août  irîj  5  ;  Se 
Marie  Séguier  ,  alliée  à  Michel-Antoine  du  Prat ,  fei- 
gneur de  Nantouillet. 

V.  Pierre  Séguier  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  So- 
ret ,  marquis  d'O ,  Stc.  fur  confeiller  au  parlement  , 
.puis  maître  des  requêtes.  Mais  il  quitta  la  profef- 
,fion  de  la  robe  pour  embraffer  le  parti  de  fériée  ,  Se 
mourut  l'an  ltflS  ,  laifTant  de  Marguerite  delà  Guef- 
Je  ,  dame  de  Chars  ,  fille  de  Jacques  ,  procureur  géné- 
ral du  parlement ,  Se  de  Marie  de  Rouville,  dame  de 
Chars  ,  qu'il  avoir  époufée  en  août  1611 ,  pour  fille 
unique  ,  Louife-Marie  Séguier  ,  marquife  d  O  ,  dame 
de  Soret ,  de  Chars ,  Sec.  première  femme  de  Louis- 
Charles  d'Albert ,  duc  de  Luines  &  de  Chevteufe  ,  pair 
&  grand- fauconnier  de  France  ,  motte  le  13  feptem- 
fcre  165 1. 

Branche  des  seigneurs  d'Autri. 

IV.  Jean  Séguier .  fixiéme  fils  de  Pierre  Séguier, 
I  du  nom  ,  Se  de  Louife  Bouder ,  fut  feigneur  d'Autri , 
&c.  confeiller  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes , 
Se  lieutenant  civil  ,  &c.  S'étant  attaché  au  roi  Henri 
III  ,  il  lui  rendir  de  bons  fervices.  Après  la  mort  de  ce 
monarque  ,  il  fuivir  Henri  IV  ,  qui  lui  ordonna  d'exer- 
cet  la  juftice  à  Mante  &.à  Saint-Denys  ,  comme  il  au- 
roir  fait  à  Paris, qu'il  tâcha  de  ramener  fous  l'obéiflance 
de  fon  fouverain.  Il  y  contribua  beaucoup  ;  &  travail- 
lant à  y  rétablir  la  juftice  ,  ilfacrifia  fa  vie  pour  le  fou- 
lagemenr  des  citoyens ,  qu'il  ne  vouloir  point  abandon- 
ner pendant  une  cruelle  pefte  ,  dont  il  mourut  lui-mê- 
me. II  avoit  époufé  Marie  Tudert ,  fille  de  Claude ,  fei- 
gneur de  Bournaliere ,  confeiller  au  parlement ,  Se  de 


Nicolle  Hennequin  ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Do- 
minique ,  né  en  1 503  ,  confeiller  au  parlement  ,  doyen 
de  l'églife  de  Paris ,  évêque  d'Auxerre  ,  puis  de  Meaux , 
premier  aumônier  du  roi ,  morr  le  iSmai  1659  ,  âgé 
de  66  ans  ;  Charlotte  ,  mariée  à  Jean  de  Ligni  ,  maître 
des  requêtes  ,  morte  le  1 8  janvier  161,6  ;  Marie  ,  alliée 
à  Marc-Antoine  de  Gourgues  ,  premier  préfident  du 
parlemenr  de  Bourdeaux  ;  &  Jeanne  Séguier  ,  prieure 
des  Carmélites  de  Sainr-Denys  en  France ,  puis  de  Pon- 
toife.  > 

V.  Pierre  Séguier  ,  chancelier  de  France  ,  duc  de 
Villemor  ,  comte  de  Gien  ,  Sec.  pair  de  France  ,  Se  gar- 
de des  fceaux  des  ordres  du  roi  ,  né  à  Paris  le  15  mai 
1 5  88  ,  fur  fucceffivemenr  confeiller  au  parlemenr  de 
Paris ,  maître  des  requêtes ,  &  préfident  à  morrier  pen- 
dant neuf  ans.  Il  fut  honoré  par  Louis  XIII ,  de  la  char- 
ge de  garde  des  fceaux  en  163  3  ,  Se  devinr  chancelier 
par  la  "mort  d'Etienne  d'Aligre  en  1  cî 3  5 .  En  165G&: 
16 51  ilquirrales  fceaux  ,  qui  lui  fiuenr  rendus,  &  les 
polféda  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  à  SaintGermain-en- 
Laye  le  18  janvier  11571  ,  â  l'âge  de  84  ans.  Ce  grand 
homme  ,  qui  étoit  ami  des  gens  de  lettres  ,  a  Tou- 
jours fourenu  l'éclat  ;dè  fa  charge  avec  beaucoup  de 
réputation.  Après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu  ,  il 
fut  protecteur  de  l'académie  françoife ,  qui  s'alfembloit 
chez  lui.  Il  avoit  époufé  Magdelêne  Fabri ,  fille  de  Jean, 
feigneur  de  Cliampauzé  ,  tréforier  de  l'extraordinaire 
des  guerres  ,  Se  de  Marie  Buatier  ,  morte  le  6  février 
1683  ,  â<iée  de  85  ans,  laiflanr  deux  filles,  qui  furent 
Marie,  née  le  10  août  1S18,  mariée  1.  le  ;  février 
1C34  à  Pierre-Céfar  du  Cambour ,  marquis  de  Coiflin  , 
colonel  général  des  Suilles  :  1.  â  Gui  ,  marquis  de  La- 
val ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  morre  le  3  1 
août  1710,  âgée  de  91  ans;  Se  Charlotte  Séguier ,  ma- 
riée 1.  le  3  février  11,39  ,  â  Maximilicn  de  Bérhune  , 
duc  de  Stllli  ,  pair  de  France  :  1.  le  19  oétobre  166B  , 
i  Henri  de  Bourbon  ,  duc  de  Verneuil,  pair  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Languedoc, 
&c.  morre  le  3  juin  1704,  âgée  de  Si  ans. 

Branche  des  seigneurs  de  Saint-Cyr. 

III.  Nicolas  Séguier  ,  fécond  fils  de  Nicolas  Sé- 
guier ,  feigneur  de  Leftang-la-Ville  &  de  Dranci  ,  Se 
de  Catherine  le  Blanc  ,  fur  feigneur  de  Sainr-Cyr  ,  maî- 
tre des  comptes,  Se  vivoit  en  ij68.Ilavoit  époufé  1. 
Claude  de  la  Forge  ,  fille  de  Jean  ,  receveur  général 
des  finances  en  Picardie  ,  &  de  Claude  Molé  :  1.  Mi- 
chelle  de  Fonraines ,  fille  de  Jean  de  Fonraines  ,  audi- 
reur  des  compres  ,  &  de  Marie  Boucher  d'Orfai.  Du 
premier  lit  vinrent ,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  maître 
des  comptes  en  1 5 SS,  qui ,  de  Marie  Hulin  ,  fa  fem- 
me ,  eut  pour  fille  unique  Ifabellc  Séguier ,  mariée  à 
Chrijlophe  Sanguin  ,  feigneur  de  Livri  ,  préfident  aux 
enquêtes  ,  Se  prévôt  des  marchands  3  Marie ,  alliée  à 
Guillaume  Bâillon  ,  maître  des  compres  ;  Françoife  , 
femme  de  Jean  Veau,  feigneur  de  la  Bauchere,  maî- 
tre des  comptes  ;  Se  Magdelêne  Séguier  ,  époufe  de 
Pierre  Lefcalopier ,  préfident  aux  enquêtes.  Ses  enfans 
du  fécond  lir  furenr ,  Jérôme  ,  confeiller  au  grand  con- 
feil  ,  puis  maître  des  requêtes  ,  &  préfident  au  grand 
confeil,  qui  lailTa  poftériré  à' Anne  Viole,  fille  de  Clau- 
de ,  feigneur  de  Cirefnes ,  confeiller  au  parlement ,  Se 
de  Jeanne  Piedefef  ;  &  Nicolas  Séguier  ,  correcteur 
des  comptes  ,  qui ,  de  Françoife  le  Prêtre  ,  fa  femme  , 
fille  de  Jean  le  Pierre  ,  ne  lailTaque  rrois  filles  ;  favoir  , 
Magdelêne  Séguier  ,  mariée  1 .  â  Pierre  Gaucher  :  2.  d 
Guillaume  Phllippes ,  fecrétaire  du  roi  ;  Françofe  ,  al- 
liée à  Antoine  Regnault  ,  feigneur  de  Monrmor  ;  Se 
Anne  Séguier  ,  femme  de  Jean  de  la  Croix  Journée  , 
feigneur  de  Chailli. 

IV.  Pierre  Séguier,  feigneur  de  Sainr-Cyr,  con- 
feiller au  parlement ,  époufa  Charlotte  Janvier  ,  fille 
de  Nicolas  Janvier  ,  fecrétaire  du  roi  ,  Se  de  Marie 
Maillard  ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Nicolas,  con- 
feiller au  parlement ,  chanoine  de  Paris  ,  abbé  de  S. 

Jacques 
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Jacques  de  Provins  »  prieur  d'Eftampes  Se  de  Moh- 
îreuil-Bellai  ,  mort  le  16  feprembre  1624;  Louife  , 
mariée  le  6  mai  1595  »  à  Charles  de  Longueil  ,  fei- 
gneur de  Sevré  Se  de  la  Vaudoire  j  Françoife,  religieufe 
aux  Cordelières  de  S.  Marcel  j  Jeanne  ,  religieufe  à 
Longchamp  j  Se  Jean  Séguier  ,  feigneur  du  Pleflïs  Se 
de  Feux ,  qui  ,  de  Philippe  de  Maulevault  fa  femme , 
fille  de  Guillaume  de  Maulevault ,  écuyer  de  la  mai- 
fon  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  duc 
d'Alencon  ,  Se  de  Geneviève  d'Afnieres  ,  eue  pour  en- 
fans  ,  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  feigneur  du  Pleflïs- 
Raymond  ,  capitaine  de  chevaux-légers  ,  rué  au  fiége 
de  la  Motte  en  1645  >  Marguerite  ,  religieufe  de  Long- 
champ  -y  Se  Anne  ,  religieufe  de  la  congrégation  de 
Solfions.  Nicolas  Séguier  ,  feigneur  du  Pleiîïs  en  par- 
tie ,  fut  prieur  de  Ventelet ,  Se  époufa  depuis  Anne 
le  Juge  ,  dont  il  a  eu  Pierre-Louis  ,  Charles-Philippe  , 
Anne-Marguerite  ôc  AnneDorothée  Séguier. 

V.  Pierre  Séguier  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Saïnt- 
Cyr  ,  confeiller  au  parlement  ,  Se  doyen  des  requêtes 
du  palais,  mourut  le  5  janvier  1625.  Il  avoir  époufé 
Marguerite  Froment,  fille  de  Louis  Froment ,  lieute- 
nant criminel  de  Provins  ,  puis  contrôleur  des  ligues 
SuifTes  ,  ôc  de  Marguerite  de  Bragelogne  ,  dont  il  eut 
Nicolas,  feigneur  de  Saint*Cyr  ,  mort  fans  alliance  ; 
Pierre  ,  feigneur  de  Sainr-Cyr  ,  enfeigne  aux  gardes  , 
mort  fans  avoir  été  marié  ;  Jérôme  ,  qui  fuit  ;  Se 
Charlotte  Séguier  ,  mariée  à  Antoine  Chomel ,  maître 
des  requêtes  ,  morte  en  mai  1 67  5 . 

VI.  Jérôme  Séguier ,  feigneur  de  Saint-Cyr  Se  de 
Saint-BriiTbn  ,  après  la  mort  du  prévôt  de  Paris  ,  fon 
couhn  ,  avoit  époufé  Charlotte  Pépin  ,  fille  de  Jean 
Pépin  ,  confeiller  au  châtelet,  Ôc  de  Marguerite  le  Liè- 
vre ,  dont  il  eut  1.  Jean-Baptiste  ,  qui  fuit  ;  2.  Clau- 
de-Alexandre ,  qui  a  époufé  en  premières  noces ,  Marie- 
Jeanne  Lenoir  ,  dont  il  a  eu  entr'autres  enfans  ,  Louis- 
Anne  Séguier  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  ;  & 
Nicolas  Séguier  ,  chanoine  régulier  de  la  congrégation 
de  France  :  &  en  fécondes  noces ,  Renée-Françoife  de 
Canonne  ,  veuve  de  Jacques  Boulet ,  feigneur  de  Ta- 
ramefnil,  Se  fille  d'Adrien  de  Canonne ,  fecrétaire  du 
roi ,  morte  le  27  janvier  171  2  j  &  3.  Charlotte  Scguîer , 
mariée  à  Vivien  Labbé  ,  feigneur  de  Bulionde  ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi. 

VII.  Jean-Baptiste  Séguier  ,  marquis  de  Saint- 
BrilTon  ,  a  vendu  fa  terre  de  Saint-Cyr  au  roi ,  &eft 
mort  à  Angoulême  au  commencement  de  1734  ,  âgé 
d'environ  81  ans.  Il  avoit  époufé  en  janvier  1684  , 
Renée  Quelain  ,  fille  de  Nicolas  Quelain  ,  confeiller 
au  parlement ,  ôc  de  Jacqueline  Marin  ,  dont  il  a  laifle 
des  enfans.  *  Voye^  Blanchard  ,  hifi.  des  prèjidtns.  Le 
P.  Anfelme  ,  hijî.  des  grands  officiers ,  &c.  Voyez  un 
éloge  latin  de  cette  famille  aîTez  détaillé  ,  compofé 
par  Pierre  d'Aulberoche  ,  marquis  de  Magnac  ,  ôc 
imprimé  ^«-4°,  à  Paris  ,  en  1636".  Cet  éloge  eft  fui- 
vi  d'un  cerrain  nombre  de  pièces  de  vers  latins  par 
le  même  ,  dont  chacune  eft  à  la  louange  des  princi- 
paux membres  de  cette  famille.  On  y  apprend  plufieurs 
faits  hiftoriques  qui  les  regardent ,  Se  cet  ouvrage  peu 
connu  ,  ne  doir  point  être  négligé  par  ceux  qui  veulent 
connoître  MM.  Séguier  Se  leurs  alliances. 

SEGUIN  (Hugues)  M.  l'abbé  Fleury  ,  &  quelques 
autres  ,  défignent  fous  ce  nom  le  cardinal  Hugues 
Aycelin  de  Billon.  Cherchez  fon  article  fous  cette 
dernière  dénoininarion. 

SEGUIN.  Il  y  a  eu  dans  le  XVI  ôc  le  XVII  fiécle 
quatre  perfonnes  de  ce  nom  ôc  de  la  même  famille ,  il- 
luftres  par  leur  feience ,  Se  lecteurs  en  médecine  au  col- 
lège royal  à  Paris.  Le  premier  eft,  Simon  Seguin  ,  dont 
nous  ne  favonsriende  particulier.  Il  fut  pere  de  Pierre 
Seguin  ,  également  eftimé  pour  la  chirurgie  &  pour  la 
médecine.  Il  fuccéda  dans  la  chaire  royale  de  chirurgie 
à  Jean  Martin  ,  qui  avoit  remis  ce  pofte  en  fa  faveur  à 
Martin  Akakia ,  de  qui  il  le  tenoit.  Seguin  en  fut  pour- 
vu par  lettres  patentes  du  roi  Henri  redonnées  au  camp 
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devant  Laon,  le  16  juin  1594.  Il  n'occupa  cette  chaire 
que  cinq  ans  ,  Ôc  il  palîa  à  la  chaire  royale  en  mé- 
decine ,  que  Jean  Durée  lui  offrit ,  Se  qu'il  le  pria  d'ac- 
ceprer,  Seguin  étoit  très-capable  de  la  bien  remplir.  Il 
étoitdocteur  en  médecine  ,  ôc  véritablement  docte.  Les 
lettres  patentes  qui  lui  permettent  d'occuper  cette  chai- 
re, font  du  10  leptembre  1599.  Il  eut  un  très-grand 
nombre  d  écoliers  quis'emprdfoient  d'entendre  fes  le- 
çons. Mais  l'affluence  de  ceux  qui  avoient  recours  à  fes 
lumières,  Se  qui  demandoient  fréquemment  fes  vifites 
dans  leurs  maladies  ,  ne  lui  laiflant  plus  affez  de  liberté 
pour  vaquer  à  fes  leçons  ,  il  donna  fa  chaire  à  Michel 
Seguin  fon  fils  ,  qui  avoit  déjà  beaucoup  de  réputation 
Se  de  feience.  Pierre  Seguin  fut  depuis  premier  médecin 
de  la  reine  mere  de  Louis  XIV  ,  ôc  fut  du  confeil  du  roî 
Louis  XIII.  Il  vivoit  encore  à  la  fin  de  1643  »  étant: 
alors  âgé  de  77  ans ,  fort  infirme  ,  &  doyen  de  la  facul- 
té de  médecine  de  Paris ,  Se  des  lecteurs  Ôc  pirofefTeurs 
du  roi  au  collège  royal.  Michel  Seguin  fon  fils,  qui  oc- 
cupoit  fa  chaire  royale  de  médecine  depuis  16 1 S  ,  étant: 
mort  quelque  temps  après ,  Pierre  Seguin  fon  pere  la 
reprit ,  ôc  ne  s'en  démit  entièrement  qu'en  1630  ,  en 
faveur  de  Claude  Seguin  fon  neveu ,  qui  la  remplit  peu 
de  temps ,  pareequ'il  fut  rappelle  pour  partager  avec  font 
oncle  les  foins  de  la  fanté  de  la  reine  ,  mere  de  Louis 
XIV.  Michel  Seguin  ,  dont  on  vient  déparier ,  avoit  eu  la 
premier  lieu  dans  fa  licence.  Il  fur  fait  docteur  le  deux 
août  1616,  créé  doyen  de  la  faculté  de  médecine  fut 
la  fin  de  l'an  1  6l  i  ,  ôc  mourut  épuifé  par  le  travail  en 
1622  ,  à  Paris.  Il  eft  enterré  dans  l'églife  des  faints  In- 
nocents. Il  avoit  environ  trente  ans.  Pour  Claude  Se- 
guin, neveu  de  Pierre  ,  il  entra  en  pofleflion  delà  chaire 
royale  de  médecine  en  1630  ,  pour  laquelle  charge  il 
prêta  ferment  entre  les  mains  du  cardinal  Alronfe  de 
Richelieu  ,  archevêque  de  Lyon  ôc  grand  aumônier  de 
France.  Mais  ayant  été  appelle ,  comme  on  l'a  dit ,  pouc 
être  médecin  ordinaire  de  la  reine ,  mere  de  Louis XIV, 
conjointement  avec  fon  oncle  ,  Pierre  Seguin ,  que  fon 
âge  &  fes  infirmités  empêchoient  d'exercer  fes  fonctions 
aufli  librement  ôc  auflï  fouvenr  qu'il  eût  été  nécelfaire  , 
il  quitta  fa  chaire  du  collège  royal.  En  1641 ,  fon  oncle 
s'étant  retiré  ,  il  fut  fairen  fa  place  premier  médecin  en 
chef  de  la  reine  ,  ôc  honoré  du  titre  de  confeiller  de  fa 
majefté  en  fes  confeils ,  ôcc.  Guillaume  du  Val  parle  de 
ces  MM.  Seguin  dans  fon  Collège  royal  de  France ,  en 
plufieurs  endroks,maisavecun  verbiage,  une  prolixité, 
Se  un  ftyle  figuré  ,  fouvent  ridiculement ,  qui  le  rendent 
prefque  inintelligible  Le  premier  que  nous  avons  nom- 
mé Simon  ,  il  le  nomme  Pierre  ,  mais  nous  croyons  qu'il 
s'eft  trompé.  Ces  MM.  Seguin  é;oien  tParifiens.il  y  a  eu 
de  nos  jours  un  homme  d'efpric  du  même  nom, qui  croie 
de  Nevers  ,  qui  avoir  été  autrefois  précepteur  de  feu  M. 
le  duc  de  la  Trimouille,  pere  du  prince  de  Tarente,  au- 
jourd'hui vivant ,  N:de  qui  nous  avons  quelques  cents, 
comme  unT^.h'eau  analytique  de  la  morale  de  l'évangi- 
le, en  une  grande  feuille  i«-/ô/.gravée  en  i(>9o;des  Pro- 
grammes fur  l'hiftoirefacrée  &profane,fur  la  fable,  ôcc. 
imprimés  i/z-40,  chez  Dezallier  ,  Se  qui  avoient  été  faits 
principalement  pour  annoncer  quelques  exercices  pu- 
blics, que  M.  le  duc  de  la  Trimouille  foutinr  fur  les  fu- 
jets  indiqués  en  préfence  de  quantité  de  fa  vans  du  pre- 
mier ordre.  Ce  M.  Seguin  eft  encore  auteur  d'une  Dif- 
fertation  fur  l'empire  des  Ajjyriens  ,  que  l'auteur  de  la 
bibliothèque  françoife  a  eu  rort  d'attribuer  à  M.  Freret 
de  l'académie  des  beltes-lettres;Cette  diflerration  eft  im- 
primée dans  le  tome  premier  ,  féconde  partie ,  des  Mé- 
moires de  littérature  &  d'hijloire  ,  recueillis  par  le  pere 
Defmolets  de  l'Oratoire-  M.  Seguin  eft  mort  à  Paris  le 
1 3  janvier  1736 ,  âgé  d'environ  72  ans.  Il  étoit  bache- 
lier en  théologie  j  mais  il  n'eft  point  entré  dans  les  or-^ 
dres  facrés.  Il  a  fait  une  hiftoire  fort  étendue,  facrée 
Se  profane  ,  avec  des  queftions  fur  Tune  Se  l'autre ,  les 
fables  ,  les  hommes  illuftres ,  &c.  Cette  hiftoire  qui 
commence  à  l'origine  du  monde,  Se  qui  va  jufqu'à  Je- 
fus-Chrift  ,  n'eft  point  encore  imprimée. 
Tome  IX.  Partit  IL,  S  s 


322     S  £  G 

SEGUIN  (  Pierre  )  abbé  de  faint  Etienne  de  Femy , 
ordre  de  faint  Benoît ,  au  diocèfe  de  Cambrai  ,  près 
Landrecies  ,  Se  doyen  de  faint  Germain-l'Auxerrois,  à 
Paris,  a  été  un  des  célèbres  antiquaires  de  fon  temps. 
Il  avoit  un  ttès-riche  cabinet  de  médailles  ,  dont  il  a 
donné  l'explication  d'un  petit  nombre  dans  un  ouvra- 
ge latin  qu'il  publia  en  1SS5  ,  m-J," .  à  Pans,  Se  qui 
a  été  réimprimé  en  1S84  ,  aufli  i/1-4".  à  Pans  ,  avec 
plufieurs  additions  Se  des  notes  de  M.  Vaillant.  La 
maifon  de  M.  Seguin  étoit  comme  une  académie  d'anti- 
quaires ,  où  quantité  de  favans  illuftres  aimoient  à  fe 
trouver.  C'eft  à  cet  habile  homme  que  l'on  doit  la  vie 
du  cardinal  Commendon,  écrite  en  latin  par  Antoine- 
Marie  Gratiani  fecrétaire  de  ce  cardinal ,  &  que  M. 
Fléchier  a  fait  imprimer  en  latin  ,  Se  traduite  en  fran- 
çois.  Après  la  mort  de  M.  Seguin ,  Louis  XIV  acheta 
fes  médailles.  M.  Seguin  avoit  été  confeiller  Se  au- 
mônier d'Anne  d'Autriche  ,  reine  de  France.  Il  fur  élu 
doyen  de  S.  Germain-l'Auxerrois ,  par  le  chapitre ,  le  27 
feptembte  iS4i.Ilmourut  le  4  d'avril  1S71  ,  &  fut  en- 
terré dans  l'églife  de  S.  Germain-l'Auxerrois ,  où  on  lit 
fonépitaphe. 

SEGURA  ,  bourg  d'Efpagne  dans  le  Guipufcoa  ,  au 
pied  du  mont  Saint-Adrien  ,  fur  l'Orio,  à  quatre  lieues 
au-deffus  de  Tolofa.  *  Mati ,  diction. 

SEGURA,  en  latin  Secura  ,Tider ,  petite  ville  d'Ef- 
pagne dans  l'Andaloufie.  Elle  eft  dans  les  montagnes  de 
Ségura ,  fur  la  rivière  de  même  nom  ,  environ  à  huit 
lieues  de  Guefcar  ,  vers  le  nord.*  Baudrand. 

SEGURA  ,  en  latin  Secura  ,  Tader  ,  Siaderus ,  riviè- 
re d'Efpagne  ,  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
Ségura  en  Andaloufie ,  traverfe  la  Murcie  ,  8c  une  pe- 
tite parrie  du  royaume  de  Valence ,  d'orient  en  occi- 
dent ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  près  de  Guardamar  , 
après  avoir  baigné  Ségura  ,  Murcie  Se  Origuéla.  *  Bau- 
drand. 

SEGURA  ,  SIERRA  SEGURA  ou  CARÇORLA  , 
anciennement  Argentarius  ou  Argenteus  Mons  ,  Tu- 
gienfis  Stiltus  ,  montagnes  d'Efpagne  ,  fur  les  confins 
de  l'Andaloufie  ,  de  la  Caftille  nouvelle  ,  de  la  Murcie 
Se  de  la  Grenade.  Elles  font  une  partie  de  celles  qu'on 
appelloit  anciennement  Orofpeda  ,  &  prennent  aujour- 
d'hui leur  nom  ,  ou  de  la  ville  de  Carçorla,  ou  de  cel- 
le de  Ségura.  Le  Guadalquivir  Se  la  Ségura  y  ont  leur 
fource. 

SEGURA  DE  LA  FRONTERA  ,  petite  ville  du 
Mexique  ,  dans  la  ptovince  de  Los-Angeles  ,  au  midi 
de  la  ville  de  ce  nom.  Fernand  Cortès ,  conquéranr  du 
Méxique ,  la  fit  bâtir  pour  la  fureté  de  ceux  qui  fe- 
roienr  le  voyage  de  la  Véra-Cruz  à  Méxique  ,  Se  pour 
tenir  en  bride  les  Américains ,  qu'il  n'avoir  pas  encore 
fubjugués.  *  Mati ,  dicl. 

SEHESIMA  ,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu 
dTffachar.  *  Jojui,  19  ,  12. 

SEHESTED  (  Chriftian-Thomalibn  )  gtand-chan- 
celier  des  rois  de  Danemarcic  ,  Chriftiern  IV  Se 
>  Frédéric  III ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant ,  pro- 
te&eur  Se  confervateur  de  l'univerlité  de  Copenha- 
gue,  feigneur  deStargard,  Sec,  mourut  en  1657.  Il 
voulut  être  nommé  Se  il  écrivoit  toujours  ,  Chriftian- 
Thoma(fon  ,  T.  fils  de  Thomas,  ne  faifanr  point  ufage 
du  furnom  de  fa  famille  ,  Se  imitant  en  cela  la  pra- 
tique  de  fes  ancêtres.  Cette  famille  eft  du  duché  de 
Slefv/ick  ,  où  il  y  a  encote  une  terre  du  nom  de 
Sehefted.  On  trouve  qu'en  144°.  Sigfrid  Sehefted 
fut  tuteur  des  enfans  du  duc  de  Slefwick.  Une 
branche  de  cette  maifon  s'eft  érablie  en  Nord-Jur- 
land  ,  où  on  la  trouve  dès  le  xiv  fiécle.  Deux  ou 
trois  hommes  de  cette  famille  ont  été  juges  provin- 
ciaux en  }utland.  Le  grand -pere  de  norre  grand- 
chancelier  fe  nommoit  Malthe  Jenflon  ,  c'eft-à-dire  , 
JUs  de  Jean  ,  Se  fon  pere  Thomas  MalthefTon ,  fei- 
gneur de  Holmegaard.  Sa  mere  éroit  Anne  Lounghe, 
fœur  de  George  Lounghe  ,  fénareur  Se  général  ou 
maréchal  du  royaume  de  Danemarck.  Chriftian- 
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ThomarTon  naquit  en  1590.  Ayant  fini  fes  études  & 
fes  voyages  en  Allemagne  ,  en  France ,  en  Italie  Se 
en  Angleterre  ,  il  devint  fectétaire  de  la  chancellerie; 
Se  peu  après  ,  il  accompagna  Jacques  Ulfeld  dans  fon 
ambaffade  en  Efpagne.  Enfuite  il  fut  placé  auprès  de 
la  perfonne  du  prince  royal  ,  fils  aîné  de  Chriltiern 
IV  ,  premièrement  en  qualité  de  gentilhomme  de  la 
chambre  ,  &  enfuire  ,  comme  maître  de  fa  cour. 
Cependant  le  roi  l'employa  très-iouvenr  àz'  s  les 
affaires  de  la  plus  grande  conléquence ,  Se  l'envoya 
en  diverfes  rencontres  pour  traiter  avec  les  princes 
d'Allemagne.  Il  alla  auffi  en  qualité  d'ambafïadeur  , 
en  Hollande  ,  en  Angleterre  ,  en  Efpagne  ,  en  Suéde, 
à  la  cour  de  Bruxelles ,  Sec  ,  &  cela  entre  les  années 
1620  &  16 jo.  Dans  cette  dernière  année  ,  il  fut  fait 
fénateut  &  chancelier  du  royaume  ,  charge-inférieure 
à  celle  de  chancelier  du  roi.  Curie  cela  il  fut  créé 
chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant.  En  1640  ,  le  roi 
le  fit  fon  grand-chancelier.  Ce  feigneur  étoit  tempii 
de  piété  &c  de  verru.  Très  -  favanr ,  il  aimoit  les  gens 
de  letttes  ,  qui  ne  manquèrent  pas  de  le  louer.  Il 
mourur  en  1657  ,  lailfant  de  fa  femme  ,  fille  de 
l'illuftre  Ho/g er  Rofenkranrz  de  Rofenholm  ,  deux  fils 
Se  quelques  filles  ,  mariées  très  -  avantageufement. 
Pierre  Réetz ,  un  de  fes  gendres  ,  lui  fuccéda  dans  la 
charge  de  grand-chancelier.  De  fon  fils  aîné,  Axel 
Sehefted ,  qui  demeura  en  Scanie  ,  defeendit  l'amiral 
Chriftian  -  Thomajfon  Sehefted  ,  qui  a  fervi  le  roi 
Frédéric  IV  ,  dans  la  guerre  contre  la  Suéde  ,  avec 
beaucoup  de  fidélité  ,  d'habileté  Se  de  valeut.  Il  en 
eft  parlé  dans  les  hiftoires  de  ce  temps-là.  Depuis  il 
fut  confeiller-privé  ,  chevalier  de  Danebrog  &  grand- 
dtoffat  du  pays  Se  comté  d'Oldenbourg  ,  où  il 
mourut  en  1736.  *  Extrait  du  juppliment  françois  de 
Bajle. 

SEHESTED  (  Chriftian  de  )  confeiller  intime  du 
confeil  du  roi  Frédéric  IV  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
l'Eléphant  ,  grand  -  bailli  de  Fionie  ,  feigneur  de 
Rafnnoit  Se  de  Niflefgaard,  Sec ,  étoit  d'une  branche 
différente  de  la  Danoife  ,  dont  on  a  parlé.  Son  pere 
Chrifiophe  de  Sehefted  ,  étoit  né  dans  le  Holftein. 
S'étant  tendu  en  Danemarck ,  il  fervit  le  roi  Chrif- 
tiern V ,  comme  premier  député  du  commiffatiat- 
général  de  la  marine.  En  1S84  il  fut  fait  chevalier 
de  Danebrog,  Se  enfuite  confeiller-privé.  Son  fils 
Chriftian  ,  dont  il  s'agit  ici  ,  s'étant  rendu  habile 
dans  les  affaires  ,  Se  ayant  palfé  quelques  années  à  la 
cour  ,  comme  gentilhomme  du  roi ,  il  fut  fait  envoyé 
exttaordinaire  à  la  cour  de  Suéde.  Après  cela  il  devint 
fucceflîvement  premier  fecréraire  d'état  Se  de  la 
chancellerie  allemande  ,  pour  les  affaires  étrangères, 
chevalier  de  Danebrog,  &  confeiller-privé  du  con- 
feil du  roi.  En  1  722  ,  il  fuccéda  à  feu  M.  de  Lenre  , 
dans  le  grand  bailliage  de  Fionie.  Quelque  temps 
après ,  le  roi  le  nomma  fon  ambaffadeur  extraordi- 
naire au  congrès  de  Soiffons ,  Se  à  la  cour  de  France, 
où  il  réfida  ju'qu'en  1719-  Avant  que  de  partir  pour 
cette  ambaffade  ,  il  avoit  été  décoté  du  cotdon  bleu  , 
ou  fair  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant.  En  1754 
il  fut  envoyé  comme  ambaffadeur  à  la  coût  de 
Stockholm  ,  où  il  conclut  l'alliance  entre  le  Dane- 
marck Se  la  Suéde.  Il  mourur  fort  âgé  ,  dans  fon 
gouvernement  de  Fionie  ,  l'an  1740.  Il  n'a  point  eu 
d'enfans  de  fon  époufe  ,  fille  de  Frédéric  Gersdotff , 
autrefois  grand-maîtte  des  cétémonies  ,  Se  petite  fille 
de  Joachim  Gersdorff ,  grand-maîrre  de  la  cour  Se  du 
royaume  de  Danemarck  ,  fous  Frédéric  III.  *  Extrait 
du  fupplément  françois  de  Bajle. 

SEHESTED  (  Annibal  )  étoit  coufin  germain  du 
grand-chancelier  Chriftian  -Thomaffon.  Ce  feigneur 
avoir  beaucoup  d'efprit  Se  de  favoir.  Il  é'oit  adroir , 
fin,  intriguant,  &  fur-tout  ambitieux,  plein  de  farte 
Se  d'oftentation.  Après  avoir  éré  employé  à  des  am- 
balTades  8c  à  des  négociations  en  Suéde  ,  à  Bruxelles 
8c  ailleurs  ,  il  entra  dans  le  fénat  de  Danemarck 
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l'an  1640.  La  même  année,  le  roi  Chriftiern  V  lui 
donna  en  mariage  fa  fille  Chriftine,  qu'il  avoit  eue 
de  ion  mariage  ad  morganiticam  ,  avec  Chriftine 
Muncfc  ,  fccur  de  la  coin  telle  d'Ulefeld  Se  du  comte 
de  Woldemar  Chriftian.  En  1640  il  fut  envoyé  en 
qualité  d'ambafladeur  extraordinaire  à  la  cour  de 
Philippe  IV ,  roi  d'Efpagne.  Cette  ambaflade  fut  des 
plus  magnifiques  &  des  plus  pompeufes.  L'ambalfa- 
deur  avoit  tout  ce  qui  droit  néeeflaire  pour  en  fou- 
tenir  l'éclat.  Il  le  fit  d'une  telle  manière  ,  qu'il 
obligea  la  ccur  de  Madrid  ,  &  le  premier  mimftre  , 
le  comte  d'OIivarez  ,  ù  lui  accorder  de  plus  grands 
honneurs,  que  ceux  que  l'on  avoit  rendus  jufque-là 
aux  miniftres  des  puillances  étrangères  ,  fi  l'on  en 
excepte  les  ambafladeurs  de  l'empereur  d'Allemagne 
en  certaines  occafions.  Les  autres  ambafladeurs  qui 
croient  à  Madrid  ,  s'en  plaignirent  vainemeur.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  les  mémoires  Se  dans  les  lettres 
des  miniftres  de  ce  temps-là.  L'Ëfpagne  fe  promettoit 
de  tirer  un  plus  grand  fruit  de  ces  honneurs  Se  de 
tette  ambaflade  qu'elle  n'en  retira  Tout  aboutit  à  un 
traité  de  commerce  entre  les  deux  nations  ,  lequel 
fut  conclu,  &  qui  fe  trouve  dans  le  corps  diploma- 
tique de  Du  Mont ,  &:  ailleurs.  Etant  de  retour  en 
Danemarck  l'an  1641  ,  il  fut  récompenfé  de  fes  fer- 
vices,  Se  le  roi  le  fit  peu  après  viceroi  de  Norwége. 
Il  y  avoir  une  perpétuelle  méfintclligence  entre  lui 
Se  fon  beau-frere ,  le  grand-maître  Corfitz  Ulefeld. 
Cependant  leur  haine  ne  procédoit  point  de  l'amour 
qu'ils  avoient  pris  tous  les  deux  pour  une  même  per- 
sonne ,  comme  on  l'a  dit  dans  le  petit  roman  ,  inti- 
tulé :  Vhifîoire  du  comte  d'Ulefeld.  Ce  récit  eft  une 
pure  fiction.  La  vérité  eft  ,  que  cette  haine  étoit 
caufée  par  les  intrigues  d'Annibal  ,  Se  par  le  défit 
ambitieux  qu'ils  avoient  tous  les  deux  de  pofleder 

Îilus  que  tout  autre,  la  confiance  du  roi.  Il  y  avoit 
ong-temps  qu'on  s'en  étoit  apperçu  ,  Se  l'an  163  2 
on  en  eut  une  preuve  fenfible  ,  lorfque  le  roi  fe  fépara 
de  Chriftine  Munck  ,  pour  laquelle  Ulefeld  ,  déjà 
promis  avec  fa  fille  ,  Eléonore-Chriftine  ,  &  non  pas 
Frédéric-Eléonore  ,  s'ïntérefloit  beaucoup,  fe  donnant 
toutes  les  peines  imaginables  pour  la  réconcilier  avec 
le  monarque.  Mais  Annibal  tint  le  parti  du  roi ,  & 
le  confirma  dans  l'eloignement  qu'il  avoit  pour  cette 
dame,  dont  pourtant  quelques  années  après  il  épottfa 
une  fille.  Fait  viceroi  de  Norwege  ,  il  eut  occafion 
de  fe  fignaler  dans  ce  pofte  eminent  ,  furtout  lorf- 
que la  Suéde  y  porta  fes  armes  en  1644.  Ayant  alors 
raflemblé  les  forces  du  royaume  ,  il  fit  à  fon  tour  une 
irruption  en  Suéde  l'an  1645  ,  où  il  prit  quelques 
villes,  Se  exigea  quelques  contributions.  Cependant 
dans  la  fuite  ,  il  fut  aceufé  d'avoir  négligé  de  porter 
de  plus  grands  coups  à  l'ennemi  ,  Se  d'avoir  fait 
fonner  fes  actions  beaucoup  plus  haut  qu'elles  ne  le 
méritoient.  Il  refta  encore  plus  d'un  an  dans  fa  vice- 
royauté  ,  après  que  le  roi  Frédéric  III  fut  monté  fur 
le  ttône.  Ce  fut  alors  que  fa  majefté  Se  les  fénareurs 
commencèrent  à  prefler  lérieufement  Annibal  fur  le 
compte  des  revenus  de  Norwége  ,  qu'il  avoit  diftri- 
bués  fous  le  précédent  régne  ,  comme  il  l'avoit  jugé 
à  propos.  On  fit  aulîi  une  très-grande  attention  aux 
plaintes  que  certains  officiers  portèrent  contre  lui. 
Enfin  après  cette  recherche  ,  il  fut  trouvé  coupable  , 
Se  condamné  à  perdre  fa  charge  ,  à  céder  tous  fes 
biens  qu'il  avoit  en  Norwége  ,  &  à  payer  aux  troupes 
de  ce  royaume  les  arrérages  de  leur  folde  ,  à  quoi 
l'on  ajouta  d'autres  conditions  très  -  dures.  Il  fubit 
cette  peine  en  1651.  Avant  que  la  fentence  lui  eût 
été  prononcée  j  Se  quoiqu'enrre  les  articles  qu'on 
exigeoit  de  lui ,  il  y  en  eût  un  qui  lui  défendoit  de 
forrir  du  Danemarck,  ou  d'entrer  au  fervice  d'au- 
cune autre  puifTance,  il  obtint  nonobitant  cela  du  roi 
Frédéric  ,  de  pourvoir  prendre  un  engagement  en 
Efpagne,  où  il  s'étoit  fait  des  amis  pendant  fon  am- 
baflade i  mais  à  condition  qu'il  ne  trameroit  jamais 
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rien  contre  le  Danemarck.  Il  fe  rendit  donc  à  Bru- 
xelles,  où  le  roi  d'Efpagne  lui  donna  de  l'emploi, 
lui  faifant  afligner  une  penlion  convenable.  Il  fit  un 
voyage  en  Danemarck  l'an  1656  ,  &  il  fe  trouva  fut 
fes  terres  en  Fionie  ,  lorfque  les  Suédois  ,  l'année 
luivante  ,  palfêrent  par  cette  ifie  pour  entrer  en, 
Zélande.  Les  Suédois  le  firent  prifonnier  ,  &  Charles* 
Guftave  le  retint  auprès  de  fa  perfonne,le  traita  fore 
gracieufement ,  le  faifant  toujours  manger  à  fa  table. 
La  grande  confiance  que-  le  roi  de  Suéde  lui  marqua, 
fit  naître  des  foupçons  contre  Sehefted  à  la  cour  de 
Danemarck  j  on  ne  le  foupçonna  pas  moins  à  la 
cour  de  Guftave.  Les  miniftres  de  ce  roi  en  prirent 
ombrage,  pareeque  le  monarque  lui  témoignoit  de 
la  confiance.  Le  chevalier  de  Terlon  en  parle  am- 
plement dans  fes  mémoires.  On  eft  perfuadé  que 
ceft  par  un  confeil  de  Sehefted,  que  le  roi  de  Suéde 
s'amufa  à  faire  le  fiége  de  Cronbourg,  ce  qui  donna 
allez  de  temps  à  la  ville  de  Copenhague  de  fe  mettre 
en  état  de  défenfe.  La  guerre  étant  finie ,  il  obtint  fa 
liberté,  Se  rentra  dans  la  faveur  &  le  fervice  de  fon 
ancien  maître  ,  le  roi  Frédéric  tll.  On  tient  aufli 
pour  confiant,  qu'il  contribua  beaucoup  par  fes  con- 
feils,  au  changement  de  forme  dans  le  gouvernement 
du  Danemarck  ,  par  rapporr  à  la  fouveraineté.  Ce- 
pendant il  affecta  de  ne  pas  fe  montrer  à  découvert 
dans  cette  révolution  ,  Se  demeura  caché  pendant  que 
l'affaire  fe  paflbit,  Se  jufqua  ce  que  tout  fut  conclu  : 
mais  il  parut  d'abord  après  l'événement  ,  Se  fut 
comble  de  faveurs  Se  de  grâces,  qui  fervirent  de  clef 
à  cette  énigme.  Le  roi  le  fit  fon  grand-tréforier  Se 
fon  confeiller  -  privé  d'érat.  Il  fut  envoyé  en  Suéde 
pour  faire  des  complimens  de  condoléance  Se  de 
féheitation  au  nouveau  roi.  Enfuite  on  l'envoya  en 
Norwége  pour  faire  prêter  le  ferment  de  fidélité  au 
prince  héréditaire  des  royaumes.  En  \C6i  il  accom- 
pagna ce  prince  dans  les  Pay^-Bas  ,  où  il  s'en  fépara 
pour  aller  exécurer  une  commiflîon  à  la  cour  de 
Londres.  De-là  il  le  rendit  à  Paris  en  qualité  dam* 
bafladeur,  Se  fit  fon  entrée  avec  beaucoup  de  pompe. 
Il  eur  aufli  l'honneur  de  loger  dans  fon  hôtel  fon 
altefle  royale  le  prince  Chriftiern.  Il  conclut  avec  la 
cour  de  France  un  traité  de  commerce  le  14  février 
iC>6$.  Louis  XIV  l'éleva,  lui  Se  fes  defeendans  ,  à 
la  dignité  de  comte  de  France ,  &  ajouta  à  fes  armes 
un  chef  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or  en  fafee  , 
comme  cela  paroîr  par  la  patente  qui  lui  fut  donnée 
au  mois  d'avril  16113.  Il  retourna  enfuite  en  Dane- 
marck ;  mais  dès  le  mois  de  mai  1664,  il  fut  envoyé 
de  nouveau  à  la  Haye  ,  Se  enfuit^  à  Paris  avec  le 
même  caractère  d'ambaflad- ur  extraordinaire.  C'eft- 
là  qu'il  mourut  le  23  feptembre  1666  ,  âgé  de  cin- 
quante  huit  ans.  il  ne  laifla  de  fon  mariage  avec  la 
fille  du  roi  Chriftiern  IV  ,  qu'une  fille  unique,  mariée 
au  comte  Guillaume  -  frédéric  Wedel  ,  comte  de 
Wedelsbourg  en  Fionie,  duquel  defeendenr ,  1.  le 
comte  de  Wedelsbourg  ,  aujourd'hui  (  en  1743  ) 
chevalier  de  Danebrog  ,  major  général  Se  colonel  i 
2.  les  fœurs  de  ce  comte ,  dont  une  eft  mariée  au 
comte  Danefchiold  Samfoë  ,  intendant-général  de  la 
marine,  Annibal  eur  un  fils  naturel  qu'il  fit  légitimer 
Se  ennoblir.  Il  fut  nommé  Jean  Sehefted  ,  8e  devint 
favant ,  très-honnête  homme  &  brave  officier.  Il  fut 
enfin  colonel  d'un  régiment  d'infanterie.  Depuis  il 
demanda  fa  démiftîon  pour  demeurer  fur  fes  rerres 
en  Fionie  ,  &  pour  y  élever  fa  famille.  Il  donnoic 
beaucoup  de  temps  à  l'étude  ,  Se  s'exerçoit  à  faire  des 
vers  ,  comme  il  paroîr  par  quelques  pièces  qu'il  a 
données  au  public.  *  Extrait  du  fuppUment  françois  de 
Bajh, 

SEHIRATH  ,  ville  ou  village  de  Paleftine  ,  fur  la 
montagne  d'Ephraïm.  *  Juges  ,  3  , 2.6. 

SEHON  ,  roi  des  Amorrhéens ,  voulut  empêcher  les 
Hébreux  de  pafler  le  torrent  ou  le  fleuve  Arnon ,  qui 
divifoit  fon  pays  de  celui  des  Moabires.  Il  fut  repoufle 
Tome  ÏX,  Partie  II.  S  s  ij 
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par  les  Ifraélites ,  qui  défirent  fon  armée,  lai  ôrerent 
la  vie  ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  fon  pays  ,  l'an  du 
monde  1584  ,&  145 1  avant  J. C*  Nombres  ,  zi.Tor- 
r.iel  &  Satian  ,  in  annal,  vejl,  uftam. 

SEJAN  (  flirts  )  favori  &  miniftre  d'étit  de  l'empe- 
«ur  Tibère  ,  naquit  à  Vnlfines  ,  ville  de  Tofcane  ,  de 
Se/us  Slrabo,  chevalier  Romain  ;  &  étant  encore  jeune 
iHuivit  la  fortune  de  Caïus  Céfar,  petit- hlsd'Augul- 
te.  Depuis,  par  divers  artifices  ,  il  s'empara  h  ajou- 
rnera de  l'efprit  de  Tibère  ,  que  ce  prince  lui  confia  les 
fecrets  qu'il  cachoit  à  tout  le  monde.  Il  etoit  rule  ,  ca- 
lomniateur ,  lâche  &  orgueilleux  rout  enfemble  ;  plein 
de  pudeur  &  de  modeftie  en  apparence  ,  mais  au  de- 
dans dévoré  d'une  ambition  mfanable.  Il  devint  chet 
descohorres  prétoriennes,  &  s'éleva  jufqu'à  être  aulli 
puifiànt  que  Tibère  même.  Ce  prince  très-fatisfair  de 
fa  conduite  ,  le  nommoit  par-tout  le  compagnon  de 
fes  foins  &  de  fes  travaux ,  &  fouffroit  que  fon  image 
fût  révérée  dans  les  places  publiques ,  fut  les  théâtres  , 
&  dans  les  enfeignes  des  légions.  Drufus  ,  fils  de  l'em- 
pereur ,  ne  pouvoir  forfSHr  Séjan  ,  &  dans  quelques 
conteftaiions  qu'ils  eurent  enfemble ,  il  lui  donna  un 
foufflet.  Séjan  outré  de  dépit  ,  ne  trouva  point  de 
moyen  plus  sûr  pour  fe  venger ,  que  de  corrompre 
Livie  ,  femme  de  Drufus.  Il  en  vint  à  bour,  en  lui  pro- 
mettant l'empire  ;  &  ayant  mis  Eudemus ,  médecin  , 
dans  fa  confidence,  il  obtinr  les  dernières  faveurs  de 
cetre  femme.  Ce  crime  furfuivi  de  divers  autres  ;  car 
Drufus  fur  empoifonné ,  &  Agrippine  ,  Germanicus , 
&  fes  fils  moururent  aulli  par  les  artifices  de  Séjan.  Il 
voulut  époufer  Livie  ;  mais  Tibère  ne  le  rrouva  pas  à 
propos.  La  grandeur  aveugloit  tellement  ce  favori  in- 
lolent ,  qu'il  étoit  infuportable  à  tout  le  monde.  Tibè- 
re qui  reftoit  dans  l'iile  de  Caprée ,  étoit  averri  de  rout 
ce  que  Séjan  faifoir  à  Rome.  Elevé  jufqu'au  plus  haut 
comble  de  grandeur  où  un  fujet  pouvoir  arriver,  un 
jonr  il  fe  vanra  qu'il  éroit  empereur  de  Rome  ,  &  que 
Tibère  n'éroit  que  prince  de  rifle.  Une  autre  fois  il  fit 
repréfenrer  une  comédie  ,  où  l'on  fe  moquoit  de  la 
tête  pelée  de  Tibère.  Ce  prince  ne  pouvanr  plus  fouf- 
frir  cetre  audace ,  donna  ordre  au  fénat  de  faire  le 
procès  à  Séjan,  ce  qui  fur  exécuré  :  de  forte  que  dans 
un  même  jour  il  fur  arrêrc  &  étranglé  en  pnfon.  Ses 
enfans  furenr  audi  exécutés  ,  &  Tibère  envelopa  dans 
la  perte  de  ce  favori  tous  ceux  qui  lui  étoientfulpeéts  , 
&  dont  il  vouloit  fe  venger.  Cerre  exécurion  fe  fir  le 
18  octobre  de  l'an  ?l  de  J.C.  *  Tacite ,  annal.  I.  3  , 
4  &  5.  Sueton.  in  Tiber.  Xiphilin  ,  &c. 

SEJAN  ,  Se/anus ,  nom  d'un  cheval  de  Séjus ,  capi- 
taine Romain,  étoit,  dit-on  ,  de  la  race  de  ces  chevaux 
qu'Hercule  menaàArgos,  après  avoir  rué  Diomede, 
roi  de  Thrace.  Par  une  certaine  fatalité,  que  l'on  at- 
tribuoir  à  ce  cheval ,  ceux  qui  le  jpoftederenr ,  périrent 
tous  miférablement  ;  car  ce  Séjus  fur  condamné  .1  morr  ; 
Se  Dolabella ,  conful ,  qui  lâchera  23  30  écus  ,  érantaf- 
fiégé  à  Laodicée  en  Syrie,  par  Caflius,  fe  tua  lui-même. 
Enfuite  Caffius  ,  &  après  lui  Antoine ,  qui  en  devinrenr 
les  maîtres ,  fe  firenr  aufii  mourir  eux-mêmes.  De-là  eft 
venu  le  proverbe,  en  parlant  d'un  homme  malheureux , 
Il  a  le  cheval  de  Séjus  *  Aulu-Gelle,  l.  3,  c.  9. 

SEID ,  SCIVED  ou  SUETHA ,  ancienne  perite  ville 
cpifcopale ,  furTraganre  de  Jérufalem.  Elle  eft  dans  la 
Judée,  fut  le  bord  oriental  du  Jourdnin  ,  à  quatre  lieues 
au-delfus  de  la  mer  de  Galilée.  On  fair  voir  près  de  ce 
lieu  le  rombeau  de  Job.  Mais  comment  Job,  qui  vi- 
voir  dans  l'Arabie  déferre  ,  près  de  la  Chaldée ,  aura- 
t-il  éré  enrerré  près  de  Jérufalem  ?  *  Baudrand.  Span- 
heim ,  hijl.  Jobi. 

SEID  BATTAL ,  dont  le  nom  fignifie  en  arabe  Sei- 
gneur vaillant  ou  prince  courageux,  eft  un  héros  Maho- 
méran  ,  dont  le  fépulcre  eft  en  gtande  vénérarion 
parmi  les  Turcs.  Les  dervis  l'honorent  parriculiere- 
menr ,  parcequ'il  fut  caufe  ,  à  ce  qu'ils  difent  ,  que 
ceux  donc  il  étoit  le  chef,  conquirent  la  plus  grande 
partie  de  l'Afie.  Son  corps  eft  dans  un  monaftere  de  la 
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Natorîe  ,  qui  e'ft  bâti  au  milieu  d'une  campagne,  & 
c'eft  où  les  dervis  tiennent  leur  chapitre  général,  qui 
eft  quelquefois  compofé  de  pkis  de  huit  nulle  religieux 
Mahométans ,  Se  où  ils  font  une  fête  &  une  réjouillàn- 
ce  folemnelle.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

SEIDELIUS  (  Bruno  )  natif  de  Querfut  au  comté  de 
Mansteld  en  Allemagne  ,  mcdecin&  pob'te  latin,  mou- 
rut vers  l'an  1577.  On  a  fept  livres  de.  poêfies  de  cet 
auteur  ,  favoir,  deux  d'élégies,  trois  d'odes  ,  un  d'é- 
pigrammes,  Se  un  d'idylles  ;  mais  on  n'eftime  guère 
que  fc-s  élégies  ,  qui  ont  de  la  douceur  Se  de  la  naïve- 
té. Ces  poétîes  ont  été  imprimées  à  Balle  en  1555. 
L'auteur  lésa  dédiées  à  JofiasSédelius ,  fon  frère  ,  qui 
fe  mêloit  aufli  de  poé'fie  ,  Se  dont  on  a  plufieurs  pièces 
dans  le  même  recueil.  Les  trois  premières  élégies  du 
fécond  livre  ,  contiennent  le  récit  de  plufieurs  circonf- 
tances  de  la  vie  de  Bruno  Seidelius  ,  qui  raconte  lui- 
même.  *  Melchior  Adam  ,  vit.  medie.  German.  Joan. 
Andr.  Quenftedt  ,  dïal.  de  pair,  viror.  illuf.  Olaiis  Bor- 
richius  ,  diffère,  de  pu'èt.  lat.  Baillet ,  jugement  des fav. 
fur  les  poètes  modernes. 

SElE  ,  Sija  ,  déefleque  les  Romains  reconnoilToienc 
pour  celle  qui  préfidoit  aux  femences ,  &  qui  avoit 
foin  de  les  conferver ,  tant  qu'elles  étoient  dans  le  fein 
de  la  terre.  Pline  dit  que  la  ftatue  de  cette  déefle  étoit 
dans  le  Cirque.  C'étoit  une  des  divinités  que  les  La- 
tins appelloient  Salutaires  ,  Se  qu'ils  invoquoient  dans 
leurs  peines  Se  dans  leurs  afflictions.  *  Pline ,  liv,  1 8  , 
chap.  1. 

SEiGNELAI ,  bon  bourg  de  France  ,  avec  titre  de 
marquifat.  Il  eft  dans  le  comté  d'Auxerre  en  Bourgo- 
gne ,  fur  le  Senin,  entre  Auxerre  Se  Joigni,  à  trois 
lieues  de  l'un  &  de  l'autre.  Ce  bourg  appartient  à  la 
famille  de  Colbert.  Voye^  COLBERT.  Cette  terre  a 
été  à  la  maifon  de  Savoilï  :  Charles  de  Savoir!  ,  grand 
échanfon  de  France ,  en  avoir  fait  bâtir  le  château ,  fur 
la  fin  du  XIV  fiécle.  *  Baudrand  ,  dicî. 

SE1LLE  ou  HAUTE  SEILLE,  en  latin  Jlta-Sylva , 
étoit  autrefois  un  village  &  une  paroi fle  nommée  Tan- 
conv'dle  :  c'eft:  aujourd'hui  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  fituée  au  pays  de  Vofge  ,  dans  le  comté  de 
Blamont  en  Lorraine.  Il  a  été  ainfi  nommé ,  pareequ  il 
éroir  anciennement  au  milieu  d'une  grande  Se  haute 
forêt ,  que  le  vulgaire  de  ce  pays  a  appellée  Sielle ,  par 
corruption  du  mot  latin  Sylva,  Ce  fut  l'an  1 140  ,  que 
quelques  religieux  de  l'abbaye  deTheullei,  du  diocèfe 
de  Langres  ,  vinrent  s'établir  en  ce  Heu  ,  où  ils  furent 
reçus  comme  des  anges  de  Dieu  par  Agnès  de  Bar, 
comtefTe  de  Salms ,  Se  par  fes  deux  fils  Henri  Se  Ha- 
mari.  *  Ruite  ,  recherches  des  antiquités  de  Vofge. 

SEIMOUR ,  cherche^  SEYMOUR. 

SEINE  ,  Sequana  grande  rivière  de  France  , 
a  fa  fource  en  Bourgogne  ,  ou  plutôt  elle  en  a 
deux  ;  l'une  à  Chanceaux,  Se  l'autre  entre  le  même 
bourg  Se  celui  de  Saint-Seine  ,  dans  le  bailliage  de  la 
Montagne.  Elle  coule  à  Chârillon  Se  à  Bar-fur-Seine  : 
puis  arrofant  la  province  de  Champagne  ,  elle  pafïè  à 
Troks ,  Se  reçoit  l'Aube  à  Meri ,  l'Yonne  à  Montreau  , 
&  diverfes  autres  rivières,  jufqu'i  ce  quêtant  entrée 
dans  l  lfle  de  France,  elle  arrofe  Melun  Se  Corbeil, 
reçoit  la  Marne  à  Charenton  ,  Se  traverfe  Paris.  En 
quittant  cette  ville  ,  elle  fait  plufieurs  tours  &  retours, 
puis  elle  reçoit  l'Oife  ,  entre  en  Normandie  ,  pafle  au 
Pont-de- l'Arche,  où  eft  le  confluent  de  l'Eure,  à  Rouen, 
àCaudebec,  à  Honfleur  &  Harfleur  ,  &  fe  décharge 
près  du  Havre-de-Grace  dans  l'Océan,  où  elle  a  fon 
reflux  ,  appelle  la  Barre  par  ceux  du  pays.  Son  em- 
bouchure eft  extrêmement  large  ,  Se  ce  reflux  la  fait 
remonter  l'efpace  de  trente  lieues  ,  deux  fois  le  jour. 
*  Papyre  Maflon  ,  defcr.fium.  Gall. 

SEINSHEIM  ,  bourg  d'Allemagne  dans  la  Franco- 
nie.  Il  ell  chef  de  la  baronie  de  Seinsheim  ,  fituée  en- 
tre le  comté  de  Schwartzemberg&Je  marquifat  d'Anf- 
p,ich.  Le  bailliage  d'Erlach  enclavé  dans  l'évêché  de 
Wuttzbourg  dépend  de  cette  baronie  ,  qui  appartient 
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à  la  maifon  de  Schwartzemberg.  *  Matî ,  dîB. 

SEIR  ,  pays  rempli  de  montagnes  dans  l'Idumée  , 
qui  a  pris  ton  nom  de  Séïr ,  prince  des  Horriens.  C'elt 
aufîi  le  nom  d'une  montagne  de  Paleftine  ,  dans  la  tri- 
bu de  Juda.  *  Genèfe,  $6 ,  Ù.Jojkè,  15,10. 

SEIR  ,  montagnes  de  l'Acabit ,  bornoienc  la.  Judée 
du  côté  du  midi  ,  &  la  fépacoient  de  l'Idumée.  Elles 
portent  aujourd'hui  le  nom  de  Sardenai.  *  Baudrand. 

SEIRA,  ville  d'Idumce,  ou  fur  les  confins  de  ce  pays. 
*IV.  Rois,  S,  11. 

SEISSEL,  petite  ville  de  France  dans  le  Bugei  ,  fin- 
ie Rhône ,  à  lix  lieues  d'Anneci ,  vers  le  couchant  fep- 
tenrrional.  C'eft-li  où  Ion  commence  à  fe  fervir  du 
Rhône  pour  naviger  ;  ce  qu'on  ne  peut  faire  plus  haut, 
à  caufe  qu'il  fe  cache  dans  la  terre  pendant  quelque 
temps.  On  y  trouve  des  Auguftins  ,  des  Capucins,  un 
prieuré  de  bernardines,  des  icligieufes  de  la  Vifitation, 
Ôc  un  hôpital, 

SEISSEL  (  Claude  de  )  cherche^  SEYSSEL. 
SEJUS  (  Cneus  J  Romain,  commandoit  des  troupes 
en  Italie  pendant  la  guerre  civile  ,  &  fut  maflacré  par 
ordre  de  Marc- Antoine.  Il  eut  un  cheval ,  dont  on  par- 
le fort  dans  l'hiftoire,  &  que  l'on  nomma  le  cheval  Sé- 
jan,  Voye$  SEJAN,  cheval.  *  Aulu  Gelie  ,  /.  3  ,  c,  9. 

SEIZE  (  les  J  nom  d'une  fa&ion  qui  fe  forma  à  Pa- 
ris en  15  S9  ,  pendant  la  ligue  ,  &  dont  les  principaux 
étoient  au  nombre  de  quarante,  parcequ'ils  a  voient 
diftribué  à  feize  d'entr'eux  les  feize  quartiers  de  Pa- 
ris ,  pour  y  faire  exercer  ce  qui  avoit  été  réfolu  dans 
leur  confeil  :  on  les  nomma  Us  Sùft ,  du  nombre 
des  quartiers,  &  non  pas  de  celui  des  perfonnes  qui 
conduifoient  ce  parti.  Cefut  un  bourgeois  de  Paris, 
nommé  la  RochcbLond  ,  qui  commença  cette  ligue 
particulière  ,  pour  s'oppofer  aux  deâeins  du  roi  Hen- 
ri III,  lequel  favoriloit,  difoït-on ,  les  huguenots, 
Se  pour  empêcher  que  le  roi  de  Navarre  ne  fuecédât 
à  la  coutonne  de  France.  La  Rocheblond  eut  d'abord 
une  conférence  fecrette  avec  deux  docteurs  Se  curés; 
l'un  de  feint  Severin ,  8c  l'autre  de  faim  Benoît  à 
Paris  ,  Se  avec  un  chanoine  de  Soiflbns,  qui  prêchoit 
à  Paris.  Peu  de  jours  après  ,  ces  quatre  en  attirèrent 
huit  autres  à  leur  parti;  Se  ce  furent  là  comme  les 
douze  faux  apôtres ,  Se  les  fondateuts  de  la  ligue  de 
Paris,  qui  fut  bientôt  compofee  de  nouveaux  aifociés, 
gens  d'églife,  de  palais  Se  de  boutique.  Pour  garder 
quelque  ordre  dans  cette  confpiration  ,  ils  en  choi- 
firent  feize  d'entr'eux,  aufquels  ondiftribua  les  feize 
quartiers  de  la  ville  de  Paris ,  afin  d'y  obferver  ce 
qui  s'y  feroit ,  8c  d'y  exécuter  les  ordres  de  leur  con- 
feil. Cette  fadbion  fe  joignit  à  la  grande  ligue ,  com- 
mencée à  Péronne;  mais  elle  eut  aulîî  fes  intérêts 
particuliers  ,  &  ne  féconda  pas  toujours  les  inten- 
tions du  duc  de  Guife  ,  ni  celles  du  duc  de  Mayenne, 
à  qui  elle  préféra  le  roi  d'Efpagne.  Voye{  LIGUE. 
*  Maimbourg  ,  hifl.  de  la  ligue. 

SELA,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Benja- 
min. *  Jofué  ,  i  8,  2  S. 

SELA  ,  fils  de  Juda  ,  l'un  des  douze  patriarches  , 
te  de  Sua,  Chananéenne.Juda  avoit  promis  de  le  don- 
ner pour  mari  à  Thamar  ,  qui  avoit  déjà  époufé  fue- 
cetfivement  deux  de  fes  fils,  dont  elle  éroit  veuve. 
Mais  ayant  négligé  de  tenir  fa  parole  ,  il  commit  par 
mégarde  un  incelte  avec  elle.  *  Gtnef.  xxxvm,  $,&c, 
SELANDE  ou  ZELAND  ,  que  ceux  du  pays  nom- 
ment Setland  y  grande  ifie  de  Danemark  dans  la 
mer  Baltique,  a  eu  autrefois  le  nom  de  Codadonia, 
Le  Sund  ou  Orefund ,  la  fépare  du  côté  du  levant 
de  la  province  de  Schonen;  8c  le  Belfnnd  la  divife 
au  couchant  de  celle  de  Funen.  Copenhague  en  eftla 
ville  capitale  ;  les  autres  font ,  Rofchitd  ,  &  Elfe- 
rieur  ,  avec  les  fortereffes  de  Cronembourg  Se  de 
Frideriksbourg,  5c  près  de  ttois  cens  quarante  villa- 
ges. Elle  contient  environ  dix-huit  lieues  danoifes  de 
long ,  Se  quatorze  de  large  ;  Se  comme  c'elt  toute 
terre  plate ,  Se  bois  de  haute-futaye  ,  il  y  a  beau- 
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coup  de  pâturages.  Il  n'y  croît  point  de  Froment,  & 
on  n'y  peut  recueillir  que  quelque  peu  de  fégle  ,  d'a- 
voine 6c  d'orge  ;  mais  à  cela  près,  elle  eft  extrême- 
ment fertile.  *  Meurfus,  hijl.  Dan.  &c, 
SELCHA  >  cherche^  SALCA. 

SELD  (  George  -  Sigifmond  )  vice  -  chancelier  de 
l'empire  ,  s'éleva  par  ion  feui  mérite.  Fils  d'un  or- 
fèvre d'Augsbourg  ,  il  naquit  dans  cette  ville  en  1516", 
étudia  à  Ingolltad,  où  il  fut  envoyé  à  l'âge  de  douze 
ans ,  8c  y  trouva  accès  auprès  de  deux  barons  de  Fug- 
ger,  qui  l'emmenèrent  avec  eux  en  Italie  en  1550. 
Seld  demeura  deux  ans  avec  eux  à  Padoue ,  &  paffa 
enfuite  en  France  ,  s'arrêta  à  Bourges ,  Se  s'y  appli* 
qua  à  l'étude  du  droit ,  à  celle  de  l'hiftoire,  aux  ma- 
thématiques ,  &  à  la  connoi (Tance  de  la  langue  grec- 
que. De  Bourges  il  retourna  à  Padoue  ,  y  prit  le  de- 
gré de  dodeur  en  droit,  Se  revint  dans  fa  patrie  ,  où; 
Louis,  duc  de  Bavière,  le  fit  peu  aptès  confeiller» 
Seld  revêtu  de  cette  charge,  époufa  la  fille  du  chan- 
celier du  duc.  En  1 546  :  Charles  -  Quint  le  nomma 
fon  confeiller  ,  Se  quatre  ans  après  fon  vice-chance- 
lier. Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  travailla  à  drefler 
les  articles  du  fameux  traité  de  Palfau.  En  1557  il 
affifta  en  qualité  de  commiflaire  impérial  au  collo^ 
que  de  Worms  avec  Jules  Pffug,  évêque  de  Naum- 
bourg.   Ferdinand  I  ,  fuccefîeur  de  Charles-Quint, 
lui  conferva  la  charge  de  vice-chancelier  ;  mais  Seld 
s'en  démit  cinq  ans  après.  On  eut  de  la  peine  à  y  con- 
tenir ,  8c  la  permifiion  ne  lui  en  fut  accordée  qu'à 
condition  qu'il  demeiuetoit  encore  un  an  à  la  cour, 
Se  qu'en  qualité  de  confeiller  privé  ,  il  fe  chargeroit 
de  plufieurs  affaires  importantes  ,  où  l'on  avoit  be- 
foïn  de  fes  lumières.  Lorfque  cette  année  fut  expi- 
rée ,  il  fe  retira  fur  fes  terres  en  Bavière  avec  toute 
fa  famille.  Mais  Ferdinand  étant  mort,  Maximilien  II 
fon  fuccefTeur ,  le  fit  folliciter  de  reprendre  fes  em- 
plois. Philippe  roi  d'Efpagne,  8c  Albert,  duc  de 
Bavière  ,   l'y  engagèrent  aulli  :  enferre  que  Seld  ne 
pouvant  refiiter  à  des  folHcitations  fi  honorables  pour 
lui  ,  revint  à  la  cour,  Se  fe  remit  de  nouveau  dans 
le  tumulte  des  affaires.  Un  accident  imprévu  l'en  re- 
tira environ  fix  mois  après.  Comme  il  revenoit  d'une 
maifon  de  campagne,  les  chevaux  de  fon  carrofie 
prirent  le  mors  aux  dents  :  Seld  effrayé  s'élança  d'une 
des  portières  ,  Se  fit  une  chute  dont  il  mourut  peu 
après.  Cet  accident  lui  arriva  le  16  mai  1565.  Il  a 
écrit  en  allemand  La  vie  6-  les  actions  de  l'empereur 
Charles-Quint ,  &  en  latin  Répertoriant  juris  ;  Généa- 
logie maximarum  familiarum  ;  Difcurfus  de  Cafaris  & 
Romani  Pontifias  poteftate.  Ce  dernier  ouvrage  n'a 
été  imprimé  qu'après  fa  mort  en  1618.  L'auteur  y 
examine  cette  queftion  ,  Si  un  empereur  voulant  jk 
démettre  du  gouvernement  de  tempire  ,  ejl  obligé  de 
faire  cette  dèmijjion  entre  les  mains  du  pape.  *  Panta- 
leon  ,  projbp.  I.  5  ,  Chytnri.  Sax.  Zwingeri,  theatr. 
Adimi  vitœ.  jurifconfultoritm.  Vhijloire   de  Jacques 
Augufte  de  Thou,  L  11,  Oc. 

SELD  (  Jean  -  Chriftophe  )  théologien  luthérien, 
naquit  à  Hilpenhaufen  le  premier  mai  1 61  2.  Son  père 
étoit  Michel  Seld,  palteur  &  adjoint  de  ce  lieu,  Se 
fa  mère  fe  nommoir  Si/Jannc ,  née  à  Petfch.  Il  étu- 
dia a  Erfort ,  àléne  Se  à  Wittenberg.  Après  que  Seid 
eut  été  pendant  quelque  temps  adjoint  de  la  faculté 
de  philofophie  ,  il  fut  créé  en  1644  docteur  en  théo* 
logie  ,  &  furinrendant  de  Rcemhild.  En  1664  il 
devint  furintendant-général ,  antifte ,  affefTeur  du  con- 
fiftoire  ,  &  premier  profefleur  du  gymnafe  de  Co- 
bourg,  où  il  mourut  le  14  ieptembre  1676.  Il  s'étoic 
marié  en  1645  avec  Catherine  Lucrèce ,  veuve  d'An- 
dré Kefler  ,  furintendant-général  de  Coboiifg ,  Se  il 
en  eut  huit  enfans.  Voici  fes  écrits  :  r.  Scrutinium  ar* 
ticulorum  fidei  fundarnentalium  ;  à  Cobourg  ,  1659, 
in- 12.  1 .  Topica  calviniana  ,  Jive  ifagoge  in  theolo- 
giam  catvinianorum  polemicam  atque  exegeticam  ;  à  Co- 
bourg ,  in- \i,  3.  Hurmonia  orthodoxie  Pauline  in  lo- 
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•cis  de  prœdeft inallons  &  jujlificaiione  ;  à  CoDOurg  , 
4644,  wz-4Q.  4-  Extrcilaliones  analyticœ;  à  léne , 
3637  ,  in-40.  ■) .  Difputationes  de  fuballernationefeicn- 
tiarum  &  pmcogniiis  demonjlrationis  ;  à  léne  ,  1656  , 
«a-40.  S.  «o/iwn  Syncredjlicum  ;  à  Altenbourg ,  I«»4, 
■in-4".  7.  Pars  generalis  mttaphyftae  thcoremaiicx  ,elen- 
■chlice  ,  f.  problemalià  &  axlomaiicè  pnpafua  ,  Ù-dif- 
j>ulationibus  il  abfoluia  ;  à  léne  1 S44 ,  *-Par* 
JpecialU  metaphyfiœ  ,  f.  pneumatica  quinque  dijpula- 
■lionibus propofita-:  i  Iéne,  1*44,  »•  •»*«"*» 

^  methodo  mterpretandi  ;  à  léne  ,  1S4S  ,  «2-S°.  10.  To- 
,pica  Marcelliana  in  fix  locos  Jefumue  theologiœ  propnos 
digefla  ,  &  per  eU,  !»•■«'  >  &  *"*»>  r£/0&M; 

à  Cobourg,  i«48.  Antt-HarulUus^  h.  t. 

Refutado  proiejlationis  chnjliana  &  falutans  ,  in  fila 
■rdigiom  catholied  afecurala  ab  Bmr.  Marcdlio  ;  à  Co- 
-    Exercitationes  anli-Marcel- 
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lianx ',  quibas  controverfice  quindecim  de  j ufifiealione 
ab  Henr.  Marcellio  moisi  deciduntur  ;  à  Cobourg,  1650, 
in- 12.  13-  Theologke  Marcellianœ  &  hxrelica  paralle- 
lifmus  geminus;  à  Cobourg  ,  iSj  1  .  r4*  Sf'"- 

tinium  mediorum  relighmis  diffidia  componendi  légitima- 
rum  ,  papiftis-,  cahiniftis ,  photinianis ,  weigelianis  , 
armeniani-,  aliifque  Syncretifil-patronis  &  archiiellis  op- 
pofitum  ,  difpulationibus  3.4  comprehenfum  ;  à  Cobourg, 
1671  ,  iVz-4".  15.  -Prodromus  thcologiz  acromaticœ  prœ- 
-mifus,  exhibens  maximas  &  axiomala  generalia  ,  Ju- 
dicio  logico  -,  philologico  &  theologico  firmando  &  con- 
■firmando  infenientia  ;  à  Cobourg  ,  166  I  ,  On 
■a  encore  plufieurs  difputes  de  fa  façon.  * 'Extrait  du 
fupplémeni  françois  de  Bifle. 

SELDEN  (  Jean  )  jurifconfulte  Anglois  ^  célèbre 
dans  le  XVII  fiécle  ,  a  non  feulement  excellé  dans  la 
feience  du  droit,  mais  aulfi  dans  la  connoiffance  de 
l'antiquité,  Se  a  été  un  critique  très-judicieux.  Outre 
fes  ouvrages  fur  le  droit ,  il  a  laine  de  favans  traités  , 
des  dieux  des  Phéniciens ,  &  de  leurs  voifins  ;  des  San 
hédrins  des  Juifs;  De  jure  nature  &  gentium ,  juxla 
Uebmos  :  Uxor  hebraica  :  De  fuccejfwne  in  bona  de- 
funcli  :  De  anno  civili  veterum  Judzorum  :  De  num- 
mis  -  Mare  claufum  :  Se  ,  des  dîmes ,  en  anglois.  lia 
suffi  corrigé  Se  déchifré  les  marbres  d'Jrondel ,  avec 
un  très-gtand  fuccès  ,  &  y  a  ajouté  des  notes  fi  excel- 
lentes ,  qu'elles  ont  fait  dire  ,  que  quand  les  hommes 
lui  refuferoient  les  éloges  qui  lui  font  dus  ,  les  pierres 
parleroient  pour  lui.  Les  ouvrages  de  Selden  ,  qui 
font  en  grand  nombre,  ont  été  recueillis  en  trois  vo 
lûmes  in-fil,  par  David  Wilkins  à  Londres,  171*. 
Les  deux  premiers  volumes  contiennent  les  ouvrages 
latins  ,  Se  le  troifiéme  ceux  qui  font  écrits  en  anglois. 
L'éditeur  a  mis  à  la  tête  la  vie  de  l'auteur.  Il  mourut 
en  1 S5  4  ,  le  dernier  novembre  ,  âgé  de  70  ans.  *  Mem. 
du  temps. 

SELEBIN  ,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de  Dan 
*  Jofué  ,19,- 

SELEMNE,  Selemnus,  fleuve  de  l'Achaye ,  pro 
vince  du  Péloponnèfe  ,  coule  proche  de  la  ville  de  Pa 
tras.  On  dit  que  les  hommes  &  les  femmes  qui  s'y  bai 
gnoienr,  oublioient  leurs  amours  ,  &  n'avoienr  plus 
que  de  l'indifférence.  Paufanias,  qui  parle  de  cette 
tradirion ,  ajoute  que  fi  l'eau  du  Sélemne  avoit  cette 
verru  ,  elle  feroit  préférable  à  de  greffes  fommes  d'ar- 
gent. La  fable  fuppofe  que  Vénus  donna  cette  qua- 
lité à  ces  eaux  ,  en  faveut  de  l'amant  de  la  nymphe 
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de  cette  nymphe  ,  qui  le  méptifa  lorfque  l'âge  eut  ef- 
facé ce  qu'il  avoit  d'agrément.  Sékmnus  mourut  de  re- 
gret ,  Se  fut  changé  en  fleuve  par  Vénus.  Ne  pou- 
vant fe  guérir  de  fa  palîîon  ,  même  après  ce  change- 
ment ,  if  couloit  vers  l'endroir  où  il  pouvoit  joindre 
Argyra  ;  mais  Vénus  lui  en  tir  perdre  le  fouvemr  , 
&  il  prit  un  autre  cours.  *  Paufan.  in  Achdic. 

SELENAS ,  fecrétaire  d'Ulphila  ,  évêque  des  Goths, 
inventa  les  lettres  gothiques,  Se  fuccéda  à  fon  maître 
dans  cet  évêché.  Il  vivoit  vers  l'an  570,  fous  l'empire 
Je  Valens.  *  Socrari.  5  3  c.  ;  3 , 


SELESTAD  ,  ville  de  la  baffe  Alface,  fut  la  rivière 
d'il ,  éroir  autrefois  libre  Se  impériale  ,  6c  du  gouver- 
nement de  Haguenaw.  Aujourd'hui  elle  appartient  à  la 
France  depuis  la  paix  de  Weffphalie ,  par  laquelle  ce 
gouvernemenr  lui  a  été  cédé.  Séleftad  eft  à  quatre 
milles  de  Brifac ,  &  à  quelque  peu  moins  de  Colmar, 
vers  Strasbourg.  Ses  fortifications  furenr  ruinées  en 
1673  ,  &  réparées  entièrement  deux  ans  après:  de 
forte  qu'elle  eft  maintenant  une  place  très-forte.  *  Bau- 
and. 

SELEUCIDES  ,  nom  des  defeendans  de  Séleucus  , 
roi  de  Syrie.  L'ère  ou  l'époque  des  Séleucides  eft  de 
fl  grande  importance  dans  1  hiftoire  ,  qu'elle  mérire 
qu'on  en  faite  ici  mention.  Quelques  auteuts  la  nom- 
ment funplement  ïére  des  Grecs  j  les  autres,  l'année 
des  contrats  ;  les  Arabes  ,  terik  dhylkarndim  ,  c'efl- 
à-dire  ,  ['époque   d'Alexandre  ,  qui  porte  fes  cor- 
nes-, ou  pareeque  ce  prince  fe  vantoit  d'être  fiis  de 
Jupiter  Ammon  ,  qu'on  repréfenroir  avec  deux  cor- 
nes ,  ou  plutôt  pareequ'après  fa  morr  on  forma  deux 
célèbres  royaumes  des  Séleucides  en  Syrie  ,  èe  des 
Prolémées  en  Egypre.  L  ère  ,  dont  nous  parlons ,  com- 
mença douze  ans  après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  , 
3691  du  monde,  441.  de  Rome  ,  4401  de  la  pé- 
riode Julienne ,  la  première  année  de  la  CXVIE 
olympiade  ,  Se  3  1 1  ans  avant  Jefus  -  Ciirift.  Dans 
le  même  remps  Seleucus  reprit  fut  Antigonus  Ba- 
bylone  ,  la  Médie  ,  avec  diverfes  auttes  provinces. 
C'eft  de  cette  époque  que  fe  font  fervi  les  aureurs 
des  deux  livres  des  Machabées  ,  quoiqu'avec  quelque 
peu  de  différence  ,  à  laquelle  il  faut  faire  attention  , 
pour  accorder  routes  les  cônttariétés  de  chronologie 
qui  fe  rencontrent  dans  ces  livres  ;  car  les  Juifs 
commençoient  l'année  au  printemps,  c'efl-à-dire  ,  au 
mois  de  Nifan ,  qui  répond  à  notre  mois  de  mars  ; 
Se  les  Chaldéens  commençoient  l'année  en  automne, 
c'eft-à-dire  ,  au  mois  de  Tifri  ,  qui  revient  à  notre 
mois  de  feptembre.  Or  l'auteur  du  premier  livre  des 
Machabées  a  fuivi  la  fupputation  judaïque  ;  &  l'au- 
teur du  fécond,  la  chaldéenue.  Nous  ne  difons  rien 
de  ceux  qui  nommenr  cette  époque  du  nom  de  Pé- 
riode Alexandrine  ,  Se  qui  la  font  commencer  à  la 
morr  d'Alexandre  le  Grand ,  pateeque  ceux  qui  ont 
quelque  connoifTance  des  principes  de  la  chronologie 
fainre  8c  profane  ,  ne  tombent  plus  dans  de  fem- 
blables  fautes.  *  Scalig.  /.  2  &  s  ,  dt  emend.  tenip. 
Petau ,  /.  2 ,  de  doit.  temp.  Lange  ,  l.  1 ,  de  ann.  Chrijl. 
c.  17.  Riccioli  ,  chron.  refirm.  Calvilius.  Torniel. 
Salian.  Le  P.  Pagi ,  dans  fa  diffère,  de  période  Grieco- 
Romana  ,  où  il  réfute  quelques  etreurs  vulgaires  ,  que 
l'on  a  fur  l'ère  d'Alexandre. 

SELEUCIE ,  ville  de  l'ancienne  Cilicie  ou  Ifaurie  , 
&  aujourd'hui  de  Caramanie  ,  a  éré  autrefois  très- 
conlidérable  ,.  Se  étoit  nommée  Seleucie  la  rude  3 
Seleucia  afpera  ,  peut  -  être  à  caufe  des  montagnes 
dont  ce  pays  eft  tout  rempli  ;  &  par  d'aunes  auteurs  , 
Olbia  Se  Hiria.  Saint  Grégoire  de  Najian^e  l'appelle  la 
Seleucie  de fainle  Thecle,  parcequ'elle  étoit  célèbre  par 
le  rombeau  de  certe  martyre.  Les  modernes  la  nom- 
ment Selefchia  ,  Seleuca  Se  Salefica.  Elle  a  été  métropo- 
le d'Ifaurie ,  Se  a  eu  un  archevêché ,  fous  le  parriarchat 
d'Antioche.  *  Ammien  Marcellin ,  /.  14.  Sttabon.  Or- 
telius.  Le  Noit ,  &c. 

Concile  de  Seleucie. 
Les  partifans  de  l'hétéfie  d'Atius  ,  très-puifTans  à  la 
cour  de  Confiance,  portèrent  cet  empereur  à  indiquer 
un  concile  œcuménique  à  Nicomédie  ;  mais  après  que 
certe  ville  eut  été  ruinée  par  un  rremblemenr  de  rerre , 
on  réfolut  de  le  tenir  à  Nicée.  Cette  féconde  ptopofi- 
tion  fut  encore  fans  effet  ;  cat  les  hérétiques  firent  en- 
forte  que  Confiance  ordonna  qu'il  fe  tiendrait  deux 
conciles  i  la  fois;  l'un  i  Séleucie  ,  pour  l'Orienr  ;  & 
l'autre  à  Rimini ,  pour  les  prélars  d'Occident.  La  choie 
fut  exécutée  de  cette  fotte  ;  tous  lesévêques  convoques 
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en  Orient,  fe  rendirent  à  SéLeucie  le  ij  feptembrë  de 
l'an  î  5  9  ,  &  le  concile  s'ouvrit  le  17  du  même  mois.  Il 
s'y  trouva  cent  foixante  prélats  ,  prefque  tous  Ariens 
Saint  Hilaire  de  Poitiers  ,  qui  étoit  en  exil  dans  la 
Phrygie  ,  vint  à  ce  iynode,  &  défendit  puiffamment  la 
vérité  orthodoxe  ,  en  quoi  il  fut  fécondé  que  par  quel- 
ques évêques  d'Egypte.  Les  hérétiques  avoient  fait  cou- 
rir le  bruit  que  ce  Saint,  Se  fes  confrères  des  Gaules , 
etoient  Sahellicns  ;  mais  il  fe  purgea  bientôt  de  cefou- 
pçon.  Le  concile  le  trouva  diviie  en  deux  opinions  j 
parcîque  les  uns  vouloisnt  qu'on  commençât  par  îes 
controverles  de  la  foi  ;  Se  les  autres  que  l'on  traitât  des 
aceufations  Se  des  dépolirions  des  évêques.  Les  Sémi 
Ariens,  qui  admttroienr  dans  Jefus-Chrift  la  reffêm- 
blance  de  la  fublfance,ne  vouloient  point  que  l'on  dref- 
fàt  de  nouvelle  confelîîon  de  foi.  Au  contrait,-  Acacius 
de  Céfarée,  condamnant  le  concile  de  Nicée  ,  Se  dif- 
famant fon  fymbole  ,  en  ptéfenta  un  ,  où  il  difoit  que 
la  relfemblance  du  Fils  avec  le  Pere  ,  étoit  de  volonté 
feulement,  ôc  non  de  fubftance.  Il  avoit  appris  cette 
doctrine  d'Actius  ,  qui  fervit  de  prétexte  à  ce  concile. 
Les  Sémi -Ariens  dérefterent  cette  confelîion  de 
foi,  difant  qu'il  fe  falloit  tenir  à  celle  qu'on  avoit 
faite  à  Antioche  l'an  341  ,  &  en  effet,  ils  la  confirmè- 
rent. Mais  comme  la  divillon  augmentoit  toujours  , 
Léonas,  que  Confiance  avoit  envoyé  avec  Launce  , 
pour  faire  obferver  l'ordre  dans  le  concile,  le  rompit 
le  quatrième  jour,  &  renvoya  les  évêques.  Enfuite  les 
Sémi-Ariens  s'étant  alTemblés  dans  l'cglife,&  ayant  cité 
inutilement  Acacius,  le  dépoferent  lui  Se  plulieurs 
autres  prélats.  Aniens ,  qui  étoit  piètre  d'Antioche, 
fut  mis  en  la  place  d'Eudoxe  ,  dépoic.  Mais  ceux  du 
parti  d'Acacius  s'étant  faifis  de  lui ,  le  mirent  entre  les 
mains  de  Laurice  Se  de  Léonas,  lefquels  après  l'avoir 
fait  garder  quelque  temps  par  les  foldats  ,  l'envoyèrent 
en  exil.  Ceux  qui  venoient  de  l'ordonner  fe  plaigni- 
rent  de  cette  violence,  Se  députèrent  dix  d'entr'eux  à 
Confiance,  pour  l'avertir  de  ce  qui  s'étoit  pafle  ;  de 
quoi  ils  avoient  aulîï  donné  avis  aux  autres  évêques  par 
line  lettre  fynodale.  *  S.  Athanafe,  de  fynod.  Saint 
Grégoire  de  Na^ian%e3  orae,  1 1,  Sulpice  Severe ,  L  x  , 
hijl.facr.  Socrate ,  l.x,  Théodoret,  /.  1.  Sozomene , 
l.4f.  Baronius ,  in  annal.  Hermant  ,  vie  de  S.  Athan. 
I.  S.  Godeau,  hifl,  ecckf. 

SELEUCIE ,  fur  le  Tigre,  ville  d'Afie ,  dite  Seltu- 
cia  aiTigrim ,  fut  bâtie  par  le  roi  Seleucus  Nicaior. 
Trajan  la  prit  avec  Ctefiphont  j  Se  Cafïïus  brûla  l'une 
ôc  l'autre.  Du  temps  de  Julien  YApoflat,  elle  s'appel- 
\o\zColché3  comme  nous  l'apprend  Ammien  Marcel- 
lin.  Les  modernes  font  en  peine  de  trouver  cette  ville  , 
que  quelques-uns  prennent  pour  Mcful ,  Se  d'autres 
pour  H elle  à  deux  journées  de  Bagdet.  Sanfon  croit 
que  c'eft  la  même  que  Bagdet  ou  Bagdat ,  qui  ayant 
été  prife  fouvent  Se  reprife  par  les  Perfes  Se  les  Tutcs  , 
eft.  foumife  aux  derniers  depuis  l'an  1638.  *  Strab.  /. 
16.  Plin.  /.  6  ,  c.  16.  Ammien  Marcellin 2.  Ortelius. 
Le  Noir.  Sanfon  ,  Sec. 

SELEUCIE,  ville  de  Syrie  furnommée  Pieria,  & 
bâtie  par  le  même  Seleucus  Nicator,  étoit  près  de  l'O- 
ronthe  ,  avec  archevêché.  Le  Noir  la  nomme  Soldin  ; 
ôc  d'autres  la  prennent  pouf  Seleuchc  Lelber. 

SELEUCIE,  ville  de  Pifidie,  fur  les  confins  de  la 
Pamphilie,  avec  évêché  fuffragant  d'Antioche.  S,  Paul 
y  établit  la  foi.  Les  Turcs  la  nomment  Carafa^ar  ,  & 
d'autres  CeUfiria. 

SELEUCIE  ,  autre  ville  de  Syrie  ,  fur  le  fleuve  Be- 
lus  ,  avec  évêché  fuffragant  d'Apamée.  On  croit  que 
fon  nom  moderne  eft  Dïvtnigi.  Seleucus  Nkator  bâtit 
neuf  villes  de  ce  nom.  Voyt{  fon  article.  *  Ferrari 
in  lex.  geogr. 

SELEUCIENS  ,  hérétiques,  venus  de  Seleucus  &z 
d'Hermias,dans  le  IV  fiécle,faifoientDieu  corporel,  Se 
foutenoient  que  la  matière  élémentaire  étoit  éternelle. 
Ils  baptifoientenimprimanr  un  fer  chaud  fur  le  front, 
&  foutenoient  d'autres  erreurs  contre  la  gloire  du 
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Verbe  fait  chair.  *  Saint  Auguftin  ,  her.  5  9.  Nicépho- 
re  , /.  1 1  ,  c.  14.  Philaftre.  Sandere.  Pratéole  ou  du 
Preau ,  &c. 

Ces  deux  hérétiques  (  Seleucus  &  Hermiàs  )  étoient 
de  Galatie  ,  félon  Philaïhius.  Ils  croyoïent  comme 
Hermogène ,  que  la  matière  étoit  éternelle  ;  mais  lis 
avaient  ajouté  à  ce  dogme  les  erreurs  fulvanres  1  h 
Que  Dieu  eft  corporel  :  i.Que  les  ames  fon  tirées  de  la 
terre  ;  3 ,  que  le  mal  vienr  de  Dieu  ou  de  la  matière» 
4.  que  le  Sauveur  n'eft  point  aflis  à  la  droite  de  fon  Pè- 
re en  cotps  ;  mais  qu'il  a  quitté  fon  corps  ,  &  l'a  laifTé 
dans  le  foleil  :  5.  que  le  paradis  eft  vifible  :  6.  que  les 
ames  étant  de  feu  &  d'efprit ,  ne  doivenr  pas  être  bap- 
tllces  par  l'eau  :  &  7.  qu'il  n'y  a  point  de  réfurreceion , 
ou  qu'elle;  n'eft  aurre  chofe  que  la  génération  conti- 
nuelle des  hommes.*  Du  Pin  ,  Hbliotk.  des  autenfs  te 
clej.  des  III premiers  fiêclet. 

SELEUCUS  NleATOR  ,  qui  lignifie  Victorieux  Se 
Conquérant ,  roi  de  Syrie  ,  I  du  nom  ,  étoit  fils  d'An- 
c'wchus  &  de  Laodicé.  On  dit  qu'il  portoit  fur  fa  cuifle 
la  figure  d'un  ancre  ,  &  qu'il  avoit  apporté  cette  mar- 
que en  naiûanr.  Voyt{  LAODICE.  Apris  la  mort 
d'Alexandre  ,  dont  il  étoit  un  des  généraux  d'atmée ,  il 
s'établir  à  Babylone  ;  mais  il  en  fut  challé  par  Antigone, 
&  fe  retira  en  Egypte  ptès  de  Ptolémée.  Depuis  il 
traverfa  roure  la  Perle,  &  fir  alliance  avec  Sandroco-i 
tus,  roi  des  Gangarides,  peuples  de  l'Inde  ,  dont  il 
reçur  un  renforrde  cinq  cens  éléphans,  &  de  fix  mille 
hommes  de  pied.  A  fon  retour  il  fe  ligua  avec  Prolé- 
mee  ,  Callandre  &  Lyfimachus  ,  contre  Anrigonus  roi 
de  l'Afie  Mineure  ,  qui  fut  rué  dans  la  bataille  d'ipfus  » 
la  1  année  de  la  CXiX  olympiade  ,  l'an  304  avant 
J.  C.  &  partagea  avec  eux  les  provinces  de  certe  con- 
quête. Ce  fut  ce  prince  qui  commença  le  royaume  de 
Syrie  ,  qui  de  fon  nom  fur  appelle  des  Séleucides.  De- 
puis il  fir  la  guerre  à  Démérr.us  :  puis  il  reçut  fous  fa 
protection  l'eunuque  Philerere  ,  qui  fe  rerira  auprès  de 
lui  avec  neuf  mille  talens  ,  qu'il  avoit  amalfés  dans  le 
gouvernement  de  Pergame.  11  alla  au-devanr  de  Lyfii 
machus  ,  qui  pourfuivoit  Philetete  ,  lui  livra  la  batail- 
le ,  &  le  rua,  l'an  xSi  avant  J.C.  Après  certe  victoire, 
il  formale  deffem  de  conquérir  la  Thrace  &  la  Ma- 
cédoine; mais  il  fur  affafliné  par  Ptolcmée  Ceraunc 
dans  la  ville  d'Argos  ,  la  1  année  de  la  CXXV  oiymi 
piade,  l'an  280  avanr  J.  C.  le  78  de  fonâge ,  &  le  3 1 
de  fon  règne.  C'étoit  un  prince  vaillanr  ,  &  néan- 
moins forr  doux.  On  rapporre  un  exemple  de  fa  mo- 
dérarion  qui  eft  aftez  exrraordinaire.  Son  fils  Antio- 
chus  Saur  étant  tombé  dans  une  langueur  amoureufe 
pour  Srraronice  fa  belle  mere  ;  &  le  médecin  Eraiîftra- 
re  ayant  reconnu  la  caufe  du  mal  de  ce  prince  par  un 
foudain  trefTaillement  de  fon  poulx  à  la  vue  de  certe 
reine  ,  Seleucus  eut  la  bontéde  la  lui  céder ,  &  de  per- 
mettre qu'il  l'épousât.  Il  envoya  aux  Athéniens  la  bi- 
bliothèque que  Xetxés  leur  avoit  enlevée,  &  qu'il  ttou- 
va  en  f>erfe.  Il  fit  bâtit  feize  villes  ,  appellées  Antioche  , 
en  mémoite  de  fon  pere  ;  fix  Laodieéc  en  l'honneur  de 
fa  mere  ;  neuf  i,ikuùe ,  pour  immortalifer  fon  nom  j 
trois  Apctmk  ,  &  une  Stmtonice  ,  en  faveur  de  fes  fem- 
mes ,  ourre  Berrhée  ,  Edeffe  ,  Btlla  ,  &c.  où  il  envoya 
des  Juifs ,  aufquels  il  donna  de  beaux  privilèges.  Il 
renta  de  joindre  le  Palus  Méoride  i  la  mer  Cafpienne  ; 
mais  ce  delfëin  ne  pur  réulîir.Jofephef-it  mention  d'un 
prodige  qui  lui  arriva  dans  un  de  fes  facrifices.  Le  bois  , 
dir-il ,  deftiné  pour  le  bûcher  ,  s'alluma  en  fr-  préfence  , 
fans  qu'on  y  eut  mis  le  feu.  Anriochusiortvlui  fuccéda. 
*  Plurarque  ,  in  Seleuc.  Joféphe.  Juftin.  Arrien. 

SELEUCUS  II,  fils  d'Antiochus  le  Dieu,  fut  fur- 
nommé  Poçon  ou  Barbu  ,  parcequ'il  porroir  une  lon- 
gue barbe  ,  &  Cailinicus  ou  VtSoricux,  ou  par  ironie  , 
comme  on  le  croir  ordinairemenr ,  ou  félon  M.  Vail- 
lanr ,  à  caufe  de  .la  victoire  qu'il  remporra  fur  fon  frè- 
re Anriochus  ,  en  mémoire  de  laquelle  il  fir  bânr  une 
ville  appellée  GalLinicopoli  .  Il  fuccéda  à  fon  pere  l'an 
14S  avant  J.  C.  &  la  troifiéme  année  de  la  CXXXIII 
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■■olympiade.  Son  règne  fut  agité  de  guerres  continuelle* 
où  il  fût  toujours  malheureux.  Ce  prince  mourut  d'une 
xhute  de  cheval ,  après  un  règne  de  vingt  ans ,  la  troi- 
fiéme année  de  la  CXXXVI1I  olympiade,  Se  la  liS 
avant  J.C.  Séleucus  III ,  fon  fils,  lui  fuccéda.  *  Strabon , 
l.  1 9.  Juftin  ,  /.  27.  Appien  ,  de  bello  Syriac  ,  &c.  Vail- 
lant ,  hifl.  des  SUtucides. 

|tj-  SELEUCUS  III  ,  furnommé  Ciraune  ,  ou  U 
Foudre,  fuccéda  à  fon  pere  Seleucus  Callinique ,  la 
troifiéme  année  delà  CXXXVIII  olympiade,  &  la 
zi6  avant  J.  C.  Seleucus  ne  méritoit  rien  moins  que 
le  titre  i&Ceraunus,  C'étoit  un  prince  rrcs-foible  de 
corps  Se  d'efprit,  très-indigent,  &  qui  n'a  jamais  rien 
fait  de  confidérable.  Son  règne  fut  fort  court,  &  fon 
autorité  mal  établie  dans  les  provinces  Se  dans  l'ar- 
mée. Ce  qui  l'empêcha  de  la  perdre  tout-à-fait ,  fut 
qu'Achéus ,  fon  coulin  ,  fils  d'Andromachus  ,  frère  de 
fa  mere,  homme  de  cœur  &  de  tête,  prit  le  «rani- 
ment des  affaires.  Attalus  ,  roi  de  Pergame  ,  s'étant 
faifi  de  toute  l'Afie  mineure  ,  Séleucus  marcha  contre 
lui ,  Se  lalfTa  la  régence  de  la  Syrie  à  Hermias,  Carien. 
Mais  comme  il  n'y  avoit  point  d'argent  pour  payer 
l'armée ,  Nicanor  Se  Apatutius  ,  deux  des  premiers 
officiers ,  confpirerent  contre  lui  pendant  qu'il  étoit 
en  Phrygie,  Se  l'empoifonnerent  la  troi-fiéme  année  de 
fon  règne ,  la  deuxième  de  la  CXXXIX  olympiade  , 
113  avant  J.  G.  Il  eut  pour  fuccefTcur  fon  frère  An- 
tiochus  le  Grand.  *  Polybe,  Juftin,  Appien  ,  in  bellis 
Syriacis.  Prideaux ,  kiftoirt  des  Juifs ,  t.  III  ,p.  150. 

SELEUCUS  IV ,  dit  Philopator  ,  régna  après  ion 
pere  Antiochus  h  Grand ,  la  deuxième  année  de  la 
CXLVII  olympiade  ,  &  la  191  avant  J.  C.  mais  avec 
une  très  grande  diminution  de  puiffance  Se  de  gloire  , 
à  caufe  des  pertes  que  les  Syriens  avoient  faites  contre 
les  Romains.,  Ce  prince  fut  favorable  aux  Juifs ,  Se 
fournit  un  revenu  annuel  pour  l'entretien  des  facrifi- 
ces.  Ce  fut  de  fon  temps  qu'arrivèrent  les  chofes  qui 
font  décrites  dans  le  fécond  livre  des  Machabées.  Si- 
■méon ,  préfer  du  temple  ,  donna  avis  à  Seleucus  des 
•  tréfors  qui  étoient  dans  le  lieu  fainr.  Héliodore  ,  qui 
fut  envoyé  pour  les  enlever ,  fut  fouetté  rigoureufe- 
rnent  par  deux  anges  ,  Se  ne  fut  guéri  que  par  les 
prières  d'Onias.  Seleucus  ,  qui  avoit  donné  fon  fils 
Démétrius  en  otage  à  Rome  ,  fut  empoifonné  par  Hé- 
liodore, la  deuxième  année  de  la  CLI  olympiade  ,  Se 
la  1 7  $  avant  J.  C.  qui  était  la  douzième  de  fon  règne. 
Son  frère  Antiochus  s'empara  du  royaume.  *  II  des 
Machabées  ,  L  3.  Strabon  ,  /.  16.  Juftin,  /.  32.  Ap- 
pien. Sulpice  Severe,  Sec. 

SELEUCUS  V,  fils  de  Démétrius  Nicawr ,  fe  mit 
fur  le  trône  la  première  année  de  la  CLXI V  olympiade, 
&  la  1  24  avant  J.  C.  mais  Cléopatre  fa  mere  ,  qui  ve- 
noit  de  ravir  la  vie  à  Démétrius  fon  époux  ,  le  ma 
d'un  coup  de  flèche  l'année  d'après  fon  couronnement. 
Son  frère  Antiochus  Grypus  lui  fuccéda.  *  Appien , 
in  Syriac.  Juftin,  1.  •)■  Eufebe  ,  in  chron. 

SELEUCUS  VI ,  fuccéda  à  fon  pere  Antiochus  Gry- 
pus  ,  la  quatrième  année  de  la  CLXX  olympiade  ,  Se 
la  97  avant  J.  C.  Il  s'oppofa  aux  entreptifes  de  fon 
oncle  Antiochus  de  Cynique  ,  qui  vouloit  régner  ,  &  le 
réduifit  à  fe  tuer.  Mais  Antiochus  Eufebe  ou  le  Pieux, 
fils  de  ce  dernier  ,  fit  la  guerre  à  fon  coufin  Seleucus  , 
qui  fut  chafîé  de  fon  état ,  Se  qui  s'étant  retiré  dans  la 
ville  de  Mopfuefte  en  Cilicie ,  y  fut  brûlé  par  les  habi- 
tans,  la  quatrième  année  de  la  CLXXI  olympiade  ,  Se 
la  9  3  avant  J.  C.  *  Appien ,  de  bello  Syriac.  Juftin.  Jo- 
fephe.  Eufebe  ,  &c. 

SELEUCUS  ,  furnommé  {'Homère  ,  grammairien 
d'Alexandrie,  avoit  écrie  des  commentaires  fur  pref- 
que  tous  les  poètes ,  comme  nous  l'apprenons  de  Sui- 
das. *  Voulus  ,  de  hift.  Grœc. 

SELEUCUS  de  Tarfe  ,  a  compofé  un  ouvrage  en 
vers  fur  la  pêche  ,  cité  par  Athénée  ,  des  mélanges,  Se 
d'autres  ouvrages.  Quelques  uns  le  confondent  avec 
Selîocus  U  Grammairien  de  ce  nom  »  natif  d'Emefe , 
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qui  avoir  écrit  l'hiftoire  des  Parthes  en  deux  livres  \ 
lelon  Suidas.  Strabon  cite  un  Seleucus  de  Babylone^ 
/.!•&:  Porphire  un  autre  qu'il  appelle  le  Théologien  t 
iiv.  z.  *  Conj'ulie^  Voiiius  ,  de  hift.  Grcec. 

SELEUCUS,  fameux  mathématicien  ,  vers  l'an  75 
de  J.  C.  étoit  fouvent  confulré  par  l'empereur  Vefpa- 
£en  fur  le  fuccès  de  fes  entreprifes.  C'eft  le  même 
dont  Othon  avoit  pris  les  avis,  pour  difpofer  fon  élé- 
vation à  l'empire.  *  Tacite,  hijî.  L.  2. 

SELGIUCIDES  :  c'eft  le  nom  d'une  dynaftie  puif- 
fante  divifée  en  trois,  qui  a  régné  en  Onenr,  &  donc 
le  chef  a  été  Selgiuk  ,  que  quelques-uns  difent  tirer 
fon  origine  d'Afrafiab  roi  du  Turqueftan.  Il  y  a  eu  , 
félon  les  Orientaux ,  trois  dynafties  contemporaines 
des  Selgiucides  \  la  première  de  la  Perfe  ,  dans  laquelle 
on  compte  quinze  fukans,  La  féconde  eft  la  dynaftie 
des  Selgiucides  du  Kerman  ou  de  la  Caramanie  Per- 
fienne,  qui  a  eu  onze  princes  qui  ont  régné  pendant 
l'efpace  de  150  ans.  La  troifiéme  eft  des  Selgiucides 
de  Roum ,  c'eft-à-dire ,  des  Romains  ,  ou  plutôt  des 
Grecs  ,  dont  les  empereurs  prenoienr  le  nom  d'empe- 
reurs des  Romains ,  &  c'eft  cette  partie  de  l'Afie  que 
nous  appelions  l'Afie  Mineure ,  ou  la  Natoiie.  Elle  a 
duré  110  ans,  fous  quinze  fultans.  *  D'Herbelot,  bibl. 
orient. 

SELIM  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda. 
*  Jofuéy  15,  32. 

SELIM,  I  de  ce  nom;,  empereur  des  Turcs,  étoit 
fécond  fils  de  Baja^tt  II.  L'ambition  lui  fit  prendre  les 
armes  contre  fon  pere  ;  mais  il  perdir  une  bataille  ,  Se 
néanmoins  par  les  intrigues  des  Janilïâires,  il  fut  pré- 
féré à  fon  aïné  Achmet.  Bajazet  lui  remit  fa  couronne, 
Se  ce  fils  inhumain  craignanr  quelque  changement ,  lui 
fit  donner  du  poifon,  Se  ôta  ainfî  la  vie  à  celui  qui  la 
lui  avoit  donnée.  Il  monta  fur  le  trône  en  1 5 1  z ,  8c 
commença  fon  règne  par  des  largetfes  extraordinaires 
qu'il  fit  aux  JanitTaires  Se  aux  grands  de  la  porte.  Son 
trere  Achmet,  qui  avoit  recherché  l'amitié  Se  la  pro- 
tection du  fultan  d'Egypte  ,  perdit  une  bataille  ,  fut 
pris  Se  mis  à  mort  par  ordre  de  Sélim.  Ce  prince  baT- 
bare  fe  défit  aufïï  de  fon  autre  frère  Corchut ,  homme 
paifible  Se  ami  des  lettres,  qui  même  lui  avoit  rendu 
de  bons  fervices  dans  le  temps  de  fadifgrace.  Il  trempa 
encore  fes  mains  dans  le  fang  de  huit  de  fes  neveux, 
&  fit  mourir  autant  de  fes  baiïas,  qui  l'avoient  fidèle- 
ment fervi  en  diverfes  occafions.  D'ailleurs  ce  fultan 
étoit  courageux,  infatigable  dans  les  travaux,  fobre  , 
libéral,  ami  de  la  juftice.  Il  fe  plaifoir  à  la  lecture  de 
l'hiftoite  :  on  dit  même  qu'il  s'occupoit  fouvent  à 
faire  des  vers  en  fa  langue  ,  &  qu'il  n'y  réuftîiToit  pas 
mal.  Achmet ,  frère  de  Sélim,  avoit  laide  un  de  fes 
fils  nommé  Amurat,  qui  fe  retira  chez  les  Perfes,  & 
cette  protection  fut  le  fujet  d'une  guerre  avec  le  fophi 
Ifmaël.  Sélim  y  eut  du  défavantage  ,  mais  dans  la 
fuite  il  gagna  la  bataille  de  Zalderane  le  16  août  1 5  14. 
Il  eft  vrai  que  cette  victoire  lui  coûta  plus  de  cinquante 
mille  hommes  ;  Se  qu'à  fon  rerour  il  perdit  encore 
beaucoup  de  monde  avec  fon  artillerie  ,  au  palTage  de 
l'Euphrare.  Dans  la  fuire  il  prit  diverfes  villes  en  Perfe, 
&  défir  quelques  perits  princes ,  qui  ne  lui  avoienr.  pas 
été  favorables.  Bientôt  après  il  porta  fes  armes  contre 
Campfon  Gauri ,  fultan  d'Egypte ,  qu'il  défit  &  tua 
près  d'Alep  en  Syrie,  le  16  août  de  l'an  15  \6.  Alep 
fe  rendit  avec  Damas  Se  le  refte  de  la  province,  Se 
la  Paleftine  lui  fut  foumife  par  Sinan  balîa.  Cepen- 
dant les  Mammeluks  retournés  en  Egypte  ,  créèrent 
Tonumbei  Ailtan,  Se  fe  préparèrent  à  refifter  aux  Or- 
romans.  Mais  Sélim  entranr  dans  leur  pays  ,  emporra 
le  Caire  fur  la  fin  du  mois  de  janvier  de  l'an  15  17  ,  Se 
défit  le  nouveau  fultan  un  mardi  27  jour  du  même 
mois.  Ce  prince  infortuné  ayant  été  trouvé  dans  un 
marais  ,  ou  les  Arabes  l'avoient  caché ,  fut  pendu  par 
ordre  de  Sélim.  Celui-ci  retournant  à  Conftanrino- 
ple  ,  fut  attaqué  d'un  charbon  peftilenriel  à  l'épine 
du  dos.  Il  voulut  fe  faire  porter  à  Andrinople  , 

croyant, 
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croyant  que  l'air  de  cetre  ville  lui  feroït  meilleur  ; 
&  il  mourut  à  Cluri  en  Thrace  ,  au  lieu  racine  où 
il  avoit  combattu  fie  fait  empoifoner  fon  pere  ,  lu 
21  feptembre  de  l'an  1510  ,  le  46  de  fon  âge  ,  fie 
le  S  de  fon  régne.  D'autres  difent  qu'il  régna  8  ans 
6c  S  mois.  Soliman,  II  lui  fuccéda.  *  Leunclavius  , 
/.  7  ,  in  Pand.  Turc.  §  115.  Paul  Jove  ,  in  Sdim. 
Mezerai.  Continuation  de  Chalcondyle  ,  en  Vhifloirt 
des  Jures. 

SELIM  II  ,  fils  de  Soliman  II  ,  6c  petit  fils  de 
Selim  I ,  fuccéda  à  fon  pere  en  1566  ,  âgé  de  qua- 
rante-deux ans.  La  mort  de  fes  frères  Muftapha  & 
Eajazet  ,'dont  on  s etoît  défait  du  vivant  de  Soliman  , 
lui  ouvrit  le  chemin  du  trône  ,  dont  il  fe  montra  in- 
digne par  fes  vices.  Il  croie  craintif  &  fans  courage  , 
fie  n'aimoit  que  les  femmes  &  le  vin.  Néanmoins  le 
courage  de  fes  généraux  d'armée  lui  fut  favorable  j 
car  Pialï  fie  Muftapha  lui  conquirent  l'iile  de  <  hypre 
en  1571  ,  &  Louchali  remporta  une  victoire  en  Bar- 
barie contre  les  galères  de  Malte.  Mais  après  la  perte 
de  Chypre  ,les  chrétiens  gagnèrent  le  7  octobre  la  fa- 
meufe  bataille  de  Lépante  ,  où  Hali  BalTa  fut  tué.  On 
ne  doute  point  que  ce  n'ait  été  la  plus  grande  plaie 
qu'eût  reçu  de  fon  temps  l'empire  Ottoman.  Si  les 
chrétiens  éulTentfu  profiter  des  avantages  de  leur  vic- 
toire, ils  auroient  fans  doute  emporté  Conftaneino- 
ple  ,  où  on  éroit  dans  une  confternation  générale.  Se- 
lim en  fortit  pour  lors  fie  fe  retira  à  Andnnople.  De- 
puis il  donna  la  paix  aux  Vénitiens  ,  Se  mourut  d'a- 
poplexie le  13  décembre  de  l'an  1 574.  Amurath  III 
lut  fon  fuccefleur.  *  Mezerai  ,  hifi.  des  Turcs. 

SELINCOURT  ,  village  avec  abbaye  dans  l'Amié- 
nois  en  Picardie  ,  à  fept  lieues  d'Amiens  vers  le  cou- 
chant. Son  nom  latin  elt  Sdincunis.  Il  y  a  une  abbaye 
del'ordre  de  Frémontré  ,  fondée  en  1 2.3 1  par  Gau- 
thier Thirel  ,  feigneur  de  Pois.  *  La  Mattiniere ,  dici. 
gèogr. 

|t3"  SELINGA ,  rivière  d'Afie  ,  qui  a  diverfes  four- 
ces  vers  le  46  degré  de  latitude  ,  &  le  1 1 5  de  lon- 
gitude. La  principale  qu'on  appelle  Werfch-Sdinga  , 
fort  d'un  lac  appelle  par  les  Moungales  Kofogoll.  Son 
cours  eft  à  peu  près  en  droite  ligne  du  fud  au  nord. 
Après  avoir  été  groflie  par  les  eaux  de  plufïeurs  ri- 
vières qui  viennent  s'y  jetter  de  côté  fie  d'autre,  elle 
va  fe  décharger  dans  le  lac  Baikal.  Les  eaux  de  cette 
rivière  fonr  fort  bonnes  fie  légères  ,  mais  elle  n'eft 
ouère  abondante  en  poilTbn.  Ses  bords  ne  taillent  pas 
d'être  fertiles.  La  ville  de  Selinginskoi  ,  firuée  fur  la 
rive  orientale  de  cette  rivière ,  elt  la  forterefle  la  plus 
avancée  fur  les  frontières  de  la  Chine  que  les  Rudes 
poflèdent  à  préfent.  Les  deux  bords  de  la  Selinga  , 
depuis  fes  fources  jufqu'à  une  journée  de  Selingins- 
koi ,  font  poifédés  par  les  Moungales  ;  mais  depuis 
Selinginskoi  jufqu'à  fon  embouchure  dans  le  lac  Bai-' 
kat ,  tout  ce  qui  eft  le  long  de  cette  rivière  appar- 
tient aux  Rufles.  *  Hifloire  généalogique  des  Tatares  , 
p.  101. 

SELKIRK  ,  capitale  du  comté  de Twedal,  dans  l'E- 
cofle  méridionale,  fituée  fur  la  rivière  d'Etterick.Ceft 
là  où  l'on  adminiftre  la  juftice  pour  tout  le  comté. 
La  charge  de  fhérif  héréditaire  de  ce  pays  appartient 
à  la  famille  de  Murrai  de  Philïphaugh  ,  qui  eft  très- 
ancienne.  Le  chef  de  cette  famille  fut  fait  un  des 
lords  de  la  Seilion  par  le  roi  Guillaume  fie  la  reine 
Marie.  Cette  ville  elt  remarquable  par  la  défaite  to- 
tale du  marquis  de  Montxolf,  fous  le  règne  de  Char- 
les I  ,  par  les  troupes  du  parlement  ,  commandées 
par  David  Lefli ,  dans  la  vallée  nommée  PliUiphaugh , 
de  l'autre  côré  de  la  rivière.  C'eft  de  cette  vallée  que 
la  famille  dont  on  vient  de  parler  prend  fon  titre.  * 
Cambden  ,  Brit.  Oc. 

SbLLERI  (Grégoire)  natif  de  Muggione  ,  dans  le 
territoire  de  Péroufe  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  fie  profeileur  en  théologie  ,  étoit  fecrétaire 
de  la  congrégation  da  l'Indice  ,  lorfqu'il  fut  fait  mai- 
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tre  du  fàcré  palais  au  mois  de  mai  1711,  Lé  pape  Be- 
noît XIII  le  créa  cardinal  le  9  décembre  1716  ;  mais 
il  le  réferva  in  petto  ,  fie  ne  le  déclara  que  le  30  d'a- 
vril 1718,  lui  afïîgnant  en  même  temps  cent  écus  d'or 
par  mois  ,  à  prendre  fur  la  chambre  apoftolique  juf- 
qu'à ce  qu'il  me  pourvu  de  bénéfices.  Il  reçut  le  bon- 
net le  même  jour ,  fie  le  chapeau  le  quatre  de  mai* 
Le  pape  fit  la  fonction  de  lui  fermer  6c  ouvrie  la  bou- 
che le  10  du  même  mois  ,  fie  lui  ailigna  enfuite  le 
titre  presbytéral  de  S.  Auguftin  ,  dont  il  prit  poifbf- 
fion  folemnelle  le  16  d'août.  Il  jouir  peu  de  temps 
de  fa  nouvelle  dignité  ,  étant  more  à  Rome  le  30 
mai  1719  ,  à  minuit }  âgé  de  74  ans  ,  10  mois  &  15* 
jours. 

SELLES  ,  cherche^  CELLES. 

SELLUM,  fils  de  Jabès  ,  fe  mit  fur  le  trône  d'if- 
rab'l ,  qu'il  ravit  avec  la  vie  à  Zacharle  ;  fie  environ, 
un  mois  après  fon  élection  ,  il  fut  tué  par  Manahem  * 
général  des  troupes  de  Zacharie  ,  l'an  3 263  du  monde  , 
fie  773  avant  J.  C.  Manahem  lui  fuccéda.  *  IV  des 
Rots  ,  c.  15.  Jofeph  ,  /.  9  ,  amiq.  c.  1  u  Torniel ,  A. 
M.  3264. 

ShLO  ,  cAercÀ^  SILARO. 

SELOMBRIA  ou  SELIVRÉE  ,  ville  de  la  Romanie  s 
dans  la  Turquie  en  Europe  ,  étoit  autrefois  le  fiége  d'un 
évèché  fuffragant  d'Héraclée. 

SELSEIISLE  :  c'eft  une  prefqu'ifle  près  de  Chichef- 
ter ,  dans  le  comté  de  Sulfex  en  Angleterre.  Elidwach  * 
roi  des  South  Saxons ,  ou  Saxons  méridionaux  ,  Taifi- 
gna  vers  l'an  711  a  Wiifride  ,  archevêque  d'Yorck  , 
pour  fa  demeure  ,  quand- il  fut  banni  de  fon  pays  par 
le  roi  de  Northumberland  ,  fie  qu'il  vint  prêcher  aux 
Saxons  méridionaux.  Godwal  roi  des  Weft-Saxons  , 
ou  Saxons  occideneaux ,  ayanc  conquis  le  royaume  des 
Saxons ,  y  bâtît  un  monaftere  &  en  fit  un  fiége  épif- 
copal ,  qui  fut  maintenu  dans  le  même  lieu  pendant 
300  ans  ,  jufqu'à  ce  qu'en  1070  l'évêque  Stigand  tranf. 
porta  ce  fiége  à  Chichefter.  Ce  lieu  eft  encore  re- 
nommé pour  fes  bons  pétoncles  6c  fes  bonnes  écre- 
yifîesi  *  Dicl.  angl. 

SELTZ  ,  bourg  avec  une  abbaye.  Il  eft  dans  l'Alfa- 
ce  ,  fie  fitué  à  l'embouchure  du  Seltzbach  dans  le  Rhin  , 
entre  Strasbourg  fie  Philisbourg  ,  à  neuf  ou  dix  lieues 
de  chacune.  *  Mati ,  diction. 

SELVE  (Jean  de)  premier  préfident  au  parlement 
de  Paris  ,  écoit  né  dans  le  Limoim  ,  d'où  fa  famille) 
étoic  originaire  ,  fie  non  du  Milanez.  Son  pere  ,  Fa- 
bien de  Selve  ,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes du  comte  de  la  Marck ,  gouverneur  d'Auver- 
gne ,  étoit  fils  de  Fabien  de  Selve  ,  fie  à'EU^abetk  de 
Baudeni.  Jean  de  Selve  ayant  de  l'inclination  pour  les 
lettres,quitta  laprofeflïon  des  armes  que  fon  pere  avoic 
fuivie  ,  pour  s'adonner*  à  l'étude  de  la  jurifprudence  j 
fie  fut  élevé  à  la  charge  de  premier  piéfidenr  au  parle- 
ment de  Rouen  en  1507,  fie  enfuite  de  celui  de  Bour- 
deaux  en  1515.  Le  roi  ayant  conquis  le  duché  de  Mi- 
lan l'année  fuivante  ,  l'y  appella ,  afin  de  s'alfurer  de  fes 
nouveaux  fujers  ,  en  les  foumettant  à  la  conduite  de 
ce  fage  fie  fidèle  miniftre  ,  auquel  il  donna  la  première 
adminiftration  de  lajuttice  dans  le  Milanez.  Lorfqué 
cet  état  fe  fut  fouftrait  à  la  domination  de  ce  prince  , 
il  retourna  en  France  ,  fie  en  1520  le  roi  le  fit  premier 
préhdent  du  parlement  de  Paris  $  fie  lorfque  ce  prince 
eut  été  fait  ptifonnier  de  l'empereur  à  la  bataille  de 
Pavie  ,  Loiùfe  de  Savoye  fa  mere  le  choifie  avec  Fran- 
çois de  Tournon ,  alors  archevêque  d'I-mbrun  ,  depuis 
cardinal  fie  archevêque  de  Lyon  ,  pour  aller  à  Madrid 
traiter  de  fa  délivrance  avec  Charles- Q/^/z/.  Il  y  fuc 
envoyé  avec  François  de  Tournon  ,  archevêque  d'Em- 
brun ,  fie  Philippe  Chabot ,  baron  de  Ikion  ;  mais  il 
étoit  chargé  des  plus  fecretes  inftructions.  Après  avoir 
hereufement  exécuté  cette  commiffion  ,  il  revint  à  Pa- 
ris ,  où  il  continua  fes  fonctions  ordinaires.  Il  fut  nom- 
mé l'an  1519)  par  les  cours  fouveraines  ,  pour  porter 
de  leur  pare  la  parole  aux  états  du  royaume  aflemblés 
Tome  IX,  Partie  II,  Tt 
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à  Paris ,  où  il  mourut  au  mois  d'août  de  la  même  an- 
née. Ce  magiftrat  fut  enterré  à  &itft  Nicolasdu  Char- 
donnet  ,  où  Ton  voit  fon  épiraphe.  Oh  lui  attribue 
communément  le  livre  de  Bénéficia  ,  qui  n'eft  point 
de  lui,  6c  on  l'a  accufé  fauffement  d'avoir  corrompu 
J'hiftoire  de  Philippe  de  Commmes.  U  ]km  de  £  lait 
de  Buxis  ,  fa  femme  ,  fille  de  Jean  de  Buxis  Se  de  Bea- 
trix  de  Moneftier  ,  dame  de  Modftrade  en  Languedoc  , 
fix  enfans  ,  dont  L'aîné  ,  Lazare  de  Selve  ,  gentilhom- 
me ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  Se  amballadeur  en 
SuifTe  ,  époufa  en  1534  Mark  Pignard  s  fille  de  Gai 
Pignard  ,  feigneur  de  Dampierre  en  Bafïigni  ■  Chah- 
fer,  Sabelines  6e  Varaunes  ,  notaire  &c  fecrétaire  du 
roi ,  Se  bailli  de  Langres  ,  Si  de  Gillette  Allegrain.  Le 
fécond  >  Jean-Paul  de  Selve  ,  fut  évêque  de  Saint- 
Flour  en  Auvergne.  Le  troifiéme  ,  Georges  de  Selve, 
évêque  de  Lavaur  ,  fut  ambaffadeur  à  Venife  ,  en  An- 
gleterre &c  en  Efpagne.  Le  quatrième  ,  Odet  de  î  elve  , 
préfident  du  grand  confeil  ,  mourut  ambalïadeur  à 
Home.  Le  cinquième  ,  Jean  de  Selve  ,  fut  abbé  de 
faint  Vigor.  Le  dernier,  Jean- François  de  Selve,  fut 
ambaffadeur  à  Conftantinople.  Lazare  ,  le  premier 
de  tous  ces  enfans  ,  fut  pere  de  Georges  de  Selve  , 
qui  eut  de  fon  mariage  avec  Diane  Groflot  ,  entre 
autres  enfans  ,  Jean-Baptiste  de  Selve  ,  feigneur 
de  Cromieres  ,  qui  fut  chevalier  de  l'ordre  du  roi. 
Il  avoit  époufé  Jacqueline  Bouchaut  ,  de  laquelle  il 
eut  Jean-Baptife  de  Selve  ,  feigneur  de  Cromieres  , 
maître  d'hôtel  du  roi  ,  qui  époufa  en  1645  =  Char- 
lotte Marreau  ,  dont  il  eut  Jean-Baptifle  de  Selve  , 
procureur  général  en  la  cour  des  Monnoyes  à  Paris  , 
mort  en  1691  ,  laifïanr  des  enfans,  Se  Pierre  de  Sel- 
ve ,  lequel  après  avoir  fervi  long-temps  dans  le  régi- 
ment de  Picardie  ,  en  devint  lieurenant-colonel  ;  fut 
fait  chevalier  de  faint  Louis  à  1 000  livres  de  penfion  , 
Se  brigadier  des  armées  du  roi  en  170*4,  Il  défendit  la 
ville  de  Saint- Venant  en  17  10  ,  6c  n'en  fottit  que  le 
2  octobre  après  un  long  liège  pour  une  telle  place  , 
avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre  ,  5c  fur  fait  maré- 
chal de  camp  le  29  novembre  de  la  même  année.  Il 
défendit  Bouchait)  en  1 7 1  1  ,  6c  y  fut  fait  prironnier  de 
guerre.  Il  mourut  fur  la  fin  de  mars  71 1  ,  âgé  de  plus 
de  Si  ans,  lailfant  un  fils  &  dtux  filles  je  un  r.s.  *  Bayle  , 
dicl.  critique,  Mémoires  généalogiques. 

SELVE  f  Georges  de  )  fils  de  Jean  ,  prernier  préfi- 
denr  au  parlement  de  Paris  ,  fut  évêque  de  Lavaur  ,  6c 
fuccéda  l'an  1 5 19  à  Pierre  du  Buis.  Le  roi  François  l 
l'employa  dans  les  ambafTades  auprès  du  ppe  ,  de 
l'empereur  Charles  Quint  6c  de  la  république  de  Ve- 
nife. Il  compofa  quelques  livres  de  piété  en  françois  , 
Se  traduifit  en  cette  même  langue  huit  vies  des  hom- 
mes illuftresde  Plutarque.  Ce  p^lat  mourut  l'an  1541, 
*  Antoine  du  Verdict  ,  biblioth.  françoijé  ,  page  1  449, 
Sainte-Marthe ,  G  allia  chrijliana  ,  tome  II ,  page  1 1 42, 
Pierre  Bunelli ,  epijlola  ad  fetrum  Danef.  &  Petrum  Fa- 
bru m. 

SEM  ,  patriarche  ,  fils  de  'Noé,  naquit  l'an  15^;  du 
monde  ,  6c  1476  avant  J.  C.  Il  eft  toujouts  nommé  le 
premier  entre  les  enfans  de  Noé  ,  Cham  le  fécond  ,  6c 
Japhet  le  troifiéme.  Ce  qui  fait  croire  que  c'eft  auffi 
l'ordre  de  leur  naiffance  j  8c  que  Sem  étoit  l'aîné  , 
comme  il  efl  dit  dans  la  vulgate  ,  Genef.  1  j  f  v.  11. 
Cependant ,  Genef.  9  ,  v.  24  ,  Cham  eft  appelle  le  plus 
jeune  des  enfans  de  Noé,  6c  il  efl  dit,  Genef.  11 
v.  10  i  que  Sem  engendra  Arphaxad  la  ioce  année  de 
fa  vie  ,  deux  ans  après  le  déluge  ,  c'eft-à-dire  ,  l'an 
607.  de  Noé  ,  d'où  il  s'enfuit  que  Noé  n'avoir  engendre 
Sem  que  l'an  502  de  fa  vie.  Cependant  il  efl  marqué 
Genej.  j}  y,  j  2. ,  que  Noé  commençai  engendrer  à  l'âge 
de  cinq  cens  ans  :  d'où  l'on  conclut  que  Sem  n'étoit  pas 
fon  fils  aîné  ,  &  que  Japhet  étoit  venu  au  monde  deux 
ans  avant  lui.  C'eft  peut-être  ce  qui  a  déterminé  les 
Hébreux  à  dire  que  Sem  n'étoit  pas  le  fils  aîné  de  Noé. 
Mais  comme  le  texte  de  la  Genêfe  chap.  5  ,  ne  diitin- 
gue  point  la  naillance  des  trois  fils  de  Noé  ,  Se  qu'il 
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porte  qu'il  les  eut  à  l'âge  de  cinq  cens  ans  ,  on  peut 
dire  que  ce  terme  veut  dire  qu'il  les  eut  tous  trois  vers 
l'âge  de  cinq  cens  ans.  D'ailleurs  ,  il  fe  peut  faire 
que  Sem  ait  engendré  Arphaxad  au  commencement 
de  fa  centième  année  6c  de  la  2e  après  le  déluge  ,  Se 
que  Noé  n'ait  engendré  Sem  qu'à  la  fin  de  l'an  5  00  de 
fa  vie  :  auquel  cas  il  fera  vrai  de  dire  que  Sem  étoic 
né  l'an  500  de  la  vie  de  Noé.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Sem 
eft  toujours  nommé  dans  l'écriture  comme  le  premier 
des  enfans  de  Noé.  Ses  defeendans  s'établirent  tous  en 
Afie.  Quelques  uns  veulent  qu'il  ait  joui  non-feule- 
ment du  droit  d'aîneffe  ,  mais  encore  du  facerdoce  , 
qu'ils  prétendent  y  avoir  été  attaché  :  c'eft  fans  au- 
cun fondement.  Ceux  qui  ont  foutenu  que  ce  patriar- 
che eft  celui  qui  paroît  fous  le  nom  de  Melchifédech  , 
ont  encore  avancé  une  plus  grande  chimère.  Sem 
mourut  l'an  2158  du  monde  ,  Se  1877  avant  Jefus- 
Chrift  ,  âgé  de  600  ans,  ayanr  pu  voir  quinze  généra- 
tions de  fes  defeendans.  *  GeneJ.  1 1 .  S.  Auguftin  ,  /.  6 , 
de  civitate.  cap.  3.  Ifidore.  Torniel ,  Salian  6c  Sponde,  in 
annal,  vet.  tejlamtm.  Du  Pin ,  d'tfjert.  prel.fur  la  bibl, 
SEMAINE  ,  efpace  de  fept  jours  ,  qui  recommen- 
cent fuccellivement.  Cette  manière  de  compter  le 
temps  eft  venue  des  Juifs  ,  qui  le  fepriéme  jour  célé- 
braient le  Sabbat  ,  c'eft-à-dire  ,/our  du  repos  ,  pour 
obéir  au  commandement  de  Dieu  ,  Se  poursuivre  la 
tradition  reçue  depuis  Adam  jufqu'à  Moyfe.  Cette 
coutume  palfa  chez  tes  Grecs  ,  &  chez  les  autres  peu- 
ples. Quelques-uns  néanmoins  croient  que  les  autres 
nations  ont  féparé  le  temps  par  le  nombre  de  fept 
jours  ,  à  caufe  des  fept  planètes,  ou  à  caufe  des  quatre 
quartiers  du  mois  lunaire ,  qui  ont  chacun  fept  jours  , 
ou  par  une  certaine  vénération  qu'ils  avoient  pour  le 
nombre  de  fept  ,  fi  célèbre  parmi  les  anciens  philo- 
fophes  de  la  fecte  de  Pythagore.  Les  Juifs  ne  don- 
noient  point  de  nom  particulier  aux  fix  premiers  jours 
de  la  femaine  ;  mais  le  feptiéme  s'appelloît  Sabbat , 
qui  veut  dire  repos  ;  pareequ'ils  s'abftenoient  de  tou- 
te forte  d'ouvrages  ferviles  ,  en  mémoire  de  ce  que 
Dieu  avoit  ceffé  ce  jour-là  fon  admirable  ouvrage  de 
la  création  du  monde  ,  qu'il  avoir  continué  les  fix  pre- 
miers jours.  Les  païens  donnerenr  le  nom  d'une  des 
fept  planètes  à  chaque  jour  de  la  femaine  ;  celui  du 
Soleil  ,  au  premier  jour  j  de  la  Lune  ,  au  fécond  ;  de 
Mars  ,  au  troifiéme  ;  de  Mercure  ,  au  quatrième  ;  de 
Jupiter  ,  au  cinquième  j  de  Vénus ,  au  fixiéme  j  Se  de 
Saturne  ,  au  fi.-ptiéme.  On  rapporte  une  autre  raifon 
de  cet  ordre.  On  donne  chaque  heure  du  jour  à  quel- 
qu'une de  ces  planettes;  Se  l'on  commence  par  le  So- 
leil ,  en  cette  manière.  La  première  heure  du  premier 
jour  étant  donnée  au  Soleil  ,  on  donne  en  defeendant 
la  féconde ,  à  Vénus  ;  la  troifiéme  ,  à  Mercure  ;  la  qua- 
trième ,  à  la  Lune  j  puis  ,  en  prenant  les  plus  hautes 
planètes  ,  la  cinquième  ,  à  Saturne  j  la  fixiéme  ,  à  Ju- 
piter ;  Se  la  fepriéine  ,  à  Mars.  Commuant  dans  cet 
ordre  ,  la  8  eft  pour  le  Soleil,  puis  la  15  &  enfuire 
la  22.  Vénus  a  la  23  ,  6c  Mercure  la  24.  Ainfi  la  pre- 
mière heure  du  fécond  jour  ,  efl  pour  la  Lune  ;  celle 
du  troifiéme  jour,  pour  Mars;  du  quatrième  ,  pour 
Mercure  j  du  cinquième  ,  pour  Jupiter  ;  du  fixiéme, 
pour  Saturne.  Ce  que  l'on  peut  compter  fur  cet  ordre 
des  planètes  ,  marqué  par  des  chiffres. 

ï  5.  Saturne  ,  feptiéme. 

6.  Jupiter  ,  cinquième. 

7.  Mars ,  troifiéme. 

1 .  Le  Soi  e  1  l  ,  premier  jour. 
1.  Vénus  ,jixiéme. 

3.  Mercure  ,  quatrième. 

4.  La  Lune  ,  fécond. 

Les  Chrétiens  appellent  encore  les  jours  du  nom  des 
planètes  (  à  la  réferve  du  Dimanche  ,  ou  jour  du  Sei- 
gneur ,  que  les  anciens  appelloienr  dies  folis  ,  jour  du 
ïbleil  5  6e  du  famedi ,  dont  le  nom  vient  àefabbatum  , 
Se  non  pas  de  Saturutts ,  )  car  lundi  veut  dire  ,  joue 
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tie  la  Lune  -,  mardi ,  jour  de  Mars  j  mercredi ,  jour  de 
Mercure^  jeudi  ,  jour  de  Jupiter  ,  nommé  autrefois 
Jovis  ;  vendredi  ,  jour  de  Vénus.  Le  principal  jour  de 
la  femaine  ,  eft  le  dimanche  parmi  les  Chrétiens  •  Se 
le  jour  du  fabbar ,  ou  le  famedi  chez  les  Juifs.  Les  ido- 
lâtres avaient  de  la  vénération  pour  le  Jeudi ,  à  caule 
de  Jupiter  ,  qu'ils  ettimoient  cire  le  plus  grand  des 
dieux  Les  Mahométans  obfervent  le  vendredi ,  parce- 
que  ce  fut  en  un  pareil  jour  que  Mahomet  s'enfuit  de 
la  Mecque  ,  où  on  ne  vouloir  pas  le  reconnoître  pour 
prophète.  Ils  appellent  cette  fuite,  hégire  ;  c'eit-i-dize , 
fum*  Le  Pi  Petau  ,  de  doclr.  umpor.  J.  Selden  ,  de 
jure  gent. 

SEMECA  (Jean)  jurifconfulte  Allemand  , que  l'on 
trouve  cité  par  cette  ration  ,  fous  le  nom  de  Joanms 
Teutonicus  ,  vivok  dans  le  XIII  fîécle.  Il  réforma  les 
glofes  qui  avaient  été  publiées  avant  lui  fur  le  décret  : 
il  y  ajouta  auffî  plufteurs  glofes  de  fa  compofition.  Il 
avoit  été  difciple  d'Azon.  Il  fut  prévôt  de  leglife  de 
faint  Etienne  d'Halberftadt  ;  &c  ce  fut  dans  cette  ville 
qu'il  interpréta  le  décret-  Panzirole  dit ,  que  quoique 
Semeca  fe  ferve  quelquefois  de  mots  qui  paroiflent 
peu  convehables  ,  mais  qui  étoient  alors  en  ufage ,  il 
ne  laitfe  pas  d'éclaircir  beaucoup  le  décret  de  Gra- 
tien ,  &  d'expliquer  avec  beaucoup  d'érudition  ,  divers 
endroits  de  l'Ancien  Se  du  Nouveau  Teftament.  Le 
pape  Clément  IV  ayant  demandé  des  décimes  en  Fran- 
ce Se  en  Allemagne  ,  pour  le  recouvrement  de  la  Terre - 
Sainte  j  Se  Semeca  en  ayant  interjette  appel  comme 
d'abus  au  concile  ,  le  pape  l'excommunia  ,  Se  le  pri- 
va de  fon  bénéfice  ,  quoique  notre  jurifconfulte  eût 
alors  pour  détenteur  les  perfonnages  les  plus  diftin- 
gués  de  l'Allemagne.  Semeca  mourut  en  1167,  félon 
les  uns  j  en  1x68  ,  félon  d'autres  j  ou  en  1269  , 
félon  l'abrégé  Je  Gefner.  Semeca  compofa  une 
fomme  ,  qui  eft:  Ci  eftimée  ,  que  lorfqu'on  cite  la 
fomme  ,  fans  ajouter  le  nom  de  l'auteur  ,  on  entend 
celle  de  Semeca.  On  a  fes  obfervations  dans  l'ouvra- 
ge intitulé  :  Antiqutz  Decretalium  collecliones  :  I.  Ber- 
nardi  Papienfis pmpojiti.  II.  Joannis  WalLnfis.  III.  B&r- 
nardi  Compoflellani.  IV.  E  confiitutiontbus  Lateranenfis 
concilii  fub  Innocentio  III ,  à  Peiro  Beneventa.no  con- 
textœ. ,  ac  fcholiis  Joannis  Teutonici  &  aliorum  illuflra- 
tes  ,  Sec.  à  Paris ,  162 1 ,  in-fol.  C'eft  l'édition  de  Char- 
les Labbé ,  où  l'on  trouve  fes  corrections  Se  celles  d'An  ■ 
tonius  Auguftinus  ,  Se  de  Jacques  Cujas.  *  Panzirol. 
de  clans  legum  interprétions  ,  hb.  3  ,  cap.  6.  Taifand  , 
vies  des  junjconfultes ,  féconde  édition  ,  pag.  5  1 2 
&  5,1  J. 

SEMECHON  ,  lac  de  Paleftine  ,  cherche^  SAMA- 
CHONITIS. 

SEMEDO  (  Alvarez  )  né  à  Niza  ,  au  diocèfe  de  Por- 
talcgre  en  Portugal  ,  entra  dans  la  fociétc  des  Jéfuites 
l'an  1602  ,  à  l'âge  de  dix-fept  ans.  Il  ét^it  encore  étu- 
diant en  philofophie  ,  lorfqu'U  fut  envoyé  miftïo- 
naire  aux  Indes  ,  à  fa  prenante  follicitation.  Il  s'em- 
barqua à  Lisbonne  en  1608  ,  &  arriva  à  Goa  ,  où  il 
vaqua  quelque  temps  à  l'étude  de  la  théologie.  Il  par- 
tit enfuite  pour  la  Chine  ,  Se  fe  rendit  à  Nankin  en 
161  3.  Il  y  fit  fes  quatre  vœux  ,  &  ne  s'attacha  plus  en- 
fnite  qu'aux  travaux  de  la  miffion.  La  quatrième  an- 
née de  fon  apoftolat,  une  violente  tempère  s 'étant  éle- 
vée contre  les  miftionaires  ,  le  pere  Semedo  hit  mis 
en  prifon  -y  enfuite  enfermé  dans  une  grande  Cage  de 
fer  ;  après  quoi  on  le  tranfporta  à.  Canton  ,  environné 
de  foldats  qui  l'infultoient  ,  &  fouffran:  beaucoup 
d'autres  incommodités.  De  Canton  il  fut  relégué  à 
.Macao.  Ces  événemens  ne  l'empêchèrent  pas  de  re- 
tourner depuis  à  la  Chine  ,  en  changeant  de  nom  Se 
d'habit.  En  1642.  il  vint  à  Rome  ,  d'où  après  avoir 
fait  une  nouvelle  recrue  de  miftionaires  ,  il  fe  rem- 
barqua en  1 64+.  Il  mourut  à  Canton  en  1 5  8.  Ses  ou- 
vrages font  :  I  •  litières.  Sinenfes  annorum  1611  &  1611. 
Le  pere  Jean-Baptifte  de  Machaut  traduifit  ces  lettres 
jen  françois  ,  fous  ce  titre  :  Hifioire  de  ce  qui  s'ejt  pafie 
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au  royaume  de  la  Chine  ès  années  i6i\  &  16 il.  Cette 
traduction  fait  la  féconde  partie  de  la  collection  inti- 
tulée :  Hifioire  de  ce  qui  s'ejl  pa(jé  ès  royaumes  du  Japo/t 
&  de  la  Chine  , . .  traduite  de  Cuatitn  en  français  ;  à 
Paris,  Cramoili ,  1627  ,  in-H°.  2»  Relacao  du  propa- 
gaçao  da  jé  no  rcyno  du  China  e  aulros  adjacentes  ;  à 
Madrid  ,  1641  ,  in-+°.  Se  en  françois  ,  ious  ce  ti- 
tre :  Recueil  des  commencemens  ,  progrès  &  état  mo- 
derne de  la  Chrétienté  de  la  Chine  ,  traduit  du  portu- 
gais ,  imprimé  à  Lisbonne  l'an  1641  ,  le  12  feptem- 
bre  $  à  Rouen  ,  1645  ,  in- 8°.  Le  pere  Emanuel  Paria 
de  Soufa  a  revu  cet  ouvrage  ,  lui  a  donné  un  ordre 
Se  unftyle  hiftorique,  Se  l'a  publié  fous  centre  :  7  m- 
perio  de  la  China  ty  cultura  evangelica  en  el  par  los  re- 
ligiojbs  de  la  compana  de  Jefus  ;  à  Madrid  ,  1 U42  ,  in~ 
4°>  3.  Relatione  délia  granae  monarchia  délia  China  ;  i 
Rome,  1645,  Louis  Coulon  a  traduit  cet  ou- 

vrage en  françois ,  fous  ce  titre  :  Hifioin  univerfelle  du 
royaume  de  la  Chine  ,  traduite  de  l'italien  du  P.  Alva- 
re^  Semedo ,  Jéfuite  ;  à  Paris  ,  1645  -s  m-40.  On  a  une 
autre  traduction  françoife  du  même  ouvrage  ,  intitu- 
lée :  Hifioire  univerfelle  de  la  Chine  ,  par  le  P.  Alvarez 
Semedo  ,  Portugais  :  avec  l'hifioire  de  la  guerre  des  Tar- 
tans ,  par  le  F,  Martin  Martini ,  traduite  nouvellement 
en  français  j  à  Lyon  ,  1664,  in-^ .  On  a  dit  à  l'article 
du  P.  Jean-Baptifte  Giattini ,  que  celui-ci  mit  en  ordre 
tk  traduifit  en  italien  les  mémoires  portugais  du  P.  Se- 
medo. ^oyqGIATTlNl.  Le  P,  Semedo  avoit  fait  deux 
dictionnaires  j  l'un  chinois  Se  porrugais  ;  l'autre  portu- 
gais Se  chinois  :  Philippe  Couplet  le  dit  dans  fon  cata- 
logue. *  Mem.  mff.  du  P.  Oudin  ,  Jéfuite. 

SLMEI,  créature  de  Saiil ,  s'emporta  contre  David 
&  le  maudit,  lorfque  ce  roi  s'enfuyoit  devant  Abfa- 
lom,  l'an  1025  avant  J.  C.  Ceux  qui  accompagnoient 
ce  prince,  voulurent  punir  Séméi  de  fa  témérité;  mais 
David  s'y  oppofa ,  Se  lui  pardonna  généreufement.  Ce- 
pendant lorfque  Salomon  lui  eut  luccédé  à  la  couron- 
ne d'ifrael ,  il  fît  mourir  ce  téméraire  qui  étoit  forti 
de  Jérufalem,  contre  l'exprelfe  défenfe  que  lui  en 
avoit  faite  ce  roi.  *  W.des  kois  ,  16  ,  5  ,  1  3  ,  Se  c.  1  y  , 
23.  III.  des  Rois ,  2  ,  9  ,  41  ,  46. 

SEMEI  A  ,  prophète  ,  cherche-^  ROBOAM. 

SEMEIA,  taux  prophète ,  àquiJérémie  fie  une  pré-* 
diction  défavantageule  ,  en  punition  de  ce  qu'il  avoic 
voulu  fe  mêler  d'en  faire  de  favorables  aux  Juifs  cap- 
tifs à  Babylone.  *  Jérèmie ych.  19. 

SEMÉIM,  roi  de  Fez,  cherchts?  MOU1EI  ISMAEL. 

SEMELÉ  ,  fille  de  Cadmus  roi  de  Thèbes,  fut  aimée' 
de  Jupiter  ,  qui  la  débaucha,  &  la  rendit  mère  de 
Bacchus,  On  dit  que  Junon  déguifée  en  vieille  ,  lui 
ayant  confeillé  de  prier  fon  amant  de  la  venir  voir 
dans  toute  fa  majefté  ,  la  maifon  où  elle  étoit  fut 
brûlée  ,  Se  l'envelopa  dans  fon  incendie.  *  Ovide  ,  liv. 
3  metam. 

SEMELIER  (  Jean-Laurent  le  )  étoit  né  à  Paris  d'une 
famille  honnête.  Son  pere  étoit  fecrécaire  du  roi ,  Se 
fon  grand-pere  étoit  notaire  au  châtelet  de  Paris.  Il 
entra  en  1678  ,  dans  la  congrégation  de  la  doctrine 
chrétienne  ,  où  il  prit  les  ordres  facrés  ,  &  fe  fît  conft- 
dérer  par  fa  grande  application  au  travail ,  Se  te  faci- 
lité avec  laquelle  il  remplitTbir  tous  les  emplois  dont 
il  éroit  chargé.  L'étude  de  la  théologie  fut  fa  principale 
occupation  ,  Se  il  commença  à  l'enfeignet  en  1694, 
ce  qu'il  fît  pendant  fix  ans,  Enfuite  il  fut  deux  ans 
recteut  de  la  maifon  de  fa  congrégation  à  Vitry-le- 
François  ;  un  an  à  Noyers  en  Bourgogne  j  Se  trois  ans  à 
S.  Julien  de  Paris.  Etant  dans  cette  dernière  ville  ,  il 
s'attacha  plus  particulièrement  à  l'étude  de  la  théolo- 
gie morale.  Il  fe  rendit  aflîdu  aux  conférences  publi- 
ques .[Ui  furent  établies  en  1697,  au  féminaire  de  S. 
Nicolas  du  Chardonner.  Il  y  parla  fouvent  Se  s'y  dif- 
ringua  toujours.  Il  tir  plus  :  il  fe  chargea  de  recueillir 
Se  de  publier  les  décifions  que  l'on  donnoit  dans  ces 
conférences ,  fur  les  matières  les  plus  importantes  de 
la  théologie  morale,  mais  en  fe  réfervant  le  droit  d'y 
Toms  IX.  Partie  IL  Tt  ij 
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■ajouter  'tout  ce  qui  pouroit  rendre  ces  recueils  pîas 
'■complets  Se  plus  utiles.  C'eft  ce  qui  a  produit  les  Con- 
fén  nccs  fur  h  mariage  ,  qu'il  publia  en  1 7 1  3  ,  en  quatre 
volumes -,  Se  qu'il  fit  réimprimer  en  cinq  volumes  avec 
•beaucoup  de  corrections  &  d'augmentations,  en  171 5  , 
■à  Paris.;  Se  les  Conférences  fur  l'ufure  &  fur  la  refhtu- 
lïon  ,  publiées  pour  la  première  fois  en  1 7 1 8  ,  en  qua- 
tre volumes  ifl.ii  ,&  pour  la  féconde  en  1714.  Cette 
féconde  édition  eft  beaucoup  corrigée  Se  augmentée. 
Les  augmentations  roulent  fur  bien  des  cas  que  l'on 
avoir  propofés  à  fauteur  fur  cette  matière,  dans  les 
^conférences  qui  fe  tiennent  tous  les  mois  dans  les 
doyennés  du  diocèfe  de  Paris.  Le  P.  le  Semelier  s'étoit 
piôpofé  de  donner  de  femblables  conférences  fur  les 
principales  matières  de  la  morale  chrétienne  ;  mais  la 
mort  ne  lui  a  pas  permis  d'exécuter  ce  delïèin.  On  a 
cependant  imprimé  depuis  fa  mort  quatre  volumes 
de  conférences  fur  différentes  matières  qui  fe  font  trou- 
vés en  état  de  voir  le  jour.  Ils  ont  paru  en  1755  ,  fous 
•ce  ritre,  Conférences  eccléfïajliques  Jur  plujieur s  points 
importans  de  La  morale  chrétienne.  Le  P.  le  Semelier  eft 
mort  le  deuxième  de  juin  1715  ,  âgé  d'environ  65 
ans.  Il  étoit  alors  aflîftnnt  du  général  de  fa  congréga- 
tion. Ses  conférences  imprimées  onc  été  approuvées 
par  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles.  *  Voye^  Ion  éloge 
par  le  P.  Baizé ,  bibliothécaire  de  la  do&rine  chré- 
tienne de  la  maifon  de  S.  Charles  ,  dans  le  Mercure  de 
juillet  17 15-. 

SEMENDRIA  ,  SENDEROW  ,  SMIDEROW  , 
SPLENDEROBI  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle 
eft  dans  la  Servie  ,  fur  le  Danube  ,  à  dix  lieues  au- 
deilûus  de  Belgrade.  On  prend  Sémendria  pour  l'an- 
cienne Singidunum  ,  ville  de  la  Mcefte  fupérieure. 
Elle  a  été  épifcopale  ,  captrale  de  la  Servie  ,  ôc  le  tîége 
de  les  defpotes.  Elle  eft  aujourd'hui  capitale  d'un  lan- 
giacar ,  6c  défendue  par  une  bonne  citadelle.  Les  Al- 
lemans  la  prirent  l'an  1668  ,  &  ils  la  perdirent  de 
nouveau  l'an  1 690.  *  Baudrand.  Mémoires  du  temps. 

SEMER  :  ce  fur  cslui  qui  donna  le  nom  à  la  ville  de 
Samarie  ;  parcequ'Amiï ,  roi  d'Hracl ,  acheta  de  lui  la 
montagne  de  Samarie ,  6c  y  bâtit  la  ville  de  ce  nom. 
Foyei  SAMARIE.  *  III.  Rois ,  XVI ,  24. 

SEMERI  (André)  né  à  Reims  en  Champagne  le  8 
février  1630,  fefit  Jéfuite  à  Rome  le  10  mars  1652.  , 
6c  prononça  fes  quatre  vœux  le  1 5  août  166 }.  l'refque 
toute  fa  vie  s'eft  paflee  à  enfeigner  dans  les  baffes  claf- 
fes  d'abord,  enfuite  la  philofophie,  6c  après  celle-ci 
la  théologie  morale  :  il  fut  auflî  cenfeur  des  livres.  Il 
eft  mort  dans  le  collège  romain  le  25  janvier  1710.  On 
a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  1 .  Tncnnium  philofophi- 
~cum  y  quod  pater  Andréas  Scmeri  in  collegio  romano 
ph'rfofophiiz  iterum profejfor  diclitabat  ;  J  oannes-Baptif- 
ta  Pajferus  ejufdem  dijcipulus  edidit  ;  à  Rome  ,  1Û74  , 
5  tomes i/z-12,  Se  encore  en  1682.  2.  Brève  difefadella 
vera  religione  contro  il  gfojjo  volume  di  Giacomo  Picc- 
nino  apologijîa  de  pretefi  Riformatori  e  Riformati  ;  à 
Brefce ,  1710,  itf-40,  fans  nom  d'auteur.  L'ouvrage 
que  le  P.  Semeri  attaque  ,  avoit  été  compofé  par  Jac- 
ques Picenini,  calvinifte,  miniftre  en  Suifle,  contre  un 
ouvrage  du  P.  Paul  Segneri,  intitulé:  Ulncredulofen%_a 
fcufa  ,  Se  avojt  pour  titre  :  ApoLogia  per  i  Riformatori , 
è  per  la  rthgione  riformata.  Le  miniftre  oppofa  à  celui 
du  P.  Sémeri  un  autre  écrit  qu'il  intitula  :  Il  triumpho 
délia  vera  religione  ;  à  Genève  ,  1 7 1 1. 

SEMERON  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  deZa- 
bulon.*  Jofuèy  n,  |.  C'eft  aufli  le  nom  d'une  monta- 
gne dans  la  tribu  d'Ephraïm.  *  II.  Parai.  15,4. 

SEMERONE,  Seremonius ,  Babylonien  ,  eft  un  au- 
teur ancien  ,  dont  l'ouvrage  n'eft  pas  connu  ,  &  qui 
mérite  d'avoir  place  ici  ,  à  caufe  de  fon  opinion  fur 
l'empire  des  Àflyriens  ,  de  fur  celui  des  Perfes.  Ce  fut , 
dit-il,  Perfée,  filsdeDanée,  qui  établit  cet  empire 
par  la  défaite  de  Sardanapale.  Cette  opinion,  qui  n'a 
pas  fair  fortune  ,  eft  rapportée  par  l'auteur  de  la  chro- 
nique d'Alexandrie. 
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SEMIAMIRE  ,  Semiamira  ou  Semis  ,  étoit  mers  de 
l'empereur  Eliogabale  ,  qui  créa  en  (a  faveur  un  lénat 
de  femmes,  dont  elle  fut  la  préfîdente.  Les  femmes 
jugeoient  dans  ce  fénat  des  affaires  de  leur  iexe  ,  6c  de 
ce  qui  regardoit  leur  état.  Elle  fut  tuée  avec  fon  fils , 
l'an  de  J.  C.  212 ,  6c  après  fa  mort  on  abolit  cette  ju- 
nfdiétion  qui  n'avoitpuêtre  établie  que  par  un  Elioga- 
bale ,  c'eft-à-dire ,  par  le  plus  lâche  6c  le  plus  infâme 
des  empereurs.  *  Lamprid.  in  Hdiogabelo. 

SEMI-ARIENS  ou  DEMI-ARIENS.  Ceux  qui  fui- 
voient  les  fentimens  d'Arius,fe  diviferent  dans  la  fuite 
en  deux  partis  principaux.  Les  uns ,  fuivant  l'hypothèfa 
de  leur  maître  ,  foutmrent  que  le  Fils  eft  diftemblable 
au  pere  iiêf*ilfit\  c'eft  pourquoi  on  les  nomma  Ano- 
méens  ■  Se  tel  étoit  Eunomius  ,  dont  la  réputation  dans 
le  parti  fit  qu'on  les  nomma  enfuite  Eunomiens  ;  d'au- 
tres ,  qui  refufoient  de  recevoir  le  mot  de  confubftan- 
tiel,  comme  marquant  une  parfaite  égalité,  fembloienc 
s'approcher  beaucoup  plus  du  fentiment  des  pères  de 
Nicée,  pareequ'ils  difoient  que  le  Fils  étoit  '^uos-Am , 
fembhbli  en  ejjence  ou  femblable  en  toutes  chafes  au  Pe- 
re. On  leur  donna  le  nom  de  Sémi-  Aritns  ,  comme 
n'étant  qu'à  demi  dans  les  fentimens  d'Anus!  Ce  furent 
eux  qui  eurent  le  plus  de  parr  aux  conciles  de  Rimini 
6c  de  Séleucie. Cependant  ils  étoient  encore  fubdivifés; 
car  les  uns  faifoient  confifter  la  reflemblance  du  Fils  au 
Pere  dans  la  feule  volonté ,  6c  les  autres  dans  la  fub- 
ftance.  Parmi  ceux-ci  il  y  en  avoit  plufieurs  qui  étoient 
orthodoxes,  6c  qui  fe  réunirent  dans  la  fuite  à  l'égHfe 
catholique.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  les  livres  cités 
au  bas  de  cet  article.  *  Socrate ,  /.  2.  Rufin  ,  /.  2.  Théo- 
doret,  /.  4 ,  hœr.fib.  c.  j.  Sozomene ,  l.  4.  Sulpice  Sé- 
vère, 1. 1  hijl.facr.  Baronius  ,  in  annal.  Hermanr,  vie  de 
faint  Athan.  I.  y  ,  &  fuiv.  Tillemont  ,  hif.  des  Ariens. 
Voye^  l'excellente  dilTertation  de  D.  PrudentMarand  , 
Bened.de  faintGermain-des-Prés  ,  fur  lesSémi-Ariens, 
en  1712. 

SEMIDULITES  ,  hérétiques  ,  cherche^  BARSA- 
NIENS. 

[t^T  SEMIGALLE  ,  contrée  annexe  de  la  Courlan- 
de,  dont  elle  fait  la  partie  orientale.  La  rivière  de 
Mutza  l'en  fépare  à  l'occident.  La  Sémigalle  confin» 
avec  la  Livonie ,  au  nord  6c  à  l'orient ,  Se  elle  a  la  Samo- 
gitie  au  midi.  On  compte  dans  cetfe  contrée  deux  ca- 
pitaineries, qui  font  Mittau  6c  Selburg.  *  La  Maninie- 
re  ,  dici.  géogr. 

SEMINAIRES.  On  donne  ce  nom  aux  communautés 
eccléfi.iftiques ,  où  l'on  élevé  les  clercs  pour  les  inftrui- 
re  de  tous  les  devoirs  de  leur  nuniflere.  L'inftitution 
de  cette  fainte  retraite  n'eft  pas  nouvelle  dans  l'églife. 
Saint  Ambroife  obfetvoit  jufqu'à  la  façon  de  marcher 
de  ceux  qu'il  vouloir  faire  clercs  ;  6c  ayant  remarqué 
que  quelqu'un  qui  demandoit  de  l'être  ,  marchoit 
d'une  manière  étourdie  ,  refufa  de  l'admettre.  S.  Léon 
défend  d'ordonner  ceux  qui  n'ont  pas  donné  des  mar- 
ques de  leur  capacité.  Les  conciles  Se  les  papes  otdon- 
nent  la  même  chofe  ,  avec  des  termes  extrêmement 
forts.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'autrefois  les  clercs 
vivoient  en  communauté  ,  Se  que  dans  toutes  les  égli- 
fes  il  y  avoit  un  écolâtre  ,  que  nous  appelions  préien- 
cemenr  théologal  ,  qui  étoit  obligé  d'inftruire  les  au- 
tres. Eugène  II,  Alexandre  III ,  Innocent  III  ,  Se  di- 
vers autres  pontifes,  ont  fait  des  ordonnances  falu- 
taires  pour  procurer  des  maîtres  &  des  inftru&eurs  aux 
clercs  qui  fe  difpofoient  au  facerdoce.  En  1436  Eugène 
IV  établit  un  féminaire  à  Florence  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  fiint  Anconin  ,  qui  fut  peu  de  temps  après 
archevêque  de  cette  ville.  Dans  le  même  temps  le  B. 
Pierre  Berland  ,  archevêque  de  Bourdeaux  ,  fonda  une 
maifon,  où  l'on  avoir  foin  d'inftruire  douze  clercs 
pendant  dix  ans;  Se  divers  autres  prélats  en  ont  agi 
de  même.  Enfin  le  concile  de  Trenre  a  ordonné  l'éta- 
bliflemenc  des  féminaires  ,  qui  fe  fonr  heureufement 
multipliés  dans  le  monde  chrétien  ;  fur-tout  depuis  que 
faint  Châties ,  faine  François  de  Sales ,  Se  divers  autres 


S  E  M 

grands  prélats  en  onc  donné  l'exemple.  En  France  lesfé- 
minaires  s'augmentent  cous  les  jours  par  les  foins  des 
évêques:  &  c'ett  principalement  par  ce  faine  écablilfe- 
ment  qu'on  donne  de  bons  prêtres  a  l'églife  ,  6c  qu'on 
met  de  fages  ouvriers  dans  la  vigne  du  Seigneur.  Entre 
ceux  qui  y  ont  travaillé  avec  le  plus  de  bénédiction  > 
il  faut  convenir  que  Jean- Jacques  Glier.qui  a  été  fupé- 
rieur  du  féminairc  de  fainr  Sulpice  de  Paris  ,  eft  des 
plus  connus.  Le  15  décembre  1698,  Louis  XIV  don- 
na une  déclaration  pour  l'établiiïement  des  féminaires 
dans  les  diocèfes  où  il  n'y  en  a  point.  M.  Thiers  a  fait 
des  confidéracions  fur  cette  déclaration  ,  qui  ont  été 
imprimées.  *  IV  concile  de  Tolède.  Concile  de  Tren- 
te yfîjf.  23  ,  c.  1 8.  Eugène  II ,  in  conc.  Rom.  dijlincï.  37, 
c.  11.  Alexandre  III ,  in  conc.  Rom.  c.  1  8.  Innocent  III , 
in  conc.  Rom.  c.  iï.  Saint  Léon  ,  ep.  87.  Saint  Antonin , 
Bit.  il s  c,  10  ,§6.  Lurbœus,  de  Aquit.  iitujî.  Sponde  > 
in  annal.  &c. 

SEMINARA  ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft 
dans  la  Calabre  Ultérieure ,  à  une  lieue  du  golfe  de 
Gioïa,  Se  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ve  sle 
midi.  Les  François  y  défirent  les  Efpagnols  l'an  505. 
*  Baudrand. 

SEMIRAMIS ,  reine  des  Afly  riens  ,  fille  de  la  déefle 
Syrienne  Derceto,  ou  Atergaùs  y  fut  d'abord  mariée  à 
Menon  ,  général  des  armées  du  roi  Ninus.  Son  pen- 
chant ,  qui  la  portoir  à  fuivre  Ion  mari  dans  les  armées, 
&  à  combattre  à  fes  côtés,  la  fit  connoi'tfe  à  Ninus  , 
qui  en  devint  amoureux.  Elle  abandonna  Menon,  qui 
fe  pendir  de  regret ,  Se  fe  donna  à  ce  prince  ,  qu'elle 
accompagna  dans  fes  conquêtes.  Depuis ,  comme  tu- 
trice du  jeune  Nynias  ,  fon  fils  ,  elle  fuccéda  à  Ninus.  ' 
Elle  étendit  les  conquêtes  du  roi  Ion  époux ,  d'un  côte 
jufqu'à  l'Ethiopie,  &  de  l'autre  jufque  dans  les  Indes. 
Après  avoir  fournis  la  Médie,  la  Libye  Se  l'Egypte  ,  où 
elle  fit  la  guerre  au  roi  Stabrobates ,  elle  éleva  un  ma- 
gnifique tombeau  à  Ninus  ,  changea  la  montagne  de 
Bagiftone  en  ftatue ,  en  fir  renverïér  d'autres  pour  ap- 
planir  les  grands  chemins  j  Se  ayant  achevé  Babylone  , 
elle  y  fit  bâtir  ces  murailles,  félon  l'opinion  commune, 
&  élever  ces  jardins ,  qui  pallerenr  pour  des  merveilles 
du  monde.  Quelques  auteurs  attribuent  à  Nirocris , 
qui  vécut  long-temps  depuis  ,  la  conftruétion  de  ces 
murs  merveilleux  de  Babylone  j  mais  ils  conviennent 
que  Sémiramis  fit  renfermer  entre  des  chauffées  très- 
élevées  l'Euphrate  ,  qui  inondoit  auparavant  tout  le 
pays.  Cette  héroïne  fouilla  fa  gloire  ,  en  s'aban- 
donnant  à  des  impuretés  extraordinaires.  On  dit  qu'el- 
le faifoit  égorger  ceux  qui  lui  avoient  fervi  à  conten- 
te r  fes  lubricités ,  Se  qu'enluite  elle  leur  élevoit  de 
magnifiques  tombeaux.  Son  fils  Nynias  lui  plut  tant  , 
qu'elle  le  follicita  à  commettre  un  incefte  j  mais  ce 
prince  la  fit  mourir  ,  après  qu'elle  eut  régné  42 
ans,  Se  qu'elle  en  eut  vécu  61.  Ceux  qui  admettentee 
récit ,  que  Diodore  de  Sicile,  a  pris  de  Ctéfias  ,  ne 
s'accordent  pas  entr'eux  fur  le  temps  auquel  on  doit 
rapporter  ces  grands  événemens  \  Se  il  n'y  a  pas  lieu 
de  s'en  étonner  ,  puifque  tous  les  fyftèmes  qu'on  a 
imaginés  là-delïus,  n'ont  plu  qu'à  ceux  qui  en  onc  été 
les  inventeurs.  Ninus  ne  trouve  point  de  place  dans 
la  vraie  chronologie  j  mais  Sémiramis  ,  dont  on  igno- 
re l'époux,  y  en  tient  une  honorable  j  car  on  trouve 
qu'elle  étoit  reine  d'Affyrie,  dans  le  temps  même  où 
l'Aifyrie  devint  un  puitîant  état ,  ou  fi  l'on  veut  un 
empire.  C'eft  à  l'année  2806  du  monde  ,  1229  avant 
Jefus-Cluift  ,  qu'on  la  trouve  jetrant  les  fondemens 
de  ce  grand  empire ,  qui  fublifta  cinq  cens  vingt  ans  , 
félon  Hérodote.  Il  y  avoit  alors  1004  ans  que  Ba- 
bylone étoic  fondée  :  ce  qui  s'accorde  à  ce  qu'a  écrie 
Erranius  ,  ancien  auceur  ,  cité  par  Etienne  de  By- 
jance  :  Se  Troye  fut  prife  par  les  Grecs  46  ans  après  j 
ce  qui  revient  encore  parfairement  à  ce  que  Por- 
phyre aiîùre  ,  que  divers  auteurs  avoient  écrit  que 
Sémiramis  vivoir  très-peu  de  temps  avant  ce  mémora- 
ble événement  de  l'hiltôire  grecque.  *  Juftin  ,  tib.  2. 
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Dioaore  de  Sicile  k  lié.  a,  Toriiiel ,  in  annal.  Salian* 
Petau  ,  &c. 

SEMONES  :  c'eft  un  nom  que  les  Latins  donnoient 
à  certains  petits  dieux,  qu'ils  n'eitimoient  pas  dignes 
du  ciel,  mais  qu'ils  croyoienc  auiîi  trop  au-delïus 
des  hommes  ordinaires  ,  pour  être  deftinés  à  de- 
meurer fur  la  terre  parmi  eux.  On  les  appelloit 
Semones  ,  comm;  qui  diroit  j'emi- hommes  ,  demi- 
hommes  ,  c'eft-à-dire ,  moitié-hommes  &  moitié-dieux. 
Tels  croient  Janus,  Pan  ,  les  Satyres,  les  Faunes  s 
Priape  ,  Verrumne  ,  Mercure.  C'eft  ainfi  qu'il  faut 
entendre  Tite  -  Live ,  dans  le  liv.  S  ,  c.  20  ,  où  il 
dit,  Bona  Semoni  Sanco  cenfuerunt  enfecranda  ,  Se 
autres  endroits  femblables.  *  Varron  s  in  Mifiagog. 

SEMPACH ,  ville  de  Suiffe,  au  canton  de 
Lucerne ,  fur  la  rive  orientale  du  lac  de  Surfée.  Elle 
eft  fameufe  par  la  bataille  qui  y  fut  livrée  en  1396, 
le  9  juillet ,  entre  Léopold  duc  d'Autriche  ,  Se  les 
cantons  Suitfes  ,  Se  où  le  premier  fut  vaincu  Se  tué 
avec  un  très-grand  nombre  de  feigneurs  Se  de  gentils- 
hommes. On  voit  leurs  noms  Se  leurs  armes  dans 
une  églife  quia  éré  bâtie  au-delïus  de  la  ville  fur  le 
champ  de  bataille  ,  8c  à  l'endroit  même  où  l'archi- 
duc rut  trouvé  mort.  Tous  les  ans  le  9  juillet  on 
taie  dans  cec  endroit  des  procédions  &  des  réjouif- 
fances  ,  en  mémoire  de  cet  événement  qui  alfura  la 
liberté  des  Suilfes.  La  ville  de  Se-mpach  a  de  beaux 
privilèges.  Elle  a  fon  chef  qu* elle  appelle  Avoyer ,  fa 
police  Se  fon  confeil.  Elle  reçoit  à  la  vérité  un  bailli  , 
mais  il  n'a  point  de  jurifdi&ion  fur  la  ville  !  il  n'é- 
tend fon  autorité  que  fur  le  lac.  *  La  Martiniere  ,dicît 
géogr. 

SEMPERIUS  (André)  médecin  Efpagnol ,  Se  pro- 
fefteur  à  Valence  ,  avoïc  toutes  les  qualités  d'un  grand 
orateur  ,  &  fut  appelle:  dans  l'ifte  de  Sardaigne  ,  pour 
y  prorelfer.  Il  retourna  bientôt  après  dans  fon  pays. 
Il  a  laifle  plufieurs  ouvrages  ;  Grarnmaticx  prœcep* 
noms  ;  Rhetorica  ac  de  concwnandi  ratione  ;  In  tabulas 
rhetoricœ.  CajJ'andri  ;  In  Ciceronis  Brutum  feu  Oratorem. 
*  D.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  hifp. 

SEMPRINGHAM ,  cherchei  GILBERT  DE  SEM- 
PRINGHAMl 

SEMPRONIUS ,  cherche^  ASELLIO. 

SEMPRONIUS  TUDITANUS  (  C.  )  conful  Ro- 
main ,  écrivit  des  commentaires  hiftoriques  ,  qui 
ne  font  pas  venus  jufqua  nous  j  mais  qui  font  cités 
par  les  anciens.  *  Pline  ,  l.  1  3  ,  c.  13.  Aulu-Gelle  , 
l-  13  ,  c.  14.  Macrobe  ,  /.  1  ,  c.  13.  Cicero  ,  in 
Bruto ,  &c> 

SEMUR  EN  AUXOIS  ,  ville  du  duché  de  Bour- 
gogne fur  l'Armanfon  ,  avec  prcfidial  ,  bailliage  , 
chancellerie  aux  contrats ,  Sec.  Elle  eft  iïtuée  fur  un 
rocher  efearpé  ,  Se  eft  enrourée  de  monragnes  de 
rous  côtés ,  hors  de  celui  d'orient  j  elle  eft  petite  , 
mais  fes  cinq  fauxbourgs  la  font  paroître  allez 
grande.  On  y  trouve  un  prieuré  de  l'ordre  de  faine 
Benoît ,  un  autre  de  chanoines  réguliers ,  des  Carmes» 
des  Capucins  ,  des  Minimes ,  des  filles  de  l'ordre 
de  faint  Dominique  ,  Se  de  la  Vifitation  ,  des  Ur- 
fulines  ,  Sec. 

SEMUR  EN  BRIONOIS,  autre  ville  de  Bour- 
gogne ,  dans  le  diocèfe  d'Autun  ,  comme  la  pre- 
mière ,  avec  bailliage.  Elle  eft  lîtuée  fur  une  perire 
montagne  ,  dont  les  vues  donnent  fur  la  rivière  de 
Loire  ,  qui  paile  à  une  demi-lieue  de-là. 

SENAT  :  nom  que  l'on  a  donné  à  l'aflemblée  des 
juges  fouverains  ,  compofée  anciennement  des  vieil- 
lards. Les  Lacédémoniens  Se  les  Carthaginois  ne  re- 
cevoient  dans  leur  fénat  que  des  gens  âgés  de  60  ans. 
Mais  ce  nom  a  été  particulièrement  confacré  au  fénat 
de  Rome  ,  qui  avoit  la  principale  autorité  dans  l'état 
pour  les  affaires  publiques.  On  fait  remonter  fon  auto- 
rité Se  fon  établiftemenc  au  cemps  de  Romulus  ,  qui  le 
compofa  de  cenr  fénateurs  ,  qui  furenc  choifis  entre  le» 
plus/âges  Se  les  plus  qualifiés  qui  fe  trouvoienr  alors  i 
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Rome.  Le  fénat  avoir  droit  de  délibérer  &  d  or 
•donner  fur  les  affaires  publiques  ,  à  l'exception  de 
Ja  créarion  des  magiltrats  &  des  loix  qui  concer- 
noient  le  peuple.  Il  pouvoir  bien  être  d'avis  de  la 
guerre  ou  de  la  paix  ;  mais  il  ne  pouvoir  m  déclarer 
la  guerre,  ni  faire  la  paix  fans  le  confenremenc  du 
peuple,  &  fans  fon  autorrté.  Céroir  au  fenar  a  juger 
les  criminels ,  à  envoyer  &  à  recevoir  les  ambaua- 
deurs  :  il  avoir  anffi  la  direction  des  deniers  publics, 
le  dictateur  ,  -les  confuls  ,  les  prereurs  ,  les  rribuns 
du  peuple,  le  gouverneur  pendanr  l'interrègne  Se 
le  gouverneur  de  Rome  ,  avoient  droit  dallemb  er 
le  fénar  &  de  le  confulter.  Le  lieu  de  l'aflemblee 
éroir  ordinairement,  PB  le  temple  de  la  Concorde, 
entre  leOpirole  Se  la  place  publique,  ou  un  lieu 
proche  la  porre  Capène  ,  ou  le  remple  de  Bellone  , 
dans  lequel  le  fénar  donnoir  audience  aux  ambafia- 
deurs  étrangers.  Les  affemblées  ordinaires  du  fénar  fe 
«noient  trois  fois  par  mois  ;  favoir ,  le  jour  des  calen- 
des ,  le  jour  des  nones  ,  &  le  jour  des  ides.  Augulte  les 
rédûiiîr  à  deux  affemblées  par  mois  ,  les  jours  des  ca- 
lendes Se  des  ides;  &  dans  les  mois  de  feptembre& 
d'octobre  ,  il  déchargea  les  fénareurs  de  s'y  rrouver  , 
à  l'exceprion  de  ceux  que  l'on  avoir  rirés  par  forr. 
Les  affemblées  extraordinaires  éroienr  convoquées 
par  les  magiltrats.  On  y  opinoit  de  deux  manières  ; 
favoir  ,  en  demandanr  à  chacun  fon  avis  ,  en  com- 
mençant par  le  prince  du  fénat  ,  enfuire  par  le 
confuls  déiignés  ,  après  par  les  confulalres  ,  &  enhn 
de  fuire,  fuivanr  qu'il  plaifoir  au  conful  de  es  nom- 
mer  obfervanr  rourefois  de  garder  roujours  le  même 
ordre  qu'il  avoir  une  fois  commencé.  L'aurre  manier» 
d'opiner  dans  les  chofes  plus  faciles  ,  eroit  quand  1 
tnacuftrar  avoit  fait  fon  rapport  &  donne  fon  avis 
il  difoir  ,  Que  ceux  qui  font  de  ce!  avis  paient  de 
mon  coté:  ce  qui  fe  faifoir  fur  le  champ.  Il  y  avoir 
un  certain  nombre  de  fénareurs  néceflaire  pour  taire 
un  arrêt  folemnel:  il  en  falloir  d'abord  cenr,  enfuite 
deux  cens    Se  enfin  quarre  cens.  Les  fénareurs  qui 
ne  fe  rrouvoienr  pas  au  fénar  èroienr  condamnes  à 
une  amende.  La  décif.on  du  fénar  éroit  fouveraine  , 
à  moins  que  les   rribuns  du  peuple  n  y  formaffenc 
oppofirion ,  &  en  ce  cas  il  falloir  porrer  1  affaire  au 
peuple  ;  cependanr  les  tribuns  n'enrrorenr  point  dans 
le  fénat  :  mais  examinoient  à  la  porre  les  premières 
réfolurions  pnfes  par  les  fénareurs ,  pour  les  approu- 
ver ou  les  rejerrer.  Son  aurorire  diminua  fous  les 
premiers  empereurs  ;  mais  elle  fubfitta  encore  long- 
temps ,  &  ne  fut  anéantie  que  peu  à  peu.  Voyel  1  ar- 
ticle fuivanr.  *  Amiq.  grje.  &  rom.  Du  Pin  ,  hifi. 
profane.  Pinfcus,  lexicon  anuq.  liai. 

SENATEURS  ,  magiftrars  romains  ,  que  Romulus 
créa  pour  érre  fes  confeillers  d'érar,  &  pour  juger 
les  différends  du  peuple.  Us  éroient  au  nombre  de 
cent  choifis  des  plus  nobles  familles  de  Rome ,  Se 
entre'  les  vieillards  les  plus  diftingués  par  leur  pru- 
dence. Romulus  les  nomma  fénareurs  ,  en  larin  iena- 
tores  ,  ou  par  rapporr  à  leur  âge  ,  ou  par  rapporr  à 
leur  faeefte.  U  les  appella  auffi  Pères  ,  Patres  ,  loir 
pour  marquer  le  refped  qu'on  leur  devoir  ,  fçut 
pour  leur  faire  connoître  qu'ils  dévoient  erre  les 
proteéteurs ,  Se  comme  les  pères  du  peuple.  Quel- 
que remps  après  ,  lorfque  les  Sabins  eurent  erereçus 
dans  la  ville  ,  Romulus  Se  le  roi  Tatius  creerenr 
cent  nouveaux  fénareurs  tirés  des  plus  illuftres  matons 
de  Rome.  Tarquin  Y  Ancien  augmenta  encore  ce 
nombre  ,  choiliffant  dans  les  familles  plebeienes  ou 
bourceoifes  ,  cenr  perfonnes  remarquables  par  la 
verru  :  il  leur  donna  le  ture  de  Patriciens  ,  Se  les 
fir  enfuite  recevoir  dans  le  fénar ,  qur  fur  alors  com- 
pofé  de  rrois  cens  fénareurs.  Ceux  qui  avoienr  ère 
ajourés  aux  deux  cens  premiers  ,  furenr  appelles  Conj- 
urais ,  &  de-U  eft  venu  l'ufage ,  quand  on  parloir 
au  fénat  ,  de  donner  aux  fénareurs  le  titte  de  Paires 
Çonfcripti.  Long -temps  après  C.  Gracchus  fit  faire 
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une  loi  pour  ajoutet  ttois  cens  fénateurs  de  l'ordre 
des  chevaliers ,  mais  cette  loi  ne  fubfifta  pas  long- 
temps ;  cependant  le  nombre  des  fénateurs  ne  rut 
pornr  fixé.  Des  chevaliers  entrèrent  dans  le  fénar  du 
temps  de  Sylla  ;  &  du  temps  des  triumvirs  on 
comproir  près  de  neuf  cens  fénateurs.  Jules-Céfar 
ayanr  fair  enrrer  plufieurs  perfonnes  indignes  dans  le 
fénar,  Augulte  le  réforma  fur  l'ancien  pied.  Dans  les 
premiers  remps  il  n'y  avoir  que  ceux  qui  étoient  de 
la  race  patricienne  ,  c'eft-i-dire  ,  defeendus  des  rrois 
cens  anciens  fénareurs  ,  qui  éroienr  admis  dans  le 
fénar.  Enfuire  ,  on  y  fit  entrer  les  plébéiens ,  quand 
ils  avoient  paffé  par  les  magiftrarures.  Il  falloir  qu'un 
fénateur  fûr  au  moins  âgé  de  vingr  ans ,  Se  qu'il  eût 
au  moins  huit  cens  mille  fefterces  de  bien  :  ce  qui 
monre  à  vingr  mille  écus.  Après  y  avoir  éré  admis , 
s'il  lui  futvenoit  quelque  perre  qui  diminuât  confi- 
dérablemenr  fon  bien  ,  il  perdoir  fa  charge  Se  fon 
rang.  Cétoit  aux  cenfeurs  à  choifir  ceux  qui  dévoient 
avoir  entrée  dans  le  fénar ,  &  à  les  en  chafler  quand 
ils  s'en  rendoienr  indignes.  Les  fénareurs  avoienr  auflî 
le  droir  de  choifir  enrre  les  fénareurs  celui  qui  devoir 
tenir  le  premier  rang ,  à  qui  l'on  donnoit  le  nom  de 
prince  du  fénat.  Cette  dignité  étoit  à  vie  ,  &  l'on  n'en 
nommoit  un  nouveau  qu'après  fa  morr.  L'habit  des 
fénateurs  éroir  une  runique  ornée  de  grands  galons  , 
qu'ils  appelloienr  latus  clavus  ,  qui  les  diftinguoit 
des  chevaliers.  *  Rofm  ,  antiq.  rom.  I.  7 ,  c.  5. 
Du  Pin ,  hifi.  profane.  Pirifcus  ,  lexic.  antiquit. 

On  appella  depuis  Sénateur  le  fouverain  ma- 
giftrar  de  Rome.  Alberic  remarque  en  fa  chronique , 
que  la  dignité  de  fénateur  ,  qui  avoir  éré  fupprimée 
depuis  le  règne  de  l'empereur  Conftanrin  ,  fur  réra- 
blie  par  les  Romains  fous  le  ponrificat  d'Innocent  II, 
contre  lequel  ils  faifoienr  la  guerre.  Ils  créèrent 
fénateur  Jordan  ,  fils  de  Pierre  Léon,  à  oui  ils  firent 
fermenr  de  fidélité  &  d'obéiiîance.  Vers  l'an  1100  , 
par  un  rraité  fait  avec  le  pape  Eugène  ,  la  digniré 
de  fénareur  fut  foumife  à  l'autoriré  du  pape  ;  Se  cela 
dura  jufqu'en  1194,  car  alors  les  Romains  élurent 
cinquante-fix  fénareiîrs  ,  au  lieu  du  fouverain  fénareur 
qu'ils  avoienr  auparavant.  Mais  le  nombre  de  ces 
magiftrars  caufanr  des  ttoubles  ,  pareequ'ils  ne  pou- 
vorenr  s'accorder  ,  le  peuple  Romain  rétablit  le  gou- 
vernement d'un  feul,  dont  l'autorité  duroir  deux  ans. 
En  1137,  l'empereur  Frédéric  II  fir  enforte  qu'il  y 
eût  deux  fénateurs  ;  mais  on  ne  fait  fi  ces  deux  di- 
onirés  fubfifterenr  long-temps  ;  car  les  hiftoriens  ne 
parlenr  que  d'un  fénareur  en  1144,  1151 ,  Sec  L'an 
I2«3  ,  Charles  comre  d'Anjou  ,  fut  élu  fénateur  de 
la  ville  de  Rome  pour  toure  fa  vie  :  ce  qui  déplut 
forr  au  pape  Urbain  IV  ,  lequel  en  écrivit  à  faint 
Louis  ,  frère  de  Charles.  Celui-ci  étant  devenu  roi 
de  Sicile  ,  donna  en  n«S  la  dignité  de  fénateur  i 
Henri ,  fils  du  roi  de  Caftille.  Le  pape  Nicolas  III 
fe  fir  élire  fénareur  par  le  peuple  en  n7S.  Après  fa 
morr  cerre  digniré  fur  déférée  au  pape  Martin  IV  , 
qui  établit  en  fa  place  Charles  roi  de  Sicile  ,  l'an 
1181.  Ses  defeendans  en  jouirent  ;  Se  le  roi  Robert 
la  fit  exercer  par  le  baron  Guillaume  ,  qui  fur  chafle 
par  les  Romains ,  lefquels  élurenr  Etienne  Colonna 
Se  Poncel  Urfin.  Aujourd'hui  on  appelle  fénareur  à 
Rome  le  juge  Se  magiftrat  ordinaire  de  la  ville.  Cette 
dignité  eft  à  vie,  à 'la  nominarion  du  pape  ,  qui  ne 
U  peut  conférer  à  un  ciroyen  Romain  ;  car  ,  conrre 
la  coutume  des  aurres  villes,  qui  n'élifenr  pour  ma- 
giftrar  que  de  leurs  propres  ciroyens  ,  celui-ci  doit 
èrre  érran»er.  Il  a  pour  collatéraux  trois  confervareurs 
du  peuple  ,  qui  fonr  ordinairement  gentilshommes 
Romains ,  &  donr  l'office  répond  à  celui  d'échevins  à 
Paris.  Us  fonr  élus  ,  Se  on  les  change  tous  les  mois.  * 
Du  Cange  ,  gloffar.  Latinit. 

SENAULT  (  Piètre  )  fur  clerc  au  greffe  du  pat- 
lemenr  de  Paris  ,  Se  greffier  du  confeil  de  la  Ligue.  Il 
fut  chalTé  de  Paris  le  ;o  marr  ij?4  .  P"  ordre  if> 
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Henri  IV ,  roi  de  France.  Il  fur  pere  de  Jean- 
François,  qui  fuir.*  Remarques  fur  la  falire  Menippie, 
tom.  II. 

SENAULT  (Jean-François  )  né  à  Paris  en  iffoi  , 
entra  dès  fa  plus  tendre  jeuneiTe  dans  la  congrégation 
des  prêtres  de  l'Oratoire ,  qui  étoit  depuis  peu  établie 
en  France  par  le  cardinal  de  Bérulie.  II  parer  avec 
éclat  dans  cette  compagnie  naiflanre ,  où  il  remplir 
les  emplois  les  plus  confidérables  ,  &  fe  diftingua 
par  fes  talens  pout  l'éloquence  de  la  chaire  Se  du 
cabinet.  Il  fur  un  des  premiers  prédicateurs  de  fon 
temps,  &  prêcha  pendant  quarante  années  fans  in- 
rerruption  à  Paris  ,  Se  dans  les  villes  principales  de 
la  France.  Il  a  laifle  plufieurs  excellens  livres  de  piété 
&  de  morale  ;  une  paraphrafe  fur  le  livre  de  Job  ; 
l'ufage  des  pallions  ;   l'homme  chrétien  ;  l'homme 
criminel  ;  des  panégyriques  des  Saints  ;  &  divers 
auttes  ouvrages  ,  entre  lefquels  font  des  vies  de  per- 
fonnes  illuftres  par  leur  piété  ;  comme  de  Ma°deléne 
de  S.  Jofeph  ,  Carmélite  Déchaulfée ,  1645  ,  ifi7o- 
du  B.  Regnauld  de  S.  Gilles  ,  doyen  d'Orléans  ,  Se 
depuis  religieux  de  faint  Dominique ,  1 645  ;  de  Jean- 
Baptifte  Gault,  prêtre  de  l'Oratoire,  1647.  La  vie 
de  Catherine  de  Montholon ,  fondatrice  des  Urfu- 
lines  d;  Dijon,  1653  ,  in-40.  On  a  encore  de  lui  : 
le  Monarque  ,  ou  les  devoirs  du  fouverain  ,  ouvra°e 
eltimé  ,  imprimé  en  1661  &  tS6i,  in-ii.  îfàrahguts 
funèbres  de  Louis  le  Jujle ,  roi  de  France  &  de  Navarre , 
&  de  la  royne  fa  mere  ,  Marie  de  Médicis  ,  prononcées 
dans  l'églife  cathédrale  de  Sainte-Croix  d'Orléans  ; 
à  Paris,  1S43  &  "'44  ,  in-^a.  DiJ'cours  de  la  paix  , 
prononcé  dans  l'églife  de  S.  Paul ,  l'onzième  de  mars 
i<ï£o,&  dédié  au  cardinal  Mazarin  ;  à  Paris,  iSSl  , 
m-n",  L'horofeope  de  M.  le  Dauphin,  difeours  pro- 
noncé dans  l'églife  des  prêtres  de  l'Oratoire  ;  à  Paris , 
i5S  i  ,  ;«-4°.  Ses  rares  qualirés  le  firent  juger  digne 
de  l'épifeopar;  mais  fa  modeftie  l'empêcha  d'accepter 
cette  dignité  ,  qu'il  refufa  à  deux  diverfes  fois.  Son 
défintéreflèment  lui  avoir  fait  refufer  des  penlions 
conflJérables   qui  lui   furent    offertes.    Son  grand 
mérite,  &  les  fervices  imporrans  qu'il  avoit  rendus 
à  fa  compagnie  ,  l'en  firent  élire  le  chef  en  16S2.  Il 
exerça  cette  charge  pendant  dix  années ,  avec  l'a- 
mour &  Femme  de  tous  les  liens  ,  Se  mourut  à 
Paris  le  3  jour  d'août  167 1.  *  Mém.  hifl.  Le  Lon» 
bibl.  fier.  ,1' <■&!•■ 

SENAUX  (  Marguerite  de  )  religieufe  de  l'ordre 
de  fainr  Dominique,  célèbre  fous  le  nom  de  la  mere 
Marguerite  de  Jefus,  &  fondatrice  des  monafteres 
de  fainr  Thomas  &  de  la  Croix  à  Paris  ,  née  à  Tou- 
loule  l'an  1590  ,  étoit  fille  de  François  Senaux,  (ei- 
gneur  de  Montbrun.  fecréraire  du  roi  ,  dont  le  frère 
étoit  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  ,  fut  mariée 
à  M.  Raymond  de  Garibal,  confeiller  au  parlement 
de  Touloufe,  juge  d'une  grande  intégrité  &  capacité, 
avec  lequel  elle  vécut  jufqu'en  16 1 8  :  fe  voyant  fans 
enfans,  ils  fe  féparerent  d'un  commun  confemement. 
Le  mari  prit  l'habit  de  Chartreux ,  &  après  avoir 
vécu  dans  ce  faint  ordre  pendant  do1  ze  années  ,  il 
mourut  prieur  de  la  Chartreufe  de  Villefranche  en 
Rouergue.  La  femme  âgée  de  29  ans,  fe  fit  religieufe 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  au  couvenc  de  fainte 
Catherine  de  Sienne  à  Touloufe,  Se  reçut  pour  nom 
de  religion  celui  de  Marguerite  de  Jésus.  Elle  fut 
appellée  à  Paris  par  la  comtefle  de  Saint- Paul  ,  pour  y 
fonder  ,  comme  elle  fir ,  le  monaftere  de  S.  Thomas, 
qui  fut  établi  dans  le  fauxbourg  faint  Marcel ,  le  G 
mars  1617  ,  puis  au  marais  du  temple  ,  Se  qui  a  été 
transféré  au  bout  de  la  rue  Vivienne ,  dans  le  quartier 
de  Richelieu.  Elle  fortic  de  fon  monaftere  du  marais 
l'an  itfjS  ,  pour  fonder  celui  de  la  Croix  ,  qui  fut 
établi  proche  de  l'églife  de  S.  Euftache ,  puis  auprès 
du  Louvre ,  Se  enfin  dans  le  fauxbourg  S.  Antoine. 
Ce  fut  là  qu'elle  parta  le  refte  de  fes  jours ,  eftimée 
le  coniîdérée  de  tout  le  monde  :  mais  fur-tout  fort 
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aimée  de  la  reine  Anne  d'Autriche.  Elle  y  mourut  le 
7  juin  '«57  ,  agee  de  «8  ans.  Le  frère  de  cette  dame 
hitprefident  aux  enquêtes  au  parlement  de  Touloufe 

aïeul  de  Bertrand  de  Senaux  ,  qu,  fuf  nomm| 
eveque  d  Autrui  en  1702  ,  fur  la  démillion  volontaire 
de  (on  oncle  maternel  Gabriel  de  Roquette.  Il  vécue 
très-faintement  dans  l'épifeopat ,  Se  mourut  de  même 
en  1709.  »  Mém.  du  temps. 

SEND ,  province  de  Perfe  en  Afie.  Elle  eft  le  long 
de  1  Océan ,  entre  le  Makeran  ,  le  Sigiftan  &  les  états 
du  Mogol.  Ce  pays  répond  prefque  entièrement  à 
1  ancienne  Gédrufie.  *  Baudrand. 

SENE  ,  c'eft  le  nom  d'un  des  rochers  par  où 
devoir  palier  Jonathas  ,  fils  de  Saiil  ,  roi  drifiacl  , 
pour  fe  rendre  au  corps  de  garde  des  Phillftins.  *  I. 
Rois  ,  (4,4. 

SENECE  (Antoine  Bauderon  de)  poïte  François, 
ne  a  Maçon  le  27  oélobre  164,  ,  mott  dans  la  même 
ville  le  premier  jour  de  l'année  1737  ,  âgé  de  93  ans 
deux  mois  Se  quatre  jours ,  étoit  fils ,  petit-fils ,  &  ar- 
rière petit-fils  de  trois  lieutenans  généraux  au  bailliage 
Se  liège  prelldial  de  Mâcon ,  ilfus  d'une  ancienne  fa- 
mille originaire  de  Paray-le-Monial  dans  le  Charollois 
1  douze  heues  de  Mâcon.  Brice  liauderon  deSenecé, 
pere  cY  Antoine,  eft:  mortà  Mâcon  le  j  1  oélobre  1698) 
âgé  de  plus  de  85  ans,  après  avoir  rempli  pendant 
pies  de  cinquante  ans  la  chatge  de  lieutenant-général 
au  préhdial  de  Mâcon.  Le  co'nfeil  &  le  parlement  inf- 
truits  de  les  lumières  Se  de  fon  intégrité,  l'ont  fou- 
vent  employé  dans  des  affaires  importantes ,  &  en  ont 
toujours  éré  fatisfaits.  Le  zèle  de  Brice  pour  Louis  XIV, 
&  la  manière  dont  il  fetvit  ce  prince  durant  fa  minol 
rue,  lui  valurent  un  brevet  de  confeiller  d'état  en 
date  du  31  juillet  Il  procura  une  bonne  éduca- 

tion à  fon  fils.  Celui-ci  ayant  des  l'âge  de  13  ans  achevé 
le  cours  ordinaire  des  études  au  collège  des  Jéfuites  à 
Mâcon  ,  fut  envoyé  à  Pans ,  où  il  fit  un  nouveau  cours 
de  philofophie.  Il  foutint  des  thèfes  avec  fuccès  fur  la 
fin  de  fa  quatorzième  année  ;  &  lorfqu'il  fut  revenu  à 
Mâcon  ,  il  y  paffa  deux  années  ,  après  lefquelles  on  le 
renvoya  à  Paris  pour  y  étudier  le  droit.  S'étant  fait 
recevoir  avocat,  il  fuivit  le  barreau  quelque  temps  , 
moins  par  inclination  cependant ,  que  pour  obéir  aux 
ordres  de  fon  pere.  De  retour  à  Mâcon  pour  la  féconde 
fois,  un  duel  qu'il  accepra  ,  l'obligea  de  prendre  la 
fuite.  Il  fe  retira  à  la  cour  du  duc  de  Savoye  ,  Charles- 
Emanuel  II ,  où  il  eut  une  autre  affaire  avec  les  frères 
d'un:  demoifelle  qui  confentoit  à  IVpoufer  ,  Se  au 
mariage  de  laquelle  fes  frères  s'oppofoienr.  Ce'  nouvel 
incident  obligea  M.  de  Senecé  de  palTer  à  Madrid.  Sa 
première  affaire  ayant  été  accommodée,  il  revinr  à* 
Mâcon  ,  &  enfuite  à  Paris ,  où  il  époufa  madcmoif.-lle 
deBlanfy  ,  fille  de  M.  Brurtot,  feigneur  de  Blanfy ,  in- 
tendant de  la  maifon  de  madame  la  duchefle  d'An- 
goulême ,  belle  fille  du  roi  Charles  IX  ,  &  féconde 
femme  de  Charles  de  Valois  ,  duc  d'Angoulême  ,  prince 
légitimé.  En  1673  ,  réfolu  de  ne  point  accepter  la 
charge  de  fon  pere,  il  traita  avec  le  fleur  de  Vizé 
de  celle  de  premier  valet  de  chambre  de  la  reine  Marie- 
Thétèfe,  femme  de  Louis  XIV.  Ayant  perdu  cette 
chatge  par  la  mort  de  la  reine,  arrivée  en  16S3  ,  M. 
Brunot  le  produifit  auprès  de  la  duchefle  d'Angoulême, 
qui  le  reçut  chez  elle  avec  fa  famille ,  qui  étoit  nom- 
breufe.  M.  de  Senecé  y  a  joui  pendant  environ  trente 
années  d'une  retraite  également  honotable  Se  utile  , 
déchargé  de  prefque  route  dépenfe ,  Se  ayant  l'eftlme 
8eTammé  de  tous  ceux  qui  approchoient  de  la  princefle. 
Il  étoit  veuf  depuis  16S5.  La  duchefle  d'Angoulême 
étant  motte  au  mois  d'août  1713,  M.  de  Senecé  revint 
à  Mâcon  ,  y  fixa  fon  fejour,  Se  y  mourut  en  1737  , 
comme  on  l'a  dit.  Il  a  toute  fa  vie  cultivé  la  littéra- 
ture &  l'hiftoire,  Se  en  particulier  les  mules  françoi- 
fes  ,  fans  néanmoins  négliger  les  latines.  M.  de  Senecé 
avoit  amalTé  une  bibliothèque  nombreufe  Se  bien  four- 
nie ,  lurtout  dans  les  genres  qu'il  afteftionoit  le  plus. 
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On  trouve  de  lai  dans  les  Mercures  Se  les  autres  ou- 
vrages périodiques  de  fon  temps  ,  un  allez  grand  nom- 
bre de  poëfies  françoifes.  En  i«95  >  °n  ."W/-1»*  a 
Paris  trois  faty tes  de  fa  compohrion  ;  favoir ,  ft)  ru- 
raux d'Apollon;  la  Auteurs  U  les  Nouvelles.  La  pre- 
mière a  été  réimprimée  en  1 74 1  »  dans  le  tome  2 ,  le- 
conde  édition,  des  Amufemens  du  cœur :&  de  lejpn 
avec  des  extraits  de  quelques  lettres  de  M.  Rondeau  a 
M.  Trton  du  Tillet  ,  lefquelles  lettres  font  honneur  a 
la  pièce  de  M.  de  Senecé,  qui  eft  un  poème  d  environ 
fepe  cens  vers.  En  .7  M  »  ™  donna  a  Paris  un  recueil 
ïLl  d'épigrammesde  M.  de  Senece,  avec  une  longue 
differtation  fur  la  compofition  &  le  caradere  de_ce 
renre  de  poëfie.  Certe  differtation  n  eft  ptefque  qu  un 
abré-é  do  traité  latin  du  pere  Vavaffeut,  Jeiuite  ,  fur 
répigramme.  Ce  fut  le  pere  du  Cerceau  qui  le  chargea 
de  l'édition  de  ce  recueil  de  M.  de  Senece.  M.  Tuon 
du  Tillet  a  raifon  de  dire  qu'il  aurolt  du  réduire  ce 
volume  à  la  moirié.  Dans  le  tome  quatrième  des  Amu- 
femens du  cœur  &  de  l'efpnt ,  page  I S  &  fuiv.  on  trouve 
de  M  de  Senecé  des  Remarques  hiftortquu  ,  ameutes 
&  intéreflantes,  fumes  de  quelques  abfervalians  criti- 
ques fur  un  livre  intitulé  :  Mémoires  de  M.  le  cardinal  de 
Retz'.  Dans  le  tome  quatorzième  du  même  recueil ,  qui 
eft  dû  aux  foins  de  M.  Philippe  ,  homme  de  beaucoup 
d'efprir  &  de  gout ,  &  de  plus  très  garant ,  il  y  a  encote 
de  M  de  Senecé  une  hiftoriette  en  vers ,  intitulée  : 
Filer  le  parfait  amour.  Cette  pièce  a  environ  cinq  cens 
vers  Le  détail  des  autres  poëfies  de  l'auteut  que  Ion 
voit  dans  les  Mercures ,  dans  d'autres  ouvrages  périodi- 
ques &  dans  le  Supplément  ope  M  Titon  du  Tillet  a 
donné  à  fa  Defcriplion  du  Parnaffe  français  feroit 
d'autant  plus  inutile  ici ,  que  M.  Tlton  nous  affûte  dans 
le  mims  Supplément,  page  <588  ,  que  l'on  imprime 
aétuellemenc  un  recueil  des  poëfies  de  M.  de  Senece  en 
trois  volumes  in-,z,  avec  la  vie  de  l'auteur ,  compofee 
pat  le  chevalier  de  Neufville  Montador.  Dans  une  let- 
tre de  feu  M.  l'abbé  Poney  Neufville ,  inférée  dans  le 
Supplément  dont  on  vient  de  parler  ,  on  dir  que  M.  de 
Senecé  avoit  enttepris  un  opéra  intitulé  !  Meeagre; 
une  comédie  en  profe  ,  qui  avoit  pour  titre  ,  le  Ridi- 
cule des  voyageurs  :  fix  Chants  de  lajerufalemdclivree, 
du  Taffe  ,  en  vers  françois  ;  Themijlocle  ,  ttagedie  , 
dont  le  premier  Se  le  troifiéme  acte  ,  dir  M  Poney  , 
étoient  oignes  du  grand  Corneille.  On  attribue  com- 
munément i  M.  de  Senecé  une  Lettre  de  Clément  Marot 
à  M  **.  touchant  ce  qui  s'eft  pafjé  à  l'arrivée  de  Jean- 
Baptifie  Lulli  aux  Champs-Elifees  ;  à  Cologne  1 S  8  S  , 
ïn-ll,  De  huit  enfans  que  M.  de  Senece  eut  de  la  fem- 
me, morte  en  ,6-85  ,  âgée  de  trente-trois  ans  ,  il  ne 
telle  aujourd'hui  que  madame  de  la  Salle  ,  femme  d  el- 
prir  Se  de  mérite.  Son  fils  aîné  ,  capitaine  au  reg  ment 
de  Piémont  infanterie,  fut  tué  dans  un  combat  qui  le 
donna  auprès  de  Tournai  en  I <fc7  ,  n'étant  âge  que  de 
i-  ans  Son  fécond  fils,  héritier  de  fa  rerre  de  Con- 
dèmines  ,  dont  il  portoit  le  nom  ,  eft  morr  en  1 74I; 
Il  avoir  fervi  quelque  temps  dans  les  troupes  ;  mais  il 
avoit  quitté  le  fervice  pour  relier  à  Mâcon  auprès  de 
fon  pere   &  cultiver  avec  lui  la  littérature.  En  atten- 
dant l'hiftoite  détaillée  de  la  vie  de  M.  de  Senece,  qui 
nous  eft  promife ,  on  peut  confulter  le  Mercure  de 
France,  mai  1757 ,  &  le  Supplément  de  M.  Titan  du 
Tillet  ,  mentioné  ci-dejfus.  Dans  le  Mercure  Staff*., 
ou  Journal  Helvétique,  janvier  174^  page  54  ,  on 
parle  d'une  DilTertation  fur  les  RomaTis ,  attribuée  a 
M  de  Senecé  ;  &  l'auteut  qui  en  donne  un  extrair  allez 
érendu  ,  dit  qu'il  avoit  cette  differtation  entre  les 
mains,  fans  déclarer  fi  elle  eft  imprimée  ou  manus- 
crite.  L'extrait  qu'il  en  donne  montre  que  1  cent  doit 
Être  curieux.  Voyez  auffi  la  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon  ,  in-fol.  tome 
premier  ,  page  Il  &  12. 

Dans  le  même  ouvrage  ,  page  I  j  >  on  parle  de 
Brice  Bauderon  l'ancien  ,  dont  Antoine  étolt  amere- 
petit-fils.  Ce  Brice  étoit  né  en  1 5  39  .  à  Paray  dans  le 


Charollois ,  fe  fit  recevoir  docteur  en  médecine  à  Mont- 
pellier ,  Se  fe  rendit  un  des  plus  habiles  ptaticiens  de 
fon  temps.  Il  acquit ,  avec  une  glande  répuration  , 
des  biens  confidétables  ;  entr'auttes  la  terre  de  Senecé, 
qui  eft  reftée  à  fes  defeendans ,  Se  dont  ils  portent  le 
nom.  Ayant  rendu  vifice  a  l'abbé  de  Ciuny  ,  il  fur  pris 
Se  mené  en  prifon  par  quelques  ligueurs.  Il  paya  une 
rançon  excellive  ,  qui  lui  coûta  une  parrie  de  fon  bien. 
Sa  Pharmacopée  eft  fon  principal  ouvrage  :  il  y  en  a  eu 
beaucoup  d'éditions.  On  a  çncoie  de  lui  :  Praxi.  in  duos 
traclatus  dijlincîa  :  in  primo ,  de  febubus  efjéntialibus ,  in 
fecundo  ,  de  fymptomatis  in  &  morbïs  internis  à  capile  ad 
pedes  ufque ,  à  Paris  1620,  1V40.  Ce  Biice  Bauderon 
eut  pour  fils  Gratien  Bauderon ,  fieur  de  Senecé ,  qui 
exerça  la  profefïion  de  fon  pere,  dans  laquelle  il  fir  de 
grands  progrès.  Il  éroit  encore  fort  jeune  lorfqu'il 
compofa  un  traité  d'anatomie  ,  Se  un  aurre  des  mala- 
dies épidémiques  de  fon  remps  :  on  ne  croir  pas  que 
ces  rraités  aient  été  impiimés.  11  a  fait  des  notes  fur 
la  Pharmacopée  de  fon  pere;  à  Lyon  1618  ,  z*/2-8w.  On 
y  lit  un  Difcours  apologétique  fur  la  chalcile  ,  faite  par 
M.  Gratien  Bauderon.  Gratien  Bauderon  étoit  pere  de 
Brice  Bauderon  ,  lequel  fut  pere  d' Antoine  ,  qui  a. 
donné  lieu  à  cet  article.  On  a  aufli  des  écrits  de  ce  Brice 
Bauderon  ,  favoir  :  I.  La  Gyvre  myflérieufe ,  ou  Expli- 
cation de  la  famille  de  M.  Colbert  ;  à  Mâcon  1680  , 
in-8°.  2.  Apollon  François ,  ou  Parallèle  des  vertus  hé- 
roïques ,  avec  les  propriétés  du  foleil ,  difribuées  en  cent 
devifes  ,  accompagnées  d'explications  ;  à  Mâcon  1681  Se 
1 584  ,  in-i  2.  5.  Paraphraji  du  Cantique  des  Cantiques  ; 
à  Mâcon  1684  ,  «2-12.  4.  Harangues  prononcées  aux 
ajfemblées  des  états  du  Maçonnais  ,  &  aux  ouvertures 
des  audiences;  àMâcon  1685  ,  i'rt-4".  5.  Le  Coq  royal ,  ' 
ou  le  Blafon  myjlérieus  des  Armes  de  M.  le  chancelier 
Boucherai;  à  Mâcon  1687,  in-12.  Il  a  laiffé  dix-huit 
ou  vintr  volumes  manuferirs  de  philologie.  *  Voyez 
fur  cette  famille  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo* 
gne    tome  premier  ,  in-folio ,  page  1 1  &  fuivantes. 
SÉNECÉ  (  baron  de  )  cherchez^  BEAUFREMONT. 
SENECHAL  DE  FRANCE,  ancien  officier  de  la 
couronne ,  avoit  la  furintendance  de  la  maifon  du  roi, 
Se  en  régloit  la  dépenfe  pendant  la  paix  &  en  temps 
de  guerre.  Il  avoit  la  conduite  des  troupes  ,  Se  portoit 
le  principal  érendard.  La  dignité  de  fénéchal  fut  re- 
connue pour  la  première  de  la  couronne  ,  fous  le  roi 
Philippe  I.  Le  grand  fénéchal  étoit  quelquefois  grand- 
maître  de  la  maifon  du  roi,  gouverneur  de  fes  do- 
maines &  de  fes  finances.  Il  rendoir  la  juftice  aux  fujets 
du  roi ,  étoit  au-deffùs  des  auttes  juges  ,  &  fignoit 
aufli  le  premier  dans  les  lettres-patentes  que  les  rois 
faifoient  expédier.  Voici  ce  que  l'on  peut  recueillir 
des  tittes  anciens. 


Suite  chronologique  des  Sénéchaux 
de  France  depuis  Van  980  jufques  en  1 1 90  ou  environ. 

I.  Geofroi  I ,  comte  d'Anjou,  futnommé  Grifegon- 
nelle ,  fut  honoré  de  la  charge  de  f  énéchal  de  France  , 
tant  pour  lui  que  pour  fa  poltérité  ,  en  reconnoiltance 
des  grands  fervices  qu'il  avoir  rendus  à  l'état  fous  le 
ref  ne  de  Lothaite  :  il  moût  ut  devant  le  château  de  Mar- 
fon,  le  21  juillet  9S8. 

II.  Guillaume  ,  fénéchal  de  France,  autorifa  de  fon 
feing  le  titre  de  la  fondation  du  prieuré  de  fainr  Martin 
des  Champs  de  Paris  ,  l'an  1  otfo. 

III.  Raoul  ,  fénéchal  de  France ,  affilia  à  la  célèbre 
aflemblée  des  grands  de  France  ,  que  le  roi  Roberr  fit 
convoquer  à  Paris  l'an  1067,  pour  être  préfens  à  la 
dédicace  de  l'églife  du  prieuré  de  faint  Martin  des 
Champs.  ,  . 

IV.  Frideiuc  ,  fénéchal  de  France  ,  foufctiyit  l'acte 
de  l'immunité  que  le  roi  Philippe  I  accorda  à  l'églife  de 
S.  Spire  de  Corbeil  l'an  1 07 1 . 

V.  Robert  ,  fénéchal  de  France  ,  figua  un  tltte 
en  faveur  du  prieuré  de  faint  Martin  des  Champs 
l'an  1079.  VJ 
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VI.  Hugues  ,  fénéchal  de  France  ,  eft  nommé  dans 
des  lettres  du  mois  de  mars  de  l'an  1085.  Quelques  hif- 
soriensîmr  cru  qu'il  étoit  comte  de  Vermandois,  Se  fils 
du  roi  Henri  I ,  mais  cela  n'eft  pas  certain. 

VII.  Gervais  ,  fénécha\  de  France  ,  autorifa  de  fa 
fîgnature  une  couceflion  faite  à  l'abbaye  de  S.  Jean 
d  Angeli ,  l'an  1085. 

VUI.  Gui  de  Montlheri ,  die  U  Rouge ,  comte  de  Ro- 
chefort  en  Iveline  ,  feigneur  de  GouLiiai  fur  Marne,  fut 
en  grand  crédit  auprès  du  roi  Philippe  I,  qui  l'éleva  à 
la  dignité  de  fénéchal  de  France  avant  l'an  1 095. 

IX.  Hugues  de  Montlheri ,  feigneur  de  Creci ,  féné 
chai  de  France  ,  fouferivit  des  lettres-patentes  du  roi 
Thilippe  I ,  données  en  faveur  du  prieuré  de  S.  Eloi  de 
Paris,  l'an  1 107. 

X.  Anseau  de  Garlande  ,  feigneur  de  Gournai  fur 
Marne  ,  fut  créé  fénéchal  de  France  l'an  1 108  ,  Se  gagna 
les  bonnes  grâces  du  roi  Louis  le  Gros  s  qui  lui  donna 
l'adminiftration  des  affaires  du  royaume. 

XI.  Guillaume  de  Garlande  ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Livrï,  fuccéda  à  fon  frère  Anfeau  dans  la  charge  de 
fénéchal  de  France  l'an  1 1 1  S.  Il  étoic  général  de  l'ar- 
mée du  roi  au  combat  de  Brennenville  en  Normandie, 
l'an  1 119. 

XII.  Etienne  de  Garlande,  fut  premièrement  élu 
évèque  de  Beauvais  vers  l'an  uoo,  Se  fait  chancelier 
de  France  en  1 108.  Après  la  mort  de  fon  frère  Guillau- 
me ,  ÏI  obtint  l'office  de  fénéchal  de  France  ,  Se  eut 
l'adminiftiation  des  principales  affaires  du  royaume. 

XIII.  Raoul  I,  dit  le  Vaillant^  comtede  Verroandois, 
de  Valois ,  d'Amiens  &  de  Crefpi ,  feigneur  de  Peron- 
ne  ,  rendit  des  fervices  confidérables  aux  rois  Louis  le 
Gros  Se  Louis  le  Jeune  pendanr  leurs  guerres.  Il  tue  fait 
fénéchal  de  France  l'an  uji ,  &  établi  régent  du  royau- 
me pendant  le  voyage  d'Outremer  du  roi ,  l'an  1 1 47. 

XIV.  Thibaut  I ,  dit  le  Bon  ,  comte  de  Blois  &  de 
Chartres ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  fénéchal  l'an  1 1 5  2.  , 
Se  rendit  de  grands  fetvices  aux  rois  Louis  k  Jeune  Se 
Philippe-^' *  Le  P.  Anfelme,  hifl.  des  grands  of- 
ficiers de  la  couronne. 

SÉNÉCHAL  KERCADO  (le)  maifon  illuftre  de 
Bretagne ,  cherche^  KERCADO. 

SÉNÉCHAL-AU-DUC.  Cétoit  un  grand  officier 
créé  par  les  ducs  de  Normandie  ,  qui  jugeoit  les  affaires 
pendant  la  ceftation  de  l'échiquier.  Il  revoyoit  les  ju- 
gement rendus  par  les  baillis  ,  Se  pouvoir  les  réformer. 
Il  avoit  foin  de  maintenir  l'exercice  de  la  juftice  Se  des 
loix  par  toute  la  province  de  Normandie.  Par  les  let- 
tres qui  rendirent  l'échiquier  fixe  &  perpétuel  en  1499, 
il  eft  porté  ,  qu'arrivant  le  décès  du  grand  fénéchal  de 
Bre^ê ,  cette  charge  demeureroit  éteinte,  Se  quefaju- 
rifdicT.ion  feroit  alors  abolie. 

SÉNÉCHAL,  en  Angleterre.  Le  grand  fénéchal  en 
Angleterre,  nommé  en  anglois  Lord  H'tgh  -  Steward  , 
eft  le  premier  ofHcier  de  l'état ,  Se  comme  le  viceroi. 
Il  eft  à  peu  près  ce  qu'étoient  autrefois  les  maires  du 
palais  en  France.  Son  pouvoir  étoit  li  excefïïf,  qu'on 
s'eft  cru  obligé  de  fupprimer  cette  charge.  Henri  de 
Bulling-Broock  ,  fils  de  Jean  de  Gand  ,  duc  de  Lancaf- 
rre,  qui  parvint  à  la  couronne  fous  le  nom  de  Henri  IV, 
eft  le  dernier  qui  l'ait  eue.  Il  y  a  cependant  des  cas  où 
le  roi  fait  encore  un  grand  fénéchal,  comme  lorfqu'il 
s'agit  du  couronnement,  ou  déjuger  un  pair  du  royau- 
me aceufé  de  quelque  crime  capital.  Dans  le  premier 
cas  le  grand  fénéchal  tient  fa  cour  dans  le  palais  de 
Weftminfter.  Il  y  reçoit  les  placets  des  nobles  Se  d'au- 
tres perfonnes ,  qui  ont  droit  de  faire  quelques  fonc- 
tions dans  la  cérémonie  du  couronnement ,  cVde  rece- 
voir certains  émolumens.  Dans  la  marche  qui  fe  fait  le 
jour  du  couronnement ,  de  l'églife  collégiale  de  Weft- 
minfter ,  ou  le  roi  eft  facré  ,  jufqu'à  la  fale  où  il  dîne  , 
le  grand  fénéchal  a  rang  immédiatement  devant  la  per- 
fonne  du  roi ,  Se  il  porte  en  fa  main  la  couronne  de  famt 
Edouard.  Sa  charge  finit  avec  la  cérémonie.  Quand  il 
s'agit  de  juger  un  pair  ou  une  paire ife  du  royaume  pour 
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lia  came  capital  ,  le  grand  fénéchal  n'eft  créé  encore 
que  pour  cette  fois,  Se  il  fait  ériger  une  cour  exprès 
pour  cela  au  milieu  de  la  fale  de  Weftminfter.  Ce  fé- 
néchal eft  proprement  alors  le  juge  de  cette  cour,  mais 
il  y  fait  venir  les  douze  juges  de  la  loi.  Les  pairs  du 
royaume  qui  font  préfens,  condamnent  ou  abfoivent 
l'aceufé  à  la  pluralité  des  voix,  Se  la  fentence  eft  pro- 
noncée par  le  grand  fénéchal.  Quand  celui-ci  vient 
à  la  cour  ,  il  eft  accompagné  des  hérauts  Se  fergens 
d'armes  ,  qui  marchent  avec  leurs  maffes  devant  lui , 
Se  Phuidîer  à  la  verge  noire  lui  préfente  à  genoux  en 
cnrranr,  une  baguette  blanche,  qui  eft  la  marque  de 
fa  commifïion.  Pendant  le  procès  il  eft  afïis  fous  un 
dais  révéré  comme  un  roi.  On  le  traite  de  Grâce ,  titre 
qu'on  donnoit  autrefois  aux  rois  d'Angleterre,  avant 
qu'on  leur  donnât  celui  de  Majejïé.  Le  procès  achevé  , 
le  grand  fénéchal  rompt  publiquement  la  baguette  ,  Se 
ainfi  finie  fon  office.  *  Etat  de  la  grande  Bretagne  9 
tome  2,  &c. 

SÉNÉCHAUX  en  FRANCE.  Les  ducs  s'érant  em- 
paré du  pouvoir  d'adminiftrer  la  juftice,  &  ne  vou- 
lant pas  l'exercer  en  perfonne  ,  établirent  des  officiers 
pour  la  rendre  en  leur  nom  Se  fous  leur  autorité.  Ils 
les  appelloient  Baillis  en  certains  lieux ,  &  Sénéchaux 
en  d'aucres.  Mais  lorfque  les  rois  de  la  troifiéme  race 
commencèrent  à  réunir  a  la  couronne  les  villes  qui  en 
avoient  été  démembrées,  particulièrement  du  temps 
de  Hugues  Capet,  ils  attribuèrent  aux  juges  ordinaires, 
c'eft-à-dire  aux  baillifs  Se  aux  fénéchaux,  la  connoif- 
fance  des  cas  royaux  Se  des  caufes  d'appel  du  territoire 
des  comtes.  Sous  la  féconde  race  ,  c'étoient  des  com- 
miflaires,  ou  Mijji  Donunici  %  que  les  vieux  hiftoriens 
nomment  M'ejfagers  ,  qui  jugeoient  ces  caufes  d'appel 
dévolues  au  roi.  Ainlî  ces  baillifs  Se  fénéchaux  fous  la 
féconde  race ,  furent  revêtus  non-feulement  du  pou- 
voir des  commifïàires  royaux  ou  Miffi Duminici\  mais, 
ils  fuccéderenc  en  quelque  forte  à  toute  l'autorité  des 
ducs  Se  des  comtes ,  enforte  qu'ils  avoienrl'admiuiftra- 
tion  de  la  juftice, des  armes  Se  des  finances.Ils  jugeaient 
en  dernier  reflort ,  ce  qui  a  duré  jufqu'au  temps  où  le 
parlement  fut  rendu  fédentaire  par  Philippe  le  Bel. 
Avant  cela  on  ne  remarque  aucuns  arrêrs  rendus  fur 
des  appellations  desjugemens  des  baillis  ou  fénéchaux. 
Mais  toutes  les  charges  étant  devenues  perpétuelles 
par  l'ordonnance  de  Louis  XI ,  les  baillis  Se  les  féné* 
chaux  ,  non  conrens  de  n'être  plus  révocables  ,  tâchè- 
rent encore  à  devenir  héréditaires.  C'eft  pourquoi  les 
rois  appréhendant  qu'ils  n'ufurpn  lient  l'autorité  fouve- 
rame  ,  comme  avoient  fait  les  ducs  Se  les  comtes,  leur 
ôterent  d'abord  le  maniment  des  finances  ,  Se  enfuite 
le  commandement  des  armées  ,  en  étabtilfant  des  gou- 
verneurs. On  leur  lailla  feulement  la  conduite  de  1  ar- 
riere-ban  ,  pour  marque  de  leur  ancien  pouvoir.  Enfin 
l'exercice  de  la  juftice  a  paffé  à  leurs  lieutenans.  Il  ne 
leur  relte  que  la  fîmple  féance  à  l'audience,  Se  l'hon- 
neur que  les  fentences  Se  contrats  font  intitulés  en 
leur  nom.  Lorfque  le  fénéchal  eft  prefent ,  fon  lieu- 
tenant  prononce  ,  Monjîeur  dit ,  Se  lorfqu'il  eftabfent , 
Nous  difons.  Le  féné:hal  de  Lodunois  eft  l'un  des  pre- 
miers fénéchaux  royaux.  Les  autres  fénéchaufiees  n'ont 
été  réunies  à  la  couronne  que  long-temps  après.  Les 
premiers  rois  de  la  troifiéme  race  n'avoient  confervé 
que  Paris ,  la  Beauce  ,  la  Sologne  ,  la  Picardie  &  une 
partie  de  la  Bourgogne.  Le  fénéchal  de  Bourdeaux  eft 
grand  fénéchal  de  Guienne.  La  Provence  eft  diîifée  en 
neuf  Sénéchauifées  fous  un  grand  fénéchal.  Il  y  a  un 
fénéchal  particulier  dans  chaque  fénéchauffée.  Voye^ 
LIEUTENANT  DE  ROBE -COURTE.  *  François  de 
Roye ,  in  tract,  de  mijjis  Dominicis  9  eorum  officio  &  pc- 
uflate,  in-40.  Piganiol  de  la  Force  ,  Nouvelle  deferip- 
don  de  la  France  ,  &c.  tom.  L  Fureriere  ,  dans  fon 
Dictionnaire  de  l'édirion  de  1717,  &c. 

SENECIO,  cherche^  HERENNIUS  SENECIO. 

SENECTAIRE  ou  SAINT  NECTAIRE  (  Magdelé- 
ne  de  )  cherche^  SAINT-NECTAIRE, 
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SENET ,  bourg  du  Brabant ,  dans  les  Pays-Bas  caïho- 
îiqi'A's ,  fur  les  frontières  du  Hainaut  Se  du  comté  de 
Namur ,  eft  célèbre  par  la  victoire  que  les  François , 
"commandés  par  Louis  de  Bourbon,  II  du  nom  ,  prin- 
ce de  Condé,  y  remportèrent  en  1674,  fur  ies  Efpa- 
-gnols&  les  Hoilandois ,  -qui  y  furent  défaits.  *  Bau> 
-drand. 

SENEGA  s  pays  aux  environs  de  la  rivière  de  même 
nom  ,  dans  la  Nigritie  en  Afrique.  La  rivière  de  Séné» 
-ga  eft  une  branche  du  Niger ,  &  fe  partage  encore  en 
pluiîeurs  bras  ,  qui  après  avoir  formé  plufieurs  ifles  s 
grandes  &  petites,  fe  raflemblenr.  &  fe  jettent  dans 
l'Océan.  Emre  ces  ifles  du  Sénéga, celle  que  fon  nomme 
Yiflede  faine  Louis ,  eft  une  des  plus  belles,  &  une  ha- 
bitation des  François.  Elle  eft  accompagnée  de  deux 
autres ,  dont  Tune  eft  appellte  Vijle  aux  licis  ,  Se  l'au- 
tre tlfll  aux  ^«g/ci^parcequils  y  ont  une  petite  colo- 
nie ,  qui  eft  maintenant  déferte.  Quelques  voyageuts 
rapportent  que  le  Sénéga  eft  un  royaume  ,  Se  que  la 
ville  capitale  a  ie  'même  nom  de  Sénéga  ,  ou  celui  de 
Tulucaran.  D'autres  difent  qu'il  n'y  a  point  de  royau- 
me de  Sénéga ,  &.  que  dans  ce  pays  on  ne  voit  que  des 
■cafés  de  Nègres,  qui  compofent  des  villages.  Les  royau- 
mes que  ceux-ci  nomment  dans  le  pays  de  Sénéga,  qu'ils 
prennentpour  toute  la  Nigritie  ,  font  ceux  de  Foulles, 
Tombut ,  Brafc,  Guroloph  Galain,  Thim  Se  Cahior.  Us 
difent  que  le  pays  où  habitent  les  François  appartenoit 
an  roi  de  Brak3dont  le  royaume  s'appelloh  Luhalà  ,  Se 
non  pas  Sénéga  ,  quoiqu'il  fût  aux  envitons  de  la  riviè- 
re de  Sénéga.  *  Relation  de  la  Nigritie  &  du  Sénéga. 

SENEQUE  (  Lucius  Annxus  Stntca  )  orateur,  né 
à  Cordoueen  Efpagne  ,  compofades  déclamations  que 
nous  avons  encore  aujourd'hui,  Se  que  l'on  a  faufle- 
merit  atrribuées  à  fon  fils  le  philofophe.  Il  époufa  une 
dame  Efpagnole,  nommée  Eibia  ,  dont  il  eut  trois  fils  j 
.  Seneque  le  philofophe  j  Annams  Novatus,  depuis  fur- 
nommé  JuU  Gallion  ,  par  adoption  j  Se  Annatus  Mêla, 
père  du  poète  Lucain.  Sénéque  s'adonna  entièrement  à 
l'étude  de  la  philofophie.  Novatus,  célebte  par  fon 
érudition  ,  fut  élevé  à  des  charges  publiques  à  Rome  \ 
Se  Mêla  fe  contenta  de  la  fortune  de  fon  pere. 

SENEQUE  (  Lucius-Annsus  Seneca  )  philofophe 
Stoïcien  ,  né  à  Cordoue  peu  avant  la  mort  d'Augufte  , 
vers  l'an  13  de  Jefus- Cnrilt, ,  fut  inftruit  dans  l'élo- 
quence par  fon  pere  ,  &  eut  pour  maîtres  de  rhétori- 
que Hygin  ,  Ceftius  Se  Afinins  Gallus  ;  enfuite  dequoi 
il  étudia  la  philofophie  fous  Socion  Alexandrin  ,  Se 
Phottn  ,  de  la  fecte  des  Stoïques.  Dès  le  commence- 
ment de  l'empire  de  Caligula,  il  donna  des  preuves 
de  fon  favoir  &  de  fon  éloquence  en  divers  plaidoyers. 
Mais  voyant  que  Caligula  fe  piquoit  .d'être  l'homme 
du m^nde  le  plus  éloquent ,  il  ne  parla  plus  en  public, 
de  peur  de  donner  de  la  jaloufie  à  ce  prince  ambitieux 
Se  colère.  Quelque  temps  aptes,  étant  foupçonné  d'ê- 
ire  un  peu  trop  familier  avec  la  veuve  de  Ion  bienfai- 
teur Domitius ,  il  fut  relégué  en  l'ifle  de  Corfe  ,  où  il 
demeura  près  de  deux  ans ,  &  où  il  écrivit  fes  livres  de 
confolations  ,  qu'il  adrefla  à  fa  mere  Se  à  Polybe  ,  Se 
■quelques  autres  ouvrages.  Agtippine  ayant  époufé  l'em- 
pereur Claude  ,  rappella  Sénéque  ,  pour  lui  donner  la 
conduite  de  fon  fils  Néron,  qu'elle  vouloir  élever  à 
l'empire.  Ce  prince  profitant  des  inftruÊtions  de  fon 
précepteur  ,  fut  très  eft imé  ,  Se  pafla  les  cinq  premiè- 
res années  de  fa  domination  d'une  manière  à  fervir  de 
modèle  aux  meilleurs  princes.  Mais  après  que  Poppée 
ScTigellin  fe  furent  rendus  maîtres  de  fon  efprit,  il 
s'abandonna  à  ces  crimes  abominables  qui  l'ont  rendu 
la  honte  du  genre  humain.  La  vertu  de  Sénéque  étoit 
une  cenfure  continuelle  de  fes  vices-  Il  voulut  s'en  dé- 
faire ,  &  fe  fervit  d'un  de  fes  affranchis ,  nommé  Cléo- 
■  "ice ,  qui  avoit  ordre  de  lui  donner  du  poifon  ;  mais 
la  chofe  n'eut  point  d'effet,  ou  par  le  repentir  de  ce 
domeftique  ,  ou  par  la  défiance  de  Sénéque ,  qui  ne 
vivoit  que  de  fruit,  &  qui  ne  buvoit  que  de  l'eau. 
Quelque  temps  aptes,  Ntron  fâchant  que  fon  pré- 
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cepteur  avoit  fu  la  conjuration  de  Pifon  contre  fa  pef- 
fonne ,  profita  de  cette  occafion  pour  fe  défaire  de  lui. 
Il  lui  laifla  le  choix  du  genre  de  mort ,  &  Sénéque  fe 
fit  ouvrir  les  veines.  Pendant  fes  derniers  momens  , 
il  s'entretint  avec  fes  amis  .qui  pleuroientà  l'entour  de 
lui,6i  par  de  graves  difeoursil  tâcha  d'arrêter  leurs  lar- 
mes ,  fe  fervant  tantôt  de  la  douceur,  tantôt  de  la 
févétité.  Sa  femme  Pauline  fe  fit  ouvrir  en  même  temps 
les  veines,  pour  mourir  avec  lui.  Sénéque  ennuyé  des 
longueurs  de  la  mort ,  pria  Statius  Annœus ,  fon  mé- 
decin ,  Se  fon  ancien  ami  ,  de  lui  donner  un  poifon  , 
qu'il  lui  gardoit  depuis  long-temps  à  tout  événement. 
Mais  les  veines  étant  déjà  épuifées ,  Se  les  membres 
froids  ,  le  venin  n'eut  pas  le  même  moyen  d'agir  ,  & 
on  fut  obligé  de  l'étouffer  avec  la  vapeur  d'un  bain 
chaud.  Il  mourut  l'an  6";  de  Jefus-Chnft  ,  &  le  12  du 
règne  de  Néron.  Ce  philofophe  avoit  été  honoré  des 
charges  de  préteur  Se  de  quefteur ,  Ôc  même  ,  félon 
quelques-uns,  avoit  été  élevé  au  confulat- Nous  avons 
diverfes  éditions  de  fes  ouvrages  ,  qui  font  afiez  con- 
nus. Il  faut  éviter  de  les  confondre  avec  ceux  de  fon 
pere.  Il  y  a  eu  des  auteurs  qui  ont  cru  que  Sénéque 
avoit  été  chtétien  ,  Se  avoit  eu  commerce  de  le:tres 
avec  faine  Paul.  Mais  pour  être  convaincu  du  con- 
traire, il  ne  faut  que  remarquer  ce  que  Tacite  en  rap- 
porte ,  parlant  de  fa  mort  :  Comme  il  entroit  dans  le 
bain  ,  dit-il ,  il  prit  de  l'eau  ,  dont  il  arrofa  le  plus  pro- 
che de  fes  domejliques ,  &  dit  qu'il  faifoit  ces  effufions  a 
Jupiter  le  Libérateur. 

On  ne  doit  point  douter  de  la  fuppofition  des  treize 
épîtres,  tanc  de  Sénéque  à  faint  Paul  ,  que  de  faint 
Paul  à  Sénéque ,  quoique  faint  Jérôme  Se  faint  Au- 
guftin  femblent  les  avoir  reconnues  pour  véritables. 
Car  1.  ces  lettres  ne  font  ni  du  ftyle  de  faint  Paul,  ni 
de  celui  de  Sénéque.  Le  ftyle  de  celles  qui  font  attri- 
buées à  Sénéque  ,  eft  barbare  ,  Se  plein  de  termes  peu 
latins.  Les  lettres  que  l'on  rapporte  fous  le  nom  de 
faint  Paul ,  ne  refFentent  en  aucune  manière  la  gravité 
de  cet  apôtre.  2. Il  y  eft  dit  que  dans  l'incendie  de  la  ville 
de  Rome ,  fous  Néron  ,  il  n'y  eut  que  cent  trente-deux 
maifons  de  brûlées ,  quoiqu'il  foit  certain  qu'une  gran- 
de partie  de  la  ville  fut  confumée  par  le  feu ,  comme 
le  rapporte  Tacite  ,  qui  affure  que  de  quarorze  quar- 
tiers de  la  ville  il  n'en  refta  que  quatre  entiers  ^  qu'il 
y  en  eut  trois,  dont  les  maifons  furent  entieremenc 
confumées  ;  Se  que  dans  les  fept  autres  il  en  reftoit 
très-peu.  3.  La  date  de  ces  lettres  eft  faufïè  j  l'une  eft 
datée  fous  le  confulat  d'Aptianus  Se  de  Capiton  ,  pout 
Vipfanius  ôc  Capiton,  qui  étoient  confuls  cinq  ans 
avant  l'incendie.  L'autre  eft  du  mois  de  mars,  &  l'in- 
cendie ne  commença  ,  fuivant  Tacite  ,  qu'au  mois  de 
mai.  4.  Elles  ne  contiennent  rien  qui  foit  digne  de  faine 
Paul  Se  de  Sénéque.  Il  n'y  a  prefque  aucune  penfée 
morale  dans  celles  de  Sénéque  ,  ni  aucune  penfée  chré- 
tienne dans  celles  de  l'apôtre. 

Sénéque  a  compofé  plufieurs  ouvrages  de  philofo- 
phie morale  ,  fuivant  les  principes  des  Stoïciens  :  De 
ira  :  de  confolatione  j  de  providentia  ■  de  tranquillitate 
animi  j  de  conjlantia  fapiends  ;  de  clementia  ;  de  brevitate 
vitee  ;  de  vita  beata  \  de  otio  fapienùs^  de  beneficiis^Se  quan- 
tité de  lettres  morales.  On  lui  attribue  encore  des  quef- 
tions  naturelles,  Se  des  déclamations  ou  controverfes. 
Ces  derniers  pouroient  bien  être  l'ouvrage  de  fon  pere. 
Il  avoit  encore  compofé  d'autres  ouvrages  d'hiftoire. 
Son  apothéofe  de  l'empereur  Claude  ,  en  profe  Se  en 
vers,  a  été  traduite  en  françois ,  auflî  en  profe  &  en 
vers,  par  M.  l'abbé  Efquieu  ,  connu  par  quelques  au- 
tres pièces  écrites  avec  poHtefFe  ,  &  où  règne  le  bon 
gout.  Cette  traduction  a  été  imprimée  dans  les  Mémoi- 
res de  littérature  6*  d^hifloire  ,  recueillis  par  le  P.  Def- 
molets  de  l'Oratoire ,  tome  premier  ^féconde  partie.  Pour 
les  tragédies  qui  portent  le  nom  de  Sénéque  ,  Se  que 
quelques-uns  attribuent  au  moins  en  partie  au  philo- 
fophe ,  c'eft  un  recueil  de  tragédies  de  différens  aa- 
teucs.  UMcdée,  XHippolyts  Se  les  Troad-es  >  font  les 
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{dus  belles \XOciavie,  hThébaide ,  &  les  autres  pièces 
font  beaucoup  plus  foibles  ;  mais  il  n'y  a  point  d'an- 
ciens qui  attribuent  aucune  de  ces  pièces  à  Sénéque  le 
philofophe,  La  meilleure  édition  des  tragédies  de  Sé- 
néque eft  celle  de  Gronovius  j  elle  eft  préférable  à 
celle  de  Thyfius ,  de  Variorum.  *  Tacit.  /.  11,14  $t 

1  5  „  in  annal.  Suéton.  in  Néron.  Aulu-Gelle  ,  Quinti- 
lien,  eVc.  ne  parlent  point  avantageufement  de  Séné- 
que. Jul.  Scalig.  hypercrit.feu  l.  6  ,  poèt.  Jof.  Scalig.  in 
primis  Scaliger.  Ger.  Joan.  VofF.  Hb.Jïngul.  de  poèt.  Lat. 
Antoine  Godeau ,  hiji.  de  Viglift  J.fin  du  premier  Jîécle. 
René  Rapin  ,  njlex.fur  la  poëtîq.  Hedelin  d'Aubignac  , 
de  la  pratique  du  théâtre.  Rofteau  ,fentimens  fur  quelques 
livres  qu'il  a  lus.  Louis  Thomaffin,  prêrre  de  l'Oratoire, 
de  la  méthode  d'étudier  &  d'enjèigner  chrétiennement  les 
poètes  y  l.  1 .  Baillet  ^jugem.  des  far.  fur  les  poètes  Latins*. 
Du  Pin  j  bibl.  des  au  t.  ecclef.  des  trois  premiers fîécles. 

SENEQUE,  évêque  de  Jérufalem  dans  le  II  fiécle  , 
fuccéda  à  Philippe.  Il  étoit  du  nombre  de  ces  évêques 
de  la  nation  Juive  qui  fuccéderent  à  faine  Jacques  , 
depuis  l'an  1 1 1  ,  jufqu'à  l'an  135. 

SENEQUE,  certain  vieillard  ignorant ,  renouvel- 
la  les  erreurs  des  Pélagiens  dans  la  marche  d'Ancone  , 
vers  Tan  4.93.  Cet  hérétique  faifoit,  demeurer  en  mê- 
me maifon  les  clercs  ,  les  moines  &  les  vierges  facrées, 
&c  oioit  déchirer  publiquement  la  mémoire  de  faine 
Auguftin  &  de  S.  Jérôme.  Le  pape  Gélafe  en  étant 
averti,  écrivit  aux  évêques  de  cette  province  des  let- 
tres ,  pour  les  exhorter  à  étouffer  ces  erreurs  dans  leur 
nailiance.  *  Ep'tjl.  3,4,5  ^ 

SENES  (Dominique  de)  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  la  Marine  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire 
de  S.  Louis,  &  ingénieur  du  roi  en  chef,  naquit  le 

2  S  octobre  1674,  à  Cuers,  petite  ville  de  Provence. 
Dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  il  aima  les  livres,  &  ce 
qui  doit  être  compté ,  les  bons  livres.  A  cet  âge  les 
romans  lui  étaient  infïpides  :  rien  ne  lui  plaifoir  que 
le  vrai.  M.  Blanchard,  maître  de  mathématiques  à 
Toulon,  étant  venu  paffer  un  été  à  Cuers  ,  le  jeune 
Sénés  apprit  de  lui  les  éîémens  de  géométrie  ,  dans 
laquelle  il  fit  de  fi  grand  progrès ,  que  M.  de  Riquet 
directeur  des  fortifications  dans  la  baffe  Provence  , 
penfa  d'abord  à  attirer  cet  habile  homme  au  fervice 
du  roi  :  mais  il  avoit  affaire  à  un  philofophe  qui 
aimoit  la  retraite  qu'il  s'étoit  choifie  ,  &  dans  la- 
quelle il  étoit  foutenu  par  la  femme  qu'il  avoic 
époufée  en  1697.  Cependant  l'ingénieur  le  prefïà  fi 
fortement  dans  toutes  lesoccafions  qu'ils  eurenr  de  fe 
voir  j  qu'enfin  M.  de  Sénés  donna  fon  consentement. 
Il  fut  obligé  de  venir  à  Paris ,  &  de  fe  préfenter  à 
M.  Sauveur  ,  célèbre  géomètre  de  l'académie  des 
feiences ,  &  chargé  par  la  cour  de  l'examen  des  nou- 
veaux ingénieurs.  M.  Sauveur  offrit  à  M.  de  Sénés  de 
le  remettre  dans  fes  études  géométriques  :  ceroit 
une  efpece  de  préparation  à  l'examen.  Le  refus  de 
cette  offre  furprit  un  peu  l'examinateur  ,  qui  propofa 
au  jeune  géomètre  une  queûion  qu'on  ne  jugeoic  pas 
qu'il  pût  réfoudre.  Cependant  elle  fur  réfolue  fur  le 
champ  par  les  nouveaux  calculs  ,  furtout  par  le  calcul 
intégral.  L'ingénieur  demanda  à  fon  tour  la  réfolurion 
d'une  autre  queftion  fort  embataffante.  M.  Sauveur 
y  fatisfît,  difpenfa  M.  de  Sénés  de  l'examen  ,  &c  lui 
donna  un  certificat  qui  lui  valut ,  avec  le  choix  du 
département ,  des  appointemens  plus  forts  qu'à  l'or- 
dinaire. Cette  diftindHon  fie  des  jaloux  j  mais  elle 
étoit  due  à  la  fupériorité  du  mérite.  M.  de  Sénés 
demanda  d'être  placé  à  Toulon,  &  il  s'y  trouva  lorf- 
que  cette  place  fut  attaquée  par  le  duc  de  Savoye. 
Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  compofa  fon  traité  au 
Toifé  des  voûtes  ,  dont  M.  Sauveur  jugeoit  l'impref- 
fïon  néceffaire,  &c  que  M.  le  Pelletier  ,  commiifaire 
général  des  fortifications,  auroit  fait  imprimer  aux 
dépens  du  roi  fi  la  guerre  ne  l'en  avoir  empêché.  On 
en  rrouve  les  extraits  dans  les  mémoires  de  l'aca- 
démie royale  des  feiences,  années  1719  &  172Z. 
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L'ingénieur  fervit  enfuite  en  Efpagne  dans  l'armée 
des  deux  couronnes,  8c  y  reçut  des  bleffures  A  dont 
il  fut  récompenfé  par  une  gratification.  La  guerre 
d'Efpagne  éranr  terminée  ,  il  fut  placé  en  Languedoc 
ingénieur  en  chef  du  canal  des  Etangs  ,  &  chargé  en 
même  temps  de  celui  des  Launes  en  Provence.  Il 
perfectiona  le  canal  de  Lunel  ,  dont  l'exécution 
avoic  manqué  deux  fois  j  il  fie  cefTer  les  maladies 
qui  regnoienc  à  Aigues-morees ,  par  l'ouverture  d'un 
grau  qui  écablilîoie  la  communicaeion  de  la  mer 
avec  les  étangs.  C'eft  auflî  à  fa  fermeté  qu'on  doit  le 
canal  des  Launes,  qui  abaifle  fi  considérablement  les 
eaux  du  Rhône  dans  les  grandes  crues  :  il  en  fourint 
prefque  feul  la  pofîibilité.  M.  de  Sénés  ayant  été 
choifi  pour  remplir  à  Montpellier  la  place  de  ma- 
chémacicien  vacante  par  la  mort  de  l'abbé  de  Lacan  , 
&  ayant  pris  féance  dans  la  fociété  royale  des 
feiences  de  certe  ville  ,  il  prouva  dans  un  mémoire 
contre  MM.  Pitcarn  &  Hecquec,  médecins  célèbres, 
que  l'eftomac  a  pour  broyer  les  alimens  ttente  fois 
moins  de  force  qu'ils  n'en  fuppofoient  ,&  contre  M. 
Altruc  ,  autre  médecin  ,  qu'il  en  a  une  réelle.  En 
1710  ,  la  cour  voulut  le  charger  de  plufieurs  corn- 
millions  honorables  &  lucratives  ,  qui  ne  le  tentèrent 
point,  parcequ'il  auroit  fallu  quitter  fa  famille.  La 
voix  publique  lui  adjugeait  le  grade  vacant  par  la 
mort  du  directeur  général  des  fortifications  de  la 
province  de  Languedoc  ,  mais  la  cout  y  nomma  Mi 
Frezier,  ingénieur  connu  par  fes  ouvrages.  M.  de  Sénés 
n'y  eut  aucun  regret  :  il  fe  contenta  de  dire  qu'il  fe 
feroit  plaint  de  toute  autre  préférence.  En  1711  ,  on 
lui  confia  la  conduite  des  travaux  nécetfaires  pour 
empêcher  la  communication  de  la  pefte  qui  ravageoit 
la  Canourgue.  Il  dirigea  auifi  l'efplanade  de  Monr- 
peliier  j  6c  en  1739  i  il  fut  nommé  par  la  cour 
commillaire  avec  erois  auttes  pour  vifîcer  les  marais 
de  Saint-Gilhs  &  d'Aigues-morces  ,  &  pour  voir  fi 
l'on  pouroit  les  deffecher  fans  inonder  ou  les  falins 
de  Pécais  ,  ou  des  rerres  eonfidétables.  A  peine 
rétabli  d'une  dangereufe  maladie,  il  fit  une  chute  , 
qui  peu  de  temps  après  fut  fuivie  d'un  vomilfemenc 
de  fang  confidérable  ,  qui  termina  fa  vie  le  il 
août  1740.  De  neuf  enfans  de  fon  mariage  i  il  ne 
refte  qu'un  fils  ,  confeiller  à  la  cour  des  comptes 
de  Montpellier,  &c  qui  eft  auili  un  des  affociés  de 
la  fociété  royale  des  feiences  de  la  même  ville.  Son 
éloge  eft  imprimé  dans  le  recueil  intitulé,  dffemblée. 
publique  de  la  fociété  royale  des  feiences  ,  tenue,  dans 
la  grande  fale  de  l'hôtel  de  ville  de  Montpellier ,  U  2 
décembre  1745,  à  Montpellier,  1746,  «ï-40.  On 
trouve  un  extrait  du  même  éloge  dans  le  journal 
des  favans  ,  mois  de  janvier  1747  •  8c  dans  les 
mémoires  pour  l'hiftoirc  des  feiences  &  des  beaux  arts  , 
mois  de  février  de  la  même  année.  L'éloge  de  M.  de 
Sénés  eft  de  M.  de  Carney  ,  alfocié  de  la  fociété 
royale.  Dans  les  mémoires  pour  l'hijloire  des  feiences  y 
&g  ,  on  nomme  de  Riquet ,  celui  qui  dans  le  journal 
des  favans  eft  nommé  de  Niquer. 

SêNEZ,  ville  de  France  dans  les  montagnes  de 
Provence,  a  un  évêché  fuffragant  d'Embrun.  Quel- 
ques auteurs  ont  crut  que  Prolémée  faie  mention  de 
certe  ville  en  parlant  de  celle  qu'il  nomme  Sanitium  , 
dans  les  Alpes  maritimes  j  mais  ils  fe  trompent,  puïf- 
que  Sénez  n'eft  point  dans  le  pays  des  Védiandins.  Les 
Latins  la  nomment  L  ivitas  Sanicienfîum,Sanejios  Se/Sa- 
nitium.  Le  plus  ancien  évêque  dont  nous  ayons  con- 
noîlfance  ,  eft  Urfius  ,  qui  a  fouferit  à  l'épître  fynoda- 
le  des  prélats  des  Gaules  au  pape  faine  Léon.  L  eglife 
cathédrale  eft  dédiée  fous  le  titre  de  l'affomprion  de 
Notre-Dame.  Le  chapitre  qui  étoit  autrefois  de  l'ordre 
de  faine  Auguftin ,  fut  fécularilé  par  le  pape  Innocent 
X,  en  1647.  Il  eft  compofé  d'un  prévôt,  d'un  archi- 
diacre ,  d'un  facriftain  &  de  cinq  chanoines ,  dont  l'un 
eft  camerier;  outre  un  curé  &  trois  autres  eccléfiafti- 
ques.  La  ville  eft  petite  &  peu  confidérable  :  fa  jurif- 
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diction  temporelle  eft  en  patiagc  entre  l'cveque  ,  le 
rhapirte  &:  le  comte  de  Caret s.  *  Ptolémée ,  /.  3  ,  c.  1 . 
-Bouche  ,  hi/l.  de  Provence.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  ehrijl. 
SENFRÈD ,  roi  des  Eaft  Saxons  ,  ou  Saxons  Oricn- 
Angleterre ,  étoit  le  plus  jeune  fils  de  Sebii. 
talon  frère  Sigeard;  mais ilne régna quefept 
ans. 

SENGERERE  (  Polycarpe  )  jurifconfulte  au  XVII 
fiécle ,  étoit  de  Biunfwick.  Il  a  écnr  contre  le  livre  de 
niumo  de  Saumaife.  Il  difputa  une  chaire  en  droit  de 
l'univerlué  d'Angers ,  courre  un  nommé  Macquin.  M. 
Ménage,  qui  avoir  été  fou  difciple.ne  s'oublia  point, 
pour  fui  rendre  fervice  dans  cerre  occaflon  ;  mais  Mac- 
quin lui  fut  préféré ,  parcequ'il  en  favoir  plus  que  lui. 
Néanmoins  à  caufe  de  fon  mérite  &  de  fa  capacité  , 
meilleurs  d'Angers  lui  firent  une  penfion  de  cent  écus 
par  an,  pour  l'obliger  à  relier  dans  leur  ville  ;  Se  M. 
de  Boilefve  ,  conjoinrf.ment  avec  quelques  autres  per- 
fonnes ,  lui  en  donna  autant  ;  de  lotte  qu'il  avoit  fix 
cens  livres  chaque  année.  On  voulut  l'aceufer  d'avoir 
corrompu  fes  juges ,  quoiqu'il  eût  du  deflous  ;  mais  M. 
Ménage  fut  fon  défenfeur.  On  dir  aulli  que  le  même 
plaida  pour  M.  Sengebere ,  qui  vouloir  répudier  fa  fem- 
me pour  caufe  d'adultère.»  Menagiana.BiyU,  dicl.cruiq. 

SENGHAM  (  Guillaume  )  Anglois ,  de  balfe  naiffan- 
ce,  fut  prof  jfTeur  en  théologie  ,  &  fe  Ht  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Auguftin.  Il  a  fait  des  livres,  qui  ont 
pour  titre  ;  De  Legibus  & fiie  ;  De  remediis  tentadonum  ; 
De  claujlro  animée,  &c.  11  flonflon  vers  l'an  111S0, 
fous  Henri  III,  roi  d'Angleterre.  *  Pitfeus,  de  illujl. 
jingl.  feript. 

SENGLE(  Claude  de  la  )  quarante-feptiéme  grand- 
maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jétufalem ,  qui  pour 
lors  rélîdoir  à  Malte  ,  fuccéda  en  1 5  5  5  ,  à  Jean  d'Ho- 
medes,  &  fut  élu  abfent ,  pendant  qu'il  étoit  ambafla- 
deur  pour  l'ordre  à  Rome.  Il  éroit  auflî  grand  hofpita- 
lier  &  chef  de  la  langue  de  France.  Lorfqu'il  fur  arri- 
vé à  Malte  ,  le  premier  jour  de  l'an  1554»  ^  fit  tta- 
vaillet  aux  forrifications  de  la  ville  ,  &  fit  clorre  de 
bonnes  murailles  &  de  battions  l'ifle  de  fainr  Michel , 
qui  fut  appellée  Yi/h  ou  la  cité  de  Sengle.  Vers  ce  remps , 
l'empereur  voyant  que  la  religion  n'avoir  pu  accepter 
la  donation  de  la  ville  d'Africa  ,  entre  Tunis  ic  Tripo- 
li ,  la  fit  démolir  à  force  de  mines  ,  &  témoigna  qu'il 
auroir  voulu  en  avoir  fait  autant  de  Tripoli,  comme  le 
grand  -maîrre  d'Homédes  le  lui  avoit  confeillé.  L'an 
1 5  5  5  le  gtand-mairre  de  la  Sengle  fit  réformer  les  Ita- 
tuts  de  l'ordre,  &  en  fit  un  volume  nouveau,qui  fut  ap- 
prouvé par  le  pape.  L'année  fuivante  ,  François  de  Lor- 
raine, orand-prieur  de  France  frere,du  duc  de  Guife, ar- 
riva à  Malte  avec  deux  galères  &  un  navire,  charges  de 
toures  forres  de  provifions.  Il  donna  à  1  eglife  de  Malte 
l'Image  de  S.  Jean-Baprifte,  l'aigle  de  S.  Jean  l'Evangé- 
lifte ,  &  la  ftarue  de  Moyfe  ,  le  rour  de  bronze,  avec  de 
riches  paremens  pour  l'autel,  &  d'aurres  préfenspour 
l'infirmerie.  Le  grand-maître  le  fit  feoir  au  confeil  près 
de  fa  chaife  ,  au-deflus  de  1  evêque  de  Malte  ;  mais  il 
ne  lui  petmit  néanmoins  d'opiner  qu'à  fon  rang.  Dans 
l'églife ,  le  grand  -  prieur  eut  fa  place  avant  tous  les 
grands-croix  :  diftinction  qui  ne  fur  accompagnée 
d'aucune  cérémonie  parricutiere.  Après  quarre  années 
de  gouvernement ,  pendant  lefquelles  le  grand-maître 
de  la  Sengle  n'oublia  rien  de  tour  ce  qui  pouvoir  con- 
tribuer à  la  fureré  de  l'ifle ,  &  au  bien  de  la  religion  , 
il  mourut  en  1  j  5  9  ,  regretté  de  tout  le  monde  ,  &  eut 
pour  fucceffeur  Jean  de  la  Valerte.  *  Bofio  ,  hijloire  de 
l'ordre  de  faim  Jean  de  Jirufalem,  Naberat ,  privilèges 
de  l'ordri. 

SENGUERD  (  Arnold)  docteur  &  profeflèur  en 
philofophie  à  Amfterdam,  étoir  de  cerre  même  ville. 
11  étudia  eu  philofophie  à  Leyde  fous  Burgerfdice ,  & 
fut  reçu  docteur  dans  cette  faculté  à  l'âge  de  1  9  ans.  Il 
pafla  de-li  i  l'étude  de  la  théologie  calvinifte  ;  &  après 
y  avoir  fait  des  progrès ,  il  alla  s'y  perfecrioner  à 
Franeker  fous  Amefius  &  Maccovius.  Sa  réputation 
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Uù  obtînt  une  chaire  de  profelTeur  en  mét&phyfiquê 
Se  en  phyfîque  dans  l'univerfité  d'Utrecht.  Après  y 
avoir  ptofelïé  long  temps  ,  il  rut  appelle  pour  exercer 
la  même  profeffion  dans  l'école  d'A  miter  dam  fa  patne, 
Se  y  tut  reçu  au  mois  de  mai  1 64S  ,  par  une  harangue 
qu'il  fit  fur  le  véritable  philofophe  ,  qu'il  donna  de- 
puis au  public.  Le  m  agi  ft  rat  le  fit  enfui  te  fon  biblio- ' 
thécaire  ,  &  un  des  tcholarques  de  fon  collège.  Il  a 
publié  divers  ouvrages  ;  une  logique  ^  une  idée  de  la 
métaphyfique  ;  un  collège  fur  la  même  feience  ;  un 
collège  de  phylique  j  une  introduction  à  cette  feience  j 
un  collège  de  morale  ;  une  oftéologie  du  corps  hu- 
main j  un  petit  ouvrage  de  ojluuo  Dolano,  Il  iuivoit 
prefque  en  tout  le.fentiment  d'Ariftote.  Il  mourut  en 
i66y ,  âgé  de  56  ans.  Il  lai  Ha  un  fils  unique  nomme 
^oZ/Je^iienguerd  ,  docteur  en  philofophie  Se  en  droit, 
profelTeur  en  philofophie  à  Leide,  bibliothécaire  dans 
î'univerfité.  Il  a  donné  divers  ouvrages  au  public  fuc 
la  philofophie.  *  Janus  Klenckius  ,  oraifon  funèbre 
^'Arnold  Senguerd.  Mem.  du  temps, 

SENiGAGLlA  ,  ville  d'Italie  dans  le  duché  d'Urbin, 
fur  la  cote  du  golfe  de  Venife  ,  avec  évêché  fuffragant 
de  l'archevêché  d'Urbin  ,  eft  un  ouvrage  des  anciens 
Gaulois  Sénonois ,  qui  s'établirent  en  ce  pays,  &  fuc 
pour  cela  nommée  Scna  Gallica  ou  Sencgalha.  Cette 
ville  eft  petite  ,  mais  affez  jolie  &  aifez  forte ,  avec  un 
beau  porc  dans  le  même  endroit  où  elle  reçoit  la  ri- 
vière de  Nigvla.  Les  Malateftes  Se  les  ducs  d'Urbin 
ont  été  fuccelfivement  maîtres  de  Sénigagiia,  qui  eft 
préfenrement  dans  l'Etat  Eccléfiaftique.  Le  cardinal 
Antoine  Bar berin  ,  éVêque  de  cette  ville,  y  publia  des 
ordonnances  fynodales  en  1617.  Cette  ville  elt  céle- 
bre  dans  l'hiftoire  par  la  défaire  d'Afdrubal  ;  la  mon- 
tagne voifine  en  a  pris  le  nom  de  Aiont  d'Afdrubal' 
Se  la  plaine  qui  eft  aux  environs ,  s'appelle  Malarota, 

*  Schraderus. 

SENKAN ,  petite  ville  de  Perfe  ,  à  une  journée  de 
Sultania  ,  vers  l'occident,  fur  la  route  de  Derbent  â" 
Ifpahan,  Ceft  la  meilleure  place  de  rafraîchiiTement 
qu'on  rrouve  fur  route  cette  route.  Il  y  a  grande  abon- 
dance d'oranges  ,  de  citrons ,  de  grenades  Se  de  rai  tins, 
du  veau  Se  du  mouton  à  bon  marché.  Elle  eft  (nuée 
dans  une  plaine ,  qui  eft  d'ailleurs  féche  Se  itérile.  Elle 
étoit  tort  marchande  avanr  que  Tamerlan  l'eût  fi  fort 
ruinée  ,  qu'il  n'y  a  pas  d'efpérance  qu'elle  fe  rétabliilè. 

*  Struis,  page  JOI. 

SENLIS,  fur  la  Nonnette  ,  ville  de  France  en  Valois, 
avec  évêché  lutiragant  de  Reims.  Les  Latins  la  nom- 
ment Sylvane'àum  j  Se  quelques-uns  la  prennent  pour 
\'Jugii(lomagus  de  Ptolémée,  &  la  Sylviacum  de  Loup 
de  Ferrieres.  Cette  ville  eft  fituée  dans  un  endroit  fort 
agréable,  près  de  la  forêt  de  Rets,  qui  lui  a  donné 
fon  nom.  Saint  Procul  fonda  l'églife  de  Senlis ,  donc 
il  fut  premier  éveque.  Outre  la  cathédrale  ,  qui  eft 
cenfacrée  fous  le  ritre  de  Notre-Dame  ,  il  y  a  fept 
paroilïes  ,  y  compris  les  deux  des  Fauxbourgs,  deux 
collégiales  &  une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de 
la  congrégation  de  France.  Il  y  a  auiÏÏ  bailliage  Ht  liège 
préfidial ,  une  prévôté  royale  pour  la  ville  &  banlieue, 
les  juftices  de  l'églife  de  Notre-Dame  ,  Se  des  chapitres 
de  faint  Rieul  Se  de  faint  Framboud  ,  une  élection  ,  un 
grenier  1  fel,  une  maréchaufTée  ,  une  maîtrife  particu- 
lière des  eaux  Se  forêts ,  8c  une  capitainerie  royale  des 
cha(fes.  Senlis  fourfrit  un  fiége  contre  la  ligue  ,  &  vie 
le  combat  qui  s'y  donna  entre  les  ducs  de  Longueville 
Se  d'Aumale  ;  celui-ci  ligueur  ,  Se  l'autte  du  parti  du 
roi.  *  Sammarth.  Qîill.  chrifl. 

Conciles  de  Senlis. 

Le  premier  concile  qui  porte  le  nom  de  cette  ville  , 
fut  célébré  en  8(Jj ,  dans  une  maifon  de  campagne  voi- 
fine ,  dite  Cor.vicinus.  Rothades  de  SoifTous  y  fut  privé 
de  l'épifcopac,  pour  avoir  dépofé  injuftement  un  prê- 
tre- Hincmar  de  Reims  ,  ancien  ennemi  de  ce  pretat  , 
y  préfidoir.  Charles  le  Chauve  alftmbla  les  éveques  des 
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provinces  de  Sens  Se  de  Reims  à  Senlïs  Tan  873 ,  pour 
y  fiii re  le  procès  à  fou  fils  Carloman  ,  qui  croie  diacre  3 
Se  s'étoit  révolté  contre  lui.  Ce  malheureux  prince  y 
fur  convaincu  de  ce  crime  ,  puis  aveuglé  Se  mis  dans 
l'abbaye  de  Corbîe,  d'où  ilfonitfecrécement,  &  fe  re- 
rira auprès  de  fou  oncle  Louis  le  Germanique  ,  qui  lui 
donna  l'abbaye  d  Epternac  ,  où  il  mourut  peu  de  temps 
après.  L'an  990  >  Arnoul  de  Reims  préfida  à  un  concile 
de  Senlis,  où  Charles,  duc  de  Lorraine,  fut  excom- 
munie pour  avoir  mis  en  prifon  Adalberon,  évêque 
de  Senlis  ,  &  ruiné  tout  le  pays  voifïn.  On  en  célébra 
un  autre  en  1310,  pour  les  affaires  des  Templiers. 
I.'an  1  î  1 5  »  on  y  tint  un  concile  national  contre  Pierre 
de  Latilli,  évêque  de  Chilons,  aceufé  de  quelques  vio- 
lences. En  13  18,  Robert  de  Courrenai ,  archevêque  de 
Reims ,  prélida  à  un  concile  aJlèmblé  contre  les  ufur- 
pateurs  des  biens  e  celé  h*  ait  1  que  s.  Guillaume  de  Trie  \ 
fuccelïeur  de  Robert ,  en  tint  un  en  1  326  j  &  en  1402, 
les  prélats  s'y  allemblerent  pour  chercher  les  moyens 
de  finir  le  fchifme  entre  Boniface  IX  Se  Benoît  XIII. 
Le  cardinal  François  de  la  Rochefoucaud  y  publia  des 
ordonnances  en  i6îq,  comme  Artur  Fillon  en  avoit 
publié  dans  le  XVI  fiécle. 

SENLIS,  l'une  des  plus  anciennes  maïfons  de  rifle  de 
France  ,  tirait  fon  origine  des  anciens  comtes  de  Senlis, 
donc  une  branche  prie  depuis  le  nom  de  BouteiUer ,  con- 
jointement avec  celui  de  Senlis  ,  à  caufe  que  plufieurs 
feigneurs  de  cette  maifon  avoient  poilédé  la  chaige  de 
bouteiller  en  France.  L'on  en  rapporte  ici  la  postérité 
depuis. 

1.  Rotiîold  de  Senlis  ,  feigneur  de  Chantilli  &  d'Er- 
menonville ,  chevalier ,  qui  vivoit  fous  le  règne  du  roi 
Hugues  Capet  ,  6c  fut  pere  de  Foulques  ,  qui  fuit  j  Se 
de  Gui  de  Senlis,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom, 

IL  Foulques  de  Senlis,  feigneur  de  Chantilli  &  d'Er- 
menonville ,  vivoit  en  1017  ,  Se  lailla  de  N.  fa  femme, 
Landri,  qui  fait 5  Se  Garnier  de  Senlis,  nommé  en 
une  charte  du  roi  Philippe  I  de  l'année  1076  ,  lequel 
fut  pere  de  Gautier  de  Seniîs,  vivant  du  temps  du  roi 
Louis  le  Gros. 

III.  Landri  de  Sentis ,  feigneur  de  Chantilli  &d'F_r- 
menonville,  époufa  Er  mai  garde ,  dont  il  eut  Gui  1  du 
nom ,  qui  fuit ,  Hubert ,  chanoine  de  l'églife  de  Paris  en 
1 1  1 9  j  Se  Simon  de  Senlis  ,  qui  paila  en  Angleterre  ,  où 
il  s'établit ,  Se  donna  origine  aux  comtes  de  Hunting- 
ton  Se  de  Northampton. 

IV.  Gui  de  Senlis  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Chantilli, 
d'Ermenonville,  de  Villepinte ,  de  Brai-fur-Onette  , 
furnommé  (U  la  Tour ,  fit  des  grands  biens  au  chapitre 
de  l'églife  de  Senlis  Se  au  prieuré  de  faint  Martin  des 
Champs,  &  vivoit  en  1099  &  1106.  Il  avoir  épou'é 
Bmhe  ,  dont  il  eut  Gui  de  Senlis ,  II  du  nom  ,  qui  fut 
élevé  auprès  du  roi  Louis  VI ,  dit  le  Gros  ,  figna  plu- 
fieurs  chartes  accordées  à  l'abbaye  de  faine  Denys  en 
France,  Se  au  prieuré  de  faint  Martin  des  Champs, 
comme  boureiller  de  France,  Se  mourut  fans  pofté- 
rité en  11 12  j  Louis,  qui  défendit  pendant  quelque 
temps  le  Ponte-Audemer,  qui étoitalîîégé  parHenril 
du  nom ,  roi  d'Angleterre, en  1 1 14.  Il  fut  depuis  pourvu 
de  la  charge  de  boureîLler  de  France  ,  qu'il  exerçoit 
en  1 1 18  ,  ÔC  vivoit  encore  en  Ujz;GuiLLAUMEldu 
nom  ,  qui  fuit  j  Se  Etienne  de  Senlïs ,  qui  fut  fait  chan- 
celier de  France  en  1106,  par  le  roi  Phihppe  I  j  dont 
il  fe  démit.  Il  fur  depuis  doyen  de  l'églife  d'Orléans  en 
1 1 1 3  ,  évêque  de  Paris  en  1 113  ,  Se  mourur  le  30  juil- 
let 1 1 40. 

V.  Guillaume  de  Senlis,  I  du  nom  ,  furnommé  le 
Loup ,  feigneur  de  Chantilli ,  d'Ermenonville  ,  de  Vil- 
lepinte ,  de  Braye-fur-Onetre  ,  Sec.  fuccéda  à  fon  frère 
en  la  charge  de  bouteiUer  de  France,  qu'il  exerça  de- 
puis l'an  1 1 2.9  jufqu'en  1 147  ,  &  eut  de  Berthe  fa  fem- 
me ,  Gui  III  du  nom  ,  qui  fuit}  Barthelcmi ,  doyen  de 
l'églife  de  Paris  ,  puis  évêque  &  comte  de  Chàlons  en 
1147,  qui  moucuc  au  voyage  de  la  Terre-fainte  en 
1151;  Pierre,  archidiacre  de  l'églife  de  SoUTons  ; 
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Etienne,  doyen  de  l'églife  de  Senlis ,  vivant  en  u  8 1  ; 
Se  FIugues  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Ville- 
pinte  ,  rapportée  ci-après, 

VI.  Gui  de  Senlis ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Chan- 
tilli,  d'Ermenonville  ,  Montelpilloucr  ,  liralfeufe  , 
Brai ,  Sec.  fut  boiiteiller  de  France  après  fon  pere,  & 
mourut  en  11 88.  il  avoir  époufé  en  1 1 5  2  ,  Marguerite 
de  Clermont,  dame  en  partie  de  Lufarches,  Elle  de 
Renaud  II  du  nom ,  comte  de  Clermont  en  Beauvailis  , 
Se  de  Clémence  de  Bar,  morte  le  29  octobre  117 S  , 
dont  il  eut  Gui  IV  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Guillaume ,  fur- 
nommé  le  Botiieill.r  Se  le  Loup ,  feigneur  de  Bralleule, 
mort  fans  poftérité  après  l'an  1190^  Renaud \  lurnom- 
mé  le  BouteiUer,  évêque  de  Toul  en  izio,  &  que 
Matthieu  île  Lorraine  ,  fon  prédécelïeur ,  qui  avoir  été 
dépofé,  rie  aftaHïner  le  10  avril  1117  j  Nevelon  ,  qui 
ht  la  branche  des  feigneur s  de  Brasseuse,  rapportée  ci- 
après  ;  Mahaud ,  morte  le  18  octobre  . .  Se  Ade~ 

line  de  Senlis ,  vivante  en  1 1 80. 

VII.  Gui  de  Senlis  ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Chan- 
tilli ,  d'Ermenonville  ,  de  Lufarches  ,  de  MontefpU- 
loùer  ,  de  Coye ,  de  lirai  Se  de  Montmtliand  ,  fut  fait 
chevalier  en  1 1  8  1  ,  puis  fur  pourvu  en  furvivance  dé 
la  charge  de  bouteiUer  en  France  par  le  roi  Philipps 
Augufle.  Il  prit  la  croix  en  1190,  pour  accompagner 
le  roi  au  voyage  de  la  Terre-lamte.  Il  y  fit  un  fécond  ; 
voyage  où  il  fut  fait  prifonnîer  à  Damiétepar  les  Infidè- 
les,d'où  étant  de  retour,  ilmouiutle  16  odï.  1111.  Il 
avoir  époufé  avant  l'an  1  \%y  ,Eli^beth,  tille  dEnguer- 
randll  du  nom  ,  feigneur  de  Trie  ,  donr  il  eut  Gui  V 
du  nom,  qui  fuit  ;  Guillaume  II,  qui  continua  I4 
pojlerité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  ainé'3  Raoul  , 
qui  fit  la  branche  des  feigneur  s  ^'Ermenonville,  rap-r 
portée  ci-après  \  Se  Mane  le  Buuceilk-r  de  Sentis,  vi- 
vante en  1  2  10. 

VIII.  Gui  le  BouteiUer  de  Senlis,  V  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Chantilli,  Ermenonville  ,  Sec  ,  époufa  Eli- 
sabeth de  Gatlande ,  Bile  de  Guillaums  V  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Livri ,  Se  d'Alix  de  Chàtilton.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Jean  de  Beaumont  ,  chambrier 
de  France,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  ,  Ghi  VI, 
qui  fuit. 

IX.  Gui  le  Boureiller  de  Senlis,  VI  du  nom,  fei- 
gneur de  Chantilli,  d'Ermenonville  ,  Sec.  mourut  aii 
liège  de  Damléte ,  outre-mer,  le  8  août  1248,  fans 
lailfêr  de  poftérité  de  Marguerite  de  Milli  ,  fa  femme. 

VIII.  Guillaume  le  BouteiUer  de  Senlis  ,  II  du 
nom  ,  fils  puîné  de  Gui  IV  du  nom  ,  &  d'Elisabeth  de 
Trie  ,  fut  feigneur  de  Chantilli ,  Courreuil ,  Mohrmé- 
Hand  ,  Sec,  vivoic  en  1159.  Il  avoir  époufé  Alix  de 
Mauvoifïn  ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Rofni ,  Se  d'Alix 
de  Porrhoe't,  dont  il  eut  Jean  I  du  nom  ,  qui  fuit  j 
Gui ,  mon  fans  poftérité  j  Se  Agnès  le  BouteiUer  de 
Senlis ,  vivante  en  1254. 

IX.  Jean  le  Boureiller  de  Senlis,  I  du  nom  ,  feigneur 
de  Chanrilli ,  &c  ,  morr  en  1  zSC  ,  avoir  époufé  Jeannç 
d'Aunoi ,  dame  de  Mouci-le-neuf,  fille  Se  héritière  de 
Pierre  d'Aunoi,  feigneur  de  Mouci-le-Neuf ,  Se  féné- 
chal  de  Dammarrin  ,  dont  il  eut  Guillaume  III ,  qui 
fuit  ;  Se  Raoul  le  BouteiUer  de  Senlis  ,  feigneur  de 
Courteuil,  mort  le  10  février  1332  fans  alliance. 

X.  Guillaume  le  BouteiUer  de  Senlis,  III  du  nom* 
feigneur  de  Chantilli,  Montmeliand,  Mouci-le-Neu^, 
Sec,  fervic  en  la  guerre  de  Flandre  en  1 303  ,  Se  vivoiç 
encore  en  1333.  Il  avoir  époufé,  iQ.  en  12SS  ,  Léonorg. 
de  Beaufault,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Eeau- 
Jaulr  :  z°.  Blanche  de  Montmorenci ,  tille  d'Erard  , 
feigneur  de  Confîans,  Se  de  Jeanne  de  Longaevzl  fa 
première  femme  ,  donr  il  n'eut  peint  d'enfans.  Ceux 
qu'il  eut  de  fon  premier  mariage  furent  Guillaume  lé 
BouteiUer  de  Senlis ,  IV  du  nom ,  feigneur  de  Chan- 
tilli ,  Monrmeliand,  Mouci-le-Neuf,  &c,  qui  dillipa 
Se  vendit  tous  fes  biens  ,  &  mourut  fans  poftérité  de 
Jeanne  de  Clermont ,  foeurde  Jean  de  Clermont,  fei- 
gneur de  Chantilli  ,  maréchal  de  France  ,  Se  fille  de 
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Raoul  de  Clerfnont,  feigneur  de  Thoiigni,  &  de  Jeanne 
de  Chambli  ,  dame  de  Montgobert  ;  Jean  II  ,  qui 
fuit  ;  Jeanne,  mariée,  i°.  à  Matthieu  V  du  nom,  fei- 
gneur de  Monrmorenci ,  d'Efcouen  Se  de  Damville  : 
t.  à  Jean  de  Guynes,  vicomte  de  Meaux,  feigneur  de 
la  Ferté  -  Gaucher  ,  8cc  ;  Se  Ifabeau  le  Bouteiller  de 
Senlis,  alliée  t.  i  Jean  de  la  Tournelle,  feigneur  de 
Villiers  :  2.  à  Simon  du  Hamel ,  feigneur  de  Lignieres 
en  Picardie, 

XI.  Jéan  le  Bouteiller  de  Senlis ,  II  du  nom ,  fei- 
gneur de  Courteuil  &  de  Belloi ,  époufa  i.  Jeanne  de 
Vlllebéon  :  2.  Jeanne  de  Lufarches,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Il  taifla  de  la  première,  Guillaume  V ,  qui 
fuit. 

XII.  Guillaume  le  Bouteiller  de  Senlis  ,  Vdunom, 
feigneur  de  Courteuil ,  de  Belloi ,  &c  ,  mourut  fans 
poltériré  de  Marguerite  de  Cugnieres  ,  dame  de  Sain- 
rines ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Cugnieres ,  6c  de 
Jeanne  de  Nouti.dame  de  Saintines  Se  de  Bralfeufe.Elle 
fe  remaria  à  Pierre ,  feigneur  de  Sermoife  ,  Sec,  dont 
elle  eut  pout  fille  unique  Marie  de  Sermoife  ,  dame 
de  Saintines ,  BralTeufe  ,  Mouci-le-Neuf,  Curlu  ,  Sec  , 
qui  époufa  avant  l'an  1387,  Guillaume  le  Bouteiller, 
II  du  nom ,  feigneur  de  Chartier  ,  Sec ,  ainfi  qudfira 
remarqué  ci-après. 

Seigneurs  d'E  rm  eu  0  N-ri  l  l  e. 

VIII.  Raoul  le  Bouteiller  de  Senlis,  troifiéme  fils 
de  Gui  IV  du  nom,  feigneur  de  Chantilli  ,  Sec  ,  & 
à'EU{abeth  de  Trie  ,  fut  feigneur  d'Ermenonville  , 
Monrefpillouer,  de  Lufarches  en  partie  ,  &c  ,  &  mou- 
rut en  juin  1150.  Il  avoir  époulé  ,  1.  en  1150,  Jeanne 
de  Rougemont ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Rougemont, 
&  à' Ifabeau  d'Acheres  :  2.  Marguerite  de  Cotbeil  , 
fille  de  Jean  de  Corbeil ,  Se  de  Jeanne ,  dame  de  Lorri. 
Du  premier  mariage  vint  Jeanne  le  Bouteiller ,  alliée 
à  Thibaut ,  comte  de  Beaumont,  feigneur  en  partie  de 
Lufarches.  Du  fécond  fortirenr  Raoul  II,  qui  fuit; 
Guillaume  ,  feigneur  de  Montefpillouer,  mort  fans 
enfans  de  Jeanne  fa  femme  ;  Geofroi ,  chanoine  &  ar- 
chidiacre de  Beauvais ,  puis  de  Sens  ,  qui  vivoit  encore 
en  11941  Se  Anfeau  le  Bouteiller,  feigneur  en-partie 
de  Lufarches  &  de  Coye ,  qui  vivoit  en  1187,  &  eut 
de  Jeanne  fa  faine  ,  une  fille  unique  ,  nommée  Mar- 
guerite le  Bouteiller,  morre  jeune. 

IX.  Raoul  le  Bouteiller ,  II  du  nom ,  feigneur  d'Er- 
menonville ,  Montefpillouer  ,  Dravel  Se  de  Lorri  en  la 
prévôté  d'Orléans ,  fut  l'an  des  feigneurs  qui  affilièrent 
à  la  chevalerie  de  1  hilippe  de  France  ,  fils  du  roi  S. 
Louis,  le  jour  de  la  Pentecôte  1267,  Se.  quiy  eurent 
robes  d'hermine.  Il  mourut  en  1276-  M  avoit  époufé 
Marguerite  de  l'Ine-Adam,  dont  il  eut  Gui,  feigneur 
d'Ermenonville  Se  de  Dravel ,  vivant  en  1 3  1 1  ,  &  mott 
fans  enfans  de  Jacqueline  de  Soifi  ;  Guillaume  ,  qui 
fuit  ;  Jean ,  mort  fans  alliance  ;  Raoul ,  chanoine  d'Or- 
léans ;  &  Adam  le  Bouteiller  de  Senlis,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  Montespillouer  &  de  Noisi , 
rapportée  ci-après. 

X.  Guillaume  le  Bouteiller  ,  I  du  nom  ,  feigneur 
d'Ermenonville  ,  de  Monrefpillouer  ,  de  Lorri  Se  des 
Ruées,  époufa  avant  l'an  1290,  Jeanne,  fille  de 
Geofroi ,  feigneur  de  la  Chapelle ,  dont  il  eut  G01  II , 
<iui  fuit  ;  Geofroi ,  chancelier  Se  chanoine  de  Chartres 
Se  de  la  iainte  Chapelle  de  Paris,  premier  chapelain  du 
roi ,  mort  le  3  juillet  1377;  Ifabeau  Se  Marguerite  le 
Bouteiller  ,  mortes  fans  alliance. 

XI.  Gui  le  Bouteiller,  Ildunom,  feigneur  d'Erme- 
nonville, de  Lorri,  Sec.  mort  avant  l'an  1350,  avoit 
époufé  Blanche  de  Chauvigni ,  fille  de  Philippe  ,  fei- 
gneur de  Leroux  de  Saint-Chartier  &  de  Neufui  Pall- 
loux  en  Berri ,  Se  de  Blanche  de  Beaujeu  ,  dont  il  eut 
Gui  III ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  Saint-Chartier  ,  rapportée  ci-après  ; 
Marie,  alliée  1 .  à  Renaud  de  Sainr-Maard,  feigneur  de 
Vineul  Se  de  Bertecourt  :  2.  à  Oger  II  du  nom ,  fei- 
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gneur  d'Anglure  Se  de  Chemifi  ;  Jeanne  matiée  t.  à 
Guillaume  de  Coutci  :  2.  à  Nicolas  Btacque, feigneur  de 
Châtillon-fur-Loing,&  de  Saint-Maurice-fur-  Laveron; 
Se  Raoul  le  Bouteiller,  feigneur  de  Montefpillouer, 
mort  à  la  bataille  de  Poitiers  en  135s,  qui  avoit  époufé 
Marguerite  de  Couttenai ,  fille  de  Philippe,  feigneur  de 
la  Ferté-Loupierre  ,  &  de  Marguerite  d'Arrablai ,  donc 
il  eur  pour  fille  unique  Jeanne  le  Boureiller  ,  dame  de 
la  Ferté-Loupierre ,  de  Croquetaine  Se  d'Arrablai  en 
partie,  mariée  avant  le  3  décembre  1364,  iErard  de 
Thianges ,  feigneur  de  Marolles. 

XII.  Gui  le  Bouteiller  ,  III  du  nom  ,  feigneur  d'Er- 
menonville ,  de  Leroux,  &c.  vivoit  en  mars  1  384, que 
fon  fils  le  fit  interdire  par  arrêt.  Il  avoit  époufé  Marie 
de  Cherchemont  ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de 
Cherchemont ,  Se  de  Catherine  Lapfaulr ,  donr  il  eut 
Jean  ,  mort  fans  alliance  après  l'an  1  3534  ;  Se  Blanche 
le  Bouteiller,  mariée  1 .  le  1 1  février  1362,  à  Philippe 
de  Lefpinafle:  2.  vers  l'an  1365,  à  Imbaut ,  feigneur, 
du  Pefchin  :  3.  vers  l'an  1376  ,  à  Godefroi  d'Auvergne  , 
dit  de  Boulogne ,  feigneut  de  Montgafcon  Se  de  Roche- 
favine. 

Seigneurs  de  Saint-Chartier. 

XII.  Guillaume  le  Bouteiller  ,  fils  puîné  de 
Gui  II  du  nom  ,  feigneur  d'Ermenonville  ,  Sec,  Se: 
de  Blanche  de  Chauvigni,  dame  de  Saint-Chartier, 
Sec,  fut  feigneur  de  Saint-Chartier ,  de  Neufui- Pai  Houx 
Se  Villedieu,  vivoit  en  1374  ,  Se  époufa  Jeanne  de 
Meudon  ,  dont  il  eut  Guillaume  II  du  nom,  qui 
fuit. 

XIII.  Guillaume  le  Bouteiller  ,  II  du  nom  , 
feigneur  de  Saint-Chattier,  Villedieu,Neufui-Pailloux, 
Saintines,  Montefpillouer,  Mouci- le -Neuf ,  &c, 
confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  fénéchal  d'Angou- 
mois  &  de  Limofin  ,  mourut  l'an  1420.  Il  avoit 
époufé  avant  l'an  1387  ,  Marie  de-Sermoifes ,  dame 
de  Saintines,  BralTeufe,  Mouci-le-Neuf ,  Curlu  , 
&c  ,  fille  unique  de  Pierre  de  Sermoifes,  feigneur  de 
Curlu  ,  Se  de  Marguerite  de  Cuignieres  ,  dame  de 
Saintines ,  dont  il  eut  Charles  feigneur  de  Saint-Char- 
tier ,  qui  mourut  à  la  bataille  de  Baugé  en  1411  , 
fans  pollérité  légitime  ;  Se  Guillaume  le  Bouteiller  , 
III  du  nom  ,  feigneur  de  Saint-Chattier  ,  Villedieu  , 
&c  ,  chambellan  du  duc  d'Orléans  ,  qui  fe  trouva 
au  flége  de  Montargis  en  1427,  Se  mourut  fort  âgé , 
fans  avoir  été  marié,  le  20  août  1461. 

Seigneurs  de  Montespillouer  ,  Noisi  , 
&  Orville. 

X.  Adam  le  Bouteiller  ,  fils  puîné  de  Raoul  le 
Bouteiller  ,  II  du  nom  ,  feigneur  d'Ermenonville  , 
Se  de  Marguerite  de  l'Iile-Adam  ,  fut  feigneut  de 
Montefpillouer  ,  de  Coye  &  de  Noifi  près  Beaumont, 
Se  chambellan  du  roi  Philippe  le  Bel.  Il  avoit  époufé 
N.  dont  il  eut  Gui  feigneur  de  Montefpillouer ,  mort 
fans  enfans  de  Guillemette  de  Ruilli  ,  fa  femme  ; 
Amauri  ,  feigneur  de  Coye  Se  de  Noifi  ,  mort  en 
1346,  fans  lignée  ;  Adam,  qui  fuit  ;  Anseau  ,  qui 
continua  la  pollérité  rapportée  après  celle  de  fon  aîné  ; 
Jean  ,  qui  biffa  des  enfans  de  Marguerite  de  Machaur, 
laquelle  étoit  veuve  en  1361  ;  Jacquelint,  mariée  1. 
à  Jean  du  Chaflel ,  feigneur  de  Vienne-en-Brie  :  2. 
à  Pierre  de  Beaumont  ,  feigneut  de  Charni  ;  & 
Jeanne  le  Bouteiller  ,  alliée  1.  à  Pierre  de  Ma- 
chaut  :  2.  à  Louis  de  Beaumont,  feigneut  de  Sainte- 
Geneviéve. 

XI.  Adam  le  Bouteiller ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Noifi  ,  époufa  Jeanne  du  Chanel ,  dame  de  Coudrai , 
dont  il  eut  Jean  ,  muet  de  naifTance  ,  vivant  en 
1595  ;  Se  Ifabeau  le  Bouteiller  ,  mariée  I.  à  Gauchir 
du  Chaftel ,  feigneur  de  Malicotne  :  2.  à  Pierre  de 
Villaines. 

XI.  Anseau  le  Bouteiller  ,  fils  puine  dADAM 
feigneur  de  Montefpillouer  ,  Sec,  fut  feigneur  d'Or- 
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ville,  valet  tranchant  du  roi  Philippe  de  Falots,  8c 
vivoiten  1 341.  Il  avoit  époufé  M  dont  il  eut  AnseAu 
II ,  qui  fuit. 

XII.  Anseau  le  Bouteiller ,  Il  du  nom  ,  feigneur 
d'Orville,  écuyer  d'écurie  de  Charles  duc  d'Orléans, 
époufa  NicolU  de  l'Hôpital ,  fille  de  Jean  de  l'Hôpital, 
8c  de  Jeanne  Bracque ,  dame  de  Choifi  -  aux- Loges  , 
dont  il  eut  Jean  ,  feigneuc  d'Orville  ,  vivant  en 
1445  ;  8c  N.  le  Bouteiller,  mariée  à  Philippe  Ridel , 
écuyer. 

Seigneurs   de  Brasseuse. 

VIL  Nevelon  de  Senlis  ,  dit  le  Bouteiller  ,  fils 
puîné  de  Gui  de  Senlis,  III  du  nom,  feigneur  de 
Chanrilli,  &c,  fut  feigneur  de  Brafleufe  ,  &  époufa 
Alix  ,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui  fu.t  ,  8c 
Agnes  le  Bouteiller  ,  mariée  à  Raoul  feigneur  de 
Francon  ville. 

VIII.  Guillaume  de  Senlis,  feigneur  de  Braf- 
feufe  ,  vivant  en  1141  ,  avoit  époufé  i.  Bcatrix  :  2. 
Ifabdle  ,  dite  de  Braibant ,  veuve  de  Jean  d'Orléans  , 
8c  fille  de  Miles  de  Provins,  dit  de  Braibant,  fei- 
gneur du  Pleflis  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
du  premier  mariage  furent,  1,  Guillaume  ,  qui  ne 
laiûa  qu'une  fille  ,  dame  de  Bralleufe  ,  mariée  à 
Gui  de  Néri  ,  feigneur  de  Saintines  j  &  2.  Jean  , 
qui  fuit. 

IX.  Jean  de  Senlis  ,  dit  le  Bouteiller,  fuivit  Charles 
de  France  ,  comte  a' Anjou  ,  au  royaume  de  Sicile  , 
&  y  fut  grand  maréchal.  Il  époufa  Jeanne  de  Chau- 
mont,  fille  de  Gilles  feigneur  de  Latainville ,  dont  il 
eut  Gilles  de  Braueufe  ,  feigneur  de  Latainville  , 
vivant  en  1 196. 

Seigneurs  de  Vi  lle  pint  e  , 
6*  de  Charenton. 

VI.  Hugues  de  Senlis,  fils  puîné  de  Guillaume 
de  Senîis  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Chantilli  ,  d'Er- 
menonville ,  8cc  ,  bouteiller  de  France ,  fut  feigneur 
de  Villepinte  8c  de  Charenton  ,  8c  laiflà  à'  si  de  line 
fa  femme  ,  Hugues  II  qui  fuit  \  8c  Benèe  de 
Senlis  ,  mentionée  dans  un  titre  de  l'abbaye  de  S. 
Denys. 

VII.  Hugues  de  Senlis,  II  du  nom  ,  dit  le  Loup , 
feigneur  de  Villepinte  8c  de  Charenton  ,  mort  avant 
l'an  1248  ,  avoit  époufé  1.  Jeanne  de  la  Pie  :  2. 
Marie.  Du  premier  mariage  vint  Eujîache  de  Senlis  , 
mariée  à  Phihppe  de  Nocmi.  Du  fécond  forcirent 
Gui  ,  qui  fuit  j  Guillaume  ,  qui  époufa  Agnes  ; 
ëc  Adèlais  de  Senlis  ,  mariée  à  N.  feigneur  de 
Thieux. 

VIII.  Gui  de  Senlis  ,  feigneur  de  Villepinte  8c 
de  Charenton,  vivoit  en  1255  ,  8c  époufa  Ifabeau 
de  Pomponne  ,  dont  il  eut  Hugues  III ,  qui  fuit  • 
Marguerite  ,  alliée  à  Renaud  de  Pomponne  ;  &c 
Addvie  de  Senlis ,  religieufe  en  l'abbaye  d'Hyeres. 

IX.  Hugues  de  Senîis,  III  du  nom,  feigneur  de 
Villepinte  8c  de  Charenton,  vendit  en  1281  ,  avec 
Perondle  ,  dite  Comtejfe ,  fa  femme,  tout  ce  qu'il 
avoit  à  Villepinte  aux  abbé  8c  religieux  de  faint  Denys 
en  France.  *  Juftel ,  hijl.  de  la  maijbn  d'Auvergne. 
Blanchard ,  hifl.  des  préfid.  Le  P.  Anfelme  ,  hift.  des 
grands  ojflc.  &c.  _  ^ 

SEMNA,  lieu  qui  borne  laTerre-fainte,  du  côté  du 
midi.  *  Nombres  ,34,4. 

SENNAAR  ,  campagne  de  Babylone  ,  ou  fut 
bâtie,  par  Nembrod ,  la  tour  prodigieufe  de  Babel. 
Faye'i  ASSUR.  *  Gen.  10.  Samuel  Bochart ,  Pkaleg. 
liv.  I ,  C  5. 

SENNACHERIB  ,  roi  des  Atfyriens,  fuccéda  à  fon 
pere  Salmana^ar,  vers  l'an  du  monde  3318  ,  &  717 
avant  J.  C.  Il  fit  de  grandes  conquêtes  dans  la  Pa- 
leltine  8c  dans  les  provinces  voifines  ,  entra  en 
Egypte  ,  &  en  fi  la  conquête  fur  bethon ,  prêtre  de 
Yulcain.  Etant  irrité  contre  Ezéchuas  roi  de  Judée  , 
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il  envoya  Rabfacés  lui  faire  des  menaces,  fe  moquant 
de  la  confiance  que  ce  prince  avoir  en  Dieu  s  contre 
les  forces  d'un  monarque  à  qui  jufqu'alors  nulle 
pui  (lance  n'avoir  réfifté.  Ezéchias  entendant  ces  iti- 
îuUes ,  fe  couvrir  d'un  fac  ,  8c  alla  dans  le  temple  j, 
où  il  fit  lire  les  lettres  remplies  de  bLifphèmes  que 
Sennachérib  avoit  écrites,  8c  où  il  implora  le  fecours 
de  Dieu.  Le  prophète  lfaïe  lui  fit  dire  de  ne  point 
craindre  ces  menaces,  8c  lui  promit  que  Dieu  com- 
battroit  pour  lui.  En  effet,  Sennachérib  ayant  mis  le 
fi.ége  devant  Jérufalem ,  Dieu  envoya  un  ange  pendant 
la  nuit ,  qui  tua  cenc  quatre-vingt-cinq  mille  hommes 
de  l'armée  de  ce  prince  j  qui  voyant  le  matin  cette 
grande  défaite  ,  fe  retira  dans  fes  états,  laiûant  tout 
ion  bagage  au  pouvoir  de  ceux  dont  il  ctoyoir  la  ruine 
affiliée.  Bientôt  après  il  fut  tué  dans  un  temple  à  Nini- 
ve  ,  par  deux  de  les  fils ,  Adramelech  8c  Seru^ar ,  l'an  du. 
monde  3  3  z6 ,  8c  709  avant  Jefus-Chrilt.  La  tradition 
des  Hébreux,  que  faint  Jérôme  rapporte  ,  eft  qu'ils 
avoient  été  avertis ,  que  pour  fe  rendre  Nerofch  un  de 
fes  dieux  favorable,il  avoit  réfolu  de  les  lui  facrifier,& 
qu'ils  voulurent  prévenir  cette  cruauté  par  fa  mort.  Ils 
furent  contraints  de  s'enfuir  en  Arménie  :  Se  Afiirhad- 
don  ou  Efarchaddon  ,  qui  étoit  le  cadet,  fuccéda  au 
royaume.  *  IV.  des  Rois ,  c.  18  61  ly.  IL  des  taralipc* 
menés  ,  c.  32.  Ifàle  ,  c.  37.  Tobu  ,  c.  1.  Jofephe  ,  /.  ,  o  , 
antiq.  Jud.  c.  1  o  &  1 1 .  S.  Jérôme ,  m  c.  yj  Ifa*  Ufler. 
annal. 

SENNEBRIS ,  campagne  de  la  Paleftine ,  dans  la 
tribu  de  Zabulon ,  à  trois  ftades  de  Tibériade  ,  où  Vef- 
pafien  campa  lorfqn'il  mit  le  fiége  devant  cette  ville  » 
qui  s'étoit  révoltée  conttele  roi  Agrippa.  *  Jofephe. 

SENNERT  (Daniel  J  médecin  ctlebre ,  naquit  a 
Breflau  le  25  novembre  1572  ,  de  Nicolas  Sennert  , 
cordonnier  de  cette  ville  ,  8c  de  Catherine  Helman. 
Il  fut  d'abord  élevé  avec  foin  dans  le  lieu  de  fa 
nailïànce  \  8c  à  l'âge  de  vingt  ans  il  fut  envoyé  à 
Wirtemberg,  où  il  s'appliqua  à  la  philofonhie  pendant 
quatre  ans,  après  lefquels  il  fut  fait  maïtre-ès-arts  le 
3  avril  1597-  Il  étudia  en  fuite  la  médecine  dans  la 
même  univerfité  j  Se  .pour  fe  perfectioner  da  s  cette 
étude,  il  fit  depuis  quelque  féjour  à  Léipfick,  à  Iéne  8c 
à  Francfort-fur-l'Oder.  En  1G01 ,  il  alla  à  Berlin  pouC 
apprendre  la  pratique  de  la  médecine,  jufqu'à  ce  que 
rappelle  par  fes  amis  à  Wittenberg,  il  y  retourna  8c 
y  prit  le  degré  de  docteur  le  1  o  feptembre  de  la  même 
année  1601.  Il  fongeoit  à  revoir  fa  patrie  ,  lorfqu'on 
l'engageai  demander  la  chaire  de  profelïèur  en  mé- 
decine de  cette  ville  ,  dont  Jean  JeGèn  voaloit  fe  dé- 
mettre. Sennert  l'obtint,  &  en  prii  poueiÏÏon  le  15  fep- 
tembre 1602.  lia  rempli  cette  chaire  pendant  3$  ans. 
Il  fut  le  premier  qui  introduifit  dans  l'univerfité  de 
Wittenberg  l'étude  de  la  chymie.  La  pefte  affligea  plus 
de  fept  fois  la  ville  pendant  qu'il  y  profetTbit ,  8c  ce- 
pendant il  ne  penfa  jamais  à  en  fortir  :  il  fe  livra  dans 
ces  occafions  au  fecours  des  malades  ,  avec  le  même 
zèle  8c  le  même  définréteflèment  qu'il  montrait  en 
tout  temps  envers  tous.  En  1628  ,  ayant  guéii  l'élec- 
teur de  Saxe  d'une  giande  maladie  ,  ce  prii  ce  le  mit 
au  nombre  de  fes  médecins  ordinaires  ,  lui  laifTant 
néanmoins  la  liberté  de  refter  à  Wittenberg.  Il  a  faiÈ 
beaucoup  de  cures  confidérables ,  &  l'on  venoit  à  lui 
de  fort  loin.  La  pefte  qu'il  avoit  fi  fouvent  évitée  l'at- 
taqua enfin  ,  &  il  en  mourut  le  2  1  juillet  1  ^37  >  dans 
fa  foixante-cinquiéme  année,  il  avoir  été  plufieurs  fois 
doyen  du  collège  de  médecine  ,  &  fix  fois  recteur  de 
l'univerfité,  ce  qui  étoit ,  dit-on  ,  fans  exemple.  Ii  avoit 
été  marié  trois  fois.  Il  époufa  1 .  le  25  février  1603  , 
Marguerite  Schaton  ,  file  à' Antoine  Schaton  , docteur 
&  profeûeur  de  médecine  à  Wittenberg,  qu'il  perdit 
en  162.4  :  2.  le  22  août  1616  ,  Hé  éne  Baver ,  fille  de 
Grcooire  Baver  ,  docteur  en  médecine  ,  8c  veuve  de 
Jérôme  Troftius ,  bourgeois  de  Drefde  :  3.  en  1633, 
Marguerite  Cramer ,  qui  étoit  auflî  veuve,  il  n'a  eu  des 
enfans  que  de  fa  première  femme ,  qui  lui  donna  cinq 
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arçons  &  deux  filles  ,  donc  trois  feulement  croient 


i  lorfqu'il  mourut  ;  André  ,  qui 
,  qui  ép> 


fuit  i  Af/cA«^ , 

inédecm  ;  &■  Marguerite  ,  qui  époula  Laurent  Babts  , 
médecin  de  lelcdteLir  de  Saxe.  I,es  ouvrages  de  Sen- 
nert font:  i.  Quœfltonum  medicarum  controverjawm 
■liber,  cui  acccflu  traclatus  de  pefulentU  ;  à  Wittenberg 
Î609  &  itfio,wï-8°.  z.  £>«WflM  ruuuraiisjUaUMj» 
Wittenberg,  1 6  1  S  ,  &  encore  depuis.  3.  Huduanum 
Epitomes phyficœ  ;  à  Wictenberg,  16$  5  >  4-  ^ 

Chfmcorum  cum  Ariftouïtcis  &  Galenias  confenfu  & 
diferfu  liber  ;  à  Wittenberg  ,  1 6  i  9  ,  m-  4*  ,  &  encore 
-depuis.   5.  Injïuutionum  medicina  libri  V,  à  Wltttn- 
bcr<*,  1611,  «2-4°  ,  &  encore  depuis.  6.  Deftbribus 
&bnJVi  à  Wittenberg,  161 9  ,         >  &  encore  de- 
puis.  Dans  l'éUrion  de  1653  ,  on  a  joint  Faficulus 
medicamentortim  contra  pefem  :  &  dans  celle  de  1517) 
Traclatus  de  Dyfenteriâ.  7.  Ephome  inflitution;irn  me- 
dicinœ,  &  librorum  de  febr.bus  ;  à  Wittenbcrg  ,  1634, 
i&'-ki,  &  encore  depuis.  S,  Z)c  Sco/buto  tfa&atttS  , 
avec  d'autres  écrits  de  quelques  médecins  j  à  Witter.- 
berg  ,  1624,  '«  -  8"  ,  &  encoie  depuis.  9.  Medtcina 
pracïica  ,  en  fix  livres  imprimés  à  Wïtt<  nberg  depuis 
1628  ,  jufqu'en  1635  ,  «-4Qi  10.  De  Dyfenteriâ  ;  à 
Wittenberg,  1629,//!  S°.  1  i.DeArtkriude ,  cw/n  / ra- 
gopodrd  Luttant  ,  /eu  </«  laudibus  Podagrœ  ;  à  W  t 
tenberg,  iftj'l  &  1655  ,  i«-Stf.  12,  Hypomncmata 
phyjica  V,  à  Francfort,  1636  ,  î»-8°.  La  libeité  que 
prit  SeçneK  dans  cet  ouvrage  &  dans  quelques  autres, 
de  c.  ntredire  les  anciens  ,  lui  fufeita  des  adverlaires  : 
mais  rien  nè  fut  j  lus  mal  reça  que  ce  qu'il  avança  fur 
l'origine  des  ames.  Il  croyait  que  lame  étoit  dans  la 
femence  avant  l'organiîàtion ,  &  que  ceft  elle  qui 
forme  cette  machine  admirable  que  l'on  appelle  corps 
vivant  Quant  à  l'âme  des  bêtes ,  il  préteiidoit  qu'elle 
n'était  point  matérielle ,  ni  produite  de  la  matieie, 
fans  vouloir  cependant  qu'elle  fut  in: mortelle  comme 
celle  de  l'homme.  Ilavoit  anflî  une  opinion  allez  hn- 
guliere  fur  la  caufe  des  métaux  ck  des  minéraux  ,  dont 
it  attribuoit  la  formation  à  des  êtres  inteliigens  & 
fpirituels.  Jean  Freitag,  médecin  &  profeileur  en  phi- 
lofophie  a  Groningue  ;  attaqua  avec  beaucoup  de 
vivacité  f  n  fentiment  fur  l'ame  des  bêtes,  qu'il  traira 
de  blafphême  &  d'impiété  dans  un  livre  qu'il  publia 
fur  cela  à  Amilerdam  en  1636"  &  1637  >  M*-8°.  Jean 
Sperlingen  défendit  Sennei  t  contre  plufieurs  des  cen- 
fures  Lie  Freitag.  1  3.  P  aralipomena  cum  pmmiffà  me- 
tkodo  difeendi  medicinam  ,   tractants  poflhumus.  Accef- 
feriint  viia  at.cloris ,  6-  judicia  clarorum  virorum  fuper 
todem ,  ejufque  feriptis  ;  à  Wictenberg,  1641  ,  in-,  2. 
J4.  Methodus  difeendi  medicinam  pubiicè  anno  1636 
WittebergiZ  pmkcta  ,  jam  auttm  Joannis  Magiri  notis 
illufirata  ;  à  Marpurg  ,  1672  ,  i/2-12.  1 5.  De  bent  vi- 
v-endi  beateque  moriendi  ratione  Meditationes  ;  à  Wic- 
tenberg ,  1  6 $6  ,  in-i  2.  iG.  De  fungis  lœfarum  partium 
corporis  humani  obfervatto  ;  dans  la  féconde  ce  turie 
d'obfervations  de  GuUaume  Fabricius  \  à  Genèv 
j  G  \  1  ,  irt-8w.  1  7.  Epijlola  in  quâ  dubia  nonnulla  circa 
probationem  Acidularum  St/iwa/bacenfurn  moventur  , 
&c  ,  dans  les  Refponfa  Mddica  d'Helv.cus  Dietericus  : 
à  Francfort,  1631  ,tn-^°,  18.  Epijlola  de  fermenta- 
tione  hlaionkd  ;  inférée  clans  quelques  ouvrages.  19. 
Epijlola  ad  Joannem  Sperlingen ,  dans  la  Defe/ijio  trac- 
taïus  de  origine  formarum  5  &c  ,  de  Sperlingen  j  à 
Wittenberg  ,  163  S  ,  in- 11.  20.  De  unguento  Armario , 
dans  le  Ihtatrum  Sympatheticum  ;  à  Nuremberg 
1661,  in-43.  Tous  les  ouvrages  de  Sennert  ont  été 
imprimés  plufieurs  fois  enremble  en  trois  volumes  in- 
folio  à  Paris  ,  à  Lyon  &  à  Venife.  La  dernière  édition 
&  la  plus  ample  ëft  celle  de  Lyon  de  l'an  i  676  ,  en  fix 
volumes  in-folio.  *  Voyez  fa  vie  à  la  tête  de  fes  œuvres 
Le  difeours  funèbre  fur  fa  mort  prononcé  à  Witten- 
berg le  is  juillet  163  S,  par  Augufle  Buchner  ,  eft 
imprimé  dans  la  première  décade  des  Mémorial  Mt 
dicorum  de  Wittenberg.  Voyez  auffi  le  tome  quator- 
zième des  mémoires  du.  pere  Niceron  >  pag.  140,  & 
fui  vante  s. 


SENNERT  (André  )  fis  du  précédent ,  né  à  Witten- 
berg l'an  :6ofl  ,  après  avoir  fait  quelques  progrès  dans 
l'étude  des  humanités  ,  s'appliqua  dès  l'âge  de  dix  ans 
aux  langues  orientales  fous  Martin  Ttolfcius.  Il  vifita 
enfuite  quelques  académies  de  l'Allemagne  $c  de  la 
Hollande  ,  ou  il  ptofka  beaucoup  des  habiles  profef- 
feurs  dont  il  prit  les  leçons.  Revenu  à  Wittenberg  en 
1636,  on  lui  donna  dès  1638,  une  chaire  de  piofef- 
feur  en  langues  orientales  ,  qu'il  a  conlervée  pendant 
5  .  ans,  jufqu'àfa  mort  arrivée  le  22  décembre  1689. 
il  étoit  alors  dans  fa  quatre-vingt-quatrième  année. 
En  1639  il  avuit  époufé  Marie  Franz,  dont  il  eut 
entr'autres  enfans  Jean-Andre ,  qui  a  été  fecrécaire  du 
prince  d'Oettingen  y  ôc  Marie-Dorothée  ,  qui  epoufa 
Daniel  Major  ,  médecin  fameux.  Etant  devenu  veuf, 
il  époufaen  lecondes  noces  Dorothée  Nottnagel,  dont 
il  n'eut  que  deux  filles.  Seunert  efl:  auteur  des  ouvta- 
ges  fuivans  :  1.  Exercitationes  duœ  de  germana  Juaai- 
curum  ckaraUerum  anùqmtate  ;  à  Wittenbcfg  ,  1641  , 
&  i  643  ,  m  1.  De  Caïni  nomine  ;  a  Witten- 
berg, io'42,//i-4°.  3.  De  diAno  nomine  Elohim  Dia- 
t-iba  philaingica  ,  à  Wittenberg,  .645  &  1651  ,  in- 
40.  Dans  la  féconde  édition  on  trouve  :  Dijputauo  de 
eâdem  materià  ;  quœ  quafi  diatribe  hujus  J'ummariurn. 

Exerc'uacio  de  veto  jephte  ;  à  Wittenberg  ,  1650  , 
i/1-4".  5.  Exercitationes  philologie^  in  adquot  pfai.mos  ; 
à  Wittenberg  ,  1651  ,  in-  40.  6.  Pfalmus  L  Davidis 
notis  iluologtco-pliilologicis  dluftratus  ;  à  Wittenberg, 
1654,  i/î-4y.  7.  Exercitationes  in  feptern  pfaimos  pœni-  / 
tetuiales  ;  à  Wittenberg  ,   1654  ,  165  8  ,  1  6H  5  ,  in-^". 
8.  Exercitatio  de  morte  Mrfis  cV  ejus  fepultura  ;  à  Wit- 
tenberg ,  1656,  //z-40.  9.  Dijfertaciu  de  quatuor  Lingua 
Hebraic.z  atatibuS  j  à  Wittenberg,  1665  ,  in-^v .  10. 
Hypotipofis  Harmonica  Linguarum  Ortenlalium  Chal- 
detz  ,  Syru'  ,  Arabktzque  cum  maire  liebrœâ  ;  à  Witten- 
berg,   1665  ,  in  4".  il.  S ciagraphia  docliinœ  inextri- 
cabilts  aahuc  de  accentibus  Hebraorum  ;à  Wittenberg, 
664,  in  4*.  il.  Compendium  Lexici  hebrA  plenioris  , 
concinnatum  ex  concordantes  Joannis  Buxtorfi  ;  à 
Witrenberg,  1663  ,  i/2-40.  13.  Chaldaifmus  &  Syriaf- 
mus ,  hoc  efl}  pr^cepta  utriufque  lingua  ,  &c  ,  à  Wit- 
tenberg ,  1651  &  \666  ,  i/z-40.  14.  Arabifmus  ,  hoe 
efl  prœ<.epta  Hrabicœ.  HngUŒ  ;  à  Wittenberg  ,  1658  , 
i/z-+°.  1 5.  Compendium  Lexici  Arabici  ;  à  Wictenberg, 
1657  tk  1666  ,  ïm-4**,  16   Rabbinijmus  ,  hoc  efl ,  prœ- 
cepta  Targumico-Rahbinica ,  &c  ,  à  Wittenberg,  \ 
/«-40.  17.  Aphorijmi  centum  ,  quibus  lingua  Hebrcsa 
compendio  addifeenda  traditur  ;  à  Wittenberg  ,  1  65  6  , 
in-$°.  iS.  De  Linguœ  Hcbnvœ  &  orientalium  origine  , 
antiquitaie^  progrejjïone^  incrementis  ,  diff  'ertatio  ;  a  Wit- 
tenberg ,  1657,  z'«-4J.  19.  TabuLe  in  Grammaticam 
Hebrœam  Martini  Trojlii;  à  Wittenberg  ,  1  637  ,  in-a* . 
20,  Centuria  Çanonum  philvlogicorum  de  idiotifmis  Lin- 
guarum Orientalium  ,  &C  ,  à  Wittenberg,  1657,  ^-4°. 
2  1 .  Une  édition  revue  îk  augmentée  de  la  Grammaire 
heb  aique  de  Troftius  ,  &c ,  à  Wittenberg  ,  ICÎ43  , 
1  (>%  3  &  1663  ,  i/2-4tf  :  cette  dernière  édition  contient 
quelques  opufcules  de  Sennert.  22.  Difputatio  de  aquis 
jupra  cœleflibus  ■  à  Wittenberg  ,  1666  ,  in  -  40.  15. 
Di{f<^rtatio  hi/iorùo-philologica  de  Gigantibus  ;  à  Wit- 
tenberg ,  1663  ,  ;/7-4°.  24.  Canticum  Canùcorum  Sa- 
lomonis  notis  illufratum  ;  à  Wittenberg ,  1671  ,  i/240. 
iy  Exercitatio  de  Ur  Chaldœorum  ;  a  Wittenberg, 
1 660  ,  i/2-40 .  1 6.  Difj'ertationes  duie  de  Urim  &  Thum- 
mim  ;  à  Wittenberg  ,  1  677  ,  in-^ .  27.  Exercitatio  de 
Us  quœ.  fuerunt  in  Arcd  feederis  ;  à  Wittenberg ,  1680  , 
in-af .  28.  Exercitationes  philologie^  variœ  ;  à  Witten- 
berg, \666s  1677,  1680,168  1  &  1  685,  3  vol.  29. 
L'atalogus  difputationum  phiLologicarum  publiée  in  Aca- 
demiâ  Witte  trgenfi  ab  anno  1600  habitarum ,  en  fept 
volumes  in-^°  ,  dont  le  cinquième  ne  contient  que 
des  differtations  de  Sennert  \  à  Wiftenberg  ,  1686. 
îoExercuationum  Theologicarum  felecliorumfafciculus 
circa  Religionis  Chrijliance  principium  ,   veritatem  & 

fummam  •  à  Wittenberg  ,  1 688 ,  in-*?.  }  r.  Scrutinium 
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Rciigionum  de  Religionum  varietau ,  6*  uni  folà  Chrif- 
tiand  &  verâ  ;  à  Wïttenberg ,  1 66%  ,  i/2-40.  3 1.  Athenct 
&■  info  iptio  nés  Wittebergenfes  •  à  Wïttenberg,  1678, 
,  Se  w-40  ,  édition  augmentée.  53.  Ca- 

talcgus  bibliothecx  academhx  Wiuebergenjis  publicœ  ;  à 
Wittenberg  ,  1678  ,  in-4.0.  L'éloge  d'André  Sennert 
fe  lit  à  la  page  î.S  d'un  recueil  intitulé  :  Elogia  phi- 
lologorum  quommdam  Hebrœoru?n  ,  coLkctorc  Georgio- 
Hennco  Go'c^io  ;  à  Lubeck,  1708,  //z-S°.  *  Mémoires  du 
pete  Niceron  ,  tome  trente-troilîéme ,  page  2-35,  Se 
iuivantes. 

SENNSLFS,  nom  de  plufieurs  hommes  illuftres  de 
familles  romaines  ,  donc  on  trouve  des  infciiprions ,  & 
d'autres  monumens.  Il  y  a  un  G.  Sennius  Sabinus  qui 
vivoit  fous  Adrien  ,  comme  on  l'apprend  du  jutifeon- 
fuîte  Ulpien,enla  loi  première ,  §  1.  où  il  parle  d'une 
lettre  d'Adrien  à  Sennius.  Caius  Sennius  furnommé 
Sabinus  ,  étoit  fils  d'un  autre  Caïus  de  la  tribu  Volti- 
nienne  -  il  étoit  intendant  des  ouvriers.  On  a  découvert 
en  1731  ,  une  infeription  antique  fur  un  marbre  de 
30  pouces  de  longueur,  &  de  10  de  largeur  ,  lequel  a 
été  employé  dans  le  bâtiment  de  l'églife  de  S.  Marcel , 
entre  Alby  Se  Rhumilii ,  province  de  Savoye  ,  qui  par- 
le de  ce  Sennius  Sabinus.  On  voit  par  cette  infeription 
que  ce  Romain  avoit  fait  faire  divers  ouvrages  en  fa- 
veur des  habitans  d'Alby  ,  heu  ancien  ,  autrefois  très- 
confidérable  ,  ce  qui  n'elt  plus  aujourd'hui  qu'un  bourg, 
dont  aucun  des  géographes  ou  des  Itinéraires  qui  nous 
ieftenr ,  n'a  fait  mention.  Entre  c  s  ouvrages  ,  croient 
un  bain  public  ,  une  place  dans  laquelle  la  jeunefte 
pouvoir  s'exercer  à  tirer  de  l'arc  ,  à  lancer  le  javelot , 
à  monter  à  cheval,  Se  aux  autres  jeux  d'exercices  qu'on 
avoit  loin  d'apprendre  à  la  jeunefle  romaine  pendant 
le  Tyrocinium.  Ces  lieux  d'exercices  étoient  ordinaire- 
ment auprès  des  bains  publics,  &  l'on  ajontoït  à  ces 
derniers  édifices  des  portiques  où  Ton  pût  fe  prome- 
ner, fe  mettre  à  l'abri  du  foleil ,  Se  même  s'exercer 
dans  les  mauvais  temps.  C'eft  ce  que  Sennius  fit  en- 
cote  pour  les  habitans  d'Alby.  Il  leur  accorda  de  plus 
des  eaux  pour  fournir  à  ces  bains ,  avec  le  droit  de 
les  conduire  par  des  tuyaux.  La  famille  Sénia  ou  Sen- 
nia  n'a  guère  été  connue  que  dans  les  derniers  remps 
de  la  république.  Il  en  eft  fait  mention  dans  l'oraifon 
de  Cicéron  pour  M.  Ccelius.  On  trouve  dans  Grutet 
on  G.  Sennius  Severus  ,  C.  Sennius  Pyramus  ,  C. 
Senius  Everemus,  Se  G.  Senius  Diadumenus  ,  af- 
franchis,  Se  beaucoup  d'aubes.  On  conferve  dans  le 
château  de  Torigni ,  qui  appartient  à  la  maifon  de 
Matignon  ,  une  infeription  où  il  eit  parlé  d'un  T.  Sen- 
nius Solemnis  ,  fils  de  Solemnius.  ly  eft  qualifié 
prêtre  des  Gaulois,  homme  célèbre  dans  fa  nation  , 
ami  des  empereurs,  &  honoré  de  diverfes  dignités 
auprès  des  lieute^ans  &  pro  -  préteurs  qui  comman- 
doient  pour  eux  dans  les  Gaules.  La  date  de  ce  mo- 
nument eft  fixée  au  confulat  d'Annius  Pius  ,  &  de  Pon- 
tianus  ;  ce  qui  revient  à  l'an  13  S  de  J.  C.  fous  l'empire 
du  jeune  Gordien.  *  Merc.  de  France s  janv.  1728. 
Mém.  de  Tr^v.  nov.  1  7  3  1 . 

SENOCH  (  Saint  )  né  en  Poitou  ,  abbé  en  Touraïne , 
dans  le  VI  ficelé ,  entra  jeune  dans  la  cléricature ,  Se  fe 
bâtit  lui-niêrveun  monaftere  dans  le  diocèfe  de  Tours , 
où  il  aflembla  quelques  folitaires.  Grégoire  évêque  de 
Tours ,  eut  une  coniidération  particulière  pour  lui ,  & 
rapporte  plufieuis  miracles  que  ce  pieux  folitaire  avoir 
faits.  Il  mourut  âgé  de  40  ans  en  5  79.  *  Gtegor.  T-uron. 
yit.patr.c.  25. Bailler,  vies  des  Saints  3i^oct:/b. 

SENS,  ville  de  France  ,  fuuée  à  l'orient  d'hiver,  Se 
à  26  lieues  de  Paris,  elt  du  grand  gouvernement  de 
Champagne,  Se  delà  généralité  de  Paris.  C'eft  la  ca- 
pitale d'un  petit  pays, appelle  le  .ïe/zo/zo^, entre  la  Cham- 
pagne propre  ,  1  Auxenois  ,  l'Hurepoix  &  le  Gâtinois 
Elle  eft  fur  ta  pente  douce  d'une  colline  à  l'otient  de 
la  rivière  d'Yonne  ,  qui  arrofe  fes  murs ,  Se  au  fepten- 
trion  de  l'endroit ,  où  la  petite  rivière  de  Vanue  fe 
perd  dans  l'Yonne  :  elle  a  au  couchant  à  quelque  dif- 


tance  une  chaîne  de  montagnes  couvertes  de  vignes* 
C'eft  le  fiége  d'un  archevêché  très-ancien  &  très-célè- 
bre, avec  bailliage  Se  préfidial,  prévôté,  élection,  maî- 
trife  des  eaux  &  forêts  ,  gteniet  à  fel ,  jurndiction  con- 
fulaire  Se  ma  réchauffée.  Son  bailliage  eft  un  des  qua- 
tre anciens  du  royaume.  L'enceinte  de  cette  ville  eft 
de  1 3  40  toifes ,  &  fa  forme  eft.  ovale.  On  compte  1 7 
paroitTes  ,  tant  dans  la  ville  que  dans  les  fauxoourgs  , 
qui  font  au  nombre  de  cinq,  Se  qui  contiennent  plus 
dépeuple  que  la  ville  même. Un  des  fauxbourgs  eft  con> 
pris  en  partie  dans  une  ifle  que  la  rivière  d'Yonne  for- 
me vis-à-vis  la  ville  :  c'eft  où  l'on  palîe  cette  rivière 
fur  deux  ponts  de  pierre.  La  ville  eft  arrofée  dans  fes 
principales  rues  de  ruilfeaux  qu'y  entretient  un  bras 
de  la  Vanne  ,  conduit  par  un  aqueduc  de  pierres.  Le 
terrein  des  environs  eft  abondant  en  tout  ce  qui  eit 
néceiraire  à  la  vie,  fur-tout  en  bons  vins  j  Se  les  dé- 
hors  de  la  ville  font  tout-à-fait  chatmans.  Cette  ville 
eft  une  des  plus  anciennes  des  Gau  es  :  elle  eft  connue 
dans  Céfat'  fous  le  nom  à'Agendicum  Senonum  :  elle 
devint  dans  la  fuite  la  capitale  de  la  quatrième  Lyon- 
noife.  Elle  a  perdu  préfememenr  ion  ancien  nom  $A~ 
gendicum  ,  &  n'a  retenu  que  celui  des  peuples  qui  l'ha- 
bitoient  auttefois ,  Se  de  qui  Tite-Live  a  parlé  fous  le 
nom  de  GalLi  Senones.  C  e  font  eux  qui  long  -  temps 
avant  la  venue  de  J.  C.  firent  des  établiflemens  confï- 
dérables  en  Italie  •  fondèrent  Sienne  ,  Smigaglia,  Sec. 
prirent  Rome  fous  la  conduite  de  lîrennus  ,  Se  s'éten- 
dirent même  jufqne  dans  la  Grèce.  Céfar  fournit  ces 
peuples  à  l'empire  romain  comme  le  r.lte  des  Gaules  ; 
ils  y  demeurèrent  fujetsjufqu  a  la  conquête  que  Clovis 
en  fit.  Sous  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos  rois  ,  la 
ville  fut  foumife  à  des  comtes  particuliers  ,  d'abord 
amovibles  ,  Se  qui  fe  rendirent  de  petits  fouverains 
dans  la  fuite.  Ils  en  furent  expulfés  par  le  roi  Robert 
l'an  1005  ,  Se  la  ville  fut  réunie  à  la  couronne  de  Fran- 
ce. Quand  elle  rentra  fous  l'obéifiance  de  Henri  IV  , 
en  1594,  il  l'exempta  de  tailles  à  perpétuité.  La  foi 
chrétienne  y  a  été  prêchée  dans  le  II  ou  III  fiécle  par 
faint  Savinien  ,  que  la  ville  révère  comme  fon  apôtre. 
Il  y  a  eu  depuis  lui  dans  cette  ville  un  gtand  nombre 
de  prélats  également  recommandables  par  leur  faîn- 
teté,  par  leur  naifiance  Se  par  les  grands  emplois  qu'ils 
ont  exercés.  L'archevêché  avoit  autrefois  fept  évechés 
fufFragans,  favoir  ,  Chartres,  Auxerre  ,  Meaux  ,  Pa- 
ris, Orléans,  Nevers  Se  Troyes  j  il  n'en  a  plus  à 
préfent  que  trois,  favoir  ,  Auxerre ,  Nevers  Se  Troyes. 
Ce  changement  eft  une  fuite  de  l'érection  de  Paris 
en  archevêché,  faite  en  1621.  L'archevêque  de  Sens 
prend  la  qualité  de  primat  des  Gaules  Se  de  Germa- 
nie ,  depuis  la  conceffion  que  le  pape  Jean  VIII  a  faite 
de  ce  titre  à  Anfegife  ,  archevêque  de  Sens  ;  mais  il  ne 
jouit  point  de  la  jurifdiction  de  primat  depuis  le  XV 
fiécle.  L'églife  métropolitaine  ,  devant  laquelle  on  voit 
une  grande  place ,  eft  dédiée  à  faint  Etienne  premier 
marryr.  Cette  églife  ,  qui  eft  fpacieufe  Se  belle  ,  a  trois 
grandes  portes  d'une  architecture  gothique  :  fa  façade 
eft  ornée  de  deux  grolfes  tours,  d'ont  l'une  eft  furmon- 
tée  d'une  lanterne  de  pierre,  où  eft  l'horloge  de  la  ville  j 
l'autte  n'eft  pas  entièrement  finie  ,  mais  on  en  a  cou- 
vert toute  la  charpente  de  plomb ,  ce  qui  fait  un  orne- 
ment a  ifez  fingulier.  La  nef  a  30  toifes  2  pieds  de 
long  j  le  chœur  2.0  toiles  2  pieds,  Se  la  croifée  22  toi- 
fes 2  pieds.  Le  chapitre  de  cette  églife  eft  compofé  de 
cinq  dignités  ,  de  quatre  perfonnats,  qui  font  les  ar- 
chidiacres de  Gâtinois,  de  Melun  ,  de  Provins  8e  d'E- 
tampes,  de  trente  -  un  chanoines  effectifs,  de  quatre 
chanoines  à  l'autel  delà  Vierge,  qui  portent  tous  des 
fouranes  rouges  aux  fêtes  annuelles  ,  de  douze  fémi- 
prébendés,  Se  d'un  grand  nombre  de  chapelains.  Les 
cinq  dignités  font ,  l'archidiacre  de  Sens,  qui  a  des 
privilèges  forr  finguliers,  comme  d'inrrôniier  l'arche- 
vêque &  les  évêques  fufFragans,  Sec.  lettéforier,  le 
doyen  ,  le  prêchant re  Se  le  cellerier  :  ces  irois  derniers 
font  électifs  par  le  chapitte ,  duquel  le  doyen  eft  pre- 
Torne  IX.  Partie  IL  X  x 
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fideni  né  ;  îl  jouit  de  beaucoup  de  prérogatives  , 
prend  des  bulles.  Il  y  a  peu  d  eglifes  qui  poffédenr  un 
plus  grand  nombre  de  reliques,  Ôc  qui  aient  des  orne- 
mens  auflî  fomptueux.  Le  grand  autel  eft  orné  d'un  re- 
table d'or  à  grotfes  figures  entourées  de  compartimens, 
&  enrichies  de  pierreries,  qui  a  dix  pieds  de  long, quatre 
pieds  de  haut.  On  y  voit  au  milieu  une  ligure  affile 
tenant  un  livre  :  elle  eft  entourée  d'anges  ,  &  plus  loin 
on  volt  de  côté  Ôc  d'autre  celles  de  la  faute  Vierge  , 
deS.Jean-Baptifte,  des  quatre  Evangchftes  ôc  dans 
les  ex, rémités  l'hiftoire  de  S.  Etienne  en  bas  relief.  La 
fonnerie  eft  fans  contelhtion  la  plus  harmonieufe  qu'il 
y  ait  dans  le  royaume.  Il  y  a  dansles  fauxbourgs  &aux 
environs  les  abbayes  de  faint  Jean  ,  de  faint  Pierre-le- 
Vif  de  faint  Antoine  ,  de  faiw  Paul ,  6c  de  fainte  Co- 
lombe ,  où  eft  enterré  le  roi  Raoul.  Il  y  a  encore  plu- 
sieurs antres  maifons  eccléfiaftiques  ôc  religieufes  ;  un 
<oHéee,  un  hôtel -Dieu  ôc  un  hôpital  général.  A  une 
lieue  &  demie  de  Sens  ,  on  voit  la  fontaine  de  Véron  , 
qui  eft  célèbre  par  les  particularités.  Elle  eft  fituée  au 
pied  d'une  montagne  j  Ôc  forme  d'abord  un  bafiin 
de  près  de  fept  toifes  ôc  demie  de  diamètre,  qui  eft 
toujours  également  plein  :  à  deux  toifes  de  ce  baftm 
elle  fait  tourner  un  moulin  ,  &  fon  eau  en  rejailliflant 
fur  fes  murs  ,  durcit  Se  pétrifie  en  aflez  peu  de  temps 
la.  moufle  qui  s'y  rencontre  ;  il  en  réfuite  des  pier- 
res fpongieufes,caverneufes,  légères  &dans  quelques- 
unes  defquelles  on  diftingue  encore  la  -moufle  ;  ce  fait 
*ft  fi  réel  ,  qu'il  faut  de  temps  en  temps  arracher  ces 
pétrifications ,  qui  fans  cela,  empêcheroienr  la  roue 
de  tourner.  Au  bout  de  5  00  pas  ce  ruifleau  fe  perd  dans 
Japrairie  voifine.  Vis-à-vis  du  bourg  de  Véron,  pro- 
che duquel  eft  fituée  cette  fontaine,  on  voit  de  l'autre 
côté  de  la  rivière  d'Yonne  le  village  d'Etigni ,  fameux 
par  la  paix  qui  s'y  fit  en  1576,  encre  Henri  III  &  le 
duc  d'Alençon  ,  par  les  folîicitations  de  Catherine  de 
Médicis  leur  mere.  *  Ca'fir,  de  bell.  Galt.  I.  6  ôc  7. 
Ptolémée,  l.  2. ,  cap.  ïS,  Florus ,  l-  1  ,  cap.  15.  Aulu- 
Gelle  ,  /.  17  ,  cap.  21.  Tite  -  Live,  /.  4.  Polybe ,  /.  2. 
Jacques  Taveau,  Senon,  arch.  vitte.  Morin,  /.  1  ,  exerc, 
excl.  cap.  3  1 .  Du  L-hêne  ,  rech.  des  ant.  des  villes.  Papyre 
Maifon  ,  defcr.fium.  GalL  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrifl. 
t.  1  ,  cVc.  H.  Mathoud  ,  de  vera  Senonum  origine  chrif 
ùana.  Pafquier  ,  /.  4 ,  c.  29. 

Conciles  de  Sens. 

Sevin  ,  archevêque  de  Sens,  célébra  en  9  86011987, 
un  concile  provincial,  dont  fait  mention  l'auteur  de 
la  chronique  de  faint  Pierre-le-Vif  de  cette  ville.  Gel- 
duinenairembladeux  en  1048  :  le  premier  à  Etampes  , 
&  l'autre  dans  fa  ville  ,  où  il  confirma  la  fondation  d'un 
monaftere  de  Provins  ,  faite  par  Thibault  III ,  comte 
de  Champagne.  Dans  le  même  fiécle  ,  l'archevêque 
Richer  tint  en  1 080  ,  un  fynode  à  Sens.  Henri  Sanglier 
en  ijfijs  en  célébra  un  autre.  Celui  de  1 1 40  eft  plus 
célèbre,  auflî  étoit-il  aflemblé  des  provinces  de  Sens 
&  de  Reims.  Le  roi  Louis  le  Jeune  s'y  trouva  :  faint 
Bernard  y  convainquit  Pierre  Abailard ,  qui  y  fut  con- 
damné, Se  en  appella  au  pape.  Robert  moine  de  faint 
Warian  d'Auxerre ,  parle  d'un  concile  tenu  en  11  38. 
Pierre  de  Capoue  ,  cardinal  &  légar  du  faint  fiége  ,  en- 
voyé par  le  pape  Innocent  III,  y  préfida.  On  y  traita 
des  moyens  pour  obliger  le  roi  Philippe  Jugufle  ,  à 
reprendre  fa  femme  Ingerburge  ,  Ôc  à  quitter  Agnès  de 
Méranie.  Mais  il  fut  principalement  allemblé  contre 
les  hérétiques  de  ce  temps ,  nommés  Poplicains.  On  y 
dépofa  l'abbé  de  faint  Martin  de  Nevers.  Gilles  ou  Gil- 
Jon Cornu,  archevêque  de  Sens,  aflembla  un  concile 
en  115  2.  Les  évêques  y  écrivirent  une  lettre  en  forme 
d'avis  à  Thibault  VI ,  comte  de  Champagne  ,  ôc  roi  de 
Navarre ,  furnommé  le  Fojïhume ,  le  Grand ,  Ôc  le  Fai- 
feur  de  chanfons.  En  1  j  1  o  on  tint  un  concile  de  la  pro- 
vince de  Sens  à  Paris ,  pour  l'affaire  des  Templiers,  Se 
.cette  aifemblée  fut  fuivie  de  deux  autres  en  1 3 10  & 
1 324.  Il  y  en  eut  encore  un  fous  l'archevêque  Louis 
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de  îvielun  en  1461 ,  où  il  fut  fait  de  fort  beaux  régle- 
mens  ,  &  un  autre  où  ces  réglemens  furent  renouvellés 
avec  quelques  changemens  ,  fous  le  pontificat  de  Trif- 
tan  de  Sala^ar  ,  l'an  1 48  5  .  On  peut  voir  ces  réglemens 
dans  le  fpicilége ,  tome  I ,  /?.  7  5  1  .  Dans  le  XVI  fiécle  , 
le  cardinal  du  Prat  convoqua  les  prélats  de  fa  province 
à  Paris  en  1518,  Se  dans  le  XVII  le  cardinal  du  Per- 
ron les  y  affumbla  en  161  z.  Etienne  Poncher  ,  le  car- 
dinal Louis  de  Bourbon,  Se  O&ave  de  Bellegarde  ont 
publié  des  ordonnances  fynodales  ;  celui  ci  en  1644, 
Ôc  les  autres  en  1 5  25  ,  &  en  1  ç  54. 

SENSENNA  ,  ville  de  Paleftme  dans  la  tribu  de  Ju- 
da.  *  Jofué,  15,  31. 

SENTIN  ,  en  latin  Sentinus  ,  eft  le  nom  d'un  faux 
dieu  ,  de  qui  les  païens  croyoient  que  l'enfant  recevoit 
les  puiflances  ou  facultés  des  fens ,  dans  le  ventre  de 
la  mere.  *  Saint  Auguftin  ,  A  7  ,de  la  cité  de  Dieu. 

SENUFIUS  ,  moine  du  IV  fiécle  ,  vivoit  en  réputa- 
tion de  fainteté  dans  une  folitude  d'Egypte  ,  qu'on  ap- 
pelloit  Siere.  L'empereur  Théodofe  ,  qui  avoit  à  com- 
battre le  tyran  Maxime,  ne  voulut  point  s'engager 
dans  cette  guerre  ,  fans  confulter  ce  faint  folitaire.  Il 
en  écrivit  à  Théophile  ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  pour 
tâcher  par  fon  moyen  de  l'attirer  à  la  cout.  Théophile 
alla  trouver  Senufius ,  auquel  il  fit  favoir  les  ordres  ÔC 
l'intention  de  l'empereur.  Ce  bon  folitaire  fe  tournant 
du  côté  de  l'orient ,  Ôc  levant  vers  le  ciel  fon  fcapulai- 
re  &  fon  bâton  ,  pria  Dieu  de  leur  accorder  la  même 
vertu  qu'il  auroit  la  bonté  d'accorder  à  fa  préfence  : 
enfuite  il  le  mit  entte  les  mains  de  Théophile ,  6c  lui 
recommanda  de  dire  à  l'empereur  ,  qu'il  portât  le  fea- 
pulaire  fur  foi ,  Se  qu'il  tînt  le  bâton  à  fa  main  au  com- 
mencement de  la  bataille  ,  Ôe  qu'infailliblement  il  rem- 
porteroir  la  victoire.  Le  fuccès  du  combat  fut  tel  que 
ce  faint  homme  l'avoit  fait  efpérer.  L'empereur  ayant 
vaincu  Maxime  ,  le  poufla  jufqu'à  AquiUe  ,  où  il  l'af- 
fiégea  ,  le  prit ,  Ôc  ne  put  empêcher  que  les  foldats  ne 
lui  coupaiTent  la  tête  l'an  de  J.  C.  3  8  8.  *  Saint  Auguftin, 
/.  5  de  civuate  Dei.  Baronius  ,  eom.  VI  annal,  ad 
ann.  388. 

SEON  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d'Iflfachar.  * 
Jofué  ,19,  19. 

SEON  ,  ville  des  Moabites  qui  a  tiré  fon  nom  du  roi 
Sehon.*  Jerem  ,  48  ,  45. 

SEPAN ,  SAYPAN  ,  ZAPPANA.  Celt  une  ifle  de 
l'Océan  oriental.  Elle  eft  du  nombre  de  celles  des 
Larrons.  Les  Efpagnols  lui  ont  donné  le  nom  â'ijle  de 
faint  Jofeph.  Ils  n'y  ont  pourtant  ni  colonie  ,  ni  autori- 
té. Il  y  a  un  bon  port,  ôc  elle  eft  aflez  bien  peuplée. 
Cette  ifle  a  vingt-cinq  lieues  de  tour  ,  ôc  eft  fous  le 
quinzième  degré  20  minutes  de  latitude  feptentriona- 
le  ,  à  trois  lieues  de  l'ifle  Tinian  ,  ôc  à  trente-cinq  de 
celle  d'Anatan.  *  Châties  le  Gobien  ,  hifi.  des  ijïes  Ma- 
tianes.  *  Mati,  dichon. 

SEPEROU  ou  CEPEROLT  ,  cherche^  CAIENNE. 
SEPHAR,  montagnes  d'Arabie  à  l'orient  de  la  ville 
nommée  Mu\a.  Ces  montagnes  produifent  l'encens  ôc 
la  myrrhe.  ÎVioyfe  leur  donne  le  nom  de  la  ville  capi- 
tale. Genef.x,  30.  C'eft-là  où  habitèrent  les  defeen- 
dans  de  Jechtan.  Ce  fut  le  vingtième  campement  des 
Ifraélites.  Ils  y  vinrent  de  Céelatha ,  ôc  en  partirent 
po»r  aller  en  Arada.*iVWz£.  xxxin  ,  23,  24.  Voyt^]. 
le  Clerc  ,  fur  la  Genef.  %  ,  3  o. 

StPHARITES  ,  nom  d'une  fede  de  Mahométans., 
vient  de  Sephar  ,  qui  fignifie  quantité,  attribut ,  forme. 
Ils  admettent  en  Dieu  des  attnbus  d'éternité,  de  fagef- 
fe ,  de  puiflance  ,  de  bonté,  &c.  Us  croient  même  que 
Dieu  a  une  figure  vifible  ,  ôc  des  fens  comme  l'homme  j 
mais  ils  difent  que  cette  figure  eft  compofée  de  parties 
corporelles  &c  fpirituelles ,  &  que  les  organes  de  fon 
corps  ne  font  point  fujets  à  la  corruption  ,  ni  à  aucune 
altération  :  ils  ont  quelque  rapport  avec  les  hérétiques 
nommés  Ânthropomnrphytcs,  Ceux  d'entre  les  Maho- 
métans qui  leur  font  les  plus  oppofés  s'appellent  Moa- 
ta{alites.*  Ricaut,  de  Ve.mpire  Ottoman. 
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SEPHARVAJIM,  ville  d'Afiyrie ,  où  il  y  avoit  ùn 
temple  confacré  à  AdrammtUc  Se  Anammelcc  ,  qui 
avoient  été  apparemment  quelques  rois  de  ce  pays -là. 
On  leur  facrifioit  des  en  fans.  Ce  fut  en  partie  de  cette 
ville  que  le  roi  d'Alîyrie  envoya  des  gens  ,  pour  habi- 
ter la  ville  de  Samane.  *  II.  liais ,  vu,  24  &  5  I  • 

SEPHAS.  On  prétend  que  c'efl:  le  nom  du  quarante- 
huitième  difciple  de  J.  C.  &  qu'il  fut  évêque  de  Cana 
en  Galilée.  *  Simon. 

SEPHET,  ville  de  la  Paleftine,  appartenant  autre- 
fois à  la  tribu  de  N^phtali ,  &  enfuite  dans  la  Galilée  , 
près  de  la  ville  de  Nephtali  ,  à  quatorze  milles  de 
Bethfaïde  ,  en  tirant  vers  l'occident  d'été ,  &  à  trente 
milles  de  Ptolémaïde  vers  l'orient.  Ce  n'eft  plus  au- 
jourd'hui qu'un  village  appelle  Scfèi,  à  ce  que-  difent 
quelques-uns.  *  Baudrand. 

SEPHORA ,  chercke£  MOYSE  &  PHUA. 

SEPHORIS  ,  ancienne  ville  de  Galilée ,  dans  la  Pa- 
leftine, à  quatre  milles  de  Nazareth  ,  vers  le  Mont-Car- 
mel ,  eft  htuée  fur  une  colline  au  milieu  d'une  plaine. 
Elle  eft  célèbre  par  la  naiftance  de  faint  Joachim  Se  de 
fainte  Anne  ,  pere  &c  mere  de  la  fainte  Vierge,  Se  a  été 
nommée  depuis  Diocéfarée.  Ce  toit  autrefois  une  vdle 
très- forte  Se  très-confidérable.  Hérode  voyant  que 
cette  place  étoit  importante  pour  la  fureté  de  fa  lé- 
trarefue,  en  fit  la  principale  forterefte  de  toute  la  Ga- 
lilée. Proche  de  cette  ville  eft  une  grande  fontaine  , 
appellée  communément  la  fontaine  de  Siphons ,  ou  à 
caufe  de  la  commodité  de  la  plaine  Se  des  eaux,  les 
chrétiens  onr  plufieurs  fois  aflèmblé  leurs  armées  con- 
tre les  Infidèles,  du  temps  des  rois  de  Jérufalem.  A 
préfent  la  ville  eft  comblée  de  ruines ,  Se  fur  le  haut  de 
la  colline  on  voit  le  refte  d'une  églîfe  qui  avoit  été  bâ- 
tie à  la  place  de  la  maifon  de  faint  Joachim.  Plufieurs 
croient  que  faint  Joachim  ayant  quitté  Séphoris,  alla 
demeurer  à  Nazareth  avec  fainte  Anne  fa  femme ,  d'où 
il  fe  retira  à  Jérufalem  ,  dans  le  temps  que  fainte  Anne 
étoit  enceinte  de  la  fainte  Vierge.  Voye^  NAZARETH. 
*  Doubdan  ,  voyage  de  la  terre  fainte. 

SEPION  ,  ancien  peintre  ,  excelloit  à  peindre  des 
décorations  de  théâtre,  mais  il  ne  pouvoir  faire  le  por- 
trait. Dionyfius  avoit  un  génie  tout  contraire  ;  car  il  ne 
rculTiifoit  qu'à  peindre  des  hommes.  *  Pline ,  h  f,  /.  5  5  , 
chap.  10. 

SEPT-EGLISES  (les  )  de  l'Ane  Mineure ,  dont  parle 
faint  Jean  dansfon  Apocaiypfe  ,  étoient  Ephcfe  ,  Smyr- 
ne  ,  Pergame  ,  Thiatyre  ,  Sardes ,  Philadelphie  ,  Se 
Laodicce.  *  S.  Jean  ,  en  J  on  Apocaiypfe.  On  peut  voir 
la  defeription  de  ce  qui  en  refte  dans  les  voyages  des 
Sept-Eglifes  de  George  Spon  ,  Se  Jacob  Wkhçhr  \  qui 
ont  été  publics  en  françois  Se  en  anglois. 

SEPT-FONS  ,  monaftere  de  l'ordre  de  Cîreaux,  fille 
de  Clairvaux  dans  le  Bourbonnois ,  à  fix  lieues  de  Mou- 
lins ,  a  été  ainfî  nommé  à  caufe  des  fept  fontaines 
qu'on  y  trouva,  lorfqu'il  fut  établi  ;  préfentement  il 
n'y  en  a  qu'une  ,  qui  fournit  de  l'eau  à  tous  les  offices  , 
Se  qui  va  fe  perdre  dans  un  ruifleau  lequel  forme  un 
allez  grand  canal  dans  le  jardin.  Cette  abbaye  ne  fufti- 
foitque  pour  un  abbé  ,  &  pout  quatre  religieux  ,  qui 
vivoient  fcandaleufement ,  lorfque  dom  Euftache  de 
Beaufort  en  fut  fait  abbé.  Il  entreprit  en  1663,  d'y 
mettre  la  réforme,  mais  il  ne  put  les  gagner  :  Se  afin 
d'exécuter  fon  deiTein  ,  il  fur  obligé  de  payer  une  pen- 
fïon  à  ces  quatre  religieux ,  qui  fe  retirèrent  dans  d'au- 
rres  maifons  de  la  commune  obfervance.  Il  reçut  peu 
après  trois  religieux  ,  à  qui  il  fît  pratiquer  exactement 
la  régie  de  Citeaux,  rétablit  les  lieux  réguliers ,  Se  eut  la 
confolation  avant  fa  mort,  qui  arriva  en  1 709,  de  voir 
fa  communauté  compofce'de  cent  religieux  de  chœur , 
&  de  près  de  cinquante  frères  convers.  Toutes  les  auf- 
térités  de  la  Trappe  ontétéadmifes  dans  cette  abbaye  : 
le  filence  perpétuel,  le  travail  des  mains,  le  long  offi- 
ce ,  l'abftinence  de  la  viande  &  du  poifTon.  On  y  a 
néanmoins  beaucoup  de  foin  des  malades  :  on  y  fait 
l'aumône  à  tous  ceux  qui  fe  préfentenc ,  Se  on  ne  refu- 
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fe  l'hofpitalité  à  perfonne.  *  Drouet  de  Maupertuis  , 
hifl.  de  la  réforme  des  Sept-Fons.  DeVii!eforea  vie  des 
pares  d'Occident, 

SEPT-FONTAINES  ,  abbaye  de  France,  en 
Champagne  ,  au  diocèfe  deLangres.  Elle  eft  ficuée  à 
quatre  lieues  de  Chaumont  en  Bafîigni  t  vers  le  nord  , 
fur  la  rivière  de  Rognon  ,  auprès  de  Monteclair.  Elle 
eft  de  l'ordre  de  Prémontré  Se  de  la  réforme.  S,  Ber- 
nard fait  mention  de  cette  abbaye  dans  fa  letrre  zj  3 , 
*  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr, 

SEPT  -  FONTAINES  ,  abbaye  de  France  en 
Champagne,  au  diocèfe  de  Reims.  Elle  eft  firuée  dans 
la  Thierrache.  Elle  a  étéfondéepat  Héhe,  feigneur  de 
Mezieres ,  Se  Ode  fon  époufe  ,  en  l'année  1 1  29.  *  La 
Martiniere  ,  d'ici,  géogr. 

SEPT-ISLES  (les  )  anciennement  Siadœ  Se  B'iadetœ. 
Ce  font  fept  petites  îfles  de  France.  Elles  font  à  deux 
lieues  de  la  côte  feptentrionale  de  Bretagne,  Se  à  cinq 
de  la  ville  de  Tréguier.  *  Baudrand. 

SEPTALA  ou  SETTALA  (  Louis  )  médecin  de  la 
ville  de  Milan ,  où  il  avoir  pris  naifiance  le  17  février 
1550,  apprit  Se  profefta  la  médecine  dans  l'univerfîté 
de  Pavie  ,  avec  beaucoup  de  gloire.  Il  y  fut  reçu  doc- 
teur à  vingt  &  un  ans  ,  Se  profelfeur  à  vingt-trois  ,  Se 
fut  choiii  pour  hiftoriographe  par  Philippe  III  ,  roi 
d'Efpagne  ;  maïs  il  s'excuia  d'accepter  ce  dernier  em- 
ploi ,  pour  n'être  point  détourné  de  fa  profertion.  De- 
puis il  fe  mit  à  enfeigner  dans  les  écoles  de  Milan  ,  &C 
à  écrire  plufieurs  traités  de  philolophie  Se  de  médecine. 
Le  duc  de  Bavière  fit  tous  fes  efforts  pour  l'attirer  dans 
fes  états  j  le  duc  de  Tofcane  tâcha  de  l'engager  à  ve- 
nir à  Flo-rence  -y  la  ville  de  Bologne  lui  promit  des  hon- 
neurs Se  des  récompenfes  confidérables  j  Se  le  fénat  de 
Venife  lui  htdesoftres  tres-avantageufes  j  mais  l'amour 
de  la  patrie  eut  plus  depuifiance  fur  l'efprit  de  Septala, 
que  les  follicitations ,  aufquelles  ïl  préf  éra  auifi  l'édu- 
cation de  fa  famille,  compofée  de  fept  fils  Se  de  fix 
filles.  Philippe  IV ,  roi  d'Efpagne  ,  lui  donna  la  qualité 
de  protophyficien  dans  l'état  de  Milan,  par  une  pa- 
tente très-ample  de  l'.m  i6zS.  L'année  fui  van  te  la  pefte 
affligea  la  ville  de  Milan,  Se  Septala  en  fut  attaqué  en 
deux  endroits  de  fon  corps.  Il  n'en  étuii  pas  encore 
bien  guéri,  lorfqu'il  tomba  dans  une  apoplexie,  qui 
lui  fit  perdre  l'ufage  de  la  voix  Se  de  la  moitié  de  tes 
membres  :  cependant  il  s'en  guérit  par  les  remèdes ,  Se 
vécut  encore  dans  une  fanté  languiflante  jufqu'à  l'an 
1633  ,  auquel  il  mourut  d'une  fièvre  ardente,  Se  d'un 
flux  de  ventre,  âgé  d'environ  quatre-vingts  ans.  Il  fut 
enterré  dans  Péghfe  de  faint  Nazaire  à  Milan.  Ses  lu- 
mières extraordinaires  lui  faifoient  juger  de  l'avenir 
par  les  traits  du  vifage ,  &  par  la  complexion  des  corps, 
il  a  compofé  plufieurs  favans  ouvrages  ,  entr 'autres ,  1. 
Délia  ragion  diStato,  libri  Vil ,  à  Milan  ,  1  627  ,  1/2-40* 
Le  même  ouvrage  a  été  traduit  en  latin  ,  Se  augmenté 
de  notes  par  Jean  Garmers  ;  à  Hambourg,  1659,  in-S°. 
2.  Comment  aria  in  Arijîotelis  problemata  ;  à  Lyon,  1632, 
in-fol,  3.  Animadverjionum  &  cautionum  medicarum 
libri  IX ,  nec  non  de  Ntzvis  liber  ;  à  Padoue  ,  1  61%  SC 
1630,  i/2-80,  2  vol.  Les  mêmes  trairés  revus  par  J.  Pe- 
rius,  àDordrecht,  1650,  i/z-ï>u.  4.  Le  traité  de  Nœvis 
a  été  encore  imprimé  à  Genève  en  1687  ,  i/z-40  ,  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  Gu  'rfutmi  Ballonii  &  Ludov.  Septa- 
lii  labyrinthi  medici  extricaii  ,  five  methodus  vitandoruni 
errorum  qui  in  praxi  occurrunt  :  edentt  Theoph'tlo  Boneto. 
5  .  Ludovici  Septalii^patricii  &  medici  Mediolanenfis  ,  6* 
in  Canobianâ  fcholâ  aelivœ  philofophiœ  publici  profeffo- 
ris  ,  de  ratione  infituendœ  &  gubernandœ  familiœ  libri 
quinque.  Senator  filius  edidit ,  &  Julio  Arefio  Ssnatûs 
Medïolanenjis  principi  dicavit  j  à  Milan  ,  1616 ,  in-8°. 
Ce  livre  pafie  pour  rare  :  il  eft  divifé  en  cinq  livres  , 
dans  lefquels l'auteur  traite  folidement  fa  matière,  fi 
l'on  en  juge  par  le  témoignage  avantageux  qu'en  por- 
te M.  Scelhorn  ,  &  par  la  notice  qu'il  en  donne  page 
95«,&fuiv.  du  tome  I  de  fes  Aîncenitatcs  hifloriie  ec- 
clefiafticœ  &  litterariœ.  *  P.  Caftelian  ,  in  vit.  medic. 

T.ome  IX,  Partie  II,  X  x  ij 


348  SEP 

SEPTANTE  (  Les  )  difciples  Je  Jefus-Chrift.  Il  eft 
certain  que  Nôtre-Seigneur  ,  après  avoir  ehoifi  douze 
apôtres  ,  fit  encore  choix  de  feptante-d.ux  difciples  , 
pout  les  envoyer  dans  les  villes  de  Judée  :  mais  les 
noms  &  la  vie  de  ces  difciples  font  entièrement  incon- 
nus- Eufebe  mer  de  leur  nombre  S.  Marhias  ,  Joleph 
Barfabas,  fumommé  le  Jufle,  qui  iraient  fans  contie- 
nt de  ce  nombre  ;  Thadée  frère  de  S.  Thomas ,  envoyé 
à  Abgare,  roi  d'Edeite  ,  Se  Softhene,  compagnon  de 
faim  Paul.  S.  Epiphane  y  ajoute  S.  Marc  &  S.  Luc  & 
les  fept  premiers  di.cres.  D'autres  y  joignent  Natfaa- 
nael,  Barnabe,  Silas  &  quelques  autres,  dont  il  eft 
parlé  dans  les  aftes  des  apôtres.  L'hiftoire  des  Septante 
difciples  qui  porte  le  nom  à'Hippolyte  &  de  Dorothée, 
eft  entièrement  fabuleufe.  On  fait  la  fêtedes 
difciples  au  i  s  juillet.  *  Luc.  10 ,  v.  4. 
hifl.  cap.  il.  Epiphan.  heref.  5 
pour  Ihifloire  ecdéfîiijliqu 
15  juillet.  . 

SEPTANTE  ,  nom  que  l'on  donne  ordinairement 
aux  foixante-douze  interprètes  ou  traduûeurs  de  l'E- 
criture fainte,  que  Prolémée  Pliiladelphe ,  roi  d'Egypte , 
employa  à  traduire  l'ancien  teftament  d'hébreu  en  grec 
Tan  du  monde  175  8  ,  &  277  ans  avant  J.  C.  Ces  inter- 
prètes lui  furent  envoyés  par  le  fouvrrain  ponnte  Elea 
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î  favans  en  hébreu  Se  en  grec.  Saint  Juftin  mai- 
t  du  difcouis  conire  les  Grecs  ,  faint  Ire- 


ty t ,  ou  l'auteur  _  _ 
née  Se  faint  Clément  ,  aflurent  que  le  roi  Ptolemee 
fit  enfermer  ces  foixante-douze  interprètes  dans  des 
chambres  particulières ,  pour  reconnoître  le  rapport 
qu'il  y  auroit  entre  les  traduaions  faites  féparémcnt , 
Se  qu'elles  fe  trouvèrent  routes  conformes. S-Juftin  ajou- 
te qu'il  avoir  vu  à  Alexandrie  l'endroit  &  les  ruines  de 
l'édifice  qui  conrenoit  toutes  c  s  chambres.  Mais  S.  Au- 
guftin  doute  de  cette  hiftoite,  8c  S.  Jérôme  n'y  ajoure 
aucune  foi  ,  parceque  ni  Ariftée,  officier  de  ce  même 
roi,  ni  Jofephe,  ni  Philon,  qui  ont  fait  les  premiers  l'hif- 
toire delà  verfion  des  Septante,  Se  qui  n'ont  rien  oublié 
pout  Ja  faite  valoir  ,  n'ont  rien  dit  de  ces  cellules  ;& 
qu'au  contraire  ,  Ariftée  ou  l'auteur  du  livre  qui  porte 
ce  nom  ,  dit  que  les  Septante  firent  cette  verfion  en 
Conférant  enfemble.  C'eft  fur  le  témoignage  des  mêmes 
auteurs  que  faint  Jérôme  allure  que  les  Septante  n'ont 
traduit  que  les  cinq  livres  e  Moyfe  ;  car  Ariftée,  Atif- 
tob.ile  Se  Philon  diferit  qu'ils  n'ont  traduit  que  la  loi,ce 
qui  lignifie  ordinairement  le  Pentateuque  feul.  Quand 
voudroit  l'entendre  de  tous  les  livies 


T 

même 


de  l'ancien  teftament  ,  Jofephe  exclut  cette  explica- 
tion ,  en  témoignant  que  cette  loi  étoit  celle  du  légif- 
lateur  des  Juifs ,  ce  qui  ne  convienr  qu'à  Moyfe  &  à 
fes  livres.  Les  Talmudiftes  font  de  ce  même  avis. 
Néanmoins  S.  Juftin  ,  Se  la  pluparr  des  ancien!  p  :res , 
ont  cru  que  les  Septante  avoient  traduit  toute  la 
bible.  Quoi  qu'il  en  foit ,  fi  la  verfion  grecque  des 
aurres  livres  de  la  bible  n'eft  point  des  Seprante ,  il 
faut  toujours  avouer  qu'elle  eft  très-ancienne ,  Si  que 
les  Juifs  n'en  ont  point  eu  d'autre  avant  Jefus  -  Chrift. 
Cette  traduction  fut  un  ouvrage  important  pout  la 
convetfion  des  Gentils,  qui  eurenr  par  ce  moyen  l'in- 
telligence des  faintes  écritures  ;  Se  qui  fans  cela  , 
comme  dit  Eufebe  de  Cefarée ,  étoient  en  danget  de 
ne  les  avoir  pas  après  la  venue  du  Meffie.  Car  les 
Juifs  auraient  caché  leurs  livres  parla  ha 
qu'ils  pi 


e  Se  l'envie 

roient  aux  chrétiens  ,  ou  ils  leur  auraient 
donné  quelques  méchantes  verfions.  Que  fi  les  Gentils 
en  avoient  eu  d'ailleuts  quelque  bonne  ,  les  Juifs 
n'auroient  pas  manqué  de  la  rendre  fufpeéte  ,  en 
blâmant  les  traduûeurs  ;  mais  ils  n'avoient  rien  à 
dire  contre  une  traduction  faite  par  les  Hébreux ,  que 
leur  fouvetain  pontife  avoit  choifis.  La  verfion  des 
Septante  a  toujours  été  fort  autorifée  dans  l'églife  ; 
Jefus-Chrift  même  s'en  eft  fervi ,  lorfqu'il  a  cité  l'é- 
criture  ;  il  l'a  donnée  à  fes  apôtres  ,  quand  ils  font 
allés  porter  fon  évangile  par  toute  la  terre  j  Se  ceux- 


ci  l'ont  laifiee  aux  églifes  comme  la  règle  de  leur  foi. 
Tous  les  pères  des  fix  premiers  fiécles  de  l'églife  , 
l'on:  eue  en  vénération  ,  Se  l'onr  employée  comte  les 
Juifs  ce  co  rre  les  Gentils.  Depuis  ce  temps  une  in- 
finité de  grands  hommes  ,  &  de  célèbres  auteurs  en 
onr  fait  une  eftime  toute  patticuliere  ,  la  préféranr  au 
texte  hébreu  ,  que  quelques  -  uns  prétendent  que  les 
Juifs  ont  corrompu  depuis  la  venue  du  Meffie.  Elle  a 
été  fuivie  pat  le  VI  concile  général  tenu  à  Conftan- 
tinOpIe  ,  qui  a  compté  s  508  ans  depuis  la  création  du 
monde  jufqu'à  Jefus-Chrift  ,  conformément  au  calcul 
des  Septante.  L'églife  romaine  même  s'eft  réglée  dans 
fon  martyrologe  fur  la  fupputation  de  ces  inter- 
prêtes ,  rejettant  celie  des  Hébreux.  Julien  arche- 
vêque de  Tolède  ,  qui  floiiiïoir  vers  i'an  Û70  de 
Jefus-Chrift,  Se  qui  eft  cité  par  le  cardinal  Batonius, 
préférait  cette  verfion  à  roures  les  autres.  S.  AuguiVm 
parlant  de  toutes  les  verfions  qui  étoient  de  fon  temps 
dans  le  V  fiécle  ,  où  vivoit  aufti  faint  Jérôme  ,  d.t 
que  les  Juifs  donnoient  plus  d'éloges  à  celle  de  faint 
Jérôme  ,  qu'à  celle  des  Septante  ;  mais  que  les  églifes 
de  Jefus  chrift  préféraient  à  toutes  les  autres  celle  de 
ces  intetprétes.   C  pendant  la  chronique  du  texie 
hébreu  ,  ou  de  la  vulgate  à  prévalu  ,  &  avec  raifon  , 
fur  celle  des  Septanre  ,  qui  ne  paraît  pas  pouvoir 
être  fuivie  ,  fans  détruire  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
alïïiré  dans  l'hiftoire  ran:  facrée  que  profane.  *  Paul 
Pezran  ,  antiquité  des  temps.  Hodi ,  dijjéit.  contra  Jrifl. 
imprimée  à  Oxforden  1685.  Hijloire  critique  du  vieux 
tejiamentyfiiU.  Simon.  Du  Pin,  difj'erlalion  priiim. 
fur  la  bible. 

L'hiftoire  de  la  verfion  des  Seprante  ,  qui  porte  le 
nom  d' Ariftée  ,  eft  l'ouvrage  d'un  Juif  Heilerùfte,  qui 
a  écrit  long-temps  aptes  le  temps  où  l'on  fuppofe  qu'a 
été  faite  la  verfion  des  Septante.  L'Atiftobule ,  qui 
parle  de  certe  verfion  ,  eft  encore  un  auteur  plus 
récent.  Ce  qu'en  difenr  Philon  &  Jofephe  eft  tire  de 
ces  aureurs.  La  fable  des  cellules  dans  lefquelles  on 
fuppofe  que  les  Septante  furent  renfermés ,  eft  une 
invention  encote  plus  nouvelle  :  &  ce  que  les  auteurs 
chtétiens  difent  de  la  verfion  des  Seprante  n'a  aucun 
fondement  dans  l'hiftoire  ancienne.  Tout  ce  qu'on 
peut  conjecturer  ,  c'eft  que  cette  hiftoite  ,  toute  fa- 
buleufe qu'elle  eft  dans  fes  circonftances  ,  a  quelque 
chofe  de  vrai  pour  le  fonds  ,  &  qu'il  y  eur  une  verfion 
grecque  de  l'ancien  teftament  ,  faite  du  temps  de 
Ptolémée  Philadelphe  ,  qui  a  été  appellée  la  vetfion 
des  Septante  ,  depuis  que  quelques  hiftoriens  ont  écrit 
qu'elle  avoit  été  compofée  par  71  petfonnes.  Les 
premiers  qui  onr  parlé  de  la  verfion  des  Septante, ne 
patient  que  de  la  vetfion  de  la  loi,  c'eft-à-dire  .  des 
cinq  livres  de  Moyfe  ;  cependant  on  donne  le  nom 
de  vetfion  des  Septante  à  la  traduction  grecque  de 
tous  les  livres  de  l'ancien  teftament ,  quoiqu'il  paroifle 
alfez  qu'elle  vient  de  differens  aureurs.  •  Du  Pin  , 
dijjert-  prélim.fur  la  bible. 

SEPTANTE  SEMAINES  DE  DANIEL  ,  nombre 
de  foixame-dix  femames  d'années,  c'eft-à-dire  ,  de 
foixante  dix  fois  fept ,  ou  fept  fois  foixante  &  dix  , 
qui  font  quatre  cens  quatre-vingt-dix  années.  Le 
nombre  myftérieux  fur  révélé  au  prophète  Daniel  par 
l'ange  Gabriel ,  pour  marquer  le  temps  de  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift  ,  &  de  fa  mort.  Cette  révélation 
porte  que  le  Meflie  devoit  moutir  au  milieu  de  la 
foixante-dixiéme  femaine  ;  c'eft-à-dire  ,  entre  la  troi- 
fiéme  Se  la  quatrième  année  de  cette  femaine.  En 
voici  les  paroles  :  Et  in  dimidio  hebdomadis  deficiet 
hofia  &  facrificium  :  &  au  milieu  de  la  dernière  femaine 
l'hoflie  &  lefaciifice  ccjferont  ;  c'eft-à-dire,  les  victi- 
mes ne  feront  plus  immolées  fuivant  la  loi ,  &  les 
anciens  facrifices  finironr  par  l'oblation  de  celui  dont 
lis  étoient  les  figures.  Les  favans  remarquent  qu'on 
ne  peut  compter  ces  foixante-dix  femain.  s ,  qui  con- 
tiennent quatre  cens  quatre  -  vingt  -  dix  ans  ni  du 
temps  que  Dieu  promit  le  rérablufement  de  la  ville 
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de  Jérufalem,  pendant  la  captivité  de  Babylone  ;  ni 
du  temps  que  Cyrus,  roi  de  Perfe  ,  en  donna  la  per- 
million  par  un  édit  folemnel  »  après  avoir  remis  le 
peuple  d'Ifraël  en  liberté  :  mais  du  temps  que  la  ville 
fut  rebâtie  fous  Néhémias  ,  échaofbe  d'Artaxerxès 
Longuemain  t  roi  de  Perfe.  Ils  diftinguent  aulïi  deux 
commencemens  du  règne  d'Artaxerxès  Longuemain. 
Le  premier  doit  être  pris  du  vivant  de  fon  père 
Xerxès ,  lorfqu'Artaxerxès  fut  aiïbcié  à  l'empire,  l'an 
du  monde  3  5  5  7 ,  &  avant  Jefus-Chrift  47  S  ,  &c  l'autre 
après  la  mort  de  fon  père,  l'an  du  monde  356;. ,  & 
473  avant  Jefus-Chrift  :  ce  fécond  règne  dura  qua- 
rante ans.  Foye^  ce  que  nous  dijbns  fur  ce  fujet  à  l'ar- 
ticle ARTAXERXES  I.  Ils  obfervenr  encore  qu'il  ne 
faut  pas  entendre  cette  prophétie  des  années  purement 
lunaires  Se  arabiques  ,  parcequ'il  n'eft  pas  croyable 
que  lange  Gabriel  ait  parlé  d'une  autre  forte  d'an- 
nées, que  de  celle  qui  étoit  en  ufage  parmi  les  Juifs  , 
&  prefque  parmi  toutes  les  nations  de  la  terre  ,  qui 
fe  lervoïent  d'années  vraiment  folaires  de  365  jours, 
ou  de  lunaires  ajuflées  aux  folaires  ,  par  le  moyen 
des  embolifmes.  Après  avoir  établi  ces  vérités ,  on 
prouve  que  la  ville  de  Jérufalem  fut  rebâtie  l'an  n 
du  règne  d'Artaxerxès  Longuemain  ,  l'an  35 Si  du 
monde  ,  Ôc  454  ans  avant  Jefus-Chrift.  Depuis  cette 
année  ,  jufqu'à  l'an  30  de  l'ère  chrétienne  ,  que  Jefus- 
Chrift  baptifé  par  faint  Jean  ,  commença  de  prêcher 
5z  de  fe  manifeftex  au  peuple  ,  il  y  a  48}  ans  ,  qui 
font  69  femaines  d'années  folaires,  Au  milieu  de  la 
foixante-dixiéme ,  le  Meffie  fut  crucifié,  l'an  33  de 
fon  âge  ,  trois  ans  ik  trois  mois  après  fon  baptême. 
La  fin  de  la  dernière  femaine  tombe  fur  l'an  37  de 
l'ère  chrétienne  ,  après  trois  ans  quelques  mois  écoulés 
depuis  la  morr  de  Jefus  Chrift.  Jean  Marsham  ,  dans 
fon  Canon  JEgyptiacus  (  ad  fœc,  XVlï  )  calcule  les 
70  femaines  ,  d'une  manière  toute  différente  des 
autres  interprètes.  Il  les  fait  finir  à  la  nouvelle  dédica- 
ce du  temple  ,  par  Judas  Machabèc.  *  Petau ,  de  doeî. 
temp.  Ulfenus,  chronol.  P.  Labbe  ,  hifl.  chror.ot.  Bible 
de  Vitré. 

SEPTEMBRE ,  feptiéme  mois  de  l'année ,  à  compter 
depuis  l'équinoxe  du  printemps.  On  a  voulu  donner 
plufieurs  noms  d'empereurs  romains  à  ce  mois.  Le 
fénat  voulut  le  faire  appeller  Tiberius  ,  en  l'honneur 
de  l'empereur  Tibère.  Domitien  le  fit  appeller  Gei~ 
maniais.  On  lui  donna  le  nom  à'Antoninus  ,  pour 
honorer  la  mémoire  d'Antonin  le  Pieux.  L'empereur 
Commode  le  fit  appeller  Herculeus  :  &  l'empereur 
Tacite  voulut  lui  donner  fon  nom.  Maïs  nonobftant 
tout  cela  il  conferva  le  nom  de  Septembre  ,  que  Ro- 
muluslui  avoir  donné.  Il  n'étoit  d'abord  compoféque 
de  30  jours.  Numa  Pompihus  ordonna  d'en  ajouter 
un  ;  enforte  qu'il  fut  de  31.  Mais  Céfar  le  mit  fur 
l'ancien  pied  où  Romulus  lavoit  établi,  &  ordonna 
qu'il  n'auroir  dans  la  fuite  que  30  jours.  *  Antiq.  gr. 
&  rom. 

SEPTIMANIE  ,  nom  ancien  de  la  province  Nar- 
bonoife  ,  qui  lui  fut  donné  à  caufe  du  nom  des  fept 
villes  qui  lui  furent  attribuées  ;  favoir  ,  Touloufe  , 
Beziers  ,  Nifmes  ,  Agde  ,  Maguelone  ,  Lodève  & 
Ufez.  *  Greg.  Turon  ,  c.  2.  S  &  30.  Sidon  Apollin.  /.  3  , 
ep.  1. 

SEPTIMIUS,  auteur  qui  avoit  écrit  l'hiftore  d'A- 
lexandre Sévère  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Lam- 
pïide  ,  in  Alex.  Sever,  eft  différent  d'un  autre  auteut , 
qui  avoit  traduit  l'hiftoire  de  la  guette  de  Troye  de 
Diétys  de  Crète.  *  Voflî  us  ,  de  hifl.  lat. 

SEPTIMIUS  SEVERE  ,  empereur  ,  cherche?  SE- 
VERE. 

SEPULCRAUX  ,  hérétiques  qui  nioient  la  des- 
cente de  Jefus-Chrift  aux  enfers  ,  quant  à  Famé  ,  Se 
difoient  qu'il  n'y  eft  defeendu  que  quant  au  corps, 
interprétai*:  le  mot  d'enfer  pat  celui  de  fépulcre.  * 
Pratéole. 

SEPULCRE  ,  lieu  deftiné  à  enterrer  les  corps  des 
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défunts  ,  oit  les  os  &  les  cendres  des  corps  qu'on 
bruloit.  C'étoit  des  lieux  facrés  ;  Se  ceux  qui  viofoknt 
les  Sépulcres  ,  ou  qui  y  fouilloient ,  furent  toujours 
odieux  à  toutes  les  nations,  tk  on  les  paniiToh  très- 
févérement.  Les  pyramides  étoient  bâties  pont  fervïr 
de  fépulcre  aux  rois  d'Egypte.  Les  Egyptitns  appel- 
loient  leurs  tombeaux  des  maifons  éternelles,  au  lieu 
qu'ils  n'honoroient  leurs  palais  &  leurs  maifons  que 
du  titre  d'hôtelleries  ,  pour  le  peu  de  remps  que  nous 
demeurons  en  cette  vie  ,  en  comparaifon  du  féjour 
que  nous  faifons  dans  le  fépulcre  : 

Perpétuas  fine  fine  domos  mors  incolit  atra  , 
AZternofque  leyis  pojjidet  timbra  Lares. 

Ce  n'étoît  pas  alfez  que  les  plus  fameux  des  païens 
enflent  témoigné  par  leur  conduite  que  la  vanité  étoit 
le  grand  mobile  de  leurs  actions  ,  s'ils  ne  î'euflènt 
encore  fait  revivre  après  leur  mort.  Les  maufolé.-s  , 
les  obélifques  ,  Se  les  monumens  fuperbes  qu'Us  fe 
faifoienr  drelfer  ,  en  font  de-  preuves  intonteftables. 
tC'eftune  belle  chofe ,  difoit  une  reinidans  l'hit- 
-  toire  d'Hérodote ,  d'être  honorée  après  fa  mort  d'un 
"magnifique  monument,  qui  foit  un  témoignage  de 
»  notre  gloire  à  la  poftérité.  »  Varron  parle  d'un  bar- 
bier nommé  Licinus  ,  qui  eu:  l'ambition  d'avoir  un 
rombeau  de  marbre  : 

Marmorco  Licinus  tumulo  jacet\  &  Caro  parvo  ; 
Pompeius  nullo  :  Credimus  eJJ'e  deos  ? 

La  pyramide  de  Ceftius ,  qui  fubfifte  encore  à  Rome  , 
&  qui  avoit  au  -  dedans  une  chambre  peinte  de  la 
main  d'un  très -bon  maître,  n'eft  que  le  tombeau 
d'un  particulier.  Les  gens  de  qualité  avoient  des 
voûtes  fépulcrales  ,  où  ils  plaçoient  les  cendres  de 
leurs  ancêtres.  On  en  a  trouvé  autrefois  à  Nïmes  une 
Semblable  ,  avec  un  riche  pavé  de  marquererie  ,  qui 
avoit  tout  à  l'entour  des  niches  dans  le  mur  ,  où  étoient 
rangées  dans  chacune  des  urnes  de  verre  doré,  remplies 
de  cendres. 

Après  l'expulfion  des  rois  ,  les  Romains  n'enterre- 
renr  plus  les  morrs  dans  la  ville  j  ce  qui  fut  expreifé- 
ment  défendu  par  la  loi  des  douze  tables,  Ln  Uibe  ne 
fepelao  neve  urito.  N'enterre^  &  ne  brule^  point  dans  la 
ville.  On  vouloir  éviter  par-là ,  Se  avec  raifon  ,  l'infec- 
tion que  les  corps  enterrés  pouvoiei.t  caufer  dans  des 
climats  aufïï  chauds  que  l'eft  l'Italie  ;  Se  auffi  pour 'évi- 
ter les  incendies,  comme  il  arriva  aux  funérailles  de 
Clodins,  qui  fut  brûlé  à  la  place  des  Koftres  j  car  alors 
le  feu  prit  au  palais  ,  brûla  toute  la  face  de  devant  qui 
regardoit  fur  la  place  ,  avec  plufieurs  maifons  voifines. 
Quoique  les  loix  des  douze  tables  défendirent  d'enfe- 
velir  dans  l'enceinte  de  la  ville  ,  il  y  a  eu  pourtant  des 
Romains  qui  ont  eu  ce  privilège  ,  &  avant  la  loi  Se  de- 
puis la  loi ,  comme  la  famille  des  Claudiens ,  qui  avoie 
fa  fépulture  fous  le  capitole  ;  comme  Valerius  Publi- 
cola  ,  &  PufthumiusTubertus,  à  qui  le  peuple  romain, 
par  une  ordonnance  exprefle,  accorda  Se  à  leurs  defeen- 
dansja  liberré  d'être  enterrés  dans  la  ville. Il  eft  vrai  que 
Plutarque  écrit  que  de  fon  temps  on  n'y  enterroit  aucun 
de  la  race  de  Publicola  ,  fe  contentant  Seulement  Lorf- 
que  quelqu'un  de  cette  famille  venoir  à  mourir,  de 
mettre  une  torche  ardente  delTus  le  fépulcre  ,  qu'on 
retiroit  auftitôt,  pour  montrer  qu'ils  avoient  le  privi- 
lège de  s'y  faire  enterrer  ;  mais  qu'ils  fe  déportoient 
volomairement  de  cet  honneur ,  raifàrft  au  refte  por- 
ter leurs  corps  dans  le  fépulcre  qu'il;.  ivofçrtfc  en  la 
contrée  de  Vélie,  Ceux-là  pareillement  jouifloient  du 
même  privilège  qui  avoienr  rendu  quelque  fetvice  à  la 
république,  ou  qui  avoienr  triomphé  des  ennemis  de 
l'empire.  Les  vierges  veftales&les  empereur s  avoienr 
aufti  le  droit  de  s'y  faire  enterrer  j  mais  a  l'excvption  de 
ces  trois  fortes  de  perSonnes ,  on  ne  lir  point  dans  les 
hiftoires  qu'aucun  ait  été  enfeveli  dans  la  ville  L'em- 
pereur Adrien  impofa  une  amende  de  quatre  pièces 
d'or  à  ceux  qui  Se  feroient  enterrer  dans  la  ville  ,  éten- 
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dant  même  cette  peine  aux  magiftrats  qui  1  auraient 
permis.  Il  voulut  de  plus,  comme  parle  le  jurifconfuhe 
Ulpien  ,  que  le  lieu  dufépulcre  fût  confifqué  &  profa- 
né .  &  qu'on  levât  le  corps  ou  les  cendres  de  celui 
qu'on  y  auroit  enterté.  Cette  ordonnance  fut  renou- 
velle par  les  empereurs  Dioclétien  &  Maximien  1  an 
de  la  fondation  de  Rome  1041 ,  &  de  J.  C.  i9o,le28 
feprembre.  . 

On  bâtiffoit  les  fépulcres  fur  les  grands  chemins  les 
plus  fréquentés  ;  comme  furie  chemin  qui  conduisit 
a  Brindes  ,  dit  Via  Appia  ,  ou  le  chemin  d'Appuis  ;  fur 
le  chemin  de  Flaminius  ,  ou  fur  le  chemin  Lann  ,  où 
éroitlefépulcre  des  Collatins  ,  des  Scipions,  des  Ser- 
viliens  Se  des  Marcels;  &  cela  pour  faire  fouvenir  les 
pallans  qu'ils  étoient  morrels  ,  &  les  porter  à  l'imita- 
tion des  vertus  des  grands  hommes  ,  qui  étoient  repré- 
fentés  fur  ces  fuperbes  tombeaux  ,  ou  dans  les  inferip- 
tions  qu'on  y  lifoir.  Agene  Urbique  fait  mention  de 
quelques  auttes  places  dans  les  fauxbourgs  qui  fer- 
voient  à  bâtir  des  fépulcres.  Il  y  en  avoir  une  nommée 
Culinœ,  où  éroient  enterrés  les  pauvres  &  leselclaves; 
une  autre  ,  dite  Sejlertium  ,  où  étoient  mis  les  corps  de 
ceux  que  les  Céfars  faifoient  mourir. 

Il  y  avoir  des  fépulcres  de  famille  &  d'autres  héré- 
ditaires. Les  fépulcres  de  famille  étoient  ceux  qu'une 
perfonne  faifoit  faire  pour  foi  Se  pour  tous  ceux  de  fa 
famille ,  c'eft-à-dire  ,  pour  fes  enfans  &  proches  païens , 
Se  pour  fes  affranchis.  Les  héréditaires  étoient  ceux  que 
le  teftareur  ordonnoit  pour  foi  Se  pour  fes  héritiers ,  ou 
qu'il  avoir  acquis  par  droit  .d'héritage.  Les  personnes 
pouvoient  fe  réfetver  un  fépulcre  particulier  ,  où  per- 
fonne n'eût  été  mis.  Ils  pouvoient  auffi  défendte  par 
teftament  d'enterrer  dans  leur  féi  ulcte  de  famille  au- 
cun de  leurs  héritiers.  Quand  on  vouloir  montrer  qu'il 
n'étoit  pas  permis  à  un  héririer  d'èrre  enterré  en  un  fé- 
pulcte ,  on  y  gravoir  ces  lettres ,  qui  fe  trouvent  encore 
aujourd'hui  en  une  infiniré  de  lieux  ,  H.  M.  H.  N.  S. 
c'eft-à-dire  :  Hoc  monumtntum  heredes  nonfesuilur  :Ce 
tombeau  nef  point  pour  les  héritiers;  ou  ces  autres ,  H. 
U.  ad  H.  N.  TRANS.  c'eft-à-dite ,  Hoc  monumentum  ai 
heredes  non  tranfit  :  Le  droit  de  ce  tombeau  ne  fuit  point 
l'héritier. 

Les  anciens  avoient  encore  une  autre  forre  de  fepul- 
cte  ,  qu'ils  nommoient  en  grec  xmiùçib»  Cénotaphe ,  qui 
lignifie  un  fépulcre  vuide ,  fait  en  l'honneur  de  quel- 
qu'un, Se  où  fon  corps  nerepofe  poinr.  L'ufage  de  ces 
fépulcres  vuides  étoit  fondé  fur  la  fuperltitieufe  opinion 
des  anciens  ,  qui  croyoient  que  les  ames  de  ceux  dont 
les  corps  n'éroient  pas  entetrés.erroient  cent  ans  le  long 
des  fleuves  de  l'enfer  fans  les  pouvoir  palier.  On  élevoit 
un  tombeau  de  gazon  :  ce  qui  s'appelloit  injeclio  glehcz  ; 
après  quoi  on  p'rariquoit  les  mêmes  cérémonies  ,  que  fi 
le  corps  eût  été  préfent.  Ainfi  Virgile  ,  dans  le  VI de 
tEntide,  faitpaflèr  à  Caron  l'ame  de  Déiphobe ,  quoi- 
qu'Enée  ne  lui  eût  drefie  qu'un  cénotaphe  ou  tombeau 
vuide,&  Amplement  honoraire.  Suétone,  dans  la  vie  de 
l'empeteur  Claude  ,  leur  donne  cerre  dernière  épirhere. 
On  mettoitdelfus  ces  mots  :  ob  honorem,  ou  memo- 
à  l'honneur  ou  à  la  mémoire  :  au  lieu  qu'aux  autres 
où  repofoient  les  cendres  ,  on  y  gravoit  ces  lettres  , 
D.  M.  C.  pour  montrer  qu'ils  étoient  dédiés  aux  dieux 
Mânes.  Quand  on  ajoutoit  lacilo  nomme  ,  c'étoit  pour 
dire  que  les  perfonnes  dont  les  cendres  y  étoient  en- 
fermées avoient  été  déclarées  infâmes  pour  quelque 
crime  ,  exclues  du  fépulcre  de  la  famille  ,  &  enterrées 
à  l'écart  par  la  permiffion  du  prince  ou  du  magiftrat.  * 
Antiq.  greca.  &  rom. 

SEPULCRE  (chanoines  réguliers,  chanoinefTes  ré- 
gulières ,  Se  chevaliers  du  fainr.  )  On  a  débité  fur  les 
uns  &  les  autres  beaucoup  de  tables  ,  que  nous  ne  rap- 
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porterons  pas ,  nous  contentant 


d'établir  la  vérité  de 


ce  qui  les  regarde.  L'an  1114,  Arnoul ,  patriarche  La- 
tin de  Jérufalem  ,  engagea  les  chanoines  féculiers  du 
fainr  Sépulcre  à  vivre  régulièrement  ,  en  leur  donnant 
plufieurs  églifes  >  Se  de  grands  biens  :  Scia,  piété  de  ces 


chanoines  ,  qui  fe  répandirent  bientôt  dans  prefque 
route  la  Paleftine  ,  charma  plufieurs  princes  de  l'Euro- 
pe ,  qui  en  revenant  dans  leurs  étars  en  amenèrent 
avec  eux,  Se  leur  donnerenr  des  érablilTemens.  Ce  fur 
Louis  le  Jeune  ,  qui  en  mit  dan  s  i'cglife  de  fainr  Sam- 
fon  d'Orléans  ,  qu'Etienne  de  Tournai  appella  pour 
cette  raifonyzV/e  de  Sion  ;  les  comtes  de  Flandre  fuivi- 
renr  fon  exemple.  L'an  1 1 61 ,  un  gentilhomme  de  Po- 
logne leur  fonda  un  couvent  à  Miekou,  à  huit  lieues 
de  Cracovie  ,  qui  en  a  produit  plufieurs  aurres  ,  Se  eft 
préfenrement  chef  d'une  congrégation  ,  dont  le  fupé- 
rieur  a  le  titre  de  général ,  Se  qui  comprend  une  ving- 
taine demaifons,  tant  dans  le  royaume  de.Pologne, 
que  dans  la  Siléfïe  ,  la  Moravie  Se  la  Bohême.  Il  y  eue 
auflï  en  peu  de  temps  des  chanoines  réguliers  du  faine 
Sépulcre  en  Italie  ,  en  Allemagne  Se  en  Angleterre  ,  &: 
il  y  eur  auflî  des  religieufes  j  mais  elles  ne  commencè- 
rent à  avoir  des  maifons  en  France  qu'en  1621.  Dame 
Claude  de  Moui ,  veuve  de  George  de  Joyeufe  ,  Se  en- 
fuite  de  Henri  de  Lorraine  ,  comte  de  Chahgni  , 
ayant  fondé  cette  année-là  le  couvent  de  Charleville, 
dont  quelques  religieufes  furent  détachées  en  1C35  > 
p^ur  prendre  porTeïïion  de  celui  de  belIe-Chalfe  dans 
le  fauxbourgfaint  Germain  à  Paris.  L'an  1459  ,  le  pape 
Pie  II  ayant  inftitué  un  ordre  militaire,  fous  le  nom 
de  Notre-Dame  de  Berhléem ,  y  unir  les  biens  des  cha- 
noines du  fainr  Sépulcre  ,  qu'il  fupprima  j  mais  le  nou- 
vel ordre  n'ayanr  pas  fubfifté,  cette  fuppreffion  n'eut 
lieu  que  l'an  1484,  où  le  pape  Innocent  VIII  incor- 
pora de  nouveau  ces  chanoines  à  l'ordre  de  faint  Jean 
de  Jérufalem  ou  de  Rhodes  ;  ce  qui  ne  fut  pourtant  pas 
exécuté  en  Pologne  ,  non  plus  qu'en  Sicile ,  où  il  y  a. 
encore  deux  ou  trois  maifons  qui  ne  font  plus  que  des 
prieurés  en  commande ,  à  la  nominarion  du  fouverain. 
Il  eft  cerrain  qu'il  n'y  avoir  poinr  encore  alors  de 
chevaliers  du  fainr  Sépulcre  ,  puifqu'il  n'en  eft  pas  fait 
menrion  dans  la  bulle  d'Innocenr  VIII  ;  mais  on  peur 
croire  ce  que  Favin  a  avancé,  qu'en  1496  ,  le  pape 
Alexandre  VI  permir  au  gardien  du  couvent  de  faine 
François  à  Jérufalem  de  créer  de  ces  chevaliers,  puif- 
qu'en  1516,  Léon  X ,  &  en  1515,  Clémenr  VII  permi- 
rent de  vive  voix  à  ce  gardien  de  faire  des  chevaliers  , 
comme  avoienr  fair  fes  prédéceifeurs.  Ces  chevaliers 
dévoient  erre  nobles  ,  Se  ils  font  ferment  qu'ils  le  font 
Se  qu'ils  ont  aftez  de  bien  pour  vivre  fans  faire  trafic; 
cependant  il  n'y  en  a  guère  que  de  roturiers,  marchands 
de  ptofeflion.  L'an  1558,  ceux  d'entre  eux  qui  étoienc 
établis  en  Flandre,  pour  donner  du  luftre  à  leur  ordre  , 
élurent  pour  grand-maître  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne , 
Se  déférèrent  auilî  certe  dignité  à  dom  Carlos  fon  fils  , 
Se  à  fes  fuccefleurs  :  mais  le  grand-maître  de  l'ordre  de 
Malte  fit  tant  d'mftances  auprès  de  Philippe  II  ,  qu'il 
renonça  à  cette  grande  maîrrife.  En  1615  Charles  de 
Gonzague  ,  duc  de  Nevers ,  voulut  fe  déclarer  grand- 
maître  de  cet  ordre  ,  Se  n'y  réunit  pas  ,  Henri  IV  s'y 
érant  oppofé  ,  à  la  prière  de  l'ordre  de  Malte  ;  ainfi  ce 
font  toujours  les  cordeliers  qui  difpofenrde  cet  ordre. 
Ceux  qui  en  fonr,  nefe  font  point  accordés  fur  la  croix 
qu'ils  devoienr  porter  :  il  y  en  a  qui  portent  la  ctoix  de 
Jérufalem,  en  or  au  bout  d'un  ruban,  Se  en  broderie 
rouoe  fur  leurs  manteaux  ;  les  autres  la  porrent  d'or 
émaillée  de  rouge  ,  cantonnée  de  quatre  croifetres  de 
même.  Pour  les  religieufes  elles  portent  une  croix 
double  de  taffetas  cramoifi,  Se  un  anneau  d'or,  où  eft 
gravé  le  nom  de  Jefus ,  avec  la  croix  double.  *  He- 
liot,  hijloiredes  ordres  religieux  ,  tome  III ,  chapitre  17 
r>  18. 

SEPULCRE  DE  JERUSALEM  (  Saint  )  cherche^ 
CALVAIRE. 

SEPULTURE.  Il  y  a  eu  parmi  les  anciens  trois  forres 
de  fépultures  des  corps  morrs;  les  uns  les  brûlaient  ;  les 
autres  les  mettoient  en  terre;  &  quelques-uns  les  ren- 
fermoient  dans  des  coffres  de  pierre.  La  plus  ancienne 
manière  eft  de  les  enterrer  ,  comme  il  paroît  par  le  té- 
moignage des  plus  anciens  livres  de  l'hiftoire  fainte,  &z 
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des  premiers  monumens  d'Egypte.  Celle  de  brûler  les 
corpss'eft  introduite  dans  la  fuite  :  l'on  en  voit  des  verti- 
ges dansHomere  Se  dans  les  livres  des  Rois. Les  Romains 
le  font  fervi  de  l'une  &  de  l'autre  fépulture  ;  mais  les 
corps  des  perfonnes  de  confidération  étoient  plus  com- 
munément btulés.  Pour  les  chrétiens  ,  l'ufage  a  été  de 
tout  temps  d'enterrer  leurs  corps.  Les  Egyptiens  les  em- 
baumoient,  &  les  réfervoient  dans  des  coffres  de  pierre 

de  bois.  La  fépulture  étoit  une  chofe  facrée  ,  que  les 
ennemis  ne  refufoienr  pas  àleurs  ennemis.  On  la  refufoit 
à  ceux  qui  étoient  exécutés  à  mort  pour  leurs  crimes  ; 
mais  les  empereurs  &  les  juges  l'accordoient  par  grâce. Il 
n'étoit  point  permis  à  Rome  d'enfevelir  les  corps,  ni  de 
les  brûler  dans  la  ville  ,  à  moins  que  ce  ne  fuilènt  ceux 
des  empereurs  ,  du  des  veftales ,  ou  de  quelques  perfon- 
nes  qui  avoient  ce  privilège  ,  comme  on  vient  de  le 
dire  dans  l'article  SÉPULCRE.  Les  fépulcres  étoient  or- 
dinairemenr  hors  de  la  ville  ;  on  y  bâtiffoit  des  édifi- 
ces qui  fervoienr  de  rombeaux.  Les  anciens  avoient  le 
foin  de  fe  faire  conftruire  des  fcpulcres  pendant  qu'ils 
croient  encore  en  vie  :  de-là  cette  infeription  fi  fré- 
quente fur  les  rombeaux  des  anciens  ,  V.  F.  Vivus  ftcilï 
un  rel  a  bâti  ce  fépulcre  de  fou  vivanr.  Ceux  qui  ne  fe 
donnoienr  pas  cette  peine,  avoienr  foin  de  lailfer  à 
leurs  héritiers  un  fonds  qu'ils  deftinoient  à  cet  ufage  : 
ce  que  l'on  avoit  foin  de  marquer  par  cette  infeription  ; 
De  fia  ou  de  fia.  puunia  fecit.  D'abord  on  achetoit 
quelque  porrion  de  terre  ,  fur  laquelle  on  faifoit  conf- 
truire  un  fépulcre  qui  fervoità  tous  les  defeendans  de 
celui  qui  l'avoit  fait.  Nous  trouvons  des  exemples  de 
cer  ufage  dans  l'hiftoire  facrée  &  profane  ,  qu'il  feroir 
trop  long  de  rapporter.  Mais  dans  la  fuite  chaque  par- 
ticulier eut  le  fien.  On  environnoir  les  fépulcres  de  mu- 
railles ,  plus  ou  moins  folides,  à  proportion  desrichef- 
fes  de  celui  qui  les  avoit  fait  bâtir.  *  Andq.  grec.  & 
TOm.  Pltifcus.  lexicon  anlitt.  romanarum. 

SEPULVEDA  :  c  etoit  anciennement  une  ville  des 
Arevaques  ,  dans  l'Efpagne  Tarraconoife  ;  maintenant 
c'eft  un  petit  bourg  de  la  Caftille  vieille  ,  fitué  au  con- 
fluent des  petites  rivières  de  Duraton  &  de  Caftille  ,  à 
neuf  ou  dix  lieues  de  Ségovie  ,  vers  le  couchanr. 
On  l'appelloit  anciennement  Segdbriga;àa.us  la  fuite  on 
lui  donna  le  nom  de  Sepulvcga  ,  dont  on  a  fait  celui  de 
Sepulveda.  *  Baudrand. 

SEPULVEDA  (  Jean-Genés  de  )  né  à  Cordoue  en  Et 
pagne  ,  mérira  par  fa  feience  que  l'empereur  Charles- 
Quint  l'honorât  du  titre  de  fon  rhéologien  &  de  fon 
hiftoriographe.  Il  eft  un  des  plus  fameux  inrerprétes 
d'Ariftore  :  Se  au  jugement  de  Gabriel  Naudé  ,  plus  on 
aura  d'efprit ,  plus  on  eftimera  la  verfion  que  Sépul- 
veda  a  faire  des  œuvres  de  ce  philofophe  ,  auffi-bien 
que  fes  nores.  Il  eur  un  grand  différend  avec  Barthele- 
mi  de  las  Cafas ,  qui  s'étoir  plaint  diverfes  fois  â  cet 
empereur  de  l'avarice  ,  de  la  cruauté  &  des  débauches 
des  Efpagnols  dans  les  Indes.  Ce  dernier  preffa  forte- 
ment l'empereur  ,  dans  un  confeil  renu  à  Valladolid  , 
de  réprimer  les  excès  de  certe  licence  cruelle  ;  mais  il 
s'y  trouva  des  perfonnes  qui  en  exeuferenr  le  dérègle- 
ment ,  pareequ'ils  en  tiroient  un  grand  profit;  &  Se- 
pulveda entreprir  de  défendre  leur  caufe.  Il  alfuroir 
que  ce  que  faifoient  les  Efpagnols ,  leur  éroit  permis 
par  des  conftirutions  divines  &  humaines  ,  6c  par  les 
droits  de  la  guerre.  Il  fit  même  un  livre  fur  ce  fujet  : 
&  comme  il  étoit  près  de  le  faire  imprimer  ,  de  las  Ca- 
fas &  l'évêque  de  Ségovie  s'y  oppoferenr.  On  tint  fur 
ce  différend  plulieurs  affémblées  en  Efpagne  ;  &  enfin  il 
fur  céfolu  que  cette  affaire  ,  qui  regardoit  la  confeien- 
ce  ,  feroit  examinée  par  des  théologiens ,  que  l'on  con- 
fulta  l'an  1547.  Ceux  d'Alcala  de  Henarès  &  de  Sala- 
manque  ,  furenr  d'avis  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de  l'églife 
de  fupprimer  le  livre  de  Sépulveda ,  pareequ'il  ne  con- 
tenoit qu'une  mauvaife  doctrine;  mais  Sépulveda  n'en 
demeura  pas  là  ;  il  envoya  fon  livre  à  fes  amis  à  Rome 
pour  l'y  taire  imprimer  ,  quoique  l'empereur  en  eûr  en- 
cote  défendu  la  publication  dans  tous  fes  états ,  &  qu'il 
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eut  donné  ordre  d'en  faire  fupprimer  tous  les  exem- 
plaires. Sépulveda  irrité  de  cette  défend  ,  perfévéra 
toujours  dans  ion  opiniâtreté ,  &  demanda  qu'il  lui 
fut  permis  de  dilputer  fur  ce  fujer  avec  Barthelemi  de 
las  Cafas  &  l'évêque  de  Ségovie.  Il  obtint  ce  qu'il  de- 
mandoit  ;  &  trois  ans  après  on  ouvrit  une  difpute  pu- 
blique ,  où  fe  trouva  Dominique  de  Soto  ,  fameux 
théologien  ,  confeflèur  de  l'empereur  ;  mais  ce  prince 
qui  etoit  accablé  d'affaires  importantes.  &  qui  avoit  plu- 
heurs  guerres  i  fouienir  ,  ne  fit  poinr  déterminer  certe 
affaire  tainfi  les  cruaurés  des  Efpagnols  dans  les  Indes 
turenr  plutôt  tolérées  qu'approuvées.  S'il  en  faur  croire 
fauteur  de  la  bibliothèque  efpaguole  ,  le  préfidenr  de 
L  hou  s  eft  trompé  fur  les  années  de  la  vie  de  Sépulve- 
da ;  car  il  étoit  né  en  i49i  ,  &  mourutà  Salamanque, 
oui  letott  chanoine,  en  157,  ,  dans  fa  81  année.  Il  a 
fait  1  hiftoire  de  l'empereur  Charles-Qaw! ,  &  une  pa- 
raphrafe  latine  de  la  morale  d'Ariftote  à  Nicomachus 

f?,»'™  P"  VB,!e  /our'  *  Thuan,  Nicol.  Antonio! 
Ml.  Hijp.  Naudé. 

SEQUANOIS ,  peuple  de  la  Gaule  Belgique  ,  féparé 
par  la  Saône  des  Eduens,  oude  ceux  d'Atitun.  Il  eft  dif- 
ficile d'affigner  les  bornes  de  ce  pays,  qui  n  etoit  pas 
renfermé  ,  comme  on  le  croit  communément  ,  dans 
la  feule  Franche-Comté  ;  mais  qui  comprenoir  auffi 
une  partie  de  la  Suiffe.  Les  Romains  donnèrent  à  cette 
province  le  nom  de  Maxima  Sequanorum,  parcequ'elle 
éroit  une  des  dix-fept  provinces  des  Gaules.  *  Cétar 
comment.  Prolém.  Phn.«o<«.  Gall. 

SEQUESTER  ,  cherche^  VIBIUS. 

SEQUIN  (Hugues)  cardinal  ,  chercher  HUGUES 
AYCELINDE  BiLLON. 

SER  CAMBIUS  (  Jean  )  hiftorien  de  Lucques  fa  pa- 
trie ,  éroit  un  homme  inftruit  des  loix  ,  mais  mauvais 
grammairien  ,  &  donr  le  ftyle  eft  bas  &  retapant.  Il 
s'attacha  â  Guinigio  ,  qui  domina  dans  Lucques  «u 
commencement  du  XV  fiécle  ,  &  que  les  Lucquois  re- 
gatdoient  comme  un  tyran.  Il  obtint  en  1400  une  des 
premières  places  de  la  magiftrarure  ,  &  eur  le  ritre  de 
porre-enfeigne  de  la  jultice  (  vexillifer  jaftiaa.  )  Il  avoit 
cenr  en  deux  livres  une  chronique  de  l'hiftoire  de  Luc- 
ques. Le  premier  qui  commencoir  à  l'an  de  J.  C.  11S4, 
&  qui  finiffoit  au  mois  d'avril  1400,  eft  perdu  ou  ca- 
ché encore  dans  quelque  coin  de  bibliothèque.  Le  fé- 
cond ,  depuis  14-jo  jufqu'en  1409  ,  a  été  donné  au  pu- 
blic ,  par  M.  Muratori ,  dans  le  rome  XVIII  de  fa  col- 
ledfiondes  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  Poyej  fa  pré- 
face. On  trouve  dans  ce  fécond  livre  plufieurs  chofes 
curieufes  rouchanr  le'  grand  fchifme  qui  affligea  fi  Ion<?- 
remps  l'églife. 

SERAM  ,  rivière  du  Valromei ,  l'une  des  trois  par- 
ries  du  Bugei ,  pâlie  fous  le  ponr  de  Soi ,  où  elle  for- 
me un  effroyable  précipice,  fe  jerre  à  Serverin ,  &  de- 
là fe  va  mêler  au  Rhône  auprès  de  Rocheforr.  Elle  ne 
rarir  jamais  ,  &  a  de  très-bonnes  truires  &  d'excellent 
brochets.  *  Guichenon ,  pag.  20  Je/on  hijl.  de  Brefe. 

SERAPES,  dieux  pénates  des  anciens  Egyptiens,  ou 
images  de  leurs  dieux  tutélaires.  On  mettoit  de  cesSé- 
rapes  dans  les  pyramides  d'Egypte  ;  &  leur  office  ,  fé- 
lon la  penfée  de  ces  idolâtres,  étoit  de  veiller  à  la  con- 
fervarion  des  corps  qui  y  éroienr  enterrés  dans  des  ca- 
ves fouterreines ,  &  de  rranfporrer  lésâmes  dans  les 
cieux.  Ces  idoles  étoient  gravées  de  haut  en  bas  ,  de 
plufieurs  cara&eres  hiéroglyphiques  renus  pour  facrés 
par  les  Egyptiens.  *  Dapper,  defeript.  de  l'Afrique. 

SER  APH1NO  ,  poète  Italien ,  célèbre  dans  le  XV  fié- 
cle ,  naquit  à  Aquila  dans  l'Abruzze  l'an  i4S«  ,  la  fé- 
conde année  du  pontificat  de  Paul  II ,  la  vingt-deuxiè- 
me année  de  l'empereur  Frédéric  III ,  &  l'année  même 
de  la  morr  de  François  Sforce  ,  premier  de  ce  nom 
duc  de  Milan.  Ce  fonr  les  dates  que  l'on  rrouve  dans 
l'abrégé  même  de  la  vie  de  Seraphino  ,  où  il  eft  dir  que 
ce  poëre  étoit  d'une  famille  honnête.  Dès  fa  première 
jeuneffe  ,  &  avanr  que  d'avoir  appris  les  principes  de 
la  grammaire ,  il  fut  rois  auprès  du  corme  de  Porenza  , 
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à  la  cour  duquel  il  apprit  la  mulique  fous  Guillaume 
Hammengo.  Etant  retourne  depuis  dans  fa  patrie  ,  il 
employa  trois  ans  à  étudier  les  ouvrages  de  Pétrarque 
&  du  Dante,  &  s'appliqua  àcompofer  des  chants figu- 
rés ou  des  airs  ,  foit  de  plana  chant ,  foit  de  muf.que. 
Après  ce  temps  ,  il  vint  a  Rome  avec  le  cardinal  Atca- 
J»  Sforce  ,  auprès  duquel  ,1  palTa  plufieurs  années.  Re- 
tourné de  nouveau  dans  fa  parue  Ferdinand  1  alors 
duc  de  Calabre  ,  qui  avoir  entendu  parler  de  lui  avec 
eftune  ,  l'appella  à  fa  cour.  Seraphmo  y  pana  trois  ans , 
au  bout  delquels  Ferdinand  fut  chalTe  de  fes  états  pat  le 


de  France  Charles  VIII.  Seraphmo  privé  de  l'ap- 
pui le  fon  protecteur  ,  fe  retira  pout  quelque  temps  a 
la  cour  de  François  de  Gonzague  marquis  deManroue, 
Se  d'Ifabelle  fa  femme ,  fille  du  duc  Hercule  d  Lit.  De- 
là il  alla  à  Milan  ,  où  il  relia  jufqu  a  ce  que  Ludovic 
Sforce  en  fut  expulfé  par  Louis  XII.  Alors  s  étant  rente 
a  Rome  ,  il  y  fut  accueilli  très-favorablement  du  cardi- 
nal Jean  Borgia  ,  &  enfuire  du  duc  Ccfar  Borgia  ,  qui 
lui  fit  du  bien.  Seraphmo  n'en  profita  pas  beaucoup , 
étant  mort  à  Rome  même  le  dixième  jour  du  mois 
d'août  de  l'an  i  joo  ,  âgé  d'environ  3  5  ans.  Il  fut  inhu- 
mé honorablement  dans  l'églife  de  fainte  Marie  du 
peuple.  On  mir  fur  fa  tombe  une  courte  épitaphe  corn, 
pofée  en  italien  par  l'Aretin.  Seraphmo  parloir  agrea- 
blemenr ,  Se  étoit  joyeux  dans  fes  conversations ,  mais 
fouvent  un  peu  trop  mordant.  11  a  lallTé  des  poches  ita- 
liennes, dont  M.  Fontanini  cite  trois  éditions  dans  la 
Notice  des  livres  rares  écrits  en  langue  italienne:  la  pre- 
mière ,  à  Florence  chez  les  Juntes ,  en  1  ;  1 S  ,  in-i"  ;  la 
féconde,  à  Venife  chez  Jean- André  Valvaffor  en  1539, 
in-%";  Se  la  dernière,  par  Auguftin  Eindoni  en  1550, 
in-i".  Nous  n'en  avons  vu  qu'une  ,  qui  eft  apparem- 
ment celle  que  M.  Fontanini  met  en  1539,  mais  qm 
eft  de  l'année  fuivante  1 5  40 ,  à  Venife  ,  ùfc8«  ,  fous  ce 
titre  :  Serafino.  Opéra  dello  tleeantfflmo  poêla  Seràfino 
Aquilano  :  quafi  tulta  di  nuovo  riformata  :  con  molle 
cofe  tentant.  On  y  trouve  desfonnets,  des  églogues  , 
des  lettres ,  des  Capiwli ,  Différât ,  Suambom  ,  Bar- 
pellette.  Il  y  a  njfonnets  ,  ttois  églogues,  dix  lettres, 
&c.  Prefque  roures  ces  poëfies  roulent  fur  l'amour  pro- 
fane ,  &  font  remplies  de  fentimens  fott  tendtes.  Dans 
fes  Capitoli  ,  il  y  en  a  un  à  la  louange  de  François  de 
Gonzame  ,  marquis  de  Manroue  ,  Se  un  autre  fur  la 
mort  de  Ferdinand  d'Atagon  ,  roi  de  Naples  ;  le  plus 

de  fes  défef- 
tte  ou  bons 
amour  profa- 

,„,  L;éditeur  a  recueilli  au  commencement  plufieurs 
pocfies  italiennes,  faites  à  la  louange  de  l'auteur,  &_un 
abrégé  de  la  vie  de  celui-ci  écrit  pareillement  en  ita- 
lien. Il  renvoie  à  la  fin  à  une  vie  plus  étendue  de  Sera- 
phino,  qui  avoit  été  publiée  vers  le  commencemenrdu 
feiziéme  fiécle  ,  par  Jean  Philothée  Achillini ,  citoyen 
de  Bologne  Se  poète  Italien. 

SERAPHINS ,  anges  du  ptemier  ordre  de  la  premiè- 
re hiérarchie  :  ce  nom  lignifie  en  hébreu  ardens  owflam- 
boyans  ,  Se  délîgne  le  zèle  enflammé  de  ces  bienheureux 
efprits.'ll  y  en  a  deux  dépeints  dans  une  vifion  qu'eut 
Ifaïe  ,  qui  chantoient  fans  celle ,  Saint ,  Saint ,  Saint  , 
Seigneur ,  Dieu  des  armées  ,  la  terre  eft  tome  pleine  de  fa 
gloire.  *  Ifaïe  ,  c.  6. 

SERAPHIN  ,  ordre  militaire  de  Suéde  ,  cherche^ 
CHERUBIN. 

SERAPIE  (fainte)  vierge  &  martyre  enltahe,  dans 
le  II  fiécle  ,  convertit,  à  ce  que  portent  les  aètes  de  fa 
vie,  une  dame  de  la  province  d'Ombrie,  nommée  Sabi. 
ne ,  chez  laquelle  elle  demeuroir.  Elle  fut  arrêtée  pat 
dre  du  juge ,  déclara  qu'elle  écoit  chrétienne 
condamnée  à  être  mife  dans  un  lieu  infâme  ,  pour  être 
abandonnée  à  deux  Egyptiens.  Dieu  permit  que  ces 
deux  hommes  en  entrant  dans  ce  lieu  fuuent  faifis  d'un 
étoutdiflemenr ,  qui  les  empêcha  d'attenter  à  la  pudeur 
de  Serapie.  Le  juge  l'ayant  fait  venir  de  nouveau  à  fon 
tribunal ,  la  follicita  à  facrifier  aui  dieux  ;  Se  comme 
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elle  perfifta  à  le  refufer ,  il  lui  fit  donner  des  coups  de 
bâton ,  Se  la  condamna  à  avoir  la  tète  tranchée.  On  tient 
que  Sabine  fut  aufli  condamnée  à  mort  un  an  après.  On 
fait  leur  mémoire  au  3  feptembre  ,  &  dès  le  V  fiécle  il 
y  avoit  à  Rome  une  églife  qui  porroir  le  nom  de  fainte 
Sabine  ;  mais  les  aères  de  ces  deux  faintes  ne  font  pas 
autentiques.  *  Acla  apud  Mombricium  &  Balulium  , 
wm.  II.  Mifiellan.  Le  Nain  de  Tillemont  ,  mémoires 
pour  l'hiftoire  eeclèfiajiique.  Baillet,  vies  des  Saints. 

SERAPION  ,  Serapio  ,  d'Antioche  ,  avoit  écrir  une 
defcnption  de  la  terre ,  &  eft  cité  par  Ciceron  ,  l.iad 


Allie,  epifl.  6  ;  Se  par  Pline,  qui  le  met  entre  les  auteurs 
qu'il  fuit  dans  fon  IV  livre.  Il  eft  plus  récent  qu'Eratof- 
thène  ,  qu'il  reprend  en  divers  endroits. 

SERAPION  d'Afcalon  ,  auteur  d'un  ttaité  de  l'expli- 
cation des  fonges ,  cité  par  Fulgence  ,  /.  1  mythol.  job. 
de  Dapkné. 

SERAPION  d'Athènes  ,  poète  Se  médecin ,  vivoit  du 
temps  de  Nerva  ScdeTrajan  ,  vers  l'an  de  J.  C.  9S  ,  & 
eur  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Plutarque  ,  comme  il 
l'alïure  lui-même ,  l.  de  orac.  Delph.  *  Caltellan.  in  vit. 
medic. 

SERAPION  ,  évêque  d'Anrioche  ,  fuccéda  à  Maxi- 
min  la  dixième  année  de  l'empire  de  Commode  ,  l'an 
1S9  de  J.  C.  fur  la  fin  du  II  fiécle.  Eufebe  parle  de  lui 
comme  d'un  écrivain  excellent ,  Se  dit  avoir  lu  une  let- 
tre de  fa  façon  contre  Domnin  ,  qui  avoir  abandonné  le 
chriftianifme  pour  embrafter  la  religion  des  Juifs.  11 
avoit  aufli  compofé  un  ouvrage  contre  un  évangile  faut 
fement  attribué  à  faint  Pierre ,  dont  Eufebe  rapporte  le 
titre ,  par  lequel  il  paroîr  que  cet  ouvrage  étoit  adtefle 
à  l'étdife  de  Roffe  en  Cihcie  ,  où  cettains  hérétiques 
avoient  produit  ce  faux  évangile  ,  pour  établir  l'héré- 
fie  des  Docétes ,  qui  enfeignoient  que  Jefus-Chnft  n'a- 
voit  pas  fouffett  réellement ,  mais  feulement  en  appa- 
rence :  erreur  commune  à  prefque  tous  les  premiers  hé- 
rétiques. Sérapion  avoir  encore  écrit  une  lettre  contre, 
la  feâe  des  Montaniftes  ,  Se  quelques  autres  cpîttes , 
dont  S,  Jérôme  fait  mention.  Il  mourut  l'an  11 1  ,  Se 
eut  pour  fucceneur  Afclepiade.  *  Eufebe  ,  in  chrome.  & 
lib.  6  hijlor.  Du  Pin,  biblioth.  des  auteurs  ecclèfiaftiqucs 
du  II  fiécle.  .    ,  ,  . 

SERAPION  ,  évèque  d'Héraclée  ,  avoir  ete  diacre 
de  S.  Chryfoftome  dans  l'églife  de  Conftantinople,  fous 
l'empire  d'Arcadius  ,  vers  l'an  400  de  J.  C.  11  fur  caufe 
que  rour  le  clergé  fe  déclara  contre  S.  Chryfoftome  , 
qui  vouloir  téformer  ladifeipline  eccléfiaftique.  Séra- 
pion ofa  dire  à  ce  prélat  en  préfence  du  clergé  ,  qu'il 
n'en  viendroir  jamais  à  bout  ,  s'il  ne  les  châtioit  tous 
également  ;  ce  qui  fut  caufe  que  plufieurs  du  clergé 
tachèrent  d'aigrir  le  peuple  conrre  S.  Chryfoftome  Se 
conrre  Sérapion  ;  mais  ce  faint  patriarche  châtia  de  fon 
églife  ces  Uberins ,  Se  ordonna  Sérapion  évèque  d'Hé- 
raclée dans  la  Thrace.  *  Eufcb.  in  luft.  ecclef. 

SERAPION  ou  SARAPION,  évêque  de  Thmuisen 
Egypte ,  vivoit  dans  le  IV  fiécle,  Se  fut  un  des  amis 
particuliers  de  S.  Anroine ,  qui  avoit  été  fon  maître 
dans  la  vie  folitaite.  Quelques  auteurs  croient  que  c'eft 
le  même  Sérapion  donr  parle  Rufin,  qui  étoit  fupétieur 
de  plufieurs  monafteres  ,  Se  qui  avoit  fous  fa  conduite 
environ  dix  mille  foliraires.S.Athanafe  le  jugeant  utile 
à  l'églife  ,  le  retira  de  la  folitude  ,  pour  le  faire  évê- 
11  faifoit  tant  d'état  de  fon  jugement,  qu'il  lui 


Se  fut 


que. 

"ouïr,-... 

prendre  en  fa  faveur  un  voyage  vers  1  empereur  Conl- 
rance  ,  pour  tâcher  d'adoucir  l'efprit  de  ce  prince 


fanr  y  aller  lui-même  de  peur  de  romber^  c 
bûches  des  Ariens.  Sérapion  fur  perféc 


n  o- 

dans  les  ém- 
eute ,  Se  fut 

même  envoyé  en  exil ,  pour  avoir  été  un  des  plus  zélés 
défenfeurs  de  la  confubflantialité  du  Fils  de  Dieu.  S. 
Jérôme  dit  qu'il  mérira  le  nom  de  Scholaftique ,  à  cau- 
fe de  fon  éloquence  ;  qu'il  publia  un  livre  conrre  les 
Manichéens;  &  un  autte  des  titres  despfeaumes;  Se  du 
verfes  épîrres.  Il  avoit  été  otdonné  évêque  de  Thmuis 
vers  l'an  340.  Il  fut  un  des  cinq  évèques  députés  l'an 
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$5i  .  en  Occident ,  vêts  l'empereur  pour  défendre  S. 
Athanafe,  Se  mourut  vers  l'an  338.  Canifius  a  donné 
au  public  fon  traité  contre  les  Manichéens.  11  y  a  bien 
de  l'apparence  que  ce  Sérapion ,  évêque  de  Thmuis , 
n'eft  pas  le  même  que  Sérapion  dans  le  retritoire  d'Ar- 
finoé ,  quoiqu'il  eût  été  auftî  moine  &  abbé.  *  Satnt  Jé- 
rôme, de  fcript.  ecclef.  c.  99 ,  &  ep.  84.  Rufin ,  in  vit.  PP. 
Trithème  ôe  Bellarmin  ,  de  fcript.  ecclef.  Baronius,  in 
annal.  &  mart.  ad  ditm  1 1  Mari.  Godeau  ,  hift  ecckf. 
Canifius  ,  T.  V  amiq.  lecl.  Turien  ,  in  prol.  edit.  Serap. 
Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiajliques  du  IV 
Jiécle. 

SERAPION  ,  célèbre  abbé ,  &  chef  de  dix  mille  re 
ligieux,  vivoit  dans  une  grande  iainteté  fous  l'empire 
de  Valenrinien  Se  de  Vaïens,  vers  l'an  365  de  J.C. 
dans  l'Egypte  ,  proche  de  la  ville  d'Atfinoë  ,  aujour- 
d'hui Suei  oo  Aripit,  vers  la  mer  Rouge.  Ces  folirai- 
res  vivoient  de  leur  travail  ;  &  pendant  la  moilfon  ils 
coupoient  les  bleds,  dont  ils  faifoient  une  provifion 
fuffifante  pour  eux  Se  pour  les  autres.  Il  eft  confondu 
par  quelques  auteurs  avec  le  précédent.  *  Eufebe,  m 
hift.  ecclej. 

SERAPION ,  futnommé  le  Siridonite,  faifoit  profef- 
fion  d'une  h  grande  pauvreré,  qu'il  ne  vouloir  poiiè- 
der  qu'une  chemife  ou  robe  de  roile  pour  fe  couvrir  , 
d'où  il  acquit  le  furnom  de  Sindonite.  Il  étoit  d'Egypte  3 
où  il  fe  fit  fohraire.  Depuis  il  ne  s'arrêta,  ni  dans  au- 
cun cloître  ,  ni  dans  aucun  hermirage  ;  mais  il  fe  mit  à 
voyager  en  divers  pays.  Ayanr  un  jour  rencontré  une 
veuve  réduite  à  une  extrême  pauvreté  ;  afin  de  la  pou- 
voir affilier ,  il  fe  vendit  à  des  comédiens  ,  &  lui  fit 
donner  le  prix  du  marché.  Ce  ne  fut  pas  le  feu!  bien 
qui  en  provint  3  car  ileonvertit  à  la  foi  ces  comédiens  , 
qui  reçurent  le  baptême ,  &  quittèrent  leur  profeflion. 
Il  fir  la  même  chofe  envers  un  Manichéen ,  a  qui  il  s'é- 
toit  vendu,  &  lui  perfuada  de  renoncer  à  fon  hetéfie. 
Enfin  ,  après  plufieurs  voyages  ,  il  retourna  dans  le  dé- 
ferr,  où  il  montât  âgé  de  60  ans,  vers  le  commence- 
■  menr  du  V  ficelé.  *  Bolland.  Pallad.  Lauf.  hift. 

SERAPION  (faine  )  martyr  dans  le  Hl  (îécle  ,  fous 
l'empire  de  Maximien.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les 
martyrologes  ;  mais  on  ne  fair  rien  de  particulier  des 
circonstances  de  fon  martyre.  *  Bailler ,  vies  des  faims 
1 1  mars.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  mar- 
tyr d'Alexandrie  du  même  nom  ,  qui  fouffrir  fous  l'em- 
pire de  Philippe ,  qui  fut  mallàcré  après  la  morr  de 
faillie  Apolline,  l'an  249  de  J.  C.  dont  on  fair  la  fête 
au  14  de  novembre.  *  Eufebe,  hift.  l.6,c,  42.  Eniphan. 
hxref.  69.  Bailler,  vies  des  Saints ,  14  novembre. 

SERAPIS  ,  faune  divinité  que  les  Egyptiens 
adoroient,  cherche^  APIS  &  OSIRlS.  Cetie°divmité 
étoit  adorée  dans  plufieurs  endroits  de  la  Grèce  Se 
principalement  à  Athènes.  Les  Romains  bâtirent  un 
temple  à  cette  divinité  dans  le  circle  de  Flaminius , 
qui  étoit  dans  le  IX  quattier  de  Rome.  Dans  la  fuite 
les  Romains  défendirent  en  différens  temps  de  célé- 
brer dans  leur  ville  les  cérémonies  des  facrifices  de 
Serapis.  L'idole  dont  l'empereur  Adrien ,  &  après  lui 
Julien  l'Apoftat  ,  voulurenr  avoir  une  copie  ,  étoit 
compoiée  de  toute  forre  de  métaux,  de  bois'&  de 
pierres  précieufes.  Le  temple  &  la  ilatue  furenr  dé- 
molis du  temps  de  Théodore  le  Grand,  en  389  ,  après 
une  fédition  excité  à  Alexandrie  par  les  païens.  Us 
croient  itrirés  de  ce  que  Théophile  i£ Alexandrie  ayant 
demandé  un  vieux  temple  à  l'empereur  ,  on  y  avoir 
trouvé  des  grottes  foutetreines  ,  qui  révéloient  le  fe- 
ctet  honteux  de  leurs  myfteres.  Quelques  auteurs  pré- 
tendenr  que  le  nom  de  Serapis  eft  tiré  d'un  mot  qui 
veut  dire  fauveur  du  monde  ;  Se  que  les  Egyptierri 
par  Serapis,  onr  voulu  repréfenter  Jofeph°,  qui  par 
fa  fage  prévoyance  fauva  l'Egypte  pendant  une  longue 
famine.  Juhus- Firnucus  Maternus  le  fait  venit  du 
nom  de  Sara.  Nymphodore ,  dans  Clément  Alexan- 
drin ,  le  titre  d'un  mot  grec ,  qui  veur  dire  mort  ■  Se 
d'autres  croient  en  découvrir  l'origine  dans  le  nom 
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d'apis,  Se  le  mot  hébreu  for,  qui  fighifie  bœuf:  ainft 
on  a  cufor-apis,  pmsferapis  ;  comme  fi  on  eût  voulu 
dire  le  betuj  d  Apts.  D'autres  enfin  en  cherchent  l'éty- 
mologie  dans  les  mots  hébreux far-abir,  qui  lignifient 
prince  puijjant.  Quoiqu'il  en  foit  ,  Serapis  étoit  re- 
gardé comme  1  inventeur  &  le  dieu  de  la  médecine.  * 
Clément  Alexandrin  ,  /.  1.  flrom.  Juhùs  Firmicus  de 
trror.pwfan.  relig.  c.  14.  Rufin,/.  i.t.u.  Baronius, 
A.  C.  389.  Arnaud  de  Ponrac  Se  Valois,  in  not.  ad 
EuJ^b.  Cornélius  à  Lapide  ,  in  c.  41  Gcn.  Jean 
Spencérus,  de  leg.  rilual.  Heb.  I.  3  ,dif.  j ,  c.  3.  Gtr. 
Jean- Voulus,  de  theol.  Gentil.  I.  1  ,  c.  29  Pitlfcus 

SERARIUS  (  Nicolas  )  favant  comiuentareur  de 
1  écriture  faune  ,  naquit  en  t5i;  à  Rambervilliers  ou 
Rambervillers  en  Lorraine.  Un  mémoire  rmnufcric 
du  pere  Oudin ,  Jéfuite  ,  met  la  naiflance  de  Serarius 
en  1538.  Cependant  Alegambe,  Labbe,  Pope-Blount, 
Se  autres  merrenr  fa  nailfance  en  1335.  Les  mêmes 
auteurs  s'accordent  a  dire  qu'il  eft  mort  en  1509  ,  âgé 
de  54  ans,  ce  qui  montte  qu'il  étoit  donc  né  eh  1533. 
Etant  à  Cologne  où  il  avoit  été  envoyé  pour  étudier 
la  philofophie  ,  il  le  fit  Jéfuite  en  i57...  Après  foh 
noviciat ,  il  fut  chargé  d'enfeigner  les  humanités  à 
Wurtzbourg.  Il  ne  quitta  cet  emploi  que  pour  fe 
livrer  à  l'étude  de  la  théologie  &  des  langues  fa- 
vantes  ,  Se  il  jetta  dès  -  lors  les  fondemens  de  cette 
protonde  érudirion  qu'il  acquit  depuis,  &  dont  il  a. 
fan  un  fi  grand  ufage  dans  fes  écrirs.  On  le  fit  d'abotd 
prorelfrur  de  philofophie  ;  maie  enfuite  on  lui  confia 
l'emploi  de  profeffeur  de  théologie  tk  des  faintes 
lettres,  qui  convenoir  mieux  au  genre  principal  de 
fes  études  Se  à  fon  goût.  Il  expliqua  récriture  faillie 
pendant  vingt  années  ,  partie  dalis  l'u  îverfiré  de 
VVurrzbourg  ,  t<c  parrie  a  Mayence.  Ce  fut  dans  la 
ptemiere  de  ces  deux  villes  qu'il  fir  fa  profeiiîon  fo- 
lemnelle  des  quatre  vœux  ;  il  mourut  dans  la  féconde 
le  20  mai  11,09.  jes  ouvrages  four  en  grand  nombre  ; 
en  voici  la  lifte:  1.  De  Ap.ftjlis  Domini  no/lri  Jefti 
Chrijti  dfputaiio  ;  à  Wurtzbourg,  1585,  in  -  12.  1. 
Contra  novos  novi  Pe.agiani  &  Chmajlx  Francifci  Pucti 
Fhilidini  errores  ,  libn  duo  ;  X  Wurubourg  ,  159;  , 
itf-40.  Dans  Vïndex  des  livres  défendus  à  Rome ,  où 
l'ouvrage  de  Fhilidintis  eft  condamné  ,  il  eft  dit 'que 
cet  écrivain  a  faulfement  ufurpé  le  nom  de  Pucei.  5. 
Sancli  Kitiani  prancice  orienlalis  Apnfloli  gefta  ;  X 

Wurrzboutg,  139s  ,  m- 12.  4.  Commentant  bi  To. 

biam  ,  Ruth  ,  Judith  ,  Ejlher  &  Machilbatos  ,  fpoliis 
jEgyptiorum  injlrucla  ;  à  Mayence  ,  1  399  ,  in-*°  ,  par 
les  dépouilles  des  Egypriens  l'aureur  enrend  la  lirté^ 
rature  Se  l'érudition  profane  que  Serarius  polfédoit , 
Se  donr  il  fe  fert  avanrageufement  dans  fes  ouvrages 
fut  l'écriture  fainte.  3.  In  Sacros  divinorum  Bib'lio- 
rum  libros  ,  Tobiam  ,  Judith  ,  Efther ,  &  Machabxos 
commentants  ;  à  Mayence,  1S00,  iV4°.  Le  même 
commentaire  revu  &  corrigé  ,  à  Mayence  ,  1S10  ,  in- 
fol.  Se  à  Paris,  iiîii  ,  in-fol.  G.  Trihsrejium  ,  feu  de 
celebcrrimis  tribus  ,  apud  Judatos  ,  Pharijatorum  ,  Sad. 
ducatorum  ,  &  Ejfenorum  feclis  ,  ad  varios  utriufque, 
Teftamenti ,  vtterumque  feriptorum  locos  intelligendutn  ; 
&  ad  nupero  Joanms  Drufii  de  Hafîdœis  libella  refpon. 
dendum  ,  libri  ires  ;  à  Mayence,  i«04,  in-S".  Cet  ou- 
vrage eft  dédié  au  prince  &  éleâeur  Jean  Schwichard, 
élu  archevêque  de  Mayence,  archichancelier  du  faim 
empire  romain  en  Allemagne  ,  Sec.  L'ouvrage  de 
Drufius  attaqué  dans  celui  de  Serarius  avoir  patu  en 
1603  à  Franeker  ,  fous  ce  titre  :  Joannis  Drufii  de 
Hafîdœis  ,  quorum  mentio  in  libres  Machabceorum  libel- 
lus  ad  Joannern  Utenbogardum ,  in  -  8tf.  Drufius  ré- 
pondit en  1603  ,  par  l'écrit  intitulé  :  Joanms  Drufii 
refponfîo  ad  Serarium  de  tribus  feclis  Jud.eomm  :  acceffil 
Jofephi  Scaligeri  elenchus  Trihcercjîi  Nicoldi  Serarii 
Sec,  à  Franeker,  in  S".  VElenchus  de  Jofeph  Scali- 
ger  imprimé  auffi  à  Franeker  féparément  la  même 
année  1603  ,  eft  un  ouvrage  où  l'auteur  s'emporre 
violemment  dès  le  titre  même.  Serarius  répliqua  par 
Tome  IX.  Partit  II.  y  y 
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l'ouvrage  intitulé  :  7.  Mmerval  divims  Hollaniia  , 
Frifiœque  Grammaticis  Jofcpho  Scaligero  ,  &  Johanni 
Drufio ,  Trilmrejîi  auclati  ergh  ,  i  Grammalico  ,  Eihico , 
Theologicoque  Saccello  ,  librâ  librorum  quinâm  parœne- 
ticâ  &  amirrhukâ  defcnfum  ;  à  Mayence,  1605 ,  m-S". 
Cet  ouvrage  contient  ;i  chapitres.  Ces  écrits  lot  ies 
trois  feftes  ,  &c,  ont  été  réimprimés  dans  une  collec- 
tion inritulée  :  Trium  firiplorùm  ceUbnum  de  tribus 
Judxorum  fiais  fynlagtnata  ;  «Unie  Jacobo  Triglandw  ; 
àDelft,  1705,  «-4°  >  deux  volumes.  8.  Luthero- 
Turcicx  orationes  firiplte  ,  diclœque  à  Nicolao  Serano 
Sociel.  Jef.  a  Mayence  ,  1604,  m-Za.  9.  Moguntia- 
carum  rerum  ab  initia  ufque  ad  archiepifiopum  Joan- 
nem  Schwichardum  libri  quinque  ;  à  Mayence  ,  1 S04  , 
in-±"  ,  &  depuis  avec  des  notes  Se  un  fupplémenr 
dans  lès  Seriptores  rerum  Mogunliacarum  publiés  pat 
les  foins  de  G.  C.  Joannis ,  à  Francfort,  1611  ,  in-fol. 
5  vol.  10.  Sancli  Bonifacii  marlyris  ,  archiepifeopi 
Mo'unlini ,  Epijloltc  i  Hbliothecà  Vienncnfi  édita ,  cum 
annolalionibus  ;  à  Mayence  ,  iSoj  ,  in  4°  ,  &  dans  la 
même  ville  en  1S29  ,         ,  Se  dans  les  bibliothèques 
des  pères.  La  vie  de  faint  Boniface  compofée  par  Se- 
rarius,  Se  mife  au  commencement  de  ces  lettres  ,  à 
été  réi  nprimée  dans  le  tome  1  du  mois  de  janvier 
des  Bollandlftes.  11.  Comilum  pur,  Beatus  Godefnius 
Weftphalus  ,  &  Sanclus  Romancus  Auftrafius  ,  i  ma- 
nufcripiis  edili  ;  à  Mayence,  1605  ,  ia-ll.  La  vie  du 
premier  efr  auffi  dans  le  tome  1  du  mois  de  janvier 
des  Bollandiftes.  12.  Apologie  pro  difiipulo  &  rnagif- 
tro ,  Luthero  &  Diabolo  ,  à  Frederico  Baldumo ,  Luthe- 
rano,  éditai  alogia  ;  à  Mayence,  1605  ,  in-%".  lj. 
Quœjliones  de  Calholicorum  cum  hœreticis  malrimonio  ; 
à  Mayence,  1 606 ,  in-^° ,  Se  à  Cologne,  1G09,  in-%". 
j4.  Luthmts  Tfieofdows  Rojîochienje  rhetori  remijfus  , 
cum  difcipulo  fuo  Cahino  :  à  Mayence  ,  itfo7  ,  in-%" . 
15.  Rabbini  ,  &  Herodes  ,  feu  de  iota  Rabbinorum 
génie  ,  parlilione  ,  creatione  ,  aucioritate  ,  pluribufque 
rébus  aliis  ,  6-  facris  &  prophanis  ;  maxime  de  Rendis 
tyranni  natalibus  ,  judafmo  ,  uxoribus  ,  liberis  ,  & 
regno,  libri  très,  advirfis  Jofiphi  Scaligen  Eufibianas 
annotaliones  ,  &  Joannis  Drufii  refponfwntm  ;  à  Ma- 
yence ,  i«07,  in  -8°.  16".  Sacri  peripatetici ,  five  de 
facris  Ecdefice  procejjionibus  libri  duo  ;  à  Cologne  , 
1S07    in  -  11.  17.  Luaneulici ,  feu  de  Litaniis  iibelli 
duo  :  in  quorum  priore  monfiralur  earum  natura  6- 
fruclus  ;  hœreticaque  perinepta  earumdem  correclio.  In 
pofleriore  de  iifdem  ,  &  fanclis  ,  eorumque  invocatione 
multipliées  traclanlur  quœjliones  ;  à  Cologne,  1609 
in-  12.  18.  Judices  &  Ruth  explanati  ;  à  Mayence  , 
11509,  in-fol.  à  Anvets  ,  1S10,  in-fol.  îj.Jofue  libris 
quinque  explanatus  ;  à  Mayence,  1S09,  in-fol.  deux 
tomes  ;  à  Cologne  ,  1S10  ,  1.  vol.  in-fol.  â  Paris  , 
1S10  ,  in-fol.  la.  Opufcula  theologica  ;  à  Mayence  , 
1 6 1 1 ,  in-fol.  trois  tomes.  Ce  tecueil  contient  plufieurs 
ouvrages  imprimés  &  dont  on  a  fait  mention  ,  & 
quelques  autres  qui  n'avoient  point  encote  paru.  Le 
premier  tome  contient  les  éctits  hiftoriques  ,  favoir  : 
Jofuani  Sacerdotes  :  De  pcenilentiâ  Salomonis  :  Naa- 
man  Syrus  ,jam  fanus  :  Trihaircfium  :  Minerval  :  Rab- 
bini :  Herodes  :  De  Apoftolis  :  De  fanSo  Paulo  ,  & 
Juda  prodilore  ;  Santtus  Kilianus  :  par  Sanchrum 
Comilum  j  le  fécond  volume  comprend  les  ouvrages 
didaftiqnes  qui  font  :  Prothyrum  Paulinum  :  Sym- 
bolum  Athanafium  :  Difputalio  de  legibus  :  De  Ex- 
irema  -  Unclione  :  De  Malrimonio  :  dans  le  troilîéme 
volume  font  renfermés  les  écrits  polémiques  ,  favoir  : 
contra  Fhilidinum  :  Litaneulici  :  Sacri  peripatetici  : 
Orationes  luthero-turcicce  :  De  Lulheri  rnagiftro  :  Apolo- 
gire  pro  Lulheri  magiflro  alogia  :  Lutherus  Theofdolos  : 
De  rnagiftro  Calvini  :  Loci  Apologetici  pro  Luthero.  21. 
Prolegomena  Biblica  ;  à  Mayence,  ifin,  in-fol.  à 
Lyon,  1704,  in-fol.  avec  les  commentaires  du  même 
fut  les  épîrres  canoniques  dans  l'une  &  l'autre  édition. 
21.  Commenta'ia  pofthuma  in  libros  Regum  &  Para- 
lipomenon      Miyence  ,  1617  ,  in-fol.  23.  Quœfîiones 
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de  Sanclo  Nicolao  ,  félon  Alegambe  &  Sotweî.  24. 
Noctiluccium  Lulheri  :  on  dit  que  Serarius  a  compolé 
cet  écrit  en  allemand.  Alegambe  &  Sotwel  parlent 
auflî  d'un  traité  de  Paradifo ,  &  d'épîtres  du  même  fur 
diveis  fujers.  Ces  écrirs  ne  nous  font  point  connus.  * 
Exttait  d'un  mémoire  manuferit  latin  communiqué 
par  le  pere  Oudin  ,  Jéfuite  ,  &  des  éctits  mêmes  de 
Serarius. 

SERBELLONI ,  famille  Italienne  qui  a  donné  plu- 
fieurs perfonnes  de  marque  ,  comme  on  le  verra  ci-dv(- 
fous.  Les  fables  généalogiques  la  font  defeendre  de 
Cerdubelios  ,  chef  des  tfpagnols  au  temps  de  Sci- 
pion  X Africain.  Il  y  a  ,  dit-on ,  quelques  liécles  qu'elle 
fe  divifaen  trois  blanches ,  parcequ'il  y  eut  trois  frères 
qui  fortirent  de  Bourgogne  où  leur  famille  flonlioit  , 
&  qui  s'en  allèrent,  l'un  au  royaume  de  Valence  ,  l'au- 
tre à  Naples,  Se  l'aîné  de  tous  à  Milan.  La  branche 
d'Efpagne  fe  tranfporta  long-temps  après  en  Sardaigne, 
où  elle  (ubfifte  encore.  Celle  de  Naples  elt  éreinte  ,  ou 
a  été  réunie  avec  celle  de  Milan ,  qui  a  eu  plus  d'éclat 
que  toutes  les  autres,  &  qui  fait  figute  encore  à  pré- 
fent.  Ceft  d'elle  que  font  forties  les  perfonnes  dont 
on  va  parler.  »  Gio  Pierro  de  Crefcenzi,  nelfuo  amphi- 
teatro  Romano  ,  apud  Prioratum ,  Scen.  d'huom.  illuft. 

SERBELLONI  (Jean-Pierre)  fur  pere  Se  oncle  de 
plufieurs  perfonnes  illuftres.   Il  fe  maria  en  l'année 
1 5  oS ,  avec  El'erabeth  Rainoldi ,  qui  étoit  d'une  famille 
noble  &  ancienne  dans  Milan,  &  qui  fut  tante  de 
Jean-Baptifte  Rainoldi ,  préfidenr  du  lénat  de  la  même 
ville.  Il  eut  de  ce  mariage  cinq  fils  &  deux  filles.  L'une 
des  deux  fut  religieufe,  l'autre  éponfa  le  comte  de 
Macagno.  L'aîné  de  fes  fils ,  nommé  Gabriel ,  fur  un 
rrès-grand  capiraine.  //  aura  fin  article  ci-aprls.  Le  fé- 
cond nommé  Jean-Baptifte  ,  fe  fir  d'églife ,  s'arracha  à 
la  Cour  de  Rome  ,  fut  fait  évêque  de  CafTano  dans  la 
Calabre  ,  n'y  réfida  point ,  à  caufe  qu'on  lui  fir  laire 
dans  Rome  plufieurs  manèges  imporrans  ,  &  fut  dé- 
claré par  le  pape  Pie  IV  chârelain  du  châreau  Sainr- 
Ange  ,  pour  rour  le  temps  que  durerait  fon  pontificat. 
Le  troiliéme  fils  de  Pierre  Serbelloni  s'appelloit  Fabrice: 
il  aura  fon  article  à  part.  Le  quarriéme  fils  fe  nommoir 
Jean- Antoine,  &  fut  évêque  de  Foligno  ,  puis  de  No- 
vare ,  &  le  premier  cardinal  que  le  pape  Pie  IV  créa  l'an 
1  siîo.  Il  fut  gouverneur  de  plufieurs  villes  de  l'état  ec- 
cléfiaftique ,  légat  de  Pécoufe  &  de  la  Romagne  ,  évê- 
que d'Ortie  &  de  Velletti ,  &  mourur  doyen  du  facré 
collège  l'an  1591.  C'étoit  un  fin  politique  ,  qui  eut 
parr  a°ux  plus  fecrettes  négociations  de  la  Cotrr  de  Rome 
fous  les  papes  Pie  IV  ,  Pie  V  ,  Grégoire  XIII  &  Sixte  V. 
Comme  il  étoit  coufin  de  Pie  IV ,  il  n'eut  pas  de  peine 
à  obtenit  de  gtandes  prétogatives  pour  le  collège  des 
dofteurs  de  Milan.  Il  rrouva  plus  de  difficulté  à  les 
faire  confirmer  par  Sixte  V  ,  qui  avoit  réfolu  de_  les 
abolir  ;  mais  enfin  il  en  vint  à  bout ,  &  les  fit  même 
amplifier.  Le  dernier  des  fils  ne  fe  mêla  que  de  fes  af- 
faires domeftiques.    Notre  Serbelloni  eut  une  fœur 
nommée  Cécile  ,  qui  fut  mariée  l'an  1 4S  5  ,  à  Bernard  de 
Medicis  ou  de  Mediquin  ,  admodiateur  à  Milan  des 
fermes  ducales  ,  &  qui  fur  mere  du  pape  Pie  IV,  Se 
grand'mere  de  fainr  Charles  Borromée.  De  ce  mariage 
fortitent  fix  fils  &  fept  filles.  *  Gio  Pietro  de  Crefcenzi , 
nelfuo  amphiteatro  Romano,  apud Prioral.Scen.d'huom. 
illu/lr.  Bzyk ,  diit.  crit. 

SERBELLONI  (Gabriel)  chevalier  de  Maire,  Se 
rand  prieur  de  Hongrie,  fut  un  des  plus  célèbres  ca- 
itaines 


pitaines  du  XVI  fiécle.  Après  avoir  donne  des  preuves 
cle  fa  valeur,  en  foutenant  le  fiége  de  Stngonie  en 
Hongrie  ,  il  fe  dillingua  encore  en  qualité  de  lieute- 
nant général  dans  l'armée  de  Charles  -  Quint ,  lorfqiie 
ce  prince  ,  au  paffage  de  l'Elbe  en  1 S  47  -  triompha  du 
duc  de  Saxe  ,  qui  étoit  à  la  tête  des  Protefians  d  Alle- 
magne. Serbelloni  fervir  depuis  en  Italie  ,  où  il  pnr  Sa- 
luées en  Piémont  en  1 S  y-,  pour  l'empereur  fon  maî- 
tre On  l'y  vir  lieurenant  génétal  du  marquis  de  Man- 
onan  fon  coufin  ,  &  général  de  la  fainte  Eghfe  ,  tant 
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par  mer  que  par  terre,  fous  le  pontificat  de  Pie  "Y.  <îe 
fut  dans  ce  poite  qu'il  fit  paroître  les  grands  talens 
qu'il  avoit  pour  l'architecture  militaire  ;  car  après  avoir 
recouvré  Afcoii ,  il  fortifia  le  château  Saint-Ange  ,  re- 
bâtit Civitavecchia ,  &  ordonna  phifieurs  travaux  de 
cette  nature.  Philippe  II  l'envoya  dans  le  royaume  de 
Naples  &  en  Sicile  ,  pour  y  mettre  en  état  de  défenfe 
les  places  qu'il  jugeroit  en  avoir  befoin.  Lorfqu'il  palfa 
àMalte,  il  y  ttaça  la  place  de  la  nouvelle  ville.  Il  dirigea 
encore  plufieurs  ouvrages  de  fortifications  dans  les  Pays- 
Bas  ,  où  il  rendit  de  grands  fervices  dans  l'emploi  de 
général  de  l'attillerie  ;  Se  où  la  citadelle  d'Anvers  , 
quoique  tracée  fur  les  defiînsde  l'ingénieur  Paccioti , 
tut  bâtie  fous  fa  conduire.  Depuis  ,  après  fon  retour 
en  Italie  ,  il  eut  très-grande  part  à  la  victoire  de  Le- 
pante  en  1571.  Il  commanda  l'année  fuivante  en  Si- 
cile, Se  fut  tait  viceroi  de  Tunis  ;  mais  les  Turcs  le  vin- 
rent afliéger  dans  cette  ville,  qu'ils  emportèrent  de 
force  ,  après  quatorze  alfaurs,  Se  Serbellonî  y  fut  fait 
pnfonnier  en  1574.  On  l'échangea  contre  trente-fix 
officiers  Turcs.  Il  gouverna  depuis  le  Milanez  comme 
lieutenant  général  en  1 576  Se  1 577.  Il  fut  demandé  par 
dom  Juan  d'Autriche  ,  pour  commander  fous  ce  prince 
dans  les  Pays-Bas  ,  où  il  paflà  avec  deux  mille  hommes, 
qu'il  avoit  levés  dans  le  Milanez  ;  mais  la  maladie  qui 
les  faifit  tous  deux,  Se  de  laquelle  dom  Juan  mourut, 
empêcha  Serbellonî  d'y  rendre  de  grands  fervices.  Ce- 
pendant après  avoir  recouvré  la  fanté,  quoîqu'âgé  de 
plus  de  70  ans,  il  contribua  beaucoup  à  la  prife  de 
Maftricht,  Se  repafla  en  Italie  l'an  1579.  Philippe  II 
l'avoit  choifi  pour  commander  l'armée  efpagnole ,  qui 
devoir  entrer  dans  le  Portugal  après  la  mort  du  cardi- 
nal Henri ,  couronné  roi  de  cet  état  j  mais  la  mort  ar- 
rêta Setbelloni ,  lorfqu'il  écoît  fut  le  point  de  paifer  en 
Efpagne  l'an  1 5  80.  Ùn  de  fes  fils  fut  tué  au  lîége  de 
Tunis.  *  Prïorato.  Bayle,  ditt.  crit, 

SERBELLONI  (Fabrice)  frère  de  Gabriel,^ 
nous  venons  de  parler.  Après  avoir  été  capitaine  d'une 
compagnie  d'ordonnance  ,  Se  gouverneur  de  Pavie 
pour  l'empereur  Charles-Q^m; ,  il  exerça  la  charge  de 
commiffaire  général  de  l'armée  de  Piémont ,  Se  il  fut 
déclaré  en  1560  gouverneur  de  l'état  d'Avignon  par  le 
pape  Pie  IV ,  Se  général  de  fes  armées.  Il  foutint  avec 
chaleut  le  parti  des  Catholiques  contre  celui  des  Pro- 
reftans  j  Se  ce  fut  lui  qui ,  en  I56i,s'étant  joint  aux 
comtes  de  Sommetive,  de  Suze,  de  Carces  ,  6cc  ,  chefs 
des  Catholiques  de  Provence, prit  Se  fauva  la  ville  d  O- 
range ,  où  il  fe  commit  de  grandes  cruautés.  Le  pape 
Pie  V  le  continua  dans  les  mêmes  charges  que  fon  pré- 
décelTeur  lui  avoit  données  en  ce  pays-là.  Il  les  quitta 
peu  après  en  1566";  &  étant  retourné  à  Rome  fur  la 
fin  de  la  même  année  ,  pour  y  prendre  polTeiTion  du 
généralat  de  l'Eglife  ,  il  y  mourut.  Il  avoit  époufé  Fran- 
çoïfi  Malefpinc  ,  feeur  du  matquis  de  Malgrado.  *  l'rio- 
rato  Bayle  ,  dicî.  crit. 

SERBELLONI  (  Jean  )  comte  de  Caftillon  ,  Se  fei- 
çneur  de  Romagnano ,  fixiéme  fils  de  Jean-Baptistf.  , 
fervit  avec  fuccès  dans  les  armées  du  roi  d'Efpagne.  Il 
apprit  le  métier  de  la  guerre  dans  le  Milanez  auprès  du 
comte  Jean-Pierre  Serbellonî  ,  fon  frère  ,  général  de 
l'artillerie  Se  gouverneur  de  Gartmara  ,  dont  il  eut  le 
régiment  après  que  ce  dernier  eut  été  tué  à  Verceil. 
Le  zélé  avec  lequel  il  fe  diftingua  en  diverfes  occa- 
fions  dans  les  rroubles  delà  Vatceline ,  le  fit  nom- 
mer confeiller  au  confeil  fuprème  d'Elpagneen  1617  , 
général  de  l'artillerie  ,  Se  gouverneur  du  Montferrat  en 
161$.  Il  fervit  depuis  au  fiége  de  Cafal ,  fous  le  mar- 
quis de  Spinola ,  Se  dans  l'armée  d'Allemagne  ,  fous  le 
duc  de  Feria ,  en  qualité  de  capitaine  général  de  l'artil- 
lerie. Dans  la  fuite  ,  il  parut  avec  éclata  la  bataille  de 
Nortlingue,  que  les  Impériaux  gagneteut  contre  les 
Suédois  en  1634..  Depuis  il  commanda  contre  le  duc 
de  Rohan  dans  la  Valteiine  \  Se  fut  envoyé  en  Catalo- 
gne avec  la  qualité  de  meftre  de  camp  général ,  où  il 
fut  oblige  de  lever  le  liège  de  Leucate,  qu'il  avoit 
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forme  ïl  y  rut  blelTé  dangereufement  ;  &  aprèe  avoir 
été  guéri  de  fes  bleiîures  ,  il  mourut  de  maladie  à  Per- 
pignan le  21  février  1638.  Il  avoit  époufé  Louife ,  fille 
du  marquis  Jean-Jerôme  Marin  ,  iflu  de  Thomas  Ma- 
nn ,  duc  de  Terra-Nuova,  Se  en  eut  plusieurs  enfans  , 
dont  l'aîné  lut  fait  marquis  de  Romagnano ,  par  le  roi 
d'Efpagne.  *  Gualdo  Priorato  ,  feen.  d'huom.  ïlluttr* 
Bayle ,  d'ici,  critiq. 

SERENA,  première  ville  du  Chili  dans  l'Amérique 
méridionale.  Elle  eft  iîtuée  fur  la  mer  du  Sud ,  au  30 
degré  de  latitude  méridionale.  Valdiva  ,  qui  conquit 
ce  pays,  la  bâtit  en  1 54+,  dans  la  vallée  deCoquimbo, 
ce  qui  fait  quelle  prend  fouvent  le  nom  de  Coquim- 
bo.  Elle  eft  à  60  lieues  de  San-Jago  vers  le  notd  ,  6c  il 
y  a  un  grand  Se  bon  port  à  deux  lieues  de  la  ville  vers 
l'occident.  La  campagne  eft  arrofée  d'une  petite  ri- 
vière qui  la  rend  très-fertile.  Afept  lieues  vers  l'occi- 
dent ,  il  y  a  des  mines  d'or ,  Se  près  de-là  une  mine  de 
cuivre  excellent.  Fïançois  Drake  entra  dans  ce  port , 
quand  il  fit  le  tour  du  monde  j  maïs  les  troupes  de  la 
garnifon  forcèrent  fes  gens  à  fe  rembarquer.  C'eft  le 
meilleur  port  de  tout  le  Chili ,  tant  pour  fa  grandeur 
que  pour  fa  fureté.  La  cruauté  des  Espagnols  en  a  dé- 
truit prefque  tous  les  habitans  naturels.  *  Laët,/>.  483  > 

/.   19    ,    30    ,    p.  49(Î. 

SERENE ,  Serena,  fille  d'un  frère  de  l'empereur 
Théodofe  le  Grand,  Se  femme  de  Stilicon  ,  fut  étran- 
glée après  fon  mari,  comme  complice  de  fes  delFeins 
contre  l'empeteur  Honorius  ,  l'an  de  Jefus-Chrift^oçj. 
Chercher  STILILON. 

SERENITE.  Ce  tïcre  a  été  autrefois  pris  par  les  rois 
Se  par  les  évêques.  Les  rois  de  France  de  la  première 
Se  de  la  féconde  race  ,  parlant  d'eux-mêmes  ,  difoient 
quelquefois  notre  férénité.  Nous  voyons  qu'Adalard  „ 
évèque  de  Clermont ,  Se  Gauzlin  ,  fe  donnoient  auffi 
le  même  titre.  A  préfent  le  pape  Se  le  facré  collège  , 
écrivant  à  l'empereur,  aux  rois,  Se  au  doge  de  Ve- 
nife  ,  leur  donnent  à  tous  le  titre  de  Serenifjime  Cafar  , 
ou  Rex ,  ou  Princeps.  Les  comtes  d'Avaux  6c  de  Ser- 
vien  écrivant  en  1645  une  lettre  circulaire  à  tous  les 
princes  de  l'empire  ,  leur  donnèrent  auiïi  la  qualité  de 
firhiïjjîrnes.  L'empereur  ne  donne  au  roi  d'Angleterre 
que  le  ntre  de férénité,  quoique  ce  roi  traite  l'empereur 
de  majejlè  impériale  \  Se  tous  les  autres  rois  le  contentent 
de  ce  traitement,  à  l'exception  du  roi  de  France.  Le 
doge  de  Venife  prend  auflî  le  titre  dejérénité ,  qui  lui 
eft  particulier.  Le  roi  de  Pologne  le  donne  aux  élec- 
teurs quand  il  leur  écrit.  L'empereur  écrivant  à  ces 
mêmes  princes  Se  aux  auttes  princes  de  l'empire,  ne 
leur  donne  que  le  titre  de  dilecûon  ;  mais  lorfqu'il 
traite  avec  eux  ,  il  qualifie  les  électeurs  de  fîrénité  élec- 
torale; Se  les  autres  ptinces  de  l'empire,  de  fêrénitê 
ducale.  Les  plénipotentiaires  du  roi  à  Munfter  fe  dé- 
fendirent de  donner  le  titre  de  férénité  à  l'électeur  de 
Brandebourg  .  fur  ce  que  le  mot  de  férénité  n'étoit 
point  françois,  6c  que  le  roi  ne  donnoit  ce  titre  à 
perfonne. 

Les  princes  Allemans  eftiment  plus  le  titre  de  féré- 
nité que  celui  d'altejfc.  Cependant  lorfqu'en  1603  , 
l'ambalfadeur  d'Efpagne  à  Venife  qualifia  de  férénité 
le  duclde  Mamoue  ,  ce  duc  fâchant  qu'il  en  ufoit  ainfi, 
dans  la  penfé  que  ce  titre  étoit  inférieur  a  celui  â'al~ 
teffe ,  que  les  rois  d'Efpagne  avoient  porté  pendant 
une  longue  fuite  d'années,  s'en  tint  offenfé ,  6c  ne 
donna  à  cet  ambaiïadeur  que  le  ritre  de  feïgneurie. 
*  Mémoires  curieux. 

[tjf  SEKENT  ,  gros  bourg  de  France  en  Bretagne  , 
au  diocèfe  de  Vannes  ,  avec  une  des  plus  vaftes  pa- 
roifies  du  royaume.  C'eft  aufli  le  chef-Heu  d'une  feï- 
gneurie confidérable ,  dont  la  juftice  Se  le  reiforr  com- 
prenoienc  autrefois  une  grande  étendue  de  pays.  La 
maifon  de  Serent,  l'une  des  plus  anciennes  de  cette 
province,  prétend  avoir  donné  commencement  a  ce 
bourg-  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  a  tiré  fon  nom 
de  cette  terre  fur  la  fin  du  X  fiécle.  Cependant ,  une 
Tomt  IX.  Partit  II,  Y  y  ij 
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tradition  prefqne  auflî  ancienne  que  cette  maifon  Veut 
que  Tes  premiers  auteurs ,  fortis  de  la  grande  Breragr.e, 
fe  l'oient  fixés  en  ce  lieu  ,  &  qu'ils  y  aient  bâti  un 
château  peu  de  temps  après  les  dernières  rranfmigra- 
tions  des  Bretons  infulaires  dans  cette  partie  des  Gau- 
let.  Cette  tradition  paraît  autorifée  par  l'enfonce 
d'une  famille  du  nom  de  Serent  ,  puilfante  &  nom- 
breufe  au  XII  liécle  ,  laquelle  podédoit  de  grands 
biens  dans  le  comré  de  Mérionch  ,  &  dont  on  voit 
encore  des  defcendans  long-temps  après  ,  puifqu'en 
lj-44  Pierre  de  Sérent  étoit  gouverneur  général  des 
villes  &  châteaux  que  les  troupes  du  roi  d'Angleterre 
tenoienr  pour  le  comee  de  Montait.  Le  roi  Edouard 
III  lui  écrivit  le  1  8  août  de  cetre  année  ,  pour  veiller 
à  la  fureté  des  places  qui  lui  avoient  été  confiées  en 
Bretagne  ,  ainfi  qu'aux  autres  capitaines  Anglois  fous 
fes  ordres  (  Knygton  ,  pag.  12S4.  Rymer  ,  Tom.  V, 
pag.  41 S  I.  L'alile  que  Guillaume  de  Sérent  ,  forcé 
de  fortir  d'Angleterre  ,  fa  patrie  ,  vers  le  milieu  du  fic- 
elé précédent  ,  trouva  auprès  de  Ceofroy  ,  chef  de  la 
maifon  de  fon  nom  en  Breragne.eft  encore  une  preuve 
qu'ils  reconnoilfoient  une  origine  commune.  Sans  en- 
trer dans  la  difcuffijB  ,  fi  la  branche  de  Bretagne  pre- 
noit  fa  lource  dans  celle  du  pays  de  Galles  ,  ou  fi  c'é- 
toir  plurôt  celle-ci  qui  écoitforrie  de  Bretagne  ,  il  eft 
conftinr  que  fon  éiabliffernenc  dans  cette  province  eft 
très  ancien.  Il  en  eft  de  fon  origine  comme  de  celle 
de  toutes  h-  grandes  marions  ,  qui  fe  perd  dans  l'ob- 
feurité  des  fiéeles.  Ce  qi'il  y  a  de  plus  certain  ,  c'eft 
que  dès  l'inftant  que  les  furnoms  ont  été  en  ufage  , 
la  maifon  de  Serent  a  tenu  rang  parmi  celles  de  l'an- 
cien baronage. 

L'illuftre  maifon  d'ANCENis  ,  dont  les  feigneurs  pre- 
noient  la  qualité  de  princes  ,  (preuves  de  tlufl.  de  Bre- 
tagne ,  liv.  5 .  )  &  la  maifon  de  Serent  ,  fe  regardoienc 
Mues  d'une  même  tige  :  &  quoique  la  première  foit 
éteinte  depuis  long-temps  ,  la  connoiflance  de  cette 
exrraébon  commune  ,  également  honorable  pour  l'une 
et  pour  l'autre  ,  n'a  poinr  éré  enlevée  a  la  poftériré. 
(  Manufcritd:  la  bibliot.  du  roi.  )  Les  mêmes  noms  ufi- 
tés  dans  les  deux  maifons  ,  &  la  relfemblance  des  ar- 
moiries ,  lailfoient  d'aurant  moins  de  doure  à  ce  fu- 
jer ,  que  les  feigneurs  de  sérenr  étoieut  par  eux-mêmes 
bien  dignes  d'une  relie  origine. Auifi  ce  fentimenc  a-t  il 
été  adopté  par  un  habile  &  judicieux  généalogifte ,  qui 
préparoir  un  nobiliaire  général  breton.  De  l'aveu  même 
de  tous  les  hiftoriens  de  Breragne  &  autres  ,  la  maifon 
de  Sérenr  alloir  de  pair  avec  les  plus  illullres  de  cette 
province.  Elle  eft  qualifiée  m.ûjbn  d'ancienne  chevalerie , 
dans  l'ouvrage  de  l'ierre  le  Baud  (  à  l'armoriai  qui 
eft  à  la  fin  ).  L'hiftorien  des  ducs  de  Breragne  lui  donne 
ran-J  parmi  celles  qui  fortoient  de  maifons  fouverai- 
nes  3  ou  qui  leur  étoient  alliées  ,  telles  que  les  maifons 
de  Dol ,  de  Dinan  ,  de  Montfort  ,  de  Virré  ,  de  Châ- 
teau-Brient ,  de  Fougères  ,  de  la  Garnache  ,  de  Malé- 
ttoit  ,  de  Rieux  ôc  de  Rohan.  Il  la  place  même  avant 
celles  de  Hennebond  ,  de  Lohéac  ,  de  Loc-Maria  ,  de 
Cliflon ,  Sec.  (  Tom.  I  ,  pag.  55  &  54.  )  De  rous  les 
feigneurs  du  pays  de  Vannes  &  des  environs ,  qui  fui- 
voienr  en  1096  la  tour  du  duc  Alain  Fergeni  ,  les  plus 
diftinoués  ,  fuivanr  dom  Lobineau  ,  étoient  ceux  de 
Serent  (  hiil.  de  Bret  p.  108  ).  Les  tirres  d  honneur  dont 
ils  ont  été  d'abord  qualifiés  }  les  charges  importances 
(  grand  boureiller  &  fauconnier)  donr  quelques  uns 
d  eux  furenr  décorés  à  la  cour  de  France  ;  la  considéra- 
tion on  tous  ceux  de  ce  nom  avoient  été  auprès  des 
princes  Bretons  ;  les  vaftes  pollellions  qu'ils  acquirenr 
-fous  le  domaine  de  la  c  uroune  ,  outre  des  terres  de 
digniré  qui  porrerent  leur  nom  dans  les  écats  des  ducs 
de  Normandie  &  des  comtes  d'Anjou ,  donc  ils  étoient 
devenus  les  plus  riches  fend  laires  J  enfin  leurs  allian- 
ces avec  les  plus  grandes  maifons  ,  fonr  autant  de 
preuves  que  leur  origine  rouchiuc  de  près  Us  premiers 
iouverains  de  Breragne  ,  6c  que  dès  le  commence 
menr  ils  ont  tenu  un  rang  diftingué  parmi  la  plus  haure 
noblefTe. 
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Comme  la  généalogie  entière  de  cette  maifon  en- 
traîneroit  dans  un  trop  long  détail ,  on  l'a  abrégée  ici , 
en  fe  bornant  limplement  à  la  ligne  qui  conduit  aux 
trois  branches  qui  en  relient,  &en  ne  rapportant  que 
quelques  faits  principaux  qui  fe  trouvent  dans  l'htf- 
toire  &c  autres  monumens  publics.  On  obfervera  que 
le  nom  de  Sérent  fe  prononce  comme  s'il  y  avoit  Se- 
ront ,  &  que  depuis  trois  ficelés  ou  plus,  les  hiftoriens, 
Ôc  quelquefois  même  les  feigneurs  de  ce  nom ,  ont  em- 
ployé indifféremment  ces  deux  orthographes.  Sur  leurs 
papiers  domefuques  on  trouve  encore  celles  CltSerenS , 
Serain  ,  Sirtnt ,  Sériant  ,  Serons  &  autres  ,  fuivant  le 
plus  ou  le  moins  d'attention  des  notaires  Se  autres  of- 
ficiers publics  ,  foit  de  juftice  ou  de  la  maifon  des 
ducs. 

Voyez  au  furplus  les  différens  hiftoriens  de  Breta- 
gne, entr'autres  les  actes  de  cette  province,  Tom.  /,  col. 
5  2.2,  305,  539,  1506,  1511.  Tom.  II ,  col.  104  ,  i  19  » 
43''  ,  709  >  9°8  >  l33*  »  1 S  76-T°m-  IU9col.  29S  ,  66  , 
4,1,  4<5i  ,8)i,  905  ,  1657 ,  &c.  Dom  Lobineau  , 
vol.  dei'ft$.p.  343 1  f  *8  '  6 '3  i  prtuv*S. tco\.  23  , 
134  ,  413  ,  997  >  LCàt  ,  '  '95  >  '  +  10  >  16  î2-  »  &c- 
L'abbé  des  Fontaines  ,  Tom.  I  ,  pag.  5 1  ,  &c.  Dom 
Morice  ,  Tom.  I ,  pag.  53-,  2S0.  lom.  Il ,  pag.  6S1, 
&c.  Hen.  Knygton  ,  pag.  15  S  9  ,  &c  Le  Baud  ,  pag. 
305  ,  &c.  Froillard  ,  pag.  1 1 8  ,  ch.  149  ,  1 66  ,  &c.  Or- 
deric  Vital,  pag.  491  ,  495  >  &c  Rymer  ,  Tom.  V , 
P*g'  î97  >  4M  >  54°  '  <5l7  '  ?5°-  Le  P-  Anfclme  ,  à 
l'article  du  grand  bouteilltr  &  à  celui  des  fauconniers  de 
France  y  ainfi  que  \  hijl.  de  Bret.  par  d'Argentré  ,  les 
Mèm.  généal.  de  Du  Paz  \  anc.  chron.  d'Alain  Bouchard  5 
armoriai  de  Gui  le  Borgne  ;  ant.  &  fing.  de  Bret  \  les 
réformations  de  1427,  15 13  &  1669  ;  le  P.  ToulTaint 
de  Saint- Luc  ;  mjj'.  de  la  bibliot.  du  roi :  ;  Vignier  ,  Pal- 
lior ,  Favin  j  defeription  de  la  France,  par  Piganiol, 
Tom.  VIII  }&c. 

Noms  de  quelques  anciens  seigneurs  de 

SÉRENT. 

Bili,  qui  paroît  avoir  été  un  feigneur  diftingué  ,  Se 
Morlïwet ,  fon  époufe  ,  contribuèrent  à  la  dotation  de 
l'abbaye  de  Rhedon.  L'adte  par  lequel  ils  donnèrent  à 
ce  nouveau  monaftere  les  biens  qu'ils  pofTédoient  dans 
la  paroilfe  d'Augan  ,  fut  publié  dans  leur  cour  ou  châ- 
teau ,  à  Sérent ,  lous  l'an  ^57. 

Riwelen  ,  qui  eft  qualifié  comte,  doit  leur  avoir 
fuccédé.  Ils  offrirent  encore  dans  cette  même  ab- 
baye ,  un  de  leur  fils  ,  qui ,  fous  le  nom  de  Ritcand, 
la  gouverna  après  S.  Convoïon  fon  premier  abbé  & 
fondateur. 

Wihenon  ,  Vigon  ou  Guegon  »  que  l'hiftoire 
repréfence  comme  un  feigneur  puilTant  ,  eft  cité 
dans  plufieurs  a&es  ,  &  entr'autres  dans  un  de  l'an 

Artur  ,  fils  de  Wïgon  ,  ligna  comme  témoin  la 
donation  qu'Alain  le  Grand  fit  à  faint  Sauveur  de  Rhe- 
don,de  la  terre  d'Ardon  ou  Arzon  en  Rhuys,  en  recon- 
noiffance  du  recouvrement  de  fa  fanté. 

Wethenoc  ouGuihenoc,  qui,  dans  un  a&e  de 
l'abbaye  de  Landevenech,  tait  vers  l'an  93S,  prend 
la  qualité  de  comte  ,  fut  particulièrement  attaché  à 
Alain  II  ,  dit  Barbe  torte. 

Ratfrf.d  ou  Alfred  ,  vicaire  de  Conan  -  le  -  tort  , 
dans  le  comté  de  Vannes ,  a  figné  en  cetre  qualité  une 
donation  faite  par  ce  prince  à  l'abbaye  du  Mont-Sainc- 
Michelen  990.  Un  de  fes  fils,  nommé  Ritvml  ,  fut 
perede  Geoffroy ,  quiépoufa  Carelk  ,  dame  d'Ancenis, 
donr  la  poftérité  de  Guehenoc  leur  iils  ,  porta  le 
nom. 

Gu ethenoc  vivoit  vers  l'an  iooj  ,  fuivant  un 
titre  de  l'abbaye  de  Rhedon  ,  où  il  eft  nommé  au 
nombre  des  témoins  de  la  donation  de  fille  de  Gue- 
del ,  faite  par  le  duc  Geoffroi  I.  Celui-ci  &  les  précé- 
tiens  paroifTenc  avoit  polfédé  la  feigneurie  de  Sérent. 
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On  trouve  encore  un  Julien  ou  Jiïnin  ,  qu  on  fait 
fortir  d'Angleterre  ,  &  qui  eft  regardé  comme  le  pre- 
mier ;  un  Guehannoc  ou  Jean  ,  qui  fur  enterré  à 
Sérenc  ;  un  Judicaïl  ,  un  Godefroy  ,  un  autre  Jo- 
vien  ou  Julien  ,  qui  eut  des  difpuces  &  en  vint  aux 
mains  avec  des  feigneurs  voifms  ,  apparemment  pour 
les  limites  ;  un  Querech  ou  Pierre  ,  Ôcc.  la  plupart 
défignés  fous  la  qualification  de  Miles. 

Maison  de  Sérent. 

I.  Riwallon  ,  qu'on  croit  fils  de  Guehenoc  ,  fei- 
gneur  de  Séreux ,  Se  auquel  on  donne  les  qualités  de 
vicomte  Se  de  rayer  \  ce  qui  fait  croire  que  la  vaye- 
rie  ou  vicomte  héréditaire  de  Vannes  avoir  été  pof- 
fédée  par  les  ieigneurs  de  Sérenc ,  palfa  en  Norman- 
die ,  avec  le  fecours  que  le  duc  de  Bretagne  envoya  au 
duc  Richard  ,  contre  Odun  ,  comte  de  Chartres  ,  & 
il  époufa  quelque  temps  après  Judith  ,  fille  de  Gale 
ran  t  comte  de  Meulant  ,  donc  il  eue  Herbert  ,  qui 
fuit. 

IL  Herbert  ,  feigneur  deSérenr,  grand  boureillerde 
France.  Orderic  Vital  dit  qu'il  devint  un  des  plus  grands 
feignsursde  France.  Sa  maifon,  foutenue  par  de  gran 
des  alliances  Se  par  des  biens  confidérabîes ,  éroit  encore 
affermie  par  une  nombieufepofténtc.  il  eut  de  Rollande 
de  Chaumonc  quatre  fils,  Godefroy^  Pierre,  Jean,  Wal- 
lon ,  qui  fuit  ,  Se  plufieurs  filles  ,  mariées  dans  de 
grandes  maifons.  Godefroy,  l'aîné  ,  fe  trouva  au  com- 
bat de  Brenneville  ,  où  U commandait  les  chevaliers  du 
Vexin.  Il  eft  parlé  en  plufieurs  endroits  de  Godefroy 
&  de' Pierre,  fils  d'Herbert  de  Sérenc.  Ils  s'oppoferent 
long-temps  à  la  conftru&ion  du  châreau  de  Gifors ,  & 
il  y  eut  à  ce  fujet  plufieurs  combats  aux  environs  de 
cette  place.  Jean  fuivic  Guillaume  le  Bâtard  à  la  con- 
quête de  l'Angleterre.  On  ne  lui  connoît  point  de  pof- 
téritc  non  plus  qu'à  Pierre.  Les  biens  de  Bretagne  ayant 
été  donnés  à  Wallon  ,  ce  dernier  s'attacha  à  la  for- 
tune des  princes  Bretons.  Godefroy  avoir  époufé,  Ri- 
chddejyit  l'on  croit  fille  d'uncomee  de  Bélefme,&:  donr 
il  lui  refta  une  feule  fille  ,  mariée  au  feigneur  de  Gifors 
vers  1 097  ,  ce  qui  mit  fin  aux  guerres  continuelles  qu'il 
y  avoir  entre  ces  deux  maifons.  L'office  de  grand  bou- 
teiller ,  créé  en  quelque  façon  pour  Herbert  de  Sé- 
renc ,  puîfqu'il  eft  le  premier  qui  l'ait  rempli ,  prouve 
alfez  combien  les  feigneurs  de  cette  maifon  étoient 
confidércs  Le  château  qu'Herbert  fit  bâtir  fut  même 
appelle  Serant-le-Bouteiller ,  ce  qui  marque  le  crédit 
Se  la  diftindion  qui  étoient  attachés  à  cette  place. 

III.  Wallon  ,  feigneur  de Sérenc ,  paroiifoit  avec 
diftindion  à  la  cour  du  duc  Alain  Fcrgent  t  Se  il  n'eft 
pas  étonnant,  qu'étant  forti  d'un  pere  qui  avoir  donné 
tant  d'illuftration  à  fa  maifon  ,  dom  Lobineati  dife  que 
les  feigneurs  de  Sérent  étoient  les  plus  diftingués  du 
diocèfe  de  Vannes  qui  fulfent  à  la  cour  de  ce  prince.  Il 
yi  voit  fur  la  fie  du  XI  fiécle,&  il. fut  pere  de  M arqu  er 
ou  M  arquis  de  Sérenc ,  qui  fuit.  On  lui  donne  pour 
époufe  une  Alberge  de  Marcillé. 

IV.  Marquer  ,  feigneur  de  Sérent,  prie  la  croix 
&  fit  le  voyage  de  la  terre  fainte  ,  où  il  fe  diftingua 
par  for.  courage.  Il  combar.toit  lous  la  bannière  du  duc 
de  Normandie.  Il  eue  de  fon  mariage  avec  A  lai  fi  de 
la  Roche,  plufieurs  enfans ,  entr'autres  Mainguv  de 
Sérent ,  qui  fuie  ,  &  Judicaël  Se  Pierre  ,  deux  valeureux 
chevaliers.  Ces  deux-ci  avoienc  accompagné  leur  pere 
dans  les  croifades  ,  où  ils  s'étoient  fair  une  grande  ré- 
putation. Dansunadte  rapporté  par  dom  Morice  au 
premier  tome  des  Preuves  de  l'hlfoire  de  Brelagne  , 
page  5x2  ,  leur  bravoure  eft  fpécialemenc  caractérifée 
par  ces  mors,  Judicaele  &  Pctro  ('renuis  militihus.  Ils 
furent  l'un  Se  l'autre  la  tige  de  deux  branches  ,  qui 
s'allièrent  avec  les  meilleures  maifons  de  la  province, 
&  qui  fournirenr  un  grand  nombre  de  guerriers. 

V.  Mainguy  ,  feigneur  de  Sérent  ,  qui  eft  auflî 
qualifié  chevalier ,  fuc  pere  de  Conan  de  Sérent  , 
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qui  fuit.  On  voit  pat  le  même  afte  ,  où  il  eft  parlé 
de  fes  deux  treres ,  que  fe  feulant  pris  de  fa  rîn  ,  & 
voulant  pourvoir  promptement  à  Ion  faille ,  il  fit  ap. 
peller  l'abbé  &  les  moines  de  Rhédon  ,  qu'i  |ui  /(.. 
puierenr  le  prieur  de  fainte  Croix  de  Jofiehn  ;  que 
cdui-ci  le  reçut  à  la  patticipation  des  biens  Se  priè- 
res des  deux  monafteres  ;  qu'il  lui  donna  l'habit  de 
moine  ,  le  bénit,  &  le  fit  tranfporter  à  fainte  Croix  , 
où  a  mourut  peu  de  jours  après  ,  &  fut  inhumé  dans 
l'églife  de  ce  prieuré  ;  que  fes  deux  frères  ,  Judicaël 
Se  Pierre  ,  ratifièrent  la  donation  quil  avoir  faite  à 
ces  églifes  des  dîmes  d'une  partie  de  fes  terres  ,  & 
qu'ils  y  ajoutèrent  auffi  la  dîme  de  leurs  propres  hé- 
ritages ,  pareequ'ils  feroient  reçus  dans  ces  deux  mo- 
nafteres avec  toute  leur  fuite  ,  chevaux  &  équipages  , 
toutes  les  fois  qu'ils  s'y  préfenteroienr,  foit  en  lamé 
ou  en  maladie.  Les  deux  frères  furent  ,  en  conféquen- 
ce  ,  admis  à  la  fociété  de  ces  églifes.  Us  en  renou- 
vellcrent  l'acte  aux  fêtes  de  la  pentecôte  ,  dans  le  cha- 
pitre de  Rhédon  ;  &  fuivant  l'ufage  de  ce  ficelé  , 
ils  offrirent  encore  fur  l'autel  de  iàint  Sauveur ,  un 
morceau  de  la  terre  fur  laquelle  la  dîme  devoir  fe 
percevoir.  Cet  afte  eft  remarquable  en  ce  qu'il  y  eIÎ 
déjà  fait  mention  des  terres  de  chevalerie.  Supta- 
d  Si  milites  dederunl  J'anSo  Sa/vacori  &  fantlce  Cruci 
in  eleemojinarn  quidquid  decimarum  in  Unis  fuis  ,  ficut 
alii  milites  jure  quodam poffidebant. 

VI.  Conan  ,  feigneur  de  Sérent  ,  chevalier  ,  fut 
particulièrement  attaché  aux  vicomtes  de  Porhoet  , 
qui  avoient  établi  leur  cour  à  Joflelin.  On  le  trouvé 
au  nombre  des  principaux  témoins  d'une  donation  faite 
au  prieuré  de  faint  Martin  de  Jolfelin  ,  par  Geoffroy  , 
vicomte  de  Porhoet  ,  fils  d'Eudon.  Il  y  a  quelque 
chofis  de  fingulier  dans  cet  aébe ,  qui  eft  de  l'an  1  1 1  S, 
c'eft  que  Geoffroy  fe  confacre  à  Dieu  dans  ce  monaf- 
rere  ,  Se  promet  de  fe  faire  moine  s'il  vient  à  mourir 
de  la  maladie  dont  il  eft  détenu  ,fi  tamen  infirmitas 
ipj'a  quà  tune  detinebatur  mori  eum  cogérée  ,  &c.  C  etoit 
alors  allez  l'ufage  de  fe  faire  moine  dans  une  grande 
maladie  ,  Se  fi  l'on  n'en  mouroit  pas  ,  on  ne  fe  mettoit 
plus  en  peine  de  tenit  fon  vœu.  Il  eft  encore  dit  dans 
cet  afte  ,  que  ce  prince  avoit  aflemblé  les  grands  8c 
les  barons  de  les  états  pout  cette  action  de  piété. 

VII.  Judicaël,  feigneur  de  Sérent ,  qualifié  che- 
valier, fuivit  auffi  les  intérêts  des  comtes  de  Porhoet 
qui  étoient  les  plus  puiffans  de  cette  partie  de  la  Bre- 
tagne ,  appellée  la  Domnonie  ,  où  ils  exerçoienc  mê- 
me des  droits  de  fouveraineté.  L'afte  pat  lequel  Gef- 
froy  augmenta  la  fondation  du  prieuré  de  faint  Mar- 
tin ,  faite  par  fon  pere  Eudon  ;  vicomte  de  Porhoet 
eft  encote  (igné  de  Judicaël  ,  fils  de  Conan  de  Sérent. 
Il  eur  de  Rtette  de  Mauny  ,  Jojfelin  Se  Mbrian  ,  qui 
fuit.  JiJfeLn  ,  feigneur  de  Sérent,  qui  eft  qualifié 'dans 
plufieurs  actes  chevalier  banneret ,  fut  un  des  feigneurs 
qui  jutèrent  lajftfe  au  comte  Geoffroy  ,  &  c'eft  en 
conféquence  que  cette  loi  ,  fi  fage  dans  la  plupart  de 
fes  dilpofirions  ,  a  été  obfetvée  long-temps  dans  la 
maifon  de  Sérent.  Il  prit  enfuite  le  chemin  de  la  Pa- 
leftine  ,  où  il  fut  tué  devant  Acre  pendant  le  fiége  de 
cette  ville.  Il  avoir  époufé  ,  1.  Am'ue  de  la  Marche  ; 
2.  Ofcande  de  Sciz  ,  Se  ne  laiffa  qu'ai  e  fille  ,  Nobilis 
de  Sérent  ,  mariée  à  Guillaume,  lire  de  la  Chapelle, 
à  qui  elle  porta  en  dot  la  terre  Se  feigneurie  de  Sérent, 

VIII.  Merian  ou  Meriadec  ,  rTere  puîné  de  Jof- 
felin  ,  feigneur  de  Sérent  ,  Se  qui  s'étoit  ctoifé  avec 
lui  contre  les  Sarafins  ,  époufa  Adelle  de  Lohéac ,  donc 
il  eur  Guehenoc  ,  qui  fuir,  Se  JuhaelouGicquel ,  qui 
pafferenr  l'un  &  l'aurre  dans  l'Orienr.  Le  dernier  ,  qui 
avoit  été  reçu  dans  l'ordre  des  Templiers  ,  fe  trouva 
au  fiége  de  Damiette  ,  où  ,  fous  les  yeux  du  ^rand- 
maître  ,  il  donna  des  preuves  d'un  courage  diftinuué. 
Il  fut  un  des  chevaliers  de  la  milice  duTemple°qui 
fe  fignalerent  plus  long-remps  dans  ces  malheureufes 
expédirions,  y  ayanr  combattu  plus  de  40  ans. 

IX.  Guehenoc  de  Sérent,  feigneur  de  Tromeur  , 
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&c.  avok  marché  contre  les  Albigeois  ,  paCa  plufieurs 
fois  en  Afie  ,  y  avoit  lui  -  même  fa  propre  bannière 
dans  la  croifade  commandée  par  le  duc  Pierre  Mau- 
clerc  ,  comme  étant  du  nombre  des  grands  chevaliers  , 
c'eft-à-dire  ,  de  ceux  qui  portaient  bannière  a  l  arme,,  il 
paraît  que  c'eft  fon  nom  qu'on  lu  dans  une  charte  de 
ce  prince  de  l'an  uij  ,  où  tous  les  grands  feigneurs 
de  Bretagne  lignèrent  pour  1  ereérion  de  la  ville  de 
Saint  -Aibui  du  Cormier.  Il  époufa  plufieurs  rem- 
mes.GuiLi.AUMt,  qui  fuit,  lui  fut  donne  pat  Eve- 
net  d'Elven.  ^  , 

X.  Guillaume  ,  I  du  nom,  lire  de  Serent ,  cheva- 
lier ,  fut  d'abord  en  minoriré  ;  car  on  voit  que  les  of- 
ficiers du  duc  s'éroient  emparé  du  bail  de  les  terres, 
fuivantl'allife  ou  ordonnance  du  comte  Geoffroy  ,  la- 
quelle avoit  été  adretlee  aux  principaux  feigneurs  de 
la  province  ,  dont  ceux  de  Sérent  étoient  du  nombre. 
Dans  un  acte  de  1 174  ,  on  lui  donne  le  titte  de  mon-  ^ 
feignour  Guillaume  de  Sérent  ,  chevalier.  11  fut  en  fa-  , 
veur  auprès  du  duc  de  Bretagne  ,  Jean  II  furnom-  ; 
mé  le  Roux  ,  qui  lui  fit  donner  une  gratification  pour  ; 
les  fervices  qu'il  avoir  rendus  en  la  gatde  du  château 
de  Jugon.  Il  eut  cXAnfgarde  plufieurs  enfans ,  entr'au- 
tres  Geoffroy  ,  qui  continue  la  dépendance. 

XI.  Geoffroy  ,  I  du  nom  ,  lire  de  Sérenr ,  cheva- 
lier b.mneret  ,  a  éré  la  tige  de  plufieurs  blanches  ,  qui 
fe  diftinguerent  par  les  fervices  militaires  ,  &  qui  pri- 
rent alliaflce  dans  les  meilleures  maifons.  Geoffroy  lui- 
même  avoit  pris  trois  femmes  de  nom.dont  la  leconde, 
Raoulette  de  Dinan  ,  fille  de  Raoul  de  Dinar) ,  .vicomte 
delà  Belliere,  fut  mere  d'ALAîN  ,  qui  fuir.  Il  eut 
auffi  des  enfans  des  deux  autres ,  Sibylle  de  Rochefoi  t , 
dont  le  nom  s'eft  éteint  dans  l'illuftre  maifon  de  Rieux , 
&  Jeanne  de  la  Chapelle.  Guy  ,  le  quatrième  de  fes 
fils  ,  fut  la  tige,  des  fîtes  de  Sérent  en  Anjou ,  dont 
la  maifon  riche  &  en  faveur,  fit  dans  la  fuite  de  grands 
établiflemens  ,  jufqu'à  fonder  des  abbayes  dans  les  ter- 
res :  elle  fubfifte  encore  dans  les  feigneurs  de  Bru  de 
Fourneux  en  Anjou.  On  diftingtie'dans  lents  quarriers 
&  alliances  ,  Chemillé ,  Saint-Offanges ,  Rais  ,  Beau- 
voir ,  Saffré  ,  Craon  ,  la  Houflaye  ,  Dreux  ,  Chllon  , 
le  Louroux  ,  Montrelais  ,  de  Launay.  Plufieurs  d'en- 
tr'eux  fe  répandirenr  dans  le  royaume.  Il  y  en  avoit  un 
à  la  croifade  de  Hongrie  ,  contre  Bajazer  ,  qu'on  dit 
avoir  eu  des  defeendans  malheureux.  C'étoit  auffi  de 
cette  branche  que  fbrtoit  Jean  de  Sétent  ,  fauconnier 
de  France  Se  gatde  des  oifeaux  du  roi  en  1  3  5 1  ,  le- 
quel prenait  trois  fols  par  jour  &  cinquante  fols  pour 
robe  par  an  ,  fuivant  un  compte  de  l'ordinaire  de  Senlis 
de  la  même  année ,  rapporté  par  le  P.  Anfelme.  Voyez 
l'article  du  grand  fauconnier.  Les  fureurs  de  la  ligue  , 
auxquelles  elle  eut  trop  de  paît ,  jointes  à  des  divifions 
domeftiques  ,  penferent  entraîner  fa  ruine.  Henri  IV, 
ce  prince  fi  bienfaifarit ,  s'intérelTa  à  fa  confervanon  , 
&  la  comprit  même  dans  une  amniftie  particulière. 
Ce  bon  roi  s'exprimoit  ainfi  à  fon   occafion  ,  dans 
un  acre  de  1598.  »  Ne  voulant  point  qu'aucune 
„  peine  foit  prononcée  contre  lefdits  de  Sérent,  à cauje 
»  des  fervices  rendus  par  eux  &  leurs  ancêtres  à  l'état.  » 
Geoffroy  avoit  fervi  dans  les  guerres  de  Bretagne  & 
d'Angleterre.  Ce  fur  lui  qui  donna  un  afile  à  Guillaume 
de  Sérent ,  feigneut  originaire  du  pays  de  Galles  ,  déjà 
depuis  quelques  années  en  Bretagne  où  il  s'étoit  réfu- 
gie, ayant  tout  à  craindre  du  roi  Edouard  I  ,  qui  ve- 
noit  d'envahir  cette  ptincipauté  ,  Se  qui  n'épargnoit 
point  ceux  qui  avoient  été  conllamment  attachés  aux 
deux  malheureux  princes,  qui  en  furent  les  derniers 
fouverains.  Guillaume  palTa  en  Breragne  avec  Egine 
fon  époufe  ,  deux  fils ,  Thomas  Se  Wilfnde  ,  Se  quel- 
ques perfonnes  qui  les  fuivirent  ;  &  il  laifia  en  An- 
gleterre un  frère  nommé  Melderic  ,  &  quelques  autres 
collatéraux  ,  dont  la  poftérirés'y  continua  encore  quel- 
ques fiécles.  Plufieurs  même  de  fes  defeendans  y  re- 
naflerent  dans  la  fuite.  Geoffroy  lui  donna  la  tetre  de 
fa  Rivière ,  pour  la  tenir  en  juveigneutie  5  Se  dès-lors 


on  diftingua  la  maifon  de  Sétent  par  branche  Bretonne 
Se  branche  Galloi/e  ,  dans  les  armoiries  defquelles  il 
n'y  avoit  qu'une  légère  différence  pour  les  émaux  ou 
blafon  feulement ,  les  pièces  ,  leur  nombte  &  lcui  dif- 
pofition  étant  les  mêmes.  La  poftérité  de  Guillaume 
fut  toute  guertiere  ,  &  elle  s'allia  avec  les  bonnes  mai- 
fons de  la  province.  La  feigneurie  de  la  Rivière  re- 
parti dans  la  branche  bretonne,  comme  on  le  verra 
ci-après. 

XII.  Alain  ,  lire  de  Sérent  &  de  Tromeur  ,  cheva- 
lier, époufa  Gillette  de  Maletroit ,  dont  plufieurs  ei  - 
fans  ,  entr'aurres  Jeannot  de  Sérenr ,  qui  continue  la 
ligne.  Il  fetvoit  dans  la  guère  de  Flandre  en  1 3 18. 11  y 
étoit  au  nombre  des  chevaliers  porrant  bannière  ,  Se  fut 
tué  à  la  bataille  de  Caflel. 

XIII.  Jean  de  Sérent ,  dit  Jeannot  ,  I  du  nom  , 
qui  ,  à  caufe  de  fa  force  exrraordinaire  ,  de  fa  valeur 
Si  de  fen  adreire  ,  fur  choili  pour  erre  un  des  com- 
battans  de  la  fameufe  bataille  des  Ttente  ,  qui  fe  don- 
na en  Bretagne  l'an  1  5  )  1 .  »  Les  Anglois  ,  dont  le  chef 
«étoit  RicLrd  Bembrok  ,  chevalier  ,  occupoient  la 
-  ville  de  Ploermel  pour  Jean  de  Montfort ,  &  exer- 
»  çoienr  des  brigandages  dans  les  chemins  Se  fur  les 
..  champs  ,  fans  épargner  laboureurs  ni  marchands.  Le 
»  maréchal  de  Beaumanoir ,  qui  commandoit  dans  Jof- 
,.  félin  pour  Charles  de  filois  ,  demanda  une  entrevue 

aBcmbrok.dans  laquelle  il  lui  fir  de  vifs  reprochesfur 
les  vexations  que  commerroient  fes  gens  &  qui  n'e- 
..  toient pas  de  bonne  guerre ,  outre  qu'elles  étoient  con- 
traite,  à  la  trêve  publiée  par  ordre  même  du  roi  d'An- 
»  glererre.  La  querelle  s'étant  échauffée  ,  l'un  propofa 
..  àl'aurre  un  combat  de  trente  contte  trente ,  où  l'on 
„  verroit  laquelle  des  deux  nations  éloil  la  plus  brave.  Le 
défi  fut  accepté ,  &  le  tendez-vous  donné  au  chêne  de 
..  Mivoye ,  ainfi  appelle ,  pateequ'il  eft  à  moitié  chemin 
„  de  Jolfelin  à  Ploermel  ,  pour  le  27  de  mars  ,  qui 
éroir  le  quattiéme  dimanche  de  carême  de  cette  an- 
née.  Une  foule  innombrable  de  noblelfe  Se  de  fpecta- 
teuts  s'y  rendir  nu  jour  marqué.  Les  champions  fe  pré- 
fenterent  dans  le  champ  de  bataille  ,  armés  .de  pied- 
.,  en-cap.  Ils  étoient  rangés  fur  deux  lignes ,  &  chaque 
«combattant  avoit  affaire  à  celui  qui  lui  étoitoppofé. 

Leurs  armes  étoient  inégales  ,  chacun  ayant  eu  la  li- 
..  berté  de  choifir  celles  qui  lui  convenoient  le  mieux. 
..  Parmi  les  Anglois  ,  il  y  en  avoit  un  qui  frap  it 
«d'un  maillet  pefant  vingt-cinq  livres  ;  un  autre  fe 
.,  fervoit  A'vm  fauchard  ctochu  Se  tranchant  des  deux 
»  côtés.  D'autres  frapoient  à  coups  de  mail  ,  quel- 
«ques-uns  fe  fervoient  de  marteau.  Les  Bretons  n'a- 
„  voient  guères  que  des  lances  Se  des  épées.  Le  com- 
..  bar  s'engagea  ,  &  on  fe  chargea  avec  rant  de  fureur 
de  part  Se  d'autre  ,  que  tous  les  alliftans  en  fuient 
..  faifis  d'étonnement.  Les  Anglois  eurent  d'abord  l'a- 
»  vantage  ;  mais  les  deux  partis  s'étant  rerr  és  de  con- 
„  cerr ,  pour  prendre  haleine  Se  fe  rafraîchir  ,  les  Bre- 
..  tons  ,  dans  le  fécond  choc  ,  fe  ranimèrent  &  prirent 
„  le  dellus  ,  quoique  le  combat  fût  plus  furieux  qu'il 
-  n'avoit  encore  été.Brerobrok  qui  étoit  aux  prifes  avec 
.,  Beaumanoir ,  fur  percé  de  parr  en  parr  par  un  des  che- 
valiers Bretons.  La  plupart  des  Anglois  furent  tués  ; 

le  reffe  fait  prifonnier  &  conduit  au  château  de 
»  Joffelin.  •■  Cette  journée  fi  glorieufe  à  la  nation  Bre- 
tonne ,  a  été  célébrée  par  rous  les  hiftoriens  ,  &  il  eft- 
même  parte  comme  en  proverbe  de  dire  lorfqu'on  veuc 
faire  l'éloge  de  quelque  belle  aftion  ,  qu'apris  la  ba- 
taille des  Trente  il  n'a  pas  été  mieux  combattu.  Toutes 
lescirconftancesdece  combat  fingulier  font  rapportées 
au  long  par  M.  d'Argmtié,  qui ,  enrendanrle  rribut  de 
louange  qui  étoit  dû  à  ces  trenre  héros  ,  fair  remarquer 
qu'ils  étoient  tous  de  maifons  dittinguées  &  des  pre- 
mières de  la  province  ,  pareequ'il  éroir  tout  naturel  de 
penfer,  ajoute  un  autre  auteur,  que  le  fang  le  plus  noble 
devoir  être  aullî  le  plus  généreux.  Ils  éroient  d'ailleurs 
aguerris  depuis  long-temps,  puifqu'ilscommandoient  la 
plupart  des  compagnies  de  gentilshommes.  C'eft  ce  qui 
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fe  voie  par  une  quittance  du  même  Jean  de  Sérent ,  au 
rréforler  du  roi  de  France  ,  rapportée  dans  le  premier 
vol.  des  Actes  de  Bretagne  ,  p.  1 506  ,  laquelle  eft  con- 
çue en  ces  termes:S  cachent  tuit  que je  Jehan  de  Sérent,&c. 
ai  eu  &  reçu  rfi  Jehan  Ckauvel ,  tréjbrier  des  guerres  du  roi 
notre  jîre,en  prejl fur  les  gages  de  moi  &  trois  écuyers  de  ma 
compagnie  à  défervir  en  ces  préfentes  guerres  bs  parties 
de  Bretagne  ,  la  fomme  de  quatre-vingts  écus  d'or,  à  moi 
baillés  par  mandement  de  M.  le  duc  de  Bretagne  ,  pour 
acheter  chevaux  &  moi  mettre  en  arroi  pour  fervir  e/dites 
guerres  ,  &c.  En  témoingde  ce  j'ai  mis  mon  Jcel  à  ces 
préfentes  lettres,  le  26  jour  de  novembre  1356  -.fcellé  d'un 
fceau  chargé  de  trois  quinttfeuilles  qui  font  les  armes  des 
feigneursde  Sérent.  Jean  de  Sérenr  fut  toujours  arra- 
ché au  parti  de  Charles  de  Blois  ,  qui  en  falloir  un  cas 
particulier ,  comme  il  paroît  par  le  mandement  cité 
ci-deiTùs  ,  en  date  du  14  novembre  1356,  contrefi* 
gné  de  la  Chapelle  ,  Se  fcellé  des  armes  de  Bretagne. 
Ce  prince ,  après  y  avoir  fait  mention  du  courage  ,  oon 
portement  Se  loyauté  de  Jean  de  Sérent ,  ajoute  enco- 
re ,  &  pour  ce  que  nous  connoiffons  bien  fa  perfonne  , 
nous faijons  fort  qu'il  y  déj'ervira  bien.  Donné,  &c,fous 
notre  Jïgnet  de  fecret.  On  apprend  d'un  ancien  monu- 
ment ,  que  Jean  de  Sérent  fut  fait  chevalier  au  fiége 
de  Becherel ,  par  Charles  de  Blois.  Il  avoir  époufé  Pé- 
ronzlle  de  Sérent ,  fille  aînée  Se  héritière  de  Raoul  de 
Sérenr ,  &  à'Ojfeline  ou  Urfule  de  Château-Neuf  ,  la- 
quelle lui  porta  en  dot  la  feigneurie  de  la  Rivière , 
qui,  par  cette  alliance,  rentra  dans  la  maifon  d'où 
elle  étoit  forrie  près  d'un  fiécle  auparavant.  Il  en  eut , 
enu 'autres  enfans ,  Guillaume  de  Sérent  ,  qui  fuit. 
Dans  la  dernière  reformation  de  la  noblefTe  de  Breta- 
one  ,  faite  par  la  grand'chambre  du  parlement  de 
Rennes  ,  en  conféquence  de  lettres  d'attribution  ,  il  a 
été  prouvé  par  actes  Se  titres  autentiques  ,  &  reconnu 
par  arrêt  ,  que  les  trois  branches  exiftantes  du  nom 
de  Sérent,delcendent  en  ligne  directe  de  ce  grand  hom- 
me. Il  eft  enterré  dans  le  chanceau  de  l'églife  de  Sé- 
rent. 

XIV.  Guillaume  ,  II  du  nom  ,  ieigneur  de  Tro- 
meur  Se  de  la  Rivière  >  fils  de  Jeannot  de  Sérenr  , 
chevalier  ,  époufa  AHx  de  Château-Brient  ,  d'une 
maifon  qui  a  des  affinités  avec  prefque  tous  les  fou- 
verains  de  l'Europe  ,  Se  de  laquelle  il  fùbfifte  encore 
une  branche  en  Bretagne.  De  cette  alliance  vint  Jean 
de  Sérent ,  qui  fuit ,  ainfî  que  pluneurs  autres  enfans. 
Guillaume  ,  à  l'exemple  de  fon  père  ,  fe  diftingua  dans 
les  armées  ,  Se  le  duc  Jean  de  Moncfort  lui  confia  la 
crardede  plufieurs  places.  Ilfe  trouva  encore  à  la  guerre 
de  Flandre  en  1  382  ,  où  on  le  voit  dans  cette  fametife 
compagnie  de  chevaliers  Bretons  ,  compofée  de  la  plus 
haute  nobleiTe  ,  Se  qui  étoit  commandée  par  Eon  de 
Lefnerac.  Ce  fut  cette  même  année  qu'il  fonda  le  prieu- 
ré ou  chapelle  de  faint  Michel  au  Martray  ,  dansla  pa- 
roiffe  de  Sérent. 

XV-  Jehan  ou  Jean  de  Sérenr  ,  II  du  nom,  che- 
valier banneret  ,  feigneur  de  Tromeur,  la  Rivière, 
&c.  qui  paroît  dix  fois  dans  l'hiftoire  de  Bretagne  , 
marcha  fur  les  traces  de  fon  aïeul  ,  porta  comme 
lui  les  armes  toute  fa  vie  ,  Se  fut  confia  m  ment  atra- 
ché  aux  intérêts  de  la  France  ,  qu'il  n'abandonna  que 
lorfqu'elle  parut  vouloir  dépouiller  fon  légitime  fou 
verain.  Il  fervit  d'abord  fous  Bertrand  du  Guefclin 
enfuite  fous  Olivier  de  Cliflon  ,  Se  fut  fait  chevalier 
de  la  main  même  de  ce  connétable.  Le  duc  Jean  le 
Conquérant  lui  confia  le  gouvernement  de  la  forteretTe 
de  Bats  ,  Se  le  ferment  de  fidélité  qu'il  fir  à  ce  fujet  eft 
rapporté  dans  les  mémoires  de  dom  Morice ,  T.  2 
p.  709  ,  de  la  manière  qui  fuit  :  Jehan  de  Sérent ,  che- 
valier ,  établi  par  le  duc  capitaine  du  ckâtel  &  forterejfe 
de  Bats  ,  jure  la  garder  fidèlement ,  &c.  &  en  a  don, 
fon  écrit  'fcellé  à  fa  prière  du  feel  de  Jehan  d'Ufl  ,  écuyer. 
Il  fur  confeiller  de  ce  prince  ,  qui ,  pour  récompenfer 
fes  fervices  Se  fa  fidélité  ,  Se  fe  l'attacher  encore  da 
vantage,  lui  permit  de  porter  une  hermine  pour  rimbre 
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de  fes  armes  ,  Se  il  ordonna  ,  par  un  mandement  dû 
9  janvier  1  398  ,  à  Etienne  fon  chancelier  ,  d'en  dé- 
livrer au  plutôt  l'acte  de  concefiion.  Il  avoit  époufé  ,  1. 
Jeanne  de  Saint-Gilles  ,  dont  Jean  de  Sérent ,  qui  fuit  : 
2.  Blanche  de  Poher  ,  dame  de  Braine  ,  dont  il  eut 
errot  de  Sérent,  qui  a  fait  la  branche  desfeigneurs 
de  la  Rivière,  <&»2î  u \ fera  parlé  ci-après  :  3.  Margot  de 
Cadoudal ,  qui  fut  mere  de  Philippe  ou  Philippine  de 
Sérent  ,  mariée  à  Hervé  ,  feigneur  de  la  Varenne  ,  Se 
de  Jeanne  de  Sérent  ,  femme  à'Hiliere  ,  feigneur  dê 
Mareuil.  La  première  fut  d'abord  demoifelle  d'hon- 
neur de  Jeanne  de  Navarre  ,  duchefle  de  Bretagne  , 
qui ,  après  la  mort  du  duc  Jean  IV  fon  mari ,  époufa  le 
roi  d'Angleterre.  Par  un  acte  en  date  du  1  %  août  1 401  , 
tiré  de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  ,  &  déli- 
é  au  feigneur  de  la  Rivière  en  1669  ,  ligné  à  l'ex- 
pédition René  le  Gouvello  ,  on  voit  que  cette  prin- 
ce contribua  à  l'établiirement  de  Philippe  de  Sérent , 
Se  qu'elle  donna  deux  mille  écus  d'or  en  faveur  de  fon 
mariage  ,  lefquels  dévoient  lui  refter  à  elle  Se  à  fes 
ayans  caufe  ,  fi  le  feigneur  de  la  Varenne  venoit  à 
mourir  le  premier  ,  Se  au  cas  qu'elle  décédât  elle-mê- 
me la  première  ,  le  feigneur  de  la  Varenne  n'y  pou- 
roit  rien  prétendre  ,  Se  les  terres  où  fe  ferait  fait  l'af- 
fiéte  de  cette  fomme ,  retoutneroient  à  la  duchefle. 
Cet  acte  fait  aufll  connoître  combien  on  étoit  alors 
exact  fur  les  tirres  Se  qualifications.  Après  y  avoir 
nommé  très-excellente  &  puijjante  princejfe  madame  la 
duchejfe  de  Bretagne  ,  on  y  qualifie  le  pere  de  Philippe 
de  Sérent ,  de  Mefjîre  Jehan  de  Sérent  ,  chevalier  ,  Se 
le  feigneur  de  la  Vaienne  ,  quelque  diftingué  qu'il 
fût ,  n'a  que  la  qualité  de  noble  perfonne.  Alain  de  Ma- 
letroit  Se  le  feigneur  d'Herbault  ,  cautionerent  pour 
la  duchelTe  cette  donation,  qui  faifoit  un  objet  con/i- 
dérable  dans  ce  fiécle.  La  dame  de  la  Varenne  tint 
rang  diftingué  à  la  cour  de  Jeanne  de  France,femme 
de  Jean  V  ,  duc  de  Bretagne  ,  qui  décora  encore  fon 
pere  du  collier  de  l'hermine  ,  comme  il  paroît  par  un 
cien  fceau  de  cette  maifon.  Servais  ou  Gervéfe  dé 
Sérent ,  qui  defeendoit  d'une  branche  formée  par  un 
autre  fils  de  Jeannot  de  Sérent ,  fèrvoit  pour  la  France 
dans  le  grand  armement  de  1385  contre  l'Angleterre. 
XVI.  Jean  de  Sérent ,  III  du  nom  ,  chevalier  ban- 
ret ,  feigneur  de  Tromeur  ,  Sec.  confeiller  Se  cham- 
bellan de  Jean  V,  duc  de  Breragne  ,  eut  part  à  toutes 
les  guerres  de  fon  temps  ,  aflîfta  à  l'affembiée  de  la 
principale  noblefTe  du  duché  qui  fe  tint  à  Dinan  en 
1419 ,  pour  avifer  aux  moyens  d'arrêter  les  hoftilités 
que  commettoient  fut  les  frontières  les  troupes  du  roi 
d'Angleterre  ,  vers  lequel  il  fut  envoyé  dans  la  fuite 
en  qualité  d'ambaffadeur.   Il  accompagna  le  duc  dô  1 
Bretagne  Se  fon  frère  Artus  dans  le  voyage  que  ces 
deux  princes  firenr  à  Amiens  en  1 42  5  ,  vers  les  ducs 
de  Bourgogne  &  de  Bedford,  pour  négocier  une  paix 
entre  la  France  Se  l'Angleterre  ,  où  le  duc  voulant  pa- 
roître  avec  dignité  ,  mena  avec  lui  les  plus  grands  fei- 
gneurs  de  fes  états.  De  Jeanne  de  Comenan  ,  il  ne  lui 
refta  qu'une  fille  ,  Orphraife  de  Sérent ,  dont  le  crédit 
Se  la  faveur  ,  particulièrement  fous  le  règne  du  duc 
François  I  ,  fe  voient  allez  dans  l'hiftoire  de  Bre- 
tagne. Elle  étoit  dame  d'honneur  d'Yolande  d'An- 
jou ,  avec  Ifabeau  de  Beaumanoir  ,  Matheline  de  Ma- 
lerroit,  Yolande  de  Laval ,  Sec.  Elle  remplit  le  même 
emploi  auprès  de  fa  féconde  époufe,  Ifabeau  d'Ecofle. 
La  première  la  fit  figner  dans  fon  teftament  ,  fait  au 
manoir  de  Plaifance  ,  près  Vannes  ,  le  15  juillet  1440, 
où  Simon  Delhoye  ,  fon  premier  mari  ,  confeiller, 
chambellan  6c  maître  d'hôtel  du  duc  &  de  la  duçhelfe , 
Se  capitaine  de  Hennebond  ,  fur  nommé  exécuteur 
teftamenraire  par  cette  princeffe.  On  la  trouve  corn- 
prife  fur  l'état  des  dons  Se  penfîons  de  la  maifon  du 
duc  ,  avec  les  dames  de  Roftrenen  ,  de  Carné  ,  de  la 
Marzeliere,  Se  autres  dames  du  palais  ou  de  l'hôtel. 
Elle  époufa  en  fécondes  noces  Jean  Hingant ,  feigneur 
du  Hac  Se  de  Floville  ,  gentilhomme  de  l'hôtel ,  che- 
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Varier  Se  confident  du  duc  François  I,  lequel  mou- 
rut au  fiége  de  Fougères  en  1449  ,  6e  tut  tranfpor- 
té  à  Sérent ,  où  il  eft  enterré  dans  le  chanceau  de  cette 
églife.  Leurs  enfans  furent  François  Hingant ,  feigneur 
du  Hac  ,  qui  époufa  Anne  de  Carné  ,  te  n'eut  point  de 
poftérité  ;  Gillette  Hingant ,  mariée  à  Guillaume  Ba- 
bouin ,  fi  recommandable  par  fa  fidélité  Se  fon  attache- 
ment pour  le  duc  Jean  V  ,  pendant  tout  le  temps  de 
la  date  captivité  de  ce  malheureux  prince  ;  Se  Jeanne 
Hingant  ,  mariée  à  Jean  Jotfb  ,  feigneur  du  Pleilïs- 
Joffb.  Orphraife  de  Sérent  le  maria  en  troifiéme  lieu 
avec  Guillaume ,  lire  deMontauban  ,  feigneur  du  Bois 
de  la  Roche  ,  baron  de  Grenonville  ,  de  Sens  ,  de  Bi- 
nio  ,  &c.  père  de  Philippe  de  Montauban  ,  chancelier 
de  Bretagne  ,  6c  d'Ejprit  de  Montauban  ,  qui  fit  des 
actions  mémorables  au  fiége  de  Dol  en  1487  ,  Se  ren- 
dit depuis  des  fervices  importans  au  roi.  Il  eut  auflî 
Marguerite  de  Montauban  ,  mariée  à  Georges  l'Eper- 
vier,  feigneur  de  Briort  Se  de  la  Chapelle-fur-Erdre , 
dont  une  fille  unique  mariée  au  feigneur  de  Bouille  } 
Jeanne  de  Montauban  ,  mariée  à  Bertrand  de  Boîfryou  j 
Marie  de  Montauban  ,  mariée  ,  1.  à  Guillaume  du 
Tiercent ,  feigneur  de  Callac  j  1.  à  Gilles  Coudert., 
feigneur  do  la  Martraye  ;  Se  Hdaire  de  Montauban  , 
mariée  à  N.  d'Avaleuc  ,  feigneur  de  la  Ville-Olivier. 
Orphraife  de  Sérent  comparut  aux  états  ou  parlemens 
généraux  de  Vannes  en  145 1  &  1454,  pour  y  défen- 
dre les  droits  des  enfans  de  fon  fécond  lit.  La  plus 
grande  partie  des  biens  de  fa  maifon  parla  dans  celle 
de  Montauban  ,  Se  de  celle-ci ,  dans  celle  de  Roban  , 
à  caufe  de  l'alliance  de  Marie  de  Montauban  avec 
Louis  de  Rohan  ,  I  du  nom  ,  dont  defeendent  les 
princes  de  Guémené  Se  de  Soubife  ,  &  autres  branches 
de  certe  illuftre  mailbn.  La  maifon  de  Montauban 
éroit  déjà  elle-même  une  branche  de  celle  de  Rohan. 
Aux  mêmes  états  de  145 1  ,  comparut  Louis  de  Sé- 
rent ,  avec  Jeanne  le  Porc  fa  femme.  Il  eft  fait  men- 
tion dans  un  titre  du  XVI  fiécle  d'un  Louis  de  Sé- 
rent ,  fils  de  Pierre  de  Sérent ,  Se  de  Jeanne  d'Avau- 
gour,  Se  qui  avoir  un  freie  nommé  Jean  deSérenr ,  qui 
étoit  au  nombre  des  feigneurs  de  la  cour  du  duc  Artur 
ÏII ,  lorfqu'il  alla  trouver  le  roi  de  France  à  Bourges  en 
1457.  Un  acte  de  1505  apprend  qu'un  autre  Jean  de 
Sérent  ,  écuyer  de  la  chambre  du  duc  ,  avoir  époufé 
Confiance  de  Quelen  ,  Se  qu'il  étoit  fils  â'Yvon  de  Sé- 
rent ,  Se  à'Eliette  du  Cambout.  Alain  de  Sérent  qui 
fut  décoré  du  collier  de  l'ordre  de  l'Epi ,  aînfi  que  Jac- 
ques ,  fervoic  dans  la  guerre  du  Poitou  en  1 410  ,  avec 
Jehan  de  Sérent  Se  Robert  de  Sérent.  Ce  dernier  étoit 
officier  de  la  maifon  du  fouverain  ,  où  il  eft  nommé 
immédiatement  après  M.  Jean  de  Rieux.  Antoine  de 
Sérent  écoit  parmi  les  Brerons  qui  furent  employés 
dans  l'armée  du  duc  de  Guyenne  ,  fils  du  roi  Charles 
VI.  La  maifun  de  Sérent  s'étoit  tort  multipliée.  La 
poftérité  de  Geoffroy  ,  celles  d'Alain  6c  de  Jeannor  de 
Sérent  avoient  formé  un  grand  nombre  de  branches, 
donr  les  defeendans  portèrent  toujours  les  armes  avec 
diftinction.  Quelques-uns  d'eux  alloient  prendre  leur 
fouche  jufqu'à  Marquer  de  Sérent.  D'autres  fixoient 
même  leur  féparation  à  Wallon  ,  fils  d'Herbert  de 
Sérent.  Les  dernières  de  ces  branches  fubfiftoient  en- 
core au  milieu  du  XVII  fiécle. 

Branche  de  Serent-la-Riviere. 

XVI.  Perrot  ou  Pierre  de  Sérent,  fils  de  Jean  de 
Sérenr ,  II  du  nom  ,  8c  frète  puîné  de  Jehan  de  Sérent , 
feigneur  de  Tromeur ,  eut  de  celui-ci  en  partage  les 
terres  de  la  Villeraix  6c  de  la  Rivière.  Il  époufa  Anne 
de  Gouyon  ,  qui  lui  donna  ,  1.  O'ivier  de  Sérent,  qui 
mourut  fans  enfans  j  1.  Morice  de  Sérent  \  3. Geoffroy 
de  Sérenr ,  qui  fuit,  Se  plufieurs  fille-:.  Morice  de  Sé- 
rent ,  feigneur  de  la  Villeraix  ,  eut  de  Guyonne  de  la 
Chapelle  ,  Jacques  de  Sérent ,  aufti  feigneur  de  la  Vil- 
leraix ^lequel  fervoit  en  1475  fous  le  "brave  Taneguy 
du  Châtel ,  avec  Louis  de  Sérent  fon  coufin  ,  qui  fut 
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choifi  en  1 49 1  ,  avec  les  feigneurs  de  Kergorlay ,  PonÈ 
Callec  ,  Vaucouleur  ,  Rofnivynen  ,  Monrbourcher  , 
Quelen  ,  Beaumont ,  Boifgellin  ,  Keroufy  Se  autres 
pour  être  à  la  garde  du  duc  François  II.  Il  paroît  par 
une  transaction  de  14S9  ,  entre  Louis  de  Sérent  Se 
fon  frère  Olivier  ,  que  Louis  de  Sérent  avoit  pour  fem- 
me Eonette  de  Château-Merlet  ,  &  qu'il  étoit  fils  de 
Jean  de  Sétent  ,  chevalier  ,  Se  de  Jeanne  de  Rohan  ; 
lequel  Jean  de  Sérent  eft  vraifemblablement  celui 
qu  on  voit  dans  la  lifte  des  chevaliers  6e  écuyers  atta- 
chés au  fervice  de  la  maifon  du  duc  Pierre  II ,  qui  lut 
fit  des  préfens  pour  l'avoir  accompagné  avec  plufieurs 
autres  feigneurs  dans  le  voyage  que  ce  prince  fit  a 
Bourges  en  1455  ,  vers  le  roi  de  France.  Jacques  de 
Sérent  fervit  auflî  dans  la  compagnie  de  Maurice  du 
Mené  ,  chevalier  ,  confeiller  Se  chambellan  du  roi  , 
qui  avoit  pour  hommes  d'armes  les  feigneurs  de  Rof- 
madec  ,  de  Rochechouart ,  de  Torci ,  de  Turpin  ,  Sec. 
Il  avoir  époufé,  1.  Charlotte  Chauvin  ;  t.  Graùenne  de 
Rofmadec  ,  Se  ne  laUfa  qu'une  fille  ,  Marie  de  Sérent, 
dame  de  la  Villeraix  ,  mariée  à  Guillaume  de  Châ- 
teautro  ,  feigneur  de  la  Villecado.  Perrot  de  Sérent 
fervoit  fes  premières  années  dans  la  compagnie  de 
Louis ,  lire  de  Montbourcher  ,  qui  commandoit  la  plus 
haute  noblefTe  du  royaume. 

XVII  Geoffroy  de  Sérenr,  feigneur  de  la  Rivière, 
qui  époufa,  1.  Françoife  Madeuc  ;  z.  Catherine  de  Laval, 
quidefeendoitau  cinquième  dégré  de  Béatrix^rincefle 
du  fang  de  Bretagne  ,  fut  plein  de  zélé  pour  la  défenfe 
des  privilèges  des  nobles  ,  aufquels  on  voulut  donner 
quelque  atteinte.  Il  releva  le  nom  Se  les  armes  de  l'an- 
cienne branche  de  la  Rivière  ,  Se  reprit  ïesquiniefeuil- 
les  de  fable  qu'elle  avoit  portées,  Se  que  Guillaume  de 
Serent  fon  fils  ,  qui  fuit ,  Se  fa  poftériré  ,  continuèrent. 
De  fon  temps ,  quelques  defeendans  de  Geoffroy,  I  du 
nom  ,  fe  diftinguerent  au  fervice  ,  Se  entr'autres  Je- 
han de  Sérent,  qui  fuivit  Olivier  de  Mauny  ,  6e  fe 
déclara  hautement  contre  les  Penthiévres,  après  l'at- 
tentat qu'ils  commirent  fur  la  perfonne  du  duc  Jean  V. 

XVIII.  Guillaume  de  Sérent ,  feigneur  de  la  Ri- 
vière ,  Sec.  chevalier  ,  porta  les  atmes  de  bonne  heure, 
fe  trouva  dans  la  guerre  du  Berry  Se  à  la  funefte  bataille 
d'Azincourr.  Il  eft  qualifié  Meffire  Guillaume  de  Sérent, 
chevalier  bachelier ,  dans  une  lifte  des  capitaines  qui  fer- 
voient  fous  les  ordres  de  monfeigneur  le  duc  de  Vendô- 
me, grand  maître  d'hôtel  du  roi  Charles  VII ,  rapporrée 
dans  les  comptes  de  Hemon  Raguier ,  à  la  chambre  des 
comptes  de  Patis  ;  Se  l'on  voit  parmi  les  écuyers  de  fa 
compagnie,  Jean  d'Etrées,  Jean  de  Saint-Germain  ,  Phi- 
lippe du  Châtel ,  Jean  ,  prince  d'Orange  ,  Guillaume 
Charruel ,  Guillaume  Giffart  ,  Raoul  de  la  Ferriere  , 
&c.Il  fut  gratifié  du  collier  de  l'ordre  du  duc  ,  Se  ma- 
rié quatre  fois  ,  1.  à  Benoîte  le  Chatelier;  1.  à  Flo- 
rence de  Ctaon  }  3 .  à  JuLenne  de  Br^cat  \  4.  à  Jeanne 
Guillemet,  maifon  qui  changea  fon  nom  en  1475  , 
dans  celui  de  Brignac ,  donr  elle  prit  auflï  les  armes. 
Ses  enfuis  furent  Thebaut  qui  mourut  fans  enfans  \ 
Renaud  ,  qui  fuir ,  Se  Françoife  de  Sérent ,  mariée  à 
René  ,  lire  d'Acigné  ,  feigneur  des  Forges  ,  de  la  Fref- 
lunnays  6e  de  Bréon  ,  laquelle  étoit  tutrice  &  garde 
noble  de  Jeanne  d'Acigné  fa  fille  ,  lors  de  la  réforma- 
tion des  nobles  de  Bretagne  en  1513. 

XIX.  Renaud  ou  René  de  Sérent  ,  feigneur  de  là 
Rivière  ,  hérira  de  lavicomréde  la  Villeguerrif ,  qui 
provenoit  de  la  fucceflion  de  Julien  d'Avaugour  ,  Se 
donna  fa  déclaration  pour  les  fervices  militaires  qu'il 
devoit.  A  l'exemple  d'un  autre  feigneur  de  fa  maifon, 
Jehan  de  Sérent ,  qui  étoit  un  de  ceux  que  le  duc  Fran- 
çois II  commit  pour  la  garde  &  fureté  de  la  ville  de 
Rennes  ,  fmvant  un  mandement  d'exeufe  qu'il  leur  fît 
expédier  en  1485  ,  à  caufe  de  la  montre  générale  qu'il 
avoit  affîgnée  ,  Renaud  n'entra  point  dans  les  factions 
qui  fe  formèrent  contre  ce  dernier  duc  de  Breta- 
gne. Il  avoit  époufé  en  1 494  Guilkmette  de  la  Court , 
dont  le  frère  aîné  ,  François  de  la  Court ,  prit  le  nom 
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&  les  armes  de  Nevet ,  &  il  en  eut  François  de  Sérent , 
qui  fuit ,  &  deux  filles ,  Jeanne  &  Gilleiu  de  Sérent. 

XX.  François  de  Sérent ,  feigneur  de  la  Rivière 
vicomte  de  la  Villeguetrif  &  de  Tredion  ,  fit  les  pre- 
mières campagnes  avec  fon  parent ,  Jean  de  Sérent, 
fils  d'un  autre  Jean  de  Sérent ,  &  d'Olive  de  Tourne- 
mine  ,  fuivant  une  déclaration  de  ijij.  Il  fervoit 
dans  les  armées  navales  de  Bretagne  ,  Se  fe  diftingua 
dans  plufieurs  expéditions  contre  les  Anglois.  Il  époufa 
i.  Yvonne  de  Belouan  ;  i.Peronne  du  Malle  ,  veuve  de 
Gilles  de  Becdelicvre  ,  feigneur  du  Boisbraflii  ;  Ro- 
inerte  du  Bofchet.  Du  premier  mariage  vinrent ,  1.2. 
Marc  Se  Guillaume  de  Sérent  ,  morts  au  fervice  ;  3 
François  de  Sérenr  ,  qui  fuit  ;  4.  Gabriel,  qui  épou 
{zRoberte  ihomas,  fille  du  feigneur  de  Launay-Cone 
lay  ,  laquelle  croit  déjà  veuve  de  trois  matis  ,  &  qui 
donna  à  celui-ci  une  feule  fille  ,  Françoife  de  Sérent  , 
mariée  à  Brient  du  Pleflîs,  feigneur  de  la  Villejarno  ; 
5.  Anne  de  Sérenr  ,  fille  du  fécond  lit ,  fut  mariée  d 
Gabriel  de  Lefcouet ,  feigneur  de  la  Guerrande. 

XXI.  François  de  Sérent  ,  II  du  nom,  feicmeur 
de  la  Rivière  ^  Agueneac  ,  Kervazye  ,  vicomte  de 
Tredion  ,  &c.  étoit  procureur  général  des  eaux  &  fo- 
rêts de  Bretagne  ,  charge  confidérable  fous  les  fouve- 
rains  de  cette  province.  11  devint  aîné  pir  la  morr  de 
les  deux  frères  ,  Se  époufa  Simonne  du  Hallay  ,  dont 
il  eut ,  1 .  Pierre  de  Sérent  ,  qui  fuit  ;  2.  Jui'ien  de 
Sérent,  tige  des  feigneursdeKsRFiLY  &  de  la  Ville- 
guerrif  ;  j .  François  de  Sérent.qui  fit  la  branche  des 
vicomtes  de  Tredion  ,  dont  le  dernier  étoit  reéreur 
de  la  paroifle  de  Sérent  ;  4.  Louife  de  Sérent ,  mariée  à 
Pierre  Couyer,  feigneur  de  la  Barre  Se  de  Bellée. 

XXII.  Pierre  de  Sérent ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Rivière  ,  &c.  époufa  Catherine  Bernard  des  Greffins , 
donr  il  eut  1.  Pi  lrre  de  Sérent,  qui  fuit;  2.  Maheas, 
qui  entra  dans  l'ordre  des  Carmes  ;  3 .  René  ,  qui  em- 
brafla  l'état  eccléfiaftique  ;  4.  &  Sufanne  de  Sérenr, 
mariée  à  René  de  la  Haye  ,  feigneur  de  Sitz.  Piètre 
de  Sérent  leur  pere  étant  veuf,  le  fit  prêtre. 

XXIII.  Piïrre  de  Sérent,  III  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Rivière  Se  d'Agueneac  ,  étoit  tour  à  la  fois  ,  con- 
feiller  d'état  ,  maîtte  des  requêtes  de  la  reine  mere , 
fénéchal  de  Vannes ,  préfident  de  cette  ville ,  Sec.  dans 
un  temps  où  les  chefs  des  grands  lièges  de  jultice  en  Bre- 
tagne étoient  encore  tirés  de  la  principale  noblelTe  de 
cette  province.  11  commanda  le  ban  Se  arriere-ban 
de  fon  évêché  ,  préfida  à  l'ordre  des  villes  dans  plu- 
fieuts  alTemblées  ,  ou  tenues  des  états  généraux  de 
Bretagne.  On  le  nomma  à  la  gtande  députation  en 
cour,  où  il  ménagea  les  intérêts  de  fa  province  avec 
tant  d'adtefte ,  qu'il  fe  concilia  en  même-temps  l'ef- 
time  des  miniftres.  Il  fut  depuis  de  tous  les  confeils 
de  la  teine  mere  Anne  d'Autriche.  Le  roi ,  en  con- 
fidération  de  fes  fervices  &  de  ceux  de  fes  ancêtres , 
érigea  en  1S5 1  la  terre  de  la  Rivière  en  châtellenie  , 
aux  droits  de  haute  ,  moyenne  &  balle  jultice  ,  &c. 
Dans  le  mémoiie  qui  fut  préfentéà  ce  fujet  à  Louis 
XIV,ileftfait  mention  de  l'illuftre  origine  de  la  maifon 
de  Sérent.  On  y  dit  »  qu'elle  ne  connoît  point  d'autre 
»  origine  que  celle  des  anciens  comtes  de  Vannes ,  fou- 
»  verains  de  Bretagne  ;  que  la  feigneurie  ou  baronie 

di  Sérent,poflèdée  avant  le  XI  fiécleparles  feigneurs 
«  de  ce  nom  ,  Se  qui  parla  par  alliance  dans  la  maifon 
»  de  la  Chapelle  ,  étoit  une  terre  de  dignité  qui  dans 
«les  commencemens  pouvoit  avoir  été  un  apana- 
'•  ge  ;  Se  en  parlant  de  fes  illuftrations  ,  on  y  dit  '. 
«  qu'elle  a  auffi  l'avantage  d'avoir  été  la  tige  des  fei- 
„  gneurs  du  nom  d'Ancenis,par  le  mariage  de  Geoffroy, 
„  fils  d'un  feigneur  de  Sérent.avec  Carelle ,  dame  d'An- 
.,  cenis  ,  dont  les  defeendans  portèrent  le  titre  de  prin- 
»  ces,  &  pofféderent  la  feigneurie  d'Ancenis  en  fouve- 
„  raineré,  &c.  Le  marquis  de  Rofmadec  qui  polîèdoit 
la  feigneurie  de  Sérent ,  qui  lui  avoir  été  portée  par 
l'héritière  de  la  maifon  de  la  Chapelle  ,  forma  des 
oppofitions  à  l'enregiftrement  des  letties-patentes 


SER  56i 

fous  prétexte  qu'une  portion  de  la  terre  de  la  Ri- 
vière relevoit  de  la  baronie  de  Sérenr.  Le  contente- 
ment qu  il  y  donna  dans  la  fuite,  rappelle  l'ancienne 
polfellion  de  la  terre  de  Sérent  pa.  les  feigneurs  de  ce 
nom  ,  &  1  extinction  de  toutes  Us  aurret  branches  y  eft 
énoncée  pat  les  tetmes  fuivans  :  Néanmoins,  pour  l'ami- 
tié .rue  forte  lefuppliant  audit  fieur  de  la  Rivière  ,  &  en 
confidération  de  ce  qu'il  ejl  à  préfene  chef  du  nom  &  des 
armes  de  Sérent ,  dont  la  feigneurie poffédée  anciennement 
par/es  ancêtres ,  ejl  entrée  par  alliance  dans  la  maifon  de 
la  Chapelle  il  y  a  pris  de  cinq  cens  ans  ,  6-  depuis  les 
deux  enjimble,  en  celle  dufuppliant,  auffi  par  alliance,  il 
y  a  environ  cent  cinquante  ans  ;pour  ces  confédérations  , 
lefuppliant  déclare  confenlir  que  fous  le  bon  plaifir  de  la 
cour  ledit Jteur  Je  la  Rivière  jouiffe  de  l'effet  de  la  grâce  & 
du  don  qu  il  a  plu  au  roi  lui  accorder,  &c.  Il  avoit  épou- 
ieen  ,S;i  ,  GMmne  Mancel,  dont  il  eut  1.  René  de 
Sérent,  qui  fait  ;  1.  Pierre  de  Sétent  ,  chevalier  de 
Malte  ;  3  François,  mort  fans  enfans;  4.  rincent  de 
Sérenr,  Jefiute,  lequel  a  donné  quelques  ouvrages  de 
piété  au  public;  J  ■  Jofcph-Melchior  de  Sérent  d'abord 
chevalier  de  Malte  ,  enfuite  religieux  de  l'étroite  ob- 
lervance  de  Citeaux  ,  nommé  à  loge  de  26  ans  ,  abbé 
de  IN.  D.  de  Prières  du  même  ordre  ,  mort  le  2S  juillet 
!  7,27  ,  après  l'avoir  gouverné  pendant  4S  ans.  Il  en  a 
ete  le  reftaurateur  ,  l'ayant  toute  rebâtie  deouis  les  fbn- 
demens ,  de  manière  que  c'eft  aujourd'hui™  des  plus 
beaux  monafteres  de  France.   L'églife  conftruire  d  la 
moderne,  eft  fur-tout  magnifique  ,  &  c'eft  le  plus  bel 
édifice  qu'il  y  au  en  ce  genre  en  Bretagne  :  elle  eft  dé- 
crite dans  le  huitième  tom.  de  la  defiript.  de  la  France 
par  Piganiol.  Il  fut  regardé  comme  l'oracle  de  fon 
ordte  ,  en  frit  fait  vicaite  général  de  bonne  heure  ,  Se 
«lueur  de  cinq  grandes  provinces.  Lié  d'amitié  avec 
M.  de  Rancé  ,  abbé  de  la  Ttappe ,  qui  étoit  foumife  à 
fa  junldict  ion  ,  il  le  féconda  de  tout  fon  crédit  dans 
fa  célèbre  réforme.  Il  ttouva  à  Prières  40  religieux  : 
fon  mérite  y  attifa  beaucoup  de  gens  de  condition  Se 
des  hommes  à  talens  ,  &  il  y  entretrnr  toujours  une 
centaine  de  religieux.  Cela  ne  l'empêcha  pas  d'y  éta- 
blir encore  une  école  de  piété  &  de  feience  ,  pour  les 
enfans  de  la  pauvre  noblelte  de  fa  province.  Plein  d'un 
amour  compatrlfanc  pour  eux,  il  y  en  faifoit  élevet  un 
certain  nombre.  M.  de  la  Fruglaye  ,  abbé  actuel  de 
Prières  ,  eft  un  de  ceux  qui  v  recurenr  l'éducation  M 
de  Sérenr  jetta  aulli  les  fondemens  de  l'hôtel  des  »en- 
trlshommes  Bretons  ,  où  fon  portrait  a  été  placé  avec 
diftinaron.  Les  états  de  Bretagne  ont  pris  à  leur  charge 
en  1  748 ,  cet  etabliITement  fi  utile  ,  &  qui  eft  fondé 
fut  les  mêmes  prrncrpes  que  la  maifon  royale  de  Saint- 
Cyr.  6  Se  7.  Marie-Anne  Se  Annelte  de  Sétent,  mortes 
lans  alliance  ;  trois  rellgieufes  aux  Urfulines  &  une 
aux  holpitaheres  de  Vannes. 

XXIV.  René  de  Sérent  ,  feigneur  châtelain  de  la 
Riviete  &  d'Agueneac,qui  avoir  fuccédé  aux  emplois  de 
Ion  pete,  époufa  Gillonne  du  Bollan  ,  dont  il  eut  plu- 
fieurs enfans  .entr'aurres  François-Joseph  deSéient 

.  fuit.  Après  le  retout  du  parlement  de  Bretagne  ï 
Rennes  ,  d'où  il  avoit  été  transféré  pendant  quelques 
anneesa  Vannes,  René  de  Sérent  quitta  lui-même  cette 
detnieie  ville  &  les  places  qu'il  y  occupoit,*  fe  fit  pour- 
voir de  la  charge  de  fénéchal  de  Ploermel ,  fénéchauf- 
ee  d  une  vafte  étendue  &  qui  a  le  plus  grand  reffbrt  de 
laptovince. 

XXV.  François-Joseph  de  Sérent ,  feigneur  de  la 
Villéan  ,  la  Rivière  &  Agueneac ,  fénéchal  de  Ploer- 
mel ,  époufa  i.N.  de  Villejan  ,  dont  il  eut  1.  N.  de 
Sérent ,  qui  fuit;  2.  Renée  de  Sérent,  matiée  à  Guillau- 
me Huchet ,  feigneur  de  Quenetain.  Il  époufa  2.  Marie 
des  Cartes  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

XXVI.  N.  de  Sérent ,  feigneur  de  la  Rivière  d'A 
gueneac  ,  la  Villéan  ,  &c,  époufa  N.  de  Gueheneuc  de 
la  Ronfiere  ,  donr  il  n  a  laine  qu'une  fille ,  Renée  de  Sé 
renr ,  héritière  des  blens  de  fa  maifon ,  &  la  dernière 
de  fa  branche.  ">i*i* 
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Branche  de  Sèreut-KerfiIY. 

XXII.  Julien  de  Sérent,  feigneur  d'Agueneac,  fé- 
cond fils  de  François  de  Sérent  ,  II  du  nom  ,  Se  de 
Simonne  du  Hallay  ,  &  frère  puiné  de  Pierre  de  Scrent  , 
auilï  II  du  nom  ,  féig  eue  de  la  Rivière  ,  époula  Anne 
dr  I  hefduWs  ,  dont  il  eut  ï.  Jean  de  Sérent  ,  qui 
fuit  ;  i.  julien  de  Scrent,  qui  a  fait  la  branche  de  la 
Ville  gueriuf;  ;.  Vincent  de  Sffellt ,  re&eur  de  Sar- 
zeau  ,  &  vicaire  gérief  J  du  diocèfe  de  Vannes. 

XXIil  Jean  de  Sérent ,  feigneur  de  Kerfily  ,  Guer- 
vazy ,  Sec.  concilier  au  parlement  de  Btetagne  ,  époufa 
en  i û ;7  Françoife  Donnier ,  dont  il  eut  i.  Claude  de 
Sérent ,  qui  fuit  j  l ■ Renée de  Sérent mariée  en  1663 
à  J  tan' François  de  Chanlecy  ,  marquis  de  Pluvault , 
premiet  gentilhomme  de  la  chambre  de  Monfïcur  , 
frère  unique  du  roi  ,  chevalier  d'honneur  au  parle- 
menr  de  Bourgogne,  Sec.  qui  ne  lailferenr  qu'une  feule 
fille  qui  fut  mariée  au  marquis  de  Choifeul.  Renée  de 
Sérenr a  rendu  fa  mémoire  precieul'e  aux  Bourguignons, 
par  fes  libéralités  aux  églifes  Si  les  aumônes  a.  undan- 
tes  qu'elle  a  répandues  parmi  eux;  3.  iV.  de  Sérent , 
d'abord  rehgieule  aux  Urfulines  de  Vannes  ,  Se  enfuite 
abbelfe  de  Morienval.au  diocèfe  de  Solfions;  4.  Fran- 
çoife deSérenr ,  mariée  à  Jérôme  Borerel-Quiurin  ,  fei- 
gneur de  Saint-Denas. 

XXIV.  Claude  de  Sétent  ,  marquis  de  Kerfily  , 
feigneur  de  Guervazy  ,  la  Villeneuve  ,  Bellon  la 
Touche-Hilary  ,  Sec.  gouverneur  pour  le  roi  des  ville 
&  chât  au  de  l'Ioetmel ,  fut  marié  deux  fois  ;  1.  à  Sil- 
vit  le  Moine  de  Trevigny  ,  qui  ne  laifla  point  d'er.- 
far.s  ;  i.  à  Imiift- FraHçiif?  Jolfel  de  Juilly  ,  dont  il 
eut  Louis  de  Sérent,  qui  fu  t. 

XXV.  fouis  de  Sétent,  marquis  de  Kerfily  ,  fei- 
gneur de  Juilly  ,  Gueivazy  ,  la  Villeneuve  ,  Eelion  ,  la 
Toeche-Hilary  ,  (Sic  ,  a  époufé  en  17)3  ,  Marie-Mag- 
ckléne  -  Gabrielle  Elisabeth  Charc  tte  de  Monlebeit  , 
d'une  maifon  diftinguée  par  fon  zélé  Se  fon  attache  - 
ment pour  la  France  ,  &  qui  rendit  en  Bretagne  des 
fervices  importans  à  Henti  IV  ,  pendant  les  malheu- 
reux troubles  de  la  ligue  ,  laquelle  a  palfé  en  une 
féconde  alliance  avec  Henri- François  de  Btetagne  , 
comte  de  Vertus  ;  Se  en  troifiémes  noces  ,  avec  Anne- 
Lion  de  Montmorenci,  premier  baron  de  Fiance.  Cerre 
dame  qui  et)  fille  de  Gdes  Charerre  de  Monteberr_, 
confeiller  au  parlement  de  Bretagne,  Se  d'Eliçabeth- 
Gabritllt  de  Montigny  ,  a  eu  de  fon  premier  ma- 
riage ,  Armand-Louis  de  Sérent ,  qui  fuit ,  &  une  fille 
morte  jeune. 

XXVI.  Armand  Louis  de  Sérenr ,  marquis  de  Ker- 
fily ,  feigneur  de  Juilly  ,  Guervazy  ,  la  Villeneuve , 
Bellon  ,  la  Touche-Hilary  ,  Kgibon  ,  &c.  né  en  décem 
bre  173S  ,  guidon  de  gendarmerie  en  17s  1  ,  enfeigne 
en  1 7  j  8 ,  mettre  de  camp  du  régiment  royal,  cavalerie, 
en  janvier  175»)  ,  mafié  le  i;  janvier  17  5  4  .  à  Bonne. 
Marie-Félicité  de  Montmorency-Luxembourg-d'Olon- 
ne  ,  fille  de  Char'es-Anne-Sigifmondde  Monrmorency 
Luxembourg  ,  duc  d'Olonne ,  Se  de  Marie-  Inwinetle 
de  Bullion  de  Fervaques  ,  Se  arriei  e-petite-fil!e  du  fa- 
meux  maréchal  de  Luxembourg. 
Branche  de  Serlnt-la-Viilegverrif. 

XXIII.  JuLieN  de  Sérenr ,  feigneur  Je  Branbee,  Ker 
levenan  ,  la  Villeneuve  ,  &c.  fils  de  Juli  N  de  Sérent.. 
feignent  d'Agueneac  ,  Se  d'Anne  de  Chef  Jubois  ,  fit 
fes  premières  armes  avec  le  marquis  de  la  Marzeliere 
fon  parent ,  qui  defcendpit  d'une  aieule  du  nom  de  Sé- 
rent ,  parla  toute  fa  vie  an  fervice,&  moulut  à  l  àge  de 
5 1  aiîs  ,  capitaine  de  dragons  au  régiment  de  la  reine. 
Il  avoir  relevé  les  anciennes  armes  de  la  maifon  ,  & 
époufé  en  i«5J  AnneHcrmin  ,  fille  de  Jean  Herman 
chevalier  ,  (ugneu  de  Kercarlo,  StAesPerrint  Gullle 
min  du  Rofc.  iier.  Ses  enfans  furent  ,  1  Charles  de  Sé 
rent  ,  tué  à  la  bataille  de  Sener  en  1  674  ;  z.  RhNE  de 
Sérent ,  qui  fuit  ;  3.  Antoine  de  Sétent ,  mort  jeune  au 


fetvice  ;  4.  Terrine-Judith  de  Sétent  ,  mariée  à  Hya- 
cinthe de  Sécillon  ,  feigneur  de  Colveu;  5.  Se  6.  Anne 
Se  Marie  de  Sérent  ,  mortes  fans  alliances. 

XXIV.  René  ou  Regnaud  deiéienr  ,  feigneur  de 
Kerlevenan  ,  Branbee  ,  Iieaufoleil ,  Sic.  deftiné  d'abord 
à  l'état  eccléfiaftique  ,  &  élevé  à  Pott-Royal ,  quitta  la 
Sorljor.ne  après  la  mort  de  fes  frères  ,  Se  époufa  en 
\6ç)\  Gillonne-Marquife  de  Trégoet  ,  fille  de  Simion 
de  Trégoet ,  feigneur  de  Beaulieu  ,  commandant  de 
la  noblelfe  de  l'évéché  de  Vannes  ,  &  d'Hélène  du 
Malle  ,  dont  il  a  eu  1 .  &  z.  Siméon-Vinctm  Se  Julien- 
Vincent  de  Sérent ,  morts  jeunes  ;  3 .  François-Joseph 
de  Sérenr ,  qui  fuir.  ' 

XXV.  &  XXVI.  François-Joseph  de  Sérent,  vi- 
comte de  la  Villeguerrif ,  baron  du  Boisbraifu  ,  fei- 
gneur de  Beaulieu  ,  le  Malle  ,  Monternault,  Kera!ié  , 
Iieaufoleil,  Fontaine-le-Guelin  ,  &c.  gouverneur  pour 
le  roi  de  la  prefqu'ille  de  Ruys  Se  du  châreau  de  Suci- 
nio  ,  a  époufé  1.  Françoife  y$\akth  Huchet  de  la  Bé- 
doyere,  petite-fille  &  arrière- petite-fille  de  procureurs 
généraux  du  parlement  de  Bretagne  ,  dont  la  maifon  U- 
lulrrée  par  une  longue  fuite  de  grands  magiftrats  ,  elt 
encore  en  polîeffion  de  cette  importante  charge.  De 
cette  première  alliance,  îlaeu  i.Joseph-Rene-I  ran- 
çois  de  Sérent  ,  qui  c-ft  dans  l'état  eccléfiaftique. 
z.  N.  de  Sérent  ,  dit  le  chevalier  de  Sérent ,  admis 
d'abord  de  minorité  dans  l'ordre  de  Maire,  Se  qui  après 
avoir  elfmé  le  feu  de  prefque  rous  les  fiéges  Se  batailles 
de  h  dernière  guerre,  elt  mort  à  Bruxeles  en  174S  , 
dans  fa  dix-feptléme  année,  capitaine  au  régiment  du 
roi ,  infanrerie  II  a  époufé  ,  z.  en  1 749  ,  Marie- Jeanne 
le  Gouvello,  fille  de  François-Vincent  le  Gouvello,  fei- 
gneur de  Keryaval  ,  &  de  Marie- M  athurine  du  Hin- 
dreuf ,  dont  il  a  deux  filles  ,  Marie-Jofephe  de  Sérenr  Se 
Marie- Jeanne  -  Vincente  de  Sérent. m 

Les  armes  de  la  maifon  de  Sérent  ,  font  d'or  à  trois 
quiniefeuilles  de  fable.  Elle  portoit  anciennement  de 
gueules  à  trois  quiniefeuilles  d'hermine.  «Armoriai  de  Bre- 
ragne  ;  armor.  alph.  des  princip.  maifons  du  royaume  ; 
ritres  de  la  maifon  ;  réformarion  de  ta  noblelfe  ,  &c. 

SERENUSGRANIlJS.proconful  d'Aile,  écrivit  en 
faveur  des  chrétiens  à  l'empereur  Adrien,  dans  le  même 
temps  qu'Ariliide  préfenta  à  cet  empereur  une  apoio- 
e.  «  Eufebe,  I.*, c.  S 

SERENUS  SAMMONICUS,  médecin  célèbre  du 
temps  de  l'empereur  Sévère  Se  de  Caracalla  fon  fils , 
vers  l'an  de  J.  C.  zio,  écrivit  divets  traités  d'hiftoire 
Se  des  chofes  naturelles,  dont  il  n'eft  venu  jufqu'à 
nous  qu'un  poème  de  la  médecine  &  des  remèdes ,  d'un 
(file  bas  Se  rempanr.  Il  drclïï  une  bibliorheque  ,  où  il 
y  avoir  foixante-deux  mille  volumes.  Il  périt  par  or- 
dre de  Caracalla  dans  un  feftin.  Son  fils,  qui  fut  hé- 
ritier de  fa  bibliothèque,  eft  Q.  Serenus  Sammomi- 
cus ,  que  Liho  Giraldi  &  d'aurres  onr  confondu  avec 
fon  pere.  Il  fur  précepreur  du  jeune  Gordien  ,  auquel 
il  laiila  fes  livres  ,  &  eut  beaucoup  de  part  dans  I'a- 
mitié  d'Alexandre  ,  fils  de  Mammée  Se  des  doctes  de 
fon  remps.  *  Spartien,  in  Geta  &  Caracal.  Jule  Capl- 
tohn  ,  in  Gard.  Macrobe,  /.  1  Saturn.  c.  iz.  Ric- 
cobon,  in  frag.  vetteft.  Lilio  Giraldi  ,  Mal.  4,  Voit. 
Voulus,  de  hijl.  lat.  I.  1,  c.  z  ,  de  poil.  c.  4,  de  phi  l. 
c.  1  z  ,  §  1 1.  Louis  Jacob,  traité  des  biblioth.  c.  11,  &c. 
Se  ce  que  M.  Baillée  dit  du  poème  de  Serenus  ,J"ge- 
mens  des  favans  fur  les  poêles  latins. 

SERENUS,  évêque  de  Marfeille  vers  l'an  <5>o,  fir 
ôter  les  images  qui  éroient  dans  les  églifes  de  fon  dio- 
cèfe ;  mais  ce  ne  fur  que  par  un  excès  de  zèle  peur 
empêcher  que  quelques  nouveaux  chrétiens ,  converti» 
de  l'idolâtrie  à  la  foi,  ne  les  adorafienr  comme  des  ido- 
les Se  de  faillies  divinirés.  C'eft  pourquoi  faint  Gro- 
ooire  le  Grand,  qui  lui  écrivir  fur  cela,  lpua  d'un 
côté  fon  zèle  ,  Se  d'un  aurre  en  blâma  le  dérèglement, 
lui  ordonnant  de  rétablir  les  images,  en  inllruifanr  le 
peuple  du  faint  ufage  qu'il  en  devoit  faire.  *  Saint  Gré- 
goire ,L7,  ep.  lu.  Maimbourg  ,  hifl.  des  Iconoclajles. 


SE  R 

(c^*5ERES,  SERIQUE,  on  pays  des  Seres,  grande  iè- 
■HCUi  de  l'Aile  ,  étoit  fïtuée  entre  le  mont  Ensuis  &  la 
Chine.  Quelques-uns  la  comprennent  dans  l'ancienne 
Scytïufi  ;  Sj  les  autres  l'en  ont  féparée.  Ses  villes  croient 
Jjjedon  Serka  ,  Afmira  ,  Damna  ,  Qttorocora  ,  Piada 
Ôc  Th&gàm.  Les  Seres  étoient  célèbres  par  le' commerce 
de  foies  qu'ils  faifoient.  On  rrouve  encore  aujour- 
d'hui dans  la  Tartane,  au  nord  du  grand  défère  de 
Cobi ,  le  pays  de  Sérum  ,  dans  la  même  pofitionque 
Pcôlémée  a  donnée  à  la  métropole  des  Séres  \  Se  ces 
peuples  qui  font  encore  le  commerce  depuis  la  Chine 
jufqu'à  la  Perfe,  &  qui  ont  divers  érablifTemens  dans 
cette  contrée,  s'appellent Sœrus  ou  Bukhares.  Voyez 
BUKHARES.  *  Strabon  ,  /.  15.  Cluvier,  /.  5  introd. 
geogr.  Danville  ,  carte  d'sJJïe. 

SERFINO  ou  SER  HlNO,  en  hnn  Seriphus ,  ifle 
de  l'Archipel  vers  l'Europe  ,  eft  remplie  de  rochers,  ÔC 
a  environ  trente  milles  de  circuit ,  entre  l'ille  de  Ther- 
mia  ou  Fermenia,  &  l'ifle  de  Sifano.  Les  poètes  di- 
fent  que  Perlée  y  fut  élevé;  &  qu'ayant  un  jour  mon- 
tré aux  habit  ans  la  tête  de  Médufe ,  il  les  changea  en 
pierres.  On  rient  que  les  grenouilles  ne  crient  point 
dans  ce  pays  là ,  ôc  qu "étant  rranfporrées  ailleurs  ,  elles 
prennent  l'ufage  de  leurs  cris  ordinaires.  C'en:  d'où 
vient  le  proverbe,  Rana  Seripkia  ,  pour  marquer  un 
homme  qui  ne  fait  ni  parler  ni  chanter.  On  y  relc- 
guoit  autrefois  les  criminels*  **  Pline ,  /.S,  c.  jS. 
Didym.  Juven. jfisft  ig- 

SERGE  ,  hiftjrien  ,  vivpit  dans  le  IX  fiécle.  Il  avoir 
fait  une  hiftoire  de  ce  qui  s'étoit  parte  dans  l'empire 
&c  dans  l'églife  depuis  le  temps  de  l'empereur  Copro- 
nyme  ,  jufqu'à  la  huitième  année  de  Michel  le  Bègue, 
qui  eft  la  3b8  de  Jefus-Chrift.  Cet  ouvrage  eft  perdu.  * 
Ph  jtïus  ,  biblioth..  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  eccle- 
riaj{.  du  IXfiècle. 

SERGIUS,  I  de  ce  nom,  pape,  ctoit  originaire 
d'Antiochc  en  Syrie  ,  Ôc  natif  de  Palerme  en  Sicile  , 
ou,  félon  d'aunes,  avoit  été  nouri  à  Païenne.  Après 
la  mort  du  pape  Conon  ,  Théodore,  archiprette  ,  & 
Pafchal  archidiacre,  partagèrent  les  fuffrages  du  peu- 
ple, &  formèrent  un  fchifm^,  qui  ne  dura  pas  long- 
temps, pareeque  le  clergé  ,  &  les  gens  de  bien  élu- 
rent Anoniquement  Sergius  le  16  décembre  de  l'an 
687.  L'épitaphe  de  ce  pontife,  qu'on  a  trouvée  dans 
le  Vatican  ,  dit  qu  il  ne  gouverna  qu'après  la  mort  de 
Théodore.  Cependant  aucun  des  anciens  écrivains  n'a 
parlé  de  cela,  ni  de  ce  qui  eft  encore  exprimé  dans 
la  même  épitaphe  ,  que  Sergius  fut  charte  de  fon  liè- 
ge par  un  clerc  nommé  Jean  ,  &c  qu'après  un  exil  de 
fept  années,  il  y  fut  rétabli  félon  les  vœux  de  tout 
le  monde.  Quoi  qu'il  en  foi:,  il  improuva  les  canons 
de  ce  concile,  que  les  Grecs  ont  nommé  Quin'h-Sex- 
ta  Synodus  :  ce  qui  le  brouilla  avec  l'empereur  Juf- 
tin  le  jeune  ,  qui  voulut  s'en  venger  par  les  armes  de 
Jean  ,  dit  Longin  ,  fon  exarque  à  Ravenne.  Peut-être 
eft-ce  lui  qui  fit  foufFrir  à  Sergius  tous  ces  maux  dont 
parle  fon  épitaphe.  Ils  ne  fervirenr  qu'à  faire  éclater 
davantage  la  vertu  de  ce  pape  ,  qui  s'emprefTa  de 
faire  ceïfer  le  fchifme  de  l'églife  d'Aquilée  ,  encore 
féparée  pour  l'affaire  des  trois  chapitres.  Ce  pontife 
ordonna  qu'on  chanteroit  l' dgnus  Dei ,  6cc.  à  la  mette. 
Il  voulut  faire  venir  le  vénérable  Bede  à  Rome  \  mais 
il  ne  put  lui  perfuader  de  quitier  fon  iïle.  Ce  pape 
fendit  très  -  recommandable  par  fa  vertu  Ôc  par  fa 
feience.  On  dit  encore  qu'ayant  été  aceufé  d'un  cri- 
me d'impureté  ,  un  enfant  né  feulement  depuis  neuf 
jours,  parla  pour  juftifier  fon  innocence.  Il  mourut 
le  9  feptembre  de  l'an  701 ,  ayant  tenu  le  fiége  treize 
ans,  huit  mois  &  quatorze  jours.  Nous  a\ons  de  lui 
uns  épître  à  Céolfride,  abbé  Anglois ,  &  quelques 
décrets.  Son  fuccefleur  fut  Jean  VI.  *  Anaftafe  ,  in  vit, 
Potttif,  Baronius ,  in  annal.  Ciaconius  ,  in  Serg.  1, 
Coccius.  Polfevin  ,  &c. 

SERGILïS  II,  Romain,  fut  élu  après  Grégoire  IV, 
le  10  février  de  l'an  844.  Jean  diacre  de  lVglife  ro- 


mairie  ,  s'étoit  voulu  élever  par  force  fur  le  fiége  r{e 
taira  Pierre  ;  mais  il  en  fut  exclus  comme  un  témé- 
raire ôc  un  ambitieux.  Sergius  notant  porter  le  noiri 
de  Pierre,  par  refpect  pour  celui  du  prince  des  Apô- 
tres, prit  celui  de  Sergius,  qui  détruit  l'opinion  du 
vulgaire  ,  qui  s'imagine  que  ce  pape  fe  nommoit 
Groin  de  Pourceau  ,  &c  que  ce  fut  ce  qui  le  porta  A 
changer  de  nom.  On  prend  le  change  en  ceci  j  car 
cette  hiftoire  ne  peut  regarder  que  Sergius  IV  -,  qui 
étou  d'une  famille  de  ce  nom.  Sergius  II  mourut  le 
12.  avril  847  ,  après  trois  ans  deux  mois  &  deux  jours 
de  fiége.  Léon  IV  lui  fuecéda'. 

SERGIUS  III ,  Romain  ,  a  deshonoré  fon  carac- 
tère parafes  vices,  Se  n'étoit  encore  que  diacre  de  l'é- 
glife romaine  ,  lorlqu'il  voulut  fe  mettre  par  force 
lur  la  chaire  pontificale.  Il  avoit  extrêmement  cabalé, 
&  étoit  foutenu  d'un  parti  pûiflant  ;  mais  le  clergé 
é  ut  canoniquemenr  Jean  IX  en  898.  Sergius  ,  ou- 
tré de  relïèmiment ,  attira  dans  les  intérûs  Adalbert, 
marquis  de  Tofcane  ,  fon  parent  ,  challa  le  pape 
Cbiltophe  ,  fe  mit  en  fa  place ,  Ôc  fe  fit  confacrer , 
non  pas  en  908  ,  comme  on  l'a  cru  ,  mais  en  906  , 
conformément  à  une  inscription  rapportée  par  Gru- 
rer.  Etienne  VI  avoit  fait  déterrer  le  corps  de  For- 
mofe ,  &  avoit  traité  très  -  indignement  ce  cadavre. 
Cette  action  fut  improuvée  par  le  concile  de  Rome 
tenu  l'an  901  ,  fous  Jean  IX  ,  fuccefTeur  d'Etienne, 
Sergius  l'approuva  avec  éloges  j  ôc  abrogeant  les 
actes  de  Formofe,  entreprit  même  de  faire  perdre 
la  mémoire  de  fon  nom.  La  vie  fcandaleufe  de  Ser- 
gius fut  la  honte  de  l'églife  ,  ôc  le  fujet  des  larmes 
des  gens  de  bien.  Il  avoit  un  commerce  honteux  avec 
une  femme  de  qualité  ,  nommée  Maroqit  ,  de  laquelle 
il  eut  un  fils,  qui  fut  depuis  le  pape  Jean  XI.  Mais 
enfin  le  ciel  délivra  l'églife  de  ce  monlire,  qui  fut 
châtie ,  ou  qui ,  (elon  d'autres ,  mourut  en  9 10.  An  a.S- 
t'ase  III  gouverna  après  lui.  *  Sigebert ,  in  chron, 
Baronius,  in  annal,  Ciaconius.  Onuphre.  Du  Chêne, 
in  Serg.  III.  Gruter ,  pag.  1162,  n,  2. 

SERGIUS  IV,  dit  auparavant  Pierre  Buccaporci  , 
ou  Groin  de  Pourceau  ,  évèque  d'Albe  ,  fut  élu  aptès 
Jean  XIX,  au  mois  d'août  1009  \  Ôc  gouverna  l'é- 
glife jufqu'au  ij  mai  de  l'an  ion.  Il  compofa  l'épi- 
taphe  de  Silveftre  II  ,  &c  eur  pour  fuccelïeur  Be- 
noist  VIII.  *  Ditmart ,  lib.  6,  hijloria  in  fine.  V>zcq- 
nius  ,  in  annal.  Coccius ,  in  thefauro  cathollco.  Polie- 
vin,  in  apparatu  facro,  &c. 

SERGIUS,  I  de  ce  nom,  patriarche  de  Conftanti- 
nople  ,  Sytien  de  nation,  fut  élevé  fut  le  fiége  de 
cette  églife  après  Thomas  en  6  o.  On  dit  qu'il  ëtoic 
déjà  noirci  des  erreurs  des  Acéphales  Ôc  des  Jàcobites  \ 
mais  il  déguifa  fi  adroitement  fcs  lentimensj  qu'ils 
ne  parurent  que  vers  l'an  629.  Alors  il  commença  à 
fe  déclarer  chef  du  parti  de^  Monothélttes ,  perfuada 
à  l'empereur  Héraclius ,  qu'en  Jefus  -  Chrift  il  n'y 
avoit  qu'une  volonté  ôc  une  opération  ,  ôc  le  porrà 
meme  à  le  déclarer  par  Un  édit ,  qu'on  nomma  Ec-_ 
thefîs  ,  c'eft  à-dire  ,  Expoftûon  de  la  foi.  Quelque 
temps  après  ,  ce  méchanr  prélat  aflembla  à  Conftan- 
tinople  un  fynode  d'évêques  de  fon  parti  ,  qui  ap-- 
prouverent  cet  édit ,  ôc  le  firent  afficher  en  préfence 
du  peuple  aux  portes  de  la  grande  églife  :  ce  qui  ré- 
pandit le  poifon  de  l'héréfie  dans  divers  diocéfes.  Ser- 
gius écrivit  fur  ce  fujet  au  pape  Honoiïus  ;  mais  avec 
tant  de  foumiffion  ôc  des  fçntimens  fi  otthodoxes  en 
apparence,  que  ce  pontife  lui  fit  une  réponfe  très- 
favorable.  Les  Monothélites  abufant  du  nom  du 
pape  ,  prirent  fa  civilité  pour  une  approbation  de 
leur  doctrine.  Voye{  HONORIUS.  Sergius  mourut 
l'an  639,  ôi  après  fa  mort,  fa  mémoire  fut  con- 
damnée dans  divers  fynodes  ,  fur-tout  dans  le  VI  con- 
cile général ,  célébré  l'an  681.*  Saint  Jean  de  Damas, 
y.  Monoth.  hœr.  Nicephore  ,  /.  1  S  ,  c.  54.  Sandere, 
112.  hœr.  Baronius  ,  in  annal,  &c. 
SERGIUS  ,  II  du  nom  ,  patriarche  de  Conftantino- 
Tome  IX,  Partie  II.  Z  z  ij 
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|>le,  croit -de  la  même  maifon  que  Photius  ,  &  fut 
extrêmement  pa-flîoné  pour  le  parti  de  ce  patriar- 
che. H  fuccéda  à  Sifinnius  ,  qui  mourut  en  999  :  & 
après  avoir  gagné  un  grand  nombre  devcques  ,  il  nr 
afièmbler  à  Conftantinople  un  fynode  ,  où  il  accula 
leglife  romaine  de  tous  les  points  que  Photius  lui 
avoir  reprochés  ,  &  renouvelia  ouvertement  le  fchif- 
me, en  effaçant  le  nom  du  pape  des  diptyques,  c'eft- 
à-diie,  du  livre  où  l'on  écrivoit  les  noms  de  ceux 
pour  qui  on  prioit  durant  les  faints  myftéres.  Ser- 
gius tint  le  fiége  vingt  ans  :  ce  qui  lui  donna  lieu 
de  fortifier  le  fchifme  par  Ion  autorité  &  par  fe s  in- 
trigues. Nous  avons  fous  fon  nom  une  épkre  contre 
les  Occidentaux ,  qui  eft  de  Photius.  Il  mourut  en 
1019.  Voyt\  SCHISME. 

Le  cardinal  Baronius,  &C  après  lui  Henri  de  Spon- 
de  ,  fe  font  trompés,  lorfque,  contre  le  témoignage 
de  l'hiirorien  Curopalates  ,  ils  ont  mis  entre  Sifïnmus 
&  Sergius  ,  un  patriarche  nommé  Jeun  ,  fur  ce  que 
Pierre,  patriarche  d'Antioche,  dans  fa  lettre  à  Mi- 
chel Cerularius  (  tiu  patriarche  de  Conltantinople  en 
1045  ,  )  dit  qu'il  eû  témoin  que  fous  le  très- faine 
patriarche  Jean,  l'on  faifoit  dans  les  prières  de  la 
mette  ,  commémoration  du  pape  ,  auffi  appelle  Jean 
{qui  étoirJean  XIX,  créé  en  1003,  &  mort  en  1009,) 
car  dans  l'original  grec  ciré  par  Allatius ,  qui  l'avoit 
vu  à  Rome,  ce  Jean  eft  qualifié  patriarche  d'Antio- 
che ,  Se  non  pas  de  Conftantinople.  Aînfi  on  nommoir 
en  ce  temps  là  le  pape  dans  les  diptyques  d'Antioche, 
fous  le  parriarche  Sergius.  L'erreur  du  cardinal  Ba- 
ronius vient  de  ce  qu'il  s'eft  fié  à  la  copie  latine  de 
cette  lettre,  qui  n'efi:  pas  conforme  à  l'original  grec  , 
où  il  y  a  a*ttif»* Aw*ûi*i  *  Maimbourg  ,  hifl.  du 
fchifme  des  Grecs. 

SERGIUS,  moine  Arménien,  vivoit  dans  le  VII 
ficelé  ,  &  étant  forti  de  fon  mo'naftére  ,  pour  s'act, 
cher  aux  impiétés  des  Ariens  &des  Neltoriens  ,  voya- 
gea en  Arabie,  &  y  ht  amitié  avec  le  faux  prophète 
Mahomet.  Cet  impofteur  s'aflocia  avec  lui ,  Ôc  le  fe: 
vit  de  lui  pour  compofer  fon  alcoran. 

SERGIUS  ,  évèque  de  Joppé ,  envahir  le  fiége  de 
l'églife  de  Jérufalem,  en  636  ,  après  la  mort  S.  So- 
phrone.  C'étoic  un  prélat  heritéque  ,  qui ,  par  ma- 
lice, ou  par  ignorance  ,  caufa  la  perte  d'une  partie 
des  traités  du  même  Sophrone  ,  lorfque  Jérufalem  fut 
prife  par  les  Sarafins.  *  Baronius  ,  A.  C.  6  $6. 

SERGIUS,  confefleur,  très-célébre  à  Conftantino- 
ple ,  dans  le  IX  fiécle ,  compofa  une  hiftoire  ,  qu'il 
commence  par  Michel  h  Bègue,  empereur  d'Orient. 
*  Photius  ,  cod.  6j. 

SERGIUS  ,  confefleur,  différent  de  celui  dont  nous 
venons  de  parler  ,  mourut  dans  la  défenfe  des  irna. 
ges  fous  Léon  i'ifattriaue.  Le  ménologe  de  l'empereur 
Bafile  en  fait  mention  ,  ad  diem  1 3  Mail.  *  Baronius. 

SERGIUS  GALBA ,  cherche^  GALBA. 

SERIN  ,  SERINI  ou  ZRINI ,  famille  de  comtes  en 
Hongrie,  dont  le  château  de  Zrin't  fut  ruiné  par  le: 
Turcs  dans  le  XVI  fiécle,  Se  rebâti  dans  la  fuite  fous  le 
nom  de  Serinwar.  George,  feigneur  de  Czackathurn  , 
vivoit  dans  le  commencement  du  XVI  fiécle  ,  &  eut 
de  fa  femme  ,  comtefïe  de  Corbeau  ,  1 .  Jean  ,  évèque 
deZagrab  ,  qui  perdit  la  vie  près  du  château  de  Vinon. 
dolaen  1542;  Nicolas,  général  impérial  Se  comman- 
dant à  Sigeth,  qui  fut  tué  en  1566,  dans  une  forrie 
qu'il  fit  contre  les  Turcs  avec  1 17  hommes  qui  com- 
battirent avec  une  valeur  furprenante  ,  jufqu  a  ce  qui!" 
«unent  été  tués  avec  lui.  George  ,  fon  fils ,  qui  fuit 
eut  Nicolas  Se  George  ,  dont  nous  parlons  ci  -  après. 
George  eut  Nicolas  Se  Pierre.  Jean  -  Antoine  ,  fils  de 
Pierre  t  fur  obligé  de  renoncer  à  fon  nom  de  famille 
&  prit  celui  de  Chade.  Dans  la  fuite  il  reprit  le  nom 
de  Serini ,  s'infinuaà  la  cour  impériale  ,  Se  y  fut  gen- 
tilhomme de  la  chambre.  En  168  1  foupçonné  d'avoi 
des  correfpondances  fecre-tes  avec  les  mécontens  de 


Hongrie,  il  fut  envoyé  prifonnier  à  Prague.  Il  obtint 
jeu  après  fa  liberté.  L'empereur  ayant  été  obligé  d'al- 
er  àLintz  en  ou  16S4,  Jean- Antoine  de  Serin 

manqua  à  le  faire  tomber  entre  les  mains  des  Turcs. 
Pour  le  punir  il  fut  enfermé  au  château  de  Rothen- 
berg ,  où  il  perdit  l'ufage  de  la  parole  Se  de  la  raifon  f 
Se  où  il  mourut  en  1  703  ,  fans  laiifer  d'en  fans.  Ainfi  il 
fut  le  dernier  de  fa  race.  Hélène  ,  fa  feeur  ,  mance 
avec  le  prince  Ragotzki ,  Se  enfuite  avec  le  laineux 
mte  de  Teckely,  mourut  quelques  mois  avant  lui. 
SERIN  ou  SERINI  (  George  ,  comte  de  )  fils  du  fa- 
meux Nicolas  comte  de  Serin,  &C  de  Catherine  Fran- 
npani,  naquit  en  1549.  Il  avoir  à  peine  25  ans  lorfque 
'empereur  Maximilien  II  le  nomma  gouverneur  de 
Canifcha ,  Se  enfuite  général  delà  Hongrie  au-delà  du 
Danube.  En  1 5  8 1  il  battit  près  de  Gorbonos  ,  avecle 
comte  Français  Nadafti ,  Scanderbeg  fils  du  fameux' 
Perfan  Ulama,  Ôc  en  1 587  le  beg-turc  à  Sigeth.  Il  af- 
fifta  à  la  diète  de  Presbourg  en  qualité  de  Magijkr  Ta- 
ernicorunt  j  Se  en  1595  ,  il  eut  part  à  la  victoire  rem- 
portée fur  les  Turcs  près  d'Albe-Royale.  Eu  £594  il 
tenta  une  expédition  comr'eux  dans  le  marquifat  de 
Vindichmarck,  prit  fur  eux  Brefmiki  &  Segeft,  &:  re- 
vint dans  le  camp  des  Impériaux  au  buut  de  dix  jours. 
En  1 5  y  S  il  prit  Babotzfcha  fur  les  Turcs ,  fortifia  cette 
place  ,  Se  en  fit  lever  le  fiége  que  Halfan-  Baiîà  y  avoit 
mis  en  1 5  95.  En  15  97  il  fe  ttouva  à  la  prife  de  Papa  , 
Se  fit  diverfes  expéditions  cpntre  les  Turcs.  Il  a  eu 
deux  fils ,  Nicolas  ,  qui  fuit  \  Se  George  ,  dont  il  ejl 
•ar/é  après fon  frète  ainè  j  Se  une  fille  ,  nommée  Sidon'iey 
qui  époufa  d'abord  George  Lobcowitzfch  ,  fameux  dans 
les  guerres  de  Hongrie,  &  enluite  le  comte  Nicolas 
Nadafti  :  George  de  Serin  mourut  en  1603.  *  Ifthuan- 
fius  ,  chron.  Hungar.  pag.  5  14,  ckc. 

SERIN  (  Nicolas ,  comte  de  )  fils  aîné  du  précèdent , 
fut  un  grand  guerrier.  Les  Turcs  ayant  pris  le  fort  de 
Varadin  en  1660  ,  il  alla  afluger  celui  de  Canifcha  , 
qu'il  étoit  prefque  fur  le  point  d'emporter  ,  lorfqu'il 
reçut  ordre  de  la  cour  impériale  d'en  lever  le  fiége. 
On  ne  vouloir  pas  rompre  alors  enriérement  avec  le 
Turc.  Le  comte  de  Serin  irriré  de  cet  ordre  ,  fe  retira 
à  Chackenrhurn ,  réfblu  d'y  mener  une  vie  privée. 
Mais  les  nouvelles  fioftilités  des  Turcs  l'obligèrent  à 
fortir  de  cette  inaction,  pour  travailler  à  la  défenfe  de 
fa  patrie  Se  de  fes  propres  biens,  il  fit  bâtir  au  voifina- 
ge  de  Canifcha  en  1661  ,  un  fort  très-bien  muni  fur 
une  ifle  du  Muer  près  les  frontières  de  Turquie  ,  &  le 
nomma  le  nouveau  Serinwar.L'etnpeieut  Turc  fit  étran- 
gler le  bafla  de  Canifcha ,  pareequ'il  n'avoît  pas  em- 
pêché la  conftruccion  de  ce  fort,  Se  peu  après  on  en 
vint  à  une  rupture  ouverte.  Le  comte  de  Serin  voyant 
les  Turcs  fondre  fur  fes  terres,  les  repoulïi  avec  vi- 
gueur 3  ôc  leur  tua  beaucoup  de  monde.  Les  Turcs  ne 
fe  rebutèrent  point  j  ils  attaquèrent  le  nouvea  fort ,  y 
perdirent  beaucoup  d'hommes  ,  &  furent  obligés  de 
fe  retirer.  En  1663  le  corme  fit  chez  les  Turcs  une  ir- 
ruption qui  leur  fut  encore  plus  préjudiciable.  Il  les 
battit  avec  un  avantage  pareil  au  mois  de  novembre 
de  la  même  année  ,  quoique  ceux  de  Canifcha  &  beau- 
coup de  Tartares  fe  fuffent  joints  à  eux.  Ces  avantages 
rendirent  fon  nom  redoutable  chez  ces  barbares  ,  qui 
tentèrent  plufieurs  fois  ,  pour  le  faire  périr ,  divers 
moyens  qui  ne  leur  réuflîrent  point.  Le  comte  ralTem- 
blant  lui-même  toutes  fes  troupes,  ravagea  les  environs 
de  Canifcha.  Mais  peu  après  le  grand  vifir  eur  fon 
tour  j  il  prit  le  nouveau  fort ,  Se  fit  un  grand  dégât.  Le 
comte  furvécut  peu  à  cette  perte.  Il  fut  blefle  à  la 
chatte  par  un  fanglier  qu'il  pourfuivoir,au  mois  de  nov. 
1664,  Se  mourur  un  quart  d'heure  après. Il  eur  deux  fils; 
Pierre,  dent  nous  parlonsdans  un  article  particulier,  &: 
Adam  comte  de  Serin  ,  qui  fit  en  1 6S7  ,  au  couronne- 
ment du  prince  Jofeph  ,  pour  roi  d'Hongrie  ,  les  fonc- 
tions de  maréchal  du  royaume  ,  Se  perdir  la  vie  en 
1691  ,  près  de  Salankemen  ,  où  il  fe  rrouva  comme 
lieiitenartt-colonel  dans  Les  troupes  impériales.  *  Loren- 
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zo  Crafïo,  élaog't  di  capitani  iliujîrl ,  pag.  3  S  i .  TVzÉtf- 
trum  Europœum.  Gualdo  ,  ijloria  di  Leopoldo ,  &c, 

SERIN  (  George  de  )frerc  du  précèdent ,  né  en  1  5  96 , 
n'avoit  que  7  ans  quand  fon  père  mourut,  il  fut  élevé 
dans  lesétudes  &  les  exercices  convenables  à  fa  naiffan- 
ce  ,  &  y  réu/Iît  beaucoup.  L'empereur  Ferdinand  II 
le  nomma  en  1611  ,  ban  ou  viceroi  de  Dalmatie ,  de 
Croatie  Se  de  l  Efclavonie.il  fit  dans  ce  pofte  de  fré- 
quences incurfions  fur  les  Turcs,  Se  toujours  avec  fuc- 
cès.  En  1 6 16  le  duc  de  Freidîan  s'étant  avancé  en  Hon- 
grie avec  l'armée  impériale  ,  il  céda  fa  charge  pour  un 
temps  à  Sigifmond  Erdcodi ,  &e  alla  joindre  l'armée  du 
duc  avec  quelques  rroupes.  Ayant  un  jour  coupé  la 
tête  d'un  Turc  dans  une  elearmouche  ,  il  la  montra 
au  duc ,  en  lui  difanr  :  P'aila  comment  il  faut  traiter  les 
ennemis  de.  l'empereur.  Le  duc  lui  répliqua  froidement , 
J'ai  bien  vu  d'autres  têtes  coupées,  mais  je  n'en  ai  point 
coupé.  Le  duc  au  refte  fur  fi  irrité  de  cette  action  de 
Serin  ,  qu'il  l'empoifonna ,  en  lui  faifant  manger  dans 
un  repas  d'une  rave  envjoifonuée.  George  de  Serfri  en 
mouiut  à  Prtsbourg  en  i6z6.  L'empereur  Ferdinand 
fut  fort  affligé  de  fa  more. 

SERIN  (  Pierre  Efdrin,  comre  de)  étoît  fils  du  fa- 
meux Nicolas  II  ,  comte  de  Serin  ,  qui  après  s'être 
fîgnalé  en  diverfes  occafions  contre  les  Turcs  ,  fur 
tué  à  la  chaffe  par  un  fanglier  le  8  novembre  1664* 
Pierre  fon  fils  ,  viceroi  de  Croatie  pour  l'empereur  , 
fut  tait  un  des  principaux  chefs  de  la  révolte  des 
Hongrois,  qui  commença  en  1665.  Ces  peuples  fe 
plaignoient  que  l'empereur  Léopold  violoit  leurs  pri- 
vilèges ,  &  ruinoit  leur  pays  par  les  garnifons  alle- 
mandes. Le  comte  de  Serin  ,  à  qui  l'empereur  avoir 
ordonné  de  travailler  à  fortifier  les  places  frontières, 
bien  loin  d'exécuter  les  ordres  de  fa  majefté  impé- 
riale ,  ne  s'étudia  qu'à  les  traverfer.  Il  leva  des  trou- 
pes en  1666  ,  conjointement  avec  Nadafti ,  préiident 
duconfeîl  fouverain  de  Hongrie,  fous  prétexte  de  s'op- 
pofer  aux  Turcs ,  qui  vouloient  fe  faifir  d'un  paffage 
pour  aller  en  Dalmatie.  Ils  cachèrent  par  cer  arti- 
fice le  deffein  qu'ils  avoienc  de  s'aiïurer  de  la  perfou- 
ne  de  l'empereur,  qui  devoir  aller  à  Surmené  rece- 
voir l'impérarrice  fa  femme  ,  qu'on  luiamenoit  d'Ef- 
pagne.  Pour  cer  efrer,  ilsavoient  fait  venir  cinq  cens 
hommes  bien  armés  ,  autour  de  Puttendorf  ,  place  ap- 
partenante au  comte  Nadafti.  Le  commandant  de  ces 
rroupes  avoir  promis  de  poignarder  l'empereur ,  lorf- 
qu'il  pafieroit  en  pofte  avec  le  prince  de  Lobkowits, 
grand  maître  de  fa  maifon ,  8c  douze  gentilshom- 
mes feulement ,  par  le  lieu  où  ce  commandant  de- 
voir être  en  embufeade  :  mais  les  conjurés  ne  furent 
pas  allez  diligens  ,  &  l'empereur  fe  rendit  auprès  de 
l'impératrice,  avant  qu'ils  fufTenr  arrivés  au  rendez- 
vous.  Le  comte  de  Serin ,  donr  l'ambinon  étok  ex- 
cellïve  ,  eut  un  nouveau  fujet  de  mécontentement  en 
j66$  ,  lorfque  l'empereur  lui  refufale  gouvernement 
de  Carleftad ,  pareeque  cette  nouvelle  dignité  l'auroit 
rendu  maître  de  toute  la  Croatie.  Il  forma  ledelfein 
de  trahir  fon  fouverain  ,  8c  de  faire  une  ligue  pour 
fouftraire  la  Hongrie  de  fa  domination.  Après  avoir 
engagé  dans  cette  enrreprife  fon  beau-frere  le  comre 
de  Frangipani,  fon  gendre  le  prince  Ragotzki,  ÔC 
le  comte  Nadafti ,  il  trouva  le  moyen  de  gagner  en 
1669  le  comre  de  Tattembach ,  qui  lui  propofa  néan- 
moins plufieurs  difficulrés  fur  l'exécution  d'un  deffein 
fi  hardi-  Le  comte  de  Serin,  après  avoir  réfléchi  fur 
les  objections  de  Tarrembach,  jugea  qu'il  étoit  né- 
celfaire  de  mettre  les  Turcs  de  la  patrie  ,  Se  que  pour 
traiter  avec  eux,  il  falloir  fe  fervir  des  Tranffylvains, 
qui  étant  fous  la  protection  du  grand  Seigneur,  pou- 
roient  envoyer  des  députés,  fans  donner  aucun  om- 
brage aux  Impériaux. 

Cependant  les  chefs  de  la  ligue  ,  voulant  que  tout 
le  royaume  de  Hongrie  fût  inftruit  de  l'union  qu'ils 
avoient  jurée,  firenr  faire  un  étendard,  où  étoit  re- 
pvéfenté  un  bras  tenant  deux  cimeterres  teints  de  fang, 
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Se  furmome  d'un  croilTant ,  pour  montrer  que  c'était 
fous  la  protection  des  Turcs  qu'ils  prérendoient  main- 
tenir leur  ligue.  Leurs  propoJïtions  ayant  été  exami- 
nées par  les  miniftres  de  la  Porte  ,  le  grand  Seigneur 
déclara  qu'il  ne  donneroit  aucun  fecours  ,  qu'où  ne 
lui  eût  livré  quelques  places  dans  le  royaume  ,  pour  la 
fureté  de  fes  troupes  :  c'eft  pourquoi  le  comte  de  Se- 
rin ,  8c  les  autres  chefs  j  réfolurent  d'attaquer  quel- 
ques bonnes  places  de  l'empereur  ,  pour  les  mettre 
entre  les  mains  des  infidèles.  Cependant,  foit  que  le 
fui  tan,  qui  n'etoit  pas  trop  porté  à  rompre  avec  l'em- 
pereur, eût  donné  ordre  de  découvrir  cette  confpira- 
tion  au  réfident  de  l'empereur  \  où  que  Panagiori , 
Grec  de  nation  ,  qui  avoit  fervi  d'interprète  à  ce  réfi- 
denr,  8c  qui  avoir  fuies  propofitions  desTranlfy',vains, 
eût  révélé  le  fecret,  l'empereur  apprit  ce  quis'étoitpaf- 
fé  à  la  cour  du  grand  feigneur.  En  1670,  l'empereur  en- 
voya dans  la  Croatie  ,  le  général  major  Spankaii  avec 
fix  mille  hommes  ,  Se  plufieurs  pièces  de  canon  ,  pour 
s'oppofer  aux  entreprifes  du  comte  de  Serin,  lequel  ne 
fe  voyant  pas  en  état  de  réfifter  à  fon  prince  ,  réfolut 
d'implorer  fa  clémence,  &  envoya  fon  fils  à  la  cour,  pour 
ôtage  de  fa  fidélité.  Mais  pendant  ce  temps-là,  Span- 
kau  aflîéga  la  ville  de  Schackerorn  ,  où  étoit  le  comte 
de  Serin  ,  Se  Frangipani  fon  beau  frère ,  Se  le  prelïa  (î 
vivement  qu'ils  furent  contraints  de  l'abandonner.  Les 
Impériaux  y  érant  entrés  ,  fe  faihrenr  de  la  comtefle  de 
Serin  ,  8c  de  tous  les  effets  des  deux  comtes ,  qui  forci- 
rent de  la  ville  par  une  porte  fecrette  ,  avec  trenre  maî- 
tres feulement  i  Se  fe  rerirerent  dans  le  château  du  com- 
te de  Keri  ,  croyant  qu'il  croit  leur  ami.  Mais  Kerï 
les  fit  conduire  a  Vienne  ,  où  l'empereur  les  fit  mettre 
féparémenten  lieu  de  fureté.  C'eft  une  chofe  fur  prenan- 
te que  Frangipani  même  tâcha  de  perdre  fon  beau-  frè- 
re, pour  profiter  de  fes  charges,oubliant  qu'il  étoit  lui- 
même  coupable  du  même  crime.  Il  n'y  eut  pas  jufqu'au 
prince  Ragorzki  fon  gendre,  qui  ne  conrribuât  à  le  faire 
tomber  dans  le  précipice ,  en  remettant  entre  les  mains 
de  l'empereur  routes  les  lettres  que  fon  beau-pere  lui 
avoir  écrites.  On  avoir  déjà  intercepté  une  lettre  que  le 
comte  de  Serin  avoit  écrite  à  Frangipani }  Se  le  capitaine 
Tfcholnits  ,  qui  favoit  le  fecret  de  l'affaire  ,  8e  qui  s  e- 
toit  repenti  d'avoir  pris  un  engagement  criminel  contre 
fon  prince ,  avoit  porté  à  l'empereur  la  lettre  que  Fran- 
gipani lui  avoit  envoyée.  Depuis  l'emprifonnement  des 
deux  comtes,  on  fe  faifitde  la  perfonne  de  Nagiferents , 
feerctaire  de  la  ligue ,  qui  avoit  les  pièces  de  la  conjura- 
tion ,  ôc  les  traités  que  l'on  avoit  faits  avec  les  princes 
voifins.On  trouva  dans  fa  chambre  cinq  calfetres  plei- 
nes de  lettres ,  d'actes  Se  d'inftructions  j  qu'on  envoya  à 
Vienne  j  &  entr'autres ,  les  lettres  du  comte  de  Serin  & 
de  Frangipani ,  qui  fervirent  à  leur  conviction ,  8c  à  dé- 
couvrir leurs  complices.  Le  comte  de  Nadafti  ayant  été 
arrêté  à  Vienne  après  l'ouverture  de  ces  caftettes  ,  on 
transféra  les  comtes  de  Serin  Se  Frangipani  à  Neuftad.où 
ils  furent  mis  dans  des  prifons  différentes.  L'empereur 
nomma  des  commïtTaires  pour  inlf  ruire  le  procès  de  ces 
comtes  dans  [outes  les  formes  de  la  juftice  -  8c  lorfque  le 
procès  fut  inftruit ,  on  leur  donna  des  juges ,  qui  étoient 
tous  de  la  plus  haute  qualité,  Se  qui  a  voient  les  princi- 
pales charges  de  l'empire.  Ces  feigneurs  aiïemblés  eri 
i6j  1  ,  condamnèrent  le  comte  de  Serin ,  Frangipani  & 
Nadafti ,  à  avoir  la  main  droite  coupée  ,  ôc  la  rête  tran- 
chée :  déclaranr  tous  leurs  biens  coiififqués  ,  &c  leurs  fa- 
milles dégradées  de  nobleffe.  Mais  l'empereur  leur  fie 
grâce  à  l'égard  de  la  peine  d'avoir  la  main  coupée.  Les 
principaux  chefs  d'aceufation  contre  le  comte  de  Serin  , 
étoient  d'avoit  entrerenu  des  inrelligences  avec  les  enne- 
mis de  l'ératj  d'avoir  animé  les  Hongrois  à  prendre  les 
armes  contre  leur  fouverain  ;  d'avoir  réfolu  avec  Frangi- 
pani, de  fe  rendre  maîtres  du  royaume  de  Hongrie  ■  3c 
d'avoir  envoyé  à  Conftanrinople  ,  pour  obtenir  un  fe- 
cours d'hommes  Se  d'argent.  Le  30  avril  1 67 1  ,  l'exécu- 
tion fe  fît  publiquement  dans  la  ville  de  Neuftad-  Le 
comte  de  Serin  défit  lui-même  fa  vefte, qu'il  donna  à  fon 
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page  ,  par  qui  il  fe  fie  lier  les  cheveux  ,  Se  bander  les 
yeux  avec  un  mouchoir  brodé  d'or.S'étant  mis  à  genoux, 
il  prononça  avec  beaucoup  de  fermeté  ces  dernières  pa- 
roles: Mon  Dieuje  remets  mon  ej'pr  'u  entre  vos  mains ,6c  en 
même  temps  l'exécuteur  lui  donna  le  coup  ;  mais  n  ayant 
pas  trouvé  la  jointure .,  il  fut  contraint  d'en  donner  un 
autre  pour  lui  féparer  la  tête  du  corps.  On  mit  l'un 
&  l'autre  a  un  coin  de  l'échaffaut  ;  &  après  les  avoir 
couverts  d'un  drap  noir  ,  le  père  gardien  des  Capucins 
exhorta  les  aflîftans  à  prier  Dieu  pour  fon  ame.  L'exé- 
cution de  Frangipani  ayantété  faite  enfuira, on  mit  leurs 
corps  Se  leurs  tètes  dans  deux  cercueils  ,  qui  furent  por- 
tés au  cimetière  du  Dôme  ,  où  le  clergé  les  inhuma  avec 
beaucoup  de  cérémonie.  Anne-Catherine  Frangipani  , 
veuve  du  comte  de  Serin  ,  eut  le  même  fort  le  i  S  no- 
vembre 167  3.  Leur  fils ,  Pierre  Efdrïn  ,  comte  de  Serin , 
étant  trop  jeune  pour  être  envelopé  dans  la  condamna- 
tion de  fon  pere  ,  fut  pourtant  condamné  à  quitter  le 
nom  &  les  armes  de  fa  famille  :  on  lui  donna  le  nom  de 
Gadê ,  Se  on  l'enferma  pour  fa  vie  dans  le  château  de 
Rattemberg.  Mais  lorfque  l'électeur  de  Bavière  fit  irrup- 
tion dans  le  Tirol  en  170$  ,  il  fut  transféré  à  Grarz  en 
Stirie  ,  où  il  mourut  de  maladie  ,  au  mois  de  novembre 
de  la  même  année.  Hélène  Efdrin,fceur  de  ce  jeune  com- 
te, éptrnfa  François- Léopoid  s  prince  de  Ragotzki ,  dont 
elle  eut  -un  fils  ,  qui  s'eft  trouvé  à  la  tête  des  mécontens 
de  Hongrie.  En  fécondes  noces  elle  fe  maria  au  fameux 
Eméric ,  comte  de  Tt  kéli ,  &fe  fignala  pour  le  fervice  de 
cet  époux.  Après  différentes  révolutions  ,  elle  mourut 
àGalatale  iofévtier  1703.  Voy&\_  RAGOTZKI.  *  Bijl. 
des  troubles  de  Hongrie. 

SERLIO  (Sébaftien)  célèbre  architecte,  né  à  Bolo- 
gne ,  hérita  de  la  plupart  des  écrits  Se  deflîns  de  Baltha- 
far  Perruzzi ,  peintre  de  Sienne.  C'étoit  un  homme  de 
gout  Se  qui  avoit  bien  étudié  l'architecture  ancienne  Se 
moderne.  Il  a  fait  imprimer  un  livre  d'architecture  très- 
eftimé  ,  Se  qui  a  été  réimprimé  plufieurs  fois.  Il  flotif- 
foiten  1544.  Plufieurs  auteurs  ont  parlé  de  ce  célèbre 
architecte  avec  éloge ;  encr'autres  Vafari  ,  Bumaldi  Se 
Mani.  Il  eftmotten  France  au  fervice  de  François  pre- 
mier qui  l'avoit  fait  venir,  £>c  il  a  beaucoup  travaillé  à 
Fontainebleau  Se  dans  les  autres  maifons  royales.  Il 
avoit  eu  encre  fes  difciples  à  Rome  le  célèbre  Guillau 
me  Philander  ,  ou  Phiîandrier  ,  qui  continua  fous  lui 
l'étude  de  l'architecture  qu'il  avoir  commencée  à  Rho- 
des,  &  à  qui  il  fut  de  quelque  fecours  dans  l'édition  de 
Vitruve  que  celui-ci  entreprit.  Voye{  PHILANDER. 
Le  difciple  fervitauflïle  maître  de  fes  lumières;  Se  Ser- 
lio  en  profita  volontiers.  Il  en  eft:  parlé  avec  éloge , 
mais  avec  fincérité.dans  la  vie  de  Guillaume  Philander, 
écrite,en  latin  par  Philibert  de  la  Mare  ,  depuis  la  p.  2  3 
jufqu'à  la  28.  Voyez  auflî  Abcedario  putorico  ,  p.  391. 

fc^"  SERLON  ,  évêque  de  Séez ,  à  la  fin  du  onzième 
fiécle  Se  au  commencement  du  douzième  ,  étoit  de 
l'ancienne  8c  noble  maifon  d'Orger.  Il  fit  d'abord  pro- 
feflîon  de  la  régie  de  S.  Benoît  dans  le  monaftere  de  S. 
Evroul ,  dont  il  fut  enfuite  abbé  l'efpace  de  deux  ans. 
Il  fe  trouva  l'an  1091  au  concile  que  Guillaume  ,  ar- 
chevêque de  Rouen  ,  afïèmbla  pour  donner  un  fuccef- 
feur  à  Girard,  évêque  de  Scez  ,  mort  au  commence- 
ment de  cette  année,  Se  y  fut  choifi  pour  remplir  ce 
fiége  ,  de  l'avis  de  tous  les  évcques  ,  par  Guillaume  , 
qui  le  facra  le  zi  juin.  Pendant  fon  épifeopat ,  Serlon 
eut  beaucoup  à  fouffrir  de  la  part  de  Robert  de  Belcf- 
me  dont  les  mauvais  traitemens  l'obligèrent  de  paffer  à 
la  cour  d'Angleterre,  pour  demander  de  la  protection 
contre  fes  violences.  Il  gouverna  fon  églife  l'efpace  de 
trente-deux  ans  ,  &  mourut  faintemenc  le  17  octobre 
1 1  2i.  Ce  prélat  éroit  regardé  comme  l'homme  le  plus 
éloquent  que  la  Normandie  eut  produit.  Le  P.  Pom- 
meraye  nous  a  confervé  dans  fon  hijloire  des  archevêques 
de  Rouen  ,  p.  29;  ,  n.  10 ,  le  précis  d'un  difcours  qu'il 
prononça  l'an  1 105  ,  en  préfence  de  Henri  I  ,  roi 
d'Angleterre  ,  contre  les  vexations  de  Robert  de  Be- 
lefme  ,  Se  contre  ceux  qui  laiiToient  croître  leur  barbe 


SER 

Se  leurs  cheveux.  *  Hijl,  litttr.  de  la  F  tance  ,  par  des 
Bénédictins  de  S.  Maur.  Tom.X. 

SERMENRAI ,  ville  d'Afie  ,  cherche^  ASKER  MOR- 
KEM. 

"SERMENT  ,  jurement  que  1  on  fait  pour  autorifer 
une  chofe.Le  ferment  folemnel  des  dieux  chez  les  païens 
étoit  par  les  eaux  duStyx.  La  fable  dit  que  la  Victoire  , 
fille  du  Styx,  ayant  fecouru  Jupiter  contre  les  géans,  il 
ordonna  par  reconnoiflance  que  les  dieuxjureroienc  par. 
fes  eaux  ,  Se  que  s'ils  fe  parjuroient ,  ils  feroient  privés 
de  vie  &c  de  fentiment  pendant  neuf  mille  ans  ,  ftdon 
Servius  ,  qui  rend  raifon  de  cette  fable  -,  eu  difant  que 
les  dieux  étant  bienheureux  &  immortels  ,  jurent  par 
le  Styx  ,  qui  elt  un  fleuve  de  rriftefle  Se  de  douleur  , 
comme  par  une  chofe  qui  leur  eft  entièrement  con- 
traire ;  ce  qui  eft  jurer  par  forme  d'exécration.  V oye* 
Servius  ,fur  le  VI  liv.  de  V Enêidt.  Héfiode  dit  dans  fa 
Théogonie  ,  que  lorfque  quelqu'un  des  dieux  a  menti  , 
Jupiter  envoie  Iris  pour  apporter  de  l'eau  du  Styx  dans 
un  v^fe  d'or ,  fur  lequel  le  menteur  doit  jurer  ;  &  s'il  fe 
parjure  ,  il  eft  une  année  fans  vie  Se  fans  mouvement  j 
mais  pendant  une  grande  année  ,  qui  en  contient  plu- 
fieurs millions  de  communes.Diodore  de  J~ia7t'dit  dans 
fon  livre  XI,  que  le  temple  des  dieux  Paliques  3  célè- 
bres dans  la  Sicile ,  y  étoic  très -refpe clé  Se  très-ancien  ; 
qu'il  y  avait  dans  ce  temple  deux  badins  d'eau  bouil- 
lante Ôc  enfoufree  très  profonds,  toujours  pleins ,  fans 
jamais  déborder.  On  faifoit  dans  ce  temple  des  fermens 
folemnels ,  5c  les  parjures  y  étoient  punis  fur  le  champ 
de  quelque  grande  peine.  Quelques-uns  y  perdoient  la 
vue.  Siliusltalicus  a  exprimé  en  vers  la  même  chofe  que 
Diodore. 

Et  qui pr&fend  domitant ptrj lira  Palici 
Peclora  fupplicio, 

Virgile  en  a  auflî  parlé  dans  le  liv.  IX  de  l'Enéide  , 
vers  584. 

Symethia  circum 
Fiumina ,  pinguis  ubi  &  placabilis  ara  Palici. 

On  appelloit  ZJe/Zi  les  deux  baflînsoùfe  faifoient  les 
fermens,  Se  où  la  vengeance  divine  éclatoit  fur  les  par> 
jures.  Voici  ce  qu'en  dit  Macrobe  après  Callias  :  Nec 
longé  inde  lacus  brèves funt ,  quos  Incolœ  Cratères  vocant, 
&  nomine  Dellos  appellantjratrefque  eos  Falicorum  œjh- 
mant.  Ariftoce  allure  que  celui  qui  juroit  écrivoit  Ion 
ferment  fur  un  billec  qu'il  jectoit  dans  l'eau.  Le  billet 
furnageoit  fi  le  jurement  étoit  véritable  ,  &:  difparoif- 
foit  s'il  étoic  faux.  Apollonius  de  Tyane  ,  liv.  I ,  chap. 
4  ,  parle  d'une  fontaine  allez  femblable  ,  qui  étoic  à 
Tyane  en  Cappadoce ,  dans  fa  vie  écrite  par  Fhiloftrate. 
Quelques-uns  ont  cru  que  ce  myltere  des  juremens  & 
de  la  punition  des  parjures  eft  une  imitation  de  ce  qui 
eft  écrit  dans  le  livre  des  Nombres ,  touchant  les  épreu- 
ves de  l'eau  de  jaioufie  ,  qu'on  faifoit  boire  aux  fem- 
mes aceufées  d'adultère.  Les  Romains  juroient  par  leurs 
dieux  Se  par  les  héros  mis  au  nombre  des  dieux;  comme 
par  Quinnus ,  par  Hercule ,  par  Caftor  Se  Pollux  ,  &c. 
Ils  commencèrent  à  jurer  par  le  falut  des  empereurs  Se 
par  leurs  génies  fous  Jules  Céfar,  au  rapport  de  Suétone. 
Tibère  ne  le  voulut  pas  fouffrir  ;  mais  Caligula  faifoit 
mourir  ceux  qui  reftifoient  de  le  faire  :  Se  il  en  vint 
jufqu'à  cet  excès  de  folie  ,  qu'il  voulut  qu'on  jurât  par 
le  falut  ôc  par  la  fortune  de  ce  beau  cheval  qu'il  avoic 
refolu  de  faire  fon  collègue  dans  le  confulat,  comme  la 
témoigne  Dion  ,  /.  5  6.  Les  Romains  juroient  aufli  par 
le  génie  les  uns  des  autres  ,  comme  on  le  voit  par  un 
endroit  de  Seneque  ,  jurât  per  genium  meum.  *  Antiq. 
grec.  &  rom. 

SERMENT  (  Louife-Anaftafie)  fille  favante  de  Gre- 
noble en  Dauphiné  ,  qui  avoit  l'efprir  grand  &  déci- 
fif,  &  que  Quinaut  confultoit  comme  fa  mufe  choifie. 
Elle  étoit  fujetee  à  de  grandes  infirmités,  qui  lui.  fai- 
foient  defirer  ardemment  la  more.  Elle  la  prefla  même 
par  de  fort  beaux  vers  de  la  délivrer  des  maux  cruels 
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qui  la  tourmentaient:.  Favorablement  écoutée  ,  elle  I 
mourut  en  fimlfant  une  belle  épigramme. 

Ntclare  claufa fuo 
Dignum  tantorum  preùum  tulit  illa  laborum. 

*  De  Vigneul  Marville  ,   mélanges  d'hiftoire  ,  &c. 
pag.  145. 

SERMIONE  ,  petite  ville  ou  bourg  de  l'état  de  Ve- 
nife  en  Italie.  Ce  lieu  eft  dans  le  Novarois ,  fur  une 
petite  prefqu'iHe  qui  s'avance  dans  le  lac  de  Garde  , 
vers  le  milieu  de  la  côte  méridionale.   *  Mati  , 

tdtS. 

SERMONETA  ,  petite  ville  avec  titre  de  duché. 
Elle  eft  dans  la  campagne  de  Rome  ,  à  quatre  milles 
de  Segni  vers  le  midi.  Sermoneta  eft  fortifiée  ,  Se  elle 
a  été  bâtie  fur  les-ruines  de  l'ancienne  Sulme  ,  petite 
ville  des  Volfques.  *  Baudrand. 

SERON  ,  général  des  armés  d'Antiochus  Epipha- 
nes  t  roi  de  Syrie  ,  fuccéda  en  cette  dignité  dans  le 
gouvernement  de  Syrie  à  Apollonius.  Il  ne  fut  pas 
plus  heureux  que  lui ,  car  il  perdu  huit  cens  hommes  , 
que  Judas  Machabée  lui  tua  ,  &  le  rcfte  fut  mis  en 
fuite.  Il  y  a  apparence  que  Séron  fut  aulïi  tué  dans 
>cette  rencontre  >  pmfqu'il  n'eft  plus  parlé  de  lui  dans 
.l'hiftoire  des  Machabées.  *  Foye^le  piemier  livre ,  ckap. 
III  ,  Vtrf  i  j  &  i  ï  . 

SERONGE  ;  ville  de  l'empire  du  grand  Mogol  ,  en 
Tlnde  au-delà  du  Gange  ,  encre  Brampour  Se  Agar.  Il 
s'y  fait  un  grand  négoce  de  toutes  iortes  de  toiles  pein- 
tes ,  qu'on  appelle  chi  es  ,  dont  tout  le  menu  peuple  de 
Perfe  Se  de  Turquie  eft  babillé  ,  Se  dont  on  fe  iert  en 
plufi.urs  pays ,  pour  faire  des  couvertures  de  lus  Se  des 
nappes  de  table.  On  fait  de  ces  toiles  ailleurs  qu'à  Sé- 
ronge  \  mais  les  couleurs  ne  font  pas  il  vives  ,  Se  elles 
s'en  vont  en  les  lavant  plufieurs  fois  ;  au  lieu  que  celles 
de  Séronge  fe  confervent  toujours,  &  deviennent  plus 
belles  après  avoir  été  lavées.  Il  y  paiTe  une  rivière  dont 
l'eau  a  la  vertu  de  donner  cette  vivacité  à  ces  couleurs. 
Pendant  la  faifon  des  pluyes  ,  qui  durent  quatre  mois  , 
les  ouvriers  impriment  leurs  toiles  ,  félon  que  les  mar 
chands  étrangers  leur  en  donnent  .les  delïins ,  Se  lorf- 
que  la  pl'uye  a  rendu  la  rivière  trouble  ,  ils  y  lavent  les 
toiles  aufiïtôt  qu'il  ne  pleut  plus  ;  pareeque  cette  eau' 
trouble  fait  tenir  les  couleurs ,  Se  les  rend  plus  vives.  Il 
le  fait  auffi  à  Séronge  une  fore  de  toile  qui  eft  fi  fine  , 
que  quand  elle  eft  fur  le  corps  ,  on  voit  toute  la  chair 
comme  fi  elle  éroit  à  nud.  Il  n'eft  pas  permis  aux  mar- 
chands de  tranfporter  de  celles-là  ,  Se  le  gouverneur 
les  envoie  toutes  pour  le  ferrai!  du  grand  Mogol,  Se 
pour  les  principaux  de  la  cour.  C'eft  de  quoi  les  lultanes 
6e  les  femmes  de  qualité  fe  font  deschemifes  &  des  ro- 
bes pour  l'été.  *  Tavernier  ,  voyage  des  Indes. 

SERPA  ,  petite  ville  de  Portugal  ,  eft  fi  tuée  fur  une 
hauteur ,  avec  un  château ,  proche  de  la  Guadiane  ,  vers 
les  frontières  de  l'Andaloufie  ,  dans  la  province  d'Alen- 
téjo.  Les  environs  de  cette  ville  font  fore  agréables  ,  & 
plantés  de  petites  forêts  de  figuiers  Se  d'oliviers. 

SERPENT  ,  animal  qui  étoir  adoré  des  païens.  On 
en  gardoit  dans  des  corbeilles  de  jonc  Se  d'ofier,  qui 
étoient  confacrés  à  Bacchus  ,  à  Cerès  Se  à  Proferpine. 
Saint  Epiphane  ,  dans  le  premier  livre  contre  les  héré- 
fies ,  parle  de  certains  hérétiques  nommés  Ophites ,  qui 
gardoient  dans  leurs  temples  un  ferpent  dans  un  coffre, 
8c  l'adoroienc,  le  baifoient  Se  lui  donnoient  du  pain  à 
mander.  Les  Egyptiens  en  gardaient  un  dans  leurs 
temples,  Se  particulièrement  dans  ceux  de  Sérapis  Se 
dliïs.  Efculape,  dieu  de  la  médecine,  éroit  adoré  fous 
la  forme  d'un  grand  ferpent  j  Se  S.  Juftin ,  martyr ,  qui 
avoit  été  païen,  leur  reprochant  leurs  fuperftuions  , 
leur  parle  en  ces  termes  j  >  Vous  repréfentez  auprès  de 
»  ceux  que  vous  eftimez  dieux  ,  un  ferpent,  comme 
«  quelque  chofe  de  fort  myftérieux.  »  clément  Ale- 
xandrin dit  que  dans  la  célébration  desjjacchanales  , 
ceux  qui  y  aftiftent  fe  mettent  des  ferpens  autour  du 
corps  ,  S!  s'enfanglantent  le  vifage  du  fang  des  boucs 
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facrifiés  à  cette  impure  divinité.  *  Antïq.  grec,  ô 

rom. 

SERRANO,  ifle  de  la  mer  du  Nord,  vers  l'Améri- 
que feptentrionale ,  entre  la  Jamaïque  Se  la  côte  de 
Nicaragua,  a  été  ain fi  appellée  d'un  gentilhomme  nom 
mé  Serrano,  qui  partit  avec  la  flotte  d'Efpagne  dit 
temps  de  Chai  les  i^uint ,  Se  qui  y  fut  jetté  par  la  tem- 
pête ,  laquelle  brifa  fon  vaifieau  contre  les  rochers  de 
cette  îlle.  Serrano  s'y  fimva  à  la  nage ,  Se  n'y  décou- 
vrit ni  herbes,  ni  arbres,  ni  eaux,  Se  courut  toute 
fille,  qui  a  environ  deux  lieues  de  tour  ,  fans  y  trouver 
aucun  rafraîchi  lïè  ment.  PrelTé  par  la  faim,  il  prit  quel- 
ques écrevices  fur  le  bord  du  rivage, &  s'en  nourit  pen- 
dant quelques  jours.  Puis  ayant  vu  de  grofles  tortues 
fortir  de  la  mer, il  trouva  le  moyen  d'en  arrêter  Se  d'en 
tuer.  Après  avoir  vécu  ainfi  trois  ans  ,  mangeant  de  la 
chaîr  de  tortures  &  d'écrevices,&:  buvant  de  l'eau  du  ciel 
qu'il  l'amadou  dans  des  écailles  de  tortues  ,  il  upper- 
cut un  autre  malheureux  qui  s'étoit  fauvé  d'un  naufra- 
ge ,  Se  qui  avoit  abordé  dans  cette  ifle.  Cette  compa- 
gnie lui  donna  quelque  confolatiou  :  de  forte  qu'ils  vé- 
curent enfemble  quatre  ans,  après  lefquels  un  vaif- 
ieau qui  palfa  heureufement  de  ce  côté-là  ,  les  reçut  ÔC 
les  earnmena  en  Efpagne.  Le  dernier  mourut  en  che- 
min ;  mais  Serrano  fut  conduit  jufqu'en  Allemagne  ,  S>C 
préfenté  à  ^harles  Quint ,  comme  un  homme  fort  ex- 
traordinaire ;  car  il  avoir  tout  le  corps  velu  comme  un 
oins,  Se  une  barbe  qui  lui  defeendoit  plus  bas  que  la 
ceinture,  aulîi  -  bien  que  les  cheveux.  L'empereur  lui 
■  fit  don  de  quatre  mille  huit  cens  ducats  ,  à  prendre  au 
Pérou  ;  mais  il  n'en  fut  pas  plus  riche  ,  car  il  mourut 
en  allant  à  Panama  pour  les  recevoir.  *  Hijl.  des  Incas 
du  Pérou. 

SERKANO  FIMENTEL  (  Louis  )  né  à  Lisbonne  en 
1615,  s'acquit  une  grande  réputation  en  Portugal  par 
la  connoitfance  des  mathématiques,  Se  par  fon  habi- 
leté dans  toutes  les  parties  des  fortifications.  Jean  IV , 
roi  de  Portugal ,  fe  iervit  utilement  de  lui  dans  la  pro- 
vince d'Alentejo ,  où  il  eut  part  à  prel'que  toutes  les 
expéditions  militaires  ,  &  par  fes  fervkes  il  mérita  le 
titre  de  premier  col'mographe ,  ingénieur  en  chefdu 
royaume  ,  Se  lieutenant  général  de  l'artillerie.  Il  joi- 
gnu  l'amour  île  la  poéiie  aux  mathématiques ,  &  fut 
membre  de  l'académie  Dos Jîngulares  à  Lisbonne  ,  où. 
il  mourut  le  14  décembre  167  9,  âgé  de  68  ans.  Aulîitôt 
après  fa  mort,  on  publia  deux  ouvrages  qu'il  avoir 
compofés  ;  favoir  ,  en  1  6S0  ,  Methodo  Luficano  de  de- 
jenharas  fonijicaçoes  ,  &c.  Se  en  16S1 ,  Ane  praclica  de 
navegar  ,  &c.  *  Mem.  de  Portugal. 

SEllRAVALLE  ,  cherchei  SARRAVALLE. 
StRKE  (  Jean  Puget  de  la  )  auteur  qui  a  fervi  de 
rifée  à  nos  meilleurs  critiques,  étoit  né  à  Touloufe  vers 
l'an  1600.  Il  fut  garde  de  la  bibliothèque  de  Monfleur, 
frère  du  roi ,  Se  eur  le  titre  d'hiftoriographe.  L'abbé  de 
Marolles  qui  l'avoir  connu,  dit  dans  Ion  Dénombre- 
ment ,  Sec.  pag.  435  ,  que  d'abbé ,  confeiller  d'état ,  il 
acheva  fes  jours  dans  le  mariage.  C'étoit  un  aureur  fort 
médiocre  ,  mais  très- fécond  ■  ce  qui  a  fait  dire  de  lui  à 
M. de  Saint-Amant  :  La  Serre  qui  Livre  fur  livre  déferre. 
Il  a  beaucoup  écrit  en  profe  Se  en  vers.  L'abbé  de  Ma- 
rolles cite  fon  Miroir  qui  ne  flan  poir.l^  des  tragédies  en 
profe  j  l'efprit  de  Sêneque  Cr  de  Plutarque  ,  qu'il  ne  fe 
vantoit  pas  ,  dit-il ,  d'avoir  lus  M.  Defpreaux,  fe  moque 
de  lui  dans  fa  troifiéme  fatyre,  en  faifant  dire  à  un 
campagnard  du  repas  qu'il  décrit  dans  cette  pièce  ; 

Morbleu  ,  dit-il t  la  Serre  eft  un  charmant  auteur  !  ■ 
Cet  écrivain  avoit  néanmoins  le  fecret  de  bien  dé- 
biter fes  livres  à  mefure  qu'ils  paroifïoient  $  mais  les 
ayant  fait  imprimer  en  un  corps  ,  perfonne  ne- voulue 
plus  les  acheter.  Etant  un  jour  aux  conférences  que 
M.  de  Richefource  faifoit  fur  l'éloquence  ,  dans  une 
maifon  fituée  à  Paris  ,  place  Dauphine  ,  après  l'avoir 
ccouté  jufqu'au  boiu  ,  il  alla  l'embralfer  ,  en  lui  di- 
fanc  :  Ah3  Monjieur  }je  vous  avoue  que  depuis  vingt  ans 
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j'ai  bien  débité  du  galimath'tas  ,  mais  vous  vene^  d'en 
dire  plus  en  une  heure  ,  eue  je  nm  ai  écrit  dans  toute  ma 
vie,  Lejécrétairc  de  /a  cour,  ou  la  manière  d'écrire  les 
lettres ,  ouvrage  que  la  Serre  dédia  au  célèbre  Malher- 
be en  161 5  ;  fut  imprime  trente  fois  dans  l'efpace  d'en- 
viron vingt  ans,  &  l'a  été  encore  depuis  bien  des  fois. 
M.  Guerer  dans  fon  mgénieufe  critique ,  intitulée  ,  Le 
Parnaffe  réformé,  fait  tenir  ce  langage  à  la  Serre.»  Il 
»  eft  étrange  qu'on  me  faffe  des  reproches  après  ma 
»  mort ,  fur  des  livres  dont  on  ne  m'a  rien  dit  pendant 
«  ma  vie  j  Se  je  ne  comprens  pas  comment  on  ofe  en 

«  parler  mal  après  le  bon  argent  que  j'en  ai  reçu  

»  Pour  moi ,  je  vous  l'avoue  ,  je  n'ai  prefque  point 
"  travaillé  pour  l'immortalité  de  mon  nom  :  j'ai  mieux 
«  aimé  que  mes  ouvrages  me  fi  fient  vivre ,  que  de  fai- 
«  re  vivre  mes  ouvrages  \  Se  j'ai  toujours  cru  qu'un 
»  homme  fage  devoir  préférer  les  piftoles  de  fon  fïé- 

w  cle  aux  vains  honneurs  de  la  poftcïité       j'ai  lai  (Té 

»  aux  aunes  le  foin  de  bien  écrire ,  &  je  n'ai  pris  pour 
u  moi  que  celui  d'écrire  beaucoup.  Enfin  dans  un  temps 
»  où  j'ai  vu  qu'on  vendoit  Ci  bien  les  médians  livres  , 
»  j'aurois  eu  torr ,  ce  me  femble ,  d'en  faire  de  bons  , 
»  &c.  »  De  la  Serre  eft  mort  fur  la  fin  de  l'an  1665  ,  ou 
au  commencement  de  1666.  *DeIpreaux  Jatyre  3 ,  & 
notes  de  M.  Broifette  fur  cette  fatyre.  De  Marolies,  dé- 
nombrement de  ceux  qui  lui  ont  fait  préfent  de  leurs  livres  , 
4-c.  Parnaffe  réformé, p. 3  5,366-  37,  de  la  féconde  édit. 
SERRE-LIONNE  ,  cherche^  SIERRA  LIGNA. 
SERRES  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft 
dans  la  Macédoine,  entre  Salonichi ,  Amphipoli  Se 
Philippi.  Cette  ville  eft  médiocrement  grande  ,  &  elle 
eftfïége  d'un  archevêché.  On  la  prend  pour  l'ancienne 
ApoUonia  Mygdoniœ.  *  Baudrand. 

SERRES  ,  gros  bourg  ou  petite  ville  de  Dauphiné  , 
fituée  fur  la  rivière  de  Buech ,  à  fix  lieues  au-delTus  de 
Sifteron  ,  vers  le  nord  On  voit  au  fommet  de  la  mon- 
tagne ,  au  pied  de  laquelle  ce  bourg  tft  bâti,  les  ruines 
d'un  château,  qui  étoit  une  des  places  de  fureté  qui 
avoienrété  dom.éesaux  Proreftans  de  France. 

SERRES  (  Jean  de  )  célèbre  par  divers  ouvrages  ,  a 
été  engagé  toute  fa  vie  dans  le  calvinifme.  On  n'eft 
pas  d'accord  fur  le  lieu  de  fa  nai fiance.  Frifîus  dans  la 
bibliothèque  de  Gef.er  ,  dit  qu'il  naquit  dans  le  Viva- 
iez:  Ménage  le  fait  naître  à  Montpellier  :  Gui  Allard 
prétend  qu'il  éroit  du  bas  Dauphiné.  Celui-ci  ajoute 
qu'il  fut  miniftre  à  Montelimar  ,  Se  Cayet  aiTùre  qu'il 
la  été  à  Orange.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'il  étu- 
dia à  Laufanne  ,  Se  que  ce  fut  en  1 570  qu'il  commença 
à  paroître,  en  donnant  la  première  partie  de  fon  livre 
intitulé  ,  De flatu  religionis  &  reipuùlicœ  in  Francia  j  car 
encore  qu'entre  ceux  qui  ont  parlé  de  cet  ouvrage  il  y 
ait  diverfité  d'opinions  fur  fon  auteur ,  que  les  uns  pré- 
tendenr  être  Eobanus-Heffus  j  les  autres,  François  Hot 
man  ,  ou  Théodore  de  lieze  ,  ou  Pierre  de  la  Place  ;  il 
eft  certain  que  l'ouvrage  qui  a  paru  fous  ce  titre  en  cinq 
parties  ,  dont  chacune  eft  compofée  de  trois  livres  ,  Se 
qui  comprend  l'hiftoire  de  la  religion  &  de  la  répu- 
blique en  France,  depuis  le  4  feprembre  1557,  juf- 
qu'au  14  mai  1 576 ,  eft  de  Jean  de  Serres  j  puifqn'oiure 
qu'il  l'avoue  lui  même ,  on  trouve  dans  l'édition  de 
1577  des  quatre  premières  parties,  fon  fymhole  , 
qui  étoit  :  Eliam  veni ,  Domine  Jeju.  La  même  année 
1  yo ,  il  fit  paroître  les  mémoires  de  la  troifiéme  guerre 
civile ,  depuis  ledit  de  pacification  du  3  mars  1 568  , 
jufqu'au  mois  de  décembre  1 -,69,  qui  font  imprimés 
à  la  fin  des  Mémoires  de  l'état  de  France  fous  Char- 
les IX.  De  Serres  ayant  évité  le  ma  fiacre  de  la  S.  Barthe- 
lemi  ,  fe  retira  à  Laufanne  ,  où  il  commença  divers 
ouvrages  qui  parurent  en  1 5  75  ,  comme  la  paraphrafe 
grecque  de  quelques  pfeaumes  ;  la  vie  latine  de  l'ami- 
ral de  Coligni  \  Se  peut  être  aufiî  le  D'tfcours  merveiL 
Uux  de  la  vie  de  Catherine  de  Mèdicis  j  car  le  témoignage 
de  Jean  Ducker ,  qui  lui  attribue  ce  dernier  ouvrage  , 
n'eft  pas  préférable  à  celui  de  Gui  Patin ,  qui  le  donne 
à  Théodore  de  Beze  ;  ni  à  celui  de  Maimbourg  (  qui  en 
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fait  auteur  Henri  Etienne.  On  lui  a  fauflement  attribue 
une  remontrance  au  roi  Henri  III,  contre  la  république 
de  Bodin,  laquelle  remontrance  lut  imprimée  chez 
Frédéric  Morel  à  Paris  m-Sw  ,  1579.  Cet  ouvrage  eft 
d'un  nommé  Michel  de  la  Serre.  Jean  de  Sertes  étoit 
miniftre  à  Nitmes  en  1 5  81  ,  lorfqu'il  entra  en  difpute 
avec  les  Jéfuites  de  Tournon ,  contre  lefquels  il  com- 
pofa  deux  livres  au  nom  de  l'univerfité  de  Nifmesj  Se 
deux  autres  en  Ion  propre  nom,  qu'il  fie  réimprimer 
depuis  à  la  Rochelle  ,  dans  un  recueil  en  fix  volumes  a 
intitulé,  Doctrines  Jefuiticœ  précipita  capita.  Cet  an- 
teur  avoir  joint  à  l'étude  de  la  théologie  ,  celle  de  la 
philufophic  Se  de  l'hiftoire  de  France.  Ses  ouvrages 
philofophiques  font ,  une  nouvelle  édition  des  œuvres 
de  Platon  ,  qui  parut  en  1578,  à  Paris,  en  trois  volu- 
mes in- fol.  de  l'impreiîion  de  Henri  Etienne,  aveefes 
notes  &  fa  nouvelle  traduction  latine,  à  laquelle  on 
préfère  celle  de  Marllle  Ricin  j  un  traité  de  l'immorta- 
lité de  lame  ,  Se.  un  autre  de  l'ufage  de  l'immorta- 
lité de  lame.  Ses  ouvrages  hiftoriques  font  ,  outre 
ceux  qu'on  a  déjà  cités ,  fon  Inventaire  de  l'hiftoire  de 
France,  imprimé  pour  la  première  fois  en  1597,  a 
Pans  chez  Saugrain  ,  en  deux  volumes  in-16.  Cette 
édition  finit  à  la  mort  de  Charles  Vi  en  1  j  11 ,  &  on 
a  donné  après  la  mort  de  l'auteur  un  troifiéme  volume 
qui  eft  de  lui ,  à  Paris  1 5  99 ,  in-16.  Ce  troifiéme  vo- 
lume va  juiqu'à  la  fin  du  règne  de  Charles  VII,  Cette 
hiltoire  a  été  continuée  jufqu'au  mois  de  feptembre 
159S,  ,  à  Paris  1600,  î  vol.  plus,  jufqu'en 

i5o(T,  in-%'i  ,  1606,  4  vol.  plus,  jufqua  la  mort  de 
Louis  XIII,  info/,  à  Paris  1643-1658  ,  2  vol.  Se  à 
Rouen  1 660 ,  2.  vol.  Celle-ci  a  été  revue  &:  augmentée 
par  des  hiftoriens  plus  habiles  que  de  Serres,  mais  qui 
ont  retranché  certains  traits  hardis  qui  font  rechercher 
les  éditions  précédentes.  Celui  qui  a  continué  depuis 
Louis  XI  juîqu  a  Henri  IV  ,  étoit  le  fieur  Monliard  » 
miniftre  Calvinifte.  Dupleixafait  un  Inventaire  des 
erreurs  Se  déguifemens  de  l'inventaire  de  J.  de  Serres. 
Jean  de  Serres  a  encore  donné  le  Recueil  des  chofes 
mémorables  arrivées  en  France  depuis  M  47,  jufqu'à  U 
mort  de  Henri  III ,  dont  il  donna  enfuite  une  féconde 
édition,  où  il  ne  finit  qu'en  1 5 90T -  d'où  vient  qu'on 
appelle  cet  ouvrage  l'Hiitoire  des  cinq  rois.  Dans  ce 
dernier  ouvrage  ,  de  Serres  fe  montre  pour  le  plus  paf- 
fîoné  Se  le  moins  fidèle  des  écrivains  Huguenots  :  Se 
dans  fon  Inventaire  on  trouve  bien  des  chofes,  pour 
me  fervir  des  expreffions  du  célèbre  Pafquier  ,  qu'il  ne 
faut  croire  que  fous  bénéfice  d'inventaire.  Il  fait  pref- 
que partout  le  prédicant,  plutôt  que  l'hiftorien  :  il  ne 
garde  aucune  mefure  à  l'égard  des  papes  Se  de  nos 
rois  ;  il  fuit  les  plus  mauvais  guides ,  comme  le  faux 
Turpin  :  débite  même  dés  faits  importans,  dont  on 
ne  trouve  pas  la  moindre  trace  dans  les  auteurs  con- 
temporains ,  Se  y  joint  des  détails  qu'il  n'a  trouvé  que 
dans  Ion  imagination  :  enfin  ,  il  fe  fert  par  tout  de  mé- 
taphores ,  d'expreflions  balTès  &  fades ,  de  fots  prover- 
bes ;  &  néanmoins  ce  livre  a  été  réimprimé  plufieurs 
fois,  àe  même  on  s'eft  donné  la  peine  d'en  faire  des 
traductions  en  latin  Se  en  anglois.  D'Aubigné  allure 
que  de  Serres  avoir  compofé  cet  ouvrage  pour  fe  taire 
payer  de  dix  mille  écus  qu'il  difoit  lui  être  dus  par 
Henri  IV  ■  &  il  y  a  lieu  de  le  croire  ,  puifque  de  Serres 
lui-même  marque  dans  fa  préface  ,  qu'il  avoit  été  em- 
ployé dans  de  grandes  affaires  dedans  Se  dehors  le 
royaume.  Henri  IV  l'avoit  confulré  pour  favoir  fi  on 
pouvoir  fe  fauver  dans  l'églife  romaine:  il  avoit  ré- 
pondu qu'on  le  pouvoir ,  Se  quoiqu'après  cette  réponfe 
il  eut  écrit  avec  emportement  fon  hiftoire,  il  nelaifia 
pas  d'entreprendre  de  concilier  les  deux  religions  j  ÔC 
ce  fut  pour  commencer  ce  grand  ouvrage  qu'il  pu- 
blia en  1 5  97  à  Paris,  fon  traité  Def.de  Catkohca  ,Jîve  de 
principiis  religionis  chrijiianœ  commuai  omnium  chriflïa- 
norum  confenfu femper  &  ubique  ratis.  Cet  ouvrage  ne 
pouvoir  contenter  les  Catholiques,  pareeque  l'auteur 
y  reconnoifloit  trop  peu  d'articles  de  foi  ;  mais  ils  fe 
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contentèrent  de  méprifer  fon  ouvrage  •  au  lieu  que  les 
huguenots  de  Genève  indignés  contre  l'auteur ,  rcfolu- 
rent  de  s'en  venger.  Suivant  Malingre ,  il  étoit  près  de 
fe  déclarer  catholique  ,  lorfque  lui  Se  fa  femme  mou- 
rurent. Un  autre  auteur  obferve  que  les  miniftres  de 
Languedoc  Se  Beze  n'ayant  pu  le  détourner  de  faire 
imprimer  fon  dernier  ouvrage  ,  on  l'empoifonna,  Se 
quïl  mourut  en  159s,  fur  la  fin  du  mois  de  mai,  âgé 
de  50  ans.  Cayet  dit  auffi  qu'il  fentit  les  peintes  des 
autres  miniftres,  pour  avoir  fait  imprimer  ce  livre, 
&  que  fa  mort  fubire  ne  fut  pas  fans  foupçon  de  mé- 
chanceté. Enfin  Spon  ,  dans  fon  hïfloire  de  Genève ,  ob- 
ferve que  de  Serres  fut  enterré  le  même  jour  que  fa 
femme  ,  ôc  mis  dans  le  même  tombeau.  Outre  les  ou- 
vrages dont  nous  avons  parlé  ,  on  trouve  qu'il  fur  au- 
teur d'un  commentaire  latin  fur  l'Eccléhalte ,  imprimé 
à  Genève  en  1580,  Se  d'un  abrégé  des  annales  de 
France,  auffi  latin,  qui  parut  en  1611  à  Francfort. 
Koniga  fair  trois  différens  auteuts  de  ce  minière.  *  Le 
Long  ,  bél.  hifl.  de  la  France.  M.  de  la  Monnoie ,  noies 
fur  lesjug.  desfav,  de  M.  Baillet^  t.  5  ,  p.  70. 

SERRONI  (Hyacinthe  )  premier  archevêque  d'Al- 
bi ,  naquit  à  Rome  le  30  août  1617 ,  &  fut  pourvu  par 
le  pape  Urbain  VIII  de  l'abbaye  de  faint  Nicolas  à 
Rome  ,  lorfqu'il  n'avoit  encore  que  huit  ans.  Depuis 
il  prie  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  Se  s'y  diftingua  en  peu  de  temps  par  fa  vertu  & 
par  le  progrès  qu'il  fit  dans  les  feiences.  Il  fut  reçu 
docteur  après  fon  cours  de  théologie  ,  l'an  1644.  Dès 
l'année  précédente  il  avoit  été  choifi  par  le  pere  Mi- 
chel Mazarin,  maîrre  du  facré  palais  ,  frère  du  Cardinal 
Jules ,  premier  miniftre  de  France,  pour  être  foulagé 
dans  les  fondions  de  fa  charge.  Le  pere  Mazarin  ayant 
enfuire  été  créé  cardinal  du  titre  de  fainre  Cécile,  Ôc 
nommé  par  le  roi  à  l'archevêché  d'Aix  dès  l'an  1645, 
emmena  le  pere  Serroni  en  France  pour  fe  fervir  de  fes 
confeils.  Serroni  fe  fit  bientôt  connoîtte  à  la  cour ,  ôc 
fut  nommé  par  le  roi  à  Pévêché  d'Orange  en  1647. 
Peu  de  temps  après  ,  fa  majefté  le  fit  intendant  de 
la  marine  ;  &  l'an  1648  il  l'envoya  en  Catalogne  en 
qualité  d'intendant  de  l'armée.  Le  roi  l'ayant  appellé 
depuis  à  la  conférence  de  Saint- Jean  de  Luz ,  pour  y 
foutenk  les  intérêts  de  la  France  fur  le  fait  des  limi- 
tes ,  en  préfence  du  cardinal  Mazarin  ôe  de  dom  Louis 
de  Haro  ,  il  les  ménagea  avec  beaucoup  d'habileté  Se 
de  prudence  j  Se  fut  enfuire  nommé  à  l'évêché  de 
Mende  en  1661,  puis  à  l'abbaye  de  la  Chaife-Dieu  en 
1S71.  Enfin  le  roi  le  transféra  en  1^76  à  Albi  ,  dont 
il  fut  fait  le  ptemier  archevêque,  cette  eglife  ayant 
été  érigée  alors  en  métropole.  Il  avoit  été  premier  au- 
mônier de  la  reine  mere  ,  dont  il  fit  1  oraifon  funèbre 
en  préfence  de  l'afTemblée  du  clergé  de  France,  le 
13  mars  1666.  Son  difeours  fut  imprimé  la  même 
année  ïn-if.  Il  mourut  à  Paris  le  7  janvier  1687,  âgé 
de  70  ans,  ôc  fouhaita  d'être  enterré  fans  pompe  dans 
l'églife  des  Dominicains  du  noviciat  ,  au  fauxbourg 
faint  Germain,  où  il  avoit  mis  la  première  pierre  de  ce 
nouveaubâtiment.  Son  cœur  fut  porté  dansl'églife  mé- 
tropolitaine d'Albi.  Il  a  fondé  un  collège  Se  un  fémi- 
naire  à  Mende  ,  Se  un  autre  féminaire  dans  la  ville 
d'Albi,  Se  a  fait  des  libéralités  confidérables  aux  reli- 
gieux de  la  Chaife-Dieu.  On  a  de  lui  des  Entretiens 
affectifs  de  Came  avec  Dieu  ,  fur  les  pfeaumes  de  David  , 
imprimés  à  Paris  en  1689  ,  en  trois  tomes  ;  des  Exer- 
cices fpirituels  ,  ÔC  des  Méditations  fur  les  fept  pfeaumes 
de  la  pénitence  ^  ifTStî.  On  garde  auffi  dans  un  cabinet 
de  Paris  d'autres  ouvrages  de  fa  compofirion.  *  Mé- 
moires du  temps.  Sainte  -  Marthe  ,  Gallia  chrifiana. 
Antoine  Arnauld  ,  dans  fes  lettres. 

SERRY  (Jacques-Hyacinthe)  né  à  Toulon,  &  fils 
d'un  médecin  de  la  Flotte  ,  entra  jeune  dans  l'ordre  de 
faint  Dominique;  fit  fa  licence  en  16S8  &  1689,  à 
Paris  ;  alla  l'année  fuivante  à  Rome  ,  où  il  fut  théolo- 
gien du  cardinal  Altieri ,  Se  confulteur  de  la  congré- 
gation de  l'Index  j  fut  reçu  dotteur  à  Paris  en  1697  , 
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&  la  même  année  fut  fait  profefTéur  de  théologie  dans 
l'univerfité  de  Padoue.  Il  eft  mort  à  Padoue  le  1 2  mars 
173 S  ,  dans  la  foixante-dix-neuviéme  année  de  fon 
âge.  En  1700 ,  il  parur  à  Louvain  un  ouvrage  fous  le 
nom  d'Auguftin  le  Blanc  ,  mais  qu'on  fait  être  du  peré 
Serry ,  intitulé,  Hifloria  congregaùonûm  de.  Auxiliis  di~ 
vintz  gratuz  >  &c.  Avant  que  cette  hiftoire  fût  impri- 
mée entièrement,  le  P.  Germon,  qui  avoit  eu  com- 
munication des  feuilles  ,  adrelfa  à  Fauteur  une  lettre 
françoife  imprimée  en  169S  à  Liège ,  à  laquelle  le  P. 
Serry ,  caché  fous  le  nom  qu'il  avoit  choifî ,  répondit 
l'année  fuivanre  ;  mais  l'affaire  n'en  demeura  pas  là. 
QiteJHons  importan  tes ,  &c.  Errata  de  l'hijioire  des  con- 
grégations de  Auxiliis  :  ce  font  les  titres  de  deux  autres 
ouvrages  du  mêmeP.  Germon,  qui  parurent  en  1701  ôc 
1  02. ,  ôc  aufquels  te  P.  Serry  répondit  en  1701  &  en 
1 704  ,  par  d'eux  ouvrages ,  dont  il  intitula  le  premier 
YHiJhtre  des  congrégations  de  Auxiliis  /uféifée^n  1 70  2, 
ôc  le  fécond,  le  Correcteur  corrigé ,  à  Namur  1704.  Un 
inconnu,  qui  prit  le  nom  de  Charles-Gafpard  Met- 
zene  ,  ôc  qui  fe  dit  fyndic  de  l'univerfité  de  Trêves  , 
adreffaauilî  une  plainte  à  cette  univerfiré ,  qu'il  pré- 
tendit maltraitée  par  le  P.  Serry,  lequel  fut  encore 
obligé  de  prendre  la  plume  pour  repoulfer  cette  accu- 
fation  :  ôc  ce  qui.  fut  encore  plus  capable  de  l'emba- 
ralFer ,  on  publia,  en  1705  à  Anvers ,  une  nouvelle  his- 
toire des  congrégations  de  Auxiliis ,  dont  l'auteur  n'a 
rien  de  commun  avec  le  P.  Serry  ,  que  de  n'avoit  pas 
voulu  que  fon  ouvrage  parût  fous  fon  nom ,  ayant  pris 
celui  de  Théodore  Eleuchere.  Ce  fut  pour  combartre 
tous  ces  adverfaires  à  la  fois  ,  que  le  lavant  Domini- 
cain donna  en  1709  à  Anvers,  une  nouvelle  édition 
de  fon  hiftoire  latine,  augmentée  confidérablement  ; 
ôc  il  femble  qu'enfuire  on  fe  foit  lalTé  de  difputer  » 
foit  qu'on  ait  trouvé  que  la  vérité  étoit  fufHiammeni: 
éclaircie,ou  pour  d'autres  raifons.  Le  P.  Serry  a  eu 
encore  une  autre  difpute  à1  l'occafion  d'un  ouvrage  qui 
parut  en  1701,  fous  le  nom  de  feu  M.  de  Launoy  , 
intitulé  ,  véritable  tradition  de  L'églife  fur  la  prédtjlina- 
tion  &  la  grâce  ,  qui  ne  parut  qu'en  1702.  Le  Domini- 
cain ,  qui  trouva  dans  ce  livre  des  chofes  qui  ne  lui  pa- 
rurent pas  fupportables  ,  entreprit  de  le  réfuter,  ÔC 
publia  à  Cologne  ,  D.  Auguflinus  fummus  prœdeflina- 
tionis  &  grat'ux  doclor  à  calumnia  vindicatus  ;  Se  l'année 
fuivante  il  parut  une  lettre  latine  ,  qu'on  fuppofoit 
écrite  par  M.  de  Launoy  des  Champs -EUfées,  &adref- 
fée  au  R.  P.  général  de  la  compagnie  de  Jefus,  pour 
lui  monrrer  que  dans  rout  fon  livre  il  n'avoir  prefqué 
fait  que  copier  des  écrivains  de  la  compagnie.  On  ne 
peut  éclaircir  le  doute,  fi  cette  lettte  eft  du  P.  Serry; 
Le  P.  Gabriel  Daniel ,  Jéfuite  célèbre  ,  le  crut ,  Se  dès 
la  même  année  1705  ,  il  fit  imprimer  une  lettre  au) 
R.  P,  Antonin  Cloche  ,  général  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  touchant  le  D.  Auguflinus  ,  &c ,  Se  la  lettres 
Le  P.  Serry,  dans  une  lettre  françoife  à  ce  pere,  im> 
primée  aufli  la  même  année  à  Cologne  ,  s'attacha  fur- 
tout  à  repoufTer  le  reproche  qu'on  lui  faifoït  d'avoir 
foutenu  une  propofition  hérérique.  En  1706,  un  traité 
théologique  du  même  P.  Daniel ,  touchant  l'efficacité 
de  la  grâce,  arrira  de  la  part  du  P.  Serry  un  écrit  in- 
titulé ,  Sckola  Thomiflica  vindicata.  Il  répondit  en  même 
t^mps  à  une  lettre  de  ce  pere ,  &  on  ne  voit  pas  que 
la  difpute  ait  été  plus  loin.  Quelques  perfonnes  ont 
atttibué  à  ce  Dominicain  des  lettres  écrites  des  Champs- 
Elifées,  au  nom  des  enfans  morts  fans  baptême  j  mais 
il  ne  les  a  pas  teconnues  :  Se  il  eft  douteux  s'il  eft  auteur 
des  Vrais  fentimens  des  Jéfuites  touchant  le  péché  philo- 
fophique>  comme  quelques  perfonnes  le  prétendent.  On 
a  encore  de  lui  un  écrir  italien  fur  les  cultes  chinois  ; 
quelques  autres  écrits  fur  des  conteftations  entre  les 
miffionaires  dans  l'ifle  de  Chio;  Se  un  ouvrage  impor- 
tant, imprimé  à  Venife  en  17  19  ,  fous  ce  titre  ,  Exer- 
citationes  hifloricœ  ,  critiez ,  polemica,  de  Chr  flo,  ejufqus 
Virgint  Matre.  On  a  encore  de  lui  j  Divus  Auguflinus 
Divo  Thomœ  conciliatus  ,  dont  on  a  donné  une  féconde 
Tome  IX,  Partie  II,  A  a  a 
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édition  à  Padoue  en  1714.*  Echard  ,fcnpt.  ord.  FF. 
Pmd.  t.  II.  Les  autres  ouvrages  que  le  P.Serry  a  compo- 
sés font,  1. DeRomano  Pontificein  ferendo de fide  ,mo- 
ribufquejudicio  ,falli  & fallere  nefiio,  eodemque  concilus 
acumenicis  aucloritate  ,poteJlate,  jurifdiclione  fupcrion , 
diprtatio  duplex.  Accedit  appeniix  de  mente  Ecclefim 
Gallicane;  &  Acadtmite  Pariftenfts  circa  duo  iUa  Sedu 
apofloliœ  privilégia  ,àPadoue  1731  ,.o»-8".  L'auteur 
fe  montre  dans  cet  ouvrage  auffi  conrraire  fur  les  ma- 
tières qu'il  ttaite  ,  qu'il  avoit  été  autrefois  plein  de 
zélé  pour  leur  défenfe.  2.  Monachatus  D.  Thomx  Aqui- 
nalis  apud  Cafftnenfes ,  antequam  ai  Dominicanum  Prie- 
dicatorumoriinemfetransferret  ,  hiflorica  differtatio  ;  à 
Lyon  1714  ,  in-%°.  Cette  diflertation  fut  réfutée  la 
même  année  dans  un  écrit  intitulé  :  De  fabula  Mona- 
chatus Beneditlini  Divi  Thomce  Aquinalis  ,  refponfw  ad 
hijloricam  difquifiùoncm  de  monacliatu  Benedietino  Divi 
Thomce  ,  &c  ,  à  Venife  1714 ,  in-S".  Le  R.  P.  Touron 
a  auffi  réfuté  l'écrit  du  pete  Sciry,  fans  nommer  l'auteur, 
dans  le  chapitre  quatrième  de  la  vie  de  fainr  Thomas 
d'Aquin,  qu'il  a  donnée  en  françois  en  1737  ,  m-4°  , 
à  Paris.  3.  Ambrojli  Catharini  vindiciie  de  necejjarid  in 
perficiendis  Sacramentis  intentione ;  à  Padoue  1727, 
in- 12  ,  &  à  Paris  ,  avec  quelques  augmentations  ,  en 
\-jx%,in-il.tr.Vindicicc  vindiciarumAmbrofii  Catharini, 
feu  de  necejfariâ  in  perficiendis  Sacramentis  intentione  ; 
à  Padoue  1730  ,  in-%".  s  -  Il  y  a  encore  du  même  quel- 
ques autres  ouvrages ,  eutr'autres  un  intitulé ,  Theolo- 
gia  fupplex ,  &c  ,  qu'on  a  imprimé  en  175s,  ia-n  , 
fous  le  titte  de  Cologne  ,  mais  réellement  en  Italie. 
On  en  a  une  forr  bonne  ttaduétion  françoife  avec  des 
notes,  qui  a  été  imprimée  in-ïl  en  1756,  fous  ce 
litte ,  La  théologie  fuppliante  aux  pieds  du  fouverain 
pontife ,  pour  lui  demander  l'intelligence  &  l'explication 
delà  bulle  Unigenitus. 

SERSELLl ,'  anciennement  Rufubricari  &  Ruficibar, 
petite  ville  avec  un  pott  8c  une  bonne  citadelle.  Elle 
eft  dans  le  Tenez  ,  province  du  royaume  d'Alger ,  à 
neuflieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  couchant. 
*  Baudrand. 

SERTORIUS  (Quintus)  capitaine  Romain  ,  naquit 
dans  la  ville  de  Nurlîa,  au  pays  des  Sabins,  &  fut  élevé 
à  Rome  ,  où  il  fe  diftingua  dans  le  batteau  par  fon  élo- 
quence. Depuis  il  fuivitMarius  dans  les  Gaules ,  où  il 
exerça  l'emploi  de  quefteur ,  &  où  il  permit  un  œil  à 
la  ptemiere  bataille.  Il  fe  joignit  à  Cinna  &  à  Marins , 
&  étoit  avec  eux  lorfqu'ils  prirent  Rome  ,  l'an  667  de 
fa  fondation  ,  &  l'an  87  avant  Jcfus-Chrift.  Mais  lorf- 
que  les  affaires  eurenr  changé  de  face  ,  il  fe  retira  dans 
la  Lufiranie  ou  Portugal,  réfolu  de  s'y  défendre.  Il 
s'y  acquit  beaucoup  de  réparation  &  de  crédit  parmi  ces 
peuples  :  de  forte  que  Sylla  ,  qui  étoit  alors  dictateur  , 
envoya  des  troupes  comte  lui.  Settotius  qui  avoit  éié 
ptofctit ,  les  reçut  en  homme  de  cœur  ,  &  défit  divets 
de  fes  capitaines  qui  le  pourfuivoient.  Metellus  fut 
défait  en  plufieurs  renconttes  ;  &  Pompée  même ,  qui 
commençoit  alors  de  fe  faire  connoître  ,  ne  fut  pas 
toujouts  heureux  comte  lui.  Mais  Mardis  Perpenna  , 
prérorien  ,  Se  du  nombre  des  profctits ,  affaffina  Serto- 
rius  au  milieu  d'un  feftin  ,  à  Huefca  en  Atagon  ,  l'an 
68 1  de  Rome,  &  73  avant  Jefus-Chrift.  On  dit  que 
Sertorius  ,  pour  fe  concilier  la  vénération  des  Barbares 
aufquels  il  commandoic  ,  feignoir  de  confulrer  dans 
toutes  fes  affaires  une  biche  blanche  ,  qu'il  avoit  appri- 
voifée.  *  Plutarch.  in  Sertor.  vita.  Velleïus  Parerculus: 
/.  2,  Tite-Live.  Florus  ,  &c. 

SERTORIUS  FONTANERI ,  cherchei  VASSALLI. 
SERVAIS  (  faint)  dixième  cvêque  de  Tongtes  ,  ville 
de  l'évêché  de  Liège  ,  connut  faint  Athanafe  en  Occi 
dent ,  &  fut  du  nombte  des  pères  quLaihfterent  au 
concile  de  Satdique ,  comte  les  Afiens  ,  l'an  347.  Il 
réfifta  courageufement  aux  Ariens  dans  le  concile  de 
Rimini  ,  l'an  559  ,  &  il  fut  un  des  vingt  qui  tintent 
bon  pout  la  foi  de  Nicée  ;  mais  à  la  fin  ,  lui  &  fainr 
Phétade  d'Agen  fe  laifletent  furprendre  par  Valens 
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un  des  Ariens  ,  qui  leur  infmua  d'ajouter  un  mot  a 
leur  confefiîon  de  foi  ;  &  ce  mot  captieux  alloit  contre 
"  a  confubftantialité  du  Fils  de  Dieu.  Voye^  RIMINI. 
Comme  l'empereur  Confiance  favorifoit  le  parti  des 
Ariens ,  il  hit  député  avec  faint  Maximin  ,  évêque  de 
Trêves ,  pour  lui  aller  demander  la  paix  de  l'églife.  Il 
révit  les  invafions  des  Barbares  dans  les  Gaules;  6c 
âpres  avoir  quitté  Tongtes,  il  fe  retira  à  Maitricht, 
où  fes  fuccefleurs  ont  demeuré  jufqu'à  faint  Hubert  , 
qui  transféra  le  fiége  épifcopal  à  Liège  ,  vers  l'an  715. 
Saint  Servais  mourut  le  1 3  mai  3  84 ,  extrêmement  âgé. 

Barrhel.  Fifen ,  hijl.  Leod.  Socrat.  Sozom.  D.  Rivet , 
hifi.  litter.  de  la  France  ,  tome  I. 

SERVALE ,  archevêque  ,  cherche^  SEVALE. 
SERVAN  ,  province  du  royaume  de  Perfe  ,  fur  les 
limites  de  la  Géorgie  6c  de  h  Turquie ,  eft  une  partie 
de  l'ancienne  Médie  ,  qui  s'étend  le  long  de  la  mer 
Cafpienne.  Il  y  a  des  villes  confidérables  qui  ont  fou- 
vent  été  le  fujet  de  la  guerre  entre  les  Perfes  &  les 
Turcs.  Les  plus  importantes  font ,  Tauris,  Bachu ,  Ser- 
van  ,  Ardeoil,  Scamachie  ,  &c. 

SERVET  (  Michel  )  héréfiarque  ,  natif  de  Villa- 
Nueva  en  Aragon  ,  l'an  1 509  ,  après  avoir  commencé 
le  renversement  de  l'autorité  de  l'églife  ,  &  par 
nier  la  préfence  réelle  de  Jefus-Chnft  dans  le  facre- 
ment  de  l'EuJiariftie  ,  donna  dans  les  erreurs  d'Anus, 
&  des  autres  qui  ont  dogmatifé  fur  la  Trinité.  Prenant 
de  chacun  ce  qui  lui  plaifoit ,  il  ne  voutoit  reconnoître 
en  Dieu  qu'une  perlonne ,  Se  blafphèmoit  contre  la 
Trinité.  Il  étudia  la  médecine  à  Paris,  s'y  fit  recevoir  doc- 
teur en  cette  faculté,  &  profelTa  les  mathématiques  dans 
la  même  ville.  V ers  l'an  1 5  40,  il  alla  s'établir  à  Charlieu, 
petite  ville  à  11  lieues  de  Lyon,  &  après  y  avoir 
profeffé  la  médecine  deux  ou  crois  ans  ,  il  parcourut 
divers  autres  lieux  de  la  France  &c  de  l'Allemagne  , 
publiant  par-tout  fes  erreurs,  8c  en  empruntant  quel- 
ques-unes des  autres  fectes ,  fur-tout  de  celle  des  Ana- 
baptiftes.  En  1553,  étant  à  Vienne  en  Dauphiné  » 
Calvin  trouva  le  moyen  de  l'y  faire  arrêter  au  com- 
mencement de  juin,  à  caufe  des  erreurs  qu'il  répan- 
doit,  principalement  fur  la  Trinité.  Servet  ayant  été 
condamné  à  être  brûlé ,  fe  fauva  ;  mais  quelques  le- 
maines  après  ,  il  fut  trouve  à  Genève  ,  6c  arrêré  ,  & 
fon  premier  jugement  fut  confirmé  5c  exécuté  le  17 
oétobre  de  la  même  année  1553  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'U 
fut  brûlé  vif,  à  l'âge  de  44  ans.  Calvin  juftifia  fon 
procédé  ,  par  un  livre  qu'il  publia  dans  le  même 
temps  ,  pour  montrer  que  les  princes  6c  les  magif- 
trats  avoient  droit  de  punir  les  hérétiques  par  le  glai- 
ve. Servet  a  compofé  plufieurs  ouvrages  contre  le 
myitére  de  la  Trinité.  Mais  ces  livres ,  comme  l'a  re- 
marque Grotius  dans  fon  livre  intitulé,  Votum  pro 
pace  eccUJiaflica  ,  furent  brûlés  ,  non-feulement  à  Ge- 
nève, mais  auflî  ailleurs,  par  la  recherche  exaéle  que 
Calvin  en  fit  faire.  C'eft  ce  qui  les  a  rendus  fort  ra- 
res ,  de  forte  qu'ils  ne  fe  trouvent  pas  même  dans 
plufieurs  des  meilleures  bibliothèques.  Il  fit  impri- 
mer en  1531,  fes  livres ,  avec  ce  titre ,  De  Trinita- 
ûs  erronbus  librifeptem^  per  Micha'èUm  Servet ,  aliàs 
Rêves  ab  Aragonia  Hifpanum.  Le  lieu  de  l'édition 
n'eft  point  marqué.  Il  y  a  de  plus  dans  ce  même  vo- 
lume ,  qui  eft  imprimé  en  caradéres  italiques  ,  d'au- 
tres traités  fous  ce  titre  :  Dialogorum  de  Trinitate  li- 
bri  duo  :  De  juflitia  regni  Chrifli  capitula  quatuor ,  per 
Michailtm  Servetum ,  aliàs  Rêves  ,  ab  Jragonia  Hif- 
panum ,  anno  1531.  Dans  l'avertiiTèment  qu'il  a  mis 
au-devant  de  fes  dialogues  ,  il  rétraéte  ce  qu'il  a  écrit 
dans  fes  fept  livres  de  la  Trinité.  Quœ  nuper  ,  dit-il, 
contra  receptam  de  Trinitate  fententiam  feptem  libris 
fcripji,  omnianunc,  candide  leclor ,  retraclo.  Ce  n'eft 
pas  qu'il  eût  changé  pour  cela  de  fentiment  j  car  il 
le  confirme  de  nouveau  dans  fes  dialogues  ;  mais 
parcequ'ils  étoient  mal  écrits,  &  qu'il  s'y  éroit  ex- 
pliqué d'une  manière  barbare.  M\  Simon  reprend  le 
chevalier  Lubieniski ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  des  An- 
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trtrïmraîres  de  Pologne  ,  d'avoir  dïr  que  Servec  étoit 
trés-favant  dans  les  lettres  humaines,  &  qu'il  avoir 
une  très-grande  connoifTance  de  lecriture.  M.  Simon 
allure,  au  contraire  ,  qu'il  a  eu  bien  de  la  peine  à 
s'expliquer  en  latin  ,  Se  que  ce  qu'il  cire  d'hébreu 
Se  de  grec  dans  fes  remarques ,  eft  fi  peu  de  choie  , 
qu'on  ne  peut  pas  en  conclure  qu'il  ait  fu  ces  deux 
langues.  Dans  fes  deux  dialogues  fur  la  Trinité,  qui 
font  fore  courts ,  il  introduit  deux  perfonnages  ,  dont 
l'un  prend  le  nom  de  Michel,  Se  l'autre  celui  de  Pe- 
truvius.  Son  autre  livre,  qui  eft  intitulé  :  De  jufli- 
tia  regni  Ckrijîi  ad  jujlitiam  legis  collaia  ,  &  de  'charita- 
te  ,.  contient  quatre  chapitres,  dont  le  premier  eft, 
de  jujlificatione  ;  le  fécond  ,  de  regno  Chrijïi  ;  le  troi- 
fiéme  ,  collatïo  legis  &  evangelii  ;  le  quatrième  ,  de 
cliaritate.  L'exemplaire  qui  étoit  dans  la  bibliothèque 
de  M.  Colbert ,  Se  celui  de  M.  Simon  ,  contiennent 
ces  trois  ouvrages.  Sandius  dans  fa  bibliothèque  des 
■écrivains  Anùtnnitaires ,  tait  auiTÎ  mention  de  cette 
édition  ,  qu'il  appelle  la  première  ,  comme  s'il  y  en 
avoir  eu  une  féconde.  En  effet,  il  parle  d'une  autre 
édition  ,  qui  eft  différente  de  la  première  ,  Servet 
ayant  retranché  &  changé  fes  ouvrages  ,  en  les  cor- 
rigeant ,  Se  même  en  les  augmentant.  Cette  édition, 
qui  eft  de  Vienne  en  Dauphïné ,  a  été  faite  en  1553, 
qui  eft  l'année  même  qu'il  fut  brûlé  vif  à  Genève  ,  à 
la  folliciraiion  de  Calvin.  Quoique  les  livres  de  cet 
héréliarque  foient  fort  rates,  on  peut  s'inftruire  de 
ics  fentimens  en  confultant  les  traités  théologiques 
de  Calvin,  imprimés  à  Genève  en  1597,  où  l'on 
trouve  les  actes  de  fon  procès  ,  entre  lefquels  font  les 
réponfes  qu'il  fit  pour  juftifier  fa  doctrine  ,  avec  la 
réfutation  du  même  Calvin.  Grotius  n'a  pu  s'empê- 
cher de  remarquer  que  cette  condamnation  de  Servet, 
par  les  magiftrats  de  Genève  ,  étoit  d'un  trè;-méchanr 
exemple  pour  les  calviniftes  de  France,  qu'on  pou- 
roit  traiter  fur  le  même  pied  ,  pour  les  raifons  mê- 
mes dont  ils  fe  font  fervis  contre  Servet ,  qui  repro- 
cha à  Calvin  dans  fon  apologie,  qu'étant  hérétique, 
aceufateur  Se  homicide,  il  avait  l'impudence  de  vou- 
loir paffer  pour  miniftre  orthodoxe  de  l'églife.  Quis 
orthoioxum  dicat  mïnijlriim  ecdejice ,  accujatorem  ,  cri- 
minalem  &  homicldam  ?  Le  chevalier  Lubieniski  a  rap- 
porté, dans  fon  hiftoire  des  Antitrinitaires  de  Polo- 
gne ,  un  fermon  prononcé  par  Michel  Servet ,  lorf- 
qu'il  étoit  fur  le  point  de  mourir.  Mais  M.  Simon  , 
dans  fa  réponfe  à  quelques  théologiens  de  Hollande, 
a  prétendu  que  ce  difeours  étoit  une  pièce  fuppofée. 
Une  partie  des  ouvrages  de  Servet  a  été  traduite  en 
flamand  ,  Se  on  trouve  facilement  en  Hollande  de  fes 
livres  de  la  Trinité  en  cette  langue.  Michel  Servet  fit 
imprimer  à  Lyon  en  1541,  fous  ce  titre,  Claudii 
Ptolemœi  Geographicœ  tnarraùonis ,  librl  oclo  ,  Bilibal- 
do  Pirckheimero  interprète,  la  Géographie  de  Ptolé- 
mée  que  Bilibaldus  Pirckheimerus  de  Nuremberg 
avoit  traduite  en  1 5 15  ,  après  l'avoir  corrigée  fur  plu- 
fieuts  livres  grecs  qui  lui  rbmberenr  entre  les  mains. 
Cette  édition  fut  beaucoup  plus  ample  que  les  précé- 
dentes ,  pareequ'il  joignit  aux  noms  anciens  des  villes, 
des  provinces,  des  fleuves  Se  des  montagnes,  ceux 
qui  étoient  en  ufage  de  fon  temps.  Il  ajouta  encore 
vingt-deux  tables  de  la  terre  connue  par  Prolcmée.  * 
Sandere  ,  kœr.  zij.  Prateole  ,  V.  Servet.  Florimond  de 
Raimond,  /.  1  ,  c.  15  ,  n.  5.  Sponde  ,  A.  c.  1 5  5 1  , 
n.  10  j  1  j  5  ï  ,  n.  14.  Calvin  ,  ep.  151,6*  fcq.  M.  Si- 
mon ,  réponfe  à  quelques  théologiens  de  Hollande  ,  im- 
primée à  Roterdam  ,  en  1686.  Sandius,  blbl.  des  An- 
thrinit.  Niceron  ,  mém.  tom.  XI. 

SERVIE  ,  eft  le  nom  d'un  pays  fitué  entre  le  Lim , 
le  Drim  Se  la  Morava  ,  qui  s'étendoit  du  midi  au  nord 
depuis  la  plaine  de  Cernizza,  jufqu'à  la  Save  Se  au 
Danube.  Les  Servions  ,  peuples  Efcfavons,  qui  habi- 
toient  auprès  des  Monts  Crapacks,  lui  ont  donné  ce 
nom  ,  l'empereur  Héraclius  leur  ayant  permis  ,  vers 
Tan  6  3  o ,  de  s'y  établir ,  pareeque  les  Avares  l'avoienc 
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dépeuplé  prefque_  entièrement.  On  ne  connoît  pas 
leurs  premiers  rois  :  Conftantin  Porphyro^enéte  ne 
nomme  qus  ceux  qui  avoient  vécu  peu  avant  lui  : 
Boifeflhlas,  Kodojlas  ,  Profjgoès,  Blajlcmir;  celui-ci 
vécut  du  temps  de  Bahle  de  Macédoine ,  vers  l'an  870, 
puïfqu'il  eut  guerre  avec  Prefïam ,  roi  de  Bulgarie. 
Profitant  des  défordres  de  la  Dalmatie,  après  la  mort 
du  roi  Paulimir  ,  il  l'envahit  toute  ,  hors  quelques 
places  les  plus  méridionales;  mais  il  fe  contenta  de 
l'hommage  des  bans  ,  Se  en  déchargea  même  Crainan 
fon  gendre,  ban  de  Trebigne.  Ses  trois  fils,  Muntï- 
mir ,  Stroimir  Se  Goinic ,  qui  lui  fuccéderent après 
avoir  battu  les  Bulgares  ,  fe  brouillèrent  entr'eux. 
Muntimir  chatfa  fes  deux  frères ,  Se  Priejlas  fon  fils, 
lui  fuccéda  ;  mais  il  fut  chaffé  après  une  année  de  ré- 
gne par  Pétrifias ,  fils  de  Goinic ,  qui  régna  vingt  ans. 
Michel  ban  des  Zachlumes  ,  ayant  fait  avertir  Sy- 
m=on,  roi  de  Bulgarie  ,  que  ce  prince  éroit  près  de 
faire  un  traité  contraire  à  fes  intérêts  avec  l'empe- 
reur ,  Symeon  donna  des  troupes  à  Paul,  fils  de  Bo- 
rene,  Se  p^tit-fils  de  Muntimir,  qui  chafla  Pétrifias, 
Si  régna  trois  ans.  L'érat  de  la  Servie  étoit  fans  doute 
déplorable  alors.  Paul  ayant  mécontente  les  Grecs  SC 
les  Bulgares,  ils  aidèrent  Zacharie,  fils  de  Prieflas, 
qui  rentra  dans  fes  états  j  mais  ce  Zacharie  s'étant 
joint  aux  Romains  contre  les  Bulgares,  Syméon  en 
fut  fi  irrité  ,  qu'il  réfolut  de  détruire  le  royaume  de 
Servie.  La  fuite  du  roi  ne  lui  laiifant  aucun  moyen  de 
fe  venger,  il  préfenta  aux  peuples  T^eeflhlas ,  fils  de 
Clonimir,  &  petit-fils  de  Stroimir  ;  mais  après  l'a- 
voir fait  reconnoître ,  il  fe  faifït  de  fa  perfonne  ,  & 
de  tous  les  feigneurs  ,  qu'il  fit  conduire  en  Bulgarie. 
La  Servie  fut  dépeuplée  alors  ,  ceux  des  habitans  qui 
ne  furent  pas  transférés  avec  leur  roi,  fuirent  en  di- 
vers lieux  :  fept  ans  après  Tzeeftlas  échapé  de  prifon, 
eut  peine  à  y  trouver  cinquante  hommes.  L'empereur 
Romain  Lécapene  ayant  déclaré  qu'il  le  prenoit  fous 
fa  protection  ,  on  revint  de  tous  côtés  dans  la  Servie, 
qui  dépendit  depuis  des  Grecs.  On  ne  fait  pas  ce  qui 
y  arriva  après  la  mort  de  Tzeefthlas  ;  mais  il  fembie 
que  les  Bulgares  ne  la  laiflerent  pas  long-temps  en  re- 
pos, Se  l'on  a  même  lieu  de  croire  qu'ils  s'en  rendi- 
rent maîtres  une  féconde  fois  \  puifqu'en  979  Jean 
Zimilces  s'étant  emparé  de  la  Bulgade  ,  envahit  auilî 
la  Rafcie  comme  une  de  fes  provinces.  On  a  dit  ail- 
leurs ,  que  le  ban  de  Rafcie  d'alors  paroît  avoir  eu 
droit  à  la  couronne  de  Servie  ,  &  l'avoir  tranfmis  aux 
rois  de  la  Dalmatie  méridionale.  Ce  qui  eft  certain  , 
c'eft  que  la  Servie  dont  on  parle  ici ,  perdit  fon  nom, 
Se  ne  fut  plus  appellée  que  Bulgarie ,  parcequ'elle  fie 
partie  du  royaume  de  Bulgarie  ;  Se  qu'au  contraire  le 
nom  de  Servie  fut  donné  à  un  royaume ,  dont  les  prin- 
ces ne  polféderent  rien  dans  la  Servie ,  que  dans  le 
treizième  ilécle.  Néeman  II ,  l'un  de  ces  rois ,  qui  ré- 
gna vers  l'an  1  z  3  o  ,  eft  celui  qui  reprit  l'ancien  royau- 
me de  Servie  fur  les  Bulgares,  lelquels  perdirent  en 
même  temps  plufieurs  places  au-delà  de  la  Morava. 
Etienne  M dutin ,  petit-fils  de  Néeman,  à  qui  appar- 
tenoit  la  couronne  après  la  mort  du  roi  Etienne  Uro- 
fe  ,  la  laifia  à  Urofe  Milutin  ,  fon  frère  ,  &  ne  fe  ré- 
ferva  que  cet  ancien  royaume  de  Servie,  qui  de-la 
fut  appelle  la  terre  du  roi  Etienne.  Il  fut  réuni  à  la 
couronne  après  la  mort  de  Dragutin  ,  en  1507;  mais 
fous  le  régne  d'Etienne  Dufcien  ,  le  comte  Lazare 
Bukoviti  en  obtint  le  gouvernement  avec  le  titre  de 
defpote  de  Servie,  Se  fit  fa  réfidence  àSemendrie, 
appellée  autrement  Sphenderovie ,  ou  Zenderw.  Ce 
comte  devint  indépendant  après  la  mort  d'Urofe  , 
dernier  roi  de  Servie,  l'an  1368,  Se  il  ajouta  à  ce 
qu'il  poftedoît  par  la  concefiion  des  rois,  tout  ce  qui 
tait  encore  préfentement  le  pays  appelle  Servie  ,  c'eft- 
à-dire,  une  partie  de  la  Bulgarie  au-delà  de  la  Morava, 
Se  la  Rafcie  -y  mais  cette  dernière  province  tomba 
après  fa'mort ,  qui  arriva  le  9  juin  de  l'an  1389,  au 
pouvoir  des  Turcs.  Etienne  Èukovit^  ,  fils  de  Lazare, 
Tome  IX,  Parti''-  A  a  a  ij 
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luifuccéda,  &  mourut  l'an  1411.  On  nomme  Tes  fuc- 
cefleurs,  Georges  Brankovits,  fils  de  fa  four  ,  qui 
mourut  l'an  i3S«;  Georges  II,  fon  fils,  àqul  lelul- 
tan  Amurath  fit  crever  les  yeux,  Se  Lazare  II,  qui 
ayant  chatte  fon  ftere ,  vit  auflît&t  la  Servie  envahie 
par  Etienne  ,  roi  de  Bofnie  ,  &  par  les  Turcs  & 
mourur  de  déplaifir  au  mois  de  décembre  de  lan 
1458.  Ces  princes  eurenr  beaucoup  de  part :  aux  guer- 
res entre  les  Hongrois  Se  les  Turcs ,  Se  ils  furent  fou- 
vent  maltraités  par  les  uns  &  par  les  autres.  Etienne, 
roi  de  Bofnie,  ne  conferva  pas  long-temps  les  places 
dont  il  s'étoic  emparé  dans  la  Servie  ;  elles  turenr 
toutes  reprifes  par  le  fultan  Mahomet ,  qui  dctruilit 
auflï  le  royaume  de  Bofnie  ,  l'an  146).  La  Servie  eft 
demeurée  depuis  aux  Turcs  ,  Se  elle  fait  partie  d'un 
BeglierbeglicL  *  Voyez^  Conftantin  Porphyrog.  du 
gouvernement  de  lemp.  Ducange ,  familles  By{ant.^ 

SERVIEN ,  famille  îlluftre  par  fon  ancienneté  Se 
par  fes  alliances ,  eft  originaire  de  Dauphiné  ,  où  l'une 
de  fes  branches  eft  encore  érablie.  Enrre  les  deux  au- 
tres qui  ont  fixé  leur  féjour  à  Paris  ,  la  féconde  a  don- 
né à  l'érar  ,  le  célèbre  Abel  Servien  ,  l'un  des  grands 
hommes  que  la  France  ait  employés  dans  le  miniftére. 

II.  Pierre  Servien  porte  le  titre  de  damoifeau  dans 
un  hommage  qu'il  rendit  en  1340,  àHumbert,  dau- 
phin de  Viennois  ;  Se  dans  un  autre  de  la  même  année 
pour  la  miftralie  de  Moras ,  Se  pour  la  châtellenie  ou 
gouvernement  du  château  de  Pifançon.  Trois  ans 
après,  lorfque  la  fouveraineté  du  Dauphiné  eut  été 
tranfportée  au  fils  aîné  de  Ftance  ,  il  prêta  ferment  de 
fidélité  au  nouveau  dauphin  ,  avec  les  autres  gentils  ■ 
hommes  de  la  province;  &  lui  rendit  depuis  foi  & 
hommage  en  1 549  ,  pour  les  terres  qu'il  polfédoit.  Son 
fils  fut  Antoine  I ,  qui  fuit. 

II.  Antoine  Servien  ,  I  du  nom  ,  eft  qualifie  noble 
dans  une  tranfaûion  qu  il  pafla  au  mois  de  juillet  1 349, 
avec  les  habitans  de  la  Mote  Fanjas  ,  dans  le  Royan- 
nez.  Sur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer  que  l'ancien 
ufage  du  Dauphiné  étoir  de  diftinguer  les  gentilshom- 
mes par  le  ritre  de  noble  ,  Se  non  par  celui  i'écuyer , 
qui  ne  s'eft  introduit  en  cette  province ,  que  dans  le 
XVII  fiécle.  On  voit  dans  un  aveu  &  dénombrement 
rendu  par  Antoine  Servien  au  roi  dauphin  Charles  VI, 
le  1  juillet  1404,  qu'il  réfidoit  à  la  Saune,  dans  le 
bailliage  de  Sainr-Marcellin.  Il  rendit  encore  deux 
hommages  au  roi ,  en  1407  &  1417,  &  il  laifla  pour 
fils  ,  Antoine  II ,  qui  fuir. 

III.  Antoine  Servien,  II  du  nom  ,  eft  compris  au 
nombre  des  gentilshommes  de  Dauphiné.dans  trois  ré- 
vifions  de  feux,faites  en  cette  province,dans  les  années 
141;  ,  1419  Se  1436.  De  fon  époufe  donrnous  igno- 
rons le  nom,  il  laifla  quatre  fils,  Ennemond  Servien. 
qui  fervit  dans  un  arriére-ban  de  l'année  1436  ;  Clau- 
de ,  qui  fuir  ;  Antoine  ,  &  Jean  Servien ,  nommé  avec 
Claude  fon  frère  ,  dans  une  révifion  de  l'an  1 44S. 

IV.  Claude  Servien,  I  du  nom  ,  qui  eft  nommé 
entre  les  nobles  de  la  province  dans  deux  actes  publics 
des  années  1446  Se  1450  ,  époufa  le  18  juin  1447  > 
Marguerite  de  Bologne ,  fille  de  noble  F rançois  de  Bo 
logne.  De  cette  alliance ,  il  eut  Claude  II,  qui  fuit; 
Marie  Servien ,  mariée  le  1 3  feptembre  1485,  à  no- 
ble Jean  Carrie  \  Antoinette  Servien  ,  époufe  de  noble 
François  de  Vinai  ,  feigneur  de  Châtillon  Se  de  Saint- 
Jean  d'Autavean  ,  laquelle  fit  fon  teftament  le  15 
mai  1 506. 

V.  Claude  Servien ,  II  du  nom  ,  pafla  plufieurs 
acte  de  reconnoiflance  en  qualiré  de  noble  ,  dans  les 
années  1507,  1518.  &  15,15.  Il  avoit  époufé  le  11 
mars  1495  ,  Jeanne  de  Lemps  ,  fille  de  noble  Hugues 
de  Lemps ,  feigneur  du  Moucher.  Leurs  enfans  furent, 
Jean,  qui  fuit  ;  Antoinette,  mariée  à  Hubert  d'Arzac, 
feigneur  de  la  Cardonniere  ;  Jeanne  ,  Se  Hélène  Ser 
vien. 

VI.  Jean  Servien  ,  feigneur  de  Biviers ,  confeiller 
au  parlement  de  Grenoble,  prit  alliance  le  4  janvier 
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1  j  00  ,  avec  Catherine  Morard  ,  fille  de  Jean  Morard, 
confeiller  au  même  parlement ,  &  de  Marguerite  Lau- 
rel. Elle  fe  remaria  avec  Jacques  de  Portier ,  feigneur 
de  Brie ,  Se  laifla  de  fon  premier  mari ,  Girard  ,  qui 
fuit;  Jacques  Servien,  frère  jumeau  du  précédent; 
Jean- Jacques;  Claudine,  mariée  i°.  à  noble  Amien 
de  Galberr  :  i°-  à  noble  Jean  de  Materon  ,  confeiller  & 
avocat  général  du  parlemenr  de  Grenoble  ;  &  Louife 
Servien,  religieufe  en  ijiS,  à  la  Chartteufe  de  Pre- 

VII.  Girard  Servien,  feigneur  de  Biviers  Se  de 
Château-Perrin  ,  fut  reçu  confeiller  au  parlement  de 
Grenoble  le  14  janvier  15  54,  &  fit  fon  teftament  le  1 
mai  1  ;  S4.  Il  avoit  époufé  Guigonne  Fléard  ,  fille  de 
noble  Cyprien  Fléard  ,  Se  de  Meraude  Olivier.  De  cette 
dame,  qui  relia  le  5  décembre  1574,  il  laifla  Enne- 
mond, qui  fuir;  Severin,  mort  fans  avoir  été  marié  ; 
Jacques  ,  morr  fans  alliance  ;  Henri  ;  Antoine  Ser- 
vien ,  tige  de  la  féconde  branche  ,  rapportée  ci-après  ; 
Alexandre ,  confeiller  S:  receveur  général  des  finan- 
ces de  la  généralité  de  Tours;  Catherine,  mariée  I. 
à  Claude  de  Fillon  ,  écuyer  ,  receveur  général  des  fi- 
nances dans  le  marquifar  de  Saluces  :  1°.  à  Céjar  de 
Rocca;  Claudine,  religieufe  de  la  Charrreufe  de  Pre- 
mol  ;  Exoarde  Se  Chai  lotte ,  religieufes  à  Montfleuri  ; 
Se  Meraude  Servien  ,  religieufe  à  faint  Jufte. 

VIII.  Ennemond  Servien,  confeiller  du  roi,  rece- 
veur général  des  finances  ,  puis  tréforier  de  France  en 
la  généralité  de  Rouen  ,  céda  fes  droits  héréditaires 
en  Dauphiné  à  Antoine  Servien ,  fon  frère  ,  Se  fixa  fon 
féjour  à  Paris  ,  où  il  époufa  Eli-iattth  Baftonneau ,  de 
laquelle  il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Magdelene ,  morte 
jeune;  Se  Geneviève  Servien  ,  époufe  de  Pierre  Baron  , 
feigneur  de  Puflai  Se  de  Cottainville. 

IX.  Nicolas  Servien,  confeiller  du  roi ,  tréforier 
de  France  en  la  généralité  de  Rouen  ,  &  receveur  gé- 
néral des  parties  cafuelles  à  Paris  ,  époufa  Marie  Grou- 
lart  de  la  Cour ,  fille  de  Claude  Groularr  ,  premier 

éfîdenr  au  parlement  de  Normandie,  de  laquelle  il 
.„fla  Ennemond  Servien  ,  feigneur  de  Mônrigni ,  né  à 
Paris  le  30  feptembre  11S10  ,  qui  fur  d'abord  confeil- 
ler au  grand  confeil  ,  Se  enfuite  fecrétaire  du  cabinet 
Se  des  commandemens  de  la  reine  mere  Anne  d'Au- 
triche, charge  pour  laquelle  il  prêta  fermenr  le  i) 
mai  1 6  5  3 .  Il  garda  peu  certe  charge  ,  s'érant  reriré  de 
la  cour  à  l'âge  de  3  5  ans;  il  mena  depuis  ce  temps-là 
une  vie  renrée  ,  ne  s'occupanr  qu'à  foulager  les  pau- 
vres ,  Se  employanr  fon  bien  &  fon  remps  à  foutenir 
&  à  entrerenir  les  écoles  Je  charité  ,  inftituées  par  le 
P.  Barré,  Minime.  Il  mourut  le  16  juillet  i«99  , 
âgé  de  ptès  de  So  ans  ;  Elisabeth  Servien  ,  femme  de 
Nicolas  de  Bauquemare  ,  feigneur  de  Bourdeni ,  préfi- 
dent  aux  requêres  du  palais  à  Paris  ;  Barbe  ,  mariée, 
1  °.  à  Dreux  le  Feron  ,  confeiller  au  parlemenr  ;  1".  i 
Pierre  de  Gruel ,  marquis  de  la  Frette ,  maréchal  de 
camp  ,  Se  capitaine  des  gardes  de  Gallon  de  France  , 
duc  d'Orléans  ;  Se  Antoinette  Servien  ,  alliée  en  1  S;+ 
à  François  de  Beauvillier  ,  duc  de  Saint-Aignan  ,  pair 
de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  morre 
le  îi  janvier  1680. 
Seconde  branche  d  e  S  e  kv  isn. 
VIII.  Antoine  Servien  ,  feigneur  de  Biviers  ,  étoic 
le  quatrième  fils  de  Girard  Servien  ,  Se  de  Guigont 
Fléard.  Les  fervices  qu'il  rendir  au  roi  Henri  IV  dans 
fon  emploi  de  procureur  des  rrois  ordres  du  Dauphiné, 
le  tirenr  pourvoir  par  ce  prince  d'une  charge  de  con-  ' 
feiller  honoraire  au  parlement  de  Grenoble.  Il  avoic 
époufé,  par  contrar  du  2  juin  1581  ,  Diane  Bailli, 
fille  de  noble  Georges  Bailli ,  confeiller  au  parlement 
de  Grenoble  ,  Se  à'Ifabeau  de  Murinais  ,  donr  il  eut 
entr'aimes  enfans,  Abel,  qui  fuit;  Ennemond,  ttgt 
de  la  troiflèmc  branche  ,  rapportée  ci-après  ;  François  , 
évèque  de  Bayeux,  facré  au  mois  de  janvier  rS5  5  , 
mort  le  »  fév.  1659  >  Alexandre,  chevalier  de  l.ialte, 
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eue  l'an  i6it  ,  dans  un  combat  de  cinq  galères 
de  fon  ordre ,  contre  fix  galères  de  Bifette  ;  Ifabeau  , 
époufe  de  noble  Anus  de  Lionne ,  confeiller  au  par- 
lement de  Grenoble  ,  puis  évêque  de  Gap  ,  Se  mere 
de  Hugues  de  Lionne  ,  miniftre  &  fecrétaite  d'état  ; 
EUonorc,  mariée  à  Balthafar  de  Murinais,  procureur 
des  trois  ordres  du  Dauphiné  ;  Barbe  Se  Anne  Servien, 
religieufes  à  Montfleuri. 

IX.  Abel  Servien  ,  chevalier ,  marquis  de  Sable  & 
de  Château-neuf ,  comte  de  la  Roche-des-Aubiers,  ba- 
ron de  Meudon  ,  fénéchal  d'Anjou ,  confeiller  du  roi  en 
fes  confeils  d  état  Se  privé ,  miniftre  &  fecrétaire  d'état , 
furintendant  des  finances  ,  &  chancelier  des  ordres  du 
roi ,  étoit  né  à  Grenoble  en  1 593.  11  fut  reçu  procu- 
reur général  au  parlement  de  Dauphiné  ,  au  mois 
d'août  1616 ,  Se  deux  ans  après  il  fut  pourvu  par  le 
roi  d'une  charge  de  confeiller  d'état  ;  mais  il  ne  vint 
fervir  au  confeil  que  l'an  11614,  ou  >l  fie  bientôt  con- 
noirre  fa  capacité  Se  fa  ptudence  dans  plulijurs  affai- 
res qui  lui  furenr  confiées.  Après  s'être  fignalé  dans 
des  emplois  très  confidérablcs ,  il  fut  honoré  en  16 30, 
de  la  charge  de  premier  préfîdenr  au  parlement  de 
Bourdeaux  ,  qu'il  alloit  exeteer  ,  lorfque  fa  majefté 
le  rétint  pour  remplir  la  charge  de  fecrétaite  de  at 
vacante  par  la  morr  de  M.  de  Beauderc.  Il  s'aquitta 
fi  dignement  de  toutes  les  fonctions  de  fa  charge  , 
que  le  roi  l'envoya  embaffâdeur  exttaordinaire  avec 
le  maréchal  de  Toiras  ,  pour  négocier  la  paix  dans 
l'Italie ,  la  Valteline  ,  &  le  pays  des  Grifons ,  où  il 
rraita  avec  les  commiflaires  impériaux  Se  les  ambaf- 
fadeuts  d'Efpagne  ,  de  Savoye  &  de  Mantoue.  Peu 
après ,  le  roi  lui  envoya  commiflion  de  traiter  encore 
de  la  paix  entre  fa  majefté  &  le  duc  de  Savoye  :  ce 
qui  fuc  exécuté  par  le  traité  de  Querafque  en  1S31. 
11  revinr  à  la  cour  ,  &  y  exerça  fa  charge  jufqu'en 
1636  ;  mais  connoiffanr  que  le  cardinal  de  Richelieu 
lui  rendoir  de  mauvais  offices  ,  il  la  remit  volontai- 
rement entte  les  mains  du  roi  ,  qui  le  récompenfa 
de  cent  mille  écus ,  &  en  pourvur  M.  des  Noyers.  Il 
fe  retita  en  Anjou  ,  d'où  la  reine  régente  le  rappeda 
en  1643  ,  Se  l'envoya  plénipotentiaire  avec  le  duc 
de  Longueville  &  le  comte  d'Avaux  ,  pour  ttaiter  à 
Munfter  en  Weftphalie  ,  la  paix  général  avec  les  dé- 
putés de  l'empereur  &  du  roi  d'Efpagne.  Dans  cet 
intervalle  ,  il  reçut  plein  pouvoit  du  roi  en  janvier 
1647  ,  pour  aller  en  Hollande  rraiter  au  nom  de  fa 
majefté  avec  les  états  généraux  des  Provinces-Unies 
pour  la  garantie  des  ttaités  qui  fe  faifoient  à  Munfter. 
Après  avoir  achevé  cette  négociation  particulière  ,  il 
retourna  en  W  ftphalie  ,  où  il  trouva  les  députés  des 
Provinces  Unies  tellement  changés  ,  qu'ils  parloient 
de  traiter  féparément  avec  l'Efpagne  en  quittant  les 
intérêts  de  la  France.  Ce  défordre  fit  que  le  duc  de 
Longueville  &  le  comte  d'Avaux ,  avec  lefquels  il  étoit 
brouillc,fupplierenr  le  roi  de  les  rappeller.  Mais  M.  Ser- 
vien ,  qui  demeura  après  leurdéparr  ,  ne  perdit  point 
l'efpérance  de  renouer  les  rraités  ;  &  auflitôt  qu'il  eut 
reçu  pouvoir  du  r.  i  de  les  conclure  feul,il  tenta  tous  les 
moyens  imaginables  pour  achever  celui  d'Efpagne. 
Voyant  qu'il  ne  pouvoit  y  réuflit  ,  il  conclur  la  paix 
avec  l'empire  ,  aux  conditions  glorieufes  à  la  France  , 
que  tout  le  monde  peut  voir  dans  le  traité.  Aptès 
avoir  terminé  heureufemenr  cette  affaire ,  il  revint  à 
la  cout  ,  où  le  roi ,  pour  reconnoître  fes  fervices  ,  l'é- 
tablit miniftre  d'état  en  avril  164  8.  Sa  majefté  ,  pen- 
dant les  ttoubles  du  toyaume ,  fut  encore  obligée  de 
l'éloigner  ;  mais  le  rappellant  avec  plus  d'honneut 
elle  lui  donna  la  charge  de  gatde  des  fceaux  de  fes 
ordres  ;  Se  en  1S5  ;  ,  le  fit  futintendant  des  finances  de 
France  ,  après  la  morr  du  duc  de  la  Vieuville.  L'année 
fuivante  ,  il  fut  créé  chancelier  des  ordres  ,  par  la  dé- 
milfion  de  l'abbé  de  la  Rivière  ,  Se  peu  après  il  fur 
pourvu  de  la  charge  de  fénéchal  d'Anjou  ,  par  la  dé- 
million  du  prince  de  Guémené.  Enfin  ce  miniftre,  après 
avoir  utilement  fervi  l'état ,  mourut  en  fon  château 
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de  Meudon  le  17  février  .s, , ,  âgéde  <?s  ans,"?  mois 
SC  17  jours.  Son  oraifon  funèbre  fut  prononcée  le  14 
mars  .659,  par  Jacques  Biroar  ,  BénédidKn ,  dans  l'é- 
gllle  de  S.  Euftache  à  Paris.  Les  ouvrages  de  M.  Ser- 
vien font  1.  une  hatangue  de  18  pages  imprimée  à  Pa- 
ns ,  1/1-4°.  en  itf47  ;  il  l'avoir  faire  à  la  Haye  en  l'af- 
femblée  .des  états  génétaux.  1.  Lettres  de  meffieuts 
d  Avaux  Se  Servien  ,  ambaffadeurs  en  l'aftemblée  de 
Munfter  pour  la  paix  générale,  à  Cologne  16 50 ,  in-i°. 
i  ■  Quelques  écrits  dans  le  tecueil  intitulé  :  Divers  mé- 
moires concernant  les  dernières  guerres  d' Italie  ,  à  Paris 

'xi'  *  '  ' 6&9'  4'  Autres  éc"ts  dans  'e  recueil  intitulé  : 
Négociations  fecreues  touchant  la  paix  de  Munfler  & 
d  Ofnabrug ,  &c.  à  la  Haye  ,  in-fil.  ,  7 1  j .  Sur  fes  ou- 
vrages encore  manuferits  ,  voye{  la  bibliothèque  de 
France  par  le  pere  le  Long.  M.  Servien  a  été  un  des 
premiers  membres  de  l'académie  françoife.  11  avoit 
epoufe  le  7  janvier  iS4i  ,  Augujline  le  Roux  ,  veuve 
de  Jacques  Hurault ,  matquis  de  Vibraye  ,  &  fille  de 
Louis  le  Roux  ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Roche-des- 
Aubiers,  &  d'Atoye  Jaillatd.  Il  lalffade  cette  alliance 
Louis-François  ,  qui  fuit  ;  Augufim  ,  abbé  de  faint 
Jouin  les  Marnes  ,  &  prieur  de  lainre  Catherine  du 
Val-des-bcoliers  à  Paris,  mort  le  6  octobre  171,1  ;  & 
Marie- Antoinette  Servien,époukde  Maximilien-Pierre- 
Franiois  de  Berhune  ,  duc  de  Sulli ,  morte  le  1 6  jan- 
vier  170». 

X.  Louis-François  Servien  ,  marquis  de  Sablé  & 
de  Bois  Dauphin  ,  baron  de  Châteauneuf ,  grand-fé- 
néçhal  d'Anjou  ,  mort  fans  alliance  le  29  juin  1710  , 
âgé  de  66  ans ,  laiffant  de  Jeanne  de  la  Chauveliere  uni 
fille  naturelle  nommée  Marrhe-Anroinette  Servien  , 
manie  en  1703  ,  à  François  Belknzani ,  feigneur  de 
Sompuis. 

Troisième  brahche  de  Serfien. 

IX.  Ennemond  Servien  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Codai  Se  de  la  Balme  ,  confeiller  d'état ,  préfident  en 
la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné,  Se  ambaffadeut 
en  Savoye  ,  étoit  fils  puîné  d'ANToiNE  Servien  ,  &  de 
Diane  Bailli.  Il  fut  poutvu  en  1613  ,  de  la  charge  de 
tréforier  en  Dauphiné ,  puis  de  celle  de  préfident  de 
la  chambte  dis  comptes  en  1S28  ,  &  fut  nommécom- 
milfaire  en  11:32  ,  avec  fon  frère  Abel  Servien  &  le 
préfident  d'Expilli  ,  pour  régler  les  limites  du  Dauphi- 
né 8c  de  la  Savoye.  L'année  fuivante ,  il  fetvit  très-uti- 
lement à  Pignerol  en  qualité  de  commùTaire  général 
des  guerres  &  de  contrôleur  des  fortifications.  Il  fut 
fait  confeiller  d'état  en  1635  >  garde  des  fceaux ,  pré- 
fident au  confeil  fouverain  de  1  ignerol  ,  inrendant 
de  juftice  au-delà  des  monts  en  1645  ,  Se  fut  gtatifié 
en  1654,  d'une  penfion  de  fix  mille  livres.  Enfin  il 
fut  nommé  en  1648  ambaflâdeur  en  Savoye  ,  &  s'eft 
aquirtétrès  dignement  des  fondions  de  cet  emploi  juf- 
qu'en 1S7Û.  De  fon  époule,  Jufiine  de  Breffac  ,  fille 
de  Henri  de  Breffac ,  bailli  de  Valence  en  Dauphiné  , 
Se  de  Jufiine  de  Coffaing  de  Pufignan  ,  il  a  laide  ^W, 
préfident  au  confeil  fouverain  de  Pignerol,  mort  avant 
fon  pere  j  Maurice-Amedée  ,  qui  luit  ;  Hugucs-Hum- 
ben  ,  abbé  de  Ctuas  Se  de  Lioncel ,  prieur  de  Croifi, 
cametier  d'honneur  du  pape  Clément  IX  ,  Se  camerier 
fecrer  &  participant  du  pape  Innocent  XI.  Il  a  rendu 
de  grands  fervices.  à  la  couronne  auprès  des  papes  ,  Se 
fur  choili  par  le  roi  en  1670,  pour  régler  quelques 
différends  furvenus  au  fujet  des  limites  entte  la  répu- 
blique de  Gènes  &  le  duc  de  Savoye  :  Ennemonde  % 
époufe  de  François  Charron ,  marquis  de  Saint- Ange, 
premier  maîtte  d'hôtel  de  la  reine  Anne  d'Autriche  • 
Jufiine  Se  Françoife  ,  religieufes  de  la  Vifitation  à  Va- 
lence ;  Se  Charlotte  -  Chrifline  Servien  ,  mariée  à  /o- 
feph  de  la  Porte  ,  feigneut  de  la  Porte  ,  d'Eydoche  & 
d'Aiguebel ,  fécond  préfident  en  la  chambre  des  comp- 
tes de  Dauphiné  ,  puis  premier  préfident  au  parlement 
de  Metz. 

X.  Maurice-Amîbïï  Servien ,  feigneur  de  Coflai, 
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fi  de  li  Balme  ,  4  ftrvi  dans  les  armées  du  loi  en  quali- 
té de  capitaine  de  chevaux-légers. 

La  maifotl  de  Servien  porte  d  u{urà  trois  bandes  dor, 
<zk  chef  coitfu  d'azur,  chargé  d'un  lion  iffant  d  or. 

SERVIERE  (Nicolas  Grollier  ,  dit  de)  cherche^ 
GROLLIER. 

SERVILIANUS,  cherche-^  Q.  FABIUS  MAXIMUS. 
SERVILIE,  fœur  utérine  de  Caton  à'Utique  ,  fut 
mariée  deux  fois ,  i.  à  M.  Junius  Brutus  ,  dont  elle  eut 
Brutus  qui  tua  Céfar  :  i.  avec  Décimus  Junius ,  dit  Sda- 
nus  ,  qui  fut  conful  l'an  de  Rome  Spt.  Elle  fur  amou- 
reufe  de  Céfar  ,  lorfqu'U  étoit  encore  jeune  ;  &  fes 
amours  fureur  découverrs  à  Caton  par  une  aventure 
qui  arriva  dans  le  Sér.ar ,  lorfqu'on  délibérait  fur  l'af- 
faire de  Carilina.  On  rendit  à  Céfar  une  lettre  de  Ser- 
■vilie  :  Caron  ayant  cru  qu'elle  venoit  de  la  part  de 
Catilina  ,  la  voulut  voir  ,  &  reconnut  que  c'étoit  une 
lettre  oalante  jie  fa  fœur  Servilie.  Elle  abandonna  mê- 
me une  de  les  tilles  à  (  éfar.  Elle  eut  une  fœur  de  mê- 
me nom  .  femme  de  Lucullus ,  encore  plus  débauchée 
qu'elle,  &  qui  re  cédoirenrien  à  Claudia  première 
femme  de  Lucullus  ,  qui  fit  divorce  avec  elle  ,  comme 
avec  la  première.  *  Plurarcli.  in  Catone  ,  in  Bruto  if 
Luctt  lo.  Sueron.  in  Ccefar. 

SERVILIUS  ,  conful  Romain,  mourur  de  la  pelle 
avec  fon  collègue  ^Cburius ,  l'an  290  de  Rome,  &  464 
avant  J  C*  Tire-Live. 

SERVILIUS  AHALA  ,  génétal  de  la  cavalerie  ,  tua 
Spurius  Meliusl'an  31  j  de  Rome,  &4351  avant  J.  C. 
*  Tire-Live. 

SERVILIUS  PRISCUS  ,  diâateur,  ruina  la  ville 
des  l'nlenates ,  l'an  3  r  9  de  Rome  ,  &  4;  j  avant  J.  C. 
avec  divetfes  autres  places  pvifes  fur  les  Eques  :  ce  que 
Tire  Live  remarque  plus  au  long  ,  /.  4. 

SERVILIUS  (CépionQ.)  conful  Romain.,  fut  en- 
voyé dans  les  Gaules  avec  un;  puilTante  armée  pendant 
fe  guerre  des  Cimbres&  des  Teutons.  Son  avarice  in- 
fatiable.Ie  porta  jufqu'à  piller  les  temples  de  Touloufe, 
&  à  emporter  une  fomme  de  cent  mille  livres  d'or,  tk 
cenr  dix  mille  livres  d'argent ,  l'an  de  Rome  «48  ,  & 
io4  avant  J.  C.  qui  avoit  été  confacrée  aux^  dieux  du 
pays.  Toutes  fes  troupes  p  ruenr  :  &  lui-même  ayanr 
eu  la  hardielfe  de  venir  à  Rome  ,  il  fut  condamné  par 
le  peuple  Romain  ,  &  mourut  en  prifon  ou  en  exil. 
Cet!  de-là  qn'efl  venu  le  proverbe  ,  Aumm  ha-et  To- 
lofanum.,çtoax  lignifier  l'argent  qui  ne  prolire  poinr.  * 
Srrabon  ,  /.  4.  Àulu-Gello  ,  /.  3  ,  c.  9.  Juftin  ,  /.  32. 
Erafme  ,  adag.  lit.  infortunti  velexiui. 

On  gardoit  dans  la  famille  des  Semliens  une  pièce 
de  monnoye  d'airain  ,  à  laquelle  il,  facrilîoienr ,  &  pré- 
fentoient  des  pièces  d'or  &  d'argent  ,  qu'elle  confu- 
moit ,  à  ce  que  l'on  dlfoit.  On  ajoute  qu'elle  parodient 
croîtte  &  décroîrre  ,  &  que  ces  changemens  étoient  les 
préfages  de  quelque  bonheur  ou  de  quelque  malheur 
qui  devoir  atriver  dans  la  famille,dont  l'honneur  s'aug 
menroir  ou  diminuoit ,  à  mefure  que  cette  pièce  farale 
devenoit  plus  grolTe  ou  plus  petite.  *  Pline  ,  /.  6  ,  c.  S. 
Tacite ,  annal.  ■ 

SERVILIUS  (Jean)  dont  le  nom  flamand  etoit 
Knape  ,  étoit  du  comté  de  Hom  ,  né  à  Wierten  au 
diocèfe  de  Liège.  Il  a  fleuri  à  Anvers,  où  il  étoit  atta- 
ché à  la  maifon  de  Ladiflas  de  Utfule,  chevalier  , 
auprès  duquel  il  demeura  jufqu'en  1545  .  Il  elt  auteur 
des  ouvrages  fuivans  -:  Ci  Un  didionaire  en  trois 
langues,  c'eft  à-dre  en  latin,  en  grec  &  en  flamand. 
I.  Exfil.tnauor.is  in  Rucolka  CofneiH  Graphœi  ;  à 
Anvers.,  155s.  J.  IM  .  rébus  pace  belloque  magnifiée 
geftis  ;  live  de  mir.mdis  antiquorum  operibtis  ,  Sic  ,  en 
trois  livres,  imprimés  à  Anvers  en  1541  &  1569  , 
in-S".  4.  Geldro  -  Gallica  conjuralio  ,  duce  Martmo 
Xoffemio  ;  a  Anvers,  .1-541,  in-8",  &  dans  le  tome 
troifiéme  de  la  collection  des  écrivains  de  l'hiftoire 
d'Allemagne,  queBurchard  Gotlieb  Struvins  à  publiée 
en  1717.  5-  O ratio  gratulatoria  Carolo  V ,  ex  Hifpa 
flïa.ïn  Brahamiani  reduci;  à  Anvers,  1545,  in  -  8°. 
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Servilius  avoit  prononcé  cette  harangue  au  nom  d» 
la  ville  d'Anvers.  6.  Gratulatio  Lad'/lao  Urfulo  ,  coït* 
fuli  eleclo  ;  à  Anvers,  1  541  ,  in-8u.  *  Valere  André  , 
bibliothica  Belgica ,  édirion  de  1 7  3  9  ,  1/1-4"  ,  tome  // , 
pag.  728. 

SERVIN  (Louis)  confeiller  du  roi  en  fon  confeil 
d'état ,  8c  fon  avocat  général  au  parlement  de  Paris , 
fils  de  A7.  Servin  ,  fieur  de  Pinoches  en  Vendômois  , 
Se  de  Magdelene  Defchamps ,  femme  favanre  ,  félon 
la  Croix-du  Maine  ,  fe  tir  connoîrre  de  bonne  heure 
par  fes  ralens  &  par  fon  zèle  pour  les  inrérêts  de  nos 
rois.  Dans  fa  j.unelle  il  cultiva  la  poefie  larme  & 
françoife.  On  voit  par  une  de  fes  lettres  à  Jofeph 
Scalioer  ,  du  2  •  aoûr  1598,  qu'il  avi-ir  entrepris  de 
mettre  le  cantique  des  cantiques  en  vers  phaleuques. 
La  Croix  du  Maine  du  dans  les  additions  à  fa  biblio- 
thèque ,  qu'il  a  traduirdu  greu  en  larin  Denys  le  Périé- 
<*ete ,  dont  Bénigne  Sa  imaife  pete  de  Claude  a  donné 
en  1597,  une  traduction  françoife  eftimée.  Celle  de 
M.  Servin  n'a  poinr  pa  u  ,  non  plus  que  fes  poëfies 
françoifes  a  l'honneur  &  fur  la  morr  de  François  Bau- 
douin, dont  U  avoit  été  diiciplepourla  jurifprudence. 
Mais  on  a  imprimé  en  une  feuille  in-folio  l'éloge  en 
profe  quarrée  de  la  reine  Marguerire  de  Valois,  qu'il 
a  compofé  en  latin,  Sx.  qu'on  lit  gravé  dans  une  cha- 
pelle de  léglife  de  l'abbaye  de  faiur  Germain  des 
Prés.  M.  Piganiol  de  la  Force  qui  l'a  fair  imprimer 
dans  fa  nouvelle  d'fcriplion  de  Paris,  tome  VII,  pag. 
iji  &  fui  vantes,  fait  fut  cet  éloge  quelques  réflexions 
qu'il  fuit  lire  dans  fon  ouvrage.  En  1589,  Jacques 
Faye  ,  feignenr  d'Efpelfes ,  s'é.anc  démis  de  la  charge 
d'avocar  général  ,  8c  le  célèbre  Erienne  l'afquier  , 
L'ayant  réfutée  ,  elle  fut  donn  e  à  la  recommandation  dit 
cardinal  de  Kendànic  ,à  Louis  Servin  ,  jeune  homme  fort 
favant  ,  &  fort  attaché  aux  intérêts  de  fa  majeflé  , 
Henri  III  du  nom.  C'eft  ce  que  difent  M.  de  Thou 
dans  les  mémoires  de Ja propre  vie,  &  Etienne  l'afquier, 
dans  fes  recherches  de  la  France,  livre  VI,  chap.  47 
vers  la  fin.  Ce  fur  à  Tours  que  le  r-i  Henri  III  donna 
à  M.  Servin  la  charge  d'avocat  général.  Le  mérite  de 
ce  magittrat  lui  acquit  l'amitié  de  tous  ceux  qui  le 
connoidbient.  Sa  réputation  étoit  II  grande  ,  que  pref- 
que  tous  les  favans  de  l'Europe  fe  faifoienr  gloire 
d'avoir  commerce  de  lettres  avec  lui.  Il  ne  fur  pas 
moins  fidèle  à  Henri  IV  &  à  Louis  XIII ,  qu'il  l'avoir 
été  à  Henri  III.  Dans  le  Sialigercme  fiaMda ,  page 
240  ,  on  dit  qu'il  avoit  beaucoup  d'efptit  &  de  mé- 
moire ;  qu'il  éroit  bon  &  équitable  dans  l'exercice  de 
fa  charge.  Ses  acli  ms  notables  &  plaidoyés  ,  imprimés 
plulieurs  fois  ,  fonr  remplis  d'érudition  ;  mais  il  y  en 
a  beaucoup  rrop  ,  grand  nombre  de  digreflions ,  de 
cirations  inutiles  :  &c  ,  c'étoit  le  gout  de  l'éloquence 
de  ce  temps-là.  On  y  trouve  bien  des  caufes  impor- 
ranres  fur  des  matières  ecclélialliques ,  civiles  &  cri- 
minelles; &  M.  Servin  s'y  montre  toujours  fort  zélé 
pour  les  libertés  de  I  eglife  gallicine  Si  contre  les 
prétentions  ulttauiontaines.  Pierre  de  l'Etoille  du 
dans  fon  Journal  du  régne  de  Henri  IV  ,  fous  l'année 
1604,  que  le  feiziéme  de  février  de  ladite  année  , 
mefft-urs  de  la  faculté  de  théologie  ajemHés  en  corps  i 
la  Sorbonne  ,  cenfurérenl  tes  plaidoyés  de  maître  Louis 
Servin  ,  avocat  du  roi  ,  qu'il  avoit  fait  imprimer  à  Paris 
par  Hugùcville.  M.  d'Atgentté  a  omis  cette  cenfuie 
dans  fa  Colltctio  judiciorum  de  novis  erroribus  ,  &c. 
Louis  Richeome  ,  Jéfuite  Provençal ,  fir  auffi  contre 
ces  plaidoyés  un  ouvrage  où  les  mveftives  de  roure 
efpéce  &  les  aceufations  les  plus  graves  ne  manquent 
poinr.  Cette  critique  eft  inritulée  :  Advis  &  notes- 
données  fur  quelques  plaidoyer  de  mai/Ire  Louis  Servin 
advocal  du  roi ,  cy-devant  publiés  en  France ,  au  préju- 
dice de  U  religion  catholique ,  de  l'honneur  du  roi  trts- 
chrefien  ,  &  de  la  paix  de  fon  royaume  :  à  nos  tris- 
honorés  feigiieurs  les  gens  tenants  la  cour  de  parlement 
de  Paris  ;  à  Agen  ,  chez  George  de  la  Marinière  , 
,  i«-i2,de  343  pages,  fans  lepître  dedicatoire 
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qui  eft  datée  de  Rome  le  n  juillet  1614,  &  Vavis 
aux  UBmrs  catholiques.  La  cenfure  de  Sorbonne ,  & 
l'écrit  du  pere  Richeome  n'ont  pas  empêché  que  les 
plaidoyés  de  M.  Servin  n'aient  été  réimprimés  en 
163 1  a  1/2-4°  ,  &  en  1640,  in-fol.  Outte  ces  piaidoyés 
&"  les  arrêts  intervenus  fur  les  conclufions  de  ce  ma- 
giftrat,  on  trouve  dans  le  même  recueil  plufieurs  de 
les  harangues  ,  entr'autres  fon  action  faite  en  parlement 
le  deuxième  d'octobre  mil  jix  cent  qnator?^  ,  fur  la  dé- 
claration de  la  majorité  du  roi  Louis  JCIÎI  ^féant  en 
fon  Ut  de  jujlice.  On  y  trouve  plusieurs  harangues  du 
toi  ,  de  la  reine  régente  mere  de  Louis  XIII ,  &x  , 
quelques  plaidoyés  de  divers  avocats,  Ôc  autres  pièces. 
Dès  1590,  M.  Servin  fit  imprimer  un  ouvrage  latin 
en  faveur  de  Henri  IV  ,  intitulé  :  Vindicte  fecundùm 
libertatem  Ecclefiz  Gallicane?  ,  &  defenfïo  Regii  ftatâs 
Gallo-Francorum  fub  Henrico  IV Rege ,  per  L.S.A.R. 
(Louis  Servin  avocat  du  roi)  i/z-Sw.  Cet  ouvrage  a 
été  réimprimé,  félon  le  pere  le  Long,  dans  fa  biblio- 
thèque des  hiftoriens  de  France,  en  1593  ,  in-8°  ,  Ôc 
en  1S13  ,  dans  le  tome  troifiéme  de  la  monarchie  de 
Goldaft  in-fol.  Henri  IV  ayant  commis  en  1598,  MM. 
Jacques- Augufte  de  Thou  ,  préfident  au  parlement  de 
Paris  ,  Lazare  Coqueley  &  Edouard  Molé  confeillers, 
pour  faire  exécuter  les  réglemens  préfentês  par  le  pro- 
cureur général  du  roi  concernant  la  réformation  &  ré- 
tabliffement  de  l'ancienne  difeipline  en  l'univerfité  de 
Paris ,  les  commilTaires  appelèrent  avec  eux  M. 
Servin,  ôc  plufieurs  dodeurs  Ôc  autres  ;  ôc  dans  une 
aiTèmblée  de  l'univerfité  tenue  le  lundi  dix-huitiéme 
de  feptembre  de  l'an  iûoo  ,  lefdits  réglemens  furent 
lus.  Cette  lecture  faite,  M.  Servin  fit  en  françois  une 
remonjirance  au  reéteur  ôc  à  toute  l'aifemblée  ,  où  il 
montra  le  zélé  de  nos  rois  pour  l'univerfité,  Ôc  donna 
plufieurs  avis  utiles.  Cette  remonjirance  fe  trouve  im- 
primée in-%Q  ,  dans  le  procès  verbal  de  la  réformation 
de  l'univerfité  de  Paris ,  page  124.  En  1606,  durant 
les  difputes  fur  l'interdit  de  Venife  ,  M.  Servin  fit 
1  écrit  intitulé  :  Pro  libertate  jlatûs  &  reipubUcœ  Vene- 
torum ,  Gallo  Franci  ad  Plùlenetum  Epiftola.  Pierre  de 
l'Etoile  dit  dans  fon  journal  du  reg;ne  de  Henri  IV  , 
ibus  l'année  1606,  que  cet  écrit  fut  fi  bien  reçu  de 
la  feigneurie ,  qu'elle  députa  à  l'auteur  un  gentilhomme 
pour  l'en  remercier  ,  &  Un  préfenter  de  fa  part  une 
fort  belle  chaijne  d'or  ,  qui  fut  généralement  refufée  par 
M.  Servin.  M.  Du  Pin  dans  fon  hiftoire  eccléfiaftique 
du  xvii  fiécle  ,  tom.  1  ,  pag.  15  5  ,  &  fuiv.  dit  qu'il  y 
a  lieu  de  croire  que  la  lettre  dont  il  s'agit  eft  de 
Richer.  Mais  Pierre  de  l'Etoile,  qui  étoit  contem- 
porain ,  femble  plus  croyable.  Le  pere  le  Long  dans 
îa  bibliothèque  des  hiftoriens  de  France,  pag.  580, 
donne  à  M.  Servin  :  1.  Un  traité  de  l'origine  des  états 
6c  parlemens  de  France.  1.  Convocation  des  états  & 
union  du  domaine  :  &  il  dit  que  ces  deux  recueils 
étoient  confervés  manuferits  dans  la  bibliothèque  de 
M.  le  chancelier  Seguier.  En  1610 ,  Louis  XIII ,  féant 
en  Ion  lit  de  juftice  le  iS  février  ,  M.  Servin  fit  au 
roi  de  fortes  remontrances  pour  la  liberté  du  par- 
lement,  aufujetde  la  vérification  &  enregiftrement 
des  édirs  de  fa  majefté.  On  trouve  ces  remontrances 
-dans  les  opufculcs  de  M.  Loyfel  ,  page  57S  Ôc  fui- 
vantes.  Le  journal  de  Henri  III,  imprimé  la  même 
année  1620,  a  été  atttibué  à  M.  Servin-  mais  on 
fait  depuis  du  temps  ,  que  ce  n'étoit  qu'un  extrait 
des  mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  de  France  ,  par 
Pierre  de  l'Etoile   audiencier  en  la  chancellerie  de 
Paris  En  1616,  le  dix-neuviéme  mars,  Louis  XIII, 
renant  encore  fon  lit  de  juftice  pour  faire  enregiftrer 
quelques  édits  burfaux ,  M.  Servin  qui  crut  y  trouver 
de  grandes  difficultés,  fit  de  nouveau  de  forres,  mais 
iefpedneufes  remontrances  au  roi,  &  mourut  fubite- 
ment  aux  pieds  de  fa  majefté.  Sur  quoi  Abel  de  Sainte- 
Marthe  fit  ces  vers  qui  font  au  fécond  livre  de  fes 
•epigrammes  : 


SER 


5  75 


Servinus  medio  dum  infana  duella  Senatit 
Culpat ,  fi-  antefui pnneipis  ora  notât, 

Concidit  exanimis  ,facloque  hic  fine  quiefeens 
Hune  tandem  extremi  funeris  hora  tulit. 

Non  potuit  fupero  pïa  namine  peclora  plenus 
Sorte,  loco  ,  aut  cœtu  noHliore  mori. 

Mais  Sainte-Marthe  étoit  mal  info  mé  du  fujet  dés 
remontrances  de  M.  Servin.  Il  s'y  agilîoit  dédits  bur- 
faux ,  non  dédits  contre  les  duels.  Audi  le  fujet  déf- 
aites remontrances  eft- il  mieux  exprimé  dans  ces 
deux  vers  de  M.  Bouguier  ,  confeiller  en  la  grand- 
chambre,  auteut  du  recueil  des  arrêts  qui  portent  fon 
nom  ,  ôc  qui  étoit  préfent  : 

Servinum  ttna  dits  pro  libertate  loquentem 
Vida,  &  oppreffâ pro  libertate  cadentem. 

Ce  fut  auffi  à  cette  occafion  que  l'on  fit  un  écrit  de 
leize  pages  in  -  S"  ,  imprimé  la  même  année  162.6, 
lous  le  titre  de  conclufions  de  M.  Servin.  C'eft  un  en- 
tretien un  peu  fatyrique ,  mais  curieux,  enrre  ce  ma- 
giftrar  &  le  pere  Cotton  ,  Jéfuite  ,  aux  enfers.  M. 
Servin  fur  inhumé  en  l'églife  de  faint  Barrhelemi! 
L'univerfité  à  qui  il  avoir  rendu  d'imporrans  fervices 
lui  fit  une  pompe  funèbre  aux  Mathmins,  où  fon 
éloge  fut  prononcé  en  latin.    Germain  Brice  en 
fa  defeription  de  Paris,  rapporte  cette  épiraphe  : ' 
Eftfads  in  titulo,  Sîrvjn  us proh  !  jacel  ingens  ; 
In  rnundo  fcivit  jubile  quidquid  eral. 

Jean  Grangier  membre  de  l'univerfité  de  Paris ,  pro- 
nonça fon  oraifon  funèbre  au  collège  royal  le  16 
mars  162.6.  Oratio  funebns  m  laudem  Ludovici  Sir. 
vini ,  comids  confifloriam ,  &c  ,  àl'aris,  1626 ,  in-A.°. 

SERVITES  ou  SERVITEURS  DE  LA  VIERGE  , 
ordre  religieux,  fondé  à  Florence  vers  l'an  n;i.  Vayir 
faint  PHILIPPE  BENIZI.  Ilyaeuauffi  une  congréga- 
rion  de  Serviteurs  de  la  famte  Vierge  ,  mere  de  Jems- 
Chriit ,  à Marfeilleen ,  ns7,laquelle  fuivoit la  règle  de 
fainr  Auguftin.  Benoît,  évèque  de  cette  ville ,  approuva 
cet  inftitut  ,  qui  fut  depuis  confirmé  par  une  bulle  de 
Clémenr  IV  ,  en  12.66.  Ce  qui  fair  connoître  que  cette 
congrégation  de  l'ordre  de  faint  Auguftin  eft  diiférenre 
d'une  autre  ,  dite  la  pi  mtence  de  la  M  agdeléne  ,  Se  qui 
fuivoit  auflî  la  règle  de  faint  Auguftin  :  elle  fut  aùffî 
fondée  à  Marfeille  l'an  1172.  La  congrégation  des  Ser- 
viteurs de  la  Vierge,  établie  i  Venife,  eft  la  même  que 
celle  des  premiers  ,  cXmde  C Annonciade.  Cet  ordre  fut 
aboli  en  France  fous  le  pape  Grégoire  X  ,  au  II  concile 
de  Lyon,  tenu  en  1174-  H  y  a  néanmoins  encore  plu- 
fieurs maifons  de  Servîtes  en  Provence  ,  parcequ'alors 
cette  province  n'appartenoit  point  à  la  France.  L'églife 
Se  la  maifon  qu'ils  avoienc  à  Paris  ,  &  que  l'on  a°voit 
nommée  des  Blancs-Manteaux  ,  à  caufe  qu'ils  por- 
toient  des  habits  &  des  manteaux-blancs  ,  fur  donnée 
par  le  pape  Boniface  VIII ,  aux  Guillelmires  ,  qu'on  ap- 
pella  toujouts  Blancs-Manteaux ,  quoiqu'ils  portafient 
des  manreaux  noirs.  Voyer_  BLANCS-MANTEAUX. 
Depuis  on  a  donné  ce  couvent  aux  religieux  Bénédic- 
tins ,  qui  le  poffedent  encote  aujoutd'hui.  *  Le  Mire  , 
deorig.  monach.  I.  1  ,  c.  19.  Sponde  ,  A.  C.  1257  , 
nurn.  4.  Guefnai  &  Rufli ,  hifl.  de  Marfeille. 

SERVIUS  TULLIUS  ,  lixiéme  roi  des  Romains  , 
étoit  fils  d'Ocrifia  ,  qui  avoit  été  fait  efclave ,  mais  qui 
fortoit  d'une  bonne  tamille  de  Corniculum ,  au  pays  La- 
tin. Il  fut  gendre  du  roi  Tarquin  l'Ancien  ;  Se  après  la 
morr  de  ce  prince,  l'an  de  Rome  177,  &  577  avant 
J.  Cil  fut  élu  roi  de  cet  état.  Dès  le  commencement: 
de  fon  tegne  il  défit  l'armée  des  Veyens  ,  &  des  Tof- 
cans  ,  &  étant  de  retour  à  Rome  ,  il  ne  fongea  plus  qu'à 
gouverner  paifiblement  les  Romains.  -  Il  inftitua  le  dé- 
nombrement du  peuple ,  établit  la  diftinétion  des  ranos 
&  des  centuries  entre  les  citoyens  ,  régla  la  mi  lice ,  aug- 
menta l'enceinte  de  la  ville  de  Rome  ,  &  y  enferma  les 
monts  Quirinal  ,  Viminal  Se  Efquilin.  Il  fit  bâtir  un 
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■temple  de  Diane  furie  Moiu-Aventîn.Tarquin  »  qui  fut 
ftimommc  le  S  uperbe ,  avoit  épouféTullia,  fille  de  Ser- 
vius,  Se  devoir  recueillir  la  couronne  après  lui.  Cet  im- 
pie aima  mieux  ta  lui  ravir  par  violence  ,  que  de  1  atten- 
dre paifiblement.  Il  fit  allàtfiner  fon  beau-pere ,  Se  ie  mit 
fur  te  trône.  Tullia  en  témoigna  une  joie  fi  aveugle, 
qu'elle  fit  paflèr  fon  chariot  fur  le  corps  de  fon  pere  fan- 
glane  Se  étendu  au  milieu  de  la  rue.  Set  vins  Tullms  mou- 
rut l'an  213  de  Rome,  Se  535  avant  J.  C.  après  un  rè- 
gne de  44  ans.  *  Tite-Live,  /.  1.  Florus,  /.  1  ,  c.  6.De- 
nys  à'Halicarnafe  ,  Sec.  Du  Pin  ,  hifloire  profane , 
tom.  I.  Pitifcus  ,  lexicon  antïqu'uatum  roman. 

SERVIUS  PICTOR ,  fils  de  Fabius  Piftor ,  confultc{ 
Gefner,  Voflîus,&c. 

SERVIUS  SULPITIUS  RUFUS  ,  étoit  d'une  des 
branches  de  la  famille  Sulpiciehne  ,  famille  patri- 
cienne à  Rome  ,  illuflre  &  ancienne.  Il  étoit  aufli  de 
h  famille  des  Rufus,  &  Ciceron  dir^uefon  pere  étoit 
de  l'ordre  des  chevaliers.  Servius  étoit  contemporain 
■de  ce  célèbre  orateur  ,  Se  à  peu  près  de  même  âge. 
Ainfi  il  écoic  né  apparemment  vers  l'an  64S  de  la 
fondation  de  Rome.  Il  cultiva  les  belles  letrres  avec 
beaucoup  de  foin  ,  Se  s'attacha  particulièrement  à  la 
philofophie  ;  mais  fans  négliger  la  poefie  dont  il  fit 
un  mauvais  ufage  ,  par  le  caractère  de  lafeivité  qu'il 
imprima  à  fes  comportions  en  ce  genre.  Il  porta  les 
armes  dans  fa  première  jeunette ,  Se  fe  trouva  avec 
Ciceron  dans  la  guerre  contre  les  Marfes  :  mais 
comme  il  étoit  plus  né  pour  la  culture  des  arts  que 
pour  les  travaux  militaires  ,  il  ne  tarda  pas  à  quitter 
les  emplois  tumultueux  de  la  guerre ,  pour  fe  livrer 
aux  occupations  plus  paifibles  de  l'étude.  Il  fe  montra 
au  barreau  ,  &  y  plaida  dès  l'âge  de  vingt-cinq  ans. 
Les  avocats  n'étoient  pas  toujours  alors  fort  verfés 
dans  le  droit  :  ils  confultotenr  les  jurifconlultes ,  Se 
meiroient  en  œuvre  les  lumières  qu'ils  en  avaient 
reçues.  Servius  étant  allé  confulter  Quintus  Mucius, 
celui-ci  s'apperçut  que  le  jeune  orateur  ne  compre- 
noir  point  ce  qu'il  lui  difoit  ;  fur  quoi  il  lui  fit  ce 
reproche  :  C'efl  une  honte  à  vous ,  patrice ,  noble  ,  6* 
qui  vous  mele^  de  plaider  ,  d'ignorer  le  droit  ,fur  lequel 
vous  ave^à  difeourir.  Servius  fentit  la  vérité  de  ce  re- 
proche j  Se  défefpérant  peut-être  aufli  d'égaler  Cice- 
ron, fon  concurrent ,  il  quitta  le  barreau  ,  Se  fe  livra 
à  l'étude  du  droit.  Il  avoit  alors  environ  trente  ans. 
Il  fe  rendit  difciple  de  L.  Lucilius  Balbus ,  Se  de  C. 
Aquilius  Gallus  j  Se  par  une  confiante  application  ,  il 
parvint  à  furpaffer  les  maîtres.  Il  pofledoit  fî  émi- 
nemment la  fcïence  du  droit,  que  Ciceron  ne  craint  I 
point  d'avancer  ,  que  quand  on  auroit  raflemblé  tous 
les  jutifconfultes  de  tous  les  âges  ,  tous  enfemble 
n'auroienr  pu  entrer  en  comparailon  avec  lui  :  //  étoit 
encore  plus  ,  ajoute-t-ïl  ,  l'oracle  de.  la  jujlice  que  de  la 
jurifprudence  :  il  faifoit  fervir  les  loix  &  le  droit  civil  à 
mettre  une  -caufe  dans  fon  jour  ;  &  il  fe  plaifoit  beaucoup 
moins  à  bien  dreffer  une  procédure  ,  qu'à  accorder  les 
■parties  dans  leurs  contefiations  (  2 ,  Philipp.  5 . .)  Etant  à 
Samos  ,  il  enfeigna  le  droit  pontificial  à  de  jeunes 
gens  de  diflinction  ,  qui  venoient  chez  lui  prendre 
des  leçons.  Il  époufa  Poflhumia,  de  race  patricienne, 
dont  il  eut  un  fils  ,  nommé  auflî  Servius  -,  &  que 
Cicéron  dit  avoir  été  une  image  vivante  des  vertus 
de  fon  pere.  Il  eut  auiïï  une  fille,  nommée  Sulpkit , 
qui  époufa  Quintus  Tubero.  Servius  s'avança  par  fon 
mérite.  Il  fut  d'abord    quefleur  dans  la  province 
d'Oftie  j  Se  depuis  il  fur  fucceflïvement  édile  Se  pré- 
teur :  en  cette  dernière  qualité  il  connut  du  péculac. 
Il  penfa  à  demander  le  confulat,  &  le  demanda  en 
effet  pour  l'année  6y  1  j  mais  Muréna  l'emporta  fur 
lui ,  &c  il  ne  l'obtint  que  pour  l'année  702.  Il  aceufa 
Muréna  de  brigue  ,  mais  celui-ci  eut  Cicéron  pour 
défenfeur.  Dans  les  troubles  de  la  république,  Servius 
fut  créé  régent ,  ou  Interrex  ,  pour  travailler  à  re- 
'  mettre  les  chofes  dans  l'ordre.  Cette  charge  donnoit 
la  même  autorité  quavoienc  eu  les  rois „  Se  que  l'on 
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dormoit  aux  confuls.  Servius  créa  Pompée  conful 
unique;  Se  par  reconnoilïànce ,  Pompée  le  fie  conful 
en  702  ,  comme  on  l'a  dit,  avec  Marcellus.  Pendant 
fon  confulat ,  il  vit  que  tout  fe  difpofoit  à  la  guerre 
civile,  qui,  deux  ans  apc;js  ,  éclata  entre  Céfar  Se 
Pompée.  Marcellus  propofr.  d'ôter  le  commandement 
à  Céfar;  mais  Servius  s'y  oppofa  pour  ne  pas  porter 
Céfar  à  prendre  les  armes  contre  la  république.  Par 
fes  fages  ménagemens,  Servius  mérita  les  titres  glo- 
rieux de  pacificateur  Se  de  défenfeur  de  la  patrie. 
Après  la  bataille  de  Pharfale ,  il  fe  déclara  pour  Céfar  , 
qui  lui  donna  le  gouvernement  de  l'Achaïe  ,  ou  de 
la  Grèce  proprement  ainft  nommée.   Lorfque  Céfar 
fut  mort,  il  revint  à  Rome  ,  Se  foutint,  autant  qu'il 
put ,  le  parti  de  ceux  qui  s'éroient  flatés  de  remettre 
la  république  en  liberté.  Lorfque  Marc-Antoine  aflîé- 
gea  Modene  ,  Servius  opina  dans  le  fénat  à  tenter  les 
moyens  de  douceur,  avant  que  de  déclarer  Marcellus 
er.nemi  de  la  république.  Son  avis  fut  goûté,  Se  on 
le  chargea  lui-même  de  cette  eommifhon  qui  étoit 
également  importante  Se  délicate.  Servius  infirme  ÔC 
déjà  avancé  en  âge  ,  fit  ce  qu'il  put  pout  s'exeufer  j 
mais  prefTé  par  le  fénat,  il  confentit  à  faire  ce  qu'on 
exigeoit  de  lui ,  quoiqu'il  prévît  les  fuites  qu'auroit 
pour  lui  cette  députation.  En  effet ,  à  peine  fut  -  il 
arrivé  au  camp  d'Antoine  ,  qu'il  y  mourut  l'an  de 
Rome  711.  Le  fénat  en  ayant  appris  la  nouvelle  , 
délibéra  fur  les  honneurs  que  l'on  devoir  rendre  à  fa 
mémoire,  Publius  Servilius  opina  à  lui  décerner  des 
funérailles  publiques  ,  telles  qu'elles  fe  faifoient  aux 
dépens  de  l'état.  Cicéron  harangua  le  fénat  pour 
prouver  que  l'on  devoir  ériger  de  plus  à  l'honneur  du 
défunt  une  flarue  pédeflre  ;  Se  fon  avis  fut  fuivi  : 
cette  ftatue  fe  voyoit  encore  à  Rome  du  temps  de» 
Pomponius.  Le  même  Pomponius  dit  que  Servius 
avoit  laifle  cent  quatre-vingt  volumes  de  fa  compofî- 
tion  ,  dont  quelques-uns  fubfîftoient  encore  ,  lorfque 
Pomponius  écrivoir.  Entre  ces  écrits  ,  il  y  en  avoit 
un  de  Sacris  deteflandis ,  matière  la  plus  difficile  du 
droit  pontifical ,  qui  faifoit  partie  du  droit  public 
chez  les  Romains.  Il  ne  nous  refte  de  Servius  que 
deux  lettres,  parmi  celles  de  Cicéron,  Se  un  frag- 
ment de  quelques  traités  de  droit ,  rapporté  par  Aulu- 
Gelle.  *  Voyez  l'ouvtage  intitulé  :  Everardi  Ottonis  , 
jurifcnnfulti  &  antecefforis ,  liber  de  vitâ ,  fludïts  )fcriptis 
&  honoribus  Servit  Sulpicu  ;  à  Utrecht ,  1756  ,  ou  les 
extraits  de  cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque  raifonnèe 
des  ouvrages  des  favans  de  l'Europe,  tome  dix-huitiéme, 
pag.  244  Se  fui  van  tes  ,  &  dans  le  fupplément  françois 
de  Bajle.  Voyez  aufli  \' hifloire  de  Cicéron ,  par  M.  Mo- 
rabin  ,  i/z-40.  en  plufieius  endroits  du  tome  premier, 
&  pag.  55  du  tome  fécond. 

SERVIUS  HONORATUS  ,  dit  Maurus ,  grammai- 
rien célèbre ,  vivoit  fous  l'empire  de  Conftantin  Se  fous 
celui  de  Confiance.  On  prétend  même  que  famt  Jérôme 
avoit  appris  les  humanités  fous  lui.  Il  a  écrit  des  com- 
mentaires fur  Virgile  ,  Se  divers  autres  ouvrages.  Ma- 
crobe  parle  fouvent  de  lui ,  L  1  &  6  Satum.  *  Gefner  , 
in  biblioth.  Poflevin ,  in  appar.facr.  &c.  Pitifcus  ,  lexi- 
con  antiq. 

SERVUS  DEI,  faint  prélat,  qui  écrivoit  fur  la  fin 
du  cinquième  fiécle  ,  Se  dont  parlent  Gennade  8C 
Trithème  dans  leurs  ouvrages  fur  les  écrivains  ecclé- 
fiafliques.  Il  y  en  avoit  de  fon  temps  qui  avançoient 
que  Jefus-Chrifl  n'avoit  point  vu  fon  pere  en  cette 
vie  ,  des  yeux  de  la  chair ,  mais  feulement  après  fa 
réfurrection  Se  fon  afcenfion  ,  quand  il  fur  transféré 
en  la  gloire  de  fon  pere  ;  Se  que  le  privilège  de  le 
voir  des  yeux  corporels  avoir  été  une  récompenfe  de 
fon  martyre.  Servus  Dei  écrivit  contre  ceux  qui  fouee- 
noient  cette  opinion  ,  Se  prétendit  faire  voir,  autant 
par  des  témoignages  de  l'écriture-fainte  ,  que  par  des 
preuves  tirées  de  la  raifon ,  que  Jefus-Cfirifï  avoit 
toujours  vu  par  les  yeux  de  la  chair  le  Pere  Se  le  Sainr- 
l  Efprit  5  depuis  le  moment  qu'il  eue  été  conçu  par  le 
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Saint  Efprir,  &  enfante  d'une  Vierge  :  voulant  que 
cette  grâce  lui  eût  été  accordée  à  caufe  de  l'union 
intime  qu'il  y  a  entre  la  nature  divine  Si  la  nature 
humaine.  A  prendre  à  la  lettre  l'opinion  de  cet  éve- 
que  ,  elle  eft  infoutenable ,  à  moins  que  par  les  yeux 
de  la  chair,  il  n'entendit,  avec  les  théologiens  fcho- 
laftiques  ,  l'entendement  humain  de  Mus  -  Chrift. 
C'eft  la  réflexion  de  dora  Remi  Ceillier  ,  dans  le 
tome  quinzième  de  fon  hijloire  des  auteurs  facrés  £• 
ecclêjtajtiques. 
SES AC ,  roi  d'Egypte ,  cherchai  SESONCHOSIS. 
SESCAN,  SESCHANouStJKA  MOZZI  ,  ancienne- 
ment Buges ,  Byces ,  But.  C'eft  un  grand  lac  de  la  petite 
Tartarie  en  Europe.  11  fépare la Tarrarie  de  Nogais  delà 
Crimée  ,  fe  déchargeant  dans  la  mer  de  Zabache  par  un 
canal  qui  eft  fort  court,  tk  n'étant  féparé  du  golfe  de 
Nigropoli ,  que  par  un  ifthme  de  demi-lieue ,  fur  le- 
quel eftbârie  la  ville  de  l'erecop.  *  Mati ,  diction. 

SESI A ,  riviere  de  Lombardie.  Elle  a  fa  fource  dans 
les  Alpes  aux  confins  du  Valais  ce  du  duché  d'Aoufte  , 
traverfe  la  vallée  de  Sefia  ,  puis  coule  fur  les  confins  du 
Piémont  &  du  Mdanez  ,  Se  fe  décharge  dans  le  Pô  , 
entre  Cafal  &  Valence  ,  après  avoir  baigné  Verceil  , 
Romagnano  ,  Se  liorgo  de  Seffiai  *  Mati ,  diction. 

SESONCHOSIS  ou  SESOSTRIS ,  roi  d'Egypte,  le 
ptemier  de  la  douzième  dynaftie  d'Africanus,  reona 
dans  la  petite  Diofpole  vers  l'an  1510  avanr  J.  C.  On 
croit  qu'il  inventa  l'arr  de  manier  Se  demonrer  lesche- 
vaux.  C'eft  apparemmenr  le  même  que  Sefonchis.  On 
dir  que  voulant  favoir  quelle  étoit  la  première  langue 
du  monde,  il  fit  couper  la  langue  à  une  nourice,  Se 
l'enferma  dans  un  lieu  écarté  ,  avec  un  enfant  nouveau 
né  ,  lequel  commençant  à  parler ,  prononça  le  mot  de 
tec  ,  qui  dans  le  langage  des  PaphlagonienS ,  peuples 
de  l'Afie  mineure  ,  lignifie  pain  ,  d'où  ce  roi  rira  une 
conjecture,  que  les  l'aphlagoniens  étoient  les  plus  an- 
ciens peuples  de  la  terre,  Se  que  leur  langue  étoit  la 
première  du  monde.  Héiodote  raconte  ce  fait  autre- 
rnent ,  &  dir  que  ce  fut  Pfammitichus  qui  fit  cette  ex- 
périence ,  &  que  bec  eft  un  mot  phrygien.  Ce  roi  eft  , 
luivant  Hérodore  ,  1. 1  ;  Ariftotc  ,  pohtiq.  1.  7  ;  Dicéar- 
que  ,  Diodore  de  Sicile ,  Eufebe  ,  &c.  le  fameux  Sejb- 
Jlris  qui  a  devancé  de  quelques  fiécles  la  guerre  de 
Troye ,  Se  qui  fut  un  des  plus  grands  conouéïans  qui 
aient  jamais  été.  Ilregna^ou  5 1  ans.  Il  entreprit  l'ex- 
pédition d  Afie  ,  la  dix  huitième  année  de  fon  règne  ; 
Se  lailTa  cependant  fon  trete  Armais  ,  ou  autrement 
Danaù's ,  régenrdu  royaume  d'Egypte.  Les  Grecs  difent 
que  Sefoftris  fit  la  guerre  avec  fuccèsaux  Aflyricns,aux 
Medes  Si  aux  Scythes  ;  qu'ilfubjugua  la  Phéniçie,  la  Sy- 
&  toutes  les  provinces  de  l'Afie  mineure,  aveclaThra- 
ce  Se  la  Colchide  ;  mais  pareeque  fon  frère  Armais 
vouloir  ufurperla  fouveraineté,  il  interrompit  le  cours 
de  fes  conquêtespour  retourner  promptement  en  Egyp- 
te .après  neuf  ans  d'abfence  ;  &  après  avoir  charte  Ar- 
mais il  y  régna  j  3  ans  depuis  fon  retour. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  conquêtes  de  Sefoftris  , 
Hérodote  ,  qui  en  fait  un  ample  récir ,  dit  qu'il  laifloit 
par-rour  fur  des  colonnes  de  pierre  des  infcripiions  , 
pour  être  des  monumens  éternels  de  fes  victoires.  Cer 
auteur  allure  qu'il  en  a  vu  dans  la  Paleftine  Se  dansl'Io- 
nie  ;  &  Sttabon  rémoigne  qu'il  en  reftoit  encore  de  fon 
temps.  Ce  conquérant  fir  auûl  bâtir  dans  toutes  fes 
villes  d'Egypte  des  temples  magnifiques  ,  qu'il  enrichit 
des  dépouilles  de  fes  ennemis.  11  fit  élever  deux  obélif- 
qu-s  de  marbre  ,  donr  chacun  avoitflx-vingtscoud.es 
de  hauteur  ;  &  tous  les  hift oriens  demeurent  d'accord 
qu'après  Oliris  l'Egypte  n'a  point  eu  de  plus  grand  roi 
que  Sefoftris.  Il  éroit  grand  en  roures  manières  ;  car  on 
remarque  qu'il  étoit  haut  de  quatre  coudées  trois  pal- 
mes Si  deux  doigts.  Strabon  dit  que  ce  puillanr  roi 
avoir  entrepris  de  joindre  par  un  canal  la  Mer  rouge 
avec  le  Nil,  avanr  la  guerre  de  Troye.  *  M.  DuPiiî , 
bibl.  des  aut.  profan. 

SESOSTRIS  ,  tioifiéme  roi  de  la  même  dynaftie  , 
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vers il  an  1425  avant  Jefus-Chrift.  Quelques  uns  le 
confondent  avec  le  grand  Sefoftris  te  Conquérant  ;  mais 
il  l  a  précédé.  Marsham  croit  que  celui-ci  eft  le  Sefac 
de  l'écriture  ;  mais  il  fe  rrompe. 

SESOSTRIS  ,  SOSOS1S  ou  SETHOSIS  ,  roi  d'E- 
gypte ,  le  premier  de  la  XIX  dynallie ,  VI  des  Diofpo- 
htes,  commença  à  régner  à  Diofpole  l'an  1005  a"rnt 
Jeius-Chnft.  Ce  Sefoftris  eft  le  Sefac  ou  Sefonchis 
donr  il  eft  parlé  dans  le  III  livre  des  Rois  ,  qui  prit  Jé- 
rusalem fous  le  règne  de  Roboam  ,  fils  de  Salomon. 

SESSA ,  en  larin  Sue  fa  ,  &  anciennement  Âurunca, 
ville  d'Italie  dans  la  rerre  de  Labour ,  au  royaume  de 
Naples ,  avec  ritre  de  duché.  Elle  eft  auni  épifeopaie  , 
lous  'a  métropole  de  Capoue.  L'abondance  de  fes  vins 
&  de  fes  bleds  l'a  rendue  célèbre.  *  Pline ,  A  ;  ,  c.  5. 

SESTERCE  :  c'éroit  une  petite  monnoye  d'argent 
valant  la  quatrième  parrie  d'un  denier  romain,  lequel 
denier  peioir  environ  aurant  qu'une  réale ,  Si  ainlî 
pouvoir  valoir  environ  cinq  fols.  Car  les  Romains  s'é- 
tant  long-temps  fervi  de  monnoye  d'airain  ,  qu'ils  ap- 
pelaient as,  au  heu  d'eus  ,oa  titra  Si  p onde !,  paree- 
quelle  pefoir  une  livre,  commencèrent  enfin  par  le 
denier  à  battre  des  monnoyes  d'argenr  :  ce  qui  arriva 
lan  de  la  fondation  de  Rome  5  S  5.  Ce  denier  éroic 
marquéd'un  X,  pareequ'il  valoir  dix  as,  &  fe  divifoic 
en  deux  quinaires  marqués  d'un  V  ,  parcequ'iis  valoienc 
chacun  cinq  a^;  &  le  quinaire  fe  divlfoit encore  en  deux 
lefterccs,  marqués  L.  S.  S.  pareequ'ils  valoient  chacun 
deux  as  ,  ou  deux  livres  &  demie.  Mais  enfin  les  ra- 
pides ,  pour  leur  commodité,  nous  ont  donné  une  H 
pour  les  deux  LL ,  qui  faifoient  livres ,  Si  ont  Toujours 
retenu  1  S ,  qui  hu/emi  :  de  forre  qu'ils  onr  marqué  le 
fefterce  H.  S.  c'eft-d-diie,/^m«,  qui  eft  pour/£,;,i- 
jlemus  ,  deux  &  demi ,  comme  qui  diroir ,  un  demi 
otc  de  trois.  Les  Flamans  Se  d'autres  peuples  parlenc 
encore  a  m  fi  aujourd'hui ,  Se  difent,  par  exemple  ,  un 
demi  ôté  de  fix ,  pour  dire ,  une  pièce  de  cinq  fols  Se 
demi.  Les  Grecs  onr  dit  de  même  >f.™  , 
uunifcmi-ialencum ,  pour  dire,  deux  ralens  Si  demi. 

On  demande  s'il  faur  diftinguer  deux  fortes  de  fefl 
terres ,  le  grand  &  le  petit.  Il  y  a  deux  opinions  là- 
dehus,  l'une  de  Budée,  qui  eft  la  plus  commune.  II 
diftmgue  deux  fortes  de  fefterces,  le  petit  appelle  Jif- 
temus,  Se  qui,  comme  nous  avons  dit,  éroit  une  pe- 
tite efpéce  de  monnoye  d'argent  valant  deux  as  & 
demi  ;  &  le  grand  m,MùfiJiereiu,n,  du  genre  neurre 
qui  n  eroir  qu'un  mot  de  compte  valant  mille  petits 
lefterces.  r 

L'aurre  opinion  eft  d'Agrieola,  qui  dit  que  le  mot 
fefleruum  eft  le  même  que  fefierttus  ;  en  forte  que 
Je/tenu  dem,  Sefeftenia  dena ,  foient  la  même  choie 
Mais  la  différence,  félon  lui ,  eft  dans  la  manière  de 
compter;  pareeque  quand  on  mer  parle  einiûl  dena 
Jeflertvm  pour  fejtertiorum ,  il  faut  foufentendre  mi/lia- 
&  les  copules  ,  ajoure-t-il ,  n'ayant  pas  compris  cl 
lens  ,  ils  nous  ont  iwftfttrtia  au  lieu  de  fellertiûm 
lorlqu'ils  ont  vu  la  marque  du  fefterce  ;  comme  en  cet 
exemple  de  Ciceron  contre  Verres,  H  S.  ducenta  Sr 
quinquagmta. 

Mais  foit  que  dans  ces  rencontres  on  Iife  feftertia 
ducenta  ,  en.  prenant  le  mot  defeftertium  neutte  ,  pour 
mille  petits  fefterces,  auftjhrtiùm  ducenta ,  en  foufen- 
tendanr  milita  ,  il  ,,'y  a  perfonne  qui  ne  voie  que  cela 
revient  au  fond  au  même  nombre. 

Il  y  a  feulement  de  la  difficulté  à  l'objeétion  qu'on 
peut  fin  e  fur  la  force  de  ces  mots  fejlertius  &  Jefle,- 
ttum,  quiétanr  adjectifs,  de  même'  que famjUnuts  & 
femi/lertium  ,  demandeur  leur  fubltanrif  ;  car  ce  fub- 
ftantif  ne  peut  être  qu'a/fîs  nummus  pour  feftmius' 
deux  as, &  demi,  &  hgèi  pondo  pour  feftertium  ,  as 
mafciiljn,  Se  pondo  neutre,  n'étant  que  la  même  chofe 
parmi  les  Romains,  pareeque  las  étoit  du  poids  d'une 
livre;    :  .  ....  1 

Scioppius  répond  qu'avec^£mam  pon  foufenrend 
mfl*  panda  -,  en  forte  que  le  grand  fefterce  foit  à  l'é- 
i  orne  IJi..  Partie  11,  Bbb 
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catd  de  la  mine  des  Grecs ,  ce  qu'eftle  petit  à  l'égard 
%  l'ss  Romain.  Mais  quelle  apparence  que  les  Ro- 
mains aient  inventé  une  monnoye  qui  n'ait  pris  Ion 
fondement  que  fur  celle  des  Grecs,  Se  non  iur  celle 
qui  leur  émit  particulière  ;  joint  que  fi  cela  eroir  u 
faudrait  nécellairemenl  que  la  mine  revint  précité- 
ment  à  la  livre  romaine  ,  ou  la  dragme  au  denier  :  afin 
que  comme  la  mine  vaut  cent  dragmes  ,  elle  valut 
Lucent  den.ers  ,  c'eft-à-dire, nulle  as,  de  même 
que  le  grand  fefterce  en  vaut  mille  petits  :  or  c  eft  ce 
que  l'oiine  peut  nullement  alto  ;  au  moins  Agricola, 
Manuce  ,  André  Scot  6c  Capella  ,  n  en  demeurent  pas 

d'accord.  ,  n 

Que  fi  parmi  les  hiftoriens  on  trouve  que  les  Grecs 
ufenc  du  mot  de  dragme  où  les  Latins  ulent  de  celui 
de  denier  ,  cela  vienr ,  dit  Manuce  ,  de  ce  qu  ils  n  a- 
voient  pas  de  terme  plus  apptochant  ni  plus  propre 
pour  fe  faire  enrendre ,  ou  même  de  ce  que  dans  les 
derniers  temps  les  empereurs  remuent  en  effet  le  de- 
nier au  même  poids  que  la  dragme  ,  c'etl-à-dire  a  ral- 
fon  de  huit  à  l'once  ;  au  lieu  qu'auparavant  il  ell  cer- 
tain ,  par  le  témoignage  de  Pline  &  deTite-Live ,  qu  il 
«oit  plus  pefaut,  ayant  été  fait  ptemierement  à  raifon 
de  6 ,  puis  de  7  à  l'once.  _ 

Par- là  il  eft  clair  que  ce  qui  a  donne  cours  a  1  opi- 
nion de  Bridée,  foit  pour  le  grand  fefterce,  fou  pour 
le  rapport  du  denier  i  la  dragme  ,  n'a  été  que  parce- 
qu'on  l'a  rrouvée  la  plus  aifée  ,  8e  qu'elle  ett  venue  la 

^En  effet ,  G  l'on  confidere  ce  que  rapporte  Sandtius  , 
qu'autrefois  prefque  tous  les  noms  en  us  fe  trouvaient 
auffi  en  um  dans  la  même  lignification;  &  que  d ail- 
leurs les  exprellîons  des  Romains  étoient  toujours  con- 
cifes  ;  de  forre  qu'il  n'y  avoir  rien  de  il  ordinaire  par- 
mi eux  que  la  figure  appellée  tllipfi  ,  par  laquelle  a 
peine  diîoient-ils  deux  mots  de  fuite  fans  y  foufenrendre 
quelque  cliofe  ,  &  pat  laquelle  même  ils  régiment  les 
autres  expreffions  des  comptes;  on  verra  que  1  opi- 
nion d'Anricola  a  bien  plus  de  fondement  que  l'autre , 
qui  ell  venue  fans  doute ,  ou  du  peu  d'inrelligence  des 
copiftes ,  qui  en  mille  rencontres  ont  corrompu  ce  qui 
n'étoit  écnt  que  par  des  lertres  feules  ou  par  abrège  ; 
ou  de  l'etreur  de  ceux  qui  n'ayanr  pas  vu  cpejejuruum 
ett  un  génitif  poutfle[leriiorum  ,  ont  pris  ce  mot  pour 
le  nominatif  ou  pour  l'accufatif  d'un  nom  neutre. 

Si  avec  la  marque  du  fefterce  H.  S.  on  voir  un  nom 
de  nombre  qui  fe  décline  ,  &  qu'il  foit  au  mafeuhn  ,  il 
mat  que  Amplement  la  tomme  qu'il  exprime  ;  par  exem- 
ple ,  H.  S.  déni ,  lignifie  dix  petits  fetterces.  S'il  ell  au 
neutres  comme  H.  S.  dena,û  marque  mil  petits  fef- 
terces  :  ainfi  foie  qu'on  life Jeftertia  Juta ,  félon  Budee , 
ou  fefltrtiùm  dena  ,  Jupple  millia ,  félon  Agticola  ,H.  S. 
dena  ,  fignifiera  toujours  dix  mille  fefterces. 

Mais'fl  avec  la  marque  du  fefterce  H.  S.  on  trouve 
un  nom  de  nombre  indéclinable  ,  ou  un  qui  fe  décli- 
nant puiffe  êtte  pris  pour  le  mafeulin  &  pour  le  neutre  ; 
on  ne  peur  juger  de  fa  lignification  que  par  la  fuite  , 
par  la  matière  Se  par  te  fens. 

Ainfi ,  quand  Ciceron  a  dit  contre  Vetrês  ,  Adjin- 
gula  medimna  mulù  H.  S.  duorum ,  mulù  H.  S.  quinque 
accejfwnum  cogebanlur  dare  ,  on  ne  peut  juger  que  par 
la  fuire  de  la  fomme  qu'il  veur  marquer  ,  pareeque  ton 
expreffion  peut  convenit  aux  nombres  (impies  «c  aux 
milles.  Mais  la  fuire  fait  voir  qu'il  parle  de  (impies 
fefterces  feulement  5  puifque  fi  on  les  prenoir  par  mille, 
la  fomme  feroir  ridicule  pour  le  fujet. 

11  faut  prendre  garde  que  les  mors  àejeftemus  ou  de 
munmus  ne  font  fouvent  que  la  même  chofe  ;  en  forte 
que  mille  nummum ,  mille  jeflertium ,  ou  mûle  nummum 
/e/lerrium,  fe  peuvent  dite  indifféremmenr  l'un  pour 
l'autre. 

Mai<  il  y  a  diverfes  opinions  dans  la  raifon  que  l'on 
rend  de  cecte  conftruction  &  de  ces  expie  (lions  ;  car 
fans  parler  de  celle  de  Nonius  Si  de  quelques  anciens , 
qui  ont  cru  fansraifon  que  cesgénitits  nummum  ScJeJ- 
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terliùm  ,  formés  par  fyncope  pour  nummomm  &  Jefler- 
tiorum,  croient  des  aceufatirs ,  on  prend  d'oidinaire 
mille,  comme  un  fubitantif ,  qui  gouverne  le  génitif 
nummim  &  Jeflertium.  Néanmoins  ti  nous  en  croyons 
Scioppius  ,  mille  eft  toujouts  adjeûif ,  de  même  que 
les  aurres  noms  de  nombre  ;  &  par  conféquenr  il  faut 
fuppofer  un  nom  d'où  dépendent  le  régime  de  ce  gé- 
nitif. Cet  auteut  dans  fa  lettre  XIV  ,  s'efforce  de  mon- 
trer qu'il  faut  alors  foufentendte  Tes  ou  negouum  ;  de 
même  que  quand  Juvenal  a  dit , 

Quantum  qui/que  fui  nummorum  pofidet  ared  : 
où  quantum  éranr  adje&if,  doit  néceffairemenr  fuppo- 
fer negoluim  :  de  forte  que  fi  l'on  difolt  tes  ou  negouum 
mille  nummorum  efl  in  aica ,  la  fyntaxe  fetoit  toute  lim- 
p'e  &  toute  régulière  ;  mais  fi  l'on  dir  mille  nummorum 
ell  in  ara,  elle  fera  figurée ,  &  l'on  foufenrendra  tou- 
jours ni  qui  gouvernera  mille  nummorum,  qui  lont 
l'adjeaif  &  le  iubftantif  au  génitif.  Or  res  mille  num- 
morum ,  ell  la  même  chofe  que  nulle  nummi ,  de  même 
que  Phèdre  a  dit  res  cibi  pour  cibus. 

Quand  on  trouve  Jeflertium  decies  numeramm  efle  , 
dans  Cicéron,  c'eft  une  filepfe  de  nombre  ,  où  numeta- 
tam,  qui  fe  rapporte  à  negotium  ,  eft  pour  numérota, 
qui  fe  devrait  dire ,  comme  il  eft  même  en  quelques 
éditions ,  paiceqne  l'on  fuppofe  anima  milita.  De  mê- 
me ,  an  acapto  amies  feflenium  jeartl ,  dans  Velleius 
Patetculus ,  pour  accepta  cemies  centenis  mdlibus  fefler- 
dum.  De  même  encre,  Trapc(ute  mille  Jrachmarum 
funt  reddttx,  dans  Plaute,  pour  res  mille  drachmarum  efl 
reddita.  \  ,  . 

Or  comme  les  anciens  ont  dit ,  decies  Jeflertium  , 
polit  decies  centena  millia  Jeflertium  ;  ils  ont  dit  autti  , 
decem  écris  ,  pour  decies  centena  millia  ans. 

Souvent  le  mot  As  Jeflertium  eft  omis  pat  les  auteurs, 
par  une  figure  nommée  ellipfe,  comme  fair  Suétone 
dans  la  vie  de  Céfat,  PromiJJumquc  jus  annulorum  cum 
miUibus  CCCC.  dipthiSt  le  même  dans  la  vie  de 
Vefpafien  ,  Primat  èflfco  Latinis  Gracijque  rkeionbus 
annua  centena  conflituit ,  c'eft-à-diie ,  centena  milliafef- 
tertium.  .  c 

Selon  l'opinion  de  Gallendi ,  Vas  romain  valoir  neuf 
denieis  monnoye  de  Fiance  ,  l'once  d'argent  étant 
eftimée  fut  le  pied  defoixante  &  dis  fols.  Le  denier 
romain  valoir  dix  as  .  c'eft  à-dire ,  huit  fols  de  la  mê- 
me monnoye  ;  &  le  petit  fefterce  ,  nommé  Jeflerillus 
valoit  fuivant  ce  calcul  ,  deux  fols  ,  mais  le  grand  fef- 
rerce  ,  qui  en  comptenoit  mille  ,  valoit  environ  cenr 
une  livre  dix-feptlols  ;  Se  on  l'exprimoit  en  larin  par 
unum  Jljleuium  ,  duo  je/lerlia  ,  &c.  *  Antiq.  grtec. 
&  rorri. 

SESTtUS  ou  SEXTIUS  ,  nommé  Publias  ,  Romain 
fort  généreux,  affilia  Cicéron  avec  main  forre,  con- 
tre les  embûches  de  Clodius.  Ayant  été  appelle  en  ju- 
gement pour  ce  fujer ,  Ciceron  le  défendu  dans  une 
de  fes  ocaifons. 

SESTO  ,  en  larin  Seflos ,  voyc^  DARDANELLES. 
SESTOLA  ,  ville  d'Italie.  C'eft  la  principale  du 
Erionano  ,  conrree  de  l'état  du  duc  de  Modène.  Elle  ett 
urande,  bien  peuplée,  fur  les  confins  de  Bologne  Se  des 
étais  du  gtand  duc  ,  &  a  garnifon  &  gouverneur. 

SESTRE  ,  le  grand  SESTRE ,  bourg  de  la  Guinée  en 
Afrique  :  il  eft  fut  la  côte  de  Malaguette  ,  vers  le  cap 
de  Palmas.On  nomme  quelquefois  ce  heu  Paris  ,  par- 
eeque l'an  13 «S,  les  François  y  avoient  bâti  un  fort; 
&  fondé  une  colonie ,  qu'ils  ont  depuis  abandonnée. 
Au  telle,  il  y  a  fur  la  même  côre  le  petit  Seftte  ,  au 
couchant  du  grand.  *  Mari ,  diction. 

SESTRI  DI  LEVANTE  ,  ville  d'Iralie  ,  fur  la  core 
orienrale  de  Gènes.  On  l'appelle  Di  Levante ,  pour 
la  diftingtier  d'une  aurre  Sestiu,  qui  eft  dans  la  partie 
occidentale  de  la  mer  de  Gènes.  Au  fortir  de  cette  vil- 
le pour  aller  à  Sarfane ,  on  enrre  dans  des  monta- 
gnes ttès-hautes  &  très-difficiles,  au  milieu  defque - 
les  il  y  a  un  village  nommé  Mataran,  éloigne  de  1* 
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mer  &  de  tout  commerce.  Plufieurs  géographes  croient 
que  Seftti  di  Levante  ,  eft  l'ancienne  Tigulia  ou  Segef- 
ta  Tiguiiorum. 

03"  SETE  ,  cap  de  France  ,  fur  la  côte  de  Langue- 
doc ,  au  midi  du  lac  de  Maguelone,  &  de  la  petite 
ville  de  Frontignan.  Sous  le  règne  de  Louis  le  Grand, 
on  a  formé  un  port  à  Sete  ,  où  les  bâtimens  font  fuffi- 
fammenr  à  couvert.Mais  les  jertées  qu'on  a  bâties  pour 
former  ce  port,  &  les  autres  précauions  qu'on  a  prifes, 
n'empêchent  pas  que  lorfque  la  mer  eit  agitée  >  elle 
ne  jette  beaucoup  de  fable  dans  le  port  de  Sete  j  de 
forte  qu'il fe  trouveroir  bientôt  comblé  ,-fï  la  provin- 
ce n'avoir  établi  un  fonds  pour  l'entretenir  à  quatorze 
ou  quinze  pieds  de  profondeur.  Il  ne  fert  que  pour  les 
galères  6c  les  petits  bâtimens.  C'eft:  le  commencement 
du  fameux  canal  de  Sete  ou  de  Languedoc,  qui  va  fe 
rendre  dans  la  Garonne  à  Touloufe.  *  La  Martiniere  3 
dicl.  géogr. 

SETH  ,  troifiéme  fils  A' Adam  ,  naquit  l'an  1 3  o  du 
monde  ,  Se  3904  avant  J.  C.  Il  imita  fon  pere  en  fa 
piété  envers  Dieu,  6c  fes  enfans  fuivirent  un  il  feint 
exemple.  Audi  l'écriture  les  appelle  enfans  de  Dieu , 
pour  les  diflinguer  de  ceux  de  Gain  ,  nommés  enfans 
des  hommes.  Il  fut  pere  à'Enos,  6c  mourut  l'an  1042 
du  monde,  &  2993  avant  J.C.  âgé  de  909  ans.  Voici 
comment  Jofephe  parle  de  ce  patriarche  6c  de  fes  def- 
cendans.  Seth  fut  élevé  auprès  de  fon  pere  ,  &•  fe  porta  à 
la  venu.  Il  laiffa  des  enfans  femblables  à  lui ,  qui  demeu- 
rèrent en  leur  pays,  où  ils  vécurent  très-heureufement  & 
dans  une  parfaite  union.  On  doit  à  leur  efprit  &  à  leur 
travail ,  la  feience  de  l'aflrologie  ;  &  pareequils  avoient 
appris  d'Adam  que  le  monde  périrait  par  Veau  &  par  le 
feu  ,  la.  crainte  qu'ils  eurent  que  cette  jcience  ne fe  perdit 
avant  que  les  hommes  en  fuffent  inflruits  ,  les  porta  à 
bâtir  deux  colonnes  ,  l'une  de  brique,  &  l'autre  de  pierres 
fur  lefquelles  ils  gravèrent  les  connoiffances  qu'ils  avoient 
acquits  ,  afin  que  ,  s 'il  arrivait  qu  "un  déluge  ruinât  la  co- 
lonne de  brique ,  celle  de  pierre  demeurât  pour  conferver  à 
la  poférité  la  mémoire  de  ce  qu  'ils  avoient  écrit.  Leur  pré- 
yoyance  rluffit  ;  &  on  ajfure  que  cette  colonne  de  pierres 
fe  voit  encore  dans  la  Syriade.  Ce  récit  de  Jofephe  n'eft 
aucunement  appuyé  fur  l'écriture  fainte,  ni  d'aucun 
auteur  plus  ancien,  6c  contient  bien  des  chofes  qui 
ont  tout  l'air  de  fable.  Ce  qu'il  dit  des  colonnes  éri- 
gées par  les  defeend^ns  de  Seth ,  n'eft  pas  moins  fabu- 
leux y  mais  il  a  donné  lieu  aux  auteurs  profanes  de 
parler  de  certaines  colonnes  érigées  dans  la  terre  Sy- 
riadique,  que  l'auteur  du  livre  fur  l'hexahcméron  at- 
tribué à  Euftathe  âAntioche  ,  6c  confond  avec  celles 
de  Seth.  *  Genèfe,  c.  4  ,  5  &  6.  Jofephe  ,  /.  1,  antiq. 
Jud.  c.  1.  Suidas,  Seth.  Torniel  6c  Salian  ,  m  ann.  vet. 
teflam.  Marsham  ,  in  chron.  Can,  AZgypt,  ad fœc.  I.  XJ[- 
fer  ,  in  annal.  Du  Pin,  biblioth.  univ.  des  aut.  profan 

SETHIENS  ou  SETHINIENS  ,  hérétiques  ,  fo'rtis 
de  Valentin  ,  furent  appelles  ainfi  du  nom  de  Seth.  Ils 
enfeignoient  que  deux  anges  ayant  crée  ,  l'un  Caïn ,  8c 
l'autre  Abel  ;  6c  celui-ci  ayant  été  tué  ,  la  grande  Ver- 
tu ,  qui  étoit  au-deiîus  des  autres  vertus ,  avoit  voulu 
que  Seth  fût  conçu  comme  une  pure  femence  ;  mais 
qu'enfin  les  deux  premiers  anges  s'etant  melés  les  uns 
avec  les  autres,  la  grande  Vertu  avoit  envoyé  le  déluge 
pour  ruiner  la  mauvaife  engeance  qui  en  éroir  venue  j 
que  toutefois  il  s'en  étoit  gliffé  quelque  partie  dans 
l'arche  ,  d'où  la  malice  s'étoir  répandue  dans  le  monde. 
Ces  hérétiques  compoferent  plufieurs  livres  ,  fous  le 
nom  de  Seth  &  des  autres  patriarches.  Quant  à  J.  C. 
ils  fe  perfuadoient ,  ou  qu'il  étoit  Seth ,  ou  qu'il  tenoit 
fa  place.  *  Tertullien  ,  de  prcefe.  c  47,  S.  Irenée  /.  1 
c.  7 &feq.S.  Epiphane,^/-.  ;  i.Baronius,  A.  C.  145' 
Sjxte  de  Sienne  ,1.1,  biblioth.  Godeau,  hifl.  eccléfiaf- 
tique  ,  &c. 

SETHON ,  roi  d'Egypre  ,  6c  prêtre  de  Vulcain ,  ré- 
gna à  Memphis  vers  l'an  du  monde  3359,  &  68  1  avant 
3.  C.  Il  ne  gouverna  l'Egypte  que  quatre  ans.  Après  lui 
il  y  eut  une  anarchie.  Il  amaifa  une  fiprodigieufe  quan- 
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titc  d'or  &  d'argent ,  qu'il  laiffa  après  fa  mort  quatre 
cens  mille  talens  ,  ou  deux  cens  quarante  millions  de 
norre  monnoye,  fi  l'on  réduit  les  talens  d'Egypre  en 
talens  artiques.  Hérodote  affure  que  de  fon  temps  on 
voyoir  la  lratue  de  Sethon  ,  avec  un  rat  dans  la  main  ; 
pareeque  Sennacherib  étant  allé  lui  faire  la  guerre  ,  les 
rats  mangetent  les  hatnois  des  chevaux,  &  les  cour- 
royes  des  boucliers  des  foldars  de  fon  armée  à  Pélufe  , 
&  qu  enfuire  il  fut  conttaint  de  fe  retirer.  Jofephe  ra- 
conte la  même  chofe  d'une  autre  manière  ,  Se  dit  que 
Sennacberibayantemployé  beaucoup  de  remps  devanc 
Pclufe,  fe  difpofoità  donner  l'alfaur  quand  il  apprit 
que  Thatacus  ou  Thiraca ,  roi  d'Ethiopie  ,  marchoit 
au  fecouts  de  cette  ville  ,  &  qu'à  cette  nouvelle  il  leva 
le  fiége.  D'autres  difentque  Sethon  fe  (etvit  d'un  cer- 
tain artifice  pour  alTemblerune  grande  quanrité  de  rars 
champêtres,  qui  étanr  chafles  vers  les  ennemis,  leur 
donnerenr  l'épouvanre ,  &  les  mirent  en  fuite.  *  Héro- 
dote. Jofephe. 

SET1A ,  autrefois  Ckkœum  ,  ville  de  l'ifle  de  Can- 
die. Elle  eft  capitale  du  territoire  qui  porre  fon  nom, 
Se  qui  eft  la  ptovince  la  plus  orientale  de  cette  ifle.  Se- 
tia  eft:  fur  le  golfe  du  même  nom  ,  le  long  de  la  côte 
feprenrrionale ,  à  vingt-fept  lieues  de  Candie  ,  vers 
le  levant.  C'eft:  une  perite  ville  j  mais  elle  eft:  forre, 
&  a  un  bon  port ,  &  un  évêché  fuffragant  de  Candie. 
*  Baudrand, 

SETI A  (  Monte  di  )  anciennement  Dycie  ou  Dyclmus 
Mons,  montagne  de  l'iilede  Candie.  Elle  s  étend  de- 
puis Caftel  Pediada  ,  jnfqu'à  la  côte  orienrale  ,  où  elle 
forme  les  caps  de  Salomon  &  de  Sidero.  Cetre  mon- 
ragne,  où  les  anciens  ont  cru  que  Jupiter  avoit  été 
nouti,  porre  aûffi  le  nom  de  Lajjlti.  *  Baudrand. 

SETIA ,  ville  des  anciens  Volfques ,  dans  le  La- 
uum ,  aujourd'hui  Se^a ,  perite  ville  de  la  Campagne 
de  Rome  ,  dans  l'Etat  eeelefiaftique ,  eft  fîtuée  fur 
une  montagne  ptoche  le  matais  appelle  le  Paluii  Pon- 
llne.  Il  y  ctoît  d'excellent  vin  ,  Se  l'on  voit  ptès  de  la 
montagne  quelques  tuines  d'un  ancien  cirque,  Elle  a 
eu  autrefois  le  fiége  d'un  évêque  j  mais  elle  ne  l'a  plus 
à  préfenr.  *  Schrad ,  monum.  Itaî. 

SETINES  ,  nom  que  l'on  donne  par  abus  à  la  ville 
d'Athènes.  Il  eft  certain  que  les  Grecs  Se  les  Turcs 
l'appellent  Allhina  ;  &  c'eft  une  erreur  qui  n'eft  par- 
donnable  qu'à  des  matelots ,  de  la  nommer  Sathine  ou 
Setine  ;  pareeque  ,  lorfqu'on  veur  dire  à  Ath-ms  ,  on 
prononce  s'Adnan  pour  iiiMitm-  Il  en  eft  arrive  de 
même  au  nom  de  Thèbes  ,  que  ceux  du  pays  pronon- 
cent Thiva,  0,';«  ;  Se  lorfqu'ils  veulent  dire  à  Thèbes, 
ils  prononcenr  s'Tivan  ,  pour  juaMS»  :  d'où  les  étran- 
gers onr  fair  Sl'mes ,  faute  de  favoir  que  l's  eft  pour 
la  prépofition:.<  abrégée  qui  lignifie  à.  Ainfi  les  Francs 
appellent  &ùzco,  l'ifle  de  Cô  ouLango,  patcequ'ils 
ont  oui  dite  aux  Grecs  Stin  Co  ,  pour  ut  K.  ,  c'eft- 
à-dire ,  à  Cô.  C'eft  la  même  etteur  qui  a  fair  appelle! 
Conftantinople  pat  les  Tutcs,  Stinbol  ou  Stanbol, 
pareeque  les  Grecs  l'appellenr  poils,  c'eft-à-dire  , 
la  ville,  par  excellence,  comme  les  Romains  appel- 
loient  autrefois  Rome  :  de  forre  que,  quand  ils  par- 
lenr  d'aller  à  Conftantinople  ,  ils  fe  fervent  de  cette 
expreffion  ,  s'impol'm  ,  c'eft-à-dire  ,  à  la  ville.  On  peut 
faire  la  même  remarque  fur  s'ûLemnos,  c'eft-à  dire, 
a  Lemnos  ,  d'où  nos  mariniers  onr  forgé  Stûlltnene  • 
s'Dilous  ,  pour  Ut  A^ùf,  c'eft-à-dire  ,  à  Delos  ;  d'où 
vient  le  nom  de  Sdlles  :  s'ton  Egripon  ,  c'eft-à-dite ,  à 
Egripos ,  d'où  l'on  a  fait  Negrlpont  Se  Negrepont ,  joi- 
gnant n  avec  le  vétitable  nom.  *  J.  Spon  ,  voyage 
en  1575. 

SÉTON  ou  SÉTONUS  (  Jean  )  philofophe  Ecof- 
fois,  &  l'un  des  plus  fubtils  de  fon  temps,  étoit  de 
l'univetfité  d'Oxford.  Il  fut  auditeur  Si  bibliothécaire 
de  Scipion  Cobellutio ,  cardinal  du  rirre  de  fainte  Su- 
fanne  ;  mais  comme  il  étoit  vif  &  coléte  ,  il  ne  pur 
refter  avec  fon  mairie.  Le  maréchal  d'Effiar  le  voulut 
avoir  pour  èrre  précepteur  dé  fes  enfans  ;  mais  ils  ne 
Tome  IX,  Partie  II.  Bbb  ij 
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purent  s'accorder ,  parceque  Séton  ne  voulut  jamais 
fe  contraindre  à  porter  la  longue  robe.  Il  époufa  a 
Rome  une  Angloife  ,  avec  laquelle  il  alla  à  Londres, 
où  bientôt  après  il  mourut  avant  le  milieu  du  XVII 
Cède,  Il  étoit  habile  dans  la  langue  grecque  ,  dans  la 
iutifprudence ,  &  auttes  fciences  ,  amfi  que  Naude 
qu'il  avoir  connu  à  Rome  ,  en  parle  dans  Ion  Nuudea- 
na.  Séton  pafTa  prefque  route  fa  vie  a  interpréter  les 
livres  d'Ariftore.  Il  a  fait  des  commentaires  forr  efti- 
-mésfur  la  méraphyfique  ,  comptis  en  n  livtes.  *  Pit- 
feus  ,  de  Ulujl.  AniLJcripl.  Léand.  &c. 

SÉVA-GI ,  premier  minillre  du  roi  de  Vifapour  , 
dans  les  Indes  orienrales ,  qui  fous  prétexte  que  fon 
maître  ne  vouloir  pas  faire  vigoureulemenr  la  guerre 
conrre  le  grand -Mogol,  comme  il  le  lui  confeilloit , 
fe  révolta  contre  lui.  Ceux  qui  étoient  jaloux  par  avan- 
ce de  la  gloire  qu'ils  s'imaginoient  bien  que  ce  minif- 
tre ,  à  qui  narurellemenr  le  commandemenr  des  ttou- 
pes  devoit  être  confié,  acquerroir  dans  cette  occafion, 
combattitent  fon  avis  avec  tant  de  clialeut ,  en  mêlant 
même  dans  leuts  difcouts  des  trairs  piquans  qui  le  re- 
mirdoient  perfonnellement ,  &  furent  fi  bien  faire 
comprendre  au  roi ,  que  fous  ombre  de  repouflTer  le 
Mogol ,  il  afpiroir  à  de  plus  grandes  choies ,  que  le 
roi  aima  mieux  expofer  fon  pays  à  la  honre  de  1  efcla- 
vage  ,  que  de  l'affranchir  pour  jamais  par  les  mains 
de  Séva-gi.  Celui-ci  fortit  du  confeil ,  choqué  du  mé- 
pris qu'on  faifoir  de  fes  raifons  &  de  fa  perfonne  ,  &c 
ne  penfa  dès  ce  moment  qu'à  fe  venget  &  à  f e  mettre 
au-deffus  de  ceux  qui  fe  croyoienr  au-deifus  de  lui. 
Il  s'occupa  d'abord  à  découvrir  parmi  les  perfonnes 
que  fa  fortune  lui  attachoit,  ceux  qui  feroienr  capa- 
bles de  s'engager  avec  lui ,  &  qui  préféreroient  à  leur 
devoir  l'efpérance  ou  l'amirié.  Ayanr  fair  fon  choix , 
&:  mis  dans  fon  intrigue  un  grand  nombre  de  feigneurs, 
il  s'éloigna  de  la  cour  ,  fous  le  prérexte  de  fa  fanté , 
&  fe  retira  fut  fes  terres ,  pour  y  rêver  aux  moyens 
d'édarer  avec  fuccès. 

Le  roi  &  fes  miniftres  ,  jaloux  du  mérire  de  Séva- 
gi,  ne  fe  mirenr  pas  d'abord  beaucoup  en  peine  de 
cette  rerraire.  Cependant  celui-ci  ayant  affembléceux 
de  fon  patti ,  s'empara  d'une  forrerelfe  de  conféquence 
fur  les  confins  du  royaume  près  de  Décan,  &c  donna 
des  ordres  pour  faire  partir  des  rroupes  de  ce  côté-là. 
Toutes  les  provinces  croient  alors  dans  de  grands 
mouvemens;  &  comme  on  faifoir  par-tout  des  levées, 
les  chemins  étoient  pleins  de  gens  de  guêtre  ,  qui  al- 
loienr  fe  rendre  à  leurs  régimens.  Cela  conrribua  ex- 
rrêmemenr  à  cacher  les  delfeins  des  révolrés ,  parce- 
qu'on  ne  diftinguoir  poinr  les  rroupes  de  Séva-gi ,  de 
celles  du  roi.  Cefeigneur  qui  étoit  fott  tiche  ,  entr'au- 
tres  bonnes  qualités  ,  avoit  celle  d'être  libéral  jufqu'à 
la  profufion.  Il  fit  distribuer  aux  foldats  par  leurs  ca- 
pitaines de  grandes  fommes  d'argenr,  pour  les  mieux 
unir  enfemble  ,  &  fe  les  attacher.  Il  profita  de  l'effet 
de  fes  ptéfens ,  Se  de  la  bonne  difpofition  où  il  trouva 
fon  armée.  Il  s'en  fervir  pour  l'exécution  d'une  entre- 
prife ,  qui  eûr  pafle  pour  téméraire ,  fi  le  fuccès  ne 
l'eût  juftifiee.  Ce  fut  d'aller  arraquer  dans  fon  camp 
le  général  des  rroupes  du  Mogol ,  qui  éroir  retranché 
allez  ptès  d' Autemg-Abad ,  capitale  du  Décan.  Le  fou- 
verain  de  ce  royaume  éroit  allié  de  celui  de  Vifapour; 
enforre  que  l'apparence  de  fecourir  un  prince  allié , 
colora  en  quelque  forte  cette  entreprife  :  mais  en  mê- 
me remps  il  fe  farisfaifoir  lui-même  ,  en  exécurant 
un  conteil  qu'il  avoit  donné  ;  Se  il  attiroir  fur  les  Ter- 
res de  Vifapour  toutes  les  forces  du  Mogol,  donr  on 
devoir  attendre  narurellemenr  la  vengeance ,  parce- 
qu'il  ne  pouvoir  d'abord  favoir  que  Séva-gi  combar- 
toir  contre  les  ordres  de  fon  fouverain.  Ce  général , 
avant  que  de  parrir  ,  lailfa  dans  fa  fortereffe  une  gar- 
nifon  de  vieux  foldars  fous  un  commandanr  donr  il 
connoiffoit  le  courage  Se  la  fidélité ,  fe  confervanr 
par-là  une  clef  du  royaume  de  Vilapour ,  &  une  re- 
rraite  dans  la  néceflité.  Il  marcha  enfuire  vers  Auremg- 
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Abad ,  avec  fix  mille  hommïs  armés  à  la  légère  ,  Se 
des  meilleures  troupes  qu'il  eut.  Le  général  du  Mo- 
gol étoit  aflez  éloigné  de  fon  armée  ,  dans  un  camp 
mal  fortifié,  &c  près  d'un  ferrai!  où  il  paffoic  !e  temps 
dans  les  plaifirs.  La  ville  étoit  bloquée;  &  à  la  vue 
d'une  armée  nombreufe ,  il  fe  croyoit  hors  d'infttlcêi 
Les  tréfors  de  ce  général ,  qui  étoient  immenfes ,  n'é- 
toient  pas  mieux  gardés.  Séva-gi  aflembla  fes  princi- 
paux officiers  ;  il  leur  découvrit  l'importance  de  fon 
entreprife  ;  il  leur  en  apprit  la  facilité  ;  6c  qu'il  ctoit 
aife  à  des  gens  comme  eux  d'enlever  Cakeftkam  avec 
toutes  fes  richelTes.  Il  leur  exagéra  l'obligation  que 
leur  auroit  le  roi  de  Vifapour  ,  leur  maître  commun, 
&  les  récompenfes  qu'ils  en  dévoient  attendre.  Séva- 
gi  cacha  fes  foldats  pendant  le  jour  dans  un  petit 
bois  fort  épais  ,  près  du  camp  ennemi ,  pour  atten- 
dre la  fraîcheur  6c  l'obfcurité  de  la  nuit.  Cakeftkam 
n'étoit  point  fur  fes  gardes;  fes  fentinelles  imitant 
leur  général ,  faifoienr  mal  leur  devoir.  La  nuit  étant 
venue  ,  qui  étoit  fort  noire  ,  parceque  la  lune  n'éclai- 
roir  point  ,  Séva-gi  conduifit  fes  rroupes  fans  bruit 
jufqu'au  milieu  du  camp  ennemi  ;  &  elles  commen- 
cèrent alors  à  fe  jetter  fut  les  gens  du  Mogol  l'épée 
à  la  main,  en  firent  un  carnage  horrible,  6c  rempli- 
rent tout  de  confufion.  Le  fils  du  général  du  Mogol 
ayant  été  tué,  cet  officier  fut  dans  le  dernier  défef- 
poïr  ,  &  fa  douleur  le  rendit  immobile.  Les  plus  bra- 
ves de  fon  armée  coururent  où  il  étoit  ;  &  s'étant  ran- 
gés près  de  fa  perfonne  ,  réfolurent  de  périr  jufqu'au 
dernier ,  pour  s'empêcher  d'être  pris  :  6c  par  une  ré- 
fiftance  opiniâtre  ,  vinrent  à  bout  de  leur  deflein. 

On  ne  favoit  point  encore  la  caufe  de  tout  ce  tu- 
multe. On  alluma  des  feux  par-tout  le  camp  pour  la 
découvrir.  Mais  l'effroi  redoubla  ,  lorfqu'à  la  lueur 
des  feux  on  reconnut  Séva-gi ,  6c  les  fujets  du  roi  de 
Vifapour.  On  ne  douta  point  que  toute  l'armée  de  ce 
prince  ne  fût  proche.  Cakeftkam  fur  blefîe  dans  îa 
mêlée  de  deux  coups  d'épée,  6c  la  néceffité  où  il  étoit 
de  vaincre  ou  de  périr,  lui  fit  faire  des  actions  de  bra- 
voure extraordinaires.  Le  jour  approchant ,  Séva-gi 
donna  les  ordres  pour  la  retraite ,  craignant  que  la  lu- 
mière ne  fît  appercevoir  les  ennemis  du  petit  nombre 
qu'il  avoit  avec  lui ,  &  qu'il  n'en  fût  accablé.  Ses  trou- 
pes ,  quoiqu'acharnées  à  tuer  &  à  charger  le  butin  , 
obéirent  exactement  :  l'épaillèur  du  bois  favorifa  leur 
retraire  ;  6c  l'effroi  qu'elles  biffèrent  après  elles ,  leur 
donna  le  temps  de  regagner  leurs  portes ,  avant  le  plus 
grand  jour. 

La  féconde  enrreprife  de  Séva-gi  fut  contre  Surate, 
qu'il  fit  piller  par  ion  armée  ,  dans  le  deffein  de  s'en-- 
nchir ,  6c  d'accoutumer  ceux  fut  qui  la  gloire  n'au- 
roit  pas  aflez  de  force  ,  à  le  fuivre  au  moins  par  lef- 
pérance  du  butin.  Le  pillage  dura  trois  jours  &  trois 
nuits ,  après  quoi  Séva-gi  fortit  de  la  ville  aufîî  faci- 
lement qu'il  y  étoit  entré  ,  ayant  trouvé  dans  ce  feul 
lieu  prefque  toutes  les  richeffes  de  l'Orient,  6c  fair 
pour  la  guerre  des  fonds  qui  ne  dévoient  de  long- 
temps être  épuifés. 

Jufque-là  il  avoit  commandé  fon  armée  lui-même 
fans  le  fecours  de  perfonne  ;  mais  voulant  l'augmen- 
ter de  beaucoup,  il  créa  fous  lui  quatre  Iieurenans  gé- 
néraux ,  fie  leur  donna  de  groffes  fommes ,  tant  pour 
leur  fournir  de  quoi  foutenir  leur  emploi ,  que  pour 
diftribuer  aux  compagnies.  Il  envoya  de  routes  parts 
pour  faire  des  foldats ,  pendanr  que  d'autres  gens  ob- 
fervoienr  par  fon  ordre  la  contenance  du  Mogol ,  8c 
celle  du  roi  de  Vifapour.  Quand  il  eut  fur  pied  une 
armée  confidérable ,  il  ne  fe  hâta  point  d'exécuter  fes 
deffeins,  mais  il  s'occupa  d'abord  à  difeipliner  fes 
troupes,  Se  à  les  exercer  au  métier  de  la  guerre.  Le 
Mogol ,  qui  ne  démêloir  point  fi  Séva-gi  avoit  com- 
battu par  les  ordres  du  roi  de  Vifapour,  ou  par  fon 
propre  mouvement ,  réfolu  de  fe  venger  ,  entra  dans 
ce  royaume ,  y  enleva  quelques  pJaces ,  6c  eut  l'avan- 
tage dans  quelques  combats.  Séva-gi  profita  de  ce 
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temps  pour  occuper  auflî  de  fon  coté  plufieurs  places 
du  Vifapour ,  &  fit  enfin  corïnoître  au  Mogol  par  fa 
conduite,  qu'il  avoir  agi  fans  o:dre  dans  l'entreprife 
fur  la  perfonnede  Cakeftkam.  Il  entra  dans  les  villes 
maritimes,  qu'il  trouva  prefque  toutes  dégarnies,  le 
roi  de  Vifapour  en  ayant  retiré  fes  troupes  pour  faire 
la  guerre  au  Mogol.  il  choilit  les  places  maritimes , 
parcequ'elles  font  plus  aifées  à  défendre  &  plus  diffi- 
ciles à  attaquer.  Outre  la  commodité  des  porcs ,  Se 
la  liberté  de  fe  mettre  en  mer  ,  il  penfa  encore  qu'en 
occupant  ainfi  les  côtes  ,  Se  trairant  bien  les  Euro- 
péens qui  arriveroîent  aux  Indes  ,  il  pouroit  s'en  faire 
aimer  &  s'en  fervir  dans  les  occafïons.  Il  envoyoit 
des  rafraîchiffemens  à  rous  les  vaiffeaux  qui  abordoienr 
dans  les  lieux  de  fa  dépendance  ,  Se  leur  faifoit  ren- 
dre tous  les  bons  offices  qu'on  auroit  pu  attendre  d'un 
prince  allié.  Il  vinc  à  bout  de  plufieuts  autres  villes 
fortifiées  par  la  nature  Se  par  Part,  Se  fe  fit  des  che- 
mins dans  des  lieux  qu'on  croyoit  inaccelîïbles.  Les 
forces  du  roi  de  Vifapour  étanc  divifées  ,  n'étoienc  pas 
capables  de  s'oppofer  à  un  tel  conquérant,  qui  avoit 
toutes  les  qualités  d'un  grand  général ,  Se  fur-tout  allez 
de  pénétration  pour  prendre  roujours  le  bon  parti ,  Se 
une  activité  inconcevable.  A  peine  avoit-il  gagné  une 
bataille  ou  pris  une  ville  à  un  bout  du  royaume  ,  qu'il 
étoic  à  l'autre  extrémité,  faifant  le  dégât  par-tout, 
Se  furprenanr  des  places  imposantes.  Il  joignoit  à  cela 
une  clémence  Se  une  bonté  qui  lui  gagnoient  les  cœurs 
de  ceux  que  fes  armes  venoient  de  foumettre.  Il  fit 
des  courfes  fur  les  terres  des  Portugais  ,  dont  il  avoit 
reçu  quelque  déplaifir;  il  prit  fur  eux  l'ifle  de  Cardes  ; 
ôc  après  avoir  défolé  le  pays ,  il  leur  fit  appréhender 
pour  Goa.  Il  revint  eniuire  fur  fes  pas,  rtnrra  fur  les 
terres  du  Mogol,  Se  lui  fit  voir  qu'il  étoic  feul  capa- 
ble de  hù  tenir  tête  ,  &  même  de  l'aller  infulter  juf- 
que  dans  le  cceur  de  fes  états.  Il  n'étoit  pas  moins  ha- 
bile dans  le  cabinet  qu'à  la  tête  des  armées.  Il  prati- 
quoit  des  gens  de  commerce  Se  des  marchands  amdés, 
qui  dans  les  différens  voyages  qu'ils  croient  obliges 
de  faire,  avoienc  foin  de  parler  avantageusement  de 
lui  ,  louoient  fa  façon  de  gouverner,  Se  préparoient 
lesefprics  à  s'y  foumettre.  En  fui  te  ,  fur  les  avis  qu'on 
lui  donnoir ,  il  fuivoic  de  près  fa  réputation  ,  &  ne 
laiflbit  point  refroidir  l'ardeur  que  rant  de  difeours 
faits  exprès ,  avoienr  excitée  en  la  faveur  dans  les  ef- 
prics.  Par  tous  ces  moyens  Séva-gi  parvint  à  un  tel 
degré  de  puiflance  ,  que  le  grand  Mogol  craignant 
pour  fes  états  ,  fe  prépara  tout  de  bon  à  lui  faire  la 
guerre.  Il  nomma  Jelhngue  ,  puiiTant  feigneur  de  la 
cour,  pour  commander  fes  armées  :  il  lui  ordonna  de 
reprendre  les  places  que  Séva-gi  avoit  conquifes  dans 
fes  états  ,  Se  lui  donna  des  ordres  fecrets  de  ne  rien 
épargner  pour  le  gagner  ,  Se  lui  faire  prendre  la  con- 
duite des  armées  du  Mogol.  Ce  général  réuflït  3  Se  Sé- 
va-gi enrra  dans  un  accommodement  qui  le  met  toit  à 
la  tête  des  armées  d'un  puiflTant  empire  ,  Se  ouvroit 
une  fi  grande  carrière  à  fa  valeur.  Cela  parur  dans  la 
guerre  qu'il  fit  au  roi  de  Vifapour  ;  &  s'il  n'eûr  point 
ïouillé  fes  grandes  actions  par  la  honte  qui  eft  attachée 
à  ruiner  fa  patrie,  il  eût  mérité  des  éloges  infinis.  Le 
Mogol  voulut  fe  fervir  de  Séva-gi  dans  la  guerre  qu'il 
fe  préparoit  de  faire  au  roi  de  Perfe.  Il  l'invita  pour 
cet  effet  de  fe  rendre  à  fa  cour  ;  Se  afin  qu'il  en  trou- 
vât le  féjour  plus  agréable,  il  le  fit  Raja,  qui  eft  la 
plus  haute  qualité  où  le  roi  puitTe  élever  ceux  qu'il 
veut  honorer.  Les  carefTes  du  fouverain  lui  attirèrent 
l'envie  de  bien  des  perfonnes  j  Se  entr'autres,  celle 
de  Cakeftkam  Se  de  fa  femme  ,  qui  ne  pouvoient  voir 
fans  de  fecrets  defirs  de  vengeance  ,  celui  qui  étoic  la 
caufe  de  la  mort  de  leur  fils  ,  Ôc  de  l'affronr  que  ce 
général  avoir  reçu  devanc  Auremg-Abad.  Il  fe  forma 
donc  un  parti  contre  Séva-gi ,  &  il  fut  réfolu  de  l'ar- 
rêter. Le  roi  voulur  donner  cette  fatisfaction  à  Cakeft- 
kam ,  qui  étoit  fon  oncle  ,  &  à  fes  amis  ;  mais  com- 
me il  avoit  befoin  de  Séva-gi ,  Se  qu'il  lui  avoit  pro- 
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mis  de  ne  le  point  lailfer  en  proie  à  fes  ennemis,  il 
lui  ouvrir  les  moyens  de  s'échaper  peu  de  temps  après 
de  fa  ptifon,  Ces  ménagemens  réuffirent  mal  au  roi  : 
il  ne  contenta  perfonne  ,  en  voulant  fatisfaire  tout  le 
monde.  Séva-gi  ne  fentit  que  l'injure  qu'on  lui  avoir 
faire  •  Se  le  parti  de  Cakeftkam  ci  ouva  fort  mauvais 
l'évafion  du  prifonmer  ,  qu'il  ne  manqua  pas  d'arrri- 
buer  à  la  facilité  du  roi.  Séva-gi  ,  rendu  à  fon  armée, 
vir  bien  qu'il  ne  falloir  dépendre  de  perfonne  ,  Se  prie 
le  delïèin  de  fe  faire  à  force  de  brigandages  un  royau- 
me qui  lui  fut  propre.  Il  c  are  (Ta  fort  fes  officiers  , 
qu'il  appelloit  fes  frères  &  fes  amis  ;  il  vécut  fort  fa- 
milieremenr  avec  eux,  Se  fe  conduifit  avec  tanc  d'ha- 
bileté ,  n'affectant  rien  ,  Se  faifant  propofer  par  d'au- 
rres  les  chofes  dont  il  paroiftbit  éloigné  ,  Se  qu  i  t  dé- 
firoic  fore  dans  le  fonds,  qu'il  fe  rendic  enriéremenc 
abfo!"û. 

Lon'qu  i  Ifecruc  en  état  de  pouvoir  cou:  efpérer 
de  la  Donne  "olonté  des  fiens,  il  donna  un  repas  ma- 
gnifique à  fes  généraux;  Se  après  avoir  fait  bonne 
chère  ,  ayant  dans  la  chaleur  du  vin  été  nommé  roi 
par  quelques-uns  des  afliftans ,  l'armée  répondit  par 
des  acclamations  Se  par  des  cris  de  joie.  Il  fut  procla- 
mé roi  de  tout  le  pays  qu'il  avoit  conquis  ;  les  prin- 
cipaux officiers  prêtèrent  le  fetmenc  de  fidélité.  Ils'é- 
toit  fait  un  royaume  aux  dépens  des  rois  de  Vifapour, 
de  Dccan  Se  du  Mogol.  Las  de  vaincre  ,  il  voulut  s'af- 
furer  fes  conquêtes  en  les  limitant.  L'armée  du  Mo- 
gol fe  préparoit  à  le  combattre  ;  il  avoit  épuifé  fes  tre- 
fors.  C'eft  ce  qui  le  fit  réfoudre  à  piller  Surate  une 
féconde  fois  :  ce  qu'il  exécuta  par  une  intelligence  mé- 
nagée avec  le  gouverneur. 

Il  eut  befom  des  richefles  qu'il  trouva  dans  Surate, 
pour  fe  foutenir  dans  le  rang  où  il  venoir  de  s'élever, 
L'incérêc  des  rois  voifins  lui  lufeita  de  pullfans  adver- 
faires  ,  &  lui  fournir  de  nouveaux  fujers  de  victoires 
ou  d'intrigues  j  car  il  étoit  toujours  prêt  à  Combatrre 
ou  à  négocier.  Le  roi  de  Vifapour  ayant  réfolu  de  lui 
faire  la  guerre,  donna  le  commandement  de  fes  trou- 
pes à  un  de  fes  anciens  favoris ,  nommé  Romton  3a- 
main ,  homme  de  tête  ce  grand  guerrier  ,  mais  inté- 
relTé  &  avare  :  auflï  ne  fut-il  pas  à  l'épreuve  des  pra- 
tiques de  Séva-gi  ;  Se  l'amour  des  richelfes  rendir  mu- 
tiles en  lui  toutes  fes  grandes  qualités.  Ils  eurent  une 
conférence  enfemble  ,  Se  Séva-gi  lui  fie  voir  l'impof- 
fibilité  des  defTeins  que  le  rot  de  Vifapour  avoit  for- 
més contre  lui.  Il  lui  ptomit  une  fomme  de  trente 
mille  pagodes,  qui  font  des  pièces  d'or  ,  qui  peuvent 
valoir  fepe  à  huit  livres  de  notre  moonoye.  Cette  offre 
fut  une  puifTante  raifon  à  Romton  Jamain  ,  il  fuccom- 
ba;  Se  fur  différens  prétextes,  qui  ne  manquent  ja- 
mais aux  traîtres,  il  rerira  fon  armée  ,  faifanr  valoir 
à  fon  prince,  comme  un  fervice  important,  d'avoir 
pu  la  ramener  enriére  des  détroits  ou  le  malheur  l'a- 
voir engagée  ,  Se  d'avoir  fait  une  belle  retraite.  Cette 
intrigue  ne  laîfîa  pas  d'être  découverte,  Se  il  en  coûta 
la  tête  à  Romton. 

Abdelkam  fut  élu  général  à  fa  place.  Il  étoit  fils 
d'un  des  plus  grands  feigneurs  du  royaume  ,  qui  vi- 
voit  avec  beaucoup  d'éclat  ;  mais  qui  avoit  une  paf- 
fiondémefurée  pour  les  femmes.  Séva-gi  &  lui  avoienc 
long-temps  partagé  la  faveur  du  roi  de  Vifapour.  Sé- 
va-gi étoit  rout-puiflant  dans  le  confeil  ;  le  prince  fe 
irepofoit  fur  Abdelkam  du  foin  des  affaires  étrangères 
Se  de  la  guerre.  La  révolte  de  Séva-gi  les  ayant  féparés, 
Abdelkam  obtint  la  permifiion  de  fe  retirer.  Il  s'en- 
ferma dans  fon  ferrai! ,  &  n'eur  plus  d'autre  penfée  , 
que  celle  de  chercher  les  plus  belles  femmes  du 
monde  pour  le  remplir,  &  il  y  en  avoit  afTemblé  juf- 
qu'à  deux  cens.  Lorfqu'il  eut  ordre  de  fe  mettre  à  la 
tête  de  l'armée  du  roi  de  Vifapour ,  la  jaloufie  s'allu- 
mant  dans  fon  ame ,  &  craignant  que  quelqu'un  ne 
I  profitât  de  fon  abfence  ,  il  fie  poignarder  en  fa  pré- 
fence  ces  deux  cens  malheureufes  femmes  ,  qui  ne 
s'attendaient  à  rien  moins  qu'à  recevoir  un  fernblable 


38i  SEV 

"traitement.  Cette  barbarie  fut  caufe  que  Séva-gi 
prêta  l'oreille  au  confeil  qu'on  lui  donna  d'aflaflmer 
Abdelkam. 

Quand  les  deux  armées  furent  près  1  une  de  1  autre, 
Séva-gi  envoya  un  héraut. pour  propofer  a  Abdelkam 
d'avancer  feul  pour  conférer  à  la  tête  de  fon  armée  ; 
qu'il  en  feroit  autant  de  fon  coté  ;  que  même  ,  pour 
plus  de  fureté ,  il  offroit  de  quitter  fes  armes  ,  pourvu 
qu' Abdelkam  voulût  fe  dépouiller  des  fiennes  .Abdel- 
Sam,  qui  avoir  roujours  reconnu  de  la  probité  en 
Séva-ei  accepra  l'offre  ,  &  s'avança  feul  fans  avoir 
d'autrï  alïïirance  que  la  parole  de  fon  ennemi.  Seva- 
oi  avoir  cependant  fous  fa  vefte  un  poignard  cache  , 
Sien  réfolu  de  s'en  fervir  ,  &  de  hnir  par  -  la  une 
guerre  qui  auroir  peut-être  duré  long-temps ,  &  dont 
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Te  fuccès  étoit  douteux.  Quand  ils  furent  l'un  près  de 
l'autre  ,  après  quelques  honnêtetés ,  Séva-gi  tira  fun 
poic nard  ,  Se  le  lui  enfonçant  dans  le  fein  :  Tiens  , 
lui  dit-il ,  voila  ce  que  méritent  ceux  qui  fouillent  leur 
vie  par  des  crimes  honteux.  Ceux  qui  comme  toi  violent 
toutes  les  loix  naturelles  ,  ne  doivent  point  avoir  part 
au  privilège  du  droit  des  gens.  Séva-gi^  après  cette 
action ,  fe  retira  vers  les  fiens ,  qui  auffitôt  tombèrent 
de  furie  fur  l'armée  d' Abdelkam  ,  toute  confternée  de 
la  mort  de  fon  général.  Il  en  tailla  en  pièces  une 
partie  ,  &  l'autre  fe  rendit  à  difcrétion.  Il  fit  prêter 
le  ferment  aux  meilleures  troupes  »  Se  en  groflit  les 
bennes.  Ce  fut  ainfi  que  finit  la  féconde  enrreprife 
du  roi  de  Vifapour  conrre  Séva-gi ,  qui  avec  le  nou- 
veau fecours  de  troupes  dont  il  avoir  augmenté  fon 
armée ,  avança  dans  le  royaume  de  ce  prince  ,  & 
s'empara  de  pîufieurs  places  confidérables,  qui  etoient 
au  cœur  de  l'état  &  fans  défenfe.  Il  y  établit  des  gou- 
verneurs ,  &  difpofa  de  toutes  chofes  à  fon  gré ,  ufant 
dans  ces  pays  nouvellement  conquis ,  d'une  clémence 
&  d'une  bonté  qui  lui  foumettoient  par  inclination 
les  mêmes  hommes  qu'il  venoit  de  s'aifujétir  par  la 
force  des  armes.  Il  choifit  enfuite  le  plus  beau  pays  » 
&  le  plus  abondant  en  fourages,  pour  y  faire  camper 
fon  armée  ,  Se  lui  donner  tout  à  la  fois  le  loifir  Se  la 
commodité  de  fe  rafraîchir.  Il  employa  ce  temps  à 
méditer  de  nouveaux  projets.  Il  en  conféra  avec  fes 
généraux  ,  Se  leur  fit  voir  que  fa  gloire  l'appelloir  du 
côté  de  Cambaye  Se  de  Guzarate  :  que  les  villes  du 
Vifapour  qu'il  avoit  foumifes,  fourmroient  aux  frais 
de  la  guerre,  randis  qu'il  étendroit  fes  conquêtes  d'un 
autre  côté.  L'indolence  de  pîufieurs  grands  feigneurs 
du  Décan  ,  qui  vivoient  dans  leurs  terres  comme  au- 
rant  de  petits  fouverains  ,  lui  fit  aulïi  penfer  à  porter 
fes  armes  de  ce  côté-là.  Pour  mieux  comprendre  ce 
qu'on  va  dire ,  il  faut  rappeller  les  chofes  d'un  peu 
plus  haut.  Jamais  le  royaume  de  Décan  n'eut  plus  de 
fplendeur  que  vers  l'année  1500.  Il  écoit  dans  ce  haut 
période ,  où  les  états  ne  pouvant  plus  s'élever ,  doivent 
nécelfairement  diminuer.  Les  grands  feigneurs  ,  Se 
ceux  qui  remplifïbient  les  gouvernemens  importans 
de  l'état,  confpirerent  enfemble,  Se  convinrent  que 
chacun  fe  rendroit  indépendant  de  fon  côté  ,  après 
s'être  défait  de  la  perfonne  de  leur  fouverain.  Ainfi 
les  forces  du  royaume  étant  défunies ,  étoient  moins 
en  état  de  s'oppofer  aux  entreprifes  de  Séva-gi' ,  à 
qui  rien  jufqu'alors  n'avoit  pu  réfîfter.  Il  partagea  fes 
troupes,  pour  attaquer  en  même-temps  ces  difFérens 
princes  '    fans  qu'ils  puiïent  fe  fecourir  l'un  l'autre  , 
chacun  ayant  allez  à  faire  à  défendre  fes  états.  Il  fit 
un  corps  de  dix  mille  hommes  des  plus  braves  de  fon 
armée    Se  en  donna  le  commandement  à  fon  fils  , 
jeune  prince  qui  s'étoit  formé  à  la  guerre  dans  l'école 
de  fon  pere  ,  Se  qui  étoit  aimé  Se  eftimé  de  routes  les 
troupes.  Il  eut  ordre  d'attaquer  le  royaume  de  Cam- 
baye Se  de  Guzarate.  Sa  réputation  l'ayant  prévenu 
chez  ceux  qu'il  alloit  combattre, il  fe  rendir  tributaire 
en  moins  de  rien  un  fort  grand  pays.  Séva-gi  fit  un 
fécond  corps  d'armée  fous  la  conduite  d'un  de  fes  plus 
anciens  généraux  ,  Se  l'envoya  dans  les  pays  voifins 


des  côtes  de  Malabar  ,  depuis  Chaoul  jufqu'à  une 
journée  de  Surate  ,  avec  ordre  d'attaquer  pîufieurs 
petits  fouverains  ,  qui  s'eftimant  en  fureié  par  la  fi- 
tuation  des  lieux,  le  croyoïent  hors  d'inlulte,  &  ne 
reconnoilTbient  perfonne  au-delfus  d'eux.  Aulîi  ,  ni  le 
Mogol,  ni  aucune  autre  puilïance  n'avoit  entrepris 
jufqu'alors  de  les  alfujétir,  à  caufe  de  la  difficulté  des 
chemins  faute  de  connoître  ce  pays  tout  couvert  de 
forets.  Tous  les  états  de  ces  petits  princes  font  feparés 
par  des  bois  ou  par  des  petites  rivières,  Se  ils  n'ont 
pour  foldats  que  des  étrangers  Se  des  hommes  ramaf- 
fés  dans  les  montagnes.  Le  général  de  Séva-gi  trouva 
plus  de  réfiftance  que  le  jeune  prince  n'en  avoit  ren- 
contrée de  fon  côté.  Il  eut  à  combattre  un  pays  où  il 
étoit  fi  difficile  de  conduire  des  troupes ,  qu'il  falloir 
vaincre  la  nature  avant  que  de  combattre  des  hommes. 
Ce  n'éroit  par  tout  que  châteaux  fortifiés  au  milieu  des 
forêts,  où  des  rochers,  d'une  grandeur  demefurée,fer- 
voient  de  défenfe.  A  chaque  pas  on  trouvoit  des  ri- 
vières ou  des  torrens  ,  qui  arrêtoient  Se  hommes  Se 
chevaux,  fans  que  le  commandant  eût  aucune  con- 
noifiance  des  lieux.  Il  ne  petdit  point  courage  pour 
toutes  ces  difficultés  ,  Se  en  trois  campagnes  il  fournit 
à  Séva-gi  tous  ces  petits  fouverains ,  qui ,  dans  plus  de 
cent  lieues  de  pays  ,  ne  reconnoiflbient  perfonne  au- 
delfùs  d'eux.  On  mit  des  gouverneurs  dans  les  places 
conquifes  }  on  les  confia  à  de  bonnes  gamifons  :  l'armée 
victorieufe  retourna  joindre  Seva-gi,  pour  fe  préparer 
à  de  nouvelles  conquêtes. Ce  prince,  qui  avoit  compris 
qu'un  des  principaux  fecours  qu'avoient  ces  rois  qu'  1 


rois  qu  il 

venoit  de  vaincre,  pour  foutenir  leurs  états  ,  confif- 
toit  dans  les  contributions  que  leur  fournilToient  les 
Portugais,  pour  les  obligera  arrêter  les  courfes  de 
leurs  fujets,  voulut  conferver  ces  mêmes  contribu- 
rionsà  fes  gouverneurs ,  fous  prétexte  qu'ilss'employe- 
roient  à  empêcher  les  brigandages  que  ceux  du  pays 
avoient  accoutumé  de  faire.  Il  envoya  donc  une  am- 
baflàde  à  Daman  ;  Se  pour  faire  honneur  à  celui  qu'il 
choifit  pour  cette  commiflîon,  il  le  fit  accompagner 
par  un  gros  corps  de  cavalerie  ,  qui  marchoit  plutôt  en 
ordre  de  bataille,  que  comme  des  gens  qui  n  ctoient 
en  chemin  que  pour  faire  honneur  à  celui  qu'ils  ac- 
compagnoient.  Le  bruit  courut  auflitôt  à  Daman  que 
l'armée  de  Seva-gi  marchoit  contre  la  ville  j  Se  comme 
elle  n'étoit  pas  trop  en  état  de  défenfe  ,  félon  la  cou- 
tume des  Portugais  dans  les  Indes,  tout  fut  dans  un 
moment  dans  le  plus  grand  défordre  du  monde  ,  Se 
chacun  fe  prépara  à  la  retraite  avec  ce  qu'il  avoit  de 
plus  précieux.  Cependant  l'ambalTadeur  approcha  avec 
fa  troupe  ;  on  lui  refufa  l'entrée  de  la  ville ,  jufqu'à  ce 
qu'ayant  fair  connoître  qu'il  ne  venoit  pas  en  ennemi  , 
l'épouvante  où  l'on  étoit,  &  la  joie  qu'on  avoit  de  fe 
voir  délivré  d'un  péril  qu'on  regûdoit  comme  inévi- 
table ,  firent  qu'on  lui  accorda  généralement  tout  ce 
qu'il  demanda. 

Pendant  que  le  fils  de  Séva-gi  Se  fes  généraux  tra- 
vailloient  à  étendre  les  bornes  de  fon  royaume  ,  ce 
prince  de  fon  côté  n'oublioit  rien  pour  faire  réuflàr  les 
deiTeins  qu'il  avoit  fur  le  Décan.  Il  commença  par  s'em- 
parer de  places  importantes  ,  Se  fe  jetta  enfuite  fur  de 
grandes  terres  Se  des  châteaux,  qui  par  la  mort  de  Jef- 
feingue  Se  avec  l'agrément  d'Auremgzeb ,  avoient  paf- 
fé  au  fils  de  ce  malheureux.  Ce  fut  par-là  qu'il  attaqua 
le  Décan,  Se  cette  expédition  ne  lui  coûta  pas  beau- 
coup. Ce  ne  fut  pas  aflez  à  Séva-gi  d'avoir  fait  ces  pro- 
grès de  ce  côté-là,  il  fut  encore  gagner  deuxpuiiFans 
gouverneurs  de  province  \  il  les  combla  de  préfens  ,  Se 
fit  avec  eux  une  ligue  ofFenfive  Se  défenfive  ,  pour  fe 
foutenir  réciproquement ,  ou  attaquer  ceux  dont  la 
trop  grande  puilïance  les  incommoderoit.Séva-gi  n'alla 
pas  plus  avant  dans  le  Décan  ,  &  voyant  d'un  autre 
côté  que  fes  lieutenans  lui  avoient  fournis  tout  le  pays 
qui  eft  depuis  Daman  jufqu'auport  de  Chaoul  ,  il  ptit 
avec  lui  un  corps  d'armée  ,  &  alla  conquérir  lui-même 
tout  ce  qui  s'étend  depuis  Goa  jufqu'à  Chaoul.  Ce 
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fut-Ià  que  d'un  feul  coup  ,  pour  ainfi  dire  ,  il  prit  des 
richeflès  immenfes  :  aufli  fe  rendit-il  maure  de  quan- 
tité de  fort  belles  villes  ,  &  qui  par  le  négoce  étoient 
devenues  très-opulentes.  Il  laiua  de  bonnes  gamifons 
dans  ces  nouvelles  conquêtes,  avec  des  gouverneurs 
d'une  bravoure  reconnue  ,  &  qui  pour  la  plupart 
avoienr  fait  la  guérie  fous  lui  dans  tous  les  lieux  où 
il  l'avoir  portée.  Les  Portugais ,  qui  voyoient  le  feu 
des  villes  voilines,  commencerenr  à  craindre  pour  leurs 
meilleurs  places  ,  d'autant  plus  qu'on  leut  rapportoit 
tous  les  jours,  queSéva-gi  difoit  ouvertement,  qu'il 
avoit  delfein  de  s'en  emparer. 

Le  roi  de  Vifapour  étoir  mort  après  que  fon  armée 
eut  été  défaire  par  celle  de  Séva-gi.  Il  avoit  laifle  un 
fils  âgé  de  fix  ans,  fous  la  tutelle  d'un  prince  du  fang 
royal ,  homme  puilTamment  riche  ,  &c  qui  avoir  tout 
le  mérire  qu'il  faut  pour  commander  en  fouverain  & 
pour  former  un  roi.  Séva-gi  cependant  ayant  pris  dans 
le  Vifapour  les  places  qui  fe  ttouverent  à  fa  bienféan- 
ce  ,  avoir  tourné  d'un  autre  côté  fes  penfées  &  lés  ar- 
mes ;  de  forte  que  le  Vifapour ,  fous  la  conduire  du 
jeune  prince ,  jouilloit  de  tous  les  avantages  d'une 
profonde  paix.  Ce  fut  en  ce  temps-là  que  les  nouvelles 
conquêtes  de  Séva-gi  donnetent  de  nouvelles  inquié- 
tudes au  Mogol ,  &  qu'il  fit  delfein  d'aimer  contre 
lui  tous  les  lois  voilîns.  Il  envoya  une  fupetbe  ambaf- 
fade  au  roi  de  Vifapour  ,  &  l'engagea  à  faire  conjoin- 
tement la  guerre  contre  l'ennemi  commun.  Séva-gi 
avoit  eu  des  avis  surs  de  cette  négociation  du  Mogol 
dès  le  commencement ,  &  rien  ne  pouvoit  arriver  de 
plus  conforme  à  fes  defirs  ,  qu'une  guerre  déclarée 
fi  ouvertement  &  avec  un  fi  grand  éclat.  Ce  prince , 
comme  un  éclair  ,  voloir  d'un  pays  à  l'autre  ,  &  fe 
trouvoit  toujours  où  il  étoit  le  moins  attendu.  Depuis 
quelques  mois  il  avoit  paru  aux  portes  de  Surate,  où 
l'épouvante  avoir  été  fi  grande,  que  tout  le  monde 
avoit  pris  la  fuite.  Dans  le  même  temps  il  envoya  fom- 
mei  les  Portugais  de  Daman,  de  lui  payer  de  gSjrïès 
contributions  &  un  tribut  annuel ,  qu'il  leur  avoit  im- 
pofé  pour  des  places  qu'il  leur  avoit  rendues.  Après 
les  préparatifs  de  guerre  du  Mogol  &  du  Vifapour  , 
on  ne  doutoit  point  que  Séva-gi  n'allât  fendre  à  Ama- 
dabath,  une  des  plus  riches  &  des  plus  puiflantes  villes 
du  Mogol  :  tk  lorfqu'on  ne  fongeoit  qu'à  s'y  fortifier  , 
&c  que  fur  le  bruit  de  fa  venue  tout  y  étoir  en  alarmes 
&  dans  le  trouble  ,  on  apprit  avec  une  extrême  fuf- 
prife  que  ce  prince  étoit  à  plus  de  cent  lieues  de  -  là 
aux  portes  de  la  capitale  du  royaume  de  Goloonde  , 
d'où  il  avoit  envoyé  demander  au  roi  deux  millions 
de  pagodes,  qui  font  douze  millions  de  notre  mon- 
noye  :  ajoutant  qu'autrement  il  ne  pouroit  venir  au- 
devant  de  lui ,  Se  l'empêcher  d'entier  dans  fa  capitale , 
qu'il  alloit  faite  pillei  par  fon  armée.  Le  roi  de  Gol- 
gonde avoit  envoyé  la  plus  grande  parrie  de  fes  trou- 
pes au  fiége  de  Sainr-Thomé  défendue  par  les  Fran- 
çois :  &  dans  la  ville  royale ,  où  il  fe  croyoit  en 
fureté,  il  n'avoir  que  fa  maifon  ,  &  des  négocians  rtes- 
peu  capables  de  le  défendre:  enforte  qu'il  fe  vit  obli- 
gé d'obéir  aux  ordres  de  Séva-gi ,  qui  reçut  ce  urand 
îecours  d'argent ,  pour  foutenit  les  nouvelles  guêtres 
que  l'on   préparoir  contre  lui.  Le  roi  de  Golgonde 
avoit  devant  Saint-Thomé  plus  de  foixante  mille  hom- 
mes ,  &  fes  généraux  avoient  des  ordres  exprès  de 
prendre  la  place  :  mais  quand  il  eut  épuifé  fon  tréfor  , 
pour  airêter  l'entreprife  de  Séva-gi  ,  les  troupes  n'é- 
rant  plus  payées  ,  comme  elles  avoient  accoutumé ,  fe 
diflïpetent  ,  &  le  roi  de  Golgonde  fut  obligé  d'en- 
voyer des  ordres  de  lever  le  fiége.  Après  cet  exploit, 
Séva-gi  fe  retita  dans  fes  places,  pom  faire  repofer 
fon  armée.  Il  palloir  le  temps  à  fe  promener  &  à  fe  di- 
verrir  avec  fes  généraux  ,  affectant  cette  tranquillité  , 
pout  infuliei  aux  glands  mouvemens  que  fe  donnoient 
les  ennemis,  &  fut  -tout  le  roi  de  Vifapour.  Il  eut 
même  la  hardieAe  ,  lotfque  tout  le  royaume  armoit 
contre  lui,  d'aller  avec  un  camp  volant  enlever  Bicho- 
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lin  place  frontière,  Se  d'autres  villes  importantes  & 
très-fortes  du  Vifapour,  qui  font  fi  voifinesde  Goa  , 
qu'il  n'y  a  que  la  rivière  qui  fcp.ïre  les  terres  des  Por- 
tugais de  celles  de  Séva-gi.  *  Carré,  yoyage  des  Indes 
orientales. 

SEVAINCHAMPS  ou  STUAINCHAMPS,  en  fraô- 
çois  \  &  en  allemand  Schvenfeldt ,  efl  le  nom  d'une 
maifon  ancienne  Se  illuftre  ,  fort  connue  dans  lesPays- 
Bas,  en  Pologne,  en  Bohême  &  en  Lorraine,  avec 
titre  de  comtes  Se  de  barons.  Cette  maifon  tire  fon 
origine  Se  fon  nom  de  la  terre  Se  château  de  Sevain- 
champs  ,  fief  confidérable  ,  fitué  près  de  Rocheforc 
dans  le  pays  de  Liège.  De-l.i  fonr  forties  pUifieurs  bran- 
ches ,  établies  en  Lorraine  Se  fur  la  Meufe  dès  l'an  1 4oo, 
Une  branche  fut  traniplanrée  de  la  terre  de  Brabant  en 
Lorraine  ,  dans  le  royaume  de  Bohème  ,  fous  le  règne 
de  l'empereur  f  erdinand  II.  C.  ette  branche  cadette  y 
fubfifte  encore  avec  diltinétion.  Cette  maifon  a  con- 
tracté des  alliances  illuftres  ,  Se  a  produit  plufîeurs 
grands  hommes,  qui  ont  paru  dans  les  emplois,  dans 
les  armes,  Se  en  différentes  cours.  Plufîeurs  onr  été 
chargés  d'ambaifades,  comme  de  la  part  de  la  Lorrai- 
ne au  trairé  d'Utrechr  Se  de  Nimégue.  Cette  maifon  a 
fouvent  fait  les  preuves  de  nobleffe  pour  être  reçue  en 
divers  ordres  ,  comme  dans  celui  de  Maire  ,  au  prieu- 
ré de  Champagne  ,  ainû  que  le  rapporte  M.  l'abbé  de 
Verrot ,  dans  Ion  Hijloirc  de  Malte.  ;  Se  pour  erre  admi- 
fe  dans  les  chapitres  de  chanoines  en  Lorraine  ,  fous 
les  derniers  ducs.  On  peur  confulrer  l'hiftorien  de  la 
vie  du  roi  Cafimir  de  Pologne  ,  en  parlanr  du  mariage 
de  mademoifelle  de  Schvenfelt,  fille  d'honneur  à  la 
cour  de  Varfovie ,  avec  le  baron  de  Soie.  *  Les  vies 
des  deux  ducs  Charles  IV  Se  Charles  V  de  Lorraine  : 
les  Mémoires  du  marquis  de  Beauvau  :  l'Hiftoire  de 
Lorraine  ,  par  le  R.  P.  dom  Calmer  ;  &  le  Supplément 
français  de  Bajle. 

SEVALE  ou  SERVALE  ,  archevêque  d'Yorck  en 
Anglererre  ,  dans  le  XIII  ilécle,  fur  élevé  dans  l'uni- 
veriîté  d'Oxford  ,  où  ,  fous  la  difcipline  de  fainr  Ed- 
mond ,  il  fit  beaucoup  de  progrès  dans  les  feiences  Si 
dans  la  vertu.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  docteur  , 
il  fut  choiù  pour  être  doyen  de  1  eglife  d'Vorck  j  5c 
quelque  temps  après ,  il  fut  élevé  fur  le  ffége  de  cette 
métropole  ,  pour  la  gouverner  en  qualïré  d'archevê- 
que. Le  pape  Alexandre  IV  exigeoit  du  clergé  d'An- 
gleterre desfnbfides,  donr  les  prélars  murmuroienr  , 
quoiqu'ils  n'ofilfenr  s'en  plaindre.  Sévaie  mit  la  main 
à  la  plume  ,  Se  écrivit  une  lettre  au  pape ,  dans  laquelle 
il  parle  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  liberté.  Cette  vi- 
gueur lui  fufeira  des  affaires  avec  la  cour  de  Rome 
qui  furent  fuivies  de  plufîeurs  cenfures.  Il  mourut  en 
1 2. 5  S  ,  lailfant  divers  traités  de  fa  façon  ;  des  ordon- 
nances fynodales  \  un  ouvrage  à  fon  clergé  ;  un  volume 
d'cpnres  Se  de  fermons  ,  Sec.  *  Marrhieu  Paris,  hijl. 
angt.fub  Hcrir.  III.  Pitféiis,  de  feriptor.  Angl.  Lelan- 
dus  ,  Sec. 

SEVARAMBES,fonr  des  peuples  imaginaires,  com^ 
me  ceux  de  l'Utopie  dé  Thomas  Morus  ,  Se  de  là  nou- 
velle Atlantis  du  chancelier  Bacon.  L'hiftoire  qui  en  a 
été  publiée,  aéré,  dît  ôn  ,  traduire  de  l'anglois  en 
françois  par  Denys  Vairas  ;  mais  cette  prétendue  tra- 
duction efi:  un  vérirable  original. 

SEVECUS  ,  roi  d'Egypte  ,  fils  de  Sâbacon,  Ethio- 
pien ,  commença  à  régner  l'an  714  avanr  J.  C.  C'efl: 
ce  roi  qui  eft  nommé  S  eus  ,  dans  le  II  livre  des  Rois, 
c.  17,  v.  4 ,  avec  lequel  le  roi  Ofée  fit  une  ligue, 
quand  il  refufa  d'envoyer  le  tribut  à  Salma.naàâr.  Nous 
lifons  dans  Ifaie  ,  c.  20  ,  que  Dieu  ordonna  à  ce  pro- 
phète d'être  rrois  ans' fans  tunique  &  fans  fouliers  , 
pour  fervir  de  figne  contre  l'Egypte  Se  contre  les 
Ethiopiens  :  ce  qui  lut  accompli  ;  car  trois  ans  après  , 
Sennacherib  roi  d'Afiyrie  cranr  venu  l'an  714  avant 
J.  C.  en  Egypte,fir  la  guerre  aux  Egyptiens,  Se  ravagea 
leur  pays.  L'an  7 1  o  Rapfacès ,  général  d'armée  de  Sen- 
nacherib ,  marcha  contre  Tharaeus ,  frère  de  Sevecus,, 
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ïoi  d'Egypte  ,  qui  venoit  au  fecours  d'Ezechias  ,  com- 
me il  e'it  marqué  dans  Ifaie  ,  chap.  zo ,  verf.  9  ,  &  liv. 
1  rtg.  chap.  19  ,verf.  9.  Ce  Tharacus  eft  aufli  appel- 
lé  Thiraca. 

SEVENNES ,  chercher  CEVENNES. 

SEVENOKE  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans 
la  conirée  du  conré  de  Kenr  qu'on  appelle  Godihcatk. 
Elle  tire  fon  nom  de  Guillaume  Senevoke ,  enfant  ex- 
pofé  dans  cette  ville  ,  qui  devint  maire  de  Londres  en 
1418,  &  qui  fonda  le  collège  &  l'hôpital  de  cette  vil- 
le. Elle  efl:  à  60  milles  anglois  de  Londres.  *  Dicl. 
angl. 

SEVENWAI.D  ou  SEVEN WOLDEN ,  c'elt-à:dire  , 
les  fept  forêts  ,  conttée  des  l'rovinces-Unies.  C'eil  une 
des  trois  parties  de  la  Frife.  Elle  eft  fituée  entre  le 
Weftergow  ,  l'Oftergow  ,  l'Ovet-Irtel ,  Se  leZuydetzée. 
A  la  réferve  de  la  petite  ville  de  Sloten  ,  on  n'y  trou- 
ve que  des  villages.  Celui  de  Baclcevéen  fait  conjec- 
turer que  c'eft  dans  cette  conttée  qu'étoit  la  forêt 
nommée  anciennemenr  Baduhennx  Lucus.  *  Mad  , 
^diction.  ..t.\.  <  , 

SEVER  AC  ,  terre  confidérable  en  Rouergue ,  a  don- 
né le  nom  a  une  maifon ,  qui  a  produit  un  maréchal  de 
France,  dont  l'on  rapporte  ici  la  pofrériré  depuis 

I.  Gui  I  du  nom  ,  feigneur  de  Sévérac  ,  qui  vivoit  en 
114'!  ,  &  qui  Fut  père  de  Gui  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit. 

II.  Gui  il  du  nom  ,  feignent  de  Sévérac  ,  vivoit  en 
1171  ,  &  (ailla  de  Richarde  fa  femme  Gui  III  ,  qui 
fuit. 

III.  Gui ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Severac  ,  epoufa 
Gaillarde,  dame  de  Bruniquel,  fille  de  Guillaume  de 
Tolofe  ,  vicomte  de  Bruniquel ,  dont  il  eur  Gui  IV  , 
qui  fuit  ;  Doro£  ouDïûDAt ,  qui  continua  lapoftériié 
rapportée  après  celle  de  fin  frère  aine'  ;  Alitas  ;  Hatmond- 
Bertrand;  Richarde,  mariée  à  Raimond ,  I  du  nom, 
baron  d'Eltaing  ;  &  Hélène  de  Sévérac  ,  alliée  à  Guil- 
laume de  Barrière. 

IV.  Gui ,  IV  du  nom  ,  baron  de  Sévérac  ,  fervit  en 
I-joj  ,  fous  les  comtes  d'Artois  ,  &  mourut  vers  l'an 
151S  ,  ayanr  inftitué  fon  frère  fon  héritier.  Il  avoir 
époufé  en  1 193  ,  Béatrix  de  Beziers  ,  dont  il  eut  N. 
qui  fut  empoilbnné  ;  Richarde,  mariée  à  Pierre  de  Ca- 
fés ,  morte  vers  l'an  1 5 16  ,  Se  Saurine  de  Sévérac ,  lef- 
quelles  plaidèrent  long-temps  pour  la  fuccellîon  de 
leur  pere ,  prétendant  avoir  la  baronie  de  Sévérac  , 
qu'elles  cédèrent  néanmoins  par  ttanfaction  du  5 
-mai  1551,  moyennant  ecttains  biens  qu'on  leur  aban- 
donna. 1    ,  j 

IV.  Dorde  ou  Deodat  de  Severac  ,  fils  prune  de 
Gui ,  III  du  nom  ,  baron  de  Sévérac,  eur  cerre  baronie 
en  vertu  des  teftamens  de  fon  pere  &  de  fon  frère  aîné; 
eut  de  grands  procès  pour  foutenir  fes  droirs  fur  certc 
terre  contre  fes  nièces  ;  diflipa  beaucoup  de  biens  ,  & 
mourut  fott  endetté.  I 
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fé  Jeanne  de  Narbon- 


ne  ,  fille  &  Amauri  ,  III  du  nom  ,  vicomte  de  Narbon- 
ne  Se  de  Jeanne  de  l'IIle-Jourdain  ,  laquelle  le  futvécut 
long-temps  ;  Se  tetmina  avec  fes  nièces  le  procès  pour 
la  terre  de  Sévérac.  Leurs  enfans  furent  Gui  V  ,  qui 
fuir  ;  Amauri,  archidiac.e  d'Albi  Se  de  Rhodez  ,  qui 
fit  fon  teftament  en  îj"js  ;  Gaillarde  ,  mariée  à  Ber- 
trand de  Montai ,  feigneur  de  Rocquebtou  ;  &  .-.liias 
de  Sévérac  ,  feigneur  de  Beaucairc  ,  qui  conrribua 
beaucoup  à  charter  les  Anglois  de  Guienne  ,  &  recon- 
nur  le  roi  Jean  pour  fon  fouverain  ,  en  reccnnoillai  ce 
de  quoi  le  roï  CharlesT  lui  fit  don  en  1 3  û  9  de  tous 
les  biens  qu'avoir  à  Combler  un  officier  du  prince  de 
Galles!  Il  époufa  1 .  Marguerite  du  Breuil  ,  veuve  de 
Bertrand  de Callelpers,  &  fille  de  Guillaume  r'uB  euil, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  z.  Marguerite  de  Cam- 
pendu  ,  dame  de  Salelles  ,  veuve  de  Ar.  feigneur  tl'A- 
nan  ,  dont  il  eur  Amauri ,  maréchal  de  France  ,  dont 
réloge  fra  rapporté  ci-après  dans  un  article  féparé ,  mort 
fans  poftériré  de  Souveraine  de  Solages. 

V.  Gui  ,  V  du  nom  ,  baron  de  Sévérac  ,  mourut 
avant  l'an  1350,  laiflanr  Dauphins  de  Canillac,  féconde 


fille  de   Marquis  ,  feigneur  de  Canillac  ,  Se  d'Alhc 
de  Poitiers  ,  enceinre  de  Gui  VI ,  qui  fuir. 

VI.  Gur ,  VI  du  nom  ,  furnommé  le  Pofthume  ,  ba- 
ron de  Sévérac  ,  tranfigea  en  1 359  ,  après  la  morr  de 
fa  mere ,  ôé  de  Marquis  ,  feigneur  de  Canillac  ,  fon 
aïeul ,  avec  Roger  ,  comte  de  Beaufort ,  de  la  parr  de 
la  fuccellîon  de  fa  mere  ,  &  en  eur  les  terres  de  Caude- 
faigues,  de  Ferrieres  Se  de  Mories  ,  Se  ht  fon  teftament 
en  1390.  Il  avoit  époufé  pat  contrar  du  z  novembre 
1  3(14  ,  Jeanne  dauphine  d'Auvergne  ,  fille  de  Beraud , 
I  du  nom  ,  comre  dô  Clermonr ,  dauphin  d'Auvergne, 
&  de  Marie  de  Villemur  ,  donr  il  eut  Gui  VII  ,  qui 
fuir  ;  Jeanne  de  Sévérac  ,  mariée  par  fon  pere  à  Hu- 
gues ,  feigneur  d'Arpajon  ,  laquelle  eut  1  zooo  livres  en 
mariage  ,  &  fes  enfans  furenr  fubftitués  à  leur  oncle  en 
la  baronie  de  Sévérac  ,  qu'ils  onr  portédée  dans  la  fuite-: 
Se  Blanche  de  Sévétac  ,  mariée  à  Louis  de  Peyre  ,  fei- 
gneur de  Pierreforr  6c  de  Ganges. 

VII.  Gui  ,  VII  du  nom  ,  baron  de  Sévérac  ,  feigneur 
de  Caudefaigues  ,  &c.  fir  fon  teftament  le  zi  octobre 
141 6 ,  par  lequel  il  inftirua  Amauri  de  Sévérac  ,  maré- 
chal de  France  ,  fon  coufin  ,  fon  héritier  ,  au  cas  qu'il 
n'eut  point  d'enfans  ,  ce  qui  atfiva.  Il  avoit  époufé  le 
S  mars  13S9  ,  Étipfi  de  Landore  ,  fille  &  héritière 
d'Arnaud,  feigneur  de  Landore,  vicomte  de  Cadars  , 
&c.  5c  de  Jeanne  Rollande. 

SEVERAC  (  Amauri ,  bâton  de  )  maréchal  de  Fran- 
ce ,  fils  d'ALziAs  de  Sévérac  ,  feigneur  de  Baucaire ,  Se 
de  Marguerite  de  Campendu  ,  dame  de  Salelles,  fa  fé- 
conde femme  ,  demeura  jeune  fous  la  rutelle  d' Amauri 
de  Sévérac ,  archidiacre  d'Albi ,  fon  oncle.  Dès  qu'il  fut 
en  état  de  porrer  les  armes  ,  il  alla  fervir  en  Flandre  fous 
le  comte  d'Armagnac  ,  &  à  fon  retout ,  il  fit  fortit  les 
Anglois  du  château  de  la  Garde  ,  qu'ils  occupoient.  De- 
là il  parta  en  Aragon  ,  où  il  demeura  prifonnier  dans 
une  rencontre  ;  Se  ayant  payé  fa  rançon ,  il  entreprit  pat 
dévorion  le  voyage  d'Ourremer ,  &  vifita  lesfainrs  lieux. 
A  fon  retour  ,  il  alla  en  Lombardie  avec  le  comte  d'Ar- 
magnac ,  Se  fut  l'un  de  ceux  qui  aiderenrà  temerrre  en 
l'obéiffance  du  roi  le  comté  de  Pardiac  ;  après  y  avoir 
fournis  160  forrerefles  ,  il  alla  devant  Boutdeaux  avec 
les  troupes  qu'il  commandoit ,  arrendre  les  Anglois.  Lé 
comte  d'Armagnac ,  qui  l'avoir  fait  Ion  maréchal ,  l'en- 
voya en  Lombardie  conduire  un  cerrain  nombre  de  gen- 
darmes, avec  lefquels  il  défie  le  comre  de  Valentinois  , 
qui  s'oppofoit  à  fon  partage  Se  le  fir  prifonnier.  A  fon 
retour  le  duc  de  Berri  le  fit  fénéchal  de  Rouergue  Se  de 
Quercien  1 410  ,  Se  il  y  fut  maintenu  en  1415-  Lesdivi- 
fions  étant  depuis  furvenues  dans  ce  royaume ,  le  comte 
d'Armagnac  venant  au  fecours  de  la  maifon  d'Orléans , 
lui-  confia  en  fon  abfence  la  garde  de  fes  terres  de  fa 
femme  &  de  fes  enfans  ;  ce  qui  lui  caufa  depuis  un 
grand  procès  avec  le  fire  d'Arpajon  ,  qu'il  poursuivie 
criminellement  pour  quelques  paroles  outr;.geul  es  qu'il 
avoit  dites  de  lui.  Après  la  perte  de  la  bataille  d'Azin- 
court  en  141 5  ,  le  connétable  d'Armagnac  le  manda  , 
&  lui  donna  l'avanrgarde  des  rroupes  qu'il  mena  en 
Normandie  ,  avec  lefquelles  il  défit  celles  des  Anglois. 
Pendant  que  le  duc  de  Bourgogne  mir  le  fiége  devant 
Paris  ,  il  alla  fe  porter  en  un  endroitoti  il  défit  p'ufieurs 
de  fes  gens;  mais  après  que  certe  ville  eut  donné  entrée 
aux  Bourguignons  ,  Se  que  le  connétable  eut  été  pris  , 
il  fe  rerira  en  Guienne  auprrs  de  la  comterte  d'Arma- 
gnac ,  y  affembla  des  gens  de  guerre  ,  à  l'aide  defquels 
il  ramena  le  jeune  comre  d'Armagnac  en  fon  pays  , 
l'aysnr  tiré  de  la  ville  de  Nifmes  ,  où  il  éroir  alors 
environné  de  grand  nombre  de  gendarmes  ,  qui  re- 
noenr  le  pard'du  duc  de  Bourgogne.  Il  mainrinr  autans 
qu'il  pur  l'autoriré  royale  dans  le  pays  ;  mais  le  roi  vou- 
lanr  fe  fervir  de  fa  perfonne  ,  le  rappella  auprès  de  lui  ; 
Se  connoilfanr  fon  mérite  Se  fon  expérience  ,  le  pourvut 
de  la  charge  de  maréchal  de  France  ,  tour  abfenr  qu'il 
éroir ,  laquelle  il  fut  ohligé  d'accepter  après  l'avoir  d'a- 
bord refufée.  llvinràCofneavec  Soo  hommes  d'armes 
&  400  archers  ,  où  il  s'oppofa  en  1 4Z  3  ,  au  partage  que 
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les  Bourguignons  y  vouloient  faire  de  la  rivière,  &  per- 
dit peu  après  la  bataille  de  Crevant ,  ce  qui  n'empêcha 
pas  le  roi  de  le  faire  fon  lieutenant  général  en  Mscônois, 
Lyonnois  &Charoloisen  1426.  Il  avoir  été inftimé dès 
l'an  1 4 1 G  ,  héritier  de  tous  les  biens  de  la  maifon  de  Sé- 
vérac,  par  Gui^Wll  du  nom ,  fon  coufin  j  mais  fe  voyant 
hors  d'efpérance  d'avoir  des  enfuis  de  fa  femme ,  il  don- 
na par  fon  teftament  fait  en  142,1  ,  la  baronie  de  Sévérac 
&  lès  autres  terres  au  comte  d'Armagnac  6\:au  vicomte 
de  Loumagne  fon  fils,  s'en  réfervant  feulement  l'ufu- 
fruit  j&  depuis,  par  un  autre  acte  du  7  mai  1 41*5,  il  leur 
remit  entierementfes  terres  :  en  haine  de  quoi  le  comte 
de  Pardiac ,  qui  les  prétendoit ,  le  fie  arrêter  au  château 
de  Ganges  ,  où  il  le  fît  étrangler  par  fes  gens  en  142.7. Le 
comte  d'Armagnac  fut  foupçonjié  d'y  avoir  confenti  ; 
mais  il  s'en  purgea,  &  mit  même  en  procès  le  comte  de 
Pardiac  à  ce  fujet.  Ce  maréchal  avoir  fondé  en  14 16,  fîx 
chapellenies  en  la  chapelle  de  fon  château  de  Sévérac, &: 
douze  autres  en  1  eglife  de  faint  Chriftopheprès  Valen- 
din.  *  Le  P.  Anlelme ,  hijl  des  grands  officiers. 

SEVERE  (Cornélius)  poëte  latin  ,  qui  vi voir  du 
temps  d'Augufte  ,  vers  l'an  750  de  Rome,  6c  le  24 avant 
J.  C.  compofa  un  poëme  du  Monr-Etna,  qu'on  attri- 
buoit  à  Virgile  ,  &  qui  fe  trouve  dans  fes  catalectes. 
Quintilien  dit  qu'il  écrivit  en  vers  la  guerre  de  Sicile  ; 
fur  quoi  Jofeph  Scaligcr,  dans  fes  ammadverfions  fur 
Eufebe,  conjecture  que  cet  ouvrage  étoit  de  la  guerre 
civile  ,  &  non  pas  de  Sicile  ,  &  qu'il  faut  lire  dans  le 
rexte  de  Quintilien  ,  hélium  civile ,  pour  hélium  Siculum. 
Cependant  de  fa  vans  critiques  croient  qu'il  s'agiiToit 
dans  ce  poëme  de  laguerrede  Sicile.  Marc  Senequefait 
mention  de  ce  poëte  dans  fes  Suajbires ,  où  il  rapporte 
quelques  vers  fur  la  mort  de  Ciceron  ;  &c  fon  fils  en 
parle  dans  fon  épître  79.  Nous  avons  en  effet  un  frag- 
ment de  Severe  fur  la  mort  de  Ciceron.  On  croit  aufli 
qu'il  efb  le  même  dont  Ovide  fait  mention  dans  une  de 
fes  élégies.  Nous  avons  une  belle  édition  de  Cornélius 
Severe  ,  à  Amfterdam  1703  ,  in-iz  ,  avec  les  notes  de 
Jofeph  Scaliger  ,  de  Frédéric  Lindenbrog  5c  de  Théo- 
dore Goralle  ,  c'eft-à-dire  ,  Jean  le  Clerc.  *  Ovide  , 
/.  4 ,  dfe  Pont.  Seneque  yfuafor.  VII.  Quintilien  ,  l.  10. 
Eufebe  &  Scaliger  ,  in  animadv,  n,  204S  ,  &c.  Bayle  , 
diction,  crit. 

SEVERE  (  Severus  )  héréfîarque,  chef  des  Severiens, 
tira  dans  le  II  fiécle  fes  erreurs  des  écrits  de  Tarien,  Il 
nioit  la  réfurrecKon  ,  rejettent  l'ufage  du  vin ,  qu'il  di- 
foit  procéder  delà  conjonction  duferpentavec  la  terre, 
6c  fe  moquoit  du  vieux  teftament ,  des  actes  des  Apô- 
tres, Se  des  épîtres  de  faint  Paul.  Selon  la  doctrine  de  cet 
impie ,  la  femme  étoit  l'ouvrage  du  diable  ,  &  ceux  qui 
fe  marioîent  faifoient  l'oeuvre  de  cet  efprit  de  ténèbres. 
Il  coupoit  l'homme  en  deux  pièces,  attribuant  à  Dieu 
les  parties  depuis  la  tête  jufqu'à  la  ceinture  ,  &  le  refte 
au  mauvais  principe.  Clément  Alexandrin  &  Origène  , 
qui  écrivirenr  contre  Tatien  ,  combattirent  auiîî  les  rê- 
veries de  fon  difciple.  *  S.  Auguftin  ,  lier.  34.  Eufebe  , 
/.  4  hijl,  Baronius ,  A.  C.  174. 

SEVERE  (  Lucius  Septimius  Severus  )  empereur ,  na- 
quit l'an  de  Jefus-Chrilt  146, à  Leptis,  colonie  romaine 
en  Afrique ,  d'un  pere  nommé  Geta  ,  &  de  Fulvia  Pia. 
Après  s'être  élevé  par  fa  valeur  aux  plus  imposantes 
charges  de  l'empire  ,  il  s'empara  du  trône  ,  fous  pré- 
texte de  venger  la  mort  de  l'empereur  Pertinax ,  en  Tan 
193.  Il  étoit  alors  dans  la  Pannonie  ;  &  éranr  venu  à 
Rome  ,  il  fe  fit  revêtir  de  la  pourpre  par  les  foldats  , 
qui  tuèrent  Didius  Julianus.  Pefcennius  Niger  avoir  été 
déclaré  empereur  par  les  légions  de  Syrie  ,  &  Albin  dans 
Ja  Grande  Bretagne.  Severe  marcha  centre  Niger,  qui 
fut  tué  aptès  avoir  perdu  la  bataille  d'IlTus.  Enfuite 
après  un  fiége  de  trois  ans ,  Severe  prit  Byzance ,  qui 
avoit  favorifé  le  parti  de  Niger  ,  &  en  fit  un  village. 
Peu  après  il  mena  fon  armée  contre  les  Parthes  ,  les 
Medes ,  les  Arabes  ,  &  plulieurs  autres  Barbares  ,  &  en 
revint  victorieux.  Il  punit  auflî  la  rébellion  des  Juifs 
d'une  façon  fort  rigoureufe  ;  &  Spartien  dit  que  pour 
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les  avoir  fubjugués,  le  fénat  lai  décerna  les  honneur* 
du  triomphe,  à  lui  &  à  fon  fils.  Loifque  les  guerres  d'O- 
rient furent  achevées ,  Severe  ne  fofigea  plus  qu'à  fe  dé- 
baraffer  d'Albin  ;  &  après  divers  combats  ,  il  le  défit  en- 
tièrement près  de  Lyon  ,  &  ufa  très-mat  de  fa  victoire; 
Il  y  fit  égorger  fa  femme  ,  fes  enfans ,  fes  amis  ,  grand 
nombre  de  perfonnes  de  qualité;  &  un  de  fes  hiftoriens 
remarque  jufqu'à  quarante  confulaires  qui  éprouvèrent 
fa  vengeance.  Ce  fut  cette  extrême  févérité  qui  lui  fie 
donner  le  nom  de  Sylla  Punique.  Les  chrétiens  dos 
Gaules ,  &  entr'autres  ceux  de  Lyon  ,  fe  trouvèrent  en- 
gagés dans  le  mauacte  qu'il  fit  faire  des  partifans  du  re- 
belle. Il  ruina  prefque  toute  cette  ville,  &  il  fufeita 
contre  l'églife  la  cinquième  perfécution  ,  quoique  pen- 
dant les  premières  années  de  fon  empire  ,  il  eût  alfez 
bien  traité  les  fidèles  ,  en  reconnoiffance  de  ce  que  la 
fanté  lui  avoit  été  rendue  par  un  chrétien  nommé  Pro- 
cule.  Les  Bretons  s'étant  révoltés  dans  la  Grande  Bre- 
tagne ,  avoient  été  repoulfés  dans  leurs  anciennes  bor- 
nes ,  &  011  avoit  riré  par  ordre  de  l'empereur ,une  gran- 
de muraille  qui  les  empêchoit  de  faire  des  courfes  fur 
les  tetres  des  Romains.  Les  malheurs  domeftiques 
troublèrent  le  bonheur  de  l'état ,  dans  la  petfonne  des 
deux  fils  de  Severe  ,  Antonin  Caracalla  ,  &  Géta ,  qu'il 
avoit  déclarés  céfars  Se  alfociés  à  l'empire.  Le  premier 
ne  pouvant  attendre  que  la  mort  lui  laitfàt  lapuilfance 
fouveraine  par  une  fucceflïon  légitime  ,  la  voulut  ufur- 
per  par  un  parricide.  Un  jour  marchant  à  cheval  der- 
rière fon  pere ,  il  mit  la  main  à  Fépée  pour  le  tuer  ;  Se 
il  l'auroir  tait ,  fi  ceux  qui  étoient  à  l'entour  de  lui  fai- 
fant  un  grand  cri  ,  ne  l'en  eulfent  empêché.  Sevete  vie 
cette  aftion ,  la  dillimala  ,  Se  fut  tellement  accablé  par 
l'horreur  d'un  crime  fi  noir  ,  qu'il  en  mourut  un  an 
après  à  Yorck  en  Angleterre  ,  le  14  février  111 ,  après 
avoir  régné  1 7  ans  ,  8  mois  &  3  jouis  ,  &  avoir  vécu 
70  ans.  Cet  empeteur  avoit  de  l'efprit ,  du  bon  fens  , 
de  la  valeut  Se  de  la  conduite ,  aimoit  les  gens  de  let- 
tres ,  favoit  les  mathématiques  Se  l'hiftoife  ,  &  avoic 
écrit  celle  de  fa  vie.  *  Spattien ,  in  Sept.  Severo.  Dion. 
Aurelius  Viûor.  Eutrop.  Orofe.  Eufebe.  Baronius,  &c. 

SEVERE  (FI.  Valerius  Severus)  fils  d'une  feeur  de 
l'empeteut  Maximien  Armentaïre ,  fut  créé  céfar  parce 
prince  l'an  305  ,  avec  Maximin  ,  Se  fut  chargé  du  foin 
des  affaires  d'Italie  Se  d'Afrique.  II  ne  jouit  pas  long- 
temps de  cet  avantage  ;  car  Maxence  fe  fit  déclarer  em- 
peteut  à  Rome  :  ce  qui  obligea  Severe  d'y  venir  en  dili- 
gence,pour  étouffer  cette  rébellion  en  fa  naiftance.Mais 
il  y  eut  du  défavantage  ,  fut  obligé  de  fe  tetiter  à  Ra- 
venne,  d'où  Maximien  Hercule  le  htfortir,  fous  prétexte 
de  paix.  On  l'étrangla  fut  le  chemin  de  Rome  l'an  307. 
Laétance  dit  qu'on  lui  ouvrit  les  veines.  *  Zozime  ,  l.  i. 
Eutrope  ,  /.  9  ,  &c. 

,  SEVERE  (  Libius  Severus  )  fut  falué  empereur  d'Oc- 
cident dans  Ravenne  après  la  mort  de  Majorien ,  le  1 9 
novembre  de  l'an  461.  Le  fénat  apptouva  cette  élec- 
tion avant  que  d'avoit  eu  le  confentement  de  Léon  , 
empereur  d'Orient;  mais  le  nouvel  empereur  n'eut  pas 
le  loifir  de  tien  entreprendre  ;  car  Ricimer  le  fit  em- 
poifonner  le  1 5  août  465.  * Marcellin  &  Caffiodore  , 
in  chron. 

SEVERE  ,  prélat  de  l'ifle  de  Minorque  ,  dans  le  V, 
fiécle ,  écrivit  une  lente  ciiculaife  de  la  converfion  des 
Juifs  de  cette  ifle  ,  &  une  telation  des  mitacles  opétés 
par  les  reliques  de  faint  Etienne  qu'Orofe  y  avoic 
lailfées.  *  Gennadius  ,  de  feript.  ceci.  Baronius  ,  A.  C. 
418.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiafliques  dit 
V fiécle. 

SEVERE ,  évêque  de  Miléve ,  écrivain  ecdéfîaftique  t 
floriifoit  vers  l'an  420. 

SEVERE ,  ufurpateur  de  la  chaire  d'Antioche  ,  Se 
hérétique  ,  étoit  né  dans  une  ville  de  Pifidie  nommée 
Soropole ,  de  pete  Se  mete  idolâtres.  Pendant  fa  jeuneffè 
il  fe  diffama  par  beaucoup  de  débauches  ,  Se  s'adonna 
particulièrement  aux  fùperftitions  de  la  magie.  Pour 
fe  juftifier ,  il  vint  à  Tripoli ,  ville  de  Syrie ,  où  il  reçut 
Tome  IX.  Partie  IL  C  c  c 
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le  baptême.  Depuis  il  fit  quelque  temps  profeffionde  la 
vie  monaftique  dans  un  monallere  qui  étoit  bâti  entre 
Gaze  &  Majuma  ;  mais  ayant  donné  dans  l'opinion  de 
cens  qui  rejerroienr  le  concile  de  Chalcédoine.cc  qu  on 
nommoir  Acêpbtto  ,  il  en  fut  chalîé.  De-la  il  vint  a 
Conllantmople  ,  pour  fe  plaindre  à  l'empereur  Anatole 
de  ce  mauvais  traitement.  Ce  fut-là  qu'il  fe  mit  dans 
fes  bonnes  gnces ,  &qu'Uacquit  un  pouvoir  ablolu  lut 
fonefprit.  Quelque  temps  après    Severe  accompagne 
d'une  troupe  de  fcélérats  ,  chafla  de  foi,  fiége  Havien 
d'Antioche  ,  qui  éroirun  prélat  très- catholique  ,  &  le 
mit  en  fa  place  l'an  5  >  2.  U  commença  par  prêcher  les 
erreurs  des  Eutychiens,  i:  prononça  anarheme  contre  le 
concile  de  L  halcédoine.  En  fuite  il  fit  tous  fes  efforrs  pour 
attirer  les  évêques  de  fon  parriarchat  à  fa  communion. 
11  employa  la  douceur  ,  puis  la  violence  ,  fir  fléchir  les 
uns  par  crainte ,  pendant  que  les  auttes  réfilloient  cou- 
raceufement.  Pour  s'en  venger ,  il  ravagea  l'égffe  ,  8t 
rit'ruer  Si  manger  aux  chiens  rrois  cens  moines ,  dont  il 
n'avoir  pu  ébtanler  la  confiance.  D'ailleurs  il  menoit 
une  vie  abominable,  &  avoir  rempli  fon  palais  de  fem- 
mes débauchées.  Ces  violences  &  ces  défordres  durè- 
rent jufqu 'en  5 1 9  ,  que  Juftin  ,  qui  l'année  précédente 
avoir  fuccédé  à  Anaflafe  ,  voulant  donner  la  paix  à  1  e- 
glife  ,  condamna  Severe  à  avoir  la  langue  coupée.^  Ce 
méchant  homme  fe  fauva  dans  Alexandrie  ,  ou  il  évita 
cette  puniiion  :  il  trouva  dans  cette  ville  des  prélats  de 
fon  parti ,  &  continua  à  vivre  dans  fes  abominations  & 
dans  fes  impiétés.  Ses  difciples  furent  nommés  Seve- 
riens.  Il  avoir  écrit  quelques  ttaités  en  forme  de  let- 
tres ,  pour  foutenit  ion  opinion.  *  Nicephore,  /.  16. 
Baronius,  A.  C.  (11  ,n-  M  >  >5  >  '7  &  l8>  S11 
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tre  dépofé  pour  fon  orgueil ,  quand  même  il  n'eût  pas 
été  coupable  d'autres  crimes.  Le  peuple  qui  le  confi- 
déroit  comme  le  ptincipal  auteur  de  1  injuftice  faire  à 
fon  évèque  ,  &  qui  favoit  que  la  jaloufie  l'avoir  rendu 
fon  ennemi ,  ne  put  entendre  ce  difcours  fans  s'é- 
mouvoir. Saint  Uiryfoftome  fut  rappellé;  &  quel- 
que temps  aptes  fit  chalTer  de  la  ville  Sévérien ,  fut 
quelque  rapporr  que  lui  fit  le  diacte  Sérapion  ;  mais 
rarrice  Eudoxe  fit  fa  paix.  Sévérien  témoigna 
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beaucoup  de  refléntiment  de  certe  humiliation ,  & 
devint  une  féconde  fois  l'un  des  plus  cruels  perfécu- 
reurs  de  ce  faint  évèque.  Gennade  dit  qu'il  avoit  lu 
de  lui  une  expofition  fur  l'épîrre  de  fainr  Paul  aux 
Galares.  On  a  imprimé  fous  fon  nom  en  Anglererre 
l'an  1S12  ,  fix  homélies  grecques  fur  l'œuvre  des  fix 
ours,  avec  les  ouvrages  de  faint  Chryfollome.  On  efl 
lllffi  perfuadé  qu'entre  les  fix  publiées  fous  le  nom  du 
dernier  par  le  cardinal  Sirler ,  il  y  en  a  quelques-unes 
'  font  de  Sévérien ,  &  que  Théodorer  &  faint  Jean 
Damas  lui  a  tribuenr  en  efFer.  *  Gennade,  de  vir. 
Uujl.c.  11.  Socrate  ,  /.  iS.  Sozomene,/.  S.  Nicephore, 
I  ; .  Pallade  ,  in  diai.  vit.  S.  Chryf.  Baronius  ,  A.  C. 
400,  40 1  ,  £•  [eq.  Bellarmin  ,  de  feript.  eccl.  Oc.  ^ 

Ef-  SÉVÉRIEN  ,  l'un  des  quatte  poètes  célèbres 
pont  qui  l'empereur  Majorien  avoir  une  ellime  par- 
ticulière ,  florifloit  dans  les  Gaules  après  le  milieu  du 
V  fiécle.  A  la  proftfiion  de  poè're  ,  il  jeignoir  celle  de 
rhéteur  ,  qui  confiftoit  à  enfeigner  les  belles-lerrres  , 
&  les  préceptes  de  l'éloquence.  Il  eft  auteur  d'un  Trai- 
té intitulé  :  Synlomata  ,five  pracepta  artis  rhetoricœ  , 
qui  a  été  imptimé  plufieuts  fois,  &dont  la  meilleute 
dition  eft  celle  qui  en  a  été  faite  àParis  ,  l'an  1599, 
n  un  volume  in-j,",  parmi  les  anciens  rhéreurs  tirés 
de  la  bibliothèque  de  Erançois  Pithou ,  depuis  la  page 
301,  jufqu  a  la  3  1 1.  *  D.  Rivet,  hifi.  unir,  de  la 
France,  tome  II.  , 

SÉVÉRIENS  ,  cherchei  SEVERE ,  héréfiarque. 
SEVERIN  (  fainr  )  abbé,  apôtre  de  Bavière  & 
d'Autriche,  donr  on  ne  fair  point  la  partie,  patee- 


5 '8  ,  s  19  ,  s  35 ,      Godeau  ,  hijl.  ccclef.  du  VI 

SEVERE  ,  évèque  de  Malaga  en  Efpagne  ,  vers  l'an 

5  90  ,  écrivit  contte  Vincent  de  Saragoce ,  Arien ,  un  li- 
vre inrirulé  ,  Correctorium.  Nous  avons  aufli  de  lui  un 
traité  de  la  virginité  ,  qu'il  adrefla  à  fa  fœur  ,  &  quel- 
ques épîtres.  *  Ifidore  ,  de  feript.  ceci. 

SEVERE  D'ALEXANDRIE.évêque  des  Afmuméens, 
vivoir  dans  le  IX  fiécle, en  même  remps  qu'Eutychius , 
patriarche  d'Alexandrie ,  qui  a  écrir  des  annales  en  ara- 
be, &  qui  éroit  de  la  fedredes  Melchites.  Ce  Severe  au 
contraire  ,  étoit  de  la  fedte  des  Cophtes  ou  Jacobites 

6  a  compofé  des  annales  qui  contiennenr  rrois  tomes 
des  vies  des  Patriarches  d'Alexandrie  ,  où  il  décrit  auŒ 
l'origine  desévèques  de  ce  pays-là.  Abraham  Ecchellen 
fis  s'eft  fervi  des  témoignages  de  cet  hiftorien  Cophte 
contte  Selden,  dans  fon  Luiychius  vindicatus.  Severe 
allure  dans  fa  préface  ,  qu'il  a  compofé  fon  hiftoite  fut 
plufieurs  actes  qu'il  a  trouvés  dans  la  bibliothèque  d'E- 
gypte ,  qui  croient  écrits  en  grec  ou  en  cophte  ,  d'où  il; 
ont  été  traduits  en  arabe.  Cerre  hiftoite  de  Severe  étoit 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Gaulmin  ,  &  eft  ptéfente- 
ment  dans  celle  du  roi. 

SEVERE ,  ckerchei  ALEXANDRE  Severe  ,  AQLTI- 
LIUS  Severus  ,  C ASSIUS  Severus  ,  ODON  Severe,  & 
SULPICE  Severe. 

SÉVÉRIEN,  Severianus,  évèque  de  Gabale ,  ville 
de  Syrie ,  dans  le  IV  fiécle  ,  Se  au  commencemeni 
du  V  ,  fut  invité  ,  en  confidération  de  fou  cloquen 
par  faint  Jean  Chryfollome  de  prêcher  dans  léglife 
de  Conftanrinople  ;  &  lorfque  ce  fainr  fut  obligé  di 
faite  un  voyage  en  Afie,  il  fut  laide  à  fa  place  pour 
avoir  foin  de  fon  troupeau.  Mais  fa  conduite  lui  atti 
ta  des  reproches  de  faint  Chryfollome  ,  ce  qui  lui  fil 
prendre  parti  entre  les  perfécuteurs  de  ce  prélat.  Corn 
me  il  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  l'im- 
pératrice Euxode  ,  il  lui  fit  croire  que  fainr  Jean  Chry- 
follome ,  dans  un  de  fes  fermons  ,  l'avoir  appellée  J 
zabel  ;  &  en  très  -  peu  de  remps  il  forma  un  orage 
épouvantable  contre  ce  faint  évèque  qui  fur  dépofé, 
Sévérien  voulant  ajouter  l'outrage  à  l'injure  ,  dai 
difcours  qu'il  fit  après  cette  dépofition  ,  déclama  très 
aigrement  contre  lui  ,  &  avança  qu'il  mériteroit  d'è 


qu'il  a  voulu  demeurer  caché ,  prêcha  dans  le  V  lié- 
cle  l'évangile  dans  la  Pannonie.  Il  y  fut  en  grande  ré- 
putation de  fainreté  ,  &  mourut  le  8  janvier  481.  * 
hugippius,  vita  fanclt  Severiai.  Bailler,  vies  des  Saints. 
Sainr  Grégoire  de  Tours  fait  mention  de  deux  autres 
Severins";  d'un  évèque  de  Cologne,  qui  vivoit  du 
temps  de  faint  Marrin  de  Tours  ;.&  d'un  autre  Se- 
VER.IN  ,  venu  des  pays  d'Orient  à  liourdeaux  ,  &  reçu 
par  faint  Amand  vers  l'an  404  ,  que  l'on  dit  avoir 
fait  quantité  de  miracles  en  ce  pays.  *  Grégoire  de 
Tours  ,  de  miraeulis  martyr.  4,  J  Ht  gloria  con- 

feffor.  c.  45. 

SEVERIN  (  fainr  )  de  Château  -  Landon  ,  dans  le 
Gâtinois  ,  abbé  d'Agaune  dans  le  Valais  ,  qu'on  a  de- 
puis appelle  faint  Mautice  ,  vivoit  dans  le  V  &  le  VI 
fiécle.  La  répuration  de  fa  fainteté  étoit  fi  gtande  , 
que  le  roi  Clovis  éranr  tombé  malade  en  504,  le  fie 
venit  à  Paris  ,  afin  qu'il  lui  procurât  la  guérlfon.  On 
dir  que  ce  faint  en  entrant  à  Paris  ,  guérit  un  lépreux; 
&  qu'ayant  mis  fa  robe  fur  la  tête  du  roi ,  ce  prince 
fut  guéri  fur  le  champ.  Clovis  ,  en  reconnoiftance  , 
lui  donna  de  l'argent  pour  diftribuer  aux  pauvres  ,  Se 
lui  accorda  la  gtace  de  plufieurs  criminels.  Sevetin 
quitta  enfuite  Paris  pour  retourner  en  fon  pays  ;  Se 
étant  arrivé  fur  la  montagne  de  Château  -  Landon, 
où  il  y  avoit  une  petite  chapelle ,  il  y  ttouva  deux 
prêrres ,  Pafchafe  &  Urficin ,  qui  exercèrent  envers 
lui  l'ho'fpitalité.  Il  tomba  malade  en  ce  lieu  ,  où  il 
mourut  le  ri  février  507  ,&  fut  enterré  dans  cet  cha- 
pelle ,  en  la  place  de  laquelle  Clnldebett ,  fils  de  Clo- 
vis ,  fit  depuis  bâtir  une  grande  églife  ,  qui  fut  long- 
temps adminiftrée  par  des  eccléfialliques  féculiers ,  vi- 
vans  en  communauté,  &  qui  dans  le  XII  fiécle  em- 
braflerent  la  tégle  de  faint  Augullin.  Le  corps  de  faint 
Severin  demeura  dr.  s  fon  cercueil  jufqu'au  VII  fié- 
cle, dans  lequel  faint  Eloi  lui  fit  une  chaffe  d  argent, 
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qui  fut  brifée  Se  emportée  dans  une  irruption  des 
Normans.  On  en  fit  depuis  une  autre  ,  qui  fut  fau- 
vée  à  ce  qu'on  croit ,  de  l'embrafemenr  du  monaftére 
brûlé  par  les  Anglois.  Les  huguenots  ayant  pillé  l'ab- 
baye ,  voulurent  avoir  la  chiite  de  faine  Severin  :  on 
fut  obligé  de  leur  donner  le  métal  ;  mais  on  prétend 
que  l'on  a  réfervé  une  partie  des  otFemens  du  Saint. 
Ceft  ce  faint  Severin  qui  eft  le  patron  titulaire  de 
la  paroilFe  de  ce  nom  à  Paris  ,  Se  non  pas  un  autre 
faine  Severin  ,  folitaire  près  de  cette  ville  ,  dont  on 
fait  la  fête  au  mois  de  novembre.  *  Vh  de  faint  Seve~ 
rin  écrite  par  Faufte  dans  Bollandus  ,  &  les  fiée  les  Bé- 
nidiclins  de  Mabillon.  Baille r. 

SEVERIN  ,  Severinus ,  pape,  Romain  de  nation,  fut 
élu  après  Hononus  I ,  le  29  mai  640  ,  après  que  le  liè- 
ge eut  vaqué  1  an  7  mois  &  1  8  jours.  Il  réfifta  coura- 
geufement  aux  follicitations  prefFanres  de  l'empereur 
Héraclius ,  qui  le  vouloir  obliger  de  fouferire  à  un 
édit  ou  expoheion  de  foi ,  qu'il  avoit  publiée  fous  le 
■nom  à'eclhejis.  Au  contraire  il  la  condamna  comme 
hérétique,  Se  mourut  après  avoir  gouverné  deux  mois 
Se  quatre  jours.  Jean  IV  lui  fuccéda.  *  Baronius,  in 
annal. 

SEVERINE,  Ulpia  Stverina ,  femme  de  l'empereur 
Aurelien,  n'eft  connue  que  par  des  médailles.  Elle  eue 
de  fon  mariage  une  fille  qui  fut  mere  d'un  autre  Aure- 
lien ,  homme  d'un  mérite  diftingué,  Se  proconful  de 
Cihcie,  fous  le  régne  de  Conftantm.  Séverine  furvécut 
à  Aurelien,  qui  fut  tué  Fan  275  ,  &  même  elle  con- 
i'erva  le  rang  d'impératrice  jufqu'à  fa  mort ,  qui  ar- 
riva deux  ans  ou  environ  après,  ainfi  qu'on  le  voit 
par  fes  médailles.  *  Vopifcus,  in  Aureliano. 

SÉVÉRINI  (Pierre  )  médecin  Se  chymifte  Danois, 
&  premier  médecin  des  rois  Frédéric  II  Se  Chriftiern 
IV  ,  naquit  à  Ripen  en  Jutland  l'an  1541.  Il  fit  dans 
les  feiences  des  progrès  fi  rapides,  qu'avant  l'âge  de 
vingt  ans,  on  le  jugea  capable  d'enfeigner  publique- 
ment dans  l'uni  verfi  té  de  Copenhague.  Il  y  enfeigna 
l'art  poétique.  En  1 56$  -,,  il  fit  un  voyage  en  France  j 
Se  deux  ans  après  ,  il  retourna  à  Copenhague ,  où  il 
expliqua  le  traité  des  météores  :  mais  comme  fon  in- 
clination Fenrraînoit  vers  la  phytïque  &  la  médecine  , 
il  crut  devoir  fe  rendre  en  Italie  ,  où  il  fut  accompa- 
gné de  Jean  Batenfi  ,  Ion  compatriote.  Après  y  avoir 
acquis  de  grandes  connoiffances  dans  la  médecine  , 
il  revint  dans  la  patrie  ,  avec  le  delFein  de  faire  ufage 
de  ce  qu'il  avoit  appris  ;  mais  peu  de  temps  après  , 
venant  à  examiner  ce  qu'il  favoit,  Se  n'étant  pas  en- 
core content  de  lui-même  ,  il  retourna  en  Iralie  pour 
y  pratiquer  la  médecine.  Ilféjourna  particulièrement 
à  Venife.  L'Allemagne  le  poiîéda  enîuke.  Sévérini  y 
pratiqua  la  médecine  en  plufieurs  villes ,  Se  s'y  fit  ef- 
rimer  &  rechercher.  En  157°)  il  fut  rappelle  dans  fa 
patrie  par  les  ordres  du  roi  Frédéric  ïl  ^  mais  avant  de 
quitter  l'Allemagne  ,  il  laiifa  à  un  libraire  de  Balle 
un  livre  de  fa  compofition  ,  qui  parut  en  1571,  fous 
le  ritre  de  Idea  mëdicinœ  philofophicœ.  Ce  livre  a  été 
réimprimé  à  Erford  en  161 6  j  à  la  Haye  en  1660  ,  & 
à  Roterdam  en  1668.  Les  chymiftesen  ont  fait  beau- 
coup de  cas  \  mais  il  déplut  aux  Galéniftes  j  Se  chaque 
parti  en  parla  félon  fes  lumières  ou  fes  préventions. 
La  même  année  1571  ,  Sévérir.i  devint  premier  mé- 
decin du  roi ,  qui  l'honora  toujours  de  fa  bienveil- 
lance. Il  mourut  de  la  pelle  en  xùoi ,  à  l'âge  de  foi- 
Xante  ans.  On  peut  voir  la  lifte  de  fes  ouvrages  dans 
celui  d'Erafme  Vinding  ,  intitulé  :  Academia  Haf 
nier.Jîs  ,  p.  m  ,  dans  l'ouvrage  de  Thomas  Bartholin, 
qui  a  pour  tirre  :  Cifla  medica  ,  pag.  i  30  &  fuivantes. 
Il  écrivit  une  lettre  à  Théophrafte  Paracelfe ,  où  il 
lui  faifoit  un  abrégé  de  toute  la  philofophie  des  Adep- 
tes. Cette  épitre  fut  imprimée  à  Bafle  en  1572.  Le 
titre  eft  :  Pétri  Sévérini  epiflola  feripta  Paracdfo ,  in 
quâ  totius  philojophia  adeptee  ratio  ojlenditur  ;  à  Bafle  , 
1571,  in-%°  Sévérini  lai  fia  un  fils,  Frederic-Petri  Sé- 
vérini ,  qui  a  été  aufU  docteur  en  médecine  j  Se  quel- 
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ques  filles,  dont  une  époufa  Joaas  Charifius  ,  docteur 
en  droit  &  en  médecine ,  Se  depuis  conseiller  de 
Chriftiern  IV.  *  Manger,  bibliotheca fcrïptorttm  me- 
dicorum  ;  Supplément  français  de  Bajle  ;  &  le  tome 
rroiiîéme  de  Vhïfloire  delà  philofophie  hermétique  ,  par 
M.  l'abbé  Lenglec. 

_  SEVERLFTJS,  ou  SÉNERLEUS(  Jean  )  Anglois  du 
diocéle  de  Salisburi ,  docteur  en  droit  civil  &  cano- 
nique ,  enfeigna  long-temps  à  Oxford.  Il  fit  plufieurs 
livres  des  écrits  qu'il  avoit  dictés  à  fes  écoliers  ,  qu'il 
mit  au  jour  fous  le  titre  de  Leclura  ordinaria  ,  Se  lec- 
cura  extraordmaria ,  dont  les  manuferits  ont  été  long- 
temps gardés  dans  la  bibliothèque  de  Norwich.  *  Pic- 
feus,  de  illujl.  Angl.fcript. 

SEVERUS  (  Cornélius  )  cherche^  SÉVÈRE. 

SEVERUS  SANCTUS,  cherchez  FNDELCHIUS. 

SEVESTIA  :  c'étoit  anciennement  une  ville  épifeo- 
pale  de  Cilîcie,  fufFragante  de  Tarfe.  Elle  efl  main- 
tenant fur  la  côte  de  Caramanie  en  Narolie ,  entre  Sca  ■ 
lemure  Se  Tarfe.  *  Mati ,  diS, 

SEVI  (Sabathaï)  infigne  fourbe,  qui  ofa  fe  dire 
le  melïie  des  Juifs  en  1666  ,  naquit  à  Smyrne  dans  la 
Natohe,  fous  le  régne  d'Amurat  IV  ,  Fan  1616  ,  Se 
éroit  fils  de  Mardochée  ,  Juif  de  religion.  Après  avoir 
fait  un  grand  progrès  dans  les  feiences  ,  il  alla  à  Conf- 
tanrinople,  d'où  il  fut  chalfé  par  les  rabbins  ^  ce  qui 
l'obligea  de  retourner  à  Smyrne.  En  1662  ,  il  fit  un 
voyage  à  Jérufalem  ,  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup 
d'honneur  ,  à  caufe  de  fa  capacité  :  Se  il  y  vécut  trois 
ans  dans  Feftime  de  tous  ceux  de  fa  nation.  C'eft  la 
coutume  des  Juifs  de  Jérufalem  ,  de  députer  tous  les 
trois  ans  à  Conftantinople  ,  en  Egypte  ,  Se  dans  les  au- 
tres pays  ,  un  nombre  de  rabbins  ,  pour  recueillir  les 
aumônes.  Sévi  fut  choifi  pour  aller  en  Egypte  ,  &  en 
pafFant  par  la  ville  de  Gaza,  à  deux  journées  de  Jéru- 
ialem,  il  y  rencontra  Nathan  ,  Juif  originaire  d'Alle- 
magne ,  lequel  ayant  fait  fes  études  à  Jérufalem  , 
étoit  retiré  à  Gaza ,  où  il  avoit  époufé  la  fille  d'un  mar- 
chand fort  riche.  Ce  Nathan  ,  charmé  de  la  feience  de 
Sévi,  lia  une  étroite  amitié  avec  lui,  Se  forma  le 
deifein  de  le  faire  palFer  pour  le  meffie  :  à  quoi  Sévi 
consentit,  ie  voyant  appuyé  d'un  homme  qui  pou- 
voir faire  de  grandes  dépenfes  pour  l'exécution  de 
cette  entreprife.  Lorfque  Sabathaï  Sévi  fut  de  retour 
de  fon  voyage  d'Egypte,  Nathan  écrivit  aux  Juifs  de 
Jérufalem  ,  qu'ils  ne  regardafient  point  Sévi  comme  un 
homme  ordinaire,  mais  comme  le  mefiie  j  qu'ils  le 
reçurent  comme  leur  roi,  Se  qu'il  leur  monrreroit 
bientôt  des  effets  de  fa  puiflance  Se  de  fa  fainteté.  Le 
peuple,  qui  eft  amateur  de  la  nouveauré  ,  vint  au-de- 
vant de  lui  avec  des  cris  de  joie,  qui  éclatèrent  de 
toutes  parts  :  de  forte  que  les  Turcs  accoururent  pour 
empêcher  ce  défordre  :  mais  les  rabbins  les  ayant  ap- 
paiiés  par  une  fomme  de  cinq  mille  écus ,  changèrent 
cer  impofteur  hors  de  Jérufalem,  Il  fe  réfugia  à  Smyr- 
ne ,  d'où  il  fortit  au  mois  de  janvier  1 666  ,  pour  re- 
tourner à  Conftantinople  ,  afin  d'y  faire  fon  entrée 
en  qualité  de  mefiie.  En  approchant  des  Dardanelles, 
il  fur  arrêté  par  deux  chiaoux  ou  fetgens  du  grand-feï- 
gneur  ,  qui  lui  ayant  mis  les  fers  aux  pieds ,  le  mon- 
rerenrfur  un  cheval,  Se  lemenerenr  par  rerre  à  Conf- 
tantinople ,  où  les  Juifs  qui  avoient  été  avertis  de  fon 
arrivée,  ne  lailFerent  pas  de  le  recevoir  comme  leur 
libérateur ,  quoiqu'ils  le  vilFent  dans  les  chaînes.  De- 
là il  fut  ramené  dans  un  des  chàreaux  des  Dardanelles, 
d'où  le  grand  feigneur  ordonna  qu'on  le  transférât  à 
Andrinople.  Sebathaï  Sévi  y  arriva  le  14  feptembre 
1666  ,  Se  eut  une  conférence  avec  le  premier  méde- 
cin du  fultan  ,  qui  étoit  un  Juif  renégat  envoyé  de  la 
part  de  fahautelFe,  dans  la  penfée  que  ce  prétendu 
prophète  fe  découvriroir  plus  confide minent  à  lui  qu'à 
un  Turc  naturel.  Leur  réfulrat  fut  que  ,  pour  éviter 
une  mort  ignominieufe  ,  dont  il  étoit  menacé  ,  il  n'y 
avoir  point  d'autre  moyen  que  de  fe  faire  Turc  ,  à 
j  quoi  cet  impofteur  confentit.  Le  grand  feigneur  ayant 
Tome  IX.  Partie  II.  C  c  c  ij 
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été  averti  de  la  téfolution  de  Sévi ,  ordonna  qu'on  !  a- 
rrienât  en  fa  prélence.  A  l'entrée  de  la  falle ,  ce  faux 
met  jc-tta  à  terre  le  bonnet  de  Juif,  qu'ilfoula  aux 
pieds,  &  en  même  temps  un  page  du  grand-feigneur 
lui  mit  tin  tutban  fur  la  tête;  Se  le  dépouillant  de  la 
robe  juive  de  dtap  noir  ,  le  revêtit  d'une  autre  ,  dont 
'fa  hautede  lui  faifoit  préfent.  En  cet  état  il  parut  de- 
vanrle  fultan ,  qui  le  nomma  Agi  MehemedEfindt, 
c'elU-dire,  t'tfibni  doSeur  MihemU)  il  le  fir  capigi- 
bathi ,  &  lui  donna  cinquante  écus  de  penfion  par 
mois.  Ce  renégat  voulut  faire  pah%  certe  action  pour 
une  feinte  nécelfaite ,  afin  de  fe  maintenir  dans  lel- 
prirdes  Juifs;  mais  bientôt  après  il  commença  a  prê- 
cher en  public  le  maho métifme  ;  Se  pendant  cinq  an- 
nées il  excita  plufieurs  Jui  s  à  prendre  le  tutban  com- 
me lui.  Enfin  le  temps  étant  venu  ,  non  de  la  rédemp- 
tion des  Juifs ,  mais  de  la  perte  de  Sévi ,  le  grand-fei- 
gneur,  qui  eut  avis  qu'il  ne  laifloit  pas  de  fane  fe- 
crerement  des  fêtes  avec  les  Juifs  ,  commanda  qu'on 
le  conduisit  au  château  de  Dulcigno  dans  la  Morée  , 
où  il  mourut  avec  fa  femme  le  10  feptembte  1671s  , 
Sgë  de  50  ans.  *  La  Croix,  en  fis  mémoires,  1  part. 
"SEVIGNE  (  Françoife- Marguerite  de)  fille  de  EIen- 
ru  ,  marquis  de  Sevigné ,  d'une  rrès-ancienne  mailon 
de  Breragne ,  Se  de  Marie  de  Rabutin  ,  dame  de  Chan  ■ 
tal  &  de  Bourbilly  ,  Sec.  a  été  dans  le  ilécle  dernier 
suffi  connue  par  la  beauté  de  fonefprit,  qu'elle  éroit 
diftinguée  pat  fa  naiffance  ,  &  par  les  autres  dons  de 
la  natute.  Le  btuit  de  fa  beauté,  de  fa  fagefle  &  de 
fon  efptit,  l'avoit  déjà  ptécédée  à  la  cout,  lotfque 
madame  de  Sevigné  fa  mere  l'y  mena  en  166 f  ,  pour 
la  première  fois.  La  cour  de  Louis  XIV  étolt  alors  le 
centre  des  plaifirs  :  mademoiielle  de  Sevigné  y  plur, 
&  repréfenta  divers  perlonnages  dans  plufieurs  ballets 
&  fêtes  qui  furenr  donnés  en  préfence  du  roi ,  Se  par 
fou  ordre  en  1CS5,  &  >6&y  Elle  tut  mariée 

le  27  janviet  1S69  ,  à  François  Adhemar  de  Monteil, 
comre  de  Grignan  ,  chevalier  des  ordes  du  roi ,  lieu- 
tenanr  général  au  gouvernement  de  Provence  Se  des 
-aimées  de  fa  majefté.  Peu  de  remps  après  ,  le  lervice 
du  roi  appella  M.  de  Grignan  en  Provence,  ou  il  a 
prefque  toujours  commandé  en  l'abfence  de  M.  le 
Suc  de  Vendôme ,  qui  en  éroir  gouverneur.  Madame 
de  Criman  fur  obligée  de  l'y  fuivre  ,  Se  d'y  faite  de 
fréquens  voyages  qui  onr  donné  lieu  en  pâme  a  ces 
letrres  fi  fpintuelles  Si  fi  délicatement  édites  de  ma- 
dame de  Sevigné  fa  mere  ,  donr  M.  le  chevalier  Per- 
rin  connu  pat  la  délicareue  de  fon  gour ,  a  donne 
une  édition  en  t7M  ,  a  Paris  en  4  volumes  ttt-ii  , 
qui  depuis  ont  été  fuivis  de  deux  auttes.  Chercher^ 
RABUTIN  &  GRIGNAN.  Madame  de  Grignan  elt 

morre  le  15  aoûr  1705.  

SEVILLE  ,  fur  le  Guadalqurvir  ,  ville  dEipagne  , 
capitale  de  l'Andaloufie  ,  avec  archevêché,  eft  nom- 
mée par  les  anciens  auteuts,  Hifpahs  ai  Bxtmi,  H,J- 
pal  Se  Ifpalis.  Cette  ville  ,  qui  ell  très- ancienne  ,  elt 
la  plus  confidétable  d'Efpagne  après  Madrid  Se  l'une 
des  plus  riches  Se  des  plus  marchandes  de  l'Europe. 
Les  Maures  la  prirent  avec  le  relie  du  pays  en  715  , 
&  la  garderenr  duranr  554  ans ,  jufqu'au  n.  décem- 
bre 1148  ,  que  Ferdinand  111 ,  roi  de  Léon  &  de  Caf- 
tille  la  leur  enleva  après  un  fiége  de  feize  mois.  L'en- 
ceinte de  Séville  eft  prefque  tonde  ,  &  enferme  dl- 
vers  magnifiques  palais,  de  belles  églifes ,  &  de  gran- 
des places  qui  onr  routes  des  fontaines,  dont  les  eaux 
font  apportées  pat  des  aqueducs  de  cinq  ou  fix  lieues 
loin  de  la  ville.  L'archevêque  a  Soooo  ecus  romains  de 
revenu  ;  mais  quand  il  H'eft  pas  cardinal ,  le  roi  en 
prend  la  mo.rié.  Son  chapitre  a  plus  de  .  toooo  ccus 
de  tente  ;  Se  quatte  chanoines  onr  le  privilège  d  erre 
vêrus  en  cardinaux.  L'églife  métropolitaine  qui  eft  la 
plus  gtande  de  toute  l'Efpagne  ,  a  cent  foixante  Se 
quinze  pas  de  long ,  &  quatte- vingts  de  latge  ,  avec 
des  chapelles  tout  à  l'entout ,  un  beau  cheeut ,  une  fi- 
che facriftie ,  8c  un  clocher  tiès-haut ,  où  l'on  compre 
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•vingr-  quatre  groltes  cloches.  Il  y  a  encote  à  Sé- 
ville univerfité  ,  inquifirion  ,  &  un  lieu  où  l'on  bat  la 
monnoye  ,  appelle  ta  tour  de  Cor.  Seville  Se  Ségovie 
font  les  feules  villes  d'Efpagne  où  l'on  fabrique  des 
pièces  d'or  Se  d'argent.  Les  voyageurs  y  admirent  la 
propreté  du  lieu  où  les  marchands  s'aflemblent  pour 
parler  des  affaires  de  leur  négoce.  Il  y  a  un  très -grand 
nombre  de  collèges  &  de  maifons  rehgieufes ,  avec 
fept  pottes.  On  palfe  par  celle  de  Triana  un  grand 
pont  de  bateaux  ,  qui  conduit  dans  un  ttès-beau  faux- 
bourg  de  même  nom  ,  où  les  curieux  ttouvent  de 
quoi'fe  fatisfaiie.  On  admire  plufieurs  raretés  à  Sé- 
ville ;  &  c'eft  en  ce  feus  que  les  Efpagnols  difent  :  Qui 
no  ha  viflo  Sevilla  ,  no  ha  vijlo  maravilla.  *  Rodrigue 
Caro  ,  antiauil.  de  Sevilla.  Alonfo  Morgado  ,  hiji.  de 
Sevil.  Mrrula  ,  deferipe.  Hifpan.  Mariât»  ,  bibliot. 
fiript.  hifpan. 

Conciles  de  Séville. 
L'églife  de  Séville  a  eu  des  prélars  illuftres  ,  entre 
iefqueis  les  laints  ftetes  Léandte  Se  Ifidote  ont  été  des 
plus  renommés.  Ils  ont  rous  deux  célébré  un  concile 
en  cette  ville,  le  premier  en  5Ç0,  &  le  fécond  en 
fil.;.  De  celui-là  nous  avons  rrois  canons  ,  adreffes  à 
Pelage,  évêque  d'Aftigi  Se  de  l'autre  ,  nous  en  avons 
treize.  .  .  . 

11  y  a  auflï  en  Efpagne  Sevilla  la  Vieja  ,  qui  elt 
une  ville  ruinée  d'Andaloufie ,  près  de  Séville.  Elle 
a  éré  la  partie  de  Silius  Italiens  ,  félon  quelques  -  uns 
qui  l'ont  dit  fans  fondemenr ,  &  celle  des  rrois  empe- 
reurs, Trajan,  Adrien  Se  Théodofe  V Ancien ,  félon 
Moralès,  Mafiana,  &c.  Les  anciens  l'ont  nommée 
Italie  a.  . 

SÉVILLE,  que  les  Efpagnols  nomment  ordinaire- 
ment  Sevilla  dcl  Oro  ,  ville  de  l'Amérique  feprenrrio- 
nale  ,  dans  la  Jamaïque  ,  avec  un  port  fut  le  golfe  du 
Mexique.  Elle  eft  peu  confidétable,  Se  depuis  quel- 
ques années  a  été  pufe  pat  les  Anglols  fur  les  Efpa- 
gnols,  qm  en  étoient  les  fondateurs. 

SEVIN  (  François  )  né  dans  le  dioccie  de  Sens  ,  ht 
la  plus  orande  partie  de  fes  études  à  Paris.  Il  y  enrra 
en  16.99  au  féminaite  des  Trente-trois  ,  où  il  fit  fa. 
philofophie,  &  ptit  le  dégré  de  maîrre-ès-arrs.  M. 
Fourmonr  l'aîné  ,  étant  entré  quelques  années  après 
dans  la  même  maifon  ,  leur  gour  muruel  pour  l'étude 
des  meilleurs  aureurs  Grecs  Se  Larins  ,  ne  tatda  pas  à 
former  entr'eux  une  liaifon  étroire  qui  a  duré  toute 
la  vie  de  l'un  Se  de  l'autte.  Ils  lutent  enfemble  les 
poètes,  Se  quelques  autres  aureurs;  Se  pour  ne  pas 
manquer  aux  exercices  communs  de  la  communauté, 
ils  pailoient  fouvent  enfemble  une  patrie  des  nuits 
dans  cette  leéture.  On  s'en  apperçut  ;  on  en  fit  des 
reproches  ;  on  fépara  les  deux  jeunes  gens ,  donr  les 
chambres  avoienr  été  jufque-là  proche  l'une  de  l'au- 
tre :  mais  l'amour  de  l'étude  fut  allez  ingénieux  pouf 
leur  faire  Trouver  le  moyen  de  fe  réunir  allez  fré- 
quemment. Ce  commerce  appeteti  de  nouveau ,  fut 
prefque  regardé  comme  fcandaleux  ,  Se  le  fuperieiir 
ordonna  à  M.  Fourmonr  Se  à  M  Sevm  de  forrir  de  la 
communauté.  M.  Fourmonr  s'étanr  retiré  au  collège  de 
Monraigu,  M.  l'abbé  Sevin  lui  rendu  librement  de 
fréquentes  vîntes  ;  &  ils  continuetent  de  concert , 
avec  plus  d'atdeut  que  jamais  ,  l'étude  des  meilleurs 
poètes  Se  otateuts  Grecs.  C'eft  à  quoi  fe  bornèrent 
leurs  premiers  rravaux  lirréraires.  M.  Sevm  ne  voulut 
pis  fuivre  fon  ami  dans  l'étude  que  celui-ci  avoir  em- 
btallée  de  l'hébreu  Se  des  autres  langues  orientales. 
Dans  la  leétute  qu'ils  entreprirent  d'Anacréon  ,  ils  s'a*, 
rachètent  à  montrer  par  des  nores  critiques  ,  que  le 
n'avoit  été  jufque-là  ni  bien  rétabli, 
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ni  par  conféquenr  bien  entendu.  M.  Sevin  acquit  vers 
le  même  temps  la  protection  Se  l'eftime  même  de  M. 
l'abbé  Bignon  ,  qui  n'a  celTé  depuis  de  lui  donner  des 
témoignages  de  fon  aminé  Se  de  fa  bienveillance. 
M.  Sero  étoit  digne  de  l'une  Se  de  l'autte  pat  la  don- 
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ceur  de  fes  mœurs ,  l'excellence  de  ion  caractère  ,  & 
fon  érudition  qui  a  été  très-grande.  En  17051,  il  fît 
paroître  une  Dijjerlation  fur  Menés ,  ou  Mercure  ,  pre- 
mier roi  d'Egypte ,  contre  le  fyjléme  de  Marsham  &  de 
JSochart  ;  à  Paris ,  chez  Jean  Minier  ,  in- 11.  Tour  eft 
i'avant  &  curieux  dans  cet  écrit  ;  il  eut  néanmoins  quel- 
ques adverlaires;  Se  l'année  fuivanre  ,  l'aureur  «pon- 
dit à  leur  critique.  En  1711,  M.  Sevin  fut  admis  dans 
l'académie  royale  des  inferiprions  &  belles-lettres, 
en  qualité  d'élevé  :  ilpafla  à  la  place  d'alfocié  en  1714, 
Se  à  celle  de  penfionaire  en  1716.  Dès  171S  ,  il  fut 
pourvu  du  prieuré  de  l'Enfourchure,  ou  Dimonr,ordre 
deGrammont,  diocèfe  de  Sens.  Vers  1717,  la  ma- 
jefté  ayant  pris  le  delfein  de  faire  rechercher  dans  le 
Levant  tous  les  manuferirs  grecs  Se  auttes ,  qui  pou- 
voient  entichit  fa  bibliothèque ,  M.  l'abbé  Sevin  Se 
M.  l'abbé  Fourmont ,  frère  de  celui  dont  on  a  parlé, 
furent  chargés  de  l'exécution  de  ce  projet.  Ils  arrivè- 
rent l'un  Se  i'autte  à  Conftantinople  au  mois  de  dé- 
cembre 1718.  Dès  le  mois  fuivant ,  M.  Fourmont 
paffa  en  Morée  :  mais  M.  l'abbé  Sevin,  qui  étoit 
d'une  complexion  extrêmement  foible  &  délicate  ,  ne 
put  le  fuivre  dans  fes  courfes.  il  n'en  travailla  pas  avec 
moins  de  zèle  ,  à  Conflantinople  Se  aux  environs  ,  à 
répondre  aux  intentions  de  fa  majefté.  Il  recueillit 
tout  ce  qu'il  put ,  Se  établit  de  fures  correfpondances 
pour  fe  procurer  dans  la  fuite  ce  qu'il  ne  put  obtenir 
alors.  Nous  renvoyons  pour  le  détail ,  à  la  Relation 
de  fon  voyage  qui  a  été  imprimée  dans  le  tome  feptié- 
111e  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inferiptions  &  belles, 
lettres  ,  pag.  334  &  fuivanres  de  la  pattie  hiftorique 
de  ce  volume.  Il  fuffit  de  dire,  qu'il  a  rapporté  en 
France  ,  environ  fix  cens  manuferits,  Se  que  les  cor- 
refpondances qu'il  avoit  établies  dans  toutes  les  diffé- 
rentes provinces  de  l'Orient ,  en  ont  procuré  depuis 
plufieurs  autres.  M.  Sevin  revint  en  France  en  1730. 
Au  mois  de  mai  1737  ,  on  lui  donna  la  place  de  gar- 
de des  manuferirs  de  la  bibliothèque  du  roi,  que  la 
mort  de  M.  l'abbé  de  Targny  lai  doit  vacante.  M.  Sevin 
n'en  jouit  pas  long-temps,  étant  morr  efti  1741.  Son 
éloge  hiftorique  a  été  lu  dansune  affèmblée  publique  de 
l'académie  des  belles-letttes.  Les  Mémoiresde  cette  aca- 
démie contiennent  les  écrits  fuivans  de  M.  l'abbé  Sevin. 
1.  Dans  le  tome  III.  Corrections  de  quelques  endroits 
d'Héfiode  &  d'Anacréon.  Conjectures  fur  un  paffage 
des  hymnes  qui  portent  le  nom  d'Orphée  ;  fur  Evhe- 
mere;  fur  faim  Clément  d'Alexandrie  ,  &c.  Diffèrra- 
tion  où  l'on  examine  fi  le  tableau  arrribué  A  Cebès  eft 
véritablement  de  cet  auteur.  Examen  de  la  rellitution 
d'un  palTàge  de  Pline  ,  propofée  par  quelques  favans. 
Recherches  fur  l'hiftoire  d'Affyrie ,  première  &  fé- 
conde parties.  1.  Dans  le  tome  IV.  Recherches  fur  la 
vie  Se  les  ouvrages  de  Juba  le  jeune  ,  roi  de  Maurita- 
nie. 3.  Dans  le  volume  V.  Edairciftemerw  fur  les 
nourices  de  Bacchus.  Conjectures  fur  quelques  en- 
droits de  divers  auteuts  Grecs  &  Latins.  Remarques 
fur  quelques  paflages  de  Pétrone  ,  de  Cornélius  Seve- 
rus,  de  Suidas  Se  d'Hefychius.  Recherches  fur  les 
rois  de  Lydie.  4.  Dans  le  volume  VI.  Recherches  fur 
Hécatée  de  Milet.  Recherches  fur  l'hiftoire  de  la  vie 
&  des  ouvrages  de  Nicolas  de  Damas.  5.  Dans  le  VII 
vol.  Relation  de  fon  voyage  littéraire  fait  dans  le  Le- 
vant ,  par  ordre  du  roi  (  Louis  XV  ,  )  dans  les  années 
1719  &  1730.  6.  Dans  le  tome  VIII.  Recherches  fur 
la  vie  Se  les  ouvrages  d'Evhémere.  Recherches  fur  la 
vie  6V:  les  ouvrages  de  Phylarque.  Recherches  fur  la 
vie  5c  les  ouvrages  de  Califthène.  Recherches  fur  la 
vie  Se  les  ouvrages  de  Tyrtée.  7.  Dans  le  vol.  IX.  Re- 
cherches fur  l'Hiftoire  de  Carie. 8. Dans  le  tome  X.  Re- 
cherches fur  la  vie  &  les  ouvrages  d'Archiloque.  Mé- 
moire fur  la  vie  Se  les  ouvrages  dePanitius.  Recher- 
ches fur  la  vie  &  fur  les  ouvrages  de  Thrafylle.  9.  Dans 
le  tome  XII.  Recherches  fur  les  rois  de  Pergame  ;  en 
trois  parties.  Recherches  fur  les  rois  de  Birhynie  ;  pre- 
mière partie.  10.  Dans  le  tome  XIII.  Recherches  fui  la 
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Vie  Se  les  ouvrages  de  Philifte.  Recherches  fur  la  vie 
&  les  ouvrages  de  Jérôme  de  Cardie.  Recherches  fur 
la  vie  &  les  ouvrages  d'Athénodore.  1 1 .  Dans  le  rome 
XIV.  Obfervations  fur  le  texte  de  Paufanias.  Recher- 
ches fur  la  vie  &  les  ouvrages  de  C  haron  de  Lampfa- 
que.  Recherches  fur  la  vie  Se  les  ouvrages  de  Théo- 
phane.  1 1.  Dans  le  tome  XV.  Recherches  fur  les  rois 
de  Bitbynie  ;  féconde  parti-. 

SEULPHE  ,  archevêque  de  Reims,  &  légat  du  faint 
fiége ,  fut  miniftre  d'éiat  du  temps  du  roi  Charles  le 
Simple ,  Se  des  rois  Robert  &  Raoul.  Ce  fut  à  lui  &  à 
Herbert  comte  de  Vermandois ,  que  Raoul  donna  le 
commandement  de  l'aimée  qu'il  envoya  contre  les 
Normands  ,  que  Seulphe  obligea  en  91.3  ,  de  faire  la 
paix  avec  le  roi ,  &  de  renouveller  l'alliance.  Peu  au^ 
paravant  il  avoit  facré  Emnie,  femme  du  roi  Raoul, 
dans  l'éghle  de  Reims,  où  il  cou.inna  cette  reine  , 
en  qualité  d'archevêque  Si  de  premier  miniftre.  La 
même  année  le  pape  Jean  X  lui  envoya  le  pallium  , 
qui  é  oit  alors  la  plus  grande  marque  de  diftinûion 
dans  l'éghfe  ;  car  la  pourpre  du  cardinalat  n'étoit  pas 
encore  en  ufage.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  le 
pape  ne  donnoit  point  le  pallium  aux  archevêques  de 
Reims,  qu'il  ne  leur  donnât  en  même  temps  le  titre 
de  légat  apoftolique  :ce  qui  a  fait  que  ces  archevêques 
fe  font  qualifiés  depuis  légats  nés  du  faint  fiége.  Seul- 
phe mourut  l'an  915.  *  Le  comte d'Auteuil ,  des  minif- 
tres  d'état. 

SEVRE  ou  la  SEURE  ,  en  latin  Sépara  ,  rivière  de 
France  dans  le  Poitou.  La  Sevré  Nantoife  atrofe  le 
Poitou,  &  fe  jette  dans  la  Loire  près  de  Nantes  en 
Bretagne. La  Sevré  Niortoife,  qui  a  fa  fource  près  de 
Saint-Maixant ,  paire  à  Niort,  Si  fe  décharge  dans  l'O- 
céan près  de  Marans. 

SEURE,  ville,  cAmrfej-BELLEGARDE  fur  la  Saône. 

SEXAGESIME,  huitième  dimanche  avant  Pâque 
voyei  CARESME. 

SEXTUS ,  médecin  de  la  feéte  des  Empyriques , 
dans  le  II  fiécle  ,  fous  l'empire  d'Antonin  le  Débon- 
naire ,  écrivit  des  livres  conrre  les  mathématiciens ,  & 
ttois  des  oui  nions  des  Pyrrhoniens.  On  a  cru  qu'il 
étoit  le  même  que  Sextus  de  Cheronée ,  petit-fils  de 
Plutarque  ;  &  qu'il  a  été  l'un  des  précepteurs  d'Anto  • 
nin  le  Pliilofophe ,  comme  Jules  Capitolin  le  remarque 
expreffément  dans  la  vie  de  ce  prince.  Mais  fi  ce  fen- 
riment  eft  véritable  ,  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  air 
compofé  un  traité  de  medicina  animalium  ,  qu'on  lui 
attribue,  &  qui  eft  un  ouvrage  d'un  Platonicien.  *  Vof- 
flus ,  de  philofoph.  c.  1 1. 

SEXTUS ,  aureur  qui  a  vécu  dans  le  fécond  fiécle  Se 
a  écrit  un  traité  de  la  téfutrection ,  dont  Eufebe  fait 
mention  ,  /.  5  hiJL  c.  17. 

SEXTUS ,  pliilofophe  de  la  fefte  de  Pythagote,  laif- 
fa,  dit-on,  un  tfaité  intitulé,  Enchiridion  Sementiarum* 
Le  célébte  Rufin  .prêtre  de  l'églife  d'Aquilée, traduifit 
ce  traité  du  grec  en  latin  ,  ic'le  publia  fous  le  nom 
de  fainr  Sixte  ,  pape  Se  martyr.  Outre  que  l'ouvrage 
contient  en  lui-même  beaucoup  de  maximes  judicieu- 
fes  ,  le  nom  refpeétable  fous  lequel  on  le  donna ,  le  fit 
recevoir  avec  avidité.  Saint  Auguftïn  y  fut  ttompé 
d'abord  comme  les  autres  ;  il  crut  le  livre  un  ouvra- 
ge du  pape  faint  Sixte  ;  6c  lorfque  dans  la  fuite  les  Pé- 
lagiens  s'en  fervirent  conrre  lui  pour  foutenir  leurs 
erreurs,  il  fe  contenta  d'expliquer  les  pauages qu'on 
lui  objectoit,  fans  penfer  à  rejetrer  le  témoignage 
d'un  auteur  qu'il  refpectoit.  Ce  ne  fut  que  dans  les 
rétractations  qu'il  fe  crut  obligé  d'avenir  le  lecteur 
qu'il  avoir  lu  que  ce  Sixre  n'étoit  pas  le  faint  pape  da 
ce  nom  ,  mais  un  pliilofophe  païen.  C'étoit  fans  doute 
dans  l'épirre  de  fainr  Jérôme  à  Ctefiphon  ;  car  perfon- 
ne  n'avoir  fait  avant  lui  cette  découverte  :  cependant 
il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que  ces  fentences  foient  d'un 
philofophe  païen.  Le  pape  Gélafe  les  donne  à  un  chré- 
tien prévenu  des  fenrimens  erronés  que  Pélage  a  débi- 
tés dans  la  fuite  fur  le  libre  arbitte.  En  effet  cet  ouvra- 
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geeft  rempli  de  partages  de  l'écriture.  On  l'a  inféré 
dans  la  bibliothèque  des  pères ,  Si  réimprimé  plufieurs 
fois.  Les  meilleures  éditions  font  celles  d'Amfterdam 
1688,  avec  les  opufcules  mythologiques,  phyfiques 
&  morales  de  Thomas  Gale,  &  celle  de  Uipficfc  1715, 
par  les  foins  de  M.  Sieber  Allemand  ,  qui  a  publie  ces 
fentences  fous  le  nom  de  Sixte  H,  pape  &  martyr , 
<iu'il  prérend  en  être  le  vérirable  auteur  ,  ce  qu  il  tache 
e  prouver.  Cette  édition  eft  un  in-*'  d'environ  400 
.âges.  »  D.  Gervaife,  vit  de  Rufin,  t.  1,  p.  737.  D.  Cell- 
ier ,  hifl.  des  aul.facr.  &  ecclef.  t.  3  ,  Sec. 

SEXTUS  ,  Africain  ,  eft  auteur  d'une  chronologie  , 
Se  d'un  ouvrage  en  9  livres  ,  intitulé  ,  qu'il  dé- 

dia à  Alexandre,  fils  de  Mammée.  *  Voflius,  de  philof. 

ù  mi.  fia. 

SEXTUS  POMPONIUS  ,  cherche^  POMPONIUS. 

SEXTUS  ROTtïS,  perfonnage  confulaire  dans  le 
(Vfiécle,  Se  vers  l'an  364,  compofa  un  abrégé  de 
l'hiftoire  du  peuple  Romain  ,  qu'il  dédia  à  l'empereur 
Valens.  Cet  ouvrage  inritulé  ,  Breviarium  hiflorice  ro- 
mand ,  s'étant  trouvé  fort  corrompu ,  fur  corrigé  fur- 
divers  manuferits,  par  Jean  C  ufpinien.  Raphaël  Vola- 
rerranditque  le  véritable  nom  de  cet  écrivain  étoit 
Fejiiis  llufus.  Blondus.Marlien  &  quelques  autres  ont 
cru  qu'un  Sextus  Rufus ,  vivant  du  temps  de  Diocté- 
tien, avoit  laine  une  deferiptron  de  Rome  ;  s'ils  ne  fe 
trompent  pas,  c'eft  un  écrivain  différent  de  l'auteur  de 
l'abrégé.  *  Confultei  Vollius,  de  hifi  lai.  t.i,c.t). 

SEXTUS  AURELIUS  VICTOR  ,  che-chei  AURE- 
L1US  VICTOR. 

SEXTUS  AB  HEMMENGA  ,  cherchei  SIXTE. 

SEXTUS  JULIUS  FRONTIN  ,  cherche^  FRON- 
TIN. 

SEXTUS  POMPEIUS  FESTUS ,  cherche^  FESTUS. 
SEYDE,  ville  de  la  Phénicie  en  Syrie  ,  cherche^  SI- 
DON.  <  •  m*  '■  ■  ij; 

SEYMOUR  ,  maifon  coniidérable  en  Anglererte  , 
dont  font  iflus  les  ducs  de  Sommerfer  ,  les  marquis  Se 
comtes  de  HertfordSc  les  barons  de  Beauchamp  ,  def- 
cend  de  / 

I.  Jean Seymour  de  Wotfhall,  danslecomtéde  Wll- 
ron,  chevalier ,  morr  le  11  décembre  15  36, qui  eut  en- 
tre aurres  enfans  d'IStiïtièeth,  fille  de  Henri  Wenrhworrh 
de  Netrelfted  fa  femme  ,  Edouard  ,  qui  luir  ;  Jeanne , 
rroifiéme  femme  de  Henri  VIII ,  roi  d'Anglererre ,  ma- 
riée le  10  mai  1  5  3  S,  morre  le  i4  0étobre  1557;  Henri, 
morr  fans  enfans  de  BarbefiWs  de  Thomas  Morgan;  Tho- 
mas ,  baron  de  Sudlei ,  amiral  d'Anglererre  ,  chevalier 
de  la  jarretière  ,  qui  époufa  Catherine  Parre  ,  veuve  de 
Henri  VIII ,  roi  d'Anglererre ,  dont  elle  avoit  été  la  fixié- 
me  femme  ,  morte  en  1 5  48  ,  Si  dont  il  fera  parlé  et-apris 
en  l'article  d'EDOUARDfon  frère  aîné  ',  Elisabeth  ,  ma- 
riée ,  I.  à  Antoine  Ougthred  ,  chevalier  :  l.  à  Grégoire  , 
baron  de  Cromwel  :  j .  à  Jean  Paulet  ;  Si  Dorothée  Sey- 
mour ,  qui  époufa  Clément  Smirh ,  chevalier. 

II.  Edouard  Seymour  ,  vicomte  de  Beauchamp  en 
1536,  comte  de  Herrford  en  1 5  3  7, protecteur  du  royau- 
me d'Angleterre  ,  fous  le  roi  Edouard  VI ,  baron  d'An- 
gleterre ,  duc  de  Sommerfet  en  1 547  ,  chevalier  de  la 
jarreriere  ,  &c.  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  tin  article 
féparé,eac  la  tête  tranchée  le  14  janvier  1 5  s  2.  Ilavoit 
époufé  1.  Catherine ,  fille  de  Guillaume  Fillol  de  Wood- 
land  :  2.  Anne  ,  fille  d' 'Edouard  Sranhope  de  Shelford  , 
morte  en  1 5  87, dont  il  eut  entre  aurres  enfans,EDouARr> 
Seymour  ,  II  du  nom ,  qui  fuit  ;  Henri ,  morr  fans  pofté- 
rité  de  Jeanne  Perci ,  fille  de  Thomas  ,  comte  de  Nor- 
thumberland;  Anne,  mariée  I.  à  Jean  Dudlei,  comte 
de  Warwic  :  1.  à  Edouard  Umpton  .chevalier  ;  Margue- 
rite Se  Jeanne  ,  mortes  fans  alliance  ;  Marie  ,  alliée  I .  à 
André  Rogers  :  2.  à  Henri  Peyton  ,  8c  Elisabeth  Sey- 
mour, féconde  femme  de  Richard  Knightlei  de  Faufiai. 

III.  Edouard  Seymour ,  II  du  nom,  corme  de  Herr- 
ford, baron  de  Beauchamp  ,  mort  en  avril  162  1  ,  avoir 
époufé  I.  Catherine  Grei ,  fille  de  Henri,  duc  de  SufFolc  : 
2.  Françoife  Howard ,  fille  de  Guillaume,  baron  d'Efnn- 
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gham,  morte  le  I4inai  1598  :  3.  Françoife  Howard,  fillt 
Je  Thomas,  vicomte  de  Bindon.  Du  premier  lit  fortirent 
enrre  aurres  enfiins,  Edouard  Seymour,  III  du  nom, qui 
fuir  ;  Si  Thomas  Seymour.morr  fans  poftériré  à'Jfabelte  , 
fille  ex  Edouard Onleze  de  Cate- bi. 

IV.  Edouard  Seymour ,  III  du  nom  ,  baron  de  Beau- 
champ,  morr  en  1618  ,  avant  fon  pere  ,  avoir  époufé 
Honorée  ,  fille  de  Richard  Rogers  de  Brianfton  ,  dont  il 
eut  Edouard,  IV  du  nom,  qui  fuir;  Guillaume,  qui 
continua  la  poftériré  ,  rapportée  après  celle  de  fort  frère 
aîné;  François  ,  qui  a  fair  la  branche  de  Trowbridge, 
rapportée  ci- après  ;  Si  Honorée  Seymour  ,  mariée  à  Fer- 
dinand Dudlei ,  chevalier  des  Bains. 

V.  Edouard  Seymour  ,  IV  du  nom ,  mort  avant  fon 


,  epou'.a 


Anne  Sackvill* ,  fille  de  Robert,  comre 


de  Dorfet ,  dont  il  eut  Edouard ,  Se  Anne  de  Seymour  , 
morts  en  enfance. 

V.Guillaume  Seymour  ,  fils  puîné  d'EoouARD,  III 
du  nom,  baron  de  Beauchamp,  fut  comte,  puis  marquis 
de  Hertfoir  en  1640,  chevalier  de  la  jarretiete  ,  &  duc 
de  Sommerfer  en  1 660  ,  Si  mourut  le  14  octobre  de  la 
même  année.  Il  avoir  époufé  i.Arabelle  Stuarr ,  fille  de 
Charles ,  comte  de  Lenox,  motte  en  1S1  j  :  2.  Françoife 
Devereux,  fille  de  Robert,  comte  d'ElTex,  donr  il  eut  en- 
tre aurres  enfans  Henri  ,  qui  fuir  ;  Jean  ,  duc  de  Som- 
merfer après  la  mort  de  fon  neveu,  mort  en  avril  1675, 
fans  laifler  de  poftériré  de  Sara ,  fille  de  Richard  Alfton, 
chevalier;  Françoife  ,  mariée  1.  à  Robert ,  comte  de 
Molineux:  2.  à  1  hornas ,  comte  de  Southamptom  :  3.  à 
Conyer ,  baron  d'Arcie  ;  Marie ,  alliée  à  Heneage ,  comte 
de  Weinchelfei  ;  5c  Jeanne  Seymour  ,  qui  époufa  Char- 
les ,  baron  Clifford  de  Landsboroug ,  morte  le  5  novem- 
bre I  f>79.  y, 

VI.  Henri  Seymour  ,  baron  de  Beauchamp,  mou- 
rut avant  fon  pere  ,  à  l'âge  de  2  8  ans ,  ayanr  eu  entr'au- 
rres  enfans  de  Marie,  fille  i'A  nus,  baron  Capel,  Guil- 
laume ,  qui  fuir  ;  Si  Elisabeth  Seymour  ,  mariée  en 
1S7S  ,  iThoinas  Bruce  ,  comre  d'Ailesburi. 

VII.  Guillaume  Seymour  ,  duc  de  Sommerfet  , 
marquis  de  Flertford ,  baron  de  Beauchamp ,  &c.  mou- 
rur  (ans  alliance  le  12  décembre  1S71.  Son  oncle  Jean, 
lui  fuccéda  ,  ainji  qu  il  a  été  remarqué. 

Branche  des  barons  de  Trowbridge, 
depuis  ducs  de  Sommerfet. 

V.  François  Seymour  ,  rroifiéme  fils  d'EDOUARD 
Seymour ,  III  du  nom  ,  baron  de  Beauchrmp  ,  fur  créé 
baron  de  Trowbridge  en  1 640  ,Si  moulut  le  12  juillet 
1654.  Il  avoir  époufé  1.  Françoife ,  fille  &  héritière  de 
Gilbert  ,  baron  d'Arlingron  :  2.  Catherine  ,  fille  de  Ro- 
bert Lée  de  Bilflei ,  donr  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  Se 
Françoife  Seymour  ,  mariée  à  Guillaume  Ducie  de  Toxf 
wort. 

VI.  Charles  Seymour ,  baron  de  Trowbridge,  mort 
enaoûr  16S5  ,  avoir  époufé  1 .  Murà,  fille  Si  hénrierede 
Thomas  Smirh  de  Solei  :  2.  Elisabeth ,  fille  de  Guillaume, 
baron  d'Allingron.  Du  premier  lir  vinr  entr'autres  en- 
fans ,  Françoife ,  mariée  à  Georges  Hungerford  de  Ca- 
denham.  Du  fécond  lir  forrirent  entt'autres  ,  François , 
baron  Seymour  de  Trowbridge  ,  duc  de  Sommerfer, 
né  le  17  janvier  16  j7,  tué  en  167  8  ;  &  Charj.es  ,  qui 
fuit. 

VII.  Charles  Seymour  ,  duc  de  Sommerfet  ,  che- 
valier de  la  jarretière  ,  &c.  a  époufé  le  30  mai  1682, 
Ei'rabeth  Perci,  veuve  de  Henri  Cavendish.comre  d'O- 
gl'ë  ,  &  fille  de  Joffelin  ,  comte  de  Norihumberland  , 
donr  un  fils  né  en  1687.  *  Imhoff,  hijloirc  généalogi- 
que des  pairs  d' Angleterre. 

SEYMOUR  (Edouard)  éroir  frère  de  Jeanne  Sey- 
mour,  époufe  de  Henri  VIII ,  roi  d'Anglererre  ,  après  la 
morr  d'Anne  de  Boulen  ;  Se  par  cette  alliance  ,  oncle 
d'Edouard  VI  ,  fils  de  fa  fœur  ,  Se  de  Henn  VIII 
Edouard  VI  ayanr  éré  proclamé  roi  ,  &  déclare  chef 
de  Féglife  anglicane  ,  quoiqu'il  fur  en  bas  âge  ,  Sey- 
mour &  fit  créer  duc  de  Sommerfet,  tuteur  du  roi ,  SC 
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protecteur  du  royaume  en  1547.  Cette  dignité  le  ren- 
dit maître  de  1  erat,&  lui  donna  un  pouvoir  abfolu  fur 
lefpirituel  &fur  le  temporel  du  royaume.  Le  roi  Hen- 
ri VIII  avoir  ruiné  plufieurs  monafteres;  mais  il  n'avoir 
pas  touché  à  un  grand  nombre  d  eglifes  bâties  par  fes 
prédéceftèuts.  Le  nouveau  protecteur  fit  deffein  de  les 
détruire  entièrement,  &  impofa fîlence  auxévèques& 
auxpafteurs  catholiques  ,  pour  donner  pouvoir  auxfec- 
rateursde  Luther  &  deZuingle  de  prêcher  leurs  hérélïes 
au  peuple.  Il  chercha  aufîî  tous  les  moyens  de  ga- 
gner l'efprit  du  roi  Edouard  ,  dont  il  avoit  la  conduite 
Ôc  l'autorité  entre  les  mains ,  afin  qu'étant  devenu  ma- 
jeur ,  il  approuvât  leschangemens  que  Ton  oncle  auroit 
faits  dans  la  religion.  Il  avoit  un  frère  ,  nommé  Tho- 
mas Seymour  ,  pourvu  de  la  charge  d'amiral  ,  Jequel 
après  la  mort  de  Henri  VIII,  époufa  Catherine  Paire  , 
fîxiéme  femme  de  ce  roi.  Ayant  eu  quelque  différend 
avec  lui  ,  il  réfolut  de  le  perdre  ,  &  fuborna  des  ca- 
lomniateurs ,  qui  le  firent  condamner  en  1 5  49  ,  à  avoir 
la  tête  ttanchée  ,  pout  avoir  ,  dit-on  ,  attenté  fur  la 
perfonne  du  roi.  Mais  enfin  ,  Jean  Dudlei  ,  comte  de 
Warvick  ,  attira  à  fon  parti  les  plus  puiffans  du  royau- 
me ,  &  accufale  protecteur  d'nbufer  de  fon  autorité  au 
préjudice  de  l'état.  Après  l'avoir  mis  en  prifon ,  il  l'o- 
bligea de  quitter  la  qualité  de  protecteur  ,  Ôc  l'an 
1 5  5  2. ,  il  lui  fit  couper  la  tète.  *Sanderus  ,  hifl.  du fchif- 
mc  d'Angl. 

SEYMOUR  (  Anne  ,  Marguerite  Ôc  Jeanne  )  trois 
fœurs  illuftres  par  leur  fcience  en  Angleterre  ,  dans  le 
XVI  fiécle  ,  éroient  filles  d'Euou  ard  ,  ainfi  qu'il  a  été 
remarqué  ci-de(Tùs.  Elles  compoferenr  cent  quarre  dif- 
tiques  larins  fur  la  mort  de  la  reine  de  Navarre,  Mar- 
guerite de  Valois  ,  fœur  de  François  I ,  qui  furent  tra- 
duits en  françoïs  ,  en  grec,  en  italien  ,  &  imprimés  à  Pa- 
ris en  1  5  5  1  ..fous  le  tKre  de  Tombeau  de  Marguerite  de  Va- 
lois ,  reine  de  Navarre.  Ces  filles  ont  été  louées  par  Ron- 
fard&par  Nicolas  deHerberay  ,  fieur  desElTars,au:eur 
de  la  verfion  françoife  des  Amadis  des  Gaules,  *  Bayle, 
dut.  crit.  édition  de  1702. 

SEYSSEL  f  Claude  de  )  archevêque  de  Turin  ,  né  à 
Aïxen  Savoye,  ou,  félon  d'autres,  à Seylfel,  petite  ville 
duBugeï ,  fut  maître  des  requêtes ,  &  confeiller  du  roi 
Louis  XIII ,  dont  il  écrivit  l'hiftoire  depuis  l'an  1498  , 
jufqu'en  1 5 1 5 .  Il  affifta  au  nom  de  ce  pcince  au  concile 
de  Latran,  fous  Léon  X ,  ôc  fut  nommé  en  1 5 10,  à  1  evê- 
ché  de  Marfeille,  où  il  reçut  le  roi  François  I  ôc  la  reine 
Claude  ,  fon  époufe.  En  1 5 17 ,  il  fur  fait  archevêque  de 
Turin  ,  où  il  avoir  autrefois  profefle  le  droit  avec  un 
applaudiffement  univerfel.  Il  mourut  le  3  1  mai  1 5  20 , 
Ôc  laiffa  un  livre  contre  les  Vaudois  ;  un  traité  de  la 
providence  ;  de  la  dignité  de  roi  ;  de  triptici  flatu  via. 
loris  ,  au  pape  Léon  X  ;  des  commentaires  fur  l'évangile 
de  S.  Luc  ;  Ôc  fur  le  droit  civil.  Il  traduifit  auffi  en  fran- 
çois  l'hiftoire  eccléfiaftique  d'Eufebe  de  Cefarée^hucy- 
dide,Âppien  Alexandrin,Diodore  de  Sicile,  Xenophon, 
Juftin  ,  les  œuvres  de  Séneque  ,  ëcc.  Il  a  aiùfi  compoié 
plufieurs  ouvrages  qui  fervent  à  illuftrer  l'hiftoire  mo- 
derne. L'an  1 5  06, parut  à  Balle  fon  Spéculum  Feudorum  ; 
en  :  5  40  &  en  1 5  57. on  imprimai  Paris  fon  traité  intitu- 
lé, la  loi  Salique  des  François,  qui, félon  Chantereau  le  Fe- 
vre ,  eft  le  premier  où  la  loi  Salique  ait  été  alléguée  aufu- 
jet  du  droit  de  la  couronne  de  France,  ceux  qui  l'ont  pré- 
cédé n'ayant  allégué  que  l'ancienne  coutume  du  royau- 
me. On  publia  auflî  à  Paris  en  1 5 19  3  1 540  Ôc  1 5  48  ,  fa 
grande  monarchie  de  France ,  qui  a  paru  plufieurs  fois  en 
latin  de  la  traduction  de  Sleidan  ,  Ôc  où  l'auteur  foutient 
une  opinion  fort  extraordinaire  dans  un  confeiller  de 
nos  rois ,  qui  eft  que  l'état  de  ce  royaume  eft  mixte  ,  Ôc 
que  le  roi  eft  dépendant  du  parlement.  Enfin ,  il  donna 
lui-même  l'an  1 508  ,  à  Paris ,  l'hiftoire  de  Louis  XII , 
qui  a  éré  réimprimée  plufieurs  fois,&  où  l'on  rrouve  des 
faits  très-curieux:  Ôc  comme  pour  fuppléer  à  ce  qui  y 
manquoit  ,  il  publia  en  1 5 10,  larelarion  de  la  célèbre 
baraïlle  d'Agnadel.  Philibert  Pingon  a  fait  fon  éloge  ,in 
Augujla  Taurinorum.*Cha.lïznçu$,catalog.de  la  gloire  du 
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mon  de,  part.  I  o.  Ughel,  des  archevêques  de  Turin,  t.  IV. 
Sainte-Marthe,  en  la  France  chret.  t.ll,p.  665  if  Si  9. 
Antoine  du  Verdier  ,  en  fa  b'Mioth.  p.  1 49  ■  &c. 

De  la  famille  de  ce  prélat,il  y  a  eu  plufieurs  chevaliers 
de  l'ordre  de  l'Annonciade  ;  favoir,  en  143:5"  s  Jean  Je 
Seyfiel ,  feigneur  de  Batjar ,  de  la  Rochetre ,  &c.  maré- 
chal de  Savoye  ,  &  lieutenant  général  de  Breile  En 
Aude  de  Seyllel,  feigneur  d'Aix  ,  auui  maré- 
chal de  Savoye.  En  1618  ,  Bertrand  de  Seyllèl ,  ba- 
ron de  Serra  &duChaltellard,  colonel  d'infanterie,  & 
cornette  blanche  de  la  nobleDe  de  Savoye  ,  &  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes.  Une  branche  de  Seyf- 
fel  prit  le  nom  de  la  Chambre,  voytçLA  CHAMBRE. 

SEVTRES-CAUMONT  ,  ma'ifon  ancienne  ,  donc 
nous  rapporterons  ici  la  généalogie  depuis 

I.  Guillaume  de  Seytres ,  feigneur  du  Puy-Saint- 
Marrm  en  Dauphiné,  ôcc ,  vivoit  en  1180.  Il  époufa 
Marie  de  Clavayfon ,  dont  il  eut  Geraud  de  Seytres, 
qui  fuit  ;  Pons  de  Seytres  qui  fe  maria  :  on  ignore  le 
nom  de  fa  femme  :  on  fait  feulement  qu'il  fut  pere 
de  Bernard,  chanoine  de  l'églife  de  Romans  ,  qui 
vivoit  en  1309-  ôc  de  Petronille ,  Fanajîave ,  Agnès 
ÔC  Marguerite. 

II.  Geraud  de  Seytres  ,  I  du  nom  ,  époufa  en 
1130,  Petronille  de  Monrault,  fille  de  Jean  feigneur 
de  Montault  :  il  fit  plufieurs  donarions  aux  abbayes 
de  Bonlieu  ,  de  Soyon  &  d'Ayguebelle.  Ses  enfans 
furent  Geraud  II  de  Seytres ,  qui  fuit  j  ôc  quelques 
filles. 

III.  GERAUD'de  Seytres,  II  du  nom,  époufa  en 
1173  >  Garfende  de  Sablières  ,  donc  il  eut  plufieurs 
enfans,  Arnaud  de  Seyrres,  qui  fuir  \  Hugues  de 
Seytres,  prieur  de  Chabrillan  j  Guillaume  de  Seytres, 
archiprêrre  de  Saufon  j  Portière  de  Seytres  ,  femme 
de  Perrinet  de  Montrond ,  chevalier  en  1321  ;  GuiU 
lemette,  Alifée,  Guionette ,  ôc  Julienne,  religieufes  dans 
l'abbaye  de  Bonlieu. 

IV.  Arnaud  de  Seytres  époufa  en  1336,  Alix  de 
Mornas  ,  fille  de  Guillaume  de  Mornas,  chevalier  , 
qui  le  rendit  pere  d'ETiENNE  de  Seytres ,  qui  fuir  ;  & 
de  Garfinde  de  Seyrres,  femme  de  Guillaume  des  Ma- 
rais, chevalier. 

V.  Etienne  de  Seyttes  ,  capitaine  gouverneur  de 
la  ville  &:  château  de  Montetimir.  En  1360,  il  donna 
cinquanre  florins  d'or  pour  la  bâtirte  des  murailles  de 
la  ville  de  .Montelimar  ,  fur  lefquelles  fe  voient 
encore  fes  armes.  Il  fe  maria  1.  avec  Maragde  de 
Livend  ,  qui  mourut  fans  enfans  :  2.  avec  Marguerite 
de  Saillans ,  qui  mourut  fans  laifTer  de  poftériré  :  3. 
avec  Bonne  de  Gorafred ,  fille  de  Damien  de  Gota- 
fred  ,  feigneur  de  Molard  ,  donr  il  eut  Louis  de  Sey- 
tres, morr  en  bas  âge  ;  Jean  de  Seytres ,  qui  époufa 
Catherine  Guillot,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  ,  nommée 
Philippine,  mariée  à  Charles  de  Seytres,  feigneur  de 
Nouefan  ,  fou  coufin  ;  Antoine  de  Seytres  ,  qui  fuit  ; 
Roflaing  de  Seyrres,  chevalier  de  Rhodes  ;  Damien 
de  Seytres ,  doyen  de  Monrelimar  ,  prévôt  de  faint 
Apollinaire.de  Valence  ,  .archidiacre  d'Aix  en  Pro- 
vence \  Catherine  de  Seyrres,  mariée  en  1403,  avec 
Jean  de  Gênas  ,  chevalier  ,  fils  de  Guillaume  de 
Gênas  ,  ôc  de  Jeanne  de  Sales  ;  ôc  Amoureufe  de 
Seytres  ,  qui  époufa  Jean  de  Gênas  ,  chevalier  ,  fon 
fils  ,  en  1 410. 

VI.  Antoine  de  Seytres  époufa  en  1406  Marete  de 
l'Eperon  ,  dont  il  eut  Jean  de  Seytres  ,  qui  fuit. 

VII.  Jean  de  Seytres  époufa  l'an  1441  Delphine 
Spifame  ,  dame  de  Caumonc ,  dont  il  eut  r.  Olivier 
de  Seytres  ,  feigneur  .de.  Caumont  ,  qui  fuit  \  2. 
Guillaume  de  Seytres  ,  chevalier  de  Rhodes,  com- 
mandeur du  Poct-Laval ,  bailli  de  Manofque  ,  men- 
tioné  en  1508  dans  le  reftament  de  fon  frère  \  3. 
Pierre  de  Seytres  ,  chanoine  de  Valence ,  aumônier 
du  roi  Louis  XI,  par  lettres  darées  de  Senlis  le  14 
février  1475  ,  protonotaire  apolcolique  ,  camerier 
d'honneur  du  pape  Léon  X,  prévôt  de  Cavaillon  j  4. 
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■Charles  de  Seytres ,  feigneuc  de  Nouefan  &  de  Châ- 
teau-Ruthier  en  Dauphinc  :  il  fut  lieutenant  de  la 
compagnie  d'ordonnance  du  duc  de  Valenrinois  -,  Se 
anaîcre  d'hôtel  du  dauphin  :  il  époufa  Philippine  de 
Seytres  ,  fa  coufine ,  dont  il  eut  Jojferand  de  Seytres , 
feigneur  de  Nouefan  ,  &  de  Montolion  Se  de  la 
■BalliJe  ;  Claude  ,  qui  de  fon  mariage  avec  Margue- 
rite de  Xélieu  eue  Alain  de  Seyttes  ,  feigneur  de 
Nouefan  ,  &c.  dont  une  fille  fut  mariée  dans  la  mai- 
fon  de  Mons-SavafTe  en  Dauphiné  j  Ç.  Catherine  de 
Seytres  ,  femme  de  Nicolas  feigneur  de  Caromb  ,  en 
1463  ;  6.  Eléonore  de  Seytres  époufa  Jean,  de  Pel- 
legrin,  chevalier,  en  1466  ;  7.  Polixene  de  Seytres 
époufa  Jean  de'Merles,  chevalier  ,  en  1467  j  S.  Mar- 
guerite de  Seytres  époufa  en  1472  Gilles  de  Berton  , 
feigneur  de  Crillon  ;  9.  Perrette  de  Seytres  époufa 
Pierre  de  Bifquîs  ou  Bifcheriis,  confeigneur  de  Cade- 
j-ouiïe,en  1473  ;  Se  10.  Louife  de  Seytres ,  religieufe 
de  Sainte  Claire  à  Aix. 

VIII.  Olivier  de  Seytres,  feigneur  de  Caumont  , 
Sec ,  époufa  en  14S2  ,  Jeanne  de  Galean ,  dont  il  eut 
Balthasar  de  Seytres,  feigneur  de  Caumont,  qui 
fuit;  Gillette  de  Seytres,  mariée  en  1504,  avec  Ay- 
mard  d'Urre  ,  feigneur  de  Teyfliercs  Se  de  Vemeyrol  j 
Delphine  de  Seytres,  qui  époufa  François  de  More- 
ton  ,  feigneur  de  Chabrillan  ,  en  1 5  o(î  ^  Anne  de 
Seytres ,  abbeffe  de  S.  Laurent  d'Avignon,  ordre  de  S. 
Benoît. 

IX.  Balthasar  de  Seytres,  feigneur  de  Caumont, 
■époufa  Catherine  de  Mayaud-d'Eguilles ,  dont  il  eut 
Louis  de  Seytres,  feigneur  de  Caumont,  qui  fuir  j 
Antoine  de  Seytres  ,  feigneur  de  Verquieres  ,  qui 
époufa  Sibylle  de  François  ,  dame  de  Châteauneuf- 
les-Martignes  ,  Se  qui  fit  la  brandie  des  marquis  de 
Vaucluse  ,  qui  eft  éteinte  depuis  1746  j  Marguerite 
de  Seytres ,  mariée  en  1549» avec  Gafpard  de  Thomas, 
feigneur  de  la  Garde  Se  de  Sainte-Marguerite  ;  Blanche 
de  Seytres,  femme  de  Louis  de  Rouvillaft ,  feigneur 
de  Barroux  ,  en  1550  j  Philippine  Se  Franadfe  de 
Seytres,  religieufes  à  S.  Laurent  d'Avignon  -y  Louife  de 
Seytres  époufa  en  1558,  Jean-Louis  de  Martine  ,  fei- 
gneur de  Courtilles ,  Se  du  Villars,  gouverneur  de  la 
principauté  d'Orange. 

X.  Louis  de  Seyttes  ,  I  du  nom  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  ttès-chtétien  en  1560,  Se  de  celui  du 
pape  en  1 574,  époufa  en  1 5  6 S  ,  Jliarguerite  de  Berton- 
Crillon  ,  dont  il  eut  Gaspard  de  Seytres ,  feigneur 
de  Caumont,  qui  fuit  \  Gilles  de  Seytres,  évêque  de 
Toulon  en  1 599  j  Chrijhphe  de  Seytres  ,  chevalier  de 
Malte  en  15  84  ,  Se  enfuite  bailli  de  Manofque  ; 
Henri  de  Seytres,  qui  époufa  Gabrielle  de  Valavoire , 
dont  il  eut  des  enfans  ,  Se  entr'autres ,  François  de 
Seytres  ,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  com- 
mandeur de  Sainte-Luce,  &  connu  fous  le  nom  de  Bailli 
de  Caumont ,  fameux  par  fes  entreprifes  fur  mer  , 
ambafTadeur  de  fa  religion  auprès  de  fa  fainteté  ;  cet 
Henri  fit  la  branche  des  feigneurs  de  P'iedvert  qui  eft 
éteinte-,  Richarde  de  Seyttes,  qui  prit  alliance  avec 

 de  Cabafïol  du  Réal ,  confeigneur  de  Barban- 

tane  ;  Françoife  de  Seytres  ,  qui  époufa  1.  en  1 574 , 
Louis  de  Peruflîs,  confeigneur  de  Caumont  :  Se  2. 
Jean  de  Fortia  ,  feigneur  de  Montréal  •  Marguerite 
de  Seytres  ;  Silvie  de  Seytres  ;  Emilie  de  Seytres , 
femme  de  Melchior  de  Seyrres ,  feigneur  de  Château- 
neuf-les-Martignes  ,  en  1594  ;  Catherine  ,  Se  Jeanne 
de  Seytres,  religieufes  de  Ste  Claire  à  Avignon. 

XL  Gaspard  de  Seyrres,  feigneur  de  Caumont  , 
perdit  un  bras  au  fiége  de  la  Breoule  en  158(1.  Il 
1er  voit  alors  dans  l'armée  du  duc  d'Epernon  ,  avec  le 
brave  Crillon  fon  oncle,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
mettre  de  camp  du  régiment  des  Gardes  Françoifes.  Il 
époufa  Sufanne  d'Obrechr  en  1591,  dont  il  eur  Louis 
de  Seytres  II  du  nom  ,  qui  fuit \  Magdeléne  de  Seytres, 
femme  de  François  de  Granolachs  ,  feigneur  de  Saint- 
Martin  en  161%  j  Blanche  de  Seytres  époufa  en  1611 , 
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Henri  de  Panifié  ;  Marguerite  de  Seytres  époufa  en 
163  i,Zo/«5de  Varadier  des  feigneurs  de  Saim-Andiol  -, 
Louife  ,  Se  Sybille  de  Seytres  ,  religieufes  X  Ste  Claire 
à  Avignon. 

XII.  Louis  de  Seytres ,  II  du  nom ,  feigneur  de 
Caumont  Se  de  Verquieies  ,  élu  de  la  noblefle  du 
comtat  d'Avignon  en  1640,  époufa  Louife- Françoife 
de  Giillet-Peruzzi ,  dame  en  partie  de  Caumont,  dont 
il  eut  Paul  de  Seytres ,  feigneur  de  Caumont ,  &c  , 
qui  époufa  en  1 5 38  ,  LouiJc  de  Fortia  de  Montréal , 
&  mourut  fans  laifler  de  poftériré  ,  en  1705  j  Charles- 
François  de  Seytres  ,  chevalier  de  Malte  en  11Î40  , 
périr  au  naufrage  des  galères  de  France  aux  côres  de 
Sardaigne  en  1655;  Louis-François  de  Seytres,  die 
le  comte  de  Caumont  ,  qui  fuit  ;  Magdelène-Blanche 
de  Seytres ,  femme  de  Jean-Baptijîe  de  Couet ,  mar- 
quis de  Marignane  Se  des  Ifles  d'or  en  1^54  j  Diane , 
Se  Françoife  de  Seytres ,  religieufes  de  fainte  Claire  à 
Avignon  j  Catherine  de  Seytres,  religieufe  Se  abbeffe 
de  S.  Laurent  d'Avignon. 

XIII.  Louis-François  de  Seytres  ,  dit  le  comte  de 
Caumont ,  époufa  en  1684  ,  Marie-Catherine  de  Fottia 
de  Montréal,  dont  il  eut  Marie-Françoife-Pauline  de 
Seytres  ,  qui  époufa  en  1711,  Paul-Aldonfe-François 
de  Thefan-Venafque,marquisdeSainc-Gervais,feigneur 
de  Venafque  ,  Saint-Didier,  Métamis,  Barbantane  , 
Sec\Louijk-Gafparde  de  Seytres,  religieufe  de  fainre 
Claire  à  Avignon  ;  Gabrielle  de  Seytres,  religieufe  de 
S.  Laurent  à  Avignon  -y  Joseph  de  Seytres ,  marquis  de 
Caumont ,  qui  fuit  j  François-Benoît  de  Seytres ,  mort 
au  berceau. 

XIV.  Joslph  de  Seytres  ,  marquis  de  Caumont ,  ne 
le  30  juin  1688,  mort  à  Avignon  le  25  feprembre 
1745  >  âgé  de  57  ans.  Il  étoit  de  l'académie  royale  des 
inferiptions  Se  belles  lettres  de  Paris ,  de  celle  de  Mar- 
feille,  de  la  fociété  royale  de  Londres  ,  &  de  l'acadé- 
mie des  Arcadi  de  Rome.  Il  avoir  époufé  en  1722  ,  Eli- 
sabeth de  Doni ,  dont  il  a  eu  Louife-Marie-Catherine* 
Gabrie! le-E liyibeth  de  Seytres ,  née  le  1  j  feptembre 
1723  ,  mariée  au  marquis  d'Albert  de  SïIIans  ;  PauL 
Hyppolite-E manuel  de  Seytres,  comte  de  Caumont ,  né 
le  1 3  août  1724  ,  mort  à  Prague  le  20  avril  1741 ,  lieu- 
tenant dans  te  régiment  du  roi  :  Angélique  -  G abrielle- 
Sophie  de  Seyttes,  née  en  novembre  1725,  morte  le  17 
août  1729  \  Joseph-François-Xavisr  de  Seyttes  ,  qui 
fuit  y  Aldonce-Angelique-Polixene  de  Seytres ,  née  le 
25  mai  1728  ,  morte  le  3  1  décembre  fui  vaut  j  Jeanne- 
Bapiife-Thérè/i-  Flavie  de  Seytres,  née  le  5  odtobre 
1729  \  Louis- Auguflin-Cafimir  de  Seytres,  né  le  18 
octobre  173  1 ,  reçu  comte  de  Lyon  le  10  novembre 
1750  ,  vicaire  général  de  Dijon  en  1755  7  Olivier-Eu- 
gène-François  de  Paule  de  Seytres  ,  né  le  S  feptembre 
1739  ,  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  en  1745. 

XV.  Joseph-François-Xavier  de  Seytres  ,  né  le 
4  décembre  1716  ,  reçu  chevalier  de  Malte  le  17  juin 
1727,  quitta  l'ordre  pour  fe  marier  ,& le  grand-maî- 
tre lui  a  permis  de  porrer  la  croix.  Il  a  époufé  au  mois 
de  feprembre  1752,  Marie-Anne-Genevléve  de  Mont- 
boiiïer-Beaufort-CanilIiac ,  dont  il  a  Philippe-Claude  , 
né  le  2décembre  1753  \  Eugénie- Alix-Phïlippine-Clau- 
dine-Geneviéve ,  née  le  16  janvier  1755  >  Adelàide-Ca- 
therine-Eli^abeth ,  née  le  1 3  feptembre  1756. 

Ifabeau  de  Seytres,  d'une  puiffanre  maifon  de  Valen- 
nnois,  époufa  Humbert  de  Villeneuve,  lieutenant  gé- 
néral en  la  fénéchaulTée  de  Lyon,  premier  prefident 
du  parlement  de  Dijon,  ambafladeur  en  Suiffe  Se  à 
Venife  fous  Louis  XII  Se  François  I ,  baron  de  Jou-fur- 
Tarare ,  fils  de  Jean  de  Villeneuve  Se  de  Catherine 
Bletterans.  *  Le  Laboureur ,  Mafures  de  Liflebarbe ,  tom. 
II \pag.  £44  6645.  Titres  originaux  qui  fe  confervent 
dans  les  archives  du  château  de  Caumont,  fituédans 
le  comtat  Venaifïin  ,  diocèfe  de  Cavaillon.  Généalo- 
gie manuferire  dreflee  en  1519,  par  Jean  Jarfaing, 
fecrétaire  de  madame  Philippine  de  Seytres  ,  dame  de 
Nouefan.  IJloria  d'Avignone  &  delcantado  Femfio  del 
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V.  Fantoni.  Hift.  mit.  des  guerres  du  comrat  Venaîfïïn 
par  Louis  de  Peruflïs ,  feignent  de  Caumont.  Hifloire 
de  Provence  de  Noftradamus.  Hifloire  du  JDauphiné  du 
préfident  de  Valbonnays.  G  allia  ckrifliana ,  vol.  i  3  de 
epife.  Talonen.  6>c.  &  Recueil  des  mémoires  &  injlruclions 
jlrvans  à  Vhïfioirt  de  France ,  chez  Bonillerot  1 6o6,  &c. 

SEZANNE ,  ville  de  France  ,  dans  la  Brie  ,  quoi- 
que dans  le  diocèfe  de  Troyes.On  ne  fair  point  en  quel 
temps  cette  ville  a  été  bâtie  ,  &  l'on  croit  par  tradi- 
tion, que  fon  enceinte,  telle  qu'elle  éft  àpréfeh^n'étoit 
autrefois  que  celle  du  château,  dont  on  voit  encore 
quelques  reftes  aux  environs  des  fauxboïugs.  Il  n'eft 
ait  aucune  mention  de  Sezanne  fous  les  deux  premiè- 
res races  de  nos  rois.  Elle  éroit  fondée  avant  la  fin  du 
onzième  fiécle  ,  ôc  fujete  alors  à  Hugues ,  feignent  de 
Broyés ,  en  latin  Brecarum ,  comme  on  le  voit  par  la  vie 
de  S.  Blhkarius,  vulgairement  Blierjierftiite  Ecoflbis, 
ou  plutôt  Hibernois,  écrite  il  y  a  fix  cens  ans.  Sezanne 
fut  enfui  te  unie  au  domaine  du  comte  de  TroyeS  , 
comme  on  le  voit  par  une  charte  de  Henri ,  comte  Pa- 
latin de  Troyes  ,  de  l'an  1 161  }  &  enfuite  réunie  à  la 
couronne  avec  la  Champagne.  Le  comté  de  Sezanne  eft 
mouvant  du  roi  ,  à  caufe  de  fon  château  du  Louvre  à 
Parts.  Il  acte  autrefois  donné  en  mariage  à  des  princes 
du  fang  de  la  branche  d'Orléans,  &  la  place  qui  eft  au 
bas  de  l'auditoire  où  Ton  rend  la  juftice  ,  porte  encore 
le  nom  de  place  d'Orléans.  Les  comtes  d'Alais  ,  le  duc 
d'Angoulême  5c  le  duc  de  Joyeufe ,  ont  été  les  derniers 
qui  en  ont  joui.  Le  duc  de  Joyeufe  ayant  été  tué  au  fiég 
d'Arras ,  le  domaine  de  Sezanne  revint  à  la  couronne 
il  fut  enfuite  donné  par  engagement  au  maréchal 
de  Fabert ,  &  enfuite  polïedé  par  le  marquis  de  Beiï- 
vron  ,du  chef  d'Angélique  de  Fabert  fon  époufe,  aupa- 
ravant veuve  du  marquis  de  Genlis.  Depuis ,  ce  domai- 
ne a  été  vendu  au  marquis  de  Planci  Guenegaud.  *  U 
Martiniere ,  dicl,  gêogr, 

SEZANNE ,  petit  bourg  de  Dauphiné  ,  dans  les  Al- 
pes ,  enrre  le  Monc-Genèvre  ôc  le  Monr-Seftieres ,  s 
trois  lieuesdeBriançon,  &  à  quatre  de  Suze.  Quelques 
géographes  prennent  Sezanne  pour  le  bourg  des  an- 
ciens Biïgantiens ,  nommé  Scingomaguss  Cingomagus 
que  d'autres  placent  à  Sufe ,  petite  ville  dû  Piémont.  * 
Baudrand. 
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SFONDRATI  (Jean-Baptifte)  grand  jurifconfulte , 
que  Louis  Sforce  ,  duc  de  Milan  ,  rit  fcnateùr  ,  & 
employa  en  diverfes  négociations  auprès  des  rois  de 
France  ,  d'Efpagne- ,  de  Naples ,  à  Rome  ,  près  des  ducs 
de  Ferrare  ,  Ôc  enfin  à  Vemfe  ,  où  il  mourut  en  1497  , 
avoit  époufé  Marguerite  Homodei ,  fille  de  Signerole 
Homodei,  ôc  de  Z-aare  Trivulce  ,  dont  il  eut  François, 
qui  fuit;  Ôc  Julie  Sfondrati,  mariée  à  Clu  Picenardo  , 
doéteur  ès  loix, 

II.  François  Sfondrati ,  né  à  Crémone  en  1494  ^  fut 
aufE  fénateur  de  Milan ,  &  confeiller  d'état  de  l'empe- 
reur Charles  Quint  ,  qui  l'envoya  à  Sienne  ,  pour  paci- 
fier les  troubles  de  cette  ville  ,  &  il  mérita  le  titre  de 
Pere  de  lapatrie.  Etant  entré  dans  l'état  eccléfiaftkjue  , 
aptes  lamott  de  fa  femme  ,  le  pape  Paul  III  le  fit  évêque 
deSarno,  puis  archevêque  d'Amalphi  ■  l'envoya  nonce 
en  Allemagne ,  ôc  le  créa  cardinal  en  1 5  44.  H  fut  depuis 
légardu  pape  près  le  même  empereur  Charles-Qa//:/,  & 
s'y  oppoïa  autantqu'il  put  à  la  promulgarion  de  V Intérim. 
Enfin ,  après  avoir  eu  la  légation  de  Péroufe  ôc  l'évèché 
de  Crémone,  il  mourut  le  5 1  juillet  1 5  50,  âgé  de  56  ans, 
ayant  eu  des  voix  pour  être  élu  pape.  On  imprima  à  Ve- 
nifeen  1559,  un  poeme  de  ce  cardinal  intitulé  ,  l'enlevé, 
ment  d'Hélène.  Il  avoit  époufé  sinne,  fille  à' Antoine  Vif- 
conti ,  cofeigneur  de  Sonia ,  morre  en  1 5  3  5 ,  dont  il  eut 
Paul  ,  qui  luit;  Nicolas ,  né  le  1 1  février  15  35.  Ciaco- 
nius  dit  que  ce  fut  après  la  mort  de  fa  mère ,  donr  on  ou- 
vrit le  côté  pour  le  tirer.  Il  fut  aulïï  fénateur  de  Milan  ; 
mais  ayant  embralfé  l'état  eccléfiaftique,il  fe  mu  fous  la 
conduite  de  faine  Charles  Borromée ,  ôc  fut  évêaue  de 


Crémone  en  i  sffo  ,  en  laquelle  qualité  il  affilia  au'cohcï- 
le  de  Trente  jufqu'à  la  conclufion.  Le  pape  Grégoire 
XIII  le  nomma  cardinal  le  12  décembre  1583  ;  ïn'aft 
il  le  retira  à  Crémone  ,  d'où  la  pape  Sixte  V  l'envoya  â 
Turin  en  1  j  87  ,  pour  tenir  fur  les  fonts  le  prince  Phi- 
lippe- Emanuel ,  fils  aîné  de  Charles-Emanuel ,  duc  de 
Savoye.  Enfin  ,  il  fut  élu  pape  après  la  ruorr  d'Urbain 
VII  ,  le  5  décembre  1 590  ,  prit  le  tirre  de  Grégoire 
XIV,  &  mourut  le  5  octobre  1591.  Voye^  GREGOIRE 
XIV.  François  Sfondrati  eut  audi  quatre  filles  religiéii- 
fes.  *  foyei  Ciaconius. 

III.  Paul  Sfondrati,  comte  delà  Rivière  ,  bàroïi  de 
la  Vallée  d'AtTife  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faine  Jàc- 
ques,  époufa  Sigifmonde  ,  fille  de  Sigifmond  ,  marquis 
d'Elt ,  dont  il  eut  Hercules  ,  qui  fuit;  Paul-Emile  , 
cardinal ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  féparé  ;  Anne , 
mariée  à  Hercules  Vifconti  ,  comre  de  Saliceto  ;  & 
François  ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de  Monta- 
F1E  ,  rapportée  ci-après. 

IV.  Hercule  Sfondrati ,  comté  de  la  Rivière  &  dtï 
laint  empire  romain ,  duc  de  Montemarciano ,  général 
de  la  fainte  Eglife  ,  fut  envoyé  en  France  par  le  pape 
Grégoire  XIV ,  à  la  tête  de  plufieurs  rroupes,  pour  fou- 
temr  le  parti  de  la  ligue  ,&  mourut  en  1637,  âgé  de 
S8  ans.  Il  avoit  époufé  en  15  91  ,  Lucrèce  Cibo  ,  fille 
cXAWeric  ,  prince  de  Malle  &  de  Carrare  ,  donr 'il  eut 
Valerian  ,  qïiifuir';  5c  François. 

V.  Valerian  Sfondrari ,  comte  de  la  Rivière  ,  &c. 
chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jacques,  mort  le  19  fep. 
rembre  tS+s  ,  âgé  de  39  ans  ,  époufa  Faille  Marliana  , 
lû\e  de  Louis  ,  comte  de  Màrliaiia  ,  dont  il  eut  Hercu- 
le Sfondrati ,  II  du  nom,  qui  fuit  ^François,  décurion 
de  Milan ,  qui  époufa  Hélène  Legnana  ;  &  Céleflin  Sfon- 
drari ,  cardinal ,  qui  aura  fon  article  ci-après: 

VI.  Hercules  Sfondrati  ,  II  du  norrt  ,  comte  de  la 
Rivière  &  du  faint  empire  romain  ,  chevalier  &  com- 
mandeur de  l'ordre  dé  faint  Jacques  ,  mo'rt  en  février 
1684  ,  avoit  époufé  Barbe  Schinchihella  ,  dont  il  eût 
Joseph  ,  qui  fuit  ;  Paul  Se  Hercules  Sfondrari. 

VII.  Joseph  Sfondrati  ,  comte  de  la  Riviete ,  &c. 

Branche  des  seigneurs  de  Montafie. 

IV.  François  Sfondrati  ,  fils  puîné  de  Paul  Sfori- 
drati ,  comte  de  la  Rivière ,  &c.  &  de  Sigifmonde  d'Eft  ; 
fur  comte  de  Montafie  /chevalier  de  l'ordre  d'Alcanra- 
ra,  général  de  l'armée  navale  du  pape  j  &  châtelain  dli 
château  Saint-Ange.  Il  avoit  époùlé  Blanche  ,  fille  de 
Jean-Pierre  Vifconti ,  dont  il  eut  Sigismond,  qui  fuît  ; 
Jean ,  fénateur  de  Milan  ;  Grégoire  ,  qui  fut  d'églife  ; 
Charles  ,  gouverneur  de  Vcrceil  ;  Philippe ,  chevalier 
de  Maire  ;  Pierre ,  religieux  Théatin  ;  &  Jean-Baptifte 
Sfondrati ,  nommé  évêqué  db  l'a  vie  eh  1 63  9  ,  mort  le 

I  8  novembre  1647. 

V.  SiGisMoNDSfondrat'i,marquisdeMohrafie,  che- 
valier de  la  roifon  d'or  ,  lieutenant  génétal  de  la  cava- 
lerie légère,  capitaine  général  de  l'artillerie,  &  furin- 
rendanr  des  gens  de  guerre  en  Flandre ,  fut  blelfé  d'un 
coup  de  canon  au  fiége  de  Graveline  le  10  mai  165 1  , 
dont  il  mourut  fans  laifler  de  poïrérité  de  Géneviéve- 
Anne  dë  la  Tour-Taflîs  ,  morte  en  1664  ,  fille  de  Léo- 
nard ,  comte  de  Taflîs.  *  Voye^  Imhoff ,  en  fes  vingt  fa- 
milles a"  Italie. 

SFONDRATI  (l'aiil-E'mile  )  cardinal ,  fils  de  Paul 
Sfondrati ,  baron  de  la  Vallée  d'Affife  ,  &  neveu  du 
pape  Grégoire  XIV  ,  naquit  eh  1561  ,  &fut  élevé  par 
les  difciples  de  fainr  Philippe  de  Néri.  Son  oncle  le  fit  ' 
cardinal  le  19  décembre  1590,  &  légat  de  Bologne  , 
&  fe  repofa  fur  lui  de  beaucoup  de  foins.  Il  s'en  aquittâ 
avec  une  grahde  vigilance  ,  &  fut  toujours  conlerv'er 
beaucoup  de  modehie;  en  for  te  que  les  murailies  de  fort 
palais  n'avoient  que  des  ihiages  pout  toute  tapilTerie. 

II  ne  fe  férvir  jamais  de  vaiïieile  d'argent,  &z  les  pau- 
vres fereffenrirent  de  fes  libétalités.  Dès  que  fon  oncle 
fur  décédé,  il  prit  le  parti  de  la  rerraite.  Il  rérablit 
l'églifedefainte  Cécile,  dont  il  étoit  titulaire  ;  &  ayant 

Tome  IX.  Partie  II.  D  d  d 


3  $4     S  F  O 

"trouvé  le  corps  de  cette  Sainte ,  il  orna  richement  fon  j 
tombeau  ,  Se  fit  de  grands  embeilillemens  à  ce  remple, 
où  il  fonda  quatre  chapelains  Se  deux  clercs.  Il  fut  fait 
évêque  de  Crémone  en  1507,  Se  il  fit  des  œuvres  de 
piété  extraordinaires.  Il  fut  encore  évêque  d'Albano  , 
Se  mourut auffi  faintement  qu'il  avoir  vécu,  le  14  tê. 
vrier  1S1S,  ayant  laide  tout  fon  bien  à  fon  cghfe  de 
fainte  Cécile.  *  Ciaconius  ,  hijl.pontif  r.  4. 

SFONDRATI  (Céleftin)  Milanois,  cardinal  &  pe- 
tit-neveu du  précédent,  Se  fils  de  Vaieiuan  Sfon- 
drati ,  comte  de  la  Rivière  ,  ayant  pris  l'habit  de  faim 
Benoît,  fut  profefleur  des  faints  canons  dans  l'umverfiré 
de  Salsbourg  -,  puis  abbé  Se  prince  de  faint  Gai  en 
Suifle.  Le  pape  Innocent  XII  lui  donna  la  pourpre  ie 
11  décembre  1^95  ;  mais  il  n'en  jouir  pas  long  temps  , 
étant  mort  à  Rome  le  4  feptembre  169S  ,  âgé  de  53 
ans.  Il  eft  auteur  de  divers  ouvrages  :  le  premier  fut 
fait  en  1S81  ,  avec  ce  titte  ,  Difpulatio  juridica  de  lege 
in prcefumptione  fundata  adverjus  probabitifmum.  Le  fé- 
cond parur  en  <  S84  ,  fous  le  nom  d'Eugène  Lombard, 
Se  avec  ce.  titre  ,  Regaie  Sacerdolium  Romano  ponlifici 
njjertum.  Il  fur  fuivi  d'un  autre  en  1S87,  intitulé  , 
Gallia:  vindiila,  êc ,  &  d'un  autre  fous  le  ritre  de  Trac- 
tatus  regaliœ  ;  l'un  Se  l'autre  pour  combartre  les  déci- 
fions  du  clergé  de  France  ,  daus  fon  aflëmblée  de  1682, 
au  fujet  de  la  régale ,  Se  rouchanr  l'autorité  du  pape.  Il 
y  attaquoit  fortement  ceux  qui  avoient  écrir  pour  ap- 
puyer les  fenrimens  du  clergé  ;  entr'autres  le  P.  Maim- 
bourg.  Ces  ouvrages  furent  fuivis  d'un  rroifiéme  im- 
prime en  ifiS8  conrre  les  franchifes  des  quartiers  des 
ambalTadeurs  à  Rome.  Auffi  a-t-il  pour  ritre ,  legatio 
marchionis  Lavardini  Roman  ,  ejufque  cum  lnnocemio 
Xldiffidium,  &c.  Ces  ouvrages  qui  marquoient  fon 
ïèle  pour  la  cour  de  Rome,  contribuèrent  beaucoup  à 
lui  faire  donner  le  chapeau.  En  1 S5  5  ,  il  fit  encore  im- 
primer un  traité  fous  ce  titre,  Jnnocenlia  vindicata,  &c, 
où  il  prérendoitptouver  que  faint  Thomas  avoir  écrit 
en  faveur  de  l'immaculée  conception  :  c'eft-là  qu'il  dir, 
fous  la  foi  du  faux  Flavius  Dexter ,  que  la  conception 
immaculée  de  la  fainte  vierge  avoir  été  définie  dans 
un  concile  des  apôtres,  Se  que  cette  fête  étoit  d'infti 
tution  apoftolique.  Mais  celui  de  tous  fes  ouvrages 
qui  a  fait  le  plus  de  bruit ,  c'eft  le  Nodus  preedeftinado- 
nis  diffolutus  ,  qui  ne  parur  qu'après  fa  mort ,  Se  con- 
tre le  fentiment  de  quelques  cardinaux  ,  Se  autres  amis 
du  défunt,  qui  jugeoient  qu'il  ne  l'avoit  pas  mis  dans 
fa  perfection.  A  peine  ce  livre  parur-il  en  France 
qu'il  y  fit  du  bruit,  pour  les  penfées  erronées  de  l'au- 
teur fur  la  grâce ,  fur  le  péché  originel ,  Se  fur  l'état 
des  enfans  morrs  avanr  le  baptême.  Deux  grands  arche- 
vêques Se  rrois  illuftres  éveques ,  s'unirent  enfembl' 
pour  écrire  au  pape  contre  ce  livre  :  leur  lett 
datée  du  13  février  1S97.  Le  PaPe  leut  nt  réponfe  li 
6  mai  fuivanr  ,  qu'il  feroit  examiner  le  livre  par  de 
théologiens  ,  &  en  effet  il  le  fir  examiner  ;  mais  il  n'; 
a  aucun  jugement  prononcé  fur  cer  ouvrage  ,  contre 
lequel  il  y  a  eu  plufieurs  aurres  écrits  ;  quelques  autres 
ont  été  faits  pour  le  foutenir.  *  Mem.  hijlor. 

SFORCE  ou  SFORZE ,  maifon  illuftre  en  Iralie ,  & 
qui  a  éré  en  poflefîion  du  duché  de  Milan ,  n'a  pas  eu 
des  commencemens  bien  brillans  :  elle  doit  toute  fa 
gloire  à  la  valeur  de  Jacques  ,  dont  nous  allons  parler. 

I.  Jacques  Sforce  ,  connu  fous  le  nom  de  Jacomu- 
•'lo  ,  furnommé  le  Grand ,  connérable  du  royaume  de 
Naples,  né  le  1 S  mai  1369,  à  Corignole,  petite  ville 
de  la  Romagne  ,  entre  Imola  Se  Faënza.  Sanfovin  dit 
qu'il  étoit  petit-fils  d'un  gentilhomme  ,  nommé  Jean 
Attendulo  ,  lequel  fut  pere  de  Michelin  Arrendulo  , 
capiraine  de  la  république  de  Venife  ,  qui  de  Polixine 
de  San-Sevérino  eut  notre  Jacques  ,  qui  changea  fon 
nom  à' Attendulo  en  celui  de  Sforce  ;  Se  deux  filles  , 
l'une  mariée  à  Ugolin ,  comte  de  Centona ,  Se  l'autre 
à  Martin  Caracciole  ,  comte  de  San-Angelo  ,  frère  du 
grand-maréchal  de  Naples.  Paul  Jove  dir  que  ce  guer- 
rier étoit  forti  ex  honejla  familia ,  d'une  honnête  fa- 
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mille.  Léandre  Alberri  le  dit  fils  d'un  payfan  ,  fur  le 
rémoignage  de  Pietro  M.  Carenro  ,  écrivain  natif  de 
Cotignole.  Le  même  Alberri  raconre  que  Jacomuzio 
voyant  un  jour  parler  une  compagnie  de  foldars  par 
fon  village ,  il  jerta  fur  un  arbre  le  courre  de  fa  cha- 
rue  ,  après  s'êrre  dit  que  fi  cet  inftrument  reftoir  fur 
l'arbre  ,  ce  feroit  une  marque  de  fa  vocation  à  la  guerre; 
Se  que  s'il  tomboit  en  bas ,  c'en  feroir  une  qu'il  devoir 
perfévérer  dans  la  culrure  de  la  terre.  Le  coutre  s'arrèra 
fur  l'arbre,  &  Attendulo  s'enrôla  fur  le  champ.  Il 
pafTa  par  tous  les  degrés  de  la  difeipline  militaire  ,  Se 
devinr  enfin  le  plusfameux  guerrier  de  l'Iralie.  D'abord 
il  ne  commanda  que  cent  hommes  ;  mais  fa  répurarion 
dans  la  fuire  en  attira  jufqu'à  fepr  mille  fous  tes  enfei- 
gnes.  Le  furnom  de  Sforce  lui  fur  donné  pareequ'il  ne 
parloir  que  de  ravages  &  de  faccagemens ,  &  qu'il 
vouloir ,  par  force  ,  faire  rour  ce  que  bon  lui  lem- 
II  combattit  long-temps  pour  Jeanne  II ,  reine 
de  Naples,  qu'Alfonfe  d'Aragon  vouloir  dépouiller; 
&  fur  fair  connétable  du  royaume.  Il  fut  gonfalonier  de 
a  fainte  églife ,  Se  créé  comre  de  Cotignole  par  le  pape 
Jean  XXIII ,  en  dédommagemenr  de  1 4000  ducars  que 
églife  lui  devoir.  Dans  la  fuire  il  conrraignit  le  roi  de 
.sver  le  fiége  de  devant  Naples  ;  reprit  plufieurs  places 
qui  s'étoient  révoltées  dans  les  provinces  de  l'Abruzze 
Se  de  Labour;  Se  en  pourfuivanr  les  ennemis.ilfe  noya 
pallage  de  la  rivière  d'Arerno ,  dire  aujourd'hui 
Pefcara,  le  3  janvier  1424,  âgé  de  5,4  ans,  voulant 
fecouiir  un  de  fes  pages.  Il  avoir  époufé,  1.  Antoinette 
Salembini ,  Siennoife  ,  veuve  de  François  de  Cafal  , 
feif  neur  de  Cortona  ,  laquelle  lui  apporra  en  dor  Mon- 
regione  ,  Montenegto  ,  Ripa-Bagno  Se  Clufe  :  1.  Ca- 
therine Alopa,  fœur  de  Rodolphe,  grand  camerlingue 
du  royaume  de  Naples  :  3.  Marie  Marzana,  fille  de 
Jacques,  ducdeSefle,  Se  veuve  de  Nicolas ,  comte  de 
Celano.  Du  premier  lir  il  eut  Bosio  Sforce  ,  çomrede 
Sanra-Fior,  dont  nous  rapporterons  la  pojlérité.  Du  fé- 
cond lir ,  deux  fils  morts  jeunes ,  Se  une  fille.  Du  rroi- 
fiéme lir  il  eut  Charles  Sforce,  qui  fur  religieux  chez 
les  hermires  de  fainr  Auguftin  ,  fous  le  nom  de  frère 
Gabriel,  Se  général  de  fon  ordre.  Le  pape  Nicolas  V 
lui  donna  l'archevêché  de  Milan  en  1454  :  il  mourut 
en  1457-  Il  eut  encore  un  autre  fils  légirime,  nommé 
Pierre  Sforce ,  dont  on  ne  fait  pas  la  mere ,  qui  fut  re- 
ligieux chez  les  Frères  Mineurs,  Se  mourut  évêque 
d'Afcoli  en  1441.  Jacques  Sforce,  avant /es  mariages  , 
avoit  tu  une  maîtreffi ,  Lucie  Trezana  ,  demoifelle ,  qu'il 
maria  après  en  avoir  eu  plufieurs  enfans  ;  favoir ,  Fran- 
çois Sforce  ,  qui  fuit;  Léon  ,  nèert  1407  ,morten  1440, 
fans  pojlérité;  Jean,  ni  en  1409  ,  &  mort  depuis  l'an 
1450  ;  Alexandre,  feigneur  de  Pefaro ,  dont  il  fera 
fair  mention  ci-après  ;  Louife ,  mariée  à  Léonard  de 
Saint-Severin  ,  comte  de  Caja^e;  &  Antoinette,  alliée  à 
Ardition  ,  comte  de  Carrara. 

II.  François  Sforce  ,  I  de  ce  nom ,  duc  de  Milan  , 
fils  naturel  de  Jacques  ,  fourinr  la  répuration  que  fon 
pere  s'étoir  acquife  dans  les  armes.il  étoit  né  le  2  3  juil- 
let 1401  ,  &  Ladifias  ,  roi  de  Naples  &  de  Calabre  , 
lui  avoit  donné  le  comté  de  Tricarico  en  141 1.  En 
1421  ,  il  fur  viceroi  pour  Louis  ,  duc  d'Anjou,  adopté 
par  la'reine  Jeanne ,  Se  défit  en  1424  les  troupes  de 
Braccio  ,  qui  difputoit  le  paffage  d'Atetno  ;  mais  cet 
avantaoe  ne  fervir  de  rien  ,  car  fon  pere  ayanr  été  noyé, 
il  fallut  abandonner  l'entreprife  de  faire  lever  le  fiége 
d'Aquila,  à  quoi  l'on  fe  préparoit.  La  reine  Jeanne,  II 
du  nom ,  lui  donna ,  comme  à  l'aîné  des  enfans  de 
Jacques  Sforce,  quoiqu'illégirime,  toutes  les  terres  du 
défunt.  Il  combattit  avantageufement  pout  elle  contre 
les  Aragonois,  Se  conrribua  beaucoup  à  les  chafler  de 
la  ville  de  Naples  au  mois  de  janvier  1425  ,  déracine 
à  la  viétoire  remportée  le  6  juin  fuivanr  près  d'A- 
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quila,  fur  les  troupes  de  Braccio,  où  ce  général 
rué.  Le  pape  Martin  V  l'envoya  peu  aptes  contre  Ni- 
colas Trincio  ,  feigneur  de  Foligno  ,  qu'il  conrraignit 
d'accepter  la  paix  aux  conditions  qu'il  lui  impofa,.il 
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{ :ïvh  enfui  te  le  duc  de  Milan ,  foit  contre  les  Floren- 
tins ,  foit  contre  les  Vénitiens ,  de  (quels  il  défit  en  143  i 
la  flotte ,  qui  étoit  entrée  dans  le  Pô.  Après  la  mort  de 
la  reine  Jeanne ,  arrivée  en  143$  ,  il  s'attacha  aux  inté- 
rêts de  René,  duc  d'Anjou,  qu'elle  avoit  tait  ion  hé- 
ritier. Ce  prince  tut  malheureux,  6c  obligé  de  céder 
à  la  fortune  :  mais  Sforce  ,  qui  n'avoir  pas  moins  d'ef- 
pric  que  courage,  fut  fe  foutenir  :  il  fe  rendit  maître 
de  pluheurs  places  dans  la  Marche  d'Ancone  ,  ufurpa 
même  quelques  états  qui  apparrenoient  à  l'églife,  ce 
qui  obligea  le  pape  Eugène  IV  de  l'excommunier,  ôc 
de  taire  prendre  les  armes  contre  lui.  Le  même  pape 
lui  avoir  pourtant ,  quelques  années  auparavant,  confié 
la  garde  de  la  Marche  d'Ancone ,  Ôc  la  dignité  de  gon- 
falonier  de  l'églife  ;  &  en  cette  qualité  il  avoit  battu 
Braccio ,  ufurpateur  de  quelques  terres  de  l'Etat  Ecclc- 
fiaftique.  La  ligue  que  le  fouverain  pontife  rit  contre 
lui ,  lui  fit  perdre  la  Marche  d'Ancone  en  H44-  ^  ré- 
tablit pourtant  bientôt  aptes  fes  affaires  ,  par  une  ba- 
taille qu'il  gagna,  où  le  fils  de  Picinm  &  le  cardinal 
Fermo,  légat  du  pape,  furent  faits  prifonniers.  Le 
pape  ,  les  Vénitiens  Se  les  florentins  l'élurent  peu  après 
pour  général  de  leurs  troupes  ,  dans  la  guerre  qu'ils  dé- 
clarèrent au  duc  de  Milan.  Il  avoir  déjà  commandé 
l'armée  des  Vénitiens  contre  ce  prince  ,  ôc  l'avoir  forcé 
à  Lui  tenir  fa  parole  pour  la  conclufion  du  mariage  de 
fa  fille  -y  mais  ce  duc  étant  mort  en  1447  ,  les  Mila- 
nois  appelèrent  Sforce  fon  gendre  pour  leur  capirai- 
ne  j  &c  après  plufîeuts  belles  actions  en  leur  faveur  con- 
tre les  Vénitiens,  puis  contre  eux-mêmes  ,  jufqu'à  af- 
fréter Milan ,  il  les  força  en  1450,  à  le  recevoir  pour 
duc ,  malgré  les  droirs  légirimes  de  Charles  duc  d'Or 
léans  ,  fils  de  Valentine  de  Milan,  laquelle  étoit  fille 
du  duc  Jean  Galéas.  Le  roi  de  France  Louis  XI,  qui 
n'aimoit  pas  le  duc  d'Orléans,  ttanfporta  en  1464  à 
François  Sforce  tous  les  droirs  que  la  France  avoir  fur 
Gènes  ,  ôc  lui  donna  Savone  ,  qu'il  tenoit  encore. 
Ainfî  Sforce  ,  avec  -cer  appui ,  fe  rendit  maître  de  Gè- 
nes ,  &  mourut  en  1 466.  Fo-,  fon  hiftoire  écrite  par 
Jean  Simonéta  ,  en  31  livres.  Il  avoit  époufé  t.  Polixè- 
ne  Ruffo  ,  veuve  de  Jacques  Marilli ,  grand  fcnéchal  du 
royaume  de  Naples,  Ôc  fille  de  Charles  RutTo ,  corme 
de  Montalde  tk  de  Conghano ,  grand  jufticier  du  mê  - 
me  royaume  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en  fans  :  2. 
Blanche-Marie,  fille  naturelle  de  Philippe- Marie,  duc  de 
Milan, qu'il  avoit  fiancée  en  1430, qu'il  époufa  en  1441, 
Ôc  quimoururen  1 468, dont  il  eut  Gale  as-Maiue,  qui 
fuir  -,  Philippe-Marie ,  comte  de  Pavie  ,  né  en  1 447  ,  qui 
fut  fiancé  en  145  9, avec  Marie,  fille  de  Louis  duc  de  Sa- 
voye  ;  mais  le  mariage  ne  fe  fit  point,  &:  il  mourut  aptes 
Tan  1479  ;  Sforce-Marie  ,  né  en  1449  ,  fut  créé  duc  de 
Bâti  par  Alfonfe  d'Aragon,  roi  de  Naples,  qui  lui  donna 
en  mariage  fa  petite  fille  Lèonore  d'Aragon  ,  &  mou- 
rut en  1 47 9  j  Louis-Marie,  dit  le  Moreon  ['Ethiopien  , 
duc  de  Milan,  mentioné  ci-après  ;  Afcagne-  Marie  s 
évêque  de  Pavie  Ôc  de  Crémone  ,  né  en  145  5  ,  fait  car- 
dinal en  1484  ,  mort  le  28  mai  1 505 ,  dont  it 'fera parlé 
c't-après  dans  un  article  fparé  ;  OSavien  ,  né  en  145  S  , 
noyé  en  1476  j  Hippolyte  ,  née  en  1445  ,  mariée  à 
Alfonfe  d'Aragon  ,  duc  de  Calabre  ,  puis  roi  de  Na- 
ples ,  morte  le  10  août  148S  ;  ôc  Elisabeth,  mariée  à 
Guillaume  ,  marquis  de  Monrferrat.  Le  duc  François 
Sforce  laijfa  auffi.  plufîeurs  enfans  naturels  jfavoir  , 
Sforce ,  lige  des  comtes  de  Burgo  -  Novo  ,  vicomte  de 
Sforce  -  qui  vivok  encore  en  14S3  ;  Triftan  3fénaceur  de 
Milan  ,  mort  vers  tan  1 47  7  Polidorf  ou  Jean-Marie , 
archevêque  de  Gènes ,  mort  en  1513;  Jule  ,  mort  avant 
1498  ;  Léonard  ,  morten  1483  ;  &  trois  filles. 

III,  Galeas-Marie  Sforce  ,  duc  de  Milan ,  né  le  14 
janvier  1 444  ,  fut  envoyé  par  fon  pere  avec  le  titre  de 
comte  de  Pavie  en  France  au  fecouus  du  roi  Louis  XL 
Etant  devenu  duc  de  Milan  ,  fes  débauches  &  fon  ex- 
trême férocité  le  firent  aflafliner  en  pleine  églife  le 
jour  de  faint  Etienne  z6  décembre  1 476.  Il  avoit  épou- 
fé 1.  en  1466,  Dorothée  Gonzague  ,  fille  de  Louis , 
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marquis  de  Mantoue,  laquelle  il  fit  empoifonner  en 
1468  :  2,  la  même  année,  Bonne,  fille  de  louis  duc  de 
Savoye  ,  morte  en  1485  ,  dont  il  eut  Jean-Galsas- 
Marie  ,  qui  fuir  ;  Hermès  qui  fe  retira  en  Allemagne 
après  la  mort  de  fon  frère  ,  &  fut  ambalTadeur  à  Ro- 
me pour  l'empereur  Maximilien  en  1502  •  Blanche- 
Marie,  née  le  5  avril  1472  ,  promife  d  Philippe,  duc 
de  Savoye,  puis  à  Jean-  Matthias  Corvin  ,  prince  de 
Hongrie  ;  mais  elle  époufa  en  1493  ,  l'empereur  Ma* 
ximdien ,  ôc  mourut  le  3  1  décembre  1  j  10  ;  &  Anne 
née  eu  1473,  mariée  en  1491  ,  à  Alfonfe  d'Eft ,  duc 
de  Ferrare.  Les  enfans  naturels  du  duc  Galeas -Ma- 
rie,/à/-^  Galeas ,  comte  de  Malço  •  Charles  ,  mort 
avant  1471  ,  laiffant  deux  filles  ;  Alexandre  ,  qui  laijfa 
auffi  deux  filles  ;  Oétavien  ,  qui  fut  évêque  de  Lodi  ,  & 
efj'uya  en  cette  qualité  bien  des  traverjes  ,  &  mourut  en 
1540  j  Catherine,  mariée  1.  à  Jérôme  Riario ,  Jèigneur 
d'imola ,  prince  de  Forli  :  2 .  à  Jean  de  Medicis  :  nous  en 
parlerons  ci-après  ;  &  Claire ,  époufe  de  Pierre  de  Fer- 
nes  ypuis  de  N.  Fregofe  ,  fils,du  duc  de  Gènes. 

IV.  Jean-Galeas-Marie  Sforce ,  duc  de  Milan, 
fut  fous  la  tutelle  de  fa  mere  Ôc  du  fecrétaire  d'état 
Cecus  Simonéta.  Mais  Louis-Marie  Sforce,  fon  oncle 
dit  le  More  ,  obligea  la  duchefle  de  s'enfuir  de  Milan  , 
ôc  fit  couper  la  tête  dans  Pavie  au  fidèle  Simonéta  , 
quoiqu 'âgé  de  70  ans ,  &  s'empara  ainfi  du  gouverne- 
ment.Il  profita  il  bien  de  l'imbécillité  du  jeune  prince , 
qu'il  ne  lui  laiffa  plus  que  le  titte  de  duc  ,  Ôc  lui  fie 
donner  un  poifon  lent ,  dont  il  mourut  à  Pavie  ,  peu 
de  jours  après  l'entrée  du  roi  de  France  Charles  VIII 
en  cette  ville,  le  21  octobre  1494.  Il  avoit  époufé  le 
2  février  1489  ,  Ifabelle  d'Aragon  ,  fille  dAlfonfe  roi 
de  Naples.  Ce  mariage  fe  fit  d'abord  par  procu- 
reur ,  par  Louis  Marie  ,  dit  le  More  ,  qui  étant  devenu 
amoureux  de  cette  princeiTe,  vouloir  faire  caffer  cet 
engagement  pour  l'époufer  lui-même.  N'y  ayant  pas 
réuffi  ,  on  prétend,  &  les  auteurs  Italiens  Faillirent  , 
Guichardin  le  premier,  qu'il  en  empêcha  quelque 
temps  la  confommation  par  une  ligature  magique  :  en- 
fin lui  ôc  la  femme  qu'il  prit,  maltraitèrent  tellement 
la  duchelfe  ,  qu'elle  fur  fur  le  poinr  d'attenter  à  fa  vie. 
Après  la  morr  du  duc  fon  mari ,  elle  fe  retira  au  duché 
de  Bari,  au  royaume  de  Naples,  qui  lui  avoit  été 
cédé ,  ôc  elle  y  mourut  le  1 1  février  1 5  24.  Voye^  Bay- 
le ,  dict.  critiq.  au  mot  Aragon.  Leuts  enfans  furent 
François  II,  qui  fuit  j  Bonne ,  née  en  1 49 1 ,  mariée  en 
\$i$3à$igifmond  roi  de  Pologne,  lequel  étant  mort  en 
1558,  elle  fe  retirai  Bari,  &y  mourut  le  i7nov.  1558: 
M.  de  Thou  dans  fon  hiftoire,  ne  parle  pas  avanta- 
geufement  d'elle;  Ôc  Hippolyte  Sforce  ,  née  en  145)3, 
morte  en  1 501. 

V.  François  Sforce  ,  II  du  nom  ,  né  en  1490  ,  fut 
livré  par  fa  mere  à  Louis  XII ,  roi  de  France  ,  pour  le 
garantir  de  la  fureur  de  fon  oncle.  Le  roi  l'envoya  en 
France  en  1 499  ,  ôc  le  fit  élever  à  Marmoucier ,  dont 
il  fur  abbé  en  1 5  04  ;  mais  en  1 5 1 1  ,  étant  à  la  chafle, 
il  fut  tué  par  la  chute  de  fon  cheval. 

III.  Louis-Marie  Sforce,  dit  le  More  ou  l'Ethiopien  , 
fils  puîné  du  duc  François  I ,  naquit  le  3  août  1451, 
ufurpa  le  duché  fur  fon  perit-neveu,  Ôc  mourut  en 
prifon  en  France  l'an  1510.  Voye^  LOUIS.  Il  avoic 
époufé  en  1491 ,  Béatrix  d'Eft  ,  fille  d'Hercule ,  mar- 
quis de  Ferrare ,  morte  le  2  janvier  1497  ,  dont  il  eut 
Maximilien  ,  qui  fuit  j  Ôc  François  ,  mentioné  après 
fon  frère.  Il  eut  auffi  des  enfans  naturels ,  Léon  &  Céfar  , 
morts  en  1496  j  Jean-Paul  ,  tige  des  marquis  de  Ca- 
ravaggio,  rapportée  ci-après  ;  £■  Blanche  ,  mariée  à 
Galeas  de  San-Severino  ,  morte  en  149(3. 

IV.  Maximilien  Sforce,  fut  d'abord  nommé  Hercu- 
le. Il  naquit  en  149 1 .  Son  pere  après  fa  déroute  ,  l'en- 
voya à  l'empereur  Maximilien ,  qui  fit  de  grands  efforts 
par  la  fuite  pour  l'établir  duc  de  Milan  :  il  y  fur  reçu  en 
1 5 1  2, mais  il  n'y  refta  pas  long-temps  paifible.  Il  fe'trou- 
va  au  combat  de  Novarre  en  1 5 1 3  j  mais  en  15x5  il  fut 
obligé  de  céder  la  ville  de  Milan  au  roi  François  L  , 
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&  de  fe  retirer  en  France  ,  avec  une  penfion  de  trente 
mille  écus  d'or.  Il  mourut  à  Paris  en  juin  i  ;  30  ,  fans 
avoir  été  marié  ,  &  fut  enterré  aux  Carmes. 

IV  François  Sforce ,  III  du  nom  ,  fuccéda  a  Ion 
fiere  Maximilien ,  lorfqu'il  eut  cédé  fon  état  au  roi 
François  I ,  l'an  1 5 1 S  ,  &  fut  rétabli  à  Milan  en  .  5  «. 
11  en 'fut  encore  chaffé  ,  puis  rétabli  en  iS*S> ,  pat  1  em- 
pereut  Charles-(W  Ce  dernier  lui  fit  des  p.a.ntes , 
5e  ce  qu'il  traitoit  avec  le  roi  François  l  ,  qui  lui  avoir 
envoyé  Merveille,  en  qualité  dambafiadeur  fecret. 
Sforce  pour  l'en  défabufet ,  viola  les  dtoits  des  gens  . 
&  par  une  infigne  perfidie,  ,1  fit  couper  la  tete  a 
Merveille;  Il  mourut  le  14  octobre  153s .  "*£ 
a  aucun  enfant  de  Cknfme  fa  femme  qui  etoit  fille 
de  Chriftierne  II,  roi  de  Danemarck  ,  &  d  EUybah, 
fcur  de  l'emprereur  Charles-Q"""- 
Marquis  de  Caravaggio  ,.  bâtards  des 
ducs  de  Milan  ,  éteints  en  1697. 

IV  Jean-Paul  Sforce,fils  naturel  de  Louis-Marie 
Sforce,  duc  de  Milan  ,  dit  le  More ,  fe  lignai»  pour  le 
duc  François  ,  fon  frète  ,  au  combat  de  Novarre,  &  a 
la  défenfe  de  Milan  ,  auflî-bien  qu'à  celle  de  Lodi. 
L'empereur  Charles -Quint  étant  à  Bologne  ,  lui  ht 
l'honneur  de  le  faire  couvrir  devant  lui  ,  &  le  duc 
François  lui  donna  le  marquifat  de  Caravaggio  ,  &  le 
comté  de  Galliati.  Il  mourut  le  5  décembre  1 555  ,  en 
courant  la  polie  pour  aller  trouver  l'empereur  qui  le 
flatoit  de  l'efpérance  de  lui  donner  le  duché  de  Milan. 
De  Volent!  de  Bentivoglio  ,  fon  époufe  ,  il  n  eut  qu  un 
fils,  qui  fuit.  .1  - 

V.  Mutio  Sforce  fut  élevé  fous  la  tutelle  de  la  mete  , 
&  fe  retira  près  de  l'empereur  Chzûts-Quint ,  qui 
lui  don  a  une  greffe  penfion.  Il  mourut  au  fiege  de 
Metz  en  15  ;i  ,  laiffant  de  Fauftine  Sfotce  ,  fille  de 
Bofio  II,  comte  de  Santa-Fior,  un  fils  unique  ,  qui  fuit. 

VI.  François  Sforce ,  marquis  de  Caravaggio ,  epou- 
fa  Con/lanee  Colonne  ,  fille  de  Marc-Antoine ,  connéta- 
ble de  Naples  ,  dont  il  eut  Mutio  II,  qui  fuit  ;  Fabrice, 
grand  prient  de  Venife  ,  général  des  galères  de  Malte  , 
qui  fetvit  à  la  tète  d'un  régiment  qu'il  avoit  levé  a  les 
dépens  ,  pout  le  toi  Philippe  III ,  dans  les  guerres  de 
Piémont  &  du  Milan»  ;  Louis  ,  abbé  ;  Fauftine ,  ma- 
riée à  André  Caretto  ,  marquis  de  Final  ;  Violente  ,  & 
Jeanne.  . 

VII.  Mutio  Sforce  ,  II  du  nom  ,  marquis  de  Cata- 


vaooio  ,  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  roi  Philippe  H , 
qui  lui  donna  place  dans  le  confeil  fecrer  de  l'état  de 
Milan.  Il  étoit  homme  de  belles  letttes  ,  infirma  en 
i<94  l'académie  des  Inquiets  ,  &  mourur  âgé  de  45 
ans,  ayant  eu  à'Urfile  Petetti;niéce  du  pape  Sixte  V ,  & 
veuve  de  .Vfare-^awineColonne.connétable  de  Naples, 
Jean-Paul  ,  qui  fuit  ;  François  -  Marie  ,  mentioné 
après  fon  frère  ;  &  ttois  filles  mortes  fans  alliance. 

VIII.  Jean  Paul  Sforce  ,  II  du  nom  ,  marquis  de 
Caravaggio  ,  fervir  dans  les  guerres  de  Piémont  Se  du 
Montferrat ,  à  la  tête  de  ,00  chevaux  ,  levés  à  fes  dé- 
pens ,  &  fur  général  de  la  cavalerie.  Il  époufa  Marie 
Aldobrandin  ,  nièce  du  pape  Clément  VII  ,  &  fœur  de 
Marguerite  ducheffe  de  Parme  ,  &  mourut  jeune  ,  peu 
après  avoir  reçu  les  patentes  de  viceroi  d'Aragon.  Il 
avoir  eu  François-  Marie  ,  morr  dans  la  fleur  de  fon 
îae  •  Mutio ,  décédé  dans  fon  enfance  ■  Urfine ,  mariée 
^Hercule-Théodore  Trivulce  ,  prince  du  faint  empire  ; 
&  Olympe  ,  femme  de  Ferdinand  de  Gonzague ,  prince 
de  Caftiglione. 

VIII  François-Marie  Sforce,  fut  chevalier  de 
Malte  &  commanda  deux  régimens  pout  le  roi  d'Efpa- 
gne  au  fiége  de  Verceil ,  puis  fetvit  fut  les  galères  de  la 
religion.  Mais  fon  frère  érant  morr  fans  enfans  maies  , 
il  quitta  la  croix,  prit  poffeflïon  du  marquifat  de  Cara- 
vaggio ,  &  fur  du  confeil  fecret  de  l'état  de  Milan.  Il 
époufa  Blanche-Mare  Impétiale  ,  fille  de  trançois- 
Marie  ,  duc  de  Saint- Ange  ,  &  moutut  en  16  S  S  ,  âgé 
de  60  ans  ,  lailïant  François-Marie  II ,  qui  fuit  j  &c 
Anne-Marie,  morte  jeune. 


IX.  François-Marie  Sforce  ,  II  du  nom  ,  marquis 
de  Caravaggio  ,  mourut  jeune  le  13  juillet  1697  ,  bif- 
fant à'Eléonore  Salviati  ,  fille  de  François  duc  de  Gui- 
liano  ,  qu'il  avoit  époufée  le  13  juin  1696  ,  Blanche 
Sforce-Vifconri ,  marquife  de  Caravaggio  ,  comtefle 
de  Galliati  &  Laétarella ,  mariée  le  10  oftobre  1716  , 
à  Jean  -  Guillaume  ,  comte  de  SinzendotfF  ,  cham- 
bellan de  l'empereur  ,  morte  è-n  couches  en  novem- 
bre 1717. 

Seigneurs  de  Pesaro  ,  issus  de  Mutio 

Attenoulo  ,  par  bâtardife. 
II.  Alexanore  Sforce  ,  rroifiéme  fils  de  Mutio 
Attenoulo  ,  &  de  Lucie  Terzana  ,  fa  maîtreiîe  ,  néle 
io  odlobte  1410 ,  ne  fe  rendit  pas  moins  recomman- 
dable  dans  les  armes  ,  que  fon  frère  François ,  duc  de 
Milan.  Après  que  celui-ci  eut  obtenu  du  pape  la  Mar- 
che d'Ancone  ,  il  y  établit  Alexandre ,  gouverneur ,  qui 
défendu  Camérinoen  1435  ,  contte  Forte-Btaccio ,  un 
des  plus  grands  généraux  de  fon  temps  :  il  le  battit ,  Se 
l'emmena  prifonnier  Se  dangereufement  bleffé  ,  dans  fa 
place  ,  où  il  mourut,  line  fe  fignalapas  moins  en  1 441, 
contte  les  ttoupes  d'Alfonfe  d'Aragon  ,  qu'il  défit ,  Se 
prit  leut  génétal  Raimond  de  Caidonne.  On  lui  futprit 
peu  après  la  ville  d'Affife  ;  mais  il  s'en  vengea  l'an 
1444, par  la  défaite  de  fes  ennemis.  Son  fi  ère  ,  le  duc 
de  Milan  ,  acheta  la  ville  de  Pefato,  dont  il  récompen- 
fa  fes  fervices.  Il  conduifir  en  145  ;  ,  deux  mille  hom- 
mes au  fecours  des  Florentins  ;  mais  en  147 1  ,  il  com- 
battit contte  eux  pour  les  Vénitiens  ,  &  mourut  en 
1473  ,  ayant  eu  de  Confiance  Varane  ,  fon  époufe  , 
Constant  ,  qui  fuit  ;  Jeanne-Baptfle  ,  mariée  en 
145  9  ,  à  Frédéric  de  Montfeltre  ,  duc  d'Urbin  ,  morte 
en  1471  ,  âgée  de  vingt-fix  ans  ;  Se  Genevre  matiée  1.  à 
Sanêtius  Bentivoglio  ,  feigneur  de  Bologne  :  z.  à  Jean 
Benrivoglio  ,  fuccefleur  de  Sanclius. 

III.  Constant  Sforce  ,  fuccéda  à  fon  pere  ,  Se  s'ap- 
pliqua  à  embellir  fa  ville  de  Pefaro  ,  &  à  la  fortifier.  Il 
rendit  de  glands  Lrvices  aux  Florentins  ;  mais  par  lé- 
gèreté, ilpalTa  du  côté  des  Vénitiens,  leuts ennemis , 
&  mourut  peu  après  ,  le  1 9  juillet  1483,  fans  enfans 
légitimes  de  Camille  de  Marzana  ,  fille  de  Marin  ,  duc 
de  Selle  ,  &  de  Léonore  d'Aragon  ;  mais  il  laifa  deux 
bâtards  ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Galeas  ,  qui  s'attacha  au 
fervice  du  pape  Jules  II  ,  &  conduifit  les  troupes  auxi- 
liaires de  ce  pontife  à  l'empereur  Maximilien  devant  Pa- 
vie.  Après  la  mort  de  fon  neveu  ,  voulut  s'emparer  de 
Pefaro  ;  mais  le  pape  ne  le  foujfril  pas.  Ilfe  retira  auprès 
defon  parent  Maximilien  ,  duc  de  Milan  ,  &futtuépar 
accident  en  1513. 

IV.  Jean  Sforce,  quoique  bâtard,  fuccéda  à  fon  pere 
dans  la  feigneurie  de  Pefaro  ,  par  l'aurorité  du  pape 
Sixte  IV  ,  à  condition  d'une  redevance  annuelle  de 
7  ;  o  écris.  La  veuve  de  fon  pere  fut  allez  généreufe  pour 
lui  tenit  lieu  de  mere.  Elle  engagea  fes  fujets  à  le  re- 
connoître  pour  leur  feigneur  ;  mais  il  fut  allez  ingrar, 
lorfqu'il  fut  en  âge,  pout  dépouiller  cette  dame  de  tou- 
te autotité  ,  Se  la  chaffer  de  Pefato.  Aptès  avoir  fervi 
quelque  temps  Ferdinand  ,  roi  de  Naples ,  l'entrée  du 
toi  de  France ,  Charles  VIII ,  en  Italie  ,  lui  fit  penfer  à 
fes  affaires.  Il  crut  fe  donner  de  la  protection  en  épou- 
fant  Lucrèce  Botgia  ,  fille  du  pape  Alexandre  VI  ;  mais 
peu  de  temps  aptès  ,  foit  qu'il  l'eût  répudiée  ,  foit  que 


;  pape  la  I  ui  eût  reprife,il  fe  brouilla  avec  ce  pontife, Se 
fut  chaffé  de  Pefato,par  CéfiirBorgia,frere  de  fort  épou- 
fe. Il  fe  retira  à  Venife  ,  où  il  époufa  Genèvre  Tiépolo  , 
fille  de  Matthieu  ,  fénateur  de  Venife  ,  &  après  la  mort 
du  pape  ,  il  rentra  dans  Pefaro.  On  l'aceufa  d'avoir 
commerce  avec  Bajazet ,  empereur  des  Turcs  ,  de  lui 
mander  rôtis  les  deffeins  des  princes  chrétiens ,  &  de 
l'avoir  excité  à  faire  la  guerre  aux  Vénitiens ,  pour  faire 
par-là  une  diverfion  en  faveur  de  Lcuis  Sforce  ,  duc  de 
Milan.  On  lui  reproche  auilî  d'avoir  fair  étrangler  en 
prifon  Pandolfe  Collénuccio  ,  habitant  de  Pefato  , 
homme  fameux  dans  la  république  des  lettres.  11  mou- 
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rut  en  1510,  biffant  de  fa  féconde  femme  un  fils  , 
Confiant  II ,  mort  en  1 5 1 2  ,  âgé  de  trois  ans.  Sa  veuve 
fe  fit  rehgieufe. 

Comtes  de  Santa-Fior  ,  issus  du  légitime 
mariage  de  Muno  Attendulo. 

II.  Bcsio  Sforce  ,  fils  unique  de  Jacques  -  Mutio 
Attendulo  ,  &  à' Antoinette  Salimbeni ,  fa  première 
femme  ,  né  en  1411,  fervit  utilement  le  duc  de  Milan 
fou  frère  ,  dans  fes  guerres,  6c  fut  bleifé  au  fiége  de  fa 
capitale.  Il  fur  gouverneur  d'Orvietce  ,  pour  le  pape 
Martin  V  ,  en  1430,  6c  mourut  le  4  mars  1477.  Il 
avoir  époufé  1.  en  1450  ,  Eléonore  ,  fille  &  héritière 
de  Gui,  comte  de  Santa-Fior  :  2.  Grifi:de  de  Capoue. 
Du  premier  lit  ,  il  eut  Jules  ,  mort  fans  enfans  ,  de 
Françoife  F arnèfe  ;  Gui ,  qui  fuit  j  &  François  ,  comte 
de  Cartel- Arquaro  ,  qui  laiff'a  un  ètâtard ,  Sforcin  * for- 
ce  ,  qui  fe  diflingua  dans  Us  lettres  &  dans  les  armes  ,  & 
m  mrut  en  1527,  âgé  de  50  ans. 

III.  Gui  Sforce  ,  comte  de  Santa-Fior  ,  époufa  Fran- 
çoife Piccolomini ,  dont  il  eut  Frédéric,  qui  fuit  -  Se 
rrançois  ,  mort  fans  enfans ,  de  N.  Cefanni. 

IV.  Frédéric  Sforce ,  comte  de  Santa-Fior  ,  époufa 
Diane~des  Urfins ,  fille  de  Nicolas  ,  comte  de  Petiliano, 
dont  il  laiffa  Bosio  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  j  A/cagne , 
grand  prieur  de  Hongrie  ,  pour  l'ordre  de  Malte  ■  Al 
fonfe-*.  archevêque  de  Bénévent,  mort  jeune  j  &  Hip- 
polyte  ,  mariée  1.  à  Frédéric  Farnèfe  :  2.  à  Jé:ome  de 
Bourbon  ,  des  comtes  du  Mont-Sainte-Marie. 

V.  Bosio  Sforce  a  II  du  nom  ,  comte  de  Santa-Fior, 
ék  de  Caftel  Arquaro  ,  époufa  Confiance  Farnèfe  ,  fille 
du  pape  Paul  III ,  donc  il  eut  1 .  Gui-Afcagne  ,  né  le 
25  novembre  1 5 1 S  ,  créé  cardinal  le  18  décembre 
3  534.  Il  fut  auffi  légat  de  Bologne  ,  camerlingue  de  la 
fainte  éghfe  ,  protecteur  d'Efpagne  ,  6c  mourut  le  7 
o&obre  1564  j  z,  Ascagne  ,  qui  fuit  ;  3.  Mario  ,  qui 
a  continue  la  pojlérité  rapportée  ci-après  ■  4.  Alexandre, 
qui  fut  clerc  de  la  chambre ,  Se  encourut  la  difgrace  du 
pape  Pau!  IV.  Il  fut  rétabli  enfuite  ,  6c  fait  éveque  de 
Parme  ,  par  la  démiiîïon  de  fon  frère  aîné,  Le  pape  Pie 

IV  le  fit  préfet  6c  général  de  l'Annone  ,  l'envoya  au 
concile  de  Trente,  &  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal 
le  12  mars  1565.  Il  fut  encore  protecteur  d'Efpagne  , 
&  légat  dans  tout  l'état  eccléfiaftique  ,  fous  le  pape 
Grégoire  XIII  ,  &  mourut fubitement le  16  mai  1581. 
5 .  Charles  ,  chevalier  de  l'ordre  de  feint  Jean  de  Jéru- 
salem ,  prieur  de  Lombardie  ,  qui  fut  du  parti  du  roi 
de  France  contre  l'empereur  j  6.  Paul  ,  marquis  de 
Procéno  ,  qui  prit  le  parti  de  l'empereur  &  des  Medi- 
cis  ,  fut  un  des  plus  grands  capitaines  qui  fût  en  Italie 
de  fon  temps  ,  6c  mourut  en  1597,  fans  enfans  de  Lu- 
crèce P10  y  7.  Françoife  ,  mariée  à  Jérôme  des  Urfins  , 
comte  d'Anguiltara;  8 ./«/^alliée  avec  François  Sforce 
Pallavicini ,  marquis  de  Corte-Maggiore  j  9.  Camille  , 
époufe  de  N.  marquis  de  Mazzarini  ;  &  10.  Faujline , 
femme  de  Mutio  Sforce  ,  marquis  de  Caravaggio. 

VI.  Ascagne  Sforce  ,  comte  de  Santa  -  Fior  &  de 
Caftci-Arquaro  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  fut  mène- 
rai de  la  cavalerie  de  Côme  de  Medicis  ,  Se  rendit  de 
grands  fervices  à  l'empereur  dans  l'Italie.  Le  pape  Pie 

V  l'envoya  en  France ,  général  de  fes  troupes  ,  au  fe- 
cours  du  roi  Charles  IX ,  &  il  le  diftinga  à  la  bataille  de 
Monconrour.  Il  fe  trouva  enfuite  à  la  bataille  de  Lé 
pante  pour  les  Vénitiens  ,  6c  mourut  en  1577,  âgé  de 
cinquante-cinq  ans.  Il  avoir  époufé  1.  Louife  Pallavici- 
ni 5  2.  Catherine  de  Nobilis  ,  nièce  du  pape  Jules  III , 
dont  il  eut  François,  qui  fuit  j  Bofio  III ,  mort  fans 
avoir  été  marié  j  6c  Conj/ance  3  mariée  à  Jacques  Buon 
compagno  ,  duc  de  Sora. 

VII.  François  Sforce  ,  comte  de  Santa-Fior,  mar- 
quis de  Varci  6c  de  Caftel-Arquaro  ■  duc  de  Fiano  ,  né 
le  6  novembre  1561,  fervit  en  Flandre  fous  le  prince 
Alexandre  Farnèfe  ,  6c  y  fut  général  des  troupes  Ita- 
liennes ;  mais  il  n'y  refta  pas  long-temps  ,  le  pape  Gré- 
goire XIII  l'ayant  créé  cardinal  en  1583.  Il  fut  enfuite 
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éveque  d'AIbano  &  de  Frefcari  ;  &  après  avoir  eu  des 
emplois  rrès-confidérables  dans  la  cour  de  Rome  ,  il 
mourut  le  i  feptembre  i  «14  ,  laifant  d-ux  enfans  bâ- 
tards ,  quoique  Liaconius  ait  dit  qu'il  avait  époufé  une 
faut  du  grand  duc  de  Tofcane  ,  Sforce  Sforce  ,  duc  de 
t.ano  Jiigneur  de  Cafltl-Arquaro  ,  mort  fans  pojlérité, 
de  N.  Pio  de  c  arpi  ;  &  Catherine  ,  mariée  1.  à  Fabrice 
Savelti,  marquis  de  Ricci  :  1.  à  Frédéric  de  Rubeis 
comte  de  Saint-Second. 

VI.  Mario  Sforce  ,  troifiéme  fils  de  Bosio  II,  fut 
comte  de  Valmontone  &  de  Segni.  11  s'atracha  au  par- 
ti de  la  France  ,  &  s'y  diflingua  durant  les  guerres  d'I- 
talie. 11  fut  auffi  capitaine  général  de  l'infanrerie  du 
duc  de  Tofcane  ,  tk  chevalier  de  l'ordre  du  roi  de 
France  ,  &  de  Calatrava  en  Efpagne.  Il  avoir  époufé 
Fulvia  Conti ,  comtelTe  de  Segni ,  dont  il  eur  un  fils  , 
qui  fuir. 

V  I.  Frédéric  Sforce ,  duc  de  Segni ,  comte  de  Val- 
monrone, époufa  Béatrix des  Urfins  ,  fille  de  Virginia , 
duc  de  Gravina  ,  donr  il  eut  Alexandre  ,  qui  fuir  ; 
Jean-Baptijle  ;  Françoife  ,  mariée  I.  à  Afcagne  de  la 
Cornia  ,  marquis  de  Caftillon  ;  1.  à  Alexandre  ,  mar- 
quis de  Pallavicini  ;  &  Erfilie  ,  femme  de  François  Co- 
lonne ,  prince  de  Paleftrine. 

VIII.  Alexandre  Sforce  ,  prince  de  Valmontone  , 
duc  de  Segni ,  marquis  de  Proceno  ,  corme  de  Santa- 
Fior,fair  chevalier  des  ordres  du  roi  de  France  en  160  S, 
mourut  le  1^  aoùr  163  1.  11  avoir  époufé  Eléonore  des 
Urfins ,  fille  de  Paul-Jourdain  ,  duc  de  Bracciano  ,  & 
à'IfabeUe  de  Medicis ,  fœur  de  François  ,  grand  duc  de 
Tofcane ,  &  tanre  de  Marit  de  Medicis,  temA  de  Fran- 
ce ,  donr  il  eut  Mario  II ,  qui  fuit  ;  Paul  ,  marquis  de 
Proceno ,  mentioné  ci-après;  Frédéric  ,  fait  cardinal  en 
l6p  ,  puis  éveque  de  Rimini  ;  &  qui  ayanr  pris  les  in- 
rérêrs  d'Efpagne  ,  fur  proreûeur  du  royaume  de  Na- 
ples ,  &  archimandrire  de  Sicile  ;  il  fur  auffi  vice-ca- 
merlingue  de  l'églife  ,  &  mourur  le  18  mai  l676  ,  âgé 
de  71  ans;  Henri ,  filleul  du  roi  Henri  IV,  chevalier  de 
Maire,  qui  taiffa  un  bdtard ,  Afcagne*  laCornia,  mar- 
quis de  Sforce  ,  mort  à  la  fin  du  XVI Jiécle  ,  laifjant  des 
enfans  d'une  femme  de  Paris  ;  Anne  ;  Marie  8c  Confiance 
Sforce  ,  époufe  de  Corneille  ,  marquis  de  Bentivoglio  , 
morre  en  1695. 

IX.  MARioSforce,  II  du  nom  ,  duc  d'Ognano  &  de 
Segni ,  époufa  Renée  de  Lorraine  ,  fille  de  Charles ,  duc 
de  Mayenne  ,  dont  il  eut  Louis-François-Marie  , 
qui  fuir. 

X.  Loois-François-Marie  Sforce ,  duc  de  Sforce  , 
d'Ognano  Se  de  Segni ,  comre  de  Savella  &  de  Santa- 
Fior  ,  fouverain  de  Cartel  Arquaro  ,  fur  fair  chevalier 
des  ordres  du  roi  rrès-chrérien  en  167,  ,  Se  mourut  le 
7  mars  1685  y  %é  de  67  ans  ,  fans  avoir  eu  d'enfans 
A'Artemife  Colonne  ,  fi  première  femme ,  fille  de  Jules- 
Céfar ,  duc  de  Carbognano  ,  morre  en  1 677  ,  ni  de  la 
féconde  Louife- A delaide  de  Damas ,  fille  de  Claude-Léo. 
nor ,  marquis  de  Thianges  ,  qu'il  époufa  en  1678. 

IX.  1  aul  Sforce  ,  marquis  de  Proceno  ,  fécond  fils 
d'ALExANDRE  ,  prince  de  Valmontone  ,  duc  de  Segni, 
&c.  &  d 'Eléonore  des  Urfins  ,  fur  nouri  en  fa  jeunefïe 
près  du  roi  Louis  XIII.  Il  époufa  1.  Ifabelle  Bentivo- 
glio :  i.Olymfiia  Cefi,de  la  famille  des  princes  de  Saint- 
Ange.  Ses  enfans  furenr ,  François,  qui  fuir;  Maximi- 
lien  ,  morr  jeune  ,  serant  deftiné  a  l'églife  ;  Antoine  , 
abbé  ,  qu'on  a  loué  pour  la  beauré  de  fes  vers  latins  ; 
mais  dont  la  vie  déréglée  lui  artirade  mauvaifes  affai- 
res ,  &  qui  mourut  à  Virerbe  en  1696  :  Frédéric> 
mentioné  ci- après  ;  Alexandre  ,  éveque  de  Viterbe  , 
mort  nonce  du  pape  à  Turin ,  le  8  avril  1701  ;  &  Ca- 
therine ,  femme  de  François-Marie  ,  duc  de  Salviari. 

X.  François  Sforce  ,  prir  le  rirre  de  comte  de  San- 
ta-Fior ,  après  la  morr  du  duc  Sforce  ,  fon  coufin  ger- 
main. Il  devinr  le  chef  de  cette  maifon  ,  Se  réfidoir  à 
Naples  où  il  avoir  époufé  Dorothée  Tocco  nièce  de 
Léonard  ,  prince  d'Achaye  ,  mais  il  n'en  a  point  eu 
d'enfans. 
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X  Frédéric  Sfotce  ,  frère  du  précédent  ,  fut  duc 
de  Cefarini ,  pat  fon  mariage  fait  en  167  5  ,  avec  Lue* 
Cefarini ,  fille  de  julien  ,  ptmee  de  Genfano  Se  mou- 
rue  le  I  <  octobre  1 7  1  *  ,  âgé  de  S4  ans.  Il  eut  de  ce  ma- 
rage,  Caieia»,  quiC-.it i  Georges  ,  "^«5^»: 
légataire  nn.vetfel  de  Jules  ,  dernier  prince  de  Save  1 , 
Olyépk  ,  mariée  en  1*9?  ,  iScipvn  de  Capoue,  piin- 
ce  de  Venafte;  6:  Cornelie.  ' 

XI.  Caj  eta^j  Sfotce ,  duc  de  Cefanm ,  obtint  en  fcp- 
tembte  r7i6T  ,  un  bref  du  pape  Clément  XI  pat  ç. 
euel  le  feint  père  dérogeant  à  cous  les  teftamens ,  fcb- 
ftuùc  on  &  généralement  i  tous  les  autres  aûes  qui 
;ù  ppor\  aux  affaires  de  fa  malfon lu,  donne  pou- 
voit  de  ptendte  la  qnal.té  de  duc  de  Sforce-Cefarin 
SweUi&  rwetà  ..  l'habilitant  à  foutemt  fes  prétentions 
pout  la  fucceffion  des  deux  dernières  maifons  parri- 
Stetement  au  comté  de  Chmchon  en'Caftllle.  *  Paul 
Jove  rie  de  Sforce  le  Grand,  Sclpion  Ammirato  ,  hij- 
toire  Je  Florence,  Simoneta.  Ripamente.  Ughel  ,  lia 
liafacra.  Zazzara ,  délia  noll.famil.  Sfort.  Imhoft ,  hijt. 
eeneal.  liai.  &  Hijp,  &c.  ■   '     .  '., 

SFORCE  (  Afcagne  Matie  )  cardinal ,  cinquième  fils 
de  François  I,  duc  de  Milan,naquit  en  145  5 ,8c  eut  paît 
aux  révolutions  de  fa  famille  ,  après  l'affaffina.  commis 
enl47S,enlapetfonnede  Galeas-Marichnfçere.Simo- 
neta,  premier  miniltie  ,  qui  s'étoit  empare  de  toute 
l'autorité,  pendant  la  minorité  de  Jean-Galeas-Mane  , 
fit  teleguer  Louis-Matie  &  Afcagne,  onc  es  de  cejeune 
prince!  mais  Louis-Marie  étant  tevenu,  il  fupplanta  Sl- 
moneca  ,  &  s'empara  fi  bien  du  gouvernement ,  qui 
ne  lai  Ifi  à  fon  neveu  que  le  titre  de  duc.  Cette  conduite 
ne  plaifant  point  à  Afcagne ,  il  conjura  contre  fon  frète  . 
qui  l'ayant  reconnu  ,  le  relégua  i  Ferrare  Ils  fe  racom 
modèrent  dans  la  fuite  ;  de  fotte  que  Louis -Marie 
demanda  pour  Afcagne  le  chapeau  de  cardinal,  &. 
l'obtint  du  pape  Sixte  IV ,  en  .484,  en  confideration 
du  manage  de  Jérôme  Riario ,  neveu  de  fe  fainretc 
avec  Catherine  Sforce  ,  dont  ,1  fera  parle  dans  l  article 
fùwanf.  Ce  nouveau  cardinal  devint  dans  la  luire 
adminifttaceur  des  évèchés  de  Novatre  &  de  Cré- 
mone ,  &  légat  du  patrimoine  de  fa.nt  Piètre.  Comme 
il  eut  grande  part  à  l'élection  du  pape  Alexandre  VI , 
fa  réœmpenfe  fut  l'office  de  vicechanceher  ,  outre 
plufieuts  bénéfices  ;  quantité  de  tenes  ou  châteaux  Se 
le  palais  de  Borgia  à  Rome.  Redoutant  pourtant  dans 
la  fuite  le  caraftere  de  ce  fouveram  pontife ,  il  fouit 
de  Rome  &  fe  tetita  fut  les  teties  des  Colonnes.  Le 
toi  de  Fiance  l'engagea  enfuite  à  aller  traitet  avec  le 
pape  des  affaires  qui  conceinoient  les  intetets  de  S. 
îvl  Mais  Sfotce  toujouts  fur  fes  gaides  ,  ne  voulu 
point  fe  rendre  à  Rome  ,  que  Jean  Borgia  archevêque 
de  Valence  ,  fils  naturel  de  fa  feintete  ,  ne  fe  fut  remis 
comme  en  ôtage  entre  les  mains  des  Colonnes.  Cette 
première  enttevue  n'ayant  pas  teuffi  ,  il  s  en  revint  ; 
mais  étant  tetourné  peu  après  vers  le  feint  pete  pout 
le  même  deffein  ,  Se  n'ayant  pas  ptis  les  mêmes  pré- 
cautions ,  il  fut  atlèté  prifonnier  au  château  Sa.nt- 
Anee  où  pourtant  Alexandre  VI  n  ola  le  garder  long- 
temps   de  crainre  d'irriter  le  roi  de  France.  Louis 
XII  étant  entré  dans  le  Milanez  à  main  atmee  comte 
le  due  Louis  ,  dit  le  More  ,  Se  l'ayant  force  dans 
Novarre,  Se  envoyé  prifonnier  en  Fiance  ,  le  cardinal 
qui  étoit  à  Milan  ,  voulut  fe  feuvet  ;  mais  les  troupes 
Vénitiennes  l'attéteient  en  chemin  ,  &  le  livrèrent  au 
roi    qui  l'envoya  en  pnfon  à  Pierre  -  en  -  Seize  de 
Lvon  "  d'où  l'on  le  ttansféra  quelque  temps  aptes  a 
la  tout  de  Bourges ,  d'où  il  fortit  bientôt  pat  les  bons 
offices  du  cardinal  d'Amboife  ,  premier  mmiltre 
d'état,  fous  la  parole  qu'il  donna  de  ne  point  fomr 
de  France  fans  un  ordte  exprès  du  roi.  11  lui  tut  ac- 
cordé pour  fe  tendre  au  conclave  ,  a  condition  qu  il 
donnerait  fe  voix  au  catdinal  d'Amboife  ,  mais  il  n  en 
fit  tien  ;  Se  ce  dernier  ittité  voulut  le  ramener  en 
France  ,  mais  le  pape  Jules  II  l'empêcha.  Enfin  il 
mourut  de  pefte  à  Rome  le  17  mai  ijoj ,  &  fuc  en- 
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terré  dans  l'églife  de  fainre  Marie  ,  où  le  même  pape 
oubliant  généieufemenc  les  anciennes  concertations 
qu'ils  avoienr  eues  enfemble  pendant  qu'ils  étoient 
catdinaux ,  lui  fit  éiiget  un  fuperbe  maufolée  :  virtu- 
tum  memor  honeflifjimarum  ,  conttntwnum  oblitus  , 
porte  l'épicaphe  qu'il  y  fit  pofer.  *  Auberi ,  hifl.  des 
cardinaux.  Bifi.  de  France  ,  en  la  vie  de  Louis  XII. 

SFORCE  (  Catherine  )  fille  naturelle  de  Galéas- 
Marie  Sforce  ,  duc  de  Milan  ,  Se  femme  de  Jérôme 
Riario  ,  prince  de  Forli  ,  auquel  elle  porta  la  fei- 
gneuiie  dlmola  ,  fut  une  héroïne  de  fon  temps  :  car 
ayant  été  mife  en  ptifon  avec  fes  enfans  ,  après  la 
mort  de  fon  mari ,  qui  avolt  été  alfafliné  pat  François 
Urfus  ,  chef  des  rebelles  de  ce  pays  ,  elle  ne  s'étonna 
pas  de  fa  difgtace  ;  mais  pat  fon  adieife  &  fe  conf- 
iance ,  elle  trouva  moyen  de  venger  le  défunt ,  &  de 
confetvet  la  fouveraineté  qu'il  s'étoit  acquife.  La  for- 
tetefie  de  Rimini ,  où  il  y  avoit  une  bonne  gatnifon  , 
tenant  encore  poui  elle  ,  Se  ne  fe  voulant  point  tendre 
pat  fon  oïdte,  elle  témoigna  en  termes  ambigus  , 
que  poui  en  venit  à  bout ,  il  étoit  néceffeite  qu'on 
lui  permît  d'y  entrer ,  afin  qu'elle  pût  parler  en  toute 
liberté    Se  au  commandant  &  aux  foldats  ,  laiflant 
cependant  fes  enfans  pour  ôtage  à  Urfus  ,  &  aux 
autres  conjurés.  Auflicôt  que  cela  lui  eut  été  accoidé, 
fe  voyant  en  lieu  de  fureté ,  Se  en  état  de  pouvoir 
agir  en  maîtrelfe  ,  elle  commanda  aux  rebelles  de 
mettre  les  aimes  bas  ,  &  les  menaça  des  derniets  fup- 
phees  s'ils  n'obéiffbient.  Les  conjutés  fruit  tés  de  leuts 
efpérances  ,  la  menacèrent  de  leur  côté  de  tuet  fes 
enfans  en  fe  préfence  ;  mais  elle  leut  répondit  hat- 
diment  en  levant  fes  juppes ,  qu'il  lui  reltoit  encore 
dequoi  en  avoir  d'autres.  Sur  ces  entrefaites  ,  elle 
reçut  un  fecouts  confidétable ,  que  lui  envoya  Louis 
Sfotce  fon  oncle  duc  de  Milan  ;  Se  aptès  que  les 
conjutés  fe  fuient  écattés,  elle  recouvra  ,  par  fa  pru- 
dence Se  par  fon  courage  ,  la  puilfence  fouveraine 
qu'ils  avoient  voulu  lui  faire  perdre  par  la  mort  de 
fon  mari.  Elle  relia  tutrice  de  fes  enfans ,  donc  l'aine 
fe  nommoit  Oclavien  Riario,  Se  fut  bien  faire  valoir 
fon  gouvernemenr  pendant  les  guerres  des  François 
en  Italie  en  1494,  &  les  années  Vivantes.  Elle  fe 
tematia  fecrettement  à  Jean  de  Médias  :  ce  mariage 
fut  déclaré  dans  la  fuite ,  &  elle  en  eut  Jean  de  Mé- 
dicis,  pete  de  Cofine ,  dit  le  Grand.  Le  duc  de  Valen- 
tinois  ,  bâtatd  du  pape  Alexandte  VI ,  l'ayant  affiégée 
dans  f  otli ,  elle  s'y  défendit  vigoureufement  l'an  1 5  00; 
mais  elle  fut  obligée  de  céder  à  la  force.  On  l'emmena 
nrifonniere  à  Rome  ,  où  on  l'enferma  dans  le  château 
Saint -Ange.  Pat  l'intetceffion  d'Yves  d'Alegre  ,  on 
la  mit  bientôt  après  en  liberté ,  mais  fans  lui  refti- 
tuer  fes  états  ,  dont  le  duc  de  Valentinois  fut  invefti , 
Se  qui  après  la  mort  d'Alexandre  VI  furent  réunis  au 
feint  fiége.  *  Btut.  t.»,  de  l'hifloire  de  Florence. 

SFORCE  (  Rodolphe  )  de  Padoue  ,  évêque  de  Pola 
enlltrie,  Se  dodte  juiifconfulte  ,  avoit  exeicé  divers 
emplois  à  Rome,  Se  futélevé  pat  le  pape  Urbain  VIII 
à  l'épifeopat.  Il  mourut  en  162C*  Jacques -Philippe 
Thomafini ,  in  thg,       .   .    .    ,     ,        r,  , 

SFORCE  (  Ifabelle  )  qui  vivoit  dans  le  XVI  liecfe  , 
peut  tenir  tang  patmi  les  femmes  lavantes.  On  trou- 
ve quelques-unes  de  fes  lettres  dans  le  recueil  qu'Hor- 
tenfio  Lando  fit  imptimet  i  Venife  l'an  1549.  On  y 
trouve  la  lettte  de  confolation  qu'elle  écuvit  à  Bonne 
Sforce  ,  veuve  depuis  peu  du  roi  de  Pologne ,  Se  cel- 
le qu'elle  écrivit  à  Matgueiite  Bobbia  ,  pour  faire  l'a- 
pologie de  la  poëfie.  *  Bayle  ,  aï3.  cntiq. 
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33»  Ç  HADWEEL  (Thomas)  célèbre  poc'te  drama- 
3  tique  Anglois,  mort  en  1  «92  ,  à  si  ans.  On 
a  de  lui ,  outre  fes  pièces  dramatiques ,  une  traduction 
en  vers  des  fatytes  de  Juvenal,  Se  d'autres  poches. 
M.  l'abbé  Ladvocac ,  dicl.  hijlor.  portatif. 
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SHAFTSBURI  (  le  comte  de  )  cAirefej  COOPER. 

SHAFTSBURI  ou  SAFTON  ,  en  latin  Septonia  , 
ville  avec  marché,  dans  la  conttée  feptentrionale  du 
comté  de  Dotlet ,  qu'on  appelle  Upper  Wimborn.  Elle 
eft  fituée  fur  une  haute  montagne  dans  les  confins  du 
comté  de  Wilt.  La  vue  en  eft  belle ,  Se  l'air  ttès-pur  ; 
mais  elle  manque  un  peu  d'eau.  Dans  le  temps  de  la 
conquête  des  Normans  ,  elle  avoitdix  paroiffes,  ré- 
duite! préfentement  à  huit  ,  avec  environ  cinq  cens 
maifons  bâties  de  pierre  de  taille.  Quelques  -  uns  on  t 
écrit  que  le  roi  Kanut ,  Danois ,  y  mourut  ;  Se  que  la 
Ville  avoit  été  bâtie  par  le  roi  Alfred  en  800.  Le  roi 
Edouard,  furnommé  le  Martyr  ,  y  a  été  entetré.  En 
1671  le  roi  Châties  II  créa  Antoine  Ashlei  Cooper  , 
alors  chancelier  d'Angleterre  ,  comte  de  Shaftsburi. 
Ce  comte  mourut  en  Hollande ,  Se  fon  fils  lui  fucceda 
dans  fes  titres  Se  dignités.  *  Dicî.  angi. 

SHAKESPEARE  (  Guillaume  )  poète  tragique  Se  co- 
mique ,  Anglois ,  naquit  au  mois  d'avril  1  ;  64 ,  à  Strat- 
ford  dans  le  comté  de  Warwick.  Son  pere,  Jean  Sha- 
kefpeare  ,  gros  marchand  de  laine,  a  été  premier  ma- 
giftrat,  ou  bailli  de  Stratfotd  ,  Se  pofledoit  dans  le 
comté  de  Warwick  quelques  fiefs  qui  avoient  été  don- . 
nés  à  fon  trifaïeul  par  le  roi  Henri  VII ,  pour  récom- 
penfer  fes  fervices  :  c'eft  ce  que  l'on  voit  pat  l'extrait 
des  tittes  de  noblefie  de  fa  famille  que  Jean  Shakef- 
peare  tira  en  r 5  ç,9  ,  du  grand  héraut  d'armes  d'Angle- 
terre. Guillaume  étant  l'aîné  de  dix  enfans,  ne  reçut 
d'autre  éducation  que  celle  que  fon  pere  crut  fuffifan- 
te  poiir  le  mettre  en  état  de  fuivre  fon  commerce.  Il 
paroit  cependant  qu'il  fut  élevé  pendant  quelque  temps 
dans  l'école  publique  de  Stratford,  &  qu'il  y  commen- 
ça l'érude  de  la  langue  latine  ;  mais  on  prétend  en  mê- 
me temps  ,  que  fon  pere  le  retira  trop  tôt ,  pout  qu'il 
ait  pu  y  faire  de  grands  progrès.  Le  commerce  l'occupa 
peut-être  moins  de  temps  encore.  Il  étoit  fort  jeune  , 
lotfqu'il  époufa  la  fille  d'un  riche  jiayfan  ,  nommé 
Halaieay,  qui  faifoit  valoir  fon  propre  bien  dans  le 
voifinage  de  Stratford.  Son  génie  &  fon  gout  pour  le 
rhéâtte  lui  filent  quitter  de  bonne  heure  le  lieu  de  fa 
naiffance  pour  aller  à  Londres,  où  il  fut  en  même 
remps  adleur  &  auteur.  On  a  prétendu  qu'ils'étoit  affo- 
cié  dans  fa  première  jeunefie  à  une  bande  de  jeunes 
libertins  ,  pour  dérober  les  bêtes  fauves  d'un  parc  ap- 
partenant à  fir  Thomas  Lucy  ,  &  que  ce  furent  les  fui- 
tes de  cette  aventure  qui  l'obligèrent  de  quirter  l'éra- 
fcliffémenr  qu'il  avoit  à  Stratford  j  mais  on  regarde 
aujourd'hui  ce  récit  comme  fabuleux.  Ce  que  l'on  fait 
de  plus  certain,  c'eft  qu'il  devoir  être  fort  jeune,  lorf- 
qu 'il  commença  à  repréfenter  fur  le  théâtre  de  Londres, 
Se  à  compofer  ;  puifqu 'après  avoir  donné  trente  -fix 
pièces  au  théâtre,  il  étoit  encore  peu  âgé  ,  lotfqu'il  fe 
retira  pour  aller  parler  le  relie  de  fa  vie  tranquillemenr 
dans  la  ville  de  Stratford ,  où  l'on  affûte  qu'il  jouit 
d'une  fortune  affez  confidétable ,  Se  qu'il  étoit  efttmé 
des  grands ,  Se  aimé  de  fes  amis.  Ceux  qui  mettent  fa 
retraite  avant  l'an  1600  fe  trompent,  puifqu'on  voit 
encore  fon  nom  parmi  ceux  des  comédiens  qui  joue- 
rens  le  Se/an  ,  tragédie  de  Ben  Johnfon  en  1S03.  On 
voit  auffi ,  que  la  même  année  il  obtint  du  roi  Jacques 
I ,  un  privilège  ,  pat  lequel  ce  prince  lui  petmit ,  ainfi 
qu'à  Fletchet,&  auttes  de  la  même  troupe,de  jouet  des 
tragédies  &  des  comédies  fur  leur  théâtre  de  Londres, 
Se  dans  le  refte  du  royaume  ,  jufqu'à  ce  qu'il  lui  plût 
d'en  ordonner  autrement.  Cette  pièce  eft  confervée 
dans  les  actes  de  Rymer.  M.  Théobald  ,  dans  fa  préface 
de  l'édition  qu'il  a  donnée  de  Shakefpeat  en  1740, 
obfetve  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  poète  n'avoir  pas 
même  encore  quitté  le  théâtte  en  iûio  ,  puifque  dans 
fa  pièce  intitulée  ,  la  Tempête  ,  il  fait  mention  des  ifles 
Bermudes ,  qui  n'ont  été  connues  par  les  Anglois  qu'en 
1S09  ,  lorfquefir  Jonh  Summers  en  fit  la  découverte 
dans  fon  voyage  de  l'Amérique  feptentrionale.  Sha- 
kefpeat mourut  en  16 16  ,  dans  la  cinquante-deuxième 
année  de  fon  âge ,  Se  fut  encerré  dans  l'églife  de  Strat- 
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ford  ,  où  on  lui  érigea  un  monument  affèz  honôrablè 
pour  le  temps.  Il  y  eft  repréfentéaffis  fous  une  arcade  , 
avec  un  couffin  devant  lui  ,  tenant  une  plume  de  la 
main  droite  ,  &  de  l'autre  un  rouleau  de  papier,  On  à 
gravé  ce  dyftique  fur  le  couffin  ; 

Ingenio  Pylium ,  genio  Socratem  „  atte  Maronem 
Terra  tegit ,  populus  maret ,  olympus  habet. 

On  a  gravé  auffi  fur  une  plaque  de  cuivre  au-delTïAî's  dû 
couffin  ,  Ôc  fur  la  tombe  plufieurs  vers  anglois ,  tous  à 
la  louange  du  défunt.  Shakefpeare  dok  être  regardé 
comme  l'inventeur  de  l'art  dramatique  en  Angleterre, 
C  eft  lui  qui  le  premier  a  donné  dans  fon  pays,  une 
efpéce  de  forme  à  un  fpectacle  ,  qui  n'en  avoit  point 
avant  lui.  Sans  aucune  connoilïànce  des  ouvrages  dra- 
matiques de  l'antiquité,  qu'il  ne  pouvoir  tire,  dit  moin;; 
dans  leurs  fources  ,  fans  avoir  pu  tirer  de  fecours  des 
ouvrages  contemporains  des  nations  voifines  de  l'An- 
gleterre ,piiifqu'en  France  &en_Efpagne  l'art  dramati- 
que commençoic  à  peiné  à  être  connu  ,  il  puifa  danë 
fon  génie ,  ou  plutôt  dans  la  nature  qu'il  eut  le  talent 
d'imiter  ,  la  connoiflance  &  les  fine  (Tes  de  fon  art.  Il  y 
a  cependant  beaucoup  de  défauts  dans  fes  pièces  ,  6c 
ceux  qui  eftiment  le  plus  fes  productions ,  en  ont  fait 
i'aveu.  C'eft  ce  que  l'on  peut  voir  dans  la  vie  de  Sha- 
kefpeat par  M.  de  la  Place ,  &  plus  encore  dans  le  Dif 
cours  du  même  fur  le  théâtre  anglois  ,  mis  au-devant  de 
la  traduction  que  M.  de  la  Place  a  entreprife  de  ce  théâ- 
tre ,  ôc  dont  il  a  commencé  à  donner  en  1745  ,  deux 
volumes  in- 1 1  ,  qui  contiennent  la  traduction  de  cincj 
pièces  de  Shakefpear  ;  favoir  ,  Othello  ,  ou  le  More 
de  Venife  ,  tragédie  j  Henri  IV ,  tragédie  ;  la  Vie  &  la 
mort  de  Richard  III ,  roi  d'Angleterre ,  tragédie  ;  Ham- 
let ,  prince  de  Danemarck ,  tragédie  ;  &  Macbeth ,  auflî 
tragédie.  Ces  traductions  ne  font  pas  complètes,  &  ne 
pouvoient  l'être  :  il  y  a  des  fcènes  qui  ne  font  qu'analy- 
fées.  La  meilleure  édition  des  œuvres  angloifes  de  Sha- 
kefpeare  eft  la  dernière  ,  quia  été  donnée  par  MM. 
Row  &Pope-  M.  de  la  Place  ,  que  Ton  vient  de  nom- 
mer ,  avoit  déjà  donné  Phiftoire  d'Oronoko  ,  traduite 
librement  de  l'anglais  de  madame  Behn.  M.  l'abbé  le 
Blanc  ,  dans  fes  Lettres  pleines  de  réflexions  judicieufes 
d'un  François  fur  les  Anglois  ,  parle  affez  fou  vent  de 
Shakefpear  ,  ôc  donne  la  traduction  de  quelques  en- 
droits choilis  de  fes  pièces  dramatiques.  Voyez  entt'au- 
tres  ,  la  lettre  trente-neuvième  du  fécond  volume,  oà 
il  traduit  la  fcène  du  troifïéme  acte  de  la  tragédie  de 
Jules-Céfar  ;  ôc  la  lettre  cinquante-neuvième  du  méime 
tome  ,  où  il  analyfe  la  tragédie  A'Hamlet  ,  Ôc  en  fait 
connoîrre  également  les  beautés  Se  les  défauts.  Dans  le 
tome  troifïéme  ,  la  lettte  foixante-dixiéme  ,  où  l'on 
trouve  la  traduction  d'une  fcène  du  quatrième  acte  de 
la  tragédie  de  Henri  VI ,  &  de  quelques  autres  endroits 
de  la  même  pièce  j  Ôc  dans  la  lettre  foixanre-treiziéme  „ 
un  extrait  de  Titus  Audronicus  +  tragédie  du  même. 

SH  AP  ,  grande  paroilfe  dans  la  partie  occidentale  dii 
comté  de  Weftmorland  en  Angleterre.  C'eft-li  où  eft 
la  feule  abbaye  de  ce  comté  ,  fondée  par  Thomas ,  fils 
deGofoatrick,  fous  le  règne  de  Henri  I.Il  y  a  une  fon- 
taine qui  a  fon  flux  &  fon  reflux  plufieurs  fois  dans  un 
jour.  Ce  qu'il  y  a  encore  de  remarquable  dans  ce  lieu , 
ce  font  de  grandes  pyramides  de  pierre  rangées  dans  un 
mille  d'étendue  à  une  égale  difUnce.  Il  y  en  a  qui  ont 
neuf  pieds  de  haut ,  &  quatorze  de  circonférence.  C'eft 
fans  doute  le  monument  de  quelque  grand  exploit  ar*> 
rivé  en  ce  lieu.  C'eft  préfentement  une  ville  avec  mar- 
ché. *  Dicî.  anglois. 

SHANNON  ,  cherchez  SHENNON. 

SHARPUS  (Jean)  Anglois  ,  philofophe  &  théolo- 
gien ,  a  fait  divers  écrits  ,  intitulés  :  Detcrminationes 
de  facramento  altaris  contra  Wiclefitas  j  de  orationibus 
Sanclorum  •  de  fuffragiis  Viatorum  ,  dont  les  manufetits 
font  demeurés  à  Oxford  ,  dans  le  collège  de  Merton  j 
quefliones  de  adoratione  imaginum  ;  de  fuffragiis  Sanclo- 
rum ;  de  incarnàitone  Vtrbi  ;  quafiones  de  anima  ;  dt 
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,:piregrinatione  ;  it  foufatt  facerdotil  ,&c.  -& 'montât 
l'an  1  3  90  ,  fous  le  tegne  de  Richard  II  ,  roi  d'Angle- 
:rerre.  "Pirfeus  ,  de  illtiji.  Angl.fcript. 

SHARP  (Jean)  archevêque  d'Yorck,  né  à  Bradiord 
dans  la  province  d'Yorck  ,  le  16  février  i«44  ,  vint  a 
'Cambridge  en  1 66a ,  Se  y  prit  fes  dégrés  de  .philofophie. 
Lorfqu'il  eut  reçu  les  ordres  facrés  ,  il  fut  d'abord  cha- 
pelain Se  Heneage  Pinch  ,  qui  en  1S7Z  le  fit  nommer 
«rehidiacreen  Berkshire  ,  Se  en  1S75  >  prebendaire  de 
Norwich.dont  il  fut  dans  la  fuite  doyen.  Il  etoit  doûeur 
en  théologie  ,  Se  avoit  gouverné  quelques  éghfes  parti- 
culières à  Londres  &  à  Saint-Gilles  en  Midlefex ,  avant 
fon  élévation  fous  Jacques  II,  qui  favorlfoit  la  religion 
catholique.  Sharp  zélé  pour  le  proreftamifme  ,  fe  fit  des 
affaires  par  fes  déclamations.  Henri  Compton  évêque 
de  Londres ,  eut  ordre  de  le  fufpendre  de  fes  fonctions  ; 
&  ce  prélat  ayant  refufé  d'obéir  ,  il  fut  puni  lui-même 
de  la  même  peine.  Sharp  eut  cependantpermiffion  quel 
que  temps  après  de  reprendre  fes  fondions ,  &  en  1SS9 
il  eut  le  doyenné  de  Cantotberi ,  d'où  il  paifa  en  1*9 1 
à  l'archevêché  d'Yorck  ,  que  l'archevêque  ïilorfon  Ion 
ami  l'engagea  d'accepter.  Sharp  y  mourut  le  2  de  fé- 
vrier 1713.  On  a  de  lui  quatre  volumes  de  fermons,  & 
quelques  autres  ouvrages.  Il  avoir  beaucoup  d'érudi- 
tion ,  6c  étoit  fort  réglé  dans  fes  mœurs.  On  le  conful- 
toit  fouvent  fur  les  cas  de  confcience  les  plus  difficiles, 
&  il  avoit  beaucoup  de  fagaciié  pour  les  réfoudre. 

SHEALE ,  ville  dans  le  cdmré  de  Durham  en  Angle- 
terre ,  dans  le  quartier  de  Chefter  ,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Tine,  où  la  flotte  decharbon  de  Neucallle 
vienr  prendre  fa  charge.  *  Dicl.  anglais. 

SHEFFIELD ,  ville  avec  marché  en  Angleterre ,  dans 
k  contrée  du  comté  d'Yorck  qu'on  appelle  Sttaftord  , 
fur  la  rivière  de  Dun,près  les  limites  du  comté  deDerbi, 
&  célèbre  depuis  long-temps  pour  fon  négoce  en  inftru- 
mens  de  fer  ,  Se  fur-tout  en  couteaux  &  en. lames.  On  y 
voit  encore  les  ruines  de  l'un  de  fes  cinq  châteaux,  fitués 
fur  la  rivière ,  à  cinq  milles  de  diftance  l'un  de  l'aune. 
*  D  'ici,  angl. 

SHENNON  ,  SHANNON  :  c'eft  la  plus  grande  ri- 
vière d'Irlande.  Elle  a  fa  fource  aux  confins  du  comté  de 
Rofcomen  ,  Se  de  celui  de  Letrim  en  Conacie  ,  coule 
fur  les  confins  de  cette  province  ,  de  la  Lagénie  Se  de  la 
Momonie ,  Se  fe  décharge  dans  la  mer  par  une  fort  large 
embouchure.  Elle  baigne  Letrim  ,  Jamefton ,  Athlone 
&  Limerick  ,  Se  forme  dans  fon  cours  un  grand  nombre 
<lelacs ,  dont  les  plus  confidérables  font  ceux  d'Allyne  , 
d'Efc  ,  de  Rée  ,  de  Derg  Se  d'Agamifch.  *  Mati ,  dic- 
tlonairc. 

SHEPEI  ,  SHEPPEI  ou  SHEPYE  ,  anciennement 
Toliapis ,  ifle  du  comté  de  Kent  en  Angleterre  ,  n'eft 
féparée  de  la  terre-ferme  que  par  une  branche  de  la 
Tamife  ,  &  n'a  que  deux  lieues  de  long  &  une  de  lar- 
.ge.  Son  terroir  a  ceci  de  particulier  ,  qu'il  n'y  vient 
point  de  taupes.  La  capitale  de  l'ifle  eft  Queensbourg. 
'Lesautres  lieux  remarquablesfontMinfter,Eaft-Church, 
Warden ,  Leyfden  ,  Elmflei.  *  Baudrand. 

SHEPPIUS  ou  DE  SHEPPEI  (  Jean  )  évêque  de  Ro- 
chefter  ,  Se  tféforier  d'Angleterre  ,  prit  l'habit  de  reli- 
gieux dans  le  couvent  deRochefter,  Se  fut  reçu  docteur 
dans  l'univerfïté  d'Oxford.  Il  s'adonna  à  la  prédication  ; 
&  après  avoir  fait  un  voyage  à  Paris  ,  il  fur  élevé  à  la 
dignité  d'évêque  en  1 35  2.  Ce  prélat  laiffa  trois  livres  de 
fermons  ,  dont  on  garde  les  mannferits  dans  les  collèges 
de  Wicham  Se  de  Merton  à  Oxford  ,  Se  mourut  en 
1 3  60.  *  Pirfeus ,  de  illuft.  Angl.fcript. 

SHERBORN,  en  latin  Clarusfons  ,Schurburnum,-kU' 
trefois  ville  épifcopale  d'Angleterre  ,  n'eft  maintenant 
qu'un  bourg,  confidérable  par  fes  manufaétures  de  drap, 
Se  fitué  dans  le  comté  de  Dorchefter  fur  l'Il ,  aux  confins 
ducomtéde  Sommerfet.  Ily  a  un  autre  bourg  de  ce  nom 
dans  le  comté  d'Yorck  ,  à  quatte  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  vers  le  fud.  *  Baudrand. 

SHÉRIF  ,  eft  en  Angleterre  un  magiftrat  dont  le 
pouvoir  s'étend  fur  toute  une  province ,  &  dont  le  prin- 
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cipal  devoir  eft  de  faire  exécurer  les  fentences  des  juges, 
de  choifir  les  jurés  ,  Sec.  c'eft  pour  ainfi  dire  ,  le  grand 
prévôr  de  la  province. Les  Shérifs  étoient  autrefois  choi- 
fis  par  le  peuple-;  aujourd'hui  c'eft  le  fouverain  qui  en 
fait  le  choix  en  cette  manière.  Les  juges  nomment  fix 
perfonnes  de  chaque  province  ,  chevaliers  ou  écuyers 
riches de  ces  fix  ,  le  confeil  d'érar  en  choifit  trois  , 
dont  le  roi  dioifit  celui  qu'il  veut.  Les  Shérifs  étoienc 
autrefois  en  charge  plirfieurs  années  de  fuite  ;  préfente- 
ment  on  les  change  tous  les  ans  ,  &  il  n'y  a  que  celui  de 
Weftmorlind  qui  foit  héréditaire  dans  la  famille  du 
comte  de  Tanet.  Les  Shérifs  ont  deux  forres  de  cours  : 
la  première  fe  tient  tous  les  mois  par  le  Shérif  ou  lefub- 
ftitut ,  qu'on  appelle  Under- Shérif  ou  fous-Shérif.  Dans 
cette  cour  ,  il  juge  les  caufes  civiles  de  la  province  au- 
deflous  de  400  fchelins.  L'autre  cour  fe  tient  deux  fois 
l'année ,  un  mois  après  Pâque  ,'&  un  mois  après  la  Saint- 
Michel.  On  y  fait  la  recherche  de  toure  offenfe  crimi- 
nelle contre  le  droit  coutumier  ,  hors  les  cas  exceptés 
par  aéfe  de  parlement.  Les  pairs  du  royaume  &  ceux 
qui  onr  droit  de  tenir  de  femblables  cours  ,  font 
exempts  de  la  jurifdiétion  de  celle-  ci.  C'eft  encore  un 
des  devoirs  du  Shérif  de  rendre  à  la  tréforerie  toutes 
les  taxes  publiques  ,  les  amendes  &  les  faifics  qui  fe  font 
faites  dans  la  province  ,  on  d'endifpofer  fuivant  les  or- 
dres du  roi.  Quand  les  juges  font  leuts  circuits  dans  les 
provinces.c'eft.auShénfàprendre  foin  qu'ils foient bien 
reçus  Se  bien  gardés  tout  le  temps  qu'ils  font  dans  la 
province  dont  il  eft  Shérif.  A  Londres  feulement  il  y  a 
deux  Shérifs  qui  portent  tous  deux  le  titre  de  Shérif  de 
Londres  Se  de'lvlidlefex,  province  où  Londres  eft  fituée. 
Dans  chaque  province  ,  le  Shérif  a  unfubftitut  qui  fait 
prefque  routes  les  affaires  ,  Se  fon  emploi  eft  fixe.  * 
Etal  de  la  Grande  Bretagne  fous  Georges  II ,  tome  II , 
pag.  1 8  S  -,  &c. 

SHERLEY  (Thomas)  Anglois ,  né  dans  le  comté 
de  Suffex  j  vers  l'an  1564,  de  Thomas  ^  Sherley  , 
chevalier  ,  &  à'Anne  Kempe  ,  fut  reçu  à  l'âge  de 
quinze  ans  à  Harr-Hall  en  1579.  Après  environ  deux 
ans  de  féjour  dans  cette  école ,  on  le  rappella  dans  fa 
patrie  ,  où  il  fe  maria ,  Se  fut  fait  chevalier  en  1589. 
Son  frère  puîné,  Antoine,  qui  fuit,  s'étanr  acquis 
de  la  réputation  par  fes  voyages  ,  il  voulur  l'imiter  ; 
&  en  1598  il  l'accompagna  dans  fon  voyage  de  Perfe. 
Il  demeura  dans  ce  royaume  ,  pendanr  que  fon  frère 
étoit  allé  en  Eutope  ,  où  Scha-Abbas  l'avoit  envoyé  ; 
Se  dutant  le  féjour  qu'il  y  fit ,  il  acquit  l'eftime  de 
ce  prince.  Il  y  trouva  un  autre  avantage  :  il  y  goura  la 
religion  catholique,  pat  le  commerce  qu'il  eut  avec 
quelques  religieux  ,  Se  il  eut  le  bonheur  de  l'em- 
braffer  avec  fept  ou  huit  perfonnes  de  fa  fuire.  Ea 
ifiC4  le  roi  de  Perfe  l'envoya  en  Europe.  Il  prit  d'a- 
bord la  route  de  Mofcovie  ,  &  palfa  en  Allemagne  , 
où  l'empereur  Rodolphe  le  fit  comte  de  l'empire.  Il 
alla  enfuire  en  Italie  ,  Se  fit  fon  entrée  dans  Rome  le 
18  feptembre  1S09  ,  habillé  à  la  perfane  ,  mais  avec 
un  crucifix  élevé  au-deflùs  de  fon  rurban  ,  ayant  à  fa 
fuite  plus  de  cinq  cens  chevaux  montés  par  des  per- 
fonnes qualifiées  de  Rome.  Le  lendemain  il  eut  au- 
dience du  pape  Paul  V ,  en  plein  confiftoire.  Wic- 
quefort  dit  que  ce  pape  le  fit  maître  du  facré  palais  ; 
mais  il  fe  trompe  :  cette  charge  eft  toujours  polîëdée 
par  un  Dominicain.  Paul  V  accorda  feulement  à 
Sherley  le  titre  de  comte  palatin ,  Se  le  pouvoir  de 
légitimer  les  Indiens.  Sherley  alla  aufli  en  Angleterre, 
où  il  eut  audience  du  roi  Jacques  I.  De  retour  en 
Perfe,  il  fut  renvoyé  de  nouveau  en  Europe  en  1616, 
avec  un  religieux  carme  ,  pour  propofer  ,  comme  i 
fon  premier  voyage  ,  une  alliance  contre  le  Turc. 
Ayant  pane  à  Goa  ,  dans  le  deffein  de  s'y  embarquer 
pour  Lisbonne ,  il  fur  obligé  d'y  attendre  un  an,  avant 
de  pouvoir  parvenir  à  cet  embarquement.  Arrivé  à 
Lisbonne  ,  &  y  ayant  été  mal  teçu  ,  il  alla  à  Madrid, 
où ,  par  le  crédit  de  fon  compagnon  ,  il  fut  plus  fa- 
vorablement écouté.  Il  y  fut  réfolu  d'envoyer  cinq 
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galions  pour  fermer  la  Mer-rouge  aux  Turcs ,  a  con- 
dition que  le  roi  de  Perfe  enverroit  les  foies  par  la 
voie  d'Ormus  Se  des  Indes  ,  Se  qu'il  reftirueroir  Ba- 
harem,  Queixome,  Se  le  forr  de  Cormoran.  Sherley  fut 
retenu  à  Madrid  pour  y  demeurer  jufqu'à  l'exécution 
du  rraité  ;  Se  l'on  envoya  le  Carme  avec  quatre 
galions  ,  commandés  par  Ruy  Freyre  d'Andtada  :  mais 
ce  religieux  mourut  dans  la  route',  en  Guinée  ,  le  30 
mai  1619.  Les  galions  arrivèrent  à  Ormus  en  juin 
lèivr,  Sherley  alla  en  Angleterre  au  mois  de  janvier 
1614,  avec  le  titre  d'ambanadeur  du  roi  de  Perfe, 
&  eut  audience  du  roi  Jaques  I ,  aux  pieds  duquel 
il  mit  fon  rurban.  Il  avoir  amené  avec  lui  une  belle 
Circalïienne ,  née  de  parens  nobles  Se  chrétiens,  que 
Scha-Abbas  avoir  tirée  de  fon  ferrail  pour  la  faire 
époufer  à  Sherlhey.  Cette  femme  étant  accouchée 
à  Londres  d'un  fils ,  la  reine  femme  de  Jacques  I ,  & 
le  prince  de  Galles,  depuis  Charles  I,  tinrent  cer  en- 
fant fur  les  fonts.  Lorfque  Sherley  partit  d'Angle- 
terre ,  il  le  laiffa  à  Londres  :  pour  lui  il  s'embarqua 
avec  fa  femme  à  Douvres  le  16  mars  \6x6.  Ils  ar- 
rivèrent le  9  décembre  à  Soiiali  près  de  Surate.  Le 
10  janvier  1617  ils  débarquèrent  à  Gomron  j  &  ayant 
rraverfé  Car ,  Schiras  Se  Hifpahan ,  ils  allèrent  trouver 
le  roï  à  Asharaf ,  à  cinq  milles  de  Ferabarh  fur  la  mer 
Cafpienne.  Sherley  demanda  juftice  au  roi  de  quel- 
ques infultes  qui  lui  avoient  été  faites  à  Londres,  par 
un  Perfan  nommé  Nogdi-Beg ,  qui  y  avoit  paru  avec 
le  faux  ritre  d'ambanadeur  de  Perfe  ,  Se  qui  setoit  . 
empoifonné  en  rerournant.  Le  roi  s'étant  informé  de 
toute  cette  affaire  ,  promit  à  Sherley  une  entière  fatis- 
faction  :  mais  les  amis  du  défont  Se  les  ennemis  de 
Sherley  rirent  échouer  la  promefle  du  roi ,  lorfque  ce 
prince  fut  à  Casbin  ;  Se  Sherley  en  conçut  tant  de 
douleur  ,  qu'il  mourur  en  ce  lieu  le  2;  juillet  1627  , 
dans  la  foixante  Se  troifiéme  année  de  fon  âge.  Sa 
femme  retourna  en  Angleterre  avec  Thomas  Herbert, 
qui  les  avoit  accompagnés  en  Perfe  j  Se  depuis  elle 
fe  retira  à  Rome.  Thomas  Herbert  a  fait  de  fon 
voyage  en  Perfe  une  relation  fort  curieufe  ,  où  on  lit 
toute  l'hiftoire  de  Sherley.  Cette  relation  a  été  tra- 
duite de  l'anglois  en  françois  ,  par  M.  de  Wicque- 
fort ,  Se  cette  ttadu&ion  a  été  imprimée  à  Paris  en 
1665  ,  i/2-40.  *  Voyez  cet  ouvrage ,  Se  le  tom.  XXIII 
des  mémoires  du  pere  Niceron  ,  Barnabite  ,  pag.  114, 
Se  fuivantes. 

SHERLEY  (  Antoine  )  frère  puîné  du  précédent ,  na- 
quit au  même  lieu  vers  l'an  1 5^5 .  Il  fut  reçu  au 
commencement  de  l'an  1679  ,  à  Hart-Hall ,  ou  le 
cole  du  Cerf,  à  Oxford  ,  à  l'âge  de  quatorze  ans.  Il 
y  prit  le  dégré  de  bachelier  ès  arts ,  à  la  fin  de  l'an 
1 5  8 1  ,  Se  fur  enfuire  élu  membre  du  collège  de  toutes 
lésâmes,  en  qualité  de  parent,  pat  fa  mere,  du  fon- 
dateut  de  ce  collège  :  mais  il  quitta  cette  école ,  avant 
d'avoir  pris  le  dégré  de  maître-ès-arrs ,  alla  dans  les 
Pays-Bas  ,  Se  y  fervir  dans  les  rroupes  angtojfes  qui  y 
étoient  alors.  De  retour  en  Anglererre  ,  il  s'embarqua 
en  1596  ,  fur  une  flotte  qui  partoit  pour  l'Amérique. 
Ce  voyage  ne  dura  pas  deux  ans.  Comme  il  eut  occa- 
fion  d'y  donner  des  marques  de  valeur  ,  le  comte 
d'EfTex  ,  qui  avoit  conçu  de  l'efHme  pour  lui ,  le  fit 
chevalier  ,  dès  qu'il  fut  de  retour.  Quelque  temps 
après,  la  reine  Elizabeth  l'envoya  en  Italie  pour  foù- 
tenit  les  ferrarois  qui  s'éroient  foulevés  contre  le 
pape  :  mais  Sherley  ayant  appris  en  chemin  ,  qu'ils 
avoient  fait  leur  paix,  il  renvoya  ceux  qui  l'avoient 
accompagné ,  Se  le  rendit  à  Venife  ,  avec  Thomas 
Sherley,* fon  frère,  Se  quelques  amis.  Il  conçut  alors 
le  defTeïn  d'aller  en  Perfe ,  Se  d'y  mener  des  rondeurs 
d'artillerie,  donr  il  favoit  qu'on  y  manquoit.  il  partit 
donc  de  Venife  en  159S,  avec  une  fuite  de  quarante 
perfonnes  ,  féjourna  deux  mois  à  Alep ,  où  il  le  faîfoir 
paffer  pour  un  marchand  ,  en  fortit  le  2  feprembre 
1598  ,  Se  arriva  au  commencement  de  décembre  à 
Casbin ,  où  il  falua  le  roi  de  Perfe  Scha-Abbas ,  qu'il 
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fui vit  à  K'i'q  dHwsu.  Il  tâcha  d'obtenir  de  ce  prince  un 
port,  O'ù  les  Anglois  puffetit  fe  retirer  Se  commercer  $ 
mais  il  ne  perhira  pas  dans  certe  demande,  s'apper- 
cevant  que  le  roi  craignoit ,  en  l'accordant ,  de  faire 
de  la  peine  aux  Porrugais-  Il  réunir  mieux  à  le  déter- 
miner à  fe  déclarer  contre  les  Turcs,  en  lui  faifant 
efpérer  qu'il  feroir  fécondé  par  les  princes  chrétiens. 
Scha  -  Abbas  ,  pour  s'en  aiTurer  davanrage  ,  envoya 
Sherley  en  Europe,  avec  le  titre  d'ambatfadeur ,  Se 
lui  donna  pour  adjoint  Huuein-Ali-Begh.  Ils  partirent 
au  mois  d'avril  1 599  ,  &  arrivèrent  le  15  feptembre 
à  Aftracan.  Le  czar  Etienne  ,  Se  les  autres  princes 
les  écoutèrent  favorablemenr.  Ali-Begh  alla  feul  en 
Efpagne  •  Se  Sherley  fe  rendir  à  Venife  ,  où  fur  une 
aceufarion  formée  contre  lui ,  il  fut  mis  en  prifon. 
Les  follicttations  de  l'ambairadeur  d'Efpagne  l'ayant 
tiré  du  danger  qu'il  couroit ,  il  fe  mit  au  fervice  de 
cette  cour,  Se  abandonna  les  affaires  dont  il  s'étoic 
chargé.  Il  fut  nommé  peu  après  général  des  vaifleaux 
efpagnols  de  la  Méditerranée  ,  îk:  du  confeil  collatéral 
de  Naples.  On  ignore  le  refte  de  fa  vie.  On  fait  feu- 
lement,  qu'il  vivoit  encore  en  165  1  j  qu'il  étoit  à 
la  cour  d'Efpagne  j  qu'il  s'étoit  marié  long-te_mps 
auparavant ,  Se  qu'il  avoir  époufé  une  Angloife  nom- 
mée Franqoïfe  Vernon.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fui- 
vans  :  1.  Relation  du  voyage  d'Antoine  Sherley  en 
Amérique  ,  fait  en  1596  ,  en  anglois,  dans  le  Re- 
cueil des  voyages  de  Richard  Hafcliiyt,  imprimé  en 
16  o,  tome  troifiéme.  1.  Relarion  du  voyage  de  M. 
Hamet  dans  les  royaumes  de  Maroc,  Fez,  Sec  ,  en 
anglois  ;  à  Londres ,  1609,  in-^.  Hiitoire  des  voya- 
ges d'Antoine  Sherley  en  l'erle  ,  en  angl  iis,  à  Lon- 
dres, 1615,  Samuel  Purchas  en  a  inféré  un 
abrégé  dans  le  fécond  volume  de  fon  Recueil  de  voya- 
ges ,  imprimé  en  1  5 ,  in  folio.  4.  Voyage  fur  la  mer 
Cafpienne  Se  dans  la  Ruiïîe  j  dans  le  Recueil  de  Pur- 
chas. Une  perfonne  qui  l'avoit  accompagné  en  Perfe, 
a  décrit  exactement  une  patrie  de  ce  voyage  dans  un 
écrit  intitulé  :  Relation  d'un  voyage  de  Perfe  ,  fait  ès 
années  1598  &  1599,  par  tin  gentilhomme  de  la  fuite 
du  fâgneur  Scierley  ,  ambajfjdeur  du  roi  d*  Angleterre. 
Cette  relation  eft  dans  un  Recueil  de  voyages  donnés 
par  Motifot  ;  à  Paris  ,  l'an  165 1  ,  M-40.  L'auteur  y 
exprime  mal  le  nom  de  Sherlei ,  Se  a  t-ort  de  donner 
à  celui-ci  le  titre  d'ambanadeur  du  roi  d'Angleterre. 
*  Voyez  le  tome  XXIII  des  Mémoires  du  P.  Niceron, 
pag.  108  ,  Se  fuiv. 

SHERLOCK  (  Guillaume  )  favant  théologien 
Anglois ,  naquit  en  1641.  Il  s'appliqua  à  l'étude  avec 
une  ardeur  extraordinaire  ,  eut  plufieurs  places  con- 
udérables-d.ms  le  clergé,  Se  devint  doyen  de  Saint 
Paul.  Il  mourut  en  ,  707Ï  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages ,  donr  les  Anglois  fonr  un  grand  cas.  *  M.  Lad- 
vocat ,  d'ici,  hijior.  portatif. 

SHINNER,  famille  très-ancienne  &illuflre  du  pays 
deVallais,  anciennement  appellée  Zmitweg.  Pierre 
Zmitweg,  qui  vivoit  l*an  1375  ,  fut  le  dernier  qui 
porta  ce  nom.  Ses  fils  prirent  celui  de  Shinnf.r  ,  Se 
formèrent  deux  branches  rrès  -  cotifïdérables  ,  donc 
l'aînée  fut  continuée  par  Matthieu  Se  par  Nicolas  fon 
frère  dans  le  pays  de  Vallais.  La  féconde  branche  s'é- 
tablit dans  le  canton  de  Berne  ,  Se  y  fleurit  encore  fous 
le  nom  de  SINNER.  Voye^  ce  titre.  L'une  Se  l'aurtéa 
eu  des  perfonnes,  qui  dans  leur  pays  ont  occupe  lts 
premières  charges  de  l'état.  Matthieu  Shinnerqui  ref- 
ra  dans  le  Vallais  ,  éroit  grand  bailli  de  Syon  ,  Se 
chef  de  la  république.  Nicolas  fon  petit-fils,  chanoi- 
ne de  Syon  ,  fur  élu  évèque  de  cette  même  ville  , 
comte  Se  préfet  du  pays  de  Vallais  après  Jofué  de 
Syllina  ,  qui  fut  chafTé  du  fiége  l'an  1494.  Il  ne  fîé- 
gea  que  quatre  ans ,  Se  remit  l'évêché  à  fon  neveu 
Matthieu  Shinner ,  auquel  il  avoit  déjà  donné  l'an 
1  ^00  ,  l'adminiftrarion  de  toutes  les  affaires  ,  à  caufe 
de  fon  orand  âge.  Ce  Matthieu  éroit  un  des  plus  grands 
hommes  de  fon  fiécle  ,  grand  politique  ,  laborieux  Se. 
Tome  IX.  Partie  II.  E  e  e 
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infatigable  ,  très-attaché  aux  intérêts  du  faint  fiége  Se 
de  l'empire  ,  ami  particulier  de  l'empereur  Maximl- 
lien.  François  I  ,  toi  de  France  ,.  difoir  ordinairement 
qu'il  ctaignoil  plus  la  plume  du  cardinal  de  Syon  , 
que  les  épées  de  fes  ennemis.  Il  mit  tout  en  ufage 
pour  avancer  la  gloire  des  Sui lies  ,  qu'il  avoit  engages 
dans  le  parti  du  pape  Se  de  l'empereur.  Ce  fut  lui  qui 
négocia  leur  alliance  avec  le  pape  Jules  II,  en  vertu 
de  laquelle  il  mena  pklieurs  fois  des  troupes  Smfles 
en  Italie  11  chaffa  les  François  du  Milancz,  &  rétablit 
le  jeune  duc  Maximilien  Sfotce  l'an  15 12.  Pour  ces 
gtands  fervices  rendus  à  toute  l'Italie,  les  Sulfies  ob- 
tinrent le  titre  de  libétateurs  8c  de  défenfeurs  du 
faim  liège  ;  &  lévêque  reçut  en  .511,  du  pape  Jules 

II ,  le  chapeau  de  cardinal.  L'empereur  lui  rit  préfent 
de'la  ville  Se  du  château  de  Viguefa  ,  Se  d'autres  en 
droits.  Jules  II  *-  Léon  X  le  firent  légat  en  Allemagne 
&  en  Lombardie.  Sa  réputation  étoit  montée  à  un  fi 
haut  degré  ,  qu'on  tient  que  s'il  n'avoit  pas  donné  Fa 
Yoix  à  Laurent  de  Médicis,  il  auroit  lui-même  obtenu 
la  thiare  i  Se  cet  honneur  lui  feroit  peut  -  êtfe  encote 
arrivé,  s'il  avoit  furvécu  le  pape  Adtien  VI.  Il  mou- 
rut à  Rome  en  feptembre  1511.  11  y  a  eu  depuis  plu- 
lieurs  autres  perfonnes  de  dittinction  de  celte  famille , 
qui  ont  exercé  les  ptemietes  charges  de  la  république 
de  Va.lais.  *  Mémoires  manujcriti. 

SHIRBURNE,  évêque  de  ehichefter  en  Angleterre, 
fut  honoté  de  cette  dignité  ,  en  lécompenfe  des  grands 
fervices  qu'il  avoit  tendus  dans  plulieurs  ambailades  , 
donr  il  s'étoit  aquitté  avec  honneur.  Il  étoit  philolo- 
phe  Se  orateur.  *  Pitfeus. 

SHIRWODUS  (  Jean  )  évêque  de  Durham  ,  &  An- 
glois  de  nation  ,  vivoit  vers  Fan  1470.  Il  làvoit  les 
langues  grecque  &  latine  ,  Se  étoit  poëte  ,  rhétoriaen , 
philofof'he  &  théologien.  Après  avoir  demeuré  long- 
temps en  Angleterre  ,  il  vint  en  France  ,  étudia  à  Pa- 
ns ,  ou  il  fit  amitié  avec  Roch  ,  Chartreux.  De-là  il 
palfa  en  Italie  ,  où  il  fe  perfcdtiona  dans  la  langui) 
grecque  ,  Se  où  il  rechercha  beaucoup  de  livres  grecs/ 
qu'il  acheta  &  porta  en  Angleterre.  Enfin  il  parvint  à 
l'évêché  de  Dutham.  Les  livres  grecs  qu'il  avoit  ap- 
portés d'Italie  furent  long-temps  cachés  ,  Se  furent 
ttouvés  depuis  par  Robert  tonftal ,  évêque  de  Durham. 
*  Pitfeus,  de  dlufl.  Aagt.ftHp6  Lelandus. 

SHREWSBURI ,  en  latin  Salopia  ,  ville  capitale  du 
comté  de  Shrop  en  Angleterre. Elle  eftfituéefurlaSaver- 
ne.àdix  lieues  deCheller.verslemidi.Cette  ville  e(t  fort 
peuplée.richepar  le  grand  débit  de  draps  qu'on  y  fabri- 
que ,  Se  forte  par  fa  (îtuacion,  étant  environée  par  la  Sa- 
verne  de  tous  les  côtés,  à  la  referve  du  nord.  Le  titre  de 
comté  de  Shrewsburi  avoit  é:é  long-temps  fins  poflef- 
feur,  jufqu'à  ce  que  Henri  VI  créa  comte  de  Shrewf- 
buri  en  1 441,  Jian  Talbot ,  maréchal  de  France  ;  &  ce 
titre  a  continué  dans  fa  famille  jufqu'à  Charles  comte 
de  Shrewsbuti ,  qui  étoit  le  douzième  de  ce  titte  ,  & 
qui  fut  honoré  de  celui  de  duc  par  le  roi  Guillaume 

III.  Voye-^  TALBOT.  Cette  ville  envoie  deux  dépu- 
tés au  parlement.  *  Baudrand.  Dict.  anglais, 

SHROP-SHIRE,  c'eft-à-dire,  le  comté  de  Shrop  , 
en  latin  Salopia,  ptovince  d'Angleterre.  Elle  a  au 
nord  le  comté  de  Chefter  ;  au  levant  celui  de  Stafford  ; 
au  midi  ceux  de  Worcefter  &  d'Heteford  ;  Se  au  cou- 
chant la  principauté  de  Galles.  Sa  longueur  eft  de 
treize  lieues ,  Se  fa  largeur  de  huit.  Elle  abonde  en 
grains  Se  en  bérail ,  &  on  y  trouve  des  mines  de  fet 
&  de  charbon.  Shrewsburi  en  eft  la  ville  capitale.  On 
y  diftingliè  encore  les  bourgs  de  Bridgenorth  de  Lud- 
low  ,  de  Wenloek  ,  &  de  Bishops-CalHe ,  qui  envoient 
leuts  députés  au  parlement  d'Angleterre.  *  Baudrand. 

S  I 

SIAGRIUS  ,  auteur  du  V  fiécle  ,  avoit  compofé  un 
traité  de  la  foi  fut  le  myftere  de  la  Trinité  ,  dans 
lequel  il  combattoit  ceux  qui  refufoient  de  donner  le 
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nom  de  Pere  à  la  première  perfonne  de  la  Trinité  j  Se 
il  monrroit  qu'on  devoir  dire  qu'il  a  engendre,  non, 
pas  créé  fon  Fils ,  &  que  le  Saine  Efprir  n'eft  point  en- 
gendré ,  mais  produit.  Gennade  avoit  vu  un  autre  li- 
vre fur  les  régies  de  la  foi ,  qui  portoit  le  nom  de  Sia- 
grius  j  mais  qu'il  juge  d'un  autre  auteur ,  à  caufe  de  la 
différence  du  ilyle.  *  Gennad.  de feript.  eulef.  Du  Pin  , 
bibiieth.  des  aut.  ecclef,  du  V jiécle. 

SIAKA  ,  le  grand  prophète  du  Japon  ,  à  qui  l'on  a 
donné  le  nom  de  Fo  ou  Fotoge  ,  c'eft-à-dire  ,  le  dieu  , 
Se  que  les  Chinois  nomment  Sitsjun  ,  qui  fignitîe  ,  U 
grand  &  le  parfait ,  vint  au  monde  l'an  1019  avant  J.  C. 
lî  i'on  en  croit  les  annales  des  Japonois.  Son  pere 
étoit  roi  de  Magattakokf ,  dans  le  pays  de  Tenfikf, 
que  Kœmpfer  conjecture  être  lifle  de  Ceylon ,  quoi- 
que le  commun  peuple  du  Japon  nomme  amfi  le  royau- 
me de  Siam.  A  l'âge  de  dix  -neuf  ans  ,  il  quitta  Ion 
palais  ,  abandonna  fa  femme  Se  fon  fils,  pour  être 
difciple  d'ArariaSennïn  ,  hermite  fameux  ,  qui  vivoit 
au  fommet  d'une  montagne  nommée  Dandokf.  Là 
Siaka  vécut  d'une  manière  fort  auftere  ,  Se  dans  une 
continuelle  contemplation  des  chofes  célelles  &  di- 
vines. Il  fe  tenoit  dans  une  pofture  finguliere.  Il  étoit 
affis  ,  les  jambes  croifées ,  les  mains  fur  fon  fein  ,  pla- 
cées d'une  telle  manière,  que  les  extrémités  des  pou- 
ces fe  touchoient  mutuellement.  La  force  de  l'enthou- 
fïafme  de  Siaka  fut  telle  ,  qu'il  pénétra  ,  dit  on,  les 
points  de  la  religion  les  plus  fecrets  Se  les  plus  impor-: 
tans,  il  découvrit  l'exiftence  Si  la  nature  du  ciel  &  dé 
l'enfer  ,  qui  font  les  lieux  de  la  récompenfe  &  de  h 
punition  ,  l'état  des  ames  dans  l'avenir  ,  leur  transmi- 
gration,  le  chemin  que  l'on  doit  tenir  pour  arriver  à 
la  féliciré  éternelle  ,  le  pouvoir  divin  des  dieux  dans  le 
gouvernement  du  monde,  Se  plufieurs  autres  articles , 
qu'il  communiqua  enfuite  ,  fans  réferve  ,  à  fes  nom- 
breux difciples  ,  qui  le  fuivoient  en  foule,  embrafTane 
la  vie  auftere  qu'il  menoit  lui-même.  Il  vécut  foixan- 
te-dix-neuf  ans  ,  &  mourut  le  1 5  du  fécond  mois  de 
l'an  950  avant  J.  C.  Les  articles  les  plus  eflentiels  de 
fa  do  ci  ri  ne  étoient  :  1.  que  les  ames  des  hommes  Se 
des  animaux  font  immortelles,  &£  ne  différent  que 
félon  les  différens  fujets  qu'elles  animent  ;  1.  que  les 
ames  des  hommes  ,  aptes  qu'elles  font  (épatées  du 
corps,  font  récompenfees  dans  un  lieu  de  bonheur  , 
ou  punies  dans  un  lieu  de  mifere,  félon  ce  qu'elles 
ont  fait  pendant  leur  vie  ;  5 .  que  le  lieu  du  bonheur 
eft  nommé  Gokuraf ,  le  lieu  des  plaifîrs  éternels.  Ii 
enfeignoir  que  les  degrés  de  bonheur  différent  fuivant 
le  degré  de  mérite  y  mais  que  toutes  les  ames  ne  laïf- 
feront  pas  de  fe  regarder  toutes  comme  très-heu- 
reufes.  Amida  ,  fuivant  cette  do&rine,  eft  le  chef  fu- 
prême  des  habitations  célertes.  5 .  Que  pour  être  agréa- 
ble à  Amida,  Se  digne  du  bonheur  éternel,  il  faut  mé- 
tier une  vie  vertueufe  ,  conforme  aux  loix  que  Siaka 
enfeicnoir.  Les  cinq  commandemens  ,  ou  G okai }  que 
Siaka  enfeignoit  à  fes  difciples,  croient:  1.  de  ne  rien 
tuer  de  ce  qui  a  vie  :  t.  de  ne  point  dérober  :  5.  de  ne 
point  paillarder  :  4.  de  ne  point  mentir  :  5.  de  ne  point 
boire  de  liqueurs  fortes.  Il  s'éleva  entre  les  difciples 
de  Siaka  plufîeurs  hommes  de  mérite  ,  qui  répandi- 
rent cette  religion  dans  l'Orient,  malgré  les  obftacles 
qu'ils  eurent  à  furmonter.  Le  livre  où  l'on  recueillie 
toute  la  do&rine  de  Siaka,  fut  nommé  Fokekio ,  le 
livre  des  belles  fieurs.  La  doctrine  de  Confuciiis ,  qui 
étoit  fortfuivie,  empêcha  d'abord  celle  de  Siaka  de 
fe  produire  avec  fuccès.  Ce  ne  fut  qu'environ  l'an 
5iS  de  J.  C  qu'un  certain  Darma,  qu'on  regardoic 
comme  un  faint,  Se  qui  étoit  le  trente  -troifiéme  fuc- 
celTeur  du  faint  fiége  de  Siaka,  introduiflt  le  bud- 
idoïfme  à  la  Chine.  Enfuite  il  fe  répandit  dans  la 
prefqu'ifie  de  la  Corée.  Ce  fur-là  que  le  premier  Buds , 
ou  idole  de  Siaka  fut  élevé  &  adoré  l'an  de  J.  C.  543- 
Cette  religion  pénétra  peu  après  dans  le  Japon,  Se  le 
premitr  Bukkio  y  fut  porté  l'an  de  J.  C.  550-  *  Extrait 
àujuppUmmL  françois  de  Bajle% 
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SIAM  ,  grand  royaume,  dans  la  prefqu'ifle  de  l'Inde 
au-delà  du  golfe  de  Bengala ,  a  du  côté  du  nord  les 
royaumes  de  Pegu  &  d'Avajvers  l'orient,  les  royau- 
mes de  Camboje  ,  de  Laos  ,  de  Jangoma  Se  de  Tango  ; 
du  côté  du  midi ,  le  golfe  de  Siam  ;  vers  i'occident  , 
le  golfe  de  Bengala,  faifanc  ainfi  un  demi  cercle,  qui 
a  environ  quatre  cens  cinquante  lieues  de  circuit.  Quel- 
ques-uns drfent  que  le  royaume  de  Siam  s'étend  depuis 
la  pointe  de  Malaca  jufqu'aux  royaumes  de  Pegu  &  de 
Laos,  qui  le  bornent  du  côté  du  feptentrion  ;  qu'il  a  la 
mer  de  la  Chine  à  l'orient, &  celle  des  Indes  à  l'occident: 
de  forte  qu'il  femble  ne  faire  qu'une  grande  prefqu'ifle, 
On  ajoute  que  les  carres  géographiques  ne  marquent 
pas  bien  les  provinces  Se  les  limites  de  ce  royaume ,  Se 
l'on  a  travaillé  fur  les  lieux  à  en  faire  une  carte  exacte. 
On  divife  ordinairement  le  royaume  de  Siam  en  onze 
provinces ,  qui  autrefois  avoient  chacune  le  titre  de 
royaume  ;  fa  voir  ,  Siam ,  Mattavan  ,  Siara ,  Tanaiferin , 
Keda ,  Pera ,  Ihor  ,  Juncalaon ,  Paarn ,  Patana  &  Ligor. 
Quelques-unes  peuvenr  retenit  le  nom  de  principauré  ; 
mais  ceux  qui  les  pofledenr  paienttribut  au  roi  de  Siam  , 
dont  ils  font  les  fujets.  Il  y  a  encore  d'aurres  pays  ,  qui 
confervenc  le  nom  de  royaume  ,  &  font  tributaires  du 
roi  de  Siam  ;  comme  les  royaume  de  Camboje,  de  Ge- 
hor  ,  de  Parane  ,  de  Queda  ,  de  Singora  ,  &c.  dont  la 
plupart  préfentent  tous  les  ans  un  bouquetde  rieurs  d'or 
pour  tribut.  L'air  y  elt  bon  ,  Se  les  étrangers  s'y  accou- 
tument aifémenr.  Les  côtes  de  la  mer  font  forr  peu- 
plées, à  caufe  du  commerce  ;  car  on  y  aborde  du  Japon  , 
de  la  Chine  ,  des  ifles  Philippines  ,  du  Tonquin  ,  de  là 
Cochinchine  ,  de  Sciampaa,  de  Camboje  ,  des  ifles  de 
la  Sonde  ,  de  toutes  les  parties  de  l'Inde  ,  au-deça  du 
Gange  3c  du  golfe  de  Bengala  ,  de  la  Perfe  &  de  l'Ara- 
bie, _&  même  des  royaumes  de  l'Europe.  Le  pays  y  eft 
très-fertile,  Se  très-abondant  en  grains ,  principalement 
en  riz  Se  en  fruits  de  toutes  fortes.  Il  y  a  des  mines  de 
plomb  .d'étain,  d'argenr,  Se  même  d'or,  mais  il  eft  de 
bas  aloi.  Les  éléphans  y  fourniflent  quantité  d'ivoire. 
Le  commerce  y  fair  débiret  rout  ce  qui  eft  de  plus  pré- 
cieux  dans  l'Afie  ;  comme  des  étoffes  de  foie  ,  des  lins , 
du  bois  de  la  Chine ,  des  porcelaines ,  d  u  mufe  ,  de  l'or 
Se  de  l'argenr  en  barre  ,  toutes  fortes  d'ouvrages  d'or- 
févrerie ,  des  perles  &  des  pierres  précieufes.  Les  Fran- 
çois y  ont  une  faûorerie.  Les  Portugais  y  font  en  grand 
nombre  ,  &  l'on  y  compre  neuf  ou  dix  familles  de  vé- 
rirables  Portugais  ,  &  plus  de  mille  des  Metys ,  c'efl-à- 
dire  ,  de  ceux  qui  fonr  nés  d'un  Portugais  &  d'une  Sia- 
moife.  Il  y  a  environ  cent  familles  detochinchinois  , 
la  plupart  chrétiens.  Parmi  les  Tonquinois  établis  dans 
les  états  de  Siam  ,  il  y  a  fept  ou  huit' familles  chrétien- 
nes.  Les  Arméniens  y  font  un  corps  à  part ,  compofé  de 
quinze  ou  feize  familles,  routes  chrétiennes  &  catho- 
liques. Les  Hollandois  y  ont  auffi  une  factorerie ,  Se  les 
Anglois  une  autre.  On  y  voit  beaucoup  de  Turcs'  &  de 
Mahométans  ;  Se  les  Peguans  y  égalent  prefque  le  nom- 
bre des  Siamois  originaires  du  pays.  Les  maifons  font 
communément  de  bois,  &  élevées  fur  des  pilotis ,  à  cau- 
fe des  inondations  qui  arrivent  rous  les  ans  ;  mais  les 
Chinois  &  les  Maures  en  onr  fair  bâtira  Siam  plufieurs 
de  pierre  ,  qui  font  a(Tèz  belles.  Les  richelles  du  pays 
paroiflent  dans  les  pagodes  ou  temples,  parla  quantité 
d'ouvrages  d'or  qui  en  fonr  les  ornemens  ;  par  la  ftruc- 
ture,  qui  en  eft  magnifique,  &  par  leur  grand  nombre. 
11  y  a  de  grandes  &  belles  rivières ,  donr  la  plupart  fe 
débordent  pendant  que  le  foleil  parcourt  les  lignes  fep- 
rentrionaux ,  depuis  le  mois  de  mars  jufqu'au  mois  de 
feptembre  :  ce  qui  conrribue  beaucoup  à  la  ferrilité 
des  campagnes  où  elles  fe  répandent  ;  &  où  ,  par  une 
providence  admirable  ,  l'épi  du  riz  monreàmefure  que 
les  eaux  croiflenr.  Il  fe  rrouve  dans  ce  pays  des  fer 
pens  longs  de  plus  de  vingt  pieds  ,  &  qui  ont  deux  tê- 
tes; mais  celle  qui  eft  au  bour  où  feroir  la  queue  n'ou- 
vre point  la  gueule  ,  Se  n'a  poinr  de  mouvement  On  y 
voit  aullî  un  animal  fort  venimeux,  qui  a  environ  un 
pied  de  long  ;  fa  queue  eft  fourchue ,  faifanc  deux  poin- 
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tes  ;  Se  fa  forme  eft  à  peu  près  comme  6a  ïiotis  dépeint 
la  faiamandre. 

Ville  capitale  du  royaume. 

Cette  ville  a  été  nommée  Siam  par  les  Porruoais ,  Sé 
elt  appellée  par  ceux  du  pays  Crung fi  ayu  thuya  ,  d'où 
quelques-uns  ont  fait  Jutlua ,  Judia  ou  Odia.  Cruno  li- 
gnifie ville  excellente.  Leurs  hiftoriens  l'appellent  encore 
**fîS laPPa  PP™  '»«  hà  "à  Kon,  c'eft-à-dite  ,  ville  an- 
gettque ,  admirable  f>  extraordinaire.  On  dit  qu'ils  l'ap- 
pellent angelique ,  parcequ'ils  la  croient  imprenable  aux 
hommes. Elle  eft  bâtie  dans  une  ifle  que  forme  la  rivière 
deMenam,c'eft-à-dire  ,  Meredeseaux ,  laquelle  en  cet 
endroit  eft  fort  large  &  forr  profonde.  Quelques  au- 
teurs prétendent  que  c'eft  un  bras  du  Gange  5  mais  ils  fe 
trompent ,  car  elle  a  fa  fource  vers  la  frontière  de  Laos  , 
oùelle  fort  d'une  montagne.  Cette  rivière  déborde  tous 
les  ans ,  Se  inonde  tous  les  enviions  de  la  ville.  Son  eau 
eft  rrès-faine  ;  mais  on  y  rrouve  beaucoup  de  crocodiles 
d'un  grandeur  monftrueufe  ,  &  qui  dévorent  les  hom- 
mes ,  quand  ils  les  trouvent  feuls  &  fans  armes.  Siam  eft 
d'une  figure  prefque  ronde  ,  Se  a  environ  deux  lieues 
de  circuit.  Les  fauxbourgs  qui  font  des  deux  côtés  de 
la  rivière,  font  auffi  grands  &  aufii  bien  bâtis  que  la  vil- 
le. Elle  a  plufieurs  belles  rues,  &  des  canaux  tirés  fort, 
régulieremenr.fur  lefquels  on  peur  aller  en  bareau  pref- 
que dans  toutes  les  maifons  de  la  ville  ;  les  bâti  mens  y 
font  d'une  riche  ftructure  ;  &  la  richelle  des  remples  fur- 
pafle  tour  ce  que  l'on  peut  voir  de  plus  fuperbe  dansles 
Indes.  Ils  onr  tous  des  clochers  ou  pyramides  dorées* 
qui  font  un  très-bel  effet  de  loin.  Le  palais  du  toi  eft  fur 
le  bord  de  la  rivière,  &  aune  fi  vafle  étendue,  qu'on  le 
prendrait  pour  une  ville..  Toutes  fes  tours  &  fes  pyra- 
mides font  auffi  dorées;  Se  les  appartenons  du  roi  Se  de 
la  reine  renferment  des  richeffes  inconcevables.  L'or  & 
les  pierreries  y  brillent  de  tous  côtés  ;  &  on  ne  voit  rien 
de  fi  magnifique  dans  tout  l'Orient ,  fi  ce  n'eft  dans  la 
Chine.  En  l'année  1634,  les  Hollandois  y  bâtirent  une 
mai  fon ,  qui  eft  une  des  pl  us  belles  que  la  compagnie  des 
Indes  ait  dansl'Orient.  Le  commerce  a  artiré  dans  cette 
ville  plufieurs  forres  de  nations  qui  y  font  établies  ;  mais 
il  n'y  a  que  les  François,  les  Portugais,  les  Anglois,  les 
Hollandois ,  les  Chinois  Se  les  Maures ,  c'eft-â  dire ,  les 
Turcs  &  les  Mahométans ,  qui  demeurent  dans  la  ville  : 
les  autres  nations  fonr  logées  aux  environs  par  camps  , 
c'eft-à-dite  ,  chaque  nation  enfemble. 

Entre  \es  pagodes  ou  temples  de  Siam ,  la  plus  fuperbe 
Se  la  plus  célèbre  eft  celle  qui  eft  dans  le  palais  du  roi.Oii 
voir  à  la  porte  une  vache  d'un  côté  ,  Se  de  l'autre  un 
monftre  extrêmemenr  hideux  :  le  dedans  eft  rout  bril- 
lant d'or.  Les  murailles ,  les  lambris,  les  pilliers  Se  routes 
les  figures  fonr  fi  bien  dorées,  qu'il  femble  que  tout  foie 
revêru  de  lames  de  ce  méral.  Après  avoir  avancé  quel- 
ques pas,  on  voit  une  manière  d'autel,  fut  lequel  il  y  a 
quatte  figures  d'or  maffif ,  à  peu  près  de  la  hauteur  d'un 
homme  ,  dont  les  jambes  font  croifées  à  la  fiamoife. Au- 
delà  eft  une  efpéce  de  chœur ,  oùeft  la  plus  riche  pagode 
ou  idole  du  royaume  (  car  on  donne  ce  nom  de  pagode 
indifféremment  au  temple  où  à  l'idole  qui  eft  dedans.  ) 
Cette  ftatue  eft  debout,  Se  touche  de  fa  tête  à  la  voûte  du 
chœur.  Elle  a  environ  quaranre-cinq  pieds  de  hauteur , 
&  fepr  ou  huir  de  largeur:  cequi  eft  de  plus  merveilleux, 
c'eft  qu'elle  eft  toute  d'or.  Delà  raille  qu'elle  eft,  il  faut 
qu'il  entre  dans  fa  maffe  plus  de  cent  pics ,  c'eft-à-dire, 
plus  de  douze  mille  cinq  cens  livres  de  ce  métal  (  car  un 
pic  pefe  cent  vingt-cinq  livres)  Se  qu'elle  vaille  au  moins 
douze  millions  cinq  cens  mille  livres.  On  dit  que  ce  pro- 
digieux coloffè  a  éré  fondu  dans  le  lieu  même  où  il  eft 
placé  ,  Se  qu'enfuite  on  y  a  conftruir  le  temple.  A  fes 
côrés  il  y  en  a  plufieurs  autres  de  moindre  grandeur  , 
qui  font  auffi  d'or ,  Se  enrichis  de  pierreries.  A  cent  pas 
du  palais  du  roi ,  vers  le  midi  ,  on  voit  un  autre  rem- 
ple  ,  qui  n'eft  pas  fl  riche  ,  mais  donr  la  ftruéeure  eft 
plus  belle  &  plus  régulière.  Cet  édifice  eft  bâti  en 
forme  de  croix  ,à  la  manière  de  nos  églifes,&  furmonté 
Terne  IX.  Partie  II.  e  e  e  ij 
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de  cinq  dômes  ,  dont  celui  du  milieu  eft  plus  grand 
que  les  autres  :  le  toît  eft  couvert  de  calain  ou  étain 
doré  Ce  temple  eft  accompagné  de  quarante-quatre 
grandes  pyramides ,  fort  bien  travaillées ,  Se  touraurour 
avec  fyminétrie  (  par  trois  plans  de  différentes  hauteur. 
0e  ces  pyramides  ,  les  unes  font  terminées  en  poutre  , 
Se  les  autres  arondies  fut  le  haut  en  forme  de  dôme. 
Tout  l'édifice  ,  avec  les  pyramides  ,  eft  renferme  dans 
une  efpece  de  cloître  quarté  ,  où  l'on  voit  le  long  des 
galeries  d'un  côté  ,  plus  de  quatre  cens  (lames  de  bri- 
ques dotées ,  difpofées  dans  un  bel  ordre  ;  1  autre  cote 
eft  ouvert  .,  Se  regatde  le  temple. 

DU  ROI  DE  S  I  AU. 
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-   Le  roi  de  Siam  a  une  autotité  rrès-abfolue  ;  &  le  «Ç 
peét  que  fes  peuples  ont  pour  lui .  va  ptefque  ,ulqu  a 
l'adotation  :  la  poftute  où  il  faut  Être  en  fa  prefei.ee ,  en 
eft  une  marque.  Dans  le  confeil  même  -  qui  dure  quel- 
quefois plus  de  quarte  heures  ,  les  minifttes  d  état  le 
tiennent  toujouts  ptofternés  devant  fa  majelre.  yuana 
il  forr  rout  le  monde  doit  fe  retirer,  &  perfonne  noie 
fe  trouver  dans  Ton  chemin.que  ceux  qui  en  ont  un  or- 
dre exprès.  Toures  les  portes  &  les  fenêrres  des  maltais 
doivent  alors  erre  fermées ,  fi  ce  n'eft  lorfquil  fe  tait  voir 
à  fon  peuple  dans  les  jours  de  cérémonie.  Dans  1  amDai- 
fadefrançoifeen  iSSj  ,  on  averriffoic  même  les  rran- 
çois  de  fe  tenit  dans  leurs  quartiers ,  lorfque  le  roi  devoir 
fortir.  Onne  permet  à  perfonne  d'approcher  du  palais  , 
quand  il  y  eft.  Lorfquil  va  dans  la  ville  ,  il  eft  aiîis  dans 
une  chaife  d'or ,  que  douze  valers  portent  fur  les  épau- 
les Si  c'eft  un  jour  de  cérémonie  extraordinaire  ,  11  elt 
monté  fut  un  éléphant  où  il  eft  affis  fur  un  trône  d  or. 
Lorfquil  veur  fe  diverrir  fut  la  tiviete  ,  il  entre  dans  un 
talon,  c'eitàdire,  une  batque  très-magnlfique,&  fe  mer 
fous  un  dais  de  brocard  d'or  accompagne  de  quelques 
mandarins.  Tous  les  auttes  mandarins  Se  feigneurs  de 
la  cour  le  fuirent ,  chacun  dans  fon  balon  ,  quelquefois 
jufqu'au  nombre  de  mille.  Dans  les  jours  de  fêtes,  les 
mandarins  onr  coutume  d'être  tous  habilles  d'une  école 
de  même  couleur  ,  Se  c'eft  le  roi  qui  nomme  cel  é  qu  il 
lui  plaît.  Leroife  montre  en  public  deux  fois  1  année 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Il  marche  alors  fuivi  de 
toute  fa  cour  ,  Se  fair  paroîrre  rout  ce  qu  il  a  de  plus 
riche  La  première  foison  mené  devant  lui  deux  cens  ele- 
phans  ,  entte  lefquels  il  y  en  a  un  blanc  ,  que  le  toi  efti- 
me  tellement,qu'il  fair  gloire  de  fe  nommer  le  roi  de  1  e- 
1-phant  blanc.On  lui  donne  à  manger  dans  des  vallleaux 
d'or  '  Se  quand  il  vient  à  moutit,on  célèbre  les  obféques 
de  ce'r  animal  avec  la  même  magnificence  que  celles  des 
grands  du  royaume.  La  féconde  fois ,  le  roi  paroit  far  la 
rivière  avec  deux  cens  gaietés ,  donr  chacune  a  quatre 
cens  rameurs,&  eft  enrichie  de  dorures  Se  de  peintutes. 
Comme  cette  féconde  fottiefe  fair  au  mois  de  novem- 
bre   Se  qu'alors  la  rivière  commence  à  s'abaiffer  ,  le: 
prêtres  font  acetoire  au  peuple  qu'il  n'y  a  que  le  roi  qu 
puiffe  arrêrer  le  cours  des  eaux  :&  ces  bonnes  gens  le 
perfuadenr  qu'il  va  couper  ces  eaux  avec  fon  fabre  afin 
de  les  obliger  à  fe  rerirer  dans  la  mer.  Le  roi  fair  ces  deux 
forties  pour  aller  à  deux  pagodes  ou  remples  d'idoles 
donr  l'une  eft  à  Siam ,  Se  l'autre  à  fix  lieues  de  la  ville 
en  remontant  la  rivière.  Il  forr  encore  une  aurre  fois  d . 
fon  palais ,  mais  fans  éclar ,  pour  aller  à  une  pagode  qui 
eft  dans  l'ifle  où  les  Hollandois  onr  leur  loge.  Ces  ttois 
pagodes  font  richementornées,&  la  ft.ru6r.ure  en  eft  très 
beîle  Les  autels  font  chargés  d'idoles  d'or  Se  d'argent. 
Le  temple  de  laville  contient  ptès  de  quatre  mille  idoles 
toutes  dorées ,  outre  les  ttois  principales ,  qui  font  d'ot 
maftif.  Celui  qui  eft  à  fix  lieues  de  la  ville  ,  n  eft  ouvert 
qu'au  toi  Se  aux  ptêttcs  de  fa  loi  :  Se  le  peuple  demeure 
à  la  porte  ,  la  face  contre  rerre.  La  pagode  qui  eft  dans 
l'ifte  d« Hollandois,  eftaccompagnée  d'unemamere  de 
cloître  forr  agréable.  La  grande  idole  eft  environnée  de 
plus  de  ttois  cens  autres  de  divetfes  grandeurs  ,  qui  re- 

Èréfeurenr  routes  forres  de  poftures.  Le  roi  envoie  tous 
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appeUeJÎOTimtt  ,  chargés  des  chofes  donr  les  Chinois  ont 
befoin  :  Se  deux  ou  ttois  fommes  au  Japon.  Il  fait  un  pa- 
reiitiarîcàCamboje  Se  à  la  Cochinchme,  au  Tonquin, 
dans  toutes  les  côtes  de  l'Inde ,  &  dans  la  Petfe ,  princi- 
palemenrà  Surare.  De  tous  ces  lieux  il  rire  roures  forres 
de  riches  marchandifes  ,  qu'il  fair  vendre  auprix  qu'il 

veut.  .     ,  .  

Le  roi  qui  régnoir  en  1 S87,  n  avoir  qu  une  leule  fem- 
me ,  à  qui  l'on  donnoit  la  qualité  de  reine  ;  mais  S  .etti 
tretènoit  un  grand  nombre  de  concubines.  11  fe  faifoit 
forr  bien  traiter  ,  Se  ne  buvoir  néanmoins  que  de  l'eau  , 
pareeque  leur  religion  défend  le  vin  aux  perfonnes  de 
qualité  ,  aulîî-bien  qu'aux-talapoins.  Le  royaume  eft  hé- 
réditaire :  de  forte  néanmoins  que  les  frères  du  roi  fuc- 
cedent  à  la  coutonne  préférablemenr  à  fes  enfans  ,  qui 
n'y  parviennenr  qu'après  la  morr  de  leurs  ondes. 

Le  roi  avoir  deux  frères ,  qui  vivoient  avec  lui  dans 
le  palais.  Il  avoir  atiffi,  félon  la  coutume  des  Orientaux, 
un  fils  adoptif ,  qui  l'accompagnoir  par  tout  ,  auquel  il 
faifoit  tendre  des  honneurs  particuliers.  La  princelle  , 
fille  unique  du  roi ,  avoir  fa  cour  Se  fon  conleil ,  com- 
pofés  des  femmes  des  principaux  mandar'ms.Elle  faifoit 
paroîtte  beaucoup  de  prudence  dans  le  gouvernement 
des  provinces  que  le  roi  lui  avoir  données.  Elle  n'etoit 
fervi  que  par  des  femmes  ;  Se  nul  homme  nel'avoir  vue 
ni  en  public,  ni  en  fon  palais.  Lorfqu  elle  forroir  fur 
un  éléphant.elle  étoir  enfermée  dans  une  efpecede  chai- 
fe ,  où  on  ne  la  pouvoir  voir.  Le  roi  s'érou  rendu  affa- 
ble Se  acceffible  à  roui  les  étrangers.princiçalemenr  aux 
François, depuis  qu'on  lui  avoir  fair  connoîrre  la  coutu- 
me du  roi  de  France  Se  des  aurres  rois  de  l'Europe  ,  qut 
fe  montrent  tous  les  jouis  à  leurs  fujets  &  à  toutes  forres 
de  nations.  Ce  prince  fur  rué  en  1S8S  ,  à  l'âge  de  5  5  ans 
ou  environ.  Deux  princes  devoienr  fuccéder  ,  félon  les 
courûmes  du  pays ,  paicequ'il  n'avoir  point  d'enfans  mâ- 
les. L'aîné  étoitpetclus  de  tous  fes  membres.  Le cadee 
contrefaifoir  le  muer ,  pour  ne  pas  s'expofet  à  perdre  la, 
vie  ,  par  le  fonpçon  que  le  roi  eut  pu  prendre  conrre  lui. 
Ilsétoienr  tous  deux  unis ,  &  l'aîné  à  caufe  de  fesinhr- 
mirés  cédoir  volonriers  le  royaume  à  fon  cader.  Mais 
rous  deux  n'étoient  pas  trop  bien  avec  le  101  ,  &  ne  fe 
mëloient  d'aucunes  affaires.  La  prince  Se  ,  fille  du  roi  , 
croit,  difoit  on,  mariée  fecretementavec  le  jeune  prin- 
ce. Elle  étoit  âgée  de  18  ans,  Se  étoit  d'un  naturel  fier  , 
hautain  ,  forr  arrachée  à  la  religion  &  aux  coutumes  de 
fes  ancêtres ,  ennemie  des  François  Se  des  autres  érran- 
gets.  Elle  fe  rerira  de  la  cour  pour  quelque  mécontenre- 
menr  qu'elle  avoir  reçu  de  fon  pere  ,  Se  prévenue  de 
haine  pour  M.  Conftance ,  Grec  de  narion  ,  miniftre  de 
Siam  ,  qu'elle  en  croyoit  êtte  auteut.  Prapie  ,  fils  adop- 
tif du  roi ,  qu'on  avoir  voulu  faire  paner  pour  fon  fils 
natutel ,  étant  le  mieux  dans  l'efprit  de  ce  prince  ,  au- 
rou  pu  lui  fuccéder  ,  fi  la  chofe  eût  dépendu  feulement 
du  toi  ;  mais  fa  naiflance  étoit  trop  baffe  Se  trop  connue. 
Entte  les  grands,  Opra  Pirracha  fe  diftinguoit  le  plus.  Sa 
famille  étoir  ancienne  Se  confidérée  ;  il  étoit  frère  de 
lair  du  roi ,  Se  i  peu  près  de  fon  âge.  Il  defeendoit  d'une 
lace  ,  fut  laquelle  le  pete  de  celui  qui  régnoir  avoir 
ufuipé  la  couronne.  Ce  mandarin  s  etoit  acquis  par  l'at- 
tache qu'il  affe&oir  de  faire  paroîrre  pour  la  religion  , 
l'eftimeuniverfelle  de  tous  les  talapoins.  Sa  ptudence  lui 
avoitfait  refufer  rous  les  grands  emplois  donr  on  avoit 
voulu  l'honorer  lui  Se  fon  fils  ;  mais  il  n'en  avoir  pas 
moins  d'accès  dans  le  palais ,  &  le  roi  ne  prenoir  aucune 
réfolution  fans  la  lui  communiquer.  Il  érou  d'un  efpnt 
vif  &  étendu ,  capable  de  manier  les  affaires  ,  Se  porte 
aux  mandes  entieprifes.  Son  abord  éroit  forr  engageant 
quand  il  le  falloir  ,  &  fa  converfarion  très-agréable.  11 
favoit  fe  bien  faire  valoir  auprès  du  roi ,  aimanr  fon 
pays  ,  ennemi  des  étrangers ,  bon  Siamois  ;  mais  au  relie 
fe  laiffant  difficilement  fuiprendre  ;  né  fans  droirute  , 
avec  peu  de  fmcérité,  beaucoup  d'ambition,  trop  de  dé- 
licatefle  à  railler  ,  Se  une  grande  ardeur  à  pourfuivre 
ceux  donr  il  fe  croyoir  méprifé  :  ce  qui  lui  avoir  attiré 
la  haine  de  tout  le  peuple  Se  des  étrangers.  Au  mois  de 
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mats ,  le  roi  s'étant  trouvé  plus  mal  qu'à  l'ordinaire, Pra- 
pie  commença  à  former  fon  parti.Opr a  Pitracha,qui  de- 
puis long-temps  avoir  pris  fes  indurés ,  mit  le  plus  de 
monde  qu'il  put  dans  les  pagodes  ,  autour  de  Louvo.  Il 
vouloir,  difoit-il ,  s'y  enfermer  avec  les  talapoins  ;  mais 
auparavant  il  lui  falloir  mettre  fur  le  trône  les  princes 
aufquelsilappartenoit.Ces  bmitsrépandusparmi  le  peu- 
ple, groflirent  fon  parti  en  peu  de  temps.  Il  prella  pour 
lors  les  princes  de  fe  rendre  à  Louvo  ,  où  ,  après  bien 
des  délais  ,  ils  arrivèrent  Le  bon  accueil  qu'on  leur  fit, 
difHpa  leurs  foupçons.  Prapie  qui  ne  for  toit  prefque  pas 
de  la  chambre  du  roi ,  en  fut  tiré  par  adreffe  ,  &  mafïa- 
cré  à  la  porte  ,  prefque  fous  les  yeux  du  prince  ,  qui  le 
chérifloit  plus  que  tout  le  refte  de  fon  royaume.  Peu 
aptes  >  M.  Confiance  ayant  été  appellé  auprès  du  roi  ,  fut 
arrêté  en  chemin ,  chargé  de  chaînes ,  Se  conduit  en  un 
lieu  où  il  fut,,  dit-on  ,  tourmenté  de  mille  manières  , 
autii  bien  que  fa  femme  Se  fes  amis ,  mais  on  a  ignoré  le 
gi-nre  de  mort  qu'on  lui  fît  fouffrir.On  infimia  aux  prin- 
ces, que  les  François, d'intelligence  avec  ALConftance, 
avoient  réfolu  d'élever  furie  trône  Prapie }  &  il  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  leur  donner  de  la  haine  pour 
les  François.  EnfuirePitrachamic  toutes  fes  rufes  en  ufa- 
ge  pour  attirer  les  François  de  Bancok  à  Louvo.  Il  les 
employa  fans  fuccès  ;  car  une  jufte  défiance  leur  ayant 
fait  pénétrer  ce  qu'on  leur  preparoit  ,  il  n'y  eut  pas 
moyen  de  les  faire  fortir  de  leur  fort  :  de  forte  qu'on  en 
vint  à  une  guerre  déclarée.  Pendant  ce  temps,les  manda- 
rins quePitracha  a  voit  mis  dans  fon  parti ,  en  leur  pro- 
mettant de  les  élever  aux  premières  dignités  de  l'érat5fe- 
conderent  fes  defleins.  On  fe  faifît  auffitôt  des  deux 
princes ,  qu'on  fit  palier  pour  des  ingrats ,  Se  on  les  en- 
voya àune  certainepagode  proche  ThelipoufTonne, pour 
les  faire  mourir  à  coups  de  bois  de  fandal  ,  envelopés 
dans  des  facs  d'écarlate  ,  fuivantk  coutume  defe  défai- 
re des  princes  du  fang.  L'ancien  roi  étoit  encore  en  vie, 
lorfqu'ils périrent.  Il  fut  tué  le joutfuivant  :  après  quoi 
Pittacha  époufa  la  princeffe,  Se  'monta  fur  le  trône  , 
fans  qu'il  arrivât  la  moindre  fédition.  Il  renvoya  les 
François  ,  qui  fortirent,  armes,  bagages  ,  tambour  bat- 
tant ,&  mèche  allumée  ,  l'an  i  iSSS.  Il  mourut  en  1703. 
Le  prince  ,  fon  fils  aîné,  lui  fuccéda,  &  fit  tuer  le  jeune 
prince  ,  âgé  de  14  à  1 5  ans  ,  qui  étoit  fils  de  Pitracha  Se 
de  la  fille  du  feu  roi.  Le  gouverneur  de  Ligor  fe  révolta 
contre  ce  nouveau  fouverain,&:  fe  fit  déclarer  iou*Mém. 
hijlor. 

Des  princes  et  des  cr^sds  officiers 
du  royaume  dt  Siam. 

Il  y  a  trois  fortes  de  princes  à  la  cour  de  Siam. 
Les  premiers  font  les  princes  du  fang  royal  j  les  rois 
de  Camboje ,  de  Gehors  Se  des  aurres  royaumes  tri- 
butaires du  roi  de  Siam.  Les  féconds  font  les  princes 
de  Laos  ,  de  Chiamai  Se  de  Banca  ,  qui  ont  été  pris 
à  la  guerre  ;  Se  quelques  autres  qui  fe  font  volon- 
tairement mis  fous  la  protection  du  roi.  Les  troi- 
fiémes  font  ceux  que  le  roi  a  élevés  au  rang  des 
princes.  Aux  jours  de  cérémonie  ,  ils  ont  de  grandes 
coupes  d  or  Se  d'argent ,  qui  font  les  marques  de  leur 
digniré.  Il  y  a  fept  grands  officiers  dans  îe  royaume 
de  Siam.  Le  Maha  ommarat  eft  le  premier  après  le 
roi ,  Se  a  droit  d'être  afïîs  en  fa  préfence.  Le  Ckacri 
règle  les  affaires  de  la  guerre  Se  de  la  juftice.  Ces 
deux  charges  ne  font  point  remplies  aujourd'hui  :  & 
l'on  croit  que  le  roi  les  veut  fupprimer,  parcequ'elles 
donnoient  trop  d'autorité  à  ceux  qui  les  exerçoienr. 
Le  Aaboum  eft  le  généraliflîme  des  armées  de  terre 
Se  de  mer.  Le  Ok-îa  Fang  a  la  conduite  de  toutes 
les  affaires  du  palais  du  roi.  Le  Ok-ia  Pra'klang ,  que 
nous  appelions  le  Barkalon  ,  a  toutes  les  affaires 
étrangères  Se  les  magafïns  du  roi.  Le  Ok-ïa  Poilatep 
a  foin  des  revenus  du  roi.  Le  Ok-ïa  Jambarat  eft 
juge  fouverain  de  toutes  les.affaires  criminelles.  Outre 
ces  grands  officiers  ,  le  roi  a  un  tréforier  qu'on  ap- 
pelle Ok-'ia  Pacdi.  Ceux  qui  pofTedenr  ces  premières 
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dignités ,  donnent ,  avec  l'agrément  du  roi ,  toutes  -les 
autres  charges  du  royaume,  &  font  refponfables  de 
toutes  les  fautes  qui  s'y  commettent.  Après  les  fept 
grandes  charges ,  les  plus  illuftres  dignités  font  celles 
à'Ok-ïa ,  d'Ok-vrœ,  à'Ok-louang ,  d'Ok-quun  Sed'Ok- 
mun.  Le  premier  des  ambaftadeurs  envoyés  au  roi 
de  France  ,  l'an  1686  „  étoit  Ok-pra  \  le  fécond  t 
Ok-louang  ;  Se  le  troifiéme ,  Ok-quun.  Des  man- 
darins qui  l'accompagnoient ,  il  y  en  avoir  deux  Ok- 
quun  ,  &  les  deux  autres  Ok-mun.  Le  confeil  d'etac 
eft  compofé  de  plufieurs  mandarins  ,  qui  donnent 
leurs  avis  au  roi  par  forme  de  remontrance ,  &  qui 
ne  peuvent  rien  réfoudre,  le  roi  fe  réfervant  le  non- 
voir  d'approuver  ou  de  rejetter  tout  ce  qu'ils  ont 
délibéré.  ,Le  roi  donne  la  qualité  de  mandarin  & 
routes  les  autres  dignités  du  royaume  à  qui  il  lai 
plaîr ,  fans  avoir  égard  à  la  naiffance  ,  pareeque  tous 
fes  fujets  font  fes  efclaves ,  &  qu'il  les  abaiiïe  Se  les 
élevé  félon  fa  volonté.  C'eft  le  roi  rneme  qui  rend 
la  juflice  dans  les  chofes  de  grande  conféquence.  Il 
eft  vrai  que  les  mandarins  examinent  les  affaires  & 
les  procès  auparavant  -;  mais  ils  en  font  enfuite  leur 
rapport  au  roi ,  qui  eft  aftïs  alors  fur  un  trône  fore 
élevé  ;  ôc  en  ayant  pris  connoifTance  ,  il  prononce 
l'arrêt,  que  l'on  fait  écrire  en  fa  préfence.  Pour  les 
affaires  ordinaires,  il  y  a  des  juridictions  établies 
dans  les  villes  ,  d'où  les  appellations  refTortifïent  au 
confeil  de  Siam ,  capirale  du  royaume.  Ce  confeil  eft 
compofé  d'un  préfidenc  Se  de  douze  confeilîers,  qui 
jugent  en  dernier  refToît.  On  procède  dans  les  ma- 
tières criminelles  à  peu  >près  comme  en  France  ;  mais 
la  juftice  eft  beaucoup  plus  févere. 

Moeurs  et  coutumes  des  Siamois. 

Les  Siamois  ne  font  pas  ordinairement  fort  magni- 
fiques dans  leurs  habits.  Les  hommes  Se  lés  femmes 
du  menu  peuple  font  prefque  habillés  de  la  même 
manière.  Ils  ont  un  longuis ,  qui  eft  un  morceau  d'é- 
toffe ,  long  d'environ  deux  aulnes  Se  demie  ,  Se  large 
de  rrois  quarts  d'aulne.  Ils  fe  mettent  ce  longuis  au- 
tour du  corps  en  forre  qu'il  fait  comme  une  efpece 
de  jupon,  qui  leur  pend  depuis  la  ceinture  jufqu'au 
deffous  du  genouil  ;  celui  des  femmes  defeend  jus- 
qu'à la  cheville  du  pied.  Lorfqu'il  fait  froid ,  qu'il 
pleut ,  ou  que  le  foleil  eft  fort  chaud  ,  les  hommes 
prennent  une  autre  forte  de  longuis,  dont  ils  fe  cou- 
vrent le  refte  du  corps  ;  Se  les  Femmes  ont  une  ma- 
nière d'écharpe  blanche.  Les  femmes ,  aufil-bien  que 
les  hommes,  coupent  leurs  cheveux.  Les  habits  des 
mandarins,  lorfqu'ils  font  dans  leur  domeftique  ,  ne 
font  différens  de  ceux  du  peuple  que  par  la  finefTe  de 
l'étoffe  j  mais  quand  ils  fortent,  ils  ont  un  longuis  de 
foie ,  ou  de  toile  peinte  de  fix  à  fept  aulnes ,  lî  bien 
ajufté,  qu'il  ne  leur  defeend  que  jufqu'au  genoux.  Les 
mandarins  confidérables  ont  lous  ce  longuis  un  cale- 
çon étroit ,  dont  les  extrémités  font  bordées  d'or  ou 
d'argent.  Ils  portent  même  des  veftes  dont  les  corps 
Se  les  manches  font  affez  larges.  Ils  ont  des  fouliers  à 
l'indienne  ,  fans  cordons  ou  boucles  ,  pour  fe  dé- 
chauffer  plus  aifément  en  entrant  dans  l'appartement 
du  roi.  Les  jours  de  cérémonies  qu'ils  doivent  pa- 
roître  devant  le  roi,  ils  ont  un  bonnet  qui  s'élève  en 
pointe  comme  le  haut  d'une  pyramide,  Se  qu'ils  atta- 
chent pardeifous  le  menton  avec  un  cordon.  Le  roi 
donne  à  quelques  mandarins,  félon  leur  qualité,  des 
couronnes  d'or  ou  d'argent ,  faites  à  peu  près  comme 
celles  de  nos  ducs  Se  de  nos  marquis ,  pour  mettre 
autour  de  leur  bonnet  :  ce  qui  eft  une  marque  de  leur 
grande  diftinéfcion.  Les  Siamois  ont  beaucoup  d'hon- 
nêteté, 6c  ne  manquent  pas  d'affection  pour  les  étran- 
gers ;  mais  la  plupart  font  dïffîmulés  Se  méfians.  La 
juftice  ne  regrre  pas  moins  entr'eux  ,  que  l'amitié  Se  la 
paix.  Quand  quelque  vaifïeau  fait  naufrage  fut  les 
côtes ,  il  y  a  une  loi  qui  les  oblige  de  rapporter  à  la 
ville  capitale  tout  ce  qu'on  peut  ramafler  du  débris  , 


4o6      S  ï A 


SIA 


toour  être  remis  entre  ïes  mains  de  ceu*  à  qui  ces 
chofes  appartiennent  :  ce  qui  s'obferve  auffi  à  l'égard 
des  étrangers.  Ils  n'aiment  guère  le  travail  ,  qu'ils 
feilîènt  aux  efclaves  &  aux  femmes ,  les  obligeant  a 
labourer  la  terre  &  à  avoir  l'oin  du  ménage  ,  pendant 
qu'ils  s'occupent  à  d'autres  emplois.  Us  ne  font  pas 
plus  habiles  dans  la  navigation  que  les  autres  peuples 
d'Orient  !  Se  ce  font  les  Européens  qui  ont  la  condui- 
te des  vaiHïaiix  du  roi.  Pour  les  jonkos  ,  qui  font  des 
bâtimensde  la  Chine,  ce  font  des  Chinois  qui  les 
montent  ;  mais  quoique  ces  peuples  fe  vanrent  d  avoir 
depuis  plus  de  deux  mille  ans  l'ufage  de  la  bourtole  , 
ils  ne  font  pas  néanmoins  fore  experts  dans  1  arr  dena- 
viger.  Les  Siamois  ont  ttente- trois  letttes  dans  leur 
alphaber.  llsécrivenr ,  comme  nous,  delà  main  gau- 
che à-l.i  droite,  au  contraire  des  peuples  du  Japon.de 
la  Chine,  de  la  Cochinchine  &  du  Tonquin  ,  qui  con- 
duiieuc  leur  écriture  de  la  main  droite  à  la  gauche , 
&  depuis  le  haut  de  la  page  jufqu'aubas.  La  monnoie 
du  pays  eft  d'argent ,  &  de  la  forme  à  peu  près  d'une 
balle  de  moufquer  un  peu  applatie.  La  plus  bafle  eft 
de  petites  coquilles,  qu'on  apporte  des  illes  Maldives. 

Ces  peuples  fe  petfuadent  qu'il  eft  mertèantà  un 
homme  d'avoir  les  dents  blanches  comme  les  bêtes  : 
c'eft  pourquoi  ils  ont  coutume  de  les  noircir  avec  un 
vernis  fait  exprès  ;  &  pour  donner  à  la  couleur  le  temps 
de  s'attacher  ,  ils  ne  mangent  point  pendant  un  jour 
ou  deux.  Ils  font  fort  adonnés  à  prendre  du  bérel  ,  de 
l'areque  &  du  thé.  Le  bétel  eft  la  feuille  d'un  arbre 
de  même  nom.;  Se  l'areque  eft  un  fruit  à  peu  près  de 
la  orolfeur  &  de  la  figure  de  nos  glans.  Ils  coupent  ce 
fruit  en  quatre  morceaux'}  Se  l'ayant  mêlé  avec  de  la 
chaux  de  coquillage  ,  ils  l'envelopent  de  la  feuille  de 
bétel.  Ce  mélange  leur  paroît  d'un  fi  bongout,  qu'ils 
en  mâchent  tous  ,  de  quelque  condition  qu'ils  foient , 
&  en  quelque  lieu  qu'ils  fe  trouvenr.  Il  eft  même  de 
1  honnêteté  parmi  eux ,  de  préfenrer  le  bétel  &  le  thé 
à  tous  ceux  qui  leur  rendent  vifite.  Leur  pays  leur 
fournit  le  bétel  &  l'aréque  ;  mais  ils  font  venir  les 
feuilles  de  thé  de  la  Chine  Se  du  Japon.  Tout  le  peu- 
ple de  ce  royaume  eft  efclave  ou  du  roi ,  ou  des  grands 
feigneurs.  La  noblelle  parmi  les  Siamois  n'eft  point 
héréditaire.  Les  charges  donc  le  prince  difpofe  à  fa 
volonté ,  four  les  nobles ,  qui  ne  fonr  diftingués  du 
peuple  que  par  ces  offices.  Quoique  la  religion^des 
Siamois  permette  la  polygamie ,  on  en  voit  peu  qui 
aient  plus  d'une  ou  deux  femmes.  A  l'égard  des  da- 
mes, le  plus  grand  refpeét  qu'on  leur  puille  témoigner , 
c'eft  de  rourner  le  dos  quand  elles  partènr,  pour  -- 
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la  vue  fur  elles.  Les  Siamois  font  forr  at- 


tachés à  leurs  fuperflitions  &  au  culte  de  leurs  idoles . 
ce  que  l'on  connoît  par  la  mulrirude  &  la  magnifi- 
cence de  leurs  pagodes  ,  Se  par  les  largefles  qu'ils  font 
aux  talapoins.  On  dit  qu'il  y  a  dans  le  royaume  qua- 
torze mille  remples ,  £Jc  cinquante  mille  talapoins , 
qui  font  les  prêtres  ou  docteurs  du  pays.  Néanmoins, 
quand  un  miffionaire  vetlt  leur  parler  de  norre  reli- 
gion ,  un  préfent  lui  donne  libre  accès  chez  eux , 
&  les  difpofe  à  écouter.  Ces  peuples  aiment  auffi  les 
funérailles  magnifiques  ;  &  les  ralapoins  leur  enfei- 
gnent  que  plus  on  fait  de  dépenfe  aux  obféques  d'un 
morr,  plus  fon  ame  eft  logée  avanrageufemenr,  c'eft- 
à-dire  ,  dans  le  corps  de  quelque  prince  ,  ou  de 
quelque  animal  confidérable  ;  car  ils  croient  la  mé- 
tempfycofe. 

Les  funérailles  des  grands  fe  fonr  en  certe  manière. 
On  drefie  un  maufolée  avec  des  bambours ,  ou  gref- 
fes cannes ,  revêtu  de  papiet  peint  de  toutes  fortes 
de  couleurs ,  &  l'on  y  met  autant  de  bois  de  fenteur 
que  peur  pefer  le  cadavre.  Après  que  les  prêrres  ont 
fait  quelques  prières  on  allume  le  bûcher ,  Se  on  ré- 
duir  le  tout  en  cendres ,  que  l'on  conferve  dans  des 
urnes  d'or  ou  d'argent.  On  ne  brûle  pas  le  corps  des 
ctiminels  qui  ont  fini  leuc  vie  par  une  mort  honteu 
£e  >  mais  on  les  enterre. 


Religion  des  Siamois. 

La  religion  des  Siamois  eft  forr  bizare  ,  6c  on  ne 
la  peut  patfaitement  connoitte  que  pat  les  livres 
écrirs  en  langue  baiïe  ,  qui  eft  ia  langue  favanre  ,  Se 
que  perfonne  n'enrend  ,  hors  queiques-uns  des  leurs; 
encore  ces  livres  ne  s'accordent  -  ils  pas  toujours 
entr'eux.  Voici  ce  qu'on  en  peut  démêler.  Les  Siamois 
croient  un  Dieu  ;  mais  ils  n'en  onr  pas  la  même  idée' 
que  nous.  Par  ce  mot  ils  entendent  un  être  fouve- 
rain  ,  compofé  d'efpnt  &  de  corps  ,  donc  le  propre 
eft  de  fecoutir  les  hommes  ,  c'eft-à-dire  ,  de  leur 
donner  une  loi  ,  Se  de  leur  enfeigner  la  véritable  re- 
ligion avec  les  feiences  qui  leur  font  nécelfaires.  Les 
perfections  qu'ils  lui  attribuenr ,  font  l'alfemblage  de 
toutes  les  vernis  morales  ,  polledées  dans  un  degré 
éminent.  Ils  croient  qu'il  a  une  agilité  fi  merveilleufe, 
qu'en  un  moment  il  peut  fe  trouver  en  quelque  lieu 
du  monde  qu'il  lui  plaira  ;  qu'il  peur  paraître  aux 
hommes  ,  Se  fe  rendre  invilible  quand  il  veut  ;  qu'il 
fait  tout ,  Se  qu'il  eft  le  maître  Se  le  docteur  de  tous 
les  hommes  ;  &  que  fon  corps  eft  infiniment  plus 
btiliant  que  le  foleil  ;  que  ce  dieu  eft  né  dans  un 
temps ,  Se  qu'il  ne  dure  pas  éternellement;  qu'il  eft 
devenu  dieu  ,  après  avoir  acquis  une  verru  confom- 
mée  dans  les  corps  où  fon  ame  a  parte  de  temps  en 
temps  ,  Se  après  s'êtte  dégagé  de  toutes  les  pallions 
humaines  pendant  un  grand  nombre  de  rranlmigra- 
lions  ;  que  fon  bonheur  eft  accompli  lorfqu'il  meurt 
pour  ne  plus  renaître  ,  Se  qu'il  ne  paroît  plus  au  mon- 
de. Cerre  mort  ou  cet  anéantiffement  fe  doit  entendre 
d'un  repos  éternel  donc  ce  dieu  jouit  dans  le  ciel 
aptès  un  certain  nombie  d'années,  pendant  lefquelles 
il  a  rempli  le  nombre  des  élus  qu'il  devoit  rendre 
faints.  Alors  ,  difent-ils  ,  un  autte  dieu  lui  fuccede  , 
Se  gouverne  l'univers  ;  c'eft-à-dire ,  apprend  aux  hom- 
mes la  véritable  religion.  Cet  autre  dieu  eft  un  hom- 
me parfair ,  qui  a  mérité  la  divinité  par  les  bonnes 
actions  ,  Se  elt  parvenu  au  fouverain  degré  de  fam- 
teté.  Ceux  qui  ont  bien  vécu  deviennent  faints,  après 
avoir  acquis  beaucoup  de  vertus ,  &  avoir  parté  dans 
plufieurs  corps ,  où  ils  fe  fonr  purifiés  de  roures  for- 
tes de  vices  ;  mais  pour  devenir  Dieu  ,  il  faur  avoir 
une  fainteté  incomparable  ,  Se  exempte  du  moindre 
défaut.  ...vsïitsi  ■     i---""-  "J 

Voila  quels  font  à  peu  près  les  fenrimens  des 
Siamois  touchant  la  diviniré.  Ils  croienc  un  paradis 
&  un  enfer  ,  mais  ils  s'imaginent  que  les  plaifits  du 
ciel,  ni  les  fupplices  de  l'enfer  ne  fonr  poinr  éternels, 
Se  qu'on  ne  demeure  dans  l'un  ou  dans  l'aurre  qu'un 
cerram  remps,  qui  eft  plus  long  ou  plus  court,  félon 
qu'on  a  fait  plus  de  bonnes  actions  ,  ou  qu'on  a  com- 
mis plus  de  péchés.  L'enfer ,  à  ce  qu'ils  difenr ,  eft 
féparé  en  huit  demeures ,  qui  font  comme  huit  de- 
ntés de  peines  ;  Se  ils  croient  même  qu'il  y  a  un  feu 
qui  brûle  les  damnés.  Ils  le  figurent  auffi  dans  le  ciel 
huit  différens  degrés  de  béatitude  ;  mais  ce  qu'il  y 
a  de  plus  extravaganr  ,  c'eft  qu'ils  mettent  des  rois, 
des  princes  Se  des  peuples  dans  les  trois  premières 
demeures  ,  où  il  y  a  encore  des  mariages  entre  les 
Ciiuts.  Les  ames  des  hommes  qui  renailfent  dans  le 
monde,  fortent,  félon  l'opinion  des  Siamois,  de  ttois 
endroits  différents ,  favoir  ,  du  ciel ,  de  l'enfer  ,  ou  du 
corps  des  animaux.  Ceux  dont  les  ames  viennent  du 
ciel ,  ont  quelques  marques  avanrageufes  qui  les  dif- 
tinguent.  Ils  ont  en  pattage  la  vertu  ,  la  beauté  ,  la 
fanté  ,  les  richeftès  ;  &  iis  nairtbnr  princes  ,  grands 
Se  bien  faits.  Voila  le  principe  du  refpeâ:  que  ces 
peuples  onr  pour  les  perfonnes  élevées  en  digniré,  ou 
d'une  naitfance  illuftre  ,  pareequ'ils  les  regardent  com- 
me des  hommes  qui  doivent  être  bientôt  divinlttS 
ou  fanotifiés  ,  puifqu'ils  ont  mérité  ce  haut  rang  de 
gloire  par  leurs  bonnes  actions.  Ceux  donc  les  ames 
fottent  des  corps  des  animaux  ,  fonr  moins  parfaits 
que  les  premiers  ;  mais  ceux  qui  fottent  de  l'enfer 
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nom  aucune  bonne  qualité ,  &  font  expofés  à  toi 

&  dilenc  qo'i 
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cote  autrement  cette  métempfycofe  ,  s 
ny  a  aucune  bonne  action  qui  ne  foi,  récompenfée 
dans  le  ciel ;  ni  aucun  crime  qui  ne  foie  puni  dans 
1  enter  :  don  ,1s  concluent  que  lorfqu'un  homme 
vertueux  meurt  fut  la  ,erre  ,  il  acquler[  une  nou. 
velle  vie  dans  le  ciel  ,  afin  d'y  jouir  du  bonheur  qui 
elt  du  a  fes  nonnes  œuvres;  s'il  elt  chatgé  de  quelque 
pechc  confideranle,  après  que  le  temps  de  fa  récom- 
penle  eil  fini  ,  ,1  meurt  da„s  M  M  . 
dans  1  enfer  ,  y  fouffi»  la  peine  due  a  fon  crime  • 
que  s  il  a  eft  coupable  que  de  quelque  faute  légère 
il  rentre  dans  le  monde  fous  la  figure  de  quelque 
animal;  &  ayant  farisfalt  dans  cet  état  a  la  iuft.ee 
il  redevient  homme  comme  aupatavant.  Ainli  la  vie' 
de  I  nomme  fe  paile  dans  de  continuelles  tranfmiora- 
t.ons.jufqu'j  ce  qu'il  fe  foi,  fanteinc  ,  ou  qu'il  ait 
même  dette  dieu.  Les  Siamois  croient  ou  il  y  a  des 
anges;  mais  , 1s  les  fon,  corporels,  &  des  deux  fexes. 
Ils  les  dlftribuent  en  fept  ordres  ,  &  ils  les  placent  en 
autan,  de  cieux  diflérens  ,  n'ayant  point  d'autre  Em- 
ploi  que  de  veiller  à  la  conlervarion  des  hommes  ,  Se 
au  gouvernement  de  l'univers.  Chaque  partie  du  mon- 
de  a  une  de  ces  intelligences,  qui  prélident  à  ce  qui 
s  y  tau.  Ils  donnent  audi  des  anges  aux  aftres,  à  la 
terre  ,  aux  villes  ,  aux  montagnes  ,  aux  forets,  aux 
vents  même  ,  &  a  la  pluye.  Ils  ne  reconnoillent  point 
d  autres  démons  que  les  ames  des  méchans,  qui  for- 
tan  t  de  1  enter,  où  elles  étoient  détenues  /errent 
pendant  un  certain  temps  dans  le  monde ,  &  font  aux 
hommes  tout  le  mal  qu'elles  peuvent.  Le  dieu  que  les 
Kamols  adorent  à  prefent ,  eft  appelle  Sommonokho- 
dom.  Les  wlapoins  dlfent  que  Thevathat,  fon  ftere 
conçue  de  la  jalonne  contre  ce  dieu  ,  &  lui  fi,  la 
guerre  ;  mais  que  n'ayant  pu  lui  ravir  fa  divinité  ,  .1 
établit  une  nouvelle  religion  ,  d'où  fon,  fornes  plu- 
fours  autres  feftes.  Ils  ajoutent  que  les  Chrétiens  ont 
tire  leur  religion  de  la  doctrine  de  ce  Thevathat ,  qui 
eft  ,  difent-ils  ,  puni  dans  les  enfers  ,  pour  avoir  per- 
lecure  fon  frère  Sommonokhodom  :  ils  font  accroire 
au  peuple  que  Jefus-Chrift  eft  ce  Thevathat ,  dont  ,1 
elt  parle  dans  leurs  écritures.  Ces  dofteurs  tiennent 
que  Sommonokhodom  ,  ayant  enfeigné  la  véritable 
rehg.on  aux  hommes  mourut  pour  ne  plus  renaître 
&  monta  au  huitième  ciel ,  où  il  jouit  d'une  béarirudi 
patfaite.  ion  corps  fut  brûlé  ;  &  fes  os  a  ce  qu'ils  ra 
content,  ont  été  confervés  jufqu'à  préfent.  Us  attri- 
buent a  ces  os  une  merveilleufe  vertu,  &  ils  alïurent 
qu  ils  jettent  un  éclat  qui  éblouit  les  yeux  ,  Se  oui  fait 
connoitre  la  divinité  de  Sommonokhodom.  Si  ce  dieu 
eft  maintenant  dans  le  ciel ,  pour  s'y  tepofer  éternel- 
lement, fuivant  les  fuppofirions  des  docteurs  Siamois 
il  faut  qmly  ait  un  autre  dieu  dans  le  monde  pour  lé 
gouverner.  r 

Les  talapoins  qui  font  les  prêtres,  les  religieux  & 
les  dofteurs des  Siamois,  font  regardés  comme  les  vrais 
imitateurs  de  leur  dieu.  Ils  on,  peu  de  commerce  avec 
le  monde    &  ils  ne faluent  jamais  aucun  laïc,  ni  mê- 
me le  ron  Leurs  monafteres  font  autant  de  collèges ,  où 
la  leunefle  eft  e lev  e  ;  &l'on  y  met  tous  les  enfans  de 
qualité  ,  des  qu  ,1s  Ion,  capablesd'mftruftion.  Us  vivent 
fort  autrement,  Scfetoient  en  effet  de  grands  faints  ,  I 
s.lsoblei-voienttouteslesreglesdelavéritablereligion.  1 
Ils  obeilTcnr  tous  a  un  chef,  qui  eft  le  prêtre  de  la  grande- 
pagode  de  Siam.  Ils  font  habillés  de  toile  jaune  & 
ont  la  te»  rafée.  Il,  font  vœu  de  chafteré  ;  ma,s  ,1s  peu- 
vent qumer  la  prerrife  &fe  marier.  On  trouve  auffi  d 
Siam  de  certaines  religieufes  ,  qui  afliftenr  à  mures 
les  prières  &  cérémonies  des  mofquées  ;  mais  elles  ne 
font  point  de  voeux,*  nom  poinr  de  règle  particl.ere. 
Us  n  ont  pomr  de  jours  règles  dans  la  femalne  pour  leurs 
dévotions;  mais  lis  -en  font  de  particulières  a  tous  les 
quartiers  de  la  lune.  Ils  ont  une  efpece  de  carême  qui 
dure  trois  mois ,  pendant  kfquels  ,ls  s'abftiennent  de 
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plui.eurs  fortes  de  viandes.  Ils  font  des  prières  pour  les 
morts,  &  les  entemnr  avec  beaucoup  de  cérémonies; 
car  outre  la  manque  qui  accompagne  toujours  les  funé- 
railles des  perlonnes  confidéraÊles  ,  on  y  fait  audi  des 
reprefentations  de  théâtre  ,  Se  des  feux  d'arrifice  Ils 
s  accordent  aifement  avec  ceux  qui  fonr  profeflïon  d'une 
religion  contraire,  parcequ'ils  croient  que  l'on  peut  fai- 
te Ion  falur  dans  toutes  foires  de  religions  ,  exerçant  la 
vercuS;  la  charité.  Le  peuple  y  adore  les  démons,  de 
peur  qu'ils  ne  lu,  falient  du  mal;  mais  les  ralapoins  font 
tons  leurs  efforts  pour  abolir  cette  coutume.  Les  Portu- 
gais qui  ont  tâché  d'y  introduire  le  chriftianifme  ,  n'ont 
pu  reulhr  dans  ce  bon  dellein  ;  non  plus  que  les  Maho- 
mctans.qui  vouio.ent  y  faire  recevoir  les  fuperftitions 
de  leur  alcoran  :  mais  le  roi  qui  regnoir  l'an  itfStf  ,  Se 
qui  envoya  un  ambalTadeur  en  France  ,  perm.t  aux 
trançois  d  y  établir  un  fém.naire  de  miffionaires  cathd- 
lit]  ues. 

H  faut  ajouter  ici  le  fyftême  que  les  Siamois  fe  font 
forme  du  monde.  Us  croien,  que  le  ciel  &  la  rerre  font 
inctecs  Se  éternels;  &  ne  comprennent  pas  que  le  mon- 
de ait  jamais  commencé  ,  m  q.,',1  puiffe  finir.  La  terre 
»  eft  point  ronde    félon  eux  :  ce  n'eft  qu'une  fuperficie 
plate  ,  qu  ,1s  div.fent  en  quatre  patries  quarrées ,  fepa- 
reespar  des  eaux.  Toute  la  terre  ,  difem-ils  ,  eft  en  vi- 
ronnée d  une  muraille  extrêmement  forte  ,  &  prodi- 
gleulemen,  haute.  Sur  ces  murs  font  gravés  en  gros  ca- 
rafteres  les  fecrets  de  la  nature.  Au  m.lieu  des  quatre 
parriesdu  monde  ,  il  y  a  une  montagne  fort  élevée  au- 
tour de  laquelle  le  foleil  Se  la  lune  tournent  continuel!* 
ment  ;  Se  c  eft  par  la  révolution  journalière  de  ces  deux 
aftres  que  fe  fait  le  jour  &  la  nuit.  La  maffé  de  la  terre 
aau-deifous  délie  une  étendue  immenfe  d'eaux  qui  la 
iounennent ,  commela  mer  foutient un  navire.  Un  vent 
impétueux  tient  les  eaux  de  dertuus  la  terre  fufpendues, 
Se  les  empêche  de  tomber  ,  foufflant  de  toute  éterni- 
te  avec  une  violence  infime.  *  Le  chevalier  de  Chau- 
mont    ambajfade  de  Siam.  M.  de  la  Loubere ,  l'abbé  de 
Choili  ,  &  le  P.  Tachard  ,  Jéfnite  ,  yoyage  de  Siam. 
Memoves  du  comte  de  Forbin ,  T.  /,  dans  leauel  il  eft 
louvent  oppofe  a  l'abbé  de  Choifi  J 
SIANGYANG  ,  vllfe  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  hunquang   eft  confidérable ,  Se  comme  la  capitale 
d  rn^pays  ou  il  y  a  nx  autres  villes.  *  Martini,  Atlas 

SIARA  ville  Se  province  de  l'Amérique  méridio- 
nale au  Brefil.  Les  Portugais  en  fon,  les  maîtres  ,  &y 
ont  établi  un  gouvernement ,  qu'ils  nomment  la  Capi- 
&"cuadeeur  Uvlil"ftf-1— "««nord,  avecpo'r, 

fo.  ALTAÏ,  prend  la  fource  vers  les  frontières  des 
Callmoiicks  ,  au  fud  de  la  rivière  de  Jeniféa  &  va  fe 
perdre  dans  les  déferts  de  Coby,  vers  le  nord.  Les  bords 
de  cette  rivière  font  habités  par  les  Moungales  de 
loueft  U  y  a  même  un  petit  kan  de,  cette  nation  qui 
tait  ordinairement  fon  féjour  aux  environs  de  cette  ri- 
vière Se  qui  eft  fous  la  proteftion  delà  Chine.  *  Hifl 
geaéaiog.  des  Taiars ,  p.  1  n#  J 
SIBAR[S,c/W„^YBARIS. 

SIBELIEJS  (Gafnard)  Hollandois  ,  théologien  de 
Deventer.rlonlfoir  vers  l'an  ,530.  Tous  fes  ouvrages 
ont  ete  imprimés  en  cinq  volumes  en  .644.  U  y  a  des 
commentaires  ,  lur-tout  fur  le  canrique  des  cantiques 
&  lut  quelques  chapitres  de  l'apocalypfe  ;  dont  divers" 
miniftres.qu,  aiment  à  trouver  les  matériaux  tout  prêts 
leiont  bien  fervis.  "Konig  .bibl.  ' 

S1BEN  ,  c'étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  de  la 
Rhene.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  bouro  du  Tirol 
htué  fut  la  nviere  d'Eifocko  ,  à  trois  lieuS  au-delfous 

Baudrànd"  '  ^  d'Smré  ^"P^-  * 

■SIBER  f  Urbam-Godefro,)  dofteuren  théologie.pa- 
fteur  de  1  eghfe  de  faine  Thomas  à  Leipf,ck,&  proféffeiar 
exiraordmaire  des  antiquités  eccléfiaftiques  .  naquit  le 
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«décembre  .«9  ,  dans  un l«u  n^é  Sch,„^« 
Drès  de-  l'Elbe  j  où  fou  pere  était  nnmftte.  U  ht  les  ctu 
g?*-*****  .  »  Hambourg  8c  * 
féjourna  quelque  temps  en  Dl.nem.rck.  Apres  qu  le 

<Hverseenres,onUppeUa  au  redorât  a  s 

b.Lullide  P^é^/^SoiV^ 
ir^^et  ^l-a  prévue  rour  en- 
uepu»     .      iT.UCaflianM  ,  qm  avaient  de  a 
™  m  ^Zt^'fto»  Wk.  Ses 
le  tirent  nommer 


:  pa 
e  gent 


auparavant  occup 

&  d  v  u  arch.d.acte  &  puis  pafteur  de  a.nt  Thomas.  11 
LZ  ut  d'apoplexie  k  i,  juin  .M»*  'gc  defo.xante- 
"  ,  H '-'-oit  p».  compote  de  gros  vojum  s 
mais  fes  productions  ont  toujouts  été  fort  eftimees.  Les 
p  ne pales  de  celles  qui  ont  paru ,  font  :Lavu  J,S.Sf,- 
E  evèque  de  Trimithunte  ;  [Enclundun  de  Sixu 

en  vers  :  on  a  trouvé  parmi  tes  pap.ets  la  fécond -M  h 
r  oif.cme  patt.e  de  ce  Martyrologe  :  une  H.Jloirede  l  e- 
gtfl  Thîfaloniaue;We  des  StyUques^desl-.eaues 
Vjnuulu;  HUhna  Nldodomm  ta»  Greeconw  quam 
Laùnorum  June  Dllfertation^r  Us  tournas  au  «/«- 
fikÏÏ&mm  anenr.smar.yrs  ;  de  Wap  des  fleurs 
JZd7leglifis,&cc.  Tout  cela  eft  en  latin  M.  Siber 
dam  us  ■«  /  PHiftoireEthiopiqued'Hé  iodoteeftun 

ôTde  femps-lî !  &  en  particulier  les  premiers 
r«vcmens  ,  caufés  pat  l'ar.an.lme.*  SuPPle,nentfran- 
sois  de  Balle.  ..  ,r 

&rr=  SIBERIE.  Le  pays  que  nous  appelions  prclen- 
«JSEde  ce  nom,  comprend  la  partie  la  p  us  fepten- 
trionale  de  l'Ane.  Il  eft  borné  par  la  met  du  Japon  à  o- 
rient  i  par  la  grande  Tartane ,  au  midi  ;  par  la  Ruine 
i  l'occident ,  donc  il  eft  féparé  par  les  montagnes  appel- 
les Kamenoi-Poïas  ;  &  par  la  mer  g  ac.ale  aU  fepeen- 
«ion  :  en  forte  que  la  Sibérie  ,  danslçtat  ou  elle  eft  a 
p  Tient ,  peut  avoir  environ  huit  cens  lieues  d  Allema- 
gne dan  "fa  plus  grande  étendue  de  l'occident  al  onenr, 
%  trois  cent  lieues  à  peu  près  du  midi  au 
Comme  ce  vafte  pays  eft  Ùxàt  entre  les  jo  &  7°  dég  s 
de  latitude ,  .1  ne  peut  manquer  de  taire  bien  tro.d  dans 
fes  parties  feptentrionales-.fe  cela  d  autant  plus.qu  il  n  y 
ni  qui  couCre  cesquartiets  contre  a  violente  bl k  du 
nord  ,  qui  y  règne  pendant  ptefqueles  trois  quarts  de 
W'4  car  à  mefure  que  l'on  avance  vers  les  bot  s  de 
h  met  glaciale  ,  les  montagnes  de  ce  pays    d  ailleuts 
fort  élevé    s'applanillent  inlenfiblement ,  de  manière 
qu'à  la  fin  ,  ce  ne  font  plus  que  de  vaftes  plaines  cou- 
ettes de  petits  fap.ns  &  autres  arbtlueaux ,  entrecou- 
pées par  intervalles  de  quelques  coteaux  peu  élevés  , 
L  laident  une  entiete  liberté  au  vent  du  nord  de  pé- 
nétrer julque  dans  les  cantons  les  plus  recules  de  la  Si- 

béCe  pays  eft  ptéfentement  occupé  pat  trois  fortes 
d'habitans  :  favoir  ,  par  des  peuples  païens ,  qui  font 
Tes  ancen/habitans  Su  pays  ;  par  des  Tat.ares  maho- 
métans  ,  qui  font  ceux  fur  lefquels  les  Rudes  1  ont  con- 
duis •  &  par  les  Rudes  ,  qui  en  font  a  prefent  les  mai- 
«es   Les  peuples  païens  qui  habitent  la  Sibérie  ,  font 
divifés  en  plutïeurs  nations,  dont  les  principales  font 
ts  WoeuuTZES ,  qui  habitent  l'Ugorie  ,  des  deux  co- 
tés des  Kamenoi-Poïas  ;  les  Sa»»,  edes    qui  habitent 
entre  l'Oby  Si  la  Léna  ,  vers  la  met  glaciale :  ,  S.  qui 
fon t  anpellés  Sam^dè  Mandela  ,  pour  les  diftmguer 
des  au  «s  Samojedes ,  qui  habitent  vers  la  cote :  fepten 
tnonale  de  la  Ruffie  ,  depuis  les  bords  occidentaux  Je 
la  Cuba  Tallavkoya  ,  jufqu'aux  environs  de  la  ville 
d'Arcangel  &  la  rivière  de  Dwina  ;  les  Ostiakes  ,  qui 
habitent  au  fud  des  Samojedes;  les Toungouses  ,  qui 
occupent  une  Ptande  partie  de  la  Sibérie  orientale  .les 
Jakuti  ,  qui  habitent  tout  le  long  de  la  Lena  ;  les  Ju- 
k/  gri  ,  qui  font  vers  les  bords  de  la  mer  glaciale  ,  : 


f-eft  dei'emboiichuve  de  la  Léna;  les  Tsuktschi  ,  es 
Tschal atski  &  les  Olutorski     qui  occupent  les 
pâmes  feptenttionales  de  laptefqu  ifle  de-kamtchatka; 
les  K  a  mtchad  al  es  ,  qui  font  dans  le  milieu  de  cette 
prefqu'ifle  ;  lesKuRiLES ,  qui  démentent  dans  la  pattie 
méridionale  ;  les  Burati  ,  qui  habitent  au  fud  de  la 
civière  d'ângara  ,  entre  la  Jémféa  &  la  Selmga  ;  es 
Barab.nski  ,  qui  habitent  dansles  plaines  ,  entre  llr- 
tis&  l'Obi.  On  parle  de  tous  ces  peuples  Heurs  tutes 
particulier  ,  qu'il  faut  contulter. 
V  De  ces  nations  ,  il  n'y  a  que  les  Wogul.tzes    es  Ba- 
rabinsk, ,  les  Burati ,  les  Kamtchadales  &  les  Olutors- 
ki qu.  aient  des  habitations  fixes  ,  toutes  les  auttes  vi- 
vent fous  des  huttes.  Ces  peuples  demeurent  pendant 
l'hiver  dans  les  forêts  ,  cherchant  eut  nouritute  a  la 
chalTe  ;  &  dans  l'été ,  Us  vont  chercher  les  bords  des  ri- 
vières ,  pour  s'entretenir  de  la  pêche.  Les  peaux  des 
poiffons  t'ont  leur  habillement  d'été  ,  &  les  peaux  des 
élans  Se  des  rennes  leur  fervent  au  même  utage  en 
hiver.  L'arc  &  lafiéche  ,  un  couteau,  une  hache,  avec 
une  marmite  tout  au  plus,  font  toutes  leuts  richeftes  , 
&  les  raclutes  d'un  certain  bois  leur  tiennent  lieu  de  lit 
de  plume  pour  fe  coucher. 

Les  rennes  &  les  chiens  leur  fervent  de  chevaux  ,  & 
leur  font  même  d'un  meilleur  tifage  dans  1  hiver  ,  que 
ne  poutoient  être  ces  derniers  ,  à  caufe  quils  peuvent 
marcher  lut  la  nége  ,  qui  eft  quelquefois  d  une  pique 
de  hauteut  ,  fans  y  enfoncer  ,  comme  ferojt  un  che- 
val. Quatre  chiens  tirent  fort  bien  un  traîneau  charge 
de  trois  cens  livres  pelant ,  pendant  fo  à  huit  lieues 
d'Allemagne.  Ces  traîneaux  font  extrêmement  légers  , 
ayant  quftte  i  cinq  aunes  de  longueur  ,  &  autant  de 
largeur  qu'il  leur  en  faut  pout  qu'un  homme  y  puifle 
êttf  couché.  Ce  font  ptincpalement  les  Samojed  «te 
les  Jukagti  qui  fe  fervent  de  rennes  pour  ttalnet  leuts 
voitures8  Les  autres  peuples  n'y  emp loient  orne- 
ment que  des  chiens.  Dans  tout  le  nord  °^S*te' 
on  n'a  point  d'autre  commodité  pour  aller  d  un  end.oi 
i  un  autre  en  h.vet.qne  la  pofte  aux  chiens  ,  qu.  a  fe 
relais  de  diftance  end.llance  ,  tout  comme  nos  pofte. 
les  mieux  réglées  ;  &  félon  que  le  voyageu  eO  pteffe 
on  augmente  le  nombre  des  chiens  de  latelage  de  fon 

"c*»B  1»  même  voie  que  les  commis  du  tréfor 
de  la  Sibétie  vont  recevoir  en  hiver  ,  dans  les  endroits 
marqués  pour  cela  en  chaque  gouvernement ,  les  con- 
tnbutions  de  ces  peuples  en  pelleteries  ,  félon  la  qua- 
l.té  des  cantons  qu'.ls  habitent.  Pour  cet  effet ,  on  . 
bâti  en  ces  endroits  des  ma.fonettes  de  bois  ,  ou  les 
commis  viennent  fe  rendre  dans  l'hiver  «compagnes 
de  quelques  Cofaques.  Alors  tous  les  chefs  de  fam.lle 
dureffort  de  chaque  bureau  y  accourent  en  foule  pour 
leur  apnottet  la  quantité  de  pelleteries  i  laque  le  cha- 
que famille  eft  taxée  ,  afin  de  n'être  point  fu.ets  aux 
extorfions  des  commis  en  cas  de  quelque  retardement. 
De  tous  ces  peuples  &  de  divers  nations  moins  eonfi- 
dérabL  qui  font  répandues  dans  la  Sibérie,.!  n  y  a  que 
Tes  Tfchaltski ,  lesWtfchi ,  les  Olutorsk, ,  les  Ku- 
,l=s  &  les  K.laki  qui  ne  paient  point  de  contribution 
i  la  Ruffie;  tous  les  autres  fans  exception  en  paient, 
félon  la  nature  des  diffétens  cantons  quils  occupent. 

Lpuc  religion  confifte  pour  la  plupart  en  quelques 
honneuts  qu'ils  rendent  au  fole.l  fe  i  a  lune  ,  &  dans 
le  culte  de  leuts  idoles.  Les  païens  de  Sibérie  ont  ordi- 
nairement deuxfottes  d'idoles;  favo.r  les 
qui  font  en  vénérat.on  i  tout  un  peuple  i  &  es  pat  .- 
culietes    que  chaque  pete  de  famille  fe  fait  lui-même 
IZ  leur  adreffer  fes  Lotions  Les  unes  ce  les  auttes 
L  (ont  communément  que  des  bûches  arrond.es  a  un 
bout  defquelles  on  a  pratiqué  un  rond  pour  marque  £ 
tête  avec  un  nez  ,  une  bouche  &c  des  yeux  fort  grotel- 
quement  façonés.  Cependant  quelques-uns  de  rec  u- 
ls ont  des  .doles  publiques  d'une  afebelle ■ 
F  '  doivent  leut  êtte  venues  de  la  Chine.  Les  idoles 


n,n  doivent  leut  être  venues  uc  t*  v-   . 
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par  Ces  gens,  lorfqu'ils  ont  lieu  de  croire  qu'elles  ne 
prennent  pas  allez  de  foin  de  leur  fortune  :  car  on  leur 
fait  en  ces  occasions  tous  les  affronts  imaginables  ,  juf- 
qu'à  les  traîner  par  la  boue  la  corde  au  cou  ,  &  à  les  jet- 
ter  dans  le  feu  ou  dans  la  rivière.  Mais  lorfque  ces 
pauvres  gens  croient  avoir  à  fe  louer  de  la  protection 
de  leurs  idoles, il  n'y  a  point  d'honneurs  dont  ils  ne  les 
comblent  à  leur  manière.  Ils  les  couvrent  de  peaux  de 
renards  noirs1  &  de  zibelines;  ils  les  placent  à  l'endroit 
le  plus  honorable  de  leur  cabane  ;  ils  leur  frottent  la 
bouche  avec  de  la  graiffè  de  poilïon,  Se  leur  préfentent 
duiang  tout  chaud  de  quelque  bête  fraîchement  tuée  , 
comme  pour  leur  feryir  de  boiflon.  Ce  qu'on  a  publié 
du  commerce  qu'on  prétend  que  quelques-uns  de  ces 
peuples  ont  avec  le  diable  ,  n'en:  qu'une  pure  fiction  , 
qui  doit  fon  origine  à  U  grande  ftupidiré  de  ces  pau- 
vres gens  ,  Se  plus  encore  d  l'ignorance  de  la  plupart  de 
ceux  qui  les  fréquentent.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  beaucoup 
de  gens  parmi  eux  qui  prennent  le  nom  de  forcier  ;  mais 
ce  ne  font  que  des  fourbes  ,  qui  abufent  de  la  fimplicité 
des  peuples  ,  pour  en  attraper  quelques  préfens. 

Les  peuples  de  Sibérie  vivent  entièrement  dans  l'é- 
tat de  nature  ,  Se  n'ont  d'antres  loix  que  celles  que  les 
pères  preferivent  à  leurs  familles.  Ils  prennent  autant 
de  remines  qu'ils  peuvent  en  nourir ,  &  ne  fe  mer- 
tent  guèresen  peine  du  jour  du  lendemain.  Ils  aquir- 
teut  tort  foigneufement  les  dettes  qu'ils  peuvent  con- 
tracter ,  &  ne  font  jamais  de  mal  à  perfonne  ,  à  moins 
qu'on  ne  commence  par  leur  en  faire.  Ils  ont  une  gran- 
de attention  à  rendre  les  derniers  honneurs  à  leurs 
morts  ,  chacun  félon  fa  coutume  ;  8c  font  d'une  gran- 
de télignation  fur  les  divers  accidens  de  la  vie.  Comme 
la  nounture  dont  ils  font  ufage  eft  fort  mal  faine  ,  & 
le  plus  fouvent  crue,  ils  font  furieufement  tourmen- 
tés par  des  maladies  feorbutiques,  qui  mangent  les  par- 
ties attaquées  ,  comme  une  efpéce  de  gangrène  ,  &  in- 
fectent une  partie  après  l'autre  ,  jufqua  ce  qu'enfin  ils 
meurent.  Les  Samojedes ,  fur -tout,  &  les  Oftiakes  font 
fort  fujets  à  ces  maladies.  La  plupart  d'entt'eux  n'y  ap- 
portent aucun  remède  ,  parcequ'ils  difent  n'avoir  au- 
cune connoiflance  de  la  médecine. 

LesTartares  mahométans  font  lafeconde  forte  d'ha- 
bitans  qui  occupent  la  Sibérie.  Ils  font  de  la  poftérité 
de  ceux  de  cette  nation  ,  qui  étoient  en  pofleflion  de  ce 
pays  lotfque  les  Ruifes  vintent  en  faire  la  conquête  , 
dont  la  plus  grande  partie  aima  mieux  fefoumettre  à 
ces  nouveaux  maîtres  ,  que  de  fuivre  la  fortune  défef- 
pérée  de  leur  Kan.  Ces  Tartares  habitent  pour  la  plu- 
parr  aux  environs  de  Tobolskoi ,  Se  du  côté  de  la  ville 
de  Tuméen.  Ils  vivent  de  l'agricultute ,  &  du  com- 
merce qu'ils  font  avec  les  Buchares  Se  les  Callmoucks. 
Ils  occupent  un  grand  nombre  de  bourgades  &c  de  villa- 
ges le  long  de  l'Irtis  &  de  la  Tobol.  On  leur  a  accordé 
le  libre  exercice  de  leut  religion  dans  toute  la  Sibérie. 
Enfin  ils  jouilfent  de  la  protection  de  la  Ruiîïe  ,  comme 
les  fujets  naturels  de  cet  empire. 

Ces  Tartares  ne  font  pas  à  beaucoup  près  fi  laids  que 
les  autres  ,  &  ont  de  fort  jolies  femmes.  Leurs  habits 
font  peu  différens  de  ceux  des  RuiTes  ,  Se  ils  témoignent 
en  toute  occahon  beaucoup  d'attachement  au  gouver- 
nement ptéfent  deSibétie.  Ils  ont  quelques  murfes ,  qui 
font  comme  leurs  chefs.  Le  plus  puilTant  d'entre  cespe- 
tits  princes  s'appelle  Schabano^  :  il  fait  fon  Icjour  dans 
un  bourg  d'environ  fept  cens  maifons,  fitué  à  quatre 
werft  de  Tobolskoi.  Plus  de  vingt  mille  familles  tarta- 
res font  fous  fon  obeiffance.  On  prétend  qu'en  tout  il 
y  a  plus  de  cent  mille  familles  de  Tartares  mahométans 
établies  en  Sibérie. 

Beaucoup  de  Rufles  font  venus  s'établir  en  Sibérie  , 
depuis  que  ce  pays  eft  fous  l'obéiffance  de  la  Ruflie. 
Leur  nombre  s'y  eft  fi  fort  accru,  qu'ils  y  ont  déjà  bâri 
plus  de  trente  villes  ,  outre  plus  de  deux  mille  bourga- 
des Se  villages  qu'ils  occupent  préfentement  en  diiférens 
cantons  de  ce  grand  pays.  La  plupart  de  ceux  qui  s'y  éta- 
bUflent*  n'abandonnent  ainfileur  pairie  }  que  pour  Ce 
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fotiftraire  aux  vexuions  des  vaivodes  \  mais  ceux  de 
Sibérie  ne  les  ménagent  guùtes  davantage  :  ils  croient 
même  avoir  le  droit  de  fouler  le  peuple  impunément, 
patcequ'ils  font  hors  des  yeux  de  la  cour  ,  Se  dans  un 
pays  de  conquête. 

Les  villes  Se  les  villages  de  Sibérie  font  bâtis  de  bois , 
à  la  manière  ordinaire  dé  Rtifîie  ,  Se  les  fortifications 
de  la  plupart  de  ces  villes  font  pateillement  faites  de 
bois.  Ce  qui  a  été  bon  jufqu'ici  ,  contre  des  peuples 
qui  n'avoient  aucune  connoilfance  des  armes  à  feu. 
Mais  depuis  que  la  poudre  à  canon  commence  à  être 
connue  aux  Callmouks,  &  que  les  Chinois  n'entrenc 
plus  en  campagne  lans  un  bon  train  d'artillerie,  on 
fera  obligé  de  tonifier  les  villes  frontières  à  la  maniè- 
re européenne. 

La  partie  feptentrionale  de  la  Sibérie  ne  produit 
aucune  forte  de  grains  ni  de  fruits,  enforte  que  tout 
ce  qui  eft  au  notd  du  foixanriéme  de^ré  de  latitude 
eft  tout-à-fait  inculte.  Les  Rulfes  qui  te  trouvent  éta- 
blis dans  le  peu  de  villes  qui  font  de  ce  côté  ,  font 
obligés  de  tirer  les  grains  dont  ils  ont  befoln  pour  leur 
fubhltance ,  des  autres  quartiers  lunés  plus  au  midi  , 
qui  font  extrêmement  ferciles,  quoique  le  froid  y  foie 
encore  fart  pénétrant. 

Les  cantons  les  plus  cultivés  de  la  Sibérie  font,  les  en- 
virons de  la  rivière  de  Tobol,de  la  Nevia,de  l'Iféet,  de 
ITfçhim  &  de  la  Tebenda  à  l'oueft  de  l'Irtis  j  de  même 
que  les  tives  de  ce  fleuve  depuis  Tobolskoi  jufqu'au  fud 
de  la  ville  de  Tara.  Tous  ces  quartiers  (ont  couverts  de 
villages  Se  de  bourgades,  à  caufe  de  la  grande  ferti- 
lité du  pays.  Les  environs  de  la  ville  de  Tomskdi , 
à  reft  de  l'Oby,  de  même  que  les  rives  de  la  Jéni- 
féa,  depuis  la  ville  d'Abakan  ,  jufqua  la  ville  de  Jé- 
nifeiskoi,  font  pareillement  bien  cultivés,  comme  en- 
core les  environs  du  lac  Baïkal,  depuis  la  ville  d'I- 
limskoi ,  qui  eft  au  nord  de  la  rivière  d'Angara ,  juf- 
qu'à  la  ville  de  Nerzinskoi ,  fur  la  rivière  de  Scnil- 
ka  ,  &  depuis  Ia^ville  de  Sclinginskoi ,  jufqu'au  nord 
de  celle  de  Kirenskoi  près  de  la  Lena.  Enfin  toute  la 
partie  méridionale  de  la  Sibérie  eft  d'une  fertilité 
metveilleufe  ,  Se  n'a  befoin  que  d'être  cultivée  pour 
produire  abondamment  tout  ce  qui  peut  être  nécef- 
laire  à  la  vie.  Les  pâturages  y  font  excellens  ,  Se  les 
tivietes  y  fourmillent  de  toute  forte  de  poiflons. 

Les  mines  n'y  manquent  pas  non  plus;  témoin  les 
mines  d'argent  auprès  de  la  ville  d'Argoun  ,  les  mi- 
nes de  cuivre  auprès  de  Nerzinskoi ,  &  les  mines  de 
fer  d'Uktus  Se  de  Congout,  vers  les  frontières  du, 
royaume  de  Cafan ,  auxquelles  on  travaille  actuel- 
lement. 

Toute  la  Sibérie  eft  pleine  de  bêtes  dont  les  peaux 
font  bonnes  à  faire  des  fourures  ,  de  même  que  détou- 
re forte  de  gibier.  Vers  les  bords  de  la  mer  glaciale, 
les  bètes  Se  la  plupart  des  oifeaux  deviannent  blancs 
pendant  l'hyver.  C'eft  uniquement  dans  la  Sibérie,  &C 
les  provinces  qui  en  dépendent,  qu'on  trouve  les  re- 
nards noirs  Se  les  zibelines,  de  même  que  les  gloutons. 
Les  plus  belles  peaux  d'hermines  Se  de  loups  cerviers 
en  viennent  pareillement.  On  y  trouve  auJlî  des  caf- 
rors  en  abondance  :  ceux  de  Kamtchatka  entr  autres, 
font  d'une  grandeut  extraordinaire.  Comme  toutes  ces 
pelleteries  font  fort  précieufes  Se  rares,  il  n'eft  permis 
à  qui  que  ce  loir  d'en  faire  négoce.  Les  habitans  du 
pays  qui  en  ont ,  font  obligés  de  les  porter  aux  com- 
mis du  ttefor  ,  qui  doivent  les  payer  à  un  certain  prix 
réglé,  ce  qui  donne  occafion  à  toutes  fortes  d'ava- 
nies. On  vifite  en  plufieurs  endroits  ceux  qui  fortenc 
de  la  Sibérie  pour  entrer  en  Rufïie  ,  afin  d'empêcher 
qu'ils  n'emportent  avec  eux  des  pelleteries  de  prix 
qui  foient  neuves  :  cependant  il  ne  laiife  pas  de  for- 
tir  en  fraude  une  quantité  prodigieufe  de  ces  fortes 
de  pelleteties  ,  par  la  connivence  de  ceux  qui  font 
payés  pour  en  empêcher  la  forrie ,  Se  qu'on  gagne  ai- 
Témentpar  quelque  petite  gratificarion.  A  l'éVard  des 
autres  pelleteries  de  moindre  prix,  il  eft  permis  aux 
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habitans  de  ks  négocier   comme  bon  leur  femble. 

Toute  la  Sibérie  eft  à  préfenr  fous  l'obéifiance  de 
la  Rate,  depuis  l'an  155)5- Voici  ce  qui  donna  heu 
aux  Runes  d'en  faire  ia  conquête. 

Il  y  avoit  fous  le  régne  du  czar  hjn  Bliljf  W 
un  colonel  des  Cofaques  du  Don  appelle  Jermak  Tl- 
mofewirz,  qui  après  avoir  rodé  long-temps  aux  en- 
virons de  l'Ocra  &  du  Wolga  avec  quelques  milliers 
de  Cofaques ,  pillant  Se  ravageant  toutes  les  villes 
&  les  villages  cïes  environs  de  la,  fe  trouva  enfin 
tellement  prelTé  par  un  grand  nombre  de  troupes 
qu'on  envoya  de  tous  côtés  fur  lui  ,  que  ne  pouvant 
tecaener  les  habitations  des  Cofaques ,  dont  on  avoir 
eu  foin  de  le  couper  ,  il  fut  obligé  ,  aptes  avoit  perdu 
eu  plufieurs  rencontres  la  plupart  de  fes  gens  ,  de  re- 
monter les  rivières  de  Kama  &  de  Sufawaya,  pour 
tâcher  de  fe  mettre  à  couvert  de  la  punition  quil  la- 
voir bien  Être  dûe  a  Tes  aftions.  Dans  cette  firuarion 
défefpérée  ,  il  propofa  à  un  certain  Srrobinoff ,  (  Strah- 
lenberg  parle  de  fa  famille  fous  le  nom  de  STRO- 
GANOW ,  cherche^  ce  rirre  )  qui  avoir  beaucoup  de 
terres  aux  environs  de  la  rivière  de  Sufawaya  ,  que 
s'il  vouloir  lui  donner  des  bateaux  &  des  gens  pour 
aider  aux  fiens  à  rraîner  ces  bateaux  de  l'autre  cote 
des  montagnes,  il  defeendroit  la  Tuta  avec  les  huit 
cens  Cofaques  qui  lui  reftoient  encore  ,  &  verrait  s  .1 
pouroit s'emparer  des  villes  d'On-Z.gidin  &  Sibir  ,  ap- 
pelles maintenant  Tumeen  &  Tobolskoi ,  qui  étoient 
les  feules  villes  qui  raflent  pout  lors  dans  toute  la 
Sibérie.  Sttoganow  craignant  de  mettre  cet  homme 
au  défefpoir  ,  en  cas  qu'il  lui  refufat  ce  qu  il  fouhai- 
toit  de  lui  ,  &  trouvanr  fon  avanrage  a  éloigner  les 
Tartares  mahomécans  de  ces  frontières  ,  accepta  la 
propourion,  &l'affifta  généreufemenrde  tout  ce  qui 
pouvoir  lui  être  néceu'aie  en  certe  occafion.  Ainli 
Jermak  Timofewitz  defcendit  la  Tuta  avec  les  Co- 
faques ,  furprir  la  ville  d'On-Zigidin   &  alla  de -la 
s'emparer  de  la  ville  de  Sibir  ou  Tobolskoi,  dou  il 
chaîna  Kurzium-Kan,  qui  y  régnoir  pour  lors  ,  &  ht 
fon  fils  prifonnier.  Mais  confldérant  enfuite ,  qu  il  lu 
ferait  impoflible  de  fe  mainrenir  avec  fi  peu  de  monde 
contre  les  Tartares  mahométans,  dès  qu'ils  feraient 
revenus  de  la  première  furprife  ,  il  envoya  le  fils  de 
Kutzium-Kan  ,  appellé  Alrnaï  -  Sultan ,  a  Mofcow  ,  & 
offrir  fa  conquête  à  la  cour  de  Riiffie  ,  en  expiation  de 
fes  crimes.  La  propofirion  de  Jermak  fur  accepree  ; 
il  eut  fon  pardon ,  &  l'on  détacha  inceflammenr  un 
bon  nombre  de  troupes  pour  fe  mettre  en  poiieflion 
de  ce  pays.  Depuis  ce  remps ,  les  RulTes  fe  fonr  Tou- 
jours érendus  déplus  en  plus  dans  la  Sibérie  ,  jufqu'a 


ce  qu'ils  onr  enfin  gagne  le  rivage  de  la  mer  du  Japon, 
lermak  Timofewnz  perdir  la  vie  peu  de  remps  après 
une  fi  belle  expédition  ;  car  voulanr  defeendre  1  Iras 
avec  quelques  bateaux,  il  fut  furpns  la  mur  par  un 
gros  parti  de  Tarrares  qui  le  tuerenr ,  lui  Se  la  plu- 
parr  de  fes  gens.  Comme  c  etoient  les  Cofaques  qui 
avoient  fait  cette  conquête  ,  on  voulut  leur  en  laifler 
tout  l'honneur  :  ainfi  à  mefure  qu'on  y  envoya  des 
troupes ,  elles  furenr  incorporées  dans  les  Colaques. 
C'eft  par  cerre  raifon  que  toute  la  milice  de  Sibérie 
porte  encore  à  préfent  le  nom  de  Cofaques. 

Les  Rudes  divifent  la  Sibérie  en  rrois  departemens  , 
qui  font  ceux  de  Tobolskoi  ,  de  Ienifeiskoi,  &  d'I- 
kutskoi.  Chacun  de  ces  départemens  eft  divife  < 
plufieurs  diftridts  appelles  Viezd.  Dans  le  prem,, 
font  Tobolskoi ,  Tiumensk ,  Turinsk  ,  Ekarerinburg, 
Pelimsk,  Berefousk,  Surgursk  Tara  Dans  le  fé- 
cond ,  Ienifeisk ,  Mangafeisk  ,  Nanmsk  ,  Tomsk  , 
Kufneksk,  Krafnojarsk.  Dans  le  trolfieme,  Irkutsk- 
Ilimsk  ,  Selinginsk  ,  Nerczinsk  ,  Iakursk  ,  Kamtch; 
ka.  Chaque  ville  a  fon  vaiwode  qui  commande  en 
chef  dans  toute  l'étendue  de  fon  diirrift,  fous  les  or- 
dres du  gouverneur  général  qui  fait  fa  téfidence  a 
Tobolskoi.  Ce  dernier  poire  eft  un  des  plus  honora- 
bles de  la  Ruflie  ;  il  eft  en  même  temps  un  des  plus 


profirables.  La  cour  y  nomme  ordinairement  des  per- 
fonnes  de  la  première  qualité.  Mais  depuis  que  le  der- 
nier gouverneur  général  de  ce  pays,  KnéesCzerkaski, 
a  demandé  fon  rappel  en  1711  ,  on  a  rrouvé  à  pro- 
pos d'y  envoyer  feulement  un  vice-gouverneur. 

Comme  l'argenr  eft  forr  rare  dans  la  Sibérie  ,  tous 
les  vivres  &  marchandifes  du  cru  du  pays  y  font  i 
grand  marché  ;  &  le  négoce  fe  fait  par  échange  ,  en 
recevanr  marchandifes  pour  marchandifes.  La  mon- 
noie  de  Ruflie  eft  la  feule  qui  ait  coûts  en  Sibérie. 
L'or  Se  l'argenr  qui  y  viennent  de  la  Chine ,  de  même 
que  l'or  en  poudre  que  les  Buchares  y  apporienr  en 
temps  de  paix,  n'y  font  reçus  que  comme  marchan- 
dé- 

Le  gouvernement  fpiriruel  de  la  Sibérie  eft  confié 
à  un  métropolitain  du  eu  te  grec  ,  tel  qu'il  eft  reçu  en 
Ruine  ,  qui  fait  fa  téfidence  à  Tobolskoi.  *  Hijloire 
[éuéalogque  des  Tatars  ,  p.  +8  5  ,  &  Jùivantes. 

S1BERT  DE  BEKA ,  religieux  Carme ,  cherche^ 
BECA. 

SIBERUS  (  Adam=Théodore  )  né  l'an  1515  àKem- 
nirz  en  Mifnie  ,  eft  un  poëre  latin ,  qui  s'eft  fait  con- 
noître  particulièrement  en  Allemagne.  Ses  poëfies 
font  en  deux  volumes,  &  au  VI  tome  des  délices  des 
poètes  latins  d'Allemagne.  Il  a  fait  des  hymnes,  des 
épigtammes  ,  des  faftes  eccléfiaftiques.  Cer  aureur  eft 
forr  eftimé  en  Allemagne.  Sa  veine  coule  avec  dou- 
ceur &  agrément;  elle  eft  régulière  &  modefte  ;  mais 
fon  ftyle  n'a  ni  élévation  ni  grandeur.  *  Joan.  Andr. 
Quenlted.  in  dialogo  de  patriis  yirorum  illuflrium. 
Olaus  Borrich.  differt.  4.  de  poil.  Latin.  Bailler ,  ju- 
gemens  des  favans  fur  Us  poètes  modernes. 

SIB1LLE  (  Toulfainr  )  avocat  au  patlement  de  Pa- 
ns ,  éroit  né  à  Châlons  en  Bourgogne  dans  le  quin- 
zième fiécle.  Il  mourur  dans  certe  ville,  lieu  de  fa 
nailfance  en  1  j  1 8  ,  dans  un  âge  forr  avancé.  Il  a  écrit  : 
1.  Du  mépris  du  monde  ;  à  Paris,  1579  ,  «Mf.  *. 
De  la  paix  ,  in-16.  Voila  ce  qu'on  lir  dans  la  Bibliothè- 
que des  auteurs  de  Bourgogne  ;  mais  nous  croyons  qu'on 
s'eft  rrompé  fur  le  remps  où  a  vécu  Sibille  ;  qu'il  faut 
mettte  le  feiziéme  fiécle  au  lieu  du  quinzième  ;  & 
que  c'eft  en  1 5  8 1  ,  non  en  1518,  qu'il  eft  mort.  Au 
relie  on  a  eu  raifon  de  diftinguer  dans  la  même  bi- 
bliothèque Thomas  Sibille  ou  Sébile,  comme  le  nom- 
ment du  Verdier  &  la  Croix-du-Maine  ,  ou  plutôt  Si- 
bilet ,  qui  étoit  le  vrai  nom  de  celui-ci ,  de  Toulfaint 
Sibille.  Thomas  étoit  Parifien.  Il  en  eft  parlé  dans  la 
Croix-du-Maine  &  dans  du  Verdier;  de  même  que 
dans  le  tome  troifiéme  de  la  bibliothèque  françoife  ,  ou 
hijloire  de  la  littérature  françoife ,  &c. 

SIBILOT  ,  éroit  un  fou  de  la  cour  de  Henri  III, 
roi  de  France  ;  d'où  vienr  qu'on  s'eft  fervi  quelque- 
lois  de  ce  mor  ,  pour  marquer  en  général  un  fou  Se 
un  ridicule.  En  voici  un  exemple  riré  de  l'épigramme 
compofée  par  le  célèbre  d'Aubigné  fur  monfieur  de 
Candale ,  qui  avoit  embtalfé  la  religion  P.  R.  pout 
plaire  à  la  duchefle  de  Rohan ,  qui  éroit  de  cette  re- 
ligion ,  &  donr  il  étoit  extrêmement  amoureux. 


Hé  quoi  donc  ,  petit  Sibiïol , 
Pour  l'amour  de  dame  Lisette  , 
Vous  vous  êtes  fait  Huguenot , 
A  ce  que  dit  la  ga\ette. 
Sans  ouir  anciens  ni  pafteurs  , 
Vous  vous  êtes  donc  fait  des  nôtres; 
Vraiment  nous  en  verrons  bien  d'autres  t 
Puifque  les  yeux  font  nos  docteurs. 
On  appelle  encore  Sibiloi  celui  qui  liffle  &  parle 
du  ventre,  celui  qui  conrrefait  les  efptits  &  les  ames 
des  défunrs,  pour  fe  moquer  de  leurs  apparitions, 
ou  pout  faire  peur  aux  gens  fimp'es.  *  Ménage. 

SIBRAND,  abbé  de  l'ordre  de  Prémonrre  ,  qui 
vivoit  en  odeur  de  fainreré  dans  le  XIII  hecle  ,  eroit 
Frifon  ,  &  avoit  ptis  l'habit  de  telig.eux  dans  ur .me 
naftére  nommé  Marie  Gardin,  ou  Bonus  B.  Marœ. 
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ïl  Fut  élevé  à  la  dignité  d'abbé  l'an  123^  ,  riiourut 
huit  ans  après  ,  &  lailïa  la  vis  de  S.  Siard ,  8c  celle 
S.  Frideric.  *  Le  Mire  ,  in  xkron.  P'rœm,  Valere  An- 
dré, bibl.  Belg.  Voflius  ,  de  hiji.  Lat. 

SIBRAND  LEON ,  de  Leuvarden  en  Frife ,  pu- 
blia dans  le  XVI  fïécïe  les  vies  des  abbés  de  Marie 
Gardin. 

SIBRAND  LUBBERT ,  profeilTeUr  en  théologie, 
ckcrchei  LUBBERT. 

SlBURIUS  ,  médecin  célèbre  par  fa  fcie'nce-,  &  r>?.r 
le  rang  tonlidérabie  qu'il  teiloit  dans  la  ville  de  Bour- 
deaux ,  vivoit  fous  l'empire  de  Valentinien  ,  vers 
l'an  370.  *  Marcel,  m  iib,  du  médicament. 

SIBYLLES  :  on  a  donné  ce  nom  à  des  filles  païen- 
lies  ,  que  l'on  dit  avoir  propfiérifé  la  venue  ou  quel- 
ques actions  de  JefuS-Chrift.  Ce  nom  eft  tiré  de  deux 
mots  grecs,  qui  fîgnâfient  confeïl  de  Dieu  ^E^, 
en  éolien  ,  ou  de  C'»  Bj»i  >  rempli  de.  Dieu  j  d'autres  le 
font  defeendre  du  vieux  adjectif  (ibus ,  qui  lignifie 
caliidus.  L'opinion  la  plus  probable  ,  eft  eue  ce  nom, 
qui  étoit  particulier  à  la  prophète  lie  de  Delphes  ,  eft 
devenu  enfuïtè  commun  aux  aunes  prophète  flès.  Les 
anciens  ne  conviennent  point  fur  le  nombre  des  Si- 
bylles, ni  fur  le  temps,  ni  fur  le  lieu  où  elles  ont 
paru.  Les  uns  n'en  connoifloient  qu'une  ,  deux  ,  trois 
ou  quatre  \  les  autres  en  comptent  jufqua  dix.  Les 
poctes cependanten  comptent  jutqu'à  12.  La  première 
Ôc  la  plus  ancienne  eft  la  Delphique ,  que  quelques- 
uns  appellent  Arumis.  Elle  vivoit  longtemps  avant 
la  guerre  de  Troye,  &  il  y  en  à  qui  croient  qu'Ho- 
mère a  inféré  planeurs  de  fes  vers  dans  fon  Iliade.  Ceft 
la  même  que  Diodore  de  Sicile  nomme  Daphnè  ,  fille 
de  Tïtefias.  La  II  eft  la  Sibylle  Erythrée.  La  III  étoit 
de  Cimmerie ,  petit  canton  d'Italie  près  de  Cumes. 
La  IV  étoit  Cumane.  La  V  de  rifle  de  Samos,  avoir 
nom  Eurypktle,  félon  Eufcbe ,  8c  Erythrée  ,  félon 
le  fentiment  de  Solin  :  elle  vivoit  du  temps  deNuma 
Pompilius,  roi  des  Romains.  La  VI  /' '  HdUfpontiqut , 
native  du  bourg  de  Marpefte,  dans  l'Hel  efpotir.  La 
VII  étoit  de  Libye  5  &  la  VIII  de  l>erfe.  Sainr  Juftih, 
Martyr,  croir  qu'elle  étoit  fille  de  l'hiftorien  Bérofe  j 
8c  d'autres  ajoutent  qu'elle  étoit  Juive,  nommée  Sam- 
betkia  ,  6c  qu'elle  lailfa  vingt-quatre  livres  ,  où  elle 
parloit  de  la  venue  du  Meflîe.  La  IX  de  Phrygie,  pu- 
blia fes  prédictions  à  Ahcyre.  La  X  de  Tivoli ,  dite 
Albunie ,  tut  liôneiéc  comme  une  déelTe.  L'hiftoire 
romaine  parle  de  neuf  livres  que  la  Sibylle  Cumane 
préfenta  à  Tarquin  le  Superbe ,  dont  elle  lui  demanda 
trois  cens  écris.  Ce  piince  s'en  moqua  :  alors  elfe  jetta 
dans  le  feu  trois  de  fes  livres ,  8c  lui  préfenta  les  fîx 
autres,  lui  en  demandant  la  niL'me  iomtne.  Le  mé- 
pris de  Tarquin  caufa  encore  la  perte  de  trois  autres 
livres ,  que  la  Sibylle  brûla  :  ce  qui  furprit  extrême- 
menr  ce  prince  ,  qui  lui  donna  les  trois  cens  écus 
qu'elle  fouhaitoit ,  pour  aVoir  les  trois  derniers  li- 
vres,  qu'il  fit  enfermer  dans  un  coffre  de  pierre,  & 
mettre  comme  une  cllofe  facrée  dans  le  Capitole  , 
fous  la  garde  de  deux  patrices  ,  nommés  Daumvirs. 
Les  Romains  les  coniultoiént  dans  leuts  malheurs  ,  & 
lurfqu'il  arrivoit  quelque  prodige  extraordinaire. 
Leurs  livres  ,  qui  croient  gardés  dans  le  Capitole  à 
Rome,  ayant  été  brûlés  dans  l'embrafemehr  de  ce  fu- 
perbe  édifice ,  du  temps  de  Sylla  ,  8  3  ans  avant  la  naif- 
lance  de  Jefus-Clirift ,  les  confuls  propoferent  au  fé-' 
nat  d'envoyer  des  arnbalTadeuts  eu  Grèce  &  en  Afie  , 
pour  raniafTer  les  oracles  de  ces  fameufeS  devinerefTes. 
Oétacilius  CtalTus ,  Se  L.  Valerius  Flaccus,  furent  dé- 
putés vers  Attalus  ,  roi  de  Pergamé  ,  &  rapportèrent 
■environ  mille  vers  attribués  aux  Sibylles,  que  plu- 
ïieurs  particuliers  leur  fournirent.  On  députa  quinze 
perfonnes  pour  les  revoir  ,  parcequ'il  y  avoir  des  cho- 
fes  qui  paroiffoierit  faufTes  ou  ftipertîues,  &  enfuite 
on  les  mit  dans  le  Capitole,  que  Ton  avoit  rebâti,  à  la 
place  des  livres  qui  y  avoient  été  confumés  dans  l'in- 
ïendiedutemple.Duismpsd'Auguftç  on  brulajufqu'à 
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'deux  mille  vers  attribués  aux  Sibylles;  Se  l'on  enfer- 
ma daus  deux  caffettes  d'or ,  dans  le  temple  d'Apol- 
lon ,  ceux  qu'on  crut  être  véritables.  Quelques  -  Uns 
difeht  que  ces  livres  furent  brûlés  dans  l'embrafement 
de  la  ville  de  Rome  ,  fous  Néron  ;  mais  ils  n'en  rap- 
portent point  de  preuves  convaincantes.  Quoi  qu'il  en 
loir  ,  il  eft:  certain  que  tant  qu'il  y  eue  des  empereurs 
païens  à  Rome  ,  on  garda  Toujours  avec  foin  ces  ora- 
cles de  Sibylles  ,  que  l'on  Confulroit  dans  les  nécelli- 
tés  prenantes.  Julien  l'Jpojlal  ;  voulant  rétablir  rou- 
tes les  anciennes  fuperftitiûns  païennes  ,  fit  chercher 
Se  confulter  ces  livres.  Nous  avons  préfentemeiu  plu- 
lîeurs  vers  grecs  attribués  aux  Sibylles,  Se  divifés  en 
huit  livres  :  mais  beaucoup  de  favans  çroienr  qu'ils 
ont  été  fuppofés  dans  le  II  lîécle.  Ifàae  Voulus  en  fait 
une  diftinclion  afTez  remarquable.  Il  dir  que  les  an- 
ciens livres  fibyllins,  confervés  jufqtl'à  l'embrafement 
du  Capitole  ,  éroienr  entièrement  profanes  ;  mais  que 
ceux  qui  furent  appottés  de  Grèce  par  Oélacilius  Craf- 
fusi  contenoient  quelques  prophéties  que  certains 
Juifs  avoient  données  ,  comme  étant  des  Sibylles  i 
c'eft  pourquoi  on  y  voit  des  prédictions  de  la  venue 
du  Melïîe.  Il  ajoute,  que  c'ett  de  ces  derniers  livres, 
dont  les  petes  de  l'cglile  fe  fonr  fervss  conrre  les  in- 
fidèles j  car  Clémenr  Âkxandrin. ,  S.  Juftin,  marryr  j 
La&ance ,  Firmien  ,  S.  Auguftin ,  Se  divers  auttes 
faints  pères,  ont  rapporté  fous  le  nom  des  Sibylles  , 
des  vêts  prophétiques  de  la  vie  6c  de  la  mort  de  Je- 
fus-Chrift,  comme  ceux  de  S.  Auguftin  t  dans  le  18 
livre  de  la  Cité  de  Dieu,  ch.  2;  : 

In  manus  iniquas  Infiàdutm  venlet , 
Diibunt  Dto  alapas  manibus  inajlïs , 
Et  oribus  ïmmuniis  expuent  jalivas  venenofas,  &c, 
Pierre  Petit ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  a  fait 
une  dilTertation  forr  curieufe  touchant  les  Sibylles  , 
où  il  prétend  prouver  qu'il  n'y  a  jamais  eu  qu'une  feu- 
le femme  qui  fe  mêlâr  de  prophétifer ,  à  qui  les  an- 
ciens dodteuts  Grecs  aient  donné  ce  nom.  Pour  éta- 
blir fon  opinion ,  il  fair  voir  que  ceux  qui  onr  parlé 
des  Sibylles  ,  fe  contredifent  tous  :  les  uns  en  mettent 
dix ,  les  autres  quatre  ,  les  autres  trois ,  6c  d'autres 
deux ,  &  ne  s'accordent  pas  dans  les  noms  qu'ils  leur 
donnent.  Il  remarque  l'origine  de  ces  variétés  ,  qui 
viennenr ,  dir-il ,  de  ce  que  ces  auteurs  n'ont  fait  que 
recueillir  certains  partages  de  Vatton  ,  de  Paufanias  ; 
de  Laitance,  &  d'autres ,  fans  y  faire  de  juftes réfle- 
xions ,  &  de  ce  qu'ils  onr  confondu  la  véritable  Sibylle 
avec  d'autres  devinerelfes.  Il  prouve  enfuice  que  la 
Sibylle  étoit  Grecque  ,  pareeque  rous  les  oracles  qu'on 
a  attribués  aux  Sibylles  ,  étoient  écrits  en  grec  j  & 
qu'il  n'y  a  point  d'apparence  que  des  femmes  nées 
danslaChaldée  ,  dans  la  Phrygie  &  dans  l'Italie ,  aient 
voulu  écrire  en  grec;  ni  même  qu'elles  l'aient  pu  :  fi  ce 
n'eft  que  l'on  luppofe  qu'elles  aient  eu  le  don  des 
langues  ,  auilï  bien  que  celui  de  prophétie:  Il  conclue 
de-là  que ,  s'il  y  a  eu  p lufieurs  Sibylles  ,  elles  éroient 
toutes  Grecques  ;  &  que  pour  le  favoir ,  il  faut  conful- 
ter les  auteurs  de  cette  nation.  Or  Plàtoii ,  Plutàtque  & 
Dion  Chryfoftome  ,  diftinguent  la  Sibylle  des  au- 
tres devins  ,  6c  en  parlenr  comme  d'une  femme  uni- 
que. Il  remarque  que  Ciceron  n'a  jamais  parlé  de  Si- 
bylle quau  nombre  fingulièt ,  &que  Pline  ne  dit  pas 
qu'il  y  eût  des  ftatues  des  trois  Sibylles  à  Rome,  mais 
trois  ftatues  de  la  Sibylle.  Enfuite  il  réfute  l'opinion 
de  ceux  qui  croienr  que  le  nom  de  Sibylle  convenoit 
à  toutes  les  femmes  qui  ptédifoient  l'avenir  ,  par  le 
rémoignage  de  plulieurs  auteuts  anciens ,  comme  Pau- 
fanias, Hygin  ,  Plutarque  ,  Plaron  ,  Arrien  ,  Hérodo- 
re  Se  Xénophon  ,  qui  parlent  de  plufieurs  prophe- 
teflês  ou  devineteftes ,  &  ne  leur  donnent  point  le 
nom  de  Sibylles.  Après  avoir  établi  qu'il  n'y  a  eii 
qu'une  Sibylle  ,  cet  auteut  prouve  que  fon  nom  éroir 
Hcrophyle,  Se  que  fon  pays  natal  étoit  la  ville  d'Ery- 
thrée dans  l'Afie  mineure  ;  que  la  diverfité  des  nonis 
Tome  IX.  Partie  II,  p  f  f  t. 
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u'on  M  a  donnés  ,  vient  des  voyages  que  le  a  faits , 
-ou  de  fes  enlevemens  faits  pat  le  génie  qui  1  mlpirpi  , 
&  qui  la  tranfportok  en  plufieuts  lieux  ;  enfin  qu  elle 
mourut  a  Cumes  en  Italie.»  Diodote  de  SujU.L  4,  <■ 4- 
Paufanias  ,  h  JUgk.  Chryûppe  ,  l.  -  , 
c.  -,.  S.  JulUn  Martyr,  in  Farm-ai  Gfa,  Clemens 

Voffius.  Servat  Gallé.Du  Pin  ,  d&n.  ptd.fur  UbMc. 
Observations  sur  les  livres  Sibyllin. 

Nous  avons  préfenremenr  plufieuts  vers  grecs  attri- 
buésaux  Sibylles  d.vifés  en  8  .lyres  ;  mais  prefquetous 
les  favans  conviennent  que  c'eft  un  ouvrage  luppo.c.  11 
pat  oit  avoit  été  éerit  ila  fin  de  l'empire :d'  Anton,n,ou  au 
commencement  de  celui  de  Marc  Autele  ;  puifqu  .  y  eft 
fait  mention  de  Ttaj  an,  d'Adrien  &  de  Mate-  Autele  de 
Lucius.âe  de  ces  trois  derniers  comme  yivans.Qudqucs- 
Uns  ont  cru  que  les  livres  des  Sibylles  ,  cites ;  par  les 
pères  ,  font  différence  ceux  ^^tït  Z 


pères,  lonrdirrerensae  ce.»  -1   ,,  , 

Labiés  oracles  des  Sibylles.  Mais  ce  que  1  on  fat  des 
oracles  anciens  attribués  aux  S.byl les  ,  c  eft  qu  ils  M 
contenoient  rien  que  des  fuperftmons  païennes ;  ;  ait 
lieu  que  les  oracles  cités  par  les  pères  ,  font  des  prophé- 
tie, très-claires  de  Jefus-Chrift,ou  djr *»**«g#- 
oues.  En  examinant  même  les  prédirons  des  Slbyl 
citées  par  les  pères  ,  &  le  recueil  des  vers  que  nous 
"vous  fous  le  nom  des  Sibylles  ,  on  vetra  qu'il  y  a  tres- 
Peu  de  d,fférence  entte  les  uns  &  les  autres.  Le  fyfteme 
Se  Voffius  ne  parcît  pas  fans  difficulté  ;  car  levers  fi- 
byllins,  apportés  de  Grèce  par  Oftacihus  Craffus  ou  .1 
P   tena  qîll  s  étoit  gliffé  cfes  ptophéties  des  Juifs  fut 
Favenemlnt  du  Même  ,  AMI* »°*SJ^£f 
que  les  ptemiets  livtesdela  Sibylle  de 1  Cumes  D  a 1, 
Lrs ,  les  prophéties  qui  regardent  Jefus  Chr.ft  ,  font 
plus  claires  que  celles  des  prophètes  des  Juifs  ;  &  la 
domine  desïivres  fibyllms eft  plutôt  celle  dun  chr  - 
tien  ,  que  celle  d'un  Juif.  Jefus-Lhr.ft  y  eft  prédit  clai- 
rement ;  la  réfurrection  ,  le  jugement  &  le  (eu  de  1  en- 
feTy  four  marqués  en  termes  formels  :  ainfi  .1  y  a  plus 
d'apparence  que  c'eft  l'ouvrage  d'un  chrétien  ,  que  ce, 
lufdun  Juif  Au  refte  ,  quoique  la  plupart  des  anciens 
netes  aient  cité  les  livres  des  Sibylles  comme  vérita- 
bles  il  y  en  a  eu  qui  en  ont  douté.  Origene  repondant 
au  p  nlofophe  Celle  ,  qui  appel  oit  les  chrétiens  Sy- 
byll.ftes  ,  témoigne  qu'il  y  avoir  des  gens  parmi  les 
chrétien  qui  n'approuvoientpas  qu'or,  fe  fervit  de  ce 
t  moignage.  Sainr  Auguftin  a  reconnu  la  fauuete  de  ces 
oracle? ,  ci  affure  qu'on  peut  dite  qu'ils  ont  ete  fup- 
pofés  par  des  chrétiens.  »  Confuh^  M.  Du  Pin  ,  if. 

*  O^Tfcefve'ts  qui  nous  relient  fous  le  nom  de  Si 
bvlhns  ils  font  éctits  en  un  fott  mauvais  ftyle  ;  leur  au- 
ZZ  ne  favoit  pas  bien  la  langue  grecque  ;  il  y  a  des 
barbarifmes ,  des  étymologies  puériles  &  frivoles ,  qui 
n'ont  aucun  air  de  l'ancienne  Grèce  ,  &  qui  ne  fentent 
nullement  lagtavité  de  la  matière  que  l'on  y  traite  :  com- 
S.  bielremarqué  Henri  de  Va  ois   dans  fes  re 
marques  fur  l'hiftoire  ecdéfiaftique  d'Eufebe  ;  Gérard 
Voffius.aulivredespoétesGrecs;  &Tanegui  le  Fevre 
vies  de  poètes  Gtecs.  Ceux  qui  voudront  s  inltruire  a 
fond  de  la  matiete  des  Sibylles ,  touchant  leurs  perfon- 
nes  &  leurs  livres  ,  peuvent  confulter  les  traites  parti- 
eu  iers  qui  en  ont  été  faits  exprès  :  1 .  par  Onufre  Pan- 
v^n    hetmire  Auguftin  de  Vétonne   en  latin  i  *■  P" 
le  fient  David  Blondel ,  proteftant  de  Çhalons ;  en  Cham- 
pagne, en  François  i  ;.  par  Erafme  Schmid,  Allemand , 
Se  Mifnie ,  en  latin  ;  4.  pat  Tobie  Wagner  ,  Allemand 
demeurant  à  Tubingue  ,  en  latin  ;   5.  par  Daniel 
ClalTon  ,  jurifconfulre  ,  en  latin  ;  6.  par  le  heur  Jean- 
Chriftophe  Salbach,  en  allemand  ;  y  par  le  P-  Jean 


Cralîec  ,  Jéfuite  ,  en  ftançois  ;  8.  par  Ifaac  Voffius  , 
Hollandois  ,  chanoine  de  Vindfor  en  Anglererre  ,  en 
larin  ■  9.  par  Jean  Marckius  ,  profeffeur  de  Gronmgue 
en  Frife  ,  eu  latin  ;  &  10.  pat  M.  Petit  ,  médecin  , 
dont  on  a  déjà  parlé ,  &  par  plufieurs  autres ,  comme 
Obfop.xus  6c  ServatusGallxus ,  &c.  *  Du  Pin  ,  diflcn. 
prciirn.  fur  ld  bible.  .... 

SIBYLLEDEMARSAL.  L'hiftoire finguliete  decette 
fille  eft  rapportée  dans  la  chronique  de  l'abbaye  de  Seno- 
nés ,  chapitre  1 8 ,  livre  4,  imprimée  dans  le  fpicilege  de 
dom  Luc  d'Acheri,  tom.  5  ,  «-4°  ,  i  Pa"s  •  l6S  9  '  * 
dans  l'édition  ,  in-fol.  de  Patis ,'  17  J*,  tom.  !  ,  p.  tf oj . 
Sibylle  étoit  de  Matfal ,  ville  du  diocefe  de  Metz.  Char- 
mée de  la  vie  régulière  des  Béguines ,  ou  filles  dévotes 
de  faint  Dominique  ,  elle  copia  exaflement  leur  lan- 
Fa2e  fit  leurs  démarches.  Toujours  la  première  a  ma- 
nnes &  à  rous  leurs  exercices  de  dévotion;  jamais  hlle 
ne  parut  avoir  plus  de  zélé  ,  de  modeltie  Se  de  (implici- 
te Peut-être  y  alla-t-elle  d'abotd  de  bonne  foi  ;  mais 
l'eftime  qu'elle  s'attira  ,  &  l'orgueil  qu'elle  en  conçut 
la  perdirent.  Une  dame  de  coufideration  de  la  ville  de 
Matfal ,  lui  ayant  donné  chez  elle  une  chambre  ,  du 
confenrement  de  fon  mari  ,  afin  qu  elle  put  vaquer 
libtement  à  l'oraifon  ,  elle  ne  tarda  pas  a  palier  pouc 
une  dévore  i  vifions  &  à  infpirarions.  On  ne  pouvoir 
la  réfoudre  à  prendre  aucune  nouriture  ,  &  Un  no- 
folt  interrompre  fes  prétendus  ravlflémens.  Raflifiee 
de  la  nourriture  angélique  ,  el  e  n  avoir  que  du  de- 
eout ,  difo.t-elle ,  pout  les  viandes  de  la  teste.  Cepen- 
dant toute  la  chambre  où  elle  étoit,  exhaloit  fur-tout  au 
fortir  de  ce  qu'elle  appelloit  fes  otaifons  &  fes  entre- 
tiens avec  les  anges  ,  une  odeut  agréable  quelle  attn- 
buoir  modeftement  à  la  ptéfence  des  anges  qui  lui 
avoient  fait  compagnie.  Dès  es  premiers  tours  de  la 
retraite  chez  la  dame  de  Marfal.elfe  avoir  déclare  qu  un 
démon  latourmenroir  fans  celle,  &  que  on  ne  devoir 
pas  s'effrayer  fi  l'on  entendoit  la  nuit  quelque  porte  de 
ta  maifon  s'ouvrir,ou  quelque  autre  bru.r.  Tant  de  mer- 
veilles  ptétendues  ayant  été  divulguées,  on ,  accourolt 
en  foule  à  la  maifon  de  la  dame  ■  &   on  fe  ttouvo.t 
heureux  quand  on  avoit  pu  voit  Sibylle  &  fe  recom- 
mander à  fes  prières.  Les  Dominicains  &  les  Francif- 
cains  publièrent  fouvent  dans  la  chaire  la  fa.ntete  de 
cette  fille  ,  fesraviflemens,  fesexrafes  fon  abftinence. 
Jacques  ,  évêque  de  Metz  ,  fils  de  Frédéric  I    &  par 
conféquenr  fr?re  de  Thibault  &  de  Matthieu  &  oncle 
de  Frédéric  II ,  ducs  de  Lorraine  ,  voulut  auffi  voir  Si- 
bylle. Il  alla  i  Marfal  accompagné  de  beaucoup  de 
prêtres  ,  de  moines ,  de  noblelfe  ,  &  d'une  grande  fuite 
de  peuple  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ;  mais  la  porte  de 
Sibylle  fut  fermée  à  tout  le  monde  :  elle  etoit  en  raville- 
menr     &  fon  exrafe  dura  trois  jours  ce  trois  nuirs. 
Ceux  qui  ne  voulurenr  point  attendre  ,  ou  qui ,  après 
avoir  attendu  ne  purent  la  voir    fe  contentèrent  de 
s'informet  de  routes  les  particularités  de  fa  vie  &  de  fes 
miracles  ;  Se  fe  firenr ,  de  rerour  chez  eux ,  un  plaifir 
&  peut-être  un  devoit.d'en  raconter  a  leurs  parens  &  i 
leurs  amis  beaucoup  plus  encore  qu'ils  n  en  avoient  ap- 
pris. Cependant  l'évêque  à  qui  l'on  fit  quelque  reproche 
accroire  fi  légeremenr,  fit  tranfportet  Sibylle  dans  une 
antre  maifon  ,  pour  examiner  par  lui-même  fesrayifie- 
mens  &  fon  abftinence.  On  garda  cette  fille  ttes-ettol- 
tement  ;  mais  on  lui  laiffa  la  libetté  d'être  feule  la  nuit 
dans  fa  chambre.  Pendant  le  jout  elle  fut  extafiçe  ;  la 
nuit  on  entendit  du  bruit  dans  le  heu  ou  elle  croit  : 
le  matin  on  trouva  toute  les  plumes  de  fon  lit  arra- 
chées &  répandues  çà  &  là.  On  attribua  ce  rour  au  dé- 
mon. L'extafe  de  Sibylle  dura  trois  jours  ,  pendant 
lefquels  elle  ne  patut  ptendte  aucune  nouriture.  Apres 
ce  temps  ,  elle  petfuada  à  l'évêque  qn  elle  avoit  appris 
dans  une  yifion  que  le  diable  la  mettroir  en  pièces,  don 
la  laiffoir  plus  long-temps  danscettemaifon  «rangere 
Se  on  la  renvoya  dans  fa  première  demeure  Peu  de 
*mps  après,  un  fpete  f/fit  voir  la  nu.r  ,  &  parla  a 
tc,"t"  "r     >      r   ,„„,  at  raviflemens  de 


remps  après,  un  IpeCtre  le  nt  von  '  -  r— ~  - 

pluïeutspe^nues;  c'étoit  pendant  Us  raviflemens  de 
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Sibylle.  Il  courut  bientôt  les  rues  &  les  places ,  criant 
d'une  voix  rauque  Se  effroyable  qu'il  était  le  diable  qui 
en  vouloir  à  cette  fille.  Dans  le  même  temps  ,  un  bour- 
geois ,  donrla  vie  avoir  été  dérangée,  étan't  mort  ,  la 
nuit  même  de  cette  mort  le  fpectre  parut  à  la  porte  de 
la  chambre  de  Sibylle  ,  criant  beaucoup  contre  elle,  fe 
lamentant  de  ce  que ,  par  fes  prières ,  elle  lui  avoit  enle- 
vé cette  ame.  Ce  dialogue  dura  quelque  temps  ,  Se  l'hii- 
rorien  le  rapporte.  Quand  le  jour  fut  venu  ,  l'évêque  & 
les  Frères  Prêcheurs  entrèrent  dans  la  chambre,  où  ils 
trouvèrent  Sibylle  fur  un  lit ,  paroiflant  dormir  avec 
rranquillité.  Son  vifage,  dit  l'hiftorien ,  étoir  vermeil , 
fan  teint  vif  &  frais ,  les  rideaux  &c  les  draps  de  fon  lit 
croient  très-fins  Se  d'une  blancheur  à  éblouir  ;  fa  coé'f- 
fure  étoit  fi  délicatement  travaillée,  qu'on  doutoit  fi 
c'était  l'ouvrage  de  l'homme.  Toute  fa  chambre  exha- 
loit  une  odeur  agréable.  L'évêque  en  fut  encore  plus 
frapé  qu'il  ne  l'avoir  été  auparavant.  Tout  cela  néan- 
moins n'étoit  qu'artifice  ,  Se  pour  cacher  une  paflion 
criminelle.  Une  nuit  où  l'on  entendit  comme  deux  voix, 
l'une  rauque  &  fortdéfagréable ,  l'autre  douce  Se  déliée, 
qui  fe  fuccédoient  l'une  à  l'autre ,  Se  fembloient  former 
line  difpute ,  où  l'on  eût  ditqu'un  diable  Se  un  ange  con- 
reftoient  enfemble  ,  un  Frère  Prêcheur  apperçut  par 
une  fente  que  Sibylle  étoir  feule  occupée  à  refaire  fon 
lit ,  &  contrefaifant  ces  deux  voix.  Il  en  avertit  l'évê- 
que :  on  force  la  porte  :  Sibylle  à  ce  bruit  fe  jertefor 
fon  lit ,  feignant  de  dormir.  On  l'inrerroge ,  on  la  force 
de  répondre  ;  elle  avoue  tout  en  préfence  de  ceux  qui 
avoient  fuivi  l'évêque  dans  la  chambre.  C'était  elle- 
même  auiïi  qui  avoit  été  le  fpectre.  Elle  déclara  qui  lui 
avoit  fourni  les  ajuftemens  convenables.  Elle  détailla 
tous  les  tours  qu'elle  avoit  joué  ,  Se  par  quel  motif. 
Elle  mangeoit  la  nuit ,  &  l'on  en  trouva  des  marques 
fous  fon  lie.  Tous  les  aflîftans  indignés  s'emportèrent 
contre  cette  fille  ,  Se  peu  s'en  fallut  qu'elle  n'en  fût  lur 
le  champ  la  victime.  L'évêque  fe  contenta  de  la  faire 
jetter  dans  une  prifon  étroite  Se  obfcure ,  où  elle  mou- 
rut peu  de  temps  après.  L'hiftorien  ne  rapporre  pas  ce 
que  devint  le  complice  de  fes  illufions.  Cet  hiftotien  , 
dont  on  a  beaucoup  abrégé  le  récit ,  eft  Richier  ,  reli- 
gieux Bénédictin  de  l'abbaye  de  Senones  ,  qui  vivoit 
dans  le  temps  de  cetre  aventure  ,  c'elt-à-dire  ,  au  trei- 
zième fiécle.  C'eft  lui  qui  nous  a  laiiTé  ce  que  nous 
avons  de  plus  intéreiïant  fur  la  vie  de  Thibault  I  ,  duc 
de  Lorraine  ,  qui  l'avait  employé  dans  quelque  négo- 
ciation importante.  Cette  hilloire  de  Sibylle  de  Marfal 
a  aulfi  été  traduire  en  Irançois  par  M.Breyé;&  cette  tra- 
duction fe  trouve  imprimée  avec  quelques  autresopuf- 
culesdu  même  auteur,fous  le  titre  eKAmufimens  ;  à  Nan- 
ci,chez  Antoine  Lefeure,!  7  î  3,  Les  autres  pièces 

de  ce  recueil  font  une  Hiftoire  abrégée  de  la  guerre 
d'Antoine  ,  duc  de  Lorraine  ,  contre  les  Ruftauas  ;  un 
Dialogue  de  galanterie  ,  Se  des  poëfies  françoifes  de 
même  efpece. 

SIBYLLE ,  fœur  de  Baudouin  IV  ,  roi  de  Jérufalem , 
Se  femme  de  Gui  de  Lufignan  ,  fut  mariée  à  Guillaume , 
dit  Longue-épêe  ,  marquis  de  Monrferrat ,  dont  elle  eut 
un  fils  appellé  Baudouin ,  que  fon  oncle  fit  couronner 
roi  ,  fous  le  nom  de  Baudouin  V.  Ce  jeune  prince  étant 
mort  un  an  après  être  parvenu  a  la  couronne ,  Sibylle  fut 
placée  fur  le  trône  en  1 1  S  cS  :  mais  Heraclius ,  patriarche 
de  Jérufalem  ,  excité  à  cela  par  les  chevaliers  du  Tem- 
ple Se  les  Hofpitaliers,  l'obligea  auparavant  de  répudier 
Gui  de  Lufignan.  Elle  le  fit  en  apparence  ;  mais  après  que 
tous  fe  furent  engages  par  ferment  de  reconnoîtte  pour 
roî  celui  qu'elle  choifiroir ,  elle  mit  la  couronne  fur  la 
tète  de  Gui ,  Se  déclara  qu'étant  véritablement  fon  mari , 
elle  ne  pouvoir  choifir  d'autre  roi.  Tous  les  affiftans  , 
liés  par  leur  ferment ,  déférèrent  au  choix  de  Sibylle  , 
excepté  le  comte  de  Tripoli,  qui  avoir  efpéré  de  pofle- 
der  cette  princelfe  Se  la  couronne.  *  M.  de  la  Chaife  , 
Ai/7,  de  faint  Louis  ,cn  1 G  S  8 . 

SIBYLL1STES  :  c'eft  le  nom  que  Celfe  donna  à  ceux 
<^ui  approuvoientles  oraclgs  prétendus  des  Sibylles ,  Se 
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qui  en  faifoientufage.  Ce/Jè,  dit  Origène  dans  fon  livre 
contre  ce  païen ,  nous  olyecîc  qu'il  y  a  parmi  nous  des  Si- 
tyllijhs  ;  peut-être  pareequ  'il  a  oui  dire  qu  'il  y  m  a  par- 
mi nous  qui  reprennent  ceux  qui  difent  que  la  Sibylle  ejl 
une  prophétejfe ,  &  les  appellent  Sibyllijîes. 

SICAMBRES  ou.SICAMBRIENS  ,  Sicambri  ,  peu- 
ples de  l'ancienne  Germanie ,  font  appelles  par  Strabon. 
Sugambri ,  Se  par  Ptolémée  Syncambri.  Quelques  au- 
teurs veulent  qu'ils  aient  habité  entre  le  Rhin  Se  la  Meu- 
fe  ,  où  eft  le  pays  de  Gueldres;  Se  d'autres  aflurent  qu'ils 
habitoient  le  long  du  Mein  jufqu'à  la  mer  ,  Se  que  de- 
puis on  leur  donna  le  nom  de  Francs.  Les  Ufipetes  » 
les  Tencteres  Se  les  Bructeres  dépendoient  d'eux. 

SICAMBRIE ,  ville  de  la  Pannonie.  Une  infeription 
trouvée  dans  l'ancienne  Bude,  en  Hongrie  ,  nous  ap- 
prend que  c'eft  cette  ville  que  ceux  du  pays  nomment 
Alt  Ojfcn.  *  Briet ,  geogr.  Lazarius  ,  R.  P.  R.  c.  ttfi& 
2.  Cluvïer.  Rhenanus.  Ferrari.  Ortelius,  Sec. 

SICAMIN  ou  SICAMINUM ,  ville  de  Phénicïe ,  fur 
les  frontières  de  la  Paleftine  ,  près  de  la  mer  de  Syrie  , 
éloignée  de  vingt  milles  de  Ptoiémaïde,en  tirant  vers  le 
midi ,  Se  autanr  de  Céfarée.  Elle  eft  préfentement  rui- 
née. *  Baudrand. 

SICARD  ,  évêque  de  Crémone.  On  ignore  le  temps 
de  fa  naiftànce  Se  les  premières  circonftances  de  fa  vie  j 
mais  on  apprend  de  lui-même  qu'ayant  embraffé  l'état 
eccléfiailique,  il  reçut  la  tonfure  cléricale  d'CfFroi,  évê- 
que de  Crémone  ,  en  1 179  ,  le  foudiaconat  de  Luce 
III  ,  en  11 83  ,  &  qu'il  fut  fait  lui-même  évêque  de 
Crémone,  en  1185.  L'année  fui  vante  il  moyenna  la 
paix  entre  l'empereur  Frédéric  I  Se  les  habitans  de  .Cré- 
mone »  Se  il  réuflit.  En  1 187  ,  à  la  prière  des  mêmes 
habitans  ,  il  alla  en  Allemagne  pour  demander  à  l'em- 
pereur la  per million  de  rétablir  le  château  de  Mainfroi. 
Ce  fut  lui  qui  obtint  d'Innocent  III  la  canonifation  da 
faint  Hommebon  ,  citoyen  de  Crémone.  Sicard  étoir 
alors  à  Rome,  en  1 1 99. Il  alla  en  1 203  en  Arménie  ,  où 
il  eut  plufieurs  conférences  avec  Pierre, cardinal  légat  du 
S.  Siège  en  ce  pays  ;  Se  i'année  fuivante ,  étant  à  Conftan- 
tinopîe  ,  il  y  ordonna  plufieurs  clercs  dans  l'églife  de 
faïnte  Sophie  par  l'ordre  du  même  légat.  Ughelli  s'efl: 
trompé  en  faifant  faire  à  Sicard  un  voyage  en  Orient 
Tan  1209.  Ce  prélat  étant  enfin  revenu  à  Crémone  ,  y 
mourut  l'an  1215  ,  au  mois  de  janvier.  Ilacompofé 
plufieurs  ouvrages  j  favoir  ,  l'Hiftoire  de  la  vie  Se  de  la 
mort  de  faint  Hommebon  j  les  vies  des  papes  Si  deux 
chroniques  :  on  lui  attribue  auffi  un  traité  d'humilité, 
&  un  autre  des  offices  divins.  Ce  dernier  ouvrage  fut 
orné  de  remarques  ,  par  Laurent  Laureri ,  Carme  du 
XVI  fiécle  ,  que  fon  mérite  éleva  à'1'épifcopat.  De  fes 
deux  chroniques  ,  l'une  étoit  plus  ample  ,  l'autre  l'étoit 
moins.  Sicard  donna  à  la  première  le  titre  fimple  de 
chronique  ;  S:  à  la  féconde  ,  celui  de  Murale.  M.  Mu- 
ratori  a  confulté  l'une  Se  l'autre ,  &  n'en  a  fait  qu'une 
chronique  ,  qu'il  a  donnée  au  public  ,  conformément 
aux  manuferits,  dans  fon  tom.  FU  des  écrivains  d'Ira- 
lie  ,  /».  530.  Cette  chronique  commence  à  la  naifiance 
de  J.  C.  Se  va  jufqu'en  l'an  1  2 1 3  :  un  autre  auteur  l'a 
continuée  jufqu'à  l'an  1211.  *  Voyt{  la  ptéface  de  M. 
Muratori  fur  la  chronique  de  Sicard ,  dans  le  tome  VII 
des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie  ,  imprimée  à  Milan  , 
ïn-fol.  en  1715. 

SICARD  (Claude)  célèbre  miifionaire  Jéfuite  Se 
habile  écrivain ,  étoir  né  à  Aubagne  près  de  Marfeille  le 
quatrième  mai  1677.  Il  fe  fit  Jéfuite  à  Avignon  le  g 
Septembre  de  l'an, 1699.  Il  prononça  fes  quatre  vœux 
le  15  août  170 S.  Après  avoir  enfeigné  les  humanités 
Se  la  rhétorique  pendant  fept  ans  ,  Se  fait  un  cours  de 
théologie,  il  fut  envoyé  en  Syrie  &  de-Ià  en  Egypre 
pour  y  travailler  au  falut  des  ames.  Il  eft  mort  au  Cay* 
re  le  12  avrilde  l'an  172.6.  Le  P.  Sicard  s'étoit  appli- 
qué à  connoître  les  pays  où  il  avoit  été  envoyé  ,  Se  il 
étoit  en  étar  d'en  donner  une  connoiflance  exacte. 
Tout  le  monde  fait  a$e{ ,  dit  le  P.  Ingoult  dans  la  pré- 
face du  tome  VIII  des  mémoires  des  Jéfuites  miffionai- 
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-es  (Uns  le  Levant,  que  le  P,  Sicard  était  un  kom'hte 
■•exact  dans  fis  recherches  ,  jufe  dans  fes  réflexions  ,  judi- 
cieux dans  fa  critique,  heureux  dans  jïs  découvertes- ;b 
tout  ce  quiforteit  de  fa  plume -était  marqué-à  un  coin  qui 
lui  itoit  propre  ùjingulier ,  &  qui  ètoit  toujours  le  coin 
du  vraibeau.  Nous  avons  de  lui  :  i.  Méthode  aif le  pour 
■apprendre  la  langue  grecque  ,  compefée  autrefois  par  le 
V.  Pierre  Gras ,  Jéfuite  /traduite  nouvellement  de  la- 
tin en  françois  ,  avec  plufieurs  additions-}  à  Lyon  -, 
1699  -,  in-%a.  z.  Dans  les  Nouveaux-  mémoires  des  mif- 
fions  de  la  compagnie  de  Jefus  dans  le  Levant ,  on  a  quel- 
ques Lettres  du  P.  Sicard  :  1.  Dans  le  tome  II ,  2.  Paris 
en  1717  ,  ia-iz*  2.  Dans  le  tome  V  s  publié  en  1715  » 
in-n.  On  trouve  entr'autres  dans  ce  volume  le  plan 
du  P.  Sicard  ,d'un  ouvrage  fur  l'Egypte  ancienne  & 
moderne.  Jean -Albert  Fabricius  a  fait  réimprimer  ce 
plan  dans  fon  livre  intitulé  :  Salutaris  lux  evangdii  toù 
vrbi  per  divinam  gratiam  exoriens  s  &c.  à  Hambourg  , 
1731  ,^1-4°,  chapitre  46  ,-page  741  ,  &  fuivantes.  On 
allure  que  l'ouvrage  même  eft  achevé  ,  &:  le  P.  Ingoalt 
dit  dans  la  préface  du  tome  VIII  des  nouveaux  Mémoi- 
res, que  l'on  n'a  pas  encore  perdu  toute  efpérance  de  le 
recouvrer  j  fur  quoi  il  ajoute  :  «  Nous  ferions  d'autant 
»  plus  fenfibles  à  la  perte  de  cet  ouvrage  ,  qu'outre 
*>  l'utilité  qu'on  retireroit  de  cette  deferipeion  ,  nous 
w  favons  que  le  roi,proteéteur  des  beaux  arcs,  ayant  été 
»  informé  du  deiTèm  du  miilîonaire ,  &  voulant  en 
*  faciliter  l'exécution  ,  donna  onze  à  douze  mille  li- 
«  vres  pour  entretenir  des  deflînateurs  qui  accompa- 
gneroient  le  P.  Sicard  dans  les  voyages  ,  Se  qui  fous 
«  fa  direction  leveroient  des  plans  Se  drefïeroient  des 
«  carres  dans  tout  le  pays.  »  5.  Dans  le  tome  VI  impri- 
mé en  1717  i  on  trouve  du  P.  Sicard  une  Dijfertaûon 
fur  le  pajfage  de  la  Mer  rouge  &  le  voyage  des  Ifraélites. 
4.  Le  tome  VII,  imprimé  en  1719  ,  in-iz  ,  contient^ 
tout  ce  qu'on  a  pu  recueillir  des  papiers  du  P.  Sicard 
fur  l'Egypte.  5 .  Dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois 
de  décembre  1719,  article  IX  ,  on  lit  une  lettre  du 
même  fur  le  même  fujet.  *  Extrait  des  Nouveaux  Mé- 
moires cités  dans  cet  article  j  Se  d'un  mémoire  manuf- 
crit ,  communiqué  par  le  P.  Oudin  ,  Jéfuite. 

SICCAMA  (  Sibrand  Têtard  )  Frifon  ,  do&eur  en 
droit  civil  Se  en  droit  canon  ,  fecrétaice  de  la  ville  de 
Bolfwert,  vivoit  dans  le  XVIfiécle  &  dans  le  XVII. 
Valere-André  qui  en  parle  dans  fa  bibliothèque  belgi- 
que  ,  cite  de  lui ,  après  le  peu  qu'on  vient  d'en  dire  , 
les  ouvrages  fuivans  :  1 .  De  veteri  anno  ,  Romuli  & 
Numœ  Pompilii ,  antithefes  ,  1 5  99.  2.  De  judiciis  Ctn- 
tum-viralibus  libri  duo  ;  à  Franequer ,  1 5  96" ,  in-àf .  Se 
dans  le  tome  II  du  Thefaurus  antiquitatum  romana- 
rum  de  Gramus.  3.  Faflorum  romanorum  kalenda- 
rium  ,  en  deux  livres  ;  à  Àmfterdam  1600  ,  Se  dans  le 
•tome  VIII  du  recueil  que  l'on  vient  de  citer.  4.  Anti- 
que Frijiorum  leges ,cum  notis  ;  àAmheim,  16 17,^-4°. 
On  trouve  de  plus  quatre  lettres  de  Siccama  dans  le 
Sylloge  epifîolarum  publié  à  Leyde  en  1708,  i/z-8°  , 
par  Antoine  Matthaîus. 

SÎCCIUS  DENT  AT  US ,  tribun  du  peuple ,  fît  pa- 
roîrre  fon  courage  un  peu  après  que  les  rois  eurent  été 
chalTés  de  Rome  ,  vers  l'an  de  cette  ville  147  ,  Se  avant 
Jefus-Chrift  507  :  car  il  fe  trouva  en  1 10  batailles  ou 
rencontres ,  Se  huit  fois  en  champ  clos  ,  où  il  vain- 
quit toujours  fon  ennemi.  Il  reçut  pour  récompenfe 
de  fa  valeur  extraordinaire  ,  des  chaînes,  des  brafle- 
lets  Se  des  couronnes  d'or  ,  Se  plufieurs  marques  d'hon- 
neur ,  &  accompagna  neuf  généraux  d'armées  dans 
leurs  triomphes  ,  auîquels  il  avoir  conrribué.  Siccius 
reçut  quarante-cinq  playes  par-devant ,  fans  en  avoir 
reçu  aucune  par  derrière  }c'eft  pourquoi  il  fur  furnom- 
iné  l'Achille  Romain.  *  Pline ,  /.  7 ,  c.  17.  Aulu  -  Gelle , 

/.  X  9  C,  1 1  . 

SICCO  { Nicolas  )  en  latin  Nicolaiis  Siccus  ,  de 
Brefte  en  Italie  ,  dont  le  nom  eft  célèbre  entre  les  écri- 
vains des  anciennes  comédies  italiennes,  fe  diftingua 
pareillement  dans  la  poéfïe  latine  >  dans  la  feience  mi- 
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"litairs  ,  Se  dans  le  manimenr  des  affaires  publiques.  Il 
reprit  la  ville  de  Vetceil  fur  les  François  ,  Se  fit  paroi- 
tre  en-cette  occalion  beaucoup  de  courage  Se  de  pru- 
dence. Il  ne  fe  conduifïr  pas  avec  moins  de  fageiîe  Se 
de  dextérité  dans  fon  ambaiîade  de  Conftancinople , 
dont  il  fut  chargé  par  le  roi  Ferdinand.  Enfin  étant 
intendant  de  juftice  à  Milan,  il  fe  gouverna  dans  cet 
emploi  avec  toute  l'intégrité  qu'on  avoir  droit  d'at- 
tendre d'un  homme  qui  avoir  toujours  fait  briller  fa 
probité,  fes  lumières  Se  fa  fagacité.  Il  eut  de  grands 
amis  qui  fe  firent  honneur  d'être  liés  avec  lui ,  en- 
tr'autres le  cardinal  Chriftophe  Madruce  ,  dit  le  cardi- 
nal de  Trente ,  mort  en  1 5  7  8  ,  &  Antoine  Perrenot  de 
Granvelle  ,  alors  évêque  d'Arras ,  depuis  cardinal  en 
1 56 1 .  C'eft  a  eux  principaiemenr  que  Sicco  adreile  fes 
poches  latines.  Il  mourut  à  Rome  ;  mais  nous  igno- 
rons en  quelle  année.  On  aflure  qu'il  fe  fit  tellement 
efhmer  à  la  cour  de  Rome  ,  qu'il  auroit  été  élevé  au 
cardinalat,  fi  la  mort  n'eut  prévenu  cette  élévation.  Le 
recueil  de  fes  poéfies  latines  imprimées  dans  la  collec- 
tion de  Tayget  s  contient  principalement  un  poème 
de  origine  pd<2  majoris  ,  ci*  cinguh  militaris ,  quo  jlumi- 
na  fuperantur  s  (  apparemment  des  digues  :  )  des  vers 
hexamerres  fur  la  ftatue  d'airain  du  roi  Philippe  fabri-' 
quée  par  Léon  d'Arezzo  :  l'épiraphe  de  François  Oli- 
va  ;  Se  quanrité  de  pièces  où  l'auteur  parle  de  lui-mê- 
me,  de  fes  emplois,  de  diverfes  particularités  de  fa 
vie  ,  des  deiïrs  qu'il  avoit  de  jouir  du  repos ,  Se  de  fa 
imifon  de  retraite  à  Monte-ctario  ou  Monieclari.  Ces 
pièces  fonr  enrremêlces  de  plufieurs  apologues  ,  où  l'on 
rrouve  du  gout  Se  de  l'invention.  On  attribue  à  Sicco 
une  épigramme  fur  Benoît  Varchi ,  hiftorien  de  Flo- 
rence, Se  c'eft  fous  fon  nom  qu'elle  a  été  imprimée 
plufieurs  fois  i  mais  il  eft  fur  qu'elle  eft  de  Varchi  lui- 
même  ,  comme  M.  le  cardinal  Queriin  le  montre  dans 
fon  Spécimen  varia:  Littératures  Brixianœ  ,  Sec.  féconde 
parrie  ,  pag.  217.  Dans  le  même  ouvrage  ,  où  il  eft 
parlé  de  Sicco,  on  lit  divers  fragmens  de  les  poefies  j  Se 
ce  n'eft  que  d'après  ceux  qui  y  font  rapportés  que  nous 
avons  parlé  de  cet  auteur,  qui_ne  nous  eft  puinr  connu 
d'ailleurs.*  Voyez  depuis  la  p. 209  jufqu'a  lap.nyiAla 
p.i2I,on  trouve  des  verS'de  Barthelemi  Theani  aclrefiés 
à  Sicco,  qui  étoit  alors  dans  fa  retraite  de  Monteclari. 

S1CELEG  ,  ville  do  la  Paleftine  ,  au  milieu  de  la  tri- 
bu de  Siméon  ,  Se  une  des  principales  de  cette  tribu. 
Achis ,  roi  de  Geth  ,  la  donna  a  David  ,  pour  s'y  reti- 
rer avec  fes  femmes  Se  fes  domeftiques  ,  quand  il 
fuyoit  la  perfécution  de  Saiil.  David  y  demeura  jufqu'a 
la  mort  de  ce  prince  ,  employant  le  temps  à  faire  di- 
verfes courfes  fur  les  ennemis  des  Ifraélites,  pendant 
que  le  roi  de  Geth  croyoit  que  c'étoit  fur  les  terres 
d'Ifracl.  *■/.  RoisyXxvu. 

SICHARD  (  Jean  )  fameux  jurifconfulte  du  XVI  fié- 
cle  ,  né  à  Bifchoftsheim  en  Franconie  ,  de  parens  afTez 
pauvres  ,  fit  fes  humanirés  à  Erfurd  Se  à  Ingoliladt ,  Se 
le  confeil  de  Munich  l'appella  enfuite  pour  y  venir 
régenter:  Il  n'y  fit  pas  un  long  féjour  ,  Se  pafla  à  Fri- 
bourg  en  1522.  Deux  ans  après  il  fut  appellé  à  Bade, 
où  il  enfeigna  la  rhétorique  pendant  cinq  ans.  Dans  ce 
temps- là  il  s'infinua  dans  la  faveur  de  Ferdinand  ,  ar- 
chiduc d'Autriche  .  qui  par  un  diplôme  folemnel  lui 
accorda  l'accès  libre  dans  les  plus  fameufes  bibliothè- 
ques de  l'Allemagne.  Ces  voyages  littéraires  le  mirent 
en  ératde  publier  l'abrégé  latin  d'Anien  des  huit  pre- 
miers livres  du  code  Théodofien  j  les  Inftitutes  de 
Caïus  :  les  livres  receptarum jéntentïarum  de  Paulus.  Il 
retourna  enfuite  à  Fribourg  ,  où  il  acquit  la  bibliothè- 
que de  Jean  Manlius  ,  qui  avoit  été  confeiller  auprès 
de  l'empereur  Maximilien.  Il  étudia  le  droit  fous  Za- 
zius  &  Derer  ,  Se  prit  le  degré  de  docteur  en  1 3  3  1  » 
en  même  temps  que  Jean  Fichard.  Ulric  duc  de  Wir- 
temberg  ,  ayant  rétabli  l'univerficé  de  Tubinge  ,  offrit 
la  chaire  du  code  à  Sichard  ,  qui  l'accepta  ,  Se  qui  eut 
en  même  temps  le  titre  de  confeiller  du  duc  Ulric,  Se 
enfuite  de  fon  fils  Chriftophe.  Il  mourut  en  '55*-  ion 
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commentaire  latin  fut  le  code  eft  fort  eftimé.  *  Si- 
mon ,  biùliotk.  des  auteurs  du  droit.  Godefroi  ,  biblio. 
tluca  juris ,  &zc. 

SICHEE  ,  cherche^  D1DON  &  PYGMALION. 

SlCHEM ,  fils  de  Hemor  roi  des  Sichimites ,  cherche^ 
DINA. 

SICHEM,  dite  auffi  SIHCIMA,  ville  de  la  tribu  d'E- 
phraïm ,  dans  la  province  de  Samarie,  eft  la  même  que 
faint  Jean  nomme  Sichar.  Quelques  auteurs  croient 
que  fon  nom  de  Sichem  eû  tiré  de  celui  du  fils  de  He- 
mor roi  de  ce  pays.  Elle  hit  ruinée  par  les  enfans  de 
Jacob  ,  ôc  fut  depuis  rétablie.  Abimélech  la  ruina  une 
féconde  fois  ,  ôc  y  fit  femer  du  f^l  demis  }  mais  depuis, 
Jéroboam  premier  roi  d'Ifraçl  la  rebâtit  ,  &  en  fit  la 
capitale  de  fon  état.  Elle  lubfifte  encore  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Napoli  ou  de  nouvelle  Samarie.  Cette 
ville  eft  très-illuftre  dans  l'écriture  ,  à  caufe  des  cho- 
fes  qui  y  font  arrivées  ;  car  fans  parler  de  l'enlèvement 
de  Dina  ,  ce  fur  l'héritage  de  la  fépulture  de  Jofeph. 
On  y  voyoït  auffi  ce  puits  que  Jacob  lui  avoit  donné  , 
où  le  Sauveur  du  monde  convertit  la  Samaritaine. Ou- 
tre cela  ,  Dieu  y  renouvella  l'alliance  avec  fon  peuple  , 
un  peu  avant  la  mort  de  Jofué  ;  Ôc  dans  la  fuite  ,  les  If- 
raélites  s'y  alfemblerent  après  la  mort  de  Salomon  , 
pour  l'élection  de  Roboam  fon  fils  ,  dont  la  réponfe 
imprudente  caufa  en  ce  même  lieu  la  divifion  de  cet 
état.  Voye-^  NAPOLI  ,  ville  de  la  Paleltine.  *  Gznefe  , 
c.  3  4.  Jofué,  c.  8  ,  &  ult.  III.  des  Rois ,  c.  1 1.  II.  Parati- 
pommes ,  c.  10.  S.  Jean  ,  c.  4.  Jofephe ,  /.  1  &  5  ,  an- 
tiq.  Jud.  S.  Jérôme  ,  de  locis  Hcbraic.  Bochart  ,  Phaleg. 
L.  1  ,  c,  7,§.  16&  17.  Mafius,i/2  c.  ult.  Jofuè.  Torniel , 
A.  M.  1114,  nutn.  3 ,  4S01  ,  num.  2 ,  ôcc. 

SICHINO  ,  ifle  de  la  mer  Egée  ,  entre  celles  de 
Milo  Ôc  Amorgo, proche  de  l^olicandro.en  latin  Sicinus 
ou  Sicenus.E\[>i  n'a  pas  plus  de  cinq  à  fïx  lieues  de  tour. 
Ce  n'eft  proprement  qu'une  montagne  ;  mais  qui  ne 
lailTe  pas  de  produire  le  meilleur  froment  de  l'Archi- 
pel. Il  n'y  a  que  deux  villages  ,  qui  font  fur  le  haut  de 
cette  montagne, &  peuplés  feulement  de  laboureurs  6c 
de  payfans  ,  qui  ne  vivent  que  du  rapport  de  leurs 
terres.  Comme  il  n'y  a  aucun  port  confidérable  dans 
l'ifle  de  Sichîno  ,  il  n'y  a  auffi  aucun  trafic.  *  La  Marti- 
niere  ,  dicî,  géogr. 

SICILE  ,  lapïus  grande  ïfle  de  la  mer  Méditerranée  , 
avec  titre  de  royaume ,  étoir  autrefois  jointe  à  l'Italie  , 
félon  les  anciens  hiftoriens  ,  6c  en  fut  féparée  par  un 
coup  de  mer.  Elle  a  au  couchant  la  mer  de  Tofcane  , 
Tltalie  au  feptentrion  ,  la  mer  de  Sicile  au  levant ,  & 
celle  d'Afrique  au  midi.  On  tient  qu'elle  fut  première- 
ment habitée  par  les  Géans,  les  Leftrigons  6c  les  Cy- 
clopes  ;  qu'elle  eut  le  nom  de  Sicani e ,  de  Sicanus  ,  roi 
des  Ibedens ,  qui  s'y  vint  établir  j  &  que  depuis  elle 
prit  le  nom  de  Sicile  ,  des  Siculiens.  Long-temps  au- 
paravant elle  a  porté  celui  de  Trinacrie^i  caufe  que 
par  fes  trois  promontoires  qui  avancent  dans  la  mer  , 
elle  fait  comme  un  triangle,  ou  plutôt  la  figure  de  la 
lettre  grecque  A.  Ces  promonroires  font  le  cap  Pafla- 
ro  ,  Pachinum promontorium  j  le  cap  Boé'o  ,  Ldybœum  - 
6c  le  Phare  Pelorum.  Pour  avoir  une  connoiflance  par- 
faite des  anciens  Siciliens  ,  il  faut  remarquer  qu'ils  ha- 
bitoient  le  pays  Latin ,  qu'ils  lurent  obligés  de  quitter 
aux  Aborigènes  ,  ôc  qu'ayant  confervé  quelques  terres 
le  lo.'ig  du  Tibre ,  fur  les  confins  de  la  Tofcane  ,  ils  en 
furent  chattes  ,  par  les  Pélafges  6c  les  mêmes  Abori- 
gènes, Morges  ,  fils  d'Italus  ,  les  reçut  dans  l'ancienne 
Oenotrie  j  mais  leur  chef ,  que  quelques-uns  nomment 
Siculus  ,  ayanr  donné  fujet  à  Morges  de  le  foupçonner 
de  quelque  mauvais  deflein  ,  fut  encore  contraint  de 
chercher  une  nouvelle  habitation  avec  fon  peuple.  Ce 
fut  alors  que,  chalfés  de  tout  le  continent ,  ils  traver- 
ferent  enfin  la  mer ,  6c  pa(ïèrenr  dans  fille  de  Tiina- 
crie  ,  qui  de  leur  nom  eft  encore  appellée  Sicile.  lis  la 
partagèrent  avec  les  Sicaniens ,  qui  s'y  étoient  déjà 
établis.  Confulte^  fur  les  premières  colonies  de  la  Sici- 
le, Bochart,  Phaleg,  L  1  ,  cap.  27,  18  &  29,  Avant 
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les  Romains ,  aucun  prince  ne  fut  fouveraih  'de  toute 
l'ifle.  Denysfe  rendit  maître  de  Syracufe  \  Agathocles 
6c  Hiéron  le  furent  enfuite  \  6c  la  Sicile  fut  long-rempà 
le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Carthaginois  ôc  les  Ro- 
mains ,  qui  en  demeurèrent  enfin  paifibles  pofTeifeurs 
6c  dont  elle  fut  la  première  conquête  hors  de  l'Iralie. 
Les  Grecs,  qui  envoyèrent  fouvent  des  colonies  en 
Sicile  ,  avoient  nommé  ce  pays  avec  une  partie  de  l'I- 
talie ,  la  grande  Grèce.  Dans  la  décadence  de  l'empire 
romain  ,  la  Sicile  fut  pillée  ôc  ufurpée  par  Genferic  , 
roi  des  Vandales,  en  43g  tk  440.  Eelifaire  la  prit  en 
535  ,  6c  depuis  les  Sarafînss'y  établirent.  Leurs  gou- 
verneurs ,  qu'on  nommoit  Emirs  ,  fe  maintinrent  à 
Palerme,  depuis  environ  l'an  827  ,  jufqu'en  1070, 
qu'ils  en  furent  chalfés  par  les  Normans  ,  conduits 
par  Robert  Guifchard  6c  Roger.  Ce  dernier  y  établit 
un  royaume  ,  Ôc  fut  pere  de  Guillaume  I,  dit  le  Mau- 
vais. Confiance,  fa  fille ,  le  porta  à  l'empereur  Henri 
VI,  fon  epoux,  pere  de  FREDhRic  II ,  qui  le  fut  de 
Conrad.  Mainfroid,  bâtard  de  Frédéric  ,  ufurna  cet 
état ,  ÔC  fut  vaincu  par  Charles  Je  France  ,  duc  d'An- 
jou, comte  de  Provence  ,  &c.  Celui-ci ,  I  de  ce  nom  , 
fils  de  Louis  VIII ,  roi  de  France ,  6c  frère  de  faint 
Louis,  futinvefti  du  royaume  de  Naples  6c  de  Sicile. 
Voye-^  ANJOU.  Ses  fuccefleurs  y  ont  régné  ,  prefque 
toujours  en  guerre  avec  les  Aiagonois,  qui  y  préten- 
doient  droit,  du  chef  de  Confiance  ,  fille  du  bâtard 
Mainfroid.  Elle  époula  Pierre  III  ,Toi  d'Aragon.  Voye^ 
ARAGON.  De  fon  temps  les  Siciliens  maifacrereue 
tous  les  François  qui  croient  dans  leur  ifle  3  à  l'heure 
des  vêpres,  le  jour  de  Pâque  l'an  Ï2S2  ,  6c  c'eft  ce 
que  l'on  appelle  les  vêpres  Siciliennes.  Depuis ,  le  royau- 
me de  Sicile  paffit  fous  la  domination  des  Espagnols  , 
qui  y  établirent  un  vicetoi.  Par  le  traité  de  paix  con- 
clu à  Utrecht  en  1713  ,  entre  l'Efpagne  6c  la  Savoye^ 
Philippe  V  ,  roi  d'Efpagne  ,  céda  6c  tranfporta  la  Si- 
cile ôc  les  ifles  qui  en  dépendent  à  Victor  Amé  ,  II  du 
nom  ,  duc  de  Savoye  ,  lequel  ayant  pris  le  titre  de 
roi  de  Sicile  ,  le  21  feptembre,  6c  étant  arrivé  à  Pa- 
ïenne le  1 1  octobre  fuivant  avec  la  duchefle  fon  épou- 
fe  ,  ils  y  firent  leur  entrée  le  2  1  décembre  de  la  même 
année  1713,  6c  furent  couronnes  roi  6c  reine  de  Sici- 
le le  24  ,  par  l'archevêque  de  Palerme  ,  affilié  des 
évèques  de  Mazara  ,  de  Sytacufe  ÔC  de  Cifalu.  Cette 
cérémonie  fut  d'autant  plus  remarquable,  qu'il  ne  s'en 
étoit  point  vu  de  femblable  depuis  quelques  fiécles. 
Le  duc  de  Savoye  ne  jouit  pas  long-temps  de  ce  nou- 
veau royaume  :  Philippe  V ,  roi  d'Efpagne  ,  qui  le  lui 
avoit  cédé,  y  envoya  en  1719  ,  une  armée,  qui  en- 
vahit bientôt  prefque  toute  l'ifle.  La  flotte  d'Angle- 
terre qui  n'avoir  pu  être  à  temps  pour  s'oppofer  à  la 
defeenre  ,  battit  le  1 1  août  de  la  même  année  la  flotte 
efpagnole  }  ôc  les  troupes  de  l'empereur  ,  qui  y  vinrent 
enluitc  en  grand  nombre  ,  contraignirent  enfin  les 
Efpagnols  d'abandonner  l'ifle.  Le  duc  de  Savoye  céda 
cette  ifle  en  1720  ,  à  l'empereur  ,  6c  eut  en  échange 
celle  de  Sardaigne.  Ainlî  la  maifon  d'Autriche  l'a  poue- 
dée  ,  avec  le  royaume  de  Naples,  jufqu'en  1736,  que 
D.  Carlos,  infant  d'Efpagne  ,  devint  maître  de  l'un  6c 
de  l'autre  par  le  traité  de  Vienne. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  rapporter  de  quelle  façon 
les  Efpagnols  s'y  établirent  j  de  parler  des  droits  que 
les  rois  de  France  prétendent  fur  cette  ifle ,  comme 
héritiers  des  comtes  de  Provence  j  de  ceux  que  le  faint 
fiége  y  prétend  ;  ni  des  gueres  qu'on  y  a  faites  durant 
plus  de  deux  fiécles.  Nous  nous  contenterons  de  re- 
marquer que  la  Sicile  eft  divifée  en  trois  provinces 
ou  vallées ,  Val  di  Démona  ,  Val  di  Noto  ,  Val  di  Ma- 
zara ,  dont  Palerme  eft  la  capitale.  Cette  ville  eft  aufiî 
le  fiége  d'un  archevêque  ,  qui  a  pour  fuffragans  Gir- 
genti ,  Mazara  &  Malte.  Les  autres  villes  archiépif- 
copales  fonr  MeJJîne ,  qui  a  pour  évêchés  fuffragans 
Cifalu,  Parti,  Lippari ,  6c  Mont-Réal }  dont  les  fuf- 
fragans font ,  Catania  &  Syracufe.  On  trouve  encore 
en  Sicile  les  villes  de  Trepano,  Termini,  Caronia  , 
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Garo  ,  Lo-Tindaro  ,  Xacca  ou  Sacca ,  Milazzo  ,  Aïica- 
tc  ,  Caftro  Joanni ,  &c.  Il  y  a  deux  univerfirés  dans 
cette  i fie  ,  l'une  à  Mefiîne  &  l'autre  à  Catania.  La  Sici- 
le efi;  extrêmement  fertile  &  abondance  en  toutes  for- 
tes de  grains  Ôc  de  fruits  ;  &  fut  autrefois  nommée  le 
grenier  de  R.ome.  Le  mont  ALzna  ou  mont-Gibel  y  eft 
célèbre  ,  à  caufe  des  flammes  qu'il  jette.  La  Sicile  fouf- 
fric  une  épouvantable  déflation  en  1693,  par  un 
tremblement  de  terre  arrivé  les  9  &  H  janvier.  Les 
•villes  de  Catane  ,  Agoulte ,  Syracufe ,  Jaci,  Lentim  , 
Carlentini ,  Noto  ,  Modica ,  Cieli,  Nagufa ,  furent 
prefque  entièrement  abîmées  ;  trente- fix  autres  tant 
villes  que  villages,  furent  en  parrie  détruites,  ôc  25 
autres  fort  endommagées.  La  perte  des  perfonnes  fut 
eftimée  de  près  de  1 5  000.  *  Mémoires  du  temps.  Cla- 
vier ,  defcr.  Sicil.  ont.  Diodore  de  Sicile,  Tite  -  Live  , 
&c.  cirés  par  Lcandre  Alberri  ,  defcr.  Sicil.  Thomas 
Fazel ,  hfl.  Sicil.  &  de  reb.  Sicul.  Rcrum  Sicul.  jcript. 
Guillaume  ,  k'ji,  Norm,  in  Sicil.  Hugues-Falcandi  -,  de 
reb.geji.  in  Sicil.  Geofroi  Malaterra  ,  de  Rob.  Vifcard* 
Antoine  de  la  Salle ,  génial.  &  chronique  des  Norm.  rois 
de  Sicil.  Hifl.  des  princes  de  Norm.  en  Sicile.  Du  Pui  j 
droits  du  roi.  Sainte-Marche,  hifl.  généal,  Dupleix  ôc 
Mezerai ,  hifl.  de  France.  Bouche,  hifl.  de  frovence. 
Spon  le  ,  Bzovius  ôc  Rainaldi ,  in  annal.  eccL  Hubert 
Golrzius,  Sicil.  &  ma  g.  Gnvc.  De  Larrei ,  hifl.  du  roi 
Louis  XIF ,  tom.  I  a  p,  j  1  j  ,  &C, 
SIC1NO ,  cherchti  SICHfNO. 

StCLE ,  monnoye  qui  étoit  en  ufage  parmi  les  Hé- 
breux dès  le  temps  d'Abraham.  Quelques-uns  en  font 
de  deux  fortes  \  l'un  qui  eft.  appelle  facré ,  ou  Sicle  du 
Sanctuaire  j  Se  l'autre  qui  eft  nommé  Sicle  Royal  ou 
Laie.  Ils  difent  que  le  premier  valoir  quatre  drach- 
mes ,  &  que  le  fécond  n'en  pefoit  que  deux  }  que 
celui-là  étoit  employé  dans  les  chofes  qui  regardoient 
les  facrifices  Ôc  le  cuire  divin  ,  &  que  celui-ci  étoit 
pour  te  commerce  ordinaire.  Mais  cette  erreur  a  été 
introduite  par  ceux  qui  ignoroient  le  rapport  des 
poids  hébraïques  avec  ceux  d'Athènes  j  car  il  n'y  avoir 
en  effet  qu'une  forte  de  fîcle  à  l'égard  du  poids  ;  Se 
le  ficle  d'argent  ou  d'or  étoit  toujouts  de  deux 
drachmes  hébraïques  ,  qui  en  valoient  quatre  de 
celles  d'Athènes  :  ce  qui  a  fait  dire  qu'il  y  avoir  des 
ficles  qui  pefoient  quatre  drachmes.  Les  Septante  le 
font  fervi ,  pour  exprimer  ce  ficle,  du  mot  didrach- 
rjion  ,  qui  lignifie  de  deux  drachmes  ;  mais  cela  vient 
de  ce  qu'ils  ont  fait  leur  verfion  en  la  ville  d'Alexan- 
drie ,  où  les  poids  étoient  égaux  à  ceux  des  Hébreux  : 
ainfï  il  eft  toujours  vrai  que  le  ficle  ne  valoit  pas 
moins  que  le  tetradrachmon  des  Athéniens,  &  du  refte 
de  la  Grèce,  c'eft-à-dire  ,  quatre  drachmes  Actiques. 
Celui  qu'on  appelloit  faint  ou  facré ,  avoit  ce  nom  , 
parcequ'il  étoit  gardé  dans  le  fanétuaire ,  pour  fervir 
de  modèle  cerrain  &  allure  ,  comme  il  eft  porté  par- 
le texte  hébreu  ,  en  ces  termes  (  félon  le  ficle  du 
fanètuaire  )  &  comme  on  l'obferve  encore  en  rous 
les  lieux  bien  policés  ,  où  l'on  garde  dans  l'hôtel 
de  ville  les  poids  &  les  mefures  fur  lefquelles  on 
conforme  les  autres.  *  Godwin  ,  de  ritib.  Hebr.  Wa- 
fer  ,  de  num.  Heb.  Bernard ,  de  mtnf.  &  pond,  antiq. 

SICLER  (Sébaftien)  naquit  à  Rotweil  en  Souabe 
en  itîiS.  Ses  parens  étoient  riches  \  mais  le  mépris 
qu'il  avoit  pour  tous  les  biens  de  la  terre  ,  lui  fir 
garder  le  filence  toute  fa  vie  fur  les  avantages  de  fa 
naifiance.  Ses  parens  ,  bien  loin  d'ufer  à  fon  égard 
d'une  molle  indulgence  ,  l  éloignèrent  dès  fon  enfance 
de  tout  ce  qui  pouvoit  le  porrer  le  moins  du  monde 
auxplaifirs.  Quoiqu'il  eûr  de  l'efprit,  il  ne  fit  aucun 
progrès  dans  la  grammaire.  Dès  l'âge  de  18  ans  il 
voyagea  dans  la  SuifTe  Se  dans  le  Tirol  ,  où  il  fur 
engagé  par  un  colonel  au  fervice  de  l'empereur  en 
qualité  de  volontaire.  Il  fit  une  campagne  en  Flandre, 
Ôc  fut  blefTé  à  un  fiége.  Le  colonel  ayant  été  rappelle 
&  nommé  gouverneur  de  Confiance,  Sicler  embrafta 
cette  occafion  de  quitter  une  profeflion  qu'il  n'avoir, 
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pl'ife  qu'à  regret.  Il  continua  fes  voyages  ,  &  fit 
amitié  avec  un  jeune  baron  ,  avec  lequel  il  alla 
en  Hollande  Ôc  aux  Pays  -  Bas  ,  en  France  ôc  en 
Efpagne. 

Etant  à  Tolède  ,  où  les  Cordeliers  tenoienr  alors 
un  chapitre  général ,  il  rencontra  le  gardien  de  Mu- 
nich,  à  qui  il  communiqua  le  deflein  qu'il  avoit  de 
fe  faire  religieux.  Le  gardien  examina  fa  vocarion  , 
ôc  promir  de  le  recevoir ,  au  cas  qu'a  leur  retour  en 
Allemagne  il  fe  trouvât  ferme  dans  cette  réfolurion. 
Sicler  s'embarqua  cependant  pout  lTtalie  ,  y  vifita 
plufïeurs  villes  ,  &  fe  rendir  de -là  à  Munich,  où  les 
rroubles  furvenus  en  Bavière  obligèrent  le  gardien 
des  Cordeliers  de  lui  confeiller  à  remettre  à  un  temps 
plus  tranquille  fon  entrée  en  religion.  Ce  gardien 
étoit  connu  d'un  miniftre  du  duc  de  Bavière  ,  qui 
lui  demanda  un  intendant  fur  la  fidélité  duquel  il 
put  fe  décharger  du  foin  de  fes  affaires  domeftiques. 
Le  gardien  lui  donna  Sicler  ,  à  delfein  de  l'arrêter  a 
Munich  par  cet  emploi ,  jufqu'à  ce  que  les  troubles 
fuflent  appaifés.  Le  miniftre  fut  fi, content  de  Sicler, 
qu'il  lui  procura  une  lieutenance  dans  les  troupes  du 
duc.  Il  était  dans  ce  pofte  honorable  ,  lorlque  le 
marquis  d'Hocquincourr  fut  envoyé  en  Bavière  pour 
mener  des  troupes  à  l'électeur  de  ce  nom ,  ôc  pour 
traiter  avec  lui.  Dans  une  des  audiences  que  M. 
d'Hocquincourr  eut  de  l'électeur,  il  lui  demanda  un 
homme  éclairé  qui  connût  le  pays ,  qui  entendît  les 
affaires  ,  Ôc  des  confeils  de  qui  il  pût  fe  fervir  dans  la 
commifiïon  que  le  roi  de  France  lui  avoir  donnée. 
Ce  prince  chargea  fon  miniftre  de  farisfaire  à  cette 
demande  ,  ôc  ce  miniftre  choific  Sicler  ,  que  l'élec- 
teur préfenta  au  marquis  d'Hocquincourr.  Il  ne  fur 
pas  long-temps  fans  connoîrre  le  mérite  de  l'homme 
qu'on  lui  avoit  donné ,  Ôc  il  fut  fi  fatisfait  de  fes 
lervices,  qu'à  fon  retour  en  France  il  voulut  l'emme- 
ner avec  lui.  M.  d'Hocquincourr  l'ayant  donc  mené 
à  Pétone,  lui  donna  fa  table  ,  ôc  lui  offrit  une  com- 
pagnie dans  fon  régiment.  Mais  Sicler  la  refufa,  dans 
le  defTein  qu'il  avoit  de  ne  pas  demeurer  long- temps 
en  France,  Ôc  de  retourner  en  fon  pays  pour  y  em- 
brailer  la  profefiîon  religieufe. 

Pendant  qu'il  s'entretenoit  de  cette  efpérance  ,  l'in- 
tendant du  marquis  d'Hocquincoutr  fut  alfalTîné  à 
Paris.  Ce  feigneur  fouhaita  de  pouvoir  remplir  cette 
place  d'une  perfonne  auiïï  fage  Ôc  aullî  fidèle  que 
Sicler  ,  ÔC  la  marquife  d'Hocquincourr  l'engagea  à 
l'accepter  ;  ce  qu'il  ne  fit  que  pour  peu  de  temps  , 
fans  vouloir  recevoir  ni  gages  ni  récompenfes,  ayanc 
toujours  la  penfée  de  retourner  en  Allemagne  à  la 
première  occafion.  Quand  il  fut  dans  cette  charge  , 
il  prit  connoifiance  des  dépenfes  qui  fe  faifoienc 
avant  lui ,  Ôc  retrancha  beaucoup  d'abus  qui  s'étoient 
glifîés.  Il  ne  manqua  pas  de  fc  brouiller  avec  quel- 
ques domeftiques  ,  qui  ne  s'accommodoient  pas  de 
fa  vigilance.  Il  y  avoit  un  écuyer  ,  qui  vouloir  s'é- 
riger en  maître,  ôc  qui  donnoit  fouvent  des  repas  à 
fes  amis.  Un  jour  qu'il  en  avoit  invité  plulïems  a 
manger  avec  lui  ,  il  fut  extrêmement  furpris  de  ne 
voir  rien  de  prêt  à  l'heure  du  repas.  Il  entra  dans 
une  colère  fi  furiaife  contre  Sicler,  qu'il  favoit  être 
l'auteur  de  cet  afïronr ,  qu'il  l'outragea  de  paroles. 
Sicler  n'y  répondit  que  par  le  filence,  ôc  laiffa  pafTer 
les  emportemens  de  cet  homme  ,  qui  dans  la  fuite  lui 
demanda  fon  amitié. 

En  16^0,  Sicler  fit  la  campagne  avec  le  marquis 
d'Hocquincourr  ,  qui  commandoit  un  camp  volant 
près  de  Fifmes.  Les  ennemis  fondirent  fur  lui  j  & 
comme  il  vit  qu'il  alloit  avoir  toute  leur  armée  fifr 
les  bras ,  il  fe  retira.  Sa  rerraire  fut  fi  précipirée ,  que 
fon  bagage  ,  fa  vaifTelle  ôc  fon  argent  furent  pillés  , 
Ôc  fes  domeftiques  faits  prifonniers.  Ce  qu'il  perdit 
de  plus  important,  fut  la  cadette  où  étoient  fes  pa- 
piers. Les  envieux  de  Sicler  ne  laiiîerent  pas  échaper 
une  fi  belle  occafion  de  le  ruiner  dans  l'efprit  de  la 

marquife 
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nie.  Il  die  qu'il  ne  doutoit  poinr  que  Sicler  n'eût  (au 
l'argent  du  pillage  ;  qu'à  la  vérité  il  n'y  avoir  pas 


frnarquife  d'Hocquincourt,  qu'ils  fa  voient  être  d'ail 
leurs  en  colère  contre  lui.  Ils  lui  infirmèrent ,  qui 
dans  l'action  de  Fifmes  il  avoit  fait  paroître  autant 
de  chaleur  à  fauver  le  chariot  où  écoit  l'argent  du 
marquis  d'Hocquincourt,  que  de  négligence  à  fauver 
le  ifien  propre  ;  qu'il  écoit  aile  d'en  deviner  la  raifon  j 
qu'il  avoir  voulu  fauver  l'argent  du  marquis  d'Hoc- 
quincourt ,  pour  en  profiter  dans  le  tumulte  du  pil- 
lage,  &c  perdre  le  chariot  où  étoit  le  regiftre  de  fes 
comptes  ,  pour  ôter  toute  connoilfance  de  fes  mal- 
verfations.  Ils  l'accuferent  encore  d'avoir  fait  de 
grands  profits  fur  fes  dépenfes.  La  marquife  écouta 
fans  peine  cette  calomnie  ,  &  demanda  compte  à 
Sicler  de  toute  fon  administration.  Il  lui  répondit 
avec  refpect ,  que  la  perte  de  fes  papiers  lui  ôroit 
les  moyens  de  rendre  un  compte  exact  par  écrit,  8c 
qu'il  ne  pouvoit  plus  le  rendre  que  verbalement.  Il 
n'y  avoit  que  le  marquis  d'Hocquincourt  qui  pût 
Terminer  cette  affaire  par  fon  autorité  \  mais  il  fut 
lui-même  prévenu  par  les  calomniateurs.  Un  capi- 
taine ,  qui  commandoit  dans  le  château  de  Péroné  , 
contribua  plus  que  tout  autre  à  faire  réuflîr  la  calom- 

auvé 
:  pas  de 

quoi  l'en  convaincre  ;  mais  que  il  l'on  vouloir  ï't 
voyer  prifonnier  au  château ,  il  trouveroit  bien  le 
moyen  de  lui  faire  avouer.  Le  marquis,  trompé  par 
ces  faux  rapports,  &  flaté  par  ces  vaines  elpérances  , 
confentit  que  Sicler  fût  arrêté.  Le  capitaine  n'eut  pas 
plutôt  obtenu  cette  permiftion  ,  qu'il  fît  prier  Sicler 
de  venir  dîner  avec  lui.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé a  le 
commandant  lui  déclara  l'ordre  qu'il  avoit  de  le 
faire  mettre  en  prifon  ;  8c  au  moment  même  le  fit 
enfermer  au  fond  d'une  tour ,  plus  bas  que  la  fur- 
face  de  l'eau  des  folfés.  Dans  cet  effroyable  féjour , 
il  n'avoit  point  d'autre  nouritute  que  du  pain  bis. 

Le  capitaine,  après  l'avoir  laine  aftez  long-temps 
en  cet  état ,  s'imagina  que  ,  latte  de  tant  de  miferes  , 
il  confefferoit  le  vol  dont  on  l'aceufoit  ,  &  alla  lui 
demander  il  la  prifon  ne  l'avoir  pas  fait  revenir  de 
fon  opiniâtreté  ,  &  s'il  n'étoit  pas  prêt  à  découvtir 
où  il  avoit  mis  l'argent  du  maréchal  d'Hocquincourt. 
Sicler  ne  voulant  pas  confelTer  un  crime  dont  il  ne 
fe  fentoit  pas  coupable  ,  le  capitaine  crut  que  la  prifon 
étoit  une  torture  trop  lente  ,  8c  fit  ferrer  les  pouces  à 
Sicler  avec  le  chien  d'un  piltolet ,  Ôc  expofa  fes  pieds 
à  un  feu  ardent.  Ne  pouvant  rien  tirer  par  fes 
cruautés  ,  il  feignit  de  le  vouloir  faire  paner  par  les 
armes  ,  ne  doutant  point  qu'il  ne  déclarât  tout  à  la 
vûe  de  la  mort.  On  le  mena  fur  la  terra(fe  :.  on  lui 
banda  les  yeux  ;  on  l'attacha  fur  une  chaife  ;  8c  toute 
la  garnifon  étant  affemblée,  on  lui  cria  aux  oreilles 
qu'il  avouât  fon  vol,  puifqu'il  ne  lui  ferviroit  de  rien 
de  le  nier  ,  8c  qu'il  alloit  être  exécuté.  Au  même 
temps,  on  tira  autour  de  lui  une  infinité  de  coups  de 
moufquet.  Ce  capitaine  l'épouvanta  fouvent  pendant 
fa  prifon  par  l'image  de  divers  genres  de  mort,  pour 
arracher  la  confeffion  de  fa  bouche  ■  mais  enfin  tou- 
ché de  fa  patience  ,  il  prit  de  plus  doux  fentimens , 
lui  fit  entendre  la  melTè  aux  jours  de  dimanche  Se 
finvita  à  fa  table.  Sicler  le  remercia  de  la  graee  qu'il 
lui  faifoit  de  permettre  qu'il  affûtât  au  fervice  divin  • 
mais  il  s'exeufa  de  manger  à  fa  table  ,  pour  ne  pas 
rompre  le  jeûne  au  pain  &  à  l'eau,  dont  il  s'était  fait 
une  loi. 

Le  maréchal  étant  retourné  à  Péroné  ,  &  ayant 
appris  les  indignes  traitemens  que  cet  innocent  pri- 
fonnier avoit  fbufferts  avec  une  patience  invincible 
ordonna  de  le  mettre  en  liberté.  Il  fe  retira  dans  une 
hôtellerie  du  fauxbourg  ,  où  il  fe  propofoit  de  de- 
meurer jufqu'à  ce  qu'il  eût  trouvé  un  lieu  pour  en- 
trer en  religion.  Mais  une  des  perfonnes  qui  avoiene 
le  plus  contribué  à  fa  perfécution ,  ne  put  fouffrir  une 
préfence  qui  lui  reprochoit  fon  injuftice  ;  il  lui  fit 
donner  ordre  de  s'éloigner.  Ceux  chez  qui  il  logeoit 
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lui  procurèrent  dés  connoiftances  à  Noyon.  Une 
dame  de  cette  ville  devint  fà  protectrice.  Elle  ren- 
contta  Sicler  dans  une  chapelle  ;  &  ayant  trouvé  Toc- 
cation  de  l'entretenir ,  elle  fut  tellement  édifiée  de  fes 
difeours  ,  qu'elle  lia  amirié  avec  lui ,  Se  l'affilta  dans 
rous  fes  befoins. 

Sicler  étant  à  Noyon,  redoubla  fes  prières  pout  ap- 
prendre du  ciel  le  genre  de  vie  auquel  il  devoir  fe 
fixer.  Il  confulta  là-deifus  les  Charrreux  ,  qui  jugèrent 
qu  il  étoit  appelle  à  une  vie  encore  plus  foliraire  que 
la  leur.  Par  leur  avis  ,  il  fe  préfenta  à  l'évèque  de 
Noyon,  qui  après  l'avoit  long -temps  éprouvé,  lui 
permit  de  prendre  l'habit  d'hermite  dans  fon  diocèfei 
Quand  il  eut  fes  lettres ,  il  changea  fon  nom  de  Si- 
cler en  celui  de  frère  Sèbafiien ,  Se  fe  retira  à  fon  her- 
mirage ,  qui  étoit  un  petit  logement  bâti  fur  la  mon- 
tagne d'Arbroye,  à  un  quart  de  lieue  de  Noyon,  &  un 
peu  moins  de  la  maifon  des  Chartreux ,  à  qui  il  ap- 
partenoit.  Ce  logement  n'étoit  pas  éloigné  de  la  pa- 
roilTe  ,  Se  frère  Sébaftien  n'avoit  pas  loin  à  allet  pour 
affilier  à  la  méfie. 

Dans  certe  retraite ,  il  dormoit  peu  ,  prioit  beau- 
coup ,  travaillent  des  mains ,  remuait  la  terre ,  creufoic 
des  foliés  ,  porroit  de  pefans  fardeaux ,  ne  buvoic 
pour  l'ordinaire  que  de  l'eau  ,  Se  ne  niangeoir  que 
du  pain.  Que  s'il  apprêtoit  quelquefois  du  potage  ou 
des  légumes  à  l'huile  ,  il  en  apprêtoit  pour  huit  jours  : 
de  forte  qu'à  la  fin  de  la  femaine  ces  mers  étoit  tel- 
lement moifis  ,  qu'un  aurre  en  auroit  eu  horreur.  Il 
inventa  ttne  nouvelle  efpéce  de  lir,  pour  avoir  tou- 
jours la  mort  ptéfente.  C'étoit  un  cercueil,  dans  le- 
quel il  coucha  plufieurs  années  avec  fes  habits.  Les 
trois  premières  années  de  fa  retraite  il  vécut  d'au- 
mônes. Un  jour  de  chaque  femaine  il  alloit  à  Noyon  t 
-ù  chacun  s'empreffbit  de  lui  donner  du  pain  ,  du 
n  ,  de  la  viande  Se  de  l'argent.  Il  difoit  fouvent  à 
ceux  qui  lui  offraient  ainfi  leuts  biens  :  Un  peu  de 
pam  £>  un  peu  d'eau  me  fuffit ,  donne^  ce  que  vous  ave£ 
aux  pauvres.  Il  leur  donnoit  lui-même  le  fupetflu  de 
fa  quête ,  Se  n'en  gardoit  que  ce  qui  lui  étoit  abfo- 
lumenr  nécelfaire. 

Après  ce  remps-là ,  les  Chartreux  lui  apprirent  à 
erter  des  images  en  plâtre  ,  &  à  tourner;  &  dès  qu'il 
lut  un  métier,  il  s'abftint  de  mandiet,  le  ptix  de  fes 
petits  ouvrages  étant  plus  que  fuffifant  pour  fournir 
à  rous  fes  befoins.  Depuis  cela  il  ne  fortit  prefque 
plus  de  fa  cellule,  fi  ce  n'étoit  pour  aller  quelquefois 
potier  fes  ouvrages  à  la  Chirrreufe,  Se  pour  recevoir 
les  avis  du  pere  prieur  touchant  fa  conduite.  Ainiî 
appliqué  uniquement  à  la  mortification  de  la  chair 
Se  aux  œuvres  de  piété ,  il  palfa  plufieurs  années  dans 
fon  déferr  ,  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  le  dernier 
janvier  i  «95 ,  en  la  foixante  &  feiziéme  année  de  fon 
âge,  Se  en  la  quaranre-quarriéme  année  de  fa  rerraite. 
Des  que  le  btuit  de  fa  mott  fut  répandu,  les  habirans 
de  l'Arbroye  fe  rendirent  en  foule  à  l'hermitage ,  Se 
enleverenr  le  corps.  Les  Chartteux,  chez  lefquels  il 
avoit  déclaré  par  afte  public  qu'il  fouhaitoit  d'être 
enrerré  ,  implorèrent  le  fecours  de  la  juftice  contre 
la  violence  des  payfans ,  qui  réfolus  d'obéir  ,  après 
néanmoins  avoir  réfifté  long-temps  ,  demandèrent  en 
grâce  de  porter  eux-mêmes  le  corps  de  frère  Sébaf- 
tien à  la  Chattreufe  :  ce  qui  leut  fut  accotdé.  Les 
Chatrreux  onr  cru  que  le  plus  grand  honneur  qu'ils 
pouvoient  fendre  à  fa  mémoire ,  étoit  de  publier  ce 
qu'ils  favoient  de  fes  verrus.  Ils  en  ont  fait  im- 
primer  la  vie  à  Lyon,iVl  1.* Journal  des  fat  ;  n .  de  l£e,q. 

SICLI ,  perite  ville  de  la  vallée  de  Noto ,  en  Si- 
cile ,  eft  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Noto  ,  vers  le 
couchant ,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Silo  ,  qui  fe 
décharge  dans  la  mer  d'Afrique  ,  après  un  cours  de 
trois  lieues,  Se  qui  portoit  anciennement  le  nom  da 
Motycanus  Fluvius.  *  B  iudrand. 

SICULES  ,  peuples  de  Tranfylvanie  ,  cherchez 
CICULES.  1 
Tome  IX.  Punk  II.  G  g  g 
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StCULIANO  ,  petite  ville  à  demi  ruinée  ,  de  la 
vallée  de  Mazata  en  Sicile,  eft  à  l'embouchure  de  la 
rivière  délie  Canne ,  à  quatre  lieues  d'Agrigente  ,  vers 
le  couchant.  Quelques  géographes  piennent  Siculiano 
.pour  la  ville  nommée  anciennement  Camtcus  Se  Iny- 
•cus  ,  bâtie  par  Dédale.  "Baudrand. 

SICYONE  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  autrefois  con- 
sidérable ,  eft  préfentement  ruinée.  Celle  qu'on  a 
bâtie  fur  fes  ruines  appartient  aux  Turcs ,  &  on  la 
-nomme  yâfilica.  Le  royaume  des  Sicyomens  en  Eu- 
rope ,  eft  très  ancien.  Selon  Paufamas ,  ^gialee  en 
fut  le  premier  roi ,  qui  fut  fuivi  de  vingt  -hx  autres 
rois.  Africanus  Si  Eufebe  en  ont  rapporté ,  non-feu- 
lement les  noms  ,  mais  aufli  les  années  de  leur  règne , 
qui  fe  montent  enviton  à  9S0  ans.  Après  eux  on 
conte  que  le  gouvernement  fut  pendant  trente  à 
quarante  ans  entre  les  mains  des  prêtres  d'Apollon 
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Mycènes  ,  &  eniuite  par  le  fils  de  Temene  ,  qui 
fournit  au  royaume  d'Argos  Se  de  Mycènes.  Suivant 
cette  chronologie  ,  le  royaume  de  Sicyone  doit  avoir 
commencé  l'an  2194  avant  Jefus-Chrift ,  c'eft-à-dire , 
environ  181  ans  après  le  déluge.  Mais  il  y  a  lieu  de 
douter  que  cette  fucceflion  des  rois  Sicyoniens  foit 
jute  :  car  du  remps  de  Platon  ,  on  ne  connoifloit 
point  de  rois  plus  anciens  en  Grèce  que  Phoronée  ;  & 
/Egalée ,  premier  roi  des  Sicyoniens  ,  que  l'on  fait 
fi  ancien  ,  eft  ,  félon  Apollodore  ,  frère  de  i  horonée. 
La  plupart  de  ceux  qui  font  dans  la  lifte  de  ces  rois  , 
fonr  des  princes  d'autres  villes  ,  ou  dont  les  noms 
paroiffent  imaginés.  Du  temps  d'Homère,  il  n'y  avoit 
point  de  rois  à  Sicyone.  Cette  ville  étoit  fous  la  domi- 
nation d' Agamemnon  ,  roi  de  Mycènes  ,  quoiqu 'A- 
drafte  y  eut  régné  aupatavant ,  du  temps  de  la  guerre 
de  Thèbes.  Homère  femble  l'en  faire  le  premier  roi, 
*  Diodore  de  Sicile  ,  in  hift.  Thucydide.  Pline.  Srra 
bon  ,  &c.  Eufebe  ,  in  chron.  Ubbo  Emmius ,  /.  I 
Grœc.  anl.  Salian  ,  in  annal.  Petau.  Scaliger.  Uffer 
&c.  Du  Pin  ,  bibl.  univerf.  des  hiji.  prof.  Marsham 
can.  chron.  Grtec.  Se  Rollin,  hiji.  ancienne,!.  1. 

SIDAR1SO  ,  bourg  de  la  Zaconie  en  Morée  ,  entre 
Mifitta  &  Malvafia.  Quelques  uns  le  prennent  pour 
l'ancienne  Gerenia  ,  petite  ville  de  la  Laconie  ;  & 
d'autres  pour  l'ancienne  Oenoë  qui  étoit  ptès  de  1 
précédente.  *  Baudrand. 

SIDE  ,  SIDA  ou  SEDI ,  ville  maritime  de  Pamphy- 
-lie  ,  dans  l'Aiie  mineure  ,  nommée  aujourd'hui ,  félon 
Thévet  &  Moletius ,  Scanialer  ou  Canelahira ,  Se  félon 
le  Noir  Chirifonda  ,  eft  fur  la  mer  Méditerranée ,  aux 
exttémités  de  l'Ifaurie  ,  &  a  été  autrefois  le  fiége  d'un 
archevêché  ;  mais  aujourd'hui  elle  eft  prefque  toute 
ruinée.  Strabon  ,  Pline ,  Tite-Live,  Se  les  autres  au- 
teurs ,  en  font  fouvent  mention. 

Concile  de  S  i  d  e. 

Amphilochius,  évêque  d'Icône,  célébra  en  390  ou 
391  un  fynode  à  Side  contre  les  MefTaliens.  Flavien 
d'Anlioche  avoir  appris  les  dogmes  de  ces  hérétiques  , 
d'un  certain  Adelphius ,  qui  fe  préfenta  à  ce  concile 
pour  être  reçu  à  la  pénitence  ;  mais  comme  on  ne  put 
s'affurer  que  fon  repentir  fût  véritable  ,  on  le  rejetta. 
*  Photius ,  bibl.  cod.  5 1.  Quelques  auteurs  croient  que 
le  concile  d'Orient  tenu  en  417  ,  contre  les  mêmes 
MefTaliens  ,  fut  célebté  à  Side. 

SIDEROCAPSA  ,  ville  de  Macédoine  ,  ou  Philip- 
pe ,  pere  d'Alexandre  le  Grand,  fit  battre  des  Philip, 
pes'd'or  ,  lorfque  Cremidas  eut  trouvé  les  mines,  Si 
lesenrmifes  en  valeur.  Ces  mines-là  rendoient  cha- 
que année  plus  de  rrois  mille  talens  d'or  ,  &  produi- 
fent  aujourd'hui  neuf  ou  dix  mille  ducats  par  mois  au 
grand-feigneur.  Il  y  a  cinq  ou  fix  cens  fourneaux  dans 
les  montagnes  de  Siderocapfa,  apparrenans  à  différens 
maîtres,  qui  y  fondenr  l'or.  *  Belon,  des  fingularités 
XAJte ,  bc.  Diodore. 

SIDITES  (  Marcel  )  vivoit  du  temps  de  Marc  -  An- 


toriin  ,  vers  Tan  150  de  Jefus  -  Chtift.  On  lui  attri- 
bue des  livres  de  médecine  en  vers  ,  Si  un  rraité  des 
poiffons.  Caffiodore  en  fair  mention. 

SIDNACESTER ,  villequi  a  été  le  fiége  d'un  évêché, 
dans  le  comté  de  Lincoln  en  Angleterre,»;  qui  continua 
depuis  Eadhed ,  qui  y  fut  facré  évêque  en  67  8  ,  jufqu'à 
la  mort  d'Eadulphe  II ,  arrivée  vers  la  fin  du  fiécle  fui- 
vant.  *  Dicl.  angl. 

SIDNEI ,  famille  illuftre  d'Angletetre ,  tire  fon  ori- 
gine de  Guill  au  me  Sidnei ,  qui  vint  d'Anjou  en  An- 
gleterre avec  le  roi  Henri  II ,  de  qui  il  étoit  chambeï- 
'an.  De  lui  defeendit  long-temps  après  un  autre  Guil- 
laume ,  qui  accompagna  le  lord  d'Atci  en  Efpagne  , 
contte  les  Maures  ,  l'an  3  de  Henri  VIII.  Ce  prince 
s'en  fervit  fur  la  mer  conrre  les  François  Se  courte  les 
EcofTois  à  la  bataille  de  Floddon.  11  fe  fignala  dans  plu- 
sieurs tournois  en  France  ;  Se  fut  chambellan  Si  grand- 
laître  de  Henri  VIII  l'an  1 5  de  fon  règne  ;  accom- 
pagna le  duc  de  Suffolck  dans  fon  expédirion  contre 
la  France  ,  où  il  affilia  à  la  prife  de  plufieurs  places  , 
&  mourut  âgé  de  foixante-dix-ans.  Il  eut  pour  fuccef- 
feurHENRl  fon  fils,  qui  fur  fait  chevalier  par  Edouard 
VI ,  &  fon  grand  échanfon  pour  fa  vie.  A  l'âge  de 
11  ans,  il  fur  envoyé  ambafladeur  en  France.  Il  fut 
fait  eniuite  vke-tréforier  ,  gouverneur  des  revenus, 
Se  jufticier  d'Irlande  fous  le  règne  de  Philippe  Si  de 
Marie.  La  reine  Elizaberh  l'envoya  ambahadeur  en 
France  Se  en  Ecofle,  le  fit  chevalier  de  la  Jarretière  ,  Se 
lord-député  d'Irlande, oùil  éteignit  la  rébellion  deShan- 
ONeal,  Se  miifatête  furie  château  de  Dublin.  Il  étouf- 
fa auffi  le  foulevement  des  Butlers  Si  Clanrickerds. 
Il  partagea  le  pays  en  comtés  ;  bâtit  le  pontd'Athlone  ; 
foi  tifia  cette  ville ,  de  même  que  Caricfergus ,  Athenri, 
&c.  Il  fit  faire  des  chambres  dans  le  château  de  Du- 
blin ,  pout  y  «nferver  les  archives  du  royaume  ,  6c 
voulur  que  les  loix  en  fufTent  imptimées.  Enfin  il  mou- 
rut au  palais  de  l'évêque  de  Wotcefter  en  1581?  ,  âgé 
de  5  7  ans.  Il  avoit  époufé  Mark  ,  fille  aînée  de  Jean  , 
duc  de  Northumbetland  ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  , 
Philippe  ,  Robert  Se  Thomas.  Philippe  étant  mon  des 
blefTures  qu'il  reçut  devant  Zutphen  ,  fon  frère  Robert 
lui  fuccéda.  Il  fut  fait  gouverneur  de  Fleffingue  &  de 
Ramekens,  deux  villes  des  Pays  Bas  ,  que  la  reine 
Elizabeth  avoit  en  engagemmt.  En  1597  ,  étant  joint 
à  François  Vere  pour  le  commandement  des  troupes 
Angloiles  auxiliaires  ,  il  eut  beaucoup  de  part  d  la  vic- 
toite  remportée  fur  les  Efpagnols  à  Turnhour.  L'an  I 
du  règne  de  Jacques  I,  il  fut  fait  lotd  Sidnei  de  Pens- 
hurft  ,  dans  le  comté  de  Kent,  Se  grand  chambellan  de 
la  reine.  Le  14  de  mai  de  l'an  3  du  règne  du  même 
prince,  il  fut  créé  vicomte  de  rifle;  l'an  14  du  même 
règne,  il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretiete  5 
deux  ans  après  comte  de  Leicefter.  Sa  première  femme 
fur  li  fille  de  Jean  Gamache  ,  chevalier  ,  de  laquelle  il 
eut  ttois  fils  &  huit  filles.  Sa  féconde  femme  fur  fille 
de  Thomas  Smith.  Il  mourut  en  1 616  ,  &  eut  pour  fuc- 
cefleur  Robert,  qui  éyouh  Dorothée  ,  fille  de  Henri , 
comre  de  Northumberland  ,  de  laquelle  il  eut  quatre 
fils ,  Philippe,  comte  ,  qui  vivoit  en  1701  ;  Robert , 
Jlgernoor  Si  Henri  ;  Se  huit  filles  ,  Dorothée ,  matiée  i 
Henri ,  comte  de  Sunderland  ;  Lucie ,  mariée  à  Jean 
Pelham  de  Laughton ,  dans  le  comté  de  SufTex ,  ba- 
roner  ;  Anne  ;  Elisabeth  ,  mariée  en  Irlande;  Marie 
&  Diane  ,  qui  moururenr  toutes  deux  jeunes;  Fran- 

coife  Se  Ifabclle ,  dont  nous  ne  favons  rien.  Philippe  

vicomte  de  Sttangford  ,  époufa  Catherine ,  fille  de  Guil- 
laume ,  comte  de  Salisburi ,  de  laquelle  il  eut  un  fils 
nommé  Robert,  comte  de  Leiceftet,  vivant  eu  1  701, 
qui  avoit  époufé  Elisabeth  ,  fille  de  Jean  ,  comte  de 
Btidgewater  ;  Se  deux  filles ,  Dorothée ,  mariée  à  Tho- 
mas ,  fils  de  Thomas  Cheak  du  comté  d'Eflex ,  cheva- 
lier; Se  Elisabeth,  qui  mourut  jeune.  En  1746,  on  a 
mprimé  à  Londres  un  recueil  de  pièces  originales  très- 


intérelfantes  ,  tant  pour  ce  qui  s'eft  palîé  à  la  coût  de 
Londres  fut  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  Si  pendant  une  bonne 


SID 


Manus  htcc  inimica  Tyrannîs 
Enfe  petit ,  placida  cum  Libertate ,  quiet  tm. 
Cependant  il  faut  que  l'amour  de  la  patrie  &  les 
grandes  promclfes  qu'on  lui  faifoit  l'aient  perfuadé  dans 
la  fuite.  Ce  qu'il  avoit  craint  lui  arrtiva.  11  fut  ptis  ;  on 
lui fitfon  procès,  dans  lequel  on  rapporta  entr'aimes  , 
un  traité  qu'il  avoit  Êùtcqptre  les  principes.de  Robert 


partie  du  dix-feptiéme  ,  que  pour  I'éciairciftement  de 
l'ancien  état  de  l'Irlande  &  de  la  principauté  de  Galles, 
avec  les  changemens  que  le  gouvernement  anglois  y  a 
produits.  Ce  recueil  anglois  a  pour  titre  en  françois  : 
lettres  &  Mémoires  fur  des  matières  d'état  pendant  les  rè- 
gnes de  Marie  ,  d'Elisabeth  ,  de  Jacques  I,  de  Charles  I, 
6  de  Charles  II,  recueillis  &  tranfcrits  fur  les  originaux 
qui fe  trouvent  a  Penshurjl,  terre  des  comtes  de  Leicefler, 
&  dans  les  offices  de  fa  majeflé,  par  M.  Arthur  Collins  ', 
in-fol.  2  vol.  Ces  pièces  ont  été  fucceffivement  recueil- 
lies par  le  chevalier  Henri  Sidney  ,  fous  le  règne  d'Eli- 
ïabeth,  &  par  fes  defcendans  jufqu  a  Algernoor  Sid- 
ney. L'éditeur  a  joint  à  fa  colleérion  des  mémoires  hif- 
toriques  fur  la  vie  des  Sidney  &  fur  leurs  ancêtres. 

SIDNEI  (  Philippe  )  l'un  des  gtands  hommes  qu'ait 
produit  l'Angleterre,  étoit  fils  de  Henri  Sidnei,  lord- 
député  d'Irlande  ,  comme  il  a  été  die  dans  l'article  pré- 
cédent, &  de  Marie,  fille  de  3 tan  Dudlei ,  duc  de 
Northumberland.  Dès  fa  plus  tendre  jeunefle  il  parut 
que  la  nature  l'avoit  orné  de  dons  excellens.  Ayant  fait 
de  grands  progrès  dans  les  balfcs  écoles  ,  il  fut  envoyé 
à  Oxford ,  où  il  acquit  des  connoiftances  extraordinai- 
res. Son  oncle  le  comte  de  Leicefter,  le  fit  venir  à  la 
cour ,  &  il  devint  un  des  gtands  favoris  de  la  reine  Eli- 
zabeth.  Il  avoit  très-bonne  mine ,  &  fon  penchant  étoit 
pout  la  guerre.  Cette  princefle  l'envoya  en  ambafTade  à 
l'empereur;  &  il  fe  conduifit  fi  bien  dans  ce  polie,  qu'il 
acqmc  beaucoup  d'honneur  &  à  la  reine,  &  à  lui-même. 
Sa  renommée  étoit  fi  grande,  que  les  Polonois  penferent 
à  le  choifir  pour  leur  roi  :  mais  la  reine  ne  voulut  pas 
y  confentir,  de  peur  de  perdre  un  fujec  de  cette  im- 
portance. Dans  le  temps  qu'il  étoit  à  la  cour ,  il  com- 
pofafon  Arcadia,  que  quelques-uns  difent  qu'il  com- 
manda de  brûler  en  mourant.  Il  traduifit  une  partie  du 
traité  de  Philippe  de  Mornai,  de  la  vérité  de  la  reli- 
gion,^ diverfes  autres  piéces.U  alla  en  Flandre  avec  les 
troupes  que  la  reine  Elizabeth  envoyoitau  fecours  des 
Hollandois  ;  fur  fait  gouverneur  de  Fieffiagut  &  de 
Ramekens  ,  &  prir  pour  fa  devife ,  vix  ea  noflra  voco. 
11  donna  de  grandes  preuves  de  fa  valeur  à  la  prife' 
d'Axel  ;  mais  au  milieu  du  cours  de  fes  victoires  il 
rencontra  les  Efpagnols  près  de  Zurphen  ,  &  reçut 
dans  le  combat  une  bleflure  à  la  cuille,  dont  il  mourut. 
*  DIB.  anglois. 

SIDNEI  (Algernoor)  fils  de  Iiobert,çomte  de  Leicef- 
ter, &  ambalfadcur  de  la  république  d'Angleterre  près 
de  Guftave ,  roi  de  Suéde  ,  fut  un  excellent  efprit ,  fa- 
vant,  fur-tout  dans  l'hiftoire  &  dans  la  politique.  Il 
s'attacha  fortement  au  patti  de  Cromwell ,  pareequ'il 
crut  que  e'étoit  celui  de  la  liberté.  Quand  les  affaires 
chàngerent  de  face  ,  il  crut  qu'il  n'étott  point  en  fureté 
dans  fa  patrie  ,  &  il  alla  chercher  une  retraite  ailleurs. 
Il  employa  fon  loilîr  à  compofer  un  rraité  du  Gouver- 
nement, imprimé  à  Londres  en  1598  ,  traduir°enfuite 
en  françois,  &  imprimé  à  la  Haye  en  1702.  Il  eft  com- 
pofé  contre  un  livre  de  Roberr  Filmer  ,  intitulé  Pa- 
triarcha.  Quand  Charles  II ,  roi  d'Angleterre ,  penfa  y 
publier  une  amniftie  en  faveur  de  ceux  qui  avoient  éré 
oppofés  à  fon  pere  &  à  lui ,  les  amis  de  Sidnei  le  follici- 
terent  à  retourner  dans  fa  patrie  ,  lui  promettant  toute 
fureté, & lui  faifant  mêmeefpérer  des  avancemens  con- 
fidérables.  Mais  il  ne  crut  pas  devoir  fe  fier  à  toutes  ces 
belles  promelfes.  Il  favoir  que  le  crime  qu'on  lui  im- 
putoitn'étoit  pas  d'une  nature  à  pouvoir  fitôt  s'oublier. 
On  l'accufoit  entr'aimes  d'avoir  écrit  ces  mots  dans 
l' Album  que  l'univerfité  de  Copenhague  lui  préfenta  , 
&  d'avoir  mis  fon  nom  au  bas  : 
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Filmer,  comme  une  preuve  qui  faifoit  contte  lui.  Ce 
r.  eit  pas  néanmoins  le  même  ouvrage  dont  nous  avons 
parle  mais  un  beaucoup  plus  court,  qui  n'étoit  pas 
achevé.  L  écrit  qu  il  donna  aux  shérifs  peu  de  momens 
avant  la  mort,  potte  qu'il  avoit  compofé  deux  ouvra- 
ges contre  Filmer  ,  l'un  fort  ample,  &  l'autre  moins 
étendu.  Quoiqu'il  en  foit,  il  fut  condamné  à  perdre 
I»  tete ,  &  il  fut  exécuté.  *  Voytl  la  préface  de  fin  traité 
du  gouvernement,  &  Us  nouvelles  dt  La  république  des 
lettres  de  mars  1700  ,  page  i4i. 

SIDON,  ville  maritime  de  Phénicie  en  Syrie,  fur 
bâtie  lelon  d'anciens  aureurs  ,  par  Sidon  ,  fils  aîné  de 
Chanaan.  lien  eft  parlé  dans  le  livre  de  Jofué  ,  comme 
d  une  des  plus  grandes  villes  de  fou  temps.  D'ailleurs 
elle  n  ctoit  pas  moins  célèbre  par  la  magnificence  &  les 
nchelles  de  fes  habirans,  que  par  l'adreife  de  fes  ou- 
vriers. On  y  fit  du  verre  pour  la  première  fois,  après 
que  des  marchands  en  eurent  trouvé  l'invention  dans  la 
province  Sidon,  du  temps  des  Chrétiens,  fut  ville 
epifeopale  &  fuffragante  de  Tyr.  Quant  à  fes  rois, 
voyCl  TYR.  Après  la  prife  de  Jérufalem  pat  les  Chré- 
tiens, Euftache  Garnier,  feigneur  de  Cefarée,  reçut 
en  don  la  ville  de  Sidon  ,  dite  Seyde ,  &  eut  divers  fuc- 
cefleurs  qui  en  furent  maîtres.  Elle  fut  prife  par  Guil- 
boha  ,  chef  des  Tartares ,  en  1 160  ,  &  dans  la  fuite  du 
remps  elle  a  été  conquife  par  les  Turcs,  qui  en  font 
maîtres.  Cette  ville,  nommée  à  préfent  Seyde  eft 
fituce  fur  le  bord  de  la  mer ,  au  feptentrion  de  la  ville 
de  Tyr  ou  Sur ,  &  eft  fort  ruinée.  On  y  voit  encore  fes 
deux  châteaux,  ou  plutôt  deux  petites  forterelles  qui 
ne  font  plus  capables  de  défenfe.  Les  maifons  du  fan- 
giaç  ou  gouverneur,  &  du  cadi  ou  juge  ,  font  aftèz 
belles.  Il  y  a  aufii  rrois  cams  pour  les  marchands  Fran- 
çois ,  qui  font  bien  bâtis  &  fort  commodes ,  &  particu- 
herement  le  grand,  où  demeurent  le  conful  de  France 
les  religieux  de  faim  François,  les  Capucins,  les  Jé- 
iuites  &  es  marchands,  qui  y  fonr  grand  rrafïc  de 


 ,       f  lum  glana  mnc  de 

coton  &  de  foye.  Le  revenu  de  ce  c.im  eft  deftiné  pout 
les  Santons ,  qui  font  le  fetvice  de  la  grande  mofouée 
de  la  Mecque.  Celui  du  fécond  cam  appartient  -nj  bâ- 
cha de  Damas  ;  &  celui  du  troifiéme  à  l'aga  des  janif- 
faires  de  la  Porte.  La  ville  ,  dont  les  maifons  font  mal 
bâties,  ne  laifle  pas  d'êtte  occupée  pat  quantité  de 
marchands  &  d  artifans  de  toutes  fortes  de  nations  Le 
poitetoit  autrefois  bon,  &  capable  de  contenir  piu- 
fieurs  vaifteaux;  mais  à  préfent  il  eft  tellement  ruiné  & 
rempli  ,  qu'il  n'y  a  que  des  efquifs  qui  y  enrrent  :  les 
navires  demeurent  a  la  rade  ,  à  quelque  mille  pas  de 
a  ville   derrière  de  gros  rochers ,  où  ils  fonr  fouvent 
battus  de  la  mer ,  firôt  qu'il  fait  vent.  Les  Mahométans 
onr  fepr  ou  huit  mofquées  dans  Seyde.  Les  Juifs  y  ont 
une  fynagogue.  A  l'égard  des  chrériens  ,  les  religieux 
de  famt  François  ,  les  Capucins  &  les  Jéfuires  y  ont 
chacun  leur  petite  chapelle  dans  le  gtand  cam  des 
marchands.  Il  y  a  auffi  des  Maronites  du  Mont-Liban  , 
qui  font  catholiques,  &  des  Grecs  Arméniens.  Hors 
la  ville ,  on  voir  plufieurs  beaux  jardins  plantés  d'o- 
rangers, decirroniers,  de  palmiers,  de  tamarins  ,  qui 
fonr  toujours  verds ,  &  de  ces  figuiers  d'Adam  qui 
portent  un  fruit  femblable  à  un  petit  concombre  j.uuie- 
dore,  donr  le  gour  eft  admirable.  On  appelle  ainfi  cet 
arbre,  pareequ'on  dit  qu'Adam  prir  de  fes  feuilles  qui 
ont  iix  pieds  de  longueur  &  deux  de  largeur ,  pour  rou- 
vrir fa  nudité ,  après  avoir  mangé  du  fruir  défendu. 
On  voit  auffi  près  de  Sidon  quantité  de  mûriers  blancs' 
donc  les  feuilles  fervenr  à  nourir  une  infinité  de  vers 
à  foye,  que  les  habirans  font  éclote  dans  des  cabanes 
qu'ils  dreflènr  le  long  de  ces  bocages.  A  une  lieue  oû 
environ  de  Seyde ,  eft  le  village  de  Sidon ,  c'eft-à-dire 
les  ruines  de  l'ancienne  Sidon  ,  au  pied  d'une  haute 
montagne  qui  fair  partie  de  l'Anri-Liban,  fur  laquelle 
eft  le  cimetière  des  chrétiens  de  la  ville  ,  &  une  petite 
place  ronde  couverte  d'un  tamarin,  qui  fert  de  cha- 
pelle aux  Maromres.  *  Jofué,  c.  1 1  &  19.  Pline   /  ; 
1  *'  %ï'  ^r-J^'  C-  16  Sc"bon,  /.  1  S.  Guillaume  dé 
Toms  IX.  Partie  II.  G  g  g  ij 
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Concile  de  Sidon. 

Acéphales  ^b™eDlZ\  Î^Jde  cette  faAion  s'y 
fourenou ,  &  q«™-*»  S  ^  ean  de  Pake*  y  réfi- 
ttouverent  F  a^e.  d  ^.^  Se_ 

itèrent  aux  bte «P"»*^  de  KUïieIf ,  syf,gnala 

vere   qu.  "&rf^  *ét  f*  ItaedBo,  LIU. 
par  fes  crimes  S-  Ion  impiété.  , 
t„,„„  /  Baromus ,  in  annal,  tefc 

CmONIUS'  Camï  SolSa!  ApolUnaiM  )  evcque  de 
Cl    ^Auvergne  A :  ta  des  pies  .U^s  pré- 
lats du  V  fiécie  ,  écrit  né  d'un  pere  qui  aveu  pollcde 
U  ditnité  de  préfet  du  prétoire  des  Gaules  ,  fous  1  em- 
peZ  VaknLen  III.  Il  naquit  à  Lyon  vers  an  4,0  , 
£ fut  élevé  dans  les  belles  -lettres  fous  la  dlfciphned  Eu- 
feïe  pout  la  philofopbie ,  *  d'Hoènus  pour  1  e  oquen- 
«Yla  poêle.  Ayant  été  apPellé  i  Rome  par  1  empe- 
reur Anthen.ias.il  reçut  en  entrant  dans  la  ba fil, que 
des  faints  apôtres,  la  guérifoa  d'une hevre  qui  le  tra- 
v  1  ou  %%  trouva  L  noces  de  R.c.mer  ,  qui  epou- 
Lit  la  iiile  du  même  Anrhemiu,  Il  prononça  un  pané- 
gyrique envers  à  la  lonange  de  ce  prince    fut  l on 
fécond  confolat  ;  &  pour  récompenfe  ,1  fut  revc „  de 
4a  dicnité  de  préfet  de  la  ville  :  enfuite  de  quoi   1  tut 
créé  ta  r  ce.  Ltus  lui  ht  ériger  une  ftatue  dans  la  bl- 
b  oth'éque  du  marché  de  Trajan  :  Se  Ma.orien  don- 
nant les  jeux  C.rcenfes  à  Arles ,  il  le  fit  aOW  j  &  ta- 
ble entre  les  perfonnes  de  la  première  qualité  Sido- 
•mus  prononça  encore  des  panégyriques  pour  1  un  & 
cour  Vautre    &  ayant  époufé  PapiamV.e  ,  fille  d  Jrj- 
Ls  ,  il  en  eut  un  fils  nommé  jtfdhmn  ,  comme  loi  , 
6c  deux  filles  ,  Rofiia  &  Sevenane.  Il  fut  employé  en 
des  amballades  d'importance,  où  il  témoigna  une  Un- 
Ruliere  prudence.  LorfquAvitus  eut  ete  contraint  de 
quitter  l'empire,  &  que  Mnjor.en  poutfu.volt  ceux 
qui  l'avoient  favorifé  dans  les  Gaules,  Sidomus  fut 
cris  à  Lyon  ,  &  fut  retenu  quelque  temps  prilonmer  ; 
mais  l'empereur  lui  rendit  la  liberté  ,  avec  toutes  les 
ena, -es.  Se  fe  fervit  même  de  lui  pour  faite  alliance 
avecThéodoric.  Dans  la  fuite,  après  la  mort  d  Epar- 
chius,  évéque  de  Clermont  ,  en  47Z,  Sidomus  fut  mis 
en  fa  place  ,  quelque  télillance  qu.  put  faite.  Auffitot 
il  renonça  à  toutes  les  dignités  iéçulieres  ,  qu  .  ailla 
à  fon  fiC&  s'appliqua  a  l'étude  des  lettres  famtes,  ou 
en  peu  de  temps  5  fit  un  fi  grand  progrès ,  qu  Euphro- 
„e  évéque  d'Autun  ,  le  confultafur  quelques  quelhons 
"H-ez  difficiles  de  la  théologie.  L'égUfe  de  Bourges 
ayant  perdu  Eulalius  fon  évéque ,  vit  naître  quelques 
ifputes  pour  l'élection  de  fon  fceceffeut  ;  Ses  m .rap- 
porta à  Sldonius  ,  qui  fit  élite  Simplicius.  Sa  chante 
Lut  les  pauvres  fut  exttaotdinaire  ;  car on  remarque 
que  les  Bourouignons  étant  prelles de  la  famine  ,  lien 
nfur    iufqu'l  quatre  mdle.'ll  fouffiit  beaucoup  pen- 
dant le  fiége  que  les  Goths  mirent  devant  Clermont  , 
&par  la  pWécution  des  hérétiques  &  de  deux  mér 
chaPns  prêtres.  Enfin  comblé  de  glotte  &  de  vertu  ,  & 
aufli  rflébre  par  fa  fainteté  que  pat  fon  érudition  , 
il  mourut  un  famediM  août  félonies  martyrologes, 
mai  le  •  .    félon  la  vérité  ,  de  l'an  43  1  ,  âge  d  environ 
,  >  ans.  Nous  avons  neuf  livres  de  fes  épures  ,  avec 
L  pièces  en  vers.  Pierre  Cotons  ,  Jean  Won  &  le 
P  Sirmond,  ont  publié  fes  ouvrages  avec  de  doctes 
remarques.  On  y  voit  la  vie  de  ce  prélat  que  1 011  pou- 
ra  conlulter.  Sidomus  fait  paraître  de  1  elpr.t  dans  fes 
vers ,  &  même  de  l'éloquence  poétique  ;  mais  c  elt  de 
celle  de  fou  fiécie ,  qui  dégénérait  de]a  beaucoup  de 
l'ancienne  ,  par  l'affe&ation  dont  il  ufolt  dans  les  al- 
lulîons  fur  les  mots  &  dans  les  rencontres  des  noms 
qui  avoient  de  la.  reffemblance.  Il  n'avoir  pas  le  geme 
de  la  poe'fie  ,  Se  il  écrit  d'une  manière  feche  Se  dure  ; 


ïl  invente  plufieurs  mots  nouveaux,  qui  patoiITent  un 
peu  choquans,  &  fait  des  fautes  de  quantité.  On  ne 
laiflepas  de  remarquer  en  lui  une  érudition  plus  que 
médiocre  ,  &  plus  gtar.de  que  fon  fiécie  ne  femblou 
le  fouffrir.iles  vieux  mots,  les  phrafes  dures  &  oblcu- 
res ,  ne  p«oil!ent  point  tant  dans  fes  vers  que  dans  la 

Pr°Les  notes  du  P.  Sirmond  fur  les  œuvres  de  Sidonius , 
n'ont  pas  tendu  entièrement  inutiles  celles  de  Sayaron  ; 
Si  plufieurs  même  parmi  les  étrangers  prétendent  que 
l'édition  deSavaron  ne  cède  guete  a  celle  du  l  .  Sir- 
mond ,  quoique  celle-ci  au  été  pofténeure  a  1  autre. 
Sidonius  renonça  i  la  poélie  en  renonçant  au  hecle  , 
&  il  ne  fit  plus  de  vers  depuis  qu'on  l'eut  fait  eveque. 
La  maifon  de  Polignac  prétend  être  llîue  de  ce  pré- 
lat '  tk  que  du  mot  Apollinaire  s'eft  forme  inlenlible- 
ment  celui  de  Polignac.  VoyK  POLIGNAC.  *  Gen- 
uad.  de  vir.  illufl.  c.7i.  Ruricius,  in  epift.  Avu  de  Vien- 
ne   tmh.  ;S.  Grégoire  de  Tours  ,  /.  1  ,  hift.  c.n,ty 
lia  Flodoard.  Aimoln.  Sigebert.  Honoré  d'Autun.  Trl- 
thême.  Baronius. Bellarmin. Robert  &  Sainte-Marthe, 
m  Gall.  chrifi.  Du  Saurtai  ,  in  marc.  Gai.  Oc.  Du  Pin  , 
HU  itsmt.eedtf.iu  V  fdck.  D.  Rivet  a  donne  un  ar- 
ticle fort  intéreffant  fur  Sidoine  ,  &  fur  fes  ouvrages, 
dans  fon  Hi/loirl  littéraire  de  la  France ,  tome  II.  Voyez: 
aulli  M.  de  Tillemont ,  mtm.  pour  jcmr  a  l  hijtoin  ec- 
cUfeÏBmt ,  T.  XVI. 

SIDONIUS  (  Michel)  cherche^  HELDINGE. 
SIDOTTI  (  Jean-Baptifte  )  Sicilien  ,  zélé  pour  la 
convetfion  des  infidèles ,  étant  palfé  au  Japon  non- 
obftant  les  loix  rigoureufes  du  pays ,  qui  en  déten- 
dent l'entrée  i  tous  les  Eutopéens  ,  principalement 
aux  mifiionaires,  y  fut  d'abord  arrêté  Se  condamne  a 
mort  ,  puis  envoyé  au  gouverneur  de  la  province  , 
qui  lui  IailTa  quelque  liberté.  Mais  comme  on  fut 
qu'il  avoir  converti  quelques  Japonois  a  la  toi  chré- 
tienne ,  il  fut  condamné  à  un  fupplice  extraordinai- 
re Les  infidèles  l'enfermèrent  les  mains  liées,  entre 
quatre  murailles  ,  fi  étroites  qu'il  ne  pouvoir  fe  re- 
muer ,  &  on  lui  donnou  un  peu  de  ris  &  d  eau  lut 
le  foir  pour  toute  noutiture.  Il  ne  relifta  pas  long- 
temps i  ce  tourmenr  continuel  ,  &  mourut  au  bout 
de  quelques  jours  ,  de  faim  &  de  mifere ,  au  com- 
mencement de  .714.  dans  les  fouftrances  pour  la  fol 
chrétienne.  *  Mémoires  du  temps. 

SIDRA  ■  c'eft  une  des  illes  de  l'Archipel ,  fituee  lut 
la  côte  de  Zacanie  entre  le  golfe  de  Napoh  &  celui 
d'Eaine.  Quelques  géographes  la  prennent  pour •  1  an- 
demie  GMauria  &  Irène ,  où  Démofthene  fut  exile  ,  & 
fe  fit  mourir  par  le  poifon  ,  laquelle  d'autres  mettent 
a  Poros  ,  qui  eft  fituée  dans  le  golfe  d'Egine  au  cou- 
chant  du  cap  de  Schilli ,  Se  près  du  bourg  de  Saronia. 
*  Baudrand.  .  . 

SIDRA  (  le  oolfe  de  )  c'eft  un  grand  golte  de  la  mer 
de  Barbarie.  Il  eft  entte  les  côtes  de  Tnpoli  &  de 
Barca  ,  Se  il  prend  fon  nom  de  la  petite  ifle  de  Sldra  , 
qui  eft  au  fond  du  golfe.  On  y  voit  les  feches  ou 
baffes  de  Barbarie  ,  qui  font  des  ecueils  fort  dange- 
reux.  *  Mati ,  diction. 

SIDRACH  autrement  ANANIAS  ,  un  des  trois 
compagnons  de  Daniel ,  cherche^  ANANIAS. 

SIDRONIUS  HOSSCHIUS  ,  poète  latin,  cherche^ 

HOSSCH.  ,.  . 

SIECLE  On  entend  ordinairement  par  ce  mot  un 
efpace  de  cent  années;  fur  quoi  il  eft  bon  de  remar- 
quer que  le  temps  depuis  la  na.lfance  de  Jefus-Chr.it 
fe  compte  fouvent  par  fiécles  :  en  forte  que  le  premier 
fiécie  l'oit  l'efpace  des  premiers  cent  ans;  le  fécond  he- 
cle l'efpace  de  temps  depuis  la  fin  du  premier  liécle 
mfqu'â  deux  cens  ans  ;  Se  ainfi  de  fuite.  Quoique  cet- 
te explication  puilTe  fuffire  à  ceux  qui  on  un  peu 
d'intelligence  ,  il  ne  fera  pas  néanmoins  mutile  de 
mettte  ici  une  table ,  qui  faffe  volt  à  l'ceil  cette  diffe- 
rence  des  fiécles. 
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I. 

Siècle  Depuis 

i.   jufques  à 

100  après 

îa  namartce 

de  Jefus-Chrift 

II, 

Siècle.  Depuis 

toi. 

jufques 

à 

2.00. 

ni. 

Siècle.  Depuis 

201. 

jufques 

à 

300. 

IV. 

Siècle.  Depuis 

30I. 

jufques 

à 

400. 

V. 

Siècle.  Depuis 

4OI. 

jufques 

à 

500. 

VI. 

Siècle.  Depuis 

50I. 

jufques 

à 

600. 

Vil. 

Siècle.  Depuis 

60I. 

jufques 

à 

700.- 

VIII. 

Siècle.  Depuis 

70  I. 

jufques 

à 

800. 

IX. 

Siécle.„  Depuis 
Siècle.*"  Depuis 

Soi. 

jufques 

à 

900. 

X. 

901. 

jufques 

à 

1000. 

XI. 

Siècle.  Depuis 

1001. 

jufques 

à 

1 100. 

XII. 

Siècle.  Depuis 

I  101 . 

jufques 

à 

[  zoo. 

XIII. 

Siècle.  Depuis 

I  201. 

jufques 

a 

I  jOO. 

XIV. 

Siècle.  Depuis 

ijoi-. 

iufques 

à 

1 400. 

XV. 

Siècle.  Depuis 

1401. 

jufques 

1 500. 

XVI. 

Siècle.  Depuis 

1501. 

julques 

a 

I.'iOO. 

XVII. 

Siècle.  Depuis 

1601. 

jufques 

à 

1700. 

XVIII. 

Siècle.  Depuis 

1701 

jufques 

à 

1  800. 

Ainfî ,  quand  on  dit  qu'un  homme  illuftre  florilTbit 
dans  le  V  fiècle  ,  c'eft-à-dire ,  dans  l'efpace  du  temps 
depuis  l'an  401  ,  jufques  à  500  ,  le  fiècle  prenant  fon 
nom  du  nombre  centenaire  auquel  il  finit. 

SI't'NNE  (  Antoine  de  )  Dominicain  ,  cherche^ 
CONCEPTION.  (  Antoine  de  la  ) 

SIENNE, ,  ville  d'Italie  en  Tofcane  ,  avec  archevê- 
ché .&  univerfitè  ,  nommée  par  les  Latins  Sena  Se 
Scnce  ,  eft  û tuée  au  milieu  des  montagnes  ,  qui  la  ren- 
dent naturellement  très-forte  ,  Se  eft  confidérée  com- 
me une  des  plus  grandes  villes  d'Italie.  On  y  admire 
fa  citadelle  ,  les  palais  Se  fes  églifes  ,  fur-tout  la  mé- 
tropole ,  qui  eft  prefque  toute  bâtie  de  marbre  blanc 
Se.  noir.  Son  pavé  à  la  mofaïque  eft  orné  de  riches  figu- 
res ,  qui  représentent  diverfes  hiftoires  de  l'ancien  tes- 
tament i  fa  voûte  eft  d'azur  ,  avec  des  étoiles  d'or ,  & 
eft  environnée  de  deux  rangs  de  colonnes.  Il  y  a  un 
coridor  ,  fous  lequel  on  voit  en  marbre  blanc  les 
buftes  de  quelques  papes  Se  de  quelques  empereurs, 
Le  grand  hôpital,  les  maifons  des  Dominicains  Se  des 
Cordeliers,  les  palais  Se  les  rues  fonr  magnifiques. 
On  y  voit  diverfes  belles  fontaines  ,  dont  la  princi- 
pale eft  celle  de  Branda  ,  à  la  gtande  place.  Cette 
place  cil  remarquable  par  deux  endroirs  ;  car  fes  mai- 
fons font  toutes  de  même  architecture  ,  foutenues 
d'arcades  ,  qui  la  rendent  de  forme  ronde  ;  d'ailleurs 
elle  eft  bâtie  en  façon  de  coquille ,  Se  eft  profonde 
dans  le  milieu.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c'eft 
qu'on  pouroit  la  remplir  d'eau  ,  Se  même  y  donner 
la  repréfentarion  d'un  combat  naval ,  tel  que  ceux  des 
anciens  Romains.  Sienne  fut  bâtie  par  les  Gaulois 
Senonois  ,  aptes  la  ptife  de  Corne  par  Brennus ,  Se  fut 
depuis  une  colonie  romaine.  Après  la  décadence  de 
l'empire  fous  Honorius  ,  elle  fut  fujette  à  de  grandes 
vicifiltudes  }  ayant  été  foumife  à  divers  maîtres, elle 
devint  enfin  république.  Elle  a  paffé  fous  la  domina- 
tion des  grands  ducs  de  Tofcane  ,  qu'elle  reconnoît 
aujourd'hui  pour  princes  légitimes ,  Se  qui  en  qualité 
de  ducs  de  Sienne  relévoient  de  l'empereur, qui  leur  en 
donnoir  l'inveftiture  :  les  rois.  d'Efpagne  de  la  maifun 
d'Autriche  la  leur  donnoient  auparavant.  Les  Siennois 
fonc  ingénieux  &  honnêtes  ,  Se  parlent  la  langue  ita- 
lienne avec  plus  de  politefle  qu'en  aucun  autre  lieu 
d'Italie.  L'univetfité  y  eft  célèbre.  Cette  ville  a  pro- 
duit de  gtands  hommes  ,  &  entre  autres  fainr  Ber- 
nard ,  de  l'ordre  de  faint  François  ;  le  R.  Ambroife  Se 
fainte  Catherine  ,  de  l'ordte  de  faint  Dominique  ■  le 
B.  Jean  Colombin  ,  fondateur  des  Jéfuates  j  les  papes 
Alexandre  III  ,  Pie  II ,  Pie  III ,  Alexandre  VII  ,  & 
divers  autres ,   on  cardinaux  ,  ou  doèteurs.   Pie  II 
érigea  en  métropole  l'églife  de  Sienne  ,  qui  n'étoit 
auparavant  que  le  fiége  d'un  évêque.  *  Blondus,  (toi, 
iliujî.  Léandre  Albetti  ,  defeript.  Iml,  Giugurra  Tho- 
maiî ,  h'tft,  di  Siena.  Orlando  Malavolti ,  hiji.  di  Sis- 
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na,  Guichardin.  PaulJove.  Merula,  defeript.  liai. 

Conciles  de  sienne. 

Dans  la  XLIV  fefiion  du  concile  de  Confiance  , 
tenu  en  1418  ,  l'on  eu  afligna  un  ,  qui  fe  devoit  célé- 
brer à  Pavie  l'an  1411.  En  effet,  le  pape  Martin  V 
y  envoya  fes  légats ,  Se  quelques  prélats  François  Se 
Allemans  s'y  trouvèrent  en  même -temps.  Mais  la 
pefte  qui  faifoir  de  furieux  ravages  en  cette  ville  ,  fut 
caufe  qu'on  transféra  le  concile  à  Sienne.  Il  commen- 
ça le  9  novembre  ,  Se  finit  au  mois  de  février  de 
1  année  fuivante.  On  y  réfolut  de  pourfuivre  le  procès 
contre  les  Huflïtes  ,  &  on  y  ratifia  la  condamnation 
de  l'antipape  Benoît  XIII.  On  y  parla  de  l'union  de 
l'églife  grecque  avec  la  latine  j  &  enfin  on  choifit  la 
ville  de  Balle  pour  la  célébration  d'un  concile  géné- 
ral,  aiîigné  en  1431.  Alfonfe  roi  d'Aragon,  qui  fou- 
renpit  le  faux  pontife  ,  envoya  des  députés  à  Sienne , 
où  les  prélats  n'étaient  pas  trop  d'accord  :  ce  qui  fut 
caufe  que  le  pape  fe  fervant  du  ptétexte  des  bruirs 
de  pefte  ,  leur  fit  dire  de.  fe  féparer.  On  célébra  un 
autre  concile  à  Sienne  en  1589.  *  Malavolti,  Ai/2,  di 
Siena.  Platina  ,  in  Mart,  V.  Sponde  ,  A  C,  1413  , 
n.  1  &  feq. 

SIERRA  eft  une  petite  contrée  de  la  Caftille  Nou- 
velle en  Efpagne.  Elle  eft  vers  les  confins  des  royaumes 
d'Aragon  &  de  Valence.  Cuença  en  eft  le  lieu  principal. 
*  Mati  ,  diction. 

SIERRA  eft  une  petite  province  du  Pérou.  Elle  eft 
entre  celles  de  los  Charcas ,  de  Thecuman  Se  de  Cha-  - 
co.  On  n'y  voit  rien  de  confidérable  que  Santa-Crux 
de  la  Sierra  ,  qui  eft  une  colonie  d'Efpagnols.  *  Mati , 
dicîionaire, 

SIERRA-LIONA  ,  ceft-à-dire  ,  Montagnes  de  la 
Lionne  ,  royaume  fur  les  frontières  de  la  Nigritie  Se 
de  la  Guinée  en  Afrique  ,  eft  placé  par  quelques  géo- 
graphes, dans  la  Guinée  j  Se  par  les  autres  ,  dans  le 
pays  des  Nègres.  Il  ptend  ce  nom  d'une  chaîne  de 
montagnes  ,  qui  s'étend  jufque  fur  la  côre  ,  &  qui  eft 
ainfi  appellée  ,  pareeque  les  Ilots  donnant  fut  un  des 
écueils,  qui  eft  fut  le  rivage  ,  fonr  un  bruit  qui  ref- 
femble  au  rugilfement  d'une  lionne.  Il  fe  forme  fur 
les  fommets  de  ces  montagnes  des  foudres  ,  des 
éclairs  Se  des  tonneres  ,  que  l'on  entend  en  pleine 
mer  ,  à  vingt  ou  trente  lieues  de  la  côte.  Ce  royaume 
commence  au  cap  de  Verga  ,  Se  finit  au  cap  Tagrin. 
Le  terroir  eft  fi  fertile  ,  que  les  oranges  ,  les  citrons  , 
les  figues  Se  les  raifins  y  viennent  prefque  fans  cultu- 
re. On  y  fait  d'excellent  vin  ,  Se  de  l'huile  de  dattes  ; 
,&  du  mate  de  ce  vin  ,  mêlé  avec  cette  huile  ,  on  fait 
du  favon  ,  qui  eft  beaucoup  meilleur  que  celui  de 
l'Europe.  C'eft  pourquoi  les  Portugais  en  défendent 
le  tranfport  dans  leur  royaume  ,  de  peur  que  la  bonté 
de  celui-ci  n'empêche  le  débir  de  celui  du  pays.  Les 
cannes  de  fucre  y  croiifent  en  abondance  ,  principale- 
ment dans  les  ifles  de  las  Sombreras.  Il  y  a*auflî  beau- 
coup de  coton  Se  du  bois  rouge  ,  qui  eft  meilleur  que 
celui  qu'on  apporte  du  Brefil  ,   parcequ'H  fert  à  la 
teinture  jufqu'à  fept  fois.  On  y  trouve  encore  de  la 
cire  ,  de  l'ivoire  ,  de  l'ambre  gris  ,  du  poivre  rond  Se 
du  poivre  long,  qui  eft  plus  eftimé  que  celui  des  In- 
des :  c'eft  pourquoi  le  toi  d'i-.fpagne  en  défend  l'en- 
trée dans  fes  états.  Mais  les  François  ,  les  Anglois  Se 
les  Hollandois  qui  abordent  cette  côte,  en  apporrenr, 
en  Europe  -,  Se  les  Portugais  le  vont  vendre  Se  rroquer 
fur  les  côtes  de  la  Guinée  ,  où  il  eft  forr  recherché.  On 
y  a  auffi  découvert  plufieurs  mines  d'or  Se.  de  fer. 
Dans  la  montagne  de  Machamala  ,  qui  eft  près  des 
ifles  Bannanes  ,  il  y  a  une  grande  roche  de  cryftal ,  où 
l'on  voit  diverfes  pyramides  de  la  même  matière, 
renverfées  ,  Se  comme  fufpendues  en  l'air  :  ce  qui 
augmente  l'admiration  ,  c'eft  qu'en  les  frapant  du  doigt 
par-dellus ,  elles  raifonnent  commme  une  cloche.  On 
y  trouve  de  rrois  forres  de  finges  ,  dont  il  y  en  a 
d'une  certaine  efpece,  qu'on  nomme  bmis }  8c  que 
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l'on  prend  étant  petits ,  pour  les  élever  &  les  apprî- 
voifer.  Ils  font  fi  dociles  aux  iriftmcHons  qu'on  leur 
donne  ,  qu'après  quelque  temps  ,  ils  rendent  prefque 
autant  de  fervice  qu'un  eiclave  $  car  ils  marchent  or- 
dinairement tout  droits  comme  les  hommes  ,  pilent 
du  millet  dans  un  mortier  ,  vont  puifer  de  l'eau  dans 
une  cruche  ,  favent  tourner  la  broche  ,  &  faire  mille 
petits  tours  d'adrelle  ,  qui  divertiiTent  leurs  maîtres. 
Les  Hollandois  trafiquent  beaucoup  fur  la  rivière  de 
Sierra-Liona  :  les  principales  marchandifes  qu'ils  por- 
tent, font  des  barres  de  fer ,  des  couteaux ,  des  haches , 
des  médailles  de  cuivre  ,  des  branelets,  des  pendans  d'o- 
reilles ,  du  ctyftal,  du  corail ,  du  vin  d'Efpagne  ,  de 
l'eau  de  vie  &c  de  l'huile  d'olive.  Les  Anglois  avoient 
bâti  un  fort  pour  la  fureté  du  commerce,  dans  une 
petite  ifle  de  la  rivière  de  Sietra-Liona  -y  mais  les 
Hollandois  s'en  rendirent  maîtres  fous  la  conduite  de 
l'amiral  Ruiter  ,  l'an  16(34.  Le  butin  qu'ils  y  firent 
confiftoit  en  quatre  ou  cinq  cens  dents  d'éléphans , 
en  barres  de  fer  ,  en  foixante  charges  de  fel ,  &  clue^ 
q  h  es  autres  marchandifes. 

Les  habirans  de  Siera-Liona  font  plutôt  bafanés  que 
noirs.  Ils  s'impriment  des  marques  fur  le  vifage  &  en 
divers  endroits  du  corps  avec  un  fer  chaud  ;  ils  fe 
percent  les  oreilles  &  le  nez,  pour  y  pendre  des  ba- 
gues &  joyaux  ,  6c  vont  prefque  nuds  ,  ne  portant 
qu'une  ceinture  aurour  des  reins.  On  diftingue  deux 
lottes  de  Nègres  dans  ce  royaume.  Les  anciens  habi- 
rans font  nommés  Cape{  ,  &c  font  les  plus  ingénieux 
de  toute  la  Guinée  j'  mais  comme  leur  pays  fournit 
fumfamment  à  leur  entretien  ,  ils  aiment  le  repos  , 
&  font  ennemis  du  travail  ,  au(li-bien  que  de  la 
guerre.  Les  autres  Nègres  s'appellent  Cumbas  ou  Mâ- 
nes ,  c'eft-à-dire,  Anthropophagis ,  parcequ'ils  ont  été 
affez  cruels  pour  manger  des  hommes  ,  &  font  enco- 
re fort  brutaux.  L'an  1 5 1 5  ,  les  Cumbas  firent  irrup- 
tion dans  les  pays  des  Capez  ;  Se  voyant  la  fertilité 
du  terroir,  ils  réfolurent  de  s'établir  aux  lieux  qu'ils 
trouvèrent  les  plus  commodes  ,  après  avoir  chaiïé  les 
uns,  vendu  les  autres  aux  Porrugats  ,  ôc  mangé  le 
refte.  Ces  malheureux  vaincus  venoient  fe  jetter  eux- 
mêmes  entre  les  bras  des  Portugais  ,  les  priant  de  les 
prendre  pour  efclaves  ,  afin  de  fe  fauver  des  mains 
de  ces  barbares  ,  qui  font  devenus  depuis  un  peu 
moins  farouches-  Dans  chaque  ville  il  y  a  une  grande 
maifon  ,  où  l'on  inftruit  les  jeunes  filles  pendant  un 
an.  A  la  fin  de  l'année  toute  cette  troupe  de  filles  fore 
en  pompe  au  fon  des  inftrumens  ,  pour  aller  dans 
une  place  ,  où  elles  danfent  en  préfence  de  leurs  pères 
&  de  plufieurs  jeunes  gens.  Lorfque  le  bal  eft  fini , 
les  garçons  choififient  pour  femmes  celles  qui  leur  plai- 
fent  le  plus ,  &  font  quelque  préfent  au  père. 

Ces  peuples  font  gouvernés  par  un  roi ,  qui  rend  la 
julfice  lui-même  ,  accompagné  d'un  nombre  de  con- 
feillers.  On  voit  quelque  thofe  d'extraordinaire  dans 
cette  audience,  où  ceux  qui  plaident  ont  un  mafque 
fur  le  vifage ,  pour  n'être  pas  reconnus ,  &  pour  par- 
ler avec  plus  de  liberté.  Les  confeillers  font  reçus  en 
cette  charge  d'une  manière  furprenante.  Le  roi 
ayant  fait  encrer  dans  la  chambre  du  confeil  celui  qu'il 
veut  honorer  de  cette  qualité,  le  fait  alfeoir  fur  un 
lîége  de  bois ,  deftiné  à  cette  cérémonie.  Puis  il  lui 
donne  un  coup  fur  les  joues  avec  les  boyaux  fanglans 
d'une  chèvre  ,  &  lui  barbouille  ainli  roue  le  vifage  , 
fur  lequel  on  jette  en  même  temps  de  la  farine  de 
ris ,  après  quoi  on  lui  met  un  chapeau  rouge  fur  la 
tête  :  ce  qui  le  rend  jolauquï  ou  confùlkr  du  roi. 
Quelques  hiltoriens  ajoutent  qu'on  le  porte  en  triom- 
phe dans  toute  la  ville  ,  aflîs  dans  cette  même  chaife. 
La  cérémonie  qu'on  obferve  pour  élever  fur  le  trône 
le  fucceiTeur  de  la  couronne  ,  n'en;  pas  moins  exrrava- 
ance.  Avant  qu'on  le  proclame  roi ,  on  le  va  trouver 
ans  fa  maifon ,  on  le  charge  de  chaînes  ,  &c  on  l'a- 
mené ainfi  dans  le  palais,  où  il  eft  obligé  de  fouffrir 
un  certain  nombre  ds  coups  qu'oa  lui  donne.  Enfuite 
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on  rompt  fes  liens ,  on  le  revêt  des  habits  royaux  ,  & 
on  l'amené  dans  le  tuneos  ou  faite  d'audience  ,  où  les 
principaux  du  royaume  font  afiemblés  ,  Se  où  le 
doyen  des  folatequis  lui  remet  entre  les  mains  la 
marque  de  la  digniré  royale  ,  qui  eft  une  efpece  de 
hache,  avec  laquelle  on  ttanche  la  tête  aux  criminels. 
Ce  récit  eft  du  XVI  fiécle  ;  Se  c'eft  ce  qui  fe  prati- 
quoit  avant  que  le  chnftianifme  eût  été  introduit  dans 
ce  pays  par  les  foins  du  P.  Barreira  ,  Jéfuite ,  qui  y 
alla  prêcher  l'évangile  en  1607.  Ce  miffionaire  y  fit 
de  fi  grands  progrès  ,  qu'il  baptifa  le  roi ,  fa  famille  , 
&c  quantité  d'autres  perfonnes.  Les  Pottugais  donnèrent 
à  ce  ptince  le  nom  de  dom  Philippe  de  Lion ,  faifant 
allufion  à  fon  royaume  ,  appelle  Sierra-Liona.  Mais 
quoique  le  roi  d'aujourd'hui  air  auilî  reçu  le  baptê- 
me ,  il  ne  faille  pas  de  fouffrir  l'idolâtrie  ,  pour  ne  pas 
donner  occafion  de  révolte  à  les  fu]ets,  dont  la  plu- 
part ne  veulent  point  embrailir  le  chriftianifme. 
*  Dapper  ,  dejerip,  de  V Afriq. 

SIERRAS-NEVADAS  ,  c'eft-à-dire  ,  mont  de  Neige  , 
montagne  de  la  Caftille  d'or ,  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ,  a  environ  quarante  lieues  d'étendue  ,  &  eft 
une  des  plus  hautes  qui  foit  au  monde.  On  lui  donne 
deux  lieues  de  hauteur  ;  Se  cette  élévation  fait  que  fon 
fommet  eft  toujouts  couvett  de  neige  dans  les 
plus  grandes  chaleurs  de  l'année  ,  qui  fonr  ex- 
ceflîves  en  ce  pays-là  ,  parcequ'il  eft  pioche  de  la 
ligne  équinoctiale.  Une  partie  des  côtes  ,  &  les 
plaines  qui  font  au  pied  de  cette  montagne,  font  ha- 
bitées par  une  efpece  de  Pygmées.  Ces  petits  hommes 
demeurenr  dans  les  bornes  de  leur  territoire  fans  en 
fortir  ,  Se  n'ont  aucun  commerce  avec  les  autres  hom- 
mes. Ils  les  fuyent  même ,  &  fe  cachent  dans  les  ca- 
vernes à  la  vue  des  perfonnes  de  notre  taille.  Ils  vi- 
vent de  pain  de  millet ,  &  fe  font  une  boiifon  avec 
une  fotte  de  grains ,  ou  avec  la  racine  d'un  arbrif- 
feau  nommé  mugure  ,  *  Mémoires  du  temps. 

SIFANTO  ou  SIPHANOS ,  ifle  de  l'Archipel,  vers 
l'Europe,  a  été  connue  par  les  anciens  ,  fous  les  noms 
de  Siphanos  ou  de  Siphnos.  Elle  a  une  petite  bourgade  , 
nommée  Schinufa  ,  Se  eft  fort  ftérile.  La  religion  y 
eft  partagée  ;  car  les  uns  fuivent  l'églife  Romaine  ,  Se 
les  auttes  l'églife  Grecque.  Les  Latins  y  onr  un  éveque, 
Se  les  Grecs  y  ont  un  monaftete  pour  les  hommes  ,  Se 
d'autres  pout  les  filles.  On  y  trouve  une  mine'  de 
plomb  ,  Se  ceux  du  pays  fe  vantent  auflï  d'avoir  dé- 
couvert une  mine  d'or  qu'ils  tiennent  cachée  ,  de 
peur  d'y  artirer  les  Turcs.  Hérodote  dit  qu'il  y  avuit 
des  mines  d'ot  &  d'argent ,  dont  on  portoir  la  dîme 
au  remple  d'Apollon  à  Delphes.  On  dit  que  quand  la 
fiotte  de  Xercès  fir  voile  pour  ravager  la  Grèce,  il  n'y 
eut  des  ifies  de  l'Archipel ,  que  celles  de  Siphanos  , 
de  Sériphe  Se  de  Minos ,  qui  refuferent  l'entrée  dé 
leurs  porrs  à  ces  Barbares.  Dans  ce  temps-la  ,  les 
habitans  de  Siphanos  adoraient  le  dieu  Pan  ,  Se 
l'on  y  voit  encore  les  débris  de  fon  temple.  *  Hé- 
rodote ,  /.  3. 

SIFRIDE  ou  SIFROI ,  de  Mifnie  en  Saxe ,  Se  moi- 
ne ,  dans  le  XIV  fiécle  ,  on  ne  fait  dans  quel  ordre.  Il 
s'eft  rendu  célèbre  par  une  chronique  ou  abrégé  hif- 
totique  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'en 
1307.  George  Fabricius  ,  qui  a  publié  cet  ouvrage , 
ne  le  commence  qu'à  l'an  45  8  ,  Se  pafle  le  refte  com- 
me inutile  ,  ayant  même  retranché  depuis  cette  année 
rout  ce  qu'il  a  trouvé  expofé  fuffifammenr  dans  d'au- 
rres  auteurs.  Nous  avons  aufli  cet  ouvrage  dans  le  te- 
cueil  des  auteurs  de  l'hiftoire  d'Allemagne ,  donné 
par  Piftorius  à  Francfort  l'an  161  5  ,  Se  l'on  ne  Trou- 
ve rien  de  plus  dans  cette  édition  que  dans  celle  de 
Fabricius,  qui  a  cru  que  Sifride  vivoit  vers  l'an  1  307, 
pareeque  le  manuferir  qu'il  a  eu  finiffoir  à  cette  an- 
née ;  mais  il  y  en  a  un  à  Leipfic ,  celui  même  où  Sifri- 
de eft  appelle  moine,  où  l'hiftoire  ne  finir  qu'avec  le 
XIV  fiécle. 

Il  faut  éviter  de  confondre  cet  auteur  avec  ua  au- 
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tre  Sifride  ou  Si/roi  ,  qui  vivoit  au  milieu  du  XV 
fiécle,  vers  l'an  1450.  Il  écoic  religieux  de  l'ordre  de 
faine  Dominique  ,  évèque  titulaire  de  Quars  en  Mé- 
sopotamie ,  fufFraganc  de  Thierri,  archevêque  de 
Mayence,  qui  tint  ce  fiége  depuis  l'an  1456  >  juf- 
qu'en  145  9.  Comme  il  vivoir  dans  le  temps  où  l'art 
de  l'imprelïîon  fut  trouvé,  les  décifions  qu'il  donna 
de  quelques  queftions  de  morale  ,  furent  imprimées 
auftitôt  qu'il  les  eut  écrites.  Il  en  donna  d'abord  deux 
fur  ces  queftions  ,  Si  un  prince  chrétien  peut  permettre 
Vttfarc  aux  Juifs  ,  &  s'il  lui  ejl  permis  de  rejlreindre  la 
liberté  des  mariages  pour  la  liberté  de  l'état.  Quatre  au- 
tres fuivirenr  de  près  fur  ces  queftions ,  Si  on  peut  ab- 
foudre  un  chrétien  qui  loue  ja  maifon  a  un  Juif  ufurier  : 
Jt  les  ventes  de  revenus  avec  pacte  de  revendre  ,  font  per- 
mifes  ;  J2  le  voleur  peut  employer  à  de  pieux  ufages  l.s 
chofes  qu'il  a  volées ,  &c.  Ces  deux  petits  livres  font 
devenus  fort  rares.  *  Ech^d.fcript,  ord.  FF.  Prxd. 
tome  1 . 

SIGA  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  province  de  Treme- 
cen,  au  royaume  d'Alger,  avec  un  port  fur  la  Médi- 
terranée, fut  autrefois  le  féjour  de  Syphax,  roi  de 
Numidie  ;  8c  depuis  fut  le  fiége  d'un  évêché  dans  la 
Mauritanie  Céfarienne.  Aujourd'hui  elle  fe  nomme 
Harescol.  Le  fleuve  Siga  ,  qui  fe  jettoit  dans  la 
mer ,  eft  nommé  Tefnet,  *  Marmol.  defer.  de  L'A- 
frique. 

SIGALEON  ,  étoir  chez  les  Egyptiens  une  idole 
qu'on  voyoic  dans  les  temples  d'Ifis  &  de  Sérapis  ,  en 
forme  d'un  jeune  homme  ,  qui  fe  tenoit  la  bouche 
fermée  avec  un  doigt ,  pour  recommander  le  filence  : 
aulïi  éroie-il  pris  pour  le  dieu  du  tilence  ,  &  fon  nom 
vient  du  mot  grec  *'?iqui  fignifie  Jîlence.  Tous  les  au- 
teurs demeurent  d'accord  que  Sigaleon  étoit  le  mê- 
me qu'Harpocrare  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  fon  ar- 
ticle ;  8c  que  les  Egyptiens  appelloient  indifféremment 
de  ces  deux  noms  ,  le  dieu  du  filence.  Quanc  aux  La- 
tins ,  quelques-uns  l'appellent  Sigalcon  ,  comme 
Aufone.  D'autres  l'appellent  Harpocrate  ,  comme  Ca- 
tulle ,  épigramme  5 y,  contre  Gellius.  Rendre  quel- 
qu'un Harpocrate  ,  ou  le  faire  taire ,  étoit  une  manière 
cle  parler  proverbiale  chez  les  Latins,  qui  étoit prife 
de  cette  idole  d'Egypte,  8c  qu'Erafme  a  remarquée 
dans  fes  proverbes. 

SIGAN ,  ville  de  la  Chine  ,  capitale  de  trente-cinq 
aurres ,  dans  la  province  de  Xenii.  *  Martin  Marti- 
ni ,  Atl.  Sinic. 

SIGBRITTE,  pauvre  femme  des  Pays  -  Bas  ,  dans 
le  XVI  fiécle,  fe  retira  à  Berghen  dans  la  Norv/ege  , 
avec  fa  fille,  nommée  Duyvcke  ,  c'eft-à-dire ,  Colom- 
be. Le  chancelier  du  royaume  ayant  loué  la  beauté 
de  cette  fille  à  Chriftierne  ,  fils  de  Jean  I ,  roi  de 
Danemarck  ,  ce  prince  devint  fi  pafïîoné  pout  elle  , 
qu'il  la  prit  dans  fon  palais  avec  fa  mere  ;  8c  étant 
parvenu  à  la  couronne  l'an  1513,  il  la  rendit  jnaî- 
tretfe  de  toutes  fes  actions.  On  voyoit  à  Copenhague 
les  grands  du  royaume  attendre  fes  ordres  a  la  porre 
de  fon  palais;  8c  il  falloit  que  la  reine  foufFrît  qu'elle 
fût  préfente  à  fes  accouchemens.  Sigbritte  prit  même 
auprès  d'elle  un  des  fils  de  la  reine,  nommé  Jean  , 
âgé  de  fept  ans,  pour  avoir  foin  de  fon  éducation. 
L'orgueil  de  cette  femme  &  la  mollefTe  de  Chriftier- 
ne II  excirerent  l'indignation  des  grands  8c  du  peuple, 
qui  privèrent  ce  roi  indigne  de  la  couronne  ,  8c  mi- 
renr  fur  le  trône  Frideric  I ,  fon  oncle ,  duc  de  Hol- 
Ûein,  l'an  1513.  Chriftierne  s'enfuit  en  Hollande  avec 
fon  tréfor  8c  fa  Sigbritte,  qu'il  fir  enlever  cachée 
dans  un  coffre  ;  &  il  y  acheva  fa  vie  dans  la  bafTeffe 
8c  dans  l'ignominie.  *  Spener. 

SIGEBERT ,  I  de  ce  nom  ,  roi  d'Auftrafie ,  &  fils 
de  CtorAiRE  I,  8c  à'Ingondes  établie  fon  fiége  à 
Metz  (  non  pas  à  Reims,  )  8c  époufa  Brunehaud ,  fille 
cYAthanagilde,  roi  des  V/ifigoths.  L'an  567  ou  568, 
les  Lombards  unis  avec  les  Huns  ,  les  Avares  8c  les 
Hérules ,  entrerenr  dans  le  pays  de  Sigebert ,  qui  les 
défit.  Dans  une  féconde  bataille,  les  François  prirent 
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la  fuite ,  épouvantés  des  fpeftres  que  les  Barbares  leur 
firent  apparoîrre  par  illufîon  magique;  8c  le  roi  fut 
obligé  d'offrir  de  l'argent,  pour  fe  délivrer,  lui  8c 
le  refte  de  fes  troupes,  d'un  périt  inévirable.  Tandis 
qu'il  étoit  occupé  de  cette  guerre  ,  fon  frère  Chilpé- 
rie  prie  Reims ,  &  quelques  autres  villes  de  Cham- 
pagne ;  mais  Sigebert  eue  raifon  de  cet  affront;  car 
il  prit  Soiffons,  défie  Chilpéric  ,  &  retint  près  d'un 
an  Théodebert  fon  fils,  prifonnier  à  Pontyon.  En- 
fuite  ayant  fait  la  paix  avec  Chilpéric,  il  ufurpa  la 
ville  d'Arles  fur  fon  autre  frère  Gontran  ,  &  la  reperdit 
biencôt.  Les  Lombards,  qui  ravageoient  les  états  de 
Sigebert,  furenr  repouflëi  heureufemenr  par  ce  prin- 
ce ,  qui  fur  encore  attaqué  8c  défait  par  Chilpéric 
l'an  573.  Pour  s'en  venger  ,  il  mie  fur  pied  une  ar- 
mée prefque  toute  compofée  de  nations  barbares. 
Chilpéric  le  voyant  venir  fondre  fur  lui  avec  de  fi 
grandes  troupes ,  demanda  la  paix  ,  qui  lui  fut  accor- 
dée généreufement.  Mais  comme  il  n'avoir  cédé  que 
pir  force,  il  reprit  les  armes  contre  Sigebert,  qui 
lui  tua  fon  fils  Théodeberr,  par  le  miniftére  d'un  de 
fes  généraux  nommé  Bofon ,  lui  ôra  fes  éeats ,  &  le 
contraignic  de  s'aller  enfermer  dans  Tournai.  Chil- 
péric étoit  invefti  dans  cette  ville  ,  &  alloit  être  af- 
fiégé  ,  lorfque  Frédegonde ,  femme  de  Chilpéric,  fit 
allafliner  Sigebert  le  G  ou  7  décembre  de  l'an  575  ,  à 
Vitri  près  de  Cambrai ,  par  deux  hommes  quelle  ar- 
ma de  coureaux  empoifonnés ,  afin  de  faire  le  coup 
plus  furemenc.  Ce  prince  étoit  âgé  de  40  ans,  8c  en 
avoit  régné  14.  C'écoit  un  prince  libéral  &  généreux, 
&  qui  avoir  de  l'efprit ,  de  la  douceur  8c  de  l'affabi- 
licé.  Forrunat  de  Poitiers  dit  qu'il  était  plutôt  le  pere 
que  le  roi  de  fon  peuple.  Il  avoir  bâti  8c  enrichi  des 
églifes  ;  8c  encr'aueres  celle  de  faint  Médard  de  Soif- 
fons  ,  où  il  fut  enterré  près  de  fon  pere.  Le  roi  Chil- 
péric ayant  appris  fa  more ,  foreie  de  Tournai ,  Ôc  fit 
mettre  fon  corps  en  dépôr  à  Langres  près  de  Douai  , 
d'où  il  fur  depuis  porte  à  Soiffons.  Sigeberr  laiffa  de 
Brunehaud  fon  époufe ,  Childebert  II ,  qui  lui  fuc- 
céda,  8c  deux  filles ,  Ingonde  8c  Grodeflnde.  *  Gré- 
goire de  Tours ,  /.  4  #  5 .  Faufte ,  in  vita  fancîi  Mauri, 
Marius  ,  in  chron.  Adrien  de  Valois  ,  de  gejî.  vet. 
Franc.  T,  If ,  p.  5S  &  feq.  Le  P.  Anfelme.  Meze- 
rai ,  &c. 

SIGEBERT,  que  quelques-uns  difenr  être  le  II  de  ce 
nom  ,  naquit  l'an  60 1  ou  601 ,  de  Thierri  II ,  roi  de 
Bourgogne  8c  d'Auftrafie ,  8c  d'une  de  fes  concubi- 
nes. La  reine  Brunehaud  le  fit  fuccéder  au  royaume 
de  fon  pere  ,  dans  le  detfein  de  régner  fous  fon  nomj 
mais  le  roi  Clocaire  II ,  à  qui  les  fiensfe  livrèrent,  le 
fit  tuer  fut  la  fin  de  l'an  6 1  3.  *  Sainte-Marthe  ,  hif- 
toire  de  France.  Mezerai.  Adrien  de  Valois  ,  &c. 

SIGEBERT  II ,  furnommé  le  Jeune  ,  à  qui  fes  ver- 
tus ont  fait  mériter  le  nom  de  Saint ,  étoic  fils  de 
Dagobert  II,  roi  de  France,  8c  de  Ragnetrude.  Il 
fuc  baprifé  à  Orléans  par  faint  Amand  ;  fur  tenu  fur 
les  fonts  par  fon  oncle  Chariberc,  roi  d'Aquitaine; 
8c  le  roi  fon  pere  étant  à  Metz  ,  l'y  établit  roi  d'Auf- 
trafie l'an  6 3 1  ,  8c  lui  donna  pour  confeillers ,  Cuni- 
bert  évêque  de  Cologne  ,  &  Adalgife.  Ce  prince  mou- 
rut en  réputation  de  fainreté  le  1  février  de  lan 
Son  corps  fut  enterré  dans  leglife  de  l'abbaye  de  faint 
Martin-des-Champs  ,  près  de  Metz  ,  qu'il  avoit  fon- 
dée ;  &  l'an  1 5  5 1 ,  il  fur  tranfporré  dans  l'églife  collé- 
giale de  S.  Georges  de  Nanci,  où  il  eft  en  grande  vé- 
nération. Sigebert ,  moine  de  l'abbaye  de  Gemblours, 
écrivit  fa  vie  rapporrée  par  Surius.  *  V oye^  aujfî  Henf- 
chenius  ;  Adrien  de  Valois  ;  8c  les  auteurs  rapportés 
par  André  du  Chêne  ,  T.  /,  hifl.  Franc.  Baillet  ,  vies 
des  Saints,  1  février. 

SIGEBERT  ,  moine  de  l'abbaye  de  Gemblou ,  Gem- 
blours  ou  Gebleu  ,  alors  du  diocèfe  de  Liège  ,  aujour- 
d'hui de  celui  de  Namur  enBrabant,  étoit  en  réputa- 
tion fur  la  fin  du  XI  fiécle  ,  &  au  commencement  du 
XII.  Il  enfeigna  quelque  temps  dans  le  monaftere  de 
faine  Vincent  de  Metz  ;  8c  s'etanr  reciré  dans  fon  an- 
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cienne  maifon  s  il  y  publia  divers  ouvrages.  Le  plus 
confîdcrable  éft  une  chronique  ,  qu'il  commence  à 
"l'an  J79  ,  ou,  félon  les  autres  ,  en  j8 1  ,  où  finie  celle 
cle  faine  Jérôme ,  Si  qu'il  continua  jufqu'en  nii.  On 
en  a  fait  diverfes  éditions  :  celle  qu'Aubert  le  Mire  a 
publiée  l'an  1Ô0S  ,  à  Anvers,  eft  la  meilleure.  Sigebert 
mourut  le  5  octobre  de  l'an  11 12..  Il  avoir  lailfé  un 
traité  des  "hommes  illuftres ,  qu'Aubère  le  Mire  a  fait 
imprimer  ,  avec  les  auteurs  qui  ont-écrit  fur  ce  fujei  ; 
la  vie  de  Sigebert  III  ,  roi  d'Aultrafie  ;  &  celles  de 
faint  Màclou  ,  de  Guibert,  fondateur  du  monaltere 
de  Gemblou  ,  Sic.  Sixte  de  Sienne  dit  qu'il  «toit  Fran- 
çois ,  &  qu'il  avoit  compofé  des  poéfies ,  8c  quelques 
commentaires  fur  l'écriture.  Sigebert  s'étoit  attaché  au 
parti  de  l'empereur  Henri  IV  ,  qui  fur  brouillé  avec  les 
papes  Grégoire  VII ,  Urbain  II  8c  Pafchal  II.  Cet  at- 
tachement lui  a  fait  publier  des  cliofes  defavantageu- 
fesaux  fouverains  pontifes.  Il  avoir  compofé  un  ou- 
vrage pour  prouver  que  les  meffès  dites  par  les  prê- 
tres mariés  ,  étoieiit  valables  ,  quoiqu'illicites.  On  n'en 
a  que  le  titre  j  Apologta  ad  Henricum  Imp.  contra  eos  , 
qui  calumniabantur  mifjas  conjugatorum  presbyterorum. 

*  Baronius ,  in  annal.  Bellarmin  ,  de feript.  eccl.  Sixte 
de  Sienne,  Poffevin.  Le  Mire.  Valere  André.  Voffius. 
Voye^At  tome  IX  de  l'hijïoire  littéraire  de  la  France,  par 
des  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

SIGEE  ,  promontoire  &c  ville  de  la  Troade ,  a  été 
autrefois  épifcopale ,  8c  eft  aujourd'hui  ruinée.  Le  pro- 
montoire eft  connu  fous  le  nom  de  Capo  Janni^ari. 
Toyei  JANNI2ARI. 

SIGÉE  (Louife)  connue  fous  le  nom  â'AloiJîaSigea , 
étoit  de  Tolède  en  Efpagne  ,  Si  fille  de  Diego  Sigée  , 
François  de  nation  ,  &  homme  très  ■  favant.  Il  forma 
lui-même  l'efprit  de  fa  fill^  ,  &  lui  apprit  la  philofj- 
phie  Si  les  langues  ,  le  grec ,  le  latin ,  l'hébreu  ,  l'arabe 
ôc  le  fyriac.  Elle  écrivit  même  une  lettre,  en  ces 
cinq  langues,  au  pape  Paul  III.  Diego  Sigée,  fon  père  , 
fut  appelle  à  la  cour  de  Jean  III ,  roi  de  Portugal ,  &  y 
fut  précepteur  de  Théodofe  de  Portugal,  duc  de  Bra- 
gance,  Se  de  quelques  auttes  feigneurs.  On  dit  que  ce 
fut  lui  qui  introduifù  l'amour  pour  les  lettres  dans  cet- 
te cour  ,  où  il  mena  avec  lui  Louife  fa  fille  ,  qu'on  mit 
auprès  de  l'infante  Marie  de  Portugal.  Cette  princelîe, 
qui  vécut  dans  le  célibat ,  aimoit  les  feiences ,  &  avoit 
encore  auprès  d'elle  Anne  de  Vacz  ,  qui  fe  diftingua 
auffi  par  fon  favoir  Depuis,  Louife  Sigée  fut  mariée 
à  Aljonfe  Cuévas  de  Burgos.  Elle  compofa  un  poeme 
latin  ,  qu'elle  intitula  Sintra ,  du  nom  d'une  ville  de 
Portugal,  Si  qu'elle  dédia  à  l'infante  Marie  \  un  dia- 
logue ,  De  differentia  vitœ  rujlicœ  &  urbana.  On  lui  at- 
tribue encore  diverfes  pièces  en  vers ,  des  épîtres ,  Sic. 
mais  l'ouvrage  qu'on  a  publié  ,  fous  le  titre  Dearca- 
nis  A  morts  &  Veneris^  eft  plus  moderne,  &  n'eft  point 
de  Louife  Sig  e ,  qui  avoit  trop  de  vertu ,  pour  écrire 
des  chofes  aurtï  abominables  que  le  font  les  impure- 
tés dont  ce  livre  eft  rempli.  Elle  mourut  encore  jeune 
le  13  octobre  de  l'an  1560.  Une  de  Les  fœurs  nom- 
mée Angele  Sigée,  favoir  aufli  le  latin,  le  grec  ôc 
la  mufique.  *  Vafée  ,  citron.  Hifp.  c.  9.  Alfonfe  de 
Madrid  ,  hijl.  Paient,  eccl.  Nicolas  Antonio  ,  bibl. 
Htjp. 

SIGELIUS(  George)  philofophe  Ôc  théologien,  né 
à  Nuremberg  l'an  1551,  mérita  par  fa  feience  dans  la 
philofophie  d'être  choifi  par  l'univerfité  d'AIeorf  pour 
être  mis  au  nombre  de  fes  profeffeurs.  Il  prir  poffeiTion 
d'une  chaire  en  philofophie  le  fécond  mai  de  l'an  1578. 
Quelques  années  après ,  on  lui  confia  le  gouvernement 
de  l'églile  de  la  même  ville.  Il  fut  élu  pour  remplir  ce 
pofte  le  quatrième  mai  1 5  8  5.  Il  fur  fait  en  même  temps 
profeffeur  en  théologie.  Le  foin  avec  lequel  il  s'efforça 
de  remplir  ces  deux  emplois  altéra  fa  fancé.  Il  fuc  faic 
cependant  recteur  de  la  même  univerfité  en  1594; 
mais  il  mouruc  quatre  ans  après.  On  ne  connoît  de  lui 
que  VHifoire  de  U  vie  de  Jefus-Chrijî ,  qu'il  a  publiée  , 
&  dans  laquelle  on  dit  qu'il  y  à  beaucoup  d'érudition. 

*  Gloria  aeademice  Altdorjînœ ,  feu  orationum  fafeiculus  > 
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&c.  conc'tnnatus  operâ  Magni  DanielU  Omeijïi  ,  8ic.  à 
Alcorf,  1683  ,  i/z-40,  pag.  1.$, 

SIGEN,  ouSIEGEN,  peeiee  ville  du  Weftenvard 
en  Allemagne,  eit  capitalede  la  principauté  deNaftaw- 
Sigen  ,  Si  fituée  fur  la  Sige  ,  à  fix  lieuts  de  Dilltnberg  , 
vers  le  couchant.  Sigen  a  une  académie.  Il  y  avoit 
un  beau  château  ,  qui  fut  confirmé  par  un  incen- 
die ,  avec  une  partie  de  la  ville,  l'an  1694.  *  Mari , 
diction, 

SIGENBERG  ,  SEEGBERG  ,  bourg  avec  une  abbaye 
célèbre  ,  eft  dans  le  duché  de  Berg  en  Weftphalie  ,  fur 
la  Sige  ,  environ  à  rroislieues  de  Bonne,  vers  le  levant. 
Ce  bourg  eft  au  pied  d'une  montagne  ,  Si  l'abbaye  au-, 
delîus.  *  Mati ,  diB, 

SIGERIC  ,  roi  des  Goths  en  Efpagne  ,  fut  mis  fur  le 
crône  par  fon  armée  ,  après  la  mort  d'Ataulfe  ,  l'an  4  15. 
Mais  parcequ'il  témoigna  avoir  inclination  de  faire  la 
paix  avec  les  Romains,  ceux  qui  lui  avoient  mis  la 
couronne  fur  la  tête  ,  la  lui  ravirent  avec  la  vie  ,  fix  ou 
fept  mois  après  fon  élection,  Si  lui  fubftituerent  Vallia. 
*  Profper  Se  Ifidore  ,  in  chron. 

SIGERIC,  fils  de  Sigilmond,  cherche^  SIGISMOND, 
roi  de  Bourgogne. 

SIGESTAN  ou  SIGISTAN,  cherche^  DRANGIA- 
NE. 

SIGETH  ou  ZIGETH ,  place  très-forte  de  la  bafTe- 
Hongrie  ,  dans  les  marais  du  fleuve  Aime  ,  a  un  châ- 
teau entouré  de  trois  foliés  Si  de  trois  mutailles  bien 
fortifiées.  Soliman  II ,  empereur  des  Turcs,  mouruc 
en  l'affiégeant  le  4  feprembre,  qui  étoit  le  lecondmois 
du  fiége.  Elle  fut  prile  trois  jours  après ,  le  7  feptembre 
1566.  Elle  rentra  fous  l'obéiifance  de  l'empereur  l'an 
1689  ,  après  un  long  blocus.  *  De  Thou  ,  hijl.  I.  39. 

SIGILLAIRES  ,  fête  qui  le  célébroit  après  les  fatur- 
nales  ,  où  l'on  offroic  de  petites  ftatues  d'or,  d'argent, 
ou  d'autres  métaux,  au  dieu  Saturne,  au  lieu  d'hom- 
mes qu'on  lui  facrifioit  auparavant  Hercule  changea 
cette  cruelle  coutume,  en  expliquant  l'oracle  favora- 
blement *  Antiq.  rom. 

S1GISMOND  ,  quatrième  roi  de  Bourgogne  ,  fils  de 
Gondebault  ,  lui  fuccéda  vers  l'an  516.  Par  le  minif- 
tere  d'Alcime  Avite  ,  cvèque  de  Vienne,  il  fut  retiré 
de  l'hérene  des  Ariens ,  dans  laquelle  11  avoit  été  nou- 
ri,  Depuis  il  eut  un  foin  extrême  de  réparer  dans  fon 
érar  les  ruines  que  l'erreur  y  avoit  faites  ;  Si  dans  cette 
vue  il  fit  tenir  un  concile  à  Epaune  dès  l'an  517,  un 
autre  à  Lyon  ,  8c  fie  bâtir  le  monaftere  de  S.  Maurice 
en  Chablais.  Il  avoit  époufé  r.  OJirogothe  ,  fille  de 
Thèodoric ,  roi  des  Goths  en  Italie,  de  laquelle  il  eut 
un  fils  ,  nommé  Sigeric.  Après  la  mort  cle  la  première 
femme,  il  en  éponfa  une  autre  ,  qui  haïfïànt  le  jeune 
prince  ,  Si  s'en  tenant  offenfée  ,  pour  quelques  paro- 
les de  mépris  qu'il  lui  avoit  dites ,  le  rendit  fufpect  à 
fon  pere ,  Si  le  porta  à  le  faire  érouffer.  Sigifmond  en 
eue  un  grand  regret,  &  vint  au  monaftere  de  faint 
Maurice  ,  où  il  paffà  plufïeurs  jours  en  jeûnes  &  en 
larmes,  demandant  pardon  à  Dieu  de  ce  crime,  par 
l'ineercefiion  des  martyrs.  Quelque  temps  après  Clo- 
domir,  fils  de  Clovis  le  Grand,  à  qui  il  avoir  fuccédé 
au  royaume  d'Orléans,  prétendit  à  celui  de  Bourgo- 
gne, du  chef  de  fa  mere  Clotilde.  Ses  frerers  fe  joigni- 
rent avec  lui ,  défirent  Sigifmond  ,  le  prirent  priion- 
nier  ,  Si  l'envoyèrent  à  Orléans,  où  il  fut  jetcé  dans  un 
puits,  avec  fa  femme  &  fes  enfans  ,  le  premier  jour 
de  mai  de  l'an  5  2.3.  On  dit  que  ce  fut  près  de  cette 
ville,  dans  un  village  nommé  CoLoumelle ,  Si  qu'on 
appelle  encore  aujourd'hui  Saint- Sigifmond ,  8c  par 
contraction,  ou  abréviation  Saint-Simon.  L  eglife  l'ho- 
nore comme  Sainr.  Son  frère  Gondomar  lui  fuc- 
céda. *  Grégoire  de  Tours.  Ufuard  ,  vie  de  faint  Sigif- 
mond. Du  Chêne  ,  &c. 

SIGISMOND  ,  empereur  ,  roi  de  Hongrie  Si  de  Bo- 
hême, de  la  maifon  de  Luxembourg,  fils  de  Charles 
IV,  &  frère  de  Venceslas  ,  empereurs,  époufa  1  °. 
Marie ,  fille  de  Louis  I ,  roi  de  Hongrie ,  &  appaifa  les 
troubles  dont  cet  état  étoit  agité.  Pour  s'établir  plus 
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folidement ,  il  fe  fit  couronner  Tan  1378,3  l'âge  de 
vingt  ans.  Il  perdit  fa  femme  l'an  13S2.  Bajazer ,  em- 
pereur des  Turcs  ,  fondit  en  Hongrie  ,  où  Sigifmond 
fut  fou  tenu  d'un  fecours  confidcrrable  de  François , 
conduit  par  Jean  de  Bourgogne.  Les  Turcs  s'avancèrent 
vers  Nicopolis ,  8c  défirent  l'armée  chrétienne  l'an 
1 395.  Le  roi  qui  n'ofa  revenir  dans  fon  état ,  erra  très- 
long-temps  malheureux  &  inconnu  à  Conftantinople 
Se  à  Rhodes  j  en  fuite  il  fut  pris  par  fes  fujers ,  &  ne 
fur  rétabli  que  par  le  fecours  de  les  amis  ,  l'an  1401. 
L'empereur  Venceflas ,  frère  du  roi  ,  s'étant  rendu 
méprifable  par  fes  vices  ,  eut  le  chagrin  de  voir  met- 
tre en  fa  place  Robert,  prince  Palatin  du  Rhin,  Se 
duc  de  Bavière.  Après  la  mort  de  JolTe  de  Moravie  , 
qui  avoit  fuccédé  à  Robert,  Sigifmond  fut  du  empe- 
reur au  mois  de  mars  1 41 1  ,  &  il  fut  reconnu  univer- 
fellement.  L'églife  étant  affligée  par  un  très  -  fâcheux 
fchifme  ,  il  contribua  beaucoup  à  la  célébration  des 
conciles  de  Confiance  6e  de  Bafle.  Dans  ce  deifein  il 
parcourut  pendant  trois  ans  toute  l'Europe  ,  vint  en 
France,  palïa  en  Angleterre  &c  en  Italie  ,  Se  ne  négli- 
gea rien  pour  conclure  cette  grande  affaire.  Son  frère 
Venceflas  lui  avoit  laiffé  la  Bohème.  Il  la  difpura  très- 
long-temps  contre  les  hérétiques  Hulïites  ,  qui  lui  dé- 
firent fes  troupes  ,  Se  eut  peine  à  s'y  établir.  Il  en  vint 
néanmoins  à  bout ,  fut  couronné  roi  de  cet  état,  3c  re- 
çut auiîi  la  couronne  de  fer  à  Milan  ,  Se  celle  d'or  à 
Rome  ,  des  mains  du  pape  Eugène  IV,  le  jour  de  la 
Pentecôte.  Enfin  Sigifmond  mourut  à  Zuain  en  Mora- 
vie, le. 8  décembre  de  l'an  1437-,  âgé  de  78  ans  ,  Se  fut 
enterré  à  Waradin  ,  lailfant  de  Barbe  ,  fille  d'Uerman, 
comte  de  Cilley  ,  fa  féconde  femme  ,  (  voye^  BARBE) 
pour  fille  unique  ,  Elisabeth  ,  reine  de  Hongrie  Se  de 
Bohême  ,  mariée  en  1411,3  Albert  II  du  nom  ,  empe- 
reur Se  archiduc  d'Autriche,  morte  en  1441  .Ce  prince 
étoit  bien  fait ,  iibéral ,  généreux  &  ami  des  gens  de 
lettres.  Il  parloir  facilement  plufieurs  langues,  Se  re- 
gnoit  avec  éclat  en  remps  de  paix  ;  mais  il  fur  malheu- 
reux dans  la  guerre.  *  (  rantz.  Cochleus.  Dubrav.  Bon- 
fin.  Thurofius  ,  Sec.  Bzovius ,  Sponde  Se  Rainaldi ,  in 
annal,  ceci.  Bapnfte  Egnace,  ineph. 

SIGISMOND  ,  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Pologne  ,  à  qui 
fes  belles  actions  firent  mériter  le  nom  de  Grand, 
étoit  fils  de  Casimir  IV  ,  &  frère  de  Jean-Albert  Se 
à' Alexandre ,  tous  deux  rois;  celui-là  mort  l'an  15  01  , 
Se  celui-ci  l'an  1506.  Il  avoit  donné  en  diverfes  occa- 
fions  des  marques  éclatantes  de  fon  courage  Se  de  fa 
prudence  ,  Se  fut  mis  fur  le  trône  après  la  mort 
d'Alexandre  fon  frère  ,  auquel  il  fuccéda  à  l'âge  de 
quarante  ans.  La  république  avoit  befoin  d'un  prince 
tel  que  lui ,  pour  la  remettre  dans  fon  ancien  luftre  , 
dont  elle  étoit  beaucoup  déchue.  En  effet  il  barrit  les 
Mofcovites,  leschaifade  la  Lirhuanie  l'an  1641,  éten- 
dit les  bornes  de  fon  état ,  le  poliça  très- avantageufe- 
rnent  ,  Se  fut  extrêmement  confidéré  des  princes  de 
lbn  temps.  Il  mourut  le  jour  de  Pâques  de  l'an  1548  , 
âgé  de  plus  de  80  ans  ,  après  en  avoir  régné  41.  Il 
avoit  époufé  i°.  en  15 12,  Barbe  ,  fille  d'E tienne , 
comte  de  Scepuze,  &  vaivode  de  Transylvanie  ,  mor- 
te en  1 5 1 5 ,  à  l'âge  de  10  ans  :  i°.  Bonne  Sforce  ,  fille 
de  Jean  Galeas  ,  duc  .de  Milan  ,  morte  en  1558.  Du 
premier  lit  vinrent  ,  Hedwige ,  mariée  en  1555,3 
Joachim  II  du  nom  ,  électeur  de  Brandebourg  ,  morte 
en  1  5  75  ï  Se  Anne  de  Pologne ,  morte  jeune  en  1  5  20. 
Du  fécond  lit  forrirent  Sigismond  II ,  qui  fuit  j  Elisa- 
beth ,  mariée  en  1559,  à  Jean  Zapol  I  du  nom  ,  roi 
de  Hongrie  ,  Se  vaivode  de  Transylvanie  ,  morte  en 
15605  Sophie  ,  alliée  en  1  y  56  ,  à  Hen ri  duc  de  Brunf- 
w.icit,  morte  fans  poftériré  l'an  1575  -  Anne,  qui 
époufa  en  1556,  Etienne  Bathori ,  roi  de  Pologne  .  Se 
premier  prince  de  Tranfiylvanie  ,  Se  mourut  en  1  i9g , 
âgée  de  70  ans  ,  étant  la  dernière  de  la  maifon  de 
Jagellon  ;  Se  Catherine  de  i'ologne  ,  mariée  en  1 562  , 
à  Jean  III  du  nom  ,  roi  de  Suéde  morre  en  iç8t. 
*  Chromer ,  htfioin  de  Pologne.  Salomon  Neugeba- 
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ver,  hifoirede  Pohgene.  Hijïoirè  du  concile  de  Conf- 
iance par  Lenfant  ,  &  fon  hiftoire  de  la  guerre  des 
HuJJites. 

SIGISMOND  II,  roi  de  Pologne  ,  furnommé  Au- 
gufle ,  fils  de  Sigismond  I ,  roi  de  Pologne  ,  avoir  été 
couronné  du  vivant  même  de  fon  pere  ,  auq  uel  il 
fuccéda  en  1 5  S  ,  Se  fur  le  dernier  roi  de  la  maifon 
des  Jagellons.  Etanr  veuf  d'/jabel/e  d'Autriche  ,  une 
des  deux  filles  de  Ferdinand  I  empereur  ,  il  jetta  les 
yeux  (ui-  Barbe  Radzeville  ,  fille  de  Georges  caftellan 
de  Vilna  ,  Se  veuve  de  Gajlold  palatin  de  Lithuanie  , 
Se  fut  tellement  charmé  de  fa  beauté,  qu'il  lepoufa 
malgré  les  remontrances  de  fa  mère,  des  princelfes 
fes  fœurs,  de  la  nobleife  Se  du  fénat  de  Pologne.  Il 
obligea  les  gentilshommes  Se  le  fénat  du  royaume  de 
la  reconnoïrre  pour  fon  époufe  légitime  ,  Se  pour  la 
reine  de  Pologne.  La  nobleife  polonoife  ,  ayant  eu 
cette  complaifance  pour  fon  roi ,  fe  perfuada  qu'elle 
pouvoir  fe  donner  plus  de  licence  qu'auparavant.  Il 
ne  lui  avoit  pas  encore  éré  permis  d'envoyer  fes  enfans 
dans  les  univerfités  hérétiques  d'Allemagne  j  elle  le  de- 
manda ,  Se  il  fut  obligé  d'y  confentir,  fur  ce  qu'on 
lui  repréfenra  que  les  profelîeurs  de  ces  univerfités 
étoient  plus  favans  que  les  autres.  Ce  fut  par-là  que 
l'héréfie  entra  dans  la  Pologne  j  car  les  gentilshommes 
Polonois  reto,  rnerent  dans  leur  pays,  mieux  inftroits 
des  nouvelles  fedfces  ,  que  des  lettres  humaines,  Se 
profanèrent  les  églifes  dans  les  palatinats  où  ils  étoient 
les  plus  forts.  Le  roi  réfolu  de  ne  fe  pas  commettre 
avec  la  nobleife  pour  les  intérêts  de  la  religion  ,  pen- 
dant qu'il  auroit  fur  les  bras  les  Tarrares  6c  les  Mos- 
covites ,  ne  repondoit  aux  requêtes  des  Catholiques 
que  par  des  remifes  :  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
roi  Gioiron,  c'elt-à-dire  ,  en  langue  du  pays  ,  roi  de 
demain.  Dans  la  fuite  fon  zèle  fe  réveilla  ,  quoiqu'un 
peu  rard ,  6e  le  détermina  à  chalfer  les  predicans  de 
fes  érats  ,  mais  il  ne  put  en  bannir  c .fièrement  les 
erreurs  qu'ils  y  avoient  femées.  Ce  prince  acquit  la 
Livonie  à  la  couronne  de  Pologne ,  favonfa  les  favans 
de  fon  temps  ,  &:  mourut  le  7  juillet  1 5  71 ,  après  un 
règne  de  24  ans.  Il  avoir  époufé  en  rroifiémes  noces 
Catherine  d'Autriche  ,  fille  de  Ferdinand  I  ,  roi  des 
Romains  ,  puis  empereur  ,  veuve  de  François  de 
Gonzague  ,  duc  de  Mantoue  j  mais  il  n'en  eut  point 
d'enfans,  non  plus  que  des  deux  premières.  Son  fuc- 
ceifeur  fut  Henri  de  France  ,  duc  d'A 
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roi  de  France  ,  fous  le  nom  de  Henri  III.  *  Varillas, 
hijloire  des  révolutions  en  matière  de  religion. 

SIGISMOND  III ,  fils  de  Jean  III  ,°roi  de  Suéde, 
Se  de  Catherine ,  fille  de  Sigifmond  I ,  roi  de  Pologne  , 
né  en  1  $66  ,  reçut  ie  feeprre  des  Polonois  le  9  août 
1587,  &  fut  couronné  à  l'exclufion  de  Maximilien 
d'Autriche  ,  qui  avoir  été  élu  par  quelques  feigneurs. 
Il  s'établit  parfaitement  dans  ce  royaume  ;  &  après 
la  morr  de  fon  pere  ,  il  alla  prendre  pofleiiiun  de  ce- 
lui de  Suéde  ,  où  il  fur  inftalé  le  1 9  février  1 5  94.  Ce 
roi  ét  lit  zélé  Catholique  j  ce  qui  ne  plaifoit  pas  aux 
Suédois  ,' déjà  prefque  tous  engagés  dans  les  erreurs 
des  Proteftans.  Charles  ,  prince  de  Sudermanie ,  oncle 
du  roi  ,  fe  fervit  de  cette  conjoncture  ;  Se  entretenant 
adroiremenr  les  murmures  des  lédirieux  ,  il  fe  fit  met- 
tre la  couronne  fur  la  tête.  Cette  ufurparion  fut  la 
femence  d'une  guerre  rrès-longue  ,  dans  laquelle  Si- 
gifmond ne  fut  pas  heureux.  Il  eut  de  grands  démêlés 
avec  les  Tarrares  6e  les  Mofcovites,  qu'il  chalfà  de 
Smolensko  en  -611  ,  après  un  fîége  de  deux  ans.  Ce 
prince  avoit  époufé  Anne  Se  Conjlance  d'Autriche  qui 
étoient  feeurs,  Se  filles  de  Ferdinand  II  du  nom  em- 
pereur. De  la  première  il  eur  Ladislas-Sigismond  ■ 
Se  de  la  féconde  ,  Jean  Ca  imir,  tous  deux  rois 
tous  deux  maris  d'une  même  femme  ,  Marie  de  Gonza- 
gue de  Nevers. 

SIGISMOND  I ,  archiduc  d'Autriche  ,  Se  comte  de 
Tirol,  étoit  fils  de  l'archiduc  FaÉnÉRic  Y  aîné  ,Sc  d'An- 
ne h  féconde  femme,  fille  de  Frédéric  duc  Brunfwic- 
Tomc  IX.  Partie  II.  H  h  h 
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Luntbourg.  Il  naquit  en  1417  .  &        M3«  >'  fut 
promis  à  Radegonde  ,  fille  de  Charles  ror  de  France  : 
mais  il  ne  l'ép'oufa  pas  ,  cette  princeffe  étant  morte 
«n  bas  âge.  Sigifmond  fuccéda  à  fon  pere  en  1439  , 
&  gouverna  fous  la  tutelle  de  fon  oncle  Frédéric  ar- 
chiduc d'Autriche,  il  fit  enfuite  la  guette  aux  Sulffe 
&  eut  fut  eux  quelque  avantage  :  mais  Louis  palain 
du  Rhin  ,  Se  Rodolphe  comte  de  Kochberg   s  entre- 
mirent pour  faire  la  paix.  En  .4*0.  fe 
brouilla  avec  le  cardinal  Cufa  ,  evçque  de  ta», 
qu'il  affiégea  &  qu'il  fit  pr.fonmer.  Le  pape  Pie  II  , 
irité  decette  violence,  mit  Sigifmond  au  ban  ;  mais 
l'archiduc  en  appella  au  concile  gênerai    &  dom 
Grégoire  de  Heimbourg  fon  conseiller  ,  afficha  fon 
appel  à  Rome.  De  Heimbourg  en  fut  puni  par  1  excom- 
iication  ,  dont  il  appella  en  Mfi.  ,  Se  il  publia 
en  même  temps  une  apologie  de  la  conduite  de  SigU- 
mond  Se  de  la  fienne  ,  &  une  invective  contte  le  car- 
dinal Cufa.  Ces  écrits  ont  été  recueillis  Se  imprimes 
vers  le  commencement  du  XVII  fiécle ,  &  ils  fe  trou- 
vent aufli  dans  le  deuxième  tome  de  la  Monarchie  de 
l'empire  par  Goldafte.  Cette  querelle  fut  alfoupie  en 
146,    pât  la  médiation  de  l'empereur  Frédéric.  Lorl- 
aue  Sigifmond  fe  crut  en  état  de  pouvoir  reprendre 
fur  les  Suilles.ce  qu'ils  lui  avoient  enlevé  pendant  que 
Frédéric  fon  pere  étoit  au  ban  de  l'empire  ,  ou  û  avou 
été  mis  par  l'empereur  Sigifmond,  il  engagea  a  Char- 
les duc  de  Bourgogne,  fes  pays  héréditaires  d  Autri- 
che fur  le  Rhin  en  14S9  >  &  voulut  les  dégager  en 
1474    en  rembourrant  la  fomme  qu  il  avoit  reçue  : 
mnsle  duc  refufa  de  la  recevoir,  Se  Sigifmond  la 
dépofa  au  change  de  la  ville  de  Balle.  Sur  cela  les 
pays  engagés  qui  n'aimoient  pas  la  domination  des 
Bourguignons ,  retournèrent  d'eux  mêmes  a  1  Ami; 


Bourguignons,  leiuuLHtiun   - - -— - 

che  :  ce  qui  donna  occafion  à  la  guerre  du  duc  de 
Bourgogne  courre  l'Autriche  &  les  Suifles.  Sigifeiond 
mourut  en  1491  ,  âgé  de  71  ans. 

S1GISMOND  BATHORI ,  prince  de  Tranfiylva 
nie ,  cherche^  BATHORI. 

SIGISMOND  D'HERBERSTEIN  ,  cherche^  HER- 
.BERSTEIN.  (  Sigifmond  baron  de) 

SIGISTAN  ,  province  de  Perfe  ,  cherche^  DRAN 

GIANE.  ' 

SIGNET  (  Guillaume)  gentilhomme  François ,  elt 
célèbre  dans  t'hiftoire  ,  pat  l'honneur  qu'il  reçut  de 
l'empereur  Sigifmond.  Ce  prince  partant  pat  la  France 
en  1416-,  pour  aller  en  Angleterre  ,  fejourna  quel- 
que temps  à  Paris  ,  &  ayant  eu  la  curiofiré  de  voir  la 
cour  du  parlement  ,  il  y  alla  un  jour  d'audience  ,  Se 
s'affit  au-deffus  du  premier  préfident ,  dans  la  place 
où  eft  le  fiége  du  roi  ,  dont  plufieurs  murmurèrent. 
11  ei  tendit  plaider  une  caufe  qui  étoit  commencée  , 
touchant  la  fénéchaufféè  de  Beaucaire  ou  de  Carcaffo- 
ne  pour  la  poiïeffion  de  laquelle  Guillaume  Signet 
&  'un  chevalier  éroient  en  conreftarion  ,  prétendant 
tous  deux  y  avoir  droit.  Une  des  principales  raifons 
qu'on  atleguoit  contte  Signet  ,  étoit  qu'il  n'avoit  pas 
la  qualité  requit  ,  &  que  cet  office  avoit  toujours 
été  exercé  par  un  chevalier.  L'empereur  ayant  oui  cette 
conteftation  ,  demanda  une  épée  à  un  de  fes  officiers , 
&  appella  Signet  ,  auquel  il  la  donna  ,  pendant  qu'il 
étoit  a  cenoux ,  le  faifant  chevalier.  Il  lui  fit  auffi 
chaufferies  éperons  dorés  ,  puis  dit  à  fa  partie  : 
La  raifort  que  vous  alleguci  cejfe  maintenant  ;  car  il 
eft  cheva'ier.  Plufieurs  s  étonnèrent  de  celte  action  ,  dit 
juvenal  des  Urlins  ,  pareeque  le  Toi  eft  le  feul  empereur 
enfin  royaume.  *  Juvenal  des  Urfms  ,  hijloire  du  roi 
Charles  VI. 

SIGNIFICATIFS ,  nom  donné  par  quelques  auteurs 
aux  Sacramentaires  ,  qui  difent  qu'en  l'Euchariftie  il 
n'y  a  plus  que  le  figne  du  cotps  de  Jerus-Chrift.  *  Sta- 
phylus.  Sandere. 

SIGNORELLI  (  Luca  )  peintre  de  Cottone  ,  difciple 
de  Pieiro  délia  Francifia ,  peignit  tellement  en  fa  ma- 
nière, que  leurs  ouvrages  ont  ptefque  toujours  été  con- 


fondus. Ce  Luca  éroit  un  habile  delîînateur ,  8c  Mi- 
chel Ange  l'eftimoit  tant ,  qu'il  n'a  pas  fait  de  difficul- 
té de  fe  fetvir  dans  fon  Jugement  dernier  ,  de  quel- 
que choie  de  celui  que  Luca  avoir  peint  à  Orvierre 
avec  beaucoup  d'imagination  Se  de  capacité.  li  a  auuï 
peint  à  Lorette  ,  à  Cottone  &  à  Rome.  Son  fils  qui 
eroit  un  jeune  homme  bien  fait  ,  &  dont  il  erpétoit 
beaucoup  ,  fut  malheureufemert  rué  à  Cortone.  La 
nouvelle  qu'on  lui  en  apporra  l'affligea  fenfiblement  : 
mais  s'armant  de  confiance ,  il  le  fat  potier  dans  fon 
attelier ,  &  fans  verfer  de  larmes  ,  il  le  peignit  pour 
en  conferver  la  mémoire  ,  ne  rrouvanr  point  de  con- 
folation  ,  que  dans  fon  ait ,  qui  lui  rendoit  ce  que  la 
mort  lui  avoit  tavi.  Il  alla  enfuite  à  Rome  ,  où  le 
pape  Sixte  IV  l'avoir  appelle  ;  Se  après  y  avoir  peint 
plufieurs  fujets  de  la  Genèfe  ,  il  revint  en  fa  patrie. 
Comme  il  avoir  beaucoup  de  bien  ,  il  ne  travailla 
plus  que  pourfe  récréer.  H  mourut  en  1511,  âgé  de 
quatre  vingt-deux  ans.  *  De  Piles,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

JC=f"  SIGNY  ,  abbaye  de  France  en  Champagne  , 
de  l'ordre  de  Cîteaux.  Elle  eft  limée  du  côté  de  Mezie- 
res ,  for  les  limites  du  gouvetnement  de  Champagne  , 
en  tirant  vers  Rocroi  ,  dans  le  diocère  de  Reims. 
Elle  fut  bâtie  par  faint  Bernard  en  1 1  3  4  ,  des  bienfaits 
qu'il  recur  de  Thibaud  le  Grand ,  comre  de  Cham- 
pagne ;  d'Anfelme  ,  comte  de  Ribemont  ;  d'Etvi  com- 
te de  Château-Porcien  ;  de  Clerembaulr ,  feigneur 
de  Rofoy  ,  Se  de  Raoul,  feigneur  du  Tour.  Saint 
Bernard  y  mit  des  moines  qu'il  tira  de  l'abbaye  d'I- 
gny  Depuis  le  concordat  elle  a  eu  des  abbés  com- 
mendataues.  Outre  l'abbaye ,  il  y  a  le  bourg  de  Si- 
gny  ,  dont  les  habitans  s'appliquent  au  métier  de  dra- 
perie. *  La  Marriniere ,  dut.  géogr. 

SIGO  ou  SIGON  ,  dont  on  ignore  la  patrie  ,  fut 
difciple  de  S.  Fulberr,  évêque  de  Charrres,  morr  en 
1015),  &  fon  ami  particulier.  Après  la  mort  de  ce 
prélat,  il  eut  foin  de  fes  obfcques ,  &  d'orner  fon 
tombeau.  Il  avoir  appris  fous  lui  les  foiences  divines 
Se  humaines ,  &  il  fur  toujours  plein  de  vénération 
pour  ra  mémoire.  Sigo  fur  chantre  de  l'eghfe  catne- 
drale  de  Charries ,  8c  excella  dans  la  mufique.  Il 
moi. ta  jufqu'à  l'otdte  de  diacre  ,  mais  il  fe  contenta 
de  ce  dégté.  Adelman ,  clerc  de  Liège ,  &  enfui- 
te évèque  de  Breffe  ,  dans  les  éloges  qu'il  a  faits 
en  vers  latins  de  ceux  qui  étudièrent  avec  lui  fous 
Fulberr  ,  loue  Sigo  fur  fon  talent  pour  la  mufique  , 
fur  fon  amour  pour  les  pauvres  Se  for  fes  autres 
vertus. 


Cantate  Sigo  nojlcr  plenus  atque  gratiâ  , 
Multa  proviens  ore  ,  manu  advenis  folalia  , 
Singularis  organali  regnabat  in  mufica. 

Sigo  mourut  le  5  des  ides  de  juillet,  c'efU-dire  le 
onzième  de  ce  mois ,  ainfi  qu'il  eft  marque  dans  le 
nécrologe  de  l'églife  de  Chartres.  Le  P  Mabdlon 
t  1  de  fes  analecles  ,  avoit  dit  que  ce  Sigo  «ou  le 
même  que  celui  qui  fut  abbé  de  S.  Florent  de  Saumurî 
mais  dans  le  deuxième  volume  du  même  recueil  il 
les  diftingue.  On  croit  néanmoins  que  1  abbe  Sigo 
avoit  été  auffi  ami  de  faint  Fulbert  ,  Se  que  ce  fut 
pat  le  confcil  de  ce  prélat  qu'il  vint  i  Angers  pour  y 
profeffer  après  la  rettaite  du  maîrre-ecole  Bernard.  Il 
s'acquit  une  f.  grande  réputation  de  doctrine  &  de 
piété  dans  l'Anjou,  qu'en  IOJJ,  les  mornes  de  S. 
Florent  de  Saumut  l'élurent  unanimement  pour  abbe, 
&  le  préfenierent  au  comte  d'Anjou  pour  avoir  main- 
levée du  tempotel  de  l'abbaye  ,  &  enfuite  à  1  eveque 
Eufebe  Brunon  pour  le  bénit.  Il  favolt  le  grec  , 
l'hébreu  &  le  latin  ;  ce  qui  étoit  peut-être  fans  exem- 
ple dans  fon  fiécle.  Il  affilia  à  un  concile  de  la  pro- 
vince de  Tours  qui  fe  tint  â  Saumut  en  1067  ,  « 
mourut  le  .i  juin  1070  ,  univerfellement  regrete.  Ou 
dit  que  Dieu'opéra  des  miracles  après  fa  mort  pat 
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SIGONIUS  (Charles)  ou  Carlo  Sigone  ,  lortoit 
d'une  ancienne  &  honnête  famille  de  Modène  ,  qui 
avoit  eu  parc  aux  emplois  de  cette  ville.  Il  naquit 
en  1513  ou  1514,6c  après  fes  premières  études  il 
palfo  fous  François  Portus,  Cretois,  qui  enfeignoic 
te  grec  à  Modène  ,  Se  dont  le  nom  eft  il  célèbre 
parmi  tes  eeftaurateurs  de  la  langue  grecque.  Sigonius 
ne  paroiflbit  pas  avoir  beaucoup  de  vivacité  \  il 
parlait  peu  Se  avec  peine  :  mais  en  récompenfe  ,  il 
croit  fi  appliqué  à  1  étude  ,  qu'il  fie  de  très  -  grands 
progrès  dans  les  langues  grecque  Se  latine.  C'eft  peut- 
être  ce  qui  fit  que  fon  père  le  deftina  à  la  médecine. 
Il  l'envoya  pour  cela  à  Bologne  ;  mais  au  bouc  de 
quatre  ans  ,  Sigonius  abandonna  certe  érude ,  &  entra 
à  l'âge  de  vingt  ans  chez  le  cardinal  Grimani  ,  qui 
l'afFectionoïc  beaucoup  à  caufe  de  fon  favoir.  Il  n'en 
forcir  qu'a  la  follicitation  des  Modenois  ,  qui  le  de- 
mandèrent au  cardinal  pour  remplir  la  chaire  de  pro- 
U'ifeur  en  grec  qu'avoir  occupée  Portus  ,  qui  venoic 
de  fe  retirer  de  Modène  par  des  raifons  de  religion. 
Sigonius  n'avoit  pas  encore  21  ans.  Jean  Impériali 
s'eft  trompé  en  dilâne  ,  qu'il  ne  fuccéda  à  Portus  ,  que 
parecque  celui-ci  écoit  mort,  étant  certain  que  ce 
favant  a  vécu  jufqu'én  15S1.  Sigonius  eut  vers  le 
même  cemps  une  difpute  avec  Bendinelli  qui  enfei- 
gnoit  dans  la  même  ville.  Il  avoit  publié  une  tra- 
duction de  quelques  harangues  de  Demofthène.  Ben- 
dinelli en  fit  une  critique,  Sigonius  répliqua  un  peu 
vivement  fous  le  nom  de  Savolo  Lonea.  Bendmelli 
piqué  ,  ayant  fu  que  Sigonius  devoit  publier  la  vie 
de  P.  Cornélius  Scipion  ,  Se  la  dédier  à  Corne  de 
Médicis  ,  grand  duc  de  Florence  ,  en  compofa  une 
de  fon  côté  ,  &  la  fit  imprimer  avant  que  Sigonius 
eût  donné  la  tienne  ;  ce  qui  mortifia  beaucoup  ce 
jeune  favant,  Se  arrêta  pour  lors  l'impreflîon  de  fon 
ouvrage.  Il  fe  confola  de  ce  contre-temps  ,  en  tra- 
vaillant aux  Fajles  confulaires.  Il  entreprit  d'y  éclaircir 
les  tables  capïrolines  ,  ou  du  moins  les  fragmens  que 
l'on  venoit  d'en  publier  j  il  s'appliqua  à  les  expliquer  , 
Se  à  fuppléer  à  ce  qui  étoit  perdu.  Son  ouvrage  parut 
en  1550,  &  en  moins  de  dix  ans  on  en  fit  trois  édi- 
tions. C'eft  ce  qui  fit  penfer  aux  Vénitiens  à  l'appeller 
chez  eux  pour  enfeigner  les  belles  lettres  à  Venife 
même  ,  à  la  place  de  François  Robortel ,  qui  avoit 
été  appelle  à  Padoue.  Sigonius  s'y  fit  tellement  aimer 
Se  eftimer  ,  qu'on  augmenta  fes  gages  coniidérable- 
nrrnc.  Il  publia  dans  cette  ville  lept  harangues  fur 
des  fujets  importans  de  littérature  ,  Se  des  remarques 
fur  Tite-Live.  Ces  remarques  occafionerent  enrre  lui 
&  Robortel ,  l'homme  le  plus  aigre  Se  le  plus  jaloux 
de  fon  cemps,  une  querelle  qui  eut  des  luires.  Ro- 
bortel commença  l'attaque  :  il  fit  une  critique  plus 
mordante  que  folide  :  Sigonius  répondit  avec  force, 
&  la  difpute  feroit  allée  bien  loin  ,  fi  le  cardinal  Séri- 
pandi  ne  l'avoit  arrêtée  -y  mais  il  ne  procura  qu'une 
trêve  ,  &  non  une  fincere  réconciliarion.  Sigonius 
pafïa  en  1 560  à  Padoue ,  pour  y  profelfer  l'éloquence. 
Kobortel  venoit  de  quitter  cette  place  pour  aller  à 
Bologne  :  mais  bientôt  il  revint  de  Bologne  à  Padoue , 
pour  y  être  profefïeur  en  belles  lettres  Se  en  morale. 
La  guerre  entre  Lui  Se  Sigonius  ne  tarda  pas  alors  à 
fe  rallumer.  Il  n'y  eut  d'abord  entre  eux  qu'une  dif- 
pute fur  le  choix  de  l'auditoire  ,  Se  Sigonius  céda. 
Robortel,  pour  ranimer  le  combat,  publia  un  pro- 
gramme ,  dans  lequel  il  promettoit  de  traiter  du 
dialogue  ,  autrement ,  difoit-il ,  que  certains  quidams 
ineptes  &  ignorant ,  qu  'il  ne  croyait  pas  devoir  réfuter. 
Il  entendoit  parler  de  Sigonius  ,  qui  avoit  publié 
l'année  précédente  un  livre  fur  le  dialogue.  Ce  favant 
fentir  le  coup  que  fon  adveriaire  lui  porcoit,  &  le 
repoufta.  Robortel  en  répliquant ,  fe  jetta  fur  les 
défauts  perfonels,  vrais  ou  imaginaires,  de  Sigonius, 
fur  fa  famille,  fur  les  fautes  de  fa  jeuneffe  ,  en  un 


SIG  427 

mot  fur  tour  ce  qui  étoit  étranger  à  fon  fujet.  Un 
certain  Rhodiginus ,  ami  de  Roborrel ,  pouffa  l'in- 
fulte,  jufqu'à  blelfer  Sigonius  en  pleine  rue  au  vifage; 
ce  qui  obligea  celui-ci  à  demander  permiflîon  de  fe 
retirer  de  peur  de  pis.  Il  alla  à  Bologne  ,  où  il  fut 
bien  reçu.  On  lui  donna  la  bourgeoise  ,  la  place  de 
profeireur  en  belles  lettres,  &  il  y  refta  aflez  tran- 
quillement jufqu'à  la  fin  de  fes  jours.  La  république 
des  lettres  gagna  beaucoup  au  repos  dont  il  jouit. 
Non-feulement  il  publia  un  ouvrage  de  la  république 
des  Athéniens  ,  des  temps  des  Athéniens  Se  des  Lacé- 
démoniens  }  un  traité  des  jugemens ,  qui  a  été  extrê- 
mement goûté  ,  Se  quelques  réponies  à  Grouchi  fur 
les  Comices  ;  mais  ce  fut  dans  ce  temps  qu'il  entre- 
prir  Se  exécuta  fon  grand  ouvrage  du  règne  des  Lom- 
bards en  Italie,  qui  lui  a  fait  tant  d'honneur.  Il  parut 
en  1  ^74,  &  Ton  en  fut  fi  content,  qu'on  le  pria  de 
l'étendre,  il  avoit  commencé  à  la  venue  des  Lom- 
bards en  Italie  en  565  ,  Se  il  avoir  continué  jufques 
en  1  199.  Ainû  il  reprir  cette  hiftoire  dès  l'année  2. 84, 
fous  le  ritre  A'Jiijloire  de  l'empire  d'Occident ,  &  con- 
tinua l'hiftoire  du  royaume  d'Italie  jufqu'én  1286". 
Mais  cette  dernière  addition  ne  fut  publiée  qu'après 
fa  mort.  Il  offrit  au  magiftrat  de  Bologne  de  tra- 
vailler à  l'hiftoire  de  cette  ville  ;  mais  ce  qu'il  fie 
d'abord  fur  ce  fujet ,  n'ayant  pas  été  du  gout  du  ma- 
giftrat ,  il  le  fupprïma  \  Se  ayanr  travaillé  depuis  fut 
de  meilleurs  mémoires  ,  fon  ouvrage  fut  goûté  Se 
publié  :  il  y  joignit  cinq  livres  fur  les  évèques  de 
Bologne.  Des  rravaux  h  confiuérables  le  firent  re- 
garder avec  raifon  comme  un  hiftorien  du  premier 
ordre  ,  Se  le  pape  Grégoire  XIII  lui  donna  en  1 57S  , 
la  commilÏÏon  d'écrire  l'hiftoire  eccléiiaftique.  Pan- 
vinius  en  avoit  été  chargé  j  mais  la  mort  le  lurprit. 
Sigonius  n'eut  pas  le  temps  non  plus  de  remplir  ce 
projet,  Se  il  ne  donna  qu'un  commentaire  fur  l'hif- 
toire de  Sulpice  Sévère ,  Se  fept  livres  fur  la  répu- 
blique des  Hébreux.  Le  cardinal  Baronius  eut  enfin 
cette  même  tâche,  Se  l'exécuta,  mais  avec  beaucoup 
de  défauts.  En  M  83  ,  Sigonius  donna  fous  le  nom  de 
Cicéron  même  un  petit  ouvrage  intitulé  ,  M.  T. 
Ciceronis  conjolatio  ,  jîvc  de  luciu  minuendo.  On  favoir 
que  Cicéron  avoit  écrit  fur  ce  fujet  à  l'occafion  de  la 
mort  de  fa  fille  Tu/Ha,  &c  Sigonius  en  avoit  rneme 
publié  des  fragmens  en  1559,  avec  les  autres  fragme>ns 
de  l'orateur  Romain.  Il  donna  alors  fa  pièce  comme 
étant  celle  de  Cicéron  ,  qui ,  félon  lui ,  étoit  com- 
plexe,  mais  fans  préface,  Se  fans  indiquer  ni  le  lieu 
où  il  l'avoit  rrouvée ,  ni  les  autres  circonftances  d'une 
pareille  découverte.  La  plupart  des  favaus  tinrent 
l'ouvrage  pour  fufpect  :  Sigonius  fut  prelque  le  feul 
qui  en  foutint  l'authenticité  prétendue  }  ce  qui  donna 
lieu  à  une  dilpute  affez  aigre  enrre  lui  Se  Riccoboni. 
Il  mourut  au  milieu  de  la  diipure  ,  &  fes  amis  ont 
tâché  de  faire  croire  qu'il  avoit  été  de  bonne  foi,  Ôc 
qu'il  n'étoit  point  l'auteur  de  certe  pièce  ,  comme 
on  l'avoit  cru  ,  &  comme  bien  des  favans  le  croient 
encore.  Sa  mort  arriva  à  Modène,  où  il  alloit  ordi- 
nairement palfer  les  vacances,  en  1584,  âgé  d'un 
peu  plus  de  60  ans.  Ce  lavant  avoit  de  la  difficulté  à 
parler  ,  mais  il  écrivoit  bien,  Se  fa  latinité  eft  fort 
eftimée.  Prefque  tous  fes  ouvrages  font  bien  travail- 
lés ,  Se  dignes  d'être  lus.  Erienne  roi  de  Pologne 
voulut  l'attirer  chez  lui ,  mais  il  le  refufa.  Il  ne  voulut 
jamais  fe  marier,  &  il  difoir  à  cette  occafion  ,  que 
Minerve  Se  Vénus  n'avoient  jamais  été  bonnes  amies. 
Ses  ouvrages  après  avoir  été  imprimés  la  plupart 
plufieurs  fois,  ont  été  recueillis  avec  ceux  qui  n'a- 
voient point  encore  paru,  Se  que  l'on  a  pu  recouvrer, 
parle  favant  Philippe  Argelati,en  plufieurs  volumes 
in-folio  imprimés  â  Milan  en  1731  Se  1733,  avec 
une  longue  vie  de  Sigonius  par  Louis-Antoine  Mura- 
tori ,  connu  depuis  long-remps  dans  la  république  des 
lettres.  Le  même  Philippe  Argelati ,  a  donné  encore 
l'hiftoire eccléfiaftique  de  Sigonius,  à  Milan,  1734» 
Tome  IX.  Partie  II.  H  h  h  ij 
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deux  volumes  in-^°  :  Caroli  Sigonii  Miuintnjls  Hif- 
torice  EccUfiijltCit  llbrl  JÉÈVi,  nunc  primkm  è  codicibus 
manuferiptis  bibliothecœ  Vatican^,  in  lucem  cm  'tffi  ,  a 
Philippo  Argehuo  Bononienf.  *  Voye{  atiiïï  Joannis 
ïmptrialïs  Mufœum  hijloricum,  pages  5  8  &  Bailler, 
Jugem.  des  Jiiv.  tome  des  cril.  6  e. 

SIGUENZA  ,  en  latin  Scguentia  Se  Scgunda ,  fur  la 
rivière  de  Henarés  ,  au  pied  du  monr  Atiença  ,  ville 
d'Efpagne  dans  la  Caftille  Neuve ,  avec  évêché  fuf- 
fragant  de  Tolède  ,  a  une  petite  univetfité ,  une  for- 
tereffe  Se  un  Arfenal. 

SIG  WOLFUS ,  religieux  Anglois  de  l'ordre  de  fainr 
Benoît  dans  le  VIII  fiecle  ,  avoir  une  grande  intelli- 
gence de  leciiture  fftînte  ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
le  livre  des  queftions  qu'il  a  faites  fur  la  Genèfe  ,  pour 
en  expliquer  les  difficultés.  Il  vivoir  vers  l'an  790. 

*  Pitfeus  ,  de  iltuji \  Angl.  fiript. 

SIHOR  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  partie  occiden- 
tale de  la  rribu  d'Afer.  *  Jofuê ,  19,  16. 

SILANION  ,  fculpteur  célèbre  ,  vivoir  du  remps 
d'Alexandre  le  Grand  ,  vers  la  CXIV  olympiade.  Il 
éroir  d'Athènes.  On  parle  des  Itatues  qu'il  rit  de  Sapho  ; 
de  Satirus  ,  qui  avoir  remporté  le  prix  aux  jeux  de  la 
Grèce  ;  de  l'athlète  Demarate  ,  &  du  fculpteur  Apol- 
lodore  ;  d'Achille  &  d'E-piftatés.  Il  écrivir  an  traité 
des  proportions  ,  fuivant  le  témoignage  de  Vittuve. 

*  Vitruv.  /.  7.  Plin.  t.  6  ,  &  l.  54.  Bayle  ,  dtcl.  criti- 
que ,  1  701. 

S1LANLTS  ,  furnom  d'une  famille  romaine  ,  qui 
étoit  une  branche  de  celle  des  Juniens  ,  &  qui  fur 
rrès-célébre  par  les  charges  que  polléderenr  fous  les 
Céfars  ceux  qui  en  fortitent  ;  mais  plus  fameufe  en- 
core par  leurs  malheurs  ,  Se  par  la  morr  violente  dont 
ils  périrent  prefque  tous.  C'reticus  Silanus  ,  gou- 
verneur de  Syrie  ,  fous  le  règne  de  Tibère ,  fe  faille 
de  la  perfonne  de  Vonones ,  rui  d'Arménie  ,  qui  l'étoit 
venu  voir  dans  fon  gouvernement ,  Se  lui  fit  donner 
des  gardes. 

SILANUS  (M.Julius)  fur  conful  fous  l'empire  de 
Tibère  ,  l'an  de  Jefus-Chrifl  1  9.  Ce  prince  fit  époufer 
fa  fille  Junia  Claudia  ou  CLuidilla,  au  prince  Caïus , 
qui  fut  depuis  empereur  fous  le  nom  de  Cabgula. 
Claudia  mourur  peu  de  temps  après  ,  Se  Caltgok  fon 
époux  ,  lans  avoir  égard  :i  certe  alliance,  faciifia  depuis 
Silanus  ,  comme  beaucoup  d'autres  ,  à  fa  cruauté.  Ce 
prince  l'avoir  trairé  avec  beaucoup  d'indignité  ,  parce- 
que  fa  grande  naillance  ,  fa  prudence  confommée  , 
ëz  fa  rare  vertu  le  lui  rendoient  infupportable.  Lorf- 
que  Silanus  fut  ptoconful  au  commencement  de  fon 
règne  ,  Caligula  ,  dans  le  deilein  de  le  chagriner  ,  lui 
ôra  le  commandement  de  la  légion  qui  défendoit 
certe  province ,  &  le  donna  à  un  lieutenant.  Depuis , 
contte  la  coutume,  félon  laquelle  les  confiais  prenoient 
les  avis  des  confulaires  dans  l'ordre  qu'ils  jugeoient  à 
propos ,  commençanr  par  ceux  aufquels  ils  vouloient 
faite  plus  d'honneur,  l'empereur  ordonna  que  les  avis 
fe  prendroienr  dans  la  fuite  félon  la  date  des  confu- 
lats  ;  Se  cela  de  peur  que  l'âge  &  le  mérite  de  Silanus 
ne  le  filfent  ttop  fouvent  dutinguer  des  autres.  Enfin 
Silanus  n'ayant  pu  fuivre  un  jour  ce  prince  fur  mer  , 
pareequ'il  y  éroit  lui-même  otdinairemenr  rrès-in- 
commodé  ,  Caligula  l'accufa  de  n'être  demeuré  à  Ro- 
me que  pour  s'en  emparer  en  cas  d'accident.  Sur  ce 
crime  prétendu  ,  il  l'ob'igea  de  fe  couper  lui-même 
la  gorge.  *  Tacite  ,  l.  4  6*  Dion  ,  /.  59.  Suéto- 
ne ,  ï.  4. 

SILANUS  (  Appius  Jimius  )  fut  conful  l'an  28  de 
Jefus-Chrift  ,  &  s'infmua  rrès-avanr  dars  les  bonnes 
grâces  de  l'empereur  Claude  ,  qui  lui  fit  époufer  Do- 
mina Lépida  ,  mere  de  Mellïline  fon  époufe.  L'impé- 
ratrice ,  dont  l'impudicité  étoit  exceffive  ,  ofa  propo- 
fer  un  incefte  à  fon  beau  pere  ,  qui  en  eur  horreur. 
Sa  réfiftance  lui  coura  la  vie  ;  car  MefTaline  ,  après 
lui  avoir  rendu  inutilement  plufieurs  pièges,  de  con 
cert  avec  Narcifie,  engagea  cet  affranchi  de  venir  un 
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jour  trouver  l'empereur  de  grand  matin  ,  &  de  lui  dé- 
clarer en  tremblant ,  qu'il  l'avoit  vu  tuer  en  fonge  par 
Silanus.  Melfaline,  qui  étoit  préfente  ,  fit  l'effrayée ,  & 
témoigna  qu'elle  avoit  été  plufieurs  nuits  de  fuite  tour- 
mentée du  mî'me  fonge.  Dans  le  même  mitant  on  aver- 
tit l'empereur  que  Silanus  étoit  à  la  porte  de  fon  ap- 
partement ;  &  en  effet  Melîaline  avoir  donné  ordre  la 
veille  de  le  mander  pour  la  même  heure.  C'en  fut  allez 
pour  le  faire  croire  coupable  ,  &  pour  le  faire  tuer 
fur  le  champ  ,  l'an  de  J.  C.  41.  Claude  fut  même  allez 
lhipide  pour  rapporter  fidèlement  au  fénat  de  quelle 
manière  la  chofe  s'étoic  palïée.  Silanus  ,  à  ce  que  l'on 
croit,  avoit  époufé  en  premières  noces  j£milia  Lépi- 
da ,  petite  fille  de  Julie  ,  &  arrière  petite-fille  de  l'em- 
pereur Augufte.  C'eft  de  cette  première  femme  qu'il 
eut  Lucius  Julius  Silanus  ,  fiancé  à  la  princelïe  Oéta- 
vie  ,  fille  de  Claude  :  alliance  qui  ne  pur  détourner  la 
perte  ni  du  pere  ,  ni  du  fils.  *  Tacite,  annal.  L  15. 
Dion  ,  lib.  60.  Suétone  ,  /.  5. 

SILANUS  (  Lucius  Junius  )  fils  du  précédent ,  avait 
été  fiancé,  comme  nous  venons  de  le  dire,  à  Oétavie, 
fille  de  l'empereur  Claude.  Mais  après  la  mort  de  Mef- 
faline  ,  Agrippine  ,  qui  fut  la  féconde  femme  de  ce 
prince  ,  commença  à  fïgnaler  fon  autorité  par  la  dif- 
grace  de  Silanus.  Cet  engagement  avec  Octavie  étoit 
un  obftacle  au  deffein  qu'Agrippine  avoir  fait  de  marier 
cette  princeire  à  Néron  fon  fils.  Pour  lever  cet  obftacle, 
elle  réfolut  de  perdre  Silanus  ;  Ôc  quoique  fa  vie  fût 
irréprochable  ,  6c  qu'il  fût  très-cher  à  l'empereur  ,  elle 
le  fir  acculer  d'incefte  avec  Junia  Calvina  ,  fa  fœur, 
dont  la  conduite  n'étoit  pas  des  plus  régulières.  L.  Vî- 
tellius ,  qui  étoic  alors  cenfeur,  ofa ,  par  une  lâche  fla- 
terie  pour  Agrippine  ,  ôter  Silanus  du  nombre  des  fé- 
nateurs ,  fur  certe  vaine  aceufation ,  &  l'empereur  rom- 
pit auflîtôt  fon  mariage  avec  Oéfcvîe. L'année  fuivanre, 
49  de  J.  C.  le  jour  même  du  mariage  de  Claude  avec 
Agrippine  ,  Silanus  fe  tua  lui-même,  ou  dedéfefpoir, 
ou  par  contrainte.  Junia  fa  iceur  ,  qui  fut  banie  de  l'I- 
talie ,  fe  donna  auffi  la  mort ,  félon  quelques-uns.  Ta- 
cite remarque  que  l'empereur  fit  expier  avec  de  gran- 
des cérémonies  l'incefte  prétendu  de  Silanus  &  de  fa 
fœur,  pendant  qu'il  en  commettoit  un  véritable  avec 
fa  nièce  Agrippine.  *  Dion.  /.  60.  Tacite,  c.  4  ,  & fuiv. 

SILANUS  (M.Julius)  étoit  frère  du  précédent: 
cela  lui  tint  lieu  de  crime  \  car  ce  fut  fous  ce  prétexte 
feulement  qu'il  fut  mis  à  mort ,  après  avoir  été  conful 
l'an  46  ,  puis  proconful  d'Alîe  :il  fut  tué  par  l'ordre 
d'Agrippine  ,  l'an  de  J.  C.  54. 

D.  Junius  Silanus  TorquAtus  ,  qui  avoit  été 
conful  fous  l'empire  de  Claude  ,  l'an  53  ,  fut  tué  deux 
ans  après  à  Bénévent,  par  ordre  de  Néron.  Le  prétexte 
étoit ,  que  Silanus  ne  pouvoit  fe  contenter  de  la  con- 
dition d'homme  privé  ,  faifant  autant  de  dépenfe  qu'il 
faifoir. 

L.  Junius  Silanus  Touquatus  perdir  auffi  la  vie 
par  ordre  de  ce  prince,  au  mois  de  juin  de  l'année  6$, 
pareeque  fa  nailfance  ik  fes  qualités  le  faifoienr  juger 
digne  de  l'empire.  *  Dion,  t.  61  &  61.  Tacite,  an- 
nal. L  1 5. 

Il  y  eut  encore  deux  Silanus  ,  tous-deux  confuls 
fous  l'empire  de  Commode  ,  ôc  rous  deux  rués  par  or- 
dre de  ce  prince  j  l'un  appellé  Duilius  Silanus  ,  fut 
conful  l'an  1 S  S  ;  l'autre  appellé  Servilius  Silanus  , 
le  fut  l'année  fuivante.  *  Vi'a  Commodi. 

SILAS,  compagnon  de  faint  Paul,  nommépar  quel- 
ques-uns S'dvain  ,  fut ,  à  ce  qu'on  croit ,  un  des  foixan- 
te  &  douze  difciples  ,  &  certainement  un  des  premiers 
fidèles.  Il  s'attacha  d'abord  à  faint  Pierre  ,  puis  à  laine 
Paul  \  aflïfta  au  concile  de  Jérufalem  l'an  51,  &  fut 
envoyé  par  cette  alTemblée  à  Antioche  ,  avec  Jude  , 
furnommé  Barfabas  ,  fainr  Paul,  &  faint  Barnabe  , 
pour  y  porter  le  décret  fair  dans  le  concile.  Il  demeu- 
ra à  Antioche  en  la  compagnie  de  faine  Paul  &  de  faint 
Barnabe,  &  accompagna  depuis  faint  Paul  dans  fes 
voyages.  Il  fut  arrêté  avec  lui  à  Philippes,  où  il  fut 
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fouette  par  l'ordre  des  magiftrats.êV  jetté  en  prifon.Sur 
le  minuit ,  s 'étant  mis  en  prières  avec  faint  Paul,  ri  y 
eut  un  tremblement  de  terre,  qui  ébranla  les  fonde- 
Biens  delà  prifon.  Le  geôlier  ftirpris  de  ce  miracle, 
fe  convertit.  Le  lendemain,  les  magiftrats  envoyèrent 
pour  faire  fornr  de  pnfon ,  S,  Paul  &  Sîias,  qui  dé- 
clarèrent qu'ils  étoienr  citoyens  Romains  ;  en  forte 
que  les  magiftrats  furent  obliges  de  venir  eux  mêmes 
leur  faite  réparation.  De  PhiGppes  Paul  &  Silas  allè- 
rent à  Theiialonique ,  où  ils  furent  cherches  par  les 
Juifs  chez  Jafon  ,  leur  hôie  ;  &  s'en  éranr  retirés  la 
nuit,  ils  fe  fauverenr  à  Berce.  Silas  fut  terenu  dans 
cette  ville  par  une  maladie ,  &  revint  joindre  l'année 
fuivanre  faint  Paul  à  Corinthe.  Les  deux  lettres  de 
faint  Paul  aux  Theflaloniciens  font  éenres  de  Corin- 
the ,  tant  en  fon  nom  ,  qu'au  nom  de  Silas  &  de  Ti- 
mothée.  Les  Grecs  honorent  la  mémoire  de  Silas  le 
30  juillet ,  tk  les  Larms  le  1  ;  du  même  mois.  *  Ailes 
des  apôtres  ,£.15,16,  20.  I  &  II  t  ad  T/u]f.  c.  1 .  Bail- 
ler ,  vies  des  Suints. 

SILAS  ,  favori  d' Agrippa  roi  des  Juifs  ,  &  général 
de  fes  armées,  devînt  S  fier  de  l'honneur  où  il  fevoyoic 
élevé,  qu'il  fe  rendit  odieux  à  ce  prince,  lui  v.mranr 
en  importai!  les  fervices  qu'il  lui  avoir  rendus.  Le  r  i 
lui  ôta  fes  charges,  tk  le  tir  metrre  en  prifon.  Un  an 
après  ,  Agrippa  dans  une  fere  qu'il  f.ufoir  le  jour  de  fa 
naiflance,  rouché  de  compailion  pour  Silas,  donna 
ordre  qu'on  le  délivrât,  &  qu'on  le  fît  venir  ;  mais  ce- 
lui-ci lui  répondir  fieremenr  qu'il  ne  vouloit  fias  for- 
tir  de  fa  prifon  Hérode,  roi  de  Chalcide  ,  qui  le 
haïlfoit ,  l'y  Ht  tuer  dès  qu'Agrippa  eue  rendu  l'efprit , 
l'an  45  de  S.  L.  *  Jofephe  ,  l.  1  9  ,  c.  6  ,  ant.  Jud. 

SILAS,  Juif  natif  de  Babylone,  qui  après  avoir 
quirté  le  parri  d'Agrippa  au  commencement  de  la 
guerre  des  Juifs  contre  les  Romains,  fur  fair  capitai 
ne  dans  l'armée  de  ces  premiers  ,  aufquels  il  rendir 
de  très-grands  fervices  ,  fit  des  merveilles  au  combat 
de  Gabaon  contre  Ceftius  ,  &  fut  rué  devant  Afcalon  , 
qu'il  éroir  allé  affiéger.  li  y  perdit  dix  m  Ile  foldats  ; 
&  Jean  EtTenien  ,  qui  éroir  très- vaillant ,  mourur  aufli 
dans  cerre  renconrre.  *  Jofephe,  guerre  des  Juifs  liv. 
111 ,  eh.  x. 

SILCESTER  ,  ville  d'Angleterre  ,  au  comré  de 
Southampron.  Dans  la  partie  de  ce  comté  la  plus  avan- 
cée au  nord  ,  on  voit  les  ruines  de  certe  ancienne  ville. 
Elle  fur  fondée  dans  le  IV  fiécle  ,  par  Conftantin  le 
Jeune,  fils  de  Conftanrin  le  Grand,  s'il  en  faur  croire 
les  hiftonens  d'Angleterre  ;  tk  cela  eft  confirmé 
par  une  médaille  qu'on  y  a  déterrée  ,  où  l'on  voir  d'un 
côté  la  tête  de  ce  prince  ,  tk  fur  le  revers  un  bât  ment 
avec  cette  légende  ,  Providentiel  Caf.  Elle  étoit  la 
capitale  des  Ségontiens  :  do-là  vient  que  les  Bretons 
lui  donnoient  le  nom  de  Cuerfegonte ,  &  les  anciens 
l'appelloient  Vindonum.  Les  Saxons  la  défoletent  lorf- 
qu'ils  s'emparèrent  de  ce  pays-là,  &  les  Danois  achevè- 
rent delà  ruiner,  tellement  quedepuis  elle  n'a  pas  pu  fe 
relever,  &  elle  eft  demeurée  abfolumenr  inhabitée  Se 
déferre.  Son  étendue  étoit  allez  confidérable ,  puif- 
qu'elle  occupoit  environ  quatre-vingts  acres  de  rerres  ■ 
&  c'eft  peur-être  pour  cette  raifon  que  les  Saxons  lu! 
donnèrent  le  nom  de  Selcefire ,  qui  fignifie  Grande 
ville.  On  voir  toujours  les  murailles  qui  fonr  encore 
fur  pied,  quoiqu'à  demi  ruinées  ,  tk  elles  onr  environ 
deux  milles  de  rour.  Une  bonne  parrie  de  fon  encein- 
te a  été  réduire  en  champs.  On  y  a  trouvé  quantité  de 
briques  antiques  ,  quelques  médailles  ,  &  diverfes  ins- 
criptions romaines.  On  trouve  à  Silcefter  les  traces 
ordinaires  des  villes  habitées  par  les  Romains  ■  je  veux 
dire  un  grand  chemin  royal  pavé  ,  qui  palïïint  par  des 
lieux  auiourd  hui  deferrs  &  autrefois  habités  cotove 
les  fronrieres  des  comtés  de  Berk  tk  de  Wilt  &  abou 
tir  i  la  forêr  de  Chure ,  où  l'on  en  voir  les'débns  en 
quelques  endroits.  *  La  Martiniere  ,  dicl.g  o-r. 

SILENCE  ;  les  Païens  en  ont  fair  une  divinité 
qu'on  repréfentoit  ayant  le  doigt  fur  la  bouche.  Am- 
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mien  Marcellm  dit  qu'on  adoroir  auffi  la  divinité  du 
hlence  ;  Silenui  quoque  eolitur  numtn.  Les  Egyptiens 
rappellptem  Hurpocmu  ,  &  le  faifoient  fils  d'Ofins 
8c  dlfîs.  Allfone  l'appelle  Sigalean. 

An  tua  Sigaleon  Algyptius  ofcula  fignet. 

Ce  mot  vient  de  ,,ys,  fe  taire.  VAngerona  des  Ro- 
mains étoir  auffi  la  déefte  du  filence ,  &  avoit  un  ca- 
cher fur  la  bouche.  *  Antiu.  rom. 

SILENE  ,  nourricier  &  compagnon  de  Bacchus ,  eft 
reprefenté  par  les  poètes  monté  fur  un  âne  ,  &  prefque 
roujours  ivre.  Virgile  en  fair  une  plaifanre  defeription , 
•n  eglog.  6.  *  Foyel  Samuel  Bocharr,  /.  1  ,  e.  2  S.  Pau- 
lamas  ,  m  Cormthiacis  ,  dit  que  les  Napliens  ayant 
remarque  que  les  vignes  qu'un  âne  avoit  mo.dues  rap- 
porroiçnr  plus  que  les  autres  ,  fe  mirent  dans  1  ufage 
de  tailk-r  leurs  vignes,  tk  le  communiquèrent  aux  au- 
cres  peuples.  C'eft  pour  cela,  ajoure-r-il,  qu'on  re- 
preienre  Silène  monté  fur  un  âne.  «  Voffius  ,  lib.  IV. 
dea.ub.  popul.  c.  4.  QuoJ  eft  de  Mufiea ,  §  +. 

SILENE,  hiftorien  natif  de  Cagliari ,  avoit  écrir  une 
hiftoire  de  Sicile  ,  dont  Denys  XHahcarnaife ,  hill.  I.  1 
tk  Athénée  ,  in,  fon!  mention. 

SILENTIAIRES  :  c'étoit  autrefois  des  efclaves  pré- 
poles  pour  faire  raire  les  autres  efclaves.  Ce  fut  depuis 
une  charge  forr  confidérable  à  la  cour  des  empereurs 
Grecs,  de  perfonnes  deftinées  pour  les  négociations 
lecrete-.  Il  y  avoir  ourre  le  grand  filentiaire  ,  trence 
autres  filenriaires  ordinaires.  *  Seneque  ,  ep.  47.  Du 
Cange.  gtojf. 

SILESIE  ,  grande  province  d'Allemagne ,  enrre  la 
Pologne  ,  la  Bohême  ,  la  Mark ,  la  Hongrie  tk  la  Mo- 
tavie  ,  eft  nommée  par  ceux  du  pays  SeUfien  ,  tk  par 
ceux  qui  écrivent  en  latin  ,  Stlefia.  Ce  pays  elt  arroié 
de  plaCenrs  rivières ,  ferrile  tk  bien  peuplé  ,  tk  ren- 
ferme aufli  diverfes  mines.  II  a  fait  autrefois  partie 
du  royaume  de  Pologne  ;  mais  depuis  plus  de  joo 
ans  il  a  été  uni  à  celui  de  Bohème  ,  tk  il  eft  paffédans 
la  inaifon  d'Autriche.  En  1742  &  1745,1a  maifon 
d  Autriche  le  céda  au  roi  de  Prude  ,  qui  y  avoit  des 
prétentions  ,  &  elle  fe  réferva  une  partie  de  la  haute 
Siléhc  ,  que  l'on  peut  appeller  mainrenanr  Siléfie  Au- 
trichienne. La  ville  capitale  eft  Breflaw.  On  divife  la 
Silène  en  balle ,  moyenne  ,  &  haute  :  la  balTe  ,  qui 
eft  la  plus  au  nord  ,  renferme  les  villes  de  CrofTen 
Gloeaw  ,  &  Lignitz  ;  la  moyenne  renferme  celles  de 


Breflaw  ,  de  Schweidnitz,  tk  de  Brieg.  La  haure  Silène 
Pruflienne  contient  les  villes  d'Oppelen  ,  Neifle  ,  Ra- 
nbor  ;  la  haute  Siléfie  Autrichienne  ,  renferme  Jé'geif- 
dorf  ,  Zuckmenrel  ,  Troppaw  ,  Tefchen  ,  tk  Bilitz , 
&c.  qui  donnent  leurs  noms  aux  duchés  dont  elles 
font  capitales.  Le  gouverneur  de  ce  duché  doir  être 
un  prince  de  Siléfie  ,  fuivant  les  lerrres  d'Uladiilas 
roi  de^  Hongrie  &  de  Bohême  en  1498.  Lorfque  les 
érats  généraux  fe  riennenr,les  princes  tk  les  barons  font 
un  confeil  à  parr.  Les  nobles  relevant  immédiatement 
du  roi ,  en  font  un  autre  à  part;  tk  les  villes  fonr  le 
troifiéme  confeil.  L'évêque  de  Breflaw  ,  eapitale  du 
duché  ,  éroir  anciennement  élu  par  le  chapirre  ;  mais 
l'éleâion  devoir  êrre  confirmée  par  le  roi  ;  &  encore 
à  préfent  l'évêque  eft  obligé  de  demander  au  roi  l'in- 
veftiture  des  droirs  régaliens  ou  royaux  ,  tk  lui  ren- 
dre la  foi  &  hommage.  Les  biens  des  abbés  tk  des  ab- 
belfes,  qui  meurent,  n'appartiennent  111  aux  églifes , 
ni  aux  parens  ;  mais  au  roi  de  Bohême.  Les  abbés  & 
les  prélats  font  remis  de  fournir  au  roi  des  fecouts 
dans  les  befoins  de  l'érar ,  tk  ces  contributions  font 
nommées  Aides  charitatifs.  Les  Silefiens  n'ont  aucune 
léance  aux  diètes  d'Allemagne ,  tk  ne  font  point  aufli 
fujets  aux  contributions  qui  fonr  impûfées  en  Allema- 
gne. Ils  ne  dépendent  point  non  plus  de  la  jurifdicfion 
de  la  chambre  Impériale  ,  mais  de  la  cour  de  Prague 
appelée  SenM  Rayai.  L'exercice  de  la  religion  protef- 
rante  avoit  été  banni  de  cette  province  ,  fous  le  règne 
des  empereurs,  prédécelfeurs  de  l'empereur  Jofephj 
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ort  celui-ci  en  vertu  d'un  traité  fait  avec :  Charte 
XII ,  toi  de  Suéde,  b  .  feptembre  .707  , 
aVréublir  !a  confeflïon  d'Augsbourg,  &  de  6  «  «itt 
Jeta  ceux  dn  pays  qui  la  profeffent  "i<£%£ 
leur  permit  d'yen  bâtit  encore £  nouvel^,  « 
conformément  aux  trait  s  dOinadrucK.  „,„,._.,, 
de  Suéde  demandait  l'exécution  ,  &  fa  ça g  quelque 
manière  l'empereur  i  le  lu.  accorder.       ft  vm  que 
l'empereur  tira  d'eux  pour  ^""'feg^ 
cordées  un  prélent  de  ,  6000  florins  une  lois  payes  , 
ou tr cela  pat  forme  de  prêt  en  d.fférens  termes  la 
outre  cela  par  r   Joachim  Curieus,  m  art- 

SSTaÎ S&GoL(l>^  «g.  J*».  Nicolas 
Henelius   Silefigraph.  .. 

SILHONflean)  confeillet  d'état  ordinaire,  Un 
^premier   académiciens  de  l'académie  ftançolle 
n  à  PS  s  en  Gafcogne  ,  s'appliqua  beaucoup    1  «ude 
Se  la  religion  &  de  la  politique.  Il  btv.t d,x  huit  ans 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  de  l'état  fous  les 
o  d  e  du  cardinal  de  Richelieu  ,  &  foute  des  pertes 
:  nfidérables  durant  les  troubles  de  l'état.  Le  feu  ro 
les  répara  pat  les  penfions  qu'il  lu.  accorda  ,  ou  pat  a 
continuation  de  celles  qu'il  avn.t  eues  fous  le  card 
nal  de  Richelieu  ,  Se  dont  néanmoins  il  avolt  cte  tort 
Zl  payé  pendant  plufieurs  années.  Il  mourut  aucom- 
menceLnt  de  Jy  ,  dans  un   ge  affa  avance  E  an 
directeur  de  l'académie  ftançoife  en  .«  *,  1  ptopoU 
le  clan  d'un  Diccionaire  pont  la  langue  rrançoile 
dont  M.  Chapelain  avoit  déjà  donné  un  projet  que 
Tacadémie  approuva,  ma.s  qui  ne  tut  fuivr  quenpat- 
tie  On  a  dePM.  Silhon  ,  Us  deux  M*, 
Td  fa  provenu  ,  l'autre  de  l'immortalité  de  l  ame ,  a 
Paris  ,  in  8°,  en  Trois  lettres   dont  la  dernière 

S.  U  plan  I  un  ouvrage  qu'il  miduou  fur  la, ente 
rWigii.dans  le  recueil  de  Faret,  ^7-^ 
eyrigue  au  cardinal  de  Rich.Uufur  ce  qui  s  e/l  papaux 
derniers  troubles  de  Fiance  ,  à  Paris  «V  ,  en  l6z9. 
U  ininipe  £iuU  ,  avec  le  véritable  ufage  de  lapoUuqi, 
moderne,  1.  vol.  <»-4>  b  prem.er  en  1  d  .  ,  le  fécond 
en  .64,  ,  réimprimé  en  ,644,  tn-11,}  vol.  &  en 
,66<  a  vol.  i»-.a.  Hifioirestemarauailes'fàscUla 
deux Ùme  parue  du  niiriifre  d'état.  S- un  dijcoitrsdcs 
oiilaJsdc  l'Iuftoire,  m-t°  Pans.  ^ 

■c.   m  11  On  trouve  à  la  hn  de  ce  traite  le  Ju- 

en  16 1  Edairciffemen,  de  quelques  difficultés  touchant 

Tadmnifiralion  au  cardinal  «lararin  ,  en  ,6jO  ,m-fil. 

Ue  la  certitude  des  connoiffances  humâmes  première 

car rieTbsautres n'ont  pas  paru  )        ,  en  . 66 1 .  Trois 

£Sl-   .  du  traité  de'  Monçon  ;  z   de  acqiufnion 

de  PiVnetol  :  ,.de  k  guette  que  la  république  de  Ve- 

n  fe    fâ  te  aux  archiducs  de  Grats ,  imprimes  dans  les 

a  Mémoires  concernant  les  dernières  guerres  d  I- 
divers  mémoires  con  ^ 

.  1  ■  ^mander  la  continuation  &  le  payement  de  fes 
£Ê£S$«A  —  dansl'^W. 

ClSoi:1gSo?vil.edelaTurr 
r  »  File  eft  dans  la  Bulgarie  ,  près  du  Danube  , 
e"  ^Ur°Pde  l'embouchure  du  Miffavo  ,  &  eû  une  ville 
V1S  J  vis  de  1  e™l0"™  d  forte  ,  défendue  par  une 
^P^'S:aled'un.fang,catougouve, 
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bonne  citadeUe   *  cap  ta  e  ^  ^  ^ 

^^:dJe™^-;deMefembtia, 
&SIUUS  IT AUCUS  ( Caïus ) poëte Latin , fut conXul 


de  Rome  l'année  de  la  mort  de  Néton  ,  &  la  68  de  J.C. 
Pline  ,  qui  a  écrit  fa  vie  dans  la  lettre  où  il  parle  de  fa 
mort ,  marque  qu'il  s'étoit  acquis  une  mauvaife  réputa- 
tion pour  avoir  fait  volontairement  le  mener  de  déla- 
teur ;  mais  qu'il  effaça  cette  tache  pat  la  fuite  de  fa  vie. 
Quelques-uns  croient  qu'il  étoit  natif  de  Seville  \  An- 
cienne ,  dite  halica  ,  d'où  il  a  eu  le  lurnom  d  Italiens  ; 
mais  d'autres  affurent  qu'il  avoit  pris  naiOance  dans  une 
ville  d'Italie  de  même  nom.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  etoïc 
déia  âgé  ,  lorfqu'il  s'adonna  à  la  poefie  ,  ou  du  moins 
lotfqn'il  compola  fon  pot' me  de  la  féconde  guette  Puni- 
que contenant  les  expéditions  d'Anmbal ,  en  1 7  livres. 
Auffi  on  ne  voit  point  briller  dans  fes  ouvrages  ce  feu  , 
qui  eft  le  partage  de  la  jeunette  ;  ou  ,  pour  parler  le  lan- 
gage  de  Pline.bn  découvre  plus  de  travail  dans  ce  poème 
que  l'efptit  -.firibebat  carmina  majore  cura  ,  quam  in. 
genio.  Pétrarque  a  écrit  un  poeme  fur  le  même  fujet , 
intitulé  :  Afnca  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'il  ne  1  auroit 
pas  fait,  s'il  eut  vu  celui  de  Mlius  ,  qui  ne  fut  trouve 
que  long-temps  après  fa  mon  dans  une  vieille  tout  du 
rnonaftere  de  Saint-Gai  ,  avec  plufieurs  autres  manuf- 
ctits   pendant  la  célébtation  du  concile  de  Cofinance , 
qui  a  fini  en  t4I7.  &  1"»  avoit  commence  a  la  fin  de 
1  1  j.  Au  telle  ce  poète  étoit  riche  ,  &  polfedoit  une 
maifon  de  campagne  qui  avoit  été  à  Ciceron   &  une 
autre  où  étoit  le  tombeau  de  Virgile.  C  eft  a  quox 
Martial  fait  alluf.on  ,  /.  1 1 ,  V-  49-  «  mourut  4  1  âge  de 
7<  ans.  On  prétend  qu'il  fe  lailfa  mouni  de  faim  ,  ne 
pouvant  plus  fouffrii  la  douleur  d'un  clou  que  les  mé- 
decins ne  pouvoient  guérir.  Sa  mort  artiva  a  ce  qu  on 
croît  fous'frajan.l'an  .  oo.Avant  que  de  commencer  foti 
poème,  .1  voulut  lue  l'Eneïde  de  Virg.le,&  tacha  même 
de  l'imitei  ;  mais  il  demeuta  beaucoup  au-delTous,  mê- 
me poutla  vérfitteation  ;  &  comme  il  ne  fa  voit  point 
les  reaies  de  l'art  poétique  ,  il  crut  devoir  aufli  fe  pto- 
pofét°pour  des  modèles  A  fu.vte  Polybe  &  Tit.-L.ve, 
pour  le  fonds  &  la  fuite  de  fes  maneres ;  :  amfi  on  a 
L  dire  tout ,  en  lWellant  le  fmge  de  Argile ,  &  U 
copille  de  ces  deux  hijioriens.  Sa  guette  Punique  loin 
d'Être  un  bon  poème,  n'en  eft  pas  même  un  méchant, 
à  é  prendre  àla  rigueur  des  règles  de  l'art.   On  ny 
trouve    m  la  fable  ,  ni  l'action  ,  ni  la  narration  : 
c'eft  à-dite  ,  la  natute  ,  ni  la  matière  ,  ni  la  forme 
d'un  poème.  11  ne  fait  autte  chofe  qn  y  raconter  des 
faits  véritables  ,  quoiqu'il  y  mêle  des  divinités  Se 
des  machines  ,  qui  ont  un  ait  poétique  Se  fabuleux, 
&  quand  même  ces  additions  broient  véritables  , 
elles  ne  feroient  pas  rentrer  fes  tee.ts  dans  la  nature 
de 1  épopée  ;  pareeque  ces  fables  ne  font  que  dans  les 
fadS  &'  Sans  les  otnemens  de  l'adlion ,  au  heu 
que     fable  épique  eft  l'ame  du  poème  Se  fon  eflence, 
&  que  c'eft  le-  plan  fut  lequel  tout  le  telle  doit  être 
mI  U  y  a  un  autte  défaut  dans  ce  poeme  :  fon  fu,et 
eft  trop  récent ,  c'efU-dire ,  trop  près  du  temps  auquel 
,  voPit,  8e  peut-étte  trop  éloign    de  celui  de  la 
fabl     &  ce  n'étoit  plus  le  temps  des  hetos.  Au  telle 
et  ouvrage  de  Sil.us  ne  laiflè  pas  d'êtte  fort  unie  en 
beauconpi'd'endtoits  de  l'hiftoite  tomame  ,  quon  ne 
trouve  point  aujourd'hui  a.lleurs  que  dans  fon  poeme: 
ï  eft  ce  qu'il  rapporte  de  Xanthippe,  de  Regulus  , 
&  de  Du.l  ius,  &  dé  quelques  auttes  particularités  , 
c^ui  concernent  la  première  guette  Punique    &  qui 
?e  font  petdus  dans  Tlte-Live  :  outre  cela  S.hus  me- 
rlFre  lu  pour  la  puteté  de  fes  expreffions  &  la 
nte  dette  lu  pout      p  Aulu-Gelle, 
beMte  de  fan  latin.    ^J^'  ^  Voffius, 

SILLA  {  Lucius  Cornélius)  cherche^  SYLLA. 
SILLERI    cherche^  BRU  LARD, 
e  u  lus'  prince  Arabe,  s'étant  tendu  à  Jetufalem 
1    K  oatt  dùPt ô,  Obodas  ,  pout  ttaitet  avec  Herode 
a  ff  -P«  de  mande  importance,  devint  amoureux  de 
afomé    tvreS'de  CoftPobare    ae  ^J-g^ 
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comme  une  telle  réfolution  demandoit  du  temps,  & 
que  la  paillon  que  ces  deux  amans  avoient  l'un  pour 
l'autre  étoit  extrême  ,  Siliéus  obtint  de  Salomé  tout 
ce  qu'il  en  put  fouhaitec,  fans  que  ni  la  pudeur,  ni 
la  crainte  d'une  réputation  flétrie  ,  ni  la  différence 
des  religions  pût  retenir  cette  princeiTe.  Ces  intrigues 
ne  purent  être  fi  fecrettes,  qu'Hérode  ne  les  apprît  ; 
Se  quand  il  tes  fut ,  il  fe  vit  obligé  de  diiïîmuler  , 
pour  ne  pas  deshonorer  fa  fceur.  Silléus  étoit  très- 
méchant  Se  très-artificieux  ,  Se  fon  ambition  le  porta  à 
faire  mourir  Obodas ,  fon  roi  &  fon  maître  ,  Se  quan- 
tité de  feigneurs  d'Arabie  ,  pour  parvenir  à  la  couron- 
ne. Il  fut  accufé  devant  l'empereut  Augnlre  d'avoir 
emprunté  beaucoup  d'argent ,  afin  de  pouvoir  troubler 
l'état  ;  d'avoir  commis  divers  adultères  ,  non  -  feule- 
ment dans  fon  pays ,  mais  auilî  dans  Rome  ;  Se  d'a- 
voir ajoute  à  tant  de  crimes  ,  celui  d'avoir  voulu  fur- 
prendre  l'empereur.  Toutes  ces  aceufations  étant  véri- 
fiées ,  Augufte  le  condamna  à  être  traîné  par  les  rues 
de  Jétufalem  ,  Se  à  perdre  la  vie.  *  Jofephe  ,  antiq.  livt 
Xri,  cap.  iG. 

SILLI  { les  ifles  de  )  cherche^  SORLINGLTES. 

SILLI ,  maifon  confidérable  en  Normandie  ,  a  pro- 
duit Gautier  feigneur  de  Silli ,  Wateville  ,  Ofiain- 
ville  ,  &c,  vivant  en  i  289  j  Pierre  ,  feigneur  de  Silli 
vivant  en  1335  ;  &  Guillaume  ,  feigneur  de  Silli ,  la 
Houlette ,  Sec ,  qui  vivoit  en  1397.  L'antiquité  des 
temps  Se  la  perte  des  titres  obligent  de  n'en  commen- 
cer la  poltérité  qu'à1 

I.  Robert  ,  feigneur  de  Silli ,  qui  vivoit  en  1 3  80  , 
époufa  Guillemette  de  Neuilli ,  dame  de  Longrai ,  fille 
de  Guillaume  feigneur  de  Longrai,  dont  il  eut  Jean, 
qui  fuit  j  Philippe,  feigneur  de  Mormanton  Se  de 
Pouver ,  à  caufe  de  Jeanne  de  Marei  fa  femme  ,  vi- 
vant en  1 45 5  j  Se  Marguerite  de  Silli,  dame  de  Sauf- 
iemenil ,  mariée  à  Pierre  Hervieu  ,  feigneur  de  Lan- 
«juenot. 

IL  Jean  de  Silli,  feigneur  de  Longrai,  mourut 
Vers  l'an  1466  ,  laiiTànt  de  Marguerite  d'Achei ,  morte 
en  octobre  1 47  3  ,  fille  d'Olivier  d'Achei ,  Se  de  Jeanne 
d'Averton,  Jacques,  quifuit;  Guillaume  ,  abbe  de 
Troarn  ;  Nicolas,  qui  a  fait  la  branche  de  Dam- 
pierre  ,  rapportée  ci-aprïs  ;  Olivier,  qui  a  fait  celle 
de  Vautourneux  ,  aujft  rapportée  ci-après  •  Marie  de 
Silli,  alliée  le  25  feptembre  1473  ,  à  Mathurïn  Ro- 
bin ,  feigneur  de  la  Meftairie  -y  Guillemette  ,  mariée  à 
N.  feigneur  de  Sainte-Marie-la-Robert  ;  Jeanne  , 
femme  de  N.  feigneur  de  Fontenai-le-Louvel  ;  Se  Ro- 
berte  de  Silli ,  que  l'on  croit  avoir  été  abbefTe  de 
Préaux. 

III.  Jacques  de  Silli,  feigneur  de  Longrai,  &c. 
après  avoir  éré  écuyer  d'écurie,  maître  d'hôtel  Se  cham- 
bellan, du  roi ,  fut  nommé  le  10  mars- 1481  ,  capi- 
taine de  deux  cens  archers  François  de  la  petite  garde 
du  corps ,  bailli  Se  capitaine  de  la  ville  Se  château  de 
Cacn  en  149'.  Il  accompagna  le  roi  en  fon  voyage 
d'Italie  ,  où  il  fe  fignala  ,  exerça  la  charge  de  maître 
de  l'artillerie  au  fiége  de  Capoue  en  1 501  ,  &  mou- 
rut en  1 503.  Il  époufa  Anne  de  Prez-en-Pail ,  morte 
le  29  o&obre  1519  ,  fille  de  Guillaume  de  Launai , 
dit  de  Pres-en-Pail ,  &  cXIolar.de  Foumier ,  dont  il 
eut  François,  qui  fuit  j  Jacques,  abbé  de  S.Pierre 
fur  Dive ,  évêque  de  Sées ,  mort  le  24  avril  15395 
Charles  ,  chevalier  de  Rhodes  ;  Claude  ,  marié  à  Jean 
duFefchal,  feigneur  de  Marboue  Se  du  Gripon ,  ca- 
pitaine du  château  de  Cacn  ;  Françoife ,  alliée  à  Jean 
Tranchelion  ,  feigneur  de  Patluau;  Se  René  de  Silli, 
feigneur  de  Vaux,  Fontaine -Riant  Se  de  Gafprée 
chambellan  du  roi ,  bailli  d'Alençon ,  qui  époufa  Re- 
née le  Beauvoifien  ,  dame  de  Fontaine-Riant ,  morte 
le  4  octobre  1541  ,  dont  il  eut  Jeanne  de  Silli ,  ma- 
riée en  décembre  155-5  ,  à  Louis  fire  de  Rabodan^  s  ; 
Se  Jacqueline  de  Silli  ,  dame  de  Gafprée,  fainre  Co- 
lombe, Sec.  alliée  à  Denys  d'Angennes ,  feigneur  de 
la  Loupe ,  valet  tranchant  du  roi }  morte  le  2  feptem- 
bre 1552. 
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IV.  François  de  Silli  ,  feigneur  de  Longrai  ,  du 
Fai,  &c.  confeiller  &e  chambellan  du  roi ,  rut  pre- 
mier écuyer  tranchant  en  MOij  bailli  Se  capitaine 
de  la  ville  Se  châreau  de  Cacn  ,  après  fon  pere  ,  en 
1503 ,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du 
duc  d'Alençon,  gouverneur  Se  maître  dts  eaux  Se  fo- 
rêrs  du  pays  d'Alençon  Se  du  Perche,  en  15 12,  ca- 
pitaine de  l'amere-ban  en  15 13  ,  &  de  Chantilli  en 
1 5  *■  3-  Il  mourut  au  camp  du  roi  devant  Pavie  ,  le  2 1 
novembre  1  514  ,  lailïant  trois  filles,  ê'Aimee  de  la 
Fayette  ,  dame  de  Parei  Se  de  Cerifai ,  fille  de  Gil- 
bert, feigneur  de  la  Fayette  ,  Se  d' '  ifabelit  de  Polignac, 
à  laquelle  le  roi  donna  la  baronie  de  l'Aigle  ,  en  con- 
fédération des  fervices  qu'elle  lui  avait  rendus  en  la 
compagnie  de  la  duchefiê  d'Alençon  ,  pendant  fa  pri- 
fon  Se  fa  maladie  à  Madrid  :  elle  fut  depuis  gouver- 
nante !e  Jeanne,  princefle  ,  puis  reine  de  Navarre  ,  Se 
vivoit  encore  en  1556.  Ces  filles  furenr,  Anne  de  Silli, 
dame  de  Longrai,  de  Parei,  &c.  mariée  en  1527  , 
à  Jacques  Goyon ,  feigneur  de  Matignon ,  écuyer 
tranchant  du  roi ,  morre  en  1 5  5 1  •  Françoife  dame  du 
Fai,  Cerifai,  Sec.  mariée  1.  à  Frédéric  de  Foix ,  grand 
écuyer  de  Navarre  :  2.  à  Jean  de  Bourbon  ,  vicomte 
de  Lavedan  ,  Se  Louife  de  Silli ,  abbeife  d'Almenef- 
ches. 

Branche  des  Seigneurs 
de  Dampierre. 

III.  Nicolas  de  Silli ,  fécond  fils  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  Longrai,  Se  de  Marguerite  d'Achei ,  fut  feî- 

neur  de  Dampierre,  Sec.  Se,  l'un  des  omu  gennls- 
ommes  de  la  maifon  du  roi  en  1485.  Il  époufa  Ma* 
rie  Thezard  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  \  Jean  t 
mort  fans  alliance  ;  Pierre  ,  abbé  de  iaint  André  j  Cat- 
herine, matiée  1.  à  Robert  Carbonel,  feigneur  de  Ceni: 
2.  à  Gallois  de  Bailleul ,  feigneur  de  Limbœuf;  Si 
Jeanne  de  Silli ,  alliée  à  N.  feigneur  de  Corbieres. 

IV.  François  de  Silli ,  feigneur  de  Dampierre  , 
de  Malesherbes ,  &c.  époufa  en  1 5  17  ,  Claude  de  Mau- 
ni,  dame  deSaint-Aignan,  au  Maine, fille  de  f  rançoist 
feigneur  de  Saint-Aignan  ,  Se  de  Renée  de  Ville-Blan- 
che ,  dont  il  eut  Jacqueline  de  Silli,  dame  de  Dam- 
pierre Se  de  Saint-Aignan,  mariée  d  Georges  de 
Guerchi ,  feigneur  de  Vaux  près  Mehm,  &c,  Mar- 
guerite ,  &  N.  de  Silli ,  mottes  fans  alliance. 

Branche  des  Seigneurs 
de  Vautourneux. 

III.  OiiviER  de  Silli  ,  troifiéme  fils  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  Longrai ,  Se  de  Marguerite  d'Achei ,  fut  fei- 
gnent de  Vautourneux ,  de  Bures  ,  de  la  Chapelle  près. 
Sées,  Se  vivoit  en  1483.  Il  époufa  Jeanne  Foucher, 
fille  de  François,  feigneur  des  Herbieres,  Se  de  Ca- 
therine de  Châteaubriant ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui 
fuit;  Se  René  de  Silli  ,  feigneur  de  la  chapelle,  qui 
époufa  en  1512,  Catherine  de  Berziau,  dont  il  eut 
Louis  de  Silli ,  feigneur  de  la  Chapelle  Se  de  Vautour- 
neux ,  après  la  mort  de  fon  coufin  ,  mort  fans  enfansj 
Se  Jeanne  de  Silli,  mariée  1.  à  Jacques  Herfanf ,  fei- 
gneur de  Bours  :  2.  à  Julien  de  Bellenger,  feigneur  de 
Vautourneux,  à  caufe  de  fa  femme. 

IV.  Louis  de  Silli ,  feigneur  de  Vautourneux,  Sec. 
époufa  en  15 12,  J  acquitte  de  Bueil ,  fille  de  Georges, 
feigneur  de  Château-du  Bois ,  Se  de  Françoife  des 
Touches  fa  première  femme ,  dont  il  eut  pour  fiis  unï^ 
que  ,  Jacques  de  Silli ,  feigneur;  de  Vautourneux,  mort- 
fans  poltCrité  en.  1555. 

Branche  des  Seigneurs 
de  la  Roche  ot/Y  on. 

I.  Gautier  de  Silli  ,  l'un  des  defeendans  de  Gau- 
tier ,  feigneur  de  Silli ,  dont  il  a  été  parlé  au  com- 
mencement de  cet  article  ,  fut  feigneur  de  la  Hou- 
letre  ,  Se  époufa  Colette  de  Buret ,  fille  de  Jean ,  fei- 
gneur d'Agon  Se  de  Querebus ,  &  de  Jeanne  de  Mut-, 
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drac  ,  dont  il  eut  Bertin  ,  qui  fuit  ;  Jacques  pneui 
de  Sauffeufe  ;  Se  Jeanne  de  Silli ,  mariée  à  Jean  de 
Sainte-Marie,  feigneur  d'Agneaux. 

II.  Bertin  de  »1U,  feignent  de  la  Houlette,  Lei- 
«inai-fur-Odon,  &e.  confeiller  Se  chambellan  du  roi 
Luis  XI,  vivoit  encoteen  i5o«.  Il  avoir  epoufe  Af*- 
r»,  dame  de  la  Rocheguyon ,  8£c  veuve :de  Michel, 
feignent  a'EftouteviUe  ,  &  fille  de  G«*  ,  VII  du  nom, 
feignent  de  la  Rocheguyon  ,  Auneau ,  Rochetort, 
Roncheville  ,  Sec  &  de  Catherine  Ttofâ&f**£ 
remarque  au  mol  Rochegayôn.  Voyat  ROCHEGU  YON. 
De  cette  alliance  forment ,  Jacques  de  Sllll ,  feigneur 
de  la  Rocheguyon ,  &c.  mott  fans  alliance  avant  Ion 
«ère;  Louis,  mort  jeune  ;  &  Charles  ,  qui  luit. 

III.  Charles  de  Silli ,  feigneur  de  la  Rocheguyon, 
Rocheforr  ,  &c.  mourut  le  4  août  1 5 1  8.  Il  époula  en 
iSo4  Philippe  de  Sarrebtuch ,  dame  de  Louvois, 
de  Commerci ,  Venifi  ,  Montmitail ,  &c.  fille  aînée 
de  Robert,  comte  de  Rouci &  de  Btaine  ,  damoifeau 
de  Commerci  ,  &  de  Marie  d'Amboife  ,  dont  il  eut 
Nicolas  As  Silli,  feigneut  de  la  Rocheguyon ,  inott 
en  Piémont  le  4  octobre  1  ;  17  ;  Louis  ,  qui  fuit  ;  Ca- 
therine ,  mariée  en  1  s  ;6  ,  à  François  de  Rohan ,  lei- 
nneur  de  Gié  ;  &  Jacques  de  Silli ,  comte  de  Roche- 
fort  ,  damoifeau  de  Commetci ,  feigneut  d  Anneau  , 
Montmitail ,  Trefnai ,  &c.  gentilhomme  de  la  çham- 
bre  du  roi,  qui  en  15S0  afiifta  aux  états  d  Orléans, 
où  il  porta  la  parole  pour  la  noblefle  ,  &  mourut  en 
1(70  ,  fans  laifTet  de  poftérité  de  Mugdelçm  dWnne- 
baud,  fa  femme  ,  morte  en  juin  1S<ÎS,  fille  de  Clau- 
de d'Annebaud  ,  amiral  de  France,  &  de  Franco  fe  de 
Totirnemine. 

IV.  Louis  de  Silli ,  feigneur  de  la  Rocheguyon, 
baron  de  Louvois ,  &c.  époufa  le  i«  février  1530, 
Anne  de  Laval,  dame  d'Aquigni  &  de  laRochepot, 
fille  de  Gui  XVI ,  comre  de  Laval ,  de  Montfort  Se 
deQuintin,  8c  à' Anne  de  Montmotenci ,  dont  il  eut 
Henri  ,  qui  fuit;  Catherine  ,  mariée  à  François  Cha- 
bot ,  feioneur  de  Brion  ,  marquis  de  Mirebeau,  &c; 
&  Antoine  de  Silli  ,  comte  de  la  Rochepot ,  baron  de 
Montmitail,  &c.  chevaliet  des  ordres  du  roi,  gou- 
verneur d'Anjou,  qui  époufa  1.  Marie  de  Lannol, 
fille  de  Louis  ,  feigneur  de  Morvilliers,  &  d'Anne  de 
la  Vieuville:  1.  Jeanne  de  Collé  Gonnor ,  veuve  de 
Louis  oouffier  ,  duc  de  Roanez ,  Se  fille  dVra«  de 
Cofie  ,  feigneur  de  Gonnor  ,  maréchal  de  France  ,  & 
de  Francoife  du  Boucher  ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Il  biffa  feulement  deux  filles  de  la  première  ;  fa- 
voir ',,  Françoifc-Marguerite  de  Silii,  dame  de  Com- 
merci, mariée  en  juin  1C04,  à  Philippe-Emanuel  de 
Gondi ,  comte  de  Joigni ,  Ssc.  général  des  gaietés  de 
France  ;  &  Magdeléne  de  Silli ,  comrene  de  la  Roche- 
pot,  dame  d'atours  de  la  reine  Anne  d'Autriche, alliée 
l  Charles  d'Angennes  ,  feigneur  du  Fargis  ,  ambafla- 
deur  en  Efpagne  ,  morte  en  feptembre  1C39. 

V  Henri  de  Silli ,  comre  de  la  Rocheguyon  ,  da- 
moifeau de  Commerci,  &c,  chevalier  des  ordres  du 
toi  né  le  s  feptembre  15  51  >  époufa  Antoinette  de 
Pons ,  marquife  de  Guercheville,  dame  d'honneur  de 
la  reine  ,  fille  i' Antoine  de  Pons  ,  comte  de  Matennes, 
&c.  &  de  Marie  de  Montchenu.  Après  la  mort  du 
comte  de  la  Rocheguyon  .elle  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Charles  du  Pleflîs  ,  feigneut  de  Liancourt , 
comte  de  Beaumont ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Sec. 
donc  elle  eut  des  enfans.  De  fon  premier  mariage  elle 
eur  pour  fils  unique-,  François  ,  qui  fuit.  • 

VI.  François  de  Silli ,  comte  de  la  Roc.-.eguyon 
damoifeau  de  Commetci ,  marquis  de  Guercheville 
Sec,  chevalier  des  ordres  du  roi,  fut  nomme  grand 
louvçtier  de  France  en  avril  162.6,  Se  exerça  cet  office 
j-ufqu'i  fa  mort ,  attivée  au  fiége  de  la  Rochelle  ,  le 
19  janvict  1628  ,  fans  laifler  de  poftérité  de  Cathe- 
rine-Gillonne  de  Matignon,  morte  en  mats  1611 ,  fille 
de  Jacques  de  Matignon  ,  comte  de  Toripni,  Se  SEléo  - 
non  d'Orléans.  *  Foyei  le  P.  Anfelme ,  hiji.  des  grands 
officiers. 
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SILO  ,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu  d'Ephraïm, 
où  les  Ifraélites  mirent  le  tabernacle.  *  Jofué  ,  18,  1. 

SILO  (  Abronus)  poète  Latin  ,  qui  vivoit  du  temps 
de  l'empereur  Augulle  ,  fut  difciple  de  l'otcius  Latto, 
qui  mourut  l'an  4  avant  Jefus-Chrift.  Il  r.voît  un  fils 
qui  étoit  poète  auffi-bien  que  lui.  Seneque  te  Rhéteur 
parle  de  l'un  Se  de  l'aune  dans  la  deuxième  de  fes 
Suafoires  :  Memini  audilorem  Lalronis  ,  Abtonum  Si- 
lonem,  patrem  hujus  Silonis,  qui  P an wmimis  fabulas 
fcripjît ,  &  ingenium  grande  non  laniùm  deferuit  ,  fed 
pofliil,  recitare  Carmen  ,  in  quo  agnoyimus  fenfuin  La- 
lronis ,  in  his  verjibits  : 

lté ,  agite  ,  ô  Danai ,  magnum  Pceana  canentes, 
île  triumphanles  ,  belli  mora  concidit  Hector . 
SILO ,  prince  Sarafin,  régna  fur  le  royaume  de  Léon 
&  des  Aftmies ,  dans  le  VIII  fiécle.  Aurelio  ,  qui  avoir 
afTauîné  Froila  fon  frère  ,  donna  fa  fœur  à  Silo.  Après  1 
la  mort  d' Aurelio ,  attivée  en  775  7  Silo  gouverna 
huit  ou  dix  ans ,  pendant  la  minonré  d'Alfonfe  ,  fils 
de  Froila.  *  Mariana  ,  hift.  Hifpan. 

SILOÉ  ,  fontaine  de  Jétufalem  ,  a  fa  foutee  au  pied 
du  mont  Sion,  Se  fe  va  joindte  du  coté  occidenral 
de  la  vallée  de  Jofaphat ,  dans  le  totrent  de  Cedron. 
Il  y  a  près  de-là  une  pifeine  ou  un  bain  célèbre  .par- 
le miracle  de  l'aveugle-né  ,  qui  recouvra  la  vue  aptes 
s'y  être  lavé  les  yeux  que  Jefus-Chrift  lui  avoir  cou- 
verts  de  boue  déttempee  avec  fa  fahve.  Le  roi  Eze- 
chias  fit  tétablit  cette  fontaine ,  qui  étoit  fort  confi- 
dérable,  à  caufe  de-la  clarté  Se  de  l'abondance  de  les 
eaux.  Mais  Jofephe  remarque  qu'avant  l'arrivée  de 
l'empereur  Titus  ,  elle  tarir ,  auffi  -  bien  que  toutes 
les  autres  fontaines  qui  étoient  aux  enviions  de  Jé- 
tufalem ,  &  qu'elle  ne  commença  '  à  couler  que 
pendanr  le  fiége  de  cette  ville.  Les  Sarafins  fe  lavaient 
otdinaitement  dans  cette  fontaine ,  pour  challer  la 
mauvaife  odeur  de  leur  corps;  &  les  Turcs  le  fervent 
encore  de  fon  eau  pour  éclaitcir  la  vue  ,  &  pour  gué- 
rir le  mal  des  yeux.  Nicephore  rapporte  aufli  que  1  lm- 
pérattice  Hélène  fit  Élire  pluûeurs  ouvrages  d  archi- 
tecture ,  pour  l'ornement  de  .cette  fontaine.  *  Eulebe 
Nieremb.  I.  1  ,  de  terra  prom.  cap.  48. 

SILVA(Ferdinand-Telésde)  fécond  marquis  de 
Alegretie,  troifiéme  comte  de  ViUar-Mayor  ,  du  conr 
feil  d'état  Se  de  guêtre  du  roi  de  Portugal ,  vifiteur  de 
fes  finances  royales,  gentilhomme  de  fa  chambre,  Se. 
commandeur  de  plufieurs  commandeiies  dans  l'ordre 
de  Chiifr  ,  mérira  toutes  ces  diffractions,  non-feule- 
ment par  fa  naiffance  ,  mais  encore  par  fes  grandes 
qualités  perfonelles.  Il  étoit  né  a  Lisbonne,  ou  il  fut 
baptifé  le  19  d'octobre  1661.  U  y  mourut  le  7  de  juil- 
let1754  ,  à  l'âge  de  71  ans,  Se  fur  inhumé  dans  la  fa- 
criftie  du  couvent  des  religieux  de  Notte  Dartre  du 
Mont-Catmel ,  fondé  pat  fes  ancêtres.  Sa  grande  cru- 
dition  l'avoit  fait  entier  dans  l'académie  royale  d  hii- 
toite  établie  i  Lisbonne  ;  &  non-feulement  il  en  a  cte 
membre  ,  il  en  étoit  auffi  loifqiùl  mourut,  chtecteur 
&  cenfetlt.  Cette  académie,  qui  connoiffoit  1  étendue 
de  fes  talens  &  de  fes  connoilfances  ,  l'avoit  charge 
d'éctite  l'hiftoiie  de  l'évêché  d'Elvas,  a  laquelle  il  a 
travaillé.  Sa  ptudence  &  fon  habileté  dans  les  négocia- 
tions, l'avoient  fait  choifit  ci-devant  pout  députe  de 
la  junte  ou  confeil  des  ttois  états  du  toyatime  ,  &  pour 
ambaffadeur  extraordinaiie  &  plénipotentiaire  de  fa 
majefté  Pottugaife  à  la  cour  Impériale  &  il  avoir  eu 
l'honneur  de  conduire  la  reine  régnante  lotfqu  elle  vmr 
en  Portugal.  Il  avoir  époufé  Hélène  de  Boutbon  ,  fille 
de  Thomas  de  Notogna  ,  &  de  MagdeUne  de  Boutbon , 
des  comtes  de  Los-Arcos ,  Se  veuve  à' Etienne  de  Me- 
nefès,  feigneur  de  Tarocas  :  il  en  a  laide  une  nom- 
breufe  poftérité.  *  Mémoires  du  temps. 

SILVA  (  Jean-Baptifte  )  célèbre  médecin  de  la  fa- 
culté de  Patis ,  naquit  à  Boutdeaux  le  1  3  janviet  1682. 
Son  pete  qui  pendant  plus  de  60  ans  y  exerça  la  méde- 
cine avec  diftinaion  ,*  qui  vouloir  l'engager  dans  la 
™    *  même 
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même  profeffion  ,  lui  donna  une  éducation  conforme 
à  cette  vue  ;  &  M.  Silva  fut  reçu  docteur  à  Montpel- 
lier au  mois  de  février  1 70 1  ,  n'étant  âgé  que  de  dix- 
neuf  ans.  Il  avoit  étudié  dans  cette  ville  fous  M.  Chi- 
rac ,  qui  a  toujours  été  depuis  fon  ami  Se  fon  protec- 
teur. Dès  que  M.  Silva  fut  docteur  ,  il  vint  à  Paris  ,  Se 
s'attacha  à  M.  Heivetius  le  père.  M.  Helvetius  trou- 
vant dans  le  jeune  docteur  une  capacité  peu  commune, 
il  le  fit  connoître  chez  les  malades  qu'il  vifitoit  , 
&  fe  déchargea  fur  lui  d'une  partie  des  affaires  dont 
il  étoit  accablé.  M.  Silva  profitant  auflï  du  féjour  de 
Paris  pour  augmenter  fes  lumières  ,  fit  une  étude  par- 
ticulière de  la  chymie  ,  de  la  pharmacie  Si -de  la  ma- 
tière médicinale  ,  &  il  a  compofé  fur  cela"  un  ouvrage 
que  l'on  alTure  avoir  été  fort  eftimé  ;  mais  on  n'a  point 
découvert  ni  le  titre  ni  le  temp;  de  l'impreflion.  M. 
Silva  demeuroît  alors  chez  un  apothicaire  qui  avoit  un 
fils,  lequel  témoignait  de  l'oppofition  pour  la  profef- 
fion de  fon  pere  ;  le  jeune  docteur  Ht  ce  qu'il  put  pour 
lui  en  donner  du  gout ,  ou  du  moins  pour  vaincre  fes 
répugnances.  N'ayant  pu  y  réuiïïr ,  Se  voulant  juftifier 
en  quelque  forte  auprès  du  pere  l'indifférence  du  fils  , 
il  compofa  fous  le  nom  de  celui-ci  un  ouvrage  de  lit- 
térature ,  dont  ou  ne  dit  encore  ni  le  fujet  ni  le  titre. 
Cette  rufe  réufllr  :  elle  perfuada  au  pere  que  fon  fils 
avoit  de  l'attrait  pour  ce  genre  d'étude  ,  &  il  le  laifla 
le  maître  de  fes  occupations.  Dès  que  M.  Silva  eut 
acquis  dans  la  chymie ,  la  pharmacie  Se  la  matière 
médicinale  les  connoiffauces  qu'il  crut  nécefïaires,  il 
fe  livra  à  la  pratique.  En  1710,  il  époufa  demoifelle 
Marie- Magdeléne  Prevoft ,  fille  d'un  procureur  au  châ- 
telet ,  chez  qui  il  demeuroit ,  dont  il  eut  une  dot  con- 
iidérable  ,  Se  qui  mourut  le  deuxième  novembte  1733, 
après  de  longues  infirmirés.  Ce  mariage  engagea  M. 
Silva  à  prendre  des  degrés  dans  la  faculté  de  médecine 
de  Paris ,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteut  à  la  fin  de  fa 
licence  en  1 7 1 2.  Quelques  eûtes  d'importance  qu'il  fit 
vers  ce  temps-là,  lui  ayant  donné  une  grande  réputa- 
tion ,  il  ne  tarda  pas  à  erre  recherché  dans  les  maifons 
les  plus  diftinguées.  Cette  réputation  augmenta  encore 
par  la  manière  dont  il  traita  M.  le  duc  de  Beauvilliers, 
pour  lequel  il  fut  appelle  à  Arras ,  Se  à  qui  il  rendit  une 
lanté  qui  paroiffoit  défefpérée.  On  dir  dans  fon  éloge 
qu'en  1711  ,  M.  le  duc  d'Orléans  ,  régenr ,  le  fit  appel- 
ler  dans  les  confultanons  qui  furent  fanes  au  château 
des  Tuileries  fur  le  danger  où  le  roi  fe  trouvoit  alors; 
qu'il  confeilla  la  faignée  du  pied  j  qu'on  la  fit  ;  qu'elle 
réuffit ,  Se  que  fa  majefbé  le  gratifia  d'une  peniîon  de 
quinze  cens  livres.  Mais  ce  fait  n'efl:  pas  rapporté  exac- 
tement. Il  eft  vrai  que  M.  Silva  fut  appellé  aux  conful- 
tations  qui  furent  faites  pour  le  roi  au  château  des  Tui- 
leries j  il  eft  vrai  auffi  qu'il  fe  trouva  le  plus  jeune  des 
confulrans  ,  Se  qu'il  fur  grarifié  d'un  brevet  de  1  5  00  liv. 
de  penfion;  mais  ce  ne  fut  pas  lui  qui  propofa  lafai- 
gnée  du  pied  qui  avoit  été  faite  la  veille  du  jour  qu'il 
avoir  été  appellé.  Elle  fut  propofée  par  M.  Helvetius, 
&  adoptée  par  M.  Dodart ,  premier  médecin  de  ma- 
dame la  duchefie  d'Orléans,  La  manière  dont  M.  Silva 
traita  ceux  qui  en  1713  furent  attaqués  de  la  petite 
vérole,  Se  la  mort  de  quelques  perfonnes  attaquées  de 
cette  maladie  ,  Se  qu'il  traitoit,  ayant  foulevé  contre 
lui  ceux  qui  n'adoptoient  pas  fon  fyftême  ,  M.  Silva 
compofa  Se  publia  à  cette  occafion  fes  Obftrvations  fur 
la  petite  vérole ,  qui  furent  bien  reçues.  L'aureur  avoit 
traité  8e  guéri  de  la  maladie  qui  fait  l'objet  de  cet 
ouvrage,  M.  le  duc,  Louis-Henri  de  Bourbon,  prince 
de  Condé  ,  Se  M.  le  prince  de  Conti.  Le  premier ,  par 
reconnoifTance ,  le  fir  fon  premier  médecin.  En  1714, 
M.  Boudin,  médecin  consultant  du  roi,  ayanr  éré  atta- 
qué  d'une  maladie  qui  l'empêchoit  de  faire  les  fonc- 
tions que  fa  place  demandoit ,  M.  Silva  obtint  fa  dé- 
miflion,  à  condition  que  M.  Boudin  conrinueroit  de 
jouir  jufqu'à  fa  mort  des  appointemens  attachés  à  fa 
place,  ÔC  qu'après  lui  on  feroit  une  penfion  viagère  à 
une  nièce  qu'il  aimoir.  Le  roi  agréa  la  démiflion  &  les 


S  i  L       43  3 

conditions  ,  &  M.  Silva  fut  reçu.  Cet  habile  médecin 
rendit  aufli  en  1716  des  fervices  importans  à  la  reine 
dans  la  maladie  dont  elle  fut  attaquée.  Il  n'en  rendit 
pas  de  moindres  à  l'électeur  de  Bavière  Maximilien- 
EmanueL  Marie,  qui  a  été  depuis  empereur  ,  Se  M. 
Silva  alla  à' cet  effet  à  Munich  avec  la  permiffion  du 
roi.  Il  en  revint  comblé  d'honneurs  &  de  préfens.  En 
1727 ,  M.  Silva  donna  au  public  un  Traité  de  l'ufage 
des  différentes  fortes  de  faignées ,  &  principalement  de 
celle  du  pied ,  in- li.  Cet  ouvrage  ,  plufieuts  fois  im- 
primé, a  eu  des  contradicteurs  dans  MM.  Hecquer, 
Chevalier,  Senac ,  médecins,  &  dans  M.  Quefnay  , 
célèbre  chirurgien.  M.  Silva  avoir  promis  de  répondre  : 
il  avoit  même  jetté  fur  le  papier  quantité  d'obferva- 
tions  Se  de  réflexions  qui  dévoient  fervir  à  cette  ré- 
ponfe  ;  mais  fes  occupations  l'ont  empêché  de  les  digé- 
rer &c  de  les  mettre  en  état  de  paroîrre.   Son  traite  a 
éré  réimprimé  à  Amfterdam  en  1729  ,  en  deux  parties, 
dont  la  féconde  contient  les  obfervations  de  M.  Hec- 
quet,  &  la  réponfe  de  M.  Silva.  En  1738  ,  au  mois  de 
février,  fa  majetté  accorda  à  M.  Silva  des  lettres  de 
noblefle  pour  lui  Se  fa  poftériré.  La  czarine  Cathe- 
rine le  fouhaica  pour  fon  premier  médecin  ,  Se  lui  fit 
propofer  des  avantages  afïèz  confidérables  pour  tenter 
une  perfonne  moins  attachée  que  lui  à  la  famille  roya- 
le ,  Se  au  pays  auquel  il  devoir  fa  naif'fance  ,  fa  répura- 
rion  &fa  rortune.  Le  quatorzième  janvier  1742  ,  l'aca- 
démie des  belles-lettres ,  feiences  &  atts  établie  à  Bour- 
deaux  ,  l'adopta  en  qualité  de  médecin  aflocié.  Il  ne 
jouit  pas  long-temps  de  cet  honneur  ,  étant  mort  à 
Paris  à  l'hôtel  de  Condé  le  dix-neuviéme  août  de  la 
même  année  ,  âgé  de  foixante-un  ans.  Il  a  laifle  une 
forrune  très-avantageufe  à  deux  enfans  qui  lui  font 
reftés  d'un  plus  grand  nombre  ;  M.  Adrien  -Clément 
Silva,  confeiller  au  grand  confeil,  Se  dame  N.  Silva, 
mariée  à  M.  Renard  de  Rouffiac  ,  receveur  général  des 
finances.  Depuis  fa  mort  on  a  publié  l'ouvrage  fui- 
vailt  :  Differtations  &  confultations  médicinales  de  mef 
(leurs  Chirac ,  confeiller  d'état ,  &  premier  médecin  du 
roi  ;  &  Silva  ,  midecin  confultant  du  roi  ,  &  premier  mé- 
decin de  fon  altejfe  féréniffzme  monfeigneur  le  duc  ;  à  Paris 
1744,  i/z-11  ,  deux  volumes.  Ce  recueil  a  éré  publié 
par  les  foins  de  M.  Bruhier  ,  docteur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Monrpellier  ,  qui  l'a  orné  de  Mémoires 
pour  fervir  à  l'hijloirc  de  la  vie  de  M.  Silva,  C'eft  de  ces 
mémoires,  que  l'on  a  publié  aufîï  feparément  des  con- 
fultations, que  l'on  a  riré  ce  que  l'on  vient  de  dire  de 
M.  Silva.  A  l'égard  du  recueil ,  voici  ce  qu'il  contient 
de  M.  Silva  :  1 .  Obfervations  fur  la  petite  vérole.  1 ,  Dif- 
fertation  où  Von  examine  la  manière  dont  Vefpiit féminal 
eft  porté  à  l'ovaire  :  c'eft  la  ttaduction  d'une  thèfe  latine 
que  M.  Silva  fit  foutenir  en  1713,  dans  les  écoles  de 
la  faculté  de  Paris  :  la  traduction  eft  de  M.  Bruhier  ;  la 
thèfe  avoit  été  foutenue  par  M.  Pierre  Affbrti.  3 .  Dans 
fon  éloge  on  lui  donne  une  Differtaùon  où  Von  examine 
fi  dans  les  inflammations  il  faut  toujours  donner  la  pré-> 
férence  à  lafaignée  révuljtve  ;  autre  traduction  du  même, 
d'une  thèfe  que  M.  Silva  avoit  fair  fourenir  ,  dit-on  , 
en  1730  ,  par  M.  Paul- Jacques  Malouin  ;  mais  il  eft 
fur  que  cette  thèfe  eft  de  M.  Malouïn  lui-même;  Se 
que  M.  Silva  n'y  eut  d'autre  part  que  celle  d'y  préfïder. 
4.  Une  partie  des  confultations  qui  font  dans  le  lecond 
volume.  *  Voyez  l'éloge  de  M.  Silva  par  M.Btuhier, 
dans  le  recueil  des  confultations  citées  dans  cet  attïcle  : 
Se  Lettre  de  M.  Boyer,  médecin  ordinaire  du  roi  Se  • 
de  madame  la  duchefîe  du  Maine  ,  docteur  régent  de 
la  faculté  de  médecine  de  Paris ,  Sec.  à  M.  Malouin  ^ 
docteur  de  la  même  faculté ,  imprimée  dans  le  Mercurs 
de  France,  août  1744. 
SILVA ,  cherche^  SYLVA. 
SILVAIN,  ckerchei  SYLVAIN. 
SILVAIN  (  faint)  éveque  de  Gaze  ,  mattyr  en  Pales- 
tine ,  dans  le  IV  fiécle ,  étoit  prêtre  de  cette  ville  quand 
la  perfécution  commença.  Il  confefta  généreufemenr  le 
nom  de  Jefus-Chrift,  Se  étant  mené  à  Céfarée,  il  fut 
Tome  IX.  Partiel/,  li  ï 
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condamne  aux  mines  l'an  507.  Il  retourna  quelque- 
temps  après  à  Gaze,  Se  en  fut  élu  évêque,  &  il  eut 
enfin  la  tête  tranchée  pour  la  foi ,  fous  l'empire  de 
Maximin.  *  Eufebe ,  de Mart.  Palceft.  c.  15. 

SILVA1N  (  François)  naquit  à  Aix,  d'un  père  pro- 
cureur au  parlement.  11  fut  élevé  avec  grand  foin   &  le 
fir  partir  avocat  ;  mais  fon  pere  le  fit  pourvoir  de  Ion 
office ,  qu'il  ne  garda  pas  long  remps   Peu  de  temps 
après  un  impofteur,  qui  fe  prétendit  fils  de  M.  le  Brun 
de  Caftellanne  ,  feigneur  de  Caille  Se  de  Roger. ,  fut 
mis  en  prifon  a  Aix ,  Se  M.  Silvain  entteprit  de  le  dé- 
fendre en  qualité  d'avocar.  Il  le  fit  avec  tant  de  fucces 
dans  deux  gros  faéturns  qu'il  donna  au  public ,  que  les 
juges  d'Aix  lui  firent  gagner  fon  procès  avec  dépens. 
Ses  parties  s'étant  pourvues  en  cartation  de  1  arrer  ,  1  af- 
faire fut  renvoyée  à  Paris.  Silvain  s'y  rendir  ;  il  fournit 
de  nouveau  ce  qu'il  avoit  foutenu  à  Aix,  Se  compofa 
pour  cela  quelques  mémoires;  mais  l'affaire  ayant  ete 
examinée  avec  encore  plus  de  foin  qu'en  Provence  ,  le 
prétendu  Caille  fut  déclaré  un  impofteur.  M.  Silvain 
entreprit  enfuite  de  foutenir  les  droits  de  la  mai/on  de 
Madly  fur  la  principauté  de  Neufihdtel.  Son  ouvrage  fut 
imprimé.  Quelque  mécontentement  qu'il  lejltt  ,  lui 
fit  quitter  le  barreau  :  il  fe  retita  alors  dans  l'abbaye 
du  Bec  ,  enfuire  à  Folleufe  ,  puis  à  Palaifeau ,  chez  le 
curé ,  nommé  M.  Auclerc  ;  il  demeura  dans  ces  endroits 
plus  de  quinze  ans.  De  retour  à  Paris  l'an  17119  ,  il  fe 
maria,  Se  éroit  âgé  de  plus  de  60  ans  :  il  n'a  point  eu 
de  poftérité.  Il  fit  préfenr  au  public  d'un  livre  intitule  : 
Traité  du  [Mime  ,  à  M.  Defp'eaux  ,  où  l'onjau  voir  ce 
eue  c'eft  que  le  fublime  Jes  différentes  tfpéces  ,  quel  en  doit 
■être  leflyle;  s'il  y  a  un  art  du  fublime  ,  &  les  raifons 
pourquoi  il  efi  rare  ;  à  Paris  1 7  3 1 ,  in-  1  i  de  5  3  o  pages. 
M.  Gibert ,  ancien  refteur  de  l'univerfité  de  Pans,  en 
a  fair  la  critique  ,  qui  fe  trouve  manuferire  entre  les 
mains  de  M.  Giberr  fon  neveu  ,  fecrétaire  de  M.  d'Or- 
meflon  ,  avocat  général.  Cette  critique,  quoique  ju- 
dicieufe  ,  n'empêche  pas  qu'il  n'y  ait  de  fort  bonnes 
chofes  dans  l'ouvrage  de  M.  Silvain.  Il  avoit  compofé 
grand  nombre  d'autres  ouvrages  fur  différens  fujers 
qui  n'onr  pas  paru.  Il  ell  morr  à  Paris  le  30  de 
mai  1741,  âgé  de  71  a  7  3  ans.  *  Bougerel  Mémoires 
manuferits.  Le  fieur  Gayor  de  Piraval  patle  au  long 
de  l'affaire  du  faux  Caille  ,  Se  des  plaidoyés  de  M.  Sil- 
vain dans  cette  affaire,  dans  le  tome  fécond  de  fes 
Caufes  célèbres. 

SILVANUS  RADIUS  ,  de  l'ordre  de  Camaldoh 
écrivain  du  XVI  fiécle  ,  éroit  de  Florence  ,  Se  vivoit 
encore  en  1 5  80. 

SILVEIRA  (  Gonfalve  )  cherche^  SYLVEIRA 
SILVERIUS  ,  pape  ,  qui  fuccéda  à  Agapet  I ,  étoit 
de  la  Campagne  de  Rome  ,  fils  A'Hormifdas ,  Se  fur 
élevé  au  ponrificar  en  536.  On  allure  que  fon  élec- 
tion fe  fit  plutôt  par  l'autoriré  de  Théodoric  ,  roi  des 
Goths  ,  que  par  les  libres  fuffrages  du  clergé  Romain. 
Cependant  le  diacre  Libérât  ne  parle  d'aucune  vro- 
lence,  Se  marque  feulemenr  que  quelques  prêtres  qui 
lui  avoienr  éré  contraires ,  approuverez  fon  élection, 
lorfqu'ils  le  virent  ordonné  le  10  juin  de  l'an  536, 
L'impérarrice  Théodora  ,  femme  de  Juftinien  ,  avoit 
promis  au  diacre  Vigile  de  le  faire  pape  ,  Se  vir  rom- 
pre fes  mefutes  par  l'élection  de  Silvérius.  Pour  avoir 
prétexte  de  le  perfécurer  ,  elle  lui  demanda  le  réta 
bliflementd'Anthime,  patriarche  de  Conftantinople. 
dépofé  par  le  pape  Agaper.  Sur  le  refus  de  Silvérius  , 
elle  ordonna  à  Bélifaire  de  le  charter  de  Rome ,  &  de 
merrre  en  fa  place  Vigile ,  avec  qui  elle  avoit  con- 
certé cerre  affaire.  Bélifaire  le  fit  aceufer  d'avoir  vou- 
lu rendre  la  ville  de  Rome  aux  Gorhs  ;  l'envoya  en 
exil  à  Parare ,  ville  de  Lycie  ;  &  incontinent  après 
fir  élire  Vigile  par  le  clergé  ,  qui  n'ofa ,  ou  ne  pur  con 
tredire  à  fes  volonrés.  Lorfque  Silvérius  fur  arrivé  : 
Parare  ,  l'évêque  de  cette  ville ,  indigné  de  voir  ce 
faine  pape  charte  de  fon  fiége ,  vint  trouver  l'empe- 
reur ,  &  lui  teprélénta  fi  fortement  l'injuftice  de  ce 
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traitement ,  que  Juftinien  commanda  qu'on  remenit 
le  pape  en  Iralie.  On  lui  obéir  ;  mais  Bélifaire  le  re- 
mir  entre  les  mains  des  partifans  de  Vigile.,  qui  le  re- 
léguèrent dans  une  ille  défette  de  la  mer  de  Ligurie  , 
dite  Ville  des  Palmes.  Les  évêqueslui  écrivirenr  des  ler- 
rres  pour  le  confoler  ;  Se  nous  avons  encore  celle  d'A- 
matus.  Silvérius  qui  fouffroir  des  incommodités  étran- 
ges dans  fon  exil,  fut  vifité  vêts  l'an  5  39  ,  par  les  pré- 
lats de  Fondi ,  de  Fermo  ,  de  Terracine  Se  de  Minrur- 
Ce  fur  avec  eux  qu'il  rint  un  petit  fynode  ,  où  il 
prononça  fentence  d'excommunication  contre  Vigils, 
aceufanr  d'avoir  ufurpé  le  fiége  apoftolique.  B  lur  en- 


voya ce  jugemenr  ; 


Se  Vigile  en  fut  fl  offenfé,  qu'il 


le  fit  referret  plus  érroitement  pendant  une  année  ,  au 
bout  de  laquelle  ce  bon  pape  mourut  de  faim  &  d'en- 
i  ,  le  10  juin  de  l'an  540.  Dieu  témoigna  par  dl- 
rs  miracles  qui  fe  firenr  à  fon  rombeau ,  combien 
a  morr  étoit  piécieufe  à  fes  yeux.  Vigile  par  fa  morr, 
demeura  pofferteur  du  fainr  fiége.  «Libérât,  m  bre- 
■iar.  Anaftafe ,  in  vit.  ponùf.  Baronius  ,  in  annal.  tf 
mari.  &c.  .  .... 

SILVESTRE  ,  I  de  ce  nom  ,  Romain  ,  fur  élu  pape 
près  Melchiade  ,  le  1  février  de  l'an  314.  Auflirôt 
près  fon  ordinarion  ,  il  envoya  des  dépurés  au  con- 
_ile  qu'on  célébroir  à  Arles  pour  l'affaire  des  Dona- 
riftes  ,  Se  en  nnr  lui-même  plufieurs  à  Rome.  On  tient 
que  dans  le  premier  concile ,  artèmblé  en  315,  il 
difputa  contre  les  juifs.  Nous  avons  encore  des  aûes 
de  cette  difpute  ,  que  le  pape  Adrien  envoya  depuis 
à  Charlemagne;  mais  ils  font  ou  corromrms  ,  ou  tout- 
à  fait  faux,  au  fentiment  des  plus  habiles  cririques. 
Il  envoya  Viius  Se  Vincenr ,  prêtres  de  l'églife  de 
Rome  ,  avec  Ofrus ,  évêque  de  Cordoue  ,  au  concile 
de  Nicée,  pour  y  alfifter  en  fon  nom.  Le  cardinal 
Baronius  a  écrit  qu'il  approuva  les  décifions  de  ce 
concile  dans  un  fynode  de  27  s  évêques,  qu'il  aflem- 
bla  à  Rome  ;  mais  c'eft  un  fair  fuppofé.  Il  moururle 
;I  décembre  de  l'an  355,  après  avoir  renu  le  fiége 
apoftolique  ti  ans,  11  mois  r  jour.  L/hiftoire  pon- 
lificale  lui  attribue  plufieurs  décrets.  Nous  ne  parle- 
rons point  ici  des  faux  aûes  de  ce  pape  ;  de  la  lèpre 
de  Conftanrin  ;  du  bain  de  f.ing  des  pents  enfans  , 
qu'on  lui  avoit  confeillé  ;  de  la  prétendue  donation 
de  ce  prince  au  fainr  fiége  ;  de  l'apparition  de  faint 
Pierre  Se  de.  fainr  Paul ,  qui  lui  commandèrent  de 
faire  chercher  Silveftre  ,  caché  dans  une  caverne  du 
mont  Soraéte  ,  lequel  le  guérir  Se  le  baprifa.  On  fait 
aiïez  que  tout  cela  eft  fabuleux.  Marc  fuccéda  à  Sil- 
veftre I.  *  Baronius ,  in  annal.  Le  P.  Morin  ,  hifl.  de 
la  délivrance  de  l'églife,  par  Conftandn  ;  Se  les  aureuts 
allégués  par  Louis  Jacob  ,  in  bibl.pontif. 

SILVESTRE  II,  nommé  auparavant  Gefberl,  Fran- 
çois ,  Se  moine  dans  l'abbaye  d'Aurillac  en  Auvergne  , 
Se  non  pas  dans  celle  de  Fleuri ,  avoir  une  grande  con- 
noillance  des  ftiarhémariques  Se  des  feiences  les  plus 
abftraires  ,  Se  fur  chorfi  par  le  roi  Hugues  Capet  pour 
êtte  précepteut  de  fon  filsRoberr,  qui  lui  fuccéda. 
Gerberr  s'aquirta  tout-à-fait  bien  de  cet  emploi.  L'em- 
pereur Othon  I  lui  donna  l'abbaye  de  Boblo  en  Italie. 
Il  fut  élevé  par  Hugues  à  l'archevêché  de  Reims  l'an 
991,  Se  exerça  pendanc  quelque  temps  la  charge  de 
chancelier  de  France.  Cerre  digniré  avoir  déjà  été 
donnée  à  Arnoul ,  fils  narurel  du  roi  Lorhaire.  Gerberc 
en  fur  inquiéré  ;  Se  fe  voyanr  conrraint  de  quitter  le 
fiége  ,  il  le  retira  en  Allemagne  auprès  de  l'empereur 
Othon  III  ,  qui  lui  donna  l'archevêché  de  Ravenne 
l'an  997.  Quelque  remps  après  ,  le  pape  Grégoire  V 
éranr  mort ,  l'empereur  fit  mettre  Gerberr  en  fa  place 
l'an  999.  Il  mourut  le  12  mai  de  l'an  1003  ,  comme  il 
eft  facile  de  le  prouver  par  fon  épiraphe ,  qu'on  volt 
dans  l'églife  de  faint  Jean  de  Larran,  Se  qui  fut  com- 
pofée  par  le  pape  Sergius  IV  ,  un  de  fes  fucceffeurs. 
Nous  avons  divers  ouvrages  de  ce  pontife;  Si  en- 


rr'autres  149  epirres;  .-   —  . 

que  de  Prague;  des  trairés  de  géométrie,  deeneto- 


;  la  vie  de  fainr  Adelberr,  arche- 
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rique,  de  mathématiques,  de  l'aftrolabe  ,  Sec.  Ces 
connoiflances  paftoient  pour  des  prodiges  dans  le  X  fié- 
cle  ,  qui  étoït  un  fiécle  d'ignorance.  Le  cardinal  Ben- 
non  ,  ennemi  des  papes  ,  Se  quelques  autres  aureurs 
de  cette  nature  ,  ont  pris  de  là  occafion  de  dire  que 
Silveftre  IL  étoit  magicien  j  qu'il  avoit  fait  un  voyage 
en  Efpagne  pour  y  apprendre  ces  noires  fciences  des 
Sarafms,  qui  y  éroient  rrès-favans  j  Se  que  c'étoit  par 
cet  art  diabolique  qu'il  étoit  parvenu  à  la  papauté.  On 
ajoute  que  le  démon  lui  promit  qu'il  ne  mourroit 
point  qu'il  n'eût  célébré  la  mefle  a  Jérufalem;  Se  qu'il 
mourut  d'abord  après  avoir  officié  pontificalemenr  dans 
1  églife  de  fainte  Croix  de  Jérufalem  ,  qui  eft  une  des 
fept  ftarions  de  Rome.  Il  y  a  fujet  de  sctonner  que 
Martin  Polonus  Se  Platine  aient  donne  dans  cette  fable; 
puifque  Marianus-Scotus,  Glaber  ,  Ditmar  ,  Helgaud, 
Lambert,  Herman-Conrra&us ,  Se  divers  autres-,  qui 
n'éroienrpas  éloignés  du  temps  de  Silveftre,  n'en  parlent 
point  ;  Se  qu'au  contraire  ils  donnent  à  ce  pape  des  élo- 
ges rrès-pompeux.  Auflïles  mériroit-il,&ilfaut  avouer 
que  c'étoit  un  très-beau  génie.  Il  avoit  compofé  ,  par  le 
moyen  des  méc  ha  niques  ,  divers  iuflrumens  curieux  , 
comme  des  orgues  hydrauliques  ,  ouvrage  ingénieux 
dont  parle  Guillaume  de  Maln:esburij£AN  XVII  futfon 
fucceiîeLir.  *Baronîus,  in  annal.  Ciaconius.  Onuplire. 
Papyre  Malïbn  Se  du  Chêne  ,  in  vit,  pomif.  Glaber  , 
L  i  ,  c.  4.  Naudé,  apologie  des  grands  hommes  aceufés 
de-  magie.  Sainre-Marthe,  Gai/,  chrifî.  de  archiepifc.Rhe- 
menf.  Helgaud.  Ditniar.  Alberic  ,  &c.  Voyez  D.  Rivet, 
hijl.  littêr.  de  la  France  ,  tome  VI. 

SILVESTRE  III,  antipape,  nommé  auparavant  Jean, 
évêque  de  Sabine  ,  fut  élu  du  vivant  de  Benoît  IX ,  à 
eau  fe  des  débauches  de  celui-ci ,  l'an  1045  ou  1044. 
Après  trois  mois  de  fiége  il  fut  chalTé  par  la  faction 
des  formes  de  Frefcati ,  6\:  Benoît  fut  rétabli.  *  Baro- 
nius ,  A.  C.  1044. 

SILVESTRE  (fainr)  douzième  éveque  de  Befançon, 
Se  le  premier  de  ce  nom,  vivok  dans  le  IV  fiécle  de 
réglifc.  Il  s'étoit  marié  pour  obéir  à,  fes  parensj  mais 
fa  femme  &  lui  gardèrent  la  continence ,  Se  fe  confa- 
crerent  à  Dieu.  Elevé  à  l'épifcopat  après  la  mort  d'A- 
nien,  arrivée  vers  l'an  374 ,  il  ht  bâtir  à  Befançon  une 
nouvelle  églife ,  qui  a  été  dédiée  fous  l'invocation  des 
faints  martyrs  d'Agaune ,  Maurice  Se  fes  compagnons. 
C'eft  la  troifiéme  églife  paroiiîiale  de  la  ville  de  Befan- 
çon. Dieu  favorifa  Silveftre  du  don  des  miracles.  Sen- 
tant fa  dernière  heure  approcher  ,  il  fit  aflembler  fon 
clergé  ,  monta  fur  fou  fiége  pontifical  ,  &  y  mourut. 
Sa  fête  eft  marquée  au  10  de  mai  dans  les  anciens  mar- 
tyrologes de  Befançon.  Quelques  monumens  décou- 
verts au  commencement  du  XVIII  fiécle  &  dans  le  pré- 
cédent ,  ont  apporté  du  jour  à  l'hiftoire  de  ce  prélat , 
entr'auires,  cette  inferiprion  qui  fut  trouvée  ^ravée 
fur  une  pierre. 

Sylveftcr 
Epifcopus 
Qui  vixjït  in  pace 

Ann.  XXXXVÎÎI  & 
Manjit  in  epifeopatu 
An.  XXII. 

Cette  infeription  paroîr  être  du  IV  fiécle,  &  les  Béné- 
dictins de  faint  Ferjeux  l'ont  fait  incrufter  dans  le  mur 
du  côte  droir  de  leur  églife.  Elle  prouve  que  Silveftre 
a  été  fait  évêque  à  2,7  ans  ,  que  fon  épifeopat  en  a  duré 
21 ,  Se  qu'il  eft  mort  à  l'âge  de  48  ans  ,  l'an  396',  fi 
Anïen  ,  fon  prédécefieur ,  eft  more  en  374,  comme  le 
pojrrenc  fes  aétes.  *  Voyez  YHiJloïre  de  l 'églife  de  Befan- 
çon par  M.  Dunod  :  certehiftoite  fe  trouve  zveci'hif- 
loire  des  Sequanois ,  &c,  par  le  même,  imprimée  à 
Dijon  en  1735  ,  i/z-40. 

SILVESTRE ,  archevêque  de  Riga  ,  étoit  de  Thorn 
dans  la  PruOe  Royale  en  Pologne.  Il  fir  fes  études  à 
Leipfick  ,  Se  il  y  profefloit  en  143  8  ,  fous  le  règne  de 
l'empereur  Albert  II,  8c  fous  le  pontificat  du  pape  Eu- 
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gène  IV.  Il  fut  alfocié  au  collège  de  Leipfick  ,  &  il  y 
prit  le  degré  de  maître-ès-arts.  Il  étoit  également  verfé 
dans  les  belles-lettres ,  dans  la  philofophie  Se  dans  la 
jurifprudence.  Son  mérite  le  fit  choifir  pour  remplir  la 
place  de  chancelier  de  l'ordre  Temonique  •  Se  il  fut 
iouvent  chargé  de  dépurations  importantes  vers  les 
rois  ,  les  princes ,  &  même  auprès  du  pape.  Ces  hon- 
neurs &  ces  emplois  le  conduifirent  à  l'archevêché  de 
Riga.  On  aflure  qu'il  remplit  exactement  tous  les  de- 
voirs de  cette  nouvelle  dignité.  Il  mourut  dans  fa  ville 
archiépifcopale  :  on  ne  dit  pas  en  quelle  année.  Il  a 
laine  quelques  commentaires  fut  divers  ouvrages  d'A- 
riftote,  &  un  grand  nombre  de  harangues  &  d'épîtres. 
*Sctiptorum  univerJitatumLipfienfis,WttunbergenJis,Sec. 
Ceaiuria,  ab  anonymo  coneinnata ,  &  i  Joac/iimo-Joanne 
Aladero  édita,  à  Helmftadt  iSCo  ,  1/1-4°  ,  nombte 
XXII. 

SILVESTRE,  di  t  de  Pierio ,  général  des  Dominicains. 
eherchei  MOZOLINÔ. 

SILVESTRE  (  lfraël  )  célèbre  graveur  ,  naquit  à 
Nanci  le  i  ;  août  1611 ,  de  Gilles  Silveftre  ,  iflii  d'une 
bonne  famille  d'Ecofle,  qui  s'étant  établie  au  commen- 
cement du  XVI  fiécle  dans  la  Lorraine  ,  s'eft  divifée  en 
plufieurs  branches  ,  qui  onr  parté  en  Bourt/oone  &  en 
Allemagne.  Sa  mere,  Elisabeth  Henriet ,  étoit  fille  de 
Claude  Henriet,  premier  peintre  du  duc  de  Lorraine  , 
qui  s'eft  diftingue  particulièrement  dans  la  manière 
peindre  fur  les  vitres.  Cetre  alliance  donna  occafion  à 
Gilles  Silveftre^  de  s'appliquer  à  la  peinture  ;  &  quoi- 
qu'il fût  déjà  âgé,  il  devint  fi  amoureux  de  cet  art, 
qu'il  y  réuflic  palfablement.  lfraël  fon  fils,  à  l'âge  de 
dix  ans ,  avoit  déjà  reçu  les  élémens  du  deflin ,  Se  com- 
mençoit  à  peindre  :  mais  fon  père  étant  mort  d'une 
pelle ,  dont  la  ville  de  Nanci  fur  infectée ,  il  fut  obligé, 
comme  k  plupart  des  babitans ,  de  déferter ,  &  vint  fe 
réfugier  à  Paris ,  où  lfraël  Henriet ,  fon  oncle  mater- 
nel ,  dont  il  portoit  le  nom  ,  &  qui  n'etoit  point  ma- 
rié, le  reçut  avec  joie,  &  l'éleva  comme  fon  propre 
enfanr.  Il  le  fit  d'aboid  defliner-  à  la  plume ,  d'après  les 
deilins  de  Callor.  Cette  manière  de  delliner  en  petit  à" 
la  plume  n'étoit  connue  à  Paris  que  depuis  qu'elle  y 
avoit  été  mife  en  vogue  par  lfraël  Henriet ,  qui  s'étoic 
formé  fur  le  gout  de  Callot;  ce  qui  le  fit  fort  eftimer 
du  roi,  auquel  il  donna  plufieurs  leçons ,  Se  de  rous 
les  grands  feigneurs  de  la  cour  ,  qui  fe  faifoient  un 
plaifir  de  delliner  fous  lui.  Mais  à  quelque  de«ré  de 
perfection  que  l'oncle  ait  porté  le  talent  de  la  plume 
on  peut  dire  que  le  neveu  l'a  furparte  de  beaucoup  - 
car  s'écartant  tout-à-fait  de  Callot ,  il  fe  rendit  original 
dans  un  autre  genre  ,  qui  a  été  fort  eftimé;  il  s'attacha 
uniquement  à  copiet  la  nature  ,  &  à  defliner  routes  les 
vûes  de  Paris  &  de  fes  environs  ,  qu'il  »rava  enfuire 
à  l'eau  forte  avec  un  gtand  fuccès.  Il  fit  depuis  deux 
voyages  à  Rome,  &  en  rappotta  ce  grand  nombre  de 
belles  vues  d'Italie  que  l'on  a  de  lui,  dont  tous  les  cu- 
rieux de  l'Europe  ont  orné  leurs  cabinets.  Enfin  le  roi 
reconnoiflanr  la  rare  capaciré  d'Ifrac'l  Silveftre,  l'em- 
ploya pour  defliner  Se  graver  toutes  les  maifons  roya- 
les, les  places  conquifes  par  fa  majefté,  &  autres  ou- 
vrages qui  font  aujourd'hui  dans  fa  bibliothèque  :  &  le 
fit  maître  à  defliner  de  monfeigneur  le  dauphin.  Il  fut 
auffi  granfié  par  fa  majefté  de  penfions  confidérables  , 
Se  d'un  logement  au  Louvre.  Cet  habile  deflinateuc 
avoit  époufé  Henriette  Selincarr,  femme  célèbre  par 
fon  efprit  &  par  fa  rare  beauré  ,  morte  le  r  feptembre 
1  680  ,  &  enterrée  à  faint  Germain  l'Auxerois,  où  lfraël 
Silveftre  fon  mari ,  lui  fit  élever  un  monument  de  mar- 
bre blanc  ,  fur  lequel  elle  eft  repréfenrée  mourante  Se 
peinte  par  M.  le  Brun  :  ce  morceau  pâlie  pour  le  chef- 
d'œuvre  de  ce  grand  homme.  lfraël  Silveftre  ne  fir  que 
languir  depuis  qu'il  eut  fair  cette  perte;  &  après  avoir 
mené  long-temps  une  vie  particulière,  fainte  Se  re- 
tirée,  il  mourut  enfin  âgé  de  70  ans  le  1 1  octobre  1 6a  1 
laiffiint  plufieurs  enfans.  *  Felibien,/£/.«V,„£  entretien 
fur  les  vies  &  les  ouvrages  des  peintres. 

Tome  IX.  Partie  II,  i  \  \  j: 
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S1LVESTRE ,  fils  de  BoUJlas,  l'un  des  quatre  fils  de  j 
Tredimir ,  roi  de  Servie ,  fur  élevé  à  Ragufe  ,  où  Siva  fa 
mère  ,  qui  éroir  de  cetre  ville  ,  le  fie  conduire  ,  lorfque 
le  tyran  Léger  fit  mourir  rous  les  princes  de  la  famille 
royale.  Il  fut  rétabli  dans  tous  les  états  de  (an  aïeul 
aufiitôt  aprè,  la  mort  du  tyran  ;  &  fon  règne  devint  îl- 
luftie  par  le  foin  qu'il  prir  d'appeller  à  fa  cour  les  plus 
habiles  gens  de  Ragufe ,  avec  le  fecours  defquels  il 
donna  des  loix  à  fes  peuples,  qui  jufqu'alors  nen 
avoienr  point  eues  de  certaines.  Les  Raguliens  affurent 
<jue  ce  prince ,  qui  les  aimoir ,  leur  donna  trois  ifles  , 
qui  leur  appartiennent  encore  aujourd'hui.  *  Orbmo  , 
royaume  des  Efdavons.  ^ 

SILVESTRINS  ,  ordre  religieux ,  fur  fonde  dans  le 
XIII  fiécle  par  Silveflre  ,  auquel  on  donne  le  nom  de 
Sainr.  Il  éroir  natif  d'Ofimo  dans  la  marche  d'Ancone  ; 
&  fon  pere  éioit  forti  de  l'ancienne  famille  des  Gazo- 
lins.  Après  avoir  érudié  la  jurifprudence ,  il  s'appli- 
qua à  la  rhéologie ,  tk  fon  évêque  le  fil  chanoine  & 
théologal  de  fon  églife.  11  en  fautait  les  fondrions  en 
prêchant  plufieurs  années  avec  fuccès  ;  mais  touché  de 
Dieu,  il  fe  retita  à  l'âge  de  50  ans  ,  dans  une  folitude 
à  30  milles  d'Ofimo  ,  Se  y  vécut  dans  une  auftérué  pa- 
reille à  celle  des  anciens  folitaires.  Son  exemple  y  at- 
tira tant  de  perfonnes  ,  qu'il  fallut  dans  la  fuite  en  for- 
mer un  corps ,  qu'il  mit  ions  la  règle  de  faint  Benoit ,  a 
laquelle  il  ajouta  quelques  conttitutions  particulières. 
Il  établit  fa  première  maifon  fur  une  montagne  dé- 
ferre &  inhabirée  ,  nommée  Moniefano  ,  dans  la  mar- 
che d'Ancone.  Le  pape  Innocenr  IV  confirma  fon  înf- 
titut,  &  lui  donna  dans  Rome  une  maifon  qui  fubfif- 
te  encore  fous  le  nom  de  faint  Jacques  au-dela  du 
Tibre,  l'an  114S.  Ce  pieux  inflituteut  monrur  le  16 
novembre  12S7,  âgé  de  90  ans,  dans  fon  monaftere 
deFabtiano  en  la  marche  d'Ancone.  *  Hermant,  hijl. 
des  ordres  religieux  ,  tome  //. 
SILVIA  ,  chercher^  SYLVIA. 

SILVIUS  (  AlbaSilvius  )  roi  des  Latins ,  chircheiSYL. 
VIUS.  . 

SILVIUS  (Jacques)  d'Amiens,  célèbre  médecin  , 
cWifrjSYLVIUS. 

SIMANCAS  (  Jacques  )  évêque  de  Badajox ,  Elpa- 
gnol ,  ptofeira  pendant  quelques  années  le  droit  ca- 
non &  civil  dans  l'uni vetlitc  de  Salamanque.  Depuis  il 
fut  confeiller  du  roi  à  Valladolid ,  &  parvint  à  l'éveche 
de  Badajox.  Il  éruitforrfavant  dans  la  théologie,  aufh 
bien  que  dans  le  droit ,  &  a  beaucoup  écrit  fur  l'une 
&  fur  l'autre  feience.  Ses  ouvrages  les  plus  confidéra- 
bles  font  ,  De  republica  adminipanda  ;  De  digniiate 
epifcopali  ;  De  catholicis  mfiàutwnitus.  *  Bibl.  Hifpan. 

SIMANCAS,  petite  ville  d'Efpagne.  Elle  eft  dans  le 
royaume  de  Léon,  finie  ûouro,  à  deux  lieues  de  Val- 
ladolid ,  vers  le  couchant.  Il  y  a  dans  Simancas  un  an- 
cien châreau,  nommé  drchivo-Rtal ,  jnrceqil'J  ren- 
ferme les  archives  du  royaume  de  Léon.  *  Mati  , 

SIMAU,  SINAU,  petite  ville  épifcopale  de  l'Ana- 
tolie  propre  en  Afie  :  elle  eft  près  de  la  rivière  de  San- 
gari ,  à  tteize  ou  quatotze  lieues  de  Nicée  ,  vers  le  le- 
vant. *  Mati ,  dici,  ( 

SIMEON  ,  fécond  fils  de  Jacob  &  de  Lia ,  ctoit  ne 
l'an  1178  du  monde,  1757  avant  J.  C.  &  eut  beau- 
coup de  patt  à  la  défaite  des  Sichimites  ,  dont  le  roi 
avoir  enlevé  fa  fœur  Dina.  Il  fur  un  de  ceux  que  Jacob 
envoya  en  Egypre  chercher  du  bled.  Jofeph  le  rennr 
pour  otage  iufqu  à  ce  que  fes  autres  frères  eunenc  ame- 
né Benjamin.  On  ne  convienr  poinr  des  motifs  qui 
porrerent  Jofeph  à  en  ufer  de  la  forte  avec  Siméon. 
Quelques  ailleurs  prétendent  que  c'eft  à  calife  qu'il 
avoit  eu  plus  de  parr  que  fes  aunes  frères  à  l'infulte 
qu'"  ' 
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lui- me  me 


U  firent  à  Jofeph  ;  mais  outre  que  ce  feroit  f  uppofer 
dans  ce  patriarche  une  vengeance  &  un  relie rm ment 
qui  paroît  bleffer  la  charité"  convenable  à  un  jufte  } 
d'ailleurs  on  ne  rapporte  aucune  preuve  certaine  de 
cet  événement.  Plutïeurs  allureut ,  avec  aufli  peu  de 


preuves ,  que  Siméon  s'offrit  lui-même  à  fubir  cette 
peine.  Il  lailTa  une  pofterké  tres-nombreufe  ,  à  laquelle 
on  n'afiigna  qu'un  canton  dans  la  tribu  de  Juda  ,  Se 
quelques  terres  qu'elle  fut  obligée  d'aller  chercher 
fur  les  montagnes  de  Sehit  Se  dans  le  deferr  de  Gader. 
Le  crime  de  Zamri  attira  la  malédiction  iur  la  tribu  de 
Siméon,  qui  eft  la  feule  que  Moyfene  bénit  point  en 
mourant.  Quoiqu'elle  tut  compolée  de  5  9000  combat- 
tans,  lors  de  la  furtie  d'Egypte,  il  n'en  entra  néan- 
moins que  21000,  dans  la  terre  de  Chanaan.  Siméon 
mourut  âgé  de  110  ans,  l'an  235^  du  monde,  1637 
avant  J.  C.  *  Gtntfe  ,  19  .  & feq.  6- 453.  Num.  ij  ,  v.  1 1 . 
Deuuron.  33.  Torniel,  in  annal,  vet.tejl. 

SIMEON  ,  de  la  race  des  facrificateurs  d'entre  les 
Juifs  ,  étoit  le  pere  de  Jean  ,  Se  aïeul  de  Mathathias  , 
pere  des  Machabées.  Il  en  eft  parié,  /.  Machab.il ,  1. 

SIMEON ,  fils  de  Juda  ,  Se  pere  de  Levi ,  fut  un  des 
ancêtres  de  Jofeph ,  l'époux  de  la  fainte  Vierge  mere 
deJ.  C.  *  Luc  ,1/1.  30. 

SIMEON  ,  étoit  un  homme  jufte  Se  craignant  Dieu, 
qui  fut  allure  par  le  faint  Efprït ,  qu'il  ne  mourroit 
point  fans  voir  le  rédempteur  d'Ifracl.  Il  vivoit  dans 
l'attente  d'un  fi  grand  bien  ,  Se  demeuroit  prefque 
roujours  dans  le  temple,  L'efprit  de  Dieu  l'y  conduinc, 
lorfque  la  fainte  Vierge  y  encra  le  jour  de  fa  Purifica- 
tion ,  portant  le  Sauveur  du  monde.  Ce  fut  alors  qu'il 
chanta  un  cantique  de  louange,  où  il  témoigna  à  Dieu 
fa  reconnoifiance,  &  prophétifa  à  la  fainte  Vierge  ce 
qui  arriveroit.  *  S.  Luc.  c,  2.  Saint  Jérôme ,  de  jcnpt. 
eccl.  Eufebe. 

SIMEON,  â'izlefrere  du  Seigneur,  étoit  filsdeClso- 
phas ,  furnommé  AlphU,  frère  de  Salomé,  femme  de 
Zebedée ,  Se  de  Marie  ,  femir  de  la  fainte  Vierge  ,  Se 
fut  élu  évêque  de  Jérufalem  après  faint  Jacques,  fan 
62.  de  J.  C.  Saint  Epiphane  dit  qu'il  reprocha  aux  Juifs 
la  mort  de  faint  Jacques  ;  mais  Hégéfippe  attribue  ces 
reproches  à  unRécabite.  Il  y  a  de  l'apparence  que  Si- 
méon fortit  de  Jérufalem  avec  tous  les  autres  chrétiens, 
quand  cette  ville  fut  aiîîégée  par  les  Romains  j  qu'il 
fe  retira  à  Pella  ,  au-delà  du  Jourdain,  Se  que  ,  quand 
la  guerre  futpaffée,  il  revint  à  Jérufalem  ,  Se  gouverna 
cette  églife  jufqu'à  l'empire  de  Trajan  ,  fous  lequel  au 
rapport  d'Hégéfippe ,  cité  par  Eufebe  ,  Siméon  ayant 
été  déféré  à  Atticus  ,  gouverneur  de  la  Paleftine  ,  après 
avoir  foufferc  divers  tourmens  ,  il  fut  condamné  à  la 
mort,  Se  crucifié  à  l'âge  de  fix-vingts-ans  ,  après  avoir 
gouverné  l'églife  de  Jérufalem  pendant  plus  de  40  ans  , 
la  10  année  de  Trajan  ,  &  la  107  de  J.C.  félon  la  chro- 
nique d'Eufebe ,  qui  eft  le  monument  le  plus  digne  de 
foi  que  nous  ayons  fur  ce  fujet.  Il  eut  Jufte  pour  fuc- 
celfeur.  *  Eufebe  ,  in  chron.  &  l.  3  ,  hiji.  Dedwel ,  dif- 
fère, dé  jure  laicor.factrd.  c.  3 .  Du  Pin,  Bibl.  des  aut.  tect. 
du  I  Jîêcle, 

SIMEON  ou  SIMON ,  qui  étoit  appelle  Niger,  ou 
le  Noir  ,  étoit  un  chrétien  de  l'églife  d'Antioohe  ,  qui 
avoir  le  don  de  prophétie  ,  Se  dont  il  eft  fait  mention 
dans  les  actes  des  apôtres ,  chap.  1 3  9  v.  1 . 

SIMEON  ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  gouvernoic 
cette  églife  fur  la  fin  du  XI  fiécle ,  lorfque  cette  ville 
fur  prife  par  les  François  fous  Godefroi  de  Bouillon. 

SIMEON  ,  fils  de  Joachai ,  fameux  rabbin  ,  que  les 
Juifs  regardenr  comme  le  prince  des  cabbaliftes ,  vi- 
voit au  commencement  du  II  fiécle.  On  croit  qu'il 
avoit  été  difciple  du  célèbre  Akiba.  Jl  eft  auteur  du  li- 
vre intitulé  ,  Zohar ,  c'eft-à-dire ,  la  lumière  ,  que  plu- 
fieurs regardent  comme  un  ouvrage  fort  obfcur.  Il  y 
en  a  quile  donneur  aux  difciples  de  Siméon  ou  à  fon 
fils  Eliézer.  Mais  l'on  convient  qu'il  ne  renferme  que 
ce  que  Siméon  a  enfeigné.  Il  y  en  a  cinq  éditions.  La 
première  a  été  faite  à  Mantoue  en  1 560  ,  Se  la  cinquiè- 
me à  Amfterdam  en  1714.  On  en  a  traduir  quel- 
ques parties  en  latin.  *  J.  C.  V/olfii ,  Bibliotheca  he- 
brœa  ,  &c. 

SIMEON,  furnommé  le  Foulon,  autrement  Gna- 
fhée,  fut  archevêque  de  Seleucie  de  de  Ctefiphcme  , 
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deux  villes  royales  de  la  Perfe ,  éloignées  feulement 
de  dis  lieues  l'une  de  l'autre,  il  vivoitious  l'empire  de 
Dioctétien  ,  &  fut  aceufé  faulfement  auprès  de  Sapor  , 
roi  de  Perfe  ,  d'avoir  trahi  la  religion  Se  l'état.  Sapor 
s'étanc  trop  facilement  laiffé  perfuader ,  mit  de  grands 
impots  fur  les  chrétiens ,  pour  les  conrraindre  de  quit- 
ter leur  religion  ,  s'ils  vouloienc  fe  délivrer  de  cette 
fervirude.  Il  rît  mourir  tous  les  prêtres  ,  abattit  les 
cghfcs  j  Se  prit  tous  les  biens  qui  leur  apartenoient. 
Enluice  il  fe  rit  amener  Siméon  comme  traître  ,  Se  lui 
commanda  de  l'adorer  ,  Se  en  même-temps  d'adorer  le 
foleïi  j  mais  ce  faint  évèque  lui  témoigna  l'horreur  qu'il 
avoir  de  cette  impiété  Se  de  cette  idolâtrie  :  ce  qui  fut 
caufe  qu'il  fut  mis  en  prifon  ,  où  fa  confiance  n'ayant 
pu  être  ébranlée  ,  il  fur  mené  au  fupplice  ,  avec  quatre- 
vingt-dix-neuf  autres  martyrs,  qu'il  vit  mourir  avant 
lui ,  Se  qu'il  exhorta  à  fouffrir  généreufement  la  more 
pour  la  foi.  Il  la  fouffrit  lui-même  ,  en  rendant  grâces 
à  Dieu  ,  en  l'année  343.  *  Eufebe ,  kijl.  ceci. 

SIMEON,  furnommé  Stylite,  du  nom  de  la  colonne 
fur  laquelle  il  a  vécu  ,  célèbre  anachorette  d'Antioche , 
naquit  dans  le  petit  bourg  de  Sifan,  fur  les  confins  de  la 
Cilicie  Se  de  la  Syne, dans  le  IV  iïécle.  Son  père, qui  était 
berger,  l'obligea  de  paifer  fa  jeuneile  dans  le  même 
emploi  :  mais  ayant  atteint  l'âge  de  i  3  ans ,  il  entra 
dans  un  monaftere  ,  où  i'auftérité  de  fa  vie  lui  attira  de 
ii  puiiîans  ennerms ,  qu'il  fut  obligé  d'en  forrir  au  bout 
de  deux  ans.  Il  alla  endùte  fe  cacher  dans  une  cabanne 
près  du  bourg  de  Telamife  ,  Se  y  refta  trois  ans ,  d'où 
il  fortic  pour  s'établir  fur  le  bruit  d'une  montagne  de 
Syrie  ,  Se  demeura  fur  une  colonne  élevée  de  trente- 
iîx  coudées  ,  dans  les  exercices  d'une  continuelle  péni- 
tence. Il  patïbit  les  nuits  en  oraifon,  ôc  parrageoic  fa 
journée  entre  les  faints  difeours  qu'il  faifoit  à  ceux  qui 
le  venoient  confulter  ,  Se  entre  les  guérifons  admira- 
bles de  toutes  fortes  de  maladies ,  &c  gtand  nombre  de 
génuflexions  qu'il  faifoit.  On  dit  que  quelqu'un  ayant 
entrepris  de  les  compter  ,  &  étant  venu  jufqu  a  deux 
mille  ,  fe  laffa  ,  Se  ne  palfa  pas  outre.  Siméon  faifoit 
des  actions  fi  furprenantes ,  que  fa  renommée  fe  ré- 
pandit bientôt  par  tout  le  monde.  L'empereur  Léon 
voulut  favoir  fes  fentimens  touchant  les  décifions  du 
concile  de  Chalcedoine.  Siméon  lui  récrivit  qu'il  rece- 
voit  ta  définition  faite  par  les  (îx  cens  pères  aOemblés 
en  ce  concile.  Cette  lettre  s'eft  perdue  ,  Se  nous  n'a- 
vons que  celle  qu'il  envoya  à  Baute  archevêque  d'An- 
tioche, où  il  fe  nomme  un  ver  vil  &  abject ,  &  l'avorton 
des  moines  ,  lui  qui  en  étoit  l'exemple.  Il  palfa  plufieurs 
carêmes  £ms  manger  prefque  aucune  chofe  ;  &  au 
milieu  de  ces  auftérités ,  il  vécut  plus  de  69  ans ,  & 
mourut  l'an  461  ou  462.  On  apporta  fon  corps  àCon- 
ftantmople  ,  où  l'empereur  Léon  fit  bâtir  une  magni- 
fique églife  en  fon  honneur.  Outre  la  lettre  donnions 
avons  parlé  ,  on  lui  en  attribue  une  autre  de  la  mort , 
que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  petes ,  Sermo 
hrevijjimiis  de  morte  complectente /hum  decejfum ;  mais  on 
la  croit  d'un  autre  Siméon  Stylitt ,  qui  a  vécu  fous 
l'empire  de  Juftinien.  M.  Alfemani  dans  le  tome  pre- 
mier de  la  Bibliothèque  orientale  ,  nous  a  confervé  la 
lettre  que  ce  faint  écrivit  à  Théodofe  le  Jeune,  poul- 
ie détourner  de  rendre  aux  Juifs  les  fynagogues  qu'on 
leur  avoit  ôtées  depuis  long-temps.  Le  R.  P.  D.  Remi 
Ceilhet  a  donné  cette  même  lettre  en  françois  ,  dans 
le  tome  XV  de  fon  Hifloire  des  auteurs  [acres  &  ecclè- 
jïajliques. *  Evagre,  /.  1 ,  hifl.  Théodoret ,  c.  26.  Eulo- 
gius  ,  rapporté  par  Photius ,  cod.  1  $0.  Cedtene.  Glycas. 
Nicephore.  Metaphrafte ,  Sec.  Se  entre  les  modernes, 
Baronius  ,  in  annal.  &  martyr.  Bollandus,  5  janv.  Bel- 
larmin,  defeript.  ecclef.  &c,  Bailler  „vies  des  Saints,  1  5 
janv.  D.  Remi  Ceillier,  hi/î.  des  aut.  facr,  &  eccl,  t.  XV. 

SIMEON  Stylite ,  dit  le  jeune ,  vivoit  dans  le  VI 
fiécle  ,  3c  eft  nommé  dans  le  martyrologe  romain  au 
12  feprembre.  Nous  voyons  une  de  fes  lettres  ,  citée 
dans  le  II  concile  de  Nicée,  acl.  5 .  *  Evagre ,  /.  5 ,  c.  1  > . 
Jean  Mofch  parle  auffi  d'un  autre ,  c.  57  ,  Prat.fpirit. 
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SIMEON  ,  furnommé  Salo  ,  c'eft-à-dire  ,  infenfé, 
demeuroit  à  Emefe  en  Syrie  ,  où  il  cachoit,  fous  les 
apparences  d'une  folie  arrl&ce  ,  les  grandes  vertus 
dont  il  étoit  doué.  *  Evagrius,  hifl.  eccl.  L.  4.  Surius 

I  Julii. 

SIMÉON  MÉTAPHRASTE  ,  ainfi  nommé  ,  parce- 
qu'il  avoit  écrit  les  vies  des  faints ,  dans  un  ityle  diffus 
Se  erné ,  vivoit  dans  le  X  liécle  fous  Léon  le  philojb- 
phe  ,  Se  fous  Contlantin  Porphyrogenete  fon  fils.  Il  étoit 
de  Conftantinople  ,  ôc  s'éleva  par  fa  nailfance  Se  par 
fon  mérite,  aux  emplois  les  plus  confidérables  :  il  fut 
même  fecrétaire  des  empereurs  ,  Se  eut  le  départe- 
ment des  affaires  étrangères  ;  ce  qui  a  été  ignoré  par 
Iiolpinien  ,  Simler  Se  quelques  autres,  qui  le  itaitent 
de  maître  d'école,  de  commun  Se  de  miférabte  pé- 
danr  ;  trïvialis  ludi  magijler,  Métaphrafte  écrivit  la 
vie  des  faints,  dont  nous  avons  diverfes  traductions 
en  latin  ,  dans  Lipoman  ,  Surius,  &c.  On  dit  qu'ayant 
été  envoyé  par  l'empereur  en  l'ille  de  Crète  ,  que  les 
Sarafins  venoient  de  furprendre  ,  le  vent  contraire  jet- 
ta  fon  vaiiïëau  dans  celle  de  Pharos.  Il  y  rendit  vi- 
fite  à  un  célèbre  anachorète ,  qui  lui  apprit  la  vie  de 
fainte  Théoctafte ,  vierge  de  Lesbos  ,  Se  le  pria  de  la 
mettre  par  écrit.  Siméon  le  fit;  &  ayant  ttouvé  du 
plailîr  dans  ce  travail ,  il  fe  vit  infenfiblement  engage 
à  le  continuer,  tel  que  nous  l'avons  traduit  en  latin  ; 
car  il  n'a  jamais  été  imprimé  en  grec.  Il  rapporte  fou- 
vent  des  chofes  qui  témoignent  qu'il  étoit  extrême- 
ment crédule  \  ou  pour  parler  le  langage  du  cardinal 
Bellarmin  ,  il  les  rapporte,  non  pas  telles  qu'elles 
croient,  mais  telles  qu'il  s'imaginoit  qu'elles  devroient 
être.  Au  refte  ,  Siméon  Metaphrafte  étoit  célèbre  dans 
l'églife  Grecque  ,  félon  le  témoignage  qu'en  porta  ,  au 
concile  de  Florence,  André,  évêque  de  Rhodes,  ton- 
fulte{  l'éloge  que  nous  avons  de  lui  en  profe  Se  en  vers, 
compofé  par  Michel  Pfellus,  *  Surius,  ad  die  m  27  nc- 
vemb.  Baronius.  Poffevin  Se  Bellarmin.  Bolkndus  , 
pwf,  in  vit.  SS.  c.  1  ,  §  3.  Vollïus,  de  hijl.  Grec.  I,  2, 
c.  2  5.  Léo  Allatius  ,  dïjfert.  de  Pfell. 

SIMEON  ,  furnommé  le  Jeune  ,  abbé  du  monaflére 
de  Xerocerce  ,  a  été  un  des  plus  grands  myltiques  du 
XI  fiécle.  Il  ne  faut  pas  tomber  dans  la  faute  du  P. 
Gretfer  ,  Se  de  quelques  autres  aureurs  ,  qui  ont  con- 
fondu ce  Siméon  le  Jeune,  avec  Siméon  Métaphrafte. 

II  ell  dit  le  jeune  Théologien ,  pour  le  diftinguer  de 
faînt  Grégoire  de  Na^ian^e  ,  qu'on  a  furnommé  par 
excellence  ,  le  Théologien.  C'efi:  lui  qui  a  écrit  trente- 
trois  homélies  de  la  foi,  &  des  vertus  chrétiennes  Se 
rehgieufes  ,  qu'on  a  inférées  dans  le  tome  22  delà 
bibliothèque  des  Pères ,  édition  de  Lyon  ,  Se  que  le 
P.Pontanus  a  traduites  en  latin,  Se  a  publiées  avec  plu- 
fieurs autres  œuvres  afcétiques.  Il  étoit  prêtre  Se  fupé- 
rieur  du  monaftére  de  faint  Marnas  de  Conftantino- 
ple ,  bâti  dans  un  endroit  des  mutailles,  dit  Xyloccrce, 
c'eft-à-dire  ,  cercle  de  bois ,  Se  a  vécu  jufqu'après  l'an 
1050.  Il  fut  mis  en  prifon  fur  la  fin  de  fa  vie.  On  le 
croit  auteur  de  l'opinion  des  moines  Grecs  ,  qui  ont 
cru  que  la  lumière  qui  parut  fur  ta  montagne  du  Ta- 
boc ,  étoit  la  lumière  incréée  Ôc  étemelle  de  la  majefté 
divine.  Plufieurs  écrivains  qui  n'avoient  pas  lu  avec 
affez  d'attention  fes  ouvrages,  ont  cru  y  appercevoir 
les  principes  des  Quiériftes;  mais  il' eft  fur  qu'on  y 
en  trouve  de  très-contraires,  ainfi  que  l'a  démontré 
D.  Ceillier-  Auffi  Nicétas  Pectorat,  l'un  de  fes  difci- 
ples,  avoit-il  pris  dès  ce  temps-là  fa  défenfe  ,  Ôc  l'a- 
voit-il  bien  juitifié.*  Aubert  le  Mire.  Du  Pin  ,  bib-inoih. 
des  auteurs  ecclèjïajliques ,  XI fiécle.  D.  Remi  Ceillier, 
hijloire  des  auteurs  j'acrés  &  ecclèjïajliques  ,  tome  XX  , 
ch.  22. 

SIMEON  MAGISTER  ou  LOGOTHETA ,  eft  au- 
teur d'une  chronique,  Se  de  vingt-quatre  oraiions  ti- 
rées des  œuvres  de  faint  lialile  de  Céfarée  ,  que  Si- 
méon de  Maillé,  archevêque  de  Tours,  traduifit  en 
latin  dans  le  XVI  fiécle.  Il  vivoit  fur  la  fin  du  X 
fiécle. 
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SIMEON ,  nommé  Etienne  par  les  Grecs ,  fils  Je 
Néeman,  roi  de  Servie  ,  fuccéda  à  Thiomile  fon  frère 
l'an  i  [  90 ,  Se  prit  le  titre  de  roi  de  Rafcie.  Son  règne 
fut  paifible  ,  mais  de  pet»  de  durée  ;  il  avoir  eu  trois 
fils  avant  que  de  régner  ,  Etienne ,  Vult  ,  &  Rajt. 
Les  deux  premiers  lui  fuccéderent  ;  le  troifieme  ayant 
«mbralTéla  profefiîon  monaftique ,  fut  appelle  Saba. 
Les  peuples  de  Dalmatie  honorèrent  fa  mémoire  ;  mais 
Sinan  Balfa  fit  brûler  fes  reliques  l'an  1515.  Siméon 
devenu  roi ,  époufa  Eudocie,  nièce  de  l'empereur  JJaac 
ÏAnoe  :  il  n'en  eur  point  d'enfans  ,  &  après  fa  mort  il 
fe  retira  dans  un  monaftére,  vers  l'an  r  1 98 .  *  Ducange, 
familles  Byzantines. 

SIMEON  ,  fils  de  Zimacliduran  ,  rabbin  ,  florlffolt 
vers  l'an  ^  9 1 .  Il  pana  d'Efpagne  en  Afrique ,  où  il  a 
fait  quelque  féjout.  Il  a  écrit  un  commentaire  fut  Job, 
imprimé  à  Venife  en  1 590  :  un  commentaire  lur  la 
Gémare  :  des  queltions  &  des  réponfes  ,  Se  quelques 
autres  ouvrages.  *  J.  C.  Wolffii  bibliolheca  hebrcea ,  Se 
M.  Bafnage ,  hifi.  des  Juifs ,  &c.  tome  5 . 

SIMEON  ,  archevêque  de  Theffalonique  ,  vivoit  au 
commencement  du  XV  fiécle  ,  Se  fe  rendit  également 
recommandable  pat  fa  veittl  Se  par  fa  doctrine.  Son 
principal  ouvrage  eft  un  traité  de  la  liturgie,  donné 
par  le  P.  Goar.  Il  avoir  encore  compofé  un  ouvrage 
contre  les  héréfies  ,  &  plufieurs  autres  ouvrages  qui  fe 
trouvent  manuferits  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  Il 
mourur  l'an  1419.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  eccl.  du 
Xffiich. 

SIMEON  DE  DURHAM,  oaDunelmenfis ,  cher- 
chez DURHAM  (Siméon  de.) 

SIMEON  BARTSEMAH,  rabbin  ,  a  compofé  un 
commentaire  fur  le  livre  de  Job,  fous  le  titre  deSepher 
belhmifpat ,  c'eft-à-dire  ,  livre  de  la  maifon  de  Jugement, 
qui  a  été  imprimé  à  Venife.  M.  Simon  a  remarqué 
qu'il  y  a  au  commencement  de  ce  commentaite  une 
longue  préface ,  où  l'auteur  rapporte  la  plupatt  des 
opinions  des  Juifs  ,  touchant  le  livre  de  Job. 

SIMEON  GIARM/ECHITA  ,  rabbin  ,  à  qui  Ebed- 
Jefu  ,  dans  fon  catalogue  ,  attribue  une  ttaduction  en 
langue  fyriaque  de  la  chronique  d'Eufebe. 

SIMEON  HADDARSAN  ,  c'eft-à-dire  ,  Siméon  le 
prédicateur  ,  célèbre  rabbin  ,  a  compofé  un  commen- 
taire fur  toute  la  bible  ,  fous  le  titte  de  Jacult  hatthora. 
M.  Simon  dit  que  c'elf  un  recueil  des  explications  mo- 
rales Se  allégoriques  des  docteurs  Juifs ,  fur  route  l'é- 
criture ;  que  ce  recueil  a  cela  d'utile  ,  qu'on  peut  voir 
en  peu  de  temps  les  différentes  manières  donr  les  an- 
ciens Juifs  ont  expliqué  la  bible  dans  le  Talmud  ,  dans 
les  livres  Siphrinéites ,  Tanhuma,  Mégilla,  &  en  un 
mor,  dans  les  vieux  médrafeim  ,  ou  commentaires  al- 
légoriques ;  mais  il  ajoute  en  même  temps  ,  que  ces 
fortes  d'ouvrages  ne  peuvent  prefque  fervir  qu'à  des 
prédicateurs  Juifs  ,  pareequ'ils  font  entièrement  inu- 
tiles pout  le  fens  littéral  de  l'écrirure.  Buxtorf  a  auiTi 
parlé  du  livre  de  ce  rabbin  ,  dans  fa  bibliothèque  rab- 
binique. 

SIMEON  LUZATI ,  ou  RABBI  SIMCHA ,  rabbin 
du  XVII  fiécle.  II  publia  à  Venife  en  1S38  ,  fon  So- 
crate ,  dans  lequel  il  montre  que  les  plus  grands  gé- 
nies font  foibles ,  &  s'égarent  fouvent  quand  ils  ne 
font  pas  conduits  par  la  révélation.  Il  compofa  aufii 
un  ttaité  fur  l'état  préfenr  des  Juifs  ,  dont  il  tâche  vai- 
nement de  relever  la  gloire ,  &  qu'il  loue  avec  cet  ex- 
cès qu'on  a  lieu  d'attendre  de  la  plus  forte  prévention. 
*  Voyez  l'hijloire  des  Juifs  par  M.  Bafnage,  tome  5  , 
page  2034 ,  &c. 

SIMEONI  (  Gabtiel  )  de  Florence  ,  pafla  une  partie 
de  fa  vie  en  Fiance  ,  Se  particulièrement  à  Lyon  ,  où 
il  parti  pout  bel  efprit,  vers  le  milieu  du  XVI  fiécle. 
C'étoit  fans  conttedit  un  homme  curieux ,  &  qui  avoir 
du  gout  pour  les  belles  chofes ,  comme  on  peut  s'en 
alTuter  par  toutes  les  eftampes  qu'on  voit  dans  fes  li- 
vres ,  qui  quoiqu'en  bois  feulement ,  font  tout-à-fair 
agréables  à  la  vue  a  Se  d'une  propreté  qui  enchante. 


Ayant  fait  un  voyage  l'an  1557  en  Italie ,  il  y  recueil- 
lit des  inferiprions  ,  des  médailles  ,  d'auttes  monu- 
mens  de  l'antiquité  ;  èv  les  ayant  fait  graver ,  il  pu- 
blia l'année  fui  vante  à  Lyon  des  remarques  pour  en 
donner  l'intelligence.  Comme  ces  curiofités  étoienc 
alors  peu  communes  en  France  ,  le  public  reçut  fotr 
bien,  6c  le  livre  de  Siméoni,  Se  la  traduction  fran- 
çoife  qui  en  parut  la  même  année  fous  le  titre  d'iâuj- 
tres  obfervations  antiques ,  &c.  Il  donna  aufii  dans  fa 
langue  natutelle  une  defeription  de  laLimagne  d'Au- 
vergne, qu'Antoine  Chappuys  publia  en  françois  l'an 
1561  $  un  traité  de  l'origine  &  de  lafucceffion  de  la 
maifon  de  Ferrare  ,  Se  quelques  aurres  ouvrages.  On 
ne  fait  pas  bien  quand  il  mourut. 

SIMEONI  ou  DE  SIMEONIBUS ,  poëre  ,  cherche^ 
GASPAR. 

SIMIANE  (Charles-Jean-Baprifte  de)  marquis  de 
PianelTe,  étoir  de  l'ancienne  maifon  de  Simiane,  qui 
a  tenu  autrefois  en  fouveraineté  dans  la  Provence  la 
ville  d'Apr  avec  tout  le  pays  d'alentour  j  Se  qui  outte 
fes  alliances  avec  les  maifons  fouveraines  des  comres 
de  Forcalquier  Se  des  vicomtes  de  Maifeille  ,  eft  la 
tige  de  celle  d'Agoult ,  d'où  font  fortis  les  comtes  de 
Sault.  Le  matquis  de  Pianefle  étoit  fils  unique  de 
Charles  de  Simiane  ,  fécond  fils  de  Bertrand  de 
Simiane  ,  feigneur  de  Gordes ,  Se  de  Mathilde  fœur 
de  Charles-Emanuel  duc  de  Savoye,  fille  d'Emanuel- 
Philibett.  Châties  de  Simiane  connu  dans  l'hiftoire 
fous  le  nom  d'Albigny  ,  s'étoit  attaché  au  duc  de  Sa- 
voye dutant  les  guêtres  de  la  ligue ,  Se  après  avoir 
vu  que  le  parti  des  religionaires  devenoir  le  maîrre  ; 
Se  ce  fut  pour  le  récompenfer  de  cet  attachement 
que  le  duc  le  fit  chevalier  de  fes  ordres ,  lui  donna 
le  commandement  de  fes  armées  ,  avec  le  gouver- 
nement de  Savoye ,  Se  lui  fit  époufer  Mathilde.  Le 
marquis  de  PianelTe  ayant  perdu  fon  pere  de  bonne 
heure ,  fur  élevé  avec  foin  par  fa  mere  qui  fe  rerira 
exprès  de  la  cour  pour  s'appliquer  entieremenr  à  fon 
éducation.  Né  avec  un  bon  natutel,  un  efprit  vif, 
des  inclinations  nobles  ,  une  grande  capacité  ,  il 
réunit  dans  rout  ce  qu'on  lui  fit  apprendre.  Dès  qu'il 
fut  en  état  de  fervir ,  il  donna  des  preuves  de  fon 
courage  Se  de  fon  zèle.  Il  ne  manqua  pas  une  feule 
des  occafions  qui  furenr  alors  fi  fréquentes  dans  les 
guerres  de  Gènes  &  du  Monrferrat.  La  paix  de  Que- 
rafque  ayant  mis  le  Piémont  en  repos ,  Viétor  Amédée 
qui  avoir  eu  lieu  de  connoître  les  grands  talens  du 

eune  marquis ,  le  fir  entrer  dans  les  affaires.  Il  l'en- 
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vova  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans  en  qualité  d'ambaffa- 
deûr  extraordinaire  en  Allemagne  ,  pour  obtenir  de 
l'empereur  ,  avec  les  inveftitures  ordinaires  ,  celle 
d'une  partie  du  Montferrat ,  que  le  traité  de  Queraf- 
que  venoit  de  lui  accorder.  M.  de  PianelTe  réunit  , 
Se  fe  fit  admirer  à  la  cour  de  Vienne  ,  ce  qui  engagea 
le  duc  de  Savoye  à  le  mertre  dans  fon  confeil.  Le 
miniftere  ne  l'empêcha  pas  cependant  de  fervir  dans 
les  Guerres  qui  commencèrent  en  ce  temps  -  là.  Il 
anima  par  fa  préfence  les  rroupes  du  duc  qui  furent 
jointes  avec  celles  de  France  conrre  le  Milanez.  Il 
renverfa  par  fes  confeils  les  deffeins  des  chefs  Efpa- 
gnols ,  8e  fa  valeur  lui  mérita  la  charge  de  colonel 
général  de  l'infanterie  de  Savoye.  Aptès  la  mort  de 
Viâor  Amedée  ,  il  fit  des  actions  extraordinaires  qui 
fervirent  beaucoup  à  rendre  la  France  victorieufe  au- 
delà  des  monts.  On  l'a  vu  la  pique  à  la  main  ,  fe 
faire  jout  partout  dans  le  combat  de  la  Route  ;  forcer 
Se  franchir  les  digues  de  Cafal  ;  foutenir  devant  Turin 
les  efforts  d'une  armée  puiflante  avec  une  poignée 
de  gens.  Madame  Royale  ayant  été  établie  régente  , 
l'appella  auprès  de  fa  perfonne ,  le  fir  chef  de  fon 
confeil ,  Se  ne  voulut  plus  fouffrir  qu'il  s'exposâr  à 
tant  de  périls ,  ni  même  qu'il  quittât  la  cour.  Ce 
fut  donc  alors  principalement  qu'il  prit  la  direction 
des  affaires,  &  qu'il  fit  paraître  dans  toute  fa  con- 
duite une  capacité  Se  une  habileté  qui  lui  acquirent 
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l'eftimc  de  tout  le  monde ,  &  même  celle  des  mi- 
nières les  plus  confommés.  il  pourvoyoît  à  tout  fans 
prendre  de  fautTes  mefures  j  il  proficoic  des  mauvais 
fuccès  comme  des  bons  -y  il  tenoic  les  fujets  dans  le 
devoir  ,  entretenoit  1  amitié  des  alliés,  démêloir  fie 
rompoir  les  intrigues  des  ennemis ,  ménageoit  les 
puillances  qu'il  ne  pouvoir  ni  combattre  ni  gagner. 
Aufïï  avec  un  grand  fonds  de  lumières  &  de  lageife 
avoit-il  un  génie  fublime ,  une  éloquence  naturelle  , 
des  manières  honnêtes  &  agréables  :  il  favoit  d'ailleurs 
tout  le  fin  de  la  politique,  &  connoilïbit  parfaitement 
toutes  les  cours  Ôc  tous  les  divers  intérêts  des  princes. 
Capable  de  fuffire  à  tout ,  malgré  les  occupations  du 
miniftere ,  on  l'a  vu  encore  profiter  contre  les  enne- 
mis des  occafions  qui  lui  parohToienr  favorables  , 
monter  à  cheval,  ôc  faire  des  conquîtes  btufques  , 
fans  armée  ,  fans  équipage  ,  fans  autre  fecours  que 
des  gens  ramalfés  dans  les  garnifons.  C'eft  ainfi  qu'il 
furprit  Ôc  qu'à  emporta  Verrue,  place  importante  & 
fameufe  par  les  fiéges  qu'elle  a  foufferts  durant  les 
guerres  d'Italie.  Il  conduifit  lui-même  les  mineurs 
dans  le  foffé  ,  pour  leur  montrer  l'endroit  où  ils  fe 
dévoient  attacher,  Ôc  n'en  partit  point  qu'ils  n'eulfent 
fait  leur  trou.  Les  hérétiques  des  vallées  d'Angrogne 
ôc  de  Luzerne  s 'étant  révoltés  ,  il  fe  mit  à  la  tête  des 
troupes  qui  allèrent  les  combattre  ;  ôc  employant 
également  dans  cette  rencontre  la  douceur  ôc  la  force, 
il  eut  la  confolation  de  voir  plufieurs  hérétiques  re- 
noncer au  Calvinifme  ,  ôc  tous  les  rebelles  rentrer 
dans  l'obéiflance.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  remettre 
la  paix  dans  les  vallées,  il  y  rétablit  partout  l'exercice 
de  la  religion  catholique  qui  y  étoit  prefque  aboli  $  ôc 
pour  arrêter  te  cours  de  l'héréfie ,  qui  de-là  commen- 
çoit  à  fe  répandre  dans  le  Piémont ,  il  refTerra  les 
Huguenots  dans  leurs  anciennes  limites,  en  les  obli- 
geant ,  malgté  les  oppofitions  ôc  les  menaces  même 
des  puiflances  ,  de  fortir  des  terres  où  ils  s'écoient 
établis  contre  les  ordonnances  du  fouverain ,  duranr 
les  troubles  de  l'état.  Ce  zèle  pout  la  religion  éclara 
encore  davantage  dans  la  réfoîudon  qu'il  prit  de  fe 
retirer  de  la  cour,  afin  de  ne  plus  vaquer  qu'à  l'im- 
porrante  affaire  du  falut.  Après  avoir  donc  réglé  fes 
affaires  domeftiques ,  fie  marié  M.  le  marquis  de  Li- 
vorne  fon  fils  à  la  fœur  du  prince  de  Monaco  ,  il 
penfa  férieufement  à  exécuter  fon  projet.  Le  duc  de 
Savoye  ôc  madame  Royale  en  furent  alarmés  j  mais 
voyant  qu'ils  ne  gagnoient  rien  ni  par  leurs  raifons  , 
ni  par  leur?  prières  ,  ils  eurent  recours  au  pape 
Alexandre  VII ,  qui  ordonna  à  M.  de  Pianefle  de  de- 
meurer à  la  cour,  &  de  continuer  dans  le  miniftere. 
Le  marquis  obéit,  ôc  fe  contenta  alors  de  faire  de 
temps  à  autre  quelques  retraites  palfageres  j  mais  après 
la  mort  d'Alexandre  VII ,  il  quitta  fubitement  la 
cour  ,  ôc  fe  tetira  au  monaftere  de  faint  Pancrace  , 
qu'il  avoir  fait  bâtir  dans  fa  terre  de  Pianeffe.  Ce 
fut- là  qu'il  fe  dépouilla  de  tous  fes  biens  en  faveur 
de  fon  fils  le  marquis  de  Livorne ,  ôc  qu'il  remit  entre 
les  mains  de  fon  prince  le  collier  de  l'ordre  de  l'An- 
nonciade ,  avec  les  charges  de  grand  chambellan  & 
de  colonel  général  de  l'infanterie,  pour  embrafTer  la 
pauvreté  de  l'évangile  ,  félon  le  vceu  qu'il  en  avoit 
fait  quelques  années  auparavant.  Le  duc  de  Savoye 
furpris  ôc  affligé,  ne  voulut  pas  ufer  de  fon  autorité 
pour  le  faire  revenir  ;  mais  il  mit  l'affaire  en  délibéra- 
tion dans  un  confeil  de  confeience ,  réfolu  de  s'en 
rapportera  l'avis  de  cinq  théologiens  habiles.  Ceux-ci 
après  un  mur  examen  ,  jugèrent  que  le  marquis  étoit 
obligé  au  vœu  qu'il  avoir  fait  de  quitter  fes  biens  ôc 
la  cour  ;  mais  que  fon  engagement  pouvoît  lui  per- 
mettre d'affilier  l'état  de  fes  conleils  dans  les  affaires 
importanres.  Sur  cette  décifion  le  duc  de  Savoye  folli- 
cita  le  marquis  avec  tant  d'inftance  de  choifir  une 
retraite  à  Turin  ,  qu'il  ne  put  s'en  défendre.  Il  revinr 
donc  à  la  cour  ,  Ôc  fe  retira  enfuite  chez  tes  prêtres 
de  la  Miffion  ,  où  il  a  toujours  demeuré  depuis  , 
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vivant  dans  tous  les  exercices  de  la  piété  chrétienne , 
dans  la  méditation  ,  U  priere  >  l"exercice  des  bonnes 
œuvres  ,  &  la  lecture  des  livres  propres  à  l'inftruire 
&  à  le  ,  lurtour  des  ouvrages  de  S.  Auguftin. 
il  n'en  a  pas  moins  été  l'oracle  de  la  cour  de  Savoye. 
Il  avoit  part  à  toutes  les  affaires  du  dedans  &  du 
deiiors  ;  Se  l'on  ne  preuoit  point  fans  lui  de  rélolu- 
uon  importante  dans  le  conîèil.  Mais  il  n'alloit  à  la 
cour  que  lorfque  le  prince  lui  commandoit  d'y  venir  , 
Se  n'entroit  dans  les  fecrets  de  l'état  qu'autant  qu'on 
l'y  faifoit  entrer  :  dès  qu'il  avoit  dit  fon  avis  fut  les 
affaires  qu'on  lui  propofoit,  il  revenoit  promptement 
a  fa  folitude.  M.  le  matquis  de  Pianefle  avoit  toujours 
aimé  l'étude  ,  &  s'y  étoit  tellement  appliqué  ,  au 
milieu  même  du  tumulte  des  armes  &  de  l'embaras 
des  affaires ,  qu'il  avoit  trouvé  le  fectet  d'acquérir 
une  érudition  profonde  ,  en  conduifant  des  aimées  , 
Se  en  gouvernant  des  états.  Outte-les  belles  lentes, 
il  étoit  très  -  vetfé  dans  la  philofophie  ancienne  Se 
nouvelle  ,  dans  les  mathématiques  ,  dans  l'anatomie  , 
dans  l'hiftoire  facrée  &  profane.  Il  n'y  a  guère  de 
langues  en  Europe  qu'il  ne  fût  prefque  aufli-bien  que 
la  tienne.  Il  écrivoit  en  françois  &  en  efpagnol  avec 
autant  de  facilité  Se  de  politeffè  qu'en  italien  :  mais 
ce  qui  femble  incroyable,  il  poffédoit  la  théologie 
Se  toutes  les  connoiflances  qui  appartiennent  à  la  re- 
ligion ,  comme  s'il  avoit  parle  la  plus  gtande  partie 
de  fa  vie  à  lire  l'écritute  fainte ,  les  pères  de  l'églife 
ôc  les  théologiens.  On  n'imprimoir  point  de  Hvte 
curieux  en  Italie ,  en  tfpagne ,  en  France  Se  ailleurs 
qu'il  ne  le  lût ,  Se-  dont  il  ne  tendît  compte  aux  au- 
teuts  qui  les  lui  envoyoient,  ou  à  fes  amis  qui  lui  en 
demandaient  fon  fentiment.  11  étoit  lié  avec  beau- 
coup de  favans ,  &  les  réponfes  qu'il  leur  faifoit  fut 
différentes  matières  font  des  preuves  de  fan  érudi- 
tion ,  de  la  jufteffe  de  fon  efptit  Se  de  fa  rate  capa- 
cité. Le  cardinal  Mazarin  dit  un  jout  en  patlant  de 
lui  ,  qu'il  avoit  toutes  les  qualités  qu'on  peut  fou- 
haitet  dans  un  grand  homme  ,  Se  qu'un  jeune  monar- 
que feroit  heureux  d'avoir  un  fi  excellent  gouverneur. 
Le  cardinal  de  Richelieu  l'eftimoit  infiniment  ;  Se  il 
l'admira  dans  une  occafion  où  il  fut  même  allez  mal 
content  de  lui.  Tous  les  glands  feigneurs  de  Savoye 
qui  accompagnèrent  madame  royale  à  Grenoble  en 
ayant  accepté  des  penfions  de  ce  miniftre  du 
roi  de  France ,  M.  le  marquis  de  Pianefle  que  madame 
avoit  laiffé  à  Turin  ,  &  qu'elle  avoit  fait  en  parrant  fon 
lieutenant  général  dans  le  Piémont ,  refufa  des  fom-' 
mes  immenfes  qu'on  lui  offrir,  parce  principe  de  l'E. 
vangile  ,  que  perfonne  ne  peur  fervir  deux  maîrres.  Ce 
grand  homme  mourur  à  Turin  en  1677.  Sa  mort  eft. 
rapportée  dans  le  Mercure ,  contenant  les  nouvelles 
pour  le  mois  de  juillet  de  ladite  année.  Nous  ne  con- 
noiffons  que  deux  ouvtages  de  lui  :  le  premier  impri- 
mé à  Paris  chez  Vitré  par  les  foins  d'un  de  fes  amis,  eft 
intitulé  :  F 'iijjîmi  in  Deum  t&e&llS  cordis  ex  divi  Au~ 
gujîini  confejfionïbus  dekctï  :  c'étoit  un  ouvtage  de  fa 
retraite  ,  Se  le  fruit  de  fon  attachement  pour  les  con- 
fefîions  de  faint  Auguftin  :  l'autre  écrit  en  italien  ,  avant 
fa  rettaite,  eft  un  traité  excellent  de  la  vétité  de  la  re- 
ligion  chrétienne,  dédié  à  M.  Sergio  Gamerio,  arche- 
vêque de  Damas  Se  nonce  du  pape  en  Savoye ,  qui 
avoit  engagé  l'auteur  à  compofer  cer  ouvrage  en  fa- 
veur des  gens  de  la  cour.  Le  P.  Dominique  Bouhours, 
Jéfuite  ,  a  traduit  cet  ouvrage  en  françois.  Sa  traduc- 
tion ,  qui  eft  fort  eftimée ,  a  paru  en  1671 ,  à  Paris 
in-ii,  &  depuis  en  167S  &  en  1687.  *  Voyez  la  pré- 
face hiftorique  Se  critique  qui  eft  au-devant  de  cette 
rtaduction. 

SIMJES  ou  LES  SINGES  ,  deux  Mes  de  1  Archipel, 
vers  l'Afie  ,  font  féparées  de  la  rerre-ferme  delaNa- 
rolie  par  un  périt  canal.  Elles  ptoduifent  des  vins  dé- 
licieux ,  dont  les  habitans  font  quelque  trafic  ;  Se  nou- 
riflenr  quantité  de  chèvres  fauvages.  Les  anciens  ap- 
pelaient la  plus  grande  Sime.  *  Bofchini,  Archiptlago. 
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SIMISO,  ville  archiépifcopale  de  la  Turquie  en 
Afie.  Elle  eft  dans  la  Natolie  propre  ,  fur  la  mer  Noi- 
re ,  à  treme-rrois  lieues  de  la  ville  de  Sinope ,  vers  le 
levanr.  Les  anciens  l'onr  nommée  Amifm r  &  Amnfut- 
C'éroit  la  métropole  de  l'Hélénopont.  *  Mati ,  diSion. 

SIMLER  (  Jofias  )  miniftre  de  Zurich ,  après  Pierre 
Martyr,  né  en  Suifle  le  S  novembre  i  5  30  ,  écrivit  di- 
vers ouvrages  de  théologie  ,  de  mathématiques  &  d'hif- 
toire  ■,  dont  il  a  fait  lui-même  le  catalogue  dans  1  abré- 
gé de  la  bibliothèque  de  Conrad  Gefner,  dont  il  écri- 
vit la  vie.  La  fienne  a  été  compofée  par  Guillaume 
Stuk,  que  les  curieux  pouront  confulrer.  Siniler  mou- 
rut à  Zurich  le  z  juiller  de  l'an  157^  ,  âgé  de  45  ans. 
Conrad  Lycollhène  entreprit  le  premier  de  faire  un 
abrégé  de  la  bibliothèque  de  Gefner  :  mais  Jofias  Sim- 
ler  a  beaucoup  mieux  réufli  dans  l'abrégé  qu'il  en  a 
fait  ;  car  outre  qu'il  a  exactement  obfetvé  les  chofes 
qui  manquent  à  Lycofthène  ,  qui  n'a  point  marqué  , 
ni  la  forme  des  livres  ,  ni  le  lieu  ,  ni  l'année  des  édi- 
tions ,  ni  le  nom  des  imprimeurs  ;  c'eft  que  non-feu- 
lement Simler  a  bien  gardé  l'uniformité  &  la  propor- 
tion dans  cet  ouvrage  ;  mais  il  l'a  encore  enrichi  de 
beaucoup  de  livres  nouveaux,  qu'il  a  marqués  d'un 
afterique  pour  les  diftinguer  de  ceux  de  Gefner.  *-De 
Thon,/.  61,  hijl.  Baillet./'ug".  dis  fav .  fur  les  cril.  hijl. 
SIMMAQUE  ,  cherche^  SYMMAQUE. 
SIMMEREN  ,  province  de  l'empire  dans  le  bas  Pa- 
latinat ,  avec  titre  de  Duché ,  a  une  petite  ville  de  ce 
nom  pour  capitale  ,  avec  une  forrereflè  auez  confidé- 
rable.  C'eft  le  titre  d'une  des  branches  de  la  maifon  de 
Bavière  Palatine  ,  voyeç  BAVIERE. 

SIMMIAS  de  Rhodes  ,  poète  Grec  originaire  de  Sa- 
mos  ,  vivoic  au  commencement  des  olympiades ,  406 
ans  après  la  guerre  de  Troye.  Il  avoir  écrit  des  antiqui- 
tés desSamiens,  félon  Suidas.  Tzetzès  rapporre  rreize 
vers  rirés  d'un  poëme  de  Simmias  ,  intirulé  Apollon. 
Ces  vers  fonr  fur  des  hommes  qui  avoient  une  tête  de 
chien.  *  Suidas,  in  lex.  Tzetzès  le  cite,  chïl.  7,  hijl. 
144.  Parthenius,  hijl.  3;.  11  y  a  encore  eu  un  gram- 
mairien de  Rhodes  de  ce  nom  plus  récent ,  dont  parle 
Strabon ,  l.  14. 

SIMMIAS  de  Thèbes,  philofophe,  avoir  éctit  23 
dialogues.  *  Diogène  Ldirce ,  /.  1  de  vil.philof. 

SIMNEL  (  Lamberr  )  fameux  impofteur  ,  parur  en 
Anglererre  vers  l'an  1 48  ; ,  fous  le  régne  de  Henri  VII , 
auparavant  comte  de  Richemont,  de  la  maifon  de 
Lancaftre;  &  ofa  fe  faire  paffer  pour  Edouard  Planle- 
genet,  neveu  du  roi  Edouard  IV ,  de  la  maifon  d'Yorck, 
pendant  que  ce  prince  étoit  prifonnier  à  Londres.  Il 
étoit  fils  d'un  boulanger  ;  mais  il  avoir  l'air  d'un  grand 
feigneur,  &  il  avoir  reçu  de  Richard  Simon,  prêrre 
d'Oxford ,  toutes  les  inftru£tions  néceftaires  pour  jouer 
cette  fourbe.  Ce  prêrre  le  mena  en  Irlande ,  où  l'on 
avoir  une  grande  vénérarion  pour  la  maifon  d'Yorck, 
de  laquelle  éroir  Plantegenet.  Il  fe  ménagea  avec  tant 
d'adreffe  ,  que  le  comre  de  Kildare,  qui  étoit  alors 
vice-roi ,  fur  le  premier  à  le  recevoir.  La  plus  grande 
parrie  de  la  nobleffe  fuivir  fon  exemple ,  &  le  peuple 
en  fut  ttanfporté  de  joie  :  tellement  que  Simnel  fut 
mené  au  château  de  Dublin  ,  &  fuc  proclamé  roi  avec 
beaucoup  de  folemnité.  Le  roi  Henri  VII  en  ayant  eu 
avis  ,  ordonna  que  pour  défabufer  le  peuple  ,  on  fît 
forrir  de  prifon  le  véritable  Plantegenet ,  &  qu'on  le 
menât  pat  la  ville  de  Londres  ,  jufque  dans  l'églife  ca- 
thédrale. Mais  cela  n'ébranla  point  les  Irlandois ,  qui 
crurent  que  le  roi  avoir  eu  lui-même  recours  à  l'im- 
poftuce  ,  en  faifant  paroîrre  un  jeune  homme  fembla- 
ble  à  Plantegenet.  Marguerire,  duchelfe  de  Bourgo- 
gne ,  fœur  d'Edouard  IV  ,  ayant  appris  de  quelques 
fïigneurs  Anglois  ce  qui  fe  pafioir  en  Irlande  ,  quoi- 
qu'elle fur  forr  bien  que  Simnel  étoit  un  fourbe  ,  lui 
envoya  néanmoins  deux  mille  hommes  aguerris,  pour 
foutenir  fa  qualité.  Les  Irlandois  n'eurenr  pas  plurôt 
reçu  ce  fecours  ,  qu'ils  firent  couronner  ce  faux  Plan- 
tegenet ,  &  le  menèrent  en  Angleterre  avec  une  puif- 
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fanre  armée  j  mais  comme  ils  s'avançoient  vers  York, 
Henri  leur  donna  bataille  ,  dans  laquelle  tous  les  chefs 
furent  tués  ,  8c  Simnel  pris.  Le  roi  fir  grâce  à  cet  im- 
pofteur y  peut-être  pareequ'il  navoit  fait  que  fuivre 
les  mauvaifes  inftru&ions  du  prêtre  d'Oxford  ;  8c  après 
l'avoir  occupé  à  rourner  la  broche  dans  fa  cuifine  ,  il 
le  mit  enfuite  dans  fa  fauconnerie.  Foye^  PERKIN. 

*  Salmonet  ,  hifioire  des  troubles  de  la  grande  Bre- 
tagne. 

SIMOCATTA  ,  hiftorien  -,  cherchez  THEOPHY- 
LACTE. 

SIMOIS  ,  maintenant  Chijïme ,  fleuve  de  la  Troade, 
ou  petite  Phrygie,  dans  la  Natolie,  prend  fa  fource 
au  mont  Ida  ,  8c  traverfant  la  campagne  de  l'ancienne 
Troye,  fe  joint  au  Scamandre,  d'où  il  fe  va  rendre 
dans  l'Hellefpont,  au  détroit  de  Gallipoli ,  auprès  du 
cap  de  Jannizari,  Aujourd'hui  l'un  8c  l'autre  ne  font; 
plus  que  de  petits  ruilïeaux  qui  fe  tatiffent  en  été,  ÔC 
qui  en  hiver  n'ont  de  l'eau  que  de  la  hauteur  d'un  pied. 

*  Strabon  ,  liv.  1 5. 

SIMON,  philofophe  d'Athènes,  8c  corroyeur  de 
profeflion  ,  avoir  appris  la  philofophie,  en  entendant 
Socrare  qui  venoit  quelquefois  dans  fa  boutique.  Il 
écrivit  trente-trois  dialogues.  *  Diogène  Laarce ,  /.  %  + 
vitx  philof. 

SIMON,  Ide  ce  nom,  ouSlZNON,  grand  prêtre 
des  Juifs,  fuccéda  à  fon  pere  Onias  I ,  vers  l'an  3735 
du  monde,  8c  300  avant  J.  C.  &  fut  furnommé  le 
Jujle,  à  caufe  de  fa  grande  piété  envers  Dieu  ,  &  de 
fa  charité  envers  les  hommes.  Il  répara  le  remple  de 
Jérufalem  qui  tomboit  en  ruine ,  le  fit  environnée 
d'une  double  muraille,  8c  y  mena  de  l'eau  par  de 
grands  canaux,  pour  laver  les  victimes.  Après  avoir 
exercé  fa  charge  douze  ans  ,  il  mourut  l'an  du  monde 
3748,  8c  187  avant  J.  C.  Son  frère  Eléazar  fut  mis 
à  fa  place ,  à  caufe  du  bas  âge  de  fon  fils  Onias  II.  * 
Eccléjiajlique ,  c.  50.  Jofephe ,  /.  iz  antiq.  Jud.  c.  2; 
Genebrad,  /.  z  chron.  Janfénius,  in  c.  50  Eccl.  Tor- 
niel,  j1.  M,  3744,  n.  z. 

SIMON  II ,  exerça  le  pontificat  l'an  3801  dumen- 
de,  &  Z33  avant  J.  C.  De  fon  temps  Ptolémée  Phi' 
lopator ,  roi  d'Egypte  ,  vint  à  Jérufalem  ,  &  voulue 
entrer  dans  le  fanétuaire  du  temple  j  mais  Simon  s'y 
oppofa ,  8c  Dieu  féconda  cette  oppofition  pat  une  dé- 
faillance 8c  un  tremblement  qui  furptit  Ptolémée.  Ce 
orand  prêtre  mourut  vers  l'an  3858  du  monde,  177 
avant  J.  C.  8c  eut  pour  fuccefleur  Onias  III.  *  Jofe- 
phe ,  /.  z  ,  c.  5 .  Eulebe  ,  in  chron.  Salian ,  A.  M.  3822. 

SIMON  MACHABE'E  ,  chef  des  Juifs,  étoit  fils 
de  Mathathias ,  8c  frère  de  Judas  Machabée  ,  8c  de  Jo- 
nathas  \  8c  fuccéda  à  ce  dernier  au  gouvernement  des 
Juifs,  l'an  du  monde  3892,  8c  143  avant  J.  C.  Par 
fon  courage  &  fa  prudence ,  il  rendit  libres  les  Juifs 
qui  avoienr  prefque  toujours  été  tributaires  ou  des 
Perfesou  des  Grecs,  depuis  leur  retour  de  la  captivité 
de  Babylone.  Il  prit  aufti  par  famine  la  citadelle  de 
Sion  ,  qui  incommodoit  extrêmement  Jérufalem  ,  puis 
fortifia  le  mont  où  le  temple  étoit  bâti ,  8c  y  fit  fon 
féjour.  Sous  fon  gouvernement  la  Judée  fut  Ci  tran- 
quille ,  8c  Ci  célèbre ,  que  les  Spartiates  renouvellerenc 
avec  les  Juifs  leurs  anciennes  alliances.  Antiochus  VII, 
dit  Soter ,  roi  de  Syrie  ,  demanda  du  fecours  à  Simon, 
pour  chafTer  Tryphon  de  fon  état ,  qu'il  avoit  ufurpé, 
8c  l'y  engagea  pat  La  confirmation  de  plufieurs  privi- 
lèges ,  que  fon  pere  Demétrius  avoit  déjà  accordés  aux 
Juifs.  Mais  fe  voyant  au  milieu  d'une  armée  floriflante, 
il  fe  moqua  de  Simon  8c  de  fon  fecours  ,  8c  demanda 
les  villes  de  Joppé ,  de  Gazara  ,  8c  la  citadelle  de 
Sion  ,  ou  mille  talens  d'or.  Simon  refufa  de  confentïr 
a  des  demandes  fi  injuftes,  &  Antiochus  envoya  une 
atmée  en  Judée ,  commandée  par  Cendebée ,  pour 
avoir  par  force  ce  qu'il  n'avoit  pu  obtenir  par  Ces  me- 
naces. Les  enfans  de  Simon  défirent  les  troupes  de  ce 
prince;  mais  Simon  ne  vécut  pas  long-temps  après  ; 
car  fon  gendre  Ptolémée  le  tua  en  trahifon  dans  un 
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fetlin  ,  avec  deux  de  fes  filles,  l'an  3900  du  monde, 
&  135  avant  J.  C.  après  huit  ou  neuf  ans  de  gouver- 
nement. Jean  Hyrcan  lui  fuccéda.  *  I  des  Machabées , 
c.  14,  &  feq.  Jofephe  ,  /.  14  antïq  &  l.  1  de  bello 
Jud.  Torniel  &  Salian  ,  in  annal,  vet.  Teji. 

SIMON  ,  fils  âeBoëtAus,  furnommé  Cantherus ,  fut 
fait  pontife  par  le  roi  Hérode  Agrippa,  la  première  an- 
née de  l'on  régne,  &  la  14  avant  J.  C.  *  Jofephe,  l.  i, 
de  bel.  c.  I  9. 

Si  MON  (  Saint)  apôtre  de  J.  C.  furnommé  U  Cha- 
nanccn  ou  le  Zélateur ,  prêcha  levangile  aans  la  Mé- 
fopotamie,  &  félon  quelques-uns  ,  dans  l'Egypte,  & 
dans  la  Perfe  ,  où  il  reçut  la  couronne  du  martyre. 
Nicephore  Se  Dorothée  ajoutent  que  faint  Simon  prê- 
cha auffi  dans  la  Bretagne  Se  dans  l'Afrique  y  mais  c'eft 
faus  autorité  des  anciens.  *  S.  Matth.  c.  4.  A1.  Luc , 
c  6.  Eufcbe,  L  1  ,  kijl.  Baronius,  in  annal.  &  mar- 
tyrol. 

SIMON  LE  MAGICIEN,  chef  des  Simôniaques  & 
des  Gnoftiques ,  étoit  du  bourg  de  Gitton  ,  dans  le 
pays  de  la  Samarie  ,  &  fe  trouva  dans  cette  ville, 
quand  Philippe  ,  l'un  des  fept  premiers  diacres  ,  y 
alla  prêcher  l'évangile  la  34  année  de  J.  C.  Simon  y 
reçut  le  baptême  des  mains  de  Philippe.  Quelque 
temps  après,  voyant  que  par  l'impofirion  des  mains 
des  apôtres  ,  le  fàîrït  Efprit  defcendoit  fur  les  fidèles  , 
cjui  -parlaient  alors  planeurs  langues  fans  les  avoir  ja- 
mais apprifes,  Se  faifoient  des  miracles,  il  offrit  de 
l'argent  aux  apôtres  pour  avoir  la  même  puifiance.  Saint 
Pierre  condamna  ce  commerce  impie  ,  par  lequel  Si- 
mon vouloit  rendre  vénales  les  chofes  les  plus  faintes  ; 
&  c'eftde  fon  action  facrilége  que  la  Jimonie  a  prisfon 
nom  ,  Se  que  ceux  qui  trafiquent  les  chofes  facrées  ont 
eu  celui  àtjzmoniaques.  Après  le  départ  de  faint  Pierre 
Se  de  faint  Jean,  qui  étaient  venus  à  Samarie  pourim- 
pofer  les  mains  fur  les  nouveaux  convertis,  Simon  dé- 
bita de  nouvelles  erreurs  parmi  fes  feétateurs  ,  leur 
perfuadant  qu'il  étoit  ta  grande  vertu  de  Dieu.  Il  tâcha 
auilï  d'abufer  les  Juifs  qu'il  voyoit  animés  contre  les 
fidèles ,  fe  difant  le  fils  de  Dieu  pour  eux ,  Se  le  faint 
Efprit  pour  les  Gentils.  Enfuite  il  vint  à  Rome  avant 
faim  Pierre  pour  prévenir  lesefprirs,  Se  rabattre  la 
gloire  des  vrais  miracles  par  des  illufions  magiques. 
Elles  furent  fi  extraordinaires  ,  que  les  Romains  lui 
consacrèrent  une  ftatue  comme  à  un  Dieu  ,  avec  le  ti- 
tre àefaint  :  ce  que  faint  Juftin  martyr ,  Se  Tertullien 
leur  reprochent  dans  leurs  apologétiques.  Il  eft  vrai 
que  d'habiles  critiques  les  aceufent  de  s'être  trompés , 
comme  ont  fait  encore  faint  Irenée  Se  Eufebe,  Se  d'a- 
voir pris  le  nom  de  Semo  Sangus  ou  Sancus  ,  qui  étoit 
line  divinité  adorée  parmi  les  Romains ,  Se  dont  Denys 
d'Baiicamajfe  Se  Tite-Live  font  mention  ,  pour  le  nom 
de  Simon  Sancius.  Au  refte  ,  les  actions  magiques  de 
cet  impolteur  firent  fouvent  confondre  la  vérité  avec 
l'impoiture.  A  fes  folies  il  ajouta  des  erreuts  abomina- 
bles, outre  celles  qu'il  avoir  déjà  débitées  à  Samarie. 
Il  enfeignoit  que  toutes  fortes  d'impuretés  étoient  per- 
mifes ,  même  celles  que  la  nature  condamne  \  que  les 
femmes  pouvoient  être  communes  j  que  les  corps  ne 
relfufciretoient  point ,  Se  que  Dieu  n'avoir  pas  fait  le 
monde ,  mais  que  les  puitfances  Se  les  principautés  cé- 
leftes  i'avoient  créé  avec  beaucoup  de  défauts  ;  qu'une 
mauvaife  intelligence,  Se  non  pas  Dieu,  avoit  donné 
la  loi  ancienne,  Se  qu'on  ne  pouvoir  recevoir  l'ancien 
teftament  fans  encourir  la  mort  \  enfin  fon  impudence 
alla  fi  avant  ,  qu'il  voulut  faire  paiTer  fa  concubine  , 
nommée  Hélène  ou  Sélene,  pour  le  faint  Efprit.  Il  in- 
venta auffi  des  titres  barbares  pour  les  anges,  qu'il 
plaçoit  dans  de  nouveaux  globes  céleftes.  Selon  lui 
l'unique  moyen  de  parvenir  au  falut  ,  étoit  de  prati- 
quer fes  my Itères  fectets  ,  aufquels  il  avoir  mêlé  beau- 
coup d'abominations  Se  de  filetés.  La  magie  Se  fes 
preftiges  le  rendirent  cher  à  Néron,  dans  l'efprit  du- 
quel ii  pa.Ta  pour  un  dieu  ,  ou  du  moins  pour  être  plus 
qu'un  homme  j  mais  fa  mort  fit  bientôt  connaître  qu'il 
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n 'étoit  qu'un  méchant  Se  qu'un  fourbe.  Il  promit  à  l'em- 
pereur qu'à  certain  jour  il  monterait  au  ciel.  Tout  la 
monde  accourut  à  ce  fpedacle  y  Se  déjà  il  prenoit  l'efïbr 
dans  les  nues  par  l'aluftance  des  démons  qui  le  por- 
toienr,  lorfqu'à  la  prière  de  faint  Pierre,  il  tomba  à 
terre  Se  Ce  rompit  les  jambes.  La  douleur  de  fa  chute 
Se  la  rage  d'avoir  reçu  un  affront  fi  public  ,  cauferenc 
bientôt  fa  mort,  qui  arriva  l'an  66  ou-  67  de  J.  C. 
*  A cies  des  apôtres ,  c.  S.  Saint  Irenée,  /.  1  ,  c.  10.  Saint 
Epiphane,  her.  n.  Saint  Augiiftin,  des  lier.  Eufeb.  in 
ckron.  &  kift,  Baronius,  in  annal.  Godeau  ,  hijloire- 
eccléftaftique. 

SIMON ,  Ifraélire  delà  tribu  de  Benjamin,  étoit 
garde  ou  intendant  des  tréfots  du  temple  de  Jérufalem, 
&  n'oublia  rien  pour  exciter  le  trouble  Se  la  fédition 
dans  cette  ville.  Voyant  le  fouverain  facrificateur 
Onias  III  du  nom  ,  fort  oppofé  à  fes  delfeins,  il  alla 
trouver  Apollonius,  un  des  généraux  de  Selcucus  ,  Se 
lui  découvrit  qu'il  y  avoir  dans  le  temple  des  tréfors 
immenfes,  qui  n'étoient  point  défîmes  pout  les  Sacri- 
fices. Apollonius  le  dit  au  roi ,  Se  celui-ci  envoya  Hé- 
liodore,  qui  y  fut  terriblement  battu  de  verges  par 
deux  anges  ,  Se  lai  lie  à  demi  mort  fut  le  pavé.  *lII  Ma- 
chab.  III,  +.  r 

SIMON  DE  CYRENE,  ou  CYRÉNIEN,  peut-être 
de  cette  partie  de  la  Lybie  appellée  Cyrène.  Revenant 
des  champs ,  dans  le  temps  qu'on  alloit  crucifiât  Jefus- 
Chrift,  on  l'obligea  de  porter  fa  croix  jufqu'au  Cal- 
vaire. Le  faux  Dorothée  raconte  qu'il  fut  pere  d'Ale- 
xandre &  de  Rufus  ,  qui  furent  mis  avec  lui  au  nom- 
bre des  72  difciples  ,  Se  que  Simon  fut  fait  évêque  de 
Boftres.  Cela  doit  être  mis  au  nombre  des  fables  débi- 
tées par  cet  impertinent  auteur.  *  S.  Math,  xxvi ,  3  1. 

SIMON ,  furnommé  le  lépreux ,  fait  que  ce  fût  le 
nom  de  fa  famille,  ou  qu'il  eût  été  effectivement  lé- 
preux j  étoit  du  bourg  de  Béthanie  ,  Se  parent  ou  voifin 
de  Lazare.  Il  eut  l'honneur  de  loger  Jefus-Chrilt  chez 
lui,  Se  de  lui  donnera  manger  j  Se  ce  fut  dans  fa  mai- 
fon  qu'une  femme  répandit  un  vafe  de  parfum  très- 
précieux  fur  la  tête  du  Sauveur  ;  arrofa  fes  pieds  de  fes 
larmes.  Se  les  elfuya  de  fes  cheveux.  Simon  s'étaut 
feandalifé  d'abord  de  ce  que  Jefus  fouffroit  cette  fem- 
me ,  eut  enfuite  une  belle  occafion  de  reconnoître  fa 
divinité,  voyant  fes  penfées  découvertes  Se  confon- 
dues de  la  manière  du  monde  la  plus  pi  écife  ;  mais  on 
ne  fait  s'il  fut  du  nombre  des  difciples  ;  &ileft  fur  feule- 
ment qu'ilétoitdelafecTredesPharifiens.  *  Luc.  VII,  35. 

SIMON ,  eft  le  nom  du  pere  de  Juda  Lfcariote ,  qui 
trahit  Jefus-Chrift ,  quoiqu'il  fût  du  nombre  de  fes 
apôtres.  *  Jean ,  XIII ,  1. 

SIMON  ,  furnommé  le  Noir  ,  cherche^  SIMEON. 

SIMON  ,  Juif  de  bonne  mine,  d'une  taille  avanra- 
geiife ,  Se  d'une  force  extraordinaire ,  avoir  été  em- 
ployé par  Hérode  le  Grand ,  roi  des  Juifs  ,  à  des  affai- 
res de  grande  importance.  Après  la  mort  de  ce  prince, 
il  fe  mit  la  couronne  fur  la  tête ,  &  fut  falué ,  reconnu 
Se  fuivi  comme  roi  par  la  plupart  du  peuple  Se  de  la 
noble(Te.  Il  fîgnala  le  commencement  de  fon  règne  par 
une  infinité  de  voleries  ,  de  meurtres  Se  d'incendies. 
Il  entra  dans  Jéricho  ,  fit  faccager  le  palais  royal ,  en 
donna  le  pillage  à  fes  gens ,  puis  le  réduifit. en  cendres, 
lien  fit  de  même  de  toutes  les  maifons  royales.  Ses 
cruautés  feroienr  ailées  plus  loin  ,  fi  Gratus  ne  s'y  fut 
oppofé.  Ce  capitaine  Romain  lui  donna  bataille,  Se 
toute  l'armé  fut  taillée  en  pièces.  Il  fut  lui-même  pris 
dans  un  défilé  ,  Se  condamné  à  la  mort ,  après  avoir 
fait  tout  ce  qu'on  pouvoir  attendre  d'un  homme  de 
cœur  &  de  réfolution.  *  Jofephe,  antiq.  livre  XVll \ 
chap,  1 1. 

SIMON,  EfTenien  d'une  grande  vertu.  Jofephe  die 
qu'il  expliqua  à  l'exarque  Archelaiis  le  fonge  qu'il  avoit 
fait ,  &  lui  prédit  tout  ce  qui  lui  arriveroit.  *  Jofephe , 
antiq.  liv.  XVLL ,  c.  1  j . 

SIMON,  dodeur  de  la  loi  des  Juifs,  eut  la  hardiefTe 
d'aceufer  publiquement  dans  Jérufalem  le  roi  Agrippa, 
Terne  IX.  Partit  //.  K  k  k 
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furnomtné  le  Grand  9  d'être  un  homme  vicieux  Se  dé- 
bordé ,  à  qui  on  devoit  refufer  l'encrée  du  temple  ;par- 
cequ'un  lieu  fi  faint  ne  devoir  être  ouvert  qu'à  des  per- 
ïbnnës  chartes.  Cette  liberté  toucha  ce  prince  ,  &  le  fit 
rentrer  en  lu:-même ,  il  fit  conduire  Simon  à  Cefarée  , 
&  le  combla  de  richefies  Se  d'honneur.  Simon  confus 
de  la  bonté  d'Agrippa ,  fe  jetta  à  fes  pieds ,  &  lui  de- 
manda pardon  de  fon  indiferétion.  Le  roi  le  lui  accor- 
da fort  agréablement,  lui  fit  de  beaux  prefens  ,  Se  le 
renvoya  à  Jérufalem,  *  Jofephe  ,  anciq.  liv.  XIX  , 
thap.  7. 

SIMON  &  JACQUES  ,  fils  de  Judas ,  cherche?^  JAC- 
QUES. 

SIMON  ,  natif  de  l'ifle  de  Chypre  ,  fe  rhêloît  de  ma- 
gie, 3c  étoit  ami  de  Félix,  gouverneur  de  la  Judée.  Il 
porta  Drufille  ,  femme  d'Azize  roi  des  Emezeniens,  à 
quitter  fon  mari ,  pour  époufer  Félix.  *  Jofephe  ,  antiq, 
îiv.XX,  c  5. 

SIMON  ,  Juif,  fils  d'Ananias  ,  homme  de  bien,  Se 
àmi  de  fa  patrie  ,  n'oublia  rien  pour  empêcher  les  Juifs 
de  fe  révolter  contre  les  Romains  ,  &  alla  à  Cefarée 
prier  Florus  de  fe  rendre  à  Jérufalem  pour  appaifer  les 
troubles  ;  mais  il  ne  put  rien  obtenir  de  ce  tyran  ,  qui 
je  renvoya  avec  fes  autres  collègues  fans  réponfe.  * 
Jofephe,  guerre  des  Juifs,  liv.  II  >  c.  31. 

SIMON  ,  Juif,  fils  de  Saut  de  la  ville  de  Scythopo- 
lis  ,  &  d'une  famille  illuftre  ,  avoit  beaucoup  de  cou- 
rage Se  une  force  extraordinaire.  Il  tint  le  parti  des  Ro- 
mains, &  avec  les  Juifs  de  Scythopolis  il  fe  joignit  aux 
Crées ,  qui  étant  en  plus  grand  nombre  que  les  autres  , 
croient  les  maîtres  de  cette  ville  ,  pour  combattre  ceux 
de  fa  nation.  Jamais  homme  ne  leur  fut  plus  redou- 
table. S'étant  voulu  approcher  de  Scythopolis,  il  ne 
fe  parloir  point  de  jour  que  Simon  ne  fît  des  forties 
fur  eux  ,  Se  n'en  tuât  plufieurs  j  enforte  qu'il  mit  les 
Scythopolitains  en  état  de  n'appréhender  aucune  inful- 
te.  Il  en  fut  pourtant  très-mal  récompenfé.  L'ardeur 
avec  laquelle  il  s'y  portoit  devint  fufpecte  à  ces  étran- 
gers. Ils  craignirent  que  tout  cela  ne  Kit  un  artifice 
pour  les  furprendre ,  Se  qu'enfin  Simon  ne  vînt  fe  join- 
dre avec  les  aflîégeans  Se  ne  leur  fît  un  mauvais  tour. 
Dans  cette  méfiance  ils  déclarèrent  à  Simon  Se  à  tous 
les  Juifs  de  leur  ville ,  qu'ils  avoient  des  raifons  de  ne 
les  pas  retenir  davantage  au-dedans  de  leurs  murailles  j 
mats  que  s'ils  vouloient  demeurer  fermes  dans  leur 
union  avec  eux  &  leur  être  toujours  fidèles  ,  ils  enflent 
àfe  retirer  dans  un  bois  tout  proche.  Simon  avec  les  au- 
tres Juifs  fes  compatriotes  acceptèrent  cettepropofirion; 
cxrpour  délivrer lesScy  thopolitains  de  tout  ombrage, for- 
ment de  leur  ville^ntrerent  dans  ce  bois,  Se  y  demeurè- 
rent 2  jouts  en  repos. Mais  la  nuit  du  3  les  Grecs  fertirent 
fur  eux,  en  un  temps  où  ils  ne  fe  défioient  de  rien, 
8e  où  ils  étoient  prefque  tous  endormis ,  les  maflacre- 
renttous,  Se  pillèrent  tout  leur  bien.  Simon  furpris 
d'une  fi.  horrible  perfidie  ,  fe  contenta  d'invectiver 
contre  ces  barbares,  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  re- 
poulfer  leurs  attaques.  Il  fe  reprocha  encore  à  foi- mê- 
me d'avoir  répandu  tant  de  fang ,  &  le  fang  de  fes 
propres  frères ,  qui  lui  devoir  être  fi  cher.  Enfin  comme 
il  vit  qu'il  falloit  être  alïbmmé ,  Se  périr  par  les  mains 
de  ces  ttaîtres  ,  il  jetta  des  yeux  de  compaffion  Se  de 
fureur  tout  enfemble  fur  fa  famille,  qui  étoit  autour 
de  lui ,  prit  fon  pere  par  les  cheveux,  Se  le  tua  d'un 
coup  d'épée ,  en  fit  de  même  à  fa  mère  qui  fe  préfenta 
à.  la  mort  avec  joie  ,  Se  n'épargna  pas  plus  fa  femme 
&  fes  enfans,  qui  tous  lui  préfenrerent  la  gorge. 
Après  avoir  trempé  fes  mains  dans  le  fang  de  person- 
nes qui  lui  étoient  fi  chères ,  il  monta  fur  ce  monceau 
de  corps  morts  ,  Se  levant  le  bras ,  afin  que  chacun  le 
pût  voir  ,  il  fe  donna  un  fi  grand  coup  d'épée  ,  qu'il  en 
mourut  à  l'heure  même.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs  , 
liv.  II ,  ch.  34, 

SIMON,  Juif ,  fils  de  Gioras  ,de  la  ville  deGetafa, 
fut  le  plus  méchant  homme  du  monde.  Il  fut  la  caufe 
de  la  ruine  entière  de  Jérufalem,  du  temple,  &  de  la  na- 
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ticm  des  Juifs.  Au  commencement  de  la  guerre  des 
Juifs  contre  les  Romains,  il  affembla  dans  la  toparchie 
de  l'Atrabatane  des  gens  qui  ne  valoient  pas  mieux 
que  hu  ,  Se  qui  ne  demandoient  que  le  défordre  &  le 
trouble.  Ses  brigandages  obligèrent  les  grands  de  Jéru- 
falem d'envoyer  contre  lui  des  gens  de  guerre  ,  qui  le 
contraignirent  de  fe  retirer  à  Malfada  avec  d'autres  vo- 
leurs qui  y  étoient  déjà.  Il  y  demeura  jufqu'après  la 
mort  du  facnficateur  Ananus.  Alors  il  entra  dans  la 
Judée  avec  une  armée  de  vingt  mille  hommes,  fuivi 
d'une  autre  de  quarante  mille,  la  ravagea  ,  Se  y  mit 
tout  à  feu  Se  à  fang.  Il  fut  fi  téméraire  que  de  mena- 
cer les  habitans  de  Jérufalem  &  les  Zélateurs  de  les 
aller  aflîéger,  fi  on  ne  lui  rendoit  fa  femme  Se  fes  en- 
fans,  qu'on  lui  avoir  pris  dans  une  embufeade.  Ceux 
de  Jérufalem  furent  fi  aveuglés  3  que  de  Tappeller  dans 
leur  ville  pour  l'oppofer  aux  violences  de  Jean  de  Gif- 
cala  II  y  entra  en  qualité  de  libérateur  ,  Se  y  fut  reçu 
avec  de  grandes  acclamations.  Mais  il  ne  tarda  guère 
.1  fane  changer  ces  cris  de  joie  en  gémiffemens  épou- 
vantables ;  car  d'abord  il  ne  fongea  qu'à  affermir  fon 
autorité  j  il  traita  avec  ta  même  fureur  fes  amis  Se  fes 
ennemis ,  ne  diftingua  point  le  facré  d'avec  le  profane  , 
Se  acheva  de  piller  ce  qui  reltoit  dans  la  ville.  On  paf- 
fe  fous  filence  les  combats  qui  fe  donnèrent  entre  lui 
Se  Jean,  pour  décider  lequel  des  deux  feroit  le  maître, 
Si  tant  de  cruautés  qu'il  exerça  fur  le  peuple.  Ilfuffic 
de  dire  qu'il  y  a  apparence  que  jamais  les  Romains 
n'auroienr  pris  Jérufalem  ,  fi  Simon  n'y  fût  point  entré. 
Le  fiége  étant  formé  ,  les  tyrans  penferent  enfin  à  réfif- 
ter  à  l'ennemi  commun.  Simon  avec  quinze  mille 
hommes ,  commandés  par  foixante  chefs ,  occupa  la 
ville  haute  Se  le  plus  grand  mur  jufqu'à  la  vallée  de 
Cédron  Se  la  montagne  d'Acra.  Comme  il  étoit  jeune, 
robufte  Se  hardi,  il  fit  de  très- belles  actions  pendant 
ce  fiége,  qui  ne  réuflirent  pourtant  qu'à  fa  confufîon 
&  à  la  perte  de  fa  patrie.  Car  Jérufalem  fur  prife,  Se  le 
temple  brulé;&  lui  fe  jugeant  indigne  de  recevoirau- 
cune  grâce  de  Tire ,  après  en  avoir  refufé  fi  fouvent  des 
capitulations  honorables,  penfa  à  fe  dérober  à  la  ven- 
geance de  cet  empereur ,  en  fe  fauvant  par  un  chemin 
fouterrein.  Pour  cet  effet  il  alfembla  fes  plus  fidèles 
amis  ,  avec  des  mafTons  fournis  de  matériaux ,  d'outils 
&  de  vivres  pour  plufieurs  jours  ,  Se  entra  en  cet  étac 
dans  un  égout ,  dont  peu  de  gens  avoient  connoiffan- 
ce.  Il  fe  promettoit  de  trouver  enfin  une  ouverture 
par  laquelle  il  pouroit  échaper  ;  mais  il  fut  trompé 
dans  fon  efpérance  ,  Se  outre  qu'il  eut  de  grandes  dif- 
ficultés à  fe  faire  quelque  chemin  fous  terre  ,  les  vivres 
lui  manquèrent ,  &  il  fut  contraint  de  retourner  fur  fes 
pas.  Croyant  alors  qu'il  pouroit  mieux  tromper  les  Ro- 
mains, s'il  fedéguifoit,  ilfe  revêtit  d'un  habit  blanc  , 
mit  par-delfus  un  manteau  de  pourpre  ,  Se  vint  en  cet 
état  au  lieu  où  étoit  le  temple.  Les  foldats  Romains 
qui  y  faifoient  garde,  furpris  de  le  voir  ,  lui  deman- 
dèrent fon  nom  ;  mais  au  lieu  de  le  leur  dire  ,  il  les 
pria  feulement  de  lui  faire  parler  à  Terentius  Rufus 
qui commandoit.  Cet  officier  étant  venu  à  lui,  &  ayant 
appris  de  fa  bouche  qui  il  étoit,  le  fit  enchaîner ,  & 
l'envoya  ainfi  à  Tite,  qui  le  réfervapour  le  jour  de  fon 
triomphe  à  Rome.  Ce  miférable  ,  après  avoir  paru 
dans  cette  occafion  avec  les  autres  captifs  ,  comme  le 
chef  des  ennemis  ,  fut  rraîné  la  corde  au  col ,  bami  de 
verges,  &  exécuté  dans  le  grand  marché  ,  lieu  deftiné 
aufupplice  des  criminels.  *  Jofephe,  guerre  des  Juifs  , 
/.  Fil  ,chap.  18. 

SIMON,  Juif,  fils  de  GamaHtl,  Se  homme  d'une 
très-grande  piété.  Comme  il  vit  que  le  temple  de  Jé- 
rufalem éroit  profané  par  les  Zélateurs  ,  il  exhorta  le 
peuple  à  punir  ces  ufurpareurs  de  leurs  impiétés ,  Se  X 
les  chafTer.*  Jofephe,  guerre  des  Juifs,  liv.  Vl ,  c.n. 

SIMON,  Iduméen,  fils  de  Ca/hlas,  commandoit  cinq 
mille  hommes  de  la  nation  dans  Jérufalem  ,  lorfqu'elle 
fut  afliégée  par  Tite  ;  Se  témoigna  dans  ce  fiége  beau- 
coup de  valeur  à  combattre  Se  à  repoufier  les  Romains. 
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Jofephe  ,  guerre  des  Juifs  ,  Uv.  VI ,  chap.  il. 

SIMON,  Juif,  fils  à'Efron  ,  cherche?  JUDAS  ,  fils  de 
Chekhias. 

SIMON,  fihdeJofias  ,  Juifde  nation,  acquit  beau- 
coup de  réputation  en  défendant  la  ville  de  Jérufalem  , 
aifiégée  pat  Tire.  Il  étoic  du  parti  de  Simon  de  Giotas 
contre  Jean.  *  Jofephe  ,  guerre  des  Juifs  ,  Uv.  VI , 
chap.  1 2 . 

SIMON ,  fils  de  Jaïr  Iduméen ,  du  nombre  des  Zéla- 
teurs, commandoic  dans  Jérufalem  fix  mille  hommes 
de  fa  nation  contre  Tite  ,  &  fut  un  de  ceux  qui^ don- 
nèrent le  plus  de  peine  aux  Romains.  *  Jofephe,  guer- 
re des  Juifs  ,  Uv.  VI ,  c.  12. 

SIMON ,  roi  des  Bulgares ,  très-eftimé  dans  le  X  fic- 
elé ,  prit  la  ville  d'Andrinople  en  914,  &c  la  quitta 
quelque  temps  après. 

SIMON ,  premier  duc  de  Lorraine  ,  cherche^  LOR- 
RAINE. 

SIMON,  abbé  de  faint  Bertin,  fut  auteur  d'une 
chronique  de  ce  monaltere  depuis  l'an  iqzi  ,  juf- 
qu'enii48,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  *  Valere  André, 
bibl.  btlg. 

SIMON  LANGTON  ,  cherche^  LANGTON. 

SIMON  DE  GENES  ,  médecin  célèbre  vers  l'an 
12.  S  8  ,  s'arrêta  long-temps  à  Rome  ,  où  il  fut  chapelain 
du  pape  Nicolas  IV  ,  &  compofa  divers  traités  :  CLavis 
fanatioiis;Expofitio  gloffœ  marginalis  adA lexandri  Iairi 
libres  médicinales ,  &c.  Il  eft  différent  d'un  autre  Simon 
de  Gènes  ,  aulïi  médecin  ,  qui  vivoit  long-temps  après , 
&  qui  a  écrit  :  Opus  pandeclarum  docloris  mzdicinœ.  * 
Vander  Linden,  de  feript.  medic.  Raphaël  Soprani,/tri«. 
délia  Liguria, 

SIMON  de  GAND ,  né  d'un  bourgeois  de  cette  ville 
en  Flandre,  &  d'une  femme  de  Londres,  où  il  fut  éle- 
vé, parvint  à  la  dignité  d'évêque  de  Salisburi  ,  vers 
l'an  1 298.  Il  a  écrit ,  De  vita  folitaria,  lib.  VII.  Adfuos 
facerdotes  3  lib.  I ,  &c.  *  Matthieu  de  Weftmunfter,  hijl. 
Angl. 

SIMON  ,  prêtre  de  Tournai  ,enfeignaau  commen- 
cement du  XIII  fiécle  ,  la  théologie  à  Paris  avec  beau- 
coup de  réputation  ;  mais  s'étant  trop  artachéà  la  doc- 
trine d'Ariitote  ,  il  tomba  dans  quelques  erreurs.  L'on 
trouve  dans  les  bibliothèques  pluiïeurs  de  fes  ouvrages 
manuferits.  *  Trithême  ,  de  feript.  ecclef.  Du  Pin  ,  bibl. 
des  aut.  ecclef.  du  XIII fiécle. 

SIMON  ,  natif  de  Crète  ,  de  l'ordre  des  frères  Prê- 
cheurs, vivoit  fur  la  fin  du  XIII  fiécle.  Il  compofa  trois 
traités  en  forme  de  lettres  pour  les  Larins  ,  fur  la  pro- 
ceflïon  du  faint  Efprir.  Allatius  les  avoir  vus  manuferits, 
ëc  a  d^nné  au  public  une  partie  du  dirriur  dans  fon 
traité  contre  Hottinger.  *  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du 

XIII  fiécle. 

SIMON  DE  NEKAM  ,  archevêque  de  Cantorberi 
en  Angleterre,  docte  théologien  &  bon  eccléfiafKque, 
dans  le  XIV  fiécle,  a  laitfe  divers  traités,  de  juflitiis,  de 
feriis  ;  de  appdlationibus  ;  de  teftamentis  ;  de  dteimis  ; 
de  ecclef ts  cedif  candis  ;  de  clandefiina  defponfatione.  Il 
célébra  un  concile  provincial  à  Londres,  8c  'iToutut 
Van  1 3  3  3.  *  Pitfeus. 

SIMON  TUNSTED  ,  Anglois  ,  Cordelier,  dans  le 

XIV  fiécle  ,  lailfa  divers  traités  de  théologie,  &  fut 
provincial  de  fon  ordre.  *  Leiand  &  Pitfeus,  de  hifi. 
Angl. 

SIMON  ISLEP  ,  archevêque  de  Cantorberi  ,  pro- 
tecteur des  favans  de  fon  temps  ,  étoit  très-fa  vaut  lui- 
même  ,  &a  écrit  divers  volumes  de  fermons \pro  or- 
dint  facerdotali  conflitutiones  ,  &c.  Il  mourut  l'an  1566". 
Leiand  ,  Pitfeus  ,  Balée  ,  Se  les  autres  auteurs  Anglois 
font  mention  de  lui. 

SIMON  SUDBEK.  ,  evcqne  de  Londres ,  pins  arche- 
vêque de  Cantorbéti ,  eut  le  chagrin  de  voir  l'étar  dé- 
chiré par  les  guerres  civiles  ,  &  fe  joignit  aux  gens  de 
bien  pour  calmer  les  troubles  publics  }  mais  il  fur  af- 
fafiiné  aux  fauxbourgs  de  Londres  l'an  1 381.  Il  avoit 
publié  des  ordonnances  fynodales  ;  des  traités  ,  de  ce- 
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kbratione  miffarum  ;  dipzmtentiis  &  rcmijfiombus ,  &c, 

*  Polydore  Virgile  ,  /.  20.  hijl.  Pitféus  Se  Balée  ,  de 
feript.  Angl. 

SIMON  TORNAQUITI ,  religieux  Auguftin  de 
Florence  ,  a  compofé  des  fermons  &.  d'autres  ouvrages. 

*  Michacl  Pocciantius  ,  de  feript.  iflorent. 

SIMON ,  moine  d'Afflinghem  dans  le  Brabant ,  fur 
la  fin  du  XIII  fiécle.  Il  a  écrit  fur  le  cantique  des  canti- 
ques ;  un  abtégédela  morale  de  faint  Grégoire  ,  &c.  * 
Mira-us. 

SIMON  DE  HINTON ,  religieux  Anglois  de  l'or- 
dre de  faint  Dominique ,  floriflbir  vers  l'an  1  jfio.  Il  fut 
long-temps  profeffeur  en  théologie ,  &  avoit  la  mé- 
moire fi  heureufe  ,  qu'il  fe  fouvenoit  de  tour  ce  qu'il 
avoit  lu,  &  favoit  par  eccur  toute  l'écriture  fainte.  Il 
a  fait  &  mis  au  jour  plufieurs  commentaites  fur  Ifaïe  , 
fur  Ezéchiel ,  fur  Jérémie  &  fur  Daniel  ;  outre  un  livre 
fur  les  proverbes  de  Salomon  ;  un  autre  fur  les  livres 
des  Machabées  ;  ôc  un  autre  ,  Super prœfuioms  biblieas 
Hieronymi.  Pitféus  ctoit  avec  raifon  que  c'eft  le  même 
qu'Antoine  de  Sienne ,  nommé  de  Winton  ,  in  bibliolh. 
l'rœdical.  *  Pitféus  ,  de  illujl.  Angl.  feript.  pag  41 S 

SIMON  DE  MONTFORT ,  cherche!  MONFORT. 

SIMON  FIDATUS ,  cherche^  FIDATI. 

SIMON  DE  SPIRE  ,  de  l'ordre  des  Carmes ,  qui 
vivoir  dans  le  XIV  fiécle  ,  enfeigna  la  théologie  à  Co- 
logne ,  &  fit  un  commentaire  fur  les  fentences  ;  des 
poltilles  fut  la  bible  ;  &  un  traité  contre  les  Juifs.  *  Du 
Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XIV fiécle. 

SIMON  DE  CREMONE ,  de  l'ordre  des  frères  Her- 
mires  de  faim  Augaftio  ,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  Il  a 
fleuri  &  prêché  long-temps  à  Venife  ,  &  moutut  vers 
l'an  1400.  11  avoit  fair  des  commentaires  fur  le  maître 
des  fentences  &  des  fermons. 

SIMON  ,  SIMEON  ou  SIMONIN  ,  enfant  tué  pat 
les  Juifs  à  Trente  le  1 1  mars  1475 .  Les  Juifs  de  cette 
ville  ayant  pris  la  téfolution  d'immoler  un  enfant  des 
chrétiens;  un  médecin  Juif ,  nommé  Tobie  ,  rencontra 
le  foir  celui-ci ,  âgé  de  deux  ans  &  demi ,  l'enleva  dans 
une  maifon  qui  tenoit  à  la  fynagogue  ,  où  les  Juifs  lui 
firent ,  d  ce  qu'on  croit ,  des  incilîons ,  &  en  tirèrent  le 
rang  ,  dont  ils  fe  fervirenr  pour  paîtrir  la  pâte  du  pain 
azyme  qui  devoir  fervir  à  faire  leur  pâque.  Le  crime 
ayant  été  découvert,  ils  futent  punis.  On  a  depuis  ho- 
noré cet  enfant  comme  un  mattyr  ,  &  fa  fête  a  été  éta- 
blie par  autorité  du  faint  fiége  en  1 50S  ,  au  14  mars. 
On  fait  encore  rhiftoire.de  deux  autres  enfans  martyri- 
fés  par  les  Juifs  ,  &  honorés  le  15  &  le  ;o  mars  ;  favoit 
de  Richard,  à  Pontoife  ;  &  de  Guillaume  ,  à  Norwicfc 
en  Angleterre.  *  AcLi  apud  Bolland. 

SIMON  ou  SIMONIS  (  Théodore  )  natif  de  Berc- 
ftede  ,  dans  le  pays  de  Holftein.  Etant  catholique ,  flot- 
tant &  cherchant  maître  ,  il  demanda  à  Janfénius ,  de- 
puis évèque  d'Ypres  ,  leclairciffement  de  quelques 
doutes  fur  l'infaillibilité  du  pape  ,  &  fut  quelques  au- 
tres points.  Janfénius  lui  dit  qu'il  ne  vouloit  difputer 
avec  lui  que  pat  écrit ,  lui  déclarant  qu'il  le  regardoic 
comme  un  homme  qui  s'en  iroit  bientôt  en  Hollande 
fe  vanter  de  l'avoir  vaincu.  Simonis  ,  qui  avoit  beau- 
coup de  peine  de  fe  déterminer  à  difputer  par  écrit , 
s'y  réfolut  néanmoins  ,  voyant  qu'il  ne  pouvoir  faire 
autremenr.  Après  qu'on  eur  réitéré  les  écritures  deux 
fois  de  parr  &  d'autre  ,  il  fe  vit  amegé  dans  fon  logis 
par  des  foldats  ,  &  menacé  de  la  peine  des  hérétiques. 
Mais  celui  qui  l'interrogea  au  nom  de  l'archevêque  de 
Malines  ,  l'ayant  déclaré  bon  carholique  ,  il  fut  remis 
en  liberté  ,  &  Janfénius  obligé  de  payer  la  dépenfe  des 
foldats.  Cependant  Simonis  au  bout  de  deux  ans  em- 
brafla  la  religion  prétendue-réformée  ,  &  publia  un  li- 
vre qui  a  pour  ritre  ,  De  flatu  &  religione propria  Papa- 
tus  adverfus  Janfenium.  Il  retourna  dans  le  lurhéranif- 
me,  qu'il  avoit  profeffé  avant  la  religion  catholique  , 
&  embraffa  le  parri  des  Sociniens.  Il  fut  principal  de 
leur  collège  de  Kiflin  en  Lithùanie.  Il  entendoit  bien 
le  grec  ,  &  c'eft  lui  qui  a  traduit  en  cette  langue  la 
Tome  IX.  Punis  II,  K  k  k  ij 
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Janua  linguarum  de  Comenïus.  *  Bibliot.  Antitrinitar. 
Bayle ,  dicl.  crit. 

SIMON  DE  JULFA ,  étoir  un  habile  rhéteur  Se  doc- 
teur ,  natif  de  Julfa  en  Arménie.  On  ignore  le  temps 
auquel  il  vivoir  j  mais  on  le  croit  tiès-moderne.  On  a 
de  lui  un  Traité  de  la  Grammaire  ou  Méthode  Armé- 
nienne ,  qui  ,  quoique  fort  abrégée  ,  renferme  temt 
ce  qui  eft  néceflàire  dans  un  pareil  ouvrage ,  entr'autres 
Jes  régies  principales  de  la  fy n taxe  :  on  trouve  à  la  fin 
un  écrit  fort  court  fur  la  poefie.  Cet  ouvrage  écrit  en 
arménien  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi  ,  mais  non 
imprimé.  Le  manuferit  paraît  être  de  la  fin  du  dix-fep- 
tiéme  fiécle  dit  M.  de  Villefroi  dans  fa  notice  des  li- 
vres arméniens  confervés  dans  la  bibliothèque  du  roi. 

SIMON  (  Richard  )  naquit  à  Dieppe  le  13  de  mai 
1 6 3  S  ,  &:  fit  fes  premières  études  au  collège  des  pères 
de  l'Oratoire  de  cette  ville.  Il  entra  dans  cette  congré- 
gation après  fa  philofophie  ,  en  fortit  avant  l'année 
expirée,  fit  fa  théologie,  Se  y  rentra  vers  la  fin  de 
l'an  \66i  ,  étant  déjà  fort  avancé  dans  l'étude  des  lan- 
gues orientales ,  pour  lefquelles  on  fait  qu'il  a  toujours 
eu  beaucoup  de  gout  Se  de  facilité.  Quelques  chicanes 
qu'on  lui  fit  fut  cette  étude  peu  après  fa  rentrée  dans 
l'Oratoire,  lui  rirent  naître  l'idée  de  quitter  de  nou- 
veau cette  congrégation,  pour  entrer  dans  la  fociété 
des  Jéfuites  :  on  allure  même  qu'il  poftula  pour  cela  , 
Se  que  fur  le  point  d'y  être  reçu  ,  il  en  fut  détourné 
par  le  pere  Bertad ,  fupérieur  de  l'inftitution  où  il 
étoit.  M.  Simon,  au  fortit  de  cette  maifon  ,  fut  en- 
voyé au  collège  de  Juilly  ,  au  diocèfe  de  Meaux  ,  pour 
y  profefTer  la  philofophie  :  mais  d'autres  befoins  le  fi- 
rent rappeller  à  Paris.  Il  y  avoit  dans  la  bibliothèque 
de  cette  maifon  des  livres  orientaux,  dont  on  vou- 
loir un  catalogue  :  on  ne  connoifloit  que  le  jeune  Si- 
mon en  état  de  le  bien  faire  :  le  P.  Senault  fon  géné- 
ral l'en  chargea,  Se  M.  Simon  ,  charmé  de  cet  em- 
ploi, ne  fe  borna  point  à  drefïèr  une  lifte  de  ces  li- 
vres :  il  les  lut  avec  avidité  ,  fur-tout  ceux  qui  conve- 
noient  le  plus  à  fes  études.  M.  de  Lamoignon  ,  pre- 
mier préiîdenc  du  parlement  de  Paris  ,  l'ayant  trouvé 
un  jour  dans  cette  bibliothèque  occupé  de  fon  emploi, 
le  queftiona  fur  cette  matière,  Se  en  fut  fi  fatisfait, 
qu'il  pria  le  pere  Senault  de  le  retenir  à  Paris  j  Se  le 
jeune  Simon  y  feroit  demeuré  long-temps,  fi  lui-même 
fenrant  qu'il  n'avoit  point  de  bien  ,  Se  craignant  d'être 
à  charge  à  la  maifon  ,  s'il  y  demeuroit  fans  la  fervir  , 
n'eût  demandé  à  être  renvoyé  à  fon  emploi  de  profef- 
feur  en  philofophie.  Ainfi  il  retourna  à  Juilly  en  1 668. 
Ce  fut  dans  ce  temps-là  qu'il  mit  les  ouvrages  de  Ga- 
briel de  Philadelphie  en  état  d'être  publiés,  avec  des 
notes  qui  éclaircillent  la  créance  des  églifes  d'Orient 
fur  l'Euchariftie.  Ce  livre  eft  intitulé ,  Fides  ecclejtœ 
Orientalis  ,  feu  Gabritlis  métropolite?  Philade'phienjïs 
opufcula  cum  interpretatione  &  notis.  Il  fur  imprimé  à 
Paris  en  1671  in- 4^  ,  Se  réimprimé  en  1681.  Après 
avoir  régenté  fon  cours  de  philofophie,  il  fut  ordon- 
né prêtre  à  Meaux  fous  l'épifcopat  de  M.  de  Ligni  »  en 
1670.  La  même  année  les  Juifs  de  Metz  aceufés  d'a- 
voir tué  un  petit  enfant  chrétien  ,  cherchèrent  quel- 
qu'un pour  les  défendre  ,  Se  M.  Simon  fe  chargea  de 
leur  caufe  :  il  fit  pour  eux  un  factura ,  où  l'on  voit  plus 
de  théologie  que  de  jurifprudence.  Il  fur  réimprimé 
alors,  Se  on  l'a  donné  de  nouveau  dans  le  premier 
tome  de  la  bibliothèque  critique.  Dans  le  temps  que 
le  premier  volume  de  la  Perpétuité  de  la  foi  touchant 
l'Eucharijiie  parut,  M.  Simon,  qui  dès  fa  première 
jeuneCTe  avoit  toujours  eu  bien  idées  &  bien  des  opi- 
nions finguliéres  ,  parla  de  cet  ouvrage  alfez  défavan- 
rageufement}  ce  qui  occafiona  quelques  difputes  en- 
tre lui  Se  plufieurs  amis  de  Port-Royal ,  dont  le  récit 
eft  rapporté  avec  partialité  dans  la  vie  de  M.  Simon  , 
par  M.  Bruzen  de  la  Martiniere ,  fon  apologifte  perpé- 
tuel, quoique  d'ailleurs  homme  de  beaucoup  d'efprit 
Se  d'érudition.  En  1674,  M.Simon  donna  fous  le  nom 
4e  Recared  Simeon  ,  fon  traité  des  cérémonies  &  coutu- 
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mes  qui  s'obfervent  aujourd'hui  parmi  les  Juifs  ,  tradui- 
tes de  l'italien  de  Léon  de  Mcdhie  ,  avec  un  fupplément 
touchant  les  fecies  des  Caraites  &  des  Samaritains  ,  à  Pa- 
ris ,  in-11.  Ce  livre  fut  réimprimé  au  même  lieu  en 
1681  ,  fous  le  nom  de  Simonville  ,  Se  avec  un  fupplé- 
ment qui  contient  la  comparai/on  des  cérémonies  des 
Juifs  ,  &  de  la  difcipline  de  Véglife.  L'épître  dédicatoire 
de  cette  féconde  édition  eft  de  M.  Fremont  d'Ablan- 
court.  On  a  encore  de  cet  ouvtage  une  édition  de  la 
Haye  en  i68z  ,  Se  de  Lyon  1684.  En  1675  '  ^  publia 
le  voyage  du  Mont-Liban  ,  traduit  de  l'italien  du  R.  P. 
Dandini ,  avec  des  remarques  qui  font  prefque  tout  le 
prix  de  cet  ouvrage.  Il  fut  imprimé  à  Paris  Se 
réimprimé  à  la  Haye  en  1684.  Vers  le  même  temps  il 
fit  à  la  prière  du  pere  Verjus  de  l'Oratoire  ,  depuis  évê- 
que  de  Gralfe  ,  alors  grand  vicaire  du  prince  de  Neu- 
bourg  ,  abbé  de  Fefcamp  ,  un  factum  pour  le  prince 
de  Neubourg,  contre  les  religieux  de  Fefcamp,  qui 
étoient  en  procès  avec  le  pere  de  Verjus ,  au  fujet  des 
droits  ou  des  prétentions  de  l'abbé  contre  eux.  Ce fac- 
tum  écrit  avec  aigreur,  déplue  beaucoup  aux  Bénédic- 
tins, qui  s'en  plaignirent  aux  pères  de  l'Oratoire  j  Se 
cela  joint  à  d'autres  mécontentemens  que  l'on  avoit 
de  M.  Simon  dans  l'Oratoire  ,  à  caufe  de  fes  liaifons 
Se  de  fes  opinions ,  engagea  à  chercher  pour  l'éloigner, 
des  moyens  qui  ne  réuftirent  point.  Son  hifloire  criti~ 
que  du  vieux  'lejïament,  ne  raccommoda  pas  fes  affaires. 
La  hardielfe  Se  la  fingularité  des  fenrimens  qui  y  font 
répandus,  alarmèrent  ceux  qui  craignoient  toute  nou- 
veauté en  fait  de  religion;  &  quoique  l'ouvrage  fût 
muni  de  l'approbation  de  M.  Pirot  ,  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  Se  d'un  privilège  du  roi ,  onfe  crut  obligé  d'en 
arrêrer  la  vente,  Se  enfuite  de  révoquer  le  privilège. 
Cela  fe  palfoit  en  1678.  M.  Simon  fortit  la  même  an- 
née de  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  Se  fe  retira  à 
Bolleville,  village  du  pays  de  Caux,dont  il  étoit  curé 
depuis  le  17  novembre  1676  \  Se  ayant  rélîgné  cette 
c\ire  le  10  octobre  1681,  il  fe  retira  à  Dieppe;  d'où 
après  un  féjour  alfez  court,  il  retourna  i  Paris,  afin 
d'y  prendre  des  arrangemens  pour  fes  études  &pouc 
rimpreffipn  de  quelques  ouvrages.  Son  hiftoire  criti- 
que n'ayant  pu  paroître  de  l'édition  de  Paris ,  fut  bien- 
tôt imprimée  à  Amfterdan  chez  Elzevir ,  fur  une  copie 
défeétueufe  faite  par  le  chapelain  de  la  duchelTe  de 
Mazarin  ,  Se  Noël-Aubert  de  Verfé  en  fît  une  traduc- 
tion larine  ,  qui  fut  aulfi  imprimée  en  16S1  i/z-40  ,  à 
Amllerdam.  Mais  Reinier  Leers,  libraire  de  Rorer- 
dam ,  ayant  recouvré  un  exemplaire  de  l'édition  de 
Paris ,  l'imprima  ,  Se  le  fit  paroître  en  1 6  S  5 ,  augmen- 
té d'une  apologie  générale,  Se  de  plufieurs  remarques 
critiques  :  c'eft  la  meilleure  édition  de  cet  ouvtage, 
qui  attira  à  M.  Simon  bien  des  critiques.  M.  de  Veil, 
retiré  en  Angleterre,  l'attaqua  le  premier  par  une  let- 
tre ,  à  laquelle  M.  Simon  répondit  par  une  autre  ,  qui 
eft  dans  l'édition  de  1 58  5  ,  à  Roterdam.  M.  Spanheim 
le  critiqua  aufli  pat  une  lettre  qui  fait  un  jufte  volume, 
auquel  M-  Simon  oppofa  pareillement  une  autre  let- 
tre j-^  tout  fe  trouve  encore  dans  l'édirion  de  Roter- 
dam. En  1 68  5,  M.  le  Clerc  éclata  contre  le  même 
ouvrage  par  £bn  livre  intitulé  ,  Sentimens  de  quelques 
théologiens  de  Hollande  fur  l'hifloire  critique  du  V,  T. 
&c.  in-89 ,  à  Amfterdam,  Se  réimprimés  en  1711  , 
avec  une  préface.  M.  Simon  le  prit  fur  un  ton  plus 
haut  dans  fa  réponfe,  Sec.  qui  fut  imprimée  à  Roter- 
dam en  1 6 8(5  ,  wz-40  ,  Se  dans  fa  lettre  à  M.  Pirot ,  tou- 
chant Cïnfpiration  des  livres  facrés ,  à  Roterdam  1687. 
M.  le  Clerc  ayant  pris  la  défenfe  des  fentimens  de  quel- 
ques théologiens ,  &c.  en  1686  même,  M.Simon  ré- 
pliqua auffitôt ,  Se  enchérit  encore  fur  les  vivacités  Se 
les  perfonalités  dont  les  critiques  de  M.  le  Clerc  font 
remplies.  Il  répondit  aufli  au  miniftre  Jurieudans  une  de 
ces  répliques,  pareeque  ce  miniftte  l'avoit  atttaqué,  ou 
plutôt  s'étoit  défendu  contre  quelques  rrairs  que  M. 
Simon  lui  avoit  lancés.  Cette  querelle  n'empêcha  pas 
M.  Simon  de  publier  encore  de  nouveaux  ouvrages. 
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même  pendant  qu'elle  durait.  En  1684  ,  il  donna  fous 
le  nom  de  Jérôme  à  Colla  ,  l'/iïjlpire  de  l'origine  &  du 
progrès  dis  menus  eccléfiafliques  ;  qui  a  été  réimpri- 
mée en  1709,  avec  beaucoup  d'augmentations,  en 
deux  volumes  in- a.  L'kijloire  critique  de  la  créance  & 
des  coutumes  des  nations  du  Levant ,  fous  le  nom  de 
Moni,  en  1SS4,  in-n  ,  réimprimée  en  1S93  ,  Se  en 
171 1.  Cette  dernière  édition  eft  fous  le  titre  de  Hif 
toire  critique  des  dogmes ,  des  controverfes  ,  des  coutu- 
mes &  des  cérémonies  des  chrétiens  orientaux ,  par  Ri- 
chard Simon  ,  ci-devant  prêtre  de  l'Oratoire ,  à  Tré- 
voux. Novorum  bibliorum  polyglottorum  fynopfts  ,  à 
Utrecht,  1S84,  in-S°.  Il  y  entre  dans  un  détail  de 
ce  que  contiennent  la  polyglotte  de  Gui-Michel  le  Jay, 
&  celle  de  Londres  ,  Se  marque  quelles  pièces  on  de- 
vrait y  ajouter.  Cette  Synopfe  fut  publiée  fous  le  nom 
feint  d'Origine  ,  &  M.  le  Clerc  lui  donna  des  avis  fur 
cet  écrit  dans  une  lettre  latine  qu'il  fit  tenir  à  l'au- 
teur ,  qui  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'en  remercier. 
La  même  année  1(584,  M.  Simon  donna  encore  Dif 
quifîtiones  crilicm  de  variis  ,per  diverfa  loca  &  tempora  , 
bibliorum  editionibus ,  &  y  ajouta  ,  Ca/ligationes  ad 
opufculum  Ifaaci  FoJJii  de  fibyllinis  oraculis  ,  &  ejuf 
dem  refponjionem  ad  objecliones  nupercs  crilicœ  facrœ  ,  à 
Londres,  1584,  1/2-4».  En  1685,  il  donna  conttc'le 
même  Voflîus  fes  Opufcula  critica ,  in-A° .  &  fon  Ju- 
diciiirn  de  nupera  Ifaaci  Voffii  ad  iteratas  P.  Simonii  ob- 
jecliones refponfwne,  in-4».  fous  le  nom  de  Jérôme 
le  Camus.  M.  du   Pin  ayant  attaqué  M.  Simon  , 
fans  le  nommer ,  dans  fa  Differtation  préliminaire  fur 
les  auteurs  des  livres  de  la  bible ,  ce  redoutable  critique 
qui  ne  pouvoit  fouffrir  aucune  cenfure  ,  fit  paraître  en 
1SS8  j  contre  ce  dodteur  ,  une  Differtation  critique  fur 
la  nouvelle,  bibliothèque  des  auteurs  eccléjiafliquss  ,  oit 
Von  établit  en  même  temps  la  vérité  de  quelques  principes 
que  l'on  a  avancés  dans  l'âifloire  critique  du  V.  T.  Mi- 
chel le  Vaffbr ,  alors  prêtre  de  l'Oratoire  ,  eut  le  même 
fort    ayant  attaqué  M.  Simon  dans  la  vie  du  pere 
Morin ,  mife  à  la  tête  des  antiquités  de  l'églife  orien- 
tale ,  imprimées  à  Londres,  M.  Simon  fe  vengea  par 
une  Apologie  pour  l'auteur  di  l'ht/toire  critique  du  K  T. 
Sec.  en  1689.  La  même  année  parut  fon  Hijloire  criti- 
que du  texte  du  nouveau  teflament,  £Vc.  i/z-40.  à  Roter- 
dam  ,  qui  fut  fuivie  en  1690  ,  de  fon  Hijloire  critique 
des  verjions  du  N.  T.  &  en  1631 ,  de  l'Hifloire  critique 
des  principaux  commentateurs  dit  N.  T.  Sec.  avec  une 
Differtation  critique  fur  les  principaux  aétes  manuferits 
cités  dans  ces  trois  parties.  M.  Arnauld  ,  dans  la  fîxiéme 
partie  de  fes  Difficultés  propofées  à  M.  Steya'èrt ,  ré- 
pondit à  ce  que  M.  Simon  avoir  dit  contre  la  verfion 
du  N,  T.  de  Mons ,  dans  fon  Hijloire  critique  des  ver- 
rons. En  1695 , M.  Simon  eut  un  privilège  parle  cré- 
dit de  M.  de  Harlai ,  archevêque  de  Paris,  en  vertu 
duquel  il  fit  imprimer  dans  cette  ville  in-^3.  fes  Nou- 
velles obfervationsfur  le  texte  &  les  verjions  du  N.  T.  où 
il  attaque  de  nouveau  le  N.  T.  de  Mons.  Il  ménagea 
davantage  la  verlïon  du  P.  Bouhours  dans  fes  Difficul- 
tés propofées  à  ce  pere  fur  fa  traduUion  des  quatre  Evan- 
gèliftes  ,  fous  le  nom  du  fieur  de  Romainv'dk  ;  ce  qui 
n'empecha  pas  le  P.  Bouhours  de  lui  répondre  par  fa 
Lettre  au  fleur  de  Romainville  ,  qui  répliqua  par  une 
troifiéme.  Encre  les  traits  qui  furent  auiîï  lancés  contre 
l'édition  des  œuvres  de  S.  Jérôme  par  les  Bénédictins 
on  vit  paraître  en  1639  fans  nom  d:auteur,un  volume  de 
Lettres  critiques ,  où  D.  Mamanai  &  la  congrégation 
de  S.  Maur  étoient  vivement  cenfurés.  On  attribua  ces 
lettres  à  M.  Simon  ;  mais  s'il  eft  vrai  qu'il  en  foit  l'au- 
teur ,  il  eft  encore  plus  certain  qu'il  les  défavoua  en 
1700.  M.  Simon  donna  un  fécond  volume  de  lettres 
en  1700,  qui  fut  réimprimé  en  1702  ,  avec  des  aug- 
mentations,  &  fuivi  d'un  troifiéme  en  1704,  ôc  d'un 
quatrième  en  1705.  C'eftainfi  que  fe  forma  ce  recueil 
de  lettres,  que  M.  Bruzen  de  la  Martiniere  a  donné 
hsaucoup  plus  correct ,  orné  de  notes  ,  ôc  augmenté  , 
en  quatre  volumes  in-u3  à  Amfterdam ,  en  1750.  En 
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1701  ,  M.  Simon  donna  fes  Remarques  critiques  fur  U 
di3ionaire  de  Furetiere  :  elles  font  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  de  mars  1 70  r ,  Se  la  fuite  dans  le  fupplé- 
ment  du  mois  de  feptembre  fuivant.  En  1701   il  don- 
na fa  traduction  du  N.  T.  avec  des  remarques'  littéta- 
les  &  critiques,  que  M.  de  Noailles  archevêque  de  Paris 
condamna  pat  une  Inftruction  paftotale,  &  M.  Bolïuer 
évêque  de  Meaux  par  deux  auttes  Inftruétions  pafto- 
rales.  M.  Simon  ne  put  atrêtet  le  cours  de  ces  cenfurés , 
malgré  fa  Remontrance  à  M.  de  Paris,  que  l'on  trouve 
dans  le  tome  II  du  recueil  de  fes  lettres  ,  de  même 
que  celles  qu'il  écrivit  contre  M.  Boffiiet ,  &  qui  font 
dans  le  tome  IV.  En  170;  ,  il  donna  une  nouvelle 
édition  du  livre  de  M.  Camus  évêque  de  Bellai  ,  im- 
prime en  1S40  ,  fous  le  titre  de  X  Avoifinement  des  Pro. 
te/tans  vers  l'églife  romaine;  il  en  changea  le  titre  ,  & 
y  ajouta  des  remarques  :  c'eft  un  in-11  ,  intitulé 
Moyens  de  réunir  tes  Protef ans  avec  l'églife  romaine', 
Sec.  Enfin  on  a  de  M.  Simon  deux  recueils  de  pièces, 
entte  lefquelles  il  y  en  a  beaucoup  de  lui  :  l'un  fous  le 
titre  de  Bibliothèque  critique,  Sec.  fous  le  nom  de  Saint- 
Jorre,  avec  des  notes  ;  àNanci,  4  vol.  ia-ti,  1,  en 
1708,  2.  en  1710.  Ce  livre  fut  fupprimépar  un  atrêc 
du  confeil.  Le  fécond  recueil  eft  fous  le  titre  de  Bi- 
bliothèque choifie,  Sec.  1  vol.  in- 11,  en  deux  parties 
1714-  M.  Barat  qui  étoit  élevé  de  M.  Simon  ,  &  qui  à 
été  un  des  ptemiers  membres  de  l'académie  des  belles 
lentes ,  a  eu  beaucoup  de  part  à  cette  Bibliothèque 
choiiie.  Enfin  depuis  fa  mort  arrivée  à  Dieppe  le  1 1 
avril  171 2  ,  dans  fa  foixante-quatorziéme  année  ,  le  P. 
Soucier,  Jéfuite  ,  a  donné  une  Critique ,  que  M.  Si- 
mon avoit  faite  ,  de  la  bibliothèque  des  auteurs  ecclèfiaf- 
tiques  de  M.  du  Pin  ,  &  des  prolégomènes  fur  la  Bible 
du  même,  en4vol.  in-S".  à  Paris  1730,  avec  des 
cclairciuemens  &  des  remarques  de  l'éditeut.  La  critU 
que  des  Prolégomènes  eft  beaucoup  plus  longue  que 
celle  de  la  Bibliothèque  ,  &  contient  bien  du  rabbiuif- 
me  :  à  l'égard  des  remarques ,  on  fent  fouvent  la  main 
qui  les  donne.  »  Eloge  hiftorique  de  M.  Simon ,  cité 
dans  cet  article.  Hijloire  de  la  rie  &  des  ouvrages  de  M. 
Nicole.  Continuation  de  la  bibliolh.  des  eut.  ecclef.  die 
XVIII  fticle  ,  tome  premier ,  &c.  M.  Simon  a  laine  i 
la  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Rouen  un  <rrand 
nombre  de  fes  ouvrages  manuferits  ,  plufieurs  ïivres 
imprimés  apoftillés  de  fa  main,  &  un  grand  nombre 
d  autres  livres  hébreux  &  en  tout  gente  comme  en  di- 
verfes  langues.  On  trouve  la  lifte  de  ces  manuferits  Se 
de  ces  livres  apoftillés  ,  dans  la  Notice  des  manuferits 
de  la  bibliothèque  de  l'églife  métropolitaine  de  Rouen  , 
par  M.  l'abbé  Saas ,  curé  de  S.  Jacques  près  de  Rouen  , 
&  académicien  de  la  même  ville,  in- 12  ■  à  Rouen 
1 74<î.  Il  en  eft  auffi  parlé  dans  la  Réponfe  à'cette  notice 
pat  le  R.  P.  dom  René-Profper  Taffin  ,  Bénédiûin  de 
la  congrégation  de  feint  Maut  ,  imprimée  en  1747  , 
à  Rouen  ;  Se  cette  réponfe  mérite  d'ètte  lue. 

SIMON  (  Jean-François)  étoit  de  Paris,  né  en  1  «54, 
fils  d'un  chirurgien  habile  ,  qui  le  fir  étudier  &  l'éleva 
avec  foin.  Deftiné  à  l'état  eccléfiaftique  ,  il  ajouta  à  l'é- 
tude ordinaire  des  humanités  Se  de  la  philofophie  , 
un  cours  de  théologie  &  un  de  droit  canon ,  dont  il 
reçut  le  bonnet  de  doâeur  n'ayant  pas  encore  trente 
ans.  En  1584  M.  le  Peletiet  de  Souzy  le  mit  auprès  de 
M.  le  Peletiet  des-Forrs  fon  fils  ,  en  qualité  de  précep- 
teur. M.  Simon  fut  enfuite  fecrétaire  de  M.  le  Peletier 
le  pere  ,  &  au  bout  de  quelques  années  il  eut  la  com- 
miffion  de  concrolleur  des  fortifications.  Cet  emploi 
ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  les  belles  lettres  avec  foin. 
Il  étoit  communément  chargé  de  travailler  aux  inferip- 
tionsque  Ton  demandoit  pour  mettre  fur  de  nouvel- 
les portes,  &  autres  ouvrages  que  l'on  cûnftruifoit  dans 
les  villes  ou  citadelles  des  frontières ,  Ôc  de  la  plupart 
des  colonies.  On  s'adreiïbit  auflï  fouvent  à  lui  pour  les 
devifes  dès  jettons  de  l'ordinaire  &  de  l'extraordinai- 
re des  guerres  ;  aufli  le  feu  roi  le  nomma-t-il  en  1701, 
encre  les  fujets  dont  fa  majeiîé  augmenta  l'académie 
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•des  infcriptions  &  belles  lettres ,  &  M.  Simon  y  fut 
fucceflîvement  élevé  ,  aflocié  &  penfionaite.  11  y  a  lu 
plufieurs  dilîertations  favantes  ,  que  l'on  a  recueillies 
dans  les  mémoires  de  cette  académie.  On  y  ttouve 
dans  le  premier  volume  une  Diffenationfur  les  Lému- 
res ou  les  ames  des  morts  ,  Se  des  réflexions  fur  les  Ac- 
clamations &  tes  jeux  de  hasard  en  ufage  parmi  les  Ro- 
mains ;fur  les  temples  de  V ancienne  Rome  ,  &  la  politejje 
de  fes  citoyens.  Dtmsle  quatrième  ,  une  dillertation/ar 
les  dévouemens  des  Romains  pour  la  patrie  M.  Simon  en 
a  fait  encore  d'autres  fur  les  afyles,  l'hofpitalite  ,  a 
mufique  des  anciens,  &c,  que  l'on  doit  donner  dans  la 
fuite  des  Mémoires  de  l'académie  des  telles  lettres.  11  poi- 
fédoitauiîi  parfairementl'art  de  chiffrer  &  de  compter, 
dans  lequel  fon  pere  avoir  été  fort  habile.  Il  étoit  tres- 
infttuit  dans  la  langue  larine  ;  il  en  connoilToit  toutes 
lesdélicateifes  ,  Se  il  écrivoir  ttès-bien  en  cette  langue. 
Il  a  lu  à  l'académie  des  belles  lertresplulieurs  morceaux 


de  l'hiftoire  de  Louis  XIV  par  médailles  ,  qu'il  avoir 
traduits  très-élégamment.  Il  réuuîfToit  également  dans 
la  pocïie  de  l'une  &  de  l'autre  langue  :  témoin  le  can- 
tique de  Debora  en  vers  larins  Se  en  vers  françois  , 
qu'il  avoit  lu  dans  la  même  académie.  Il  excelloit  fur- 
tout  dans  les  devifes  Se  les  infcriptions.  En  1711  M. 
l'abbé  de  Louvois  le  choifir  pour  garde  des  médailles 
du  cabinet  du  roi  en  la  place  de  M.  Oudinet ,  Se  alors 
il  quitta  l'habit  eccléfiaft.que  ,  pareeque  le  roi  n'avoir 
vu  que  des  laïcs  dans  cette  place  ,  Se  qu'il  étoit  prin- 
ce d'habitude.  M.  Simon  eft  mort  le  10  de  décembre 
1719,  dans  fa  foixante-cinquiéme  année.*  Son  éloge 
dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres  , 
■tome  V. 

SIMON  (Denys)  confeiller  aupréhdial,  SiatTefleur 
■en  la  maréchaufTée  de  Beauvais  ,  a  donné  un  recueil  de 
quelques  auteurs  de  droit  civil  &  canonique  ,  auquel 
il  a  donné  le  titre  de  Bibliothèque  hiftorique  &  chronolo- 
gique des  principaux  auteurs  &  interprètes  du  droit  civil, 
canonique  &  particulier  de  plufieurs  états  &  provinces, &c. 
Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  a  été  imprimé  m-i  1, 
à  Paris  en  1692.  Le  féconda  paru  en  1S95  ,  &  a  été 
fuivi  de  quelques  autres  fur  diverfes  matières  de  droit. 
On  aauflî  de  lui  un  Supplément  à  l'hiftoire  de  Beauvais, 
concernanr  lesévêques,  où  l'on  trouve  des  chofesbien 
curieufes,  quoique  mal  rangées  ,  pareeque  l'auteur  a 
fait  imprimer  oe  fupplément  à  diverfes  reprifes.  M. 
Simon  eflmort  au  mois  de  mars  1731  ,  dans  un  âge 
avancé.  Il  a  laifle  parmi  fes  manuferirs  des  augmenta- 
tions confidérables  à  fa  Bibliothèque  hiftorique  &  cri- 
tique des  auteurs  de  droir ,  à  fes  Maximes  du  droit  ca- 
nonique de  France  ,  qui  avoienr  paru  en  1S8S  ,  in-n  , 
l  vol.  Se  à  fon  Supplémenr  à  l'hiftoire  de  Beauvais  qu'il 
avoit  donné  en  1 7o6,in- 1 1 .11  eft  auteur  de  plufieurs  trai- 
tés inférés  dans  les  dernières  éditions  duTraité  desdroits 
honorifiques,  &  des  additions  qui  ont  été  faites  dans  les 
dernières  éditions  de  M.  Jean-Marie  Ricard,  lia  laifle 
encore  manuferites  plufieurs obfervarionsfur  les  œuvres 
de  Loyfeau  ,  fur  le  rraité  de  la  fouveraineté  de  le  Bret , 
fur  la  conférence  du  droir  Romain  &  du  droit  Fran- 
çois de  M.  Antoine  le  Maîtte ,  &c.  *  Mémoires  du 
temps. 

SIMON  DE  CRAMAUD ,  clurchci  CR AMAUD. 

OCf  -  SIMON.dit  SAINT-SIMON,  marquis  de  Cour- 
tomer  ,  feigneur  de  Beuzeville  au  Plain  ,  de  Méantis  , 
&  de  Pleinmareft  en  Normandie. 

Le  nom  de  Simon  eft  un  nom  patronymique.  Son 
ancienneré  eft  connue  par  l'exiftence  de  Robert  Si- 
mon ,  qualifié  chevalier  dans  une  charte  de  donation 
faite  vers  l'an  1 19s  ,  par  les  chevaliers  Templiers,  de 
quelques  biens  firués  enrr'aurres  dans  la  paroi  fie  de 
lieuzevijle,  en  faveur  de  Jean  de  Sainte-Mere-Eglife. 
Ce  Robert  eur  pour  fils  Jean  Simon  ,  écuyet ,  lequel 
demeurant  en  la  même  paroifle  de  Beuzeville  ,  y  acquit 
des  biens  par  acte  du  mois  d'avril  1 1-  s  9- 

La  filiation  eft  bien  établie  depuis  Jean  Simon  , 
écuyer  ,  feigneur  de  Gtouffy  Se  de  Beuzeville,  vivant 


l'an  1589, 'Il  eut  de-  Marguerite^  Paroys ,  fa  femme, 
deux  fils,  l'aîné  nommé  Michel  Simon,  qui  fuît  ;  Se 
le  cadet  appelle  Jean  Simon ,  écuyet ,  feigneur  de  Beu- 
zeville ,  a  formé  la  branche  des  feigneurs  de  Pleinma- 
reft, de  Grofparmy  &  de  Méanris  ,  qui  fubfiftoit  en- 
core dans  le  fiécle  dernier. 

Ce  Michel  Simon,  écuyet,  prouva  fa  fidélité  au 
roi  de  France  Charles  VI,  par  la  perte  de  fes  biens ,  qui 
furenr  confifqués  &  dounés  par  le  roi  d'Angleterre  , 
alors  maîrre  de  la  plus  grande  parrie  du  royaume  de 
France  ,  à  Jean  de  Robeflarr ,  par  charte  du  même  roi 
d'Angletetre  du  18  février  1419,  regiftrée  le  «  mars 
fuivant  en  la  chambte  des  comptes  à  Caen.  Il  n'eut 
pas  le  temps  de  recouvrer  fes  biens,  étant  mort  dans 
le  temps  que  Charles  VII  reprit  laNormandie.il  avoit 
époufé  Denyfe  de  Paris  ,  donr  il  eur , 

Thomas  Simon  ,  écuyer  ,  fieur  de  Durefcu  , 
qui  mourut  peu  de  temps  après  fon  pere .  Il  avoit 
époulé Thomine  Adigart,  veuve  de  lui  l'an  145 1  ,  Se 
lailïà  pour  fils  en  minoriré  ; 

Richard  Simon,  écuyer  ,  feigneur  de  Durefcu  & 
de  Beuzeville  au  Plain  ,  qui  rentra  dans  fes  biens  aptès 
plufieurs  procédures  faites  devanr  le  bailly  du  Cof- 
rentin,  dans  les  années  1467  Se  1470,6c  étoir  mort 
en  1 474 ,  ayant  eu  de  Marguerite  Jouen  ,  fa  femme  , 
pour  fils , 

Jean  Simon  ,  écuyer,  feigneur  d'AnouIt,  de  Saintes 
Mere.Eglife  ,  de  Beuzeville  ,  d'Apeville  &  des  Bou- 
lions ,  mineur  en  1474  ,  vivanr  dans  les  années  1497 
&  1  s  04 ,  avec  Marie  de  Houtteville  ,  fa  femme,  donc 
il  eur, 

François  Simon  ,  écuyer ,  feigneur  de  Sainte-Mere- 
Eglife  ,  d'Apeville  ,  de  Rideauville  Se  de  Beuzeville  , 
marié  en  1523  ,  avec  Renée  de  Trouzeauville  ;  il  fut 
député  de  la  noblefie  du  Coftentin  vers  le  roi  l'an 
15  S  i.  Il  eut  pout  fils  Artus  Simon,  qui  fuit,  SeFran- 
çois  Simon  ,  feigneur  de  Beuzeville ,  auteur  de  la 
branche  des  Seigneurs  de  Beuzeville  ,  encore  exif- 
tante  ,  dontil  y  avoit  un  chevaliet  de  Malte  en  1648. 

Artus  Simon  ,  qualifié  noble  Se  puiflant  feigneur  , 
chevalier  ,  feigneur  de  Sainte-Mere-Eglife,  de  Beuze- 
ville au  Plain  ,  des  Boulions  Se  de  Durefcu  ,  lequel  Te 
maria  en  1 561  ,  avec  Léonore  le  Beauvoifien,  baronne 
deCourromer.  Après  la  mort  de  fon  beau-pere  ,  il  prit 
le  nom  de  baron  de  Courtomet,  fut  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  dit  de  Saint-Michel,  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  80  lances  françoifes,  &  capiraine  de  aoo 
hommes  de  guerre,  Se  fut  chambellan  avec  penlion  du 
duc  d'Alençon  ,  frère  du  roi  Henri  III ,  dont  il  obtins 
la  permiflïon  d'ajouter  le  mot  de  Saint  à  fon  nom  ,  Se 
de  porrer  dorefnavant  lui  Se  fa  poftériré  le  nom  de 
Saint-Simon  ,  par  lerttes  patentes  du  10  mars  1 5S5  , 
regiftrées  au  parlement  de  Rouen  en  1 5  86.  Son  fils 
fut ,  . 

Jean-Antoine  de  Saint-Simon  ,  matquis  de  Cour- 
tomet ,  par  lettres  'd'érection  de  l'an  :6io  ,  qualifié 
noble  &  puiftant feigneur,  Sec.  qualités  qu'ont  continué 
de  prendre  fes  defeendans ,  fur  capitaine  de  50  hom- 
mes d'armes  des  ordonnances  du  roi ,  Se  en  même 
temps  mettre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  dit  de  Saint-Michel,  gou- 
verneur d'Argentan  ,  maréchal  de  camp  en  1619, 
confeiller  d'état  avec  penfion  de  fiooo  liv.  &  lieute- 
nant génétal  des  troupes  du  roi  en  Hollande ,  où  il  fut 
tué  avec  fon  fils  aîné  pendant  le  fiége  de  Bos-le-Duc 
en  1619.  Il  avoit  époufé  l'an  1595 ,  Marie  de  Cler- 
monr  de  Gallerande  ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans 
deux  fils  \  favoir  ,  Cyrus  -  Antoine  de  Saint  -  Simon  , 
marquis  de  Courtomer  ,  meltre  de  camp  d'un  régi- 
ment d'infanterie  ,  pere  de  la  duchefle  de  la  Force, 
morte  en  1670  ,  Se 
Léonard-Antoine  de  Saint-Simon  ,  auffi  marquis 
Courtomer,  marié  en  164S   avec  Marie  de  la 
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Noue  ,  dont  font  venus  deux  fils  ;  l'aîné  nommé  Clau- 
de Antoine  de  Saint-Simon ,  marquis  de  Courtomer  , 
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eft  pere  de  Guy-Antoine  de  Saint-Simon,  marquis 
de  Courtomer,  lequel  a  époufé  demoifelle  de  Saint- 
Remy  ,  donc  eft  venu  le  marquis  de  Courtomer  d'au- 
jourd'hui, lequel  a  eu  de  Louife-Rofe  de  Thiboutor , 
un  fils  qui  a  fept  ans  ;  ÔC  le  fécond  étoit  Jacques-An- 
toine de  Saine-Simon  ,  appelle  le  comte  de  Courto- 
mer, mon  en  1728  ,  laiflanr  de  Mark  Chardon  ,  fa 
femme ,  Raoul  -  Antoine  de  Saine  -  Simon  ,  comte 
de  Courtomer,  qui  fuit  j  &  le  chevalier  de  Courtomer, 
ci-devant  capitaine  au  régiment  des  gardes- françoifes, 
Raoul  -  Antoine  de  Saint-Simon  ,  comte  de  Cour- 
tomer, lieutenant-général  des  armées  du  roi,  gouver- 
neur de  Thionville  ,  a  eu  de  feue  Marguerite.  Ferrand 
de  Saint-Dizan ,  fa  femme  ,  pour  fils  , 

Jacques-Etiï-nne-Antoine  de  Saint-Simon,  appel- 
lé  le  vicomte  de  Courtomer,  capitaine  de  gendarme 
rie  &  brigadier  des  armées  du  roi ,  marié  avec  made- 
motfelle  Bernard,  le  30  juillet  1 741,  dont  font  nés  Mat- 
thieu-Olivier- Antoine  de  Saint-Simon  ,  comte  de  Cour- 
tomer, né  le  3  feptembre  1746  ,  &  Adélaïde-Olive  de 
Saint-Simon  ,  née  au  mois  d'août  1748.  MM-  de  Saint- 
Simon  de  Courtomer  portent  pour  armes ,  de  (inople  , 
à  trois  lions  d'argent ,  pofés  1  &  1 .  *  Mem.  communiqué. 

SIMONET  (  Edme  ou  Edmond  )  né  à  Langres  le 
zi  juillet  t66i ,  fe  fit  Jéfuite  le  10  novembre  i6%\ , 
Se  prononça  fes  quatre  vœux  le  fécond  février  1G97. 
Il  a  profetïé  la  philofophie  à  Reims  ,  &  en  fuite  à 
Pont-à-Mouflbn ,  où  il  fut  chargé  depuis  d'enfeigner 
la  théologie  fcholaftique.  Il  a  été  auffi  chancelier  de 
l'univerfïté  de  Pont- à- Mouflon.  En  1750  il  alïifta  à 
l'allemblée  générale  de  fa  fociété  ,  qui  était  la  fei- 
ziéme  alïemblée.  Il  eft  mort  à  Pont-à-Moufton  le  18 
avril  1733.  Il  a  kit  imprimer  un  cours  de  théologie 
fous  ce  titre  :  Inflimtiones  théologien  ad  ufum  Semi- 
nariorum  ;  à  Nancy,  171 1- 1728  ,  onze  volumes  «-u, 
&  à  Venife  ,  173  1  ,  crois  vol.  in-fol.  *  Mé/n,  du  temps. 

SIMON  ETA  (Jean  )  fils  à' Antoine  Simoneta,  Cala- 
brois,  Se  frère  de  Ciccho  Se  à* André  Simoneta ,  étoit 
de  la  ville  de  Caflaro  en  Sicile.  Il  s'avança  à  la  cour 
de  François  Sforce  duc  de  Milan  ,  par  le  crédir  d'Ange 
Simoneta  fon  oncle.  Jean  fut  fair  chancelier  de  ce 
prince  en  1433,  Se  fes  frères  eurent  auffî  dans  la 
même  cour  des  emplois  honorables.  François  Phi- 
lelphe  fon  ami  l'appelle  Stcrétaire  ducal,  Ciccho  fuïvit 
auffi  la  fortune  de  François  Sforce  ,  Se  lorfque  ce 
prince  eut  le  duché  de  Milan  ,  il  continua  d'être  fecré- 
taire  comme  il  l'écoic  auparavant.  Il  eut  le  même 
emploi  fous  Gaiéas  Marie,  fils  de  François  j  Se  après 
que  celui  -  ci  eut  été  tué  dans  une  conjuration  ,  il 
demeura  dans  la  même  qualité  auprès  de  Jean  Galeas 
fon  fils ,  qui  étoit  demeuré  en  bas  âge.  Comme 
Ciccho  avoic  un  efprit  vif,  une  grande  expérience 
dans  les  affaires  ,  une  fidélité  incorruptible  ,  la  du- 
cheiîè  Bone  tutrice  du  pupille  ,  mit  fa  confiance  en 
lui ,  Se  il  eut  après  elle  la  ptemiere  part  dans  le  gou- 
vernement. Mais  en  1479,  Louis  Sforce,  furnommé 
le  Maure,  ayant  pris  la  conduire  de  l'état  de  Milan , 
Se  voyant  que  Ciccho  étoit  un  obftacle  à  fon  ambi- 
tion ,  il  le  fit  mettre  en  prifon  ,  où  il  le  fit  mourir 
dans  les  tourmens.  Toute  l'Italie  pleura  fa  mort, 
Se  décefta  la  cruauté  du  tyran.  Jean  Simoneta  fut 
envelopé  dans  cet  orage.  Louis  Sforce  l'envoya  auflï 
en  prifon  ;  mais  il  refpe&a  fa  vie  ,  Se  quelque  temps 
après  qu'il  eue  été  dans  les  fers,  il  l'exila  à  Verceil 
l'an  1480.  Il  mourut  cependant  à  Milan,  comme  il 
paroît  par  cette  infeription  que  l'on  voit  dans  une 
églife  de  cette  ville. 

D.    O.  M. 

Joannes  Simonetta 
Sfortianœ  hifloriœ  conditor , 
Divi  Francifci  Sfortiœ  filii  &  nepods 
Subinde  Secretarius  ; 
Innocentiœ  &  probitatis  cultor  , 
Et  in  utraqut  fortuna  modeflifflmus , 
Hic  cubât. 
Hoc  ftpukrum  hsr.fequatur. 


SIM  447 

Jean  Simoneta ,  comme  on  le  voit  par  cette  inferip- 
tion ,  eft  donc  auteur  d'une  hiftoire  de  François 
Sforce ,  duc  de  Milan.  Elle  eft  écrite  en  latin ,  Se 
l'on  en  a  plufîeurs  éditions  fore  anciennes.  Elle  eft 
divifee  en  trente  livres,  Se  commence  à  l'an  1421  , 
jufqu'à  l'an  1476.  M.  Muratori  en  a  donné  une  nou- 
velle édition  fur  l'original  de  l'auteur  ,  Se  revue  > 
corrigée  ,  Se  augmentée  fur  cet  autographe  ,  dans  le 
tome  11  de  fa  colle&ion  des  écrivans  de  l'hiftoire 
d'Italie.  Jean  Simoneta  avoit  époufé  Catherine  Bar- 
bavari ,  donc  il  a  eu  plufîeurs  enfans ,  entr'autres  Jac- 
ques ,  que  Clément  VII  a  fait  éveque  de  Pïfaure  ,  Se 
que  Paul  III  éleva  au  cardinalat  en  1535.  A  l'égard 
d'Ange  Simoneta  qui  fut  oncle  de  Jean ,  il  avoit  été 
auifi  fecrétaire  de  François  Sforce  en  1416;  &  en 
1440,011  l'envoya  en  a  m  ballade  vers  les  Vénitiens;, 
Se  enfuke  auprès  d'Alfonfe  I  ,  roi  de  la  Pouille  Se 
de  Sicile.  On  voit  fon  tombeau  dans  leglife  des  Carmes 
de  Milan  avec  cette  infeription. 

Angélus  htc Jitus  tfl ,  Inur  clarijjztnus  omnes 
Simoneta  viros  meritis  &  laudibus  unus. 


SIMONETA  (Boniface)  de  Milan,  abbé  de  Cornu, 
monade re  de  l'ordre  de  Cîteaux,  dans  le  diocèfe  de 
Crémone,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV  fiécle,  vers  l'an 
1490,  &  étoit  neveu  de  Jean  Simoneta,  qui  a  écrie 
l'hiftoire  de  François  Sforce  duc  de  Milan.  Entre  les 
ouvrages ,  celui  qui  lui  a  acquis  le  plus  de  réputation  , 
eft  fou  hiftoire  Chrijîianarum  perfecutionum  &  ponti- 
ficum.  Le  deffein  en  eft  aifez  hngulier  j  car  il  ne  rap- 
porte poinc  les  chofes  félon  le  fil  d'une  narration  con- 
tinuée ,  mais  dans  des  lettres,  dont  la  première  eft 
adreifée  au  roi  Charles  VIII.  Cet  ouvrage  ,.  qui  eft 
divifé  en  fîx  livres,  contient  en  279  lettres  tout  ce 
qui  s'eftpalTé  dans  l'églife  depuis  faint  Pierre  jufqu'à 
Innocent  VIII,  qui  fuccéda  à  Sixte  IV,  en  14S4.  On 
peut  voir  par-là  quelle  eft  l'erreur  de  ceux  qui  ont 
attribué  cet  ouvrage  au  pape  Boniface  VIII.  Le  livre 
de  l'abbé  Boniface  Simoneta  lut  imprimé  à  Milan 
l'an  1499,  à  Bafie  en  1509,  Se  ailleurs  j  &  fut  tra- 
duit en  françois  dans  le  même  temps  par  Odtavien 
de  Sainc-Gehis ,  éveque  d'Angoulème.  *  Charles  de 
Vifch  ,  biblioth.  Cifi.  Aubère  le  Mire  ,  in  aucî,  feripu 
ecclef,  Caramuel,  /.  I.  theol.  regul.  difl,  54,  num.  340. 
Sponde  ,  A,  C.  1503  ,  a,  14.  Voulus ,  /.  3  de  hifi. 
Lat.  &c. 

SIMONETA ,  nom  qu'emprunta  un  fameux  voleur, 
qui  vivoit  dans  le  XVI  hécle,  Se  qui  fe  fit  ainfi  nom- 
mer après  la  more  du  cardinal  Louis  Simoneta,  au- 
quel il  reirembloir  beaucoup.  Il  prir  la  pourpre  &  la 
qualité  de  légat  avec  un  train  magnifique  ,  compofé 
de  domeftiques  qui  étoienc  d'autres  voleurs,  Se  affec- 
toient  eu  public  de  le  traiter  d'eminence.  Trompant 
ainfi  les  peuples,  il  ofa  donner  des  difpenfes,  admet- 
tre des  refignations  de  bénéfices  ,  Se  lever  des  excom- 
munications, faifant  plus  que  n'eut  pu  faire  un  vérita- 
ble légat.  Pat  ce  moyen  il  a-mafia  beaucoup  d'argent  à 
Se  fe  meubla  en  prince.  Mais  la  tromperie  fur  enfin 
découverte  ;  Se  Pierre-Donat  de  Ccfia  ,  alors  vice- 
légat  de  Boulogne  ,  Se  depuis  cardinal ,  n'eut  pas 
plutôt  fu  qu'il  étoit  entré  dans  le  Boulonnois,  qu'il 
envoya  des  gens  armés  pour  le  prendre,  On  lui  fit 
fon  procès  j  Se  après  lui  avoir  fait  confelïer  des 
crimes  horribles  ,  on  le  condamna  à  être  pendu. 
L'exécution  en  fut  faite  d'une  manière  toute  parti- 
culière j  car  il  fut  étranglé  avec  une  corde  d'or  filé  5 
&  on  lui  fit  porter  en  mourant  une  bourfe  vuide 
pendue  au  col ,  avec  un  écrïteau  ,  qui  marquoic 
comme  ÏI  11  e toit  point  le  cardinal  ou  légat  Simoneta; 
mais  un  voleur  Sine  moneta.  *  Auberi  3  hifioire  des 
cardinaux  ,  &c. 

SIMONIADE  ,  village   de  Galilée  ,  éloigné 
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foixante  fUdes  du  grand  Champ ,  où  eft  le  petic  pays 
nommé  la  Simomùde  ,  qui  termine  la  Galilée  de  ce 
côté-là.  *  Jofephe.  Baudrand. 

SMONIDE,  poète  iambique,  cité  par  Athénée  , 
Jttlms  Pollux ,  Elien  ,  &c  ,  étoit  natif  de  Minoa  ,  ville 
de  l'ifle  d'Amorgos,  l'une  des  Sporades.  Suidas  veut 
qu'il  ait  fleuri  40c  ans  après  la  guerre  de  Troye,c'eO-à- 
dire,  vers  l'an  778  avant  J.  C.  mais,  félon  toutes  les 
apparences ,  il  étoit  moins  ancien.  *  Etienne  de  Bytran- 
ce.  Voflius.  Bayle,  dut.  crie. 

S1MONIDE  ,  Simonidis  ,  poète  lyrique  ,  natif  de 
Céos  ,  ifle  de  la  mer  Egée  ,  dite  aujourd'hui  Zea  , 
bien  différente  deCos.qui  fut  la  pairie  d'Hippocrate, 
floriffoit  dans  la  LV  olympiade  ,  du  temps  de  Tar- 
quin  le  Supeibe,  &  560  ans  devant  notre  époque.  Ce 
pocre  fut  connu  &  aimé  des  plus  grands  hommes 
de  la  Grèce  &  de  la  Sicile  ,  fur-tout  de  Paufanias  & 
de  Hiéion.  Il  s'exerça  en  plufieurs  genres  de  poëfie  , 
ôc  il  réulTit  fur-tour  dans  l'élégie.  Quelques-uns  ont 
dit  qu'il  ajouta  quatre  lertres  à  l'alphabet  grec  ,  qui 
avant  lui  n'en  avoir  que  vingt ,  mais  il  y  apparence 
que  ce  fur  Simonide  V Iambique  ,  beaucoup  plus  an- 
cien que  lui.  Celui  dont  nous  parlons  avoir  compofé 
des  odes ,  des  tragédies ,  des  épigrammes,  des  élégies, 
ëc  d'autres  œuvres  diverfes  ;  avoir  décrit  la  bataille 
de  Mararhon  Se  celle  de  Salamine ,  outre  des  épigram- 
mes ,  &  un  livre  intitulé ,  Threni ,  ou  des  lamenta- 
tions. Nous  n'avons  que  quelques  fragmens  de  fes 
poëiies,avec  des  nores  de  Fulvius  Urlinus,  &  d'autres 
relies  de  quelques  anciens  poètes  comme  lui  ,  fur 
lefquels  Urlinus  a  Travaillé  de  la  même  manière.  Ce 
poète,  fuivant  Denys  i'HalicarnaJfe ,  s'appliquoit  pat- 
ticulieremenr  à  bien  choifir  fes  mots  ;  il  étoit  cir- 
confpeft  dans  fa  compofition  ;  il  avoit  un  talent  par- 
ticulier pour  exciter  la  compalCon  de  fes  lecteurs  ; 
&  on  prétend  qu'en  ce  point  il  étoit  préférable  à 
Pindare.  Il  mourut  âgé  de  89  ans,  ayant  encore  une 
excellente  mémoire.  On  dit  même  qu'il  inventa  l'art 
de  rendre  la  mémoire  locale,  &  il  avoit  remporté 
le  pr;x  de  poëfie  à  l'âge  de  So  ans  ,  apparemment  à 
Syracufe.   Phénix  ,  général  des  Agrigenrins  ,  ayanr 
pris  la  ville  de  Syracufe ,  fir  démolir  le  tombeau  de 
Simonide  ;  Se  à  cette  occafion  Callimaque  fit  une 
pièce  contre  Phénix ,  dans  laquelle  il  mtroduifoir  Si- 
monide fe  plaignanr  de  ce  que  ce  général  n'avoir  pas 
eu  les  mêmes  égards  pour  lui  que  Caftor  &  Pollux  , 
qui  l'avoient  fauvé  d'une  mailon  prête  à  tomber  , 
comme  Phèdre  le  rapporte  dans  une  de  fes  fables.  Il 
étoir  favori  d'Hiéron  ,  tyran  de  Syracufe  ,  &  ne  fur 
pas  feulement  recommandable  par  fes  poèùes ,  mais 
aufli  par  les  fages  réponfes  qu'il  donnoir  aux  queflions 
qu'on  lui  faifoit.  *  Suidas.  Baillet ,  jug.  des  far,  fur  les 
poêles. 

SIMONIDE  de  Céos  ,  dit  le  hune  ou  Melicerte  , 
étoit  fils  d'une  fille  de  Simonide ,  dont  nous  venons 
de  parler  ,  &  écrivir  vers  la  LXXXH  olympiade ,  & 
451  ans  avant  J.  C.  trois  livres  des  invenrions ,  &  trois 
livres  des  généalogies.  *  Suidas ,  in  lexic.  Du  Pin ,  bibl. 
hifl.  Sfprof.  p  ri  .<  , 

SIMONIDE  ,  Magnefien  ,  écrivir  l'hiftoire  d'Antio- 
chus  le  Grand  ,  roi  de  Syrie.  *  Voye{  Suidas  ,  in  lexic. 
Lilio  Giraldi ,  dial.  9  de  po'èt.  Voilius,  de  hifl.  Gra.c.  I.  1 
&  il,  de  poit.  Grue.  c.  ; ,  &  feq.  Léo  Allatius ,  differt.  de 
Simonid.  Le  Fevre  ,  hijl.  des  poit.  grecs. 

SIMONIENS  :  c'eft  le  nom  qui  eil  donné  aux  dif- 
ciples  de  Simon  le  Magicien  dans  les  livres  d'Origène 
contre  Celfe ,  pag.  171  de  l'édition  de  Cambridge.  On 
peut  voit  leurs  opinions  au  mor  SIMON ,  &  ailleurs. 
On  les  nommoit  aufli  Heieniens.  Voyez-en  la  raifon 
à  ce  mor. 

SIMONIN  ,  cherchei  SIMON. 

SIMPERT  (Saint)  ou  SINDBERT  ,  évêque 
d'Augsbourg  au  IX  fiécle ,  embralla  la  vie  monaftique 
dès  fa  première  jeunelTe.  Il  devinr  enfuite  abbé  du 
monaftere  de  Murbach  en  Alface ,  en  faveur  duquel 
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il  obtînt  de  grands  privilèges  du  roi  Charlemagne. 
Son  mérite  le  fie  élever  fur  le  fiége  épifcopal  d'Augs- 
bourg. Après  avoir  gouverné  dignement  cette  églife 
pendant  trente  ans  ,  il  mourut  le  i  3  octobre  S09  ,  Se 
fur  inhumé  dans  l'égbfe  de  fainte  Afre  ,  qu'il  avoit 
rétablie.  D.  Bernard  Pez  a  publié  au  rtome  II  de  fes 
anecdotes  ,  fous  le  nom  de  ce  prélat  ,  des  ftatuts  en 
faveur  du  maintien  de  la  régularité  dans  les  cloîtres. 
D.  Mabillon  a  aufli  donné  au  tome  IV  de  fes  analeUes , 
une  lettre  du  mîrae  prélat.*  D.  Rivet,  hijh  /mer.  de  la 
France ,  rome  IV. 

SIMPILIUS  (Hugues)  Jéfuite  Ecoflois,  eft  auteur 
de  douz.;  livres,  de  mathematicis  difcipLinis ,  qui  furent, 
imprimés  en  1 63  s  ,  à  Anvers.  Il  mourut  l'an  1654.  * 
Baillet,  jug.  desfav.  t.  1,  art.  16}, 

SIMPLEGADES  ,  cherche^  SYMPLEGADES. 
SIMPLICIEN  ,  SimpLicianus  ,  prêtre  de  Milan  „ 
docte  Se  pieux ,  inftruifit  faint  Ambroife  dans  les 
fainres  lettres  ,  Se  dans  les  fondions  épifcopales.  Il 
travailla  à  la  converfion  de  S.  AuguSlin  ,  Se  lui  écrivit 
diverfes  letrres.  Depuis  il  fuccéda  à  S.  Ambroife  fut 
le  fiége  de  Milan  en  397  ,  Se  mourut  au  commence- 
ment de  l'an  401.  *  Gennade ,  in  catal.  illufl,  viror. 
Baronius ,  Sec. 

SIMPLICIUS,  pape,  natif  de  Tivoli,  fut  élu  dix 
jours  après  la  mort  de  S.  Hilaire  ,  le  20  feprembre 
de  l'an  467.  Il  trouva  la  ville  de  Rome  dans  un  état 
où  il  eut  befoin  d'une  extrême  vigilance  pour  empê- 
cher que  les  hérétiques  n'y  filfent  des  progrès ,  fous 
l'autorité  de  l'empereur  Anthemius  qui  les  favorifoit. 
On  a  de  ce  pape  dix-huit  lertres,  dont  les  plus  impor- 
tantes font  celles  qui  s'adreflent  en  Orient,  à  l'em- 
pereur Zénon  Se  au  patriarche  de  Conftantinople  , 
contre  Pierre  Mongus ,  qu'on  avoit  mis  fur  le  liège 
d'Alexandrie.  Il  y  en  a  plufieurs  adreflees  à  des  évê- 
ques,  pour  le  règlement  de  la  difdpline  eccléfiaftique. 
Telle  fut  celle  qu'il  adrefla  à  Florentins  ,  Equitius  Se 
Severe  ,  touchant  Gaudence  d'Aunnium  ,  qui  avoit 
fait  des  ordinations  illicites,  Ôc  mal  diftribué  les  re- 
venus de  fon  églife.  Il  les  priva  de  la  puiffance  de 
l'ordination  ,  Se  ordonna  que  les  rentes  de  l'églife 
feroient  partagées  en  quatre  portions,  dont  il  y  en 
auroir  deux  pour  l'entretien  du  prélat  Se  de  fes  clercs, 
&  deux  pour  la  nouriture  des  pauvres  Se  l'entretien 
des  bâtimens.  Ce  pontife  en  fit  lui-même  élever  de 
très  -  magnifiques  ,  fit  des  préfens  confidérables  à 
l'églife  de  S.  Pierre,  Se  établit  dans  la  même  églife 
Se  dans  celle  de  S.  Paul  Se  de  S.  Laurent ,  des  péni- 
tenciers hebdomadaires,  pour  fatisfaire  à  la  dévotion 
du  peuple.  Il  mourut  le  1  mars  48?  ,  après  avoir  gou- 
verné 1^  ans  ,  cinq  mois  Se  10  jours.  S.  Félix  II 
ou  Iil  lui  fuccéda.*  Libérât,  in  breviar.  Anaftafe.  Gene- 
brad.  Ciaconius  Se  Du  Chêne  ,  in  Simpl.  Baronius  in 
annal. 

SIMPLICIUS,  évêque  d'Autun,  aflifta  l'an  347  au 
concile  de  Sardïque.  Il  vivoir  en  continence  avec  fa 
femme  avant  fon  élection  à  l'épifeopat  ;  Se  pour 
prouver  qu'il  en  agifloit  de  même  depuis  qu'il  fut 
évêque ,  il  mania  des  charbons  ardens  fans  fe  brûler.  * 
Grégoire  de  Tours ,  de  glor.  conf.  c.  67  &  77.  ^ 

SIMPLICIUS  ,  évêque  de  Vienne  ,  vivoit  dans  le 
même  temps  que  Simplicius ,  évêque  d'Autun.  S.Pau- 
lin loue  beaucoup  fa  piété  dans  une  épître  qui  s'efl  per- 
due ,  &  dont  Grégoire  de  Tours  rapporte  un  fragment, 
/.  5  ,  hifl.  Franc,  c.  13. 

SIMPLICIUS,  phiiofophe  Péripatéticien,  qui  vivoit 
dans  le  V  fiécle  ,  étoit  Phrygien  ,  Se  ami  de  Damafcius 
le  Stoïcien,  Il  laifla  fur  les  traités  d'Ariftote  des  com- 
mentaires que  nous  avons  encore  aujourd'hui.  *  Sui- 
das,  in  Damafcio.  Gefner ,  in  bibl. 

SIMSON  (  Edouard  )  théologien  Anglois ,  publia  en 
i65z,  une  chronique  univerfelle ,  depuis  la  création 
du  monde  jufqua  J.  C.  Il  y  marque  avec  foin  les  an- 
nées du  monde  ,  des  olympiades  ,  Se  les  années  de  la 
fondation  de  Rome.  On  y  trouve  dans  un  bon  ordre 
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tout  ce  qui  concerne  rhiftoire  facrée  &  profane.  * 
Zeilki, part,  j.pag.  Z13.  La  vie  &  le  catalogue  desou- 
vrages de  Simfon  ,  par  T.  Jones  ,  fe  trouvent  à  la  tête 
de  fa  chronique  univerfclle. 

SIN  ,  ville  de  la  Chine  en  la  province  de  Xamfi  , 
eft  au  pied  des  montagnes,  près  du  fleuve  Chocquang, 
Se  capitale  de  deux  autres. 

ilN  ,  défert  d'Arabie  ,  entre  Elim  Se  Sinaï,  fut  la 
VIII  ftation  des  enfans  d'ifraè'l ,  après  leur  fortie  d'E- 
gypte. C'eft là  qu'ayant  confumé  la  farine  qu'ils  avoient, 
la  faim  qu'ils  fouffrirent  les  jetta  dans  le  murmure. 
Dieu  fit  tomber  dans  leur  camp  une  grande  quantité 
de  cailles ,  &  le  lendemain  matin  il  fit  pleuvoir  la 
mane  fur  la  terre.  Cette  folitude  eft  différente  d'une 
autre,  dite  aufli  Sin  ouTsin,  félon  faine  Jérôme,  où 
étoit  un  lieu  dit  Codés  ,  qui  fut  la  XXXIII  ftation  des 
enfans  d'Ilraël  dans  le  défert.  Ce  fut  en  ce  lieu  que 
Marie,  feeur  de  Moyfe,  mourut,  Se  que  le  peuple 
ayant  murmuré  ,  Moyfe  fit  fortir  de  l'eau  d'une  roche, 
ce  qu'il  avoir  déjà  fait  en  Raphidim.  *  ExoJ.  16. 
Nomb.  10  Se  13.  Jofcphe  ,  amiq.  Jttd.  I.  z.  S.  Jérôme, 
ad  Fabïol.  Torniel ,  A.  M.  1544,  2583. 

SINAI  ,  montagne  de  l'Arabie ,  fur  le  bord  de  la 
mer  Rouge  ,  dont  le  mont  Horeb  fait  une  partie  ,  fut 
la  XII  ftation  des  Ifraélites.  En  forçant  de  la  fervitude 
d'Egypte,  ils  s'arrêtèrent  aux  environs  de  cette  monta- 
gne prefque  un  an  entier  ;  &  c'eft  dans  ce  temps  qu'ar- 
rivèrent toutes  les  chofes  qui  font  rapportées  dans  l'E- 
xode ,  depuis  le  19  chap.  jufqu'à  la  fin  ,  dans  le  Lévi- 
tique  entier,  &  dans  les  Nombres  jufqu'au  10  chapi- 
tre. La  principale  de  toutes,  eft  la  publication  de  la 
loi  que  Dieu  y  donna  à  Moyle.  Les  Turcs  nomuienc 
cette  montagne  Gibel  Mou/a  ,  c'eft-à-dire  ,  montagne 
de  Moyfe.  Elle  eft  formée  par  l'affemblage  de  ttois 
montagnes  l'une  fur  l'autre,  Se  elle  contenoit  ancien- 
nement plufieurs  chapelles  qui  étoient  delfervies  par 
plus  de  mille  quatre  cens  hermites.  Les  Grecs  y  ont 
tenu  aufli  plufieurs  religieux,  qui  y  célébroient  l'of- 
fice divin,  Parmi  les  chapelles  qui  y  reftent ,  les  plus 
remarquables  font  celles  de  la  fainte  Vierge ,  d'Hélie  , 
de  fainte  Anne  ,  de  faine  Jean,  de  faint  Pantaléon 
de  David  ,  du  baptême  de  Jefus-Chtift  ,  de  faint  An- 
toine Hetmhe ,  &  trois  autres ,  où  deux  fils  d'un  roi 
d'Ethiopie  ont  fait  leur  retraite  pendant  l'efpace  de 
quarante  années.  Ces  chapelles  font  difperfées  en  dif- 
fétens  endroits  de  la  montagne,  Se  chacune  eft  accom- 
pagnée de  fon  jardin.  Le  couvent  eft  au  bas  du  monr, 
où  l'on  montoie  autrefois  depuis  le  pied  jufqu'au  fom- 
met  pat  1400  dégrés,  qu'on  tient  avoir  été  laits  par 
l'ordre  de  fainte  Hélène,  Se  dont  on  voit  encore  les 
veftiges.  A  quelque  diftance  du  pied  de  la  montagne, 
on  trouve  une  fource  dont  l'eau  eft  excellente.  A  un 
tiers  de  la  haureur  ,  il  y  a  deux  portes  qui  ferment  le 
chemin,  Se  qui  ne  font  ouvertes  aux  pèlerins  ,  qu'a- 
près qu'ils  fe  font  confeffés.  En  continuant  de  monter 
on  trouve  une  pierre  ,  qu'on  dit  qu'un  ange  y  mit  pour 
empêcher  le  paflage  à  Elie.  Sur  le  fommet  de  la  mon- 
tagne ,  &  fous  une  gtofle  roche  creufée  &  ouverte 
vers  l'occident ,  eft  le  lieu  où  Moyfe  demeura  pendant 
les  quarante  jours  qu'il  fut  fur  la  montagne.  Lin  peu 
au-delà  de  cette  roche  ,  Se  en  montant  du  côté  dtoit , 
il  y  a  une  églife  des  Grecs  ,  de  laquelle  on  pafle  à  celle' 
des  François ,  qui  eft  dédiée  à  l'Afcenfion  de  Jefus- 
Chrift.  Cinq  ou  fix  pas  plus  loin  ,  Se  vis-à-vis  de  cette 
églife  ,  il  y  a  une  autre  grotte  ouverte  vers  l'orient,  où 
l'on  defeend  par  onze  dégrés.  Ce  fut  dant  cette  grotte 
que  Moyfe  reçut  les  tables  de  la  loi,  6V:  qu'il  deman- 
da à  Dieu  de  le  voir  en  face.  Les  Arabes  ont  bâti  au- 
delfusune  mofquée.  Il  y  a  .quantité  d'arbres  fruitiers 
des  oliviers  Se  des  peupliers ,  avec  deux  ou  ttois  belles 
foutees.  Les  voyageais  remarquent  qu'ils  ont  plus  de 
peine  à  defeendre  de  la  montagne ,  qu'à  y  monter.  Son 
pied  eft  fépaté  de  celui  de  la  montagne  de  fainte  Ca- 
therine par  un  grand  vallon,  où  l'on  rrouve  la  trotte 
de  faint  Onuphre,  taillée  natutellement  dans  le  roc. 
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Dans  le  même  vallon  eft  le  monaftére  des  quarante 
martyrs  ,  où  il  y  a  une  très-belle  églife,  &  un  orand 
jardin,  avec  plufieurs  arbres  fruitiers,  comme  pom- 
miers,  poiriers ,  noyers  &  orangers.  »  Torniel.  Sa  - 
lian  ,  in  annal,  vet.  teft.  Monconis  ,  voyages    p.  1  , 
Thevenot ,  voyages  du  Levant ,  tom.  I. 
S1NAD,  ville,  cherche-^  SIMALT. 
SINESIUS ,  évèque  de  Ptolémaïde  ou  Cytène  verra 
SYNESIUS.  Jl 
SINGARE,  ville  de  la  Méfopotamie  ,  bâtie  auptès 
d  une  montagne  de  même  nom  ,  s'appelle  aujourd'hui 
Atalib  ,  dans  le  Diatbeck  ,  province  de  la  Turquie  en 
Ane  ,  entre  le  Tigte  &  l'Euphrate.  Ce  fut  dans  la  cam- 
pagne qui  eft  proche  de  cette  ville ,  que  fe  donna  en 
549  .  un  furieux  combat  entre  l'armée  de  l'empe  eut 
Confiance ,  Se  celle  de  Sapor  II ,  roi  de  Perfe.  *  A,n- 
rmen  Marcelhn. 

SINGEN,  village  dans  le  duché  de  Wirtemberr; , 
proche  du  fort  château  de  Honenwiel ,  eft  fitué  fur  le 
haut  d'un  rocher  dans  une  plaine.  Il  y  a  un  autte  villa- 
ge a  un  quart  de  lieue  loin ,  dans  une  même  fltuation 
Se  également  inacceffible.  *  Monconis  ,  voyages.  ' 
SINGES  (  les  ifles  des  )  cherche^  SIMjES. 
SINGES,  le  mont  des  Singes  ,  anciennement  Abyla, 
Jbyle  ,  montagne  du  royaume  de  Fez  en  Afrique  : 
elle  eft  dans  la  province  d'Habata  ,  près  de  la  ville  dé 
Ceuta.  Cette  montagne,  qui  a  ptis  Ion  nom  moderne 
de  la  grande  quantité  de  linges  qu'on  y  voit ,  eft  une 
de  celles  qu'on  appellent  les  colonnes  a" Hercule  ;  le  mont 
Gibraltar  en  Efpagne  eft  l'autre,  &  les  deux  enfemble 
font  le  détroit  de  Gibtaltat. 

SINGLIN  (  Antoine  )  prêtre ,  étoit  de  Paris ,  fils  d'un 
marchand  de  vin  ,  &  fut  d'abord  deftiné  au  commer- 
ce. On  le  mit  en  apptentiflage  chez  un  marchand  de 
drap  ou  de  foie,  &  fa  conduite  fut  à  peu  prés  fembla- 
ble  à  celle  des  jeunes  gens  de  fon  âge.  Il  avoit  vingt- 
deux  ans  ,  lotfque  touché  de  Dieu ,  il  réfolut  de  quit- 
ter le  commerce ,  &  de  fe  confacret  à  la  piété.  Dans 
ce  defléin  ,  il  alla  trouver  M.  Vincent,  fupétieur  de 
la  miffion  de  faint  Lazate  ,  qui  avoit  une  gtande  répu- 
tation ,  Se  lui  découvrit  fes  fentimens.  M.  Vincent 
l'embrafla,  lui  témoigna  beaucoup  de  joie  des  bonnes 
difpofitions  où  il  le  voyoït,  &  le  potta  à  entrer  dans 
l'état  eccléfiaftique.  M.  Singlin  lui  tepréfenta  qu'il  n'a- 
voit  jamais  apptis  le  latin,  Se  fur  cela  M.  Vincent  l'en- 
voya enjîxUme  dans  un  collège  de  Paris.  M.  Sinalin 
eut  le  bonheur  de  trouver  un  régsnt  plein  d'attention 
&  de  zèle  ,  qui  touché  de  le  voit  obligé  d'étudiet  avec 
des  enfans  de  fept  ou  huit  ans ,  le  fit  venir  rous  les  ma- 
tins chez  lui  une  heute  avant  la  clalfe,  pout  lui  ap- 
prendre ce  qu'il  devoir  enfeigner  à  fes  écoliers  Se 
quand  on  étoit  dans  la  clafle  ,  il  chargeoit  M.  Singlin 
d'enfeigner  cette  jeuneffe  avec  lui  ;  enfotte  qu'il  y  pa- 
roiffbir  comme  maître  ,  &  non  comme  difciple.  Dans 
les  autres  claires,  les  régens  qu'il  eut  en  uferent  de 
même,  &  ce  fut  ainfi  qu'il  acheva  fon  cours  d'études. 
Mais  il  ne  fut  jamais  habile  dans  le  latin.  Lotfque  M. 
Vincent  crut  qu'il  en  favoit  aiïèz  pour  entrer  dans  les 
ordres  ,  il  les  lui  fit  ptendre  ;  &  dès  qu'il  fut  fous-dia- 
cre ou  diacre,  il  le  mit  dans  l'hôpital,  dit  la  Pitié, 
pour  faite  le  catéchifme  aux  enfans.  Il  lui  atriva  dans 
certe  maifon  une  chofe  fort  extraordinaire  que  nous 
ne  pouvons  rapporter  ici ,  mais  que  l'on  trouvera  dsns 
un  nouveau  recueil  de  pièces  imprimé  ,  pour  fervir  de 
fupplémenr  au  Nécrologe  de  Port -Royal.  Quelque 
temps  après  ,  M.  Singlin  ayant  eu  occafion  de  voir  M. 
Jean  du  Verger  de  Haurane ,  abbé  de  faint  Cytan  " 
avec  qui  M.  Vincent  étoit  hé  ,  cet  abbé  crut  voir  dans 
M.  Singlin  un  grand  fonds  de  jugement ,  une  piété  fo- 
lide  ,  &  un  bon  efprit.  M.  Singlin  s'étant  attaché  à  lui 


M.  de  faint  Cyran  le  difpofa  au  facerdoce.  Peu 
le  regardant  comme  un  fujet  propre  pour  être  confef- 
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feur  &  direfteur  des  religieufes  de  Port-Royal ,  il  le 
préfenta  à  M.  de  Gondi ,  atchevêque  de  Paris   qui  le 
nomma  confeffeur  ;  &  M.  le  cardinal  de  Retz  le  fit  en- 
Tome  IX.  Partie  II.  l  1 1 
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fuite  fupérieur  des  deux  maifons  des  champs  &  de  Pa- 
ris Il  fut  confelTeur  de  ces  religieufes  pendant  vingt- 
fo  ans,  fk  leur  fupérieur  pendant  huit.  Ç*ott«ie»et 
un  homme  de  très-bon  feus ,  fort  écla.redans  Us  voies 
du  faluî,  capable  d'y  conduire  les  autres  ,  Si  qui  J 
marchoit  lui-même  avec  autant  de  fidélité 
rage.  Il  avo.t  fort  peu  étudié  les  fciences  profane, 
&  ne  sétoit  pas  même  appliqué. beaucoup  a   uud  de 
la  théologie  fcholaftique  :  mais  4  avo.lt  bien  lu  Se  me 
dite  récrire  fa.nte  >  U  plupart  des  M  ~ 
des  perés  de  l'églife.  Il  avo.t  le  |Ugement  h  fchde que 
M.  Pafchal  lui  Hfoir  tous  fes  ouvrages  avant  de  le  pu 
bher    &s'enrapportoitafesavls.  Il  precholt  lans art, 
m  us 'avec  b"aucPoPup  de  fol.dité  Si  donftion.  c'etuit 
pont  l'ordinaire  M.  le  Maître  de  San  qui  dingeoit  la 
plume.  M.  S.nglin  lui  difo.t  fur  quelle  vente  il  vôuloit 
mecher    quel  but  il  fe  ptopofolt,  quel  endroit  rie  1  c- 
v ^  !  e  1  vouloit  expliquer  ,  &  M.  de  Sac,  rempli  luit 
ce  pian    ou  du  moins  l'ébauchoit.  Ceft  à  ces  prédica- 
tions ,  que  nous  devons  les  Infirmions  chrétiennes  fur 
les  myltles  de  nom  Seigneur,  &  Us  principales fats  de 
/•année  ,  en  cinq  volumes  in-%",  imprimées  â  Paris  en 
1S71  ,  pour  la  première  fois  ;  en  l67t ,  pour  la  fécon- 
de, chez  Savreux,  Si  en  iffy;,  pour  la  troif.cme 
chez  Pralard  ,  fous  le  nom  du  heur  Bourdoin  ,  doc 
teur  en  théologie.  Cesinftruftionsont  ete  réimprimées 
en  douze  volumes  in-ti,  à  Paris  17  }S.  M.  S.nglin 
avant  été  inquiété  en  ,  «49  ,  au  fujet d  un  fer  m  on  qu  il 
avoir  ptêché  le  jour  de  faint  Auguftin,  il  tacha  de  le 
juft.fiér  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  a  ce  furet  a  M. 
l'archevêque  de  Pans.  Cette  lettre  a  été  publiée  la 
même  année,  &  réimprimée  en  175,  ,  dans  un  lup- 
plément  au  Nécrologe  de  Port-Royal.  Il  avoit  une  ame 
ï  timorée  ,  qu'il  trembloit  toutes  les  fois  que  quelque 
petfonne  vouloit  fe  mettre  fous  fa  conduite ,  &  quand 
M  du  Verger  de  Hauranne  ,  abbé  de  faint  Cyran  ,  tut 
mis  àVincennes,  fe  voyant  privé  de  cet  appui,  il  vou- 
lut quitter  la  direction  des  religieufes  de  Port-Royal, 
ce  qu'on  l'empêcha  d'exécuter.  Il  prit  la  même  résolu- 
tion ,  &  y  ajouta  celle  de  fe  retirer  à  1  abbaye  de  faint 
Cyran  ,  lorfque  M.  du  Verger  fut  mis  en liberté  .mais 
on  ne  permit  pas  encore  qu'il  exécutai  ce  deflein. 
Quand  M.  Antoine  le  Maître  l'eut  choifi  pour  direc- 
teur ,  pendant  la  prifon  de  M.  de  faint  Cyran   M.  Sp- 
olia fit  paraître  un  petit  écrir,  pour  juftifier  la  retraite 
de  ce  célèbre  avocar,  où  employant  pour  autorité  prin- 
cipale ,  l'exemple  de  faint  Paulin  de  Noie  ,  il  ht  voir 
nue  M.  le  Maître  avoir  eu  raifon  ,  en  prenant  le  parti 
de  fe  retirer  fans  réferve ,  de  s'habiller  pauvrement , 
de  fe  refufer  à  tout  confultant ,  de  vivre  dans  le  jeune, 
&  néanmoins  de  ne  fe  point  engager  dans  la  vie  reli- 
eieufe.  M  Singl.n  eut  beaucoup  de  part  aux  troubles 
de  Port  Royal.  Il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  la  ma.ion 
de  Paris  dans  le  mois  de  juillet  i«i  ,  parcequil  y 
avoir  ordre  de  l'arrêter.  Madame  la  duchelle  de  Lon- 
aueville  lui  donna  enfuite  une  retraite  dans  une  de  les 
ferres  ,  à  cinq  lieues  de  Beauvais ,  Si  a  onze  de  Paris. 
C'éroir  à  ce  qu'on  croit ,  Méru.  M.  Singhn  mourut 
dans  une  autre  retraite  le  17  d'avril  1 66,.  Il  demeu- 
roit  alors  dans  une  maifon  particulière  avec  MM.  de 
Saci  du  Forte ,  &  Fontaine.  On  porta  fon  corps  a  l'ort- 
Royàl  de  Paris.  M.  Hamon  a  fait  fon  épitaphe  que 
l'on  trouve  dans  le  Nécrologe  de  Port-Royal.  Plul.eurs 
lettres  de  M.Singlin  ont  éré  inférées  dans  les  Nouveaux 
mémoires  hijîoriqUeS  &  chronologiques  de  l  abbaye  de 
fort-Royal  des  champs,  en  fept  volumes  m-12..  Voye^ 
auffi  une  lettre  fur  fa  mort  ,  écrite  par  M.  Aruauld  a 
M.  Gmlleberr  ,  dofteur  de  Sorbonne  ,  p.  ;  1 1  du  tom. 
II  du  recueil  des  lettres  du  premier  ;  &  une  lettre  de 
M.  de  Sainte-Marthe  fur  le  même  fujet, dans  le  iupple- 
ment  au  Nécrologe  de  Port-Royal ,  imprime  en 11  73  s 
Cette  lettre  contient  un  bel  éloge  de  M.  Singlin,  & 
M.  de  Sainte-Marthe  y  paroît  beaucoup  plus  éloquent 
que  dans  fes  autres  lettres.  Vos  e^  auffi  la  vie  de  M.  Sin- 
glin  i  compofée  par  M.  l'abbé  Goujet,  &  imprimée 


à  la  tète  de  la  nouvelle  édition  des  Infttuftions  fur  les 
myftéres  ,  en  11  volumes 

f*3=  SINGO  ,  petite  ville  ou  bourg  de  Macédoine, 
eft  fur  le  golfe  de  Monte  Santo.  Elle  confetve  le  nom 
de  l'ancienne  S ingus  ,  qui  avoir  donné  le  lien  au  golfe 
app.llé  anciennement ,  Golfe  Singitique.  *  La  Martin. 
dut.  géogr.  ,, 
SINGORA,  perite  ville  capitale  d  un  royaume  de- 
pendant  du  roi  de  S,am  ;  elle  eft  fut  la  côte  orienta  e 
lie  la  prefqu'.lle  de  l'Inde,  deçà  le  Gange  entre  la 
ville  de  l'atane,  &  celle  de  Bordelong.    Man  ,  dld. 

SINITHON  ,  roi  d'Angleterre,  comme  un  autre 
Neptune  ,  fe  fit  élever  un  trône  au  milieu  de  la  mer , 
où  il  défendoit  aux  vagues  de  l'aborder  ,  mais  une  tem- 
pête vint  fondre  fur  lui  ,  Si  le  fubmerga  en  un  clin 
S  œil.  *  Polydor.  Virgil.  hijl.  d'Angle,.  Pierre  de  S.  Ro- 
muald  ,  en  fon  trejor  chron.  hifi.  _ 

SlNNADE ,  ville  maritime  de  Phrygie  ,  voye{  SYN- 

NADE.  ,  „         r    ■  s 

SINNER  ,  famille  patricienne  de  Berne  ,  (ortie  de 
la  féconde  branche  des  anciens  Zmitweg  de  Vallals  , 
{  voyer  SHINNER  )  fut  établie  dans  ce  canton  par  Ni- 
colas frère  de  Matthieu  Shinner.  Son  fils  Jean  etolt 
du  erand  confeil  de  Berne  ,  l'an  i+j  5  ,  &  fes  delcen- 
dans  ont  toujours  été  dans  les  charges  les  plus  impor- 
tantes.  Henri  Sinner  étoit  gardien  des  Franclfcams  a 
Berne  &  à  Strasbourg  Sa  probité  &  fon  faveur  firent 
que  l'état  l'appella  pour  remédier  aux  defordres  que  la 
doftnne  de  Luther  ,  qui  alors  commença  a  fe  répan- 
dre ,  carda  au  couvent  des  religieufes  de  fainte  Claire 
à  Kou-sfelden.  La  nouveauté  de  cette  dodu  ne  com- 
mença à  l'ébranler  lui-même  beaucoup  :  il  fe  lama  per- 
vertir ,  &  contribuai  la  prétendue  reformation  qui 
fuivit.  Peu  de  temps  après  il  époufa  Agnès  de  Mull- 
nez  ,  tréforiére  de  l'abbaye  ,  &  mourut  fans  enlans. 
Henri  Sinner  étoir  du  grand  confe.l ,  bailli  de  Vevai, 
&  capitaine  de  Chilien.  De  fon  aine  ,  qui  pa«a  avec 
fon  frère  par  les  mêmes  dignités ,  delcendtt  Rodol- 
phe ,  qui  partant  prefque  par  toutes  les  charges  les  p  us 
confidérables  de  l'érat ,  Se  s'étant  dift.ngue  dans  piu- 
fieurs  ambaflades  &  grands  exploits  avec  éclat ,  monta 
i  la  première  dignité  de  la  république  ,  ayant  ete  élu 
advoyer  l'an  KS9».  Rodolphe  fon  fils  ame  étant  da 
jtand  confeil ,  fut  bailli  du  comté  de  Lenzburg.  Mé- 
moire manutent.  ,  '. 

SINNICH  (  Jean)  éroit  Irlandois  ,  mais  il  prit  de» 
dégrés  dans  l'univerlîté  de  Louvain,  où  il  fut  doûeur 
ck^profelTeur  ordinaire  &  régent.  Il  en  etolt  redteur 
lorfque  le  papeUrbain  VIII  y  envoya  en  lS45,  la  buUe 
contre  le  livre  de  Janfénius ,  évèque  d'Ypres ,  intitule, 
Awallinus.  M.  Sinnich  refufa  de  s'y  foumettre.  Il  fut 
envoyé  en  i«4i  *R°me,  où  il  arriva  le  S  novembre 
de  cette  année  ,  avec  M.  Pape  ,  dofteur  en  droit  canon 
&  civil  pour  faire  des  repréfentations  au  pape  lur 
cette  bulle  Mais  leur  voyage  ne  la  fit  point  retirer  8c 
M.  Sinnich  peu  après  fon  retour  de  Rome  ,  ht  une  dé- 
claration de  fes  fentimens  le  ,.1  février  ii47  ,  ou  il 
ofTroir  de  montrer  la  conformiré  du  livre  de  Janfemus, 
avec  la  doctrine  de  faint  Auguftin.  M  Sinnich  fut  pen- 
dant vingt-cinq  ans  préfident  du  grand  collège  de  Lou- 
vain ,  où  il  a  fondé  plufieurs  bourfes.  Il  occupoir  ce 
polie  en  i««4  .  l°rftlue  M'  dtl  Ca™bol,cde  P^nt-Cha- 
teau  s'entretint  avec  lui,  comme  il  le  rapporte  dans  la 
relation  encore  manulcnte  de  fon  voyage  en  Hollande, 
autres  lieux  ,  où  il  fair  ce  portrait  de  ce  dofteur  : 
M.  Sinnich,  dit-il,  eft  un  bon  homme,  qui  n  a  rien  d  eleve 
dans  Vefprit,  fans  façons ,  fans  cérémonies  ,  affel  Jim- 
ple  laborieux  au  dernier  point  ,  &  employant  tout  fin 
temps  à  C étude  pendant  laquelle  il  ne  veut  point  être  dé- 
tourné. Les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public  )uli,fient 
les  detniets  traits  de  cecaraftére.  Un  des  premiers  elt 
e  u, Vil  publia  en  ,*4,  ,  en  faveur  ^Angiifinus 
de  Janfénius,  fous  ce  titre  :  Homologia  ^pfnu  H^- 
ronenlis  &  Auguftim  Iprenfis,  de  Deo  omnes  jah  ari  vo- 
Ten    i  ChriJlo  oLs  ndimenle  ,  à  Louvam.  C  «oit  lu. 
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qui  avoic  drefTé  le  mémoire  qu'il  prcfenta  au  pape  en 
1644  ,  au  nom  de  l'univeriité  de  Louvain  fur  le  même 
fujet.  Il  eft  en  latin  ,  &  on  l'a  traduit  en  françois.  Les 
autres  ouvrages  de  M.  Sinnich  font  :  L'examen  despro- 
pojttions  tirées  de  l'Augufhn  de  M.  Janfènius ,  envoyées 
au  pape  par  M,  Hubert.  Triade  des  SS.  PP.  fur  la  grâce 
ç>  le  libre  arbitre ,  en  latin ,  vol.  in  40,  imprimé  en  1  6 4$, 
fans  nom  de  ville  ,  fous  le  nom  de  Pautus  Erynackus, 
theologus  Gratianopolitanus.  C'eft  un  gros  traité  de  la 
grâce  Se  du  libre  arbitre  ,  où  l'auteur  n'emploie  pref- 
que  que  des  raïfonnemens  Se  des  autorités  tirées  de  ré- 
criture fainte  ,  de  faint  Auguftin ,  de  faint  Profper  Se 
de  faint  Fulgence.  Les  citres  font  de  M.  Arnauld.  Le 
renard  de  Ripalda  ,  JéJ'uite ,  pris  paries  théologiens  de 
Louvain  ,  en  latin  :  c'eft  pour  répondre  à  l'écrit  que  le 
pere  Ripalda  ,  mort  en  1648  ,  avoit  fait  contre  Baïus 
Se  fes  difciples.  Dijfonance  des  confonances  ,  oulamoli- 
nomachie  d' Aurelius  ,  ancien  théologien  de  Vérone  ,  en 
latin  ,  en  1650.  Un  anonyme  ayant  fait  des  notes  fur 
cet  ouvrage  ,  M.  Sinnich  palïa  l'éponge  deiîus,  pour 
me  fervir  des  termes  de  fa  réplique  intitulée  ,  Aurel'ù 
Aviti  notarum  Jpongia ,  en  165  1.  Celidonii  Nicajt  Su- 
blrienfis  theologi peregrinus  Hhrojolymitanus ,  en  165/1., 
Il  y  montre  comment  les  élus  étant  étrangers  Se  efcla- 
ves  à  Babylone ,  font  rachetés  Se  remis  en  liberté  pour 
rentier  dans  la  Jérufalem  célefle ,  leur  patrie.  Son  ou- 
vrage le  plus  connu  eft  celui  qu'il  a  fait  contre  les  re- 
lâchemens  de  la  morale  des  cafuiftes ,  Se  qui  parut  à 
Louvain  au  mois  de  mai  \66i ,  fous  le  titre  de  Saiït 
ex-rex  ,  deux  volumes  in-fol.  M.  Arnauld  parle  dans  une 
de  fes  lettres,  (  tome  1  ,  lettre  50  ,  )  d'un  autre  ou- 
vrage de  l'auteur  fur  le  même  fujet,  intitulé,  Golia- 
thifmus  profligatus.  Une  note  de  feu  M.  Fouillou  ,  édi- 
teur de  ces  lettres  de  M.  Arnauld  ,  porte  en  effet  ces 
mots  Goliathifmu s  profligatus ,  contre  les  cafuiftes.  Si 
cela  eft,  M.  Sinnich  auroit  fait  deux  ouvrages  fous  le 
même  titre.  Nous  en  avons  vu  un  compofé  fous  ce 
titre,  pour  réfuter  non  les  mauvais  cafuiftes,  mais 
ceux  qui  fuivent  la  confeftïon  d'Augsbourg  :  Confejjïo- 
nijlarum  Goliathifinus  profligatus  :  jive  Lutheranorum 
confeffionis  Auguflanœ  Jytnbolurn  profitentium  provoca- 
ùo  ad  monomachiam  doclrina'em  ,  Jupe  canonibus  fy- 
nodi  Tridentinœ ,  &  articulis  confiffijnisjuce  Auguflanœ, 
folemniter  ex  edicïo  Ccefareo  fecum  à  catholicis  ineundam, 
repulfa ,  Sec.  C'eft  un  volume  in-fol.  imprimé  à  Lou- 
vain en  1657,  Se  cette  date  prouve  que  c'eft  de  cet 
ouvrage  dont  patle  M.  Arnauld  dans  la  lettre  citée , 
qui  eft  datée  auflî  du  commencement  de  1657  ,  ap- 
paremment avant  l'imprelfton  de  ce  livre  dont  M.  Sin- 
nich avoit  envoyé  le  titre  à  M.  Arnauld  :  De  libro  cu- 
Jus  ad  me  titulum  mittis ,  magnam  tu  mihi  exptetatio- 
nem  cornmoves  :  &  mirificè  aveo  te  Davidem  cernere  ci/m 
ïllis  Goliathis  deprœlian terri. L'ouvrage  de  M.  Sinnich  eft 
adreffé  à  l'empereur ,  Se  à  tous  ceux  qui  compofoient 
la  diète  de  Francfort ,  ou  qui  avoient  droit  de  s'y  Trou- 
ver ,  Se  d'y  donner  leurs  fuffrages.  L'épître  dédicatoire 
eft  du  31  octobre  1656.  Les  partifans  de  la  confeiïion 
d'Augsbourg  avoient  préfenté  en  1655  ,  à  la  diète  de 
Francfort ,  un  écrit  ou  ils  donnoient  leurs  avis  fur  ce 
qu'Us  croyoient  que  l'on  devoir  conlidérer ,  difeu- 
ter  Se  décider  fur  la  religion  dans  les  dictes  de  l'em- 
pire :  Quid  de  religions  in  comitiis  Germanorum  prœci- 
fue  confiderandum  &  confulendum}  C'eft  le  titre  de  cet 
écrit  :  M.  Sinnich  le  rapporte  ,  Se  il  y  répond  princi- 
palement dans  la  troifiéme  partie  de  fon  ouvrage.  On 
ne  rrouve  pas  feulement  dans  ce  livre  du  docteur  de 
Louvain  une  théologie  folide  ,  on  y  voit  auffi  une  hif- 
toire  abrégée  de  l'origine  Se  du  progrès  des  hércilesen 
général ,  Se  du  Luthcranifme  Se  du  confeflionifme  en 
particulier.  Ce  traité  a  été  réimprimé  à  Louvain  en 
1667  ,  dans  la  même  forme  in-folio.  Dans  les  commen- 
cemens  M.  Sinnich  avoit  été  pour  le  fentiment  de  la 
probabilité  ,  Se  il  foutint  quelque  temps  cette  opinion  ; 
ce  fut  M.Huyghens ,  fameux  théologien  de  Louvain  , 
crui  l'en  fit  revenir.  M.  Sinnich  eft  mort  le  8  mai  1666 } 
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âgé  de  foixante-trois  ans.  On  lit  cette  infeription  au 
bas  de  fon  portrait  qui  eft  dans  la  falle  du  grand  collè- 
ge de  Louvain  : 

Dat  magifler  nofler  Joannes  Sinnich,  Lereagienjis 
Hibernusy  S.T.doclor  & prvfefjor  ordinarius  &  regens  ;  co- 
Icgii  majorisper  13  annos  prafes  ,  &  plurium  burfarum 
ibidem  fundatorigentis  fuce  grande  decus  :  facultatis  théo- 
logien &  académie  lumen  Jmgularc,  &  patrurn  &  omnis 
antiquitatis  archivum  :  feriptis  urblt>  orbi  probatus ,  qui- 
bus  nobïfque  preemature  emoritur. 

*  Mémoires  du  temps.  Arnauld  ,  lettres  ç  6  ,  tome  I ,  pag& 
2 1 2.  Hifloire  du  Janfènifme ,  par  le  P.  Gerberon ,  tome 
p.  548  ,  Se  tome  //,  page  90.  Hijloire  du  Raianifme  , 
par  le  P.  du  Chêne ,  Jéfuite  ,  liv.  V.  Opftraet ,  in  prax't 
de  adminijlrando  pœnitentiœ  ,  Sec.  Le  même  dans  fon 
livre  Antiquœ facultatis  theologicœ  Lovanienfis  difcipulis 
Sec.  pag.  3  1  6.  On  y  trouve  la  déclaration  de  M.  Sin- 
nich ,  dont  on  a  parlé  plus  haut. 

SINON  ,  fils  de  Sifyphe ,  Se  petit-  fils  du  voleur  Au- 
relycus ,  fut  juge  le  plus  artificieux  d'entre  les  Grecs  , 
Se  le  plus  capable  de  tromper  les  Troyens.  S'étanc 
adroitement  ïaifié  prendre  par  eux,  il  donna  fautive- 
ment à  entendre  à  Pnam  que  les  Grecs  croient  embar- 
qués ,  &  l'exhorta  à  recevoir  le  cheval  de  bois  ,  où  les 
capitaines  s'étoient  enfermés.  Pline  dit  qu'il  a  été  l'in- 
venteur des  fentinelles  Se  des  feux  qui  fervent  de  li- 
gnai. *  Virgil.  I.  3  Mneid,  Plm,  /.  7  s  c.  j  6. 

SlNOPÈ  ,  Sinope,  ville  de  Papblagonie,  dans  l'Afie 
mineure,  avec  un  port  fur  le  Pont-£uxin,  fut  bâtie,  i 
ce  qu'on  croit,  par  les  Milefiens ,  vers  la  4  année  de  la 
XXXVII  olympiade,  5c  l'an  629  avant  Jefus  -  Chrift. 
Depuis  elle  fut  foumife  à  divers  princes,  jufqu'i  cô 
que  les  Romains  s'en  rendirent  maîtres.  Elle  a  un  évê- 
ché  fuffragant  d'Amafie  ,  a  été  foumife  à  des  princes 
particuliers  ,  Se  eft  enfin  tombée  fous  la  domination 
des  Turcs,  qui  la  nomment  Sinabe  ,  félon  Leuncla- 
vius,  ou  Pordapas ,  au  fentiment  de  Chalcondyle.  Si- 
nope  a  été  la  patrie  de  Diogène/eCy/i/^/e ,  de  Diphile, 
le  Comique  ,  &  de  quelques  autres  lavans.  On  y  tire  lé 
cinnabre,  dont  Pline  fait  mention ,  /.  3  j.Strabon,  /.  iî, 
Ptolémce,  &  les  autres  géographes,  parlent  avanta- 
geufement  de  cette  ville  ,  aulîî-bien  que  Valerius  Flac- 
cus  ,  /.  5  Argon. 

SINORIX  ,  tétrarque  de  Galatie  vers  Tan  236  avant 
Jefus-Chrift ,  fut  charmé  de  la  beauté  de  Camma ,  fem- 
me de  Sinatus  fon  parent ,  Se  fe  défit  de  fon  mari 
pour  l'époufer.  Il  n'eut  pas  plutôt  commis  cet  homi- 
cide ,  qu'il  alla  trouver  Camma  pour  l'inftruire  de  là 
mort  de  fon  époux,  Se  lui  parler  de  mariage.  Cette 
princefle  fe  voyant  exttêmement  preffee  ,  feignit  d'y 
confentir,  Se  donna  jour  pour  le  célébrer.  Elle  pré- 
para un  breuvage  d'un  poifon  très-fubnl  ;  Se  étant  au 
pied  des  autels  ,  elle  en  but  la  première  ,  Se  préfenta 
le  refte  à  Sinorix,  qui  eut  de  la  joie  de  boire  après  elle. 
Le  poifon  fit  fon  effet  ;  Se  alors  fe  fentant  près  de  la 
mort,  elle  s'écria  :  J'ai  vengé  htureufement  la  mort  de 
mon  mari ,  &  lui  ai  montré  ma  fidélité.  O  dieux  !  ce 
monjlre  que  je  vous  immole,  efl  le  plus  beaufacrifice  que 
je  vous  aie  jamais  fait.  *  Andréas  Brunner ,  annales  vir- 
tutis  &  fortunœ.  Boiorum. 

SINTACORA  ,  petite  ville  de  la  prefqu'ifle  de  l'In- 
de deçà  le  Gange,  eft  fur  la  côte  Se  aux  confins  de 
Canara,  entre  Goa  Se  Onor.  Quelques_ géographes  !a 
prennent  pour  l'ancienne  Simylla  ou  Simeja  ,  laquelle 
d'autres  mettent  à  Chaut.  *  Baudrand. 

SINTIEN ,  ville  de  la  Chine  ,  eft  une  place  forte , 
fituée  au  pied  des  montagnes  dans  la  province  de  QueU 
cheu.  *  Mati ,  diction. 

SINTZHEIM  ou  SINSHEIM,  ville  d'Allema- 
gne dans  le  Creigow  ,  contrée  de  la  Souabe  ,  à  quatre 
ou  cinq  lieues  d'Heidelberg ,  du  côté  du  midi,  Se  à 
pareille  diîlance  d'Hailbron  ,  vers  l'occident.  Elle  eft 
fituée  dans  un  fond  où  aboutifient  des  ruilïeaux  mare- 
I  cageux.  Cette  ville  étoit  autrefois  la  capitale  du  Crei-< 
Tome  IX.  Partie  II.  L 1 1  ij 
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gow ,  &  fut  le  fiége  des  anciens  comtes  de  ce  nom  , 
donc  le  dernier,  nommé  Jean ,  ayant  été  élu  évêque 
de  Spire ,  la  donna  à  fon  églife,  avec  les  autres  villes 
Se  places  de  fon  comté  ,  après  que  fon  frère  fut  more 
fans  enfans.  Le  maréchal  de  Turenne  y  défie  en  1674., 
l'armée  impériale  ,  que  commandoic  le  duc  de  Lorrai- 
ne avec  le  comte  Caprara.  Les  François  brûlèrent 
cette  même  ville  en  \é%$.  *  La Mamniere,  diction, 
géogr. 

SINUESSE ,  ville  d'Italie  dans  la  campagne  ou  terre 
de  Labour  ,  autrefois  colonie  romaine ,  Se  nommée 
par  Vtolèmée  Se/fa  ,  par  Plfeé  Sueffana,  Se  par  Tite- 
Live  Sinope  ,  Se  étoit  renommée  par  fes  bains,  qui 
avoient  la  propriété  de  remettre  dans  le  bon  fena  ceux 
qui  avoient  l'efpric  aliéné  ,  Se  de  faire  avoir  des  enfans 
aux  femmes  ftériles.  Il  y  a  eu  depuis  évêché  ;  mais  au- 
jourd'hui cette  ville  eft  ruinée  j  Se  c'eft  fur  fes  ruines 
qu'effc  bâtie  Rocca  di  Mondragone ,  qui  a  titre  de  duché. 
Les  anciens  auteurs  parlent  Couvent  de  cette  ville.  Ba- 
ronius,  &  quelques  autres,  aflurent  qu'en  505  on  y 
célébra  un  concile  au  fujer  du  pape  Marcellin  ;  mais 
les  actes  qui  nous  en  retient  font  fuppofés.  *  Marcel- 
lin.  PHn.  hiji.  nat.  l,  \  §.  9  ,  avec  les  noces  du  P.  Har- 

doUlTl. 

SINZENDORF ,  maifoft  originaire  de  la  haute  Al- 
lemagne ,  félon  plufieurs  auteurs.  Un  vieux  manuferit 
produit  à  Trente  le  19  mai  15  $4  ,  dans  la  maifon  de 
Spaw  par  Wolfgang-Théodocic  de  Rairenau,  arche- 
vêque Se  prince  de  Saltzbourg ,  quand  il  fit  les  preuves 
de  fa  généalogie  ,  comme  chanoine,  la  fait defeendre 
avec  lafiennedes  anciens  comtes  d'Altorf ,  Se  fait  men- 
tion de  Henri  de  Sinzendorff,  vivant  en  1044,  qui 
croit  petit-fils  d'ETHicoN  ,  comte  d'Altorf.  L'on  fe  con- 
tentera de  la  rapporter  ici  depuis 

I.  Conrad  de  Sinzendorf  ,  vivant  en  1364,  qui 
époufa  Catherine Emenkel,  dont  il  eut  entr'autres  en- 
fans ,  Jean  qui  fuit. 

II.  Jean  de  Sinzendorf,  mort  en  1  3  90  ,  fut  marié 
deux  fois,  Se  eut  enrr'autres  enfans,  Ebrard,  qui 
fuit. 

III.  Ebrard  de  Sinzendorff  vivoit  en  141 S  »  &  eut 
de  Barbe  ,  fille  de  Helmhard  Anhangers  de  Fewregk, 
Jean  ,  dont  la  poftérité  ne  fubfifta  pas  long- temps  j  Léo- 
nard ,  qui  fuit  j  Sigifmond)  qui  ne  lailfa  que  des  filles  ; 
Se  Georges,  mott  en  1498  ,  dont  la  poftérité  finit  en  la 
féconde  génération. 

IV.  Léonard  de  Sinzendorf- Aichleiten  ,  époufa 
Barbe  Mulwanger  à  Neichard ,  veuve  de  Jean  Jorger  , 
dont  il  eut  Laurent  ,  qui  fuit  ;  Chrifîophe  ,  chanoine 
de  Saltzbourg,  mort  en  1518  \  Jean ,  mort  en  1495  j 
Tiburce ,  dont  la  poftétité  finit  en  la  troifiéme  généra- 
tion j  Reimprecht,  qui  a  fait  la  branche  de  Fridaw  , 
rapportée  ci-après-^  Magdelêne ,  alliée  en  1478  ,  à  Wolf- 
gang  Freytag-de-Waldbachj  Se  Marguerite  de  Sinzen- 
dorf, mariée  en  148  1  ,  à  Léonard  Urfenbeck. 

V.  Laurent  de  Sinzendorff  ,  chevalier  ,  mort  en 
1 5  z  1  ,  époufa  Dorothée ,  fille  de  Chrifîophe  Von-Mos- 
Zum-Weihen ,  dont  il  eut  Léonard  ,  qui  Cuit  ;  Wolf- 
gang  ,  dont  la  poftérité  eft  éteinte  ;  Léopold ,  qui  eut 
des  enfansmortsjeunes  ;  Se  Anne  de  Sinzendorff,  ma- 
riée à  Jérôme  Hayden-Dorffhaufen. 

VI.  Léonard  de  Sinzendorff-  Fewregk  Se  Aichlei- 
ten ,  époufa  Anne ,  fille  de  Jean  de  Harrach  -  Gog- 
gitfch  ,  dont  il  eut  Joachim  ,  qui  fuit  ;  Tiburce  ,  né  en 
1540,  mort  fans  poftérité  de  Judith  Volckrahin  fa 

'  femme  j  trois  filles  mottes  fans  alliance  ;  Rebecca  , 
mariée  à  Léonard  Hager  de  Altenftein  j  Frédéric  ,  né  en 
1537,  mort  fans  poftérité  de  Salomè;  Se  Jean  de  Sin- 
zendorff Fefelaw ,  né  en  1534,  mort  en  1595,  qui 
époufa  1  en  1 5  5  3 ,  Hélène  ,  fille  de  Georges  Tefchin  : 
2.  Marie  ,  fille  de  Wolfgang  Hohenfelder  Aifterheim  , 
dont  il  eut,  outre  huit  enfans  morts  jeunes,  Anne  , 
mariée  en  \  5  86  ,  à  Jean  Schifer-Jernharding  j  Margue- 
rite ,  alliée  en  ,  iN.  Enrenreich-Neideck ,  morte 
en  1 5  95  ;  Se  Marie  de  SinzendorfF,  qui  époufa  1.  en 
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1585  y  Annibal  de  Sonderndorff  :  1.  en  1594,  Geôrgcs 
Paradifer. 

VII.  Joachim  de  Sinzendorff  -  Goggitfch  ,  né  en 
1544,  mourut  en  1594.  Il  époufa  1.  Hélène ,  fille  de 
Louis  de  Welleburg  j  1.  Marie  Ruberin  ,  baronne  ,  Se 
eut  de  cette  dernière  ,  Auguste  ,  qui  fuit  y  Léon  ,  libre 
baron  de  Ernftbrunn  ,  né  en  1 59 1  ,  mort  fans  poftérité 
d' 'Anne-Marguerite  de  Tieffenbach  j  Maximilien  ,  né 
en  1591,  mort  en  1616"  ;  Se  trois  autres  enfans  morts 
jeunes. 

VIII.  Auguste  de  Sinzendorff,  libre  baron  deErnft- 
brunn  ,  feigneur  de  Peckftall ,  né  en  1590,  mourut 
en....  Il  époufa  Elisabeth,  fille  de  Jean  -  Frédéric  de 
Traurmanfdorff ,  dont  il  eu  Jean-Joachim,  qui  fuit; 
Frédéric-  S igifmond ,  qui  amaffa  de  grands  biens  ,  & 
mourut  fans  alliance  en  1 679  j  Rodolphe  ,  qui  conti- 
nua la  pojlérité  rapportée  ci-après  ,  Eve-Marie  ,  alliée  à 
Philippe  comte  de  Hardeck  >  Se  Elisabeth  de  Sinzen- 
dorff, morte  en  168  1  ,  fans  alliance. 

IX.  Jean-Joachim  ,  rréforier  ordinaire  du  faint  Em- 
pire ,  comte  de  Sinzendorff,  libre  baron  de  Ernft- 
brunn, Sec.  né  en  1 61 6  ,  fit  profefïïon  de  la  religion 
catholique,  fut  miniftte  d'état  &  grand  chancelier  de 
l'empereur  Ferdinand  III,  Se  mourut  le  1 1  novembre 
1665.  Il  époufa  1.  en  1640  ,  Marie-Salomé ,  fille  de 
Weicard,  baron  de  Polheimn.  Marie- Maximilienne- 
Thérèfe  y  comteffe  d'Altheim.  Du  premier  lit  forrit, 
outre  quelques  filles  mortes  jeunes ,  AuguJ!e3  tréfo- 
rier  héréditaire  du  faint  Empire ,  corme  de  Sinzen- 
dorff, Sec.  né  en  1 644  ,  chambellan  de  l'empereur ,  Se 
confeillerde  la  régence  de  l'Autriche  inférieure,  mort 
le  10  octobre  1676,  fans  biffer  de  poftérité  de  Thérè/e 
Palfi  ,  fille  de  Paul ,  palatin  de  Hongrie ,  laquelle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Ferdinand ,  marquis  d'O- 
bizzi.  Du  fécond  lit  vinrent  Jean-Weicard-Michel- 
Venceslas  ,  qui  fuit  ;  1.  Adolphe  -  Michel  -  Thomas  , 
comte  de  Sinzendorff,  Sec.  né  le  7  mars  1659  ,  mort  à 
Confhntinoptele  15  mai  1700,  laillant  de  Marie-Ma- 
ximilienne ,  fille  de  Charles-Maximilien ,  comte  de  Laf- 
chanzki,  qu'il  avoit  époufée  en  i<$Sx  ^Maximilien- 
Cabriel-Michel-Jofiph-Antoine ,  né  le  24  mars  16^5  j 
Charhs-Michel-Tobie-Eujlache- Antoine  Jofeph  ,  né  le 
16  feptembre  i£S<5  j  Se  Jean-Joachim-Clément-Fran- 
çois-Michel-Antoim- Jofeph  ,  né  le  17  novembre  16885 
3.  Michel-Jean- Joachim  ,  né  le  3  1  de  mai  1665  ,  qui  fut 
gouverneur  des  principautés  de  Javarin  Se  de  Ratibot 
en  Siicfie  ,  Se  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  le  28  février 
1697,  laiffant  d'Anne  -Françoift  ,  fille  de  Venceflas- 
Norbert  ,  comte  de  Kinski ,  qu'il  avoit  époufée  en 
16 y  3  ,  Jean  -  Joachim ,  né  en  1 6C0  \  &  deux  filles  j  4. 
Marie  -  Maximilienne  ,  née  en  1660  ,  morte  le  13 
mars  1675. 

X.  Jean-Weicard-Michel-Vengeslas  ,  tréforier 
héréditaire  du  faint  empire  ,  comte  de  Sinzendorff ,  3c 
échanfon  héréditaire  d'Autriche  ,  chambellan  s  confeil- 
ler  d'état  Se  grand  fauconnier  de  l'empereur  ,  né  le  9 
janvier  1656  ,  a  époufé  Ifab elle- Magdelêne  ,  fille  de 
François-Maximilien  landgrave  de  Furftemberg-Stu- 
lingen  ,  dont  Joachim-Antoïne-Michel-Joftph-Ven- 
cejfas  comte  de  Sinzendorff  ,  né  le  17  feptembre 
1689  ;  Se  Marie-Maximilienne  Magdelêne  comrefTe  de 
SinzendorfF. 

IX.Rodoiphh',  troifiémefîls  d'AuGUSTE  deSinzen- 
dorff,  libre  baron  de  Ernftbrunn  ,  &c.  &  ^  Elisabeth  de 
Trautmanfdorff ,  acquit  avec  l'agrément  de  l'empereur 
Ferdinand  1 1 1  le  burgravi-at  de  Reineck  ,  fitué  fur  le 
Rhin  près  Andernach,  prit  le  titre  de  burgrave  ,  Se 
eut  place  fur  le  banc  des  comtes  de  Weftphalie  , ayant 
figné  en  cette  qualité  !e  recès  de  la  diette  de  l'empire  en 
1654.  Il  fut  aulli  confeiller  impérial  aulique,  6V  envoyé 
de  la  part  de  fa  majefté  impériale  près  le  roi  de  Dane- 
marcic ,  les  états  généraux  de  Hollande ,  Se  autres  états 
del'empire,  &  mourut  le  8  feptembre  iÊ77,ayanr  eu 
d' Eve-Suzanne  de  Sinzendorff,  Théodore,  tréforier  hé- 
réditaire du  faint  empire  , burgrave  de  Reineck ,  comte 
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de  Sinzendorff ,  échanfon  héréditaire  d'Autriche,  né  le 
15  novembre  1657,  more  Tans  alliance  en  1706;  Oton- 
HenriJnéen  1665  ,  more  en  décembre  1713  ,  ne  laif- 
fantque  des  filles  de  Louife-Sophie  ,  fille  de  Frédéric- 
Adolphe  baron  de  Haugwîs  ,  qu'il  avoir  époufée  en 
1693  ;  Sigismond-Rodolphe,  qui  fuit;  Augufle-Jean  , 
chambellan  de  l'empereur  ,  colonel  de  dragons,  tué  à 
Vienne  dans  une  rencontre  le  n  mars  1707  par  le 
comre  Colalro  ;  Anne-Marie  ,  née  en  1613  ,  mariée 
en  16537  a  Léon  comte  d'Uhlefeld  ;  Se  plufieurs  autres 
filles. 

X.  Sigismond-Rodolphe  ,  tréforîer  héréditaire  du 
faint  empire,  burgrave  de  Reineck  ,  comre  de  Sinzen- 
dorff, &c.  né  en  i6j®  ,  grand  chambellan  de  l'em- 
pereur. 

Branche  de  Sinzendorff  -fridaw. 

V.  Reimfrecht  ,  fils  puîné  de  Léonard  de  Sinzen- 
dorfF-Aichleitein  ,  eut  Fridaw  en  partage  ,  &  mourut 
en  152  1.  Il  époufa  r.  en  1492  ,  Marguerite  ,  fille  de 
Georges  Grabner  :  z.  en  1 5  00  ,  Catherine  fille  de  Pil- 
gram  de.  Walch  :  3 .  en  1516,  Marguerite ,  fille  de  Henri 
Schelinde-Mulgall.  Du  premier  Ut  vinrent ,  Chrifiople, 
chanoine  de  Salrzbourg  ;  Se  Catherine ,  mariée  à  Jean 
de  Idungpeignen.  Du  fécond  fortirent ,  Albert,  cha- 
noine deSahzbourg,  mort  en  ï^iZ^  Barbe ,  mariée 
en  1514*  à  Alexandre  Kuchler  ;  Arnoul  prévôt  de 
Saltzbourg,  morren  1 567  j  Elisabeth  ,  marié  à  Jacques 
Sramp  ;  6e autres  erifàns  morts  jeunes.  Du  troifiéme  lit 
vint  Pilgram  I  du  nom  ,  qui  fuit. 

VI.  Pilgram  baron  de  Sinzendorff,  I  du  nom,  né 
en  1 551  ,&  mort  en  15  70,  époufa  1.  Hélène  Zwicklin  : 
z  Sufanne  de  Lapiz  :  3.  Mathilde  Gaymanin  ,  def- 
quellesil  eut  plufieurs  enfans,  &  entre  autres  de  la  der- 
nière, Pilgram  II  du  nom  ,  qui  fuit. 

VII.  Pilgram  baronde  Sinzendorff,  II  du  nom  a  li- 
bre baron  d'Erftbrunn,  Sec.  né  en  1 5  76"  »  mourut  en 
163  2.  Il  époufa  Sufanne  ,  fille  de  Jean-Fréderic  ,  comte 
de  Trautmansdorff,  morte  en  1 620  ,  dont  il  eut  Jean- 
Fréderic  ,  né  8e  mort  en  ifcii  j  Jean-Charles  ,  qui 
fuit;  Maximilien,  né  en  161 3  ,  morr  fans poftériu? : 
Georges-Louis  ,  qui  a  fait  la  branche  rapportée  ci- 
après-y  Sufanne-Magdeléne  ,  né  en  1609  ,  mariée  à 
Georges- S igefroi ,  libre  baron  de  Pruner  ;  éc  aurres  en- 
fans  morts  jeunes. 

VIII.  Jean-Charles  baronde  Sinzendorff  ,  cYc.né 
le  2  juillet  1612  ,  époufa  Rof ne-Sabine  de  Polheim  , 
dont  il  eut  pour  fils  unique,  Charles-Louis  ,  qui  fuie. 

IX.  Charles-Louis  ,  tréforîer  héréditaire  dufainr 
empire  ,  comte  de  Sinzendorff,  Sec.  échanfon  hérédi- 
taire d'Autriche  ,  né  en  1652  ,  confeiller  privé  de 
l'empereur  ,  Se  vice-préfîdenr  du  confeil  aulique"  , 
mourut  le  20  février  1702.  Il  avoîe  époufé  Willelmine- 
Emilie  ,  fille  d'Adolphe  comte  de  Limbourg  Styrum  , 
dont  il  eut  ,  outre  quelques  enfans  morrs  jeunes, 
Louis-Oton  qui  fuir. 

X.  Louis-Oton  ,  tréforîer  du  faint  empire  s  comte 
de  Sinzendorff,  Sec.  chambellan  de  l'empereur ,  Se  ca- 
pitaine de  dragons. 

VIII.  Georges-Louis  comre  de  SizendorfF  ,  Sec. 
Troifiéme  fils  de  i-ilgram  baron  deSinzendorfFjII  du 
nom ,  &  de  Sufanne  de  TraurmansdorfF,  né  le  17  jan- 
vier 16 16,  augmenta  considérablement  l'éclat  de  fa  fa- 
mille ,  ayant  éré  miniftre  d'état  de  l'empereur  Léopold, 
préfidenc  de  la  chambre  aulique  de  les  finances  ,  Se 
chevalier  de  la  toifon  d'or.  Il  acquir  la  terre  de  Than- 
hauzen  ,  qui  lui  donna  place  parmi  les  états  du  cercle 
de  Souabe  ;  &  lorfque  par  la  paix  de  Weftphalie  il  eut 
été  créé  un  huiriéme  électoral  avec  la  qualité  d'archi- 
tréforier  de  l'empire  ,  enfaveur  de  Charles-Louis  élec- 
teur Palatin  ,  il  obtint  pour  lui  Se  fa  famille  la  charge 
de  tréforîer  héréditaire  de  l'empire  fous  l'architréfo- 
rier.  Ilmourut  le  14  décembre  16S1  ,  après  avoir  été 
dépouillé  quelque  temps  auparavanrde  toutes  fes  char- 
ges ,  &  obligé  de  fe  retirer  de  la  cour.  Il  époufa  1. 
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Anne-Reine  Jorger,  dont  il  n'eut  point  d'en  fans  :  1. 
en  1661  ,  Dorothée-Elisabeth  ,  fille  de  Philippe- Louis 
duc  de  Holftein  Sunderbourg,  donc  il  eut  Chriflian- 
Louis- Ignace,  né  le  4  janvier  1669  ,  qui  eut  la  jambe 
emportée  d'un  coup  de  canon  à  la  bataille  de  Siclos 
le  1  2  août  1687 ,  dont  il  mourut  quelques  jours  après  • 
Philippe  •  Louis  -  Venceslas  -  François-  Antoine- 
Bonaventure-Etienne  qui  fuit  &  Marie- Lèopoldine- 
Louife  comreffe  de  Sinzendorff  ,  née  le  1 1  avril 
\666  ,  mariée  en  1687,  à  Frédéric-Guillaume  prince 
de  Hohenzollern-Hechingen. 

IX.  Philippe-Louis-Venc^slas-François-Antoine- 
Bonaventurl-Etienne  ,  tréforier  héréditaire  du  faint 
empire,  comte  de  Sinzendorff,  Thanhaufen,  &c.  échan- 
fon héréditaire  d'Autriche,  né  le  16  décembre  1671  , 
fut  deftiné  à  l'état  eccléfiaftique  ,  ayant  été  nommé 
chanoine  de  Cologne  ,  &  prit  l'épée  après  la  morr  de 
fon  frère  aîné.  Il  fir  plufieurs  campagnes  pendant  fa 
jeunefle;  il  fe  trouva  aux  batailles  de  Sreinkerke  & 
d'Orbafan  ;  a  éré  envoyé  vers  les  électeurs  de  Bavière 
&  Palatin  ,  Ôc  en  France  ;  accompagna  l'empereur  Jo- 
feph  ,  alors  roi  des  Romains  ,  au  fiegede  Landau  ■  fut 
nommé  confeiller  d'état  par  l'empereur  Léopold  en 
1705.  A  l'avènement  de  l'empereur  Jofeph  au  trône 
impérial ,  il  a  été  non-feulement  continué  en  fa  dignité 
de  confeiller  d'état ,  mais  il  a  aufîî  été  déclaré  chan- 
celier de  la  conr  ;  aflifta  à  fon  couronnement  à  Franc- 
forr,  où  il  exerça  fa  charge  de  tréforier  héréditaire  de 
l'empire;  &a  été  le  premier  ambalfadeur  &  plénipo- 
tentiaire au  traité  de  paix  d'Utrecht  en  1 7 1  3 .  Il  eft 
mort  à  Vienne  le  8  février  1742,  âgé  de  71  ans.  Il 
avoir  époufé  Catherinc-Rojir.e-Ifabellc-Rofalie  comtefle 
de  Waldftein  ,  veuve  de  Guillaume  comte  de  Lowen- 
ftein  ,  Se  fille  à'Oclavien-Ladijîas  comre  de  Waldftein 
dont  il  a  eu  Jean-Guillaume  qui  fuit; Philippe- Louis > 
chanoine  de   Cologne  Se   d'Ohnurz  ,  &  abbé  de 
Pecfchwar  ,  né  le  14  juillet  1699  ,  qui  a  ci  après  fon 
arricle  particulier;  Ocîavien  Charles  ,  chevalier  de 
Malte, né  le  iofeptembre  1701  ;  Jofipk-Bernard  ,  né 
le  S  octobre  17GS  ;  Marie-Jofephe ,  née  le  25  décem- 
bre 1700  j  Se  Willanine- Amélie  ,  née  le  25  octobre 
1707  ,  morte  le  30  octobre  170S. 
X.  Jean-Guillaume-Joseph-Louis-Nicolas  comte 
de  Sinzendorff,  Sec,  tréforier  héréditaire  dufainrem- 
pire,  Se  chambellan  de  l'empereur  ,  né  le  10  feptem- 
bre  1 697,  a  époufé  le  1  o  octobre  1716"  Bianca  Sforce- 
Vifconti,  marquife  de  Caravaggio  ,  morte  en  couches 
ennovembre  1 717. *  Voye{  Ritterhufïus  ;  Imhoff,&c. 

SINZENDORFF  (  Philippe- Jofeph-Louis-Bonaven- 
ture,des  comtes  de)  fécond  fils  de  Philippe-Louis-Ven- 
cesl as  François-Antûine-Bon aventure-Etienne  , 
tréforier  héréditaire  du  faint  empire  Romain,  comre 
de  SinzendorfFThanhaufen,  libre  baron  d'Ernftbrunn, 
feigneur  de  Gfohll  ,  Konopich,  Beniz  ,  Teicniz  Se 
Selowiez  ,  échanfon  héréditaire  de  l'Autriche  furi'A- 
naz  ,  chambellan  de  la  clef  d'or  de  l'empereur  ,  fon 
confeiller  intime  actuel  d'état,  grand  chancelier  de  la 
cour  impériale  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  Sec.  Se  de 
Catherine- Rofine- Isabelle-  Rosalie  ,  née  comteffe  de 
Waldftein  ,  naquir  à  Paris ,  (  fon  pere  étant  alors  envoyé 
extraordinaire  en  France  )  le  14  juillet  1  £99  ,8e  fut 
baptifé  le  même  jour  en  l'églife  paroiffiale  de  faint  Sul- 
pice.  Il  fut  d'abord  chanoine  des  églifes  métropoli- 
taines Se  cathédrales  de  Cologne ,  d'Olmuts  Se  de 
Salrzbourg  ,8e  abbé  de  Perfchwar  ,  Sec.  L'empereur 
le  nomma  au  mois  de  feptembre  1725  à  févechéde 
Javarin  autrefois  Raab  ,  en  Hongrie  ,  qui  fur  pro- 
pofé  pour  lui  à  Rome  par  le  pape  le  11  feprembre 
1726.  Enfuire  de  quoi  ilfutfacré  le  17  de  novembre 
fuivant  à  Vienne  ,  dans  l'églife  des  Efpagnols  blancs  , 
par  Jérôme  Grimaldi  archevêque  d'Edeffe  ,  nonce 
apoftolique  à  la  cour  impériale.  Le  pape  Benoît  XIII 
le  créa  cardinal  de  la  fainte  Eglife  Romaine  à  la  no- 
mination d'Augufte  ;  roi  de  Pologne  ,  le  16  novem- 
bre 1717 ,  &  lui  ayant  envoyé  la  barrette  à  Vienne  , 
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il  la  reçut  en  cérémonie  des  mains  de  l'empereur  ,1©  4 
d'avril  1718  ,  ayant  prêté  le  jour  précédent  le  ferment 
Accoutumé  entre  les  mains  du  nonce  du  pape.  Après  la 
mort  de  Benoît  XIII ,  ilfe  rendit  à  Rome  ,  où  étant  at- 
rivé  le  28  de  mars  1730  ,  il  entra  le  31  au  conclave, 
dans  lequel  Clément  XII  fut  élu.  Ce  nouveau  pontife 
lui  donna  le  chapeau  dans  un  confiftoire  public  ,  le  17 
de  juillet,  &firlafonaion  de  lui  fermer  &  ouvrir  la 
bouche  dans  un  confiftoire  fecret ,  le  i4d'août ,  Se  lui 
aflWaenfuite  le  ritre  presbyréral  de  fainte  Marie  fur  la 
Minerve,  dont  1!  pritpoiTeHion  folemnelle  le  10  fuivant. 
Ilfut  en  même  remps  déclaré  membre  des  congréga- 
tions du  concile  ,  des  rits  ,  de  propaganii  fide  ,  &  du 
confiftoire;  Se  après  avoir  pris  congé  de  la  cour  ro- 
maine, il  parrit  le  29  du  même  mois  d'août  1750  , 
pour  retourner  en  Allemagne.  Il  fur  élu  évèque  & 
prince  de  Brellau  en  Siléfie  par  le  chapitre  de  certe 
éolife  le  1 4 juillet  1732.  Et  ayant  été  propofé  à  Rome 
pat  le  pape  pout  cet  évêché  le  5  feptembre  fuivant , 
il  en  ptit  poffeffion  le  28  du  même  mois.  Ce  prélat 
eft  mort  à  Brellau  le  28  Septembre  1747  ,  âgé  de  48 
ans,  2  mois  Se  14  jours. 

SIO  ,  ifle  de  l'Archipel ,  chtrcht[  CHIO. 
SION  ,  monragne  &  citadelle  de  la  ville  de  Jéru- 
falem  ,  que  David  prit  fur  les  Jébuféens ,  fut  depuis 
emportée  par  Antiochus,  &  reprife  par  Simon.  Voye{ 
CENACLE  de  JERUSALEM.  *I  des  Machabees  ,  1. 1 3 . 
Jofephe  ,  antiq.  Jud.  I.  1 3  ,  c.  12.  Cette  montagne  a 
donné  le  nom  à  l'ordre  Teutonique  ou  des  Teutons  , 
qui  fut  d'abord  appelle  l'ordre  de  Notre-Dame  du  mont 
de  Sion.  Voyei  TEUTONIQUE. 

SIONITE  (  Gabriel)  favant  Maronite  ,  cherche^ 
GABRIEL. 

SIOR  ,  ville  d'Afie,  eft  la  capitale  delà  province  de 
Sengad ,  &  la  principale  du  royaume  de  Corée  ,  où  le 
foi  du  pays  fait  fa  demeure  fous  la  prorection  de  l'em- 
pereur de  la  Chine.  Elle  eft  éloignée  de  foixance  lieues 
des  bornes  du  royaume  du  côté  du  midi,  près  du  grand 
fleuve.  *  Henri  Hamel.  Baudrand. 

SIPHANOS  ,  cherche^  SIFANTO. 

SIPHAX  ,  roi  d'une  parrie  de  la  Numidie ,  cherche^ 
SYPHAX. 

5IPONTE  ,  ville  ruinée  d'Italie  ,  dans  le  royaume 
de  Naples ,  a  été  autrefois  confidérable  ,  Se  eft  nommée 
par  les  aureurs  anciens  ,  Sipuntum  ,  Sypus  ,  Sepius , 
Sepus ,  Se  Sipontum.  Strabon  affure  qu'elle  fut  bâtie 
par  Di'omede.  Les  courfes  des  Sarafins  dans  le  VIII 
fiécle  ,  les  ttemblemens  de  terre  ,  Se  la  mauvaife  intel- 
ligence des  habitans  ,  ont  contribué  à  fa  ruine.  Il  y 
avoir  un  archevêché  ,  qui  a  été  ttansféré  à  Manfredo- 
nia.  *  Strabon  ,  l.  7.Tite-Live,  A  S  £•  35.  Leandre 
Alberti ,  Jefcript.  lui. 

SIRA  ,  puits  ou  citerne  près  de  Jerulalem  ,  ou  Abner 
s'éroit  caché.  II.  JtofJ.III',  2<f. 

SIRA  ,  fecur  de  fainr  Fiacre  ,  cherchez  FIACRE. 
SIRA  ',SIRO  ,  une  des  ifles  de  l'Archipel ,  eft  àfept 
lieues  de  Sdilles  ,  du  côté  du  midi.  Elle  a  une  ville 
épifcopale  fuft'ragante  de  Nacfia.  La  plupart  des  habi- 
tans font  des  chrétiens   Latins  :  de-là  vient  qu'on 
l'appelle  quelquefois l'ijle  du  Papt.  *  Mati, 
SIRACES  ,  cherche^  SYRACES. 
SIRACH  ,  pere  de  Jefus  qui  a  compofé  le  livre  de 
J'Ec-léfiaftique.  V oyez  le  commencement  du  chapitre  51. 
SIRACUSEcto-cAcï  SYRACUSE. 
SIRAD  ,  ville  de  la  baffe  Pologne ,  eft  fituée  fur  la 
Warte  , à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Kalifch ,  vêts  le  midi 
oriental.  Sirad  avoir  autrefois  ritre  de  duché  ,  &  étoit 
l'apanage  du  fécond  fils  des  rois  de  Pologne  :  elle  eft 
mainrenant  capirale  d'un  palarinar ,  qui  porte  fon  nom  , 
&  qui  eft  entre  ceux  de  Kalifch  &  de  Lencici ,  la  haure 
Pologne  &  la  Siléfie.  *  Baudrand. 

SIRAF  ,  ville  maririme  du  Farfiftan  dans  le  golfe  de 
Perfe  ,  éloignée  de  60  ou  de  63  lieues  de  Schiraz  ,  ca- 
pitale de  toute  la  province.  Cerre  ville  fut  long-temps 
iàineufe  pour  fon  commerce  ;  car  tous  les  vaiffeaux  ata- 
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bes  y  abordoient ,  particulièrement  de  BafTora  ;  Se  les 
Chinois ,  ainft  que  les  marchands  des  Indes  ,  y  appor- 
taient toute  force  de  marchandifes  tirées  des  Indes  de  la 
Terre-ferme  ,  Se  de  routes  les  ifles  qui  étoient  connues 
alors.  Les  terres  des  environs  n'étoient  pas  cultivées  à 
caufe  de  leur  ftérilité  :  on  n'y  voyoir  marbres,  ni  jar- 
dins. Cependant  la  ville  étoit  bien  bàtïe  :  les  bourgeois  , 
étant  la  plupart  très-riches  ,  fe  faifoienc  apporter  du 
bois  de  l'Europe  :  quelques-uns  d'entre  eux  avoienc 
dépenfé  jufqu'à  trente  mille  dïnards  ,  qui  font  quinze 
mille  pïftoles  de  notre  monnoie  ,  au  bâtiment  &  à 
l'embelliirement  de  leurs  maifons.  Le  commerce  fio- 
rifioit  encore  à  Siraf  au  commencement  du  XIV  fiécie  ; 
mais  éranr  palTé  peu  après  à  l'ifle  de  Kis-ben-Cmira  , 
Se  de-là  à  Ormuz,  Siraf  fut  abandonne  ,  Se  l'on  auroic 
peine  à  trouver  des  veftiges  d'une  ville  autrefois  fi  cé- 
lèbre. *  Renaudot ,  relations  des  Indes. 

SIRE.  C'en:  le  titre  dont  les  François  Se  lesAnglois 
fe  fervent  fans  autre  addition  en  parlant  au  roi  ou  en 
lui  écrivant.  Il  y  en  a  qui  dérivent  ce  mot  de  l'hébreu 
Sar  j  qui  fignifie  une  perjbnne  dijïmguêe  ;  d'autres  le 
font  venir  du  grec  wJp«s,  feigneur  ;  d'autres  du  latin 
Senior  ou  lieras  ,  d'autres  du  vieux  terme  gaulois  Sâr , 
qui  fîgnifioit  lejbleil.  11  y  en  a  qui  croient  qu'il  vient  du 
mot  de  Syrie,  pareeque  l'on  donna  ce  rirre  aux  mar- 
chands qui  négocioient  en  Syrie.  Du  Cange  le  dérive 
de  Ser ,  qu'on  a  dit  dans  la  bafle  latinité  pour  fîgnifier 
Dothinus  ,  dont  les  Italiens  ont  fait  Mejfer ,  &  les 
François  MeJJîre.  On  donne  encore  en  France  le  ritre 
de  Sire  à  des  particuliers  ,  &  il  fignifie  alors  Sieur  ou 
Seigneur,  comme  le  fire  de  Joinville ,  fire  Jean  ,  lire 
Pierre  ,  Sec.  Alors  on  ajoute  le  nom  de  baptême  ou  ce- 
lui de  famille.  Il  n'y  avoir  que  certaines  familles 
d'une  nobleffe  diftinguée,  qui  pouvoient  prendre  le 
nom  de  Sire  devant  le  nom  de  leur  maifon  ;  mais  lorf- 
que  le  mot  de  Sire  fe  trouve  avec  le  nom  de  baptême  , 
il  fignifie  très-peu  de  chofe.  Loifeau  dit  que  les  barons 
de  France  ,  pour  fe  diftinguer  des  barons  inférieurs  , 
Se  qui  étoienc  barons  des  duchés  ou  des  comtés  rele- 
vans  de  la  couronne,  s'appellerent  Sires,  comme  lire 
de  Bourbon  ,  Sec.  Il  n'y  en  a  plus  à  préienc  à  qui  cette 
qualité  appartienne  véritablement.  Ceux  qui  pofîëdent 
la  terre  de  Pons  en  Saintonge  ,  prennent  encore  la 
qualité  de  Sire.  Le  titre  de  Sir  qui  vient  de  Sire  ,  eft 
donné  en  Angleterre  à  toutes  les  perrbnnes  de  diftinc- 
tion  qui  font  au-deiFous  des  barons,  Se  lorfqu'on  par- 
le d'un  baronet  ou  Ample  chevalier  ,  on  l'appelle 
roujourspar  fon  nom  de  baptême  joint  à  celui  de  Sir, 
comme  iïr  Thomas  d'Ath ,  fir  Philip  Sidney  ,  Sec. 
Lorfque  le  roi  d'Angleterre  crée  un  hmple  chevalier, 
il  le  nomme  par  fon  nom  de  baptême  ,  lui  comman- 
de de  fe  mettre  à  genoux  ,  Se  après  lui  avoir  touché 
l'épaule  gauche  de  fon  épée  nue  ,  il  lui  dit  en  angloïs , 
Rije  Sir ,  c'eft-à-dire  ,  leve^-vous  ,  chevalier,  Se  il  le 
nomme.  *  Fuller  ,  mifcellan.  facr.  I.  i  ,  c.  u.  Favin , 
théâtre  d'honneur ,  /.  I.  Loifeau,  tr.  des  ordres,  &c.  ch. 
1 1.  Du  Cange ,  glojfarium  ,  &c  Miége  ,  état  nouveau 
de  la  Grande-Bretagne.  Pafquier  ,  dans fes  recherches. 

SIRENES  ,  monftres  de  mer ,  qui  étoient  moitié  fem- 
mes Se  moitié  poiffons ,  étoient  appelles  Parthenope  , 
Ligèe  Se  Leucofîc.  Elles  habitoientt  fur  les  côtes  de  la 
Sicile  ,  où  par  la  mélodie  de  leur  chant ,  elles  arrêtoienc 
les  pafTans  ;  mais  UlyfFe  les  évira  paradrefle.  Par  cette 
fable,  les  poètes  ont  voulu  faire  une  peinture  des  char- 
mes de  la  volupté  ,  dont  les  fages  feuls  font  capables 
de  fe  défendre.  Le  nom  de  Sirènes  fignifie  des  chanteu- 
fis  en  phénicien.  Il  peut  fe  faire  qu'il  y  ait  eu  en  Si- 
cile des  chanteufes  excellentes  ,  qui  débauchoienr  les 
palTans.  *  Homère ,  in  Odyjf.  Strabon,  /.  i  &  5 .  Ovide  , 
/,  5  metam.  &  $  de  art.  amand.  Voye^  Bochart ,  Cha- 
naan  ,  /.  1  ,  c.  ij. 

SIRI  (  Vittorio  )  hiftoriographe  du  roi  &ancien  abbé 
du  Vallemagne  ,  mort  à  Paris  le  5  octobre  1685,  âgé  de 
77  ans,  étoir  Italien.  Il  s'eft  rendu  célèbre  par  fon  Mer-  . 
curio  ,  oviro  hijïoria  di  correnzi  tempi ,  qui  contieiac 
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î'iiiitoire  du  temps  ,  depuis  164,1  ,  ou  plutôt  x  (>  5  5  , 
jufqu'en  1649  ,  en  treize  volumes  «2-4*.  Il  a  donné 
encore  Memorie  recondite  daWanno  160 1  ,  fino  al 
1640,  en  quatre  volumes  aufiïjlfr^0.  Ces  ouvrages 
font  allez  eftimés  ;  cependant  Vigneul  Marville  en 
parle  fort  mal  Se  d'une  manière  à  les  décrier  tout  à- 
fatil ,  dans  fes  mélanges  d'hijioire  &  de  littérature.  C'étoit, 
dit-il ,  un  moine  Italien  ,  qui  vendoit  fa  plume  au  plus 
o-frant  :  ce  qui  a  fait  dire  de  lui  aux  gens  même  de ja  na- 
tion y  que/on  hijîoire  efl  non  da  iitorico,  ma  da  falario. 
Le  cardinal  Ma^arin  ne  l'aimoit  pas  ■  &  s'il  lui  faifoit 
du  bien  t  ce n'êtoit  que  pour  Je  racheter  de  fis  mains ,  qui 
pinçaient  en  écrivant.  On  ne  fait  quelle  mouche  à  piqua, 
ou  par  quel  injtinct  ils'avifa  dans  le  troifième  tome  de  fon 
mercure  r  oit  il  recherche  l'origine  des  différends  entre  Ur- 
bain VHI  6*  le  duc  de  Parme  ,  de  prendre  le  parti  du  duc 
contre  le  Pape  ;  peut-être  que  quelques  florins  pajferent 
par-là  y  &  firent  plier  l'hiflorien  ,  dont  les  entrailles 
crio'tcnt  famine.  Quoi  qu'il  en  fait  j  cefi-là  prefue  le  feul 
endroit  remarquable  de  fon  hifloire  •  6"  il  eft  furprenant , 
cfoe  avendo  parlaro  tanro  liberamente  del  papa  ,  &de 
];:irberini  y  fe  le  pa!lï  fenza  caftigo.  Un  bel  efprit  a  dit 
de  lui  qu'il  êtoit  turto  lenza  arre  ,  fenza  ftilu  ,  fenza  po- 
licica,  fenza  concerti  ,  ô  vivacità  ,  fenza  eruditione  , 
lenza  termine  di  creanza  Se  fenza  alcuna  verità.  Ce font- 
là  ,  ajoure  le  même  nureur  ,  de  belles  qualités  pour  un 
hifhrien  :  après  cela fie^-vous  au  Vutorio  Siri '.  Ce  portrait 
eft  outré.  Le  Vitrorio  Siri  n'eft  pas  fi  mcprifable  qu'on 
!e  raie,  quoiqu'il  ne  faille  pas  toujours  ajouter  foi  à 
tout  ce  qu'il  dit,  ni  à  routes  fes  vifions  politiques.  M. 
Requier  a  entrepris  une  traduction  françoife  dastercure 
de  Vutorio,  Siri. donc  il  a  déjà  donné  plusieurs  volumes 
in-i  1  y  Se  qu'il  continue  avec  le  plus  grand  fuccès.C'eft 
moins  cependant  une  traduction  complette  ,  qu'un 
choix  fait  avec  gout  des  morceaux  inté;eifans  répandus 
dans  ce  mercure. 

SIRICE  ,  Siric'ius ,  fophifte  de  Sichem  ou  Naplouze, 
ville  de  Paîeftine  ,  enfeigna  à  Athènes  &:  écrivît  quel- 
ques traités,  donc  Suidas  fait  menrion  ,  in  lexic. 

SIRICE ,  Siric'ius  ,  Romain  ,  pape  ,  fuccéda  àDamafe 
le  njanvier  de  Tan  3  S  3 .  Urficin  ,  qui  s'éroit  élevé 
contre  fon  prédécellèur  ,  caufa  du  cumulre  dans  le 
temps  de  fon  élection;  mais  l'autorité  de  l'empereur 
Valeminien  rendir  le  nouveau  pape  paifible  polïeileur 
de  la  chaire ,  où  la  liberté  des  fufirages  l'avoir  élevé. 
Au  commencemenr  de  fon  pontificat  ,  il  écrivit  une 
excellente  épître  à  Himere  évcque  de  Taragone  , 
pour  répondre  à  une  autre  que  cet  évcque  avoïc  adref- 
fée  à  Damafe  ,  où  il  demandoit  la  réfolution  de  beau- 
coup de  doures  fur  la  manière  dont  il  fe  devoit 
gouverner  envers  les  pénitens  qui  retomboienc. 
Nous  avons  encore  quelques-unes  ce  fes  épîtres  , 
une  entre  autres  ,  adreiïce  aux  évêques  d'Afrique  , 
qui  contient  neuf  canons  d'un  concile  de  quatre-vingt 
prélats,  tenu  à  Rome  au  mois  de  janvier  de  l'an 
Il  affèmbla  fon  clergé  ,  Se  condamna  Jovinien  Se 
fes  fectateurs  ,  Se  en  dunna  avis  par  une  letrre  à  l'églife 
de  Milan.  Il  adrelTa  une  aurre  lerrre  à  tous  les  évêques 
orthodoxes  ,  pour  les  exhorter  à  obferver  les  canons 
du  concile  de  Nicée  dans  l'élection  des  évêques.  Enfin 
il  y  en  a  une  adreffée  à  Anifius  ,  évêque  de  Thefla- 
lonique  ,  &  aux  autres  évêques  de  l'Illyrie  ,  par  laquelle 
il  renvoie  le  jugemenr  de  Bonofe,  fuivanc  le  décret 
du  concile  de  Capoue,  pardevant  les  évêques  voifins 
de  fa  province.  Ces  lettres  de  Sirice  font  les  premiè- 
res décrétâtes  qui  font  véritablement  du  pape  dont 
elles  portent  le  nom.  Ce  pape  eut  moins  d'égard  pour 
S.  Jérôme  que  fon  prédécefleur  :  ce  qui  expoia  ce 
faint  docteur  aux  injures  de  ceux  donr  il  avoir  cenfuré 
lesdilfolutions.  Sirice  mourut  le  zi  février  de  l'an  3  98  , 
après  avoir  gouverné  pendanr  15  ans,  1  mois  &  14 
jours.  S.  AnastaseI  lui  fuccéda.  *  Iudore.i/eWr.  illufl. 
c.  3.  Anaftafe  &:  Ciaconius  ,  de  vît.  Pontif  Trichême. 
Quefnel,  differtat.fur  S.  Léon  &c.  Du  Pin,  bïbl.  desaut. 
eccl.  du  IV  flécle. 
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SIRICHI  ou  DE  SIRICHO  ,  cherche^  LOBARD. 

SIRIE  ou  SOURIE  ,  cherche^  SYRIE. 

SIRIEN  ,  cherche^  SYRIEN. 

SIRIGUE  ou  SIRIGIUS  (  Melece  )  auteur  Grec  , 
cherche^  MELECE  SYRIGUE. 

SIRINX  ,  cherche^  SYRINX. 

SIRIS,  rivière  d'Italie  ,  à  l'embouchure  de  laquelle 
il  y  avoir  une  ville  nommée  S  iris ,  qui  fut  auffi  appellée 
Leuternia  ,  Polieum.  On  dîfoit  que  cette  ville  avoit  été 
bâtie  par  les  Troyens  ,  Se  on  y  montroit  un  fimulacre 
de  la  Minerve  de  Troye.  *  Srrab.  /.  (>. 

SIRLET  (  Guillaume  )  cardinal ,  natif  de  Stilli ,  que 
les  aurres  nomment  Squilace,  dans  la  Calabre,  appric 
les  langues  hébraïque  ,  grecque  Se  larine  à  Naples  ,  Se 
pafla  depuis  à  Rome.  Le  cardinal  Marcel  Cervin ,  de- 
puis pape  fous  le  nom  de  Marcel  11  y  voulut  l'avoir 
dans  fa  maiion  \  &  Pie  IV  ,  à  la  folliciracion  de  faïnt 
Charles  Bonomée  fon  neveu  ,  le  fit  cardinal  en  1  jfîc  , 
Se  bibliothécaire  du  Vatican.  Sainr  Charles  n'oublia 
rien  pour  le  faire  élire  pape  à  la  créacion  de  Pie  V  ,  qui 
l'employa  pour  la  réforme  du  milTel  Se  du  bréviaire 
romain  ,  Se  pour  Travailler  à  un  catéchifme  des  curés 
félon  le  concile  de  Trenre.  Sixce  V  le  nomma  aufti  pour 
veiller  fur  l'édirion  des  bibles  qui  fe  fie  de  fon  remps  ; 
mais  ce  cardinal  ne  pur  voir  finir  cet  ouvrage  ;  car  il 
mourut  l'an  1585,  âgé  de  71  ans.  Petramellarius,  San- 
dere,  Muret  &  quelques  autres,  parlent  avanrageufe- 
ment  de  lui ,  auftï-bien  que  Sponde  A.  C,  1 5  85  >/2.  $3, 

SIRMICH  ou  ZIRM  ACH  ,  Sirmium  ,  Sirmis  Se  S'ir- 
mium  ,  que  les  Hongrois  nomment  Syeim ,  ville  proche 
de  la  rivière  de  Save ,  vers  fon  embouchure  dans  le 
Danube,  a  été  aurrefois  comprife  dans  la  Pannonie  , 
avec  évêché,  Se  a  été  forr  confidérabie  du  temps  des 
empereurs  Romains.  Aujourd'hui  elle  eft  foumife  à  Ja 
domination  du  Turc  ,  &  eft  bien  différence  de  ce  qu'elle 
a  été.  *  Jornandés.  Evagre.  Lazius,  Sec. 

Conciles  de  Sirmich. 

En  349 ,  il  y  eue  un  concile  à  Sirmich  ,  compofé  d'é- 
vêques  catholiques,  où  Phocin ,  évêque  de  la  ville, 
qui  avoit  déjà  été  excommunié  ,  pareequ'il  renouvel- 
loir  les  erreurs  de  Sabellius  ,  fuc  condamné.  Le  II  fe 
tint  en  3  5 1  ,  par  les  évêques  Ariens  :  Photin  y  fur  con- 
vaincu d'hérélïe  ,  dépofe,  Se  envoyé  en  exil.  Ils  publiè- 
rent une  confefiion  de  foi ,  à  laquelle  ils  ajoutèrent  di- 
versanachêmes.  Rïenne  la  pouvoir  rendre  fufpecte  , 
que  l'omilïîon  du  mot  confubfanûeL  j  Se  en  effet,  plu- 
fieurs  grands  hommes  la  reçurent  comme  orthodoxe. 
Le  III  concile  fe  célébra  en  357,  Se  ce  fut  en  celui-ci 
que  l'on  drefià  la  féconde  formule  de  foi ,  contraire  à 
la  première  ,  Se  rout-à-faic  hérécique;  car  on  n'y  em- 
ploya point  le  mot  de  fubfiance,  dont  on  s'étoic  fervî 
contre  Photin.  On  y  alïuroit  que  le  Fils  étoit  moindre 
que  le  Pere  j  &  l'on  y  défendoït  de  difputer  Se  de  fe 
fervir  du  terme  deconfubflantiel ,  &  de  celui  qui  figni- 
fioit femblable  en  fubfance.  Quelque  temps  après,  les 
Sémi-Ariens  ayant  en  horreur  cette  confeiîîon  de  foi, 
en  dreuerenr  une  autre  qui  concenoic  le  mot  de 
jîance ,  Se  omettoit  feulement  celui  de  confubflantiel. 
Pour  mieux  expliquer  leur  opinion  ,  ils  formèrent 
douze  définirions  ,  qui  confondaient  les  erreurs 
Se  les  équivoques  des  parfaits  Ariens,  Se  des  Pho- 
tiniens.  Nous  difons  ailleurs  de  quelle  manière  le 
pape  Libère  Se  Ofius  furent  trompés  dans^un  de  ces 
conciles.  En  3  5  8  ,  il  y  eur  un  IV  concile ,  où  l'on  fie  ua 
recueil  de  difTérenres  profeiïions  de  foi;  Se  l'an  355?, 
fe  tint  un  V  concile  à  Sirmich  d'éyêques  d'Orienc ,  af- 
femblés  avanc  que  d'aller  au  concile  de  Séleucie.  *  So- 
zomene.  Theodorer.  Socrare  ,  Sec.  cités  par  Baronius, 
in  annal.  Se  par  Hermant  ,  vie  de  faint  Athanafe* 
Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  IFfïécL.  ^ 

SIRMOND  (  Jacques  )  Jéfuire ,  célèbre  par  fon  éru- 
dirion  ,  Se  confeffeur  de  Louis  XI II  roi  de  France  ,  na- 
quit à  Riom  en  Auvergne  te  12  octobre  1559,  &  étoir 
fils  du  prévôt,  juge  Se  magiftrat  de  cette  ville.  En 
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1590,  il  fur  appelle  à  Rome  par  le  P.  Aquaviva  ,  gé-  j 
néral  de  fa  compagnie,  duquel  il  rut  fecrétaire  pendant  ! 
plus  de  feize  ans.  Il  s'acquit  l'eftime  Se  la  bienveillance  | 
de  tout  le  lacté  collège  ,  particulièrement  celle  des  car-  1 
dinauxBaronius,  d'Olfar  &  Barberin.  Le  cardinal  Ba- 
ronius  fair  fon  éloge  en  plufietirs  endroits  de  fes  anna- 
les :  Se  cela  non-feulemenr  par  juftice  ,  mais  encore  | 
par  reconnoiffance  des  fervices  imporcans  que  le  pere  j 
Sirtnond  lui  avoir  rendus  dans  la  compolinon  de  ce 
grand  ouvrage.  Le  cardinal  d'Oflat ,  dans  fa  1 1 1  lettre,  j 
écrite  de  Rome  à  Henri  le  Grand,  datée  du  19  aval  : 
jSoo  ,  marque  que  le  P.  Sirmond ,  qui  étoit  alors  à 
Rome  fecrétaite  du  généra!  de  fon  ordre,  s'employoit 
fort  utilement  pout  les  intétêts  de  fon  ptince.  Lorfque 
ce  pere  fut  de  retour  en  Fiance  en  1608,  le  pape  Ur- 
bain VIII,  à  la  follickation  du  cardinal  Barberm,  vou- 
lut encore  l'attitet  à  Rome  ;  mais  Henri  de  Valois  , 
dans  l'éloge  funèbre  qu'il  a  fair  du  P.  Sirmond  ,  re- 
marque que  Louis  XIII,  à  la  perfuafion  de  plufieurs 
nrands  perfonnages  ,  le  retint  en  France ,  ne  tanms  vtr, 
dit-il,  ad  illujirandam  ecckfiœ  Gallicanes  antiquitalem 
nalus ,  Gallice-  eriperetur.  En  effet,  Louis  XIII,  pour 
mieux  l'attachet  à  fa  pet fonne ,  le  choifit  pont  fon  con- 
fefleur.  Il  remplit  long-temps  ce  polie  avec  l'eftime  & 
la  confiance  de  fon  roi,  Se  celle  des  princes  &  des  fei- 
gneuts  de  la  cour  ,  &  nacelle  de  l'occuper  que  peu  de 
remps  avant  fa  mort.  Il  étoit  lié  d'une  étroite  amitié 
avec  Jérôme  Simon ,  avocat  général  au  parlement,  & 
avec  Pierre  Pithou.  Il  donna  à  la  ville  de  Riom  des 
marques  fingulieres  de  l'on  affection  ,  dans  une  occa- 
fion  importante  ;  cat  la  ville  de  Clermont  ayantobtenu 
un  édit  qui  transférait  à  Cletmont  le  bureau  des  finan- 
ces ,  qui  de  tout  temps  a  été  à  Riom  ,  l'édit  fut  révo- 
qué à  lalbllicitationduP.  Siitnond,  &  les  chofes  réta- 
blies en  lent  premier  état.  Louis  XIII  ,  pat  fa  décla- 
ration de  révocation  ,  rend  témoignage  public  qu'il  a 
confideté,  enti'autres  chofes  ,  les  grands  hommes  qui 
font  fottisde  Riom,  &  particulièrement  le  P.  Sitmond, 
qui  fetvoit  alors  aCcuellement  auprès  de  la  perfonne  de 
fa  majellé.  Ce  pere  mourut  de  la  jauniffe  le  6  octobre 
1651  ,  âgé  de  près  de  9  3  ans.  Ilacompoféun  très-grand 
nombre  d'ouvrages,  où  l'on  voit  beaucoup  d'érudition 
en  matière  d'hiftoire  ecclélïaftique.  Entre  ces  ouvra- 
ges ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  font  entietement  de  lui  ; 
&  d'aunes  qui  confident  en  des  notes  &  des  correc- 
tions ,  dont  il  a  enrichi  plufieurs  autres.  On  compre 
plus  de  quarante  auteurs  eccléfiaftiques ,  qu'il  a  donnés 
au  public  avec  des  nores.  Il  a  auflî  fait  des  notes  excel- 
lentes fut  les  anciens  conciles  de  Fiance  ,  dont  cepen- 
dant il  a  omis  deux  tenus  à  Lyon,  &  affemblés  pat 
faint  Irenée  ;  fur  les  capitulaires  de  Charles  le  Chauve, 
&  fur  le  code  Théodolîen  ,  qui  marquent  qu'il  avoir 
une  connoillance  confommée  del'anriquiré  ecclélïafti- 
que, &  qu'il  n'ignoroir  pas  l'un  Se  l'autre  droir.  Ses 
principaux  ouvrages  fonr  :  Cenfura  de  Suburbicarïis  re- 
gionibus  ,  imprimé  en  16  1  S.  Anaflaju  bibliothecarii  col- 
lecianea  ,  en  1620.  Caroli  Calvi  capitula  »  en  1613.  Con- 
ciliorum  Galliiz  tomi  tics  ,  en  1619.  Jppendix  codicis 
Theodofani,  en  iG<  1 .  S.  Augufiini fermants  quadra- 
ginta ,  en  16       De  duobus  Dionyfiis  dijjerlatio ,  en 
1(341.  Theodoreti  opéra  grceco-latina ,  tomis  quatuor  ,  en 
1641.  Pradejiinatus ,  en  i6~4j.  Mincmari  Rhemenjis  ar- 
chiepifeopi  opéra ,  %  tome ,  en  1 54 1 .  Rabani  archapif- 
copi  Moguntini  aàvtrsùs  Godefcalcum ,  en  1 6^6.  Hijlo- 
Tia  prœdejlinaliana  ,  en  1649.  S.  Augujllni jententioe , 
en  1 649.  Servati  Lupi  de  tribus  quœfiionibus  liber  ,  en 
1650.  Rufini  Faltcfiini  defde,en  1650. Hifloria puilicai 
pxnitentiz  &  de  A{ymo  ,  &c.  en  1551.  Tous  les  opuf- 
culcs  du  P.  Sirmond,  dans  lefquels  on  comprend  fes 
éditions  de  plufieurs  auteurs  eccléfiaftiques  ,  dont  les 
ouvrages  font  peu  étendus,  ont  été  imprimés  à  Paris 
en  cinq  volumes  in-fol.  en  1696,  avec  fa  vie  à  la  tête  , 
par  les  foins  du  P.  de  la  Baune  ,  Jéfuite.  *  Du  Pin  , 
bibliothèque  des  auteurs  ecclejiajtiques  du  XVII Jicclc. 

Dans  les  Mémoires  deTrévoux ,  du  mois  de  mai  1725, 
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page  906  &  908  ,  on  dlu  que  le  pere  Sirmond  ,  loiTqli'il 
compofa  l'hiftoire  du  Prédeftinatianifme  ,  étoit  âgé  de 
plus  de  90  ans,  puïfque  deux  ans  après,  en  165 1 ,  il 
mourut  dans  fa  quatre-vingt-treizième  année  au  col- 
lège des  jéfuites  ,  dans  lequel  îls'étoit  rendu  en  1612, 
&c  dont  il  avoir  été  tait  recteur  cinq  ans  après.  Cela 
étant ,  il  faudroit  mettre  fa  naiifance  en  1 5  5  tî  ,  &  dire 
qu'il  mourut  âgé  de  93  ans  prefque  accomplis,  s'il 
étoit  né  le  12  octobre  ,  ôc  s'il  eft  mort  le  6  du  même 
mois  en  1651.  M.  le  préfïdent  Coufin  ,dans  le  Jour- 
nal des  Savans  du  7  janvier  1697  ,  marque  le  jour  de 
fa  mort  au  feptiéme  d'octobre  ,  dè  même  que  la  carte 
du  chapitre  général  des  Chartreux  de  1 6  5 1 ,  où  le  pere 
Sirmond  a  un  anniverfaire  perpétuel.  Selon  le  même 
journal,  il  entra  chez  les  Jéfuites  le  16  juillet  1576  , 
âgé  de  iSans,  &  reçut  l'habit  le  1 1  août  fuivant.  Au 
milieu  de  ces  divers  fenrimens  fur  la  date  de  la  naif- 
fance  de  ce  célèbre  Jéfuite  ,  nous  croyons  qu'il  faut 
s'en  tenir  à  celui  qui  la  place  le  1 2  octobre  1 5  55?.  C'eft 
celle  qui  ett  rapportée  par  Sotwel,  &  parle  pere  de  la 
Baune  ,  qui  avoit  en  main  les  papiers  Ôc  les  mémoires  du 
pere  Sirmond ,  dont  il  a  compofé  la  vie,  qui  eft  à  la 
tête  du  premier  rome  des  ouvrages  de  ce  favant  Jé- 
fuite. On  peut  confulter  le  Thefaunts  epitaphiorum  du 
P.  Labbe,  page  541  ,  &  l'éloge  que  le  P.  Fronteau  , 
fon  ami ,  a  confacré  à  fa  mémoire,  page  57  ôc  fuiv. 
de  fon  Kalendarium  Romanum.  Le  P.  Philippe  Briet , 
(on  confrère  ,  a  compofé  aulli  fon  éloge  fous  ce  titre  : 
Elogium  Patris  Jacobi  Sirmondi  >S.  J.  à  Paris  165  1  » 
irt-4».  Le  catalogue  des  ouvrages  du  pere  Sirmond  eft 
joint  à  cet  éloge  ,  dans  l'ordre  auquel  ils  ont  paru.  M. 
de  Valois  a  fait  aulTi  l'éloge  de  ce  Jéfuite ,  ôc  c'eft  à 
cette  occafion  que  le  cardinal  François  Barberin  lui  écri- 
vit qu'il  avoit  très-dignement  parlé  d'un  Ci  favant  hom- 
me ,  mais  qu'il  en  avoit  moins  dit  qu'il  ne  méritoit.  Le 
P.  François  Vavalleur  a  aulli  honoré  la  mémoire  de  fon 
confrère  d'un  poeme  latin  digne  d'être  eftimé.  M.  de 
Valois  a  fait  ce  lixain  fur  le  même  fujec. 

Si  tibi  quis  dignum  vellet ,  Sirmonde  ^fepulcrum 
Condere  ,  vix  opari  marmora  jufficerent. 
Sunl fcnpti potiora  ûbï  monlmenta  HbelLi  , 
Quos  ntc  Livor  edax  rodere  dente  queat. 
Saxaquidem  &  tum  ulos  confumit  tonga  yetuflas*- 
NU  tamm  in  lïbros  tempora  juris  habent. 

Malgré  cet  éloge,  il  eft  pourtant  certain  que  Ton  a 
donné  de  la  plupart  des  auteurs  que  le  P.  Sirmond  a  pu- 
bliés ,  des  éditions  fort  fupérieures  aux  fiennes  ;  que 
dans  les  écrits  qu'a  enfanté  fa  difpute  avec  M.  de  Saint- 
Cyran  ,  il  a  enfeigné  plus  d'une  opinion  que  le  clergé 
de  France  n'a  jamais  adoptée  :  que  Ion  hlftoire  prédef- 
tinatienne  ,  &  celle  de  la  pénitence  publique  ,  doivent 
être  lues  avec  beaucoup  de  précaution. 

SIRMOND  (  Antoine  )  neveu  du  précédent,  entra 
chez  les  Jéfuites  l'an  1 608  ,  âgé  de  17  ans.  Il  enfeigna 
chez  eux  la  philofophie  pendant  cinq  ans  ,  s'appliqua 
enfuiteàla  prédicacion  ,  &  mourut  le  12  janvier  1(343. 
Il  eft  auteur  de  divers  ouvrages  ;  d'un  traité  de  immor- 
talitate  anima  ;  d'un  autre  intitulé  ,  L'auditeur  de  lapa- 
rôle  de  Dieu  j  d'un  troïfiéme  intitulé  ,  Le  Prédicateur  ; 
&  d'un  dernier  en  1641 ,  fous  le  titre  de  Défenfe  delà 
vertu.  Son  deftèin  étoit  d'examiner  ,  s'il  efi  permis 
d'agir  par  crainte,  ou  par  ejpérancei  ou  par  un  autre 
motif  que  celui  du  pur  amour  de  Dieu  ;  mais  s'étant  ex- 
pliqué fort  obfcurément ,  il  foutint  qu'il  n'y  a  point  de 
précepte  d'amour  effectif  qui  nous  oblige  par  lui-même 
à  faire  des  actes  intérieurs,  formels  de  propres,  de  la 
vertu  de  la  charité.  Ce  fentiment  fut  généralement  con- 
damné, &c  les  Jéfuites  eux-mêmes  ont  défavoué  cet  au- 
teur ,  &  l'ont  aceufé  d'obfcurité.  *  Alegambe  ,  bibl. 
feript.  sipologie pour  la  doctrine  des  Jéfuites,  en  1703. 

SIRMOND  (Jean)  natif  de  Riom,  de  l'académie 
françoife  ,  &  hiftotiographe  de  France,  étoit  frère  du 
ptécedent.  Le  cardinal  de  Richelieu  le  regardoit  com- 
me un  des  meilleurs  écrivains  de  fon  remps,  Ôc  l'avoic 
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clioifi  comme  tel  pont  écrire  concre  l'abbé  Je  faim  Ger- 
main. Ourre  quelques  pièces  qu'on  a  de  lui  dans  le  re- 
cueil de  Du  Chafteler,  on  trouve  celles-ci  imprimées 
féparément;  en  1619,  Rupellacapta  j  en  1631,  Dè- 
fenfc  du  roi  &  de  fes  miniflres ,  fous  le  nom  du  S*  des 
Montagne:;  ■  ôc  la  même  année,  fous  celui  du  S.  de 
Cléonville,Avertiffement  aux  provinces  fur  les  nouveaux 
mouvement  du  royaume.    Il  eft  (tir  qu'il  eft  l'auteur  de 
la  vie  du  cardinal  d'Amboife,  qui  parut  en  lùyi  , 
lotis  le  nuui  du  S.  des  Montagnes  ,  &  qui  ne  lui  fait  pas 
honneur;  pareequ'au  lieu  de  donner  à  ce  grand  miniftre 
les  éloges  dus  à  la  vertu  Ôc  à  fes  fervices ,  il  ne  s'eft  pro- 
pofé  que  de  montrer  qu'il  étoit  fort  inférieur  au  cardi- 
nal de  Richelieu.  Il  publia  encore  en  1640  en  Fran- 
çois ,  fous  le  tître  de  La  chimère  défaite ,  Ôc  en  latin  en 
1641  ,  fous  celui  de  Chimera  excija  ,  Sec.  une  réfuta- 
tion du  fameux  Optants  Gallus  de  M.  Herfent  \  l'on  ne 
lait  pourquoi  il  alfe&a  encore  de  fe  cacher  en  prenant 
le  nom  de  Sulpice  Mandrini  S.  de  GrazonvaL  Il  mou- 
rut en  1649.  On  a  encore  d'autres  ouvrages  de  lui , 
favoir,  Confolation  a  M.  le  maréchd  d'Ancre,  fur  la  mort 
de  Mademoifellt  fa  fille ,  à  Paris  i/z-S° ,  en  1617.  D  if- 
cours  au  roi fur  l'excellence  de  fs  venus  incomparables  , 
&  de fes  actions  héroïques  ,  à  Paris  en  1614,  in-$v .  Le 
Catholique  d'état ,  ou  Difcours  politique  des  alliances  du 
roi  très-chrétien ,  contre  les  calomnies  des  ennemis  de  fon 
état ,  parle  fieur  du  Ferrier ,  #0-8?  s  à  Paris  1 6"  1 5  ,  & 
1616  ,  troifiéme  édition  ,  revue  &  corrigée.  L'auteur, 
à  la  fin  de  l'ép'itre  dédicatoire  ,  ligne  Ferrier  ,  &  non 
du  Ferrer.  C'eft  Jércmie  Ferrier,  miniîlre  de  Nif- 
mes,  converti  à  la  religion  catholique  ,  mort  en  \  Gi6. 
M.  Bailler,  dans  fa  table  des  auteurs  déguifes,  marque 
que  ce  du  Ferrier,  ainfi  qu'il  l'appelle,  eft  Jean  Sir- 
mond  ,  une  des  plumes  dont  fe  (eivoit  le  cardinal  de 
Richelieu ,  pour  répondre  aux  libelles  qu'on  imprimoir 
conrre  lui.  L'abbé  Richard  l'attribue  au  pere  Jofeph. 
La  lettre  déchiffrée ,  m-%°  ,  à  Paris  165 1.  C'eft  un  éloge 
du  cardinal  de  Richelieu  ,  publié  aufB  fous  le  titre  de 
Lettre  de   Timandn  à   Theopompe.  Le  coup  d'état  de 
Louis  XIII,  à  Paris in-%° ,  en  1631.  Relation  de  la 
paix  de  Querafqm ,  à  Paris  i/ï-8"  ,  en  t6$U  Première 
lettre  de  change  de  Sabin  à  Nicocléon  ,  à  Paris  Wr8°  ,  en 
rtfjz.   Le  bon  génie  de  la  France,  a  Monfieur  (pour 
l'exhorter  à  mettre  bas  les  armes)  à  Paris  in-$» ,  en 
163  1.  L'homme  du  pape  &  du  roi ,  eu  reparties  véritables 
fur  les  imputations  calomnieufes  d'un  libelle  diffamatoire 
femé  contre  fa  fainteté  &  fa  majeflé  très-chrétienne  par  les 
ennemis  du  faim  fiége  &  de  la  ïrance  ,  i/1-40  ,  à  Paris 
1634,  i/j-S°;  à  Bruxelles  même  année;  ôcin-%a  ,  jouxte 
la  copie  de  Bruxelles  ,  1635.  Ce  livre  a  éié  traduit  en 
efpagnol,  ôc  imprimé  in  8*  en  1654.  L'abbé  Richard, 
dans  fa  vie  du  pere  Jofeph  ,  attribue  ce  livre  à  ce  fa- 
meux Capucin,  Ôc  l'abbé  de  Saint-Germain  étoit  dans 
la  même  opinion,  puifque  dans  la  réfutation  qu'il  a 
faite  de  cet  écrir ,  c  eft  au  pere  Jofeph  qu'il  adretfe  la 
parole.  Mais  M.  Pelliiïbn  Ôc  M.  l'abbé  d'Olivet  don- 
nent cet  ouvrage  à  Jean  Sirmond,  que  le  cardinal  de 
Richelieu  chargea  de  répondre  au  comte  de  la  Rocque, 
ambaflàdeur  à  Venife  ,  qui  avoic  fait  un  livre  contre  la 
France  fous  le  nom  de  Zambeccari.  Avis  du  François 
fidèle  aux  mécomeens  nouvellement  retirés  de  la  cour  ,  à 
Paris  in-%9  ,  en  1637.  Confolation  à  la  reine  régente , 
fur  la  mort  du  feu  roi ,  à  Paris  1/2-4"  >  en  1(743.  Les 
caufes  véritables  des  malheurs  préfens  de  l'Efpagne  j  à 
Lyon,  Jean  Champion,  1644,  /n-8*.  C'eft  une  tra- 
duction d'un  ouvrage  efpagnol  du  pere  Jean-Eufebe  de 
Niéremberg  ,  Jéfuite  ,  qui  a  pour  titre  :  Caufay  rente- 
dio  de  los  malos  publicos  ;  à  Madrid  ,  François  de  Ro- 
bles  ,  1 641 ,  i/2-S ^.  En  1654,  Jean  Sirmond  fon  fils , 
fit  imprimer  un  recueil  des  poefies  latines  de  fon  pere , 
dont  la  plupart  avoient  déjà  paru  en  feuilles  volantes. 
*  Petlilfon  ,  hifl.  de  Cacad.  franc,  avec  les  notes  de  M. 
d'Oùvct. 

SIRMPANUS,  capitaine,  natif  de  Tranfiylvanïe  , 
jfe  diftingua  par  un  courage  extraordinaire  pendant 
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qu'un  Paléologue  commandoit  les  troupes  d'Andronic 
le  Jeune,  vers  l'an  1315.  Ce  général  trahiiloir  fon  maî- 
tre pour  les  intérêts  du  vieil  empereur  ,  qui  maltraita 
&  dégrada  Sirmpanus ,  parcequ'il  refulà  conftamment 
d'approuver  fa  lâcheté.  Ce  vaillant  TranfFylvain  ayant 
trouvé  moyen  d'échaper  de  la  prilon  où  il  avoir  été 
renfermé ,  fe  mit  à  La  tête  d'une  troupe  de  payfans  qu'il 
difeipiina,  &  alla  joindre  Andronïc  lejeune,  avec  le- 
quel il  mit  en  déroute  l'armée  de  Paléologue,  &  le  fit 
prifunnicr.  Pour  récompenfe  de  cette  belle  action  ,  il 
demanda  à  Andronïc  le  Jeune  le  pardon  pour  Paléolo- 
gue ,  qu 'Andronïc  lui  accorda,  pareeque,  dit  alors 
cet  empereur  ,  il  n'auroir  pas  été  bien  féant  de  confer- 
ver  un  efprit  de  vengeance  dans  une  ame  royale,  pen- 
dant que  Sirmpanus,  qui  n'étoit  qu'un  fïmple  capi- 
taine, l'avoit  aifez  élevée,  pour  méprifer  le  refTcnri- 
ment  de  l'injufte  traitement  que  Paléologue  lui  avoir 
fait  iouftur.  Ce  généreux  Tranlfylvain  n'en  demeura 
pas  là  ,  il  iupplia  encore  Andronïc  de  couronner  fa  clé- 
mence par  le  rétablilfement  de  Paléologue  dans  fes 
biens  &  dans  fes  charges  :  ce  que  l'empereur  lui  accor- 
da par  un  acte  public.  *  Jean  Canracuzene  ,  hifl.  I.  1 , 

SIROES  ,  roi  de  Perfe  ,  étoit  fils  aîné  de  Ckofroés  IIt 
qui  mit  fur  le  trône  un  autre  de  fes  fils.  Siroés  en  fut 
tellement  irrité ,  qu'il  mit  fon  pere  en  prifon ,  ôc  quinze 
jours  après  le  fit  mourir  avec  tous  fes  enfans ,  en  6;8. 
Enfui  te  il  ht  la  paix  avec  l'empereur  HéracUus ,  lui 
envoya  la  fainre  Croix ,  le  patriarche  de  Jérufalem  , 
ôY  les  chrétiens  que  fon  pere  avoir  fait  efclives.  Il  mou- 
rut en  619  ,  n'ayant  régné  qu'un  an.  Adafer  ou  Adelîr 
fon  fils,  lui  fuccéda.  Cherche^  CHOSROES  ôc  HE- 
RACL1US. 

SIRQUES,  ville  de  Lorraine  fituce  fur  la  Mofelle,  X 
quatre  lieues  de  Luxembourg,  vers  le  levant,  efl  défen- 
due par  un  bon  château,  bâti  fur  une  colline  voifine. 
Elle  apparrienr  à  la  France  depuis  l'an  1643  ,  ôc  eft 
prife  par  quelques  géographes  pour  Ricciacum  ,  petite 
vilie  des  anciens  Tréviriens.  *  Baudrand. 

|J3*  SIRT1 1 ,  rivière  du  Turqueftan  ,  a  fa  fource 
dans  les  montagne  qui  féparent  les  états  du  Contaifch 
de  la  grande  Boucharie.  Son  cours  eft  à  peu  près  de  l'eft 
à  l'ouell  :  fes  bords  font  fort  agréables  ôc  abondans  en 
pâturages.  Après  un  cours  d'environ  cent  lieues  d'Al- 
lemagne ,  elle  fe  décharge  dans  le  lac  d'Avail ,  qui  eft 
folié  fur  les  frontière;  du  pays  de  Charalfm  ôc  du  Tur- 
queft.ni,  à  trois  journées  de  la  mer  Cafpieime.  *  La 
Marciniere,  dicl.  géngr. 

SIRUS  ou  SYRUS,  médecin  de  profellion  ,  puis 
moine  dans  le  V  fiécle  ,  avoir  compofe  un  traité  contre 
Neftorius  ;  mais  il  penchoit  vers  une  extrémité  oppo- 
fée,  ne  croyant  pa«  que  Ton  fût  obligé  de  fuivre  en 
tout  la  définition  du  concile  de  Chalcédoine.  Il  a  fleuri 
fous  l'empire  de  Léon.  *  Gennade ,  de  feript.  eccl. 
Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  V fiécle. 

SISAMNES  ,  juge  établi  par  Carnbyfes  toi  de  Perfe, 
s 'étant  lailfé  corrompre  par  préfens ,  Ôc  ayant  rendu  une 
fentenceinjufte,  fut  écorché  rout  vif  par  ordre  de  ce 
prince  vers  l'an  5  i4avanr  Jefus-Chrift.  Ce  prince  or- 
donna qu'on  étendît  fa  peau  fur  le  rribunal  où  fe  ren- 
doit  la  juftice,  voulant  que  le  fils  de  Sifamnes  ,  auquel 
il  donna  la  charge  de  ce  pere  infortuné, y  fût  lui-même 
alîîs ,  pour  avoir  toujours  devant  les  yeux  les  marques 
de  cette  jufte  févétité.  *  Horodote,  /.  5,  c.  2.5.  Val. 
Max.  /.  (S,  c.  3. 

SISARA  ,  lieutenant  de  l'armée  de  Jabin,  roi  deClu- 
naan  ,  fut  vaincu  par  Barach  ,  juge  d'ifraé'l.  En  fuyant 
après  la  déroute  de  fon  armée  ,  il  fut  reçu  par  Jahel , 
femme  de  Heber  Cinéen  ,  laquelle  l'ayant  endormi , 
lui  enfonça  un  clou  dans  les  temples  ,  l'an  duunonde 
2750  ,  avant  Jefus-Chrift.  *  Juges,  c,  4. 

SISEBUT  ouSISEBOOE  ,  roi  des  Wifigoths  en  Ef- 
pagne,  fuccéda  à  Gondemar  l'an  611  ,  Ôc  eft  loué  par- 
les hlftoriens  pour  fa  valeur ,  fa  bonré  Ôc  fon  courage. 
Il  reprit  fur  les  Romains  la  Bifcaye  ôc  quelques  autre* 
Tome  IX.  Partie  II.  M  m  m 
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provinces;  chafia  les  Maures  de  i'Efpagne ,  Se  témoi- 
gna fa  piété  par  la  converfion  des  Juifs  ,  qu'il  obligea 
de  fe  faire  chrétiens,  ou  de  quitter  (on  royaume, 
comme  on  le  voit  par  le  55  canon  du  IV  concile  de  To- 
lède ,  par  le  II  de  Séville,  &  par  quelques  autres.  Ce 
prince  mourut  l'an  6zi.  *  Frédegaire  ,  in  cont.  Greg. 
Turon.  S.  Ifidore ,  in  chron.  &c. 

SISENAND ,  fe  rendit  maître  du  royaume  des  Wi- 
figoths  en  Efpagne  l'an  6$i  ,  avec  le  fecours  de  Dago- 
bert.  Suintille,  qui  étoic  roi,  fut  dépofé;  Se  le  nou- 
veau prince  ayant  fait  célébrer  le  IV  concile  de  Tolède, 
mourut  après  un  règne  de  cinq  ans  en  6}6.  *  Fréde- 
gaire  ,  in  cont.  Greg.  Turon. 

SISENNA  ,  hiftorien  Latin ,  dont  nous  avons  perdu 
les  ouvrages;  mais  dont  les  anciens  patient  avec  efti- 
me  ,  étok  orateur  ,  Se  s'expHquoit  avec  beaucoup  d'é- 
loquence Se  de  politelïe.  Ovide  parle  d'une  verfion  des 
Aiilefiaques  d'AriJlide  par  Sifenna ,  /.  2 ,  triji.  *  PoiTe- 
vin  ,  in  appar.  Gefner,  in  bibl.  Se  Voifius ,  /.  5  ,  dt  hiji. 
Grœc.  &  l.  1  dehijl.  Lat.c.  10.  Vclleïus  Paterculus ,  /.  2. 
Valere  Maxime,  /.  6 ,  c.  5.  Cicero,  in  Brut.deleg.  &c. 

SISINNE  (faint)  martyr,  dans  le  IV  fiécle,  étoit  ve- 
nu avec  Martynus&  Alexandre,  de  la  Cappadoce  en 
Italie,  oùilsavoiem  été  reçus  à  Milan  par  faint  Am- 
broife  :  ils  furent  employés  par  Vigile  ,  évêque  de 
Trente  ,  à  annoncer  l'évangile  dans  les  vallées  des  Al- 
pes. Silînne  y  établit  me  eglife  à  Médoc  ,  Se  y  fut  maf- 
facré  avec  fes  deux  compagnons  par  les  païens  le  30 
niai  de  l'an  597.  *  Paulin,  in  vita  Ambrofù.  Auguft. 
epifl,  1 5  S.  Gaudentius  Brixienfis ,  hom'U.  40.  Acla  apud 
Bolland. 

SISINNIUS,  pape,  natif  de  Syrie,  fut  élu  après  Jean 
VII ,  le  i  S  janvier  de  l'an  708.  Nous  apprenons  d'Ana- 
itafe  U  Bibliothécaire ,  qu'il  étoit  fi  fort  incommodé  de 
la  goûte  ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  même  porter  la  main  à 
la  bouche  ,  Se  qu'il  mounufubitement  vingt  jours  après 
ion  élection,  le  7  février.  Constaniin  lui  fuccéda. 
*  Anaftafe ,  in  vit.  pontif. 

SISINNIUS  I  ,  évèque  de  Conftantinople  ,  fut  élu 
après  Atricus,  &  fut  facré  le  dernier  février  de  l'an 
426.  Il  exerçoit  les  fonctions  de  la  prêtrifedans  un  faux- 
bourg  de  cette  ville  avec  beaucoup  de  piété  ;  Se  c'eft  ce 
qui  donna  la  penfée  à  la  plus  grande  partie  du  peuple 
de  le  préférer  à  Philippe  &  à  Proclus ,  qui  avoienr  cha- 
cun des  partifans.  On  dit  qu'un  autre  prêtre  ,  natif  de 
Seyde,  ne  pouvant  fouffrir  qu'il  eût  été  préféré,  parla 
fort  mal  de  lui  dansunlivte  qu'il  publia,  intitulé  L'Hif- 
toire  chrétienne.  C'étoit  un  ouvrage  monftrueux ,  fi  nous 
en  croyons  Socrate  ,  Se  dans  lequel ,  par  un  defir  ridi- 
cule de  paroître  favant,  il  faifoit  entrer  toutes  lesquef- 
rions  de  la  philofophie  ,  des  mathématiques ,  des  arts 
libéraux  Se  de  la  géographie.  Sifinnius  ne  tint  pas  le 
fiége  de  Conftantinople  deux  ans  entiers ,  étant  mort  le 
24  décembre  de  l'an  427  ,  avec  la  réputation  d'un  pré- 
lat charitable  ,  tempérant  Se  extrêmement  doux  Se  mo- 
déré. *  Socrate  ,  /.  7 ,  c.  2  5  ,  &  feq.  Baronius ,  in  annal, 
Godeau,  hifl.eccl.  Banduri ,  imperium  Orientale. 

SISINNIUS  II,  patriarche  de  Conftantinople,  fut 
élu  en  996  ,  après  la  mort  de  Nicolas  Chryfoberge.  Ce 
nouveau  patriarche  ,  qui  étoit  grand  ennemi  de  l'E- 
glife  romaine  ,  entreprit  de  faire  valoir  tout  ce  que 
Photius  avoit  fait  contre  les  Latins.  Dans  ce  deftein  , 
il  fe  fervit  de  la  lettre  circulaire  que  cet  auteur  du 
fchifme  avoit  écrite  aux  trois  patriarches  de  fon 
temps,  Se  dans  laquelle  il  avoit  renfermé  les  points 
de  do&rine  Se  de  difeipline  eccléhaftique  que  l'Eglife 
grecque  condamnoit.  Sans  y  changer  autre  chpfe  que 
l'infcription  où  il  mit  fon  nom  au  lieu  de  celui  de 
Photius  ,  il  l'envoya  à  ceux  qui  tenoient  alors  les 
fiéges  d'Alexandrie  ,  d'Antioche  Se  de  Jérufalem,  pour 
les  obliger  à  s'unir  avec  lui  contre  Rome  ;  mais  les 
autres  patriarches  refuferent  de  rompre  fi  facilement 
avec  l'Eglife  romaine;  &:  Sifmnius  ne  s'érant  pas  pris 
d'afTez  loin  pour  une  entreprife  de  fi  grande  confé- 
quence,  n'eut  pas  le  temps  de  négocier  pour  en  venir 
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à  bout,  &  mourut  l'an  999.  Son  fuccefîeur  Sergius 
renouvella  ouvertement  le  fchifme.  *  Maimbourg  , 
hijl.  du  jchifmt  des  Grecs. 

SISSOPOLI  ,  anciennement  Apollonia  ,  ville  de 
la  Turquie  en  Europe  ,  eft  dans  la  Romame,  fur 
une  petite  prefqu'iile  ,  qui  eft  environnée  de  la  mer 
Noite  ,  à  dix  lieues  de  Mefembria  ,  vers  le  midi. 
SilTopoli  eft  archiépifcopale  ;  mais  fort  mal  peuplée. 
*.  Baudrand. 

SlSTERON,  fur  la  Durance  ,  ville  de  France  en 
Provence,  avec  évêché  furlragant  d'Aix,  eft  nommée 
pat  les  Latins,  Sijlero ,  Sijiancum ,  Sequejlro  ,  Segujlro 
Se  Segeflero.  Dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  Si  dans  la 
table  de  Peutinger,  il  eft  fait  mention  de  cette  ville, 
qui  eft  très  -  ancienne  ;  mais  il  n'eft  pas  facile  de 
prouver  qu'elle  tire  fon  origine  d'un  certain  Scxtus , 
comme  quelques-uns  l'ont  du  ;  ou  de  Vénus  Cytherte^ 
comme  d'autres  fe  le  font  imaginé.  Sifteron  a  été 
autrefois  comté,  Se  eft  aujourd'hui  une  des  plus 
importances  villes  de  la  Provence,  avec  forterellè  , 
Se  fiége  de  iénéchal  de  la  province,  établi  depuis  l'an 
iSj  5.  L'églife  cathédrale  de  Notre-Dame  a  un  prévôt 
Se  onze  chanoines  ,  dont  les  trois  premiers  font  , 
l'archidiacre  ,  le  capifcole  Se  le  facriftain.  Il  y  a  auffl 
un  théologal ,  dix  prêtres  bénéficiers  ,  &  un  maître 
de  mufique.  *  Roberr  Si  Sainte- Marthe  ,  Gall.  chrijl. 
Du  Chêne  ,  recherche*  des  antiquités  des  villes.  Bouche, 
hijl.  de  Piovince.  Colombi,  in  epife.  Sijl. 

SISYGAMBIS,  cherche^  SYSIGAMBIS. 

SISYGAMB1S  ,  femme  de  Darius.  Elle  fe  nommoit 
STAT1RA,  chercherez  nom. 

SISYPHE ,  premier  roi  de  Corinthe,  Se  fils  d'Eole  , 
fonda  cet  état  l'an  du  monde  2674,  Se  1361  avant 
J.  C.  Ses  defeendans  y  régnèrent  environ  259  ans  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  en  furent  chalfés  par  les  Héraclides 
l'an  i93  3  du  monde  ,  &  1 102  avant  J.  C.  Les  poètes 
patient  atlez  diverfement  de  ce  prince  ,  qui  étoic 
exttèmement  adroir.  Ils  difent  qu'il  débaucha  Tyro  , 
fille  de  fon  frère  Salmonée  ,  Se  en  eut  deux  fils ,  que 
leur  mere  maifacra.  Il  abufa  encore  de  la  fille  d'Au- 
tolycus  ;  &  foit  pour  ces  crimes  ,  foit  pour  le  brigan- 
dage qu'il  exerçoir  fur  les  partons  ,  foit  pour  avoir 
révélé  les  fecrers  des  dieux  ,  il  fut  condamné  aux 
enfers,  à  rouler  une  pierre  rrès-pefante  au  haut  d'une 
montagne,  d'où  elle  defeendok  avec  rapidité  :  il  étoit 
obligé  de  la  remonter  avec  un  travail  qui  ne  finifToit 
jamais.  *  Eufebe,  in  chron. 

SISYPHE  ,  général  des  Lacédémoniens  ,  cherche^ 
DERCYLLIDAS. 

SISYPHE,  né  dans  l'ifle  de  Cos,  fut,  à  ce  qu'on 
dit ,  l'écrivain  de  Teucer  ,  l'un  des  généraux  Grecs 
qui  firent  le  fiége  de  Troye.  On  aflure  qu'il  com- 
pofa  l'hiftoire  de  ce  fiége ,  Se  qu'Homère  s'eft  fervi 
utilement  de  cet  ouvrage.  Jean  Tzetzès  ,  de  qui  l'on 
prend  ce  qu'on  dit  ici  ,  cite  pour  fon  garant,  Jean 
Maléili,  aureur  trop  récent  pour  s'aflurer  de  la  vériré 
de  ce  qu'il  écrit  de  temps  fi  éloignés.  *  Voilius  ,  hijl. 
Grecs. 

SITONS  ,  anciens  peuples  de  la  Scandie.  Ils  com- 
prenoient  les  Marchiofïniens  Se  les  Scritofiniens  ;  Se 
on  croit  qu'ils  occupoient  la  Norweg*  Se  la  Laponie 
norwegienne.  *  Mati ,  dicl. 

SITTI,  vallée  dans  l'ifle  de  Candie,  remarquable 
par  fon  affiéte  Se  pour  fa  fertilité.  Elle  eft  entre  des 
montagnes  fort  hautes,  Se  rudes  ,  Se  n'a  que  deux 
entrées  très  étroites  Se  très  -  difficiles ,  qu'un  petit 
nombre  de  gens  peut  garder  Se  défendre  contre  une 
grande  armée.  Le  dedans  a  pUifieurs  fontaines ,  arbres» 
vignes,  Se  champs  labourables,  de  forte  qu'elle  peut 
nourir  plufieurs  milliers  d'hommes,  voye{  CANDIE. 
*  David. 

SITTI  MAANI  GIOERIDA  ,  femme  de  Pietro 
délia  Valle,  fameux  voyageur,  naquit  en  1600,  dans 
la  ville  de  Mardin  ,  capitale  de  la  Méfopotamie  ,  8c 
fut  nommée  Maani  t  c'eft-à-dire,  en  langue  du  pays, 
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Penfce  fpirituelle  ;  comme  fi  dès  fa  naiflance  fes  parens 
enflent  eu  quelque  préjugé  de  l'excellence  de  ion 
efpric.  Gixrida  elt  le  nom  de  fa  famille,  fore  connue 
en  ces  quartiers-là  par  la  gloire  de  fes  ancêtres  ;  Se 
Sitii  elt  un  titre  d'honneur  que  l'on  donne  aux  dames 
de  qualité.  Dès  l'âge  de  quatre  ans  elle  fut  tranf- 
portée  ,  avec  tous  ceux  de  la  même  famille  ,  dans  la 
ville  de  Bagdet,  fur  lé  fleuve  du  Tigre.  La  révolte 
des  Curdes  contre  le  grand- feigneur  ,  obligea  fes  pa- 
ïens à  cette  retraite.  Maani  s'appliqua  à  apprendre 
toutes  les  connoiflances  qui  peuvent  fervir  d'orne- 
ment à  une  perfonne  de  fa  condition,  éV  s'acquit  une 
il  grande  réputation  à  caufe  de  fou  efptit  èc  de  fa 
beauté ,  que  Pietro  della-Valle  ,  gentilhomme  Ro- 
main,  voulut  la  voit.  11  admira  les  qualités  de  cette 
demoifelle  ;  &  lui  ayant  promis  de  l'époufcr  (ce  qu'il 
fit  après)  il  l'emmena  en  Perfe ,  &  dans  fes  autres 
voyages,  où  en  deux  ou  trois  renconrres,  elle  s'arma 
poiu^défendre  fon  mari ,  &  montra  que  fon  courage 
ne  cédoit  point  à  fa  beauté.  Maani  fit  enfone  d'attirer 
auprès  d'elle  ceux  de  fa  maifon  ,  croyant  qu'ils  pou- 
roient  plus  librement  exercer  la  religion  catholique 
dans  les  états  d'un  roi  dont  fon  mari  avoir  déjà  gagné- 
la  faveur.  Elle  inftruifoit  les  Chrétiens  d'ifpaham  ;  & 
ayant  vu  les  cérémonies  de  l'Eglife  romaine  ,  elle 
quitta  celles  des  Chaldéens ,  quoiqu'elles  ne  foient 
pas  condamnées  par  l'églife  ,  à  quoi  elle  excita  aufli 
ceux  de  fa  famille.  Enfin  fon  mati  fut  tenté  de  revoir 
Rome  ,  &  d'y  mener  fa  femme  ;  mais ,  comme  ils 
étoient  à  Mina,  forterefle  de  la  province  de  Mogoftan 
proche  d'Ormus,  &  qu'ils  y  attendoient  l'arrivée  des 
vailTeaux  pour  palfer  en  l'Inde,  &  de-là  en  Europe  , 
Maani  tomba  malade  d'une  fièvre  ,  dont  elle  mourut 
en  la  a;  année  de  fon  âge.  Elle  fut  fort  regrettée  de 
tout  le  monde,  &  lailfa  fon  mari  inconlolable.  Il  fit 
embaumer  le  corps  de  fa  femme  ;  &  l'ayant  enfermé 
-dans  une  cailfe ,  il  le  fit  porter  par  toutes  les  Indes 
&  dans  tous  fes  voyages  ,  l'efpace  de  quatre  ans  , 
jufqu  a  Rome  ,  où  il  le  mit  dans  la  fcpulture  des 
feigneurs  délia  Valle  ,  qui  efl:  la  chapelle  de  faint 
Paul ,  dans  l'églife  de  fainte  Marie  d 'Ara  Cœli.  Quel- 
ques jours  après,  au  mois  de  mars  1627,  il  lui  fit 
des  funérailles  avec  une  magnificence  extraordinaire. 
Le  catafalque,  qui  était  élevé  vis-à-vis  de  la  cha- 
pelle ,  étoit  environné  de  douze  figures  qui  îcpré- 
fentoient  la  foi,  la  piété,  la  religion,  l'elpctance  , 
la  charité ,  l'humilité ,  la  force  ,  la  jultice  ,  la  pru- 
dence ,  la  tempérance  ,  la  chafteté  6c  la  libéralité  : 
ces  douzes  figures  fourenoienr  une  couronne  au-detuis 
du  carafalque.  Sur  chacun  des  piedeftaux  ,  croient 
des  épitaphes  en  diverfes  langues  que  cette  dame  avoit 
fues  ,  en  chaldéen  ,  en  italien  ,  en  français  ,  en  efpa- 
gnol  ,  en  portugais ,  en  perfan  ,  en  turc  ,  en  armé- 
nien, en  latin,  en  grec  ancien,  en  grec  vulgaire  & 
en  arabe.  A  l'un  des  côtés  des  piedeftaux ,  croient  les 
armes  délia  Valle  ,  écartelées  avec  celles  de  Maani 
Giccrida.  Les  Orientaux  n'ont  pour  armes  que  des 
chifres  :  celui  de  Maani  étoic  compofé  de  lettres  , 
qui  fignifioient  en  langue  chaldéenne ,  Maani  fervanle 
de  Dieu.  Au  milieu  du  catafalque  étoit  une  urne  fou- 
tenue  par  quatre  autres  figures ,  qui  de  l'autre  main 
tenoient  un  cyprès  ,  auquel  étoient  attachés  les  vers 
que  tous  les  académiciens  de  Rome  avoient  faits  fur 
la  mort  de  cette  dame  ,  &  dont  on  a  imprimé  un 
volume  alTez  gros.  Ces  quarre  figures  repréfenroient 
l'amour  conjugal ,  la  concorde  ,  la  magnanimité  &  la 
patience.  La  méfié  fut  chantée  en  mufique  ,  &  Pietro 
délia  Valle  y  fit  une  oraifon  funèbre  qui  toucha  tous 
les  auditeurs  ;  mais  que  fes  larmes  empêchèrent  de 
réciter  toute  entière.  *  Piérro  délia  Valle  ,  relation  de 
la  Géorgie,  dans  le  recueil  de  M.  Thevenot ,  roi.  1. 
Voyez  l'arricle  de  VALLE  (  Piétro  délia,  )  Le  P.  Ef- 
tienne  Carneau  ,  Céleftin  ,  a  fait  l'éloge  de  cette 
femme  dans  un  écrit  imprimé  à  Paris  ,  chez  Loyfon  , 
en  1663  ,  itf-lls  intitulé  le  Panégyrique  de  la  femme 
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forte  ,  Maani  Gioerlda  ,  Babylonienne ,  êpoufe  du  célèbre 
voyageur  Piètro  délia  Valle. 

SITZISTAN,  SIGISTAN,  SISTAN,  province  de 
Perfe ,  cherche^  DRANGIANE. 

SI  VAGI  ,  cherche^  SEVA-GI. 

SIUCHEU.  On  met  deuxvilles  de  ce  nom  dans  la 
Chine.  L'une  eft  dans  le  Nankin ,  fur  la  rivière  de 
Kiang:  elle  a  jurifdi&ior-  fur  trois  autres  villes.  L'autre 
eft  daus  le  Suchuen,  Se  a  jurifdiétion  fur  neuf  villes. 
Celle-ci  eft  fort  marchande ,  Se  eft  au  confluent  du 
Kiang  Se  du  Maliu.*  Mati ,  d'ici. 

SIVERTOUN  i  bourg  de  l'Ecoiïè  méridionale. 
Il  eft  dans  le  comté  de  Cuningham ,  environ  à  deux 
lieues  d'Irwin  ,  vers  l'orient  feptentrional.  *  Mati  , 
;  dut.  ■  -{onmM'.^Si^à 

SIV1TA ,  perïte  ifle  de  la  mer  Ionienne.  Elle  eft 
près  de  l'Epire  ,  fur  la  côte  méridionale  de  l'iile  de 
Corfou.  *  Mati ,  dicl. 

§^SIWAS,  ville  de  h  Turquie  en  Afie  ,  dans 
la  Narolie  ,  à  deux  journées  de  Tocat ,  vers  le  midi. 
Siwas  eft  chef-lieu  d'un  gouvernement  d'où  dépend 
Tocat,  qui  eft  cependant  une  ville  plus  confidérable. 
.  Il  y  a  à  Siwas  un  bâcha  Se  un  jantllàire-aga.  Elle  eft 
peu  de  chofe  aujourd'hui ,  Se  ne  feroit  prefque  pas 
connue  fi  le  bâcha  n'y  faifoit  fa  rcïîdence.  Les  hif- 
toires  turques  portent  qu'elle  a  été  bâtie  par  Alaeddin- 
Caïobad  ,  fuitan  des  Selgiucides  de  la  dynaftie  de 
Roum.  Mais  il  y  a  apparence  qu'elle  fut  feulement 
rétablie  Se  réparée  par  ce  fultan  :  car  cette  ville  eft 
fort  ancienne.  Selon  la  tradition  du  pays,  Siwas  eft 
l'ancienne  Sébafte  ,  que  Ptolemée  &  Phne  placent  dans 
la  Cappadoce.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  gèogr. 

SIWAS  (  le  Beglerbeglic  de  Siwas  )  eft  un  des 
gouvernemens  généraux  la  Natolie  en  Afle.  Il  eft 
entre  ceux  de  Natolie  propre  ,  de  Caramanie  ,  de 
Marafch,  d'Erzerum  ,  de  Trebifonde  Se  de  la  mer 
Noire.  Il  renferme  fix  fangiacats  ou  gouvernemens 
particuliers  j  &  fes  villes  principales  font  Siwas  capi- 
tale, Sauftia,  Tocat,  Amafie  Se  Simife.  Ce  gouver- 
nement renferme  une  grande  partie  de  l'Amahe  d'au- 
jourd'hui &  de  l'ancienne  Cappadoce.*  Baudrand. 

SIXENNE,  village  fur  les  fronrieres  d'Aragon  en 
Efpagne  ,  eft  célèbre  par  un  monnftere  de  filles  de 
l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem,  dit  de  Malte  , 
lequel  fut  fondé  par  la  reine  Sanche  de  Caftille  , 
femme  d'Alfonfe  II  ,  roi  d'Aragon  ,  furnommé  le 
Chajle  ,  vers  l'an  1188.  La  reine  acheta  ce  lieu- la  , 
qui  dépendoit  de  la  châtellenie  d'Empofte,  ou  grand 
prieuré  d'Aragon  ,  Se  le  dota  de  grands  revenus  , 
avec  une  jurifdiétion  très-confidérable.  La  prieure  y 
a  un  beau  palais,  Se  le  couvent  eft  ceint  de  murailles 
comme  une  forterefle.  La  reine  Sanche  après  la  mort 
du  roî ,  entra  dans  ce  monaftere ,  Se  y  prit  l'habit  avec 
plufieurs  princefles.  Vers  l'an  1470  ,  ces  religieuse* 
s'étanc  fouftraires  de  l'obéilïance  du  grand-maître  ,  re- 
connurent immédiatement  le  faint  iïége;  mais  cent 
ans  après,  au  mois  de  juin  1569,  craignanr  de  tom- 
ber fous  la  jurifdiétion  fpirituelle  de  levêquedeLé- 
rida  ,  elles  envoyèrent  un  député  à  Malte  pour  prêter 
en  leur  nom  le  ferment  folemnel  de  fidélité  &  d'obéif- 
fance  au  grand-maître  de  l'ordre.  La  prieure  eft  élue 
par  les  religieufes,  Se  eft  mife  en  pofteftion  par  le 
châtelain  dTmpofte,  Les  filles  qui  fe  préfentent  pour 
être  reçues, .font  obligées  de  faire  leurs  preuves  de 
noblefïé  comme  les  chevaliers  ;  mais  celles  d'Aragon 
&  de  Catalogne  doivent  être  de  maifons  fi  nobles  Se 
ii  illuftres  ,  qu'il  ne  foit  néceflaire  que  de  prouver  leur 
filiation.  Pendant  l'office  elles  portent  un  manteau  à 
pointe  ,  avec  la  grande  croix  de  toile  blanche  fur  l'ef- 
tomach ,  Se  le  cordon  ,  qui  étant  artaohé  fur  le  col , 
pend  fur  le  bras  gauche  ;  Se  elles  tiennent  un  feeptre 
d'argent  en  la  main.  La  prieure  pourvoit  aux  bénéfices 
&  aux  cures  dans  les  terres  de  fa  jurifdi&ion,  don- 
ne l'habit  d'obédience  aux  prêtres  qui  deflervent  les 
édifes  de  l'ordre,  Se  a  féance  Se  voix  dans  le  chapitre 
Tome  IX,  Partie  II.  M  m  m  i; 
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provincial  d'Aragon ,  après  le  châtelain  d'Emporté .  * 
Bolio  ,  hijl.  de  l'ordre  de  faim  Jean  de  Jcrufalem  J.iOj 
xhap.  6. 

SIXTE,'!  de  ce  nom  , pape,  Romain,  fut  mis  en  la 
place  d'Alexandre  I,  le  13  mai  de  l'an  11901112.0.  Ce 
qu'on  dit  qu'il  régla  par  un  décret,  le  jeûne  du  Carême 
établi  par  les  apôtres ,  à  l'imitation  de  celui  de  Jefus- 
Chrift  dans  le  défert  ;  Se  ce  qu'on  allure  que  ce  fut  lui 
qui  ordonna  de  chanrer  le  SanSus  à  lamelle,  n'eft  éta- 
bli fur  aucun  ancien  monument  :  il  neft  pas  non  plus 
certain  qu'il  ait  fini  fa  vie  par  le  martyre.  Il  mourut 
l'an  115.  Saint  Telesfhore  lui  fueccéda.  *  Anaftafe  , 
in  vit,  pontif. 

On  attribue  à  Sixte  I  deux  épures  décrétâtes  qui  font 
fuppofées.  Nous  avons  encore  fous  fon  nom  un  ouvra- 
ge fuppofé  ,  qui  eft  dans  la  bibliothèque  des  pères , 
fous  le  nom  de  commentaire.  Rufin  publia  comme  un 
ouvrage  ou  de  ce  pape,  ou  de  Sixte  II,  des  feniences  de 
Q,  Sextius  ou  Sextus ,  philofophe  Pythagoricien  ,  dont 
Ciceron,  Seneque  Se  Plutarque ,  parlent  avec  éloge. 
C'eft-  une  ùnpofture ,  dont  S.  Jérôme  le  reprend  avec 
véhémence,  Se  qui  embaralfa  faint  Auguftin,  pour 
l'explication  du  palfage  que  les  Péiagiens  en  tiroiem  , 
avant  qu'il  en  eût  reconnu  la  fuppofirion.  *  Saint  III- 
dore ,  de  vir.  iliujî.  Platine.  Ciaconius.  Du  Chêne  ,  Se 
Papyre  Maflon  ,  in  vit. pontif.  Louis  Jacob ,  in  bibloth. 
pontif  T.  Gale  dans  fa  préface  fur  Opufcula  mythol. 
phyjïca. 

SIXTE  II ,  d'Athènes ,  fut  élu  après  Etienne  î ,  dans 
un  temps  de  perfécution  ,  le  24  août  de  l'an  257  ou 
160 ,  félon  les  autres.  Il  ne  tint  le  liège  qu'un  an 
moins  18  jours,  Se  eut  la  tête  coupée  ,  pour  la  défen- 
fe  de  la  foi,  trois  jours  avant  fon  fidèle  difciple  fainr 
Laurent,  qui,  le  fuîvant  au  martyre,  lui  demandoir 
la  grâce  d'en  êtreTe  compagnon.  On  attribue  à  ce 
faint  pontife  deux  épîtres  décrétâtes  ,  Se  diverfes  or- 
donnances. Il  eut  faint  Denys  pour  fuccefleur,  *  S. 
Denys  cV  Alexandrie  ,  in  tpifi,  ad  Sixt.  IL  S.  Ambroi- 
f e  ,  offic.  c.  41.  Eufeb.  /.  7,  hijï.  c.  7  &  S.  Papyre 
Mafïbn,  Ou  Chêne,  Sec. 

SIXTE  III,  prêtre  de  l'égiife  de  Rome  ,  fut  élu  après 
Céleftin  I ,  le  2.6  avril  de  l'an  431.  Les  Péiagiens 
avoient  tâché  de  le  faire  palïer  pour  parrilan  de  leur 
impiété  ;  mais  il  détrompa  les  fidèles  par  l'anarhême 
qu'il  prononça  contre  eux.  Non  content  de  cette  décla- 
ration publique  ,  il  écrivit  à  Aurele  de  Cannage  une 
lettre  qui  rnontroir  clairement  fon  zèle  pour  la  vérité 
orthodoxe  ,  contre  cette  héréfie.  S.  Auguttin  lui  en  écri- 
vit deux  ,  l'une  par  Albin  ,  acolythe  ,  Se  une  autre  cù 
il  traite  à  fond  les  matières  de  la  grâce.  Sixte  dès  le 
commencement  de  fon  pontificat ,  tâcha  de  ramener 
l'héréfiarque  Neftorius,  qui  avoit  été  déjà  condamné 
dans  le  concile  d'Ephèfe  ,  £>cqui  publia  d'horribles  ca- 
lomnies contre  lui.  Ce  pape  travailla  à  lui  ôter  la  pro- 
tection de  Jean  à'Antioche^  Se  envoya  à  ce  prélat  une 
lettre  ,  dont  Vincent  de  Lerins  rapporte  un  fragment. 
Il  eut  la  confolation  de  voir  les  prélats  d'Orienr  réunis, 
£c  fur-tout  Jean  à'Antioche  ,  avec  S.  Cyrille  à' Alexan- 
drie. C'eft  ce  même  pontife  à  qui  on  attribue  une  vi- 
fion  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Apollinaire  ,  pour  l'élection 
de  faint  Pierre  Ckryfologue  au  fiége  de  l'égiife  de  Ra- 
venne.  Anicius  Battus ,  qui  avoir  été  con!ul ,  laccufa 
d'avoir  corrompu  une  vierge  de  l'égiife.  Pour  éclaircir 
certe  aceufation  ,  on  afTembla  à  Rome  un  concile  de 
56  éveques  ,  qui  trouvèrent  Sixte  très-innocent  du  la- 
crilége  dont  on  l'accufoir.  Quelques  auteurs  traitent 
de  fable  l'hiftoire  de  certe  accufatiuii  Se  de  ce  fynode.  Il 
mourut  le  Z4  ou  2.5  juillet  de  l'an  440  ,  après  avoir 
gouverné  8  ans  moins  13  ou  14  jouis,  Se  eut  fainr 
Léon  Le  Grand  pour  fuccelTeur.  L'hiftoire  pontificale 
parle  de  divers  ouvrages  conftruits  par  ordre  de  ce 

f>ape;  entre  lefqucls  celui  de  la  réparation  de  la  barr- 
ique defainte  Marie  Majeure,  ou  de  la  Crèche,  eft 
le  plus  confidérable.  Il  y  offrit  de  très-riches  préfens, 
un  aucel  d'argent ,  des  calices  3  des  coupes,  des  cou- 
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ronnes  t  des  chandeliers  ,  un  encenfoir  ,  &  des  vafes 
baprifmaux  de  même  métal ,  outre  des  maifons  Se  des 
héritages  qu'il  lailTa  pour  fon  entretien  Se  pour  la  fub- 
fiftance  des  prêtres  qui  y  feroienc  l'office.  Aufli  ce  fut 
comme  un  trophée  qu'il  érigea  après  le  concile  d'E- 
phèfe ,  fur  l'héréfie  de  Neftonus,  en  l'honneur  de  la 
mere  de  Dieu,  comme  nous  l'apprenons  d'une  inferip- 
tion  en  vers ,  qu'il  y  fit  graver  fur  une  pierre  ,  Se  qui 
s'eft  conlervée  jufqu'à  nous.  Le  pape  Adrien  ,  dans 
fon  épîrre  à  Charlemagne,  obferve  que  Sixte  mit  dans 
cette  bafilique  plusieurs  ininges  Se  peintures  facrées ; 
qu'à  fa  prière  l'empereur  Valentinien  fit  des  préfens 
confidérables  A  l'égiife  de  faint  Pierre  ,  Se  répara  le  lam- 
bris de  la  Conitannnienne  que  les  Goths  avoient  em- 
té,  Se  qui  pefoit  66  iq  livres.  Nous  avons  de  ce  pape 
trois  épîtres ,  Se  quelques  pièces  de  poéfie  fur  le  péché 
Originel  ,  conrre  Pélage.  Les  feclateurs  de  cethéicfîar- 
que  firent  depuis  courir  ,  fous  le  nom  de  Sixte ,  trois 
ou  quatre  traités;  le  premier,  intitulé,  des  rickejjcs  - 
le  fécond  ,  de  la  chajlttè  ;  le  troifiéme  ,  ë&s  mauvais  doc- 
teurs ,  avec  un  des  œuvres  de  la  foi  &  du  jugement  der- 
nier ;  mais  l'impofture  fut  ailée  à  reconnoïtre.  *  Saint 
Augu&tn ,  ep.  J04  &  105.  Saint  Cyrille ,  ep.  19  &  ^S. 
Gennade  ,  in  catal.  c.  54.  Baronins.  Bellarmin.  Le 
Mire.  Poitevin.  Du  Pin,  biblioih,  des  aut.  ecclef.  du 
VfiècU. 

SIXTE  IV,  nommé  François  de  la  Rovere ,  né  le 
12  juillet  1414,  àCella,  bourg  proche  de  Gènes,  à 
cinq  milles  de  Savone ,  fuccéda  à  Paul  II  le  9  août 
1471-  Il  étoit  Cordeiier  ;  Se  ayant  été  reçu  docteur  à 
-Padotie  ,  il  ht  des  leçons  publiques  dans  l'univerfîté  de 
Bologne  ,  à  Pavie  ,  à  Sienne  ,  à  Florence  Se  à  Pcroufe. 
Il  fut  fait  enfuite  provincial  de  la  province  de  Ligu- 
rie  ,  puis  procureur  général  de  fon  ordre  à  la  cour  de 
Rome,  vicaire  général  de  l'Italie,  Se  enfin  général,  il 
fut  fait  cardinal  à  ia  recommandation  du  cardinal  Bef- 
farion  ,  qui  étoit  charmé  de  fon  érudition  Se  de  fou 
éloquence.  Quelques  auteurs  alTurent  qu'il  étoit  fils 
d'un  pêcheur  ;  Se  d'autres  veulent  qu'il  ait  reçu  la  vie 
de  parens  nobles.  Il  commença  fon  pontificat  par  unir 
les  princes  chrétiens  conrre  le  Turc ,  qui  prit  Otrantç 
Se  quelques  autres  places.  Sixte  étoit  fi  libéral,  qu'il 
ne  refuloit  jamais  rien  de  ce  qu'on  lui  demandoit.  il 
aimoit  la  magnificence  ,  Se  en  donna  des  marques  dans 
un  très-grand  nombre  d'édifices  qu'il  fit  élever  à  Rome. 
Etant  pape  ,  il  fit  dreiler  la  bibliothèque  du  Vatican, 
dont  il  confia  l'intendance  au  docte  Plarine  ,  aflignant 
des  appoimemens  à  pkifieurs  autres  perfonnesqui  dé- 
voient le  féconder  dans  le  foin  des  livres,  Se  copier 
les  mnnuferits  grecs  ,  latins  Se  hébreux  ,  Se  donna  or- 
dre au  même  Platine  de  compofer  l'hiftoire  des  papes» 
Il  ftu  le  premier  qui  inftitna  la  fête  de  la  Conceprion 
Se  de  la  Préfentatlon  de  la  Vierge.  Il  établit  auili  celles 
de  fainte  Anne,  de.faint  Joiepa  Se  de  faint  François; 
il  rétablit  la  dévotion  du  ro faire  Se  du  pfeauticr  de  la 
fainte  Vierge.  Quant  au  jubilé  de  25  ans  en  25  ans, 
l'ordonnance  en  avoir  été  faite  en  1470,  par  Paul  II, 
fon  prédécefteur;  il  ne  fit  que  la  confirmer ,  Se  en  fut 
le  premier  exécuteur  en  1475  ,  &  fit  d'autres  régle- 
roe-ns  pour  s'oppofer  aux  ufures.  Il  canomfa  faint  Bo- 
naventure;  Se  voulant  favoriler  les  religieux  de  fon, 
ordre  ,  Se  les  autres  réguliers ,  il  leur  accorda  un  très- 
grand  nombre  de  privilèges  Se  de  bienfaits  fpirituels. 
On  l'a  acculé  d'avoir  eu  pour  ragrandiiîement  de  fes 
parens  une  paffion  indigne  d'un  fouverain  pontife. 
Celle  qu'il  témoigna  contre  la  maifon  de  Médicis  Se 
contre  les  Vénitiens,  ne  fut  pas  plus  excufable.  Elle 
le  fit  entrer  dans  la  conjuration  des  Pazzi  à  Florence  » 
Se  le  porta  à  des  guerres  injuftes,  donc  la  mauvaife 
iffue  lui  caufa  la  mort,  le  13  aoûr  1484,  après  13  ans 
Se  5  jours  de  pontificat ,  Se  70  de  vie.  Innocent  VIII 
fm  élu  après  lui.  Sixte  avant  fon  élévation  fur  le  fiége 
de  faint  Pierre,  avoir  écrir  divers  traités;  De  fanguint 
Ckrifti  ;  De  futuris  contingtntibus  ;  De  potenùa  Dsi. 
Ces  ouvrage* ,  quoique  dédiés  au  pape  Paul  II ,  qui 


SIX 


mourut  en  1471  ,  ne  furent  imprimés  qu'en  1473  à 
Rome,  la  féconde  année  du  pontificat:  de  l'auteur.  On 
a  encore  de  lui  un  traité  £  Conceptione  beaix  Mrginis; 
&  un  ouvrage  contre  un  Carme  de  Bologne ,  qui  di 


foie  que  Dieu 


:fa  1 


-      i  r—  —  —  toute  puiflance,  ne  pouvoir  pas 

iauvet  un  damné.  *  Willot ,  in  Athen.  Franc.  Trithême, 
dejctipt.  cccUf.i'oStwïn  ,  in  appar.  Wadingue,  inan- 
nal.  Mmor.  Du  Chêne  ,  kift.  des  papes.  Sponde  in.  an- 
nal, ecclef.  Bayle  ,  dicl.  critiq. 

SIXTE  V  ,  élu  après  Grégoire  XIII,  le  24  avril  de 
l'an  1 5  S 5  ,  étoit  né  de  pauvres  parais,  dans  un  villa- 
ge de  h  Marche  d'Ancone  ,  appelle  Us  Grottes,  près 
du  château  de  Montalte.  Son  pere  ,  qui  fe  nommdit 
Perelli,  &  fa  femme  appellée  Marie-Anne,  gagnoièht 
leur  vie  à  labourer  la  terre.  Leur  fils  né  le  13  décem  - 
bre  1  jii  gardoitles  cochons,  lorfqu'un  Cordelierle 
Mouvant  à  la  campagne  dans  ce  vil  exercice,  le  prit 
pour  être  fon  guide.  Ce  pere  lui  ayanr  connu  de  l'ef- 
prit  dans  quelques-unes  de  fes  répoufes  ,  le  mena  avec 
lui ,  S  lui  fit  donner  dans  la  fuite  l'habit  de  fon  ordre, 
où  il  eut  le  nom  de  F.  Félix  Peretti.  Il  pafla  avec  ap' 
piaudifieaient  par  les  emplois  de  prédicateur ,  de  vi- 
caire général  de  Ion  ordre  ,  puis  d'évêque  &  de  cardi- 
nal du  titre  de  faim  Jérôme.  Il  prit  le  nom  de  cardinal 
de  Montalte,  &  après  fon  élection,  celui  de  Sixte, 
en  mémoire  de  Sixte  IV  ,  qui ,  comme  lui ,  avoit  été 
religieux  de  l'ordre  de  feint  François.  On  remarque 
qu'il  reçut  la  thiate  un  mercredi  :  jour  remarquable 
pour 'te  pape  ;  car  il  naquit ,  prit  l'habit  de  Cotdelier, 
tut  fait  vicaire  général  de  fou  ordre  ,  puis  évèque ,  car- 
dinal, &  enfin  fouverain  pontife  en  même  jour.  Pour 
bien  connoîtte  le  génie  de  ce  pape  ,  il  faut  le  confidé- 
rer  dans  les  différentes  affaires  qu'il  eut  à  démêler  avec 
les  princes  ;  dans  le  gouvernement  des  peuples  de  l'é- 
tat eccléfiaftique  ;  dans  le  règlement  de  fa  maifon  ;  & 
dans  ce  qu'il  exécura  pour  l'ornement  de  la  ville  de  Ro- 
me ,  &  pour  la  gloire  de  1 eglife.  On  ne  vit  jamais  un 
homme  ,  ni  plus  exaû  ni  plus  févére  que  lui  :  auflî  la 
rigueur  de  fa  juftice  apporra  la  fureté  dans  la  campa- 
gne ,  &  l'abondance  dans  la  ville.  Tiret  l'épée  ou  faire 
la  moindre  réfiftance  aux  officiers  de  la  iullice ,  étoit 
un  crime  qu'on  ne  pardonnent  pointa  Rome.  S'il  per- 
metroit  les  divertiffemens  du  carnaval ,  c'écoit  en  fai- 
fant  dreffer  des  potences  pour  punir  les  infolens  &  li- 
cencieux. Au  relie  ,  il  étoit  ennemi  des  vices  ,  protec- 
teur  de  la  vertu,  judicieux,  très-magnifique,  ami  des 
lettres,  Se  pafloit  une  pattie  de  la  nuit  a  étudier  après 
avoir  employéla  jouméeaux  audiences.  Ilprenoir  plai- 
fii  à  confidérer  les  changemens  de  la  forrune  ,  ou  plu- 
tôt les  fecrets  de  la  providence  qui  l'avoir  élevé  de  la 
mifére  de  fa  naiflance  aux  honneurs  &  à  la  grandeur 
du  pontificat.  Il  fit  des  dépenfes  incroyables  pour  l'or- 
nemenr,nou-feulemenrdelaville  de  Rome,  mais  en- 
core de  roures  celles  de  l'Erar  Eccléfiaftique.  Il  tira  de 
terre  ce  prodigieux  obélifque  de  foixanre  &  douze 
pieds  de  haut,  qu'il  fit  élevet  dans  la  place  du  Vati- 
can ,  où  il  drefla  la  bibliothèque  ,  qui  efl  un  de  fes 
chefs-d'eeuvres.  Cependanr  en  mourant  il  laifia  fept 
millions  d'or ,  qu'il  deftinoit  pout  les  prenantes  nécef- 
lités  de  l'églife.  Il  moutut  le  17  août  1 5  50 ,  âgé  de  fin 
ans ,  après  avoir  régné  5  ans  4  mois  Se  3  jours,  empoi- 
fonné,  à  ce  que  quelques  uns  onr  publié,  par  la  fac- 
tion des  Efpagnols.  11  avoit  travaillé  à  une  nouvelle 
édition  des  œuvres  de  faint  Ambroife ,  Se  à  un  volu- 
me du  bllllaire.  Il  publia  auiïï  avant  fon  pontificat  des 
fermons  en  langue  italienne  ,  outre  quelques  autres 
ouvrages,  Se  eut  pour  fucceffeur  Urbain  VH/Sponde 
in  annal.  Louis  Jacob  ,  bibl.  ponlif.  &c.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Gregoiio  Leti  en  italien  ,  &  traduite  en  fran- 
çois.  Iln'eft  pas  inurile  d'averrir  que  Profpcr  Marchand 
libraire  ,  connu  par  divers  ouvrages  ,  a  fait  une  hilhire 
de  la  Béle  de  S ixte-Quint ,  avec  des  remarques  pour  con- 
naître la  véritable  édition  de  15  90.  Cet  écrit  compofé  en 
1714,  a  ete  imprime  en  172;,  dans  1er.  IV,  0.4} ,  &. 
{w.izsAmcenttasts  liuerma  de  Jean-George-Scelhorn 
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SIXTE  DE  SIENNE,  Juif,  né  à  Sienne  .s'éta'u  con- 
verti a  la  religion  catholique  ,  fe  confacra  d'abord  a 
Dieu  dans  l'ordre  de  fainr  François ,  où  il  prêcha  avec 
tucces  pendanr  dix  ans.  Mais  ayanr  été  convaincu  d'a- 
voir enfeigné  des  héréfies,  d'y  être  même  retombé 
après  les  avoir  abjurées,  &  refufant  avec  opiniâtreté 
de  les  abjurer  une  féconde  fois,  il  fur  condamné  au 
feu  ;  &  la  fenrence  alloit  être  exécutée  ,  fi  le  pape  Pie 
V,  alors  cardinal  ,  Se  inquifîteur  général  de  la  foi 
(comme  Sixte  le  qualifie  expieffément  dans  l'épître  dé- 
dicatoire  de  fa  Bibliothèque fainte)  n'eût  vaincu  fon  ob- 
llmatlon,  &  ne  l'eût  arraché  à  Les  nouvelles  erreurs  Le 
cardinal  obilnr  du  pape  la  grâce  de  Sixre,  &  le  fie 
palier  de  l'ordre  de  S.  François  dans  celui  de  S.  Domi- 
nique Lorfque  Pie  V  fut  patvenu  au  fouverain  pontifi- 
cat ,  Sixte  de  Sienne  lui  témoigna  fa  reconnoiflance  en 
lui  dédiant  un  de  fes  ouvrages  qu'il  intitula  Bibliothèque 
Jatnte,  dans  laquelle  il  s'applique  à  faire  connoîtte  les 
auteuts  des  livres  facrés  ,  les  anciennes  verfions  &  les 
commentaires.  L'épitre  dédicaroire  eft  datée  de  Veni- 
le  le  premier  oétobre  de  l'an  1  s  66.  Sixte  de  Sienne  y  dit 
que  Pie  V,  (  alors  cardinal  )  l'avoir  infttuit  de  la  vérité 
&  qu  il  1  avoit  revêtu  lui-même  des  mêmes  habits  qu'il 
avoit  portés  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  ;  queni  tu. 
ohm  ab  infens  revocatum ,  &  erromm  tenebris  etutum 
Jtncerj:  vemalis  lumine  illujlrajli ,  &  ad  fublimiorU  difcl 
plince  obfervantiam  perduclum  ,  habita  fanclce projeffionii 
tua  ,  ans  ipfl  rejlibus  ,  luis  ipfe  manibus  induifti ,  & 
filmai  tttorcnaium  fpiritu  adopiajli ,  Sec.  Sixte  de  Sien-' 
ne  croit  fincere  prédicareur  de  la  parole  de  Dieu.  Pie 
V  lechenlfoità  caiife  de  fon  exttême  piété  ,  jointe 
a  fon  érudition  ;  il  farcit  bien  l'hébreu ,  médiocrement 
le  latin ,  Se  il  favoit  très-peu  de  grec.  Ce  fut  eu  ,,«*, 
qu  il  mit  au  jour  la  bibliothèque  fainte  ,  étant  îoè  de 
4«  ans  ;  Se  trois  ans  après  il  mourur  1  Gènes  l'an  i°t  6 9  , 
a  l'âge  de  49  ans.  Les  plus  confidérables  de  fes  autres 
cents  font  intitulés  :  In  varias  Scripttira  locos  ■  Qusf. 
"vnesaflronomicœ,  géographie*,  p,oble,natk<i,  &c.  Ho- 
mtlu  m  evangeUa.  Sa  bibliothèque  ,  quoiqu'ouv.age 
forr  imparfait,eli  eftimée  non-feulemenr  par  les  Catho . 
liques,  mais  aufii  pat  les  Proreftans  ,  fur-rout  par  Hot- 
t.nger,  cependant  il  faut  avouer  que  l'auteur  y  ju^e 
allez  mal  de  la  plupart  de  ceux  dont  ilapatlé.  On  rroti- 
vera  1  clçge  &  la  cenfure  de  cet  ouvrage  dans  TMoii* 
critique  du  vieux  tef.amenl  de  M;  Simon ,  liv.  III ,  chap 
X  V,1  La  meilleure  &  la  plus  lécenre  édition  de  la  bi- 
bliothèque fainte  eft  celle  .qu'on  a  faite  en  2  volumes 
a  Naples  en  1742  ,  &  an„.  fuiv.  Cette  édition 
revue  &  corrigée  fur  les  meilleures  de  celles  qui  avoient 
paru  jufqu  alors,  &  enrichie  de  remarques  critiques  , 
eft  intitulée  :  f>.  Si/H  Senenfs  ordinis  pnâicatomm  , 
BMmhna  fanât  ;  cruicis  ac  theologicïs  animadverfioni. 
bus  ,  nec  non  duplici  adjeclofacrorumfcripiorum  elencho 
adauila  &  ill„.ftmta  a  Fr.  Pio  -  Thomd  Milante  ejitfdem 
ordinis  .  .  .  m  Regià  Neapolitand fiudiorum  univerfitate. 
primant,  pi-ofefore.  Beaucoup  de  remarques  de  -l'édi- 
teur peuvent  paffer  pour  des  diflertations.  Des  deux 
t?.oles  que  l'on  y  trouve ,  la  première  eft  pour  les  au- 
teurs omis  par  Sixte  de  Sienne  ;  la  féconde  pour  les 
auteurs  qui  ont  écrit  depuis  fur  les  mêmes  matières  , 
c'eft-à-dite ,  fut  les  livres  facrés  ,  les  anciennes  ver- 
fions ,  &  fur  les  commentateurs.  Le  P.  Milante  a  mis 
au  commencement  du  premier  volume  la  vie  de  Sixte 
de  Sienne  ,  tirée  de  la  Bibliothèque  des  écrivains  de 
fon  ordre  ,  par  le  P.  Echard. 

SIXTE  DE  SIENNE  (  Jean  Wrosham  ,  dit  )  cherche? 
WROSHAM.  l 
SIXTE  DE  HEMMINGA  ,  que  quelques-uns  nom- 
ment de  Hemmemn  ,  auteur  du  XVI  fié:le  ,  naquit  dans 
laFrife  occidentale  l'an  1535.  Son  pète  Hector  de 
Hemmmga.d'une  famille  très-noble  Se  très- ancienne 
faifoir  figure  parmi  les  premiers  du  pays.  Il  envoya  Sis- 
re  avec  rrois  autres  de  fes  enfans  ,  dont  il  étoit  la  ca- 
det étudier  à  Louvain.  L'aîné  Docon  de  Hemmin- 
ga ,  fit  un  grand  progtès  dans  les  feiences ,  fur  -  tout 
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dans  l'hiftoire  ,  dans  la  géométrie  ,  &  la  géographie  ,  Se 
mourut  l'an  1 5  70.  Sixte  s'adonna  aux  mathématiques  , 
qu'il  étudia  à  fonds  (bus  un  profelleur  de  Louvain  , 
Frifon  de  nation  ,  nommé  Gemma,  Il  reconnur  bientôt 
la  vanité  de  l'athologie  judiciaire,  Se  le  peu  de  fonds 
qu'il  falloir  faire  fur  ceux  qui  la  profelîenr,  ce  qui  lui  ht 
compofer  un  livre  pour  la  réfuter  par  la  raifon  Se  par 
l'expérience.  Là  il  attaque  les  plus  fameux  aftrologues 
de  l'on  remps  ,  Leowics  ,  Cardan  &  Gauric,  Se  y  fait 
voit  par  les  horofeopes  de  plufieurs  princes ,  end :  su- 
cres ,  pat  celle  du  pape  Paul  III ,  de  l'empereur  Char- 
les-Quinr ,  des  rois  de  France  Henri  II ,  François  II  , 
CharlesIX,  des  rois  d'Anglererre,Henri  VIII,  Edouard 
VI,  des  reines  Marie  Se  Elizabeth ,  &  de  plufieurs 
auttes  perfonnes  de  confidération ,  le  peu  de  fonds 
qu'il  y  ad  faire  furcesforres  de  prédictions.  Ce  livre 
fut  imprimé  à  Anvers  par  Plancin  l'an  1 5  S  5  ,  Se  l'au- 
teur mourut  vets  l'an  15  SS.  *  SufVridus  Perri  ,  dans 
fies  Décades  des  écrivains  Frifions.  Konig ,  bibliolh.  velus 
ty  nova. 

SIZNON,  grand  prette  des  Juifs  ,  cherche^  SI- 
MON. 

SIZUN  ,  ifle  de  la  balle  Bretagne ,  dans  le  diocèfe 
de  Cornouaille  ,  eft  éloignée  de  trois  lieues  de  la  rerre 
ferme.  Elle  étoit  autrefois  fameufe  par  l'oracle  d'une 
divinité  des  Gaules,  dont  neuf  piètres  y  étoient  con- 
fultés  par  les  peuples.  Le  grand  nombre  de  médailles 
anciennes  qu'on  y  trouve  encore  rous  les  jours  ,  eft  une 
marque  qu'elle  a  été  forr  confidérable.  L'accès  en  eft 
ttès-diftile  ;  Se  pour  y  arriver  ,  ilfaur  palier  un  bras  dé 
mer  exrrèmemenr  dangereux  ,  que  l'on  nomme  le  Ra^ 
de  l'ijlt,  *  Vie  de  M.  le  Noblets  ,en  16SS. 

S  K 

SKÉEN,  SCHEN,  perite  ville  du  gouvernement 
d'Aggerhusen  Norwege.  Elle  eft  vers  la  manche 
de  Danemarck  ,  environ  à  quarre  lieues  deTronsberg  , 
vers  le  couchanr.  Skéen  eft  confidérable  par  fes  mines 
de  fer  Se  de  cuivre.  On  y  en  découvrit  une  d'argent 
fous  le  règne  de  Chriftitrn  IV  ;  mais  il  faut  qu'elle 
fri.it  pauvre  ,  puifqu'on  n'y  travaille  point.  *  Mati , 
diction. 

SKEKIUS  (  Jacques  )  médecin  ,  naquit  en  1 5  r  1 ,  à 
SchorndorfF  dans  le  duché  de  Wirremberg  en  Allema- 
gne. Après  y  avoir  appris  les  langues  Se  la  philofophie, 
il  fe  rendir  capable  dès  l'âge  de  vingr  ans ,  de  faire  des 
leçons  publiques  de  philofophie  dans  l'univerfiré  de 
Tubinge,  ville  principale  du  duché  de  même  nom.  En- 
fuite  il  étudia  en  théologie  -y  Se  pareeque  les  défordres 
d'Allemagne  l'empêchèrent  de  parvenir  aux  dignirés  ec- 
cléfiaftiques  ,  il  s'adonna  à  la  médecine  ,  &  y  fit  de  fi 
grands  progrès,  qu'en  peu  de  temps  il  fut  jugé  digne 
d'enfeigner  publiquement  cette  feience  ,  dont  il  avoit 
été  crée  docteur  en  1535.  Après  avoir  ptofefTé  k  phi- 
lofophie Se  la  médecine  à  Tubinge  pendant  rrente  ans  , 
il  devint  aveugle  ;  mais  la  pette  de  la  vue  ne  l'empê- 
cha pas  de  continuer  l'exercice  de  fon  emploi.  Il  mou- 
rur  en  1 5  87,  âgé  de  76  ans.  Entre  quantité  d'éctics  qu'il 
a  laifTés ,  Se  dont  il  a  didé  une  partie  après  avoir  perdu 
la  vue  ,  les  principaux  fonr  ;  Dialogus  de  anima  prin- 
cipalu.  Traclationes  phyjîcœ  &  mediecc.  Commentaria  in 
Anflotelis  phyfica  &  ethita  ,  organum ,  lopica.  De  uiia 
perfona  &  duabus  naturis  inChrijlo  ,adverjits  Ami-Tri. 
nharios.  *  Melch.  Adam.  Cafaubon  ,  biblioth.  curiofa. 

SKIRASSIN  ,  province  d'Ecoffe  ,  ch.erchei  ASSYNT. 

S  L 

SLANGENDORF  (  Jean-OIaiis  )  théologien  Danois 
dans  l'univerfiré  de  Copenhague  ,  naquit  à  Slange- 
rup  ,  petit  endroir  de  la  Séelande ,  &  c'eft  de-là  qu'il 
tira  ion  nom.  Il  pafTa  fucceflivement  de  l'étude  des 
belles  letttes  Se  de  celle  de  la  philofophie  d  l'étude  de 
la  théologie  :  il  fut  fait  doéteut  dans  cette  detniete  fa- 
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culte  en  1 5S4  ,  &onlui  accorda  le  pouvoir  d'enfeU 
tmer  publiquement.  U  eut  l'honneur  de  voie  à  une  Us 
l'es  leçons  le  7  mars  1 590  Jacques  roi  d'Ecofle  ,  qui  fut 
éjfivé  depuis  fur  le  trône  de  la  grande  Bretagne.  On  ne 
trouve  pas  la  date  de  la  mort  de  Slangendorf.  En 
1580,  il  rît  imprimer  deux  harangues  de  Déniofthène  , 
avec  fa  verfion  Se  des  noces.  Il  donna  ou  compofa  de- 
puis les  ouvrages  fuivans  ;  t.  Comtnentarius  in  iibri  1  , 
caput  1  AnaLyticorum  Ariflotelis.  1.  Une  traduction 
grecque  des  offices  deCiceron;  à  Wittemberg ,  1578. 
1.  Commentarïus  in  EccLeJiajïen  Salomon'ts  ,  en  1550  , 
ï/z-8° .  .4.  Expojiiio  in  quinque  priora  capita  EpijloUt  ad 
Romanos,  en  1 5  K  5 .  s  ■  Oratio  de  initiis ,  progrejfu  &  in- 
crtmmtis  relig'tonis  chrijlianœ  in  Dania.  6.  Oratio  fun*.' 
bris  in  exequiis  Frider.ci  il ,  régis.  7,  Oratio  de  vitd  & 
morte  Nicolai  Kaafd  cancellarii ,  &c.  8.  Thefes  corrup- 
tells  vercs  doclrinœ  de  magijiratu  politico  oppojita: ,  &  tef- 
ûmoniis  facree  fcripLurtzconfirmattz  ,  en  159^.  *  Extraie 
du  SuppUment  francois  de  Baie. 

SLANKOW,  petite  ville  ou  bourg  de  la  haute  Po- 
logne. Ce  lieu  a  des  mines  de  plomb  Se  d'argent ,  ik. 
clt  fi  tué  dans  le  palatinatde  Cracovie,  à  douze  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  les  confins  de  la  Silène.* 
Baudrand. 

1  SLEAFORD  ,  grand  bourg  d'Anglcrerre  avec  mar- 
ché ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Lincoln ,  qu'on  appel- 
le Flaxwel.  Elle  eft  bien  peuplée  ,  &  on  y  voit  encore 
les  ruines  d'un  ancien  château.  Elle  eft  à  50  millos  an- 
glois  de  Londres.  *  Dici.  anglais. 

SLEIDAN(Jean)né  l'an  1506  ,  dans  le  village  de 
Sleide  proche  de  Cologne  ,  étoit  de  fi  bas  lieu ,  que 
l'on  ignore  le  nom  de  fon  pere  ,  auflï-bien  que  la  rai- 
fon pour  quoi  il  prit  le  nom  de  fon  village.  Il  palTa  en 
France  l'an  1517,  n'ayantalors  que. douze  ans.  Après  y 
avoir  fait  fes  études  ,  il  fe  retira  à  Strasbourg ,  où  fon 
ami  Sturmius  lui  procura  un  établiflement  avantageux. 
Cette  ville  avoit  reçu  la  doctrine  de  Zuingleque  Slei- 
dan  embrafia.  Il  fut  chargé  en  1545  parles  Proteftans 
d'une  députacion  vers  le  roi  d'Angleterre  ,  Se  fut  en- 
core envoyé  au  concile  de  Trenre.  Il  acquir  beaucoup 
de  réputation  dans  fon  parti  ;  mais  comme  il  n'étoir 
devenu  Zuinglien  que  par  la  complaifance  qu'il  avoir 
pour  ceux  de  Strasbourg  ,  il  fe  rendit  Luthérien  avec 
eux,  Se  mourur  d  ans  cettefe&e  l'an  1556.  Dans  l'hiftoire 
qu'il  a  compofée  ,  il  favorife  prefque  par  tout  les  Pro- 
teftans, Se  eft  fort  réfervé  fur  ce  qu'il  trouve  d'avanta- 
geux pour  Charles-Q"^':  c'eft  pourquoi  fon  hiftoire 
n'eft  approuvée  que  pour  le  ftyle  par  les  Efpagnoîs  ,  Se 
par  les  autres  peuples  fujecs  de  la  maifon  d'Autriche. 
Il:eft  étonnant  qu'il  en  ait  ufé  de  même  à  l'égard  de 
François  I,  puifque  ce  roi  lui  donnoit  une  penfion  de 
cenr  écusi  Après  fa  mort,  ceux  qui  firent  une  féconde 
édition  de  fon  hiftoire  ,  en  retranchèrent  tous  les  faits 
qui  écoieiu  avantageux  aux  catholiques,  que  Sleidan 
n' avoit  ofé  déguifer  ,  ni  palier  fous  filence.  Il  eft  aifé 
d'en  faire  le  difeernemenr ,  fi  l'on  compare  la  pre- 
mière édition  ,  qui  eft  de  l'an  1553,  avec  celle  de 
1556.  Ceux  qui  blâment  fa  partialité ,  alleguentprin- 
cipalement  contre  lui  l'autorité  de  Chades-Quint  , 
qui  difoir  que  cet  hiftorien  avoit  publié  beaucoup  de 
faulTetcs,en  faifant  mention  de  lui.  Les  autres  affurenr 
que  cer  empereur  rvaitoit  Sleidan  d'hiftorien  fidéiecv 
exa&.Il  a  traduit  en  latin  Claude  de  Seiiîel,.De  ia  répu~ 
blique  des  François  ,  &  des  devoirs  dzs  rois  \  Se  l'hiftoire 
de  Philippe  de'Commines.  Il  a  aufli  abrégé  &  mis  en 
latin  l'hiftoire  deFroillard  ,  &  le  livre  de  Platon, De  Lu 
république  &  des  Loix.  *  Thuan.  hi(l.  Pontanus.  Naudé. 
Bodin.  Varillas ,  hijloire  des  révolutions  en  matière  de  re- 
ligion ,  dans  L'avertijpmenl. 

SLESWICK ,  province  du  royaume  de  Danemarck , 
avec  titre  de  duché,  eft  nommée  par  ceux  du  pays 
Heri^pgthum  Slefwich  :  c'eft  propremenr  le  Jutland 
méridional ,  enire  la  partie  qui  eft  au  feprentrion  ,  la 
mer  Baltique  ,  l'océan  Germanique  ,  &  i'Holface.  Slef- 
wickeit  la  ville  capitale  ,  &  donne  fon  nom  au  duché  y 
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les  autres  font  Ripen,  Hàderlleben  &  Plensboiug. 
Le  pays  appartient  en  partie  au  rci  de  Danemarck  , 
&  en  parde  au  duc  de  Slefwick.  Foye{  HOLS- 
TEIN. 

[fcj*  SLEUTELBOURG,  ville  de  l'empire  Ruffien  , 
dans  l'Ingrie  ,  au  gouvernement  de  Saint-Péters- 
bourg, fîciiée  à  l'orient  de  Petersbourg,  dans  une  ifle, 
à  l'entrée  du  lac  de  Ladoga.  Les  Ruiîîens  la  nom- 
ment Oreika  :  Les  Suédois  la  nommoient  autrefois 
Norebourg.  *  Nicolle  de  la  Croix  ,  S^°ër-  mo^ern&  * 
tome  II. 

SLICHTENHORST  (  Arent)  étoit  docteur  en  droit. 
Nous  avons  de  lui  un  livre  flamand  in-folio ,  imprimé  à 
Arnheim ,  chez  Jacob  Biefen  en  i  tj 5  4.  En  voici  le  titre 
traduit  en  français  ;  Quatorze  livres  de  l'hijloire  deG 'ucl- 
dre,  depuis  le  commencement  jufqu  'à  ce  que  ce  pays  fecouàt 
h  joug  du  roï  d'Efpagne>  dont  la  première  partie  contient 
une  defcripdon  du  pays.  Tire  pour  la  plupart  des  ouvra- 
ges  latins  d'Ifaac  Pontanus  ;  mais  changé  &  corrigé  par 
tout ,  6*  augmenté  de  plus  de  trois  cens  pièces  nouvelles  , 
&  d'autres  additions  conjidèrables. 

SLOANE(Hans)  chevalier  baronet  &  médecin 
célèbre  ,  naquit  dans  le  comté  de  Down  en  Irlande.  Il 
nous  apprend  lui-même  dans  la  préface  de  fon  hilroire 
de  la  Jamaïque  ,  que  dès  fa  plus  tendre  jetuiefle  il  fe 
fentit  un  penchant  décidé  pour  l'étude  des  plantes  &  des 
autres  parties  de  la  nature,  Se  qu'il  avoir  examiné  la 
plupart  de  ces  fortes  de  curiofités  quipouvoient  fe  trou- 
ver foit  dans  les  champs ,  foit  dans  les  jardins  ,  ou  dans 
les  cabinets  des  curieux  de  Londres  ,  où  il  s'étoit  fixé 
pour  pratiquer  la  médecine.  Le  duc  d'Albemarle  ayant 
obtenu  le  fouveram  commandement  de  la  Jamaïque  Se 
des  autres  parties  de  l'Amérique  Angloife  où  il  arrive- 
roit,  s'adrelîa  au  docteur  Barwickfon  médecin  pour  lui 
procurer  une  perfonneà  qui >  en  cas  de  maladie  ,  il  pou- 
roit  fe  fier  lui  Se  fa  famille.  Ce  docteur  ,  quiconnoiifoit 
legoutdeM.  Sloane,  jerta  les  yeux  fut  lui ,  perfuadé 
qu'il  ne  manqueroir  pas  une  occafion  qui  fe  préfentoit 
fi  favorablement  pour  contenter  l'envie  extrême  qu'il 
avoit  toujours  eue  de  s'appliquer  foigneufement  à  tout 
ce  qui  pouvoir  avoir  quelque  rapport  à  fa  profelïion. 
A  util  ne  balançâ-t-il  pas  à  accepter  les  offres  qui  lui  fu- 
rent faites  à  ce  fujet ,  Se  qui  étoientà  la  vérité  très  fla- 
teufes.  Il  commença  Ion  voyage  le  il  feprembre  1 687  , 
vifita  la  plupart  des  ifles  Caraïbes  ,  &  enfin  après  une 
navigation  longue  &  pénible  ,  il  aborda  à  la  Jamaïque. 
Là,  il  employa  tous  leshiomens  qu'il  pouvoir  dérober 
aux  devoirs  eflèritiels  de  fa  profelïion, à  la  recherche  des 
productions  de  la  nature  ,  dont  il  fit  un  journal  exact.  Il 
deftecha  avec  beaucoup  d'indufttie  toutes  les  plantes  qui 
en  étoient  fufceptibles  ,  afin  de  les  prendre  avec  lui ,  Se 
defuna  fort  proprement  celles  qui  fe  refufoienc  à  cette 
opération  ,  en  y  joignant  les  figures  des  poiffons  ,  des 
oifeaux  Se  des  infectes.  Ce  voyage  ne  dura  que  vingt 
mois  ;  car  le  duc  d'AlbeLiiarle  étant  mort  à  la  Jamaï- 
que ,  M.  Sloane  en  partit  le  16  mars  16SS  ,  &  arriva 
en  Angleterre  le  29  mai  fui  vaut,  ayant  apporre  avec 
lui  environ  800  plantes,  qu'il  communiqua  obligeam- 
ment aux  amateurs  de  cette  efpéce  de  curiofité.  Leur 
vue  engagea  M.  le  chevalier  Rawdon  à  envoyer  fon  jar- 
dinier à  la  Jamaïque  ,  pour  en  apporter  les  plantes  avec 
leurs  racines  ,  qu'il  fit  replanter  dans  fon  beau  jardin  de 
Moyra  dans  le  comté  de  Down  ,  où  l'on  en  voitencore 
une  partie  ,  quoique  depuis  quelques  années  on  en  ait 
négligé  la  culture  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  blâmable  que 
ces  plantes  y  avoient  réuHi  en  perfection  Après  fon  re- 
tour, M.Sloane  s'appliqua  avec  un  très-grancf  fuccès  à  la 
pratique  de  la  médecine.  Il  fut  afTocié  ,  puis  préfident 
du  collège  des  médecins  de  Londres  ,  enfuite  fecrétaire 
&  enfin  préfident  de  la  fociété  royale,  premier  méde- 
cin du  roi  Georges  I,  qui  le  créa  baronet  ;  il  a  exercé  la 
même  charge  auprès  de  Georges  II,  Se  l'exerçoit  encore 
en  1747  ,  quoique  dans  un  âge  fort  avancé.  Nous  igno- 
rons s'il  s'en  eft  démis  depuis  ;  mais  il  eft  fût  qu'il  vi- 
voit  encore  en  1748. Ll  étoit  membre  deTacadémie  des 
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,  feiences  de  Paris, de  celles  de  Madrid  &  de  Petersbourg, 
j  aifocié  du  collège  des  médecins  d'Edimbourg,  Se  doc- 
teur en  médecine  de  1  univerfité  de  Dublin.  Il  a  publié 
i.Un  catalogue  des  plantes  de  la  Jamaïque  :  le  titre 
de  cet  ouvrage  eft  :  C'atalogus plantarum ,  quœ  in  infuld 
Jamaicdfponte  proveniunt  3velvulgo  coluntur^cumea- 
rurn  Jynonymis  &  locis  natalibus  ;  adjeclis  aliis  quibuf- 
dam  ,  quee  in  infulis  Maderœ  ,  harbados  ,  Nieves ,  & 
Sancli  Chrijîophori  nafeuntur  :  feu  prodomi  hiforiœ  na~ 
turalis  Jamaicce. ,  pars  prima  ,  à  Londres  ,  16^6  ,  in- 
8W.  2.  Voyage  aux  irtes  de  Madère ,  Barbades  ,  Nie- 
ves, Saint-Chriftophe  Se  la  Jamaïque ,  avec  l'hiftoire 
naturelle  des  herbes  Se  arbres,  des  quadrupèdes,  poif- 
fons, oifeaux,  infectes,  reptiles  ,  Sec.  de  cette  dernière 
ifle  :  auquel  fe  trouve  jointe  une  introduction  qui  rend 
compte  des  habitans,  de  l'air,  des  eaux,  des  maladies, 
du  commerce ,  &c.  dudit  lieu  ,  avec  quelques  relations 
concernant  le  continenr  voifin  Se  les  iiles  de  l'Améri- 
que; orné  de  figures  de  grandeur  naturelle  ,  premier 
volume  in-fol.  à  Londres  1707.  Le  fécond  volume  de 
ce  bel  ouvrage,  qui  eft  en  anglois,  n'a  été  imprimé 
qu'en  1 7 2 5.*  Mémoires  communiqués  par  M.  l'abbé  Hé- 
négan.  Sa  vie  fe  trouve  à  la  fin  du  tome  IV  des  Mé- 
moires de  l'académie  royale  de  Goctingue. 

SLOOTANUS  (Jean)  de  GefFen,  lieu  fitué  près  de 
Bosle-Duc,  fut  docteur  en  théologie,  Se  prieur  du 
couvent  des  Dominicains  de  Cologne.  Dans  la  fuite  il 
fut  Cutifeur  Se  inquifiteui"  général  de  la  foi  dans  le  dio- 
cèfe  de  Cologne  &  ailleurs.  Il  mourut  au  milieu  de  fes 
frères  le  neuvième  de  juillet  de  l'an  1 560.  ll  étoit  jeune 
lurfqu'il  embralfa  à  Cologne  la  règle  de  fain:  Domi- 
nique. Quelque  temps  après  fa  profelTion  ,  brûlant  du 
dehr  d'aller  inftruire  les  idolâtres  des  Indes  Se  des  au- 
tres pays  qui  avoient  été  nouvellement  découverts  ,  il 
demanda  la  permillïon  de  s'y  tranfporter.  Mais  la  foi- 
blelfe  de  fon  tempérament  ne  répondant  point  à  l'ar- 
deur de  fon  zélé  ,  il  fut  obligé  de  le  contenter  de  tour- 
ner celui-ci  contre  les  Protuitans  Se  les  mauvais  Chré- 
tiens. Il  polTédoit  bien  les  langues  grecque  Se  latine  , 
avoit  fait  une  étude  folide  de  l'écriture-fainre ,  Se  étoit 
très-verfé  dans  l.t  controverfe.  On  a  de  lui  quelques 
ouvrages,  l.  De  Baptifmo parvulorum  traclatus  ,  impri- 
mé à  Cologne  en  1 5  iîo  s  in-Z°  ,  avec  neuf  homélies  ou 
difeours  fur  le  pfeaume  go  :  Qui  habitat  s  Sec  ;  un  dia- 
logue fur  l'utilité  de  travailler  à  la  converfion  des  na- 
tions barbares;  un  écrit  fur  la  prière  ,  Se  un  difeours 
qu  il  avoit  prononcé  au  commencement  du  carême  en 
154-f ,  dans  le  chapitre  de  la  grande  églife  de  Colo- 
gne. 2,  Difputationts  adverjûs  hczreticos ,  Se  en  particu- 
lier contre  Jufte  Velfius  ,  en  plufieuts  traités ,  dont  on 
peut  voir  le  détail  dans  les  écrivains  de  fon  ordre. 
Toutes  les  matières  controverfées  font  difeutées  dans 
ces  difputes.  3 .  De  retinendd fide  orthodoxâ  &  catholicâ 
advenus  hœrejés  &  fecîas  ,  &  prœcipuè  Lutheranam,  Sec  , 
en  neuf  livres,  à  Cologne  155$,  i/2-40.  4.  De prdeipuis 
incarnatwnis  divinœ  noflrœquœ.  rzdemptionis  myjlerus 
homiliarum  libri  très  ;  à  Cologne  1  j  j  7  ,  /'«  fol.  5 .  De 
o$o  beatitudinibus  fermones  Xlf^y  X  Cologne  15  56  , 
i«-8°.  6.  Gilbert  de  la  Haye  parle  de  plufieurs  autres 
dans  fa  Eibliotheca-Beigo-Dominicana ,  comme  des  ho- 
mélies fut  les  fêtes  de  la  fainte  Vierge;  d'autres  fur 
les  épîtres  Se  les  évangiles  qui  fe  lifent  aux  fè:es  des 
Saints  ;  d'autres  fur  les  épîtres  Se  les  évangiles  des  fé- 
riés de  Carême  ;  des  Traités  furie  pfeaume  108;  di- 
verfes  Harangues  latines  ,  Sec.  *  Valere  André  en  fa  Bi- 
bliothèque belgique  ,  édition  de  1739,  in$v '  3  tome 
fécond  ,  page  751.  Scriptores  ordinis prœdicatorum  ,  par 
les  pères  Quétif  &  Echard  ,  in-fol.  tome  fécond  ,  page 
175  &  175. 

SLUCKZ,  en  latin  ,  Slucum  ,  ville  de  Lithuanie  , 
dans  le  palatinat  de  Novogrodeck,  fur  une  rivière  du 
même  nom ,  eft  la  capitale  d'un  duché  ,  dont  le  pays 
eft  prefque  tout  couvert  de  bois.  Elle  eft  gtande  ,  forte, 
Se  eft  renommée  par  la  défaite  de  trois  armées  de  Tar- 
I  tares  fous  Sigifmond  I ,  toi  de  Pologne. 
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SLUSE  ou  SLUSliTS  (  Jean  Gualter  )  cardinal ,  gen- 
tilhomme Liégeois,  d'une  famille  iilufcre ,  naquit  avec 
une  inclination  naturelle  pour  l'étude.  Après  avoir  taie 
ion  cours  de  philolbphie  &  de  théologie  ,  il  étudia  la 


jiuifprudencê,  &  y  fit  un  tel  progrès,  que  le  docteur 
Sanvort ,  en  iui  donnant  le  bonnet  de  docteur  dans  un 
âge  peu  avancé,  lui  prédit  cpx'ûfiroit  un  jour  une 
bdle  figure  dans  l'églife  ,  &  fU'U  en  feroit une  des  princi- 
pales colonnes  :  ce  que  l'événement  a  vérifié.  Il  fut  ap- 
pelle à  Rome  par  fon  oncle  J.  Gualter  ,  fecrétaire  des 
brefs  ,  pour  être  fon  coadjnteur  ;  il  le  fit  par  fon  tefta- 
menr'fon  légataire  univerfel.  Clément  IX  reçut  Slu- 
fîus  au  nombre  de  fes  prélats  domeftiques  ,  &  après 
l'avoir  tait  référendaire  de  l'une  Se  l'autre  fignature  , 
il  lui  confia  la  charge  de  fecrétaire  des  brefs ,  qu'il 
exerça  pendant  pluuettrs  années.  Ce  pape  luicommu- 
niquoic  les  plus  fecretes  affaires ,  &  le  fervoit  Couvent 
de  fes  confeils,  auffi-bien  qu'Innocent  XI,  qui  vou- 
lant recompenfer  fes  longs  travaux,  le  fit  cardinal  dans 
la  promotion  du  2  feptembre  i<S86,  le  jour  de  la  pnfe 
de  Bude.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit ,  d'érudition  ,  de 
probité  &  de  tendreflè  pour  les  pauvres.  Content  de 
fon  patrimoine  &  du  revenu  de  la  charge  ,  il  ne  vou- 
lut jamais  accepter  de  bénéfice.  Les  brefs  6e  conftitu- 
tions  apoftoliques  qu'il  a  adrefTés ,  font  écrits  d'un 
ftyle  vif,  &C  nouris  de  pafïages  de  l'écriture  fainte  Se 
âss  pères.  Son  application  aux  fondrions  de  fa  charge  , 
jointe  à  fa  complexion  délicate,  abrégea  notablement 
les  jours.  Il  mourut  à  Rome  ,  après  une  longue  mala- 
die ,  le  7  juillet  1687,  âgé  de  59  ans,  5  mois ,  24  jours. 
On  lui  fit  des  obfèques  magnifiques  en  l'églife  de  \'J- 
nima  ,  en  préfence  du  facré  collège.  Il  fut  inhumé  au- 
près de  fon  oncle ,  dans  la  chapelle  de  fainte  Anne , 
où  le  baron  de  Slufe  ,  fon  frère  ,  qui  vint  à  Rome  , 
lui  a  fair  élever  un  tombeau  de  marbre  ,  avec  fa  figure 
en  relief,  Se  l'épitaphe  fuivante ,  qu'il  compofa  lui- 
même  ,  &  qu'il  traduific  aulli  en  vers  François. 

D.  O.  M. 

Joanni Gualteiuo  Slusio,  LeodUnfi, 
S.  R.  E-  diacono  cardinali , 
Animi  atque  ingenït  doùbus  cttmulaiiffimo  , 
Moribus,fapientid,  pietate  prœtanjliflimo , 
Larmtate  in  egenof,  benficentid  in  omnes  effufijjîmoi 
Cujus  doclrinœ  ,  milrucTi(fima  bibliotheca  t 
Prudentiœ  ,  diffciliitiih  munia , 
Mciiiorum ,  eminentifjima  dignitas 
Pene  impur  argumentum  ; 
Studium  verb  commune  bonum  , 
Pwpura  commune  gaudium  , 
Obitus  commune  detrimentum , 
Prope fupra  fidem  &  exemplum  extitere, 
Vixitannos  59,  mtnfes  5  ,  dits  24;  abàt  anno  ectat. 
Sal.  1687  ,  nonis  julii. 

Fratrï  amantifflmo  monumentum  poni  curavit  Pettiis- 
Aloyfius  SlufiuS  S.  R.  I,  liber  baro,&c.  *  Mémoires  du 
ttmps.  Arnauld,  lettres  ,  tome  ÎV ,  hit.  337  ,  3,8. 

SLUSE  (  René-François  Gualter  011  Walteri,  baron 
de  )  étoit  frère  de  Jean  Gualter  de  Slufe  ,  cardinal ,  &c 
de  Pierre-Louis  ,  baron  de  Slufe,  feigneut  de  Haper- 
tincren  ,  qui  fut  concilier  d'état  3c  du  conleil  privé  de 
l'évèque  Se  prince  de  Liège.  René- François  étoit  né  à 
Vifé,  petite  ville  du  pays  de  Liège  ,  Se  fut  dans  la  fuite 
chanoine  de  l'églife  cathédrale  de  faint  Lambert  de 
Liétre  &  abbé  d'Amaz.  Il  a  pafle  pour  un  des  plus 
beaux  efjJrits  de  fon  lïécle  ,  &  l'un  de  ceux  qui  ont  eu 
le  plus  d'érudition.  Il  avoir  étudié  la  théologie  ,  le 
droit,  les  mathématiques,  la  médecine  même  ,  &  il 
excelloit  dans  prefque  toutes  ces  feiences.  Sa  connoif- 
fance  des  mathématiques  le  fit  recevoir  dans  la  fociéré 
royale  de  Londres  ,  &  fes  ouvrages  de  géométrie  prou- 
vent qu'il  méricoit  d  erre  alloué  à  cette  illuitre  compa- 
gnie. M.  Bailler ,  page  jî  3  ,  du  tit.  1  ,  de  la  vie  de  M. 
Defcaries ,  in-^°  ,  dit  que  ce  grand  philofophe  avoir 
trouvé  de  très-belles  choies  fur  ces  matières  dans  les  let- 


tres qu'il  avoir  reçues  de  M.  Slufe.  Les  mathémati- 
ciens eftiment  aufli  beaucoup  fon  écrir  intitulé  ,  Mefo- 
labum  & problemata folida  ,  imprimé  à  Liège  en  1659  , 
in-jÇ3.  Louis  le  Laboureur  ayant  publié  une  difTertation 
adrelfée  à  M.  de  Montmor,  maître  des  requêtes,  fur 
les  avantages  de  la  langue  françoife  au-deflus  de  la  la- 
rme, M.  Slufe  qui  en  reçut  un  exemplaire  par  un  de 
fes  propres  amis,  y  fir  des  objections  conhdérables 
qu'il  envoya  à  Samuel  Sorbiere  dans  deux  letrres  lati- 
nes écrites  de  Liège  j  la  première  le  7  de  novembre  ; 
la  féconde  le  30  du  même  mois.  Sorbiere  ayanr  mon- 
tre ces  lettres  à  M.  le  Laboureur  ,  celui-ci  répliqua  i 
chacune,  Se  adreCTa  ces  lettres  à  M.  Sorbiere  ,  qui  re- 
cueillit toutes  ces  pièces ,  celles  de  M.  le  Laboureur  &C 
celles  de  M.  Slufe  ,  rraduifu  les  deux  lertres  de  ce  fa- 
vant  en  françois  ,  pour  jo.ndre  la  traduction  à  l'origi- 
nal ,  &  fit  imprimer  le  tout  à  Paris  en  1669 ,  in- 11  , 
fous  le  titte  de  Avantages  de  la  langue  françoife ,  fur 
la  langue  latine ,  en  cinq  dilïettations ,  ÔCC.  Il  mit  au 
commencement  une  préface  où  il  rend  compte  des 
pièces,  &  fait  un  grand  éloge  de  M.  Slufe.  Outre  la 
profonde  érudirion  dont  ce  dernier  étoit  orné  ,  il  fa- 
voiraulïi  parfairement  le  grec,  l'hébreu,  l'arabe  &  les 
autres  la  .gués  orienrales  ;  &  pendant  un  féjour  aflez 
long  qu'if  fit  à  Rome  ,  le  pape  l'employa  fouvent  à 
traduire  des  lettres  qui  lui  venoient  des  évèques  Grecs, 
Arméniens  Se  autres  prélats  de  l'Orienr.  Il  s'acquir  une 
elrime  iinguliere  dans  cette  grande  ville  ,  &  il  eûr  pu 
y  fixer  agréablement  fon  féjour  ;  mais  il  aima  mieux 
retourner  à  Liège  ,  d'où  il  fervit  encore  le  pape  pour 
la  traduélion  des  langues  orientales  ;  il  fut  du  confeil 
ordinaire  de  l'évèque  ôc  prince  de  Liège  ,  &  fon  grand 
chancelier.  Il  mourut  à  Liège  le  '9  de  mars  de  l'an 
1ÛS5  ,  âgé  de  6 2  ans ,  7  mois  Se  17  jours  ,  Se  fut  en- 
terré dans  l'églife  collégiale  de  Vifé ,  où  l'on  voit  l'épi- 
taphe fuivante  ,  qu'il  avoir  compoiée  lui-même. 
Adfia  viator,  non  labore  inutili 
Titulum ftpuUhi  curiojus  ut  legas. 
Quodnunc  es  oiunme  faijft  cogita , 
Mortaliiatis  involutum  fuctïbus , 
Ambigua  lœta ,  tafia  expertum  diu, 
Donec  quittis  quem  vides  rspererim  locum. 
Quoi fum  mémento  tefuturum  brevi , 
■  Mortis  tropkœum ,  vile  fpolium  temporis , 

Putredinisfœtorem  ,  &  efeam  vermium. 
Htzc  mente  volve  ,  6'fortis  humanœ  memor  , 
Alternitatis  ut  beata  particeps 
Tecum  tfje  merear,  numen  œternum  roga. 
Renatus  Franciscus  de  Sluse,  Canonicus  Leo~ 
dienfis  ,  Abbas  Amanienfis  ,  Serenijjimi  Principis  Con- 
fdiarhis  ,  ne  à  parentibus  Juis  quos  pio  femper  amore  di- 
lexit  fepareturin  morte  ,  hîc  unà  cum  illis  expeclare  vo- 
lait beatam  refurreclionem.   Depofitus  ejî  in  pace  anno 
\G%  j  ,  menjts  ma/tii,die  1  9.  Vixitannos  61 ,  mmfes  7, 
dits  17. 


Pierre-Louis  ,  baron  de  Slufe  ,  frère  de  René-Fran- 
cois  ,  S:  du  cardinal  de  Slufe  ,  a  traduir  cerre  épitaphe 
en  vers  françois.  C'efl  auiTi  lui  qui  eft  l'aureur  de  l'é- 
pitaphe du  cardinal  de  Slufe,  que  nous  avons  rappor- 
tée à  l'article  précédent.  Il  l'a  pareillement  traduite 
en  vers  françois.  Le  pere  le  Long  cite  dans  fa  Biblio- 
thèque des  Hijloriens  de  FrancennQ  diflerration  latine  , 
De  fanclo  Servado  epifeopo  Tungrenfi  ,  qu'il  dit  avoir 
été  imprimée  m-%°  à  Liège  en  1^84,  &  qu'il  donne  à 
Guillaume  Slufe,  chanoine  de  Liège.  Ne  feroit-ce 
pas  le  même  que  René-François  de  Slufe  ,  qui  étoit 
en  effet  alors  chanoine  de  Liège  ?  Le  nom  ne  fe  trouve 
point  dans  aucun  endroit  de  cette  diffettation  ,  dont 
le  titre  entier  eft ,  De  Servado  epifeopo  Tungrenjî,  ejus 
nominis  unico  ,  adversùs  nupttum  de  fanclo  Servatio  , 
vel  duobus  Servath  commentum  ,  dijfertatio  h'fonca  ■  à 
Liège  1684,  non  m-80  ,  mais  un  petit  volume  wz-iit. 
Quelques  années  auparavant,  c'eft  à-direen  1679,  on 
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avoir  aufll  imprimé  à  Liège  in-ns  une  diUertation  la- 
tine ,  De  tempore  &  caufa  martyrii  B.  Lamberti  Tun- 
grenfis  epîfcopi,  donc  le  ftyle ,  la  méthode  &  la  ma- 
nière de  raifonner  font  les  mêmes  que  celles  fur  feint 
Servat.  Il  n'y  a  point  de  nom  qui  en  fa  lie  connoître 
l'auteur. Mais  celui  qui  l'a  compofée  ,  dit  à  la  fin,  qu'il 
étoit  du  nombre  de  ceux  qui  étoient  dévoués  au  culte 
de  S.  Lambett ,  intzr  beati  Martyris  cultores  afcriptus  ; 
ce  qui  femble  défigner  un  chanoine  de  S.  Lambert  de 
Liège ,  &  peut-être  que  c'efl:  le  même  que  l'auteur  de 
la  précédenre  diflerration.  *  Mémoires  du  temps.  Re- 
cueil héraldique  des  Bourguemeflres  de  la  noble  cité  de 
Liège  3  ou  l'on  voit  la  généalogie  des  évêquts  &  princes  , 
de  la  noblejfe  y  &  des  principales  familles  du  pays ,  im- 
primé l'an  1710.  Le  P,  le  Long  dans  fa  Biblioth.  hijlor. 
de  France,  Ôcc. 

SLUYPER  (  Jacques)  prêtre,  né  en  Flandre,  dans 
la  châtellenie  de  Betgh-Saint-  Vinox  ,  a  vécu  principa- 
lement dans  le  feiziéme  fiécle.  Les  troubles  de  religion 
l'obligèrent  de  quitter  fa  patrie  ,  après  y  3voir  beau- 
coup fouffert ,  &  s'être  vu  dépouillé  de  fes  biens.  Il 
fe  retira  alors  en  Picardie  ,  où  il  vécut  plufieurs  années. 
,  Il  vint  enfui  te  à  Arras,  où  Antoine  Meïer ,  principal  du 
collège  de  cette  ville ,  le  logea  chez  lui.  Sluyper  y  mou- 
rut le  premier  août  1601,  âgé  de  plus  de  70  ans.  Il 
étoit  pocte,  &  voici  l'épitjphe  hiftorique  qu'il  compofa 
pour  lui-même  ,  &  qui  mérite  d'être  rapportée  à  caufe 
des  faits  qu'elle  contient. 

Po'éta  Flander  Hcr^elenjîs  Sluperus 
Confumptus  annis  hic  jacet fenilibus  t 
Artes  puer  qui  libérales  imbibit 
Villa  in  minore  ,  prope  amntm  Lyçjam. 
Profeclus  hinc  Lovanium  y  veteres fophos 
Exolvit,  atque  confecutus  Lauream 
In  Flandriam  reverfus  ejl ,  & feculo 
Spreto  ,  facris  fe  dedidit  \  atque  cœlibem 
Amplexus  e/î  vitam  ;  folutus  ut  omnibus 
Curis ,  Deo  vacare  poffet ,  &  fuis 
Mufis  ,  quibus  toto  juventœ  tempore  , 
Nec  non  femclœ. ,  pertinaciter  fuit 
Addiclus  ,  ut  tejlantur  ,  heu  !  Foèmata , 
Atque  alia,  quondam  Jbfpes  ipfs  quœ  edidit. 
Hcec  dam  recudit ,  ccce  bella  civica 
PaJJtm per  urbzs  funt  oborta  Belgicas. 
Quibus  involutus  ipfe  Myfles  Sluperus 
Per  Gueufios  conjetlus  ejl  in  vincula . 
Bontfque perdicis  ,fugatus  Flandrid„ 
Quos  execratus patrium  vertit folum  , 
Profeclus  in  Picar dm  fines ,  ubi 
Aliquot per  annos fubjlitit ,  donec fenem 
Mars  runùs  cmigrare  Vatem  compulit. 
Hinc  Atrehatum  venit ,  ultimamfîbi 
Sedem  futuram  ,  quippe pofl  vicefrnum 
Annum fenili  fraclus  œvo  concidit. 
Tu  quifquis  es ,  precare  faufa  Manibus 
Functi  Po'ètœ ,  fortis  humanœ  memor. 

On  a  de  Sluyper  :  1.  Elogia  virorum  bellicâ  laudt  illuf 
trium  \  à  Arras  1  Go  3 .  2 .  Poèmata  varia  ■  à  Anvers  1575, 
i/i-iG.  Ce  recueil  contient  des  hymnes,  fept  éclooues, 
des  Lufus  paforales ,  des  épitres  ,  &c.  5.  Il  a  Iaiffé  un 
pocme  en  dix  livres,  De  bello  Africano  à  Carolo  Vgefo; 
dédié  à  Ferdinand  de  Cardevacque  fon  ami  &  fon  pro- 
tecteur. 4.  Il  a  lailïc  un  autre  poème  en  deux  livres  , 
De  bello  à  Martino  Roff  'emio  circa  Lovanium  gefo  j  & 
d'auttes  pocfies.  *  Valere  André,  biblioth.  belg.  édition 
de  1739  s         ,  tome  I ,  page  537  Se  5 3 S. 

S  M 

SMAHORS  (  Procope  )  célèbre  général  des  Bohé- 
_  miens  après  Zifca.  On  a  une  lettre  de  lui,  &  de 
Conrad  Sanrmolich  ,  autre  captraine  des  Huiïîtes 
datée  de  l'an  1430 ,  où  il  crie  contre  les  corruptions 
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qu'il  prétendoit  fe  trouver  dans  leglife  de  Rome  , 
&  offre  fon  fecours  à  tous  les  états  de  l'Europe ,  pour 
chaiTèr  les  prêtres  incorrigibles.  »  yide  fiippkmmt. 
fafàcult  rerum  expit.  Londini  1 690. 

SMALAND  ,  province  du  royaume  de  Suéde  fait 
partie  de  la  Gothie  ,  dont  elle  eft  la  partie  méri- 
dionale ,  &  a  pour  villes  ,  Calmar  ,  Jonakoping  Se 
Wexfioj  r  b 

SMALCALDE ,  petite  ville  de  Franconie  en  Alle- 
magne ,  vers  les  frontières  de  la  Turinge  ,  eft  dans 
le  comté  de  Henneberg ,  &  appartient  au  landgrave 
de  Helfe.  Elle  eft  devenue  conlidérable  par  les  affem- 
blées  que  les  princes  Proreftans  y  ont  fouvent  tenues  ( 
pour  y  traiter  des  intététs  communs  de  leur  fedle. 
Ce  fut-là  que  ces  ptinces  s'affemblerenr  le  22.  décem- 
bre 1 5  30  ,  craignant  qu'enfuite  de  ledit  d'Angsbourg, 
l'empereur  ne  voulût  les  opprimer,  à  1  Wallon  de 
l'aflemblée  que  l'archevêque  de  Mayence  avoir  con- 
voquée à  Cologne,  pour  y  élire  un  roi  des  Romains. 
L'éleéleur  de  Saxe ,  au  lieu  d'aller  à  Cologne  ,  y  en- 
voya le  duc  Jean  Frédéric  fon  fils  ,  avec  ordre  de 
s'oppofer  de  fa  part  à  l'éle&ion  ,  &  fe  trouva  à  l'af- 
femblée  de  Smalcalde ,  pour  conclure  une  ligne  contre 
l'empereur  &  les  Catholiques.  Les  princes  Luthériens, 
dont  l'élcéceur  de  Saxe  &  le  landgrave  de  Hefie 
étoient  les  principaux  chefs,  s'y  unirent  étroitement 
enfemble  ,  pour  fe  défendre  mutuellement  contre 
tous  ceux  qui  les  voudroient  troubler  dans  l'exercice 
de  leur  religion.  Ils  envoyèrent  en  même  temps  folli- 
citer  les  villes  luthériennes  d'entrer  dans  certe  ligue 
comme  elles  firent  la  plupatt  ,  les  unes  aptes  les 
autres.  Cependant  ces  princes  ,  aufquels  les  comtes 
de  Mansfeld  seraient  joints  ,  réglèrent  dans  une 
féconde  affemblée,  qu'ils  tinrenc  encore  à  Smalcalde, 
fur  la  fin  de  mars  15  j  1  ,  ce  que  chacun  devoit  con- 
tribuer Se  fournir  d'hommes  &  d'argent,  en  cas  qu'il 
en  fallût  venir  ouvertement  à  la  guerre  contre  l'em- 
pereur. Ils  envoyèrent  aux  rois  de  France  &  d'An- 
gletetre  un  long  manifefte  ,  pour  iuftilier  leur  doc- 
trine 6c  leur  conduite  ,  Si  pout  demander  fecours  , 
s'allurant  que  ces  deux  rois  ,  qui  n'aimoienc  pas 
Chaiies-Q'"'"' ,  les  affifteroient  puiflaniment  en  cette 
guerre.  Le  roi  d'Angleterre  fe  contenta  de  leur  écrire 
qu'il  feroit  tout  ce  qu'ils  pouvoient  attendre  de  lui  ' 
pour  faire  enforte  que  l'on  convoquât  au  plutôt  lé 
concile  libre  qu'ils  demandoient. 

Le  roi  François  I  fit  davantage  ;  car  étant  peu  fatis- 
fait  de  l'empereur,  il  envoya  vers  ces  princes,  Guil- 
laume du  Bellai ,  qui  fit  trois  chofes  três-confidérables, 
qu'on  n'a  pas  allez  marquées  dans  L'hiftoire  qu'on  a 
faite  de  ce  temps-la.  1.  Il  les  exhorta  à  rentrer  dans 
l'ancienne  religion ,  leur  promettant  de  leur  procurer 
un  concile  libre.  1.  Il  traita  des  conditions  aufquelles 
le  roi  s'engageoit  à  les  fecourir,  pour  la  confervation 
des  droits  de  l'empire  ,  qu'ils  difoienr  être  violés  par 
l'éledtion  d'un  roi  des  Romains.  3.  Il  demanda  que 
leur  ligue  ne  fût  Amplement  que  défenfive  ,  pout 
maintenir  leur  liberté  ,  fi  on  les  attaquoit  fur  ce  iuiet. 
Mais  le  2  3  juillet  1 5  3  2  ,  on  conclut  la  paix  de  Nurem- 
berg ,  par  laquelle  les  édits  de  Wormes  &  d'Augs- 
bourg  furent  fufpendus  à  l'égard  des  Proreftans. 

Les  princes  confédérés  s'alfemblerent  encore  à  Smal- 
calde au  mois  de  décembre  1 5  3  j  ;  5c  comme  depuis  la 
paix  de  Nuremberg  plufieurs  autres  princes  &  plufieurs 
villes  étoient  entrés  dans  leur  alliance  ,  il  fe  trouva  à 
cette  affemblée  quinze  princes ,  outre  les  députes  de 
trente  villes, qui  avoient  embraffé  la  confeilion  d'Au^s- 
bourg,  comme  avoient  fair  depuis  peu  deux  ducs  de 
Brunfwick ,  ceux  de  Poméranie ,  Se  les  jeunes  mar- 
quis de  Brandebourg ,  après  la  mort  de  l'électeur 
Joachim  I  leur  pere  ,  qui  étoit  grand  catholique.  On 
y  renouvella  pour  dix  ans  la  ligue  que  les  Proreftans 
avoient  faite  pour  leur  defenfe  ,  &  on  y  reçut  les 
ambaffadeurs  des  rois  de  France  Se  d'Angleterre  , 
qui  propofoient  d'y  entrer  fous  certaines  conditions! 
Toms  IX.  Partie  II.  N  n  n 
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En  15  37  les  princes  Proteftans  »  Se  les  députés  des 
ailles  luthériennes  ,  s'étant  affemblés  à  Smalcalde  , 
■où  ils  avoient  appelle  Luther  ,  Mélanchton  ,  ôc  plu- 
sieurs autres  docteurs  de  fa  fecte  >  examinèrent  la 
bulle  de  l'indi&ion  du  concile  ,  convoqué  à  Mantoue. 
Comme  leur  Ligue  était  devenue  rrès-puiffanre  ,  par 
la  jonction  des  rois  de  Suéde,  de  Danemarck  ,  du 
duc  de  Wirremberg,  ôc  de  plufieurs  autres  princes 
de  l'empire,  ils  répondirent  fièrement  qu'ils  ne  con- 
fentiroient  jamais  qu'on  tînt  le  concile  hors  de  l'Alle- 
magne i  ce  qui  obligea  Charles-QmVzï  d'employer  la 
force  des  armes  contre  les  rebelles.  Cet  empereur 
diflipa  toutes  les  troupes  de  la  Ligue  en  une  feule 
campagne,  l'an  1547,  àc  fit  prifonniers  l'électeur  de 
Saxe,  Ôc  le  landgrave  de  HeiTe  ,  qui  en  étoient  les 
chefs.  Mais  en  15  51  ,  les  telles  de  la  ligue  de  Smal- 
calde fe  rauemblerent  en  un  corps  d'armée  ,  6c  con- 
traignirent Charles-Qw^  à  conclure  la  paix  de  Paffau, 
qui  établit  le  luthéranifme  dans  l'Allemagne.  *  Maim- 
bourg  ,  hijloire  du  luthéranifme.  Vanlia> ,  hijloire  des 
révolutions  en  matière  de  religion.  Philippi  Melanchtorns 
Epiftolce,  p.  ii,  15,  18. 

SMARAGDE ,  abbé  du  monaftere  de  faint  Michel 
nommé  par  corruption  S.  Mihel,  en  Lorraine,  au 
diocèfe  de  Verdun  ,  vivoic  dans  le  IX  fiécle  ,  fous 
l'empire  de  Charlemagne  &c  fous  celui  de  Louis  le  Dé 
bonnaire ,  &  avoit  enfeigné  les  lettres  humaines  dans 
fa  communauté,  comme  il  paroît  par  fon  commen- 
taire fur  Donat.  Il  compofa  un  ouvrage  du  devoir 
du  prince  ,  fous  le  titre  de  foie  royale  ,  6c  l'adreffa  à 
Louis  le  Débonnaire  ,  qui  étant  fort  jeune  ,  avoit  été 
fait  roi  d'Aquitaine  par  fon  pere  Charlemagne.  On 
a  encore  de  lui  des  fermons  pour  toute  l'année  ;  outre 
le  traité  qui  a  pour  titre,  La  couronne  des  moims  ;  & 
le  commentaire  fut  la  règle  de  faint  Benoît ,  qu'il 
éclaircit  &  confirme  en  divers  lieux  par  les  autres 
règles,  en  quoi  il  a  fuivi  les  confirmions  de  faint 
Benoît ,  abbé  d'Aniane.  Charlemagne  fe  fervit  de  fa 
plume  pour  écrire  au  pape  Léon  III  ,  touchant  la 

firocefllon  du  S.  Efprit.  Ce  fut  Smaragde  qui  écrivit 
es  actes  de  la  conférence  qu'on  tint  à  Rome  l'an  8  16 
fur  ce  même  fujet  La  fituarion  de  fon  monaftere  étoit 
fort  incommode  ,  parcequ'il  étoit  bâti  fur  une  mon- 
tagne ,  &  qu'on  avoit  de  la  peine  à  y  avoir  de  l'eau  : 
il  en  bâtit  un  autre  au  p  ed  de  la  montagne  ,  d.ms  la 
vallée  prochaine,  fans  pourtant  détruire  le  premier, 
qu'il  dellina  pour  être  le  cimetière  des  religieux,  & 
où  il  voulut  lui-même  être  enrer;é.  Il  obtint  de  Louis 
le  Déaonnaire ,  Ôc  de  Lorhaire  fon  fils,  diverfes  lettres 
en  faveut  de  fa  commu  auté,  &  mourut  du  temps 
de  Louis.,  qui  donna  au  monaftere  de  faint  Michel  le 
prieuré  de  Salone,  fondé  par  Charlemagne.  *  Sigebert, 
de  vir,  illu-flr.  c.  118.  Honoré  d'Aucun ,  de  lumin.  ecclef. 
lib.  4,  c.  6.  Trithême  ôc  le  Mite  ,  de  jeriptor.  ecclej. 
Sixte  de  Sienne.  PofTevin  ,  in  appar.  Dom  Hugue 
Meiiard,  /.  1.  obfervat,  ad  martyr.  Btntd.  Samm:irth. 
Gallia  chrijliana,  tom.  IV ",  de  abb.  Anan.  &  S,  Mich. 
Le  Pere  Mabillon,  acla fanclor.  D.  Rivet,  hijl.latcr. 
de  la  France ,  tome  IV. 

SMARAGDE  ,  cherche^  ARDON  SMARAGDE. 
SMELAI,  fille  très-belle  *,  étant  devenue  amoureufe 
d'un  jeune  homme  nommé  Crocus,  fut  changée  en  un 
arbriflëau  de  ce  nom  ,  femblable  au  liere.  *  Ovide , 
mttamorph. 

SMERDIS,  cherche^  TANYOXARCES, 
SMETIUS ,  cherche^  SMITH. 
SMIDENSTET  (Hartuicus)  orateur ,  pocte  Ôc  phî- 
lofophe  ,  né  à  Lunebourg  au  mois  d'avril  1539,  alla 
à  l'âge  de  douze  ans  à  Roftock  ,  pour  s'y  perfectio- 
ner  dans  les  humani  és ,  &  pour  y  apprendre  la  phi- 
lofophîe,  d'où  il  pafta  à  Wittemberg,  ville  de  Saxe, 
Se  obtint  le  dégré  de  docteur  en  1563-  II  enfeigna 
en  particulier  la  rhétorique ,  ôc  s'acquit  tant  de  réputa- 
tion ,  que  l'électeur  de  Brandeboug  lui  donna  une 
place  de  profeueuc  dans  la  ville  de  Konigsberg.  Les 
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électeurs  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg  ayant  fondé 
un  collège  à  Helmftad,  en  donnèrent  une  chaire  à 
Smidenftet  en  1575,  d'où  il  alla  enfeigner  dans  d'au- 
tres endroits,  &  revint  à  Witttmberg,  où  il  mourut 
de  mort  fubite  le  3 1  juillet  1 5  9  5.  Il  a  fait  d'txcellens 
commentaires  fur  Cicéron  ,  &  fur  plufieurs  auteurs 
de  la  meilleure  latinité.  *  BroifTard  ,  icônes  riror. 
illufir. 

SMIGLECIUS  (  Martin  )  Jéfuite  ,  natif  de  Léopol 
en  Pologne ,  entra  â  Rome  parmi  les  Jéfuites  ,  l'an 
1 58  1  ,  y  fit  fes  études  \  ôc  ayant  retourné  en  Pologne , 
il  y  enfeigna  la  philofophie  à  Wilna,  Ôc  fit  plufieurs 
traités  de  controverfe  contre  les  Calviniftes  ôc  contre 
les  Unitaires.  Il  mourut  le  16  juillet  161  S  ,  âgé  de  56 
ans.*  Alegambe  ,  bibl.  patr.fociet.  Jefu,  Sorwel. 

SMINDYRIDES  ou  SM1NDARIDA,  jeune  feigneur 
Sybarite  ,  qui  étant  allé  voir  la  belle  Agarifte  ou 
Agorafte  à  Sicyone  ,  pour  lui  faire  l'amour  ,  mena 
avec  lui  mi:le  pêcheurs  ,  mille  oifeleurs  ,  &  autant 
de  cLuimiers  }  afin  que  s'il  venoit  à  l'époufer ,  il  ne 
manquât  ni  de  viandes  ,  ni  de  gens  pour  les  apreter. 
*  Hérodote  ,  /.  6.  Il  fe  vantoit  de  n'avoir  jamais  vu 
lever  ni  coucher  le  foled ,  parcequ'il  fe  couchoit  tou* 
jours  avant  cet  altre  ,  Ôc  ne  fe  levoit  jamais  qu'après 
lui.  *  Athen.  Dipnofoph.  I.  6.  Il  étoit  fi  efféminé  , 
qu'ayant  couché  fur  un  lit  de  rofes,  il  fe  plaignoic 
de  leur  dureté  ,  difant  qu'elles  lui  avoient  caulé  des 
pullules  aux  épaules,  il  mourut  l'an  du  monde  3452  , 
félon  Rormutd  ,  qu'on  peut  confulter  fut  cette 
année. 

SMIT  (  Bonaventure  de  )  cherche^  VULCANIUS. 
SMITH  (Thomas)  Anglois ,  né  d'une  honnête  fa- 
mille ,  dans  la  province  d'Eftex  ,  fut  confidéré  du  roi 
d'Angleterre  Henri  VIII ,  qui  lui  donna  penfîon  dès 
fa  jeunelTe.  Il  fut  choifi  avec  Cécile,  pour  exercer 
la  charge  de  fecrétaire  d'état  pendant  le  miniftere  du 
duc  de  Sommerfet,  fous  le  règne  d'Edouard  VI,  ÔC 
eut  la  direction  du  négoce  de  l'étain  ôc  celle  des 
collèges  de  Carliile  ôc  d'Erone.  Ayant  été  dépouillé 
de  fes  charges  par  la  reine  Marie  ,  il  les  recouvra 
fous  le  règne  d'Elizabeth  ,  qui  l'employa  en  diverfes 
ambafTades,  Il  aima  les  feiences  Se  les  gens  de  letrres, 
ôc  fit  d'utiles  réglemens  pour  tout  ce  qui  regarde  les 
écoles  publiques.  Il  a  laiiïé  quelques  écrits ,  purmi  lef- 
queh  il  y  a  un  ouvrage  imparfait  de  la  république  an- 
gloife  j  Ôc  un  traité  de  monnayes.  Il  mourut  l'an  1 5  77. 
*  Thuan.  hijl. 

SMiTH  (Martin)  Smeùus  ,  né  à  Weftwinckel  , 
dans  le  territoire  de  Bruges ,  fut  miniftre  de  la  religion 
prétendue-réformée. Il  employa  fix  ans  â  parcourir  l'Ita- 
lie ,  qu'il  vit  en  voyageur  curieux  Ôc  inftruit.  Il  en  exa- 
mina tous  les  anciens  monumens  ,  Ôc  fit  une  ample 
collection  d'inferiprions  anciennes  qu'il  mit  par  ordre  , 
lorfqu'il  fut  de  retour  ;  en  quoi  il  fur  aidé  par  Marc 
Laurinus.  Smith  périt  miférablement  dans  les  ^roubles 
qui  agitèrent  la  Flandre  vers  1588.  Des  fol  ats  Efpa- 
gnols  le  ptïrent ,  ôc  le  pendirent.  Son  recueil  d'inferip- 
rionsfut  auflï  pillé  j  mais  étant  tombé  entre  i  s  mams 
d'un  capitaine  Anglois ,  les  curateurs  de  l'académie  de 
Leyde  l'achetèrent,  ôc  Jufte-Lipfe  le  fit  imprimer  en 
1588  ,  chezPlantin  ,  avec  d'autres inferiptions ,  omifes 
par  Smith,  ou  qui  lui  avoient  été  inconnues.  C'eft  ce 
eue  dit  Valere  André  dans  fa  Bibliothèque  Belgique, 
édition  de  1 739  »  tome  11  •>  PaSe  8<\r  > 

SMITH  (Henri  )  Smeùus  ,  naquit  en  15  37  ,  à  Aloft 
en  Flandre,  d'une  famille  noble.  Ayant  perdu  à  l'âge 
de  ttois  ans  Robert  fon  pere ,  médecin  à  Aloft  ,  fa  mère 
prirfoin  de  fon  éducation,  ôc  le  fit  étudier.  Il  n'avoir 
que  15  ans  lorfqu'il  mit  en  vers  latins  les  fentences  de 
Pythagore  Ôc  de  Phocilide  ,  la  Batrachomyomachie 
d'Homère  ,  &  THiftoire  de  Sufanne.  Il  étudia  en  méde- 
cine à  Louvain  ,  ôc  prit  fes  degrés  à  Bologne  en  l.S^1* 
à  l'âge  de  vingt-quatre  ans.  Revenu  dans  fa  patrie,  il 
s'y  maria.  Après  avoir  demeuré  fix  ans  à  Anvers,  les 
troubles  de  la  religion  l'obligèrent  de  fe  réfugier  à 
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Heidelberg,  où  il  fut  médecin  de  Frédéric  III ,  élec- 
teur Palatin  ,  Ôc  de  fon  fils  Cafimir.  Il  pratiqua  5c  en- 
feigna  la  médecine  dans  cette  ville.  Il  y  mourur  calvi- 
nilte,  ainfî  qu'il  avoit  vécu  ,  le  quinzième  mars  161 4 
On  a  de  lui  :  Profodia,  de fyllabarum  quanthatei  ex  yg. 
terum  poètarum  auctoritate  ■  à  Francfort  16 1  l  ,  in-S°, 
On  a  eu  depuis  plusieurs  autres  éditions  de  cet  ouvra- 
ge ,  qui  eft  fort  connu.  Juvenilia facra  ;  à  Heidelberg 
1 594  ,  /n-8u.  Ceft  un  recueil  de  poefies  latines,  con- 
tenant ,  Rcrum  Judakarum  ,  TtB.  3 .  Elegiarum  ,  lib,  2. 
Odarum ,  lib.  \.  Sufannœ  ,  Lib.  \.  Mifcellanea  medica  , 
en  douze  livres,  imprimés  à  Francfort  en  i'6îï\  inS0. 
*  Valere  André  ,  Bwliothecâ  Be/gica,  édition  de  1739  , 
w-40  ,  tome  premier,  page  46}  ,  464. 

SMITH  (  Jean)  Smetius ,  né  à  Nimégue  ,  y  fut  mt- 
niftre  &  profeiïeur.  Il  éroit  favant  ôc  habile  dans  les 
langues.  On  alîure  qu'il  en  poffédoir  jufqu  a  dix.  On  a 
de  lui  les  Antiquités  de  Nimégue  ,  fous  le  titre  ,  félon 
quelques-uns  ,  de  Thefdurûs  antiquanus  Smeiumus ,  ou 
Pinacotheca.  Le  catalogue  qui  termine  le  Journal  des 
Savans  de  l'année  1  67  S  3  énonce  ainfi  le  titre  de  cet 
ouvrage  :  Joannis  Smmi  Antiquitates  Neomagknfes  , 
Jive  nodùa  rarijjîmarum  rerurn  antiquarum  ,  quas  in  ve- 
ieri  oppido  Batavorum  jïudiofc  autor  comparavu ,  in-4.0. 
Noviomagi.  Smetius  mourut  dès  t^ji  ,  à  Nimégue. 
Après  fa  mort,  fon  fils ,  Jean  Smith  ,  a  donné  au  pu- 
blic en  flamand,  une  chronique  de  la  ville  de  Nimé- 
gue ,  compofée  pour  la  plus  grande  partie  par  fon  pere, 
&  à  laquelle  le  fils  a  mis  la  dernière  main.  Voyez  le 
Dictionnaire  lujloriqtu  ,  édition  d'Amfterdam  1740. 
Dans  le  Sylloge  epijîolarum  ,  dû  aux  foins  d'Antoine 
Matthcetts  ,  on  lit ,  p.  1 7 1  ,  une  lettre  de  Jean  Smith , 
écrite  à  Jean  -  Ifaac  Pontanus  en  1631,  ôc  datée  de 
Nimégue  :  elle  roule  fui-  lesinferiptions  Ôc  furie  The- 
Jaurus  antiquarius  de  Smith  lui-même.  A  la  page  1 85 
du  même  recueil  ,  efl  une  autre  lettre  de  Smith  , 
écrite  en  1625),  en  réponfe  à  une  (  qui  précède]  de 
Jean-Ifaac  Pontanus  :  il  s'agit  encore  d'inferiptions 
dans  ces  deux  lettres.  Autre  lettre  de  Jean  Smith  ou 
Smetius,  au  même,  page  227  dudir  recueil  :  il  s'y 
agit  d'une  ancienne  inlcription  :  la  lettre  eft  datée  du 
3  des  ides  de  janvier  1628.  Encore  une  lertre  du  même 
à  Pontanus  ,  page  4^5  du  recueil  cité  :  il  y  eft  queftion 
de  l'année  de  la  fondation  de  Rome  j  &c  plus  encore , 
de  divers  ouvrages  de  Cappelle. 

SMITH  (  Richard  )  Anglois,  fut  élevé  à  l'épifcopat 
par  le  pape  Urbain  VIII ,  fous  le  titre  d'évêque  de  Cal- 
cédoine. Ce  pape  l'envoya  en  Angleterre  après  la  mort 
de  Guillaume  Bishop,  que  le  pape  Grégoire  XV  y  avoir 
envoyé.  Urbain  VIII  donna  à  Smith  la  même  puiffance 
qu'ont  les  ordinaires ,  comme  il  le  déclara  par  fon 
bref  d'inftitution  du  4  février  1625.  Cet  évêque 
étant  arrivé  en  Angleterre,  y  fur  d'abord  reçu  de 
tous  les  catholiques'  avec  beaucoup  de  joie  Se  de  ref- 
pect,  Se  fon  zélé  pour  l'affermiiTèment  de  la  bonne 
difeipline  ôc  pour  les  befoins  fpiriruels ,  augmenta  en- 
core leur  confolation  &  leur  vénération  pour  lui.  Mais 
quelques  réguliers  ne  voulant  pas  fonffrir  les  réglemens 
qu'il  fit  pour  l'exécution  du  décret  de  Pie  V  ,  qui  dé- 
fend aux  réguliers  d'entendte  les  confeflions  ,  qu'ils  ne 
fuient  approuvés  de  leurs  évêques,  fe  retirèrent  de 
fon  obéi  (Tance ,  &  fouleverenr  contre  lui  un  gtand  nom- 
bre de  carholiques  d'Angleterre.  Ce  pieux  prélat ,  obli- 
gé de  céder  à  l'orage ,  fe  rerira  en  France  ,  où  le  cardi- 
nal de  Richelieu  lui  fit  beaucoup  d'accueil.  A  peine  y 
fut-ilarrivé,que  l'on  vit  commencer  à  ce  fujet  en  Flan- 
dre Se  en  Angleterre  une  longue  guerre  par  écrit ,  qui 
eut  auffi  de  célèbres  combattans  en  France  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  hiérarchie  eccléfiaftique.  Ce  fut  le  dodteur 
Kellifon  ,  recteur  du  collège  des  Anglois  à  Douai ,  qui 
commença  l'attaque  en  écrivant  pour  la  défenfe  de 
Richard  Smith  un  traité  anglois  de  la  hiérarchie  ecclé- 
fiaftique ,  dans  lequel  il  foutenoit  l'autorité  des  évê- 
ques. Le  pere  Matthias  Wilfon  ,  Jéfuite  ,  lui  oppofa 
une  modejk ,  die  le  titre ,  &  courte  difcujjîon  de  quelques 
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proportions  de  ce  livre ,  fous  le  nom  de  A  ' 
jéfuite,  mort  depuis  quelque  temps,  6V  qui  ètoit  pa- 
rent du  prélat.  Ce  livre  tut  cenfurc  par  feu  M.  de 
Gondi, archevêque  de  Paris,  en  1631  ,  avecVAp^ogic 
de  la  conduite  du  S.  Siège ,  &c.  par  Daniel  Of  Jefu  , 
c'effc-à-dire,  le  pere  fdoid,  Jéfuite  Anglois,  profelîeurà 
Saint-Omer.  La  faculté  de  théologie  de  Paris  les  cenfura 
àuffi;  Le  provincial  des  Jéfuites  mandé  par  l  âflembiée 
du  clergé  les  defapprouva  ;  &  néanmoins  ils  furent  dé- 
fendus par  beaucoup  d'autres  écrits,  dont  phifieuts  eu- 
rent aullï  leurs  réfutations  en  France,  François  Hallier 
fit  la  défenfe  de  la  hiérarchie  eccléfiaftique  i  &  M.  de 
S.  Cyran  Ôc  M.  de  Barcos,  fon  neveu,  firent  le  Petrus 
Aafelîus ,  qui  attira  dès-lors  à  leurs  auteurs ,  qui  étoienc 
inconnus ,  une  lettre  pleine  de  louanges  du  clergé  d'An- 
gleterre ,  écrite  de  Londres  le  14  avril  1633.  Paul 
Harifie,  prêtte  ,  fit  aufti  YAr&omafèix-,  on  Edmond 
Urfulan  chajj'ê  du  tribunal ,  &c.  Cet  écrit  en  faveur  des 
évêques,  parut  en  165  1  à  Paris.  M.  Du  Pin  en  a  ignoré 
l'auteur  :  il  ne  parle  point  non  plus  de  la  lettre  du 
clergé  de  Londres.  Voyt^  l'hiftoire  de  cette  contefta- 
riqn  détaillée  avec  exactitude  dans  le  même  M,  Du 
Pin  ,  Hijloirt  ecclijiajlique  du  Xf'ÎI fièek  ,  tome  /5  page 
469  &  fuiv.  Nous  ne  trouvons  aucun  écrit  de  Richard 
Smith  fur  cette  conteftation  :  il  eft  certain  cependant 
que  ce  prélat  n'a  pas  moins  défendu  l'éghfe  par  fes  ou- 
vrages ,  qu'il  Ta  foutenue  par  fon  zélé  &  édifice  par  fa 
piété.  Il  y  a  eu  un  autre  Richard  Smith  qui  a  fait  dans 
leXVIfiécie  un  écrit  contre  Pierre  Martyr,  intitulé: 
Diatriba  ,  de  hominis j ' ujïificationt  5  à  Louvain  1550, 
in-octavo. 

SMOLENSKO ,  fut  le  Botyfthène  ou  Nieper ,  ville 
de  Lithuanie  ,  capitale  d'une  grande  province  de 
même  nom  ,  avec  le  titre  de  duché,  eft  bâtie  fur  une 
petite  éminence,  avec  fortereiïe ,  entourée  d'une  forte 
muraille  ,  &  flanquée  de  cinquante-deux  tours.  Autre- 
fois elle  a  été  plus  grande  qu'elle  n'eft  préfentement , 
quoiqu'elle  ait  encore  près  de  huit  mille  maifons. 
La  ville  &  le  duché  de  Smolenslco  a  appartenu  aux 
ducs  de  Rulîie  ,  ik.  fut  ufurpée  fur  eux  par  celui  de 
Lithuanie,  vers  l'an  1405.  Depuis,  Cafimir  II  ,  roi 
de  Pologne  ,  la  fournît  en  145  2  ,  &  les  Mofcovites  la 
lui  prirent  en  1514.  Ceux-ci  la  conferverent  contre 
les  efforts  des  Polonois  jufqu'en  1611,  que  Sigifmond 
III  l'emporta  après  un  fiége  d'environ  deux  ans,  ou 
plus  de  deux  mille  habitans  périrent.  Dans  la  fuite 
les  Mofcovïtes  entreprirent  de  la  forcer  en  1616,  Ôc 
6  J3  :  mais  ce  fut  inutilement  ;  car  la  dernière  fois  , 
près  un  fiége  d'un  an  ,  ils  y  furent  défaits  par  La- 
diflas.  Ce  roi  fit  fonder  par  le  pape  un  évêché  à 
Smolensko  ,  où  il  établit  des  chanoines,  conformé- 
ment au  defTein  que  fon  pere  Sigifmond  III  en  avoic 
fait.  Cette  ville  a  été  prife  le  12  octobre  1654  par 
les  Mofcovites,  qui  en  fonr  préfentement  les  maîtres. 
L'ancien  duché  de  Smolensko  joint  à  la  petite  princi- 
pauté de  Biéla  ,  forme  aujourd'hui  le  gouvernement 
de  Smolensko,  un  de  ceux  qui  compofent  l'empire 
Rulïien  en  Europe.  Ses  villes  principales  font  Smo- 
lensko &  Biéla. 

SMYLAW  (Nicolas)  de  Hambourg,  fit  fes  études 
à  Leipfick ,  &  fut  aggrégé  au  collège  principal  de  cette 
ville.  C'étoit  un  philolophe  habile.  Il  fut  élevé  au  doc- 
torat, &  chargé  d'enfeigner  la  philofophie,  ce  dont  il 
s'aquitta  avec  applaudiifemenr.  Il  fe  rourna  enfuite  du 
côté  du  droit,  Ôc  tut  aufti  élevé  au  doctorat  dans  cette 
faculté.  Depuis  il  quitta  Leipfick ,  Ôc  fut  avocar  des 
parties  fucce Hivernent  à  Rome  ôc  à  Bafle.  Sur  la  fin  de 
fes  jours ,  il  fe  rerira  dans  un  monaftere  près  de  Mag- 
debourg,  où  il  mourut  après  l'an  1453.  On  cite  de 
lui ,  1-  Super  editionem  Donad  liber  unus.  2.  In  proprie- 
tates  terminorum  liber  unus.  3.  Exerciîium  pro  adolef- 
centibus.  4.  Majufculus  Codicillus  ;  des  Epîtres  ■  des 
Harangues,  &c,  *  Voye^  les  Ecrivains  des  univerfités 
de  Leipfick,  de  Wirtemberg&  de  Francforrfurl'Oderj 
ouvrage  d'un  anonyme  qui  vivoit  au  commencement 
Tome  IX.  Partie  II,  JSJ  n  11  ij 
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du  XVI  fiécle ,  publié  pat  Madetus ,  à  Helmtiad  en 
iù6o  ,1134" ,  nombre  V.  (  . 

SMYRNE ,  ville  de  la  Natolie  ,  nommée  pat  es 
Tutcs  /fmir ,  eft  «tuée  au  fond  d'un  golfe  de  Archi- 
pel ,  auquel  elle  donne  fon  nom  ,  Se  au  cote  droit  de 
h&mejà  commence  la  prefqu'lfle  de  Clazomenes  , 
qui  eft  vis-à-vU  de  fifle  de  Chio.  Quelques  auteurs 
affûtent  qu'elle  fut  bâtie  pat  les  Amazones  j  S, 
d'autres  veulent  qu'elle  art  été  fondée  par  Thelee  : 
mais  Hérodote  remarque  quelle  fut d abord  une  de 
celles  que  les  Eroliens  bâtirent  ;  &  qu  enfuite  les  h»\fi- 
tans  de  Colophon  ,  qui  étoient  Ioniens ,  s'en  empare- 
rez L'ait  eft  li  tempêté  ,  &  la  campagne  (i  ternie, 
cu'ilne  faut  pas  s'étonner  qu'elle  ait  été  fouvent  un 
fujet  de  guerre  entre  les  Perfes  &  les  Grecs.  Cette 
ville  eft  une  des  fept  qui  fe  vantoient  d'avoir  vu  naître 
Homère  ,  &  a  depuis  été  le  fiége  d'un  archevêque.  Elle 
eftbàtieen  forme  d'amphithéâtre  fut  la  pente  dune 
colline  qui  regarde  l'occident  d'été  ,  Se  eft  encore  fort 
grande,,  quoiqu'elle  air  été  ruinée  en  partie  :  ce  que 
l'on  teconnoît  pat  les  relies  des  édifices  anciens  qui 
s'y  voient.  Les  marchands  Anglois  ont  fait  touiller 
dans  les  ruines  de  Smyrne  ,  Se  y  ont  fouvent  trouve  de 
belles  ftatnes ,  qu'ils  ont  ttanfpoftées  en  leur  pays.Cn 
y  en  trouve  encore  tous  les  jours  ,  dont  quelques-unes 
l'ont  d'une  prodigieute  grandeur.  La  ville  eft  fort  peu- 
plée ,  &  contient  environ  foixante  mille  Turcs,  quinze 
mille  Grecs ,  huit  mille  Arméniens  ,  &  fix  ou  fept 
mille  Juifs.  Pour  ce  qui  eft  des  chrétiens  d'Europe  , 
qui  y  font  tout  le  commette  ,  le  nombre  n'en  eft  pas 
grand.  Chacune  de  ces  nations  y  a  l'exercice  de  fa  re- 
Lion  entièrement  libre.  Les  Tutcs  ont  à  Smyrne 
quinze  mofquées,  &  tel  Juifs  fept  fynagogues  ;  les 
Latins  y  ont  trois  églifes  ;  les  Grecs  deux  ;  &  les  Armé- 
niens n'en  ont  qu'une.  Les  Capucins  François  y  ont 
lin  fort  beau  couvent  ,  &  leur  églile  fert  de  paroille  , 
où  ils  font  les  fondions  cutiaks.  Il  y  a  aulh  des  Jéhu- 
tes  François,  &  des  Obfervantins  ou  Cordcliers  Ita- 
liens. Les  Turcs  ,  les  Grecs  ,  les  Arméniens  Se  les 
Juifs  demeurent  fur  la  colline  ;  &  tout  le  bas ,  qui 
eft  le  long  de  la  mer  ,  eft  habité  pat  les  Francs  ou 
chrétiens  d'Europe  ,  qui  font ,  François,  Italiens  ,  An- 
glais ou  Hollandais.  Chaque  nation  a  fon  conful  ;  & 
le  conful  François  a  deux  vice  confuls  fous  lut,  l'uni 
Scalanove,  Se  l'autre  à  Chio.  Scalanove  ,  c'cft-à-dire, 
Poil-neuf,  eft  un  bon  havte  à  ttois  petites  journées 
de  Smyrne.  Chio  eft  une  ifle  vis  à-vis  de  la  prefqu'ille 
de  Clazomenes  ,  dont  nous  avons  parlé  au  commen- 
cement de  cet  article.  Smyrne  eft  une  ville  de  bonne 
chère  ,  &  il  n'y  en  a  guère  en  Europe  où  l'on  fe  diver- 
tiffè  mieux  :  ce  qu'il  faut  entendte  du  quartier  des 
Francs,  où  il  y  a  deux  ou  trois  rraiteurs  qui  y  tiennent 
auberge.  Pour  deux  fols  on  a  à  Smyrne  une  perdrix 
rouge°  Se  le  refte  du  gibier  à  ptopottion.  Mais  les 
chaleurs  y  font  grandes  en  été,  Se  feroient  insuppor- 
tables ,  fans  un  vent  de  mer  qui  rafraîchit  l'ait  ,  & 
qui  fe  levant  d'otdinaite  à  dix  heures  du  matin  ,  dure 
iufqu'au  foir.  Il  n'y  a  point  de  bâcha  à  Smyne  ;  &  la 
ville  eft  gouvernée  par  un  cadi  ,  qui  n'a  pas  coutume 
d'êrre  rude  pour  les  chrétiens. 

Smyrne  eft  la  meilleure  échelle  ou  ville  de  négoce  de 
tout  le  Levant.particulierement  pour  les  foies  de  Petfe, 
que  les  Arméniens  y  apportent  otdinairement  par  terre. 
Les  auttes  matchandlfes  que  l'on  y  charge  ,  fonc  des 
fils  &  des  toiles  de  coton  de  Magnéfie  ,  des  camelots 
d'Angoura  tabifés,  Se  plus  beaux  que  la  moire  (dont 
il  y  en  a  de  touges  teints  en  cochenille  ou  écarlatte  , 
pour  faire  des  veftes  à  la  turqne }  des  tapts  ,  des  ma- 
roquins ,  Sec.  On  y  prend  auflî  du  tabac  Se  de  la  fçam- 
monée  ,  laquelle  eft  le  fuc  d'une  plante  qui  croît  aux 
environs  de  Smyrne.  Le  droit  de  la  douane  que  les 
Turcs  y  lèvent  ,  eft  de  trois  ,  de  quarre  ,  de  cinq  ou  de 
huit  pour  cent  ,  félon  les  nations  ,  qui  n'y  font  pas 
traitées  également.  Les  Anglois  y  font  les  plus  favo- 
rifés  ,  Se  )es  Arméniens  les  plus  chargés.  A  Smyrne  , 
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de  même  que  dans  les  auttes  lieux  de  la  Tutquie ,  fi 
l'on  furprcnJ  quelqu'un  qui  veuille  frauder  la  douane, 
on  ne  lui  confifque  pas  fa  marchandife  ;  mais  on  fe 
contente  de  lui  faire  payer  le  double  du  droit  ordi- 
naire. On  n'y  voir  plus  ces  fuperbes  édifices  ,  ni 
ces  beaux  portiques  ,  dont  parlent  les  anciens  auteurs; 
mais  feulement  quelques  teftes  ,  qui  font  néanmoins 
fott  curieux. 

Le  10  juillet  i«88  ,  il  y  eut  un  tremblemenr  de  terre 
à  Smyrne  ,  qui  en  détruifit  la  plus  grande  partie  :  ce 
qui  caufaun  grand  préjudice  aux  négocians  ;  car  outre 
qu'il  y  eut  un  grand  nombre  de  maifons  renverfées  ,  le 
feu  prit  aux  magafins  à  poudre  des  marchands  Fran- 
çois, Anglois  &  Fiollandois  ,  Se  fit  un  plus  grand  ra- 
vageque  le  tremblement  n'en  avoitfait.  Le  château  , 
qui  eft  fitué  fur  le  bord  de  la  mer  ,  fut  prefque  tout 
renverfé.  La  perre  des  marchandifes  monta  à  plus  de 
fix  millions  d'écus  ;  &  les  Anglois  feuls  y  perdirent 
plus  de  8oco  liv.  fterling.  *  Tavetnier  ,  voyage  de  Per- 
Je.  Spond,  voyage  en  1675. 

Eglise  de  Smyrne. 

L'ét>life  de  Smyrne  a  éré  illuftre  dès  le  I.  fiécle  de 

l'éWift  Elle  écrivit  une  excellente  lettre  aux  églifes 

de  Pont  ,  fut  le  martyte  de  faim  Polycarpe  ,  rappor- 
tée en  pattie  par  Eufébe  ,  Se  donnée  depuis  toute 
entière  par  LIlTerius  ,  archevêque  d'Armach,  Se  par  M. 
d;  Valois.  *  Eufebe  ,  hijl.  I.  4,  c.  1 5. 
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SNECK  ou  SNEKIS  (  Corneille  de  )  Frifon  ,  né  à 
Indick,  près  de  Sneck,  d'où  il  a  pris  fon  nom, 
fut  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique.  Ses  talens 
lui  acquirent  de  la  répuration  ,  Si  le  fitentélever  à  dif- 
férentes charges.  11  étoit  docteur  en  théologie  ,  Se  en- 
feigna  ,  en  cette  qualité ,  dans  l'univerlité  de  Rof- 
tock. Il  fut  ptieut  provincial  de  fon  otdte  ,  pout  la 
Saxe  ,  la  France  &  la  Pologne.  En  1505  il  fut  fait  vi- 
caire général  de  la  congrégarion  de  Hollande.  Etant 
prieur  à  Roftock,  il  entra  (bavent  en  difpute  avec  Mat- 
tin  Luther  ,  Se  défendic  la  vérité  catholique  avec  tant 
de  zélé  ,  que  ceux  qui  y  étoient  oppofés ,  attentetenc 
à  fa  vie.  Pour  éviter  l'effet  de  leurs  mauvaifes  inten- 
tions ,  il  fut  obligé  de  fe  réfugier  chez  Joachim ,  élec- 
teur de  Brandebourg  ,  auprès  duquel  il  demeuta  deux 
ans.  II  revint  enfin  dans  fa  patrie,  &  mourut  dans  une 
maifon  de  ton  ordre  à  Lewatden.  C'étoit  dans  cette 
même  maifon  qu'il  avoit  fait  fon  noviciat.  Sa  mott  ar- 
riva le  14  feprembre  de  l'an  1 5  j  1.  On  a  de  lui  :  De- 
fenfio  eeciejtajlicorum  ,  comte  Sébaftien  le  Polonois, 
miniftre  Luthérien  :  c'eft  un  volume  in-tf,  1.  Vingt- 
un  fermons  fur  la  confrérie  du  rofaire  ;  à  Paris,  15 14^ 
Se  à  Roftock  en  1517.  )■  Coneiones  fynodales  :  il  avoit 
fait  ces  harangues  à  Halbcrftad  en  1 5 1 1  ,  Se  dans  les 
années  fuivantes  ,  fous  Erneft  ,  duc  de  Saxe  ,  évêque 
de  Magdebourg  6e  d'Halberftad  :  elles  fe  rrouvent  avec 
les  fermons  fur  la  confrétie  du  rofaire.  Sneck  a  lailTé 
quinze  auttes  fermons  manuferits  fur  le  rofaire ,  Se 
foixanre-quinze  fur  l'Incarnation.  *  Voye^ la  bibliothè- 
que Belgique  de  Valere 'André ,  édition  de  1739, 
in -4°,  tome  ptemiet,  page  119. 

SNELL  de  ROYEN  (  Rodolphe  )  favant  Hollandois, 
né  aOudewarde  en  1547  ,  fut  envoyé  jeune  à  Colo- 
gne, Se  fucceftivement  à  Heidelbeig ,  à  Matpurg,  a 
î'ife  Se  à  Rome.  Son  étude  principale  dans  ces  villes  , 
fut  celle  de  la  médecine.  Il  apptit  auffi  fort  bien  les 
langues  grecque  Se  hébraïque.  Il  eft  morr  à  Leyde  au 
commencement  de  l'année  161;,  à  l'âge  de  foixante- 
fix  ans.  C'étoit  la  ptemiére  année  qu'il  enfeignoit  la, 
langue  hébraïque  ,  Se  la  trenre-quartiéme  depuis  qui 
avoit  commencé  à  enfeignet  les  mathématiques.  Il 
fut  emerré  à  Oudewarde  ,  où  l'on  voir  fon  épitaphe. 
On  a  de  Rodolphe  Suell  :  1.  Commemarius  m  Dia. 
UBeam  Pelri  Rami.  i.  De  praxi  Ugici ,  1)95,  m-%". 
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j.  Ethica  methodn  Ramea  confcripta,  1597,  z/2-Sc.  4. 
Rameœ  philofophiœ  fyntagma ;  i  Francfort,  1  5  96,  i/z-89. 
5.  Explicationes  in  drithmeticam  Rami  ;  à  Francfort, 
1596  ,  zVz-S0.  6".  Przlccliones  in  gconutriam  Rami;  à 
Francfort ,  i/z-8°.  7.  Apollonius  Batavus  ^  feu  refufci- 
lato.  Apollonii  Pergei  geomctria  ;  à  Ley de  ,  1597,  in-40. 
8.  Commentarius  in  rhttnricam  Talœi  ;  à  Leyde  ,  1617, 
inS°.  9.  Annotations  in  tthicam  ,  phyjicam  ,  Jpkss- 
ram  Cnrndn  Vakrii ,  à  Franfort ,  1596,^-8°. 

SxNELL  de  ROYEN  (  Willebrord  J  jftï  <&  précédent , 
&  de  Mathîlde  Comélie  ,  né  à  Leyde  en  1 591  ,  fut  d'a- 
bord inftruic  par  fon  propre  pere  ,  qui  vouloit  l'appli- 
quer particulièrement  à  l'étude  du  droit  :  mais  entraîné 
par  fon  inclination  pour  les  mathématiques,  Wille- 
brord fe  livra  à  cette  étude  avec  tant  d'ardeur, qu'ayant 
à  peine  dix -neuf  ans,  il  fut  en  état  d'expliquer  les 
trois  premiers  livres  de  l'Almagefte  de  Ptolémée.  Pour 
fe  perfectioner  ,  il  voulut  viliter  l'Allemagne  5c  la 
France;  &  partout  où  il  léjourna ,  il  vit  les  plus  fa- 
meux mathématiciens  ,  Se  prie  leurs  leçons.  De  re- 
tour à  Leyde  ,  il  donna  encore  quatre  ans  à  I  étude  j 
&  ayant  fait  connoitre  pendant  cet  intervalle,  les  lu- 
mières qu'il  y  avoit  acquîfes  ,  on  lui  donna  en  1Û1 3, 
H  chaire  des  mathématiques  que  fon  pere  avoi:  rem- 
plie. Il  mourut  à  l'âge  de  trente-cinq  ans ,  le  dernier 
jour  d'octobre  de  l'an  1616  ,  &  fut  inhumé  à  Leyde  , 
dans  l'églife  de  famr  Pierre,  où  l'on  voit  fon  épi ra- 
phe  rapportée  dans  Valére  André.  Willebrord  Snell  s'eit 
rendu  célèbre  p.ir  la  découverte  de  la  vraie  loi  de  la 
réfraction  ;  découverte  qu'il  avoit  faite  avant  Defcar- 
teSj  quoiqu'il  l'ait  énoncée  en  d'autres  termes,  M.  Huy- 
gens  nous  eft  garant  qu'elle  étoit  contenue  dans  les 
œuvres  pofthumes  de  ce  mathématicien.  Il  entreprit 
suffi  de  mefurer  la  terre  ,  Se  l'exécuta  pat  une  fuite  de 
triangles  ,  femblable  à  celle  qu'ont  employée  MM.  Pi- 
card Se  Callini  fur  la  fin  du  fiécle  p.iflé  ,  Se  nos  autres 
ailronomes  plus  modernes  qui  ont  mefuré  le  «lobe  de 
la  terre  au  nord,  &  fous  l'équateur.  Snell  fit tes  opéra- 
tions dans  les  plaines  de  Hollande  :  c'effc  l'objet  de  fon 
Eratofthenes  Batavus.Mais  comme  ils'ctoit  trompé  dans 
quelques  calculs,  M.  Mufchembroek  ,  profeiïèur  de 
rhathématiques  &  de  phyfique  expérimentale  à  Leyde, 
a  réitéré  fon  opération  ,  Se  a  fait  voir  qu'étant  corri- 
gée ,  elle  s'accorde  avec  celle  que  M.  Picard  a  faite 
en  France.  On  a  de  ce  favant ,  1.  De  rc  nummariâ ,  Li- 
ber ,  in-ù°,  avec  un  traité  de  Jofeph  Scaliger  fur  la 
même  matière.  2.  Etatojlhtnes  Batavus  ,  de  term  am- 
hitu  ,  ejujque  verd  quantitate  ,  in-af  s  1617.  3.  Obferva- 
tiones  Hajfiacœ ,  1618 ,  i/z-40.  Snell  a  donné  fous  ce 
titre  les  obfervations  du  landgrave  de  Helfe ,  de  Re- 
gio-Montanus  6c  de  Walter.  4.  De  Comœtd  anni  \6\  S, 
à  Leyde ,  1619»  ^*4t>-  S*  Cyclometrium  ,  feu  de  cir- 
cule dimenfione ,  Sec.  à  Leyde  ,  1611  ,  ^-4".  Ce  traité 
contient  de  nouvelles  propriétés  du  cercle  ,  qui  abrè- 
gent beaucoup  les  approximations  auxquelles  on  eft 
obligé  de  recoutir.  6.  De  navium  curjibus  &  re  navali  ; 
chez  Elzévir,  1^14*,  7.  Apollonii  Pergœi  libri 

défections,  d-~ttrminatà ,  de  rationis  &  Jpazii  dtjeciione  ; 
traduction  du  grec  en  latin.  8.  Hypomnemata  matht- 
matica  Simonis  Stevini  ;  traduction  du  flamand  en  la- 
tin ,  à  Bruges.  Enfin  on  a  de  Snell  un  traité  de  trigo- 
nométrie ,  intitulé  Doclrina  triang,  canonica  ,  que  Hor- 
tenims  acheva  Se  publia  en  1627  ,  "2-4°,  après  la  mort 
de  l'auteur.  *  Valére  André,  bibliotheca  Belgica ,  édi- 
tion de  173  9  ,  i/z-40.  tome  fécond ,  pag.  1 1 66  Se  n6j. 
Voyt{  auffi  touchant  Rodolphe  Se  Willebrord  Snell  , 
une  lettre  de  Tycho  -  Brahé  à  Jean  -  Ifaac  Pontanus  : 
c'eft  la  quatre-vingt-quatrième  lettre  du  recueil  inti- 
tulé :  SyMogz  epijlolarum  virorum  cLariffimorum ,  cum 
notis  Antonii  Matthœi^  Sic.  à  Leyde  ,  1708,  i/z-8", 
pag.  219  ,  &  fuiv.  Les  mém.  de  1  académie  ,  1702. 
Hifi.  des  mathem.  tom.  II. 

SNELLAERTS  (  Dominique  )  l'un  des  plus  favam 
hommes ,  comme  l'un  des  plus  pieux  qui  aie  été  de 
notre  temps  dans  les  Pays-Bas,  étoit  né  à  Anvers  le 
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18  mars  1650.  Il  fit  fes  premières  études  dans  le  lieu 
de  fa  naitîance  ,  Se  vint  les  achever  à  Louvain  ,  où  il 
a  fait  un  long  féjour.  Il  y  étudia  la  dialeétique  dans 
le  collège  de  la  fainte  Trinité  ,  6V  y  fie  fon  cours  de 
philofophie  dans  celui  du  Porc.  Le  1 5  janvier  1669  , 
il  eut  d'une  voix  unanime  le  premier  lieu  dans  la  pro- 
motion des  arts  qui  fe  fie  ce  jour-là.  Il  pafTa  enfuice  à 
l'étude  du  droit,  dans  laquelle  il  eut  pour  maître  au 
collège  de  faint  Yves,  Noël  Chamart,  docteur  en  l'un 
Se  l'autre  droit ,  Se  premier  antéceffeur ,  homme  suffi 
refpeétable  par  la  fainteté  de  fa  vie  ,  qu'admirable  par 
fa  Icience.  M.  Snellactts  embraffa  en  même  temps  tou- 
tes les  parties  du  droit ,  tant  canonique  que  civil ,  ÔC 
il  y  joignit  l'étude  de  l'hiftoire  facrée  Se  profane  , 
celle  de  l'écricure  fainte  Se  de  la  théologie  ,  fans  ou- 
blier toutes  les  parties  des  mathématiques  ;  Se  après 
avoir  pafié  trois  années  dans  une  application  très-con- 
tinuelle à  toutes  ces  feiences,  on  le  fit  profelfeur  en 
philofophie  au  collège  du  Faucon.  Il  en  exerça  les  fonc- 
tions pendant  environ  feize  ans  avec  un  tel  applaudif- 
fement  ,  que  l'on  ne  patloit  que  de  fon  mérite  dans 
tous  les  Pays-Bas,  Se  que  fa  réputation  lui  attira  des 
difciples  de  tous  côtés.  Comme  ii  avoit  un  de  ces  gé- 
nies heureux  que  !a  mulcitude  des  connoilfances  ne 
peut  ni  épuifer  ni  fatiguer  ,  loin  d'abandonner  les  au- 
tres feiences,  il  les  culcivoit  en  même  temps  avec  un 
nouveau  fucecs ,  Se  les  laifoit  même  fervir  à  l'emploi 
qui  Poccupoie  principalemenc.  Il  étudia  auflî  les  lan- 
gues favanees  ,  non  pas  fuperficiellemenc  Se  feule- 
ment dans  le  deirein  d'en  avoir  quelque  teinture,  mais 
comme  un  homme  qui  fe  deftineroit  à  Les  enfeigner 
aux  aueres.  Il  ne  quitca  la  chaite  de  philofophie  que 
pour  monter  en  1683,  à  celle  de  l'hiftoire  dans  le  col- 
lège des  trois  langues ,  Se  il  eue  en  ce  genre  un  fi  grand 
nombre  de  difciples  ,  que  les  plus  anciens  avouoient 
qu'ils  n'avaient  jamais  vu  de  maître  fi  fuivi ,  ni  fi  ap- 
plaudi. Il  prit  le  1  1  feptembre  1685  ,  le  dégré  de  li- 
cencié en  droit  canon  Se  en  droit  civil  ;  la  voix  publi- 
que le  nommoit  déjà  docteur.  On  le  fît  vers  le  com- 
mencement de  1688  ,  préfident  du  collège  de  faint 
Yves,  Se  l'univerfité  de  Louvain  s'applaudillbit  de  pof- 
féder  un  fî  grand  homme,  lorfque  l'églife  cathédraje 
de  Gand  le  lui  enleva  la  même  année  1688  ,  pour  le 
mettre  au  nombre  de  fes  chanoines.  Il  fut  d'autant  plus 
regteté  à  Louvain,  qu'on  y  perdoit  un  exemple  de  la 
plus  haute  piété,  un  favant  profond,  Se  prefque  uni- 
verfel ,  Se  un  homme  de  reifources  dans  les  affaires 
les  plus  importantes ,  comme  il  l'avoit  montré  plu- 
fic-urs  fois  dans  les  différentes  dépurations  donc  il  avoit 
été  chargé ,  Se  dont  il  étoit  toujours  forei  au  grand 
contentement  de  ceux  qui  l'avoient  employé.  Comme 
il  n'était  point  encore  prêtre  lorfqu'ilprit  pofieffion  de 
fon  canonicat  de  Gand,  fon  évèque  l'engagea  Se  le 
prefla  même  de  fe  lailTer  ordonner;  Se  M.  Snellac'rts 
y  ayant  enfin  confenti ,  fe  retira  pendant  quelque 
temps  dans  la  célèbre  abbaye  d'Orval ,  où  il  fe  livrai 
toutes  les  auftérités  pratiquées  dans  cette  fainte  mai- 
fon ,  pour  attirer  fur  lui  la  grâce  du  facerdoce  ,  où  il 
fut  enfin  élevé.  Intimement  convaincu  des  obligations 
importantes  qu'entraînent  après  elles  ces  deux  qualités 
de  prêtre  Se  de  chanoine ,  il  les  remplie  avec  l'exacti- 
eude  la  plus  grande ,  Se  la  fidélité  la  plus  fcrupuleufe  ; 
Se  il  fut  le  modèle  de  fes  confrères  en  même  temps, 
qu'il  étoit  leur  maître  par  fes  lumières.  Entre  les  fer- 
vices  qu'il  rendit  au  chapitre  de  Gajid ,  le  plus  écla- 
tant fut  celui  de  leur  faire  revenir  les  riches  décimes 
qu'il  percevoit  autrefois  dans  Pille  de  Caczand,  & 
dans  les  lieux  voifins  ,  Se  qu'il  avoit  laine  perdre.  Les 
Provinces-Unies  prétendoiene  que  cous  ces  biens  leur 
appartenoient  par  le  droir  de  la  guerre ,  Se  les  avoient 
réunis  au  fife.  Le  chapitre  de  Gand  qui  en  avoit  joui 
pendant  un  temps  très-long,  les  avoie  en  vain  rede- 
mandés bien  des  fois.  Enfin  il  crut  que  M.  Snellaé'rts 
obeiendroit  ce  qui  avoit  éeé  refufé  à  toutes  les  fol- 
lieitations  précédentes,  Se  il  ne  fe  trompa  pas.  Cet 
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habile  chanoine  fe  tranfporta  à  la  Haye,  plaida  la  cau- 
fe  de  fon  chapitre  avec  force  ,  démontra  clairement 
la  folidité  de  fes  prérenrions  ,  Se  l'injuflice  qu'il  y  au- 
rait à  ne  lui  pas  accotder  fes  demandes ,  en  lorte  qu  il 
obtint  tout  ce  qu'il  dcfiroir ,  Se  qu'il  acquit  pour  fa 
propre  perfonne  l'eftime  Se  l'amitié  de  tous  ceux  avec 
qui  il  fut  obligé  de  rraiter  depuis  ce  remps  la.  Les  fa- 
v  ans  de  Hollande  avec  qui  il  avoir  eu  de  fréquentes 
con  dilations  ,  ne  parloient  que  de  la  profondeur  de 
fa  fcience  ,  Se  de  l'étendue  de  fes  connoifTances  ;  5c 
pkfîeurs  lui  demandèrent,  comme  une  grâce,  d'avoir 
avec  lui  quelque  commerce  de  lettres.  M.  Snellaé'rts 
acquir  la  mime  réputation  à  Paris  ,  lorfqu'il  y  vint  en 
16^9  ,  &  il  y  tir  avec  feu  M.  Baluze  ,  Se  quelques  au- 
tres lavans ,  une  liaifon  que  la  morr  feule  a  pu  rom- 
pre. Avanr  ce  voyage  Se  dès  i6<M  ,  il  fur  élu  un  des  vi- 
caires généraux  du  diocèfe  de  Gand ,  le  fiége  vacant 
par  la  mort  de  l'évêque  Alben  de  Homes,  &  il  en 
prufita  goal  ne  mettre  en  place  que  ceux  qui  éroienr 
les  plus  dignes  de  remplir  les  fonctions  aulquelles  on 
les  dellinoir.  Le  pape  Innocent  Xt  voulut  le  faite  bi- 
bliothécaire du  Vatican  ;  mais  M.  Snellaé'rts  ,  qui 
avoit  toujours  fui  les  honneuts  ,  ne  put  fe  réfoudre  a 
accepter  celui-ci,  quelque  conforme  qu'il  fût  d'ail- 
leurs à  fon  gour  pour  l'étude.  En  1608  ,  il  fur  fait  cha- 
no.ne  gradué  de  fon  éghfe  ,  Se  il  comptoir  y  finir  fes 
jours  ,  lorfque  i  eglife  d'Anvers  ,  lieu  de  fa  naiflance, 
le  nomma  à  la  dignité  de  chanoine  gradué  ,  Se  le  fol- 
heira  li  fortement  de  l'accepter,  qu'il  fe  rendir  enfin 
à  fes  vœux,  l'refq  e  tout  le  temps  qu'il  y  demeura  , 
fur  un  remps  de  douleurs,  parles  maladies  continuel- 
les donr  il  fut  affligé  ,  caufées  par  celle  de  la  pierre  , 
donr  il  avoit  éré  artaqué  de  bonne  heure.  I!  avoit  fair 
à  Louvain  Se  à  Gand  un  grand  nombre  de  diflertarions 
fur  des  fujets  d'hiltoire  facrée  &  profane  ,  de  droit , 
de  difeipline ,  &c  A  Anvers  il  ne  s'appliqua  prefque 
qu  à  l'érude  de  l'Ecriture  fainte  ,  autant  que  fa  famé 
pouvoit  le  lui  permettre ,  Se  il  avoir  prefque  fini  un 
ample  commentaire  fur  les  quatre  Evangéliftes  ,  lorf- 
que fes  douleurs  le  conduilirent  au  tombeau  ,  le  3 
mars  de  l'an  1710,  âgéderî?  ans  1 1  mois  Se  i7jours. 
Par  fon  reitamenr  il  a  laine  fa  bibliothèque  qui  étoit 
nombreufe  Se  bien  choifie  ,  à  l'univerfiré  de  Louvain  , 
à  condition  de  la  rendre  publique  ,  Se  le  legs  a  été  ac- 
cepté. Le  16  mai  fuivant ,  cette  univerfité  lui  fît  faire 
un  fervice  folemnel ,  &  Gafpar  Magermans ,  alors  pre- 
mier profefleur  de  phi  of  phie  au  collège  du  Faucon  , 
actuellement  préfidenr  du  collège  de  faint  Yves ,  & 
recteur  pour  la  cinquième  fois,  prononça  en  cerreoc- 
cafion  l'oraifon  funèbre  du  défunt ,  en  latin,  file  a  été 
imprimée  la  même  année  i/z-40.  *  foyi^  cette  otaifon 
funèbre,  &  une  aurre  pièce  in-fol.  fous  le  rirre  à'Eyict- 
dion ,  Sec.  C'eft  un  éloge  hittorique  du  défunt. 

SNETlSHAM(Ricliard)  docteur  &  profefTeur  en 
théologie  de  l'univerfiré  d'Oxford  ,  dont  il  fut  chance- 
lier, étoit  orateur,  philofophe  Se  théologien,  Se  fut  un 
des  douze  qu'on  choifit  pour  examiner  les  livres  de  Wi- 
clef.il  a  écrit  contre  quelques  arricles  de  cet  héreliarque: 
a  compofé  les  livres  intitulés ,  Leclura  theologiœ  ;  Ab- 
èrsvialiones  Cantonl ,  &c.  Se  florifToir  vers  l'an  1410. 
fous  le  règne  de  Henri  V  roi  d'Angleterre.  *  Pitfeus , 
dt  Ulttfl.  Jngl.feripi. 

SNOI  (Reinier)  éroir  de  Goude  en  Hollande.  Dès 
fon  enfance  il  fur  mis  enrre  les  mains  d'un  ferrurier  , 
pour  apprendre  fon  métiet  ;  mais  effrayé  des  étin- 
celles qui  forroienr  du  fer  rouge  bartu  fut  l'enclume ,  il 
s'enfuit  de  la  boutique.  Dansfa  jeunelîe ,  il  fut  envoyé  à 
l'univetfité  de  Sologne,  où  il  reçur  le  bonner  de  docteur 
en  médecine.  A  fon  rerour  en  fon  pays  ,  il  s'attacha  à 
Adolphe  de  Bourgogne  ,  feigneur  de  Beures  Se  de  la 
Vere ,  chevalier  de  la  roifon  d'or  ,  qui  connoifTanrfa  ca- 
paciré  Se  fon  mérite  ,  l'honora  de  fa  proreefion  ,  &  lui 
procura  des  emplois.  11  l'envoya  à  Jacques  IV  roi  d'E- 
cofle  ,  Se  à  Chrilliern  II  roi  de  Danemark  ,  avec  lef- 
quels  il  traira  avec  fuccès.  Depuis  il  tir  un  voyage  en  An- 
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gleterre  5  où  il  exerça  quelques  années  la  médecine.  Au 
fortir  de  ce  royaume  il  rut  pourvu  d'une  charge  de  judi- 
cature  dans  la  ville  de  f.i  nailfance  ,  s'en  aquitra  au  con- 
tentement de  fes  compatriotes,  &c  n'y  renonça  que  pour 
Havre  la  forte  inclination  qu'il  avoit  pour  l'étude.  Ou- 
tre fon  hiftoire  de  Hollande  ,  qui  comprend  en  treize 
livres  toutes  les  affaires  de  la  nation  ,  depuis  le  com- 
mencement jufqu'au  temps  de  l'élection  de  Charles  Va 
&faparaphrafe  lur  les  pfeaumes ,  ileompofa  divers  ou- 
vrages de  belles  lettres  ,  de  poefie ,  d'hiltoire  ,  de  philo- 
fuphie,  de  médecine,  de  dévotion  ,  de  théologie,  tk  cfc 
controverfe.  Il  mourut  en  1 5  37  s  à  l'âge  de  60  ans.  * 
Foye^fa  vie  écrite  par  Brallïca  de  Rotterdam  fon  parent  , 
&  imprimée  à  la  tête  de  fort  hi/loire  de  Hollande  ,  inférée 
dans  le  premier  tome  des  annales  des  Pays-Bas  de  Fran- 
çois Swerrius. 

SNYDERS(François)  qui  a  excellé  à  peindre  des  ani- 
maux ,  étoit  né  à  Anvers  en  1 5  ,  tk  fut  inltruit  par 
Henri  Van  Balen.  Il  féjourna  quelque  temps  en  Italie, 
<k  étant  retourné  en  Flandre  ,  il  ru  fa  demeure  ordi- 
naire à  Bruxelles.  Il  fut  peintre  d'Albert  Se  d'ifabelle 
archiducs  ,  S:  attaché  à  la  rnaifon  du  cardinal  infant 
d'Efpjigne.  Il  a  peint  des  batailles  &  des  chafles  pour 
le  roi  d'E^gne  &  l'archiduc  Lc^poldj  &  ces  morceaux 
furent  crès-eftîmes.  Il  ne  réunit  pas  moins  à  peindre  des 
cuifines  ,  des  fruits  de  des  piyfages.  Il  mourut  en  1657, 
âgé  de  foixanre-dix  ans-  Voyez  ce  qu'en  dit  M.  d'Ar- 
genville  dans  fts  vies  des  peintres  ,  corne  1 ,  pag.  1  j  o  , 
6c  fuiv. 

S  O 

SOANA  ,  Suanum  ,  ville  d'Italie  en  Tofcane  ,  avec 
cvêché  finfragant  de  Sienne  ,  eft  le  lieu  de  la 
nailTance  du  pape  Grégoire  VU.  Scipion  Tancrede  , 
évèque  de  cette  ville,  y  publia  des  ordonances  fy- 
nodales  en  1 6x6. 

SOARE  (  Cyprien)  eft  un  auteur  fort  connu  dans 
les  collèges  des  Jéfuites  ,  où  l'on  fe  fert  allez  ordinai- 
rement de  la  rhétorique  que  cepere,  qui  étoit  Jéfuite 
lui  même ,  a  compofée  en  latin.  C'eft  une  des  plus 
commodes  Se  des  meilleures  pourl'ufage  desclaflès, 
qui  peut  même  être  utile  à  d'autres  qua  des  écoliers. 
Ses  principes  font  ceux  des  maîtres  les  plus  célèbres, 
Ariftote ,  Ciceron  &  Quimilien.  Il  prend  les  maximes 
de  tous  les  trois ,  il  emprunte  jufqu  aux  paroles  des 
deux  derniers.  Cet  ouvrage  ,  tout  petit  qu'il  eft  ,  l'em- 
porte de  beaucoup  fur  celui  du  P.  Cauflin.  Dans  le  pre- 
mier ,  il  n'y  a  que  du  bon  à  apprendre  \  il  y  a  bien 
du  mauvais  dans  le  fécond.  LeP.Soare  a  réduit  fa  rhé- 
torique en  tables ,  quelque  courte  qu'elle  fiit  déjà  ,  & 
on  les  trouve  à  la  fin  de  fon  ouvrage  ,  dont  on  a  fait 
beaucoup  d'éditions.  On  en  a  aulîî  donné  un  abrégé  en 
1674,  à  Paris,  chez  Cramoifi ,  fous  ce  titre  :  Summa 
rheioricx  expreffa  è  Cypriano  Soario ,  fociet,  Jefu  facer- 
dote ,  &c.  in-12.  *  Gibert ,  jugem.  des  fav.fur  les  au- 
teurs qui  ont  traité  de  la  rhétorique ,  tant,  z  ,  pag.  397, 
6*  Juiv.  &c. 

SOAREZ(  Jean  )  Portugais,  évêque  de  Coimbre, 
&  comte  d'Arganil,  étoit  religieux  de  l'ordre  des  her- 
mites  de  S.  Auguftin,  avant  que  de  parvenir  àl'épif- 
copat.  Il  allifta  au  concile  de  Trente  ,  &  compofa  de 
grands  commentaires  fur  l'évangile  de  S.  Marthieu, 
de  S.  Marc  &  de  S.  Luc.  *  BibL  Hifpan. 

SOAREZ  A  R1BERA  (  Emanuel  )  jurifconfulte  Ef- 
pagnol,  difciple  de  Hector  Roderic ,  a  fait  de  lavan- 
tes remarques  fur  Pinellvis  ,  &  a  laine  ce  grand  ouvra- 
ge intitulé,  Thefaurus  receptarum  fentent.juris.*  Bibl. 
Hifpan. 

SOAREZ  ,  cherche^  SUARES. 

SOBA  ,  pays  de  Syrie,  au  nord  de  la  Terre-fainre, 
qui  s'étendoit  depuis  la  Batanée  jufqu'à  l'Euphrate.*  IL 
iio/j,8,&c. 

SOBAC  ,  général  des  troupes  d'Adarezer  roi  de 
Syrie  ,  fût  tué  par  David  roi  d'ifracl ,  dans  la  bataille 
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d'Helam,où  il  y  eut  quarante  mille  Syriens  de  tués, 
Srfept  cens  de  leurs  chariots  pris.  *  II.  Rois  , X, iff ,  i 8. 

SOBESLAS  I ,  fut  le  fixiéme  roi  qui  gouverna  la 
Bohême  pendant  les  interrègnes.  Il  n'eut  pas  plutôt 
fu  la  mort  de  Ion  frère  Uladiilas  I ,  qui  l'avoit  envoyé 
en  exil,  qu'il  vint  prendre  le  gouvetnemenr  du  royau- 
me. Il  remporta  une  victoire  remarquable  fur  Lothaire 
II ,  empereur  ,  &  fur  Othon  marquis  de  Moravie  ,  le- 
quel fut  tué  dans  le  combat.  En  reconnoilïànce  de  cette 
viftoire ,  Sobeflis  fit  préfent  à  faint  Venceilus  d'une 
couronne  d'or  de  douze  livres  ,  Se  d'une  autre  d'ar- 
gent de  quatre-vingts.  Lothaite  lui  offrit  fon  amitié, 
&  l'engagea  à  combartre  pour  lui  contre  Conrad  Se 
Frédéric  ,  qui  furent  vaincus.  Miroflas  &  Strefemire  , 
qui  étoient  originaires  de  Varfovie  du  côté  de  leur 
mère  ,  lui  dretïerent  des  embûches  ;  mais  l'entreprife 
fut  découverte  ,  Se  ces  traîtres  furent  punis.  Sobeilas 
alla  enfuite  dans  toutes  les  églifes  de  Prague ,  mar- 
chanr  dans  les  rues  pieds  nuds  6c  la  tête  découverte  , 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'avoir  délivré  d'un  fi 
grand  danger.  Il  gouverna  avec  beaucoup  de  gloire  ; 
le  joignit  à  Lothaire  II,  lorqu'il  rétablit  le  pape  Inno- 
cent II  ,  vers  l'an  1155  ,  6c  partagea  avec  cet  empe- 
reur la  gloire  de  cette  pieufe  entteprife.  Ce  fut  lui  qui 
rétablit  Glatz  ,  que  les  Polonois  avoient  ruiné  ;  Gor- 
litz  qui  avoir  été  brûlé  ;  &  qui  rebârit  de  nouveau 
Mies  Se  Burifina  ,  qui  romboient  en  ruine.  Il  ht  auffi 
renaître  par  fon  exemple  dans  l'efprit  des  peuples  la 
piété  ,  qui  fembloit  y  être  éteinte  ,  Se  moutut  d'un  mal 
de  tête  la  quatotziéme  année  de  fon  règne.  *  Julius  So- 
limanus  ,  de  elog.  ducum ,  rtgum  ,  &  interegum  Bohtm. 

SOBESLAS  II ,  fut  à  peine  monté  fut  le  trône  , 
qu'il  ôta  la  vie  au  gouverneur  de  Prinda  d'un  coup  de 
poignard  qu'il  lui  enfonça  dans  le  fein  ,  fe  plaignant 
d'en  avoir  été  autrefois  maltraité  lotfqu'il  étoit  pri- 
sonnier. Mais  ayant  reconnu  fon  crime ,  il  s'en  repen- 
tit publiquement,  Se  en  verfa  même  des  larmes  :  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  de  s'abandonner  à  des  excès  de  cruau- 
té. André  difpuroit  le  royaume  de  Hongrie  au  roi 
Emeric  fon  frère  ,  qui  fe  retira  près  de  Sobeilas  , 
croyant  que  par  fon  moyen  il  pouroit  furement  fe 
rendre  vers  l'empereur  ,  pour  Terminer  le  différend 
d'entre  lui  Se  fon  frère.  Sobeflas  le  reçut  &  l'envoya 
à  Andfé  ,  duquel  il  recherchent  l'amitié.  L'empeteur  , 
fâché  de  cette  ttahifon  ,  lui  envoya  ordre  de  lui  venir 
rendre  compte  de  cette  aftion.  Il  s'exeufa  feignant 
qu'il  étoit  malade  \  mais  cette  vaine  exeufe  n'em- 
pêcha pas  que  l'empeteur  ne  le  privât  du  royaume , 
&  ne  fubllituât  en  fa  place  Frédéric ,  fils  du  roi  (Jladif- 
las  II.  Sobeflas  s'érant  mis  en  état  de  fe  défendre  ,  &  de 
conferver  le  royaume,  donna  une  rude  bataille  contte 
Frédéric  auprès  de  Prague.  Elizabeth  femme  de  Fré- 
déric ,  voyant  que  l'événement  de  ce  combat  étoit 
douteux  ,  fit  vœu  de  bâtir  dans  le  lieu  où  fe 
donnoit  la  bataille  ,  une  églife  &  une  maifon  pour  les 
pauvres  ,  li  fon  mari  revenoir  vainqueur.  Dieu  exauça 
la  prière  d 'Elizabeth:  &  Frédéric  fauta  de  fa  main  So- 
beilas ,  qui  ayant  été  blelfé  Se  emporté  hors  du  combat, 
moutut  peu  de  temps  après.  *  Julius  Solimanus,  dee/o- 
giis  ducum  ,  regum  &  interegum  Bohemiœ. 

SOBI,  fils  de  Nahas  de  Raba  ;  ce  fut  celui  qui  avec 
Makir  &  Berzellaï  foumirenr  à  David  roi  d'rfraë!  les 
provifions  qui  éroient  néceflaites  à  lui  Se  fon  armée  , 
lorfqu'il  fuyoit  fon  fils  Abfalon.  *  II.  Rois  ,  XVII,  17! 

SOBIESKI ,  maifon  des  plus  illuffres  de  Pologne  , 
dont  l'on  ne  rapporte  ici  lapoftérité  que  depuis 

Jacques  Sobiefki ,  qui  fut  caftellan  de  Cracovie  , 
&  ambalfadeur  exttaordinaire  de  la  couronne  de  Po- 
logne auprès  du  fultan  Of  nan  ,  empeteut  des  Turcs 
avec  lequel  il  conclut  la  paix  en  1S21 , &  moutut  en 
\6\6  ,  avoit  époufé  N.  filie  de  Stanijlas  Zolkiewski 
grand  chancelier  Se  grand  général  de  la  couronne  ,  le- 
quel combattit  avec  beaucoup  de  valeur  à  la  bataille 
de  Cicora  ,  le  19  feptembte  ,«10  ,  qui  fut  attaqué 
par  les  Turcs  le  1 5  octobre  fuivant  ,  par  quinze  fois 
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différentes  ,  Se  fut  tué  le  fix  du  mois  abandonné  des 
fiens,  âgé  de  7;  ans.  De  ce  mariage  vinrent  Marc  So- 
bieski  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Se  N.  Subieski ,  mariée  à  N. 
duc  de  Kadzewil. 

Jean  Sobieski  grand  duc  de  Lirhuanie  ,  Sec.  élu 
roi  de  Pologne  le  1 9  &  proclamé  le  10  mai  1 S74  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  faint  Efprit  en  1675  .mourut  à 
Varfovie  le  17  juin  165S,  âgé  de  71  ans."  foyer  JEAN 
III.  Il  avoit  époulé  le  6  juillet  .66$  ,  Mane-Ca/tmir 
de  la  Grange  ,  veuve  de  Jacques  de  Radzewil  ,  ptince 
Je  Zfenotki  ,  palatin  deSandomir,  Se  fille  de  titnri 
de  la  Grange  ,  marquis  d'Arquien  ,  depuis  chevalier 
dés  ordres  du  roi ,  Se  cardinal ,  Se  de  trançoije  de  la 
Chacre-BriHebaut.  Certe  princefle  après  la'  mort  du 
roi  fon  mari ,  fe  retira  à  Rome  pour  y  demeurer,  Se  y 
arriva  le  24  mars  1S99.  Elle  y  relia  jufqu'au  mois  de 
juin  1714,  qu'elle  en  partit  pour  venir  en  France  Se 
refider  à  Blois  ,  où  elle  arriva  au  mois  de  feptembre  de 
la  même  année  ,  Se  y  mourur  le  jojanvier  171c;,  âgée 
de  75  ans,  d'où  fon  corps  fur  porté  à  Varfovie.  Leurs 
enfans  furent  Jacqdes-Louis  Henri  ,  qui  fuit  ;  Aie- 
xandre-Benoît-Stanifias ,  né  le  6  décembre  1677,  qui 
fur  nommé  le  24  août  iCyS  ,  capitaine  des  gardes  du 
corps  du  roi  de  Pologne  ;  reçut  le  collier  de  l'urdre  du 
S.  Efprit  en  l'églife  de  S.  Louis  à  Rome  ,  le  19  dé- 
cembre 1700  ,  Se  y  mourut  le  19  novembre  17  14  ,  en 
fa  J7  année,  ayanr  un  peu  avanr  fa  morr  lait  profef- 
fion  de  la  régie  des  Capucins  entre  les  mains  du  gar- 
dien. Quoique  ce  prince  n'eûr  point  vû  le  pape  depuis 
fon  pontificat ,  à  caufe  qu'on  avoit  fait  difhculré  de 
lui  donner  le  même  Traitement  qu'aux  ambaffadeurs 
des  rêres  couronnées  qu'il  prérendoit  ;  cependant  le 
pape  touché  des  pieux  fentimens  de  ce  prince  ,  vou- 
lut qu'on  lui  rendît  après  fa  mort ,  les  honneuts  qui  lui 
avoient  été  refufés  pendant  fa  vie  ,  en  ordonnant  que 
fon  corps  fetoit  embaumé  &  expolé  fur  un  lir  de  para- 
de ,  revêtu  du  manteau  &  du  collier  de  l'ordre  du  faint 
Efprit.  Le  20  l'ordre  fur  donné  à  tous  les  officiers  de 
la  maifon  du  pape  ,  Se  aux  muficiens  de  la  chapelle  , 
d'affilier  an  convoi ,  qui  fe  fit  à  l'entrée  de  la  nuit  , 
avec  les  mêmes  cérémonies  qui  avoient  été  pratiquées 
à  celui  de  la  reine  Chrilline  de  Suéde,  &  en  dernier 
lieu  à  celui  du  prince  de  Monaco  ,  ambaffàdeur  ex- 
traordinaire de  France.  Le  corps  étoit  pofé  fur  un  lit 
porté  fut  une  grande  machine,  environné  des  gardes 
Suilfes ,  leur  capitaine  étant  à  cheval  ;  les  curfeurs 
avec  leurs  malles  ,  les  prélars  Se  les  autres  officiers  ve- 
noient  enfuite.  Ils  étoient  précédés  par  un  grand  nom- 
bre de  Capucins,  puis  venoienr  les  Minimes  de  faint 
André  dtut  Frotte ,  dans  le  tetritoite  defquels  étoit  la 
patoiffe  du  prince  définir ,  &  la  confraitie  des  Stig- 
mates ,  avec  plufieuts  auttes  en  leurs  habits  de  péni- 
tens,  un  cierge  à  la  main.  Le  convoi  palfa  fous  les  fe- 
nêtres de  Monte-Cavallo ,  d'où  le  pape  le  vit  paffer, 
Se  dit  le  De  profundk  pendant  que  la  marche  s'arrêra  ; 
puis  elle  Continua  jufqu'à  l'églife  des  Capucins  ,  où  le 
corps  fut  mis  en  dépôt.  Le  vingt-deux  il  fut  expofé 
fut  un  catafalque,  Se  la  melfe  fut  célébrée  par  le  lieue 
Spinola  ,  auditeur  de  la  chambre  ,  qui  avoit  été  nonce 
en  Pologne  ,  ayant  quatre  évêques  ailîllans  ,  qui  firent 
lesencenfemens,  Se  elle  fur  chaînée  par  la  mufique  de 
la  chapelle  :  le  corps  fur  revêtu  de  l'habit  de  Capucin  , 
Se  entetré  dans  leur  églife.  Toute  la  dépenfe  de  la 
pompe  funèbre  fut  faite  aux  dépens  de  la  cha  nbre 
apollolique.  Le  roi  de  Pologne  eut  encore  pour  en- 
fans  ,  Conjîantin-Philippe-Utadijlas,  né  le  premier  mai 
(ISo,  qui  reçut  àRome  le  collier  de  l'ordredu  faint  Ef- 
prit en  même  temps  que  fon  frère  \  Tkèrifi  Charlotte- 
Caftmire  ,  née  le  j  mars  1 676  ,  mariée  le  ^aoûtifS^, 
à  Maximilien- Emanucl ,  élecceui  duc  de  Bavière,  dont 
elle  fut  la  féconde  femme  j  Se  quatre  autres  mortes 
jeunes. 

Jacques-Louis-Henri  Sobieski  ,  prince  royal  de 
Pologne  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  gouverneur  de 
Stitie,  &c.  né  à  Paris  le  2  novembre  1S67  ,  fut  arrêté 
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avec  le  prince  Confiamin ,  fon  frère  ,  le  28  février 
1704,  par  ordre  du  roi  Augufte  de  Pologne  ,  électeur 
de  Saxe  ,  croyant  qu'ils  pouvoient  erre  du  nombre  des 
prétendans  :l  la  couronne  de  Pologne  ;  &  fur  le  bruir 
qui  fe  répandit  que  le  roi  de  Suéde  s'approchoit  de  la 
Saxe,  ces  princes  furent  transférés  en  feptembte  1705, 
du  château  de  Pleiflenbourg  près  de  Lélpfick  ,  en  ce- 
lui de  Konigftein  fur  l'Elbe ,  d'où  ils  ne  forrirent 
qu'après  la  paix  entre  le  roi  de  Suéde  &  le  roi  Auguf- 
te ,  au  mois  de  décembre  de  la  même  année.  Il  eft 
morr  à  Zolkiew  le  1 7  décembre  1737  ,  âgé  de  70  ans , 
un  mois  8c  quinze  jours.  Il  avoit  époufé  le  25  mars 
1691  ,  Hedwige-Eli{abeth  de  Bavière ,  fille  de  Philippe- 
Guillaume  ,  électeur  Palatin ,  duc  de  Neubourg ,  Se 
à'Eliiabeth-  Amélie  de  Heffe-Darmftad,  morre  le  10 
août  1722,  en  f"a  5°  année,  ayant  eu  pour  enfans  ; 
Jean  ,  né  le  21  octobre  1699,  mort  en  juillet  1700  \ 
Marie- Léopoldine ,  née  le  ,3  janvier  1695  ,  morte  le 
12  juillet  fuivant;  Marie  -  Cafimire ,  née  le  10  jan- 
vier 1695  ,  morcelé  28  mai  1723  ,  étant  promife 
à  Emanuel-Théodofe  de  la  Tour  d'Auvergne,  duc 
de  Bouillon ,  pair  Se  grand  chambellan  de  France  ; 
Marie  -  Charlotte  ,  née  le  1 5  novembre  1 697  ,  mariée 
I.  le  20  feptembre  1723  ,  à  Frédèric-Mauria-Caftmir 
de  la  Tour  d'Auvergne  ,  prince  de  Turenne  ,  grand 
chambellan  de  France  en  furvivance,  lequel  étant 
mort  le  1  octobre  fuivant  après  dix  jours  de  mariage  , 
&e  huit  jours  de  maladie  ,  elle  a  époufé  avec  difpenfe 
le  1  avril  1724,  Charles-Godefroi  de  la  Tour  d'Auver- 
gne ,  prince  Se  depuis  duc  de  Bouillon ,  frère  de  fon 
premier  mari  :  elle  eft  morte  la  nuit  du  8  au  9  mai 
1740  ,  en  fon  château  d'Olaw  en  Siléfie  ,  dans  la  43 
année  de  fon  âge  ;  Marie  -  Clémentine  ,  née  en  170 1  , 
matiée  à  Rome  le  3  feptembre  171 9  ,  à  Jacques  d'An- 
gleterre, connu  fous  le  nom  de  chevalier  de  fainr 
Georges  ;  Se  Marie-  Magdeléne  Sobieski ,  née  le  4  août 
1704,  morte  auflitôt  après  avoir  reçu  le  baptême.  * 
JMem.  dit  temps. 

SOBRARVE  ou  SOBRARBE,  contrée  cTEfpa- 
gne  ,  au  royaume  d'Aragon  ,  avec  ritre  de  principauté. 
Elle  a  les  Pyrénées  au  nord,  &  le  comté  de  Ribagorça 
à  l'orient  ;  Se  elle  comptent!  plufieurs  vallées ,  comme 
celles  de  Terrantona  ,  de  Giftain ,  de  Pueftoias ,  Se  quel- 
ques autres.  La  principale  place  de  ce  pays  eft  Ainfa. 
C'eft  dans  ce  pays  que  la  Cinca  forr  d'un  petit  lac  for- 
mé  par  plufieurs  fources  au  pied  du  mont  Biefla.  *  La 
Martiniere ,  dicl.  géogr. 

Sanche  III ,  dit  le  Grand ,  roi  de  Navarre  ,  érant 
motten  103s  ,  fes  états  furent  partagés  entre  fes  quarie 
fils.  Gonçale,  le  troifiéme  d'entr'eux,  eut  pour  fa  part 
les  comtés  de  Sobrarve  &  de  Ribagorça ,  &  prit  le  ritre 
de  roi  de  Sobrarve  ;  mais  il  ne  le  porta  que  trois  ans , 
ayant  étéaffafliné  l'an  1038  par  un  de  fes  domeftiques. 
Après  fa  mort  fes  états  furenr  réunis  au  royaume  d'A- 
ragon. Ainfi  le  royaume  de  Sobrarve  n'a  fubfifté  que 
trois  ans  ,  Se  il  faut  mettre  au  rang  des  fables  tout  ce 
que  la  Mattiniere  dit  dans  fon  dxlionnaire  géographique, 
de  l'ancienneté  de  ce  royaume  Se  de  fes  rois.  C'eft  ce 
quefourient  M.  d'Hermilly,  Se  ce  qu'il  prouve  dans  fa 
préface  pour  le  quatrième  tome  de  l'hiftoire  d  Efpa- 
gne,  *  Lijle  des  rois  d'Efpagne ,  dans  l'art,  de  vérifier  Les 
dates. 

SOCACHOUF,  qu'on  écrit  SOCHACZOW ,  eft 
une  ville  de  la  balte  Pologne  ,  dans  le  duché  deMazo- 
vie.  Elle  eft  bâtie  de  bois ,  &  a  été  rétablie  fut  la  fin  du 
XVII  fiécle.  Elle  eft  fituée  entre  la  ville  de  Gonbin  , 
d'où  elle  eft  éloignée  de  cinq  lieues,  &  celle  de  Blo- 
niez  à  la  diftance  de  quatre  lieues.  Elle  eft  ptès  d'une 
petite  rivière  fur  le  bord  d'une  plaine  élevée  en  terraffe, 
au  pied  de  laquelle  cette  rivière  fait  une  petite  ifle 
entre  deux  agréables  canaux  ,  qui  ont  chacun  un  petit 
pont  de  bois.  Au-delà  de  cette  ville  ,  Se  fur  la  tetraffe 
dont  elle  occupe  le  rideau,  commencenr  ces  grandes 
&C  belles  plaines ,  qui  s'étendent  jufquà  la  Viftule  par 
un  efpace  de  huit  grandes  lieues.  *  Mémoires  du  che. 
valier  de  Beaujeu. 
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SOCCON  ,  philofophe  péripatéticïen  Efpagnoî ,  eft 
auteur  d'un  livre  intitulé,  La  corne  d'abondance ,  plein 
de  beaucoup  d'érudition.  *  Diogène  Laerce ,  /.  u.  Au- 
lu-Gelle,  /.  1  ,  c.  S. 

SOCHIS  ,  ou  plutôt  SOTHIS  ,  félon  les  manuferits, 
roî  d'Egypte  ,  fit  ériger  en  l'honneur  du  foleil  quatorze 
obélifques  de  marbre,  ayant  tous  quarante-huit  cou- 
dées de  haut ,  à  Héliopolis  ,  capitale  de  Ton  royaume. 
Ce  Sochis  ou  Sothis ,  eft  apparemment  le  même  que 
Sethosis.  *  Pline  ,  l.  $6 ,  c.  8 

SOCHO ,  ville  au  feptentrion  de  la  tribu  de  Juda  , 
qui  fut  rebâtie  par  Hébert ,  fils  de  Calebj  &  c'eft  de-là, 
félon  quelques-uns  ,  qu'Heber  eft  appellé  père  de  Socho. 
*  J  Parai ,  IV-  i  8.  Il  y  avok  un  autre  lieu  de  ce  nom 
dans  la  tribu  d'Ephraïm.  *  I.  Rois ,  i  9. 

SOCHOT ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  deGad, 
fur  le  bord  du  Jourdain.  *  III  Rois  ,  7.  C'eft  aulli  le 
nom  d'une  ville  de  Paleftine  dans  les  montagnes  de  la 
tribu  de  Juda.  *  JoJUé,  1 5 . 

SOCIN  (  Marianus)  célèbre  par  la  connoiflance  du 
droit  qu'il  enfeigna,  &  fur  lequel  il  écrivit  avec  fuc- 
cès ,  naquit  à  Sienne  le  4  feptembre  1401.  Le  pape 
Pie  II,  vers  lequel  fes  citoyens  le  députèrent ,  lui  donna 
des  marques  d'eftime  ,  &  le  déclara  avocat  confîftorial. 
On  peut  voir  dans  les  lettres  de  ce  pape  ,  quelle  eftime 
il  faifoit  de  Socin ,  qui  mourut  à  Sienne  le  30  feptem- 
bre 14Û5  ,  &  lailfa ,  entr'auttes  enfans,  Barthelemi  , 
qui  fuit.  *  Voyez  fon  oraifon  funèbre,  prononcée  pat 
Auguftin  Dati ,  ÔC  imprimée  dans  le  recueil  de  fes  œu- 
vres. C'eft  le  troifiéme  difeours  du  livre  V  de  fes  ha- 
rangues. 

SOCIN  (Barthelemi)  ne  fut  pas  moins  habile  jurif- 
confulre  que  fon  pere,  6c  enfeigna  le  droit  en  plufieurs 
académies  d'Italie,  changeant  aifez  fouvent  de  chaire. 
Il  étoit  né  à  Sienne  le  25  mats  1437.  Sur  la  fin  de  fes 
jours  une  paralyfie  qui  lui  étoit  tombée  fur  la  langue, 
le  contraignit  de  fe  donner  à  la  profeftion  d'avocat  con-, 
fuitam.  Il  mourut  à  Sienne  l'an  1 507  ,  âgéde7oans, 
tellement  appauvri  par  fes  débauches ,  qu'il  fallutl'en- 
terrer  aux  dépens  du  public.  On  a  fes  co'nfultations  re- 
cueillies en  quatre  volumes,  avec  celles  de  fon  pere, 
&  imprimées  d  Venife  l'an  1 579.  *  Bayle  ,  dicL  crit. 

SOCIN  (Marianus)  petit  fils  du  précédent,  avoit 
pour  pere  Alexandre  Socin.  Il  naquit  à  Sienne  le  25 
mars  1482,  Se  y  prit  le  bonnet  de  dodeur  en  droit  l'an 
1521.  Après  avoir  profetlé  le^droit  avec  beaucoup  de 
gloire  dans  fa  patrie  à  Padoue  &  à  Bologne  ,  il  mourut 
le  19  août  1556",  âgé  de  75  ans  >  accablé  par  la  violence 
des  remèdes  dont  il  s'étoit  fervi  pour  fe  guérir  d'une 
maladie  caufée  par  fon  incontinence.  Il  eut  treize  en- 
fins,  donc  plufieurs  lui  furvécurentj  favoir,  Celfe  , 
Philippe  ,  Camille  ,  Alexandre ,  pere  de  Faufle  ,  Se 
Lelie  ,  qui  fuit.  *  Bayle,  dicï.  critiq. 

SOCIN  (Lelie)  premier  auteur  de  la  fe<5te  focinien- 
ne  ,  né  à  Sienne  l'an  1525,  futdeftiné  à  l'étude  du  droit. 
Il  apprit  aufïi  le  grec,  l'hébreu  &  même  l'arabe  j  mais 
s'étant  taiiTéinfeder  du  poifon  de  la  nouvelle  dodtnne» 
il  quitta  fa  patrie  l'an  1 547  ,  &  employa  quatre  années 
à  voyager  en  France  ,  en  Angleterre  ,  dans  les  Pays-Bas, 
en  Allemagne  &c  en  Pologne.  Apres  y  avoir  communi- 
qué avec  les  plus  fameux  hérétiques,il  fe  fixa  à  Zurich, 
où ,  malgré  l'eftime  qu'il  s'acquit  de  tous  côtés.par  fon 
érudition,  il  fe  rendit  bientôt  fufped  ,  même  aux  Pro- 
teftans  ,  de  l'héréfie  arienne  ,  ou  photinienne  ,  qu'il 
avoit  embraiTée  dès  ce  temps-là.  Mais  rien  n 'étoit  plus 
commun  alors,que  de  voirparoître  de  nouveaux  monf- 
tres  en  matière  de  la  religion.  La  liberté  que  Luther  Ôc 
tous  les  autres  réformateurs  ,  après  lui ,  le  donnèrent 
au  XVI  fiécle,  d'interpréter  récriture  fainte  félon  leurs 
lumières  ,  donna  lieu  à  la  naitîance  de  plufisurs  fedes 
qui  partagèrent  les  novateurs  ,  &  les  armèrent  les  uns 
contre  les  autres.  Sur  ce  principe,  Carloftad,  Zuin- 
gle  &  Oecolampade  fe  révoltèrent  contre  Luther.  Cal- 
vin s'éleva  enfuite  ;  &  Michel  Servet ,  Aragonois ,  en- 
tra dans  le  feuciment  de  quelques  anciens  héréfiarques, 

ennemis 


soc 

ennemis  de  la  Trinité.  Calvin,  qui  le  fît  brûler  vif  à 
Genève  le  17  octobre  155  3  ,  vit  naître  de  fes  cendres 
un  cerrain  miniftre  de  Cracovie  nommé  Grégoire  Pauli, 
qui  publia  le  premier  cette  héréfie  dans  la  Pologne ,  & 
qui  poulïi  fon  impudence  jufqu'à  faire  peindre  un 
temple  dont  Luther  abattoit  le  toîc  ,  Calvin  renver- 
foït  les  murailles,  Se  lui  en  fappoit  les  fondemens  par 
fon  attentat  fur  le  myftere  de  la  Trinité.  On  vit  peu  de 
temps  après  paroître  Georges  BLandrata ,  Piémontois  , 
qui  s'étant  fauvé  de  l'inquifiùon  de  Pavie  ,  fema  l'A- 
rianifme  dans  la  Pologne  ,  quoiqu'il  tâchât  quelque- 
fois de  le  déguifer  fous  des  termes  qui  paroiffoient 
orthodoxes.  De-làilpafTa  dans  la  Transylvanie  ,  où  il 
fit  goûter  la  nouveauté  de  fa  doctrine  au  prince  Jean 
Sigifmond.  Valendn  Gtntiie  t  Calabrais  ,  réfugié  à 
Genève  a  &  reconnu  Trithéïte  ,  alloit  éprouver  la  mê- 
me rigueur  que  Server,  par  ordre  de  Calvin  ,  qui  le  fit 
arrêter  ,  fi  fon  abjuration  funulée  ne  lui  eût  fait  ouvrir 
laprifon.  Iln'en  fut  pas  plutôt  forti ,  que  malgré  la  pa- 
role qu'il  avoit  donnée  qu'il  ne  fe  retireroit  point  de 
Genève  fans  l'exprès  congé  du  fénac ,  il  s'en  alla  en 
Pologne.  Là,  de  même  que  Georges  Blandrata ,  Fran- 
çois David ,  Paul  Alciat  Milanais ,  Lelio  Socini  de  Sien- 
ne ,  Se  Çampanus  de  Juliers  ,  il  débita  fon  fentiment , 
par  lequel  il  reconuoiiïbit  trois  elTences  &c  trois  per- 
sonnes diftineces;  ajourant  qu'il  n'y  avoit  que  le  Pere 
oui  fût  vrai  Dieu;  Se  que  le  Fils  Se  le  faint  Efpnt , 
quoi  qu'éternels  Se  tout-puilfans,  étoiem  moindres  que 
le  Pere,  duquel  ilsrecevoient,  non  pas  fon  propre  être, 
niais  un  autre  qui  lui  éroit  inférieur.  Ces  nouveautés 
troublèrent  bientôt  la  Pologne  :  en  forte  que  le  roi 
Sigifmond-Augufte  fe  vit  obli^c^de  bannir  ces  novateurs 
par  un  édit.  La  mort  naturelle  qui  enleva  Lelie  Socin 
à  Zurich  le  16  mars  15  61 ,  à  l'âge  de  37  ans  ,  lorfqu'd 
s'en  retournoit  en  Italie  ,  le  fauva  des  fupplices  qu'il  fe 
fût  infailliblement  attirés  ,  comme  Gennlis,  qui  mou- 
rut à  Berne  par  la  main  d'un  bourreau  le  9  feptembre 
1 5  66 ,  publiant  fur  l'échafaut ,  qu'au  lieu  que  tous  les 
autres  martyrs  avoienr  donné  leur  vie  pour  la  querelle 
du  Fils  ,  il  avoit  l'honneur  d'être  le  premier  qui  la  per- 
doit  pour  les  intérêts  du  Pere.  *  Bayle ,  dicî.  cr'uiq. 

SOCIN  (  Alexandre  )  dit  le  Jeune  ,  'fils  de  Marianus  , 
II  du  nom ,  Se  pere  de  Faujle  Socin,  dont  nous  parle- 
rons dans  l'article  fuivant ,  reçut  à  Sienne  le  bonnet  de 
docteur  en  droit  l'an  1 5  3  o.  Il  profefla  le  droit  à  Padoue 
pendant  quelque  temps  ;  mais  il  fut  obligé  de  quitter 
cet  emploi,  àcaufedes  brouilleries  qu'il  eur  avec  quel- 
ques-uns de  fes  confrères,  Se  de  revenir  à  Sienne,  où 
il  enfeigna  publiquement.  Il  alla  à  Macerata  en  1540, 
pour  y  profefler  le  droit  dans  la  nouvelle  académie  que 
l'on  venoit  d'y  fonder.  Il  ne  l'exerça  pas  long-remps  ; 
car  ily  mourut  le  16  avril  1541.  Il  avoit  époufé  Agnes 
Petrucci,  fille  de  Burgefio  Petrucci,  &  de \Ficioria  Pic- 
colomini.  Il  eut  de  ce  mariage  Fauste  ,  qui  fuit.  *  Viia 
Faujli  Socini.  Pancirol.  Bayle ,  dicî,  cr'uiq. 

SOCIN  (  Faufte  )  neveu  de  Lelie ,  &  fils  à' Alexandre, 
a  été  chef  des  Sociniens  ou  Unitaires,  Se  étoit  né  à  Sienne 
le  5  décembre  1539.  Il  fut  corrompu  ,  auffi-bien  que 
plulieuts  de  fes  parens ,  par  les  lettres  de  fon  oncle  Le- 
lie ;  &  pour  éviter  les  pourfuites  de  l'inquifition  ,  il  fe 
retira  en  France.  Dansle  Temps  qu'il  étoit  à  Lyon ,  âgé 
pour  lors  de  10  ans  ,  il  apprir  la  mort  de  Lelie  ,  dont 
il  alla  recueillir  les  papiers  à  Zurich;&  de-là  il  s'en  alla 
en  Italie  ,  où  il  pana  douze  ans  à  la  cour  du  duc  de  Flo- 
rence, d'où  il  fe  retira  en  Allemarpel'an  i  574,&s'ar- 
iêta  à  Bafle  pendanr  trois  ans  ,  ou  il  étudia  la  théolo- 
gie. U  difputa  à  Zurich  l'an  1578  ,  contre  François 
Pucci,  Se  appelle  en  Transylvanie  par  Blandrata  ,  il 
s'y  rendit.  On  le  foupçonna  d'y  avoir  eu  part  par  fes 
confeils  au  fupplice  de  François  David.  Il  fe  retira  l'an 
1579  ,  Se  fouhaita  d'entrer  dans  la  communion  des 
Unitaires,  qui  le  rejetrerent  afTez  durement  ;  il  ne 
laifta  pas  d'écrire  en  faveur  de  leurs  églifes.  Il  fir  pa- 
roître aufli  en  ce  temps- là  fon  livre  de  Magijlratu  , 
contre  Jacques  Paléologue ,  Se  il  y  condamna  vivement 
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la  prife  d'armes  des  fujets  contre  leurs  princes,  fous 
prétexte  d'obtenir  la  liberté  de  confeience  :  cependant 
ce  livre  fournit  à  fes  ennemis  un  prétexte  pour  irriter 
le  roi  de  Pologne  contre  lui  ;  ainfi  après  quatre  ans  de 
féjour  dans  la  ville  de  Cracovie,  il  fe  réfugia  chez 
Chriftophe  de  Morftein,  feigneur  de  Paulikow  ,  Po- 
lonois.  U  y  vécut  plus  de  trois  ans  fous  la  protection 
de  plufîeurs  feigneurs  du  royaume  ,  Se  époufa  même 
une  fille  de  bonne  maifon, laquelle  mourut  en  1587,  Se 
dont  il  eut  Agnès  Socin  ,  qui  fut  mariée  dans  la  fuite  à 
^iZ/2//?rtiWifzowati,feigneur Polonais. La  même  année 
il  fe  vit  privé  de  fon  patrimoine  par  la  mort  de  Fran- 
çois de  Médicis  ,  grand  duc  de  Florence,  qui  jufque- 
là  lui  en  avoit  permis  la  jouilïànce.  Etant  retourné  à 
Cracovie ,  il  y  refta  jufqu'en  1 5 98  ,  qu'il  y  courut  rif- 
que  de  la  vie  ,  par  une  émotion  populaire  :  fa  maifon 
fut  pillée  ;  on  lui  enleva  quelques-uns  de  fes  manuf- 
crits  ,  &  il  fut  fore  maltraité.  Craignant  une  pareille 
infulte  ,  il  fe  retira  dans  le  village  de  Luclavie  ,  éloi- 
gné d'environ  dix  milles  de  Cracovie  ,  chez  Abraham 
Blanski,  gentilhomme  Poïbnois  ,  où  il  paifa  le  refte 
de  fes  jours ,  Se  y  mourut  le  2  mars  1604,  âgé  de  65 
ans.  Ayant  emptunté  des  Calviniftes  leur  grand  prin- 
cipe ,  de  ne  s'arrêter  ni  à  l'autotité  de  l'églife  ,  ni  à  celle 
de  la  ttadition ,  &  de  ne  fe  pas  mettre  en  peine  fi  des 
opinions  avoienr  eu  ,  ou  non,  des  fectateuts  dans  l'an- 
tiquité ,  il  réfolut  d'ufurper  ce  principe  dans  toute  font 
étendue.  Il  ne  fe  contenta  donc  pas  de  rejetter  les  dog- 
mes de  l'églife  catholique,  que  les  Calviniftes  Se  les 
Luthériens  avoient  déjà  rejettés;  il entteprir  l'examen 
de  tous  les  autres  que  les  Calviniftes  avoient  retenus  ». 
Se  même  de  ceux  de  fan  oncle.  Il  prétendoir  que  les 
Ariens  avoient  trop  donné  à  Jefiis-Chrift  j  Se  fe  déclara, 
nettement  Samofaténien  Se  Photinien,  foutenant  que 
Jefus-Chrift  n'étoit  qu'un  pur  homme  ,  qui  n'avoic 
point  eu  d'exiftence  avant  la  naiflance  de  Marie }  c'eft- 
à-dire  ,  qu'il  nia  ouvertement  ce  qu'on  appelle  la 
préexiftence  du  Verbe.  Il  foutenoit  que  le  faint  Efpric 
n'éroit  point  une  perlonne  diftincre  ;  Se  qu'ainfî  il  n'y 
avoir  que  le  Pere  qui  fût  véritablement  Se  proprement 
Dieu ,  à  l'exclulîon  du  Fils  Se  du  faint  Efprit.  Ilavouoie 
néanmoins  que  le  nom  de  Dieu  a  été  donné  à  Je- 
fus-Chrift par  l'écritute  ;  mais  il  avançoit  que  ce  n'é- 
toit pas  au  même  fens  qu'au  Pere,  Se  que  ce  terme  ap- 
pliqué à  Jefus-Chrift  ne  fignifie  autre  chofe ,  finon  qu& 
Dieu  le  Pere ,  feul  Dieu  par  elfence  ,  lui  a  donné  une 
puiftance  fouveraine  fur  toutes  les  créatures,  Se  l'a 
rendu  par-là  adorable  à  tous  les  hommes  Se  à  tous  les 
anges.  Ceux  qui  ont  lu  fes  écrits  favent  quelles  inter- 
prétations violentes  il  a  été  contraint  de  donner  à  l'é- 
criture pour  l'ajufter  avec  fes  opinions,  Se  fur-tout  au 
commencement  de  l'évangile  de  faint  Jean.  Il  n'a  pas 
craint  même  d'avoir  recours  à  un  voyage  de  Jefus- 
Chrift  au  ciel  après  fon  baptême  :  voyage  qu'il  a  in- 
venté exprès  ,  afin  d'expliquer  ce  paffage  de  l'évangile» 
où  Jefus-Chrift  dit  lui-même  qu'il  eft  defeendu  du  ciel; 
Nano  afeendit  in  cœlum  ,  nlji  qui  defeendit  de  cœlo.  Il 
anéantit  la  rédemption  de  Jefus-Chrift,  &  réduit  ce 
qu'il  a  fait  pour  fauver  les  hommes,  à  leur  avoir  en- 
feigné  la  vérité  ,  à  leur  avoir  donné  des  exemples  de 
vertus  héroïques,  Se  à  avoir  fcellé  fa  doctrine  par  fa 
mort.  Le  péché  originel  ,  la  grâce ,  la  prédeftination 
abfolue  ,  pafTent  chez  lui  pour  des  chimères;  Iesfacre- 
mensfontde  fimples  cérémonies,  fans  efficace.  Comme 
il  trouvoit  encore  quelque  chofe  d'incommode  à  l'ef- 
prit  humain  dans  la  prefeience  de  Dieu  Se  l'immenfité 
de  l'être  divin  ,  il  a  trouvé  bon  de  renfermer  Dieu  dans 
un  coin  du  ciel ,  &  de  ne  lui  attribuer  que  la  prefeience 
des  effers  nécefîaires.  On  met  encore  au  nombre  des 
opinions  foeïniennes ,  celle  de  la  mort  &e  de  la  réfur- 
rection  des  ames  ;  c'eft-à-dire  ,  que  quelques-uns  de 
fes  fectateurs  ont  voulu  que  les  ames  mouruffent  avec 
le  corps ,  Se  qu'elles  relïufciralTenr  avec  le  corps ,  pour 
recevoir  leur  jugement  ;  avec  cette  différence  ,  que  les 
juftes  relfufcités  feront  établis  dans  la  poflefiion  d'une- 
Tome  IX.  Partie  II.  Ooo 
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félicité  éternelle  ,  Se  les  mcchans  feront  condamnés  à 
un  feu  ,  qui  fera  à  la  vériré  éternel ,  mais  qui  ne  tour- 
mentera pas  éternellement  les  ames  Se  les  corps  des 
médians,  Se  qui  confumera  &  les  corps  Se  les  ames 
après  un  certain  temps  proportioné  à  leurs  crimes.  Il 
eft  bien  clair  que  félon  cerre  idée ,  il  faudroit  due  que 
le  Chriftianifme  auroit  été  éteint  dès  fon  commence- 
ment, &  que  la  doûrine  de  Jefus-Chrift  n'auroir  été 
entendue  de  perfonne  jufqu  a  Faufte  Socin,  puifqu'il  eft 
confiant  qu'aucun  Chrétien  n'a  jamais  formé  cet  aflem- 
blige  d'opinions.  Mais  les  Sociniens  ne  s'embaralfent 
pas  beaucoup  de  ces  conféquences ,  parcequ'en  propo- 
îknt  ces  dogmes ,  ils  ne  les  propofent  pas  pour  la  plu- 
part comme  néceflaires  aufalur,  &  qu'ils  réduifent  les 
points  qu'ils  fuppofent  fondamentaux ,  à  un  lï  petit 
nombre,  que  prefque  rous  les  hérétiques,  Se  anciens 
&  nouveaux  ,  y  peuvenr  prétendre.  Au  tefte  ,  quoique 
Faufte  Socin  ait  furpalfé  tous  les  hérétiques  de  ce  temps- 
ci  par  le  nombre  de  fes  erreurs ,  il  a  donné  peu  de 
prife  fur  lui  du  côté  de  fes  mœurs.  Sa  manière  d'écrire 
eft  élégante  Se  honnête,  &  rrès-éloignée  de  l'emporte- 
ment de  Calvin  ;  mais  il  ne  s'étoir  jamais  appliqué  à 
l'érude  de  la  philofophie  &  de  la  rhéologie  fcholaftique. 
Il  avoir  feulement  appris  quelque  chofe  de  la  dialecti- 
que ,  mais  fort  tard;  Se  quoiqu'il  n'en  eût  point  d'au- 
tre connoiflance  que  celle  qu'il  avoir  puifée  dans  l'é- 
criture enrendue  en  fa  maniere,&  dans  les  écrits  de  fon 
oncle,  il  s'érigea  en  réformateur.  Audi  quelques  uns 
de  fes  frères,  les  Uniraires,  ne  pouvanr  le  fouffrir  ,  le 
ttaiterentde  brouillon  ,  d'emporté  Se  de  médifmt.  Ils 
lui  reprochèrent  qu'il  écrivoit  avec  trop  de  précipita- 
tion ,  Se  qu'il  avoir  trop  de  confiance  en  lui-même  : 
c'eft  ce  qui  paroît  par  la  letrre  que  Scarcialupus  lui 
écrivit  l'an  i  j8  i ,  &  qui  eft  imprimée  parmi  les  ouvra- 
ges de  Socin.  Il  avoue  lui-même  dans  fà  réponfe  à  Scar- 
cialupus,  qu'il  n'a-étudié  fous  aucun  maître,  Se  qu'il 
n'a  poinr  eu  d'autres  fecours  que  les  écrirs  de  fon  oncle. 
Quelques-uns  de  fes  confrères  s'oppoferent  à  fes  nou- 
veaux paradoxes,  qu'ils  regardoienr  comme  des  opi- 
nions horribles  &  contraires  à  la  parole  de  Dieu.  Voici 
ce  que  Niemojevius  lui  reproche  dans  une  lettre  qu'il 
lui  écrivit  l'an  1587:  Non  fine  meerore ,  ne  quid  gravius 
addam  ,  ïncidi  inter  legendum  in  quoddam  paradoxon 
fcriplurœ  facrat  contrarium ,  at  plane  horrendum  ,  dum 
Chrijlum  in  morte, [ne  in  cruce ,  facrificium  obtulife  per- 
ncis.  Avant  qu'on  eût  fait  le  recueil  des  livres  qui 
font  dans  la  bibliothèque  des  Frères  Polonois ,  il  étoit 
difficile  de  recouvrer  les  ouvrages  de  Faufte  Socin , 
qui  ont  éré  imprimés  à  la  rêre  de  cette  bibliothèque  en 
deux  tomes  in-folio.  Le  premier  tome  contient  fes  ex- 
plications fur  quelques,  endroirs  de  l'écriture  ,  &  fes 
ouvrages  didactiques,  dont  voici  les  tirres.  Explicatio 
concionis  ChriJH  ,  quee  habttur  capite  ç  ,  6  &  7  ,  apud 
Matthtsum.  Explicatio  prima:  partis  primi  capilis  eyange- 
liJltE  Joannis.  Explicatio  de  loco  Patili  in  epijlola  ad  Ro- 
manos  capite  feptimo  ,  in  qua  id  prœcipuè  quœritur  , 
utrùm  Jpoflo/us  illic  fiib  fua  ipfius  perfona  de  jeipfojam 
per  Chrijli  perfonam  regenerato  ,  neene,  loquatur.  Expli- 
catio vuriorum  feripturtz  locorum.  Commentarius  in  epif- 
lolam  Joannis.  Après  cela  fuivent  dans  ce  premier 
tome  ,  fes  ouvrages  didactiques  ;  favoir  ,  un  livre  in- 
titulé ,  De  auiloribus  fcriplurte  facile  ;  Se  ces  au- 
ttes ,  Prakclionesfacrœ.  De  ecclefa  varii  tractants.  Epif 
loin  ad  arnicas.  Elenchi  fophijlici.  lnjlilulio  religio- 
nis  chrifianx.  De  plus,  un  ouvrage  intitulé,  Qubd 
regni  Polonitz  &  magni  ducalâs  Lilhuanitz  homines  , 
■vulgb  Evangelici  dicli  ,  qui  folidce  pietatis  funt  Jludiof , 
omninb  delerenlfe  illorum  ccaui  adjungere ,  qui  in  iifdem 
lacis  falsb  atque  immerilb  Ariani  vocantur.  De  bapùfmo 
difputatio.  De  czna  Dominibrevis  iractatus.  Et  fragmen- 
ta duorum  feriptorum.  Il  paroît  dans  tous  ces  ouvrages 
beaucoup  plus  de  fubtilité  Se  de  iaffinement,que  de  ju- 
gement Se  de  folidité.  Cet  homme  s'étoit  fair  un  plan 
de  la  religion  à  fa  manière  ,  fur  lequel  il  s'eft  réglé  ,  Se 
auquel  il  rapporte  toutes  fes  explications  de  l'écriture. 
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Le  fécond  tome  de  fes  ouvrages  contient  fes  écrits  po- 
lémiques ,  dont  voici  les  titres  ,  félon  qu'ils  font  mar- 
qués à  la  première  page.de  ce  tome.  Contra  Palaolo- 
gum  de  magijlralu.De  Chrijlo  Strvatore,  contra  Covuum. 
De  jîatu  primi  hominis  ante  lapfum.  De  natura  Lhrijli. 
Contra  ajfertiones  tkeologicas  collegii  Pofnanienjîs.  Mif- 
cdlamajacra,  contra  Erafmum  Joannis.  Contra  wie- 
kum.  Brèves  traclatus.  Contra  Eutropium.  Contra  Ckrif- 
tïanum  Franken.  Contra  Francifcum  Davidis.  Il  eft  bon 
de  remarquer  que  la  plupart  de  ces  difputes  font  con- 
tre des  Anti  -  Trmitaires ,  qui  ne  conviennent  point 
avec  Socin  dans  des  points  de  religion  de  très  grande 
importance.  *  Henr.  Sponde.  Florimond  de  Raimond. 
Hornebeck ,  Siimma  controverf.  de  Socinianiimo  Con- 
fultez  encore  fur  les  articles  des  Socins ,  vEneas  Sylv.  in 
epijl.  Pancirol.  de  claris  legum  interp.  L  3.  BibLioth,  An~ 
ùtrinitar.  Vita  Faufl.  Socin.  Bayle,  dicî.  crit.  M.  Simon. 
Le  P.  Athanafe  ,  Pic-Puce ,  hijl.  du  Socinian. 

SOCINIENS  ,  fede  d'hérétiques  qui  cirent  leur 
nom  de  Faufte  Socin  ,  un  de  leurs  principaux  chefs.  On 
les  nomme  auftï  UNITAIRES,  Se  ANTI-TR1NITAI- 
RES ,  à  caufe  de  leur  do£trme  ,  Se  FRERES  POLO- 
NOIS ,  pareequ'ils  ont  long-temps  fleuri  en  Pologne  , 
où  ils  firenr  leur  premier  établiflement.  Ils  font  profef- 
fion  de  n'approuver  qu'un  fymbole  ,  favoir  celui  qu  on 
appelle  des  Apôtres.  Ils  rejettent  celui  de  Nicée  ,  Se  ce- 
lui qu'on  attribue  à  faint  Athanafe;  en  un  mot,  tous 
ceux  qui  ont  été  faits  dans  les  conciles  généraux  ,  pré- 
tendant qu'ils  ne  font  point  conformes  à  la  parole  de 
Dieu,  qui  eftlePere.  C'eft  pourquoi  ils  nient  que  le 
Fils  foit  ce  fouverain  Dieu,  quoiqu'ils  le  reconnoillent 
auflî  pour  Dieu  ,  mais  inférieur  au  Pere,  auquel  il  rend 
honneur  ,  félon  eux ,  comme  étant  fa  créature  ,  Se  dé- 
pendant de  lui.  On  a  imprimé  en  1619  ,  le  catéchif- 
me  de  ces  Unitaires  ,  où  leur  dodtrine  eft  expliquée 
avec  aflez  de  netteté.  Il  y  a  eu  depuis  plufieurs  éditions 
de  ce  catéchifme,  qu'on  appelle  ordinairement  ,  Ca- 
techeJïsRacovianayOM  catechefis  cccltjiarum  Polonicarum, 
îtnum  Deurn  patrem ,  illiufque  filium  unigenitum  Jejuni- 
Chriflum^itnà  cum  Spiritu fancto,  ex  facraferiptura  con- 
fiiendum.  Les  dernières  éditions  font  plus  amples;  Se 
entr'aurres  celle  de  1680,  quiaété  revue,  corrigée 
8c  augmentée  de  notes  par  Jean  Crellius ,  Jonas  Schli- 
chtingius ,  Martin  Ruart,  Se  André  WitTbvats.  Cette 
dernière  édition  eft  de  Wiflovats  ,  comme  il  paroît  par 
l'avertilfement  qui  eft  à  la  tête.  C'eft  lui  aulîi  qui  a  ajou- 
té les  notes,  dont  U  eft  en  partie  l'auteur,  &  qu'il  a 
titées  en  partie  de  Schlichtmgius ,  de  Ruarr  ,  &  de 
quelques  autres  Sociniens.  Le  texte  de  ce  catéchifme  eft 
pris  prefque  rout  entier  des  ouvrages  de  Faufte  Socin. 
On  ne  trouve  pas  une  grande  littérature  dans  les  h  vres 
des  Sociniens-  Quoiqu'ilseuifent  beaucoup  étudié  L*é- 
crirure ,  il  n'y  a  aucun  d'eux  qui  ait  fu  les  langues 
orientales  :  mais  ils  font  grands  dialecticiens;  &  en  re- 
mettant roures  les  autorités,  hormis  celle  de  l'écriture, 
ils  ont  réduit  la  théologie  à  une  efpéce  de  crirîque  de 
la  bible.  M.  Simon  dit  qu'ils  n'ont  aucune  connoiifance 
de  l'hiftoirc  eccléfiaftique  ,  ôc  des  ouvrages  des  anciens 
dodeurs  de  l'églife  ;  qu'ils  fe  contentent  d'apprenare 
autant  d'hébreu  &  de  grec  qu'il  leur  en  fuir  pour  pou- 
voir confulter  les  concordances  de  la  bible  ik  les  dic- 
tionaires.  Il  remarque  de  plus ,  que  les  Sociniens  fe 
fervent  de  quelques  traductions  latines  faites  fur  l'hé- 
breu &  fur  le  grec,  &  d'un  petit  nombre  de  commen- 
taires à  la  lettre  ;  que  s'il  fe  rencontre  quelque  diffi- 
culté ,  ils  ont  recours  aufïîtôt  à  la  concordance  ;  &  qu'Us 
expliquent  les  mots  obfcurs  par  d'autres  qui  paroilfenc 
plus  clairs ,  &  qui  favorifent  en  même  temps  le  fens 
qu'ils  cherchent.  S'il  arrive,  ajoute-t-il ,  que  ces  mê- 
mes mots  obfcurs  foient  aufll  expliqués  par  d'autres 
plus  clairs,  Ôc  qui  ne  s'accordent  pas  avec  leurs  préju- 
gés, ils  leslaiffent  àpart ,  5c"  choififtènt  feulement  ceux 
qui  leur  font  favorables.*  M.  Simon  f  réponfe  aux  théolo- 
giens de  Hollande ,  Se  dans  les  hijîoires  critiques  du  vieil 
6-  du  nouveau  ujiamtnt.  Voyez  auflï  les  Jentimens  dt 
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quelques  tkêologîeni  de  Hollande,  fur  Vh'ifïoîn  critiqué 
du  vieux  uftamcnl. 

Cette  fette  a  fleuri  longtemps  en  Pologne.  Sigif- 
mond  Auguite  y  avoic  accordé  la  liberté  de  confeience 
aux  feétes  qui  s'étoient  féparées  de  1  eglife  catholique  ; 
Se  à  l'abri  de  cette  indulgence,  les  Sociniens  ou  Uni- 
taires ,  fe  mêlèrent  avec  les  autres  hérétiques,  juf- 
qu'à  ce  que  ceux-ci  ayant  connu  les  erreurs  de  ceux-là, 
■ils ne  voulurent  plus  de  communication  avec  eux.  Ces 
nouveaux  feètaires  ainfi  chalTës,  ne  laiflèrent  pas  de 
s'établir  des  églifesà  Cracovie  ,  à  Lublin  ,  à  Novogo- 
rod  Se  autres  grandes  villes ,  Se  d'autres  à  la  campagne 
chez  des  gentilhommes  :  ils  firent  de  la  ville  de  Cra- 
covie leur  métropole;  ils  y  érigèrent  un  collège  ,  y 
drelïerent  une  imprimerie,  Se  y  tinrent  tous  les  ans 
leur  fynode.  Cet  état  de  profpérité  dura  jufqu'en  16}  8, 
que  les  écoliers  Sociniens  ayant  brifé  une  croix  qui 
étoit  fur  le  grand  chemin  ,  la  diète  de  Varfovie  ordon- 
na que  ce  collège  fut  démoli ,  l'églife  fermée  ,  l'impri- 
merie détruite  ,  &  bannit  les  minitires  Se  les  régens  , 
ce  qui  fut  exécuré.  Quelque  temps  après  ,  les  juges  de 
Lublin  ruinèrent  le  temple  de  Kilfelire  Se  celui  de  Be- 
refe  dans  la  Volhinie,  pareeque  les  miniftres  de  Cra- 
covie &  les  fuppôts  du  collège  s'y  étoient  réfugiés.  La 
diète  de  1647  bannit  Jonas  Slichtingius ,  pour  avoir 
publié  un  livre  intitulé ,  ConfcJJîo  chrijiiana  ,  Se  l'ou- 
vrage fut  bruié  par  la  main  du  bourreau.  Il  leur  refta 
pourtant  plufieurs  lieux  d'exercice  jufqu'en  1658.  Alors 
on  découvrit  que  ces  feéfcaires  éroienr  d'intelligence 
avec  Ragotski ,  prince  de  Tranlfilvanie ,  qui  attaquoit 
la  Pologne  d'un  côté,  pendant  que  les  Suédois  y  en- 
troient de  l'autre  à  main  armée.  Cetre  découverte  fit 
prendre  la  réfolution  à  la  diète  de  Vatfovie,  tenue  en 
1660  y  d'extirper  entièrement  du  royaume  cette  abo- 
minable héréhe  :  elle  fit  donc  une  loi ,  par  laquelle  l'A- 
rianifme  futproferir;  Se  les  Ariens  &  Sociniens  com- 
pris fous  le  même  nom  ,  hirenr  obligés  d'abjurer  leur 
erreur ,  ou  de  fortir  de  tout  le  royaume  dans  deux  ans, 
qu'on  leur  donnapour  vendre  leurs  biens.  Cette  loi  fut 
confirmée  depuis  dans  les  autres  diètes  générales,  Se 
fut  exécutée  à  la  rigueur.  Beaucoup  d'entr'eux  fe  retirè- 
rent en  Prulle  Se  dans  la  Marche  de  Brandebourg  ,  où 
il  y  en  a  encore  à  préfenr  ;  mais  ils  lonr  en  petit  nom- 
bre. 

Ces  hérétiques  ont  fait  plufieurs  tentatives  pour  s'é- 
rablir  en  Hollande.  La  I  efl  attribuée  à  Erafme  Jean , 
recteur  de  collège  â  Anvers  ,  qui  publia  l'an  1585  ,  un 
ouvrage  où  il  ne  mit  pas  fon  nom  ,  Se  qui  avoir  pour  ti- 
tre, stntlthejis  docinax  Chrijtï  6-  Andchriju  s  de  vero 
Deo  :  Zanchius  le  réfuta  l'année  fuivanre.La  II  fut  celle 
de  Corneille  Daëms  ,  jurifconfulre  de  Malines,  qui  fe 
rranfporta  de  Tergaw  ,  lieu  de  fa  réfidence  ,  à  Utrechr, 
pour  y  femer  quelques  traités  de  Socin  en  manuferit  : 
les  magiftrars  voulurent  le  faire  arrêrer  ,  mais  il  prit  la 
fuite.  La  III  fut  celle  d'Oftorode  Se  de  Vaidove  ,  qui 
vinrent  de  Pologne  à  Amfterdam  ,  l'an  1598  ,  avec 

?iuantité  de  livres  Sociniens  ,  qu'ils  commencèrent  à 
aire  traduire  en  flamand:  les  magiftrars  leur  comman- 
dèrent de  fe  retirer;  &c  leurs  livres  condamnés  par  leurs 
théologiens  de  Leyde ,  furent  brûlés  par  ordre  des  Etats 
Généraux  ;  Se  Ton  ne  donna  que  dix  jours  à  ces  deux 
Polonois  pour  fortir  hors  des  Provinces-Unies.  En  16  .7 
Adolphe  Venator  fut  relégué  dans  une  ifle  ,  pour  avoir 
fait  un  ouvrage  qui  fenroit  le  Socinien.  Cependant  le 
fchïfme  des  Arminiens  a  favorife  depuis  l'entrée  du  So- 
cinianifme  dans  la  Hollande;  car  ils  n'ont  pas  refufé 
la  communion  eccléfiaftique  à  ceux  qui  en  fonr  profef- 
fion.  Il  faut  pourtant  convenir  que  les  magiltrats  5c  'es 
fynodes  fe  font  élevés  en  différens  temps  contre  les  So- 
ciniens; Se  en  165  3  ,  il  fut  fait  par  les  Etats  un  édit 
violent  pour  les  expulfer  des  terres  de  leur  obcillance. 
Ragotski  ne  les  épargna  pas  non  plus  dans  la  Tranflil- 
vanie.  Cependanr  ils  n'onr  pas  laifle  de  fe  multiplier 
dans  diffétens  pays ,  Se  l'on  dit  qu'il  y  en  a  beaucoup 
dans  les  Provinces-Unies.  Çe  qui  eft  heureux  pourtant, 
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c'eft  qu'il  n'y  a  aucun  prince  ,  ni  aucun  état  qui  en  aie 
fait  profeflïon  publique.  On  dit  qu'il  y  a  plufieurs  de 
ceux  que  l'on  nomme  Collegiantes  en  Hollande ,  qui 
font  tombés  dans  leurs  fenrimens.  Ils  fe  plaignent  de 
ce  qu'ils  fonr  odieux  à  la  plupart  des  chrétiens  ,  pour 
fourenir  la  vérité  &  la  gloire  d'un  feul  Dieu ,  père  de 
Jefus-Chrift.  Ils  proteftent  qu'ils  font  confirmes  dans 
leur  créance  par  la  ledtute  continuelle  qu'ils  font  des 
livres  faciès.  Ils  conjurent  &  fupplient  ce  grand  Dieu, 
dit  M,  Stoupp,  s'ils  font  dans  l'erreur  ,  de  la  leur  dé- 
couvrir, afin  qu'ils  y  renoncenr ,  &  qu'ils  donnent 
gloire  à  la  vérité.  Leur  conyerfation ,  ajoute-t-il,  eft 
fainte  &fans  reproche,  autant  que  les  hommes  en  peu- 
vent juger  par  ce  qu  ils  en  voient.  Ils  s'occupent  entiè- 
rement à  la  lecture  de  la  bible.  Dans  les  allemblées 
qu'ils  font,  tous  ceux  qui  s'y  trouvent  ont  la  liberré  de 
parlet.  Un  d  entr'eux  commence  un  chapitte  de  l'écri- 
tute  ;  &  quand  il  a  lu  quelques  vetfets ,  où  il  y  a  un 
fens  compter ,  celui  qui  lu  &  ceux  qui  écoutent ,  difent 
leur  fentimer.t ,  s'ils  le  trouvent  à  propos  ,  Touchant  cts 
qui  a  été  lu.  *  M.  Stoupp,  relig.  dis  Hollandais.  Bayle, 
di3.  crit.  hijl.  du  Socinian.  m  français ,  far  le  P.  Aiha- 
nafe  ,  Pic-Puce  ,  Ù2-40.  en  1 71  j  <i  Paris.  A  la  fin  du  ca- 
talogue de  la  bibliothèque  des  écrivains  Anti-Trinitaires 
imprrmée  à  Amfterdam  en  11584  .  on  a  ajouté  un  abré- 
gé de  fhiftoire  de  leur  fecte  ,  compofé  par  un  de  leurs 
miniftres'. 

SOCINISME  ou  SOCINIANISME,  voyer  SOCIN. 

SOCOLOVIUS  (  Sraniflas  )  Polonois  ,  qui  rlorifloic 
en  1  j  8 1 ,  a  écrit  fur  les  ttois  premiers  évangéliftes  ;  Se 
fes  ouvrages  fureur  imprimés  à  Cracovie  en  1  (91.  Sca- 
rovolski  dir  que  c'étoit  un  homme  d'un  grand  cfprir , 
&  qui  favoir  bien  le  latin  &  le  grec.  Il  traduiiîr  en  latin 
les  actes  entre  Jérémie,  parriarche  de  Conftantinople, 
&  les  théologiens  de  Wittemherg  ,  qu'il  inritula  Cen- 
fara  orienlalis  eu/efia:  :  il  y  ajoura'des  nores  ,  Se  les  dé- 
dra  au  pape  Grégoire  XIII.  Trois  ans  après  ,  ces  théo- 
logiens ayant  publié  ces  mêmes  actes  en  grec  Se  en  la- 
rin,  Socolovius  y  fit  une  réponfe,  &  y  ajouta  la  fen- 
rence  définitive  du  patriarche  Jérémie.  *  De  Thou, 
Uv.  7j. 

SOCOTH  ou  SUCCOTH  ,  premier  campement 
desenfans  d'Ifracl,  quand  ils  eurent  quitté  Ramelfés. 
*  Nombres  j  j  ,  v.  5.  Ce  mot  hébreu  lignifie  des  tentes', 
&  c'eft  aufli  le  nom  du  lieu  où  Jacob  revenanr  de  Mé- 
fopotamie,  rencontra  fon  frère  Efaù.  On  y  bàric  une 
ville  de  ce  nom ,  qui  éroit  de  la  tribu  de  Gad.  Elle  fub- 
filfoit  encote  du  temps  de  faint  Jérôme,  qui  en  fait 
menrion  fous  le  nom  de  Sacoth.  *  Sainr  Jérôme  ,  de  lo- 
cis  hebràicis. 

SOCQTH-BENOTH ,  idole  des  Babyloniens ,  dont 
il  eft  fait  mention  au  II  livre  des  rois,  c.  17,  fur  ap- 
portée en  Palelline  par  les  peuples  que  Salmanazar 
rranfpoi  ra  dans  le  pays  de  Samarie.  Ce  nom  lignifie  les 
tentes  des  filles.  Les  rabbins  prerendent  que  cette  idole 
étoit  la  figure  d'une  poule  avec  fes  perits;  &  Seldénus 
allure  que  c'eft  le  nom  d'un  remple  dédié  à  la  Vénus  de 
Babylone,  où  les  filles  s'afiembloient.  *  Rabbi  David 
Kimchi.  R.  Salomon  Jarchi.  Seldénus ,  de  dits  Syriis. 

SOCRATE,  philofophe  ,  fils  de  Sophronifque ,  fcul- 
preur,  &  de  Panagirete,  fage-femme,  étoit  Athénien, 
de  la  tribu  Alopécide ,  &  naquit  la  4  année  de  la 
LXXVII  olympiade  ,  Se  l'an  4S9  avant  Jefus-Chrift.  Il 
étudia  fous  Anaxagoras  &  Archélaus;  Si  en  diverfesoc- 
cafions  il  donna  des  marques  de  fon  courage  ,  en  com* 
barrant  pout  la  défenfe  de  fa  parrie.  Mais  dans  la  fuite 
il  s'arracha  enrieremenc  à  la  morale,  &  cultiva  cetre 
parrie  de  la  philofopfne,que  les  attires  avoient  ou  igno- 
rée ou  négligée.  Il  étoit  fi  éloquent,  qu'il  perfuadoic 
tout  ce  qu'il  vouloir  :  de  forre  que  les  rrenre  ryrans  qui 
gouvernoienr  la  ville  d'Athènes ,  lui  défendirent  d'en- 
feigner  lajeunelTe.  D'ailleurs,  il  éroit  modété,  fobre 
chafte  ,  concetté  dans  fes  aftions ,  patient ,  &  pollédoic 
enfin  toutes  les  vertus,  qu'ils'étoit  rendues  naturelles. 
Il  eltimoit  le  repos  comme  la  plus  belle  de  routes  les 
Tame  IX.  Partie  //,  O  o  o  ij 
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pofleiïïons  5  &  vouloir  que  la  fcience  feule  fut  un  bien, 
6c  l'ignorance  un  mal.  Selon  lui,  les  riche  liés  &  les 
grandeurs  n'avoient  rien  d'honnête  j  au  contraire ,  elles 
étaient  une  fource  de  toutes  fortes  de  maux.  Il  alfiiroit 
■ftilflî  qu'il  ne  favoit  qu'une  chofe  feule  j  c'eft  qu  il  étoit 
rout-à-fait  ignorant.  L'oracle  le  déclara  l'homme  de 
toute  la  Grèce  le  plus  fage  ;  mais  quelques  auteurs 
croient  que  cet  oracle  n'eft  autre  chofe  que  la  réputa- 
tion générale  qu'il  s'étoit  acquife  par  fa  modération  & 
fes  bonnes  qualités.  Il  difoit  d'un  prince  qui  avoit 
beaucoup  dépenfé  à  faire  un  palais  ,  Se  n'avoit  rien 
employé  à  fe  faire  honnête  homme  ,  qu'on  couroit  de 
tous  côtés  pour  voir  fa  mai/on  ;  mais  que  perfonne  ne 
s'emprejfoit  pour  le  veir.  Il  recommandoit  trois  chofes 
à  fes  difciples  j  la  fagefle  ,  la  pudeur  &  le  filence. 
Voyant  le  rmflâcre  que  faifoient  les  trente  Tyrans  ,  il 
dit  à  un  philofophe  :  Confiions  -  nous  de  n'être  pas  , 
comme  les  grands ,  le  fujtt  des  tragédies.  Il  difoit ,  qu'il 
n'y  avoit  point  de  meilleur  héritage  qu'un  bon  ami.  Un 
homme  qui  fe  connoilTbit  en  phyfionomie  ,  ayant  dit 
de  lui  qu'il  étoit  brutal ,  impudique  6c  ivrogne;  il 
avoua  qu'il  avoit  eu  du  penchant  pour  ces  vices ,  mais 
qu'il  s'en  étoit  corrigé  par  la  raifon.  Il  difoit  ordinai- 
rement ,  qu'on  avoit  grand  foin  de  faire  un  portrait  qui 
refftmblât ,  &  qu'on  n'en  avoit  point  de  rejjembler  à  la 
divinité  y  dont  on  tfl  le  portrait  ;  qu'on  fe  paroit  au  mi- 
roir ,  &  qu'on  ne  fe  paroit  point  de  la  vertu.  Il  ajouroit , 
qu'il  en  ejl  d'une  mauvaift  femme  comme  d'un  cheval  vi- 
cieux ,  auquel  lorfquon  ejl  accoutumé ,  tous  les  autres 
femblent  bons.  Ses  fentimens  à  l'égard  de  Dieu  , 
étoient  très-refpectueux  6c  irès-raïfonnables.  Il  fe  mo- 
quoit  de  la  pluralité  des  dieux  du  paganifme  :  ce  qui 
le  fît  aceufer  d'impiété  par  Anyce  6c  Melite  ,  Se  con- 
damner à  boire  du  jus  de  ciguë.  Lorfqu'on  lui  rap- 
porta qu'il  avoit  été  condamné  à  mort  par  les  Athé- 
niens :  Et  eux,  dit-il,  pur  la  nature  ;  mais  cefl  injujk- 
ment ,  dit  fa  femme  :  voudrois-tu  que  ce  fut  juge- 
ment, reprit  -  il  ?  Le  jour  qu'il  devoir  bou  e  le  poifon  , 
un  de  fes  amis  lui  ayant  envoyé  une  belle  robe  :  Com- 
ment ,  dit  -  il ,  celle  qui  m'a  fervi  pendant  ma  vie  ,  ne 
me  fuffra  pas  à  la  mort  ?  Il  mourut  aînfî  à  l'âge  de  78 
ans ,  la  1  année  de  la  XCV  olympiade  ,  l'an  400 
avant  Je  fus  Chrift ,  Lâchés  érant  préteur  d'Athènes. 
La  conduite  pleine  de  raifon  ,  6c  la  fin  de  ce  philofo- 
phe lui  ont  attiré  les  éloges  de  plufieurs  pères  ,  qui 
femblent  n'avoir  pas  défeipéré  de  fon  falut.  Erafme, 
encore  plus  hardi  ,  a  eu  la  témérité  de  s'écrier  dans 
un  de  les  dialogues  ,  qu'autant  de  fois  qu'il  lifoit  la 
belle  fin  de  Socrate  ,  il  ne  pouvoit  prefque  pas  s'em- 
pêcher de  dire  :  O  faint  Socrate ,  priez  pour  nous  : 
yix  mihi  tempero  quin  dicam  ;  Sancle  Sacrâtes  ,  ora  pro 
nobis.*  Platon.  Xenophon.  Diogène  Ldèrce  f  l.  1  vita, 
Bhilof  Diodore,  /.  14.  Ariftide.  Plutarque.  Eufebe, 
&c.  cités  par  la  Mothe  le  Vayer,^e  la  vertu  des  Païens, 
p.i. Erafme,  in  conv.Relig.'Naudê)apol.  des  grands  hom- 
mes foupçonn^  s  de  magie.  Charpentier,  vie  de  Socrate. 

SOCRATE,  de  Rhodes,  vivoit  apparemment  fous 
l'empire  d'Augufte  ,  vers  ta  1  année  de  l'ère  chrétien- 
ne ,  6e  écrivit  trois  livres  des  guerres  civiles ,  dont  le 
dernier  eft  cité  par  Athénée ,  tiv.  4.  Vo finis  croit 
qu'il  pouroit  êtte  celui  que  le  même  Athénée  allègue  , 
comme  auteur  de  deux  autres  traités  ,/.  3  &  9.  *  Vof- 
fius  ,  de  bip.  Grtec.  I.  1. 

SOCRATE,  auteur  d'une  hiftoire  d'Argos.  Diogène 
Ldèrce  Se  Plutarque  en  font  mention.  *  Gefner  ,  in 
biblioth.  Voulus ,  de  hifi.  Grm.  /.  1  &  3. 

$OCRt\T£  ,  dh  le  Schclaflique  ,  qui  vivoit  dans  le 
V  fiécle,  apprit  à  Conftantinopie  la  grammaire  fous 
Ammonius  Se  Helladius  ,  qui  étoient  d'Alexandrie. 
Depuis  il  écrivit  une  hiftoire  eccléfiauique  en  fept 
livres,  qui  commence  où  finifloit  celle  d'Eufebe  , 
c'eft-à-dire,  à  Conftantin  ,  &  qui  s'étend  afïez  avant 
jufque  dans  le  rtgnedt;  l'empereur  Théodofe  le  jeune. 
Photius  le  blâme  d'êrre  peu  exact  dans  fon  ftyle  ,  Se 
moins  encore  dans  l'expofition  des  dogmes  eccîéfîaf- 
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tiques.  On  l'aceufe  d'avoir  été  attaché  aux  erreurs  des 

Novatiens  \  Ôc  en  effet  il  eft  facile  de  découvrir  fon 
inclination  pour  cette  fedte  ,  toutes  les  fois  qu'il  a  oc- 
cafion  d'en  parler  ;  car  il  loue  excefiïvement  les  éve- 
ques  de  ce  parti,  &  reprend  aigrement  les  Orthodo- 
xes qui  s'étoient  oppofés  à  leurs  dogmes.  *  Libérât, 
c.  1  Brev.  Caiîïodore ,  c.  17  de  divin,  lecl.  Evagre , 
/.  5 ,  c.  24.  Photius,  cod,  28  &  50.  Sigebert,  c.  io,cat. 
vir.  illuji.  Trithême  Se  Bellarmin  ,  de  feript.  eccl.  Poffe» 
vïn  ,  in  appar.  Voflius  ,  /.  2  de  hijl.  Grœc.  &c. 

03"  SOCZOWA  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe  , 
dans  la  partie  occidentale  de  la  Moldavie  ,  fur  la  ri- 
vière de  Seret  ou  Moldawa  ,  allez  près  de  fa  fource  ,  à 
peu  près  entre  Vafly  6e  Newmack.  Quelques  géogra- 
phes la  prennent  pour  l'ancienne  Sandava.  *  La  Marti- 
niere  ,  dicl,  géogr. 

KFSODER-HAMPT,  bourgade  ou  petite  ville 
de  Suéde  ,  dans  l'Helfingie ,  fur  la  côte  du  golfe  de 
Bothnie  ,  aflez  près  6e  au  nord  de  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Liufna.  Ce  bourg  a  un'  port  Se  a  été  bâti 
depuis  peu.  Le  nom  qu'on  lui  a  donné  veut  dire  Port  du 
■5W,dans  la  langue  du  pays.*  La  Iv.artiniere  ,  dicl.  géogr. 

SODERINI  (  Genelïo  )  naquit  â  Venife  le  1  avril 
165  9,  de  Jules  Soderini ,  noble  Vénitien,  Se  de  Toma- 
ftna  Balbî  ,  fille  de  Genejïo  Balbi ,  ftoble  Génois.  Il  fie 
fes  études  à  Venife  ,  6c  les  fit  avec  Juccès.  A  l'âge  de 
vingt-quatre  ans  ,  il  fit  une  tragédie  intitulée  ,  Rofi- 
monda ,  qui  fut  imprimée  à  Venife  en  1683.  S  étant 
enfui  te  attaché  à  l'éloquence  ,  il  fit  un  traité  Délia 
perfuafione  oratoriâ  per  la  via  degli  affatiy  qui  fut  impri- 
mé en  1 G  S4,  En  \G  S  8  il  donna  une  traduction  italien- 
ne du  panégyrique  de  l'empereur  Trajan  par  Pline.  Il 
fe  rrouvoit  depuis  l'an  16S4,  à  Rome,  ou  ayant  pré- 
fenté  au  pape  Innocent  XI ,  une  paraphrafe  du  Pfeau- 
me  IX  ,  ce  pape  lui  en  témoigna  beaucoup  d'eftime  j 
ôc  en  1686  il  lui  donna  deux  bénéfices-  Soderini  a 
donné  depuis  un  ouvrage  intitulé  :  Délia  fede  délie  cofè 
invifibili  3  en  deux  parties ,  dont  la  première  fut  im- 
primée en  1697,  &  la  féconde  en  1  701.  En  1712,  il 
donna  en  italien  la  vie  de  faint  Jean  l'Aumônier  ,  pa- 
triarche d'Alexandrie  :  en  1713  ,  la  vie  du  père  An- 
toine Bartholi  :  en  171 5  ,  la  vie  de  la  fœur  Pau- 
le  Malarelta  ,  de  Reggio  :  ces  vies  font  écrites  en  ita- 
lien. Soderini  avoit  beaucoup  de  droiture  &  de  piéré. 
Il  étoit  fort  charitable  ,  Se  vifiroir  fréquemment  les 
pauvres.;.  Il  prêchoic  aurti  quelquefois.  Il  mourut  le 
1 1  mars  1 7 1  j  ,âgé  de  cinquanre-iïx  ans.  Voye^  le  Jour- 
nal littéraire  d'Italie  ,  tome  22  ,  le  Supplément  fran- 
cois  imprimé  à  Bafle  ,  &  le  Recueil  de  pièces  fugitives  t 
par  l'abbé  Archimbault ,  pag.  99  du  tome  I. 

SODI,  nom  d'un  fleuve  dont  il  eft  patlé  dans  Ba- 
ruch  ,  que  l'on  croit  être  l'Euphrate.  *  Baruch,  4. 

SODOMA{  le  )  peintre,  cherche^  GIOVIAN  AN- 
TONIO D'AVERCELLI. 

SODOME  (  fuivant  l'hébreu  chaux  &  ciment  )  ville 
de  la  Judée  ,  étoit  capitale  de  tteize  cités ,  qui  furent 
fubmergees,  félon  Strabon,  par  un  lac  formé  d'un 
tremblement  déterre,  qui  avoir  aulîî  allumé  quelques 
fou  rires  6c  bitumes  foucerreins.  Ce  lac  fut  depuis  ap- 
pelle /fphaltltc  ou  mer  morte  ,  pareeque  les  poillons 
n'y  peuvent  vivre.  Ce  même  auteur  ajoute  que  l'on 
montroit  le  circuit  de  cette  ville,  qui  étoit,  dit-il, 
de  foixante  ftades  ,  6c  que  les  cendres  qui  étoient  fut 
les  ruines  produifoient  des  arbres  qui  portoient  des 
fruits ,  dont  l'extérieur  étoit  très-agréable  ,  mais  qui  fe 
réduifoient  en  poufliere  très -menue  6c  très  -  puante 
auiîkôt  qu'on  les  touchoir.  L'hiftoire  famte  rapporte 
autrement  cette  deftru£tion  *  car  elle  ne  met  que  cinq 
villes  ,  iefquelles  en  punition  des  voluptés  déreftables 
des  habitans ,  furent  abîmées  Ôc  foudroyées  du  feu  du 
ciel  l'an  du  monde  21 3  S  ,  6c  1897  avant  Jefus-Chrift. 
Voyt{  GOMORRHE  6c  ASi'HALTITE  ;  ce  la  diflerra- 
tion  de  Jean  le  Clerc ,  de  Sodomtz  fubverjione.  *  Genef. 
19.  E^ech.  \6.  Strab.  16. 

SOEFVE(  Lucien)  natif  de  Paris,  6c  auteur  d'un 
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recueil  en  deux  volumes  in-folio  de  huit  cens  arrêts 
du  parlement  de  Paris  ,  rendus  depuis  1640  jufqu'en 
ï68i.  Dans  cet  ouvrage  intitulé  ,  Quefions  notables 
tant  de  droit  que  de  coutume  ,  &c.  on  trouve  les  raifons 
alléguées  par  les  avocats  des  parties.  Il  mourut  en 
'  1 69  5  ,  âgé  de  7  S  ans ,  étanr  doyen  des  avocats  du  par- 
lement de  Paris  ,  où  il  avoir  été  reçu  en  1 6$6. 

SOELLO,  ifle  de  Suéde  ,  fituée  au  milieu  des  eaux 
du  Mêler  ,  lac  de  la  province  de  Sudermanie  ,  eft  en- 
vironnés de  plufieurs  autres  ifles  plus  petires.  <Dn  la 
nommoit  aurrefois  Sila ,  Se  fes  habitans  font  connus 
dans  l'iiiftoire  fous  le  nom  de  Silmges  8c  de  Turf  lin- 
ges. Les  Silinges  mêlés  avec  les  Vandales  occupèrent 
une  partie  de  l'Efpagne.  Odoacre  étoir  roi  des  Turfi- 
linges.  Soé'llo  Se  les  iîles  voifines  ,  fi  l'on  en  croit  l'au- 
teur que  nous  allons  citer  ,  font  les  ifles  fortunées  des 
anciens.' Rudbeck  l'alTure  dans  fon  Atlantique.  C'eft 
le  p  us  fertile  ,  le  plus  fain  ,  le  plus  charmant  morceau 
de  terre  qui  foit  au  monde,  fi  on  veut  croire  M.Thun  , 
dans  fon  Imago  politici  chiïjliani  ,  in  vita  Erici  Palrnf- 
kioldâ ,  &c. 

SOEME,  fils  d'un  autre  So'cme  ,  Se  frère  de  Ptolê- 
mée  roi  d'Inu'ée  ,  fut  élevé  à  la  cour  d'Hérode  roi  des 
Juifs  ,  dont  il  fut  un  des  favoris.  Hérode  ayant  entre- 
pris un  voyage  à  Rome,  pour  faire  fa  paix  avec  Au- 
gufte  ,  lui  donna  fa  femme  Mariamne  à  garder  dans  le 
château  d'Alexandrion  ,  dont  il  l'avoit  fait  gouver- 
neur, Se  lui  commanda  de  la  tuer,  s'il  arrivoïr  qu'on 
le  fît  mourir  à  Rome  ,  afin  qu'elle  ne  tombâr  pas  en 
d'autres  mains.  Socme  ,  vaincu  par  les  civilités  de  la 
reine,  lui  déclara  les  ordres  que  le  roi  lui  avoir  donnés. 
Peu  de  temps  après  le  retour  d'Hérode,  Mariamne 
lui  reprocha  la  cruauté  qu'il  avoit  eu  defïèin  d'exercer 
contte  elle.  Enfin  une  efclave  ayanr  révélé  à  la  quef- 
tion  ,  qu'elle  avoit  appris  les  ordres  cruels  d'Hérode 
par  la  bouche  de  Soëme  ,  ce  prince  irrité  le  fit  mou- 
rir ,  8e  Mariamne  enfuite  ,  quoiqu'il  fût  extrême- 
ment  paiîïoné  pour  elle  ,  l'an  du  monde  4007  ,  Se 
z8  avant  J.  C.  *  Jofephe  ,  antiq.  I.  1 5. 

SOEME,  homme  de  qualité  Se  fort  vertueux,  de  la 
ville  de  Petra  en  Arabie, fut  tué  en  trahifon  par  Silleus. 
*  Jofephe  ,  liv.  XVlî ,  ch.  4  v,  des  antiq. 

SOETEBOOM  f Henri)  luftorien  Hollandois,  qui 
a  vécu  dans  le  XVII  fîécle  ,  eft  auteur  de  quelques 
ouvrages,  tels  que  1.  Soan-Lanfche  Arcadia  ,  à  Amf- 
terdam,  1658  ,  «2-11.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  cinq 
livres ,  où  l'auteur  traite,  fous  une  fict-ion  poétique, 
de  l'origine  des  Bataves  Se  du  Kennemerlandt  f  Cani- 
ne fa  ces  )  ,  de  la  fïruanon  des  villes,  &c.  1.  De  origine 
&  intérim.  Veronm  urbis  ,  apud  Frijios  antiquiffîmœ  , 
&c,à  Amfterdam,  \66i  sin-i6.  3.  De  ortu  &  intérim 
Staurix  Frijiorum  urbis ,  feu  chronicon  ab  anno  3  1  3 
ante  Chriflum ,  ufquc  ad  1 5  80  ,  à  Amfterdam ,  1648  , 
in-i  1.  *  Valerii  Andréa;  bibliotheca  belgica,  édition  de 

J  73  9  >  in-4°  >  tom* 1  '  Pag-  4tf4* 

SOFA ,  fille  de  Jacques ,  Iduméen  ,  du  parti  de  Si- 
mon ,  le  chef  des  factieux  de  Jérufalem ,  commandoit 
cinq  mille  hommes  de  fa  nation  dans  la  ville.  Il  fe 
fionala  au  fiége  que  Tite  mit  devant  cette  place,  en  la 
défendant  contre  les  Romains.  *  Jofephe ,  guerre  des 
Juifs,  liv.  V^thap.  \6. 

SOFALA  ,  petit  royaume  ,  dont  la  capitale  porte 
le  même  nom  ,  dans  le  pays  des  Cafres  en  Afrique. 
Les  Porrugais  appellent  le  roi  de  ce  pays  ,  l'empereur 
de  l'or  à  'eaufe  de  fes  mines.  Les  habitans  font  nègres 
ou  noirs  ;  &  il  y  a  plufieurs  fauvages  qui  mangent  de 
la  chair  humaine  ,  Se  qui  faignenr  le  bétail  pour  en 
boire  le  fang.Ils  ne  croient  qu'un  Dieu  ,  qu'ils  appel- 
lent mo^ime  ou  guiguimo ,  &  n'ont  point  d'idoles  ;  au 
lieu  que  les  autres  Nègres  de  l'Afrique  fonr  grands 
idolâtres.  Ces  peuples  haïiTent  aulîï  le  forrilége ,  le 
punitTent  rigoureufement ,  8c  traitent  avec  la  même 
rigueur  ceux  qui  fonr  coupables  de  larcin  ou  d'adul- 
tère. Il  ne  paroît  parmi  eux  aucun  culte  de  religion  , 
û  ce  n'eft  qu'ils  obfervent  certains  jours,  8c  font  quel- 
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ques  fîtes  en  mémoire  des  défunts.  Quand  le  corps 
d'une  perfoune  morte  eh  confirmé,  ils  prennent  les 
os  de  leur  pere  ,  de  leur  fils  ,  ou  de  leur  femme  ,  pour 
les  garder  ;  8c  tous  les  fept  jours  ils  étendent  une 
nappe  au  lieu  où  ils  mettent  ces  olTemens  ,  8c  y  fer- 
vent à  manger,  comme  fi  les  défunts  étoient  encore 
vivans  j  puis  ils  font  quelques  prières,  Se  mangent 
enfuire  ce  qu'ils  ont  mis  fur  la  table.  On  fert  le  roi 
à  genoux  ;  8c  au  lieu  de  faire  l'eifai  des  viandes,  il  y 
a  des  officiers  qui  mangent  de  fes  reftes  en  fa  pré- 
fence.  Lorsqu'il  boit  ,  tous  ceux  qui  font  préfens 
jettent  des  cris  de  joie  ,  Se  prononcent  quelques 
paroles  en  fon  honneur  -7  8c  par-tout  où  l'on  entend 
ces  cris ,  on  en  fait  de  fem'olables  :  de  forte  qu'où 
fait  dans  la  ville  toutes  les  fois  qu'il  boit.  On  fait  la 
même  chofe  lorfqu'il  écernue  ou  qu'd  toufTe.  Tout 
le  monde  eft  aflis  devant  lui,  hormis  les  Arabes  & 
les  Portugais  qui  lui  parlent  debout  ,  &  quelques- 
uns  de  fes  favoris.  Cette  coutume  vient  peut-être  de 
ce  qu'étant  affis ,  on  n'eft  pas  en  érat  de  rien  entre- 
prendre contre  la  perfonne  du  roi.  C'eft  pour  cette 
raifon  que  les  Perfes  mettent  leurs  mains  dans  leurs 
manches  ,  en  patfant  devant  le  foplii.  Ii  n'eft  permis 
qu'aux  grands  d'avoir  des  portes  à  leurs  maifons  ;  ce 
que  le  roi  leur  accorde  par  honnsur  -  car  le  roi  veut 
perfuader  a  fes  fujecs  qu'ils  fonr  alTez  en  aflurance 
fous  fa  protection.  Il  n'y  a  point  de  chevaux  eh  ce 
pays  y  8c  l'on  n'y  fait  la  guerre  qu'à  pied  ,  avec  des 
flèches,  des  javelots,  des  poignards  &  de  petites 
haches.  Outre  fas  gardes ,  le  roi  a  deux  cens  dogues 
qui  l'accompagnenr  à  la  chafte  Se  à  la  guerre.  Quand  1L 
faut  femer  ou  moiflbnner ,  la  reine  8c  toutes  les  dames 
vont  à  la  campagne,  8c  tiennent  à  honneur  d'y  donner 
ordre  à  leurs  biens. 

Quelques-uns  croient  que  ce  pays  eft  l'Ophir  où 
Salomon  envoyoit  tous  les  trois  ans  des  vailïeaux 
d'Alîongaber ,  (  qui  eft  Suez  ,  port  de  la  mer  Rouge ,  ) 
pour  en  rapporter  de  l'or.  Plufieurs  édifices,  qui  pa- 
r.ntfent  bâtis  pat  des  étrangers,  &  quelques  inferip- 
tions  ou  caractères  inconnus  ,  appuient  cet:e  conjec- 
ture. Outre  que  les  habitans  de  Sofala  fe  vantent 
d'avoir  des  livres  qui  prouvent  que  du  temps  de  Sa- 
lomon les  Ifraélites  naviguoient  de  trois  ans  en  trois 
ans  vers  leur  côte  ,  pour  y  acheter  de  l'or.  On  peut 
confirmer  cette  opinion  par  l'autorité  des  Septante  , 
qui  tradtufent  Ophir  par  ^/j*  ■  car  comme  le  chan- 
gement dV  en  l  eft  alTez  ordinaire  ,  de  Sophira 
on  a  pu  aifément  faire  Sofala.  *  Dapper  ,  dej'crip- 
tion  de  V Afrique.  Moquet  ,  /.  4.  Thomas  Lopez  , 
voyages  des  Indes.  Marmol ,  de  V 'Afrique  ,  /.  53.  Le 
royaume  de  Sofala  s'étend  fur  la  côte  de  la  mer  d'E- 
thiopie, vers  le  Zanguebar,  entre  les  bras  du  fleuve 
de  Zambeze  ,  qui  y  forme  plufieurs  ifles.  C'étoit  au- 
trefois une  partie  de  l'empire  de  Monomotnpa.  La 
ville  capitale  qui  a  le  même  nom  ,  eft  fituée  dans  une 
ifle  fur  la  rivière  de  Cuama  ,  qui  eft  un  des  bras  du 
Zambeze.  Elle  apparrient  aux  Portugais,  qui  y  bâti- 
rent Tan  15^0,  une  forterelle  confidérable.  Ce  fort 
eft  très-avantageux  aux  Portugais  pour  la  rraire  des 
Indes  ,  &  pour  afturer  le  négoce  avec  les  Cafres  de 
ces  quartiers  ,  qui  viennent  échanger  avec  eux  de  l'i- 
voire ,  de  l'ambre  gris,  de  l'or  Se  des  efeiaves ,  contre 
de  la  quinquaillene  ,  des  foyes  &  des  draps  de  Cam- 
baye.  Il  y  a  d'ordinaire  un  fadeur  Portugais,  qui  a 
foin  d'y  faire  travailler  aux  mines  de  Manica  ,  de 
Buro  ,  &c,  qui  font  ven  le  midi,  d'où  il  tire  quan- 
tité d'or.  Ce  fort  dépend  du  gouvernement  de  Mo- 
zambique ,  quoique  l'on  dife  qu'il  en  foit  éloigné 
de  près  de  110  lieues.  Le  roi  de  Sofala  eft  tribu- 
taire des  Portugais.  *  J.  dos  Barros.  Daviri  ,  ds 
£  Afrique. 

SOFFROI ,  cherche^  CALIGNON. 

SOGDIANE  ,  grande  région  de  l'Afie  ,  entre  les 
deux  Scythies,  la  Margiane  ,  la  Ba&riane  Se  la  mer 
Cafpienne ,  eft,  félon  quelques  modernes,  le  Zaga- 
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îhai  d'aujourd'hui  ;  les  autres  veulent  que  ce  foit 
le  pays  des  Usbecks  ;  Se  d'autres  affûtent  que  la  Sog- 
<liane  eft  proprement  une  partie  du  royaume  de  Ma- 
wrelnahar.  On  faicdu  moins  que  ceft  une  patrie  de  La 
Tartarie  d'Afie ,  &  que  fa  capitale  eft  Snmarcand, 
renommée  par  lanaiffance  deTamerlan.  *  Baudrand, 
in  aucî.  Ux.  Ferr. 

SOGDIEN  ou  SECUNDIEN,  SogManus  ou  Secrm- 
dianus ,  roi  de  Perfe  ,  croit  fécond  fils  d'Artaxerxcs 
Longue-main  s  Se  frère  de  Xerxès  II  auquel  il  fuccéda; 
mais  fon  règne  ne  fut  que  de  fept  mois  ou  environ  , 
l'an  du  monde  361 1  ,  &  424  avant  J.  C.  *  Eufebe,  in 
chron. 

SOGH ,  AL  SOGH  ,  ckerchei  SOGDIANE. 

SOHN1US  (  George  )  né  à  Fridberg  en  1 5  5 1  s  Se 
mort  en  1 5S9  ,  fut  profeffeur  en  théologie  à  Marpourg 
&  à  Heidelberg.  On  a  ramaffé  Se  imprimé  toutes  fcs 
œuvres  en  trois  volumes.  *  Konig  ,  bibl. 

SOIGNIES,  petite  ville  des  Pays-Bas,  eft  dans  le 
Hainault ,  fur  la  rivière  de  Sonneque ,  à  trois  lieues 
de  Mons ,  vers  le  nord.  On  voit  près  de  cette  ville 
le  petit  bois  de  Soignies  ,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  celui  de  Sogne  ,  qui  eft  incomparablement 
plus  grand  ,  &  fitué  dans  le  Brabant  ,  ptès  de 
Bruxelles  &  de  Hall  ,  du  côté  du  levant.  *  Mati  , 

SOISSAN  (  Charles-Gafpard-Guillaume  de  Raf- 
fÉlis  de  )  prêtre  ,  religieux  proies  de"  l'abbaye  de 
faint  Victor  de  MarfeiUe  ,  l'un  des  membres  de  l'aca- 
démie de  ladite  ville,  prieur  de  Condion  en  Sain- 
■tonge  ,  &  de  la  Canorgue  en  Gevaudan  ,  naquît  à 
MarfeiUe  le  1 5  mars  1691  ,  de  Pierre  Dominique 
■de  Raffélis,  feigneur  de  SoilTàn  Se  de  Saint-Sauveur, 
capitaine  dune  des  galères  du  roi ,  &  de  Geneviève 
d'Arnoul.  La  famille  de  Raffélis  eft  divifée  en  trois 
branches.  Celle  d'où  eft  forti  celui  dont  il  s'agit  , 
domiciliée  à  Avignon  ,  s'eft  dévouée  à  la  marine  ,  l  ù 
elle  a  fervi  avec  diftinction.  Le  pere  de  M.  l'abbé  de 
Soiffan  eft  mort  capitaine  d'une  des  galères  du  roi. 
Il  a  laiffé ,  outre  celui-ci  Se  un  autre  fils  eccléfi  ftt- 
<jue ,  quatre  fils  aufli  connus  par  le  mérire  de  l'efprit 
que  par  celui  de  leur  ptofeifion.  L'aîné  a  fervi  avec 
honneur  fur  les  vaiffeaux.  Des  trois  cadets  ,  tous 
officiers  de  galère  ,  l'un  eft  mort  il  y  a  quelques 
années  j  les  deux  autres  étoieiir  capitaines  de  galère 
&  en  exercice  en  1745.  M.  l'abbé  de  Soiffan  fut 
mené  à  Paris  dès  l'enfance  ,  Se  y  commença  fes  études 
qu'il  continua  à  Avignon  jufqu'à  la  théologie  incluiî- 
vemenr.  Il  avoir  dès  fa  jeuneffe  embraffé  l'état  ecclé- 
fiaftique  ,  Se  il  entra  dans  la  fuite  dans  la  célèbre 
abbaye  de  S.  Victor  de  MarfeiUe  ,  où ,  après  le  no- 
viciat ordinaire  ,  il  rie  profeflïoii  le  28  décembre 
1707.  En  1 7 1 5  ,  il  fut  élevé  au  facerdoce  ;  Se  peu 
après  il  s'attacha  à  la  prédication  dans  laquelle  il 
réuflir.  Il  fut  fuivi  Se  applaudi ,  fur-tout  à  Avignon 
&  à  Grenoble  ,  où  il  prêcha  davantage.  Il  avoit  auiîi 
étudié  l'hiftoire  ecclefiaftique  en  favant  j  mais  foit 
que  fes  autres  occuparions  ne  lui  aient  pas  laiffé  le 
loifir  de  compofer  beaucoup  en  ce  genre ,  foit  qu'il 
ait  eu  peu  de  foin  de  fes  productions ,  il  ne  refte  de 
lui  qu'une  differration  hiftorique  fur  la  vie  de  Procule 
évêque  de  MarfeiUe  ,  qui  a  vécu  dans  le  V  lïécle.  Ce 
fut  encore  en  1715  que  M.  de  Crillon,  alors  évêque 
de  Saint-Pons  ,  Se  depuis  fucceflîvemenr  archevêque 
de  Touloufe  Se  de  Narbonne ,  appella  auprès  de  lui 
l'abbé  de  Soiffan  ,  &  le  fit  fon  grand  vicaire ,  emploi 
qu'il  a  exercé  pendant  huit  ans.  M.  l'évêque  de  Saint- 
Pons  le  nomma  aufÏÏ  au  prieuré  de  Condion  en  Sain- 
ronge.  Il  étoit  revenu  à  fainr  Victor  de  MarfeiUe  , 
lorfqu'en  1726  le  roi  autorifa  l'érabliffement  d'une 
académie  des  belles  lettres  à  MarfeiUe  ,  &  M.  de 
Soiffan  fut  un  des  premiers  membres  de  cette  com- 
pagnie. En  1733  ,  il  fut  nommé  au  prieuré  de  Ro- 
mette ,  Se  enfuite  à  celui  de  la  Canorgue ,  qui  font 
l'un  Se  l'autre  à  la  nomination  de  l'abbaye  de  faint 
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Victor  de  MarfeiUe  ,  ce  qui  priva  pour  toujours  l'a- 
cadémie de  fa  préfence  ,  Se  fa  place  fut  remplie  par 
M.  de  Sinety  ,  depuis  commiffaire  des  galères  du 
roi,  qui,  avant  d'être  domicilié  à  MarfeiUe,  étoit 
depuis  quelques  années  afiocié  de  ladite  académie. 
Le  prieuré  de  Rumerte  ayant  été  difputéà  M.  l'abbé 
de  Soiffan  ,  celui-ci  fe  défendit ,  Ce  compofa  lui- 
même  fes  mémoires  Se  fes  factums ,  dans  lefquels  il 
a-  fait  briller  ,  dit-on ,  autant  de  force  Se  de  génie 
que  de  fageffe  Se  de  modération.  Sur  la  fin  de  fa  vie  , 
les  médecins  lui  ayant  interdit  toute  étude  trop  fuivie, 
il  s'appliqua,  autant  qu'il  le  put,  à  la  connoiffance 
des  médailles.  Il  eft  mort  à  Avignon  le  7  juin  1742» 
âgé  de  cinquante-un  ans.  *  Extrait  de  fon  éloge  lu  à 
l'alTemblée  publique  de  l'académie  de  MarfeiUe  le 
25  août  1742  ,  Se  imprimé  dans  le  recueil  des 
pièces  préfencées  à  ladite  académie  pour  le  prix  de 
l'année  1743. 

SOISSONS  ,  fùr  l'Aîne ,  ville  de  France  en  Picardie , 
capitale  d'un  peur  pays  dit  le  Soiffotmois  ,  avec  titre 
de  comté  Se  évêché  fuftragant  de  Reims  ,  nommée 
par  les  auteurs  Larins  Suejjio  Se  Civiias  Augujla  Suef- 
jionum  ,  eft  très-ancienne.  Sous  la  première  race  de 
nos  rois,  Soiffons  a  été  capitale  d'un  royaume  ,  5c 
depuis  a  toujours  porté  le  titte  de  comté.  La  rivière 
d'Aine  la  traverfe  d'un  côté,  Se  la  rend  très -mar- 
chande par  la  commodité  des  gros  bateaux  qui  y 
abordenr  facilemenr.  Il  y  a  dans  cette  ville  préfidial , 
généralité  Se  une  académie  de  beaux  efprits  ,  dont 
nous  allons  parler  fous  un  titre  fêparé,  L'églife  cathé- 
drale ,  dédiée  fous  le  titre  des  fa  in  ts  martyrs  Gervais 
Se  Protais  ,  a  un  chapitre,  où  il  y  a  un  prevôr ,  un 
doyen  ,  un  chantre  ,  quatre  archidiacres,  un  tréforier, 
un  écolâtre,  8e  foix<mre  chanoines.  Certe  ville  ren- 
ferme plufieurs  autres  maifons  eccléfiaftiques  Se  reli- 
gieufes ,  avec  les  abbayes  de  S.  Medard ,  de  S.  Cref- 
pin  le  Grand ,  de  Notre-Dame ,  toutes  trois  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,  Se  les  deux  premières  d'hommes  ;  de 
faint  Jean  des  Vignes  ,  de  faint  Léger  des  Vignes  , 
&  de  faint  Crefpin  en  Chaye-les-SoifTons  ,  de  cha- 
noines réguliers.  Outre  ces  fix  abbayes  ,  il  y  en  a 
dix-fepr  autres  dans  le  diocèfe.  Le  plus  ancien  évêque 
eft  faint  Sixte,  qui  le  fut  enfuite  de  Reims  ,  Se  qui 
eut  pour  fucceffeur  à  Soiffons  un  faint  prêtre,  nommé 
Sinicius.  L'évêque  eft  le  premier  fuftragant  de  Reims , 
&  a  droit  de  facrer  nos  rois  très- Chrétiens  en  l'ab- 
fence  de  fon  métropolitain  ,  fous  l'autorité  néan- 
moins ,  Se  par  la  permiflion  du  chapitre  de  Reims. 
*  Pline,  /.  4 ,  c.  17.  Strabon  ,  /.  4.  Cefar  ,  /.  3,. 
Pomponius  Mêla  ,  L  3  ,  c.  2.  Anronin ,  in  itiner.  Gré- 
goire de  Tours.  Flodoard  ,  Sec.  Robert  Se  Sainte- 
Marthe  ,  Ga.lL.  chrijî.  Du  Chêne  ^  reckerç.  des  andq. 
des  villes. 

Conciles  de  Soisson  s. 

L'an  743  ou  744,  vingt-ttois  prélats' s'afiemblerent 
à  Soiffons  pour  diverfes  affaires  importâmes,  qui  font 
exprimées  dans  dix  canons,  qui  nous  reftent  de  ce 
concile.  Le  II  -concile  de  Soiffons  fut  tenu  en  853  , 
en  la  préfence  de  Charles  le  Chauve  ,  au  fujet  des 
clercs  ordonnés  par  Ebbon  de  Reims.  Hincmar  ,  qui 
étoit  à  fa  place ,  les  fît  dépofer.  Cette  affaire  eut  des 
fuites  facheufes  ,  Se  fut  débrouillée  dans  un  autre 
concile  de  Soiffons  l'an  $66.  Les  évèques  s'affemble- 
rent  dans  l'abbaye  de  faint  Crefpin  de  Soiffons  l'an 
941  ,  pour  l'affaire  de  Hugues  Se  Artauld,  rous  deux 
prétendans  à  l'évêché  de  Reims.  Le  premier  y  fut 
mainrenu  ,  &  fut  confacré  dans  ce  concile.  ManafTèz 
de  Reims  en  tint  un  l'an  1078  ,  Se  Rainaud,  aufli 
métropolitain  ,  en  célébra  un  autre  l'an  1092  ,  où 
l'erreur  de  Rofcelin  fut  condamnée.  Saint  Anfelme 
en  fait  mention ,  L.  2  ,  ep.  41  ,  ad  Fulcon.  Conon , 
évêque  de  Palefttine,  Se  légat  du  faint  fiége,  préilda 
à  un  concile  tenu  contre  Piètre  Abailard  l'an  1121, 
après  le  mois  de  janvier.  Les  évêques  des  métropoles 
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de  Reims  Se  de  Sens  s  aflemblerent  l'an  1155  ,  en 
cette  ville  ,  pour  y  régler  diverfes  affaires  du  royau- 
me ,  &  pour  y  chercher  les  moyens  de  s'oppofer  à 
certains  feigneurs  qui  pilloienc  les  biens  des  ecclé- 
fiaftiques  6c  des  féculiers.  Rigordnous  alfure  que  vers 
l'an  1101  ,  ou,  félon  d'autres  izG2,on  aflembla  un 
concile  à  SoifTons,  pour  l'affaire  de  Philippe  Augufïe, 
qui  avoir  répudié  fon  époufe  Iageburge ,  6e  qu'il  alla 
reprendre ,  lorfque  les  prélats  étoient  fur  le  point  de 
décider  s'il  le  devoir  faire.  Le  cardinal  des  Urfîns  , 
archevêque  de  Reims ,  y  en  célébra  un  autre  de  fa  pro- 
vince l'an  145  5  ,  Se  on  y  Travailla  à  réformer  divers 
abus.  Nous  avons  les  a&es  de  ce  concile  dans  les  ordon- 
nances fynodales  d'Arras. 

Académie  he  S o i  s  so  n s. 

L'académie  de  SoifTons  fut  établie  fous  la  protection 
de  M.  le  cardinal  d'Eftrées,  par  lettres  patentes  du  roi, 
données  au  camp  devant  Dole  ,  au  mois  de  juin  1674, 
&c  regiftrces  au  parlement  le  2.7  juin  1675. 

Avant  ces  letties,  Se  dès  l'année  1640  ,  les  premiers 
qui  ont  compofé  cette  compagnie,  s'afTembloient  ré- 
gulièrement une  fois  la  femame,  conféroient  de  leurs 
études  ,  rapporcoient  leurs  difficultés  ,  8c  corrigeoienr 
enfemble  leurs  compofitions.  Ils  étoient  animés  aces 
exercices  par  plufieurs  de  l'académie  françoife  ,  avec 
qui  ils  avoient  commerce  de  lettres ,  &  qui  leur  don- 
nèrent la  penfée  de  former  un  corps  d'académie. 

La  réputation  qu'eurent  ces  alïemblées ,  porta  M. 
le  maréchal  duc  d'Eftrées ,  gouverneur  de  la  provin- 
ce ,  à  yafïïfter ,  &  il  eneur  une  fi  haute  opinion  ,  qu'en 
J657  »  il  demanda  au  roi  qu'il  lui  plût  de  les  autorifer 
par  des  lettres.Sa  majefté  agréa  dès-lors  la  proposition; 
mais  l'exécution  a  été  long- temps  rerardée.  Il  femble 
qu'elle  étoit  réfervée  au  crédit  de  M.  le  cardinal  d'Ef- 
irées ,  fon  fils  ,  &  à  la  bienveillance  des  amis  que  l'a- 
cadémie de  Soifîons  avoir  dans  l'académie  françoife  j 
&  en  particulier  de  MM.  Pacru ,  Pelliffon ,  l'abbé  Tal- 
lemant,  prieur  de  faînt  Albin  ,  Ôe  Charles  Perrault , 
qui  agirent  puitfamment  dans  le  temps.  Feu  M.  Col- 
bert  prit  la  peine  de  faire  dre(Ter  8e  éxpédier  les  lettres 
lui-même  ,  Se  les  envoya  à  SoifTons  avec  une  lettre  des 
plus  obligeantes. 

L'académie  françoife  fait  l'honneur  aux  académi- 
ciens de  Soitfons  de  les  admettre  dans  fes  aifemblées 
publiques  &  particulières ,  de  leur  donner  féance  ,  8e 
de  demander  leurs  avis  fur  les  matières  dont  on  y  dé- 
libère ,  coin  m  :  à  ^eux  qui  la  compofent.  Les  acadé- 
miciens de  SoifTons ,  de  leur  parr  ,  ne  manquent  pas 
de  donner  à  MM.  de  l'académie  françoife  toutes  fortes 
de  marques  d'eftime  Se  de  reconnoifTance  :  ils  prient 
ceux  qui  fe  trouvent  à  SoifTons,  de  venir  préfîder  à 
leurs  aifemblées.  M.  l'abbé  Tallemant,  prieur  de  faint 
Albin,  M.  le  marquis  de  Dangeau ,  Se  M.  Bo  fluet , 
évêque  de  Meaux  >  l'ont  fait  plufuurs  fois.  M.  de  Sille- 
ri,  évêque  de  SoifTons,  qui  étoit  de  l'académie  fran- 
çoife, préfida  très  -  fouvent  à  celle  de  SoifTons  ;  Ôc 
quand  quelque  nouvel  académicien  faifoit  fa  premiè- 
re entrée  >  il  vouloir  que  l'afîemblée  publique  qu'on 
'tient  pour  ce  fujet ,  fe  fit  dans  la  falle  de  fon  palais. 

L'académie  de  SoifTons  a  pris  de  cette  liaifon  avec 
l'académie  françoife ,  le  fujet  de  fa  devife  :  le  corps  eft 
un  aiglon  qui  s'élève  vers  le  foleil  à  la  fuire  d'un  aigle, 
avec  ces  paroles  pour  ame  ,  Maternis  aufïbus  audax. 
Elle  compre  pour  beaucoup  l'engagement  où  elle 
eft  de  prendre  roujours  un  protecteur  du  corps  de 
l'académie  françoife,  8c  de  lui  envoyer  tous  les  ans 
une  pièce  de  fa  compofition  :  elle  a  prefque  les  mêmes 
itatuts  Se  fes  mêmes  ufages  que  l'académie  françoife. 
Le  nombre  de  fes  académiciens  eft  fixé  à  vin^t.  *  M.  de 
Héf icouit ,  kiftoire  de  l'académie  de  Soijjbns, 

SOISSONS  (comtes  de)  cherche?  BOURBON  & 
SAVOYE. 

SOL  (  faint  )  hermite  en  Allemagne  dans  le  VII  Tiè- 
de ,  ctoicAnglois,du  nombre  de  ceux  que  laréputa- 
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don  de  faint  Boniface  ,  évêque  de  MayencS,  attira  en 
Allemagne.  Après  avoir  demeuré  quelque  cemps  au- 
près de  lui ,  il  emDraifa  la  vie  monaftique,  &  le  retira 
dans  un  defert ,  fur  les  confins  de  la  Bavière  6c  de  la 
Thuringe  ,  où  il  demeura  caché  pendant  plufieurs  an- 
nées. Son  hermitage  a  depuis  été  de  la  dépendance  de 
l'abbaye  de  Fuldes.  Il  eft  mort  veis  Tan  790  &c 
Ton  fait  mémoire  de  lui  dans  les  martyrologes  au  5 
décembre.  *  Herman.  Rie  ,  apud  MabiUon.fkcul.  iLl 
Benedicl.  Baillée  ,  viti  des  Saints, 

SOLANTO  ,  en  latin  ,  Solusou  Solentum,  étoit  an- 
ciennement une  ville  de  la  Sicile  ;  ce  n'eft  maintenant 
qu'un  petit  bourg,  fitué  dans  la  vallée  de  Mazara,  près 
du  cap  de  Bongerbino  ou  Mongerbino  ,  à  quarre  lieues 
de  Palerme ,  vers  le  levant.  *  Mati.  dicl. 

SOLDI(Chriftophede)  de  Brekia  ,  de  profe/fion 
militaire  Se  de  famille  noble  ,  florifloit  dans  le  XV 
fiécle.  Il  a  écrit  en  italien  les  annales  de  Brefcia  depuis 
l'an  1437  ,  jufqn'en  1468  ,  6c  il  ne  dit  prefque  rien  ou 
qu'il  n'ait  vu ,  ou  qui  ne  fe  foit  palfé  de  fon  temps.  M. 
Muratori  a  donné  ces  annales  dans  le  tome  n  de  fa 
collection  des  écrivains  de  Thiftoire  d'Italie.  On  y 
apprend  quelques  faits  qui  regardent  l'auteur  même, 
il  dit,  par  exemple,  qu'en  1 447,  il  pofa  avec  Tévêque 
de  Brefcia  la  première  pierre  d'un  hôpital  ;  qu'en 
1 448  s  il  fe  ttouva  au  fîége  de  cette  ville;  &  que  dès 
14?  8,  il  étoit  commandant  de  quelques  troupes  pour 
la  fureté  Se  la  défenfe  de  la  ville.  En  14,3  ,  il  fut 
choifi  avec  fept  autres  notables  de  Brefcia  pour  faire 
fortifier  Se  pour  veiller  à  la  confervation  de  la  même 
ville  ,  menacée  d'un  fiége  prochain.  En  1466,  on  le 
choifit  encore  pour  veiller  fur  les  nouvellesmurailles  , 
dont  le  fénatde  Venife  venoic  d'ordonner  qu'elle  feroic 
environnée.  On  fait  beaucoup  d'eftime  de  fes  annales. 

SOLE  ,  ou  SOULE  (jeu  de  la  )  le  jeu  delà  foie  ou 
de  la  foule  ,  étoit  en  ufage  autrefois  dans  le  Berry  ,  le 
Bourbonnois  ,  la  Picardie,  6c  peut-être  ailleuts.  Ce 
mot  vient ,  félon  M.  du  Cange  ,  de folea ,  une  femelle 
defoulier,  pareeque  c'étoit  avec  la  plante  du  pied 
que  l'on  poufToit  l'inftrument.  On  jouoit  à  la  foie  dès 
le  quatorzième  fiécle  en  plufieurs  endroits  du  royau- 
me. En  certains  pays  ce  jeu  s'appelloit  la  foule ,  en 
d'autres  la  chéole.On  voit  ce  jeu  défigné  dans  les  or- 
donnances de  nos  rois  Se  dans  des  ftatuts  fynodaux. 
L'inftrument  du  jeu  ,  s'il  étoit  gros  ,  s'appelloit  foule. 
Se  foulette  ,  s'il  étoit  petit.  En  baffe-Bretagne  le  jeu  s'ap- 
pelloit mellat  en  langue  vulgaite  du  quinzième  fiécle  , 
qui  eft  le  temps  auquel  Raoul  ,  évêque  de  Treguier  » 
le  défendit.  Son  ftatut  eft  de  l'an  1 440  ,  Se  on  le  trou- 
ve au  tome  4  du  Tlufaurus  Anecdotorum  des  PP.  Mar- 
tenne  &  Durand.  L'ordonnance  de  Charles  VI  qui 
parle  de  ce  jeu  ,  auquel  les  payfans  du  Vexin  s'exer- 
çoient  devant  la  porte  de  l'abbaye  Notre-Dame  de  Mor- 
tever  le  jour  de  carême  prenant ,  eft  de  Tan  1387.  Une 
autre  ordonnance  du  roi  Charles  V,  qui  eft  de  Tan 
13(59  ,  mec  ce  jeu  dans  le  rang  de  ceux  qui  font  dé- 
fendus, comme  ne  fervant  nullement  à  dreffer  la  jeu- 
nefle  pour  la  guerre.  La  foie ,  félon  M.  du  Cange  ,  étoit 
un  ballon  enflé  de  vent ,  ou  une  boule  de  bois  ,  Se 
peut-être  l'un  &  l'autre.  Dans  un  décret  ou  ftatut  du 
châtelet  de  Paris  de  Tan  1493  ,  il  en  eft  encore  parlé 
fous  le  nom  de  jeu  de  la  foute.  On  affure  que  les  peu- 
ples de  quelques  villages  de  Tarchip  êtré  d'Herifcon 
en  Bourbonnois  ,  croyoient  autrefois  honorer  faint 
Jean  TEvangelifte  ,  ou  faïnr  Urfin ,  en  courant  la  foie  : 
c'eft-à-dire  ,  que  cet  exercice  fe  faifoit  dans  l'une  de 
ces  patoifles  le  2.7  de  décembre  ,  Se  dans  une  au- 
tre le  19  du  mê  ne  mois.  *  ^  oy,'^  M  du  Cange  6e  fes 
continuateurs  dans  le  Ghffanum  medi  e  &  infime  lati- 
nitatis  ,  aux  mots  Ludi  ckeolare  ,  mellat ,  Sec.  le  même 
M.  du  Cange  ,  dans  fa  huitième  differtation  fur  Join- 
ville  ;  Se  le  Mercure  de  mars  1735  >  ou  l'on  trouve 
plufieurs  réflexions  de  M.  le  Bœuf,  chanoine  Se  fous- 
chantre  d'Auxerre  fur  le  même  fujet. 

SOLEISEL  (  Jacques  de)  gentilhomme  de  la  pro- 
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vince  de  Forez ,  fils  de  Matthieu  de  Soleifel  ,  officier 
des  gendarmes  écoûois  ,  naquir  en  l'année  16(7  en 
une  de  fes  rerres  ,  nommée  le  Clapier,  proche  de  la 
ville  de  Sainr-Erienne.  Après  avoir  achevé  fes  erudes :  a 
Lyon  chez  les  Jéfuires ,  il  fuivir  l'inclination  qu  1 
avoir  pour  le  manège.  Il  apprir  à  monrer  a  cheval 
fous  planeurs  écuyers  célèbres  ,  particulièrement  fous 
M.  de  Memon  ,  qui  le  perfecriona  beaucoup.  Eu- 
fuite  il  prit  des  leçons  de  M.  de  Buades  ,  eçuyer  de  M. 
de  Longueville  /pendant  la  négociation  de  Munfa, 
ou  il  avoir  fuivi  le  comte  d'Avaux  pour  voir  1  Alle- 
magne ,  &  fur-rour  pour  y  conférer  avec  les  médecins 
pour  les  maladies  de  chevaux, qui  fonr  la  aufli  fre- 
quens  que  le  font  en  France  les  médecins  des  hommes. 
De  -  là  s 'étant  reriré  dans  fa  province  ,  &  ayant  reçu 
plufieurs  jeunes  genrilshommes  ,  ils'employa  à  leur  en- 
feioner  les  exercices  du  manège ,  Se  en  fit  d'excel- 
lens  écuyers.  M.  Bemardi ,  qui  s'eft  fi  forr  dilhngué 
dans  (a  profelîion  ,  &  qui  connoilToit  le  ménre  de  M. 
Soleifel ,  lui  manda  qu'il  venoir  d'établir  une  académie 
à  Paris ,  &  le  pria  de  le  venir  aider.  Il  y  vinr ,  Se  mir 
en  grande  réputarion  cerre  école.  Il  ne  fe  contenta 
pas  ae  connoîtte  pour  fon  utilité  particulière  routes 
les  maladies  des  chevaux ,  Se  tous  les  temédes  qu'on 
y  peur  apporter  ;  il  voulur  que  la  connoiffance  qu'il 
en  avoir  devînt  utile  au  public.  Il  en  compofa  un  li- 
vre fous  le  titre  de  parfait  Marèehal dont  il  s'eft  fait 
beaucoup  d'éditions  ,  &  qui  a  été  parfairemenr  bien 
rraduir  en  allemand  pendanr  fa  vie.  Depuis  fa  morr  il 
a  éré  imprimé  prefque  en  toutes  les  langues.  C'eft  un 
livre  original ,  Se  qui  comprenant  tout  ce  qui  regarde 
les  chevaux ,  a  fair  oublier  les  aurres  livres  qui  onr  trai- 
té de  certe  matière.  Il  a  aufli  compofé  un  petit  ouvra- 
ge ,  qui  a  pour  ritre  le  Maréchal  méthodique  ,  fous  le 
nom  fuppofé  de  la  Bejfée  ,  écuyer  de  l'électeur  de  Ba- 
vière ,  &  en  même-temps  un  dictionnaire  de  tous  les 
armes  de  la  cavalerie.  L'aflemblage  de  ces  deux  livres 
compofe  une  des  rrois   parties  des  Arts  de  [homme 
d'épée.  Il  a  aufli  augmenté  Se  perfedrioné  le  livre  du 
manège  de  M.  le  duc  de  Neufchaftel.  llalaifledes  mé- 
moires fur  Y  embouchure  des  clievuux  ,àom  ce  qu'il  a  dit 
dans  fon  parfait  Maréchal  n'eft  qu'une  légère  ébauche  : 
&  c'elb  un  malheur  pour  le  public ,  que  la  morr  ne  lui 
air  pas  permis  de  mettre  la  dernière  main  à  cer  ouvra- 
ge. Environ  vingt  ou  vingt-cinq  ans  avant  fa  morr 
il  quirra  l'ancienne  mérhode  de  dreffer  les  chevaux 
qu'il  avoir  prariquée  jufqu'alors  ,  pour  prendre  celle 
du  duc  de  Neufchaftel,  l'ayanr  reconnue  plus  courte  Se 
plus  générale  ;  pareeque ,  fuivanr  cette  méthode  ,  il  n'y 
a  point  de  cheval  qui  ne  foit  capable  d'être  dreffé  au 
manège  ,  Se  que  par  l'ancienne  méthode  beaucoup 
d'excèllens  chevaux  n'y  peuvent  être  dreffés.  Il  mou. 
rur  de  mort  fubite  dans  fon  académie  ,  le  dernier  jour 
de  janvier  1680,  âgé  de  tfj  ans.  Il  éroir  d'un  carac- 
tère férieux,  mêlé  d'une  gayeté  qui  rendoitfon  abord 
Se  fa  convention  très-agréable.  Il  avoir  l'efprir  enga- 
geanr  ,  le  don  de  fe  faire  craindre  &  aimer  des  gens  de 
qualité  qui  étoient  dans  fon  académie.  Ils  le  regar- 
doienrrous  comme  leur  pere  :  Se  pareequ'il  y  avoir 
toujours  quelque  cliofe  à  apprendre  avec  lui ,  il  n'ai- 
loir  prefque  nulle  parr ,  qu'il  ne  fùr  entouré  d'une 
troupe  de  genrilshommes ,  comme  les  rois  le  fonr  de 
leurs  cournfans.  Il  éroir  capable  d'élever  un  prince  ; 
&  l'on  a  dir  de  lui  ,  qu'il  attroit  encore  mieux  fail  le 
livre  du  parfait  honnête  homme  ,  que  le  livre  du  parfait 
maréchal.  Il  avoir  beaucoup  de  gout  pour  les  fciences  & 
pour  les  arrs  :  il  favoir  la  mufique  Se  peignoir  agrea- 
blemenr.  C'éroir  un  homme  d'un  grand  fens  Se  d 'un 
bon  confeil  ,  ferme  ,  intrépide  ,  &  d'une  probire  a 
toute  épreuve.  Ces  vertus  morales  étoient  accompa- 
gnées des  verrus  chrériennes ,  qu'il  prariqua  pendanr 
toute  fa  vie.  *  Perraulr ,  les  hommes  illujlres  qui  ont 
paru  en  France  ,  tome  II. 

[g-  SOLEURE  ou  SOLEURRE,  en  latin  Salodu- 
rum, ville  capitale  du  canton  de  ce  nom  ,  qui  eft  le 
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onzième  en  rang  entre  lis  tteize  cantons  Suifles.  Elle 
eft  fituée  fur  l'Aar  ,  dans  une  conrrée  rrès-agrêable  Se 
ferrile.  L'Aar  la  divife  en  grande  Se  perite  ville,  qui 
onr  communicarion  par  un  beau  pont  de  pierre.  Quoi- 
que cette  ville  ne  foit  pas  des  plus  grandes  entte  les 
cantons  ,  elle  ne  laifle  pas  d'être  forr  remarquable  , 
Se  ornée  de  plufieurs  beaux  édifices.  Elle  eft  fortifiée  i 
la  moderne ,  ayanr  des  remparts  Se  de  bons  battions  , 
revêtus  de  gros  quarriers  de  pierre  de  raille.  Entre  fes 
édifices  on  remarque  furrour  une  grande  Se  ancienne 
rour,  l'églife  collégiale  de  fainr  Urfe  ,  l'églife  &  le  col- 
lège des  Jéfuires  ,  le  palais  de  l'ambaffadeur  de  France , 
l'arfenal  &  la  maifon  de  ville.  Il  eft  certain  que  cet» 
ville  eft  forr  ancienne  ;  mais  fon  premier  fondareur 
n'eft  poinr  connu.Il  y  en  a  qui  attribuent  fa  fondation  à 
un  desdefeendans  de  Japhet  nommé  Salodur,  qui  doit 
avoir  vécu  dans  ce  pays-là  l'an  du  monde  19  84  ,  un  peu 
plus  de  j  »o  ans  après  le  déluge:c'eft  pourquoi  Henri  Gla- 
réan  fit  les  vers  fuivans,  qui  fe  lifenr  fur  la  grande  rour  : 
în  Cellis  nihil  eft  Soloduro  antiquius  ,unis 
Exceptis  Treviris ,  quarum  ego  dicla  foror. 

Ce  qu'il  y  a  de  probable  ,  c'eft  que  cerre  tour  eft  foit 
ancienne  ,  Se  qu'elle  fut  l'occafion  qu'on  bâtit  là  une 
ville,  Se  peut-êtte  que  la  ville  lui  doit  fon  nom.  Il  y 
en  a  qui  croient  que  cette  tour  ne  fervir  d'abord  qu'à 
exiger  les  péages  des  marchandifes  qui  defeendoient 
l'Aar  ,  Se  qu'enfuire  quelques  bouriques  Se  cabarers 
qu'on  y  bâtit ,  formerenr  peu  à  peu  une  ville  qui  por- 
roir  le  nom  de  la  rour  ,  pateeque  tour  de  péage  s'exprime 
en  allemand  par  Zollthurn  ou  Sollthurn.  D'autres  ti- 
renr  fon  étymologie  du  fel ,  Se  difent  qu'il  faudroit 
dire  Salothurn  ,  pareeque,  félon  eux,  cerre  rour  fer- 
voir  dès  avanr  la  naiflance  de  Jefus-Chtift  d'entrepôt 
Se  de  magafin  au  fel  qui  paffbir  par-là.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'eft  que  du  temps  des  Romains  cette  ville 
s'appelloit  Salodurum  ,  comme  cela  patoît  par  une 
infcription  faire  fous  l'empereur  Anronin  :  Salodurum 
vicus  Salienfum  maximus ,  &c.  Par  cerre  même  inf- 
criprion  ,  il  paroît  encore  que  dans  ce  remps-là  le  peu- 
ple qui  habiroir  ce  pays  ,  porroir  le  nom  de  Sahens. 
D'auties  croienr  enfin  que  cerre  tour  éroir  le  forr  qui 
étoir  placé  là  du  remps  des  empereurs  Dioclérien  Se 
Maximien  ,  &  dans  lequel  on  poftoir  toujours  une  pe- 
rite  garnifon.  Nous  lauTons  à  la  liberté  de  chacun  de 
choifir  enrre  roures  ces  conjeûures  celle  qui  lui  paroî- 
rra  la  plus  plaufible.  La  ville  &  le  pays  de  Soleure  ,  que 
les  Helvétiens  occupoient  du  remps  de  Jules  Céfar ,  fut 
enlevée  dans  le  commencement  du  cinquième  fîéde  à  . 
l'empereur  Théodofe  II ,  par  les  Bourguignons  Se  les 
Nuichtons,  fous  leur  roi  Gortgifel,  Se  incorporée  au 
nouveau  royaume  de  Bourgogne.  En  5  16  ,  elle  pafia 
aux  rois  de  France  avec  la  Bourgogne  ;  Se  en  888  ,  elle 
parvinr  encore  aux  rois  de  Bourgogne ,  qui  érabhrent 
le  fécond  royaume.  Ces  rois  ayanr  pris  fin  ,  elle  devint 
ville  de  l'empire  d'Allemagne  fous  Henri  III  ,  Se  eut 
des  lieutenans  impériaux  jufqu  a  la  morr  de  Bertholde 
V  ,  duc  de  Zeringen  ,  auquel  temps  elle  obtint  une  plus 
orànde  hbeité.  Enfin ,  après  la  mon  de  l'empereur  Fré- 
déric II ,  elle  devinr  ville  libre  impériale,  fur  le  pied 
de  Zurich  ,  de  Berne  Se  de  Bade.  Dans  la  fuire  les  em- 
pereurs Rodolfe  de  Habsbourh  ,  Adolphe  ,  Alberr  I, 
Henri  VII,  Louis  V,  CharleslV,  &  leurs fuccefïeurs, 
lui  accorderenr  de  remps  en  remps  des  privilèges  con- 
fidéiables.  Dans  les  guéries  des  ducs  d'Autriche  Albert 
Se  Léopold ,  contre  la  ville  de  Betne,  Soleure  tenoit 
touiouts  le  parri  des  Bernois,  qui  de  leur  côté  donne- 
renr  aufli  divers fecours  à  ceux  de  Soleure.  En  ij8i, 
Soleure  courut  grand  rifque  d'être  prife  par  trahifon. 
Un  chanoine  nommé  Hans  Zumftein,  qui  avoir  une 
maifon  aflez  vafte  adhéranre  aux  murailles  de  la  ville, 
éroir  convenu  avec  Rodolphe  ,  comie  de  Kybourg ,  Se 
Thibaud ,  comre  de  Neuwenbourg ,  que  le  IW  delà 
S  Marrin  il  recevroir  leurs  rroupes  par  deflus  les  mu- 
railles de  la  ville  dans  fa  maifon,  d'où  elles  entre- 
L*  roient 
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roïene  enfuite  dans  la  ville.  Les  fentinelles  avertirent 
de  l'approche  des  ennemis,  8c  la  bourgeoifie  fut  en- 
core à  temps  fous  les  armes ,  tellement  que  les  ennemis 
fe  virent  obliges  de  s'en  retourner.  Le  traître  fut  dé- 
grade de  fon  caractère  ,  &  enfuite  écartelé  ,  &  le  cha- 
pitre des  chanoines  privé  de  la  grande  dîme  de  Seîzach. 
En  148  1 ,  Soleure  fut  reçue  dans  l'alliance  éternelle  des 
SuifTes  dans  une  diète  tenue  à  Stantz  ,  au  pays  d'Under- 
■wald.  Cette  ville  avoir  fait  auparavant  diverfes  allian- 
ces. En  1 291  Se  1291  ,  elle  fit  avec  Betne  un  traité  de 
combourgeoifie,  qui  fut  renouvellé  &  confirmé  dans 
les  années  1 345  ,  1351  &  1 577.  En  1374  ,  elle  fît  une 
alliance  avecLéopold,  duc  d'Autriche  ;  en  J3S2,  avec 
la  ville  de  Bienne  j  en  139;  ,  avec  les  huit  anciens 
cantons;  en  1400  ,  avec  la  ville  de  Bafle  pour  20  ans. 
En  1477  ,  fe  fit  le  traité  de  l'union  héréditaire  avec  Si- 
gifmond  d'Autriche.  Ce  traité  fur  renouvellé  dans  les 
années  ijii  Se  '55S-  En  I5I7>  elle  renouvelia  le 
traité  de  combourgeoifie  avec  Berne  &  Fribourg.  En 
1511,  elle  fit  avec  la  France  l'alliance  qui  a  été  renou- 
velée en  1549,  1564,  M  Si,  ï6oi  ,  166}  Se  17M* 
En  1 5  3  3 ,  elle  entra  en  alliance  avec  l'évêque  de  Sion 
Se  la  république  de  Valais  ,  Se  renouvelia  cette  alliance 
en  1 5  78.  En  1 5  5  2,  fe  fit  avec  l'empereur  Charles-Qwi/" 
la  capitulation  de  Milan  ,  qui  a  été  renouvellée  en  1 702, 
avec  Philippe  V  ,  roi  d'Efpagne.  En  1 5^0  ,  elle  fit  une 
alliance  avec  le  duc  de  Savoye  •  Se  en  1 5  79  ,  avec  l'é- 
vêque de  Bafle,  une  autre  qu'elle  renouvelia  en  1^55, 
1671  Se  1695.  En  1  j  S 6 ,  elle  fit  alliance  avec  les  autres 
cantons  catholiques  Se  le  Valais;  en  1634, avec  le  roi 
d'Efpagne,  Se  la  renouvelia  en  1664,  En  165  is  avec 
la  Savoye  elle  fit  une  nouvelle  alliance  ,  renouvellée  en 
1683.  En  1 5  29  5  il  y  eut  parmi  la  bourgeoifie  de  So- 
leure de  grands  différends  par  rapporr  à  la  religion, 
une  partie  des  bourgeois  voulant  introduire  la  réfor- 
mation ,  Se  l'autre  s'y  oppofant.  Par  l'entremife  des 
députés  de  Zurich,  de  Berne  Se  de  Bafle ,  les  magif- 
trats  publièrent  un  édit  qui  accordait  la  liberté  de  conf- 
cience  à  tous  les  fujets  S:  habitans  du  canton  ,  permet- 
rant  à  chacun  de  fuivre  la  religion  que  fa  confeience 
lui  dictoit  être  la  meilleure  :  mais  après  la  bataille  de 
Cappel  ,  on  éteignit  entieremenr  à  Soleure  la  religion 
réformée.  En  165  3  ,  les  fujets  de  Soleure  fe  rebellèrent 
contre  le  magiftrat ,  qui  les  battit  avec  le  fecours  des 
autres  cantons,  les  réduific  à  l'obéilFance  ,  Se  punit 
leurs  chefs.  Le  gouvernement  de  Soleure  èft  démocra- 
tique, mais  tempéré  par  un  peu  d'ariftocratie.  Toute 
la  bourgeoifie  eft  divifee  en  onze  nïbus,  dcfquelles  on 
tire  les  membres  du  grand  &  du  petit  confeil.  Les 
deux  chefs  de  la  ville  font  les  avoyers,  qui  alternent 
toutes  les  années  pour  la  préfidence ,  le  jour  de  S.  Jeau- 
Baptilte.  Après  les  avoyers  viennenr  le  banderec  Se  le 
treforier.  Lafouveraineté  réfide  dans  le  grand  confeil, 
compofé  de  cenr  membres.  Ce  confeil  traite  des  affai- 
res d'érar  en  temps  de  guerre  Se  de  paix  ,  entend  les  ap- 
pels en  dernier  reffort,  fait  les  élections  du  rréforier 
Se  des  baillifs,  Sec.  Le  pérît  confeil  eft  compofé  ce 
trente-trois  membres  ,  fans  les  avoyers  ;  chaque  tribu 
fournifiant  trois  membres  à  ce  confeil,  qui  juge  les  af- 
faires criminelles  &  les  procès  civils.  La  partie  qui  eft 
condamnée  devant  le  petit  confeil  peut  en  appeller  au 
crand  en  payanr  cinq  deniers.  Il  y  a  outre  cela  le  con- 
feil privé  &  de  guerre,  compofé  de  fept  membres , 
des  deux  avoyers  ,  du  banderec ,  du  rréforier  ,  du  fe- 
créraire  d'état,  Se  de  deux  membres  du  petit  confeil. 
Ceux-ci  délibèrent  prélimïnairement  fur  les  affaires 
d'érat  Se  de  guerre  ,  &  rapporrent  les  affaires  nécefiai- 
res  au  petit  confeil,  qui  en  donne  enfuite  connoiflance 
au  errand.    Un  emploi  fort  confidérable  à  Soleure  efir 
celui  de  ['homme  du  peuple  ,  ou  de  procureur  glnéral , 
qui  a  l'infpeclion  fur  tout  ce  qui  regarde  le  public, 
l'honneur  Se  l'utilité  de  la  bourgeoifie ,  avec  charge  de 
reprendre  Se  de  rapporter  ce  qu'il  trouve  y  être  oppofé. 
Il  a  fa  place  dans  le  confeil  privé,  Se  une  clef  du  tré- 
for  public.  Il  y  a  outre  cela  la  juftice ,  le  cgnfiftoire , 
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&  le  confeil  des  orphelins.  Les  armes  de  la  ville  font 
un  écu  de  gueule  coupé d  argent.  L'ambafTadeur  de  France 
en  Suiffe  fait  ordinairement  fa  réfidence  à  Soleure.  Le 
pays  dépendant  de  Soleure  efr.  borné  à  l'orient  &  au 
fud  par  le  canton  de  Berne  ,  au  couchant  par  l'évêché , 
Se  au  nord  par  le  canton  de  Bafle.  Le  terroir  efl:  atfèz 
fertile  en  bleds,  mais  il  produit  peu  de  vin.  Tout  le 
canton  efl  divifé  en  bailliages  intérieurs  Se  extérieurs. 
Les  quatre  intérieurs  font  Buchenberg,  Ki  iegltetten  , 
Lccbern  &  Palm.  Les  baillis  de  ces  bailliages  font 
tirés  du  petit  confeil ,  &  demeutent  dans  la  ville  Les 
fept  extérieurs  font  Falckenftein,  Bechbourg,Gœfgen  , 
Olren  ,  Dorneck  ,  Thierftein  ,  Se  Gelhenberg.  Les  bail- 
lis font  obligés  à  y  réfider.  Au  refte ,  ce  canton  a  aulïl 
part  aux  affaires  criminelles  de  la  Turgovie  ,  Se  aux 
quatre  bailliages  d'Italie.  *  Stumpf.  Steuler.  Hafner. 
Tfchudi.  Haller.  Urrtifius.  Rahn.  Waldkirch.  Simler. 
Steiner.  Dictionnaire  allemand ,  deBaJle.  Etat  &  délices 
de  la  Suiffe  s  tome  III,  page  f>S.  Ruchat,  rèform.  de 
la  Suiffe.  Dicft.  hiftor.  imprime  en  Hollande  en  1740. 

SOLFARINO,  bourg  de  Lombardie  ,  fitué  dans  le 
Mantouan  ,  près  du  Breffan  &  du  Veronois  ,  eft  une 
petire  principauté,  dont  le  prince  elt  de  lamaifonde 
Gonzague.  *  Mati  dicî. 

SOLFATERRA,  les  Soufrières,  le  Mont  d'alun, 
en  latin  Sulphureus  mons  ,  anciennement  Forum  VuU 
cani ,  Campi  Phlegrai  ,  montagne  du  royaume  de  Na- 
ples  dans  la  terre  de  Labour,  environ  à  demie- lieue 
de  Pouzzoles,  en  tirant  vers  Naples ,  eft  environnée 
d'autres  montagnes  en  forme  d'amphithéâtte.Il  y  a  une 
folfe  longue  de  quinze  cens  pieds  ,  &  large  de  mille  » 
d'où  il  fort  continuellement  des  exhalaifens  ,  qui 
femblent  être  une  fumée  pendant  le  jour,  Se  une 
flamme  pendant  la  nuit.  Les  anciens  ont  nommé  cette 
montagne  ,  la  demeure  de  Vulcain  Se  Us  campagnes  ar- 
dentes. Elle  apporte  beaucoup  de  revenu  au  fouveraiu 
du  pays  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  foufre  Se 
d'alun  qu'on  en  tire.  Toutes  les  campagnes  voifïnes 
font  fi  pleines  de  foufre  ,  que  quand  la  terre  efl  rant 
foit  peu  entr'ouverte  par  la  chaleur  du  foleil ,  on  en 
voit  fortir  la  fumée.  On  voit  près  de  ces  fouffrieres 
un  petit  lac,  dont  l'eau  eft  noire,  épaifl*  Se  bouillante. 
On  l'appelle  te  lac  Ufui'ter ,  pareequ'il  retient  toujours 
quelque  chofe  de  ce  qu'on  y  plonge  ;  en  forte  ,  dit-on, 
que  fi  on  y  plonge  un  pannier  avec  trois  œufs, il  en  refie- 
ra un  pour  la  dixme,  quelque  précaution  qu'on  y  appor- 
te ;  mais  ce  conte  eft  fort  fujet  à  caution.  *  Mati,  dici. 

SOLI  ou  SOLOE  ,  maintenant  Palesol.  ,  ville  ma- 
ritime dans  la  Cilieie  ou  Caramanie,  avec  évèché  , 
fous  la  rnérropole  de  Seleucie  ,  fut  bâtie  par  les 
Achéens  Se  les  Rhodiens  :  c'eft  le  heu  de  la  naiffan- 
ce  d'Arates,  de  Chryfippe  &  de  Philemon  le  Comique. 
Cette  ville  fut  appellée  P  ompeiopoiis  par  Pompée  ,  de- 
puis qu'il  y  tranfporra  les  pirates  qu'il  jugea  à  propos 
de  conferver.  On  croit  que  c'eft  de-là  queft  venu  le 
nom  de  Solefcifme  ,  pareeque  ceux  de  ce  pays-là  par- 
loient  mal.  Il  y  a  une  fontaine  dont  l'eau  brûle  comme 
de  l'huile  dans  une  lampe.  Il  y  avoit  encore  dans  lïfle 
de  Chypre  une  ville  de  ce  nom.  *  Pline  ,  t.  3  ï  ,  c  i. 
Erienne  de  By^ance.  Quintilien  ,  L  1  ,  9.  Diogène 
haïrez  ,  dans  la  vit  de  Selon  ,  que  l'on  dit  avoir  donné 
le  nom  à  la  première  de  ces  villes. 

SOLIAC  DE  BLOIS  (  Henri  )  Anglois  qui  vivoit 
fous  le  règne  de  Richard  I,  roi  d'Anglererre  ,  vers  l'an 
1 1 90  ,  avoit  l'honneur  d'appartenir  à  ce  prince  ,  Se 
éto'it  neveu  d'Alix,  femme  en  fécondes  noces  de  Henri 
I ,  roi  d'Angletertre  ,  aïeul  de  Richard.  Il  fut  abbé  de 
divers  monafteres,  puis  éveque  de  Wince'.fer.  Le  roi 
Henri  ,  fon  oncle  ,  ayant  fu  où  étoït  enterré  le  corps 
du  roi  Artus  ,  lui  donna  ordre  de  le  chercher  :  ce 
qu'il  exécuta.  Soliac  compofa  un  livre  de  cette  inven- 
tion ,  outre  quelques  autres  ouvrages.  *  Goodwin  ,  de 
epife.  AngL.  Voffius  ,  de  hijl.  Lat. 

SOLICOUSKI  (  Jean-Démétrius  )  archevêque  de 
Leuvembourg  ,  ou  Lembourg  en  Pologne  ,  naquit 
Tome  IX.  Partit  II.  P  p  p 
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dans  le  palatinat  de  Siradie  ,  Se  pslTa  fa  jennefle  dans 
l'académie  deCracovie.  Il  fur  lecrétaire  de  Sigifmond 
Augufte  ,  qui  en  1570  l'envoya  avec  quelques  autres 
â  Stetrin  en  Poméranie,  afin  d'y  aflïttcr  aoic  conféren- 
ces qui  s'y  renoient  pour  travailler  à  faire  la  paix  en- 
tre les  couronnes  de  Suéde  ck:  de  Danemarck.  Un  écrie 
qu'il  publia  fous  le  règne  de  Henri  de  Valois,  I'expofa 
beaucoup.  Lorfque  ce  prince  quitta  la  Pologne  pour 
venir  prendre  poueflïondu  royaume  de  France  qui  lui 
appartenoir  ,  Solicouski  le  fuivit ,  Se  demeura  quel- 
que temps  à  la  cour  de  Henri  III ,  .pour  tâcher  de 
perfuader  à  fa  inajelté  de  -retourner  en  Pologne.  So- 
ficowski  étant  lui-même  revenu  en  Pologne  ,  fut  en- 
voyé au-devant  d'Etienne  Bathorî  qui  avoit  été  élu 
roi  en  1575-  Bathori  fe  fervit  de  fes  confeils,  lui  té- 
moigna beaucoup  d'affe£t;on  ,  6c  le  choifït  pour  fon 
théologien.  En  1576  ,  ceprii.ee  l'envoya  vers  l'em- 
pereur Maximilien  II  ,  avec  quelques  autres  y  mais 
lorfqu'ils  revenaient  en  Pologne  ,  ils  furent  arrêtés , 
Se  conduits  à  Lintz.  On  les  relâcha  quatre  mois  après. 
En  1581,  Soticowski  fut  envoyé  en  Lithuanie  avec 
■George  Radzivil,  pour  y  rétablir  l'ordre  •  &  en  1583, 
1'archè-vèché  de  Luvembourg  étant  devenu  vacant ,  il 
y  fut  nommé  par  le  roi.  En  1 5  S  5  ,  il  fut  député  vers 
le  pape  Sixte  V  ,  pour  le  féliciter  de  la  part  du  roi  de 
Pologne  fur  fon  exaltation  au  fouverain  pontificat. 
L'année  fuivance  1 5  86,  Etienne  Bathori  étant  mort  , 
le  prélat  s'attacha  à  Sigifmond  ,  roi  de  Suéde,  qui 
ctoit  compétiteur  de  Maximilien  ,  archiduc  d'Autriche. 
Ce  dernier  ayant  été  battu  &  fait  prifonr.ier ,  céda  fes 
prétentions  à  Sigifmond  pour  recouvrer  la  liberté.  So- 
licouski iutroduifit  les  Jéfuitesen  Pologne.  Il  mourut 
le  dix-fepriéme  juin  de  l'an  iûîo,  après  avoir  occupé 
le  fîége  de  Leuvembourg  durant  vingt  ans.  Il  avoir 
été  employé  en  vingt-quatre  ambâftades  ,  ou  négocia- 
tions différentes-  Onadeluiunc  explication  du  Pieau- 
the  ÏXiï,  Fajii  Chrifliani.  TmJJia  Ducalis.  Jus  Livo- 
nicum}  &  Topographia  tjufdttn  provincîa,  Corhmtntar'tus 
Ttrum  Pôlqnicarumt  &cç.  Voyez  le  DicTonnjire  hijîo- 
tique  ,  édition  d'Amfterdam,  1740.  On  y  cite  le  Grand 
Diaionnair-c  unlverfel  Hollandais. 

SOLIE&S  (  JuUs-Raimond  de  )  '  natif  de  Permis  en 
Provence,  étoit  jurife-  nfulre,  hiftorien  &  géographe, 
lia  recherché  foigneufemenr  les  antiquités  de  la  Pro- 
vence j  Si  Bouche  s'eft  fetvi  de  fes  remarques  en  plu- 
ficurs  endroits ,  comme  il  le  témoigne  lui-même,  /.  4 , 
t.  i.  On  garde  encore  en  mf.  fon  grand  ouvrage  ,  qu'il 
avoit  écrit  en  latin  ,  Se  dédié  au  roi  Charles  IX,  Se 
Ton  ne  fait  pourquoi  il  ne  le  publia  pas  après  l'avoir 
mis  fous  une  fi  puilîanre  protection  j  car  ce  ne  rut  pas 
le  temps  qui  lui  manqua  ,  pmfqu'il  vivoit  encore  en 
15^5,  où  rinifTent  des  mémoires  latins  de  ce  qui  s'é- 
toit  paifé  de  plus  remarquable  en  Provence  depuis 
l'an  1 588.  Hector  de  Soli.rs  fon  fils  ,  décacha  Us  an- 
tiquités deMarfeille  de  l'ouvrage  de  fon  pere  ,  &  en 
donna  en  itfij  ,  une  traduction  françoife. 
SOLIERS  (  marquis  de  )  cherch^  FORBIN. 
SOLIMAN ,  I  de  ce  nom  ,  empereur  des  Turcs  , 
étoït  fils  d'Oictian.  Quelques  auteurs  affûtent  que  fon 
pere  lui  furvécut  de  deux  mois:  mais  il  y  a  plus  d' ap- 
parence qu'il  mourut  avant  lui.  Soliman  fît  alliance 
avec  l'empereur  des  Grecs  ,  Se  défit  les  troupes  d'Un- 
glefes  Se  de  Crates  ,  princes  des  Bulgares.  Il  emporta 
avec  le  même  bonheur  Andrinople  ,  Philippopoli  , 
Gallipoli  Se  diverfes  autres  places  ,  6c  fe  préparent  à 
porter  plus  loin  fes  conquêtes,  lprfqu'il  mourut  d'une 
chute  de  cheval  à  la  chalfe.  C'eft  le  fenciment  de  quel- 
ques auteurs  ;  car  tous  ne  font  pas  d'accord  de  ces 
faits.  Quelques  uns  placent  fa  mort  en  l'an  19*1  , 
6c  d'autres  l'an  1358  après  un  règne  de  deux  ans. 
Amurat  lui  fuccéda.  *  Ghalcondile  ,  hift.  des  Turcs. 
Jean  Cùfpmïèn  ,  de  Turc,  oris'n,  Théodore  Spandagin , 
de  kifi.  Turc,  Chriftophe.  Richer  6c  Paul  Jove  ,  de  rcb. 
Turc.  Petau  ,  in  ration,  ump.  Ubo  Emmius  ,  nr. 
chronot.  &c„ 
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SOLIMAN  II  ,  fuccéda  à  fon  pere  Sb^ijc I ,  l!ao 
1  5  2.0  ,  6c  a  été  l'un  des  illuftres  fultans  de  la  monarchie 
des  Turcs.  Ce  prince  étoic  doué  d'admirables  quali- 
tés j  &  ne  fe  trouvoic  pas  moins  propre  aux  affaires  de 
la  paix  qu'à  celles  de  la  guerre.  D'ailleurs  il  éroic  reli- 
gieux à  tenir  fa  parole  ,  bon  jufticier  ,  peu  vicieux ,  & 
infatigable  dans  l'exercice  des  armes.  Gazelles ,  gouver- 
neur de  Syrie,  fe  révolta  après  la  mort  de  Sélim,  & 
entraîna  une  partie  de  l'Egypte  dans  fa  rébellion.  So- 
liman le  défit  par  fes  Iieutenans,  Se  réfolut  de  porter 
fes  armes  contre  les  Chrétiens.  L'an  ijii  ,  il  fournit 
Belgrade  ,  Se  Rhodes  l'année  iuivanre.  Cette  victoire 
fut  tùivîe  de  la  révolte  des  Egyptiens  ,  Se  de  quelques 
autres  peuples ,  qu'Ibrahim  baiia  défit.  Cependant  So- 
liman étant  pailé  en  Hongrie  ,  gagna  la  bataille  de 
Mohacs  ,  l'an  1  5  16  ,  où  Louis  II  ,  roi  de  Hongrie  ,  fe 
perdit  dans  un  marais.  Il  fit  «.'autres  voyages  dans  ce 
royaume,  où  il  emporta  Bude  ,  l'eft ,  Cran,  &  quel- 
ques autres  places  -  6c  en  1 5  29  il  allîégca  inutilement 
Vienne  en  Autriche.  L'an  1 5  j  j  ,  il  p:it  6c  pilla  Tau- 
ris,  Cv  fournit  depuis  par  fes  licutenans  diverfes  villes 
&  provinces  dans  1  Europe,  l'Afie  Se  l'Afrique.  Il  mou- 
rut au  fiége  de  Zigeth  en  Hongrie  ,  le  4  feptembre 
15^6  ,  âgé  de  76  ans  ,  après  4-5  ans  de  règne  ,  Se  eut 
pour  (uccefteur  Selim  II  ,  fon  fils.  *  Paul  Jove,  in 
Soitm.  Thomas  Artus ,  conùn.  de  Ckalcond, 

Solimas  III  ,  fils  d'fBRAKnr  I  ,  fuccéda  à  fon 
frère  Mahomet  IV.  Lorfque  ce  dernier  eut  etédépofe , 
Soliman  fut  tiré  de  priion  ,  proclamé  à  fa  place  ,  6c  cou- 
ronné le  27  novembre  16S7.  Les  affaires  des  Turcs  ne 
lurent  pas  d'abord  heur„ulement  conduites  fous  ce 
prince  }  car  ils  perdirent  Agrîa  la  même  année  ,  Albe- 
etoyaîe  la  fuivance,  aufiï -bien  que  Lippa,  Illoc,  Pe- 
rri-Varadiu  6c  Belgrade  ,  qu'on  leur  emporta  d'affaut, 
Près  de  r.euf  mille  hommes  de  leurs  troupes  y  furent 
pafTés  au  fil  de  l'cpéfi  le  6  feptembre.  La  perte  de  cette 
place  entraîna  celle  d'une  grande  partie  de  la  Bofnie. 
L'année  i68y  commença  parla  reddition  de  Zigerh 
aux  impériaux.  Les  Turcs  furent  bartus  à  Jogodna  fut 
la  Morave ,  le  3  o  août ,  par  le  prince  Louis  de  Bade  , 
avec  perte  de  fix  mille  hommes.  Ils  en  perdirenrau- 
tanc  dans  un  combat  près  de  Ni  (Ta  ,  le  2.^  feptembre  : 
ce  qui  fut  caufe  de  la  reddition  de  cette  place  à  diferé- 
tion.  Vidin  futprife  enfuite  d'une  rroifiéme  défaite  des 
Turcs.  Dans  cet  intervalle,  Yeghen  bâcha  ,  qui  depuis 
deux  ans étoit  à  la  tête  de  quelques  troupes  révoltées, 
fut  furpris ,  Se  eut  la  tète  tranchée  par  l'ordre  du  ful- 
can  ,  aulli-bien  que  feize  des  principaux  dq  parti  ;  ce 
qui  difîïpa  le  refte.  Le  grand-vifir  fut  dépofé  ,  6c  Ku- 
proli,  fils  Se  frère  de  deux  vifirs  de  ce  nom  ,  qui  fur 
mis  à  fa  place  ,  rétablit  un  peu  les  affaires  des  Turcs, 
Douze  mille  impériaux  furent  défaits  le  premier  de 
l'année  1^90  à  Kafaneck  :  ce  qui  fit  rentrer  l'Albanie 
fous  I'obéiilance  de  Soliman  •  mais  la  ville  de  Canifka 
fe  rendit  aux  impériaux  ,  après  un  long  blocus.  Tekeli 
défit  encore  les  troupes  impériales  en  Tranfîylvaniea 
Se  prit  leur  général  Heufter  :  ce  qui  fut  ûuvi  des  pri- 
fes  de  NiSà  ,  Vidin  ,  Sernendria  ,  Se  même  de  celle  de 
Belgrade  ,  qui  fut  reprife  le  S  octobre  ,  dans  un  afiaut 
OÙ  fis  mille  impériaux  périrent.  Les  villes  du  Crand- 
Varadin  ,  Temefwar  6c  Ginla  furent  fecourues  par  les 
Turcs  ,  qui  prirent  encore  Pétri- Varadin  ,  Illoc,  Val- 
cov/ar  6c  Orfowa.  Et  en  1691  ,  ils  aflîégerent  &  pri- 
rent la  Valone  en  Dalmatie  ,  6c  la  hient  fauter  ,  ne 
pouvant  la  garder.  Soliman  avoir  fait  faire  de  grands 
préparatifs  pour  la  campagne  fuivante  ;  mais  il  mou- 
rut à  Andrinople  d'hydropifîe  ,  le n juin  ,  n'ayant  poïnc 
eu  d'enfans  j  6c  il  déclara  Achmet,  fon  frère,  pour  fon 
fuccelleur. 

SOLIMAN  BEN  ARDALMAL3ECK,  nom  du  fep- 
tiéme  calife  de  la  race  des  Ommiades,  fut  le  fécond 
des  quatre  fils  à'  Abdalmakck  ,  qui  régnèrent  après  leur 
pere.  Il  fuccéda  à  fon  frère  aîné  Vvlid  l'an  535  de  l'hé- 
gire, 714  de  J.C.Se  ne  régna  que  deux  ans  Se  huic 
mois;  car  il  mourut  l'an  99  de  la  même  hégire,  717 
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de  J.  C.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient.  Il  y  a  eu  plulïeurs 
autres  califes  de  ce  nom  ,  qu'on  poura  voir  dans  l'au- 
teur que  nous  venons  de  cirer. 

SOLIMAN  BEN  MAHERAN  ,  qui  avoir  le  fumom 
ou  le  fobriquet  d'Amafch ,  à  cauf'e  qu'il  avoir  les  yeux 
fort  gros  ,  écoir  l'un  des  plus  célèbres  docteurs  parmi 
les  Mufulmans  en  fair  de  rraditions.  Etant  né  dans  la 
ville  de  Rei  l'an  60  de  l'hégire  ,  £79  de  J.  C.  il  fut 
mené  fort  jeune  en  efclavage  à  Coufah  ,  Se  acheté  par 
un  Arabe  de  la  tribu  d'Aflad  ,  &  de  la  famille  de  Ca- 
hel  j  qui  lui  donna  la  liberté  :  c  'eft  pourquoi  on  lui  don- 
na aufli  les  fumoms  de  Caheli  Se  à' Affadi.  Ayant  été 
difciple  d'Ans,  fils  de  Malek ,  il  devinr  maîrre  de 
Thouri ,  &  mourur  l'an  14S  de  l'hégire  ,  de  J.  C.  765. 
Un  jour  il  demanda  à  un  alfaki  ou  jurifcon fuite  ,  d'où 
il  prenoitfes  décifions  fur  les  points  du  droit  ?  ce  doc- 
teur lui  répondit ,  Je  fc§  prends  dans  les  traditions  que 
vous  &  vos  femblables  nous  fournirent.  Afmach  lui  ré- 
pondit :  V ous  autres  jurifcon  fuites  êtes  donc  des  méde-  • 
tins ,  6*  nous  fommes  vos  apothicaires.  *  D'Herbelot  s 
bibl.  orient. 

SOLIN  (  C.  Julius  So!inus  )  grammairien  larin  ,  a 
compoféun  ouvrage  intitulé  ,  Polyhifior ,  qui  eft  un  re- 
cueil des  chofes  les  plus  mémorables  qu'on  voit  en  di- 
vers pays.  Nous  avons  plufieurs  édirions  de  ce  rraité  , 
qui  cil  divifé  en  foixante  &  dix  chapitres.  Les  favans 
font  en  peine  de  favoir  en  quel  temps  vivoit  cet  au- 
teur. Philippe  de  Bergame  s  eft  imaginé  que  Solin 
avoir  dédié  Ion  ouvrage  à  l'empereur  Augufte  \  mais  il 
a  pris  Auclius  pour  Augufus ,  &  n'a  pas  remarqué  que 
cet  aureur  parle  de  Vefpafien  ,  &  de  la  prife  de  Jérufa- 
letn.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vivoit  apiès  Pline, 
qu'il  ne  fait  prefque  que  copier  :  ce  qui  l'a  fair  furnom- 
mer  le  Singe  de  Pline.  Solin  parle  lbuvenc  de  Rome 
comme  de  fa  patrie.  Scaliger  juge  de  lui  comme  d'un 
écrivain  de  peu  de  mérire ,  in  Eufeb.  animadverf.  pag. 
2.z8.  Saumaife  femble  avoir  relevé  la  mémoire  &  le 
mérite  de  cer  auteur,  par  deux  volumes  in-fol.  de  fa- 
vans commentaires  qu'il  a  faits  fur  fon  ouvrage  ,  im- 
primés en  1619.  *  Saumaife,  in  prolegom.  Gefner,  in 
bibl.  Voulus  ,  de  hifî.  Lat.  Scaliger ,  animadverf.  ad 
Eufeb.  chronic. 

SOLIS  (  Anroine  de  )  &  RIBADENEIRA ,  l'un  des 
plus  excellens  écrivains  que  l'Efpagne  air  produits  dans 
le  XVII  fiécle ,  naquit  le  18  juiller  1610  à  Alcala  de 
Henares  ,  dans  la  Caftille  nouvelle  ,  en  larin  Complu- 
tum  ,  Se  étoit  fils  de  Jérôme  de  Solis  ,  &:  de  Marie-Anne 
de  Ribadeneira.  A^eine  avoit-il  fini  fes  humanités, 
qu'il  donna  à  l'âge  de  17  ans,  une  comédie  efpagnole 
intitulée  ,  L'amour  de fesdevoirs ,  qui  eut  un  grand  fuc- 
cès  :  elle  futfuivie  de  quelques  autres,  qui  furent  fort 
goûtées  ,  Se  dont  quelques  auteurs  François  onr  fu  pro- 
fiter. Il  fie  aulïî  quelques  aurres  pièces  de  poéfiesdans 
fa  langue  naturelle  ^  Se  s'étant  attaché  à  la  perfonne 
du  comte  d'Oropefa,  viceroi  de  Navarre  ,  il  lit  paraî- 
tre à  Pampelune  fa  belle  comédie  cl'Euridice  Se  d'Or- 
phée ,  qu'il  avoir  compofée  fur  la  naiffance  de  Ma- 
nuel-Joachim  Alvares  Tolède  &  de  Portugal,  depuis 
comte  d'Oropefa,  fon  fils.  Le  roi  Philippe  IV  l'honora 
d'une  place  de  commis  à  la  fecrétairerie  d'état ,  Se  d'une 
de  fecrétaire  de  fa  majefté  ;  Se  la  reine,  mere  de  Char- 
les II,  le  nomma  grand  hiftoriographe  de  Indes  en 
1661.  Ce  fut  en  certe  qualiré  qu'il  compofa  l'hiftoire  de 
la  conquête  du  Mexique,  depuis  l'an  15  18,  jufqu'en 
1  û'2  1  '-  ouvrage  généralement  eftimé  ,  qui  eft  des  mieux 
écrits  qu'il  y  ait  en  efpaguol ,  Se  qui  a  été  depuis  tra- 
duit en  françois  par  M.  Citri  de  la  Guette ,  Se  imprimé 
à  Paris  en  1691  ,  Se  à  la  Haye  en  1652,  Se  plufieurs 
autres  fois  depuis.  Solis  reçut  l'ordre  de  prêtrife  à  l'âge 
de  56  ans  \  Se  après  avoir  vécu  avec  toute  la  régularité 
que  demande  cet  état ,  il  mourur  le  19  avril  16^6.  Jean 
de  Goyeneche  a  écrit  fa  vie  en  forme  d'éloge  ,  qu'on 
trouve  à  la  tète  de  l'hiftoire  du  Mexique. On  la  rrouve  en- 
core au  commencement  du  recueil  des  poéfies  diverfes 
d'Antoine  de  Solis  ,  imprimé  à  Madrid  en  17  10 ,  in-40. 
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par  les  foins  du  même  Jean  de  Goyeneche.  *  Nicolas 
Antonio,  bibl.fcript.  Mîfp.tom.  1. 

SOLIS  (  Rodenc  de  )  Caftillan,  religieux  de  l'ordre 
des  hermites  de  faint  Auguftin  ,  qui  fut  choifi  par  le 
pape  Pie  V,  pour  être  vifîteur  dans  les  royaumes  de 
Valence ,  d'Aragon  Se  de  Caralogne  ,  a  laifïe  un  com- 
mentaire fpirituel  en  efpagnol ,  fur  les  premiers  vet- 
fets  du  pfeaume  1 02.  :  Bcnedic,  anima  measIJomino,  Oc, 
Se  un  livre  intitulé,  Ars  benï  moriendi.  *  Bibl.  Hïfp. 

SOLITAURILES ,  Solitaurilia  ,  fête  inltituée  pat 
Servius  Tullius  ,  roi  de  Rome  ,  en  l'honneur  du  dieu 
Mars.  Il  immola  un  taureau,  un  bélier  Se  un  bouc, 
dans  le  champ  de  Mars  ,  après  avoir  fait  faire  trois 
tours  à  ces  victimes  autour  de  fon  armée,  qui  étoit  ran- 
gée en  ordre  pour  être  purifiée  par  cette  cérémonie  Se 
par  ce  facrifice.  D'autres  appellent  cette  fête  Suovetau- 
rrfia,  Se  difenr  qu'on  y  facrifîoir  un  pourceau,  un  bé- 
lier Se  un  taureau.  Caron  parle  des  Suoverauriles ,  com- 
me d'un  facrifice  que  les  pères  de  famille  faifoient  dans 
l'étendue  de  leurs  terres,  pour  en  dérourner  les  ora- 
ges ,  les  grêles ,  les  dégâts ,  Se  toutes  fortes  de  mal- 
heurs,&  pour  obrenir  une  moifion  abondante.  *  Denys 
cYJlalicarnaffe  ,  /.  4.  Tite-Live ,  /,  1.  Cato  ,  de  re  rujf. 
c.  141. 

SOLLIER  (  Jean-Baptîfte  du  )  favant  Jéfuite  ,  l'un 
des  continuateurs  des  acres  des  faims,  naquit  à  Her- 
feau ,  village  fitué  entre  Courtrai  Se  Tournai  ,  le  28 
février  1669.  Ses  parens  l'envoyerenrà  Courtraï  pour 
y  commencer  fes  études  fous  les  Jéfuires.  Du  Sollier 
prie  du  gour  pour  certe  fociété,  Se  il  y  entra  le  28  de 
feptembre  16S7.  Il  fi r  fon  noviciat  à  Malines.  Deux 
ans  après  ,  on  l'envoya  à  Anvers  pour  y  étudier  en 
philofophie  j  &  il  pafla  les  fix  années  fuivanres  àpro- 
ïefler  les  humanités  Se  la  rhérorique.  Des  intervalles 
de  fes  études  ,  Se  du  temps  qu'il  donnoitàfon  devoir  , 
il  en  employoit  la  meilleure  partie  à  faire  des  caté- 
chifmes  publics.  En  1697,  il  fur  envoyé  à  Rome,  pour 
y  étudier  en  rhéologie.  M.  le  cardinal  d'Alface  ,  qu'il 
y  eut  pour  condifciple  ,  contracta  dès-lors  avec  lui  une 
amirié  ,  dont  ni  fa  naifiance  ,  ni  tous  les  honneurs  oà 
ce  prélat  fut  élevé  dans  la  fuite  ,  ne  l'empêchèrent 
point  de  lui  donner  des  marques  les  plus  fincéres  juf- 
qu'à  la  morr.  Le  pere  du  Sollier  reçu:  les  ordres  facrés 
en  1700,  Se  l'année  fuivante  ,  il  foutint  avec  applau- 
dilïement  dans  l'églife  du  collège  Romain  des  tnèfes 
fur  toute  la  théologie.  A  fon  retour  en  Flandre  ,  il  fuc 
d'abord  chargé  de  Travailler  aux  actes  des  faints-  Son 
coup  défiai  rut  la  fuite  chronologique  des  patriarches 
d'Alexandrie ,  depuis  la  fondation  de  cette  églife  par 
faint  Marc,  jufqu  a  nos  jours  ,  fuivie  d'une  très-belle 
diftertation  furies  erreurs  Se  la  conduire  des  Cophtes, 
Jacobites.  Le  pere  du  Solliet  nt  d'abord  imprimer  ces 
deux  écrits  en  un  volume  féparé  ,  qui  parut  en  1 708  , 
dédié  au  baron  de  Gryfperre  ,  chancelier  du  Brabant  5 
Se  l'année  fuivante  ,  il  les  mit  i  la  tete  du  cinquième 
volume  des  Actes  des  faints  du  mois  di  juin.  M.  l'ab- 
bé Renaudot ,  fur  la  fin  de  fa  préface  de  l'hiftoire  des 
patriarches  d'Alexandrie ,  imprimée  en  latin  ,  en  171  j 
in  40,  fait  un  grand  éloge  de  cet  ouvrage  du  P.  du  Sol- 
lier ,  quoiqu'il  ne  le  nomnïe  que  fous  le  nom  général 
de  Continuateur  des  ailes  des  faints.  La  même  année 
170.8  ,  le  pere  du  Sollier  publia  auftî  féparémenc  les 
Aétes  du  bienheureux  Raymond  Lulle  ,  qui  eft  honoré 
comme  martyr,  dans  Pifle  de  Majorque  j  Se  il  dédia 
ces  actes  aux  principaux  habirans  de  cette  ifle.  Il  a  mis 
à  la  tête  un  ample  commenraîre  ,  Se  une  diftertarion  où 
il  juftifie  le  faint  martyr  de  tout  ce  qu'on  a  avancé  con- 
tre la  pureré  de  fa  doctrine.  Cet  ouvrage,  qui  a  été 
aufli  inféré  dans  le  cinquième  tome  des  Actes  des  faints 
du  mois  de  juin  ,  fut  fort  applaudi  des  favans.  Jean- 
Guillaume  ,  électeur  Palatin,  voulut  connoître  l'au- 
teur, l'invirade  venir  àfa  cour  ,  lui  donna  de  grandes 
marques  d'elHme  Se  de  bienveillance,  &  le  renvoya 
chargé  de  préfens.  Le  pere  du  Sollier  entreprir  enfuire 
une  édition  du  Martyrologe  d'Ufuard  ,  qui  étoit  très- 
Tome  IX.  Partie  II,  P  p  p  ij 
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défiguré  dans  les  imprimés  ,  &  dont  la  plupart  des  mi- 
nufcrits  ,  même  les  plus  anciens ,  n  etoient  guères  plus 
exacts.  11  s'agiflbic  de  démêler  dans  quatorze  éditions 
différentes ,  dix-fept  manufcrits  entiers  ,  &  environ 
cinquante  murilés ,  ce  qui  étoit  d'Ufuard ,  ce  qui  etolt 
altéré,  ajouté,  retranché  pat  les  copiftes ,  foit  pout  le 
flyle  ,  foit  pour  les  faits  ;  de  féparer  ce  qui  étoit  pro- 
pre àl'auteur,d'avecce  qui  pouvoir  appartenir  aux  Mar- 
tyrologes de  fainr  Jérôme  ,  de  Dede  ,  &  d'Adon.  Le 
travail  étoit  long ,  ennuyeux  ,  pénible  :  le  pere  du  Sol- 
lier  en  vint  à  bout.  Son  édition  d'Ufuard  parut  en  17 14, 
enfeveli  dans  des  obfervations  &  des  notes  ,  au  moins 
dix  ou  douze  fois  plus  amples  que  le  texte.  On  eftime 
fa  préface.où  il  traite  avec  beaucoup  d'ordre  Se  d'exac- 
titude de  tous  les  anciens  Martytologes  ;  fait  voir  la 
liaifon  qu'ils  ont  entr'eux  ,  &  réfute  les  préjugés  de  plu- 
fieurs  favans  à  ce  fujet.  Il  avoit  eu  quelque  connoit- 
fance  d'unmanufcrit  d'Ufuard,  confervé  dans  la  biblio- 
thèque de  fainr  Germain  des  Prés  à  Paris  ,  &  qu'on  y 
regarde  comme  l'autographe  même  d'Ufuard  :  fur  le 
rapporr  qu'on  lui  en  avoit  fait ,  il  n'en  avoit  pas  jugé 
auffi  favorablement  :  du  relte  ,  on  alfure  qu'il  avoit  in- 
vité les  pofleffeurs  de  ce  manufcrit  à  le  défabufer ,  s'il 
s 'étoit  ttompé ,  &  qu'on  ne  lui  avoit  pas  répondu. 
Quoi  qu'il  en  foit,  dom  Jacques  Bouillait ,  Bénédictin, 
fe  chargea  de  prouver  contre  le  pere  du  Sollier  Pau- 
thenticité  du  manufcrit  original  d'Ufuard  ;  ce  qu'il  fit 
en  publiant  ce  Martyrologe  en  1718  ,  fur  le  manufcrit 
même  de  l'abbaye  de  faint  Geiniain,  &  en  l'accompa- 
gnant d'éclaircilfemens  Si  de  notes  ,  tant  fur  l'ouvrage 
même  ,  que  pour  en  démontrer  l'authenticité.  On  peut 
voir  ce  qui  en  efl  dit  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  Je 
la  congrégation  de  faint  Maur ,  par  dom  le  Cerf ,  pag. 
.44 ,  &  fuivantes.  Le  pere  du  Sollier  n'a  pas  cru  de- 
voir répondre  ni  à  ce  qu'on  lui  objecte  dans  cet  ouvia- 
.ge  ,  ni  à  ce  qui  lui  avoit  déjà  éré  écrit  avec  rrop  de 
vivacité  par  le  même  Bénédictin  ,  dans  une  lettre  ano- 
nyme qu'il  avoit  adreflée  au  pete  du  Sollier.  Celui  -  ci 
crur  que  fon  remps  feroit  mieux  employé  ,  en  ne  fe  dé 
tournant  point  du  travail  aflïdu  qu'il  employoit  à  h 
-continuation  des  Actes  desfaints:ouvrage  à  la  perte étion 
duquel  perfonne  n'a  en  effet  plus  conttibué  que  lui 
foit  par  fes  labotieufes  recherches,  foit  par  fes  heureu- 
fes  découverres  ;  par  la  juftefle  &  la  profondeur  de  fa 
-critique  ;  par  fa  vigilance  8c  fes  attentions  pendant 
les  vingt  années  qu'il  en  a  eu  la  ditection  ;  enfin  par 
les  fecours  6c  la  protection  qu'il  lui  a  obtenus  du  feu 
empereur  Charles  VI.  M.  le  cardinal  d'Alface  l'ayant 
mené  avec  lui  à  Vienne,  il  demanda  une  audience  n 
l'empereur  ,  l'obtint,  &  réuflït  àintérefferce  prince 
nne  entreprife  ,  qui  elt  d'une  grande  milité  ,  &  dont 
maifon  d'Autriche  s'étoit  de  tout  temps  déclarée  la  pro 
tectrice.  Il  obtint  fur-tout  les  permiffions  néceflaires 
pour  rendre  l'imprefîion  de  cet  ouvrage  plus  belle  & 
plus  prompte,  8c  pour  ne  plus  expoler  les  auteurs 
chercher  jufqu'en  Hollande,  un  imprimeur,  comme 
il  étoit  arrivé  plus  d'une  fois  au  pere  Papebrock 
-repréfenta  en  même  temps  aux  fupérieurs  de  fa  cpm 
pagnie,  que  pour  ne  point  faire  attendre  les  volum 
£c  avoir  toujouts  de  quoi  occuper  la  prefle ,  il  étoit 
nécelfaire  que  les  auteurs  ne  fuflenr  point  diftrairs  p 
aucun  emploi.  Ses  demandes  fureur  accordées  :  ma: 
lui-même  ne  profita  point  de  cette  liberté  qu'il  defiïoi 
pout  les  autres.  Malgré  fes  travaux  litttéraires,  il  don 
noit  encore  beaucoup  de  temps  à  la  direction  des  aines. 
&  à  répondre  aux  confultations  qu'on  lui  faifoit  fur 
«fujet.  Ilptêchoit  même  quelquefois ,  &  il  s'y  pré- 
paroit  avec  foin.  On  lui  a  donné  l'hiitoire  des  congre 
.  imprimée  r 


Darions  Je  Auxiliis  ,  imprimée  fous  le  nom  à'Ekuihe- 
rius  ;  mais  il  elt  sûr  que  cet  ouvrage  elt  du  pere  Liv 
Meyer  ,  de  la  même  fociété ,  connu  par  beaucoup  d'au 
très  écrits.  En  1737  le  P.  du  Sollier  fut  réduit  àl'extié 
mité  par  un  althme  qui  l'incommodoi:  depuis  quelque 
remps.  Il  reçut  les  factemens  ;  il  revint  :  mais  Je  relb 
4e  la  vie  n'a  plus  été  qu'une  langueur  continuelle.  Il 
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mourut  le  dix-feptiéme  juin  1740  ,  âgé  de  foixante  Se 
onze  ans.  On  conferve  de  lui  environ  douze  mille  let- 
tres ,  qu'il  avoit  écrites  pour  fatisfaite  aux  correfpon- 
dances  que  fon  ttavail  otdinaire  l'obligeoit  d'entrete- 
nir. Son  éloge  elt  à  la  tète  du  cinquième  volume  des 
Actes  des  Saints  du  mois  d'août  ;  Se  l'on  en  trouve 
un  extrait  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  du  mois 
d'août  1743  ,  article  foixante-deuxiéme.  C'eftcet  ex- 
trait que  l'onafuivi.  Depuis  le  cinquième  volume  du 
mois  d'août ,  on  a  donné  le  fixiéme ,  qui  eft  le  trente- 
huitième  de  la  grande  collection  des  actes  des  Sainrs. 

SOLMINIAC  (Alain)  évêque  de  Cahors  ,  cherche^ 
ALAIN. 

SOLMS  (  le  comté  de  )  c'efl  un  petit  état  d'Allema- 
gne dans  la  Wététavie.  Il  elt  entre  la  Helfe  Se  les  étars 
de  Naffàu.  Sa  longueur  du  couchant  au  levant  eft  envi- 
ron de  huit  lieues  ,  fa  plus  grande  largeur  de  fîx,  &  fa 
moindre  de  deux.  Ses  principaux  lieux  font  Solms , 
Braunfels,  Greiffenltein ,  Licha  8e  Laubach.  La  maifon 
de  Solms,  forrie  de  celle  de  Nalîau,  elt  divifée  endeux 
branches,  qui  fe  diltinguent  parlesnomsde  Braun- 
u  &  de  Licha.  *  Mati ,  dm. 
SOLMS  ou  HOHEN  SOLMS  ,  bourg  d'Allemagne  , 
qui  donne  le  nom  au  comté  de  Solms  ,  que  l'on  pretend 
avoii  été  fondé  par  Heberhard,  comre  de  Naflau,  dans 
le  IX  fiécle.  Il  eft  fitué  fut  une  colline ,  veis  les  confins 
la  Helfe  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Vetzlar  ,  vers 
le  nord.  L'on  ne  rapportera  ici  lapoltériié;de  cette  mai- 
fon que  depuis, 

I.  Bernard  ,  comte  de  Solms  ,  qui  fervit  en  1 J4CT , 
ans  l'armée  de  l'empeieut  Louis  IV  ,  contte  le  mar- 
quis de  Moravie  ,  &  mou  rur  en  1 3  8  o  ,  ayant  eu  entre 
auties  enfans  de  jujline,  comtefle  de  la  Lippe,  Othon  , 
qui  fuit. 

II.  Othon  ,  comte  de  Solms ,  mourut  le  17  octobre 
409.  Il  avoir  époufé  Agnes  ,  fille  8c  héritière  de  Phi- 
lippe ,  comre  de  Falckenftein  &  Minzenberg ,  morte 
le  1  feptembre  1409,  donr  il  eut  Bernard,  II  du 
nom,qui  fuit  ;  Jean,  qui  a  fait  hiranchi  de  Lich  &  Je 
"aubach,  rapportée  ci- après  ;  Eli{abeth  ,  mariée  en 
1409  ,  à  Thierri  comte  d'Ifembourg  ;  Anne,  alliée  1.  à 
Gérard,  comte  de  Sayn  :  1.  à  N.  comte  de  Lohen  &  de 
Hensberg  ;  6c  Agnès ,  comte  fie  de  Solms  8c  de  Falcken- 
ftein ,  mariée  à  Robert  comte  de  Virnenbourg. 

III.  Bernard  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Solms ,  de 
Braunfels,  de  Greiffenltein,  de  Hungen  &  de  Welferf- 
heim  ,  mourut  le  6  août  145  9-  U  avoit  époufé  Elisa- 
beth, fi\\e  de  Jean,  comte  d'Ifembourg  &  de  Bulingen  , 
morte  le  1  août  145 1  ,  dont  il  eut  Robert,  chanoine 
deMayence,  mon  aveugle  ;  Othon  ,  II  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Philippe  ,  grand  maîrre  de  l'ordre  Teutonique  ;  f 
Bernard,  chanoine  de  Cologne  &  de  Trêves,  8c  ar- 
chidiacre de  Liège  ;  Agnes,  abbelte  d'Aldembourg  ; 
Marguerite  ,  alliée  à  Salentin ,  comte  d'Ifembourg- 
Grenfaw  ;  &  Elisabeth  ,  comtefle  de  Solms,  rehgieu- 
fe  à  Aldemhourg. 

[V.  Othon,  II  du  nom  ,  comte  de  Solms,  de  Braun- 
fels, &c.né  le  il  novembre  1416,  mourut  le  29  juin 
15  04  ,  âgé  de  78  ans  ,  ayant  eu  d'Anne  ,  fille  de  Jean, 
comte  de  Naflau -Wisbaden,  qu'il  avoit  époufée  en 
14S4,  morte  le  piemier  mars  1480,  Philippe,  mort 
jeune';  Bernard  ,  III  du  nom  ,  qui  fuit;  Othon,  né 
en  1  474  ,  chanoine  de  Mayence  &  de  Trêves  ,  mort 
en  1481  ;  WolfganJ ,  né  en  1481  ,  chanoine  de  Mayen- 
ce ,  de  Cologne  &  de  Tièves  ;  Marguerite  ,  8c  Anne, 
telieieufes  à  Walsdorf  -,  Elisabeth ,  née  en  1 469,  manée 
à  WolfganJ,  comte  de  Fuiftembeig  ;  Marie,  née  en 
1471  ,  alliée  à  Jean  ,  comte  de  Naflau-Bcilitein  ;  An- 
ne,  née  en  i47fi,abbefled'Aldembouig;  &  Catherine, 
comtefle  de  Solms,  née  en  1478  ,  aanéei  Jean ,  com- 
te de  Sayn  Se  Withenftein. 

V.  Bernard  ,  III  du  nom,  comte  de  Solms  -Min- 


zenberg ,  Scc.néen  1468  ,  futconfeiller  d'état  desem- 
pereurs  Maximilien  I  &CharlesV,  depuis  l'an  1505, 
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Maximilien  I  &  Charles  V  , 
ufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  3  mats  JJ47  .  à  l'âge  de  ; 
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ans  j  ayant  eu  de  Marguerite  ,  fille  de  Guillaume  ,  III 
du  nom  ,  prince  de  Henneberg  ,  Philippe  ,  qui  fuit  j 
autre  Philippe  ,  né  le  24  avril  de  l'an  1 500  ;  Guillau- 
me ,  né  l'an  15  01 ,  mort  en  la  guerre  contre  les  Turcs 
l'an  1 542- }  Othon  ôc  wolfgand  ,  chanoines  de  Maycn- 
ce,  de  Cologne ,  de  Strasbourg  ;  Chrijîophe  s>  mort  à 
Louvain  l'an  15x5;  Anne ,  née  i'an  1 496  s  religieufe  à 
Aldembourg  ;  Marie  ,  née  l'an  1 498  ,  religieufe  à  WaU- 
dorf ;  Catherine ,  née  en  1503  ,  religieufe  à  Aldem- 
bourg ;  Elisabeth  ,  née  en  1 5  07  ,  religieufe  à  Walfdorf; 
&  Agathe,comzelîe  de  Solms,  religieufe  à  Aldembourg. 

VI.  Philippe  ,  comte  de  Solms  ,  ôcc.  né  le  13  fé- 
vrier 1494 ,  mourut  le  1 1  février  1581  ,  âgé  de  87  ans. 
Il  avoit  époufé  Anne  i  fille  d'Otkon  ,  VIll  du  nom  , 
comte  de  Teklembourg,  feeur  de  Conrad  ôc  à  Othon 
IX  du  nom,  derniers  comtes  de  Teklembourg  , 
dont  il  eut  Conrard  ,  qui  fuit;  UrfuU  ,  mariée  à 
jrolfgand  ,  comte  d'Ifenbourg-  Budingen  ;  Ermengar- 
de  ,  alliée  à  Philippe  ,  comte  de  Sayn-Witgenftein  •  & 
Marguerite,  comieflb  de  Solms -Braunrels,  mariée  en 
1 5  5  ■  à  Erneji ,  comte  de  Solms -Lich,  morte  en 
mars  1 5  94* 

VII.  Conrard  ,  comte  de  Solms,  Teklembourg, 
Sec  mourut  le  17  décembre  1 592.  Il  avoit  epoufé  le  1  6 
juin  1  5  59  ,  Elisabeth  ,  fille  de  Guillaume ,  comte  de 
Naffau-Dillembourg,  morte  le  iSnovmeb.  1603,  dont 
il  eut  Henri ,  né  en  1 560  ,  mort  jeune  ;  Ernefi,  né  l'an 
1562,  qui  fervit  en  Hollande  ,&  fut  bleifé  le  2  feptem- 
bre  159s,  dont  il  mourut  à  Rhinberg  fans  avoir  été 
marié;  Jean- Albert,  qui  fuit;  Evrard,  né  en  1565  , 
qui  fervit  Suffi  en  Hollande  ,  &  fut  bleffé  au  fiége  de 
la  Fere  le  2  février  1 5  96  ,  dont  il  mourut  peu  de  jours 
après ,  à  Noyon  en  Picardie  ;  Guillaume  ,  comte  de 
Solms  ,  qui  afait  la  branche  de  Greiffenstein  ,  rappor- 
tée ci-après  ;  Othon,  comte  de  Solms,  né  en  1572  , 
tué  au  combat  de  Molsheim  le  23  juillèt  1610,  fans 
laitier  de  poftérité  d'ifrfule  ,  veuve  de  Wolfgand,  com- 
te d'Ifenbourg ,  Ôc  fille  de  Jean  ,  comte  de  Gleichen , 
qu'il  avoit  époufée  le  13  février  1604  ;  Rainhart  , 
comte  de  Solms,  qui  a  fait  la  branche  de  Hungen  , 
mtnùonèe  ci-après  ;  Philippe  ,  né  en  1 5  76  ,  mort  fans 
alliance  en  1628  ;  Julienne ,  mariée  i Louis,  comte  de 
Sayn  &c  Witgenftein  ;  ôc  autres  filles  mortes  jeunes  ou 
fans  alliance, 

VIII.  Jean-Albert  comte  de  Solms ,  Teklembourg, 
Sec  ,  grand-maître  de  la  maïfon  de  Frédéric  V,  élec- 
teur Palatin  ,  donr  il  fuivit  la  forrune  ,  né  le  5  mars 

Il  mourut  à  la  Haye  en  Hollande  ,  le  4  mai 
1623.ll  avoit  époufé  r.  le  2  mai  1590  ,  Elisabeth  , 
fille  de  Louis  comte  de  Sayn  ôc  de  Witgenftein  ,  morte 
le  29  avril  1617  :  2.  Julienne  ,  comte  fie  de  NaiTàu  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  pre- 
mière femme  furent,  outre  quatre  fils  morts  jeunes, 
Conrard-Louis  comte  de  Solms,  né  le  15  décembre 
1595,  mort  en  1635  fans  poftérité  à' Anne-Sibylle  , 
basane  de  Winnemberg  ;  Jean-Albert,  qui  fuit;  Eli- 
sabeth ,  née  le  8  octobre  1593  ,  mariée  à  Wolfgand 
Frédéric,  Wild  &C  Rhingrave  ;  Urfule  ,  née  le  24 no- 
vembre 1594,  alliée  à  Chnjlopke  Burgrave  de  Dona  ; 
Amélie  ,  née  le  3 1  août  1602 ,  mariée  en  1625 ,  à  Henri 
Frédéric  de  NafTau  ,  prince  d'Orange  ;  &  Louift  Chnjl 
line  comteffe  de  Solms  ,  née  le  1 3  octobre  1606 , 
alliée  à  Jean-fr'olfhard ,  baron  de  Bredeiode. 

IX.  Jean- Albert  comte  de  Solms  ,  Theklembourg, 
&c.néle  1  juin  1599,  fervit  en  Hollande  ,  fut  gouver- 
neur d'Utrechr ,  puis  de  Maftrick  ,  Ôc  mourut  en  oc- 
tobre 1648  ,  ayant  eu  à'  Anne- Elisabeth }  fille  de  Jean- 
Adolphe,  comte  de  Falckenftein  ,  HENRi-MASTRick 
comte  de  Solms  ,  qui  fuit  ;  &  Amilie  comteffe  de 
Solms  ,  mariée  à  N.  baron  de  Lottum. 

X.  HENR-i-MAsmick  comte  de  Solms  ,  Teklem- 
bourg, ÔCc  j  né  en  1636  ,  paflala  plus  grande  partie  de 
fes  jours  au  fervice  des  états  de  Hollande.  Il  fut  de- 
puis lieutenant  général  de  leurs  armées,  ôc  de  Guil- 
laume III,  toi  d'Angleterre  ;  fut  gouverneur  de  Nime- 
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gue  ,  commandeur  du  bailliage  d'Utrecht ,  appartenant 
à  l'ordre  Teutonique,&;  fut  tué  à  la  bataille  deNerwin- 
de  le  29  juillet  1693.  Il  avoit  époufé  le  25  feptembre 
1Û83  3  Charlotte- Henriette  ,  fille  de  CharlesOihon 
comte  de  Solms -La  ubac  h  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

Branche  de  Greiffenstein. 

VIII.  Guillaume  comte  de  Solms  ,  Teklembourg , 
&c  ,  cinquième  fils  de  Conrard  comte  de  Solms,  ôc 
d'Elisabeth  comteffe  de  Naffau-Dillembourg  ,  né  en 
1 570  ,  fut  commifiaire  général  en  Hongrie  pour  l'em- 
pereur Ferdinand  II,  Ôc  mourut  en  .  .  .  Il  avoit  époufé 
en  1602  Amélie  de  Naffau,  fille  de  Jean  comte  de  Naf- 
fau-Dillembourg ,  dont  il  eut  Jtan-Conrard  comte  de 
Solms,  né  le  27  décembre  1603,  qui  époufa  Anne- 
Marguerite,  fille  d'Herman- Adolphe  comte  de  Solms- 
Lich ,  dont  il  eut  des  enfans  morts  jeunes;  Guillaume, 
qui  fuit  ;  Louis  ,  né  le  17  avril  1614,  mort  fans  pof- 
térité d' Anne- Marie ,  comteife  de  Creichingen,  veuve 
de  Jean-Georges  Rhingrave  ,  morte  en  1Ô84;  Ernejl- 
Cajimir}  né  le  11  juin  1 620,  mort  jeune  ;  Jeanne-Eli- 
sabeth ,  née  le  27  décembre  1601  ;  Julienne ,  née  le 
30  juin  1605  ,  morte  le  1 6  août  1629;  Sabine  ,  née  le 
9  juillet  1606,  mariée  à  Georges- Hartman  baron  de 
ZinzendorfF;  Amélie  ,née  le  premier  feptembre  1607, 
morte  le  4  novembre  1608  ;  Cunegonde  ,  née  le  18 
juin  161 5  ;  Se  Anne-Amélie,  comteffe  de  Solms-Greif- 
fenftein  ,  née  le  premier  juin  16 17,  mariée  à  Philippe 
Rainhard,  comte  de  Solms-Hohen-Solms. 

IX.  Guillaume  comte  de  Solms  ,  Teklembourg  , 
Greinfrenftein  ,  Ôcc.  né  le  9  août  i6®y  ,  mourut  le  . .  . 
Il  avoit  époufé  1.  Jeanne-Sibylle ,  fille  de  Philippe' 
Rh'mhard comte  de  Solms-Lich  :  1.  Ernejlïne-Sophie t 
fille  de  Georges-Frédéric  comte  de  Hoenloc  Scullin- 
gsfurft.  Du  premier  lit,  forment  Guillaume  Mau- 
rice ,  qui  fuit  ;  Elisabeth- Marguerite  ,  alliée  à  Louis- 
Chriflian  comte  de  Sayn  Witgenftein  ;  Louife-JFalpurgey 
née  en  163  9  ,  mariée  le  18  mai  1687  à  Maurice  baron 
de  In  &  Kniphaufen  ;  Chrifline-  sibylle  ,  alliée  à  Ferdi- 
nand-Maximilïen  comte  d'Oecingen-Baldern  ;  ôc  Char- 
Lotte- Ernejline  comteife  de  Solms  ,  née  en  164S  ,  ma- 
riée à  Albert  comte  de  Locwenftein-V/ettheim.  Du  fé- 
cond lit  vinrent  Frédéric- Magne  comte  de  Solms,  qui 
fervit  dans  les  troupes  des  états  généraux  de  Hollande  t 
ôc  fut  blellé  au  fiege  de  Maftrick,  dont  il  mourut  le 
5  août  1676  ;  Sophie- Amélie  3  née  en  janvier  1653  ; 
Eléonore-Sophie  ;  Sabine  Ôc  Anne-Jeanne. 

X.  Guillaume-Maurice  ,  comte  de  Solms,  Tek- 
lembourg ,  &c.  s'eft  établi  a  Braunfels ,  après  la  more 
de  Henri-Majlrick^  comte  de  Solms,  &  a  époufé  en  jan- 
vier 1679  ,  Magdeléne- Sophie ,  fille  de  Guillaume-Chrif- 
tophe  landgrave  de  Heffe-Bingenheim,  dont  il  a  euplu- 
lieursenfans,  ôc  dont  il  ne  lui  refte  que  Guillaume- 
Henki  ,  qui  fuit  ;  Sophie-Sibylle-Willtlmine ,  née  le  29 
juin  1684;  Chrijtine  -  Charlotte,  née  le  1 1  novembre 
1690  ,  Ôc  Frédéric-Guillaume,  né  le  1 1  janvier  1696. 

XI.  Guillaume-Henri  comte  de  Solms,  Ôcc,  né 
le  8  novembre  16S2, 

Branche  de  Hungen. 

VIII.  Rainhard,  comte  de  Solms,  Ôcc.  feptiéine 
fils  de  Conrard  ,  comte  de  Solms  ,  ôc  d'Elisabeth^ 
comteffe  deNaffau-Dillembourg ,  né  en  157?  ,  établi: 
fa  demeure  à  Hungen  ,  fut  confeilkr  de  l'électeur  Pa- 
latin, colonel  &  préfet  provincial  dans  le  hautPalati- 
nat,  &  mourut  en  1630.  Il  avoit  époufé  1.  Watpurge* 
Anne ,  comteffe  de  Falckenftein  :  2.  Elisabeth  ,  veuve 
de  Philippe-Louis  ,  comte  d'Ifembourg ,  &  fille  $d+ 
dolphe-Htnri  Wilde  Ôc  Rhingrave.  Du  premier  lit  forti* 
rem  Frédéric ,  né  le  G  janvier  1617  ,  mort  de  la  petite 
véro-le  le  25  août  1628 ,  Ôc  Othon,  né  le  19  janvier 
1618  ,  mort  de  la  pefte  le  2(5  juillet  1635.  ^u  fécond 
lit  vinrent  Maurice  ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  né  le  30  no- 
vembre 162$,  qui  après  avoir  fervi  dans  les  armées  du 
roi  de  Suéde  ,  fervit  dans  celles  du  cercle  du  Haut- 
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Rhin,  Se  mourut  à  Nuremberg  le 7  janvier  ,  au 
retour  de  la  guerre  contre  les  Turcs;  Conrard,  né  le 

10  octobre  1617,  mort  le  17  feptembre  1628;  Julien- 
ne, née  le  16  novembre  1614,  morte  le  15  août  16  ij; 
&  Amélie,  née  le  15)  décembre  tSiS  ,  morte  le  ; 
juin  1636.  , 

IX.  Maurice  ,  comte  de  Solms  ,  Hungen  ,  &c ,  ne 
le  11  novembre  ISH,  lieutenant  général  des  armées 
de  l'empereur  &  de  l'empire  ,  Se  directeur  du  collège 
des  comtes  de  Veteravie ,  mourut  en  décembre  167». 

11  avoir  époufé  Florentine  ,  fille  de  Jean-Wolfard ,  fei- 
gneur  de  Brederode ,  morte  à  Francfort  le  ;  février 
1  «98  ,  étant  la  dernière  de  fa  maifon  ,  dont  il  eut  Rain- 
hard-Wolfard ,  comte  de  Solms,  mort  à  la  Haye  l'an 
iû7j  ,  âgé  de  19  ans. 

Branche  de  Lies. 

III.  Jean  ,  comte  de  Sulms-à-Lich  &  Laubach  ,  fé- 
cond fils  d'OTHON  ,  comte  de  Solms  ,  Se  d' signés, 
comteffe  de  Falckenftein  ,  mourut  en  1,57,  ayant  eu 
6é  Elisabeth  -  Catherine ,  fille  de  François  ,  baron  de 
Cronberg,  morte  en  1430,  Jean,  mort  fans  alliance  ; 
Cunon  ,  qui  fuit  ;  &  Catherine ,  religieufe  à  Aldem- 
bourg. 

IV.  Cunon  ,  comte  de  Solms-Lich  ,  mourut  le  ; 
mai  1477,  ayant  eu  de  Walburge ,  fille  de  Jean  Wild 
&  Rhinorave,  Bernard,  mort  jeune  ;  Jean  ,  mort  a 
Alexandrie  en  Egypte,  l'an  1483  ;  Philippe,  qui  fuit; 
Catherine  ,  mariée  à  Philippe  ,  comte  de  Waldeck  ; 
Anne  Se  Marie  ,  religieufes  à  Mariebrunn  ;  Se  Agathe, 
femme  de  Philippe  comte  de  Virnenbourg. 

V.  Philippe  ,  comte  de  Solms-Lich,  acquit  les  ter- 
res de  Sonnewald  &  de  Pouch  en  1 5  3  7  ,  &  mourut  le 
3  octobre  1  ;  44.  Il  avoir  époufé  en  14S9  ,  Adnanne  , 
fille  de  Philippe ,  comte  de  Hanaw  ,  morte  le  11  avril 
152.4,  dont  il  eut  Rainhard  ,  qui  fuit;  Othon  ,  qui 
a  fait  la  branche  de  Laubach  ,  rapportée  ci-après  ;  Do 
rothée,  née  le  15  janvier  1493  ,  mariée  à  Ernejl ,  comte 
de  Mansfeld,  morre  en  1 578  ,  &  plufieurs  autres  en 
fans  morrs  jeunes  fans  alliance. 

VI.  Rainhard  ,  comre  de  Solms-Lich  ,  ne  le  11 
oftobre  1491  ,  mourut  le  13  feptembre  1562..  Il  avoit 
époufé  le  13  janvier  1514,  Marie,  fille  de  Gebkard 
comte  deSayn  Se  Witgenftein  ,  morte  le  1  3  mai  15  SS, 
dont  il  eut  Guillaume  Si  Adam  ,  morts  jeunes;  Ernest 
qui  fuit.;  Evrard,  né  en  1530,  mort  en  1600;  Rain- 
hard ,  né  le  6  juin  iiîji  ,  chanoine  de  Maj/euce 
Bernard,  né  le  10  janvier  1533,  tuéàSuinfurten  15  54: 
Philippe ,  né  le  1 1  janvier  1 5  3  4  ;  W olfgand ,  né  le  pre 
mier  juiller  1539;  Herman  -  Adolphe,  qui  a  fait  h 
branche  de  Hohen-Solms  ,  rapportée  ci-apris  ;  Urfule 
née  le  1 0  octobre  1  j  18  ,  mariée  l'an  1 5  S3  ,  à  Hugues 
comte  de  Montfort  ;  Dorothée ,  née  le  1 2  avril  1535; 
Amélie  ,  née  le  1  o  décembre  1537,.  mariée  à  Henri 
comte  de  Furitemberg  ;  Marie  ,  née  l'an  1540.3  &  J» 
fanne.me  le  19  juillet  1543,  morte  le  15  mai  1593 

VIL  Ernest  ,  comre  de  Solms-Lich  ,  Sec,  né  le  17 
août  1  s  27  ,  chambellan  de  l'empereur  Ch1des-Qui.1t, 
fervit  au  fiége  de  Metz  en  qualité  de  colonel ,  &  mou 
rut  le  2,6  août  1  (  90.  Il  avoit  époufé  en  1556,  Mar- 
guerite ,  fille  de  Philippe  ,  comte  de  Solms-Braunfels 
morre  îe  18  mars  1  s  94  ,  dont  il  eut  Rainhard ,  né  le 
14  février  15S2  ,  mort  le  23  feptembre  159S;  Georges- 
Evrard,^  leso  juilleti  563  ,qui  fervir  dans  lesarmées  des 
érats  généraux  deHollande,&  mourut  le  1  févrieri«02, 
fans  biffer  de  poftérité  de  Sabine,  fille  de  Lamoral , 
comte  d'Egmond ,  qu'il  avoit  époufée  le  4  mars  1594; 
Ernest  ,  qui  fuir-,  Philippe  ,  qui  a  fait  la  branche  de 
Neuhaus  ,  rapportée  ci-apris  ;  Othon  ,  né  le  1  5  février 
1574, mort  le  17  juillet  1J9*;  Marie- Julienne ,  née 
Je  1 S  mai  1559,  mariée  1.  à  Jean  Hoyer,  baron  de 
Schonbourg  :  2.  à  Sebaftien  de  Dhaun ,  comte  de  Falc- 
kenftein; Redwige ,  née  le  17  juin  1571,  morte  le 
406t.  1584;  Se  Anne,  née  le  2  nov.  1575  ,  mariée  le 
premier  janv.  1 6 1 5  ,à  Rainhard,  comtede  Wefterbourg. 


SOL 


VIIT.  Erwest  ,  comte  de  Solms  ,  &c.  né  le  C  juillet 
1565,  mourut  le  i4août  1619.  Il  avoit  épouié  le  9 
janvier  \^cfè,Anne,  fille  de  Bruno,  comte  de  Manf- 
feld ,  morte  le  7  août  1610 ,  dont  il  eut  Louis-Chris- 
tophe ,  qui  fuit  j  Marie-Sabine ,  née  le  1  o  octobre 
kîoo,  abbelTe  de  Gandersheim  ;  &  dix  autres  enfans 
morts  jeunes  ou  fans  alliance. 

IX.  Louis-Christophe,  comte  de  Solms,  &c,  né 
le  6  octobre  1618  ,  époufa  Amené- Amélie ,  fille  à' Her- 
man ,  comte  de  Wied ,  dont  il  eut  Ernefl-Augufle  ,  ne 
le  i4août  1645  ,  mort  fans  alliance  ;  Herman-Adol- 

he-Maurice  >  qui  fuir  j  Chartes-Louis ,  né  le  23  avril 
.648  ,  mort  le  31  mars  1686;  &  Jeanne-Elisabeth, 
née  le  21  juin  1644,  mariée  en  1 6  S  3  ,  a  N.  baron  de 
Waldenheim ,  morte. 

X.  Herman-Adolphe-Maurice  ,  comte  de  Solms, 
c,  né  le  11  feptembre  1646 ,  a  époufé  Anne-Marie , 

fille  dzJean-Augujle  ,  comte  de  Solms-Rœdelheim. 

Branche  de  Neuhaus. 

VIII.  Philippe,  comte  de  Solms,  Sec,  quatrième 
fils  d'EitNEST  ,  comte  de  Solms-Lich,  &  de  Marguerite, 
comtelfe  de  Solms-Braunfels ,  né  le  4  juillet  1 569  ,  fut 
confeiîler  de  l'empereur  ,  &  colonel  d'un  régiment, 
&  mourut  le  13  février  1631.  Il  avoir  époufé  Sabine 
Poppel,  barone  de  Lobkovitz,  qui  lui  apporta  les 
terres  de  Herolez  &  de  Humpolez,  dont  il  eut  Phi- 
lippe Adam  ,  qui  fuit  j  &  trois  autres  enfans  morts 
jeunes. 

IX.  Philippe-Adam,  comte  de  Solms  ,  feigneur 
héréditaire  de  Neuhaus ,  Oëlniz  &  Warglick-fur-Hum- 

polez  ,  fît  foti  teframent  en  1670  ,  &  mourut  l'an  ; 

ayant  eu  à  Elisabeth- Rafchinie  de  Riefenbourg,  une 
fille  unique  nommée  Jofephe,  mariée  le  30  février  1689,' 
à  Sigifmond  -  Guillaume  ,  comte  de  Koè'nifgfeck- 
Rotenfels. 

Branche  de  Hqen-Solms. 

VII.  Herman-Adolphe,  comte  de  Solms,  &c.  hui- 
tième fils  de  Rainhard,  comte  de  Solms-Lich,  de  de 
Marie,  comtefle  de  Sayn  &  Witgenftein  ,  né  le  28  fep- 
tembre 1 545 ,  mourut  le  7  avril  1 601 .  il  avoit  époufé 
le  19  mars  15  89,  Anne-Sophie,  fille  de  Jean,  comte 
de  Mansfeld,  dont  il  eut  entre  autres  enfans,  Jean- 
Ernejl ,  né  le  20  décembre  1591,  mort  en  Savoye  l'an 
1617  •  Philippe-Rainhard,  qui  fuit  ;  Julienne-Eli- 
sabeth ,  née  le  24  mars  1591 ,  mariée  à  Herman,  comte 
de  Wied}  &c  Dorothée-Sophie  >  née  le  17  octobre  1595» 
mariée  l'an  1G1G ,  à  Georges-Frédéric  ,  comre  de  Ho- 
henloc  ,  morte  le  S  janvier  1660. 

VIII.  Philippe  Rainhard,  comte  de  Solms,  &c. 
né  le  24  juillet  1593  ,  mourut  en  1635.  Il  avoit  époufé 
Elisabeth,  comteffe  de  Wied-Ruackel ,  dont  il  eut 
Philippe  Rainhard,  qui  fuit  ;  Marie- E  Honore ,  née 
en  1632,  mariée  en  1647,  à.  Ernejl ,  landgrave  de 
Helfe-Rheinfels,  morte  en  168,9  j  &  autres  enfans 
morts  jeunes  ou  fans  alliance. 

IX.  Philippe  Rainhard,  comte  de  Solms  ,  &c.  né 
le  18  juin  1615  ,  mort  en  1665 ,  avoit  époufé  i.Anne- 
Amelie,  fille  de  Guillaume ,  comte  de  Solms-GreifFenf- 
tein  :  1.  Catherine-EUonore  ,  fille  de  Jean-Georges ,  ba- 
ron de  Tfchehernembl.  Du  premier  lit  vinrent  Henri- 
Guillaume  ,  qui  après  avoir  tué  par  accident  à  la  chafie 
Guillaume  VI  du  nom  ,  landgrave  de  HelTe ,  fe  retira 
en  Efpagne,  &  mourut  vers  l'an  1665  ,  en  un  combat 
donné  contre  les  Portugais  ;  &  Jean-Louis ,  mort  jeune. 
Du  fécond  lit  fortirent  Jean-Henri-Chri/lian  ,  né  le  20 
juillet  1644,  qui  fut  tué  le  7  novembre  itféS  ,  par 
Guillaume,  comte  de  Solms-Greiffenftein ,  en  haine 
de  ce  qu'il  s'étoit  fait  catholique  ;  Louis ,  qui  fuit  ; 
&  Marie-Sabine ,  mariée  en  1683  ,  à.  Frédéric,  comte 
deWiedt,  morte  le  i  9  janvier  1685. 

X.  Louis ,  comte  de  Solms,  &c,  avoit  époufé  t,  Loui- 
fe  ,  fille  de  Chrijlia/z- Albert ,  comte  de  Dohna  ,  &  de 
Sophie-Dorothée  de  Brederode,  morte  le  S  novembre 
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*S«7  :  i.  en  mai  i  fi9 1  ,  WiUdsdm-Elitralah ,  fille  de 
Georges-Guillaume,  comte  de  Leiningen-Dagsbour»  , 
donc  des  enfans.  Du  premier  lit  forment  Chrifiian- 
Louis,  capitaine  des  gardes  de  Guillaume  III ,  roi  d'An- 
gleterre ,  mort  au  fiége  de  Limmerich  en  Irlande  fan 
ifijo;  Florentine-Marie,  née  le  24  août  1S74;  Mau- 
rice-Frédéric ,  né  le  5  1  août  1.-.75  ;  Théodore-Sophie, nie 
le  15  feptembre  ifi7S:  Louis-Charles  ,  né  le  7  novem- 
bre 1677;  Amélie,  née  le  13  oéiobre  1S78;  Frederic- 
Giuitium»,  né  le  13  février  1682;  &neuf  autres  enfans 
morts  jeunes. 

Branche   de  L  a  u  b  a  c  h. 

VI.  Othon  ,  comte  de  Solms  ,  &c  ,  fécond  fils  de 
Philippe,  comte  de  Solms-Lich  ,  8c  d '  Adrlenne ,  com- 
teffe  de  Hanaw  ,  né  le  1  1  niai  1455,  mouruc  le  1  4  mai 
M  22 ,  lailîant  d'Anne ,  veuve  de  Guillaume,  landgrave 
de  Heue  ,  &  fille  de  Migatts  ,  duc  de  Meckelbouro  , 
morte  le  iiîmai  1515;  Frederic-Magnus  ,  qui  fuit: 
ècAnne,  mariée  en  1541  ,  à  l-auis-C afîmir  ,  comte 
de  Hohenloé,  morte  en  1 594,  âgée  de  .71  ans. 

VII.  Frederic-Magnus,  comte  de  Soims ,  &c,  né 
en  IJ21,  mourut  le  13  janvier  ijSj.  Il  avoit  époufé 
en  '545  .  Jeanne,  comtelle  de  Wiedr,  veuve  de  Gaf- 
pard ,  comte  de  Mansfeld  ,  doue  il  eut  Philippe ,  né  le 
19  juin  1546,  mort  le  ij  décembre  155S  ;  Jean- 
Georges  ,  qui  fuit  ;  Othon  ,  qui  a  fait  la  première 
branchede  Sonnenwald ,  rapportée  ci-après;  Dorothée, 
feeur  jumelle  de  Jean-Georges ,  née  le  2.6  novembre 
1 S47  »  mariée  le  7  janvier  1 566  ,  à  Hemi,  comte  de 
Ruthen,  morte  le  iS  feptembre  1595;  Elisabeth  ,  née 
le  fi  mats  1549  ,  mariée  le  1  3  janvier  1  ;  S  7  ,  à  Louis  , 
comre  deSayn  Se  Wirgenflein ,  morte  le  1 5  août  1599, 
Si  Anne,  née  en  1557,  alliée  le  15  juillet  1571,  à 

,  Jules-Georges ,  comre  d'Erpach. 

VIII.  Jean -Georges,  comte  de  Solms ,  Sic.  né  le  2fi 
novembre  1547,  mourur  le  i9aoùr  1600.  Il  avoir 
époufé  le  7  décembre  15  71  ,  Marguerite  ,  veuve  de 
Guillaume,  comte  de  Hohenllein ,  &  fille  de  Georges, 
comte  de  Schombourg ,  morte  le  20  juin  ifiofi,  donr 
il  eat  Philippe-Georges ,  né  le  19  novembre  157,;  ,  mort 
le  S  feptembre  1 595  ;  Frédéric,  né  le  50  novembre  1574, 
inorr  fans  poflérité  d'Anne-Marie  ,  fille  de  Jacques  , 
dernier  baron  de  Hohengerolzegk ,  laquelle  fe  maria  i 
Frédéric,  marquis  de  Bade,  ce  mourut  en  1649;  Chrifto- 
phe,  né  le  17  décembre  1 57  s,  mort  le  24  janvier  1  $96; 
Albert  Othon,  qui  fuit  i  Wolfgartd,  né  le  20  novem- 
bre 1 581 ,  morr  le  S  janvier  1 fii 1  :  Henri-Guillaume, 
qui  a  fait  la  dernière  branche  de  Sonnenwald  ,  rap- 
portée ci-après;  Jean-Georges  ,  qui  a  fait  la  branche 
de  Barrut  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  Agnès ,  née  le 
7  janvier  1 578  ,  mariée  le  16  feptembre  1 592 ,  à  Mau- 
rice, landgrave  de  Hefîé,  morte  le  2  3  novembre  I  tfox: 
Dorothée,  née  le  31  janvier  1579,  mariée  1.  le  5  octo- 
bre 159;, à  Martin,  comte  de  Rheinftein-Blakenbourg  : 
2.  en  1607,  à  Jean-Cafi/nir  Rhingrave:  Marguerite  , 
née  le  29  novembre  1  580,  alliée  en  1609  ,  à  Jean-Jac- 
jatj,  comte  de  Eberftein;  Agathe,  née  le  iff  feptembre 
1 5 S  5  ,  mariée  en  1609  ,  à  Evrard,  feigneur  de  Rap- 
polftein,  morte  le  13  novembre  164S  ;  Sibylle ,  née  le 
10  octobre  1 5  90 ,  alliée  en  1618,  à  Augullt  ,  ptince 
d'Ahhalt  ;  Sophie ,  née  le  8  mai  1594,  mariée  le  4  oc- 
tobre 1S12,  à  Joachim-Erntfl ,  marquis  de  Brande- 
bourg ;  &  ttois  enfans  morts  jeunes. 

IX.  Albert-Othon  ,  comte  de  Solins ,  &c,  né  le  9 
décembre  157^,  fut  tué  d'un  coup  de  canon  devant 
Breda  le  2  mars  1610.  Il  avoir  époufé  le  8  occobte  1601, 
Anne ,  landgrave  de  Helfe ,  dont  il  eur  Albert-Othon, 
qui  fuit  ;  Marguerite ,  née  en  octobre  1604,  mariée  en 
1623  ,  à  Henri-Volrad ,  comre  de  Srolberg ;  Eléonore, 
née  en  1605,  mariée  le  8  décembre  1627,  iFrédèric- 
Magnus ,  marquis  de  Bade,  morte  en  1G37;  Chriflir.e, 
née  en  1607,  alliée  à  Em'tcon,  comte  de  Leiniiigen  ; 
&  quarre  aurres  filles  mortes  jeunes. 

X.  Albert-Othon  ,  comte  de  Solms,  &c,  né  pof- 


en  février  1 
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tbume  le  20  juin  1  fi  1  o  ,  fin  tué  i  la  clialTe  d'un  coup  de 
Km  Un  1651;.  Il  avoir  époufé  le  1 1  feptembre  .fi*., 
Catkertne-Julmme ,  falle  de  Philippe. Louis  ,  comte  de 
Hanaw,  dont  il  eut  Charles-Othon,  qui  fuit:  Si 
Elisabeth- Alternat,  mariée  en  1  fi7 1 ,  j  Guillaume  , 
prmee  d'Anhalt ,  motte  le  2  janvier  1693. 

XI.  Charles-Othon,  comre  de  Solms,  cVc,  né  le 
22  aout  itfj  j  ,  mourut  le  fi aoûr  1676.  Il  avoir  époufé 
54,  Amené  Elisabeth  ,  comtelle  de  Ben- 
.  dont  il  eut  Catherine-Amélie,  née  le  2fi  feptem- 
bre 16  i4  ,  mariée  en  1Û80  ,  à  Philippe,  landgrave  de 
Hel  e-CaiTel;  Anne-Belgique-Florcntme  ,  née  le  9  fep- 
rembre  ifi.,j ,  alliée  le  5  mai  ,«.,<,,  iCharla-Auguft 
comte  d  Ifembourg-Bu.lingen  ;  &  Charlotte  Henriette , 
nce  le  4  janvier  ioû7 ,  maric:e  |e  2(  fcprembre  ifiSt  , 
a  Henrt-Majlrkk  ,  comte  de  Solms-Braunfels. 
Dernière  branche  de  Sonneswald. 
IX.  Hinri  -  Guillaume  ,  comte  de  Solms,  6Vc, 
iixiçme  his  Je  Jean-Georges  ,  comre  de  Soims-Lau- 
bach,  &  de  Marguerite  ,  comteflè  deSchombouro-,  né 
le  21  matsis83,  fur  fort  .onfidéré  du  roi  de  Suéde  , 
qui  lui  procura  le  comté  de  Sauwarzenberg  ,  avec  la 
togneufle  de  Landsberg,  &  mourur  à  Swinfutt  le  21 
mars  .5  3  2  ,  des  bleffurcs  qu'il  reçur  lorfque  le  générai 
Tilli  s'empara  de  Bamberg.  Il  avoir  époufé  1 .  le  5  oc- 
tobre ,  S  .  2  ,  Sophie -Dorothée,  fille  de  Guillaume  , 
comte  de  Mansfeld,  morre  le  21  janvier  16 1 7  :  2.  en 
L  ■■>  10,  Marie -MagJeléne,  fille  de  Louis-Evrard,  comte 
u'Oettingen.  Du  premier  lit  fortirenc  Jean-Georges", 
ne.e  16  janvier  1S17  ,  morr  en  ifiiS  ;  Anne-Sibylle' 
mariée  en  ifijj  ,  i  Joachim-Ernefi ,  comte  d'Oettin- 
gen  ,  morte  le  20  feptembre  delà  meme  année  ;  Se  Er- 
nejhne-Sophie  ,  morte  jeune.    Du  fécond  lit  vinrent 
Georges-Frederic  ,  qui  fuit  ;  Jean-Chrifiian  ,  né  le 
25  octobre  ifi28  ,  morr  le  1  3  mars  1(129  ;  Eit^atelh- 
Charlotte ,  mariée  1 .  à  Georges  Frédéric ,  comte  de  Rap- 
polllein  :  2.  i  Jean-Philippe  ,  comte  de  Leiningen-Bo- 
fcenhe.m,  morte  en  ifiûfi  ;  Sophie-Dorothée ,  née  en 
I«12,  mariée  le  10  octobre  1647  ,  a  Ulric  ,  duc  de 
Wirremberg  ,  morte  le  1  2  feptembre  1  «48  :  &  quatre 
auttes  filles  moi  ces  jeunes. 

X.  Georges-Frederic  ,  comte  de  Solms,  &c,néen 
ifiaj,  mourur  le  2fi  juillet  IC-8S.  Il  avoir  époufé  1  en 
lfi4S,  Praxede  ,  Rlle  de  Louis-Evrard ,  comte  de  Ho- 

nl°c"P  f°=delbac  :  2.  en  i6fi4,  Anne-Sophie  ,  fille  de 
Chrijkan  ,  prmee  d'Anhalt-Bernbourg.  Du  premier  lit 
"it  enfans  morts  jeunes  ou  fans  alliance  ; 
Henri  ,  qui  fuit.  Du  fécond  lit  vintent 
Henri-Guillaume  ,  dont  la  poflérité  fera  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aîné;  Sophie- Aller  line  ,  née  en 
octobre  ifi72  ,  mariée  le  25  juin  1692  ,  i  Charles-Fré- 
déric, prince  d'Anhalt-Bernbourg  ;  &  cinq  autres  en- 
fans morts  jeunes. 

XI.  Othon-Henri  ,  comte  de  Solms  ,  éVc,  né  en 
1S55  ,  époufa  en  1689,  Charlotte  de  Grofeck,  donr  il 
eut entr'autres  enfans,  François-Evrard,  qui  luit; 
Charles-Chriflian  ,  né  le  17  feptembre  ifija  ;  &  Ernef- 
lini-Eli-iabelh,  née  le  Udécembte  1695. 

XII.  Frederic-Evrard,  comte  de  Solms,  &c,  né 
le  17  mai  1691. 

XI.  Henri-Guillaume,  comte  de  Solms  ,  &c,  fils 
puîné  de  Georges-Frederic,  comte  de  Solms,  &c,& 
d' Anne-Sophie ,  ptincefie  dAnhalt,  fa  féconde  femme, 
neen  ififf5,  époufa  le  1  décembre  1601,  Jeanne- 
Chrijltne ,  fille  de  Henri ,  baron  de  Friefen ,  morre  le  6 
octobre  1694,  biffant  pour  enfans  Willelmine  -  Chrif- 
tine,  née  en  îfigi  ;  &  Louife  ,  née  en  1693. 

Branche  de  Barrut,  Ro d e l h e i m 
Gr  Asseinhei  m.  ^ 
XI.  Jean-Georges  ,  comre  de  Solms,  Sec.  feptiéme 
fils  de  Jean-Georges  ,  comte  de  Solms-Laubach ,  & 
de  Marguerite  ,  comcelfe  de  Schombourg  ,  né  le  1  ') 
novembre  1591,  mourut  de  la  pefte  à  Prague  le  4  fé- 


forcirenr  huit  enfans 
oc  Othon- 
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vîier  it}k.  H  avoir  époufé  le  18  mai  i^j*"?- 
Ai«,  fille  de  MM.WP"i  COmt!fe  ^  Uun 
dont  il  eut/wn-Io»",  né  en  i6zi  ,  mort  le  14  |Uin 

,  4       J.AN-AOGOSTB    qui  fitt  i  JeAN-FRBDERIC  ,  qil 

i  lit  la  branche  de  'f^T        "  ^ 

£UdU»  ,  dont  la  poftéme/em  ra/^r 
ÏÏ*  défis  aînés;  Jean-Georges    qui  eut  auffi 

des  enfans  inLw.  «-«^  i  ^fS^J  * ' 
%Ucan-WolfSani,  bâton  de  SchellendorfF-,  Sopkie- 
»r       M  '„  ,  J  Georees-Erneft  ,  bâton  de  Schcen- 
f      '     Tcelrles  Albert  ,  marquis  de  Btandeboutg- 

fans  alliance  en  1688  martee  a  Jtan- 

Joaci/m  de  Schutenbourg. 

x  Jean-Auguste  comte  de  Solms ,  ne  en  1  Si. 
mourut  en  iSSo.  Il  avoir  époufé  en  .ff53  Eleonore 
Tarit-Marie,  fille  de  Jean-Philippe  comte  de  Cra^ 
Scharfenbourg  ,  dont  il  eut  Jean  -  Charles  -  Evrard 
comte  de  Solms,  6cc  ,  né  le  4  juillet  .«57,  qu>  a  fer.,, 
en  Italie  dans  les  armées  du  toi  d'Efpagne  en  qualité 
de  brigadier,  &  a  cédé  fes  droits  à  fes  frères  pûmes 
en  i«9«.  &  réfetvant  feulement  une  penuon  &  le 
château  de  Rcedelheim  ;  Louis  ,  qui  fuit  ;  IflUB- 
Henk.  ,  qui  a  fait  la  hanche  de  Ge.lndort.  ,  «/>/>»«« 
ci  aPÀs;  Guillaume-Frédéric,  né  le  >  j  novembre 
1669,  tué  au  fiége  de  Bude  le  il  feptembi e  ,694  , 
SaJk&-&kah£,  fœur  jumelle  de 

née  le  +  juillet  .Ss7  i  ^'^''.^f 
i  Herman-  Adolphe-Maurice  comte  de  Solms-LiUi 
Elionore-Magdeléne  ;  &  ttois  fils  morts  jeunes. 

M  Lo»»  comte  de  Solms-AlTe.nhe.m ,  &c  ne  le 
î8  feptembre  .«4=  »  fervi  dans  les  troupes  de  le- 
leéteur  de  Btandeboutg,  6c  a  époufé  le  1.  janvier 
Charlom-SiiylltMz  de  Frédéric comte  d  Ahle- 
feld  Se  de  Marie-Elisabeth  comteCTe  de  Le.mngen  , 
dont' il  a  entr'aimes  enfans  ,  Frédéric  -  Auguste- 
Ch/  rles  ,  qui  fuie. 

XII.  Frédéric- Auguste -Charles  comte  de 

Solms,  «ce,  né  le  9  octobre  I.«9«- 

Branche  de  Geilndorf. 
XI.  Louis-Henr,  comte  de  Solms ,  &c   fils  puï 
de  Jean- Auguste  comte  de  Solms,  &  de  Barbe 
Marie  comtefTe  de  Craz  -  Scharfenbourg  ,  ne  le  xj 
août  i«7,>  fervi  dans  les  troupes  du  roi  d  An 
I«rr=,  Se  a  époufé  en  WiUelmine- Ch,pi 

«mtefle  de  Limpurg-Geilndorf,  dont  il  a  des  enfans. 
Branche   de  JTjldenfels. 
X  Jean-Frédéric  comte  de  Solms ,  troifiéme  fil 
de  Jean-Georges  comte  deSolms-Birrot ,  &  d'Anne 
Marie  comteiTe  d'Erpach ,  né  le  .9  février  lSz5 
établit  fa  demeure  a  Wildenfels  ,  ou  il  demeura  juf- 
ou'en  iÔ7fi  que  Charles-Oihon  fon  coufin  étant  mott 
fans  enfans  mâles ,  il  s'établit  à  Laubach  ,  où  .1  mourut 
le  30  décembre  .696,  âgé  de  7.  ans  ,  étant  le  plus 
aj  de  fa  maifon  ,  ayant  eu  fept  enfans  de  Bénigne  , 
fille  de  Sigifmond-Sigefroi  comte,  de  Prommz  ;  lavoir , 
FrédÉR^Ernest,  qm  fuit;  Charles-Othon  ,  né  le 
1 ,  feptembre  1 67  i ,  qui  s'eft  trouve  en  1S97  ,  au  traite 
de  paix  de  Rifwick  ;  au  nom  du  cercle  de  Weterayie  ; 
Henri-Guillaume ,  né  le  1 S  mai  1  fi7  5  ,  qui  a  fervi  dans 
les  rroupes  de  l'électeur  de  Brandebourg  ;  Magdehr. 
Willelmine,  née  le  premier  janvier  i6ft  ;  Ertmude ^ 
Bénigne,  née  le  13  avril  iS7o,  mar.ee  en  .S94  a 
Henri  comre  de  Ruthen  ;  6c  deux  autres  enfans  morts 

jeunes.  ,   r  ,       «       r  1 

XI  Fréderic-Ernest  comte  de  Solms,  5-c,  ne  le 
aS  mars  .67. ,  confeiller  aulique  de  l'empereur ,  puis 
confeiller  d'état,  &  ptéfident  Proteftant  de  la  chambre 
Impériale™  Wetzlar,  mourut  le  i7  janvier  1713 ,  en 
fa  5 1  année. 

Seconde  branche  de  Barrut. 
X.Fréderic-Sigismond  comte  de  Solms,  &c,  qua- 


trième fils  de  Jean-Georges  comte  de  Solms-Barrur , 
&  d' dnne-Marie  comteiTe  d'Erpach  ,  né  en  1  Sx7  ,  eut 
Barrut  par  rraité  fait  avec  fon  frète  aîné ,  &  mourut 
en  i<S9,S,  âgé  de  69  ans,  ayant  eu  dErnejle  fille 
à'Othon  baron  de  Schœnbourg  ,  Frédéric  -  Sio.s- 
mond,  qui  fuit  ;  Jean-Chriftian,  ne  le  8  octobre 
,«70, qui  a  époufé  en  i«97  Contamine  -  Hélène 
fille  de  Elle  -  André  comte  de  Henckel  ;  Ertmude- 
Amelie  ,  née  le  6  juin  Ifi77  S  Hedwige-Charlolte ,  née 
le  24  octobre  i67S  ;  Se  huit  autres  enfans  morts 

jeunes.  ,    „  .  „ 

XI  Frédéric -SisisMOND  comre  de  Solms,  Kc, 

né  le  6  août  i6S9  ,  a  époufé  le  1  9  avril  Iffjl  Amelie- 

Chréuenne  barone  de  Lutzelbourg  ,   dont  il  a  eu 

entre  autres  enfans  ,  Gottlob  -  Alexandre  ,  qui 

fU  XII.  Gottlob-Alexandre  comte  de  Solms  ,  né 

m>f.  Jean-Georges  comte  de  Solms,  Sec ,  dernier 
fils  de  Jean -Georges  comte  de  Solms  -  Barrut  Se 
à' Anne-Marie  comteiTe  d'Erpach  ,  né  en  »«*}  ,  de- 
meura à  Barrut  avec  fon  frère  Frederic.S.giJmond  & 
mourur  le  ,  z  octobre  1690.  «  avoir  epoufe  1.  Sophie- 
Elionore,  fille  de  Georges-Albert  prince  d  Anha It.motte 
en  couches  en  .077:  x.en  .«88  «ifemw.fiUede  Renn 
comte  de  Ruthen-Lobenftain ,  dont  deux  enfans  morts 
jeunes. 

Première  branche  de  Sonnbxitald. 


VIII  Oton  comte  de  Solms ,  troifiéme  fils  de  Fré- 
déric -  Magnus  comte  de  Solms  -  Laubach  ,  Se  de 
Jeanne  comteiTe  de  Wiedt,  né  le  «  juin  >.S50.sé* 
blit  à  Sonnenwald ,  Se  acquit  la  feigneutie  de  Wil- 
denfels en  Voigtland.  Il  époufa  en  1 5  S 1  Anne-Emehe , 
fille  &  Albert  cqmte  de  Nallau- Satbruche  ,  morre  le 
19  juin  i6ix,dont  il  eut  Frédéric -Albert  qui 
fuit  ;  Anne-Marie,  alliée  le  *}  janvier  1S09,  a  PU- 
lippl-Emtft  comte  de  Hohenloë  ;  Dorothée,  mar.ee 
en  itfitf  î Georges  comte  Palatin  du  Rhin,  motte  en 
.fi.  c  ,  Se  quatre  enfans  morts  jeunes. 

IX.  FRÉDERic-AiBE'Rr  comte  de  Solms ,  &c,  mourut 
en  16 1 5  ayant  été  brûlé  de  poudre  à  canon,  fans  laiflec 
de  poftcnté  de  Sophie  barone  de  Tautenbetg,  veuve  de 
Gafpard  comte  de  Mansfeld.  *  Voye^  R.ttershufms  , 

Imhoff,  &c.  _  .. 

SOLOCHO  (les  ifles  de)  font  trois  petites  îlles, 
environnées  des  fameux  écueils ,  qu'on  nommoit  an- 
ciennement la  gtande  Syrte  ,  &  aujourd  hu.  les  Sei- 
ches ou  Baffes  de  Barbarie.  Elles  font  dans  le  golfe 
de  Sidta  ,  appellé  quelquefois  le  golfe  de  Solocho. 
Lents  noms  anciens  font  Gea,  Fonda  ,  Miymos. 
Baudtand. 

SOLOÉ  ,  ville  ,  cherchei  SOLI. 
SOLOGNE,  en  latin  Solonia  ou  Secaloma ,  petit 
pays  de  France,  enrre  celui  d'Orléans,  de  Blois  Se 
5e  Bourges.  Romorantin  en  ell  la  capitale.  Les 
auttes  villes  font  Getgeau  ,  Sulll ,  Aublgni  &c.  Le 
navs  eft  attofé  pat  diverfes  rivières  ,  6c  fertile  en 
féale  :  d'où  vient  que  quelques  auteurs  a  nomment 
Siligoma ,  ou  Sabulonia ,  pateequ  il  eft  fabloneux. 

SOLOMNIAC  ,  abbaye  de  France  ,  eft  dans  le 
Limofin  ,  fur  la  Briance  ,  i  deux  lieues  da  Limoges. 
Baudtand.  Cette  abbaye  ,  aujourd  hui  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur ,  fut  fondée  par  S.  Eloi ,  6c  des  fon 
origine  fur  ttès-florifonte.  M™, 

SOLON  ,  l'un  des  fept  fages  de  la  Gtecç  fils 
AEteceflide,  naquit  â  Athènes  la  deuxième :  année  de  h 
XXXV  olympiade  ,  6c  l'an  659  avant- J.  C.  U  rut 
appellé  au  gouvernement  de  fa  patrie,  6c  abolit  les 
loTx  de  Dracon  ,  qui  étaient  extrêmement  feveres 
pour  en  publier  d'autres  plus  douces,  an  594 
I  C  Ce  nouveau  légifiateut  modéra  le  luxe  ,  abolit 
oluf.eurs  cérémonies  fuperftirieufes,  permit  aux  Atne- 
mens  d'inftituer  tel  héritier  qu'Us  voudteent  poutvu 
"qu'Us  n'eulTeut  point  d'enfans.  Il  ne  fit  point  deb« 
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contre  les  parricides ,  par  ce  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il 
piit  yen  avoir.  Salamine  ,  d  où  il  étoit  originaire, 
etoit  à  la  bienféance  des  Athéniens  ;  cependant  ils 
avoient  défendu,  fous  peine  de  la  vie,  de  parler  de 
la  recouvrer  fur  les  Mégariens  ,  qui  en  étoient  les 
maîtres,  à  caufe  des  perces  qu'ils  avoient  faites,  en 
eiTayant  de  la  prendre.  Solon  contrefît  l'infenfé  j  &c 
ayant  récité  quelques  vers  de  fa  façon  ,  il  perfuada 
aux  Athéniens  de  prendre  les  armes  ;  enfuite  de  quoi 
ils  fournirent  cette  ifle  avec  plus  de  bonheur  qu'ils 
n  avoient  efpéré.  Quelque  temps  après,  Pififtrate  fe 
rendit  fouverain  d'Athènes  ;  &  Solon  après  s'être 
oppofé,  autant  qu'il  le  put,  à  fa  tyrannie,  fe  retira 
pour  voyager  en  Egypte  Se  dans  la  Lydie  ,  où  il  trouva 
Crœfus ,  lequel  s'érant  fait  voir  à  Solon  dans  toute  fa 
magnificence,  Se  lui  demandant  s'il  avoit  vu  quelque 
chofe  de  plus  beau  :  Oui ,  dic-il ,  les  paons,  les  faij'ans 
6*  les  cocqs  ;  d'autant  plus  que  leur  beauté  efl  naturelle  , 
&  que  la  vôtre  efl  empruntée.  Il  ne  le  voulut  pas  auffi 
nommer  heureux  ,  qu'il  n'eût  fourni  heureufement 
toute  fa  carrière;  pareeque  tout  eft  incertain  jufqu'à 
la  mort.  Solon  difoïr  que  les  loix  riffkmblent  aux  toiles 
d'araignées  ,  qui  n'arrêtent  que  les  mouches  ;  pareequ'il 
n'y  a  que  les  petits  qu'on  punit ,  6*  que  les  grands  fe 
/auvent  par  leur  crédit.  Il  mourut  âgé  de  So  ans  ,  la 
deuxième  année  de  la  LV  olympiade,  Se  l'an  5  5  9  avant 
J.  C.  On  adùre  qu'il  écrivit  un  traité  des  loix,  des 
harangues  ,  des  élégies  ,  des  vers  ïambes  ,  Se  qu'il 
avoit  ou  inftitué  ou  augmente  le  fameux  Aréopage 
d'Athènes.  *  Hérodote  ,  /.  1.  Diogène  Laïrce  ,  l. 
1  ,  vit.  Philofoph.  Plutarch.  in  Solone.  Eufebe,  in 
chron.  &c. 

SOLON  ,  évèque  de  Rhinocorura  ,  aujourd'hui 
Faramida  ,  fuccéda  à  fon  frère  Mélanes  dans  cet  éve- 
ché,  dont  il  étoit  natif.  Après  avoir  été  marchand,  il 
erabrafla  la  vie  régulière  a  l'exemple  de  fon  frère,  Se 
de  plufieurs  autres  ,  qui  vivoient  dans  l'ordre  monaf- 
tique  ,  fous  l'empire  de  Valentinien  &  de  Valens,  vers 
l'an  370.  *  Eufebe  ,  hifl.  eccl. 

SOLOR  ,  ifle  &  royaume  d'Afie,  au  midi  des  ifles 
Molncques. 

SOLOWKI,  ifle  dans  la  mer  Blanche,  entre  la  pro- 
vince de  Corella&:  la  rivière  de  Dwine,eft  à  huit  milles 
de  la  terre  ferme  ,  dépend  du  grand  duc  de  Mofcovie  , 
&  a  un  célèbre  monaftere  ,  dont  l'entrée  eft  défen- 
due aux  femmes  fous  de  très-griéves  peines.  Elle  eft  à 
trois  cens  lieues  poionoifes  de  Mofcou  ,  Se  on  y  fait 
grande  quantité  de  fel.  Elle  eft  au  ('5  dsgré  de  latitude 
méridionale  ;  &  par  conféquent,  dans  le  fjlftice  d'été, 
il  n'y  a  point  de  nuit.  *  Guaninus. 

SOLPE,  ville  du  royaume  de  Naples,  enlaCapita- 
*  nate  ,  avec  évêché. 

SOLRE(  comte  de)  cherckei  CROI. 

SOLSONE ,  ville  d'Efpagne  en  Catalogne  ,  avec 
évêché  fuffragant  deTarragone  ,  n'éroit  autrefois  qu'un 
château  finie  dans  le  diocèfe  d'Urgel  autour  duquel  on 
bâtit  quelques  maifons.  Infenfiolement  le  lieu  s'a- 
grandir j  ce  s'étant  peuplé  confidérablement,  il  devint 
ville  ,  que  le  pape  ^  lément  VIII ,  à  la  confédération 
de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  ,  érigea  en  évêché  l'an 
M  9  3-  On  y  unit  les  monafteres  &  abbayes  de  fainte 
Marie  de  Solfone  &  de  faint  Laurent  de  Moralles  de 
Tordre  de  faint  Benoît.  Son  diocèfe  eft  de  zoo  paroif- 
fes  j  Se  le  chapitre  eft  compofé  de  quatre  dignités  , 
de  douze  chanoines  Se  de  cinquante  bénéficiers.  *  Cor- 
bera,  Catalana  illuflrata  ,  lib.  1  ycap.  20. 

SOLTANIE,  ville  de  Perfe  en  Afie  :  elle  eft  dans 
Tlrac-Agemi ,  aux  confins  de  l'Aderbigian  &  du  Ki- 
lan,  Se  environ  à  80  lieues  d'ifpalian  vers  le  nord. 
Quelques-uns  prennent  cette  ville  pour  celle  de  la 
grande  Arménie  ,  nommée  Tigranocerta  Se  7 igranope- 
tra  ,  laquelle  d'autres  placent  à  Bitlis  ,  dans  le  Curdif 
tan.  *  Baudrand. 

SOLTWEDEL,  en  latin  Hcliopclis ,  Urbs  Solis  , 
Vallis  Solis,  petite  ville  du  marquait  de  Brandebourg  : 
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elle  eft  dans  la  vieille  Marche  ,  à  laquelle  elle  faifoit 
autrefois  porter  le  nom  de  Marche  de  Sottwedel  ,  &  eft 
limée  fur  la  rivière  de  Ietze  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville 
de  Daneberg  ,  vers  le  midi.  On  dit  qu'elle  tire  fon  nom 
d'une  ftarue  du  foleil  qu'on  y  adoroit ,  &  qui  fut  dé- 
truite par  Charlemagne  ,  quand  il  fonda  cette  ville. 

SOLYME ,  ville  capitale  de  la  Judée  ,  fut  depuis 
appellée  Hiewfolyme  ou  Jérufalem ,  à  caufe  de  la  fainte- 
té  de  ion  temple.  Il  y  a  auili  une  ville  de  ce  nom  dans 
la  Lycie  ,  proche  d'une  nionragne  de  même  nom  ,  où 
habitoient  les  peuples  Solymiens.  On  croit  que  ce  font 
ceux-ci  dont  Homère  fait  mention.  Ils  honoroient 
rrois  dieux  ,  Arfalus  ,  Drut  &  Trofobius  ,  ou  ,  comme 
d'aurres  les  appellent,  Arga/us ,  Amtus  &  TojibU.  On 
croit  qu'ils  venoient  de  Phénicie,  &  leur  langage  en 
etoit  une  preuve  :  ce  qui  fair  croire  que  ces  Solymiens 
venoient  de  Solyme  ou  de  Jérufalem.  *  Homère  ,  Od. 
E.  Iliad.  S.  pline  ,£Ue,X7.  Plutarch.  de  defeclu.  Ora- 
euhrum.  Etienne  de  By^ance.  Jofephe,  antiq.  Jud. 
/.7,c.},£-i.  r  contr.  Appion,  Voflius  ,  de  ldolola- 
tria.  Salmafius  ,  ad  Solinum. 

SOMASQUES  ,  congrégation  de  clercs  réguliers 
cherchei  CLERCS  REGULIERS. 

SOMBERNON  (  feigneurs  de  )  branche  de  la  mai- 
fon  de  Bourgogne  ,  cherche^  BOURGOGNE. 

SOMER,  celui  à  qui  apparrenoir  la  montagne  où  a 
été  bîlie  la  ville  de  Samarie.  *  III.  Rois  ,  .  6. 

SOMERCOT  (Robert)  cardinal  Anglois,  fort  fa- 
vant  ,qui  fur  en  très  -  grande  réputation  ,  eut  pu  être 
élu  pape ,  s'il  lie  fût  point  mort  pendant  que  le  con- 
clave etoit  afiemblé  pour  l'élection  du  nouveau  pape, 
après  la  mort  de  Grégoire  IX.  Plufîeurs  ont  cru  qu'il 
avoit  été  empoifonné.  Il  mourut  l'an  141  ,  &  laifià 
beaucoup  d'ouvrages  ,  qui  n'ont  point  vu  le  jour.  * 
Pltfeus  ,  de  illufl.  Angl.Jcript. 

SOMERCOT  (Laurent)  Anglois,  qui  vivoit  vers 
l'année  1240,  fous  le  règne  de  Henri  III ,  roi  d'Angle- 
terre ,  fréquenta  les  meilleures  univerlîtés  de  France  , 
d'Angleterre  &  d'iralie  ,  où  il  devint  orateur  .  philc- 
fophe  &  jurifconfulte.  Il  fur  chanoine  de  Chicefter  , 
&  alla  enfuite  à  Rome,  pareeque  Robert  Somercot  , 
que  quelques  uns  afturent  avoir  éré  fon  frère,  &  d'au- 
tres fon  proche  parenr ,  étoit  cardinal  ,  &  du  nombre 
de  ceux  qui  par  leur  mérite  paroilToienr  pouvoir  pré- 
tendre au  fouverain  pontificjt.  Depuis  1  enrra  dans  la 
maifon  du  pape ,  où  il  borna  fon  ambition  à  la  char- 
ge de  fous-diacre,  qu'il  exerçoir  dans  les  melTèsfolem- 
nelles.  lia  lallfé  quelques  ouvrages,  entt'autres,  De  for* 
mis  eleclionum.  *  Pitfeus  ,  de  illufl.  Angl.fcripi. 

SOMEREN  (Jean  de)  fils  de  Corneille  Someren  , 
qui  étoit  échevin  &  médecin  de  Dordrecr ,  &  qui 
s'eft  diltingué  par  plufieurs  ouvrages ,  naquir  à  Dor- 
drect le  3  juillet  i«i2.  En  1645,  il  fut  fair  docteur 
en  droit  canon  &  en  droit  civil  à  Leyde.  Il  étoit 
échevin  de  Dordreél ,  lorfqu'en  1  05  5  ,  il  fut  fair  cpn- 
feiller  &  fyndic  de  la  ville  de  Nimégue ,  &  greffier 
en  1666.  Il  mourut  à  Dordrect  le  zi  décembre  1676, 
Il  polfedoit  bien  la  langue  grecque ,  6c  cultivoit  là 
poëfie  avec  fuccès ,  comme  on  le  voit  par  plufieurs 
pièces  en  ce  genre,  qui  ont  été  publiées,  la  plupart 
en  flamand.  11  a  donné  dans  la  même  langue ,  Ami. 
quuas  refluuta  ,  Jlve  Defcripiio  Batavia: ,  quœ  pars  olim 
erai  ducatûs  Gelria  ac  comitalûs  HoUanditz  ;  à  Nimé- 
gue,  ICÎ57,  /":4°.  H  a  laiffé  aufïi  en  flamand,  Avis  & 
confultations  concemanr  la  Hollande  &  la  Gucldre  ; 
cet  ouvrage  eft  demeuré  manuferit.  *  Voye^  la  biblio- 
thèque Belgique  de  Valere  André,  édition  de  1739 
i/3-40  ,  tome  2,  page  733.  On  y  ajoute,  qu'il  a  eu  deux 
fils ,  Corneille  &  Jacques  de  Someren ,  avocats  à  la  cour 
fouveraine  de  Hollande. 

SOMEREN  (  Jean  de)  fils  d'un  conful  d'Utrecht 
né  dans  cette  viile  le  20  feptembre  1654,  fit  fe« 
études  dans  fa  patrie ,  où  il  eut  en  patticulier  pour 
maître  Antoine  Matthieu.  Le  27  janvier  1 65  4 ,  on  lui 
donna  un  canonicat  de  faint  Jean  ;  &  peu  après  il 
Tome  IX.  Partis  II.  Qqq 
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partit  pour  vifiter  la  France.  Il  prit  à  Angers  le  degré 
de  docteur  en  l'un  &  l'autre  droit  le  20  de  novembre 
de  la  même  année  1654.  On  dit  que  les  profetfeuis 
de  cette  univerfué  furenr  dans  l'admiration  de  fa 
capacité,  &  de  l'extrême  facilité  avec  laquelle  il  re- 
pondoit  aux  plus  grandes  difficultés  ;  &  ils  lui  en 
donnèrent  une  arteftation  remplie  d'éloges  :  elle  eft 
du  même  jour,  le  20  de  novembre  1&54.  Someren 
parcourut  enfuite  les  lieux  les  plus  célèbres  de  la 
France  ,&  revint  dans  fa  patrie  en  166  2.  Le  2j  dé- 
cembre de  la  même  année  ,  on  le  fit  confeiller  au 
confeil  fouverain  du  diocèfe  d'Utrcchr  :  le  fepriéme 
d'avril  166$  ,  il  fut  fait  doyen  de  faint  Jean  j  &  le 
vingt-troifiéme  d'o&obre  1666 ,  on  le  mit  au  nombre 
des  élus  \  &  depuis  ce  temps-là  ,  on  le  combla  d'hon- 
neurs ôc  de  charges  importantes  ,  comme  on  peut  le 
voir  dans  fon  éloge  donné  parGafpard  Burmann  dans 
fon  Utrecht  favante.  Son  dernier  grade  fut  celui  de 
préfident  de  la  cour.  Il  mourut  à  l'âge  de  foixante- 
douze  ans  ,  le  vingt-fixu-me  de  mars  1706.  On  a  mis 
fur  fon  tombeai  cette  épitaphe  ,  qui  contient  prefque 
toutes  les  dignités  dont  il  a  été  revêtu. 

Vir  gencris  fp/endore  ,  fummis  dignitatibus  &  rara 
éruditions  iUujirïs  ,  Joannes  Someiun  ,  ] urifconfuUus 
TrajeHinus  ,  olim  in  furnmo  civiiaiis  Trajcclino  Dicaf 
terio  judex3colLgu  Çanonicorum  div't  Joannis  Decanus, 
Ordin'ibus  populi  Trajcclini  primi  loci  adfcriptus  ,  indt 
ad  fœderatce  Bdgicœ  Ordines  legatus  ,  curator  aggtrum , 
qui  fuperiorem  Leccam  coercent ,  tandem  fuprtmï  Trajec- 
tenfium  Dicajhni  pmfes  ,  decefjh ,  &c. 

On  connoir  de  lui  :  1 .  Traciaius  de  jure  novercarum  ; 
à  Utrecht,  1658  &C  1668.  2.  Tracïatus  de  reprœfenta- 
tione  ;  à  Utrecht ,  1666  ,  &  à  Bruxelles  ,  en  709  ,  in- 
8°.  Voyez  le  Trajecîum  erudïtum  de  Gafpard  Burman. 

OdT  SOMMA  ,  bourgade  d'Italie  au  royaume  de 
Naples  dans  la  terre  de  Labour ,  au  pied  du  Mont 
Vefuve ,  qui  en  prend  le  nom  de  Monte  di  Somma , 
quoique  certains  auteurs  veuillent  que  le  nom  de 
Somma  ait  été  donné  au  Mont  Vefuve  ,  à  caufe  de 
l'excellence  des  fruits  &  des  vins  qu'il  produit ,  où 
à  caufe  de  fa  hauteur.  Dans  ce  dernier  cas  ce  feroir 
la  montagne  qui  auioit  donné  fon  nom  à  la  bourgade. 
*  La  Martiniete ,  dici.  géogr. 

SOMMAFUPA  (George)  cherche^  SUMMORIVA. 
SOMMALIUS  (  Henri  )  Flamand  ,  de  Dinan  ,  fut 
admis  dans  la  lociété  des  Jéfuites  à  Rome  en  1551» 
par  le  fondateur  même  de  cette  fociété ,  Ignace  de 
Loyola.  Il  profefla  depuis  le  grec  à  Lorette.  Ayant 
été  renvoyé  en  Flandre,  il  fut  le  premier  recteur  du 
collège  de  Douai,  &  il  prêcha  avec  beaucoup  de  zèle 
en  différentes  villes.  Le  refte  du  temps,  il  l'em- 
ployoit  à  revoir ,  à  corriger  &  à  publier  divers  au- 
teurs. Il  eft  moïc  à  Valenciennes  le  30  mars  \6\y  ,  à 
l'âge  de  quatre-vingt-cinq  ans.  On  lui  doit  diverfes 
édidons ,  1 .  des  œuvres  de  Thomas  à  Kempis  ,  revues 
fur  les  manuferirs  &  fur  l'original  même  de  l'auteur  ; 
à  Anvers  ,  1600,  in-  89  ,  &  encote  depuis  :  2.  des 
treize  livres  des  confeffions  de  faint  Auguftin  ;  à 
Douai,  1608  ,  j  3.  des  Méditations  ,  des  folilo- 

ques  &c  du  manuel  du  même  faint  docteur,  à  Douai; 
4.  du  livre  d'Albert  le  Grand,  de  Paradtfo  animes  ,fiu 
de  virtutibus,  avec  des  notes  ,  ou  fcholies  ,  à  Anvers  , 
chez  Jean  Moret  j  5.  de  plufieurs  ouvrages  de  faine 
Anfelme  ,  archevêque  de  Cantorberi  ,  favoir  :  De 
txcellentiâ  beata  Mariœ  Virginis  :  Similitudinum  liber: 
Epiflolcs  :  TraHatus  de  XIV  dotibus  beatorum  ,  en 
plufieurs  volumes,  imprimés  à  Anvers,  in-iz  &;  in- 
16  ,&c  réunis  dans  l'édition  des  œuvres  de  faint  An- 
felme,  donnée  en  1675  ,  in-folio ,  pat  le  pere  D.  Ger- 
beron  ,  Bénédictin  ;  6.  des  Commentaires  de  l'abbé 
Trithème  fur  la  régie  de  faint  Benoîr  ;  à  Douai 
&  la  même  année  à  Valenciennes,  in-8°.  7.  On  a  du 
même  Sommalius  un  recueil  tiré  des  ouvrages  des 
Pères  ,  fous  le  titre  de  Fafciculus  divini  amoris  atque 
devotionis  ;  à  Douai  en  iôoîJ ,  wt-itf.*  Valerii  Andréa: 
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Bîbliotheca  betglca  ,  édition  de  1739,  m-40.  tome  I, 
page4«4  6c  46;. 

SOMME,  en  latin  Samona  ou  Samara ,  rivière  de 
France  en  Picardie  ,  a  fa  iburce  en  un  lieu  dit  Fon 
•Somme, au-deflus  de  Saint-Quentin,  pafleà  Amiens  &  à 
Abbeville  ,  &  fe  jette  dans  la  mer  près  de  Saint-Valeri. 
*  Baudrand. 

SOMMEIL,  Somnus ,  dont  les  poètes  ont  fait  un 
dieu  ,  fils  de  l'Erebe  &  de  la  Nuit,  &  frète  de  la 
Mort.  Orphée  l'appelle  bienheureux  roi  des  hommes  & 
des  dieux  ,  6*  grand  enchanteur  des  mortels  ;  pareeque 
pendant  le  repos  qu'il  donne  aux  hommes  ,  il  leur 
éclaire  quelquefois  l'entendement  ,  &  leur  découvre 
les  chofes  à  venir  &  les  deflehis  des  dieux,  Ovide  ,  en 
fuivant  la  fable ,  place  fon  palais  dans  un  antre  pro- 
fond, au  pays  des  Cimménens ,  où  le  fol-il  ne  luit 
jamais,  en  un  lieu  écarté,  où  l'on  n'entend  aucun  bruit, 
finon  le  doux  murmure  d'un  ruiîleau  d'oubli ,  qui  in* 
vite  à  dormir.  Au-devant  de  fon  logis  il  y  a  des  pa- 
vots &  une  infinité  d'herbes  qui  alToupiiTent  les  hom- 
mes. Là  ce  dieu  dormant  repofe  en  une  faite  où  il  y  a 
un  lit  d'ébene  ,  garni  de  plumes .  Se  entouré  de  rideaux 
noirs ,  ayant  autour  de  foi  une  infinité  de  fonges  cou- 
chés ça  Se  là  les  uns  fur  les  autres.  Entie  fes  enfans  il 
y  en  a  trois  principaux  ,  Morphée  ,  Phodetor  &  Phan- 
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mes j  le  deuxième  ,  pour  imiter  celles  des  bêtes  ;  &  le 
troifiéme  pour  peindre  toutes  les  chofes  inanimées. 
Les  anciens  mettoient  une  corne  dans  une  main  du 
Sommeil,  Se  dans  l'autre  une  dent  d'éléphant  :  c'eit 
pourquoi  Virgile  dit  qu'il  y  «voit  deux  portes  par  où 
venoient  les  forçges  ,  l'une  de  corne  Se  l'autre  d'ivoire. 
On  lui  dédia  un  autel  auprès  de  celui  des  mufes  ,  fé- 
lon Paufanias.  *  Orphée ,  in  hymn.  Ovide ,  /.  Il, 
metamorph.  Servius  ,  in  JEneid.  VI. 

SOMMER  (  les  ides  de  )  cherehei  BERMUDES. 
SOMMER  ou  SUMMER(Jean)  religieux  Anglois, 
de  l'otdte  de  faint  François,  vers  l'année  1390,  Se 
fous  le  règne  de  Richard  II  ,  roi  d'Angleterre ,  fit 
toutes  fes  études  à  Oxford  où  il  devint  philofophe  & 
mathématicien.  Il  a  fait  plufieurs  livres  ,  entr  autres, 
A/lrorum  canones  ;  De  quantkate  anni;  Calendarii  caf- 
tigationes;  De  f «culotte  melrica  ,  &c.  *  Pitfeus  ,  de  il- 
lull.  Angl.  fcripl.  Leland. 

SOMMERDIC ( François Atfens,  feigneut de)  cher- 
chei  ARSENS. 

SOMMERIVE  (  comtes  de  )  cherche^  SAVOYE  ,  bâ- 
tards de  cette  mai/on. 

SOMMERSET  ,  province  delà  partie  méridionale 
d'Anoleterte  ,  avec  titre  de  comté  ,  eft  nommée  pat 
ceux°du  pays  S ommersetshir  ,  en  l.uin  Sommerfethia.  . 
Les  principales  villes  font  Barthe  ,  Briftol ,  Sic. 

SOMMERSET  (Guillaume)  dit  de  Malmtsburi ,  An- 
glois ,  &  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît  vers  l'an 
1 1  ^o ,  dans  le  monaftete  de  Malmesburi ,  eft  (urnommé 
encore  le  bibliothécaire.  Henri  Savil ,  qui  fit  imprimer 
fes  ouvrages  à  Londres  l'an  159e,  affure  que  fon  mé- 
rite lui  doit  faire  tenir  la  ptemiere  place  entre  les 
hifloriens  de  fa  nation.  Il  dédia  cinq  livres  de  rébus 
gellis  regum  Jnglorum ,  à  Robett  comte  deGloceftre  , 
fils  naturel  de  Henri  I  ;  deux  de  hifloria  novella  ;  &  en 
compofa  encore  quatte  ,  des  prélats  anglois ,  tk  d'au- 
ttes  qu'on  lui  attribue.  On  poura  confulter  Baleus , 
Pitfeus ,  Gefner  ,  Voulus ,  Bellaimin  ,  &c. 

SOMMERSET  (  Robett  Car,  comte  de  )  fils  d'un 
gentilhomme  d'Ecofle  ,  fut  page  ,  puis  valet  decham- 
bte  de  Jacques  I  de  ce  nom  ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  le 
fit  enfuite  chevalier  &  gentilhomme  de  fa  chambre  du 
lit.  Il  prit  même  la  peine  de  l'inftruire  dans  les  affaires 
d'état.  Quelque-temps  après  il  lui  donna  la  charge  de 
grand-tréfotier  d'Ecofle  ,  &  le  fit  milord  d'Angleterre  , 
baron  de  Brandefpech  ,  vicomte  de  Rochefter ,  &  che- 
valietde  la  Jarretière.  Etant  parvenu  à  ces  grands  hon- 
neurs  ,  il  forma  le  deflein  d  epoufer  la  femme  du  comte 
d'EOex ,  fille  du  comte  de  Suftolck ,  alors  grand  cham- 
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bellan  ,  qu'il  entretenoit  depuis  fix  ou  fept  ans  ;  &  pour 
y  parvenir,  il  lui  perfuada  d'acculer  fou  mari  d'im- 
puiflance  :  ce  qui  fervir  à  faire  rompre  leur  mariage. 
Après  quoi  il  obtint  du  roi  lapermiffion  d  epoufer  cette 
comtefle.  Sa  majefté  l'avoir  fait  auparavant  comte  de 
Sommerfet.  Dans  cette  haute  élévation  ,  ilfe  rendit  fi 
odieux  à  tout  le  monde  par  fou  orgueil  &  par  fes  injufti  ■ 
ces,  quefes  envieux  confpiretentenfemble  pour  le  rui- 
ner. Afin  de  l'éloigner  de  la  perfonne  du  roi  ,  ils  intro- 
duiiîrent  à  la  cour  un  genrilhomme  Anglois  ,  nommé 
Georges  Ailiers  ,  qui  fut  depuis  duc  de  Buckingham. 
Celui-ci  gagna  les  bonnes  grâces  du  roi  ,  &  devint  fon 
favori  dans  le  temps  que  les  défordres  du  prince  de 
Sommerfet  vinrent  à  la  connoifTance  du  toi ,  qui  en  fur 
informé  par  la  reine  &  par  les  feigneurs  de  la  cour. 
On  l'accufa  d'avoir  détourné  quelques  joyaux  de  la 
couronne  ,  ce  qu'il  ne  put  nier  :  de  forte  que  fe  fentant 
coupable  d'autres  crimes  il  demanda  au  roi  un  patdon 
général  pour  tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir  tait.  Le  roi 
le  lui  accorda;  mais  La  reine  Si  tous  les  feigneurs  d'An- 
gleterre s'oppoferent  à  l'expédition  de  cette  grâce.  On 
fît  connoître  au  roi  les  crimes  du  comte  &  de  fa  fem- 
me ,  qui  furent  arrêtés  prifonniers  avec  leurs  compli- 
ces en  16 1 6  ,  &  furent  condamnés  à  être  pendus.  Mais 
l'exécution  n'eut  point  lieu,  on  fe  contenta  de  les  re- 
mettre l'un  &  l'autre  à  la  tour  de  Londres;  enfuite  on 
les  envoya  en  Ecolle  ,  avec  défenfe  de  revenir  jamais 
en  Angleterre  *  Du  PuS,  hifl.  des  favoris. 

SOMMERSET  (  Elizabeth  de  )  duchefïe  de  Powis  , 
gouvernante  du  prince  de  Galles,  fils  de  Jacques  II,  roi 
d'Angleterre  ,  étoit  fœur  de  Henri  duc  de  Beauforr ,  de 
fille  d'EoouARD  de  Sommerfet,  marquis  de  Wigorne  , 
defeendant  de  Jean  de  Gand  ,  duc  de  Lancaftre  ,  fils 
d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre.  Elle  fur  élevée  par  fon 
grand  pere  Henri  marquis  de  Wigorne  ,  qui  ayant  fou- 
tenu  le  dernier  en  Angleterre  les  intérêts  du  roi  Charles 

I  ,  dans  fon  château  de  Ragland,  mourut  en  1 6+6 ,  pri- 
fonnier  d'état  du  parlement  rebelle.  Après  fa  mort , 
elle  futmenée  à  Nivelle  ,  pour  y  être  élevée  dans  la  re- 
ligion catholique  ;  &  enfin  elle  époufa  Guillaume  Her- 
bert due  de  Powis,  pair  Se  grand-chambellan  d'An- 
gleterte  ,  de  l'illuftre  famille  des  Herbert  de  Pembrok  , 
iflae  d'un  fils  naturel  de  Henri  I ,  roi  d'Angleterre  ,  fils 
de  Guillaume  le  Conquérant.  Dans  le  temps  de  fon  ma- 
riage, elle  vendit  jufqu'à  fon  collier  de  perles  pour  fe- 
courir  fon  pere  ,  alors  prifonnier ,  &  dépouille  de  tous 
fes  biens  par  les  révoltés.  Elle  avoir  une  très-grande  cha- 
rité, une  égalité  &  une  fermeté  d'efpric  extraordinai- 
res ,  une  très-grande  pénétration  ,  &  une  furprenante 
habileté  pour  les  affaires  les  plus  épineufes.  Un  fcélé- 
rat ,  nommé  £  Angerfieîd  z  produifit  contr'elle  plufiem  s 
chefs  d'accufation.  On  la  cira  devant  le  confeil  privé  le 
jour  de  la  Touflaints  1678  ,  fans  lui  avoir  donné  la 
moindre  connoifTance  du  (ujet  qui  l'y  faifoit  appeller  • 
&  elle  déconcerta  tellement  fes  aceufateurs  ,  qu'elle 
fut  mife  en  liberté.  Elle  fupporta  avec  confiance  fa 
prifon  d'un  an  dans  la  tour  de  Londres  ,  où  fon  mari 
fut  cinq  ans.  Enfuite  elle  palfa  en  France  ,  pour  laif- 
fer  écouler  ces  temps  orageux  ,  &  fe  retita  à  Bourses 
incognito  ,  avec  une  partie  de  fa  famille.  Le  roi  Jacques 

II  ,  s'y  étant  retiré  en  1689  ,  la  fit  gouvernante  du 
prince  de  Galles  fon  fils.  Elle  mourut  à  Saint-Germain 
en  Laye ,  le  21  de  mars  1691.  De  fon  mariage  font 
fortis,le  marquis  de  Montgommerij  &  cinq  filles- 
Avarie  ,  alliée  à  milord  Montaigù  \Francoife ,  à  milord 
marquis  de  Suffolck  \  Anne,  à  milord  vicomte  de  Ca- 
rinthon  j  Lucie  j  Se  Wenefride.  *  Mêm.  du  temps. 

SOMMERSET  (  Maurice  ,  dit  de)  voye^  MAURICE. 

SOMMERTON,  ville  d'Angleterre  avec  marché 
dans  le  comté  de  Sommerfet ,  &  capitale  de  fon  can- 
ton ,  étoit  autrefois  confidérable  ,  Se  donnoitfon  nom 
au  comté.  Elle  eft  encote  grande  Se  bien  bâtie  ,  à  cent 
milles  anglois  de  Londtes.  *  Dicl.  angl. 

SOMMIER  (Jean-Claude  )  archevêque  deCéfarée, 
naquit  à  Vauvillars  dans  le  comté  de  Bourgogne,  le  11 
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juillet  166X.  Ses  ancêtres  attachés  à  Charles  le  Hardi, 
dernier  duc  de  Bourgogne  ,  patlerent  après  la  mort  de 
ce  prince ,  aufervice  des  ducs  de  Lorraine.  Dans  lafuite, 
ils  oublièrent  leur  origine  ,  Se  préférèrent  un  travail 
utile  à  une  noblelfe  que  des  biens  rrop  modiques  ren- 
doient  trop  onéreufe.  M,  Sommier  étoit  fils  du  bailli 
de  Vauvillars.  Il  fit  fes  études  à  Befançon,  Se  y  prit  les 
dégrés  de  docteur  en  rhéologie  6c  en  droit.  Ses  talens 
l'ayant  fait  connaître  ,  il  fut  pourvu  fucceflîvemem  des 
cures  de  Gyrancourc  iiede  Champs  dansla  Vofge.  Avant 
que  d'être  nommé  d  cette  detniere  cure ,  il  vint  à  Paris 
en  1695,  tant  pour  y  converfer  avec  les  favans,  que 
pour  entendre  les  prédicateurs  les  plus  célèbres,  afin 
de  fe  former  fur  eux.  Ce  fut  le  16  mars  1696,  qu'il 
fut  nommé  à  la  cure  de  Champs  par  le  chapirre  de  Re- 
miremont.  Dans  ce  pofte ,  qui  avoir  dans  fa  dépendance 
huit  églifes  dans  les  montagnes  de  la  Vofge  ,  M.  Som- 
mier partagea  tout  fon  temps  entre  l'étude  &  l'exercice 
de  fon  miniftere.  Ses  prédications  lui  firent  un  nom. 
Après  avoir  prêché  un  Avent  Se  un  Carême  à  Remire- 
monr,  il  fut  appelle  pour  la  même  fonction  à  la  cour 
de  Lunéville  ,  Se  Léopold  I ,  duc  de  Lotraine ,  lui  ac- 
corda des  letttes  de  fon  prédicateur  ordinaire.  Feu  M. 
le  cardinal  de  Biiîi  étant  évêque  de  Toul ,  le  mit  au 
nombre  de  fes  docteurs ,  Se  il  fe  déchargeoit  fur  lui 
d'une  partie  du  gouvernement  de  fon  diocèfe.  M.  de 
Camillï ,  fuccelfeur  de  M.  de  Biflî ,  ne  lui  témoigna  pas 
moins  d'efUme  &c  de  confiance.  Le  duc  Léopold  le 
chargea  de  plufieurs  négociations  importai!  tes  à  Venife, 
â  Mantoue  ,  à  Parme,  à  Rome  6c  à  Paris.  M,  Sommier 
alla  trois  fois  à  Rome  en  qualité  d'envoyé  extraordi- 
naire. Dans  un  de  ces  voyages,  ayant  trouvé  un  hom- 
me de  foji  nom  Se  de  fes  parens ,  il  en  obtint  les  titres 
de  fa  famille  ,  Se  il  s'en  fervit  depuis  pour  faire  recon- 
noître  fa  noblefîe  à  Rome  Se  en  Lorraine.  Le  duc  Léo- 
pold le  fir  fucceflivement  confeiller-prélat  de  la  cour 
fouveraine  de  Lorraine  ,  Se  confeiller  d'état.  Les  papes 
Clément  XI ,  Innocent  XIII  6c  Benoît  XIII ,  lui  donnè- 
rent aufîî  des  marques  fenfibles  de  leur  eftime.  Inno- 
cent XIII  le  fit  fon  chambellan  :  Benoît  XIII  le  préco- 
mfa  &  le  facra  lui-même  archevêque  de  Céfaree ,  & 
lui  donna  le  titre  d'évèque  allîftant  du  trône  pontifical. 
De  retour  en  Lorraine,  on  lui  conféra  en  1715  la  grande 
prévôté  de  l'églife  de  faint  Diez ,  Se  l'abbaye  de  fainre 
Croix  de  Bouzonville.  La  première  dignité  lui  facilita 
l'exercice  des  fonctions  épifcopales  dans  le  territoirede  - 
Sainr-Diez  Se  fes  dépendances.  Son  zèle  pour  mainte- 
nir les  droits ,  les  privilèges  6c  les  prérogatives  qu'il 
attribuoic  a  fon  églife,  lui  occafionerenr  plufieurs  af- 
faires Se  de  longues  conteftations  ,  fur-tout  avec  M.  l'é- 
vêque  de  Toul.  Il  mourut  au  milieu  de  ces  difputes,  à 
Saint-Diez,  le  5  octobre  1737,  dans  un  âge  avancé. 
Ses  ouvrages  font  :  1 .  Orgia  Alicapellana  ,  fêtes  d'Ali- 
chapelle,  en  i/oi,  pièce  en  vers  latins  6c  en  vers  fran- 
çais ,  divifée  en  trois  chants,  à  la  louange  de  Léopold, 
duc  de  Lorraine.  C'eft  tout  ce  que  nous  connoifTons 
des  poches  de  M.  Sommier ,  qui  en  a  fait  encore  d'au- 
tres. 1.  Panégyrique  de  Charles  Vy  duc  de  Lorraine ,  dé- 
dié à  fa  majefté  impériale  ;  à  Toul,  169$.  3.  Eloge  fu- 
nèbre de  Marie-Eléonore  d'Autriche,  reine  douairière  de- 
Pologne  ,  duchejfe  de  Lorraine  ;  à  Toul  1  69S.  4.  Oraifon 
funèbre  de  madame  Charlotte- Eli^abeth-Gabrielle  de  Lor- 
raine ,  ahbefl'e  de  Remiremont  ;  à  Lunéville  ,  1711.  <^.Hif- 
toïre  dogmatique  de  la  religion  ,  ou  la  Religion  prouvée 
par  C  autorité  divine  &  humaine  ,  &  par  les  lumières  de  la 
raifon  ;  à  Champs  ,  fix  volumes  ï«-4°.  Le  premier  en 
1708  ,  dédié  au  pape  Clément  Xi  j  le  fécond,  la  même 
année  :  le  troifiéme  dédié  au  duc  Léopold  ;  féconde 
partie,  tome  premier,  à  Paris  171 1.  Les  deux  autres, 
volumes  ont  paru  depuis.  Le  premier  volume  eft  pré- 
cédé d'une  Diff  nation  préliminaire ,  fous  le  titre  d'A- 
pologie de  la  raifon  &  de  la  foi  contre  les  Pyrrhoniens 
&  les  incrédules.  Oneftime  cet  ouvrage  de  M.  Sommier. 
6.  Hijloire  dogmatique  du  S.  Siège,  fix  volumes  i/2-49. 
Les  quatre  premiers  à  Nanti  ;  le  premier  en  17163  dé- 
Tome  IX.  Partie  IL  Q  <!  4  'j 
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dié  au  pape  Clément  XI;  te  fécond  en  17  iS  ,  dédié  au 
même  pape:  te  troihéme  en  17 13,  dédié  à  Innocent  XIII; 
le  quatrième  en  1714  ,  dédié  aBenoîl  XIII  ;  le  cinquiè- 
me en  1 7x8  ,  dédié  au  même  ,  &  imprime  a  Saint-Diez  : 
le  (Mitas «a  .750  ,  dédié  à  CWm..  t  XII,  imprime 
aulïï  à  Saint-Diez.  Il  y  a  eu  depuis  un  fept.eme  volume. 
Cet  ouvrage  manque  iouvent  de  critique;  &  1  auteur 
ne  refpecre  pas  ,  comme  il  autoit  du ,  les  fentimensdu 
clergé  de  France  Se  les  maximes  du  royaume.  7.  MtJ- 
tmrcdefidi.fi  de  Saint-Duo  avec  les  pièce?  justifica- 
tives de  fes  immunités  &  privilèges  ,  dedie  (  par  line 
épure  latine  )  a  notre  faim  pere  le  pape  Benoit  XIII  a 
Saint-Diez  I7l«,  «-•»•  Linftolte  eft  proprement  de 
M.  François  de  Riguet,  grand  prévôt  de  iamt-Diez  : 
voyez  RIGUET.  M.  Sommiet  y  a  fait  des  changerons 
&  des  additions  ,  y  a  ajouté  les  pteuves  ,  Si  en  a  fait 
partait  public.   Il  y  a  jouit  fou  mandement  pour  l'ac- 
ceptation de  la  bulle  Umgenitus.  8.  Luttes  a  ....  Ct;.oa, 
éveque  &  comte  de  Tuul  ;  à  Saint-Diez  17,5,  "'-4  '• 
9.  Statuts  publies  au  jynode  de  Saint-  Die{  ,  *  9  mai 
17;  i.àSaint-Diez  1731  ,  >*-»*•  10.  ■  pologu de  ÏHi/. 
toire  de  iéglfe  de  Saint-Di.z_  ,  &  d'un  Mémoire  touchant 
les  droits  de  fort  prélat ,  contre  un  livre  intitulé  :  Dejenfi 
deCéglifcdc  l  oul,  Sec.tf  contre  les  enlrtprifes  du  chapiue 
de  Suint  Die{ ,  &  des  abbés  de  la  f  ofge  ;  a  Sami-Diez 
i7î7,  ia-tt.  La  Défenfidel'églifede  foui  eft  un  excel- 
lent ouvrage  de  M.  Nicolas  Brouillier  ,  chanoine  de 
Toul ,  promoteur  &  archidiacre  dans  la  même  églife. 
V  Apologie  eft  alTutément  trop  foible  pour  répondre  à 
un  pareil  ouvrage.  *  r''oye£  l' Abrégé  de  la  vie  de  M.  Som- 
mier, par  un  anonyme,  imprimée  dans  le  tome  XLI  des 
Mémoires  du  feu  pere  Niceron.  _ 

*y  SOMMIERES  ,  SotnmuieeSe  Summidrium ,  an- 
cienne &  jolie  ville  du  Bas-Languedoc,  fur  la  rivière 
de  Vidourle  ,  avec  un  beau  pont  biti  pat  les  Romains  , 
dans  une  fituation  riante  Se  agréable  ,  fur  le  penchant 
d'une  colline  garnie  d'oliviers,  de  vignes  &  de  jardins 
fruitiers,  entourée  d'un  vallon  riche  &  fertile  .  abon- 
dant en  mûriers,  &  cultivé  avec  beaucoup  de  foin ,  fur 
la  route  des  C  évennes  à  Montpellier,  a  quarte  lieues 
de  cette  ville  ,  à  trois  de  Nimes  ,  dans  ce  même  diocefe, 
dont  elle  eft  la  féconde  ville  en  dignité ,  ayant  rang  aux 
états  de  la  ptovince  par  fes  députés,  à  deux  lieues  de 
Lunel ,  à  fix  d'Alais  ,  à  cinq  d'Andule  Se  de  Saure ,  a 
quatre  de  Çjullfac  ,  &  à  une  du  château  de  Fontanes 
■  Elle  appartcnoit  autrefois,  ainli  que  le~  villes  de  Saure 
&  d'Andufe  ,  à  la  maifon  de  Bermnnd  ,  lllue  ,  à  ce  qu'on 
prérend  ,  de  même  origine  que  celle  de  Narbonne-Pe- 
let,  unie  de  fiécle  en  ficelé  avec  elle  pat  une  infinité 
d'alliances  réciproques ,  &  fondue  enfin  dans  cette  der- 
-  niere  pat  le  mariage  de  Jacques  Pelet  de  la  Verune  , 
Alais,  Melguel ,  Narbonne  ,  avec  Françoije,  héritière 
des  nom  &  armes  de  Bermond-Sommieres ,  dame  du 
Caylar  ,  barone  de  Combas ,  Fontanés  &  Mommirat , 
l'am<i7.  le  roi  faint  Louis  ayant  acquis  pat  échange 
la  ville  de  Sommieres  d'un  des  aieux  de  Ftançoife  de 
Bermond  ,  nos  rois  en  font  feigneurs  propriétaires  de- 
puis ce  temps,  tiennent  gatnifon  en  tout  temps  dans  la 
ville  &  dans  le  château  ,  qui  et!  très-fort ,  &  par  ftfi» 
tuation  étoit  autrefois  regardé  comme  imprenable. 
Il  y  aérât  major,  compofé  du  gouverneur,  d'un  lieu- 
tenant de  roi  ,Se  d'un  major.  Le  gouverneur  eft  v.giuer 
&  chef  de  la  juftice  ,  qui ,  quoique  royale  ,  s'y  rend  en 
fon  nom ,  par  un  droit  particulier.  Il  eft  encore  chef 
d'une  efpéce  de  fénéchauffée  luiguliere,  qui  eft  celle 
de  tous  les  gentilshommes  exerçant  l'art  de  verrerie 
jons._         .   :  i^;^;^rnlr.<:  îufnn  au  fond 


)us  les  gentiisiioiiuucs  .,<....  —  r  ,  c  à 
toutes  les  provinces 

méridionales ,  jufqu'au  fond 
des  i'yrénées  ,  lefquels  ,  par  un  privilège  à  eux  accorde 
par  le  roi  Charles  VII  ,  ont  d;oit  de  s'affembler  tous  les 
dixanspardevanrles  officiers  du  gouverneur  de  Som- 
mieres, tenant  tribunal  dans  cette  ville,  pouf  y  confé- 
rer de  leurs  affaires  ,  S:  régler  enrr'eux  fous  cette  au- 
torité ,  tout  ce  qui  concerne  leur  profelîion,  leurs  tl- 
ttes  de  noblelfe  qu'  Is  y  pr  fenrent  pour  être  vérifies  , 
examinés  Se  eonfervés ,  &  généralement  tous  leurs  dif- 


férends entr'eux  fur  le  fait  de  la  verrerie.  Le  reffort  da 
la  juftice  Se  de  la  viguerie  eft  audi  fort  étendu  ,  &  ren- 
ferme plus  de  cent  boutgs  ou  villages  à  la  ronde  ,  for- 
mant un  petit  pays  nommé  la  Vuunage ,  dont  Som- 
mieres eft  regardée  comme  la  capirale.  Cette  petite 
ville  eft  extrêmement  peuplée  ,  chef-lieu  d'une  manu- 
facture confîdérab.e  d'étoffés  de  laine  fines ,  légères  Se 
fort  chaudes  ,  nommées  molletons  ou  jinettes  de  Som- 
miers. Elle  fourmille  St  eft  entoutée  de  nobleffe  Se  de 
militaires  ,  de  femmes  Se  filles  aimables ,  Se  d'un  peu- 
ple doux   gai,  vif  &  poli.  t.:alheuieulemem  la  reli- 
gion proteltante  y  a  fédtnt  depuis  long-temps  la  moine 
de  habuans.  Dans  les  troubles  des  règnes  de  Henri  III 
Se  de  Louis  X  X  ,  occalionés  par  cette  héréfie ,  cette 
j  ville  éprouva  plufleurs  fois  les  horreurs  de  la  guerre. 
Elle  a  foutenu  pout  8c  contre  dans  la  même  époque  , 
deux  fiéges  mémorables  par  la  vigueur ,  le  courage ,  la 
conltance  Si  l'habileté  deladéfenfe,  &  a  toujouts  été 
regardée  par  les  deux  partis  comme  une  place  très-im- 
portante. fiyrçGiry ,  Ui/hitt  mémorable  des  deux  fiéges 
de  ■  ommicres ,  CV  de  celui  de  Montpellier.  Sommieres  a 
deux  patoiffes  deux  fauxbourgs ,  deux  couvens  d'hom- 
mes, l'un  deCoideliers,  l'autre  de  Récoliets ,  Se  un  de 
religieufes  Utfuhnes  ,  qui  eft  un  des  meilleurs  &_des 
plus  beaux  couvens  de  la  province  ,  fondé  par  des  filles 
de  condition,  en  vertu  des  lettres  patentes  de  fa  ma- 
jefté  du  mois  de  décembre  1  -66  ,  Se  du  vœu  unanime 
de  toute  la  ville  ,  qui  a  fourni  pour  cela  le  tettem  ,  Se 
reçoit  de  ce  bel  établilfement  un  luftre  Se  une  utilit» 
infinie.  Les  dames  qui  le  compofent  font  toutes  filles 
de  condition ,  d'une  régularité  exemplair  ,  d'une  exac- 
titude refpe&ible  à  templir  tous  les  devoirs  de  leur 
inftitut,  principalement  pour  1  éducation  des  jeunes 
filles  de  tout  état  ,  ayant  même  à  cet  effet  des  écoles 
gratuites  pour  celles  dont  les  pareils  ne  fo:  l  pas  en  état 
de  payet  une  penlion  modique  :  Si  les  demoifelles  de  la 
plus  gtande  naillance  y  font  élevées  de  la  maniete  la 
plus  convenable.  *  Mémoires  drej/cs  fur  les  lieux.  _ 

SOMMONOKHODOM.  Les  Siamois  appellent  ainll 
le  dieu  qu'ils  adorent  à  préfent ,  Se  en  font  une  Inftoire 
allez  extraordinaire.  Les  Talapoins,  c'elt-à-dite  ,  les 
.Licteurs  &  les  prèttes  de  ce  royaume  ,  fuppofent  que 
Sommonokhodom  naquit  Dieu,  après  plufleurs  tranf- 
miirtations  de  fon  ame  dans  dlfférens  corps  :  (  ce  que 
nous  avons  expliqué  dans  l'article  de  SIAM.  )  Des  fa, 
uaiflance  divine,  il  eut ,  difeur  ces  docteurs ,  une  con. 
noilfance  parfaite  de  tout  ce  qui  regarde  le  ciel ,  la 
terre  .leparadis  ,  l'enfer,  &  des  lecrets  impénétrables 
de  b  nature  :  il  fe  fouvint  auffi  de  tout  ce  qu'il  avoit 
jamais  fait  dans  les  différentes  vies  qu'il  avoit  menées  ; 
&  aptès  avoit  enfeigné  aux  peuples  de  grandes  choies  , 
il  les  laiflâ  écrites  dans  des  livres  ,  afin  que  la  pofteritc 
en  profitât.  Ceft  dans  ces  livres  qu'il  raconte  de  lui- 
même  ,  qu'étant  devenu  dieu ,  il  fouhaita  un  jour  de 
manifefter  aux  hommes  fa  divinité  pat  quelque  prodige 
extraordinaire  ;  qu'alors,  il  fe  fentn  porté  en  l'ait  dans 
un  trône  tout  éclatant  d'or  Se  de  pierreries    &  que 
!  les  an^es  étant  defeendus  du  ciel  ,  lui  rendirent  les 
i  honneurs  &  les  adorations  qui  lui  étoient  dus.  Son  frè- 
re Thevathat  Se  fes  fecrateuis  ne  purent  voit  la  majelle 
|  de  ce  dieu  fans  jalânfie  ,  Se  conjurèrent  fa  perte  ;  mais 
i  1'mme  gardien  delà  tetre  (car  les  Siamois  font  les  an- 
1  .,es  dedeu»  l'exes)  dcclata  hautement  que  Sommono- 
!  khodom  étoit  vétitablement  devenu  dieu,  &  exhorta 
!  ces  rebelles  à  reconnoître  fa  divinité  ;  ce  qu'ayant  fait 
!  inutilement,  elle  prelTa  fes  cheveux  mouillés,  &  en 
!  fit  forrir  une  mer  immenfe ,  dans  laquelle  ils  furent 
nini  fubmergés.  On  ttouve  encore  dans  les  livres  de 
Sommonokhodom  ,  que  depuis  le  remps  qu  il  afpita  a 
devenit  dieu  pat  la  fainteté  de  fes  aérions  ,  il  etoit  re- 
venu au  monde  cinq  cens  cinquante  fois  dans  ditre- 
rens  corps  ,  même  d'animaux  ;  Se  qu'étant 
avoit  délivté  une  ville  d'un  monftte  qui  là  dcloloir. 
Fcant  devenu  dieu  ,  il  parcourut  le  monde  avec  une 
acilité  qui  le  portoit  en  un  moment  par  tout  su  il  vou- 
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loit ,  &  enfeigna  aux  hommes  la  religion  qu'ils  dé- 
voient fuivre  pour  Ctte  faines.  Après  avoir  vécu  qua- 
tie-vingt'deux  ans  ,  il  connut  que  ion  dépare  du  monde 
approchoit  j  6c  l'ayant  prédit  à  fes  difciples  ,  il  fut  at- 
taqué d'une  violente  colique  ,  dont  il  mourut.  Son 
âme  monta  ,  difent-ils  ,  au  huitième  ciel ,  où  elle 
joint  d'un  repos  Se  d'un  bonheur  érernel  :  de  forte 
qu'elle  ne  renaîtra  jamais.  Voila  ce  que  les  Talapoms 
appellent  l'aïuannllenieut  du  dik;u  qui  gouvernoit 
le  monde  \  pareeque  vivant  dans  1j  ciel ,  il  ne  paroit 
plus  fui  la  terre.  Pour  fon  corps  ,  il  fut  brûlé  ;  Se  les 
os  ,  à  ce  qu'ils  rapportent,  ont  été  confervés jufqu'a 
préfent.  Il  y  en  a  une  partie  dans  le  royaume  de  Pé- 
gu ,  &  l'autre  dans  celui  de  Siam.  Ils  attribuent  à 
ces  os  une  vertu  miraculaufe  ,  Se  aifurent  qu'on  les 
voit  briller  d'une  fplendeur  toute  divine.  Avant  que 
de  mourir ,  il  ordonna  qu'on  fît  fon  portrait  après  fa 
mort ,  pour  couferver  le  fouvenir  de  fa  perfonne  ,  Ôe 
lui  rendre  les  refpects  qui  lui  étoient  dus. 

On  du  aufli  qu'il  latlfa  les  marques  d'un  de  fes  pieds 
gravés  en  trois  lieux  différons  ,  dans  b  royaume  de 
Siam  ,  dans  celui  de  Pegu  ,  Se  dans  i'ifle  de  Ccylan. 
Les  peuples  y  vont  en  pèlerinage  de  tous  côtés,  6e  ho- 
norent ces  vefliges  avec  une  dévotion  extraordinaire. 
Voila  le  dieu  anéanti  des  Siamois  ,  que  le  peuple  ado- 
re •  ma:s  le  roi  de  Slam  ,  qui  régnoit  en  KJStî ,  avoir 
reconnu  la  fauuecé  de  cette  religion.  Il  croyoit  que 
Dieu  eft  éternel ,  &  que  fa  providence  veille  incelïam- 
ment  au  gouvernement  du  monde  ;  6c  il  ne  s'atta- 
choit  point  aux  fuperftitions  des  Talapoins.  Voye^ 
TBEVATHAT  ,  frère  de  Sommonokhodom.  *  Le  P. 
Tachard  ,  Jéfuite ,  voyage  de  Siam. 

SOMNER  (  Guillaume  )  favant  antiquaire  Angloîs , 
vivoit  dans  le  XVII  ficelé.  Il  naquit  à  Cantorberi  le  jo 
mars  1606  ,  Se  étudia  dans  l'école  libre  de  ce  lieu. 
Aptes  que  l'archevêque  lui  eut  donné  une  charge  dif- 
tinguée  ,  il  employoit  tout  le  temps  qui  lui  reftoit 
après  fes  fonctions  ,  à  l'étude  des  antiquités.  Les  pre- 
miers fruits  de  fes  travaux  furent  les  Antiquités  de  Can- 
torberi ,  en  anglois  ;  elles  furent  imprimées  à  Londres 
en  1 640  ,  iVz-4°.  Il  s'appliqua  enfuit*  à  l'ancienne 
langue  des  Saxons  ,  fuivant  le  confeil  de  Metic  Ca- 
faubon  avec  qui  il  ctoit  lié  d'amitié.  Somner  fit  de  fi 
grands  progrès  dans  cette  langue  ,  qu'il  fe  vit  en  état 
d'augmenter  &  de  corriger  le  G  lo  (Taire  de  Roger  Twif- 
den  ,&  de  donner  lui-même  un  Ghjfarium  ad  decem 
Jcrtptores  hijlon.z  Anglicanœ  :  cet  ouvrage  parut  en 
1651  »  in  folio.  Il  fe  fervit  suffi  des  progrès  qu'il  avoit 
faits  dans  la  langue  faxonne  ,  pour  examiner  les 
Jangues gauloife ,  îrlandoife  ,  écoiïoife,  danoife,  go- 
thique &  allemande  ,  6c  il  en  donna  un  elîai  ,  lorf- 
qu'il  donna  fes  Noiœ  ad  verba  vetera  germanica  ,  à 
Vire  Uariffîma  Ju[h-L'fJio  epijtal.  etntur.  lll  ^ad  Bel- 
gas  ,  Epijiold  \-\ctdUUa ,  pour  être  ajoutées  au  Com- 
imuanus  de  quatuor  linguis  de  Meric  Cafaubon ,  qui 
fut  publié  en  1650  ,  à  Londres  ,  in-$°.  Le  titre  eft  : 
•  Mtncï  Cafauboni  de  quatuor  iwgtik  commentationis  pars 
prima  ,  qua  de  lïnguâ  hebrd-cd  &  de  linguà  faxonicà  : 
aceefjerunt  GuiUelmi  Somneri  adveiba  vetera  germanica 
lipjiana  nom.  En  1660  il  donna  l'ouvrage  anglois, 
intitulé:  Treatife  of  Gaveîk  'tnd.  Il  donna  depuis,  Trea- 
life  of  the  Roman  ports  and  f<rts  in  Kent.  Celui- 
ci  croit  peut-être  une  partie  de  fon  grand  ouvrage, 
qui  devoit  contenir  tornes  les  anrïquités  du  comte 
de  Kent.  Somner  étoit  attaché  au  roi  Charles  I  ,  Se 
il  a  compofé  en  anglois  deux  poemes  fur  la  mort  de 
ce  monarque.  On  dit  qu'il  a  aidé  Guillaume  Dugdale 
&  Dodfworth  dans  la  collection  de  l'ouvrage  connu 
fous  le  titre  de  Monafiicum  Anglicanum.  Ses  amis 
l'engagèrent  à  compofer  un  vocabulaire  faxon,&ils 
lui  procurèrent  la  penfion  que  M.  Spelman  avoit  fon- 
dée pour  un  profelfenr  en  langue  ancienne  faxonne. 
Cet  ouvrage  tut  exécuté,  &  on  l'imprima  à  Oxford 
en  1659.  Somner  mourut  environ  dix  ans  après  , 
Je  30  mars  1669,  Le  doyen  ôc  le  chapitre  de  Cantor- 
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beri  achetèrent  fa  bibliothèque  Se  fes  écrits,*  Extraie 
du  fupplèmmt  francois  de  BafLt ,  oti  l'on  cite  le  Sup- 
plément allemand  6e  ïeBayle  anglois.On  a  oublié  dans  le 
fupplémentfrançois  de  Rafle  ,  la  traduction  latine  faite 
d'un  de  Ces  ouvrages,  fous  ce  titre  :  Juin  Cœfaris  Portas 
Iccius  illuflratus  sfivc  GuilteLmi  Somneri  ad  Ckiffletii 
tïbruni  de  Portu  Iccio  rejponjîo  ,  latinè  ex  anglico  y 
interprète  Edmundo  Gibfon  ;  à  Oxford  ,1  694  ,  in-%* . 

SOMOSA  (  Saîgado  de  )  abbé  d'Alcala  ,  cherche^ 
SALGADO. 
SONCINI  ,  cherche^  BARBO. 
SOND  (  le  )  ou  SUND  ,  célèbre  détroit  dans  les 
états  de  Danemarck ,  entre  la  province  de  Schonen 
Ôc  rifle  de  Séelande  ,  cft  la  clef  de  la  mer  Balrique  , 
que  ceux  du  pays  nomment  Die  Sund  ou  Gre  Sund  y 
en  latin  Sundicum  Fretum, 

Ce  détroit  a  environ  une  lieue  de  France  en  largeur. 
La  ville  d'Elfeneur  6V  le  château  de  Cronembourg  en 
défendenr  l'entrée.  Ce  dernier  eft  très-bien  fortifie  ,  Se 
a  un  baftion  qui  s'avance  dans  la  mer  ,  &  où  il  y  a  tou- 
jours 50  àôo  piécesde  canon  en  batterie  à  fleur  d'eau 
qui  couleroient  à  fond  tous  les  bâtimens  qui  vou- 
droient  y  palier  fans  payer  les  droits  que  le  roi  de  Da- 
nemarck  y  prend  ,  Se  qui  montent  par  an  à  plus  de  rrois 
millions  de  livres.  Ces  droits  y  fonr  d'autant  plus  con- 
fidérables  ,  qu'ils  fe  prennent  fut  les  étrangers  feule- 
ment^ ne  fe  payent  qu'en  argent.  Lorfqu'un  navire 
arrive  à  la  rade,  le  capitaine  ou  maître  eft  obligé  de 
venir  déclarer  aux  douaniers  d'où  il  vient,  où  il  va, 
de  quelles  marchandifes  il  eft  chargé  ,  &  quelle  en  eft 
la  quantité;  après  cette  déclaration  ,  les  commis  le  vont 
vifirer  ;  Se  ce  qu'ils  trouvent  d'omis  ou  de  recélé  ,  eft 
contifqué  abiolument.  On  ne  fait  payer  les  droits  de 
douane  que  fur  la  valeur  que  les  marchands  ont  décla- 
ré leurs  marchandifes  5  mais  comme  le  roi  de  Dace- 
marck  n'ignore  pas  que  la  plupart  des  marchands ,  pour 
payer  les  droits  plus  madiquemenr  ,  mettent  fouvent 
un  prix  à  leurs  marchandifes  au-deifous  deleurjufte 
valeur ,  il  adonné  des  ordres  pour  prendre  la  marchan- 
dife  pour  fon  compte  fur  ladéclararion  des  marchands, 
lorfque  l'on  reconnoîr  ou  que  l'on  foupçonne  le  detTein 
qu'ils  ont  de  frauder.  On  prend  d'abord  un  noble  à  la 
rofe  ,  qui  vaut  trois  écris  ,  pour  le  corps  du  vailïèau  , 
lorfqu'U  eft  petit ,  Se  une  rifdale  pour  les  commis;  ce 
qui  leur  tient  lieu  de  gages  :  on  paye  le  double  lorfque 
le  vailTeau  eft  de  médiocre  grandeur  ;  ou  le  triple  poul- 
ies plus  grands  vaiffeaux.  Apres  on  fait  payer  pour  les 
marchandées  ;  favoir  trente  pour  cent  pour  1rs  vins 
ôc  eaux  de  vie  ,  ôc  un  pour  cent  de  toutes  les  autres 
marchandifes  ,  de  quelque  qualité  qu'elles  foient.  Les 
Hollandois  ,  qui  font  le  principal  commerce  du  Nord  , 
ne  payent  en  général  qu'un  pour  cent  de  toutes  fortes 
de  marchandifes  ,  en  coniidération  des  obligations  que 
leur  a  le  Danemarck  ;  Se  les  Suédois  n'en  payent  point 
du  tout  depuis  le  traité  de  paix  qui  fut  fait  entre  les 
deux  couronnes  par  l'enrremife  du  roi  de  France,  le  S 
mai  iijSo  ,  par  lequel  fa  majefté  Danoife  rendit  à  la 
Suéde,  entre  plufîeurs  autres  conquêtes  qu'elle  avoit 
faites,  la  ville  d'EIfimbourg  ,  qui  eft  vis-à-vis  de  Gro- 
nembourg,  &  qui  contribue  à  boucher  aux  étrangers 
le  palTage  de  ce  détroit.  Au  refte  il  eft  bon  de  remar- 
quer que  les  navires  qui  vont  dans  la  mer  Baltique  ,  au 
nombre  d'environ  3000  tous  les  ans ,  font  obligés  de 
repafTer  dans  ce  détroit  en  retournant  chez  eux  ,  &  de 
payer  de  nouveau  les  droits  qu'ils  ont  payé  en  allant, 
quand  même  ils  n'auroient  pas  vendu  leurs  marchan- 
difes. On  n'en  excepte  que  ceux  qui  ayant  déchargé  à 
Copenhague  ,  ou  dans  les  autres  villes  dépendantes 
de  la  couronne  de  Danemarck ,  s'en  retournent  fans 
charge  :  ce  qui  arrive  très-rarement.*  Jordan  ,  voyages 
Hifi  tome  FUI. 

SONDE  (la)  ou  ISLES  DU  SUND.LesPorrngais  dort- 
nent  ce  nom  à  toutes  les  ifles  de  la  mer  des  Indes  ,  qui 
font  au-delà  de  la  ptefqu'iile  de  Malaca.  On  lesdivife 
ord_inairemenç,à  caufede  leur  grand  nombre  ,  en  ifles 
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de  la  Sonde,  qui  font  vers  l'orient ,  &  en  celles  qui 
font  vers  l'occident.  Entre  celles  qui  font  vers  l'orient, 
les  principales  font  Gilolo  &  les  ides  de  Banda  (  ta- 
raeufes  pour  la  grande  quantité  de  noix  mufeades 
qu  elles  produifent ,  Fions  ,  ainfi  nommée  de  les 
fleurs  ,   qui  ont  l'odeur  approchante  de  celle  du 
mufe  ;  CcUtu  ou  Macaffar  ,  qui  produit  quantité 
de  ris  ,  &  dont  les  habitans  font  fi  attaches  a  1  al- 
corati  ,  qu'ils  refufent  même  de  boire  du  vin  de 
palmier  ,  qui  eft  excellent ,  &  qui  ne  cède  en  rien 
l  nos  vins  de  raifins  ;  &  les  Molucques  qui  portent 
le  oirofle  &  les  mufeades  en  abondance.  Enrre  les  lfles 
de°la  Sonde  qui  font  vers  l'occident ,  les  principales 
fonr  ,  Bornéo  ,  Sumatra ,  Java ,  où  eft  la  ville  de  Ba- 
tavia', que  lesHollandoisont  bâtie,  &  ainfi  nommée 
en  mémoire  de  leurs  ancêtres  ,  appelles  Bacaves.  Tou- 
tes ces  ifles  de  la  Sonde  ont  un  air  mal  fain^  pour  les 
étrangers.  La  longueur  des  jours  y  eft  égale  à  celle  de 
la  nuit,  à  caufe  qu'elles  font  ou  deffous  ou  proche  la 
ligne  équino&iale.  Les  habitans  ont  le  teint  noir  ,  6c  la 
plupart  vont  tout   nuds  ,  ne  cachant  que  ce  que  la 
pudeur  ne  permet  pas  de  découvrir.  Ils  font  fort  bel- 
liqueux ,  &  particulièrement  ceux  de  Sumatra  ,  qui 
font  tellement  acharnés  fur  leurs  ennemis  qu'ils  man- 
gent ceux  qu'ils  prennenr.On  y  compte  plufieurs  rois  ; 
mais  celui  de  Bornéo  n'en  a  que  le  titre.  Toutes  les 
affaires  fonr  réglées  par  l'autorité  de  la  reine  ;  &  le 
peuple  ne  reçoit  les  enfans  pour  fucceffeurs  à  la  cou- 
ronne ,  que  comme  fils  de  la  reine  ,  &  non  en  qualité 
de  fils  du  roi ,  pareequ'ils  ne  croient  pas  pouvoir  être 
certains  que  le  roi  foit  leur  pere  ;'mais  on  ne  peut 
douter  que  la  reine  n'en  foit  la  mere  *  Daviti.  Taver- 
nier ,  hiji.  des  Indes. 

SONDEREITER,  Allemand  ,  cherche^  GREGOIRE 
SONDER  E1TER. 

SONDERIO,  petite  ville  desGrifons  ,  eft  capitale 
de  la  Valteline  ,  fituée  fur  l'Ada  ,  entte  Bergame  & 
Coire  ,  environ  à  doute  lieuesde  chacune.  Son  gouver- 
neur ainfpeûion  fur  la  confervation  de  tout  le  pays  , 
&  fait  les  ronflions  de  général  en  remps  de  guerre.  Il  a 
un  lieutenant  fous  lui,  qui  juge  de  toutes  les  affaires 
civiles  :  mais  des  fentences  duquel  on  peutappeller  aux 
Grifons.  *  Mari ,  dicl.  Hoffman. 

SONEROS  (  Erneft  )  célèbre  docteur  &  profeffeur 
en  médecine  à  AltorfF,  naquit  à  Nuremberg  en  1574, 
de  Marc  Sonerus  que  l'empereur  Maximilien  II  avoir 
ennobli  avec  fes  deux  frères.  Ayant  fait  fa  philofophie 
&  commencé  l'étude  de  la  médecine  à  Altorff ,  il  fit  un 
voyage  avec  quelques  aurres  gentilshommes  en  Hollan- 
de ,  en  Angleterre ,  en  France  &  en  Italie.  A  fon  re- 
tou'r  il  prit  à  Balle  le -degré  de  dodeur  ,  après  y  avoir 
foutenu  des  thèfes  fur  la  mélancolie.  Il  exerça  enfinte 
la  médecine  dans  fa  patrie  avec  beauenup  de  fuccès. 
Après  la  morr  de  Philippe  Scherbius  qui  avoir  été  fon 
■  profeffeur  &  fon  ami,  il  fut  nommé  à  fil  place  profef- 
feur en  philofophie  &  en  médecine  à  Altorff.  Il  de- 
meura dans  ce  pofte  jufqu'à  (a  morr ,  arrivée  le  19  fep- 
tembre  itîii.  Il  eut  toujouts  beaucoup  de  penchant 
pour  leSocinianifme,  &  il  en  a  favorifé  les  feétaires  au- 
tant qu'il  a  pu.  C'étoit  au  relie  un  excellent  médecin  , 
&  un  nhilofophe  fubril  &  pénérrant.  Mais  fa  théologie 
ctoit  tort  mauvaife  ,  fur-tout  dans  les  points  conrrover- 
fés,  comme  on  le  voir  pat  fon  traire  de  la  Cène  du 
Seigneur;  par  celui  qui  parut  en  1654,  dans  lequel  il 
s'efforce  de  prouver  cette  impiété  :  Que  l'éternité  des 
peines  des  méchans  elt  contraire  à  la  juftice  de  Dieu  ; 
par  celui  où  il  râche  de  monrrer  que  le  Pere  feul  eft  le 
Dieu  d'Ifraël.  Il  a  auffl  écrit  un  traité  de  la  fatlsfa&:on 
contre  Graverus;  un  aurre  conrre  Radécius  fur  l'im- 
mortalité de  l'ame  .  des  difpUtes  fur  la  prédeftination; 
un  écrit  de  l'unité  des  ames  &  des  intelligences  ;  un 
difeours  fur  la  vie  contemplative ,  tkc.  Comme  mé- 
decin on  a  de  lui ,  Epiflobr  me,iicm  ;  Oraùoncs  de  in- 
jbmniis  ,  &c.  De  Theophraflo  Paracdfo  ,  ejufque  pernï- 

ciofamedicina  difputationes  ;  des  commentaires  fur  Arif- 
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rote  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur.  *  Georg.  Ri- 
chtet ,  oraifon  funèbre  en  latin  d'Emeft  Sonerus.  San- 
dius  ,  dans  fa  bibliothèque  des  Anti-Trinitaires.  La  vie 
de  Crellius  en  latin  ,  &c. 

§Cf=»  SONGO  ou  SONHO  ,  province  d'Afrique , 
dans  la  bafle  Ethiopie, au  royaume  de  Congo.  Elle  eft  fi- 
tuée le  longdu  fleuve  Zaïre, & s'étend  jufqu'au  bord  mé- 
ridional d'e  la  rivière  de  Lelunde  ,  étant  prefque  toute 
entourée  d'une  forêr  nommée  Findemguolia.  Quelques 
géographes  érendent  cette  contrée  depuis  la  rivière 
d'Ambris ,  jufqu'à  des  monragnes  rouges  qui  fervent 
de  barrière  au  royaume  de  Lovango.  Ainfi  cette  pro- 
vince a  les  terres  de  Lovango  &  d'Anfico  au  nord  , 
Ambns  au  fud  ,  &  l'Océan  à  l'oueft.  Elle  eft  divifée 
en  plufieuts  feigneuties,  dont  les  fovas  étoient  autre- 
fois indépeadans.  Ils  relevenr  préfentement  du  roi  de 
Congo.  La  capitale  de  ce  gouvernement  porte  aulîi  le 
nom  deSongo.  Elle  eft  litucefur  le  bord  d'un  fleuve, 
à  trois  lieues  au-deffus  de  fon  embouchure.  Il  y  a  en- 
core le  village  de  Pinde  ,  que  le  commerce  des  Portu- 
gais a  rendu  confidérable.  Il  leur  a  été  donné  par  le 
comre  de  Songo  ,  à  la  charge  de  lui  en  faire  homma- 
ge. Le  pays  abonde  en  éléphans,  ce  qui  fait  qu'il  y  a 
un  gtand  ttafic  d'ivoire  ,  qu'on  échange  avec  du  fer. 
On  y  fait  encore  un  grand  commerce  de  linge  de  palme 
d'Inde.  Les  habitans  font  païens ,  &  adorent  ce  qu'il 
leur  plaît.  Ils  tiennent  le  îbleil  pour  dieu  mâle  ,  &  la 
lune  pour  fa  femme.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  giogr. 

53"  SONNACE,  évèque  de  Reims  à  la  fin  du  fi- 
xiéme  fiécle  ,  &  au  commencement  du  VII ,  fuccéda  à 
Romnulfe  ,  fous  lequel  il  avoit  été  archidiacre  de  certe 
égide.  L'événement  le  plus  mémorable  de  fon  épifeo*- 
par ,  eft  le  grand  concile  qui  fe  tint  à  Reims  en  Sz  s  , 
auquel  il  préfida.  On  a  fous  le  nom  de  ce  prélat  des 
ftatuts  qui  contiennent  de  très-belles  régies  pour  l'ad- 
miniftration  des  facremens,  &  la  conduite  des  ecclé- 
fiaftiques.  Couvenier  les  a  fait  imprimer  à  la  fuire  de 
l'hiftoire  de  Hodoard.D.  Marlor  lésa  auflî  donnés  dans 
fon  hiftoire  de  la  métropole  de  Reims.  Enfin  le  P.  Labe 
les  a  inférés  dans  fa  collection  des  conciles.  *  D.  Rivet, 
hiji.  l'uler.  de  la  France,  tome  III. 

SONNEBERG,  SONNENBERG  ,  c'eftun  château 
duTirol,  fituéfur  la  rivière  d'ill,  à  cinq  lieues  au- 
deffus,  de  fon  embouchure  dans  le  Rhin.  Ce  château 
eft  chef  d'un  comté  de  même  nom,  uni  à  celui  du  Ti- 
rol,  Se  fitué  près  du  Rhin,  vis-à-vis  du  canton  d'Ap- 
penztlen  Suiffe.  Il  apparrenoit  aux  comtes  de  Werdem- 
berg  ;  mais  Sigifmond  ,  archiduc  d'Autriche  ,  l'acquit 
pour  trente  mille  florins  vers  l'an  1463.  *  Mati  , 
diction. 

SONNEBERG  ,  ville  de  la  Marche  de  Brandebourg, 
chercher  SUNNEBERG. 

SONNEBERG  (  Jean  de  )  comre  Allemand,  de  lïl- 
luflre  famille  des  feigneurs  de  Walburg  ,  porte-enfei- 
gne  de  l'empire  ,  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  par  le  duel 
qu'il  foutint  l'an  1470,  contre  Antoine  Marie  ,  Ita- 
lien. Lotfque  Sigifmond,  duc  d'Autriche,  aiîiégeoic  • 
la  ville  de  Rouvet  dans  le  Tirol,  les  Vénitiens  envoyè- 
rent au  lecours  de  cette  ville  une  armée  commandée 
par  Ruperr  Marie  ,  dont  le  fils  Antoine  fit  faire  un  défi 
à  quiconque  de  l'armée  des  Allemans  voudroir  fe  bar- 
tre  contte  lui  pour  la  gloire  de  fa  narion.  Le  comte  de 
Sonneberg  accepta  le  défi,  &  le  prix  de  la  viûoire  fuc 
fixé  à  cenr  florins ,  avec  les  armes  &  le  cheval  du  vain- 
cu. Les  combattans  fe  ttouverent  au  jour  nommé  fut 
les  bords  de  l'Adige,  entre  les  camps  des  deux  armées, 
où  le  combat  fut  donné  ,  &  où  le  comte  Allemand  de- 
meura viftorieux.  *  Bembo  ,  Ai/7.  Venel. 

SONNEBURG,  ville  de  Suéde  en  1  ifle  d'Oè'fel, 
dans  la  mer  Baltique. 

SONNENBERG ,  voyet_  SONNEBERG. 
[tj"  SONNET  (  Thomas)  fieur  de  Courval,  doc- 
teur en  médecine  ,  éroit  natif  de  Vire.  Il  a  compofé 
plufieurs  ouvrages ,  tant  en  profe  qu'en  vers;  entr  au- 
tres un  livre  de  fatires  contre  les  charlatans  &  pfeu- 
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«îomëdecïns  empyriques.  Il  a  aufli  mis  au  jour  fa  Sa- 
tire Menippée  du  mariage  s  Se  fes  Œuvres  fatiriques 
en  vers  qu'il  dédia  à  la  reine ,  mère  du  roi.  A  la  tête 
du  premier  ouvrage  ci-defTus,  eft  le  portrait  de  l'au- 
teur ,  autour  duquel  on  lit  ces  mots  :  Thomas  Sonnet  9 
Jîtur  de  Courval ,  docteur  en  médecine  ,  âgé  de  33  ans  , 
1610,  &  au-defTous  font  gravées  les  armes  ,  au  bas 
tîefquelles  on  lie  les  vers  fmvans  : 

Vire  fut  mon  berceau ,  ma  nourrice  &  monlaici , 
Caen  l'unique  fèjour  de  mon  adolefcence  : 
Paris  de  majeunefje  ;  &  maintenant  la  France 
A  mon  nom  ,  mes  écrits  ,  mon  corps  &  ce  portrait. 

*  Mem.  mff.  de  M.  l'abbé  Beziers  de  Bayeux. 
SONNINO,  SUN1NO,  bo  urg  avec  titre  de  prin- 
cipauté j  il  eft  dans  la  Campagne  de  Rome,  à  deux 
lieues  de  Terracine  vers  le  nord.  *  Mati ,  diclion. 

SONNIUS  (  François  )  évéque  de  Bois-le-Duc  ,  puis 
d'Anvers,  éeoit  natif  d'un  petit  village  de  Brabant  , 
nommé  Son  ,  d'où  il  prie  le  nom  de  Sonnius  j  car  ce- 
lui de  fa  famille  etoit  anden  Velde  ,  ou  du  Chain.  Il 
s'avança  par  fa  feience  dans  l'univerfité  de  Louvain  ; 
&  après  avoir  été  reçu  dodreur  ,  il  fur  fair  curé  de  la  pa- 
reille de  faint  Jacques  ,  dans  la  même  ville  de  Louvain, 
où  il  fur  aullî  chanoine.  Depuis ,  Philippe  II ,  roi  d'Ef- 
pagne ,  l'envoya  à  Rome  pour  l'établilîemenr  des  nou- 
veaux évêchés  dans  les  Pays-Bas  ;  &  il  s'aquirra  fi  bien 
de  cet  emploi ,  qu'il  fur  nommé  lui-même  pour  être  un 
de  ces  nouveaux  prélars  à  Bois-le-Duc  ,  puis  à  Anvers 
après  la  morr  de  Philippe  le  Noir,  chancelier  de  l'or- 
dre de  laToifon  d'or.  Ce  prélat,  l'un  des  plus  doftes 
théologiens  de  l'univerfué  de  Louvain,  avoit  autre- 
fois ,  par  le  commandement  de  l'empereur  Ferdinand, 
conféré  touchant  la  religion  avec  Mélanchthon  ,  avec 
Matthias  Flaccius,  dit  lllyricus  oul'Efclavon ,  &  avec 
quelques  autres.  Il  affilia  au  concile  de  Trenre ,  Si  a 
laitTé  des  marques  de  fa  doctrine  dans  fes  écrits,  qui 
font  quatre  livres  de  la  démonftration  de  la  religion 
chrétienne  par  la  parole  de  Dieu  ;  un  trairé  des  facre- 
mens;  une  réfutarion  de  la  confeflîon  de  foi  descal- 
viniftes;  des  ordonnances  fynodales  ;  &  le  catéchifme 
ou  inftitution  de  la  vie  chrétienne,  llmourutle  jojuin 
de  l'an  1576",  &  fut  enterré  dans  l'églife  d  Anvers,  où 
l'on  voit  fon  tombeau  en  marbre.  *  Le  Mire ,  in  hijl, 
Selg.  &  de  feript.  foculi  XVI.  Valere  André,  bibt.  te/g. 
Strada ,  de  tell.  lelg.  I.  i .  Sainre-Marrhe ,  Gallia  chrifl. 
Gazer,  &c. 

SOORA,  SORA,  perite  ville  avec  une  citadelle; 
elle  eft  vers  le  milieu  de  lifte  de  Zélande  en  Danemark, 
fur  un  petit  lac,  environ  à  quarre  lieues  de  Roskild, 
vers  le  midi.  Soora  avoir  autrefois  une  univerfité,  qui 
eft  réduite  à  une  petite  école.  *  Mati ,  diction. 

SOPATER  ,  difciple  de  faint  Paul ,  qui  devoit  l'ac- 
compagner en  Afie.  *  Actes ,  xx,  4.  Ou  croit  que  c'ell 
le  même  que  celui  qui  eft  appellé  Sofipattr ,  que  faint 
Paul  falue  ,  Se  qu'il  nomme  fon  coufm.  *  Romains  , 
XVI ',  1.  On  célèbre  fa  fête  le  15  juin. 

SOPATER,  d'Apamée,  philofophe  ,  qui  vivoit  à 
Alexandrie  dans  le  IV  fiécle,  fut  mis  à  moit  par  ordre 
de  l'empereur  Conltantin  le  Grand.  Il  croit  difciple  de 
Jamblicus ,  paflbit  pour  le  prince  des  Platoniciens  de 
fon  temps  ,  &  laifla  un  traité  de  la  Providence  ;  outre 
divers  abrégés  d'hiftoire ,  &  quelques  autres  ouvrages, 
comme  nous  l'apprenons  de  Suidas  &:  de  lJhorius.  Mèm. 
l4i.Eunapius  en  fait  aufli  mention  in  v'ua  ALdcf.  Se 
Sozomene  ,  /.  1  ,  hijl.  ceci.  c.  5 .  Suidas  parle  encore  de 
deux  autres  Sopater  ,  dont  l'un  fut  furnommé  Parode- 
Se  l'autre  laifla  quelques  pièces  de  théâtre. 

SOPHAN  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  rribu  de  Gad. 

*  Nombres  ,  31. 

SOPHENE  ,  Sophene ,  province  de  l'Arménie  Ma- 
jeure ,  vers  le  couchant,  s'étendoit  fur  les  frontières 
de  la  Méfopotamie.  Selon  Etienne  de  By^ame ,  elle 
touchoit  à  la  Comagène  ;  &  félon  Strabon  ,  elle'étoit 
Knfermée  dans  une  vallée  de  varie  étendue ,  entre  les 
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monts  Taunts  8c  Antitaurus.  *  Etienne  de  By{ancet 
Strabon,  Liv.  1 1, 

SOPHI  ou  SOFI ,  nom  commun  aujourd'hui  à  tous 
les  rois  de  Perfe ,  n'eft  pas  un  nom  d'impofition,  tel 
que  les  noms  de  Pharaon  ou  PtoUnùe.^  donnés  aux  rois 
d'Egypte  ,  ou  celui  de  Céfar  aux  empereurs  de  Rome  j 
mais  un  nom  de  race  ,  ou  plutôt  de  religion  j  car  ceux 
qui  defeendoient  d'Ali  Se  de  Fatima,  fille  de  Mahomet, 
prirent  ce  nom  de  Sophis.  Ils  fondèrent  une  fecte  , 
nommée  Imenie  ,  pour  l'explication  de  l'Alcoran  ,  la- 
quelle a  été  embralfée  par  les  Perfans  Mahométans,  Se 
par  d'autres  peuples  de  l'Inde  orientale,  qui  font  op- 
polés  à  la  fecte  d'Omar,  que  profelîent  les  Turcs.  Afin 
de  pouvoir  par  quelque  marque  difeerner  ceux  qui  fai- 
foient  profellion  de  la  fecte  d'Ali ,  ils  ne  portoient  en 
leurs  turbans  ,  par  humilité  ,  aucune  touffe  de  foie,  ni 
aucun  ornement  d'or  ou  d'argent  ;  mais  feulement  de 
laîrie  de  couleur,  qui  eft  appellée  en  langue  arabefque 
^/'/n'.D'autrestirentroriginedunomde^^i  d'un  mot 
arabe,  qui  fignifieJpu/'  ik  jincére.  Ces  Sophis  s'emparè- 
rent de  la  Perle3aprcsavoircha(ré  les  Ufiimcaflans,  race 
Turquefque  de  différente  fecte  ,  appelles  Chéri/s.  Il  y 
eut  un  fils  de  Keck  Aidar  ou  Secaidar  ,  de  la  race  d'Alï, 
lequel  gagna  Tellement  l'amour  du  peuple  ,  par  le  zèle 
qu'il  portoit  à  fa  fecte,  que  de  berger  fugitif  &  banni 
qu'il  étoit,  il  fit  des  conquêtes  tant  en  Perfe  ,  que  fur 
les  terres  des  Turcs  ,  &  devint  l'un  des  plus  puilfans 
feigneurs  d'Alie  ,  où  il  fonda  un  royaume  dans  la  Perfe 
vers  l'an  1370.  Il  s'attribua  le  premier  le  titre  de  So- 
phi ,  comme  chef  principal  de  leur  fecte:  nom  que  les 
rois  de  Perfe  ,  fes  fuccelfeurs ,  ont  toujours  retenu  de- 
puis. *  Belleforèr ,  /.  1 ,  de  fon  hijl.  univerfdle.  The- 
vet ,  /.  9  ,  c.  12,  13,  1  4 ,  1  5  &  1  r>  de  fa.  Cofmogr.  uni- 
verf  Leunclavius,  en  fon  Onotnafli^m  turquej'que.  Paul 
Jove ,  37  ,  de  fes  hifl.  Scalig.  de  emendat.  ternp.  An- 
felme.  Soier.  de  Pileo. 

Voici  la  manière  dont  a  parlé  de  ce  titre  Petis  de  U 
Croix,  doyen  des  fecrétaires  interprètes  du  roi  de  Fran- 
ce, leéteur  &  profelfeur  royal  à  Paris,  dans  fa  préface 
d'un  livre  intitulé ,  Les  mille  &  un  jour  ,  contes  Perfans, 
rraduit  par  lui  en  françoïs ,  &  imprimé  à  Paris  en  1710. 
Le  terme  de  Sofi  vient  de  fouf,  qui  lignifie  de  Ia/.ïm  -, 
pareeque  les  religieux  Sojis  lu  font  habilles  :  il  vient 
encore  de  fifa  ,  qui  fignifie pureté,  5c  de  téfaouf  ^  qui 
eft  la  théologie  myftique  ,  ou  le  quiétifme  dont  ils 
tont  profeflîon.  On  n'appelle  point,  dit-il,  les  rois  de 
Perfe  Sophis ,  n'en  déplaife  à  Golius  ,  à  d'Herbelot  & 
aux  autres  qui  font  tombés  dins  cette  erreur  ,  &  fur  la 
foi  delquels  le  public  croit  bonnement  que  c'eft  un  ti- 
tre qu'on  donne  aux  rois  de  Perfe  ,  comme  s'ils  por- 
toient  un  froc  :  ce  tetme  ne  leur  convient  point  ,  Se 
c'eft  comme  fi  l'on  difoït  empereur  capucin,  il  ajoute  , 
que  s'étant  un  jour  fervi  de  ce  terme  en  préfence  de 
gens  favans  à  Ifpaham,  &  traité  le  roi  de  Sofi ,  il  ex- 
cita leur  rifée  :  ils  lui  dirent  que  ce  terme  ne  fignifioic 
autre  chofe  que  moine  ffi-^  mais  que  les  Européens  ls 
confondoient  avec  celui  deyè/èvi,  qui  fignifie  un  def- 
cendant  de  Cht-fefi^  d'où  font  fortis  les  rois  de  Perfe, 
comme  fi  l'on  difoit  fofgens, Cependant,  quoiqu'en  dife 
M.  de  la  Croix  ,  les  rois  de  Perfe  ont  porté  long-temps 
ce  titre  :  Scheik-Sofi,  qui  jetta  les  fondemens  de  la 
grandeur  de  la  maifon  royale  de  Perfe  ,  fut  le  fonda- 
teur y  ou  plutôt  !e  reftaurareur  de  cet  ordre.  îfmaé'l  cjui 
conquit  la  Perfe  ,  en  étoit  &  faifoit  gloire  d'en  être  ; 
c'eft  lui  qui  choifit  les  religieux  de  cet  ordre  pour  gar- 
der fa  perfonne  :  il  vonKu  que  tous  les  grands  feigneurs 
de  fa  cour  fe  fiffent  Sofis  :  il  en  fut  le  grand  maître  ,  Se 
fes  fuccefleurs  le  font  encore.  Les  grands  feigneurs  con- 
tinuent d'y  entrer  \  mais  cependant  comme  le  commun 
des  Sofis  n'eft  plus  employé  qu'aux  fonctions  d'huiffiers 
du  palais ,  &  même  d'exécuteurs  de  lajuftice3  le  mé- 
pris qu'on  en  fait,  eft  caufe  qu'on  n'en  donne  plus  le 
nom  au  roi  de  Perfe.  *  Engelbert  Kemper,  relations 
de  la  Perfe  &  de  la  haute  A(ie  ,  fous  le  titre  :  Ameenita- 
tum  txoticarum  t  &c,  171  j. 
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SOPHIE,  ville  de  la  Turquie  en  Europe ,  autrefois 
■dans  la  baffe  Mcefie ,  &  préfentement  capitale  de  la 
Bulgarie,  avec  archevêché,  fut  bâtie  par  l'empereur 
Juftinien.  Depuis  elle  s 'eft  augmentée  par  la  ruine  de 
Sardique  ,  &  eft  tombée  fous  la  domination  des  Turcs. 
C'eft  le  fiége  d'un  baffa.  Foye{  SARDIQUE. 

SOPHIE ,  femme  de  l'empereur  Jufun  II ,  &  mece 
de  Théodora  ,  femme  de  Juftinien,  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  ;  &  pour  Us  gouverner  ,  profita  de  la 
foiblefle  d'efprit  de  fon  mari.  Après  fa  mort ,  elle  con- 
tribua à  faire  mettre  Tibère  Conftantin  fur  le  trône, 
dans  l'efpérance  de  1  epoufer  ;  mais  comme  elle  fut  que 
•cet  empereur  avoir  fait  appellet  fa  femme  ^ugufle,  elle 
fut  tellement  indignée  de  fe  voir  éloignée  de  fon  efpé- 
lance  ,  qu'elle  confpira  contre  ce  prince,  en  faveur  de 
Juftinien  ,  neveu  de  Juftin.  Cette  entteprife  ne  réuffit 
pourtant  pas  ;  &  il  fallut  que  malgté  fon  ambition  , 
elle  fe  renfermât  dans  le  palais  de  fon  nom.  Elle  vi- 
voit  encore  fous  le  règne  de  Maurice  ;  Se  l'on  ne  fait 
pas  bien  en  quel  temps  elle  mourut.  *  Evagre ,  l.  5 .  Pro- 
cope.  Nicephote ,  6c"c. 

SOPHIE  (  fainte  )  célèbre  églife  de  Conftantinople, 
cherchei  SAINTE  SOPHIE. 

SOPHILE,  Sophilus,  de  Sicyone,  ou,  félon  d'au- 
tres ,  de  Thébes  ,  poète  comique,  vivoit  du  temps  de 
Ptolémée  Lagus  ,  vers  l'an  3  1  j  avant  J.  C.  Il  laiffa  di 
verfes  pièces,  dont  Diogène  Laêrce  cite  un  vers,  in 
vit.  Slilp.  *  Lilio  Giraldi  &  Voffius,  depoit.  Grtec. 

SOPHISTES  ,  titre  que  l'on  donna  aux  philofophes 
puis  aux  rhéteurs  Se  aux  déclamateuts  qui  faifoient  pro- 
feflion  d'éloquence  ,  avec  quelque  extérieur  de  philo- 
fophie.  Dans  la  fuite  ce  nom  fut  donné  à  tous  ceux  qui 
excelioient  dans  quelque  att  Se  dans  quelque  feience 
que  ce  fût.  Ainfi  l'on  trouve  dans  l'antiquité  des  jurif- 
confultes  ,  des  médecins ,  des  poètes ,  des  orareurs ,  Se 
même  des  théologiens ,  à  qui  on  a  ctu  faire  honneur 
de  les  appeller  Sophiftes.  On  qualifioir  aufli  quelquefois 
de  ce  titre  ceux  qui  fe  diftinguoient  dans  le  monde 
•par  leur  fageffe  &  par  leur  gravité.  C'eft  en  ce  fens  que 
Solon  fut  appelle  Sophifle.  On  voit  par-là  que  le  nom 
de  Sopltijle  étoit  fort  honorable  chez  les  Grecs  Se  les 
Latins;  jufque-là  que  les  chrétiens  n'ont  point  fair  dif- 
ficulté de  l'attribuer  aux  écrivains  eccléfiaftiques ,  pour 
marquer  l'eftime  qu'on  faifoir  d'eux.  C'eft  en  ce  fens 
que  Claudien  Mamert  femble  appeller  faint  Auguftin 
un  Sophifte  ,  Se  que  Tertullien  appelle  Milriade  ,  qu- 
étoit  un  célèbre  écrivain  fous  l'empereur  Commode 
le  fophifle  des  églifes  ,  pareequ'il  avoir  écrit  favamment 
pour  la  défenfe  de  norre  religion.  C'eft  aufli  pour  faire 
honneur  à  Rabanus  Mautus ,  qu'on  lui  a  donné  le  nom 
de  Sophifte  pat  excellence.  Ce  litre  fut  honorable  dans 
l'Occident  Se  parmi  les  Latins,  jufqu'au  XII  fiécle  ,  où 
-l'on  s'en  fervoit  encote  pour  faire  l'éloge  des  favans 
comme  il paroîtdans  l'hiftoire  d'Orderic  Vitalis ,  moi- 
ne contemporain  de  faint  Bernard;  mais  il  avoir  com 
mencé  de  s'avilir  dans  l'ancienne  Gtece,  avant  le  temp; 
même  de  Platon  Se  de  Philippe  de  Macédoine.  Car  de 
puis  que  Pr'oragoras,  Hippias,  Prodicus  &  Gorgias  eu 
rent  fait  un  trafic  fordide  avec  leurs  écoliers  ,  mettani 
à  prix  d'argent  la  fageffe  &  l'éloquence  ,  ce  nom  de 
Sophifte  devint  odieux,  Se  fut  méptifé  des  honnêtes 
gens  :  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Ciceron  ,  qu'on  appel- 
loit  Sophijles  ceux  qui  profeflbient  la  philofophie  avec 
une  vaine  oftentation  de  paroles  ,  &  pour  un  gain  for- 
dide. Seneque  nomme  Sophiftes  des  charlatans ,  qu 
couroienr  de  ville  en  ville  pour  difttibuer  leur  feience 
&  leur  éloquence.  C'eft  contre  ces  forres  de  Sophifte: 
qu'Ifocrate  a  fait  une  otaifon  toute  entière ,  dans  la 
quelle  il  entend  fous  ce  nom  ceux  qui  s'appelloie 
diale&iciens  Se  rhéreurs ,  quoique  leur  profeffion  1 
-confiftàr  que  dans  des  difputes  frivoles  &  de  pures  chi 
canes  de  mots.  En  ce  fens  un  Sophifle  n'eft  ptopte 
ment  qu'un  déclamateur  qui  n'a  que  du  babil ,  un  au 
teur  de  difeours  inutiles  Se  captieux,  un  dialecticien 
ou  un  orateur  qui  ne  s'occupe  qu'à  de  vaines  fubtilités, 


Se  qui  mec  toute  fon  étude  à  nous  furprendre  par  des 
fophif  mes.  *  Suidas ,  in  voce  Sophift.  Macri ,  in  Hiero- 
Ux.  Bailler ,  jugemens  des  favans  ,  t.  r ,  p.  96  de  l'idil. 
1712  , 

SOPHOCLE,  Sophocles ,  d'Arhènes  ,  poè're  Tragi- 
que, que  quelques-uns  ,  à  caufe  de  la  douceur  de  fes 
vers,  ont  nommé  l'Abeille,  Se  d'autres  la  Sirène  ahU 
que,  naquit  la  deuxième  année  delà  LXXI  olympia- 
de ,  Se  la  495  avant  J.  C.  plus  jeune  qu'Efchyle ,  &  plus 
"gé  qu'Euripide  ,  quoique  mort  dix  ans  après  lui.  Il  fi- 
gnala  fon  courage  en  diverfes  occafions,  Se  fut  gêné- 
1  de  l'armée  athénienne  avec  Périclès  ;  mais  fa  plus 
grande  réputation  vient  de  la  poéfie  dramatique  ,  dans 
laquelle  il  a  excellé.  Il  compofa  120  tragédies,  avec 
lques  élégies,  Se  des  hymnes  à  Apollon  ;  cepen- 
dant d'un  fi  grand  nombre  de  pièces  de  théâtre  ,  li  ne 
nous  en  tefte  que  fept ,  qui  font  encote  aujourd'hui 
beaucoup  d'honneur  à  leur  auteur.  Sophocle  enchérit 
fur  les  établiffemem  qu'avoit  faits  Efchyle.  Il  ajoura 
beaucoup  à  la  perfection  de  la  tragédie,  &  fut  in- 
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ux  qui  l'avoient  devancé;  fie  il eft  allé  fi  fort  au-delà 
de  rout  ce  qu'Efchyle  avoit  mis  en  ufage  ,  qu'au  femi- 
ment  de  plufieuts  ,  il  a  élevé  le  théâtre  des  Grecs  art 
plus  haut  point  de  perfection ,  auquel  on  l'ait  -jamais 
vu ,  même  en  préfence  d'Euripide.  Il  ajouta  aux  deux 
interlocuteurs  un  ttoifiéme  acteut ;il  compofa  le  chœur, 
de  quinze  petfonnes,  au  lieu  qu'il  n'étoit  que  de  douze, 
de  l'inftitution Efchyle,  qui  l'avoit  ttouvé  de  cinquan- 
te. Il  fit  encore  quelques  autres  réglemens  ,  qui  don- 
nèrent une  nouvelle  face  au  théâtre.  C'eft  ce  qui  a  fait 
dire  à  M.  Defpreaux,  qu'Efchyle  avoir  à  la  vérité  jet- 
té  les  fondemens  nécelfaires  pour  élever  le  théâtre,  Se 
qu'il  avoir  même  commencé  à  le  polir  ;  mais  que 

Sophocle  enfin  donnant  l'effort  a  fon  génie , 
Accrut  encore  la  pompe  ,  augmenta  l'harmonie , 
Intcrejfa  le  chœur  dans  toute  l'action; 
Des  vers  trop  raboteux  polit  l'expreffion  ; 
Lui  donna  che^  les  Grecs  cette  hauteur  divine ,  " 
Où  jamais  n'atteignit  la  foibleffe  latine. 

Cicéron  avoir  une  fi  haute  idée  du  mérire  de  Sopho- 
cle ,  qu'il  ne  faifoir  poinr  de  difficulté  de Tappeller  un 
poète  divin,  Se  Virgile  le  regarde  comme  le  premier 
d'enrre  les  poeres  ttagiques  :  c'eft  fans  doute  pareequ'il 
a  excellé  dans  l'art  d'exciter  les  pallions,  Se  de  les  repré- 
fenter  dans  leursplus  grands  mouvemens.fans  faire  per- 
dre à  aucun  d'enrre  fes  perfonnages  le  rang  qu'il  leur 
avoit  une  fois  donné  ,  ni  la  dignité  du  caractère  qu'il 
leur  avoit  imptimé.  En  effer,  il  garde  fort  bien  les 
meeuts  &  les  bienféances  ;  il  n'a  point  de  fuperrluité  , 
ni  de  cette  abondance  incommode  qui  rend  un  difeours 
ennuyeux;  Se  il  ne  dir  que  le  nécelfiire.  Il  avoir  fur- 
tout  un  talent  patticuliec  pour  exciter  la  compaflion  ; 
&  il  excelle  dans  la  peinture  des  chofes.  Son  ftyle  n'eft 
pas  feulement  élevé  &  magnifique  ,  mais  il  eft  encore 
pur  &  châtié.  Il  paffe  Euripide  pour  la  grandeur  de 
l'exprefflon  Se  la  fublimité  du  ftyle  ;  mais  il  a  moins  de 
netteté  que  lui.  Sophocle  dépeint  les  hommes  com- 
me ils  doivent  être,  au  lieu  qu'Euripide  les  repréfente 
comme  ils  font.  Ariftote  pour  ce  fujer  avoir  jugé  So- 
phocle préférable  à  Euripide  ;  parceque  c'eft  le  ptopre, 
dit-il,  d'un  véritable  poète  de  mettte  les  hommes  fur 
le  pied  de  vettu  Se  de  perfection  où  ils  peuvent  &  doi- 
vent être,  comme  a  fait  Sophocle;  au  lieu  que  ceux 
qui  les  font  voit  tels  qu'ils  font  ou  qu'ils  ont  été,  font 
plutôt  1  office  d'un  hiftorien,  comme  onpouroir,  ce 
femble  ,  le  penfet  d'Euripide.  Ses  chœurs  fonr  mieux 
difpofés  que  ceux  d'Euripide  ;  fon  ftyle  repréfente  l'hu- 
meur &  le  courage  d'un  homme  de  guerre  ,  rel  qu'éroit 
Sophocle  ,  qui  avoit  été  lieutenant  génétal  de  l'armée 
de  la  république  d'Athènes.  Ce  ftyle  a  tout  à-fait  l'air 
du  beau  monde  ,  au  lieu  que  celui  d'Euripide  n'a  que 
l'air  de  l'école.  Il  eft  incomparablement  plus  exact  dans 
fes  compofuions  qu'Efchyle  ,  à  caufe  que  les  fictions 

de 


sov 

de  ce  dernier  font  fort  fou  vent  monfrrueuks ,  &  fou- 
vent  incroyables  ;  au  lieu  que  Sophocle  fe  rienr  tou- 
jours dans  une  régularité  très-judicieufe  :  auffi  eft -il 
beaucoup  plus  régulier  &  plus  net  dans  fon  urdre  que 
ni  Efchyle  ni  Euripide  même  ,  quoique  ce  dernier  fur 
venu  après  lui  \  8c  on  remarque  qu'il  a  pratiqué  diftinc- 
rement  la  divifion  du  poème  dramatique  en  cinq  actes. 
Sophocle  enfin  a  beaucoup  de  naturel  8c  de  bon  fens  ; 
il  eft  judicieux  dans  fes  fables  ,  palîïoné  dans  fesexpref- 
fionsj  8c  c'eftpar  cet  endroit  qu'il  touche  les  cœurs 
beaucoup  mieux  qu'Euripide,  quoique  les  tragédies  de 
celui-ci  aient  peut-être  plus  d'action,  plus  de  morale 
&  des  incidens  plus  merveilleux,  que  celles  de  So- 
phocle. 

Les  fept  tragédies  qui  nous  reftent  de  Sophocle 
font,  Ajax  Majligophore,  ou  qui  porte  le  fouet  ■  Elecîre  - 
Oedïpe  le  Tyran  ;  Antigone  ;  Oedipe  à  Colorie  ;  les  Tra- 
chïnies  ;  5c  Philoclete.  Son  Philoclete,  fes  deuxOedipes  , 
&  fon  A/ax  font  des  plus  eftimées.  Scaliger  le  fils  ne 
fait  point  difficulté  d'appeller  le  Philociete  ,  une  tragé- 
die divine, &  il  témoigne  de  l'ctonnement  de  voir  qu'un 
fujet  fi  ftérile  par  lui-même  ,  ait  été  fi  bien  amplifié 
par  le  poète.  Cicéron  nous  a  confervé  un  trait  d'hif- 
toire,  qui  doit  donner  bonne  opinion  de  fon  Oedipe 
à  Colorie.  Il  dit  que  Sophocle  étant  devenu  fort  âgé  , 
fes  enfans  qui  s'ennuyoïent  de  le  voir  vivre  fi  long- 
temps, &  qui  ne  pouvoient  fouffrir  qu'il  abandonnât 
le  foin  de  fes  affaires  domeftiques  pour  ne  vaquer  qu'à 
fapocfie,  le  voulurent  faire  palier  pour  un  fou,  ou 
pour  un  homme  que  l'âge  avoit  fait  tomber  dans  cette 
efpèce  de  démence,  que  nous  appelions  l'enfance  des 
vieillards.  Sur  ce  pied  ils  le  déférèrent  au  magiftrat 
pour  le  faire  déclarer  incapable  de  gouverner  fon 
bien.  Sophocle  qui  avoit  contre  lui  fon  grand  âge 
pour  témoin  ,  8c  fes  ptopres  enfans  pour  accufateurs  , 
crut  ne  pouvoir  mieux  faire  pour  fe  défendre,  que 
de  montrer  aux  juges  la  tragédie  de  XOedipeà  Colorie 
qu'il  venait  d'achever,  afin  de  leur  prouver  par  cette 
pièce  qu'il  n'avoit  pas  encore  perdu  l'efprit.  Les  juges 
en  furent  très-convaincus  après  la  lecture  de  la  tra- 
gédie ,  tk  le  renvoyèrent  abfous  avec  de  grands  éloges 
pour  un  fi  bel  ouvrage ,  au  rapport  d'Apulée  ,  qui  dit 
<jue  là  peine  penfa  retomber  fur  la  tête  de  fes  enfans. 
L 'Oedipe  Tyran  eft  auffi  une  très-belle  pièce  :  Ariftote 
parle  toujours  de  POedipe  de  Sophocle  comme  du 
modèle  le  plus  achevé  de  la  tragédie.  Quelques-uns 
prétendent ,  entr'autres  M.  d'Aubignac  ,  que  Y  Ajax  eft 
une  des  plus  belles  pièces,  non  -  feulement  de  toutes 
celles  que  le  poète  afaites ,  mais  encore  de  rout  le  Théâ- 
tre des  anciens.  L'artifice  dont  le  poète  fe  fert  pour  y 
faire  toutes  chofes  ,  eft,  félon  lui,  fi  délicat,  que  l'on 
ne  peut  pas  dire  qu'il  y  affecte  une  feule  parole  j  ÔC  ce 
qui  s'y  palfe  eft  fi  bien  ajufté,  que  tout  y  paroît  nécef- 
faiie  •  c'eli  en  quoi  confifte  le  grand  art.  Tout  y  eft 
proportioné  &  mefuré  :  il  a  pourvu  à  tout,  &  il  ne 
faille  rien  à  délirer.  L'artifice  des  narrations  y  eft  admi- 
rable. C'eÛ  à  peu  près  tout  ce  que  l'on  peut  dire  en  gé- 
néral Se  en  particulier  des  tragédies  de  Sophocle,  qui 
mourut  la  troifiéme  année  de  la  XCIII  olympiade ,  & 
l'an  406  avant  J.  C-  On  affure  que  ce  fut  de  joie  d'à- 
voir  remporté  le  prix  par  une  de  fes  tragédies  dans  fon 
extrême  vieillefle  ,  honneur  dont  il  avoir  joui  pendant 
vingt-trois  ans.  Une  des  meilleures  éditions  des  tragé- 
dies de  Sophocle  ,  eft  celle  que  Paul  Etienne  publia 
avec  les  fchoiies  grecques ,  les  notes  de  Joachim  Came- 
rarius  ,  &  de  Henri  Etienne  fon  pere.  Plufieurs  efti- 
ment  auffi  celle  qui  parut  à  Cambridge  Pan  167  j  in-89 
'avec  la  verfion  latine  ,  &c  toutes  les  fchoiies  grecques 
à  la  fin.  Mais  le  public  fouhaite  encore  quelque  chofe 
de  meilleur  &  de  plus  achevé.  M.  Dacier  a  donné  en 
françois  POedipe  8c  l'Electre  ,  avec  des  remarques, 
in-i  1,1691.  On  a  auffi  POedipe  de  la  traduction  fran- 
çoife  de  M.  Boivin  le  cadet ,  à  Paris  172.9  m  -  1  2. 
*  Ariftote.  poetic.  cjj,  Cicero  ,1.1,4e  divination.  & 
hb.  defenectuu.  Virgil. S  3  y.  10.  Longin,  dit/a- 
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blime,  cap.  13.  Dionyf.  Halicarnajf.  in  opufcul.  critic* 
Quintilian.  /.  10,  c.  1  ,  inflh.  orator.  Plutarch.  apud 
Laur.Craff.  depoet.  G rac.  m  Sophocle.  Athenafi  Dipno- 
foph.  /.  13.  Philoftrat.  vit.  Apoll.  Apuleïus,  in  apolo- 
gidfua.  Lil.  Greg.  Girald.  dial.  7  ,  de  hiji.  poét,  Scali- 
gerana fecunda.  VofT,  inflitut.  poetic.  L.  1.  Hedelin  d'Au- 
bignac ,  pratique  du  théâtre ,  /.  3  &/.  4,  (Euvres  du  fieur 
Boileau-Defpreaux  ,  art.  poétique  ,  chant  5.  Tan.  le  Fe- 
vre  ,  abrégé  de  la  vie  des  poètes  Grecs.  René  Rapin,  reflex. 
fur  les  poét.  &  ailleurs.  L.  Thomafim  ,  prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  méthode  d'étudier  &  d'enfeigner  chrétiennement  les 
poètes,  tomeî.  Adrien  Ballet }jugemens  des favans fur, 
les  poètes  Grecs. 

SOPHOCLE ,  dit  le  jeune  ,  poète  Grec ,  petit-fils  du 
premier  ,  compofa  plufieurs  pièces  de  théâtre. 

SOPHONIAS  ,  le  neuvième  d'entre  les  petits  pro- 
phètes ,  étoit  fils  de  Chufi ,  qui  étoit  fils  de  Godolias  , 
fils  à'Amarias  ,  fils  $  Ezéchias,  Quelques-uns  prenant 
cet  Ezéchias  pour  le  roi  de  ce  nom,  ont  fuppofé  que 
Sophonias  étoit  de  la  race  royale;  mais  il  n'eft  pas  cer-v  . 
tain  que  cet  Ezéchias  foit  le  roi  de  Juda.  Il  commença 
de  prophétifer  fous  le  règne  de  Jofias ,  vers  l'an  3411 
du  monde  ,  &  614  avant  J.  C.  Nous  avons  fa  prophétie 
en  trois  chapitres,  où,  exhortant  les  Juifs  à  la  pénitence,' 
il  prédit  leur  ruine,  celle  de  l'idolâtrie,  &  parle  en- 
fuite  de  la  réfurrection  de  Jefus-Chrift,  &  du  bonheur 
de  Péglife.  Le  ityle  de  ce  prophâe  eft  femblable  à  ce- 
lui de  Jérémie  ,  dont  il  Pénible  n'être  que  Pabrévîa- 
teur,  félon  la  remarque  de  S.  Ifidore.  *  Sixte  de  Sienne^ 
bibliot.fancî.  Bjllarmin,<&/i7//'r.ecc/.Torniel  Se  Salian, 
in  annal,  vet.  tejî. 

SOPHON1E,  prêtre,  fils  de  Maafïas ,  qui  vivoic 
fous  Sédécias,  dont  il  exécutoitles  ordres  contre  Jéré- 
mie. Il  fut  fait  prifonnier  par  Nabuchodonofor  ,  lors- 
que la  ville  de  Jérufalem  fut  prife,  Se  ce  prince  le  fie 
mourir.  *  IV.  Rois,  xxv,  18. 

SOPHONISBE,  fille  à'Amilcar,  Carthaginois ,  étoit 
femme  de  Syphax ,  roi  de  Numidie,  qui  fut  défait  par 
le  premier  Scipion  X Africain.  Elle  fut  prife  dans  une 
bataille  par  le  roi  Mallînifia  ,  allié  des  Romains ,  qui 
Pépoufa  ;  mais  Scipion  improuvanr  ce  mariage  ,  con- 
traignit MafiinifTa  de  fe  féparer  d'elle.  Ce  prince  n'o- 
béiftant  qu'avec  douleur,  envoya  du  poifon  à  Sopho- 
nisbe  pour  lui  épargner  la  honte  d'être  ménée  en  triom- 
phe à  Rome.  Elle  mourut  ainfî  l'an  de  Rome  551  ,  Se 
10  ;  avant  J.  C.  *  Tite-Live ,  /.  20. 

SOPHONISBE  DE  CREMONE,  furnommée  ainfi 
du  lieu  de  fa  naiflânee  dans  le  duché  de  Milan  ,  étoic 
fille  à'Amilcar  d'Augufcivole  ,  au  commencement  du 
XVI  fiécle,  6V  fe  rendit  célèbre  par  les  excellens  ta- 
bleaux qu'elle  peignit.  Philippe  II,  roi  d'Efpagne  ,  en 
ayant  vu  quelques-uns,  la  fit  venir  à  Madrid,  Se  lui 
donna  un  rang  honorable  parmi  les  dames  de  la  reine  ; 
mais  la  négligence  des  Efpagnols  à  faire  part  aux  étran- 
gers de  ce  qu'ils  ont  de  rare  chez  eux,  nous  ôte  la  con- 
noifTance  de  ce  qu'elle  a  peint  pour  ce  prince.  On  n© 
voit  de  fa  main  qu'un  delîïn  ,  que  Thomas  Cavalieri, 
gentilhomme  Romain,  envoya  d'Efpagne  au  duc  de 
Tofcane,  qui  repréfeme  une  femme  qui  rir  en  regar- 
dant un  petit  garçon  qui  pleure  d'avoir  été  pincé  pas 
une  écreviffe.  *  Vafari. 

SOPHRON ,  poëte  Grec ,  natif  de  Syracufe ,  ville  de 
Sicile,  vivoit  du  temps  de  Xerxés,  vers  la  LXXV  olym- 
piade ,  8c  Pan  480  avant  J.  C.  Il  écrivit  en  ce  genre  de 
poê'Jie  libre,  que  les  anciens  appelloienr  des  mimes  ^  uù 
les  proverbes,  les  allufions ,  les  parodies,  les  équivo- 
ques, &  toutes  les  figures  duftyle  burlefque  8c  comi- 
que n'étoient  pas  épargnées-  Suidas  marque  qu'il  avoit 
écrit  en  langage  dorien.  On  mec  un  autre  Sophron  , 
poète  comique  ,  fous  la  CXXVII  o'ympiade  ,  vers  Pan 
271  avant  J.  C.  Platon  eftimoit  fi  fort  cet  auteur  , 
qu'on  dit  qu'en  mourant  il  avoit  fes  poëfîes  fous  fon 
chevet.  *  Suidas.  Julius  Pollux-  Lilio  Giraldi,  dialog* 
des  poètes.  Voilais ,  de  poetis  Grcec.  Le  Fevre,  vies  4i$ 
poètes  Grecs. 

Tçme  IX.  Partie  Iî>  R  r  r 
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"  SOPHRONE  ,  célèbre  auteur ,  qui  vivoit  du  temps 
de  feint  Jérôme ,  vers  l'an  ;  9 1  de  Jefus-Chrift  ,  écrivit 
étant  encore  forr  jeune  un  panégyrique  de  la  ville  de 
Bethléem  ,  puis  un  traité  de  la  détection  de  la  ltatue 
deSérapis.  11  rraduifit  auffi  de  latin  en  grec  la  vie -de 
faint  Hilarion  ;  un  livre  de  la  virginiré  à  Euftochie;  & 
divers  opufcules  de  faint  Jérôme  ,  qui  en  fait  mention, 
cap  pcnuk.fcript.ecd.  Pluiieurs  ont  ctu  que  ce  Sophro- 
ne  eft  auteur  de  la  traduction  grecque  des  écrivains  ec- 
cléfiaftiques  de  faint  Jérôme  ,  qu  Erafme  fit  imprimer 
J  Batt»  en  1 5 16 ,  chez  André  Cratander.  Voflius  avoit 
donné"dans  cette  opinion  ,  comme  .1  s'en  explique  deux 
fois  dans  le  II  livre  des  hiftonens  grecs  ;  mais  (on  fais 
Ifaac  Voffiusa  détrompé  le  public  en  falfant  voir  que 
l'ouvrage  publié  par  Erafme ,  fous  le  nom  de  Sophrone, 
eft  un  ouvrage  fuppofé  ;  que  la  traduction  eft  peu 
iidéle;  &  qu'outre  cela  elle  n'eft  point  ancienne.  *  Voi- 
fius,  iitnot,  adcpift.S.  Ign.p.  357- 

SOPHRONE,  Sophronius,  évèque  de  Jerulalem  , 
natif  de  Damasen  Syrie ,  étoit  un  foluaite  d'une  grande 
doctrine ,  &  d'une  éminenre  piété,  &  fut  élevé  fur  le 
fiége  de  l'égUfe  de  Jérufalem  l'an  <îj  ; ,  du  remps  de 
l'empereur  Héraclius.  Il  fut  un  des  plus  îlluftres  défen- 
feurs  de  la  foi  catholique  ,  contre  l'héréfie  des  Mono- 
thélites  ,  &  écrivit  au  pape  Honorius ,  &  à  Sergius  de 
Conftantinople  ,  chef  des  hérétiques  qui  ne  reconnoif- 
foient  qu'une  feule  volonté  en  Jefus-Cbrift.  Sophrone 
compofa  la  vie  de  fainte  Marie  Egyptienne ,  qui  fut 
produire  pour  le  culte  des  images  ,  dans  le  VII  concile 
général,  Si  le  II  de  Nicée  ,  renu  en  787.  Il  eft  ciré  par 
fainr  Jean  de  Damas  ,  aulîi  bien  que  d'autres  auteurs 
Si  on  lui  attribue  quelques  autres  ouvrages  que  nous 
avons  dans  la  bibliothèque  des  pères.  Erant  devenu 
évèque  de  Jétufalem  ,  il  affembla  les  prélars  qui  étoient 
fes  fuffragans ,  &  condamna  les  opinions  des  Mono- 
thélires,  &  mourut  le  11  mars  de  l'an  S36,  laiffanr 
une  affliction  extraordinaire  de  fa  mort  à  toute  l'éghfe 
catholique.  *  II  concile  de  Nicée ,  ail.  4.  S.  Jean  de 
Damas,  de  imag.  Photius ,  coi.  151.  Nicephore  C 
Hxre  lib.  7,  cap.  j.Baronius.  Bellarmin  ,  Sic. 

SOPHRONE ,  patriarche  de  Conftantinople  dans  le 

XV  fiécle.  .„„,„■ 

SOPHRONIE,  Sophronia,  îlluftre  dame  Romaine 
à  qui  l'on  peur  donner  le  nom  de  Lucrèce  chrétienne , 
étoit  mariée  au  gouverneut  de  Rome  ,  qui  eut  la  lâcheté 


de  permettre  a  1  empereur 


Maxence  d'avoir  avec  elle 


un  commerce  criminel.  Auflïtôc  qu'elle  eut  appris  que 
les  gardes  de  Maxence  éroient  venus  chez  elle  dans  le 
deffein  de  la  conduire  à  l'empereur  ,  elle  demanda  & 
obtint  quelque  temps  pour  le  parer  ,  entra  dans  fa 
chambre,  s'enfonça  une  épée  dans  le  fem,  &  mourut 
de  cette  bleffure  l'an  310  de  J.  C.  *  Eufebe ,  hiji.  eccl. 
l.%  i.  14  ;  l'y.  1  de  la  Vie  de  Conjlantin,  c  34,  qui 
parle  d'une  dame  Romaine  qui  fit  cette  action  fans  1; 
nommer.  Bayle  ,  dict.  cric. 

SOPHRONISTES  ,  certains  magifttats  entre  les 
Athéniens  ,  croient  prefque  femblables  aux  cenfeurs  di 
Rome ,  quoiqu'ils  fuffenr  en  plus  grand  nombre 
n'euffenr  pas  tant  d'auronré.  Ils  avoient  l'œil  fut  les  ac 
lions  des  jeunes  gens.  *  Sigonius. 

SOPOTO,  petite  ville  à  dcmi-rmnee.  Elle  eft  dans 
l'Epite  ,  près  de  la  bouche  du  golfe  de  Venife ,  environ 
à  douze  lieues  de  Butrinto  vers  le  nord.  Quelques  gé 
otaphes  prennent  Sopoto  pour  Hecawmpedum ,  d^mre 
pour  Seftria ,  &  daurtes  pour  Olpa ,  perite  ville  de  l'an 
cienne  Epire.  *  Baudrand. 

SOPRANI  (  Raphaël  )  donna  en  1 667 ,  les  éloges  des 
illuftres  Liguriens ,  &  de  ceux  de  la  ville  de  Gènes. 
Dans  la  même  année  Michel  Juftiniam  donna  un  pre- 
mier volume  fur  le  même  fujet.  Ces  deux  auteurs  ont 
beaucoup  mieux  réufli  dans  ce  travail ,  que  Humbert 
Foglieta  dans  le  XVI  fiécle  ,  ni  Jacques  Bracelli  dans  le 
XV  ,  qui  fit  en  patticulier  un  petit  recueil  de  ceux  de 
Gènes.  *  Bailler ,  jugem.  des  fav.fur  les  cru.  hift. 
SOPRON,  qu'on  appelle  suffi  OEDENBURG  ou 


ODENBURG ,  perite  ville  forte ,  fituée  dans  la  baffe 
Hongrie ,  près  du  lac  de  Neudziler  ,  du  côré  du  cou- 
hant ,  &  vers  les  confins  de  l'Autriche.  Elle  eft  capi- 
tale du  comté  de  Sopron  ,  qui  eft  enrre  ceux  de  Muffon, 
de  Jawarin ,  de  Sarwar  &  l'Aurriche.  On  peur  remar- 
quer dans  ce  comté ,  ourre  la  ville  de  Sopron  ,  celle  de 
Chepreg. 

SORA,  ancienne  ville  du  Latium ,  enlevée  aux  Sam- 
mres  fous  le  confulat  de  Marcus  Fabius  &  de  Servius 
ulpicius,  préfentement  ville  Si  duché  du  royaume  de 
tapies  eu  la  terre  de  Labour,  avec  évêché.  *  Tire-Li- 
ve ,  décade  1 ,  l.  7.  Juvenal ,  fat,  3 .  Silius  Italicus ,  1.  S. 
Baudrand. 

SORA,  petite  ville  de  Danemarck,  chcrche{  SOOR  A. 
SORA  ,  ville  de  Perfe  ,  où  étoit  établie  une  fameufe 
académie  des  Juifs  :  elle  eft  à  prêtent  dans  le  royaume 
du  Mocrol.  *  Continuation  de  Vhijloire  de  Jofephe. 

SOR°ABAS  ,  SARRABUS  :  c'eft  un  bourg  de  la  Sar- 
daigne.  Il  eft  fur  la  côre  orienrale  de  l'ifle  ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Serro  ou  Seprus ,  à  onze  lieues  de 
Cagliari,  vers  le  nord.  On  prend  ce  bourg  pour  la  ville 
nommée  anciennemenr  Chanados.  *  Baudrand. 

SORACTE,  Soracle,  monragne  de  la  Tofcane  , 
nommée  a  prélent  Mont  S.  Sylvejlro  ,  étoit  confacrée 
Apollon,  dont  les  ptêtres  éroient  de  la  famille  des 
Hiipiens.  Faifant  les  cérémonies  de  leurs facrifices,  on 
prérend  qu'ils  marchoient  pieds  nuds  fur  de  la  braife 
fans  fe  brûler.  *  Pline  ,  /.  7, £.2. 

SOR  ANUS ,  d'Ephèfe ,  fils  de  Menandre  Si  de  Phoë- 
,  médecin  du  remps  de  Trajan  Si  d'Adrien  ,  vers  l'an 
118  de  Jefus-Chrift  ,  profeffa  la  médecine  à  Alexan- 
drie ,  puis  à  Rome ,  Sx.  laiffa  divers  rraités. 

SOR  ANUS,  médecin  d'Ephèfe  ,  Si  poftérieur  à  ce- 
lui dont  nous  venons  de  parler ,  compofa  un  tfaité  des 
maladies  des  femmes,  &  de  leurs  parties  fecreres  ,  dont 
Adrien  Turnebe  a  publié  un  fragment.  Il  écrivit  auflî 
la  vie  des  médecins. 

SORANUS  de  Cilicie  ,  fur  furnommé  Mailotes.  On 
a  cru  que  l'ouvrage  que  nous  avons  imprimé  à  Bade  s 
chez  Crarander  l'an  1  5  zS  ,  &  intitulé  ,  Ifagoge  medica 
eft  de  ce  dernier  ;  mais  il  eft  sûr  que  cer  ouvrage  eft 
d'un  auteur  Larin.  Au  refte  cette  chronologie  appren- 
dra aux  curieux  quel  cas  on  doit  faire  des  lettres  qu'on 
a  publiées  fous  le  nom  de  Marc- Antoine  à  Soranusj 
avec  les  réponfes  que  ce  médecin  lui  écrirau  fujet  de 
Cléoparre.  *  Juft.  in  chron.  med.  Caftellan.  in  vit  med. 
Vander-Linden  ,  de fiript.  med.  Voflius  ,  /.  de  orig.  idol. 
de  hift-  Grœc.  de  phil  .&c. 

SORANUS ,  pocre  latin ,  cherche^  VALERIUS  SO- 
RANUS. 

SORANZO  ou  SUPERANTIUS  (Lazare  )  noble 
Vénitien  ,  a  écrir  avec  beaucoup  de  jugement,  un  li- 
vre de  l'érat  des  affaires  des  Turcs  ,  Si  vivoit  vers  l'an 
1S01.*  Quenft.A  patr.illufi.vir.  1602. 

SOR  AW ,  ville  des  érars  de  l'électeur  de  Saxe  ,  capi- 
rale  de  la  baffe  Luface  ,  aux  confins  de  laSiléfie,  près 
du  Bober  ,  &  à  fix  ou  fepr  lieues  de  Croflen  ,  vers  le 
midi.  Soraw  eft  une  place  forte,  ptife  Si  reprife  plu- 
fieurs  fois  ,  pendanr  les  guerres  des  Suédois  en  Alle- 
magne. *  Baudrand.  Horlman. 

SORBA  (  Gui)  prêtre  ,  de  Trapano  en  Sicile  ,  pof- 
fédoit  à  fond  les  humanités ,  Si  fur-tout  la  poé'fie.  Il 
florifloir  vers  l'an  1S24.  On  a  de  lui  :  Poïma  heroicum 
de  Sicilià  liberatà  à  comité  Rogerio  :  Poïma  tragicum 
de  ieflruclwne  Trojcc  :  Epigrarnmala  &  Ehgice  :  De  ré- 
bus Drepanitanis  opufeulum.  *  Bibliotheca  Sicula.  Dic- 
tionaire  hifiorique  ,  édition  de  Hollande  1740. 

SORB1ERE  (Samue)  lnaquit  au  commencement  du 
XVII  fiécle  de  parens  proteftans,  &  d'une  famille  hon- 
nêre  ,  dans  la  ville  de  Sainr-Ambroix  ,  qui  dépend  du 
diocèfe  d'Uzez.  Un  fils  unique  qu'il  a  laide ,  dlfoir  que 
fon  pere  étoit  né  le  7  feprembre  161  5.  Mais,  félon  la 
légende  de  fon  eftampe  ,  qui  fut  gtavée  après  (a  mort 
fur  celle  que  le  célèbre  Audran  avoir  gravée  à  Rome 
en  iS£7  ,  il  faut  qu'il  fût  né  cinq  ans  aupatavant.  Sa 
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niere  Louife  Petit ,  était  fœur  de  Samuel  Petit,  mïniftre 
de  Nifmes  ,  connu  par  divers  ouvrages.  Sorbiere  ayant 
perdu  fon  pere  fie  fa  mete  fort  jeune,  lut  élevé  par 
Samuel  Petit  Ion  oncle.  Après  avoir  pris  près  de  lui  les 
premières  teintures  des  belles  lettres,  il  alla  à  Paris 
en  i6i9,  où  ayant  conçu  du  dégoût  pour  l'étude  de 
la  théologie  ,  il  s'appliqua  à  celle  de  la  médecine,  & 
y  réunit  ii  bien  ,  qu'il  en  fit  peu  de  temps  après  un 
fyllcme  abrégé  pour  fon  ufage  ,  qui  fut  imprimé  dans 
une  grande  feuille  de  papier  fous  ce  titre  :  Syjicmc  de 
la  médecine  Galênique  pour  le  foulagemeut  de  ta  /ne/not- 
re. Il  paifa  en  Hollande  en  1641 ,  où  fous  le  nom  dc- 
guifé  de  Gutbenus  liiglandus  t  il  tir  imprimer  une  let- 
tre ,  qu'il  adreifa  à  André  Rivet,  contre  le  Crurifra- 
gium  Prodromï  Ktvetianï ,  que  de  la  Miletiere  avoir  pu- 
blié. On  voit  cette  lettre  à  latin  de  l'apologétique  de 
Rivet  contre  Grotius.  Pendant  fon  fejour  en  Hollande, 
il  aida  à  faire  la  vertion  de  la  defcription  de  la  Grande- 
Bretagne  par  Cambden  ,  qui  dévoie  entrer  dans  un 
des  tomes  du  grand  Atlas,  &  traduifit  en  ftançois  peu 
de  temps  après  X  Utopie  de  Thomas  Morus.  Sorbiere  re- 
tourna en  fiance  en  1645  ,  &  l'année  fuivante  il  vint 
encore  en  Hollande.  Il  fe  maria  à  la  Haye  à  JuduhRt- 
naud,  fille  de  Daniel  Renaud ,  natif  auiîï  comme  lui 
de  S.  Ambroix.  Il  alla  enfuite  à  Leyde ,  où  il  eut  deffein 
de  fe  fixer,  pour  y  exercer  la  médecine  ,  Se  y  fir  impri- 
mer fon  difeours  feeptique  fur  le  partage  du  chile  ,  &c 
iîir  le  mouvement  du  cœur.  Il  publia  enfuite  fa  tra- 
duction de  la  politique  de  Thomas  Hobbes  ,  qu'il  ac- 
compagna d'un  difeours  apologétique  de  fa  verfion. 
Il  avoir  fait  imprimer  rrois  ans  auparavant  cetre  mê- 
me politique  en  latin,  à  la  prière  de  Gaifcndi  fie  du 
père  Merfenue.  Avant  que  de  quitter  la  Hollande, 
pour  faire  plaifïr  à  fon  beau-pere  ,  qui  avoir  quelque 
intérêt  dans  la  compagnie  des  Indes  orientales ,  il  pu- 
blia fans  nom,  la  lettre  a" un  marchand  du  Brifil  a  un 
Ae  fes  amis  £ Amjlerdam  ,  où  il  tâchoit  de  faire  voir  la 
néceffité  qu'il  y  avoit  d'entretenir  cette  compagnie. 
A  f-în  retour  en  France,  il  fut  fait  principal  du  collè- 
ge de  la  ville  d'Orange  en  1650,  ^  ce  fut  là,  ou 
pour  faire  plaifïr  au  ceinte  de  Dhona  ,  qui  en  étoit 
gouverneur',  il  fit  imprimer  un  difeours  fur  les  vraies 
caufes  des  troubles  d'Angleterre  ,  &  h  lettre  d'un  gen- 
tilhomme François  à  un  de  jes  amis  d'Amflerdam  tJur  les 
dejjeins  de  Cromwel.  Sur  la  fin  de  1655  ,  il  alla  à  V ai- 
fou  ,  où  il  fe  fit  catholique  ;  après  quoi  étant  allé  à  Pa- 
ris,  au  commencement  de  1654  ,  il  y  publia  un  dif- 
eours touchant  fa  converlîon  ,  qu'il  dédia  au  cardinal 
Mazarin.  Le  clergé  lui  ayant  accordé  une  peniion  de 
400  livres,  il  prit  l'habit  eccléiïaitique ,  en  vue  d'un 
bon  bénéfice  ,  que  lui  faifoit  efpérer  le  cardinal  ;  qui 
en  attendant ,  s'éroit  obligé  de  Ion  chef  à  une  peniion 
de  300  livres.  De  Paris  il  alla  à  Rome  ,  où  il  fe  tir  con- 
noître  au  pape  Alexandre  VII,  par  une  lettre  latine 
qu'il  lui  adrelïa  ,  fie  qui  étoit  écrite  contre  les  Protef 
tans.  Etant  retourné  à  Paris  ,  il  fir  imprimer  une  autre 
lettre  latine  contre  M.  Riolan  ,  fur  l'opinion  des  vei- 
nes la&ées.  On  la  trouve  inférée  dans  le  livre  des  ob- 
ferva-ions  de  Pecquet.  Du  moins  croit-on  ,  que  Sor- 
biere eft  ce  Sebajîianus  Alethophilus  ,  fous  le  nom  du- 
quel cette  lettre  far  publiée ,  de  même  que  celle  qui 
en  1657  fut  adreifée  ad  Lignerium  de  vitanda  in  j'en- 
bendo  acerbitate.  La  préface  fur  la  vie  de  Gaftendi ,  que 
l'on  voir  à  la  tête  de  fes  œuvres  ,  eft  auffi  de  la  façon 
de  Sorbiere.  Il  fit  aufli  celle  qui  a  été  jointe  zixjyntagma 
'    philofophiœ  Epicuri,  en  la  féconde  édition  faite  en  1659, 
en  laquelle  année  il  publia  auffi  fes  lettres  &  difeours 
fur  diverfes matières  curïeufes.  Il  étoit  de  l'académie  des 
phyficiens,  qui  s'affembloit  chez  Henri-Louis  Habert 
de  Montmort ,  doyen  des  maîtres  des  requêtes.  En 
1664,  il  fit  imprimer  une  lettre  fur  la  difficulté  que 
faifoient  plufieurs eccléfiaftiques  de  ligner  le  formulaire 
touchant  les  cinq  propofitions  attribuées  à  Janfénms  j 
&  l'année  fuivante  il  publia  fon  difeours  fur  la  comére. 
Erartt  enfuite  palîé  en  Angleterre ,  il  rit  imprimer  la  re- 
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lation  de  fon  voyage  ,  pour  laquelle  il  fat  exilé  à  Nan- 
tes par  lettre  de  cachet ,  d'où  il  fut  rappelle  peu  de 
temps  après  par  une  féconde  lettre  de  cachet.  Sorbiere 
s  étoit  exprimé  avec  trop  peu  de  ménagement,  en  par- 
lant de  la  nation  angloile,  &  en  particulier  de  milord 
Hyde  ,  comte  de  Clarendon.  Il  avoit  auiïi  parlé  d'une 
manière  indécente  de  la  conduite  que  le  roi  de  Dane- 
mark avoit  tenue  dans  l'affaire  du  comte  d'Ulefeldt  ; 
Oc  avoit  entrepris  de  juftifier  ce  comte,  condamné  a 
mort  pour  une  conspiration  formée  courre  l'état.  Ces 
motifs  font  expofés  dans  l'arrêt  du  confeil  qui  fuppri- 
ine  la  relation  d'un  voyage  fait  en  Angleterre.  Il  faut 
confulterfur  cette  affaire  le  petit  recueil  intitulé  ,  Ob- 
rcrvaùons  d'un  gentilhomme  Anglois  ,  &c.  qui  parut  à 
Paris  en  1664.  On  y  trouve  l'arrêt  du  confeil  dont 
nous  venons  de  parler  •  la  commitiîon  expédiée  pour 
le  faire  enrégillrer  au  parlement;  l'en  régi  lire  ment  ; 
lettre  d'un  gentilhomme  Anglois  à  un  autre  de  la  même 
nation  ,  fur  la  relation  de  Sorbiere  ;  lettre  de  M.  l'abbi 
Paulmyer  à  M.  de  Sorbiere  \  une  réponfe  de  Sorbiere 
à  cet  abbé  ,  où  il  avoue  fes  méprifes  ;  Se  une  réplique 
de  M.  Paulmyer.  Après  la  mort  du  pape  Alexamire  VII, 
Sorbiere  publia  un  gros  recueil  de  poéfies  en  diverfes 
langues,  à  la  louange  du  cardinal  Rofpiglioh,  avec  qui  il 
étoit  en  commerce  deletttes,  Se  qui  fut  fait  pape  fous  le 
nom  de  Clément  IX.  Il  alla  à  Rome  en  1667,  pour 
fe  trouver  à  l'exaltation  de  ce  nouveau  pape  ,  dont  la 
nomination  lui  donna  lieu  d'adrefier  une  lettre  latine  à 
Montmorr,  fous  le  titre  de  démentis  IX ,  icon.  Pen- 
dant fon  fejour  à  Rome,  il  donna  fon  difeours  fur  la 
transfulion  du  fang  d'un  animal  dans  le  corps  d'un  hom- 
me. Son  voyage  de  Rome  ne  lui  ayant  pas  réufli  com- 
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un  fragment  de  lettres  Illuflrium  &  eruditorum  virorum> 
dans  lequel  il  affecta  de  fourer  toutes  celles  qu'il  avoit 
reçues  de  Clément  IX,  lorlqu'il  n'étoit  que  cardinal. 
Il  n'eur  à  Rome  qu'une  bqurfe  de  1 00  piftoles  pour  les 
frais  de  fon  voyage.  On  lui  donna  auffi  quelques  bé- 
néfices litigieux  eu  Bretagne.  Louis  XIV  lui  donna  la 
charge  de  l'on  hiltoiiographe  en  1660,  avec  une  pen- 
fionde  1000  livres  j  &  deux  ans  après ,  il  lui  en  don- 
na une  autre  de  même  valeur,  en  qualité  de  favant. 
Alexandre  VII  lui  en  avoit  donné  deux;  une  de  1 50 
livres  ,  6c  l'autre  de  1 3  G  j  &cn  16G4  }  il  lui  donna 
le  prieuré  de  faïnt  Nicolas  de  la  Guierche  ,  qui  valoit 
500  livres  de  revenu.  Le  cardinal  Mazarin  lui  avoit 
fair  donner  en  165  S ,  la  chapelle  de  Notre-Dame  la 
Gifante  ,  à-peu  près  de  même  revenu  ;  &  en  *  660  ,  il 
lui  fit  donner  une  penfion  de  800  livres  fur  le  clergé. 
Ll  mourut  le  9  avril  de  l'an  1670  ,  d'une  hydropiïïe 
redoublée.  On  dit  qu'il  mourut  un  peu  trop  en  philo- 
fophe  ,  qu'il  prit  du  laudanum  pour  s'étourdir  ,  &  pour 
ne  fouffrir  pas  l'agonie.  Il  lailla  divers  mantiferits  j  en- 
tr'aurres  ,  Avis  à  un  médecin,  &c.  quatre  petits  dif- 
eours fur  l'excès  des  complimens  Si  la  civilité  3  delà 
critique  ,  fur  ce  que  l'on  dit  communément ,  que  les 
hommes  ne  changent  point;  fie^ur  la  folirude  ;  ces 
quarre  difeours  ont  été  imprimés  en  1675 ,  à  Lyon, 
i/z-i  1.  Le  Sorbcriana  ,  c'eit-à-dire,  les  fentences  ou  bons 
mots  qu'on  fuppofe  qu'il  avoit  dits  ,  ont  été  imprimés 
en  1694.  Un  grand  recueil  de  lettres  ,  tant  latines  que 
françoifes,  qu'il  avoit  écrites  à  plufieurs  perfonnes  fa- 
vantes,  avec  leurs  réponfes  ,  en  un  volume  info/.  d« 
8 2. S  feuillets,  font  entre  les  mains  de  fon  fils  Henri 
Sorbiere  ,  qui  les  a  arrangées  fie  y  a  joinr  un  index  ; 
divers  trairés  fur  la  médecine  ,  la  chronologie  ,  &c. 
Il  avoir  auffi  fait  plufieurs  traductions  ,  tk  enrr'autres, 
celle  du  livre  de  Creïlius  ,  de  caufts  mortis  Chrifli,  qu'il 
eftïmoit  infiniment.  Foye^  la  lettre  de  M.  Graverol, 
mife  au-devant  du  Sorberiana.  On  peut  aufli  trouver 
diverfes  particularités  de  la  vie  de  Sorbiere,  dans  celle 
de  Defcarres ,  écrite  par  Bailler ,  Se  imprimée  à  Paris, 
in-40,  en  1691  ;  dans  Vigneul  Mar ville  ,  mélanges  hifl. 
&c.p.  115. 

SORBIN  ,  dit  DE  SAINTE  FOI  (  Arnaud  )  évêqua 
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de  Nevers ,  né  a.  Montech  en  Querci  ,  près  de  Mon- 
tauban ,  étudia  à  Touloufe  ,  où  il  reçut  le  bonnet  de 
docteur  en  théologie  Le  cardinal  d'Armagnac  lui  don- 
na la  cure  de  Sainte-Foi  ;  ôc  quelque  temps  après, 
l'ayant  attiré  près  de  foi ,  il  lui  donna  la  théologale  de 
fonéglife  de  Touloufe  ,  après  qui!  eue  exercé  le  même 
emploi  à  Auch.  Depuis  ,  ayanr  été  envoyé  à  Paris ,  il 
fut  prédicateur  du  roi  Charles  IX ,  &  le  fut  auffi  de 
Henri  III  ,  qui  le  nomma  à  l'évêché  de  Nevers.  Il  fut 
faeré  à  Paris  dans  l'églife  de  fainre  Geneviève  du  Mont, 
le  11  juillet  de  l'an  157S  >  &  après  avoir  rempli  pen- 
dant 28  ans  d'épifeopat  tous  les  devoirs  d'un  bon  pré- 
lat ,  il  mourut  le  premier  jour  de  mars  de  l'an  1606  , 
âgé  de  74  ans.  Il  alailfé  ,  entr'autres  ouvrages ,  la  vie 
de  Charles  IX,  imprimée  à  Paris  en  1574,  l'oraifon 
funèbre  de  ce  roi,  celles  de  Claude  de  France,  du- 
cheiFe  de  Lorraine  ;  de  Marguerite,  duchefte  de  Sa- 
voye  i  du  connétable  de  Mommorenci  ^  de  Côme  de 
Médias,  duc  de  Tofcane,  ôcc.  des  homélies  fut  les 
dix  commandemens  •  un  traité  des  marques  de 
l'églife  j  une  hiltoire  des  Albigeois  ,  Ôcc.  *  La 
Croix-du-Maine,  Se  Du  Verdier-Vauprivas ,  bibliut. 
Franc.  De  Thou,  Sponde.  Genebrard.  Mainte-Marthe  , 
&c.  ' 

[f^  SORBONE  ,  ou  SORBON  ,  (  Robert  de  ) 
célèbre  docteur  de  Paris,  Se  fondareur  du  plus  ancien 
&  du  plus  fameux  collège  de  théologie  de  lYurope, 
naquir  à  Sorbone  ,  autrement  Sorbon  ,  petit  vilUge 
du  Rhérelois,  dans  le  diocèle  de  Reims  ,  le  9  octo- 
bre izoï  ,  ÔC  c'eft  de  ce  village  qu'il  porta  le  nom 
de  Sorbon  ,  ou  de  Sorbone.  Il  étoit  d'une  f.:miile 
pauvre  &  obfcure  ,  Se  non  point  de  la  maifon  royale, 
comme  l'a  cru  Dupleix.  Il  fit  fes  études  à  Paris  avec 
diltinction  ;  Se  après  avoir  été  reçu  docteur  ,  il  fe 
livra  tout  entier  à  la  prédication  ôc  aux  conférences 
de  piété.  Il  s'y  acquit  en  peu  de  temps  une  fi  grande 
réputation  ,  que  le  roi  faitit  Louis  voulut  l'entendre. 
Ce  prince  conçut  aullitôt  pour  Robert  de  Sorbone 
la  plus  haute  eitime.  Il  vouloir  l'avoir  louvcnr  à  fa 
cour  ,  le  faifoit  manger  à  ia  rable  ,  ôc  prenoit  un 
plaifir  extrême  à  s'entieienir  avec  lui.  Enfin,  pour 
Te  l'attacher  d'une  manière  plus  particulière  ,  il  le  fit 
fon  chapelain  ,  Ôc  le  choifit  pour  fon  confeifeur.  Ru- 
faert  de  Sorbone  étant  devenu  chanoine  de  Cambrai 
vers  1151  ,  réfléchit  fur  les  peines  qu'il  avoir  eues 

ftour  parvenir  a  être  docteur,  Se  réfolur  de  faciliter 
es  études  aux  pauvres  écoliers.  Il  crut  que  le  m  yen 
le  plus  convenable  &  le  plus  avantageux  étoit  de  for- 
mât une  fociété  d'eccléfiaftiques  féculiers,  qui  vivant 
en  commun  ,  &  ayant  les  choies  néceiîaires  à  la  vie  , 
ne  fuflent  plus  occupés  que  de  l'étude,  ôc  enfeignaïk  nt 
graruitem^nt.  Tous  fes  amis  approuverait  fon  del- 
fein  ,  &  offrirent  de  l'aider  de  leurs  biens  ôc  de 
leurs  confeils.  Ceux  dVntr'eux  ,  qui  contribuèrent  le 
plus  à  lctabliiTement  p  ojetté  ,  furent  Guillaume  de 
Brai  ,  doyen  Se  officiai  de  Laon  ,  archidiacre  de 
Reims  ,  puis  cardinal  ;  Robert  de  Douai ,  chanoine 
de  Senlis  ,  Ôc  médecin  de  la  reine  Marguerite  de 
Provence  ,  femme  de  laint  Louis  ;  GeofFroi  de  Bar  , 
doyen  de  l'églife  de  Paris  ,  puis  cardinal  j  ôc  Guil 
laume  de  Charttes  ,  chapelain  du  roi  S.  Louis  ,  Ôc 
chanoine  de  Saint-Quentin.  Robert  de  Sorbone  ,  aidé 
de  leurs  fecours ,  fonda  ,  en  1253  ,  le  célèbre  collège 
qui  porte  fon  nom-  Il  rafFembla  alors  d'habiles  profef- 
feurs,  ehoifîr ,  entre  les  écoliers,  ceux  qui  lui  parurent 
avoir  plus  de  piété  ôc  de  difpuiitions  ,  Ôc  logea  fa 
communauté  dans  la  rue  des  Deux-Portes ,  vis-à-vis 
le  palais  des  Thermes.  Telle  eft  l'origine  du  fameux 
collège  de  Sorbone,  qui  a  fervi  de  modèle  à  rous  les 
autres  collèges  j  car  avant  ce  temps-là ,  il  n'y  avoit  en 
Europe  aucune  communauté  où  les  eccléhaftiques 
féculiers  véculFent  ôc  enfeignaiîent  en  commun.  Son 
établilfement  avoit  deux  objets  ,  la  rhéologie  ou  l'é- 
tude de  la  religion,  &c  les  arts.  Il  commença  par  la 
théologie,  ôc  voulut  que  fon  collège  fût  principale- 
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ment  deltiné  à  la  gloire  de  la  religion.  Il  le  compofa 
de  docteurs  ôc  de  bacheliers  en  théologie.  Ceux  qui 
on  dit  ,  d'après  du  Boulai  ,  que  la  maifon  de  Sor- 
bone ne  fut  d'abord  fondée  que  pour  16  pauvres 
bourfiers  ,  fe  font  rrompés.  On  voir  par  les  réglemens 
du  fondateur,  qu'il  y  avoir  ,  dès  le  commencement  de 
la  fondation,  des  docteurs,  des  bacheliers  bouifiers 
&  non  bourliers  ,  Ôc  des  pauvres  étudians  ,  comme  il 
y  en  a  encore  aujourd'hui.  Il  eft  conftanr  d'ailleurs 
que  le  nombre  des  bourliers  n'a  jamais  été  fixe  ôc 
détet miné ,  niais  qu'il  étoit  plus  ou  moins  grand  ,  à 
proportion  des  revenus  du  collège.  Les  réglemens 
luppolent  aufii ,  en  plufieurs  articles ,  que  les  premiers 
Sorbunïfies  étoient  plus  de  jo.  Le  regiftre  du  procu- 
reur ,  du  temps  de  Robert  de  Sorbon  ,  mer  36  cou- 
verts d'argent  pour  le  fervice  journalier  des  repas  ; 
ôc  dans  une  lettre  datée  de  l'an  1258  ,  cinq  ans  après 
la  fondation  ,  un  Sorbonijie  mande  à  un  autre  S  or- 
bonite  de  les  amis  ,  que  l'on  a  fair  en  Sorbone  uns 
demeure  charmante,  Ôc  que  fans  compter  les  appar- 
temens  d'en  bas,  il  y  aura  vingt  chambres  très-belles. 
Facla  iji  in  domo  nojird  habiiado  puicherrtma  i  in  qud 
abfque  inferionbus  habïtaculis  erunt  viginci  camcm 
valde  bo/iœ  ,  quarum  unain  Libenter  haberetis  ,  Jl  inorari 
Parifîts  conlanti  anima  proponzrctis.  Tous  les  autres 
anciens  monumens,  que  l'on  conferve  en  Sorbone  , 
renverlenr  entièrement  cette  imagination  de  du  Bou- 
lai. Mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  un 
plus  long  détail.  Robert  de  Sorbone  ordonna  que 
l'on  ne  recevroit,  pour  être  membre  de  fon  collège, 
que  des  hôtes  ôc  dis  alfociés  ,  Soc'û  &  Hofpite\ ,  per- 
mettant d'en  recevoir  de  quelque  pays  ôc  de  quelque 
narion  que  l'on  fur.  Pour  être  hôre  ,  Ilofpes ,  il  falloir 
1 .  être  bachelier  j  2.  foutenir  une  thèfe  ,  appeliée ,  de 
fon  nom  ,  Robertim  ,  Ôc  être  reçu  à  la  pluralité  deG 
furîrages  dans  trois  ferutins  diffèrens.  ^  es  Hofpes 
fubiïitent  encore  aujourd'hui.  Ils  font  nouris  Ôc  lo- 
gés dans  la  maifon  ,  comme  l«S  autres  docteurs  ÔC 
bacheliers,  ont  droit  d  étudier  dans  la  bibliothèque  , 
fans  cependant  en  avoir  la  clé,  &  jouifiem  de  tous 
les  autres  dro.ts  ôc  prérogatives  ;  excepté  qu'ils  n'ont 
point  de  voix  dans  les  allemblées  ,  Ôc  qu'ils  lonc 
obligés  de  forrir  de  la  maiion  lorfqu'ils  font  docteurs. 
Pour  être  aïïocié  ,  Socius ,  il  falloir  ,  Outre  la  liobèr- 
tind,  ôc  les  trois  terutins  des  Hoj'pis ,  profefler  encore 
graruirement  un  cours  de  philoiophie  ,  Ôc  être  reçu 
dans  deux  autres  ferutins.  C'eft  une  erreur  de  croire 
que  l'on  pouvoit  fuppléer  au  cours  de  plnlofophie  , 
en  prêchant  un  carême  ou  en  compofant  un  livre. 
Le  cours  de  plnlofophie  a  toujours  été  nécellairc 
pouf  être  reçu  Socim  ,  Se  il  n'y  a  aucun  exemple  du 
contraire  ,  excepré  quelques  perlonnes  des  plus  gran- 
des maifons  du  royaume  ,  que  l'on  reçoit  de  la  ^'0- 
cU'J ,  en  même  temps  qu'elles  font  teçues  de  la.  mai- 
fon. Les  bourfes  n'étoient  accordées  qu'à  des  Socius , 
qui  n'avoienr  pas  40  livres  parifis  de  revenu  annuel, 
(bit  en  bénéfice  ou  en  pattimome.  Lorfqu'ils  acqué- 
roient  ce  revenu,  ils  celfoienr  d'être  bourfiers.  Une 
bourfe  valoir  cinq  fols  ôc  demi  parifis  par  termine  , 
c'eft-à-dire  un  peu  plus  de  fix  francs  de  notre  monnoie. 
Elle  durait  dix  ans.  Au  bout  de  fept  ans  ,  on  exa- 
minoit  avec  foin  ceux  qui  en  étoienr  pourvus  ;  ôc  qui- 
conque étoit  trouvé  incapable  d'enfeigner  ou  de  prê- 
cher ,  ou  d'êrre  utile  au  public  en  quelqu'autre  ma- 
nière importante  ,  en  étoit  privé.  Depuis  le  décret  du 
concile  de  Trente  ,  qui  oblige  les  clercs  d'avoir  un 
titre  pour  être  promus  aux  ordres  facrés  ,  les  £0- 
cius  bourfiers  fe  fonr  infenfiblemenr  abolis,  &  il  y 
a  environ  un  liécle  qu'il  n'y  en  a  plus  \  le  ntre  que  les 
clercs  fonr  obligés  d'avoir  étant  ,  à  peu  près  ,  d'une 
valeur  égale  à  celle  d'une  place  de  bourfier.  Robert  de 
Sorbone  ne  crue  pas  devoir  exclure  les  riches  de  fon 
collège.  Il  vouloir  au  contraire  leur  mlpirer  le  gouc 
de  l'étude  ,  Ôc  rétablir  les  feiences  dans  le  clergé  ; 
c'eit  ce  qui  lui  fit  recevoir  des  alfociés  non  bourfiers , 


Socii  non  Biufalcs.  Ils  étaient  obligés  aux  mêmes 
examens  Se  aux  mêmes  exercices  que  les  Socius  bour- 
Jùrs ,  avec  cette  feule  différence  ,  qu'ils  payaient  à  la 
maifon  cinq  fols  6c  demi  par  femame  ,  l'omme  égale 
à  celle  que  l'on  donnoit  aux  bourfïers.  Tous  les  So- 
cius portoient ,  &  porteur  encore  le  titre  de  -docteurs 
ou  de  bacheliers  de  la  maifon  &  fociêtê  de  Sorbone ,  au 
lieu  que  les  Hojpes  n'ont  que  la  qualité  de  do:ieurs 
va  de  baclielurs  de  la  maifon  de  Sorbone.  Robert  de 
Sorbone  voulut  que  tout  fe  gérât  &  fe  réglât  par  les 
Socius  ,  6e  qu'il  n'y  eût  entr'eux  ni  fupérieurs  ,  ni 
principal.  Ainfi  il  délendit  aux  docteurs  de  traiter  les 
bacheliers  de  difcipLs  ,  6c  aux  bacheliers  de  traiter 
les  docteurs  de  ma/ires  ;  ce  qui  donna  lieu  aux  an- 
ciens Sorbonilles  de  dire  :  «  Nous  ne  fommes  pas 
»  entre  nous  comme  des  docteurs  Se  des  bacheliers, 
»  m  comme  des  maîtres  Se  des  difciples  j  mais  nous 
»  fommes  comme  des  a'.lociés  &  des  égaux.  •>  Sed 
omnes  fumas  ficui  Socii  &  cequales.  lJar  une  fuite  de 
cette  égalité  ,  on  n'a  jamais  ttçu  aucun  religieux  ,  de 
quelque  ordre  qu'il  fût,  Soc:us  de  Smbone;Se  depuis  le 
commencement  du  XVII  lïécle  ,  celui  qui  efi.  mis  en 
polIelUon  de  la  fociété  ,  prête  ferment  lur  l'évangile  , 
(^u'U  n'a  point  intention  d'aller  dans  une  autre  Jociété 
ou  congrégation  peuliere  ,  ou  l'on  vive  en  commun  fous 
la  direction  d'un  ftut fupéi'uur  ;  &  que  ji  après  avoir  été 
reçu  de  la  fociété  de  Surbonne  ,  il  lui  arrive  de  changer 
de  fenument  &  de  pajfer  dans  une  telle  autre  communau- 
té ,  il  fe  reconnoit  des- lors  ,  &  par  Le  fcul  fait ,  déchu  de 
tous  les  droits  de  la  fociété ,  tant  actifs  que  pafjifs  ,  &  qu'il 
ne  fera  ni  entreprendra  rien  contre  le  préjliU  règlement. 
Robert  de  Sorbone  permit  aux  doefeurs  Se  aux  bache- 
liers d'avoir  chez  -  eux  de  pauvres  écoliers,  auxquels  il 
voulut  que  la  maifon  fit  quelqu'avantage.  Cet  ulage 
fubfifte  encore  aujourd'hui,  6V:  un  très-grand  nombre 
de  ces  pauvres  écudians  font  devenus  des  lujets  très- 
dillingués.  Les  premiers  profelfeurs  de  Sorbonne  fu- 
rent Guillaume  de  Saint  -  Amour  ,  Odon  de  Douai , 
Gérard  de  Reims  ,  Laurent  l'Anglois  ,  Geiaud  d'Abbe- 
ville  ,  S5C.  Ils  enleignoient  la  thcologie  gratuitement , 
félon  l'intention  du  fondateur  ;  Se  depuis  1:55,  juf- 
qu'aujourd'hui  ,  il  y  a  toujours  eu  au  moins  fix  profef- 
feurs,qui  ont  enfeigné  les  différentes  parties  de  la  théo- 
logie gratuitement ,  même  avant  que  les  chaires  de 
rhéologie  fuifent  fondées.  On  donnoir  des  boutfes  à 
ceux  des  profefieurs  qui  étoient  pauvres ,  c'eft  à-dire, 
qui  n'avoient  pas  40  livres  panfis  -de  revenu  Mais  il 
paraît ,  par  les  regilires  de  Sorbone  ,  que  les  premiers 
profeiïeurs  que  nous  venons  de  nommer  étoient  très- 
riches  ,  6c  que  par  conféquent  ils  n'étoient  pas  bout- 
fiers.  Robert  de  Sorbone  voulut  aulli  qu'il  y  eût  t  tt- 
jours  dans  fon  collège  des  docteurs  qui  s'appliquafl.rnc 
particulièrement  à  la  morale  ,  Se  à  réfoudre  les  cas  de 
confeience  ;  ce  qui  a  fait  que  depuis  ion  temps  la  mai- 
fon de  Sorbone  a  étéconfultée  de  toutes  les  parties  du 
royaume  ,  Se  elle  n'a  rien  négligé  pour  lépondre  à  la 
confiance  du  public.  Robert  de  Sorbone  établit  diffé- 
rences places  pour  l'ad  mini  fixa  don  de  fon  collège.  La 
première  eft  celle  de  Proviftur  ,  lequel  eft  toujours  élu 
entre  les  perfonnes  les  plus  éminentes.  La  féconde  per- 
fonne  après  le  provifeur  ,  eft  le  Prieur.  Il  eft  toujours 
élu  entre  les  Socius  bacheliers.  Il  préfide  aux  affeniblées 
de  la  fociété ,  aux  actes  des  Robertines  ,  à  la  lecture  de 
l'écriture- fainte  ,  qui  fe  fait  à  table  ,  Se  zuxSorboni- 
ques  de  la  licence  ,  auxquelles  il  ailigne  le  jour.  Il  fait 
deux  harangues  publiques  j  l'une  à  la  première  Se  l'au- 
tre à  la  dernière  de  ces  thèfes.  C'eft  à  lui  auflî  que  l'on 
remet  tous  les  foirs  les  clés  de  la  porte  de  la  maifon  , 
Se  il  fïgne  le  premier  tous  les  actes,  Les  autres  places 
font  celles  de  S éneur ,  de  Confcripteur ,  de  Proffjeur , 
de  Biblioihéquaire',  de  Procureurs ,  Sec.  Il  y  a  tout  lieu 
de.  croire  qu'il  y  avoir  en  Sorbone  dès  le  temps  du  fon- 
dateur ,  36  appartenons  ;  6e  c'eft  fansdoute  conformé- 
ment  à  ce  premier  plan  ,  que  l'on  n'en  fit  que  ce  nom- 
bre qiKind  le  cardinal  de  Richelieu  rebâtit  la  Sorbone 
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dans  l'état  magnifique  où  elle  eft  aujourd'hui.  Depuis  , 
on  en  ajouta  un  ,  &  il  y  en  a  aujourd'hui  37.  Ils  font 
toujours  occupés  par  37  ,  tant  docteurs  que  bacheliers. 
Robert  de  Sorbone  ,  après  avoir  fondé  fon  collège  de 
théologie  ,  en  obtint  la  confirmation  du  faine  liège ,  6c 
fit  autodfer  fa  fondation  par  les  lettres  patentes  du 
roi  S.  Louis  ,  qui  lui  avoir  déjà  donné  en  1  2  56  Se  1 1 5  8  , 
quelques  maifons  nécetïaires  à  cet  établilîemenr.  Il 
s'appliqua  enfuite  à  faire  fleurir  la  feience  Se  la  piété 
dans  fon  collège,  &  il  y  réullït.  On  en  vit  fouir  en 
peu  de  temps  d'excellens  docteurs,  qui  en  répandi- 
rent la  réputation  dans  toute  1  Europe.  Les  legs  8e  les 
donations  vinrent  alors  de  routes  parts  ;  ce  qui  mit 
les  Sorboniftes  en  état  d'étudier  fans  inquiétude.  Ro- 
bert de  Sorbone  eut  toujours  une  prédilection  particu- 
lière pour  ceux  qui  étoient  pauvres  j  car  quoiqu'il  y 
eût  dans  la  fociété  des  docteurs  très  -  riches  ,  comme 
on  le  voit  par  les  r-giftres  Se  par  les  autres  monumens 
qui  fubiiftentdans  les  archives  de  Sorbone  ;  néanmoins 
Ion  établillement  avoit  principalement  les  pauvres  en 
vue.  La  plus  grande  partie  des  revenus  étou  employée 
à  leurs  études  Se  à  Lut  fubhftance.  Et  le  fondateur 
voulut  que  l'on  appeliât  la  Sorbonne  ,  la  maifon  des 
pauvres  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  formule  que  pronon- 
cent les  bacheliers  de  Sorbone  quand  ils  répondent» 
ou  qu'ils  argumentent  aux  thèfes  en  qualité  d'Antique. 
C'eft  aulli  ce  qui  fait  qu'on  lit  lux  un  grand  nombre 
de  manufents  ,  qu'ils  appartiennent  aux  pauvres  maures 
de  Sorbone.  Robert  de  Sorbone  ne  fe  contenta  pas  de 
pourvoir  fon  collège  de  revenus  fufïifans,  il  eut  en  mê- 
me temps  un  gtand  loin  d'y  ralk-mblcr  tous  les  livres 
néceffaires  à  des  théologiens,  Se  d'y  établir  un  biblio- 
théquaire.  On  voit  3  par  l'ancien  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque de  Sorbone  ,  drelle  tn  1289&  en  1290, 
qu'il  y  avoir  déjà  plus  de  mille  volumes  ,  Se  qu'ils  va- 
loient  plus  de  30000  liv.  de  notre  monnoie.  La  biblio- 
thèque s'accrut  tellement ,  qu'il  fallut  dreffer  un  nou- 
veau catalegue  deux  ans  après  ,  c'clt-â-dire  en  1 192  j 
cv  depuis  certe  année  jufqu'en  1  3  ;  8  ,  la  maifon  de  Sor- 
bone acquit  des  livres  pour  3  8  t  2  liv.  10  fols  8  deniers  , 
(omme  très  cunliuérabie  en  ce  temps-là.  C'eft  ce  que 
porte  expreirément  le  catalogue  des  livres  fait  en 
1338.  Summa  valotis  omnium  librorum  hujus  Oomùs 
prœter  libros  iot'uu'.atos  anno  domini  1292  ,  tria  mitiui 
oclingenicE.  duodecim  libra: ,  decem  folidi  ,  oclodenani.  On 
voit  par-!à  que  la  bibliothèque  de  Sorbone  étoit  peut- 
être  alors  la  plus  belle  bibliothèque  qui  fût  en  France. 
Tons  les  livres  de  quelque  prix  croient  enchaînes  dans 
des  tablettes,cv  tres-bien  rangés  parordre  des  matières, 
en  commençant  parla  grammaire, les  belles-lettres,  Sec. 
Les  catalogues  font  dilpolés  de  même  ,  Se  marquent  à 
chaque  livre  fa  valeur. Ces  manufcritsfe  trouvent  enco- 
re en  Sorbone. Robert  de  Sorbone,bien  différent  des  au- 
tres fondateurs,qui  font  d'aborddes  réglemens,&  met- 
tent enfuire  toute  leurapplication  à  les  faire  obferver, 
ne  penfa  à  dreffer  fes  ftatus  qu'après  avoir  gouverné 
fon  collège  pendant  plus  de  18  aïi's,  &  il  n'y  preferi- 
vit  que  les  ufages  qu'il  y  avoit  établis,  Se  dont  une 
longue  expérience  lui  avoit  fait  connoître  l1  utilité  Se 
la  lagelle.  De-là  vient  qu'il  n'a  jamais  été  queftion  da 
réforme  Se  de  changement  en  Sorbone.  Tout  s'y  fait 
félon  les  anciens  ufages  &  les  anciens  réglemens  ;  Se 
l'expérience  de  cinq  fiécles  fait  voir  que  la  conftitu- 
tion  de  la  maifon  de  Sorbone  eft  peut-être  ce  que  l'on 
peut  imaginer  de  plus  parfait  en  ce  genre.  En  effet 
aucun  des  collèges  fondés  depuis  ne  s'eft  foutenu  avec 
autant  de  régularité  Se  de  fplendeur  ,  quoiqu'on  ait  cru 
y  devoir  mettre  des  fupérieurs  Se  des  principaux,  pour 
y  maintenir  les  réglemens  ,  Se  que  l'on  n'ait  pu  conce- 
voir comment  une  fociété  ,  dont  tous  les  affociés  font 
é^aux  entr'eux  Se  n'ont ,  dans  leur  maifon  ,  aucun  fupé- 
rieur  ni  principal,  pouroitfe  maintenir  dans  un  état 
Bouillant  pendant  plufieurs  fiécles.  Robert  de  Sorbone, 
après  avoir  folidement  établi  fa  fociété  pour  la  théo- 
logie ,  y  ajouta  un  autre  collège  pour  les  humanités 
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h  philofophie.  Il  acheta,  à  cet  effet,  de  Guillaume 
da  Cambrai ,  chanoine  de  faim  Jean  de  Maurienne, 
^ne  maifon  proche  de  la  Sorbone  .,£>:  y  fonda  en  1271  > 
le  collège  de  Calvi.  Ce  colléee  t  appelle  auflï  la  petite 
SqrbofH  ,  devint  rrès-cérébre  pat  les  grands  homines 
qui  y  furent  formés.  Jl  fublifta  jufqu'ed  i6\G_->  q«e  le 
cardinal  de  Richelieu  le  fit  démolir  gour  y  bâtir  la  cha- 
pelle de  Sorbone.  Il  s'étoit  obligé  d'en  bâtir  un  autre  , 
<jui  apparrlendcoit  également  à  la  maifon,  &  qui  lui 
iëroit  contigu-j  mais  fa  mort  en  empêcha  l'exécution  ; 
<3c  ce  fut  pourfuppiéer  en  partie  à  fon  engagement, 
ique  la  maifon  de  Richelieu  fit  réunir  le  collège  du 
Pieffis  à  la  Sorbone  en  164S.  Robert  de  Sorbone  de- 
vint chanoine  de  Paris  dès  l'an  IZ58.  Il  s'acquit  une 
fi  grande  réputation  ,  que  les  princes  mêmes  ie  con- 
fgltoient  fouvent,  &  qu'ils  le  prirent  pour  arbitre  en 
quelques  occafîons  importantes.  Il  légua  tous  fesbiens, 
<jui  écoienc  ttès-conlidérables  ,  à  la  fociété  de  Sorbo- 
ne ,  Se  mourut:  faintement  à  Patis  le  1 5  août  1 174  ,  à 
7j  ans.  On  a  de  lui  p'ufieurs  ouvrages  en  latin.  Les 
principaux  font  1 .  Un  traité  de  la  Confcience  ;  un  autre 
de  la  Corife'Jîon  ;  &  un  livre  intitulé  le  Chemin  du  Pa- 
radis. Ces  livres  font  imprimés  dans  la  bibliothèque  des 
Petes.  i.Oe  petites  notes  fur  toute  PEcriture-fainte , 
imprimées  dans  l'édition  de  Menochius ,  parle  perc 
Tournemine.  5.  Les  ftatuts  de  la  maifon  &c  fociété  de 
Sorbone  en  j8  articles  >  un  livre  du  Mariagt  ;  un  autre 
des  trois  moyens  d'aller  en  Paradis  ;  un  grand  nombre 
de  fermons,  &c.  Ils  le  trouvent  eu  manuferus  dans 
la  bibliothèque  de  Sorbone  j  &  l'on  remarque  dans 
tous  beaucoup  d'onétion,  de  piété  Se  de  jugement.  La 
maifon  ik  fociété  de  Sorbone  eft  une  des  quatre  par- 
lies  de  la  faculté  de  théologie  de  Patis.  Elle  a  fes  re- 
venus,  fes  ftatuts  ,  fes  ailémblées  &  fes  prérogatives 
particulières.  Quoiqu'elle  ait  été  depuis  fon  établihe- 
ment  jufqu'aujoutd'hui ,  la  partie  la  moins  nombreufe 
de  !a  !\icu!ré,  elle  a  toujours  ptoduit  un  li  grand  nombre 
d'habilesthéologiens  &  deperlonnes  de  mérite,qu'elle 
adonné,  en  quelque  forte  ,  fon  nom  à  toute  la  racul- 
*é  de  rhéologie  de  Paris,  &  que  depuis  le  concile  de 
Balle,  les  docteurs  Se  les  bacheliers  de  Paris,  pren- 
nent fouvent  le  titre  de  docteurs  &  de  bacheliers  de 
Sorbone  ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  membres  de  cette 
maifon.  *  M.  l'abbé  Ladvocat,  diS.  hijl.  portatif 
SOREAU,  cherche^  SÛREL  (  Agnès.  ) 
SORE  (Jacques)  ^alvinifte,  amiral  de  Navarre  , 
îié  au  village  de  Floques ,  à  une  petite  lieue  de  la  ville 
d'Eu  ,  a  été  ,  dit  Brantôme  dans  fes  mémoires  ,  un  des 
bans  hommes  de  mer  qui  fût  de  fon  temps  ,  6-  qui  eût 
lit  du  depuis.  Voyant  la  guerre  déclarée  entre  la  France 
Ôc  l'Angleterre  ,  au  temps  du  fîége  du  Havre-de-Grace, 
en  1565  ,  il  arma  une  frégate  pour  aller  en  courfe  con- 
tre les  ennemis  de  l'état ,  fur  lefquels  il  fit  des  prifes 
confidérables,  &  il  fe  rendit  formidable  fur  la  mer. 
Le  célèbre  amiral  de  Chiùllon  lui  fit  une  penfion  ,  lui 
procura  des  lettres  de  Jeanne  d'Albret ,  reine  de  Na- 
varre, par  lefquelles  elle  l'établillbit  amiral  de  Na- 
varre ;  ce  qui  lui  donna  Heu  de  courir  fréquemment  fur- 
ies vailleaux  efpagnols.  En  ayant  pris  un  en  1 570,  qui 
alloit  au  Bréfil  ,  Se  qui  portoit  des  Jéfuites  deftmés 
pour  les  millions  du  pays,  au  nombre  de  3  S  ou  40  , 
il  eut  la  cruauté  de  faire  mourir  tous  ces  miflionaires , 
Ôc  il  les  fit  enfuite  jetter  dans  la  mer.  Il  fit  beaucoup 
d'autres  prifes  où  il  agir  moins  cruellement  ;  &  les  his- 
toriens qui  n'en  ont  parlé  que  comme  d'un  pirate  ,  ne 
lui  ont  pas  rendu  juftice.  Enfin  las  d'une  vie  fi  agitée, 
il  fe  retira  au  comté  d'Eu  fon  pays  ,  où  il  eft  mort.  On 
croit  qu'il  avoit  embralfë  la  religion  catholique  quel- 
ques années  avant  fa  mort ,  Se  qu'il  fut  enterré  comme 
tel  dans  l'églife  du  village  de  Floqueî.  Celui  qui  a  fait 
des  additions  à  l'hift.  de  Portugal  de  Jérôme  Ozorius  , 
en  parle  très-différemment ,  maisilétoit  mal  informé. 
*  Mern.  hifl.fur  Us  ptrfonnes  tllujlres  origin.  du  comté 
d'Eu  ,  par  M.  Capeion,  dans  le  Mercure  de  mai  175  1 . 

SOR.EK,  vallée  de  Sorek,  dans  la  Paleftine,  àfepc 
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ou  huit  milles  de  Bethléem,  entre  le  midi  &  l'occi- 
dent ,  eft  fort  célèbre  à  caufe  de  fes  vignes  &e  des  her- 
bes odoriférantes  dont  elle  eft  remplie.  Il  y  croît  des 
grappes  de  railïn  qui  pefent  jufqu'à  deux  hvtes,  &  le 
vin  eit  le  plus  agréable  de  toute  la  Terre  fainte.  C'eft 
apparemment  de  ce  vignoble  que  lesefpionsde  Moyfe 
rapportèrent  cette  gtappe  ,  dont  la  grolleur  étoit  fî  ex- 
traordinaire ,  qu'il  fallut  que  deux  nommes  la  porraf- 
fent  attachée  à  un  levier  fur  leurs  épaules.  Les  Armé- 
niens en  polledent  maintenant  une  bonne  partie ,  qu'ils 
cultivent  pour  eux-mêmes.  *  Doubdan  ,  voyage  de  la. 
Ttrre-j'ainte. 

SOREL  ,  dite  SOREAU  (Agnès)  furnommée  la 
Belle,  parcequ'elle  étoit  une  des  plus  charmantes  per- 
fonnes  de  fon  temps ,  étoit  native  Se  dame  de  Fromen- 
teau,  qui  eft  un  village  de  la  Touraine,  dans  le  dio- 
cèle  de  Bourges.  Le  roi  Charles  VII ,  ayant  eu  la  cu- 
riofué  de  la  voir  ,  l'aima  ,  lui  fit  de  grands  biens ,  Se 
lui  donna  le  château  de  Beauté  fur  Marne ,  qui  étoic 
au  bout  du  parc  de  Vmcennes  ,  Se  qui  ne  fubhfte  plus. 
Elle  fut  aulïi  dame  de  RochefFarie,  d'Ilfoudun  &  de 
Vernon-fur-Seine.  Le  roi  quittoit  pour  l'amour  d'elle 
le  foin  des  affaires  publiques-,  mais  Agnès  lui  repro- 
chant cette  indolence,  fut  fi  bien  l'animer  contre  les 
Auglois  ,  qu'il  fe  mit  en  état  de  les  chafïer  du  royau- 
me. Elle  faillira  qu'un  artrologue  lui  avoit  prédit  qu'elle 
(croit  aimée  du  plus  grand  roi  du  monde  ;  mais  que 
cette  prédiéhon  ne  le  regardoit  point ,  puifqu'il  négli- 
geoit  de  s  établir  dans  un  état  que  fes  ennemis  avoient 
ufurpé  j  Se  que  pour  l'accomplit,  elle  fe  verroit  obli- 
gée de  palfer  à  ia  cour  du  roi  d'Angleterre.  Ces  repro- 
ches touchèrent  tellement  le  roi ,  qu'il  prit  les  armes» 
pour  fatisraire  en  même  temps,  Se  à  fon  amour,  8c  à 
fon  ambition.  On  dit  que  le  roi  François  I  fe  trouvant 
un  jour  dans  la  maifon  d'Artus  Goufher  de  Boilïï , 
comte  d'Eftampes,  autrefois  fon  gouverneur  ,  &  pour 
lors  grand  maître  de  France,  s'amuia  à  feuilleter  un 
porte-feuille  ,  qui  étoit  dans  la  chambre  de  madame 
de  Boiiîi.  Cette  dame,  de  la  maifon  d'Hangeft  ,  ai- 
moit  la  peinture,  &  y  avoit  delhné  le  portrait  de  di- 
verfes  perfonnes  illuftres,  entr 'autres,  celui  d'Agnès 
Sorel.  Le  roi  fit  des  devifes  des  vers  pour  chacun  de 
ces  portraits  ,  Se  écrivir  ceux-ci  de  fa  propre  main  poue 
la  belle  Agnès. 

Plus  de  louange  &  d'honneur  tu  mérite  t 
La  caufe  étant  de  France  recouvrer , 
Que  ce  que  peut  dedans  un  cloître  ouvrer , 
Clofe  Nonnain  ,  ou  bien  dévot  Hermite. 

Nous  avons  ce  quatrain  parmi  les  poéfies  de  Melin  de 
Saint-Gelais.  La  belle  Agnès  moutut  le  9  février  de  l'an 
1450 ,  au  château  du  Menil,à  un  quart  de  lieue  de 
Jumiéges  ,  &  non  pas  à  Jumiéges  même  ,  comme  di- 
vers auteurs  l'ont  écrit.  Plufieurs  difent  qu'on  l'a- 
voit  empoifonée  par  ordre  du  dauphin  Louis  XI ,  qui 
ne  i'aimoir  point ,  pareeque  fon  pere  l'aimoit  trop.  On 
mit  fon  cœur  Se  fes  entrailles  à  Jumiéges  ,  Se  fon  corps 
fut  porté  au  château  de  Loches,  où  elle  fut  enterrée  an 
milieu  du  chœur  de  l'églife  coLégiale  ,  fous  une  tombe 
de  marbre  noir.  Sa  figure  y  eft  de  marbre  blanc ,  avec 
des  anges  qui  tiennent  un  carreau,  fur  lequel  elle  re- 
pofe  fa  tète  ,  &  deux  agneaux  à  fes  pieds.  Agnès  avoir, 
fait  de  grands  biens  à  cette  eglife  ;  cependant ,  après 
fa  mort,  les  chanoines  demandèrent  à  Louis  XI  la 
permilîîon  de  retirer  ce  tombeau  du  milieu  du  chœur 
de  leur  eglife ,  comme  leur  étant  incommode  dans  les 
cérémonies.  Ils  crurent  que  l'averfion  de  ce  prince  pour 
Agnès  palferoit  jufqu'à  fes  cendres  j  mais  ce  prince 
blâma  le  delTein  des  chanoines,  &  leur  confeilla  d'a- 
voir un  peu  plus  de  reconnoifiance  pour  la  mémoire 
d'une  perfonne  qui  leur  avoit  fait  tant  de  biens.  Le  roi. 
Charles  VII  eue  deux  filles  de  la  belle  Agnès  ,  Char- 
lotte, femme  de  Jacques  de  Brezé,  comte  de  Maulé- 
vrier  ;  Se  Marguerite  ,  mariée  à  Olivier  de  Coc'rivi ,  fei- 
gneut  de  TaÙlebourg.  La  belle  Agnès  eut  pour  frère 


son 

Jean  Soreau,  feigneur  de  Saint-Gerau ,  de  Vaux",  &c. 
qui.  fur  nommé  grand-veneur  de  France  en  1451  ,  Se 
qui  l'étoit  encore  en  1481  ,  Se  eu:  entr'autres  enfans 
de  Charlotte  Bourgoin  ,  fa  femme  ,  fille  d'honneur  de 
la  reine,  Antoine  Soreau,  feigneur  de  Saint-Geran , 
qui  époufa  en  1525  ,  Peronne  de  Satanac,  dame  de 
Magnac,  fille  de  Foucault,  feigneur  de  Magnac,  & 
d'Anne  de  Gourdon-Genouillac ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique ,  Anne  Soreau,  dame  de  Sainr-Geran,  qui  épou- 
fa  en  1540,  Gabriel,  feigneur  de  laGuiche,  de  Chau- 
monr ,  Sec.  *  Monftreler.  Du  Haillan.  La  chronique 
de  faîne  Danys,  en  Charles  Vil.  Belleforêt ,  cofmog. 
Du  Chêne.  Mezerai.  Sainte  -  Marthe.  Le  pere  Anfel- 
me ,  &c. 

SOREL  (  Charles  )  fîeur  de  Souvïgni ,  né  à  Paris  l'an 
1599,  étoit  fils  d'un  procureur  dans  cetre  ville  ,  Se  ne- 
veu de  Charles  Bernard ,  premier  hiftoriographe  de 
France  ,  à  qui  il  fuccéda  dans  cet  emploi  l'an  1  <Tj  5 . 
Pour  reconnoître  l'obligation  qu'il  avoir  à  fon  oncle  de 
fon  éducation ,  il  compofa  un  difeours  fur  fa  vie  Se  fes 
écrirs ,  auquel  il  en  joignit  un  aurre  de  la  charge  d'hif- 
toriographe  de  France  ,  qu'il  publia  en  1646  ,  avec  la 
vie  de  Louis  XIII ,  par  le  même  Bernard  ;  Se  il  conti- 
nua auffi  la  généalogie  de  la  maifon  royale  de  Bourbon, 
que  cet  auteur  avoir  fort  avancée  ,  s'étant  même  don- 
né la  liberté  d'y  faire  quelques  changemens.  Cet  ou- 
vrage eft  en  2  volumes  in-fol,  imprimés  en  1634  Se 
jG+6.  Sorel  s'étoit  fait  connoître  des  l'an  icSiS,  par  un 
averti uementflTur  l'hiftoire  de  France  ,  qui  reparut  en 
1630  ,  à  la  tête  de  fon  hiftoire  de  la  monarchie  fran- 
çoife ,  dont  le  fécond  volume  ne  fut  imprimé  qu'en 
iiîjtfj  mais  quelques  confidérations  l'obligèrent  à  re- 
trancher beaucoup  de  chofes  de  ce  petit  ouvrage.  Pour 
fon  hiftoire  de  la  monarchie ,  comme  elle  n'éroir  pas 
entière  »  Se  qu'il  n'y  touchoit  que  les  faits  les  plus  im- 
portans,  le  public  en  fit  peu  de  cas.  En  1641,  il  pu- 
blia un  écrit  pout  défendre  la  révolte  des  Catalans  con- 
tre le  roi  d'Efpagne  :  Se  en  i6Gzy  fa  Bibliothèque  fran* 
çoife  ,  ouvrage  où  l'auteur  n'exécute  point  du  tout  ce 
qu'il  s'étoit  propofé  j  favoir  ,  de  mettre  les  François  à 
portée  de  fe  rendre  habiles  dans  routes  les  feiences ,  en 
les  étudiant  dans  les  livres  écrits  en  cette  langue  ,  fans 
coniulter  les  auteurs  grecs  &  latins  \  mais  qui  eft  inef- 
timable,  pateeque  dans  la  féconde  partie  ,  où  eft  le 
guide  de  l'hiftoire  de  France  ,  il  y  a  desjugemens  exaéts 
fur  plufieursde  nos  hiftoriens.  Il  donna  encore  en  166  2, 
l'hiftoire  de  la  monarchie  françoife  ,  fous  le  règne  de 
Louis  XIV  ,  jufqu  à  cerre  année  j  Se  en  1 666  ,  il  don- 
na divers  traités  fur  les  droits  &  prérogarives  des  rois 
de  France  j  favoir,  deux  où  il  prouva  contre  Jacques 
Howel ,  Anglois  ,  que  le  roi  de  France  a  toujours  eu  la 
preféance  fur  les  aurres  roisj  Se  que  quoique  l'empe- 
reur foit  en  poffeflion  de  précéder  tous  les  rois,  néan- 
moins cette  poffeffion  n'a  aucun  fondement  raifona- 
ble  par  rapport  au  roi  de  France  ;  &  deux  autres  pour 
éclaircir  les  prétentions  du  roi  fur  la  Lorraine ,  Se  fes 
droits  fur  la  Flandre.  Sorel  compofa  encore  d'aurres 
traités  fur  divers  fujets ,  dont  le  détail  n'a  rien  d'inré- 
reffant.  Il  fut  un  de  ceux  que  M.  de  Sallo  maltraita 
dans  fes  journaux  des  favans  dis  l'an  1665.*  Le  Long, 
bibl.  hifl.  de  la  France.  Ce  que  le  P.  le  Long  a  dit  de  la 
patrie  Se  de  la  naiffance  de  Charles  Sorel ,  dans  fa  bi- 
blioth.  hift.  de  la  France  ,  n'eft  que  d'après  Guy  Patin  , 
qui  dans  une  de  fes  lettres  de  l'année  165  3 ,  parle  de 
Sorel,  Se  dît  qu'il  étoit  alots  âgé  de  5  3  ans  ,  non  ma- 
rié ,  Sec.  Se  qu'il  étoit  auteur  de  Francion  ;  du  Ber- 
ger extravagant  ;  de  XOrphïre  de  Cnfante  j  d'une  Hif- 
toire de  France  -  d'une  Philofophie  univerfelle.  Le  pere 
le  Long  a  ignoré  le  temps  de  fon  décès ,  mais  il  eft  cer- 
tain qu'il  fut  enterré  à  faint  Germain  I'Auxerrois  à  Pa- 
ris, le  9  mars  1674.  Il  éroit  frère  de  Francoife  Sorel, 
au  jour  de  fon  décès  ,  femme  de  Florent  Parmentier  , 
premier  fubftitur  du  procureur  général  au  parlement 
de  Paris ,  laquelle  fut  aum"  enterrée  à  faint  Germain 
I'Auxerrois  le  3  février  1684. 
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SORESE,  ou  la  SOUSCALADE  DE  SORESE, 
abbaye  de  France  dans  le  Languedoc  ,  au  diocèfe  de 
Lavaur  ,  en  latin  Beata  Maria  de  Sordiliaco  ou  Sol- 
liaco.  Cette  abbaye ,  qui  eft  de  l'ordre  de  fainr  Benoît, 
a  éré  fondée  par  Pépin  ,  roi  d'Aquitaine  ,  Se  a  pris  fon 
nom  d'un  ruiffeau,  au  bord  duquel  elle  eft  bâtie.  On 
l'appelloit  autrefois ,  V abbaye  de  la  Paix.  Il  y  a  une 
fondation  pour  y  élever  douze  pauvres  gentilshommes. 
On  y  tint  en  1173  le  parlement  pour  la  province  de 
Languedoc,  lorfqu'il  étoit  encore  ambulatoire.  *  La 
Mattmiere ,  dicl.  géogr. 

SORET  ou  SORETH  (Jean)  étoit  de  Cac'n,  où  il 
naquit  en  1410.  Il  fit  profeflion  dans  l'ordre  des  Car- 
mes à  l'âge  de  1 G  ans  ,  Se  vint  à  Paris  ,  où  il  prit  le  bon- 
net de  doéteur  en  théologie.  Il  fut  élu  provincial  de  fon 
ordre  en  145 1  ,  &  enfuite  général.  Les  papes  Pie  II  Se 
Callifte  III  l'honorèrent  de  leur  bienveillance  ,  &  le 
dernier  voulut  l'élever  au  cardinalat  Se  le  faire  évêque. 
Mais  Soret  refufa  conftamment  routes  ces  dignités.  H 
mit  la  réforme  dans  toutes  les  maifons  de  fon  ordre  où 
la  difeipline  étoit  relâchée  ;  Se  quoiqu'il  y  rrouvât  bien 
des  obftacles,  il  réuflïr  par  fa  patience  &  par  fa  pru- 
dence dans  prefque  toutes  fes  entreprïfes.  Il  foutenoit 
parrour  les  intérêts  des  évêques  ,  Lorsqu'ils  étoient  con- 
formes aux  règles,  Se  il  s'expofa  à  pluûeurs  dangers 
pour  arrêrer  des  défordres  fur  lefquels  il  ne  crur  pas 
devoir  fe  conrenter  de  gémir.  Il  fit  alFembler  trois  fois 
le  chapirre  général  de  l'ordre  ,  Se  établit  cinq  couvens 
de  Carmélites.  Ce  pieux  Se  zélé  religieux  fur  empoi- 
fonné  à  Nantes,  &  revint  tout  épuife  à  Angers ,  où  il 
mourur  le  25  juillet  147 1 .  Prefque  à  l'agonie ,  il  fit  des 
ftatuts  excellens,  dont  il  recommanda  l'obfervation  à 
fes  religieux.  On  dir  que  Dieu  a  opéré  des  miracle  pat 
fon  interceiîîon.  René,  roi  de  Sicile  &  duc  d'Aijou, 
alloit  fouvent  faire  fes  prières  à  fon  tombeau.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font,  un  commentaire  fur  le  Maître 
des  fentences ,  &  des  commentaires  fur  les  régies  de 
fon  ordre.  M.  Hueta  parlé  de  lui  dans  fes  origines  de 
Caen  ,  page  355  de  la  féconde  édition  5  mais  il  a  fait  plu- 
sieurs fautes  en  cet  article ,  qu'il  faut  réformer  fur  ce 
qu'on  vient  de  dire.  Il  refte  à  Cac'n  des  familles  de  fon 
nom.  L'Efpagnol  Cafanara  parle  de  Jean  Sorer  dans  fon 
Paradifus  Carmelitici  decoris  ,  imprimé  à  Lyon  en  1  63  9. 
*  Mémoires  manuferits ,  Se  les  ouvrages  cités  dans  cet 
article. 

SORGUE ,  rivière  du  comtat  Venaiiïîn  ,  en  Proven- 
ce ,  prend  fa  fource  de  la  fontaine  de  Vauclufe,  qui  eft 
au  pied  d'un  affreux  rocher.  Cette  rivière  commence 
à  porrer  bateau  à  cinq  cens  pas  de  fa  fource,  paffe  à 
Lille  ,  Se  fe  fépare  en  plufieurs  branches  ,  dont  l'une  fe 
jette  dans  Rhône  à  Avignon.  *  Mati,  diclion. 

SORGUES  ou  LE  PONT  DE  SORGUES ,  petite 
ville  ou  boutg  du  comtat  Venaiflïn,  en  Provence.  Ce 
lieu  eft  fitué  au  confluent  d'une  des  branches  de  la 
Sorgue ,  de  la  Nafque  ,  &  de  la  Louveze  ,  à  demi-lieue 
du  Rhône  ,  Se  à  une  lieue  Se  demie  d'Avignon ,  du  côte 
du  nord.  *  Mati ,  dicl. 

SORI ,  Monti  Sori,  ou  Aërei ,  montagnes  de  Sicile, 
qui  font  vers  le  milieu  de  l'ifle,  s'étendant  du  nord  au 
fud ,  depuis  la  rivière  de  Furiano,  dans  la  vallée  de 
Démona  ,  jufqu'au-delà  du  lac  de  Pergufa,  dans  celle 
de  Noro.  Ces  montagnes  font  fort  haures  ;  Se  celle 
qu'on  nomme  Am/ïno  ou  Articina  ,  Se  qui  eft  près  du 
bourg  de  Calataffibeta  ,  dans  la  vallée  de  Noto ,  en  eft 
le  fommet  le  plus  élevé.  *  Baudrand. 

SOR1A,  ville  d'Efpagne  dans  la  Caftille  vieille.  Elle 
eft  capitale  d'un  majorât  ou  bailliage  ,  Se  fituce  fur  le 
Douro ,  à  quinze  lieues  de  Siguenza ,  vers  le  nord.  So- 
riaa  éré  bârie  des  ruines  de  l'ancienne  Numance,  qui 
en  font  éloignées  d'une  lieue  du  côté  du  nord.  *  Bau- 
drand. 

SORIAU  (Daniel)  en  latin  Soriavius,  peintre  Se 
architecte  Flamand ,  fe  retira  pendant  les  guerres  dans 
la  ville  de  Hanau  en  Allemagne  ,  où  il  contribua  beau- 
coup à  l'embelhlfement  de  cette  ville  ,  que  l'on  bâtif- 
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foit  de  nouveau.  Les  églifes ,  les  hôtels  &  les  portes  ; 
font  de  fon  otdonnance  j  &  les  tableaux  y  font  fort 
eftimés.  *  Vermander. 

SORIO(Balrhafar)  Dominicain  de  Valence  en  Ef- 
pagne ,  reçut  l'habit  des  Frères  Prêcheurs  au  couvent 
de  faint  Onuphre  vers  l'an  1475.  Dès  qu'il  eut  achevé 
fes  études ,  il  vint  à  Paris  pour  y  prendre  le  bonnet  de 
doâeur.  Il  retourna  enluite  dans  l'Aragon ,  où  il  en- 
feigna  la  théologie  à  Lérida  avec  fuccès.  Il  y  combat- 
tit les  etreurs  de  certains  novateurs  qui  avoient  avancé 
publiquement  que  faint  Jofeph  étoit  véritablement  le 
pere  de  Jeflls-Chrift  ;  qu'il  avoit  été  conçu  fans  péché 
originel  ;  &  qu'il  croit  réellement  prêtent  dans  l'Eucha- 
riftie.  Ils  avoient  aufli  débité  quatre  autres  proposions 
également  impies  :  ce  qui  fit  qu'on  les  nommoit  Us 
jept  blafphêmes.  Le  pere  Sorio  fit  un  ouvrage  contre  ces 
erreurs  ,  qu'il  fit  imprimer  en  1 5 1 1  ,  &  donna  au  pu- 
blic quelques auttes ouvrages,  Scrm.dcSancl.  Hom.  X 
Piper pfalm.  ^L.DeLand.B.  Virgin.  Il  établit  dans  Tor- 
tofe  un  collège  pour  l'école  de  faint  Thomas  ,  &  un 
pour  les  nouveaux  convertis  de  la  Catalogne  ,  dont 
la  plupart  étoient  des  Turcs  :  établilTemenc  qui  contri- 
bua fort  à  la  convetfion  de  plulieurs  infidèles.  Ce  ver- 
tueux Si  zélé  religieux  mourut  âgé  de  plus  de  100  ans 
le  17  feptembre  1 5  5  y-  *Diag.  hifi.prov.  Jrag.  1. 1,  c.  47. 
Anron.  Sentis, biblioth.  ordin.  FF.  F  raid.  Pio,  î.p.l.  4, 
colon.  211.  Echard  .firipx,  ordin.  FF.  Prœd.  t.  2. 

SORLINGUES  ou  SILLI ,  ides  d'Angleterre  ,  firuées 
vers  le  cap  de  Cornouaille ,  dans  la  parrie  méridionale 
&  occidentale  d'Angleretre ,  font  au  nombre  de  cent 
quarante-cinq  ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  dix  ou  douze 
très-conlîdérables  pour  leurs  mines  d'étain.  *  Daviti. 
Driet.  Blasai 

[l^T  Les  Sorlingues  fort  à  foixante  milles  au  cou- 
chant de  la  province  de  Cornouaille.  On  les  appelle  en 
anglois  lit  ijhs  ofScilly  ,  &  en  latin ,  Silurum  infulœ  . 
que  quelques-uns  prennent  pour  les  Cajjuéridcs  des  an- 
ciens. Scilly  palToir  autrefois  pour  la  principale.  Mais 
aujourd'hui  Sainre-Marie  a  cette  prééminence,  étant  la 
plus  grande  &  la  plus  fertile  de  toutes.  Elle  n'a  cepen- 
dant que  trois  lieues  de  rour.  Ces  ifles  turent  conqui 
fes  par  Ethelftan,  un  des  rois  Saxons,  tk  depuis  ce 
temps-là  elles  ont  toujours  été  confidétées  comme  une 


son 


partie 


de  Cornouaille.  *  Etat  de  U  Grande-Bretagne 


tous  Georges  II ,  tome  I ,  p.  5 1 .  Diction,  hlftor.  édition 
£Amjhrdam ,  1740. 

SORMANI.  C'eft  le  nom  d'une  famille  patricien- 
ne  de  Milan,  auflî  îlluftre  qu'ancienne  ,  ôc  qui  a  don- 
née à  l'épée  ,  à  l'églife  &  à  la  robe  beaucoup  de  per 
fonnes  diftin;;uées.  Dans  le  dernier  iîécle  Ôc  dans  ce- 
lui-ci ,  l'on  a  vu  de  cette  famille  plufieurs  perfonnes 
qui  fe  font  rendus  recommandables  par  leurs  grandes 
aérions  ,  fur-tout  à  la  guerre  ,  entr'aurres  s  Paul ,  Ale- 
xandre ,  Antoine  ôc  François  Sormani.  Paul  étoit 
comte  de  Brianza.  Il  fut  meftre-de-camp  d'infanterie 
italienne.  Ce  fut  lui  qui  s'oppofa  le  ficelé  dernier 
duc  de  Rohan  ,  &  qui  i'empêcha  de  palier  au  pont  de 
Lecco  ,  quoique  fes  troupes  fullent  inférieures  en 
nombre  à  celles  du  duc  qui  vouloient  envahir  l'état 
de  Milan.  Alexandre,  frère  de  Paul,  fut  lieutenant- 
oénéral,  ôc  fe  diftingua  en  Flandre  &c  en  Italie  pat  fa 
valeur.  Il  défendit  Crémone,  ôc  fut  envoyé  au  fecours 
de  Lindo  aftiégé  par  les  Suédois.  Il  mourut  à  Milan  en 
*695  jâgé  de  fjoans.  Le  comte  Antoine  Sormani  étoi' 
fils  de  Paul  ,  ôc  fervit  dans  les  armées  de  Charles  II 
roi  d'Efpagne.  Ilpafla  enfuite  aufervice  de  Tempête 
Léopold  I,qui  le  fit  gentilhomme  de  fa  chambre.Quel- 
que  temps  après  il  fuivit  l'archiduc  Charles  ,  lorfqu'il 
palla  en  Efpagne  ,  Ôc  alla  en  Portugal  où  il  refta  pour 
le  fervice  de  ce  prince.  Il  y  commanda  dans  la  provm 
ce  de  Beyra  en  vertu  des  lettres  patentes  de  la  rein 
Catherine,  régente  du  royaume.  Ayant  été  tappell 
auprès  de  l'archiduc ,  ce  prince  l'envoya  avec  la  qua 
licé  de  fon  miniftre  plénipotentiaite  vers  plulieurs  prin- 
ces d'Allemagne  ,  les  Etats  généraux  Ôc  la  reine  Anne 


d'Angleterre.  Il  fut  commandant  ôc  gouverneur  de 
Tarragone  ôc  de  fafrontiere,  &  dansles 40 campagnes 
qu'il  a  faites  en  Hongrie ,  en  Allemagne ,  en  Efpagne  , 
en  Portugal  &  en  Italie,  il  s'eft  toujours  diftingtié  , 
foit  par  fa  valeur ,  foit  par  fa  prudence  ,  foit  par  fa  po- 
tique.  Après  avoir  pallé  par  rous  les  degrés  militaires, 
l'empereur  Charles  VI  le  fit  maréchal  de  camp  géné- 
ral de  fes  armées.  Il  mourut  dans  fon  gouvernement 
e  Pavie  en  1750  ,  à  l'âge  de  73  ans.  François  Sorma- 
ni ,  frère  à' Antoine  ,  fut  confeiller  dans  l'état  de  Mi- 
an  ,  Ôc  député  ambaifadeur  de  ladite  ville  vers  le  pape 
Innocent  XII.  Il  mourut  à  Milan  en  1726, âgé  de  io 
ans.  Plulieurs  auteurs  parlent  de  la  famille  des  Sormani, 
ntt'autres,  le  Fagnano,  Sanlovmo,  Moriggia,  Bru- 
foni ,  cVc. 

SOROCK  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  efl: 
dans  la  Moldavie,  fut  le  Niefter  ou  Turla,  au  fepteu- 
trion  de  Jalïi ,  ôc  eft  divifée  en  vieille  ôc  nouvelle  ville» 
toutes  deux  fortifiées.  Les  Polonois  en  font  les  maîtres, 
ôc  y  ont  fait  bâtir  un  bon  château.  Les  Turcs  l'aftiége- 
ent  inutilement  l'an  1692.  *  Mati ,  dicl, 

SORRENTO  ou  SURRENTO ,  en  latin  Surtmtum 
ou  Surentum ,  ville  maritime  du  royaume  de  N.iples, 
en  la  terre  de  Labour  ,  avec  archevêché.  Les  anciens  en 
font  fouvent  mention.  *  Léandre  Albeni.  Baudrand. 
SORREZE ,  cherchei  SORESE. 
SORT  ou  FORTUNE,  déeflë  honorée  parles  païens, 
fous  le  womàQ  Fors,  Fortuna.  Les  anciens  fe  fervoienn 
de  forts  en  plulieurs  occafions,  pour  prévoir  l'avenir  > 
ou  pour  décider  fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire.  Il  y  avoit 
des  forts  dans  les  temples  ,  dont  les  prêtres  étoient  les 
miniftres  ,  comme  à  Dodone  ôc  à  Delphes  en  Grèce  ,  à 
Prenefte  ôc  à  Antiumen  Italie.  Ces  forts  fe  tiroientavec 
une  efpéce  de  dez  gravés  de  caractères,  dont  on  fe  ler- 
voit  pour  répondre  aux  queftions  de  ceux  qui  venoient 
faire  des  demandes,  en  confultant  des  tables.  Il  y  avoit 
diverfes  manières  de  tirer  les  forts;  dans  quelques  en- 
droits on  les  jettoit  foi-même  ;  dans  d'autres  on  les  fai- 
foit  fortir  d'une  urne.  Dans  l'Orient  on  fe  fervoit  de: 
flèches  pour  décider  du  fort.  Le  Prophète  Ezéchiel  die 
que  Nabuchodonofor  mêla  fes  flèches  contre  Ammon 
ôc  Jérufalem ,  ôc  que  la  flèche  fortit  contre  Jcrufalem  „ 
c'eft-à-dire,  que  celle  qui  étoit  marquée  pour  fervir 
comte  Jérufalem  fut  tirée.  On  employoit  auiîi  les  vers 
des  poètes  pour  les  forts ,  en  ouvrant  leurs  livres  ;  Se 
l'on  croyoit  que  ce  que  le  hazard  faifoit  trouver  ,  étoit 
une  prédiction.  Cet  ufage  fe  pratiquoit  en  Grèce  &  en 
Italie.  Lepocme  de  Virgile  fervit  dans  lesderniers  temps 
à  cet  ufage  chez  les  Latins  j  comme  ceux  d'Humere  , 
ôc  les  poèfies  d'Euripide  avoient  fervi  chez  les  Grecs. 
Mais  la  manière  la  plus  ordinaire  de  tirer  les  forts.étoic 
de  mettre  dans  un  ieau  d'eau ,  darts  des  urnes  ôc  dans  le 
fein,  des  boules  fur  lefquelles  il  y  avoit  des  marques. 
Ceuxqui  jettoient  aufort,  reriroient  ces  boules  \  celui 
qui  tiroit  la  boule  marquée  pour  le  prix,  gagnoir.  On  a 
depuis  fublUtué  des  billets  roulés  de  même  grandeur  ÔC 
de  même  forme,  où  l'on  écrit  dans  quelques-uns  ce  qui 
doit  échoir  à  celui  qui  tire  le  billet ,  ou  pour  lequel  il 
eft  tiré.  L'empereur  Heliogabale  inftitua  pour  les  fef- 
tinsune  efpece  de  forts,  en  faifant  diftribuer  des  cuil- 
lieres  aux  conviés,  fur  lefquelles  étoit  écrit  ce  qu'on  de- 
voir donnera  chacun  des  conviés  après  le  repas  ,  com- 
me le  remarque  Lampridius  dans  la  vie  de  cer  empe- 
reur. Les  forts  ont  aufli  été  en  ufage  parmi  les  Juifs,  & 
même  dans  le  temple  ,  pour  diftribuer  les  fondions  aux; 
prêtres  &:  aux  lévites  qui  fe  trouvoient  de  fervice.  Des 
Juifs  elles  paflerenr  chez  les  Chrétiens.  Saint  Matthias 
fut  élu  apôtte  par  la  voie  du  fort ,  qui  fut  jette  entre  lui 
6c  Barfabas,  furnommé  le  Jufte ,  comme  il  eft  rapporté 
dans  les  a&es  des  apôttes.  Saint  Auguftin  Ôc  d'autres 
pères  n'ont  point  défapprouvé  cet  ufage,  quand  il  s'agit 
de  l'éledion  des  évêques  ou  des  miniftres,  ôc  que  c'eft 
entre  perfonnes  dignes  que  le  fort  eft  jette.  Mais  com- 
me on  fe  fervoit  dans  le  pagatii&ne  des  livres  des  poëtes 
pour  les  forts  ,  on  employoit  dans  le  chriftianifme  les 
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livres  de  l'écriture  fainte  ;  &  l'on  prenoït  pour  loi  ou 
pour  décifïon  les  fentences  que  l'on  trouvoit  à  l'ouver- 
ture des  Livres  lactés ,  quand  elles  convenotent  au  fujee. 
Saint  Auguftin  ne  défapprouve  pa.^  cet  ufage  ,  fi  ce  n'eft 
quand  on  l'emploie  pour  des  affaires  mondaines  j  Se 
Grégoire  de  Tours  le  pratiquoit.  Quelques-uns  pre- 
noient  pour  fort  divin  ,  les  premiers  mots  de  ce  qu'ils 
entendoient  chanter  en  entrant  dans  l'églife.  Néan- 
moins l'ufage  des  forts  a  été  condamné  dans  plufieurs 
conciles  comme  fuperftitieux  ;  Se  c'eft  en  effet  tenter 
Dieu  que  de  fe  fervir  de  cette  voie  pour  avoir  con- 
noifïance  des  chofes  inconnues.  *  Antiquités  grecques 
&  romaines. 

SORTS  DES  SAINTS.  On  appelloit  ainfi  ancienne- 
ment une  efpece  de  divination  que  l'on  faifoit  en  ou- 
vrant le  livre  des  faines  évangiles  ,  ou  des  cpitres  des 
apôtres  ,  ou  des  prophètes ,  ou  du  pfeautier ,  en  pre- 
nant pour  oracle  ce  qui  fe  préTentoit  d'abord  à  la  vue 
au  haut  de  la  page  ,  ou  art  premier  veifet.  Il  en  eft  parlé 
dans  S.  Auguftin ,  sp.  109,  adJanuar.  dans  les  conciles 
d'Orléans ,  d'Auxerre,  &c.  dans  le  pénitendel  romain  , 
dans  les  capitulaires  de  Charlemagne.  De-la  eft  peut- 
être  venue  la  coutume  que  l'on  fuivoit  autrefois ,  d'ou- 
vrir le  livre  des  évangiles  après  l'élection  d'un  évêque  , 
pour  voir  par  le  pafTage  que  l'on  y  rencontroir ,  quel 
préfage  on  devoit  tirer  de  la  conduite  du  nouvel  évê- 
que, Les  auteurs  appellent  ce  fîgne  de  l'avenir Prognofïi- 
con  -j  Se  l'on  en  voit  plufieurs  exemples  dans  Guillaume 
de  Malmesburi  y  Guibert,  Pachymere ,  Sec.  *DuCange, 
Glojfar.  latin. 

SOSIANUS ,  cherche^  ANTISTIUS. 

SOSIAS  ,  philofophe  ,  nioit  la  providence  de  Dieu  , 
Se  foutenoit  que  toutes  chofes  arrivoient  par  hafard. 
Diagoras  ,  Hippon  Se  Epîcure  étoient  dans  la  même 
erreur. 

SOSIBE ,  Sofibius ,  de  Lacédémone,  grammairien, 
qui  vivoit  du  temps  de  Ptolémée  Philadtpht ,  vers  l'an 
173  avant  Jefus-Chrift,  avoît  écrit  quelques  ouvrages 
hifloriques  ,  cités  par  Athénée ,  par  Arnobe  Se  Clcmenr 
^/£xa«(/r//z.Diogène  Lahce  fait  mention  de  SosiBE,ad- 
verfaire  d'Anaxagoras  ;  &  Tacite  d'un  autre  Sosibf  qui 
vivoit  du  temps  de  l'empereur  Claude,  vers  l'an  50 
de  J.  C.  Se  qui  fut  précepteur  de  liritannicus.  *  Gefner, 
in  bibl.  Julte-Lipfe  ,  in  l.  11  Tacit.  Se  Voflius,  de  hijî. 
grœc.  L  1  ,  c.  I  j . 

SOSICLE,  Soficles  ,  de  Syracufe  ,  pocte  tragique, 
du  temps  de  Philippe  de  Macédoine  Se  d'Alexandre  le 
Grand,  vers  l'an  536  avant  J.  C.  compofa  73  pièces, 
6e  fut  fept  fois  victorieux,  *  Suidas,  in  Sojîcl. 

SOSiCRATES,  Soficrates ,  de  Rhodes,  hiftorien 
grec ,  compofa  un  ouvrage  fur  Pi  fie  de  Crète  ;  un  traité 
liiftorique  des  fucceflïons  des  philofophes  ;  Se  d'autres, 
allégués  par  les  anciens  :  ce  qu'on  poura  voir  dans  Vof- 
fius ,  qui  parle  de  quelques  autres  auteurs  de  ce  nom  , 
lt  |  ,  de  hifl.  grœc. 

SOSIGENE  ,  mathématicien  d'Egypte,  vivoit  du 
temps  de  Jules  Céfar ,  qui  fe  fervir  de  lui  pour  réformer 
le  calendrier.  C'eft  celui  qui  forma  l'année  Julienne  , 
laquelle  commence  45  ans  avant  la  nailfante  de  J.  C. 
*  Pline  ,  /.  18,  c.  15.  Sueton.  Dion  ,  &c. 

SOSIPATER  ,  étoit  capitaine  de  l'armée  de  Macha- 
bée.Luï  Se  Dofithée,  autre  capitaine  dans  les  mêmes 
troupes,  défirent  dans  un  combat  dix  mille  hommes 
de  l'aimée  de  Tkimothée  ,  chef  des  Ammonites.  *  II 
Machab.XW,  9. 

SOSIPOLIS,  nom  d'un  dieu  que  les  Eléens  ado- 
roient ,  depuis  une  victoire  fignalée  qu'ils  remportèrent 
fur  les  Arcadiens  ,  par  un  prodige  furprenant.  Les  deux 
partis,  à  cequedifentles  hiftoriens,  étoient  fur  le  point 
de  combattre  ,  lorfqu'une  femme  parut  au  milieu  du 
camp  des  Eléens  ,  &  leur  promit  un  fecours  affuré. 
Cette  femme  portoit  un  périt  enfant  entre  fes  bras  , 
qu'elle  mit  à  terre  auflîtôt  que  les  Arcadiens  approchè- 
rent. Ceux-ci  donnant  tête  baifTée  dans  le  gros  des 
Eléens ,  virent  un  ferpent  énorme  qui  combattoit  pour 
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L  urs  ennemis ,  en  la  même  place  où  cette  femme  avoir 
mis  fou  enfant.  La  frayeur  faific  les  Arcadiens,  qui 
tournèrent  le  dos,  &£irent  railles  en  pièces.  Depuis 
ce  remps-là  les  Eléens  reçurent  au  nombre  de  leurs 
dieux  cet  enfant ,  &  le  nommèrent  Sofipolïs  ,  qui  ligni- 
fie Confervaleur  de  la  ville.  Ils  élevèrent  un  temple  où 
il  y  avoit  un  autel  pour  Locine  ,  &  un  autre  pour  So- 
h  polis.  Les  ftatues  de  ce  dieu  le  repréfentoienr  comme 
un  petit  enfant ,  vêtu  d'une  robe  femée  d  étoiles  ,  Se 
portant  entte  fes  mains  une  corne  d'abondance.  Une 
feule  prétrelîe  ,  habillée  de  blanc,  avoit  le  pouvoir 
d'entrer  dans  le  lieu  le  plus  fecrer  du  temple ,  où  étoit 
l'idole  de  Sofipolis,  qu'elle  alloit  confulter  pour  en  re- 
cevoir les  oracles.  *  Paufanias ,  in  Eliac. 

Sosipolis  eft  encore  fouvent  un  furnom  donné  à 
Jupiter ,  dans  les  villes  dont  on  croyoit  qu'il  étoit  fin- 
gulieremenr  le  confervateur. 

SOSISTRATE,  chef  d'efclaves  à  Syracufe  ,  lequel 
ayant  aflemblé  plufieurs  rebelles,  fur  furpiis  par  l'ar- 
tifice d'Hermocrate ,  qui  fe  fervit  de  fon  ami  Deima- 
chus.  Il  y  a  eu  encore  un  autre  Sosistrate  à  Syra- 
cufe, qui  s'empara  de  la  fouveraineté  &  des  biens  d'A- 
gatocle  ,  &  de  fes  partifans.  *  Polyen  ,  /,  j  ,  c.  4  j  ,  & 
S  >  c-  37, 

^  SOSITHEE,  Sofiluus,  natif  de  Syracufe,  ou,  félon 
d'auttes,  d'Athènes  ou  d'Alexandrie  ,  poè'te  Grec,  vi- 
voit fous  la  CLXVI  olympiade,  vers  l'an  1  ifi  avant 
J.  C.  Si  compofa  des  tragédies,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Suidas  &  de  Lilio  Giraldi,  dialagus  de  poids. 

SOSIUS  ,  général  d'une  armée  romaine  en  Judée  , 
fut  envoyé  par  Anroine  pour  aider  Hérode  à  fe  rendre 
maître  de  Jétufalem  :  ce  qu'il  fit  auffi  l'an  du  monde 
399*»  z7  ans,  jour  pour  jour,  après  que  Pompée  l'eut 
prife.  *  Jofephe,  amiq.  liv.  XIV ',  ch.  28 

SOSTEROPOLIS  ou  SOTEROI'OLIS,  périt  bourg 
de  Birhynie  ,  auprès  de  Nicomédie ,  eft  le  lieu  ou  Conf 
tantin  le  Grand  fut  empoifonné  par  fes  frères  ,  felon- 
Zonaras  ,  /.  3  ,  annal.  Eufebe,  donrle  témoignage  doit 
prévaloir  ,  ne  dir  point  que  Conftantin  ait  été  empoi- 
fonné. Il  marque  même  pofitivement  qu'il  mourut 
d'une  maladie  d'accidenc  ,  Se  que  ce  fut  à  Aquilon  , 
château  impérial,  où  il  s'étoit  fair  porter. 

SOSTHENE  ,  roi  de  Macédoine ,  régna  après  Me— 
léagre  ,  fils  de  Ptolémée  Ceraune,  la  première  année  de 
la  CXXV  olympiade,  Se  la  iS'o  avant  J.  C.  La  cou- 
ronne fut  une  récompenfe  du  courage  dont  il  avoit 
donné  des  preuves  en  combattant  contre  les  Gaulois. 
Il  fut  tué  deux  ans  après ,  dans  l'irruption  que  Brennus, 
général  des  Gaulois,  fit  dans  la  Macédoine.  *  Paufa- 
nias. Juflin ,  Sec. 

SOSTHENEde  Gnide  ,  avoit  écrit  quelques  ouvra- 
ges hifloriques,  cités  par  Plutarque,  comme  Gefner, 
Voflius,  Sec,  l'ont  remarqué. 

SOSTHENE.  Il  y  a  eu  un  homme  de  ce  nom  difei- 
ple  de  Jefus-Chrift,  que  l'on  compte  entre  les  feptante- 
deux  difciples.il  y  en  a  eu  un  autre,  chef  de  la  fynago- 
gue  des  Juifs  dans  la  ville  de  Corinthe  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  les  actes  des  apôtres,  lequel  étant  converti 
à  la  religion  chrétienne ,  fut  aceufé  par  les  Juifs ,  Se 
traîné  au  tribunal  de  Gallion,  proconful  d'Achaye  ,  où 
il  fut  battu.  Le  nom  de  Softhène  fe  trouve  encore  à  la 
tête  de  la  première  épître  de  fainr  Paul  aux  Corin- 
thiens. Quelques-uns  ont  cru  que  cetoit  un  difciple 
de  J.  C.  j  d'autres  ,  avec  plus  de  vraifemblance  ,  elli- 
ment  que  c'eft  lui  qui  étoit  le  chef  de  lafynagoguedes 
Juifs.  *  A'cîa  apofl.  c.  i  8.  Epifl.  ad  Corintk.  c.  i  *  Eufeb, 
/.  i ,  hifl.  c.  11.  Tillemont,  mem.  pour  l'hiji.  de.l'égl, 
tome  I. 

SOSTRATE ,  intendantdes  finances  &c  des  impôts , 
que  Seleucus,  IV  du  nom  ,  fils  d'Antiochus  le  Grand, 
avoit  mis  fur  Jérufalem.  Il  fut  encore  gouverneur  de  la 
fortereffe  de  certe  ville;  puis  dépouillé  de  ce  gouverne- 
ment pat  fon  maître  ,  qui  l'envoya  en  exil  dans 
l'ille  de  Chypre.  *  II.  Machab.  IV,  17, 19. 

SOSTRATE  ,  Softratus  3  de  Gnide ,  ville  de  la  Ca^ 
Tome  IX.  Parus  II,  Sss 
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■ne  dans  l'Afie  mineure ,  célèbre  architecte  Se  ingénieur, 
fut  fort  eftimé  de  Ptolémée  Philadelphie ,  roi  d'Egypte  , 
vers  Tan  Z73  avant  J.  C.  :  c'eft  pourquoi  Strabon  le 
nomme  Y  Ami  ou  le  Favori  des  rois  ,  *fA«  «»>  t«>M.,.  tn- 
tre  les  édifices  que  cet  architefte  bâtit,  les  promena, 
desouterraffes,  foutenues  fur  des  arcades  qu  il  tir  a 
Gnide  ,  palfoienr  pour  des  ouvrages  cres-confiderables  ; 


mais  le  plus  magnifique  fut  le  fanal  de  1  lile  de  Pharos , 
proche  d'Alexandrie.  Polémée  lui  donna  la  conduite 
générale  de  ce  fuperbe  édifice  ,  qu'on  regardoir  com- 
me une  des  merveilles  du  monde.  Strabon  rapporre 
cette  infcription  qui  s'y  voyoït  gravée  de  fon  temps  : 


C'eft-à-dire,  Sojlratc  de  Gnide  ,  fils  de  Dextphanes  , 
aux  dieux  confervateurs  ,  pour  ceux  qui  navigentfur  mer. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  Sourate  avoit  mis  cet- 
te infcription  fans  le  confentement  de  Ptolémée  ;  mais 
que  pour  empêcher  que  ce  prince  s'en  apperçur,il  la 
couvrit  de  maçonnerie,  fur  laquelle  il  en  grava  une 
jutre  ,  qui  tomba  en  poufliere  quelques  années  après , 
te  laiffa  voir  celle  qui  étoit  cachée  delfous.  Ce  qui  peut 
avoir  donné  lieu  à  cette  opinion  de  Lucien  dans  fes 
dialogues  ,  c'eft  que  le  nom  de  Ptolémée  ne  fe  trouve 
point  dans  cette  infcription  ,  &  que  Softrate  n'y  eft 
pas  défigné  comme  architeéle  ;  mais  comme  celui  qui 
auroit  confacré  l'ouvrage.  A  quoi  l'on  répond  ,  ful- 
vant  le  rapport  de  Pline  ,  que  Ptolémée  ayant  permis  à 
Softrate  de  graver  fon  nom  fur  le  phare  ,  fans  lui  ptef- 
crire  ni  de  quelle  manière  ;  ni  en  quels  rermes  il  vou- 
loir qu'il  le  fîr  ;  Softrate  crut  peut-être  ne  pouvoir 
mieux  reconnoître  cette  faveur  fignalée  ,  qu'en  trai- 
tant de  divinité  le  ptince  de  qui  il  l'avoir  reçue  ,  & 
en  dédiant  cet  ouvrage  non-feulement  à  ce  roi ,  mais 
ailflî  à  la  reine  fa  femme ,  &  aux  princes  qui  dévoient 
régner  après  lui  ,  qu'il  comprenoit  fous  ces  mots , 
dieux  confervateurs  ,  qui  étoit  une  épithére  fi  chérie 
des  rois  Grecs ,  que  plufieurs  en  onr  pris  le  furnom  de 
Soter  ,  Quoi  qu'il  en  foir ,  Srrabon  ne  paroît  faire 
aucun  doute  que  ce  ne  fût  du  confentemmt  de  Pto- 
lémée ,  que  Softrate  mit  cette  inferiprion.  *  Srrabon  , 
1.  17.  Pline       ;5.  Félibien  ,  vies  des  architectes. 

SOSTRATE  ,  grammairien  ,  florinoit  du  temps 
d'Au»ufte  ,  vers  le  commencement  de  l'ère  chrétienne , 
&  étoit  fils  à'Arijlodéme  ,  précepreur  de  Strabon  ,  qui 
en  fait  mention  au  livre  quatorzième.  11  avoit  écrit  di- 
vers traités  ,  &  il  eft  différent  de  quelques  autres 
de  ce  nom  ,  dont  Voulus  donnera  connoilfance  aux 
curieux  ,  l.  1  de  hift.  greec.  c.  5 . 

SOTADE  ,  Sotades  ,  ancien  pot'te  grec  ,  narif  de  la 
ville  de  Maronée  dans  la  Thrace  ,  étoit  un  auteur  lafcif 
&  médifant.  Il  avoit  compofé  un  poème  en  une  forte 
de  vers  iambiques  irréguliers,  dont  il  y  en  avoit  de 
rétrogrades ,  Se  qu'on  appella  de  fon  nom  ,  ver-s  Sota- 
diques  ,  Sotadeum  carmen.  Suidas  les  appelle  ,  à  cailfe 
de  leur  fujer  ,  verfus  cyntzdos ,  comme  s'il  difoir  , 
vers  fans  honte  &  fans  pudeur,  Se  propres  pour  ceux 
quelesLatins  appelloient  cynœdi.  Sotade  eut  l'infolen- 
ce  d'en  compofer  quelques-uns  contre  le  roi  d'Egypre 
Prolémée  Philadtlphe  ,  qui  coûtèrent  la  vie  à  leur  au- 
teur ,  car  ce  roi  l'ayant  fait  enfermer  dans  un  coffre 
de  plomb  ,  le  fit  jetter  dans  la  mer.  »  Athénée  ,  l.  14. 
Suidas.  Strabon. 

SOTEAUX  (  Jean  )  né  à  Montigni  fur  Sambre  ,  au 
diocèfe  de  Liège  ,  fut  licencié  en  théologie  de  l'uni 
verfiré  de  Louvain  ,  Se  mourut  en  1567  ,  dans  l'ab- 
baye de  Cambron  ,  ordre  de  Citeaux  ,  où  il  étoit 
lecteur  en  théologie  II  a  donné  une  édition  des  ou- 
vrages de  fainrPro'fper  d'Aquiraine  ;  àLouvain  ,1 56S, 
irc-40.  (  D.  Profperi ,  Jquitanici ,  Epifcopi  Rhegienfis  , 
Opéra  ,  per  viros  eruditos  emendata  ,  repurgata  ,  &  édita 
flttdio  Joanms  Soteaux.  )  On  a  encore  du  même ,  1 . 
Annotationes  ad  coneilium  Tridentinum  ;  à  Anvers 
1571  ,in-i".  Ces  notes  ont  plufieurs  fois  été  réimpri- 


mées depuis  fous  le  ritre  de  Canones  &  Décréta  Concilié 
Tridentini .  . . .  cum  annotationibus  Joanms  Sotheallï 
&  Horatii  Lutii ,  &c.  à  Lyon  ,  1 S 1 1  ,  in-i  Q  ;  à  Anvets  , 
1 S 1 5 ,  in-ï  "  ;  à  Lyon  ,  1 S7S ,  in-i  " .  &c.  Les  nores  de 
Soteaux  ont  cependant  été  prohibées  à  Rome  en  iSlt, 
z.  Joannis  Sottealli  Summa  pontifiçalium  &  fynoia- 
lium  Conftitulionum  ,  in  locos feu  tilulos  communes  re- 
daBa;i  Louvain,  1570,  in-§°  ,  Se  à  Vetiife  ,  1574. 
in-Z°.  *  Valere  André,  BiUiotheca  Belgica  ,  édition 
de  1739  ,  in-i,".  tome  fécond,  pag.  733  &  734. 

SOTER,  pape,  né  dans  la  ville  de  Fondi  en  la  cam- 
pagne de  Rome  ,  fut  mis  fur  le  fiége  de  fainr  Pierre, 
après  Anicer,  l'an  168.  Le  livre  des  pontifes  Romains 
dit  qu'il  (itdéfenfe  aux  diaconefles  de  roucherle  linge 
où  repofe  le  corps  de  Jefus-Chrift  ,  Se  d'offrir  de  l'en- 
cens dans  l'églife.  Si  cette  ordonnance  eft  de  lui ,  il  y  a 
apparence  qu'elle  fur  faite  à  caufe  que  dans  la  fe&e  des 
Montaniftes  les  femmes  fe  mêloient  de  quelques  fon- 
ctions eccléfîafliques.  On  lui  en  attribue  beaucoup  d'au- 
tres. Ce  fainr  pape  fut  martyrifé  pendant  la  petfécution 
de  Marc-Anronin  le  Philofophe  ,  l'an  176.  Il  eut  pour 
fucceffeur  Eieuthere.  Il  n'eft  point  mis  dans  l'ancien 
calendrier  romain  ,  au  rang  des  martyrs.  *  Anaftafe  , 
in  vit.  pontif.  Baronius ,  in  annal.  Du  Pin  ,  bibliot.  des 
aut.  eccl.  des  III  premiers  ficelés. 

SOTERICUS  ,  poète  grec  d'Oafis  ,  ville  de  Libye  , 
vivoit  vers  l'an  2  8  5  ,  &  publia  un  éloge  de  Dioclétien  , 
une  vie  d'Apollonius  de  Tyane,  &  divetfes  autres  pièces. 
*  Lilio  Giraldi ,  hift.  des  poil.  dial.  4. 
SOTERICUSd'Alexandcie,fut  un  excellent  muficien. 

Plutatque  ,  tracl.  di  mufic.  Voulus  ,  de  hift.  & poit.grxc. 

SOTERIES  ,  en  hùn  Soteria  ,  facrifice  de  falut , 
eux&  folemnités  qui  fefaifoient  par  le  peuple  ,  pour 


qui 

"  Cod. 


le  falut  &la  confection  du  prince ,  principalement 
lorfqu'il  relevoir  de  maladie.  *  Amiquitates  grtccai  es  ro- 
mance. 

SOTION,  philofophe,  vivoit  du  temps  de  Tibère, 
vers  l'an  ;o  de  J.  C.  Se  fut  précepteur  de  Seneque  , 
comme  le  témoigne  ce  dernier,  ep.  49  Se  58.  11  y  a 
eu  un  aurre  SorioN ,  qui  étoit  en  réputation  du  temps 
des  Ptolémées ,  vers  l'an  270  avant  J.  C.  &  qui  eft  au- 
teur d'un  livre  des  fucceflïons  des  philofophes  ,  cire 
par  Diogène  Ladres ,  Se  de  divers  autres  traités.  *  Vof- 
fuis ,  l.  1  de  hift.  grœc.  Photius  parle  d'un  Sotion  , 
'  avoit  écrit  des  Heuves ,  des  fontaines  ,  Se  des  lacs. 

189.  ,  ,, 

SOTO  (  Dominique  )  Efpagnol  ,  religieux  de  1  or- 
dre  de  fainr  Dominique  , né  àSégovie  l'an  1494.1e  fit 
religieux  l'an  1 5 14  .  à  Burg°s  '  «anc  de)a  5Sé  .  )a 
ans.  Il  étoit  fils  d'un  jardinier  ,  &  étudia  les  principes 
delà  grammaire  àSégovie.  Pour  avoir  de  quoi  vivre, 
il  fur  obligé  de  fe  retiter  dans  un  petit  bourg  proche 
de  Ségovie  ,  nommé  Ochando  ,  où  il  fervoitde  lacrif- 
tain.  De-!à  il  vin:  à  Alcala  ,  où  continuant  fes  études , 
il  fit  amitié  avec  Pierre  Fernandez  de  Saayedra,  &  ache- 
va fon  c 

leneuve,  quit~*  — r  

là  que  Soto  fe  firconnoître  ,  auffi-bien  que  dans  1  HtU- 
verfité  de  Paris ,  où  il  vint  étudiet  avec  le  meme  Saave- 
dra  &  où  il  fur  reçu  maîtte  ès-atts.  Lotfqu'il  fut  de  re- 
tour en  Efpagne  ,  il  enfeigna  la  philofophie  à  Alcala ,  en 
ayanr  obtenu  la  chaire  au  concours  ,  &  quelque  temps 
après  il  prit  l'habit  de  l'ordre  de  fainr  Dominique.  Ce 
fut  alors  qu'il  prit  le  nom  de  Dominique  :  cat  au  bap- 
tême on  l'avoir  appelle  François.  Il  continua  d  eniei- 
mier  à  Bul^os  &  ailleurs  ,  &  publia  fes  rraites  philolo- 
giques ,  qui  font  des  commentaires  fur  la  philofo- 
phie d'Ariftore.  Il  fur  envoyé  en  1545  au  concile-  de 
Trente  avec  Barthelemi  de  Carranza,  qui  étoit  aulîi  re- 
ligieux de  l'ordre  de  fainr  Dominique  ,  Se  qui  fut  de- 
nSis  archevêque  de  Tolède.  Soro  parut  avantageu  e- 
mentdans  ce  concile  ,  y  parla  en  public  ,  principale- 
ment le  premier  dimanche  de  l'Avenr  ,  Se  y  publia  en 
47  fes  deux  livres  de  Natura  &  Gratia   qu  il  A, 


mitié  avec  lJierre  ternanaez  u=  jaavoui»,  ^ 

1  cours  de  philofophie  fous  fainr  Thomas  de  Vll- 

ve  qui  fur  depuis  archevêque  de  Valence.  C'eft- 


1 S 

aux  eveques  qui 


formoient  cette  affemblée.  Ce  fut 
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dans  cette  occnfion  qu'on  lui  permît  de  prendre  pour 
devife  une  foi  ,  ou  deux  mains  fermées,  d'où  fortoit 
une  flamme,  avec  ces  paroles  de  faim  Paul  aux  Ga- 
lates,  F  ides  quœ  per  charitatem  operatur.  En  partant 
de  Trente,  il  alla  en  Allemagne  joindre  l'empereur  , 
cjui  voulut  lui  donner  en  1 549  l'évêché  de  Ségovie. 
li  refufa  cet  honneur  \  mais  il  ne  put  s'oppofer  à  celui 
que  C'harles-Qttî«î  lui  fit  ,  de  l'employer  pour  juge 
du  célèbre  différend  d'entre  Barrhelemi  de  las  Cafas , 
&  SepuLveda  ,  au  fujet  de  la  conquête  des  Indes ,  &  de 
la  liberté  des  Indiens.  Il  étoit  alors  en  Efpagne  ,  Se 
ayant  exécuté  ce  qu'on  attendent  de  lui  ,  il  lortit  de 
la  cour  en  ■  1  j  j  o  ,  &  fe  retira  à  Salamanque  ,  où  il 
mourut  le  1 5  novembre  de  l'an  1 560  ,  âgé  de  66  ans. 
Divers  auteurs  même  proteftans  ,  ont  fait  l'éloge  de, 
Soto.  Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  cités  de  lui, 
on  a  encore  descommenrairesfur  l'cpître  aux  Romains, 
&  fut  le  Maître  des  Sentences.  De  jujîhia  &  Jure 
De  ttgendis  fecretis.  De  pauptrum  caufa.  De  cavendo 
juramentorum  abufu.  Apologia  contra  Ambrnjliun  Ca- 
tharinum.  In  Porphyrium  &  organum  Arijlotelis ,  6'c. 
*  Sixte  de  Sienne,  l.  4  biblioih.  Jancl.  Poffevin,  in  appar. 
facr.  Beliarmin,  de  feript.  eccl.  Andréas  Schottus,  Se 
Nicolas  Anronio  ,  bibl.  hifp.  Simler.  Covarruvias.  AI- 
ronfe  Fernandes.  Autoine  de  Sienne  ,  &C. 

SOTO  (  Fernand  de  )  général  de  la  Floride  en  Amé- 
rique ,  fils  d'un  fimple  gentilhomme  de  Xerés  de  lîada- 
jox  ,  dans  l'Eflremadure  Porrugaife  ,  paiïa  dans  l'Amé- 
rique, &  accompagna  François  Pizarre  dans  la  conquête 
du  Pérou.  Après  la  prife  du  roi  Atabalipa  l'an  1 5  32  ,  il 
eut  fi  bonne  part  à  la  diltributiou  de  fes  tréfors  ,  qu'il  fe 
vit  riche  en  peu  de  temps  de  plus  de  cent  quatre-vingt 
mille  écus  d'or.  Etant  de  retour  en  Efpagne  ,  il  fe  fit 
un  magnifique  équipage  ,  Se  parut  avec  le  train  d'un 
grand feigneur.  L'empereur  Cliades-Quint  lui  donna  le 
gouvernement  de  l'ifle  de  Cuba ,  avec  la  qualité  de  gé- 
néral de  la  Floride,  &  le  titre  de  marquis  des  terres 
qu'il  pouroit  conquérir.  Pour  aller  à  cette  nouvelle 
conquête  ,  il  équipa  fept  navires  ,  ik  les  fournit  de  tou- 
tes fottes  de  munitions  ;  puis  ayant  nommé  des  capi- 
taines, il  y  fit  embatquer  neuf  cens  hommes  qu'il 
avoit  choifîs.  Il  partit  au  mo.s  d'avril  1538  de  la  rade 
de  Saint-Lucar,  d'où  ilpafla  aux  Canaries ,  Êcde-làaux 
Antilles.  Lorsqu'il  fut  arrivé  à  l'ifle  de  Cuba,  il  en- 
voya fa  femme  avec  fes  navires  au  port  de  la  Havana  , 
qui  cft  à  l'autre  bout  de  l'ifle  ,  à  180  lieues  de  la  ville 
de  Saint-Jacques  ,  &  traverfa  cette  ifle  avec  le  reite 
de  fes  gens.  Le  18  du  mois  de  mai  1559  ,  il 
partit  de  la  Havana  avec  la  flotte ,  Se  découvrit  la  côte 
de  la  Floride  le  15  mai  ,  jottt  de  la  Pentecôte.  Après 
que  toute  l'armée  eut  pris  terre,  il  avança  dans  le  pays, 
Se  demanda  aux  Américains ,  s'ils  n'avoienr  point  con- 
noilfance  de  quelques  provinces  ,  où  il  y  eût  de  l'or 
ou  de  l'argent.  On  ['mata,  qu'il  y  avoit  des  peuples 
fort  riches  au-delà  de  la  province  de  Cale  ,  vers  l'occi- 
dent :  c'eft  pourquoi  il  marcha  de  ce  côté-là,  &ar- 
liva  à  Cale  ,  d'où  il  avança  dans  la  province  de  Pa- 
laché  ,  où  on  lui  dit  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'or  plus 
avant  dans  le  pays.  Il  courut  de  province  en  province  , 
trouvant  quelquefois  des  Caciques,  ou  princes  Indiens, 
qui  le  recevoient  bien  ,  Se  d'autres ,  contre  lefquels  il 
fut  fouv-ent  obligé  de  combattre.  Enfin  ,  la  mort  arrêta 
fes  courfes  le  2 1  mai  1 5  42.  Il  mourut  dans  un  temps,  Se 
dans  un  pays,  où  fes  gens  accablés  de  fatigues  ,  ne  pou- 
voient  gtières  lui  donner  de  confolation  ,  ne  fâchant 
eux-mêmes  comment  ils  pouroient  éviter  leur  perte. 
Mofcolo  d'Alvarado ,  qui  fut  élu  général  en  fa  place  , 
voulut  qu'on  cachât  fa  mort  aux  Indiens ,  pareeque  de 
Soto  leur  avoirtoujours  voulu  faire  croire  que  les  chré- 
tiens étoient  immortels.  On  l'enterra  la  nuit,  près  d'une 
des  portes  du  bourg  de  Guachoya  j  mais  pareeque  quel- 
ques Indiens  regardoient  curieufement  la  terre,  qui 
paroiffoir  remuée  depuis  peu  ,  Mofolo  le  fit  déterrer 
une  autre  nuit  fort  fecrerement }  &'ayant  rempli  de 
fable  les  mantes  dont  il  étoit  envelopé,  il  le  fit  por- 
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ter  dans  un  canot  ,  au  milieu  de  la  rivière  ,  pour 
y  être  la  proye  des  poilfons.  *  Hijîoire  de  la  Floride 
traduite  Fan  1  tS 8  5  ,  imprimée  chez  Denys  Thierri  à 
Paris. 

SOTO  (  Pierre  de  )  né  à  Cordoue  en  Efpagne  de  pa- 
rens  nobles  ,  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  de  fainr  Do- 
minique l'an  1 5 1 9  ,  &  s'acquit  tant  de  réputation  ,  que 
l'empereur  Charles  V  le  choifît  pour  fon  confeffeur  j 
mais  ayant  fuivi  ce  prince  en  Allemagne,  &  ayant  re- 
connu par  lui-même  les  progrès  que  i'hcréhe  y  avoit 
faits,  il  demanda  &  obtint  lapermifiîon  de  quitter  la 
cour,  pour  mieux  combattre  les  hérétiques.  Ce  fut  à 
f.i  iollicitation  que  le  cardinal  OtbonTruchfes  évêque 
d'Augsbourg,rétablit  les  études  dans  l'univerfité  deDil- 
lingen  en  Souabe.  Il  s'offrit  lui-même  pour  y  remplir 
une  chaire,  Se  la  remplit  en  effet  jufqu'en  1555  ,  que 
Philippe  prince  d'Efpagne  ,  depuis  II  roi  de  ce  nom  , 
avant  époufé  Marie  reine  d'Angleterre  ,  jetta  les  yeux 
fur  Soto  Se  fur  deux  autres  théologiens  de  fon  ordre, 
pour  rétablir  la  catholicité  dans  les  univerfîtés  d'Ox- 
ford Se  de  Cambridge.  La  mort  de  la  reine  Marie  ar- 
rivée en  1558  ,  ne  permit  pas  à  ces  théologiens  de 
finir  ce  qu'ils  avoient  commencé.  Soto  revint  à  Dillin- 
gen  ,  &  y  demeura  jufqu'en  1561.  Alors  par  ordre  de 
Pie ,  il  fe  rendit  au  concile  de  Trente  ,  où  il  parut  avec 
dift motion  ,  Se  où  il  mourut  le  20  avril  de  l'an  1 563. 
Entre  fes  ouvrages  ,  il  y  en  a  quelques-uns  de  con- 
troverfe  courte  Jean  Brent  hérétique,  au  fujet  de  la 
confeflion  de  foi  que  le  duc  de  Wirremberg  avoit 
fait  préfenter  a'jx  pères  du  concile  de  Trente  ,  le  24 
janvier  1 5  5  2.  Les  autres  font ,  Inflitutiones  chriflianœ  j 
Augsbourg  1 548  ,  Anvers  1551.  Methodus  confl-ffîonis  ~ 
Dimngen  1555.  Tracîatus  de  injlitutione  Jaurdotum  y 
qui  fub  epifeopis  anhnarutn  curam  gérant  -  Dilhngen 
1558.  Doctrine  chrifliaim  compendium  ;  Dillingea 
1 5  60.  Son  Traité  dcinfïuutionefacerdotumjixxt  imprimé 
par  ordre  du  cardinal  d'Augsbourg  \  Se  fon  utilité  a  été 
fi  généralement  reconnue  ,  qu'on  en  a  fait  diverfes 
éditions  en  Italie  ,  en  Allemagne  Se  en  France.  On  a 
donné  en  1738,3  Paris ,  fous  le  titre  d'Avignon ,  une 
Apologie  du  R,  P,  Pierre  Soto  ,  dominicain  ,  &  des 
anciennes  cenfures  de  Louvain  &  de  Donay  ,  contre  Fh'ip- 
toïre  du  Baianifme  compofk par  le  R,  P.  Duchefne  ,  Jé- 
fuite  ,  &  condamnée  à  Rome  le  17  mars  1734.  *  Echard, 
feript.  ord.  FF.  Prœd.  t.  2. 

SOTOMAYOR  (  Louis  de  )  né  à  Lisbonne  vers  l'an 
1 5 16  ,  entra  jeune  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  , 
fut  envoyé  à  Louvain  povr  y  faire  fes  études,  Se  fut 
choifi  en  1554,  pour  enfeigner  les  humanités  dans 
l'univerfité  d'Oxford.  Après  la  mort  de  Marie  reine 
d'Angleterre ,  arrivée  en  1558,11  revint  dans  les  Pays- 
Bas-,  d'où  il  paffa  en  Allemagne  ,  Se  en  1 561  il  reçue 
ordre  de  D.  Sebaftien  roi  de  Portugal  ,  de  fe  rendre 
aû  concile  de  Trente-  En  1 5  64 ,  le  concile  étant  fini  , 
Sotomayor  retourna  enfin  dans  fa  patrie  ,  Se  fut  nom- 
mé pour  expliquer  l'écriture  dans  fon  couvent  de  Lif- 
bonne  ;  mais  prefque  auflîtôt  le  roi  lui  ordonna  d'oc- 
cuper la  première  chaire  de  l'écriture  dans  l'univerfi- 
té de  Coimbre  ,  &  il  la  tint  vingt  années  entières: 
après  quoi  il  s'appliqua  uniquement  à  perfectioner  fes 
commentaires.  Ceux  qu'il  a  cûmpofés  fur  le  cantique 
des  cantiques,  furent  imprimés  en  1599  Se  ^oi  ,  * 
Lisbonne  ,  Se  il  s'en  fit  en  1605  ,  une  nouvelle  édition 
à  Paris,  où  des  notes  poftérieures  &  plus  courtes  de 
Sotomayor  parurent  aufÏÏ  en  161 1.  Ses  commentaires 
fur  les  deux  épures  de  faint  Paul  à  Timothée  ,  &  fur 
l'épître  à  Tire  parurent  encore  en  1610  ,  à  Paris.  Ce 
qu'il  avoir  fait  fur  le  refbe  de  l'écriture  n'a  pas  vu  le 
jour  :  l'auteur  ne  mourut  pourtant  qu'à  l'âge  dé  48  ans 
le  29  mai  1610  ;  mais  il  avoit  toujours  appréhendé  de 
donner  fes  ouvrages  au  public  ;  Se  ce  qu'il  a  donné,  il 
ne  l'a  fait  qu'après  en  avoir  été  preffé  par  le  pape 
Clément  VII.  *  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Pmd. 

SOTOMAYOR.  ^cherche^  CASTILLO  &  ZUNIGA. 

SOTOVENTO  ou  SOTTAVENTO  ,  les  ifles  Soto- 
Tome  IX.  Partie  IL  S  s  s  ij 
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vento,  c'eft-à-dïte,  lis  ijïcs  qui  font  fous  h  vent.  Ces 
ides  font  celles  des  Antilles ,  qui  font  le  long  des  côtes 
de  la  Terre-Ferme  ,  dans  l'Amérique  méridionale.  Cn 
en  trouve  les  principales  dans  cet  ordre  ,  en  avançant 
du  levant  au  couchant  ;  la  Marguerite,  la  Tortuga , 
i'Urchilla,  la  Rocca,  l'iJfle  d'Aves ,  Conayre  ,  Curaçao 
8c  Oruba.  Les  Efpagnols  les  appellent  les  ifles  de  So- 
tovento  ,  parcequ'ils  les  laifTent  à  main  gauche  fous 
le  vent  quand  ils  navigent  vers  le  Mexique.  *  Mati , 
diclion.  Robbe,  giograph. 

SOTWEL  (  Nathanacil  )  qui  vivoir  en  l'année  1685, 
eft  un  des  trois  auteurs  de  la  Bibliothèque  des  écrivains 
de  la  jbciété  de  Jefus  que  nous  avons  en  latin.  Pierre  de 
Ribadénéira  ,  Jéfuite  Efpagnol,  mort  en  1611  ,  eft  le 
premier  qui  a  commencé  cet  ouvrage.  Philippe  Ale- 
gambe ,  Jéfuite  d'Anvers  ,  mort  l'an  1651,  ayant  bâti 
furies  fondemens  qu'avoir  jettes  Ribadénéira,  a  con- 
tinué l'ouvrage  jufqu'à  fon  temps,  &  Sotwel  en  a  fait 
la  féconde  continuation.  Comme  ces  auteurs  n'ont  pas 
été  éloignés  des  temps  aufquels  ont  vécu  les  écrivains 
dont  ils  rapportent  les  écrits  8c  les  actions  ,  ils  ont  été 
aulli  beaucoup  moins  expofés  à  l'erreur  :  ainfi  Riba- 
dénéira ,  qui  vivoit  dans  le  commencement  de  la  fo- 
ciété  j  Alegambe  ,  qui  vivoit  dans  le  milieu  ,  c'eft-à- 
dire  ,  durant  le  progrès  ;  8c  Sorwel  enfui  te ,  n'ont  pat- 
lé  que  des  auteurs  contemporains,  8c  dont  ils  pou- 
voient  avoir  une  pleine  connoiiïance  ,  par  la  corref- 
pondance  qu'il  y  a  de  toutes  les  maifons  d'une  même 
loçicté  régulière  entt'elles.  Ils  ont  été  fort  exacts  à  ne 
mettre  dans  cette  bibliothèque  de  la  fociétc,  que  des 
gens  qui  aient  été  effectivement  Jéfuites.  Ils  font  mê- 
me Ci  fcrupul.ux  fut  ce  point ,  que  ,  quand  un  de  leurs 
écrivains  eft  forti  de  leur  compagnie  ,  ils  ont  pris  le 
parti ,  ou  de  n'en  point  patlet  du  tout  j  comme  on  le 
voit  à  l'égard  de  Papyre  Majfon  ,  de  Marc  -  Antoine  de 
Dominis;de  Chrétien  Francken}8cc.mais  non  à  l'égard  de 
Gafpard  Scioppius,  comme  l'a  dit  M.  Bailler,  (juge- 
mtns  des  favans ,t.II >  p.  7$  t  Kt-40.  )  ou  du  moins  de 
n'en  parler  que  jufquau  temps  de  leur  fortie  ,  &  de  ne 
rapportet  que  les  ouvrages  qu'ils  ont  faits  dans  la  fo- 
cieté  ,  comme  on  le  voit  en  la  perfonne  de  François 
Macido ,  Portugais,  qui  de  Jéfuite  fe  lit  Cot délier  j 
de  Claude  Daufjuei  ,  Flamand  ,  qui  laifïa  la  fociété 
pour  fe  faire  chanoine  à  Tournai ;  8c  de  quantité  d'au- 
tres en  France  &  dans  les  autres  pays ,  qu'il  ell  inutile 
de  citer.  L'ordre  chronologique  c-it  fort  bien  obfeivé 
dans  cet  ouvrage.  Us  marquent  pat  tout  le  temps  8c 
le  lieu  de  la  naillance  de  leurs  auteurs  -y  l'âge  où  ils  fe 
font  fait  Jéfuites  j  leurs  emplois  ,  leurs  principales 
actions ,  félon  la  fuite  des  temps.  Cette  bibliothè- 
que eft  aflez  bien  écrite ,  fans  affectation  de  ftyle  par- 
ticulier ,  &  fans  ornemens  trop  recherchés,  Alegambe 
&  Sotwel  fe  font  laitfé  quelquefois  féduire  par  de  faux 
mémoires  ,  fur  la  foi  defquels  ils  traitent  d'hérétiques 
plufieurs  perfonnes  d'un  rang  diftingué  ,  &  d'une  foi 
très-orthodoxe  j  emr'autres  deux  avocats  généraux  du 
premier  mérite  j  favoir  Simon  Marion  ,  8c  Louis  Ser- 
vin ,  8c  quelques  autres  magiftrats,  qui  ont  été  non- 
feulement  la  gloire  8c  l'ornement  du  parlement  8c  de 
la  France  ;  mais  encore  des  défenfeurs  rrès-zélésde  la 
religion  catholique.  Au  refte  l'édition  de  Sotwel  eft 
moins  exacte  8c  moins  belle  que  celle  d'Alegambe  , 
qui  fut  faite  à  Anvers  l'an  1643.*  Nicol.  Anton. bibl, 
Hifp.  Alegambe,  bibliot.  Societ.  Jefu.  Nath.  Sotwel, 
prœf.  ad  édit.  Rom.  bibliot.  Societ.  Jefu.  Bailler ,  Juge- 
mens  des  favans  fur  les  crit.  hifl. 

SOUABE  ou  SUAUBE  ,  que  ceux  du  pays  nom- 
ment Schwaben ,  8c  les  Latins  Suevia ,  province  d'Alle- 
magne qui  a  la  Bavière  au  levant  ;  la  Suifle  au  midi; 
la  Franconie  au  feptentrion  j  au  couchant  le  Rhin  , 
qui  la  fépare  de  l'Alface,  comprend  le  duché  de  Wir- 
temberg,la  Foret-Noire,  8c  les  marquifats  de  Bade 
&  de  Burgaw.  Ses  villes  font  Augsbourg  ,  Ulm  , 
Confiance  ,  Tubinge,  Bade,  Hall,  Lindaw ,  Rhin- 
feld,  Nortlingue  ,  lfne  ,  Burgaw,  Efling  ,  &c.  Les 
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anciens  Suéves  s'etendoient ,  félon  quelques  -  uns  , 
jufque  dans  la  Pologne  8c  la  Poméranie  ;  8c  félon 
d'autres  ,  ils  étoient  divifés  en  fept  peuples.  Voyt^ 
SLfEVrES«f  Clavier  ,  defeript.  Germ.  Briet,  géogr.  &c. 

SOUBIAC,  cherche^  SUBB1ACO. 

SOUBISE  ,  petite  ville  de  France  avec  titre  de 
duché,  dans  la  Saintonge  ,  fur  la  Charente  ,  à  cinq 
lieues  de  la  Rochelle  vers  le  midi.  Cette  ville  palla 
en  1575  ,  dans  la  maifon  de  Rohan,  par  le  mariage 
de  Catherine  de  Parthenaï ,  fille  8c  héritière  de  Jean 
de  Parthenai  -  l'Archevêque  ,  avec  René  de  Rohan 
II  du  nom.  Ce  Jean  de  Parthenai  ,  connu  fous 
le  nom  de  Soubife  ,  va  faire  le  fujet'de  l'arricle 
fui  van  t. 

SOUBISE  (  Jean  de  Parthenai  ,  feigneur  de  )  eft 
l'un  des  héros  du  XVI  liécle  ,  parmi  les  Proteftans 
de  France.  Il  étoit  fils  de  Jean  V,  feigneur  de  Sou- 
bife, 8c  commanda  l'armée  du  roi  Henri  II,  en  Tof- 
cane.  Il  commençai  fe  lailfer  pervertir  à  la  cour  du 
duc  de  Ferrare  ,  lorfque  Renée  de  France  ,  fille  de 
Louis  XII ,  8c  femme  de  ce  duc  ,  y  recueillit  quelques 
docteurs  de  la  religion  prétendue  réformée ,  8c  em- 
brada  leurs  erreurs.  Etant  de  retour  en  France  ,  il 
s'employa  à  foutenir  le  parti  qu'il  avoit  pris  ,  8c  fut 
l'un  des  plus  confidérables  alfbciés  du  prince  de 
Condé  ,  qui  le  choiiït  en  1562,  pour  commander 
dans  Lyon  ,  lorfque  cette  grande  ville,  où  l'erreur 
avoit  prévalu,  ne  parut  pas  être  en  de  bonnes  mains 
fous  le  baron  des  Adrets.  Soubife  conferva  cetre 
place  avec  route  la  valeur  poiîible.  Le  duc  de  Ne- 
mours l'y  allïégea  inutilement  ,  8c  la  reine  mere 
tâcha  en  vain  de  le  furprendre  par  des  négociations. 
Il  fut  mêlé  fort  avant  dans  les  foupçons  touchant  le 
meurtre  du  duc  de  Guife  j  8c  l'on  trouve  même  que 
les  dépofitions  de  Pohrot  le  chargèrent  confidérable- 
ment  :  néanmoins  les  plus  équitables  écrivains  con- 
viennent ,  qu'il  n''eut  point  de  patt  à  cette  action 
déteftable.  Il  avoit  été  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi ,  $i  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  le  7  de  dé- 
cembre 1  561.  Il  avoit  commandé  l'armée  de  Henri 
II,  en  Tofcane,  &  pour  fe  fervir  des  termes  de  M. 
Le  Laboureur,  il  étoit  homme  de  grande  menée  &  de 
grand  fervice.  Il  mourut  en  1 5  66  ,  âgé  d'environ  5  4 
ans.  Il  avoit  époufé  la  fille  aînée  de  ta  maifon  d'Au- 
betetre  ,  Antoinette  Bouchard  ,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille  ,  Catherine  de  Parthenai ,  dont  il  a  été  parlé  aux 
mon  PARTHENAI  &  ROHAN.  Le  premier  mari 
qu'elle  eut  ,  favoir  Charles  de  Qaellenec  ,  baron  du 
Pont  en  Bretagne  ,  prit  le  nom  de  Soubise  j  c'eft  ce 
Soubife  ,  qui  paroît  avec  honneur  dans  routes  les 
actions  les  plus  remarquables  de  la  féconde  &  de  la 
troifiéme  guerre  civile.  Il  fur  fait  prifonnier  à  la  ba- 
taille de  Jarnac  en  1569  ;  mais  il  s'évada  par  adrefïe. 
La  Noue  ayant  été  blefle  au  fiége  de  Fontenai  -  le- 
Comte  ,  l'année  fuivante  ,  Soubife  commanda  en 
chef,  8c  fe  rendit  maître  de  la  place.  En  la  même 
année  il  reçut  deux  bleflures  au  fiége  de  Saintes.  Il 
fut  tué  à  la  faint  Barthelemi ,  après  s'être  défendu  vail- 
lamment jufqu'à  la  morr.  Il  étoit  accule  d'impuif- 
fance.  *  Varillas  ,  hifl.  de  l'Iieref.  I.  10  ,  8c  h'tfloire  de 
Charles  IX \  l.  1.  Beze  ,  hifl.  ecclefiafl.  I.  n.  Le  La- 
boureur ,  addit.  à  Caftelnau.  D'Aubigné,  /.  /,  vraie 
hifl.  des  troubles  t  L  1 3 . 

SOUBISE  (  Benjamin  de  Rohan  duc  de  )  cherche* 
ROHAN. 

SOUCHAY  (  Jean-Bapcifte  ) chanoine  de  I  eglife  ca- 
thédrale de  Rhodès  depuis  1734,  confeiller  du  roi , 
lecteur  &  profe fleur  d'éloquence  au  collège  royal  de 
France  depuis  1,73  2  ,  cenfeur  royal  des  livres ,  reçu  af- 
focié  de  l'académie  royale  des  infcnptions  8c  belles- 
lettres  en  1726' ,  étoit  né  à  Saint-Amand  ,  près  delà 
ville  de  Vendôme.  Il  eut  pour  premier  maître  un  de 
fes  oncles;  il  continua  fes  études  à  Vendôme  même, 
fous  les  pères  de  la  congrégation  de  l'Oratoire,  8c  les 
acheva  à  Paris,  où  il  vint  à  l'âge  de  feize  ans.  Il  fur 
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fuccefiivernent  précepteur  de  M.  Pincemaille ,  qui  fe 
fàjfoit  appeller  Ploï  ,  de  MM.  Lavocat ,  fils  du  doyen 
des  maîtres  des  comptes ,  &  en  dernier  lieu ,  de  M. 
de  Martlebois.  Il  s'acquit  Peftiraa  &  l'amitié  de  ceux 
quil'employoient,  de  même  que  de  ceux  dont  il  tâ- 
chent de  former  l'efptir.  Il  eft  mort  à  Paris  dans  la 
cinquante-neuvième  année  de  fon  âge  ,  le  i  j  août 
■74s  »  &  fut  inhumé  le  is  dans  t'églife  de  faint  An- 
dté-des-Arcs.  Son  éloge  elt  contenu  dans  une  infenp- 
non,  compofée  par  M.  l'abbé  Garnier,  docteur  en  théo- 
logie ,  &  imprimée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  pour 
le  mois  de  janvier  1 747  ,  pag.  -i  8  2  &  1 8  s .  Les  ouvra- 
ges de  M.  l'abbé  Souchay  qui  nous  font  connus ,  ne 
font  pas  en  gtand  nombre,  i .  On  lui  elt  redevable  de 
la  belle  édition  d'Aufone ,  i  la  quelle  Julien  Fleuri,  cha- 
noine de  Chartres,  mort  à  Pans  le  13  feprembre  1715, 
avoir  déjà  beaucoup  travaillé,  mais  qu'il  n'avoit  pas 
publiée.  Le  travail  de  ce  chanoine  ayant  été  ternis  à  M. 
l'abbé  Souchay  ,  celui-ci  en  fit  ufage  ,  fuppléa  à  ce  qui 
manquoit ,  ajouta  des  notes  où  il  crut  que  M.  Fleuti 
auroit  dû  en  mettre  ,  &  enrichit  le  rout  d'une  belle  Se 
curieufe  diflertarion  fur  la  vie  &  les  écrits  du  poète. 
Voici  le  titte  de  cette  édition  :  D.  Magni  Aufonit  Bur- 
digalenfis  opéra.  Inlerpretatione  &  nous  Ulujtravit  Jtt- 
liantes  Floridus,  canonkus  Carnotenfis ,  juffu  chrijlia- 
niffîmi  régis  in  ufumfirtnifjimi  Delphini.  Hecenfuit  ,ftip- 
plevjt ,  emendavit ,  differtalionem  de  vitd  &  feriptis  Au- 
Jonit ,  fuafque  animadverfiones  adjunxil  Joannes-Bap- 
tifta  Souchay,  regijt  inferip.  &  human.  Huer.  Academice 
foetus,  à  Paris,  chez  Guérin  ,  i7Jc,  in-4°.  2.  Nous 
apprenons  du  caralogue  de  la  bibliothèque  nombreufe 
ôc  bien  choifie  que  M.  l'abbé  Souchay  s'étoit  formée , 
qu'il  eft  le  traducteur  de  la  Pfeudodoxia  epidemica ,  &c. 
deBrown,  ouvrage  curieux  &  urile.  La  tradudtion  a 
paru  en  1753,  à  Paris ,  2  volumes  m-u,  fous  ce  ti- 
tre :  Efjaifur  Us  ernurs  populaires,  ou  examen  de  plu- 
fieurs  opinions  reçues  comme  vraies ,  auifonl  jauffes  ou 
douteufis ,  traduit  de  l'anglais  de  Thomas  Bro'wn  ,  che- 
valier 6-  docteur  en  médecine  :  (  avec  une  préface  du  tra- 
ducteur )  cet  ouvrage  a  été  réimprimé  depuis.  ;.  Nous 
apprenons  du  même  caralogue  cité ,  que  M.  l'abbé  Sou- 
chay eft  l'éditeur  des  Œuvres  diverfes  de  M.  Pclliffon  , 
&  auteut  de  la  préface,  à  Paris,  1735  ■  3  volumes 
in-lz  ,  &  des  remarques  qui  accompagnenr  l'édition 
de  la  tradudtion  de  l'hiftoire  des  Juifs  de  Jofephe,  par 
M.  Arnauldd'Andilly,  à  Paris,  1744,  6  volumes  in- 
11.  4.  On  lui  eft  encore  redevable  de  l'édition  des 
Œuvres  de  M.  Boileau  Defpreaux,  avec  des  éclaircif- 
femens  hiftoriques,  à  Paris,  1740,  2  volumes  m-4". 
avec  le  Bolxana  de  M.  de  Lofme  de  Monchefnay.  5. 
UAJlrce  de  M.  Honoré  d'Urfc  ,  paftorale  allégorique, 
avec  la  clé  ;  nouvelle  édition  ,  où  fans  toucher  ni  au 
fonds  ni  aux  épifodes  ,  on  s'eft  contenté  de  corriger  le 
langage  &c  d'abréger  les  converfations ,  à  Paris  ,  1733, 
10  volumes «t-tx  :  rel  eft  le  titte  de  cette  édition, 
fruit  du  travail  de  M.  Souchay.  6.  L'édition  revue  & 
retouchée  d'un  roman  de  M.  Roland  le  Vayer  de  Bou- 
tigni,  intitulé  :  Tarfis  &  Zélie,  en  1  710.  7.  Traduaion 
en  vers  latins  d'une  éclogue  en  vers  françois  de  M.  Ri- 
cher  ,  donr  le  titre  elt ,  Galatée  :  cette  tradudtion  eft 
de  1 720.  M.  Richer  l'a  fait  réimprimer  parmi  fes  poé- 
lîcs  diverfes  ,  à  la  fuite  de  fa  traduaion  en  vers  des 
éclogues  de  Virgile.  S.  Les  Mémoires  de  l'académie  des 
belles-lettres  contiennent,  du  même,  les  diflertatiofrs 
fuivantes.  1.  Dans  le  tome  VII ,  Difcouts  fur  les  Pfyl- 
les  :  Difcours  fur  l'élégie  ,  &  deux  difeours  fur  les  poè- 
tes élégiaques.  2.  Dans  le  tome  IX  ,  Difcours  fur  l'o- 
rigine &  le  caraaere  de  l'épithalarre  ;  &  dans  l'hif- 
toire du  même  volume  ,  Rematques  fur  les  embrafe- 
mens  du  Véfuve  ,  &  fur  un  fragment  attribué  à  Tite- 
Live.  3 .  Dans  le  tome  XII ,  Diffèttation  fur  les  hymnes 
des  anciens  :  dans  l'hiftoire  du  même  volume  ,  Exa- 
men d'un  partage  de  Cicéron.  4.  Dans  le  rome  XIII,  Re- 
cherches fur  Mécénas.  5.  Dans  le  tome  XIV ,  Mémoi- 
re fur  les  feûes  philofophiques  :  dans  l'hiftoire  du  mê- 
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me  volume,  Examen  d'un  partage  de  l'épître  <  o  du  di- 
xième livre  de  Pline. 

SOUCHE  DE  S.  AUGUSTIN  (  la  )  noble  &  ancien- 
ne  maifon  du  Bourbonnois  ,  dont  eft 

I.  Jean  de  la  Souche,  chevalier,  feigneur  de  la  Sou- 
che &  autres  lieux,  qui  fut  pete  de" 

II.  Imbaud  de  la,  Souche  ,  chevalier,  feignent  de 
la  Souche,  qui  époufa  Marguerite  de  l'Heyron,  à  la- 
quelle il  fit  un  legs  par  fon  réclament  parte  pardevant 
Imbry  noraire ,  en  l'année  1323  ,  déclarant  d'ailleurs 
par  fon  telîament  vouloir  être  enterré  dans  fa  fépul. 
tiue  de  Doyes  auprès  du  tombeau  de  Jean  de  la  Sou- 
che fon  pere ,  laûFanr  pour  enfans  Jean  de  la  Souche  , 
mort  fans  alliance  ;  & 

III.  Imbaud  de  la  Souche,  II  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur de  la  Souche  &  auttes  lieux,  qui  époufa  Margue- 
rite de  Murât,  dont  il  eut  pour  enfans,  Pierre  de  la 
Souche  ,  duquel  la  poftérité  eft  ignorée  ;  Se 

IV.  Jean  delà  Souche,  II  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur de  la  Souche  Se  autres  lieux,  qui  époufa  Agités  de 
Taon  ,  dont  il  eut  pour  enfans,  Pierre  de  la  Souche, 
duquel  la  poftérité  eft  ignorée  ;  Se 

V.  Jean  de  la  Souche ,  III  du  nom ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  la  Souche  &  aurres  lieux ,  qui  époufa  Ifabetk 
de  Rochedragon  ,  dont  il  eut  pont  fils  unique  , 

VI.  Pierre  de  la  Souche,  chevalier,  feigneur  de  la 
Souche  ,  de  la  Varenne  &  aurres  lieux ,  qui  époufa  Ma- 
rte de  la  Garde  ,  de  laquelle  il  eur  pour  fils  unique  , 

VII.  Louis  de  la  Souche,  chevalier,  feigneur  de  la 
Souche,  de  la  Varenne  &  aurres  lieux,  qui  époufa  Pé- 
ronnelle d'Eftampes  ,  donr  il  eut  pout  fils  unique, 

VIII.  Gilbert  de  la  Souche  ,  chevalier ,  feigneur  de 
la  Souche,  deBeaune,  de  la  Varenne  &  autres  lieux, 
q  li  époufa  en  1 46«,  Antoinette  de  Sainr-Quinrin-Beau- 
lorr,filled'^/!»M£deSaint-Quinrin,chevalier,fei<ineur 
de  Saint  Quintin-de  Blet& de  Beaufort ,  &  de  Feanne 
d'Aubierre  ,  dont  il  eut  pour  enfans  ,  Charles  de  la  Sou- 
che, chevalier,  feigneur  de  Saint- Julien  &  autres  lieux, 
qui  époufa  en  1505  Anne  de  Chareil,  veuve  de  Jean  de 
Sarre,  chevalier,  feigneur  de  Noyan  &  de  Saint  -  Au- 
guftin,  pere  &  mère  de  Gabnelle  de  Sarre  ,  qui  époufa 
en  la  même  année  1 505  , 

IX.  Jean  de  la  Souche,  IV  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur  de  la  Souche ,  de  la  Varenne  Se  autres  lieux 
gentilhomme  de  la  maifon  de  Bourbon,  frère  puîné 
dudic  Charles  de  la  Souche.feigneur  de  Saint- Julien,&c. 
de  laquelle  Gabrielle  de  Satre,  il  eut  pour  enfans',  1. 
Biaise  de  la  Souche,  chevalier,  feigneur  de  la  Souche 
de  Saint-Auguftin.de  Pravier&r  aurres  lieux,  qui  fuit  ; 
2.  Louis  de  la  Souche,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem  dit  de  Malle,  auquel  ladite  Gabrielle  de 
Satre, fa  mere,étab!itline  penfion  par  le  partage  qu'elle 
fit  à  fes  autres  enfans  pardevant  Laurent,  notaire  le 
15  mai  1 5  59. 3.  Gabriel  de  la  Souche,  chevalier,  fei- 
gneur de  la  Varenne  &  autres  ïieux,dont  la  poftérité  fera 
déduite  après  celle  de  fon  frère  aîné. 

X.  Blaise  de  la  Souche  ,  chevalier ,  feigneur  de  la 
Souche  de  Saint-Auguftin  ,  de  Pravier  &  autres  lieux, 
époufa  en  1561  ,  Gtlberte-Jeanne  de  Bellenave  ,  fille 
de  Louis- Jean  ,  chevalier,  feigneur  de  Bellenave  en 
Bourbonnois  ,  genrilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Charles  IX  ,  &  de  Magdeléne  de  Brouillard-Monr-Jay  , 
de  laquelle  il  eut  pour  enfans,  Louis  de  la  Souche  , 
qui  fuit  :  Joachim  de  la  Souche  ,  dontil fera  parlé  après 
fon  frère  ,'ExitNNE  de  la  Souche,  dont  la  poftérité  fera 
rapportée  après  celle  de  fes  frères  ,  ainfi  que  celle  de  leur 
frère  Gabriel  de  la  Souche  3  Marguerite  ,  Lucrèce  Se 
Charlote  de  la  Souche  ,  donr  la  poftérité  &  les  allian- 
ces font  ignorées:,  Se  Ifabelle  de  la  Souche  de  Saint-Au- 
guftin ,  leur  feeur  caderre  ,  fur  rehgieufe  à  l'abbaye  de 
Marfigni-les-Nonains  fur  Loire. 

XI.  Louis  de  la  Souche  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Noyan  Se  auttes  lieux  ,  qui  de  Cary/lie  de  Mechatin 
n'a  en  qu'une  fille  nommée  Anne  de  la  Souche  ,  dame 
de  Noyan  ,  qui  époufa  N  de  la  Motte  d'Afpre- 
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mont ,  chevalier,  feigneur  de  Noyan  ,  A  caule  de  fa 
femme  ,  &  autres  lieux  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  , 
Jacques  de  la  Motte  d'Afpremont ,  chevalier  ,  feignent 
dudit  Noyan,  &c.  qui  de  Barbe  d'Avreuil  a  eu  pour 
«nfiuu  quatre  filles  :  favoir  ,  Claire  de  la  Motte  d  Ai- 
premont ,  demoifelle  d'honneur  de  la  reine  de  Pc.  o- 
|ne  ;  Mark  ,  Jeanneii  MagdeUne  de  la  Motte  d  Al- 
premont ,  fes  fceuts.  -  .  * 

XI.  Joachim  de  la  Souche  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Pravier  &  autres  lieux ,  fécond  fils  de  Bla.se  de  la 
Souche  de  Saînt-Auguftin,&  de  Gilberte- Jeanne  de  Bel- 
lenave ,  époufa  en  1  & I  9  ,  Marie-S Uvu  de  Chalus ,  dont 
il  eut  outre  plufieurs  enfans  morts  jeunes  ou  fans  allian- 
ce trois  fils  Si  une  fille  :  favoit,  I .  Claude  de  la  Souche, 
chevalier,  feigneur  de  Pravier,  &c.  qui  de  Jeanne  de 
Trouftebois,  qu'il  époufa  eniCji.a  eu  outre  plufieurs 
enfans  morts  jeunes  ou  fans  alliance  ,  MagdeUne  de  la 
Souche ,  mariée  en  1 S84 , à  François  des  Boyaux  .  che- 
valier, feigneur  de  Coulombiere  ,  dont  des  enfans  ; 
Jeanne  de  Ta  Souche ,  dame  de  Pravier  ,  mariée  en 
1690,  à  Ficlor  des  Champs,  chevalier,  feigneur  de 
Biflïrer,  des  MontetsSi  autres  lieux,  dont  des  enfans  ; 
Marie- Auguftine  de  la  Souche,  religieufede  la  Vifita- 
tion  en  la  ville  de  Moulins  en  Bourbonnois  ,  morte  en 
odeut  de  fainteté  le  navril  1714  ;  i.  Annet  de  la  Sou- 
che ,  chevalier  ,  feigneur  deMontaigu,  &c,  qui  épou- 
fa Gilberie  de  Montmajout ,  dont  il  a  eu  outre  plufieurs 
enfans  morts  jeunes,  Jeanne  de  la  Souche ^  dame  de 
Nobleval ,  décédée  en  1 7  ;  o  ,  dans  un  âge  très-avancé  ; 
3.  Gilbert  de  la  Souche,  chevalier ,  feigneur  de  Chau- 
viere  Se  autres  lieux  ,  qui  époufa  Anne  le  Groin  ,  de 
laquelle  il  a  eu  Claude  de  la  Souche  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Chauviere,  marié  à  Eléonore  de  Couitay , 
dont  il  a  eu  pour  fils  unique  ,  Jean-Denys  de  la  Sou- 
che ,  chevalier  ,  feigneur  de  Chauviere  &  autres  lieux  , 
vivant  en  1735  ;  &  4- Gilberte  de  la  Souche,  qui  époufa 
en  Kî;  o  ,  A  ntoine  de  Sarre,  chevalier,  feigneur  de 
Neverdiere  Si  autres  lieux,  dont  font  defeendus  les 
feigneufs  de  Sarre  d'aujourd'hui. 

XI.  Etienne  de  la  Souche  ,  chevalier,  feigneur  de 
Saint-Auguftin  &  autres  lieux  ,  troiliéme  fils  de 
TSlaise  dè  la  Souche  de  Saint  -  Augultin  ,  Si  de 
Gilberie-  Jeanne  de  Bellenave  ,  époufa  en 
Gilberie  de  Moncoquier ,  feule  Se  dernière  du  nom  de 
cette  maifon  ,  étant  reftée  fille  unique  de  François  de 
Moncoquier,  chevalier  ,  feigneur  dudit  Moncoquier  , 
les-Foucaux  &  autres  lieux,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  or- 
donnances de  fa  majefté,  Si  i'Efther  d'Amanzé  ,  la- 
quelle étoit  fille  de  Pierre  d'Amanzé  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur ,  comte  d'Amanzé  ,  &  à' Antoinette  de  Cohgny  , 
coufine  iffue  de  germain  de  l'amiral  de  Coligny  ,  Se  du 
cardinal  de  Chatillon  fon  frère  ,  de  laquelle  Gilberie 
de  Moncoquier  il  eut  pour  enfans,  Philippe  de  la 
Souche ,  chevalier  ,  feigneur  de  Saint-Auguftin  ,  Mon- 
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xeÛe  de  la  Souche  ,  mariée  à  Jean  de  Châteaubodo  , 
chevalier  ,  feigneur  du  Beffay  ,  delà  Garde  Se  autres 
lieux ,  dont  poftérité  ;  Se  plufieurs  auttes  filles  reli- 
gieufes. 

XII.  Philippe  de  la  Souche  ,  chevalier ,  feigneur 
de  Saint-Auguftin,  Moncoquier,  les  Foucaux  Se  au- 
tres lieux,  époufa  en  1655  ,  Marguerite  de  Bergier, 
fille  de  Nicolas  de  Bergier,  écuyer,  feigneur  de  Che- 
vraye  &  autres  lieux,  Se  de  Marie  Feydeau  ,  fille  de 
Jacques  Feydeau,  feigneur  de  Vefvres.Clufors  ,  &c. 
Se  de  Catherine  du  Four,  donr  il  a  eu  outre  plufieurs  en- 
fans morts  jeunes  ou  fans  alliance,  Claube  ,  qui  fuit  ; 
Gilbert  de  la  Souche  de  Saint-Auguftin  ,  chanoine  de 
l'églife  royale  &  collégiale  de  Notre-Dame  de  Mou- 
lins en  Bourbonnois ,  décédé  le  7  feprembre  1709  ; 
Gilbert  de  la  Souche  de  Saint-Auguftin ,  docteur  de 
Sorbone ,  prieuré  baron  commendaraite  d'Anzi-le- 
Puc,  chanoine  de  Maçon,  ci -devant  aumônier  de 
feue  ion  alcefle  royale  madame  douairière  d'Orléans  ; 


Marie-Eûenneue  de  la  Souchede  Saint-AugufUu  ,  ma- 
liée  à  Henri  de  Flory ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Bar- 
re ,  de  Bdly  &  autres  lieux  ,  dont  elle  a  eu  cinq  on  fix 
enfants  morts  jeunes  ou  fans  alliance.  Marguerite  de 
la  Souche  de  Saint  -  Auguftin  ,  dernière  fille  de 
Philippe  de  la  Souche  de  Saint-Auguftin  ,  a  épou- 
fé  en  ifi97,  J""  >  français  Carpentier ,  chevalier, 
feigneur  de  Crecy  ,  fils  de  Jean-irançois  Carpentier  , 
I  du  nom  ,  chevalier  ,  feigneur  dudit  Crecy  ,  &d 'An- 
ne Carpentier  ,  donr  elle  a  eu  pour  enfans,  1.  Nicolas 
Carpei.rier  de  Crecy  ,  morr  en  bas  âge  ;  Se  1.  Gilbert 
Carpentier  ,  chevalier,  feigneur  de  Crecy  Se  autres 
lieux ,  qui  a  époufé  en  l'églife  paioifliale  de  S.  Sauveurà 
Paris  ,  le  2  3  février  1714  ,  Louife  1  hoynard ,  dont  des 
enfans. 

XIII,  Claude  de  la  Souche  de  Saint-Auguflin ,  che- 
valier ,  feigneut  de  Moncoquier ,  les  Foucaux  Se  au- 
tres lieux  ,  mort  au  mois  de  décembre  1744  ,  avoir 
époufé  Catherine  de  Bilquin  ,  tille  de  M.  Bilquin  ,  gou- 
verneur de  la  ville  de  Liliane  en  Flandre  ,  de  laquelle 
il  a  eu  pour  enfans  ,  I.  Gilbert  de  la  Souche  de  Saint- 
Auguftin  ,  chevalier ,  feigneur  des  Foucaux  Se  autres 
lieux,  moufquetaire  du  roi  de  la  féconde  compagnie, 
qui  a  époufé  le  17 mai  I7>3  >en  l'églife  paioilfiale  de 
S.  Paul  à  Paris  ,  Anne  d'Albon  ,  fille  dehiançois  d'Al- 
bon  ,  dit  le  comte  d'Albon  ,  chevalier  ,  feigneur  d'A- 
bret,  de  Saint -Didier  Se  de  Gaudinieres  ,  capitaine 
d'infanterie  dans  le  régiment  des  fufihers  du  roi  ,  Si 
d'Antoinette  Chardon,  fille  de  J<an  Chardon  ,  ftn- 
feiller  de  la  cour  des  aides  de  Clermonr  en  Auvergne , 
&  de  Francoife  Fayol  ;  1.  Marie-Barbe  de  la  Souche  de 
Sainr-Auguitin ,  religieufe  de  la  Vifitation  de  la  vihe 
de  Moulins  en  Bourbonnois  ;  3.  Marguerite  de  la  Sou- 
che de  Saint-Auguftin,  mariée  en  1720  ,  à  Jean  Def- 
champs,  chevalier,  feigneur  de  Pravier,  de  Biueret, 
les  Montelt  Se  autres  lieux,  fon  coufin  ,  fils  aîné  de 
Victor  Deichamps,  chevalier,  feigneur  des  Monteft  , 
Si  de  Jeanne  de  la  Souche ,  dont  des  enfans. 

XI.  Gabriel  de  la  Souche  de  Saint-Auguftin  ,  qua- 
trième fils  de  Blaise  de  la  Souche  de  Saint -Au- 
guftin ,  Si  de  Gilberie  -  Jeanne  de  Bellenave,  fur 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérulalem ,  dir 
de  Malte,  Si  commandeur  de  la  Vault-franche  ,  dans 
les  preuves  de  nobleffe  duquel  il  eft  fait  mention  de 
fon  ancienneté  Si  des  îllultres  alliances  de  la  maifon  , 
Si  entr'auttes  de  celle  de  fa  mere  del'cendue  de  Mag- 
deUne d'Anjou,  fille  naturelle  de  René  d'Anjou,  roi 
de  Naples  &  de  Sicile  ,  qui  avoir  époufé  le  1 1  fep- 
tembre  1496,  Lcuis-Jean,  chevalier  ,  feigneur  de  Bel- 
lenave ,  fa  mere  ,  ainfi  qu'il  eft  rapporté  dans  le  pro- 
cès-verbal de  fes  preuves,  fait  par  deux  chevaliers 
mmandeurs  de  Malte,  le  20  octobre  1579  .ligné, 
de  Villars  Si  de  la  Maifon-neuve. 

X.  Gabriel  de  la  Souche,  chevalier,  feigneur  de 
la  Varenne  Se  autres  lieux ,  troiliéme  fils  de  Jean  de  la 
Souche  ,  IV  du  nom  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Sou- 
che ,  Sec.  Se  de  Gabrielle  de  Sarre,  époufa  en  1559  , 
Gabrielle  du  Pefchin  ,  dont  il  eut  pour  enfans  ,  1.  An- 
toine de  la  Souche ,  chevalier  ,  feigneur  de  Beaune, 
marié  à  Louife  du  Murât ,  de  laquelle  il  eut  deux  filles , 
Gilberie  Se  Françoije  de  la  Souche  ,  dont  la  poftérité 
eft  ignorée  ;  1.  Gabriel  de  la  Souche  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  la  Varenne  Se  autres  lieux ,  époufa  Marie 
de  Saint-Aubin  ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  ;  favoir. 
Jean  de  la  Souche  ,  chevalier ,  feigneur  de  Neuville  , 
lieutenant  de  la  meftre  de  camp  du  régiment  du  Te- 
rail  ,  qui  époufa  en  1S4S,  Jeanne-Marie  de  Villars  , 
de  laquelle  il  eur  pour  enfans  ,  Jean,  Gilbert ,  Fran- 
çois ,  Se  autre  François  de  la  Souche  ,  donr  poftérité: 
i.  Antoine  de  la  Souche  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Neu- 
ville en  partie ,  maréchal  des  logis  de  la  meftre  de 
camp  du  régimenr  du  Terail ,  époufa  en  1 6T4.3 ,  Barbe 
de  Leftoufté  ,  de  laquelle  il  eut  pour  enfans,  Claude  Se 
Pierre  de  la  Souche  ,  dont  poftérité  ;  Si  3.  Gabrielle  de 
la  Souche  qui  prit  le  patti  de  l'églife. 
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Ladite  maifon  de  la  Souche  de  Saînr-Auguftin  por- 
te êcarteU  au  i  &  4  ,  d'argent  à  deux  léopards  de  fable  , 
couronnés  d'or  ,  qui  ejl  de  la  Souche  ;  au  %  6'  3  de  fable  à 
trois  fieurs-de-lis  d'or  ,  au  chef  abaïffè  ,  ondé  de  même  , 
qui  ejl  Moncoquier.  *  HijL  des  G.  Off.  de  la  couronne , 
tome  1 1  p.  2j2  &  îjj  ,  tome  Vil  3  p.  199  ,  tome  IX , 
/>.  470  6"  471.  Généalogie  ^'Amanzé  ,  />.  42-  Indice 
armoriai  par  Palliot ,  ^.  1 47  6*  409.  Hjfl.  de  Malte  par 
M.  l'abbé  de  Vercor. 

SOUCHES  (Louis  Ratait,  comte  de)  général  des 
armées  de  l'empereur  ,  éroic  François  ,  Se  félon  le 
bruit  commun ,  fils  d'un  épicier  de  la  Rochelle.  Ses 
enfans  ont  produit  des  déclarations,  l'une  du  6  août 
i()8(j,  l'autre  du  11  mars  1687,  (ignées  par  les  im- 
giftrats  de  la  Rochelle  ,  l'évèque  de  la  ville,  le  com- 
mandant pour  le  roi,  l'intendant,  Se  autre?  per- 
fonnes  de  confidérarion ,  par  lefquelles  il  paroîc  que 
Jean  Raruit,  écuyer  ,  fieuc  des  Bares ,  Ôc  Marguerite 
de  Bourdigalle  ,  pere  ôc  mere  du  comte  de  Souches  , 
étoîent  iffus  de  gentilshommes  ,  d'une  famille  des 
plus  anciennes  noblefTes  du  pays,  ayant  tenu  toujours 
rang  parmi  les  autres  gentilshommes  de  la  province. 
On  trouve  ces  déclarations  dans  le  ditlionaire  critique 
de  Bayle  de  la  féconde  édition.  Il  fervit  en  Suéde  , 
où  il  eut  un  régiment  de  dragons  ,  ôc  un  d'infanterie; 
mais  ayant  eu  querelle  avec  Sralhans  ,  fon  général , 
il  rendit  fes  commiflions,  &  fe  battit  avec  lui.  Voulant 
retourner  en  France  ,  il  s'arrêta  quelques  jours  à 
Vienne  ,  où  l'archiduc  Guillaume  ,  frère  de  l'empe- 
reur Ferdinand  III ,  l'engagea  à  prendre  un  régiment 
de  dragons  au  fervice  de  S.  M.  Impériale.  En  1645  , 
Torftenfon  ,  général  Suédois,  ayant  battu  les  Impé- 
riaux ,  fe  rendit  maître  de  plufieurs  places  dans  la 
Moravie.  Le  bruit  de  fa  marche  obligea  les  troupes 
de  l'empereur  de  lever  le  ûége  d'Olmuts.  Il  ne  reftoit 
plus  à  ce  prince  de  place  forte  dans  cette  province 
que  Brin  ;  mais  le  comte  de  Souches  ,  qui  s  etoit 
jette  dedans ,  fit  une  fi  belle  défenfe  ,  qu'il  donna  le 
temps  à  fa  majefté  impériale  de  faire  fecourir  cette 
place  ,  devant  laquelle  les  Suédois  perdirent  plus  de 
Ibldats  qu'ils  n'auroient  fair  dans  une  bataille  rangée. 
Souches  fut  récompenfé  par  le  gouvernement  de 
Brin  ;  Se  cette  ville  obtint  par  fa  fidélité  le  premier 
rang  enrre  les  villes  de  Moravie  ,  qu'Olmurs  perdit 
pour  n'avoir  pas  bien  réfifté  aux  Suédois.  Il  le  dif- 
tingua  dans  toutes  les  occafions  par  fa  valeur  ,  fut 
élevé  dans  les  charges ,  Se  pafla  par  toutes  celles  de 
l'armée.  L'an  1664,  ayant  le  commandement  général 
des  troupes  de  la  haute  Hongrie  ,  il  prirNeytraht  ôc  le 
château  de  Lewents,  après  avoir  défait  les  Turcs ,  qui 
l'avoient  affiégé  :  il  en  rua  fîx  mille  ,  gagna  onze 
canons ,  cent'drapeaux  ,  Ôc  tout  leur  bagage.  L'an 
1674,  étant  venu  joindre  dans  le  Brabant  les  troupes 
d'Efpagne  Se  de  Hollande  ,  il  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Senef,  ôc  il  mourut  eu  Moravie  l'an  1681 ,  âgé 
de  74  ans,  étant  alors  confeiller  d'état  Se  de  guerre 
'  de  fa  majefté  impériale  ,  maréchal  de  camp  général, 
de  commandant  général  des  frontières  d'Efclavonie. 
Il  époufa  1.  Anne-Elisabeth  comteffe  de  Hofrkirk  : 
1.  Anne-Salomè  comtetle  d'Afpremont  Se  de  Reck- 
heim.  Du  premier  mariage  il  eut  1.  Jean-Louis  comte 
je  Souches  ,  qui  a  époufé  Evc-Eléonore  de  Nottgaf 
&  Wetenberg  ,  comtelfe  de  l'empire  ,  dont  Louife  , 
dame  d'honneur  de  l'impératrice  ,  femme  de  l'em- 
pereur Léopold  ,  puis  mariée  à  N.  comte  de  Horn  ; 
1.  Claude,  dame  d'honneur  de  l'impérarrice  après  fa 
fœur  ;  &  j.  Thérefe  de  Souches  ,  Carmélite.  Du  fé- 
cond vinrent,  Charles  ,  qui  luit  ;  &  Anne-Dorothée 
de  Souches,  mariée  à  Charles- Maximilien ,  comte  de 
la  Tour.  Charles  comte  de  Souches,  général  de 
l'infanterie  de  l'empereur  ,  mourut  d'une  bleflure 
qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Salenkemen  en  Hongrie  , 
en  1*691  ,  ayanr  eu  de  Marie-  Anne  de  Bucheman  , 
Louis  II  du  nom ,  comte  de  Souches ,  qui  fert  dans 
les  troupes  de  l'empereur  ;  Ôc  Char  les- Jojéph  ,  cheva- 
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lier  de  Malte.  Il  faut  fe  précautioner  à  fon  égard , 
contre  les  mémoires  du  comte  de  Chavagnac  ,  qui 
paroît  fon  ennemi  déclaré.  *  Relation  des  guerres  de 
Flandre  &  d'Allemagne.  Prade ,  hijl.  d'Allemagne. 

SOUCHET  (  Jean-Baptifte  )  Chattrain ,  doéieur  en 
rhéologie  ,  chanoine  de  l'églife  de  Chartres  ,  prieur  de 
Morancés  ,  s'eft  acquis  de  la  réputation  dans  XVII  fié- 
cle  par  fon  amour  pour  l'étude  Ôc  par  fon  érudition.  Il 
remit  fon  prieuré  aux  chanoines  réguliers,  à  qui  îlavoit 
autrefois  appartenu.  Le  deiir  de  rendre  fervice  àl'églife 
Se  à  fon  diocèfe  en  particulier ,  l'engagea  à  travailler  à 
une  édition  des  œuvres  du  célèbre  Ives  de  Chartres  ;  il 
confulta  les  manuferirs  Se  les  favans  ,  fîr  des  notes  fur 
les  lettres ,  ôc  mir  le  tour  à  peu  près  en  état  de  paroîrre. 
Ce  fur  en  1646  qu'il  commença  ce  travail;  5c  lorfqu'il 
fut  achevé ,  autant  qu'il  dépendoit  de  lui ,  il  l'envoya 
à  Paris ,  où  M.  Gouflainville ,  fon  comparriote  ,  voulut 
fe  charger  du  foin  del'édirion.  François  Jure  tavoit  déjà 
donné  les  lettres  d'Ives  ôc  quelques  autres  ouvrages  ,  ôc 
Souchet  profita  de  ce  qu'il  avoir  fait  fur  ces  écrits  ;  mais 
il  revit  avec  foin  fes  obfervations  ôc  fes  notes,  &  n'eut 
delfein  de  confetver  en  leur  entier,  que  celles  qu'il  crut 
utiles  ou  bien  fondées.  Cette  édition  parut  en  1647  , 
in-fol.  à  Paris,  chez  Laurent  Cottereau.  Le  titre  eft  : 
D.  Ivonis  Carnotenfis  epifeopï  opéra  omnia  in  ditas  par- 
tes difributa.  Prior  continet  eximium  illud  decreiorum 
opus  ,  quod  Decretum  Ivonis  vulgà  nuncupatur  ,  ad 
exemplar  manuj'criptum  infignis  bibUothecœ.  S.  Vicions 
Par'îfienfis  revifum  ,  &  ab  infinitis  quibusfeatebat  mendis 
repurgatum.  Additis  quibufdam  notulis  &  indice  locuple- 
tifiimo.Poferior  compleclitur  epijlolas,  cum  notïs  docliffî- 
morum  virorum,  Jureti  canonici  Carnotenfis  ;  ftrmones  , 
quibus  additi  duo  ex  mff.  bibUothecœ  regiœ.  &  Petavianœ  : 
&  brève  chronicon  de  regibus  Francorum  ,  cum  vitâ  au- 
loris.  Cependant  cette  édition  pafle  pour  être  le  fruit 
du  travail  du  pere  Fronteau,  chanoine  régulier  ;  Se  ce 
fut  lui  qui  en  fit  la  dédicace  à  Jacques  Lefcot ,  eveque 
de  Chartres  ;  mais  le  R.  P.  dom  Liron,  dans  fa  Biblio- 
thèque Chartraine ,  page  261 ,  dit  que  le  P.  Fronteau 
s'attribua  cet  ouvrage ,  ôc  le  dédia  à  M.  Lefcot  ;  mais 
que  Souchet  le  revendiqua  ,  le  dédia  auffi  à  ce  prélat ,  6* 
accu  fa  Fronteau  d'être  plagiaire  ;  ce  qui  occaiiona  en- 
rr'eux  une  difpute  qui  produifit  quelques  écrits  qui  fu- 
rent publiés  de  part  Se  d'autre.  Le  pere  Niceron  ,  dans 
le  tome  XXI  de  fes  mémoires,  parlant  du  pere  Fron- 
teau, dit  ce  qui  fuit:  »  Jean-Baptifte  Souchet  ,  cha- 
»  noine  de  Chartres ,  ayant  fait  fur  les  lettres  d'Ives  de 
»  Chartres  quelques  notes  plus  amples  que  celles  de 
»  Juret,  ptia  le  pere  Fronteau  de  prendre  foin  d'une 
»  nouvelle  édition  de  cet  autour ,  Se  d'y  inférer  fesno- 
»  tes  ,  &  le  chargea  d'en  faire  l'épître  dédicatoire  à 
»  l'évèque  de  Chartres ,  Se  la  vie  d'Ives.  Le  pere  Fron- 
»  teau  fit  ce  qu'il  fouhaitoit ,  corrigea  le  texte  des  œu- 

vres  d'Ives  fut  le  manuferit,  compofa  l'épître  dédi- 
m  catoire  &  la  vie  d'Ives  ,  &  joignit  aux  anciennes 

-  notes  de  Juret  les  nouvelles  de  Souchet.  Cette  édi- 
•>  tion  ayant  paru ,  Souchet  fut  piqué  de  ce  que  le  pere 
»  Fronteau  avoit  fait  la  dédicace  en  fon  nom ,  Ôc  fit 
»  courir  un  libelle  dans  lequel  il  l'accufoit  d'être  pla- 

-  giaire  ;  mais  le  pere  Fronteau  fe  défendit  par  une 
»  fectre  en  forme  d'apologie  adreflee  à  l'évèque  du 
»  Puy  ,  dans  laquelle  il  juitifia  fa  conduite  ».  On  rrou- 
voitdéja  une  partie  de  ce  récit ,  page  3^  Se  fuivantes 
du  livre  intitulé  :  Joannis  Frontonts  memoria  ,  ôcc  ,  à 
Paris  i56j,i'n-4°.  Cependant  le  récit  que  nous  avons 
fait  d'abord,  ôc  qui  eft  confirmé  en  deux  mots  par  le 
pere  dom  Liron  ,  fe  rrouve  appuyé  de  quantité  de  preu- 
ves dans  un  écrir  de  Soucher,  que  les  peies  Niceron  Se 
Liron  ne  cirent  point ,  Se  dont  voici  le  titre  :  Joannis- 
Baptïflœ,  Soucheti  D.  T.  nez-non  Carnotenfis  ecclefiœ  ca- 
nonici ,  veritatis  defenfio  in  fratrem  Joannem  Frontonem 
canonicum  regularem.  Carnuti,  ex  officinâ  Symphoriani 
Cottereau,  1651,  in-89  ,  pages  117.  Cet  écrit  com- 
mence par  une  épîrre  en  vers  latins  de  Souchet,  adref- 
fée  à  Matthieu  Molé ,  premier  préfident  du  parlement 
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<ta  Paris,  à  qui  Souche  t  die  en  propres  termes,  qu'il 
demande  juftice  du  vol  que  le  pere  Fronteau  Uù  a 
fait  : 

Jujlhiampofco ,  rapult  qnod fraude  labonm  , 

Ivonifque  fuum  jaclat  Inanis  opus. 
Agnofcunt  omnes  plagium  ,  mendacia  damnant  ; 
At  contra  verum /«lus  ubique  negat,  &c. 
Xa  même  aceufation  eft  répétée  &  détaillée  dans  l'épî- 
tre  au  lecteur,  qui  eft  auffi  en  vers.  Ces  deux  pièces 
font  fuivies  de  la  feriiatis  defenjio  ,  où  Souchet  expofe 
tout  fon  travail  fut  Ives  de  Chartres ,  ce  qu'il  a  fait 
pour  parvenir  à  l'impreflion  de  l'édition  des  ouvrages 
de  cet  écrivain,  les  démarches  du  pere  Fronteau,  & 
fes  fujets  de  plainte  contre  celui-ci  &  contre  quelques 
autres  :  &  dans  tout  cela  il  n'eft  pas  dit  un  mot  des 
prières  que  le  pere  Niceron  dit  qu'il  avoit  faites  au 
pere  Fronteau.  Ce  récit  de  Souchet  eft  enfuite  appuyé 
par  quantité  de  lettres  du  libraire  Cottereau,  de  M. 
Goulîainville,  du  pere  Fronreau  ,  de  Souchet  lui-mê- 
me ,  du  P.  dom  Luc  d'Acheri ,  &  de  diverfes  autres 
perfonnes.  L'écrit  eft  terminé  par  fix  pièces  en  vers  la- 
tins ,  dont  les  auteurs  ne  font  défignes  que  par  des  let- 
tres initiales ,  dans  lefquelles  pièces  le  pere  Fronteau 
n'eft  pas  traité  avec  les  égards  dus  à  fon  mérite.  En 
1 649  ,  Souchet  donna  au  public  la  vie  du  bienheureux 
Bernard  ,  fondateur  &  premier  abbé  de  Tiron,  écrite 
par  Geoffroy  le  Gros,  religieux  de  ce  monaftere,  & 
l'enrichit  de  bonnes  notes.  Le  titre  eft  :  VitaB.  Ber- 
nardi ,  fundatoris  ù  abbatis  primi  Tiromnjis  ,  feriptore 
coectaneo  Gaufriddo  Grojfo  ;  édita  cum  notis ,  ac  ferie  ab- 
batum  Tironenfium,  &c ,  per  Joannem-Baptiflam  Sou- 
chetum-j  à  Paris,  Billaine,  1649,  in-40.  M.  Souchet 
avoit  entrepris  Se  fini ,  dit-on,  une  hiftoire  de  Char- 
tres ,  mais  elle  n'a  pas  paru.  Le  pere  Louis  Jacob ,  dans 
fon  traité  des  Bibliothèques,  page<S89&  690,  édition 
de  Paris  ,  1644  >  pane  ain^  de  M.  Souchet.  «  M.  Sou- 
»  chet ,  docteur  en  théologie,  chanoine  de  l'églife  de 
«  Notre-Dame  de  Chartres,  Se  prieur  de  Morancés  , 
fait  une  bibliothèque  ,  où  à  prélent  il  y  a  plus  de  trois 
mille  volumes  bien  choiiis  ,  qui  font  accompagnés 
"  de  plufieurs  manuferits  qui  concernent  l'hiftoire,  & 
w  principalement  celle  des  familles  illuftresde  France 
&c  du  Chartrain,  dans  lefquelles  il  eft  fort  intelli- 
:a>  gent,  ayant  fuccédé  aux  mémoires  de  feu  M.  Laifné, 
*  prieur  de  Mondonville,  qui  avoit  travaillé  à  ces  re- 
•t-cherches  ".  Dom  Liron  dit  que  M.  Souchet,  dontil 
ne  nous  marque  point  le  temps  de  la  mort,  donna  fa 
bibliothèque  à  l'abbaye  de  Jofaphat,  mais  que  fes  ma- 
nuferits furent  difperfés.  Le  pere  le  Long,  dans  fa  Bi- 
bliothèque des  hifioriens  de  France,  n°.  1516,  cite  les 
mémoires  de  Souchet,  qu'il  nomme  mal  du  Souchet, 
touchant  le  pays  Chattrain  &  l'églife  de  Chartres  ,  Se 
dit  qu'ils  font  confervés  manuferits  dans  les  archives 
de  l'églife  de  Chartres  :  il  ajoute  que  l'auteur  eft  mort  en 
165  4.*Extraiedes  ouvrages  cités  dans  le  préfenr  article. 

SOUCIET  (Etienne)  Jéfuite  ,  fils  d'un  avocat  au 
parlement  de  Paris,  naquit  à  Bourges  le  11  octobre 
1671,  &  fur  l'aîné  de  plufieurs  frères.  Il  fit  fes  études 
à  Bourges  au  collège  des  Jéfuites  ,  Se  s'y  diftingua.  Le 
7  feptembre  1690  ,  il  entra  dans  leur  fociété;  Se 
après  fes  deux  années  de  probation  ,  il  fut  deftiné ,  fui- 
vanr  l'ufage  de  cette  compagnie, à  régenter  les  humani- 
tés. Il  exerça  cet  emploi  un  an  à  Alençon,  Se  futenfuite 
appelle  à  Paris  pour  continuer  le  cours  de  fa  régence , 
quefafanténelui  permir  pas  d'achever.  Il  fit  duranr  ce 
temps  d'exercice  diverfes  pièces  qui  le  firent  connoître 
avec  avantage  dans  le  monde  littéraire.  Il  reftaàParis; 
&  lorfqn'il  eur  fini  le  cours  de  fes  études ,  il  enfeigna 
la  rhétorique  à  Bourges.  Rappelle  de  nouveau  à  Paris  , 
il  fut  d'abord  appliqué  au  grand  ouvrage  qu'on  avoit 
entrepris  d'oppofer  aux  Critici facri  de  Péarfon  \  mais 
cet  ouvrage  n'a  point  été  achevé  :  il  nous  a  valu  de  la 
part  du  pere  Souciet  un  grand  nombre  de  differtations 
critiques  fur  divers  endroits  de  l'Ecriture-Sainte.  La 
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néceiTité  d'apprendre  l'hébreu  ,  l'engagea  dans  l'étude 
des  langues  orientales  ,  Se  il  s'y  rendit  habile.  Il  joignit 
à  cette  étude  celle  de  la  géométrie,  de  Laflronomie  , 
de  la  chronologie  ,  de  la  mythologie  ,  de  la  géographie, 
des  médailles  ,  Sec.  Après  avoir  enfeigné  quelques  anr 
nées  la  théologie  poiicive ,  on  lui  confia  le  foin  de  la 
bibliothèque  du  collège  \  &  c'eft  au  milieu  des  richetfes 
qu'elle  renferme  qu'il  a  paffé  fes  plus  longs  jours  &  les 
plus  délicieux.  Sa  réputation  lui  avoit  fait  des  amis 
parmi  les  favans  du  premier  ordre  ,  &  il  en  avoit  dans 
toute  l'Europe.  Il  étoit  fur- tout  dans  une  haifon  étroite 
avec  ceux  de  fes  confrères  d'Anvers  qui  continuent  le 
grand  ouvrage  des  Actes  des  Saints  ;  Se  il  leur  a  envoyé 
beaucoup  de  mémoires.  Cet  habile  Jéfuite  eft  mort  à 
Paris  le  1 4  janvier  1744  ,  dans  la  foixante-rreiziéme  an- 
née de  fon  âge.  Il  avoir  fait  la  profeflîon  des  quatre 
vœux  le  1  février  1706.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Recueil 
de  dijf -.nations  critiques  fur  les  endroits  difficiles  de  Vécri- 
ture-fainte  ,  &  fur  des  matières  qui  ont  rapport  à  l'écri- 
ture ,  à  Paris ,  chez  Pierre  Witte  ,  171 5 ,  itf-40.  2.  Ob- 
fervations  mathématiques  ,  aflroriomiques  ,  géographi- 
ques ,  chronologiques  &  phyjïques  ,  tirées  des  anciens  li- 
vres chinois,  ou  faites  nouvellement  aux  Indes  &  à  la. 
Chine  par  les  pères  de  la  Compagn  ie  de  Jefus  ,  rédigées  & 
publiées  par  le  pere  Souciet  ;  à  Paris  ,  Rolin  ,  1719  8c 
1731,5  volumes  i/2-40.  5.  Recueil  de  differtations,  con- 
tenant un  abrégé  chronologique  ;  cinq  dijfertatians  contre 
la  chronologie  de  M,  Newton  ■  une  dijjertation  fur  une 
médaille Jinguliere  dAugujie^  à  Paris  1716,  in-4^.  La 
differtarion  fur  une  médaille  finguliere  d'Augufte  avoic 
déjà  paru  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  fous  le  titte  de 
Dijjertation  fur  une  médaille  Jinguliere  de  Jules  Céfar  , 
comme  on  le  dit  ci-après.  Aux  cinq  difle  tracions  fur  la 
chronologie  de  Newton,  M.  Monbroux  de  la  Nauze  , 
depuis  membre  de  l'académie  royale  des  inferiptions 
Se  belles-lettres  ,  a  oppofé  cinq  lettres  auffi  polies  que 
favantes ,  imprimées  en  1718 ,  à  Paris ,  dans  les  romes  s 
Se  6  des  Mémoires  de  littérature  &  d'hijloire ,  recueillis 
&  publiés  par  le  pere  des  Moletz ,  de  l'Oratoire.  Feu 
M.  l'abbé  Granet ,  dans  la  préface  de  la  ttaduètion  de 
la  chronologie  de  M.  Newton  ,  imprimée  à  Paris  en 
172  S  ,  1/2-4°  ,  parle  avantageufement  des  diiTe nations 
du  pere  Souciet ,  &  des  deux  premières  lettrés  de  M. 
de  la  Nauze ,  fans  décider  proprement  pour  aucun  des 
deux  partis.  Dans  l'extrait  de  la  chronologie  de  M. 
Newton ,  qui  fait  l'arricle  deuxième  du  journal  impri- 
mé en  Hollande  fous  le  ritre  de  Bibliothèque  Françoife , 
Sec,  tome  14,  première  partie  ,  lequel  exrrair  eft  at- 
tribué auffi  à  feu  M.  l'abbé  Graner,  on  décide,  plus  affir- 
mativement en  faveur  de  M.  de  la  Nauze  contre  le  P. 
Souciet,  &  l'on  patle  des  autres  lettres  du  premier, 
excepté  de  la  cinquième.  4.  Differtations  contenant  i°. 
L'hifioire  chronologique  de  Pythodoris  ,  reine  du  Pont  , 
de  Polèmon  1  fon  mari,  &  de  Polémon  II , fon  fils-^  ou 
Differtations furies  médailles  de  Pythodoris ,  éVc.  2.  Vhif- 
toire  chronologique  des  rois  du  Bofphore  Cimmérien;  ou 
Differtadon  fur  une  médaille  du  cabinet  de  M.  l'abbé  de 
Rothelin,  Ôic^àParis  1736,  in-**.  5.  Dictionaire  unï- 
verfel  français  &  latin  ,  à  Trévoux  1 72 1  ,  cinq  volumes 
in-folio,  réimprimé  à  Paris  en  174;  ,  en  fix  volumes 
in-fol.  c'eft-à-dire  ,  que  le  pere  Souciet  a  eu  beaucoup 
de  part  à  ce  dictionaire  ,  dont  on  fait  que  le  fond  eifc 
celui  de  Fureriere  ,  avec  les  additions  de  Bafnage,  &c. 
C.  En  1726,  il  crut  devoir  publier  une  nouvelle  édi- 
tion de  l'ouvrage  latin  du  pere  Etienne  Dechamps  ,  fon 
confrère  ,  intitulé  :  De  Rœrtfi  Janfenianâ  \  Sec ,  in-fol. 
&  il  y  a  joint  la  vie  ou  l'éloge  de  l'auteur.  7.  Dès  le 
commencement  de  ce  héclè  ,  il  traduifit  en  latin  le  Ma- 
nifefle  du  feu  duc  Maximilien  de  Bavière,  Se  les  Lettres 
de  M.  de  la  Chapelle ,  intitulées  :  Lettres  d'un  Suiffe  à  un 
François ,  fur  les  intérêts  des  princes  de  C  Europe  dans  la 
guerre  prefente  de  1700  :  la  traduction  du  manifefte  pa- 
rut en  1724;  celle  des  lettres  a  été  auffi  imprimées.  S.  En 
1 730  ,  le  pere  Souciet  donna  au  public  la  Critique  de  la 
Bibliothèque  des  auteurs  eccléfiafliques  ,  &  des  prolègo- 
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mènes  de  la  Bible,  publics  par  M.  du  Pin  ;  avec  des  éclair- 
ciffemens  &  des  fupplémens  aux  endroits  où  on  les  a  jugé 
nécef aires  ,  par  feu  M.  Richard  Simon  ;  ôc  le  pere  Sou- 
cier y  joignit  Tes  propres  remarques ,  à  Paris ,  chezGa- 
neau  ,  iri-S®  ,  4  vol.  9.  On  trouve  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  un  grand  nombre  de  ditfèrrations  du  même 
pere  Soucief,  dont  on  ne  donne  point  le  détail  dans 
ion  éloge  imprimé  dans  les  mêmes  mémoires  du  mois 
d'avril  1744.  Voici  ceux  de  ces  écrits  que  nous  con- 
noi  fions ,  qui  fe  Trouvent  dans  les  Mémoires  de  Trévoux. 
1 .  Lettre  fur  un  pajfage  de  Théophile  d'Antioche  ,  Ubro 
fecundo  ad  Autolicum  ,  moisd'avril  1708  ,  article  45. 
1.  Lettre  contenant  quelques  réjléxions  fur  la  tragédie , 
juillet  1709,  art.  96.  3,  Seconde  lettre  contenant  quelques 
réflexions fur  la  tragédie  ,  août  1 709,  art.  5 .  4.  Lettre  au 
prétendu  théologien  de  Salamanque ,  auteur  d'une  lettre 
fur  le  rltabliffement  du  texte  de  la  Bible  des  Septante , 
mois  de  juin  1 709  :  ce  prétendu  théologien  de  Salaman- 
que étoit  Denys  Nolin  ,  avocat  de  Pans  ,  morraumois 
d'avril  1710.  5.  Lettres  au fujet  de  la  Mi/chue  ,  imprimée 
à  Amflerdam  par  les  foi  m  de  Guillaume  Surenhujîus, 
février  1710  ,  article  jo  ,  mars,  article  41 ,  Se  juillet , 
article  104.  6.  Dijjer ration  fur  une  médaille  jinguliere 
de  Jules  Léfar ,  décembre  l  7 1  5  ,  article  178.  DomAn- 
felme  Banduri  parle  avantageufement  de  cette  dilferta- 
tiôtî  dans  fa  Bibliotheca  Nummaria  ,  nQ,  1  94.  Les  écrits 
cités  aux  n".  i ,  4  &  5  ,  ont  été  réimprimés  dans  le  re- 
cueil de  difTertarîons  critiques  fur  des  endroits  diffici- 
les de  l'écriture  ,  cité  plus  haut.  7.  Remarques  fur  quel- 
ques inferiptions  antiques  qui  fe  voient  à  Aoufle  en  Dau- 
phiné-j  Mémoires  de  Trévoux,  décembre  1719,  arti- 
cle 5  ,  te  mai  1710  ,  article  41.  S.  Remarques  fur  quel- 
ques infcripdons  qui  fe  voient  en  Dauphiné  ,  février 
1720,  art.  16  ,  &  mars,  art.  23.  9.  Critique  d'un  en- 
droit de  Thijloire  de  Sablé,  par  Gilles  Ménage,  janvier 

1710,  article  4.  10.  Critique  de  l'endroit  de  Pompeius- 
Feflus  ,  où  il  efl  parlé  des  préfectures ,  à  Voccafion  duquel 
en  explique  ce  que  c  étoit  que  ces  fortes  de  lieux ,  février 

1711 ,  art.  18.  11.  In fcholam  PUuonicam  Claudù-Fran- 
eifei  Fraguerii  epigrammata  duo  ,  alterum  latinum  ,  altt- 
tttm  gracuin  ,  mars  1721,  article  24.  12.  Mémoire  fur 
deux  médailles  du  cabinet  du  pere  Chamiilurd,  feptembre 
172.5  ,  article  85.  1  3.  Lettre  fur  la  critique  de  la  Biblio- 
thèque EaUftafique  de  M.  Du  Pin ,  mois  de  mars  1731, 
article  30.  14.  Lettre  à  M.  Vabbéle  Clerc,  defaintSul- 
pice  ,  au  fujet  de  l'apologie  de  Sébaftien  le  Clerc ,  fon 
pere,  dans  les  nouveaux  mémoires ,  &c,  de  M.  l'abbé 
d'Arrigny ,  'tome  V page  398.  *  Cet  article  a  été  dredé 
fur  l'éloge  du  pere  Souciet ,  imprimé  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  du  mois  d'avril  1744,  Se  fur  un  mémoire 
manuferit  du  pere  Otidin  ,  Jéfuite. 

Le  pere  Souciera  eu  pour  frère  Etienne-Augufle  Sou- 
giet  ,  né  à  Bourges  le  premier  Seprembre  1  cT S  5  ,  fair 
.  Jéfuite  le  4  octobre  1703  ,  &  qui  profellbit  la  théolo- 
gie fcholaftique  au  collège  de  Paris,  lorfqu'il  mourut 
le  16  janvier  1744..  ^n  a  c^e  'LI*  '•  Cometce  ,  carmeny  à 
Caën  i7io»i«-8°.  2.  Agricultura  ,  carmen  ,  tribus  li- 
bris  dijlinctum  ,  auclore  Siephaizo-Augufino  Souciet ,  e 
Socictate  Jefu  ,  Biturico  ,  à  Moulins  17  1  z  ,  "m  -  S°.  Le 
fujet  du  premier  livre  eft ,  Delectus  terra.  &  villœ  :  le  fé- 
cond ,  Prœparatio  terrx  ad  fruges  :  le  troifiéme  ,  A4e(fis  : 
ce  poeme  eft.  orné  de  notes  ;  6e  dans  La  préface  ,  l'au- 
teur rappelle  fon  poeme  des  comètes.  Le  pere  Souciet 
déplore  à  la  fin  du  troifiéme  livre  ,  la  mort  des  princes 
Se  princelTes  de  la  famille  royale ,  qui  furent  enlevés 
quelques  années  avant  la  mort  de  Louis  XIV. 

SOUDAN,  cherche^  SULTAN. 

SOUDIACONAT  ,  ordre  ecctéfiaftique  ,  inférieur 
à  celui  du  diaconat ,  Se  néanmoins  très-ancien  dans 
leglife  ,  puifque  faint  Ignace  martyr  ,  faint  Cyprien  , 
&  le  pape  Corneille ,  en  font  mention.  Les  fou- 
diacres  n'étoient  pas  ordonnés  comme  les  miniftres 
facrés»  par  l'impofuion  des  mains  ;  &  les  Scholafti- 
ques  ont  douté  que  le  foudiaconat  fût  un  facrement. 
Dans  l'ordinatiun  des  foudiacres  ,  l'eveque  leur  fait 
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toucher  le  calice  6c  la  patène.  Ce  rit  eft  établi  dans 
le  IV  concile  de  Carthage  6c  dans  les  anciens  pon- 
tificaux. On  leur  donne  encore  la  tunique  ,  le  mani- 
pule &  le  livre  des  épîtres  ;  mais  cette  cérémonie  eft 
plus  nouvelle.  Les  Grecs  leur  impofent  les  mains. 
Leur  ancienne  fonction  étoit  de  recevoir  les  oblations 
des  fidèles  ,  pour  les  porter  au  diacre ,  qui  les  pré- 
fentoic  au  prêtre  ,  ou  les  mettoit  fur  l'autel.  Ils 
avoient  droit  d'entrer  dans  le  fanétuaire  ,  de  toucher 
les  vafes  facrés ,  Se  de  fervir  les  diacres  à  l'autel.  Le 
célibat  a  été  annexé  à  l'ordre  des  foudiacres  en  Occi- 
dent ,  dès  le  IV  fîécle.  En  Orient  ils  n'y  ont  pas 
plus  été  obligés  ,  que  ceux  qui  étoient  dans  les  ordres 
facrés  ;  Se  même  dans  les  premiers  temps  ils  pou- 
voienr  fe  marier ,  après  avoir  été  ordonnés  fou- 
diacres ;  mais  cela  leur  fut  défendu  par  le  concile 
in  Trullo  ,  Se  par  la  loi  de  Jufrinien.  *  Morin  , 
defacris  ordination.  Thomaflin  ydifcipline  de  l'églife. 

SOUEGES  (Etienne-Thomas)  né  le  29  mars  1633, 
à  Strafort  près  d'Agen,  entra  jeune  dans  l'ordre  de 
faint  Dominique  ,  enfeigna  la  philofophié  à  Bour- 
deaux  ,  &  la  théologie  à  Avignon  ,  ou  il  fut  aufll 
maître  des  novices  ;  6c  s'appliqua  à  recueillir  les 
divers  monumens  propres  à  donner  une  hiftoire  exaére 
de  fon  ordre.  Il  avoir  fait  des  découvertes  conlidé- 
rables  en  ce  genre  dès  l'an  1 674  ,  Lrfque  le  général  de 
l'ordre  le  jugea  digne  de  gouverner  le  noviciat  géné- 
ral de  Paris  ;  Se  ce  fut  dans  cette  ville  ,  que  par  des 
couver  fat  ions  avec  d'habiles  gens  ,  tels  que  M.  l'abbé 
de  Vienne  ,  Se  le  P.  Jacques  Quetif ,  il  fe  vie  enfin 
en  étar  de  commencer  l'impreuion  d'une  Année  do- 
minicaine ,  c'eft  à-dire  d'un  recueil  des  vies  des  reli- 
gieux de  fon  ordre,  qui  fe  font  rendus  illufixes  par 
leur  piété  ,  rangées  dans  l'ordre  des  jours  où  ils  fonc 
morts.  Il  publia  en  1678  ,  Se  les  deux  années  fuivantes  , 
les  trois  premiers  mois;  mais  avec  peu  de  fatisfac- 
tion  ,  pareequ'il  avoir  confié  fa  copie  au  pere  Feuillet , 
qui  au  lieu  de  ne  réformer  que  le  ltyle  ,  s'y  étoit  donné 
de  grandes  libertés  ,  Se  avoir  fait  des  fautes  aifez  grof- 
fieres.  En  16  84  ,  &  les  années  fuivantes,  jufqu'en  1696, 
parurent  les  cinq  mois  fuivans  ,  à  chacun  defquels  il 
ajouta  des  fupplémens  pour  les  mois  précédens  ,  avec 
d'autres  recueils  ;&  il  continuoit  ce  travail  lorfqu'il 
mourut ,  le  19  janvier  1Û98.  Le  P.  Soueges  avoir  delà 
critique  ,  &  néanmoins  n'a  pu  fe  défendre  de  certains 
préjugés.  D'autres  religieux  de  fon  ordre  ,  entre  les 
mains  de  qui  on  a  mis  fes  papiers  ,  ont  continué  l'année 
dominicaine,  qui  n'eir  pas  exempte  de  fautes,  Se  peut 
pourtant  palfer  pour  un  bon  ouvrage.  *  Echard  , 
feript.  ord.  FF.  Prced.  t.  1 . 

SOUILLAC  ,  ville  &  châtellenie  ,  fituée  fur  la  Dor- 
dogne  en  Querci ,  avec  une  abbaye  de  l'ordre  de  faint 
Benoîr ,  Se  de  la  congrégarion  de  faint  Maur  ,  autre- 
fois doyenné  dépendant  d'Aurillac.  Cette  ville  a  donné 
le  nom  à  la  maifon  de  Souillac  ,  qui  en  a  polïédé 
autrefois  une  partie  à  titre  de  feigneurie  ;  comme  on 
le  voit  par  la  difpofirion  de  la  ville  féparée  en  deux 
parties,  qui  ont  eu  chacune  leurs  murailles  ,  Se  comme 
on  le  voyoit  encore  à  la  fin  du  XVII  ficelé ,  par  les 
reftes  du  château  ,  où  les  armes  de  la  maifon  de  Souil- 
lac étoient  fculprécs  en  piufieurs  endroits.  On  parlera 
des  ancêtres  des  fires  de  Souillac  ,  aux  articles  de  Tu- 
renne  Se  de  Wifred  ;  &  on  ne  commencera  ici  leur 
généalogie  qu'à  Aymar  I ,  fils  de  Bernard  corme  de 
Turenne  Se  de  Dedane  ,  lequel  eut  en  partage  Souillac 
Se  plulîeurs  autres  terres  ,  dont  partie  avoit  été  donnée 
au  comte  Bernard  par  Geraud ,  cinquième  abbéd'Au- 
riliac,  ainlî  qu'il  paroît,  &  par  la  chronique  d'Auril- 
lac ,  &  par  l'ade  de  donation  que  Frotard  vicomte  de 
Querci ,  avoir  faite  auparavant  de  Souillac  &  d'autres 
lieux,  à  cette  abbaye.  Cet  Aymar  eut  pour  fils. 

I,  Aymar  feigneur  de  Souillac ,  qui  le  premier  de 
cette  maifon  eft  furnommé  de  Souillac  dans  piufieurs 
chartes  de  l'abbaye  d'Uzerche ,  à  laquelle  il  fit  des  do- 
nations. U  fut  attaché  quelque-temps  au  parti  de  Char- 
Twe  IX.  Partie  II.  T  t  c 
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les  duc  de  la  baffe  Lorraine  ,  8c  de  fes  enfans  ,  contre  le 
roi  Robert,  comme  cous  les  feigneurs  de  cette  partie 
du  bas  Limofm  ,  ai  nu*  qu'il  paroît  encr'autres  par  une 
■charte  rapportée  par  D.  Mabillon  ,  Annal.  Bened.t.  4, 
/.  49  ,  p.  41  ,  pour  une  donation  faite  par  un  Aymar  , 
de  quelques  vignes  à  Iflandon  ,  régnante  Robtrto  &  Lu- 
dwico  y  &  Karloino.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  remar- 
quable ,  que  le  roi  Robert  étoit  reconnu  par  le  duc 
d'Aquitaine  &  par  le  vicomte  du  bas  Limofm.  il  per- 
mit à  quelques-uns  de  fes  vaffaux  de  donnera  l'ab- 
baye d'Uzerche  des  biens  qu'ils  tenoïent  de  lui  ,  8c 
lailfa  Ebrard  qui  fuit. 

IÎ.  Ebrard  I  du  nom  ,  feigneur  de  SouiIlac,fut  pré- 
fent  à  la  donarion  faire  à  l'abbaye  d'Uzerche  par  Bo- 
fonl  ,  vicomce  de  Turenne,  8c  à  celle  que  Raymond 
vicomte  de  Turenne  ,  fuccelfeur  de  Bofon  ,  fit  à 
la  même  abbaye  ,  à  laquelle  Ebrard  de  Souillac  fie 
.aufll  des  donations.  Archambaud  vicomte  de  Com- 
born  ,  perit-fils  d'Archambaud  vicomte  de  Comborn  , 
&  de  Sulpice héritière  de  Turenne  ,8c  Bernard  fon  fils, 
ayant  donné  à  l'abbaye  d'Uzerche  des  biens  qui  ve- 
noient  de  la  maifon  de  Turenne ,  Ebrard  de  Souillac 
les  réclama  ,  prétendant  qu'ils  lui  appartenoienc.  Quoi- 
que les  vicomtes  de  Comborn  fuiîenr  punfans  ,  labbe 
8c  les  religieux  d'Uzerche  ne  crurent  pas  pouvoir  fe 
maintenir  dans  la  polFeliion  de  ces  biens,  fi  Ebrard  de 
Souillac  ne  leur  cédoic  les  droits  qu'ils  prétendoient  y 
avoir.  C'eft  pourquoi  i!s  firent  agir  auprès  de  lui ,  fa 
femme  8c  (es  amis  avec  tant  de  fuccès  ,  qu'ils  le  ga- 
gnerenr ,  comme  il  eit  dit  dans  leur  circulaire  ,  &  le 
rirent  renoncer  à  fes  droits  qu'il  céda  entièrement 
à  ceue  abbaye,  à  laquelle  il  fit  encore  quelquesau- 
tres  donations.  Ilfutpere  d'AYMAR  II,  qui  fuit. 

III.  Aymar  de  Souillac  II  du  nom.  Sa  femme  & 
Gausberr  leur  fils,  firenr  une  donation  à  l'abbaye  du 
Vigeois.  Il  eft  encore  fait  mention  de  lui  dans  d'autres 
chartes  du  même  canulaire  ,  8c  dans  une  charte  de 
l'abbaye  d'Uzerche  ,  au  fujet  de  quelques  dixmes  te- 
nues par  le  doyen  d'Agumonc  du  temps  de  Raymond 
vîcomre  de  Turenne  ,  8c  d'Euftorge  ,  cvêquede  Limo- 
ges, vers  l'an  1 121.  Il  laifia  Ebks  ;  8c  GAUSBtRT  ,  qui 
fine.  Ebles  de  Souillac  8c  fes  fi  s  ,  Ebks  8c  Guillaume  , 
Gausbert,  fon  freie  &  fes  fils,  donnèrent  à  l'abbaye 
d'Uzerche,  le  29  décembre  1 144  ,  la  moirié  des  dix- 
mes d'Agumonc.  Ebles  eft  nommé  le  premier  entre  les 
garans  d'une  donation  que  Gui  d'Ayen  ,  Etienne  de 
TeralTou,  8c  Guillaume  ,  frères  ,  firent  vers  1160  , 
d'un  mas  à  IlTandon  ,  à  l'abbaye  du  Vigeois. 

IV.  Gausbert  de  Souillac,  III  du  nom  ,  ht  avec 
Ebles  fon  frère  la  donation  dont  il  vienc  d'êcre  parlé  , 
paflee  à  Montmege  ,  qui  écoic  dans  la  maifon  de  Souil- 
lac ,  avec  ce  qu'elle  a  poifédé  dans  la  chàcellenie  & 
comtorie  de  TerralTou.  Gausberr  fouferivic  le  premier 
la  donacion  que  fit  à  l'abbaye  d'Uzerche,  Euitorge  , 
veuve  de  Bofon  II,  vicomte  de  Turenne  ,  du  confeil 
de  fes  barons  .  Il  fut  pere  d'AYMAR  III  qui  fuit  ;  8c  de 
Bertrand, 

V.  Aymar  de  Souillac  ,  III  du  nom,  eft  nommé 
avec  fon  pere  dans  la  charte  de  la  donation  qu'ils  fi- 
rent à  l'abbaye  d'Uzerche  en  1 1 44  ,  fouferivit  la  dona- 
tion faire  en  1179,  par  Elie  de  Noailles  ,  fils  de  Guil- 
laume de  Noailles  ,  à  l'abbaye  de  Dalon.  Il  bailla 
Ebles  ,  qui  fuit  •  fie  Gausbert ,  abbé  de  Solonac. 

VI.  Ebles  de  Souillac  ,  III  du  nom,  fuepréfenc  en 
1 1  97  ,  à  la  confirmation  de  la  donarion  que  Raymond 
II,  vicomce  de  Tucenne,  avoic  faite  à  l'abbaye  de  Beau- 
lieu  en  1 1 90  ,  lorfqu'il  partit  pour  la  Terre-fainte.  Il 
jura  les  conventions  du  traité  du  mariage  de  Ray- 
mond IV  ,  vicomte  de  Turenne  ,  avec  Helis  d'Au- 
vergne ,  fille  de  Gui  II ,  comte  d'Auvergne ,  vers  l'an- 
née 1106  ,  8c  fut  pere  d'EBLES  IV  ,  qui  fuit. 

VIL  Ebles  de  Souillac  ,  IV  du  nom  ,  fut  préfenc  à 
l'hommage  faic  à  Raymond  IV ,  vicomce  de  Turenne  , 
en  1211  ,  par  Malfre  feigneur  de  Cafteînau  j  &  fut 
pere  d'HuGuss ,  qui  fuir. 
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VIII-  Hugues  de  Souillac  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Moncmege  8c  d'Aferac ,  cofeigneur  de  Terrailbu ,  che- 
valier ,  tranfigea  en  1 269,  avec  Renaud  de  Pons  ,  vi- 
comce en  partie  de  Turenne.  Il  fut  enterré  dans  l'abbaye 
de  Terrafibu  ,  8c  fuc  pere  ,  1 .  de  Bel  homme  ,  qui  fuit  ; 
2.  de  Gaillard  ,  qui  ordonna  par  fon  teftamenr  d'être 
enterré  dans  le  monaftere  de  Terrafibu  ,  auprès  de  fon 
pere  j  3. de  Geraud,  qui  vivoit  en  1291,  8c  tut  pere 
de  Bertrandt  de  Souillac  j  8c  à' Ebles  VI,  qui  vivoit 
en  1 300  ,  &  duquel  étoit  defeendu  Geraudde  Suuillac. 

IX.  Beliiomme  de  Souillac  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Montmege  ,  6V;  chevalier  ,  écoic  more  en  juin  1273  ,  8c 
laifiade  Ion  mariage  wQc-Alafie ,  1.  Ebles  ,  quic  fuit  j 
2.  Gausbert^  chevalier ,  qui  vivoir  eni3oS&i3i4j3. 
Bertrand^  clerc  ,  nommé  entre  ceux  que  PierreSeigneur 
de  Malemortic  de  la  ville  de  Brive  ,  chevalier  ,  pria 
d'être  témoins  8c  de  mettre  leur  fceau  au  teftamenr 
qu'il  fir  en  1 2.  S  5  ,  voulant  partir  pour  aller  en  Aragon  ; 
4  hnthert ,  chevalier  ,  qui  vivoic  en  1  3  14  \  8c  5.  Hu- 
gone  ,  qui  fir  donation  à  Ebks  fon  frère  ,  au  mois 
d'avril  1175-  Entre  les  témoins  qui  onc  fouferit  à  cet 
acle  ,  on  trouve  Bofon  de  Salagrrac  }  archidiacre  de 
Me  doc  ,  Matfroi  de  Salagnac  ,  prieur  de  Sanca-rerra  , 
Aimeri  de  Salagnac ,  chevalier ,  8c  Helie  de  Salagnac, 
dainoifeau. 

X.  Ebles  de  Souillac,  V  du  nom  ,  feigneur  de  Monc- 
mege ,  £cc.  chevalier  ,  vivoic  l'an  1  2S4 ,  8c  fuc  pere  1. 
de  Hugues  II ,  qui  fuir  ;  2..  d' Ebks ,  chevalier,  vivant 
l'an  1 302  ,  qui  fit  la  même  année  échange  avec  Mafre, 
feigneur  de  Salagnac,  &  ce  qu'il  en  eut  avoir  été  porté 
dans  la  maifon  de  Salagnac  par  le  mariage  de  Marie 
avec  Hélie  ,  feigneur  de  Salagnac.  Il  maria  auflî  en 
1 3c 3  ,  Munde  de  Cazals  ,  fa  nièce  ,  fille  de  Ranulphe 
de  Cazals,  damoifeau,  avec  Raimond  de  Malleville, 
damoifeau  ,  fiis  de  Jean,  feigneur  en  partie  de  Male- 
ville,  dans  le  diocèf-'  de  Rhodes,  chevalier  ;  3.  de 
Gui,  clerc,  vivanc  en  '314}  &  4.  de  Btlhomme  de 
Souillac,  chevalier,  qui  fuc  en  1211  ,  une  des  cau- 
tions du  craité  de  Geraud  ,  feigneur  de  la  Roche ,  avec 
Arnauld ,  abbé  de  Tulles ,  8c  qui  d'Alaîs  de  Sainc-Ra- 
bier,  eut  pour  enfans,  Marie,  alliée  à  Raymond  dm 
Fraillè,  damoifeau  j  Raymonde  ,  mariée  à  Pierre  de 
Mirabel ,  damoifeau  j  &c  Jacques  de  Souillac ,  qui  épou- 
fa  en  1322,  liertrande ,  dite  Hugune  de  Sainc-Rabier , 
fille  &  héritière  de  Guillaume  de  Saint-Rabier,  donc  il 
eut  Raymond)  chevalier,qui  fe  diiï ingua  dans  les  guer- 
res de  fon  temps,  8c  étoit  employé  en  1  364  ,  pour  le 
fervicc  du  roi ,  avec  Guillaume,  comte  de  Beauforc, 
vicomce  de  Turenne,  8c  époula  Raymonde  de  Rageau  , 
d'une  ancienne  maifon  du  bas  Limofin. 

XI.  Hugues  de  Souillac ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Moncmege  ,  &c,  chevalier  ,  fuccéda  à  fon  pere  avant 
le  mois  de  décembre  1  292  ,  comme  il  paroît  par  des 
rirres  de  cecte  année,  8c  de  l'année  1300,  8c  mourut 
avant  l'année  1309.  Il  laifiii  Hugues  III ,  qui  fuit  \  8c 
Ebks  de  Souillac  ,  prieur  d'Efpagnac  ,  fiv  chambrier  de 
Tulles  en  1 322.  La  maifon  de  Souillac  écarteloic  alors 
les  rrois  léopards  d'Angleterre,  à  caufe  qu'elle  poilé- 
doit  des  terres  relevantes  du  duché  de  Guienne. 

XII.  Hugues  de  Souillac  ,  III  du  nom ,  feigneur  de 
Montmege  ,  &c.  Le  roi  Charles  k  Bel ,  par  fes  lettres 
de  1323  ,  le  prit  fous  fa  protection  8c  fauvegarde, 
comme  fes  prédécelfeurs  rois  y  avoienc  pris  fes  prédé- 
ceireurs.  Il  fut  fait  chevalier  par  ce  prince,  6c  rendic 
des  fervïces  imporrans  dans  les  guerres  contre  les  An- 
nlois  fous  ce  règne  8c  celui  de  Philippe  de  Valois. 
Un  compre  de  Jean  le  Mire,  rréforier  des  guerres,  ap- 
prend qu'en  1 3  37  ,  il  fervoir  avec  24  écuyers  8c  6$  fer- 
gens  dans  l'armée  du  roi ,  que  commandoicen  Gafco- 
gne,  concre  les  Anglois,  le  comte  d'Eu,  connétable 
de  France.  Sous  le  même  règne  il  vendir  de  fes  biens, 
pour  en  employer  le  prix  au  fervïce  du  roi,  comme  il 
paroît  par  des  lettres  qui  lui  furent  accordées  en  1 341, 
pour  y  rentrer.  Il  laifia  Ebles  ,  qui  fuit  j  8c  Hugues  t 
dit  Hugonet  de  Souillac,  fous  le  fceau  de  qui  Guii- 
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hume  de  Flamens,  feigneur  de  Vîlhac  ,  donna  une 
quittance  à  Toulcufele  6  mars  1569.  Les  aimes  y  font 
écarrelées  de  trois  léopards  Se  de  crois  épées. 

XIII.  Ebles  de  Souillac  ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de 
Montmege,  &c  chevalier,  fervit  dans  les  guerres 
contre  les  Anglois.  Il  vivoit  l'an  1361  ,  &  laiiui  Jean, 
feigneur  de  Montmege ,  qui  vivoit l'an  1375  Se  139°'j 
Pierre  ,  qui  vivoit  l'an  1 5 -75  -  Marquis  ,  qui  fuit  ;  Ro- 
bert ,  dont  il  elt  fait  mention  dans  un  régifrre  des  char- 
tes de  France  des  années  1395  Se  1396,  pour  des  lettres 
de  rérniflion  qui  lui  furent  accordées. 

XIV.  Marquis  de  Souillac,  feigneur  de  Montmege, 
ôcc.  vivoit  l'an  1405 ,  Se  laifla  Louis ,  qui  fuit;  Jean, 
prêtre,  quivivoitl'an  1416. 

XV.  Louis  de  Souillac,  feigneur  de  Montmege  Se 
■d'Aferac  ,  cofeigneur  de  Terra tlbu  Se  de  Sainr-Rabier, 
fut  maintenu  dans  l'indépendance  de  fa  terre  d'Aferac 
parle  fénéchal  de  Périgord ,  qui  déclara  l'an  1405, 
que  les  habitans  d'Aferac  n'étoient  ternis  à  aucuns  de- 
voirs qu'envers  leur  feigneur  ,  Se  qu'il  pofledoit  cette 
terre  en  toute  juitice.  Elle  étoit  dans  la  mouvance  im- 
médiate du  roi;  ôc  quoiqu'enclavée  dans  le  Périgord, 
elle  ne  relevoit  ni  du  comte  de  Périgord  ,  ni  du  vicom- 
te de  Limoges.  Il  tailla  de  Jeanne  de  Sulli  fa  femme  , 
Bertrand, qui  fuit  ; 

XVI.  BfcRTRAND  de  Souillac ,  feigneur  de  Montme- 
ge &  d'Aferac,  cofeigneur  de  Terralïbu,  &c.  cheva- 
lier ,  fervit  en  la  guerre  contre  les  Anglois,  Se  traita 
l'an  1447  avec  Jean  de  Bretagne  ,  comte  de  Penthiévre 
&  de  Périgord,  vicomte  de  Limoges,  fur  leur  diffé- 
rend pour  La  juftice  de  quelques  dépendances  de  Mont- 
mege. Il  céda  l'an  1457,  à  Jean  de  Rouffignac ,  fei- 
gneur de  Couzages  de  Chavagnac  ,  tout  le  droit  qu'il 
avoit  dans  la  châtellenie  de  Gouzages.  Jean  s'etoit 
obligé  de  donner  poui-  cela  ce  qui  enferoit  réglé  par  l'é- 
vêque  de  Sarlat.il  laifla  Jt  an  II ,  qui  fuit;  Poucet ,  fei- 
gneur d'Aferac  ;  Se  Jean,  morts  fans  alliance  ;  Se  Jeanne 
de  Souillac,  mariée  à  Philippe  de  Boufligniac  ,  feigneur 
de  la  Marche  de  Saint*- Rabier ,  laquelle  teftaen  1504. 

XVII.  Jhan  de  Souillac,  II  du  nom,  feigneur  de 
Montmege,  &cc.  époufa  Marguerite  de  Rouffignac , 
fœur  de  Gui ,  feigneur  de  Rouffignac,  èVc.  dont  il  eut 
Ji.AN  III,  qui  fuit;  Gui ,  protonotaire  apoftolique  ; 
Ôc  Anne  de  Souillac. 

XVIII.  Jean  de  Souillac  ,  III  du  nom,  feigneur  de 
Montmege  &  d'Aferac,  ÔCc,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
fervic  dans  les  armées  des  rois  Louis  XII  Se  François 
I,  ôc  fit  l'hommage  de  fa  terre  d'Aferac  au  premier, 
entre  les  mains  du  chancelier ,  l'an  1 5 1 5 .  Il  comman- 
da dans  la  province  de  Périgord  en  l'abfence  du  lieute* 
nanc  de  roi.  Il  avoit  époufé  en  1  506 ,  Catherine  de  Li- 
vron ,  fille  de  Bertrand ,  feigneur  de  Bouchonne ,  ôcc.  Se 
de  Françoife  de  Baiifremont ,  dame  de  Bourbonne  ,  ôc 
mourut  en  1518,  laiilant  de  fon  mariage  ,  François  $ 
feigneuc  de  Montmege ,  qui  réunit  à  cette  terre  la  por- 
tion, dite  de  Saint-Chamanc,  par  échange  fait  le  14  oc- 
tobre 1541,  avec  Hugues,  feigneur  de  Sainc-Chamant- 
les-Montmege,  auquel  il  donna  ce  qu'il  avoit  à  Pazayac, 
&  mourut  fans  poftéricé  ;  Nicolas,  qui  fuie;  Ber- 
trand, qui  a  fait  la.  branche  ^'Aserac,  rapportée 
ci-après-^  Se  Gabr'ulle  de  Souillac  ,  religieufe. 

XIX.  Nicolas  de  Souillac,  feigneur  de  Moncmegej 
&c.  époufa  l'an  i  5  50  ,  Gabr'ulle  de  Meillars,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Meillars  ,  &  de  Marguerite  du  Sail- 
lant ,  donc  il  eue,  t.  Jean  IV,  qui  fuit;  1.  Hèlie  , 
reçu  chevalier  de  Maire  l'an  1586;  Pierre ,  archidiacre 
de  Marcaisen  l'églife  de  Sarlat  ;  4.  François ,  feigneur 
de  la  Barde ,  qui  de  Marie  Alardm  fa  femme ,  eue  Ga- 
briel ,  feigneur  de  la  Barde  ,  marié  à  Noëlle  de  Ville  , 
dont  il  lai  (Ta  des  enfans,  morts  fans  alliance.;  Sou- 
veraine ,  mariée  à  Jean  de  Calvimont ,  feigneur  du 
Chélar  ;  6,  A7,  mariée  à  A7.  Héhe  de  Pompadouc  ,  fei- 
gneur de  Coulonge  ;  Ôc  7.  Catherine  3  morte  fort  âgée 
fans  alliance. 

XX.  Jt  an  de  Souillac  IV  du  nom,  feigneur  de  Mont- 
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mege,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre  ,  quoique  catholique,  fut 
très-attaché  à  la  perfonne  du  roi  Henri  I  V,dans  le  temps 
que  ce  prince  étoit  encore  engagé  dans  la  religion  pcé- 
cendue  réformée ,  &  fe  diftïngua  dans  les  guerres  de  la 
ligue ,  &  contre  les  Efpagnols.  Il  époufa  Jeanne  de 
Pompadour  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de  Pompadour» 
Ôc  de  Peyrone  de  la  Guiche,  donc  il  laifTa  Je  an  V ,  qui 
fait 5  Louife ,  mariée  à  Jean  de  Reillac,  feigneur  de 
Palvezi ,  que  fon  frère  inlticua  après  fon  mariage  héri- 
tière par  fou  ceftamenc  du  8  mai  1655 ,  à  la  charge  du 
nom  Se  armes  de  Souillac  pour  fes  enfans ,  qui  f  rem» 
1,  Jean  ,  more  fans  alliance  ;  1.  Autre  Jean  ,  abbé  de 
Terraflou  ;  3.  François  de  Reillac  de  Souillac  ,  comte 
de  Montmege,  feigneur  de  Salagnac  ,  Ôcc,  qui  époufa 
en  168 1 ,  Thêrèfe  -  Gabrielk  d'Aubuiïon  ,  fille  du  fei- 
gneur de  Chaflingrïmont ,  dont  il  laifla  deux  fils  ;  l'aî- 
né, colonel  d'infanterie,  tué  en  une  embufeade  en 
Piémont  l'an  1704;  &  l'aucre  mort  l'an  1705  ,  tous 
deux  fans  alliance;  4.  Marguerite  de  Reillac,  mariée 
l'an  1680  ,  à  Jean  du  Bernât ,  feigneur  de  Palvezi  Se 
de  la  Chapelle  Albarels.  Les  autres  filles  de  Jean  de 
Souillac  Se  de  Jeanne  de  Pompadour  furent,  Jeanne , 
religieufe  de  l'ordre  de  faint  Dominique;  Marguerite^ 
allies  à  Jean  de  Royere ,  feigneur  de  Peyreaux  ,  de  Ba- 
defol  Se  de  Loms  ;  Se  autre  Marguerite ,  mariée  à  Jean 
de  Beaulieu  ,  feigneur  de  la  Filolie, 

XXI.  Jf.an  de  Souillac,  V  du  nom,  feigneur  de 
Montmege,  de  Salagnac  Se  de  Gausberg,  &c.  capi- 
taine-colonel des  cent  Suifles  de  la  garde  ordinaire  du 
corps  du  roi,  lieutenant  général  de  fes  armées  ,  con- 
feiller  en  fes  confeils  d'état  Se  privé,  meftie  de  camp 
d'un  régiment  d'infanterie  ,  nommé  à  l'ordre  du  faine 
Efprit  le  1 5  janvier  1651  ,  mourut  fans  alliance  l'aft 
1655  ,  Se  fut  inhumé  dan>  l'abbaye  de  Tcrrafïbu.  Les 
SuilTes  l'avoienc  furnommé  le  bon  capitaine. 

Branche  des  seigneurs  d'Aseraç. 

XIX.  Bertrand  de  Souillac,  feigneur  d'Aferac,1 
fils  puîné  de  Jfan  de  Souillac  ,  III  du  nom  ,  Se  de  Ca- 
therine de  Livron-Bourbonne  ,  fervit  dans  les  armées 
du  roi  Henri  il  ;  puis  s'écant  engagé  dans  les  nouvelles 
opinions,  il  rendit  à  fon  parti  des  fervices  considéra- 
bles, fe  trouva  dans  les  premières  guerres  de  la  reli- 
gion ,  Se  fut  blefle  à  la  bataille  de  Moncontour.  Il  aveîc 
époufé  l'an  1565,  Marguerite  de  Heu  ,  fille  de  Robert, 
feigneur  de  Malroi  >  Se  de  Claude  du  Châtelet,  dont  il 
laiffa  Jacob  ,  qui  fuit. 

XX.  Jacob  de  Souillac  ,  feigneur  d'Aferac  ,  fouve- 
ram  de  Bertoncour  Se  de  Rurange,  feigneur  de  Rouf- 
fignac ,  de  Malroi ,  de  ChâcilLon  ,  Se  de  Xieuîle  ,  &c. 
héritier  des  lires  de  Heu,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi,  fervit  fore  jeune  dans  les  armées 
du  roi  Henri  IV  ,  auquel  il  fur  toujours  très  -  attaché. 
Il  commanda  en  l'abfence  de  Claude  -Antoine  de  Vien- 
ne ,  feigneur  de  Clecvaut ,  frète  utérin  Se  beau-frere 
de  Marguerite  de  Heu,  fa  çnere ,  les  troupes  qu'il 
avoit  levées  pour  les  religi.onaires ,  dont  il  étoic  1  un 
des  principaux  chefs  ,  Se  aufquels  il  rendic  des  fervices 
confidérables.  Il  fe  fie  catholique  quelques  années 
avant  fa  mort,  ainfî  que  la  plupart  de  fes  enfans.  Il 
avoit  époufé  le  zo  février  1 593  ,  Marguerite  de  Bour- 
zoles  ,  fille  de  François  ,  feigneur  de  Bourzoles  , 
vicomte  de  Carlus ,  ôcc.  Se  de  Françoife  de  Cau- 
mont  ,  dame  de  Berbieres,  dont  il  eut  lj "aac ,  more 
enfant  ;  David  ,  qui  fuie  ;  Jean ,  qui  fervic  volontaire 
en  Hollande,  &  rnouruc  l'an  16$  5 ,  capitaine  dans  le 
régimeiir  de  Montmege  ;  Bardi  ,  qui  a  fait  la  brunchs 
des  comtes  du  Bourg,  rapportée  ci-après  ;  Benjamin  ,  3C 
Jean-Frédéric  ,  rués  au  fiége  de  Cazal  ;  René,  mort  des 
biefliires  qu'il  reçut  au  combat  du  fauxbourg  S.  Anroine 
I'ani6j2,  où  il  commandoit  un  régiment  de  cavale- 
rie ;  Jacques,  ,  qui  a  laijfé  pojltrité  rapportée  après  aile, 
de  Jes  frères  ;  Marguerite  ,  alliée  le  8  avril  i6\<,&Ja& 
aues  du  Saillant ,  feigneur  de  Sarafac  ôc  de  la  Marche^ 

Tomt  IX,  Partie  IIt  T  tt  ij 


5 1 6  SOU 


Bonne,  minée  le  21  juin  1621,  à  GUhs  de  Sedieres, 
feigneur  de  Moutainar;  Gabrielle ,  mariée  le  8  oftobre 
1Û25,  iJacquesde  Giou ,  feigneur  de  Cailus  &  de 
Salles  ,  gouverneur  pour  le  roi  de  Calvinet,  en  Auver- 
gne ;  Franco, fc,  fille  d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Au- 
triche, mariée  en  février  1617  ,  à  JcanBaptiftc  d'Au- 
ral-de-Brie  ,  feigneur  de  Seronville  ,  de  Courvoi ,  de 
Liervilie,  de  Cherenviile,  de  Verdes ,  &  de  Geveau- 
dun.  Elle  fut  la  première  de  fa  maifon  qui  fe  fit  catho- 
lique  ,  fon  pere  n'ayant  changé  qu'en  1^3  j. 

XXI.  David  de  Souillac  ,  marquis  d'Aferac  ,  comte 
de  Callelnau-d'Eauzan,  feigneur  de  Rouffignac ,  né  le 
18  mars  160},  fervit  dans  les  armées  de  Louis  XIII , 
&  le  fuivir  dans  pluiieurs  des  entreprifes  que  ce  prince 

en  perfonne.  il  donna  pendant  les  troubles  de  la  mi- 
norité de  Louis  XI V  ,  des  preuves  de  fon  attachemenr 
au  fervice  de  fa  majellé.  Il  devint  l'an  1655,  l'aîné  de 
fa  maifon  ,  pat  le  décès  de  fon  coufin  ,  Jean  de  Souil- 
lac  ,  feigneur  de  Moncmege.  Il  avoir  époufé  le  14  fep- 
îembre  1633,  Louife  de  Beaudean ,  fille  de  Henri , 
comte  de  Parabere,  marquis  de  la  Mothe-Saint-He- 
raye,  baron  de  Pardeilhan,  chevalier  des  ordres  du 
ror,  gouverneur  de  Poitou  ,  &  de  Catherin!  de  Bac* 
deilhan  d'Armagnac,  dont  il  eut,  1.  Jacques-Louis  , 
qui  fuit;  2.  Henri,  mort  le  4  mai  1SS5  ;  3.  Jean, 
mort  jeune;  4.  Alexandre,  qui  fetvit  dans  les  gardes 
du  corps  du  roi,  &  mourut  le  i7juin  iSSS;  5.'  Fran- 
çois ,  mort  le  29  juin  1666  ;  6.  Céfar ,  capitaine  de  ca- 
valerie dans  le  régiment  Royal-Etranger  ,  morr  à  Di- 
jon l'an  1579  ,  après  s'être  diftingué  en  pluiieurs  occa- 
fions  ;  7.  Charles,  qui  fervit  volontaite  en  Pottugal  l'an 
i6i>5  &  1666 ,  morr  fans  polrérité  le  11  février  1S70; 
S.  Achille,  mort  le  25  feptembre  1<Î8;  ,  fans  alliance  ; 
9.  Marguerite,  née  le  23  décembre  lêjS  ;  10.  Margue- 
rite-Sophie ;  1 1 .  Catherine  &  Bérénice ,  mortes  jeunes  ' 

I  3 .  Magdelenç ,  née  le  detniet  mai  1  Sj  2  ,  alliée  le  2  1 
août  16S1 ,  à  Louis  de  Narbonne,  comte  deClermonr, 
feigneur  de  Montfott,  &c.  motte  le  7  mars  iS87;& 
14.  Marie-Anne  de  Souillac  ,  morre  jeune. 

XXII.  Jacques-Louis  de  Souillac  ,  marquis  d'Afe- 
rac &  de  Calielnau-d-'Eauzan,  baron  de  Caixon,  Sec. 
né  le  28  mars  1  655  ,  fervir  dans  l'armée  du  roi  en  Ca- 
talogne &  en  Iralie  ,  Se  mourut  avant  fon  pete  le  28 
feptembre  1668.  Il  avoit  époufé  en  novembre  1666, 
Rof'eàe  Pujos,  fille  unique  de  Jacques  de  Pujos,  ba- 
ron de  Caixon,  feigneur  de  Montblanc,  Vergé,  Mar- 
feilhan ,  Pereuil ,  &  de  Bugard  ,  Se  de  Jacquerie  de  la 
Morhe,  née  le  i;  février  1648  ,  morte  le  19  octobre 
1701  ,  âgée  de  j  ;  ans ,  enrerrée  dans  l'églife  des  Ca- 
pucins de  Tarbe,  fondés  par  Jacques  de  Pujos  fon  pere. 

II  laiflj  de  fon  mariage  ,  Jacques-Joseph-Auguste  , 
qui  fuir;  Se.  Louife  de  Souillac  ,  née  le  9  avril  1SS9  , 
morte  le  16  mai  16S6 ,  fans  alliance. 

XXIII.  Jacques-Joseph-Auguste  de  Souillac,  fire 
de  Heu  ,  marquis  d'Aferac  Se  de  Caftelneau-d'Eauzan, 
bâton  de  Caixon  ,  feignent  de  Montblanc  Se  de  Vetoé, 
&c.  né  le  1  3  avril  166S. 

Branche  des  comtes  du  Bourg. 

XXL  Bardi  de  Souillac,  comte  du  Bourg,  fils  puî- 
né de  Jacob  de  Souillac  ,  Se  de  Marguerite  de  Bourzo- 
les ,  fervir  volontaite  en  Hollande  ,  fous  le  prince  d'O- 
range ,  puis  dans  les  armées  du  roi,  Se  s'y  diilingua 
par  fa  valeur  en  Iralie  Se  en  Caralogne ,  où  il  fur  blef- 
fé  aufiége  de  Salces;  depuis  il  fervit  dans  l'armée  d'Al- 
lemagne, où  il  fe  trouva  à  toutes  les  occalions  qui  s'y 
paderent  jufqu'en  1S40.  Ilépoufa,  1.  le  ;  mai  1S40, 
Sujanne  du  Maine  ,  dame  du  Boutg  en  Querci ,  fille 
&  héritière  d'Ifaac  du  Maine  ,  feigneur  du  Bourg  ,  de 
la  Cour,  de  Malherbe,  du  Pallant,  &  de  la  Veau, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  gouver- 
neur de  la  ville  de  MoifTac  ,  Se  lieutenant  de  roi  d!An- 
tibe  ,  &  de  Jeanne  de  Dejan  de  Saint-Projet  :  2.  Elkrf, 
bah  de  Eerrieres ,  fille  de  Jean  de  Ferrieres  ,  feioneur 
de  Sauvebœuf ,  maréclul  de  camp  des  armées  d«  roi , 
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Se  de  Claude  des  Cars.  Il  a  laiifé  du  premier  lir  Isaac  , 
qui  fuir.  Du  fécond  lit  il  a  eu ,  1.  François  ,  dont  là 
polrérité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné-  2. 
Charles ,  capitaine  de  cavalerie ,  tué  au  combat  de  Con- 
farbnk,  près  de  Trêves,  en  1S75  ;  3.  Françoife ,  reli- 
gieufe  à  l'abbaye  de  la  Régie  a  Limoges  ,  née  le  19 
mars  1548  ,  morte  au  mois  d'août  1701  ;  &  4.  Marte 
de  Souillac. 

XXII.  Isaac  de  Souillac  ,  comte  du  Bourg ,  a  fervi 
pluiieurs  campagnes ,  s'eft  trouvé  à  toutes  les  conquêtes 
que  le  roi  Louis  XIV  fir  en  perfonne  en  Flandres  &  en 
Franche-Comté,  jufqu'en  1675  >  &  au  combat  de  Se- 
nefen  1674,  Se  à  celui  de  Turkeim  en  Allemagne  en 
1675.  Il  époula  la  même  année  Marguerile-Urfule  de 
Narbonne ,  fille  de  Jean  de  Narbonne  ,  comre  de  Cler- 
mont,  Se  d'Anne  Bouchard  d'Aubeterre,  &  eft  mort 
Iev  février  17 1 9.  De  fon  mariage  il  a  eu  ,  1.  Louis;  2. 
autte  Louis,  morr  en  Italie  capitaine  d'infanterie  ■  3. 
Jean-Louis ,  mort  jeune;  4.  Léon,  prêtre;  5.  Louis- 
Benoit  ,  mort  en  Italie  après  le  combar  de  Calfano  ,  011 
il  fut  fait  ptifonnier ,  Se  reçur  pluiieurs  coups ,  dont  il 
mourut  ;  G.  François  ;  7.  Louis-Jofeph;  8.  Françoife  ■  9. 
Anne,  née  le  12  janv.  16S9,  religieule  del'Annoncia- 
de  à  Agen,  morre  en  1722;  Se  10.  Françoife- Geneviève 
de  Souillac  ,  aulfi  religieufe  de  l'Annonciade  à  Aien. 

XXII.  François  de  Souillac,  feigneur  de  Verneuil, 
&c.  fils  de  Bardi  de  Souillac,  Se  d'Elisabeth  de  Fer- 
rieres, fa  féconde  femme,  époufa  Charlotte  d'Aubuf- 
fon  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Morremar  &  de  Beau- 
regard,  &  de  Jeanne  de  Loupdat,  dont  il  a  laiifé ,  r. 
Jacques-Joseph,  qui  fuit;  2.  Jean-Georges ,  bache- 
lier de  Sorbonne  ,  prieur  de  S.  Germain-de-Ponr-Re- 
mieu  ,  puis  évêque  de  Lodéve  ;  3 .  Jfaac  ,  morr  jeune; 
&  4.  Marguerite ,  morte  fans  alliance. 

XXIII.  Jacques-Joseph  de  Souillac  ,  feigneur  de 
Roufrignac ,  a  fervi  dans  les  moufquetaites  du  roi. 

XXI.  Jacques  de  Souillac,  marquis  de  Chàrillon,' 
feigneur  de  Rouffignac ,  de  Saint-Felieu  Se  de  Formi- 
guere,  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  &augou- 
vernemenr  du  Roullîllon  ,  lienrenant  de  roi  de  la  ville 
de  Perpignan,  fils  puiné  de  Jacob  de  Souillac  &  de 
Marguerite  de  Bourzoles,  rendit  au  roi  des  fervices  im> 
portans  dans  fes  armées  &  dans  la  province  de  Roulïîl- 
lon.  11  s'auura  de  Salces  pendant  les  premières  guerres 
civiles,  &  maintint  cette  ville  dans  l'obéilfànceduroi. 
Il  fir  celfer  la  révolre  de  la  garnifon  de  Collioure,  par 
fi  feule  ptéfence  ,  confeeva  cette  place  au  roi ,'  Se  raf- 
fura  de  même  le  relie  de  la  province ,  où  les  Efpagnols 
avoienttant  d'intelligences,  &  le  roi  fi  peu  de  rroupes , 
qu'ils  ne  fe  prometroient  rien  moins  que  d'en  faire  fa- 
cilemenr  la  conquête.  11  contribua  de  même  par  fes 
foins  aux  avantages  que  les  années  du  roi  remportè- 
rent en  ce  pays  fous  pluiieurs  généraux.  Après  fa  paix 
des  Pyrénées  ,  il  fut  nommé  par  le  roi  pour  régler  les 
différends  furvenus  pour  les  limites:  ce  qu'il  en  a  établi 
a  été  exécuté ,  fans  qu'on  y  ait  rien  changé  dans  les  af- 
femblées  qui  fe  font  faites  pour  le  même  fujet  enfuite 
des  traités  de  Nimégue  &  de  Rifwick.  Les  Miquelets 
s'éranr  révoltés  quelque  remps  après,  Se  ayanr  alïîéoé 
Ceret ,  il  alïembla  la  noblelfe  du  pays,  Se  quelques  mi- 
lices, Se  marcha  à  leur  rêre  pour  faire  lever  le  liège.  La 
guerre  ayant  été  déclatée  entre  la  France  Se  l'EIpagne  , 
les  ennemis  entrèrent  dans  le  Rouffillon  ,  &  prirent 
Bellegarde.  Ils  avaient  auIG  des  intelligences  dans  tou- 
tes les  autres  places  :  fon  zèle  pour  le  fervice  du  rot 
le  fir  au  plutôt  rentrer  dans  cette  province,  d'où  il 
étoit  abfenr.  Il  ralfura  les  peuples  par  fa  préfence,  & 
contribua  beaucoup  aux  avantages  que  A^.  de  Schom- 
berg  remporta  ,  l'ayant  informé  au  vrai  de  l'état  de  la 
province,  &  de  celui  des  ennemis.  Il  mourur  à  Perpi- 
gnan le  2«  février  1681,  fur  inhumé  dans  la  carhé- 
drale  ,  &  le  confeil  fouverain  de  la  province  alïïfta  en 
corps  à  fes  funérailles.  Il  avoir  époufé  Elisabeth  le 
Cocq  ,  fille  de  Louis  le  Cocq  Magdeléne  ,  feigneur  de 
la  Cantinoliere  ,  Si  d'Elisabeth  de  Bourzoles,  laquelle 


sou 

a  été  dame  d'honneur  de  la  princelfe  de  Gonti ,  veuve 
de  François-Louis  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  Se  fut 
avec  mademoifelle  de  la  Roche-fur-Yon  ,  dans  le  ca- 
rofle  où  étoit  le  cœur  de  madame  la  duchelfe  de  Betri 
en  1719,  lorfqu'on  le  porta  au  Val-de-Grace.  De  ce 
mariage  font  nés  Louis-Joseph-Jean-Baptiste  ,  né  à 
Perpignan  en  1S80,  colonel  d'un  régiment  d'infante- 
rie ,  lequel  s'eft  trouvé  à  la  bataille  de  Ramilli  &  à  celle 
de  Malplaquet,  où  dans  le  temps  que  le  maréchal  de 
Villars  fut  blefie  ,  il  fe  trouva  tout  proche  de  lui,  &  a 
fervi  depuis  dans  l'armée  d'Efpagne  ,  &  a  été  reçu  che- 
valier de  faint  Lazare  en  1716;  Se  Marie-Fran'çoife  de 
Souillac  ,  mariée  à  Paris  le  3  novembre  1S94 ,  à  Jean- 
Georges  de  Nupces,  feignent  de  Florentin,  baron  de 
Thaix  ,  préfidenr  à  mortier  au  parlement  de  Touloufe, 
morre  en  1710.* Les  cartulaires  d'Uçerchc,  deTulîes  , 
de  Beaulieu  ,  deDalon,du  Vigeois.  Sainte-Marthe, 
Gall.  chrifr.  Dora  Jean  Mabillon ,  actes  des  Saints  de 
l'ordre  de  faint  Benoit.  Du  Chêne ,  bibl.  de  Cluni  & 
Ecrivains  François.  Chronique  deGeofroi,  moine  du 
Vigeois.  Juftel,  hiftoirt.él' la  maifon  d'Auvergne  &  de 
Turenne.  Mémoires  manujerits  du  feu  père  dom  Jean- 
Eaptifte  Pradillon ,  abbi  &  général  des  Feuillans.  Bifl. 
de  faint  Martial,  partie  La  Thaumafiere  ,  hiftoire 
du  Berri.  Mcm.  du  temps.  Du  Boucher,  gètzéal.  de  la  mai- 
fon d'Aubuffon.  Le  P.  Anfelme,  maifons  de  Fran.  D'Ho- 
zier,  généal.  de  la  maifon  de  Livron.  Mèm  de  Chavagnac 

Les  armes  de  cette  maifon  font  d'or  à  trois  épées  de 
gueules  ,  mifes  en  pal  la  pointe  en  bas. 

SOULAG,  bourg  de  France  dansIeMédoc  en  Guien- 
ne  ,  à  l'embouchure  de  la  Garonne.  Quelques  géogra- 
phes prennent  ce  lieu  pour  la  petite  ville  ,  nommée  an- 
ciennement Noviomagus ,  Biturlgum  Vibijcamm  que 
d'autres  mettent  a  Bourg ,  petite  ville  fîtuéeau  confluent 
de  la  Garonne  &  de  la  Dordogne.  *  Baudrand. 

SOULANGE ,  terre  noble  du  diocèfe  de  Nantes 
en  Bretagne  ,  aux  environs  d'Ancenis ,  poiîèdée  depuis 
plus  d'un  iîécle  par  les  feigneurs  du  nom  de  Paris. 
On  trouve  dès  1381  des  traces  de  la  maifon  de  Paris , 
dans  les  mémoires  de  Bretagne.  Mais  une  généalogie 
imprimée  en  i  3  ,  6c  qui  avoir  etc  drellée  par  les 
foins  de  Jacques-Louis  Paris  ,  lieutenant  civil  &c  crimi- 
nel de  Nantes  ,  fait  remonter  fon  établiffement  en  Bre- 
tagne au-delà  du  milieu  du  quatorzième  iîécle.  Il  eft  dit 
dans  cette  généalogie  ,  que  la  famille  de  Paris  tire ,  fui- 
vant quelques-uns,  fon  origine  d'Angleterre,  &  fuivanr 
d'autres  ,  de  Flandre  ;  qu'elle  a  donné  fon  nom  à  un 
château  en  Balle-Bretagne  ,  Se  à  deux  autres  maifons 
feigneuriales  de  cette  province  ,  dont  l'une  étoit  pof- 
fedée  alors  par  M.  des  Aleuz-Marot, confeiller  au  parle- 
ment deRcnnes.Le  premier  doncil  y  elt  fait  mention  eft, 

I.  Guillaume  Paris,  feigneur  du  Chaftenay,  du 
Pleflîs  ,  &  Chanrenjy-Ics-Nantes ,  qui  avoir  époufé 
Etiennette  de  Saftié,  comme  il  fe  voit  par  de  vieux 
fragmens ,  &  par  les  armes  en  alliance  de  la  maifon  de 
Santé,  qui  font  en  relief  fur  la  porte  de  l'ancien  ma- 
noir du  Chaftenay.  Us  eurent  de  leur  mariage  1.  Oli- 
vier Paris,  qui  fuit.  2.  Guil'aume  Paris  ,  doyen  de 
l'églife  cathédrale  de  Nantes  ,  qui  fut  employé  en  plu- 
lîeursambalfad-s  &  négociations  pour  le  duc  de  Breta- 
gne, fuivant  qu'il  fe  jùftifie  par  actes  ,  dont  les  origi- 
naux font  aux  archives  du  château  de  Nantes ,  entr'au- 
tres  celui  du  3  odobre  1370,  ligné,  &  egoThomas  So- 
ciis.  Il  ratifia  le  16  juin  1 3  8 1  ,  conjointement  avec  dix 
autres  chanoines  &  dignitaires  de  fon  chapitre ,  le  traité 
de  paix  conclu  entre  Charles  VI,  roi  de  France  & 
Jean  IV ,  duc  de  Bretagne  ,  rapporté  dans  les  mémoires 
de  cette  province. 

II.  Oliviér  Paris  ,  feigneur  du  Chaftenay  &  du 
Pleiïîs,  époufa  Jeanne  du  Perray ,  dont  il  eur  emr'aurres 
enfans  ,  Pierre  Paris ,  qui  fuit.  Il  traniïgea  le  27  jan- 
vier M  90  ,  avec  le  duc  de  Bretagne  au  ïujet  de  quel- 
ques droits  que  le  ptince  prétendoit  fur  la  fuccelïïon 
de  Guillaume  Paris ,  doyen  de  l'églife  de  Nantes  ;  &  à 
l'imitation  de  celui-ci,  il  fit  auflî  des  fondations  dans 
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cette  églife ,  comme  on  le  voit  par  les  atchives  de  cette 
cathédrale.  Mairie  Jean  Paris ,  que  Jeanne  de  Navarre 
duchede  de  Bretagne,  excommuniée  pat  Thibaud 
cyeque  de  Quimper  ou  de  Cornouailles  ,  pour  des  in- 
térêts temporels ,  chargea  de  pourfuivre  devant  l'arche- 
vêque de  Tours  l'appel  de  cette  fentence  d'excommu- 
nication, par  a&e  de  1410  ,  étoit  vraifemblablement 
Ion  frère  ou  fon  fils. 

\\\.  Pierre  Paris  ,  feigneur  du  Chaftenay ,  fut  ma- 
rie avec  Jeanne  Morel,  hlle  de  Guillaume  Morel  fei- 
gnent de  la  Gafoire  &  de  Longlée,  &  de  Jeanne  de  la 
Roche-Pahere ,  dont  il  eut  i.  Mathuiun  Paris,  qui 
IlUtj  1.  Charles  Paris  ,  qui  prit  alliance  avec  Ifabeau 
Baudouin,  fille  de  Jean  Baudouin  &  d'aire  de  Vitté, 
equel  fut  employé  au  nombre  des  gentilshommes  dans 
les  arriéres- bans  de  1467  &  i48i  ;  }.All,eue  Paris, 
mariée  i  Philippe  Cauchais,  écuyer.  Le  duc  de  Breta- 
gne, par  commillion  en  date  du  5  juin  i4l5  ,  nomma 
Pierre  Paris  pour  faire  la  réformarion  des  nobles  de 
a  paroiue  de  Vay.  H  étoit  au  nombre  des  écuyers  Se 
hommes  d'armes  de  la  compagnie  du  fire  de  Rieux 
panée  en  revue  devant  le  maréchal  de  Coafquin  l'an 
'410  ,  pour  fervir  dans  l'armée  deftinée  contre  les 
Penthiévres,  qui  s'étoient  emparé  de  la  perfonne  du 


duc 
pris 


'   — r        "  Ia  pciiuniie  uu 

par  la  plus  lâche  trakifon.  Il  fe  trouve  aulli  com- 
dans  les  réformations  générales  de  la  noblefle 
faites  aux  années  1415,  1416&14Z7,  ainfi  que  dans 
les  montres  générales  ,  arrieres-bans,  &  autres  convo- 
cations des  nobles  de  la  province.  Jean  Paris ,  qui  étoit 
au  nombre  des  écuyers  qui  accompagnèrent  le  duc  dans 
le  voyage  qu'il  fit  à  Rouen  en  1418,  vers  le  roi  d'An- 
gleterre ,  Se  auquel  il  eft  alloué  4  liv.  dans  les  compres 
du  tréforler  de  Bretagne,  forroit  fans  doute  du  même 
fang  ,  iinfi  que  Guillaume  Paris  ,  fervanr  dans  la  com- 
pagnie du  feigneur  de  la  Hunaudaye  pour  le  dauphin  , 
contre  les  Anglois  en  1411  ,  fuivanr  la  montre  faire  à 
Montoire  le  premier  feptembre  de  cette  année. 

IV.  Matiiurin  Paris  ,  feigneur  du  Chaftenay, 
époufa  1.  par  contrat  de  mariage  du  16  janvier  144^! 
Jeanne  de  Saint-Aubin,  fille  de  Rtilandde  Saint-Aubin, 
feigneur  du  Serric  te  de  la  Rivière ,  chevalier  ,  &  dé 
Marie  Grimaud ,  dont  il  eut  1 .  François  Paris,  qui  fuit  : 
1.  Blanc/te  Paris  ,  mariée  avec  Chriflophe  de  Loriere 
feigneur  dudit  lieu:  Jeanne  Paris ,  mariée  avec  Jeak 
Thomas ,  feigneur  du  Sats.  Il  époufa  2.  Jeanne  du  Har- 
da  ,  fille  de  Eonet  du  Harda  ,  donr  il  n'eut  point  d'en- 
fans,  Il  eft  dénommé  dans  la  montre  des  gentilshom- 
mes faite  devant  le  duc  en  ,4<;7  ,  &  dans  celle  qui  fut 
faite  àNozay  en  14S1  ,  comme  auflï  dans  une  enquête 
faite  pardevant  M.  le  Comre,  maître  des  requêtes  du 
duc,  le  5  janvier  147a.  Il  y  a  apparence  que  Denys  Pa- 
ris ,  qui  fe  trouve  parmi  les  feigneurs  de  fiefs  relevant 
de  l'évèché  de  Nantes  ,  qui ,  à  la  follicitation  du  duc  de 
Bretagne ,  députèrent  à  Rome  contre  l'évêque  de  Nan- 
tes ,  déclaré  rebelle  &  traître  par  ce  même  duc  l'an 
1401  ,  le  8  février,  Si  Jean  Paris,  confeiller  &  fecré- 
taire  du  vicomre  de  Rohan  ,  fuivant  des  lettres  de 
fauve-garde  données  auxhabirans  de  Lannion  par  Jean, 
vicomte  de  Rohan,  le  10  juin  1487  ,  éroient  encote 
de  la  même  maifon. 

V.  François  Paris  ,  feigneur  du  Chaftenay ,  époufa 
1.  Allielte  Hirel,  fille  de  Pierre  Hirel,  feigneur  de  Chaf- 
tre  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  1.  en  1 501 ,  Ifabeau. 
Jubier ,  fille  de  Jamei  Jubier ,  &  de  Thomine  de  Mar- 
bré, feigneur  &  dame  du  Brolfay  &  Callac  en  Gueme- 
né.  Il  déclara  devant  le  fénéchal  de  Nantes,  par  acre 
du  16  février  1539,  fcellédu  fecau  de  fes  armes,  qui 
iom  une  croix  cantonce  de  quatre  lionceaux  ,  qu 'il  étoit 
prèr  de  fervir  le  duc  de  Breragne  en  équipaoe  de  che- 
valier, avec  Bertrand  Paris  fon  fils  aîné.  Veilleurs 
d'Antrames ,  confeiller  d'érar ,  &  François  de  Kermen- 
guy,  confeiller  au  parlemenr  de  Breragne  ,  commif- 
fiures  des  francs-fiefs ,  avoient  attefté  dans  un  acte  du 
10  mars  1 5  ;  5  ,  que  lefdits  Paris  étoient  gentilshom- 
mes d'ancienne  extuétion ,  &  que  leurs  prédéceffeuts  fe 
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trouvoient  dans  les  anciennes  reformations  des  nobles 
du  duché  ,  Ôc  c'eft  en  conféquence  qu'ils  furent  infé- 
rés fur  1  'état  des  gentilshommes  du  comté  de  Nantes , 
porté  à  la  chambre  des  comptes  le  7  octobre  1539. 
François  Paris  eut  de  fon  fécond  mariage  ,  1.  Ber- 
trand Paris  qui  fuit  ;  2.  Mathurin  Paris ,  qui  a  fait 
la  branche  desfeigneurs  du  Plessis  ,  dont  il  fera  parlé 
ci-aprh  ;j.  Raoul Paris;  4.  Patry  Paris  ;  5.  François 
Paris,  d'abord  prieur,  Ôc  enfuite  nommé  abbé  de 
Blanche-Couronne,  prieur  du  Tertre  ôc  de  Lanchail- 
lou  près  Nantes  ;  6.  Guillemette  Paris  ,  mariée  avec 
Louis  du  Tertre  ,  feigneur  de,  la  'Baraudiere  ;  7.  Mar- 
tine Paris ,  mariée  à  Jean  Guillou  ,  feigneur  de  la  Ro- 
hulais. 

VI.  Bertrand  Paris,  feigneur  du  Chaftenay,  épou- 
fa Jeanne  Guillou,  fille  de  N.  Guillou  ,  feigneur  de 
la  Lardais  ,  dont  il  eue  Jean  Paris  qui  fait ,  &  quatre 
filles,  favoir  ,  Renée  Ôc  Jeanne  Paris  mortes  fans  alliai 
ces  j  GuilUmette  Paris  ,  mariée  avec  le  feigneur  de 
Craon  ;  &  Jacquette  Paris  ,  mariée  par  contrat  du  21 
janvier  1  561  ,  à  Adrianle  Maîftre ,  feigneur  de  Cher- 
hai. 

VII.  Jean  Paris,  feigneur  du  Chaftenay,  époufaen 
1 577  j  Jeanne  du  Boishamon  ,  dont  il  eut  1.  François 
Paris,  qui  fuit;  2.  A/anc  Paris ,  mariée  avec  Sèbaflien 
de  Bruc,  feigneur  de  la  Vieille-Cour  ;  £ .  Claude  Paris  , 
mariée  avec  Claude  d'Ollier  ,  feigneur  du  Port  de 
Roche. 

VIII.  François  Paris  ,  feigneur  du  Chaftenay  ,  de 
Pannecé  ôc  de  la  Rigaudiere  ,  avoir  époufé  1.  Margue- 
rite du  Marchis  ,  fille  de  René  du  Marchis ,  feigneur 
de  Lauriliere,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  2.  Fran- 
çoife David,  fille  de  Pierre  David,  feigneur  de  la  Bontar- 
diere  ôc  de  N.  Tefïier,  de  laquelle  font  fortis  1.  Chris- 
tophe Paris, qui  fuit  j  1. Mathurin  Paris,  qui  a  fait  Ai 
branche  desfeigneurs  de  Soulange  ;  3.  Marguerite  Pa- 
ris ,  mariée  à  Claude  le  Meneuft  ,  feigneur  de  la  Pre- 
voftiere  &dela  Claflerie  ;  46Y  5.  Jeanne  Ôc  Guyon- 
ne  Paris  ,  religieufes  à  Nantes  ,  l'une  aux  Urfulines  ôc 
l'autre  au  couvent  de  fainte  Elizabeth. 

IX.  Christophe  Paris,  feigneur  de  Pannecé  &  de 
la  Rigaudiere,  hit  marié  avec  Anne  Toublanc  j  fille 
aînée  de  Claude  Toublanc  ,  confeiller  au  parlemenr  de 
Rennes  ,  feigneur  de  la  Bouvardiere  &  de  N.  Chap- 
pelain ,  par  contrat  de  mariage  du  3  février  1645.  Il 
fut  vraisemblablement  le  dernier  de  la  branche. 

Branche  des  seigneurs  du  Plessis. 

VI.  Mathurin  Paris,  feigneur  de  Rozabonet  Ôc  du 
Plefïïs  ,  décédé  dans  la  charge  de  fénéchal  des  Reguai- 
res  de  Nantes  ,  fut  marié  avec  Anne  du  Frefche  ,  fille 
de  Louis  du  Frefche  ,  feigneur  du  Coudray  ,  dont  il 
eut  Louis  Pans,  qui  fuit.  Il  étoit  fils  puîné  de  Fran- 
cois  Paris ,  feigneur  du  Chaftenay  ,  ôc  à'JJabeau  Jubier , 
comme  le  juftifie  un  jugement  rendu  le  25  février 
1558,  par  le  fénéchal  &  procureur  du  roi  de  Nantes 
contre  les  paroiflîens  de  S.  Denys  de  la  même  ville  , 
par  lequel  ils  reconnoiflent  ledit  Mathurin  Paris, 
gentilhomme  d'ancienne  extraction  ,  ôc  en  certe  qua- 
lité le  déclarent  exempt  d'une  contribution  qui  avoit 
été  impofée  fur  tous  les  habitans  de  Nantes  qui  fe  di- 
fenr  privilégiés  Ôc  nobles  bourgeois. 

VII.  Louis  Paris,  feigneur  du  Pleflis  ôc  de  la  Haye  , 
époufa  Marguerite  Bidé  ,  fille  de  Julien  Bidé ,  feigneur 
de  la  Bidiere  ,  &  de  Marguerite  Boux  ,  par  contrat  de 
mariage  du  2  z  février  1597,  laquelle  le  remaria  avec 
Roland  Cbaftot ,  feigneur  de  la  Roche  ;  &  elle  eut 
de  fon  premier  lit ,  1 .  René  Paris ,  décédé  fans  enfans  ; 
z.  Jacques  -  Louis  Paris,  qui  fuir  ;  3.  Paul  Paris  , 
morr  religieux  profès  de  Cîteaux  ,  en  l'abbaye  de 
Meilleray;  ^.  Marguerite  Paris  ,  mariée  à  Pierre  du 
Xïeflay  en  1613  ,  defquels  étoit  fille  ,  Marguerite  du 
Treflay  ,  religieufe  profefle  au  couvent  des  dames  de 
la  Miféricorde  de  Vannes. 

VIII.  Jacques-Lovis  Paris,  feigneur  duPîeiîïs ,  ju- 
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ge  ordinaire,  lieutenant  civil  &  criminel  deNsr?reSj 
Fut  honoré  du  titre  de  chevalier  de  l'ordre  de  S.Mi- 
chel par  le  roi  Louis  XIII.  Les  lettres  qui  lui  furent 
expédiées  à  ce  fujet,  font  du  28  avril  1640.  Il  avoit 
époufé  Catherine  Nobler,  fille  de  François  Noblet  , 
feigneur  de  Lefpau  ,  &  de  Marie  Fruberr  ,  du  pays 
d'Anjou,  ôc  il  ne  laifTa  point  de  poftérhé. 

Branche  des  seigneurs  de  Soulange. 

IX.  Mathurin  Paris ,  feigneur  de  Soulange  ,  ma- 
réchal des  camps  Ôc  armées  du  roi ,  fécond  fils  de 
François  Paris,  feigneur  du  Chaftenay  ,  Ôc  de  Fran- 
çoife  David,  fut  marié  par  contrar  du  17  janvier  165 1  s 
avec  Jeanne  Gabard  ,  fille  aînée  de  Claude  G'abard  , 
feigneur  de  la  Maillardiere  ,  de  laquelle  il  eue  Geor- 
ges Paris ,  qui  fuit. 

X.  Georges  Paris  ,  chevalier,  feigneur  de  Soulan- 
ge Ôc  de  la  Rigaudiere  ,  époufa  Anne  -  Marguerite  le 
Menu,  fa  parente  ,  fille  de  N.  le  Menu  ,  écuyer  ,  fei- 
gneur de  la  Prevoftiere ,  par  contrat  pafle  à  Nantes  le 
6  mai  1675.  Il  fit  hommage  au  roi  de  la  terre  ôc  fei- 
gneurie  de  la  Rigaudiere ,  à  lui  échue  de  la  fuccelîïon 
de  fon  pere  le  6  feptembre  1 67  5  ;  partagea  judiciaire- 
ment devant  le  fénéchal  deToutejoye,  le  23  février 
ï68o,  la  fucceflion  de  fa  mere  avec  fes  cadets ,  ôc  Har« 
douin  Toublanc  ,  fils  du  premier  lit  de  fa  mere ,  ôc  il 
donna  aveu  au  roi  de  la  terre  de  la  Rigaudiere ,  le  2  3 
mai  1690,  lequel  fut  reçu  fur  la  repréfentation  que 
fon  fils  Augustin  Paris,  qui  fuit,  en  fit  le  9  juul 
1714.  _ 

XI.  Augustin  Paris,  chevalier,  feigneur  de  Sou- 
lange, la  Rigaudiere, la  Prevoftiere, la  Courneuve,  la 
Begaudiere  ôc  Laudemiere>  partagea  noblement  com- 
me fils  aîné  avec  fes  cadets  le  17  mars  1710,  devant 
Brian  ,  notaire  de  la  cour  d'Ancenis  ,  ôc  par  contrat  du 
3  1  mars  de  la  même  année  ,  reçu  par  le  Breton  ôc  for» 
confrère.  Il  époufa  Françoife  de  Gatinaire  ,  dont  il  a  eu 
1.  Claude-Louis  Paris,  qui  fuit  j  2.  François  Paris  , 
chevalier  de  Malte,  reçu  en  1728  ,  3.  Augujlin -  H'da- 
rion  Paris  ,  archidiacre  &  grand-vicaire  de  Vannes,  ÔC 
l'un  des  aumôniers  de  Madame  ;  4.  François-Marie  Pa* 
ris  ,  officier  dans  le  régiment  de  Navarre  ;  5.  Guy-Hi- 
larion  Paris  ;  C  Françoife  Paris  ,  religieufe  de  l'abbaye 
chef  d'ordre  de  Font -Evraule ,  puisabbeffe  de  Royal- 
Dieu  près  Compiegne  ;  7.  Magdeléne  Pans,  mariée  ea 
ij^6,3.René  de  Chevigné  >  chevalier,  feigneur  d» 
Bois-de-Cholet  ;  8.  LouiJ'e-  Marie  Paris;  9.  Artemire- 
Françoife  Paris ,  religieufe  Carmélite  au  monaftere  des 
Coëcs ,  près  Nantes. 

XII  ôc  XIII.  Claude-Louis  Paris ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Soulange ,  &c.  a  époufé  le  28  mai  1728  , 
Françoife  de  Gatinaire  ,  fille  de  meffire  Claude  de  Ga- 
rinaire  ,  chevalier  ,  feigneur  dudit  lieu  &  de  la  Pre- 
ville:&  de  dame  Marguerite  Meriflon  ;  le  contrat  pafïe 
au  châreau  de  la  Preville  le  1 7  mai  de  la  même  année. 
Ses  enfans  font,  1.  Claude-René  Paris,  chevalier  , 
comte  de  Soulange  ,  feigneur  de  la  Preville,  &c.  en- 
feigne  des  vaifteaux  du  roi  ,  marié  avec  Hyacinthe. 
Gabrielle  de  Cofnoal  de  Saint-Georges  ,  aujourd'hui 
dame  de  mefdimes,  fille  de  meiîire  Louis  -  Marc  de 
Cofnoal ,  chevalier ,  comte  de  Saint-Georges,  feigneur 
de  Kermerien,  la  Ville-Neuve  ôc  autres  lieux,  ôc  de 
dame  Françoife-Rer.ée  Charette  de  Monteben  ;  2.  A^". 
Paris  -7  3.  N.  Paris  ,  chevalier  de  Garinara  ,  garde  de 
la  marine  ;  4.  Françoife  Paris ,  religieufe  aux  Urfulines 
de  Rhedon,  diocèfe  de  Vannes,  5.  Renée- Françoife 
Paris ,  religieufe  à  la  Vifîtatïon  de  Nanres. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Paris  de  Soulange  ,  font 
d'argant  à  une  croix  de  gueules,  cantonée  de  quatre  lion- 
ceaux aufjî  de  gueules  ,  s'affrontant  l'un  &  l'autre.  *  Ar- 
moriai de  Bretagne;  généalogie  imprimée  en  1^5  3  ; 
titres  de  la  maifon. 

SOULE,  périt  pays  de  France,  avec  titre  de  vicomte 
dans  celui  des  Bafques ,  le  long  du  Gave  de  Suzon  ,  entre 
la  Baffe  Navarre  &  le  Béarm  II  eft  de  l'intendance  ôc 
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du  gouvernement  de  Bourdeaux ,  quoique  du  parle- 
ment de  Pau.  Il  eft  compoie  de  69  paroiflw  ,  Se  ne 
paye  rien  au  roi.  Maulcon  de  Soûle  en  eft  la  capitale. 

SOU  LECHAT  (  Denys  )  Cordelier  dans  le  XIV  lié- 
cle  ,  avança  quelques  erreurs  touchant  la  renonciation 
aux  biens  temporels  »  &  tquchanc  la  charité  Se  la  per- 
fection de  l'amour  :  elles  furent  condamnés  par  la  facul- 
té de  théologie  de  Paris.  Il  en  apppella  au  pape  Urbain 
V ,  pour  lors  à  Avignon  ,  qui  confirma  ce  jugement , 
Se  le  renvoya  à  Paris  pour  les  rétracter  en  préfence  de 
Jean  de  Dormans ,  cardinal  évêqae  de  Beau  vais  :  ce 
qui  fut  exécuté  dans  de  célèbres  rhèfes ,  foutenues  dans 
leglife  des  Dominicains  un  jeudi  après  le  dimanche  de 
Qjtajhnodo  en  1  369.  *  Sponde,  en  cette  année,  n.  9. 

SOULFOUR  (Nicolas)  étoit  de  Savoye.  S.  Fran- 
çois de  Sales  fâchant  qu'il  devoir  fe  rendre  à  Paris ,  lui 
procura  la  connoiftance  de  M.  de  Bertille,  qui  étoit  fur 
le  point  d'établir  la  congrégation  de  l'Oratoire.  M. Soul- 
four goûta  fort  ce  projet,  &  fe  deftma  à  être  un  des 
premiers  membres  de  cette  congrégation.  Mais  en 
1610,  le  cardinal  de  la  Rochefoucaud  ayant  été  nom- 
mé pour  aller  faire  au  pape  le  compliment  d'obédien- 
ce de  la  part  du  roi ,  il  emmenaavec  lui  M.  Soulfour  , 
qui  demeura  deux  ans  de  fuite  à  Rome  ,  en  qualité 
d'intendant  de  la  maîion  du  cardinal  &  de  protonotai- 
re apoftolique.  Il  îervit  utilement  le  cardinal  de  Bé- 
rulle  pendant  ce  féjour  à  Rome  j  il  y  follicita  Se  obtint 
la  bulle  de  l'inftitution  de  la  congrégation  ,  fut  fon 
unique  agent ,  &  prit  fes  intérêts  forr  à  cœur.  De  re- 
tout en  France  en  16 1  2  ,  il  fe  rendit  à  l'Oratoire ,  dont 
il  étoit  déjà  membre  d'efpric ,  &  plus  de  deux  ans 
après  il  donna  au  public  les  deux  ouvrages  fuivans 
traduits  de  l'italien  ;  favoit ,  Htjhire  de  la  vie  ,  vertus  , 
mort  ,  miracles  de  faint  Char  Us  Borromée  ,  cardinal , 
écrite  en  italien  par  le  docteur  Jean-Pierre  GjulTano  ,  & 
traduite  en  français  par  Nicolas  de  Soulfour  prêtre  de 
la  congrégation  de  V Oratoire ,  dédiée  à  la  reine  ,  à  Paris , 
chezPommeray,  en  1615 ,  in-40.  L'épître  dédicatoire 
qui  eft  belle  ,  eft  de  M.  de  Bertille.  Cette  traduction  eft 
le  premier  ouvrage  qui  foit  forti  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire.  Le  deuxième  que  publia  le  P.  Soulfour 
eft  une  traduction  des  Sermons  du  devoir  des  prélats 
&  pafeurs  de  l'églife  ,  compofés  en  italien  par  le  rêvéren- 
diffime  Tullio  Carrero  ,  éveque  de  Cafal  ,  à  Paris  en 
161  s  ,  tâ-f^i  Ce  fut  l'évêque  de  Cafal  lui-même,  qui 
en  faifanr  préfent  de  fes  fermons  en  1 610  ,  à  M.  Soul- 
four qui  paflbit  par  fa  ville,  l'engagea  à  faire  cette 
traduction.  Il  y  a  16  fermons.  M.  du  Pin  donne  au 
traducteur  une  vie  de  faint  François  de  Sales  qui  eft 
furement  du  général  des  Feuillans.  D'autres  lui  attri- 
buent encore  quelques  aurres  ouvrages  ,  mais  fans 
preuves.  En  1618  il  fut  renvoyé  à  Rome  pour  y  rem- 
plir une  des  fis  places  que  le  roi  Louis  XIII  y  a  don- 
nées à  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  France.  Il  en 
revint  deux  ans  après  ,  avec  le  commandeur  de  Sillery 
qui  revenoit  de  fou  ambaiïade  ,  &£  il  mourut  dans  la 
maifon  .de  S.  Magloire  le  17  de  mai  1&14,  dans  fa 
foixante  -  quinzième  année.  *  Mémoires  du  temps.  Du 
Pin  ,  table  des  aut.  teelef. 

SOULIER  (Pierre  )  étoit  du  diocèfe  de  Viviers.  Si 
l'on  en  croit  le  miniftre  Jurieu  dans  fa  fatyre  pleine 
d'invectives,  qu'il  lui  a  plu  d'intituler  YEjprit  de  M. 
jirnau'.d,  il  exerça  le  métier  de  cordonnier  ou  de 
tailleur  à  Paris,  fous  le  nom  de  Vivarès ,  avant  que 
d'entrer  dans  l'état  eccléiîaftique,  Comme  il  avoit  du 
gout  pour  la  conrroverfe  ,  il  afiiftoit  régulièrement  à 
toutes  les  conférences  qui  fe  faifoient  à  Paris  fur  ces 
matières.  Il  devint  lui- même  allez  inftruit  pour  difpu- 
ter  avec  utilité  ;  &e  s'étant  fait  connoître  cle  madame 
la  ducheffe  de  Bouillon ,  cette  dame  l'envoya  dans  le 
vicomté  de  Turenne ,  après  qu'il  fut  entré  dans  l'état 
eccléfiaftique ,  Se  qu'il  y  eut  reçu  les  ordres  facrés. 
On  allure  qu'il  fit  du  bien  dans  fes  millions  ;  Se  cotn- 
il  étoit  fort  défintérefie ,  il  fe  contenta  dans  la  fuite 
d'une  cure  de  très-médiocre  revenu ,  que  l'évêque  de 
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Sarlat  lui  donna  dans  fon  diocèfe.  Ce  prélat  étant  ve^ 
mi  quelque  temps  après  à  Paris ,  il  y  mena  avec  lui  M. 
Soulier  ,  Se  le  rit  établir  fyndic  des  affaires  concernant 
les  temples  que  les  1  rétendus  réformés  avoientdans 
le  diocèfe  de  Sarlat.  Il  s'aquitta  fi  bien  de  cette  fonc- 
tion ,  qu'il  l'exerça  anfli  pour  plufieurs  autres  évêques , 
qui  s'en  rapportèrent  volontiers  à  fes  foins  Se  à  fes  lu- 
mières. Nous  ignorons  le  remps  de  fa  mort.  En  1686, 
il  fit  imprimer  i/z-40  ,  à  Paris ,  une  Hifloire  du  calvirif- 
me  ,  appuyée  de  bonnes  preuves  Se  de  quantité  d'actes 
utiles.  Ce  n'eft  pas  fon  premier  ouvrage.  Dès  1 6&z  ,  il 
avoit  donné  in  Sû,  au  même  lieu,  une  Hifoire  des  édits 
de  pacification  ,  6-  des  moyens  que  les  Prétendus  réfor- 
més ont  employés  pour  les  obtenir  ,  &c.  En  1 68 1  ,  il 
avoit  donné  un  Abrégé  des  édits  >  des  arrêts  &  déclara~ 
tions  de  Louis  X.IV ,  touchant  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  ,  avec  des  réflexions  ,  Sic.  à  Pans  ,  in-  1 1  „ 
On  a  encore  de  lui ,  Explication  ac  l'édit  de  Nantes  ^ 
par  Pierre  Bernard  ,  avec  de  nouvelles  ohfervations  £r  às 
nouveaux  édits  touchant  la  religion  prétendue  réformée  » 
par  M. Soulier  ,  P.  (  prêtre)  i/i-8",  à  Paris  ,  Dezallier, 
16S3.  Ces  ouvrages  montrent  que  M.  Soulier  étoit 
très-au-fait  de  la  matière  qu'il  avoit  enrrep-ris  de  trai- 
ter ,  Se  bien  éloigné  de  l'ignorance  que  le  miniftre  J  u- 
rieu  lui  impute  fauffement.  *  Mém.  du  temps,  j  urieu  , 
Efprit  de  M.  A rnauld ,  t.  U  ,p.  251. 

SOUMELPOUR,  gros  bourg  fur  lariviere  de  Gouel» 
au  royaume  de  Bengata ,  dans  l'empire  du  grand  Mo- 
gol ,  ou  Terre-ferme  de  l'Inde  ,  deçà  le  Gange ,  appar- 
tient à  un  taja  ou  prince  fouveïain  tributaire  du  grand 
Mogol.  On  trouve  dans  le  fable  de  cette  rivière  quan- 
tité de  diamans  ,  que  l'on  y  cherche  au  commencement 
de  février ,  lorfque  les  eaux  font  baffes.  On  commen- 
ce à  chercher  depuis  le  bourg  de  Soumelpout  jufqu'aux 
montagnes  d'où  fort  la  rivière  de  Gouel,  qui  font 
éloignées  du  bourg  d'environ  cinquante  lieues  j  Se  il 
y  a  ordinairement  huit  ou  dix  mille  perfoanes  qui 
travaillent  à  cette  recherche.  C'eft  de  cette  rivière 
d'où  viennent  les  belles  pointes  de  diamans  ,  qu'on 
appelle  pointes  naïves  ;  mais  l'on  n'y  ttouve  pas  beau- 
coup de  grandes  pierres.  *  Tavernier  ,  voyage  des 
Indes, 

SOUMENAT  ,  ville  des  Indes,  fituée  au -delà  du 
fleuve  Indus,  fous  le  106  dégré  de  longirude ,  Se  17 
de  latitude  feptentrionale.  Cette  pofition  répond  julte 
à  celle  de  la  ville  de  Vifapour,  capitale  du  royaume 
de  Décan  ;  car  le  1 06  dégré  de  Nailireddin  eft  le  1 1 6 
des  géographes  modernes.  La  ville  de  Soumenat  a 
donné  le  nom  à  une  grande  province  ,  qui  fut  conqui- 
fe  l'an  41  o  de  l'hégire  ,  1 01 9  de  J.  C.  par  Mahmoud, 
fils  de  Sebekteghm  ,  premier  fulran  des  Gaznevides  j 
Se  pareeque  ce  pays  étoit  rempli  de  chofes  rares  &c 
cuneufes  ,  ce  conquérant  y  voulut  féjourner  pendar.»: 
une  année  entière  j  Se  l'on  dit  même  qu'il  eut  delîein 
d'y  tranfporter  le  iiége  de  fon  empire ,  qui  étoit  éta-» 
bli  dans  la  ville  de  Gaznah.  Pendant  le  temps  que 
Mahmoud  demeura  dans  cette  ville  ,  on  voulut  lui 
faire  voir  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  coniîdérable  j  Se 
pour  cet  effet  on  le  conduifit  dans  un  temple  des  In- 
diens, au  milieu  duquel  on  voyoir  une  idole  fufpen- 
due  en  l'air  }  ôz  comme  il  la  regardoit  avec  admira- 
tion, les  plus  habiles  de  ceux  qui  étoienr  auprès  de 
lui,  lui  firent  entendre  que  cette  idole  étoit  de  fer  j 
Se  que  les  murailles  de  ce  temple  étant  couvertes  d'ai- 
man,  il  étoit  fort  naturel  que  la  ftatue  ,  attirée  égale- 
ment de  tous  côtés  par  la  vertu  magnétique  de  ces  mu- 
railles ,  demeurât  ainfi  fufpendue  en  l'air.  Alors  le 
fulran  Mahmoud  ayant  ordonné  la  démolition  de  ce 
temple  ,  un  de  fes  côtés  ne  fut  pas  plutôt  abattu ,  que 
l'idole  fut  brifée  par  le  commandement  du  même 
fultan.  La  ville  de  Soumenat  donne  fon  nom  a  la 
province  du  lieu  ;  &  l'on  fit  voir  dans  ce  même  pays 
au  fultan  Mahmoud  une  mine  d'or  fi  abondante,  que 
ce  métal  poufFoit  hors  de  terre,  comme  s'il  eur  été 
végétal.  Dans  ce  même  lieu,  ce  fultan  apprit  que  la 
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mine  des  rubis  hauts  en  couleur  ,  appelles  vulgaire- 
ment efcarboucles  ,  qu'il  cherchoit  ,  ne  fe  trouvoit  point 
dans  le  continent  des  Indes j  mais  qu'elle  étoit  dans  Se- 
randib,  que  nous  appelions  Çeïlan.  Ce  qui  efl  rapporté 
dans  cet  article  de  l'idole  fufpendue  en  l'ait ,  de  la 
vertu  de  l'aiman  &  de  la  mine  d'or,  eit  abfolument 
faux  ,  Se  apprend  à  ne  fe  pas  trop  net  aux  voyages  de 
Tavernier.  *  Voyages  de  Tavernier.  D'Herbeïot ,  bibl. 
crient. 

SOUPER  ,  en  latin  Cœna-,  du  mot  grec  ,  c'eft- 
à-dire ,  commun  ;  pareeque  les  anciens  foupoient  ordi- 
nairement enfembie  ou  en  compagnie  ,  au  lieu  qu'ils 
xlînoienr  feuls  le  plus  fou  vent.  Le  louper  étoit  le  meil- 
leur de  leurs  repas.  Ils  déjeunoient  le  matin  fort  légè- 
rement de  quelque  morceau  de  pain  trempé  dans  du 
vin  pur  :  Ils  appelloient  ce  repas  en  latin  jtntaculum  , 
Se  en  grec  *x?mii4(ûi  &'&*p*«&>*«*  d'^*^ ,  qui  lignifie 
-du  vin  pur.  Le  fécond  repas  étoit  le  dî;ier ,  prandium. 
Us  avoient  encore  un  autte  repas  ,  qu'ils  faîfoienc 
quelquefois,  Se  qu'ils  appelloient  comtnijfaïio  ou  com- 
mejfatio  ,  une  collation  ou  un  réveillon.  Suétone  fait 
mention  de  ces  quatre  repas  dans  la  vie  de  Vitellius  : 
Epulas  trifautim  femper  \  interdum  quadrifariam  difper- 
ticbai  •  jentacula  &  prandia  3  &  cœnas ,  commefjationef- 
■que  ,  6'C. 

Ces  foupers  fe  faifoient  de  différentes  manières.  Il  y 
en  avoit  un  nommé  cœna  recla,  un  fouper  fplendide  , 
qiu  les  grands  de  Rome  donnoient  à  leurs  coui  tilans  Se 
à  leurs  amis,  qui  les  avoient  accompagnés  dans  leurs 
vifites  ou  dans  la  pouriuire  des  charges.  Ceux  qui  vou- 
loient  éviter  la  dépenfe  Ôc  Pembaras,  leur  faifoient  dis- 
tribuer du  pain  Se  de  la  viande ,  au  lieu  de  leur  donner 
.à  fouper  j  &  cette  diftribution  s'appelloit  Jportula.Do- 
minen  retrancha  cesdiftriburions ,  &  rétablit  les  feftins 
appelles  cœna  recïa  ,  comme  nous  l'apprend  Suétone  : 
Sportuius publïcas  fujlulit ,  revocatâ  canarum  retlarum 
■confutudine. 

Il  y  avoit  un  fouper  nommé  cœna  dapjîlis  ,  un  felhn 
abondant  en  viandes  \  fuit  que  ce  mot  vienne  de  dapes, 
tpii  lignifie  des  viandes  exquifes  ,  ou  du  grec  A*-tyl>.ify'i 
abondance  de  toutes  choies.  Il  y  avoit  .œna  acroamati- 
ca ,  du  mot  grec  ,  qui  lignifie  des  converfa- 

-tions  plaifantes  Se  agréables.  C'eftunfouper  où  l'on  dit 
quantité  de  bons  mots  pour  fe  divertir.  Il  y  avoit  en- 
core cœna  adventuia  ,  intervallata  ,  novemdialis  ,  Se  duo- 
denaria,  appelle  en  grec  &màtaÀii»*i  pareeque  les  con- 
viés étoient  au  nombre  de  douze  ,  habillés  en  dieux  Se 
en  déeifes.  Il  y  avoit  encore  un  autre  fouper  pontifical, 
que  le  fouverain  prêtre  donnoit  le  jour  de  fou  inau- 
guration. 

Ils  foupoient  pour  l'ordinaire  l'été  à  la  neuvième  heure 
du  jour  ,  c'eft-à-diee ,  vers  les  quatre  heures  du  foir  , 
au  printemps,  en  automne  à  trois  heures,  Se  en  hiver 
ùdeux.  Mais  les  Romains  Se  les  Grecs  ont  fort  changé 
là-deflus ,  fou  pant  tantôt  à  une  heure  &  tantôt  à  une  au- 
tre ,  comme  on  peut  le  remarquer  dans  les  auteurs.  Ils 
prenoient ,  fe  mettant  à  table  ,  une  robe ,  qu'ils  appel- 
ioientvefis  cœnatoria ,  ou patlium  canatorium.  Martial 
en  fait  mention. 

Il  y  avoit  une  table  dreffée  au  milieu  de  trois  lits  , 
fur  laquelle  on  mangeoit  -y  une  autre  pour  fervir  de 
buffet,  nommée  àèéeus ,  fur  laquelle  on  mettoit  les 
verres  ,  le  delfert,  &c.  Varron  parle  de  quatre  fortes  de 
tables  :  celle  où  l'on  mangeoit  j  une  autre  quarrée  nom- 
mée urnarium  ,  où  l'on  mettoit  les  pots  ,  lesvafes,  les 
flacons  &  les  bannis  \  une  troiiiéme  appellée  cilyban- 
tium ,  du  grée  cuii  fîgnifie  un  hanape  ou  une 

tafle  ;  8c  la^ quatrième  fe  nommoit  cariibulum  ,  où  l'on 
découpoit  les  viandes  qu'on  fervokenfuite  par  portions 
x  chaque  convié.  Autour  des  lits  &  de  la  table  il  y  avoit 
une  efpéce  de  marchepied  un  peu  élevé,  fur  lequel 
étoient  affis  les  c-nfans  ,  qui  mangeoient  avec  les  chefs 
■de  la  maifon ,  félon  le  témoignage  de  Suétone,  dans 
la  vie  de  l'empereur  Claude ,  ckap.  32;  Adhibebat  omni 
■iœrne  &  liberos  fuos  cum  pueris  puellijque  nobilibus  ,  qui 
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more  veieri ,  ad  paiera  leclorum  fedentes  vefeerentur.  Ils 
ne  fe  fervoient  point  de  napes  ,  Se  ils  avoient  des.  va- 
lets, dont  les  uns  étoient  employés  à  nettoyer  les  ta- 
bles ,  lorlqu'on  avoit  deffervi ,  Se  qu'en  vouloir  appor- 
ter un  autre  fervice  j  les  autres  avoient  foin  de  balayée 
ce  qui  tomboit  de  la  table  ,  Se  ce  que  l'on  crachoir  ; 
quelques-uns  tenoienr  de  grands  évantails  ,  pour  faire 
du  frais  Se  poui  chalfer  les  mouches  ;  Se  d'autres  enfin 
étoient  pour  fervir  à  boire  Se  à  manger.  C'efl  ce  qu» 
nous  dir  Horace  ,  Salir.  3  du  liv.il. 

Ilis  ubi  fublaùs ,  puer  ait e  cinclus  ,  acernam 
Gaufape  purpureo  menfam  perterfu  ;  &  aller 
Sublegit  quodeumqus jactnt  inutile  ,  quodque 
Pojfet  cœnantts  oJJ'endere. 

C'eft-à-dire  ,  ce  premier  fervice  étant  ôtè  ,  un  efclavc 
bien  propre  vient  nettoyer  la  tabU  ,  qui  étoit  d'un  bon  gros 
bois.  Un  autre  après  lui  ramajfoit  les  refies ,  &  tout  es 
qui  auroit  pu  choquer  les  yeux  des  convies. 

Ils  fervoient  d'ordinaire  à  trois  fervices.  Le  premier 
fervice  ou  l'enrrée  de  table  ,  eft  appelle  antecœna  awgu- 
fiuùo  ,  où  l'on  fervoit  des  mûres  ,  des  œufs ,  ck  chofes 
femblables  :  le  fécond  s'appelioit  proprement  cœna  ôc 
caput  cœna: ,  où  l'on  fervoit  les  viandes  les  plus  exqui- 
fes ;  &  le  troifiéme  étoii  le  deilert,  appelle  bellarta  t 
menja pomorum  :  c'efl  ce  que  dit  Suétone  d'Augufte  : 
cœna  ternis  ferculis  prxbtbat.  On  buvoit  à  l'entrée  du 
repas  un  coup  de  vin  grec  j  mais  Céfar  ,  dans  les  feftins 
qu'il  fît  au  peuple  ,  fit  fervir  de  quatre  fortes  de  vins  ; 
(avoir ,  de  Chio ,  de  Lesbos ,  de  Faleme  Ôc  de  Mamer- 
tin.  Ils  faifoient  des  effuiïons  de  vin  à  l'honneur  des 
dieux  au  commencement  tk  à  la  fin  du  fouper  ,  Se  bu- 
voient  chacun  dans  une  même  talle  fort  grande  ,  qu'on, 
emplilîbit  de  vin  ,  après  en  avoir  fait  les  eft'ulïons. 

Nec prius  aut  epulas  aut  muncragràtâ  Lyœi 
Fas  cuiquan:  tetio  fit  fui:  ,  q  u  dm  multa  precatus 
In  menfam  Eabio  ficrum  libavit  lionorem. 

Silius  Italictis. 

Virgile  parle  de  ces  efFufîons  faites  à  la  fin  du  repas 
que  Didoii  donna  à  Enée ,  lh>  1  de  l'Enéide,  1  trf.  71$, 
Pojlquam  prima  quies  epulis,  menfœque  remotœ  , 

Crateras  magnos  jlatuunt  &  vina  coronant  ., 

Hic  regina  gravern  gemmis  auroque popofcit> 

Implcvitque  mero  pateram  

Tum  jacta  fdentia  teclis  s 
Jupiter  [  hofpitibus  nam  te  dure  jura  loquuntiir)..„y 
Dixit,  &  in.  menfam  laticuni  libavit  honorem 
Primuquc  libato  fummo  tenus  attigitort  ; 

Tum  BitU  dedtt  increpitans  

Pojl  alii procercs ,  &c. 

Lucien  nous  a  laifle  la  defcriptîon  du  feftin  d'une 
noce,  dans  un  dialogue  intitulé  des  Lapiihes  ,  que  nous 
rapporterons  ici ,  pour  faire  encore  mieux  comprendre 
la  manière  dont  les  anciens  le  traitoient,  »  Comme  on 
»  fut  alfemblé  ,  dit-il ,  Se  qu'il  fallut  fe  mettre  à  table  , 
»  les  femmes  qui  étoient  en  atfez  grand  nombre,  Se  l'é- 
»  pouféeau  milieu  couverte  d'un  voile  ,  prirent  le  côrc 
»  de  la  main  droite,  &  les  hommes  fe  mirent  vis-à-visj 
»  le  banquier  Eucrite  au  haut  bout ,  puis  Ariftenet,  en- 
„  fuite  Zenothemis  Se  Herrnon  :  après  eux  s'aflît  le  pe- 
3J  riparéticienCléodeme,  puis  le  platonicien  ,  &enfuice 
;J  le  marié  ,  moi  après ,  le  précepteur  de  Zénon  après 
„  moi,  puisfondifciple.  On  mangea  alfez  paifiblemenc 
n  d'abord-  car  il  y  avoit  quantité  de  viandes,  Se  fort 
»  bien  apprêtées.  Après  avoir  été  quelque  temps  X  ta- 
»  ble  ,  Alcidamus  le  cynique  entra  :  le  maître  delamaî-^ 
„  fon  lui  dir  qu'il  étoit  le  bien  venu ,  &  qu'il  prit  un 
»  fiége  près  de  Dionyfidore.  Vous  m'eftimeriez  bien  lâ- 
»  che  ,  dir-"il ,  de  m'alfeoir  à  table ,  ou  de  me  coucher 
»  comme  je  vous  vois  à  demi  renverfés  fur  ces  lits  avec 
„  des  carreaux  de  pourpre  ,  comme  s'il  étoit  quefHoa 
.»  de  dormir  Se  non  pas  de  manger  :  je  me  veux  tenir 
»  debout^  paître  deçaÔc  de-làà  lafacon  des  Scythes  , 
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»  cVc.  Cependant  les  fantés couroient  à  la  ronde,  & 
»  l'on  s'entretenoit  de  divers  difcours.  Comme  on  tar- 
ai doit  à  apporter  an  nouveau  fervice,  Ariftenet,  qui 
«  ne  vouloir  pas  qu'il  fe  pafTàt  un  moment  fans  quel- 
»  que  divertiffemenr,  fit  entrer  un  bouffon  pour  ré- 
»  jouir  la  compagnie.  Il  commença  à  faire  mille  pof- 
i>  tures  extravagantes ,  avec  la  tète  rafe  8c  fon  corps 
»tout  difloqué,  Se  à  chanrer  des  vers  en  égyptien, 
s.  après  quoi  il  fe  mit  à  rail'er  chacun  ,  dont  on  ne  fai- 
m  foït  que  rire.  On  apporta  le  dernier  fervice  ,  où  il  y 
m  avoir  pour  chacun  une  pièce  de  gibier ,  Se  un  mor- 
»  ceau  de  venaifon,  de  poiffon  Se  de  deffert  ;  en  un 
»  mot,  tout  ce  qu'on  peut  honnêtement  ou  manger 
»  ou  emporter.  •»  *  Antiq.  grœc,  &  rom. 

SOURCHES  (  marquis  de  )  chetckei  BOUCHET. 

SOURIE ,  cherche^  SYRIE. 

SOURIQUOIS,  peuples  fauvages  du  continent  de 
l'Amérique  feprentrionale  proche  de  l'Acadie  ;  on  les 
appelle  aujourd'hui  Micmak.  Les  premiers  François 
qui  abordèrent  dans  leurs  pays  ,  les  trouvèrent  aifez 
traitables  ,  Se  depuis  on  les  a  prefque  tous  convertis  à 
la  religion  chrétienne.  Les  Jéfuites  onr  une  miffion 
chez  eux  à  la  rivière  Saint-Jean.  Ils  ont  un  autre  villa 
ge  dans  l'Ifle  royale  ,  où  un  eccléfiaftique  eft  leur  mîf- 
Honàire  :  ils  occupent  plufieurs  aurres  endroirs  du  golfe 
Saint-Laurent. 

SOUS  ,  roi  d'Egypte  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  IV  livre  des  rois,  ch.  17,  v.  4 ,  où  il  eft  dit  qu'Ofée, 
dernier  roi  d'Ifracl ,  envoya  une  ambaffade  à  Sua  ,  roi 
d'Affyrie.  Ce  roi  eft  apparemment  Sévechus  Ethiopien, 
fils  de  Sabacon  ,  qui  commença  à  régner  l'an  714  avant 
J.  C.  qui  eft  le  temps  du  règne  d'Ofée.  Marsham  croit 
que  c'eft  Sabacon  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'eft 
Sévechus.  *  IV  des  rois  }  c.  17,  v,  4.  Marsham,  can. 
chron.  Du  Pin,  biblioth.univerf.  des  hi/K  prof. 

SOUS ,  fils  adoprif  de  Proclés ,  Se  perir-fils  d'Arifto- 
deme  ;  fut  le  fécond  roi  de  Lacédémone,  delà  famille 
des  Proclides ,  pendant  qu'Agis ,  fils  d'Euryfthène  ,  Se 
auffi  petit-fils  d'Ariftodeme  ,  regnoir  pour  la  famille 
des  Euryfthenides.  *  Paufanias  ,  in  Laconicis.  Du 
Pin  ,  biblioth.  univerf  des  hijl.  prof. 

SOUS ,  nom  commun  à  plufieurs  villes  ;  la  plus  : 
cienne  de  tomes  eft  celle  qui  a  été  appellée  par  les 
ciens  Sufe,  Se  étoit  la  capirale  des  rois  de  Perfe  ,  qui  y 
faifoient  leur  réfidence  ,  au  temps  du  prophète  Daniel. 
Voyei  SUSE. 

SOUS-ALACSA,  ville  en  Mauritanie,  a  un  terroir 
ferrile  Se  abondant  en  toure  forte  de  bons  fruits,  Se 
porre  les  plus  greffes  cannes  de  fucre  que  l'on  puiflè 
voir.  L'on  dir  même  que  le  fucre  qu'elles  portent  eft  fi 
fin  ,  qu'une  livre  fuffîr  pour  convenir  dix  livres  d'eau 
en  firop.  C'eft  auffi  dans  cette  ville  Se  dans  fes  dépen- 
dances que  l'on  fabrique  ces  riches  rapis  ,  que  nous 
nommons  tapis  de  Turquie.  *  D'Herbelût ,  bibl. orient, 
SOUSOS  ,  peuples  d'Afrique  en  Nigritie. 
SOUTH  (  Robert  )  docteur  en  théologie  ,  né  à  Lon 
dres  en  1 6 3  1 ,  après  avoir  fait  fes  études  au  collège  de 
Weftminfter  Se  à  celui  de  Chrift  à  Oxford ,  prit  les  di 
grés  académiques,  Se  fut  nommé  chanoine  de  l'églife 
de  Chrift  en  1670.  Il  fui  vit  enfuite  en  qualité  de  cha- 
pelain ,  l'ambaffadeur  Hyde  en  Pologne  j  Se  à  fon  re- 
tour il  obtint  la  cure  d'Iïlip  dans  la  province  d'Oxford. 
Sous  Charles  II ,  il  refufa  d'ufer  du  crédir  de  fes  amis 
pour  fon  élévation  ;  Se  fous  Jacques  II,  il  refufa  un 
archevêché  en  Irlande.  Il  ne  voulut  pas  d'abord  recon 
noître  le  prince  d'Orange  Se  fes  prétentions  à  la  cou- 
ronne ,  Se  il  refufa  de  ligner  l'invitation  qu'on  adref- 
foit  à  ce  prince.  Mais  le  roi  Jacques  s'étant  retiré  ,  & 
le  prince  Guillaume  ayant  été  couronné  ,  il  fe  fournit 
&  refufa  toujours  de  remplir  aucun  des  évèchés  vacans 
par  la  dépofirion  de  ceux  qui  n'avoient  poinr  voulu  prê 
1er  le  ferment  de  fidélité.  Il  eut  une  vive  Se  longue  dif- 
pute  avec  le  docteur  Sherlock ,  qu'il  aceufoit  de  tri- 
théïfme  ,  Se  le  roi  fut  obligé  de  leur  impofer  filence  à 
l'un  Se  à  l'autre.  South  mourut  en  1716.  Il  a  publié 
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quatre  volumes  ï«t.8*  de  fermons,  Se  a  Iaiffé  en  ma- 
nuferit  diverfes  harangues  latines  Se  des  poc'fies.  Depuis 
fa  morr  on  en  a  imprimé  deux  autres  volumes  fous  ce 
titre  :  Sermons  pojihumts  fur  divers  fujeis  ,  par  Robert 
South ,  docteur  en  théologie ,  prébendaire  de  Weflminjier , 
&  chanoine  de  l'églife  de  Ckrijl  à  Oxford ,  &c,  imprimés 
fur  les  originaux ,  à  Londres  1717,  i/z-  8  w.  les  fix  vo- 
lumes font  en  anglais.  *  Foye%_  l'extrait  des  quatre  pre- 
miers dans  la  bibliothèque  angloife,  tome  2  ,  pag.  32.1, 
&  l'extrait  des  deux  autres  dans  le  même  journal  , 
tome  V  ,  page  202, 

SOUTHAMPTON,  ville  Se  comté  d'Angleterre  , 
voyei  HANTSHIRE. 

SOUTHERLAND ,  province  de  l'Ecoffe  feprentrio- 
nale. Elle  eft  bornée  au  nord  par  les  comtes  de  Caith- 
neffe  Se  de  Strathnawern  y&  c'eft  par  rapport  à  ces  com- 
tés qu'elle  porte  le  nom  de  Southerland  ,  qui  fignifie  un 
pays  méridional-^  le  comté  d'Aflint  le  confine  vets  le 
couchant;  celui  de  RofT,  vers  le  midi;  Se  la  mer  d'Ecoffe 
au  levant.  Ce  pays  peut  avoir  neuf  lieues  de  côtes.  Sa 
largeur  n'eft  qu'environ  de  cinq.  Le  terroir  y  eft  fertile 
en  bled,  en  orge  &  en  pâturages.  On  y  trouve  des  mi- 
nes de  fer ,  Se  des  carrières  d'ardoifes  Se  de  tuf.  Dornok 

pitale ,  &  Brora ,  en  font  les  lieux  principaux.  *  Mati, 
diction. 

SOUTHRAYE  (Simon)  religieux  Anglois  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît ,  dans  l'abbaye  de  Saint  Alban ,  que 
d'autres  fonr  hermite  de  S.  Auguftin  ,  étoit  docteur  en 
théologie  de  luniverfuc  d'Oxford  ,&  vivoit  l'an  1381, 
fous  le  règne  de  Richard  II ,  roi  d'Angtererre.  H  a  écrie 
contre  Wiclef  Se  fes  fectateurs ,  de  auctoritate  ecclefœ  ; 
de  facramento  altaris,  *  Pitfeus ,  de  illujl.  Angl.  jeripe. 
Jofephus  Païnphilius. 

SOUTHULSTER  :  c'eft  un  pays  de  la  terre  de  Feu  , 
dans  l'Amérique  méridionale  ,  vers  l'entrée  orientale 
du  déttoit  de  Magellan.  Jean  Narbroug ,  Anglois,  le 
découvrit,  &  lui  donna  ce  nom  ,  l'an  1S70.  *  Mati , 
dïcllon. 

SOUTH- WALLES ,  ancien  royaume  d'Angleterre  , 
en  la  principauté  de  Galles. 

SOUTHWARK,  ville  ou  bourg  d'Angleterre  avec 
marché,  dans  la  contrée  nordeft  du  comté  de  Sutrei  , 
qu'on  appelle  Brixton  ,  limé  au  côcé  méridional  de  la 
Tamife,  vis-à-vis  de  Londres,  à  laquelle  il  eft  joint  par 
le  fameux  pont  de  Londres.  Il  eft  li  grand  (Si  fi  peuplé  , 
qu'il  ne  cède  point  aux  meilleurs  villes  d'Angleterre.  La 
principale  rue  depuis  l'églife  de  faint  Georges  jufqu'au 
pont ,  eft  otnée  de  beaux  édifices  ,  6c  les  habitans  font 
un  grand  commerce  dans  tout  le  pays.  Il  y  a  deux  égli- 
fes  paroifliales  ;  l'une  de  fainte  Marie  ,  l'aurre  de  faint 
Georges.  On  y  voir  l'hôpital  de  faint  Thomas  pout  les 
malades  ;  &  deux  prifons  pour  ceux  qui  font  rerenus 
pour  dettes.  La  monnoye  eft  un  lieu  de  fureté  pour  les 
débiteurs  infolvables,où  plufieuts  fe  rendent  pour  évi- 
ter la  prifon ,  &  où  ils  vivent  dans  une  efpece  de  com- 
munauté. Il  y  a  pour  le  divertiffèment  des  habitans  un 
lieu  appelle  Bear-Garden.  En  un  mot  ,  quoique  l'on 
compte  Southwatk  pour  une  partie  de  Londres ,  qui 
eft  fous  la  jurifdiftion  du  maire  de  cette  ville,  les  ha- 
bitans ont  pourtant  divers  anciens  privilèges ,  qui  leur 
font  particuliers  ;  comme  d'avoir  leur  propre  cour ,  Se 
de  nommer  leurs  députés  au  parlement.  *  DlSonniun 
anglois. 

SOUTHWEL  ou  SOUTHWELLIUS  (  Richard  ) 
hiftorienanglois.a  écrir  quelques  morceaux  de  l'hiftoiie 
d'Angleterre.  Les  auteurs  qui  en  font  mention  ,  n'en 
difem  pas  aurre  chofe.  *  Pitfeus,  de  illuflr.  Jngl.Jaipl. 

SOUTHWEL  (  Robert  )  Anglois ,  a  ère  ambafladeur 
de  la  cour  d'Angleterre  à  celle  de  Portugal  en  1 6Û7.  Il 
fut  témoin  oculaire  de  l'événement  fameux  du  déttô- 
nement  d'Alfonfe  VI ,  roi  de  Portugal  ;  &  dans  fes  let- 
tres au  duc  d'Ormond,  il  en  rend  un  compte  fuivl  Se 
circonftancié.  Ces  lettres,  demeurées  long  temps  ma- 
nufentes ,  ont  été  imprimées  dans  leur  langue  origi- 
nale ■  c'eft-à-dire  ,  en  anglois,à  Londres,  en  173 9  ,  pat 
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les  foins  de  M.  Carte  ,  qui  y  a  joint  un  abrégé  prélimi- 
naire de  l'hiftoire  générale  de  Portugal.  Ces  lettres  & 
cet  abrégé  ont  été  mis  en  françois  par  M.  l'abbé  Des- 
Fontaines  fous  ce  titre  :  Hijloirt  du  dètrônement  d'Al- 
fonj'e  FI ,  roi  de.  Portugal,  conrenue  dans  les  lettres  de 
M.  Robert  Southwel ,  alors  ambalïadeur  à  la  cour  de 
Lisbonne,  Se  précédée  d'un  abrégé  de  l'hilloire  de  ce 
royaume,  traduire  de  l'anglois ,  2  vol.  in-n,  à  Paris 
1741.  *  Voyez  le  Journal  des  favans  du  mors  de  jan- 
vier I74J. 

SOUTWELL.bourgd'Angleterre  avec  marché,  dans 
la  conrrée  du  comté  de  Nottingham  ,  qu'on  appelle 
Thurgarthon,  fur  un  petit  ruifïeau  ,  qui  fe  décharge 
dans  la  Trente ,  Se  qur  a  une  églife  collégiale.  Il  elt  à 
5)4  milles  de  Londres.  *  Dicl.  angl. 

SOUTWOULD,  SOVOLD  ou  SWOLD,  petite 
communauté  Se  port  de  mer ,  dans  le  comté  de  Suf- 
folk,  célèbre  pour  être  le  rendez- vous  de  la  Hotte  an- 
gloife ,  lorfqtie  l'Angleterre  eft  en  guerre  contre  la  Hol- 
lande ,  Se  pour  les  deux  victoires  navales  remportées  fur 
elle  le  3  juin  iiîS;  ,  &  le  28  mai  itf7!  ,  fous  le  com- 
mandement du  duc  d'Yorck  depuis  Jacques  II.  La  ville 
eft  forte  Se  agréable.fituée  fut  le  penchant  d'une  colli- 
ne, ayant  la  mer  à  l'eft,  à  l'occident  la  rivière  delSlithe, 
fur  laquelle  il  y  a  un  pont  volant  ,  Se  au  midi  une  baye 
de  fon  nom.  II  y  a  piufieurs  pièces  de  canon  en  batterie 
fur  la  colline.  *  Dicl.  antrl. 

SOUVERT  (George,  feigneur  de  )  fut  reçu  prési- 
dent au  parlemenr  de  Bourgogne  le  10  mats  de  l'an 
1611,  &  mourut  à  Dijon  le  7  juin  1  tîi  4,  à  l'âge  de 
quarante-fept  ans.  Il  fut  enterté  aux  Cordeliets,  où 
l'on  voit  fon  épitaphe  dans  la  chapelle  qui  potte  le  nom 
de  cette  famille.  On  attribue  à  ce  favanr  magiftrar  un 
écrit  très-ellimé  &  très- utile  pour  l'intelligence  de  la 
coutume  de  Bourgogne.  Cet  écrit  a  pjur  titre  :  Dis- 
cours du  procès  pendant  au  parlement  de  Grenoble  ,  pat 
évocation  ,  entre  Marcelline  Pivert ,  veuve  de  Guillaume 
Droas,  dit  la  Plante,  de  Dreux  ,  demanderijje  en  garde 
poffejjoire pour  les  tiens  de  la  fuccejjion  «/'Eugène  Prvert , 
d'une  part  ;  &  M.  George  de  Souvert ,  conjeillcr  au  par- 
lement de  Dijon ,  &c ,  comme  mari  de  dcmoifiUe  Barbe 
Morifor,  défendeur,  d'autre  part,  160+ in-  +»,  fans 
nom  de  vtlle  ni  d'imprimeur.  Canat ,  avocat  de  Châ- 
Ion,  fir réimprimer  cette  pièce  dans  fon  édition  de  la 
coutume  de  Bourgogne,  imprimée  en  1  g  5 z .  M.  de 
Chevannes  l'inféra  prefque  toute  entière  en  1665  , 
dans  fon  commentaire  fur  la  même  coutume ,  fans 
faire  aucune  mention  de  l'auteur.  Feu  M.  le  préfîdenr 
Bonifier  ,  dans  fa  préface  de  la  coutume  de  Bourgogne, 
édition  de  1717  ,  loue  M.  de  Souvert,  &  fa  pénétra- 
tion à  déveloper  les  endroits  les  plus  oblcurs  Se  les 
plus  embarafles  de  la  même  coutume,  fur  ce  qui  con- 
cerne les  fucceffions.  *  Voyez  la  bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon,  tn-folio 
tome  II,  page  196. 

SOUVERT  (  Jean  ie)  frereduprécédent ,  [m  d'abotd 
avocat  au  parlement  de  Bourgogne ,  concilier  des 
états  de  cette  province,  enfuite  avocat  au  grand  con- 
feil,  &  enfin  préfident  au  parlement  de  Dijon.  Il  fut 
pourvu  de  cette  dernière  charge  après  la  mort  de 
George  de  Souvert  fou  frère  ;  mais  il  la  réfi-na  en 
1 6 1  s  à  Jacques  Sayve.  Jean  de  Souvert  eft  mon  à  Di- 
jon vers  1620  ,  fans  avoir  été  marié.  Fevret  en  parle 
avec  éloge  dans  fon  dialogue  (  larin  )  des  iiluftres  avo- 
cats du  parlement  de  Bourgogne.  Hicipfd  cetate  ,  dit-il  • 
Joannes  Souverlius,  virtute,  profitait  ,  doclrind,  animi- 
<jue  confiantid ,  non  mediocri  laude  claruit.  Quidquid  ci 
natura  non  indu/ferai ,  ars ,  labor  &  exercitatio  abundl 
contuleruru,  Sic.  Le  même  loue  fa  fermeté  à  défendre 
Les  intérêts  du  peuple.  Il  dit  qu'il  alla  à  Paris  pour  les 
ailaires  de  la  province  de  Bourgogne  ,  &  qu'il  en  fou- 
rnit les  intérêts  au  grand  confe'll  avec  beaucoup  de 
zde  &  de  réputation.  Il  demeura  long-temps  i  Paris  a 
&  depuis  fon  retour  à  Dijon  ,  il  palTa  le  relie  de  fa  vie 
a  méditer  Stt  écrire.  Il  a  laiifé  les  ouvrages  fuivans 
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I .  Avis  pour  me fieurs  les  gins  des  trois  étals  du  pays  Sr 
duché  de  Bourgogne  ,fur  lefujet  de  leur  affemblie  de  mai 
prochain  ,  1605  ,  ''"-8"  ,  fans  nom  de  ville  ni  d'impri- 
meur. 1.  Remontrance  à  mejfteurs  des  trois  étals  des  pays 
&  duché  de  Bourgogne  ,  au  fujet  de  leur  af emblée  du  S 
du  mois  d'août  prochain  .Sir,  ,»-S».  Un  traité  de 
[amour  du  bien  public,  non  imprimé  :  Fevret  qui  l'avoir, 
regrette  qu'rl  ne  foir  pas  public.  *  Voyez  le  dialogue  de 
Fevret ,  ciré  dans  cet  article ,  page  9S  &  fuivf  &  la 
Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.iPapillon. 

SOUVIGNI ,  petite  ville  de  Fiance  fur  le  Quefne. 
Elle  «oit  autrefois  capitale  du  Boutbonnois,  où  elle  eft, 
finies  ,  à  deux  lieues  de  Moulins ,  du  côté  du  couchant. 
*  Mari ,  diction. 

SOUVIGNY  (  Guy  de  )  naquit  i  Blois  au  commence- 
ment du  XVII  fiécle.  Après  fes  premières  études,  il 
entra  dans  l'Oratoire  l'an  1625.  Il  enfeigna  avecfnccès 
en  plufieurs  endroits  les  humanités  ,  Se  futtout  la  rhé- 
torique à  Marfeilie  l'an  1634.  Quelque  temps  après  il 
alla  avec,  le  favant  pere  Morin  à  Rome  ,  où  il  fit  paroî- 
tre  tanr  de  favoir  Se  de  difcernement  dans  les  manuf- 
crus  grecs ,  qu'AUatms  Se  Holftenius  en  firent  d'abord 
plus  de  cas  que  du  pere  Morin.  Après  le  retour  de 
celui-ci  en  France  ,  te  pere  de  Souvigny ,  qui  relia  à 
Rome  ,  vifitoit  très-fouvent  la  bibliothèque  du  Vati- 
can ;  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  lui  faire  acquérir 
cette  proronde  érudition  qui  le  faifoit  paffer  pour  un 
des  plus  favans  hommes  de  fon  fiécle.  Erant  revenu  en 
France  ,  il  n'y  fur  pas  moins  eftimé  qu'en  Italie.  Il  mou- 
rut à  Orléans  le  i7mars  1S72.  Il  eft  venu  àma  connoif- 
lance  quelques-uns  de  fes  ouvrages,  tels  que  :  I.Cyri 
Prodromi  epigrammata  graca  nunc primàm  lalinitate  do- 
nata,  cura  tf  interprelutione  Guydonis  de  Souvigny  , 
BUfenfis  ,  car.gregationis  Oraloni  Domini  Je/it.  Jutio- 
magi ,  ex  officind  Antonii  Hefnault  régis  &  acad.  typo- 
graphi,  1632  ,  le  grec  eft  à  côté  ;  ce  font  des 

epigtammes  de  quatre  vers  fur  la  Ger.èfe  ,  l'Exode ,  les 
Nombres ,  Jofué  ,  les  Juges ,  fur  les  quatre  livres  des 
Rois  , fur  faim  Matthieu  ,  faint  Luc,  les  Adles  des  apô- 
ttes.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à  Claude  de  Rueil,  évè- 
que  d'Angers.  Il  y  a  à  la  tête  des  vers  latins-à  la  louange 
du  traducteur ,  par  les  pères  Louis  Chailly  ,  A.  Pichar  d 
ce  Nicolas  le  Ber  de  l'Oratoire.  2.  Traitato  del computo 
ecclifiaftico,delpadre  de  Souvigny  dtlf  Oratorio  di  Fran- 
cia,  in  Roma,  i6^,m-%".  3.  Verfion  latine  d'une  élé- 
gie grecque  fur  la  nailfance  de  Louis  XI V  ;  le  titre  eft  : 
In  natales  Delphini  G allici ,  Leonis  Allant  Hellas ,  in. 
terpreie  Guidone  de  Souvigny,  Blcefenfi  :  le  texte  eft  i 
côté  de  la  traduction,  laquelle  eft  en  vets  latins.  Cette 
pièce  eft  imprimée  au  commencement  de  l'ouvrage  de 
Léon  Allarius  ,  intitulé:  De  ecclejiai  occidentalis  "acqut 
perpetudcorijinfione  ,  in-^.  cette  pièce  contient  30  pa- 
ges. 4.  Quelques  lettres.  On  en  a  imprimé  une  qui  en 
enferme  une  autre  du  pere  Morin,  page  478.  de  la  Dè- 
jenje  de  l'èglife  romaine  ,  &  des Jouverains  pontifes ,  con- 
tre Melch  or  Leydecker ,  thèolog.  d'Utrtcht ,  en  irtycT  , 
'«-il.  Cette  même  lettre  avoit  déjà  patu  dans  ajour- 
nai de  M,  de  Saint- Amour  ,  page  5*1  ,  in-fol.  elle  eft 
du  24  juilkr  1653.  *  Extrait  d'un  mémoiie  mànufcrir, 
du  pere  Bougerel ,  de  l'Oraroire ,  Se  de  la  bibliothèque 
chartrainc  de  dom  Liron  ,  Bénédiftin ,  «1-4»  ,  pag.  2SS. 
SOUVRÉ  ,  maifon  confidéiable  ,  défirent!  de  , 

I.  Macs  ,  feigneui  deSouvtéau  Perche  ,  lequel  étoic 
mort  en  1 3  5 1,  lailfant  de  Jeanne  de  la  Rofiere ,  Jean  , 
feigneur  de  Souvré,  qui  époufa  Colette  de  Beaumont  , 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne,  dame  deSouvié,' 
mariée  à  Guillaume ,  feigneur  de  Mebezon;  Guiltaumt, 
mort  fans  poftériré;  &  Macé  II ,  qui  fuit. 

II.  Mace  de  Souvré,  II  du  nom,  époufa  Ifubeau , 
dame  de  Gevraife  ,  donr  il  eut  Gtiu ami  ,  qui  fuit  ; 
Jean,  qui  fut  d'églife  ;  Se  mm  Jean  de  Souvré  ,  que 
Colette  Gui,  fa  femme,  rendit  pere  de  Pierre,  Se  de 
Jean  de  Souvré. 

III.  Guillaume  de  Souvré  ,  feigneur  de  Gevraife  , 
fit  partage  avec  fes  frères  en  13  511 ,  &  époufa  Marguc 
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W/edela  Nouvelle,  donc  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  \Macl, 
vivanc  en  1414  ;  Se  Jeanne  de  Souvré,  mariée  à  Jean 
Savari. 

IV.  Pierre  de  Souvré  ,  feigneur  de  Gevraife,  laiffa 
de  Maurette  de  Beaurepaire  fa  femme  ,  laquelle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Charles  de  Magni,  ccuyer ,  Macé 
III ,  qui  fuit  ;  Ifabeau  Se  Marie  de  Souvré. 

V.  Macé  de  Souvré  ,  Iil  du  nom  ,  feigneur  de  Ge- 
vraife ,  prévôt  des  maréchaux  en  Bretagne  en  1471  , 
mourut  en  1 501.  Il  époufa  le  2  S  juin  1474  »  Yolande  de 
Laval ,  fille  de  Thibault ,  feigneur  de  Saint-Aubin  ,  Se 
à! Anne  Mainbier,  dame  de  Bois-Dauphin,  dont  il  eut 
Antoine  ,  qui  fuit  ;  Marquife ,  alliée  à  René  de  Saint- 
Aubin  ,  feigneur  de  Taumafiîn  ;  Renée,  mariée  à  Jac- 
ques le  Cirier ,  feigneur  de  Semur  au  Perche  y  Se  An- 
toinette de  Souvré ,  abbelle  d'Ellival. 

VI.  Antoine  de  Souvré,  feigneur  de  Gsvraife  Se  de 
Souvré,  fervit  en  Italie  fous  le  roi  Louis  XII ,  Se  fut 
blelTc  à  la  bataille  de  Ravenne  ;  &  fous  François  I  dans 
les  guerres  contre  1  empereur  Charles  V.  Il  époufa  en 
1 510  ,  Françoife  Berzéau ,  dame  de  Courtenvaux,  fille 
de  Jacques  ,  feigneur  de  Courtenvaux  &  de  la  Salle ,  fe- 
crétaire  des  finances,  Se  contrôleur  général  des  guerres, 
Se  de  Jeanne  de  Villiers ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  luit  j  Se 
Marie  de  Souvré ,  mariée  1.  en  ttïj  ,  i  Gillts  Auvé, 
feigneur  de  la  Ventroufe  Se  du  Feuillet  :  2.  à  Nicolas  de 
Harcourt ,  baron  d'Efcouché,  feigneur  de  Ferrieres,  Sec. 

VII.  Jean  ,  I  du  nom  ,  frigneur  de  Souvré ,  Courcen- 
vaux,  Sec.  lailïade  francoi-e  Martel  fa  femme,  fille  uni- 
que de  Charles 3  feigneur  de  la  Roche-du-Maine,  dit 
la  Roche-Martel  en  Loudunois  ,  &  de  Lucrèce  de  Sar- 
celles ,  Gilles  ,  qui  fuit;  Renée,  mariée  à  Adam  des 
Efcotais,  feigneur  de  la  chevalerie  au  Maine  ;  Jeanne. 
alliée  à  Jc^n  du  Beilai ,  baron  de  la  Flotte  j  Marthe  , 
femme  &  Antoine  de  Lavardin ,  feigneur  de  Rannai; 
A'',  mariée  à  N,  feigneur  de  la  Barre  ;  &  Marguerite  de 
Souvré,  abbelle  des  Préaux. 

VIII.  Gilles  ,  feigneur  de  Souvré ,  marquis  de  Cour- 
tenvaux,  Sec,  chevalier  des  ordres  du  roi,  maréchal 
de  France,  Sec  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article 
féparè  ,  mourut  en  1626  ,  âgé  de  84  ans.  Il  avoir  époufé 
en  mai  1582,  Françoife  de  Bailleul,  dame  de  Renouard, 
fille  de  Jean,  feigneur  de  Renouard ,  Sec.  Se  de  Jeanne 
d'Aché  ,  dont  il  eut  Jean  II,  qui  fuit;  René  ,  qui  a  fait 
la  branche  de  Renouard  ,  rapportée  ci  après  ;  Gilles  , 
«vèque  de  Comenges  ,  puis  d'Auxerre  ,  tréforier 
de  la  Sainte  -  Chapelle  de  Paris  ,  abbé  de- Saint 
Florent  de  Saumur  ,  Sec,  mort  le  19  feptembre  1651  ; 
Jacques ,  chevalier  de  Malte  ,  grand  prieur  de  France  , 
&c  ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  J'éparé  ,  mort  le  22 
mai  1670,  âgé  de  70  ans;  Françoife,  gouvernanre  du 
roi  Louis  XIII ,  mariée  à  Anus  de  Sainr-Gelais ,  dir  de 
Lejîgnan ,  feigneur  de  Lanfac  ,  morte  le  2 S  juin  1657  , 
âgée  de  75  ans-,  Magdeléne,  alliée  à  Philippe- E manuel 
de  Laval,  marquis  de  Sablé,  feigneur  de  Bois -Dau- 
phin, Sec,  morte  le  19  janvier  167s  ,  âgée  de  79  ans  ; 
Ce  Anne  de  Souvré,  abbelle  de  Saint  Amandde  Rouen, 
morte  le  i4mars  165 1. 

IX.  Jean  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Souvré,  marquis 
de  Courtenvaux,  Sec  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  pre- 
mier gentilhomme  de  fa  chambre ,  gouverneur  de  Tou- 
raine,  mourut  le  9  novembre  1656,  en  fa  7ieannée. 
Il  avoit  époufé  le  22  avril  1610,  Catherine  de  Neuf- 
ville  ,  dame  de  Paci,  dame  d'atours  de  la  reine  Anne 
d'Autriche  ,  fille  de  Charles ,  marquis  d'Alincourc ,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Lyon ,  te  de 
Marguerite  de  Mandelot,  dame  de  Paci,  fa  première 
femme  ,  donc  il  eut  Nicolas,  mort  jeune;  Louis,  tué  a 
l'attaque  des  lignes  d'Arras ,  le  2  juin  1 640  ;  Charles, 
qui  fuit  ;  Eléonore,  abbelle  de  Saint  Amand  de  Rouen  , 
morte  le  28  août  1672,  Se  Magdeléne  de  Souvré,  abbelfe 
Saine  Amand  après  fafeeur,  morte  le  9  feptembi'e  1691. 

X.  Charles  de  Souvré  ,  marquis  de  Courtenvaux  , 
&c,  mourur  avant  fonpere  le  3  mai  1 646  ,  ayant  épou- 
fé le  17  mai  1645  ,  Marguerite  Barentin .,  fille  de  Char* 


SOU  52] 

les  ,  feigneur  deVilleneuve  ,  préfident  en  la  chambre 
des  comptes,  te  de  Magdeléne  de  Querquifinien  ,  dame 
d'Ardivilliers ,  morte  le  8  février  1704,  âgée  de  77 
ans  ,  donc  il  eut  pour  fille  unique  ,  Anne  de  Souvré  > 
marquife  de  Courtenvaux,  &c.  née  poflhume  le  30 
novembre  1646,  mariée  le  î^mars  1662 ,  à  François- 
Michel  le  Tellier  ,  marquis  de  Louvois ,  miniftre  Se  fe- 
créraire  d'état ,  chancelier  des  ordres  du  roi  ,  morte 
le  2  décembre  17 1 5,  âgée  de  69  ans  ,  dont  des  enfans. 

Branche   des  seigneurs 
de  Renouard. 

IX.  René  de  Souvré  ,  fécond  fils  de  Gilles  de  Sou- 
vré ,  maréchal  de  France,  Se  de  Françoife  de  Bailleul , 
dame  de  Renouard  ,  fut  feigneur  de  Renouard  ,  baron 
de  Meiffei ,  Sec,  Se  mourut  l'an  1635.  Il  avoit  époufé 
le  27  feptembre  1617  ,  Marie  Courtin  ,  fille  de  Fran- 
çois ,  feigneur  de  Rofai  ,  maître  des  requêtes  ,  Se  de 
Jeanne  Lefcalopier,  dont  il  eut  JoJeph  ,  feigneur  de 
Renouard;  François,  chanoine  régulier  de  fainte  Ge- 
neviève ;  François ,  marquis  de  Souvré,  qui  fe  noya  en 
Portugal  en  fe  baignant  en  1 657  ;  Marie  ,  religieufe  X 
Saint-Amand  ;  Anne,  religieule  à  Vigr.acs  ;  Magdelé- 
ne ,  religieufe  à  Saint  Amand  ;  Se  Jeanne  de  Souvré.  * 
Voye^  le  P.  Anfelme  ,  hifl.  des  grands  officiers. 

SOUVRÉ  (  Gilles  de  )  marquis  de  Courtenvaux, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Touraine  , 
&  maréchal  de  France  ,  fils  de  Jean  de  Souvré,  fei- 
gneur de  Courtenvaux,  Se  de  Françoife  Martel,  s'at- 
tacha au  fervice  de  Henri  de  France,  duc  d'Anjou  » 
qu'il  fuivit  en  Pologne  l'an  M73.  A  fon  recour,  ce 
prince  le  fit  grand-maître  de  la  garderobe ,  Se  capitai- 
ne du  château  de  Vincennes.  Il  fe  trouva  à  la  baraille 
de  Coutras  l'an  15S7  ,  &  confervala  ville  de  Tours 
fous  l'obéillance  du  roi  pendant  les  troubles  de  la  Li- 
gue. Depuis  il  y  reçut  Henri  III  ,  avec  toute  fa  cour 
au  mois  de  janvier  1 589  ,  Se  après  la  more  de  ce  mo- 
narque ,  il  rendit  des  fervices  confidérables  au  roi 
Henri  IV,  qui  le  choifitpour  être  gouverneur  du  roi 
Louis  XIU,  dont  il  fut  premier  gentilhomme  de  la 
chambre.  Il  fut  enfuite  honoré  du  bâton  de  maréchal 
de  France  1  an  1615,  après  avoir  eu  le  collier  des  or- 
dres dès  l'année  1 584.  Ce  maréchal  mourut  l'an  i6z6 3 
âgé  S4  ans. _ 

SOUVRÉ  (  Jacques  de  )  grand  -  prieur  de  France  » 
fils  de  Gilles  de  Souvré,  maréchal  de  France ,  n'avoir 
que  cinq  ans  lorfqu'il  fut  reçu  dans  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem.  Il  demeura  depuis  auprès  du  roi  Louis 
XIII  jufqu'en  1628  ,  qu'il  fur  à  Malte  ;  Se  lue  l'avis 
qu'il  eue  du  fiége  de  Cazal ,  il  y  alla  fignaler  fon  cou- 
rage. Enfuite  il  mit  fur  pied  un  régiment  de  cavalerie 
pour  le  fervice  du  roi ,  qu'il  commanda  quatorze  ans  ; 
Se  ayant  été  rappelle  par  fa  majefté ,  il  le  ramena  en 
France  ;&  en  1646  ,  il  alla  commander  les  galères  de 
France,  en  qualiré  de  lieutenant  général,  pour  le  fiége 
de  Portolongone  ,  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire. 
Depuis  il  fervit  toujours  fon  ordre  en  fes  ambaflades 
ordinaires  Se  extraordinaires  auprès  de  fa  majefté.  H 
parvint  enfin  au  grand-prieuré  de  France  l'ani£67  & 
après  avoir  foutenu  ce  caractère  avec  tout  l'éclac  & 
conte  la  magnificence  poflibles,  il  mourut  le  22  mai 
1670  ,  en  fa  70  année.  C'eft  lui  qui  a  fait  bâtir  le  fu- 
perbe  hôrel  du  remple  ,  pour  être  la  demeure  ordi- 
naire des  grands-prieurs  de  France,  Il  fit  commencer 
ce  bel  édifice  dès  le  vivant  de  fon  prédécelfeur ,  le 
grand  prieur  de  Boîflî ,  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
mifiion  du  grand-maître. 

SOUZA  I  Louis  de  )  Portugais  ,  natif  de  Santaren , 
dans  le  diocèfe  de  Lisbonne  ,  étoit  fits  de  Lopez  de 
Souza  Coutinho ,  gouverneur  du  château  de  Saint- 
George  de  la  Mine  ,  Se  de  Marie  de  Noronha  ,  l'un  Se 
l'autre  de  famille  illuftre.  Soi  .  pere  ,  mort  au  mois  de 
janvier  de  l'an  '577,  à  l'âge  de  63  ans,  avoit  fervi 
étant  jeune  dans  les  Indes  orientales,  Se  s'étoic  trou- 
vé au  fiége  de  Diù  dès  fan  1538  ,  où  il  avoit  donné 
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des  preuves  d'une  valeur  extraordinaire.  Il  publia  lui- 
même  l'an  iJS^j  à  Coimbre  une  relation  de  ce  fiége 
en  portugais.  Louis,  ou  plutôt  Manuel  j  car  c'etoit 
fon  nom  de  baptême ,  qu'il  ne  quitta  qu'avec  le  mon- 
de ,  fut  reçu  de  bonne  heure  dans  l'ordre  de  Malte  j 
ôc  dans  le  cours  de  fa  caravane,  il  fur  pris  par  les 
Turcs ,  qui  le  délivrèrent  après  avoir  reçu  fa  rançon. 
Etant  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  renonça  à  Tordre  de 
Malte  ,  &  alla  fervir  dans  les  troupes  en  Amérique  Se 
dans  les  Indes  orienrales  ;  après  quoi  il  époufa  Mag- 
deléne  de  Vilhéna ,  veuve  de  D.  Jean  de  Portugal  , 
lequel  étoic  fils  de  D.  Manuel  de  Portugal ,  Se  petit- 
fils  de  D.  François  de  Portugal ,  premier  comte  de 
Vimiofo.  Il  naquit  de  ce  mariage  une  fille  qui  vécut 
peu  i  &  fa  perce  commença  d  faire  fentir  à  fes  parens  , 
que  ce  netoit  pas  dans  leur  état  qu'il  falloic  s'atten- 
dre à  un  parfait  contentement.  Mais  ce  qui  acheva  de 
les  déterminer  à  quitter  le  monde ,  fut  l'exemple  de  D. 
Louis  de  Portugal  ,  comte  de  Vimiofo ,  qui  entra  dans 
l'ordre  de  faint  Dominique  ,  &  de  Jeanne  de  Mendo- 
ça  fa  femme  ,  qui  fe  fit  religieufe  dans  le  même  ordre, 
Seuza  Se  fon  époufe  crurent  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  de  les  imiter  ,  prirent  l'habit  de  religion  en  16 1^  t 
Se  devinrent  un  parfait  modèle  de  toutes  les  vertus 
propres  à  l'état  qu'Us  avoient  embraifé.  Souza  vivant 
dans  le  monde  ,  avoir  cultivé  les  belles  lettres  j  il  par- 
loir Se  écrivoir  avec  beaucoup  de  polirelfe  ,  Ôe  il  avoir 
toure  l'érudition  qu'on  pouvoir  fouhaiter  dans  un 
homme  de  condition  y  julque-là  qu'il  avoir  écrit  une 
belle  Se  favante  préface,  qui  a  été  imprimée  à  Valence 
à  la  tête  des  poefies  latines  de  Jacques  Falcone.  Ces 
qualités  le  rirent  choifir  pour  écrire  l'hiftoire  de  fon 
ordre  en  Portugal  dans  fa  langue  naturelle.  Il  recueil- 
lit divers  mémoires,  les  rédigea  avec  beaucoup  de  foin, 
Se  fit  imprimer  la  première  partie  de  cette  hiltoire  en 
i  ûi  3  ,  dans  fon  couvent  de  Bemfica  ,  près  de  Lisbonne. 
Il  avoit  aufii  écrit  en  portugais  la  vie  de  D.  Barthe- 
lemi  des  marryrs  >  qui  parut  en  1 S 1 9  ,  à  Viana  ;  &  une 
hiftoire  de  D.  Jean  III ,  toi  de  Portugal  j  mais  comme 
il  avoit  mis  ce  dernier  ouvrage  entre  les  mains  du 
vicerot ,  pour  le  faire  examiner  fans  en  garder  de  co- 
pie ,  on  ne  fait  ce  qu'il  eft  devenu.  Cet  excellent 
nomme  mourut  en  réputation  d'une  grande  piété,  au 
mois  de  mai  de  l'an  1632,  Se  on  conferva  ioigneufe- 
ment  fes  papiers,  dont  on  s'eft  fervi  pour  compofer 
la  féconde  Se  la  troifiéme  partie  de  l'hiitoire  de  l'ordre 
de  faint  Dominique  en  Portugal,  qui  ont  été  impri- 
mées en  16S2  Se  1678  ,  à  Lisbonne.  *  Echard  3fcript. 
ord.  FF.prced.  tom.  II.  Mémoires  de  Portugal. 

SOUZA  (Louis  de)  Portugais,  né  à  Porto  le  16 
octobre  1630  ,  étoîr  fils  de  Diégo  Lopez  de  Souza  , 
comte  de  Miranda  ,  &  de  Léonore  de  Mendoça.  Il 
fur  élevé  à  la  cour  d'Efpagne  en  qualité  d'infanr  de  la 
reine  ,  revint  dans  fon  pays  en  1646  ,  &  en  î6"j  1  il 
en  fortit  pour  aller  à  Rome  ,  où  il  fur  reçu  docteur 
en  droit  canon.  Il  parcourur  enfuite  l'Italie  ,  l'Alle- 
magne ,  les  Pays-Bas  ,  la  France  ;  Se  étant  retourné 
l'an  1656  en  Porrugal ,  il  prit  polfelîion  du  doyenné 
de  Porto  ,  donc  il  étoit  pourvu  depuis  quatre  ans  ; 
fut  nommé  gouverneur  de  ce  diocèfe  par  le  cha- 
pitre ;  &  reçut  aufli  ordre  du  roi  d'en  prendre  le 
gouvernemenr  civil  &  militaire  en  l'abfence  du  comte 
de  Mîranda  fon  frère,  ambaiïadeur  en  Hollande.  En 
1 669  ,  il  fur  fait  grand  aumônier  du  prince  D.  Pierre  , 
en  167}  confeiller  d'érar ,  en  1675  archevêque  de 
Lisbonne,  Se  enfin  cardinal  le  22  juillet  1697.  C'en: 
lui  qui  a  fair  rebâtir  le  palais  des  archevêques  de  Lif- 
bonne  ,  avec  beaucoup  de  magnificence.  Il  mourut  le 
4  janvier  1702  ,  âgé  de  7 1  ans,  2.  mois  Se  1  8  jours.  * 
Mémoires  de  Portugal, 

SOUZA  DE  MACEDO  (Antoine  de  )  né  à  Porto 
le  7  décembre  1608  ,  parvint  par  divers  dégrés  à  la 
charge  de  fecrétaire  d'état  du  roi  D.  Alfonfe  VI ,  qui 
le  combla  de  biens  ,  &  mourut  le  1  novembre  16S1. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages  ,   tant  en  portugais 
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qu'en  latin  ;  comme  ,  Flores  de  Efpanha  ;  Excel- 
lencias  de  Portugal  ,  16  3  i  ;  Genealogia  regum  Lu- 
fitaniœ  ,  1^43  j  Hannonia  polaica  ,  165  1  j  Decijlunes 
fupremi  fenatâs  Lufitaniœ  ,  1660  ,  &c,  *  Mém.  de 
Portugal. 

SOYECOURT  {Gilles  feigneur  de)  Sec,  fervir 
en  France  en  qualiré  de  chevalier  banerer  en  1323  , 
Se  étoit  échanion  de  France  en  132S.  Il  aiîifta  en 
1351  ,  au  jugement  folemnel  rendu  au  Louvre  en 
faveur  du  duc  de  Bourgogne  ,  rouchant  le  comté 
d'Artois,  &  fur  retenu  du  confeil  du  roi  en  153 S. 
II  fervit  eu  1340  en  l'oft  de  Bouvines.  Le  roi  l'en- 
voya en  feprembre  1543,  à  Boulogne  fur  mer  , 
pour  terminer  le  ditférend  qui  étoit  entre  flugues 
Quîerer ,  amiral  de  France  ,  Se  plufieurs  patrons  de 
Gallées  ,  6c  mourut  à  la  journée  de  Creci ,  le  16 
août  134'. 

I.  Il  defeendoit  de  Robert  feigneur  de  Soyecourr, 
qui  rit  du  bien  à  l'abbaye  de  Gomerfontaine  en  1 16$  ■ 
ùe  qui  de  N.  fa  femme ,  eue  pour  fils  Huet  ,  qui 
fuir. 

II.  Huet  feigneur  de  Soyecourt,  Franviller,  Moui, 
Houdainville  ,  Cuvilîi  ,  Se.'  Torfi  ,  fut  l'un  des  feï- 
gneurs  ,  qui ,  avec  le  connétable ,  conduifirenr  en  cour 
le  comte  de  Juliers  en  1289.  Il  époufa  Béatrix,  fille 
de  Raoul  de  Heilli  ,  donc  il  eut  encr'autres  enfans  , 
Gilles ,  qui  fuir  j  &  ,  félon  quelques-uns,  autre  Gilles 
de  Soyecourt,  chanoine  de  Noyon,  Se  fous-doyen  de 
Bayeux. 

III.  Gilles  I  du  nom  ,  feigneur  de  Soyecourr ,  de 
Moui ,  Franviller,  Houdainville ,  Cuvilli ,  Torfi-en- 
Ternois  ,  Se  de  Moncigni  -  Lancoup  ,  échanfon  de 
France  ,  qui  a  donné  lieu  a  eu  article  ,  mourut  à  la 
journée  de  Creci,  le  2 6  aoûc  1346.  Il  époufa  Mar- 
guerite de  la  Tournelle,  dont  il  eur  entr'aucres  enfans, 
Charles  ,  qui  fuit  j  Se  Gilles  de  Soyecourr,  qui  fie 
la  branche  des  feigneurs  de  Moui  &  de  Montigni  » 
rapportée  ci-après, 

IV.  Charles  feigneur  de  Soyecourr,  Franviller, 
Sec ,  fervit  dans  les  guerres  de  Picardie  en  1350,  fous 
le  roi  de  Navarre  ,  en  1 364 ,  en  qualité  de  chevalier 
banerer ,  fous  le  comte  de  Tancarville  ,  lieutenant 
de  roi  ès  parties  de  Champagne  Se  de  Brie,  &  ne 
vivoir  plus  en  1371.  Il  époufa  Philippe  de  Crequi  , 
donr  il  eur  Charles  feigneur  de  Soyecourr ,  Sec ,  lequel, 
à  caufe  de  la  foîblelîe  de  fon  elprit,  fut  mis  fous  la 
curardle  de  fon  frère  j  Hugi;es  ,  qui  fuit  ;  Se 
Blanche  de  Soyecourr  ,  dame  de  Verton  ôe  de 
Neufville  ,  mariée  à  Jean  de  Warignies  ,  dit  U 
G  alois. 

V.  Hugues  feigneur  de  Soyecourt,  &c ,  fervoic 
en  1580,  fous  le  feigneur  de  Couci  ,  Se  époufa 
Agnes  de  Cayeu ,  dame  de  Bouvaincourt ,  de  Me- 
neflies-en-Vimeu,  dont  il  eut  Gilles  II  qui  fuit  j  & 
Jean  de  Soyecourt ,  feigneur  de  Franconville ,  qui 
vivoit  en  1419. 

VI.  Gilles  II  du  nom  ,  feigneur  de  Soyecourt, 
Sec ,  fur  fait  chevalier  en  1430,  devanc  la  ville  de 
Compïegne  ,  lorfque  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  y  mir  le  fiége,  fut  l'un  des  feigneurs  que  le 
roi  Charles  VII  envoya  à  Arras  en  1435,  pour  y 
négocier  le  traité  de  paix  qui  y  fut  conclu  la  même 
année,  Se  mourut  peu  après  dans  un  âge  forr  avancé. 
Il  époufa  Marguerite  de  Mailli,  dame  de  Gtand-Ma- 
noir ,  près  Lihons ,  veuve  de  Henri  de  Boifll ,  feigneur 
de  Chaulnes  ,  Se  de  Gilles  feigneur  de  Rouvroi ,  ÔC 
fille  de  Gilles  de  Mailli,  feigneur  de  Lorfignol ,  &  de 
Jeanne  de  Billi ,  vicomteife  d'Ouchies,donc  il  eut  pour 
fils  unique,  Jean  I,  qui  fuir. 

VII.  Jean,  I  du  nom,  feigneur  de  Soyecourt,  Fran»- 
viller ,  Sec ,  époufa  Ifabeau  du  Bos ,  dame  de  Goui  Se 
de  Bavincourt  en  Arrois ,  donr  il  eut  François  ,  qui 
fuit  ;  Se  Agnes  de  Soyecourt ,  mariée  à  Michel  d'Auft , 
feigneur  de  Rumieies. 

VIII.  François*,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Soye- 
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court,  Franviller ,  Grand  -  Manoir ,  Goui,  Bavin- 
court ,  &cc,  prie  alliance  avec  Barbe  de  Moui,  fille 
$  Antoine  de  Moni  ,  fénéchal  île  Vermandois  ,  Se 
dCIfabeau  de  Saint-Blaife ,  dont  il  eut  François  II,  qui 
fuir. 

IX.  François  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Sgyecourr , 
&c ,  époufa  Perronne  de  Pilfcleu  ,  fille  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  Fonraine-Lavagan ,  &  de  Marie  d'Argicourt , 
fa  première  femme.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Hutin  de  Mailli  ,  feigneur  d'Auchi ,  &  de  la 
Neuville-le-Roi,  &c  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mari , 
Jean  II ,  qui  fuir  ;  Se  Jeanne  de  Soyecourr ,  mariée  à 
Gérard  d'Athies,  feigneur  de  Moyencourt,  morte  fans 
enfans. 

X.  Jean  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Soyecourr,  Fran- 
viller ,  Sic,  époufa  Perronne  de  Solfions  ,  dame  de 
Rcneclufe,  Offin  ,  &c,  fille  de  Thibaut  de  Soifïôns, 
feigneur  de  Moreuil,  Se  de  Marguerite  dame  de  Poix, 
dont  il  eue  plusieurs  enfans ,  Se  dont  il  ne  relia  que 
Gilles  III,  qui  fuit- 

XI.  Gilles  ,111  du  nom  ,  feigneur  de  Soyecourr , 
&c,  époufa  t  .  Ifabeau  de  Goui ,  dame  de  Goui  Se  de 
Tortfontaine ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  2.  MicheiU 
de  Rochebaron ,  dame  de  Lignon,  fille  aînée  de  Jean, 
feigneur  de  Lignon  ,  Se  à' Anne  de  Monchi-Montcau- 
rel ,  dont  il  eut  Jean  III ,  qui  fuir. 

XII.  Jean  ,  III  du  nom,  feigneur  de  Soyecourr  , 
Sec ,  époufa  Antoinette  de  RaiiTe  ,  fille  unique  de 
François  ,  feigneur  de  la  Hargerie  ,  Coun-elles  , 
Tilloloi  ,  Sec,  maîrre  d'hôtel  des  rois  Louis  XII  , 
François  I  Se  Henri  il,  Se  d'Anne  de  Fouquefolles  , 
dame  de  la  Morre  ,  de  Mazinghen  ,  &c.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Louis  d  Ongnies  ,  comte  de 
Chaulnes,  dont  elle  eur  des  enfans  :  Se  de  fon  premier 
mariage  elle  eut  pour  fils  unique  François  lli ,  qui 
fuit. 

XIII.  François,  III  du  nom,  feigneur  de  Soyecourr, 
Tilloloi,  Reneclufe,  Sec,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
fut  élevé  page  du  roi  François  I ,  &  accompagna  le 
cardinal  de  Lorraine  au  voyage  qu'il  fit  à  Rome  en 
i  S$o  ,  après  la  mort  du  pape  Paul  III.  Il  éroir  en  la 
ville  de  Metz  en  1551,  lors  du  fiége  qui  y  tut  mis 
par  l'empereur  Charles  V  ,  &  au  combar  de  Renci  en 
1554,  étant  alors  guidon  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes du  feigneur  d'Humiercs.  Il  lervit  en  Piémont 
Se  au  duché  de  Milan  en  1,55  Se  1  j  5  G ,  fous  le  ma- 
réchal de  Brillac  ,  &  fe  trouva  les  mêmes  années  aux 
fiéges  de  Quiers,  Yvrée  ,  Wlpian  Se  autres  places  ; 
fut  capitaine  de  deux  compagnies  de  gens  de  pied  , 
Se  fervit  en  plufieurs  occafions  jufqu'en  1 57  i  ,  qu'il 
conduifit  avec  le  comte  Ludovic  de  NalTau,  frère  du 
prince  d'Orange  ,  l'entreprife  fur  la  ville  de  Mons  en 
Hainault  ,  dont  ils  s'emparèrent  le  24  mai  de  la 
même  année  ;  s'y  enferma  avec  le  capitaine  de  la 
Noue  ,  dit  Bras  de  fer  ;  en  foutinrent  le  fiége  contre 
le  duc  d'Albe  ,  qui  barrir  cette  place  pendant  vingt- 
quatre  jours ,  Se  furent  obligés  ae  la  rendre  par  ca- 
pitulation. Se  voyant  fans  enfans  mâles  ,  il  fit  fon 
teftament  le  10  avril  15  91  ,  Se  ton  codicille  le  31 
juillet  1^95  ,  par  lefquels  il  inftitua  fon  héritière 
univerfelle  ,  fa  fille  aînée.  Il  époufa  le  30  mars  1555, 
Charlotte  de  Mailli ,  veuve  de  Jean  de  Taix  ,  capi- 
taine de  Loches,  colonel  général  de  l'infanterie  fran- 
çoîfe  ,  &  grand-maître  de  l'artillerie  de  France  ,  Se 
fille  Se  héritière  d' A  moins  de  Maiili,  feigneur  d'Auchi, 
la  Neuville-le-Roi ,  Tupïgni,  Hallencourt,  &c,  &  de 
Jeanne  dame  d'Yaucourr  ,  dont  il  eut  Maximdien  ; 
Charles  ;  Abdias  ,  morts  jeunes  j  Françoife ,  inftituée 
héritière  univerfelle  par  fon  pere,  mariée  par  conrrat 
du  iï  février  15  80,  à  Ponthus ,  feigneur  de  Belle- 
foriere  ,  d'Iftre  ,  Cagni ,  Sec  ,  gouverneur  de  la  ville 
de  Corbie,  dont  la  poftérité  prit  le  titre  de  marquis 
de  Soyecourt:  Voye{  BELLEFORIERE  ;  Charlotte  de. 
Soyecourr ,  dame  de  Verton  ,  alliée  à  François  de  la 
Fontaine ,  feigneur  d'Ognon  j  Se  Sufanne  de  Soyecourt, 
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qui  époufa  Gui  de  Monceaux  ,  die  d'Auxi,  feigneur  de 
Sainc-Samfon. 

Seigneurs  de  Moui  et  de  Montigni. 

IV.  Gilles  de  Soyecourt ,  fécond  fils  de  Gilles  ,  I 
du'nom,  feigneur  de  Soyecourr,  &c,échanfon  de 
France  ,  &  de  Marguerite  de  la  Tournelle  ,  fur  fei- 
gneur de  Moui ,  de  Monrigni-Lancoup  ,  &c ,  &  maître 
des  requêres  de  l'hôtel  du  roi ,  &  ne  vivoir  plus  en 
1370.  Il  epoufa  Agnes  de  Thianges,  dame  de  Valeri , 
veuve  de  Robert  de  Dreux  ;  fei  ;meur  de  Beu  ,  dont  il 
eut  Gilles,  qui  fuit  ;  Se  Jeanne  de  Soyecourt,  dame 
de  Merecourt-fur-Somme,  mariée  à  Matthieu  de  Han- 
gefl  ,  feigneur  de  Genlis. 

V.  Gilles  de  Soyecourt,  dit  le  Borgne  ,  feigneur 
de  Moui  ,  Montigni,  Valeri ,  Sec,  maître  des  re- 
quêtes de  l'hôtel  du  roi  ,  vivoic  en  1383.  Il  époufa 
Jeanne  de  Pequigni ,  fille  de  Jean  feignent  de  Pequi- 
gni ,  Se  de  Jeanne  de  S.  Pol ,  dont  il  eut  Charles  , 
qui  fuit;  Marguerite  de  Soyecourt,  dame  de  Jouci  ; 
Se  Sufanne ,  alliée  à  Aubert  de  Hangelt. 

VI.  Charles  de  Soyecourt ,  feigneur  de  Moui  , 
&c,mourur  à  la  bataille  d'Azincourr  en  1415.  Il 
époufa  1.  Ifabeau  dame  de  Chaftillon  Se  de  Sains, 
fille  aînée  de  Charles  feigneur  de  Chaftillon ,  &  de 
Jeanne  de  Couci  fa  première  femme ,  morte  en  1403  : 
1.  Emmelaye  de  Noire  mb  e  rck  ,  dame  d'honneur  du 
corps  de  la  reine.  Du  premier  mariage  vinrent  , 
Charles ,  mort  avec  fon  pere  à  la  bataille  à'Azincourr  j 
Jacques  ,  feigneur  de  Sains  ,  qui  époufa  en  juillet 
1405  ,  Catherine  d'Aumont ,  fille  de  Pierre  II  du  nom  , 
dît  Butin ,  fire  d'Aumont,  porte-oriflamme  de  France, 
Se  de  Jeanne  de  Mello ,  fa  troifiéme  femme  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  j  Marie  ,  morte  fans  alliance  j 
Jeanne ,  mariée  à  Jean  Malet,  vicomte  de  Carbeil  - 
Ifabeau  ;  Louife  ,  mortes  fans  alliances  ;  Catherine  , 
alliée  à  Philibert  de  Vaudrai  ,  feigneur  de  Mont- 
bouzon ,  bailli  d'Amont  au  comté  de  Bourgogne  y  ÔC 
Adelïne  de  Soyecourt,  qui  étoit  mariée  en  1425  , 
à  Pierre  Glé ,  fur  lequel  la  portion  qu'il  avoit  en  la 
terre  de  Moui ,  à  caufe  de  fa  femme,  fut  confifquée 
comme  rebelle.  Du  fécond  mariage  fouirent  Louis , 
qui  fuit  y  Se  Ifabelle  de  Soyecourr. 

VII.  Louis  de  Soyecourt  ,  furnommé  le  Grand  , 
feigneur  de  Moui,  après  la  mort  de  fes  frères,  fut 
aulli  feigneur  de  Romeaux  ,  bailli  de  Vermandois  , 
gouverneur  du  comté  de  Clermont  en  Beauvaifis  , 
capitaine  de  la  ville  de  Compiegne,  &  chambellan 
du  roi  ,  Se  mourut  fans  poftérité  de  Blanche  de 
Nèfle ,  morte  en  1417  ,  fille  de  Gui  de  Nèfle  ,  III 
du  nom  ,  feigneur  d'Offemant  Se  de  Mello  ,  grand- 
maître  de  la  maifon  de  la  reine  Ifabeau  de  Bavière, 
Se  de  Marguerite  de  Couci  ,  dame  de  Romeni-fur- 
Marne  :  ni  de  Marie  de  Villiers  ,  fille  de  Jacques  , 
feigneur  de  l'Ille-Adam ,  &c ,  garde  de  la  prévôré  de 
Paris ,  Se  de  Jeanne  de  Nèfle.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Gui  Pot ,  comte  de  S.  Pol ,  feigneur 
de  la  Rochepot,  bailli  de  Vermandois,  dont  elle  eut 
poitéricé.  Louis  eut  pour  fuccefTeur  en  la  terre  de 
Moui ,  Anus  de  Vaudrai  fon  neveu  ;  Se  pour  enfans 
naturels  ,  Jean  de  Soyecourt ,  vivant  en  mai  1460  j 
&  Louis  de  Soyecourt  ,  vivant  en  1489.*  foye^  la 
Morliere  ,  hifl,  de  Picardie.  Blanchard  ,  hifl.  des 
maures  des  requêtes.  Le  P.  Anfelme  ,  hifl.  des  grands 
offic.  &c. 

SOYER  (  François  )  religieux  Coxdelier  ,  docteur 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  confeiller  Se  pré- 
dicateur du  feu  roi  Louis  XIV  ,  s'acquit  en  fon  temps 
une  grande  repurarion  dans  fon  ordre  &  à  la  cour. 
On  alfure  qu'il  refufa  jufqu'à  rrois  évêchés,  &  qu'il 
préféra  toujours  l'humilité  falutaire  du  cloître  aux 
dignités  où  il  pouvoit  être  élevé  dans  l'églife.  Il  étoit 
intime  ami  de  M.  Nicolas  Richer  avocat  au  parle- 
ment de  Paris,  qui. mourut  le  6  de  février  1659,  Se 
fut  enterré  au  monaftere  de  Porc-Royal  des  Champs, 
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&  il  féconda  cet  avocat  dans  le  parti  qu'il  prit  d'abord 
contre  ce  monaftere.  M.  Richer  irrité  de  la  retraite 
de  M.  le  duc  de  Luynes  à  Vaumurier  auprès  de  Port- 
Royal  des  Champs ,  fe  déchaîna  dans  quelques  libelles 
contre  les  folitaires  de  cette  dernière  maifon.  Le  P. 
Soyer  l'animoit  à  cette  action  ,  en  lui  promettant  de 
le  faire  fecrétaire  du  cardinal  Mazarin.  Mais  en  1657, 
M.  Richer  étant  tombé  en  un  moment  dans  une  ma- 
ladie violente  &  dangereufe ,  il  ouvrit  les  yeux ,  retira 
une  copie  de  fon  écrit  qu'il  avoit  donnée  au  P.  Soyer, 
la  jetta  au  feu  avec  l'original,  6c  fe  retira  lui-même 
enfuite  à  Port-Royal,  Le  P.  Soyer  imita  peu  de  temps 
après  fon  ami ,  non  en  fe  retirant  avec  lui,  mais  en 
donnant  une  rétractation  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit 
contre  la  maifon  que  M.  Richer  avoit  choifie  pour 
retraire  ,  Se  contre  ceux  qui  lui  appartenoient.  Ce 
pere  vécut  peu  après  cette  rétractation.  Il  mourut  en 
1660  ou  1S61  ,  en  faifanr  la  vifite  des  maifons  de 
fon  ordre.  Le  P.  Soyer  avoit  approuvé  la  traduction 
du  mi  (Tel  par  Jofeph  de  Voyfm  j  mais  enfuite  on  le 
1er  vit  de  lui  pour  faire  condamner  cette  traduction  , 
&  il  y  donna  les  mains.  On  peut  voir  le  dérail  de 
cette  affaire  dans  la  préface  des  obfervations  de  M. 
de  Voyfin  fur  la  cenfure  de  Sorbonne  contre  cette 
traduction,  1661,  ira-40.  Le  P.  Soyer  n'a  voit  fait 
imprimer  que  deux  petits  volumes  fous  le  titre  de 
Pratique  familière  pour  bien  faire  la  profe(jîon  religieufe  : 
mais  depuis  fa  mort  ,  le  P.  François  Courtoc  ,  fon 
ami,  &  religieux  du  même  ordre,  a  fait  imprimer 
trois  volumes  d'œuvres  fpintuelles  ,  que  le  lJ.  Soyer 
paroilToit  avoir  deftinés  en  effet  à  l'impreflion  pour 
l'utilité ,  difoit-il ,  des  perfonnes  fîmples.  Ces  trois 
volumes  ont  été  imprimés  pour  la  première  fois  en 
1664,  &  en  dernier  lieu  en  1674,  à  Paris.  Le  P. 
Soyer  étoit  grand  oncle  de  M.  Soyer  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  mort  depuis  quelques  années.  * 
Mémoires  du  temps. 

SOYROT  (Emilien)  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Dijon  ,  naquit  en  cette  ville  le  25  mars  1065  , 
&  Etienne  Soyrot,  avocat  au  parlement,  Se  y  mourut 
le  27  feptembre  17  19.  Il  a  fait  l'Abrégé  de  la  vie  de 
mej/ire  Bénigne  Joly  ,  chanoine  de  faim  Etienne  de 
Dijon,  à  Dijon  ,  1707,  m-ii  :  il  y  a  eu  depuis  plu- 
fieurs  éditions  de  ce  livre.  L'auteur  étoit  parent  de 
Jacques  Soyrot ,  confeiller  au  parlement  de  Metz  , 
fils  de  François  Soyrot ,  grand  maîrre  des  eaux  Se 
forêts  de  Bourgogne  ,  Se  d'Anne  de  Gaule.  Jacques 
étoit  né  aufïï  à  Dijon  le  22  décembre  1658  ,  &  il  y 
mourut  fubitement  le  7  mars  1708.  Il  s'elt  fait  con- 
noître  par  fes  poëfïes  françoifes ,  dont  la  plus  grande 
partie  eft  demeurée  manuferite.  On  trouve  deux 
épigrammes  de  lui  fur  la  mort  de  Santeul  dans  le 
Funus  Santolinum  ,  imprimé  à  Dijon  en  1698  ,  in- 
4°  ,  Se  réimprimé  avec  les  œuvres  de  Santeul ,  en 
1729,  à  Paris,  3  vol.  în-n  ,  par  les  foins  du  fieur 
Bilhard. 

SOZOMENE  (  Hermias  )  So^omenes  >  dit  le  Scho- 
laftique ,  dans  le  V  fiécle  ,  étoit  natif  de  Salamine  en 
rifle  de  Chypre,  Se  fréquenta  long-temps  le  barreau 
à  Conflantinople.  Il  a  écrit  en  9  livres  l'hiftoire  ecclé- 
fiafhque  ,  depuis  le  troifiéme  confulat  de  Crifpe  Se 
du  jeune  Conftantin ,  tous  deux  enfans  de  l'empereur 
Conftantin  ,  Se  tous  deux  céfars  ,  c'efl-à-dire  ,  depuis 
l'an  324,  jufqu'au  17  confulat  de  Théodofe  le  Jeune , 
l'an  439.  Il  dédia  à  l'empereur  cet  ouvrage.  Nous 
avons  perdu  la  narration  qui  contenoit  ce  qui  s'étoit 
patte  depuis  l'an  420  ,  jufqu'à  la  fin.  S.Grégoire  le 
Grand  juge  que  cette  hifloire  n'eft  pas  auflî  authen- 
tique dans  l'églife  que  celle  d'Eufebe,  pareeque  Sozo- 
mene  y  donne  trop  de  louanges  à  Théodore  de  Mop- 
fuefte  j  maïs  ces  éloges  fe  trouvent  auih  dans  l'hif- 
toire de  Socrate.  Les  écrivains  eccléfiaftiques  font  cas 
de  cet  ouvrage ,  où  nous  apprenons  la  pratique  conf- 
iante de  la  pénitence  publique  dans  l'églife  romaine , 
dont  il  décrit  toutes  les  particularités.  Quelques-uns 
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l'accufent  d'avoir  favorifé  les  erreurs  des  Novatiens. 
Il  mourut  vers  l'an  450.  *  Saint  Grégoire  ,  /.  6,  ep. 
95.  Caffiodore  ,  de  divin,  lecl.  c.  17.  Photius ,  cod. 
32.  Nicephore  Calixte  ,  ira  proœm.  hijî.  eccl.  Tri- 
thême.  Baronius.  Bellarmin.  Pofïevin.  Voflius.  Le 
Mire  ,  Sec. 

H^T  SOZOMENE  ,  chanoine  de  Pifloye ,  vivoit  à 
Florence  dans  le  XIII  fiécle  ,  Se  compofa  une  hifloire 
qu'il  commença  par  la  création  du  monde.  Il  s'éren- 
doit  beaucoup  fur  la  vie  des  papes  ,  Se  avoit  recueilli 
avec  foin  ce  qu'avoient  déjà  dit  des  papes ,  Anaffafe 
le  Bibliothécaire ,  Paul  Diacre,  Se  divers  autres.  Prolo- 
ngée de  Luques  parle  de  cet  ouvrage  comme  d'une 
hifloire  confïdérable  ,  que  l'auteur  avoit  divifée  en 
trois  parties.  M.  Mnratori  en  a  fait  imprimer  une 
partie  dans  le  tome  XVI  de  fa  grande  collection  des 
hilloriens  d'Italie  ,  Se  depuis  on  en  a  inféré  une  autre 
partie  dans  le  premier  volume  d'un  recueil  inritulé 
Kerum  italicarum  fcr'tptores  ab  anno  œrœ  chrifliana. 
1000  ,  ad  annum  1 600  ,  imprimé  à  Florence  en  1748, 
par  les  foins  de  Colombo  Brifchieri.  *  Raphaël  Vola- 
terran,  19,  22  &  23  ,  comment.  Urban.  Voflius ,  de 
hifl.  Lat.  I,  zt  c.  £4,  &c.  M.  Goujet ,  mém.  mjf. 
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SPA,  bourg  du  Liégeois  dans  les  Pays-Bas,  eft  très- 
renommé  à  caufe  de  fes  eaux  minérales ,  qui  y  atti- 
rent du  monde  de  toutes  parts. 

SPACO  ,  pauvre  femme  ,  née  dans  l'efclavage  ,  Se 
dont  le  marî  gardoit  les  troupeaux  d'Aflyages  ,  eft 
aufli  connue  fous  le  nom  de  Cyno  ,  qui  lui  a  été 
donnépar  les  Grecs,  Se  qui  fignifie  Chienne ,  de  même 
que  Spaco.  Certe  femme  fut  en  quelque  forte  la  fé- 
conde mere  de  Cyrus.  Harpagus  ,  feigneur  Méde  , 
ayant  eu  ordre  d'Aflyages  de  faire  mourir  ce  petic 
prince  ,  chargea  le  mari  de  Spaco  de  l'expofer  fur 
quelque  montagne  déferre  ,  &  de  le  faire  avertir  de 
fa  mort  :  celui-ci  en  parla  à  fa  femme  ,  qui  venoit 
d'accoucher  d'un  enfanr  mort ,  Se  qui  l'engagea  à 
expofer  cet  enfant  au  lieu  de  Cyrus.  Cet  artifice 
réuffit,  Se  Cyrus  ne  fut  reconnu  que  dix  ans  après.  On 
dit  qu'il  conferva  toujours  une  finguliere  affection 
pour  Spaco  ,  donrle  nom  donna  occafion  de  dire  que 
ce  conquérant  avoit  été  nouri  par  une  chienne.  * 
Hérodote  ,  liv.  1. 

SPADA  (Bernardin)  cardinal,  né  d'une  honnête 
famille  de  Brifighella  ,  petite  ville  d'Italie  dans  la 
Romagne  ,  fe  fit  eccléliaflique  ,  ôc  fut  employé  par 
Urbain  VIII ,  qui  l'envoya  en  France ,  Se  à  fon  retour 
le  fit  cardinal  en  1616.  Il  fut  choifi  par  le  même, 
pour  terminer  les  différends  qui  étoienc  entre  fa  fain- 
teré  Se  le  duc  cle  Parme  ,  lequel  serait  emparé  de 
quelques  châteaux  qui  appartenoient  au  faint  fiége. 
Le  cardinal  Spada  éroit  lavant ,  Se  aimoit  fort  Tes 
belles  lettres.  Il  mourut  à  Rome  le  10  novembre 
1661  ,  âgé  de  68  ans.  Il  eur  pour  frère  Horace  9 
qui  fuit  j  Virgile  ,  commandeur  de  l'hôpital  du  S. 
Efprit  à  Rome  j  Se  Sigifmond  Spada ,  chanoine  de 
fainr  Pierre  ,  vorant  de  la  fignature  ,  prélat  de  la 
confulte ,  gouverneur  de  Fano  &  de  Spolerte.  Ho- 
race marquis  de  Spada ,  fut  pere  de  Fabrice  Spada  j 
cardinal  ,  dont  il  fera  parlé  ci  -  après.  *  Hijl.  des 
cardinaux. 

SPADA  (  Jean-Baptifle  )  cardinal,  né  à  Luques  le 
27  août  1597.  Après  avoir  été  avocat  confilloral  de 
la  chambre  apoflolique  ,  référendaire  de  l'une  Se 
l'autre  fignature,  gouverneur  de  Rome  l'an  1635  , 
fecrétaire  de  la  confulte  ,  préfident  de  la  Romagne 
l'an  1 644,  patriarche  de  Conflantinople,  il  fut  nommé 
cardinal  par  le  pape  Innocent  X ,  le  9  mars  1652, 
évèque  de  Rimini,  puis  de  Paleflrine  l'an  1(355,  & 
mourut  à  Rome  le  23  janvier  1675  >  ^e  77  ans*  ^ 
eft  enrerré  à  faint  Bonaventure. 

SPADA  (Fabrice)  neveu  du  précédent,  né  le  i3 
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mars  1643  ,  fur  nomme  archevêque  de  Fatras  en  1672  , 
puis  nonce  en  Savoye  Se  en  France  ,  fut  évêque  de  Pa- 
ïeftrine ,  préfet  de  la  fignature  de  juftice,  iecrétaïre  de 
la  congrégation  du  famt  ofrice,  ôc  nommé  cardinal  par 
le  pape  Clément  X,  le  17  mai  1 675  .Il  mourut  à  Rome 
le  1 5  juin  17175  en  fa  75  année  ,  Se  dans  la  41  de  fon 
cardinalat. 

SPADA  (  Horace-Philippe  )  Luquois  ,  évèque  d'Ofi- 
ïrio,  qui  avoir  été  nonce  en  Pologne  ,  Se  avoit  été 
nommé  cardinal  du  titre  de  S.  Gnuphre  ,  par  le  pape 
ClémentXI ,  le  17  mai  1706  ,mouiutle  28  juin  1724  , 
âgé  de  64  ans  ,  fix  mois  lis  jours  ,  8c  de  Ton  cardi- 
nalat 1 8  ans  ,  un  mois  ,  dix  jours. 

S PAGMAGM  AÏUSI  ,  rivière  de  l'Epire  ,  cherchei 
PAGMAGMARISI. 

SPAGNOLI  (  Baptifte  J  dit  MANTUAN ,  pareequil 
croit  de  Mantoue  ,  naquit  l'an  1444  ,  &  félon  Paul 
Jove  &  plufieurs  autres  ,  étoit  bâtard  Je  la  famille  de 
Spagnoli  à  Mantoue.  Spagnoli  prit  l'habit  parmi  les 
religieux  Carmes  de  la  congrégation  de  Mantoue  ,  Se 
y  tut  fix  fois  vicaire  général.  L'an  1513  ,  il  fut  obligé 
d'accepter  la  charge  de  général  même,  &  mourut  le  20 
mars  1 5  i<£  >  âgé  de  712ns.  Nous  avons  fes  ouvrages 
en  4  volumes  ,  recueillis  par  le  P.  Laurent  Guylet  de 
Bruxelles  ,  &  imprimés  à  Anvers.  Il  avoit  un  génie 
très-facile  pour  la  poefie  >  mais  il  le  gâta  au  fentùnenr 
de  Lilio  Giraldi  ,  pour  avoir  trop  compofé.  Au  refte  , 
fa  fécondité  étoit  furprenante  ,  car  il  a  compofé  plus 
de  5  5000  vers.  Tnthème  lui  donne  des  louanges  ex- 
ceilives.  Jovianus  Pontanus  ,  Pic  de  la  Mirande,  Phi- 
lippe Béroalde,  Baronius  ,  8c  d'autres  écrivains  par- 
lent auffi  rrès-avanrageufement  de  lui.*  Petrus  Lucius, 
bibl.  Carmel.  Pofievin.  Bcllarm.  Tnthème,  de  Jcript, 
ceci.  Paul  Jove  ,  m  elog.  doeî.  c.  61.  Vofiïus,  /.  3 .  de  hifl. 
Lat.  Lilio  Giraldi ,  dial.  1,  de p oit  fui  temp.  Alegre  ,  de 
j/arad.  Carmel.  S/te,  Voyez  la  Bibliaîheca  Carmelitana  } 
donnée  par  le  P.  Côme  de  Villiers  de  Saint- Etienne  , 
8c  imprimée  à  Orléans  en  1 75 1. 

SPAHIS  ,  forte  de  cavaliers  dans  l'armée  des  Turcs  , 
reçoivent  leurs  gages  ordinaires  au  tréfor  du  grand 
feigneur  ,  Se  ne  polfédent  pas  de  terres  comme  les 
Zaïms  &  les  Timariots.  Saphi  fïgnifie  un  foldat  qui 
fert  à  cheval ,  un  cavalier.  Ils  font  au  nombre  de  douze 
ou  quinze  mille  en  Europe  j  &  il  y  en  a  de  deux  fortes. 
Les  premiers  font  appelles  Silathtari  ou  Silahdars , 
c'eft-à-dire ,  hommes  armés ,  &  ont  une  cornerte  jaune: 
les  autres  fe  nomment  ^a'»  Oglanis  ,  c'eft-à-dire, 
valet  de  Spahis ,  Se  ont  une  cornette  rouge.  Ces  der- 
niers marchent  aujourd'hui  devant  leurs  maîtres  ,  Se 
font  plus  confidérés  qu'eux  ;  pareeque  dans  une  ba- 
taille où  leurs  maîrres  prenoient  la  fuite  ,  ils  fournirent 
l'eftorr  des  ennemis.  Leurs  armes  font  la  lance  Se  le  cime- 
terre, avec  l'arc  Se  les  flèches.  Quelques-uns  portent  des 
cottes  de  mailles ,  Se  des  cafques  de  la  couleur  de  leurs 
cornertes.  Ils  ne  font  féparés  ni  par  compagnies ,  ni  par 
régimens  ,  Se  ils  ne  gardent  aucun  ordre  ,  fe  conten- 
tant de  fuivre  leur  étendard.  Ils  font  obligés  de  faire 
ta  garde  à  cheval  comme  les  Janilfaires  la  fonr  à  pied 
aux  environs  du  pavillon  du  grand  feigneur  ,  &  de 
celui  du  premier  vilîr.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

SPALATIN  iJS{  George)  fa vant  Allemand,  naquit  en 
1 48 1 ,  à  Spelt ,  ville  appartenante  à  l'évêché  d'Aichf- 
tet  que  l'on  gomme  en  latin  Spalatum,\\  commença 
fes  études  au  collège  de  faint  Sébald  ,  à  Nuremberg  , 
où  on  l'envoya  l'an  1497.  Il  les  continua  à  Erffurr 
en  1499  ,&  y  prit  le  degré  de  bachelier  en  1500.  Il 
alla  enfuîte  à  Witrenberg  ,  où  il  fit  de  nouveaux 
progrès  dans  l'étude.  En  1507,  il  fut  nommé  prédi- 
cateur à  Hohen-Kirchen  ,  Se  l'année  fuivanre  ,  maître 
ou  précepteur  ,  dans  le  monaftere  de  Georgenthal. 
En  1509  ,  on  lui  confia  rinftruction  du  prince  Jean- 
Frédéric  ,  depuis  électeur  de  Saxe.  Il  exerça  le  même 
emploi  en  1511»  auprès  d'Othon  Se  d'Erneft  ,  princes 
delà  maifon  de  Brunfwic  8c  de  Lunebourg  qui  étu- 
dioient  à  Wirtenberg.  Quelque  temps  après,  l'électeur 
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Frédéric  ,  furnommé  h  $*ge ,  le  fit  fon  prédicateur  8c 
fon  fecréraire  j  Se  Spalarinus  s'aquitra  de  ces  deux 
charges  avec  honneur.  Ce  fut  par  fes  confeils&  par 
fes  foins  que  l'électeur  Frédéric  forma  ou  augmenta 
confîdérabkment  la  bibliothèque  de  Wittenbcrg  ,  vers 
l'an  15  i^.  En  1515,  ou  l'année  fuivanre ,  Spalatinus 
fut  nommé  chanoine  d'Altenbourg.  En  1518,  il  fc 
rrouva  par  l'ordre  de  l'électeur  à  la  diète  indiquée  à 
Augsbouig  par  l'empereur  Maximilien  I.  L'année  fui- 
vanre ,  ilaccompagna  Frédéric  à  Francfort  lut  le  Mein, 
où  ce  prince  fe  rendoit  pour  l'élection  d'un  nouvel 
empereur.  Charles-Quint  ayant  été  élu  ,  Spalarinus 
fuivi:  encore  Frédéric  à  Aix-la  Chapelle  ,  où  châties 
devoir  être  couronné  ;  c'étoit  en  1 5 10.  En  15  21  ,  il 
l'acompagna  à  Worms  pour  la  diére  que  le  nouvel 
empereur  y  avoit  indiquée  ,  8c  dans  laquelle  on  dévoie 
traiter  des  matières  de  religion.  E.n  1 523  ,  il  fuivir  le 
même  prince  à  la  diète  de  Nuremberg.  Tant  de  cour- 
fes,  jointes  aux  affaires  fouvent  épineufes,  dont  on 
le  chargeoit  ,  l'ennuyèrent  enfin.  Il  voulut  fe  retirer 
de  la  cour,  &  fe  marier.  Luther  ,  avec  qui  il  étoit 
hé  depuis  long-temps  ,  le  détourna  de  quitter  l'élec- 
teur ,  qui  avoir  d'autant  plus  befoin  de  lui , _qne  la 
fan  té  de  ce  prince  dépérilfoit  chaque  jour.  Frédériç 
mourut  en  effet  en  1  ;  2  j  ;  &  la  même  année  ,  Spa- 
latinus fut  fait  furintendant  à  Altenbourg,  &  con- 
feiller  eccléfiaftique.  On  le  chargea  en  même-temps 
d'écrire  l'hiftoire  des  électeurs  Jean  Se  Jean-Frédéric. 
Il  époufa  la  même  année  ,  une  demoifelle,  dont  on 
loue  les  agrémens  &  les  vertus.  Elle  fe  nommoitCi- 
therinc  Heidenreich  ouSrreubel ,  fille  de  Jean  Heiden- 
reich,  dit  Streubel,  En  15  2.6  ,  il  fuivit  l'électeur  Jean  à 
la  diète  de  Spire  j  &  en  1 5 18  ,  il  fut  nommé  vifi- 
reur  général ,  ce  qui  l'obligea  de  faire  la  vifite  des 
éghfes  de  Mifnie  &de  Voigtland.En  1 5  30,  il  fuivït  en- 
core l'é  lecteur  à  la  diète  d'Augsbourgoù  l'on  préfenta 
la  fameufe  confeflîon  de  foi  ,  qui  porre  ce  nom.  En 
15  31  ,  il  alla  à  Cologne  avec  le  prince  Jean-Frédéric 
pour  affilier  à  l'élection  d'un  roi  des  Romains.  Il  fut 
en  même-remps  prélicateur  de  ce  prince  ,  qu'il  ac- 
compagna eu  m  3  2  à  Schweinfurt ,  à  Nuremberg  Se 
à  Wirtenberg.  En  1533,1!  fe  trouva  à  la  confultation 
avec  le  nonce  du  Pape  à  Weimar.  En  1534,  l'électeur 
alla  à  Cadan  ,  pour  faire  un  accommodement  avec 
Ferdinand  ,  roi  des  Romains  ,  entre  lui  8e  les  mai- 
fons  deHelfe  Se  de  Wirtenberg.  Spalatinus  l'y  accom- 
pagna :  ce  qu'il  fit  encore  en  153^  ,  lorf.jue  l'élec- 
teur alla  à  Vienne  ,  pour  prendre  l'inveftirure.  Dans  la 
même  annre  ,  il  fe  trouva  à  une  conférence  à  Smal- 
calde  ,  &  il  fit  un  voyage  à  Venife  pour  acheter  des 
livres.  En  1 536  ,  il  vint  à  Wictenberg  avec  l'électeur , 
y  figna  la  formule  d'union  entre  les  Luthériens  8c 
les  Zumgliens.  En  1537,  il  fe  rrouva  à  la  fameufe 
conférence  de  Smalcalde  ,  dont  il  figna  les  articles  , 
Se  fouferivit  les  autres  livres  fymboliquts  j  Se  lorfqu'il 
fut  de  retour ,  il  commença  ,  pat  l'ordre  du  duc  Henri , 
fa  vifite  de  Friberg  j  ce  qu'il  conrinua  l'année  fuivanre 
1538.  Le  même  duc  l'envoya  en  1539  ,  vifiter  les 
églifes  des  provinces  qu'il  avoir  eues  depuis  la  mort 
du  duc  George  ,  fon  frère.  Ces  vifites  finies ,  Spalati- 
nus demeura  en  repos,  jufqu'en  1541  ,  qu'il  vifîta 
les  églifes  Leitz.  En  1 542' ,  il  afiîfta  à  l'ordination  de 
Nicolas  HamfdorfF  pour  l'évêché  deMeilfen^&  la 
même  année  ,  il  fut  encore  obligé  de  vifiter  les  églifes 
de  Wurtzen  &de  quelques  autres  endroits  de  la  Mifnie. 
Une  difpenfe  qu'il  donna  en  1544,  dans  une  affaire 
de  mariage,  lui  ayant  caufé  du  chagrin  ,  il  langftirla 
dernière  année  de  fa  vie,  &  mourm  le  16  janvier  1545, 
âgé  de  foixanre-rrois  ans.  Il  fur  inhuméà  Altenbourg. 
Sa  femme  lui  a  furvécu  jufqu'en  155 1.  Spalatinus  a 
compofé  divers  ouvrages  de  théologie  Se  d'hiltoire  ,  & 
furrout  traduit  enalLemand  un  nombre  d'écrits  de  Lu- 
ther ,  de  Melanchron ,  d'Erafme  ,  Se  celui  de  Pérrar- 
que  de  rernedits,  utriufque  fortunœ.  On  a  auffi  de  lui  .* 
Ckronicon  Saxonkum\  à  Wutenberg  ,  1541,^-4°' 
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Orado  pia  ad  Deum  ,  cum  confeffiom  humante  infîrmt- 
talh  ac  maliliie  ,  D.  M.  Lulheri ,  ab  Amfdorfio  ex  fer- 
mombus  excerpta,  &  àG.  Spalatino  chimie  lanna  do- 
rlota,  in-TZ,  Chri/liam  principis  &  magtfiratûs  Enciu- 
ridion  ,  doclore  Urbano  Regio  auttorc ,  Sec.  ex  lingtia 
germanka  in  lalinum  ver/a  ,  cum  prafatione ,  Sic  , 
1538,  in-S".  Magnifiée  confolaloria  exempta  &  fen- 
tentix  ex  vais  &  pafwmbus  fanclorum  colleclz  a  G. 
Spalatino  ,  cum  prafatione  Luthen  ;  à  Vittenberg  , 
1554  m-S°.  Luther  &  Mélanchron  lui  ont  fouvent 
écrit  'comme  on  le  voit  par  leurs  lettres.  Annales  de 
la  réformation  (  de  Luther  )  en  allemand  ,  imprimées 
avec  quelques  autres  pièces  de  même  genre ,  par  les 
foins  de  E.  S.  Cyprianus  ;  à  Leipfick  ,  i7l8,ifl-8". 
Spalatinus  a  laille  beaucoup  d'ouvrages  manufents  , 
■dont  011  peut  voir  le  catalogue  ,  de  même  que  de  ceux 
qui  font  imprimés,  dans  le  livre  fuivant  ;  Hifloria  rità 
CeorgiiSpalatini,lluologi  ,  polilici ,  primique  hiftorici 
Saxonici  ,  viri  de  ecclefia  &  repubhca  infinilis  moin 
merili ,  prœftde  Cafpare  Sagittario  SS.  Theol.  D.  hif- 
torico  ducali  Saxon.  &  hijloriarum  prof.p.  publiez  dif- 
quijïlioni  expojîta  ab  Chrtfliano  Schlegelio  Salfeldenfi 
Thuringo  auilore  ;  à  Iéne  ,  1693  ,  "»4°-  9ette  vie  eft 
par  ordre  chronologique  ,  comme  nous  l'avons  fuivie 
dans  cet  extrait  ;  mais  fous  chaque  fait  eft  un  long 
commentaire  plein  de  digreffions ,  parmi  lefquelles 
il  y  en  a  de  curieufes  pour  l'hiftoire  du  temps  où  a 
vécu  Spalatinus.  A  la  fin  de  cette  vie  ,  on  a  donné 
foixante-quinze  lettres  de  Spalatinus ,  ou  qui  lui  ont 
■été  écrites  ,  Se  qui  n'avoient  point  encore  paru.  On 
trouve  aulli  un  éloge  hiftorique  de  Spalatinus  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  Frider.  Gotth.  Gotteri,  Lycei  Eifenb. 
Recloris,  elogia  clarorum  virorum  qui  Altenburgum  noj- 
trâ  patrumque  memorià  mm  Jcriptis  ,  tum  egregiis  me- 
ntis illuftrarunt  ;  à  Iéne  1713  ,  in-%" .  L'auteur  s'é- 
tend peu  fut  Spalatinus,  renvoyant  à  l'ample  vie  citée 
plus  haut ,  Se  dont  on  s'eft  fetvi  auflî  pour  l'article  de 
Spalatinus  donné  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  ,1 
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littéraux  de  M.  Scelhorn  ,  tome  IV  ,  page  389-431, 
on  a  inféré  un  long  extrait  d'un  Journal  manuferit 
de  Spalatinus  ,  intitulé  :  Monnaie  vcL  Diarium  ,  fin 
Chronicon  rerum  ab  anno  ijlj  ,  ad  annum  ijit  , 
nolabiliorum  ,  dans  lequel  on  trouve  en  effet  plufieui  s 
faits  importans ,  Se  quelques-uns  qui  concernent  l'au- 
teur lui-même.  Dans  le  même  volume  des  Amccniiates, 
on  lit  aufli  quelques  lettres  latines  adreffées  à  Spala- 
tinus ,  par  François  Lambert  d'Avignon ,  célèbre  écri- 
vain Luthérien  ,  dont  on  a  publié  la  vie  dans  le  mê- 
me volume. 

SPALATRO  ,  ville  &  port  de  mer  de  Dahnatie  , 
fous  la  domination  des  Vénitiens  ,  avec  titre  d'arche- 
vêché ,  a  pour  évêchés  fuffragans  ,  Nona  ,  Lefina  , 
Tïau  ,  Scardona.'Sébénico  ,  Macarska ,  Tine ,  Almiffa 
réuni  à  Spalatro  ,  Dulma ,  dans  la  Bofllie  ,  Zegna  dans 
la  Croatie.  Dans  les  monutnens  des  derniers  fiécles, 
elle  eftappellée  Spalatum;  Se  ce  nom-là  peut  lui  être 
venu  du  mot  latin  palatium  ;  pareeque  c'étoit  autre- 
fois un  palais  de  l'empereur  Dioclétien  ,  natif  de  Sa- 
lone,  à  une  lieue  de  Spalatro.  On  l'appelle  aufli  ia- 
lonce  novtz  Se  Spilten  en  langage  du  pays.  Ceux  qui 
ont  dit  que  le  palais  de  Dioclétien  étoii  à  Epetium, 
fe  font  écartés  de  fix  ou  fept  milles  ;  car  on  voit  les 
ruines  de  cette  ancienne  ville ,  plus  au-delà  vers  l'em- 
bouchure de  la  petite  rivière  de  Zarnoviffa.  Spalatro 
eft  fortifiée  de  battions  de  pierre  de  taille  ;  Se  à  la 
portée  du  moufquet  hors  de  la  porte  du  levant  ,  eft 
défendue  par  une  fortereffe  fur  une  éminence  qui  com- 
mande la  ville.  Les  Vénitiens  y  tiennent  peu  de  foldats , 
pareequ'ils  font  furs  de  la  fortereffe  de  Cliffa  ,  fous 
laquelle  il  faut  palier  de  Turquie  à  Spalatro.  L'églife 
cathédrale  de  cette  ville  étoit  autrefois  un  petit  tem- 
ple au  milieu  du  palais  de  Dioclétien.  Depuis  que  ce 
temple  a  été  changé  en  églife  ,  on  l'a  percé  pour  y 
faire  un  chœur ,  Se  on  y  a  prariqué  quelques  fenêtres  3 


car  auparavant  il  ne  recevoir  du  jour  que  par  la  porte  , 
fuivant  la  coutume  des  Païens ,  qui  faifoient  ptefque 
tous  leurs  temples  obfcurs  ,  pour  rendre  leurs  mytle- 
res  plus  vénérables ,  £c  qui  aïlutnoient  des  flambeaux 
Se  des  lampes  pour  les  éclairer.  Les  murailles  du  palais 
de  Dioclétien  qui  embraflent  les  deux  tiers  de  la  ville, 
font  prefque  entières  &  font  un  quarré  jufte  ,  avec 
une  potte  au  milieu  de  chaque  face.  Sous  l'arc  des 
portes  les  pierres  font  entées  en  morraife  les  unes  fur 
les  autres  :  ceux  qui  bâtiftoient  alors  ,  prétendant  de 
cette  manière  rendre  leur  voûte  plus  aflufée.  Le  pays 
eft  très-fertile  :  c'eft  pourquoi  on  fait  très-bonne  chère 
à  Spalatro ,  Se  à  bon  marché.  Les  perdrix  n'y  valent 
que  5  fols  ,  Se  un  lièvre  n'y  coûte  guète  davantage. 
On  y  a  la  viande  de  boucherie  pour  un  fol  la  livre; 
Se  des  tortues  grofïes  comme  les  deux  poings  ,  pour 
quatre  ou  cinq  lois  *  J.  Spon  ,  voyage  d'Italie  en  1675. 

Sl'ALDING  (  Raoul  )  religieux  Anglois  de  l'ordre 
du  Mont-Carmel  ,  docteur  Se  premier  profefleur  dans 
l'univerfité  de  Cambridge,  étoit  philoiophe  Se  théo- 
logien. Entête  de  nouvelles  opinions  ,  il  les  voulut  pu- 
blier ,  Se  s'opiniâtra  à  les  foutenir  :  ce  qui  le  fit  foup- 
çonner  d'héréfie.  Ses  principaux  ouvrages  font  ,  Ser- 
monum  liber  Un  Elenchos  Ariftotelis  quœjhones  quadra- 
ginta  quinque  ,  en  deux  lettres  :  Delerminationes  facrot 
feripturtc.  Il  mourut  à  Stamfort  vers  l'an  1390  ,  fous  le 
règne  de  Richard  II.  *  Pitfeus  de  illufi.  Angl.fcript. 
Lelandus.  Thomas  Waldenfis  ,  Sec. 

SPALDING  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  ,  dans 
la  partie  du  comté  de  Lincoln  ,  qu'on  nomme  Rolland. 
Elle  eft  bien,  bâtie  ,  Se  a  un  bon  négoce  ,  quoiqu'elle  ne 
foit  pas  loin  des  marais.  Elle  a  plusieurs  vallïeaux  & 
barques  marchandes  ,  qui  lui  appartiennent.  Elle  eft 
à  98  milles  anglois  de  Londres.  *  Dicl.  angl. 

SPANDOV/  ,  ville  fortifiée  &  défendue  par  une  bon- 
ne citadelle.  Elle  eft  dans  la  moyenne  marche  de  Bran- 
debourg fur  le  Hawel,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de 
la  Sprée ,  Se  à  trois  lieues  au-deffous  de  Berlin.  Span- 
dow  eft  la  galère  de  Brandebourg.  On  y  envoie  les 
criminels  travailler  aux  fortifications.  On  y  garde 
aufli  quelquefois  les  plifonniers  d'état.  *  Mati  , 
dicl. 

SPANGEBERG  ,  cherche^  JEAN  SPANGEBERG  , 
patmi  les  hérétiques. 

SPANGENBERG  (Cyriac)  fils  d'un  miniftte  de 
Nordhaufen,y  naquit  le  17'de  juin  1 5 18.  Après  avoir 
étudié  la  théologie  pendant  quatre  ans  à  Wittenberg 
fous  Luther  Se  Mélanchron  ,  il  fut  appelle  à  Eifle- 
ben  pour  y  être  recteur  &  diacre.  On  lui  conféra  peu 
après  le  paftorat  de  Mansfeld  ,  &  il  en  remplit  les  fon- 
ctions pendant  vingt-quatre  ans.  Dans  les  difputes  au 
fujet  de  l'intérim  ,  il  prit  parti  pour  Flaccius  Illyricus 
contre  Philippe  Mélanchron  Se  (es  feétateurs  en  cette 
partie.  Mais  fes  vivacités  ,  qu'il  ne  retenoit  pas  même 
dans  la  chaire  ,  lui  firent  perdre  la  proteûion  du 
comre  de  Mansfeld  ,  Se  il  fut  dépofé  en  1574,  Se 
chaffé  du  pays.  Il  fuivic  alors  le  comte  Volrade  de 
Mansfeld  ,  qui  vivoic  dans  une  efpece  d'exil  à  Straf- 
bourg  ;  Se  ce  comte  y  étant  mort  en  1 578  ,  Spangen- 
berg fut  appellé  à  la  charge  de  prédicateur  à  Schiltz. 
Il  la  remplit  jufqu'à  la  moit  de  Jean  Georges  de 
Schiltz  ,  qui  le  protégeoit.  Cette  mort  l'ayant  encore 
obligé  à  fe  retirer,  il  demeura  à  Vach  fous  la  prorec- 
tion°  de  Guillaume  landgrave  de  Heffe  ,  jufqu'à  ce 
que  Erneft  comte  de  Mansfeld  ,  l'appella  avec  tous 
les  fiens  à  Strasbourg,  où  il  l'entretint  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  1604.  Spangenberg  s'eft  fait  connoître  com- 
me hiftorien  Se  comme  théologien.  Comme  hiftorien , 
il  a  donné  en  allemand  les  Chroniques  de  Henneberg, 
deQuerfurr,  de  Mansfeld  ou  de  Saxe,  &le  miroir 
de  la  nobleffe.  Comme  théologien  ,  on  a  de  lui  un 
traité  latin  du  péché  originel  ,  qu'il  publia  en  «<M, 
fous  le  nom  de  Candidus  Sihefler.  Gilles  Hunnius  1  a 
réfuté.  Spangenberg  n'étoit  nullement  habile  contro- 
verfite,  Se  cependant  il  étoit  extrêmement  entête  dans 
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fes  fentîmeus ,  Se  il  écoit  impolïîble  de  l'en  faire  chan- 
ge*, *  Frecht ,  in  apparatu,  pag.  107.  Melchior  Adam, 
yitp  theologvr.  Germanor.  pag-  347-  Freheri  Thcatrum  , 
p.  3  ?.8.  Quenfted  ,  Dialog.  de palais  illujlrib.viris  ,  &c. 

SPANHEIM  ,  famille  originaire  du  bas  Palatinat 
du  Rhin  ,  où  il  y  a  encore  une  branche  de  ce  nom.  Celle 
qui  elt  connue  par  les  emplois  qu'elle  a  eus,  Se  par 
le  rang  qu'elle  rient  dans  la  république  des  lettres,  tut 
tranfplantée  au  haut  Palatir.acdans  le  XVI  fiécle  ,  Se  y 
a  exercé  des  charges  Se  pris  des  alliances  confidérables. 
Wi^AUDSpanheim,  au  commencement  duXVIIfié- 
clc,  écoit  doreur  enthéologie  ,  &  confeiller  eccléfia- 
ftique  de  l'électeur  Palatin  ,  Se  réfidoit  à  Amberg.  Il 
écoir  fort  eftimé  du  prince  &  des  fa  vans  de  fou  temps  , 
is:  beau-frere  du  chancelier  Petfch.ll  mourut  l'an  îtfio, 
en  lifant  une  lettre  de  fon  fils  qui  l'avoit  fait  pleuret 
dc  joie  ,  ayant  eu  de  Renée  Tolfan  ,  filleule  de  René  de 
France  ,du.hefle  de  Ferrare  ,  &  fille  de  DanielTotfhn  , 
miniureà  Orléans,  puis  profdfeur  en  théologie  ,  S:  de 
Marie  Couet ,  fille  de  Philibert  Couet ,  avocat  au  par- 
lement de  Pans,  Frédéric  ,  dont  il  fera  parlé  dans 
l'article  j'uïvant  •  Se  deux  filles. 

Frédéric  Spanheim  ,  né  à  Amberg  le  premier  jan- 
vier 1 600  ,  après  avoir  fiait  fes  premières  études  dans 
l'univerfité  d'Heidclberg  ,  en  fortit  pour  voir  les  pays 
étrangers  à  l'âge  de  19  ans.  Il  fe  rendit  à  Genève  pour 
y  étudier  la  théologie  ,  &  aptès  y  avoir  profelfé  onze 
ans  de  fuite  la  philofoplue  ,  il  fur  appelle  en  Hollande 
pour  exercer  le  même  emploi  à  Leyde  ;  Se  après  s'y 
être  fait  confidérer  ,  il  vint  à  Paris  où  il  avoir  des 
parens  du  côté  maternel.  La  guerre  de  Bohême  qui 
iurvint  en  ce  temps-là,  &  la  défolation  du  Palatinat  qui 
fuivit  bientôt  après  ,  lui  fit  continuer  fon  féjour  en 
France.  Il  fe  retira  en  Dauphiné  l'an  1611  ,&  demeura 
trois  ans  chez  le  gouverneur  en  qualité  de  précepteur. 
Il  fit  un  voyage  de  quatre  mois  en  Angleterre  en  1615  , 
revint  à  Paris  ,  d'où  il  alla  à  Genève  ,  où  il  difputa  en 
1616  une  chaire  de  philofophie  ,  &  l'emporta.  L'année 
fuivante  il  époufa  une  demoifclle  Françoife  ,  qui  lui 
étoit  alliée  du  côté  maternel  ;  c'étoit  Charlotte  du 
Port  ,  fille  d'un  gentilhomme  de  Poitou  de  ce  nom  , 
chevalier  ,  feigneur  de  Mouillepied  Se  de  Bo'.fmaflon , 
dont  la  veuve^s'éroit  retirée  à  Genève  après  fa  mort. 
Elle  defeendoit  en  droite  ligne  du  côté  maternel  de 
Guillaume  Budé  ,  illuftre  par  fes  emplois  Se  par  fon 
favoir  fous  le  roi  François  I.  Il  fut  reçu  miniltre  quel- 
que temps  après.  En  1631  ,  il  obtint  une  chaire  de 
théologie,  vacante  par  la  mort  de  Benoît  Turretin. 
11  exetça  cet  emploi  pendant  onze  ans  ,  au  bout  def- 
quels  il  fut  pourvu  d'une  femhlable  place  dans  l'aca- 
démie de  Leyde  ;  il  fe  fit  palTer  docteur  en  théologie 
à  Bafle  ,  pour  fe  conformer  à  l'ufage  du  pays  où  il 
alloit.  Il  fut  miniitre  de  1  egtife  Wallone  de  Leyden. 
Enfin  après  s'être  fait  confidérer  tant  par  fon  favoir 
que  par  fes  confeils ,  qui  l'attiroient  à  la^Haye  une 
fois  la  femaine  ,  il  mourut  au  mois  de  mai  1649  ,  à 
l'âge  de  49  ans.  Ce  fut  lui  qui  fit  imprimer  les  opuf- 
cules  de  mademoifelle  Schurman  ,  Se  qui  en  compofa 
lepître  dédicatoire.  Plufieurs  de  fes  ouvrages  lui  ac- 
quirent une  haute  réputation  ,  Se  on  en  a  publié  en  di- 
vers temps  ,  entre  autres  quelques-uns  fans  nom; 
comme  lefoldat  Suédois.  Le  Mercure  Suiffe.  Mémoires 
furies  ajjaires  du  temps. Commentaires  hijhriques  delà 
yie  &  de  la  mort  de  Chriflophe  comte  de  Dhona.  Mé- 
moires fur  la  vie  de  Julienne  princejfe  d'Orange ,  élcc- 
tria  Palatine.  Des  ouvrais  latins.  Des  harangues  t  &c. 
Dès  que  le  premier  de  fes  ouvrages  parut  en  163.1 3 
fans  nom  d'auteur  ,  on  l'attribua  à  Balzac  ;&  il  y  a 
une  lettre  imprimée  de  cet  auteur  â  M.  de  Spanheim 
-fur  ce  fujet.  Frédéric  lailfa  quatre  fils ,  dont  le  dernier 
nommé  Daniel,  mourut  jeune  à  Fleidelberg  en  1671. 

Ezechiel  Spanheim  l'aîné  ,  a  demeuré  long-temps 
au  fervice  de  l'électeur  Palatin  Charles-Louis ,  des  étars 
duquel  lui  &  fa  famille  étoient  originaires.  Il  fut  ho- 
noré à  l'âge  de  Z5  ans  du  gouvernement  du  prince 
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électoral  Charles  fon  fils  unique  ,  puis  éle&eur  ;  Se  en- 
fuite  fut  envoyé  à  l'archiduc  d'Infpcuch  ,  Se  aux  cours 
des  princes  d'Italie  ,  à  Florence  ,  à  Mantoue  ,  à  Parme  , 
Se  à  Modène  ,  avec  ordre  de  reflet  quelque  temps  à 
Rome.  A  fon  retour,  il  fut  employé  dans  les  affaires 
d'état ,  Se  fut  envoyé  vers  le  roi  de  France  en  1 666  , 
Se  en  1668  ,  commel'undes  députés  du  collège  élec- 
toral ,  Se  des  autres  princes  de  l'empire  ,  au  fujet  de 
la  guerre  entre  la  France  Se  l'Efpagne.  Il  fut  encore 
député  vers  le  duc  Charles  de  Lorraine  à  Nanci  ,  l'é- 
lecteur de  Mayence  ,  pour  les  traités  parriculiers 
d'Oppenheim,  de  Spire  Se  de  Heilbron  ,  pour  les  af- 
faires du  Palatinar  ,  Se  de  la  guerre  au  fujet  de  Wild- 
r.md  en  1665  ,  \6<jù  ,enfuite  pour  les  traités  publics 
de  paix  de  Breda  en  1667  ,  de  Cologne  en  167$  ,  Se 
de  Nimegue  en  1677  ,  vers  les"  étatsgénéraux  Se  le  prin- 
ce d'Orange  en  1675  Se  1 6  77,&  vers  le  roi  d'Angleterre 
Charles  II ,  en  1675  &  167S.  En  1  ^7 9  >  pendant  fon 
féjour  à  Londres,  il  fut  aufli  chargé  des  affaires  de 
l'électeur  de  Brandebourg,  du  fu  Se  confentement  de 
l'électeur  Palatin ,  Se  fut  tubftituéau  baron  de  Swerin  , 
après  fon  rappel.  Il  paffa  la  même  année  au  fervice  de 
l'électeur  de  Brandebourg ,  après  en  avoir  obtenu  Le 
confentement ,  quoiqu'avec  peine  ,  de  l'électeur  Pa- 
latin. Il  alla  en  France  au  commencement  de  l'an  kSSo, 
en  qualité  d'envoyé  extraordinaire  du  même  électeur 
de  Brandebourg  ,  Se  refta  dans  cet  emploi  jufqu'au 
commencement  de  Fan  1689.  En  1 68  5 ,  il  reçut  l'ordre 
de  paiTer  en  Angleterre  ,  pour  y  faire  des  complimens 
au  roi  Jacques  iur  fon  avènement  à  la  couronne  ,  & 
de-là  il  revint  exercer  fon  emploi  en  France.  Depuis 
fon  retour  à  Berlin  ,  au  commencement  de  l'année 
1689  ,  il  y  tint  la  place  d'un  des  miniflres  d'état  de 
l'électeur  de  Brandebourg  régnant,  qui  lui  avoit  déjà 
été  donnée  par  le  feu  électeur  ,  &  dont  il  avoit  pris 
pofFeffion  à  un  voyage  qu'il  fit  à  Berlin  en  1684.  La 
paix  générale  ayant  été  conclue  à  Rifwiclc  vers  la  fin 
de  l'année  1697  ,  il  fut  renvoyé  en  France  de  la  parc 
de  l'électeur  fon  maître  ,  pour  y  complimenrer  le  roi 
fur  la  conclufion  de  cette  paix  ,  Se  il  y  refta  jufqu'à 
la  déclaration  de  la  guerre  qui  fut  faite  en  1710.  Il 
fe  rendit  en  Hollande  à  la  Flaye,  où  il  fit  quelque  fé- 
jour ,  après  quoi   il  fut  ambalïadeur  en  Angleterre 
auprès  de  la  reine  Anne.  Il  mourut  à  Londres  le  7 
novembre  1710  ,  dans  fa  Si  année.  L'année  pré- 
cédente il  avoit  perdu  fa  femme,  qui  parloir  plu- 
fieurs langues  avec  autant  de  facilité  que  fa  langue  na- 
turelle ;  elle  favoit  auffi  la  philofophie  ;  Se  le  grand 
nombre  d'opinions  qui  ont  donné  la  naiffance  à  tant 
de  fectes  de  pfoilofophes  ,  n'avoient  rien  de  caché  pour 
elle.  Leur  fille  unique  époufa  le  1  mai  171  o  François 
de  la  Rochefoucaud ,  marquis  de  Montendre,  lieute- 
nant général  des  armées  d'Angleterre.  Tout  le  monde 
connoît  les  divers  ouvrages  qu'il  a  publiés  au  milieu 
des  emplois  dont  on  vient  de  parler  j  comme  entr'au- 
tres  ,  De  prœjïantia  &  ufu  numifnatum  antiquorum  , 
qui  eut  un  grand  applaudillemenr  du  public,  Se  dont  il 
donna  deux  éditions  ^-4%  qui  furent  fuivies  d'une 
troifiéme  édirion  in-folio ,  dont  le  premier  volume  3 
paru  de  fon  vivant  en  1 706,  à  Londres,  Se  le  fécond 
en  17 17  feulemenr,  par  les  foins  d'Ifaac  Verburg.  Le 
livre  des  Céfars  de  l'empereur  Julien  ,  traduit  de  grec  en 
françois  ,  avec  des  remarques  Si  leurs  preuves,  Se  im- 
primé à  Paris  en  1683  ,  pendant  qu'il  fur  envoyé  en 
cette  cour;  Se  depuis  fa  forrie  de  France  en  1689, 
des  lettres  ou  diflertations  en  éclaircifFemenr  de  diver- 
fes  médailles  raresa  Se  curieufes ,  à  Laurent  Beger  , 
confeiller  antiquaire  de  l'électeur  de  Brandebourg  ;  & 
à  André  Morell,  de  Berne,  habile  antiquaire  &  deflï- 
nateur,  qui  l'avoient  confulté,-  une  autre  DifFerration  , 
de  Pejla,&c.  dans  leVaome,  antiqukatum  Romana- 
rum ,  qu'on  a  publié  à  Utrecht ,  par  les  foins  de  M. 
Grsvius  \  un  volume  d'obfervations ,  in  hymnos  Cal- 
limachi ,  pour  l'intelligence  de  la  théologie  Se  mytho- 
logie païenne.  Il  eft  encore  auteur  de  la  préface  qui 
Tome  IX.  Partie  IL,  X  x  x 
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eft  à  la  tête  de  l'édition  désœuvrés  de  l'empereur  Ju- 
lien ,  à  Lcîpfic  1(396  ,  in-foL  Se  des  notes  fort  amples 
fur  la  première  harangue  de  cet  empereur  ,  qui  loin 
-dans  la  même  édition.  On  a  auffi  public  dans  l'on- 
zième tome  des  Antiquitates  Roman»  de  Gra:vius  , 
ôvc.  imprimé  à  Utrechr,  deux  exercitarions  latines, 
fervant  d'explication  à  la  célèbre  loi  d'Ulpien  XIX,  D. 
de  flatu  hominum  ,  qua  ex  confîitiiàont  imperatoris 
Antonini  ,  qui  fuat  in  orbe  Liomano  ,  cives  Romani 
funt  effecii.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  féparément 
Se  augmenté  à  Londres  i7°4i  W-4°«  On  a  encore 
d'Ezéchiel  Sp.inheim  une  dilfertation  demeurée  long- 
temps manuferire,  dont  le  tire  eft,£ \echielis Spanhemii 
ani/nadverfiones  ad  EduardiHerbertide  Chcrkiuy  librum 
de  re  igione  Gentilitun  ;  nunc  primiun  édita  à  Joanne 
Ludnvico  Uhitio  ,  dans  la  première  partie  du  tome 
quatrième  de  la  nouvelle  continuation  des  Mijcdlanta 
Lipfitnjia  Son  fécond  frère  Frédéric  Spanheîm  éta- 
bli en  Hollande  ,  n'eft  guères  moins  connu  dans  la  ré- 
publique des  lettres  par  divers  ouvrages  qu'il  a  don- 
nés au  pubiie.  Il  était  profefTeur  à  Leyde  ,  où  il  mou- 
rut le  18  mai  1701  ,  âgé  de  69  ans.  Ses  œuvres  font 
imprimées  en  3  volumes,  dont  le  I.  contient  fon  hif- 
toire  eccléfiaftique.  *  Bayle  ,  dicl.  critiq. 

SPANHEIM  ,  SPONHEIM  ,  comté.  Ceft  une 
contrée  du  Palatinat  du  Rhin  en  Allemagne. 
Elle  a  au  levant  l'éleélorat  du  Palatinat  j  celui  de 
Mayence  au  nord  \  au  couchant  celui  de  Trêves  j 
Se  au  midi  les  duchés  de  Lorraine  Se  de  Deux  Ponts. 
Ce  pays  eft  partagé  entre  plufieurs  fouverains.  On  le 
divife  en  comté  Antérieur  Se.  en  Ultérieur  :  l'antérieur 
eft  au  levant-  Les  électeurs  palatins  en  polledenr  trois 
de  cinq  parties  ,  avec  la  ville  de  Creutznach  capitale 
du  comté  :  les  marquis  de  Bade  ont  les  deux  autres. 
Ils  poifédent  en  commun  le  château  de  Cauffenberg, 
qui  eft  la  citadelle  de  Creutznach.  Le  comté  ultérieur 
elt  divifé  en  cinq  bailliages.  Le  palatin  de  Birkenfeld 
polféde  celui  de  Biikeiifeld  \  le  marquis  de  Bade  ,  celui 
tleCalKilaun  ,  &  lesdeuxenfemble  polfédent  en  com- 
mun ceux  de  Tr.ië'rbach  ,  d'Allei  bach  &  de  Vinteberg. 
Ce  comté  ,  qui  a  prisfou  nom  du  bourg  de  Spanheim  , 
a  eufes  comtes  particuliers,  Se  renfermoicles  duchés  de 
Simmcren  ,  de  Weldents  &  de  Deux-Pots.  *  Mati  ,dicî. 

SPANiUS  ,  roi  de  la  balle  Egypte  ,  fuivant  Gerrge 
Syncelle,  régnoit  dans  le  temps  qu'AthothesII  étoitroi 
de  Thébaïde  ,  vers  l'an  2084  avant  J.  C.  Son  règne  a 
été  de  trente-fix  ans.  *  Ceorg.  Syncel.  Marsham  ,  can. 
chren.  Du  Pin  ,  bibliot.  univ.  des  hiji.  prof. 

SPANNUCHIO  ,  gentilhomme  Siennois  ,  avoit  Fa- 
dr;iTe  d'écrire  en  caractères  très-déliés  fur  la  fin  du 
XVII  ficelé.  L'on  a  vu  de  lui  le  commencement  de 
l'évangile  de  Saint  Jean  que  l'on  nomme  ï'Ih  principio , 
écrit  (ans  aucune  abréviation,  fur  du  velin,dansun 
efpace  qui  n' étoit  pas  plus  grand  cfue  le  petit  ongle  , 
d'une  lettre  néanmoins  fi  bien  formée  ,  qu'elle  égaloic 
le  caractère  des  meilleurs  écrivains.  Telle  étoit  l'écri- 
ture &  les  traits  d'un  peintre  Anglois  ,  nommé  Oeillar- 
dc  y  lequel  faifoit  de  pareils  ouvrages  avec  un  pin- 
ceau; ce  qui  eft  encore  plu  furprenanc  j  car  le  pin- 
ceau ne  fe  foutïent  pas  comme  une  plume  à  écrire.  On 
a  vu  de  femblables  merveilles  dans  ce  fiécle  -?  comme 
des  coches  de  verre  à  quatre  roues ,  attelés  de  trois 
chevaux,  avec  le  cocher  tenar  t  fon  fouet  déployé  en 
l'air  ,  le  tout  couvert  de  T.  île  d'une  mouche  }  un  jeu  de 
quilles  avec  fa  boule,  dans  une  bocce  garnie  de  fon 
couvercle ,  le  tout  d'ivoire  bien  travaillé  ,  qui  ne  pe- 
foient  pas  enfemble  trois  grains.  Paul  Colomiez  dit 
qu'il  a  vu  un  orfèvre  à  Moulins,  natif  d'Amfterdam 
en  Hollande  ,  qui  avoit  enchaîné  une  puce  en  vie  à  une 
chaîne  d'or  de  cinquante  chaînons,  qui  ne  pefoient 
que  trois  grains.  Ces  prodiges  de  l'induftrie  humaine 
ont  paru  auffi  parmi  les  anciens ,  qui  ont  parlé  de  l'i- 
liade  d'Homère,  renfermée  dans  la  coquille  d'une 
noix,  d'un  chariot  d'ivoire  qu'une  mouche  couvroit 
de  fes  aîles ,  d'un  navire  aufli  d'ivoire  de  pareille  gran- 
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deur,  fait  par  le  fameux  Myrmecides.  Dans  le  XVIfîé- 
cle  ,  un  religieux  Italien,  nommé  Frère  Alumnoi  ren- 
ferma tout  le  fymbole  des  apôtres,  avec  le  commen- 
cement de  l'évangile  de  faint  Jean  ,  dans  un  efpace 
grand  comme  un  petit  denier  ,  ce  qui  fut  admiré  par 
l'empereur  Charles  -  Quint ,  Se  par  le  pape  Clément 
VII.  Jérôme  Faba  ,  prêtre  Italien  ,  natif  de  la  Calabre  , 
fit  un  ouvrage  en  buis,  qui  repréfentoit  tous  les  myf- 
teres  de  la  paillon  de  Jefus-Chnft,&  fe  pouvoir  enfer- 
mer dans  la  coquille  d'une  noix  j  un  carolfe  de  bois 
de  la  grandeur  d'un  grain  de  froment ,  où  l'on  voyoit 
un  homme  Se  une  femme  dedans,  un  cocher  qui  le 
conduifoir ,  Se  des  bœufs  qui  le  tiroient,  &  plufieurs 
autres  ouvrages  que  l'on  préfenra  à  l'empereur  Charles- 
Quint  ,  à  François  I ,  roi  de  France ,  Se  à  Philippe  II , 
roi  d'Efpagne.  *  Blaife  Vigenere  ,  traité  des  chiffres.  Sir- 
let,  de  anùq.  Calabriœ.  Pierre  Aretin  ,  dans fes  lettres 
italiennes  ,  pag.  164.  Paul  Colomiez  ,  in  Kïmeliis. 

SPAQUE  ou  SPAGO  ,  cAereA^SPACO. 

SPARAViERI  (  François)  écrivain  Veronois  ,  fils  de 
BartheUmi  Sparavieri ,  Se  à  Anne  Lizzani  ,  naquit  à 
Vérone  l'an  163 1.  Après  avoir  fréquenté  l'école  d'un 
prCrre  qui  avoit  de  la  réputation  pour  l'inftmttion  de 
la  jeuneire  ,  il  alla  à  Padoue ,  où  il  s'appliqua  aux  belles 
lettres  fous  Octavio  Ferrari  :  mais  fon  étude  principa- 
le fut  celle  de  la  jurifprudence.  Revenu  dans  fa  patrie  , 
avec  le  titre  &  le  mérite  de  docteur ,  il  fut  admis  avec 
npplaudillément  dans  le  collège  des  juriftes  ,  dunt  il 
devint  l'ornement.  Il  remplir  depuis  avec  diftinction 
les  premières  charges  de  la  ville.  Il  avoit  beaucoup  de 
gout  pour  les  auteurs  Grecs,  Se  il  les  étudia  avec  foin. 
Il  mourut  en  1697.  Il  avoit  formé  une  bibliothèque 
bien choi fie  ,  dont  il  rit  toujours  un  grand  ufage.  Ayant 
fait  quelques  notes  marginales  fur  l'hiftoire  des  Goths 
du  P.  Mazza,  dans  laquelle  cet  écrivain  s'appuyoit  fur 
les  auteurs  publiés  par  Annfus  de  Viterbe  :  le  P.  Mace- 
do ,  qui  eut  connoiffance  de  ces  notes ,  donna  en  1  £74 , 
a  Vérone ,  Refponfio  aa  notas  ,  &e  :  ce  qui  engagea 
Sparavieri  à  réfuter  cette  réponfe  par  un  écrit  qu'il 
publia  en  \6j6  ,  fous  le  ritre  de Francifci  Sparavierit 
cajligationes ,  Sec.  Ceft  un  volume  in-^°)  de  376  pag. 
La  même  année  il  répliqua  encore  aux  mêmes  adver- 
faires.  On  a  trouvé  parmi  fes  papiers  ,  une  dilferra- 
tion  de  ecclejiajiicorum  bonorum  ufu  ;  des  remarques 
fur  les  fermons  de  faint  Zenon  ,  defquels  on  croit  qu'il 
avoit  delfein  de  donner  une  édition  ;  un  traité  de 
hpbtts  patriis  ,  &  eantm  ufu.  M.  MafFei  regrette  que 
cet  ouvrage  foit  demeuté  manuferit.  On  peut  voir  ce 
qu'il  en  dit ,  de  même  que  de  l'auteur  ,  dans  fa  Vtra- 
na  iUujlrata  ,  au  cinquième  livre  des  écrivains  de  Vé- 
rone, édition//!  fol,  pag.  134,  Se  fuivantes. 

SPARETHRA,  femme  à'Amorges ,  roi  des  Saces, 
Ce  prince  ayant  été  pris  par  Cyrus,  elle  arma  trois 
cens  mille  hommes,  Se  deux  cens  mille  femmes,  Se 
avec  ces  troupes,  elle  alla  attaquer  les  vainqueurs. 
Cyrus  battu,  eut  encore  le  déplaifir  de  voir  arrêter 
Parmifes  ,  fon  beau-  frère  ,  Se  les  trois  fils  de  Parmifes. 
Le  malheur  de  ces  princes  procura  un  traité  de  paix 
entre  les  Perfes  Se  les  Saces.  Cyrus  pour  obtenir  leur 
liberté,  confentit  de  rendre  Amorges,  Se  vécut  depuis 
dans  une  parfaite  intelligence  avec  lui,  L'hiftoire  de 
Sparethra  n'a  point  d'autre  garant  que  Ctefias. 

SPARGAPISES  ,  fils  de  Tomyris  ,  reine  des  MafTage- 
tes,  commanda  fous  l'autorité  de  fa  mère  latroifiéme 
partie  de  l'armée  des  MafTàgetes ,  Se  à  la  tête  de  ces 
troupes  il  défit  une  partie  de  celles  des  Perfes,  que 
Cyrus  avoit  expofée  au  carnage  à  defTein  j  mais  n'é- 
tant pas  en  garde  contre  le  piège  qu'on  lui  avoit  ten- 
du,  la  vue  des  munitions  de  bouche  éparfes  dans  le 
camp  qu'il  venoit  de  forcer  ,  lui  fit  oublier  que  l'en- 
nemi étoit  proche  \  Se  il  s'enivra  tellement ,  que  Cy- 
rus furvenant  tout-à-coup,  n'eut  pas  de  peine  à  dé- 
faite l'armée  qu'il  commandoir.  Spargapiles  ayant  pu 
à  peine  fonger  à  ce  qui  fe  palToic ,  fut  au  nombre  des 
prifonniers,  Se  ne  connut  l'eut  où  fon  ivreflè  l'avoic 
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réduit  que  lorfqu'elle  fut  entièrement  diflîpée.  La 
honte  qu'il  en  conçut  le  jetta  dans  le  défefpoir  :  il  de- 
manda qu'on  le  déchargeât  de  les  chaînes  ,  Se  amtîtôt 
qu'il  eut  obtenu  cette  grâce  ,  il  fe  donna  la  mort  avec 
les  premières  armes  qu'il  trouva  fous  fa  main.  *  He- 
rod.  /.  I. 

SPARTACUS,  fils  de  Leucon ,  petit-fils  de  Satyrus, 
qui  étoit  fils  d'un  autre  Spartacus,  qui  étoit  roi  de 
Pont  après  la  mort  de  fon  pere  ,1  an  3  de  la  CV1  olym- 
piade ,354  avant  J.  C.  Il  ne  régna  que  cinq  ans ,  Se  eut 
pour  fucceflTeur  fon  frère  Parifade.  *  Diodore  de  Sir 
cite  ,  /.  16. 

SPARTACUS,  natif  de  Thrace,  chef  des  efclaves 
révoltés  qui  rirent  la  guerre  aux  Romains,  éroir  un 
artifan ,  qui  s 'étant  fait  foldat ,  déferra  Se  devint  voleur 
de  grands  chemins.  Depuis  ayant  éré  pris  Se  fait  efcla- 
ve  ,  il  fut  mis  au  rang  des  gladiateurs  pour  fervir 
dans  les  fpe&acles  publics  ;  mais  il  perfuada  à  foixante 
Se  dix  de  fes  compagnons  de  fe  mettre  en  liberté  :  ce 
qu'ils  firent,  ayant  rompu  les  portes  du  lieu  où  ils 
croient  retenus  à  Capoue ,  vers  l'an  68  1  de  Rome ,  Se 
73  avant  J.  C  Us  fe  rendirent  maîtres  de  la  campa- 
gne,  Se  défirent  le  préteur  Vatinius ,  Se  Clodius  Gla- 
bert  j  mais  ils  furent  défaits  pat  Ateius  Se  Craffus  ,  pré- 
teurs ,  Se  par  le  grand  Pompée.  *  Plutarch.  in  Pomp.  & 
Craffum.  Tite-Live.  Florus ,  Sec. 

SPARTE ,  ckerckei  LACEDEMONE. 
SPARTES.  Ce  nom  fut  donné  aux  hommes  que  l'on 
croitnésdes  dents  duferpent  que  Cadmusfema,  après 
avoir  tué  ce  monftre.  Les  premiers  rois  de  Thèbes  , 
Ménalippe  ,  Mégare  ,  Créon  ,  font  appelles  Spartes.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ces  Spartes  avec  les  Lacédémo- 
niens ,  appelles  Spartes  ,  ou  plutôt  Spartiates  ,  du  nom 
de  la  ville.  *  iEfchyl.  trag.  Septem  contra  Thebas.  Pa- 
pinius.  Stat.  Theb.  L  3.  Lactant..  /.  3  ,c.  4. 

SPARTIEN  (  JEYius)  hiftorien  latin  ,  vivoit  vers  l'an 
2.90  de  J.  C.  du  temps  de  Dioctétien ,  auquel  il  dédia 
la  vie  d'Adrien  ,  Se  celles  dVEiius  Verus,  de  Didius  Ju- 
lianus ,  de  Severe ,  Se  de  iJefcennius  Niger.  Nous  avons 
aulîi  de  lui  la  vie  de  Caracalla.  Il  parle  de  quelques 
autres  vies  qu'il  avoir  eu  deiïein  d'écrire  ,  mais  qui 
ne  font  point  venues  jufqu'à  nous.  *  Voflius  de  hifî. 
Latin. 

SPATAFORA  (  Placide  )  Jéfuite ,  naquit  à  Palerme 
en  Sicile  ,  l'an  1618.  Il  a  enfeigné  avec  fuccès  les  hu- 
manités Se  la  philofophie.  Il  étoit  fort  verfé  dans  la 
connoi  fiance  des  langues  grecque  Se  latine  ,  dans  la 
poëfie&i  lamufique.  Il  mourut  à  Palerme  le  premier 
novembre  1 6y  1 .  On  a  de  lui  :  1.  Patronomyca  Grceca 
&  Latina.  1.  Phrajîologia  ,feu  Lugdodœdalus  utriufque 
lingues  latinœ  &  romance ,  adoiefeentibus  rhetorïcte  can- 
didatis  facem  pmferens  ,  pars  prima  &  fecunda.  3 .  Profo- 
dia  haliana.  4.  Precetti  grammaticali ,  Sec.  *  Bibliothe- 
ca  Sicula.  Dicî.  hiflor.  édition  de  Hollande  1740. 

SPAZZARINI  (  Dominique-  Jean  )  natif  de  Padoue , 
a  rendu  fon  nom  célèbre  par  l'hiftoire  de  Venife,  qu'il 
a  écrite  d'un  ftyle  femblable  à  celui  de  Sallufte.  Il  mou- 
rut en  1519,  âgé  de  soans.*Scardéoni. 

SPECCIA ,  ville  &  golfe  d'Italie ,  cherche^  SPEZZE 
ou  SPETIA. 

SPECIALISA  Nicolas  )  hiftorien  célèbre  ,  qui  a  vécu 
dans  le  XIII  Se  dans  le  XIV  fiécle.  On  croit  qu'il  étoit 
de  Neti ,  aujourd'hui  N~oto  ,  ville  de  Sicile.  Il  vivoit  en- 
core fous  Frédéric  II ,  roi  de  Sicile  ,  qui  mourut  l'an 
1357,  &  il  fut  un  de  ceux  que  ce  ptince  envoya  en 
amballade  vers  le  pape  Benoît  XII ,  qui  fuccéda  à  Jean 
XXII,  mort  en  1354.  Ceux  qui  furent  chargés  avec  lui 
du  même  honneur  ,  furent  Ogier  de  Verjblo  Se  Nicolas 
de  Lauria.  Specialis  a  laiffé  une  excellente  chronique 
écrite  en  latin  ,  qui  contient  l'hiftoire  de  Sicile  depuis 
PandeJ.C.  1282 ,  jufqu'en  1337.  Feu  M.  Baluze  l'a 
fait  imprimer  à  la  fin  de  l'ouvrage  de  M.  de  Marca  , 
défigné  archevêque  de  Paris  ,  intitulé ,  Marca  Hifpa- 
nica.  Depuis  ce  temps-là  le  favant  Louis-Antoine  Mu- 
ratorien  a  donné  une  nouvelle  édition  da<is  fa  collée- 
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tion  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie ,  tom.  X.  Il  y  a 
eu  un  autre  Nicolas  Speciaîis,que  plufieurs  auteurs  ont 
confondu  avec  l'hiftorien.  Ce  Nicolas  Specialis  étoic 
viceroi  de  Sicile,  qualité  qui  ne  convient  point  à  l'au- 
tre ,  Se  d'ailleurs  il  mourut  à  Neti  le  13  février  1444  , 
plus  d'un  fiécle  après  l'an  133""*,  où  le  premier  a  fini 
ia  chronique,  qu'il  avoit  compofée  peu  après  la  mort 
de  Frédéric  IL  Le  viceroi  de  Sicile  étoit  auili  de  Neti , 
Se  fut  très  -  eftimé  de  fes  compatriotes  ,  fur-tout  pour 
fa  prudence  dans  le  gouvernement.  *  Voyt{  Marca  Hif- 
panica ,  Se  le  tom.  cité  dans  cet  article  du  recueil  de 
M.  Muratori ,  p.  9  1 5  ,  9  ,  6. 

SPEED  (Jean)  né  à  Farington  dans  le  comté  deChe- 
fter  en  Angleterre  ,  fut  deftmé  à  apprendre  un  métier, 
Se  y  comme  difenr  quelques-uns  „  celui  de  tailleur.  Mais 
M.  Pulk  Grevil,  le  parron  des  gens  de  lettres  ,  lui 
voyanr  un  efprit  au-delfus  de  ce  à  quoi  il  étoit  deftiné  , 
lui  donna  le  moyen  de  faite  fes  études.  Ce  fut  lui  qui 
deflîna  les  cartes  ,  Se  qui  compofa  l'hiftoire  de  la  gran- 
de Bretagne,  aidé  de  Robert  Cotton  ,  de  M,  Camb- 
den ,  Barha  &  autres,  Cette  hiftoire  qui  a  été  faite  avec 
beaucoup  de  foin  Se  d'exactitude  ,  parut  en  16 14  ,  en 
anglois ,  Se  dès  l'an  1616  ,  on  en  donna  une  Traduction 
latine  à  Amfterdam.  Spéed  fit  aufll  les  généalogies  de 
l'écriture  pour  relier  avec  la  bible,  comme  fervane 
beaucoup  pour  entendre  l'hiftoire  fainte.  Il  avoit  re- 
çu pour  cela  une  parente  du  roi  Jacques  I  ,  qui  lui  fit 
toujours  du  bien.  Il  mourut  à  Londres  en  1629.*  Dict. 
angl. 

SPÉET  (Jean-Pierre)  d'Augsbourg  ,  naquit  de  pa- 
reils catholiques  j  mais  dans  la  fuite,  il  embrafla  le 
parti  de  ceux  qui  fuivoient  la  confeflion  d'Augsbourg. 
Comme  il  avoit  fait  de  grands  progrès  non-feulement 
dans  les  études  ordinaires ,  mais  en  particulier  dans  la 
langue  Se  l'érudition  hébraïque,  Knorre  de  Rofenroth 
1  appella  auprès  de  lui  pour  l'aider  dans  l'édition  qu'il 
préparoit  de  la  Cabbala  denudata.  Spéet,  qui  en  fait  de 
religion  n'avoit  aucun  principe  ,  donna  depuis  fur  cet 
arricle  le  fpectacle  de  l'mconftance  la  plus  extravagan- 
re.  Il  embraiTa  fucceifive trient  le  parti  des  Sociniens  , 
&  des  Mennonites  qui  ont  à  peu  près  les  mêmes  er- 
reurs que  les  Sociniens  fur  la  divinité  de  Jefus-Chrift  j 
enfuite  renonçant  à  toute  communion  chrétienne,  il 
fe  fit  Juif  à  Amfterdam,  changea  de  nom,  Se  fe  fit 
appeller  Moyfe  German.  Jean-George  Wachter,  fa- 
vant de  Memmingen  ,  eur  avec  lui  de  fréquentes  cou- 
verfarions  en  Hollande,  tâchant  de  le  retirer  de  fes 
égaremeus  :  ils  eurenr  enfemble  un  commerce  de  let- 
tres qui  dura  quelque  temps  \  mais  les  raifons  de 
Wachter  n'ayant  pas  periuadé  Spéet,  le  premier  fie 
imprimer  en  allemand  les  lettres  qu'il  avoir  écrites  , 
avec  les  réponfes  de  l'apoftat.  Jean  -  Pierre  Schefer  fit 
auflî  ce  qu'il  put ,  mais  inutilement  ,  pour  ramener 
Spéer  au  luthéranifme  ,  comme  on  le  voit  par  une  let- 
tre de  Schefer,  datée  de  Francfort  le  27  janvier  1687. 
Spéet  mourut  à  Amfterdam  vers  1701.  On  a  foupçon- 
né  qu'il  avoit  éré  empoifonné  par  les  Juifs  ,  pareequ'il 
avoit  montré  plus  d'une  fois,  qu'il n'étoir  pasfmcére- 
ment  attaché  à  leur  fecte,  Se  qu'il  n'approuvoit  point 
les  fables  Se  les  ridiculités  des  Thalmudiftes.  Etant  , 
au  moins  à  l'extérieur ,  parmi  eux  ,  il  publia  en  vers 
alcaïques  latins ,  une  traduction  aflez  élégante  de  l*q- 
de  intitulée:  Ai i  Camocha.  Cet  apoftat ,  qui  méprifoic 
les  Thalmudiftes ,  donnoit  lui-même  dans  les  rêveries 
les  plus  extravagantes  fur  l'origine  &  les  progrès  de 
la  religion  chrétienne,  fur  les  martyrs  qui  onr  lcellé 
cette  religion  de  leur  fang ,  &  fur  plufieurs  autres 
points  importans.  On  croît  qu'il  avoir  fini  par  être 
athée.  *  Voyez  ce  qu'en  dit  feu  M.  Veiffiere  de  la  Cro- 
ze  ,  dans  fon  livre  écrit  principalement  contre  le  pere 
Hardouin  ,  fous  le  titre  de  Vindicitz  vaerum  feriptorum 
contra  J.  Hariuinum  S.  J.  P.  &c.  à  Rotetdam  1708  , 
pa<r.  61  ,  &  fuiv.  Voyez  aufîï  les  Ekcla  epijlolïca  ,  im* 
primés  dans  le  tome  quatorzième  des  Amomltates  Ut- 
ttrarix  de  M.  Scelhorn  ,  pag.  fi  1 ,  £  1 3 ,  «15, 
Tome  IX.  Partie  II.  Xn  ij 
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On  voir  par  ces  extraits  de  lettres ,  que  Spéet  avoir  éré 
aufïî  en  relation  avec  Spener,  Se  avec  d'autres  favans 
d'Allemagne,  qui  avoient  pareillement  travaillé  à  le 
rappeller  au  luthéranifme. 

SPELLO  :  c'étoît  autrefois  une  ville  épifcopale  ,  ce 
n'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg  de  l'Ombne  ,  pro- 
vince de  l'Etat  de  J'églife.  Il  eft  à  une  lieue  de  Foligno 
vers  le  nord  occidental ,  fur  une  colline  où  l'on  voit 
les  ruines  d'un  théâtre  ,  Se  quelques  autres  vertiges  de 
fon  antiquité.  C'eft  l'ancienne  Eyfpellum  ou  H fpellium. 
*  Mati ,  dicl* 

SPELMAN  (Henri)  chevalier  Anglois  ,  mort  en 
1(341 ,  étoit  très  fa  van  t  dans  les  antiquités  de  fon  pays, 
dont  il  a  publié  les  conciles.  Il  étoit  encore  alfez  ha- 
bile dans  la  balle  latinité,  Se  dans  l'hiftoire  des  der- 
niers fiécles,  comme  il  paroîtpat  fon  Gloffarium  At- 
chœologicum ,  qui  a  été  imprimé  pour  la  troifiéme  fois 
à  Londres  en  1687.  On  peur  voir  fa  vie  à  la  tête  de  cet 
ouvrage.  ïl  publia  en  1626,  la  première  partie  de  ce 
gloilaire,  dans  lequel  il  enrreprenoit  d'expliquer  dans 
un  ordre  alphabérque  ,  les  termes  barbares  Se  étran- 
gers ,  les  vieux  mots  remis  en  ufage  ,  Se  les  nouveaux 
qu'on  inventa  depuis  dans  l'Europe,  après  la  décaden- 
ce de  l'empire  romain  Se  l'étabîiiTement  des  Francs  , 
des  Goths  Se  des  Vandales  dans  ces  provinces.  Cela 
étoit  de  grande  utilité  ,  fur-tour  pour  les  mots  faxons ; 
mais  la  féconde  partie  de  cet  ouvrage  n'efl  pas  de  la 
même  force  ;  auflî  eft  elle  pofthume ,  Se  dreiTée  fur 
des  mémoires  qu'il  avoit  lailïés  en  alTez  mauvais  ordre. 
On  a  lieu  de  s'étonner  que  Spelman  ayant  vécu  près  de 
quinze  ans  après  l'édition  de  fa  première  partie ,  il 
n'ait  pas  mis  la  dernière  main  à  la  féconde  j  il  n'a  pas 
même  exécuté  avec  allez  d'exactitude  Se  defuflîfance 
ce  qu'il  avoir  entrepris  dans  fa  première  partie  ,  &  il 
n'explique  pas  les  termes  Se  les  chofes  qui  regardent 
les  coutumes,  les  ufages  différens  ,  tant  des  églifes , 
que  des  états  divers  ,  qui  ont  fubfifté  en  même  temps, 
ou  qui  fe  font  fuccédé  les  uns  aux  autres.  Cet  auteur 
étoit  habile  dans  ce  qui  concerne  les  Saxons  Se  les  An- 
glois j  mais  il  avoir  peu  de  connoiflance  des  affaires  de 
France,  qui  eft  cependant  la  principale,  Se  la  plus 
importante,  pour  bien  entendre  tous  les  auteurs  de 
la  moyenne  Si  balle  latinité,  à  caufe  de  la  part  que 
les  François  ont  eue  dans  tout  ce  qui  s'eft  patte1  de 
confidérable  dans  le  monde.  *  Grotius,  ad  G  ail,  epifl. 
ad  Peirefch.  Journal  des  favans  du  5  janvier  1 665 .  Du 
Cange ,  gloffar.  ad  aut.  med.  &  inf.  lat.  in prtef.  n,  6 3 . 

SPELTA  (  Antoine-Marie  )  né  à  Pavie  le  19  de  mai 
de  l'an  1553,  mort  dans  fon  pays  au  mois  de  mars 
163  1 ,  eft  un  poète  qui  étoit  affez  eftimé  de  fon  temps  , 
pour  les  vers  latins.  On  trouvoit  dans  fes  vers  de  la 
douceur  Se  de  la  gravité,  tout  à  la  fois.  Il  a  fait  des 
vers  italiens  qui  n'ont  pas  eu  le  même  fuccès.  *  Ghïlini , 
thtatro  d'huom.  letter.  pan.  1. 

SPENCER.  Il  y  a  eu  deux  branches  de  cette  maifon 
en  Angleterre. 

Première  branche  ,  qui  ne fubfifle  plus  depuis  Van 
1414. 

I,  L'on  ne  rapportera  ici  la  première  que  depuis  Hu- 
gues Spencer  ,  qui  fur  tué  le  6  août  1265  ,  au  combat 
d'Evesham  ,  donné  contre  le  comte  deLeicefter,  ayant 
eu  d'olive ,  fille  de  Philippe  Baflet  de  Wicombe,  Se 
veuvede  RogerBïgod  ,  comte  deNortfolck,  Hugues 
qui  fuir  ;  Ellonorz  ,  mariée  a  Hugues  de  Courtenai  \ 
<k  Jeanne  Spencer,  alliée  à  Guillaume  de  Ferrers  de 
Grobi. 

II.  Hugues  Spencer,  furnommé  le  Vieux,  fut  créé 
comte  de  Wincheiter  en  1321  ,  Se  eut  la  tète  tranchée 
le  9  octobre  1326,  âgé  de  90  ans  ,  ainfi  qu'il  fera  re- 
marque ci-après  dans  un  article  féparé  en  parlant  de  fon 
fis.  Il  époufa  Ifabelle  ,  fille  de  Guillaume  Beauchamp  , 
comte  de  Warwick ,  Se  veuve  de  Patrice  Cha^crr^ 
dont  il  eut  Hugues  Spencer  ou  le  Dépensier  ,  furnom- 
mé le  Jeune,  qui  fuit;  &  deux  filles,  religieufe*. 
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III.  Hugues  Spencer,  ou  le  Dépensier,  diti  JCUm, 
dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparé  eut  lé 
même  fort  que  fon  pere.  Il  époufa  Eléonore  de'dare 
fille  de  Gilbert ,  comte  de  Glocefter ,  &  de  Jeanne 
Plantegeneft ,  dont  ii  eut  Hugues  Spencer  ,  baron  de 
Clamorgan  ,  mort  le  S  février  1 349  ,  fans  poftérité 
d'Elisabeth  Montagu,  veuve  de  Gilles  de  Baddlefmere  , 
&  fille  de  Guutaume  ,  comte  de  Sarisburi  ;  Edouard] 
qui  fuit  ;  Ifabelle  ,  mariée  à  Richard  Fitz-Alan  ,  comte 
d'Arondel,  qui  la  répudia,  &  Elisabeth  Spencer,  alliés 
à  Mauiice,  baron  de  Berklei. 

IV.  Edouard  Spencer  ,  mort  en  1 5  41 ,  avoit  épou- 
fé  Anne  ,  fille  de  Henri ,  baron  de  Ferrers  &  de  Grobi , 
dont  il  eut  entr 'autres  enfans ,  Edouard,  qui  fuit  ; 
&  Henri  Spencer ,  évêque  de  Norwicll,  qui  aura  fort 
article  ci-après. 

V.  Edouard  Spencer,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
jarretière  ,  mort  le  1 1  novembre  1 37  5  ,  époufa  Elisa- 
beth, fille  de  BartkelcmiBucghers  ,  dont  il  eut  Thomas, 
qui  fuit  ;  Eliiabeth  ,  mariée  1.  à  Jean  d'Arondel  :  2.  à 
N.  baron  de  Zouche  ;  Anne  ,  qui  époufa  1.  Hugues 
Haftmgs  :  1.  Thomas  Morlei  ;  &  Marguerite  Spencer  , 
alliée  à  Robert  Ferrers,  baron  de  Charlei,  morte  en 
1415. 

VI.  Thomas  Spencer,  baron  de  Clamorgan  &  de 
Morganok  ,  fut  créé  comte  de  Glocefter  en  1 3 97  ,  & 
eut  la  tête  tranchée  en  1400.  Il  avoit  époufé  Confian- 
ce, fille  d'Edmond  Plantegeneft,  ducd'Yotck,  dont  il 
eut  Richard  Spencer,  qui  mourut  le  7  octobre  141 4  , 
fans  enfans  d'Elisabeth  Nevill,  fille  de  Raoul,  comte 
de  Weftmorland  ;  &  Ifabelle  Spencer  ,  mariée  1.  à  Ri- 
chard de  Beauchamp ,  baron  de  Bergavenni  :  2,  à  Ri- 
chard de  Beauchamp,  comte  de  Warwick. 

II.  Branche  de  la  maison  de  Spencer 
qui  fubftfte. 

L'on  ne  rapportera  ici  cette  féconde  branche  que  de- 
puis Jean  Spencer,  chevalier,  qui  étoit  fils  de  Jean 
Spencer,  de  Hodenhail  dans  le  comté  de  Warwick,  Il 
époufa  SuJ'anne ,  fille  de  Richard  Knigthlei-de-Fauflei , 
dont  il  eutjEAN,  qui  fuit. 

II.  Jean  Spencer,  chevalier  ,  avoit  époufé  Catherine, 
fille  de  Thomas  Kitfon  de  Hengtave ,  &  fut  pere  de 
Jean,  qui  fuit. 

III.  Jean  Spencer  ,  chevalier,  fut  marié  à  Margue- 
rite ,  fille  de  Robert  Catline  ,  lord  chef  de  juftice  de 
la  cour  du  banc  du  rui,  dont  il  eut  Robert  ,  qui 
fuit. 

IV.  Robert  Spencer,  fut  créé  le  21  juillet  1S03  , 
baron  de  Wormleighton  ,  &  fut  envoyé  peu  après  vers 
Frédéric,  duc  de  Wirtemberg,  pour  lui  porter  l'ordre 
de  la  Jarretière.  Il  mourut  le  25  oétobre  1627.  Il  avoit 
époufé  Marguerite ,  fille  de  François  Willougbi  de  Wol- 
laton  ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans  ,  Jean  Spencer  , 
créé  chevalier  des  bains  en  1 S 1 6 ,  mort  avant  fon  pe- 
re; Guillaume  ,  qui  fuit  3  Marie ,  alliée  à  Richard  An- 
detfon  ;  Se  Eliiabeth  Spencer,  mariée  à  Georges  Frans- 
de-Bufton  ,  morte  en  1618. 

V.  Guillaume  ,  baron  Spencer  ,  mort  en  décembte 
163(3,  avoit  époufé  Pénélope,  fille  de  Henri  Wriothei- 
lei ,  comte  de  Southampton  ,  dont  il  eut  trois  fils  Se 
fept  filles  ,  entr'autres  Henri  ,  qui  fuit  ;  Guillaume 
Spencer  de  Ashtou-Hall ,  mort  fansenfans  d'Elisabeth, 
fille  de  Vutton  ,  baron  Geratd  de  Bromlei  ;  Marguerite, 
alliée  à  Antoine  Cooper ,  comte  de  Schaftsbuii  ;  Alie , 
mariée  à  N.  Moore  comte  de  Droghda  en  Irlande  ; 
Anne,  qui  époufa  RobertT oytnknd  ;  ôcElisabethSpen- 
cer ,  mariée  1 .  à  Jean  ,  baron  Craven-de-Ryton  :  2.  à 
Henri  Howard  13.3  Guillaume ,  baron  de  Crofts. 

VI.  Henri,  bâton  Spencer,fut  créé  comte  de  Sunder- 
land  le  S  juin  164;  ,  en  confidérarion  de  fa  fidélité, 
&  de  fes  bons  fervices ,  &  fut  tué  au  combat  de  N-w- 
buri  le  20  feptembre  fuivant.  Il  avoit  époufé  Dorothée 
Sidnei ,  fille  de  Robert ,  comte  de  Leicefter  ,  dont  il 
eut ,  Robert  qui  fuit ,  Se  Dorothée  Spencer,  première 
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Femme  de  Georges  Savill  ,  marquis  d'Halifax. 

VII.  Robert  Spencer  ,  comte  de  Sunderland  ,  che- 
valier de  la  Jarretière  en  16S7  ,  époufa  Anne  Digbi , 
fille  de  Georges  ,  comte  de  Briftol ,  dont  il  a  eu  un  fils  : 
Se  Anne  Spencer  ,  mariée  en  1688 ,  à  Jacques  Dou- 
glas 3  comte  d'Arran.  *  Voye?^  ImhofF,  en  fort  hijloire 
des  pairs  d'Angleterre.  Dugdale. 

SPENCER  ou  le  Dépensier  (  Hugues)  devint  le 
favori  d'Edouard  II,  roi  d'Angleterre,  l'an  ijzOjpar 
le  crédit  de  Ton  pere  ,  nommé  aufïî  Hugues  Spencer  , 
comte  de  Winchefter  \  mais  le  pouvoir  qu'il  s'acquit 
en  peu  de  temps  fur  l'efprit  de  ce  prince,  fit  conce- 
voir aux  barons  une  haine  extraordinaire  contre  lui. 
Ils  s'abfenterenr  de  la  cour  ,  Se  cherchèrent  les  moyens 
de  le  perdre.  La  terre  de  Gomers  mife  en  vente  par 
Guillaume  de  Brevi,  qu'il  emporta  par  la  faveur  du 
roi ,  lue  plu  fleurs  grands  qui  fouhairoienr  de  l'avoir, 
leur  fournît  une  occafïon  favorable.  D'abord  ils  s'uni- 
rent tous  enfemble  ,  &  fe  déclarèrent  contre  Spencer. 
Enfuite,  indignés  de  n'avoir  eu  nulle  raifon  du  roi, 
fur  les  plaintes  qu'ils  lui  avoient  fait  faire  contre  ce 
favori  ,  par  le  comte  de  Lancaftre  fon  proche  parent, 
ils  s'àffêmblerêric  plufîeurs1  fois ,  Se  enfin  fous  la  con- 
duite du  même  comte  de  Lancaftre  ,  ils  drelferent  des 
articles  pour  le  bannilfement  des  Spencer  pere  &  fils. 
Comme  ils  ne  pouvoienr  rien  faire  fans  le  confente- 
ment  du  roi ,  ils  envoyèrent  à  fa  majefté  quelques  évê- 
ques  ,  qui  ne  furent  point  écoutes  :  ce  qui  mit  les  ba- 
rons en  une  telle  tuteur,  quils  vinrent  à  Londres  les 
armes  à  la  main,  où  le  roi  leur  permir  d'entrer.  Ce 
prince  fie  enfuite  publier  un  édit  par  lequel  les  deux 
Spencers  furent  bannis  du  royaume,  Se  les  barons  eu- 
rent des  lettres  d'abolition  de  tout  ce  qu'ils  avoient 
fait.  Spencer  le  Jeune  revint  bientôt  après  dans 
le  royaume  :  car  étant  averti  de  quelques  remue- 
mens  qui  s'y  faifoient,  il  le  rendlr  hardiment  auprès 
du  roi,  Se  lui  confeilla  de  lever  des  gens  de  guerre  , 
pour  s'oppofer  aux  entrepriles  des  barons  ,  donr  les 
uns  dans  une  rencontre  ,  furent  taillés  en  pièces ,  Se  les 
autres  faits  prifonniers,  condamnés  à  morr,  Se  exécu- 
tés en  1311,  lorfque  Spencer  le  pere  fut  fait  comte  de 
Winchefter.  FroilTard  parle  autrement  de  certe  exécu- 
tion ,  &  dit  que  Spencer  ayant  eu  avis  de  ce  qu'on  tra- 
moit  contre  lui,  remontra  au  roi,  que  les  grands  avoient 
deifein  de  le  chalTer  du  royaume  :  ce  qui  détermina  le 
roi,  quoique  le  parlement  rutaffèmblé,!  en  faire  arrêter 
plufîeurs  ,  Se  faire  coupet  la  tête  à  vingt-deux  des  plus 
puilîans  ,  dont  le  comte  de  Lancaftre  fut  le  premier. 
Cette  exécution  attira  fur  Spencer  une  haine  utùver- 
felle,  Se  particulièrement  l'indignation  de  la  reine  Eli- 
zabeth ,  fœur  de  Charles  le  Bel ,  roi  de  France,  Se  celle 
du  comte  de  Kent,  frère  du  roi  Edouard  II.  Spencer  fe 
défiant  de  la  mauvaife  volonté  de  cette  reine  ,  qui  avoit 
fuiet  d'être  irritée  contre  lui,  la  brouilla  avec  le  roi,  qui 
ne  la  voulut  plus  voir.  La  reine  ne  pouvant  plus  fouf- 
frir  l'inlolente  de  Spencer  ,  prit  Ion  fils  Edouard  ,  Se 
vint  en  France,  accompagnée  du  comte  de  Kent,  & 
de  quelques  gentilshommes  ,  pour  implorer  le  fecours 
du  roi  Charles  le  lieL  fon  frète  ,  qui  la  reçur  tort  bien  , 
Se  qui  lui  promit  delà  fervir  en  rout  ce  qu'il  pouroir. 
Spencer  eut  l'adrefTe  de  rompre  ce  coup  ,  Se  fit  que 
Charles  le  Bel  obligea  la  reine  d'Angleterre  de  fortir  de 
fon  royaume,  où  elle  éroit  depuis  trois  ans,  fans  lui 
vouloit  donner  aucun  fecours.  Elle  fe  retira  en  Hai- 
naut ,  où  le  comte  de  Hainaut  lui  fit  beaucoup  d'hon- 
nêtetés. Jean  de  Hainaut ,  frère  du  comte  ,  s'étant  mis 
avec  la  reine  à  la  tête  des  feigneurs  du  Hainaut,  & 
d'un  bon  nombre  de  gens  de  guerre,  palïa  en  Angle- 
terre ,  Se  mit  le  fiége  devant  Briftol,  où  étoit  le  roi 
avec  les  deux  Spencer.  La  ville  s'érant  rendue  à  com- 
pofition  ,  Spencer  le  pere  ,  âgé  de  90  ans,  fut  mené  à 
la  reine.  On  lui  fît  fon  procès,  &  il  fut  condamné  à 
être  traîné ,  puis  décapité ,  Se  enfin  attaché  au  gibet  : 
ce  qui  fut  exécuté  le  9  octobre  1  yxè.  La  reine  conti- 
nua le  fiége  devant  le  château  de  Briftol ,  où  ctoit  le  roi 
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&  le  jeune  Spencer ,  Se  les  contraignit  de  fe  fauver  a  la 
faveur  de  la  nuit;  maisfe  tempête  les  ayant  rejettes  à 
Briftol,  ils  furent  pris  par  Henri  de  Beaumont  ,  Se 
menés  à  la  reine  &  à  fon  fils.  Le  roi  fur  enfermé  par  le 
commandement  de  la  reine ,  dans  le  châreau  de  Berche, 
Se  fon  fils  Edouard  III  fut  couronné  à  fa  place.  Spencer 
fur  mis  fous  la  garde  de  Thomas  Wage  ,  maréchal  de 
l'armée,  qui  le  fit  fuivre  l'armée  ,  lié  ôc  garotté  fur 
un  méchant  cheval  ,  ayant  deux  trompettes  de- 
vant lui ,  lorfqu'il  entroit  dans  les  villes ,  pour  le  mon- 
trer au  peuple  en  cet  équipage.  C'ctt  ainfî  qu'il  fut  me- 
né à  Héréford,  où  après  avoir  été  jugé  Se  condamné 
par  les  barons  &  chevaliers,  il  fut  traîné  fur  un  bahu 
par  toute  la  ville  ,  les  trompettes  fonnantes ,  &  conduit 
dans  la  place  publique  ,  où  étant  lié  à  une  échelle  ,  on 
lui  coupa  les  parties  honteufes,  qui  furent  jettéesdans 
le  feu,  à  caule  qu'il  étoit  accule  de  fodomie.  On  lui 
arracha  le  cœur ,  qui  fut  jetté  au  feu ,  puis  on  lui  tran- 
cha la  tête  ,  Se  on  mit  fon  corps  en  quatre  quartiers- 
La  tête  fut  portée  à  Londres,  Se  les  quarre  parties  du 
corps  aux  quatre  coins  d'Angleterre  :  ce  qui  fut  exécuté 
le  2.9  novembre  1  326  ,  quelques  mois  avant  que  le  roi 
Edouard  II  mourût  en  prifon.  *  Hifl,  des  Favoris  de  M. 
Du  Pui. 

SPENCER  l'Henri  )  cvêque  de  Norwick  en  Angle- 
terre, petit-fils  de  Hugues  Spencer,  dit  le  Jeune  ,  étoit 
hardi ,  entreprenant,  Se  ne  cherchoit  que  les  occafions 
de  fe  fignaler  à  la  guerre ,  fans  avoir  d'égards  pour  fon 
caradere.  Le  pape  Urbain  VI  lui  envoya  l'an  1382  , 
fes  bulles  avec  des  lettres ,  par  lefquelles  il  lui  donnait 
pouvoir  de  faire  publier  par  tout  le  royaume  d'Angle- 
terre une  croifade  contre  les  Clcmentins,  c'eft-à-dire  , 
ceux  qui  tenoient  le  parti  du  pape  ^  lement  VII,  &  prin- 
cipalement contre  les  François.  Urbain  lui  accorda  la 
dixième  partie  des  revenus  de  tous  les  bénéfices  d'An- 
gleterre ,  outre  l'indulgence  pléniere  pour  tous  ceux  qui 
contribueroient  aux  frais  de  cette  guerre  :  de  forte  que 
Spencer  ayant  amafTé  par  ce  moyen  plus  de  deux  mil- 
lions, leva  une  armée  de  quinze  mille  hommes  de 
pied ,  Se  deux  mille  chevaux  ,  tous  vieux  foldats ,  ou- 
tre un  grand  nombre  d'eccléfiaftiquesqui  prirenrles  ar- 
mes à  fon  exemple.  Avec  ces  forces  il  vint  defeendre  à 
Calais  fur  la  fin  d'avril  13835  mais  il  fe  laifla  gagner 
par  les  Ganrois ,  ennemis  déclarés  de  Louis ,  comte  de 
Flandre,  &  tourna  fes  armes  contre  les  Flamans,  quoi- 
qu'ils fulfent  tous  Urbaniftes  ,  aufïî  bien  que  leur  comte. 
Ainfi  il  ptit  Gravelines  ,  &  roures  les  autres  villes  de  la 
côte  qui  n'étoient  nullement  fortifiées  en  ce  temps-là, 
tailla  en  pièces  douze  mille  payfans  rarnaflés,  qui  l'ofe- 
rent  attendre  en  bataille  auprès  de  Dunkerque  ,  Se 
s'empara  de  Bruges  ,  de  Bourbourg,  &:  de  Monr-Caf- 
fel.  Spencer  ayanr  formé  enfuire  le  fiége  d'Ypres  , 
Charles  VI,  roi  de  France,  alla  en  perfonne  avec  une 
puiffante  armée  ,  au  fecours  du  comte  de  Flandre  fon 
vaiïal ,  le  contraignit  de  lever  le  fiége ,  Se  reprit  toutes 
les  autres  villes  fur  les  Anglois.  Ainû  cet  éveque  repafla 
en  Angleterre  ,  après  n'avoir  fait  autre  chofe  en  certe 
guerre  mal  entreprife ,  que  ruiner  les  Urbaniftes ,  quoi- 
que fon  armée  eût  été  levée  au  nom  du  pape  Urbain, 
*  Maimbourg,  hifl.  du  grand  fckifme  d'Occident. 

SPENCER  (Edmond)  né  à  Londres,  fut  élevé  à 
Cambridge,  où  il  devint  fort  favant.  Il  fe  diitingua 
principalement  par  fespoefies  angloifes ,  &par  fes  imi- 
tations du  poète  Chaucer.  On  dit  qu'ayant  préfenté  à 
la  reine  Elizabeth  une  de  fes  pièces ,  elle  en  fur  fi  char- 
mée ,  qu'elle  ordonna  au  lordCecil  fon  tréforier,  de 
lui  donner  cenr  livres  fterling  en  préfent.  Le  ttéforiet 
lui  remontra  que  la  fomme  lui  paroifïoit  un  peu  trop 
force,  fur  quoi  la  reine  lui  répliqua  qu'il  lui  donnât 
donc  ce  qu'il  croiroit  être  de  raifon.  Mais  le  chanœlier 
occupé  d'autres  affaires,  oublia  Spencer  j  qui  quelque 
temps  après  préfenta  à  la  reine  une  requête  en  quatre 
petits  vers,  dont  voici  le  fens  :  On  m'avait  promis  Uy  a 
quelque  temps  qu'on  meferoit  raifon  pour  ma  rime ,  maïs 
depuis  ce  temps  jufques  à  préfent ,  Je  n'ai  reçu  ni  rime  ni 
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raifon.  La  reine  réprimanda  le  tréforier  ,  &:  ordonna 
que  l'on  comptàr  incefiamment  les  cent  livres  fterling 
au  pocte.  Spencer  fur  enfuite  fecrétaire  du  lord  Grei  , 
lord  dépuré  en  Irlande  ;  -mais  quoique  cette  place  foit 
forr  lucrarive  ,  il  ne  s'y  enrichir  pas.  La  pièce  de  Spen- 
cer la  plus  eftimée  eft  fa  FairiQueen,  c'eft-à-dire,  la 
Nyinplu  reine,  qui  eft,  dit-on,  une  fi  bonne  pièce, 
qu'elle  eft  encore  aujourd'hui  en  téputation.  A  fon 
recour  d'Irlande  ,  en  1598  ,  on  lui  déroba  le  peu  qu'il 
avoir ,  en  forre  qu'éranr  rombé  dans  la  diferce  ,  il  eut 
le  cœur  fi  ferré  qu'il  en  mourut.  Il  fut  honorablement 
enterré  près  de  Chaucer ,  aux  dépens  de  Roberr ,  com- 
te d'Eflex.  Son  épiraphe  ne  confifte  qu'en  ces  deux 
vers: 

Anglica.,  te  vivo,  vixit plaujitque  poëjis  : 
Nunc  rnoritura  timet ,  te  moriente ,  mon, 

Fuller. 

SPENCER  (Jean)  favant  théologien  Anglois,  né 
en  1630,  commença  fes  études  dans  l'univerficé  de 
Cambridge»  y  prie  les  degrés  académiques  Se  celui 
de  docteur  en  rhéologie,  Se  en  1667  fur  nommé 
maître  du  collège  du  corps  de  Chrift.  En  i6ji  ,  il 
obtint  un  canonicat ,  &  en  1677  le  doyenné  d'Ely  , 
confervanc  toujours  fa  place  de  maître  du  collège  du 
corps  de  Chrift.  Il  avoir  une  grande  littérature,  tant 
facrée  que  profane.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  les  favans 
eftimeronr  roujours  l'érudition  Se  les  recherches  que 
l'on  voit  dans  fon  ouvrage  fur  les  loix  des  Hébreux 
Se  les  raifons  de  ces  loix,  quoique  le  fyftême  de  l'au- 
teur ne  foir  pas  fi  généralement  approuvé  ,  Se  qu'il 
ait  trouvé  même  bien  des  contradicteurs.  Spencer 
avoir  fair  un  quarriéme  livre  pour  fervir  de  fuite  à 
cet  ouvrage  ,  Se  ce  livre  a  éré  publié  après  fa  morr  en 
1717,  à  Cambridge,  avec  fes  autres  ouvrages,  tant 
imprimés  déjà  que  manuferits.  Cetre  édition  eft  en 
deux  volumes  in-fol.  Léonard  Chapelow,  profefleur 
en  arabe  à  Cambridge ,  en  a  pris  foin.  On  a  auflî  en 
anglois  un  difeours  de  Spencer  fur  les  prodiges  &  iur 
la  vaniré  des  prélages ,  &  un  traité  fur  les  prophéties 
vulgaires.  Il  mourur  le  xj  de  mai  1693  »  âgé  ^e  6/3 
ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Guillaume 
Spencer  ,  né  à  Cambridge  ,  Se  membre  du  collège  de 
la  Trinité  ,  de  qui  l'on  a  entr'aurres  une  excellente 
édition  grecque  Se  latine  de  l'ouvrage  d'Origèiie 
contre  Celfe  ,  Se  de  la  Philocalie  ,  avec  de  fort 
bonnes  remarques  critiques.  Cer  ouvrage  parut  à 
Cambridge  in-tf  ,  en  165  t>.  La  verGon  des  huit  livres 
contre  Celfe  eft  celle  de  Gelenius.  *  Le  Neve ,  Fajîi 
ecclef.  Anglican.  Biblioth.  Angl.  tome  1 1  &  tome 
14  ,  Sec. 

SPENER  (Philippe  Jacques)  né  à  Rappoltfweiller 
en  Alface  le  1 1  janvier  1^35  ,  fur  élevé  dans  la  maifon 
paternelle  ,  eur  de  bons  précepteurs ,  Se  répondit  à 
leur  applicarion  par  la  fienne.  Entraîné  par  fon  gout 
pour  l'étude  de  la  morale  Se  pour  celle  de  lecrirure 
fainte,  il  n'étudia  prefque  les  aurres  fciences,  excepré 
l'hiftoire  ,  que  pour  en  avoir  quelque  ceinture.  En 
16 j  1  ,  il  alla  à  Strasbourg,  où  il  fur  fait  maîrre-ès- 
arrs  en  1653  >  &  s'appliqua  beaucoup  à  l'hiftoire 
d'Allemagne.  En  1654,  il  fut  nommé  précepreur  de 
Chriftiern  Se  de  Jean-Charles ,  prince  de  Birckenfeld  , 
qu'il  quirta  en  lorfqu'ils  vinrenr  en  France.  Il 

profita  de  fon  loifir  pour  faire  des  leçons  de  géogra- 
phie ,  de  généalogie  &  d'hiftoire  à  un  grand  nombre 
de  gentilshommes  qui  eftimoienr  fes  lumières.  Le 
favant  Bœcler  qui  profelToit  alors  l'hiftoire  à  Straf 
bourg  ,  en  faifoit  un  cas  particulier.  En  165  9  ,  il  alla 
à  Baile  pour  y  entendre  Buxrorf,  &  il  y  foutinr  des 
thèfes  publiques.  De  Bafle  il  alla  à  Genève  ,  puis  à 
Lyon,  revint  à  Bafle,  s'arrêta  un  peu  à  Tubingue ,  Se 
retourna  à  Strasbourg  ,  où  le  magiftrat  lui  donna  en 
1665  ,  une  place  de  prédicareur-  Spener  la  garda  juf- 
quen  1666 ,  qu'il  fur  appellé  au  féniorat  à  Francfort 
fur  le  Mein.  C'était  un  homme  doux  &  pacifique , 
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qui  aimoit  fon  devoir  ,  Se  qui  le  remplifïbit  avec 
exactitude  :  fes  mœurs  étoienr  pures,  Se  fa  vie  écoic 
fort  réglée.  Il  fe  fir  aimer  à  Francfort  }  mais  les  aflem- 
blées  de  piété  qu'il  avoir  commencé  à  tenir  en  1670  „ 
d'abord  chez  lui ,  Se  qu'il  transféra  dans  1  éghfe  en 
16S2  ,  dcplurcnr.  On  les  rraita  d'mnovarions  :  on  le 
chagrina  fur  cela.  Il  fe  juftifia  dans  une  lerrre  qu'il 
rendir  publique  :  les  contradictions  ne  ceflèrenr  point, 
&  l'engagèrent  enfin  à  acceprer  en  i  6$6 ,  la  charge 
de  premier  prédicareur  à  la  cour  de  l'électeur  de  Saxe  , 
que  M.  de  Seckendoiff  l'avoir  folliciré  d'accepter  dès 
1 6S4.  Spener  s'y  appliqua  parricuîïérement  à  l'inftruc- 
tion  chrétienne  des  enfans,  &  il  y  forma  de  nouvelles 
alTemblées  qui  déplurent  encore  à  ceux  qui  avoient 
d'autres  vues.  Sur  ce  modèle  on  en  fir  auflî  à  Leipficlc , 
mais  où  il  fe  palfa  quelques  défordres ,  dont  on  voulut 
rendre  Spener  refponfable  ,  Se  les  adverfaires  de  ces 
fociérés  donnèrent  le  nom  de  Piètijles  à  ceux  qui  en 
éroient  partifans.  Ceux  qui  y  éroient  oppofés  pour- 
fuivirenr  Spener  fi  vivement ,  qu'ils  obtintent  enfin 
en  1691  qu'il  feroit  congédié  :  mais  il  ne  fur  pas  long- 
temps fans  emploi.  L'électeur  de  Brandebourg  lui  en- 
voya la  même  année  une  vocation  écrite  de  fa  main 
pour  les  charges  de  prévôt,  d'infpecteur  Se  de  con- 
feiller  confiftorial  à  Berlin.  Spener  s'aquitta  de  ces 
emplois  au  gré  de  ceux  qui  l'en  avoient  chargé  ,  Se 
mourut  en  1705  ,  âgé  de  70  ans.  Il  a  publié  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  piéré  en  allemand,  Se  plufieurs 
ouvrages  latins  fur  les  généalogies  fie  le  blafon  ; 
comme,  Opus  heraldicum -y  Theatrum  nobilitatis  ;  Syl- 
loge  hijhrico-genealogica ,  &c.  *  Voyt^  l'abrégé  de  la 
vie  de  Spener  fous  le  titre  de  Curriculum  vitœ  D. 
Speneri,  &C 

SPERA  (  Pierre  Ange  )  prêtre,  natif  de  Pornarico 
dans  la  Bafilicate  au  royaume  de  Naples  ,  a  compofé 
cinq  livres  iur  la  noblelle  Se  l'excellence  des  profelleuis 
de  grammaire,  Se  des  humanités  en  langue  grecque  Se 
larine,  où  il  rapporre  leurs  éloges  Se  la  (uire  de  leurs 
ouvrages.  Cet  ouvrage  qui  eft  aflez  confidérable  ,  fut 
imprimé in^Q,à  Naples,  l'an  1  ô^i.Spéra  vivoir  encore 
en  i6âi,*  Foyei  la  bibliorhéque  Napolir.  du  Toppi  j 
M.  de  la  Monnoye  fur  Bailler ,  tom.  Ù ,  art.  1 6z. 

SPERELLI  (Sperello)  narif  de  Jefi,  étant  aflefleur 
du  faint  office  ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Inno- 
cent XII  ,1e  14  novembre  1699,  Se  mourut  d'apo- 
plexie à  Rome  le  zi  mars  1710  ,  en  la 71  année  de  fon 
âge  ,  &  la  onzième  de  fon  cardinalat  ,  &  fut  inhumé 
en  l'églife  de  faint  Jean  Porte  Latine  dont  il  étoit  ti- 
tulaire. 

SPERLING  (  Otton  )  médecin  célèbre  ,  naquit  à 
Hambourg  fur  la  fin  de  l'an  1601,  de  Paul  Sperling, 
perfonnage  très-habile,  Se  recteur  de  l'école  de  Ham- 
bourg. Otton  fe  fit  dans  fa  patrie  de  bons  fondemens 
dans  les  études.  Deftiné  à  la  médecine  &  à  la  phar- 
macie, il  en  apprit  les  élémens  à  Amfterdam.  Il  con- 
tinua cette  étude  en  Danemarck  fous  Thomas  Finck, 
&  fous  fon  gendre  George  Fiuren  ,  avec  qui  il  alla 
en  Norwége  pour  rechercher  les  planres  médicinales 
de  ce  pays-là.  Ce  fur  fur-rout  en  Italie  qu'il  eur  occa- 
fïon  de  pouffer  fes  connoiflances  dans  la  médecine  8c 
la  boranique  ;  d'abord  à  Padoue ,  &  enfuite  à  Venife , 
où  il  fur  appelle  par  Nicolas  Contarin  ,  noble  Véni- 
tien ,  très-riche  Se  grand  amareur  de  la  philofophie 
naturelle  ,  &  fur-tout  de  la  botanique.  Il  y  demeura 
environ  deux  ans  ;  Se  pendant  ce  temps -là  ,  il  fut 
envoyé  en  Dalmatie  Se  en  Iftrie  pour  y  rechercher  les 
différentes  plantes  qui  y  croidènt.  Ce  fut  avec  peine 
que  Sperling ,  rappellé  par  fon  pere ,  quitta  fon  noble 
Vénitien  :  mais  avant  que  d'abandonner  l'Italie  ,  il 
prir  à  Padoue  la  qualité  de  docteur.  Il  regagna  Ham- 
bourg en  traverfant  la  France  &  l'Allemagne.  Peu 
après,  il  fe  rendit  à  Amfterdam  j  Se  voulant  de- là 
pafler  en  Angleterre  ,  le  vaiflèau  fur  lequel  il  étoit 
monté,  fut  porté  par  la  tempête  fur  les  rivages  de  la 
Notwége.  Comme  l'hiver  approchoit,  on  lui  perfuada 
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aifémenc  de  féjoutner  quelque  temps  dans  ce  pays,  & 
d'y  pratiquer  la  médecine.  Il  y  époufa  la  veuve  d'un 
médecin  ,  &  demeura  li  jufqu'à  ce  que  le  célèbre 
Coroifics  CJltcld ,  qui  l'avoir  connu  auparavant ,  I'ap- 
peîlaen  Danemarck.  Il  arriva  à  Copenhague  en  1656, 
&  pratiqua  la  médecine  8c  dans  cette  ville  8c  dans  les 
difrérens  endroits  de  Tille.  Enfin  il  eut  le  litre  de 
premier  médecin  du  roi,  &  le  monarque  lui  donna 
L  loin  d'une  académie  où  l'on  nouaÛok  de  jeunes 
geos &  ï'mfyeôàon  du  jardin  royal  de  Kofenbourg. 
bon  patron  Ulteld  lui  obtint  tous  ces  avantages  :  mais 
la  chute  de  ce  dernier,  fous  le  règne  de  Frédéric  II, 
entraîna  la  difgrace  de  Sperling.  Dina  aceufa  Ulteld 
d'avoir  voulu  empoifonner  le  roi,  &  Sperling  d'avoir 
préparé  !e  poifon  dont  ou  devoir  fe  fervir,  Il  eil  vrai 
que  tous  les  deux  furent  abfous  ,  8c  que  la  calomnia- 
trice paya  de  fa  tète  le  crime  qu'elle  avoir  commis; 
mais  cela  n'empêcha  pas  qu'Ulfeld  ne  iortît  du  royau- 
me peu  après.  Sperling  demanda  autli  fon  congé,  & 
l'obtmc  en  1651.  N'ayant  trouvé  aucun  polie  con- 
venable ni  en  Suéde  ,  ni  dans  les  Pays-Bas ,  il  le  fixa 
à  Hambourg.  Il  avoït  perdu  à  Amfterdam  fon  époufe 
jh'uo'utrui  Swendi ,  dont  le  pere  avoir  été  chanoine 
de  Rofchild,  8c  l'aïeul,  Sébajlien  Swendi,  fecréraue 
du  roi  Frédéric  III.  Dès  que  Sperling  fe  liu  établi 
dans  fa  patrie,  tout  lui  réuilit  fuivant  fes  delïrs.  Il 
eut  une  allez  grande  pratique  pour  la  médecine  ;  8c 
fon  aieul  maternel ,  Otton  de  Cronenberg,  lui  lailTa 
un  canonicat  dans  L'églife  de  Hambourg.  Ulfeld  n'a- 
voir pas  de  meilleur  ami  que  Sperling  \  c'eft  pour  cela 
qu'il  lui  remit  l'éducation  du  cadet  de  fes  fils  ,  Pc  la 
oarde  d'une  partie  de  fes  tréfors,  entretenant  toujours 
avec  lui  un  commerce  de  lettres.  Il  arriva  donc 
qu  Ulfeld  ayant  été  condamné  en  1665  ,  pour  crime 
de  trahifon  8c  de  leze-majefté,  on  attira  par  adrefle 
Sperling  hors  de  Hambourg,  pareequ'on  avoir  inter- 
cepté quelques-unes  de  fes  lettres;  &  ayanr  été  enlevé, 
on  le  conduilic  à  Copenhague  ,  où  il  fut  retenu  en 
prifon  depuis  l'an  1 66+,  julqu'cn  168-I ,  qu'il  mourut. 
Un  a  de  lui  :  Bonus  Çhnjtianjzus  ,  fui  Catalogus  plan- 
tarum  quibus  Chrifiani  Vf  Régis  Vindarium  Hafnienjï 
an.  1641  adornatum  crut ,  in-12.  Outre  cela  il  tailla 
imparfaits  divers  commentaires  fur  fhiltoire  naturelle 
de  Pline  ,  &  fur  les  écrits  de  quelques  anciens  mé- 
decins. *  Alberti  Thura  ideà  kifttria  tituraria  Da- 
norum.  Supplém.  françois  dt  Bajle. 

SPERLING  (  Otton  )  jurifconfulre  ,  philofophe  Se 
antiquaire,^  du  précédent,  naquit  l'an  1634,  en 
Nonvége  ,  dans  la  ville  de  Chrtllian,  où  fon  pere 
pratiquoit  alors  la  médecine.  Il  avoir  à  peine  un  an, 
lorfqu'.l  fut  transporté  à  Copenhague.  Au  fortir  de 
l'enfance,  on  l'envoya  chez  fon  oncle  Paul  Sperling s 
fils  de  Paul ,  qui  fut  d'abord  redeur  de  l'école  de 
Bordesholm  dans  le  Holltein  ,  8c  enfiute  profelfcur  en 
théologie  à  Kiet.  C'eft  chez  cet  oncle  cjue  le  jeune 
Sperling  continua  fes  études  :  après  quoi  il  vilita  les 
académies  étrangères.  Il  étudia  long-temps  fous  Con- 
ringius  à  Helmltadr  ,  l'hiftoire  8c  les  antiquités.  Il 
s'appliqua  suffi  au  droit  public.  Après  avoir  voyagé 
quelques  années,  il  entreprit  l'éducation  de  quelques 
jeunes  nobles  dans  la  Poméranie  8c  dans  le  Holltein.  Il 
pafta  par  l'Allemagne,  la  France  8c  les  Pays-Bas,  en 
qualité  de  gouverneur  de  deux  jeunes  gens  de  la  fa- 
mille de  Rantzow  ,  qui  dans  laluice  fe  rendirent  célè- 
bres dans  leur  patrie.  Cette  tournée  finie  ,  il  fe  retira 
à  Hambourg  auprès  de  fes  fœurs ,  qui  étoient  plongées 
dans  la  rrift'eue  ]  à  càufe  du  fatal  emptifonnement  de 
leur  pere.  Après  s'être  fait  palier  dodeur  en  droit  à 
Kiel  l'an  i<î74>  il  exerça  la  profefiîon  d'avocat  à  Ham- 
bourg Le  roi  Frédéric  III  étant  mort ,  il  fe  rendit  en 
Danemarck  ,  où  il  intercéda  auprès  de  Chriftiern  V  , 
tant  par  des  requêtes  ,  que  par  le  crédit  de  fes  pro- 
tedeurs  ,  pour  obtenir  la  liberté  de  fon  pere.  Le  mo- 
narque fut  inflexible.  De  retour  à  Hambourg,  il  reprit 
fes  fondions  d'avocat.  Tout  le  temps  qu'il  avoir  de 
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relie,  il  I'employoit  à. étudier  les  belles  lettres,  l'inf- 
roire  8c  les  antiquités.  En  1681  il  conduilit  en  France 
de  jeunes  gens  de  la  noble  famille  de  Buchwald.  Là  il 
s'attira  la  laveur  de  M.  Colbert ,  qui  le  layorifa  d'une 
penlïon.  Revenu  à  Hambourg  ,  il  s'appliqua  de  nou- 
veau aux  études  des  antiquités  Se  de  l'hiftoire.  Il  entre- 
prit des  commentaires  touchant  l'hiftoire  de  la  ville 
de  Hambourg  ,  dont  il  compofa  plulieurs  volumes. 
Ayant  plaidé  la  caufe  d'un  de  fes  ciiens  aveç  rrop  de 
véhémence  ,&  d'une  manière  ttop  mordante  ,  ce  qui 
n'arrive  que  trop  aux  ayocars,  le  magiflrat  le  fit  met- 
tre en  prifon.  Peu  après,  ayanr  été  mis  en  liberté,  il 
penfa  a  le  tranfporter  ailleurs.  Il  y  avoic  déjà  quelques 
années  que  fon  pere  étoir  mort  ;  une  de  les  feeurs  s'é- 
toit  mariée  en  Danemarck  ,  8e  il  favoir  que  plulieurs 
perfonnes  diftïnguces  8c  accréditées  ne  vouloient  pas 
de  mal  à  fa  famille*  Il  réfolut  donc  d'employer  le  cré- 
dit de  fes  patrons  auprès  du  roi  Chriftiern  V ,  pour  ob- 
tenir fa  protection  ,  qui  lui  fut  accordée.  En  1687  le 
monarque  le  fit  alfeffeur  du  tribunal  duHolftein,  qui 
eil  à  Gluckltadt,  8c  lui  donna  le  titre  de  confeiller  du 
roi.  Trois  ans  après,  favoir  l'an  1691,  le  roi  lui  don- 
na à  Copenhague  une  chaire  de  profelfcur  en  hiftoire 
8c  en  éloquence  dans  la  nouvelle  académie  équeftre  » 
qui  venoit  d'être  érigée.  C'eft-là  qu'il  pafla  le  relie  de 
fes  jours ,  partagé  entre  la  ledure  &  la  composition  de 
divers  ouvrages. En  1697  ,  fans  le  demander,  il  fut  créé 
membre  de  l'académie  royale  des  feiencesde  Londres. 
Il  jouit  d'une  conftante  fan  té  :  à  quoi  ne  contribuons 
pas  peu  la  facilité  avec  laquelle  il  foutenoit  fans  émo- 
tion les  différens  événemens  de  la  vie.  Il  avoir  em- 
prunté de  fa  feeur  une  grande  fomme  d'argent  pour 
acheter  des  livres  8c  des  médailles,  dont  il  étoit  fore 
avide.  Sa  fœur  érant  morte  ,  fes  héritiers  voulurent 
être  payés  j  8c  pour  les  fatisfaire  ,  il  fe  vit  obligé  de  fe 
défaite  de  fon  tréfor  littéraire  fur  fes  vieux  jours. 
Chriftiern  Reitzer  ,  confeiller  du  roi,  8c  profelfeuc 
eu  droit  à  Copenhague,  le  prit  dans  fa  maifon ,  8c 
L'entretint  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  le  1 S  mars  17 1 5. 
Les  rirres  des  principauxouvrages  qu'il  a  publiés  ,  font 
les  fuivans  :  Monumemum  Hamburgenfe  Benedicîinum. 
Dijfertaùo  ad  minimum  Furiee  Saùinœ  Tranquillinu^  im~ 
peracoris Gordiani  III  uxoris  -  à  Amlterdain  en  1688, 
in-%* .  De  Danicœ  Lingiuz  &  nominis  glorid  inter  Sep- 
tentrionales. De  nummis  braacatis  &  cavis.  Du  nummis 
non  cujis.  A bj adonis  archiepifeopi  Lundtnjis  tejîamen- 
tum  cum  notis.  De  crepidis  vtUrum.  Debaptifmo  Ethni- 
corum.  Boreas  ejufque  laudes.  De  nomine  6*  fijîo  Juel. 
De  fummo  regio  nomîne  K.onïng  ,  &  ejus  apud  Danos 
origine,  k 'aria  differtationes  de  nummis  ,  &  urnisfepul- 
chralibus  ,  dans  les  nouvelles  littéraires  de  Lubeck. 
De  Suecico  nummo  ccreo  pro  Sevennenjium  vendit  a  to,  Il 
a  lailTe  plulieurs  ouvrages  manuferits  ,  entr'autres  , 
une  chronique  de  Hambourg,  en  plufieurs  volumes 
m-tfi  Valerius  Maximus  Danicus.  Alberti  Crantai 
vita.  Colltclanea  de  rébus  feptenuionalium  ,  Cimbrorum  , 
Gothomm  ,  Celtarum  ,  aliifque  ad  eruditam  antiquita- 
tem  perdnenùbus  ,  en  dix  -  fepe  volumes  in-^°.  Cette 
colledion  eft  dans  la  bibliothèque  royale  à  Copenha- 
gue. *  Alberti  Thura  idea  hifiorix  litterarice  Danorum. 
Supplément  françois  de  Bajle. 

SPERLONGA  ,  bourg  du  royaume  de  Naples  ,  eft 
fur  la  côte  de  la  terre  de  Labour  ,  entre  Gaëre  8c  Ter- 
racine  ,  à  crois  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  Ce  bourg 
a  été  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Amycla  ,  ville 
des  Arunciens.  *  Baudrand. 

SPERMAN  (Thomas  )  que  quelques-uns  nomment 
Opermanus  ,  religieux  Anglols  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  Se  dodeur  en  théologie  ,  florilloit  vers  l'an 
1 3  00  ,  fous  le  règne  d'Edouard  I ,  roi  d'Angleterre.  Il 
a  lailfé  plufieurs  ouvrages  intitulés  ,  Commentaria  in 
totam  Genejîm.  In  epifiolam  D.  Pauli  ad  Hebrœos.  In 
epiflolam  canonicam  D.  Jacoti.  Quafitoms  difputatce  , 
&c.  *  Pitfeus  ,de  illuft.  Angl.fcript.  . 

SPERON  SPERONI,  Italien,  né  à  Padoue  l'an  1 504, 
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commença  d'y  enfeigner  la  philofophie  à  l'âge  de  14 
ans.  Il  ne  s'attira  pas  moins  i'eltime  du  public  par  fa 
"Vertu ,  que  par  la  beauté  de  fon  génie,  par  fou  -éto- 
<]iience  Se  par  fon  érudition.  Les  magiftrats  de  Padoue 
l'envoyèrent  à  Venife,  où  il  acquit  tant  de  réputation  j 
que  lorfqu'il  parloir  dans  le  fénar ,  les  avocats  &  tes 
juges  des  autres  tribunaux  quittoient  le  barreau  pour 
l'entendre.  On  dit  qu'étant  à  Rome  il  fut  interroge  par 
quelques  cardinaux,  quel  étoit  le  fens  de  ces  lettres 
que  l'on  voyoït  gravées  fur  la  porte  du  palais  du  pape, 
Al.  CGC.  LX.  Il  répondit  ,  multi  cœci  cardinales  ciea- 
runt  Lior.sm  decimum  ,  pareeque  le  pape  étoit  en- 
core trop  jeune  ,  lorfqu'il  rut  élevé  à  cette  dignité 
Spéroni  mourut  en  1-588  ,  âgé  de  $4  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  font-}  fes  dialogues  \  fa  tragédie  ,  intitulée 
Canace  j  fes  difeours  de  la  prudence  des  princes,  &e, 
tn  italien,  *  Thuan  ,  hijl.  Thomafini ,  elog.  L'on  a  en- 
trepris en  1740  ,  de  donner  à  Venife  une  édition  com- 
plexe des  œuvres  de  Spéron  Spéroni ,  en  plulieurs  vo- 
lumes ,  dont  le  premier  a  paru  en  1740  même  , 
£i  le  cinquième  en  J745  ,  fous  ce  titre  :  Opère  di  M. 
Speronc  S  pïronidt  gli  Aivarotti  ^traite  du  manuferhto 
originale.  On  a  traduit  en  françois  un  de  fes  dialogues. 
Il  eft  imprimé dans  le  Mercure  de  France  >  mars  I750  , 
p.  1  iS  ,  fous  ce  titre  :  Dialogue  furies  langues  ancien- 
nes &  fur  les  langues  vulgaires. 

SPERTHIS  ,  îlluftre  Lacédémonîen  ,  cherche^  BU- 
iUS. 

SPEUSIPPE,  SptujippuSi  d'Athènes,  philofophe, 
fuccefféur  de  Platon  ,  Se  fils  de  la  fœur  de  ce  dernier  , 
nommée  Potone  ,  florifïbit  vers  l'an  347  avant  J.  C.  On 
l'accufe  d'avoir  été  colère  ,  adonné  à  fes  plaihrs ,  Se  fort 
avare.  Un  jour  qu'il  étoitincommodé,fefaifant  porter 
à  l'académie  ,  îlrenconrra  Diogène ,  qui  lui  dit  qu'il  ne 
le  faluoit  point ,  puifqu'il  avoit  encore  la  lâcheté  de 
vivre  en  cet  état.  Depuis  il  fe  fit  mourir ,  l'âge  Se  la 
douleur  l'y  contraignant.  Il  écrivit  divers  commentai- 
res ,  6l  des  dialogues.  *  Diogène  Laërce ,  A  4  ,  vit. 
phiUf. 

SPEI  ,  c'eit  une  des  grandes  rivières  d'Ecole.  Elle 
fort  du  lac  de  Spei  ,  traverfe  la  contrée  de  Badenoch  , 
&  le  comté  .de  Murrai,  baigne  la  perite  ville  du  Bog 
de  Jicht ,  Se  peu  après  fe  décharge  dans  la  mer.  Cette 
rivière  eft  fort  rapide  Se  tort  abondante  en  faumons.  * 
-Dicl.  angl. 

SPEZZE, SPETIA,  petite  ville  de  l'état  de  Gènes  , 
&  près  des  confins  du  duché  de  Malïà  ,  à  deux  lieues 
de  Sarzana,  vers  le  couchant.  Spezze  eft  au  pied  d'une 
colline,  Se  au  fond  du  golfe  de  Spezze,  dans  un  ter- 
roir fort  fertile  Se  fort  agréable  ,  où  les  Génois  ont  bâti 
plufieurs  mations  de  plaifance.  *  Mati ,  dicl. 

SPEZZE  (  le  golfe  de  )  c'eft  un  petit  golfe  de  la  mer 
Méditerranée.  Il  s'avance  environ  deux  lieues  du  Cad  au 
nord  dans  la  côte  de  Gènes.  Il  portoit  autrefois  le  nom 
de  la  ville  de  Lima.  On  lui  donne  maintenant  celui  de 
la  ville  de  Spezze  j  &  pour  détendre  cette  ville  contre 
les  pirates  ,  on  a  bâti  plulieurs  petits  torts  fur  fes  bords. 
Au  relte  ,  on  trouve  au  milieu  de  ce  golfe  une  fource 
d'eau  douce  qui  s'élève  çn  bouillonnant  jufqu'au  deiïus 
de  l'eau  falée  ;  en  forte  ^  ,e  les  vaiileaux  peuvent  s'y 
rafraichir  d'eau.  *  Mati ,  dicl. 

SPHENDADATES ,  mage ,  l'un  des  officiers  de  Ta- 
nyoxarces ,  fécond  fils  de  Cyrus  ,  ayant  été  frapé  de  ver- 
ges par  ordre  de  ce  prince  ,  fe  vengea  de  cet  atfronr , 
en  l'aceufant  d'attenter  à  la  vie  de  Cambyfes  fon  frère. 
Cette  aceufation  ,  qui  n'étoit  loutenue  d'aucunes  preu- 
ves fut  écoutée.  Tanyoxarces  appelle  à  la  cour  ,  fut 
obligé  de  tx-ire  du  fang  de  taureau ,  dont  il  mourut ,  Se 
le  mage  qui  lui  reflembloit  parfaitement ,  ayant  pris 
fon  nom  6c  fes  vètemens  ,  gouverna  aufïi  les  provinces 
de  fon  apanage.  Quelques  années  après  un  eunuque 
qu'il  avoir  maltraité,  &  qui  le  reconnoiiToit ,  en  don- 
na avisa  la  reine- mere  ,  qui  ne  put  en  avoir  raifon. En- 
fin Cambyfes  étant  mort  ,  Sphendadates  lui  fuccéda  , 
fans  que  perfonne  s'appercut  de  la  fraude  ,  jufqu  a  ce 
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que  l'eunuque  Ixabates ,  qui  avoir  conduit  le  corps  de 
Cambyfes  au  tombeau  des  rois  ,  revint  à  la  cour.  Cet 
homme  à  qui  Cambyfes  avoir  confié  le  fecret  de  la 
mort  de  Ion  frère  ,  ne  put  voir  fur  le  trône  l'auteur  de 
cette  mort ,  &  pénétré  de  douleur ,  il  courut  au  camp 
publier  tout  ce  qu'il  favoit.  Une  fi  étrange  nouvelle  ne 
caufa  pas  d'abord  tout  l'effet  qu'on  auroit  penié ,  6c 
le  mage  parut  avoir  fait  cetfer  le  danger,  en  faifant 
mourir  Ixabates  j  mais  au  défaut  des  autres  ,  fept  fei- 
gneurs  Pertes  conjurèrent  contre  lui ,  Se  deux  officiers 
leur  donnèrent  entrée  dans  le  palais.  Le  taux  Tanyo- 
xarces lurpris  entre  les  bras  d'une  de  les  maîtreiïês  ,  fe 
défendit  quelque  temps  avec  le  pied  d'un  fauteuil  ; 
mais  enfin  il  1  ut  percé  de  coups  ,  Se  mourut  ainh  après 
avoir  régné  fept  mois.  Cet  article  eft  tiré  de  Ctélias, 
qui  a  nommé  les  conjurés  ,  Onophas  ,  Idernes  ,  Noron- 
pabates ,  Mardonius ,  Barifles  ,  Artaphernes  ,  &  Darius. 
Hérodote  nomme  ce  mage  Smerdis ,  &  il  en  donne  une 
hiftoirç  différente. 

SPHEIIUS  ,  du  Bofphore  ,  philofophe  ,  fut  difciple 
de  Zenon  le  Cittkn  ,  puis  de  Cléanthe.  11  vivoit  tous 
le  règne  de  Ptolémée  Evergctes  ,  vers  l'an  m  avant 
Jefus-Chrilt,  Se  laifTa  un  traité  des  philofoph.es  d'Ery- 
thrée ,  dont  Ménedeme  étoit  le  chef  j  Se  quelques 
autres  pièces.  *  Diogène  Laërce  ,  /.  7.  vit.  phiiojbph.  m 
Zen.  Cit.  (y  Citant. 

SPHINX ,  monftre  que  les  poètes  ont  feint  avoir 
tait  fon  féjour  près  de  Thèbes.  Ils  difent  que  Junon 
irritée  contre  cette  ville  ,  fufeita  contre  elle  ce 
monftre,  qui  avoit  le  vifage  &:  la  parole  d'une  fille  3 
des  aîles  d'oifeau ,  &  le  relie  d'un  chien  ou  d'un  lion. 
Il  propoloit  des  queftions  énigmatiques ,  Se  dévoroit 
ceux  qui  ne  pouvoient  les  réfoudre.  On  confulta  l'o  - 
racle  ,  qui  répondu  qu'on  ne  feroit  point  délivré  du 
fptiinx ,  li  l'on  ne  de  vin  oit  le  fens  de  fon  énigme  , 
qui  confîltoit  â  favoir  quel  étoit  l'animal  qui  avoit 
quatre  pieds  le  matin  ,  deux  fur  le  midi  Se  trois  fur 
le  loir.  Oedipe  en  vint  à  bout,  Se  fit  connoitre  que 
l'homme  étoit  cet  animal, qui  fe  traînoit  â  quatre  pieds 
avant  qu'il  fût  marcher  j  qui  dans  1  âge  viril ,  fe  fou- 
tenoit  fur  deux  j  &  lequel  enfin  dans  la  vieillelïe  , 
avoit  befoin  d'un  bâton  qui  lui  fer  voit  de  troiliéme 
pied.  Le  monltre  de  rage  ,  s'écrafa  la  tète  contre 
un  rocher.  *  Apollodore  ,  in  biblioth.  Statius  ,  /.  1  , 
1  hebaïd.  esc. 

SPHINX.  Hérodote  parle  ainfî  d'un  Androfphinx, 
auquel  il  donne  une  tète  d'homme.  «  tOn  voit  ce 
•'  fphinx  auprès  des  grandes  pyramides  d'Egypte  ,  en- 
»  viron  à  quatre  milles  du  Caire  vers  l'occident ,  pro- 
"  che  le  rivage  du  Nil.  Il  eft  d'une  grolfeur  extraordi- 
"  naire  ,  6c  l'on  doute  Ci  cette  figure  monltrueufe  ,  a 
»  été  raillée  d'une  roche  que  lanatureait  formée  en  cet 
»  endroit ,  ou  li  elle  y  a  éié  tranfporrée  d'ailleurs  :  ce 
»  qui  eft  afTez  vraifemblable  ,  pareeque  les  terres  des 
,,  environs  font  des  fables  déliés  6c  unis.  Pour  s'en 

éclaircir  ,  on  a  voulu  creufer  fous  le  fphinx  j  mais 
,,  ou  n'a  pu  en  venir  à  bouc  ,  parcequ'il  eft  enfeveli 
,,  dans  le  fable  jufqu'aux  épaules.  Cetre  figure  eft 
„  toute  d'une  pièce,  Se  la  matière  en  eft  fort  dure. 
,,  Les  proportions  de  la  tète  y  font  bien  gardées. 

Pline  en  parle  en  ces  termes  : Au  devant  des  pyra- 
,,  mides  ,  il  y  a  un  Iphinx  qui  eft  encore  admirable. 
,,  C'elt  une  efpéce  de  divinité  champêtre  pour  les 

habitans.  On  croit  que  le  roi  Amans  y  eft  enterré  , 
,,  Se  que  cette  machine  a  été  apportée  d'ailleurs.  Il 

eft  raillé  d'une  feule  pierre  polie.  La  tète  de  ce 

monftre  a  douze  pieds  de  circuit  :  il  a  quarante  trois 
,,  pieds  de  longueur  ;  Se  en  profondeur  depuis  le 

fbmmet  de  ia  tête  jufquau  ventre,  cent  foixante- 
„  deux  pieds.  ,,  Les  hiituriens  racontent  plulieurs 
fables  de  certe  figure.  Ils  difent  entr'autres ,  qu'elle 
rendoit  des  oracles  ;  mais  c'étoit  une  fourberie  des 
prêtres ,  qui  avoient  creufé  un  canal  fous  rerre,  lequel 
aboutiffoic  au  ventre  Se  à  la  tête  de  ce  monftre,  Se 
palfoient  par  là  pour  rendre  leurs  réponfes  équivoques 
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a  ceux  qui  venoient  confulter  l'oracle.  Comme  le  fon 
de  la  voix  s'augmentoit  extrêmement  dans  le  creux 
de  cette  figure,  &  qu'il  n'en  fortoit  que  par  la  bouche» 
cela  fàifoit  un  grand  bruit}  fie  les  païens  trop  crédules, 
s'imaginoient  entendre  la  voix  terrible  de  cette  pré- 
tendue diviniré.  Pline  rapporte  qu'il  y  avoir  un  grand 
nombre  de  ces  fphinx  dans  les  lieux  inondés  par  le 
Nil,  fie  qu'ils  fervoient  de  marque  pour  reconnoître 
le  terme  de  l'accroilfement  de  tes  eaux  Aben  Vafclua  , 
auteur  Arabe,  eft  auflide  ce  fennment.  Le  fphinx,  à 
caufe  dufens  allégorique  que  les  Egyptiens  lui  don- 
noienc  ,  croit  dépeint  en  deux  manières;  ou  ious  la 
forme  d'un  monftre  ,  qui  avoit  le  corps  d'un  lion  ,  &  le 
vifage  d'une  fille  ;  ou  fous  la  figure  d'un  lion  étendu 
fur  un  lit  de  juftice.La  première  figure  étoit  pour  mar- 
quer l'accroillenieiK  du  Nil  -7  Se  la  lèconde  repréfentoit 
Momphta  j  divinité  Egyptienne  ,  qui  çommandoît  lut 
les  eaux,  ëC  q;ii  étoir  comme  la  directrice  des  débor- 
demens  du  Nil.  Ces  figures  ne  font  pas  une  preuve  que 
ces  peuples  aient  cru  qu'on  trouvoit  de  femblables 
animaux  en  quelque  endroîr  du  monde.  Ce  nctoitque 
des  emblèmes  &  des  caractères  fenfibles  ,  qui  expri- 
maient leurs  penfées;  &  les  Sphinx  ne  figniaoient  au- 
tre chofe  que  l'étar  où  le  Nil  eft  lurfqu'il  inonde  l'E- 
gypte. Comme  ces  inondations  arrivent  aux  mois  de 
juillet  &  d'août ,  lorfque  le  foleil  parcoure  les  figues 
du  lion  Se  de  la  vierge  ,  Si  que  les  Egyptiens  font  na- 
turellement portés  à  taire  de  ces  forces  d'unions  mon- 
ftrueufes,  ils  imaginèrent  cette  figure  rampante  contre 
terr^  ,  compofée  de  la  tête  d'une  fille  Se  du  corps  d'un 
'lion  ,  pour  marquer  que  le  Nil  fe  débordoir ,  lorfque  le 
foleil  parconroit  ces  deux  fignes.  Quelques-uns  croient 
que  d^-là  eft  venue  la  coutume  chez  les  Egyptiens  ,  & 
chez  tous  les  peuples  de  l'Europe  ,  de  faire  les  tuyaux  , 
les  canelles  fie  les  robinets  de  fontaine,  en  fotme  de 
tête  de  lion.  Les  anciens  mettoient  aufli  le  fphinx  au- 
devant  des  portes  de  leurs  temples  ,  pour  faire  con- 
coure que  la  feience  des  choies  divines  eft  envelopée 
de  myfteres  fie  d  énigmes.  *Dapper,f/e/t;r^:,  de  l'Afrique, 
SPIEGELBERG  ,  c'eft  un  petit  pays  du  cercle  de 
Weftphalie.  Il  eft  enrre  le  comté  de  Schaumbourg  fie 
la  balfe-Saxe.  Sa  longueur  eft  de  fix  lieues  ,  Se  fa  lar- 
geur de  quatre.  Le  bourg  de  Spiégelberg  en  eft  le  lieu 
principal  *  Mati,^'t7. 

SP1EGELIUS  (Adrien)  de  Bruxelles ,  chevalier  doré, 
médecin  Se  philofophe,  s'acquir  une  grande  réputation 
dans  le  XVI  Se  le  XVII  fiécle.  Il  fut  un  des  ornemens 
de  l'univerfité  de  Padoue  en  Italie  ,  où  il  a  été  ptemier 
profefleur  d'anatomïe  fie  de  chirurgie.  Il  eft  mort  dans 
la  même  ville  en  1^25  ,  à  l'âge  de  quarante-fept  ans. 
Il  s'étoit  blclfé  au  doigt  ,  en  ramalfant  quelques  mor- 
ceaux de  verre  calfés  le  jour  des  noces  de  fa  fille  uni- 
que :  l'inflammation  s'y  mit  ,  Se  tous  les  remèdes  fu- 
rent inutiles.  Ona  de  lui:  1.  Ifagoge  in  rem  herbariam  ^ 
à  Padoue  ,  1607 ,  fie  à  Leyde  ,  1633  >  w*-*4.  2.  -De 
lumbrico  lato  liber  ;  à  Venife  ,  i6i<;  ,  «2-40.  3.  Defc- 
bri  femiterùana  ,  en  quarte  livres  à  Francfort,  1624  , 
4.  De  humani  corpons  fibrica  ,  en  dix  livres  ;  à 
Venife  ,  1616  ,  in-folio,  ,  avec  des  figures.  Cet  ou- 
vrage n'a  été  imprimé  qu'après  la  mort  de  l'auteur. 
5.  De  formata  fixtu  ,  avec  figures  ;  à  Padoue,  16.16  , 
in-folio.  C'eft  encore  un  ouvrage  pofthume.  Touj  les 
ouvrages  de  l'auteur  ont  été  recueillis  ,  Se  imprimes 
par  les  foins  ,  Se  avec  la  révifion  de  Jean-Antoine 
Vander-Linden ,  à  Amfterdam  ,  1645  ,  deux  volumes 
in-folio.*  Voyez  le  Lindenius  nnovatus ,  page  1  2  ,  Se  la 
Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André  ,  édition  de 
1739  ,  «2-40.  tome  premier  ,  page  21. 

SPIFAME  (  Jacques-Paul  )  Parifien  ,  forti  d'une  fa 
mille  originaire  de  la  ville  de  Luques  en  Italie  ,  & 
établie  à  Paris  dès  l'an  1350,  que  vivoit  Barthelemi 
Spifame  ,  duquel  font  iilùs  tous  ceux  de  ce  nom  ,fei 
gneuts  de  Billeaux  ,  des  Granges  Se  de  Paflï.  Il  avoit 
pour  pere  Jean  Spifame,  feigneur  de  Paffi  ,  fecrétaire 
du  roi ,  Se  crçfonsc  de  l'extraordinaire  des  guerres ,  fie 


pour  mere  hicquettt  Rme,  Se  fe  trouva  le  dernier  de 
cinq  frères,  il  fur  confeiller  au  parlement  ,  puis  préfi- 
dent  aux  enquêtes  ,  d'où  il  monta  à  la  charge  de  maî- 
tre des  requêtes,  Se  fut  nommé  confeiller  d'état.  S'é- 
tant  confacré  à  la  profeflion  eccléfiaftique  ,  il  fut  cha- 
noine de  leglife  de  Paris  ,  chancelier  de  l'univerfité, 
abbé  de  S.  Paul  de  Sens  ,  grand-vicaire  de  Charles 
cardinal  de  Lorraine  ,  archevêque  de  Reims -.enfin  il 
fut  nommé  évêque  de  Nevers  en  '547  s  par  le  roi 
Henri  II.  Il  affilia  à  l'alfemblée  des  états  tenus.1.  Pans 
l'an  1 5  57  ...  puis  ,  fe  lailfant  entraîner  ,  moins  par  le 
torrent  des  nouvelles  opinions  ,  que  par  l'amour 
d'une  femme  qu'il  entretenoit  ,  il  fe  retira  à  Genève 
l'an  1559.  Comme  la  guerre  civile  commençacnFran- 
ce  peu  de  temps  après,  Calvin  l'ayant  fait  minittre  , 
l'envoya  à  Orlcaf.--  auprès  du  prince  de  Condé  ,  qui 
connoilfant  fon  ha.  'pré,  l'envoya  de  fa  part  à  la  diète 
de  Francfort  l'an  1561  ,  pour  y  juftîtïer  la  conduite 
des  Proteftans  ,  qui  avaient  pris  les  armes  ,  Se  pour 
y  demander  du  fecours  à  l'empereur  i-erdinand,  Se 
aux  princes  de  l'empire  :  il  en  obtint  de  grands  lecours. 
La  harangue  qu'il  lit  à  l'empereur  dans  la  dicte  de 
Francfort ,  Pan  ij6i  ,  fit  tant  d'effet ,  que  fa  majefté 
impériale  fit  tappeller  les  Reillres  Se  les  Lanfquenets 
qui  croient  en  France  au  fervice  du  roi ,  &  mit  au  ban 
de  l'empire  le  comte  de  Roquendolf  &  autres  chefs  qui 
les  commandoient.  Cette  harangue  eft  imprimée  au 
tome  II  tics  mémoires  de  Calh  Inau  ,  fous  le  nom  du 
feigneur  de  Paffi  }  car  c'eft  le  nom  qu'on  lui  donna  Se 
qu'il  prit  lui-même  depuis  fon  changement.  On  a  en- 
core de  lui  dans  le  troifiéme  tome  des  mémoires  de 
M.  le  prince,  une  lettre  qu'il  publia  en  15^3  fous  le 
titre  de  Lettre  adrejjécde  Rome  à  la  reine,  où  pour  fe 
mieux  déguifer  ,  il  s'appelloit  Marco  Bruccio  :  Se  un 
difcours  imprimé  l'an  1565  ,  à  Paris  ,  fur  le  congé 
obtenu  par  le  cardinal  de  Lorraine  de  faire  porter  armes 
déftnfives  à fes  gens,  &c.  Lorfqu'il  fut  retourné  àGe- 
nève ,  il  fut  foupçonné  d'avoir  voulu  trahir  le  parti , 
Se  d'avoir  négocié  fous  main  ,  pour  rentrer  dans  l'é- 
glife  catholique ,  en  obtenant  un  autre  évêché.  C'eft 
pourquoi ,  comme  on  eur  réfolu  de  s'en  défaire  ,  on 
lui  fufeita  d'ailleurs  une  aceufation  d'avoir  fait  un  faux 
contrat  Se  de  faux  fceaux  :  fur  quoi  on  lui  fit  fon  pro- 
cès. Il  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  :  ce  qui 
fut  exécuté  le  2  3  mars  1 5  66 ,  ainfi  que  le  marque  M. 
Spon  dans  fon  hift.  de  Genève.  Ceux  qui  ont  daté 
cette  exécution  de  l'an  1565  ,  ont  fm vi  apparemment 
l'ancienne  manière  de  compter.  On  lit  dansks  Scali- 
geranas  qu'il  fut  décapité ,  parcequ'il  avoit  avec  lui  une 
femme  qu'il  n'avoit  point  époufée  folcmnellement  ; 
mais  qu'il  avoit  enlevée  à  fou  époux.  Quoi  qu'il  en 
foit,  un  écrivain  proteftant ,  qui  paroît  aifez  hncere, 
dit  qu'il  mourut  avec  un  grand  repentir  de  fes  fautes  : 
ce  qu'il  témoigna  en  faifant  fur  l'échafaut  une  re- 
montrance édifiante  au  peuple.  *  Bullinger  ,  /.  1 
fui  temp.  Sponde  ,  A.  C.  1559,  num.  18.  Sammarth. 
Gallia  chrifiana.  Du  Verdïer  ,  biblioth.  Franc,  p.  160, 
Spon.  hifl.  de  Cen.  L  3.  La  Popelinïere  ,  8.  Bayle  » 
dicl,  cr'uiq.  2  éd'u. 

SPIFAME  (Raoul)  frere  du  précédent, fut  avocat 
au  parlement.  Il  fe  trouve  compris  comme  un  des  plus 
jeunes  ,  dans  une  lifte  des  avocats  ,  inférée  à  la  fin 
d'un  vieux  ftyle  du  parlement  fie  des  requêtes  du  pa- 
lais ,.imprimé  en  lettres  gothiques  à  Paris  le  4  février 
1 5  24.  Cette  lifte  eft  aufli  rapportée  dans  le  dialogue  de 
Loifel  fur  Us  avocats.  Cet  auteur  dit  en  parlant  de 
Spifame  ,  que  c'étoit  un  des  anciens  de  fon  temps  ; 
qu'il  avoit  été  au  commencement  alfez  fameux  ,  com- 
me étant  d'une  des  bonnes  maifons  de  la  ville  }  mais 
qu'il  déclina  tant  fur  lafindefes  jours,  qu*il  n  etoit 
plus  remarquable  que  par  une  chofe,  c'eft,  dit-il s  que 
voulant  reprendre  ou  tenir  l'ancienne  marque  d'hon- 
neur des  avocats  fie  eonfeillers  généraux  du  parlement, 
il  fe  préfentoit  à  prêter  le  ferment  aux  ouverrures  qui 
s'en  faifoientà  la  S.  Martin  avec  une  robe  d'écarlate  : 
TomtIX.  Partielle  Yyy 
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ce  que  Loifel  dit  n'avoir  vu  faire  qu'à  lui.  Mais  il  eft 
eflènciel  d'obferver  queLoifeine  fur  reçu  avocat  qu'au 
mois  de  février  i  j6ojqu'il  fut  même  enfuite  abfent  de 
Paris  pendant  quelque  temps  t  Se  qu'il  ne  plaida  fa  pre- 
mière caufe  qu'au  mois  de  février  1563  ,  de  forte 
cju'il  n'avoir  connu  Spifame  que  dans  les  dernières 
années  de  fa  carrière  ,  celui-ci  étant  mort  en  1565, 
comme  on  le  dira  ci-après.  Le  fait  que  Loifel  rap- 
porte de  Spifame  ,  n'étoit  pas  une  fmgularité  de  la  part 
de  ce  dernier.  Loifel  dit  lui-même  un  peu  plus  haut, 
que  les  avocats  avoient  jadis  la  prérogative  de  porter 
aux  bons  jours  la  robe  d'écarlate  violette  ou  rouge, 
félon  qu'il  fe  voit  encore  aux  anciennes  repréfenra- 
tions  qui  font  aux  égiifes.  Il  répète  encore  en  parlant 
de  Spirame  ,  qu'aux  anciennes  repréfentations  qui  fe 
voient  aux  églifes  ,  les  avocats  fe  trouvent  en  pareils 
Se  femblables  habits  que  les  confeillers.  Il  elt  contrant 
en  effet,  que  les  avocats  au  parlement  portoient  au- 
trefois la  robe  rouge  les  jours  de  cérémonie.  Il  fe 
trouve  même  dans  les  régimes  du  parlement ,  plu-: 
fieurs  arrêts  qui  en  font  mention ,  notamment  un  arrêt 
du  4  novembre  I5i4,qui  enjoint  aux  avocats  de  fe 
trouver  honnêtement  muntes  avec  leurs  robes  rouges  , 
&  leurs  chaperons  hermines  ,  à  l'entrée  de  h  reine  Ma- 
rie d'Angleterre,  femme  du  roi  Louis  XII.  Les  avocats 
portoient  encore  la  robe  rouge  en  1 565  ,  puifque 
Spifame  qui  ne  mourut  qu'en  cette  année  ,  la  porta 
jufqua  fa  morr.  Ce  fait  eft  attefte  par  M.  HulTon  dans 
fon  traité  de  advocato ,  /.  4  ,  c.  ;  9.  Dans  ce  livre,  qu'il 
compofa  en  1665  ,  il  dir  qu'il  n'y  a  guères  plus  d'un 
fiécle  que  la  poflëilïon  où  éroient  les  avocats  de  por- 
ter la  robe  rouge  aux  jours  de  cérémonie  eft  tombée 
volonrairement  de  leur  part  en  défuétude.  Il  cite  l'e- 
xemple de  Spifame  ,'  qui  porta  toujours  cette  marque 
d'honneur  ,  Se  il  cite  en  marge  ce  que  Loifel  dit  de 
la  robe  rouge  ,  par  rapport  aux  avocats  en  général, 
Se  ce  qu'il  dit  de  Spifame  en  particulier.  Au  furplus 
comme  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  traiter  certe  ma- 
tière, on  peut  voir  ce  qu'en  a  écrit  Jacques  de 
Lefcornay  ,  dans  le  traité  qu'il  a  fait  de  la  robe  rouge 
des  avocats. 

Pour  ce  qui  efl:  de  Raoul  Spifame  ,  il  eft  encore 
remarquable  par  un  ouvrage  latin  dont  il  eft  l'auteur  , 
qui  a  pour  titre  Dicœarclitx  Hcnrïci  régis  chriflLmiJJïmi 
progymnafmata  ,  c  eft-à-dire  ,  EJJai  de.  légijlation  du  roi 
Henri  //,i«-8°,  fans  date  Se  fans  indication  du  lieu  de 
l'impreinon.C'eft  un  recueil  d'arrêts*  Il  eft  daré  de  1 5  56, 
dans  le  referit  du  cardinal  Carafîe  ,  légat  en  France  ,  le- 
quel porte  approbation  &  confirmation  des  arrêts  qu'il 
contienr.Ce  recueil  dévoie  être  imprimé  en  deux  cornes, 
&  contenir  cinq  cens  arrêts  :  il  n'y  en  a  que  jo8  ,  par* 
ceque  le  fécond  tome  n*a  point  paru.  Ce  livre  qui  efl: 
devenu  auflï  rare  qu'il  eft  (ingulier  ,  a  induit  en  erreur 
plufieurs  écrivains  ,  Se  enrr 'autres  M.  Brillon  ,  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  lequel  a  fondu  dans  fon  dic- 
tionnaire des  arrêts  ,  comme  des  pièces  férieufes  Se 
authentiques  ,  routes  celles  qui  compofeut  ce  recueil. 
Mais  M.  Secoufle,  après  une  lecture  attentive  du  livre 
de  Spifame  ,  reconnut  que  ce  livre  n'étoit  rien  moins 
qu'une  collection  d'ordonnances  j  que  ce  n'étoir  que 
l'ouvrage  bizarre  d'un  particulier  ,  qui  fans  caractère 
Se  fans  autorité  avoir  entrepris  de  fabriquer  de  pré- 
tendues loix  fous  le  nom  de  fon  prince.  Pour  couper 
court  à  une  erreur  qui  pouvoir  avoir  de  grands  in- 
conveniens ,  M,  SecoufTe  préfenta  à  l'académie  des 
belles  lettres  une  notice  ou  il  fit  connoîcre  l'auteur  &c 
le  livre.  Il  fit  voir  que  Raoul  Spifame  étoït  l'auteur 
de  cet  ouvrage.  Comme  il  croit  en  procès  avec  fes 
frères,  il  les  déchira  par-tour  ,  6c  forgea  contre  eux 
des  arrêts  infamans.  Il  n'épargna  même  pas  fa  propre 
fille  ,  qu'il  déshonora  par  un  arrêt  fuppofé.  Dans  d'au- 
tres arrêts  ,  il  fait  parler  le  roi  qui  le  comble  de  louan- 
ges &  de_  faveurs  ,  jufqua  l'adopter  pour  fon  fils,  Spi- 
fame avoir  eu  une  aliénation  d'efprir,  qui  donna  lieu 
à  une  fentence  d'interdiction  prononcée  contre  lui. 
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Pour  s'en  venger  ,  il  fabriqua  de  faunes  lettres  paten- 
tes ,  parjefquelles  les  juges  font  punis  pour  les  jucre- 
mens  iniques  rendus  contre  un  homme  de  fon  mérite. 
Il  eft  ordonné  que  les  lieutenant  criminel  Se  particu- 
lier feront  arrêtés  pnfonniers  ;  que  le  lieutenant  civil 
fera  ajourné  perfonneilement ,  pour  leur  être  fait  leur 
procès  criminel  Se  extraordinaire. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  fmgulier  ,  c'eft  que  parmi  ces 
arrêts  qui  n'ont  eu  pour  fondement  que  l'imagination 
de  Spifame  ,  il  s'en  trouve  plulieurs  qui  ont  été  exé- 
cutés dans  la  fuite;  un  enrr'aurres  porte  qu'à  l'avenir 
L'année  commencera  au  premier  janv.  ce  qui  fut  depuis 
ainfi  ordonné  par  l'arr.  3  y  de  l'ordonnance  de  Rouflîl- 
londumoisdejanv.  1565.  Dans  plufieurs  autres  arrêrs, 
Spifame  fuppofe  differens  projets  formés  pour  la  dé- 
coration de  la  capitale.  Il  fait  ordonner  qu'il  feroit  fait 
une  porte  iur  le  quai  des  Bernardins ,  Se  que  vers  cet  en- 
droit, ilferoit  conftruitun  nouveau  pont  :  c'eft  en  effet 
dans  cette  pofirion  que  |£pn  a  confirait  en  16561e  pont 
de  laTounielle,  Se  la  porte  de  S.  Bernard  en  1  670.A1I- 
k-urs  ,  Spifame  rail  valoir  les  prefTans  motifs  qui  doi- 
ve*» engager  à  décorer  du  litre  d'archevêché  ,  l*égUfo 
cathédrale  de  Paris.  Cette  prééminence  lui  a  été  accor- 
dée en  1611  ,  environ  60  ans  après  la  morr  de  Spifa- 
me. Il  longea  aufli  à  enrichir  la  bibliothèque  riuroi,  8c 
drciïa  un  arrêt  par  lequel  fa  majefté  ordonnoir  que  ceux 
qui  auroient obtenu  un  privilège  pour  l'impremon  d'un 
livre  ,  ne  pouroienr  le  mettre  en  vente  qu'après  lui 
en  avoir  préfenré  un  exemplaire  pour  être  mis  en  fa 
bibliothèque  ;  ce  qui  a  été  exécuté  en  1617.  Il  y  a 
encore  plufieurs  autres  rég'.emens  ou  établiflêmens 
utiles  à  l'état  &  à  la  fociété ,  que  Spifame  a  de  même 
prévenus,  Se  qu'il  a  pour  ainfi-dire  annoncés  dans 
fon  ouvrage.  Il  mourut  à  Melun,  l'an  1565.011  peut 
voir  à  fon  f  ujet  les  mémoires  de  l'académie  des  telles-let- 
tres y  où  la  notice  donnée  pat  M.  SecouiTe  eft  rappor- 
tée  ;  Se  Cannée  littéraire  de  M.  Freron  ,  année  175  7  , 
Iswc  10,  p.  2  36  ,  où  il  donne  un  extrait  du  mémoire 
de  M.  SecoufTe.  *  Article  fourni  par  M.  Boucher 
d'Argis. 

SPIFAME  (  Martin  )  gentilhomme  françois  ,  fetgneuf 
du  grand  Hofttl  &  £A$ ,  étoit  de  la  même  famille  Se 
vivoit  dans  le  même  fiécle  que  les  précédens.  On  a 
de  lui  quelques  poêfies  françoifes ,  imprimées  d'abord 
à  Bourges,  en  l'abfence  de  l'auteur,  Se  très-peu  cor- 
rectement ,  Se  réimprimées  fous  fes  yeux  à  Paris  , 
pour  la  veuve  Lucas  Breyer  ,  en  1583  ,  in-16  ,  dédiées 
à  Henri  III  ,  roi  de  France  Se  de  Pologne.  La  plus 
grande  partie  de  ces  potfies  confîfte  en  Sonnets  Jpiri- 
tuels  ,  fuivis  d'un  difeours  en  profe  ,  fous  le  titre  de 
Harangue  de  la  parfaite  amitié  ,  &  en  quoi  elle  diffère 
des  autres.  Deux  des  fonnets  de  l'auteur  font  adref- 
fés  :  1  un  à  Gilles  Spifame  ,  qui  fut  évêque  de  Ne  vers 
après  Jacques-Paul,  Se  qui  affifta  au  concile  de  Trente  j 
Se  l'autre  à  Raoul  Spifame ,  gouverneur  de  Eagny. 
SPIGHETTO  ,  cherche^  GRÂNELLO. 
SPINA  (  Alexandre  )  fut  religieux  du  couvent  de 
feinte  Catherine  de  Pife,  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que. De  fon  temps ,  un  particulier  ayant  inventé  les  lu- 
neres  vers  l'an  1 195  ,  &  ne  voulant  pas  en  découvrir 
le  fecret  au  public,  Spina  trouva  le  moyen  d'en  faire 
de  fen  invention,  à  peu  près  comme  Galileo  Galiléi. 
Il  avoir  oui  dire  qu'un  Flamand  avoir  inventé  des  lu- 
nettes à  longue  vue,  que  l'on  nomma  d'un  mot  grec 
telej'copes ,  &  il  vint  à  bout  d'en  faire  de  femblables 
l'an  119S  ,  fans  avoir  jamais  vu  celles  du  Flamand. 
Dans  la  bibliothèque  de  ce  couvent  de  Pife  ,  on  garde 
un  manuferir  d'une  ancienne  chronique  îarine ,  en  par- 
chemin, où  l'on  marque  la  morr  de  frère  Alexandre 
Spina ,  l'an  1313,  Se  l'on  y  ajoute  cet  éloge  :  Quœ- 
cumque  vidit  aut  audivit  facla  ,/civit  &  factre.  Ocularia 
ab  aliquo  primo  facla ,  &  cornmunicare  nolente  ,  ipfe  f:- 
cu  &  communicavit.  Dans  un  fermon  de  F.  Jordan  de 
Rivalto  ,  religieux  du  même  ordre  ,  cité  dans  le  dic- 
tionaire  de  la  Crufca  ,  au  mot  Occhiale,  il  eft  dit  ex- 
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pre  Sèment  qu'il  n'y  avoit  pas  vingt  ans  qu'on  avoit 
trouvé  l'art  de  faire  des  lunettes  pour  mieux  voir.  Ce 
F.  Jordan  mourut  l'an  1 3 1 1 .  Le  fçrmon  où  Jordan  re- 
marque cette  nouveauté,  eft  parmi  ceux  qu'il  prononça 
à  Florence  vers  l'an  1305.  Depuis  ce  temps-là  ,  on  a 
pailé  des  lunettes  ;  au  Heu  qu'auparavant  il  n'en  étoit 
tait  mention  en  aucune  manière.  Gordon  ,  médecin 
Se  profelfeur  à  Montpellier,  dans  le  livre  intitulé  Li- 
liurn  medicinx  ,  voulut  enchérir  fur  cette  invention  , 
Se  compofa  un  collyre  ,  dont  la  vertu  ,  difoit-il ,  étoit 
fi  grande  ,  qu'il  pouvoir  faire  lire  un  vieillard  fans  lu- 
nettes.Si  les  Grecs  &  les  Latins  avoient  eu  connoiiîance 
des  lunettes  ,  il  en  ferait  parié  dans  quelques  endroits, 
où  il  eft  queftion  de  vieillards  ;  Se  Pline  au  chapitre 
des  inventeurs  des  chofes,  n'auroit  pas  manqué  d'en 
faire  mention.  Il  y  a  quelques  auteurs  modernes  qui 
citent  certains  fragmeus  de  Plante  ;  Se  l'on  trouve  Fa- 
ber  Ocularius  Se  Oculaiiarius  ,  dans  les  marbres  fépul- 
craux  :  mais  cela  ne  prouve  rien  pour  les  lunettes. 
Que  G  l'ufage  des  lunettes  leur  étoit  connu ,  certe  con- 
noilfance s'étoit  perdue  dans  la  fuite  des  temps ,  Se  a 
été  renouvellée  dans  le  XIII  fiécle.  *  Spon ,  recherches 
curkufes  d'antiquité. 

SPINA  ouL'ESPINE,  efl:  le  nom  de  deux  familles 
tcès-illuftres  J  l'une,  dans  laCalabre,  au  royaume  de 
Naples,  connue  fous  le  nom  de  barons  de  Mamola; 
Se  l'autre  ,  qui  tire  Ion  origine  d'une  ancienne  &  il- 
luitre  famille  des  Pays-Bas  Espagnols ,  eft  rapportée  ci- 
devant  fous  le  mot  de  CEjpme.  f-'oye^  ESPINE  (  Y  ) 

SPINA  (  Barthelemi  )  nati  f  de  Pile  ,  prit  l'habit  dans 
l'ordre  de  fainr  Dominique,  vers  l'an  1494.  Après 
avoir  exercé  avec  honneur  plulieurs  emplois  dans  fon 
ordre  ,  le  pape  Paul  III  le  nomma  maître  du  facré  pa- 
lais l'an  1541.  Il  s'aquirra  de  cette  charge  avec  beau- 
coup de  zèle  Se  de  fagelfe  ,  &  fut  un  de  ceux  que  le 
pape  choifit  pour  affilier  à  la  congrégation  deftinée 
à  examiner  les  matières  que  l'on  devoir  propofer  ,  pour 
être  décidées  dans  le  concile,  qui  devoit  fe  tenir  à 
Trente.  Spina  mourut  l'an  15415,  âgé  d'environ  71 
ans,  Se  laifla  divers  ouvrages  recueillis  la  plupart  en 
trois  volumes  in-folio  3  imprimés  à  Venife;  le  premier 
en  1 5 1 3  ,  &  les  deux  autres  en  15)5.  Dans  le  Mal- 
iens makfcarum  ,  tome  II ,  partie  1  ,  on  a  deux  écrits 
de  Spina  :  1.  R.  P.  Bartholomzi  de  Spina  ,  ordir.is prec- 
dicatorum  ,  facripalatii  apojlolici  m  a  gijl ri  quœjlio  de  ftri- 
gibus  feu  maleficis  :  ce  traité  ,  imprimé  des  1521,  con- 
tient trente -deux chapitres,  il  R.  P.  F,  Barthol.  Spi/zœ 
apologia  quadruplex  de.  lamiis ,  contra  Joannem  Fran- 
afeum  Pon^inibium  utriufque juris  doclorem.  *  P'allavi- 
cini ,  hijl.  concil.  Trid-  /,,8 ,  ci,  num.  1 ,  Fontan.  Syl- 
lab.  mag'tfl.fac.  Paint,  tit.  41 .  Pio  ,  1  p.  liv.  4.  Echard  , 
feript.  ord.  FF.  precd.  tom.  IL 

Il  y  a  eu  un  autre  Spina  ,  auteur  du  Fortaliiium  Fi- 
dei ,  que  les  uns  appellent  Alfonfe  ,  d'autres  Jean, 
quelques-uns  Barthélemi  :  mais  indépendamment  de 
fon  nom  de  baptême  ,  on  fait  qu'il  étoit  religieux  de 
l'ordre  de  faim  François  à  Valladolid  ;  &  qu'il  a  com- 
mencé à  travailler  à  cet  ouvrage  au  plus  tard  en  145  y. 
Le  P.  Théophile  Raynaud ,  qui  n'aimoit  pas  les  Do- 
minicains ,  aceufe  Spina,  dont  on  vient  de  parler, 
«l'avoir  voulu  fe  faire  honneur  de  cet  ouvrage;  mais 
il  n'en  donne  aucune  preuve  ,  Se  il  n'en  avoit  point. 
On  ne  fait  où  il  a  trouvé  que  l'auteur  du  Fortaliiium 
Fidei  avoit  été  Juif  :  loin  de  le  dire  dans  fon  ouvrage, 
il  infmue  par-tout ,  que  ce  qu'il  dit  des  Juifs,  il  l'a 
appiis  dans  tes  entretiens  qu'il  a  eus  avec  quelques- 
uns  d'eux  ,  étant  déjà  religieux.  Il  y  a  trois  éditions  an- 
ciennes de  ce  livre ,  routes  trois  gothiques.  La  pre- 
mière eft.  fans  date;  la  deuxième  efl:  de  Nuremberg 
1485  i  la  troifiéme  de  cette  même  ville  ,  1494  ,  ^-4*. 
Il  y  en  a  eu  d'autres  depuis  :  deux  entr'autres  à  Lyon  en 
1 5 1 1  &  en  1 5 1 5  ,  par  les  foins  de  Guillaume  Totani , 
religieux  de  l'ordre  de  faim  Dominique.  *  Echard, 
ferip.  ord.  FF.  prœd.  tom.  II,  pag.  61.  Voyez  M.  Si- 
mon ,  dans  fa  bibliothèque  critique,  tome  III ,  chap.  30; 
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&  Jean  Albert  Fabricius  ,  dans  fon  livre  concernant 
les  auteurs  qui  ont  écrit  pour  &  contre  la  religion. 

SPINA  (  Jean  de  l'Efpine  ,  nomme  auflï  )  Auguftin 
apoffat ,  Se  miniftre  des  prétendus  réformés  dans  le 
XVI  fiécle  ,  étoit  natif  de  Daon  ,  qu'on  prononce  Dan, 
paroilfe  de  l'Anjou  ,  fur  le  chemin  d'Angers  à  Château- 
Gontier  ,  à-deuxTieues  de  cette  ville  ,  &  à  fis  de  1  au- 
tre. Etant  allé  en  1555  d'Angers  à  Château-Gontier , 
pour  voir  des  parens  qu'il  y  avoit ,  il  apprit  que  Jean 
Rabec,  cordelier  apoftar ,  venoit  d'y  être  arrêté.  Spi- 
na voulut  le  voir ,  Se  entrer  en  conférence  avec  lui 
pour  le  convertir  :  mais  au  lieu  de  faire  revenir  Rabec 
de  fes  erreurs  ,  il  fe  laifïà  lui-même  pervertir.  Il  étoit 
alors  prieur  des  Auguftms  d'Angers.  Son  changement 
de  religion  ayant  éclat  e,  il  s'évada  de  fon  couvent  après 
en  avoir  vendu  la  bibliothèque  ,  qui  croit  confidérable, 
Spina  fe  retira  à  Montargis,  auprès  de  madame  Renée 
de  France,  duchefle  de  Ferrare ,  qui  étoit  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée  ,  où  il  fe  déclara  ouvertement 
en  faveur  du  calvinifme.  Il  aflïfta  au  colloque  de 
Poifly  ,  Se  eut  l'an  1 566  avec  du  Rofier  ,  une  célèbre 
conférence  contre  deux  docteurs  catholiques.  Spina 
fut  demandé  pour  miniftre  à  la  Rochelle  en  \<ôi. 
Ayant  échapé  en  1 571  aumalïacre  de  la  S.  Barthelemi., 
il  fut  nommé  quelque  temps  après  miniftre  de  1  eglife 
prétendue  réformée  d'Angers,  par  le  moyen  du  duc 
de  Bouillon.  Il  prend  cette  qualité  dans  Ion  livre  de 
Vapoflafic ,  imprimé  en  1 5  S  ;  ;  mais  on  croit  qu'il  n'eft 
point  venu  prendre  foin  de  cette  églife,  Il  mourut  à 
Saumut  l'an  1594,  Claude  Menard,  dans  fou  hiftoirt 
manuferite  de  V Anjou ,  dit  que  Spina  étant  fort  vieux, 
s'étoit  repenti  d'avoir  quitté  la  religion  de  fes  pères  \ 
mais  qu'il  fur  retenu  dans  le  parti  par  une  nombreufe 
famille.  Cet  apoftat  a  compofé  plufieurs  ouvrages  de 
morale  Se  de  controverfe  :  Bayle  en  a  donné  le  cata- 
logue ;  mais  il  a  oublié  le  ttaité  de  Vapoflafie ,  Se  une 
lettre  que  Spina  écrivit  de  Saint-Jean  d'Angeli  le  1 5 
février  15  86  ,  à  1  eglife  reformée  d'Angers.  *  Vincent, 
recherches  fur  les  curiofuls  de  la  Rochelle,  Varillas. 
Maimbourg.  Bayle  ,  dicî.  crit.  L'abbé  du  Mabaret  , 
minu  w(f. 

SPINELLI  (  Matthieu  )  étoitde  Juvenatio  ,  vi'le  du 
royaume  de  Naples ,  dans  la  province  ds  Bari ,  aujour- 
d'hui duché  célèbre.  Il  fur  très  -  confidéré  dans  fa  pa- 
trie ,  Se  il  refida  plufieurs  fois  auprès  des  rois  Main- 
froi  &c  Charles  I,  en  qualité  de  fyndic  ou  de  député 
de  fes  concitoyens.  Il  dit  lui-même  qu'il  alla  à  Naples 
en  1153,  pour  y  faire  vifite  au  pape  Innocent  IV  ,  & 
y  voir  la  cour  romaine  ,  &  qu'il  n'avoir  alors  que  2.5 
ans.  Il  fut  dans  la  fuite  employé  dans  plufieurs  affai- 
res, comme  nous  l'avons  dit;  ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  s'appliquer  à  étudier  Se  à  écrire  l'hiftoire.  Il 
avoit  fait  un  journal  forr  étendu  de  ce  qui  s'eft  parte 
depuis  l'an  .1147,  jufqu'en  12.68,  dans  le  royaume  de 
Naples.  Nous  en  avons  perdu  une  partie  :  le  refte  a  été 
publié  en  italien,  comme  l'auteur  l'avoit  écrit,  par 
M.  Mutatori ,  à  la  fin  du  fepricme  volume  in-folio  de 
fon  recueil  des  écrivains  d'Italie.  Ce  favant  y  a  joinc 
la  traduction  latine  que  le  P.  Daniel  Papebroch  ,  jé- 
fuite  ,  a  faite  de  ce  journal ,  Se  les  notes  dont  il  l'a  ac- 
compagné. Cette  traduction  du  favant  Jéfuite  avoir 
déjà  paru  dans  le  premier  volume  des  acres  des  faints 
du  mois  de  mai,  Se  dans  le  tome  II  de  la  bibliothèque 
hiftorique  du  royaume  de  Sicile  ,  par  Jean-Baptifte  Ca- 
rufio.  *  Lud.  Ant.  Murarorii  Prmfat.  in  ëphemerides 
Matt.  Spinelli ,  au  tom.  VII  du  recueil  cite. 

SPINELLO  ,  peintre  Italien,  natif  d'Arezzo  dans 
la  Tofcane,  s'acquit  de  la  réputation  fur  la  fin  du 
XIV  fiécle.  Etant  âgé  de  plus  de  77  ans,  il  fit  dans 
la  ville  d'Arezzo  un  rableau  ,  où  il  repréfenta  de  quelle 
manière  les  mauvais  anges  s'étant  voulu  élever  au-def- 
fus  de  Dieu ,  furent  précipités  dans  les  abîmes  de  l'en- 
fer. Parmi  ces  démons  il  peignit  un  Lucifer  ,  fous  la 
forme  d'une  bête  monfttueute  ;  Se  prit  tant  de  foin  à 
rendre  cette  figure  horrible,  que  fon  imagination  en. 
Tome  IX.  Partie  IL  Y  y  y  ij 
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demeura  remplie  :  de  forte  qu'une  nuit  en  dormant, 
il  lui  fembla  voir  le  diable  tel  qu'il  l'avoir  peint ,  qui 
Pinrerrogeoit  en  quel  lieu  il  l'avoit  vu  fi  difforme ,  Se 
pourquoi  il  le  repréfentoir  d'une  manière  fr  épouvan- 
table. Spinello  s'éveilla  aufïitôt ,  tremblant  de  tout  le 
corps  ;  &  fa  frayeur  fut  lî  grande ,  qu'il  en  penfa  mou- 
rir. Depuis  ce  fonge  ,  il  eut  toujours  la  vue  égarée , 
l'efprit  troublé  ,  &  ne  vécut  pas  long-temps  après. 
*  Félibien ,  entretiens  fur  les  vies  &  les  ouvrages  des  pein- 
tres. 

SPINENSIS,  étoitun  dieu,  qui  dans  l'opinion  des 
anciens,  préfidoit  au  déracinement  des  ronces  6c  des 
épines.  *  S.  Auguftin  ,  de  civit.  Dei ,  /.  4. 

SPINOLA ,  bourg  d'Italie ,  avec  titre  de  matquifat, 
dans  le  voifînage  du  Montferrat ,  du  Milanez  Se  du 
pays  de  Gènes.  *  Du  Val ,  géogr. 

SPINOLA  :  la  maifon  de  Spinola  a  tiré  fon  nom  de 
ce  bourg,  Se  eft  divifée  aujourd'hui  en  plulîeurs  bran- 
ches, dont  les  unes  font  établies  en  Italie  ,  Se  les  au- 
tres en  Efpagne.  Le  duc  de  Saint-Pierre  au  royaume 
de  Naples ,  Se  le  duc  de  Sainr-Severin  ,  marquis  de 
Los-Ealbafés  ,  font  de  cette  famille  ,  qui  a  produit  plu- 
fîeurs  grands  hommes.  Le  facré  collège  a  vu  trois  hom- 
mes de  cette  maifon  ,  revêtus  de  la  pourpre  en  moins 
de  trente  années;  favoir  ,  Jules  Spinola  ,  créé  cardi- 
nal par  Alexandre  VII,  l'an  1666,  mort  le  rr  mars 
159  r  ,  âgé  de  79  ans;  Jean -Baptiste  ,  dit  le  cardi- 
nal de famte  Cécile,  créé  par  Innocent  XI,  en  1SS1  , 
après  avoir  éré  long-remps  gouverneur  de  Rome, 
mort  le  4  janvier  1704,  âgé  de  89  ans;  Se  un  autre 
Jean-Baptiste  Spinola,  gouverneur  de  Rome,  créé 
cardinal  par  Innocent  XII,  l'an  1695  ,  fous  le  nom  de 
San  Cefareo,  pour  le  dirtinguer  de  fon  oncle,  cardi- 
nal  de  fainte -Cécile ,  mort  le  19  mars  1719,  âgé  de 
7}  ans.  Il  ya  eu  de  cette  famille  Philippe  -  Char- 
les-Frédéric Spinola,  comte  de  Brouai,  qui  après 
avoir  été  gouverneur  du- comté  de  Namur  ,  embialfa 
le  parn  de  Charles,  archiduc  d'Autriche,  depuis  em- 
pereur ,  qui  le  nomma  fon  plénipotentiaire  pour  le 
traité  de  paix  ;  mais  il  mourut  à  Bruxelles  le  1 S  octo- 
bre 1709. 

Ambroise  Spinola  fut  l'un  des  plus  célèbres  géné- 
raux qui  aient  commandé  dans  le  XVI  fiécle.l-REEERic 
Spinola  fon  frère,  après  avoir  fervi  quelques  années 
en  Flandre  ,  dans  les  armées  du  roi  dïfpagne ,  fut 
élu  général  des  galères  aux  Pays-Bas.  Il  n'en  commanda 
d'abord  que  quatre  ,  avec  lefquelles  il  remporta  p!u- 
fieurs  avantages  fur  les  Hollandois  ;  Se  dans  la  fuite  il 
s'en  fit  encore  donner  d'autres.  En  les  amenanr  en  Flan- 
dre, il  en  perdit  cinq  dans  un  combat  contre  lcsHol- 
landois.^  Ce  fut  lui  qui  engagea  Ambroifi  Spinola  fon 
frère ,  à  venir  fervir  en  Flandre  à  la  rête  de  neuf  mille 
Italiens ,  la  plupart  vieux  foldars,  Se  parmi  lefquels  on 
comproit  beaucoup  de  gens  de  naifTance.  Il  n'y  fut  pas 
long-temps  fans  fe  lignaler  ;  &  il  eut  ordre  bientôt 
après  de  lever  deux  régimens  d'Allemans  ,  deux  d'Ita- 
liens ,  &  un  de  Walons,  pour  en  former  une  armée, 
avec  laquelle  il  devoir  exécurer  quelque  grand  projer 
de  concert  avec  fon  frère  ;  mais  la  morr  de  Frédéric 
qui  fur  tué  entre  Oilende  &  l'Eclufe,  dans  un  combat 
naval  contre  les  Hollandois,  fit  prendre  d'autres  mefu- 
res  au  marquis  de  Spinola.  Le  fiége  d'Oftende  rraîiwit 
en  longueur ,  &  l'on  défefpéroit  prefque  de  fon  fuccès 
lorrque  l'archiduc  d'Autriche  obligea  Spinola  de  fè 
charger  du  commandement.  Il  le  fit ,  &  s'y  conduifit 
avec  tant  de  valeur  Se  de  prudence ,  que  certe  place 
célèbre  fut  emportée  l'an  ifo4,  par  compofition, 
après  un  fiége  de  trois  ans,  &  après  avoir  couré  la  vie 
a  plus  de  cent  quarante  mille  perfonnes,  tant  d'un  par- 
ti, que  d'un  autre.  Les  fervices  qu'avoir  rendus  Spi- 
nola le  hrent  nommer  général  des  armées  d'£fpaa„e 
dans  les  Pays-Bas.  Il  avoit  en  tête  le  comte  Maurice 
de  Nafi-au,  le  plus  habile  capitaine  de  fon  temps, 
contre  lequel  il  fe  foutint  avec  une  conduiœito^ 
épreuve.  Depuis  il  eut  ordre  d'enramer  la  rréve  oui 
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fut  conclue  entre  les  Etats-Généraux  &  l'E^agne  le 
a 7  janvier  ifioS  ,  &  qui  donna  quelque  repos  aux'ar- 
mées  ;  mais  la  contelfation  qui  s'éleva  fur  la  fucceffion 
de  Cleves  &  de  Juliers,  mir  encore  toure  l'Europe  en 
combuilion.  Spinola  eur  ordre  de  lever  de  nouvelles 
troupes  ;  Se  après  avoir  pris  Aix-la-Chapelle  ,  iï s'em- 
para de  Vezel  &  de  quelques  autres  places.  L'an  1 610, 
îlfurchoifipar  l'empereur,  pour  exécuter  en  qualité 
de  général  de  fes  armées  ,  le  ban  auquel  avoir  été  mis 
l'eledeur  Palatin.  Il  fit  de  grands  apprèrs,  s'avança 
dans  le  Palatinat  ;  &  après  avoir  donné  l'alarme  aux 
princes  Proieftans  ,  il  s'empara  d'Oppenheim  ,  de 
Creutfnaeh  ,  &  de  plus  de  trente  autres  places.L'année 
fuivanteil  couvrit  le  comre  de  Berghcs,  qui  faifoir  le 
fiége  de  Juliers  ,  6c  qui  emporra  cette  place.  Il  échoua 
lui-même  à  celui  de  Berg-op-Zoom  ;  6c  fur  plus  heu- 
reux à  celui  de  Bréda,  qu'il  emporra  après  un  long 
fiege,  l'an  1615.  Mais  l'an  i«a9,  les  mimftres  d'Ifi 
pagne  ,  mal  confeillés,  prirenr  le  parti  de  le  rappel- 
ler  des  Pays-Bas,  où  leurs  affaires ,  abandonnées  d'un 
chef  tel  que  lui ,  allerenr  depuis  en  décadence.  Il  fut 
envoyé  en  Italie ,  où  il  forma  le  fiége  de  Cafal  l'an 
i6jo,  Se  fe  rendit  maître  de  la  ville  Se  du  château  - 
mais  la  citadelle  demeura  enrre  les  mains  de  Toiras  \ 
qui  devoir  la  rendre ,  s'il  n'étoit  fecouru  dans  un  remps 
marqué.  Spinola  mourur  dans  cer  intervalle,  la  même 
année ,  d  une  maladie  caufee  par  le  chagrin  qu'il  avoic 
d'avoir  été  mal  payé  de  fes  fervices.  Dans  les  derniers 
momens  de  fa  vie  ,  il  répétoit  fouvent  ces  paroles  en 
Efpagnol  :  Me  han  quittado  la  honra  ;  ils  m'ont  ôti 
l'honneur.  Un  poète  François  lui  a  rendu  plus  de  juC 
tice,  par  ce  fonnet  qui  mérite  d'être  rapporté. 

Spinola  gît  ici  ,  paffant ,  c'ejl  affe^  dit  : 

Son  nom  feul  doit  fervir  d'ornement  à  l'hifloire. 

L'Europe  en  mille  endroits  fut  témoin  de  fa  gloire. 

Sa  valeur  l'e'leva  ,fa  valeur  le  perdit. 

Pour  trop  bien  le  fervir  ,  l' Efpagnol  le  rendit 
L'objet  infortuné  de  fa  malice  noire  j 
On  flétrit fes  lauriers ,  on  ternit  famémoire. 
Il  L  dit  en  mourant ,  &  le  ciel  l'entendit. 

N'en  fois  point  étonné:  les  plus  dignesfervices 
Au  chemin  de  l'honneur  trouvent  des  précipices , 
Et  pour  trop  mériter  deviennent  odieux. 

Quel  héros  fut  jamais  plus  héros  dans  la  guerre  ? 

Si  plutôt  il  eut  pris fa  place  dans  les  deux  , 

L' Efpagnol  auroit  pris  moins  de  places  en  terre. 

*  Benrivoglio.  Strada.  Grorius,  hijl.  de  Flandre. 

SPINOLA  (Charles)  Jéfuire  ,  éroir  fils  unique 
à'Qclave  Spinola,  comre  de  Tafiacole  ,  grand-écuyer 
Se  favori  de  l'empereur  Rodolphe  II ,  Se  petit-fils  cXAu. 
gujlin  Spinola,  qui  fe  rendit  célèbre  fous  Charles- 
Quint.  Le  P.  Spinola  naquit  à  Gènes  en  1564,  fut  éle- 
vé à  Noie  ,  fous  les  yeux  du  cardinal  Philippe  Spino- 
la ,  fon  oncle ,  qui  éroir  évêque  de  cette  ville-là  ;  s'y 
fit  Jéfuite  à  h  fin  de  1 5  84  ,  malgré  les  oppofirions  de 
fa  famille  ;  étudia  les  marhémariques  fous  le  fameux 
Clavius ,  Se  les  profefTaavanrmême  que  d'avoir  achevé 
fes  études  de  rhéologie.  Il  demanda  enfuite  avec  les 
dernières  inlfances  d'être  envoyé  au  Japon  ,  Se  l'obtint 
après  bien  des  pourfuites.  Il  s'embarqua  à  Lisbonne 
au  mois  d'avril  15  9«,<fc  fur  pris  par  des  Anglois.qui  le 
menèrent  en  Angleterre.  Ayant  été  échangé  ,  il  fe  ren- 
dit à  Lisbonne  ,  &  fe  rembarqua  au  mois  de  mars 
M  98  ,  &  prie  terre  à  Nangazaqui  en  1601.  Il  y  Tra- 
vailla avec  zèle  &  avec  fuccès  jufqu'en  1 5 1 8  ,  qu'il  fut 
pris  Se  mis  en  prifon  à  Omura.  Il  y  demeuta  quatre 
ans  avec  des  incommodités  inconcevables  ,  Se  en  fortit 
en  161.1  ,  pour  êrre  mené  à  Nangazaqui ,  où  il  fut 
brûlé  vifle  I  o  feprembre ,  avec  le  P.  Sébaftien  Kimura  , 
le  premier  prêrre  Japonois  ,  Se  quelques  aurres  reli- 
gieux de  fa  compagnie  ;  plufieurs  autres  des  deux  or- 
dres de  faint  Dominique  Se  de  faint  François  ;  Se  un 
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grand  nombre  de  laïcs.  npt{  fa  vie  écrire  en  ita- 
lien par  le  P.  Fabio  Ambrofio  Spmola  ,  &  dédiée  d  un 
feigneur  de  fa  mai  fon  ,  traduite  en  latin  pat  le  P.  Get 
man  Hugon  ,  &  dédiée  au  fameux  Ambtoife  Spinol 
gouverneur  des  Pays-Bas.  Le  père  d'Orléans  l'a  aùiî 
écrite  en  françois.  *  Alegambe  ,  mort.  Ulnft.  Nierem 
berg ,  claros  Vannes.  Hfloire  du  Japon,  des  PP.  Tri 
gault,  Soher,  Ctaffet  &  de  Charlevoix. 

SPINOL  A  (Nicolas -Gaétan)  Génois  ,  catdinal- 
pretrede  l'églifè  romaine  ,  du  titre  de  faint  Nérée  & 
de  faint  Achillée  ,  étbit  de  la  maifon  de  Spinola,  dont 
on  vient  de  parier.  Il  a  rempli  la  plus  grande  partie 
des  charges  de  la  prélature  romaine  ,  ayant  été  entre 
auttes  préfident  de  la  chambre  apoitolique  au  mois  d 
feptembre  1(595  >  &  .clerc  de  la  même  chambre  le  1 
mars  '696^  Il  fur  dc-ligné  nonce  d  Florence ,  &  enfuite 
fait  archevêque  de  ïhébes ,  in  partibus  infidelium  ,  le 

4  oftobre  1705.  Il  étoit  revêtu  de  la  charge  d'auditeur 
de  la  chambre  apollolique  ,  lorfque  le  pape  Clément 
XI  le  créa  catdinal  le  1 S  décembre  1715.  Ce  pape 
fit  la  cétémonie  de  lui  donner  le  chapeau  le  19  du 
même  mois  ;  &  il  lui  aflïgna  le  titte  ptesbytétal  de 
faint  Sixte  le  S  juin  1716  ,  qu'il  quitta  pont  pren- 
dre celui  de  faint  Nétée  &  de  faint  Achillée  le 
29  janviet  1715.  Il  avoit  été  fait  ptéfer  de  la  con- 
grégation de  la  Confulte  au  mois  de  janvier  171  8  : 
il  le  fut  depuis  de  celle  des  Confins.  Ce  cardinal  eft 
mort  à  Rome  le  u  avtil  1735  ,  d  l'âge  de  foixante 
feize  ans  ,  un  mois  &  vingt-ttois  jours,  étant  né  eu 
Efpagne  le  20  février  1G59  ,  &  de  fon  cardinalat  dix 
neuf  ans  ,  trois  mois  &  vingt-huit  jours. 

SPINOLA  (  Geotge  )  Génois  ,  cardinal ,  étoit  né  le 

5  juin  1  «67.  Il  fut  quelque  temps  commandeut  de  l'hô- 
pital du  faint  Efpnt  à  Rome.  Ayant  été  déclaté  au 
mois  de  juin  171 1  ,  nonce  à  Barcelone  ,  il  fut  fair 
archevêque  de  CéCntéa,inpartibus  infidelium ,  le  1  juil- 
let fuivant ,  &  facré  le  7  du'même  mois.  II  fut  nomme 
nonce  à  lacout  de  Vienne  au  mois  de  juillet  171;  ,  & 
y  ayant  fait  fon  enttée  publique  le  1 1  mars  1714  ,  il 
eut  le  14  fa  ptemiere  audience  publique  de  l'empe- 
reur. Le  pape  Clément  XI  le  ctéa  catdinal  le  29  ito- 
vembre   1719.  Il  reçut  la  barrette  d  Vienne  des 
mains   de    l'empereur  ,  le   18  février    1720  ,  & 
étant  de  retour  à  Rome  ,  il  reçut  le  chapeau  dans 
un  confiftoite  public  le  1  9  décembte  de  la  même  an- 
née. Le  pape  luiaflîgna  le  16  janvier  1721  ■  le  titre 
ptesbytétal  de  fainte  Agnès  hors  des  murs.  Après  la 
more  de  Clément  XI  ,  Innocent  XII ,  fon  fucceifeur , 
le  déclara  le  9  mai  1721  ,  le  lendemain  de  fon  exal- 
tation ,  fonminiftre  &  fectétaire  d'état.  Il  fit  les  fonc- 
tions de  cette  charge  jufqu  a  l'exaltation  de  Benoît 
XIII ,  qui ,  Ie.12  juin  1726  ,  le  fit  ptéfet  de  la  con- 
gtégation  de  l'immunité;  &  le  25  juin  1727  ,  il  le 
nomma  légat  de  Bologne  pour  trois  années.  Il  fit  en 
cette  qualité  fon  enttée  publique  à  Bologne  le  5  no- 
vembre fuivant  ;  &  aptes  avoir  achevé  Ie"temps  de  fa 
légation  ,  il  revint  à  Rome  le  1 5  décembte  1731  ,  & 
y  fixa  fon  féjout.  Il  quitta  le  titre  de  fainte  Agnès  '  & 
opta  celui  defainte  Marie  in  Trafievere  ,1e  ij'décem- 
bre  1734.  Il  quitta  encote  ce  dernier,  Scopta  celui 
de  fainte  Praxéde  le  16  décembre  17  j7;  &  ayant piffé 
de  l'ordre  des  prêtres  dans  celui  des  évêques  ,  par  la 
mort  du  cardinal  François  Batberini  ,  doyen  du  facré 
collège,  il  opta  l'évêché  de  Paleftrine  qui  fut  ptopofé 
pour  lui  a  Rome  le  3  feptembre  1738.  Il  eft  mort  fu- 
bitementdRome  le  17  janvier  1739  ,  âgé  de  71  ans, 
fepr  mois  fit  onze  jours. 

SPIMOSA  (  Jean  )  Efpagnol ,  vivoit  au  XVI  fiécle 
Il  naquit  à  Belovado ,  dans  la  province  de  Rioia  au 
royaume  de  Caftille ,  &  entta  dès  1  âge  de  1 4  ans  chez 
le  marquis  d'Alarçon.  Ce  feigneur  étant  mort  ,  dom 
Pedro  de  GonzalesdeMendoza,  fon  gendre,  fùccéda 
à  fes  emplois ,  &  fut  nommé  pat  l'empereur'charl--s- 
Quint  pour  capitaine  général  dans  la  Sicile.  Il  donna  à 
Jean  Spinofala  charge  de  fecrétaire  des  chiffes  &  des 
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affaires  d'état  &  eut  fujet  de  s'en  louet:  cat  dans  le 
temps  que  la  hotte  de  Barberouffe  occupoit  le  détroit 
de  Melhne Spmofaeut  le  bonheur  & l'adrefte  de  tta- 
verfer  ce  détroit ,  &  d'apporcet  en  Sicile  les  ordres  de 

I  empereur,  &  1  argent  qui  étoit  dû  aux  foldats  Ouel- 
que  temps  aptès  ,  ilappaifadans  le  royaume  de  Nanles 
la  mutinerie  des  troupes.  11  fui™  Mendoza  dans  les 
guerres  de  Piémont ,  &  lui  fervit  de  fecrétaire  Aptès 

'V"0"; ï  «,efe,SneU,V  "  futen™yé  à  Venife  pour  les 
affaires  du  Milanez.  Il  féjourna  i  Venife  pendant  douze 
ans  le  commanda  enfuite  dans  quelques  provinces 
de  laLombarche,  fous  le  marquis  de  la  Cuéva,  eou- 
verneur  du  Milanez.  Il  avoit  auffi  commandé  dans  l'A- 
bruzze  ,  ou  il  avoit  fait  exécuter  deux  fameux  voleurs. 

II  a  compote  un  ouvrage  d  la  louange  des  femmes  in- 
titule ,  Gyna:cepxnos  ,  imprimé  d  Milan  en  1  c  80  & 
un  autre  ous  le  titre  de  Micracanthos ,  dans  lequel  il 
avoir  inlere  les  actions  &  les  paroles  les  plus  remar- 
quables des  grands  hommes.  *  Pref.  de  Serran  us  le 
Gjnaicepxrws.  Nicolas  Antonio  ,biiUoi.  Hifpan  Bavle 
dicl.cru.  J  '  * 

SPINOSA  (Benoît)  Juif  de  religion  ,  a  fait  profef- 
non  ouverte  de  1  athcifme,  qu'il  a  même  réduit  en  fvftè- 
me,  dans  le  XVII  fiécle.  Il  étoit  fils  d'un  Juif  Portu  ais 
marchand  de  ptofeuion  ,  &  naquit  d  Amfterdam  lé 
24  novembre  iSj  2.  Après  avoir  étudié  la  langue  latine 
lous  un  médecin  ,  il  employa  quelques  années  à  l'étude 
de  a  théologie  ;  puis  il  fe  contacta  tout  entier  à  celle 
de  la  phjlofophie.  Plus  il  acquéroit  de  connoifiances 
&  plus  il  fe  formoit  de  doutes  fur  le  judaïfme  que  fes 
rabbins  ne  pouvoient  refoudre  Sa  conduite  trop  libre 
a  leut  egatd  le  brouilla  bientôt  avec  eux,  malgré  l'ef 
rime  qu'ils  faifoient  de  fon  érudition.  Enfin  un  coup 
de  couteau  qu'il  reçut  d'un  Juif,  en  fortant  delà  co- 
médie ,  1  engagea  de  fe  féparer  tout-à-fait  de  la  com- 
munion judaïque.  Ce  ne  fut  pas  pout  embtaffer  une 
autre  rehgon  ;  il  fe  contenta  d'emprunter  le  fecours  de 
la  philofophie  pour  la  recherche  de  la  vérité  ■  &  cette 
difeuffion  ttop  cutieufe  le  précipita  dans  la'plus  dé- 
plorable de  toutes  les  etreurs.  Son  efprit  étoit  tout 
géométrique  ;  &  la  méthode  de  Defcartes  étoit  celle 
quilaccommodoit  le  plus.  Pour  philofopher  avec 
plus  de  loifir,  il  abandonna  Amfterdam  ,  6c  fe  retira 
a  la  campagne  ,  où  de  temps  en  temps  il  s'occupoit 
a  faire  des  mlcrofcopes  &  des  télefeopes.  Cette  vie 
cachée  lui  plut  tellement  ,  qu'il  ne  put  s'en  détacher 
lots  même  qu'il  fe  fut  établi  à  la  Haye;  jufque-là  qu'il 
etoit  quelquefois  trois  mois  de  fuite  fans  fottit  de 
Ion  logis.  Mais  cette  folitude  étoit  égayée  pat  les 
vilicesqu'ilyrecevoitdesefprirs  forts,  de  tout  fexe 
&  de  toute  condition.  Il  y  fut  attaqué  d'une  maladie 
lente,  dont  il  mourut  le  21  février  1S77  ,  î„é  d'un 
peu  plus  de  44  ans.  Ce  n 'étoit  que  par  dégrés,°&  non 
pas  tout  d'un  coup  qu'il  étoit  tombé  daiMi'atnéifme 
dont  il  patoît  ttès-éloigné  dans  fon  livre  latin  intitulé  - 
Les  principes  de  René1  Defcartes  démontrés  félon  la  ma- 
nière des  géomètres  ,  imprimé  en  i(«4.  On  ne  peut 
nier  qu'il  ne  fut  homme  de  beaucoup  d'efptit  :  ce  qui 
rend  fa  chute  moins  concevable ,  tk  ce  qui  doit  fet. 
vit  de  leçon  d  ceux  qui  ofent  cteufet  les  matietes 
de  foi  avec  plus  de  curiofité  que  de  foumiffion.  Ce- 
lui de  fes  livres  qui  fit  le  plus  de  bruit  pendant  fa  vie, 
fut  fon  Traclatus  theologico-politicus ,  imprimé  à  Am- 
fterdam en  1670  ,  où  il  prit  foin  de  renfermer  les 
femences  de  cet  athéifme  ,  qu'il  enfeigna  hautement 
dans  fes  Opéra  poflhuma.  Le  traclatus  llieologico-po- 
luicus  de  Spinofa  a  été  traduit  &  imprimé  en  françois , 
fous  les  trois  titt es  fuivans  :  1 .  Réflexions  curieufe's 
d'un  efprit  défintènffè  fur  les  matières  les  plus  importan- 
tes au  falut,  tant  public  que  particulier,  ià-iid  Co- 
logne 1S78.  x.  Traité  des  cérémonies  fuperjlitieufes  des 
Juifs,  tant  anciens  que  modernes ,  în-.ii  ,  Amfterdam 
1S78.  3.  La  clef  du  fancluaire  ,  in-n    Leyde  1S78 
Le  traducteur  eft  le  fieur  de  Sainglain  ,  Angevin  ! 
capitaine  ait  fervice  de  MM.  les  Etats  ,  qui  de  Cal- 
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■vinifie  fe  fie  Spinofîfte.  Spinofa  femble  avoir  pour 
but  principal  de  détruire  routes  les  religions,  &  parti- 
culièrement la  judaïque  &  la  chrétiennne  ;  &  d'in- 
troduire l'athcifme  ,  le  libertinage  ,  &  la  liberté  de 
toutes  les  religions.  Il  feutient  qu'elles  ont  toutes  été 
inventées  pour  l'utilité  que  le  public  eu  reçoit ,  afin 
que  tous  les  citoyens  vivent  honnêtement ,  &  obéif- 
fentàleursmagiftrats,  8c  qu'ils  s'adonnent  à  la  venu  , 
non  pour  l'efpérance  d'aucune  récompenfe  après  la 
mort,  mais  pour  l'excellence  de  la  vertu  en  elle-mê- 
me ,  &  pour  les  avantages  que  ceux  qui  la  foi  vent  en 
reçoivent  dès  cette  vie.  Bayle  prétend  pouttant  que 
Spinofa  n'a  point  enfeigné  cela ,  étant  certain  ,  dit-il , 
que  jamais  Athée  n'a  penfé  de  cette  manière,  &  qu'il 
n'eût  pu  raifonnner  ainfï  ,  fans  fe  rendre  ridicule. 
Spinofa  n'explique  pas  nettement  dans  ce  livre  l'opi- 
nion qu'il  a  de  la  divinité  •  mais  il  ne  laifie  pas  de 
l'infinuet  &  de  la  découvrir  ;  au  lieu  que  dans  fes 
difeours ,  il  dit  hautement  que  Dieu  n'efl  pas  un 
Etre  doué  d'intelligence  ,  infiniment  parfait  8c  heu- 
reux, comme  nous  nous  l'imaginons  ;  mais  que  ce  n'eft 
autre  chofe  que  cette  vertu  de  la  nature  ,  qui  eft  ré- 
pandue dans  toutes  les  créatures.  Les  œuvres  de  Spi- 
nofa ont  éré  condamnées  par  un  décret  public  des 
états  de  Hollande  ;  mais  on  ne  laide  pas  de  les  vendre 
publiquement.  On  a  fait  plufieurs  téponfes  au  livte 
de  Spinofa.  François  Cuper  ,  Socinien,  more  à  Ro- 
terdam  en  1695  ,  qui  faifoit  profeflîon  de  la  religion 
des  Mennonites  ,  a  écrit  un  livre  exprès  ,  mais  qui 
contienr  des  chofes  allez  foibles.  M.  Huet  ,  évêque 
d'Avranches  ,  dans Jon  livre  de  la  Démonflration  évan- 
gclique ,  a  réfuté  ce  que  Spinofa  a  dit  des  livres  de 
l'écriture  8c  de  leurs  auteurs.  M.  Simon  dans  un  livre 
imprimé  en  Hollande  ,  fous  le  titre  de  ïlnfpiration 
des  livres facrés  ,  a  réfuté  le  fyftême  de  Spinofa  ,  tou- 
chant les  livres  de  la  loi  ;  où  il  prétend  que  cet  homme 
n'étoit  point  véritablement  favant  dans  la  critique  de 
l'écriture,  ni  dans  la  littérature  des  Juifs.  Le  P.  Lami 
Bénédictin  ;  le  P.  Mauduit  de  l'Oratoire  ,  &  pluheurs 
.autres  favans  de  toutes  les  nations  8c  de  toutes  les  com- 
munions ,  ont  éct it  contre  cet  athée  ;  mais  l'on  trouve 
que  perfonne  n'y  a  mieux  réuffi  qu'un  bourgeois  de  Ra- 
terdam,  dans  un  livre  qu'il  publia  en  1675  ious  ce  titre, 
Enarratio  traclatâs  theologico  -  politki  ,  unà  cum  de- 
monflradone  geometrico  ord'tne  dïfpofita  ,  naturam  non 
tffe  deum.  Spinofa  avance  d'étranges  paradoxes  dans 
fon  livre  ;  par  exemple  ,  il  fait  confifter  la  prophétie 
-des  anciens  prophètes  du  vieux  teftament  ,  en  ce 
qu'ils  ont  eu  une  imagination  plus  furte  que  celle 
du  commun;  8c  celle  de  Moyie ,  dans  un  entende- 
ment plus  excellent  :  ce  qu'il  étend  même  jufqua 
Jefus-Chrift.  Sur  ce  principe  ,  il  dit  que  des  payfans , 
des  ignorans,  &  même  des  femmes  ,  qui  ont  eu  une 
forte  imagination ,  ont  été  prophètes  :  d'où  il  con- 
clut que  la  diveriïté  des  prophètes  vient  de  la  diverfi- 
té  des  imaginations  &  du  tempéramenr.  Il  avance  plu- 
£|urs  auttes  paradoxes  ,  qui  n'ont  aucun  fondement , 
Bc  paroît  fore  ignorant  dans  ce  même  livte,  quand 
il  parle  de  Jefus-Chriit  8c  de  fês  apôtres.   Il  dit 
entre  autres  chofes  ;  que  Jefus-Chrift  n'ayant  pas  été 
envoyé  pour  les  Juifs  feuls  ,  a  accommodé  fon  efprit 
aux  nations  de  tous  les  peuples  du  monde.  En  un  mot , 
Spinofa  raifonne  félon  fes  préjugés  de  philofophie  fur 
des  faits  de  religion  qu'il  n'a  pas  étudiés.  Ses  œuvres 
pofthumes  ont  été  imprimées  en  1677  ,  in-4.0 ,  8c  con- 
tiennent un  gros  traite  de  morale  ,  plufieurs  lettres  ,  8c 
iine  grammaire  hébraïque.  *  Stoupp  ,  religion  des  Hol- 
landais^ M.  Simon.  Bayle  ,dici.  crit,  1  èdit.  Hourtevîlle, 
relig.  prouvée  par  les  faits.  Colerus  ,  vit  de  Spinofa. 
Lettres  de  Bayle  avec  le$  notes  de  M.  Desmaifeaux  ,  en 
plufieurs  endroits. 

SP1NTHARUS  ,  poëte  tragique  ,  fut  auteur  de 
deux  pièces  ,  autrefois  très-connues ,  l'une  fous  le  nom 
de  Semele  fulminata  ;  &  l'autre  fous  celui  de  Hercules 
ardens.  *  Diogène  Làèrce, 
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SPINTHARUS  ,  fameux  architecte  de  la  ville  de 
Connthe  ,  bâtit  le  temple  d'Apollon  à  Delphes.  *  Pau- 
fanias. 

SPINULA  (  François  )  que  nous  trouvons  auiîi  nom- 
mé Publius  Francijcus  Spinula  ,  éroit  de  Milan  ,  &non 
de  Breiïè  ,  comme  quelques-uns  l'ont  dit  :  c'étoic  un 
poëte  latin.  M.  de  Thou  dit  dans  fon  hiftoire  ,  livre 
VIII,  que  Marc-Antoine  Flaminio  qui  avoir  paraphrafé 
les  pfeaumes  en  vers  latins,  à  laperfuafion  du  cardinal 
Polus,  avoit  invité  ,  par  fon  exemple  ,  François  Spi- 
nula à  cueillir  les  mêmes  lauriers  dans  cette  carrière 
poctique.  On  a  un  recueil  de  poches  larines  de  Spi- 
nula imprimé  à  Venife  en  1565  ;  mais  la  paraphrafé 
dont  il  s'agit  n'y  eft  point.  Ce  poëre  a  éré  également 
loué  8c  blâmé  par  fes  contemporains.  Si  l'on  trouve  à 
fa  louange  des  vers  de  Paul  Mutio  ,  BrefTan  ,  8c  de 
quelques  autres ,  on  a  auffi  contre  lui  des  epigrammes 
ailèz  mordantes  d'André  Mutio  ,  de  Jean-Antoine 
Tayget,  8c  de  plufieurs  autres;  non-feulementcontre 
fa  paraphrafé  des  pfeaumes,  mais  en  général  contre 
toute  fa  poëfie.  Spinula  nomme  fes  adverfaires  en 
plufieurs  endroits  ,  &  en  particulier  dans  fon  ode  à 
Jérôme  Hugonio  ,  jurifconfulte  de  Brefle-,  8c  dans  une 
pièce  fur  fes  voyages  qu'il  intitule  Satyre  :  voici  le 
commencement  de  celle-ci  : 

Finibus  egreffum  patriis  me  Brixia  dives 
Mœnibus  excepit ,  Corraro  prœftde  Paulo  , 
Tullï  ubi  nobilibus  numerofa  volumina  ad  annum 
Expofui.  Profperfapiens ,  Hieronymus  Hugo, 
Atquc  propinquus  eques  Marius  ,  Marcel/us,  &  ipje 
Hugo  meœ  vitee patres  ,  Divique  fuerunt  : 
Sordïdus  obliquis  ocul'is  ubi  Mutius  ,  &  me 
Taygetus  chartâ  cimex  lafére  cacatâ ,  &c. 

On  voit  par  ces  vers  que  Spinula  avoit  expliqué  Ci- 
ceron  à.  Brefle,  où  il  avoit  été  favorablement  reçu 
lorfqu'il  eut  quitté  Milan  fa  pattie.  Voila  tource  que 
nous  lifons  touchant  Spinula  dans  le  Spécimen  varia, 
littérature  Brixianœ ,  &c ,  de  M.  le  cardinal  Querini  , 
féconde  partie  ,  pag.  101 ,  105  ,  8c  116  ,  8c  fuivantes  , 
8c  à  la  page  2. 3  S  où  l'on  donne  une  épigramme  de 
Dioméde  Sala  ,  pocte  BrefTan  .,  contre  Spinula.  Le  pere 
le  Long  dans  fa  bibliorhéque  facrée,  in  fol.  p.  970,  cite 
ainfi  la  paraphrafé  de  Spinula  ;  Paraphrafis  metrica 
varia  car minum  génère  in  pfalmos ,  à  Bafle  ,  1548, 
i/2-S0  ■; à  Anvers,  15  59,^-  1  2  ;  à  Balle  ,1561.  Le  pere 
le  Long  dit  que  Spinula  éroit  calvinifte.  Dans  le  mê- 
me ouvrage  de  M.  le  cardinal  Querini  déjà  cité ,  on 
voit  (  pag.  z  5  4  8c  fuiv.  )  que  Spinula  étoit  lié  d'amitié 
avec  le  comte  Brunorio  ou  Brunero  Gambara,  BrefTan  , 
8c  avec  fes  fils  Rainutio  Gambara  ,  8c  Jean-François 
Rainutio  qui  fut  élevé  au  cardinalat.  Le  comte  qui 
réufTitTbit  auffi  dans  la  poëfie  latine  ,  a  adrefTé  plufieurs 
.de fes  pièces  à  Spinula. Marc-Anroine  Majoragio  en  fait 
aufli  mention  dans  des  vers  qui  fonr  imprimés  avec 
les  pièces  en  vers  hendécafyllabes  de  Spinula.  Celui-ci 
étoit  lié  auflî  avec  le  favane  Titus-Profper  Martinengue 
(  Martinengus  )  ,  favant  Bénédictin  ,  8c  poëce  latin 
eftimé,  dont  M.  le  cardinal  Querini  fait  l'éloge  aux 
pages  284  &  285  de  l'ouvtage  cité  ,  où  il  rapporte 
suffi  une  pièce  de  Spinula  au  même  Martinengue. 

SPIRE,  ville  d'Allemagne,  dans  le  Palatinat  du 
Rhin ,  avec  titre  d'évèché  ,  fe  nommoit  anciennement 
Nemeus  ou  Noviomagus  ,  Nemetum.  Les  chanoines  de 
cetre  églife  vécurent  autrefois  en  commun  ;  maïs  du 
temps  de  Balderic  ,  qui  fut  élu  évêque  de  Spire  v^rs  l'an 
9<59,ilscommencerenriembra(ïer  la  vie  féculiére  ;  &  à 
cet  effet  ils  féparerent  leurs  logis  &  partagèrent  leurs  re- 
venus.L'empereur  Conrad  II  donna  àtec  évêché la  ville 
de  Btunfchel,  &  tout  le  pays  de  Bruringow  vers  l'an- 
1 03  o.Son  fils  Henri  III  acheva  le  bâtiment  de  la  grande 
édife  ,  que  fon  pere  avoit  commencé;  &  ces  deux 
empereurs  y  furent  enterrés.  On  y  voir  aufli  les  fépul- 
cres  des  empereurs  Henri  IV ,  Henri  V,  Philippe  ,  Ro- 
dolphe I  s  Adolphe  de  Nalfau  &  Albert  I.  L'an  1084, 
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Rugier ,  trente-deuxième  évêque  ,  augmenta  la  ville  de 
Nemetes,  Si  y  enferma  le  village  de  Spire,  qui  en 
étoir  proche  :  d'où  il  arriva  que'  la  ville  perdit  fon 
ancien  nom,  &  prit  celui  de  Spire,  qu'elle  a  depuis 
confervé.  La  chambre  impériale  tint  les  féances  dans 
cette  ville  depuis  l'an  ijjo.,  jufqu'en  îtfSS  ,  qu'elle 
fut  transférée  à  Wetzlaar.  Cette  ville  futprife  &  rafée 
par  les  François  l'an  i  689.  *  Hijioire  de  l'empire  ,  l.  S. 
SPIRE  ,  pour  les  diètes  ,  cie'rcke^  DIETE. 
SPIRIDION  ,  évêque  de  Trimithunte  ,  dans  Kfle 
de  Chypre  ,  a  été  illuftre  par  fes  miracles.  Il  alïïfta  au 
concile  général  de  Nicée  l'an  3  2  5  ,  &  y  ayant  fait  taire 
On  philofophe ,  qui  embaraffoit  les  plus  favans  par  fes 
argumens  contre  la  religion  ,  il  le  convertit,  par  une 
ffmple  expolïrion  de  la  foi  chrétienne.  *  Socrate  , 
l.  1  ,  c.  S.  Sozomene  ,  /.  1  ,  c.  16 ,  &c. 

_  SPITAMAS  ,  feigneur  Méde ,  époufa  Amytis  ,  fille 
d'Aftyages  ,  dernier  toi  des  Médes  ,  &  il  en  eut  deux 
fils  ,  Spitaces  &  Megabetnes.  Aftyages  ayant  été  vain- 
cu pat  Cyrus,  Si  s  étant  caché  à  Ecbatane  dans  un 
endroit  très-fecret  du  palais,  Cyrus  perfuadé  que  1= 
lieu  de  fa  retraite  étoit  connu  de  fa  fille  &  de  fon  gen- 
dre, ordonna  qu'on  les  mît  eux  &  leurs  enfans  à  la 
queltion.  Aftyages  en  ayant  été  averti  ,  para  ce  coup 
en  fe  livrant  lui-même  au  vainqueur,  Si  il  fut  mieux 
reçu  qu'il  n'avoir  ofé  efpérer  ;  mais  la  beauré  d'Amitys 
rendit  Spiramas  coupable.  Le  conquérant  amouteux  de 
fa  captive  lui  fit  un  crime  d'avoir  dit  qu'il  ne  favoit 
ce  qu'on  lui  demandoit  d'Aftyages ,  &  il  fut  condam- 
né à  la  mort.  H  n'eft  parlé  de  lui  que  dans  Ctéfias. 

SPITIGNEUS  I  ,  treizième  duc  de  Bohême,  eut 
pout  pere  Boiuvoiuus  ,  qui  lui  céda  le  gouvernement 
de  fes  états  l'an  905.  Les  commencemens  du  règne  de 
ce  jeune  prince  furent  louables  &  heureux  ;  mais  le  li- 
bertinage auquel  il  s'adonna  dans  la  fuite  ,  fit  naîtte 
dans  l'efprit  de  Bonvoriusun  repentir  d'avoir  mis  fon 
fils  fur  le  trône,  après  avoir  même  abuféde  la  religion, 
fous  prétexte  d'agrandir  fes  érars.  Spitigneus  mépnfa 
les  menaces  que  fon  pere  &  fa  mere  Ludmilla.  lui  fi- 
rent de  la  colère  de  Dieu  ;  mais  par  un  châtiment  de 
la  juftice  divine  ,  il  mourut  huit  jours  après  dans  la 
ville  de  Prague,  témoignant  néanmoins  beaucoup  de 
regret  de  fes  fautes,  l'an  907.  Il  fut  le  premier  des  prin- 
ces de  Bohême  enterré  à  la  manière  des  chrétiens,  dans 
l'églife  de  Teynetz  ou  Taynetz  ,  que  fa  mere  avoir  dé- 
diée à  Notre-Dame.  *Julius  Solimanus,  de  elog.  dm. 
reg.  &  interreg.  Bohemiœ. 

SPITIGNEUS  II ,  vingt-deuxième  &  dernier  duc  de 
Bohême,  fuccéda  â  fon  pere  Bretislas  I ,  l'an  1052  , 
&  fut  fort  cruel  &  vicieux  au  commencemenr  de  fon 
règne.  D'abord  il  chaua  de  fes  états  tous  les  Allemans, 
fans  excepter  ni  fa  mere ,  ni  les  religieufès.  Il  cafla  les 
ordonnances  de  fon  pere;  ôra  à  fes  frères  la  Moravie  ; 
&  fit  mettre  en  prifon  trois  cens  des  principaux  gen- 
tilshommes de  Moravie.  Certe  manière  de  gouverner  ,* 
qui  fembloit  devoir  perdre  ce  prince,  fut  caufe  d'un 
changement  furprenant.  -Severe  ,  évêque  de  Prague  , 
s'éranr  oppofé  à  les  delfeins,  &  fainr  Vltus  l'ayant  aver- 
ti de  changer  de  conduire  ,  il  caifa  lui-même  fes  or- 
donnances ,  reftitua  la  Moravie  à  fes  frères  ,  Si  rendir 
la  liberté  â  ces  trois  cens  gentilshommes  qu'il  avoit 
fait  prifonniers.  Enfuire  il  érablit  des  juges  ,  aufquels 
il  ordonna  d'expédier  en  rrois  jours  les  affaires  des 
veuves  Si  des  pupilles.  Ayanr  renconrré  à  la  porte  de 
la  ville  de  Prague  une  pauvre  femme  ,  qui  le  prioit  de 
l'écouter,  il  defeendit  auiîitôt  de  cheval,  &  lui  don- 
na audience  deux  heures  entières.  Pendanr  le  relfe  de 
fa  vie  ,  il  fit  toujours  lite  ,  lorfqu'il  étoit  à  table  les 
ordonnances  de  tous  fes  précéceffeurs ,  qui  avôienr 
gouverné  la  Bohême  ,  afin  d'avoir  les  mêmes  fentimens 
dans  le  gouvernement  de  cet  état.  Il  mourut ,  après 
avoir  régné  lixans,  l'an  105S.  *  Julius  Solimanus ,  de 
elog.  duc.  rcg.  &  interreg.  Bohzmia. 

SPITZBERG  ,  rerre  que  les  Hollandois  ont  décou- 
rerte  en  1506,  vers  le  ieptentrion,  entre  le  Groè'u- 
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land  &  la  nouvelle  Zemble.  Ils  lui  donnèrent  ce  nom  , 
acaufe  de  quantité  de  petites  montagnes  qui  paro.f- 
lent  fur  fes  côtes  ;  d'autres  l'appellent  Spig.rberg  ;  & 
les  Anglois  Nietdande.  On  ne  fait  pas  fi  c'en:  une  i(le 
ou  une  prefqu'ille  ;  mais  il  eft  certain  que  nous  n-a- 
vons  point  dans  notte  hémifphere  de  pays  plus  fen- 
tentrional.  Auflï  l'air  y  ell  exrrêmement  froid ,  6:  l'hi- 
ver très -rigoureux.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  ce  climat,  c'eft  que  les  corps  n'y  font  point  fujets 
a  la  corruption.  En  hiver  le  foleil  demeure  fous  l'ho- 
nfon  quatre  mois  entiers,  deux  mois  avant  le  folftice , 
&  deux  mois  après.  Le  printemps  &  l'automne  y  font 
Il  incommodes  par  l'épaiileur  des  brouillards  ,  qu'a 
peine  y  voit-on  la  lune,  quand  elle  eft  fur  i'horilon. 
Le  foleil  y  luit  quatre  mois  de  l'été,  fans  fe  coucher  ■ 
&  pendant  ce  temps  -  la  ,  fi  le  foleil  paraît  clair  &  étin- 
celant  ,  il  prélage  du  froid ,  ainfi  que  l'ont  obfervé  les 
matelots,  puncipnlement  quand  le  vent  eft  nord  :  & 
il  hgnihe  de  1  orage  ,  quand  le  vent  eft  fud.  Dans  cette 
laiton  on  y voit  quantité  d'oifeaux  de  mer,  quireffem- 
blent  a  des  canards,  Si  un  grand  nombre  d  ours  &  de 
renards  tirant  fut  le  blanc  ,  &  quelques-uns  de  noirs, 
dont  la  chair  eft  bonne  à  manger.  Il  y  a  aufli  des  rangi- 
fercs  ou  rennes ,  qui  ne  vivent  que  de  moulfe  :  ces  der- 
niers reuerablent  alTez  à  nos  cerfs.  L'on  y  voit  des  dut» 
blancs  prefqu'aulîi  grands  que  nos  bœufs,  qui  ne  fe 
nourillent  que  de  poillbns  qu  ils  prennent  dans  la  mer. 
Un  voit  près  des  côtes  de  cetie  terre  ,  quanrité  de  ba- 
leines ,  dont  quelques-unes  ont  jufqu'i  deux  cens  pieds 
de  long;  &c'eft-lâ  où  les  Hollandois  vont  à  la  pêche 
des  baleines.  Ilsparrent  ordinairement  de  Hollande  au 
mois  de  mai ,  &  reviennent  en  août  ou  feptembre 
*  Gcograph.  de  Blaè'u.  La  Peytere.reta.  de  Groenland. 

SPIZELIUS  (Théophile;  auteur  Luthérien  ,  vivant 
en  iûS5  ,  a  publié  deux  livres  allez  gros;  l'un  fous  le 
titre  de  Félix  Liaeratus ,  qui  parur  i  Augsbourg  en 
1670  ,  2/2-S0  ;  &  l'autre  fous  celui  A  Infdix  Lhmalus 
qui  parut  auffi  à  Augsbourg  en  167s  ,  m.%".  Dans  le" 
premier  il  prétend  faire  voir  les  vices  des  gens  de  lettres 
&  les  malheurs  qui  leur  arrivent;  I.  par  leur  impiété 
Si  leur  athétfme;  2.  par  leur  orgueil;  5.  par  leur  amour 
propre  &  leur  vaniré;  4.  par  leur  envie  Si  leurs  baffes 
jalouhçs;  5.  par  leurs  querelles  Si  leurs  aifiérends  1 
G.  par  eut  medifance  ;  7.  par  leur  ambition  Si  le  defir 
de  la  gloire  ;  8.  par  leur  avarice  ;  9.  par  leurs  curiofités 
pernicieufes.  Dans  le  fécond  il  tâche  de  faire  voir  un 
labyrinrhe  de  malheurs  d'où  les  gens  de  lettres  ne  fau- 
roientfe  tirer,  quand  ils  étudient  par  de  médians  mo- 
tifs, &  plutôt  pour  eux-mêmes  que  pour  Dieu  &  le 
prochain.  *  Fbyli  Baillet  Jug.  desfav.fur  les  criliq.  hift. 
M.  de  Pontchâteau  vit  en  1 S64,  Spizelius  à  Hambourg, 
où  il  étoit  alors  pafteur  de  S.  Jacques  dans  la  baffe  ville! 
Il  en  parle  dans  la  relation  de  fon  voyage  de  Hollande, 
d'Allemagne  ,  &  aurres  lieux,  où  il  le  nomme  par  inadl 
vertance  Théodore.  M.  de  Pont-château  dit  que  c'étoit 
un  homme  forr  laborieux.  Outre  les  deux  ouvtages 
dont  nous  venons  de  parler,  il  eft  encore  auteur  des 
fuivans.  Elevatio  relaùonis  Monùymanx  de  reperûs  in 
America  tnbubus  IJraéliticis  ,  neenon  difcujjio  argumen- 
torum  pro  origine  gentium  Amené,  IfiaèMca  à  ManaJJc 
Ben Ifrail conquifuornm ,  en  \66\,in-V.  Derelitte- 
raria  Sinenjïum  commentarius ,  â  Leyde  1660,1/2-12. 
De  alheifmo  eradicando ,  Augufta;  Vindelic.  1660 
i/z-8°.  Une  notice  latine  des  manuferits  de  théologie 
qui  fe  trouvent  dans  les  principales  bibliorhéques  de 
l'Europe  ,  à  Augsbourg  iu6S  ,  1/2-8".  Quelques  éloges 
imprimés  dans  le  tome  VI  des  Amanitates litterariœ  de 
M.  Scelhorn,  page  577  Si  fuivantes;  favoir  :  1,  Efo- 
gium  Thomie  Lanjii ,  avec  la  lifte  des  ouvrages  du  mê- 
me :  2.  Elogium  Joannis-Balthafaris  Schuppii  ;  ^.Elo- 
gium  Harlmanni  Creidii.  Spizelius,  félon  M.  Scelnorn 
a  compofé  encore  ,  Icon  Augujlanorum  daclrinâ  meri- 
tis,fcripiijquepublicis  illuflrium.  Dans  le  rome  XIV  de 
la  collection  de  M.  Scelhorn ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  on  trouve  deux  lettres  de  Spizelius  à  Philippe. 
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Jacques  Spener.  Ce  même  recueil  contient  plufieurs  let- 
tres tentes  i  Spizelius  pat  planeurs  favans  de  Ion 

""pOELBERG  (  Guillaume  )  de  l'ordre  des  Freres- 
SMineurs  ,  né  a  Bruxelles  le  1 1  août  l S«9 ,  entra  jeune 
<la,ls  l'ordre  de  faine  François  ;  K  dans  la  urne  .1  fut 
■dénniceur  de  la  province  de  Flandre  ,  *  gardien  en  dl- 
-verfesmaifonsuefon ordre  11  precholt  fouver*,  &, 
Jit-on  ,  avec  beaucoup  de  zélé  &  J  edificauon  11  mou- 
lut  à  Maliries  le  .  jurn  >  G  5  3  ■  On  a  de  lui  en  flamand 
3 .  le  Mirorr  de  la  confc.ence.  z  Exercices  fur  les  myf- 
teresdufaintfacrihcede  lamelle  ,.  Méditations  lur 
la  bonté  de  Dieu.  4-  Méditations  fur  garante  adt.çns 
<le  h  fainte  Vierge.  5.  Ioftruétion  catholique  oppolee 
au  catéch.lme  de  Philippe  de  Marnix.  6.  Le  triomphe 
des  faims  du  tiers -ordre  de  famt  François  ,  avec  des 
foutes  LepereSpoeibergadonneenlatm:  t.  le  Mi- 
rai de  la  vie  de  faint  François  Se  de  fes  compagnons  , 
avec  des  nores  &  des  augmentations ,  à  Anvers  i  îi .  , 
Mi'  i  Manuel  des  Frères  Mineurs.  3.  bernions  pour 
les  dimanches,  les  fêtes  Se  les  fénes  de  l'année,  en 
1  Sz-Î  i«-4'  ,  &  en  16  j  1 ,  ">-4°  '•  «tte  édition  elt  aug- 
mentée de  conférences  pour  chaque  dimanche  &  cha- 
que fete  &  d'exhorrations  faites  i  des  religieux.  *  Va 
ler.i  Andréa:,  biblioth.  belg.  édition  de  ,739,  t/t 
tome  I .  page  411-  .  , 

SPOLE  (André:  profelfeuren  mathématiques  a  Up 
fal  où  il  mourut  en  1  «■>•>,  avoir  été  avec  M.  l'icarr 
dans  l'ifle  Funen  Se  à  Urann.bourg  ,  pour  vérifier  letob- 
fervation,  de  Ticho-Brahé.  H  avoir  commence  a  im- 
primer fon  cours  de  mathématiques ,  &  on  en  a  du  con- 
tinuer 1  impreffion  après  fa  mort  de  même  qiB  des  ob- 
fervar  ons  qu'il  a  faites  dans  le  nord  de  la  SucJe  par 
-ordre  du  roi,  avec  le  freur  Bilbcrg.  *  Mimons  pour 
Shijtoire  des  pences  &  dis  beaux  ans  ,  janvier  CV  je- 

•  Trier  170I.  „    ,         r  , 

SPOLETE  Spohuum  &  Spoleium  ,  fur  la  Marogia  , 
-ville  d'Ombrie,  avec  château  &  éveché  donne  fon 
nom  a  ce  pays,  qui  a  titre  de  duché  dans  1  Etar  c  ccle- 
fiaftique.  Elle  eft  fituée  fur  le  penchant  d  une  monta- 
gne :  ce  qui  rend  fes  rues  inéga  es  quoiqu  elles  foienc 
Grandes  Se  belles.  Il  y  a  de  bel  es  églifes,  &  la  cathé- 
drale de  Notre-Dame  eft  prefque  toute  de  marbre. 
Terre  ville  qui  eft  très-ancienne  ,  relifta  a  Annibal 
Lon-  rempsaprès.Longm,  exarque  de  Ravenne,  y 
établir  des  ducs  allez  renommés  dans  les  hlftoues.  On 
y  a  vu  autrefois  des  relies  magnifiques  d  un  théâtre  , 
d'un  temple  Se  d'un  palais  des  rois  Goths,  qui  y  firent 
fouvent  leur  féjour  ;  mais  le  rour  a  ère  entièrement 
miné  Bt  les  pierresont  été  employées  il  _y  a  long-temps 
au  bâtiment  du  château.  Dès  le  l.xiéme  f.ecle  ,  1  éveché 
de  Spello  fut  transféré  i  Spplete.  Le  pape  Grégoire  IX 
célébra  en  rx}4>un  concile  a  Spolete  pour  le  recou- 
vremenr  de  la  Terre  Sainte.  Pierre  Urlin  eveque  de 
cerre  ville  y  publia  des  ordonnances  fynodales  en 
1(8.  *  Uohel,  Iml.faà.  Rainaldi,  ann.  12J4-  Lèan- 
dre  Albert",  de/cri,  t.  hal.  Srgonius,  de  r<g.  Irai.  Mif- 
fon,  voyage  d  Italie,  &c  . 

SPOLETI  (  François)  médecin  Iralien  ,  de  Luctgna- 
no  ,  a  enfeigné  à  Padoue  la  phyfique  &  expliqué  quel- 
ques  livres  d'Ariftote.  Vers  la  fin  du  XVII  fiecle  il  alla 
i  Conftantinoplc  avec  Sorazzo  ,  procurateur  de  Ve- 
nife.  Son  mérite  le  fir  réellement  t,  eftimer  a  Çonftan- 
rinople,  qu'il  y  fut  médecin  des  fultanes  Se  du  grand 
vifir.  De  tetoui  en  Italie  ,  il  fe  retira  dans  fa  patrie  ,  ou 
H  mourut  fut  blinde  i?.*  ,  i  l'âge  d  environ  foixante 
ans.  En  i<58S  ,  il  avoit  fait  imprimer  a  Rome  une  dit 
fertation  fur  le  mouvement  des  corps  graves  fur  un  plan 
inchné.L'année  fuivante,  il.en  publia  une  autre  Dejure, 
■ione  hilis  in  hepate:  ces  deux  didcrrations  ont  ça-  réim- 
primées à  Venife.  11  eftaulli  aureur  de  divers  ddcours  : 
on  en  cite  un  imprimé  en  rébS  ,  fous  ce  ritre  :  Prœja- 
tio  Francifci  Spoteti  ,  in  prima  fede  Palavma  phificen 
extraordmarii  profiterais.  *  Giornale  de  huerati  d'Ilalia, 
XIII.  Supplément  francoi,  de  Bajle. 
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SPON  (Charles)  étort  né  le  15  décembre  iSoj  ,  4 
Lyon   où  fon  pere  éroir  un  marchand  confrdérable  ,  Se 
où  fon  aïeul ,  natif  d'Olm  en  Allemagne  ,  serait  venu 
établir  pour  le  négoce.  11  fut  envoyé  dès  l'âge  d  onze 
ansàUlm,  pour  y  apprendre  le  larm ,  Se  il  y  fit  de 
très  -  grands  progrès.   Son  talenr  pour  la  poelie  latine 
croit  fi  naturel ,  que  dès  l'année  1S14,  il  teull.iro.t  ad- 
mirablement à  faire  toutes  fortes  de  vers  larins.  A  Ion 
rerour  d'Allemagne  ,  il  fut  envoyé  à  Paris  ,  ou  il  ht  de 
très -bonnes  études.  11  logea  avec  M.  de  Rçdon  lan 
l6z  t  &  l'an  1616,  Se  fur  Ion  dilciple  en  philolophie. 
Après  avoir  érudié  deux  ans  en  philofophie  fous  un  fi 
bon  maître  ,  il  étudia  encore  la  phyfique  l'an  r<5i7  ,  au 
collège  de  Lizienx,  fous  Guillaume  Mazure.  Dans  la 
fuite  il  s'arracha  pendant  trois  ou  quatre  ans  aux  études 
de  la  médecine  dans  la  même  ville  de  Paris ,  fous  mei- 
lleurs Pliait,  Merlet,  Coufinot  ,  Charpentier,  Gm- 
berr  Perreau  &  Duval.  Il  étudia  aufli  les  mathémati- 
ques &  l'autonomie  ,  fous  Jean  -  Baptrfte  Monn  M. 
'  pon  quitta  Paris  l'an  tS  Ji  ,  &  s'en  alla  à  Montpellier, 
ou  ayant  oui  pendant  quelque-temps  les  leçons  de  rnef- 
Geurs  --le  Belleval  &  Delort ,  il  fe  ht  recevoir  docteur 
en  médecine  1a  même  année  avec  beaucoup  de  luttes. 
Il  fur  ,Egrésé  au  collège  de  médecine  de  Lyon  le  7  août 
if,  <  aptès  avoir  pratiqué  deux  ans  de  fuite  au  Pont-de- 
Veflé  dans  h  Bte&  ,  pout  fansfaire  à  la  coutume  du 
colléae  de  !  yon  ,  qui  veut  que  les  afpirans  fallent  quel- 
ques années  de  pratique  hors  de  la  ville.  Depuis  ce 
temps-là  il  pratiqua  la  médecine  i  Lyon  avec  beaucoup 
d-apptaûdifemem  jufquà  la  mort.  H.  Coufinot,  mé- 
decin du  roi ,  lui  procura  l'an  1645,  des  lerttes  de  mé- 
decin du  roi  p  r  quartier;  mais  ce  ne  fui  qu  un  titre  ho- 
noraire auquel  rl  croit  incomparablement  moins  fen- 
fible  qu'au  commerce  qu'il  entretenolt  règlement  avec 
plufieurs  favans  de  l'Europe  ,  fur-tout  avec  Gui  Patin  , 
profeireur  en  médecine  à  Paris  ;  avec  Moreau ,  méde- 
cin de  la  faculré;  avec  Hoffman  ,  médecin  Se  protel- 
feur  célèbre  de  Nuremberg;  avec  Reinefius  médecin, 
de  Leipfick  ,  avec  Rem.  Fefch  ,  iutifconfulte  &  ann- 
quaire'de  Balle  ;  avec  Sachs,  médecin  &  acadcmicien 
de  Breflaw  ;  avec  Bernier  ,  favant  philofopl.e  &  méde- 
cin ;  &  célèbre  voyageur  ;  &  avec  Befial ,  médecin  de 
mademoifelle  de  Dombes  11  favo.t  le  grec  en  p-.rfec- 
don  ,  &  entendoit  l'allemand  auffi-bien  que  fa  langue 
maternelle  ,  &  il  cultiva  toujours  avec  foin  la  poefie 
latine.  En  i«5«  ,»1  mit  en  vers  les  aphonfmes  d  Hip- 
pocrare;  mais  pareeque  d'autres  auteurs  en  firent  an- 
tant  il  ne  voulut  pas  publier  les  tiens,  d  ht  imprimer 
en  i6«i  ,  les  prognoftîques  d'Hippocrate  en  vers  hé- 
roïques ,  qu'il  intitula  SAylla  Medica   &  qnil  dédia  a- 
fon  ancien  ami ,  Gui  Patin.  Depuis  la  publication  de. 
cet  ouvra -e  ,  il  avoir  compofé  en  vers  larins  li.-.ytko- 
h«k  qu'il  vouloir  dédier  à  M.  Bedai  ;  mais  ce  livre  eft 
demeuré  manuferir.  Il  a  publié  un  Appltldix  chyml- 
que  à  la  pratique  de  Pétéda,  &  la  pharmacopée  d» 
Lyon  ,  i  laquelle  le  collège  lui  avoit  donne  comm.  lion 
dé  travailler.  Le  public  lui  eft  encore  forr  redevable  du 
foin  qu'il  prenoit  de  plufieurs  livres  qui  s'imptimoient 
i  Lvon   On  y  en  imprimoir  peu  en  médecine  qu  il  ne 
vît  I  SC  qu  d  ne  rangeai  ;  &  on  lui  doit  entr  autres  le 
volume  des  lettres  de  Sennerr  ,  dont  il  procura  !  im- 
nreffion.  U  mourut  le  1 1  février  1  «84. 

SPON  (  Jacob  )  fils  du  précédent ,  naquit  à  Lyon  en 
,«47.  Après  avoir  été  reçu  docteur  en  médecine  a 
Montpellier  ,  il  fe  tendit  i  Strasbourg,  ou  1  palîa  deux 
aimées  chez  le  favanr  Boeder  :  .1  y  prit  d  autant  plus 
legoutdes  antiquités  ,  qu'il  T  contracta  une  am. r  é 
rrès-étrorte  avec  fe  fameux  Charles  Patin.  En  l669  1 
fut  aggrégé  au  collège  des  médecins  de  Lyon.  Quel- 
que Smpl  après,  M.Vaillant,  antiquaire  du toi ,  paT- 
fa  rr  i  Lyon  pour  fe  rendre  en  Italie  d  la  recherche  des 
édailbs  Vautres  antiquités  le  jeune  Spon  fe  ,o,f  1 
i  lui  II  fit  enfuite  le  voyage  de  Dalmaae  de  orece 
&  du  Levant  en  8c  \  U  ,  dont  ,1  hr  imprim  h 
reUtionàfon  retour  ;  Se  donna  aufh  en  i«3,  'a 
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ùond'ufi  voyage  qu'il  fie  en  quelques  provinces  de 
tion  à  fon  retour  ;  Se  donna  aufil  en  16S3  ,  la  rela- 
France.  Comme  il  avoit  eu  le  malheur  d'Être  né  dans 
la  religion  Prétendue  Réformée,  ilfortitdu  royaume 
en  feptembre  1685  ,  peu  avant  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes,  dans  le  delfein  de  fe  retirer  à  Zurich  en 
Suifte,  où  fon  pere  avoir  un  droit  de  bourg- oifie  ; 
mais  il  mourut  en  chemin  à  Vévai ,  ville  du  canton  de 
Berne,  furie  lac  Léman  ,  le  15  décembre  1685.  li 
croit  auflï  de  l'académie  de  Padoue  ,  &  de  l'académie 
établie  à  Nifmepar  lettres  patentes  du  roi  en  1682.  Ses 
ouvrages  font  : 

Recherches  des  antiquités  de  Lyon,  in-8°  ,  Lyon,  167  3 . 

Ignotorum  atque  obfcurorum  deorum  ara,  in-8Q,Lyon, 
l677- 

Voyage  de  Grèce  &  du  Levant ,  trois  volumes  «M  2 , 
Lyon,  1677;  la  Haye,  1680,  deux  vol,  in-i  2 ,  Se  en- 
core en  1689. 

Réponfe  à  la  critique  publiée  par  M.  Guillet ,  contre  ces 
voyages  ,  avec  quatre  lettres  fur  le  même  f'jet ,  le  journal 
d'Angleterre  du Jieur  Vernon  ,  &  la  lijie  des  erreurs  com- 
m'ifes  par  M.  Guillet  dans  fon  Athènes  ancienne  &  nou- 
velle s  in- 11,  Lyon,  1679. 

Hijîoire  de  Genève,  2  vol.  in-11,  quatre  édïrions  , 
Lyon ,  1 680  Se  1682,  CJtreche ,  1 68  5 ,  quatrième  édi- 
tion, à  Genève  1730  ,  2  vol.  in-4c  ,  &  4  in-i  1 ,  confi- 
dérablement  augmentée. 

Lettre  au  pere  de  la  Chaife  fur  V  antiquité  de  la  religion  , 
îri-iz  ,  imprimée  en  pluïieurs  endroits.  M.  Arnauld  y 
a  fait  une  réponfe ,  qui  a  été  imprimée  en  1 68 1  ,  ira- 18. 
Recherches  curieufes  d'antiquités,  in-4,"  ,  Lyon  ,  168  (. 
Mifcellanea  cruditœ  antiquitatis  ,  in-fol.  Lyon,  1676, 
&  1683.  Le  journal  de  Leipfick  en  a  fait  l'éloge  au 
mois  de  Septembre  1685. 

Aphorifni  novi  ex  Hippocratis  operibus  paffim  collecli, 
gr.  lat.  cum  nous ,  in-11 ,  Lyon,  1683. 

Obfervationsfur  les  fièvres  &  fur  lesfbrifuges,  in-11, 
deuxième  édition,  Lyon  ,  1 68  1  Se  1684. 

Il  traduifit  encore  en  latin  le  traité  de  l'ufjge  du  thé, 
du  café  &  du  chocolat.  On  lui  a  auffi  l'obligation  de  l'é- 
dition du  traité  des  melons,  par  M.  Pons  ;  celle  du 
voyage  de  Congo  ;  Se  celle  du  voyage  d'Italie ,  trouvées 
dans  les  mémoites  du  fieur  Huguetan  ,  avocat.  Il  avoit 
foin  de  l'édition  du  gloffaire  grec  de  du  Cange  ,  quand  il 
forcit  du  royaume  ;  &  Lutta  plufieurs  manuferits. 
*  Lettre  de  M.  Minucoli ,  inférée  dans  la  république  des 
hures ,  au  mois  de  juin  16 S 6. 

SPONDE  (Henri  de  )  évêque  de  Pamiers,  natif  de 
Mauléon-de-SouIe,  bourg  de  Gafcogne ,  entre  la  Na- 
varre Se  le  Béarn ,  vint  au  monde  le  6  janvier  de  l'an 
1 5  68  ,  &  eur  pour  parrein  Henri  de  Bourbon  ,  depuis 
roi  de  Franee ,  &  IV  de  ce  nom.  Il  eut  pour  pere  Spon- 
de ,  fecrétaire  de  Jeanne  ,  reine  de  Navarre  ,  qui  fai- 
fanr  profefiîon  du  calvinifme  ,  le  fit  élever  dans  les 
mêmes  fentimens.  Son  inclination  pour  les  lettres  pa- 
rut dans  le  progrès  qu'il  fit  dans  l'étude  de  la  langue 
grecque  &  de  la  latine  ;  Se  par  la  facilite  qu'il  eut  a  ap- 
prendre celle  d'Ecoffe  ,  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  ce 
royaume  ,  à  la  fuite  de  Guillaume  Salufte  du  Barras  , 
ambalTadeur  pour  le  roi  de  France.  A  fon  retour  il  étu- 
dia en  droit  canon  Se  civil  ;  fut  maître  des  requêtes  de 
Navarre;  Se  fut  fi  touché  par  la  lecture  des  livres  de  con- 
troverfes  de  M.  du  Perron  Se  du  P.  Bellarmin  ,  depuis 
tous  deux  cardinaux  ,  qu'étant  animé  d'ailleurs  par 
l'exemple  de  fon  frère,  Jean  de  Sponde,  qui  avoir 
déjà  quitté  l'héréfie  ,  il  l'abjura  auffi  l'an  1595.  L'année 
luivanre  il  publia  contre  les  fe&aires  fon  livre  de  cozme- 
ter'ùs facris ,  qu'il  augmenta  depuis.  En  1600 ,  il  accom- 
pagna le  cardinal  de  Sourdis  à  Rome ,  où  il  fut  fait  prê- 
tre cinq  ou  fix  ans  après.  Depuis  il  travailla  à  l'abrégé 
des  annales  du  cardinal  Baromus,&  les  continua  jufqu'à 
l'an  1600,  puis  jufqu'à  1640.  Afin  que  cet  ouvrage^ùt 
plus  parfait,  il  travailla  à  fes'annales  eccléfiaftiques  de 
l'ancien  teftament  jufqu'à  Jefus-Chrift  qui  ne  font  pro- 
prement qu'un  abrégé  de  celles  de  Torniel.  Ayant  été 
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nommé  par  le  roi  Louis  XIII  à  1  evêché  de  Pamiers  en 
1626,1!  refufa  cette  dignité,  Se  ne  l'accepta  qu'après  un 
commandementque  lui  en  fit  le  pape  Urbain  VIII.Com- 
111e  il  avoit  connu  par  expérience  quel  eft  le  malheur  des 
hérétiques  ,  il  n'oublia  rien  pour  tirer  de  l'erreur  ceux 
de  fon  diocèfe,  &  fit  imprimer  en  1630  à  Touloufe  , 
fes  ordonnances  fynodales,  publiées  aux  fynodes  de 
1619&  1630.  Il  y  établit  auiîi  une  congrégarion  eedé- 
fiaftique,  des  féminaires,  des  maifons  reïigieufes,  Se 
mourur  à  Touloufe  le  18  mai  164,4  ,  en  la  75  année  de 
fon  âge  Ceux  qui  voudront  en  favoir  davantage  ver- 
ront la  vie  de  ce  prélar,  écrite  par  le  fieur  Pierre  Frizon, 
docteur  de  Sorbonne.  bile  eft  au  commencement  du 
premier  volume  de  fa  continuation  des  annales  ,  Se 
dans  le  deuxième  de  la  France  chrétienne.  On  a  faic 
une  critique  de  fes  annales ,  fous  le  nom  d'Obfervationes 
anonymi  ad  annales  ,  &c. 

SPONDE  (  Jean  de)  frère  aîné  du  précédent,  fut  d'a- 
bord calvinîfte  comme  lui ,  6e  lui  donna  l'ex?mple  de 
fe  faire  catholique.  N'étant  âge  que  de  25  ans,  il  pu- 
blia l'an  1 583 ,  des  commentaires  fur  Homère,  qui  na 
font  pas  fort  eftîmés.  On  a  encore  de  lui ,  1 .  Déclara- 
tion des  principaux  motifs  qui  induifent  h  finir  Jean  de 
Sponde  ,  maître  des  requêtes  ,  à  s'unir  à  VEgUfe  Catho- 
lique ,  Apoflolique  &  Romaine,  à  Paris  i/z-8"  ,  1594. 
2.  Réponfe  du  feu  fieur  de  Sponde,  conj}iller&  maître  des 
requêtes  du  roi ,  au  traité  des  marques  de  iêglife  ,  fait  par 
Théodore  de  Beze  ,  à  Bourdeaux  1 5  95  ,  in-  8°  de  8  17 
pages.  On  voit  à  la  têre  de  ce  livre  pofthume  ,  impri- 
mé par  MilUnges,  imprimeur  ordinaire  du  roi,  une 
épître  à  M.  du  Perron  ,  confeiller  du  roi  en  fon  confeil 
d'état ,  élu  èvêque  d'Evreus  ,  fignée  Florimond  de  Rœ- 
mound  T  Se  datée  de  Bourdeaus  le  ^  feptembre  1595- 
Enfuite  erl  un  avis  au  lecteur  par  le  même  Florimond 
de  Raîmound,  où  l'on  trouve  plufieurs  particularités 
concernant  Jean  de  Sponde;  par  exemple,  qu'auffitôc 
après  fa  converfion  il  fe  rerira  dans  les  montagnes  de 
Bifcaye  ,  Heu  de  fa  naiffance ,  pour  y  travailler  avec 
plus  de  liberté  à  divers  ouvrages  que  fon  zèle  pour  la 
religion  qu'il  venoit  d'embralfer  lui  avoit  fait  conce- 
voir. »  Pour  cet  effet ,  ejl-il  dit,  il  employa  les  heures 
»  plus  férieufes  de  trois  ou  quatre  mois,  pour  répondre 
»  au  livre  que  Théodore  de  Beze  venoit  de  publier  fur 
»  les  marques  de  l'églife  ,  donnant  les  autres ,  comme 
»  pour  fe  jouer ,  à  parachever  la  verfion  de  Séneque  , 
"  que  tu  verras  bientôt  au  jour,  Se  à  revoir  fon  Hé- 
»  fiode  Se  Homère ,  que  ce  rare  efprit  avoit  commenté 
»  Se  mis  en  lumière  à  l'âge  de  dix-neuf  ans.  A  peine 
»  étoit-il  à  mi-chemin  ,  qu'il  fe  trouva  dénué  de  plu- 
»  fieurs  bons  livres  qui  lui  étoient  nécelfaires.  Pour 
»  les  recouvrer  Se  pouvoir  communiquer  avec  les  doc- 
»  tes ,  il  s'en  vint  en  cette  ville  de  Bourdeaus ,  Sec  «» 
On  ajoute  que  fon  travail  y  fut  fi  afiîdu  la  nuit  &  le 
jout ,  que  fa  fanté  en  fut  entièrement  altérée  ,  Se  qu'il 
eut  une  pleuréfie  qui  l'emporta  en  neuf  jours.  Jean  de 
Sponde  mourut  le  18  de  mais  1595  >  félon  fon  épita- 
phe,  qui  eft  à  la  tête  de  l'ouvrage  dont  nous  parlons. 
Il  avoit  projetté  un  livre  de  l'Idée  des  religions ,  Se  plu- 
fieuts  autre,  qu'il  n'avoit  pu  qu'ébaucher. 

SPORADES,  ides  de  l'Archipel  vers  l'Ane  ,  fonç 
ainfi  appeliées,  parcequ'elles  font  difperfées  çà  Se  là 
vers  la  Candie  ,  &  non  pas  ramafFées  en  forme  de  cer- 
cle comme  les  Cyclades.  Il  y  en  a  dix  dans  la  mer  de 
Crète  ;  favoir ,  Thera  ,  Anaphè ,  Therafie ,  Jos ,  Sicyone, 
Lagune  ,  Phologandre ,  Cimolus ,  Siplmus  Se  Melus  ;  Se 
d'autres  dans  la  mer  de  Carpathe  ,  comme  Afipalea  , 
Telus,  Chalcia  ,  Carpatkus  ,  Cafus,  Leros  ,  Se  plufieurs 
autres.  On  croit  que  ce  font  ces  ifles  qu'Homère  ap- 
pelle Cafydnes.  Toutes  ces  ifles,  autrefois  fîorifïantes, 
ont  été  ruinées  par  les  Romains  ,  lesSarafins,  les  cor- 
faires  ,  Se  enfin  par  les  Turcs  ,  aufq  els  elles  obéifTenr. 
à  préfent  prefque  toutes.  Il  y  a  toutefois  des  Gtecs  qui 
y  font  profelïion  de  leur  religion.  *  Pline  ,  l.  4 ,  c.  12. 
Pompon.  Mêla,  L  2 ,  c,  7.  Strab.  Dionyf.  Perieget. 
Magin.  en  fa  gèogr. 
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SPOTSWOOD  (  Jean)  archevêque  de  Saint-André 
«n  Ecofïe  ,  étoit  fils  de  N.  Spotfwood,  fur-intendant 
d'églife  en  Ecofle  ,  mort  le  5  de  décembre  1585  ,  âgé 
de  75  ans ,  Se  fottoic  d'une  ancienne  famille  qui  avoir 
rang  Se  féance  parmi  les  pairs  du  royaume  ,  Se  qui 
pottoit  les  mêmes  armes  que  la  maifon  de  Gordon  , 
dont  plufieurs  croienr  qu'elle  croit  une  branche  colla- 
térale. Jean  ,  né  en  1565  ,  étudia  dans  l'univerfiré  de 
Glafgow  ,  où  il  reçut  les  dégrés  académiques  à  l'âge  de 
1 6  ans.  11  fuccéda  à  fon  pere  dans  le  paftorat  de  Calde- 
ret,  Se  peu  après  il  fuivir  en  qualité  de  chapelain,  Louis 
duc  de  Lenox  ,  dans  fon  ambalîade  auprès  de  Henri  IV, 
roi  de  France.  Jacques  I  ayant  pris  polTeflion  du  trône 
d'Angleterre  ,  ce  prince  mena  Spotfwood  avec  lui 
dans  ce  royaume  ,  y  fir  connoître  fon  érudirion  ,  le 
nomma  à  l'archevêché  de  Glafgow  ,  &  lui  donna  'une 
place  dans  fon  confeil  privé  d'Ecofle.  Il  fut  enfuite 
choili  pour  fervir  la  reine  dans  fon  voyage  à  Londres, 
&  elle  le  nomma  fon  aumônier.  Eniffio,  il  préfida' 
dans  l'aflemblée  à  Glafgow  ,  où  l'autorité  épifi  opale 
fur  rétablie.  En  1S15  ,  il  fur  transféré  à  l'archevêché 
de  Saint-André  ,  &  ainli  nommé  primat  &  métropoli- 
tain de  toute  l'Ecofle.  Ce  fut  lui  qui ,  en  1 6;  3 ,  cou- 
ronna Charles  I ,  dont  il  fut  nommé  lord-chancelier  en 
1  &  f  s .  Les  troubles  d'Ecofle  l'obligerenr  de  quitter  ce 
royaume  en  1 G  3  o  ,  Se  à  fe  retirer  en  Angleterre  ,  où  il 
mourut  peu  après  âgé  de  74  ans.  On  loue  fa  probiré  & 
fi  chariré  envers  les  pauvres.  Il  fir  beaucoup  de  bien  à 
l'ifle  d'Orekney  pendanr  la  famine  qui  l'affligea.  On  a 
de  lui  une  hiltoire  eccléfiaftique  d'Ecofle  depuis  l'an 
de  J.  C.  103  ,  jufqu'en  1S14.  Elle  a  été  imptimée  à 
Londres  en  15^  5-  Ce  fut  Jacques  I  qui  l'engagea  à  la 
compofer.  Il  a  été  inhumé  dans  l'abbaye  de  Weftminf- 
ter  ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe  ,  dans  laquelle  on  en  fait 
prefque  un  faint  du  premier  ordre.  Il  faut  cependant 
remarquer  que  ce  prélat  a  roujours  été  arraché  aux  er- 
reurs de  la  prétendue  réforme  ,  &  qu'il  eft  mou  hors 
de  l'églife.  *  Mémoires  du  temps, 

SPRANGER  (Barthélemi)  peinrre  ,  né  à  Anvers  en 
1 5  43  ,  éroir  fils  d'un  marchand  de  cerre  ville ,  Se  vivoir 
dans  le  XVI  fiécle.  On  reconnut  l'inclination  qu'il  avoir 
pour  le  dellin  à  quelques  figures  qu'il  crayonna  encore 
tout  jeune  dans  des  livres  de  compte:  ce  qui  obligea 
fon  pere  de  le  mettre  fous  la  difcipline  d'un  peinmfde 
fa  connoiflance.  Spranger  étudia  avec  application  les 
principes  de  l'art,  &  s'adonna  à  conlîdérer  les  ouvrages 
de  Floris,  Se  à  lire  les  poètes.  Enfuireil  vinr  en  Fran- 
ce, &  fut  reçu  chez  le  peinrre  de  la  reine-mere  ,  auquel 
il  fir  connoître  fon  génie  ,  en  traçanr  fur  les  murailles 
les  fictions  qu'il  avoir  lues  dans  les  poé'res.De-là  il  palfa 
les  Alpes  ,  &  s'arrêta  quelque  temps  à  Milan  ,  où  il  fit 
de  fon  invention  une  danfe  de  forciers  dans  les  ruines 
d'un  colifée.  Ce  morceau  le  mir  en  réputation  -  car  le 
cardinal  Farnèfe  l'ayanr  vu  ,  artira  Spranger  à  Capra- 
role  ,  pour  travailler  dans  fon  palais ,  puisli  le  préfenra 
au  pape  Pie  V  ,  qui  le  retint  pour  fon  peintre  domefti- 
que  ,  &  lui  donna  un  logement  dans  le  Belveder.  II  y 
fit  fur  une  planche  de  cuivre  de  fix  pieds ,  le  jugement 
dernier  ou  l'on  compte  cinq  cens  figures  parfairemenr 
dlverfifiees.  On  trouva  ce  tableau  fi  parfait ,  qu'on  le 
mir  auprès  de  la  fépulrure  du  pape  fon  maîrre  ,  pour 
y  fervir  d'un  perpétuel  ornemenr.  Il  fit  encore  plu- 
fieurs autres  grands  ouvrages  dans  les  églifes  de  Rome 
Il  fut  enfuite  appelle  à  Vienne  en  Allemagne  par  l'em  ' 
pereur  Maximillen  II ,  où  il  peignir  quelques  hiltoires 
de  la  paillon  dans  le  palais  de  Fafangarten.  Après  la 
mort  de  cet  empereur ,  Rodolphe ,  fon  fucceiTeur 
retint  Spranger  à  fon  fervice ,  qui  fir  pour  ce  prince 
plufieurs  beaux  ouvrages  ,  &  eut  la  direction  des  arcs 
triomphaux  qu'an  drefl-a  j  ce  nuuve[  em       ur  j 

e  temps  de  fon  entrée  à  Vienne.  L'empereur  fur  fi  ja- 
loux des  ouvrages  de  ce  peintre,  qu'il  lui  défendit  de 
peindre  pont  des  particuliers  ;  &  pour  lui  en  èrer  les 
moyens,  1  u.  commanda  de  le  Fuivre  dans  tous  fes 
voyages ,  &  le  retint  a  Augsbourg  auffi  long-temps  que 
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dura  la  diére  impériale  que  l'on  y  tint  l'an  1 581.  De- 
puis ce  prince  ayanc  érabli  fa  cour  à  Prague  ,  Wea 
Spranger  dans  fon  palais,  lui  donna  unfeftin,  une  Tri- 
ple chaîne  d'or  avec  fa  médaille ,  Se  l'ennoblit  quelque- 
temps  aptès.  Goltzius  a  gtavé  quelques-uns  de  fes  ou- 
vrages ,  enrr'aurres  le  banquer  des  dieux  auxnôces  de 
Cupidon  Se  de  Pfyché.  Spranger  fe  voyant  forr  âgé , 
demanda  la  permiflîon  de  fe  retirer  de  la  cour.  Ce  fut 
alors  qu'il  peignit  pour  un  de  fes  amis  nommé  Pilgrino, 
un  très-beau  rableau  de  Vénus  avec  Mercure  ,  qui  en- 
feigne  les  élémens  â  Cupidon.  Après  quoi  il  alla  faire 
un  voyage  dans  fa  patrie  ,  d'où  étanr  revenu  à  Prague, 
il  mourur  fort  âgé.  *  Vermander. 

SPRAT  (Thomas)  favant  Anglois,  qui  étoitévêque 
de  Rochefter,&  doyen  de  Weftminftc-r,  lorfqu'il  mou- 
nu  le  31  de  mai  171  j.  On  lui  doir  plufieurs  ouvrages 
eftimés,  tels  que  X'Hijloire  de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres ,  établie  pour  les  recherches  de  lafeience  naturelle ,  en 
anglois.  On  en  a  une  traduftion  françoife  forr  m'au- 
vaife  pour  le  ftyle,  imprimée  â  Genève  en  1669, in  S". 
Un  poème  fur  lape/le  d'Athènes  ,  &  un  autre  fur  l'a  more 
d'Olivier  Cromwel  :  il  n'avoir  guère  plus  de  24  ans 
quand  il  fit  ces  deux  poèmes.  Les  louanges  outrées  qu'il 
avoit  prodiguées  à  Cromwel  dans  le  deuxième  ,  lui  fu- 
reur fouvenr  reprochées  depuis.  Une  Réponfe  à  la  re- 
lation du  voyage  de  Sorbiere  en  Angleterre.  La  Vie  de 
M.  Cowley,  célebte  poète,  mife  à  la  tête  de  fes  poefies. 
Ces  ouvrages  font  en  anglois.  Pendant  que  le  duc  de 
Montmouth  fe  ptépatoit  à  l'expédition  malheureufe 
qu'il  fit  en  Angleterre ,  M.  Sprat  écrivit  l'hiftoire  de  la 
confpiration  que  l'on  avoit  imputée  aux  Proteftans 
&  donr  l'hiftorien  fir  tomber  tout  le  blâme  fur  les 
Non-conformijles.  Certe  pièce  fit  tant  de  plaifir  au  roi 
Jacques  II ,  qu'il  voulut  engager  l'écrivain  à  en  publier 
une  féconde  partie ,  où  l'on  donneroit  un  narré  de  l'en- 
treprit &  des  defleins  du  duc.  Sprat  accepra  la  propo- 
fition  :  mais  les  mémoires  &  les  autres  papiers  origi- 
naux qu'on  lui  avoir  mis  enrre  les  mains ,  lui  fîrenr  ou- 
vrir les  yeux  fur  l'érar  des  affaires,  &  le  rendirent 
moins  favorable  aux  projets  de  la  cour.  Quelques  au- 
rres  raifons  acheverenr  de  le  déterminer  à  ne  point 
faire  cerre  féconde  parrie.  M.  Sprat  étoit  fils  d'un  mi- 
mftrede  la  province  de  Devon  :  il  naquit  en  iSj4,  Se 
dès  l'âge  de  17  ans  il  fur  envoyé  à  Oxford  ,  où  il'fut 
peu  après  admis  aux  conférences  philofophiques  ,  qui 
jetterent  les  premiers  fondemens  de  la  fociété  royale. 
Il  fe  piquoit  de  bien  écrire  ,  tant  pour  le  tour  délicat 
qu'il  donnoit  à  fes  compofitions,  que  pout  le  ftyle  élé- 
gant &  fleuri  qui  regnoir  dans  tout  ce  qu'il  écrivoir.  On 
a  trois  éditions  angloifes  de  fon  hilroire  de  la  fociéré 
royale  établie  â  Londres,  qui  eft  fon  chef-d'œuvre. 
La  première  édition  eft  de  16S7.  Il  a  eu  pout  fuccef- 
feur  dans  le  fiége  de  Rochefter,  François"  Arrerburi  , 
donr  nous  parlons  en  fon  lien.  *  Defmaifeaux  ,  notes 
fur  les  lettres  de  Bayle ,  tome  I  ,  pag.  3  1 .  Biblioth.  Jngl. 
tom.  11,1  part.  an.  1 .  Mémoires  du  temps. 

SPREHE  ,  fleuve  d'Allemagne  ,  fur  lequel  Berlin  eft 
firuée  ,  a  fa  fource  fur  les  frontières  de  la  Bohême  & 
après  avoir  arrofé  une  grande  érendue  de  pays,  fe 'dé- 
charge dans  l'Havel ,  qui  fe  joint  enfuite  à  l'Elbe.  *  Or- 
telius ,  Benius ,  Sanfon. 

SPRETUS  (  Didier  ou  Didacus)  de  Ravenne ,  écri- 
vain du  XVI  fiécle  ,  compofa  un  ouvrage  de  la  grandeur, 
de  la  deftruefion  Se  de  la  répuration  de  cette  ville ,  où 
il  avoit  pris  naiflance.  Il  éroir  contemporain  de  Lcan- 
dte  Alberti,  qui  parle  de  lui  en  la  defeription  d'Italie 
page  310,  édit.  Venu.  an.  1581. 

SPROTTAW,  ville  du  duché  de  Glogaw  en  Siléfie, 
firuéefur  la  rivière  de  Spror ,  avoit  autrefois  fondue 
particulier.donr  la  famille  fur  éteinte  en  r  3  95 .  Elle  eft 
à  quarre  milles  de  Glogaw,  à  l'occident.  *  Spener 

SPROTTUS  ou  SPÔTTUS  (  Thomas  )  Anglois,  de 
la  ville  de  Canrorberi ,  Se  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Benoît ,  étoit  hiftorien  ,  &  floriflbir  vers  l'an  1 174 ,  au 
commencement  du  règne  d'Edouard  I.  Il  a  fait  des  U- 
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Très  ïfttitulcs,Caniiiarienfzs  hijloria  ;  Abbatum  fui  ccs.no- 
bii  vitce  6*  res  gefla  t  &c.  *  Pitfeus  ,  de  Uiufi  Angt, 
fcript. 

SPURINA,  jeune  homme  extrêmement  beau,  voyant 
que  plufîeurs  femmes  étoient  paftîonées  pour  lui ,  ce 
qui  le  rendoit  odieux  Se  fufpect  à  leurs  maris ,  fe  dé- 
figura le  vifage  ,  aimant  mieux  par  cette  difformité 
prouver  fa  continence  ,  que  de  tenter  par  fa  beauté 
l 'impudicité  de  quelques  femmes.  *  Val.  Maxime,  /.  4, 
ch.  5. 

SPURINA,  devïn  Se  mathématicien,  avertit  Céfar 
qu'il  eût  à  fe  donner  de  garde  des  ides  de  mars.  Céfar 
l'ayant  rencontre  le  matin  des  ides ,  lui  dit  en  fe  mo- 
quant de  fes  prcdiâàons  :  Hé  bien ,  Spurina,  les  ida 

font  venues  :  Oui,  répondît-il ,  mais  elles  ne  font  p;is 
pajjèes,  L'ifïiie  juftifia  les  menaces  de  ce  devin  j  car  le 
même  jour  Céfar  fur  maflacré.  *  Valere  Maxime  ,  /.  8  > 
ch.  1 1 . 

Il  y  a  un  autre  Spurina  ,  chef  des  Parrhes  ,  qui 
tua  CralTus  ;  8c  un  autre  Spurjna,  l'un  des  généraux 
d'Othon,  dont  Tacite  fait  mention,  hiji.  lih.  z  >c.  11- 
Ee  Pline  ,  /.  3,  ep.  1 . 

SPURIUS  MiELIUS,  de  l'ordre  des  chevaliers  Ro- 
mains ,  affecta  la  royauté  dans  Rome.  Il  fe  fervit  pour 
cet  effet  de  la  grande  famine  qui  affligea  le  peuple 
Romain  ,  fous  le  confulat  de  Proculus  Geganius  Ma  - 
cerinus ,  Se  de  Lucius  Menemus  Lanatus ,  8c  qui  fut 
lî  grande  ,  que  plufîeurs  s'alloient  précîpirer  de  dé- 
fefpoir  dans  le  Tibre.  Spurius  ,  dans  le  defïein  de  fe 
rendre  fouverain,  diftribua  quantité  de  blé  an  peuple. 
Lefénat  fut  contraint ,  pour  réprimer  fon  infolence , 
de  créer  dictateur  L.  Quintius  Cincinnatus  ,  qui  fur 
le  champ  l'envoya  aflîgner  de  comparoître  devant  lui, 
par  Servilius  Hala  ,  général  de  la  cavalerie.  Celui-ci , 
voyant  qu'au  lieu  d'obéir ,  il  s'efïorcoit  de  foulever 
le  peuple,  lui  pafla  fon  épée  au  ttavers  du  corps  \  Se 
il  n'en  fut  point  blâmé  du  fénat.  Il  y  en  eut  même 
plufîeurs  qui  propofèrent  d'exterminer  les  enfans  de 
Spurius  Mcelius  ,  félon  la  coutume  de  ces  temps-là, 
où  quand  le  chef  de  famille  étoir  criminel ,  on  enve- 
lopoitfa  poftérité  dans  la  punition  qu'on  en  faifoit.  * 
Valere  Maxime,  Liv.  VI. 

sq 

SQUILLACE  ou  SQUILLACI ,  Scilatium  ,  ville 
du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre  Ulté- 
rieure, avec  évèché  fuffragant  de  Reggio,  a  éré  autre- 
fois une  des  plus  importantes  du  pays  des  Brutiens 
dans  la  Grèce  ,  Se  colonie  des  Athéniens.  Srrabon  Se 
Ptélomée  la  nomment  Sciliacium  ;  Pline  ,  Scylaceum  ; 
Se  les  autres  Scylluium.  *  Léandre  Aibemï, dejeript.  liai. 
Cluvier,  Sec. 

SQUISUS  ou  SQUISIUS  (  Jean  )  natif  de  Cor- 
nouaille  ,  s'acquit  une  grande  réputation  auprès  des 
grands  du  royaume  d'Angleterre.  Il  eut  beaucoup  de 
part  dans  les  fecrets  du  cardinal  Wolfei ,  vers  l'an 
1 5  3  o  ,  fous  le  règne  du  roi  Henri  VIII.  *  Pitfeus ,  de 
illujl.  AngUfcript. 

S  T. 

STAEERIUS  (  Lucius  )  gouverneur  d'Apollonie 
pour  Pompée  ,  en  fut  chafle  par  les  habïrans  qui 
favorifoient  le  parti  de  Cefar.  *  Gefarj /,  $,de  bdl. 
civil.  Appîan  ,  /.  2. 

STAI3ILI  (  Francefco  de  gli  )  cherche^  CECCO 
D'ASCOLI. 

STACE  ,  Statius  ,  natif  de  Selhe  ,  ville  d'Epire  , 
s'appliqua  à  la  poçfie  Se  à  l'éloquence  ,  Se  en  vinr 
faire  profeffion  à  Rome  vers  l'an  65 ,  où  il  eut  plu- 
fieurs  difciples  de  l'ordre  des  chevaliers  8c  de  celui 
des  fénateurs  ;  entr'autres ,  Domitien,  qui  ayant  été 
depuis  élevé  à  l'empire  ,  récompenfa  fon  mérite  du 
laurier  des  mu  fes  ,  8c  d'une  couronne  d'or.  Il  avoir 
epoufé  une  femme  appellée  Ageline ,  de  laquelle  il  eut 
Stage  le  poète,  qui  nous  aprend  ces  particularités  dans 
la  3  fylve  du  3  livre. 
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^'STACE  (Publius  Papinius)  Statius ,  poète  Latin  , 
né  à  Naples  ,  étoit  fils  du  précédent ,  Se  eut  beaucoup 
de  part  dans  les  bonnes  grâces  de  Domitien,  auquel 
il  dédia  fes  poemes  de  la  Thébaïde  8c  de  l'Achiiléïde. 
Il  fe  retira  enfin  avec  fa  femme  Claudia  à  Naples ,  où 
il  mourut  peu  après  Domitien  ,  vers  l'an  1 00  de  J.  C. 
Quelques  aurai,  s  ont  cru  que  Stace  ,  après  la  mort 
de  fa  femme  ,  avoir  époufé  Polla  Argentaria  ,  qui 
étoit  veuve  de  Lucain  ;  mais  il  y  a  peu  d'apparence. 
Il  avoir  compofe  des  pièces  de  théâtre  ,  que  nous 
avons  perdues  ,  auffi-bien  que  l'Agave  dont  parle 
Juvénal. 

Quelques  auteurs  qui  fe  font  imagines  que  Stace 
étoit  Gaulois,  Se  natif  de  Touloufe,  n'ont  pas  exa- 
miné fes  fylves  ,  où  il  marque  le  contraire.  Ils  l'ont 
confondu  avec  Statius  Surfulus  ,  Sufulis  ou  Ur- 
fulus ,  rhéteur,  qui  vivoit  du  temps  de  Néron,  vers 
l'an  60  de  J.  C.  8c  qui  étoit  de  la  même  ville  de  Tou- 
loufe, comme  Eufebe  l'a  remarqué  dans  fa  chronique. 
Les  anciens  ne  paroilTcnt  pas  avoir  fait  grand  cas  des 
ouvrages  poétiques  de  Stace,  8e  ne  l'ont  regard:  que 
comme  un  poé'te  très-mediocre ,  beaucoup  au-deffous 
de  Virgile  •  plutôt  hittorien  que  poé'te  :  dans  les 
fiécles  du  moyen  âge,  où  le  même  goût  ne  regnoit 
pas  ,  ils  ont  eu  un  fort  tout  différent.  Plufîeurs  en  ont 
éré  charmés  ;  ceux  qui  s'appliquoient  dans  ces  temps 
à  fa  lecture,  en  faif oient  leurs  délices.  On'peut  voir 
dans  Rarthius  les  témoignages  des  auteurs  de  ce  temps 
la  >  qui  ont  parlé  favorablement  de  ce,  poète  j  mais 
tes  modernes  ont  été  alfez  partagés  dans  les  jugemens 
qu'ils  en  ont  portés.  Les  uns  ont  prétendu  que  Stace 
avoit  plus  de  lolidité  Se  de  difeemement  que  Virgile 
même  ;  les  autres  ont  foutenu  avec  plus  de  rai  fon  , 
qu'il  n'avoir  ni  l'art ,  ni  le  génie  ,  ni  la  diction  de 
Virgile.  Jules  Scaliger  Se  M.  de  Marolles  lui  donnent 
fans  façon  le  premier  rang  a^rès  Virgile.  Ce  que  Ton 
peut  dire  en  général  des  poches  de  Stace  ,  c'eft  que  fa 
diction  eft  allez  fleurie  Se  magnifique  j  mais  elle  ne 
fe  foutient  pas  j  elle  n'eu:  pas  choihe  pat-tout  :  on  le 
voit  tantôt  fe  guinder  comme  fur  des  échaffes  ,  Se 
s'élever  fort  haut  j  tantôt  marcher  à  pas  tremblans  , 
Se  ramper  à  terre.  C'eft  peut-être  ce  qu^  a  porté  un 
auteur  moderne  à  fe  le  repréfenter  fur  la  pointe  la 
plus  exhaudée  du  Parnafîe,  mais  dans  la  pofture  d'un 
homme  qui  n'y  peut  tenir  Se  qui  eft  fur  le  point  de 
fe  précipiter.  Il  étoit  plus  heureux  que  Marrial  pour 
la  verfification  ;  il  faifoit  des  vers  avec  plus  de  facilité1 
&  d'abondance,  &  c'eft  ce  qui  le  rendoit  plus  agréable 
à  l'empereur  Domitien  ;  mais  outre  cette  enflure  que 
tous  les  connoifïeurs  y  ont  trouvée,  il  eft  beaucoup 
plus  obfcur  Se  plus  inégal.  Il  a  fait  confifter  l'eifentiel 
de  la  pocfïe  dans  la  grandeur  &  dans  la  magnificence 
des  paroles,  plutôt  que  dans  les  chofes.  Ses  vets  rem- 
pliflent  l'oreille  fans  aller  au  cœur  :  il  eft  aufli  bizare 
dans  fes  idées  que  dans  fes  exprefîîons.  Les  deux 
poèmes  qu'il  dédia  à  Domitien,  n'ont  rien  de  régulier  : 
tout  y  eft  trop  vafte  Se  trop  difproportioné.  Ses  deux 
principaux  poëmes  font,  la  Thcha.de,  en  u  livres  ; 
Se  Y AcfaïtUîde 3  dont  on  n'a  que  deux  livres  ,  parce- 
que  fa  mort  l'empêcha  de  la  continuer  j  avec  lesSylves, 
en  5  livres,  Dans  fes  Sylvés ,  il  eft  plus  pur  ,  plus 
agréable  8c  plus  naturel  qu'ailleurs  :  dans  fa  Thcbaide  > 
il  eft  plus  peigné  ,  plus  ajufté  Se  plus  fardé  :  dans  fon 
Achilleide ,  il  eft  plus  inégal  que  dans  tout  le  refte.  Le 
volume  des  Sylves  eft  un  alf^mblage  de  plufîeurs 
pièces  fur  différens  fujets  qui  méritent  une  lecture 
attentive  ,  à  caufe  des  chofes  excellentes  qui  s'y  ren- 
contrent parmi  plufîeurs  qui  font  atfez  communes. 
Les  plus  favans  ont  jugé  ces  Sylves  meilleures  que  la 
Thcbaide  8c  YAchillcide  ,  pareequ'étant ,  ce  femble  , 
plus  négligées  ,  elles  paroiflent  écrites  plus  naturelle- 
ment. Sa  Thcbaide  ni  X Achilleide,  ne  font  point  de 
vrais  poemes  épiques  :  on  y  trouve  à  la  vérité  des 
fictions  j  mais  des  fictions  racontées  dans  un  ordre 
hiftorique.  Il  faut  donc  conclure  que  Stace  n'eft  qu'un 
Tome  IX.  Partie  II.  Z  z  z  ij 
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hiftorien  ,  ou  tout  au  plus  un  poète  irrégulier  Se 
monftrueux  en  comparaison  de  Virgile  ou  d'Homère  \ 
&  on  peut  appliquer  à  Stace  un  de  fes  propres  vers  , 
■par  lequel  il  fait  connoître  qu'il  avoir  allez  de  mo- 
deftie  pour  témoigner  qu'il  ne  pouvoir  fuivre  Virgile 
que  de  loin,  &  qu'il  ne  le  vouloir  faire  même  qu'en 
baifanr  les  veftiges  qu'il  lui  avoir  traces. 

Sed  longé  fequere,  &  vefiigiafemper  adora. 
*Prifcian,  6-  alii  Grammat.  cjufd.  cetatis.  Papinius  Stat. 
/.  i  Sylv.  I.  i  ,  &  1.  i  -  Sever.  Sulpit.  Jul.  Cefar  Sca- 
liget ,  en  plufuurs  endroits  de  fa  poétique.  Olaiis  Bor- 
richius,  dijjen.  i,  des  poét.  Lat.  Gafp.  Barrir.  Gérard 
Jean  Voflius  ,  injiil.  poétic.  Mich.  de  Marolles,  abbé 
de  Villeloin,/»#  de  fa  traduit,  franc.  Philippe  Briet, 
de  poil.  Lai.  RencRapin ,  réflexions  fur  /apoétique.  Le 
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BoiTu  ,  traité  du  poïmz  tpiqut.  Baillet ,  jugent,  dis  [av. 
fur  les  poét.  Lac. 

STACE  CYRILLE,  hiftorien,  ckerchei  CYRILLE 
STATIUS. 

STA^HYS  ,  difciple  de  S.  Paul,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  l'épure  aux  Romains  ,  XVI ,  9  ,  où 
l'Apôtre  le  nomme  fon  cher  Stachys.  On  prétend  qu'il 
fut  évêque  de  Byfance.  Le  martyrologe  romain  ,  qui 
met  fa  fête  le  j  1  octobre,  dit  qu'il  fut  facrépar  S.  Paul 
éveque  de  cette  ville. 

STADE  ,  ancienne  mefure  géographique  qui  des 
Grecs  paiTa  chez  les  Romains,  valoit  fuivant  l'opi- 
nion commune  ,  cent  vingt  cinq  pas  géométri- 
ques ou  fil)  pieds.  Le  pas  géométrique  contient 
cinq  pieds  de  roi ,  6c  le  pas  commun  n'en  a  que  trois. 
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STADE ,  lieu  où  l'on  faifoit  les  courfes  publiques , 
fut  ainfi  nommé,  parceque  l'efpace  de  ia  courfe  écoït 
divifé  par  ftades.  Il  y  en  avoit  un  célèbre  à  Pifcs  dans 
l'Elide  :  un  autre  à  Delphes ,  près  du  temple  d'Apollon  ■ 
Se  dans  plufieurs  autres  endroits  de  la  Grèce,  il  y  avoit 
des  gens  qui  couroient  armés  pour  mieux  faire  paraître 
leur  agilité.  *  J.  Spon ,  voyages,  t.  Il, p.  66.  Pitifcus, 
iexic.  antiq. 

STADE,  ou  STADEN,  ville  autrefois  impériale  Se 
anféatique  ,  dans  la  batte  Saxe  en  Allemagne  ,  efl;  une 
place  aflez  forte  dans  le  duché  de  Bremen  ,  à  fept  mil- 
les de  Hambourg,  fur  la  rivière  de  Schwinge ,  qui 
entre  dans  l'Elbe  un  peu  au-defTous.  Elle  appartenoit 
aux  Suédoisdepuis  Iap^ix  deMunfter.  Le  duc  deBrunf- 
■wick  la  prie  par  famine  l'an  1^76,  Se  la  leur  rendit 
l'an  1680  ,  fuivant  le  traité  de  paix  conclu  à  Zell ,  par 
la  médiation  du  roi  de  France  j  mais  le  roi  de  Dane- 
mark la  prit  !e  6  feptembre  1711 ,  Se  fit  la  garnifon 
prifonniere  de  guerre.  *  Baudrand. 

STADINGS  ,  fe£te  de  féditieux  en  Allemagne  ,  qui 
commença  vers  l'an  1 2 3  o  ,  Se  exetça  plufieurs  violen 
ces  principalement  contre  les  eccléfiaftiques.  On  dit 
qu'ils  honoroienr  Lucifer  ;  qu'ils  ne  faifoient  aucun  cas 
des  commandemens  de  Dieu ,  Se  qu'ils  s'abandonnaient 
à  toutes  fortes  de  crimes.  Ils  fe  répandirent  dans  l'é- 
vèché  de  Bremen  ,  &  dans  les  extrémités  de  la  Frife 
£e  de  la  Saxe  ,  &  s'attroupant ,  maflacroient  les  eeclé- 
fiaftiques  Se  les  religieux ,  pilloient  les  églifes  ,  Se 
commettoient  une  infinitéde  maux.  Le  pape  Grégoire 
IX  fie  faire  une  croifade  contr'eux.  L'archevêque  de 
Bremen  ,  le  duc  de  Brabant ,  le  comte  de  Hollande  , 
les  attaquèrent,  Se  les  défirent  l'an  1234.  il  en  demeu- 
ra fix  mille  fur  la  place,  Se  les  autres  périrent  diverfe- 
ment  :  de  fotte  qu'il  n'en  relta  que  très -peu,  qui  fe 
convertirent,  &  rentrèrent  dans  leur  devoir  l'année 
fuivante.  *  Gothofredus  Monachus  ,  in  CloJJar.  Du 
Cange.  Albertus  Stadenfis  ,  ad  annum  1234. 

STADIUS  (  Jean  )  célèbre  mathématicien  ,  né 
à  Loenhout,  petit  village  du  Brabant,le  1  maii5i7. 
Il  fe  diftingua  tellement  dès  fa  jeunette  ,  que  prelque 
au  fortir  de  fes  études  ,  il  fut  jugé  "capable  d'enlei- 
gner  publiquement  l'hiftoire  à  Louvain.  Il  fe  livra  en- 
iuite  à  l'étude  des  mathématiques.  Les  connoifiances 
qu'il  y  acquit ,  le  firent  rechercher  d'Emanuel  Phili- 
bert ,  duc  de  Savoye  ,  5c  du  roi  d'Efpagne.  Il  fit  pour 
1 evêque  Se  prince  de  Liège  des  éphémérides  ,  qu'il 
fupputa  depuis  1554  jufqu'e.n  1606  ,  à  l'imitation  de 
celles  d'Alfonfe  toi  d'Aragon.  De  Liège ,  Stadius 
pafia  en  Savoye ,  où  il  fie  admirer  fa  capacité.  Revenu 
en  Flandre,  il  s'arrêta  à  Bruges,  &  y  travailla  aux 
faites  des  Romains  qui  ont  été  mis  au  jour  par  Hu- 
bert Gokzius  ,  fon  gendre.  Il  étoit  encore  dans  cette 
ville  ,  lotfque  Henri  III  l'appella  à  Paris  ,  pour  y  en- 
feigner  les  mathématiques.  Stadius  remplie  avec  dif- 
tinÉtion  la  chaire  fondée  pour  cette  feience  par  Ra- 
mus  au  collège  royal  à  Paris  \  Se  s'acquit'  une  grande 
réputation  ,  qu'il  ternit  néanmoins  ,  en  fe  mêlant  de 
prédire  l'avenir  aux  gens  de  la  cour.  Ce  favant  homme 
mourut  à  Paris  en  1573  ,  âgé  de  cinquante- deux  ans. 
On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans.  1 .  Tabula  Bergen/es 
œquabilis  &  apparenùs  motûs  orbium  cœlejlium^totofexen- 
nio  elaboratœ)& ad  Bergenfem  meridianum  reducîœ.  C'eft 
l'ouvrage  qu'il  fit  pour  Robert  de  Berg  ,  évêque  de 
Liège  j  il  fut  imprimé  à  Cologne  en  1360.  z.  Ephe- 
mtndes  aflrologictz  ,  ab  anno  1554  ad  annum  1570, 
ad  longitudinem  Antuerpiœ  ,  à  Cologne  1556  ,  in-40, 
avec  une  préface  de  Gemma  ,  favanc  de  Frife.  Ce  livre 
fut  réimprimé  en  1560  ,  1/2-4°  ,  avec  une  continua- 
tion. }.Hermetis  Trifmegifii jatro-mathematica,  traduit 
du  gtec  en  latin,  avec  l'ouvrage  précédent  ,  de  mê- 
me que  l'écrit  intitulé ,  Çommtntaùo  de  cœli  figuris  ,Jïve 
domibus  ,  &c.  4.  Une  édition  de  l'hiitorien  Florus , 
avec  des  commentaires  ,  qui  ne  fut  imprimée  qu'après 
fa  mort ,  en  1 5  S4  ,  diez  Plantin  ,  Se  qui  a  été  réim- 
primée plufieurs  fois  depuis.  *  De  Thou  ,  hïjl.  I.  68. 
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Thuana,p.  1 0.  Jofephi  Scaligeri  epifrolœ  ,  /.  1  ,epifi, 
1.  Labbe  ,  thejaurus  epuaphiorum  ,  p.  z.87  ,  2  S  S.  Va- 
lere  André  ,  biblioth.  belgique  ,  au  titre  Joannes  Sta- 
dius ,  tome II ,/7.  .7 14.  Jufti  Rycquii  Parcœ  ,  p.  8 5-5»  1 , 
&  98.  M.  Goujet  ,  me  m.  manujcrïts. 

STADLER ,  cherche^  RODOLPHE  STADLER. 

STADSBERG,  autrefois  MARSPERG  ,  petite  ville 
du  duché  de  Weftphalie  en  Allemagne  ,  elt  fur  le  Dy- 
mel ,  près  du  comté  de  Waldeck  ,  Se  de  l'évêché  de 
Paderborn.  Sradsberg  a  été  fortifiée.  Les  Suédois  la 
prirent  &  en  démolirent  les  fortifications  l'an  1645 .  * 
Mati ,  dicl. 

STAFANGER,  cAerc/«ç  STAVANGER. 

STAFFARDE  ,  abbaye  de  Piémont ,  eft  célèbre  par 
la  bataille  qui  s'y  donna  le  1  8  août  1 690  ,  entre  l'armée 
des  alliés  ,  .commandée  par  le  duc  de  Savoye  j  &  celle 
du  roi ,  à  la  tece  de  laquelle  étoit  M.  de  Catinac  ,  de- 
puis maréchal  de  France.  Ce  fage  général,  réfolu  d'at- 
taquer les  ennemis,  fit  fonder  un  marais  qui  étoit  en- 
tre eux  Se  lui ,  les  fie  prendre  en  flanc  de  ce  côté-là, 
Se  mie  en  fuite  leur  aile  gauche.  La  droite ,  après 
quelque  réfiftance,  fut  aullï  renverfée,  5c  la  plus  grande 
partie  de  leur  infanterie  ayant  été  taillée  en  pièces, 
tut  abandonnée  par  la  cavalerie  qui  fe  fauva  au-deli  dii 
Pô.  Ils  lailferent  aux  François  le  champ  de  bataille  , 
leur  artillerie  ,  quantiré  de  drapeaux  ,  de  munitions  , 
Se  près  de  quarre  mille  hommes  fut  la  place.  Les  vain- 
queurs aulquels  cette  victoire  fournit  toute  la  Sa- 
voye ,  Se  une  partie  du  Piémont,  ne  perdirent  en  cette 
occafion  que  1 50  hommes  ,  &  n'en  eurent  que  1  jo 
de  blelfés.  *  Mémoires  du  temps. 

STAFFORD  ,  ville  Se  comté  d'Angleterre  ,  vers  le 
milieu  du  royaume,  a  donné  fon  nom  à  une  maifon  il- 
luftre. 

STAFFORD ,  nom  d'une  ancienne  famille  Norman- 
de,appellée  originairemencToENEr,  alliée  à  Guillaume 
le  Conquérant.  Le  premierqui  prit  le  nom  de  Stafford 
fut  Robert  ,  qui  étoit  gouverneur  du  château  de  Staf- 
ford fous  le  règne  de  ce  prince.  Les  mâles  de  la  famille 
étant  éteints  après  trois  génétations,  l'héritière  fe  maria 
à  un  Hervé  Bagot  ,  d'une  ancienne  famille,  dont  le  fils 
prit  le  nom  de  fa  mere  ,  comme  plus  Hluftre,  félon  la 
coutume  de  ce  temps-là.  Son  nom  étoit  Hervé  de  Staf- 
ford, que  Dugdale  nomme  /o^  ,  quoiqu'il  ne  nous 
dife  pas  comment  il  avoit  acquis  ce  ritre.  Lesfuccef- 
feurs  de  cette  famille  furent  de  grands  hommes,  qui 
rendirent  de  bons  fervices  à  leurs  princes  ,  contre  les 
Anglois  Se  concre  les  François.'  Ralph  lord  Stafford  , 
fénéchal  de  Guienne,  repouffii  Jean  ,  fils  du  roi  de 
France,  devanr  Aiguillon.  Il  eut  aulli  part  à  l'honneur 
que  les  Anglois  remportèrent  à  h  bataille  de  Créci  :  il 
fut  employé  en  diverfes  ambalfades  ,  fut  fait  chevalier 
de  la  Jarretière  par  Edouard  III ,  Se  fe  fignala  dans  la 
réduction  des  rebelles  d'Irlande.  Le  14  feptembre  de 
l'an  13  du  règne  de  Henri  VI ,  Humphroi  comte  de 
Stafford  ,  à  caufe  de  fon  alliance  avec  le  roi  ,  &  des 
bons  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  ,  fut  créé  duc  de 
Buckingham  :  ce  qui  caufa  bien  de  l'animofité  entre 
lui  &  le  duc  de  Waiwich  ,  à  qui  le  roi  avoit  donné 
le  pas.  Cela  fut  accommodé  par  a£te  du  parlement, 
qui  ordonna  qu'ils  auroient  le  pas  tour  à  tour.  Mais 
après  la  mort  du  duc  de  Warwich ,  il  eut  le  pas  fur 
tous  les  ducs ,  à  la  réferve  des  princes  du  fang.  Il  eue 
aufii  de  grands  préfens  ,  parcequ'il  s'étoit  fortement 
attaché  au  parti  du  roi ,  contre  le  duc  d'Yorck,  Henri  j 
petic-fils  de  ce  duc  ,  luifuccéda,  &  fut  le  principal  de 
ceus  qui  engagèrent  Richard  duc  deGloceiter,  d  ufur- 
per  la  couronne  ,  Se  à  fe  défaire  de  fes  neveux  qui 
étoient  les  légitimes  héritiers.  En  récompenfe  de  fes 
fervices  ,  il  eut  les  plus  grands  emplois  du  royaume  , 
Se  obtint  de  Richard  tout  ce  qu'il  voulut.  Cependant  il 
fe  rebella  contre  lui.  On  ne  fait  fi  ce  fut  par  un  remord 
deconfeience  ,  ou  pour  quelqu'aurre  raifon.  Mais  une 
partie  de  fes  gens  l'abandonnan  ,  &  le  débordement 
des  eaux  empêchant  les  auites  de  le  joindre  ,  il  fut 
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contraint  de  s'enfuir  dans  la  maifon  d'un  de  Tes  domef- 
-riques  ,  nommé  Humphrei  Baniftcr  ,  qu'il  avoit  beau- 
coup élevé,  ôc  auquel  il  fe  fioit  entièrement.  Celui- 
ci  le  livra  pour  gagner  cent  livres  fterlings  ,  promifes 
à  ceux  qui  s'en  failiroient  ,  Se  que  Richard  réfuta  de 
payer,fous  prétexte  qu'il  haïfïoir  la  trahifon.Le  duc  fut 
■décapité  dans  la  place  publique  de  Salisburi  en  1483. 
Edouard  fon  fils  aîné  lui  fuccéda  dans  fes  biens  & 
honneurs.  Il  eut  auffi  le  malheur  de  perdre  la  tête  le 
17  mai  1 5 1 1 ,  accufé  du  crime  de  haute  trahifon.  Son 
fils  Henri  fur  rétabli  dans  fes  dignités  Se  dans  une  par- 
tie de  fes  biens.  Les  mâles  de  cette  famille  finirent , 
laiffant  l'an  1637  >  Marie,  héritière  de  cette  maifon. 
Elle  époufa  Guillaume  Howard.,  fils  cadet  de  Thomas  3 
comte  d'Arondel&de  Surrei,  comte  maréchal  d'An- 
gleterre ,  que  Charles  I  créa  vicomte  de  Stafford. 
j^oyeçfon  fort  malheureux  à  HOWARD.*  Dugdale  , 
baronage. 

STAFFORD  de  Hooke  ,  branche  de  la  famille  qui 
fait  le  fujet  de  l'article  précédent ,  defcendoit  de  Jean 
Staffotd  de  Bromshall ,  dans  le  comté  de  Stafford.  Le 
premier  qui  parvint  au  dégrc  de  lord ,  fut  Humphroi  , 
créé  lord  Stafford  de  Suthwich  la  quatrième  année  du 
règne  d'EdouardIV  ,  Se  fait  comte  de  Devon  la  neu- 
vième année  du  même  règne.  Mais  il  ne  jouir  que  peu 
de  mois  de  cet  honneur  ;  car  ayant  quitté  le  comte  de 
Pembrok  ,  comme  il  marchoit  contre  les  rebelles  du 
nord,  commandes  par  Jean  Conyers,  fous  prétexte 
que  le  comte  lui  avoir  ôté  fes  quartiers  \  Se  le  comre 
ainfi  affoibli  ayant  été  défait  &:  pris  le  lendemain  par 
les  rebelles  ,  le  roi  fut  li  irrité  contre  Stafford,  qu'il 
ordonna  qu'on  fe  faisît  de  fa  perfonne  &  qu'on  lui  cou- 
pât la  tête:  ce  qui  fut  exécuté  au  mois  d'août  de  l'an 
y  du  règne  d'Edouard.  Il  ne  laiffa  point  d'enfans.  Il  y 
a  eu  deux  autres  feigneurs  de  la  famille  de  Stafford  ; 
favoir  le  lord  Bouckier  Se  le  comte  de  Wilt  ;  mais 
ces  familles  furent  bientôt  éteintes.  *  Dugdale. 

STAGNO,  pente  ville  de  Dalmarie ,  avec  évêché 
fuffragant  de  Ragufe  ,  eft  fituée  fur  la  mer  Adriati- 
que ,  ou  golfe  de  Venife  ,  avec  un  bon  port,  Se  appar- 
tient à  la  république  de  Ragufe. 

(Ki^  STAHL  (George-Erneit  )  médecin  fameux,  na- 
quit à  Anfpach  ,  en  1660.  Après  avoir  fait  fes  études,  Se 
pris  fes  dégrés  à  Iéne  ,  il  fur  appelle  à  Weimar  -,  par 
le  duc  Jean-Emeft  ,  en  qualiré  de  médecin  du  prince 
6e  de  la  cour.  La  manière  diftinguée  dont  il  remplit 
ce  pofte  ,  fit jetter  les  yeux  fur  lui  ,  lorfque  l'univerfité 
de  Hall  fut  fondée  en  169^  ,  Se  la  profellion  de  méde- 
cine lui  fut  conférée.  Il  remplit  dignement  l'attente 
qu'on  avoit  conçue  de  lui.  Sa  manière  d'enfeigner  ,  la 
folidité  de  fes  ouvrages  ,  les  heureux  fucecs  de  fa  pra- 
tique ,  concoururent  à  lui  faire  une  réputation  des 
plus  brillantes.  La  cour  de  PrufTe  voulut  s'attacher  un 
îiomme  fi  habile.  M.  Stahl  fut  appelle  à  Berlin  en 
17 16 ,  &c  il  y  eut  les  titres  de  confeiller  de  la  cour  Se  de 
médecin  du  roi.  Il  acheva  gloricufement  fa  carrière, 
■que  la  mort  vint  terminer  le  14  mai  1754,  dans  la 
ioixante-quinziéme  année  de  fon  âge.  M.  Stalh  eft  un 
des  plus  grands  hommes  que  la  médecine  ait  poffédé  , 
&  il  y  tient  même  le  tang  de  fondateur  d'une  fecte 
particulière.  Il  propofa  fes  principes  dans  un  volume 
in-jf0  impriméàHall ,  en  170S  ,  fous  le  titre  de Tkeoria 
medica  vera  ,  auquel  il  joignit  dans  la  fuite  divers  au- 
tres traités  ,  qui  réunis  enfemble  ,  forment  un  nou- 
veau fyftême  de  médecine.  Il  déduifoit  principale- 
ment de  lame  , l'état  de  fan  té  &  de  maladie  de  l'hom- 
me ,  fans  exclure  cependant  les  caufes  matérielles.  Il 
avoit  beaucoup  d'égard,  dans  les  fymptômes,  au  mou- 
vement tonique.  Sa  doctrine  fur  les  fièvres  s'accordoit 
a  quelques  égards  avec  celle  de  Campanella.  L'âge  des 
malades  entroir  dans  la  manière  dont  il  les  trairoit  , 
au  point  de  faire  ptefque  le  fondement  de  fa  pratique  ; 
&c.C'eftparfesconnoiuanceschymiquesque  M.  Stahl 
s'eft  fur-tout  rendu  recommandable.  Il  en  puifa  le 
fonds  dans  des  ouvrages  qui,  avant  lui,  étoientpref- 
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qu'ignorés,  Se  dont  il  répandit  la  connoiffince  ,  aufîî- 
bien  que  l'ufage  :  c  etoient  ceux  du  fameux  Bêcher.  On 
pouvoir  les  regarder  comme  un  recueil  d'énigmes  , 
qu'il  eut  le  talent  de  déchiffrer.  Cette  étude  le  conduîfic 
à  la  compoiition  de  plulïeurs  remèdes  ,  qui  ont -eu  Se 
ont  encore  une  grande  vogue  :  rels  font  les  pillules 
balfamiques,  la  poudre  antipafmodique  ,  fon  effence 
alexipharmaque  ,  Sec.  Pendant  le  féjour  que  M.  Stahl 
fit  à  Hall,  il  commença  avec  MM.  Thomafîus  Se  Bud- 
deus  ,  la  publication  d'un  recueil  forceftimé,  quia 
paru  fous  le  titre  à'Obfervaùoncs  felecîœ  Hallenfts.  Il 
a  fait  imprimer  à  Offembach  ,  en  1730  ,  en  un  vo- 
lume in-V*  le  traité  de  Harvée  ,  intitulé  :  Ars  curandi 
morbos  expeclatione ,  avec  fes  commentaires,  *  Extrait 
de  l'éloge  de  M.  Stahl  ,  inféré  dans  le  tome  I  des 
Eloges  des  académiciens  de  Berlin  ,  &  de  divers  autres 
favans  ,  par  M.  Formey.  Voyez  auffi  Goèt^ii  recenfio 
feriptorum  Stahlii.  M.Reimmann  a  donné  un  précis  des 
principes  de  M.  Stahl ,  en  parlanc  de  ce  médecin  ,  dans 
le  tome  VI  de  fon  Hijl.  Huer.  Germanor.  mais  on  trou- 
vera quelque  chofe  de  plus  circonrtancié  à  cet  égard  , 
dans  une  diffetratiou  que  M.  Barchufen  a  publiée  , 
De  medicinœ  angine  ac  progreffu. 

STAHRENBERG  (  Conrad  -  Balthafar  ,  comte  de  ) 
chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  conleiller  au  con- 
feil  d'état  de  l'empereur  Lcopold  I ,  fon  chambellan  , 
Se  gouverneur ,  préfident  du  confeil  de  la  régence 
de  l'Autriche  inférieure ,  s'aquîtta  de  ces  grands 
emplois  avec  honneur  ,  Se  fe  fit  fort  clamer  au  fiége 
de  Vienne  en  1683  ,  pendant  lequel  il  défendit  cette 
vdle  contre  l'armée  des  Turcs.  Sa  réfilbanece  donna  le 
remps  au  roi  de  Pologne  &aux  princes  d'Allemagne  , 
de  s'avancer  pour  faire  lever  le  fiége  au  grand-vifir 
Cara-Multapha.  Il  mourut  fort  vieux  a  Vienne  au  mois 
de  mai  1687.  *  Abrégé  de  l'hijîoire  de  l'Europe. 

STAHRENBERG  (  Guido  -  Balde  comte  de  )  con- 
feiller intime  de  l'empereur  ,  général-veld  maréchal  , 
commandant  de  Vienne  ,  de  Neuftadt  Se  de  Graetz  , 
gouverneur  de  l'Efclavonie  ,  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  ,  chevalier  de  l'ordre  reutonique  ,  Sec  , 
étoit  le  quatriérrfe  fils  de  Barthelemi  comte  deStah- 
renberg,  Se  cXEjlker  baronne  de  Windifchgraetz.  Il 
naquit  le  11  novembre  de  l'an  1557.  Il  fut  d'abord 
deftiné  à  l'état  eccléfiaftique  \  Se  pendant  huit  ans  ,  il 
fut  mitriiit  par  les  Jéfuites  de  Graetz.  A  l'âge  de  feize 
ans,  il  commença  les  exercices  ordinaires  à  la  nobleffe , 
Se  les  fuivit  pendant  quelques  années.  Ayant  alors  té- 
moigné de  l'inclination  pour  les  armes ,  il  entra  dans 
le  régiment  d'Erneit  Rudiger,  fon  coufïn.  Après  avoir 
fervi  trois  mois,  il  fut  caporal  pendant  fix  ,  enfuite 
fait  enfeigne,  &  une  année  après  ,  lieutenant.  Au  bout 
de  deux  ans  de  lieutenance  ,  il  obtint  une  compagnie , 
'où  il  fe  comporta  fi  bien  dans  Vienne,  affiégée  par 
les  Turcs  en  1 68  5,  que  l'empereur  nomma  Stahrenberg 
lieutenant  colonel  du  régiment  de  fon  pere.  Il  joignit 
enfuite  l'armée  en  Hongrie  ,  Se  il  fe  trouva  en  16X6  , 
au  fiége  de  Bude ,  où  il  fut  bleffé  dans  un  alïaut.  Il  fut 
fait  enfuite  coionel  du  régiment  de  Spmolaqui  avoic 
été  tué.  En  1^87,  il  aida  àaffiéger  laforrereffe  d'Effeck, 
&  on  le  fit  commandant  de  Claufenbourg.  En  1688  il 
fut  bleffé  devant  Belgrade  ,  dont  il  fut  nommé  com- 
mandant ad  intérim ,  par  l'empereur  ,  qui  lui  donna  de 
plus  le  régiment  de  Scherffenberg.  En  1689  il  eut  part, 
en  qualité  de  veld-major ,  aux  victoires  que  l'empe- 
reur remporta  prèsdeNiffe  Se  de  la  Morave.  En  1690, 
i!  fut  obligé  de  rendre  par  accord  ,  la  ville  de  Niffe  , 
où  il  commandoit  ;  mais  il  fe  défendit  fi  bien  dans 
Effeck  ,  que  les  Turcs  furent  obligés  de  décamper  , 
fans  avoir  rien  exécuté,  Se  il  obtint  enfuite  le  comman- 
dement de  cette  fortereffe  ,  Se  de  tout  le  fleuve  de  la 
Save.  Il  fut  bleffé  en  169  1  ,  à  la  bataille  près  de  Sakn- 
kemen  ,  où  il  fit  la  première  attaque.  Il  le  fut  aufli  au 
fiége  du  Grand-Waradin.  L'empereur  le  nomma  en 
1 691 ,  général-veld-maréchal-  lieutenant ,  Se  il  l'envoya 
à  l'armée  fur  le  Rhin,  où  il  fe  chargea  de  défendre  la 
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forterefïë  d'Ehrenbreïfteîn.  Il  retourna,  en  Hongrie  en 
1693  ,  où  il  ne  difcontinua  pas  de  harceler  l'ennemi  , 
Se  pour  récompenfe  il  fut  nommé  en  1695  ,  grand- 
maître  de  l'artillerie.  Il  battit  en  les  infidèles  à 
Theifs ,  &  en  1697  il  commandoîc  fous  le  prince  l  u- 
gène  l'aile  droite  dans  la  bataille  près  de  Zenta  ,  après 
quoi  il  obtint  le  commandement  général  en  Efclavo- 
nie.  Il  fe  rendit  en  Italie  au  commencement  de  la  guer- 
re pour  la  fucceilion  d'Efpagne  ,  où  il  pilla  Crémone  le 
premier  février  1702  ,  &  illignala  fa  valeur  dans  la  ba- 
taille de  Luzarra.  Le  prince  Eugène  ayant  quitté  l'ar- 
mée après  la  campagne  ,  Stahrenberg  prit  le  comman- 
dement général.  Il  fit  échouer  en  1705  ,  le  projet  des 
François  contre  Oftiglia  &  la  Mirandole  :  il  mit  en  fui- 
te le  comte  Albergotti  auprès  du  fleuve  Bormio  ,  Se  fe 
joignit  au  duc  de  Savoye  en  1704.  L'empereur  le  nom- 
ma le  5  février  de  certe  année  général-veld-  maréchal , 
&  le  confirma  dans  le  commandement  général  du  Pié- 
mont, où  il  ne  put  rien  entreprendre  manque  de  for- 
ces fuffifantes.  L'empereur  Jofeph  le  nomma  en  t  706 
fon  confeiller  intime  ,  &  lui  confia  le  commande- 
ment en  Hongrie  ,  où  il  harcela  les  mécontens.  En 
1708  ,  il  prit  le  commandement  en  Catalogne ,  &  s'em- 
para en  1709  ,  de  Balaguer,  d'Ager  &  d'autres  places. 
Il  battit  les  troupes  de  Philippe  V  ,  près  d'AImenara  le 
.£7  juillet  1710,  &  près  de  Saragoife  le  10  août  j  Se 
par-là  il  ouvrit  au  roi  Charles  le  chemin  de  Madrid  : 
mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  parcequ'il  manquoit 
de  vivres.  Le  10  décembre  de  la  même  année  ,  il  per- 
dit la  bataille  de  Villaviciofa  ,  où  il  fut  défait  par  le 
duc  de  Vendôme.  Trois  mille  hommes  de  l'armée  de 
Stahrenberg  furent  tués  fur  le  champ  de  bataille.  Un 
pareil  nombre  fut  fait  prifonnier,  outre  deux  mille 
&  prefque  toute  la  cavalerie, que  D.  Jofeph  Valleio  obli- 
gea de  le  rendre  le  lendemain.  Le  général  Stahrenbero- 
fe  fauva  en  faifant  une  très-belle  retraite  ,  Se  continua 
fa  marche  vers  l'Aragon  &  la  Catalogne.  Il  fecourut  le 
21  décembre  171 1  ,  la  forterefle  de  Cardone  ,  aflîé<*ée 
par  les  ennemis ,  Se  leur  prit  toute  leur  artillerie;  niais 
il  ne  put  rien  faire  davantage  ,  parcequ'il  manquoit 
d'hommes  Se  d'argent;  &  il  le  fit  tranfporter  avec  fon 
armée  en  Italie  fur  la  flotte  angloife  ,  au  mois  de  juin 
de  17 1 3,  en  vertu  de  la  convention  lignée  à  Utrecht.  Il 
parla  le  relie  de  fa  vie,  en  partie  fur  les  terres,  Se  en 
partie  à  Vienne,  où  il  mourut  le  7  mars  1737  ,  Se  où  il 
fut  enterré  deux  jours  après  ,  dans  la  maifon  Teutoni- 
que  ,  en  habit  de  l'ordre.  *  Extrait  du  Supplément fran- 
cois  de  Bafle. 

STA1NMORE  (  la  montagne  ou  le  rocher  de  )  eft  un 
rocher  d'Angleterre  fort  élevé  dans  le  comeé  de  Well* 
morland  ,  remarquable  par  une  croix  qui  a  été  plantée 
pour  fervir  de  limites  entre  les  royaumes  d'Angleterre 
Se  d'Ecolfe  ,  après  la  paix  conclue  entre  Guillaume  le 
Conquérant  t  Se  Malcolm  ,  roi  d'Ecoiïe.  On  y  voit  du 
côté  du  midi  les  armes  d'Angleterre,  &  du  coté  du 
nord  celles  d'Ecofle  ;  on  l'appelle  aujourd'hui  Recrojf. 
*  Mari. 

STALIMENE ,  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Europe ,  avec 
une  ville  de  même  nom  ,  a  été  connue  anciennement 
fous  le  nom  de  Lemnos ,  que  les  Grecs  modernes  ont 
corrompu ,  Se  changé  en  celui  de  Stalumne.  Elle  appar- 
tenoit  aux  Vénitiens ,  Se  fut  prife  dans  le  XV  lîécle  par 
Mahomet  H.  On  trouve  dans  les  carrières  de  cette  ifle 
la  terre  figillée  ,  falutaire  pour  beaucoup  de  mala- 
dies,  fur -tout  pour  les  pertes  de  fang.  Les  anciens 
la  nommoienr  terre  Lemniene  ou  Sphragienne  ,  Se  le 
grand  feigneur  en  tire  un  revenu  confidérable.  Cha- 
que année ,  le  jour  de  la  transfiguration  de  Notre- 
Seigneur  ,  qui  arrive  au  mois  d'août ,  les  Caloyers  de 
l'ifle  viennent  recueillir  cette  terre  auprès  d'une  cha- 
pelle ,  appellée  Sotira  ou  chapelle  du  Sauveur  &;  la 
mettent  dans  des  facs  ,  où  l'on  applique  le  fceau  du 
grand  feigneur,  comme  autrefois  on  y  appliquait  le 
fceau  des  puiflances  qui  regnoîent  dans  ce  pays  ,  d'où 
eft  venu  le  nom  de  la  Terre  figillée ,  ou  cachetée*  d'un 
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fceau,  qui  eft  fignifié  par  celui  de  Bf$«*k  Toute  cette 
ifle  eft  bien  cultivée  ,  Se  produit  des  vins  excellens.  Les 
Vénitiens  reconquirent  certe  ifle  en  1 656  :  mais  ce  fut 
pour  peu  de  temps  ;  car  les  Turcs  la  reprirent  l'année 
luivante  après  un  long  fiége.  Cherche^  LEMNOS.  * 
Bocharr. 

STAMPALIA,  ifle  del'Archipelversl'Afie,  s'appel- 
loit  autrefois  Aflripalœa,  Se  eft  mife  par  Strabon  au 
nombre  des  ifles  Sporades.  Elle  eft  vers  certe  partie 
de  l'Archipel,  que  l'on  nomme  Mer  de  Scarpanto  ,  Se 
que  l'on  nommoic  aucrefois  Mer  Carpathienne.  Ancien- 
nement cette  ifle  avoir  une  ville  appellée  auflî  Aflypa- 
lœa  ,  où  il  y  avoir  un  temple  confacré  à  Apollon  ,  Se 
révéré  de  toute  la  Grèce.  Aujourd'hui  cette  ville  fub- 
fifte  fous  le  nom  de  Stampalla  ,  qui  lui  eft  commun 
avec  l'ifle.  On  y  voit  un  châreau  élevé  fur  la  pointe 
dune  montagne  ,  Se  fur  le  fronrifpice  duquel  font  ar- 
borées les  armes  de  Venife ,  celles  de  France  Se  de 
Tofcane.  L'églife  principale  du  lieu  eft  confacrée  à 
faint  Georges  ;  on  y  fuit  le  rit  grec  ,  c'eft-à  dire,  les 
cérémonies  de  l'églife  grecque  ;  Se  l'on  y  eft  fournis 
pour  le  fpiriruel  à  l'évèque  de  Sériphanto  ,  qui  y  réfî- 
de  une  partie  de  l'année.  Les  papas  ou  prêtres  Grecs  y 
vivent  dans  une  ignorance  extraordinaire.  Les  mif- 
fionaires  que  l'Eglife  larine  y  envoie,  n'ont  point  de 
plus  grand  vice  à  combatrre  parmi  ces  Infuiaîres ,  que 
le  blafphème,  qui  eft  très-commun.  Le  pays  eft  très- 
ftérile  ,  Se  manque  d'eau-douce  ;  de  forte  qu'il  n'y  a  que 
cette  feule  habitation  dans  l'ifle  ,  qui  pendant  les  guer- 
res de  Candie  ,  ait  été  fouvent  infultée ,  tant  par  les 
débarquemens  des  Turcs,  que  des  Véniriens  *  Bofchi- 
ni  ,  Archipelago. 

STANBERIUS  (Jean)  évêque  de  Heréford  ,  Se  An- 
glois  de  nation,  étoit  religieux  de  l'ordre  du  Mont- 
Carme  1,  doéteur  ôc  profelleur  en  rhéologie  à  Oxford. 
Henri  VI,  roi  d'Angleterre ,  l'appella  près  de  lut,  fe 
fervit  de  fes  confeils  dans  les  a  frai  r  es  de  la  religion, 
Se  le  prit  pour  fon  confeifeur.  Quelque  temps  après  , 
il  fur  élevé  par  ce  prince  à  l'évêché  de  Nortwich  , 
qu'il  fur  contraint  de  quitter  ,  à  caufe  de  Guillaume 
Polus,  duc  de  Suffolc.  L'an  1448,  il  fut  nommé  à  l'é- 
vêché de  Bangor ,  où  il  ne  demeura  que  cinq  ans  ,  Se 
tut  pourvu  de  l'évêché  d'Heréford. Il  mourut  à  Ludlow, 
dans  le  couvent  des  Carmes,  le  11  jour  de  mai  de 
l'an  1474,  fous  le  règne  d'Edouard  IV  ,  roi  d'Angle- 
terre. Il  a  laifle  quantité  d'ouvrages  j  entr'autres  ,  De 
vigore  facrœ  feripturce.  De  vigore  decretorum.  *  Picfeus  , 
illu/î,  Angl.fcript, 

STANCARUS  (  François  )  de  Mantoue  ,  a  vécu  dans 
le  XVI  lîécle.  Ayant  été  chalTé  d'Italie  comme  héréti- 
que, &  n'ayant  pu  s'établir  en  Allemagne,  il  s'en  alla 
en  Pologne  ,  où  il  enfeigna  la  langue  hébraïque  dans  le 
collège  de  Cracovie  j  mais  quand  on  eut  remarqué 
qu'en  expliquant  le  texte  de  l'écriture,  il  y  gliffoit  les 
dogmes  des  Proteftans  ,  il  fut  déféré  à  levêque  deCta- 
covie,  &  mis  en  prifon.  Il  fut  tiré  par  le  crédit  de  quel- 
ques feigneurs ,  Se  trouva  un  afyle  dars  la  maifon  de 
OlefnisKi,  où  il  établit  le  culte  delà  religion  protef- 
tante ,  Se  abolit  celui  de  l'églife  romaine.  Olefniski 
fonda  enfuite  une  églife  prétendue  réformée  à  Pînc-» 
zjvie  ,  l'an  1550;  Se  Stancarus  y  ouvrit  une  école  ,  à 
laquelle  il  donna  pour  règle  les  maximes  des  prétendus 
réformés.  Quelque  temps  après  il  fur  envoyé  en  Prulfe; 
&  il  exerça  dans  Konisberg  ,  pendanr  une  année  ,  la 
charge  de  profelTèur  en  langue  hébraïque.  Il  eut  alors 
de  grands  différends  avec  Ofiander, touchant  !a  qualité 
fous  laquelle  Jefus-Chrift  eft  notre  médiateur.  Ofian- 
der foutenoir  que  c'étoit  en  qualité  de  Dieu  ;  Se  Sran- 
carus  ,  que  c'étoit  en  qualitc  d'homme.  Les  prétendus 
réformés  de  Pologne  furent  partagés  fur  cette  queftîon. 
Les  lynodes  fe  déclarèrent  contre  l'opinion  de  Stanca- 
rus \  mais  il  eut  pluiieurs  pa^tifans  pendanr  qu'il  vécut, 
lefquels  après  fa  mort  fe  déclarèrent  pour  l'Arianifme. 
Il  publia  divers  écrits,  tant  de  critique  que  de  contro- 
verfe  »  dans  lefquels  il  fe  répandoit  en  injures  contre 
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les  Luthériens  &  les  Calvinift.es  qui  n  ecoient  pas  de  ion 
avis.  On  trouve  la  lifte  de  fes  ouvrages ,  p.  107  de  ce- 
lui qui  a  pour  titre  :  Francifci  Stancari  Mantuani  in 
cpiflolam  canonicam  D.  Jacobi ,  .epifcopi  Hkrofalymita- 
ni  ,  expofitio  pia ,  docta ,  &  accurata  ,  al'muot  lacis 
communibus  exornata  ,  ad  ecdcfïœ  catholicx  ,  ac  pr jfer- 
tim  horum  temporum  utilitaum  :  àThaddœoDvHO  Lo- 
carnenfi,  ex  ilalico  in  ladnum  fermonem  f déliter  nunc 
primùmverfa;  àBafle,  1  ^7 ,  in-S*.  avec  an  petit  ou- 
vrage du  même  ,  inritulé  :  Conciliadones  quorumdatn 
locorum  fcriptum  :  pofteà  dc  Locu/lis  ,  &  de  vocabulis 
Chaldaïcis  ttori  ufemunti  ;  per  Fr.  Slancarum  Manlua- 
num.  Les  antres  ouvrages  de  Stancarus  font:  r.  Au- 
thenlica  teftimonia  fidei  ckriftianœ ,  ex  hebrœo  laùnè  , 
juxla  vulgatatn  editionem  :  nunc  prirnùm  édita  ,  ex  edi- 
tione  Francifci  Stancari  -y  à  Balle,  1547,  i/z-8°.  1. 
Opus  de  decem  capdvilatibus  Judœorum  ,  &  fanguine 
Zacharict '  ;  ex  hebreo  latine  vertu  ex  antiquis  Rabbinis 
Francifcits  Stancarus  ;  à  Balle  ,  1547*  in-8°.  3.  Fran- 
cifci Stancari  Mifceilanea  theologica,  nempe  Gradusbe- 
neficiorum  Dei  :  De  Templis  Judaorum  :  Biiliorum fcrip- 
tores  :  Bibliorum  verfuum  Summa  :  De  Pfalmis  :  De  Ge- 
nefi  &  Canlico  Canticorum  :  De  Propheds  :  J/raêlincus 
ordo  :  De  Synagogis  :  Modtis  legendi  prophetas  :  Incli- 
natio  linguœ  hebtetc  :  Hebrtzi  unde  dicti  :  Lecliones  in 
Synagoga  ;  à  Balle  ,  1  j  47  ,  in-%" .  4.  De  -Reformadone 
ecclefice ,  en  iralien.  5.  Rabbinoruni  recentiorum  £•  Ana- 
bapdjlarum  falfa  opinio  de  duobtts  Meffiis  ,  autoritali- 
bus  etiam  ipjbrum  Thalmudijlarum  confutata.  fi.  Gram- 
malica  hebrcea.  7.  Compendium  hebrex  grammatices.  8. 
Conciliait  Ckrijii  &  Mojïs  de  divordo ,  latine;  po/leà  à 
iheologo  quodam  germanicè  reddita.  9.  Conciliant}  Ste- 
phani  t?  Mofs  de  patria  Abrahx.  10.  Catalogus  regum 
Jttda  &  fub  quibus  prophétie  &  pondjïccs  vixere.  L'ori- 
ginal italien  de  fon  explication  de  l'épîrrede  faint  Jac- 
ques a  paru  à  Venife  en  1 547  ,  félon  le  pere  le  Long , 
dans  fa  bibliothèque  facrée,  in-folio.  Le  même  pere 
le  Long  ajoute  aux  qualités  de  Stancai  us  ,  celle  de  mé- 
decin du  prince  de  Tranuîlvanie.  *  Florimond  de  Rai- 
mond,  l.i  ,de  origin.  hter.-cap.  1 4 ,  num.  6.  Bellarroin , 
l.  i/de  juft.  c.  1.  Onuphre  ,  A.  C.  1551.  Gautier  , 
chron.  au  XVI  fiecle  ,  c.  50.  Bayle ,  diction,  crit.èdit. 

1702.  .    ,  . 

STANCEL  (  Valenrin  )  que  les  Portugais  ecrivenr 
EstaNCIi  ,  ètoit  Allemand  ,  de  Moravie  ,  né  l'an  1S2  I. 
Il  fe  fit  Jéfïliteen  1S37  .  dans  la  province  de  Bohême, 
Se  enfeigna  la  rhétorique  &  les  mathématiques  à  Ol- 
mutz  Se  à  Prague  en  Bohême.  Après  avoir  t'ait  la  pro- 
felïïon  folemnelle  des  quatre  vœux ,  il  obtint  d'être 
envoyé  dans  les  millions  des  Indes.  Dans  cette  vue, 
Se  pour  remplir  cette  vocation,  il  pafia  en  Portugal , 
où  en  attendant  une  occafion  favorable  pont  s'embar- 
quer il  exerça  quelques  années  l'emploi  de  profelTeur 
des  mathématiques.  En  \66}  ,  il  alla  au  Bréfil ,  où  il 
enïeignà  la  rhéologie  ,  prêcha  ,  caréchifa  ,  Se  vieillit 
dans  "ces  fondions.  Il  mourut  le  18  décembre  1715. 
Ses  ouvrages  font:  I.  Dioptra  Geodetica  ;  à  Prague, 
j£5  j  ,  in-i".  1.  Orbis  Alphonftnus ,  five  Horofcopium 
unive'rfale .,  in  quo  per  extremitattm  umbm  untvtrjk-  cog- 
nofeitur  qu<z  hora  fit  in  quovis  mundi  loco  ;  à  Evora , 
lfij8  ,  îtt-n.  J.  Zodiacus  divini  doloris ,  jive  orado- 
nes  duodecim  de  Chrifto palienu  ;  à  Evora  ,  1 6  7  5  ,  m-S  °. 
4.  Legatus  Uranicus  ex  orbe  novo  in  veterem  ,  hoc  ejt  , 
Obfervadones  Americanie  Cometarumfacli ,  confiripié, 
ac  in  Europam  miffie,cum  AuBuario  Obfervationum  Ett- 
ropaarum  a  Malhefi  Pragenf;  à  Prague  ,  1S83  ,  i/1-40 . 
Ce  qui  donna  occafion  au  pete  Stancel  de  faire  cet  ou- 
vrage ,  ce  fut  la  comere  de  1 664  ,  qui  excita  1  atten- 
tion de  tous  les  aftronomes.  Il  fit  fes  obfervations  ,  les 
continua  fur  les  comètes  qui  parurenr  depuis  ,  en  re- 
çuc  d'ailleurs  ,  &  le  tout  fut  publié.  J.  Uranophtlus 
peregr  'mus ,  five  mentis  per  mundum  ftdereum  peregnnan- 
tis  extafes;  à  Anvers  &  à  Gand  ,  îôS  j  ,  in-40.  fi.  Cur- 
fus  phiUfophicus  ;  à  Prague,  in-i'.T-  Mercurius  Bra- 
fdkus,fiye  cali  & foli  Brafilienfis  Œconomia;  iwiffi 


félon  Sorwel ,  qui  n'en  dir  rien  de  plus.  8.  Phcenome- 
na  caziejlia  ,  five  Dijfertatio  aftronomica  de  tribus  corne- 
lis  qua  proximis  annis  in  cœlo  apparuere.  C'eft  Sotwel 
qui  parle  de  cer  ouvrage ,  comme  étant  confervé  naa- 
nuferir  dans  la  bibliorhéque  du  collège  de  la  fociété 
à  Rome  :  mais  c'eft  peut-être  le  même  ouvrage ,  que 
celui  dont  on  a  parlé  ci-deflus  ,  &  qui  a  été  imprimé  à 
Prague,  fous  le  titre  de  Legatus  Uranicus ,  &c.  *  Mé- 
moires manuferits,  communiqués  par  le  R.  P.  Oudin, 
Jéfuite. 

STANDICUS  (  Jean  )  Anglois  ,  doéleur  en  rhéolo- 
gie ,  ôc  religieux  de  l'ordre  de  faint  François  ,  conlï- 
déranr  les  abus  que  produirait  la  traduction  de  la  bi- 
ble en  langue  vulgaire,  chercha  les  moyens  dans  l'af- 
femblée  du  parlemenr  ,  d  obrenir  une  défenfe  à  l'ave- 
nir pour  empêcher  que  les  temmes  &  les  gens  de  mé- 
rier  ne  donnallenr  des  explications  indignes  de  l'écri- 
ture fainre.  Il  mourur  l'an  1556,  pendanr  que  Marie 
&:  Philippe  II  regnoienr  en  An^krerre,  &  lailfa  un 
rraité ,  De  non  edendis  m  vwgarifacris  bibliis.  *  Pitfeus, 
de  illujl.  Angl.  fcripl. 

§Cf=  STANDONCH  (  Jean  )  docteur  en  rhéologie, 
ancien  reéteur  de  l'univerfité  de  Patis  ,  principal  du 
collège  de  Monraigu,  ék  l'un  des  hommes  de  fon  temps 
qui  eut  le  plus  à  cœur  le  progrès  des  fciences  &  de  la 
religion  ,  éroir  originaire  du  Brabanr.  Il  naquit  à  Ma- 
lines,  au  mois  d'août  144^.  Il  y  commença  les  études; 
mais  la  mort  de  fon  pere  qui  le  lailfoir  fans  biens  ,  t'o- 
bligea de  s'expatrier  pour  les  continuer.  Il  trouva  quel- 
ques fecouts  à  Goude  en  Hollande  ,  Se  il  y  continua 
fes  humanités.  L'univerliré  de  Paris  éroit  l'unique  éco- 
le où  l'on  enfeignât  la  philofophie  avec  éclat.  Stan- 
donch  s'y  rendit,  fans  autres  fecours,  &  fins  autres 
elpérances ,  que  celles  que  lui  donnoient  quelques  1er- 
ttes  de  recommandarion  pour  l'abbaye  de  fainte  Gene- 
viève. Il  fur  logé  &  nouri  dans  l'abbaye  ,  au  moyen  de 
quelques  fervices  que  l'on  exigea  de  lui  le  marin  pour 
l'églile,l'apiès  midi  pour  la  maifon. Malgré  ces  occupa- 
tions, il  commença  fon  cours  de  philofophie,  &  y 
lit  de  tels  progrès ,  qu'il  fur  admis  au  dégré  de  inaîtte- 
ès-arts  ,  &  peu  de  temps  après  reçu  au  collège  de  lainte 
Barbe  ,  en  qualiré  de  maître  d'étude.  S'étant  deftiné  à 
l'état  eccléfiaftique  ,  il  fit  fon  cours  de  théologie,  Se 
pfit  le  dégtéde  bachelier.  Son  mérite  le  fit  connoître 
de  Jean  Lhuillier  ,  ancien  profelTeur  de  théologie, 
évêque  de  Meaux,  Se  provifeur  de  Sorbonne.  Ce  fa- 
vanr  prélat  crut  faire  honneur  à  cette  maifon ,  en  y  af- 
fociant  Standonch ,  ce  qu'il  fit  pat  fes  lettres  datées  de 
Meaux  le  24décembre  1450. 

Trois  ans  après ,  Amarre  Chetard  ,  principal  du  col- 
lège de  Montaigu  ,  étant  mort,  le  chapitre  de  l'églife 
de  Pans  crur  trouvée  dans  la  perfonne  de  Standonch 
un  homme  capable  de  rétablir  ce  collège  ,  donr  les 
biens  étoient  diflipés  ,  &  où  il  n'y  avoir  plus  qu'un  pe- 
tit nombre  d'étudians  Le  11  mai  148;  ,  le  chapitre 
lui  donna  des  pr'ovifions  ,  &  il  fur  inftallé  principal 
par  le  pénirencier  de  Paris  le  lendemain.  Des  qu'il  fut 
en  place  ,  fon  premier  foin  fut  de  rérabhr  lesbatimens 
du  collére.  11  fe  mit  enluite  à  la  tête  des  études  ;  il 
choifit  les  plus  habiles  maîtres  pour  travailler  avec 
lui  à  les  remettre  en  vigueur;  &  bientôt  le  collège  de 
Montaigu  devint  le  plus  célèbre  collège  de  Paris.  L'u- 
niverfité crut  devoir  honorer  les  ralens  de  Standonch, 
&  le  récompenfer  de  fon  zèle  pour  l'avancement  des 
études  Elle  le  nomma  recteur  le  16  décembre  i4Si. 
Cette  place  le  mit  i  porrée  de  fe  livrer  aux  interers  de 
l'univerfiré,  &  il  en  devint  par  la  fuite  l'ame  &  le 
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Le  collège  de  Montaigu  fur  Toujours  le  principal  ob- 
jet de  Standonch.  Jugeant  par  ce  qu'il  avoir  foufrert 
dans  le  cours  de  fes  études  ,  de  la  tnfte  firuanon  ou 
fe  trouvoienr  beaucoup  d'étudians,  qui  avec  les  plus 
heureufes  difpofinons  reftoient  dans  i'obfcunte  fau- 
te de  fecours  ,  il  fit  de  fon  collège  une  efpece  d  hos- 
pice pour  les  pauvres  émdians.  C'eft  à  ce  titre  quil 
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feçut  le  fameux  Erafme.  C  eft  à  cet  établiffementque 
le  collège  de  Montaigu  eft  redevable  de  L'honneur  que 
iui  ont  fait  Buchanan  ,  Jean  Major  ,  ôc  beaucoup 
d'autres  grands  hommes  qui  y  ont  étudié.  Comme  per- 
fonne  n'étoit  refufé,  Srandonch  fe  feroit  à  la  fin  vu 
hors  d  état  de  foutenir  fon  entreprife  ,  s'il  ir'eût  inté- 
reffé  dans  cette  bonne  œuvre  toutes  les  perfonnes  cha- 
ritables qui  le  connoiffoient.  Sa  piété ,  fon  zèle  Ôc  fes 
talens  pour  la  prédication,  lui  m  riterent  toute  la 
confiance  de  deux  des  plus  grands  feigneurs  de  la  cour 
des  rois  Charles  VIII  ôc  Louis  XII,  l'amiral  de  Gra- 
ville  Ôc  le  vicomte  de  Rochechouart.  Ces  deux  fei- 
gneurs contribuèrent  par  des  libéralités  immenfes ,  aux 
charitables  vues  de  Standonch.  L'amiral  ne  fe  conten- 
tant pas  de  fournir  à  la  nouriture  des  pauvres  ctu- 
dians ,  entreprit  de  rétablir  &  d'augmenter  à  fes  frais 
les  bâtimens  du  collège.  Deux  maifons  religieufes  en- 
trèrent dans  cette  bonne  œuvre  j  les  Céleftins  Ôc  les 
Chartreux  fournirent  aux  pauvres  de  Standonch  une 
certaine  quantité  de  pain  par  femaine. 

En  fe  mettant  à  la  tète  du  collège  de  Montaigu,  Stan- 
donch avoit  formé  un  projet  digne  de  fon  amour  pour 
le  bien  public ,  &  de  fon  zèle  pour  la  religion.  Senfi- 
ble  aux  progrès  de  l'ignorance ,  &  à  la  corruption  des 
mœurs ,  Standonch  conçut  le  delfein  d'inftituer  une 
congrégation  ou  fociété,  dont  le  principal  objet  ie- 
roit  d'aller  dans  toutes  les  parties  du  monde  inltruire 
lajeuneffe,  &  annoncer  les  vérités  de  la  religion  & 
la  morale  de  l'évangile.  Il  forma  fon  plan  fur  celui  que 
Jefus-Chrift  lui-même  avoit  formé  pour  l'établilfement 
de  l'églife.  Chaque  maifon  de  fa  congrégation  devoit 
être  compofée  d'un  miniftre  ,  de  douze  maîtres  ,  ôc  de 
foixante  -  douze  difciples.  Les  maîtres  dévoient  être 
choilis  parmi  les  foixante-douze  difciples.  Le  vœu  gé- 
néral de  la  congrégation  étoit  La  plus  granit  gloire  de 
Dieu  :  mais  les  vœux  particuliers  n'étoient  pas  les  mê- 
mes pour  les  maîtres  Ôc  pour  les  difciples.  Les  difci- 
ples ne  faifoient  que  des  vœux  fimples  d'obéir  aux  fu- 
périeurs  ,  de  garder  le  fecret  à  la  congrégation  ,  de  ne 
prendre  aucun  degré  dans  aucune  faculté  ,  &  de  ne  fe 
préfenter  pour  aucun  ordre  facré  fans  la  permilîîon  du 
miniilre  ,  d'accepter  fans  délai  les  emplois  de  la  con- 
grégation auxquels  ils  feroient  nommés,  &c.  Les 
vœux  des  maîtres  étoient  plus  étendus  ,  ôc  la  congré- 
gation fe  les  artachoit  plus  particulièrement.  Aucun 
difciple  ne  pouvoït  être  admis  au  rang  de  maître, 
qu'il  ne  l'eût  demandé  avec  initance ,  &  qu'on  ne  l'eût 
éprouvé  pendant  long-temps.  Il  devoit  s'adrelfer  au 
Père  (  c'étoit  le  nom  que  Standonch  donnoit  au  géné- 
ral) qui  feul  pouvoir  donner  ou  refufer  l'adinifîïon  aux 
grands  vœux.  Le  principal  des  vœux  des  maures  étoit 
celui  de  Habilité  dans  l'ordre,  ôc  d'obéiffance  entière 
Ôc  fans  réferve  au  général.  La  congrégation  devoit 
être  établie  fous  le  nom  de  la  Société  du  Sauveur.  Pour 
rappeller  continuellement  dans  l'efprit  des  membres  de 
fa  fociété  les  vues  qu'il  s'étoit  ptopofées  en  la  formant, 
&c  annoncer  aux  peuples  l'objet  de  fon  établiiTement , 
il  choifit  pour  protecteurs  ôc  pour  patrons  de  fon  or- 
dre les  faints  Apôtres  Se  les  foixante-douze  Difciples. 
Il  ordonna  qu'on  célébrât  cette  fête  dans  toutes  les 
maifons  de  l'ordre  le  1 5  juillet,  fous  le  nom  de  leur 
divifion  ou  féparation  pour  aller  annoncer  la  foi  dans 
toutes  les  parties  du  monde.  Son  objet  étoit  d'étendre 
le  royaume  de  Jefus-Chrift.  Il  crut  devoir  marquer 
cet  objet  en  donnant  à  fa  fociété  pour  efpéces  d'armes  le 
monogramme  de  Jefus-Chrift  qu'il  fit  pofer  en  plufîeurs 
endroits  de  la  maifon  de  Monraigu  ,  &c  que  l'amiral 
de  Graville  fit  fculpter  au-deffus  de  la  porre  de  la  falle 
deftinée  aux  archives  de  l'ordre ,  où  on  le  voit  en- 
core. 

Standonch  communiqua  fon  plan  à  l'amiral  de  Gra- 
ville, au  vicomte  de  Rochechouarr  ,  au  pénitencier 
de  Paris  (  Quintin)  ôc  à  tous  les  gens  de  bien  avec 
lefquels  il  étoit  lié  ,  ôc  il  eut  la  fatisfaétion  de  voir  tout 
le  monde  applaudir  à  une  fi  grande  entreprife.  Il  ne  lui 
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manquoit  plus  que  le  fceau  de  l'autorité  publique, 
Standonch  ptéfenta  à  cet  effet  plufîeurs  requêtes  au 
pape.  Elles  furent  toutes  tépondues  ,  &  l'ordre  fut 
approuvé  à  Rome  j  mais  Alexandre  VI  crut  devoir  ren- 
voyer l'expédition  des  bulles  au  cardinal  d'Amboife  , 
qui  écoit  pour  lors  légat  du  faine  fiége  en  France.  Il 
luia'drelTaà  cet  effet  un  bref  en  date  du  5  avril  1500, 
qui  fut  envoyé  à  Standonch ,  ôc  que  Standonch  fit  en- 
regiftrer  a  la  chambre  de  la  légation  le  18  octobre  fui* 
vant.  line  fut  plus  queftion  que  de  pour  fui  vre  auprès 
du  cardinal  l'expédition  des  bulles  j  l'amiral  de  Gra- 
ville ,  dont  la  fille  aînée  avoit  épouté  le  neveu  du  car- 
dinal ,  &  auquel  ce  dernier  étoit  en  partie  redevable 
de  fon  élévation  ,  prefTa  vivement  le  légat ,  Ôc  les 
bulles  confirmatives  delà  fociété  naiffante  furent  enfin 
expédiées  le  23  février  11501. 

Standonch  étoit  trop  inftruit  des  droits  de  l'épifco- 
pat ,  il  en  refpectoit  trop  l'autorité,  pour  faire  ufage 
des  bulles  ôc  des  privilèges  qui  lui  avoient  été  accor- 
dés,  fans  en  faire  part  à  l'évêque  de  Paris.  Indépen- 
damment de  cette  confédération  ,  le  célèbre  Etienne 
Poncher,  qui  occupoir  pour  lors  le  fiége  de  Paris  , 
méritoit  par  fes  rares  qualités  toute  la  confiance  de 
Standonch.  Il  fe  fit  un  devoir  de  préfenter  au  prélat 
les  règles  de  fon  ordre  ,  ôc  les  bulles  qui  l'approuvoient. 
Erienne  Poncher  ccmvaincu  de  l'utilité  d'un  pareil  éta- 
bliirement  pour  toute  l'églife  ,  donna  des  lettres  d'ap- 
probation le  13  janvier  1501 ,  dans  lefquelles ,  après 
avoir  fait  l'éloge  de  Standonch  ôc  de  fon  inflitut ,  il 
fait  des  vœux  pour  fon  agrandifTement  ôc  fa  durée  ,  ÔC 
exhorre  fes  fuccefleurs  à  protéger  un  établiffement 
fi  utile  à  tous  égards. 

Il  n 'croie  pas  étonnant  que  Standonch  ne  trouvât  au- 
cuns obftacles  à  1  erablifièment  d'un  ordre  dont  il  avoit 
déjà  faitfentïr  toute  l'utilité.  Il  étoit  l'apôtre  de  fon 
temps  :  fa  vertu,  fauftérité  de  fes  mœurs,  fon  zélé  in- 
fatigable dans  la  prédication  de  l'évangile  ,  le  faifoient 
regarder  comme  un  homme  apoftolique ,  defiiné  à  ra- 
nimer la  piété,  réformer  les_  mœurs  ,  Ôc  rappelier  les 
hommes  aux  devoirs  de  la  religion.  Il  étoit  étroite- 
ment lié  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  de  bien  dans 
tous  les  états  ,  François  de  Paule ,  Jean  Quintin ,  Mau- 
burne  ,  Blanbafton  ,  Raulin  ,  étoient  fes  amis  intimes. 
Les  maifons  religieufes  qui  vouloient  embrafier  la  ré- 
forme ,  s'adrefibient  à  lui  ;  ôc  les  éveques  s'empref- 
foient  de  le  charger  des  millions  de  leurs  diocèfes. 
L'archevêché  de  Reims  étant  venu  à  vaquer  par  la 
mort  du  chancelier  Briçonner ,  les  gens  de  bien  crurent 
rendre  fer  vice  à  l'églife  de  France  en  plaçant  Standonch 
fur  ce  grand  fiége  j  mais  les  fufftages  tombèrent  fur  le 
cardinal  de  Saint  Malo  ,  frère  du  chancelier,  Ôc  Stan- 
donch n'eut  que  quelques  voix.  Prellé  par  tes  lollicira- 
tions  de  fes  amis,  ôc  furtout  par  Blanbafton  Si  Rau- 
lin ,  ôc  par  déférence  pour  eux  ,  Standonch  fe  pourvut 
au  parlement  comte  l'élection.  M.  Picard  ,  rappor- 
teur de  l'affaire  ,  reçut  plufîeurs  lettres  de  Raulin  a  ce 
fujet;  mais  le  rois'étant  déclaré  pour  le  cardinal  Bri- 
çonnet, Standonch  aima  mieux  donner  fon  défifte- 
ment  que  de  déplaire  au  prince ,  en  fuivant  un  procès 
qu'il  n'avoit  commencé  que  malgré  lui. 

Il  fe  livra  donc  tout  entier  à  fa  congrégation.  Les 
troubles  qui  agitèrent  l'univerfité  de  Paris  par  l'avene- 
ment  de  Louis  XII  à  la  couronne  ,  obligèrent  Stan- 
donch à  quitter  la  France  ,  Se  furent  pour  lui  une  occa- 
fion  d'établir  dans  les  Pays-Bas  plufîeurs  maifons  de 
fon  ordre.  Le  mariage  du  roi  avec  l'héritière  de  Bre- 
tagne ,  &  la  réforme  des  privilèges  de  l'univerfi  é,  en 
fouleverent  la  plupart  des  fuppots.  Standonch  &  les 
alfociés  de  fon  ordre  lâchèrent  à  ce  fujet  dans  leurs 
fermons  quelques  traits  injurieux  au  gouvernement. 
Le  roi  en  fut  informé  ,  ôc  donna  ordre  d'arrêter  War- 
ner ,  l'un  des  affociés  de  Standonch  ,  ÔC  de  lui  faire  fon 
procès.  Standonch  lui  fit  prendre  la  fuite.  Quelques 
jours  après  il  fut  exilé  lia  même  dans  fa  patrie.  La 
Flandre  témoigna  autant  de  joie  à  l'arrivée  de  Stan- 
Tems  IX.  Partie  II.  A  a  a  a 
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donch,  que  la  maifon  de  Montaigu  avoît  marqué  de 
douleur  en  le  perdant. 

Henri  de  Bagues,  archevêque  de  Cambrai  ,  l'ac- 
cueillit. A  fa  follicitation  ,  l'archevêque  entreprit 
la  viiîte  de  fon  diocèfe.  Standonch  l'accompagna ,  Se 
mit  en  exécution  dans  ce  diocèfe  les  deux  objets  de 
fon  inftimr.  Dès  que  la  vitîte  du  diocèfe  fut  faite  , 
Standonch  prit  congé  de  l'archevêque  .pour  aller  exer- 
cer fon  zèle  dans  les  autres  parties  de  la  Flandre.  La 
ville  qui  lui  avoir  donné  la  naiffance  fur  le  premier 
objet  de  fa  charité;  &  ce  fut  à  Malines  qu'il  réfolut 
d'établir  la  féconde  maifon  de  fon  ordre;  les  princi- 
paux habitans  afïîgncrenr  un  lieu  pour  la  bâtir,  &elle 
le  fut  aux  dépens  de  la  ville.  Standonch  y  établît  fa 
règle  ,  nomma  le  mïniftre  &  les  maîtres,  Se  fournit 
cette  nouvelle  maifon  à  celle  de  Monraigu.  La  réputa- 
tion de  Standonch  le  fit  connoître  du  comte  de  NaiTau, 
qui  le  lai(Ta  le  maître  de  fes  libéralités.  Il  en  profita 
pour  établir  à  Valencienne  une  féconde  maifon.  Sran- 
donch  finit  fa  carrière  en  Flandre  par  Louvain.  Avec 
le  confentement  de  l'univerfité  &  de  tous  les  corps  de 
la  ville,  il  y  fonda  une  maifon.  Ainfi  dans  l'efpace  de 
moins  de  trois  ans ,  la  fociété  de  Standonch  avoir  déjà 
quatre  maifons. 

Celle  de  Montaigu  fouffroir  beaucoup  de  Tabfence 
de  Standonch  ,  &  l'univerfité  defiroit  ardemment  fon 
rerour.  Le  cardinal  d'Amboife ,  l'amiral  de  Graville  & 
l'évêque  d'Alby  s'étant  réunis  pour  l'obtenir  du  roi, 
fléchirent  enfin  ce  prince.  Les  lettres  de  rappel  furent 
expédiées  le  17  avril  150  j ,  &  enregistrées  au  parle- 
ment le  15  mai  fuivant.  A  fon  retour  il  fut  préfenté 
ar  l'amiral  au  roi ,  qui  le  reçut  avec  bonté,  &  lex- 
orta  à  continuer  fes  bonnes  œuvres.  Standonch  ne 
s'occupa  plus  que  du  foin  de  perfect-ioner  fon  inrtitut, 
ôc  de  l'affermir  de  plus  en  plus.  Il  continr  par  fa  fer- 
meté ceux  des  maîtres  qui  trouvant  la  vie  qu'il  avoir 
prefctite  rrop  auftere,  auroient  pu  quitter  la  congré- 
gation au  mépris  de  leurs  vœux.  Jacques  Almani  quitta 
la  maifon ,  changea  d'habit,  Se  emmena  avec  lui  quel- 
ques écoliers.  Srandonch  crut  devoir  faire  refpecter 
les  autorités  qui  lioient  les  membres  au  corps  de  la  fo- 
ciéré.  Il  s'adreifa au  parlement,  &  par  arrêt  de  la  cour 
du  1 9  décembre  1503,  Almani  fut  condamné  à  ren- 
trer Se  à  ramener  fes  écoliers  au  collège.  Déjà  Stan- 
donch fe  préparoir  à  faire  des  établiifemens  dans  les 
autres  royaumes;  déjà  il  étoir  en  relarion  avec  Ema- 
nuel,  roi  de  Portugal ,  qui  avoit  été  informé  de  la 
nailfance  Se  des  progrès  de  fon  ordre ,  lorfque  la  morr 
arrêra  fes  projets.  L'excès  de  fes  travaux  apoftoliques, 
qu'il  n'interrompit  jamais ,  joint  à  la  vie  auftere  qu'il 
menoit ,  lui  occafiona  une  fièvre  lente  qui  le  conduifit 
enfin  au  tombeau.  Il  moutut  entte  les  bras  de  Jean  de 
Clary  ,  Touloufain  ,  confefleur  de  Louis  XII  >  la  nuit 
du  5  février  1  j  o^.  Il  ordonna  que  fon  corps  fût  inhu- 
mé à  l'entrée  du  chœur  de  la  chapelle  de  Montaigu  s 
avec  certe  infcrîption  :  Pauperis  mementots  Stan- 
donis. 

Le  dernier  des  jours  de  Standonch  rut  le  premier  de 
la  décadence  de  fa  congrégation.  Noël  Béda  ,  fon 
fuccelïeur,  l'homme  le  plus  turbulenr,  le  plus  brouil- 
lon Se  le  plus  faétieux  de  fon  temps  ,  ne  s'occupa  que 
de  la  guerre  qu'il  fit  à  tous  les  favans  ,  &  de  fa  propre 
élévation.  Il  fe  démit  de  la  fupérioriré  des  maiions  de 
Flandre.  Il  négligea  celle  de  Monraigu.  Er  quel  chef 
pour  une  fociété  naiiïanre,  Se  dont  l'inltitureur  n'avoit, 
pour  ainfi  dire,  que  jette  les  premiers  fondemens, 
qu'un  homme  qui,  devenu  fyndic  de  la  faculré  de 
théologie  ,  en  fut  le  fléau  par  fes  cabales  &  fes  factions, 
&  dont  l'exil  feul  put  y  rétablir  le  calme  Se  la  tranquil- 
lité !  Tempête  »  qu'il  fe  fit  donner  pour  coadjuteur  en 
1 5 1  5  ,  Se  qui  lui  fucceda  enfuite  ,  aufïî  brouillon  que 
lui ,  mais  plus  emporté,  fe  borna  à  la  vérité  au  gouver- 
nement de  Montaigu  ,  mais  ce  ne  fut  que  pour  y  met- 
tre le  trouble  &  la  divifion  parmi  les  maîtres  Se  les  dif- 
f  iples.  11  etou  fi  connu  à  ce  titre ,  que  ce  pentamètre, 
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pafla  pour  lors  en  proverbe.  Au  milieu  de  ces  trou- 
bles ,  il  fe  foutinr  dans  fa  place  ,  malgré  les  plaintes 
continuelles  des  fujets  de  la  maifon  ,  jufqu'en  15 28. 
Las  enfin  de  ces  défordres ,  &  voyant  avec  douleur  l'é- 
vanouir le  plan  de  Standonch  ,  quelques-uns  de  ceux 
qui  s'étoient  alfociés  à  fa  congrégation  prirent  la  réfo- 
lution  de  quitter  Moniaigu,  &  de  tenter  de  foutenic 
ailleurs  un  inftitut  auquel  ils  s'étoient  dévoués.  Ils  pri- 
rent des  copies  exactes  de  la  règle  &  des  bulles;  ils 
firent  part  de  leurs  delfeins  à  neuf  ou  dix  jeunes  théolo- 
giens de  l'univerfité ,  dont  la  piété  leut  étoit  connue  , 
Se  ils  les  déterminerenr  à  y  entrer.  Comme  aucun  d'eux 
ne  pouvoir  recevoir  les  vœux  des  autres,  le  général  feul 
ayanr  ce  droir ,  ils  s'engagerenr  tous  enfemble  par  un 
vœu  folemnel  à  renoncer  à  Tour  pour  fe  confacrer  au 
falur  des  ames.  On  croit  que  le  lieu  qu'ils  choifirent 
pour  faire  ce  vœu  fut  l'églife  de  Montmartre.  Mais 
pour  ne  pas  s'écarter;  de  l'inlhrur  de  Standonch,  Se  pour 
s'engager  à  en  fuivre  la  règle  Se  le  plan  ,  ils  prirent  le 
nom  de  la  Société  de  Jefus  ,  Se  confervetent  pour  mar- 
que diftincrive  le  monogramme  de  J.  C. 

Tel  fut  le  forr  de  l'inftitut  de  Standonch.  Si  l'on  en 
ctoit  Boulœfe  ,  principal  du  collège  de  Montaigu ,  au- 
teut  ptefque  contempotain  ,  dans  la  dédicace  qu'il  fie 
au  pape  Grégoire  XIII  en  1 572  ,  de  i'Ht/loire  d'un  mi- 
racle opéré  par  La  fainte  Euchariflie ,  imprimée  à  Paris 
en  1578  ,  &  le  Maire  dans  fon  Paris  ancien  &  nouveau, 
tome  II ,  article  du  collège  de  Montaigu,  le  monde 
chrétien  ell  redevable  à  Srandonch  de  l'étabiillement 
des  Jéfuites,  dont  la  fociété  n'eft  au  fonds,  félon  ces 
auteuts,  que  l'exécution  du  plan  &  des  projets  de  ce 
grand  homme.  Voici  les  termes  de  Boulœfe  :  In  quem 
finem  lauor fane facerdotes  illos ,  qui  nomineSociETA- 
TIS  Jesu  appellantur ,  multum  jam  per  univerfnm  ferh 
orbem  ejfeciflc  ;  fed  mihi  moleflum  efl  qubd  unde  duxe- 
rint  originem  homines  lateat  ;  nam  rêvera  duxerunt fual 
pietatis  &  doctrine  originem  in  nofrrâ  hujufce  colUgiï 
Montis  aculi  communhaiepauperum  ,  à  bono  paire  nojlr& 
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quatuor decim  ,  &  nomen  SoclETATls  Jesu  accepe- 
runt.  Le  Maire  finit  fon  atticle  du  collège  de  Mon- 
taigu en  ces  tetmes  :  La  communauté  des  pauvres  du 
»  collège  de  Montaigu  a  rendu  des  fervices  très-con- 
»  fidérables  à  l'églife  ;  car  pour  peu  que  l'on  veuille 
»  examiner  les  morifs  Se  la  fin  de  fon  inltitufion ,  qui 
»  ell  la  prédication  de  l'évangile  Se  l'inltruftion  des 
»  peuples  ,  l'on  verra  clairement  qu'elle  a  fervi  de 
plan  ,  de  modèle ,  Se  même  en  quelque  manière  de 
»  règle  ,  excepté  le  choix  des  viandes  Se  du  vin  ,  à 
»  l'un  des  plus  floriflans  ordres  qui  font  dans  l'églife  , 
«  &  qui  remplit  aujourd'hui  l'univers  du  bruit  de  fon 
n  nom.  «  *  Hijloire  manuferite  du  collège  de  Monraigu  , 
livre  1.  Raulini,  epifl.  coll.  Du  Boulay  ,  hife.  univerfit. 
Erafme ,  coll.  Manufcrit  de  la  bibliothèque  de  Sainte 
Géneviéve  intitulé,  Liber  de  origine  congregationis  ca- 
nonicorum  regularium.  Hllloire  de  la  victoire  de  Dieu  fur 
Belrébut ,  par  Boulœfe,  in prœfaùone.  Maffeius  De 
vita  Ignatii  Loyola: ,  lib,  I ,  cap.  11.  Le  Maire  ,  Paris 
ancien  &  nouveau,  tome  II. 

STANEFELD  ou  STREFELD  (Guillaume)  Carme 
Anglois  ,  Se  do&eur  de  l'univerfité  d'Oxford,  a  com- 
pofe  les  chroniques  de  fon  couvent ,  fous  le  titre 
Hifloria  Neuvenbienfts  canobii  ;  un  livre  de  fermons 
&c.  Il  mourut  l'an  1 3  90  ,  fous  le  tegne  de  Richard  II 
roi  d'Angleterre.  *  Pitfeus  ,  de  illtifl.  Angl.  feript. 

STANFORD  ,  en  latin  Durobrive ,  ville  ancienne 
Se  remarquable  d'Angleterre  ,  dans  la  conrrée  du 
comté  de  Lincoln,  qu'on  appelle  Kajleven,  eft  fur  la 
rivière  de  Welland  ,  &  fur  les  frontières  des  comrés 
de  Northampton  &  de  Rutland ,  une  patrie  étant 
fituée  dans  le  premier  de  ces  deux  comtés  ;  mais  la 
plus  confidérable  eft  dans  celui  de  Lincoln.  Elle  eft 
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grande  &  bien  peuplée ,  ayant  fept  paroi fies >  &:  divers 
ponts  fur  la  rivière  ,  pour  joindre  les  parties  de  la 
ville  qui  font  fur  fes  deux  bords.  Les  raaifons  en  font 
de  pierre,  bien  bâties,  les  rues  belles  &  larges;  & 
elle  eff.  environnée  d'un  bon  rempart.  C'efl  une  cor- 
poration  ,  comme  on  parle  en  Angleterre  ,  qui  députe 
deux  membres  au  parlement.  Sous  le  règne  d'Edouard 
III ,  étant  furvenu  des  difputes  entre  les  habitais  du 
nord  &  ceux  du  fud,.les  étudians  d'Oxford  allèrent 
palTer  quelque  temps  à  Stanford  ,  &  bâtirent  un  col- 
lège ,  dont  on  voit  encore  les  ruines.  lis  rcfuferenr 
de  retourner  à  Oxford  ,  jufquà  ce  qu'ils  y  furent 
forcés  pat  une  proclamation.  Cela  donna  oc-cafion  à 
un  ftatut  de  Puniverfiré  ,  qui  oblige  par  ferment  ceux 
qui  reçoivent  les  dégrés  de  bachelier  ,  de  n'aller 
jamais  profeiïer  la  philofophïe  à  Stanford.  En  1618  , 
Henri  lord  Grei  de  Groobi  fut  fait  comte  de  Stanford, 
&  eut  pour  fucce fleur  dan?  cette  dignité  en  1673  , 
Thomas  fon  petit  fils.  *  DM,  anglais. 

STANHOPE  (  Philippe  )  fils  55  héritier  de  Jean 
Stanhope,  defcendu  d'une  ancienne  famille  du  comté 
de  Nottingham  ,  fut  tait  baron  du  royaume  en  1 6  1 6  , 
fous  le  titre  de  lord  Stanhope  de  Shelford ,  par  le  roi 
Jacques  I,  Pan  14  de  fon  règne  ;  tk  le  4  du  mois 
d'août  1628  ,  qui  étoit  l'an  4  du  règne  de  Châties  I , 
fut  fait  comre  de  Cbelterfîeld.  Il  eut  onze  fils,  dont 
fept  moururent  jeunes  ;  Philippe  &c  Ferdinand  perdi- 
rent la  vie  au  fer  vice  du  roi  j  Henri  ,  héritier  pré- 
fomptif,  époufa  Catherine,  fille  aînée  de  Thomas  lord 
V/otton ,  éc  étant  mort  en  16 54 ,  fon  pere  ,  qui  vécut 
jufqu'en  ttfjtf;,  laiffa  pour  hériter  fon  petit-fils  Phi- 
lippe ,  qui  époufa ,  i .  Anne  Perci ,  fille  aînée  d' Al- 
gernon ,  duc  de  Northumberland  :  1.  Elisabeth  Butler, 
tille  de  Jacques  ;  duc  d'Ormond  ,  de  laquelle  il  eut  un 
fils  qui  mourut  jeune  j  &  une  fille,  nommée  Elisa- 
beth ,  vivante  en  1701  :  3.  Elisabeth  Dormer  ,  fille 
aînée  de  Charles  ,  comte  de  Carnarvan,  de  laquelle  il 
eut  deux  fils  Philippe,  qui  continua  la  pofténtéj  & 
Charles.  Il  y  a  eu  un  autre  de  cette  famille,  portant  le 
ritre  de  lord  Stanhope.  de  Harington ,  dans  le  comté  de 
Northampton  :  mais  cette  branche  eft"éceiote.*J3iâStf», 
anglais. 

STANHOPE  (Jacque)  fils  aîné  d' Alexandre  Stan- 
hope, &c  petit-fils  de  Philippe,  comte  de  ^hefterfied, 
&c  d'Anne  de  Palungton  de  Weltwood,  fa  leconde 
femme  ,  naquit  en  1675  ,  &  fut  élevé  en  paitie  en 
Efpagne  ,  où  fon  pere  avoit  été  envoyé  extraordinaire , 
au  commencement  du  règne  du  roi  Guillaume ,  après 
quoi  il  voyagea  en  France  &  en  Italie,  où  il  acquit 
une  parfaite  connoiiïance  des  langues  Italienne  &  tran- 
çoife,  comme  il  avoit  fait  del'efpagnole.  Ayant  embraf- 
fé  le  parti  des  ai*mes,ilfervir  comme  volontaire  en  Flan- 
dre ,  où  il  fe  (îgnala  au  fiége  de  Namur  ,  où  comman- 
doit  le  roi  d'Angleterre, qui  le  gratifia  d'une  compagnie 
d'infanterie.  En  1704,  il  fut  tait  brigadier  d'armée  : 
en  1708  ,  général-major,  ôc  en  1709  lieutenant  géné- 
ral, membre  du  confeil  privé,  commandanr  en  chef 
les  troupes  angloifes  en  Etpagne  ,  &  en  même  temps 
envoyé  extraordinaire  &  plénipotentiaire  auprès  de 
l'empereur  Charles  VI ,  qui  prétendoit  à  la  couronne 
d'Efpagne  ,  avec  lequel  il  conclut  un  traité  de  com- 
merce fort  avantageux  à  l'Angleterre.  Le  17  juillet 
1710  ,  il  remporta  la  victoire  près  d'Almanara  ,  qui 
fut  atttibuée  à  fa  conduite  &:  à  fa  valeur ,  dont  il  fut 
remercié  publiquement  par  l'empereur.  Le  20  août 
fuivant  il  acquit  beaucoup  de  gloire  à  la  bataille  de 
SaragofTe ,  ainfî  que  le  9  décembre  de  la  même  année 
à  la  défenfe  de  Brihuéga  ,  où  il  fit  une  vigourenfe 
réfîftance  j  mais  il  fut  obligé  de  céder  à  la  valeur  du 
duc  de  Vendôme  ,  généraliflime  des  troupes  efpa- 
gnoles  ,  &  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre.  Après 
avoir  éré  échangé  en  171 2  ,  contre  le  duc  d'Efcalona  , 
viceroî  de  Naples,  il  retourna  en  Angleterre  ,  où  il 
fut  favorablement  reçu  de  toute  la  cour  ,  &  engagea 
le  parlement  en  1 7 1 3 ,  de  prier  la  reine  Anne  par  une 


STA  555 

adrefTe,  de  faire  en  forte  que  le  duc  de  Lorraine  fît 
fortir  de  fes  états  le  chevalier  de  faine  Georges  ,  pré- 
tendant à  la  couronne.  Lors  de  l'avènement  du  roi 
Georges  au  trône  d'Angleterre,  il  fut  fait  fecrétaire 
d'état  ,  &  membre  du  confeil  privé  ,  où  il  fit  voir 
qu'il  étoit  aulÏÏ  bon  politique  que  vaillant  capitaine  j 
Oc  le  3  1  octobre  1714,  jour  du  couronnement  de  fa 
majefté,il  partit  pour  Vienne ,  où  il  reçut  des  marques 
fenfibles  de  l'eftime  de  l'empereur  ,  qui  lui  fit  prélent 
de  Ion  portrait  enrichi  de  diamans  ,  en  reconnoif- 
fance  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  en  Efpagne. 
En  janvier  171 5  ,  il  fat  nommé  préfident  du  comité 
fecrec,  &en  cette  qualité  il  aceufa  le  duc  d'Ormond 
devant  la  chambre  haute  ,  du  crime  de  haute  çrahïfoii, 
Ôc  fut  l'un  des  commifîàirés  établis  pour  drelTer  le 
bill  courre  ce  duc.  En  juillet  17  17,  il  fut  créé  baron 
d'Elvefton  8c  vicomte  de  Mouhone  j  &  au  mois 
d'avril  1 7 1 S  ,  comte  de  Stanhope.  Il  étoit  nomme 
premier  plénipotentiaire  au  congrès  de  Cambrai  , 
lortqu'il  mourut  à  Londres  le  16  février  1721  ,  en  fa 
50  année,  n'ayant  été  malade  que  vingt-quatre  heures , 
buttant  deux  fils  cv  deux  filles  de  Lucie,  fi  le  de  Thomas 
Pitt ,  gouverneur  du  fort  de  Saint-Georges.  Le  2S  du 
même  mois  fon  corps  fut  porté  avec  une  pompe  ex- 
traordinaire à  fa  terre  de  Chcvening  ,  dans  le  comté 
de  Kent.  Trois  cens  gardes  du  corps  ou  grenadiers  à 
cheval  îk  deux  bataillons  des  gardes  à  pied  ,  le  carolfe 
du  roi,  celui  du  prince  de  Galles,  Si  cent  autres  carolles 
à  fix  chevaux  ,  tant  de  l'archevêque  de  Cantorberi ,  du 
lotd  chancelier  ,  que  des  principaux  feigneurs  de  la 
cour  ,  Paccompagnerenr  jufqu'à  la  fortie  du  faux- 
bourg  de  Sowthwark.  Les  hérauts  d'armes  portant  la 
couronne  de  comte  &  les  autres  trophées,  marchant 
en  tête  ,  étoient  fuivis  des  tambours  ,  trompettes  & 
timbales  de  la  garde  du  toi ,  qui  voulut  qu'on  rendît 
tous  ces  honneurs  à  la  mémoire  de  fon  miniltre  qu'il 
chérifToit.  *  Koye^  Imhoff,  en  fes  pairs  d' Angleterre. 
Mémoires  du  temps ,  &c. 

STANIHURST  (Jacques)  Irlandoîs,  étoit  un  célèbre 
avocat,  qui  exerça  pendant  longues  années  la  charge  de 
greffier  en  chef  de  la  ville  de  Dublin ,  &  fut  choifi  ora- 
teur des  communes  dans  plufieurs  parlemens.Le  fameux 
pere  Campian  fait  .l'éloge  de  fa  générofîré  ,  &  de  la 
grande  piété  qui  regnoit  dans  fa  maifon.  Il  écrivit  en 
latin, Puis  oradones'.Ad  Decanum  Corcagienftm  epiUolas 
plures,Sc  cnanglois  les  difeours  qu'il  avoir  prononcés  en 
quatre  parlemens.  Il  mourut  le  27  décembre  1575,  âgé 
de  5 1  ans ,  laitfant  une  famille  fi  bien  affermie  dans  la 
religion  catholique  ,  que  fa  fille  Marguerite  ,  mere  du 
célèbre  Ulferius,  ne  put  jamais  être  pervertie  par  les 
dangereufes  infinuations  de  fon  fils.  *  Mémoires  com- 
muniqués par  M.  l'abbé  Hénegan. 

STANIHURST  (  Richard  )  natif  de  Dublin  en  Ir- 
lande ,  fils  du  précédent ,  &  oncle  maternel  du  fameux 
primat  proteflaut  Jacques  Uilerius  ,  après  avoir  pafTé 
quelque  temps  à  Oxford  ,  fe  rendit  à  Londres  pouc 
étudier  au  droit  dans  les  écoles  de  Lincoln  ;  d'où  étant 
de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  exerça  pendant  quelques 
années  la  profeflîon  d'avocat.  Mais  étant  un  fort  zélé 
Catholique  ,  &  ne  pouvant  pas  fouffrir  la  gêne  où  il 
fe  trouvoit  par  rapport  à  fa  religion,  il  prit  le  parti 
d'abandonner  toutes  fes  efpérances,  &  de  s'aller  éta- 
blir dans  les  Pays-Bas  catholiques  ,  où  ,  après  la  mort 
de  fa  femme  ,  il  entra  dans  les  ordres  faciès  j  &:  étant 
en  grande  réputation  pour  fes  talens  Se  fon  érudition, 
il  devint  aumônier  de  l'archiduc  Albert  d'Auttiche 
fouverain  des  Pays-Bas,  conjointement  avec  fa  fem- 
me Ifabelle  d'Efpagne.  Il  mourut  àBruxelles  en  1 6"  1 8. 
Pendant  fa  jeunefTe  il  écrivit,  Harmonia  fit  Cauna. 
diaUclica  in  Porphyrium,  Londini,  1 570  &  1  579,in-fol. 
Lugduni ,  in-fol.  &  Parifiis  ,  in-40.  De  rébus  in  Hi- 
bzrnia  gejïis  ,  Antuerpiœ.  ,  1584,^-4°.  Cet  ouvrage 
eft  fi  plein  de  fautes  ,  de  ptéjugés  &  de  faufTetés,  que 
l'auteur  en  fut  lui-même  fort  mécontent  :  c'efl  pour- 
quoi il  promit  publiquement ,  félon  le  docteur  K,ea- 
Tome  IX.  Partie  II.  A  a  a  a  ij 
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cing,  de  fe  rétracter  s  &  compofa  un  écrit  relatif  à  cette 
promette,  pour  défavouer  les  calomnies  &  les  malignes 
imputations  que  de  vaines  efpéranccs  de  faveur  Se  de 
dignité  lui  avoient  arrachées  ,  au  déshonneur  de  fa  pa- 
trie Se  au  préjudice  de  la  vérité.  Cet  écrit  devoit  être 
imprimé  en  Irlande  :  mais  il  ne  paroît  pas  que  le  gou- 
vernement, intérelïe  à  l'empêcher,  en  ait  permis  la 
publication.  Devita  S.  Patricii  Hb.  ij  Antuerp.  1587, 
in- a.  Hebdomada  Mariana  ex  orthodoxis  Cathohcm 
Romance  Ecclefiœ  Patribus  collecta ,  in  memorium  Jèptem 
fejlorum  B.  V.  Maria,  fer jîngulos  hebdomada;  dits  dijlri- 
bttta  ;  Antuerp.  1589,  in- 1 1 :  Se  peu  avant  fa  mort  il 
donna  Hebdomada  Eucharif.Ua  -y  à  Douai  1614.  Il  y  a 
auiîi  une  defeription  d'Irlande  en  anglois  de  fa  façon  , 
qui  fe  trouve  imprimée  dans  f/olingshed.  Il  traduifit 
en  vers  héroïques  anglois  les  quatre  premiers  livres  de 
l'Enéï Je  ,  quelques  pfeaumes  de  David  ,  Se  des  imagi- 
nations poétiques  en  latin  &  en  anglois,  Se  quelques 
épicaphes  imprimées  enfemble  ;l  Londres  en  ijSj  , 
in-8*.  Ses  autres  traités  font ,  les  Principes  de  la  reli- 
gion catholique.  Brevis  prœmonitio  pro  faturd  concer- 
tatione  cum  Jacob  Ujferïo  Hiberno  Dublinienji ,  qui  in 
fua  hïjloricâ  explications  conatur  probare  ,  Pontijicein 
Rcmanum  (  legitimum  in  terris  Chrijii  vicarium  )  vert/m 
&  germanum  effe  Antichrifi lum  j  Duaùy  1615  ,  in-S°. 
*  Mémoires  corn  mu  ni juê-s  par  AI.  l'abbé  Hénegan. 

STÀNIHURST  (Guillaume)  de  Bruxelles,  fils  du 
précédent ,  fe  ht  Jéfuite  en  16  1 7 ,  fe  livra  à  la  prédica- 
tion,  Se  remplir  divers  peftes  dans  fa  compagnie.  Il 
entre tenoit  un  commerce  de  littérature  avec fon  coufin 
germain  le  fameux  Ufïerius,  malgré  la  diverfité  de 
leurs  fentimens  fur  la  religion.  Ce  religieux  mourut  le 
10  janvier  1663.  Cn  a  de  lui  :  i.TheJ'aurus  moralis 
Francifci  Labatœ  ,  cum  additionibus  Stanihurjlii  •  à  An- 
Vers  ,  il?  ji.  1.  Regio  mords  ;  à  Anvers  1652.  3.  Carcer 
infer/û-j  3.  Anvers  1^55.  4.  Dti  immortalis  in  corpore 
mortali  patuntis  hijïoria  ;  à  Anvers  1 660  ,  z'/z-S1*.  5.  Quo~ 
tidiana  Chrijllani  hominis  tcjjera  à  Anvers  166 1  , 
in-^P.  6.  Vct4ris hominis p^r expenfaîV novijjïma  meta- 
trîorphojis  &  novi  Genejis  •  à  Anvers  ,  1 661 ,  in-S°.  Cet 
ouviage  a  éré  traduit  en  trançois ,  Se  imprimé  ainlï  à 
Douai  en  1666.  7.  Sehcïtjjlmamoralis  doclrintv prœceptat 
metris  èxprcjja  ;  à  Anvers  r  C61 ,  in-n.  8.  Ecclefia  ml. 
litans\  à  Anvers.  9.  Album  Marianum ,  in  quo  Dti  in 
Aufîrizcos  bénéficia ,  &  Auflriacorum  erga  Deum  obfe- 
qu'ta  recenfentur  ;  à  Louvain,  1 041,  in-folio  t  fans  nom 
d'auteur.  On  lui  attribue  encore  ,  The/hums  concionum 
de  pajjiont.  *  Valerc  André,  biblioth.  bclg.  édition  de 
*73  9  5  W'4°  ,  tome  premier,  page  41 1 ,  413. 

STANIHURST  (Nicolas)  Irlaudois  ,  cherche^  NI- 
COLAS. 

STANISLAS  GILEPSTUS  ,  Polonois  ,  a  écrit  De 
multiplici  Siclo  ,  &  taltnto  hebraico  ;  De  menjuris 
hebraicis. 

STANISLAS  HOSIUS  ,  cherche^  HOSIUS. 

STANISLAS  SOCOLOVI,  voye*  SOCOLOVIUS. 

STANISLAS  de  ZNOYMA,  cherche^  ZNOYMA. 

STANISLAS  f  Saint)  évêque  de  Cracovie,  né  l'an 
1030 ,  de  parens  illuftres  ,  par  leur  noblefle  Se  par  leur 
piété ,  fie  les  études  à  Gnefne  Se  à  Paris.  Etant  retourné 
en  Pologne  l'an  105^  ,  il  entra  dans  le  clergé,  Se  fut 
élu  évêque  de  Cracovie  l'an  1071.  Boleflas  II  étoit 
alors  roi  de  Pologne  j  Se  le  quatrième  des  rois,  depuis 
que  ce  pays  avoir  été  érigé  en  royaume  par  l'empereur 
Othou  III.  Stanillas  l'ayant  repris  de  fes  débauches 
publiques  ,  Se  l'ayant  même  menacé  de  l'excommu- 
nier ,  pareequ'il  avoir  enlevé  la  femme  d'un  feigneur 
de  Pologne  ,  cette  liberté  lui  fufeita  des  affaires.  Sta- 
nillas  voyanr  que  le  roi  ne  changeoit  point  de  mesurs, 
l'excommunia,  Se  fit  même  cefîer  l'office  divin.  Bo- 
leflas,  prince  cruel,  réfolut  de  fe  venger  de  levêquc, 
en  le  faifant  maflacrer  ;  mais  ceux  qu'il  avoit  envoyés 
pour  ratPalïiner,  n'ayant  pas  voulu  exécuter  cette  dé- 
teftable  adion  ,  Boleilas  alla  lui-même  tuer  Sraniflas 
dans  la  chapelle  de  faint  Michel,  où  il  setoic  retiré, 
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le  S  de  mai  1077.  La  nouvelle  de  cet  aiTaffinat  ayant 
été  portée  à  Rome  ,  le  pape  Grégoire  VII  excom- 
munia Boleilas  Se  fes  complices  ,  Si  inrerdir  le  royau- 
me. Quelque  remps  après  Boleilas,  haï  de  fes  fujets , 
fur  obligé  de  s'enfuir  en  Hongrie,  &  le  royaume  de 
Pologne  fut  115  ans  fans  avoir  des  rois ,  gouverné 
feulement  par  des  princes.  *  Longin  ,  v'ua  Stanïjla'u 
Bollandus ,  Bailler ,  vies  dus  Saints.  7  nud. 

STANISLAS  Lefczynsky ,  roi  de  Pologne ,  naquit  le 
20  oftobre  1677  ,  de  Raphaël  de  Lefno  Lefczynski , 
d'abord  porte-enfeigne  de  la  couronne  ,  puis  palarin 
de  Kalifch ,  enfuira  de  Lenczicz ,  &  fucceilivement  gé- 
néral de  la  Grande-Pologne  ,  grand  tréforier  de  la  cou- 
ronne ,  &  ambalfadeur  à  la  Porte  Ottomane  pour  con- 
clure le  traité  de  Carlov/itz.  Sraniflas  manifeila  de 
bonne  heure  les  éminentes  qualités  que  l'on  vit  briller 
en  lui  dans  la  fuite.  Dès  l'âge  de  douze  ans ,  il  fe  fai- 
foit  admirer  dans  tous  les  exercices  auxquels  la  no- 
blefle  eft  occupée.  Il  n'avoit  que  dix-huit  ans  lorfqu'il 
fur  élu  nonce  pour  la  deuxième  fois.  Il  affilia  aux  diè- 
tes en  cette  qualité,  oùilfe  diitmgua  par  fes  manières 
gracieufes  Se  fon  éloquence,  &  s'attira  Mime  Se  la 
bienveillance  du  roi  Jean  III.  Pour  fe  perfeccïoner  ,  il 
fouhaita  de  voir  les  cours  étrangères.  Il  fe  rendit  a  la 
cour  de  Vienne,  Se  de-là  il  pailaàRome,  où  il  eue 
mie  audience  du  pape  Innocent  XII.  Il  fé/ourna  quel- 
que temps  a  Florence  Se  à  Venife ,  où  il  y  avoir  de 
quoi  piquer  fa  curioficé.  Il  arriva  à  Pans  dans  l'été  de 
l'année  fuivante  1696,  où  il  fut  très-bien  reçu  à  la 
cour,  Se  ail  même  il  aurbir  reilé  plus  long-remps ,  fans 
la  nouvelle  de  la  morr  du  roi  Jean  Sobieski ,  donr  il 
étoit  proche  parent.  H  traverfa  la  Hollande  Se  l'Em- 
pire, &  arriva  enfin  en  Pologne,  où  il  fut  d'abord  ho- 
noré de  la  charge  de  fiaroire  d'Odolanow,  Scencerta 
qualité,  il  fit  le  compliment  de  condoléance  à  la  reine, 
au  nom  des  Palatinats  de  la  Grande-Pologne.  Dès 
qu'Augufte  II  fur  monté  fur  le  trône  en  1 697 ,  Stanif- 
las  qui ,  de  même  que  le  palatin  fon  père  ,  avoit  fa- 
vorilé  l'élection  de  ce  monarque ,  fuc  créé  échanfon 
de  la  couronne.  En  169S  ,  il  époufa  Catherine  Opa- 
linska,  née  le  5  novembre  16S0,  d'Opalinski ,  caftel- 
lan  de  Pofnanie,  Se  de  Czarnkowska  ,  fon  époufe. 
Le  1 5  mai  de  l'année,  fuivante  ,  Sraniflas  eut  de  fon 
époufe  une  fille  nommée  Anne ,  morte  à  l'âge  de  dix-* 
huit  ans.  Il  lui  naquit  le  23  juin  1703  ,  une  autre  fille 
nommé  Marie ,  princelfe  qui  eft  aujourd'hui  reine 
de  France.  Le  palatin,  pere  de  Staniflas  ,  étantmort 
à  Oels  le  31  janvier  1703  ,  comme  fils  unique  ,  il 
devint  héritier  de  fes  varies  domaines.  Lorfque  le 
roi  de  Suéde  entra  en  Pologne,  dans  la  ferme  réfolu- 
tion  de  dérrôner  Augulte  II ,  une  partie  de  l'armée  de 
la  couronne  s  étant  jointe  à  la  confédération  de  Varfo- 
vie ,  élut  Staniflas ,  palatin  de  Pofnanie  ,  pout  la  com- 
mander. Peu  après  il  fut  député  de  la  part  de  la  confé- 
dération de  Varfovie  ,  au  monarque  Suédois ,  à  qui  il 
plut  fi  fort,  qu'il  réfolut  de  le  placer  fur  le  trône.  Il 
éroit  alors  dans  fa  vingt-feptiéme  année.  Il  fut  élu  le 
r  1  juillet  1 704.  Le  lendemain  de  l'élection ,  le  roi  de 
Suéde  le  fi  r  prier  de  fe  rendre  à  fon  quartier  général, 
où  il  fut  reçu  en  roi  j  Se  peu  après  ,  il  reçut  les  foumif- 
fions  du  primat  Se  de  tous  ceux  qui  s'étoient  abfentés 
de  l'élection.  Il  y  avoit  à  peine  fix  femaines  que  Sta- 
niflas étoit  monté  fur  le  trône  ,  lorfque  fe  trouvant  à 
Varfovie  ,  lieu  de  fa  réfîdence  ,  il  apprit  qu' Augulte 
revenoit  avec  une  armée  de  vingt  mille  hommes.  Il 
mit  en  fureté  la  famille  royale  ,  &  quitra  Varfovie  , 
efeorté  de  fix  mille  hommes.  Dès  qu'Augufte  fe  vit 
forcé  de  quitter  la  Pologne ,  on  fixa  le  couronnement 
de  Staniflas  au  4  octobre  1705  ,  malgré  routes  les  op- 
pofitions  du  pape  ,  qui  défendoit  à  tous  les  prélats  du 
royaume  d'affilier  à  ce  facre  ,  fous  peine  d'excommu- 
nication. On  frapa  une  médaille  pour  perpétuer  la 
mémoire  de  ce  couronnemenr.  Auguite  rentra  de  nou- 
veau en  Pologne,  &  arriva  le  5  février  1706,  à  Var- 
fovie :  mais  il  n'y  demeura  pas  long-temps.  Ses  trou- 
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pes  furent  battues  par  les  Suédois,  Se  dès  qu'il  fe  fut 
teàii ,  les  provinces  s'empietterent  de  (e  fottmetcre  à 
StanillasI.  Dans  le  traité  de  pais  que  le  toi  de  Suéde 
conclut  le  14  ieptembre  à  Alt-Ranftadt  ,  avec  le  roi 
Au"ufte  ,  il  exigea  cette  condition  humiliante  du  mo- 
narque détrôné',  qu'il  écriroit  une  lettre  de  fchcita- 
tion  au  nouveau  roi.  Peu  aptes  le  rraicé  de  paix  ,  le 
roi  Aogftfe  ayant  teçu  un  renfort  de  trente  mille  hom- 
mes duezat,  l'on  allie,  livta  bataille  à  ceux  qui  corn- 
ptoient  fur  la  paix ,  &  remporta  une  victoire  com- 
plette  ptès  de  Kalifch.  La  paix  fut  enfuite  publiée  ,  Si 
Stanittas  députa  quatie  fénateurs  au  roi  de  Suéde  pour 
le  complimentci  fut  cet  événement,  &  polit  lui  témoi- 
gner les  obligations  qu'il  lui  avoit  des  attentions  que 
fa  majefté  avoit  eues  pour  la  perfonne.  Les  deux  prin- 
ces Sobieski  turent  mis  en  liberté  au  mois  de  janvier 
1707  ,  &  furenr  très-bien  reçus  de  Charles  XI:  ,  &  du 
roi  Stanillas.  Piefque  toutes  les  coûts  s'empre  lièrent 
de  félicirer  le  nouveau  roi  de  Pologne.  Le'  czar  étoit 
alors  en  Pologne  ,  Se  commençoit  à  patlet  en  maître  : 
mais  le  retour  du  roi  de  Su;de  l'obligea  de  fe  rcrirer  , 
Se  il  le  pourfuivir  jufque  dans  fes  états.  Le  toi  Stanif- 
las  s'étaut  lépaté  du  roi  de  Suéde  ,  revint  en  Pologne 
avec  feize  mille  Lithuaniens  ,  Se  vingt  mille  Suédois. 
Il  y  avoit  cependant  encore  des  mécontensen  Pologne, 
Se  le  orand  maréchal  Seniawski  à  leur  tête,  faifoit  de 
grands  ravages.  Le  roi  ordonna  de  le  combattre.  Les 
années  en  vintent  aux  mains  le  21  novembre  au  voi- 
Cnage  de  Koniecpolske  ;  Se  les  confédérés  demeurè- 
rent0 maîtres  du  champ  de  baraille.  Ce  ne  fur  pas  le 
fetil  combat  qu'il  y  eut  entre  les  deux  parris.  Ce  qui  fir 
le  plus  de  peine  au  roi  Sraniflas ,  ce  fur  la  nouvelle  de 
la  défaire  du  roi  Charles  XII  à  Pultawa  ,  qui  enfla  le 
couraoe  des  méconrens.  Il  convoqua  à  Varfovie  les 
états  ,"qui  lui  étoient  dévoués.  On  conclut  d'envoyer 
au  czar  une  ambaffiide  ,  pour  lui  offrir  la  paix  aux  con- 
ditions qu'il  avoit  demandées  deux  ans  auparavant  ; 
mais  elles  furent  rejertées.  Augufte  rentra  en  Pologne 
à  la  tête  d'une  armée ,  &  le  czat  s'avançoit  pour  fe 
joindre  à  Seniawslci ,  chef  des  méconrens  contédérs. 
Le  roi  Stanillas  fe  vit  dans  peu  hots  d'état  de  rélifter  à 
fan  rival,  Se  fe  rerira  à  Stettin  en  1709,  avec  ceux 
des  Polonois  qui  le  fuivirent.  Dans  fim  dernier  mani- 
fefte  ,  il  déclara  à  la  narion  ,  qu'il  lui  remettoit  la  cou- 
ronné dans  le  même  cfpnt  qu'il  l'avoit  acceptée.  La 
Poinétanie  ayant  été  attaquée  pat  les  forces  réunies  du 
Danemarck ,  de  la  Saxe  Se  de  la  Rullïe  ,  Stanillas  fe 
tendu  dans  1  lie  de  Rugen  ,  Se  de-là  en  Suéde.  Il  atriva 
àCarlscroon  le  15  feptembre  1711,  où  toute  fa  cout 
quitta  l'habit  polonois.  Il  conduilit  ion  epoufe  à  Chrif- 
rianftadt ,  &  le  roi ,  accompagné  de  quelques  feigneurs 
Polonois  ,  prir  le  chemin  de  Srockholm  ,  où  le  minil- 
tere  lui  rendu  rous  les  honneurs  convenables.  Il  logea 
dans  le  palais  royal  près  d'un  an.,  mais  fans  éclat.  Sta- 
nillas invité  par  le  roi  Charles  XII  de  le  venir  join- 
dre à  Bender  ,  pour  fe  mettte  a  la  tête  d'une  armée 
formidable  qu'il  devoir ,  fuivanr  fes  idées ,  obtenir  du 
Grand-Seigneur  ,  parttr  malgré  la  longueur  du  voyage 
Se  les  périls  qui  fe  préfentoient  en  foule.  Il  fur  arrèré 
à  Jâlfy  ,  capitale  de  la  Moldavie,  Se  conduit  à  Bender, 
où  il  atriva  le  premier  de  mars  1713.  Charles  XII  n'y 
'ier  Se  téméraire  qu'il 
artares ,  il  avoit  été 
mené  à  Andrinople.  Stanillas  vit  luire  un  r  yon  d'efpé- 
t ance  en  fa  faveur  ,  Se  pour  fon  inforruné  allié  ,  mais 
qui  difparur  comme  un  éclair.  Suivant  ce  qui  avoir  été 
re»lé  avec  Charles  XII  ,  difpofé  à  retoutner  dans  fes 
états    Stanillas  narrir  de  Bender  pour  fe  rendre  au  dtl- 
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hé  de  Deux-Ponrs,  où  il  arriva  le  4  juillet  1714,  fous 
le  nom  fuppofé  de  comte  de  Cronjiein.  Il  n'y  put  pas  de- 
meurer inconnu  3  Se  il  ne  fut  pas  moins  admiré  dans  fa 
difirace  ,  qu'il  l'avoir  éré  fur  le  rrône.  La  reine  ,  fon 
époufe  ,  partit  de  Sttalfund  au  mois  d'octobre  ,  &  vint 
le  joindre  dans  fa  rettaite.  L'année  fuivante  ,  on  lit  une 
entreprife  contre  la  perfonne  de  fa  majellé  polonoife. 


Laurent  la  Croix,  capitaine  Saxon,  Se  deux  autres, 
furent  failis  éc  mis  au  confeil  de  guêtre.  Cn  crur  que 
le  coup  parroit  du  général  Flcmming  ,  qui  le  prupo- 
ioit,  fans  doute,  de  taire  par  là  ,  mal-à-propos  ,  fa 
cour  au  toi  Augufte.  Stanillas ,  toujouts  grand  Se  rempli 
de  douceur,  accorda  la  grâce  aux  coupables,  leur  fit 
des  préfens  Se  les  congédia.  Sur  la  fin -de  l'année  1719, 
il  reçut  la  ttifte  nouvelle  cela  mort  de  Charles XII;  Si 
fe  voyant  par  certe  murt  pfivé  des  fecours  qui  lui 
étoient  néceflaites ,  &  dans  les  érars  d'un  nouveau 
maître,  il  fe  ménagea,  par  te  moyen  du  cardinal  de 
Rohan  ,  la  protection  du  roi  de  France  ,  qui  fe  prêta  à 
fes  délits.  Il  partit  de  Deux  Ponts  le  10  janvier  17ZO  , 
Se  fe  fixa  à  Weillembourg  dans  la  baffe  Alface.  Le 
roi  de  France  lui  fir  off  rir  une  garde  qu'il  retufa.  Tout 
le  monde  s'empreffa  de  lui  faire  la  cour.  Il  efpéroit 
que  dans  la  paix  de  la  Suéde  avec  le  czar,  les  états  de 
Suéde  lui  obtiendroienr  la  jouiflànce  de  fes  biens , 
afin  qu'il  ne  fût  plus  à  charge  i  mais  cette  efpérance 
sévanouit.  £11  1725  ,  il  eut  la  fatisfaction  confolanie 
Se  peu  attendue  de  voir  que  le  roi  Louis  XV  recher- 
choir  en  mariage  la  princeûe  Marie  ,  fa  fille.  Le  duc 
d'Orléans  l'epoufa  à  Srrasbourg ,  au  nom  de  la  inajefte  , 
le  14  du  mois  d'août.  La  nouvelle  reine  partit  le  17 
pour  aller  joindre  le  roi  fon  époux.  La  même  année  , 
le  roi  de  Polugne  ,  Se  toute  fa  famille  turent  invités  à 
venit  occuper  le  château  de  Chambor.  Ils  y  arrivèrent 
le  zo  octobre.  Tous  ces  événemens  fuient  le  fujet  de 
quantité  de  médailles.  La  mott  du  roi  Augufte  ,  qui 
attiva  le  premier  février  1755,  vint  ouvrir  une  nou- 
velle carrière  au  roi  de  Pologne.  Louis  XV  entteprit 
de  nouveau  de  placer  fon  beau-pere  fur  le  trône  va- 
cant ;  Se  le  matquis  de  Monti ,  qui  étoit  à  Vatlovie  , 
reçut  de  quoi  gagner  les  fuffrages.   Le  primat  étoit 
dans  les  intérêts  de  Stanillas  ;  mais  fa  vivacité  ,  &  le 
fermenr  qu'il  vouloir  faire  prêter  à  rous  les  électeurs 
de  ne  choiûr  qu'un  Polonois  ,  révoltèrent  un  gtand 
nombre  de  feigneurs.  L'empereur  Charles  VI  &  l'im- 
pératrice de  Ruttie  donnerenr  hautement  l'exclulion  à 
Stanillas  3  Se  la  ptemicre  de  ces  puilïances  fir  marcher 
des  troupes  vers  les  limites  de  la  Pologne  ,  du  côté  de 
la  Silefîe  ,  pendant  qu'une  atmée  rutlienne  pénérroit 
par  la  Lithuanie.  Le  roi  de  France  écrivit  au  ptimat 
une  lettre  en  date  du  6  juillet  17a  3  ,  &  promit  de  le 
foutenii  Se  fon  patti  de  rouies  fes  forces.  Dès-lors  on 
commença  en  Ftance  d'armer  par  mer  &  par  tetre. 
Le  roi  Stanillas  paftit  le  22  août  avec  le  chevalier 
d'Andlaw  ,  tous  les  deux  déguifés  en  matchands ,  Se  ils 
arriverenr  heureufement  le  10  feptembte  à  Vatfovie. 
Le  toi  Stanillas  vit  d'abotd  que  les  choies  n'étoient  pas 
auffi  favorablement  difpofées  qu'on  le  lui  avoit  écrit , 
Se  que  le  parri  de  l'électeur  de  Saxe  ,  qui  n'épargnort 
ni  argent,  ni  promettes,  Se  qui  étoit  foutenu  par  la 
czarine  &  l'empereur ,  fe  faifoir  redouter.  La  diére 
d'élection  fur  affemblée  le  12  feptembre  ;  mais  il  y 
avoit  une  divifion  conlîdérable.  Les  inécontens ,  qui 
étoient  à  Piague  ,  envoyerenr  des  députés  pout  faire 
une   protefta'tion  contre  l'éleétion    que  l'on  médi- 
toit  :  mais  malgré  cela  Stanillas  fut  élu  ,  Se  l'air  reten- 
tit d'acclamations  de  joie  dans  le  champ  d  élection. Le 
parri  de  l'électeur  de  Saxe  s'affembla  à  Kamionale  5 
oâ.  Se  élur  unanimemenr  ce  prince  pour  roi  de  Po- 
logne. Le  roi  Sraniflas  n'apprit  cette  nouvelle  que  le 
9  ,  Se  fe  contenta  dire  :  Je  plains  fort  le  bon  prince^  de 
Saxe.  Il  éprouvera  têt  ou  tari  l'infidélité  de  ceux  qsal'ont 
élu.  La  Pologne  fe  vit  alors  ravagée  par  les  parris  op- 
pofés  Se  par' les  Mofcovires.  Le  roi  Stanillas  s  etoit  dé- 
jà reriré  à  Dantzick ,  &  le  toi  de  France  écrivit  au  ma- 
giftrar  de  certe  ville  le  1 5  décembre^!  7  3  3  ,  pour  l'af- 
î'urer  qu'il  prendroir  à  cœur  les  intérêrs  de  leur  ville  , 
en  conféquence  de  fa  fidélité  pour  le  monarque  qui  s'y 
ttouvoit.  Les  Dantzikois  ptirent  toutes  les  mefures 
nécettaires  pour  défendre  leur  ville  Se  le  roi  Sraniflas. 
Au  mois  de  mars  173-f,  la  ville  fut  aflrégée  par  Mu- 
nich ,  général  des  Mofcovites.  Au  mois  de  mai  fuivant, 


550      ST  A 

arriva  le  fecours  que  la  France  envoyoit.  Il  confiftoit 
€n  deux  imite  deux  cens  hommes  fous  le  commande- 
ment du  brigadier  de  la  Morte  &  du  comte  de  Plélo. 
Là  ville  voyant  que  les  promenés  de  M.  de  Monti 
Croient  fans  effet ,  penfa  à  capituler.  Le  roi  Staniilas  ne 
le  trouva  pas  mauvais  ;  mais  il  eut  le  bonheur  ,  au 
mois  de  juin,  de  fortir  fecretteinenc  de    la  ville  , 
dans  un  temps  où  l'ennemi  s'attendoit  à  le  prendre 
ptifonnier.  Avant  que  de  ptirtirle  27  juin,  il  écrivit 
trois  lettres  ;  une  au  confeil  ,  une  autre  à  la  ville, 
remplies  de  fentîméns  d'eflime  Se  de  reconnoiffan- 
cetf  &  H  rroifiéme  au  primat  Se  aux  feigneurs  qui 
lui  ttoient  demeurés  fidèles,  line  fe  peut  rien  de  plus 
rendre.  Les  larmes ,  dit  le  roi ,  quieffacent  mon  écriture , 
m 'obligent  de  finir.  Vous  pourie^  mieux  lire  ce  qui  ejl 
gravé  dans  le  fond  de  mon  cœur,ji  vous  Le  voyie^.  Le  roi 
s'étant  rendu  chez  M.dcMonri,  s'y  traveftir  en  pay- 
ian  j  &  à  dix  heures  du  foir,  accompagné  du  général 
SteinHicht  ,  il  prit  le  chemin  du  rempart.  Il  paffa  le 
ïbfle  fur  deux  nacelles  ;  Se  à  travers  divers  périls,  il 
arriva  enfin  le  3  juillet  à  Marienverder.  De  là  il  alla  à 
Konigsber^.  C'eft-là  qu'il  reçut  une  lettre  du  roi  Louis 
XV  ,  avec  des  fommes  confidérables.  Par  la  oaix  con- 
clue en  1735  ,  entre  l'empereur ,  la  France  ,  &c,  le  roi 
de  Pologne  devoir  déclarer,  qu'il  renonçoït  à  la  cou- 
ronne de  Pologne  ;  mais  qu'il  conferveroit  malgré  ce- 
la ,  les  titres  de  roi  de  Pologne  Se  de  grand  duc  de 
Lithuanie,  avec  tous  les  honneurs  Se  prérogatives  at- 
taches à  cet  augutte  rang  ,  Se  qu'il  jouiroit  de  fes  biens 
Se  de  ceux  de  fou  epoufe.  L'empereur  confentit  de 
plus ,  qu'il  fût  mis  en  pulTcflîon  du  duché  de  Bar ,  & 
de  celui  de  Lorraine  ,  dès  que  la  maifon  de  ce  nom 
auroit  obtenu  le 'grand  duché  de  Tofcane ,  pour  en 
jouir  fa  vie  durant ,  Se  qu'immédiatement  après  fa 
mort ,  ils  retourneroient  en  pleine  fouveraineté  à  la 
couronne  de  France.  Dès  que  le  roi  Staniilas  eut  appris 
ces  nouvelles,  il  remercia  les  feigneurs  Polonois  qui 
"l'avoientfuivi ,  Se  les  délia  du  ferment  de  fidélité.  Au 
mois  de  mai  1736 ,  le  roi  quitta  Konigsberg  ,  Se  arri- 
va à  Berlin  ,  fous  le  nom  de  Comte  de  Lingen  ,  où  on 
lui  rendit  tous  les  honneurs  dus  à  fon  caractère.  En 
arrivant  'en  France  ,  il  trouva  qu'on  lui  avoir  préparé 
le  château  de  Meudon  ,  &  en  173  7,  il  alla  réfider  dans 
fes  états  de  Bat  Se  de  Lorraine,  où  il  n'eft  pas  moires 
ïefpecté  que  fur  le  trône  de  Pologne  ,  mais  où  il  efl 
bien  plus  tranquille.  Au  mois  d'avril  1745 ,  le  roi  de 
France  fit  fonder  le  roi  Staniflas  fur  le  cas  éventuel  de 
vacance  au  trône  de  Pologne. Le  roi  Staniilas  répondit, 
qu'étant  né  fans  ambition  ,  Se  fe  rappellant  tous  les 
défagrémens  des  deux  premières  élections,  il  ne  fe 
mettroit  plus  fur  les  rangs  ;  mais  que  fi  la  nation  Po- 
lonoife  lui  fâifoit  une  députation  pour  le  rappeller  , 
il  fauroit  alors  fe  déterminer  d'une  manière  conforme 
aux  intentions  de  S.  M.  T.  C.  La  reine ,  femme  du 
xoi  Staniflas  ,  efl  morte  à  Lunéville  vers  le  milieu  du 
mois  de  mars  1747.  *  Tiré  du  Supplément  francois  de 
Bajle. 

STANLEI  (Jean  )  defeendu  d'une  ancienne  famille 
de  Howton  ,  dans  le  comté  de  Chefter,  devint  fore 
liche  par  l'héritage  Xlfabclle ,  fille  Se  héritière  de 
Thomas  de  Lathom  ,  chevalier.  On  raconte  qu'un 
Thomas  de  cette  famille  ayant  eu  un  fils  naturel, 
nommé  Oskytel ,  d'une  femme  qui  mourut  peu  après  ; 
&  n'ayant  point  d'enfans  de  fa  femme,  il  réfolut  d'a- 
dopter cet  Oskytel ,  mais  en  forte  qu'il  ne  parût  pas 
quil  en  fût  le  pere.  Ayant  obfervc  qu'un  aigle  avoit 
tait  fon  nid  dans  le  grand  trou  d'un  chêne ,  dans  fon 
parc  de  Lathom,  il  y  fit  porter  fecretement  fon  fils, 
vê:u  de  haillons  ,  Se  appe'Ila  enfuite  fa  femme  ,  pour 
lui  faire  voit  ce  prétendu  miracle.  Il  ajouta  que  puif- 
qu'il  n'avoir  point  d'enfans ,  le  Dieu  tout-puiflant  lui 
en  avait  envoyé  un  ,  qu'il  avoit  réfolu  d'adopter  ;  & 
il  lui  déguifa  fi  bien  la  vérité  ,  que  fa  femme  fit  porter 
l'enfant  dans  fa  maifon  avec  beaucoup  de  tendreOe  , 
&  l'éleva  avec  autant  de  foin  que  fi  ç'avoit  été  fon 
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propre  fils.  Par  ce  moyen  ce  fils  devint  héritier  de 
grands  biens  ;  &  depuis  les  enfans  miles  &  héritiers 
de  cette  Ifabelle ,  pour  conferver  la  mémoire  de  cet 
événement  ,  ont  toujours  porté  dans  leur  cimier  un 
enfant  dans  un  nid  d'aigle  ,  avec  l'aigle  pardeflus. 
Thomas  ,  petit  fils  de  Jean  ,  fut  membre  du  parle- 
ment parmi  les  barons  ,  l'an  1 1  du  lègue  d'Edouard 
IV.  L'année  fuivante  il  accompagna  Richard  duc  de 
Glocefter  en  Ecofle  ;  puis  fe  déclara  contre  lui  en  fa- 
veur du  jeune  roi  Edouard  V ,  ce  qui  faillit  lui  coûter 
la  vie.  Le  duc  étant  parvenu  à  la  couronne,  il  fuc 
mis  en  prifon  ;  mais  il  fut  élargi  peu  après ,  &  fait 
même  grand-maître  de  la  maifon  du  roi,  connétable 
d'Angleterre  pour  fa  vie ,  &  chevalier  de  Tordre  de 
la  Jarretière.  Depuis  ayant  époufé  en  fécondes  noces 
Marguerite  de  Beaufort  ,  veuve  d'Edmond  Tudor  , 
comte  de  Richemont ,  qui  en  avoit  eu  Henri  de  Ri- 
chemont ,  qui  fut  roi  fous  le  nom  de  Henri  VII ,  il 
devint  fufpeéb,  comme  étant  trop  bon  ami  de  cette 
faécion.  Pour  cet  effet  on  lui  refiua  la  permiffion  de 
fe  retirer  de  la  cour  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  donné  fon 
fils  &  héritier  Georse  pour  otage,  de  peur  qu'il 
n'eùr  dellein  de  fe  retirer  pour  joindre  le  comte  de 
Richemont ,  quand  il  débarqueroit  en  Angleterre. 
C'étoit-làen  effet  fon  dellein  ,  comme  cela  parut 
lorfqu'U  fe  rangea  du  côté  de  ce  comte  le  jour  de:  la 
bataille  ,  malgré  ce  que  lui  envoya  dire  le  roi  ,  que 
s'il  ne  fe  rangeoir  à  fon  devoir  ,  il  feroit  mourir  le 
lord  Sttange  fon  fils.  Le  roi  Richard  ayanr  été  tué  , 
le  lord  Stanlei  mit  la  couronne  qu'il  trouva  parmi 
les  dépouilles ,  fur  la  tête  du  comte  de  Richemont, 
qu'il  proclama  roi ,  fous  le  nom  de  Henri  VII.  Après 
cela  il  obtint  le  titte  de  comte  de  Derbi  en  1485 ,  Se 
devint  enfuite  lord  grand-maîrre  d'Angleterre.  Tho- 
mas ,  fils  de  George ,  fon  fils-aîné ,  lequel  mourut  en 
14S7,  du  vivant  de  fon  pere,  lui  fuccéda  ;  &  Edouard, 
fils  de  Thomas  ,  fuccéda  à  fon  pere  ,  mort  en 
icii.  Il  fut  dans  les  ptemieres  charges  &  dignirés 
du  royaume, fous  les  règnes  de  Henri  VIII,  d'Edouard 
VI ,  de  Marie  &  d'Elizabeth.  Henri  ,  fon  fils  &  fuc- 
celîeur,  fut  un  des  juges  de  Marie  Stuart  reine  d'E- 
coffe  ;  &  l'an  52  du  règne  d'Elizabeth,  il  fut  créé 
grand-juge  extiaordinaite  du  royaume  pour  le  juge- 
ment de  Philippe  ,  comte  d'Arondel.  Son  fils  Fer- 
dinand lui  fuccéda  ;  mais  il  mourut  jeune  en  avril 
1595  ,  ne  laiffant  que  trois  filles.  Sur  quoi  Guillau- 
me  ,  fon  frère  Se  héritier  mâle  lui  fuccéda  dans  fes 
dignités.  Il  y  eut  un  procès  entre  lui  &  fes  nièces , 
fur  le  ritre  de  l'ifle  de  Man ,  &  il  fut  obligé  d'acheter 
d'elles  diverfes  de  leurs  prétentions ,  avec  le  confen- 
tement  du  roi ,  qui  fut  confirmé  par  adfce  du  Par- 
lement. Guillaume  ,  mort  en  1641 ,  eut  pour  fuc- 
cetfeur  Jacques  ,  fon  fils  &  héritier,  diftingué  par 
fon  favoir  ,  fa  prudence  ,  fa  fidélité  &  fa  valeur.  Il 
en  donna  de  bonnes  marques  dans  les  guerres  civiles 
principalement  lorfqu'avec  <5oo  chevaux  ,  il  com- 
bartit  deux  heures  conne  trois  mille  hommes ,  tant 
de  cavalerie  que  d'infanrerie  ,  commandés  par  le  co- 
lonel Liburne.  Il  reçut  dans  ce  combat  fept  coups 
fur  fa  cuirafTe  ,  treize  fur  fon  cafque,  Si  cinq  ou  fix 
blelfures  aux  bras  ou  aux  épaules  ,  ayant  eu  de  plus 
deux  chevaux  rués  fous  lui.  Cependant  il  s'ouvrit  le 
chemin  jufqu'au  roi  Charles  II ,  à  Worchefter  ,  d'où 
aptes  la  défaite  du  ;  feptembre  165 1  ,  il  s'enfuit  avec 
ce  prince  dans  le  comté  de  Stafford ,  où  l'ayant  mis 
en  fureté ,  &  cherchant  à  s'y  mettte  foi-même  ,  il 
eut  le  malheur  d'êrre  pris  dans  le  comré  de  Chefter 
par  le  colonel  Edge  ,  qui  le  préfenta  au  confeil  de 
guerre  ,  lequel  jugea  qu'il  avoir  violé  l'aère  palfé  le 
11  août  1(351  ,  qui  défendoit  toute  correfpondance 
avec  Charles  Stuart  Se  avec  fon  parti ,  &  le  condamna 
à  mort.  Charlotte  de  la  Tremoille,  fa  veuve,  qui  avoit 
aupatavant  fourenu  le  liège  dans  fa  maifon  de  Lathom 
pendant  quatte  mois,  avec  beaucoup  de  courage  &  de 
conduite  ,  demeura  dans  rifle  de  Man ,  jufqu'à  ce 
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que  les  habitans  de  cetce  ifle  ,  gagnés  par  un  homme 
qui  avoir  été  auparavant  fon  domeltique  ,  fe  faifîrent 
d'elle  Se  de  fes  enfans,  qui  demeurèrent  prifonniers 
jufqu'au  rétablifTement  de  Charles  II.  L'on  connoîrra 
mieux  cetce  maifon  par  la  rable  généalogique,  qu.-  l'on 
ne  rapportera  que  depuis. 

I.  Jean  Scanlei  ,  qui  fur  nommé  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  Jarretière  en  1 408  ,  époufa  /  abelle  ,  fille  de 
Thomas  Lathom  de  Lathom,  donc  il  eut  Jean  II  du 
nom  qui  fuit  \  Se  Thomas  Stanlei ,  mort  fans  poftéricé 
de  Mathilde  ,  fille  Se  héritière  de  Jean  Arderne  de 
Elford. 

II.  Jean  Stanlei ,  II  du  nom  ,  laifTa  dTfabelle  Ha- 
rington  ,  pour  fils  unique  ;  Thomas  qui  fuit. 

III.  Thomas  Scanlei,  mort  en  14s  9  ,  avoir  époufé 
Jeanne,  fille  de  Robert  Goushil ,  dont  il  eut  entr'autres 
enfans,  Thomas,  II  du  nom,  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  al- 
liée à  Guillaume  Troutbek;  Elisabeth,  mariée  à  Richard 
Mouitneux;  &  Guillaume  Stanlei ,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Jarretière  ,  qui  eut  la  tète  cranchée  le  1 6  février 
1495.  Il  avoic  ép  o  u  fé Elisabeth ,  fille  de  Thomas  Hop- 
ton  ,  donr  il  eut  peur  fils  unique  Guillaume  Stanlei  , 
qui  de  Jeanne  ,  fille  de  Geo/roi  Matfy  de  Tatton  ,  lai  fia 
pour  fille  unique  Jeanne  Scanlei  ,  maiiée  à  Richard 
Brereton. 

IV.  Thomas  baron  Stanlei,  II  du  nom,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  fut  créé  comte  de  Darbi  le 
17  octobre  148  5  ,& mourut  le  9  nuvembre  1504.  Il 
cpoufa  i°.  Eléonore  Nevil ,  fille  de  Richard ,  comte 
de  Warwick  :  20.  Marguerite  de  Beauforr,  veuve  d'Ed- 
mond Tudor  ,  comte  de  Richemont  ,  dont  il  n'eut 
point  d 'enfans.  Il  eue  entr'auttes  du  premier  lir,  Geor- 
ges qui  fuir  ;  Edouard  ,  qui  a  fait  la  branche  des  ba- 
ronsde  Montegle  ,mcntionêe  ci- après  ;  Jacques  ,  évè- 
qued'Elien  150S  ,  more  le  zi  mars  15155  Se  Mar- 
guerite Scanlei,  mariée  à  Jean  Osbaldefton. 

V.  Georges  Scanlei ,  baron  de  Strange ,  chevalierde 
l'ordre  de  la  Jarreriere  ,  mort  avant  fon  pere  le  5  dé- 
cembre 1487,  avoit  époufé  Jeanne ,  fille  Se  héritière  de 
Jean  baron  de  Strange  de  Knokin  ,  donr  il  eut  en- 
tr'autres enfans  ,  Thomas  III  du  nom  ,  qui  fuir  ;  Se 
Jeanne  Stanlei  mariée  à  Robert  Sheifteld. 

VI.  Thomas  Sranlei  ,  III  du  nom  ,  comte  de  Darbi , 
mort  le  14  mai  15  zi  ,  époufa  Anne  fille  d' Edouard 'ba- 
ron de  Haftings  ,  donc  il  eut  entr  autres  enfans  , 
Edouard  ,  qui  fuir  \  Se  Marguerite  Stanlei ,  mariée  à 
Rofors  Ratcliff ,  comte  de  Suflex. 

VII.  Edouard  Stanlei ,  comte  de  Darbi ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Jarreriere  ,  mourut  le  24  octobre 
1571.  Uavoic  époufé  1.  Dorothée  Howard,  fille  de 
Thomas  ,  duc  de  Norfolck  ;  z.  Marguerite  ,  fille  d'Elie 
Barlow  :  3.  Marie  ,  fille  de  Georges  Cotten  de  Cumber- 
mère.  Du  premier  lit  vinrent,  Henri,  qui  fuit;  I  bornas, 
chevalier,  morr  fans  pofléritéde  Marguerite  ,  fille  de 
Georges  Vernon  deHaddon;  Anne,  mariée  1.  à  Char- 
les baron  Stourton  :  z.  à  Jean  Arondel  de  Lanherne  ; 
Elisabeth,  alliée  à  Henri  baron  Mortei  \  Marie,  qui 
époufa  Edouard  baron  StafFord  ;  Se  Jeanne  Scanlei  , 
mariée  à  Edouard  baron  Dudlei.  Du  fécond  ,  forcirent 
entr'autres ,  Marguerite  ,  alliée  1 .  à  Jean  Jermyn  :  2.  à 
Nicolas  Pointz  j  Se  Catherine  Stanlei ,  mariée  à  Thomas 
Knyvet.  ; 

VIII.  Henri  Scanlei ,  comee  de  Darbi ,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Jarretière ,  morr  le  15  feprembre  1594» 
avoit  époufé  Marguerite  Clifford,  fille  de  Henri ,  comte 
deCumberland  ,  morre  en  1596,  dontil  eut  enrr'au- 
tres  enfans,  Ferdinand  ,  qui  fuit  5  Se  Guillaume, 
qui  continua  la  pofiérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère 

IX.  Ferdinand  Stanlei  »  comte  de  Darbi ,  mourut 
en  avril  1595.  Il  époufa  Alix  y  fille  de  Jean  Spencer 
de  Alrhorpe  ,  dont  il  eur  Anne  ,  mariée  à  Grei  Bru- 
ges baron  de  Chandos  \  Françoife  ,  alliée  à  Jean 
Egerton,  comte  de  Bridgewater  -  &  Elisabeth  Sranlei  , 
qui  époufa  Henri  baron  Hafting,  comte  de  Hucingdon. 


IX.  Guillaume  Sranlei,  fils  puîné  de  Henri  comte 
de  Da  bï  ,  fut  baron  Strange  de  Knokin ,  feigneur  de 
Manne  ,  chevalierde  l'ordre  de  la  Jarreriere ,  puis  com- 
te de  Darbi  après  la  mort  de  fon  frère  aîné  ,  Se  mourut 
le  29  feptembre  1642.  Il  époufa  Elisabeth  de  Vere  , 
fille  d'Edouard  ,  comte  d'Oxford  ,  dontil  eut  entr'au- 
tres enfans  Jacques  ,  qui  fuir  \  Se  Anne  Stanlei  ,  ma- 
riée 1 .  à  Henri  Portman  de  Orchard  :  2.  à  Robert  Carr  » 
comte  d'Ancrum  en  Ecoiïe. 

X.  Jacques  Stanlei,  comte  de  Darbi ,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Jarretière  ,  qui  eue  la  tête  tranchée  le  1 5 
octobre  165 1  ,  avoit  époufé  Charlotte  de  laTremoille, 
fille  de  Claude,  duc  de  Thouars  ,  morte  le  3 1  mars 
1664,  dont  il  eut  entr'autres  enfans  Charles,  qui 
fuit  j  Marie ,  alliée  à  Guillaume  Wenrworth  ,  comte  de 
StafFord  j  Catherine  ,  m.uiée  à  Henri  Picrrepont ,  mar- 
quis de  Dorchefcer;  &  Emélie  Stanlei  ,  qui  cpoufa 
Jean  Mutrai  ,  comte  d'Athol. 

XI.  Charles  Stanlei,  comte  de  Darbi ,  mourut  le 
11  décembre  167Z.  Il  époufa  Dorothée  Hélène  Rup  , 
dont  il  eut  Guillaume-Richard-Georges  ,  qui  fuit  ; 
Charlotte,  mariée  ïThomas  Sauvage ,  vicomee  de  CoU 
chefter  ,  Se  autres  enfans. 

XII.  Guill  aume-Richard-Georges  Stanlei, comte 
de  Darbi  ,  baron  Strange  ,  feîgneur  de  Manne  ,  cpoufa 
Elisabeth,  fille  de  Thomas  Butler  ,  comre  d'Olleri. 

Branche  des  Barons  de  montegle. 

V.  Edouard  Stanlei ,  fils  puîné  de  Thomas  Stanlei , 
Il  du  nom  ,  comte  de  Darbi  ,  fut  baron  de  Montegle , 
Se  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière.  Il  époufa  ^nne, 
fille  &  héritière  de  Jean  Haringron  ,  donc  il  eut  pour 
fils  unique  ,  Thomas  qui  luit. 

VI.  Thomas  Stanlei,  baron  de  Montegle,  mort  le 
1 8  août  1 5  60  ,  avoit  époufé  ,  1,  Marie  Brandon,  fille 
de  Charles  ,  duc  de  SufFolk  :  z.  Hélène  ,  fille  de  Thomas 
Prefton  de  Lebens  ,  dont  il  n'eue  point  d'enfans.  Ceux 
qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent  entr'autres  , 
Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Elisabeth,  mariée  à  N.  Zouch  j 
Se  Marguerite  Stanlei,  alliée  à  N.  Sutton. 

VII.  Guillaume  Stanlei  ,  baron  de  Montegle  , 
époufa  1 .  Anne,  fille  de  Jacques  Leyburne  :  z.  Anne  , 
fille  de  Jean  Spencer  d'Ahhorpe  ,  dont  il  eur  pour  fille 
unique  ,  Elisabeth  Stanlei  ,  mariée  à  Edouard  baron 
Morlei.  *  Voyc^  ImhofF,  en  fon  hifloire  des  pairs  d1  An- 
gleterre. 

STANLEI  (  Thomas  )  étoit  fils  du  chevalier  Tho- 
mas Stanley,  Se  naquit  à  Cumberlow  dans  le  comté 
de  Hartford.  Il  étudia  au  collège  de  Pembrock  à  Cam- 
bridge ,  Se  donna  de  bonne  heure  des  preuves  d'un 
génie  fupérieur.  Il  prit  au  même  lieu  le  degréde  maître- 
ès-arcs,  8e  firenfuireun  voyage  en  France,  en  Iralie 
&  en  Efpagne.  A  fon  retour  ,  fous  la  domination  de 
lufurpareur  Cromwel  ,il  ne  voulur  point  prendre  de 
part  aux  affaires  publiques ,  &  il  fe  mir  dans  le  col- 
lège des  jurifconfultes.  Il  éroit  très-verfé  dans  l'étude 
des  meilleurs  poètes  anciens  Grecs  Se  Latins  ,  Se  lui- 
même  avoic  beaucoup  détalent  pour  la  poefie.  Outre 
les  poëmes  qu'il  a  compofés  ,  il  en  a  auflî  traduit  beau- 
coup du  grec,  du  larin  ,  de  l'italien  &e  de  l'efpagnol. 
Ce  qui  lui  a  fait  une  plus  grande  réputation  ,  efl:  fon 
Hiftobe  de  la  philofnphie  ,  écrite  en  anglois  ,  Se  qui 
contient  les  vies  ,  les  opinions  ,  les  actions  Se  les  dif- 
cours  des  philofophes  de  chaque  fecte.  Elle  a  été  tra- 
duite en  flamand.  Dès  1690  ,  M.  le  Clerc  de  Hollande 
traduifir  en  larin  la  partie  de  cette  hiftoire  qui  regarde 
la  philofophie  des  Orientaux  ,  Se  il  a  joint  depuis  cette 
partie  à  fes  œuvres  philofophiques.  Godefroi  Oléarius 
a  traduit  l'ouvrage  entier  de  M.  Sranlei  en  latin,  & 
cette  traduction  qui  eft  fort  eftimée  a  éré  imprimée  à 
Leipfic  en  1711,  in-40.  M.  Stanlei  a  donné  aulfi  une 
verfion  latine  des  tragédies  d'Efchyle  ,  avec  les  fcho- 
lies  &  un  commentaire.  Cet  ouvrage  a  paru  à  Londres 
en  1664  ,  in-folio.  M.  Stanlei  eft  mort  le  12  avril 
1678.   Foyei  fa  vie  au-devant  de  la  traduction  latine 
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•de  fon  Hïftoire  de  la  philofophie.  *  Fajîi  Oxcn'unf 
tom.  I  ,  &c. 

STANSARON,  roi  fabuleux  du  Curium  ,  appelle 
maintenant  Pi/copia  ,  dansl'ifle  de  Chypre ,  étoit ,  dit- 
on,  ungrand  capitaine,  rrès-eftimé  d'Alexandre ,  qui  le 
voulut  avoir  avec  lui  dans  toutes  fes  guerres.  On  débite 
qu'il  fut  un  des  trois  rois  de  Chypre  ,  qui  emportèrent 
le  prix  dans  un  tournoi  prétendu ,  qu'Alexandre  rit  en 
Syrie  ,  où  les  princes  de  toutes  les  nations  fe  trouvè- 
rent. *  Hifl.  gêner,  du  royaume  de  Chypre. 

STANTON,  phîlofophe  Anglois,  &  grand  mathé- 
maticien ,  auteur  du  livre  intitulé ,  Canones  in  tabulas 
Arfachdis.  *  Leland.  Pi t feus. 

STANTS,  bourg  de  Suiflè ,  fitué  fur  le  lac  de  Lu- 
cerne,  dans  le  canton  d'Underwald ,  dont  il  eft  un  des 
principaux  Iieux,quoiqu'ilne  foït  pas  fermé  de  murail- 
les. *  Mati ,  dicl. 

STAPERT  (Cyprien)  connu  aufïî  fous  le  nom  de 
Vomelius  ,  naquit  l'an  1 5 1 5  dans  un  bourg  ou  village 
de  la  Frife  occidentale.  Il  fit  fes  premières  études  dans 
fà  patrie ,  &  les  continua  à  Goude  ,  à  Harlem  Se  ail- 
leurs. Il  commença  l'étude  du  droit  à  Wittenberg  ,  & 
s'y  perfectiona  à  Cologne  &  à  Louvain.  Il  fut  crée 
docteur  en  l'un  Se  l'autre  droit  à  Mayence  ,  &  comte 
Palatin.  En  1563  ,  on  le  fit  aiïefTeiu  de  la  chambre  im- 
périale ;  &  il  a  rempli  ce  pofte  pendant  quinze  ans , 
c'ehVi-dire  ,  jufqu'à  fa  mort.  Il  mourut  à  Spire  au  com- 
mencement de  l'année  1578  ,  Se  fut  inhumé  dans 
l'églife  de  faint  Jean  ,  où  on  voit  fon  épitaphe  ,  rap- 
portée par  Valere  André.  On  a  de  lui  :  1 ,  Sylvarum  libri 
très  ;  à  Erfort  ,  1 540  ,  &  en  1547*72-8°.  augmentés 
d'un  quatrième  livre.  1.  Ode  ad  Deum  ,  pro  tranqulllo 
chrifîiani  orbis jlaiu ,  1 5  46.  3 .  Epicedium  ad  Carolum  V 
imperatorem.  4.  Mifcellaneorum  liber  ;  à  Strasbourg  , 
IJ44.  5.  Virorum  aliquot  celebrium  civitatis  Magdebur- 
genfîs  Epitaphia.  *  Valerii  Andrex  Bibliotheca  Belgica  } 
édition  de  1739  i"-49,  tomel ,  page  214. 

STAPHYLUS,  fils  de  Silène ,  ou  félon  d'autres ,  de 
Bacchus ,  eft  le  premier  ,  à  ce  qu'on  écrit ,  qui  a  appris 
à  mêler  l'eau  avec  le  vin.  *  Pline  ,  /.  7.  Apoliodore, 
/.  1.  Apollonii  fcholiaftes  in  l.  3  Argonaut. Il  y  a  un  au- 
tre Stafhylus  de  Naucrate  ville  d'Egypte,  qui  a  écrit 
l'hiftoire  de  Theflalie  ,  d'Attique  d'Eolie  Se  d'Arca- 
die.  *  Harpocration.  Sextus  Empyricus.  Pline.  Apol- 
lonii fcholiaftes,  /.  4, 

STAPHYLUS  (Frédéric)  né  â  Ofnabrug  en  15  14  , 
alla  à  l'uni verfité  de  Wittenberg  en  153  5  ,  &  y  ayant 
demeuré  plus  de  dix  ans,  il  obtint  la  chaire  de  profef- 
feur  en  grec  au  collège  de  Breilau  ,  où  il  époufa  la  fille 
du  furintendant  Jean  Hefle.  Peu  après  il  fut  appelle  à 
la  chaire  de  profefteur  en  théologie  à  Kœnisberg  j  Se  il 
fut  le  premier  qui  réfuta  les  principes  d'André  Ofian- 
der  fur  la  doctrine  de  la  jufti  fi  cation.  En  1553  il  em- 
bralfa  la  religion  catholique,  après  quoi  l'archevêque 
de  Sakzbourg  le  pourvut  d'un  canonicat  ;  levéque  de 
Paftau  y  ajouta  une  prébende,  &  celui  de  Ratisbonne 
un  vicariat.  Il  fut  le  ttoifiéme  ,  avec  Jean  Wicelius  Se 
Etienne  Agricola,  qui  quittèrent  le  parti  des  Luthé- 
riens ,  &  qui  compoferent  un  livre  des  Difcordances  , 
tirées  des  livres  Se  des  principaux  articles  de  foi  des 
Luthériens.  Staphylus  préfenta  ce  livre  à  l'empereui 
Ferdinand  I ,  qui  en  récompenfe  lui  donna  le  titre  de 
fon  confeiller.  Il  obtint  le  même  titre  du  duc  de  Bavière. 
En  1557,1!  aflifta  au  colloque  de  Worms  ,  Se  mourut 
de  phtyfie  à  Ingolftadt  le  cinquième  mars  1  5  S4.  Il  y  fuC 
enterré  au  convent  des  Francifcains.  Tel  eft  l'article  de 
Staphylus  qu'on  lit  dans  le  Dictionnaire  hijlorique  ,  im- 
rimé  à  Amfterdam  1740.  Nous  ajouterons ,  i".  que 
2  livre  des  Difcordances  eft  apparemment  celui  de 
Dijfidih  hezreticorum  ,  que  le  célèbre  Thomas  Staple- 
ton a  traduit  en  anglois,  8c  dont  la  traduction  a  été 
imprimée  à  Anvers  en  1565  ;  i<>.que  Staphylus  eft  au- 
teur de  pluueurs  ouvrages  concernant  la  religion,  qui 
après  avoir  été  imprimés  féparément ,  ont  été  recueil- 
lis ,  &  imprimés  à  Ingolftadt  l'an         in-folio  ,  par 
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les  foins  de  Frédéric  Staphylus  ,  fon  fils,  officiai  de  k 
cour  eccléfiaftique  d'Aichftadt ,  &  chanoine  de  faine 
Willebaud.  Au-devant  de  cette  collection ,  on  trouve 
la  vie  de  l'auteur  par  l'éditeur.  En  1737,  M.  Jean- 
George  Scelhorn  a  donné  dans  le  tome  premier  de  fes 
Amœnitates  kijlorix  ccclefiajliccz  &  luterarice  ,  in-8e 
page  61  1  &  luiv.  un  écrit  de  Sraphylus  ,  qui  n'avoic 
point  encore  paru ,  intitulé  :  Deliberalio  de  injlauraniâ 
retigione  in  archiducatu  Au/tria.  Cet  écrit  contient  plus 
de  foixante  pages.  Dans  le  même  recueil  ,  M.  Scel- 
horn a  publié  ,   Confultatio  imperatoris  Ferdmandi  / 
jujju  injhtuta,  de  articulis  reformations  in  concilio  Tri. 
denlino  propofitis  ac  proponendis  ,  écrit  d'environ  qua- 
tre-vingt pages;  &  M.  Scelhorn  foupçonne  que  celt 
encore  un  ouvrage  de  Frédéric  Staphylus  :  voyez  la 
page  497  des  Amœnitates  hijlorix  icclefiaflicx  ,  &c. 
tome  premier.  Il  conjecture  la  même  chofe  d'un  autre 
écrit  qu'il  a  publié  dans  le  tome  fécond  du  même  re- 
cueil, page  477  &  fuiv.  fous  ce  titte  :  Monita  non- 
nul/a  Ferdinandil ,  imperatoris ,  ad  Pium  IF,  ptmlif. 
maxim.  cùm  de  concilio  Tridenti  ittrîtm  celebrando  con- 
fiai agent.  M.  Scelhorn  dit  au  moins  ,  que  ces  Monita 
ont  été  trouvés  patmi  les  papiers  de  Staphylus.  Enfin 
dans  le  même  recueil,  tome  fécond,  page  541;,  on  lie 
du  même  Staphylus,  Relatio  Friderici  Stuphylidc  aclis 
Oraloris  Bavarici,  in  Calicis  Eucharijlicicausâ  ,  Romam 
ad fummum  pontificem  abkgati.  Comme  nous  n'avons 
vu  que  ces  deux  premiers  tomes  des  A mœnicates  hijlor. 
ecclef.  de  M.  Scelhorn ,  nous  ignorons  fi  ce  favant  a 
publié  de  nouveaux  écrits  de  Staphylus  ,  comme  dans 
le  fécond  volume  il  promet  de  le  faire  dans  la  fuite 
de  fon  recueil. 

STAPLETON  (  Thomas)  naquit  au  mois  de  juillet 
15  }  5  ,  à  Henfield  ,  dans  le  comté  de  SulTex  en  Angle- 
terre ,  de  Guillaume  Stapleton,  gentilhomme  catholi- 
que du  pays.  Il  fit  fucceflîvement  fes  études  à  Can- 
torberi  tk  à  Winchefter,  jufqu'en  1554,  qu'il  fut  ad- 
mis dans  le  collège  neuf  à  Oxford.  Vers  l'an  1558, 
étant  alors  bachelier  ès  arrs ,  il  eut  un  canonicat  de 
Chichelrer.  C'étoit  peu  de  temps  avant  la  mott  de  la 
reine  Marie  :  mais  la  reine  Elizabeth,  qui  monta  fur 
le  trône  après  elle,  ayant  proferit  la  religion  catholi- 
que ,  Stapleton  &  fa  famille  furent  obligés  de  forrir 
d'Angleterre.  Ils  fe  retirèrent  à  Louvain  ,  où  Stapleton 
ptofita  des  fecours  qu'il  trouva  dans  cette  ville,  pour 
s^appliquer  à  la  théologie.  Il  vint  enfuite  à  Paris  pour 
s'y  perleétioner  dans  la  connoiflance  des  longues  donc 
l'intelligence  pouvoit  lui  être  utile  pour  l'étude  de  1  e- 
critute-fainte  ,  &  pafia  depuis  à  Rome  dans  un  efpric 
de  dévotion.  Revenu  à  Louvain  ,  la  prière  tk  la  coin- 
poficion  de  quelques  ouvrages  partagèrent  fon  ioiiîr. 
Le  roi  Philippe  II  ayant  fondé  une  univerfîté  à  Douai 
en  1571  ,  Stapleton  fut  attiré  dans  cette  ville  par  quel- 
ques-uns de  les  amis,  ôc  fut  d'abord  chargé  d'enfei- 
gner  la  théologie  à  Anchim ,  près  de  ladite  ville.  It 
prit  depuis  les  degrés  de  bachelier ,  de  licencié ,  Se  de 
dodeur  en  théologie  à  Douai,  fut  fait  ch.>noinede  l'é- 
glife de  faint  Amé  de  cette  ville,  &  y  fut  nummé  pro- 
feifeur  royal  de  l'écriture-fainte.  Les  rroubles  c?s  Pays- 
Bas  l'ayant  obligé  de  quitter  fon  pofte ,  il  alla  à  l' ome 
&  ne  revint  à  Douai  que  lorfque  le  calme  fut  rétabli. 
Il  y  reprit  alors  fes  fondions.  Dans  la  fuite,  dégoûté 
du  monde,  il  réfigna  fon  canonicar  ,  renonça  à  fa 
chaire,  &  entra  à  Douai  chez  les  Jéfuïtes,  qui  Pen- 
voyerent  quelque  temps  après  à  Louvain.  Ce  nouveau 
genre  de  vie  lui  déplut  ;  il  le  quitta  au  bout  de  deux 
ans,  revint  à  Douai,  y  fut  pourvu  de  nouveau  d'un 
canonicat  de  faint  Amé  ,  Se  fut  appellé  en  i  j  90  à  Lou- 
vain pour  y  être  profelfeur  royal  de  l'écriture-fainte. 
Le  roi  d'Efpagne  le  nomma  dans  la  fuite  au  doyenné 
de  l'églife  d'Hilverbeck  ,  près  de  Bois-le-Duc  :  ce  bé- 
néfice valoir  mille  florins  de  rente,  ce  qui,  joint  au 
profit  que  Stapleton  tiroit  des  penfionaires  de  qua- 
lité qu'il  prenoit  chez  lui  ,  le  mit  fort  à  fon  aife  II 
acquit  bientôt  par  fes  écrits ,  la  réputation  d'un  grand 
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théologien  &;  d'un  habile  conrroverfifte  ;  ce  qui  lui 
acquit  tellement  l'ethnie  du  pape  Clément  VIII,  que 
ce  pape  lui  fit  écrire  par  le  cardinal  Aldobrandin  , 
pour  l'engager  de  venir  à  Rome  ,  où  il  vouloir  le  faire 
protonotaire  apoftolique,  &  même  cardinal  ,  félon 
quelques-uns.  Mais  Stapleton,  qui  commençoit  à  de- 
venir infirme  }  s'exeufa  de  faire  ce  voyage  :  il  mourut 
en  effet  le  12  octobre  1598.,  âgé  de  foixante-ttois  ans. 
Il  fut  enterré  à  Louvain  dans  l'cglife  de  faint  Pierre. 
On  peut  lire  fon  épitaphe  dans  les  Mémoires  du  pere 
Niceron.  Ses  ouvrages  ont  été  réunis  depuis  fa  mort, 
&  imprimés  à  Paris  en  1620,  en  quatre  volumes  in-fol. 
voici  ce  qu'ils  contiennent.  Dans  le  tome  premier  : 
1 .  Compendium  brève  &  verum  fludiorum  Thomœ  Staple- 
tonï  ,  ufque  ad  annum  œtaùs  fuœ  6$  ,  1598,  menfe  oc- 
tobr'ty  ab  ipfomet  verjibus  comprehenfum,-  ce  titre  n'a  été 
mis  que  depuis  ;  l'auteur  avoit  fini  cet  écrit  avant  la 
date  que  l'on  voit  icî.i.  De  principes  fidei  doclrinalibus 
libri  12.  L'épitte  dédicatoire  au  pape  Grégoire  XUI , 
eft  datée  du  10  octobre  1578.  5.  SucceJJîonis  Ecclejïaf- 
ticœ  defenfio  amplior  y  &  fugitivœ  ac  latentis  Protefian- 
tium  Écclejlœ  confutatio  copiofior  ;  contra  GuiUelmi  FuL 
conis ,  Angli ,  inanes  cavillationes  adversiis  hujus  operis 
libri  IV,  capita  10  &  11  ,  éditas.  Liber  XIII,  Cet  ou- 
vrage eft  daté  de  Douai  le  22  juin  15S0.  Le  livre  de 
Guillaume  Fulcke ,  auquel  il  fert  de  réponfe,  eft  in- 
titulé :  Refponfto  ad  Slaphtoni  caviUauones  ;  à  Lon- 
dres' 1 579  ,  in-%"3 .  4.  Releclio fcholajlica  &  compendia- 
ria  pnneipiorum  fidà  doclrinalium  tper  controverfias  , 
qttœjliones  ,  &  articulas  tradita,  datée  de  Louvain  le  20 
février  1 5  96 .  5  •  Aucloraatis  ecclejîajlicœ  circa  S.  Scrip- 
tttrarum  approbationem  »  adeoque  in  univerfum  ,  lucu- 
Itnta  &  accurata  defenfio  Libris  tribus  digefla  ■  contra  dif- 
putaùonem  dé  feripturâ  GuiUelmi  IVhitakeri  ;  cet  ouvra- 
ge eft  daré  de  Louvain  le  22  janvier  1  592.  6.  Tnplica- 
tio  inchoata  adversiis  GuiUelmi  Whitakeri  Anglo-Calvi- 
niflœ  duplicationem  pro  Ecdcfîtz  auclorhate  ;  Releclioni 
principiorum  fidei  doclrinalium  per  modum  appendicis 
adjuncla,  datée  de  Louvain  le  10  mars  1596.  Dans  le 
tome  fécond  :  7.  De  universâjujlificationis  doclrinâ  ho- 
die  controversà  libri  XII,  S.  Spéculum pravitatis  here- 
ticœ.  per  orationes  ad  oculum  demonfîratœ  ,  daté  du  29 
mars  1580.  9.  Orationes  funèbres.  Le  pere  Niceron  dit 
qu'il  y  en  a  quatre  qui  ont  été  imprimées  féparément 
avec  quelques  autres  ,  fous  le  titre  d'Oraiioncs  fune- 
très  6'  dogmaticœ  -  à  Anvers  1 571?  ,  in-S°.  Cette  édi- 
tion d'Anvers  ne  contient  que  trois  Oraifons  funèbres, 
&  trois  difeours  dogmatiques  :  le  titre  eft,  Orationes 
Jex  ;  très  funèbres ,  dogmattea  très  ;  lus  temporibus  op- 
primé utiles  &  neccjjarix.  Les  trois  harangues  funèbres 
font  :  1  .In  laudem  Francifci  Richardott,  nuper  Atrebaten- 
jis  epifcopi.  z.In  laudemR.  P.  Joannis  Lentallerii,  monafi 
terii  Aqtiicincttnjis  nuper  abbatis.  j.  In  laudem  Maethai 
Gakni,facrœTheologiœ  docloris  &  prof  efforts  regiijnAca- 
demiâ  Duacenà ,  nec  non  &  ejufdem  Académie  cancel- 
lar'ù.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  un  quatrième  difeours  ,  mais 
il  n'eft  point  de  Sraple'tdn  :  c'eft  un  difeours  en  vers  fur 
la  mort  du  même  Matthieu  Galen  ,  compofé  par  Gré- 
goire Martin,  Anglois,  licencié  en  théologie,  difei- 
ple  de  Galen.  Les  trois  harangues  dogmatiques  ont 
pour  titre  :  la  première  >  De  causa  grajfanùum  hczre 
•Jum  ;  la  féconde  ,  De  officio  pii  viri  inter  medios  hcereti- 
cos  agentïs  ;  la  troifiéme ,  Apologia  recentioris  Eccleftce^ 
Sec.  10.  Orationes  Académie?  mifce'lanea.  Ces  difeours 
font  au  nombre  de  dix-neuf,  &c  roulent  fur  des  fujers 
de  morale  ou  de  dogme.  1 1 .  Orationes  catccheticœ  duo- 
decim  3Jlve  Manuale  peccatorum  de  feptem  peccaùs  capi- 
talibus  :  l'épitte  préliminaire  eft  datée  du  15  novem- 
bre 1593.  il-  f^rh  admiranda  ,  jive  de  magnitudine 
Romanœ  Ecclef.ce  libri  duo  ;  l'épitte  eft  du  premier 
mars  1599-  Jj-  Propugnaculum fidei  primitives  Anglo- 
rum  ,  quo  fides  illa  quee  Anglis  ante  mille  annos  per  S. 
Augufiïltum  tradita  fuit  afferitar  & probatur.  Sta- 
pleton compofa  d'abord  cet  ouvrage  en  anglois  ,  &  il 
fut  àinfi  imprimé  à  Anvers  en  1 5  65  a  ïrt-4»;  Il  l'a  tra- 
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duit  depuis  en  latin.  1 4.  Repliez  ad Refponfum  Horni  , 
pfittdo-Epijiopi  Wintoniertfis  ,  quo  is  Feckinhami  Ma- 
ns Wcflmonajhnenjis  ralionis  reeufindi  jurammmm  de 
regio  m  eaujis  eceiejîaj/icis  primait,  impugttÀ  I  5.  Nota 
fiilfualis  m  hélium  raona,  &c.  I]  s'agic  encore  de  con- 
troverfes  dans  cet  ouvrage  ,  que  Stapleton  avoit  com- 
pofé &  publié  en  anglois ,  &  que  l'on  trouve  ici  tra- 
duit en  latin  par  S.  A.  C.  A.  16.  De  Ptoteftamifmo  & 
promis  ejufdem  auêioribus  Marûno  Lulhero  ,  Phi.'ippo 
Melancluone  &  Joannt  Calvino  ,  differtatio.  Cet  ouvra- 
ge eft  encote  traduit  de  l'anglois.  Tome  troifiéme  : 
17,  Anudola  tvangelica  in  Matthceum  ,  Marcum  ,  Lu- 
cam  ,  Joannem  ,  datés  du  premier  octobre  1 594.  C'eft 
une  explication  des  pacages  de  l'évangile,  dont  les  hé- 
rétiques fe  fetvent  pout  foutenir  leurs  etreurs.  18.  An- 
tidata Apoflolica  contra  nojlri  temporis  htrejis  ,  &c. 
C'eft  encore  une  explication  des  paifages  des  actes  des 
apôttes  ,  Se  des  épures  de  faint  Paul ,  dont  abufent  les 
hérétiques.  Tome  quatrième  :  19.  Prompmaihim  mo- 
nte in  evangelia  dominïcalia.  20.  Prompmarium  talho- 
licum  ad  inflruïtiontm  concionatorum  contra  httrtlkos 
nojlri  temporis ,  &c.  n.Pmmptuarium  catholicumfuper 
evangelia  ferialia  totius  Quadragefuna  :  l'épitre  eit  du 
premier  janvier  M  94.  n.  Promptuarmm  catholkum 
Juper  evangelia  in  fefiisfanclorum  totius  anni.  13.  Très 
Thomœ  ,  feu  res  gejlœfancli  Thomte  Apojloli  Jancli  Tho- 
rnce  Archiepifeopt  Cantuarienfts  &  Martyr  is ,  &  Thomz 
Mori  AnglU  quondam  Cancellarii.  Ce  font  là  tous  les 
ouvrages  de  Stapleton  ,  contenus  dans  le  tecueil  de  fes 
ceuvtes  :  il  y  a  eu  de  la  plupart  des  éditions  particuliè- 
res. On  peut  voir  dans  le  pere  Niceron  celles  qui  y  font 
citées.  24.  Stapleton  a  ttaduit  de  plus  en  anglois  l'hif- 
roire  du  vénérable  Béde  ;  &  fa  traduûion  a  été  impri- 
mée à  Anversl'an  ijtjj  ,  in-^°.  Elle  eft  accompagnés 
de  notes  marginales  du  rraducteur.  ij.  Il  a  auili  tra- 
duit en  anglois  le  livre  de  Frédéric  Sraphyle  de  Dij]i- 
diis  haretisorum;  Se  cette  traduction  a  été  de  même 
impriméeàAnversen  15^5.  16.  Didymiveridici Hen- 
fildani  Apologia  pro  Philippo  11,  Hifpaniarum  rcoe, 
contra  accuftliones  Eli{aicthœ  ,  reginte  Angliœ  ;  Conf- 
tantite,  in-S".  Henri  Holland  nous  apprend  dans  la  via 
de  Stapleton  ,  que  cet  ouvtage  eit  de  cet  auteur  ,  qui 
le  fit  imprimer  d'abord  dans  les  Pays-Bas,  &  qu'on  le 
réimprima  en  Allemagne.  Voyez  cette  vie  de  Stapleton, 
par  Holland  ,  à  la  tête  des  œuvres  du  premier  ;  &  le 
tome  trente-neuvième  des  Mémoires  du  feu  pere  Nice- 
ron  ,  Barnabire. 

STARABATH,  vilie  ,  cherche^  ASTER ABATH. 

STARCAIUS  (Olivier)  Anglois  ,  qui  vivoit  en 
1 5  5  o  ,  laiffa  divers  traités  cutieux.  *  Pitfeus  ,  Je  ferip. 
Ang. 

STAREMBERG  ,  cherche^  STAHRENBERG. 

STARGARD,  ville  du  duché  de Meckelbourg  ,  eft 
capitale  de  la  feigneurie  de  Stargard  ,  Se  fituée  à  1 7 
lieues  de  la  ville  de  Stettin  ,  vers  le  couchant,  *  Mari  , 
diction. 

STARGARD  ,conttée  du  duché  de  Meckelbourg  , 
en  baffe  Saxe  ,  eft  au  levant  de  la  Vandalie  ,  Se  aux 
confins  du  duché  de  Stettin  Se  du  marquifat  de  Btan- 
debourg.  Le  pays  a  enviton  treize  lieues  de  long  ,  & 
fix  de  large.  Ses  lieux  principaux  font  ,  Stardgatd  , 
capitale,  Brandebourg,  Mirow,  Nemerow.  *Màt'i,(/;at. 

fj-  STARGARD,  la  nouvelle  Stargard  ,  ville  des 
états  de  Brandebourg  ,  eft  fituée  dans  ie  duché  propre 
de  Poméranie  ,  à  fept  lieues  de  Stettin ,  du  côté  du 
levant.  C'étoit  autrefois  la  téfidence  de  la  juftice  de 
la  Poméranie  brandebourgeoife  ,  6c  comme  la  capi- 
tale ,  avant  que  le  roi  de  Prutle  fut  maître  de  Stettin. 
Comme  cette  ville  eft  fur  la  rivière  d'ihne  ,  qui  fe  dé- 
charge dans  l'Oder,  elle  a  tenu  auttefoisunranecon- 
ûdérable  entte  les  villes  anféatiques.  *  Baudrand". 

STARGARD  ,  petite  ville  ou  boutgde  laPomerellie, 
fur  la  rivière  de  Fers,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Dantzick  , 
vers  le  midi.  *  Baudrand. 

STAROSTiE.  On  appelle  ainfi  en  Pologne  des  ter- 
Tome  IX.  Partie  II,  B  b  b  n 
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res  que  les  rois  de  Pologne  diitribuent  comme  bon  leur 
femble  ,  pourvu  que  ce  foie  à  des  Roionois.  Autrefois 
ellesfaifoienc  les  domaines  de  ces  princes  i  îkc'eftde 
là  qu'on  les  appelle  biens  royaux.  L'un  d'entre  eux  que 
le  chevalier  de  Beaujeu  croit  être  Sigifmond  Augulte  , 
céda  volontairement  ce  domaine  aux  gentilshommes 
pour  les  aider  à  foucenir  les  dépenfes  qu'ils  étoient 
obligés  de  faire  ,  lorfqu'on  les  commandait  pour  quel- 
que expédition  militaire.  Ce  roife  réferva  feulement 
pour  lui  &c  pourfes  fucceffètirs  le  droit  de  nommer  a 
ces  Seigneuries  &  de  les  diftribuer  à  qui  il  lui  plai- 
roit ,  fie  quelerréfordela  république  pouroir  jouir  du 
revenu  pendant  la  vacance ,  jufqu'à  la  nomination  d'un 
jftarofté,  comme  les  rois  de  France  ont  droit  de  jouir 
desévêchés&  autres  bénéfices  de  leur  nomination  par 
«économat.  Outre  cela  on  charge  les  ftarofties  d'un  im- 
pôt appelle  quarto.  ,  qu'on  écrit  en  polonois  Kwarta, 
parcequ'il  eit  la  quatrième  partie  du  revenu  ;  ce  qui  fait 
le  fonds  pour  l'entretien  desarfenaux ,  de  toute  l'artille- 
rie du  ruyaume  &  de  la  cavalerie  ou  gendarmerie  polo- 
noife,  avec  ce  qu'on  levé  auiïïfur  les  biens  deglife.  Cet- 
te taxe  le  rapporte  aux  décimes  qu'on  levé  en  F  rance  fur 
les  bénéfices  ,  Se  aux  refponiions  que  l'on  tire  à  Malte 
fur  les  commanderies  de  l'ordre.  Il  y  a  deux  fortes  de 
tlarofties,  les  unes  fïmples  ,'les  autres  à  jurifdiclion  , 
ayant  un  tribunal  appelle  G  rode  ,  avec  un  juge  &  un 
tabelHonage  ,  où  s'enregiftrent  tous  les  actes  paffés 
dans  fon  relTort,  les  protestations  ,  les  contrats  ,  les 
conftitutions  palfées  en  dicte ,  Se  tout  ce  qui  doit  fetvir 
de  pièce  authentique.  Les  ftaroftats  à  jurifdiétion  ju- 
gent à  mort  ,  même  les  gentilshommes  :  ce  qui  rait 
que  les  femmes  ni  les  jeunes  hommes  ne  peuvent  polie- 
der  de  ces  ftarofties.  *  Mémoires  du  chevalier  de  Beau- 

STAROVOLSKI  (  Simon  )  a  donné  au  public  une 
centurie  des  écrivains  illulhes  Polonois ,  ôc  des  illuf- 
tres  orateurs  de  Sarmatie  ,c"eit-a-dire  ,  du  même  pays , 
&  du  voifinage.  Le  premier  ouvrage  a  eu  trois  éditions, 
la  première  a  Francfort  en  1615  ;  la  féconde  à  Venife 
en  1617  ;  la  troifième  à  Breilau  en  17J4  :  la  meilleure 
fit  la  feule  bonne  eft  celle  de  Venife  :  elle  eft  infini- 
ment rare,  Se  i/1-40  :  l'autre  ouvrage  fut  imprimé  à 
Florence  en  1628  ,  in-^°.  *  Bailler ,  jugem.des  javans 
fur  les  crit.  hijior. 

STATANUS,  l'un  de  ces  petits  dieux  que  les  païens 
honoroient.  Celui-ci  préfidoit ,  félon  eux  ,  aux  enfans 
nouveaux  nés  ,  lorfqu'Us  étoient  reçus  fur  la  terre,  au 
fortir  des  entrailles  de  leurs  mères  ,  ou  félon  d'aurres 
lorfqu'ils  commençoient  à  pouvoir  fe  tenir  debout, 
Quelques-uns  en  ont  fait  une  décile  ,  qu'ils  appeiloient 
Statine.  *  Plin.  natural.  kiflor.  1.  7.  Tertull.  de  anima. 
Rotin,  anùq.  romaines ,  /.  1,  c.  9 

STATEN-EYLAND,  petite  itle,  eft  fituce  a  l'orient 
du  détroit  de  WeigatS  ,  Se  près  de  cette  côte  de  la  Mof- 
covie ,  que  lesHollandoïs  nomment  nouvelle.  Hollande. 
lis  la  découvrirent  le  3  aoûr  1594,  Se  lui  donnèrent 
le  nom  de  Staten-Eyland ,  c'eit  à-dire,  Kifleow  terre 
des  états.  Elle  n'a  qu'une  lieue  de  long  ,  Se  environ 
deux  de  tour.  Du  côté  qui  regarde  la  terre  ferme  ,  on 
y  trouve  quelques  ports ,  où  les  vaiileaux  font  à  l'abri  j 
mais  toute  cette  côte  eft  hériflee  de  rochers  affreux  , 
dont  la  couleur  reifemble  à  celle  de  la  cendre.  Le  de- 
dans de  litle  n'eft  guère  plus  fertile  ;  car  la  terre  y  eft 
mêlée  de  pierre  Se  d'argile  ;.ce  qui  fait  qu'il  y  a  peu  de 
verdure.  On  y  a  trouvé  dans  les  fentes  des  rochers 
quelques  morceaux  de  enftal  de  roche  ,  qui  ont  à  la 
vérité  un  éclat  approchant  de  celui  du  diamant ,  mais 
qui  font  fort  ailes  à  caller  :  ce  qu'on  attribue  au  grand 
froid.  *  Blaëu ,  defeript.  de  Wai^ats. 

STATIO  (Achille)  favant  Portugais,  dans  le  XVI 
tlécle,  Se  d'une  famille  illuftre  ,  naquit  à  Vidïgueira  , 
bourg  de  la  province  d'Alemejo  ,  en  1 524,6^  eut  pour 
pere  Simon  Nonius  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Cluift  , 
gouverneur  de  Serubal ,  qui  fervoit  dans  les  armées  des 
Indes,  où  il  attira  Ion  fils.  Il  lui  voulut  perfuader  de 
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fuivre  fa  profetïlon  ;  mais  Statio  lui  préféra  l'étude  des 
feiences  ,  où  il  rit  un  ti  grand  progrès ,  qu'on  le  confi- 
déra  comme  un  prodige  de  doctrine.  Il  revint  en  Por- 
tugal, étudia  à  Evora  j  enfuite  il  voyagea  dans  les 
Pays-Bas ,  à  Pans ,  à  Padoue  ,  Se  enfin  à  Rome  ,  où  il 
s  arrêta  ,  fie  où  il  tut  bibliothécaire  du  cardinal  Sforce. 
Ce  tut  alors  qu'il  commença  de  .publier  ce  grand  nom- 
bre d'ouvrages  qu'il  a  laiifés  fur  Ciceron  ,  Horace  , 
Catulle  Se  Suétone.  Il  donna  enfuite  desoraifons  ,  des 
épîcres  ,  les  œuvres  de  faint  Ferdinand  diacre  de  Car- 
rhage  ,  de  Grégoire  d'Elvire  ,  les  régies  de  faint  Pacô- 
me  ,  divers  rraités  de  faint  Chryfoftôme ,  de  faint  Gré- 
goire de  Nyjfe  ,  de  laint  Athanafe  ,  Sec.  qu'il  traduifit 
de  grec  en  latin,  fie  d'autres  ouvrages  excellens.  Pie 
IV  ,  Pie  V  ,  Se  Grégoire  XIII  ,  Fhonoroient  de  leur 
eftime ,  &  le  voyoient  avec  plaifir.  Sratio  mourut  à 
Rome  le  16  octobre  1581,  âgé  de  5  7  ans  ,  &  fut  enter- 
ré dans  Feglife  des  peresde  l'Oratoire  ,  qu'il  avoit  fait 
héritiers  de  fa  bibliothèque.  Achille  Statio  avoir 
préparé  une  édition  du  Pervigilium  Veneris  ,  qu'il  vou- 
lut dédier  à  Jean  -  Vincent  PinelU.  Celui-ci  qui  trou- 
voit  ce  poëme  peu  décent, réfuta  la  dédicace.  Cette  édi- 
tion tomba  entre  les  mains  de  Caftiglione,  qui  vou- 
lut la  mettre  au  jour ,  la  négligea  enluire  ,  fie  lai  lia  pé- 
rir l'ouvrage.  On  trouve  ces  anecdotes  dans  une  lettre 
de  Laurenr  Pignorius  ou  Pignoria,  imprimée  parmi  les 
lettere  d'uomim  illiijhi ,  à  Venife  1744.*  Andréas  Schor- 
tus ,  biblioth.  Hijp.  Jufte  Lipfe  ,  /.  1  ,  var.  letl.  c.  11. 
Jérôme  Ghilini ,  in  theatr.  d'uom.  tetter.  Nicolas  An- 
tonio, biblioth.  H'tfp.  tom.  I.  M.  Goujet,  mem.  mff. 

STATIONS.  On  appelle  ainfi  les  lieux  où  le  peuple 
d'Ifraël  s'arrêra  pendant  fon  voyage  de  quarante  années, 
depuis  fa  fortie  d'Egvpte  jufqu'à  ce  qu'il  entrât  eu 
la  terre  promife.  On  les  nomme  en  latin  Manfwnes 
ou  Stationes  j  &  l'écriture-fainte  en  compte  quarante- 
deux. 

La  I  ftation  fut  en  Socoth  ,  l'an  1 544  du  monde  ,  5c 
1491  avant  J.  C.  Au  commencement  du  mois  lunai- 
re de  Nifan  (  qui  répond  à  mars  6c  avril  J  Dieu  com- 
manda aux  juifs  de  préparer  le  facrifice  de  l'agneau , 
qu'ils  dévoient  manger  fur  le  foir  du  1 4  jour  de  la  lune  -y 
Se  le  lendemain  matin ,  qui  éroit  le  1 5  ,  ils  partirent  de 
la  ville  de  Ramenés ,  &  altèrent  en  Socoth.  *  Exode  t 
c.  11 , v.  37. 

La  II  ftation  fut  à  Ethan  ,  fur  les  extrémités  du  De- 
fert ,  où  les  Israélites  avec  Moyfe  ,  furent  conduits 
par  une  colomne  de  feu.  lis  y  arrivèrent  le  17  jour  de 
Nifan.*  Exode  ,  c.  1  5  ,  v.  10. 

Ils  firent  leur  III  ftation  le  20 ,  à  Phiahiroth  ,  près  de 
la  mer  Ronge  ,  où  ils  campèrent.  Pharaon  les  pourfui- 
vit  avec  route  fon  armée.  *  Exode ,  c.  14  ,  v.  2. 

La  IV  ftation  fut  le  2  1  du  mois  ,  fur  le  bord  de  la 
mer  Rouge,  après  que  le  peuple  d'Ifraël  l'eut  palfée  à 
fec. Moyfe  alors  chanta  un  cantique  ,  Ôc  fa  fa  lu  Marie, 
avec  tout  le  peuple,  rendirent  grâce  à  Dieu.  *  Exode, 

Le  24  jour  ,  les  Ifraélites  vinrent  en  un  heu  nomme 
M  ara  ,  où  Moyfe  adoucit  les  eaux,  qui  étoient  ame-res  j 
5c  ce  fut  leur  V  ftation.  *  Exode,  c,  15  ,/v.  i.j, 

Ils  campèrent  à  Eliin,  Vlftarion,  le  1  jour  du  mois 
Ijar.  Ils  y  trouvèrent  douze  fontaines  d'eau  claire  ,  Se 
fo^xante-dix  palmiers.  *  Exode ,  c.  15  ,  v.  27.  Nombres, 
c.  3  5,v.  9. 

La  VII  ftation  fut  le  1  2  du  mois ,  en  un  heu  que  faint 
Jérôme  ,  en  l'épître  à  Fabiola  ,  nomme  Jam  fuph ,  pro- 
che de  la  mer  Rouge.  *  Nombres  ,  c.  33  ,  v.  .0. 

De-la  ils  patîerent  dans  le  déferr  de  Sin,  où  ils  firent 
la  VIII  ftation  le  1 5  d'Ijar.  Dieu  leur  envoya  du  ciel  des 
cailles }  Se  la  manne  ,  qui  fut  leur  nourkure  ordinaire 
pendant  tout  le  voyage.  *  Exode,  c.  1 6  ,  v.  1 .  Nombres  t 
t.  3  j  ,  v.  1 1 . 

Le  dernier  jour  d'Ijar  les  Ifraélites  firenr  leur  IX 
ftation  en  un  lieu  nommé  Dapkca,  *  Nombres ,  c.  33, 
v.  1  2. 

Le  premier  jour  du  mois  Sivan  ,  ils  arrivèrent  à 
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Alus,  où  fut  leur  X  ftation  j  Se  le  lendemain  à  Raphi- 
dim,oùils  firenr  la  XI,  Moyfe  y  fra_pale  rocher  d'Ho- 
reb  avec  fa  baguette  ,  &  en  fit  fortir  quantité  d'eau.  Ce 
fut-là  aurTi  où  fe  donna  le  combat  contre  les  Amaléci- 
res  ,  depuis  le  matin  jufqu'au  foir.  *  Exode ,  c,  17 , 
y.  1 .  Nombres  ,  c.  3  ; ,  v.  14. 

La  XII  dation  fut  le  14  du  mois  au  pied  du  mont  Si- 
naï.  Le  peuple  y  demeura  prefque  un  an  entier.*  Exo- 
de ^c.  1 9  j  v.  1 .  Nombres  ,  c.  3  3  ,  v.  15. 

Dans  le  temps  de  cette  ftation  ,  Moyfe  reçut  la  loi 
de  Dieu,  châtia  le  peuple  qui  avoir  adoré  le  veau  d'or , 
&c  fit  drelïer  le  tabernacle.  Aaron  fut  confacré  grand 
pontife  j  Se  les  Juifs  célébrèrent  la  féconde  Pâque  le 
foir  du  14  jour  de  Nifan,  l'an  du  monde  114^  ,  Se 
J490  avant  Jefus  Chiift.  Ils  partirent  de-là  le  20  du 
mois  Ijar. 

La  XIII  ftation  fut  le  23  d'Ijar,  en  un  lieu  nommé 
lesfèpideres  de  la  concupifcence  ,  près  du  déferr  de  Plia- 
ran.  Moyfe  établit  alors  un  fanhedrin  ou  fénat  ,  de 
foixante  Se  dix  perfonnes  fort  (âges,  pour  juger  avec 
lui.  *  Nombres  ,  c.  3  3  ,  v.  16. 

Sur  la  fin  du  mois  Sivan ,  le  peuple  alla  camper  en 
Haferoth  ,  où  fut  la  XIV  ftation.  *  Nombres  ,  c.  33, 
verf.  17. 

La  XV  ftation  fut  à  Rethma  ,  près  de  Cadés  Barné  , 
d'où  Moyfe  envoya  des  efpions  en  la  terre  de  Chanaan. 

*  Nombres,  c.  33  ,  v.  iS. 

Le  peuple  d'ifrael  fir  fa  XVI  ftarion  à  Remmonpha- 
rés  ,  étant  retourné  par  le  défertde  Pharan  vers  la  mer 
Rouge  ,  après  avoir  perdu  la  bataille  contre  les  Amalé- 
cites.  *  Nombres  ,  c.  3  3  ,  v.  1 9. 

Durant  l'année  2546  du  monde  ,  Se  1489  avant  J.  C. 
lecritute  ne  fait  mention  que  de  deux  ftations  des  Jf- 
raélites  j  la  XVII  àLebna,  &  la  XVIII  à  Relia.  *  Nom- 
bres ,  c.  3  3  ,  v.  2  1. 

La  XIX  ftation  fut  en  Céelatha  ,  où  Coré  ,  Datan  & 
Àbiron  furent  punis  de  Dieu  ,  Se  où  la  verge  dAaron 
fleurir.*  Nombres ,  c.  33  ,  v.  zz. 

Les  trence-  jinq  années  qui  fuivent  du  voyage  des  If- 
raélites  dans  le  défert  nous  font  prefque  inconnues  ,  à 
.la  réferve  des  lieux  des  Mations  où  ils  campèrent,  félon 
que  la  colomne  de  feu  les  conduifoit.  La  XX  Itation 
futenSepher.  La  XXI  en  Arada.La  XXII  en  Maceloth. 
LaXXUI  enThahath.  La  XXIV  en  Tharé.  La  XXV  à 
Methca.  La  XXVI  à  Hefmona-  La  XXVII  à  Moferorh. 
La  XXVIII  à  Benejaacan.  La  XXIX  au  mont  Gadgad. 
La  XXX  en  Jétébaiha.  La  XXXI  en  Hebrona.  La 
XXXII  en  Afiongaber.  *  Nombres,  c.  33  ,r., zj.s  &c. 

Cadés  où  moutut  Marie  fœur  d'Aaron  Se  de  Moyfe  , 
l'an  du  monde  25^3,  Se  14^2  avant  J.  C.  fur  la  XXXIII 
flarion.  *  Nombres ,  c.  3  3  ,  v.  36. 

La  XXXIV  ftation  fur  en  la  montagne  de  Hor  ,  où 
Aaron  mourut  le  1  jour  du  mois  Ab.  *  Nombres ,  c.  3  3  , 
v.  27. 

Les  Ifraélites  ayant  remporté  une  fignalée  victoire 
fur  Arad ,  un  des  rois  Chananéens,  palferent  en  Salmo- 
na  ,  où  ils  firenr  leur  XXXV  ftation.  *  Nombres ,  c.  33  , 
y.  41. 

De-là  ils  allèrent  camper  à  Phunon  ,  qui  fut  la 
XXXVI  ftation,  où  Moyfe  fit  élever  le  ferpenr  d'Ai- 
rain, pour  guérir  ceux  qui  étoient  bleues  par  les  fer- 
pens  de  ce  defert.  *  Nombres  ,  c.  5  ; ,  v.  42. 

La  XXXVII  ftation  fut  en  Oboth.  *  Nombres  ,£.33, 

v-  45- 

La  XXXVIII  en  lieabarim }  au  pays  des  Moabires.  * 
Nombres  ,  c.  3  3  ,  v.  44. 

Et  la  XXXIX  à  Dibongad,  près  du  fleuve  Arnon, 
au-delà  du  Jourdain.  *  Nombres  ,  c.  3  3 ,  v.  45. 

Les  Ifraélites  firent  la  XL  ftation  ,  à  Helmon-Debla  ■ 
taïm  ,  d'où  ils  envoyèrent  des  ambaftadeurs  à  Séhon  , 
roi  des  Armorrhéens  j  Se  à  fon  refus  de  leur  donner 
partage  ,  ils  fe  faifireut  de  fon  pays.  *  Nombres  ,  c.  33, 
y.  46. 

La  XLI  ftation  fe  fît  proche  des  montagnes  d'Aba- 
rim  Se  de  Nébo ,  dont  le  lomrnet  fe  nommoit  Phafga. 

*  Nombres  ,  c,  33  ,v.  47. 
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De-là  le  peuple  d'Ifracl  étant  defeendudans  les  plai- 
nes de  Moab,  il  y  fit  le  dernier  campement ,  ou  la  XLII 
ftation.  *  Nombres ,  c.  33,  v.  4S. 

L'an  2  5  84  du  monde  ,  Se  145  1  avant  J.  C.  Moyfe 
mourut,  &  en  fa  place  Jofué  fut  capitaine  général 
des  Juifs.  Il  prir  la  ville  de  Jéricho  ,  défit  les  rons  limités 
contre  les  Gabaonïtes,  Se  fir  aux  Ifraélites  le  partage 
de  la  terre  deChanaan.  *  Jofué ,  c.  33,  & Juiv. 

STATIONS  ,  terme  ufné  anciennement  dans  1  cgii- 
fe  ,  pour  fignifier  un  jour  que  les  chrétiens  partoiem  en 
prières  ,  Se  dans  lequel  ils  jeûnoient  jufqu'à  l'heure  de 
None.  *  Tertull.  de  corona  mil'ais ,  de  Anima ,  de  Jtju- 
nùs ,  aduxorem  t 1.  z.  Cyprian ,  epijl.  41.  Ambrof  ferm. 
25.  Ce  terme  a  aufti  été  en  ufage  parmi  les  Hébreux, 
pour  lignifier  le  rang  de  ceux  qui  aftiftoient  aux  facri- 
fîces  ;  &  parmi  les  Latins ,  pour  marquer  le  lieu  où  les 
avocats  &  les  autres  perfonnes  publiques  fe  tenoient 
pour  juger  ou  pour  répondre  aux  confiiltations.  Sta- 
tions, fuivant  l'ufage  le  plus  récent  de  1  eglife  ,  font 
les  chapelks  où  le  clergé  tk.  le  peuple  vont  en  procef- 
fion ,  &  s'arrêtent  pour  y  célébrer  une  partie  de  l'of- 
fice divin.  A  Rome  'es  ftations  étoient  marquées  dans 
les  principales  fêtes  à  certaines  églifes.  L'auteur  de  la 
chronique  orientale  rapporte  cet  ufage  à  faint  Cyrille , 
mais  c'eft  fans  fondement  j  Ôc  l'ufage  de  ces  ftations 
n'a  guère  été  connu  qu'en  occident.  Dans  les  derniers 
temps ,  les  papes  &  les  évêques  ayant  indiqué  des  égli- 
fes où  l'on  étoït  obligé  d'aller  prier  pour  gagner  le  Ju- 
bilé ,  on  leur  a  aufli  donné  le  nom  de  fanons.  Il  y  avoic 
quelque  chofe  de  pareil  chez  les  Romains  ,  où  dans 
les  fêtes  extraordinaires  de  réjouifTances  ou  de  deuil  , 
on  ordonnoit  des  ftations  du  peuple  dans  tous  les  tem* 
pics.  *  Voye^  ceux  qui  ont  écrit  des  ries  de  l  églife. 

STATIRA  ,  fœur  &  femme  de  Darius  Codomanus  y 
fut  prife  avec  fa  belle-mere  &  fes  enfans  ,  par  Alexan- 
dre,  à  la  bataille  d'Ilîus,  l'an  du  monde  3703  ,ik  3  3 1 
avant  J.  C.  Elle  étoit  grolLe  pour  lors  ,  Se  s 'étant  bief- 
fée  ,  elle  mourut  peu  après  ,  &  fut  enterré  magnifique- 
ment par  les  foins  d'Alexandre  ,  qui  l'avoir  traitée 
avec  beaucoup  de  refpeft.  *  Plutarque.  Quint-Curce. 

STATIRA  ,  fille  de  Darius  Codomanus  ,  fut  prife 
par  Alexandre  le  Grand ,  avec  fa  mere,  après  la  ba- 
taille d'Ifïus  ,  ville  de  Cilicie.  Ce  prince  ,  qui  l'avoic 
refufée  ,  lorfque  Darius  la  lui  offrit  pour  gage  de  la 
paix ,  l'époufa  lorfqu'elle  fut  fon  efclave.  Les  nôces 
furent  célébrées  après  qu'Alexandre  fut  de  retour  des 
Indes  ;  Se  ce  fut  comme  une  efpece  de  triomphe.  Il 
y  eut  neuf  mille  perfonnes  de  cetre  fête  ,  à  chacun 
defquels  ce  conquérant  donna  une  bouteille  d'or  , 
pour  ficrifier  aux  dieux,  Statira  n'eut  point  d'enfans, 
&c  fut  tuée  par  ordre  de  Roxane  ,  après  la  mort  d'A- 
lexandre ,  l'an  du  monde  3712,6^313  avant  J.  C* 
Vit  d'Alexandre. 

STATIUS  (  François  )  favant  Frifon ,  né  à  Bolfwert, 
nommé  par  Valere  André  ,  Francifcus  Statuts  Adven- 
tortius  Trittmpho ,  a  écrit  en  fix  livres  la  vie  de  Mé- 
cenas  ,  adrefiee  à  Viglius  Zuichem  Se  à  Joachim 
Hopper  ,  fes  compatriores.  Ceux  qui  ont  écrit  depuis 
la  vie  de  Mécénas  ,  tels  que  Meibomius  ,  feu  M. 
l'abbé  Souchay  ,  de  l'académie  des  belles  lettres  de 
Paris,  Se  en  dernier  lieu  M.  Richer ,  fi  connu  pat 
fes  poefies,  n'ont  rien  dit  de  l'ouvrage  de  Statuts, 
qui  a  été  imprimé  à  Leyde  en  1 5  6  5  ,  in-  S 0  ,  avec  l'o- 
raifon  funèbre  de  l'auteur  ,  prononcée  en  Allemagne. 
Statius  étoit  ptêtre  ,  Se  a  pafTé  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  à  Amfterdam.  On  dit  que  l'étude  trop  con- 
tinuelle lui  avoir  un  peu  dérangé  la  rête.  *  Voye^  (a 
bibliothèque  Belgique  de  Valere  André  ,  édition  de 
1739,  in-40 ,  tome  I ,  page  313- 

STATUES  ,  figures  des  faux  dieux  ,  des  héros,  & 
des  hommes  illuftres  ,  que  l'on  a  drelfées  pour  leur 
rendre  quelque  vénération  ,  ou  pour  honorer  leur 
mémoire.  Cedrene  en  attribue  l'origine  à  Saruch  aïeul 
d'Abraham.  Quelques  auteurs  néanmoins  la  rappor- 
tent aux  AlTyriens  \  Se  difent  que  Ninus,  fils  de  Bélus, 
Tome  IX.  Partit  II,  B  b  b  b  i; 
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bâtie  un  temple  en  l'honneur  de  Ton  pere,  Se  lui  érigea 
des  ftatues  ,  qui  turent  adorées ,  Se  donnèrent  naillan- 
ce  à  l'idolâtrie.  On  ajoute  que  Sémiramis,  fon  époufe, 
fit  tailler  la  montagne  deBagiftone  par  des  fculpteurs, 
Se  y  fît  reprefenter  fa  ftarue,  avec  cent  autres  tigutes, 
qui  lui  offroient  des  préfens.  Mais  ce  font- là  de  belles 
rêveries  des  anciens  Grecs,  qui  vouloient  par  le  récit 
de  ces  merveilles  ,  s'attirer  l'admiration  de  leurs 
compatriotes.  Darius  ,  fils  d'Hyftafpes  ,  ayant  été 
élevé  fur  le  trône  par  la  rufe  de  fon  écuyee  ,  fit 
ériger  fa  flatue  à  cheval  avec  cette  infeription ,  Da- 
rius ,fils  cFHyjïafpes  ,  a  acquis  le  royaume  de  Perfe  , 
par  la  valeur  de  fon  cheval ,  &  par  V artifice  d'Ebarus  , 
fon  écuyer.  Les  divinités  des  Egyptiens  étoianc  repré- 
fentées  dans  leurs  temples  fous  des  figures  humaines 
Se  d'animaux  ,  ou  fous  des  fymboles  myftérieux  ,  Se 
fouvent  chimériques.  Le  féjour  que  firenr  les  Hébreux 
en  Egypte  ,  eût  infpiré  à  ce  peuple  l'amour  du  culte 
des  idoles ,  fi  Dieu ,  par  la  bouche  de  Moyfe  ,  ne 
leur  eût  défendu  expreffément  de  fe  faire  aucune 
ftatue  pour  l'adorer:  défenfe  qu'il  renouvella  depuis 
dans  le  Décalogue.  Ils  ne  laifierenr  pas  de  fondre  un 
veau  d'or  (  en  l'abfence  de  leur  légiflateur  )  &  de 
lui  rendre  un  culte  public.  Lorfqu  ils  entrèrent  dans 
la  terre  de  Pro million  ,  ils  eurent  ordre  d'exterminer 
tous  les -peuples  qui  adoroient  les  idoles.  L'écriture 
fait  mention  long -temps  auparavant  des  idoles  de 
Laban  ,  que  lui  déroba  fa  fille  Rachel ,  femme  de 
Jacob  ;  mais  dans  la  fuite  rien  n'eft  plus  commun 
que  d'y  voir  des  Hatues  adorées  par  des  peuples  & 
des  nations  infidèles  $  celle  de  Bel  ou  Baal ,  celle 
d'Aftarte  ,  de  Moloc  ,  de  Camos  ,  de  Nabuchodo- 
nofor,  Sec*  Il  n'y  avoit  aucune  ftarue  dans  le  taber- 
nacle du  Seigneur  :  Moyfe ,  fuivant  l'ordre  qu'il  en 
avoit  reçu  de  Dieu,  fit  faire  fur  l'arche  des  images 
de  chérubins  en  or ,  par  Béféléel  Se  Ooliab  ;  Se  depuis, 
Salomon  ht  foutenir  la  cuve,  appellée  la  grande  mer, 
par  douze  bœufs  d'airain.  Les  Troyens  confervoient 
religieufement  la  ftatue  de  Pallas,  appellée  Palladium, 
qui  fut  enlevée  par  Ulyfle  Se  Dioméde.  Enée  trans- 
porta de  cette  ville  en  Italie,  les  ftatues  de  fes  dieux 
Pénates ,  Se  des  idoles  des  Samothraciens.  Les  Phé- 
niciens reçurent  des  Egyptiens ,  l'art  de  tailler  &  de 
fondre  les  ftatues.  Cet  art  pafla  de  Tyr  en  Afrique 
avec  Didon.  Quant  aux  Grecs  ,  on  ne  voit  point  qu'ils 
aient  eu  de  ftatues  avant  le  temps  de  Cécrops,  roi 
d'Athènes,  vers  lequel  temps  naquit  Dédale.  Depuis  , 
la  fculpture  fut  en  très  -  grand  honneur  dans  la  Grèce. 
Cela  paroît  par  les  fameufes  ftatues  de  Jupiter  Olym- 
pien ,  de  Diane  à'Ephefe  ,  de  Vénus  deGnide,  Se  de 
tant  d'autres,  dont  le  détail  feroit  infini.  L'ufage  des 
ftatues  fembloit  d'abord  n'avoir  été  confacré  qu'à  la 
religion  ;  elles  devinrent  dans  la  fuite  une  récompen- 
fe  du  mérite  des  hommes  illuftres.  On  en  élevoit  aux 
athlètes  qui  avoient  vaincu  dans  les  jeux  publics  ,  aux 
généraux  ,  aux  hommes  d'étar ,  &  aux  particuliers 
mêmes ,  qui  s'étoient  fignalés  par  quelque  aé"lion  de 
piété  ,  ou  de  générofité.  Quelquefois  ces  monumens 
ie  multiplioient  tellement ,  que  Démétrius  Phalereus  , 
qui  vivoit  du  temps  d'Alexandre  le  Grand ,  fut  honoré 
par  les  Athéniens,  pour  récompenfe  de  fes  fervices, 
de  trois  cens  foixante  ftatues  d'airain  ,  dont  plufieurs 
étoient  placées  fur  des  chariots  à  deux  chevaux.  Il  y  a 
apparence  que  les  Grecs  tranfmirent  aux  Romains  la 
coutume  d'éternifer  la  mémoire  des  grands  hommes  , 
par  des  ftatues  qu'on  leur  drefToir.  Les  ftatues  de  Ro- 
mulus  Se  de  fes  fuccefïeurs  ,  que  l'on  a  gardées  plu- 
fieurs fiécles  dans  le  Capitole ,  furent  ptefque  les  feules 
qu'il  y  eut  à  Rome ,  pendant  que  la  fouveraine  puilfan- 
ce  fut  entre  les  mains  des  rois.  Celles  de  Brutus ,  d'Ho- 
ratius  Codés ,  de  Clélie ,  Se  une  infinité  d'autres ,  paru- 
rent bientôt  après  ;  ÔC  ces  marques  d'honneur  devin- 
rent fi  communes ,  par  la  liberté  que  chacun  fe  don- 
noit  de  (e  faire  ériger  des  ftatues,  qu'il  fut  ordonné 
qu'on  ôteroit  des  places  publiques  soutes  celles  qui 
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avoient  été  mîfes  fans  l'ordre  du  fénat  ou  du  peuple. 
Ainfi  le  droit  de  décerner  des  ftatues  demeura  au  fé- 
nar  Se  au  peuple  ,  jufqu'au  temps  des  empereurs.  Les 
femmes  mêmes  afpiroient  à  cet  honneur ,  Se  l'obtinrent 
non  feulement  dans  les  provinces  ,  mais  a-uflî  dans  Ro- 
me.Sous  lespremiers  empereurs,  on  vit  un  nombre  pro- 
digieux de  ftatues  ;  Se  il  eft  marqué  dans  l'hinoire  , 
que  l'on  ne  pouvoir  compter  celles  de  Séjan,  favori 
de  Tibère.  Les  temples ,  les  palais ,  les  portiques  ,  les 
amphithéâtres,  les  thermes  ou  bains,  &  les  places  pu- 
bliques ,  étoient  remplies  de  ftatues ,  que  le  mérite  ou 
la  ftaterie  avoit  élevées  :  ce  qui  fit  dire  allez  ingénieu- 
fement  à  un  ancien,  qu'il  y  avoit  dans  Rome  un  peuple  de 
marbre  6*  de  bronze,  qui  égalait  prefque  le  nombre  des 
citoyens.  Caligula  Se  Claude  s'oppoferenr  aux  enrrepû- 
fes  des  parriculiers  qui  ufurpoient  cet  honneur  ,  Se  or- 
donnèrent qu'il  ne  feroit  accordé  qu'à  ceux  qui  auroienr 
rendu  des  fervices  confidérables  a  la  république  dans 
la  guerre  ,  ou  dans  les  magiftratures.  A  l'égard  de  la 
matière  ,  la  plus  ancienne  étoit  de  bronze  ou  de  marbre. 
On  y  employa  enfuite  l'argent,  l'ot&  l'ivoire.  Les  fta- 
tues d'argent  commencèrent  à  être  en  ufage  fous  le  rè- 
gne d'Augufte;  mais  cet  empereur  trouvant  cette  dé- 
penfe  exceffive ,  fit  fondre  les  fiennes ,  Se  en  fit  faire  de 
bronze  ou  de  marbre.  Il  n'en  fur  pas  de  même  defesiuc- 
cefleurs,  Se  principalement  de  Domitien  ,  qui  voulue 
que  celles  qu'on  lui  confacreroit  dans  le  Capitole,  fuf- 
fent  d'or  Se  d'argenr ,  £c  d'un  certain  poids.  Caligula  , 
Claude  Se  Commode  eurent  des  fiâmes  d'or;  Se  il  parue 
encore  quelque  chofe  de  cette  magnificence  fur  la  fin 
du  IV  fiécle  ,  au  temps  de  l'empereur  Théodofe  ,  pour 
qui  Arcadius  en  fit  faire  une  d'argent,  qui  pefoit  jufquU 
fept  mille  quatre  cens  livres.  Les  buftes  de  cire)  que 
les  pGrfonnes  de  qualité  avoient  droit  d'expofer  dans  les 
veftibules  de  leurs  maifons,  n'étoient  pas,  à  proprement 
parler ,  des  ftatues  j  mais  des  images  de  leurs  ancêtres  „ 
a  demi-corps,  dont  le  nombre  marquoir  la  noblefle  des 
Romains. 

On  trouve  de  quatre  fortes  de  ftatues  dans  l'antiqui- 
té ,  les  colojfales ,  Jes  curules  ,  les  équeflres  Se  les  flatues 
en  pied.  Les  colofjales  étoient  celles  qui  paiïoient  la  gran- 
deur ordinaire  -y  Se  l'on  n'en  faifoit  que  pour  les  dieux. 
Néron  fut  le  premier  des  empereurs  Romains  qui  vou- 
lut avoir  de  ces  flatues.  Zénodore  lui  en  fit  une  de  1 10 
pieds  de  hauteur;  mais  ce  prince  étant  mort  prefque 
dans  le  même  temps ,  elle  fut  confacrée  au  foleil.  Com- 
mode en  fit  ôter  la  tête  ,  Se  mettre  la  fïenne  à  la  placï 
de  celle  de  Néron.  Adrien  Se  Alexandre  Scvere  érigè- 
rent auflî  des  flatues  cojoiïales.  Les  ftatues  appeilées  cu- 
rules ,  étoient  pofées  fur  des  chars  à  deux  ou  à  quarre 
chevaux ,  Se  fe  décernoient  à  ceux  qui  avoient  étendu 
les  bo  tnes  de  l  errtpire  Romain,  Au^ufie  honora  de  ces 
ftatues  la  pluparr  de  fes  généraux.  On  en  voir  auflî  de 
lui  Se  de  fes  fucceifeurs  fur  des  médailles  ,  où  les  chars 
font  quelquefois  tirés  par  des  éléphans  ;  &  cela  étoit 
emprunté  des  Grecs  ,  qui  rendoienr  ces  forres  d'hon- 
neurs à  leurs  athlètes  victorieux.  Quant  aux  ftatues 
équeflres ,  celie  de  Clélie  montre  que  l'ufage  en  étoit 
fort  ancien  à  Rome  ;  Se  l'on  fait  que  Seneque  a  pris 
de-Ià  occafion  de  reprocher  aux  hommes  de  fon  fiécle, 
qu'ils  dévoient  rougir  de  paroître  en  litière  dans  une 
ville  où  les  femmes  avoient  mérité  des  ftatues  à  cheval. 
Ces  ftatues  néanmoins  n'ont  pas  été  fi  communes  en 
Italie  que  dans  la  Grèce  ;  Se  l'on  ne  voit  pas  qu'aucun 
Romain  aiç  fait  dreifer  rout  à  la  fois  fix- vingts  fta- 
tues équeflres  ,  comme  fit  Alexandre  ,  pour  autant  de 
cavaliers  tués  dans  un  combat.  Les  poëtes  Latins  ont 
célébré  celle  de  l'empeieur  Domitien  ,  qu'ils  ont  com- 
parée pour  fa  grofTeur  au  cheval  de  Troye  j  Se  l'on 
voir  encore  aujourd'hui  à  Rome  celle  de  Marc-Aure- 
le.  Pour  ce  qui  eft  des  ftatues  en  pied,  il  y  en  avoi'c 
plus  que  de  toutes  les  autres  enfemble  :  aufti  efl-ce  l'é- 
tat le  plus  naturel ,  celui  qui  exprime  mieux  l'air  &  la 
taille,  Se  qui  convient  le  plus  aux  perfonnes  majef- 
tueufes.  On  érigeoir  Les  ftatues  des  empereurs  avec  de 
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grandes  magnificences.  Les  panégyriques  ,  les  jeux  du 
cirque  Se  de  l'amphithéàrre,  les  comédies,  les  ferlins  Se 
les  largelles  publiques  faifoienrparrie  de  la  cérémonie  , 
&  cela  recommençoit  rous  les  ans.  On  rendort  à  ces 
liâmes  des  honneurs  prefque  divins  :  on  leur  offrait 
même  de  l'encens  Se  des  victimes  comme  i  celles  des 
dieux  ;  &  elles  fervoienr  d'afyle  à  ceux  qui  y  avoienr 
recours. 

Bergier  remarque  que  les  grandes  ftarues  éroient  dis- 
tinguées en  Augujtcs,  hé  oïques  &  colojfiques.  Les  augufies 
repréfentoient  les  empereurs,  les  rois  Se  les  princes. 
Les  héroïques  étoient  les  images  des  héros  ou  des  demi- 
dieux  ,  &  avoient  deux  fois  la  grandeur  d'un  homme. 
Les  colojfiques  fe  faifoienr  pour  les  dieux  ,  &  conte- 
noienr  trois  haureurs  ;  comme  Jupiter  Olympien  d'E- 
lide  en  Grèce ,  qui  étoit  un  ouvrage  du  célèbre  Phi- 
dias ;  la  Minerve  d'Athènes,  haute  de  trente-fix  cou- 
dées ,  faire  d'ivoire  &  d'or,  le  Jupiter  du  Capltole  à 
Rome  ,  que  Carvilius  fit  faire  des  corcelets  Se  des  caf- 
ques  des  Samnites  qu'il  avoir  vaincus;  le  colorie  d'A- 
pollon de  quarante  coudées  de  hauteur  ,  dans  la  ville 
de  Tarenre,  travaillé  par  le  fameux  Lyfippe  ;  Je  le 
colofle  du  foleil,  que  Charles  Lyndius  éleva  fur  le 
port  de  Rhodes.  Pline  rapporte  qu'en  une  ville  d'Au- 
vergne ,  dans  les  Gaules  ,  on  voyoit  une  llatue  co- 
lolîique  de  Mercure ,  qui  avoir  quatte  cens  pieds  de 
haut,  à  laquelle  Zénodore  avoir  employé  dix  ans  de 
travail. 

Les  Grecs  faifoienr  leurs  liâmes  prefque  nues  ,  pour 
faire  paraître  l'excellence  de  leur  art,  en  repréfenranr 
les  corps  au  naturel  ;  mais  les  Romains  les  revêroienr 
d'habits  de  guerre  ou  de  paix.  Telles  font  les  ftarues  de 
Jules  Céfar  ,  &  d  Augufte  ,  que  l'on  voir  encore  au- 
jourd'hui au  Capirole  de  Rome.  *  Genefe.  Exod.  Rois. 
Diodor.  Sicul,  Pline  ,  ;'.  3S.  Ovide.  Virgil.  Maxim.  Fri- 
gelius ,  de  jratuis  Romanor. 

f£5"  ST AVANCER  ,  contrée  du  royaume  de  Nor- 
vège ,  dans  le  gouvernemenr  de  Bergen  ,  qui ,  ainfi 
que  le  gouvernement  d'Agcrhus  ,  la  borne  au  nord. 
La  mer  la  baigne  aux  autres  endroirs.  Ce  pays  ell  le 
plus  tempéré  ,  le  mieux  peuplé  Se  le  mieux  culrivé  de 
la  Norwége.  On  n'y  rrouve  néanmoins  aucune  aurre 
ville  que  celle  de  Stavanger,  qui  fait  le  fujer  de  l'ar- 
ticle fuivanr.  *  La  Martiniere ,  dicî.  géogr. 

03-  STAVANGER,  au  STAFANGER,  Siafangria, 
ou  Stavangria ,  ville  de  Norwége  au  gouvernemenr 
de  Bergen ,  dans  la  contrée  à  laquelle  elle  donne  fon 
nom.  Cette  ville  fituée  fur  le  Buckenfrord  ,  près  de 
la  forcerelfe  de  Doefwick,  à  rrenre  lieues  de  Bergen, 
vers  le  midi ,  à  un  évêché  fous  la  métropob  de  Dront- 
heim  ,  Se  dépend  de  Bergen  pour  le  remporel.  *  La 
Marriniere ,  dicî.  géogr. 

STAVELO  ,  bourg  avec  une  abbaye  célèbre  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît.  Le  terriroirede  cette  abbaye  ell  en- 
clavé dans  le  pays  de  Liège  ,  &  le  bourg  eft  fitué  lur  la 
Rechre  ,  à  rrois  lieues  de  la  ville  de  Limbourg  ,  vers  le 
midi.  L'abbé  de  Sravelo  eft  fouverain ,  Je  porre  le  tirre 
de  prince  de  l'empire. 

STAVEREN,  STAVOREN,  ville  des  Provinces- 
Unies  ,  elt  dans  la  Frife  ,  fur  le  Zuiderzée  ,  vis-à-vis 
d'Henckuyfen  ,  &  à  fept  lieues  de  Harlingen  ,  vers  le 
midi.  Staveren  a  été  une  ville  piaffante  :  mais  elle  eft 
beaucoup  déchue  ,  pareeque  les  fables  en  ont  prefque 
entièrement  bouché  le  port.  On  rrouve  entre  Staveren 
&Hindelope  le  village  de  Molquirum, dont  les  habitans 
parlenr  un  langage  inintelligible  à  tous  les  autres  Frï- 
fons.  *  Mari  y  d'ici. 

STAUPITIUS  (Jean)  mort  en  1517,  enfeigna  la 
théologie  à  Wittemberg,  &  fut  le  premier  doyen  de  la 
faculté  de  théologie  dans  cette  univerfité.  Il  pana  en- 
fuite  en  Angleterre  ,  &  fut  fait  grand-vicaire  de  l'évê- 
que  de  Salisburi.  Ce  fut  lui  qui  appella  Luther  d  Wit- 
temberg ,  pour  expliquer  l'écriture.  Il  a  écrit  1 .  de  l'a- 
mour de  Dieu  ;  1.  de  la  foi  chrétienne  j  3.  de  l'imita- 
tion de  la  mort  de  Jefus-Chrift,  *  Albinus,  in.  chronico 
Mifnmfî,p.  33?. 
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STAURACE,  Stauracius,  fils  de  Nicéphore  l,  em- 
pereur d'Orient ,  fut  aflbcié  à  l'empire  au  mois  de  dé- 
cembre de  l'an  So;  ;  Se  s'érant  trouvé  à  la  bataille  que 
Ion  pere  perdit  contre  les  Bulgares,  le  zSjuiIlerde  l'an 
Su  ,  il  y  fut  blellé  dangerenfement.  On  le  porta  à 
Conltannnople  ,  où  ayant  appris  que  fon  beau  frère 
Michel  Rangabe  s'étoit  fait  faluer  empereur  le  i  oclo- 
hre  ,  il  fe  rerira  dans  un  monaftere  ,  Se  y  mourut  le  t 
janvier  de  l'année  fuivanre.  Sa  femme  1  héophanie  fe 
retira  auflî  dans  un  monaftere.*  Cédrène  &  Zonare 
in  annal.  Théophane ,  in  chronic.  &c. 

STECHIUS  (  Godefroi  )  en  langue  du  pays  Vers- 
teeg  ,  éruir  d'Amersforr ,  Se  fe  dillinguoir  dans  l'e- 
xercice de  la  médecine  à  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  Si  au 
commencement  du  XVII.  Il  dit  lui-même  dans  fon 
traite  de  Ane  medicA  ,  qU  il  avoit  puifé  fes  connoif- 
lances  à  Louvain ,  à  Montpellier  Ce  a  Pife.  Revenu 
dans  fa  patrie,  il  fit  d'abord  fa  demeure  à  Nimégue  , 
&  fut  médecin  ordinaire  de  la  ville.  Enfuite  il  fut 
luccellivemenr  phyficien  de  Jules ,  évêque  de  Wurtz- 
bourg  ,  Je  médecin  de  Ferdinand  I ,  de  Maximiiien 
II,  &  de  Rodolphe  II,  empereurs.  Rodolphe  lui  donna 
le  rirre  de  comre  Palatin.  Ses  écrits  font  :  Deferiptio 
/mus  médical',  Kijfingenfis  ;  à  Wurrzbourg  ,  M9S  , 
in-8°.  Un  rraité  latin  de  la  pelle,  Je  de  la  maniéré 
d'en  préferver  Je  d'en  guérir  ;  à  Wurtzbourg ,  1597, 
L'art  de  la  médecine  (en  latin)  ou  neuf  livres 
de  la  médecine  rhéorérique ,  Je  quatorze  de  la  méde- 
cine pratique  ,  Jec  ,  à  Francfort,  1606  ,  in-folio.  On 
dit  que  Stéchius  étoit  aulli  poëre.*  Voyez  le  Trajectum 
cruaiuim  de  Burman. 

STEELE  (  Richard  )  écrivain  célèbre  ,  naquir  ,! 
Dublin  ,  d'où  il  palfa  ,  encore  jeune  ,  à  Londres.  Il 
y  fut  élevé  dans  la  fameufe  école  de  la  maifon  qu'on 
nomme  Charter -houfe  ou  Charrreufe.  Il  y  eut  pour 
condifciple  le  célèbre  Addifon  ,  avec  qui  il  contracta, 
une  amitié  des  plus  étroites  Je  qui  dura  aurant  que 
leur  vie.  Sréele  parvenu  à  un  âge  mur  fervir  quelque 
remps  en  qualiré  de  volontaire  dans  les  gardes  du 
roi ,  Se  y  obrinr  enfuire  une  enfeigne.  Il  eur  depuis 
une  keutenance  dans  le  régiment  que  commandoir. 
le  lord  Cutts.  Stéele  ayant  dédié  au  dernier  fon  Héros 
Chrénen ,  cette  attention  lui  valut  le  grade  de  capi- 
rame  dans  le  régiment  de  Fufihers  du  lord  Lucas 
donr  il  devinr  auïfi  fecrètaire  ,  fur  la  recommandation 
du  lord  Cutts.  Dans  fon  Apologie  pour  lui-même,  page 
196,  Sréele  nous  apprend  qu'il  avoir  écrit  fon  Héros 
Chrétien  pour  fon  ufage  particulier,  dans  la  vue  d'im- 
primer dans  fon  efprir  la  vertu  Je  la  religion  ,  afin 
de  les  oppofer  au  penchant  qu'il  fe  fentoit  pour  les 
plaifirs  les  plus  déréglés  ;  mais  cette  barrière  ,  ajoute* 
r-il,  s'étant  trouvée  trop  foibie ,  il  fit  imprimer  ce 
trairé  Se  y  mit  fon  nom  ,  dans  l'efpérance  qu'un  té- 
moignage fi  public  contre  lui-même  pouroir  répri- 
mer fes  mauvais  delirs ,  Je  le  rendre  confus  d'avoir 
compris  Je  même  fenti  ce  qui  étoit  vertueux  ,  en 
même  temps  que  fa  vie  en  étoit  fi  éloignée.  Sréele 
eft  moins  connu  par  ces  ouvrages  que  par  fes  comé- 
dies Se  autres  écrits  ,  &  en  particulier  par  la  part  qu'il 
eut  avec  M.  Addifon  au  Spectateur  Se  à  diverfes  autres 
pièces  du  même  gour.  Il  fut  choifi  membre  de  la 
chambre  des  communes  par  le  bourg  de  Stockbridge 
dans  le  dernier  parlement  de  la  reine  Anne ,  d'où  il 
fur  chaffé  Je  privé  de  fes  emplois,  pour  s'être  oppofé 
avec  chaleur  au  parti  de  la  cour  en  quelques  points 
relarifs  à  la  fuccelîion  dans  la  maifon  d'Hanovre. 
Mais  le  roi  George  étant  monté  fur  le  rrône  d'An- 
gleterre ,  Stéele  fur  fait  commiffaire  de  la  paix  pour 
le  comré  de  Midlefex  ,  infptéteur  des  écuries  du  pa- 
lais de  Hamptoncourr  ,  Se  gouverneur  de  la  com- 
pagnie royale  des  comédiens.  Fn  1715  ,  il  fut  créé 
chevalier  ,  à  l'occafion  d'une  requêre  qu'il  avoir  com- 
pofée  Je  préfenrée  au  roi  en  faveur  de  quelques  offi- 
ciers dudir  comré.  Il  fur  élu  membre  du  premier  par. 
lemenr  tenu  fous  George  I,  pour  Boroughbridge  dans 
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le  comté  d'Yorck  ,  &  enfuite  nommé  un  des  commif- 
faires  des  biens  confifqués  en  Ecofte  furies  partifans 
de  la  maifon  de  Smart.  Quelques  années  avant  fa 
mort  il  devint  paralytique  ,  5c  il  fe  retira  dans  une 
terre  qu'il  avoit  dans  la  principauté  de  Galles  ,  où  il 
mourut  le  premier  feptembre  1719-  Ses  écrits  font  : 
La  Proceffton ,  poème  fur  les  funérailles  de  la  reine 
Marie  j  à  Londres  ,  Le  Héros  Chrétien  :  argu 

ment  prouvant  qu'aucuns  principes  que  ceux  de  ta 
religion  ne  fuffifent  pour  faire  un  grand  homme  i  à 
Londres,  1701  ,  in- 11.  Le  convoi  funèbre  ,  ou  Regret 
à  la  mode  ;  comédie,  Londres,  170Z  ,  in- 40.  Les 
appIaudilLemens  que  reçut  cette  comédie  ponérenr  le 
roi  Guillaume  à  mettre  l'auteur  fur  la  lifte  de  ceux 
qu'il  deftinoïc  aux  emplois.  Le  mari  tendre,  ou  Les 
fous  parfaits  ;  comédie  ,  à  Londres  ,  1 705  ,  in  -  4°  , 
dédiée  à  fon  ami  M.  Addifon.  Les  amans  menteurs  , 
ou  l'amiùê  de  la  dame  ;  comédie  ,  à  Londres ,  1704  , 
in-  40  ,  dédiée  au  duc  d'Ormond.  Les  amans  con- 
vaincus intérieurement  de  leur  flamme  mutuelle  :  comé- 
die fort  applaudie,  fouvent  repréfentée ,  &  dédiée  à 
Georges  l,qui  gratifia  l'auteur  d'un  préfent  de  500 
guinées.  Ses  pièces  politiques  font  les  fiùvantes  ,  qui 
furent  toutes  publiées  entre  1711  &c  1715-  Les  re- 
niercimens  de  l'Angloïs  au  duc  de  Marleborough  j  à 
Londres,  171 1.  Lettre  au  chevalier  Miles  Wharton , 
touchant  les  pairs  créés  par  occahon  le  5  mars  17  M- 
Le  Gardien  du  7  août  &  l'imporrance  de  Dunkerque 
confidéré  en  défenfe  dudit  Gardien  ,  dans  une  lettre 
au  bailli  de  Stockbridge.  La  Foi  françoife  repréfentée 
dans  l'érat  préfent  de  Dunkerque  :  Lettre  à  l'exami- 
nateur en  défenfe  de  M.  Stéele.  La  Crife  ,  ou  Difcours 
qui  fait  voir  par  les  regiftres  les  plus  authentiques,  les 
j  uft.es  caufes  de  l'heureufe  révolution ,  &c  les  arrange- 
mens  proteftans  de  la  couronne  d'Angleterre  Se  d'E- 
co ATe  fur  fa  majefté  la  reine  ,  Se  au  cas  qu'elle  décède 
fans  hoirs  ,  fur  l'illuflre  princeife  Sophie  ,  électrice 
&c  ducheffe  douairière  d'Hanovre  &  fes  héritiers  , 
étant  proteftans  ,  par  des  actes  antérieurs  des  parle- 
mens  de  ces  deux  royaumes  ,  confirmés  par  le  parle- 
ment de  la  Grande  Bretagne,  avec  des  remarques 
faites  à  propos  fur  le  danger  d'un  fucceiïeur  papifte. 
Le  fameux  docteur  Swift  fit  une  réponfe  à  cette  pièce 
en  1712.  Lettre  à  un  membre  du  parlement ,  concer- 
nant le  bill  pour  prévenir  l'accroiftement  du  fchifme 
du  28  mai  1714.  Difcours  pour  révoquer  l'acte  trien- 
nal ,  &  fes  raifons  pour  le  bill  feptennal ,  rel  qu'il 
avoir  été  prononcé  dans  la  chambre  des  communes, 
en  réponfe  à  plufieurs  harangues  faites  contre  ce  bill 
le  24  avril  1716  ,  à  Londres,  1716  >  in-40.  Apologie 
de  l'auteur  Se  de  fes  écrits  ,  à  l'occafion  de  fon  expuL 
lîon  de  la  chambre  des  communes.  Toutes  ces  pièces 
furent  recueillies  &  publiées  par  l'auteur  en  1716, 
en  un  feul  volume ,  fous  le  rirre  d'Ecrits  politiques  de 
M.  Scéele.  Il  y  a  encore  plufieurs  autres  trairés  de  fa 
façon  :  favoir  ,  l'Hiftoire  eccléfiaftique  romaine  de 
ces  dernières  années  j  à  Londres,  1714,  in-S".  Etat 
préfent  de  l'églife  romaine  dans  toutes  les  parties  du 
monde  ,  écrit  pouf  l'ufage  du  pape  Innocent  XI ,  par 
M.  Urbano  Cerri,  fecrétaire  de  la  congrégation  de  la 
Propaganda  ;  traduite  pour  la  première  fois  de  l'ori- 
ginal italien ,  trouvé  en  manuferit  dans  l'abbaye  de 
laint  Gai  en  Suiffe  ,  qui  n'avoit  jamais  été  publié.  On 
y  a  joint  un  difcours  concernant  l'état  de  la  religion 
en  Angleterre  ,  écrit  en  françois  fous  le  régne  de 
Charles  I.  A  la  tête  de  tout  cela  M.  Stéele  mit  une 
longue  épître  dédicatoire  au  pape  Clémenr  XI ,  où  il 
entre  dans  un  grand  dérail  fur  l'état  de  la  religion 
parmi  les  Proteftans ,  Se  fur  plufieurs  autres  matières 
importances  relatives  à  la  Grande  Bretagne  ;  à  Londres, 
iji  5 ,  in  -8°  ,  Se  en  françois  en  1716  ,  2/z-8°  ,  à  Amf- 
terdam.  Lettre  du  comte  de  Mar  au  roi  avant  l'arrivée 
de  fa  majefté  en  Angleterre ,  avec  quelques  remarques 
fur  la  conduite  que  ce  feigneur  tint  dans  la  fuite  , 
1715.  Récit  de  fon  Etangà  poiflon  en  1718.  Cctoir 
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un  projet  pour  faire  venir  au  marché  du  poïfTon  en 
vie  ,  Se  pour  lequel  il  avoir  obtenu  une  patente.  Projet 
pour  établir  une  académie  de  mufique.  Lettre  au 
comte  d'Oxford  touchant  le  bill  de  la  pairie  j  à  Lon- 
dres ,  1719,2/2-8°.  Crife  de  propriété  :  ou  raifons 
qui  prouvent  que  les  adtionaires  des  annuités  , 
comme  rels  ,  ne  font  pas  dans  la  même  condirion 
que  les  aurres  fujets  de  la  Grande  Bretagne  j  mais 
qu'ils  font  par  un  pacte  tait  avec  le  gouvernement , 
exemrs  de  toute  nouvelle  direction  relative  auxdirs 
biens  ;  a  Londres,  1720,2/2-8°.  Une  nation,  une 
famille  ^  étant  une  fuite  de  la  Crife  de  propriété  ;  ou 
plan  pour  perfectioner  le  projet  de  la  mer  du  Sud  ; 
à  Londres,  1720,2/2-8°.  Etat  de  la  canfe  entre  le 
lord  chambellan  de  la  maifon  de  fa  majefté,  &  le 
gouverneur  de  la  compagnie  royale  des  comédiens  : 
avec  les  avis  de  Pemberton  ,  Northey  Se  Parker  , 
célèbres  avocats  ,  touchant  le  théâtre  ;  à  Londres  , 
1720,2/2-8°.  Il  publia  la  Cour  d'honneur,  où  les 
loix  ,  régies  Se  ordonnances  établies  pour  l'abolition 
des  duels  en  France,  extraites  des  édics  royaux,  des 
rcglemens  des  maréchaux  de  France  6c  des  regiftres 
du  parlement  ,  traduit  de  l'original  françois ,  avec 
une  préface  Se  une  lettre  à  un  membre  du  parlement , 
pour  prévenir  une  grande  effufion  de  fang  dans  les 
duels  ,  en  permetranc  à  chaque  homme  de  fe  battre  j 
à  Londres,  1720,  in-  8°.  11  s'étoir  propofé  d'écrire 
l'hïftoire  du  duc  de  Marleborough ,  depuis  le  jour  que 
ce  feigneur  fut  déclaré  capitaine  générai  &  plénipo- 
tentiaire ,  jufqu'à  celui  qu'il  te  démit  de  ces  charges  : 
mais  il  n'a  pas  exécuré  fon  delfein,  ayant  remis  cous 
les  matériaux  de  cet  ouvrage  entre  les  mains  de  la 
duchelïe  douairière  de  Marleborough.  Il  avoit  pref- 
que  fini  une  comédie  fur  le  modèle  de  i'eunuqu=  de 
Térence,  qu'il  vouloir  nommer  le  Gentilhomme,  Se 
une  autre  à  laquelle  il  donnoit  le  titre  :  Ecole  de  l'ac~ 
don.  Il  a  eu  beaucoup  de  part  à  divers  autres  écrits 
faits  conjointement  avec  MM.  Addifon ,  Swift  6c  lui  : 
tels  font  le  Spectateur ,  le  Babillard,  le  Gardien  ,  &c, 
(ces  trois  ouvrages  ont  éré  traduits  en  françois)  de 
même  que  le  Mentor  moderne  ,  ou  difcours  fur  les 
mœurs  du  fiécle  ,  traduits  de  l'anglois  du  Guardian  , 
des  fleurs  Addifon,  Stéele  &  autres  auteurs  du  Spec- 
tateur; la  Bibliothèque  des  dames  ,  Sec.  Tous  ces  ou- 
vrages font  en  plufieurs  volumes  ,  à  l'exception  du 
Babillard,  qui  dans  la  traduction  françoife  ne  forme 
qu'un  volume.*  Mémoire  communiqué  par  M.  l'abbé 
Hénegan. 

STËENBER.G  ,  petite  ville  qui  apparrenoit  au  prin- 
ce d'Orange ,  Guillaume  III  ,  roi  d'Anglererre  ,  eft 
dans  le  Bra'bant  Hollandois ,  environ  à  deux  lieues  de 
Berg-op-Zoom  ,  vers  le  nord.  Steenberg  eft  fortifiée  , 
&  le  fort  qu'on  y  a  bâti  n'en  eft  éloigné  que  d'un  quart 
de  lieue.  *  Mati ,  dicl. 

STEENBUCH  (Jean)  né  en  1C64  à  Copenhague  , 
de  Chrijiian  Steenbuch  ,  profeffeur  en  hébreu  dans 
runiverficé de cerre ville,  6c  de  Dorothée  Brochman  , 
fille  de  Jean  Brochman  ,  profeffeur  en  rhéologie  6c 
trere  de  féveque  Gafpar-Erafme  Brochman,  fit  fes  étu- 
des dans  fa  patrie,  Se  commença  à  voyager  en  1656.  Il 
employa  plus  de  fept  ans  à  parcourir  les  Pays-Bas  , 
l'Angleterre,  la  France,  l'Italie  ,  la  Suifie  &  l'Allema- 
gne, "il  s'appliqua  dans  ces  courfesà  l'étude  des  langues 
orientales ,  &  à  la  critique  ,  profitant  par  tout  des  lu- 
mières des  gens  habiles  qu'il  eut  occafion  de  voir  Se 
d  écouter.  En  169?  ,  il  fut  appellé  à  remplir  la  chaire 
de  profeffeur  en  hébreu  dans  l'univerfiré  de  Copen- 
hague. En  1709  ,  il  fut  promu  à  la  faculté  de  théolo- 
gie ,  &  il  a  été  plufieurs  fois  recteur  de  l'univerfiré. 
Depuis,  l'an  1715  ,  il  fut  membre  du  collège  établi 
pour  la  propagation  de  la  foi  chrétienne  dans  les  Indes, 
en  Groenland  ,  &  ailleurs.  Il  fut  aufïi  un  des  direc- 
teurs de  la  chambre  des  Orphelins  à  Copenhague.  En 
1720  ,  il  fut  fait  procurateur  de  l'églife  de  la  fainre 
Vierge.  En  1 75 1  »  le  roi  Chriftian  VI  voulut  lui  don- 
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net  l'évèché  de  Ripen  ,  qui!  ne  crut  pas  devoir  accep- 
ter. Il  mourut  au  mois  de  juin  174c  ,  Tans  avoir  été 
marié.  Il  a  [aille  beaucoup  de  differrations  en  forme  de 
ïhèfes  j  par  exemple  :  AUx-io^tpar.*  JEliano  conformata  , 
Chrijii  verbis  [  Marc,  XIH,  55  )  fundata  ,  en  1684. 
à*jtt*y(îfttôt  Uthtifa  }feu  Difquijîuo  caufdrum  'car  in  jure 
Hebrœo  ajjeritur  ,  non  dari  mur  genres  pmfelytas3  16<J$. 
De  Lexicorum  kebraleorum  &  concordandarum  défiait 
Difputaiiones  VI ,  1694.  Examen  verjionis  vernaculœ 
ad jlateram  hebrœi  codicis  Dijftrt.  VI,  16519,  Examen 
verjîonis  vernaculce  ai  jiateram  grœci  codicis  Novi 
Tejîarn  ,  1705.  *  Extrait  du  Supplément  francois  de 
Baie. 

STEENWICK  ,  en  latin  ,  Ètenovicum  ,  petite  ville 
de  lafeigneurie  d'Over-IlTel,  dans  les  Provinces-Unies, 
eft  fur  le  fleuve  Aa  ,  &  fur  la  frontière  de  la  Frife  occi- 
dentale. Elle  fut  attaquée  ik  pnfe  fous  Alexandre  Farnc- 
ie  ,  duc  de  Parme  ,  par  le  ftratagême  d'un  chef  Efpa- 
gnol ,  nommé  Verdugu  ,  qui  inftruilït  une  jeune  fille  , 
pour  favoir  par  fon  moyen  de  quelle  hauteur  é toit  l'eau 
qui  étoit  dans  le  folle.  Elle  s'en  approcha,  faifanr  fe ra- 
bbin d'aller  au  marché  ,  &  y  laifla  tomber  fon  cha- 
peau à  la  faveur  d'un  petit  vent ,  qui  l'emporta  dans  le 
foile  ,  où  elle  defeendir  aafmôc  pour  !e  prendre,  fans 
que  la  fenrinelle  s'en  alarma:.  Etye  fut  fi  adroite,  qu'elle 
fonda  dans  le  même  temps  le  folfé  ,  où  il  n'y  avoiepis 
beaucoup  d'eau.  Elle  en  inftruilït  Verdugo  ,  qui  en 
donna  avisan  comte  Taxis  \  Se  pendant  que  ceux  de 
Sreemvick  fe  diverrllfoient  fans  autre  précaution  pour 
la  garde  de  leur  ville  ,  que  celle  de  mettre  fur  les  mu- 
railles quelques  ftatues  de  Saints  qu'ils  avoient  prifes 
dans  Hufle't,  pour  fair-  plus  d'infulte  à  la  religion  ,  les 
Efpagnols  pafterent  par  l'endroit  qttfi  la  fille  leur  avoit 
marqué  ,  donnèrent  l'efcalade  ,  emporterenr  la  place  , 
Se  firent  main  balfe  fur  ces  profanateurs.  *  Famianus 
Strada  ,  /.  5  ,  //  part.  hijl.  Belgique. 

STEtNWIK  (  Henri  )  peintre  Flamand,  aïnfi nom- 
mé du  lieu  de  fa  naiflance,  qui  eft  une  petite  ville  dans 
la  province  d'Over  -  liïel ,  naquit  vers  l'an  1550.  Il 
fut  difciple  de  Jean  Vtiési  Son  inclination  le  porta  a 
faire  en  petit  des  perfpectives  de  dedans  d'églifes  j  & 
il  a  fait  en  ce  genre  tout  ce  que  l'on  peut  taire.  Les 
guerres  de  Flandre  le  contraignirent  de  for  tir  de  fon 
pays  pour  aller  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  où  après  avoir 
exercé  long-tems  fa  profefhon  ,  il  mourut  e;i  1603.  Il 
laifla  un  fils  nommé  Nicolas  ,  qui  fuivit  le  même  gen- 
re de  peinture  ,  &  qui  a  beaucoup  travaillé  en  Angle- 
terre ,  pour  le  roi  de  la  Grande-Bretagne,  où  il  vivoit 
honorablement.  Après  fa  mort  fa  veuve  s'alla  établir  à 
Amfterdam  ,  où  elle  gagnoit  fa  vie  à  peindre  auffi  des 
perfpectives.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  là  vit  des  peintres. 
M.  d'Argenville  ,  hijl.  des  vies  des  peintres. 

STEFANO  (N.  )  peintre  de  Florence  ,  difciple  du 
fameux  Giotto  ,  a  été  un  des  premiers  qui  onr  pris  gar- 
de à  faite  paroître  le  nud  fous  des  draperies ,  &  à  ob- 
ferver  plus  régulièrement  la  perfpedtive.  Il  travailla  à 
Florence  ,  à  Pife  &  à  Allife,  SÇ  moue  ut  en  1350  ,  âgé 
de  49  ans.  *  De  Piles  ,  abrège  de  la  vie  des  peintres. 

STEGANOGRAPHIE,  art  d'écrire  fecretement ,  & 
d'une  manière  inconnue  à  tour  autre  qu'à  celui  à  qui 
on  écrit ,  eft  un  mot  grec  ,  cÔrhpôfé  de  tn%y**<>*  cache  , 
èc$f*>pi,  écriture.  Cet  artifice  avoît  été  en  ufage  chez 
les  anciens  :  mais  il  femble  que  perfonne  n'en  avoit 
donné  des  règles  avant  Trithème  ,  abbé  de  Spanheim  , 
dans  le  diocèfe  de  Mayence ,  lequel  entreprit  de  le  fai- 
re *  non-feulement  dans  les  fix  livres  de  la  Poly graphie  , 
mais  encore  dans  le  fameux  ouvrage  t\e  h  jkganogra- 
phie  ,  qui  a  fait  rant  de  bruit  dans  le  monde.  Quoi 
qu'il  n'ait  travaillé  à  cet  ouvrage  que  pour  révéler  ce 
merveilleux  fecret ,  fon  deffein  n'était  pourtant  pas  de 
le  rendre  intelligible  indifféremment  à  toute  forte  de 
perfonnes.  Il  prétendoit  n'écrire  que  pour  les  favans  & 
les  miniftres  d'état  j  &  afin  de  détourner  de  fa  lecture 
le  vulgaire  &  les  perfonnes  (impies,  il  feignit  d'avoir 
habitude  avec  les  efprits  ma-lms.  Ainfion  a  pris  bonne- 
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ment  pour  des  diables ,  certains  noms  extraordinaires , 
formés  à  la  façon  des  Hébreux  ,  comme  ceux  de  Pa- 
merfiel,  Camuel,&c.  qui  ne  fervenr  qu'à  marquer  fa 
méthode,  C'eft  pourquoi  ce  bon  abbé  fut  pris  pour  un 
magicien,  furtout  depuis  que  Charles  de  Bouellës  ,  ma- 
thématicien, ayant  vu  cet  ouvrage  chez  l'auteur  même, 
&c  l'ayant  parcouru  fans  y  faire  réflexion  ,  vint  publier 
par  route  la  France  que  ce  n'étoit  que  des  myfteres 
diaboliques  :  c'eft  ce  qui  a  fait  dite  à  PofTevin  ,  que  la 
ftéganographie  étoit  pleine  de  fuperftition  &  de  ma- 
gie. Les  calomniateurs  de  l'abbé  Trithème  poutTerent  la 
chofefi  loin,  que  l'électeur  Palatin,  Frédéric II ,  fit 
brûler  l'original  de  cette  ftéganographie  ,  qu'il  avoir 
dans  fa  bibliothèque.  Cela  n'a  pas  empêché  néanmoins 
que  plufieurs  favans  n'aient  entrepris  de  polir  ce  que 
Trithème  avoit  inventé.  Le  plus  iïluftre  de  fes  apolo- 
giftes,  eft  le  duc  de  Lunebourg  ,  qui  fit  imprimer  en 
1624  ,  un  livre  fut  cettematiere,  qu'il  intitula  ;  Cry- 
tographie  ,  c'eft-à-dire  ,  écriture  cachée.  Le  célèbre  Ca- 
ramuel  publia  aufli  une  flcganographie1  à  Bruxelles,  puis 
à  Cologne  en  16 3  5 , laquelle  n'eft  aurre  chofe  qu'une  ex- 
plication de  la  ftéganographie  de  Trithème, &:  delaC'Ai- 
vicult  du  Salomon  d'Allemagne,  Le  P.  Gafpard  Schot , 
Jéfuite  Allemand ,  donna  au  public  l'an  1665,  ^  école  jli- 
ganograpkique ,  où  il  juftifie  fortement  cet  abbé.  Enfin  , 
un  favant  Allemand  ,  nommé  Walfgang-Ernejl  Ileidel , 
a  fait  un  commentaire  fur  la  ftéganographie  de  Tri- 
thème ,  où  il  donne  de  nouvelles  manières  de  dégui- 
fer  tout  ce  qu'on  veut  dans  une  lettre  ,  par  le  moyen 
de  divers  caractères,  avec  des  principes  fort  ingénieux 
p  jur  le  dcclnrrrement.  *  J.  Caramuel ,  in  curju  libérait. 
B.ullet ,  jugemens  des  favans, 

STEGEBORG,  petite  ville  d'Oitrogothïe  en  Suéde  , 
eft  fur  la  côte  ,  &  a  un  bon  port  alfez  fréquenté,  à  dix 
lieues  de  Nykoping,  vers  le  midi.*  Mati,  dicî. 

STEIGER ,  famille  iïluftre  de  SuilTe  ,  qui  eft  établie 
dans  le  canton  de  Berne,  depuis  le  temps  de  la  pté- 
tendue  réforination  ,  a  fourni  a  l'état  divers  fénateurs, 
&  deux  tréforiers  de  Vaud  ,  charge  très  -  importante 
dans  ce  canton.  *  Mém.  m(f. 

^  SI  EIN  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  baffe  Au- 
triche ,  fur  le  Danube  ,  vis-à-vis  de  Mautern  ,  un  peu 
au  dellus  de  Crembs,  à  vingt  milles  d'Allemagne  au- 
delïous  de  Lintz  ,  &c  à  dix  milles  au-deflus  de  Vienne. 
Cette  petite  ville  eft  défendue  par  un  ancien  château, 
de  elle  a  un  pont  de  bois  fur  le  Danube.  *  La  Martinie- 
re,  dicl.  géogr. 

[j^  STEIN  ,  ville  de  SuifTe  ,  dans  le  canton  de  Zu- 
rich, fur  le  Rhin  ,  à  l'endroit  où  ce  fleuve  fort  du  lac 
de  Conftance,  fur  la  rive  droite.  Elle  eft  confidérable 
ite.  dans  une  fimation  fort  avanrageufe  ,  foit  pour  la 
guerre  ,  foit  pour  le  commerce.  Elle  eft  jointe  par  un 
grand  pont  de  bois  avec  un  village  nommé  Aufrbourg  , 
où  l'on  croit  que  les  Romains  onr  eu  autrefois  une 
place  forre  ;  &c  l'on  y  voie  encore  de  vieilles  murailles 
ou  mazures ,  relies  de  cette  ancienne  forterefte.  Le 
village  d'Auffbourg,  qui  eft  comme  le  fauxbourg  de 
Srein  ,  n'eft  pas  néanmoins  dans  fa  dépendance  j  mais 
il  fait  partie  de  la  province  du  Thourgaw.  On  trouve 
dans  l'églife  quelques  inferiptioris  romaines  fi  effacées , 
qu'on  ne  peut  prefque  plus  les  lire.  On  déterre  fou- 
vent  des  médailles  romaines  dans  le  pays  d'alentour. 
Stein  fut  fermée  de  murailles  en  966  ,  ou  environ  ,  par 
Burka:d,  duc  de  Souabe  j  &  de  la  puiifance  de  ces 
ducs,  elle  tomba  entre  les  mains  des  barons  de  Ho- 
•hen-Klingen  ,  qui  bâtirent  le  château  qui  porte  leur 
nom  ,  qu'on  voit  encore  aujourd'hui ,  &  qui  eft  au- 
delfus  de  la  ville  à  quelque  diftance.  L'an  14S4,  les 
habitans  de  cette  ville  fe  mirent  fous  la  protection  de 
Zurich  ,  en  réfervant  leurs  privilèges  :  ainfi  cerre  ville 
jouit  d'une  grande  liberré.  Elle  a  fon  propre  bourgue- 
meftre,  &  fon  gouvernement  tiré  de  la  bourgeoifie  , 
6c  la  feigneurie  de  Hohen-Klingen  lui  appartient.  Les 
Zurichois  ont  à  Srein  un  officier  pour  tirer  les  revenus 
d'une  abbaye  qui  y  étoit  autrefois.  *  La  Martiniere  , 
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STEINKERQUE ,  petit  village  près  d'Enguien  ,  . 
■dans  le  comté  de  Namur  ,  ett  devenu  célèbre  par  la 
victoire  que  les  troupes  de  France,  commandées  par 
François-Henri  de  Montmorenci ,  maréchal  duc  de 
Luxembourg,  y  remportèrent  fur  celles  des  alliées,  le 
30  août  1691.  Ces  derniers  s'imaginèrent  qu'attaquant 
avec  du  canon  les 'François.,  qui  n'avoient  pas  encore 
le  leur  ,  il  leur  ferait  aifé  de  venger  l'affront  qu'ils 
avoient  reçu  à  Leuze  l'année  précédente  j  mais  l'infan- 
terie Françoife,  qui  d'abord  avoir  laifle  prendre  une 
partie  du  canon  qu'on  lui  amenoit ,  retourna  fur  les 
ennemis  avec  tan:  de  vigueur,  qu'elle  recouvra  fa  per- 
te", poulfa  les  Alliés ,  les  défit ,  en  laida  plus  de  douze 
mille  fur  la  place,  en  fît  quinze  cens  prifonniers,  ôc 
prit  douze  pièces  de  canon  ,.avec  quelques  drapeaux. 
*  Mém.  hift. 

STEKE,  STEGE,  petite  ville  du  Danemarck,  fi- 
tuée  fur  la  côte  feptentrionale  de  l'ifle  de  Mona  ,  eft 
défendue  par  un  vieux  château  ,  où  l'on  tient  ordinai- 
rement garnifon.  *  Mati ,  dicl. 

STELLA  ,  montagne  de  Galatie,  dansl'Afie  Mineu- 
re, près  de  la  ville  d'Ancyre,  que  les  Turcs  nomment 
Almadag ,  eft  remarquable  par  la  défaite  de  deux 
grands  princes.  Le  premier  eft  Mithridate  ,  qui  y  fut 
vaincu  par  Pompée  le  Grand,  63  ans  avant  la  naiiïance 
de.Jefus-Chrift.  Le  fecondeft  Bajazeth  I,  empereur  des 
Turcs  ,  Se  fon  fils  Mula  ,  qui  furent  vaincus  dt'pris  par 
le  grand  Tamerlan  l'an  1 3  97  j  victoire  qui  eut  appa- 
remment mis  fin  à  l'empire  Ottoman  ,  fi  les  . princes 
chrétiens  l'enflent  attaqué  immédiatement  après. 

STELLA ,  montagne  de  Portugal ,  cherche?  STREL- 
LA. 

STELLA  (Aruntius)  pocte  Latin ,  fous  l'empire  de 
Tire  &  de  Domitien  ,  fut  ptéteur  Se  duumvir,  ôc  vi- 
voit  vers  l'an  S  8  de  J.  C.  Il  écrivit  en  vers  les  préten- 
dues victoires  que  l'empereur  Domitien  remporta 
cette  année-là  fur  les  Sarmates ,  &  célébra  la  Colombe 
de  Janthide  ou  Violante  ,  comme  Catulle  ,  le  Pajjtreau 
de  fa  Lesbîe  ou  Clodla,  Il  nomme  cet  ouvrage  Ajlerie  , 
pareeque  ce  mot  grec  veut  dire  étoiles  en  latin.  Selon 
les  apparences,  il  epoufa  cette  Violente  ou  Violen til- 
le, pareeque  Stace  célèbre  leurs  nôces,  en  là  1  de/es 
fylves. 

STELLA  (Georges)  fils  de  Fa  cino  Stella,  chancelier 
de  Gênes,  exerça  auflî  la  même  charge  dans  le  XIV 
fïécle  ,  ôc  au  commencement  du  XV.  Il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  étoir  de  Gènes  même  ,  ôc  fa  charge  de  chan- 
celier eft  une  preuve  de  fon  mérite.  Car  alors  on  ne 
choififloit  pour  cette  place  dans  la  plupart  des  villes 
d'Italie,  que  des  hommes  lettrés  ,  ôc  qui  étoient  dif- 
tingués  par  leur  connoiffance  de  la  langue  latine  &  par 
leur  érudition.  C'eft  ainfi  que  dans  ce  temps-là  on  y  a 
vu  élevé  dans  l'état  de  Florence  ,  le  favanr  Colocius  , 
qui  fut  lié  d'une  amitié  particulière  avec  George  Stella, 
à  Ferrare  Jacques  de  Delayte  ,  Raphaël  Carefino  à  Ve- 
nife,  &c.  Stella  a  écrit  des  annales  de  Gènes,  depuis 
l'an  izp8  jufqu'en  1405  ,  qu'il  interrompit  ce  travail 
pour  donner  une  copie  de  tout  ce  qu'il  en  avoit  fait  au 
gouverneur  de  Gènes  ,  qui  la  lui  avoit  demandée  avec 
inftance.  On  n'eft  pas  bien  certain  s'il  a  repris  cet  ou- 
vrage, comme  il  l'avoit  fait  efpérer.  Plufieurs  croient 
qu'il  le  continua  jufqu'en  1409.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft 
çiue  Jean  Stella  fon  frère  l'a  continue  en  effet  jufqu'en 
1455.  Il  commença  cette  continuation  du  vivant  mê- 
me de  Georges ,  qui  mourut  de  la  pelle  en  1410  ou 
141,1,  Georges  Stella  montre  dans  fon  hiftoire  un  ef- 
prit  judicieux  ôc  modéré ,  ennemi  des  factions  qui 
troubloient  alors  la  paix  des  Génois.  Il  paroît  qu'il 
n'aimoit  pas  plus  les  Gibelins  que  lesGuelphes,  qui 
formoient  alors  les  deux  partis  les  plus  redoutables  , 
quoiqu'il  avoue  que  fes  parens  avoient  été  du  parti  des 
premiers.  Dans  la  préface  de  fes  annales,  ilprometroit 
un  ouvrage  fur  les  faints  &  les  autres  perfonnages  il- 
luftres  de  fa  patrie.  Cet  ouvrage  ,  s'il  a  été  compofé  , 
n'apoînt encore  été  donné  au  public  :  fes  annales  même 
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font  demeurées  manuferites  jufqu  en  1730,  que  Louis- 
Antoine  Muratori  les  a  publiées  dans  le  tome  XVII  de 
fon  ample  collection  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Ita- 
lie. 11  y  a  joint  la  continuation  faite  par  Jean  Stella  , 
qui  fut  aufli  chancelier  de  Gènes.  Dans  quelques  exem- 
plaires de  ces  annales ,  on  lui  donne  auffi  ,  comme  à 
fon  frère  ,  le  titre  de  noraire.  Le  ftyle  de  Jean  eft  plus 
orné  Se  plus  mâle  que  celui  de  Georges.  *  Confultei  la 
préface  de  M.  Muratori  fur  ces  annales. 

STELLA  (Jacques)  Portugais  ,  &  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  François  ,  dans  îa  province  de  Saint  Jac- 
ques en  Efpagne,  floriflbit  dans  le  XVI  fiécle.  Le  car- 
dinal Antoine  de  Granvelle  le  choifit  pour  fon  confef- 
feux  ;  &  le  roi  Philippe  II  prit  fouvent  fes  confeils.  Ses 
ouvrages  font  :  De  la  vida  ,  loores ,  y  txcellencias  del 
evangdifa  S.  Juan  s  Lisbonne  1554.  Fanidad  dcl  mun- 
do,  Salamanque  1 5  74.  U  en  a  paru  des  traductions  fran- 
çoife  à  Paris  en  1578  ,  latine  à  Cologne  en  1585  ,  ita- 
lienne par  Jérémie  Forefti  à  Venife  15^1  ,  &par  Jean- 
Baptifte  Perufio  ,  Jéfuite  ,  en  1 5  S  5  à  Florence.  De 
raùone  concionandl  ,  Salamanque  1 5  76  ,  Venife 
1584,  Cologne  1 581?.  Meditaticnes  del  amor  deDws 
Salamanque  1578.  Commentaria  in  evangelium  D. 
Lucœ,  Alcala  1578,  &  Anvers  1607.  *  Mémoires  de 
Portugal. 

STELLA  ou  STULER  (  Erafme  )  médecin  ,  étoir  de- 
Leipfick  ,  ôc  futconful  de  Zwickau  en  1513.  U  mou- 
rut en  15 11.  lia  donné  en  latin  les  Amiquirés  de  Prulfê,. 
Tan  1 5 10  ,  en  deux  livres  qu'il  compola  à  la  prière  de 
Frédéric  duc  de  Saxe  ,  grand  maître  de  l'ordre  Teuto- 
nique.  Cet  ouvrage  parut  à  Balle  en  151c,  M-4? ,  ÔC 
dans  la  même  ville  en  1 5  3  z  ,  in-fol.  dans  le  recueil  d&, 
Simon  Grynœus,  intitulé  :  Novus  orbis  ;  dans  l'édition, 
de  la  même  collection  faite  en  1  5  5  5  ■  dans  la  collection, 
de  Jean  Huttichius  ,  à  Balle  1536,  in-fol.  dans  le  corps 
des  hiftoriens  de  l'hiftoire  de  Pologne,  par  Piftorius  » 
à  Francfort  1581,  in~fol.  rome  premier  j  Se  dans  le  pre- 
mier tome  des  Acla  Borufjîca  de  Michel  Lilienthal ,  en 
1730  ,  ï/1-80.  Son  traité  de  Gemmis  parut  à  Nuremberg 
en  1517,  //z-40  ,  cYàSrrasbourg  en  1530,  ,  avec 

des  extrairs  de  ce  qu'on  trouve  furie  même  fujet  dans 
l'Hiftoire  naturelle  de  Pline.  L'écrit  de  Stella  eft  adreiFé 
à  Job  Domeneck,  évêque  de  Pofna.  Voflîus  prétend 
que  les  Annales  Mifnenfes  ,five  de  rébus  Saxoniœ  ,  par 
Jean  Garzoni  de  Boulogne ,  font  proprement  l'ouvrage 
de  Stella  ;  que  c'eft  lui  qui  l'a  dicté  a  Garzoni.  Ces  an- 
nales font  adrefTées  à  Frédéric ,  duc  de  Saxe  3  dont  on 
vient  déparier;  ôc  ce  fut  Stella  qui  les  fir  imprimer  en' 
deux- livres  à  Bafle  en  1 5  1  S.  Elles  ont  été  réimprimées 
dans  la  même  ville  en  1  541 ,  in-fol.  dans  l'ouvrage  in- 
titulé :  Opus  hijloriarum  nofirofceculoconvenientijjimum^ 
Ôc  à  Francfort  en  1 5  84  ,  in  folio ,  par  les  foins  de  Rei- 
nerus  Reineccius,  qui  y  a  joint  d'autres  ouvrages  :  en- 
fin dans  le  rome  fécond  de  la  collection  des  écrivains  de 
l'hiftoire  d'Allemagne  ,  par  M.  Mencken.  Stella  avoir 
promis  d'autres  ouvrages,  entr'autres,  une  Hiftoire  de 
Prulfe  ,  en  dix  volumes  :  fur  quoi  on  peut  lire  ce  qu'en 
dit  Jean- Albert  Fabricius  dans  fa  bibliothèque  de  là 
moyenne  ôc  bafle  latinité,  tome  II  ,  page  315  ,  £c 
fuivantes. 

STELLA  (  Jacques  )  né  l'an  1 596  ,  étoit  fils  de  Fran- 
çois Stella  ,  Flamand  de  nation  ,  lequel,  à  fon  retour 
d'Italie ,  s'arrêta  à  Lyon  ,  s'y  établit , ;  Si  y  eut  ce. fils  , 
qui  n'a  voit  que  neufanslorfquefon_pere  mourut.  Après 
s'être  foi gneufe ment  exercé  dans  le  deflîn  ,  Ôc  s'être 
rendu  capable  de  profiter  des  chofes  rares  que  l'oa 
voit  en  Italie,il  en  entreprit  le  voyagea  l'âge  de  10 ans,. 
Son  paflage  par  Florence  lui  donna  occafion  de  fe  faire 
connoître  du  grand  duc  Corne  de  Mcdicis,  qui,  voulant 
faire  un  fuperbe  appareil  pour  les  nôces  de  fon  fils., 
I'arrêra  ,  &c  lui  donna  le  moyen  d'exercer  fon  oénie. 
Ce  prince  ayant  reconnu  l'habileté  de  Stella  ,  le  logea, 
Ôc  lui  donna  une  penfion  pareille  à  celle  de  Callot ,  qui 
étoir  pour  lors  à  Florence.  Stella  ayant  demeuré  fepe 
ans  en  cette  ville ,  ôc  y  ayant  fait  plufieurs  ouvrages  de 

peinture^, 
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peinture  ,  de  deflîn  &  de  gravure  ,  pafla  à  Rome  ,  ou 
il  demeura  onze  ans ,  à  faire  de  férieufes  études  fur  les 
Iculptures  antiques ,  Se  fur  les  peintures  de  Raphaël  Se 
des  autres.  Enfin,  après  s'être  acquis  beaucoup  d'ha- 
bileté &:  de  bon  gout ,  après  avoir  fait  quantité  de  ta- 
bleaux qui  ont  été  gravés,  Se  s'être  acquis  une  grande 
réputation  dans  Rome  ,  il  prie  la  réfolution  de  retour- 
ner en  France  ,  dans  le  dellein  néanmoins  de  palier  au 
fervice  du  roi  d'Efp^gne  ,  qui  l'avoit  fait  demander 
avec inftance.  Il  paifa  par  Milan  ,  où  il  refufa  la  direc 
lion  de  l'académie  de  peinture  ,  que  le  cardinal  Albor- 
nos  lui  offrit.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Paris  ,  il  ne  fongea 
plus  qu'à  fe  préparer  au  voyage  d'Efpagne  :  mais  le  car- 
dinal de  Richelieu  ,  qui  en  eut  avis ,  l'arrêta  par  l'ef- 
pérance  qu'il  lui  donna  d'un  parti  plus  glorieux  Se  plus 
utile.  Il  le  préfenta  au  roi ,  qui  lui  donna  une  penhon 
de  mille  livres,  Si  un  logement  dans  les  galeries  du 
Louvre.  Il  n'eut  pas  plutôt  donné  des  preuves  de  fa 
capacité,  que  le  roi  le  fit  chevalier  de  faint  Michel. 
11  peignit  enfuite  pour  le  roi  quantité  de  grands  ta- 
bleaux', dont  la  plupart  furent  envoyés  à  Madrid,  Se 
travailla  pour  plufieurs  églifes,  Se  pour  divers  particu- 
liers. Comme  Hétoit  fort  laborieux,  il  employoit  en 
hiver  les  foirées  à  faire  des  deflîns  de  l'hiftoire  fainte  , 
de  jeux  champêtres  ,  de  jeux  d'enfans  ,  qui  tous  fonr 
une  fuite  de  p.ufieurs  pièces  qui  ont  été  gravées  ;  auffi- 
bien  que  plulîeuis  frontifpices  de  livres,  Se  divers  ou- 
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avec  une  frife  de  Jules  Romain  ,  dont 


il  avoit  apporté  lesdeflïns  d'Italie.  L'amour  qu'il  avoir 
pour  fon  art ,  Se  fa  trop  grande  arrache  au  travail  l'af- 
toiblirent  fi  forr,  que  quelques  années  avant  fa  mort  , 
il  traîna  une  vie  languidante ,  &  mourut  l'an  1657, 
âgédeôi  ans-*M.dc  Piles  ,  abrégé  delà  vie  des  peintres. 

STELLA  (Jules-Céfar)  Romain  ,  vivoitdans  le  XVI 
Se  le  XV  ;I  fiécle  ,  du  temps  de  Sixte  V ,  &  des  papes 
fuivans  jufqu'à  Urbain  VIII.  Il  écoic  né  avec  un  bel 
efprit ,  &:  il  avoit  les  difpofitions  les  plus  belles  du 
monde  pour  l'étude.  Son  génie  étoit  tourné  à  la  poefie, 
&  il  y  réunit  dès  l'enfance.  Il  entreprit  un  poème  de  la 
Colombeide ,  ou  des  expéditions  de  Chriftophe  Colomb 
dans  le  nouveau  monde.  Il  en  a  fait  les  deux  premiers 
livres,  qu'on  a  imprimés  à  Rome  en  1 5  S  9.  Ils  furent 
admirés  par  Muret,  par  Viclorius  ,  par  Bargé  Se  par 
Piétro  Magno,  c'eft-i-dire ,  par  les  premiers  connoif- 
feurs  du  temps ,  Se  il  fut  pris  pour  l'ouvrage  d'un  hom- 
me fait ,  quoique  l'auteur  n'eut  pas  vingt  ans.  Le  pere 
Bencins  lui-même  ,  quoique  fon  maître  ,  publioit  par- 
tout qu'il  fe  reconnoillbit  inférieur  à  fon  écolier  pai 
cet  ouvrage.  Scella  enivré  de  cet  heureux  fuccès  de 
fa  mufe  naifTante,  voulut  fe  repofer ,  &  crut  avoir 
affez  travaillé  pour  fa  réputation  ,  Se  en  avoir  aflcz  fait 
pour  le  refte  de  fes  jours-  Appuyé  de  cette  vaine  con- 
fiance ,  il  fe  relâcha  de  fes  études:  il  tomba  dans  l*oifi- 
veté  Se  dans  l'amour  des  plaifirs  ,  qu'il  rermina  par  un 
mariage  mal  alïbrti  où  il  Rengagea,  Se  par  un  grand 
verre  de  vin  qui ,  dit-on,  fur  caufe  de  fa  mort.  *  Janus 
Nicius  Erithr.  pinacoth. part.  1 .  Baillet ,  traité hijlorique 
des  en/uns  devenus  célèbres  par  leurs  études  }  &  jugem. 
desfav.fur  les  poètes  modernes.  Voyez  le  Spécimen  variai 
littérature  Brixianœ ,  page  177  ,  Se  fuiv. 

STELLARTIUS  (  Proïper )  de  Tournai,  religieux  de 
l'ordre  des  Ermires  de  faint  Auguftin  ,  docteur  en  théo- 
logie ,  prieur  du  couvent  de  Tournai,  Se  depuis  vifî- 
teur  de  roure  la  province  de  Flandre  ,  &  premier  fupé- 
rieur  de  la  maifon  de  fon  ordre  à  Douai ,  étoit  un  hom- 
me de  beaucoup  d'efprir ,  Se  qui  écrivoit  bien.  En  1 6 16, 
il  fut  envoyé  à  Rome  pour  des  affaires  importantes  , 
concernant  fon  ordre  ;  Se  lorfqu'il  penfoit  à  retourner 
dans  fa  parrie  ,  il  mourut  à  Caïete  dans  la  Campanïe , 
le  10  du  meis  d'août  de  la  même  année  ,  à  l'âge  de 
trente-neuf  ans.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Augujlinoma- 
chia  ,  Jîve  Vindiciœ  tutelares profancio  Augujiino  &  Au- 
gujlinianis  ;  en  deux  livres  ,  imprimésà  Lyon  en  16 1 3, 
in-8u.  Cet  ouvrage  a  été  mis  par  la  congrégation  de 
l'Index ,  au  nombre  des  livres  défendus,  z.  Nudeiis  hif- 


torlcus  regulœ  fancli  Augujlini  ad  ferras  Dei3  à  Anvers 
1618,  in-S9.  3.  Paratlcli  LXXll  Augujlini  catho- 
lici  3  &  Augnjlino-mafiigis  hœrctici  ;  à  Anvers  16  iS, 
i/i-8*.  4.  De  coronis  &  tonfuris paganorum,  Judxorum, 
ChriJtianorumt  en  deux  livres  imprimés  à  Anvers  en 
1615  ,  i/z-S°.  5.  Fundamina  &  Régula  omnium  ordU 
num  ,  monajlicorum  &  militarium  ;  à  Douai  1 6i5,  w>+°. 
6.  Annales  monajlici  ,Jive  chronologia  ;  en  dix-fept  li- 
bres, donc  chacun  contient  un  ficelé  ^  à  Anvers  1627  , 
fï-4".  Ceft  un  ouvrage  pofthume.  *  Voye^  la  Biblio- 
;heque  belgique  de  Valere  André,  édition  de  173?  , 
in-t^  ,  tome  II ,  page  1049. 

STELLUTI  f  François)  de  Fabriano,  ville  d'Italie, 
dans  la  Marche  d'Ancone ,  croit  jurifconfuhe  ,  mathé- 
maticien ,  poëte  Se  nattiralifte.  Il  fut  un  des  grands  or- 
nemens  de  l'académie  des  Lyncei,  établie  en  160$  par 
le  prince  Frédéric  Céfio.  Steliuti  fît  imprimer  à  Rome, 
chez  Mafcardo  en  1631,  une  traduction  de  Perfe  en 
vers  rofeans,  avec  d'excellentes  notes:  Perfio  tradotto 
rfo  fciolto  ,  e  dichidrato  da  FranceJ'co  Steliuti  ,  in-40. 
Ces  notes  renferment  beaucoup  de  chofes  curieufes  lur 
l'hiftoire  naturelle  ,  des  découvertes  faites  avec  le  rat- 
croteope  ,  dont  Steliuti  fut  faire  un  grand  ulage  ,  Se  de) 
très-belles  figures  concernant  l'hiftoire  naturelle.  Sept 
ans  après  ,  Steliuti  fît  imprimer  chez  le  même  Mafcar- 
do ,  un  rraité  du  bois  foflîle  ,  avec  douze  belles  plan- 
ches, dont  la  dernière  repréfente  plufîeu  s  cornes  d'Am- 
mon.  Le  titre  eft  :  Trattato  del  legno fojfdc  nuovamente 
J'copertoynel  anale  brevemente  Jî  accenna  la  varia  e  mutabil 
natura  di  detto  legno  ,  rapprefentatovi  con  akune  figure^ 
che  moflrano  il  luogo  dore  nafee  ,  la  diverjtta  dell'  onde 
che  in  ejjo fi  vedono}  &  le  fue  cùfi  varie  e  maravigliofe  for- 
me   1673  ,  in  fol.  M.  Bianchini  ,  dans  fa  notice  des 
académiciens  dits  Lyncei,  remarque  que  Steliuti  s'eft 
trompé  en  regardant  ce  bois  comme  une  production 
de  la  terre  ,  Se  prétend  que  c'elt  le  déluge  qui  eft  caufe 
que  ces  bois  Se  les  coquillages  marins  fe  trouvent  dani 
les  montagnes.   On  a  encore  de  Stellun  :  //  Pegafo  , 
épithalame  pour  le  mariage  du  prince  Frédéric  Cefio  , 
&  d'Uabelle  Salviati  ;  à  Rome  1617,  ir.-n.  Parnafo  , 
chanfon  pour  les  nôces  de  Frédéric  Cefio  ,  &  de  Julie- 
Véronique  Sforce;  à"  Rome  163  1  ,  in-40.  Steliuti  vi- 
voir  encore  en  165 1  ,  puisqu'il  procura  cette  année 
l'Hiftoire  naturelle  du  Mexique  de  FrançoisHernandez, 
rédigée  par  Reccho  ,  5c  enrichie  de  notes  Se  d'addi- 
tions de  Jean  Terrencius,  de  Jean  Fabri  &:  de  Fabio 
Colomna.  *  Leonis  Allaccii  Apes  urbanœ  ,  Scç.  p.  l  1 1 
&fuivantes,  édition  de  Rome  ,  16  3  3.  Bibliothcca  Ira- 
liana,Scc  ,  page  izo  &  100  , édition  de  Venife  ,  1718, 
in-$°.  Journal  des  Savans ,  janvier  1746,  dans  l'ex- 
trait de  la  notice  des  Lyncei  de  M.  Jean  Bianchini  , 
profeffeur  public  d'anacomie  dans  I'univerfîcé  deSienne. 

STENAI,  ville  forte  duBarrois  ,  fur  la  Meufe  ,  a  été 
unie  au  gouvernement  de  Champagne,depuis  l'an  1033. 

STENDEL  (  Benoît)  Allemand,  natif  de  Hall,  dans 
la  Saxe,  enfeigna  avec  applaudiflement  lathéologie 
vers  l'an  1470.  H  compofa  des  commentaires  fut  la 
Genèfe  ,  fur  le  Lévitique  ,  fur  le  Deureronome  ,  & 
laiffa  divers  autres  ouvrages  de  philofophie  Se  de  théo- 
logie. *  Trithem.  de  feript.  eccl.  Pofievin  ,  in  appar. 
Gefner ,  bibl. 

STENKO-RAZIN ,  célèbre  Cofaque  ,  fouleva  le 
peuple  de  Mofcovie  contre  le  grand  duc ,  Se  commença 
fa  rébellion  l'an  1667.  Après  avoir  ravagé  les  frontières 
de  Mofcovie  &  de  Perfe,  il  obtint  le  pardon,  &  pro- 
mit d'être  fidèle  au  czar  :  mais  il  recommença  bientôc 
fes  pilleries  Se  fes  facriléges,  n'épargnant  pas  même 
les  églifes,  &  maltraitant  les  prêtres.  Il  pnr  la  ville  de 
Saretza,  Se  défit  l'armée  du  grand  duc  ;  puis  il  fe  faifît 
de  la  ville  d'Altracan  ,  Se  y  exerça  mille  cruauté.  Ses 
émidaires  &  lui  promettoient  par-tout  la  liberté  Se 
l'exemption  du  joug  (  car  ils  appelaient  ainfi  la  domi- 
narion  desbojarsou  nobles  du  pays,  .qu'ils  difoienr  être 
les  opreileurs  du  peuple.  )  Il  avoir  préparé  deux  vaif- 
féaux  de  mer  ,  donc  l'un  écoic  garni  de  velours  rouge  ; 
Tomt  IXs  Partie  II,  C  c  c  c 
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&  l'autre  de  velours  noir.  Il  faifoic  courir  le  bruir  que 
le  feigneuc  czarovits  Alexis  ,  fils  aîné  du  grand  czar  , 
ccoir  dans  le  premier ,  quoique  ce  prince  fut  mort  de- 
puis quelque  temps ,  &  que  celui  qui  en  faifoit  le  per- 
fonnage  fût  un  prince  de  Circaffie.  Dans  l'autre  étoit 
un  eccléfiaftique  qu'il  faifoit  palier  pour  le  patriarche 
Michou  ,  lequel  avoir  été  condamné  l'an  165(5,  par 
les  patriarches  d'Alexandrie  &  d'Anrioche,  &c  relégué 
dans  un  monaftere.  Par  ces  artifices,  joints  aux  vio- 
lences, il  avoir  engagé  dans  fa  rébellion  près  de  deux 
cens  mille  hommes  j  mais  enfin  le  czar  leva  une  puif- 
fanre  armée  fous  la  conduite  du  général  Dolgerok  ,  qui 
défit  une  partie  de  ces  rebelles  près  de  la  ville  d'Arza- 
mas,  ôc  en  fit  exécuter  à  mort  onze  mille  dans  l'ef- 
pace  de  trois  mois.  Il  y  eut  parmi  ces  révoltés  une  re- 
ligieufe  vêtue  d'un  habit  d'homme  ,  qu'elle  avoir  mis 
fur  celui  de  fan  ordre  ,  laquelle  commandoit  fept  mille 
hommes  ,  &  témoigna  une  confiance  merveilleufe 
avant  que  d'être  brûlée  vive.  On  en  appliqua  pluficurs 
à  la  queftion  ,  Ôc  ils  avouèrent  que  leur  dellem  étoit 
de  prendre  la  ville  de  Molcou  ,  &  de  fe  défaire  des 
plus  grands  feigneurs.  Leur  mot  étoit  Notfckai,  c'efr- 
à-dire  ,  le  non-aumdu  j  voulant  par-là  lignifier  que  le 
pdnee  czarovits  Alexis  venoit  contre  leur  attente.  Le 
Knés  czar  Batofeut  ordre  de  pourfuivre  les  rebelles  , 
qui  étoient  versTanebœf,  ôc  en  maiïacra  jufqu'au 
nombre  de  cent  mille.  Srenko  Razin  ayant  été  défait 
auprès  de  Simbiersko,  fe  réfugia  dans  un  defertavec 
ceux  qui  lui  reftoien:  de  fon  parti  ;  mais  il  fut  pris  avec 
fon  frère  Frolko  ,  par  le  capiraine  Jacolovits,  qui  les 
mena  à  Mofcou.  On  leur  y  fit  une  enttée  diene  de 
leur  perfidie.  Stenko  étoit  conduit  dans  un  chariot , 
où  il  étoit  attaché  à  une  potence  avec  des  chaînes  de 
ferj  ôc  Frolko  futvoit  ce  chariot,  auquel  il  étoit  lié 
ayant  une  chaîne  au  col ,  Ôc  les  fers  aux  pieds.  Celui- 
ci  fut  enfuite  étranglé  ;  ôc  Stenko  -Razm  eut  le  bras 
coupé  iH'endroit  du  coude  ,  ôc  la  jambe  gauche  ;  puis 
eut  la  tête  tranchée  le  6  juin  1671.  *  Relation  de  la 
rébellion  de  Stenko-Ilaiin  ,  traduite  de  l'anglois  par  C. 
Defmares  Tau  1672. 

STENOBÉE,  dite  auffi  ANTÉE ,  femme  de  Prce- 
tus,  roi  des  Argiens,  devine  amoureufe  de  Bellero- 
phon  ,  qu'elle  voulut  perdre  ,  en  l'accufanr  d'avoir 
tenté  de  la  fuborner.   Voye^  BELLEROPHON 

STENON  II ,  ou  STENON-STUR,  II  du  nom  ,  roi 
de  Suéde  ,  fils  de  Suanton-Stur  ,  fuccéda  à  fon  pere 
Pan  1 5 1  j  ,  3c  après  avoir  régné  environ  deux  ans  , 
fuivant  les  loix  du  pays,  oub'lia  qu'il  commandoit  i 
une  nation  jaloufe  de  fa  liberté.  Mais  le  delfein  qu'il 
avoir  de  fe  rendre  abfolu  n'eut  pas  plutôt  éclaté,  que 
la  Suéde  fe  divifa  en  deux  partis.  L'un  étoit  de  ceux 
qui  prétendoient  maintenir  la  liberté  de  la  nation  ,  en 
dépofant  le  roi;  l'autre  étoit  des  amis  de  fon  pere  Suan- 
ton ,  qui  foutenoient  qu'en  confidération  de  cet  incom- 
parable prince  ,  il  ne  falloir  pas  porter  les  chofes  à 
l'extrémité  ;  mais  attendre  que  le  roi  fe  reconnût  lui- 
même.  Ce  parti  fut  le  plus  fort  ;  tk  les  autres  ne  vou- 
lant point  céder,  eurenr  recours  à  l'ordinaire  refiource 
des  rebelles  ,  qui  eft  d'appeller  les  étrangers  dans  leur 
patrie  ,  &  invitèrent  les  Danois  à  rentrer  dans  la  Sué- 
de. Chriltiern  II ,  roi  de  Danemarck  ,  leva  une  puif- 
fante  armée,  &  attaqua  d'abord  Stockholm,  ville  capi- 
tale du  royaume  de  Suéde.  Le  fiége  y  fut  conduit  d'une 
manière  extraordinaire.  Les  lignes  y  furent  creuféts 
dans  la  glace  \  il  y  avoit  au  moins  quatre  pieds  de  nei- 
ge fur  les  hurtes  des  foldats  ,  ôc  les  vivres  leur  étoient 
diltribués  avec  beaucoup  d'épargne,  Stenon  mit  fur 
pied  une  armée  confidérable ,  Ôc  la  mena  droit  à  Stoc- 
kholm ,  dont  il  fit  lever  le  fiége.  ChriiKern  fe  mit  à  la 
diferetion  de  Stenon  ,  &  lui  demanda  la  paix ,  renon- 
çant à  toutes  fes  prétendons  fur  la  Suéde.  L'alliance 
étant  fignée  entre  les  deux  rois,  Chrifliern  s'en  re- 
tourna en  Danemarck  j  mais  n'ayant  pu  réuflïr  par  la 
force,  il  employa  la  rufe  pour  vaincre  Stenon.  Après 
avpir  fourni  fa  flotte  d'un  nombre  fuffifanc  de  foldats 
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d'élite  ,  il  reparti  en  Suéde  ,  feignant  de  demander  en 
mariage  la  prmcefle  de  Suéde  ,  fille  de  Stenon,  pour 
le  prince  de  Danemarck  fon  fils.  Le  mariage  fur  con- 
clu ;  mais  Stenon  demanda  d  être  le  gardien  de  fa  fille 
jufqu'à  ce  qu'elle  fût  en  âge.  Chriltiern  fruitrédelef- 
perance  qu'il  avoit  conçue  d'emmener  la  princeffe  de 
Suéde   forma  le  plus  déteftable  projet  dont  on  eût  oui 
parler  dans  les  royaumes  du  nord  depuis  qu'ils  étoient 
chrétiens.  Il  réfolut  d'enlever  Stenon  ;  &  pour  en  venir 
a  bout  avec  plus  de  facilité ,  il  invita  ce  prince  avec  les 
quatre  principaux  feigneurs  de  Suéde ,  à  dîner  dans  le 
plus  (uperbe  de  fes  vaiHeaux.  Stenon  promir  d'y  aller, 
&  envoya  par  avance  les  quatre  feigneurs  ;  mais  ils  ne 
furent  pas  plutôt  arrivés  qu'on  les  mit  aux  fers.  Le  roi 
a  fon  arrivée  remarqua  quelque  chofe  de  fombre  fur 
le  vifage  du  roi  de  Danemarck  ,  &  demanda  à  parler 
aux  quatre  feigneurs  Suédois  ;  à  quoi  Chriltiern  ne  fa- 
chant  que  répondre  ,  qui  pûtfatisfaire  le  roi  de  Suéde 
fe  mit  en  pofture  d'achever  par  ia  violence  ce  qU',[ 
avoir  commencé  par  l'arrifice.  Stenon  étoit  accompa- 
gne de  peu  de  gens  ,  &  dix  fois  autant  de  Danois 
avoient  mis  pied  à  terre  ,  fous  prérexte  de  lui  faire  hon- 
neur. Néanmoins  il  fe  défendit  avec  tant  de  valeur  ' 
qu'il  donna  loifir  aux  Suédois  de  venir  à  fon  fecours' 
Les  Danois  furent  repoullés ,  &  Chrithern  fit  voile 
avec  les  quatre  feigneurs.  Ayant  pris  de  nouvelles  for- 
ces dans  fon  royaume,  il  retourna  en  Suéde,  &  fe 
jetta  dans  la  Gothie  occidentale.  Stenon  condu'ifit  fes 
troupes :  au  combat ,  &  avoit  fair  pencher  la  viéloire  de 
fon  coté  ,  lorfqu'il  reçur  un  coup  d'épée  qui  le  fir  tom- 
ber. Ses  gens  l'emportèrent  hors  de  la  mêlée,  &  ce 
fpedlacle  fit  petdre  courage  aux  Suédois,  qui  cédèrent 
le  champ  de  baraille  au  roi  de  Danemarck.  Stenon 
mourut  trois  jours  après  en  i  ;  10  ,  &  Chrifliern  fe  ren- 
dit maître  du  royaume  de  Suéde.  *  Vanllas,  hifioirt 
des  révolutions  en  matière  de  religion. 

STENON  (  Nicolas  )  évêque  de  Titiopolis  &  vicaire 
apoflolique  dans  les  pays  feptentrionaux,  naquir  à  Co- 
penhague en  Danemarck  le  10  janvier  16)8.  Il  fuivir. 
d'abord  la  religion  luthérienne  ,  qui  étoit  celle  de  fon 
pere  .orfèvre  de  Chrifliern  IV  ,  roi  de  Danemarck  , 
&  il  s'appliqua  particulièrement  à  la  phyfîque  ,  &  fur- 
tout  à  l'anatomie.  11  étudia  cette  dernière  feience  &  la 
médecine  fous  le  célèbre  Bartholin,  Se  il  fit  de  grands 
progrès  dans  l'une  &  dans  l'autre.  Comme  fon  def- 
fein  étoit  de  ne  rien  épargner  pour  s'y  perfcûioner,  il 
voulut  écouter  encore  d'autres  maîtres,  Se  alla  à  Leyde 
en  Hollande,  où  il  demeura  quarte  ans  ,  failanc  tous 
les  jours  des  expériences  Se  de  nouvelles  découvertes 
dans  l'anatomie.  Revenu  à  Copenhague  après  la  more 
de  fon  pete ,  il  n'y  demeura  que  jufqu  a  celle  de  fa 
mere  ,  qu'il  perdit  un  an  aptes  :  enfuite  il  parcourut  les 
plus  fameufes  univerfités  d'Allemagne  ,  afin  de  conti- 
nuer à  faire  de  nouvelles  découvertes  dans  l'anatomie. 
Après  un  afiez  long  féjour  dans  ces  pays,  il  vint  en 
France,  en  vit  les  principales  univerfités,  dcs'arrêrad 
Paris  ,  où  il  fe  lia  avec  les  plus  habiles  médecins,  les 
phyficiens  les  plus  expérimentés,  &' même  avec  plu- 
fieurs  favans  théologiens.  La  connoiffance  de  ces  der- 
niers ,  &  fur-tout  celle  de  feu  M.  Bolfuet ,  évêque  de 
Meaux,  lui  fut  plus  avantageufe  pout  lui  procurer  la 
feieuce  du  falut ,  que  celle  des  autres  favans  ne  l'avoic 
été  pout  le  faire  exceller  dans  l'anatomie  &  dans  les 
autres  parties  de  la  phyfîque.  Il  perdit  peu  à  peu  les 
préjuges  dont  il  étoit  rempli  contte  l'églife  catholique, 
Se  néanmoins  il  quitta  la  France  après  deux  ans  de  fé- 
jour ,  alla  à  Vienne,  &  de-là  en  Hongrie,  fans  aban- 
donner fes  erreurs.  Il  vit  de  même  Rome  ,  Se  les  plus 
fameufes  univerfités  d'Italie.  Ferdinand  II ,  grand  duc 
de  Tofcane  ,  l'appella  à  Florence  ,  le  fit  fon  médecin, 
&  lui  donna  une  penfion;  peu  de  temps  après,  Côme  III, 
fils  du  grand  duc,  le  choiiit  pour  être  précepteur  de  fon 
fils.  Pendant  qu'il  exerçoit  cet  emploi,  il  lut  avec  appli- 
cation les  livres  des  Catholiques  ,  Se  convaincu  ,  après 
bien  des  réflexions ,  qu'ils  ont  la  vétité  de  leur  côté ,  il 
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s'y  rendit,  Se  abjura  l'héréue  en  V4i%  âgé  d'environ 
34  ans.  Il  fe  mit  prefque  d'abord  à  compofer  plufieurs 
ouvrages  concernant  la  religion  ,  où  l'on  trouve  beau- 
coup de  folidiré  Se  d'érudition  eccléfiaftique.  Comme 
ce  changement  de  religion  ne  faifoit  que  le  rendre  un 
médecin  plus  chrétien  ,  il  n'en  devint  que  plus  appli- 
qué à  fa  profeflion  de  médecin,  Se  ce  fut  alors  qu'il 
donna  plufieurs  traités  d'anaromiequi  lui  acquirent  une 
grande  réputation.  M.  Winflou  ,  fon  petit  neveu ,  mé- 
decin ,  &  membre  de  l'académie  des  fciences  de  Paris, 
a  fait  réimprimer  fon  difcours  fur  l'anatomie  du  cer- 
veau ,  qui  avoit  paru  en  1669  ,  i/z-i  2 ,  à  Paris ,  Se  qui 
étoit  devenu  très-rare.  Ce  difcours  a  reparu  dans  un 
ouvrage  de  M.  Winflou  lui-même,  intitule  :  Expojition 
anatomique  de  la  fruciure  du  corps  humain ,  in-^Q ,  à 
Paris  1732  ,&  réimprimé  en  1 743.  Frédéric  III,  roi 
de  Danemarck  >  fâché  de  voir  a  la  cour  d'un  prince 
étranger  un  de  fes  fujets,  donr  le  mérite  pouvoir  faire 
tant  d'honneur  à  fon  royaume  ,  le  rappella  dans  fa  pa- 
trie. M.  Stenon  confenût  aux  defirs  de  fon  prince  ,  à 
condition  qu'on  lui  accorderont  la  liberté  de  profeiTèr 
la  religion  carhohque  -y  Se  comme  on  ne  lui  répondir 
rien  fur  cet  article,  il  demeura  à  Florence.  Mais  en 
1671 ,  Chriftiern  V  ,  fils  Se  fucceffeur  de  Frédéric  III , 
lui  donna  les  affurances  qu'il  demandoit ,  &  le  fit  pro- 
felfeur  d'anatomie  à  Copenhague.  M.  Stenon  s'appliqua 
en  même  temps  à  éclairer  fes  compatriotes  des  vérités 
de  la  foi ,  &  compofa  pour  ce  fujet  quelques  ouvrages, 
dunr  plufieurs  ont  été  imprimés  ;  mais  voyant  qu'il  fai- 
foit peu  de  fruit  de  ce  côté-là ,  il  en  informa  le  grand 
duc  ,  qui  le  rappella  à  Florence  ,  où  M.  Stenon  revint, 
ïl  continua  jufqu'en  1 677 ,  l'éducation  qu'il  avoit  com- 
mencé de  donner  au  jeune  prince  ,  fils  du  duc  Côme  III. 
Mais  en  1677 ,  il  renonça  entièrement  aux  fciences  hu- 
maines ,  ne  s'appliqua  plus  qu'à  la  lecture  de  l'écriture 
fainte  &e  des  PP.  entra  dans  les  ordres  facrés  quelque 
temps  après  j  ôc  Innocent  XI ,  informé  de  fon  rare  mé- 
rite Se  de  fon  élévation  au  facerdoce  ,  le  fit  venir  à 
Rome  ,  Se  le  facra  évêque  de  Titiopulis  en  Grèce.  Plu- 
fieurs mois  après  fon  facre  ,  le  duc  d'Hanovre  ,  (  Jean- 
Fréderic  )  prince  de  Brunfwick,  qui  venoic  d'abjurer  le 
luthéranifme,  l'appella  auprès  de  lui  pour  l'affermir 
dans  la  foi ,  ôc  travailler  à  la  converfion  de  fes  peuples. 
Le  pape  donna  alors  à  M.  Srenon  le  titre  de  vicaire 
apollolique  dans  tout  le  nord,  Se  ce  nouveau  prélat  ne 
tarda  pas  à  voir  combien  un  zélé  faint  Se  éclairé  peut 
faire  de  fruit.  L'églife  d'Hanovre  étoit  déjà  fort  éten- 
due ,  &  une  des  plus  édifiantes ,  lorfque  le  duc  mourut 
i'ubitement  à  Augsbourg  le  27  feptembre  1679.  Com- 
me il  ne  Iaiffoir  point  d'enfant  mâle  pour  lui  fuccéder, 
le  rrône  fut  rempli  par  l'évêque  d'Ofnabruk  fon  frère  , 
prélat  luthérien  ,  qui  obligea  M.  Stenon  de  fortir  de 
fes  états.  Le  fainr  mifïïonaire  fe  retira  à  Munfter,  où  il 
féconda  le  zèle  de  l'évêque  Ferdinand  de  Furftembeig 
pour  la  foi  catholique ,  Se  il  eut  la  confolation  de  voir 
que  fes  travaux  ne  furent  point  infructueux.  Lui-mê- 
me redoubla  fes  aufterités  Se  fes  pénitences  ,  pour  lef- 
quelles  il  avoit  déjà  fait  paroîrre  un  ardent  amour,  Se 
prenant  faint  Charles  pour  fon  modèle  ,  il  s'efforça  de 
lui  refîemblcr  dans  toute  fa  conduite.  Ayant  perdu  M. 
de  Furftembergen  168  i,il  alla  à  Hambourg  pour  y  tra- 
vailler comme  fimple  mifuonaire  ,  &  il  y  mena  , 
comme  il  avoit  fait  à  Munfter  Se  ailleurs,  une  vie  vrai- 
ment apoftolique.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  M. 
Arnauld,  docteur  de Sorbonne.,  écrivit  au  prince  Erneft 
landgrave  de  Helïè-Rhinfelds  pour  le  prier  d'engager 
M.  l'électeur  de  Trêves  de  prendre  M.  Stenon  pour  fon 
fuffragant  j  &  comme  il  craignoir  que  ce  faint  homme 
ne  fût  trouvé  de  mœurs  trop  léveres,  Se  principale  - 
menr  pareequ'il  avoit  improuvé  hautement  l'élection 
de  l'électeur  de  Cologne  à  levêché  de  Munfter  ,  à 
caiife  qu'il  avoit  déjà  trois  évêchés ,  Se  qu'il  man 
quoit  d'ailleurs  de  capacité ,  il  s'attacha  à  montrer  que 
c  croit  cela  même  qui  faifoit  l'éloge  de  M.  Stenon ,  Se 
qui  devait  le  faire  rechercher  ;  mais  cette  affaire  ne 
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réuflît  pas ,  Se  M.  Stenon  demeura  à  Hambourg  ,  où  il 
eut  de  grandes  conteftarions  avec  les  Jéfuites.  Lorfqu'il 
crut  qu'il  n'étoit  plus  nécelfaire  dans  cette  ville,  il  alla, 
à  Meckelbourg ,  âe  de-là  à  Swerin ,  qui  efl  la  réfidence 
des  ducs  de  Meckelbourg.  Ce  fut  dans  cette  ville  que 
Dieu  couronna  fes  travaux  par  une  mort  précieufe,  le 
15  novembre  i6Srt  ,  âgé  feulement  de  48  ans.  On  fut 
douze  jours  fans  l'enfevelir  ,  pareeque  l'on  attendoic 
fes  habits  pontificaux  qui  étoient  reltés  à  Hambourg. 
Lorlqu'au  bout  de  ce  temps  on  voulut  l'enfevelir ,  non- 
feulement  il  ne  fentoir  point  mauvais,  mais  il  étoit  fle- 
xible. Son  vifage  étoit  devenu  très-vermeil ,  ôi  in- 
comparablement plus  beau  que  lorfqu'il  vivoit.  Le 
grand  duc  de  Tolcane  voulut  avoir  fon  corps,  Se  le 
ne  enfeveiir  à  Florence  dans  la  fépulture  des  ducs  fes 
ancêtres.  M.  Stenon  avoit  fu  toutes  les  langues  des 
pays  où  il  avoit  pafléj  Se  au  milieu  des  honneurs  que 
l'on  s'eroit  empreiré  de  rendre  à  fon  mérite  »  il  avoir 
toujours  confervé  une  très-grande  mode-ffie.  Depuis 
qu'il  fut  devenu  catholique  ,  &  qu'il  eut  été  élevé  à 
l'épifeopat  ,  il  excella  en  humilité,  en  amour  pour 
l'auftérité.  en  zèle  pour  le  falut  du  prochain ,  en  haine 
pour  fon  propre  corps  ,  comme  il  avoit  excellé  en 
icience.  Outre  fon  difcours  fur  Canatomu  du  cerveau  , 
dont  nous  avons  parlé ,  nous  connoiifons  encore  de  ce 
faint  es:  favant  homme  l'ouvrage  fuivanc  :  Objhvatio- 
nes  anatomitœ  ,  quibus  varia  oris  ,  oculorum  &  nariuin 
vafa  deferibuntur ,  novique  falivx  ,lacrymarum  ,  &  muci 
fontes  deu^untur ,  à  Leyde  1 6$o ,  iiî-\  1 ,  avec  figures. 
En  voici  plufieurs  autres  que  nous  trouvons  cités  par 
Albert  B.utholm  dans  la  BtOliotheca  feptenirionis  eruditi, 
Se  dans  les  additions  de  Jean  Moiler  à  cette  Bibliothè- 
que :  Obfervationes  anatomicœ  de  gLindalis  oris  ;  à  Leyde 
1662.  y  in-ïi  &  m-40.  Refponjio  ad  vindicias  Hepatis 
redivivi  contra  Diujïngutm  •  à  Leyde  1  66 l  3  in-i  1.  De 
glandulis  oculorum  ,  novifque  earumdem  vafis  obferva~ 
tiones  anatomicœ  ,  cum  appendice  de  narium  vafis  j  à 
Leyd;.  De  mufeulis  &  glandulis  aifervadonum  fpeci- 
mtn  ,  cum  epijlolis  de  anatom  'td  Raja  &  Fuelli  m  intef- 
ùna  pulli  tra/ifnu  \  à  Copenhague  1664  ,  in  -  4°  \  a 
Amfterdam  166-1 ,  in-tz  ;  à  Leyde  16S3  ,  iri-ix,  Ele- 
mtntorum  mytdvfwfpecimtn  ,  j'eu  Mufculorum  deferip- 
tio  géométrie  a  ,  &c.  Florentiœ,  :66y  ,  ;  à  Amfter- 

dam 1699,  i/i-Su.  Si  dans  la  Bibliothèque  anatomique 
de  Daniel  le  Clerc  iv  de  Jean-Jacques  Manget,  à  Ge-* 
neve  1  fi  S  5  ,  in-fol.  D  fcurjus  epijhlictts  de  cerebri  ana- 
torne  j  en  français ,  Sec.  Cet  ouvrage  a  été  mis  en  latin 
à  Guidone  Fanoifio  ;  à  Leyde  1671  ,  i/2-12.  On  le 
trouve  dans  la  Bibliothèque  anaromique  que  l'on  vienc 
de  cirer.  Differtaùonis  de  f.dido  intrafolidum  natutali- 
ter  contento  prodromus  ;  Flonnt  'm  ,  1669  ,  //2-40  ,  a 
Leyde  1679  ,  in- 12  ,  cV  en  angtois  à  Londres  1671  , 
i/î-8°.  Liber  de  falido  in folidis  ,  de  gloflopetris ,  &  aliis 
lapidibus  qui  in  terrd  generantur  ,  vel  alia  quacumque 
re  foliJa-y  Florentiœ  1 672  ,  /'«-40.  Epijiola  advimm  eru- 
ditum  ,  cum  qua  in  unttatz  faafta  Romanaz  Ecclefue  œter- 
nain  amicitiam  inire  dejiderat ,  de  meihodo  convincendt 
Acatholicum^  juxtaChryffiomi  homiliam  33  in  aUa. 
apofloiorum  ;  Florentin  I67J  ,  in-^.  Epijiola  de  inter- 
prète facra  feripturce  ;  Florentiœ  1675  ,  in-\Q.  EpiJ~ 
tola  de  propriâ  converftortc  ;  Florentiœ  1S77.  Elucidatio 
epijinlx  de  proprid  converfîone  ;  à  Hanovre  1 6 3o  , 
Scrutintum  reformatorum  ,  oflendens  reformatons  morum 
fuiffe  à  Dca ,  reformatons  autem  fidei  &  docîrinœ  non 
fuiffe;  Florentiœ  1677  ,  in-+°.  Defenfio ferutinii  refor- 
matorum; à  Hanovre  1679,  in-^.  De  purgatorio , 
cum  difeurfu  ,  utrum  Pontifiât ,  an  Protejlantes  ,  in  re- 
ligionis  negotio  ,  confcieniiiz  fax  recliàs  confulant  j  à  Ha- 
novre 1679,  in-j°.  EpiftoU  duœ  ejusac  Joan.  Brunf- 
manni  Ecclefiajlœ  Ba/nienfis  ,  adverfar'm  \  à  Copenha- 
gue i<S8o,in-8w.  Antilogia  contra  D.  Mickaël.  Siricii 
ofenfionum  abominationem  papatus  idololatricarum,3.vec 
XOjlcnfio  même  ;  à  Roftock  1687  ,  in-^°.  On  trouve 
de  fes  lettres  dans  le  recueil  intitulé  :  Epijiola  Lùdtn- 
I  Tome  IX.  Partie  II.  Ce  ce  ij 
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Jls  cdThomam  Bartkolinumt&cc.  à  Copenhague  1667, 
in-8'J ,  &  de  fes  obfervations  d'anaromie  6c  de  mé- 
decine ,  dans  le  Thcatrum  Hafnienfe  ,&c,^  dans  d'au- 
tres recueils.  La  vie  de  M.  Stenon  a  été  écrite  par  M. 
Winflou ,  de  l'académie  des  fciences  ,  mais  elle  n'a 
point  été  imprimée  M.  Blondel  en  adonné  un  ex- 
cellent abrégé  à  la  fin  de  fa  vie  des  Saints,  impri- 
mée in-folio  en  171 2  à  Paris;  mais  il  ne  nomme  aucun 
des  ouvrages  de  M.  Stenon.  *  V oye^  cet  abrégé ,  Mém. 
du  temps.  Lettres  de  M.  Arnauld  ,  t.  IV,  p,  340  ,  3  ç  1  & 
43  5  .Voyez  auffi  la  Bibliotheca  ftptentrionis  eruditî,  6zc, 
citée  dans  cet  article  ,  page  1 10  & '3  50  ,  &  Joannis 
Molleri  Spicilegium  Hypomnematum  ad  Alberti  Bartho- 
hni  llbritm  defcripùs  Danorum  ,  &c.  page  54 ,  35. 

STENTOR,  homme  Grec,  lequel  par  fon  cri  fai- 
foit  autant  de  bruit  que  cinquante  autres,  félon  Ho- 
mère ,  I,  5  d#  l'Iliade  ■  d'où  eft  venu  le  proverbe  :  Fai- 
faut  plus  de  bruit  que  Stentor, 

STEPHANARDUS  ,  de  la  noble  famille  des  Vico- 
mercati  de  Milan  ,  entra  dans  l'ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, 6c  fut  très  cher  d  Orhon  Vifconti  atchevêque 
de  Milan  ,  mort  en  1 191.  Stephanard  lui  furvéquir& 
ne  mourut  qu'en  1297.  Othon  ayant  fondé  un  le  de  ur 
pour  la  grande  églife  de  Milan  ,  Stephanard  fut  le 
premier  qui  remplit  cette  place.  Ce  religieux  ne  man- 
quoit  ni  d'efprit ,  ni  d'érudition  ,  &c  il  s'eft  fait  con- 
noître  en  fon  temps  par  un  allez  grand  nombre 
d'ouvrages,  eftimés  de  fes  contemporains,  mais  dont 
la  plupart  font  demeurés  manuferits.  On  citeentr'au- 
tres  une  chronique  ;  un  abrégé  du  droit  civil  j  un  traité 
de  l'irrégularité  ;  un  dialogue  De  apprehenjtone  •  Liber 
periarchon  nominum  •  Chrouicon  metricumfuper  Lucam, 
Prefque  tous  ces  ouvrages  fe  trouvent  manuferits  dans 
la  bibliothèque  des  Frerc-s  Prêcheurs  de  faine  Eutrope 
de  Milan  ,  &  dans  la  bibliothèque  Ambrofienne.  Louis 
Antoine  Murarori  adonné  dans  le  rroilïéme  volume  de 
fes  anecdores,  imprimé  à  Padoue  en  171 3 ,  in-4?  ,  & 
depuis  dans  le  neuvième  volume  de  fon  grand  recueil 
des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie  en  1726  ,  à  Milan  , 
un  poème  latin  de  cet  aureur  ,  de  ce  qui  s'eft  pafle  à 
Milan,  fous  l'archevêque  Orhon  Vifconri.  Ce  poeme 
qui  eft:  très-hiftorique  ,  eft  en  deux  livres  :  la  fin  du  fé- 
cond manque.  Paul  Jove  a  confondu  Gualvaneus  de  la 
Flamma  ,  avec  Stephanard  de  Vicomercato  dans  fon 
éloge  d'Othon  Vifconri  ,  où  il  appelle  mal-à-propos 
Stephanard  Flamma ,  celui  qu'il  dévoie  appeller  Ste- 
phanard de  Vicomercato.  Son  autorité  a  trompé  aufïî 
VoOius ,  qui  dans  fon  livre  des  Hijloriens  Latins  ,  1.  2  , 
t.  Gz  ,  met  en  doute  fi  Stcphanar  de  Vicomercato  eft  le 
même  que  Stephanard  Flamma  ,  quoique  le  nom  de 
Stephanard  ne  foit  dû  qu'à  Vicomercato  ,  &  que  le 
prénom  de  Flamma  foit  Gualvaneus.  *  Voye^  les  auto- 
rités citées  dans  cet  arrlcle  j  le  t.  III  des  anecdotes 
de  Murarori,^.  5  9  & fuiv.  &  le  IX  des  Ecrivains  de  l'hiji. 
d'Italie  ,  p.  ç  9  60 

STLVEL1N,  ou  STEPHELIN  ,  moine  de  faint 
Tron  ,  auteur  d'une  relation  de  miracles  ,  cherchez 
ETIENNE. 

STEPHANAS  ,  nom  d'un  des  premiers  Chrétiens 
de  la  ville  de  Corinthe ,  dont  faint  Paul  baptifa  route 
la  famille.  Il  fut  envoyé  par  les  Corinthiens  avec 
AchaVcus  6c  Forrunatus  pour  vifîter  S.  Paul  à  Ephéfe. 
*l.Corintkl,i6,X$i,  15. 

STEPHANESCHIS  (Jacques  Ca j  etan  de  )  cardi- 
nal del'églife  romaine  ,  filsde  Pi tuR e  Cajetan  ,  &  de 
Perna ,  de  la  maifon  des  Ui  lins  ,  fitfes  études  à  Paris  , 
où  au  bout  de  trois  ans,  il  fut  fait  maître  &  profelTeur 
en  philofophie.  Sa  famille  le  rappella  dans  fa  patrie  , 
&  l'engagea  à  s'appliquer  à  la  jurifprudence.  Le  17  de 
décembre  de  l'an  1195  ,  il  fut  créé  cardinal  par  le 
pape  Boniface  VIII  ,  qui  l'employa  en  diverfes  léga- 
tions. En  1 534  5  il  fut  fait  protecteur  de  Tordre  des 
Frères  Mineurs  par  le  pape  Jean  XXII.  Il  mourur  à 
Rome  le  23  juin  de  Tan  1 543.  On  a  de  lui  :  1.  De 
raùone  ,  injHtutione  &  célébrations  anni  Jubilai,  z.  De 
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eleclione&  abdicatione papœ.  Celejlini.  5.  Des  Sermons  & 
aurres  harangues, &  des  lettres.  4.  Des  poëfies  fpîrituel- 
les,  &  fur  des  fujets  profanes,  en  latiu.  *  Dictionnaire 
hiflorique  ,  édition  de  Hollande  1740. 

STEPHANIDE  (  Guillaume  )  que  d'autres  appellent 
Etienne  ,  fortoit  d'une  illuftre  famille  ,  originaire  de 
Normandie  ,  6c  fut  religieux  de  faint  i-ienoît  à  Cantor- 
beti ,  où  il  fit  fa  philofophie.  Enfuite  il  étudia  eu 
rhéologie  en  France  ,  6c  fut  le  compagnon  inféparable 
de  S.  Thomas  de  Cantorberi.  Il  vivoit  Tan  1 190  ,  fous 
Richard  I ,  roi  d'Angleterre,  6c  laifla  plufieurs  ouvra- 
ges ,  entr'autres  ,  un  De  vita  & pajftone  Thomœ  ,  t-  e. 
*  Pitzeus  de  illufl.  Angl.  feript. 

STEPHANIÔN  ,  fut  le  premier  qui  fit  jouer  des 
comédies  ,  dont  les  iujets  étoient  romains,  par  des  ac- 
teurs revêtus  d'habus  longs  ou  à  la  romaine.  On  les 
app  -lia  Togata:  ,  pour  les  diftinguer  des  comédies 
grecques ,  qui  étoient  nommées  Palliatœ.  Il  danfa  dans 
les  jeux  fécuiaires  qui  fe  célébrèrent  de  fon  temps  ;  la 
première  fois  fous  Augufte  ,  6c  la  féconde  fous  le  qua- 
trième confulat  de  Claude  Céfar  Tan  47  de  J.  C.  entre 
lefquels  il  n'y  eut  que  G  3  ans  d'intervaiïe  j  mais  il  vécut 
encore  long-temps  après.  *  Pline  ,  hijî.  I.  7  ,  c.  48. 

STEPHANIUS  (  Jean  J  Danois  ,  fut  recteur  de  l'é- 
cole de  Sora  en  1588.  En  1 597  ,  il  devint  profefleur  en 
logique  à  Copenhague.  En  1608,  011  le  fit  préfidentde 
l'école  de  Sora.  En  162 1  ,  lorfque  cette  école  eut  été 
changée  en  académie  équeftre ,  Stephanius  devint  hifto- 
riographe  du  roi  Chriftiern  IV  ,  &c  chanoine  de  Ripen 
&  de  Rofchild.  Il  époufa  Anne  ,  fille  de  Pierre  Winf- 
trup  ,  é\  êque  de  Séelande  ,  dont  il  eur  Etienne-Jean 
Stephanius  ,  qui  fuir.  Nous  ignorons  la  date  de  la  mort 
de  Jean.  On  a  de  lui  :  1.  Dijputationes  varice  logica,  en 
iGox.  z.  Difputationes  de  materiâ  formâque  artium 
communia  en  1003.  Il  a  laifle,  3.  Notœ  &  emendaùo- 
nes  brèves  ad  Saxonis  grammatici  hiftoriam  Danicam  3 
dont  fon  fils  fait  mention  ,  &  dont  il  dit  avoir  fairufa- 
ge.  ^.Tutoruiu  monajierii  Sorani  catalogus.  5.  Pluiieurs 
écrits  fur  la  mufique  qu'il  entendoit  fort  bien.  *  Biblio- 
t'ieca  Stptentrioms  eruditi }  page  896*  310,311.  Sup- 
plément français  de  Bajle. 

STEPHANIUS  (Etienne- Jean )fils  du  précèdent  , 
naquit  à  Copenhague  en  15  99.  Il  commença  fes  étu- 
des à  Sora,  6c  les  continua  dans  le  lieu  de  fa  nailTance> 
Il  fut  d'abord  recteur  de  l'école  deSlangemp  en  Séehn- 
de.  En  1616 ,  il  fit  un  voyage  en  Hollande  ,  où  il  fe  lia 
avec  Keinfius  ,  Volîius  ,  Cuneus ,  Pontanus  ,  Scrive- 
rius,  Sur  la  fin  de  Tannée  1619  ,  Olaiis  Wormius  le 
rappella  en  Danemarck  ,  afin  qu'il  poftuh'it  la  chaire 
d  éloquence,  qui  vaquoir  dans  l'académie  de  Sora:  il 
l'obtint  le  4  mars  1630.  Environ  dix  ans  après ,  ii  fut 
hit  profe-neur  en  hiftoire  ,  &  hiftoriographe  de  Chrif- 
tiern IV.  Il  mourut  le  22  avril  1650.  Ses  ouvrages  font; 
1.  Brèves  emendationes  6*  nota  in  Saxonem  gramma- 
ticum,  en  1627.  H  a  profité  de  ce  que  fon  pere  avoir 
laiiTé  fur  le  même  hiftorien.  2.  tlorllegium  fcniemiarum 
ex  S 'axone  ,  1617.  3.  Traclatuum  variorum  in  réunis 
Daniœac  Norvegiœ. ,  infulisfque  adjacentibus  ,  nec  non 
de'Holfatia ,  Ducatu  Skfvicenji ,  Scc.Jylloge  ■  à  Leyde  , 
i6'i9  ,  m-16.  Ce  petir  volume  ,  qui  fait  partie  des  Ré- 
publiques ,  dit  M.  l'abbé  Lengelet,  »  eft  fort  bon  & 
"  fort  recherché  :  il  contient  les  meilleurs  traités ,  an- 
»  ciens  &  modernes  fur  la  defeription  tx  l'état  du 
•»  royaume  de  Danemarck.  »  4.  Suenonishifloria  ,  cum 
notis  j  à  Sora  ,  en  1642  \  in-%*.  M.  l'abbé  Lenglec 
rapporte  ainfi  le  titre  de  ce  livre  :  Suenonis  Agoonis 
filti ,  primi  Danorum  hijlorici  ,  Opufcula  édita  à  Ste- 
plutno-Joanne  Stephanio,  Suénon  vivoït  dans  le  XIII  fié- 
cle  ,  prefqu'en  même-temps  que  Saxon  le  Grammai- 
rien. 5 .  Notœ  &  comtmntaria  in  Saxonem  Grammati- 
cum  \  à  Sora,  1645  ,  in-fol.  »  livre  peu  commun  &  f  rt 
»  eftimé ,  dit  M.  l'abbé  Lenglet  :  il  vient ,  ajoute-r-il  t 
»  d'un  des  hommes  qui  entendoit  le  mieux  l'hiftoire 
•-■  de  Danemarck.  ,>  G,  HijtGria  Chrijliani  III ,  à  Co- 
penhague ,  1^50,  i/z-40.  Son  gendre  3  JeanSuaningj 
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prépofite  à  Samfoë  ,  fit  imprimer  cet  ouvrage.  7.  Sen- 
tence ex  Quintilia.no.  8.  O ratio  de  eloquentta  nobtli 
riro  nceejfaria ,  1633.  9.  Colloquiorummajorumfiamilia- 
rittm  libri  IV,  16-34.  10.  Nomenclatoris  Ladno-Danki 
librt  IV,  1634.  1 1.  Seconde  partie  du  même  ouvrage  , 
en  1S5S.M.  l'abbé  Lenglet  ajoute  à  ces  ouvrages: 
Saxonis  Grammatici  Biftornz  Danictt  lihri  XVI  aa  L'a- 
nuttun  VIrecogniti ,  notifiquc  itluflrati  à  Steplunojoan- 
rte Stéphanie  ;  à  Sora,  I  «44 ,  in-folio.  *  BiUwth.  Sepun 
trionis  eruditi.  Albert  Thura  ,  ldia  hiflorttc  Itcumrue 
Danorum  ;  Supplément  fiançais  d:  Bafte.  Méthode  pour 
étudier  l'Htftoirc,  par  M.  l'abbé  Lenglet ,  «-4».  tome, 
IV  ,  pag.  189  &  290,  édition  de  1735. 

STEPHANSWERT  ,  petite  ville  ou  forrerefle  des 
Pays-Bas.  Elle  eft  dans  la  Gueldre  Efpagnole  ,  fut  une 
petite  îfle  de  la  Meufe  ,  enrre  Ruremonde  Se  Mafeyck , 
d  une  ltetie  de  celle-ci, Se  i  deux  de  l'autre.  *  Mm.Jicl. 

STEPHONIUS  (  Bernardin  )  Jéfuire  Italien  né  dans 
la  terre  de  Sabine  ,  l'an  1  560  ,  entra  dans  la  fociété 
en  1 580  ,&  y  fit  fes  quatre  vœux  le  1  février  1594. 
Il  avoit  cinquante-huit  ans  ,  lorfque  Céfar  ,  prince 
de  Modène  ,  qui  connoiflôit  fon  mérite  ,  le  demanda 
à  fes  fupérieurs  pour  le  mettre  auprès  du  prince  Al- 
fonfe ,  Ion  fils  ,  &  le  chargea  de  fon  éducation  &  de 
fon  infttuction.  Le  pere  Stephonius  accepta  cet  em- 
ploi avec  peine  ,  Se  feulement  par  obéilTance  ,  &  il  fe 
fit  aimer  8c  refpecter  à  Modène.  Il  mourut  environ 
deux  ans  après  ,  le  8  décembre  1S20.  Jean-Baptifte 
Ferrari ,  fon  confrère  ,  a  fait  fon  oraifon  funèbre  ,  où  il 
du  ,  entt'autres ,  que  Srephonius  fe  voyant  prêt  de  mou- 
lit ,  demanda  que  Ion  brillât  tous  fes  écrits,  afin  qu'il 
ne  'reftàr  rien  de  lui  qui  pût  en  rappeller  le  fouve- 
nir  ,  comme  n'ayant  tien  fait ,  difoit-il,  qui  fut  digne 
de  louange.  Le  P.  Stephonius  a  palfé  pout   un  des 
bons  portes  Latin   de  fon  fiécle.  Il  a  fait  trois  Tra- 
gédies ,  Crifpe ,  Symphorcfie  Se  FUvie  ,  qui  furent 
reçues  du  public  avec  beaucoup  d'eftime  ,  Se  repré- 
fenrées  avec  applau  Jilfement.  Naudé  ,  p.  a;  S  de 
ion  Mafcurar  ,  dit  que  la  pièce  intitulée  Flavie  n'a  pas 
été  implimèe.  Naudé  s'eft  ttompé  :  elle  fut  imprunée 
dès  1(5 11  ,  à  Rome,  &  en  1621  ,  in- ,6  ,  à  Paris,  par 
les  foins  de  Sébaftien  Cramoifi,  fous  ce  titre:  Flatta, 
tragadia  liernardini  Stephonu  i  fiocielale  Jefu,  ditl  anteà  , 
yivente  ailtore  flagitata  :  pojlhuma  nunc  tandem  prodit. 
On  rrouve  encore  cette  pièce  dans  le  recueil  intitulé  : 
StUcU  patrum focielatis  Jefu  Tragedix;  Antuerpuc  apui 
Joannent  Cnobbarum ,  1 634  ,  m- 16.  Le  Vittorio  Rolli  , 
qui  avoit  été  gtand  ami  de  ce  religieux  ,  prétend  que 
ion  Crifpe  avoiteffacé  par  l'éclar  &  la  beauré  des  pen- 
fées  Se  du  ftyle  ,  tout  ce  qui  avoit  paru  en  latin  dans  le 
genre  tragique  depuis  Seneque.  Stephonius  a  fait  en- 
core d'autres  poches  qui  parurent  aptès  fa  mott.  Le 
Rofli  dit  ,  qu'il  avoitencore  fair  une  pièce  macaroni- 
que  ,  qui  a  couru  fous  le  titre  de  Macharonis  Forza. 
11  ajoute  qu'il  ne  fe  pouvoit  trouver  rien  de  plus  beau 
ni  de  plus  agréable  dans  cette  efpéce  de  burlefque.  Il 
n'éroir  pas  aufiibon  orateur  que  poète  ,  fes  harangues 
érant  un  peu  ttop  couvertes  de  fard  ,  de  fleurettes  & 
de  beautés  étrangères.  Voiti  la  lifte  de  fes  écrits:  1. 
Oratio  de  Chrifti  dominé  morte  ,  habita  anno  l'j  99  ,  ad 
Clementem  VIII.  Elle  fe  trouve  dans  le  recueil  intitulé  : 
Orationes  quinquaginla  de  Chrifit  D. morte,  habit*  in  die 
fancloParafeeves  ,à  palribus  S.J.  in  pondfiao  faiello  ; 
i  Rome  ,  I«41  '.  ÏB-I  t.  a-  Crifpus ,  trageedia  ;  à  Rome  , 
1601   al'ont-à-Mouflon,  1602  ,  i'n-16 ,  àLyon  ,  1604  , 
;».!«,  à  Naples,  1604,  in-ia,  à  Anvers  ,  itfoS  & 
iSjo  ,  &  dans  le  recueil  de  1634.  }.  Oratto  de  laudt- 
bus  bealce  Agnetis  Politianct ,  ad  cardinales  ;  à  Rome , 
afioi  ifl-40.  4-  Laudatioin  funere  Fiaminii  Delphinti; 
à  Rome  ,  l<So5  ,in-^9.  5 .  Orationes  ;  à  Rome  ,  1S10  , 
i  Cologne  ,  icSii  , in-iS.  Outre  les  deux  difeoursque 
l'on  vient  de  citer ,  il  y  en  a  ici  un  troifiéme  de  S  pin- 
tusfancîi  adventu  ,  prononcé  à  Rome  dans  l'églife  de 
fainr  Pierre  ,  en  préfence  du  pape  Paul  V.  6,  Sympho- 
rofa,  trageedia:  àRome,  165 5  ,  fetM.  ?■  Pojihuma 
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carmina  ,  qtlrz  ex  quam  pLtnmis  non perierunl  ;  à  Rome  , 
1655  ,  in-16.  g,  Pojlkumte  profits  ,àRome  1658,  in-12.. 
Pojlhumtz  Rcrnardini  Stephonii,  h  foeietate  Jeju,EpiJloU^ 
cum  egregio  traclatu  de  triplici  Jhlo  ad  amicum per  ep:folas 
iniffo  ;  à  Rome,  1677,  iri-i  l.  1  o.Flavia ,  tragxdia,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haur.  *  Janus  Nicius  Eryrhra*us , 
Pinacoth.  I.  Philippe  Alegambe  ,  oc  Nathanaël  So- 
twel,  in  bibl.fioc'ut.  Jefu.  Baillet  ,jugemens  des fiavans fur 
les  poètes  modernes.  Mém.  manufic.  du  P.  Oudin,  Jéfuite. 
STEKCK,  cherche^  EORT1US,  &c. 
STERLING  ,  ville  &  province  d'EcolTe  ,  en  la  par- 
tie méridionale  avec  litre  de  comré. 

STERNBEGER  (  Luc  )  difciple  de  Luther  &  de  Me- 
lanchrhon,  prêchoit  des  opinions  déteftables  en  Mora- 
vie l'an  1561,  contre  ].  C.  Se  fa  fainre  Mere.  Il  rejer- 
roit  le  nom  de  la  Trinité  avec  les  Ariens,  cV  ne  vouloir 
admettteni  le  baptême  ni  l'euchariltie  ,  parlant  de  ces 
facremens  avec  des  rermes  qu'on  ne  pourolt  mettre 
fans  horreur  fur  le  papier.**  ourius  ,  inchron.  Gene- 
brard,  in  Pio  IV.  Pratéole.  Gautier  ,  chron.  fizculi 
XVI,  cap.  38. 

IT  STERON  (  Henri  )  moine  de  l'abbaye  d'Alteck , 
en  Allemagne  ,  &  chapelain  de  l'abbé  Herman  ,  dans 
le  XIII  lîécle  ,  écrivit  des  annales  depuis  l'an  115a; 
qui  fut  le  premier  de  Frédéric  Barberoulfc ,  jufqu'A  l'an 
1Z7-)  ,  que  Rodolphe  I  reçut  le  feeptre  impérial. 
Freher  rapporte  cet  ouvtage  dans  le  premier  volume 
descerivaînt  d'Allemagne  ,  &  Henri  Canifius  l'a  donné 
plus  correct  dans  fes  antique  Lcliones.  Eberhard  ,  ar- 
chidiacre de  Ratisbonne  ,  continua  ces  annales  jufqu'à 
l'an  1 305  .Srerony  avoir  ajouté  les  vies  des  empereurs 
Rodolphe  de  Habfourg ,  Adolphe  de  Naftau  ,  & 
Alberr  d'Aurriche  jufqu'à  l'an  1 300.  Llric  &  Conrad 
Welmgue  ,  d'Augsbourg  ,  frères,  religieux  de  (ordre 
de  faim  Benjît ,  y  firent  une  addition  jufqu'à  l'an 
1 3  3  S .  *  Freher  ,  ficript.  Germ.  1. 1.  Bellarmin  ,  deficripl. 
ecclefi.  Gefner.  Voffius.  Di3.  hifi.  de  l'édition  d'Am- 
fterdam  ,  1740. 

STERQUIL1NIUS,  étoitun  dieu  que  les  païens  in. 
voquoienr  lorfqu'ils  fuinoient  la  rerre  ,  du  mot  latin 
Sterqttilinittm  ,  fumier.  *  Servius  ,  in  1  Georg. 

STERTZIN'JEN ,  anciennement  Vipitenum ,  Vepi- 
tenum  ,  fertia Caftra  ,  bouigou  petite  ville  d'Allema- 
gne. Ce  lieu  eft  dans  le  Tirol  ,  fur  l'Eifock ,  à  fix 
lieues  d'Infpruck  vers  le  midi.  On  y  fabrique  de  bon- 
nes lames  d'épée  ,  &  on  dir  qu'il  y  a  des  mines  d'ar- 
gent dans  fou  tetriroire.  Mari  ,  d'ici. 

STESICHORE  ,  Steftchorus  ,  poerc  lyrique ,  étoit 
à'Himera,  ville  de  Sicile  ,&  vivoit  vers  la  XLI1  olym- 
piade ,  &  l'an  Si  2  avanr  J.  C.  De  plufieurs  ouvrages 
qu'il,  avoit  compofés  ,  nous  n'avons  aujourd'hui  que 
quelques  fragmens  qui  fe  réduifent  à  trente  ou  qua- 
rante vers.d'un  forr  grand  nombre  pour  lefquels  route 
l'antiquité  témoignoit avoir  beaucoup  d'eftime.  Horace 
nou<  apprend  que  fon  ftyle  étoit  grand  ,  plein  &  ma- 
jeftueux  ;  mais  il  femble  que  fon  principal  talent  con- 
fiftoitdans  la  poè'fie  lyrique.  Denys  d' HalicarnaJJe  dit, 
que  Srélichore  avoit  toutes  les  bonnes  qualités  Se  les 
gtaces  de  Pmdare  &  de  Simonides  ;  mais  qu'il  les  a 
furpalf.s  tous  deux  dans  la  gtandeur  de  fon  fujer.où  lia 
forr  bien  gardé  les  caractères  des  mœurs  &  des  per- 
fonnes.Quintilien  témoigne  que  c'etoit  u:i  génie  Su- 
blime ;  qu'il  avoit  pris  des  fujeis  gtands  &  élevés  , 
comme  des  guerres  importantes ,  St  les  belles  actions 
des  plus  vaillans  capitaines ,  pour  exercer  dignement 
fes  talens  ;  qu'il  avoit  fott  bien  fourenu  la  majefte  du 
poème  épique  par  fa  lyre  :  mais  qu'il  étoit  quelquefois 
accablé  de  fon  abondance  ,  &  que  pour  n'avoir  pas 
fu  fe  modérer  ,  il  avoir  perdu  l'avantage  qu'il  auroit 
eu  d'èrre  le  fécond  après  Homère  ,  &  de  l'approcher 
de  forr  près.  Alexandre  le  Grand  mettou  Stefichore 
au  rang  de  ces  pocres  que  l'on  doir  lire  &  érudier.  Ce 

Ipoè're  écrivoir  en  langue  dorique.  Stefichote  n'éioit 
pas  fon  véritable  nom  ;  mais  il  fut  ainfi  appelle  dans 
la  fuite  pour  avoir  arrêté  &  fixé  la  manière  de  la  danfï 
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aux  inftrumens ,  ou  du  chœur  fur  le  théâtre.  Stejleliorus, 
c  alto-dire ,  Stator  chori.  On  dir  de  lui  qu'il  fie  quel- 
ques vers  contre  Hélène  ,  Se  que  Caftor  Se  Pollux  fes 
itères  prirent  les  choies  fi  à  eccur  ,  qu'ils  punirent 
l  emportement  du  poète  par  un  aveuglemenr  dont  il 
fut  rrapé.  Il  devint  plus  fage  ;  Se  ayant  chanté  la  -pa- 
linodie dans  un  ouvrage  avantageux  à  Hélène  ,  il  re- 
couvra l'ufage  de  la  vue  ,  Se  perdit  la  vie  la  première 
année  de  la  LVI  olympiade  ,  &  l'an  (54  avant  J.  C. 
*  Horace  ,  /.  4,  «ij  ad  Lollium.  Denys  à'Halicar- 
nafe,  lib.  de  aucloribus  Grèce.  Jttd.  Qttinrilien ,  injlitut. 
orator.  lib.  10,  c.  i.  Eufcb.  in  chron.  Suidas  ,  in  lexic. 
Lilio  Giraldi,  hift.  poil.  Tanaquil.  le  Fevre,  vies  des 
poètes  Grecs.  C'eft  Paufanias  quia  publié  patticuliéte- 
'nient  la  fable  des  vers  contre  Hélène.  Hefychius  l'a 
copiée  ,  Se  plufieuts  l'ont  fuivi. 

STESICLEE,  Stefulea ,  dame  Athénienne  ,  d'unera- 
re  beauté ,  laquelle  étant  aimée  de  Thémiftocle  & 
d'Ardhde ,  fut  la  première  canfe  de  la  difeorde  qui 
furvint  entre  ces  deux  exceilens  capitaines  au  fuiet  du 
gouvernement ,  vers  l'an  4S3  avant  Jefus-Chrift.  *  Plu- 
rarque  ,  vie  de  Thcmijiode. 

STESICRATE,  Steficrates,  fculpteur  célèbre,  en- 
treprit un  ouvrage  prodigieux ,  dont  la  matière  de- 
voir ette  le  mont  Arhos  même.  Le  mont  Athos  au- 
jourd'hui Monte-Santo,  eft  une  prefqu'ifie  jointe'a  la 
Macédoine,  &  qui  avance  dans  l'Archipel  ,  entre  le 
go  fe  de  Monte-Santo  ,  autrefois  le  Golfe  Strimoniqut , 
&Ie  Golfe  Singitique.  Il  offrit  de  tailler  ce  mont,  qui 
eft  d  une  hauteur  prodigieufe ,  d'en  former  une  fta- 
tue  d'Alexandre  le  Grand,  de  laifler  dans  chaque  main 
«in  efpace  pour  y  bâtir  une  ville  ,  &  de  faire  palier 
la  mer  enrre  fes  jambes ,  par  la  communication  des 
deux  golfes  que  cette  piefquïfle  fépare.  11  mourut  lorf- 
que  fon  ouvrage  n'étoit  encore  qu'ébauché.  D'autres 
dilent  qu'Alexandre  refufa  de  l'y  lairtèr  travailler.  * 
^Ki{  Lucien,  de  la  manière  d'écrire  l'hiûoire  &c  P 
Belon,  olferv.l.  ,. 

STESIMBROTÉ,  fils  à'Epaminondas ,  général  des 
Jheoains,  fut  tué  par  ordre  de  fon  pere  ,  pour  avoir 
donne  bataille  aux  Lacédémoniens ,  malgré  la  défenfe 
de  ion  pere  ,  quoiqu'il  eût  remporté  la  viétoire.*  Plu- 
tarch.  du  Pin  ,  biblioïk.  univerfel.  des  hiji. prof. 

STESIMBROTE,  Steftmbrotus ,  de  Thafe  ,  eft  un 
Blftorien  Grec ,  qui  doit  avoir  vécu  peu  avant  Philip- 
pe de  Macédoine.  On  ne  fait  quel  étoitle  titre  de  fon 
niftoire  ;  mais  feulement  que  les  Uluftres  aérions  de 
Thcmiltocle,  de  Cimon  &del'ériclès,  généraux  des 
Athéniens  ,  y  étoient  décrites  avec  beaucoup  d'exaâi- 
tude,  &  que  Plutarque  a  bien  profité  de  fon  travail.  * 
Vollitis,  de  hijl.  Grue.  /.  4,  c.  7. 

fê?  STETTIN  (  le  duché  de  )  province  de  la  Po- 
méranie ,  enrre  le  comté  de  Gutzkow  ,  le  duché  pro- 
pre de  Poméranie,  le  margraviat  de  Brandebourg,  & 
le  Duché  de  Meckelbourg'.  Ce  pays  peut  avoir'  3  8 
lieues  du  nord-oueft  au  fud-eft,  Se  fa  largeur  varie 
depuis  7  jufqu'à  10  lieues. 

if3*  STETTIN,  ville  autrefois  anféatique,  capita- 
le de  la  Poméranie,  fur  l'Oder.  Elledoir,  dit-on  ,  ti- 
rer fon  nom  des  anciens  Sidiniens,  qui  habitèrent  dans 
cette  contrée,  tinrent  leurs  aifemblées  dans  fes  envi- 
rons ,  &  donnèrent  leur  nom  à  tout  le  duché.  Lorf- 
qu'elle  fut  habitée  par  les  Vandales ,  elle  étoit  d'une 
forme  toute  différente  de  celle  que  les  Saxons  lui  don- 
nèrent enfuite.  Elle  eft  fuuée  fur  une  petite  colline , 
dans  une  contrée  fort  agréable  Se  riante.  L'Oder  paf- 
fe  au  pied  de  fes  murs.  Cette  ville  eft  grande  &  bien 
fortifiée,  a  de  belles  églifes  Se  un  château,  qui  fer- 
voit  autrefois  de  réfidence  aux  princes  du  pays,  Se 
enfuite  aux  gouverneurs  de  la  Poméranie.  Il  y  a  aufiî 
un  gymnafe ,  &  plufieurs  autres  établiflemens.  Les 
grands  privilèges  de  cette  ville  ont  donné  lieu  à  bien 
des  difputes  entre  les  princes  &  les  bourgeois:  les 
premiers  tachant  de  les  rellerrer  ,  dans  le  temps  que 
les  derniers  ne  penfoient  qu'à  les  coiuetver  &  à  les 
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étendre.  Après  l'eîttindrion  de  la  maifon  des  ducs  de 
l  omerame,  cette  ville,  aulli-bien  que  tout  le  pays 
devoir  tomber  enrre  les  mains  de  celle  de  Brande- 
bourg ;  mais  la  Poméranie  citérieure  &  Stettin  tom- 
bèrent entre  les  mains  des  Suédois.  Il  eft  vrai  qu'en 
1S77,  léleâeur  Frédéric-Guillaume  prit  cette  ville  - 
mais  il  la  céda  de  nouveau  dans  le  trairé  fuivanr.  En 
1713  ,  Stettin  fouffrir  beaucoup  du  bombardement 
des  Saxons  &  des  Mofcovires.  Le  roi  de  PruiTe  inrer- 
pola  fa  médiarion  :  il  paya  aux  Mofcovires  400100a 
ecus  pour  les  dédommager  des  frais  du  liège,  &  prit 
la  vil.e  en  féqueftre,  â  condition  pourtant  qu'il  y  au- 
roit  aiifli  des  troupes  Saxonnes  &  du  Holftein.  Mais 
le  roi  de  Suéde  n'étant  pas  content  de  ce  traité  & 
iaifant  renrer  en  17, 5  les  garnifons  Pruffiennes  de  di- 
verles  places  amfi  féqueftrées,  le  roi  de  Prufie  fit  dé- 
larmer  une  partie  des  troupes  de  Holftein ,  qui  fe  trou- 
voient  dans  Stettin,  &  l'autre  partie  fe  retira  auprès 
des  Suédois.  La  régence  fuédoife  fut  auflî  alors  obli- 
gée de  fort.rde  Stettin,  qui  prêta  hommage  au  roi 
de  ProfTe.  Tout  cela  fe  palfa  en  ,71 5  ;  Se  depuis  ce 
temps  le  roi  de  Prufie  en  eft  demeuré  poffefleut 
Dtci.  hijl.  ed.  d'Amftcrdam  1740. 
STEVAEITIUS  (  Pierre  )  Liégeois ,  docteur  en  théo- 
logie.profefleur  à  Ingolftad,  &  fous-chancelier  de  l'on» 
verfite  de  la  même  ville  ,  fut  auflî  depuis  l'an  1 1  S4  paf- 
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tcut  ou  cure  de  fainr  Maurice  du  même  heu ,  Se  en 
même-temps  chanoinede  l'églife  cathédrale  d'Eychftar 
ou  Akhftet.  Enfin ,  rappelle  à  Liège ,  on  l'y  fit  chanoine* 
de  lune  Lambert,  prévôt  de  faint  Denys,  &  vicaire  gé- 
néral de  l'évêque,Ie  prince  Ferdinand  de  Baviere.il  mou- 
rut à  Liège  l'an  sSit  i  l'âge  de  foixante  Se  quinze  ans. 
Ses  ouvrages  montreur  fon  amour  pour  l'érude ,  Se  fou 
application  confiante.  Valere  André  cite  les  fui  vans  :  1 . 
Exphcauo  oclo  priorum  capitum  epifloU  D.  Pauli  ai 
Romanos.  Cette  explication  ,  qui  avoit  été  propofée 
dans  une  difpute  publique,  fut  imprimée  à  Ingolftad  en, 
I J  8  6,  tn-^a.  2 .  Commentarius  in  epiftolas  D.  Pauli  ai 
Thejfaloniecnfes ;  à  Ingolftad,  1 600  in-^".  lia  fair  de  pa- 
reils commentaires  fur  l'Epitre  aux  Philippiensjà  Ingol- 
ftad, 1 5  05  ;  fur  celle  aux  Corinthiens,  dans  la  même  vil- 
le,M-4».fur  la  féconde  Epître  à  Timothée;  à  Ingolftad, 
ifiiz  w-4°.  fur  l'Epîrre  canonique  de  faint  Jaques  ; 
encore  à  Ingolftad  ,  en  t<foo  «-4°.  3.  Oratio  de  collo- 
qw.o  Raûfponenfi ;  i  Ingolftad ,  ltro2>-4<>.4.  Apoloma- 
profocietateJefu,  contre  l'Hiftoire  de  cette  focieté,  faite 
pat  Polycarpe  l.yfcr  ,  &  imprimée  à  Francfort  :  l'Apo- 
logie a  paru  i  Ingolftad  en  1593.  5.  Manuilis  Calcctz 
adverfùs  Gmeorum  errons  librilK  Stevartius  a  tiré  cet 
ouvrage  des  ténèbres  ,  &  l'a  publié  en  itJoS  ;/i-4».  à 
Ingolftad.  La  rraduftion  eft  d'Ambroife  le  Camaldule  ■ 
Stévattius  y  a  ajouté  des  notes.On  a  téimptimé  cet  ou- 
vtage  dans  le  tome  vingt-lixiéme  de  la  Bibliothèque  des 
Pères,  édition  de  Lyon.  6.  Commentante  de  vit  J  &  rébus 
geftis  fanila:  Walburgtc  ,  Abbatiffat  ordinis  fanBi  Bene- 
diiit , auciore  Wolfrado  Hafenrietano  Presbytero;  à  Inaolf- 
tad,  iffitr  in-4»,  Stevartius  eft  l'éditeur  de  cet  ou- 
vtage  ,  auquel  il  a  ajouté  fes  notes.  7.  Sanclus  Euehe- 
rtus  Epifcopus  Lugdunenfis  de  vitàfanB  Mauritii ,  The- 
beœ  legionis  ducis ,  en  ftf  lS,oz-4<>,  Dom  Jofeph  de 
rifle,  abbé  de  l'abbaye  de  faint  Léopold  de  Nancy, 
otdte  de  faint  Benoit,  a  examiné  cette  vie  de  faint 
Maurice  ,  attribuée  à  faint  Eucher  ,  dans  fa  Défenfe 
de  la  vérité  du  marryre  de  la  légion  Thébéenne ,  comte 
le  miniftre  Dubourdieu ,  imprimée  à  Nanci  en  1737 
in-  u.  S .  Tamus  ftngularis  auélorum  ,  tam  Gracorurn 
quam  latinorum  ,  quos  ex  variis  bibliothecis  accerfttos  , 
nunc  primàm  in  lucem  prodire  ,  &  publiée  prodejfe  jujpt 
Petrus  Stevartius,  Leodius  ,  theologiœ  doclor ,  facrarum 
litterarum  in  academiâ  Ingolftadienfi  profiffor  ,  pro- 
cancellanus  ,  Mauricianus  ibidem  paftor  ,  6-  canonicus 
Leodienjis,  Sic,  à  Ingolftad,  ifiiiî,  in-^.  Ce  recueil 
fert  de  feptiéme  volume  aux  lix  de  la  collection 
donnée  par  Canifius ,  fous  le  titre  de  Lecliones  ami- 
lua.  Sec,  Se  a  été  réimprimé  avec  celle-ci  darjs  l'édi- 
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tïon  in-folio  ,  donnée  par  M.  Bafnage.  Dans  l'avis  au 
lecteur  ,  Scevartius  fait  l'éloge  de  Liège ,  fa  patrie. 
Cet  avis  eft  fuivi  de  plufieurs  pièces  en  vers  latins  , 
par  lefquelles  Scevartius  rend  grâces  de  plufieurs  ome- 
mens  qui  avoient  été  faits,  à  fa  follicttatlôn ,  dans 
l'églife  de  fainte  Walburge,  entr'autres,  des  vitrages 
qu'on  y  avoir  mis  ;  &  Valere  André  obfcrve  ,  que  la 
paroille  de  ce  nom, fîtuée  dans  un  fauxbourg  de  Liège, 
devoir  à  Scevartius  mcme  fon  bâtiment  j  qu'il  l'avoir 
d'ailleurs  dotée  ;  qu'il  avoit  procuré  les  mûmes  avan- 
tages a  l 'églife  de  faine  Sauveur,  dans  le  fauxbou^  g  de 
fainre  Marguerite,  6c  qu'il  avoit  établi  dans  l'une  Se 
l'autre  égïife  un  couvent  de  religieufes,  fous  le  gou- 
vernement de  prêtres  féculiers.  A  la  page  453  du 
Tomus  fingularis ,  Sec  ,  on  trouve  de  lcdireur ,  Dijj'er- 
tanuncula  de  feriptione  Photianâ  ,  6'  quanti  ponderis 
(int  argumenta  quœ  adfirt  pro  fua  fenientid  jlabil'undd. 
Cetre  diilertation  fuit  un  écrit  de  Photius  ,  de  volunta- 
tibus  in  Chrifo  ,  quai  dicuntur  gnomicœ.  *  Valere  André 
en  fa  bibliothèque  Belgique ,  édition  de  1739  ,  i/z-40  , 
tome  II,  pag.  1011  6c  ion,&  quelques-uns  des 
ouvrages  même  de  Stevartius. 

STEUCUS  (  Augufrin)  dit  EUGUBINUS ,  natif 
de  Gubio ,  dans  le  duché  d'CJrbin  en  Italie  ,  vers  l'an 
1540  ,  étoit  chanoine  régulier  de  la  congrégation  du 
faine  Sauveur,  Se  fut  choifi  pourêtre  garde  de  la  bi- 
bliothèque apoftohque.  Il  avoit  une  connoiffance  par- 
ticulière des  langues  orientales,  &  s'en  fervoir  dans 
cet  emploi  pour  mettre  en  meilleur  ordre  des  manuf- 
crirs  qui  étoient  <:n  ces  langue*.  Quelque  remps  après 
on  lui  donna  l'évéché  de  Ghi!aimo  en  Candie.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  comme  des  no- 
tes fur  le  Pentateuque  y  des  commet caires  fur  47pfeau- 
mes  ;  fur  Job  ,  Sic.  De  perenni  philofophia  lib.  X.  Ad- 
venus Lutkeranos  lib,  l//.  Cofmopœia  feu  de  mundi  opi- 
ficio  i  &c.  Sonnius  imprima  l'an  1577,  à  Paris,  tous 
les  ouvrages  d'Auguftin  Steucus,  qu'il  mit  en  trois 
volumes.  *  Sixte  de  Sienne,  bibûothjancl.  PofTevin,  in 
appar.  Le  Mire,  de  fcripe.fhc,  XVI,  &c  Voye^  le  ju- 
gement qu'en  fait  M.  Simon,  hijî,  entiq.  du  F.  T.l. 
c.  12. 

STEVE ,  ou  plutôt  SAN  ESTEVAN  (Pierre-Jac- 
ques) médecin  ,  natif  de  Valence  en  Efpagne  ,  favoic 
parfaitement  trois  langues,  étoit  mathématicien, 
anatomiite,  &c  s'acquit  de  la  réputation  par  les  leçons 
publiques  qu'il  fie  dans  les  écoles  de  médecine.  Il  a 
fait  de  belles  remarques  fur  Nicandri  Colcphonu  tht- 
riaca  ,  hzroïco  carminé  reddita ,  6c  a  compofé  un  fa 
vant  commentaire,  in  Hippocrats  librum  fecundum 
k'wiJyt'm  fiu  populanum  morborum  ,  imprimé  à  Valen- 
ce ,  l'an  1 5 Si. 

îllarflàun  fils,  Martin  San  Estevan  ,  qui  fe  fit 
Jéfuite,  au  commencement  que  cette  fociété  rnc  reçue 
en  Efpagne  Ce  dernier  avoit  profelTé  la  théologie  pen- 
dant plufieurs  annét-sj  il  fut  envoyé  aux  Indes'par  fes 
fupcrieui-s,  pour  y  prêcher  la  foi,  Se  mourur  en  1619. 
*  Bibliotheca  Hijpanica. 

STEVIN  (Simon,  ou  félon  d'autres  Etienne)  natif 
de  Bruges,  maître  de  math  'manques  du  prince  Mau- 
rice de  NaïTau  ,  Se  intendant  des  digues  de  Hollande  , 
eft  un  mathématicien  de  mérite  qui  fionfTbit  fur  la 
fin  du  feiziéme  fiécle  ,  &  au  commencement  du  dix- 
feptiéme.  Il  mourut  en  16}  j.  Sa  principale  partie  fut 
la  méchanïque  Se  l'hydraulique.  Stevin  fut,  dit-on  i 
inventeur  des  chariots  à  voile,  dont  on  s'elt  quelque- 
fois fervi  en  Hollande  ,  pays  propre  par  fes  vaftes 
p!aines  à  faire  ufage  d'une  pareille  invention,  Peut- 
être  ne  fie-il  que  meccre  à  exécution  dans  fon  pays  , 
ceux  dont  avoient  pu  lui  parler  les  navigateurs  Hol- 
landois  qui  revenaient  de  la  Chine  :  cat  on  dit  qu'il 
s'en  faic  de  femblablc;  dans  cet  empire.  Son  traité 
de  ftarique  contient  quantité  de  découvertes  pour  le 
temps.  H  avoit  traité  toutes  les  autres  parties  des 
mathématiques  dans  le  cours  des  leçons  qu'il  donnoit 
au  prince  Maurice.  Elles  furent  imprimées  en  1605  , 
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en  langue  flaman  de  ;  puis  traduites  en  latin  par  Snel- 
lius&  imprimées  à  Leyde  en  160$ ,  puis  à  Amllerdam 
en  1608,  i  vol.  in-folïo ,  fous  le  titre  cXHypomnennuz 
mathem.  Stevini ,  Stc  ,  c'elt-i-dire  ,  Mémoires  mathéma- 
tiques de  Stevin.  Elles  fureur  traduites  en  très-mauvais 
rrançois,  par  un  certain  Albert  Girard,  Se  ainfi  im- 
primées .1  Leyde  en  1634 ,  in-folio.  Les  autres  ouvra- 
ges de  Stevin  ,  dont  plufieurs  font  renfermés  dans 
cette  efpece  de  coûts  de  mathématiques  ,  font  1.  une 
arithmétique  ,  en  latin  ;  à  Anvers  ,  1 5  Sj  ,  in  -  S".  2 . 
Cinq  livres  de  problèmes  géométriques  ,  fcn  1583  , 
//2_4U-   3-  De  poîtuum  invcjligandorum  ratione.  4. 
Modus fbrtificatioms ,  1594,  in-  4°  ,  en  flamand,  j. 
La  vie  politique  ,  en  1  j  91  ,  in-  40  ,  en  flamand.  6. 
Des  principes  de  italique  Se  d'hydrofhtique  ,  en 
flamand  ;  à  Leyde  ,  1 5  86.  Avec  ce  dernier  ouvrage  , 
on  trouve  de  1  auteur  un  difeours  de  la  dignité  &  de 
l'élégance  de  la  langue  flamande,  où  Srevin  prétend, 
que  le  françois,  l'allemand,  Se  les  autres  langues  font 
dérivées  de  celle  -  ci ,  Se  que  la  flamande  eft  la  plus 
fertile  de  toutes  en  monofyll  ibes.  *  l  xtrait  de  la 
bibliothéquj  Belgique  de  Valete  André, édit.  de  1739, 
tome  fécond,  page  1101.  Hift.  des  Math. 
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iTEWECHIUS  (  Godefcalc  )  de  Heufden  ,  a  publié 
des  notes  fur  fegece,  Frondn ,  yjpulée ,  Arnobe  ,  Se  un 
aflèz  beau  traité  des  particules  de  la  langue  latine.  C'é- 
toit  un  habile  Se  honnête  homme ,  au  fenciment  de 
Scioppius  ,  Se  il  mérite  fa  place  patmi  les  bons  criti- 
ques. Ce  qu'il  a  fait  fur  Vegece  Se  fur  Frontin  eft  bon 
are.  *  G.  Sciopp,  de  art.  zrtt.  Pofter.  Scaliceran. 
STtiYAERT  {  Martin  )  doéleur  de  Louvain  qui  s'eft 
rendu  fameux  dans  le  XVII  fiécle.  M.  Steyaërc  étoit 
né  à  Somerghem  :  il  n'avoit  que  ■  8  ans  lorfqu'il  eue  le 
premier  rang  dans  la  ptomotion  du  collège  du  châreau 
&  des  arts.  Il  fie  fes  études  de  rhéologie  dans  le  grand 
collège  à  Lou«'ain,yprofeIfa  enfuitela  philofophie, en- 
fuite  de  quoi  il  fut  tait  chanoine  théologal  dTpres.  Il 
fut  uromu  au  doécorar  à  l'âge  de  î,8  ans ,  contre  l'ufar>e 
établi  dans  cette  fameufe  uiùverfité  de  n'en  recevoir 
qui  jo  :  mais  il  mérita  cette  prérogative  par  la  ma- 
nière éclatante  dont  il  s'étoit  diftingué  dans  fes  études 
de  théjlogie.  Deux  ans  après  (en  1675  )  la  faculté  le 
députa  à  Rouie  avec  le  P.  Lupus  &  M.  Van-Viane ,  & 
il  y  contribua  beaucoup  à  faire  cenfurer  par  le  pape 
Innocent  XI ,  ^5  propofïtions  de  morale  relâchée.  Son 
attachement  à  l'étude  fut  extraordinaire.  Etant  cha- 
noine dTpres ,  il  ne  fortoit  de  fon  cabinet  que  pour 
aller  à  l'églife  ;  Se  pendant  fon  féjour  à  Rome  ,  il  ne 
prie  chaque  nuit  que  deux  h-.'ures  de  fommeil.  Ce 
prodigieux  travail  lui  acquit  de  la  réputation.  Outre 
fa  langue  naturelle  &  les  langues  favantes ,  la  latine, 
h  grecque  de  l'hébraïque  qu'il  fa  voit  pallablement , 
il  parloit  encore  aifément  fr.tnçois,  efpagnol ,  italien , 
allemand  &  anglois.  L'hiftoire  facrée  &  profane,  la 
géographie  ancienne&  nouvelle  lui  étoient  familières  ; 
mais  il  fit  toujours  fon  étude  principale  des  pères  Se 
des  théologiens  En  1685  ,  jl  fut  fait  reéteur  de  V'ùnU 
verfité.   Le  pape  Innocent  XI  Se  le  roi  d'Efpagne 
Charles  II  ,  qui  lui  avoïenc  donné  l'exclufion  ,  la 
levèrent,  dès  qu'il  eut  figiK-  fans  reftréeion,  ni  expli- 
cation ,  ni  diitm&ion ,  f*  formulaire  d'Alexandre  VII. 
Il  fut  fait  enfuite  préfident  du  collège  de  Baïus.puis 
du  grand  collège  ,  cenf.ur  des  livres  ,  chanoine  Se 
doyen  de  faine  Pierre  de  Louvain,  profefïèur  royal 
en  théologie ,  vicaire  apoftolîque  de  Bofleduc,  corn- 
miindre  apoftolique  &  officiai  de  tout  le  diocèfe  de 
Louvain  ,  Se  confervateur  de  l'univerfîté.  Tous  ces 
emplois  qu'il  eue  tout  à  la  fois,  ne  l'empêchèrent  pas 
de  donoier  au  public  pluheurs  écrirs  de  morale  Se  de 
controverfe  fur  routes  les  questions  qui  turent  agitées 
de  fon  temps.  M.  Sreyacrt  eft  mort  à  Louvain  le  17 
d'avril  1701 ,  âgé  de  5  4  ans  &  un  jour ,  d'une  maladie 
feorbutique  :  c'étoit  un  dimanche.  Il  avoit  fait  fes 
leçons  le  lundi  précèdent  ;  il  fe  trouva  mal  le  mardi  j 
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il  voulue  fe  guérir  par  une  glande  abftinence  ,  fe  con- 
tentant de  prendre  du  carTé  au  lait ,  ou  du  laie  cajftté. 
Il  fe  tiouva  défaillant  le  jeudi ,  6c  le  vendredi  encore 
plus  ;  il  fentït  qu'il  fe  mouroit,  Se  reçut  les  derniers 
facremens.  On  a  imprimé  fon  éloge  e,i  une  feuille 
in-folio  en  latin.  Voici  ce  que  nous  lavons  fur  fes 
ouvrages.  Etant  à  Rome  avec  M.  Van-Viane  &  le  P. 
Lupus  pour  faire  condamner  tfj  propositions  de  la 
morale  relâchée,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  il  fe 
déclara  dès  lors  contre  M.  Janfenius,  évèque  d'Ypres, 
dans  un  petit  écrit  qu'il  fit  en  cetre  ville.  Une  copie 
de  cet  écrit  fort  peu  folide  ,  étant  tombée  entre  les 
mains  de  M.  Van-Viane,  celui-ci  le  donna  à  M. 
Nicole,  qui  étoit  alors  dans  les  i'ays-Bas,  Se  M. 
Nicole  y  répondit  par  un  écrie  qui  a  été  imprimé 
depuis,  &  qui  a  pour  titre,  Difquîjitio ,  &c.  On  a  de 
Ai.  Steyaê'rt  des  Pofitions  pour  L 'infaillibilité  du  pape 
f  Pofîtiones  pro  Romani  Pontifies  infallibilitate  J 
dont  la  doctrine  n'a  été  bien  reçue  qu'à  Rome  j  mais 
il  n'eft  poïnc  auteur  du  livre  ,  De  libertatibus  Ecclejzœ 
Gallicanes.,  dans  les  principes  de  cette  cour  ,  comme 
plufieurs  le  lui  ont  ateribué.  Ce  livre  eft  de  M.  Char- 
las ,  prêtre  du  diocèfe  de  Pamiers  ,  qui  le  compofa 
fecrettement  à  Rome.  L'avis  de  M.  Steyaê'rt  a  M. 
■l'archevêque  de  Cambrai  ,  pour  lui  rendre  compte  de  fa 
commtffon  ,  d'informer  des  bruits  répandus  contre  la 
doctrine  O  la  conduite  des  prêtres  de  l'Oratoire  de  Morts 
en  Hainaut ,  a  donné  lieu  de  lui  oppofer  plufieurs 
écrits  où  l'on  trouve  beaucoup  de  force  6c  de  rhéolo- 
gie. Le  plus  conlidérable  eft  celui  de  M.  Arnauld  , 
intitulé  ,  Difficultés  propofèes  à  M.  Steyaërt ,  dont  on 
a  plufieurs  éditions  en  plufieurs  volumes.  Il  y  a  cenr 
difficultés  dans  rout  l'ouvrage  qui  eft  divifé  en  neuf 
parties.  M.  Arnauld  y  attaque  auflî  les  Aphonfmes 
théologiques ,  autre  ouvrage  latin  de  M.  Steyaërt ,  & 
M-  Simon  fort  au  long,  &c.  f&yw  ARNAULD.  M. 
SteyaLTt  s'eft  néanmoins  plufieurs  lois  déclaré  contre 
quelques  uns  des  excès  de  la  morale  relâchée  ,  comme 
on  le  voit  par  fa  Tkcologia  moralis  reformata  ,  Se  par 
fes  thèfes  de  morale  qui  font  en  grand  nombre.  Il  en 
fît  deux  vers  la  fin  de  l'an  16^5,  conformément  à  la 
cenfure  des  propofîtions  condamnées  par  Alexandre 
VII  Se  Innocent  XI.  On  a  encore  de  lui  ,  Notes  in 
damnuas  propojitiones  ;  Déclaration  de  fon  fentiment 
fur  la  longueur  de  la  converjïon  ordinaire  ;  Réponfe 
briéue  à  la  dëfenfe  de  la  critique  ;  Dêfenfe  contre  la 
critique  ;  Corollaire  fur  le  Formulaire ,  en  1692  .Cenfure 
d'un  livre  intitulé  ,  La  doctrine  &  la  pratique  de  S. 
Charles,  en  1696.  Décrets  fur  les  brefs  du  pape  Inno- 
cent XI,  en  Flandre,  touchant  le  Formulaire  Se  l'admi- 
niftration  du  facremenc  de  pénitence  ,  du  13  avril 
1697.  Mandement  fur  la  publication  du  Formulaire, 
du  dernier  février  1694,  Déclamation  joyeufe  ,  en 
1696.  *  foye^  les  lettres  de  M.  Arnauld,  fur-roue 
tome  VI,  p.  177,  Se  en  beaucoup  d'autres  endroits, 
tome  IV  ,  p.  3 17  ,  &c. 

STEYR,  petite  ville  de  l'Autriche.  Elle  eft  fur  une 
montagne  au  confluent  de  la  rivière  de  Steyr  avec 
l'Ens  ,  &  à  trois  lieues  au-delTus  de  la  ville  d'Eus.  Quel- 
ques géographes  prennent  Steyr  pour  l'ancien  bourg 
du  Norique  ,  nommé  AftlT^  Àjiuris  ,  Cajiuris  j  les  au- 
rres  pour  la  ville  du  même  Norique  ,  nommée  Clau- 
divium^  Claudionum ,  Claudia;  mais  il  n'y  a  pas  une 
grande  certitude  en  tout  cela.  *  Baudrand. 

STHENELUS,  roi  d'Argos  &  de  Mycènes  ,  fils  de 
Crotopus ,  dernier  de  la  race  de  Phoronée  ,  fuccéda  à 
fon  père  dans  le  royaume  l'an  14S7  avant  J.  C.  Il 
régna  onze  ans ,  6e  eut  pour  fuccefTeur  Danaû's  ,  étran- 
ger venu  d'Egypte.  *  Caftor.  Paufanias.  Apollodor. 
Ettfebe  ,  in  chron.  Tatien.  Hygen.  Du  Pin  ,  bibl.  univ. 
des  hijl.  prof 

STHENELUS  ,  roi  d'Argos  &  de  Mycènes  ,  étoit 
fils  de  Perfée  6e  à' Andromède  ,  fuccéda  à  fon  pere  ,  Se 
régna  huit  ans-  Euryfthée  fon  fils  pofleda  la  couronne 
après  lui.  *  Eufebe  ,  inchront 
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STHENELUS, fils  à'Jclor, l'on  de  ceux  qui  accom- 
pagnèrent Hercule  dans  fon  expédirion  contre  les  Ama- 
zones. Revenant  de  cette  guerre  ,  il  tut  tué  par  une  des 
Amazones  d'L,n  coup  de  Héche  ,  &  enterré  fur  les  cô- 
tes de  V aphlagonie.  On  dit  que  les  Argonaures  palfant 
par  ce  lieu  ,  il  obtint  de  Proferpine  la  permiilion  de 
fortir  des  enfers  pour  venir  voir  ces  héros  y  qu'il  leur 
apparut ,  &  s'évanouir  auiïitôt  ;  Se  que  Mopfus  avertit 
les  Argonautes  d'aborder  au  rivage  ,  6e  de  rendre  les 
derniers  devoirs  à  Sthenelus.  Cette  expédition  des  Ar- 
gonautes eft  de  l'an  1161  avant  J.  C. 

STHENELUS  ,  fils  de  Capance  Se  d'Evane,  fut  l'un 
des  capitaines  Grecs  qui  vinrent  au  liège  de  Troye , 
l'an  11 94  avant  J.  C.  Virgile  le  met  au  nomb.e  de 
ceux  qui  s'enfermèrent  dans  le  cheval  de  bois ,  pour 
fe  rendre  maîtres  de  la  ville.  *  Lib,  1  jEn&id.  Horat.  /. 
I  ,  carrn.  od&  15,  &  l.  4  ,  od.  9. 

STHENION ,  SOSTHENIUM  ,  ISTENIA,  STEG- 
NA ,  bourg  de  la  Romani'j  ,  fitué  fur  le  canal  de 
Conftantinople  ,  au  milieu  du  chemin  de  la  ville  de  ce 
nom  à  la  mer  Noire.  Ce  heu  eft  fur  le  petit  golfe  de 
Srhenion  ,  en  latin  Sofîhenius  Sinus ,  6c  ancienne- 
ment Leojlhcnium  ,  Laojtkenes  6c  Portas  Senum.  *  Bau- 
drand. 

STHENIPPUS ,  Lacédémonien  ,  ayant  été  condam- 
né à  une  amende  par  les  éphores  ,  feignit  d'être  tranf- 
fuge  chez  les  Egéares ,  qui  le  reçurent  comme  un  en- 
nemi des  Lacédémoniens  }  mais  ayanr  gagné  pendant 
qu'il  demeuroir  chez  eux  ceux  qui  r.'éruient  pas  favo- 
rables à  leur  prince  Ariftocle  ,  il  le  tua,  avec  (eut  fe- 
cours  ,  dans  le  temps  qu'il  alloit  offrir  un  facrifice.  * 
Polyen  ,  /.  1 ,  c.  16. 

STHUR  ,  homme  de  la  rribu  d'Afer  ,  l'un  de  ceux 
qui  furent  envoyés  par  Moyfe  pour  confidérer  la  rerrs 
promife.  *  Nomb.  15,14. 

STIBARUS  DE  RABENECK  (Daniel)  né  à  Virts- 
bourg  ,  ville  de  la  Frauconie  ,  l'an  1 503  ,  étudia  a  Er- 
fort.  Il  lia  amitié  avec  Joachim  Camérarius  ,  qui  éroit 
déjà  en  réputation  ,  6c  qui  fe  rendit  très  -  illuftre  par 
fon  favoir.Ce  fut  là  que  Sribarus,  malgré  fa  mauvaife 
fortune ,  Se  l'humeur  trop  févére  de  fon  ruteur ,  fit  un 
grand  progrès  dans  les  lettres.  Après  avoir  été  admis 
dans  un  collège  eccléftaftique ,  où  ,  fuivant  la  coutu- 
me du  pays  ,  on  élevé  ceux  que  l'on  deftine  aux  char- 
ges publiques ,  il  parvint  à  un  haut  dégré  de  feience. 
Lorfqu'il  rat  revenu  dans  fon  pays ,  il  exerça  des  em- 
plois, fort  confidérables  pendant  vingt  années.  Il  fit 
paroître  fon  courage  dans  les  gueres  de  fa  patrie  con- 
tre Albert,  marquis  de  Brandebourg  ,  6c  fut  nommé 
ambairadeur  auprès  de  lui  pour  conclure  la  paix.  Au 
retour  de  fon  ambafTade ,  il  devint  paralytique  ,  6c 
mourut  peu  de  temps  après ,  le  7  d'août  de  l'an  1555, 
âgé  de  5  i  ans.  *  'Melchior  Adam  ,  vit.  Germ.  junje. 
&  polit. 

STICHUS ,  affranchi  d'Agrippa  ,  cherche^  l'article 
MARCIAS  Se  STICHUS. 

STIFELS  Michel,  minière  proreftant,  nanfd'Efiîn- 
gen  ,  ville  de  la  Souabe  en  Allemagne ,  a  donné  au  pu- 
blic un  livre  d'arithmétique  ,  ou  l'algèbre  eft  expliquée 
avec  une  méthode  très  facile.  Il  fit  le  prophète  ;  &  fa 
mit  en  tête  de  faire  croire  que  le  jour  au  jugement 
devoir  arriver  l'an  1 5  5  5 .  Il  mourut  à  Iéne  en  Turinge  , 
âgé  de  80  ans.*  Quenftedt ,  depatr.  illujl.  vir.  Polfevin, 
bibl.  Spond. 

STIGELIUS  (Jean)  Allemand,  natif  de  Gotha  en 
Turinge ,  mort  le  1 1  février  1  5  61 ,  en  la  47  année  de 
fon  âge  ,  a  publié  des  vers  larins  ,  qui  fe  rrouvent  au 
fixiéme  tome  des  délices  des  poëees  d'Allemagne.  On 
les  a  mis  auflî  en  un  volume  à  parr  ,  qui  comprend 
des  épithalames,  des  épitaphes  Se  des  épigrammes.  Il 
avoit  auflî  tourné  plufieurs  pfeaumes  en  vers  ■  il  avoit 
même  commencé  des  faftes  chrctiens  à  l'imitation 
d'Ovide.  Son  ftyle ,  fuivant  Borrichius,  eft  ferré, 
grave  6c  agréable:  il  fait  paroître  du  feu,  quand  la 
matière  ferable  le  demander  ;  Se  fes  élégies  ont  quel- 
que 
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que  choie  de  plus  beau  que  le  relie  de  fes  poéfies.  * 
Olaiis  Borrich.  dijfert.  de  po'à.  Lat. 

ST1GLIANI  (  Thomas)  chevalier  de  Malte  ,  de  Ma- 
tera dans  la  Bafilicare  au  royaume  de  Naples,  mort 
fous  le  pontificat  d'Urbain  VIII ,  a  donné  un  aflèz 
grand  nombre  de  poëfies  italiennes,  qui  l'ont  fait  con- 
iidérer  comme  un  des  ornemens  de  fon  pays.  Il  a  fait 
le  Chanfonnkr  s  d: vifé  en  huit  livres,  dont  les  quatre 
premiers  ne  contiennent  que  des  amours  de  différen- 
tes efpeces  ,  Se  les  quatre  derniers  des  fujets  \  i.  héroï- 
ques ,  z.  moraux;  3.  funèbres  ;  4.  familiers.  La  pre- 
mière édition  de  ces  poëlîes  faite  à  Vernie  en  1601  , 
fut  condamnée  à  Rome  le  1  6  décembre.  Le  chanfon- 
nier  reformé  parut  à  Venife  en  1605.  On  a  encore  du 
Srigliani  un  autre  poème  fort  grand  touchant  le  nou- 
veau mondî ,  dont  les  vingt  premiers  chants  parurent 
a  Plaifance  l'an  1617.  L'ouvrage  fut  réimprimé.à  Ro- 
me en  1628,  augmenté  de  trente  -  quatre  livres.  Son 
Polyphême  çft  une  cfpéce  de  paftorale  en  [lances.  * 
Girolamo  Ghilini ,  Theaerç  d'uom.  Ittter,  part.  1 .  Ni- 
colas Toppi ,  nslla  bibliodi.  Napolit.  Léon.  Nicodem  , 
addition,  alla  biblïoih.  Napolit.  Francifco  Balducci  , 
ndla  leitera  al  letton  6  verà  prœfat.  adSti^liun.  op. 

STIGLIANO  ,  STILLIANO,  bourg  du  royaume 
de  Naples.  Il  a  titre  de  principauté  ,  Se  eft  dans  la  Baiï- 
liçate,  à  cinq  lieues  de  Turfi  ,  vers  le  couchant  ,  Se 
appartient  à  la  maifon  de  Caraffe.  Voye^  CARAFFE.  * 
Mari ,  dicl. 

STILARI ,  CAPO  STILARI  ,  bourg  de  la  Natolie 
propre.  Il  eft  fur  le  cap  Blanc  ,  ou  de  Stilari  ,  qui  eft 
au  couchant  de  Smyrne  ,  vis-à-vis  de  l'jfle  de  Scio.  * 
Mati ,  dicl. 

STILICON  ,  Vandale  d'extraction  ,  fervît  dans  les 
armées  de  l'empire  ,  fous  Théodofe  le  Grand  -  Se  s'é- 
tant  acquis  beaucoup  de  part  dans  fes  bonnes  grâces  , 
il  epoufa  S<renci  nièce  de  ce  prince,  Se  fille  de  fon 
frère.  Quelque  temps  après  ,  Théodofe  ayant  déclaré 
fes  fils  empereurs  ,  Arcadms  d'Orient,  Se  Honorius 
d'Occident,  donna  Rufin  pour  tuteur  au  premier,  & 
Stilicon  au  fecoiid.  Comme  Stilicon  avoir  beaucoup 
de  courage  Se  d'expérience  ,  tout  profpéra  entre  fes 
mains,  jufqu'à  ce  que  l'ambition  le  perdit.  Vers  l'an 
401  ,  il  défit  les  Goths  dans  la  Ligurie  :  de  forte  qu'A- 
laiic,  qui  depuis  30  ans  avoir  ravagé  la  Thrace  ,  la 
Grèce,  Se  les  provinces  de  l'Illyrie ,  fans  trouver  au- 
cune réfiftance  ,  fut  contraint  de  fuir  ;  mais  Stilicon  , 
pour  fes  intérêts  particuliers,  priva  l'empire  du  fruit 
de  cette  victoire  ,  Se  ternit  la  gloire  propre.  Car  pou- 
vant empêcher  Alaric  de  fe  fauver ,  Se  le  tenant  alïié- 
gé  de  coûtes  parts ,  il  lit  une  fecréte  alliance  avec  lui 
àc  le  tailla  échaper  ,  jugeant  lui  même  que  fa  grandeur 
qu'il  vouloir  foutenir,  à  quelque  prix  que  ce  fût,  ne 
iz  pouvoir  conferver  que  par  la  guerre  ,  qui  le  rendoit 
néceffaire  à  fon  maître.  Quelque  temps  après  il  défit 
Radagaifc  ,  autre  chef  des  barbares.  Stilicon  croit  deux 
fois  beau-pere  de  1  empereur,  qui  avoir  époufé  Marie; 
Se  après  la  morr  de  celle-ci  ,  Thermantie,  fes  deux 
filles.  Son  pouvoir  excellît  lui  infoira  la  penfée  d'éle- 
ver fon  fils  Eucherius  à  l'empire.  Il  entretint  long-remps 
des  alliances  fecrétes  avec  les  barbares  ,  Se  fe  fervit 
d' Alarïc,  tantôt  le  battant ,  &  tantôt  le  laillant  vaincre  ; 
mais  cette  trahifon  fut  enfin  découverte,  Se  Stilicon 
fur  tué  par  ordre  d'Honoiius  l'an  40?;.  Son  fils  Euche- 
rius fut  étranglé  avec  Serene ,  que  Placidie  ,  feeur  de 
l'empereur  ,  aceufa  d'avoir  fair  venir  les  barbares  de- 
vant Rome  pour  l'affiéger  ,  Se  avoir  eu  part  à  tous  les 
delfeins  de  fon  mari.  Le  fénat  ordonna  que  le  nom  de 
Stilicon  fût  rayé  de  tous  les  lieux  publics  où  il  fe  trou- 
veroit  gravé,  &  que  l'on  abattit  routes  fes  ftatues.  * 
Piofper  Se  Marcelin  i  in  chron.  Orofe ,  l.  7.  Claudien 
de  S  cit. 

STILLINGFLEET  (  Edouard  )  l'on  des  plus  célèbres 
théologiens  Ar.glois  du  XVII  fiéçle  ,  naquir  en  1635  , 
a  Cranburn  ,  dans  le  comté  de  Dorfet,  Après  avoir  fait 
fes  premières  études,  il  fut  reçu  dans  le  collège  de  S. 
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Jean  à  Cambridge  en  t648,  &  fut  (ùzSocius  du  mè* 
me  collège  en  i<jj  3.  Quelque  rempsaprès,  il  fe  retira 
à  la  campagne  ,  pour  mieux  étudier,  &c  vaquer  aulli  à 
l'inftrucîion  des  autres.  Après  avoir  été  fait  maître-ès- 
arts  dans  la  même  univerliré ,  il  fe  retira  à  Notring- 
ham.  En  1657,  dans  des  temps  fort  difficiles  ,  ayant 
eu  un  bénéfice  à  Sutuon  ,  il  ne  voulur  pas  en  exercer 
les  fonctions  ,  fans  avoir  reçu  l'impofitian  des  mains 
de  l'éveque  ,  quoique  ce  prélat  eut  été  alors  chalfé  de 
fon  fiége  par  ceux  qui  gouvernoient.  Ses  ouvrages  le 
firent  bientôt  connoître.  Humfred,  évêque  de' Lon- 
dres ,  fut  un  de  ceux  qui  furent  perfuadés  de  fon  mé- 
rite. Ce  prélat  le  fit  curé  de  la  paroilfe  de  faim  André 
en  166$.  Peu  après  le  rei  Charles  II  le  choifit  pour 
un  de  fes  aumôniers  ;  Se  en  1670,  à  la  recommanda- 
tion de  ce  prince,  il  fut  élu  chanoine  delà  cathédrale 
de  faint  Paul.  Deux  ans  auparavant  ilavoit  été  créé 
docteur  en  théologie  à  Cambridge  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudilfeinent.  Il  fut  fait  dans  la  fuite  doyen  de  i'égîï- 
le  cathédrale  de  Cantorberi ,  &  peu  après  archidiacre , 
puis  doyen  de  la  cathédrale  de  Londres.  Il  s'aquitta  de 
tous  ces  emplois  avec  beaucoup  de  prudence  Se  de 
zèle  dans  des  temps  fort  difficiles.  Il  fur  enfin  créé 
évèque  de  Worchefter  en  1689.  Il  avoir  éré  plufieurs 
années  orateur  de  la  chambre  baffe  eccléfiaftique  ■  6c 
le  roi  Guillaume  HI  l'employa  pour  revoir  la  liturgie 
anglicane.  Il  mourut  le  17  mars  16^9.  Sa  bibliothèque, 
très-nombreufe  ,  puifqu  on  y  comptoir  emr'aures  cinq 
milles  volumes  ui-fol.  a  été  achetée  par  Narcis,  pri- 
mat d'Irlande,  Se  mife  à  Dublin  pour  les  ufages  publics. 
Tous  les  ouvrages  de  M.  StiliugHeer  ont  été  imprimées 
en  fix  volumes  in-folio.  Le  principal  eit  fes  Origines 
facrœ.  Il  y  en  a  plufïeurs  de  controveife  contre  l'églife 
romaine.  Il  a  aufîi  écrit  contre  M.  Locke,  qui  avoir 
avancé  qu'on  ne  pouvoit  favoir  fi  lame  n'étoit  point 
matérielle  ,  Se  qu'on  ne  pouvoit  prouver  fon  immor- 
talité que  par  l'écriture.  *  Voyçzfa  vie  au-devant  de 
fes  ouvrages. 

STILO,  anciennement  Cœcinum  ,  Carcinum ,  Cow- 
cinthum  ,  eft  un  ancien  bourg  des  Brutiens.  Il  eft  dans 
la  Calabre  ultérieure,  province  du  royaume  de  Na- 
ples ,  à  fix  lieues  de  Girau ,  du  côté  du  nord  ,  Se  à  une 
lieue  &  demie  du  cap  de  Stilo  ,  appelle  anciennement 
Carcinum,  Se  Concinthum  Promontorium.  *  Baudrand. 

STILPON  ,  de  Mégare ,  philofophe  Se  difciple  d'Eu- 
clide,  vivoit  danslaCXVIII  olympiade,  306  ans  avant 
Jefus-Chriil.  Lorfque  Démétrius  I  du  nom  ,  furnomme 
Polyoceru-s,  roi  de  Macédoine,  prit  la  ville  de  Mégare, 
ce  prince  donna  ordre  qu'on  épargnât  la  maifon  de 
ce  philofophe  ,  mais  fes  ordres  ne  furent  pas  oblervés  , 
8c  la  maifon  de  Stilpon  tut  pillée.  Démétrius  l'ayant 
fu ,  lui  envoya  demander  un  état  de  tout  ce  qu'il  avoifr 
perdu ,  afin  de  le  lui  faire  rendre  :  à  quoLil  lu  réponfe 
qu'on  ne  lui  avoir  rien  pris ,  puifqu'on  ne  lui  avoit  en- 
levé ni  fon  favoir,  ni  fon  éloquence.  Il  donna  en  mê- 
me temps  des  inflructions  par  écrit  à  ce  monarque, 
pour  lui  infpirer  l'humanité  Se  la  noble  envie  de  faire 
du  bien  aux  hommes.  Ce  prince  en  fut  fi  Couché  ,  qu'il 
fuivit  depuis  fes  confeils.  Stilpon  étoir  fi  éioqutnt ,  Se 
s'infinuoir  avec  tant  de  facilité  dans  l'efprit  de  fes  au- 
diteurs^ue  tous  les  autres  philofophes  quirtoient  leurs 
maîtres  pour  le  venir  entendre.  Il  avoit  des  fentimens 
fort  équivoques  fur  la  divinité  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
detre  confidéré  comme  un  des  chefs  des  Stoïques.  Il 
laiÛa  quelques  dialogues  de  fa  façon  ,  dont  on  ne  fit 
pas  grand  cas.  Ciceron  remarque  qu'il  étoit  de  fon  na- 
turel porté  à  la  débauche  j  mais  qu'il  fe  corrigea  par 
raifon  Se  par  doctrine.  *  Diogène  Laerce  ,  /.  2  ,  vit. 
pkilof.  Séneque,  ep.  9  ,  &c3  $  de  Confl.  Suidas.  Cice- 
ron, defato  ,  c.  5.  Plutarque ,  Sec. 
.  STIMMER  (  Tobie  )  de  SchafToufe  en  Suifle ,  a  été 
un  fort  bon  peintre,  Se  en  a  donné  des  preuves  dans 
les  ouvrages  à  frefque  qu'il  a  faits  fur  les  façades  de 
quelques  maifons  qu'il  a  peintes  à  Francfort  Se  dans  fa 
patrie,  auffi-bien  que  par  plufieurs  tableaux  qu'il  a  faits 
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a  Strasbourg,  &  pour  le  marquis  de  Bade.  Entre  un 
grand  nombre  d'eftampes  en  bois  que  l'on  voie  de  lui  , 
celles  de  la  bible ,  qui  parurent  en  1586,  ont  immé- 
rité particulier  j  Se  c'eft  d'elles  que  Rubens  difoit  un 
jour  à  Sandrar ,  qu'il  avoir  beaucoup  profité.  Sandrat 
appelle  lui-même  ce  livre  un  trefor  de  feience  pour 
la  peinture.  Bernard  Jobius,  imprimeur  à  Strasbourg, 
a  mis  au  jour  beaucoup  de  fes  eftampes.  Stimmer  mou- 
rut jeune.  Il  avoir  deux  frères ,  dont  l'aîné  peignoir 
fur  le  verre,  Se  le  plus  jeune  gravoit  en  bois  merveil- 
lenfementbien.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

STIMULA  ,  déefle  ainfi  appellée  à  jlimulando ,  par- 
cequ'elle  donnoir  de  l'émulation  ,  éguillonnoir  ,  Se 
portoit  fans  celle  les  hommes  aux  actions  glorieufes  : 
c'eft  pour  certe  raifon  que  fon  remple  netoir  jamais 
fermé.  Elle  eft  la  même  qu'on  nom  moi  c  aufli  Horta. 
Voye~HOKTA. 

STIRIE,  province  d'Allemagne,  que  ceux  du  pays 
nomment  Steyer ,  croit  autrefois  une  parrie  de  l'an- 
cienne Pannonie,  vers  les  rivières  deDrave  &de  Mure. 
Elle  a  la  Hongrie  au  levant,  l'Autriche  au  feptentrion, 
la  Carniole  au  midi ,  la  Carinthie  au  couchant ,  Se  eft 
divifée  ordinairement  en  haute  Se  baiTe  Sririe.  Gratzen 
eft  la  ville  capitale  ;  les  autres  font ,  Judenburg  ,  Cillei, 
Marcpurg ,  Rakelsbcurg,  p£c.  Cette  province  a  obéi 
autrefois  à  des  feigneurs  particuliers  ,  &  appartient 
préfentement  à  la  maifon  d'Autriche.  Le  pays  eft  fer- 
tile, Se  à  même  quelques  mines.  *  Cluvier,  dejeript. 
G CT m.  Script,  rer.  Gerrn. 

STIRUM  ,  STYRON  ,  bourg  avec  rirre  de  comté. 
Il  eft  dans  le  duché  de  Bergen  Weftphalie  3  furie  Roc'r, 
à  deux  lieues  au  deffus  de  Duisbourg.  *  Mati,  dicl. 

STïVA  ,  montagne  ,  anciennement  Cyrthis,  Elle 
eft  dans  la  Livadie  en  Grèce.  Elle  prend  fon  nom  du  mo- 
naftere  deStiva  ;  &  elle  s'étend  au  midi  du  Parnafle  en 
forme  de  promontoire,  jufqu'au  golfe  de  Lepante, entre 
les  petits  golfes  de  Salone  &  d'Afpropiti.  *Baudrand. 

STOA  (Jean-François  Quintianus  )  cherche?^  QUTN- 
TI ANUS  STOA. 

STOBÉE  (Jean  )  Stobxus  ,  auteur  Grec  du  IV  ou  V 
fiécle,  avoir  écrit  divers  ouvrages ,  donr  Photins  fait 
mention  dans  fa  bibliothèque.  Les  plus  importans  font, 
Mclogarum ,  apophthegmatum  &  vitee  prœceptionum  ,  lib. 
IV.  Colleclanea fente ntiarum  ,  &c.  Il  ne  nous  eft  refté 
que  des  fragmens  de  ces  recueils  ;  Se  parmi  ces  frag- 
mens  mêmes  ,  qui  fom  indubitablement  de  lui  ,  il 
fe  trouve  bien  des  chofes  ajoutées  par  ceux  qui  font 
venus  après.  Cet  auteur  n'eft  pas  tant  confidérable 
par  fon  efprit  ou  par  fon  érudition,  que  pareequ'il 
nous  a  confervé  un  vrai  rréfor  des  rares  monumens 
des  anciens  poé'tes  &  des  philofophes ,  furtout  par 
rapport  à  la  morale.  ^Phorius,  cod.  i6y.  Gefner,  in 
biblioth.  &  in  proleg,  collect.fent.  Stobœi. 

STOCCUS  ou  STOKES  (  Jean  )  do&eur"  Anglois  , 
natif  du  comté  de  Suffolck ,  Se  religieux  de  l'ordre  de 
laine  Dominique  ,  étudia  à  Cambridge,  où  il  fut  reçu 
docteur,  II  floriffoit  l'an  1574,  fous  Edouard  III ,  roi 
d'Anglererre  ,  &  laiffa  quelques  ouvrages  ,  entr'autres, 
Ad  ratioms  Jîornebii }  hb.  I  ;  Dettrminationum  ,  lib.  I  3 
&c.  *  Pirfcus,  de  illujir.  Arigl.fcript. 

STOCH  (Nicolas)  Flamand,  a  enfeigné  le  belles  let- 
tres dans  fa  patrie.  Il  fut  hé  avec  Jufte-Lipfe  ,  dont 
il  gouroit  les  ouvrages.  Il  a  tiré  de  ceux-ci  deux  écrits 
philofophiques  ,  l'un  intitulé  ,  MeUijîcium  jimilium  , 
&c(  l'autre,  M tUificium  aphoriftnorum  t  feu  fmtentia- 
rum  :  l'un  Se  l'autre  imprimés  en  1 5  9 1  ,  j'/z- 1  2.  Stoch 
eft  mort  en  1 598,  le  huitième  de  mai.*  Valere  André, 
bibliothèque  belgiqm ,  édition  de  1739  ,  in-^  ,  tome  II, 
page  910. 

STOCHOVE  (  Vincent  de  )  feigneur  de  Sainte-Ca- 
therine ,  d'une  famille  noble  de  la  ville  de  Bruges ,  a 
été  plufieurs  fois  confiil  de  la  même  ville.  Dans  fa  pre- 
mière jeunefle  ,  entraîné  par  le  defir  de  voyager ,  il 
s'attacha  en  16}  1  à  l'ambaiTadeur  de  France  à  Conftan- 
tinople,  &  il  parcourur  l'EBrope  ,  l'Afie  &  l'Afrique.  ! 
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Il  vifita  particulièrement  la  Terre-Sainte  ,  Jétufalemg 
enrr'autres  ,  le  mont  Sina  ,  Sec.  Sa  devife  étoit ,  qu 
toute  la  terre  étoit  la  patrie  de  l'homme.  Il  a  donné 
l'hiftoire  de  fes  voyages,  ou  du  moins  d'une  partie  , 
dans  la  relation  intitulée  :  Voyage  du  Levant  du jîeur  de 
Stochove ,  Sec ,  à  Bruxelles  1 642 ,  in-$°  ,  réimprimée 
en  1650  Se  en  16 il  ,  Se  publiée  depuis  en  flamand  j  à 
Bruxelles  1 6  S  1 .  On  a  encore  du  même  :  L'Ouhoman) 
ou  Abrégé  des  vies  des  empereurs  Turcs ,  depuis  Ottho- 
man  IJuJqu'à  Mahomet  I  Va  prèfent  régnant  ;  à  Amfter- 
darn  1665  ,  in~ix.  *  Voyez  Valere  André ,  biblioih. 
belg.  dernière  édirion ,  tome  II,  page  1156. 

STOCK  (  Simon  )  général  de  l'ordre  des  Carmes ,  Se 
Anglois  de  nation  ,  le  retira  dès  l'âge  de  douze  ans  dans 
une  foli tude  ,  Se  habita  dans  le  creux  du  pied  d'un  gros 
arbre,  qui  étant  nommé  J/ofA  en  anglois,  donna  ce 
nom  dans  la  fuite  à  cet  illuitre  pénitent.  Quelque  temps 
après  il  rencontra  quelques  religieux  Carmes  ,  qui 
croient  paifés  la  première  fois  de  la  Paleftine  en  Euro- 
pe. Il  prit  leur  habit ,  &  fe  rendit  confidérable  par  fa 
piété.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages ,  tels  que  font , 
Canones  cultâs  divini  ;  Homilia  ad  populum  j  De  chrif- 
tiana  pœnitentia  j  EpijloU  ad  fratres.  Il  compofa  auflï 
des  cantiques  à  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  Se  mou- 
rut à  Bourdeaux  vers  l'an  1250  ;  ou  félon  d'aurres  en 
1  2 fï 5 .  *  Lucius,  in  bibt.  Carm.  Alegre  ,  parad.  Carm. 
Leland  ,  Balée  Se  Pitfeus  ,  de  illufl.  Angl.fcript.  Bzo- 
vius  Se  Sponde ,  in  annal,  eccl. 

On  ne  peut  guère  pafler  l'article  de  Simon  Stock  fans 
parler  de  cette  vifion  ,  en  laquelle  on  dit  que  la  Vierge 
lui  donna  le  feapuiaire  ,  comme  une  marque  de  fa  pro- 
tection fpéciale  envers  tous  ceux  qui  porteroient  ce 
petit  habit,  qui  garderoient  la  virginité,  la  conti- 
nence ou  la  chafteté  conjugale  ,  félon  leur  état ,  Se  qui 
réciteroienr  le  petit  office  de  Notre-Dame.  Quelques 
favans  hommes  de  norre  temps,  enrr'autres,  M.  de 
Launoi ,  onr  écrit  contre  cette  hiftoriette ,  qui  eft  néan- 
moins rapportée  dans  plufieurs  bulles  des  papes  ,  & 
qui  eft  contenue  dans  les  leçons  de  l'office  de  la  fête 
du  feapuiaire,  approuvé  par  le  faint  fiége.  Enrre  les 
bulles  des  papes  ,  il  y  en  a  une  de  Jean  XXII ,  où  ce 
pontife  affure  que  la  Vierge  lui  avoir  déclaté  dans  nue 
apparition  ,  qu'elle  délivreroit  les  religieux  du  Mont- 
Carmel  &  les  confrères  du  feapuiaire  des  flammes  du 
purgatoire-,  s'ils  y  croient  détenus ,  le  famedi  d'après 
leur  mort,  pourvu  qu'ils  fe  fuflent  aquittés  des  devoirs 
de  cette  confrérie.  Cependant  le  pape  Paul  V  fit  un 
décrer  l'an  1 6  1 3  ,  par  lequel  il  défendit  de  repréfenter 
des  images  de  la  Vierge  comme  defeendant  dans  le  pur- 
gatoire pour  en  tirer  les  ames  des  fidèles  j  pareequ'en 
effet  elle  n'y  defeend  pas.  Mais  il  permit  de  croire 
pieufement  que  la  Vierge  affifte  les  confrères  du  feapu- 
iaire d'une  interceftîon  fpéciale  le  jour  du  Samedi,  que 
l'églife  a  confacré  à  fa  vénérarion.  M.  de  Launoi  a  fair 
un  volume  pour  montrer  que  la  vifion  de  Simon  Stock 
eft  une  fable,  &  que  la  bulle  qui  approuve  le  feapu- 
iaire ,  appellée  Sabbatine ,  eft  fuppofée.  *  Voye^  le  ri- 
tuel de  la  confrérie  du  feapuiaire. 

STOCKACH,  petite  ville  capitale  du  landgraviat  de 
Nellenburg  en  Souabe ,  fur  une  rivière  qui  porte  fon 
nom  ,  à  deux  lieues  du  lac ,  &  à  fix  lieues  de  la  ville  de 
Confiance,  du  côré  du  nord.  *  Mati,  dici. 

STOCKHOLM,  en  latin  Holmia,  ville  capitale  du 
royaume  de  Suéde,  avec  un  port  au  dégorgement  du 
lac  Mêler ,  eft  le  féjour  ordinaire  des  rois  de  Suéde  ,  Se 
eft  enfermée  entre  des  rochers,  des  monragnes  &  des 
lacs,  qui  rendenr  fa  fïtuation  tout-à-fait  bizarre.  On 
dit  de  cette  ville  que  le  hazard  &  la  fortune  feub  lui 
onr  donné  ce  plan }  Se  on  rapporte  que  les  premiers 
Suédois  ,  après  avoir  perdu  par  le  feu  leur  ville  princi- 
pale, réfolurent  d'en  bâtir  une  autre  ,  &  de  commerrre 
à  la  fortune  le  choix  de  fa  fïtuation.  Pout  cela  ils  jette- 
rent  en  mer  un  bâton,  dans  le  deffein  de  s'arrêter  où 
le  fort  &  la  mer  le  porteroient  ;  &  voyant  ce  bâton  s'ar- 
rêter entre  ces  écneils,  ils  y  bâtirent  leur  ville.  Son  port 
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eft  très-fur,  Se  les  plus  grands  navires  approchent  fi 
près  de  la  ville  ,  qu'ils  femblenr  toucher  les  maifons 


des  patticuliers ,  &  demeurenr  tranquilles  au  milieu  du 
porr ,  fans  ancres  Se  fans  cables.  Stockholm  conlifte  tn 
iix  petites  illes  ou  quartiers  ,  Se  en  deux  fauxbourgs. 
Les  illes  ou  quartiers  font ,  Srockholm  ,  Ridderholm  , 
Konungsholm ,  Helglandesholm ,  Schipfholm  ,  Ladug- 
carlland.  Les  deux  fauxbourgs  fonr ,  celui  du  Nord  & 
«lui  du  Sud.  Uifli  de  Stockholm  eft  ce  qu'on  nomme  la 
ville,  Se  eft  le  quarrier  le  mieux  peuplé.  Depuis  l'an 
1641  ,  on  a  travaillé  à  donner  de  la  largeur  &  de  i'em- 
bellilfement  à  fes  anciennes  rues  ,  qui  étoienr  étroites 
&  conduites  par  détours.  Sa  principale  rue  ,  qui  eft  ap- 
pelée Regerins-galan ,  eft  bordée  par  de  très-belles  mal- 
ions  ,  qui  ont  jufqu'à  cinq  étages  de  haut.  On  y  voit 
le  palais  des  nobles ,  qui  s'appelle  Kiddarchufet.  C  elt- 
là  où  fe  tiennent  les  diètes  générales  ,  quand  elles  iont 
convoquées  à  Stockholm  ;  Se  l'on  voit  dans  la  falle  de 
l'aiTemblée  les  armoiries  Se  les  titres  des  comtes  ,  df 
barons  &  des  gentilshommes  de  rout  le  royaume.  Dans 
cette  même  ifle  eft  le  gtand  marché,  qu'ils  appellent 
Slora-Torger;  Se  le  châreaudu  roi,  que  nous  décrirons 
ci-après.  On  y  voir  aufli  le  temple  nommé  Storaskirken, 
dédié  à  faint  Nicolas  :  il  eft  couvert  de  cuivre  ,  ce  qui 
eft  commun  aux  aurres  temples  Se  à  plulieurs  maifons. 
L'iJU  de  Ridderholm  ou  ijle  dis  Nobles  ,  eft  jointe  à 
Srockholm  par  un  ponr  de  bois  :  c'eft-là  qu'eft  le  rem- 
pie  de  Cloltrkirk,  qui  a  été  auttefols  une  églife  de 
Cordeliers ,  6e  où  deux  rois  de  Suéde  font  inhumés. 
Konungsholm  ou  l'ijle  du  Roi ,  fe  nommoit  l'ijle  des 
Moines,  lorfqu'on  y  profeffoir  la  religion  carholique 
pareequ'en  ce  remps-là  on  y  avoir  fan  bâtir  plulieurs 
monafteres.  Son  rerrein  eft  inégal ,  mais  on  l'applanit 
tous  les  jours  pour  y  bârir  des  malfons  à  la  moderne. 
On  y  voit  de  fort  beaux  jardins  &  d'agréables  prome- 
nades :  cerre  ifle  eft  jointe  au  fauxbourg  du  Nord  par 
un  Ion»  ponr  de  bois.  Helglandesholm ,  ou  l'ijle  du  Saint- 
Efprit°,  eft  un  quartier  où  logent  beaucoup  d'arrifans  , 
Se  qui'  renferme  néanmoins  quelques  maifons  allez 
belles.  Il  répond  par  deux  ponts  de  bois  à  la  ville  &  au 
fauxbour»  du  Nord.  Sehipsholm  eft  l'ifle  où  les  vaif- 
feaux  viennent  mouiller  à  Srockholm.  On  voir  en  ce 
quartiet  jle  palais  de  l'amirauté  ,  Se  quantité  de  maga- 
sins pour  l'équipement  des  Hottes  :  il  eft  joint  au  faux 
bourg  du  Nord  par  un  pont  de  bois.  Laduggarfland  , 
ou /'//?£  de  la  Métairie  ,  eft  ainfi  nommée  a  caufe  qu'on 
y  trouve  la  ménagerie  du  palais  du  roi.  Il  y  a  beaucoup 
de  jardinages  Se  de  maifons  où  le  menu  peuple  va  fe 
promener." Le  fauxbourg  du  Nord ,  qui  y  répond  pa 
un  ponr  de  bois,  eft  d'une  étendue  allez,  conliderable 
c'eft  la  retraite  de  beaucoup  d'arrifans,  &  le  quarrier 
où  l'on  a  fait  les  jardins  du  roi.  Le  fauxbourg  du  Sud  eft 
le  lieu  où  l'on  vend  la  plupart  des  marchandées  qui 
viennenr  de  Mofcovie.  L'on  y  a  fait  bâtir  une  magm 
tique  bourfe  ,  qui  eft  très-commode  pour  l'affembl 
des  marchands.  Le  lac  Mêler  forme  le  porr  de  cerre 
ville  •  &  l'ancrage  ordinaire  eft  entre  la  ville  &  Schipf- 
holm' Ce  porr  eft  admirable  pour  fa  capaciré,  pour  la 
tenue  de  fon  fond,  &  par  fon  abri  :  de  forte  que  les 
plus  grands  vaiffeaux  y  fonr  en  fureté  contre  les  coups 
de  mer  ,  Se  même  contre  les  infultes  de  l'ennemi , 
caufe  des  forts  qui  en  défendent  le  canal.  Le  château 
qui  eft  le  palais  où  le  toi  fait  ordinairement  fa  réfi  Jen- 
ce    eft  fur  un  rerrein  qui  commande  au  porr,  &  d< 
couvre  la  ville.  Sa  porre  fair  face  à  une  grande  place 
publique,  laquelle  en  eft  féparéee  par  le  rofle  qui  en 
vironne  le  château.  Tout  le  bâtimenr  eft  divifé  en 
trois  parries ,  par  autant  de  grandes  cours.  Dans  la 
première  on  rrouve  des  corps  de  garde  Se  de  grands  pa- 
villons ,  où  fe  rient  l'aiTemblée  qui  s'appelle  le  collège 
de  l'exécution  :  c'eft  le  gouverneur  de  ta  ville  qui  y  pré- 
fide    Se  qui  règle  les  affaires.  La  féconde  cour  con 
rieur  les  apparremens  où  loge  le  roi ,  qui  font  compo 
fés  de  plufieurs  pavillons  Se  de  quelques  galeries 
pour  la  communication  de  l'un  à  l'autre  :  l'antiqu 
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du  château  n'empêche  pas  qu'il  n'y  air  de  la  fymmétrie 
dans  fes  apparremens ,  Se  des  meubles  très  riches.  On 
'  côté  la  chapelle  du  roi,  qui  eft  grande  Se  fore 
&  donr  la  voûte  eft  enrichie  de  dorures  Se  de 
heures  de  relief  très  bien  rravaillées.  Quelques-uns 
des  anciens  rois  y  ont  été  inhumés.  Dans  cerre  même 
font  les  chambres  où  l'on  s'alfemble  pour  les  af- 
faires de  1  erat  ;  à  favoir  le  collège  des  guerres  ,  la  chan- 
Uerie  Se  la  chambre  des  compres.  Au-deflùs  de  la 
hancelletie  eft  la  chambre  du  fénac,  où  s'affembleht 
les  fénateurs  de  lamonarchie,  Se  près  de-là  la  grande 
falle  du  royaume;  c'eft  ainli  qu'ils  appellenr  celle  qui 
ftdeftiné  à  l'aiTemblée  des  états  généraux  du  royau- 
me ,  lorfqu'ils  font  convoqués  à  Stockholm.  On  y  voir 
les  armoiries  de  routes  les  provinces  qui  dépendent  de 
la  couronne.  Un  peu  plus  avanr  on  trouve  une  célèbre 
bibliothèque  ,  où  il  y  a  quantité  de  rares  manuferits  , 
avec  un  grand  nombre  de  buftes  Se  d'autres  figures  qui 
repréfentenr  des  dieux  ,  des  empereurs  Se  des  rois  , 
donr  la  pluparr  ne  font  pas  tant  remarquables  par  la 
richelTë  de  la  mariere,  qui  eft  de  différens  méraux, 
Se  même  de  pierre  fine  ,  que  par  la  beauré  Se  la  régu- 
larité du  travail.  La  rroiiiéme  cour  eft  occupée  par  les 
appartemens  de  la  reine  ,  qui  fonr  auffi  rrès-commo- 
des  6c  forr  bien  meublés.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable dans  le  château  ,  c'eft  une  tour  ronde  ,  que  l'on 
nomme  Trekronor ,  c'eft-à-dire,  la  lourdes  trois  cou- 
ronnes, pareequ'on  voir  fur  fon  fommer  rrois  couronnes 
de  cuivre  doré  ,  qui  reprélenrenr  les  armoires  de  Sué- 
de ,  Se  di  lignent  les  trois  royaumes ,  de  Suéde  ,  de  Da- 
nemark &  de  Norwege,  autrefois  fournis  a  un  même 
roi.  Il  y  a  quanrité  de  pièces  de  canon  en  batterie  dans 
les  premiers  étages  de  cerre  rour.  Cer  édifice  fur  pref- 
que  tout  confumé  pat  un  incendie  arrivé  le  r-  mai 
1 69-.  Les  rois  de  Suéde  n'ont  point  affecté  de  lieu  par- 
ticulier pour  leur  fépulrure,  tant  à  caufe  que  la  cou- 
ronne a  pafie  en  differenres  maifons ,  qui  onr  choifl  les 
tombeaux  de  leuts  familles  pattieuheres ,  qu'à  caufe 
de  la  diverfué  des  religions  &  des  diftérens  change- 
mens  du  fiége  royal  ,  qui  a  éré  transféré  en  plulieurs 
lies  ,  comme  dans  les  premiers  temps  à  Upfal,  puis 
à  Uiorck,  à  Sighuna,  qui  a  été  minée  par  les  Molco- 
vites  ,  à  Scara ,  puis  de  rechef  à  Upfal ,  Se  en  dernier 
.ieu  à  Srockholm.  Les  rois  idolârres  éroient  enterrés 
fous  les  rrois  inonragnes  d'Upfal ,  qui  font  à  une  demi- 
lieue  de  cette  ville ,  autrefois  la  capitale  du  royaume. 
Ils  appellent  ces  trois  hauteurs  Gambla,  Upfala,  Hegar, 
La  pluparr  des  rois  catholiques  font  inhumés  dans  les 
villes  de  Sttengnes  &  de  Waldfter.a.  Les  rois  Luthé- 
riens ont  leurs  fépulcres  dans  l'églife  cathédrale  d'Up- 
fal   à  la  réferve  de  Guftave  Adolphe ,  furnommé 
Grand  ,  Se  de  Charles  Guftave  ,  furnommé  Augufle  \ 
qui  ont  leurs  rombeaux  à  Srockholm  ,  dans  l'églife  de 
Ridderholm,  qui  appartenoit autrefois  aux  Cordeîiers, 
Se  fe  nomme  encore  Ciojlrkirk.  Les  corps  de  ces  deux 
princes  font  dans  une  cave  au-delîous  d'une  chapelle 
deftinée  à  meute  le  tombeau  du  foi  Guftave  ;  Se  l'on 
a  bâti  une  autre  chapelle  de  pierre  de  raille  ,  les  autres 
n'étant  que  de  briques  ,  pour  y  faire  le  maufolée  de 
Charles  X  ,  furnommé  Augujle.  Quelques  feigneurs 
de  Suéde  y  onr  aufli  les  leurs  ;  à  favoir,  les  comtes  de 
Walaburg  Se  de  Leijonhnfrud  ;  les  barons  de  Wach- 
meifter  ,  &  quelques  autres.  *  Efchauguete defetif» 
lion  de  Suéde.  Jovin  ,  voyage  de  Danemacrk.  Davlti. 
Saxon  le  grammairien,  hift.  Paven  ,  voyage  de  Suéde. 
Académie   de  Stockholm. 

En  i7îS>  ,  M.  le  baron  de  Hoepkîn  ,  membre  de 
l'académie  de  Marfeille,  a  exécuté  iStockholm  en  Sué- 
de le  projer  qu'il  avoir  conçu  d'ériger  dans  cetre  ville 
une  Académie  des  Sciences  ,  fous  la  protection  du  toi. 
Le  nombre  des  académiciens  n'eft  point  fixé  ,  afin  de 
ne  fe  pas  mertre  dans  la  fâcheufe  nécellité  d'exclure 
le  mérire'.  On  y  admer  des  perfonnes  du  premier  rang  , 
des  officiers,  des  gens  de  lettres,  Se  même  des  né- 
Tome  IX.  Partie  II.  B  d  d  à  ij 
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gocians  Se  artifans  diftingués  par  leur  capacité  :  mais 
la  compagnie  ne  s'oblige  pointa  confetver  les  mem- 
bres qu'un  choix  précipité  y  auroit  alTociés  ,  &  qui  dans 
la  fuite  fe  trouveroient  lui  être  inutiles.  Tous  les  deux 
ans  ,  il  doit  fe  faire  une  revue  générale  ;  Se  alors  on 
congédiera  ceux  qui  dans  les  deux  années  n'auront 
point  contribué  an  bien  de  l'académie  ,  c'eft-à-dire 
qui  n'auront  produir  aucune  pièce  de  leur  façon.  Un 
feul  article  fuflit ,  fi  l'on  ne  veut  pas  ,  ou  que  l'on  ne 
puilfe  pas  donner  davanrage  ;  mais  cet  article  eft  né- 
cellaire  fut  peine  d'exclulion.  L'académie  s'alTemble 
une  fois  la  iemaine.  Les  objets  principaux  de  fes  oc- 
cupations font  la  phyfique  ,  les  mathématiques  ,  la  mé- 
chanique  ,  les  fciences  &  les  arts  utiles  à  la  vie  hu- 
maine &  à  la  fociété  civile.  Les  antiquités  ,  la  con- 
noilTance  des  loix  ,  la  poëfie  ,  la  philofophie  purement 
fpéculative  ,  ne  font  point  de  fon  reflorr.  Elles'étoit 
d'abord  propofée  de  travailler  auffi  à  épurer  Se  à  per- 
feâioner  la  langue  fuédoife;  mais  depuis  elle  a  aban- 
donné ce  foin  à  une  autre  fociété  qui  s'eft  formée  pour 
remplir  cette  vue.  L'académie  des  fciences  n'a  que  trois 
charges  :  celle  de  Préfident ,  qui  dure  trois  ou  fix  mois  : 
celle  de  Secrétaire  ;  Se  celle  à'ArchiviJle  ,  ou  Bibliothe- 
caire.  Ces  deux  dernières  font  perpétuelles.  L'académie 
doit  diltribuerrouslesansun  prix  à  celui  qui  aura  le 
mieux  rempli  le  fujet  qui  fera  indiqué.  Elle  eft  diftin- 
guée  de  l'académie  d'Opfai  ;  mais  elle  conferve  de 
grandes  liaifons  avec  elle.M.  de  Hœpken  ,  qui  s'eft  fair 
honneur  d'accepter  la  charge  de  fecrétaire  ,  eft  celui 
qui  a  principalement  le  loin  de  l'arrangemenr  des 
Mémoires  &  Aûes  de  l'académie ,  dont  on  a  déjà  quel- 
ques patties  en  langue  fuédoife.  Ces  Aétes  Se  Mémoi- 
res ont  d'abord  éré  publiés  tous  les  trois  mois  ;  mais 
l'académie  ne  s'étant  engagée  qu'à  les  publier  tous  les 
fix  mois  ,  elle  fe  réferve  la  liberté  de  fuivre  ,  ou  de 
prévenir  cet  engagement.  Il  y  a  auflî  dans  la  même 
ville  une  académie  de  peinture  &  de  fculpture ,  qui 
doit  fa  fondation  à  M.  le  comte  de  Tessin.  On  y  dit. 
tribue  des  prix  annuels  de  médailles  aux  jeunes  gens 
qui  s'y  diftinguenr  le  plus.  *  Voye{  ce  qui  eft  rapporté 
de  ces  deux  académies  ,  de  celle  des  fciences,  &  de 
celle  de  peintute  &  de  fculptute ,  dans  la  Bibliothèque 
Germanique  ,  tome  XLIX  ,  pag.  205  ,iol!,&  tome 
L,  pag.  185  ,  Se  fuivantes. 

STOCKIS  (  Lamberr  de  )  en  latin  ,  Lambertus  à 
Scipiie  ,  ctoit  Liégeois.  Il  s'eft  diftingué  dans  le  XV 
fiécle.  Il  étoit  docteur  en  droit  canon  ,  moine  Béné- 
dictin de  fainr  Laurent  de  Liège ,  &  fut  prieur  d'une 
maifon  que  Valere  André  nomme  Bertreia  ,  dans  la 
fendre  françoife ,  donr  le  prieuré  a  été  depuis  réuni 
à  levèché  de  Namur.  Lambert  de  Stockis  s'eft  rrouvé 
au  concile  de  Pife  en  ^09  ,  Se  enfuite,  en  141S,  au 
concile  de  Confiance.  Il  a  fonferit  à  la  feiziéme  îef- 
fion  de  ce  concile.  Les  pères  de  la  même  aflemblée 
le  choifirent  pour  être  l'arbitre  des  difputes  agitées 
entre  les  Polonois  Se  l'ordre  Teutonique.  Le  même 
concile  le  députa  à  Benoît  XIII  ,  pout  l'inviter  à  fe 
trouver  à  cetre  aflemblée.  Enfin  il  fur  encore  un  des 
députés  nommés  pour  affilier  ,  avec  les  cardinaux  ,  à 
l'élection  du  pape  Martin  V.  On  allure  qu'il  a  compo- 
fé  divers  écrirs  ,  qui  font  confervés  dans  le  monaftere 
de  fainr  Laurent  de  Liège.  Dans  le  recueil  de  Von- 
derhardr ,  tome  VI  ,  on  trouve  fa  lettre  au  concile  , 
dans  laquelle  il  y  a  quelques  particularités  fur  Pierre 
de  Lune.  *  Foye^  Valere  André  dans  fa  bibliothèque 
belgique  ,  tome  II ,  page  801.  VHiftoire  du  concile  de 
Confiance  ,  pat  Lenfant,  édition  d'Amfterdam  ,  1717  , 
tome  II  ,  page  4  &  39.  Le  Thefaurus  anecdotomm  dû 
pereMartene,  romell,  page  1673. 
_  STOCKMANS  (  Pierre  )  célèbre  jurifconfulte  , 
croit  d'Anvers ,  feigneur  de  Laruy  Se  de  Pietrebais. 
Apres  s'être  diftingué  dans  les  écoles  des  arrs  à  Lou- 
vain  ,  il  fut  créé  docteur  en  l'un  &  l'autre  droit  le  7 
décembre  1S5 ,  ,  quoiqu'il  n'eûr  étudié  que  cinq  ans 
dans  les  écoles  de  Droit ,  ce  qui  était  alors  un  exemple 
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rate.  Il  étoit  profeiTeur  en  grec  au  collège  des  trois 
langues  en  1632.  Il  fut  en  même-temps  profefleur 
royal  en  droir  civil ,  &  il  expliqua  les  Paratitles.  Vers 
le  même  temps  ,  il  obtint  ,  en  vertu  des  privilé»es  de 
l'univerlité  ,  une  prébende  dans  leglife  cathédrale 
d'Ipres  :  mais  peu  après,  il  quirta  ce  bénéfice ,  Se  fe 
maria  :  il  épouCn  Anne-Marie  Schoreneroor.  En  1C43  , 
il  fur  fait  confeiller  de  la  cour  fouveraine  de  Brabanr  ! 
&  afletfeur  de  la  chambre  mi-parrie  à  Malines.  En 
i«Sj  ,  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  confeiller  du  con- 
feil  privé ,  &  i  celle  de  maître  des  requêtes  1  on  le  fit 
de  plus  garde  des  archives  du  Brabant ,  premier  in- 
tendant  de  lajuftice  miliraire,&  plufieurs  fois  il  fut 
député  aux  diètes  de  Ratisbonne.  Il  eft  mon  à  Bruxel- 
les le  7  mai  r67r  ,  &  fut  inhumé  dans  leglife  des  Do- 
minicains ,  où  l'on  grava  cette  épitaphe. 

Hicjacet  D.  Petrus  Stockmans  ,  Antucrpienjis , 
jurts  Doclor  &  Profejfor  in  celeierrimd  Academid  Lovà- 
menfi ,  pofleà  in  confiliis  Brabantix  &  priyaco  Confdia- 
nus  ,  pro  circula  Burguniico  deputatus  in  Commis  Ra- 
lifponenfibus  ,  bjufluix  mditaris  Supcr-inlendens.  Obiit 
Bruxellis  die  VIÎ  maii  anno  16-ji  ,  atatis  fua  63. 

Cette  épitaphe  ayant  été  déttuite  en  1  £ jj  ,  durant  les 
troubles  de  la  guerre  ,  les  héritiers  du  défunr  la  firent 
rerablir  avec  quelques  changemens  ,  &  y  firent  men- 
non  de  lamorrdefa  femme,  arrivée  dès  le  quatrième 
janvier  1654,!  lage  de  rrenre-fix  ans.  On  peur  voir 
certe  féconde  épitaphe  dans  Valere  André.  Les  ouvra- 
ges de  Srockmans  fonr:i.  Decifîonum  Curiœ  Bra- 
bantitz  fefqmcenturia  ;  à  Bruxelles,  1670  ,  in-fol.  Cet 
ouvrage  eft  d'une  grande  autorité  chez  les  junfconful- 
tes.  l.Traclatusde  jure  devolutionis  m  Brabantia-  à 
Bruxelles  ,  1S46-,  in.4°.  L'auteur  augmenta  depuis  cet 
ouvrage  à  l'occafion  des  dcoits  que  le  feu  roi  Louis 
XlVprétendoit  fur  le  duché  de  Brabant  ,  a  caufe  du 
mariage  qu'il  avoir  conrraûé  avec  Mane-Thérèfe  , 
infante  d'Efpagne.  Guy  Joly  ,  confeiller  au  parlement 
de  1  ans  ,  &  plufieurs  autres  ,  écrivirent  contre  ce  trai- 
re; mais  Srockmans  eut  pour  lui  François  Baron  de 
Lifola  ,   Bourguignon  ,  envoyé  du  roi  d'Efpagne 
auprès  des  Erars  des  Provinces-unies.  Ce  feigneur  fit 
à  cette  occafion  fon  livre  ,  inritulé  :  Bouclier  d°état  &  de 
juJlice.Haben  Loyens,  jurifconfulte,&  plufieurs  auttes 
écrivirent  fur  la  même  matière  ,  pendant  que  la  France 
faifoit  valoir  fes  prétentions  par  les  armes.  j.JJeduc- 
uo  ex  qui  probalur  clarijfimis  arguments ,  non  elfe  jus 
Devolutionis  in  DucamBrabantia  ,nec  in  aliis  Belni  : 
provtnciis  ratione  Principum  earum  ,  prout  quidam  co- 
natifunt  aferere  ;  a  Bruxelles,  iSSj  ,  fous  le  nom  de 
Vendtcus  Belgius.  4.  Jus  Belgarttm  circa  bullarum 
pontijkiamm  receptionem  ,  &  Definfto  Belgarurn  contra 
evocationes  ad peregrina  judicia.  Ces  deux  écrits  font 
attribués  au  jurifconfulte  Stockmans.  Le  dernier  édi- 
reur  de  la  bibliorhéque  Belgique  prérend  qu'ils  lui  font 
fuppofés  ;  mais  il  n'en  apporre  point  de  preuves;  il 
foupçonne  feulement,  il  conjecture ,  &  rien  de  plus. 
La  Congrégarion  de  l'Index  défendit  ces  deux  écrits 
le  13  avril  1654.  5.  Le  pere  Gerberon  ,  dans  fon  Hif. 
loire  du  JanfiniJ'me  ,  donne  encore  au  même  Stockmans 
l'ouvrage  inritulé  :  Somnium  Hipponenjc,Jive  Convenus 
Afncanus  ac  difeeptalio  judicialis  apud  Tribunal  Prat- 
fulis  Augufcini ,  &c.  écrir  pareillement  mis  à  l'index 
eni<>4i  Se  iff54;maison  croit  en  effer,  que  cer  ou- 
vrage eft  de  Libert  Fromond  ,  ou  d'Ignace  Huarr. 
Pierre  Srockmans  a  eu  entt'autres  frères  ,  Sebastien 
Srockmans  ,  doéteur  en  rhéologie  à  Louvain  ,  préfi- 
dent  du  collège  du  pape  dans  la  même  ville,  mort 
en  ICT50  ,  pendant  qu'il  étoit  recteur  de  l'univerfiré  • 
&  Jean  Stockmans,  confeiller  du  roi  pour  la  mari- 
ne. Les  ouvrages  de  Pierre  Stockmans  ont  été  réunis 
en  un  volume  in-^«  ,  imprimé  à  Bruxelles  en  iSStf  , 
puis  en  1700.  *  Valere  André  ,  Bibliothèque  belgique  , 
édition  de  1739  ,  in-40  ,  tome  II ,  page  1012  Se  fui- 
vantes. 
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STOECHADES,  ifles  de  la  mer  méditetra- 
née  fur  la  côte  de  la  Gaule  narbonnoife  ,  au  voîfinage 
de  la  ville  de  Marfeille.  Les  anciens  ne  conviennent 
pas  absolument  fur  le  nombre  de  ces  ifles.  Ptolémée  , 
2,  c.  10  ,  en  compte  cinq  ;  mais  il  ne  les  nomme 
point,  Strabon  en  compte  aufii  cinq,  &c  dit  /.  4,  p.  1 84, 
qu'il  y  en  a  trois  qui  font  confidérables  ,  Se  deux  peti- 
tes. Pomponius  Mêla  ,  /.  2  ,  c.  7  ,  étend  les  Stoéchades 
depuis  la  côte  de  la  Ligune,  jufqua  celle  de  la  ville  de 
Marfeille  ■  &  Etienne  le  Géographe  ,  de  même  qu'A- 
pollonius,/^, les  appelle  LigujHdts,  Pline  eft  celui 
qui  paroît  avoir  mieux  connu  les  Stoécbades,  /.  3  , 
c.  5 .  Il  en  donne  non.  feulement  le  nombre  &  le  nom 
général  :  il  en  marque  encore  les  noms  particuliers  & 
la  fîtuation.  Les  Marfeillois  ,  dit-il,  donnèrent  des 
noms  particuliers  à  ces  trois  ifles  Stoéchades  ,  félon 
leur  lltuation  ■  c'eft  à-dire  à  l'égard  de  Marfeille.  La 
première  ou  la  plus  proche  de  la  ville,  fut  nommée 
d'un  nom  grec  Proie  ,  ce  qui  veut  dire  première  :  La  fé- 
conde fut  nommée  Mtfe  ,  c'eft-à-dire,  celle  du  milieu 
ou  Medlana  ,  comme  on  l'appella  après  l'abolition  de' 
la  langue  grecque  dans  ce  pays-là  :  la  rroifîéme  fut 
nommée  Hypaa,  inférieure,  c'eft-à  dite  ,  celle  qui  eft 
au-deflous  des  deux  autres,  &  la  plus  éloignée  de  Mar- 
feille. A  cette  defeription  il  n'eft  pas  difficile  de  re- 
connoître  les  trois ifles  que  l'on  trouve  dans  la  mer 
voifîne  de  la  ville  d'Hieres  ,  &  qui  prennent  aujour- 
d'hui leur  nom  de  cette. ville  ,  quoique  chacune  des 
trois  ait  auffi  le  lien  en  particulier.  La  première  ifle 
s'appelle  vulgairement  Porqueyroles  ou  forqueroles  , 
à  caufe  qu'il  s'y  trouve  beaucoup  de  fangliers  ,  qui  y 
partent  à  la  nage  de  la  terre  ferme  ,  pour  aller  man- 
ger le  glar.d  des  chênes  verds  qui  s'y  trouvent  en  abon- 
dance. La  féconde  ifle  a  le  nom  de  Portecro^  ,  du  nom 
du  port ,  où  il  y  a  un  petit  fort.  La  ttoifiéme  fe  nom- 
me Lifle  du  Titan  ,  ou  du  levant ,  à  caufe  qu'elle  eft 
à  l'orient  des  deux  autres  ;  &  l'on  voit  par  les  anciens 
regiftres  de  Provence  ,  que  cette  troifiéme  ifle  s'ap- 
pelloit  autrefois  Cabaros.  *  Longuerue  ,  defer.  de  la 
France^  part  /,  p.  3  Si.  La  Maniniere  ,  dict.  géogr. 
Ces  ifles  furent  peuplées  par  de  faims  moines  du 
temps  de  Cafîîen  ;  &  il  y  en  avoit  encore  de  l'ordre 
de  Cîteaux  du  temps  d'Innocent  III.  Elles  font  fi  fer- 
tiles, qu'après  la  perte  de  Rhodes  les  chevaliers  de 
Maire  avoient  réfolu  de  s'y  venir  établir  ,  avec  la  per- 
miiTion  du  roi  de  France.  *  Caflîen  ,  in  collât.  Bouche 
hiji.  de  Provence.  Ces  trois  ifles  furent  érigées  en  mar- 
quifat,  en  faveur  du  baron  de  Bornes ,  Provençal  , 
l'an  1655. 

STOER  (  Nicolas)  cherche^  STOR. 

STOFLER  (Jean)  célèbre  mathématicien,  né  l'an 
145  2  ,  à  Jufting  dans  la  Souabe  ,  s'appliqua  fur  -  tout 
aux  mathématiques  ,  qu'il  enfeigna  avec  réputation  à 
Tubinge.  Il  la  foutint  parfaitement  par  les  livres  qu'il 
publia  ;  tels  que  furent  fon  grand  calendrier  romain  ; 
fort  traité  de  la  compofition  des  aftrolabes  ;  fes  def- 
criptions  géographiques  ;  fon  commentaire  fur  la 
fphere  de  Proclus  ,  tkc.  Mais  il  fe  gara  par  la  deman- 
geaîfon  de  prédire  l'avenir ,  &  échoua  dans  le  prog- 
noftique  qu'il  fît  d'un  grand  déluge  pour  l'année 
1514,  &  de  la  fin  du  monde  pour  l'année  1586.  Il 
mourut  de  pefte  ,  félon  quelques-uns ,  ou  ,  félon  d'au- 
tres ,  d'une  ble filtre  que  lui  avoit  faite  la  chute  d'une 

filanche  l'an  1531.  Sans  les  copies  que  Stoflet  avoit 
aille  tirer  de  fes  écrits  à  fon  difciple  Munfter,  ils 
eufientété  perdus  entièrement ,  les  originaux  ayant  été 
confumés  dans  un  incendie  à  Tubinge.  *  Melchior 
Adam  ,  de  vitis  philof.  Bayle  ,  dicî.  criùq. 

STOÏCIENS  ou  STOIQUES  ,  philofophes  d'une 
feéte  dont  Zénon  fut  auteur  ,  furent  ainfî  nommés  à 
caufe  d'un  portique  ,  nommé  par  les  Grecs  Sioa ,  qui 
étoit  un  lieu  à  Athènes  ,  où  ils  s'affcmbloient  pour 
conférer.  Le  fondement  de  leurs  opinions  éroit ,  que 
tout  fe  faifoit  par  une  néceflïté  fatale  ,  laquelle  ils 
définifloient  un  ordre  établi  &c  ordonné  de  tous  temps 
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à  toutes  chofes  enchaînées  les  unes  aux  autres,  fans 
pouvoir  être  changées  par  dieu  même  ;  &c  c'eft  ce 
qu'Us  appelloient//m/7i  ou  le  deflm  ,  qu'ils  difoientlier 
les  mains  à  Jupiter  même.  Ils  faifoient  auflï  les  vices 
égiux  :  de  forte  qu'ils  difoient  que  c'était  un  aufli  grand 
péché  de  tuer  un  bœuf  qu'un  homme  ;  &  qu'il  y  avoit 
autant  de  mal  de  faire  mourir  un  homme  de  baffe  qua- 
lité, que  fi  cetoit  un  roi ,  ainfi  que  le  témoigne  Plu- 
tarque.  Chryfippe  ,  Apollodore,  Poflidomtis,  Cleanthe 
&  autres,  ont  été  en  réputation  parmi  les  anciens  :  mais 
leurs  opinions  ont  été  combattues  par  les  Platoniciens 
&  les  Péripaticiens.  Voy^  ZENON  LE  CITTIEN.  * 
Laè'rce,/.7ît&  la  vie  des  phihfophts,  Cicetojn  paradoxis. 

STOKE  ou  STOCCUS  (  Pierre)  Carme  Anglois  , 
docteur  &  premier  reéteur  de  l'univerfité  d'Oxford, 
rut  envoyé  par  Guillaume  de  Courtenai,  archevêque 
de  Cantotberi ,  l'an  1 3S2  ,  à  Oxford,  pour  réfuter  pu- 
bliquement i'héréfîe  de  Wiclef  ;  ce  qu'il  fit  fort  heu- 
reulement.  Ilalaiifé  plufieurs  ouvrages,  dont  les  plus 
confidérables  fonr  ,  des  commentaires  fur  la  bible  & 
furie  maître  des  fentences  ;  un  livre  d'articles  contre 
Wiclef;  un  des  queftions  ordinaires  ;  un  traité  De  fa. 
perioritate  clerici,  contra  Phlippum  S&pingtanum  ;  Con- 
tra Nicolaum  Hcrfordium,  &c.  Stoke  mourut  le  8  juillet 
de  l'an  1399,  en  fon  couvent  de  Hucheu  ,  dans  le 
comté  d'Oxford  ,  fous  le  règne  de  Richard  II ,  qui  re- 
gnoit  pourlorsen  Angleterre.  *  Pitfeus,  de  iUiifl.  Angit 
fript. 

STOLBERG,  petite  ville  avec  un  château.  Elle  eft 
capitale  du  comté  de  Stolberg ,  en  Thuringe ,  &  fi- 
tuée  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Northaufen  vers  le 
levant,  *  Mati ,  dicî. 

STOLBERG,  comté  ,  petit  état  de  la  Thuringe  ,ôn 
haute  Saxe.  Il  eft  entre  Us  comtés  de  Mansfeld,  de 
Schwartzburg,  de  Hohenftcin,  &  la  principauté  d'An- 
halt.  Il  n'a  que  quatre  lieues  de  long  ,  &  trois  de  lar- 
ge, &  la  ville  de  Stolberg  en  eft  le  feul  lieu  considé- 
rable. Les  comtes  de  Stolberg  polfcdent  encore  le 
comté  de  Wernigerode  en  balle  Saxe  ,  &  ils  font  di» 
vifés  en  deux  branches ,  qui  portent  les  noms  de  Stol- 
beïg-Ifenèourg,  &C  Stolberg-trWc/vn.  *  Mati ,  dicî. 

STOLCKWYCK'  (  Gafpar  )  chapelain  de  1-égUfë  ca- 
thédrale de  Harlem  ,  &  pafteur  d'un  grand  Béguinage 
de  la  même  ville  ,  mort  en  1605 ,  eft  auteur  de  1 1  vie 
de  Pierre  Balling  ,  faint  prêtre  ,  tué  en  haine  de  la  re- 
ligion l'an  1578.  Cette  vie  écrite  en  latin  ,  a  été  impri- 
mée à  Cologne  en  1596  .,  i/i-8u.  *  Valere  André  ,  bibt, 
belg.  édition  de  1  739. 

STOLHOFEN,  STOLHOVEN  ,  petite  ville  du 
marquifat  de  Bade  en  Souabe.  Elle  eft  près  le  Rhin  , 
à  une  lieue  au  -  delïus  du  Fort-Louis ,  &  à  quatre  au- 
detfous  de  Strasbourg.  Stolhofen  eft  une  place  forte 
par  fa  fîtuation  dans  des  marais;  mais  les  ouvrages  ne 
font  que  de  gazon.  *  Mati ,  dicî. 

^STOLPEN,  ville  d'Allemagne  dans  la  Pomé- 
ranie  ultérieure  ,  au  duché  de  Vandalie.  Elle  eft  fituée 
dans  une  vallée,  fur  une  rivière  de  même  nom.  La 
beauté  de  fon  féjour  porta  les  ducs  de  Poméranie  à  y 
bâtir  un  château  fort  logeable,  ce  qui  eft  caufe  que 
quelques-uns  de  ces  princes  fe  trouvent  qualifiés  dans 
plufieurs  hiftoïres ,  ducs  de  Stolpen.  Le  dernier  de  ces 
ducs  donna  Stolpen  à  la  princefte  Anne  fa  feeur  ,  avec 
la  poflefîion  héréditaire  de  la  ville  &  de  fes  dépen- 
dances. *  La  Marriniere ,  dicî,  géogr. 

STONAR,  ville  maritime  de  l'ifle  deThanet,  dans 
la  partie  nord-eft  du  comté  de  Kent.  Elle  eft  remar- 
quable pour  avoir  été  le  lieu  de  la  fépulture  de  Vorti- 
mer  ,  roi  des  Bretons ,  qui  après  avoit  vaincu  les  Saxons 
dans  plufieurs  batailles,  &  les  avoir  chafies  de  cette 
ifle,  ordonna  que  fon  corps  y  fût  enterté,  croyant 
épouvantet  par-là  les  Saxons ,  tk  les  détourner  du  def- 
fein  d'y  faire  jamais  defeente.  Il  fembloit  avoir  voulu 
imiter  Scïpion  X Afriquain  ,  qui  ayant  remporté  plu- 
fieurs avantages  contre  les  Carthaginois ,  ordonna  que 
fon  tombeau  fut  tourné  du  côte  d'Afrique,  pour  épou- 
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vanter  encore  ces  mêmes  ennemis  ,  Se  les  éloigner  des 
côtes  d'Italie.  Mais  les  Bretons  éprouvèrent  par  de 
triftes  expériences  la  différence  qu'il  y  a  enrre  un  roi 
en  campagne  à  la  tête  de  fes  armées ,  Se  un  roi  couché 
dans  le  tombeau.  *  Dicl.  angl. 

STONES-HENGES,  édifice  furprenant,  &  le  monu- 
ment ancien  le  plus  curieux  qu'on  puifTe  voir  en  An- 
gleterre. Il  eft  dans  la  plaine  de  Salisburi ,  à  deux  milles 
à  l'occident  d'Amesburi ,  dans  le  comté  de  Wilte.  Il 
eft  compofé  de  plufieurs  grandes  pierres  grifâtres  ,  qui 
n'ont  point  été  taillées ,  dont  quelques-unes  ont  z8  pieds 
de  long  &  jo  d'épaifleur.  Elles  font  placées  deux  à  deux 
perpendiculaitement  fut  la  terre  ,  avec  une  troifiéme 
mile  de  travers ,  &e  unies  enfemble  avec  des  tenons  Se 
des  rabrtaifes.  Spéed  croit  que  ce  monument  eft  l'ou- 
vrage d'Aurelius  ,  furnommé  Ambrofius  ,  roi  de  Breta- 
gne ,  en  mémoire  de  ces  gentilshommes  traîtres  qui  fu- 
rent maffacrés  en  cet  endroit-là  par  les  Saxons  dans  un 
jour  de  conférence.  Mais  l'auteur  d'un  livre  anglois 
écrit  fur  ce  fujet,  &  qui  a  pour  titre  Stone-hmgeref- 
tored ,  entreprend  de  prouver  que  c'eft  un  temple  conf- 
inât par  les  Romains  en  l'honneur  de  Cœlus  ou  de  Cce- 
lum  ,  fils  de  YjEtkcr  ou  du  jour,  le  plus  ancien  des 
dieux  des  païens.  Et  voici  fes  raifons  Que  ce  foit  un 
ouvrage  des  Romains ,  cela  paroît  par  l'ordre  Se  par  le 
modèle  de  ce  monument.  Ce  font  quatre  ttiangles 
équilatéraux  infcrits  dans  un  cercle,  avec  un  double 
portique  ,  modèle  fort  ufité  chez  les  Romains  dans 
leurs  édifices  magnifiques.  Ajoutez  que  les  architraves 
font  routes  fans  mortier  ,  félon  l'architecture  romaine  , 
où  il  étoit  ordinaire  d'avoir  faxa  nullo fulta  glutino  , 
des  pierres  qui  n'étoient  unies  ni  foutenues  par  aucun 
ciment.  La  fituation  ,  l'afpect  Se  la  forme  de  cet  édi- 
fice marquent  que  c'étoit  un  temple  dédié  au  dieu 
Cœlutn  ou  le  Ciel.  Il  eft  fitué  dans  une  plaine  ouverte 
de  toutes  parts  ,  fans  bois  ,  fans  villages  à  l'en  tour.  Il 
eft  tout  découvert,  fans  aucun  toît.  Sa  figure  eft  cir- 
culaire ,  Se  par  conféquent  toute  propre  à  fervir  de 
temple  pour  le  ciel  qui  eft  rond.  Mais  comment  a-r-on 
pu  tranfporter  de  fi  grandes  pierres  dans  cet  endroit- 
là  ?  Voila  ce  que  dit  l'auteur  du  livre  angloiî.Cambden 
croit  que  ce  lont  des  pierres  arrificielles  faites  fur  les 
lieux  ,  &  que  les  anciens  avoient  ce  fecrer.  Ain  fi  les  ci- 
ternes de  Rome  étoient  faites  de  fable  ,  dont  les  grains 
étoient  unis  enfemble  par  une  efpece  de  ciment,  &  qui 
devénoient  par-là  auffi  dures  que  les  pierres.  Il  ajoute 
■qu'on  trouve  en  creufantdans  cet  endroit-là  divers  os 
de  corps  humain.  On  a  une  repréfenration  de  cet  édi- 
fice gtavée  par  le  célèbre  Sébaftien  le  Clerc,  dans  le 
livre  intitule  :  Hifloire  des  Jingularitès  naturelles  d'An- 
giêtérM-'f  imprimée  à  Paris  en  1667,  &Childreî,  au- 
teur de  cette  hifloire  ,  traduite  de  l'anglois  par  Pierre 
Briot,  fourient  que  ce  n'eft  qu'une  chaîne  de  différentes 
pierres  arrangées  naturellement  ,  ce  qui  paroît  plus 
vraifemblable, 

STONEI  STRETFORD  ,  ville  d'Angleterre  avec 
marché  ,  dans  la  contrée  feptentrionaie  du  comté  de 
Buckingham  ,  qu'on  appelle  Newport.  Elle  eft  limée  fur 
Je  bord  oriental  de  la  rivière  d'Oufe.  C'tft  une  bonne 
Se  grande  ville,  où  il  y  a  deux  paroiiïes,  &  que  quelques 
géographes  prennent  pour  le  Laclodurum  des  amiens 
Romains.  Ce  fut-ià  où  Edouard  X Ancien  boucha  le 
paffige  aux  Danois ,  en  fortifiant  Towcefter.  Ce  fut 
auffi  là  où  h  roi  Edouard  éleva  une  croix  en  mémoire 
de  la  reine  Eléonore  fonépoufe ,  de  qui  le  corps  repofa 
en  cet  endroit-là  quand  on  le  tranfponoit  du  comté  de 
"Lincoln  ,  dans  l'abbaye  de  Weftmunfter.  Cette  ville  eft 
fur  le  grand  chemin  du  nord  d'Angletere  au  fud,  &  les 
-voyageurs  y  peuvent  loger  commodément.  Il  y  a  une 
autre  ville  de  ce  nom  dans  le  comté  de  Warwick ,  qui 
eft  bien  peuplée,  Se  a  deux  paroifïes.  Elle  eft  fur  la  ri- 
vière d'Avon  ,  fur  laquelle  il  y  a  un  bon  pont  de  pierre. 
*  Dici.  anglois. 

STOOK  (  -•Emilius)  que  Valere  André  nomme  en 
un  endroit,  Melior  Stockius,  &  dans  un  autre,  Ami- 
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lius  Stoocke  ,  Se  qui  en  flamand  eft  appelle  Mtlis 
Stoke  ,  eft  regardé  par  le  célèbre  Grœvius  ,  comme 
un  des  favans  qui  ont  fait  honneur  à  la  ville  d'Utrecht. 
On  n'ofe  pas  cependant  afiurer  qu  il  foit  né  dans  cette 
ville.  Il  vivoit  fur  la  fin  du  XII  fiée  le ,  &  au  com- 
mencement du  XIII.  Tout  ce  qu'on  fait  de  lui ,  c'eft 
qu'il  étoit  engagé  dans  l'état  eccléfiaftique  ,  Si  qu'il 
exerça  le  facerdoce  à  Utrecht.  Il  a  laine  en  vers  vul- 
gaires une  chronique  contenant  les  adions  des  comtes 
de  Hollande  de  la  première  race,  depuis  le  fondateur 
du  comté  ,  jufqu  a  la  mort  de  Jean  II,  arrivée  en  l'an 
1205.  Cet  ouvrage  eft  en  grande  eftime  chez  les  hit 
coriens  qui  ont  voulu  rechercher  les  antiquités  du 
pays.  Ils  y  trouvent  beaucoup  de  détail,  de  fidélité, 
d'exactitude  Se  d'impartialité;  8c  d'ailleurs,  il  fupplée 
aux  monumens  qui  fonr  péris.  Jean  Douza  eft  le  pre- 
mier qui  ait  publié  cette  chronique  à  Amfterdam  l'an 
1 591  ,  quoiqu'il  donne  l'honneur  de  cette  édition  à 
Henri  Spiegel ,  marchand  ou  négociant  d'Amfierdam , 
fils  de  Laurent  Spiegel.  Cette  édition  ayant  été  pref- 
que  toute  confumée  par  le  feu  ,  Hiidebrand  Van 
Vouw  ,  imprimeur  de  la  Haye  ,  le  publia  de  nouveau 
en  1610.  Dans  l'une  Se  l'autre  édition  ,  l'ouvrage  eft 
intitulé  :  Anonymi  Chronicon.  Ce  n'a  été  que  depuis 
ce  temps -là,  que  Scriverius  trouva  la  fin  de  cette 
chronique  ,  qui  lui  apprit  le  nom  de  l'auteur.  Il  a  fait 
imprimer  ce  fragment  dans  fes  notes  fur  la  chronique 
de  Goude.  En  1699  ,  Corneille  de  Alkemade,  qui  eft 
mort  fort  âgé  en  1 73  7  ,  à  Roter/dam  ,  donna  une  rroi- 
fiéine  édition  de  la  chronique  en  queftion  ,  avec  le 
fragment  publié  pat  Scriverius ,  &  le  vrai  nom  de 
l'auteur.  Voyez  le  Trajccium  trudïtum  de  Gafpard 
Burman  ,  p.  $6z  Se  363.  Dans  l'édition  de  la  Biblio- 
thèque Belgique  de  Valere  André,  de  l'an  1739,  tome 
I ,  page  49  ,  Stoock  n'eft  nommé  que  clerc  d'Utrecht, 
(  Clencus  Trajeclenjîs  ad  Rhenum)  Se  il  eft  qualifié  de 
chapelain  de  Florent  V ,  comte  de  Hollande  Et  par- 
lant de  fa  chronique  ,  on  dit  qu'elle  commence  à 
Thierri  I  du  nom  ,  Se  qu'elle  eft  continuée  ju'qu'i 
Guillaume  III ,  ceft-à-dire ,  jufqu'à  l'an  1 305 . 

STOOR-Jl*NKARE,fecond  dieu  des  Lapons  idolâ- 
tres ,  eft  comme  le  lieutenant  du  dieu  Thor.  Ce  nom 
eft  emprunté  des  Norwégiens  ,  qui  nomment  Junkares 
les  gouverneurs  des  provinces.  Les  Lapons  appc4ient 
encore  ce  dieu  Stourapajfe  ;  c'eft-à-dire,/2wn/  &  grand. 
Ils  croient  que  tous  les  animaux  Se  les  bêtes  fauvjges, 
comme  les  ours,  les  loups  ,  les  renards ,  les  rennes  ou 
cerfs,  les  poiflbns  Se  les  oïfeaux,  font  fous  fon  empire. 
Chaque  famille  a  fon  Stoor-Junkare,&  l'adore  fur  quel- 
que rocher  ,  ou  près  de  quelque  caverne  ,  fur  le  bord 
d'un  marais.  La  figure  de  ce  dieu  eft  une  pierre  brure  , 
qui  femble  avoir  une  tête ,  Se  que  l'on  trouve  entre  les 
rochers  ,  ou  fur  le  bord  des  lacs.  Les  Lapons  admirent 
cerre  pierre ,  comme  faite  par  un  ordre  exprès  de  Sroor- 
Junkare  ,  afin  qu'il  foit  adoré  fous  cette  figure.  Ils  po- 
fenteetre  idole  à  terre  fur  une  petite  butte  ,  Se  l'accom- 
pagnent fouvent  de  plufieurs  petites  feites ,  ou  petits 
dieux,  à  mefure  qu'ils  rencontrent  de  ces  fortes  de 
pierres.  La  plus  grande  a  le  nom  de  Stoor-Junkare;  la 
féconde  repréfente  fa  femme  ;  la  troifiéme  fon  fils  ou 
fa  fille;  Se  toutes  les  autres  fes  ferviteurs  ou  fes  fer 
vantes  :  ce  qui  forme  la  famille  Se  les  officiers  de  cette 
divinité.  On  lui  facrifie  ordinairement  une  renne  mâle; 
Se  après  avoir  immolé  la  victime,  on  arrange  en  demi 
cercle  derrière  fa  figure  ,  les  cornes  Se  les  os  de  cet  ani- 
mal. *  Schefrer ,  hijl.  de  la  Laponie. 

STOP  (Nicolas)  Flamand,  de  la  ville  d'Aloft,  a 
pafîe  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  Venife ,  où  il 
eft  mort.  Il  vivoit  encore  au  milieu  du  XVI  fiécle. 
Il  étoit  poète,  Se  l'on  a  de  lui  en  vers,  un  Panégyri- 
que à  la  louange  de  Jeanne  d'Aragon  ,  &  diverfes 
autres  poëfies  ,  imprimées  enfemble  à  Florence  en 
1555.  Tel  eft  le  peu  qu'en  dir  Valere  André  dans  fa 
Bibliothèque  Belgique ,  édition  de  1 7  3  9 ,  in- 4? ,  tome  II , 
page  920. 
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STOR  ou  STOEB.  (  Nicolas  )  Siléfien ,  né  à  Ligniez, 
fit  les  études  A  Leipfic,  &  y  fut  aggrégé  au  grand  col- 
lège. Son  application  à  l'étude  lui  tit  acquérir  une 
grande  érudition.  Il  étoit  d'ailleurs  homme  d'efprit  , 

éloquent.  Son  étude  favorite  fut  d'abord  celle  de 
la  dialectique  &  de  la  pbilofopie.  Il  y  joignit  dans 
la  fuite  celle  de  la  théologie ,  dans  laquelle  on  alîure 
qu'il  eue  peu  d'égaux  de  l'on  temps.  Il  eut  un  grand 
nombre  de  difciples,  ôc  il  fe  livra  tout  entier  à  leur 
intruction.  Il  compofa  pour  eux  quelques  grammai- 
res ,  courtes  ôc  faciles.  Lorlqu'il  tut  lait  profelfeur 
de  théologie  ,  il  fe  montra  digne  d'enfe;gner  cette 
icience  ,  tant  par  fa  capacité  ,  que  par  le  zélé  avec 
lequel  il  l'enfeigna.  Gehier  die  qu'il  a  écrit  fon  traité 
de  officio  Mijjœ  en  i  467.  Poitevin  dit  aulli  qu'il  vivoit 
en  1467.  Il  eft  mort  dans  la  même  ville  de  Leipfic , 
lailfant  divers  monuincns  de  fa  feience.  On  cite  les 
luivans  :  Super  jummas  conclu fionum  ùbir  unus.  Super 
canonem  Mijps  liber  unus.  Super  veieri  arte  commtn- 
taria.  Orationes  ad  Cl&rum.  Sermon.es  ad  vulgum.  On 

dit  pas  qu'aucun  de  ces  ouvrages  ait  été  imprime. 
*  Scripiorurn  injig-~>itim  qui  in  celebernmis  prœjcrti/n 
Lipjienfi ,  Wittenberginjî  ,  ôcc  ,  floruerunt  ceniurui  ,  ab 
anonymo  ejas  temporis  concinnata  ;  édita  à  Joachuno- 
Joanne  Madero ;  imprimé  à  Helmftadt,  1660  yin-q.0  , 
n°.  ir. 

STORCK.  (  Nicolas  )  étoit  originaire  de  Zuickau 
en  Siléfie.  Son  nom  qui  fignifie  une  cigogne  en  langue 
du  pays,  fut  travelti  en  grec  félon  la  coutume  d'alors, 
bc  on  ne  connoît  guère  Stork  parmi  les  favans  que 
fous  le  nom  de  Pelargus.  Il  fut  un  des  plus  zelès  dif- 
ciples de  l'hcrcharque  Luther  :  il  avoir  moins  d'éru- 
dition que  ce  prétendu  réformateur  ,  mais  il  avoit 
plus  de  cette  douceur  engageante  qui  gagne  les  cœurs. 
Il  converfoit  avec  agrément ,  ôc  faifoit  recevoir  fes 
fenriinens  par  la  voie  de  l'infinuation.  Il  joignoit  à 
l'affabilité  ôc  à  la  modération  un  grand  amour  pour 
la  fociétc  ,  fie  pour  l'abllinenee  qu'il  poufToic  même 
jufqu'à  l'aulhnté.  Il  prêchoit  dans  les  compagnies  les 
dogmes  pernicieux  de  Luther  :  mais  il  ajouta  à  la 
doctrine  de  fon  maître,  Ôc  fes  opinions  particulières 
furent  comme  les  prémices  de  l'Anabaptifme  ,  dont 
il  fut  dans  la  fuite  ardent  partifan.  11  decrédita  le 
baptême  des  enfans  ;  fe  donna  pour  un  homme  infpiré  j 
ai'fura  que  le  Seigneur  lui  avoit  parlé  par  un  ange  ,  ôc 
qu'il  lui  avoit  promis  la  fouveraineté  de  l'univers  ;  Se 
tour  extravagant  que  hit  Ion  fanatifme ,  il  trouva  beau- 
coup de  partif.ins)&  l'a  feéte  de  vint  nombreufe.  Des  doc- 
teurs même,  élevés  à  l'école  de  Luther,  qui  fe  croy oient 
fort  habiles ,  donnèrent  dans  les  pièges  du  féduéteur,  ôc 
fe  joignirent  à  lui.  Aufli  les  pins  finceres  d'entre  les  Pro- 
teftans  conviennent-ils  avec  les  Catholiques  ôc  avec  les 
An.tbaptiites,que  la  feéte  de  ceux  ci  a  prisnaiilance  dans 
le  fein  du  Luthéranifme.  Melanchthou,  Muncer, oc  Car- 
loftad  furent'  du  nombre  de  ceux  qui  fe  livrerenrles  pre- 
miers à  la  iéduction  ,  ÔC  la  fecte  de  Srorlc  y  gagna  beau- 
coup. Le  fanatique  plus  hardi  prêcha  publiquement  fes 
rêveries  &  les  impiétés  j  on  les  ghlFa  dans  les  thèfes,  on 
les  haznrda  dans  les  predicarions  ;  on  trouva  moyen  île 
les  faire  agréera  la  jeunelfe  répandue  dans  l'univerlîté  de 
Wittemberg.  Stork  s'étudia  de  mettre  jufqu'aux  entans 
dans  fon  parti  par  l'amour  du  libertinage.  Luther  s'éroit 
contenté  de  ne  pnint  déférer  à  l'autorité  fi  refpectable 
&  lï  uécelïaire  de  laTradirion,l'Anabaptifte  alla  jufqu  a 
vouloir  en  abolir  toutes  les  fources.  Les  monumens  les 
plus  vénérables  de  l'antiquité,  Pères  de  l'églife  Ôc  conci- 
les étoient  à  (on  gré  des  inftrumens  de  perdition.  L'é- 
tude des  belles  lettres  lui  paroilfoitun  amufement  dan- 
gereux qui  corrompoit  les  jeunes  efprits.  La  lecture 
même  de  l'écriture  fainte,  fi  néceilaire  pour  s'inltruire 
Se  pour  s'édifier  ,  lui  paroiffoit  une  occupation  au 
moins  infraétueufe.  Il  foutenoit  que  les  révélations 
de  Dieu  ,  qui  s'explique  félon  lui ,  intérieurement  à 
tous  les  fidèles,  dévoient  prendre  la  place  de  routes 
les  études.  Enfin  il  ajoucoit  que  l'uniqne  application 
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du  chrétien  de  voit  être  de  céder  à  1  infpiration  ôc  dô 
s'abandonner  à  la  force  de  l'efprit  intérieur.  Par-la 
les  plus  jeunes  écoliers  ,  ravis  d'avoir  un  prétexte  de 
renoncer  à  des  études  pénibles ,  fuivirent  un  faux  en- 
thouhafme.  Ils  brûlèrent  leurs  livres  dans  le  cimetière 
public  :  on  ne  parla  plus  à  Wittemberg  que  de  recueil- 
lement intérieur  ,  ôc  que  de  ces  illuftrations  fecréres , 
dont  Dieu  remplit  ceux  qui  fe  rendent  attentifs  à  fa 
voix  ,  &  chacun  s'en  crut  favorifé.  Cellarius,  Luthé- 
rien rigide  ,  fit  de  vains  efforts  pour  s'oppofer  à  ce 
défordre  ^  le  mal  gagna  ôc  fe  répandit  malgré  lui. 
Luther  alarmé  pour  la  propre  fecte,  obtint  du  duc 
de  Saxe  un  édit  de  profeription  contre  Stork,  Muncer 
ôc  leurs  adhérens.  Stork  fe  retira  à  Zuickau  ,  Ôc  fut 
prophète  dans  fon  pays.  De  ce  lieu  il  répandit  fon 
fanatifme  dans  prefque  tout  le  refte  de  l'Europe.  Son 
zèle  l'entraîna  dans  la  Souabe  &  en  Franconie  ,  où  il 
travailla  utilement  aux  intérêts  de  fa  faction  nailfan- 
te.  Il  fouleva  les  payfans  contre  leurs  feigneurs  ,  Ôc 
dès  l'an  1514,  il  drelFa  les  demandes  auiîi  ridicules 
que  fanatiques,  qu'ils  oferent  propofer  à  ceux  à  qui 
ils  ne  dévoient  que  de  l'obéiifance.  Il  anima  Muncer 
à  l'imiter  dans  la  conduite  j  ôc  pour  le  foutenir,  il 
vint  le  rejoindre  en  1515  »  à  Franchufen  ,  où  la  ré- 
volte étoit  déjà  fort  confidérable  contre  le  comte  de 
Mansfeld.  Il  fallut  recourir  aux  armes  pour  la  diiîiper  : 
il  fe  fit  alors  un  grand  carnage  de  fanatiques  \  le  rerfe 
prit  la  fuite  ,  ôc  Stork  fut  aflTez  heureux  pour  fe 
fauver  :  il  chercha  un  afyle  dans  fon  pays.  Ce  fut 
donc  en  Siléfie  qu'il  prêcha  le  plus  fes  erreurs  ,  Ôc 
qu'il  raifembla  une  églife  de  fes  compatriotes.  Il  eft 
incroyable  quels  mouvemens  le  féducteur  produifit 
par  fes  artifices,  parmi  le  peuple  ôc  dans  l'état  ecclé- 
liaiHque  ,  fur-tout  à  Freiftat.  Dès  qu'on  l'eut  écouté , 
on  cumpta  pour  rien  le  facrilége  contre  Dieu,  ôc  la 
défobéillance  envers  les  princes  :  on  s'empara  des 
églifes  avec  violence  ;  l'on  en  challa  les  véritables 
palleurs  ,  ôc  le  mal  eut  été  beaucoup  plus  loin  ,  fi 
Stork  n'eut  été  chaifé  de  la  ville  par  arrêt.  Le  fana- 
tique erra  alors  dans  les  campagnes,  faifant  toujours 
de  nouveaux  difcipl -s  ,  &  palfa  jufqu'en  Pologne  en 
1517,011  par  la  réitération  du  baptême,  il  prépara 
des  fujers  à  la  fimeufe  églife  que  les  Anabaptiftes 
rairemblerent  depuis  en  Moravie.  Stork  perdit  ce- 
pendant beaucoup  de  fon  crédir  en  Pologne  ,  &c 
craignant  pour  la  propre  perfonne  d.ms  ce  pays  , 
il  fe  retira  a  Munich  en  Bavière,  où  il  jetta  les  fon- 
demens  d'un  Anabaptifme  moins  outré  ,  qui  dans  la 
fuite  s'établit  en  corps  de  république  dans  la  Mora- 
vie ,  &  qui  fit  long-temps  la  plus  belle  portion  de 
fa  fecte.  Pour  lui,  accablé  de  imfcres  &  de  pauvreté, 
confumé  par  les  douleurs  d'une  maladie  aiguë  ,  Se 
fins  celle  tourmenté  par  les  rémois  de  fa  confeience , 
il  expira  fans  reconnoître  fes  erreurs  ,  &  fans  les 
expier  par  la  pénitence.  *  Voye^  le  P.  Carrou  ,  Jé- 
fuite  ,  en  beaucoup  d'endroits  de  fon  Hijloire  des 
Anabaptïjîts  ,  ôcc. 

STORCK  (  Ambroife  )  en  latin  Pelargus ,  né  en  Wé- 
téravie  dans  le  landgraviat  de  Hefle-Darmftad  ,  entra 
dans  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  fe  rendit  habile  dans 
les  langues  grecque  &  latine  ,  les  belles  lettres  &c  la 
théologie,  prêcha  longtemps  à  Trêves,  &c  combattic 
les  hereriques  dans  des  conférences  ôc  dans  fes  écrits, 
où  l'on  trouve  autant  de  politeife  que  de  fermeté  &  de 
jugemenr.  En  1546,  il  aililta  au  concile  de  Trente  en 
qualité  de  théologien  Ôc  de  procureur  de  l'archevêque 
de  Trêves  ,  Ôc  l'année  fuivante  fuivit  les  pères  du  con- 
cile à  Bologne,  où  il  eutauili  procuration  de  l'arche- 
vêque de  Cologne.  Il  accompagna  aufiî  Fan  1552,  l'ar- 
chevêque de  Trêves  à  ce  concile,  qu'on  venoitde  re- 
commencer, ôc  revint  avec  lui  à  Trêves,  où  il  mourut 
l'an  m  S  Il  av0>c  fair  imprimer  dès  Fan  1518,  une 
défenfe  du  faint  facrifice  de  l'autel  contre  Oecolam- 
-ade.  En  1539^  il  publia  à  Cologne  fes  lettres  à  Eraf- 


ine  avec  celles  que  ce  favant  lui  avoit  écrites 


il  don- 
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na  ftttffî  Tan  1541  ,  àWormesdes  traductions  latines 
de  la  liturgie  de  faint  Jean  Chryioftome  &  du  fymbole 
de  Nicée,  avec  le  texte  grec,  Se  la  ver  lion  de  l'ancienne 
doxologie-;  Se  fes  autres  ouvrages  onc  été  imprimés 
enfembie  en  1 5  3  4.  a  à  Frïbourg  en  Bcifgau,  Se  à  Colo- 
gne. *  Eck,ird  yfcript.  ord.  f  'f.  Prœd.  tome  IL 

STORMARIE  :  c'eft  la  parrie  méridionale  du  duché 
de  Holfttin  ,  en  baffe  Saxe.  Elle  eft  renfermée  entre 
l'Elbe  ,  le  Sroer  ,  qui  lui  donne  le  nom  ,  la  Trave  Se  la 
Bille.  Sa  longueur  du  couchant  au  levant  eft  de  vingt 
lieues ,  Se  fa  plus  grande  largeur  de  dix.  On  la  divii'e 
en  trois  contrées,  ta  Stormarie  occidentale  ,  où  font 
Glukltad  Se  Krempe  ,  eft  au  roi  de  Danemaixk.  La  Stor- 
marie  occidentale  ,  qui  comprend  les  bailliages  de  Trir- 
tow  ,  de  Tremburtel ,  de  Steinhorfl,  de  Reinbeck  Se 
de  Bramftede  ,  appartient  au  duc  de  Holftein  Gottorp. 
Le  comté  de  Pinnenberg  eft  au  milieu  des  deux  Stor- 
maries.  La  partie  méridionale  de  ce  comté  ,  où  font 
Pinnenberg  Se  Alrena  ,  dépend  du  roi  de  Danemarck , 
la  feptentrionale  du  duc  ,  que  nous  venons  de  nom- 
mer ,  Se  la  ville  de  Hambourg,  fituée  dans  ce  comté , 
eft  indépendante.  *  Mati ,  dut.  Hottman  ,  dicl. 

STOUFACFIER  (Wernier  )  Suilfe,arendufon  nom 
célèbre  parmi  ceux  de  fa  nation  ,  pareequ'il  fut  un  des 
trois  conjurés  qui  donnèrent  là  liberté  à  leur  patrie  , 
opprimée  par  les  vexations  de  Griller  ,  gouverneur  de 
ce  pays  pour  l'empereur  Albert  I.  Ce  gouverneur  avoit 
ufurpéfur  lui  une  fort  belle  maifonl'an  1307,  &  ofa 
le  menacer  ,  après  lui  avoir  fait  une  injuftice.  Sroufa- 
cherprit  une  réfolution  de  fecouer  ce  joug  infuppor- 
table ,  Se  communiqua  fon  delfein  à  Waltier  Furlt  ( 
d'Uri,  &  à  Arnold  de  Melehta!,d'Under\vald,  aufquels 
fe  joignit  Guillaume  Tell ,  qui  tua  dans  la  même  année 
le  gouverneur  Griller.  Le  premier  jour  de  l'année  fui- 
vanre  1308,  les  trois  cantons  deSchwirz,  d'Uri  Se 
d'tinderwald  raferent  toutes  les  fonerelfes  du  pays, 
&  jseterent  les  fondemens  de  leur  république.  *  Simler, 
de  republ.  Helvet. 

STOUP  (N.)  brigadier,  avoit  été  miniftre  de  l'évan- 
gile parmi  les  Calviniftes,  Se  avoir  fervi  l'églife  de  la 
Savoye  à  Londres  du  temps  de  Cromwel.  Il  eft  auteur 
du  livre  fi  connu  ,  inritulé,  La  religion  des Hollandais  , 
compofé  à  LTtrecht,  où  il  parut,  en  1673  ,  pendant 
que  les  François  en  étoientles  maîtres.  M.  Scoup  y  étoir 
alors  en  qualité  de  lieutenant-colonel  d'un  régiment 
Suiiïe.  Il  tut  tué  à  la  journée  de  Steinkerke  au  mois 
d'août  1692.  Jean  Brauu  ,  piofelleur  en  rhéologie  à 
Nimegue  Se  enfuite  à  Groningue  ,  a  réfuté  l'ouvrage 
dont  on  vient  de  parler  ,  par  un  autre  intitulé,  La 
véritable  religion  des  Hollandais  ,  avec  une  apologie 
pour  la  religion  des  Etats  G ênêraux  des  Provinces-unies , 
en  1675.  Ilyaeuun  autre  Stoup  ,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi  de  France  ,  Se  colonel  du  régiment 
des  gardes  Suiftes ,  mort  en  1 70 1 ,  âgé  de  plus  de  So 
ans.  Ils  éroient  tous  les  deux  du  pays  des  Gtifons. 
*'  Bay\e,di(lion.crit.  4  édition  ,  à  l'article  de  Spinosa  }  & 
L^rrey  ,  Lifloire  de  Louis  XIV  t  tome  Vil,  Voye^ 
STUPPAN. 

STOW  {  Jean)  né  à  Londres  ,  eft  auteur  d'une  chro- 
nique d'Angleterre  Se  d'une  ample  defeription  de  la  ville 
de  Londres,  de  laquelle  il  a  comme  immortalifé  les 
monumens  Se  la  gloire.  Il  eft  fort  exact  à  marquer  les 
temps  de  fa  chronique  :  Se  le  chancehet  Bacon  Se  le 
célebre  Cambden  fe  lonr  fervi  utilement  de  fon  travail. 
Il  mourut  le  5  avril  de  l'année  160$  ,  Se  fur  enterré  à 
Londres.  Sa  chronique  a  été  continuée  depuis  par  une 
autre  main.  *  Fuller  ,  Engl.  Works. 

STRAAT  (  Jacques)  en  latin Stratius ,  Jéfuite,  d'An- 
vers, tt-oit  théologien, Il  a  été  reéleur  des  collèges  de  fa 
focîété  à  Louvain  &  à  Bruges ,  Se  provincial  de  toute  la 
province  de  la  Flandre  Belgique.  Il  eft  mort  à  Louvain 
le  7  avril  1634  ,  la  cinquante-cinquième  année  depuis 
Ion  entrée  en  religion. On  a  de  lui  :  1  Meditationes  litur- 
gicœ.  1.  Stimulus  pietatis  ad  facrificium  MiffaL  piè  au- 
dkndum  &  facimdum  ;  à  Anvers  Se  à  Cologne,  165  j  , 
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in-z^..  3.  Apologia.  catholica  adversùs  cantilenam  galiicï 
editam  in  R.  P.  Petrum  Cottonum  \  (  Pierre  Cotton ,  Jé- 
fuite) à  Bruges  1609.  4,  Declaratio  preecipuorum  anU 
culorumjidei  catholtcœ ,  qui  à  novatoribus  hujus  œvi  in 
controverfiam  vocantur.  Cet  ouvrage  eft  en  flamand  , 
&aétéimprïmé  à  Anvers  en  1617.  5,  Demonfiratio 
fidti  catholica-  à  Anvers  1629.  *  Valere  André,  btblioth. 
belg.  édition  de  1739,  i/2-40  ,  tome  I,  page  5  38  £e 
539,  Le  même  Valere  André,  page  92,  parle  d'un 
autre  Jéfuite  nommé  Antoine  Straat,  de  Saint-Omer, 
qui  a  enfeigné  la  logique  ,  la  morale  Se  les  mathémati- 
ques dans  les  collèges  de  fa  fociété j  qui  eft  mort  à 
Munfter  en  Weftphalie  en  \6$6  ,  le  17  novembre,  à 
l'âge  de  quarante-quatre  ans,  Se  dont  on  a  un  recueil 
d'épigrammes ,  Se  une  pièce  intitulée  :  Lu/us  anagram- 
maticus  in  nomen  Guillelmi  Lamormaini ,  ducentenis  vi- 
cibus  variatus. 

STRABON,  pere  du  grand  Pompée  ,  vivoit  vers 
l'an  ($54  de  Rome,  Se  100  avant  Jelus-L hrift.  Il  fut 
extrêmement  haï  des  Romains ,  même  après  fa  mort  : 
fon  fils  au  contraire  fut  plus  aimé  d'eux  qu'aucun  autre 
capitaine  qui  l'ait  devancé.  *  Plutarque  ,  vie  de  Pompée. 

STRABON,  philofophe  Se  hiftorien  ,  originaire  de 
Gnofle ,  ville  de  Crète,  Se  natif  d'Amafie  ,  ville  de 
Cappadoce  ou  de  Pont,  floiïlïbir  feus  Augufte  Se  Ti- 
bère ,  vers  l'an  14  de  J.  C.  Il  étudia  fous  Xenarchus  , 
philofophe  Péripatéricien  ,  puis  s'attacha  à  la  ferfte  des 
Stoïciens  ;  ce  qu'il  marque  en  divers  endroits  de  fa  géo- 
graphie. Cet  ouvrage  ,  que  nous  avons  en  dix  -fept  li- 
vres ,  témoigne  quelle  éroit  l'érudirion  Se  la  force 
du  génie  de  fon  auteur,  qui  avoit  voyagé  en  divers 
pays,  pour  y  obferver  la  iiruation  des  lieux  ,  Se  les- 
coutumes  des  peuples  dont  il  devoir  traiter.  Il  parle 
lui-même  de  commentaires  hiftoriques  &  de  quelques 
autres  traités  de  fa  façon  ,  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à 
nous.  On  croir  qu'il  mourut  vers  la  douzième  année 
de  l'empire  de  Tibère ,  Se  la  vingr-cinquiéme  de  J.  C. 
Il  eft  facile  de  juger  qu'il  étoir  extrêmemenr  âgé,  lî 
l'on  fait  réflexion  fur  ce  qu'il  dit  au  livre  II ,  que  Cor- 
nélius Gallus  ,  gouverneur  d'Egypte  ,  avoit  été  fon 
ami  particulier.  *  Suidas  ,  in  lex.  Voflius  ,  de  hijl.  I.  2, 
cap.  S. 

STRABON ,  Sicilien  ,  avoir  II  bonne  vue ,  qu'étant 
au  cap  de  Marzala  ou  de  Lilybée  dans  la  Sicile ,  il  dé- 
couvroir  les  vaifteaux  qui  parroient  du  port  de  Car- 
thage  en  Afrique  ,  &en  comptoit  toutes  les  voiles  , 
quoiqu'il  en  fût  éloigné  d'environ  130  milles  d'Italie. 
Valere  Maxime  l'appelle  Lyncée ,  /.  1 ,  c.  8.  Pline,  l.  7, 
c.  22. 

STRADA  {  Famien  )  Romain ,  Jéfuite  célèbre ,  a  paf- 
fé  pour  un  des  plus  habiles  écrivains  du  XVII  fiécle  , 
Se  eft  auteur  de  l'hiftoire  des  guerres  des  Pays-Bas, 
écrite  en  très-beau  ftyle,  mais  trop  partial  en  faveur 
des  Efpagnols.  Il  a  laitle  quelques  ouvrages ,  Se  entr'au- 
rres,  Prœlufiones  academicœ ,  qui  fonr  imprimées.  Il 
préparoit  un  rrairé  de  devifes ,  &  un  autre  d'épi taphes, 
lorsqu'il  mourut  l'an  1649.  *  Lorenzo  Craflo  ,  aux 
éloges. 

STRADA  (  Jacques  )  natif  de  Mantoue  ,  fe  fit  de  la 
répntarion  dans  le  XVI  fiécle  par  fon  habileté  à  deiîî- 
ner  les  médailles  anciennes.  On  garde  dans  la  bi- 
bliorhéque  impériale  à  Vienne,  dix  volumes  de  de/Tins 
de  médailles,  tant  grecques  que  larines,  d'une  grande 
beauté ,  ainii  qu'il  paroît  par  quelques-unes  que  Lam- 
becius  a  fau  graver  dans  la  defeription  de  cette  biblio- 
thèque. C'eft  fans  doute  fur  ces  deiîïns  qu'onr  éré  gra- 
vées les  médailles  qu'OSave  de  Strada ,  fils  de  Jacques  , 
a  données  avec  les  vies  des  empereurs  en  i6"r 5  &  en 
1629  ;  Se  encore  celles  dont  Panvini  a  donné  les  revers 
dans  les  livres  des  jeux  du  cirque  Se  des  triomphes , 
cet  habile  homme  fe  faifant  un  plaifir  de  communi- 
quer fes  deilins.  Pour  fon  épirome  du  rréfor  desanri- 
quités  ,  qu'il  fit  imprimer  l'an  1553  à  Lyon ,  &  dont 
il  procura  une  traduction  françoife  ,  par  Jean  Lou- 
veau ,  d'Orléans ,  dès  la.  même  année ,  quoiqu'il  ait 
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été  eftimé  d'abord ,  on  le  méprife  p  réfente  me  ne ,  Se 
avecraifon.  *  Lambecius,  comment,  de  biblioth.  Cœfar. 
tome  I. 

STRADAN  (  Jean  )  peintre  ,  né  à  Bruges  en  1 5 27  , 
de  la  célèbre  famille  des  Stradans  ,  laquelle  après  la 
mort  de  Charles  U  Bon  ,  treizième  comte  de  Flandre , 
qu'elle  fit  aflàflîner  dans  1  egîife  de  fainr  Donac  de  Bru- 
ges ,  fut  prefque  cout-à-fait  éteinte  ,  ou  du  moins  dil- 
perfée  de  côté  &  d'autre.  Le  peintre  dont  nous  par- 
lons alla  en  Italie,  &  s'arrêta  à  Florence,  ou  il  fit 
quantité  d'ouvrages  à  fraifque  Se  à  huile  pour  le  grand 
duc.  Vafari  le  fit  travailler  aux  peintures  qui  ont  été 
faites  dans  la  chambre  de  ce  prince.  Il  dellînoit  fort 
bien  des  chevaux,  Se  fon  génie  le  portoir  à  peindre 
des  chartes.  Il  mourut  en  i  604,  âgé  de  74  ans.  Tem- 
pête a  été  ton  difciple.  *  De  Piles  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

STRADELLA  ,  bourg  du  duché  de  Milan.  Il  eft  dans 
le  Pavefan  ,  près  du  bord  méridional  du  Pô,  à  trois 
lieues  de  Pavie  vers  !e  levant.  Quelques-uns  prennent 
Stradella  pour  l'ancienne  Jella  ou  Jelleia,  petite  ville 
de  la  Gaule  Cifpadane.  *  Baudrand. 

STRAGIONI ,  en  larin  Ojlracine  ,  bourg  de  la  baffe 
Egypte,  fitué  fur  la  mer  méditerranée  ,  à  iS  lieues 
des  embouchures  du  Nil  vers  le  levant.  C'était  autre- 
fois une  ville  épifcopale  du  patriarchat  d'Alexandrie. 
*  Baudrand. 

STRAlTMAN  (  Théodore  )  de  Gueldres ,  jurifeon- 
fulte  ,  fe  glorifioic  d'avoir  eu  le  célèbre  Cujas  pour 
maître.  Il  vifita  toures  les  univerfîtés  de  l'Italie  Se  de  la 
France,pour  profiter  des  lumières  des  habiles  gens  qu'el- 
les potfédoient  Après  ces  courfes,  il  fe  fixa  à  Colo- 
gne. On  cite  de  lui  deux  ouvrages  :  I.  Har monta  titu- 
lorum  utriufque  juris.  ?..  Conciliattones  legurn  Pandecla- 
Tum;  à  Cologne  1571 ,  wi-SB,  *  Valere  André,  Biblio- 
thèque Belgique ,  édition  de  1739,  ,  tome  II ,  page 
nz8  ,  1 1 19. 

STRALZUND,  ville  d'Allemagne  dans  la  Poméra- 
nie  citérieure  ,  eft  bâtie  en  triangle ,  &  a  trois  portes  , 
appellées  de  Frank  ,  de  Knip  ,  8c  de  Tripfée.  On  n'y 
peut  aller  que  par  des  digues  fort  longues  &  bien  forti- 
fiées. Le  côte  entre  la  porte  de  Frank  Se  celte  de  Knip  , 
regarde  Fille  de  Rugen  ,  dont  il  eft  féparé  par  la  mer  ; 
celui  qui  eft  enrre  la  porte  de  Frank  &c  celle  de  Trip- 
fée ,  regarde  Gripfwal  Se  h  Poméranie  j  Se  celui  qui 
eft  entre  la  porte  de  Tripfée  &  de  Knip ,  tegarde  Dam- 
gartem  &c  le  pays  de  Meckelbourg.  Les  deux  der- 
niers côtés  font  environnés  de  grands  marais  ,  Se  Stral- 
zund  ne  peut  être  artaqué  que  par  ces  trois  digues  :  le 
refte  eft  entouré  de  la  mer  6c  de  marais  impratiqua- 
bles.  Le  marquis  de  Brandebourg  ,  électeur  de  l'em- 
pire ,  l'artîégea  vers  le  28  octobre  1 678  ,  Se  la  prit  par 
capitulation  le  25  novembre  ;  mais  elle  fut  rendue  au 
roi  de  Suéde  par  la  paix  qui  fut  conclue  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye  l'an  1679.  De  plus  de  deux  mille  mar- 
ions, à  peine  y  en  eut-il  cinq  cens  qui  ne  fulLent  brû- 
lées par  les  bombes,  Se  autres  feux  d'artifice.  Les  trou- 
pes des  rois  de  Danemarck&  de  Prune  prirent  cette 
ville  le  21  décembre  1715  ,  après  un  fiége  de  près  de 
trois  mois  ,  Se  la  garnifon  fut  faite  prifonniere  de 
guerre  ,  à  l'exception  des  Suédois  naturels.  *  Mémoires 
du  temps. 

STRAMULIPA,  cherchei  BEOTIE. 
STRANÉE  (Jean-André  )  né  d'une  famille  hono- 
rable de  la  ville  de  Valence  ,  étoir  grand  philofophe  , 
marhématicien  Se  théologien  ,  &  fit  des  leçons  publi- 
ques fur  1  ecriture-fainte ,  dans  l'univerfiré  de  Valence. 
Il  fut  précepteur  de  Jean  Borgia,  duc  de  Candie,  8e 
fut  fort  curieux  des  anciennes  médailles.  Comme  il 
en  avoir  ramaffé  un  très-grand  nombre  ,  il  avoit  com- 
mencé d'en  compofer  un  trairé ,  Se  de  faire  quelques 
notes  fur  l'hiftoire  de  Pline  ,  lorfqu'il  mourut.  Son 
frère  Marrin  Srranée  ,  qui  étoit  apothicaire  ,  étant  fon 
héritier  ,  fit  fondre  routes  ces  médailles  ,  Se  enfic  faire 
Uii  mortier  pour  fon  ufage.  *  Biblioth.  Hifp. 
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STRAND-FRISEN.  C  croit  autrefois  une  aflez  gran- 
de contrée  de  la  Cherfonèfe  Cimbrique.  Elle  eft  main- 
tenant renfermée  dans  le  duché  de  Slefwich  en  Jutlan- 
de,  Se  elle  comprend  le  gouvernement  d'Eyderftade  , 
d'Hufum,  Se  une  partie  de  ceux  de  Flensbourg  Se  de 
Tonderen,  le  long  de  la  mer  d'Allemagne.  *  Mati , 
dicîion , 

STRANGFORT,  bourg  de  l'Ulronie  en  Irlande.  U 
eft  dans  le  comté  de  Downe  ,  fur  la  baye  de  Strangfort, 
où  il  y  a  un  grand  5e  bon  port  II  donne  fon  nom  au  lac 
de  Strangfort ,  qui  eft  aflez  grand  ,  &  qui  fe  décharge 
dans  cetre  baye  par  un  canal  qui  n'a  qu'une  demi-lieue 
de  long.  *  Mari ,  dicî. 

STRASBOURG ,  autrefois  ville  impériale  d'Allema- 
gne ,  eft  capirale  de  l'Alface.  Elle  a  un  évèché  fuffraganc 
de  Mayence.  C'eft  une  très  belle  &  rrès  grande  ville. 
Son  nom  veut  dire  en  françois,  Bourg  de  la  Rue  » 
à  caufe ,  dir-on ,  qu'après  qu'Arrila  l'eur  ruinée  ,  il  en 
fit  un  grand  chemin  pour  aller  de  France  en  Allema- 
gne. On  la  nommoir  autrefois  SUberihal  ou  Argentine, 
pareeque  c'etoit  le  bureau  général  de  la  recette  des  de- 
niers que  les  Romains  tiroient  d'Allemagne.  Son  pont 
de  bois  ,  bâti  fur  le  Rhin  avec  des  pilotis,  rapporre 
un  grand  revenu  â  cette  ville  par  le  péage  qu'on  y  fait 
payer.  Elle  eft  fituée  à  un  quart  de  lieue  du  Rhin,  au 
milieu  d'une  grande  campagne  ,  où  elle  reçoit  les  ri- 
vières d'Ill  Se  de  Brunfche.  Celle  ci,  après  avoir  rem- 
pli les  fortes  de  la  ville  ,  fert  à  y  apporter  plufieurs 
denrées,  &  principalement  du  bois  flotté,  qu'on  y 
amené  de  la  haute  Alface  :  elle  fait  la  (éparation  de  la 
vieille  ville,  par  les  anciens  foifés,  qui  lui  fervenr  de 
canal ,  jufqu'au  lieu  où  elle  fe  joint  à  l'Ill.  L'arfenal  Se 
la  maifon  de  ville  mérirenr  d'êrre  confidérés  par  les 
voyageurs  ;  Se  l'eglife  carhédrate  de  Notre-Dame  eft: 
digne  de  leur  admiration  ,  non-feulement  par  la  ma- 
gnificence 8e  la  grandeur  de  fon  bâtiment ,  Se  par  Ces 
portes  d'airain  ;  mais  par  fa  tour  ,  qui  eft  pyramidale» 
d'un  ouvrage  tout  à  jour,  très-eftimé  pour  fon  rravail 
Se  pour  fa  hauteur,  Se  qui  a  cinq  cens  foixan  te- qua- 
torze pieds  de  hauteur.  On  y  admire  encore  une  hor- 
loge merveilleufe  ,  qui  marque  les  mois  Se  les  jours  de 
l'année  ;  le  foleil  Se  la  lune  faifant  le  tour  du  zodiaque 
en  vingt-quatre  heures  j  Se  les  heures  Se  les  minutes  ; 
les  fept  jours  de  la  femaine  figurés  par  les  fepe  planettes 
qui  parfent  en  un  charior;  un  vifage  de  lune  qui  fait 
paroîrrefes  phafes ,  Se  en  marque  l'âge ,  &c.  les  rertbrts 
qui  fervoienr  à  marquer  les  éclipfes  de  la  lune  Se  du  fo- 
leil ,  font  arrêtes  ,  ainfi  que  plufieurs  aurres,  dont  l'ef- 
fet étoir  très-agrcable.  L'évêché  de  Strasbourg  eft  an- 
cien, Se  c'eft  le  roi  Dagobert  qui  lui  a  donné  les  princi- 
pales terres  dont  îl  jouit  en  Alface.Le  Luthéranifme se* 
tant  introduit  à  Strasbourg,  l'évcque  Se  fon  chapitre  fu- 
rent chafles  l'an  1 5  5  9,  Se  Charles,cardinal  de  Lorraine» 
qui  en  fut  fait  évêque  à  Saverne,  après  la  mort  de  Man- 
derfeheid  arrivée  en  1592,  n'obtint  la  jouiflance  de  fes 
revenus  qu'en  1 604.  Louis  XIV,  qui  fe  rendir  maître  en 
168 1  de  cette  ville  ,  qui  lui  fut  cédée  par  la  trêve  de 
16S4,  Se  par  ta  paix  de  Rifwick  l'an  1697, y  rérablir  la  re- 
ligion carholique,  (ans  néanmoins  contraindre  les  Lu- 
rhériens-à  abjurer  leurs  erreurs.  Outre  les  retenus  dont 
l'évêque  jouir  en  deçi'le  Rhin  ,  il  a  au-delà  deux  bail- 
liages, où  il  a  la  même  fupériorité  territoriale,  que  les 
plus  puiflans  princes  de  l'empire  dans  leurs  érars  Ce 
fonr  les  douze  chanoines  capitulaires  qui  l'ëlifent  Ces 
douze  chanoines  fonr  ceux  qui  onr  entrée  &  voix  déli- 
bérative  au  chapitre  :  il  faut  qu'ils  foient  au  moins  fou- 
diacres  j  cinq  d'entre  eux  fonr  pourvus  d'une  des  digni- 
tés du  chapitre  :  ces  dignirés  font  de  grand  prévôt , 
grand  doyen ,  euftode ,  écolâtre  8e  camener.  il  y  adouze 
aurres  chanoines  ,  qu'on  appelle  oomicellaires  :  ils 
n'entrent  point  au  chapitre,  mais  ils  parviennent  par 
ancienneté  aux  places  des  capitulaires.  Les  uns  Se  les 
autres  fonr  obligés  de  réfider  rrois  mois  dans  les  rerres 
de  l'évêché,  d'aflifter  foixanre  fois  à  1  eglife  ;  Se  ils  ne 
peuvent  être  reçus  qu'après  avoit  fait  preuve  de  huit, 
Terne  IX.  Partie  II.  Eeee 
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quartiers  de  haute  nablelTe  des  deux  côtés.  Il  y  a  auffi 
un  corps  de  vingt  prébendiers  qui  compofent  le  grand 
chœur  de  ladite  cathédrale  :  le  bas  chœur  eft  compofé 
de  plulieurs  chapelains  &  chantres.  On  appelle legrand- 
ch.ccur  ,  le  corps  des  ptébendiers  ,  comme  on  appelle 
grand  chapitre  le  corps  des  comtes  ou  chanoines  Ce 
grand  chœur  afes  biens  en  particulier,  les  collations  , 
ion  fyndic  ,  fon  receveur,  fa  mailon  de  recette  Se  fa 
chambre  ;  c'eft -à-dire ,  le  lieu  où  les  prébendiers  s'af- 
femblenr  pour  faire  leurs  délibérations.  Les  biens  du 
grand  chœur  font  gouvernés  au  nom  du  corps  par  qua- 
tre dépués  ,  dont  le  premier  s'appelle  fentor  deputalo- 
rum.  Ces  députés  fout  tirés  du  corps  par  une  élection 
qui  s'en  fait  tous  les  ans  à  la  faint  Jean  Ils  rtndem 
Compte  dê  leur  adminiftration  une  fois  la  femaine  à 
tout  le  corps  des  ptébendiers  alTemblés  en  chaii  re. 

Il  y  a  encore  rrois  autres  églifes  collégiales  j  -rr.if- 
bourg  ,  favoir,  celles  de  faint  Pierre  le  J  ,  ,.e ,  de  lamt 
Pierre  le  y'ieux  ,  &  de  tous  les  Saints  ,  un  tr  llcg  de 
Jéfuites ,  auquel  eft  uni  le  féminaire  ,  dans  lequel  il  y 
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i  toujours  huit  i'i 


ançois  originaiti  s  du  royaume  avec 


,  Si  un  hôpital  François  peut 


un  hôpiral  de  bourgeois 
les  ioldats. 

Q  anr  aux  jurifdictions  ,  on  re  arque  à  Srrasbour  > 
le  directoire  de  la  noblelle  de  la  balle  Alfare  ,  Se  le 
magiftrat.  Le  directoire -connaît  en  première  inftance 
des  affaires  concernant  les  gentilshommes,  &  par  ap 
pel  de  celles  qui  ont  été  jugées  dans  les  juftices  d^s 
feigneurs  :  on  rien  peut  appcller  ni  au  ci  vil,  ni  au  cri- 
inn.-l  ,  lorfque  les  affaires  n'excèdent  pas  la  fommede 
50.  liv  Pour  le  magiftrat  ,  il  eft  diftribué  en  cinq 
chambres,  dont  les  ttois  ptemieres  font  appelées  la 
régence  perpétuelle,  &  foi  ment  un  corps  dont  les  mem- 
bres fe  luccédent  les  uns  aux  autres.  Ces  chambres  font 
la  chambre  des  treize,  qui  reçoit  les  appellations  du 
grand  Se  du  petit  fén.ir ,  Se  Us  juge  en  dernier  relTort , 
fi  la  femme  n'excède  pas  mille  livres  :  la  chambre  des 
quinze,  qui  à  la  direction  Se  l'économie  des  revenu* 
de  la  ville  ,  &  la  chambre  des  vingt  Se  un  ,  qui  eft  ré 
duire  à  lîx,  &  qui  n'a  prefque  d'aune  fonction  que  de 
fournir  des  fùjets  pour  les  deux  premières.  Les  deux 
autres  chambres  font  le  grand  fénat ,  qui  connoîtdes 
orf.urcs  civiles  à  la  chargé  de  l'appel, & des  criminelles 
en  dernier  relfort;  Se  le  p  tit  fénat,  qui  connoit  des 
moindres  affaires.  Il  y  a  aiiili  à  la  tête  de  chacune  des 
vingt  tribus  un  chef  tire  de  la  régence  perpétuelle  , 
avec  les  échevins  &  une  juftice  particulière  qui  con- 
noit des  affaires  fommaires.  Il  y  a  aulli  un  hôtel  des 
monnoyes,  où  le  magiftrat  faifoit  fabriquer  des  espè- 
ces avant  que  certe  ville  fût  fous  l'obéiflànce  du  roi  , 
qui  en  1694  y  établit  les  officiels  n  ceflaires,  ranr 
pour  la  fabrication  que  pour  la  réformation  des  efpè- 
ces.  E-tuneuniverfitépour  les  quatre  facultés  des  atts  , 
de  théologie  ,  de  dtoit  8t  de  médecine  ,  qui  fut  fondée 
en  ls?S  ,  par  l'avis  du  fyndic  Jacques  Stumius,  6c  à 
laquelle  on  a  uni  les  revenus  de  l'églife  collégiale  de 
faint  Thomas ,  d'où  vient  que  les  profeifeurs  de  cette 
univerfité  ,  quoique  Luthériens  ,  prennent  les  titres  de 
prévôt,  d  yen  chanoine  de  faint  Thomas.  *  Tacite, 
de  mor.  Germ.  Céfar  ,/.  1.  Bertius  ,  Ter,  germ.  liv.  3  , 
c.  2.  Cluvier,  defeript.  Germ.  François  Guilliman  ,  de 
Argent,  epife.  Brucshius,  de  epife.  Germ.  Wimphelinge. 
Henfchemus,  &c.  Jordan,  voyage  hijlor.  t.  lr,  &c 

STRASBOURG  ,  petite  ville  de  Brandebourg  Elle 
eft  dans  la  marche  Uckerane  ,  aux  confins  de  la  Po- 
méranie  ,  &  à  trois  lieues  du  lac  Ucker  ,  vers  le  nord. 
"*  Mati ,  diction. 

STRASBOURG,  fort  joli  bourg  de  la  baffe  Carin- 
rhie.en  Allemagne.  Il  eft  fur  la  petite  rivière  deGurck, 
à  deux  lieues  de  la  ville  de  Gurck.  L'évêque  de  cette' 
ville  y  a  fon  palais  ,  &  y  falt  fa  ttfidence  ordinaire.  * 
Mati ,  dict. 

KF  STRASBURG ,  ville  de  la  Pruffe  Polonoife 
dans  le  palarmat  de  Culm  ,  fur  la  rive  droite  de  la  pe- 
nte rivière  de  Dnbent.  Cette  petite  ville  nommée par 


ceux  du  pays-Sroii'ni'ij  ,  a  été  plulieurs  fois  ptife  Se  re- 
pnfe  par  les  Polonois  &  les  Suédois.  On  y  voit  un 
ancien  château,  dans  lequel  mourut  la  princefli  An- 
ne ,  Iccur  de  Sigifmond  i II ,  roi  de  Pologne.  «  La  Mar- 
timere  ,  dicl.  géogr.  De  l'ille ,  carte  de  Pologne. 
STRASELIIJS  (  Jean  )  cherche^  STRAZEELE. 
STRATENUS,  ou  VAN  DER  STRATEN  (  Guil- 
laume) feigneur  de  Villiskoop  ik  de  Kortheefwick,  fils 
de  JtAN  Stratenus  ,  concilier  ,  naquit  à  Utrecht  en 
1 S  9  S  •  il  fe  livra  de  bonne  heure  à  l'étude  &  à  la  prati- 
que de  la  médecine.,  fut  fair  premier  médecin  d'U- 
ttechr ,  Se  obtint ,  par  un  deci  er  des  magiftrats  ,  la  per- 
miflion  cl'enfeigner  en  langue  vulgaire  tour  oe  qui  con- 
clut a  la  Icience  de  l'anatomie.  Le  .2.  février  de  l'an 
•'•  • ,'  •  H  tut         profelfcur  de  médecine  -  pratique 
&  d.m.itoiuiedans  la  nouvelle  univei  fité  ,  avec  lix  cens 
florins  d'appointéniëri  .  il  commença  fes  leçons  le  17 
mars  de  la  même  année  ,  par  un  dilcours  dont  le  fujec 
etùlt  ,  <luam  ju^unaa  ,  utuis  tt  necejjarw  lit  ni (tri  cog- 
Mttta  per  anawmen.  Le  «  octobre  164,  ,  il  eut  le  titre 
dp  piemierprofelleur  en  médecine,  avec  une  augmen- 
tation d  honoraires  de  quatre  cens  florins.  Le  prince 
d\  . rafi^c  l'ayant  ..ppellé  à  fa  cour  pour  lui  fervir  de 
medeun,  il  remit  fa  qualité  de  profefleur  Se  fes  ap- 
ointertions-)  cjuj  furent  feulement  réduits  pour  tout 
le  temps  de  fon  abfence  ,  à  lix  cens  florins ,  par  un  de- 
tiLt  du  14  février  ICT41Î.  La  ville  de  Leyde  l'invira  en 
'6, S,  à  venir  profeffer  la  médecine ,  en  rempliflanc 
la  chaire  que  Scrivellus  lailloit  vacante  ;  mais  il  refu- 
fa  cette  vo.-ation.  Il  a  été  fucceflivement  médecin  de 
Fié.eric    Henri  ,  de  Guillaume  II  Se  de  Guillaume 
III,  princes  d'Orange.  Le  17  avril  1S74,  il  fut  fait 
confedler,  &  le  même  jour  il  fut  élu  cor.ful  d'U- 
trecht  ;  il  ex.rça  cette  dernière  dignité  pendant  deux 
ans  j  après  kfquels  il  fut  mis  au  nombre  des  juges  de 
»         11  mourut  le  fixiéme  de  novembre  de  l'an  1681 
à  l'âge  de  quatre  vingt-huit  ans;  Il  a  fait  les  ouvrages 
fuivans  :  1 .  Caufa  ,Jigria  &  medela  fetrmm ,  compreker.. 
Ja  &  propofita  J'eptem  difpiilalior.ibus  in  academid  Tr»r 
jeclind;  à  Utrecht ,  i«4o ,  «1-4».  2.  De  faliad  urinarum 
judicio ,  imprimé  avec  d'aurres  rraités  fur  la  même 
matière  ,  à  Utrecht ,   I  70 ,  in-S°.  Voët  dir  qu'il  a  ra- 
mà-fle,  découvert,  Se  réfuté  dans  fes  thèles  publiques 
toutes  les  erreurs  populaires  en  médecine.  «  Gafpard 
Burman  ,  T rajeclum  t'udilum  ,  pag.  363  &  364. 

STRATENUS  ,  vulgairement ,  VAN  DER  STRA- 
TEN(Pierre)  né  à  Goës  en  Zélande,  fut  jutifconfulte 
Se  poète.  Son  mérite  l'éleva  ,  quoique  fott  jeune  ,  d 
plulieurs  polies  dirtmgués.  11  fut  fecrétaire  de  la  ville 
de  Goës  ,  &  remplir  la'même  fonction  auprès  des  Etats 
des  Provinces  -  Unies.  Il  étoit  en  cette  qualité  à  la 
Haye,  lotfqu'il  mourut  le  27  novembre  de  l'an  1640 
n'étant  encore  âgé  que  de  vingt-quatre  ans.  Il  a  com- 
polé  un  poème  fous  le  ritre  de  f^enus  Zelanda  ,  Se  plu- 
lieurs autres  poè'fies  latines  ,  qui  ont  paru  en  1S41 
in-  l  e  ,  à  la  Haye  ,  par  les  foins  du  jurifconfulte  Cor- 
neille Bonis  *  Valerii  Andréa:  Bibltotheca  Belgica  ,  édi- 
tion de  1739  ,  m.A-,  t.  II,  page  ,014.  Il  yaeu'dans 
le  même  temps  un  autre  favant  ,  nommé  Jacques 
Van  DtR  Stratïn  ,  lié  avec  Gafpard  Barlée  ,  dans  les 
lettres  duquel  il  en  eft  fouvent  falt  mention.  Dans  le 
tome  ptemiet  des  lettres  du  même  Barlée ,  il  y  en  a 
quatre  qui  font  adreffees  à  Jacques  Srrarenus ,  ou  Van 
Der  Straten,  pages  2,9,  299  ,  3  17  Se  354.  La  pre- 
mière eft  de  1 1. 23  ,Se  la  dernière  de  1630 

STRATFORD  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché, 
dans  la  confiée  fud  ouelt  du  comté  de  Warwich  ' 
qu'on  appelle  Barlickwai.  Elle  elt  fituée  fut  la  rive  fep! 
tentnonale  de  la  rivière  d'Avon  ,  fur  laquelle  il  y  a  un 
beau  pont  de  pierres.  On  l'appelle  Stratford JurVAvon 
pour  la  diftinguer  de  plulieurs  autres  lieux  de  même' 
nom  ,  dans  d'autres  comt  s.  *  DiH.  anglais. 

STRATHERNE,  province  de  la  partie  méridiona- 
le d  Ecofle. 

STRATH-NAVERN,  province  d'Ecoffe  ,  dans  la 
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partie  feprentrionale,  eft  divifée  en  cinq  contrées, 
qui  font ,  Hollowdail,  Strathnavern  ,  Runthàîl ,  Weft- 
moan  ,  &  Duvenifch.  Ses  principaux  bourgs  font ,  In- 
ner-Navern  ,  Balna ,  Sec. 

STR  ATO  ,  roi  de  Sidon  ,  que  Darius  mit  fur  ce  trô- 
ne ,  au  prcjudice  de  ceux  aufquets  le  royaume  appar- 
tenoic  par  le  privilège  de  leur  naiffance.  Alexandre  le 
Gr-and  s'étant  rendu  maître  de  cette  ville  l'an  332.  av«nt 
J.  C.  le  priva  de  la  couronne  ,  parcequ'il  ne  fe  fournir 
pas  affèz  tôt.  Epheftion  ayant  eu  le  choix  de  remplir  fa 
place,  procura  cet  honneur  à  Abdolonyme  :  ce  qu'A- 
lexandre approuva.  Voye^  ABDOLONYME.  *  Q.  Cur- 
ce  ,  /.  ; ,  hîft.  Alex. 

STRATOCLE ,  chef  des  Athéniens  ,  fut  oppofé  à 
Philippe  roi  de  Macédoine.  Ce  prince  plus  fin  que  lui, 
fit  femblant  de  fe  retirer,  &  engagea  Srratocle  dans 
des  défilés  où  il  le  défit  à  Chéronée.  *  Polysen  ,  /.  4,  ci. 

STRATON,  roi  de  Tyr  en  Phénicie ,  s'éleva  fur  le 
trône  par  fon  adrelfe.  Les  principaux  du  peuple,  pour 
fe  défendre  conrre  leurs  ennemis  ,  offrirent  le  royaume 
à  celui  qui  verroit  le  plutôt  le  foleil  levant.  Straton 
s'étant  mis  fur  le  fommet  d'une  montagne,  la  tête 
tournée  vers  l'occident,  vit  le  premier  les  rayons  du 
foleil,  dès  qu'il  parut  fut  l'horifon,  &  fut  ajnfi  cou- 
ronné roi.  *  Juftin  ,  /,  1  S. 

STRATON  DE  LAMPSAQUE ,  philofophe  ,  dit  le 
Phyficien  ,  étoit  fils  d'Arcefilaùs  ,  &  difciple  de  Theo- 
phrafte,  U  Pèripatetkien.  Le  furnom  de  Phyjîc'un  , 
qu'il  a  mérité  ,  témoigne  l'attachement  qu'il  avoit  à 
rechercher  les  fecrets  de  la  nature  :  auiÏÏ  le  choifit  -  on 
pour  être  précepteur  de  Ptolémée  Philadelphe  ,  qui  le 
combla  de  fes  bienfaits.  Apollodore ,  cité  par  Diogène 
La'èrce  ,  témoigne  qu'il  gouverna  l'école  de  Théo- 
phrafte,fous  laCXXXIII  olympiade, vers  l'an  248  avant 
J.  C.  &  qu'il  y  enfeigna  pendant  dix-huit  ans.  Il  laiCfa 
un  très-grand  nombre  d'ouvrages  ;  de  la  Royauté-^  de  la 
Jujiice  ;  du  Bien ,  &c.  *  Diogène  La'èrce ,  l.  5  ,  vit.  phi- 
lofoph.  Scraron  a  été  accufé  d'athéifme  par  les  anciens 
Se  les  modernes.  Jacques  Brucker  qui  croit  que  ces 
écrivains  n'ont  pas  affbz  examiné  la  doctrine  de  Stra- 
ton, difcute  leurs  témoignages  dans  une  favante  dif- 
fertarion  fur  ce  fujet ,  (De  Straionis  Lampfaceni  atkeif. 
mo  dijfenatio  epijlolaris  ad  jacobum  Zimmermannum 
Tigurinum  )  imprimée  à  la  fin  du  tome  XIII  des  Amœ- 
nitates  litterar'm  de  M.  Jean-Georges Scelborn. 

STRATON.  Il  y  a  eu  fepr  autres  grands  hommes 
de- ce  nom.  Le  I ,  fut  difciple  d'Ifocrate.  Le  II  ,  fut 
médecin,  &  eut  Erafiftrare  pour  maître.  Le  III ,  écri- 
vit l'hiftoire  de  Philippe,  Se  de  fon  fils  Perfée ,  Se 
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'leurs  guerres  contre  les  Romains.  Le  IV,  eft 
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ment  le  Géographe  ,  dont  parle  Suidas  ;  quoique  d'au- 
rres  croient  que  ce  Straton  cVAmajie ,  eft  le  même  que 
Straton  de  Lampfaque ,  dont  nous  avons  parlé.  Le  V, 
avoit  fait  des  épîgrarhmes  ,  Se  étoit  dirférenr  d'un  autre 
poète  comique  de  même  nom.  Le  VI ,  exerça  la  méde- 
cine ,  comme  le  rapporte  Anftote.  Et  le  VII ,  qui  de- 
meuroit  à  Alexandrie,  fut  un  philofophe  de  la  feéte 
des  Périparéticiens.  *  Diogène  La'èrce ,  inStrat.l.  5  , 
rit.  Phil.  VotTîus  ,  de  kiji.  Grac  I.  5  ,  c.  zo. 

STRATON  le  Rhetoricien  ,  fut  ami  de  Brutus  , 
Se  lui  donna  le  coup  de  la  morr  ,  à  fa  prière a  après 
la  bataille  de  Philippes  ,  l'an  7  1 1  de  Rome,  &  41 
avant  J.  C.  Il  fe  réconcilia  depuis  avec  Augufte  , 
par  le  moyen  de  Melfala,  *  Plutarque  ,  en  la  vie  de 
£  ru  tus. 

STRATON  ,  nom  d'une  tour  du  palais  royal  de 
Jérufalem  ,  dont  le  paffage  étoir  obfcur ,  &  où  Arif- 
tobule  fils  de  Jean  Hyrcan  ,  &  périr -fils  de  Simon 
Machabée  ,  fit  affaffiner  fou  frère  Anrigone.  *  Jofephe, 
ant.  liv.  un  ,  c.  1  y. 

STRATONICE  ,  fille  de  Demetrius ,  roi  de  Ma- 
cédoine ,  fut  mariée  à  Seleucus  Nicator^  roi  de  Syrie. 
Antiochus  Soter  ,  fils  de  Seleucus  ,  d'un  autre  lit , 
ctoit  devenu  éperdumenc  amoureux  de  cette  prin- 
celfe.  Son  pere  la  lui  céda  ,  pour  lui  rendre  la  fanté, 
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que  cette  paflîon  lui  avoit  fait  perdre,  vers  la  CX> 
olympiade,  &  l'an  300  avant  Jefus-Chtift.  *  Juftm , 
liv.  14. 

STRATONICE  ,  fille  d'un  muficien  ,  &  l'une  des 
femmes  ou  concubines  de  Mithridare ,  roi  de  l'ont 
outrée  de  fe  voir  abandonnée  par  ce  prince  ,  livra 
au  grand  Pompée  la  forrerefle  appellée  Sympharium , 
à  condition  que  ce  général  lui  conferveroit  fon  fils 
Xypharés ,  s'il  tomboit  enrre  fes  mains.  Elle  offrit 
aulli  de  lui  remettre  les  tréfors  qui  étoient  enfermés 
dans  cette  forterene  ;  mais  l'ompée  les  lui  laifla ,  Se 
n'en  prit  que  ce  qui  pouvoir  fervir  à  l'ornement  de 
fon  rriomphe  Se  à  celui  des  temples.  Mitliridate,  pour 
fe  venger  de  cette_jraiiifon  ,  maifacra  fur  le  rivage 
aux  yeux  même  de  Straronice  ,  le  prince  Xypharés  , 
qu'il  avoit  eu  d'elle  ,  Se  priva  fon  cadavre  des  hon- 
neurs de  la  fcpulture  ,  l'an  du  monde  5971  ,  &  64 
avant  Jefus-Cluift.  *  Plutatch.  Appian.  in  MicluiJat. 
Dio.  /.  37. 

,  STRAT.0PED3N,  fortetene  vers  la  ville  haure  de 
Jérufalem,  joignant  le  palais  S  Agrippa  &  de  Bérénice, 
*  Jofephe ,  guerre  des  Juifs,  liv.  Il,  chap.  ;  1. 

STRATTIS  d'Oiynihe  ,  hiftorien  Grec  ,  vivoic 
quelque  temps  après  Alexandre  le  Grand ,  vers  l'an 
300  avant  J.  C  ;  &  peut-être  le  fuivir-il  dans  fes  ex- 
péditions militaires  ;  car  il  écrivir  une  efpéce  de  jour- 
nal de  la  vie  de  ce  prince  en  5  livres,  outre  une  hif- 
toire  de  fa  morr,  &  un  rraité  des  fleuves,  des  lacs ,  des 
fontaines,  qui  eft  un  fujet  que  divers  auteurs  avoienc 
traité.  *  Suidas ,  in  Slrat. 

STRATTON ,  ville  avec  marché  en  Angleterre  , 
dans  le  comté  de  ComouaiUe,  où  il  croît  une  grande 
quantité  d'ail.  Elle  eft  à  174  milles  anglois  de  Londres, 
Se  eft  célèbre  par  la  victoire  que  Charles  I  y  remporra 
fur  les  parlementaires ,  le  iiîmai  1S43.  L'année  de 
ceux-ci  étoit  fore  nombreufe ,  &  retranchée  au  fom- 
met d'une  colline  ,  où  les  troupes  du  roi  monrerenc 
par  divers  endroits.  Le  combat  duta  depuis  cinq 
heures  du  marin  jufqu'à  cinq  heures  du  foir  ,  Se  le 
fuccès  fur  douteux  jufqu'à  ce  qu'enfin  les  parlemen- 
taires plièrent,  Se  laiflerenr  300  des  leurs  morts  fur 
la  place,  &  170  prifonniers,  avec  1  3  pièces  de  canon, 
rous  leurs  bagages  Se  leurs  munirions.  Ralph  Hopton 
fut  fait  bâton  de  Strattonpour  cette  viCtoits.*  Diction, 
anqlois. 

STRATJBINGEN  ou  STRAUBING,  ville  du  duché 
de  Bavière  en  Allemagne.  Elle  eft  fortifiée  ,  capitale 
d'une  régence  ,  ou  petice  province  qui  porte  fon 
nom ,  &  fituée  fur  le  Danube ,  qu'on  y  palfe  fur  un 
pont,  à  huit  lieues  au-dedbus  de  Ratisbonne.  *  Mari, 
diction. 

STRAZEELE  (  Jean  )  en  latin  Strafelius,  &  nommé 
par  d'aurres  en  françois  Straceile,  prit  fon  furnom 
du  village  de  Srrazeele  ,  en  Flandre  ,  où  il  étoit  né. 
Il  fit  fes  études  à  Louvain  ,  Se  fon  mérite  étoit  déjà 
forr  connu  ,  lorfqu'il  vint  à  Patis  ,  où  il  ne  tarda  pas 
d'être  employé.  Pierre  Danès  qui  enfeignoit  la  langue 
grecque  au  collège  royal  ,  fondé  par  François  I ,  ayant 
quitté  fa  chaite  ,  la  fie  donner  à  Srrazeele'  dont  il  cer- 
tifîa  les  bonnes  mœurs  Se  la  feience  au  roi.  Notre 
Flamand  répondir  à  l'idée  qu'on  avoit  donnée  de  lui. 
Guillaume  Du-Val  dans  fon  livre  intitulé  :  Le  Collège 
royal  de  France ,  &c ,  dit  (  page  20  )  que  Strazeele 
enfeigna  jufque  vers  l'an  15  59,  mais  Valere  André 
prétend  qu'il  mourut  dès  On  ne  connoît  de 

ce  profeffeur ,  qu'une  efpéce  de  commentaite  fur  les 
vers  dorés  donnés  fous  le  nom  de  Pythagore  ,  impri* 
mé  à  Paris  en  1 562 ,  in-^°.  Les  favans  pleurèrent  la 
mott  de  Strazeele ,  comme  on  le  voir  par  un  recueil 
de  pièces  fur  ce  fujer ,  où  on  lit  des  épitaphes  com- 
posées par  Jean  Dorar  ,  Léger  Duchefne  ,  Robert 
Srrazeele ,  François  Thory ,  &  autres.  *  Voyez  l'ou-. 
vrage  de  Du-Val ,  cité  dans  cet  article  ,  Se  la  Miblio- 
théque  Belgique  de  Valere  André,  édition  de  1739, 
in-àf  ,  tome  II,  p.  736. 

Tome  IX.  Panie  II,  E  e  s  e  ij 
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STREBÉE  (  Jacques-Louis  J  en  latin  Stubœus ,  natif 
de  Reims,  mort  vers  l'an  1550,  s'en:  dilïingué  parti- 
culièrement parmi  le  grand  nombre  des  traducteurs 
de  fon  fiéde ,  par  la  grande  connoiflance  qu'il  avoit 
des  deux  langues ,  grecque  Se  Urine ,  Se  par  les  bonnes 
qualités  qui  font  nécefïàires  à  ceux  qui  fe  mêlent  de 
traduite.  La  verfion  qu'il  a  faite  des  morales  ,  des 
arconomiques  ,  Se  des  politiques  d'Ariftore  eu:  très- 
fidèle,  Se  d'un  ftyle  très-pur.*  ScîEVoIaSammar th.  elog. 
I.  i .  P.  Daniel  Huer ,  de  claris  interpretibus ,  i ,  G.  M. 
Konig.  biblioth.  vet.  &  nov. 

STREDAM,  Chartreux,  cherche^  GERARD  STRE- 
DAM. 

STREIN  ou  STRINIUS  (  Richard  )  baron  de 
Schwarzenaw ,  Se  confeiller  de  l'empereur  ,  de  la 
religion  protefiante ,  né  l'an  1538  ,  écoit  très-favant 
dans  les  antiquités  romaines ,  &  les  a  beaucoup  éclair- 
cies ,  fur-tout  dans  le  livre  qu'il  a  fait,  De  gentibus  & 
famïiùs  Romanorum.  Il  y  travailla  l'an  1557,  n'érant 
pas  encore  âgé  de  10  ans  ,  Se  l'acheva  vers  le  mois 
de  mai  de  l'an  1 5  5  S  :  mais  il  ne  parut  que  l'année 
fui  vante  chez  Henri  Etienne.  Il  publia  quelques  dif- 
cours  pour  défendre  la  liberré  des  Provinces-Unies  \ 
mais  il  ne  voulut  pas  en  paroître  l'auteur  ,  de  peur 
de  choquer  les  princes  de  la  maiion  d'Autriche,  dont 
iléroir  fujet.  On  a  aulU  de  lui  quelques  trairés  de 
théologie  j  &  un  livre  intitulé  ,  Commonitorium  de 
Roberû  B iltar mini  fcrïp us  atqae  iibris,  Strein  mourut 
l'an  1600**  Vo  finis,  de  phitof.  Bailler ,  traité  hiflorique 
des  en/ans  devenus  célèbres  par  leurs  études, 

STREITHAGEN  (André  de)  né  à  Mertzenhaufs 
près  de  Juliers  ,  d'une  famille  connue  ,  commença  fes 
études  à  Juliers  ,  Se  les  acheva  à  Cologne.  Le  collège 
des  chanoines  d'Heinsberg  l'ayant  appelle  dans  certe 
ville,  il  y  eut  la  direction  de  l'école  Se  de  l'orgue.  Il 
exerça  pendant  trente  ans  ce  double  emploi.  Il  étoit 
verfé  dans  toures  les  feiences  ,  Se  parriculieremenr 
dans  la  poefie  Se  dans  la  mufique  ,  tant  vocale  qu'inf- 
trumentale.  Il  étoit  aufli  grand  algébrilte.  Valere 
André  cire  de  lui  :  t.  De  dtva  Virgine  AjpricoVenfe  : 
c'efi  un  poème  en  vers  élégiaques ,  en  quatre  livfes  , 
où  l'auteur  fuit  en  vers  ce  que  Jufte-Lipfe  avoit  déjà 
écrit  fur  le  même  fujet.  Ce  poeme  a  été  imprimé 
avec  un  ouvrage  de  Pierre  de  Streirhagen,  fon  fils, 
qui  fuir.  2.  Libellas  chrono-dijlichorum.  3.  Echo  mif- 
cellanea  ;  à  Cologne,  161 2,  i/z-12.4.  Epigrammata  ;  5  . 
Vita  fancli  Gangulphi  ;  6.  Paraphrajis  Pfalmorum  Da- 
vidicorum ,  Sec.  *  Extrait  de  la  bibliothèque  Belgique 
de  Valere  André ,  édition  de  1739,  i/1-40  ,  tome  pre- 
mier ,  pag.  5  9  Se  60. 

STREITHAGEN  (Pierre  de)  citoyen  &  chanoine 
d'Heinsberg ,  ou  Heynsberg ,  dans  le  duché  de  Juliers, 
naquit  le  17  novembre  de  l'an  1595.  Son  père  fe 
nommoit  André  de  Streithagen,  Se  fa  mere  ,  Marie 
Silvîe.  Appliqué  à  l'étude  dès  l'enfance  ,  il  apprit  en 
même  temps  la  mufique,  rant  la  vocale  que  l'inftru- 
mentale.  Il  étudia  depuis  la  poétique  Se  la  rhétorique 
à  Maefcricht,  Se  la  philofophie  à  Liège.  Il  revinr  dans 
fa  parrie  en  1619.  Valere  André  ne  marque  point 
l'année  de  fa  mort }  il  lui  donne  les  ouvrages  fuivans  : 
1.  Les  Confeils  de  faim  Louis  à  fon  fils  ,  rendus  en 
vers  élégiaques,  &  imprimés  à  Cologne  en  1620, 
in-n,  avec  un  écrit  de  fon  pere  André  de  Streitha- 
gen ,  intitulé  :  Diva  Virgo  AfpricollenJLs.  2.  La  vie 
de  faïnc  Hilation  ,  abbé ,  en  quatre  livres ,  en  vers 
héroïques,  avec  des  notes,  j.  Un  livre  d'épigrammes, 
avec  un  poeme  de  Victoria  Naupacted  ;  à  Cologne  , 
1625  »in-ii.  4.  SucceJJio  principum  Juliœ,  Clivice  , 
Monùum  &  dominorum  Heinsbergentium^  à  Dufleldorp, 
1529  ,  in-^9.  5,  Gloria  Monîis  Caballint ,  Jive  rerum 
Heinsbtrgenfium  illujiratio  ;  à  DufTeldorp.  6.  Panegyri- 
cus  hijlonco  po'èticus  in  civitatem  Leodienfem  ;  à  Liège  , 
Tt»'*1  »  *W-4D-  7-  De  vie  J  &  injiituto  canomeorum  fœcu- 
lar'ifàT1  ^cjtajis  î  à  Cologne  ,  1634,  m  11.  8.  Fiants 
Chri"i'nn*us 3  Jîve  hifloriarum  de  rébus  chrijliana  religiç- 
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nîs  libri  IV ,  à  Cologne,  1640,  w-8°.  9.  S  omnium  , 
fîve po  'éma  in  Ruram prœcipuum provinc'm  Julitz fiuviumy 
dans  les  annales  de  Cleves  ,  de  Juliers  ,  &c.  de  Tef- 
fchemaecker ,  page  376  de  la  nouvelle  édirion.  10.  Il 
avoit  recueilli  en  fept  livres  les  monumens  de  l'Hiftoi- 
re  de  Juliers: mais  cet  ouvrage  en:  demeuré  manuferit. 
*  Valere  André  ,  bibliothèque  belgique ,  édition  de  1739, 
tome  II ,  page  1014. 

STRELL  ,  STRIG  ,  ISTRIGI ,  rivière  de  Transyl- 
vanie. Elle  coule  tout  le  long  des  montagnes  d'Eifen- 
thor  ,  Se  fe  décharge  dans  le  Muros  ,  vers  les  confins 
de  la  haure  Hongrie.  On  prend  cerre  rivière  pour  l'an- 
cienne Sargentia,  Sargetïa3  dans  laquelle  Décébald  , 
roi  des  Daces ,  attaqué  par  l'empereur  Trajan  ,  cacha 
fes  tréfors.  *  Mati ,  di&. 

STRELLA  ou  STELLA  :  c'en:  le  nom  d'une  mon- 
tagne de  Portugal ,  où  il  y  a  un  lac  ,  dans  lequel  on 
trouve  fouvent  des  débris  de  navires,  comme  mars  , 
voiles,  ancres  ,  &c.  quoique  la  mer  en  foit  à  plus  de 
tteize  lieues.  *  Voyag.  kijioriq.  I.  2  ,  en. 

STRENGNES  ou  STRENGENES,  S  trengnef a  .y'ûh 
de  Suéde  ,  dans  la  province  de  Sudermanie ,  avec  évê- 
ché  fuffraganc  d'Upfal. 

STRENIE ,  Strenia  ,  déeffe  des  Romains ,  qui  ptefi- 
doir  aux  prélens  qu'ils  fe  faifoienr  les  uns  aux  autres  le 
premier  jour  de  l'an  ,  lefquels  on  nommoit  Strenœ  , 
&  que  nous  appelions  Etrennts.  On  célébroit  fa  fête  le 
même  jour,  &  on  lui  facrifioit  dans  un  petit  temple 
proche  de  la  voie  facrée.  *  Dempfter ,  in  paralipom.  ad 
Rofin.  I.  1  ,  reg. 

STREOMS,  STROMSA  :  c'eft  une  des  ifles  Orca- 
des  ,  fituée  à  fix  lieues  de  celle  de  Mainland  ,  du  côté 
du  nord.  Elle  efi  fort  petite  j  mais  elle  a  un  bon  port , 
fréquenté  par  les  Anglois  Se  par  les  Hollandois  ,  qui 
vont  à  la  pêche  autour  des  ifies  de  Scherland.  *  Mati, 
diction. 

STREVESDORFF  f  Wolther  Henriqties  )  né  à  Nuys, 
ouNeus,  ainfi  que  d'autres  l'appellent,  ville  fur  le 
Rhin  ,  dans  l'élecborar  de  Cologne  ,  embratfa  l'état  re- 
ligieux a  Cologne  ,  dans  l'ordre  des  Hermites  de  faint 
Auguflin.  Il  prit  depuis  le  degré  de  docteur  en  théolo- 
gie dans  l'univerfité  de  la  même  ville  ,  fut  doyen  de 
la  faculté  >  prieur  de  fon  couvent ,  vifiteur  de  la  pro- 
vince ,  &  vicaire  &  commiiTaire  général  de  la  Thurin- 
ge  Se  de  la  Saxe.  En  1634,  Anfelme-Cafimir  Wara- 
bold  ,  électeur  &  archevêque  de  Mayence  ,  le  défigna 
fuffraganr  d'Erford  pour  laThuringe  Se  la  Saxe  j  Se  il 
fur  facré  fous  le  ritre  d'évêque  d'Aicalon.  Il  fur  de  plus 
prévôt  de  l'églife  collégiale  de  fainte  Marie  à  Erford  , 
icholafiique  de  faint  Pierre ,  à  Mayence  ,  &  prévôt  ré- 
gulier du  monaftere  de  faint  Benoît  à  Geling.  Les  Sué- 
dois ayant  fair  quelques  irruptions  en  Allemagne  , 
Wolther  fut  obligé  de  fe  retirer  ,  &  il  fe  réfugia  à 
Mayence  en  1644  ,  continuant  d'y  exercer  cette  année 
&  les  années  fuivantes  toutes  les  fondions  de  fon  mi- 
nillere.  Les  électeurs  de  Mayence ,  8c  Léopold  ,  archi- 
duc d'Autriche  ,  l'admirent  dans  leurs  confeils  ,  & 
eurenr  une  grande  confiance  dans  fes  lumières.  Il  mou- 
rut le  7  mai  1  £74 ,  à  l'âge  de  quatte-vingt-fix  ans ,  Se 
fut  inhumé  à  Mayence  dans  l'églife  de  fon  ordre.  Adol- 
phe Godefroi  Volufius ,  qui  a  été  depuis  fufFragant  de 
Mayence  ,  fous  le  titre  d'évêque  de  Dioclétianopolis  , 
prononça  fon  oraifon  funèbre.  StrevefdorfF  a  fair  im- 
primer :  1.  Defenforium  divi  Thomœ  A 'quinaùs  ;  à  Co- 
logne ,  1624.  Cet  ouvrage  avoit  été  compofé  autrefois 
par  Gilles  le  Romain.  2.  De fodalitate  Cincîuratorum  ;  à 
Cologne  ,  1628.  ^.Explicado  mijfœ,  1618.  ^.Exerci- 
tium  hebdomadale  ,  de  vïzâ,  pafflone  &  refurrectione  Do- 
mini  ,  i6jo,  5.  De  jure  &  jujîuid  ;  à  Cologne ,  1632. 
6.  Primas  M agdcbur genjîs  3fïve  Séries  archiepifeoporum 
Magdeburgenfium  ;  à  Cologne  ,  1633.7.  Lampas falu- 
ùs ,  cum  emunciorio,  1 65 1.  Il  a  lailTé  plufieurs  aurres 
ouvrages  manuferirs ,  entr'autres ,  des  Cas  de  confiden- 
ce. Wolther  Strevefdorff  a  eu  pour  neveu,  Martin- 
Henrtqueids  StrevefdorfF,  né  à  Cologne  ,  comte  pala- 
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tin  ,  capitaine  de  l'empire,  &  depuis  receveur-géné- 
ral du  diocèfe  de  Cologne  ,  mort  en  1680.  Il  a  donné  : 
Defcriptio  arckidiœcejïs  Colonienfis  ;  à  Cologne  ,  1670, 
i/z-S°.  C'eft  un  écrit  hiftorique  &  poétique  :  l'auteur 
le  dédia  à  Ton  oncle.  *  Bibliothèque.  Belgique  de  Valere- 
André,  édition  de  1739,  i/2-40.  tome  II ,  page  856 
ÔC  n6y. 

STRIDON,  dit  préfentement  Strigna  ou  Sdrin  , 
ville  de  la  Pannonie,  eft  célèbre  pour  avoir  été  la  pa- 
trie de  feint  Jérôme.  Quelques  auteurs  la  placent  vers 
la  Dalmatie  :  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  eft 
dans  la  Stirie  fur  la  Mure. 

STRIGELIUS  (  Vidorinus  )  né  à  Kaufbeir ,  ville  im- 
périale de  la  Souabe  en  Allemagne,  le  16  décembre 
1 5 14,  étudia  à  Wi ttemberg  ,  fous  Luther  8c  Mélanch- 
thon,  8c  y  reçut  le  dégré  de  maître-cs-arts  l'an  1544. 
Il  ouvrit  des  écoles,  particulièrement d  Wittemberg, 
d'où  ii  alla  à  Magdebourg  &  à  Erford ,  8c  fut  en  1 548  , 
profelfeur  en  théologie  à  léne ,  où  il  fe  maria  la  même 
année  1548  :  puis  il  alla  à  Leipfïck  8c  à  Heidelberg  , 
où  il  s'acquit  l'eftime  des  plus  favans  hommes  de  fon 
temps,  entr'aurres,  de  Paul  Meliffe,  &  de  Matthieu 
Vefembach ,  qui  firent  des  vers  pour  lui.  Il  s'étoit  trou- 
vé à  la  conférence  d'Eifenach ,  convoquée  l'an  1 5  5  6  , 
par  Augufte  éle&eur  de  Saxe,  pour  terminer  quelques 
différends  de  religion  ,  fufeités  par  Menius  ,  fur  la  né- 
ceffué  des  bonnes  œuvres.  Depuis,  il  fut  expofé  aux 
perfécutions  de  plufïeurs  théologiens  ,  &  fut  mené  en 
prifonle  2.7  mars  1559»  d'où  il  ne  fortit  que  plus  de 
trois  ans  après.  Depuis  ce  temps  l'envie  de  fes  enne- 
mis le  força  de  changer  fort  fouvent  de  féjour.  Ses 
principaux  ouvrages  lent ,  Epiiome  doclrinœ  de  primo 
motu.  Argumenta  &  fcholia  in  vêtus  ac  novum  teflamm- 
tum.  Très  panes  locorum  communium.  Enchiridion  loco- 
rum  theologicorum.  Scholœ  hifloricœ  ,  à  condito  mundo 
ad  natum  Chrijlum ,  &c.  Il  mourut  à  Heidelberg  le  16 
juin  1569,  âgé  de  44  ans  &  fis  mois.  *  Thuan  ,  hijlor. 
Melchior  Adam. 

STRIGES ,  cherchei  STRYGES. 

STRIGONIE  eu  GRAN ,  ville  de  la  ba0e  Hongrie  , 
fur  le  Danube  ,  au  deflus  de  Bude  ,  eft  fi  tuée  dans  une 
plaine,  8c  commandée  par  une  montagne  voifine  ,  au 
haut  de  laquelle  eft  bâti  le  château.  L'archevêque  de 
Strigonie  eft  primat ,  chancelier  ,  chef  du  conléil  du 
royaume  ,  8c  a  été  honoré  du  titre  de  prince  de  l'em- 
pire, par  l'empereur  Charles  VI  ,  au  mois  de  décem- 
bre 1714-  Cet  archevêque  jouiffoït  autrefois  de  cent 
mille  écus  de  revenu,  avant  que  les  Turcs  fe  fulfent 
emparés  de  la  ville.  L  eglife  cathédrale  eft  dans  le  châ- 
teau y  8c  le  roi  fainr  Etienne  qui  la  fit  bâtir  ,  y  eft  en- 
terré. Soliman  II  prit  cette  ville  en  154$ ,  8c  l'archi- 
duc Matthias  l'aflîégea  en  1  ;  74  ,  avec  cinquante  mille 
hommes  j  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege.  Le  comte 
de  Mansfeld ,  général  des  troupes  impériales ,  tenta  de 
nouveau  cette  entreprife  en  1595  ,  &  défit  quatorze 
mille  Turcs  ;  mais  il  mourut  peu  de  temps  après  de- 
vant cette  place.  L'archiduc  Matthias  continua  le  fiége, 
£c  obligea  la  ville  de  le  rendre  par  capitulation  ,  après 
qu'elle  eut  été  5  2  ans  fous  la  domination  des  infidèles. 
Depuis,  Mahomet  III  en  forma  le  fiége  l'an  j<5o6  , 
8c  la  reprit.  Les  Impériaux  y  entrèrent  en  l'an  1683  , 
après  la  levée  du  fiége  de  Vienne  ,  &  après  un  rude 
combat ,  donné  contre  les  Turcs  par  les  Impériaux  8c 
les  Polonois,  au  bourg  de  Barkan  ,  proche  de  cette 
ville ,  où  le  roi  de  Pologne ,  &  le  prince  Jacques  ,  fon 
fils,  coururent  grand  rifque  de  la  vie.  Les  Turcs 
l'affiégerent  encore  en  1684  ;  mais  le  prince  Charles 
de  Lorraine  ,  général  de  l'armée  impériale,  accompa- 
gné de  l'éteéteur  de  Bavière  ,  des  princes  de  Conti ,  de 
la  Roche-fur-Yon  ,  de  Commerci ,  8c  de  plufïeurs  au- 
tres volontaires  François,  les  contraignit  de  lever  le 
fiége  ,  8c  défit  entièrement  leur  armée.  *  Hi/î.  des  trou- 
bles de  Hongrie ,  dans  la  préface. 

STRIROYDE  (  Godefroi  )  du  Brabant ,  fit  profeifion 
dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  à  Louvian ,  &  fut  plu- 
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fieurs  fois  prieur  &  préfet  des  études.  11  prit  le  degré 
de  doéteur  en  théologie  dans  la  même  univerfité  le 
onzième  février  i  >2  j  ,  &  fut  mis  au  nombre  des  ré- 
gens de  la  faculté  de  rhéologie.  Il  a  été  auffi  inquifiteur 
de  la  foi ,  &  zélé  prédicateur.  On  affûte  que  la  fouie 
de  ceux  qui  s'emprelToientde  l'entendre  étoit  G  grande 
que  les  dimanches  &  les  fêtes  folemnelles  ,  il  étoit 
obligé  de  prêcher  dans  des  jardins  &  dans  des  places 
publiques.  Il  a  donné  en  flamand  une  paraphrafe  des 
fept  pfeaumes  de  la  pénitence  ■  &  cet  écrit  a  été  de- 
puis publié  en  françois.  L'auteur  mourut ,  étant  prieur 
de  la  maifon  de  fon  ordre  à  Louvain ,  le  i  o  novem- 
bre 1540,  ou,  félon  d'autres,  en  1 549.  *  Valerii  An- 
dréa: Bibliotheca  Belgica,  édition  de  1739,  ire-40  ,  to- 
me l,  page  374. 

STRIVALI  ou  STROFADI ,  anciennement  STRO- 
PHADES s  petites  illes  de  la  mer  Ionienne,  au  midi 
de  l'iile  de  Zante  ,  vers  la  côte  occidentale  de  laMo- 
rée.  Servius  dit  que  le  nom  de  Strophades  leur  fut 
donné  ,  à  caufe  de  la  métamorphofe  des  filles  de  Tri- 
phon  en  Harpies.  Il  n'y  en  a  que  deux  qui  font  fort 
baffes,  &dont  la  plus  grande  n'a  que  trois  ou  quatre 
milles  de  circuit,&:  produit  néanmoins  dans  un  fi  petit 
efpace  ,  une  grande  quantité  de  raifïns  8c  de  fruits  ex- 
cellent. Les  fources  y  font  fi  abondantes  ,  qu'on  ne 
fauroit  prefque  planter  un  bâton  en  terre  ,  qu'il  n'en 
forte  de  l'eau.  On  dit  que  dans  les  fontaines  de  cette 
ifle,  il  fe  trouve  fouvent  des  feuilles  de  plane,  quoi- 
qu'il n'en  croilfe  point  là  ,  mais  feulement  dans  laMo- 
rée,  dont  elle  eft  éloignée  à  peu  près  de  trenre  milles. 
C'eft  ce  qui  fait  croire  affez  vraifemblablement  que 
ces  fources  viennent  de  ce  pays-là  ,  par  des  canaux 
fouterreins,  que  la  nature  a  formes  fous  la  mer.  Les 
habitans  des  ifles  de  Strivali  ne  fe  marient  jamais  ;  car 
il  n'y  en  a  point  d'autres  que  des  caloyers  ou  moines 
Grecs,  jufqu'au  nombre  de  foixante  ou  quatre-vingts. 
Leur  couvent  eft  bâti  en  manière  de  forterëffe  ,  avec 
une  terrafïè  au-deffus  ,  garnie  de  bons  canons ,  &  une 
herfe  farrafïne  à  leur  port,pouren  empêcher  l'entrée  aux 
corfaires.  On  dit  néanmoins  qu'ils  n'ont  rien  à  craindre, 
&  que  même  les  Turcs  ,  &ceux  de  Barbarie  refpec- 
tent  ces  bons  religieux ,  &  n'abordent  en  l'ifle  que  pour 
y  prendre  de  l'eau.  Les  poc'tes  ont  feint  que  les  Har- 
pies fe  retirèrent  dans  ces  ifles,  lorfque  Zetcs  &  Calais 
les  pourfuivirent  jufque-là.  *  Virgile,  jEneide.  liv.  3. 
J.  Spon  ,  voyage  d'Italie  ,  &c,en  1675.  Le  P.  Coronel- 
li ,  deferip.  de  la  Morée. 

STROD  (  Radulphe  ou  Raoul  )  poëre  EcoiTois  & 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique,  vers  l'an  1  $70 
laifla  un  Itinéraire  de  la  Terre-Sainte  ,  8c  plufïeurs 
autres  rraités. 

^  STROGANOW  ,  famille  Ruflîenne  ,  qui  eft 
venue,  il  y  a  plus  de  deux  cens  ans  de  Solowitfchi^of- 
kaja ,  en  Permie  ,  où  elle  a  étahh.  la  première  des  fali- 
nesdans  l'endroit  où  eft  maintenant  Solkamskaja  Elle 
acheta  par  la  fuite,  des  Permiens  païens,  un  endroit 
fur  la  rivière  de  Schullowaja  ,  où  elle  fonda  une  ville 
8c  des  falines  appellées  Schajfowkoi.  Elle  a  gagné  de- 
puis, fur  ces  mêmes  païens,  tant  par  argent  que  par 
force,  quantité  d'autres  diftriéts  fitués  le  long  des  ri- 
vières de  Schuflowaja  8c  de  Silv/a,  &ya  fajr  conftrui- 
re  plufïeurs  forterefles.  C'eft  à  elle  que  la  Ruflïe  eft 
redevable  de  la  conquête  du  royaume  de  Sibérie ,  puis- 
qu'elle aida  le  Cofaque  Jermakou  à  la  faire  ;  ce  qui  a 
donné  occafion  aux  Rulfes  de  s'établir  peu  à  peu  dans 
cette  vafte  contrée.  La  famille  des  Srroganow  a  auflî 
aflifté  l'état  dans  la  dernière  extrémité,  à  deux  diffé- 
rentes reprifesTavec  une  fomme  1470000  ducats.  Elle 
a  rendu  en  tout  temps  de  grands  fervices  à  l'état.  Gré- 
goire Stroganow  arma  &  entretint  à  fes  dép  ns  deux 
vaifteauxde  guerre,chacim  de  foixante-quacre  canons 
pendant  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  .--vança  auflî  des 
fommes  considérables  pour  l'état  ,  pendant  la  guerre 
contre  la  Suéde.  Cette  famille  a  toujours  refufé  les 
charges  8c  les  titres  qui  lui  étaient  offerts  par  la  cour. 
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Pierre  I  fie  les  trois  jeunes  frères  barons  en  17*2  , 
5:  .m  couronnement  de  Ja  czarine  Catherine  ,  ils  fu- 
renruoimnés  gentilshommes  de  la  chambre.  *  Strablen- 
borg ,  dejcript.de  l'empire  Rujfien ,  tome  I,  p.  148. 

STROMBERG,  perite  ville  de  l'évêché  de  Munfter 
en  Weftphalie.Elle  eft  à  crois  lieues  de  Lipftad,  vers  le 
couchant  fepcentrional ,  &  elle  eft.  capitale  d'un  petit 
pays  qui  a  titte  de  burgraviar,  L'évèque  de  Munfter  a 
obtenu  l'an  1653  ,  d'avoir  feance  au  collège  des  prin- 
ces de  l'empire  ,  en  qualité  de  burgrave  de  Stromberg. 
*  Baudrand. 

STROMBOLI  ou  STRONGYLE ,  une  des  ifles  de 
Lipari,  dans  la  mer  de  Tofcane,  au  feptentrion  de  la 
Sicile ,  eft  ainfi  appellée ,  à  caufe  de  fa  rondeur  ,  qui 
eft  de  dix  milles  de  circuit.  Elle  jette  jour  &  nuit  des 
flammes  fou  fixées ,  qui  rendent  une  grande  puanteur  , 
&  font  qu'elle  eft  toujours  ftérile.  Il  y  a  toutes  fois  cer- 
tains cantons  qui  rapportent  quantité  de  fruits,  &  du 
coton  en  abondance.  Ses  habitans  connoiifent  par  la 
fumée  quel  vent  doit  fourrier  trois  jours  devanr.  Parce- 
qu'Eole  y  régna  ,  cela  donna  lieu  à  la  fable  ,  qu'il  étoit 
le  roi  des  vents.  *  Magin. 

STRONGOLI ,  ville  &c  principauté  de  la  Calabie 
Cirérieure dans  le  royaume  de  Naples ,  avec  eveché 
luffragant  de  Sainte-Séverine.  *  Lcandre  Alberti. 

STRONGYLE  3  une  des  ifles  Eoliennes ,  chercher 
STROMBOLI. 

STRONGYLE,ancien  nom  de  l'ïfle  de  Naxos)xnd.\n- 
renant.<&  Nixiay  dans  l'Archipel,  vers  l'Europe.  *  Pli- 
ne ,  /.  4 ,  c.  1 1 . 

STROPHADES  ,  ifles  de  la  mer  Ionienne  ^cherchez 
STRIVALI. 

STROUD  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  du  comté  de  Gloceftc-r,  qu'on  appelle  Bifieigh  ; 
ruée  fur  la  rivière  de  Stroud,  où  il  y  a  un  ponr,&:  gran- 
de quantité  de  moulins  à  foulon.  La  ville  eft  belle  ,  bien 
bâtie  &c  marchande  ,  &  celle  de  tcute  l'Angleterre  où 
l'on  teint  le  mieux  en  écarlate ,  l'eau  de  la  rivière  de 
Stroud  ayant  une  qualité  particulière  pour  cela.  Elle  eft 
à  7S  milles  anglois  de  Londres.  *  Dicl.  anglois. 

STROZZ1 ,  les  deux  STROZ2I  de  Fetrare  ;  favoir  , 
Tixe  Vefpafien  ,  le  pere  ,  mort  peu  après  1502  ,  âgé  de 
plus  de  80  ans  ,  &  IHUbxule,  fon  fils  ,  tué  par  un  rival, 
l'an  1508  ,  âgé  d'environ  36  ans,  ont  l'un  &  l'autre  fait 
des'poèïîes  latines  ,  qui  fe  trouvent  en  partie  parmi  les 
Délices  des  poètes  d'Italie^  publiées  par  Ranutius  Gherus 
ou  Janus  Gruterus.  Les  élégies  du  pere  font  d'un  ftyle 
.*iet  &  agréable  ;  mais  elles  font  un  peu  trop  tendres  ; 
fon  fils  Hercule  t  dans  les  vers  qu'il  a  publiés  ,  a  porté 
encore  plus  loin  que  fon  pere  ce  défaut.  L'édition 
d'Aide  Manuce,  &  celle  de  Simon  Colines,  font  les  plus 
icomplettes.  *  Jules  Scaliger ,  Hypercritic.  1.6  ,poët.  c. 
4.  Olaiis  Borrichius  ,  dijjert.  de  po'ét.  Lat.  PaulJovius  , 
elogior.  «.51. 

STROZZI(Jean-Baptifte,^  Philippe)  futl'unde 
ceux  qui  confpirerent  après  Ja  mort  de  Clément  VII , 
pour  fouftraire  leur  parrieàla  domination  des  Médi- 
cis.  Il  eu  coûta  la  vie  à  Alexandre  de  Médicis  ,  qui  fut 
aftafliné  ;  mais  fon  fiiccelïeur  Côme  pouffa  les  conju- 
rés avec  tant  de  fuccès  que  Strozzi ,  après  la  perte  de 
la  bataille  de  Maronne,  où  ïl  fut  fait  prifonnier ,  fe 
poignarda  lui  -  même  dans  fa  prifon  l'an  1 5  38  ,  après 
avoir  fait  fon  teftament ,  &  écrir  avec  la  poin-re  de 
fon  poignard,  fur  le  manreau  de  la  cheminée  de  la 
chambre  où  il  éroit  enfermé  ,  ce  vers  de  Virgile  : 
Exorian  aliquis  nojlris  ex  ojjibus  ultor. 

De  fon  époufe  Clarice  de  Médicis  ,  nièce  du  pape  Léon 
X,  il  eut  Laurent  Srrozzi  ,  cardinal  &  archevêque 
d'Aix ,  mort  à  Avignon  le  14  décembre  1571  ^  Ro- 
bert ,  mari  de  MagdeUne  de  Médicis,  &  pere  A' AL 
fonfint ,  époufe  de  Scipion  de  Fiefque  ,  comte  de  La- 
vagne,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi,  &  chevalier 
d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  ;  Léon  , 
chevalier  de  Malte,  prieur  de  Capoue,  &  général  des 
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galères  de  France  ,  renommé  pour  fes  exploits  de  mer  , 
qai  fur  tué  pour  le  fervice  de  la  France  ,  au  fiége  diî 
château  de  Piombino,  en  1554;  Pierre  ,  maréchal  de 
France  ,  qui  fuit  ;  Confiance  ,  femme  AeLaurent  Ridol- 
phi  ;  &  MagdeUne,  époufe  de  Flaminio  Aftabala.  *  Epi- 
tres  de  Râtelais.  Brantôme.  Balzac  ,  enlrtt.  34  j  c.  6. 
Bayle  ,  dicl.  cri:. 

STROZZI  (  Pierre  )  fils  du  précédent ,  fut  maréchal 
de  France ,  &  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Etienne. 
Après  avoir  été  delliné  en  fa  jeuneffe  à  l'état  eccléfiaf- 
tique  ,  il  quitta  cette  profeffion  pour  embraffer  celle 
des  armes.  11  fetvit  en  qualité  de  colonel ,  fous  le  comte 
Gui  Rangoni ,  en  Italie,  &  contribua  beaucoup  à  faite 
lever  le  fiége  de  Turin  aux  impériaux.l'an  1 5  ;S.  L'année 
fuivante  il  fut  défair  près  de  Monremarlo  ,  par  Cô- 
me duc  de  Florence  ,  le  1  août.  Etant  enfuite  paffé  en 
France  ,  il  fe  trouva  au  fiége  de  Luxembourg  l'an  154;, 
&  fut  encore  battu  par  le  prince  deSulmone  ,  au  mois 
de  juin  de  l'an  1544.  Il  fervit  en  1545  ,  dans  l'armée 
navale  ,  fous  l'amiral  d'Annebaut ,  puis  fut  créé  géné- 
ral des  galères  de  France.  Le  roi  lui  donna  le  comman- 
dement de  l'armée  qu'il  envoya  en  Italie  au  fecours  des 
Siennuis  ,  avec  laquelle  il  défit  Rodolphe  Baglioni ,  & 
Alcagne  de  la  Corgne;  mais  il  perdit  la  bataille  de  Mar- 
ciano  ,  &  y  fut  même  bleifé  dangereufement  le  x  d'août 
l'an  1 5  54.  Il  fut  honoré  du  bâton  de  maréchal  de  France 
la  même  année,&  fur  fair  lieutenant  général  de  l'armée 
du  pape  Paul  IV  ,  avec  laquelle  il  reprit  le  port  d'Ortie  , 
&  quelques  autres  places  aux  environs  de  Rome  l'an 
1557.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France  ,  il  fe  trouva 
au  fiége  de  Calais  ,  au  mois  de  janvier  1 5  5  S  ,  &  mou- 
rut le  10  de  juin  fuivant  ,  d'une  moufquetade  qu'il 
reçut  au  fiége  de  Thionville ,  allant  reconnoître  un  lieu 
commode  pour  drefferune  batterie.  Son  corps  fur  porté 
à  Epernai ,  où  il  fut  enterré.  De  Laudamine  de  Médicis  , 
fon  époufe  ,  il  eut  Phi  lippe  ,  qui  fuit ,  Se  Claire  ,  pre- 
mière femme  cX Honorât  de  Savoye ,  I  du  nom ,  comre 
de  Tende.  *  Théodore  Godefroi ,  hijloire  de  François 
I -  Le  baron  de  Fourquevaux  ,  vies  des  plus  grands  capï~ 
laines.  Le  pere  Anfelme.  Imhoif ,  en  fes  vingt  familles 
d'Italie. 

STROZZI  (  Philippe  )  fécond  du  nom,  fils  de  Pier- 
re ,  maréchal  de  France  ,  naquit  â  Venife  en  1^41  ,  & 
fut  mené  dès  l'âge  de  feprans  en  France  ,  où  il  fut  élevé 
dans  l'exercice  des  lettres  6c  des  armes.  Il  alla  à  laguer- 
re  à  quinze  ans,  &  fit  fon  apprentilFage  fous  Charles  de 
Code  de  Briilac, maréchal  de  France. Depuis  il  fe  rrouva 
à  la  prife  de  Calais  &  de  Guînes  en  1 5  5  S  ,  fervit  fous  le 
vicomte  de  Martigues  au  fiége  du  petit  Leithen  Ecolle 
l'an  1 560  ,  futfait  capitaine  d'infanterie  aux  premières 
guerres  civiles  ;  &  à  la  prife  de  Blois  ,  il  reçur  une  ar- 
quebufade  au  travers  du  corps.  Il  fut  enfuite  meftre  de 
campdurégimenrdesgardes,  fervir  au  fiége  de  Rouen, 
Se  fut  fart  colonel  â  la  féconde  guerre  des  Huguenors. 
Il  fe  diltingua  aux  barailles  de  Saint-Denys ,  &  de  Jar- 
nac,  &  fur  pourvu  de  la  charge  de  colonel  général  de 
l'infanterie  françoife  ,  après  la  mort  de  M.  d'Andelor. 
II  fut  pris  au  combat  de  la  Roche-Abeille  ,  par  les 
Huguenots ,  &  fe  fignala  encore  à  la  bataille  île  Mon- 
cour  ,  &  au  fiége  de  la  Rochelle  l'an  1573.  Depuis  il 
fut  honoré  par  le  roi  Henri  III  ,  du  collier  de  l'ordre 
du  faint  Efprit  ,  le  premier  janvier  1579.  Quelque 
temps  après  ayanr  été  fairlieurenanr  général  de  l'armée 
navale  ,  équipée  en  faveur  d'Antoine  roi  de  Porrugal , 
pour  les  Mes  Açores,  il  aborda  en  l'ïfle  de  Saînr- 
Michel ,  où  il  défit  la  garnifon  efpagnole  :  mais  dans  la 
crombar  naval  qui  fut  donné  près  de  cette  ifle  le  jour  de 
fainre  Anne  ,  iS  de  juiller  1SS1 ,  érant  tombé  entre  les 
mains  du  marquis  de  Sainte-Croix  ,  qui  commandoit 
l'armée  d'Efpagne  ,  il  fut  tué  de  fang  froid  ,  contre  les 
loix  de  la  guerre  &  de  l'honneur,  &  fut  jettédans  la 
mer  :  il  n'avoir  point  été  marié.  *  Branrôme,  mérn.  t. 
IV.  Davila ,  guerres  civiles  de  France.  Mezerai ,  hijloire 
de  France,  Godefroi  ,  hijloire  de  François  I.  Le  P.  An- 
felme, hifl.  des  grand  officiers  de  la  couronne.  ImhafT,c>c, 
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'  STROZZI  (  Quiric  on  Kiriac  )  noble  Florentin  , 
fils  de  ZaciuneSrrozzi ,  naquit  le  21  avril  1  504  ,  à  Ca- 
palla  fur  !.i  paroifTe  de  faine  Quiriac  ,  près  de  Floren- 
ce. 11  parcourue  dans  fa  jeuneiTe  la  plus  grande  partie 
de  1  univers  ,  fans  que  fes  voyages  interrompirent  fes 
études.  Il  «dit  grand  architecte  ,  Se  exeelloit  fur-tout 
dans  la  philofophie  péripatéticienne.  On  a  de  lui  un 
nefmçrne  Se  un  dixième  livre  en  grec  &  en  latin  , 
ajourés  aux  huit  livres  qu'Ariftote  a  compofés  de  la 
république,  Strozziyafi  bien  pris  fou  efprit,que 
cette  augmentation  fembleroir  être  un  ouvrage  de  ce 
prr.ice  des  philofophes  ,  s'il  n'y  avoit  point  mêlé 
tant  d'autorités  des  poires,  il  a  fait  aufli  une  traduc- 
tion latine  des  huit  Irvres  des  Stromares  de  Clément 
Alexandrin. _  Apr?s  avoir  enfeigné  la  langue  grecque 
Se  la  philofophie  à  Florence  ,  il  profefla  avec  beaucoup 
d'applaudilîement  à  Bologne  &  à  Pife  ,  où  il  mourut 
l'an  15CÎ5  ,  âge  de  63  ans.  11  écoit  frère  de  Laurence 
Strozzi ,  qui  fuit.  *  Thuan  ,  hijl  Papyre  MalTon.  Voyez 
Y lia  Kyriaci  Sirota! ,  auilior  ,  à  Paris  1 604  t'rt-4» . 
,  STROZZI  (Laurence  )  fœur  du  précédent  ,  reli- 
gieiife  de  1  ordre  de  faint  Dominique  ,  dans  le  XVI 
Iiécle  ,  naquit  de  Zacharie  Strozzi ,  au  château  de  Ca- 
palla  à  deux  milles  de  Flotence  ,  le  6  unis  de  fan 
)  j  14,  Se  fut  élevée  dans  le  monaltere  de  fainr  Nicolas 
du  Pré  ,  où  elle  prit  l'habit  de  Dominicaine,  Elle  em- 
ploya le  temps  qui  lui  reftoit  après  l'office  divin  ,  à  la 
lecture  ,  Se  y  profita  fi  bien ,  qu'elle  apprit  diverfes 
langues  ,  fur-tout  la  latine  &  la  gtecque.  Elle  apprit 
auflî  la  muflque  ,  fi:  diverfes  feiences  ;  &  compofa  un 
livre  d'hymnes  fi:  d'odes  latines  fut  toutes  les  fêtes 
q  1e  l'églife  cé'ébre.  Cer  ouvrage  qui  eft  dédié  à  Lac- 
tanLe  des  Lactances  ,  évêque  de  Fiftoye,  fut  imprimé 
l'an  1 5 S 7.  It  a  été  rraduir  en  vers françois  par  Simon 
George  Pavillon  ,  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  & 
mis  en  mufique  par  Jacques  Mauduit.  Elle  mourut  le 
10  fept.'mbre  1591  ,  âgée  de  77  ans.  *  De  Thou , /. 
100  hijl.  La"  Roche  Mailler ,  q.ux  ponr.des  hommes  il- 
hiflres.  Michel  Poccianti ,  Ftaej7t.ii/u/l,  Louis  Jacob  , 
bibt.femin.  Poitevin  ,  in  appv.fçc,  Zacharie  Monti  ' 
en  fa  vie  mf.  Hilarion  de  Code ,  élog.  des  dumts  illujhes. 
Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Prxd.  t.  1. 

STROZZI  (  Jules  )  poire  Italien  ,  vivoit  dans  le 
XVII  fiécle  ,  Se  mourut  aup:us  tard  fousle  ponrificat 
d'Urbain  VIII  ,  avant  1  tf  j  7.  lia  corapofé  la  Feneda 
admeâta  ,  ou  de  l'origine  de  la  ville  de  Venife.  qui 
palfe  pour  une  des  belles  poefies  italiennes  :  la  diction 
en  eft  pure  ,  Tes  penfees  agréables,  Se  le  fujet  grand 
&  digne  d'un  poi'me  héroïque  *  M.  de  la  Monnoye  fur 
Iîailler  ,  t.  V  ,  art.  r  47  1 . 

STROZZI  (  Nicolas  )  auflî  poète  Italien  ,  Florenrin, 
naquit  le  ;  novembre  ij<jo  ,  Se  mourut  le  17  janviet 
165  4.  Il  a  publié  des  poïfies  italiennes  ,  qui  font  efti- 
mées  ;  ksfylves  du  Purnajfe,  qui  confident  en  lauriers , 
palmiers ,  myrrhes  &  cyptès  ;  deux  tragédies  ,  r .  David 
de  Tiebi-ronde  ;  1.  le  Canradin  d'Allemagne.  On  a  aufli 
de  lui  drverfes  idylles  ,  dont  les  principales  fonr  ,  le 
Léandre  ,  XErminie  ,  ï'Alcine  ,  Armento  ,  fisc,  outre 
cent  fonets  moraux ,  avec  U  corps  de  l'hifloire ,  &  un 
grand  nombre  d'aurres  vers  en  piétés  volantes  fi:  fu- 
gitives. *  JVveçLeo  Allatius  ,  de  api',.  Urbanis.  Rofteau, 
fentimens fur  quelques  auteurs  qu'il  a  lus.  M.  de  la  Mon- 
noye fut  liailiet ,  tome  V  ,  art.  1471. 

STROZZI  (  Thomas  )  Jéfuite  ,  théologien  Se  poi'te  , 
a  vécu  dans  le  XVII  fiécle.  On  a  de  lui  :  1.  Un  poi'me 
latin  lut  la  manière  de  faire  le  chocolat ,  (  De  ckoeo- 
lads  opificio  ,  librilres)in.S°.l.  Un  difeours  excellent , 
prononcé  devant  le  fénat  de  Lucques  ,  touchant  la  li- 
berré  dont  les  états  républicains  fonr  lî  jaloux  ■  im- 
primé à  Naples  en  1700;  maiscen'eft  peut-êtie  pas 
la  première  édirion.  Le  pere  Srrozzi  s'eft  diftmgué 
auflî  par  fon  éloquence  &  par  fes  ouvtages  théologi- 
ques. On  en  a  des  preuves  dans  les  écrire  fuivans.  ;. 
Kuomo-Dio  :  ce  livre  établit  en  dix  difeours  contre  les 
Juifs, que  Jefus-Chriit  eft  le  vrai  fie  le  feul  Meffie  an- 
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nonce  paries  prophéres  ,  fi;  promis  aux  nations.  4,  Con- 
troverjia  délia  Cancetuone  délia  beala  Fergine  Maria,  en 
2  volumes  in-folio,  y  Méditation!  per  eferciti  fpirituali 

aï  fan  Jgaatio  t. Ces  Méditations  ont  été  réimprimées 

pour  la  troifiéme  fois  er|  170a.  6.  Quarcjîmale  con  di- 
verfi panegyrici.-j.  Enfin  un  recueil  de  tous  les  panégy- 
riques qu'il  a  prononcés ,  fi:  qui  lui  ont  acquis  en  Italie 
la  réputation  d'un  des  plus  cloquons  orateursdé  la  chai- 
re qui  aient  paru  dans  le  derniet  fiécle.  *  Mémoires  ma- 
nufents  communiqués. 

STRUMETA,  STRUMITA, anciennement  Myra, 
Myrra,  ville  d'Afie  dans  la  Natolie.EHeeità  une  iieuè 
de  la  mer  Méditerranée  ,  Se  à  quinze  de  Patera ,  du 
côté  du  levant.  Sttumeta  étoit  autrefois  confidérable 
fous  fon  ancien  nom  de  Myrre  ,  Se  le  fiége  d'un  grand 
archevêché  qui  avoit  rrente-fix  furfragans  ;  mais  au- 
jourd'hui ce  n'clt  qu'une  petite  ville  ou  une  fimple 
bourgade.  *  Baudrand. 

STRUTH1US  (  Jofeph)  qui  vivoit  vers  Tan  1573  , 
Se  Jofeph  Tectandeh  vers  l'an  1 584 ,  tous  deuxl'olo- 
nois ,  ont  ttaduit  l'un  fi:  l'autre  quelques  ouvrages  de 
Gallien,  tant  véritables  que  fuppofés.  Struthius  n'eft. 
nullement  exact,  &  il  parle  très-mal.  Tedandet  a  quel- 
que chofe  de  moins  dur  Se  de  moins  barbare  dans 
fon  lïyle.  Il  a  cherché  des  fleurs  pour  orner  fon  dif- 
eours ;  mais  il  ne  s'eft  point  fort  fondé  de  prendre 
l'efprit  de  fon  auteur.  *  P.  Daniel  Huet,  de  dur.  inter- 
pret. 

STRUVE  (  George-Adam)  fameux  jurifconfulte  Al- 
lemand ,  né  à  Magdebourg  le  17  feptembre  1619, 
après  avoir  fréquenté  l'école  de  Magdebourg  ,  fut  en- 
voyé à  Schleulîngen  en  iSjo  ,  &  y  continuâmes  études 
fous  le  recreur  André  Reyher.  Ilyfourint  en  Itîjt  des 
thèfes  de  Theorica fldlarum.  U  y  demeura  ptès  de  6  ans, 
Sine  retourna  chez  lui  qu'en  tSjiî.  La  même  année  il 
alla  à  Iene  ,  où  il  prit  les  leçons  de  Horfl ,  de  Daniel 
Sthal ,  de  Jean.  Zeifolde  Se  de  Jean-Michel  Dilhett.  Il 
feurint  en  1659  des  thèfes  fous  ce  dernier ,  De  Victoria 
&  clade.  Après  avoir  fait  bien  du  progrès  dans  la  phi- 
lofophie Si  dans  l'hiftoire,  il  s'appliqua  à  la  jurifpru. 
dence ,  &  Iréquenra  les  leçons  de  Dominique  Aru- 
meeus,  de  Pierre  Theodoric  ,  d'Erafme  Ungebaver , 
Si :  d'Ottolphe  Timann.  Enlfi4t,  il  alla  à  Hehnftadt , 
où  il  profita  des  leçons  de  Conrad  Hornéius  ,  Se  de 
celles  de  Herman  Conringius.  Il  foutint  fous  celui-ci 
des  thèfes,  De  damais ,  illis  pregfertim  quat  ex  dolo  , 
culpa,  aut  cafu proveniunt.  En  164Î  ,  il  fur  appelle  à 
la  charge  d'aiTefleur  de  la  juftice  à  Hall ,  Se  en  1S4S  , 
il  prit  le  dégré  de  docteur  en  droit  fi:  fuivit  le  barreau. 
Sur  la  fin  de  la  même  année  ,  il  eut  une  chaite  de  pro- 
feflèur  en  droit  à  Iene ,  où  il  eut  un  grand  nombre 
d'auditeurs.  En  1661  ,  la  ville  de  Brunfwic  le  choifit 
pour  le  confulter  dans  les  affaires  de  droir ,  Se  il  eue  cet 
emploi  jufqu'en  166;  ,  qu'il  fur  appellé  à  Weymar  pour 
y  remplir  les  fonctions  de  coufeiller  aulique  Se  de  la 
chambre.  Lorfqu'en  1  672  la  branche  d'Alrenbourg  fut 
éteinte  ,  la  maifon  de  Weymar  le  nomma  pour  aflîlter 
au  craité  de  partage  qu'il  acheva  heureufemene  ,  fi:  il 
obeinr  enfuite  le  titre  de  confeiller  privé  de  cette  mai- 
fon. En  1 674  ,  il  retourna  à  Iene  ,  fi:  y  fut  premier 
profefleur  en  droit.  Tous  les  ducs  de  Saxe  s'en  fer- 
voient  dans  le  confeil  pour  les  affaires.  En  jtJSo,  i\ 
fut  préfident  de  la  régence  rutélaire  Se  du  confiftoire  , 
fi:  directeur  de  la  caifle  du  pays.  Cette  multitude  d'af- 
faires lui  fit  fufpcndre  fes  leçons,  qu'il  reprit  en  1691, 
après  la  mort  du  prince  Jean-Guillaume  de  Saxe-Iene, 
parcequ'alorsla  régence  de  Iene  finiffant,  diminua  fes 
occupations.  Dans  la  même  année  le  landgtave  de 
Heife-Darmftadr  le  nomma  fon  confeiller  privé.  Il 
mourut  le  r  j  décembre  1(391 ,  âgé  de  73  ans.  Il  avoit 
une  grande  pénérrarion  d'efprir ,  beaucoup  de  droiture 
fi:  de  franchife  ,  Se  fon  érudirion  lui  a  mérité  de  (nands 
éloges.  Il  a  été  deux  fois  marié  ,  Se  s'eft  vu  pere  de  16 
enfans.  Outre  fes  rhèfes  ,  Se  un  grand  nombre  d'autres 
differcations  qui  font  auflî  en  forme  de  thèfes ,  on  a  de 
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lui  :  Sy magma  juris  civilis  :  Jurifprudenùa  romano- 
germanica  forenjis  :  Jus  faaum  Jujlinianeum  :  Evolu- 
tiones  controverjiarum  ;  De  vindicîa  privata  :  Dijferta- 
tiones  criminales  :  Decijiones  fabbatkinœ  :  De  invoca- 
liont  nominis  divinï  :  DedeliUis ,  &c.  Burchard  Got- 
THLitB  Struve  ,  fon  fils  ,  a  écrit  fa  vie  ,  qu'il  faut  con- 
sulter. 

STRUVE  (  Burchard  Gotthlieb)  fils  de  George- Adam 
Struve,  l'un  des  plus  grands  jurifconfultes  d'Allema- 
gne ,  naquit  à  Weimar  le  zC  mai  1671.  Son  pere,  qui 
s'apperçut  de  bonne  heure  de  fes  heureufes  difpofi- 
lions  pour  les  fciences,  Ôc  de  fon  amour  pour  1  étude  , 
l'envoya  à  Zeitz  profiter  des  leçons  du  favant  Cella- 
rïus  ,  qui  y  demeuroit  alors.  Il  écouta  enfui  te  les  maî- 
tres les  plus  habiles  à  lene  ,  à  Hclmftadt ,  à  Francfort 
fur  l'Oder,  &  à  Hall.  Dans  cette  dernière  ville  ,  il 
s'attacha  au  barreau,  qu'il  ne  fuivit  que  peu  de  temps. 
Le  droit  public  &  l'hiftoire,  fes  études  favorites,  ne 
tardèrent  pas  à  l'occuper  tout  entier.  Il  fit  quelques 
voyages  en  Hollande  Ôc  en  Suéde  ,  d'où  il  revint  à 
Wetzlar,  accompagné  de  fon  frère,  qui  donna  dans 
les  chimères  de  la  pierre  philofophale  ,  ôc  qui ,  comme 
cela  arrive  prefque  toujours  ,  ruina  fes  affaires  par  fes 
vaines  recherches.  Ce  malheur  rejaillit  fur  M.  Struve, 
pareequ'après  la  mort  de  fon  frère  ,  il  employa  prefque 
tout  fon  bien  à  payer  les  dettes  du  défunt.  On  ne  fait 
fi  ce  fut  cet  accident ,  ou  quelqu'autre  caufe  qui  contri- 
bua à  lui  donner  une  mélancolie  qui  dura  deux  ans, 
durant  lefquels  il  ne  fit  abfolument  que  des  lectures 
de  piété.  Il  parla  ces  deux  années  à  lene  -y  ÔC  y  ayant 
recouvré  la  fanté  ,  il  y  fut  fait  bibliothécaire  en  1 697. 
Depuis  il  fe  fit  recevoir  à  Hall  docteur  en  philofophie 
&  en  droit.  En  1704,  il  eut  l'emploi  de  profelTeuren 
hiftoire  dans  cette  académie  ;  &  en  17  r  1  il  devint  pro- 
felTeur  extraordinaire  en  droit ,  confeiller  Se  hiftorio- 
graphe  des  ducs  de  Saxe  i  &:  enfin  en  1730  ,  confeiller 
de  cour  ,  Ôc  profetïeur  ordinaire  du  droit  public  &  féo- 
dal. Ces  bienfaits  réitérés  de  fes  maîtres  l'engagèrent 
à  refufer  les  vocations  de  Bayreur  &  de  Kiel.  Il  a  été 
marié  trois  fois  ,  Ôc  a  taille  plufieurs  enfans.  Il  mourut 
à  lene  le  jour  de  la  Pentecôte ,  c'eft-à-dire  ,  le  25  mai 
1738.  Il  a  fait  un  aflez  grand  nombre  d'ouvrages,  la 
plupart  fort  recherchés;  favoir,  1.  plufieurs dillerta- 
tions  académiques,  dont  voici  les  titres  :  De  jure  Bi- 
bliothecarum  :  De  variis  modis  décerne ndi  fuccejforem  : 
De  Rutà  Saxonicà  :  De  docïis  impojloribus.  On  trouve 
auffi  cette  dillertation  avec  fon  Introduclio  adnoùùam 
rei  l'uteraria ,  Ôcc ,  à  lene  1704 ,  in—  1  2.  Origines  &  elo- 
giaholunloica.  Deallodiis  imperii.  De  Joachimo  Nejiore, 
comitatâs  Rupinenjis  reflauratore.   Prodromus  hijloricz 
Gwfeuthalenjis,  Facla  JtreniJJimorum  ducum  Brunfwi- 
cenjium  heroïca.  De  territorio  claujb  civitatum  imperia- 
Uum.  De  quinque  quajrionibus eruditis.  De judiciis  he- 
roicis.  De  JucceJJione  fecundb  geniti  prat  primogenito  in 
régna  &  prïnâpatus.  1.  Divers  programmes  \  favoir  , 
De  vitiis  hijloricorum.  De  Pyrrhonifmo  hiflorico.  Doclus 
Atheus.  De  com'uiis  Palatinatûs  Saxonici.  De  cogni- 
tione  flatûs  pubLici  à  prudentià  juris  publici  différente. 
3.  D'autres  ouvrages,  favoir,  De  bibliothecis  >  harumque 
prœfeclis.  De  magno  pacis  fœderumque  theatro.  Biblio- 
theca numifmatum  antiquorum.  Bibliotheca  juris felecla. 
Bibliotheca  philofophicai  in fuasclajjes  dijîributa;  à  lene 
3704.  Bibliotheca felecla  hiforica.  Bibliotheca  antiqua. 
Bibliotheca  Saxonicà.  Struvius  non  errans  ,  contra  An- 
tonii  à  Mara  infulfas  objeQiones.  Fama  Batavica,  Ré- 
flexions fur  le  projet  de  paix  dreffé  par  la  France,  en 
françois.  Pia  moriis  dejîderia  in  obitum  matris.  Portrait 
du  prince  politique  ôc  chrétien  ,  par  Saavedra  ,  traduit 
en  allemand.  Additions  à  l'ouvrage  de  M.  Knorre  de 
pœnitemid  eccleftaflicd.  Additions  à  la  jurifprudence 
criminelle  de  Muller.  Antiquitatum  Romanarum  fyn- 
tagma^Jivedefacrorumcœremoniisfyjlema^  adjeeld  bi- 
bliotheca antiquitatum  romanarum  generali,  &fpeciali 
de  Diis,  cumfiguris  ;  à  lene  1707  ,  in-40.  Acîalittera- 
lia  ex  manuferiptis  eruta-}  à  lene  1705  ,  «-8°.  Introduc- 
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tio  ad  notittam  rei  Ltterarice  6*  ufum  bibliothecarum  \  acce- 
dit  difftrtatio  de  docïis  impojloribus  j  à  lene  1704  ,  in-j  >. 
PU  mânes  Struviani  :  Hifloria  Bibliothecœ.  Jenenjîs't 
Syntagma  juris  publici  imperii  Romano-Germanici.  Juris 
publici prudtnàa.  Des  révolutions  de  l'empire  ,  en  alle- 
mand. Recherches  fut  le  titre  &  la  dignité  d'Empereur, 
ôc  fur  le  titre  de  Czar  ,  en  allemand.  Hiftoire  des  négo- 
ciations de  Raftadt,  en  allemand.  Syntagma  Hijloria 
Germanictz  ad  annum  rifque  iyi6.  Rerum  Germanica- 
rum  feriptores  aliquot  injignes.  C'eft  le  titre  de  deux 
nouvelles  éditions  (  entichies  de  remarques  de  M. 
Struve)  des  recueils  des  hifloriens  d'Allemagne  publiés, 
l'un  par  rreher,  l'autre  par  Pifiorius.  La  nouvelle  édi- 
tion de  chacun  eft  en  trois  volumes  in  folio.  Archive 
hiflorique  &  politique,  en  allemand.  Hijloria  juris  Ro- 
mano-Germanici ,  pub/ici  3jeudalis  ,  criminaiis.  Hijloria 
Mifnenjis  ,  Jive  chromeon  terra  Mijnenjis  ,  &  Annales 
Vetero-Çellenfes.  Hiftoire  eccléfiaftique  du  l'alatinat,  eu 
allemand.  Jus  ecclejiœ  circa  religiontm.  Abrégé  de  l'hif- 
toire de  l'empire ,  en  allemand.  Corpus  juris  publici  aca- 
demicum.  Formula  j'uccejjionis jerenijjimœ.  domûs  Pala- 
tines. Abrégé  de  l'hiftoire  univerfelle  ,  en  allemand, 
Compendium  juris  feudalis.  Hiftoire  des  griefs  de  la  re- 
ligion de  l'empire,  en  allemand.  Corpus  hijtorice  Ger- 
manie'ce  ad  annum  1730.  De  partufuppojito  ,  &  cujlodiâ 
corporis  f'œminarum  illujîrium,  Hiftoire  complette  de 
l'empire,  en  allemand.  Dejuccejjwne  fœmined  in  régna. 
&  provincias  Aujlriacas.  Courre  introduction  àlacon- 
noiiîance  des  états  d'Allemagne ,  en  allemand.  Corpus 
jmis publici  imperii  Romano-Germanici ,  nouvelle  édi- 
tion augmentée.  Il  a  laifié  manuferit  ,  Corpus  juris 
gentium  ,  Jive  Jurif prudentià  heroica  ,  ex  juris  nature  &■ 
gentium  argumentis petitum.  *  Voyez  fon  éloge  dans  la 
Bibliothèque  Germanique  3  tome  XLIII,  page  217  & 
fuivantes. 

STRYCKIUS  (  Samuel)  jurifconfulte  Allemand  très- 
célebre,  florifibit  fur  la  fin  du  XVIifiécle,  &  au  com- 
mencement du  XVIII.  Il  naquit  à  Lenzen  ,  petit  lieu 
du  marquifat  de  Brandebourg ,  dans  la  ptéfeclure  de 
Pregnitz.  Ce  fut  le  25  de  novembre  de  l'an  1640.  Sont 
pere  s'appelloit  Elit  Stryckius  ,  qui  eut  des  emplois 
confïdérables  dans  fa  patrie  ,  Ôc  fa  mere  Eve  Calovie. 
Après  fes  premières  études  ,  il  alla  l'an  1658a  Wïttem- 
berg,  ou  il  fit  fa  philofophie  fous  de  fort  bons  maîtres  : 
après  quoi  il  commença  à  étudier  en  théologie,  mais 
fes  amis  lui  firent  quirter  ces  études  pour  celle  de  la 
jurifprudence.  Après  y  avoir  fait  des  progrès  confïdé- 
rables, il  voyagea  en  Angleterre  ,  vit  toutes  les  uni- 
verfités  des  Provinces-Unies ,  &  n'oublia  pas  même 
celte  de  Louvain,  où  le  célèbre  Antoine  Perez  enfei- 
gnoit  alors.  Etant  retourné  à  Francfort  fur  l'Oder,  il 
s'y  fitrecevoir  docteur  en  droiten  1665.  Il  commença 
alors  à  faire  des  leçons ,  eut  de  fréquentes  difputes  qui 
ont  été  imprimées  ,  &  compofa  un  traité  fur  le  droit 
des  gens.  Sa  réputation  s'étant  accrue  ,  l'électeur  de 
Brandebourg,  Frédéric-Guillaume,  le  fir  en  1666  pro- 
fe fleur  extraordinaire,  pour  expliquer  les  novelles  de 
Juftinien.  En  16S8  ,  il  fut  fait  profelfeur  ordinaire  des 
infticures,  &  en  1672  il  le  fut  pour  les  pandectes  , 
enfuite  pour  le  code,  &  enfin  il  fut  appelle  à  la  cour 
pour  y  êrre  préfident  de  la  cour  de  juftice  ôc  confeiller 
de  l'électeur.  En  1690  ,  l'électeur  de  Saxe  ,  Jean-Geor- 
ge III ,  le  fit  aflefleur  du  tribunal  fouverain  des  appel- 
lations à  Drefde.  Ileutpermifiion  du  roi  de  PrufTe  d'ac- 
cepter cet  emploi,  à  condition  qu'il  fe  rendroit  auprès 
de  lui  dès  qu'il  y  feroit  rappellé.  En  partant  il  fut  ho- 
noré du  ritre  de  confeiller  aulique.  Il  ne  demeura  que 
deux  ans  à  Wittemberg.  Le  roi  de  PrufTe  ayant  fondé 
une  univerfité  à  Hall ,  voul  ut  en  1 69  3  que  Stryckius  la 
dirigeât,  l'honorant  en  même  temps  du  titre  de  fon 
confeiller  intime  ,  &  de  préiîdent  ordinaire  dans  le 
fénat  jutidique.  Il  exerça  ces  emplois  pendant  17  ans. 
A  fon  départ  de  la  cour  de  Drefde  ,  le  roi  de  Danemarck 
lui  fit  offrir  des  gages  confïdérables  pour  être  fon  con- 
feiller d'état,& reCteur de l'univerfité de  Copenhague, 
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mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  d'accepter  ces  of- 
fres. Il  fur  marié  deux  fois,  &aeu  pour  fils  Jean-Sa- 
muel, qui  fait  lefujet  de  l'article  fuivant ,  &  Jean-Fré- 
déric Stryckius  ,  confciller  aulique  de  l'électeur  de 
Saxe  ,  Se  profelïeur  en  droit,  qui  a  été  fon  collègue.  Il 
mourut  le  premier  août  1710.  Il  a  publié  divers  ou- 
vrages. Divers  volumes  de  dKTsnàûons.Commentatio- 
nes  de  jure  ctnfuum  ■  de  fuccejjionibus  ab  inteflato  ;  de  cau- 
telis  circa  contractas,  ultimas  votuntates  &  juramenta 
adhïbmdis  ;  de  confenju  fponjaluia  ;  de  ufa  pandeclarum 
moderno.  Notez  ad  B.  tirunemanni  j :us  ecclejiajticum  ,  & 
compendium  Schu^tanum ,  &c.  *  Actes  de  Leipjick  de 
1711»  page  1 19. 

STRYCKIUS  (Jean-Samuel)  fils  du  célèbre  jurif- 
confulte  Samuel  Siryckius  ,  dont  on  vient  de  parler  , 
naquit  à  Francfort  en  ; 668.  Il  étudia  d'abord  à  Dantzic, 
enfuite  à  Wittemberg  ,  d'où  il  retourna  chez  Un. 
Après  y  avoir  fubi  des  examens  qui  lui  firent  honneur, 
il  alla  en  Hollande  ,  &  de  -  là  à  Ratisbonne  ,  d'où  il 
partit  pour  Florence  avec  le  favam  Schurrzfleifch  ,  avec 
qui  il  vit  aufli  Rome  ,  Milan  Se  Gènes.  Etant  à  Balle  , 
ildifputa  avec  applaudilfement ,  revint  à  Ratisbonne, 
Se  enfuite  à  Francfort  en  1692.  Il  y  fut  reçu  peu  après 
licencié  en  droit.  En  1693  ,  il  fuivit  fon  pere  à  Hall , 
où  il  fut  nommé  profelfeur  extraordinaire  en  droit  , 
&  où  il  prit  le  degré  de  doéteur.  Il  fut  fait  ptofeiTeur 
ordinaire  en  1695  >  &  en  i7oi  on  le  nomma  confeil- 
ler  aulique  de  la  duchelfe  douairière  d'Eyfenach.  L'af 
llduité  à  enfeigner,  &  la  clarté  dans  fes  leçons  l'ont 
rendu  fort  recommandable.  Il  a  publié,  Fundamenta 
injlhutionum  :  Brunemanni  exercitationes  :  Jujîiniani 
ïnjïuutiones  cum  notis  :  Antonii  jus  feudale  auclum  : 
Meletemata  de  juramentis ,  &c, 

STRYGES,  Stryges ,  font  des  corps  morts  qu'on 
trouve  en  Pologne,  Se  principalement  en  Ruiîïe  ,  Se 
que  l'on  appelle  en  langue  du  pays  Upiers.\\%  ont  une 
certaine  humeur  ,  qu'on  croit  être  du  fang ,  lequel  on 
prétend  que  le  démon  tire  ou  fucce  des  corps  de  quel- 
ques perfonnes  vivanres,  ou  de  quelques  beftiaux.  Il 
le  porte  dans  ce  corps  mort ,  d'eù  l'on  dir  qu'il  fort  en 
certains  temps ,  depuis  midi  jufqu'à  minuit.  Après 
avoir  fait  beaucoup  de  vexations,  il  retourne  dans 
un  cadavre,  Se  y  verfe  le  fang  qu'il  a  amaiïé.  Il  s'y 
trouve  quelquefois  de  ce  fang  en  fi  grande  quantité  , 
que  fi  l'on  n'y  met  ordre  ,  il  forr  par  la  bouche  ,  par  le 
nez  ,  Se  principalement  par  les  oreilles  ,en  telle  abon- 
dance ,  que  ce  cadavre  nage  dans  fon  cercueil  j  &  le  ' 
cadavre  a  une  telle  faim,  qu'il  mange  les  linges  qui 
font  autour  de  lui ,  Se  que  l'on  trouve  en  effer  dans  fa 
bouche.  Ce  démon  qui  lort  du  cadavre  ,  va  la  nuit  re- 
préfenter  l'image  du  mort  à  fes  amis  011  à  fes  parens. 
Il  les  embralfe ,  les  ferre  Se  les  affoiblit  de  telle  maniè- 
re ,  qu'ils  s'éveillent  &  crient  au  fecours  ,  auquel  temps 
on  dit  que  ce  démon  leur  fucce  le  fang  pour  le  por- 
ter dans  le  cadavre.  Ceux  qui  font  ainfî  tourmentés  , 
deviennent  maigres,  atténués,  &  meurent  à  la  fin. 
Cette  perfécution  dure  jufqu'à  la  dernière  perfonne 
de  la  famille ,  à  moins  qu'on  n'en  interrompe  le  cours , 
en  coupant  la  tête  &  en  ouvrant  le  eccur  aux  cadavres , 
dont  on  a  vu  les  images  durant  la  vexation.  Quand  on 
fait  la  vifîre  de  ces  cadavres ,  on  les  trouve  dans  leurs 
cercueils ,  mois ,  flexibles ,  enflés  &  rubiconds ,  quoi- 
qu'il y  ait  long-temps  qu'ils  foient  morts.  Après  leur 
avoir  coupé  la  tète  Se  ouvert  le  cœur  ,  il  en  fort  une 
grande  abondance  de  fang  qu'on  i  amafle  pour  en  faire 
du  pain  avec  la  farine ,  dont  on  mange  pour  fe  garan- 
tir de  la  vexarion.  Sitôt  que  cela  eit  fait,  l'efprit  ne 
revient  plus.*  Lifeile  détail  de  ces  fables  dans  les  Merc. 
Gai.  de  mai  1693,  Se  de  février  1694.  Ces  Srryo-es 
font  apparemment  les  mêmes  que  les  VAMPYRS  , 
dont  nous  parlons  à  leur  tîrre. 

STUART  ,  nom  de  la  famille  royale  d'Angleterre  , 
qui  fignifie  Sénéchal  ,  ritre  qui  a  pafie  en  Furnom  à 
cetre  maifon  ,qui  apofTédé  héréditairement  cette  char- 
ge, &L  dont  l'on  ne  rapporte  ici  la  poftérité  que  depuis, 
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I.  Gautier,  ou  Walter  Stuart,  feigneur  de  Don- 
donald ,  fénéchal  d'EcolTe  ,  morr  en  1158,  époufa 
Aide  de  Dombert,  dont  il  eut  Alexandre  ,  qui  fuir  ; 
Se  Robert  Stuart ,  qui  a  fait  la  branche  de  Darnleï 
&  de  Lenox  ,  rapportée  ci-après. 

II.  Alexandre  Stuart ,  feigneur  de  Dondonald,  Sec. 
fénéchal  d'EcolTe,  conduifit  l'armée  d'Alexandre  III  , 
roi  d'EcolTe  ,  &  mourùc  en  1  286  ,  ayant  eu  de  fa  fem- 
me ,  dont  le  nom  elt  inconnu ,  Jean  ,  qui  luit  ;  Se  Jac- 
ques Stuarr,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

III.  Jean  Stuart,  leigneur  de  Dondonald,  Sec.  fé- 
néchal d'Ecolfe  ,  fut  tué  en  1301,  ayant  eu  pour  en- 
fans,  de  la  fille  &  héritière  du  feigneur  de  Btith  , 
Walter  qui  fuit  j  Jacques  ;  Jean,  Se  Alain  Stuart, 
qui  furent  tués  au  combat  de  Halidon  en  .1  $  3  3. 

IV.  Walter  Stuart ,  feigneur  de  Strahîld ,  Dondo- 
ald  ,  Buth,  &c  ,  grand-fénéchal  d'Ecolfe  ,  mort  en 
3  16  ,  avoit  époufé   •  arie  Brus ,  fille  de  Robert  Brus „ 

I  du  nom  ,  roi  d  Ecode  ,  dont  il  eut  Robert  ,  II  du 
nom  ,  roi  d'Ecolfe  ,  qui  fuit. 

V.  Robert  Stuarr ,  fut  reconnu  roid'Ecolîe,  II  du 
nom,  en  1 370  ,  après  la  morr  du  roi  David  II,  fon  on- 
cle maternel.  Il  fit  de  grandes  irruptions  dans  lescom- 

de  Northuinberland  Se  de  Weitmortand  ,  pour  fe 
venger  des  courtes  des  Anglois  j  remporta  fur,  eux  la 
vidtoire  à  Otterbourg  en  1388  s  Se  mourut  le  19  avril 
1 390  ,  âgé  de  74ans.  Il  avoit  époufé  1.  Euphémie  ,  fille 
de  Hugues  comte  de  RolT,  morte  en  1373  :  ?..  Elisa- 
beth ,  fille  à1  Adam  More,  chevalier,  qu'il  avoir  entre- 
tenue pendant  quelque  temps.  Du  premier  lit  vinrent 
David  Stuart  ,  comte  de  Strathern  ,  pere  de  N. 
Stuart ,  mariée  à  Patrice  Graham  ,  dont  font  ilTus  les 
comtes  de  Strathern  &  de  Mentheth  ,  du  nom  de 
Graham  ;  2.  Gautier ,  comte  d'Athol,  mis  à  mort  en 
4,7  ,  à  caufe  du  meurtre  commis  en  la  perfonne  de 
Jacques,  I  du  nom,  roi  d'Ecolfe  ,  8c  dont  Robert  Stuart 
le  petit-fils  fut  exécuté  avec  Gautier,  comte  d'Athol 
fongrand-pere  :  J'Vy^GAUTIER  :  3  .Euphémie  Stuart, 
ariée  à  Jacques  ,  comte  de  Douglas,  Du  fécond  lit 
fortirent  1.  Jean  ,  dir  Robert  ,  III  du  nom ,  roi  d'E- 
co fie  ,  qui  fuit;  2.  Euphémie  Stuart ,  mariée  à  Jean 
Léon  ;  3.  Elisabeth  ,  alliée  à  Jean  Dumbar ,  comte  de 
Murrai  ;  4.  Robert  Stuart ,  dit  te  Jeune  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  premiers  ducs  ^'Albanie, rapportée  ci-  après; 
5 .  Gillette ,  mariée  à  Guillaume  Douglas  ;  &  6.  Alexan- 
dre Stuart ,  comte  de  Boucan  ,  qui  relia  prifonnier  juf- 
qu'à la  mort  de  fon  pere ,  &  mourut  en  1395  ,  ayant 
eu  à'Ifabelle,  fille  de  Duncam,  comte  de  Lenox ,  Dun- 
cam  Stuart .  mort  en  1447  ,  qui  fut  pere  à'Ij'abetle 
Stuart,  mariée  à  Mordac  Stuarr ,  duc  dAlbanie  ;  &de 
N.  Sruarr ,  alliée  à  Alain  Stuarr,  feigneur  de  Darnlei. 

VI.  Robert  Smart ,  III  du  nom ,  roi  d'EcolTe  ,  fut 
nommé  Jean  au  baptême,  qu'il  changea  depuis  en 
celui  de  Robert  ,  pour  complaire  aux  Ecoffois  ,  qui 
n'aimoient  point  le  nom  de  Jean  ,  à  caufe  de  Jean  de 
Bailleul ,  dont  le  règne  fut  malheureux  pendanr  la  guer- 
re qu'il  y  eut  entre  l'Ecofle  Se  l'Angleterre  ,  Se  mourut 
le  1  avril  140S  ,  de  chagrin  de  ce  que  fon  fils  avoir  été 
fait  prifonnier  des  Anglois.  Il  époufa  Anne-Belle ,  fille 
de  N.  baron  de  Dromond  ,  morte  en  1400,  dont  il 
eut  David  Stuart ,  duc  de  Rothes  ,  né  en  1 3  7  S  ,  quï 
fut  enfermé  à  caufe  de  fes  débauches,  parle  duc  d'Al- 
banie ,  fon  oncle,  Se  mourut  en  prifon  en  1402  ,  fans 
lailTer  de  poftériré  de  Marie ,  fille  cYArchambaud,  com- 
te de  Douglas  ;  &  Jacques  ,  I  du  nom  ,  qui  fuir. 

VII.  Jacques  Stuarr ,  I  du  nom ,  roi  d'EcolTe  ,  après 
avoir  été  prifonnier  en  Angleterre  pendant  ans  ,  fut 
couronné  roi  d'EcolTe  en  1414»  Se  fut  malTacré  dans 
une  confpirarion  defesfujets,  le  10  février  1437,  à 
l'âge  de  44  ans.  Il  avoir  époule  en  février  1423,  Jean* 
ne  de  Beaufort  ,  fille  de  Jean  d'Angletere  ,  dit  de  Beau- 
fort  s  comte  de  Sommerfer,  donr  il  eut  Alexandre s 
jumeau,  né  le  14  odobre  1430  ,  mort  jeune  :  Jac- 
ques II ,  qui  fuit;  Marguerite,  alliée  en  1436,3  Louis 

,  XI ,  roi  de  France ,  morte  en  1 445  :  Eléonore ,  mariée 
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en  1438  ,  ÀSigifmond ,  archiduc  d'Autriche,  morte  le 
20  novembre  1480  ;  Ifabdle ,  qui  époufa  en  1441  1 
François,  I  du  nom,  duc  de  Bretagne  ;  Elisabeth  , 
mariée  à  Jean  ,  comte  de  Vere  en  Zélande  ■  N.  Stuart , 
mariée  à  Alexandre  Gourdon ,  corme  de  Huntlei;  Se 
une  autre  fille  mariée  au  comte  de  Morton. 

VIII.  Jacques  Smart ,  II  du  nom,  roi  d'Ecoffe  , 
né  jumeau  le  14  o&obre  1430  >  couronné  à  lage 
de  fepr  ans  en  1457,  Se  fut  tué  d'un  éclat  de  canon 
au  fiége  de  lafortereffe  de  Roxbourg  ,  le  3  août  1460, 
âgé  de  29  ans.  Il  époufa  en  144S  ,  Marie  d'Egmond , 
fille  d'Arnoul  duc  de  Guëldres,  morte  le  16  novem- 
bre 1 463  ,  dont  il  eut  Jacques  III  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
Alexandre  ;  qui  a  fait  la  branche  des  derniers  ducs 
(/'Albanie  ,  rapportée  ci-après  ;  Jean ,  comte  de  Marre( 
qui  fut  condamné  à  mort  en  1480  ,  pour  avoir  cons- 
piré contre  le  roi  fon  frère  ;  Marie,  alliée  i,  à  Thomas 
Bodins,  comte  d'Arran  :  2.  à  Jacques  Hamilton  ;  Se  N. 
iStuart ,  mariée  à  Guillaume  Crichton. 

IX.  Jacques  Smart,  III  du  nom,  roi  d'Ecofle,  né 
en  145 1 ,  fut  tué  le  1 1  juin  14SS  ,  à  l'âge  de  35  ans, 
à  la  bataille  de  Baunockburn  ,  près  de  Sterling  ,  par 
Tes  fujets  rebelles ,  outrés  des  mauvais  traitemens  de 
fes  favoris.  Il  avoir  époufé  en  1470  ,  Marguerite ,  fille 
de  Cluijîian  I  du  nom  ,  roi  de  Danematck  ,  motte  en 
1484,  dont  il  eut  Jacques  IV  du  nom  ,  qui  fuir  ; 
Alexandre  duc  de  Rothes  ;  Se  Jean  Smart,  comte  de 
Marre,  morts  jeunes, 

X.  Jacques  Smart,  IV  du  nom,  roi  d'Ecoffe,  fe 
fouleva  contre  fon  pere  ,  à  la  Sollicitation  des  grands 
du  royaume.  Ayant  porté  la  guerre  en  Angleterre  , 
fon  armée  fut  défaite  près  de  la  montagne  de  Flodon , 
le  10  Septembre  1  j  ï  j,  &  fon  corps  fut  trouvé  parmi 
les  morts,  à  l'âge  de  39  ans.  Il  avoir  époufé  en  janvier 
1503  ,  Marguerite  ,  fille  de  Henri  VII  du  nom,  roi 
d'Angleterre  ,  laquelle  fe  remaria  à  Henri  Stuart ,  fei- 
gneur  de  MerTen  ,  Se  mourut  en  1539,  ayant  eu  de 
fon  premier  mariage  outre  deux  fils  6c  deux  filles  , 
morts  jeunes;  Jacques  V  du  nom,  qui  fuit;  Se  Alexan- 
dre Stuart ,  duc  de  Rothes,  né  pofthume  le  29  avril 
1514,  mort  le  16  décembre  fuivant.  //  eut  aufjî  pour 
enfans  naturels ,  Alexandre  Stuart ,  bâtard  d'Ecoffe  , 
archevêque  de  Saint-  André  ,  qui  fut  tué  avec  fon  pere  le 
10  fpte/nbre  1 5 1  3  ;  6-  Jacques  comte,  de  Murrai ,  mort 
vers  Van  1 544. 

XI.  Jacques  Stuart ,  V  du  nom ,  roi  d'Ecoffe  ,  né 
le  15  avril  1511,  eut  de  longues  guerres  avec  l'An- 
gleterre ,  Se  mourut  le  1 3  décembre  1542,  âgé  de  30 
ans.  Il  époufa  1.  le  1  janvier  1537,  Magdeline  de 
France  ,  fille  du  roi  François  I  du  nom ,  morte  le  2 
juillet  fuivant  :  1.  en  1 53S  ,  Marie  de  Lorraine,  veuve 
de  Louis  d'Orléans  ,  II  du  nom  ,  duc  de  Longueville  , 
Se  fille  de  Claude  duc  de  Guife,  morte  le  2  juin  1 5  60 , 
dont  il  eut  Jacques  Se  Anus,  morts  jeunes  ;  &  Marie, 
qui  fuit.  eut  aufji  pour  enfans  naturels  ,  Jacques 
Stuart  ,  bâtard  d'Ecojfe  ,  comte  de  Murrai ,  qui  fut 
régent  du  royaume  ,  &  fut  aff affiné  tn  1 571  ;  &  Robert 
comte  dzsOrcades  ;ils  ont  laifjé poflêrité. 

XII.  Marie  Stuart,  reine  d'Ecoffe  ,  née  le  8  dé- 
cembre 1542  ,  eut  la  tête  tranchée  le  18  février  1587. 
Elle  avoir  époufé  1.  le  18  avril  1559,  François  dau- 
phin de  Viennois  ,  puis  roi  de  France,  II  du  nom  : 
2.  le  29  juillet  1564  ,  Henri  Stuart,  baron  de  Dam- 
lei ,  comte  de  Lenox,  duc  de  Rothes,  dont  elle  eut 
Jacques  roi  d'Angleterre  ,  VI  du  nom  ,  ainfî  qu'il 
fera  remarqué  ci-après ,  en  parlant  de  la  branche  de 
Lenox  :  3.  en  1567,  Jacques  Hesburn  ,  comre  de 
Bodrwel  ,  qui  fut  chafTé  du  royaume  d'Ecofle  ,  Se 
fe  retira  en  Danemarck  ,  où  il  fut  confiné  dans 
uneprifon,  dans  laquelle  il  perdit  l'efprit  Se  la  vie. 

Dernière   branche   des  ducs 
d'Albanie. 

IX.  Alexandre  Stuart,  fécond  fils  de  Jacques  II 
da  nom  roi  d'Ecoffe,  fie  de  Marie  d'Egmond ,  fut  duc 
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dAlbanie  ,  &  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel. 
Ayant  eu  de  grands  différends  avec  le  roi  Jacques  III , 
fon  frère  ,  il  fe  retira  en  France  ,  où  il  mourut  en 
1485.  Il  avoit  époufé  1.A7.  fille  de  Guillaume  Sinclar, 
comte  des  Orcades  r  2.  en  14S0,  Anne  de  la  Tour, 
fille  de  Bertrand,  VI  du  nom ,  fire  de  la  Tour  ,  comte 
d'Auvergne  Se  de  Boulogne.  Du  premier  lit  vinrent 
Alexandre  évêque  de  Murrai ,  abbé  de  Scone  ;  Se  N. 
Smart,  mariée  à  N.  Hamilron.  Du  fécond  lit  forrit 
Jean  ,  qui  fuit. 

X.  Jean  Stuart,  duc  d'Albanie ,  chevalier  de  l'ordre 
de  faint  Michel ,  gouverneur  de  Bourbonnois  ,  Auver- 
gne ,  Forez  Se  Beaujolois,  accompagna  Louis  XII ,  roi 
de  France,  aux  enrrées  qu'il  fit  à  Gènes.  Depuis  ayant 
été  rappellé  en  Ecoffe  ,  il  fut  établi  en  15 16,  gouver- 
neur du  royaume  par  les  états,  &  mourut  en  France 
en  r  5  3  ^  ,  fans  lailïer  de  poftérité  d'Anne  de  la  Tour  , 
comtefTe  d'Auvergne,  Sec,  fille  de  Jean  ,  I  du  nom,  fire 
de  la  Tour ,  comre  d'Auvergne,  Sic,  qu'il  avoit  époufee 
en  1 505  ,  morre  en  1 5  24  ,  Se  laijj'a  pour  filte  naruielle 
Eléonore  Stuart,  mariée  en  ocîobre  1^47,  à  Jean  de 
l'Hôpital ,  comte  de  Choifi ,  d'où  défendent  Ui  marquis  de 
Choisi. 

Première   branche  des  ducs 
d'Albanie. 

VI.  Robert  Stuart,  dir  le  Jeune  ,  duc  d'Albanie ,  fé- 
cond fils  de  Robert,  II  du  nom,  roi  d'Ecoffe,  Se  û'Eli- 
^aèeth  More  ,  fa  féconde  femme  ,  fut  régent  du  royau- 
me après  la  mort  de  Robert,  III  du  nom,  roi  d'Ecoife, 
fon  frère,  &  mourut  le  3  feptembre  142^,  ayant  eu 
de  A/,  filte  de  N.  comte  de  Lenox  ,  Mordac  ,  qui 
fuit  ;  Jean  comte  de  Boucan  ,  connétable  de  France  , 
qui  fut  tué  à  la  bacaille  de  Vetneuil  au  Perche,  donnée 
contre  les  Anglois  le  17  août  [414,  lailfant  de  Marie 
de  Douglas  fa  femme,  fille  d'Archambaud  ,  comte  de 
Victon  ,  pour  fille  unique  ,  A/.  Stuart,  mariée  à  Guil- 
laume Sautrun  ;  Robert  ,  tué  avec  le  connétable  fon 
frère  à  la  bataille  de  Verneuil  ;  Se  N.  Stuart ,  mariée  à 
Alexandre  LeJlei,  comte  de  Roff. 

VII.  Mordac  Stuart ,  duc  d'Albanie  ,  fut  régent  du 
royaume  d'Ecofle  après  la  mort  de  fon  pere  ,  Se  fut 
condamné  à  perdre  la  tête  ,  avec  deux  de  fes  fils ,  par  le 
parlement  d'Ecoffe  en  1427.  Il  avoit  époufé  Ifabelle 
Stuart ,  fille  de  Duncam ,  comte  de  Lenox ,  dont  il  eut 
Gautier,  qui  fuit;  Alexandre ,  qui  eut  la  tête  tranchée 
avec  fon  pere  ;  Se  Jacques  Stuart,  mort  en  exil  en 
Irlande. 

VIII.  Gautier  Stuarr  eur  la  tête  tranchée  avec  fon 
pere  &  fon  frère  en  1 417,  Se  fut  pere  d'ANDRÉ^qui  fuit; 
d'Alexandre  Se  d'Artus  Stuart. 

IX.  André  Stuart,  feigneur  d'Avendal ,  chancelier 
d'Ecofle  ,  eut  pour  fils  unique  Henri  ,  qui  fuit. 

V.  Henri  Stuart,  feigneur  de  Merfen  ,  &c ,  mourut 
fans  poftéricé  de  Marguerite  ,  fille  de  Henri  VII  du  nom 
roi  d'Anglererre ,  veuve  de  Jacques  IV  ,  roi  d'Ecoife,  Se 
qui  avoit  été  Séparée  d' Jrchambaud  de  Douglas ,  comte 
d'Angus ,  morte  en  1 5  39. 

Branche  des  seigneurs  de  Darnlei  , 
comtes  de  Lenox. 

IÏ.Robert  Stuarr,  fécond  fils  de  Gautier  ou  Wal- 
ter  Stuart,  feigneur  de  Dondonald,  Sénéchal  d'Ecofle, 
époufa  Ar.  fille  de  Robert  Crux  de  Crouxtoun  ,  dont  il 
eur  Jean,  qui  fuir. 

III.  Jean  Stuart,  feigneur  de  Darnlei,  fut  tué  en 
13 1  3.  Il  avoir  époufé  IfabtlU-Randolphe,  fille  deThomas 
comte  de  Murrai ,  dont  il  eut  Robert  II  du  nom ,  qui 
fuit.  V-1. 

IV.  Robert  Stuart,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Darn- 
lei ,  mourut  en  1  369,  ayant  eu  de  Marguerite  Douglas  fa 
femme,  Alexandre  Stuart,  qui  fuit. 

V.  Alexandre  Stuart  époufa  Marguerite  Stuart  3 
dame  de  Darnlei ,  dont  il  eut  Jean  II ,  qui  fuir. 

VI.  Jean  Stuart  3  II  du  nom  ,  comte  de  Parnlei  j 
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obtint  de  Charles  VII,  roi  de  France ,  le  comté  d'E- 
vreux,  avec  les  feigneunes  d'Aubigni  &"de  Concreffaut 
en  Berri,  en  reconnoifiance  des  fervices  qu'il  lui  avoit 
reriaus  ,  6c  tut  tué  an  combat  de  Parai  en  1419.  Il  avoit 
époufé  Elisabeth  de  Lindfei,  dont  il  eut  Alain, qui  fuit; 
Se  Jean  Smart,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  ^'Aue-i- 
gni  ,  mtntionit  ci-après. 

VH.  Alain  Smart,  feigneur  de  Darnlel ,  fut  tué 
le  ïff  octobre  143  S  ,  ayant  eu  de  N.  Stuarc ,  fille  de 
Duacam  comte  de  Lenox,  pour  fils  unique,  Jean  III , 
qui  fuit. 

VIII.  Jean  Stnart,  III  du  nom,  comte  de  Lenox ,  fei- 
gne-ur  de  Darnlei ,  mourut  en  1487.  Il  avoït  époufé 
Ifabdle  de  Montgommen  ,  dont  il  eut  Matthieu  I  du 
nom,  qui  fuit;  Se  Robert  Stuart,  comte  de  Beaumont-le- 
Roger,  maréchal  de  France,  dont  il  feraparlé  ci-après 
dans  un  article  fêparé. 

IX.  Matthieu  Stuart,  I  du  nom ,  comte  de  Lenox , 
Sec  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Flondon  le  9  feptembre 
15  13,  ayant  eu  de  Marguerite  Hamilron  ,  fille  de 
Jacques  comte  d'Arran ,  pour  fils  unique  ,  Jean  IV,  qui 
fuit. 

X.  Jean  Smart ,  IV  du  nom  ,  com:e  de  Lenox ,  &c , 
fut  tué  en  feptembre  1 5 27  ,  au  combat  donné  entre  lus 
Douglas  Se  les  Hamilcons.  Il  avoit  époulé  Elisabeth 
Smai  e,  fille  de  ÀT.  comte  d'Achol,  dont  il  eut  Matthieu 
II  qui  fuit;  Robert,  évoque  de  CatnelF,  puis  comte  de 
Meicke ,  mort  fans  pofterité  $  Elisabeth  Stuart,  fille  de 
N.  comte  d'Athol  j&  Jean  Stuatt,  feigueuc  d'Aubigni , 
qui  a  fait  la  branche  demicre  des  ducs  de  Richemùn  r ^ap- 
portée ci-après. 

XI.  Matthieu  Stuart ,  II  du  nom,  comte  de  Lenox  , 
&c  ,  régent  du  royaume  d'EcolFe  ,  fut  tué  en  1 571.  Il 
avoit  époufé  Marguerite  Douglas,  fille  &  héritière  A'Ar- 
chamkaud  comte  d'Angus,  mort  le  10  mars  1 57S  ,dont 
il  eut  Henri, xw^zx.  jeune  en  154;  ;autrc  Henri, qui  fuir; 
Se  Charles  S;uarc,cotnee  de  Lenox,  mort  en  1576,1  l'âge 
de  2  1  ans,  lailïanc  d' Eiilabetli  JAls  de  Guillaume  Caven- 
difcii ,  qu'il  avoit  époufée  en  1 5  7^ ,  Arbelle  Stuart,  ma- 
riée à  Guillaume  Scymouc,comte  de  Hertfordjinorte  le 
2.7  feptembre  161 5. 

XII.  Henri  Stiurt, baron  de  Darnlei,  duc  de  Rothes, 
puis  roi  d'Ecoife,  à  caufe  de  fa  femme, fut  étranglé  dans 
ton  lit  le  20  février  1 5  67  ,  à  l'âge  de  21  ans.  Il  avoir 
epoufé  le  29  juillet  1 564  ,  Marie  reme  d  Ecofle ,  veuve 
de  François  II ,  roi  de  France  ,  6e  fille  de  Jacques 
Stuart,  V  du  nom  ,  roi  d'Ecoife,  Se  de  Marie  de  Lor- 
raine Guife.  Elle  prit  une  troifiéme  alliance  en  1567, 
avec  Jacques  Hesburn  ,  comte  de  Bothwel ,  Se  eut  la 
tête  tranchée  le  18  février  1587  ,  ainfi  qu'il  a  été 
remarqué  ci-devanr  ,  en  rapportant  la  poftérité  de 
fon  pere.ElIe  eut  de  fon  fécond  mariage  Jacques,  qui 
fuit. 

XIII.  Jacques  Stuart,  né  le  19  juin  1566 ,  fut  cou- 
ronné roi  d'Ecoife  le  18  juillet  1 J67,  Se  d'Angleterre  le 
25  juillet  160 3, après  la  mort  de  la  reine  Elizaberh,  & 
mourut  le  17  mars  1615.  ^  avoit  époufé  le  20  août 
i  $c;o,-4nne,&\\Q  de  Frédéric  H,roi  de  Danemarck,mor- 
te  le  1  mars  1619,  donc  il  eut  entr'autres  enfans ,  Jac- 
ques roi  d'Angleterre,  qui  a  continué  la  poftérité.  Voye? 
ANGLETERRE. 

Dernière  branche  des  seigneurs  d'Aubi- 
gni, ducs  de  Lenox  &  de  Richemont. 

XI.  Jean  Smart,  troifiéme  fils  de  Jean,  IV  du  nom 
comte  de  Lenox  ,  fut  feigneur  d'Aubigni  en  Berri ,  & 
capitaine  des  gardes  Se  des  gendarmes  EcotTbis  en  Fran- 
ce,^ mourut  en  1 567.  Il  avoit  époufé  Anne  de  laÇjueil- 
le,  dame  de  Châteaubrun,  donc  il  eut  Edme,  I  du  nom 
qui  fuit. 

XII.  Edme  Stuart,  I  du  nom,  duc  de  Lenox,  comte 
de  Darnlei,  feigneur  d'Aubigni,  &c,  grand-chambel- 
Lm  d'Ecoife,  mort  en  1583 ,  avoit  époufé  Catherine  de 
Balfac,  fille  de  Guillaume,  feigneur  d'Entragues,dont  il 
eut  Louis  duc  de  Lenox  &  de  Richemont,  chevalier  de 


l'ordre  de  Ia  Jarretière ,  &  grand-maître  de  la  maifon 
du  roi  d'Angleterre,  more  le  16  février  1624  ,  à  l'âge 
de  49  ans,quiépoufa:  1.  N.  fille  de  Guillaume  Kuthwen, 
comte  de  Gavre  :  2.  N.  Campbell ,  veuve  de  Roger  de 
Montgommeri  d'Eglinton:  3.  Francoife  Howard,  veu- 
ve d'£<iW1îr</Seymour,  comte  de  Hercford,  Se  fille  d'E- 
douard  Howard ,  vicomte  de  Bindon,  morte  le  S  octo- 
bre 163  9jdont  il  n'eue  point  d'enfans;  Edme  II  du  nom, 
qui  fuit  ;  Henneue,  mariée  à  Georges  Gourdon, comte  de 
Huntlei  ;  Se  Marie  Stuart,  alliée  à  Jean  Areskin,  comte 
de  Marre. 

XIII.  Edme  Smart,  II  du  nom  ,  feigneur  d'Aubigni» 
Sec ,  amiral  6c  grand -chambellan  d'Ecoife  ,  mourut  en 
1614.  Il  avoit  époufé  Catherine,  fille  Se  héritière  de  Ger- 
vais,  baron  de  Ctifron  de  Lejghton-Bronfwould  ,  donc 
il  eut  Jacques, qui  fuit  ;  Henri,  mort  à  Venife  en  1637, 
à  l'âge  de  17  ans  ;  François,  mort  jeune;  Georges  ,  qui 
continua  la pojlérité  rapportée  après  celle  dej'on  jrere  aîné; 
Louis  feigneur  d'Aubigni,  chanoine  de  1  eglife  de  Paris, 
abbé  de  Haurefontaine ,  Se  grand-aumônier  de  la  reine 
d'Angleterre ,  more  à  Paris  en  novembre  1  665  ,  âgé  de 
46  ans  ;  Jean  ,  more  des  bleifures  qu'il  reçue  au  combar 
de  Bramden  le  29  mars  1644  ;  Bernard ,  corme  de 
Leichfeild  ,  rué  au  combat  de  C  lie  lier  le  22  feptem- 
bre 1C45  ;  Elisabeth  ,  mariée  à  Henri  Howard  ,  baron 
de  Mahravers  ;  Anne,  alliée  à"  Archambaud  de  Dou- 
glas ,  comte  d'Angus  ;  Catherine  ,  morte  jeune  j  Se 
Francoife  Stuart,  mariée  à  Jérôme  Welton  ,  comte  de 
Portland. 

XIV.  Jacques  Stuart ,  bâton  Leighton  ,  duc  de 
Richemont  Se  de  Lenox,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Jarretière  ,  Sec,  né  le  6  avril  161 2  ,  mourut  le  30 
macs  1655-  Il  avjit  époufé  en  1637,  Marie  Villcrs  » 
fille  de  Georges  ,  duc  de  Buckingham  ,  donc  il  eue 
Edme  Smart  ,  III  du  nom,  duc  de  Richemont  &  de 
Lenox  ,  more  à  Paris  le  14  août  1 66 1  ,  à,  1'  âge  de  1 1 
ans  ;  Se  Marie  Scuart ,  alliée  à  Richard  Butler ,  comte 
d'Arran. 

XIV.  Georges  Smart ,  baron  d'Aubigni ,  fils  puîné 
d'EDME,  II  du  nom,  bâton  d'Aubigni, fut  tué  au  combat 
de  Kineton  le  1 5  octobre  1 642.  Il  avoit  époufé  Cathe- 
rine ,  fille  de  Théophile  comte  de  Suftolck ,  dont  il  eut 
CharleSj  quifuic;  Se  Catherine  Smart,  barone  deClif- 
con  ,  mariée  1 .  a  Henri  baron  O-Brien  en  Irlande  :  1.  à 
Jofeph  Williamfon  ,  chevalier  doré  ,  &  gardien  des  ar- 
chives de  Witheal. 

XV.  Charges  Stuarr,  comte  de  Leichfeild,  duc  de 
Richemont  6c  de  Lenox,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Jarretière,  né  en  1639  ,  mourut  en  Danemarck  le  n 
décembre  1,672.  Il  avoir  époufé  1.  Elb^abeth ,  fille  de 
Richard  Rogers  de  Brianfton  ;~2.  Marguerite  ,  veuve 
de  Guillaume  Lewes  de  Wan  ,  Se  fille  de  Laurent 
Banafter  de  Palfenham  :  3,  Françoije-Thérèfe  5ruarc,fille 
de  Gaultier ,  defquelles  il  n'eut  point  d'en  tans. 

Première  branche  des  seigneurs  d'Jubi- 
1        CNI  y  ducs  de  Lenox  &  de  Richemont. 

VII.  Jean  Stuart,  fécond  fils  de  Jean  Stuart ,  II  du 
nom, comte  de  Darnlei, &c, fut  feigneur  d'Aubigni  &  de 
ConcrelTaur  en  Berri ,  chevalier  de  l'ordre  de  fainr  Mi- 
chel,capitaine  de  cent  gendarmes  Ecoifois  en  France, & 
mourut  en  1 48 2.  Il  avoir  époufé  Béatrix  d'Apcher,donc 
il  eut  BëRAUD ,  qui  fuir. 

VIII.  Beraud  Stuarr ,  feigneur  d'Aubigni ,  &c,  che- 
valier de  l'ordre  de  fainr  Michel,  accompagna  Charles 
VIII ,  roi  de  France  ,  en  fon  voyage  d'Italie ,  fut  conné- 
table du  royaume  de  Naples,  Se  mouruten  juin  1 508. 
Il  avoit  époufé  Willeltnine  de  Boucard,  Si.  félon  d'autres, 
Anne  de  Maumont,dont  il  eut  Anne  Stuart, comeefle  de 
Beaumont-le-Roger ,  Se  dame  d'Aubigni ,  mariée  à  Ro- 
bert Stuarr,  comte  de  Beaumont-le-Roget,  maréchal  de 
France  ;  &  Guyonne  Sruarr ,  mariée  à  Philippe  Braque , 
feigneur  de  Luat.  *  Voye^  Buchanan  ;  ImhorT,  en  fon 
lujtoire  des  rois  d'Angleterre  ,  &c. 

STUART  (  Walcher  ou  Gautier )  comee  d'Athol, 
Tome  IX.  Partit  II.  Ffff  ij 
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ëtoït  fils  de  Robert  II ,  roi  d'Ecoffe  ,  Se  proche  parent 
du  roi  Jacques  1,  qu'il  attira  dans  le  monaftere  de  faint 
.Tofmlîon  ,  où  il  fafiailina.  Ce  fut  l'ambition  qui  le 
poulîa  à  commettre  ce  crime  énorme  ,  un  certain  af- 
rrologue  lui  ayant  prédit  que  dans  un  tumulte  public 
il  feroit  déclaré  toi.  Mais  il  fut  trompé  dans  fes  efpé- 
rances  ;  car  les  nobles  le  pourfuivirent  h  chaudement , 
qu'ils  le  ptirent  avec  ceux  de  fou  parti ,  dont  on  fit 
mourir  les  principaux.  Pour  lui,  le  premier  jour  ,  on 
lui  donna  l'elcrapade,  qui  fur  fi  rigoureufe,  qu'elle  lui 
démit  tous  les  membres.  On  le  mu  enfuite  au  pilori  , 
avec  une  couronne  de  fer  chaud  fur  la  tête.  Le  len- 
demain ,  on  le  Ha  fur  une  claie  attachée  à  la  queue  d'un 
cheval  ,  qui  le  traîna  par  les  grandes  rues  d'Edim- 
bourg. Le  troifiéme  jour  ,  on  lui  arracha  le  cœur  & 
les  entrailles  que  l'on  jetta  dans  le  feu,  Se  on  lui 
coupa  la  tête  qui  fut  expofée  fur  un  poteau  dans  le 
lîeu  le  plus  élevé  de  la  ville.  *  Supplément  français  de 
Bajîe. 

STUART  (  Jean  )  fils  d'ALEXANDRE  ,  prince  d'E- 
coffe ,  eft.  connu  dans  l'hii'toire  ,  fous  le  nom  de  duc 
d'Albanie.  Son  père  ,  qui  étoit  frère  du  roi  Jacques  III , 
ayant  été  obligé  de  fe  retirer  en  France  ,  Jean ,  fon 
fils ,  qui  fait  U  fujtt  de  cet  article  ,  y  naquit ,  Se  y  fut  éle- 
vé. Il  y  demeura  jufqu'en  151!;.  Alors  les  Ecoflois  ,  qui 
ne  pouvoient  s'accorder  au  fujet  de  la  régence,  pen- 
dant la  minorité  de  Jacques  V  ,  l'élurent  pour  remplir 
cette  place.  Cela  rit  plaifir  au  roi  de  France  ,  qui  l'aflïf- 
ta  d'hommes  Se  d'argent  :mais  comme  il  n'avoit  lui- 
même  aucune  connoilfance  des  affaires  d'Ecoffe ,  il  ne 
remplit  pas  les  efpérances  qu'on  avoit  conçues  de  fon 
gouvernement,  Se  fe  repofa  entièrement  de  tout  fur 
Jean  Hepburn,  abbé  de  faint  André,  qui  lui  faifoit 
faire  tout  ce  qu'il  vouloit.  Ce  fut  par  fes  confeils  ,  qu'il 
obligea  la  reine  de  fe  retirer  en  Angleterre.  Cela  fut 
luivi  de  grands  troubles,  qui  contraignirent  le  régenr 
de  retourner  en  France,  après  avoir  mis  ordre  aux 
affaires ,  Se  muni  plufieurs  places  de  garnifons  fran- 
çoiles.  En  ijiz,  de  nouvelles  diffentions  firent  rap- 
peller  le  régent ,  qui  fe  prépara  à  la  guerre  contre  les 
Anglois  ,  qui  vouloient  l'inquiéter  dans  fa  régence  : 
mais  comme  les  Ecoffois  réfutèrent  de  marcher  ,  il 
quitta  de  nouveau  l'Ecoffe  ,  Se  s'en  retourna  en  France 
pour  y  chercher  du  fecours.  En  15 ,  il  revint  en 
Ecolfe  avec  trois  mille  hommes.  Eniuite  il  fit  en  forte 
que  la  guerre  contre  les  Anglais  fut  réfolue  •  mais 
quand  il  fut  queftion  de  marcher,  l'armée  refufa  de 
le  faire.  En  1^24,  il  repaffa  encore  en  France  ,  y  étant 
rappelle  par  le  roi  François  I.  Avant  que  de  partir  ,  il 
fe  fit  faire  ferment ,  que  pendant  fon  abfence  on  ne 
feroit  aucun  changement  dans  les  affaires  ;  mais  à  pei- 
ne eut- il  le  dos  tourné  ,  que  le  parri  de  ceux  quivou- 
loient  la  paix  avec  les  Anglois  ,  devint  le  plus  forr  ;  & 
pour  abolir  la  régence  du  duc,  ils  déclarèrent  le  roi 
majeur.  Ainfi  il  fe  vit  obligé  de  refter  en  France  II 
accompagna  François  l'en  Italie  ,  où  il  eut  fous  fon 
commandement  une  partie  de  l'armée  pour  faire  la 
conquête  du  royaume  de  Naplesimais  avant  que  de 
pouvoir  rien  entreprendre  ,  ayant  appris  que  François 
I  avoit  été  battu  devant  Pavie ,  dont  il  faifoit  le  fiëge  , 
il  fut  contraint  de  revenir  fur  fes  pas ,  &  de  fe  retirer 
en  France  avec  les  débris  de  l'armée.  En  1533  ,  il  fut 
employé  pour  conduire  Catherine  de  Médicis  à  fon 
époux.  Depuis  ce  temps-là  ,  il  n'eft  plus  fait  mention 
de  lui  j  Si.  il  y  a  appatence  qu'il  eft  mort  en  France.  * 
Supplantai  Jrançois  de  Baffe,  Jean  Stuarr  mourut  en 
1536,  fans  enfans  d'Anne  de  la  Tour ,  dite  de  Boulo- 
gne, comteffe  d'Auvergne  &  de  Lauragais  ,  fille  de 
Jean  III  ^  comte  d'Auvergne  ,  Se  de  Jeanne  de  Bour- 
bon. Comme  nous  l'avons  du  dans  la  généalogie. 

STUART  (Robert)  comte  de  Beaumont-Ie-Roger, 
feigneur  d'Aubigni ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capi- 
taine dts  cent  gardes  Ecoffoifes ,  dit  U  maréchal  d 'Au- 
bigni,  étoit  fécond  fils  de  Jt an  Smart,  III  du  nom  , 
comte  de  Lenox  &  à'ifabdk  de  Montgommeri.  Il 
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rendit  de  grands  fervices.  en  Italie  ,  où  il  défendit 
Novarre  en  l'an  1500,  fe  trouva  aux  prifes  de  Bolo- 
gne ,  de  Gènes  ,  &c  à  l'entrée  du  roi  dans  Milan. 
Depuis  il  fut  fait  gouverneur  de  Brelfe,  fut  nommé 
maréchal  de  France  en  j  5  1 5  „  défie  les  troupes  de 
Profper  Colonne,  auprès  de Villefrancheen  Piémont, 
fcrvït  pendant  la  guerre  de  Provence  en  1536  ,  & 
mourut  en  1543  ,  fans  poftérité,  d'Anne  Smart,  com- 
teffe de  Beaumont-le-Roger,  Se  dame  d'Aubigni,  fille 
de  Beraud  Stuarr,  feigneur  d'Aubigni ,  &c.  connéta- 
ble de  Naples.  *  Voye^  le  P.  Anfelme  ,  en  fon  hifïoirc 
des  grandi  officiers  de  la  couronne.  Imhoff ,  ÔCC. 

SFUART  (  Matthieu  )  comte  de  Lénox,  fils  de 
Jean  Smart,  comte  de  Lénox,  Se  de  Marguerite  Hamil- 
ton  ,  fe  rerira  en  France  ,  lorfqu'en  1 5 17  fon  pere  fut 
battu  par  le  parti  des  Hamiltons.  Il  y  fur  fait  com- 
mandant des  gardes  EcoiToifes.  La  mémoire  du  pere  de 
ce  brave  homme  étoit  fi  chère  à  Jacques  V  ,  que  ce 
prince  avoir  réfolu  ,  en  cas  qu'il  ne  laiifât  point  d'en- 
fans  mâles,  de  le  déclarer  fon  fuccelfeur  à  la  cou- 
ronne d'Ecolfe  j  mais  la  mort  l'empêcha  d'exécuter  Ion 
delfein.  Alors  le  cardinal  Béton  ,  qui  ne  pouvoit  faire 
la  paix  avec  les  Anglois,  le  rappella  en  Ecolfe  en  1 5  43 , 
en  lui  taifant  efpérer  qu'il  épouferoit  la  reine  douai- 
rière,&  qu'il  feroir  déclaré  régent  du  royaume,pendant 
la  minorité  de  la  princeffe  héréditaire.  Il  vint  en  Ecof- 
fe ,  accompagné  de  quelques  mille  hommes,  obligea 
le  comte  d'Aran,  viceroi ,  de  lui  remettre  la  princeffe 
qu'il  vouloit  faire  paffer  en  Angleterre,  &  la  fit  cou- 
ronner à  Sterling.  Le  cardinal  n'ayant  fait  venir  le 
comte  de  Lénox  de  France  en  Ecolfe,  que  pour  l'em- 
ployer contte  la  maifon  des  Hamiltons,  Se  venant  de 
fe  réconcilier  avec  eux ,  auroit  bien  voulu  fe  débaraf- 
fer  de  ce  comte  ,  Se  dans  cette  vue  >  il  écrivit  en  Fran- 
ce ,  pour  l'y  faire  rappetler.  Le  comte  de  Lénox  fut 
quelque  temps  fans  s'appeteevou  des  deffeins  du  car- 
dinal j  mais  dès  qu'il  en  eut  vent,  il  entra  dans  une 
funeufe  colère  courre  lui.  Se  fe  retira  à  Dumbriton  , 
d'où  il  revint  avec  dix  mille  hommes  ,  contre  le  cardi- 
nal :  mais  il  fe  lailfa  tellement  éblouir  par  de  feintes 
propofinons  d'accommodement  ,  que  cela  donna  lieu 
à  fes  gens  de  le  quitter.  Qiulque  temps  après ,  ayant 
decouverr  qu'on  vouloir  attenter  à  la  vie,  Se  que  fes 
ennemis  l'avoient  tellement  noirci  à  la  cour  de  France  , 
qu'il  ne  pouvoit  y  chercher  de  retraite,  il  fe  rendit 
auprès  du  roi  d'Angleterre,  qui,  nen  conrenc  de  lui 
faire  un  acueil  favorable  ,  lui  fit  encore  époufer  Mar- 
guerite Douglas ,  fille  de  fa  fœur.  Ce  prince  fit  avec  lui 
un  accord  ,  par  lequel  le  comte  fe  reconnoifToît  pour 
fou  valfal ,  avec  promeffe  d'appuyer  en  Ecolfe  les  inté- 
rêts du  roi,  qui  de  fon  côté  lui  donneroitdes  fecours 
d'hommes  Se  d'argent  pour  le  maintenir  contre  le  par- 
ti de  la  reine  douairière  ,  Se  le  feroit  régent  d'Ecolfe. 
Là-defTusIes  EcofTois  le  condamnerenr  à  un  baniffe- 
ment ,  &  confifquerent  tous  fes  biens.  En  1544,  il 
aborda  dans  la  partie  occidentale  de  1  Ecoffe ,  où  il  fut 
joint  par  fes  amis,  qui  bientôt  après  ,  ayant  appris  fon 
alliance  avec  les  Anglois,  l'abandonnèrent,  de  forte 
qu'il  fe  vit  obligé  de  fe  rembarquer  fut  les  vaifïeaux 
anglois  qui  l'avoient  amené.  En  1 5  63  ,  la  reine  Marie 
le  rappella  en  Ecolle ,  fit  annuler  fon  baniffement  par 
le  parlement,  qui  lui  fit  rendre  en  même  temps  tous 
fes  biens  ,  Se  époufa  en  1 5  (5 5  le  fils  du  comte.  En  1  $70 
la  reine  ,  qui  vivoit  mal  avec  fon  mari  ,  &  qui  le  fit 
affalliner,  étant  obligée  de  prendre  la  fuite  ,  il  fut  dé- 
clarérégent  du  royaume  ,  commegrand  pere  du  jeune 
prince.  Etant  dans  ce  porte ,  il  fe  déclata  contre  les 
partifans  de  la  reine  fugitive  ,  Se  contre  ceux  qui 
écoient  foupçonnés  d'avoir  eu  part  au  meurtre  de  fon 
fils  ,  &  à  celui  du  comte  de  Murrai  -  Se  les  chofes  allè- 
rent fi  loin ,  qu'il  fit  pendre  ,  fans  aucune  forme  de 
procès,  Jean  Hamilton,  archevêque  de  S:unt-André. 
En  157 1  ,  dans  le  temps  que  le  parlement  étoit  adem- 
blé  à  Sterling,  la  ville  fut  attaquée  par  fes  ennemis.  U 
fut  bleffé  dans  le  combat,  Ôe  mourut  le  même  jour, 
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au  grand  regrette  tous  les  EcofTois  bien  intemionés 
pour  lui.  Il  pmfelî'a  d'abord  la  religion  romaine  j  mais 
dans  la  iuite  ,  il  embraffa  la  icligion  protestante  ,  qu'il 
tâcha  d'introduire  par-tout.*  Supplément franç.  de  Bafle. 

STUART  (  Patrice)  comte  d'Orkney ,  eut  pour  pere 
Rober-T  ,Jils  naturel  de  Jacques  V,  roi  d'Ecoife.  Il 
fut  d'abord  abbé  de  Saint  Roodhoufe  ,  ptus  évêque 
d'Orkney.  Robert  eut  deux  fils  ,  dont  l'aîné  mourut 
fans  héritiers.  Patrice  le  cadet,  qui,  à  caufe  de  fon 
grand  train,  fe  vir  accablé  de  dettes,  eut  recours  à 
des  moyens  barbares  &c  inouïs  pour  amairer  de  l'ar- 
gent. Il  traitoit  Tes  valfaux  beaucoup  plus  mal  qu'il 
n'auroit  pu  faite  les  efclav.es  les  plus  mifcrabies  :  mais 
à  la  fin  ,  on  porta  contre  lui  des  plaintes  au  confeil  d'E- 
colîe  ,  qui  le  fit  mener  prilowmer  dans  le  château  d'E- 
.dimbourg.  Malgré  fa  détention  ,  il  fut  exciter  un  fou- 
levement  par  le  moyen  de  Robert ,  fon  fils  naturel, 
qui ,  dans  le  commencement ,  eut  quelques  heureux 
luccès  :  mais  dans  la  fuite  ,  il  fut  pris  par  le  comte  de 
Cathnefs,  qui  le  fit  pendre  à  Edimbourg  avec  quatte 
autres.  Ce  foulevementi  fut  caufe  qu'on  fit  au  comte 
d'Orkney  fon  procès  dans  les  formes.  Il  fut  condamné 
àmottau  n. ois  d'octobre  1614,  &  on  lui  trancha  la 
rëre  en  public  le  lîxiéme  février  1615.  *  Supplément 
français  Je  Bafle. 

STUART  (Louis)  feigneur  d'Aubigni  en  Berri,  étoit 
fils  d'Edme  Smart:,  11  du  nom  ,  duc  de  Lénox  &  de 
Richemond  ,  amiral  &c  grand  chambellan  d'Ecoife  ,  & 
de  Catherine  ,  fille  Se  héritière  de  Gênais,  baron  de 
CUrton  de  Leighton  -  lîromfwould.  Il  fut  envoyé  en 
France  dès  l'âge  de  cinq  ans  ,  Se  fut  élevé  à  Port-Royal 
des  Champs ,  où  l'on  cultiva  avec  foin  fon  heureux  na- 
turel &  fon  penchant  pour  la  littérature.  Il  entrajeune 
dans  la  cléricature  ,  &z  fut  reçu  chanoine  de  Notre-Da- 
me de  Paris  le  5  novembre  165  3 ,  par  la  permuration 
qu'il  fit  de  fon  abbaye  de  Haute-fontaine  en  Champa- 
gne près  de  Sainc-Dizier ,  avec  ce  canonicat  que  poilé- 
doit  M.  l'abbé  le  Roy.  Il  réfigna  ce  canonicat  à  M. 
Fourcauh  au  mois  de  feptembre  1665.  Après  le  réta- 
blilfement  de  Charles  II ,  il  vint  en  Angleterre }  &  le 
roi  ayant  époufé  l'infante  de  Portugal ,  M.  d'Aubigni 
eur  la  charge  de  grand  aumônier  de  la  reine.  Il  avoit 
beaucoup  d'efprit ,  &  encore  plus  de  franchife.  Son 
commerce  avoir  des  charmes  pour  ceux  qui  aimoïent 
à  joindre  aux  agrémens  de  la  converfanon,  l'ouvertute 
du  cœur  Se  cette  douce  union  qui  eft  inféparable  d'une 
véritable  amitié-  Il  aimoit  la  poefîe  ,  &  en  parloir  en 
bon  connoiifeur.  Il  a  travaillé  avec  le  duc  de  Buckin- 
gham  &  M.  de  Saint-Evremont  à  la  comédie  de  Sir 
Foliticka  ould-bt ,  qui  fe  trouve  parmi  les  œuvres  de 
M.  de  Saint-Evremont  qui  y  a  donné  la  forme.  C'eft 
une  pièce  de  caractères ,  dont  le  faux  &  le  ridicule 
font  bien  représentés.  M.  de  Saint-Evremont  a  rap- 
porté auiîi  une  converfation  qu'il  ayoit  eue  avec  M. 
d'Aubigni,  au  fujet  des  difputes  qui  firent  tant  de  bruit 
de  fon  temps  entre  les  dilcîples  de  faint  Auguftm  & 
les  Jéfuites.  M.  d'Aubigni  étoit  à  Patis  en  1665  ,  &c  il 
comptoit  en  retournant  en  Angleterre  palTer  en  Hol- 
lande ,  &c  vifirer  avec  M.  de  Saint-Evremont  les  prin- 
cipales cours  d'Allemagne.  Dans  le  même  temps  on 
follicitoit  pour  lui  a  Rome  le  chapeau  de  cardinal  , 
qu'il  obtint  préférablement  à  l'abbé  deMontaigu,  qui 
avoit  aufli  de  puiftantes  recommandations.  Mais  il 
n'eut  pas  la  fatisfaéfi  jn  de  jouir  long-temps  de  cette 
nouvelle  dignité  j  car  il  mourut  à  Paris  le  1 1  novem- 
bre 1665  ,  âgé  de  4(3  ans  ,  quelques  heures  après  l'ar- 
rivée du  courier  qui  lui  apportoir  la  calote.  Il  fut  in- 
humé dans  l'églife  des  Chartreux  de  Paris  où  l'on  voit 
fon  épïtaphe.  *  Pie  de  Saint-Evremont /wrDefmaifeaux 
en  plusieurs  endroits.  Regiflres  de  téglife  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Mémoires  manuferus  de  M.  l'abbé  le  Roi ,  &c. 

STUBS  (  Thomas  )  doéteur  en  théologie  ,  natif  de 
la  ville  d'Yorck,  fut  religieux  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  &  fîorifîoit  l'an  1 3  7  j  ,  fous  Edouard  III , 
roi  d'Angleterre.  Il  étoit  fort  favant  dans  l'hiftoire  ec- 
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cléiïaftique  &  dans  l'écriture  fainte.  Il  laîlTa  entra 
autres  ouvrages ,  Sermonum  de fanciis ,  lib,  /,  Meditatio* 
num„lib.  I.  De  perfections  vitœfolitariœ.  De  Jl.uuùs 
ecclejia:  Jeufcutum  eccleftœ.  De  archiepifeopis  Eboracen- 
fibus  &  evrumfuccejforibus  &  gejlis  chonicorum  ,lib.  I. 
De  aru  moriendi ,  çyc.  *  Pi  tiens  ,de  illujî.  Jngl.Jcript. 

STL;CKI(JS(  Jean-Guillaume  )  né  dans  le  canton  de 
Zurich  en  Suitfe  en  1 5  41-,  &  more  en  1 607,  s'eft  rendu 
célèbre  par  quantité  d'écrits,  entre  lefquels  eft  un  traité 
fort  curieux  des  te  [tins  des  anciens,  où  il  rapporte  la 
manieie  avec  laquelle  les  Hébreux  les  Chaldéens,  les 
Grecs  ,  les  Romains  ,  &  plufieurs  autres  nations  ,  fai- 
foient  leurs  repas  ,  Se  les  cérémonies  qu'ils  f  obfer- 
voient.  Cet  ouvrage  a  acquis  beaucoup  d'eftime  à  fon 
auteur,  qui  a  encore  écrit  des  facnfiees,  tant  des 
païens  que  des  chrétiens  j  un  traité  des  anges  j  &  des 
commentaires  fur  Amen,  &c.  Scaliger  eftime  particu- 
lièrement ce  qu'il  a  fait  fur  le  Périple  du  Pont  -  Euxin 
&  de  la  mer  Rouge  ,  compofé  par  Arrien.  *  Melchior 
Adam  ,  vka  German.  theol.  Porter.  Scaligeran.  p.  131. 

STLJCKLEI  (Thomas)  étoit  un  cadet  de  la  noble  Se 
iiluftre  famille  d'illfracombe  dans  le  comté  de  Devon. 
Après  avoir  dépenfé  tout  fon  patrimoine  ,  il  forma  di- 
vers projets  dont  aucun  ne  réufiit.  D'abord  il  penfa  à 
peupler  la  Floride  nouvellement  découverte.  Son  am- 
bition comptoit  tellement  fur  les  bons  fuccès,  qu'il  ofa 
dire  à  la  reine  Elizabeth  ,  qu'il  aimait  mieux  être  fou- 
verain  d'une  taupinière  ,  que  le  premier  fujet  du  plus 
grand  prince  de  la  chrétienté,  il  ajouta  qu'il  étoit  allu- 
re qu'il  feroit  prince  avant  fa  mort.  J'ejpeie ,  lui  dit 
la  reine,  que  j'apprendrai  de  vos  nouvelles  ,  quand 
vous  fere^  établi  dans  voire  principauté.  Je  vous  écrirai  , 
lui  répliqua  Stucklei  :  En  quelle  langue  ,  Un  dit-elle? 
En  fly le  d'un  prince  à  fa  chère  fœur  ,  répondit  cet  am- 
bitieux. Ses  projets  touchant  la  Floride  ayant  échoué , 
il  alla  en  Irlande,  où  ne  réuflïfïànc  pas  mieux  ,  i!  fe 
rendit  en  Italie.  Le  pape  Pie  V  le  fit  baron  de  RofT, 
vicomte  deMurrough,  comte  de  Wexford,  &  mar- 
quis de  Leinfter.  Il  lui  donna  en  même  temps  huit  cens 
foldats  ,  en; retenus  par  le  foi  d'Efpagne  ,  pour  l'ex- 
pédition d'Irlande.  Dans  fon  partage  Stucklei  débarqua 
en  Portugal,  dans  le  temps  que  le  roi  Sébaftien&  deux 
rois  Maures  entreprenoient  de  patfer  en  Afrique,  Se 
s'embarqua  avec  lux.  Apiès  le  débarquement,  il  fut 
d'avis  que  les  foldats  fe  repofartent  deux  ou  trois  jours 
avant  que  de  combattre  :  mais  il  ne  fut  pas  écouté.  Il 
fut  tué  dans  la  bataille  en  1578,  après  que  lui  &  fes 
gens  eurent  vaillamment  combattu.  *  Dicl.  anglois. 

STCJDGARD  ,  ville  d'Allemagne  ,  capitale  du  du- 
ché de  Wiriemberg ,  &  le  féjour  de  fes  ducs,  eft  fi- 
tuée  dans  un  fond  très-agréable,  avec  de  belles  mai- 
fons,  des  fontaines,  Se  une  grande  place.  Le  palais 
mérite  d'être  vu. 

STUER,  maifon  qui  a  toujours  été  regardée 
comme  l'une  des  plus  puiffantes  &  des  plus  illuftres 
du  royaume,  par  l'éclat  de  fes  alliances ,  par  fes  ri- 
chertes  immenits,  lapoflèïïîon  des  plus  grands  fiefs, 
&  l'illuftraiion  des  emplois  les  plus  diftmgués.  On  a 
prétendu  que  cette  maifon  étoit  une  branche  cadette 
de  celle  de  Stuart  en  Ecoffe.  Cette  prétention  a  été 
foutenue  en  diverfes  occafions  lolemnelles,  Se  adop- 
tée par  des  écrivains  célèbres.  Mais  les  titres  originaux 
de  la  maifon  même,  aufquels  on  veut  ici  s'attacher 
uniquement,  démontrent  qu'elle  eft  fortie  de  la  pro- 
vince de  Bretagne.  Elle  doit  fon  nom  à  la  terre  de 
Stuer  ,  qui  eft  fituée  dans  l'enclave  de  l'ancienne 
vicomté  de  Potrhoët ,  aujourd'hui  réunie  au  duché 
de  Rohan  ;  &  elle  y  étoit  au  rang  de  la  première  no- 
blefie  dès  le  XIII  fiécle. 

Les  derniers  éditeurs  de  VHi/loire  généalogique  de  la 
maifon  de  France  ,  &  des  grands  officiers  de  la  couron- 
ne, &  ceux  qui  les  ontfuivis,  font  tombés  dans  une 
erreur  ,  lorfque  ,  pour  contrarier ,  fans  doute,  la  pré- 
tention des  feigneurs  de  Saint  Mégtin  fur  leur  extrac- 
tion de  la  maifon  de  Stuart ,  ils  les  ont  nommés  d'Ef 
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/uer,  ou  Amplement  EJluer.  Le  nom  de  la  terre  indi- 
que la  vraie  manière  d'écrire  Se  de  prononcer  celui  de 
la  famille.  Un  autre  auteur  (  c'eft  Armand  Maiehin  , 
•dans  fon  hijîoire  de  Xaintonge  ,  Poitou^  Aunix  &  An- 
gouœois3pa.ge  141,  première  partie  )  l'a  nommée  d'EJ- 
tuei  :  il  ajoute  que  ce  nom  eft  très-bon  Se  très  -  ancien 
en  Xainfonge.  Mais  il  s'eft  également  trompé ,  quoi- 
qu'il allure  pofîtivement  avoir  vu  un  acte  de  1461, 
où  le  nom  ell  ainlî  écrit.  L'autorité  d'un  feufacte  ne 
peut  balancer  celle  d'une  multitude  de  pièces  qui  dé- 
jjofcnt  toutes  en  faveur  du  nom  de  STUER. 

I.  Au  mois  de  mars  de  l'an  1 18S  ,  c'eft-à-dire  1  2S9  , 
avanr  Pâque ,  Al  ain  de  Stuer  ,  I  du  nom,  &  le  pre- 
mier que  l'on  connuille ,  aflifta  avec  plufieurs  cheva- 
liers de  noms  très-difhngués  ,  &  tous  parensde  la  mai- 
for,  de  Roh.m  ,  à  une  tranfaction  faite  entre  Alain  VI , 
vicomte  de  Rohan  ,  Se  fon  gendre  Hervé  V  de  Léon  , 
feigneur  de  Chàreau-Neuf  en  Thnnerais  Se  de  Noyon 
fur  Andelle  ,  au  fujet  des  deniers  dotaux  que  le  vi- 
comtcavoit  conftitués  à  Jeanne  de  Rohan  fa  fille,  en 
la  manant  à  Hervé  de  Léon. 

II.  Pierre  I  de  Stuer ,  fils  d'Alain  ,  fit  divers  actes 
€11  1 3  ;  $  ,  en  qualité  de  tuteur  Se  de  garde- noble  de 
Pierre  de  Rohan,  fils  émancipé.  d'Alain  ,  vicomte  de 
Rohan  ;  qualité  qu'il  ne  pouvoir  avoir  qu'à  titre  de  pro- 
che parent. 

Vers  l'an  1 570  ,  la  maifon  de  Stuer  fut  divifée  en 
deux  branches  principales,  par  deux  frères  nommés 
Pierre  I  Se  Thomas  de  Stuer,  qui  étoient  tous 
deux  petits  fils  du  tuteur  de  Pierre  de  Rohan. 

IV.  Pierre  II  de  Stuer ,  aîné ,  eur  par  droir  de  pri- 
mogcmrure ,  la  terre  du  nom,  avec  tous  les  autres 
biens  de  la  maifon,  ranr  parernels  que  maternels  ,  en 
faifant  une  penfion  viagère  à  fon  cadet.  C'étoit  l'an- 
cien droit  breton  ,  obfervé  parmi  la  haute  noblefTe  Se 
d'ancienne  chevalerie,  n'ayant  été  accordé  dans  fon 
orig  ne  qu'à  ceux  de  cet  ordre.  Alain  II  de  Stuer  ,  fils 
aîné  Se  fuccefteur  de  Pierre  II ,  Se  fon  petit- fils  Jean 
ï  de  Stuer  ,  fils  ainé  d'Alain  ,  uferent  fuccelîivement 
du  même  droir,  avec  leurs  cadets  mâles  Se  femelles. 
Le  premier  donna  parrage  aux  fiensle  3  1  janvier  1410, 
c'elL-à-dire ,  1411  ;&  Je  fécond  fuccéda  à  fon  père  le 
2.7  feptembre  1448.  Il  croit  chambellan  du  duc  de  Bre- 
tagne Pierre  II ,  en  145 1  &  1 4.5  3  j  Se  paroît  encore  dans 
unactedn5i  feptembre  1467.  Etant  mort  fans  enfans, 
quelques  années  après,  fa  fucceflîon  pafla  au  fils  d'une 
de  fes  fecurs,  qui  avoir  époufé  un  gentilhomme  de 
race,  auiïi  originaire  de  la  vicomte  de  Porrohé't,  & 
non  moins  diftinguée  dans  la  province  que  celle  même 
de  Stuer.  Il  fe  nommoit  jEANCadoret,  &  fon  fils , 
Henry  Cadoret.  Lorfque  celui-ci  eut  recueilli  la  fuc- 
ceilîon  de  Jean  de  Stuer,  fon  oncle  materne! ,  lui  & 
fes  enfans  prirent  le  nom  Se  les  armes  de  la  maifon  de 
Stuer.  Thomas  Cadoret ,  fils  Se  fuccelTeur  de  Henri  , 
ne  porta  point  d'autre  nom  que  celui  de  Stuer  ;  &  il  ne 
le  dégrada  point.  Il  fut  çchanfon  ordinaire  de  la  reine 
Arme,  duchefle  de  Bretagne,  femme  des  rois  Char- 
les VIII  &  Louis  XII ,  &  grand  maître  de  l'artillerie  du 
duché  de  Bretagne.  A  fa  morr ,  arrivée  le  z  feptembre 

I  i  10  ,  il  ne  lai  fia  que  deux  filles ,  Se  le  fang  de  Pierre  , 

II  du  nom  .,  paifo  ainfi  une  féconde  fois  dans  des  mai- 
sons étrangères. 

IV.  Thomas  I  de  Stuer,  chevalier  baneret,  frère 
cadet  du  fufdit  Pierre  II  ,  fervir  en  Poitou  &  en 
Guyenne  dans  le  temps  des  dernières  guerres  du  roi 
Charles  V  ,  contre  Edouard  III,  roi  d'Angleterre  ,  & 
conrre  fon  fils  Edouard  le  Noir  ,  prince  d'Aquitaine 
&  de  Galles.  Il  fe  maria  en  Xaintonge  avec  une  jeune 
veuve  qui  avoit  de  très-grandes  poiîefiions  dans  cette 
province.  Il  y  fixa  fon  fort,  &  jetta  les  premiers  fon- 
de-mens  d'un  établiflemenr  que  le  temps  rendit  encore 
plus  confidérable.  Cette  riche  veuve  s'appelloir  Ju- 
l  ennt  Marcher  ,  &  avoit  été  mariée  en  premières 
nôces  dès  le  mois  de  juillet  1366,  avec  un  chevalier 
nommé  Pierre  de  Bar.  Les  biens  qu'elle  porta  d  fon 
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mari ,  confiftoient  dans  les  terres  de  Tuelle  Lifleau 
la  Bouchardiere  ,  Ifambert ,  &  le  fief  de  Marennes. 
Ils  eurent  pour  fils  Jean  II ,  qui  fuir. 

V.  Jean  II  de  Stuer  ,  chevalier  ,  premier  écuyer 
du  roi,  feigneur  de  Tuelle  ,  Lifleau,  la  Bouchardiere  , 
Sec,  épuula  l'an  1416  ,  Jeanne  de  Pons  ,  dame  de 
Saint-Megrin  ,  de  RouiTîllon  ,  de  Pioflâc  ,  du  Bois, 
le  Châtellier  Se  Champagnolle ,  fille  de  Renaud  y  II 
du  nom  ,  lire  de  Pons  ,  comre  de  Marennes  ,  vicomte 
de  Turenne,  feigneur  des  ifles  de  Rhé  Se  d'Oieron , 
&c,  arbirre  &  confervateur  de  la  paix  entre  les  rois 
de  France  Se  d'Angleterre,  &  de  Blanche  d'Archiac , 
des  comtes  d'Angoulême.  llfortitde  ce  mariage,  1. 
Guillaume,  qui  fuir.  2.  Jean  de  Sruer ,  fîre  de  ia 
Barde  ,  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint  Michel  à 
la  première  promotion  ,  général  des  armées  ,  con- 
feilk-r  Se  mimftre  d'état  ,  premier  chambellan  & 
premier  écuyer  du  roi  Louis  XI,  gouverneur  de  Li- 
moiin  ,  de  Lyun  Se  Lyonnois  ,  Perpignan,  Mâcon  , 
Louvieres  Se  Monrelimarr,  gouverneur  de  Paris  j  am- 
balKuieur  en  Angleterre  ,  Se  capitaine  de  cent  lances 
des  ordonnances  :  il  fur  nommé  maréchal  de  France 
peu  de  mois  avanr  fa  mort.  Il  eft  connu  dans  nos 
hiltoires  fuus  e  nom  de  Sire  de  la  Barde.  Il  étoit  fei- 
gneur de  Crevaut ,  de  Montélimart  ,  Nieul  ,  Mont- 
rocher,  vicomre  de  Riberac  &  d'hfpulches  ;  il  fonda 
le  cuuvent  de  la  pe  ite  Obfervance  de  Bordeaux.  Il 
époufa  ,  du  vouloir  &  confenrement  du  roi  Louis 
X: ,  Catherine  Brachet  de  Vendôme  ,  vicomtefte  de 
Bruillois,  barone  de  Tonneins  ,  Gratteloup,  Vdleton, 
U  Gruere  ,  Xainrrailles  ,  Ambrus  ,  Cromieres  ,  Sa- 
lagnac  ,  le  Grezet  Se  la  Foretterie  ;  d.ime  des  fei- 
gneurics  de  Hauterive  ,  Cafleneuil ,  Gallapian ,  Gunac 
Se  Efparfat  ;  veuve  Se  héririere  du  fameux  Poton  de 
Xainrrailles  ,  premier  maréchal  Se  grand  écuyer  de 
France;  &  fille-:4e  Jean  Brachet,  chevalier,  fire  de 
Pérufie  ,  Se  ch^-fde  cette  ancienne  Se  illuftre  maifon, 
Se  de  Marie  de  Vendôme  ,  des  anciens  comres  de 
Vendôme  ,  dont  les  biens  onr  été  portés  dans  la 
maifon  royale  par  une  unique  héritière  de  leur  nom 
Se  de  leur  cumré.  Ils  n'eurent  point  d'enfans  ,  ôc 
Catherine  Brachet  donna  tous  fes  biens  à  Guillaume 
de  Sruer  fon  beau-frere  ,  en  confidération  des  preuves 
d'amour,  d'arrachement  Se  de  l'honneur  quelle  avoit 
reçus  de  Monfeigneur  Jean  de  Sruer  fon  mari.  Ce  font 
les  propres  termes  de  l'acte  de  certe  donation.  5.  Guy 
de  Stuer,  feigneur  de  la  Cave  ,  dont  la  poftérité  eft 
éteinte.  4.  Jacques' de  Stuer,  mort  fans  poftérité, 
avant  14S3.  5.  Blanche  de  Sruer,  époufe  d'Imbert  de 
Tournon  ,  feigneur  de  Beaucaftel  ,  des  comtes  de 
Tournon  ,  de  l'illulrre  maifon  de  Saint-Juft.  6.  Mar- 
guerite de  Stuer  ,  époufe  d'Eupache  de  Montberon  , 
comte  de  Périgord  ,  vicomte  d'Aunay  Se  de  Maulé- 
vrier,  coufin  germain  de  Charles  d'Anjou-,  roi  de 
Sicile. 

VI.  Guillaume  de  Sruer,  créé  chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Michel ,  à  la  deuxième  promorion  ,  cham- 
bellan &  confeiller  d'érar  du  roi  Louis  XI ,  gouver- 
neur de  Xainronge  Se  de  la  ville  de  Caen  ,  îeigneur 
de  routes  les  rerres  de  fes  pere  Se  mere  ,  fuccéda  à 
Jean  de  Scuer  fon  frère  ,  &  à  Catherine  Brachet  fa 
belle-fceur ,  dans  les  baronies  de  Tonneins,  Gratre- 
loup  ,  Villeton  ,  la  Gruere ,  aux  vicomrés  de  Bruillois  , 
d'Efpu'ches  Se  de  Riberac  ,  Se  aux  feigneuries  de 
Nïeul,  Monrrocber,  Réchigne-Voifin  &  la  Foretterie. 
Il  époufa  Catherine  de  CaufTade  ,  héririere  de  l'illuftre 
maifon  de  CaulTade  en  Quercy  ,  Se  de  celle  de  Puy- 
cornet  ,  fille  unique  de  Jean  ,  vicomre  de  Caufiade 
Se  de  Calvignac  ,  baron  de  Puycorner ,  feigneur  de 
Larnagol ,  &c,  chevalier  ,  premier  baron  ,  fénéchal 
Se  gouverneur  de  Quercy  ,  fils  de  Raimond,  vicomte 
de  CaufPade  ,  Se  de  Marguerite  de  Comminges  ,  fille 
du  vicomte  de  Couzerans  ,  puîné  des  comres  de 
Comminges.  Leurs  enfans  furenr  ,  1.  François  de 
Stuer ,  I  du  nom  ,  fubftimé  par  fa  merc  aux  nom  Se 
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armes  de  CaufTade.  Il  prit  le  titre  de  vicomte  de  Saint- 
Megrin  ,  Se  réunir  en  fa  perfonne  tous  les  biens  de  fa 
maifon ,  ceux  de  fa  tante  ,  ceux  de  fon  oncle  Se  ceux 
de  fa  mere ,  lefquels  le  rendirent  l'un  des  plus  grands 
feigneurs  du  royaume.  Aufïi  e(l-il  dit  dans  un  arrêt 
du  parlement  de  Bordeaux  de  l'an  1560,  que  Jh 
maifon  était  rej'peciée  ,  de  tout  temps  ,  pour  la  grandeur 
&  antiquité  de  fa  nobkffe ,  &  à  cauft  de  fa  richeffe  & 
de  fa  puiffance.  Il  prenait  la  qualité  de  très-haut  & 
puiffant  Seigneur ,  la  plus  éminente  de  ce  temps  là.  Il 
fe  maria  deux  fois  :  1.  à  Antoinette  d'Aidïe  ,  nièce 
d'Odet  d'Aidie  ,  comte  de  Comminges  ,  gouverneur 
de  Guyenne  ,  amiral  de  France  ,  &  chevalier  de 
Sainr  Michel  ,  à  la  première  promorion  j  Se  fille 
d'Odet  d'Aidie  ,  vicomte  de  Turenne  en  parrie  , 
qui  avoir  acheté  de  la  maifon  de  Saint-Megrin  ,  les 
vicomtes  de  Riberac  Se  d'Efpulches  j  Se  d'Anne  de 
Pons  ,  petite-fille  de  Jacques  ,  fire  de  Pons  ,  Se  d'une 
fille  du  roi  de  Navarre  :  2.  à  Anne  de  Maillé  ,  dire  de 
la  Tour-Landry  ,  fœur  de  Jean  ,  comte  de  Château- 
roux  ,  prince  de  Déols  ;  Se  fille  de  Hardouin  de  Maillé , 
vicomte  des  Brofïes  ,  baron  de  Châteauroux  ,  Se  de 
Françoije  ,  dame  de  la  Tour-Landry.  Il  mourut  fans 
enfans. 2. Pons  de  Stuerqui  {\x\x.j,.Arnauld  de  Stuer  vi- 
comte  de  Brouillois,baron  de  Nieul  de  de  Montrocher, 
feigneur  de  Rechigne -Voifîn  ,  Sec.  Il  fuivic  François 
I ,  aux  guerres  d'Iralie ,  &  y  fur  tué  en  1517.  Il  avoir 
époufé  Antoinette  de  Pontbriant  ,  fille  de  François  , 
feigneur  de  la  Villetre,  gouverneur  de  Loches  ,  dont 
ilnelaiiïa  point  de  poftérité.  4.  Catherine  de  Stuer, 
qui  époufa  Jean  ,  fire  de  Bourdeilles  ,  vicomte  de 
Montagrier.  5.  Louife  de  Sruer  ,  époufe,  avant  1516, 
de  François  de  Barry,  fils  aîné  du  feigneur  de  la  Re- 
naudie  Saint- Augel ,  Sec,  &  de  Marguerite  de  Bour- 
deilles. ô.Jfabeau  de  Sruer,  mariée,  par  conttat  du 
1 6  o&obre  1 5 1 5  ,  à  Jean  ,  feigneur  de  Befolles  Se  de 
Beaumont ,  donr  il  eut  un  fils ,  Se  une  fille  ,  nommée 
Catherine  ,  qui  époufa  Hérault ,  feigneur  de  Roque- 
ïaure  :  ils  ont  eu  une  poftériré  aufli  nombreufe 
qu'illuftre. 

VII.  Pons  de  Stuer  ,  baron  de  Saint  -  Megrin  , 
chambellan  Se  concilier  d'état  du  roi  François  I , 
époufa  IJabeau,  héritière  de  la  maifon  de  Montbrun, 
barone  de  Montbrun  ,  de  Saint-Jal ,  de  Roffiac  ,  Se  de 
Puijoyeux  ;  fille  du  baron  de  Montbrun  Se.  de  Jac- 
quette  de  Bourdeilles.  La  maifon  de  Montbrun  étoit 
itrue  de  la  royale  maifon  de  Lufignan  ,  qui  a  produit 
plufisurs  rois  de  Jérufalem  8c  de  Chypre.  Les  enfans 
de  Pons  de  Stuer  furenr,  1.  François  de  Stuer  de 
Cauffade ,  II  du  nom ,  qui  fuit.  2.  Marguerite  de  Stuer , 
morte  fans  poftérité,  5 .  Catherine  de  Stuer ,  morte  suffi 
fans  poftérité, 

VUÏ.  François  de  Stuer  de  Caulfade,  II  du  nom, 
comte  de  Saint-Megrin  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
genrilhomme  de  fa  chambre  ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  fes  ordonnances,  recueillir  non- 
feulement  tous  les  biens  de  fon  pere  Se  de  fon  oncle, 
mais  encore  tous  ceux  de  la  maifon  de  Monrbrun  , 
de  laquelle  fa  mere  croit  unique  héritière.  Il  époufa 
Cabrielle  de  Maillé  de  la  Tour- Landry,  fille  de  Jean, 
comre  de  Châteauroux,  frère  de  fa  tante,  la  vicom- 
tefle  de  Saint-Megrin  ,  Se  de  même  maifon  que  les 
feigneurs  de  Brézé.  De  ce  mariage  forment  :  1. 
Jean  de  Stuer  ,  vicomte  de  Saint  -  Megrin  ,  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  pour  Jeanne,  reine  de  Na- 
varre ,  'mort  fans  poftérité.  2.  Paul  de  Stuer,  comte 
de  Saint-Megrin  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi  Henri  III ,  gouverneur  de  Xaintonge  Se  d'An- 
goumois  ,  capiraine  de  cent  hommes  d'armes  des 
ordonnances,  mettre  de  camp  delà  cavalerie  légère 
de  France  ,  affaffiné  à  Paris  en  1 578  ,  Se  enterré  par 
ordre  du  roi  à  S.  Paul,  où  il  lui  fit  élever  un  fuperbe 
tombeau  ,  détruit  enfuite  par  les  Ligueurs.  Il  n'avoir 
poinr  pris  d'alliance.  3.  Louis  de  Stuer,  qui  fuir.  4. 
Catherine  de  Stuer  de  Cauffade  ,  qui  époufa  Henri 
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d'Albrer ,  baron  de  Moiffens  ,  fouverain  de  Bédeilles , 
Se  chevalier  des  o/dres  du  roi ,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre ,  capitaine  des  gendarmes  de  la  garde  , 
lieutenant  général  pour  le  roi  Henri  III ,  en  Xain- 
tonge, &  auparavanr  lieutenant  général  pour  Antoine 
de  Bourbon ,  roi  de  Navarre  ,  dans  tous  les  pays  de 
fon  obéilfance.  5.  Jacquette  de  Stuer  de  Caulfade  , 
morre  avanr  le  1 5  janvier  1  s  75  >  fous  avoir  été  mariée. 
6.  Marguerite  de  Sruer  de  Caulfade  ,  qui  époufa  Henri 
de  Saint- Germain  ,  fubftitué  aux  noms  d'Apchon  Se 
d'Albon ,  baron  de  Saint-André,  feigneur  de  Maurou , 
&c,  chevalier  de  For-Ire  du  roi ,  gentilhomme  de  la 
chambre  des  rois  Henri  lit  Se  Henri  IV,  petit  neveu 
&  uniqu2  héritier  du  fameux  maréchal  de  Samc- 
André. 

IX.  Louis  de  Stuer  de  Caulfade  ,  comte  de  Saint- 
Megrin  ,  lieutenant  génétal  des  aimées  du  roi ,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saint-Michel ,  avanr  rinftitution  de 
celui  du  S.  Efprit  ,  auquel  il  fut  nommé  dans  la 
fuite  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des 
ordonnances.  Il  hérita  de  tous  Jes  biens  de  fa  maifon. 
Il  époufa  en  1 579  ,  Diane  des  Cars,  pnncelfe  de  Ca- 
rency  ,  comteffe  de  la  Vauguyon ,  barone  de  Saine- 
Germain  fur  Vienne  ,  dame  de  Varaignes  ,  Aix  ,  Bou- 
vigny,  Combles,  la  Couflïere,  Saint-Etienne,  Pérign*, 
le  Guéavoyer  ,  la  Chancellerie  ,  Château  -  Thibaut  ; 
veuve  de  Charles ,  comte  de  Maure  ,  duquel  elle  n'avoir 
eu  que  Louife  ,  comtelfe  de  Maure  ,  mere  de  Gabriel 
de  Rochechouart,  duc  de  Mortemart,  pair  de  France. 
Diane  des  Cars  étoit  fille  Se  héritière  de  Jean  des 
Cars,  comte  de  la  Vauguyon, Sec,  prince  de  Carency, 
par  fa  mere  ,  IJabeau  de  Bourbon  ,  prince  lie  du  fang, 
unique  héritière  des  princes  de  Bourbon  Carency  ,  Se 
d'Anne  de  Clermont  Tonnerre.  Leurs  enfans  furent. 

1.  Henri  de  Stuer  de  Caulfade,  prince  de  Carency, 
morr  fans  poftériré.  2.  Jacques  de  Sruer  de  Caulfade  , 
qui  fuit.  3.  Françoife  de  Stuet  de  Cauffade  ,  mariée 
à  Jean,  vicomte  de  Rochechouart  ,  d'où  fortit  Marie , 
comtetfe  de  Rochechouart ,  unique  héritière,  époufe 
de  Philibert,  marquis  de  Pompadour  ,  vicomre  de 
Comborn  ,  chevalier  des  ordres  du  roi.  4.  Diane  de 
Stuer  ,  époufe  de  Paul  de  Rabaine  ,  marquis  d'Uffon 
Se  de  Sainr- Vicrour. 

X.  Jacques  de  Stuer  de  Cauffade  ,  ptince  de  Ca- 
rency ,  comte  de  la  Vauguyon  ,  marquis  de  Saint- 
Megrin  ,  vicomte  de  Calvignac,  baron  de  Tonneins, 
Gratteloup  ,  Villeton  ,  la  Gruere  ,  Puycornet,  Varai- 
gnes Se  Larnagol,  Sec,  grand  fénéchal  Se  lieutenant 
général  pour  le  roi  en  Guyenne,  chevalier  du  Saint 
Efprit ,  confeiller  d'érar  d  cpée ,  capitaine  des  chevaux- 
légers  de  la  garde  du  roi.  Il  époufa  Marie  de  Roque- 
laure  ,  fille  d'Antoine  de  Roquelaure  ,  maréchal  de 
France  ,  Se  de  Catherine  d'Omefan  ,  dont  il  eut,  1. 
Jacques  de  Stuer  ,  II  du  nom  ,  marquis  de  Saint- 
Megrin  ,  général  des  armées,  viceroi  de  Catalogne, 
colonel  d'un  régiment  de  cavalerie ,  Se  d'un  régiment 
d'infanterie  portant  fon  nom  ,  capitaine  des  chevaux- 
légers  de  la  garde  du  roi ,  tué  à  la  bataille  de  Saint- . 
Antoine  ,  8c  déclaré  maréchal  de  France  la  veille  de 
cette  fanglante  journée.  Il  avoir  rendu  de  fi  grands 
fervices  à  l'état ,  que  Louis  XIV  le  fit  inhumer  à  Saint- 
Denys,  dans  le  tombeau  des  rois.  Il  avoir  époufé 
Elisabeth  Ferron  ,  remariée  au  feu  duc  de  Chauînes  , 
donr  il  eur  un  fils  qui  mourur ,  après  la  morr  de  fon. 
pere,  des  fuires  d'une  chute,  âgé  de  dix-huit  mois. 

2.  Lucrèce  de  Stuer  ,  morte  fans  enfans.  Elle  ayoit 
époufé  Anne  des  Cars  ,  marquis  de  la  Motte  ,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi ,  chevalier  d'honneur 
de  fon  aïrefTe  royale  Mademoifelle  ,  Marie -Louife 
d'Orléans  ,  fille  de  Gaflon  de  France  ,  oncle  du  feu 
roi.  3.  Marie  de  Stuer  ,  qui  fuit. 

XI.  Marie  de  Stuer  ,  devenue  héritière  de  tous  les 
biens  de  fa  maifon  ,  par  la  mort  de  fon  neveu  Se  de 
fa  fœur  aînée  ,  époufa  Barthelemi  de  Quelen  ,  comte 
du  Broutay ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  & 
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capitaine  des  chevaux-légers  de  la  garde  de  la  reine 
mere  ,  dont  elle  eut  deux  enfans ,  i.  Nicolas  de 
Quelen  ,  père  d'ANToiNE-PAUL-JAcQOEs  de  Quelen, 
aujourd'hui  duc  de  la  Vauguyon  ,  gouverneur  de  la 
perfonne,  premier  gentilhomme  de  la  chambre,  grand 
maître  de  la  garde-robe  de  monfeigneur  le  duc  de 
Bourgogne  ,  dont  nous  rapportons  la  généalogie  au 
titre  QUELEN.  2.  Marie  de  Quelen,  demoifelle  de 
Sainr-Mégrin  ,  morte  fans  alliance.  Marie  de  Stuer 
étant  veuve  du  comte  du  Broutay  ,  fe  maria  fecréte- 
ment,  âgée  de  5  5  ans,  à  André  de  Béthoulat,  feigneur 
de  Fromenteau,  fimple  gentilhomme.  Le  comte  de  la 
Vauguyon  fon  pere  vivoit  encore.  Il  conçut  un  fi  vif 
chagrin  de  cette  alliance  inégale,  qu'il  en  mourut  très- 
peu  de  temps  après  ;  mais  il  déshérita  fa  fille  ,  Se 
inftitua  pour  fon  héritier  univerfel,  le  jeune  marquis 
du  Broutay  ,  feul  fils  de  Ta  fille  unique  ,  Se  de  Bar- 
thékmi  de  Quelen  ,  comte  du  Broutay  \  à  la  charge 
pour  lui  Se  fa  poftériré  de  porter  fon  nom  &  fes  armes 
conjointement  avec  les  fiennes ,  Se  de  prendre  le  titre 
de  cornu  de  la  Vauguyon.  Cependant  la  comrefle  du 
Broutay  ,  dès  qu'elle  eut  appris  la  mort  de  fon  pere  , 
fe  mit  en  polleflion  de  tous  les  biens  de  cette  opulen- 
te fucceflion  ,  fit  prendre  au  fieur  de  Fromenteau  le 
nom  de  comte  de  la  Vauguyon  ,  fous  lequel  elle  le 
pouffa  aux  dignités  de  chevalier  du  Saint  Efprit,  de 
confeiller  d'état  d'épée  ,  &c  d'ambalïadeur  en  Efpagne. 
Le  fieur  de  Fromenteau  n'a  point  eu  d'enfans  de 
Marie  de  Stuer,  Se  a  fini  tragiquement  fa  vie  à  Paris, 
en  1693. 

STUiYiPFIUS  (  Jean  )  habile  chronologue  ,  né  en 
1 5  00 ,  à  Bruchfal  dans  l'évêché  de  Spire,  de  parens 
très-pauvres  ,  étudia  en  mendiant  fon  pain  ,  Se  vifita 
ainfi  les  écoles  de  Landau  ,  de  Dourlach ,  de  Colmar , 
de  Strasbourg  ,  Se  de  Heidelberg.  Etant  à  Strasbourg , 
l'exemple  de  Jérôme  Gebwiler  le  porta  à  l'étude  de 
l'hiftoire  ,  qu'il  a  toujours  cultivée  depuis  ,  &  où  il 
a  furpafle  Gebwiler.  En  1 5  20  ,  il  fut  envoyé  à  Fribourg 
pour  y  étudier  aux  frais  de  l'ordre  Teutonique  j  mais 
on  l'y  détourna  fouvent  de  l'application  aux  livres  , 
pour  l'obliger  à  chanter  au  chœur.  Il  y  fit  connoiflance 
avec  le  pocte  Philippe  Engentin.  Il  reçut  les  ordres 
facrés  à  Balle  ,  dit  fa  première  meiïe  à  Bruchfal,  & 
obtint  en  1511  la  cure  de  Bubikon  au  canton  de 
Zurich.  La  nouveauté  gâta  fon  efprit  Se  fon  cœur  ,  Se 
il  enfeigna  les  mêmes  erreurs  que  Zwingle  prêchoit 
alors.  En  1 543 ,  il  fut  fait  pafteur  à  Stamheim  Se  doyen 
du  chapitre.  Sa  vue  ôe  fa  mémoire  s'étant  fort  affoi- 
blis,  on  lui  permit  en  1561 ,  de  pafler  le  refte  de  fes 
jours  tranquillement  à  Zurich  ,  où  il  mourut  en  1 5  66. 
Les  Suitfes  appellent  Stumpfius  leur  Tite-Live.  Il  fit 
imprimer  une  hiftoire  allemande  du  concile  de  Conf- 
iance ,  beaucoup  plus  exa6be  Se  plus  circonftauciée 
que  celle  d'Ulric  de  Reichental,  chanoine  de  Conf- 
iance ,  qui  avoit  été  préfent  au  concile ,  Se  qui  même 
y  avoit  eu  part  à  plufieurs  affaires  importances.  Stump- 
fius profita  des  fautes  Se  des  lumières  de  cet  hiftorien  , 
dont  l'ouvrage  avoit  paru  en  allemand  à  Augsbourg 
fur  la  fin  du  XV  fiécle  ,  Se  comme  on  le  croit ,  de 
l'abrégé  des  actes  mêmes  du  concile  drefle  par  ordre 
du  concile  de  Bafie  en  1441.  On  rrouve  cependant 
dans  fon  hiftoire  certaines  partialités  qui  viennent  de 
fon  zèle  pour  le  Proteftantifme ,  contre  lefquelles  il 
faut  être  en  garde.  Stumpfius  a  fait  aufli  une  chronique 
de  la  Suifle,  qui  a  été  continuée  par  fon  fils  Rodolphe, 
antifte  de  l'églife  de  Zurich  ,  depuis  l'an  1548  ,  juf- 
qu'en  15S6,  &  par  Gafpard  Wafer  jufqu'en  1606. 
Enfin  il  a  écrit  l'hiftoire  de  l'empereur  Henri  IV ,  Se 
traduit  plufieurs  ouvrages.  On  conferve  dans  la  biblio- 
thèque pLiblique  de  Zurich  plufieurs  de  fes  ouvrages 
encore  manuferits.  *  Pantàleon ,  de  vins  illuflrib.  Sec  , 
pag.  3.  Prétace  de  ÏHiJî.  du  concile  de  Confiance  par 
M.  Lenfant,  Sec. 

STUPITZ  (Jean)  vicaire  général  des  Auguffin  en 
Allemagne,  étoh  fort  confidéré  de  Frédéric  duc  de 


Saxe  ,  qui  fefervoit  particulièrement  de  lui ,  pour  faire 
fleurir  l'univerfiré  de  Wittemberg  ,  que  ce  prince  avoit 
fondée  en  1 5  oi.Lorlqu'on  publia  tes  indulgences  accor- 
dées par  le  pape  Léon  X ,  en  1 5  1 7 ,  Stupitz  fe  plaignit 
au  duc  de  Saxe  de  plufieurs  défordres  quife  conunet- 
toient  par  les  quêteurs  Se  par  les  prédicateurs  ,  choifis 
au  gré  de  ceux  qui  s'étoient  intérefiès  dans  le  profit  de 
ces  indulgences  ,  foit  qu'il  rût  touché  effectivement 
de  cet  abus  d'une  chofe  fi  fainte  ,  ou  qu'il  eût  du  cha- 
grin de  ce  qu'on  avoit  préféré  pour  la  publication  des 
indulgences,  les  Dominicains  aux  religieux  de  fon 
ordre,  qui  avoient  eu  auparavant  un  même  emploi 
dans  la  Saxe.  Dans  la  fuite  ,  refolu  de  s'oppofer  de  tou- 
te fa  force  aux  Dominicains,  il  fe  fervit  contre  eux  du 
favoir  du  fameux  Martin  Luther  ,  qui  fut  le  principal 
auteur  de  ce  malheureux  fchifme ,  Se  qui  étoit  celui 
de  tous  fes  religieux ,  Se  même  de  tous  ies  do&eurs , 
qui  avoit  alors  le  plus  de  réputation  dans  l'univerfi- 
té  de  V/ittemberg.  Luther  ayant  prêché  contre  les  quê- 
teurs &  les  prédicateurs  des  indulgences,  écrivit  à 
l'archevêque  de  Mayence  ,  nommé  par  le  pape  pour 
faire  publier  ces  indulgences  en  Allemagne ,  Se  lui  en- 
voya quatre-vingt-quinze  propoficions,  qu'il  afficha 
le  même  jour ,  veille  de  la  ToulTaints  ,  aux  portes  de 
l'églife  de  Wittemberg.  Il  y  en  avoir  plufieurs  contre 
la  puilfance  du  pape  ,  contre  le  rréfor  de  l'églife  ,  Se 
contre  la  valeur  des  indulgences.  Jean  Tetzel ,  Domi- 
nicain, inquifireur  de  la  foi,  auquel  on  avoit  donné 
le  foin  de  la  publicarion  des  indulgences,  oppofaà  ces 
thèfes  de  Stupitz  Se  de  Luther ,  cent  fix  autres  propufi- 
tions  qu'il  publia  à  Francfort  fur  l'Oder.  Il  fit  même 
brûler,  comme  inquificeur,  celles  de  Luther  ,  dont  les 
fedtateurs  brûlèrent  publiquement  les  propofitions  de 
Tetzel.  Ce  fur-là  comme  le  fignal  de  la  guerre  ,  non- 
feulement  entre  les  AugufHns  Se  les  Dominicains,  mais 
auflî  entre  les  catholiques  Se  le  parti  luthérien.  *Maim- 
bourg  ,  hijl.  du  luthéranifme. 

O^T  STUPPA  (  Pierre  )  natif  de  Chiavenne  ,  au  pays 
desGrifons,  parvint, par  fon  mérite,au  commandement 
d'une  compagnie  au  régiment  des  Gardes  Suides  en 
1651  ;  leva,  en  1672,  un  régiment  Suifle,  de  fon  nom» 
au  fervice  de  Louis  XIV  -y  fervit  avec  diftindion  , 
dans  la  guerre  de  Hollande ,  &  fut  établi  par  le  roi , 
commandant  dans  Utrecht.  Il  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Senef ,  fut  créé  fucceflivement  brigadier ,  maréchal 
de  camp,  lieutenant  général,  Se  obtint  la  charge  de 
colonel  du  régiment  des  Gardes  Suides  en  1685.  Le 
roi  l'employa  en  diverfes  négociations  en  Suifle  ,  Se 
lui  confia  l'exercice  de  la  charge  de  colonel  général 
des  SuilTès  ,  excepté  les  droits  honorifiques,  pendant 
la  minorité  de  M.  le  duc  du  Maine.  Stuppa  la  rem- 
plit avec  honneur ,  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  fe  6  jan- 
vier 1701 ,  dans  la  Si  année  de  fon  âge.  Jamais  Suifle 
ne  polféda  en  même-temps  en  France,  autant  de  ré- 
gimens  &  de  compagnies  que  Stuppa.  Comme  il  folli- 
cïtoit  un  jour  auprès  de  Louis  XIV  les  appointemens 
des  officiers  Suides,  qui  n'avoient  pas  été  payés  depuis 
long-temps ,  M.  de  Louvois  pique  de  fes  follicitations  , 
dit  au  roi  :  Sire,  on  eji  toujours  preffè  par  les  Suijfes  ; 
fivotre  majeflé  avoit  tout  l'argent  quelle  ,  &  Us  rois 
fes  prédécejfeurS  ,  ont  donné  aux  Suiffes  ■  on  pouroit 
paver  d'argent  une  chauffée  de  Paris  à  Bafle.  Cela  peut- 
être  ,  répliqua  fur  le  champ  Stuppa  j  mais  aufjiji  votre 
majeflé  avoit  tout  le  fang  que  les  Suijfes  ont  répandu 
pour  le  Jirvice  de  la  France,  on  pouroit  faire  un  fleuve 
de  fang  de  Paris  à  la  ville  de  Bafle.  Le  roi  frapé  de 
cette  réponfe ,  ordonna  à  M.  de  Louvois  de  faire  payer 
les  Suifles.*  M.  l'abbé  Ladvocat,  d'ici,  hifl.  portatif.  M. 
le  baron  de  Zurlauben  ,  kifî.  militaire  des  Suijfes. 

STUPPAN  (Jean-Nicolas)  profeflèur  en  médecine 
à  Bafle,  né  à  Pontrafin ,  au  pays  des  Grifons,  le  21 
décembre  1542  ,  fut  envoyé  à  Balle  à  l'âge  de  15  ans, 
Se  obtint  à  l'âge  de  27  le  dégré  de  docteur  en  méde- 
cine. Il  fuccéda  à  Hofpinien  dans  la  charge  de  pro- 
fefleur  en  logique  en  15  75  ,  Se  à  Théodore  Zwinger 
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«îans  celle  de  profefleur  en  médecine  l'an  1589.  Il 
mourut  à  Bafle  en  ïëii  ,  âgé  de  79  ans.  Il  a  tra- 
duit de  l'italien  en  latin  l'Hiftoire  de  Napies  de  Pan- 
doife  Collenutio  ;  quelques  ouvrages  de  Machiavel  ; 
les  Dialogues  de  François  Patririus  de  la  manière  d'é- 
crire Se  de  lire  l'hîttoire  ]  Se  il  a  compofé  Se  publié 
aufli  en  latin  une  médecine  théorique  ,  deux  lettres 
de  médecine  ,  un  difeours  fur  la  vie  Se  la  more  de 
Ca;lius  Secundus  Curion.  Son  fils  Emanuel  Stuppan  , 
né  en  1587,  Se  mort  en  1664,  fut  do&enr  en  méde- 
cine ,  prononça  l'oraifon  funèbre  de  Bauhin  ,  Se  publia 
le  LcxLcon  medicum  Cajlelli  ,  avec  des  augmentations  , 
les  aphorifmes  d'Hippocrate  dans  un  nouvel  ordre  & 
avec  des  notes,  &  quelques  autres  ouvrnges.  Antoine 
Stuppan  ,  du  pays  des  Gnfons,  Se  médecin  ,  étoit,  dit- 
on  ,  de  la  même  famille  :  il  mourut  de  pefte  à  Balle  en 
ï  5  5 1 .  Il  a  fait  des  additions  au  Difpenftttorium  medi- 
camentorum  de  Nicolas  Myrepfe  ,  imprimées  à  Lyon 
en  M4J  ,&  mis  en  meil  eut  latin  les  huit  livres  ,  De 
judicin  ajlrorurii  de  Albohazen  Hali  fils  de  Abenragen, 
à  Bafle  en  1 5  5  1  ,  in-folio.  La  famille  des  Stuppans  eft 
la  même  que  celle  des  Srouppa  ou  Sroup  :  elle  eft  ori- 
ginaire de  Chum  dans  lesGnlons  ,  où  elle  s'établit  au 
commencement  du  Xi  1 1  hécle.  Elle  fleurit  encore  au- 
jourd'hui \  Pontrafïn  ,  dans  la  haure  Engaddme  ,  Se  à 
Stcinsberg  d.ms  la  bafle.  Il  y  en  a  aufli  une  branche  à 
Bafle.  Le  fameux  général  s>toup  Se  fon  frère  le  briga- 
dier ,  tous  deux  au  fei  vice  de  la  France  ,  fortoient  de 
cette  famille.  Cha  che^  STOUt, 

STURE1A  (  Thomas  de  )  religieux  Anglois  de  l'or- 
dre de  faint  Augufhn  ,  Se  fa  van  l  théologien,  vivoit 
l'an  1370,  fous  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre  ,  Se  a 
laifîe  quelques  ouvrages  inritulés  ,  Moralitates  in  Apo- 
talyfjim.  De  facramenth  ,  /.  1.  De  utroque  faiculo prog- 
Twjiicon.  Exceptiones  phllofuphorum ,  &c.  *  Pitfeus,  de 
iliujl.  A '"gl.  j'eript. 

STU  RIE  (  Renaud  )  de  Soiflons  ,  médecin  célèbre 
du  XVI  fiécle  ,  a  laifle  des  paraphrafes  poétiques  fur 
les  aphorilm--.s  d'Hippocrates  j  Se  un  traité  contre  les 
Athées.  *  Vander  Linden,  de  J'eript  medic.  Sirnler  ,  in 
epit.  bibl.  Gefner. 

STU R ME  (  Saint  )  forri  d'une  noble  famille  de  Ba- 
vière ,  reçut  de  faint  Boniface  les  premières  teintures 
de  la  vertu ,  dans  laquelle  il  fut  confirmé  par  fainr  Wig- 
bert ,  compagnon  de  ce  Saint.  Il  vifita  toutes  les  jfbli- 
tudes  de  la  forêt  de  Buehaw  ,  &  y  jetra  l'an  744  les 
fondemens  de  l'abbaye  de  Fulde.  Enfuiteil  parcourut 
tous  les  monafteres  de  l'Italie  ,  Se  rapporta  dans  celui 
qu'il  avôit  bâti ,  les  plus  fainees  régies  de  la  vie  mo- 
naftique  ,  pour  les  y  taire  pratiquer  La  fainteté  de  fa 
vie,  le  fit  choifïr  par  Charlemagne  l'an  768  ,  pour 
l'envoyer  ambafladeur  vers  Taflîllon  II,  Se  pour  prê- 
cher le  pr.mier  l'évangile  aux  Saxons.  Après  qu'il  eut 
beaucoup  travaillé  pour  la  foi,  Winterus,  fameux  mé- 
decin que  Charlemagne  lui  avoir  donné,  lui  fit  pren- 
dre une  médecine  ,  qui  n'étant  pas  bien  préparée,  avan- 
ça la  mort  de  ce  faint  homme  ,  qui  mourut  le  16  dé- 
cembre 779.  *  Andréas  Brimer  ,  annal,  vin.  cV  fort.  Bo- 
jor.  Voyez  D.  Rivet»  hijloire  Ittterraire  de  la  France, 
tome  !V. 

STURMIUS  (  Jacques  )  né  à  Strasbourg  l'an  1490  a 
fut  honoré  des  premières  dignités  de  cette  ville.  Ce 
futparfes  confeils  que  les  magistrats  y  établirent  en 
1538  une  académie  ,  dont  il  eut  la  conduite.  Il  avoit 
eu  déjà  beaucoup  tie  part  au  changement  de  religion 
fait  en  cette  ville,  Se  s'aquirra  avec  honneur  de  di- 
verfes  dépurations.  Enfin  il  mourut  le  20  odtobre 
3555  ,  dans  fa  t. 4  année  ,  félon  Melchior  Adam.  Stur- 
mius aida  Jeaia  Sleidan  dans  la  compofîtion  de  fon 
hiftaire  ,  foit  par  des  mémoires ,  foir  par  fes  confeils.  * 
Melchior  Adatn.l  huan  ,  hifl  Bayle  ,  d'ici  crit. 

STURMIUS  (  Jean  j  né  le  premier  o&obre  1 507  à 
Sleida  ,  près  de  Col  gne  ;  après  avoir  étudié  à  Louvain, 
nu  il  exerça  auflî  l'imprimerie  avec  Rudger  Refcius, 
vint  à  Paris  l'an  1 5 19  ,  où  dans  la  fuite  il  fut  honore 


de  la  chaire  de  profefleur  royal  dans  les  langues  la-* 
tine  Se  grecque.  Depuis,  ayant  été  obligé  de  quitter 
la  France  ,  à  caufe  de  la  religion  ,  il  s'établit  l'an  1 5  37, 
àStrashou  g>&  y  ouvrit  une  école,  qui  dans  la  fuite, 
à  fa  foilicîtation  ,  obtint  le  titre  d'académie  de  l'em- 
pereur Maximilien  II,  l'an  1566.  Il  en  fut  re cireur  s 
exerça  depuis  diverfes  dépurations  ,  &  affilia  à  plu- 
fieurs  conférences,  qui  fc  tinrent  pour  rerminer  les 
différends  que  la  religion  avoit  cautés  en  Allemagne. 
Enfin  Tan  1583,  il  fur  deftitué  du  reitorat  ou  gou- 
vernement des  écoles  de  Strasbourg,  pareequ'il  avoit 
quitté  le  iuthéramime  pour  embrafler  le  calvinifmej 
Se  ayant  perdu  la  vue,  il  mourut  le  3  mars  de  l'an  15  89, 
âgé  de  81  ans.  lia  laifle  un  grand  nombre  d'excellens 
ouvrages  en  profe  Se  en  vers,  1.  Une  édition  des 
ouvrages  de  Galien  (  Claudii  Galeni  opéra  )  à  Bafle  , 

I  5  3  1  ,  in  folio.  1 .  De  Litterarum  lu  dis  reclh  aperiendis-y 
en  1539  &  1543.  3.  De  amijfd  dicendi  raùone ,  £> 
quomodo  ta  ru uperand 'a fit  ;  en  deux  livres.  4.  De  Pe- 
riodis ,  liber  itnus  yen  1  j  5 1  .Le  même  expliqué  par  Va- 
lentin  Erythrxus,  en  15S7,  in-%°.  5.  De  imitations 
oratorid  libri  III ,  cum  feJtoMisi  1574,2/2-8°.  6.  Dt 
Univerfa  raùone  elocutionis  Kketoricce  ,  en  quatre  livres, 
en  1576,  ï/2-80,  7.  Partitiones  dialecticœ  ;  en  quatre 
livres ,  j  j  82  /72-8°.  8.  Linguœ  latinœ  rtfolvendœ  ratio, 
1 5  S 1  ,  9.  Ariflotelis  Rhetoricorum  libri  III  s 
traduits  par  Sturmius ,  qui  y  a  joint  des  fcholies,  1 5  70, 
in-%°.  10.  Herniogenis  de  rations-  invemendi  oratoria 
libri  IV  3  cV  ejufdim  ,  de  dicendi  generibus  ,  five  de  for- 
mis  orationum  libri  II  \  item  ,  de  raùone  gravitatif  accul-- 
ta  liber  ;  le  tout  traduit  en  latin  par  Sturmius  ,  Se  en- 
richi de  notes,  en  1571  u  B 'et mogenis  Par- 
titiones oratorio, ,  cum  notis  ;  1570,  in-%0 .  11.  Com~ 
mentariolus  in  ASjckinis  &  Demofihenis  orationes  con- 
trarias ;  ij8ij/vz-80.  1  3.  Commentant  in  M.  T.Cice- 
ronis  Tufculanam primam  ,'1575  1 in-  8 L'  •  14-  Commen- 
tant in  orationem  ÇicerontS  de  Arufpicum  refponfis.  1  j  . 
Scholia  in  orationes  ejufdem pro  P.  Quincïio  ,  pro  Do~ 
mofuâ ,  pro  Cncio  Pla/icto  ,  pro  C.  Rabirio  Pojiumo  , 
in  Divinaûontm  contra  Verrem,  in  Philippicam  I  & 

II  à  Bafle  ,  ave'.:  d'autres  commentaires  fut  les  mêmes 
harangues  de  Ciceron.  16.  In  Verrinam  Cïceronis  fex- 
lam  Rethorica  w^tt^tit* ,  15^5  ,  irt-8°.  17.  Corn- 
mentaria  in  Artem  po'èùcam  Horaùi  ,  edente  Joaxne 
Loberto ,  1576,  in-S°.  18.  Epifola>  &  orationes  varice. 
Voyez  Valere  André  dans  fa  Bibliothèque  Belgique  , 
édition  de  1739  ,tome  II,  page  737,  &îe  tome  XXIX 
des  Mémoires  du  pere  Niceron.  M.  Gibert  dans  fes 
Jugemens  des  Savans  fur  Li  Auteurs  qui  ont  traité  de 
la  rhétorique  ,  tome  II,  page  184  &  fuïvantes,  parle 
avantage ufe ment  de  Sturmius  j  Se  en  particulier  de 
fon  traité  de  universd  raùone  elocutionis ,  qui  eft  en 
quatre  livres  ,  félon  le  titre  ,  mais  qui  n'eft  réelle- 
rnent  qu'en  trois.  Cet  ouvrage  n'eft  proprement  qu'un 
commentaire  fur  les  idées  d'Hermogène  très- ample  , 
dit  M.  Gibert ,  très-entendu  &  très-methodique.  L'auteur 
des  Jugemens  en  donne  une  courte  analyfe  ,  Se  ajoute 
que  Gafpard  Laurenr  à  qui  nous  devons  une  Traduc- 
tion latine  &  un  bon  commentaire  fur  Hermogène  > 
reconnoîr  qu'on  a  obligation  à  Sturmius,  d'avoir  le 
premier  enfeigné  à  fes  difciples  la  rhétorique  de  cet 
ancien  rhéteur  ,  comme  on  eft  redevable  à  François 
Portus  d'en  avoir  le  premier  corrigé  le  texte  avec 
beaucoup  de  choix.  M.  Gibert  parle  dans  le  même 
article  de  quelques  ausres  ouvrages  de  Sturmius  fur 
l'éloquence  ou  l'art  de  la  rhétorique.  Dans  le  recueil 
intitulé  :  Confilia  &  Methodi  auras  ftudiorum  optimè 
inflitiundorum  f  &c.  donné  par  Thomas  Crenius ,  à 
Roterdam  ,  1692  ,  '«-4°,  on  a  inféré  deux  ouvrages  de 
Sturmius.  Le  premier  ,  cité  plus  haut,  eft  celui  qui 
a  pour  titre  ,  de  Litterarum  ludis  reclh  aperiend'is  liber; 
mais  Crenius  ajoute,  emendatus  &  au clus  ab  ipfo  au* 
clore.  Il  y  a  auflî  quelques  notes  de  l'éditeur,  &  l'ou- 
vrage eft  précédé  des  jugemens  que  les  favans  ont 
portes  de  ce  traité.  Le  fécond  (  dont  on  n'a  point  par- 
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lé  )  a  pour  rLrre  :  De  nobditate  litteratd,  ad  Werî erôs 
fratres.  Il  a  voie  déjà  paru  à  Strasbourg  eu  1549,  in  -S  ». 
Cet  écrie  contient  19  chapitres.  Dans  le  recueil  des 
lettres  latines  de  Roger  Afcham ,  édition  d'Oxford 
1703  ,  m  8US  on  trouve  plufieurs  lettres  d'Afcham  à 
Stmmius  ,  &  de  celui-ci  à  Afidiarn.  Tour  le  premier 
livre  des  épitres  du  dernier  eft  adrelfé  à  Sturmius, 
duquel  il  eft  aufîï  fait  mention  plufieurs  fois  dans  la 
vie  d'AfcNam  ,  qui  eft  au-devant  du  recueil  defdites 
lettres. 

STURMItTS  (  Jean  )  vulgairement  Storms  ,  de 
Maiines,  naquir  en  1559,  le  quatrième  des  calendes 
de  feptembre.  n  tut  d'abord  profelfeur  de  philofo- 
phie  Se  reéleur  du  collège  du  Lis  à  Louvain  ■  Se  en 
i>9>  il  fur  créé  docteur  en  médecine  Se  profelfeur 
royal  de  mathématiques  dans  la  même  ville.  Il  joignit 
à  beaucoup  de  favoir  une  grande  modeftie,  un  efprir 
jufte  &  vif,  &  une  grande  candeur.  Il  a  parte  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  dans  l'étude  de  la  nature, 
&  il  ne  fe  délalfoit  de  l'application  la  plus  conlrante 
qu'en  s'exerçant  à  la  poé'iie.  Il  eft  mort  dans  un  âge 
avancé  l'an  1646.  Ses  ouvrages  fonr  :  i.De  Rosd  Hie- 
rkhuniinâ ,  dénatura  ,  proprietatibus  ,  motïbus  &  caujîs 
ïllius  ,  commentarius ;  à  Louvain ,  1 607  ,  in-%°.  2.  Theo- 
rcmata  pkyjices  ,  five  phdofuph  a  naturalis  ,  en  vers 
héroïques  avec  de  courtes  notes}  à  Louvain,  1610, 
ïB-S°.  5.  Pfalterium  Beatœ  Marix  Virginis ,  &  Medita- 
ùonts  ;  à  Louvain  :  cet  ouvrage  eft  encore  en  vers. 
4.  Ludus  fortunœ ,  ad  recreandam  focietatem  ,  latinis 
verjihus  ,  omnibus  in  contrario  ftnfu  rétrogrades  ,  exhibi- 
■eus  ;  à  Louvain  1633,  in- 4».  5.  De  accuratd  circuit 
dimmjione  &  quadraturd  ;  cum  Sylvulâ  epigrammatum, 
œnigmatum ,  Sec.  à  Louvain,  îtfjj  ,  in-^°,  *  Biblio- 
thèque Belgique  de  Valere  André  ,  édit.  de  1739,  in-jf. 
tome  fécond,  page  7  3  S.  On  aune  édition  des  lettres 
de  cet  auteur  jointes  à  celles  d'Olbrius  Se  de  quelques 
autres,  données  par  Jean-Henri  Ackeren  1707,  in-S"'. 

ûTCJRMIUS  (  Jean-Chriirophe  )  après  avoir  été  mi- 
niftre  d'une  églife  en  Allemagne  pendanr  cinq  ans ,  fut 
profeiTeur  en  philofophie  Se  en  mathématiques  à  Al- 
rorf,  pendanr  l'efpace  de  34  ans  ,  Se  y  mourur  le  26 
décembre  de  l'année  1703  ,  âgé  de  6ti  ans.  Nousavons 
divers  ouvrages  de  marhematique  de  lui,  qui  ont  été 
eiUmés,  entr'autres  fa  Mathejis  emtcleata  •  1  vol.  //z-8w, 
&  la  Mathejis  juvenilis  ,  en  deux  gros  volumes  in-%"3. 
Son  dellein  dans  ce  dernier  ouvrage  eft  d'inrroduire 
les  ivurhématiques  dans  ïes  collèges  ,  Se  d  apprendre 
l'ordre  que  l'on  doir  fuivrepour  les  enfeigner  dans  les 
clafles.  C'eft  dommage  que  ces  ouvrages  foientfi  mal 
imprimés,  Se  que  les  figutes  en  foient  lî  mauvaifes  Se 
fi  mal  rangées.  *  Actes  de  Leipfic  ,  1  04  ,  pag.  236. 
Apinus  ,  vitœ  profejjorum  academiœ  Altorjinœ. 

STYMPHALE,  Stymphatus  ,  monragne  d'Arcadie  , 
dire  préfenrement  Monte  Pogli/i ,  félon  le  Noir,  & 
félon  Piner  ,  V ulji.  Il  y  a  auffi  un  lac  de  Stymphale  , 
d'où  Paufanias  dit  que  le  Heuve  Erafim  forroit.  *  Stra- 
bon.  Pline.  Staee ,  2.  4.  Syiv  c'arm.6,  &c. 

STYMPHALIDES,  certains  oifeaux  fabuleux  d'une 
grofîeur  fi  extraordinaire,  qu'on  dir  que  lorsqu'ils  vo- 
loient ,  leurs  aîles  oroienr  la  clarté  du  foleil.  Ils  ne 
vivaient  que  de  chair  humaine  \  mais  Hercule ,  par 
l'encre  mi  fe  de  Minerve  ,  Ils  chalia  d'Arcadie  au  bruit 
des  cymbales. 

STYNEN  (Lu&atius-Petra:us-Andreades)  né  à  la 
Haye  ,  d'une  famille  du  Brabanr ,  vivoit  dans  le  dix- 
feptiéme  fiécle.  Il  étoit  poëte  Latin  ,  Se  faifoit  des 
vers  avec  une  grande  facilité.  Il  en  a  donné  fous  le 
titre  <ie  Acantkides  AJpri- colles ,  Se  l'on  trouve  dans 
ce  recueil  beaucoup  de  poé'fies  pieufes,  &  diverfes  piè- 
ces adreffées  à  fes  amis.  Ce  recueil  a  été  imprimé  à 
Maiines  en  1617,  in -8°.  On  a  encore  de  Srynen  : 
Epithalamium  in  nuptias  Joannis  Nobelarii ,  Domini 
in  Gruyfenoon  ,  &  Maria  Utwyck  ,  Démina  de  Me- 
Ujfant^&ec.  *  Valerii  Andréa;  Bibliotheca  Belgica ,  édi- 
tion de  1739 ,  tome  fécond, page  814. 


STYPIOTA ,  chercha  LEON,  dit  STYPIOTA. 

STYX,  Slyxt  fontaine  d'Arcadie  ,  province  du  Pe- 
loponnèfe  dansla  Grèce,  prenoit  fa  fourceaulac  Phe- 
née ,  au  pied  du  mont  Nonacris.  Ses  eaux  étoienc  fi 
froides  ,  qu'elles  croient  un  poifon  qui  donnoit  la  more 
fur  le  champ  à  celui  qui  en  buvoit.  Elles  avoient  une 
fi  grande  force  ,  qu'elles  rongeoient  même  Je  fer  Se 
le  cuivre,  Se  brifoient  tous  les  vaifieaux  où  on  les 
mettoit^  en  ^o^te  qu'elles  ne  pouvoient  être  gardées 
que  dans  un  vafe  de  corne  de  pied  de  cheval.  Plu- 
fieurs croient  que  ce  fur  avec  ces  eaux  qu'Alexandre 
le  Grand  fin  en  poifonné  par  Antiparet.  On  dit  enco- 
re que  cette  fontaine  nourilToit  des  poilfons  qui  don- 
noiuit  la  mort  à  ceux  qui  en  mangeoient-  Toutes  les 
mauvaifes  qualités  de  ces  eaux  ont  donné  faiet  aux 
poètes  de  feindre  que  le  Styx  étoit  un  fleuve  des  en- 
fers ,  qui  commençoir  à  paroïtre  fur  terre  à  l'endroit 
où  cette  fontaine  prenoit  fa  fource.  Selon  eux  ,  ce  fleu- 
ve étoit  en  fi  grand,;  vénération  parmi  les  dieux  ,  que 
quand  quelqu'un  d'entre  eux  avoir  juré  parle  Sryx, 
il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  violer  fon  ferment.  Si 
cela  arnvoir  ,  il  eroir  privé  pendant  cent  ans  de  la 
divinité,  &  de  l'ambrofie  ,  qm  étoit  leur  nounture.  * 
Apollodore.  Hygin.  Virgile. 
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SUA  ,  roî  d'Egypte  ,  à  qui  Ofée  ,  roi  d'Ifraël ,  en- 
voya des  députés.  On  croit  que  c'eft  le  huitième 
Pharaon,  à  qui  Nécao  fiKcéda.  *  IV.  Bois  ,  17,4. 
SUABb  ,  chercha  SOUABE. 

Sl'AGLIES  (Pierre  di  )  cardinal,  archevêque  de 
Meflïne  ,  éroir  narit  de  cette  ville.  Après  avoir  été 
chanoine  &  chantre  de  l'égliié  de  Meiïine,  &  vicaire 
général  de  l'achevêque ,  il  eut  plufieurs  aurres  bénéfi- 
ces. Erant  allé  à  Rome ,  il  devint  protonotaire  apofto- 
lrque  ,  gouverneur  de  Rome  ,  archevêque  de  Reggîo 
en  Calabre  ,  &  fut  nommé  cardinal  en  1 500.  On  die 
que  ce  fur  Ferdinand  d'Aragon  ,  qui  lui  procura  le 
chapeau,  en  confidérnrion  des  fervices  qu'il  lui  avoir 
rendus.  Garimbert  n'eft  pas  de  ce  fentiment.  Quoi- 
qu'il en  foit,  le  pape  Alexandre  VI  le  mit  dans  le 
facré  collège  le  2j  îeptembre  1 500,  Se  l'envoya  peu 
après  légat  en  Hongrie  &  en  Bohême.  Il  eut  aufii  la 
légation  de  Boulogne,  Jules  II  le  mit  à  la  tête  d'un 
camp  volant,  pour  fe  jetter  dans  Boulogne  ,  que  les 
BenrivogHo  tenoient  alors.  Le  cardinal  ne  réuflît  point 
dans  cetre  expédition  :  on  défit  une  parrie  de  les  Trou- 
pes, Se  il  nefe  fauva  qu'avec  peine  à  Ceféne.  Il  mourut 
peu  de  temps  après ,  le  24  fep.  1 5 1 1 .  Son  corps  furpor- 
té  à  Rome  ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  fainte  Marie 
majeure,  donr  il  étoit  archiprêtre.II  éroit  auflî  pour  lors 
archevêque  de  Melline.Le  cardinal  di  Suaglies  avoir  été 
gouverneur  de  Tivoli.  Pendant  fon  gouvernement ,  il 
fit  ôter  au  peuple  Romain  la  fouveraineté  de  cette 
ville-Ii.  Jules  II  le  lui  rendir  en  1512,  après  la  mort 
du  cardinal.  *  Guichardin ,  l.  9  Se  10,  hiji.  Bzovius  8c 
Sponde  ,  in  annal.  Garimbert,  L  4.  Ciaconius.  Auberi, 
Sec.  Michel  Juftiniam  ,  hiji.  des  gouverneurs  de  Tivoli. 

SUAL  ,  pays  ou  plaine  dans  la  tribu  de  Benjamin  » 
ou,  félon  d'autres,  dans  celle  d'Ephraïm.  *  I.  Rois  , 

SUANE  ou  SOUANI,  peuples  du  mont  Caucafe  , 
à  l'orienr  de  la  Mingrélie,  font  d'une  belle  taille,  Se 
ont  le  vifage  affreux.  Quoiqu'ils  fe  vantent  d'être  chré- 
riens  ,  ils  n'onr  prefque  ni  religion  ,  ni  piété ,  &  font 
néanmoins  les  plus  civilifés  de  tous  les  peuples  qui 
habi  ent  le  Caucafe.  Ils  viennent  par  troupes  en  Géor- 
gie au  commencement  de  l'été  ,  pour  s'y  louer  jufqu'à 
la  récolte  }  puis  ils  remportenr  pour  falaire,  non  pas 
de  l'argent  qui  leur  feroir  inurile  3  mais  des  toiles  ,  des 
draps  ,  des  tapis  ,  du  fel ,  du  fer ,  des  plaques  de  cui- 
vre, Se  autres  Liftenci!es.  Ils  fonr  braves  foldats  ,  bons 
arquebufiers ,  &  onr  l'art  de  faire  des  arquebufes  Se 
de  la  poudre.  Strabon  dit  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'oc 
en  ce  pays  ,  &  qu'ils  le  ramafïbient  dans  des  peaux  de 
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moutons  ;  mais  cela  ne  fe  voit  point  maintenant,  Se 
leur  commerce  fe  fait  par  échange-  *  Le  P.  Lamberti , 
relation  de  la  Mingrélu  ,  dans  Le  recueil  de  Thevenot , 
liv.  r.  i 

SUANING  ou  SWANING  (Jean)  archevêque  de 
Danemarck  fous  le  règne  de  Frédéric  III  du  nom  , 
&  le  feul  qui  ait  porté  ce  titre  d'archevêque  depuis 
l'introduction  de  la  religion  prétendue  réformée  en 
Danemarck  ,  naquit  à  Horfens,  petite  ville  du  Jut- 
land  feptentrional,  où  fon  pere  étoit  bourguemeftre. 
Sa  mere  fe  nommoit  Anne  Svane.  Suaning  s'attacha 
de  bonne  heure  à  l'étude  des  feiences ,  d'abord  dans 
fa  patrie  ,  Se  enfuite  dans  les  académies  étrangères 
qu'il  parcourut.  Revenu  en  fa  patrie  ,  il  fut  fait 
profefleur  en  hébreu  l'an  1635-  Dix  ans  après  ,  en 
1645  ,  on  lui  donna  une  chaire  de  théologie  ,  Se  l'an- 
née fuivante  ,  Gafpard  Drochman  le  créa  docteur  en 
cette  faculté.  L'an  16 59  il  fut  élevé  à  l'épifcopat  de 
la  Séelande.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  marque  de  recon- 
noiffance  qu'il  reçut  de  Frédéric  III  ,  en  confédération 
des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  ce  prince  :  outre  plu- 
lîeurs  autres  gratifications,  on  lui  donna  les  titres 
d'archevêque,  de  confeiller  d'état  Se  de  préfident  du 
conliftoire  académique.  If.  mourut  en  1668  ,  âge  de 
foixante-deux  ans  quatre  mois  moins  un  jour. Matthieu 
Foflîus  fit  fon  oraifon  funèbre.  Outre  des  thèfes  théo- 
logiques Se  des  fermons,  on  a  de  lui  :  1 .  Commentarius 
in  Danidem  Prophctarn  ,  en  deux  volumes  in-folio  ,  im- 
primés en  1657  Se  1665.  Il  avoit  annoncé  ce  grand 
commentaire  par  cet  écrit  :  2.  Dijputationes  IV" ,  in  Da- 
nidem ,  quibus  variez  eesque  pmjlantiffïmorum  Danidis 
inttrpretum  verjiones  expenduntur,  &  ubi  vellinguœ  pri- 
mi"tni<£  ïndoUm  non  afjequuntur ,  vel  à  J'copo  aucioris 
dejieBunt  ,  velut  injecld  manu  ad  fonces  revocancur  , 
1641.  3.  H  revit  la  verfion  danoife  de  la  Bible,  que 
Paul  Refenius  avoit  faite  ,  Se  la  corrigea.  Cette  verfion 
fut  imprimée  à  Copenhague  l'an  11S47.  Jean  Suaning 
lailfa  de  Marie  Fiuren ,  qu'il  avoit  époufée ,  un  fils 
nommé  Frédéric  Svane  ,  feigneur  de  Svenftrup  , 
grand  véneur  de  fa  majefté.  Celui-ci  époufa  N.  de 
Wibe ,  fille  de  Michel  de  Wibe  ,  confeiller  intime, 
chevalier  de  Danebtog,  Sec.  dont  il  n'eut  qu'une  fille, 
nommée  Marie  Svane,  qui  époufa  d'abord  le  colonel 
de  Friis,  Se  en  fécondes  noces  Frédéric,  comte  d'Oenz, 
chambellan  du  roi  Se  bailli  de  Colding.  L'archevêque 
eut  plufieurs  filles  ,  dont  une  époufa  M.  de  Walter , 
d'où  defeend  M.  de  Walrer ,  lieutenant  général  de 
l'infanterie,  chevalier  de  Danebrog,&  commandant 
de  la  ciradelle  de  Friderichshaven  dans  la  ville  de 
Copenhague.  Etant  reftée  veuve,  elle  "époufa  en  fé- 
condes noces  Jean  Bagger  évêque  de  Séelande  ,  &  de 
ce  mariage  eft  venu  Chrifiian  Bagger ,  qui  de  profefTeur 
en  droir  dans  l'univerfité  de  Copenhague  ,  elt  devenu 
confeiller  de  juftice  Se  grand  bailli  de  Berghen  en  Nor- 
vège. *  BibiiotliecaSeptentrionis  crudhi ,  pag.  89  & 
jiz.  Supplément  français  de  Baflc. 

SUANING  ou  SWANlNG(Jean)  levieux  ouVancien, 
naquit  à  Rypen  dans  le  Nord-Jutland  èV  fut  chanoine 
de  cette  ville.  Chtiftian  III  ,du  nom  ,  roi  de  Dane- 
marck ,  le  choifit  pour  précepteur  de  fon  fils  le  prince 
Frédéric,  Se  le  fit  auffi  fon  hittoriographe.il  a  corn- 
pofé  l'hiitoire  générale  de  Danemarck  ,  qui  eft  demeu- 
rée manuferîte  dans  la  bibliorhéque  du  roi  de  Dane- 
marck ,  Se  dans  celle  de  l'univerhté  de  Copenhague. 
M.  l'abbé  Lenglet  dit  que  cette  hiftoire  eft  en  trois 
erands  volumes,  Se  il  l'attribue  à  Jean  Svaning,  petit- 
hls  de  celui  dont  on  parle.  En  1658,  on  imprima  la 
dernière  partie  de  cette  hiftoire ,  qui  comprend  la  vie 
de  Chrifliern. 

SUANING  ou  SWANING  (Jean  )  petit- fils  du  pré- 
cédent par  fa  fille,  fut  recteur  à  Sora  ,  Se  devint  dans  la 
fuite  prévôt  dans  L'ifle  de  Samfoé ,  où  il  mourut  en 
\6j6  ,  âgé  de  77.  On  a  de  lui  :  Chronologia  Danica  , 
quà  Noachidarumjud'icium  Cimbrix  &Gothi<z  ac  Regum 
Dania  feries  exhibetur  ad  annum  i6$o  ,  in-folio ,  Haf- 
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nix,  kjjj.  Cet  ouvrage  qui  eft  eftimé  ,  dit  M,  l'abbé 
Lenglet,  ne  laille  pas  de  contenir  des  fables  fur  les 
premiers  temps  de  la  monarchie.  On  obferve  aufii  qu'il 
ne  faur  pas  confondre  Jean  Swaning  le  jeune  ,  petit- 
fils  de  l'ancien  par  la  fille  de  celui-ci ,  avec  un  autre 
de  même  nom ,  petit-fils  du  même  par  fon  fils  ,  qui 
a  été  archevêque  de  Séelande,&  qui  eft  mort  en  1 668. 
*  Voyez  le  Dictionnaire  hijîorique ,  de  l'édition  d'Amf- 
rerdam  1740  ,  Se  la  Méthode  pour  étudier  l'hijloire ,  par 
M.  l'abbé  Lenglet ,  /«-40.  tom.  IV  ,  page  290,  édition 
de  1735. 

SUANEFELD  (  Herman  )  peintre  Flamand  qu'on 
appellok  à  Rome  communément  X'Hermite,  non  -feu- 
lement pareequ'on  le  trouvoit  toujours  feul  dans  les 
ruines  des  environs  de  Rome ,  à  Tivoli ,  à  Frefcati ,  Se 
autres  lieux  j  mais  encore  pareequ'il  quittoit  fouvent 
la  compagnie  de  fes  camarades,  pour  étudier  le  pay- 
fage  d'après  la  nature.  Il  s'eft  rendu  habile  en  ce  gen- 
re-là, fans  négliger  l'étude  des  figures  qu'il  deffinoit 
de  fort  bon  gout,  Suanefeld  naquit  vers  l'an  1610.  U 
étudia  fous  Gerarfi-Dou  ,  Se  enfuite  fous  Claude  le 
Lorrain.  Il  mourut  à  Rome  ,  on  ne  fait  en  quelle  an- 
née. *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres.  D'Argen- 
ville,  vies  des  plus  fameux  peintres ,  tome  II. 

SUAQUEM,  cherche^  PTOLEMAiDE,  ville  d'E- 
thiopie. 

SUARDO  (Paul)  critique  grammairien  ,  né  à  BrefTe 
en  Italie  ou  dans  le  Breflan ,  a  vécu  dans  le  quinzième 
fiécle  Se  dans  le  fuivant.  Auguttinus  Saturnius  dans  fon 
Mercurius  Major  ,  qui  eft  un  traité  de  profodie ,  lui 
donne  le  titre  à'inftgn'is  Grammaticus.  Jean-Antoine 
Cathanée  l'appelle  fulgtntiffimum  Grammaùcœ  fydus, 
à  la  fin  des  ouvrages  de  Marin  Becichem,  imprimes 
à  Ferrare  en  1504  ;  il  dit  que  Suardo  avoir  déjà  faiç 
imprimer  un  ouvrage  fur  la  grammaire,  que  l'on  ne 
pouvoit  trop  eltimer.  Becichem  8e  lui  étoient  amis  , 
comme  on  le  voit  par  une  lettre  où  le  premier  eft 
fort  loué ,  qui  elt  adreffée  à  Pierre  Frédéric  ,  Se  que 
Cathanée  à  rapportée  dans  le  recueil  que  l'on  vient  de 
citer  -y  mais  dans  la  féconde  partie  de  cette  lettre  , 
Suardo  fe  montre  peu  judicieux ,  pat  le  mépris  qu'il 
affecte  pour  l'étude  des  auteurs  Grecs ,  ou  du  moins 
de  leur  langue.  On  voit  bien  qu'il  ignoroit  celle-ci, 
&  il  méritoir  d'en  être  blâmé,  plutôt  que  de  s'en  faire 
une  efpece  de  gloire.  La  lettre  dont  il  s'agit  eft  datée 
de  Breife  le  troiliéme  des  calendes  de  juillet  1504. 
Parmi  les  opufcules  de  Bernardino  Macio  Bornato,on 
trouve  deux  lertres  que  ce  favant  a  écrires  en  1501  , 
à  Suardo,  Se  dans  lefquelles  l'ouvrage  de  grammaire 
de  celui-ci  eft  encore  forr  exhalté.  La  manière  donc 
Macio  s'exprime  dans  la  féconde ,  fait  croire  que  notre 
critique  grammairien  donnoic  un  peu  dans  les  nou- 
velles opinions  en  fait  de  religion.*  VoyezleSpecimen 
varies  Luuraturœ.  Brixianœ. ,  par  M.  le  cardinal  Que- 
rini ,  partie  féconde,  pag.  31,  J2&52. 

SU ARES  (  François  )  naquit  à  Grenade  en  Efpagne, 
le  5  janvier  1  s 4S  ,  entra  dans  la  fociété  des  JéTuites 
en  1564,  profefîa  avec  réputation  à  Alcala  de  Hena- 
rès,  à  Salamanque  Se  à  Rome.  On  l'appella  enfuite  à 
Conimbte  en  Portugal ,  Se  il  y  fut  le  premier  profeifeut 
de  théologie.  Il  prit  le  bonnet  de  docteur  à  Evora,  & 
mourut  â  Lisbonne  en  1617.  Tous  fes  ouvrages  rou- 
lent fur  la  théologie  dogmatique  Se  la  théologie  mo- 
rale. Ils  font  en  23  volumes  in-folio.  Les  principaux 
trairés  font  ;  De  auxiliis  divin*?,  grades.  De  religions.  De 
opère,  fex  dicrum.  De  anima.  Un  commentaire  fur  la 
troifïéme  partie  de  la  fomme  de  S.  Thomas.  Son  traité 
intitulé,  De  legibus  ,  ac  de  Deo  legijlatore  ,feu  de  obfe- 
quio  divinis  legibus  debito,  eft  fort  favant ,  Se  les  An- 
glois  même  en  font  tant  de  cas,  qu'il  fut  imprimé  .ï 
Londres  en  1679.  Comme  il  étoit  difficile  depuis  long- 
temps de  trouver  le  recueil  complet  de  fes  ouvrages  , 
Se  qu'il  ne  l'étoit  pas  moins  de  le  réimprimer  en  en- 
tier, le  P.  Noc'l,  de  la  même  compagnie ,  a  jugé  à  pro- 
pos d'en  faire  un  extrait  qui  a  été  imprimé  en  173X  » 
Tome  IX.  Partie  II.  G  g  g  g  ij 


604  SUA 

à  Genève  en  deux  volumes  in-folio*.  Se  afin  que  cet 
ouvrage  fût  complet,  comme  le  P.  Suarès  avoir  omis 
deux  matières  eflentielles  ;  favoir  ,  De  juflitia  &  jure 
Se  De  matrimonio,  le  pere  Noël  y  a  fuppléé  pat  un 
Appcndix  en  deux  parties.  La  première  traite  De 
jùjlïùa  &  jure ,  &  n'eft  qu'un  abrégé  de  ce  que  LeiTuis , 
autre  Jéfuite,  a  écrit  fur  ce  fujet  :  la  féconde  eft  tirée 
du  gros  traité  de  Sanchcs ,  de  la  même  compagnie  , 
De  mairimonio.  *  Table  des  Auteurs  qui  eft  au  devant 
du  Dictionnaire  des  cas  de  confciencc  de  M.  Pontas. 
Bibliothèque  italique  ,  tom.  XII ,  pag.  217,218.  Voyez 
la  vie  de  Suarès  écrite  en  efpagnol  par  le  pere  Antoi- 
ne-Ignace Defcliamps  ,  Se  imprimée  à  Perpignan  en 
167  1 ,  en  un  volume  i/z-40  de  800  pages.  Voyez  suffi 
l'Hiftoire  duSyndicat  d'Edmond  Richer,  page  265. 

g^j^*  SUARÈS  (Jacque  Suarès  de  Sainte- Marie) 
évêque  deSéez,  dans  le  XVII.  fiécle  ,  étoir  né  en  Por- 
tugal ,  de  parens  nobles  ,qui  lui  procurèrent  une  édu- 
cation convenable  à  fa  naitlance.  Après  avoir  demeuré 
quelques  années  à  la  cour  de  Lisbone ,  attaché  à  la 
perfonne  du  roi,  le  défir  de  voyaget  le  porta  à  venir 
en  France.  Il  y  fut  touché  de  Dieu  ;  Se  dégoûté  du 
monde ,  il  embralTa  l'état  religieux  ,  dont  il  prit  l'ha- 
bit à  Lyon  ,  dans  un  couvent  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois. Son  application  à  l'érude ,  particulièrement  celle 
de  la  théologie,  le  fit  bientôt  remarquer  ;  Se  fes  fupé- 
rieurs  ayant  reconnu  les  grandes  difpofitions  qu'il 
avoit  pour  la  chaire,  ils  le  deftinerent  à  la  prédica- 
tion. Le  P.  Suarès  s'y  confacra  entièrement.  Il  prêcha 
à  Paris  quatorze  avents  Se  carêmes ,  &  le  fit  avec  un 
grand  fuccès.  Henri  IV  voulut  aulîî  qu'il  ptêchât  de- 
vant lui ,  &  le  nomma  fon  prédicateur  ordinaire.  On 
l'engagea  à  tenir  quelques  conférences  avec  le  fameux 
mimftre  du  Moulin  ,  le  P.  Suarès  y  foutint  avec  beau- 
coup de  force  Se  de  lumière  les  dogmes  catholiques; 
mais  le  miniftre  étoit  trop  obftîné  dans  fes  erreurs 
pour  les  abandonner.  Comme  ceux  de  fa  communion 
afTcdtoient  de  répandre  par-tout  le  livre  de  du  Pleflîs- 
Mornai  fur  l'Euchariftie.  Le  P.  Suarès  prêchant  un  ca- 
rême à  Fontainebleau  ,  s'attacha  à  le  réfuter  dans  fes 
fermons  ,  &  il  le  fit  d'une  manière  qui  fatisfit  plei- 
nement les  catholiques.  C'eft  ainfî  que  ce  favant  re- 
ligieux fe  fraya  le  chemin  qui  devoir  le  conduire  à 
l'épifcopat.  La  reine  Marie  de  Médicis ,  régenre  du 
royaume  ,  pleine  d'eftime  pour  fa  vertu  ,  &  voulant 
récompenfer  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  la  reli- 
gion ,  le  nomma  à  l'évêché  de  Séez  ,  fur  la  fin  de  l'an- 
née 161 1 .  Il  fut  facré  à  Paris  le  dimanche  de  la  quin- 
quagéfime  i£>t2,&:le8  avril  fuivant  il  prit  poiïef- 
fion  de  fon  évêché.  Dès  le  mois  de  juin  ,  il  commença 
les  vifires  de  fon  diocère,  par  Alençon,  où  il  prêcha 
le  jour  de  la  Fête  Dieu.  Il  continua  fes  vifites  pendant 
tout  Pété  Se  une  partie  de  l'automne  ,  préchant  pref- 
que  tous  les  jours,  &  donnant  la  confirmation  dans 
les  endroits  qu'il  avoit  indiqués.  Les  peuples  admi- 
roient  fes  difeours  Se  la  vie  fainte  qu'il  menoit  :  ils  le 
regardoient  Se  le  refpectoient  comme  l'envoyé  de  Dieu. 
Au  commencement  du  mois  d'avril  de  l'année  1^13  , 
un  grand  nombre  de  miniftres  calviniftes  s'affemble- 
rent  à  Séez  ,  fe  propofant  de  tenir  un  fynode  dans  un 
temple  qu'ils  avoient  proche  la  ville.  Le  pieux  prélat 
en  étant  informé  ,  envoya  auffitôt  deux  huifïîers ,  leur 
fignifier  qu'ils  eutïent  à  ne  pas  s'afTembler  contre  les 
ordres  du  rot ,  6e  que  s'ils  le  faifoient ,  il  ne  pouroit 
s'empêcher  d'en  donner  avis.  Ils  répondirent  que  leur 
deffein  n'étoit  pas  de  défobéir  aux  ordres  de  fa  majef 
té,  mais  qu'ils  entendoient  Se  qu'ils  vouloïent  avoir 
la  liberté  de  traiter  de  leurs  affaires.  Le  peuple  en  ayant 
murmuré,  Se  paroiff'ant  difpofé  à  en  venir  à  quelques 
voies  de  fait,  le  faint  évêque  le  fit  afTembler  dans 
l'églïfe,  monta  en  chaire,  leur  fit  un  difeours  très- 
touchant,  &  convenable  à  la  circonftance  préfente, 
&  les  exhorta  tous  à  ne  point  employer  d'autres  ar- 
mes contre  les  ennemis  de  la  religion  que  la  prière. 
En  aonféquence ,  il  ordonna  pour  le  lendemain  une 
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procefïîon  générale  du  faint  Sacremenr,  qu'il  fit  réité- 
rer le  dimanche  fuivant.  Par  cette  fage  conduite  ,  M. 
Suarès  empêcha  le  feu  de  la  fédition  de  s'allumer.  Les 
conférences  des  miniftres  n'eurent  point  lieu  ,  &  ils  fe 
retirèrent  fans  avoir  fair  de  bruit.  Le  14  ftprembre  de 
la  même  année  le  zélé  prélat  tint  un  fynode ,  où  il  pu- 
blia des  ftatuts  pleins  de  l'efpnt  eccléfiaftique.  Il  y 
ordonna  du  confentement  de  fon  chapitre  ,  que  la  fête 
de  faint  François  feroit  chômée  le  4  d'octobre.  Lorf- 
que  M.  de  Suarès  tut  nommé  évêque  de  Séez  ,  il  étoît 
âgé  Se  fujet  à  de  fréquentes  attaques  de  goûte,  qu'il 
lupportoit  avec  une  patience  vraiment  chrétienne  II 
n'occupa  le  fiége  de  cette  églife  ,  que  deux  ans  Se  un 
ou  deux  mois.  Le  peu  de  fanté  dont  il  jouiiïoit  ,  lui 
fit  fo:mer  le  deifein  de  fe  décharger  du  pefant  far- 
deau ,  qu'il  ne  fe  trouvoit  plus  en  état  de  porter.  On 
lui  donna  pour  coadjuteur  M.  Camus  de  Ponrcarré  , 
te  il  fe  retira  à  Paris,  où  il  mourut  de  la  mort  des 
juftes  le  27  mai  16  14  ,  dans  la  foixante-  troifiéme  an- 
née de  fon  âge.  Il  avoit  demandé  la  fépuhure  dans 
l'églife  du  couvent  de  fon  ordre,  où  fon  corps  fut 
porté  le  troifiéme  jour  de  juin  j  fon  fucceifeur  lui  fit 
dreirer  l'épitaphe  fuivant. 

Jacobg  Suare^  à  fancla  Maria 
Olyfiponenji ,  ordinis  fancîi  Francifci  , 
Theologo  eximio  ,  epifeopo  Saienji , 
Cujus  conciones  chriflianijjimas 
Populus  admiratione  multâ  &  concurfu 
Frequentijjïmo  comprobavit, 
Vixït  an,  61,  mens.  6  j  pontif.  an.  j. 
Dtpojitus  in  pace  3  jun.  an.  1614,. 

*  Mtm.mfj,  de  D.  Boudier ,  abbé  de  S.  Martin  de 
Séez. 

SUARES  (  Jofeph-Marie  )  après  avoir  été  évêque  de 
Vaifon  dans  le  comtat  Venaifïïn,  fe  retira  à  Rome  chez 
le  cardinal  Barberin  fon  ami.  H  eft  mort  dans  cette 
ville  vers  l'an  1678 ,  dans  un  âge  avancé ,  Se  non  en 
166$  ,  comme  l'abbé  Lenglet  le  dit  dans  fa  Méthode 
pour  étudier  l'hiftoire.  Ce  prélat  avoit  beaucoup  d'é- 
rudition, &  étoit  homme  d'un  commerce  ailé.  En 
1658  ,  il  donna  à  Lyon  une  defcription  latine  de  la 
ville  d'Avignon  Se  du  comtar  Venatllin  in-tf .  Huit  ans 
auparavant,  c'eft-à-dire  >  en  1650,  étant  évêque  de 
Vaifon  ,  il  publia  à  Paris  ,  Diatriba  ,  qua;  univerfalis 
kijîoriœ  fyntaxhn  ex  aucioribus  Grcccis  nundum  edieis 
exhiba,  i'/ï-8°.  Ce  n'eft  qu'une  brochure  de  vingt-fix 
pages ,  où  il  eft  parlé  deplufieurs  chroniques  grecques, 
dont  la  plupart  ont  été  imprimées  depuis  au  Louvre 
parmi  les  auteurs  de  l'hiftoire  Byzantine.  En  l  éjj  il 
donna  à  Rome  Prœnefîcs  antiquai ,  Ubri  duo  ,  i/z-40. 
avec  des  figures.  Cet  ouvrage  hiftorïque  eft  fur  l'état 
que  l'on  appelle  eccléfiaftique  ,  Se  il  eft  utile  pour  cette 
partie  de  l'hiftoire  d'Italie.  En  1667  il  fit  imprimer 
une  dilfertation  fur  le  furnom  de  Tracala,  qu'un  an- 
cien auteur  a  donné  à  Conftantin ,  Se  qui  a  beaucoup 
exercé  les  favans.  M.  Suarès  conjecture  que  ce  prince 
s'étant  arrêté  à  Byzance ,  ville  de  Thrsce  fur  la  mer, 
on  l'avoir  appelle  0^!  «a*  ,  c'eft  à  dire  ,  Thrax  marc 
avolans ,  ou  bien  que  ce  mot  vient  de  efii>ciM<^  ,  vio- 
lent, cruel  ,  pareeque  Conftantin  fit  mourir  Crifpe 
fon  fils.  Ce  prélat  eft  encore  auteur  des  écrits  fuivans. 

1 .  Conjectura  deùbris  de  imitations  Chrijli \toi  umque  auc- 
toribus.ll  y  embraflè  une  opinion  fortfinguliere,en  pré* 
rendant  que  chaque  livre  de  l'Imitation  de  J.  C.  a  fon 
auteur  particulier.  Ainfi  ,  félon  lui ,  le  premier  livre  eft 
de  Jean  abbé  de  Verceille ,  qui  vivoit  en  837  -  Je  deu- 
xième d'Ubertino  d'Ilia ,  qui  après  avoir  été  religieux 
de  S.  François  ,  fe  fit  Bénédictin  ,  Se  mourut  Chartreux 
dans  le  XIV  fiécle.  Le  troifiéme  eft  de  Pierre  Rainal- 
ducius,  qui  fut  quelque  remps  antipape  ■  Se  le  qua- 
rriéme  livre  eft  de  Jean  Gerfon.  Mais  cette  opinion  eft 
une  pure  imagination, qui  eft  détruite  pat  Ja  feule  uni- 
formité du  ftyie  qui  fe  trouve  dans  les  quatre  livres. 

2.  Quatre  di.fïerta  tiens  :  la  première  où  ii  donne  la 
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chronologie  des  ouvrages  de  falot  Auguftin ,  qui  n'a 
pas  néanmoins  été  fuivie  à  la  lettre  par  les  PP.  Béné- 
dictins. La  deuxième  ,  où  il  prétend  que  l'œuvre  im- 
parfait de  ce  faim  dodeur  contre  Julien,  eft  parfait, 
Se  qu'on  doit  l'appeller  opus  perfcclum.  La  troifiéme 
traite  de  l'habit  que  les  cardinaux  portent  dans  le  con- 
clave ,  &  de  l'étymologie  du  nom  de  vcjîis  crocea  , 
qu'on  lui  donne.  Dans  la  quatrième  il  parle  de  M.  La- 
borante  cardinal  de  Florence,  auteur  d'une  collection 
de  canons  qu'on  trouve  mff.  dans  la  bibliothèque  de 
S.  Pierre  au  Vatican  ,  fous  le  nom  de  CompiUtio  de- 
cretorum  ,  Se  qui  paroît  poftétïeure  à  celle  de  Gratien. 
3.  DifTertation  fur  les  exaples  Se  octaples  d'Origène, 
par  le  P.  de  Rives  Capucin  :  tout  ce  qui  fe  trouve  dans 
cette  dilatation  fur  le  Pfeautier  appelle  de  S.  Pierre  , 
Se  de  M.  Suarés.  On  prétend  que  ce  Pfeautier  eft  de 
cette  traduction ,  anciennement  appellée  Italique  ou 
Romaine,  que  quelques  favans  difent  avoir  été  faite 
par  faint  Marc  î'Evangélifte.  Mais  un  des  fervices  les 
plus  importans  que  M.  Suarés  ait  rendus  à  1  eglife  , 
c'eft  d'avoir  traduit  les  Opufades  de  faint  NU  ,  ÔC 
de  les  avoir  publiés  avec  des  notes  en  grec  Se  en  la- 
tin ,  à  Rome  en  1 673 .  On  a  encore  de  ce  prélat  l'ex- 
plication d'une  infcrïption  Se  des  bas -reliefs  qui  fe 
trouvent  fur  l'arc  de  Septimius.  C'eft  aux  follicita- 
tions  du  cardinal  François  Barbenn  qu'il  a  fait  cette 
defeription.  Un  des  derniers  opufcules  de  cet  évêque 
eft  fur  une  mofaïque  où  faint  Pierre  eft  tepréfenté 
marchant  fur  les  eaux  ,  qui  a  été  faite  il  y  a  plus  de 
quatre  cens  ans,  par  le  fameux  Giotto  rertaurateur  de 
la  peinture,  Se  que  Clément  X  a  fait  réparer  par  Orazio 
Manelti.  *  Rtlat.  mjf,  des  (av.  d'ital.  par  le  P.  Poiflon 
deTOrat.  Lenglet,  mah.pour  ètud.l'hift.  in-tf  ,  te/ne 

m  &  ir. 

SUATHES  ,  roi  de  la  Pannonie  ,  fît  un  accueil  fa- 
vorable à  l'ambalfadeur  des  Huns  ,  qui  étoient  dans 
la  Tranfylvanie ,  vers  l'an  7.14.  Cet  ambaiîadeur  qui 
étoit  venu  demander  des  terres  pour  les  cultiver  Se 
pour  y  habiter,  remporta  une  motte  de  la  meilleure 
terre  du  pays,  une  poignée  d'herbes,  Se  une  bouteille 
pleine  de  l'eau  du  Danube.  Aradus ,  général  des  Huns  , 
jugeant  de  la  fertilité  de  la  Pannonie  par  la  qualité  de 
la  terre ,  de  herbes  Se  de  l'eau  ,  renvoya  le  même  am- 
bafTadeur  à  Suarhes ,  pour  lui  faire  préfent  d'un  che- 
val blanc,  avec  une  felled'or,  &  une  bride  dont  le 
mors  étoit  de  même  métal.  Suathes  accorda  aux  Huns, 
autant  de  terre  qu'ils  en  auroient  befoin  pour  s'y  éta- 
blir ,  &  fe  réjouit  de  voir  dans  fon  pays  qui  étuit  dé- 
folé  en  plufieurs  endroits,  une  nation  qui  le  peuple- 
roit  Se  qui  le  cultiveroit.  Mais  il  fut  fort  furpris ,  torf- 
que  ce  même  ambafTadeur  lui  vint  demander  lajouif- 
fance  des  terres  qui  avoient  été  vendues  aux  Huns  j 
lui  faifant  entendre  que  les  Huns  avoient  acheté  la 
Pannonie,  Se  qu'ils  avoient  donné  le  cheval  pour  la 
terre  ,  la  bride  pour  les  herbes  de  la  campagne  ,  Se  la 
felle  pour  l'eau.  Suathes  dit  en  fouriant  qu'il  faîlcit 
aflommer  le  cheval  avec  une  maflue  ,  jetter  la  bride 
dans  les  prés ,  Se  la  felle  dans  le  Danube.  Cette  répon- 
fe  irrita  tellement  les  Huns,  qu'ils  prirent  la  réfolu- 
tion  d'entrer  avec  toutes  leurs  forces  dans  la  Panno- 
nie. Suathes  leva  promptement  une  armée  pour  les 
repoulfer  j  maïs  il  perdit  la  bataille,  Se  fut  noyé  dans 
le  Danube.  *  Bonfin.  duad.  t ,  /.  9.  Ritius,  de  Reg. 
Hung. 

SUATOBOJUS,  roi  de  Moravie,  fils  deSuAToco- 
pius,  commença  fon  règne  l'an  S  S  0  ,  Se  ne  fut  pas 
héritier  de  la  vertu  Se  de  la  piété  de  fon  pere ,  comme 
il  l'etok  de  la  couronne.  Il  outragea  Méthodius  ,  ar- 
chevêque de  Volgrade  ,  dans  1  eglife  même  où  ce  pré- 
lat célébroit  j  parcequ'il  avoit  commencé  la  mefTe 
avant  fon  retour  de  la  chaiTe  ,  contre  les  ordres  qu'il 
lui  en  avoit  donnés ,  fans  confidérer  que  Tarchevêqne 
n'avoit  pu  différer  davantage  ,  l'heure  de  célébrer 
étant  paffée.  Ce  roi  fit  entrer  fa  meute  de  chien  juf- 
qu'au  pxed  de  l'autel,  Se  fit  fonner  du  cor  par  fes 
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chafTeurs  dans  l'églife  ,  pour  troubler  le  prélat.  Cette 
action  lui  attira  l'excommunication  du  pape ,  Se  un 
châtiment  exemplaire  de  la  juftice  divine.  Le  fiége 
archiépifcopale  fut  transféré  hors  de  la  ville  ,  Se  ce 
prince  facrilége  fut  dépouillé  de  fon  royaume  pat  le 
duc  de  Bohême.  *  De  Rocoles ,  des  unpojleurs  injignts  » 
article  du  dévot  impofliur. 

SUATOCOPIUS,  roi  de  Moravie,  commença  de 
régner  Pan  860  ,  fur  les  Hongrois  ,  fur  les  Bohèmes  , 
fur  les  Polonois  ,  fur  ceux  de  la  Rulîie-Noire  ,  Se 
étoit  néanmoins  feudataire  de  l'empire  d'Alltmagne. 
Il  voulur  bien  être  inftruit  dans  la  religion  chrétienne 
par  Cyrille  Se  Méthodius ,  frères ,  qui  lui  firent  quitter 

I  idolâtrie  Se  les  fuperfhtions  des  Païens.  Son  règne 
fut  heureux  pendanr  plulîeurs  années  >  mais  il  fit 
difficulté  de  payer  à  l'empereur  Arnoul  le  tribut  que 
fes  prédccelfeurs  avoient  payé  aux  autres  empereurs 
depuis  Charlemagne  y  Se  par  ce  refus  ,  il  s'attira  une 
grande  guerre  en  8S8.  Dans  une  bataille  où  fon  armée 
fut  défaite ,  il  fut  contraint  de  prendre  la  faire.  S'étaut 
trouvé  feu!  ,  il  pouffa  fon  cheval  jufqu'à  une  mon- 
tagne appellce  Sjmbri ,  où  il  changea  fon  habit,  Se 
ptit  celui  d'un  payfan.  Ainfi  déguifé ,  il  avança  dans 
une  vafte  folitude  ,  où  il  rencontra  trois  hermites  » 
qu'il  pria  de  le  recevoir  en  leur  compagnie  ,  fans 
déclarer  qui  il  étoir.  Se  voyanf  près  delà  mort,  il  fe 
fit  connoître  à  ces  hermites  ,  Se  leur  fit  promettre 
d'en  avertir  fon  fils  Suatobojus  ,  qui  regnoit  en  fa 
place  (  appuyé  par  l'empereur  Arnoul ,  qui  le  confi- 
déroit  pour  l'avoir  tenu  fur  les  fonts  de  baptême.  ) 
Ce  roi  ajouta  foi  à  l'avis  que  ces  folitaires  lui  vinrent 
donner,  Se  envoya  des  gens  pour  tranfpocter  le  corps 
de  fon  pere  à  Volgrade  ,  qui  étoit  la  capitale  de  la 
Moravie.  *  De  Rocoles,  les  impojhurs  injignts. 

S  JATOPLUCUS/ut  le  quatrième  prince  qui  gou- 
verna la  Bohême  pendant  les  interrègnes.  Il  étoit  fils 
H'Othon  ,  marquis  d'Olmutz  ,  chaua  Borivorius  II, 
fon  oncle  paternel ,  Se  pour  couvrir  cette  injuftice,  il 
obtint  à  force  d'argenr  de  Henri  V  ,  empereur  ,  la 
conceffion  du  royaume.  Cet  usurpateur  pilla  jufqu'aux 
autels  pour  aquitter  cette  grande  fomme  qu'il  s'étoit 
obligé  de  payer.  Il  combatrîr  pour  l'empereur  Henri 
V  ,  courre  la  Hongrie  ,  qu'il  ravagea  entièrement 
après  avoir  pris  Nitria  j  Se  retourna  aulïitôt  en  Bo- 
hème,  à  caufe  de  quelques  remuemens.  Pour  couper 
la  racine  de  ce  mal ,  il  ht  mourir  prefque  tous  ceux 
qui  étoient  originaires  de  Warfovie,  fins  pardonner , 
ni  aux  femmes  ,  ni  aux  enfans  ,  à  caufe  de  l'ancienne 
haine  que  ceux  de  cette  ville  avoient  conçue  contre 
les  princes  de  Bohême.  Ceux  qui  échappèrent  à  la 
violence  de  ce  roi ,  fe  retirèrent  en  Pologne  ,  dans 
l'efpérance  de  fe  venger  un  jour.  Suatoplucus  ayant 
déclaré  la  guerre  aux  Polonois  ,  fous  prétexte  qu'ils 
avoient  favorifé  Borivorius,  fe  mit  à  la  tête  de  fon 
armée  ,  &  alla  affiéger  Glogaw  ,  fur  les  frontières  de 
la  Pologne  ,  où  il  mourut  d'un  coup  de  dard  qu'il 
reçut  par  derrière  ,  d'un  homme  qui  y  avoit  été  pofté 
par  ceux-mèmes  de  Warfovie  qu'il  avoit  voulu  faire 
mourir.  Ce  prince  fut  extrêmement  regretté  de  toute 
l'armée  3  Se  fut  apporté  en  Bohême,  où  il  fut  enterré 
dans  un  monaftere  qu'il  y  avoit  fait  bâtir.  Ladislas 

II  lui  fuccéda  en  1  lu^.*  Julius  Solim^nus  >  de  elogiis 
ducum,  rdgum  &  interregum  Bohemiœ. 

53="  SUAVE,  abbé  de  S.  Séver  au  cap  de  Gafgogne, 
diocèfe  d'Aire  ,  fuccéda  dans  la  dignité  d'abbé  à  Ar- 
naud Deftios  en  1091.  Il  paroît  avoir  été  fort  zélé 
pour  le  bien  de  fon  monaftere ,  Se  ne  le  fut  pas  moins 
pour  le  lieu  où  il  eft  fitué.  D'abord  ce  n'étoit  qu'un 
bourg  ou  village  ;  mais  le  généreux  abbé  eut  affez  de 
courage  pour  entreprendre  de  l'ériger  en  titre  de 
ville  ,  &  auez  de  crédit  pour  y  réunir.  Ayant  obtenu 
de  Guillaume  Sanche,  duc  de  Gafcogne,  Se  d'Urraque 
fonépoufe,  la  permiflion  de  l'entourer  de  murs  ,  il 
trouva  le  moyen  d'en  faire  la  dépenfe.  Le  deiTein 
exécuté ,  il  auembla  les  lubitans  ,  Se  convint  avec 
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■eux  des  coutumes  8c  ufages  qui  y  feroient  obfervés 
•dans  la  fuite ,  pour  y  maintenir  le  bon  ordre  &  une 
police  uniforme.  L'abbé  Suave  les  rédigea  &  en  forma 
un  recueil  qui  eft  venu  jufqu'à  nous  ,  &  que  DD. 
Martene&  Durand  ont  donné  dans  le  tome  I  de  leur 
thefaur.  nov.  anecdot.  Il  gouverna  fon  monaftere  juf- 
qu'au  1 3  février  1 107,  qu'il  finit  (es  jours.  D.Mabiilon 
a  donné  dans  l'appendice  du  tome  V  de  fes  annales, 
une  lettre  de  l'abbé  Suave  au  pape  Pafcal  II ,  pour  lui 
demander  juftke  contre  une  ientence  portée  par  fes 
légats,  au  préjudice  de  fon  monaftere.  *  Hift>  luter.  de. 
ta  France ,  par  des  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
S.  Maur ,  tome  IX. 

SUAVE  (  Pierre  )  en  latin  Suavenius  ,  noble  de 
Poméranie  ,  zélé  partifan  du  Luthéranifme.  S'étant 
rendu  à  Wittemberg,il  s'attacha  étroitement  à  Martin 
Luther,  8c  l'accompagna  en  1521,  à  la  diète  de 
Worms.  Il  alla  enfuite  en  Danemarck ,  où  il  fut  fait 
fecréraire  du  roi  Frédéric  I.  Ce  fut  lui  qui  compofa 
en  latin  les  écrits  apologétiques  du  monarque  contre 
Chriftiern  II,  qui  étoit  alors  exilé.  On  le  fit  depuis 
gouverneur  du  prince  Jean,  l'un  des  fils  du  roi ,  qui 
fut  duc  d'une  partie  des  états  de  Slefwick  5c  du 
Holftein.  Le  roi  Chriftiern  III  l'établit  profefieur  en 
droit  dans  l'univerficé  de  Copenhague,  8c  en  1543 
il  fut  recteur  de  cette  univerfité.  Il  fut  employé  dans 
plufieurs  négociations  importantes  auprès  des  rois  8c 
des  princes  fouverains.  Etant  devenu  confeiller  du 
roi ,  il  fut  chargé  plus  d'une  fois  de  l'ambalfade  auprès 
de  François  I ,  roi  de  France ,  &  il  en  eft  fouvent  fait 
mention  dans  les  hiftoriens  François.  Chriftiern  III 
lui  donna  en  fief  pour  lui  &  fes  héneers  la  terre  noble 
de  Giordiler.  Il  mourut  en  1571.  Ses  defeendans  ont 
long-temps  fleuri  encre  la  noblelfe  danoife  ;  mais 
cette  famille  eft  aujourd'hui  entièrement  éteinte.  * 
Supplément  françois  de  Bajle, 

SUBA,  pays  du  partage  de  la  tribu  de  Nephtali,  au 
pied  du  Liban,  où  les  Chananéens  s'étoient  maintenus 
julqu'à  ce  que  David  les  rendîc  triburaires.  *  //.  Parai. 
8,  3.  Ces  peuples  ayant  voulu  fecouer  ce  joug  après 
la  mort  de  David ,  obligèrent  Salomon  de  les  arraquer, 
&  de  fe  rendre  maître  de  leurs  villes.  *  Jofephe  ,  ant'tq. 
/.  8  ,  c.  6. 

SUBBIACO  ou  SUBIACO  ,  ville  d'Italie  dans 
la  campagne  de  Rome  ,  en  latin  Sublaqueum  8c  Su- 
blacum.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline  près  du  Teve- 
cone  ,  vers  les  frontières  du  royaume  de  Naples ,  à 
dix  milles  de  Paleftrine  ,  à  dix-huir  de  Segni  8c  d'A- 
nagni ,  8c  à  trente  cinq  de  Rome.  A  un  mille  hors 
de  cette  ville  eft  une  abbaye  dédiée  à  fainte  Scholafti- 
que  ,  dont  l'abbé  ,  qui  eft  commendataire  ,  eft  fei- 
gneur  au  temporel  &  au  fpiriruel  de  Subbiaco  ,  d'où 
dépendent  vingt-cinq  gros  villages.  En  montant  à  un 
mille  de-li  on  arrive  àlagrorte  facré  de  S.  Benoît. 
C'eft  un  lieu  arïreux  dans  un  rocher  ,  ou  ce  faine 
homme  fe  retira  pour  faire  pénitence ,  &  où  il  com- 
mença la  fondation  de  fon  ordre.  En  y  allant ,  on 
rencontre  plufieurs  oratoires  fanctifiés  par  fa  préfence 
&  par  les  miracles  qu'il  a  opérés.  Cette  grotte  eft  à 
peu  près  comme  la  fainte  Baume  de  Provence  ,  au 
milieu  d'une  monragne  efearpée.  On  trouve  une 
églife  au-deflus  ,  accompagnée  d'un  couvent ,  où  il 
ne  refide  qu'un  religieux  &c  un  frère  ,  8c  quelques 
domeftiques.  Les  religieux  de  l'abbaye  de  fainte  Scho- 
laftique  y  viennent  fouvent  officier.  Les  femmes  n'y 
entrent  qu'en  certains  jours  de  l'année.  On  voit  dans 
la  facriftie  gtand  nombre  de  reliquaires  d'or  ,  d'argent 
&  de  pierreries ,  qui  font  un  riche  tréfor.  Charlema- 
gne  &c  plufieurs  autres  princes  les  onr  donnés,  comme 
une  marque  de  leur  piété  envers  ce  faint  patriarche.  * 
La  Marriniere ,  dicî.  géogr. 

SUBBIANI  (  Hyacinthe  )  natif  d'Arezzo  en  Tofca- 
ne,  &  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique,  fut 
envoyé  l'an  1640  ,  par  la  congrégation  de  Propaganda 
Fide  dans  le  Levant ,  pour  y  confoler  8c  fortifier  les 


chrétiens.  Quatre  ans  après ,  le  pape  Urbain  VIII  le 
nomma  à  levêché  titulaire  d'Edefie  ,  pour  êrre  coad- 
juteur  de  Smyrne  ;  mais  il  mourut  avant  que  de  l'avoir 
propulé  au  confiftoire  :  8c  ce  fut  Innocent  X ,  fon  fuc- 
ceiïeur,  qui  lui  donna  cette  coadjurorerie  en  le  dé- 
clarant archevêque  dEdeire.  Subbiani  fut  facré  la 
même  année  1644 ,  dans  rifle  de  Chio  ;  &  voulant 
aller  aulîitôt  à  Smyrne ,  il  fut  retenu  dans  l'ifle  pour 
y  prêcher  le  carême  fuivant  :  mais  il  ne  le  put  faire 
tranquillement.  Les  Turcs  crurent  que  cetoit  lui  qui 
avoir  employé  le  P.  Alexandre  Baldrati  de  Lugo,qui 
avoir  parlé  hautement  contre  le  Mahométifme  :  ils 
firent  mourir  celui-ci  le  10  février  1(345,  &  furent 
près  de  rraiter  de  même  Subbiani  ;  mais  enfin  ils  le 
lailTèrent  aller.  Profitant  auilïtôt  de  fa  liberté,  le  prélar 
fe  rendit  à  Smyrne,  où,  après  avoir  fait  ce  qui  de- 
mandoit  néceftairement  fon  alfiftance  ,  il  laiffa  le  foin 
du  refte  à  un  grand-vicaire  ,  pour  aller  à  Conftanri- 
nople  ,  où  il  prétendoit  obtenir  un  domicile  pour  le 
patriarche  du  rir  latin.  Subbiani  n'avoit  aucune  pro- 
tection ;  8c  Pambaffadeur  de  France,  fur  la  médiarion 
de  qui  il  avoir  compté  fans  l'avoir  confulré  ,  loin  de 
fe  vouloir  charger  de  cette  affaire ,  le  prefla  de  fortir 
d'une  ville  où  il  ne  pouvoir  être  en  fureté  ;  mais  il  y 
demeura,  &  fit  publiquement  les  fondions  épifcopa- 
les  pendant  près  de  dix  ans.  Enfin  ,  foit  que  le  patriar- 
che Grec  vînt  à  s'alarmer,  ou  que  Subbiani  fe  femîc 
moins  capable  de  foutenir  de  pareils  travaux,  il  fortic 
de  Conftantmople  en  1655  ,8c  fe  rendit  à  Rome,  où 
il  mourut  le  1 5  octobre  de  l'année  fuivante  âgé  de  65 
ans.  Fontana,  dans  fon  théâtre,  a  imprimé  la  relarion 
écrite  par  Subbiani  même,  de  ce  qu'il  a  fait  dans  le 
Levanr:  &  on  a  imprimé  rant  en  italien  qu'en  françois, 
celle  qu'il  avoir  écrite  du  marryre  du  P.  Alexandre  de 
Lugo.  *  Echard  ,fcript.  ord.  FF,  Prad.  t.  II. 

SUBLAC ,  cherchei  SUBBIACO. 

SUBLET  (François  )  feigneur  des  Noyers,  baron 
de  Dangu  ,  inrendant  des  finances  ,  &  fecrécaire  d'érat , 
fils  de  Jean  Sublet,  feigneur  des  Noyers,  maître  des 
comptes  à  Paris  ,  &  intendant  de  la  maifon  du  cardi- 
nal de  Joyeufe ,  &  de  Magdeténe.  Bochart ,  fut  pourvu 
d'une  charge  de  rréforier  de  France  à  Rouen  ;  puis  ap- 
pelle dans  les  affaires  par  M.  de  Champigni  fon  oncle, 
furinrendant  des  finances  avec  M.  de  Marillac.D'abord 
il  y  exerça  par  commilîion  la  charge  de  contrôleur  gé- 
néral des  finances  ;  &  de  cet  emploi ,  qui  fit  connoitre 
fon  mérite,  il  palfa  bienrôt  à  de  plus  confidérables. 
Après  que  M.  de  Champigni  eurété  fait  premier  pré- 
fidentau  parlement  de  Paris,  &  M.  de  Marillac ,  gar- 
de des  fceaux  de  France  ,  le  roi  donna  la  furintendan- 
ce  au  maréchal  d'Effiatj  &  peu  de  temps  après  il  choi- 
fit  M.  desNoyerspour  remplir  la  charge  d'intendantdes 
finances.  Enfuite  fa  majefté  l'envoya  intendanr  de  l'ar- 
mée qui  fur  commandée  parle  maréchal  d'Eftrées  devant 
Trêves,  puis  par  le  maréchal  d'EfKat  en  Allemagne  , 
&  encore  après  par  le  maréchal  de  la  Force  en  Lorrai- 
ne. Le  roi  lui  confia  encore  le  foin  de  faire  fortifier  les 
plus  importâmes  places  des  frontières  de  Picardie  ,  de 
Champagne  8c  de  Lorraine  :ce  qu'il  exécuta  avec  une 
vigilance  &  un  défintérelfemenr  extraordinaires.  Ses 
belles  qualités  lui  acquirent  les  bonnes  grâces  du  cardi- 
nal de  Richelieu ,  qui  le  propofa  à  fa  majefté  pour 
remplir  la  place  de  fecréraire  d'état,  que  l'éloignement 
de  M.  Servien  laiiTa  vacante  au  mois  de  février  1636. 
Le  roi  lui  en  donna  rrès-volonriers  les  provifions  ,  & 
l'honora  encore  de  la  charge  de  capitaine  de  fon  châ- 
reau  de  Fonrainebleau  ,  vacante  en  1637  ,  par  la  mort 
de  M.  Zamet  ;  8c  de  celle  de  furinrendant  des  bâtimens 
de  France,  qui  vaqua  l'année  fuivante  par  la  mort  du 
ptefident  de  Fourci.  M.  des  Noyers  aimoit  les  feiences 
&  les  beaux  arts.  Il  établit  l'imprimerie  royale  dans  les 
galeries  du  Louvre;  pour  laifler  des  marques  érer- 
nellesde  fa  piété  ,  il  fit  bârir  à  fes  dépens  l'cglife  du 
noviciat  des  Jéfuitesdans  la  rue  Por  de  fer  au  faux- 
bourg  faint  Germain.  Après  avoir  fervi  fon  roi  ôc  l'é< 
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tat  avec  la  réputation  du  plus  fidèle  Se  du  plus  labo- 
rieux miniltre  de  fou  fiécte  jufqu'en  1643  ,  il  fut  con- 
gédié par  le  roi ,  Se  fe  retira  en  fa  maifon  de  Dangu  , 
que  fa  majefté  lui  avoit  donnée,  où  il  parla  le  relie  de 
fa  vie  dans  de  faintes  occupations ,  julqu'au  vingt  oc- 
robre  1645  >  qu'il  mourut  âgé  de  57  ans.  Il  voulut 
erre  enterré  dans  leglife  du  noviciat  des  Jéfuites ,  qu'il 
avoit  fait  bâtir,  Se  ordonna  qu'on  ne  lui  dreflàt aucune 
épiraphe.  Il  avoir  époufé  lfabeau  le  Sueur,  fceur  du 
baron  d'Aulni  ,  de  laquelle  il  eur  Guillaume  Subler  , 
feigneur  des  Noyers  ,  baron  de  Dangu  ;  &  Magdeléne 
Sublet ,  religieufe  Carmélite  à  Pontoife. 

Michel  Sublet ,  feigneur  d'Heudicourr ,  intendant, 
puis  contrôleur  général  des  finances ,  Se  intendanr  des 
ordres  du  roi,  mort  en  1602  ,  éroit  frère  puîné  de  Al  a- 
thurin  Subler ,  feigneur  des  Noyers  ,  tréforier  des 
100  Suiffes  de  la  garde  du  corps  du  roi  ,  aïeul  du  fe- 
créraire  d'étar.  Son  fils  Claude  Subler  ,  feigneur 
d'Heudicourt ,  teçu  confeiller  au  parlement  de  Paris  , 
le  1  S  janvier  1 595  ,  fut  auiîi  ,  comme  fon  pere  ,  inten- 
dant des  ordres  du  roi ,  Se  mourut  en  1616,  taillant 
de  Magdeléne  Favereau  ,  fa  femme  ;  Michel  ,  qui  fuir  ; 
Se  Marie  Sublet ,  matiée  à  Nicolas  le  Sueur  ,  feigneur 
d'Aulni. 

Michel  Subler ,  feigneur  d'Heudicourr  ,  fervit  en 
1641  ,  à  la  bataille  de  Sedan,  en  qualité  de  maréchal 
de  camp  ,  fut  depuis  lieutenant  général  des  années  du 
roi ,  Se  gouverneur  de  Landrecies  en  1647  5  &  fe  tua 
d'un  coup  de  piftoleren  166$.  Il  avoit  époufé  Denyfe 
Bourlon  ,  motte  le  6  mai  1657  ,  fille  de  Philippe  Gour- 
ion ,  tréforier  de  la  Vénerie  ,  Se  de  Denyj'e  Denetz  , 
dont  il  eut  Michel  ,  qui  fuit;  Claude,  capitaine  de 
cavaletie  dans  le  régimenr  de  Ion  frère  aîné  ,  niort  de 
fes  bleflures  en  1  67 2  ;  François  ,  capitaine  d'infanre- 
rie  au  régiment  de  Picatdie  ;  puis  capitaine  de  cava- 
lerie dans  le  régimenr  de  fon  frère  aîné  ,  qui  quirta 
le  fervice  en  1684,  Se  fut  gentilhomme  de  la  Louve- 
terie  ;  Louis ,  abbé  de  faint  Fufcien  ;  Marie  ,  alliée  à 
N.  feigneur  de  Rofai,maîrre  des  eaux  6c  forêts  de  Nor- 
mandie ;  Magdeléne  ,  mariée  à  A',  feigneur  d'Agen- 
courr;  &  Denys  Sublet ,  comte  d'Heudicourt,  qui  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Senef ,  &  a  époufé  Marie-fran- 
coife  de  Lénoncourr,  gouvernante  des  princelîes  filles 
du  duc  de  Lorraine  ,  &  fille  unique  &  héritière  i' An- 
toine, marquis  de  Lenoncourt ,  morte  en  1709  ,  dont 
il  a  des  enfans. 

Michel  Sublet ,  marquis  d'Heudicourt ,  &c.  grand- 
louvetier  de  France  ,  a  été  capitaine  d'une  compagnie 
de  chevaux-légers  entretenus  pour  le  fervice  du  roi  , 
mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  &  briga- 
dier des  armées  du  roi.  Après  avoir  long-temps  fervi 
dans  les  armées  du  roi ,  il  fut  nommé  en  1684,  grand- 
louverier  de  France.  Il  époufa  en  iiîflrr,  Bonne  de 
Pons,  morte  le  24  janvier  1709,  âgée  de  S5  ans,  fille 
de  Pons  de  Pons ,  feigneur  de  Bourg  -  Charente  ,  & 
à'Eliiabah  de  Puyrigaulr,  dont  il  a  eu  Michel,  tué  à 
la  bataille  de  Nerwinde ;  Pons  -  Auguste  ,  qui  fuit; 
Gaflon-Jrmand ,  abbé  de  la  Roue  ,  nommé  à  l'évêché 
d'Evreux  le  1  novembre  1-09  ,  mort  avant  que  d'a- 
voir été  facté ,  le  10 février  i7io;&  Louiji  Sublet, 
dame  du  palais  de  madame  la  dauphine,  mariée  k  10 
avril  16S8  ,  à  Jean-François  de  Beauverger  ,  marquis 
de  Mongon  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi , 
morte  en  1707. 

Pons-Auguste  Sublet ,  marquis  d'Heudicourt ,  &c. 
grand-louverier  de  France  en  1718  ,  par  la  démiffion 
de  fon  pere  ,  fut  nommé  brigadier  des  armées  du  roi 
en  janvier  1709,  &  maréchal  de  camp  en  février 
1719.  Il  époufa  le  fi  mai  1715  ,  Louife-Julie  d'Haure- 
fort ,  fille  de  Louis-Chartes,  marquis  de  Surville  ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi ,  Se  à' Anne-  Louife 
de  Crevanr-Humieres.  *  Fauveler  du  Toc  ,  hifloire  des 
fecritaires  d'état.  Foye{  le  P.  Anfelme ,  hifu  des  grands 
officiers  de  la  couronne. 
SUBLIGNY  (  N.  )  étoit  avocat  au  parlement  de  Paris, 
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Se  non  comédien  de-  profeliion  ,  comme  lé  dit  M. 
l'abbé  Granetdam  la  préface  qu'il  a  mife  au-devant  du 
tome  I.  de  fon  Recueil  de  differtathns  fur  plufieurS 
Tragédies  de  Corneille  &  de  Racine,  page  cj,  nombre  x. 
Du  relte  on  ignore  les  circonllances  de  fa  vie.  Il  elt 
auteut  de  quelques  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  quel- 
que réputation  dans  le  dix-feptiéme  fiécle  ;  1.  La  Mufi 
Liauphme  ;  c'eft  une  gazette  en  vêts ,  dans  le  gout  de 
celles  de  Loret  &  de  Robinet  :  elle  elt  pareillement 
dlvifcc  par  femaines.  La  première  gazette  eft  datée  du 
trolfiéme  juin  1666,  Se  la  detuiete  du  24  décembre 
de  la  même  année.  Ces  divers  morceaux  compofent  un 
volume  in- 1 1  ,  qui  parut  en  1  S„  7  ,  i  Pans  chez  c  lau- 
de  lîardin.Snbligny  ne  conrinuapascer  ouvrage.  ;.  La 
jolie  querelle ,  ou  la  critique  d' Andromaque  ;  (tragédie 
de  M.  Racine) comédie  en  trois  acres,  en  profe  ,  repre- 
fenrée  fur  le  théâtre  du  palais  royal  le  vendredi'  1 S 
mai  ififiS.à  Paris,  :  S6  8  ,  in-i  1,  avec  une  épirre  dédi- 
catoire  à  madame  la  maréchale  de  l'Hofpital,  &  une 
préface.  Dans  celle-ci  l'auteur  fe  défend  en  particulier 
contre  ceux  qui  avoienr  atttibué  fa  pièce  à  Molière 
dont  il  tait  1  éloge.  Subligay ,  difenr  les  aureurs  de 
l  Hifloire  du  théâtre  françois,  tome  X,  page  287  &  fuiv. 
après  s 'être  déclaré  contre  M.  Racine  en  donnant  une  co- 
médie critique  fur  la  tragédie  d' Andromaque  ,  devint  le 
panégy  ri/le  de  cet  auteur  ,par  une  réponfe  à  la  critique  dt 
[abbé  de  Villars  fur  une  tragédie  du  mime  M.  Racine. La 
h  le  querelle ,  dont  les  mêmes  auteurs  ont  donné  une 
idée  dans  leur  hifloire,  a  été  réimprimée  en  1740, 
dans  le  tome  fécond  du  recueil  de  dlllerrations  publié 
par  l'abbé  Granet,  dont  on  a  parlé ,  page  S  j  &  Vivan- 
tes. 3  .  Réponfe  à  la  critique  de  la  Bérénice  de  Racine  ; 
a  Paris,  1 671  ,  dans  le  tome  fécond  duiecueilde  dif- 
fertations  cité,  page  122  Se  fuivantes.  Certe  répon- 
fe,  comme  on  l  a  dit,  elt  conrre  la  critique  faite  par 
l'abbé  de  Villars.  4.  Differtalion  fur  les  tragédies  de 
Phèdre  &  d'h'yppolite  ;  à  Paris,  1S77,  t'/r-ij,  &  dans  le 
tome  fécond  du  recueil  ciré,  page  jji  &  fuivantes. 
5.  Lafauffe  Clélie  ,  hifloire  françoife  galante  0  comique; 
avec  figures  en  taille  -  douce  ;  'à  Paris  ,  1712,2/2-12' 
Nous  ignorons  le  temps  de  la  morr  de  Subliony.  Il 
a  eu  une  fille  unique,  qui  entra  à  l'Opéra  en  1682 
lorfque  Lully  donnai  Paris  le  ballet  du  Triomphe  de 
l'Amour,  où  il  intrôduifit  pour  la  première  fois  des 
danfeufes.  La  dcmoifelle  Subligny  fe  diltingua  par  fon 
raient;  Scelle  parvint  à  danfer  feule  dans  des  entrées. 
Elle  s'elt  retirée  du  théâtre  avanr  fa  morr.  *  Voyez  la 
t.  X  de  ^Hifloire  du  théâtre  français ,  par  MM.  Parfait 
page  64,  SC277,  Se  fuiv.  La  préface  du  recueil  de  l'abbé 
Granet.  page  toi,  &c.  &  le  tome  II  du  même  tecueil. 

SUBSTANTION  :  c'éroit  autrefois  une  ville  capita- 
le d'un  comré  ,  8c  qui  fur  quelque  temps  le  liège  de 
l'évêché  de  Maguelone.  Ce  n'ell  maintenant  qu'un 
village  du  Languedoc  ,  limé  près  de  la  ville  de 
Montpellier  ,  qui  s'eft  aggrandie  de  fes  ruines.  * 
Baùdrand. 

SUBTERMANS  (  Julie  )  naquit  â  Anvets  l'an  1 5  97. 
Il  apptit  dans  fa  patrie  le  dcllin  fous  Guillaume  de 
Vos.  Etant  venu  à  Paris  ,  il  étudia  fous  François  l'or- 
bus  :  il  palTa  enfuire  en  Italie,  &  s'arrêsî  à  Florence, 
où  le  rare  talent  qu'il  avoit  de  faire  des  portrairs ,  lè 
fit  recevoir  à  la  cour  du  grand  duc.  Il  y  fit  planeurs  ou- 
vrages confidérables.  L'empereur  Ferdinand  II  l'ayant 
demandé  pour  faire  fon  portrait ,  la  gtande  duchelfé 
Marie-Magdelene  d'Autriche  fa  protectrice ,  lui  per- 
mir  de  fe  rendre  à  fes  defirs  ;  Se  comme  on  en  fut  très- 
farisfair,  on  le  renvoya  comblé  de  biens,  Se  avec  des 
lertres  de  noblelïe  pour  lui  Se  pour  fes  frères,  dont 
trois  onr  éré  peinttes  ,  Se  un  autte  muficien  de  la  cham- 
bre de  l'empereur.  Subrermans  alla  aufîi  à  Rome  pour 
faire  le  portrair  du  pape  Urbain  VIII ,  qui  lu|  fjr  „r^_ 
fent  d'un  riche  ballîn  d'argenr,  dans  lequel  il  y  aroit 
grande  quantité  de  médailles  d'or  &  d'argent ,  Se  d'une 
chaîne  d'or  de  Soo  écus  ,  Se  lui  accorda  d'autres  mar- 
ques de  diltinclion.  Il  fit  aufii  le  portrait  de  pluiîeurs 
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cardinaux.  Les  princes  de  Parme  lui  demandèrent  la 
même  chofe  :  ce  qui  oblige*  Subtermans  d'aller  à  Par- 
me ,  d'où  il  retourna  à  Rome  avec  le  cardinal  Jean- 
Charles  de  Médicis.  Dans  ce  fécond  voyage  il  fit  les 
porraus  d'Innocent  X,  de  la  princelLe  Olympia,  de 
fes  fils ,  Se  de  toute  la  maifon  Pamphile;  ce  qui  lui 
valut  de  grands  biens.  Il  mourut  dans  un  âge  avan- 
cé Je  12,  d'avril  16S1.  *  Baldinuccï ,  vies  des  peintres, 
SUIMJ  ,  SEBOU ,  rivière  de  Fer  en  Barbarie.  Elle  a 
fa  fource  dans  la  province  de  Chaus ,  traverfe  celles 
de  Fez  &  d'Afgar ,  palTe  fort  près  de  la  ville  de  Fez, 
&  fe  décharge  dans  l'Océan  Atlantique  à  la  Mamorre. 
Cetre  rivière ,  qui  eft  la  plus  belle  de  tout  l'empire  de 
Maroc  ,  a  deux  choies  lîngulieres.  Près  de  fa  fource  il 
y  a  un  ancien  pont  de  pierre  Se  de  brique  ,  long  de  cent 
cinquante  toiles ,  &  près  de  fon  embouchure  une  forêt 
aurour  de  fes  bords  ,  qui  pouroit  fournir  du  bois  pour 
la  conftrudtion  de  quantité  de  navires.  *  Mati ,  dic- 
tionnaire. 

SUBURBICAIRES  (provinces)  ceft  le  nom  que 
l'on  donnoit  à  des  provinces  voifines  de  Rome  ;  mais 
il  eft  difficile  de  dire  leur  nombre,  &  de  marquer 
leur  étendue.  Les  plus  habiles  auteurs  du  dernier  fiécle 
ont  beaucoup  difputé  fur  ce  fujet.  Les  uns,  comme 
Godsfroi  Se  Saumaife,  ont  voulu  renfermer  les  pro- 
vinces Suburbicaires  à  cent  milles  aux  environs  de 
Rome  ,  Se  les  ont  réduites  à  trois  ou  quatre  provinces; 
lavoir ,  Tufcia  Suburbicaria  ,  Picenum  Suburb'tcarium  , 
Latium  vêtus  &  novum ,  Vakria.  Les  autres ,  comme  le 
P.  Sirmond,  Blondel,  Sec.  ont  donné  plus  d'étendue 
aux  provinces  Suburbicaires ,  Se  ont  cru  que  toutes 
celles  qui  croient  fous  la  dépendance  du  vicaire  de 
Rome  ,  étoient  appellées  Suburbicaires  :  ainfi  ils  comp- 
tent de  ce  nombre ,  non-feulement  la  Tofcane  Se  le 
Picenum  Suburbicaire  ,  mais  aufll  l'Qmbrie,  la  Cam- 
panie  ,  le  Samnium,  la  Pouiile,  la  Calabre  ,  l'Abruzze, 
la  Lucanïe  ;  outre  les  ifles  de  Sicile  ,  de  Sardaigne  Se 
fie  Corfe.  Quelques-uns  onr  voulu  étendre  le  nom  des 
provinces  Suburbicaires  à  tout  rOccident;mais  les  loix 
des  empereurs  qui  ont  diftingué  les  provinces  Suburbi- 
caires de  l'Afrique,  du  vicariat  d'Italie  &  des  Gaules, 
fournirez  voir  que  ce  fentiment  eft  infourenable.  Les 
églifes  Suburbicaires,  donr  Rufîn  fait  menrion  dans 
la  traduction  du  VI  canon  du  concile  de  Nicée  ,  rc- 
pondoient  fans  doute  aux  provinces  Suburbicaires  , 
c'eft- à-dire  ,  aux  provinces  de  la  préfecture  de  Rome, 
fuivanr  le  premier  fentiment ,  qui  paroîr  le  plus  vrai- 
semblable. Saumaife  ,  Sirmond ,  Godcfroi ,  Alexandre, 
Blondel,  Dartis,  Lefchaffier ,  Gruter  Ôc  M.  Du  Pin  , 
ont  traité  amplement  cetre  matière  dans  desdifTerra- 
tions  particulières ,  ou  dans  leurs  ouvrages. 

SUBURRA,  étoît  un  canron  de  l'ancienne  ville  de 
Rome  ,  qui  rerient  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Subur- 
ra  ,  dans  l'endroit  de  la  ville ,  dit  Rione  di  Monti.  C'é- 
toit  autrefois  le  quartier  des  femmes  débauchées  , 
qu'on'appelloit  Nonariai ,  à  caufe  qu'elles  ne  commen- 
çoient  d'y  paroître  que  fur  les  neuf  heures,  &  Subur- 
ranez ,  à  caufe  de  la  place.  On  voit  dans  Juvenal  qu'An- 
nibal  ne  fembloit  defirer  rien  avec  tant  de  paillon  , 
que  d'aller  arborer  fes  enfeignes  au  milieu  de  la  place 
de  Suburra.  *  Antiquités  grecques  &-romaines. 

SUCCA  :  c'étoitjj&nciennement  une  ville  desCon- 
teftans.  Elle  fut  enfuite  épifcopale  ,  furTragante  de  To- 
lède ;  maintehanr  ce  n'eft  qu'un  village  du  royaume 
de  Valence  en  Efpagne  ,  lirué  à  l'embouchure  du  Xu- 
car,  &  à  une  lieue  au- deflus  du  bourg  de  Cullera. 
*  Matis  dicî. 

SQCCA  {  Marie  de  )  en  latin  Maria  de  Succa ,  fille 
de  Benoît  Succa,  célèbre  juniconfulte  de  Liège ,  naquit 
dans  la  même  ville  au  commencement  de  décembre 
de  l'an  1600.  Elle  apporta  en  naiflant  de  fi  grandes 
dupofitions  pour  les  fciences&  les  arts,  que  prefque 
dès  fon  enfance  ,  elle  excella  dans  l'arithmétique  Se 
dans  la  mufique  vocale  Se  înftrumentale.  Ses  talens 
n'empêchèrent  point  qu'elle  ne  foupirât  aptes  la  vie 


religietife.  Avant  d'en  faire  profeflîon  ,  elle  commença 
l'érude  de  la  langue  latine ,  qu'elle  conrinua  dans  I» 
monaftere.  Elle  y  fît  tant  de  ptogrès,  qu'en  moins  d'un 
an  elle  tut  en  état  non-feulement  d'entendre  les  au- 
teurs de  la  meilleure  latinité;  mais  encore  d'écrire 
fes  lettres  en  latin  ,  Se  de  répondre  à  ceux^qui  lui  écri- 
voient  en  cette  langue.  Elle  mourut  à  l'âge  de  25  ans 
&  un  mois  l'an  i6zç.  Elle  avoir  peu  auparavant  écrit 
en  latin  une  efpéce  de  teftament ,  dont  le  ftyle  fut  , 
dit-on,  autant  admiré  que  la  piété.  *  Extrait  de  la 
Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André  ,  tome  II  , 
édition  de  173^,  page  845. 

SUCCADA,  SUCCAIOCADA  ,  SUCHAIDA  ,  an- 
ciennement Tacatua ,  Tacatue ,  Tacata ,  ancienne  petite 
ville  de  l'Afrique  propre.  Elle  eft  fur  la  côte  du  royau- 
me de  Bugie ,  province  de  celui  d'Alger  ,  entre  la  ville 
de  Collo  Se  celle  de  Gigeri.  *  Baudrand. 

SLTCCES  divinité  à  laquelle  les  Romains  avoienc 
élevé  un  temple  ,  dont  on  voit  encore  quelques  verti- 
ges dans  Rome  ,  enrte  la  Minerve  Se  1  egUfe  de  faine 
Euftache.  Ils  avoient  recours  à  cette  divinité  ,  pour 
demander  un  heureux  événement  dans  les  affaires  qu'ils 
enrreprenoient.  Le  fameux  Praxitèle  fit  une  très-belle 
ftatue  de  ce  dieu,  qui  fut  placée  dans  le  Capitole.  On 
repréfenroit  ordinairement  le  Succès  fous  la  figure 
d'un  homme  ,  qui  tenoit  d'une  main  une  coupe,  ôt 
de  l'autre  un  épi  Se  une  tige  de  pavot.  La  coupe  fi- 
gnifioit  la  joie  à  laquelle  ce  dieu  invitoit;  l'épi  mar- 
quoir  le  profit  Se  le  bien  qu'il  apportoit  ;  Se  le  pavot 
défîgnoit  le  repos  tranquille  dont  on  ne  peut  jouir  pen- 
dant les  inquiétudes  d'une  attente  incertaine.  *  Pline 
liv.  35.  Varton. 

SUCHEU,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  troifiéme 
de  la  province  de  Nankin  ,  a  fix  autres  villes  fous  fa 
jurifdiction.  Sa  iîtuation  fur  la  rivière  de  Thai  la  rend 
forr  marchande  Se  fort  riche.  Il  y  a  une  autre  ville  de 
ce  nom  dans  la  province  de  Queicheu.  *  Mati ,  dict. 

SUCHING,  ville  de  la  province  de  Quangli  dans 
la  Chine.  Elle  apparrient  au  roi  de  Tunquin.  *  Bau- 
drand, dicî.  géogr. 

SUCHON  (  Gabrielle)  naquit  en  163 1  ,  à  Semeur 
en  Auxois ,  d'une  bonne  Se  ancienne  famille  de  cette 
ville.  Après  avoir  été  quelque  temps  religieufe  Jaco- 
bine dans  la  même  ville  ,  elle  réclama  contre  fes  vœux, 
Se  alla  à  Rome  pour  taire  autorifer  fa  réclamation,fans 
fait  part  à  perlbnne  de  fon  voyage.  Elle  y  obtint  du 
pape  un  referit  conforme  à  fes  vues;  fes  parens  y  mi- 
rent oppofition  i  il  y  eut  un  procès  en  conféquence  ; 
Se  par  arrêt  du  parlement  de  Dijon  ,  elle  fut  condam- 
née à  renrrer  dans  fon  monaftere  ;  mais  elle  éluda  cet 
arrêt ,  demeura  auprès  de  fa  mere  ,  Se  mourut  à  Dijon 
le  5  mars  1703  ,  âgée  de  71  ans.  Elle  conferva  tou- 
jours une  efpece  de  voile ,  qui  lui  rappelloit  le  fou- 
venir  de  fon  premier  état.  Elle  employoit  tout  foa 
temps  à  lire  Si.  à  écrire ,  ou  à  inftruire  de  jeunes  enfans. 
Son  entretien  étoit  fort  agréable.  On  a  d'elle  les  deux 
ouvrages  fuivans.  ï.  Traité  de  la  morale  &  de  la  politi- 
que ,  div'tfè  en  trois  parties  ;  [avoir  la  liberté ,  la  feience 
&  l'autorité ,  où  l'on  voit  que  les  perfonnes  du  fexe^pout 
en  être  privées ,  ne  laijfent  pas  d'avoir  une  capacité  na- 
turelle qui  peut  les  en  rendre  participantes  :  avec  un  petit 
traité  de  la  foiblejfe ,  de  la  légèreté  &  de  l'inconjlance 
qu'on  leur  attribue  mal-à-propos  :  par  G.  S.  (  Gabrielle 
Suchon)  Ariflophile  aux  dépens  de  l'auteur;  à  Lyon, 
r<»93  ,  in  40,  Le  Journal  des  Savans  de  1694  ,  page 
705  ,  édition  in-n  ,  rend  compte  de  cet  ouvrage. 
2 .  Traité  du  célibat  volontaire  }  ou  la  vie  fans  engage- 
ment ;  à  Paris  ,  1700 ,  deux  volumes  in-%°.  On  en  trou- 
ve l'extrait  Se  l'éloge  dans  les  Nouvelles  de  la  Répu- 
blique des  Lettres,  mai  1700.  Voyez  aufïï  la  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  Papillon. 

SUCHUEN ,  grande  province  de  la  Chine  ,  vers  les 
Indes  Se  le  royaume  de  Tibet ,  eft  divifée  en  deux 
parties  ,  par  le  fleuve  Kiang,  Se  a  été  prefque  ruinée 
par  les  Tartares  dans  les  dernières  guerres.  Chjngtu  eft 
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fa  ville  capitale,  &:  les  autres  font  Paoding  ,  Xunkingi 
Siucheii,  Chungking  ,  Çjueichcu  ,  Lunggàn  ,  &  Mahu. 
*  Martin  Martini,  *iita$  Sin. 

SUCQUET  (  Charles)  Flamand  ,  jarifconiulte  lia- 
bile  ,  croit  fils  d' Antoine  Sucquet ,  qui  étoit  l,uo  des 
cjnfoiHers  de  Charles  Quint.  11  étudia  le  droit  à  Bour- 
ges fo  :s  le  célèbre  Alci.it ,  fous  qui  il  fit  aullî  des  pto- 
g  ès  dans  la  littérature.  Lui-même  devenu  maître  ,  il 
eideigna  publiquement  le  droit  à  Turin  j  mais  il  mou- 
rut fort  jeune,  au  grand  regret  de  ceux  qui  conncif- 
foi'ent  fes  lumières  &c  fa  capacité.  Il  efs<au:eur  d'un 
traité  latin  des  Interdits  ,  qui  a  été  imprimé  à  Turin. 
Alciat  dans  une  lettre*  qu'il  écrivit  à  Erafme ,  parle 
ainû  de  ce  jutifconfulte  :  Carolum  Sucquetàm  tuttm 
juin  doclorali  laureâ  quàin  priinum  ornaturns  ,  quod 
publico  impendio  fier,  Ejus  doctrines  ,  commtniationique 
m:.z  hoc  à  republicà  Biturigutn  tributum  ,  quod  pauciQi- 
mis  ad  liane  diem  conùgit.  On  trouve  parmi  les  lettres 
d'Erafme  une  épirre  que  celui-ci  aadrelîée  àSucquet: 
c'eftla  douzième  du  livre  vingt-troificme.Le  poëre  Jean 
Second  a  pleuré  aufVi  dans  fes  vers  la  mort  de  notre 
jurifconfulte.  C'efr.  ce  qu'on  lit  dans  la  Bibliothèque 
Belgique  de  Valere  André  ,  édition  de  1739,  M-*Q, 
tome  1  ,  page  161. 

SUCQUET  (Antoine)  né  à  Malines  le  15  octo- 
bre 1574.,  entra  chez  les  Jéfuites  le  27  avril  1597, 
Se  profelfa  la  théologie  dans  fa  fociérc.  Il  fut  le  pre- 
mier recteur  du  collège  de  fa  compagnie  dans  la  même 
ville  de  Malines.  Il  y  înrroduifit  les  novices  en  1  61 1 , 
&  en  fut  le  premier  directeur.  En  161 5  ,  il  y  fît  ou- 
vrir les  exercices  clailiques.  Depuis  il  a  été  provin- 
cial de  la  province  de  Flandre.  Il  eft  mort  à  Paris , 
après  le  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  à  Rome, 
au  mois  de  février  de  l'an  1616,  dans  la  cinquante- 
deuxième  année  de  fon  âge.  On  cite  de  lui  :  1 .  Vm 
yitcE  œternœ ,  imprimé  à  Anvers  en  1610  ,  /«-S*,  & 
donc  on  a  une  édition  plus  ample  ,  donnée  par  l'au- 
teur en  1615.  Ce  tra'té  a  été  traduit  en  François,  en 
flamand,  en  efpagnol  &c  en  anglois.  2  Teêamentttm 
Chrijliani  hominis  ;  à  Anvers  ,  1615,  in-  1  6.  *  Valere 
André  ,  en  fa  Bibliothèque  Belgique,  tome  I  ,  page 
jïi.  Alegambe  fait  un  grand  éloge  du  P.  Sucquet,  &c 
cite  encore.deux  antres  ouvrages  de  lui. 

SUDA  ,  bonne  forte refle  de  Vifle  de  Candie,  bâtie 
dans  le  golfe  de  la  Suda  ,  fur  une  petite  ifle  éloignée 
de  la  terre-ferme  de  mille  pas  feulement ,  &  de  quatre 
lieues  de  la  Canée  ,  du  côté  du  levant.  Quelques  géo- 
graphes prennent  la  Suda  pour  l'ancienne  Amphimaiia; 
niais  d'autres  affûtent  qu'on  voit  les  ruines  de  cette 
ancienne  ville  au  lieu  nommé  h  Satine ,  qui  eft  fur  le 
golfe  de  Suda  ,  à  l'endroit  qui  s'avance  le  plus  dans  les 
terres.  *  Baudrand. 

SUDAVIE  ,  contrée  du  royaume  de  Pruffe  vers  les 
confins  de  la  Lithuame,  de  la  Polaquie  Bç  de  la  Ma- 
zovie.  Elle  eft  toute  couverte  de  forêts,  mal  peuplée 
Se  mal  cultivée.  Ses  bourgs  ou  villages  principaux  font, 
Lick  ,  Olesko ,  Strandan  &  Goldap.  *  Mati,  dicî. 

SUDBER,  cherche^  SIMON  SUDBER. 

SUDBURI ,  ville  d'Angleterre  avec  marché,  dans 
la  contrée  du  comté  de  Sufïoick,  qu'on  appelle  Baberi, 
fur  les  frontières  du  comté  d'Eifex.  Elle  eft  fur  la  Stou- 
re  ,  fur  laquelle  elle  a  un  beau  pont.  Elle  eft  compo- 
fée  de  trois  paroiffes,  Se  fait  un  bon  négoce  d'étofes 
de  foie.  Elle  donne  le  titre  de  baron  au  duc  de  Graf- 
ton.  Elle  eft'  à  15  milles  anglois  d'Ifpwich  à  l'occident, 
à  40  de  Londres,  vers  le  nord.  Elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement.  *  DM,  anglois. 

SUDERKOPING  ,  SODERKOPING  ,  petite  ville 
de  Suéde  dans  I'Oftrogothie,  à  quatre  lieues  de  Norko- 
ping  ,du  côté  du  fud  \  Se  c'eft  de  cette  fituation  qu'elle 
a  pris  fon  nom.  *  Mati ,  dicî. 

SUDERMANIE  ou  SUD  ER  M  AN  L  AND  ,  province 
du  royaume  de  Suéde ,  dans  la  partie  méridionale  , 
avec  titre  de  duché,  a  pour  villes  Nicoping ,  qui  eit 
!a  capitale ,  Stregnes  ,  qui  eft;  le  fiége  d'un  évêque  ,  ôc 
Tvoie. 
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SUD  GOTHLANDE  ou  GOTHIE  MÉRIDIO- 
NALE ,  partie  de  la  Gothlande  ,  vers  le  midi ,  contient 
les  trois  provinces  de  Skone  ou  Schonen,  de  Bleking 
&  de  Halland ,  ÔC  fut  vendue  an  roi  de  Suéde  en  1330, 
pour  foixante  nulle  marcs  d'argent ,  par  Jean ,  duc  de 
Holftein ,  auquel  Chriftophe  II,  roi  de  Danemarck  , 
l'avoit  engagée.  Depuis,  Valdernar,  roi  de  Dane- 
marck,en  recouvra  la  polTeffion  en  1341;  mais  Frédé- 
ric III  la  céda  au  roi  de  Suéde  ,  par  le  rraité  de  paix 
fait  en  165S.*  Baudrand. 

SU'DRE  (Guillaume)  natif  de  la  Guêne ,  à  trois 
quarts  de  lieues  de  Tulles  en  Limofin  ,  prit  l'habit  des 
Dominicains  an  couvent  de  Brive ,  ôc  fut  provincial 
de  la  province  de  Touloufe.  Le  pape  Clément  VI ,  in- 
formé de  fon  mérite  ,  le  fit  maître  du  facré  palais.  Ur- 
bain V  l'éleva  au  cardinalat  en  1366,  &  l'envoya  en 
même  temps  à  Naplcs  légat  à  latere ,  pour  terminer 
les  différends  qu'il  y  avoit  entre  le  prince  de  Tarente 
&  le  duc  d'Adria.  Le  même  pape  l'avoit  nommé  avant 
l'an  1366,  à  l'évêché  de  Marfeille  ,  où  il  remplit  di- 
gnement les  devoirs  de  l'épifcopat.  il  fut  enfuite  évê- 
que d'Orne  en  1  3^7  ,  &  mourut  à  Avignon  le  18  fep- 
tembre  1 373.  Il  fut  enterré  dans  leglife  de  fon  ordre. 
*  Gall,  çhrifl.  tom.  III.  Fontan.  theat.  Dominic.pag.  24, 
229.  Ciaconius,  vit.  card.  Prœdic.  p.  44Û. 

SUEDE ,  que  ceux  du  pays  nomment  Sweden  ,  en 
latin  ,  Suecia  ,  royaume  d'Europe  vers  le  feptentrion  , 
a  pour  limites  au  couchanr  le  Danemarck  Se  la  Nort- 
wege  ;  au  nord  la  Lappie  ou  Lapponie  ;  la  Finlande  & 
la  Mofcovie  au  levant;  Ôc  au  midi  la  merBaltique.On 
divife  ordinairement  cet  état  en  quatre  parties,  qui 
font,  la  Suéde  Propre,  la  Gothie,la  Lapponie  Suédoi- 
fe  ,  ôc  la  Finlande.  Il  eft  encore  partagé  en  vingt-huit 
provinces  ,  qui  font,  Angermanie ,  Bieking,  Bothnie 
occidentale ,  Caïanie ,  Carelie  ,  Dalecarlie  ,  Dalie ,  Fin- 
lande feptentrionale  &  méridionale ,  Geftricie  ,  Hal- 
land ,  Helfingue  ,  Irempterland  ,  Ingrie  ,  Kexholme  » 
Lapponie  ,  Medelpadie,  Niiande,  Oftrogothland  ,  Sa- 
volax ,  Schonen,  Switland,  Sudermanland  ,  Tavaf- 
thus ,  Vennland  ,  Upland  ,  Weftrogothland  de  Weft- 
mame.  Stockholm  eft  la  ville  capitale  du  royaume. 
Les  autrts  font  Calmar,  Carloftad  ,  Chriftianopel , 
Lincoping  ,  Gotheburg  ,  Upfal  ,  Norkoping  ,  Toorn , 
&c.  La  Suéde  a  beaucoup  de  rivières  ,  de  lacs,  de 
rochers  &  de  montagnes  j  &  jouit  d'un  air  fi  pur , 
qu'on  y  a  fouvent  vu  des  hommes  âgés  de  1 30  &  140 
ans.  Ses  richelTes  confiftent  dans  l'abondance  des  vi- 
vres ,  dans  quelques  mines  de  cuivre,  d'argent,  de 
plomb  ,  de  fer  ,  Se  quantité  de  bois.  Il  y  a  une  foret  de 
trente  heues  de  longueur ,  dont  les  arbres  confervent 
leur  verdure  malgré  la  rigueur  des  hivers.  Certe  forêc 
fe  trouve  entre  Jenokoping  ôc  Elfimbourg  ,  en  pafTanr 
par  Almftad.  Les  Suédois  font  bien  faits  ,  robnftes  , 
adroits,  bons  foldats,  parlent  les  langues  étrangères, 
entendent  la  politique  ,  &  n'ignorent  rien  de  ce  qui 
peur  faire  un  galanr  homme.  Ils  imitent  dans  leurs  ha- 
hits  la  magnificence  des  François ,  &  font  aceufés  de 
fierté  quand  ils  ont  l'avantage.  Le  royaume  de  Suéde  a 
été  autrefois  électif,  quoiqu'il femble  que  les  égards 
qu'ont  eus  les  fénateurs  pour  préférer  les  enfans  de 
leurs  rois ,  l'ait  rendu  héréditaire.  Guftave  ,  fils  d'Eric 
de  Vafa ,  en  chafta  les  Danois ,  fe  fit  couronner  roi , 
5c  mouruten  1560.  Nous  rapporterons  ci-après  le  fort 
de  fa  poftériré,  &  les  rois  qui  lui  ont  fuccédé.  Jean 
Loccenius  a  fait  une  hiftoire  de  Suéde  ,  dans  laquelle 
il  donne  une  fucceHîon  chronologique  des  rois  qui 
ont  poffedé  ce  royaume,  même  avant  la  naiflancede 
Jefus-Chrift  ,  jufqu'â  préfent  :  il  y  marque  aulîî  les  an- 
nées du  commencement  de  leur  règne.  Nous  l'ajoute- 
rons à  la  fin  de  cet  article,  fans  néanmoins  approuver 
routes  les  fables  dont  il  l'a  rempli.  Ce  royaume  doit 
être  regardé  comme  monarchique.  Dans  les  grandes 
affaires  le  roi  aifembloit  autrefois  les  états,  qui  font 
compofés  de  la  noblede  ,  du  clergé  ,  des  marchands  Se 
des  payfans.  La  nobleffe  y  envoyoit  les  aînés  des  fa- 
Tome  IX.  Partie  IL  H  h- h  h 
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milles.  Le  clergé  dépuroit  deux  prêtres  de  chaque  com- 
munauté. Les  villes  députoient  'deux  marchans  ;  8£ 
chaque  territoire  deux  de  fes  habitans.  Il  eft  vrai  qu'en 
le  roi  Charles  XI  reçut  une  autorité  abfolue  , 
ians  être  obligé  de  convoquer  déformais  les  états  :  mais 
après  la  morr  fun elle  du  roi  Charles  XII ,  qui  fur  tué 
au  fiége  de  Fredericshall  la  nuit  du  i  i  auu  décembre 
1718,  les  états  rentrèrent  en  pofloffion  de  tous  leurs 
anciens  droits,  Se  élurent  pour  reine  de  Suéde  le  3 
février  1 7  1  9  ,  la  princefle  Ulrique  Hléonore  ,  lœur  du 
feu  roi.  Les  mêmesérats  ,  qui  étoient  encore  affemblés, 
afibcierent  à  la  couronne  ,  le  ^  avril  1720  ,  Frédéric  , 
prince  héréditaire  de  Helle-Caflel ,  fon  mari,  Voye^ 
LTLRIÇ^UE,  Les  autres  affaires  fe  rapportent  a'  un  des 
fept  confeils,  qui  font ,  le  confeil  de  juftice  ,  où  préfi- 
oé  le  grand  jufticiér,  accompagné  de  quarte  fénateurs , 
de  fix  gentilshommes  Se  de  fix  docteurs  ;  le  confeil  de 
t&mirauré  ;  celui  de  la  chancellerie  ;  celui  des  finances, 
le  confeil  du  commerce  ;  Se  ceiui  des  montagnes.il  y  a 
deux  archevêchés  en  Suéde;  favoît  celui  de  Lunden  , 
dans  h  Schonzn  ,  dont  les  évêchés  futTragans  font  fuués 
dans  le  Daneimrck  \  Se  celui  d'Upfal ,  dans  l'1/pland, 
quia  pour  évêchés  fuffiagans  ,  Linkoping  ,  Scara  ,  Aro- 
feiî  ,  Vexilo  j  dans  la  Finlande  ,  Abo  ;  dans  la  Carelie  , 
Viborg.  Les  cinq  premiers  officiers  font  appellés  les 
cinq  grands feignenrs  :  ils  font  tuteurs  du  roi ,  &  gou- 
vernent le  royaume  pendanr  fa  minorité.  La  Suéde  a 
cinq  gouverneurs  généraux,  quatre  grands  préhdens 
de  juftice  ,  &  vingt-huit  lieur.nans  généraux  ,  gouver- 
neurs des  provinces  pour  le  roi.  Les  Suédois  ont  été 
autrefois  catholiques.  Dans  le  XVI  fiécle  ,  ils  s'attachè- 
rent aux  fentimens  de  Luther  ,  Se  les  onr  fuivis  depuis 
que  Charles  détrôna  fon  neveu  Sigifmond.  Ils  ont  des 
eveques ,  des  prêtres  &  des  diacres  mariés.  Leurs  égli- 
fes  ne  font  point  différentes  des  nôtres;  Se  aux  gran- 
des fêtes  ils  vont  à  confelFe  ,  Se  fe  mettent  quelquefois 
dix  ou  douze  aux  pieds  de  leurs  minilires.  Les  logis 
des  prêtres  delà  campagne  doivenr  être  des  auberges 
publiques  pour  les  pafiànS.  La  Suéde  avoir  toujours 
refuié  d'adopter  la  réforme  faite  au  calendrier  par  le 
pape  Grégoire  Xlli  en  1582,  Se  a  continué  jufqua 
ces  derniers  temps  à  fe  fervir  de  l'ancienne  manière 
de  compter  les  années.  Mais  il  a  été  ordonné  qu'à  com- 
mencer en  1752  ,  on  fuivroit  dans  ce  royaume  le  ca- 
lendrier Grégorien,  Les  Suédois  onr  une  manière  par- 
ticulière pour  défricher  la  terre.  Le  hoyau  n'ayant 
point  allez  de  force  pour  entamer  les  pierres  Se  les 
roches,  ils  brûlent  des  forêts  entières;  Se  après  leur 
confommation  ,  ils  fement  fur  les  cendres  qui  en  ref- 
tent,  du  bled  mêlé  avec  de  ia  terre  ;  Se  fans  aucun 
autre  travail,  ils  recueillent  deux  ans  après  de  fort  bon 
grain.  *  Cluvier.  Ortelius.  Mercator.  Sanfon  Se  du 
Val,  géogr.  Saxon  le  grammairien,  hifl.  Dan.  Olaiis 
Magnus  ,  hifl.  gent.  Sepunt.  Joannes  Magmts  ,  hifl.  reg. 
Suec.  Albert  Crantz  ,  ckron.  Dan.  Sued.  &  Nortkw. 
Erpold  Lindembourg  ,fcript.  rer.  Germ,  Difcours  de 
Vètat  &  couronne  d*  Suéde.  Payen  ,  voyage  de  Suède. 
Baudrand  ,  in  add.  lex.  Ferr.  Jovin ,  voyage  d'Euro- 
pe ,  &c. 

Succession  chronologique  des  rois  de 
Suéde. 

Rois  fabuleux  de  Suéde,  avant  la 
naijfance  de  J.  C. 

Ans  du  monde, 

Eric  I  ,  qu'on  prétend  avôir  vécu  deux  ou  trois 

cens  ans  après  le  déluge.  2045. 
Uddo.  Alo.  Othon. 

Charles  I ,  Biorn  ,  Cethar  ,  dont  on  ignore  le 

temps  &  le  règne, 
Gyluve  ou  Gytfo. 
Judices. 
Odin. 

Humble  commença  de  régner  en  2704, 
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Sittuge  , 
Suitdager , 
Afmond , 
Uffb  , 
Hunding  , 
Régner , 
Hothebrod, 
Attile  , 
Hother , 

Hotaric  Siingebanch , 
Attile  II , 

Ily 


Ans  du  monde. 

2743- 
1862. 
2922. 
1970. 
3014. 

3062. 

3091. 
3151; 
3105. 
3283. 
3367. 


■y  a  ici  un  intervalle  de  cinq  ou  Jix  cens  ans ,  où 
l'on  ne  met  aucuns  rois. 

Alric  |  3947. 
Eric  II,  ou  III,  furnommé /c  Sage  ou  CE 'loquent,  3960 

Ans  de  J.  C. 

43- 
100. 
169. 


Halda 


194. 
203. 
220. 
116. 
240. 

262. 
278. 


28l. 
387. 
389. 
405. 

433* 
437- 
453- 
455- 


Eric  IV, 

Haldan  II ,  furnommé  Bergfanc  , 
Ungum  , 
Raguald  , 
Amund  , 
Haquin , 
Often, 
Alver , 
Ingo, 
Fielme. 
Ingel. 

Jerunder  ou  Germond , 
Haquin  Ringo , 
Egile  Wendelkraka , 
Gothar , 
Adel, 
Often  II, 

Ingemar  ou  Canut, 
Halftan  , 

Joannes  Magnus  met  ici  plufîeursrois;  favoir,RaguaI, 
Swartan  ,  Tordon  ,  Rodolphe,  Goftage ,  Arthun ,  Ha- 
quin ,  Charles  V,  Briger,  Eric  V ,  Torille ,  Biorn, 
Alaric ,  que  les  anciens  ne  comptent  point  entre  les 
princes  de  Suéde.  \ 

Biorn  ou  Bern  II ,  7S0  ou  800. 

On  dit  que  du  temps  de  ce  prince  ,  Charlemagne  en- 
voya Herbert  prêcher  la  foi  en  Suéde  ,  Se  qu'il  fonda 
l'églife  de  Lincoping.  Il  eft  certain  que  fous  l'empire  de 
Louis  le  Débonnaire,  S.  Anfchaire  ,  François  de  naif- 
fance  ,  religieux  de  Corbie  ,  puis  évêque  ,  alla  prêcher 
l'évangile  en  Suéde  ,  &  y  fonda  l'églife  de  Birke.  Ce 
Saint  palfa  en  Suéde  vers  l'an  820. 

Ans  de  J.  C. 

Herot ,  834. 
Châties  VI,  856. 
Biorn,  $62. 
Ingel,  885. 
Olaiis  I,  891. 
Ingo  II ,  900. 
Eric  VI ,  Beberhat ,  907. 
Eric  VII ,  le  Victorieux  ,  j,  1 7. 

Eric  VIII ,  940  ou  980. 

Olaiis  II ,  1 012. 

Amand  ,  le  Charbonnier ,  loi 9. 

Edmond  I,  io35» 
Haquin  III,  dit  le  Rougeir  1041. 
Stenchil ,  1D59- 
Ingo ,  10$9- 
Halftan ,  frère  d'Ingo  ,  1064, 
Philippe  ,  fils  d'Halftan  ,  1080. 
Ingo  IV ,  fils  de  Philippe,  1 1 10. 

Ragnald,  11 29. 

Suercher  II ,  1  i4o. 

Eric  IX  ,  furnommé  le  Saint.  1 1 60* 

Charles  Vil,  n&u 
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'Ans  de  J.  C. 
Olaiis  II,  prie  le  premier  le  nom  de  roi  de  Suéde  j 

car  fes  prédéceffeLirs  fe  quahfioient  rois 

cTUpfal,  leur  ville  capitale. 

Canut,  fils  de  faint  Eric  ,  1168. 

SuetcherlII,  "92- 

EricX,  tii'- 
Jean  I, 

Eric  XI ,  dit  te  Bègue,  1125. 

Valdemar,  14$*.. 

Magnus  l'Adulte,  1  -^77- 

Briger ,  fils  de  Magnus  ,  1  2S1. 
Magnus  II,  dit  S  met , 

Eric  XII,  Xitfo. 

Albert  Mégalopolitain  ,  1  3  63  • 
Marguerite  la  Danoife. 

Eric  XIII ,  roi  de  Suéde  ,  de  Danemarck ,  Se  de 

Norwege.  13  96. 

Chriftophe  le  Bavarois  ,  H4*< 

Charles  Vill ,  dit  Canut ,  144i- 

Chriftien  I,  14J7* 

Stenon  Sture/e  /^'eu^adminiftrateur  du  royau- 
me ,               .  1 47  I  * 

Jean  II ,  J497- 

Stenon  Sture,  régent  ou  administrateur  >  1  30^. 

Stenon  Srure,  adminiftrateur,  1 5 12. 

Chriftiern  II ,  dit  le  Tyran  3  1 5  n  . 

Guftave  I  ,  1 513. 

Eric  XIV,  1560. 

Jean  III,  i$GS. 

Sigifmond  I ,  M  94- 

Charles  IX,  de  Sudermanie  ,  1604. 

Gufhve-Adolplie  ,  Il  du  nom  ,  furnommé  le 

Grand  ,  1617. 

Chtiftine ,  1632. 

Charles-Guftave  ,  Xdu  nom  ,  i#$4> 

Charles  XI,  1660. 

Charles  XII  ,  1697. 

{Ulrique-Eléonore ,  171^. 

Frédéric  de  HefTe-Caflel  ,  1720. 

Adolphe-Frédéric,  duc  de  Hollfein-Eutîn ,  175 1. 

Généalogie  des  derniers  rois  de  Suéde 

de  la  maijbn  de  Vasa. 

I.  Gustave  I ,  premier  roi  de  Suéde ,  de  la  famille 
de  Vafa,  defeendoit  des  anciens  rois  de  Suéde,  Se 
étoir  petit-neveu  du  roi  Canut.  Il  naquit  en  1490, 
d'Eiuc  Vafa ,  duc  de  Gripsholm  ,  fénateur  du  royau- 
me de  Suéde,  &  gouverneur  de  l'Halandie.  Il  fut  élu 
roi  en  1523  ,  ne  le  fit  couronner  que  le  13  janvier 
1 5  28  ,  Se  mourut  le  29  feptembre  1 560.  Voye^  GUS- 
TAVE. Il  avoit  époufé  1.  en  1531  ,  Catherine  fille  de 
Magne  II,  duc  de  Saxe-  Lawembourg ,  morte  le  23 
feptembre  1535  :  1, l'année  fui vatfÇe* Marguerite,  fille 
d' 'Eric- Abraham  de  Loholm  ,  morte  en  1551  :  3.  Ca- 
therine ,  fille  de  Guflave-Olaiis  de  Torpa,  gouverneur 
de  Weftrogothie.  Du  premier  lit  il  eut  Eric  XIV  du 
nom ,  roi  de  Suéde  ,  qui  fuir.  Du  fécond  lit  naquirent 
Jean  III,  qui  a  continué  la  pojUrité  rapportie  ci-après  ; 
Magnus  ,  prince  d'Oftrogotbie  ,  qui  fut  imbecille  ,  Se 
mourut  en  1595,  âgé  de  5  3  ans  ;  Charles  ,  qui  fut 
aulîî  roi ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  Catherine  ,  née  en 
1539  ,  mariée  à  E^a-d  comte  d'Ooftfrife  ;  Cécile ,  née 
en  1550,  mariée  à  Chriflophe  marquis  de  Bade  j 
Anne-Marie ,  née  en  1545  >  époufé  de  Georges-Jean 
comte  palatin  de  Lutzelftein  j  Sophie,  née  en  1547, 
alliée  à  Magnus  III ,  duc  de  Saxe-Lawembourg  ,  morte 
en  1591  y  Se  Elisabeth ,  née  en  154?»  femme  de  Chrif- 
tophe duc  de  Mecke! bourg ,  morte  en  1 597. 

II.  Eric  XIV  du  nom  ,  roi  de  Suéde ,  né  le  13  dé- 
cembre 1533  ,  fut  couronné  en  1561,  détrôné  en 
if£S,&  mourut  en  prifon  l'an  1578.  Foye^  ERIC. 
Il  avoit  époufé  en  1568,  une  concubine,  nommée 
Catherine  ?  dont  il  avoit  déjà  eu  deux  enfans  j  &  ce 
mariage  fut  la  caufe  de  fa  perte.  Ces  deux  enfans 


furent ,  Guflave ,  qui  époufa  Borit^  ,  fille  de  Federo- 
wtti  czar  de  Mofcovie  ,  &c  mourut  à  la  cour  de  l'em- 
pereur Rodolphe  II,  l'an  1607  y  Se  Sirie  ,  mariée  à 
Henri  Toi ,  baron  de  Finlande. 

II.  Jean  I Ll ,  roi  de  Suéde  ,  frère  du  précédent,  né 
en  1537,  fut  mis  fur  le  trône  de  fon  frère  en  1568, 
Se  mourut  le  25  novembre  1592.  Voye^  JEAN.  Il 
avoit  époufé  r.en  1 5  61 ,  Cathc-ir.e ,  fille  de  Sigifmond 
I ,  foi  de  Pologne  ,  morte  le  16  feptembre  1^3  :  1. 
en  15  87,  Granille,  fille  de  Jean  Bielke  ,  morte  en 
1  j  98.  Du  premier  lit  il  eut  Sigismond  ,  qui  fuit.  Du 
fécond  eft  iifu  ,  Jean  ,  prii.ee  d'Oftrogothie  ,  né  en 
1589  ,  mort  en  1618  ,  fans  enfans  cX  Elisabeth- Marie 
fa  coufine  ,  fille  de  Charles  IX ,  roi  de  Suéde. 

III.  Sigismond  ,  roi  de  Suéde  ,  né  le  10  juin  1 566  » 
fut  élu  roi  de  Pologne  en  1587,  revint  prendre  le 
trône  de  Suéde  après  la  mort  de  fon  pere ,  &  y  fut 
inftaié  en  15  94,  mais  fon  oncle  le  chalîa  ,  Se  s'empara 
de  fa  couronne  :  il  mourut  le  30  avril  1631.  Foye^ 
SIGISMOND.  Il  avoit  époufé  Anne,  Se  Confiance 
d'Autriche  ,  routes  deux  fœurs  de  l'empereur  Ferdi- 
nand II.  De  la  première  il  eut  Ladisl  as-Sigismond  ; 
de  la  féconde,  Jean  -  Casimir  ,  tous  deux  rois  de 
Pologne  ,  Se  tous  deux  maris  d'une  même  femme  , 
Marie  de  Gonzague  de  Nevers. 

II.  Charles  IX,  duc  de  Sudermanie  ,  s'empara  du 
trône  de  fon  neveu,  Se  fe  fit  couronner  roi  de  Suéde 
l'an  1 £07  ,  les  états  l'ayant  reconnu  dès  1 604.  ll  mou- 
rut le  50  octobre  16.ii..  Foye^  CHARLES.  Il  avoit 
époufé  1.  l'an  1579,  Anne-Marie  de  Bavière,  fille  de 
Louis  électeur  Palatin,  morte  en  juillet  1589  :  1.  l'an 
lyjz  ,  Chrifiihe ,  fille  &  Adolphe  duc  de  Hulftein  , 
morte  le  8  décembre  1625.  De  la  première  il  eut 
deux  fils  &  trois  filles,  morts  la  même  année  de  leur 
naiilance  \  Catherine  née  l'an  1 5  84 ,  mariée  l'an  1S15  , 
à  Jean-Capnir  de  Bavière  ,  comte  Palatin  ,  duc  des 
Deux -Ponts.  De  la  féconde  naquirent,  Gustave- 
Adolphe,  qui  fuit  \  Charles-Philippe  ,  né  l'an  I6'oo  , 
mort  en  janvier  1625  ;  Chrijîine ,  qui  ne  vécut  qu'un 
an  j  Se  Marie-Eliçabeth  ,  née  l'an  1596,  mariée  le  7 
août  1 6 1 S  ,  à  fon  coufin  Jean  ,  prince  d'Oftrogothie , 
morte  l'an  1619. 

III.  Gustave-Adolphe  ,  II  du  nom  ,  furnommé  le 
Grand,  roi  de  Suéde,  né  le  9  décembre  1594,  fut 
couronné  l'an  1 617  ,  Se  fut  tué  à  la  bataille  dj  Lutzen , 
le  16  novembre  1632.  Foyei  GUSTAVE.  Il  avoir, 
époufé  le  25  novembre  1622,  Marie- E Honore  ,  fille 
de  Sigifmond  électeur  de  Brandebourg  ,  dont  il  lailTa 
Christine  ,  qui  fuit. 

IV.  Christine,  reine  de  Suéde,  née  le  8  décem- 
bre 1616,  fut  couronnée  le  jo  octobre  1 65  o,  Se  abdiqua 
le  16  juin  1  6  ï4,  laiffant  fon  royaume  à  Charles-Guflave- 
fon  coufin >de  la  maifon Palatine  des  Deux-Ponts.  Foye^ 
CHRISTINE. 

Rois  de  Suéde  de  la  maison  Palatins. 
des  Deux-  Ponts. 

I.  Charles-Gustave  ,  X  du  nom  ,  roi  de  Suéde  , 
fils  de  Je  >n-Casimir  de  Bavière,  comte  Palatin  du 
Rhin ,  Se  de  Catherine  de  Suéde  ,  fille  du  roi  Charles 
IX,  naquit  le  8  novembre  1622  ,  fut  coutonné  roi 
l'an  1654,  Se  mourut  le  23  février  1660.  Foye{ 
CHARLES.  Il  avoit  époufé  l'an  1654  ,  Hedwigc- 
EUonnre  ,  morte  le  5  décembre  171 5  ,  fille  de  Fré- 
déric, duc  de  Holftein,  dont  il  lailfa  Charles  XI, 
qui  fuit. 

IL  Charles  XI,  roi  de  Suéde  ,  né  le  24  novem- 
bre 165  5  ,  obtint  l'an  i6>>o,  une  fupivme  Se  abfolue 
autorité  ,  pour  lui  Se  les  rois  fes  fuccefieurs  ,  fans 
être  obligé  d'appeller  déformais  le  confeil  du  fénar , 
ou  des  cinq  premiets  officiers  j  avec  pouvoir  de  dé- 
signer au  lit  de  la  mort,  qui  lui  plairoit  pour  fuc- 
ceifeur.  Il  mourut  le  15  avril  1697,  ayant  eu  à'LVl- 
rique  -  Eléonore  ,  fille  de  Frédéric  III,  roi  de  Dane- 
marck, motte  le  j  août  1693  ,  Charles  XII,  qui 
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fuie  ;  trois  autres  fils  morts  jeunes  ;  Se  deux  filles  , 
Hcdwige  - Sophie ,  née  en  i«8r  ,  mariée  le  n  juin 
i(S.j8  ,  à  Frédéric  duc  de  Hollrein-Gottorp  ,  morte  le 
11  décembre  1708  ;  Se  Ulrique-Eléonore  ,  dont  il 
fera  parlé  après  jon  frère.  Voye?^  CHARLES. 

IH.  Charles  XII, roi  de  Suéde,  né  l'an  1681, 
fuccéda  à  Ion  pere  l'an  1697,  Se  fut  tué  au  fiége  de 
Ftedericshall  la  nuit  du  1 1  au  1 1  décembre  1718.  Ployer 
CHARLES. 

III.  Ulrique-Eleonore  ,  feeur  de  Charles  XII , 
née  le  5  février  1688,  époufa  le  4  avril  1715,  Fré- 
déric prince  de  HelTe  -  CalTel  ,  fut  élue  reine  de 
Suéde  le  3  février  1719 ,  jour  de  fa  nairtance  ,  &  ne 
fut  proclamée  reine  qu'en  1710.  La  même  année  elle 
fit  couronner  le  prince  Frédéric  de  Helfe-Calfel  fon 
mari ,  avec  qui  elle  a  reconnu  l'autorité  du  fénat.  Ils 
renouvellerent  en  même  remps  les  anciens  traités 
avec  l'Angleterre,  firent  la  paix  au  mois  de  juin  avec 
le  Danematck  ,  &  le  1 1  feptembre  1721  .avec  le 
czar.  Ils  font  morrs  fans  poftérité  ,  la  princefie  Ulri- 
que  -  Eléonore  ,  le  5  décembre  1741,  Se  le  prince 
Frédéric  le  5  avril  J  75  1 .  Foye^  Ulrique  -  Eléonore. 
*  Hijloirede  Suéde,  par  Jean  Loccenius ,  à  Francforr  , 
l'an  1676.  Ceux  qui  voudront  s'inlfruire  de  ce  que 
les  Suédois  difenr  de  leurs  anriquités  les  plus  éloignées, 
n'ont  qu'à  confulter  un  livre  in -jolio  ,  imprimé  à 
LTpfal.l'an  1685  ,  &  intitulé:  Olai  Rudieckii  Atlan- 
tica  ,  6c.  Pour  ce  qui  regarde  les  guerres  de  Guftave- 
Adolphe ,  Se  des  généraux  Suédois,  jufqu'à  la  paix  de 
Munlter,  Se  à  l'abdication  de  Chriftine  ,  on  peut  con- 
fulter l'hifloire  de  Suéde,  de  Samuel  PufFendorf. 

SUEDE ,  la  nouvelle  Suéde ,  province  de  l'Amérique 
feptentrionale, entre  la  Virgine,&le  nouveau  Pays-Bas 
ou  Nederlandr,  fut  habitée  par  les  Suédois  ,  puis  prife 
ar  les  Hollandois.  Les  premiers  s'y  font  encore  réta- 
lis,  Se  y  ont  Chriftine  Se  Gothembourg.  *  Laët,  hijl. 
du  nouveau  Monde. 

SUENON,  roi  de  Danemarck,  fils  de  Heraud  I, 
fe  rendit  fameux  par  fes  victoires  Se  par  fes  conquêtes, 
&  fit  la  guêtre  à  fon  pere,  pareequ'il  avoir  embrafle 
la  foi  chrétienne.  11  fe  joignit  aux  princes  mécontens, 
qui  vouloient  demeuter  dans  le  pagamfme  ,  Se 
gagna  deux  batailles  contre  Heraud  fon  pere  ,  qui 
futr.tué  d'un  coup  de  flèche  ,  lorsqu'il  fe  retifoit  du 
lieu  où  l'on  devoit  donnet  un  rroiirême  combar,  que 
les  grands  avoient  empêché  par  leur  enrremife.  Sue- 
non  fe  vit  ainfî  maître  du  royaume  ,  l'an  9S0  ;  Se 
ayant  mené  une  vie  malheureufe  pendant  31  ans 
de  règne  ,  il  moulut  l'an  un.*  Crantzius,  Meiïop. 
liv.  3. 

SUESSA  ,  chercher  SESSA. 

SUETONE  (  Caius  Suetonius  Paulinus  )  gouver- 
neur de  Numidie  l'an  40  de  J.  C ,  vainquit  les  Mautes, 
les  pouffa  jufqu'au-  delà  du  mont  Atlas ,  ce  qu'aucun 
autte  général  Romain  n'avoir  fait  avant  lui ,  &  écrivir 
une  relarion  de  cette  guerre.  L'an  60  il  commanda 
dans  la  grande  Bretagne  ,  &  s'y  fignala  par  fes  grands 
exploits.  Il  fut  conful ,  à  ce  qu'on  croit,  l'an  65  de 
J.  C.  (  Tillemont  croir  que  ce  fut  fon  fils  ,  )  &  com- 
manda dans1  le  parti  de  l'empereur  Orhon  j  mais 
avec  moins  de  fuccès  qu'on  n'en  eût  attendu  d'un 
homme  de  fa  réputation.  Il  prit  honteufement  la 
fuite  le  jour  du  combat  décilif,  Se  s'en  fit  même 
un  métite  auptès  de  Vitellius.  On  s'eft  trompé  , 
lorfqu'on  a  cru  qu'il  éroit  pere  de  Suétone  l'hifto- 
rien;  Se  qu'il  éroir  aureur  de  la  vie  d'Orhon.  •  Ta- 
cite, hifî.l.  1  &  ijannal.l.  r4.  Tillemont,  hijloire 
des  empereurs. 

SUETQNE  (C.  Suetonius  Tranquillus)  hiftorien,  f 
fils  de  Suetonius  Lenis  ,  tribun  de  la  troifiéme  légion  , 
fous  Othon  ,  vivoit  encore  vers  l'an  de  J.  C.  130, 
&  fur  fecrétaire  de  Trajaii  Se  d'Adrien.  Certe  charge 
lui  fut  ôtée ,  pareequ'il  en  avoit  ufé  avec  trop  peu  d'é- 
gards Se  de  refpeét  auprès  de  l'impératrice  Sabine. 
Pendant  fa  difgrace ,  il  compofa  les  vies  des  douze 


Céfars  ,  qui  font  également  utiles  Se  agtéables.  Pline 
le  Jeune ,  qui  étoit  de  fes  amis  particulier ,  le  prie  , 
dans  une  de  fes  lettres ,  de  ne  tarder  plus  à  publier 
un  de  fes  ouvrages,  qu'il  ne  déligne  point,  de  peur 
qu'il  ne  le  gâtât  à  force  de  le  polir  ;  Perfeclum  opus 
abfolutumque  ejl,nec  jamfplendefcit  lima  ,JiJ  atterilur. 
Nous  avons  encore  de  Suétone,  un  livre  des  gram- 
mairiens illultres,  Se  un  des  rhéreurs,  donr  la  "meil- 
leure patrie  nous  manque  ^  aufli-bien  que  celui  qui 
conrenoit  la  vie  des  poètes  ;  car  celle  de  Térence  ell 
prefque  route  de  fa  compofition  ,  comme  Dorât  le 
dit,  en  y  ajoutant  quelque  chofe.  Celles  d'Horace, 
de  Juvénal  ,  de  Lucain  ,  &  de  Perfe  ,  font  encore 
vraifemblablement  de  lui.  Quoiqu'il  en  foit ,  on  ne 
doute  point  que  faim  Jérôme  ne  l'ait  pris  pour  mo- 
dèle de  ce  genre  d'écrire  ,  lorfqu'll  a  compolé  ion 
rraué  des  écrivains  eccléfiaftiques.  Mais  il  ne  faur  pas 
fe  perluader  que  la  vie  de  Pline  l'Ancien  ,  que  nous 
avons  fous  le  nom  de  Suétone ,  foit  de  fa  façon  ;  car 
le  ftyle  ,  Se  plufieurs  autres  raifons  nous  perfuadent 
qu'elle  ne  vient  point  de  lui.  Nous  avons  perdu  plu- 
fieurs aurres  de  les  ouvragés  ,  dont  les  titres  fe  trou- 
vent dans  Aulu-Celle,  Servius ,  Tzetzès  &  Suidas. 
Ce  dernier  lui  attribue  des  traites  fur  les  jeux  que 
pratiquoient  les  Grecs  ;  fur  les  fpeéhcles  que  repré- 
fentoient  les  Romains  ;  fur  la  république  de  Ciceron  ; 
des  habits  j  des  paroles  injurieufes  ;  de  la  ville  de 
Rome  ;  &  quelques  auttes.  Aufone  parle  aulli  d'un 
traité  des  rois  ,  en  trois  livres ,  que  Ponce  Paulin 
avoit  pris  pour  fujer  d'un  poê'me  de  fa  façon.  L'ou- 
vrage de  Suétone  ,  des  grammairiens  illujlrcs  ,  nous 
feroit  d'un  plus  grand  ufage ,  fi  nous  avions  les  écrir3 
de  ces  grammairiens  illultres,  dont  il  parle.  Néan- 
moins, comme  c'eft  une  pièce  de  l'antiquité,  on  la 
doit  refpecler  ,  &  la  réputation  de  fon  auteur  doit 
la  faire  eftimer  ;  mais  l'on  peut  dire  qu'un  homme 
qui  fe  mêleroit  d'écrire  aujourd'hui  fur  une  mariere 
femblable,  Se  qui  ne  feroir  pas  mieux,  auroir  bien 
de  la  peine  à  fe  fauver  de  la  cenfure  des  critiques  de 
ce  fiécle.  Depuis  Suétone,  il  femble  qu'on  ait  négligé 
de  recueillit  à  part  les  écrits  Se  les  actions  même  des 
gtammaitiens,  peut  être  à  caufe  que  leut  nom  Se  leur 
profeûion  eft  tombée  dans  une  efpece  de  mépris  , 
depuis  qu'on  a  vu  la  plupart  des  grammairiens  dé- 
générer en  pédans.  Les  favans  ,  qui  ont  été  depuis 
dans  cette  profeilîon  ,  ont  mieux  aimé  le  nom  de 
Philologues  ou  de  critiques.*  Pline  ,  l.  1  ,  ep.  iS;  /. 
5,  ep.  i\.  Aufone,  ep.  19.  Suidas,  in  Sua.  Voffius 
de  hijl.  Lat.  I.  1  ,  c.  s  1 .  La  Mothe  le-Vayer  ,  jugim. 
des  hi/lor.  Latins.  Juite  Lipfe,  in  not.  ad  Tarit.  L  2. 
Bayle ,  d.cl.  crit. 

SUETONE,  dit  Optatianus  ou  Aclacianus ,  vivoit 
du  temps  de  l'empereur  Tacire  ,  vers  l'an  27c  ,  & 
écrivir  fa  vie  de  ce  prince  ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Vopifcus. 

SUEVE,  chercher  SOU ABE. 

SUEVES  ,  peuples  d'Efpagne  ,  éroienr  fortis  de  U 
Souabe  dans  la  Germanie.  Au  commencement  du  V 
ficelé  ,  ils  fe  joignirent  aux  Alains  Seaux  Vandales  ;  Se 
vers  l'an  y!6  ,  ils  entrèrent  dans  les  Gaules  où  ayant 
pillé  diverfes  provinces,  ils  panèrent  en  Efpagne  l'an 
490 ,  Se  s'y  cantonnèrent  dans  les  provinces  de  la  Ga- 
lice &  de  Portugal.  Hermenric  ,  qui  fur  leur  premier 
roi ,  mourur  vers  l'an  440.  Ses  fuccefleurs  font,  Ri- 
chila ,  Rechiaire ,  Maldras ,  Frumarius ,  Remifmond, 
Théodemire  ,  Miron  ,  &  Eburice  ou  Eboric.  Ce  der- 
nier fuccéda  à  fon  pere  l'an  581  ,  Se  fut  détrôné  par  le 
ryran  Andeça,  qui  époufa  la  veuve  de  Miron  Se  confi- 
na Eboric  dans  un  monaftere;  mais  Leuvigilde  ,  roi 
des  Wifigorhs  ,  prit  le  tyran ,  Se  joignir  à  fon  état  ce- 
lui des  Suéves,  vers  l'an  j8(  ,  félon  la  Amputation 
de  Jean  de  Gironne,  in  ehron.  *  Saint  lfidore  ,  inchron. 
Mar  ana, Vii/?.  Hijpan. 

SUEUR  (Nicolas  le)  confeiller  au  'parlemenr  de 
Paris ,  Se  enfuite  prefident  au  même  parlemenr  fous 
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Henri  III,  eft  mort  dans  le  temps  que  la  ville  de  Pa- 
ris venoit  de  fe  fourni  Etre  à  l'obéi tfànce  de  Henri  IV, 
à  la  fin  d'avril  ou  au  commencement  de  mai  1594. 
Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  Journal  de  Henri  IV  ,  par 
Pierre  de  l'Ecoille,  édition  de  1736,  corn.  1 , 

pag.  16.  lt  Ce  jour,  deuxième  de  mai,  on  eue  nou- 
velles  de  la  mort  du  préfidenc  le  Sueur,  qui  avoic 
„  été  tué,  comme  il  penfoic  revenir  à  Paris  :  homme 
qui  étoit  un  des  plus  doctes  du  parlement.  ,,  Scevo- 
le  de  Sainte  Marthe  qui  a  fait  un  coure  éloge  de  ce 
magittrac,  Elogior.  L  If^y  page.  iz6  ,  d,c  qu'il  fut 
alîailiné  par  des  voleurs,  dans  la  cinquante-cinquième 
année  de  fon  âge.  Il  ajoute  qu'il  avoir  fait  pLfieurs 
pièces  en  vers  françois»  dont  on  doit  peu  regreter 
la  perre ,  Se  divers  ouvrages  fur  des  matières  de  droit, 
que  Sainte-Marche  loue  beaucoup ,  &  donc  il  defiroit 
l'imprelTion  à  caufe  de  l'utilité  que  les  junfconiulr.es 
pouvoient  en  retirer.  Nous  ne  conneiflons  aucun  de 
ces  ouvrages,  Se  peut-être  font-ils  demeurés  manus- 
crits. Le  Sueur  excelloit  dans  la  pociie  latine  ,  comme 
le  dit  encore  Scevole  de  Sainte-Marthe,  Se  nous  en 
avons  des  preuves  dans  la  traduction  en  vers  latins  que 
ce  magiftrac  fit  des  poê'fies  grecques  de  Pindare.  Il 
n'en  publia  d'abord  qu'une  partie  fous  ce  titre:  Olym- 
pia Pindari  laiino  carminé  reddita ,  per  Nicolaum  Su- 
dorium,  in  fuprejna parlamtnti  caria  conjîliariurn  rtgium. 
Luteûœ ,  ex  oficina  tederici  Aiorelli  typographi  regu  , 
J  S  7 S ,  Cette  traduction  eft  dédiée  à  Chnftophe 

de  Thou ,  premier  prêfidenr  du  parlement  de  Paris. 
Aptes  avoir  fait  dans  cette  épitre  dédicatoite  l'éloge  de 
Pindare  ,  le  Sueur  s'exprime  ainfi  fur  fa  Traduction: 
Nos  verà  in  hoc  poèta  exprimendo  non  omnia  ejus  verba 
reddere  6*  referre  neceffarium  nobis  ejfe  duximus,  fed 
(jus  taniummodo  fententiam  ,  meniemque  compkcli  h'is 
yerfibus  &  verbis ,  quoi  non  à  Lïngitce,  romance  ufu ,  & 
latini  fermonis  nitore  abhorereat ,  ÔCc.  On  trouve  à  la 
fin  de  cette  partie  de  Pindare  traduire,  Pépitaphe  de 
Charles  IX,  en  vers  larins  ,  par  le  mime  le  Sueur.  En 
J581,  ce  magiftrac  donna  la  traduction  entière  du  mê- 
me poe're ,  8c  dans  le  même  gout ,  avec  un  commen- 
taire in  Ntmea;  à  Patis,  ia-8a.  Cette  même 
traduction  a  été  réimprimée  avec  les  œuvres  de  Pin- 
dare, dans  la  belle  éiirion  que  l'on  a  donnée  de  ce 
poète  à  Oxford  en  1697  ,  m  fol.  Le  C  lerc  rendanr 
compte  de  cette  édition  dans  fa  Bibliothèque  ckoijîe, 
rome  VI,  article  1,  parle  ainfi  page  160  ,  de  la  traduc- 
tion de  Nicolas  le  Sueur  :  lt  Cet  homme  avoic  bien  du 
SJ  calent  pour  la  pocfie  latine,  puifqu'il  a  pu  rraduire  en 
„  très- beaux  vers  un  pocre  auifi  dur  6c  auflî  raboteux 
„  que  Pindare.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  fuît  pas  la  même 
„  force  de  vers ,  mais  qu'il  fe  ferc  de  celles  que  l'on 
„  crouve  dam  Horace,  qui  font  plus  douces  6c  plus 
faciles.  Au  refte  il  exprime  très heureulement  le 
fens  de  fon  original ,  &  imite  même  fes  expteflîons, 
autant  que  la  pocfie  Se  la  différence  des  langues  le 
peur  fouffrir.  J'avuiie,  ajouts  le  Clerc,  que  je  n'ai 
„  jamais  lu  aucune  veifion  en  vers  qui  égalàr  celle- 
„  ci.  M.  le  CL?rc  en  copie  divers  endroirs  dans  la 
fuire  de  fon  extraie ,  &  en  fait  fentir  les  beautés.  Il 
y  a  encore  à  la  fin  du  Pindare  latin  quelques  poë'fies 
du  même  le  Sueur ,  qui  ne  font  pas  inférieures  à  fa 
traduction.  *  Voyez  les  ouvrages  cités  dans  cet  ar- 
ticle. 

SUEUR  {  Euftache  le  )  excellent  peintre  François  , 
fut  de  l'académie  royale  de  peinture  Se  de  fculpture 
dès  les  premiers  jours  de  fon  érablilïement.  Il  étudia 
fous  Vouer,  comme  tous  les  jeunes  peintres  de  fon 
temps  ;  &  au  lieu  que  lesdifciples  fe  font  touseftimer 
à  proporrion  de  ce  qu'ils  imirenr  bien  leur  maître  , 
celui-ci,  de  même  que  le  Brun  fon  conremporain  & 
fon  condifcirjle,&  quelquesaurres  encore,  qui  avoient 
un  génie  fuperieur  pour  la  peinrure  ,  s'eft  fait  confidé 
rer  pour  avoir  quitté  de  bonne  heure  la  manière  de 
fon  maître  ;  pareeque  quoique  Vouer  fûcrrès  -  habile 
homme,  le  Sueur  avoic  un  gout  beaucoup  plus  exquis 
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Se  plus  délicar.  Le  premier  ouvrage  de  conféquence 
qu'il  entreprit ,  fur  la  vie  de  faine  Bruno ,  qu'il  peignit 
dans  le  cloître  des  Chartreux  de  Paris,dans  vingt-deux 
tableaux  d'une  beauté  admirable,  Se  dont  quelques- 
uns ,  par  une  malice  incroyable,  Se  de  laquelle  on  n'a 
jamais  pu  découvrir  les  auteurs  ,  ont  été  garés  considé- 
rablement ,  dans  les  endroits  où  il  y  avoic  de  plus  no- 
bles &  de  plus  vives  expreflions.  Il  fit  touc  cet  ouvrage 
en  croisannées.  Cependant  quelque  beaux  qu'ils  foient, 
ceux  qu'il  fit  depuis  en  plufîeurs  endroits  le  font  la  plu- 
part encore  davantage  du  côté  de  la  force  de  la  cou- 
leur  Un  des  plus  beaux  eft  celui  qu'il  fie,  pour  erre 
mis  à  Notre-Dame  à  Paris  en  l'année  1650  ,  fuivanr la 
coutume  que  les  Orfèvres  obfervoient  depuis  long- 
temps d'y  en  préfenter  un  tous  les  ans  au  premier  jour 
du  mois  de  mai ,  &  qu'on  appelloic  pour  cet  effee  U 
tableau  de  Mai.  Saint  Paul  y  eft  repréfencé  prêchant 
d,ms  la  ville  d'Ephèfe,  Ôc  convertilïanc  les  Gentils , 
qui  apporcenr  leurs  livres  de  feiences  profanes  pour 
être  brûlés.  Il  a  fair  un  tableau  d'un  Chrift  mourant  , 
pour  les  Capucins  de  la  rue  faint  Honoré  ;  un  tableau 
de  la  Magdeléne  -ySc  un  autre  du  martyre   de  faint 
Laurenrpour  l'éghfe  de  faint  Germain  l'Auxerrois  ,  Se 
quelques  rableaux  de  l'hifloire  de  faint  Martin  pour 
les  religieux  de  Marmoutier.  Il  firfur  la  fin  de  fa  vie 
deux  tableaux  d--  l'hiftoire  de  faint  Gervais  Se  de  faint 
Protais  ,  pour  èrre  copiés  ,  comme  ils  l'ont  été  dans  les 
capillenes  qu'on  voie  à  faint  Gervais  à  Paris.  Ces  ta- 
bleaux fonc  d'une  beauté  extraordinaire.  Ce  que  le 
Sueur  avoir  de  plus  remarquable,  c'eft  qu'il  n'y  avoit 
rien  d  afieetc  dans  fa  manière.  C'écoic  la  belle  nature 
prife  d'après  l'idée  du  beau  ,  qu'il  repréfenroic  en  au- 
tant  de  façons  différenres  que  les  différens  fujers  le 
dcmandoicnc ,  n'ayant  aucune  maniete  de  groupper  , 
de  draper ,  ou  de  colorier  ,  qui  lui  fulTent  plus  ordi- 
naires que  les  autres  :  marque  cerraine  de  la  force 
&  de  la  facilité  d'un  génie  ,  qui  ne  s'airujétifTancà  rien 
de  ce  qu'il  a  vu ,  ni  même  de  ce  qu'il  a  fait ,  fe  figure 
les  objers,  félon  que  le  demande  la  vraïfemblance  de 
fon  hiftoire,  peignant  ce  qu'il  voit  dans  fon  idée  , 
qu.ind  il  travaille  d'invention  ,  comme  il  peint  ce  qu'il 
voit  au  dehors  de  lui ,  quand  il  travaille  d'après  na- 
ture. Son  bon  gout  lui  avoic  faic  prendre  dans  l'écude 
des  figures  Se  des  bas  reliefs  antiques ,  ce  qu'ils  ont  de 
grand,  de  noble  ,  Ôc  de  majeftueux,  fans  en  imiter  ce 
qu'ils  peuvent  avoir  de  fec,  de  dur,  Se  d'immobile  j 
Se  lui  faifoit  tirer  des  ouvrages  modernes  ce  qu'ils  ont 
de  gracieux,  de  narurel,  &  d'aifé,  fans  tomber  dans 
le  foible  Se  le  mefquin  qu'on  leur  reproche.  Quelques 
gens  ont  rrouvé,  qu'il  lui  manquoir  d'avoir  été  à  Romej 
mais  on  ne  rematque  point  dans  fes  ouvrages,  au juge- 
menr  dge  connoifleurs ,  ce  qui  a  pu  les  faire  parler  de 
la  forre  ,  fes  rableaux  ayant  tour  le  bon  gour  Se  couce  la 
nobleife  que  l'on  peuc  prendre  en  Italie.  Il  a  été  vrai 
long-temps  qu'il  talloit  aller  à  Rome  Se  y  étudier  un 
temps  confidérable  ,  pout  réufiir  dans  la  peinrure  ÔC 
dans  la  fculpture  j  mais  cette  maxime  commence  à 
n'être  plus  vraie,  depuis  qu'on  a  tranfporté  en  France 
Se  ailleurs  une  partie  des  plus  beaux  tableaux  Se  des  plus 
belles  ftatues  qui  faifoient  aller  en  Italie  j  par.eque  fi 
l'on  n'a  pas  les  figures  en  original ,  on  les  a  du  moins 
fort  bien  moulées,  ce  qui  fuffir  pour  en  prendre  le  gout 
Se  la  manière  II  n'y  a  plus  guère  que  ceux  qui  fecon- 
noi lient  peu  en  ces  fortes  de  chofes ,  Se  qui  veulent 
pourranr  palier  pour  connoilfeurs  ,  qui  prétendent  que 
cela  doic  être  ainfi,  parcequ'il  eft  bien  pius  ailé  de 
favoir ,  fi  un  ouvrier  a  éré  à  Rome,  ou  s'il  n'y  a  pas  été, 
que  de  favoir  fi  fon  ouvrage  eft  excellent  ou  médiocre. 
On  ne  difeonvient  pas  qu'il  ne  foit  cres-urile  à  un  pein- 
tre de  voyager  en  Iralie  ,  pour  fe  former  le  gouc  fur- les 
beaux  ouvrages  qu'on  y  rrouve  \  mais  l'exemple  de  le 
Sueur  faic  bien  voir  que  celan'eft  pas  abfolumenrnécef- 
faire  pour  rendre  un  homme  habile  dans  ce  bel  art.  Il 
mourut  le  jq  avril  de  l'année  1655,  âgé  de  *,  S  ans  feu- 
lement ,  ôc  eft  enterré  à  Patis  ,  dans  1  eglife  de  faint 
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Etienne  du  Mont.  *  Perrault ,  Us  hommes  illuftres  qui 
ont  paru  en  France. 

SOEUR  (  Jean  le  )  miniftre  de  l'églife  prétendue- 
réformée  ,  célèbre  dans  le  XVII  fiécle  ,  fut  parleur  de 
i'ézllft  de  la  Ferté-au-col,  plus  connue  fous  le  nom  de 
la  Ferté  fous-Jouarre  ,  ville  de  Brie  ,  fur  Marne  ,  dans 
le  gouvernement  de  l'Ifle  de  France.  Il  a  fait  un  traité 
De  la  divinité  de  l'écriture fainte ,  qui  eft  alTez  eftnné. 
Mais  l'ouvrage  qui  lui  a  donné  plus  de  téputarion,  eft 
fou  Hif.oire  de  l'églife  &  de  l'empire  ,  qu'il  a  conduite 
jufqu'i  la  fin  du  X  fiécle.  Elle  a  été  imprimée  à  Genè- 
ve en  fept  volumes  «2-4°.  Le  premier  parut  en  1674, 
tv  le  fepriéme  en  1686.  On  l'a  auiîi  imprimée  en  huit 
volumes ia-i".  Certe  hiftoire  eft  bien  faite,  &  aflez 
eftimée  ,  même  par  quelques  catholiques;  les  préven- 
tions de  l'auteur  pour  la  lecte  où  il  vivoir  ,  ne  lailfenr 
pas  néanmoins  de  s'y  montrer  aflez  ouvertement.  Le 
inimitié  Picrer  a  donné  une  continuation  de  cet  ou- 
vrage en  2.  vol.  in-a,"  ;  Se  on  allure  qu'il  avoir  prefque 
achevé  un  ttoiliéme  volume  lorfqu'il  mourut.  *  Mim. 

du  tempil'1  <  :    ''  ='  ";'T         "' "' '.'  C' 

[fj"  SUEUR  (Vincent  le  )  célèbre  graveur  en  bois  , 
raquir  à  Rouen  en  166$  ,  &  mourur  à  Paris  le  21 
avril  1743  ,  âgé  d'environ  foixanre- quinze  ans.  Son 
pere  ,  nommé  Pierre  ,  Se  bon  graveur  en  bois,  l'en- 
voya à  Paris  pour  fe  perfe&ioner  dans  cet  art  , 
chez  Jean  Papillon  ,  lequel  étoit  alors  en  grande  répu- 
tation Il  fit  de  grands  progrès  fous  cet  habile  maître, 
de  forre  qu'il  l'a  même  fur  parte  dans  la  pratique  des 
contretailles ,  ou  coups  de  fotee  ,  c'eft  à-dire ,  du  clair- 
obfcur.  On  a  de  lui  plufieurs  exccllens  morceaux ,  qu'il 
a  copiés  d'après  Chauveau  ,  le  Clerc ,  Picart  le  Ro- 
main,  Gillot  &  autres.  Les  ouvrages  qui  font  fottis 
de  fa  main  les  quinze  ou  vingt  dernières  années  de 
fa  vie  ,  font  forr  intérieurs  à  ceux  qu'il  avoit  ttavaillés 
précédemment,  à  ce  que  prétend  M.  Papillon,  dans 
fon  Traité  UJlorique  6r  pratique  de  la  gravure  en  bois  , 
où  l'on  trouvera  un  aflez  long  détail  fur  ce  qui  con- 
cerne les  le  Sueur.  On  peut  voir  auflî  à  leur  fujet  l'ar- 
ticle, gravure  en  bois  ,  dans  l'Encyclopédie.  Vincent  le 
Sueur  marquoit  fes  gtavures  par  ces  trois  lertres,  V.L.S. 
C'eft  lui  &  Nicolas  le  Sueut  ,  fon  neveu ,  qui  ont 
gravé  les  camayeux  pour  M.  le  comte  de  Cailus. 

SUEYRO  (  Emanuel  )  en  latin  Suerius  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  Chrilf ,  naquit  à  Anvets  le  11  avril  1587, 
de  Jacques-Lcpei  Sueyro  ,  &  de  Leonora  Sueyro ,  l'un 
Se  l'aurre  Portugais.  Il  fit  de  bonnes  études,  (Se  devint 
habile  dans  prefque  toutes  les  feiences  ,  mais  en  par- 
ticulier dans  l'hiftoire  &  les  mathématiques.  Il  fervit 
avec  diftir.ction  dans  les  rroupes  d'Efpagne,  aux  Pays- 
Bas,  &  fut  gentilhomme  de  lamaifon  du  roi.  Il  mourut 
jeune  à  Bruxelles  l'an  iS29.Uatraduirenefpagnol  Cor- 
neille Tacite,Sallufte  &  Velleïus  Parerculus.  Il  a  donné 
dans  la  même  langue  :  1 .  Une  deferiprion  abrégée  de  la 
Flandre;  à  Anvers,  1 6ii,in-$°.  1.  Les  Annales  de  Flan- 
dre, en  deux  vol.  in-folio  ;  à  Anvers,  1 614.  2.  Une  def- 
eriprion particulière  d'Anvers  :  mais  ce  dernier  écrit 
n'a  point  été  imprimé.  Voila  ce  que  dir  Valere  André 
dans  fa  bibliothèque  Belgique,  édition  de  ij}9 , 
tome  I,  page  2.61.  M.  l'abbé  Lenglet  dans  fa  Métiwde 
pour  étudier  l'hifloire  ,  tome  troihéme  in  -  4°  ,  pages 
314  &  51;  ,  cite  le,s  deux  ouvrages  de  Sueyro  ,  la 
defeription  de  la  Flandre  &  fes  annales  ,  parmi  les 
bons  ouvrages  qui  onr  été  faits  fur  cerre  manere. 
Emanuel  Sueyro  a  auffi  ttaduit  les  œuvres  de  Paul 
Jove;  mais  il  ne  paroîr  pas  que  cerre  verfion  ait  vu 
le  jour.  *  Mlm.de  Portugal.  Nicolas  Anton,  bibl.tnfp. 
Valere-André ,  bibl.  belg. 

SUEZ  ,  ville  &  port  de  mer  d'Egypte  ,  au  fond  de 
la  mer  Rouge  ,  donne  le  nom  à  l'ifthme  de  Suez,  qui 
eft  entre  la  mer  Rouge  8c  la  Médirerranée  ,  &  lepare 
l'Egypte  de  l'Arabie.  C'eft  le  rendez-vous  des  Ethio- 
piens ,  qui  y  apporrenc  des  Indes  toutes  forres  d'épi- 
ceries, des  pierres  précieufes  ,  des  perles  ,  de  l'ambre, 
du  mufe ,  8c  d'autres  raretés.  On  les  ttanfpotte  enfuite 
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par  terre  ,  fur  des  chameaux  ,  jufqu'au  Caire  ,  ôc  de-li 
à  Alexandrie  ,  où  les  Vénitiens  ,  Ôc  les  autres  mar- 
chands Chrétiens  les  viennent  acheter.  La  ville  eft 
environnée  d'une  campagne  pleine  de  fables  ôc  dé- 
ferte  :  de  forte  que  les  habitans  font  obligés  de  cirer 
toutes  leurs  provifions  d'ailleurs  ;  &  même  on  y 
apporte  de  l'eau  de  deux  lieues  loin.  On  y  voit  fur 
une  hauteur  un  château  bâti  à  l'antique.  *  Dapper  , 
dejeript.  de  L'Afrique. 

SUFFENUS,  mauvais  poète  ,  qui  vivoit  vers  l'an 
•30  avant  l'ère  chrétienne,  compofa  grand  nombre 
de  méchans  vers.  Catulle  parle  de  lui ,  en  écrivant  à 
Licinius  Calvus,  Ôc  dît  ailleurs  à  Varus ,  que  Suffenus, 
grand  parleur ,  avoit  écrit  plus  de  dix  mille  vers,  qui 
ne  valoienr  rien.  *  Car  m.  12. 

SUFFETIUS  ;  chercha  METIUS. 

SUFFOLCK  ,  province  ôc  ville  ,  en  la  partie  orien- 
tale d'Angleterre.  Pour  les  ducs  de  Suffblck  ,  voye%_ 
BRANDON  Se  POLE  (la) 

SUFFRAGE  ,  voix  ,  ou  avis  qu'on  donne  en  une  af- 
fcmblée  ,  où  Ion  délibère  de  quelque  chofe ,  où  l'on 
élit  quelqu'un  pour  une  charge,  pour  un  bénéfice  , 
&c.  Le  peuple  romain  donna  long-temps  Ion  fuffrage 
de  vive  voix  dans  les  affaires  de  la  république.  Il  étoïc 
recueilli  par  les  doyens  des  tribus,  qui  fe  nommoienc 
Rogatons  ,  lefquels  rapportoient  enluite  au  pcéiident 
de  l'aiTemblée  le  Sentiment  de  leurs  tribus.  Cette  pra- 
tique dura  jufqu'en  l'an  6 1 5  de  la  fondation  de  Rome, 
fous  le  confulat  de  P.  Calpurnius  Pifo  ,  Ôc  de  M.  Popi- 
lius  Lenas  ,  que  Gabinius  tribun  du  peuple  fît  paiTer  la 
première  loi  des  Buhtins ■  pour  l'élection  des  magis- 
trats. Elle  ordonnoit  qu'à  l'avenir  le  peuple  ne  donne- 
roit  plus  fon  fuffrage  de  vive  voix,  mais  qu'il  jet- 
teroitdansla  capfe  ou  l'urne,  un  buletin ,  où  feroit 
écrit  le  nom  de  celui  qu'il  voudroit  élire.  On  appella 
cette  loi  Tabellaria  ,  à  caufe  qu'on  nommait  les  bule- 
tins  Tabdlœ.  Papirius  Carpo,  aufli  tribun  du  peuple,  fie 
pafTer  l'an  625,  une  autre  loi  nommée  Papîria ,  par 
laquelle  il  fut  ordonné  que  le  peuple  donneroit  ion 
futfrage  par  bulerins,  dans  l'homologation  des  loix: 
ôc  Caùuts  tribun  du  peuple  ,  obligea  pareillement  les 
juges  par  une  loi ,  de  donner  leur  voix  par  buletins 
dans  les  jugemens.  Toutes  ces  loix  furent  extrême- 
ment agréables  au  peuple  ,  qui  n'ofoit  auparavant 
donner  librement  fa  voix,  de  peur  d'oftenfer  les  grands. 
C'eft  ce  que  nous  die  Ciceron ,  dans  l'oraifon  pour 
Plancius  :  Grata  eJL  tabdla  ,  quœ  frohtes  aperit  komi- 
num  ,  mentes  tegit  ,  inique  eam  liber tatem  ut  quod  velint 
faciant.  Il  l'appelle  encore  dans  la  harangue  pour  la 
Loi  Agraire ,  Vindicem  hbertatis  ;  ôc  dans  celle  pour 
Cornélius  ,  Principium  juflijjimai  Hbertatis.  Ces  buletins, 
hulottes  ou  tablettes ,  ctoient  de  petits  morceaux  de 
bois  ou  d'autre  matière  ,  forr  étroits,  marqués  de  di- 
verfes  lettres,  félon  les  affaires  donc  on  délibcroir. 
Par  exemple,  s'il  s'agilToit  d'élire  un  magiftrac ,  l'on 
écrivoit  les  premières  lettres  du  nom  des  candidats , 
Se  on  en  d>  nnoit  autant  à  chacun  ,  qu'il  y  avoit  de 
compétiteurs  pour  la  charge.  Dans  les  ailembléeà  pour 
la  réception  de  quelque  loi ,  on  en  donnoit  deux  a  cha- 
cun ,  dont  lune  étoit  marquée  de  ces  deux  lettres ,  U. 
R.  qui  vouloienc  dire  Uù  rogas  ,  comme  vous  dtv.un- 
dt{  ,  c'eft-à-dire  ,je  confens  à  la  loi  que  vous propofi?^  j 
&  l'autre  feulement  d'un  A,  qui  fignifioit  Anùquo  , 
je  rejette  la  loi.  Dans  les  jugemens  on  en  donnoit  trois  , 
l'une  marquée  d'un  A,  qui  fignifioit  Abjblvo  ,7 "abfous 
'aceufé  ;  l'autre  d'un  C  ,  Çondemno  ,je  condamne  fac- 
eufé  ;  ôc  latroifiéme  de  ces  deux  lettres,  N.  L.  NonLi- 
quet ,  on  ne  peut  juger  ,  V affaire  nefl  pas  fujpfamment 
éclaircie.  Ces  balotes  étoient  données  à  l'entrée  du 
pont  du  parc  par  des  diftributeurs  de  balotes  ,  nom- 
més Dinbitores  ;  ôc  l'endroit  ou  le  bureau  où  ils  les 
donnoient,  s'appelloit  Diribitorium.  IlspalTbient  de-là 
devant  le  tribunal  du  conful ,  ou  de  celui  qui  préfidoit 
à  l'aiTemblée  ,  qui  cijlellam  deferebat ,  Ôc  jetroienc  dans 
la  capfe  ou  dans  l'urne  celle  des  balotes  qu'ils  vou- 
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loient.  Alors  la  centurie  ou  la  tribu  prérogative,  qui 
avoir  été  tirée  au  fore  la  première  pour  donner  Ion 
fuffrage ,  étant  palfée ,  on  comptoit  les  fufFrages  j  Se 
le  crieur  difoit  tout  haut  ,  Prœrogaùva  renuntiat  talem 
confulem.  S'il  s'agilfoit  d'une  loi ,  Prxrogauva  legem 
jubet  ou  non  accipït.  Le  magiltrat  faifoit  enfui  te  appel- 
1er  les  centuries  de  la  première  dalle  ,  celles  de  la  ca- 
valerie les  premières  ,  Se  après  celles  de  l'infanterie. 
Loriqu'on  n'avoir  pas  un  nombre  futhlant  de  furt'ragcs 
pour  avoir  une  charge,  le  peuple  pouvoir  choilir  qui 
bon  lui  fembloit  \  Se  cela  s'appelloic  en  latin  ,  non 
conficsre  légitima  [uffragla  ,  &  non  expitre  tribus.  *  An- 
tiq.  grecq,  &  rom, 

'SUFFRIDE  PETRI  ,  fut  ainfi  appelle  pareequ'il 
éroit  fils  d'un  nommé  Pierre.  Il  naquit  le  i  j  de  juin 
152.7s  à  Levarden  ,  ville  de  Frife  ,  Se  fit  fes  études  à 
Louvain  ,  où  il  acquit  une  grande  connoilïance  des 
langues  grecque  6c  latine.  Ce  fur.  de  cette  ville  qu'il 
Flic  ciré  pour  aller  à  Erford  en  Thuringe  ,  où  on  le 
chargea  de  pcofeller  les  belles  lettres.  Il  ne  fuccéda 
pas  dans  cet  emploi  immédiatement  à  Eobanus.  Eoba- 
nus  avoir  abandonne  la  chaire  d' Erford  dès  1537,  ck: 
étoir  mort  à  Marpourg  dès  15+0.  SurFride  ne  vînt  à 
Erford  qu'après  cette  année.  Il  y  profelfa  pendant  plu- 
sieurs années  ,  Se  enfuire  il  retourna  dans  les  Pays- 
Bas  ,  où  le  cardinal  Antoine  Perrenor  de  Granvelle  !e 
prit  à  fon  fervice  en  qualité  de  bibliotiiécaire  Se  fe- 
crétaire.  Mais  Suffride  dégoûté  de  la  cour ,  fe  recira 
peu  apr^s  à  Louvain  ,  s'y  maria ,  Se  y  prie  le  dégré  de 
docieuc  en  droit  en  1571,  non  en  1 5  74  ,  comme  le 
dit  Valere  André.  Il  luppléa  enfuire  quelque  temps 
dans  le  collège  des  trois  langues  à  Louvain  pour  Théo- 
doric  Languis  ,  profelfeur  en  langue  grecque  ,  à  qui 
fon  grand  âge  Se  fes  infirmités  ne  permeteoien:  pas 
de  faire  allîdumenr  les  fonctions  de  fa  charge,  Se  qui 
mourut  en  15  70.  On  croit  qu'il  lui  auroic  fuccédé, 
ii  dès  1577  il  n'eut  pas  été  appelle  à  Cologne  pour  y 
être  proreiléur  en  droit.  Ayant  perdu  la  femme ,  qui 
mourut  le  3  1  de  mars  isSo  ,  il  embralfa  l'état  eccié- 
fuftique  ,  Se  reçut  l'ordre  de  prètrife.  Il  fut  depuis 
chanoine  de  l'églife  des  douze  Apôtres  à  Cologne,  & 
principal  du  collège  des  Couronnés  dans  la  même 
ville  ,  où  il  demeura  toujours  depuis  ce  temps-la.  Les 
états  de  Frife  le  choifirent  aulli  pour  leur  hiftorio- 
graphe ,  Se  lui  donnèrent  une  pention  en  cette  qua- 
lité. Il  mourut  d'hydropifie  à  Cologne  le  2  3  de  janvier 
1 5  97, âgé  de  foixante-neuf  ans, Se  fut  enterré  dans  l'églife 
des  douze  Apôtres ,  où  on  lui  a  confacré  une  épitaphe. 
Surftidus  Pétri  étoït  un  homme  fort  laborieux  ,  mais 
il  manquoit  de  critique  Se  de  difeernement.  Ses  ou- 
vrages font  i.Des  traductions  latines  des  ouvrages  de 
l'iurarque,  De  educandis  liberis  ,  à  Balle  en  1 5  5  1,  i/2-80  \ 
des  opufcules  du  même,  favoir ,  le  banquet  des  fept 
fages  s'il  faut  confier  le  foin  de  la  république  à  un 
vieillard  ;  de  l'affection  naturelle  des  parens  envers 
leurs  enfans  \  de  Symbolo  E.  à  Erford  en  1 5  68  ,  i/2-8 1-1 . 
Lequel  eft  le  plus  utile  du  feu  ou  de  l'eau  ?  Si  les 
Athéniens  fe  font  rendus  plus  célèbres  dans  la  guerre 
que  par  leur  f.igelfe  ;  difpute  de  primo  frigido  ;  quef- 
tions  Platoniques ,  à  Erford  en  1559  >  i/z-80  j  de  IJide 
&  Ofirlde ,  Se  de  efu  carnium  ,  à  Louvain  en  1 5  64.  2. 
Carmen  gratulatonitm  in  elecîtone  Kilioni  Fogeiv.  , 
ntontis  fancïi  Pétri  apud  Erphordiam  abbatis  ,  à  Erford 
en  1558»  0 .  3 .  Cinq  difeours  latins ,  fur  l'utilité 
de  la  langue  grecque  ,  à  Balle  en  1566  ,  in-  8°.  4. 
Difeours  latin  pour  la  réformation  de  l'univerliré 
d'Erford ,  en  1 5  66 ,  in-%°.  5 .  Des  traduction^  latines , 
de  l'apologie  d'Athénagore  pour  tes  Chrétiens  ,  avec 
des  commentaires,  a  Cologne  en  1567,  i/z-8°,  Se 
des  trois  derniers  livres  de  l'hiftoire  eccléfiaftique  de 
Sozoméne  ,  avec  des  fcholies,  à  Cologne  en  1 570  , 
in-fol.  6.  Une  édition  latine  des  traités  de  Cicéron  des 
offices  ,  de  la  vieillelTe  ,  &  de  l'amitié ,  Se  les  para- 
doxes ,  avec  des  notes ,  à  Bafie  en  1568  ,  /«-8°.  7. 
Un  difeours  de  l'avantage  des  loix  romaines ,  pro- 
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noncé  à  Louvain ,  z/2-S0  ,  à  Anvers  en  1571.  8.  Une 
édition  de  la  chronique  de  Martin  Polonois ,  arche- 
vêque de  Cofence,  Se  pénitencier  du  pape  ,  en  1574, 
i/2-8u.t).Une  édirion  de  plulieurs anciens  aureurs  ecclé- 
liaitiques,  lavoir,  S. Jérôme,  Gennade,  Indore,  Honoré 
d'Aurun,  oigebert,  Henri  de  Gand  ,  avec  des  notes, 
à  Cologne  en  1580,  in~%°.  10.  Trois  livres  fur  l'an- 
riquicé  Se  l'origine  des  Frifïens ,  en  latin,  à  Cologne 
en  1590,  i/i-8w.  Ubbo  Emmius  attaqua  vivement 
cet  ouvrage  ,  Se  Suffridus  répondit  par  une  double 
apologie  latine  ,  qui  parut  en  1 603 ,  m-40  ,  à  Frane- 
ker  ,  Se  à  laquelle  Ubbo  Emmius  répliqua  par  une 
pièce  qu'il  joignit  d  fon  hiltoire  de  Frife  de  l'édition 
de  161 6  ,  faite  à  Leyde  in-folio.  1 1 .  Seize  décades  Se 
demie  fur  les  écrivains  de  Frife ,  en  latin  ,  i  Cologne 
en  1 5  93 ,  in-8°  ,  Se  à  Franeker  en  1699 ,  in-16.  Cec 
ouvrage  eft  curieux  pour  les  auteurs  qui  éroient  voifins 
du  temps  de  SufTridus,  mais  il  en  contient  plulieurs 
qui  /ont  purement  imaginaires.  12.  Hiftoire  latine 
des  anciens  évèques  d'Urrechr ,  Se  des  comtes  de 
Hollande  ,  expliquée  par  la  chronique  de  Jean  de 
Bek ,  &  l'hiftoire  de  Guillaume  Hede ,  avec  un  appen- 
dice jufqu'à  l'an  1574,  &  les  notes  de  Pierre  Four- 
mïer,  à  Franeker  en  161 1 ,  i/ï-40.  1 3.  Les  geltes  des 
évèques  de  Liège  depuis  Jean  de  Bavière  ,  jufqu'à 
Erard  de  la  Marck  ,  c'effc-à-dire  ,  depuis  Fan  1389, 
jufqu'à  l'an  1505.  Cette  continuation  de  1  hiltoire 
des  évèques  de  Liège  fe  trouve  dans  le  troifiéme  vo- 
lume du  recueil  de  Chapeauville  ,  qui  contient  les 
auteurs  principaux  qui  ont  écrit  les  vies  de  ces  évè- 
ques, à  Liège  en  1616,  in-+°.  *  Vie  de  Suffridus  Pétri 
par  Chapeauville  ,  dans  l'ouvrage  cité  dans  cet  article. 
Valerii  Andrew  bibiiotkeca  Belgica  Francifci.  Swerriï 
Athencz  Belgicœ.  Auberti  Mirau  elogia  illujlrium  Belgii 
feriptorum.  Les  éloges  de  M.  de  Thou,  avec  les  addi- 
tions de  Teiflier ,  Sec. 

SUGER  ,  abbé  de  fairit  Denys  en  France ,  principal 
miniftre  d'étar  3  Se  régent  du  royjume  fous  le  roi  Louis 
VII,  àhlejeune  ,  naquitl'an  1082,  fous  le  règne  de 
Philippe  I ,  Se  à  1  âge  de  dix  ans  il  fut  mis  dans  l'abbaye 
de  faiut  Denys ,  où  Louis  fils  de  France ,  depuis  Louis 
le  Gros  ,  éroit  élevé.  Lorfque  Louis  fur  revenu  à  la 
cour,  il  y  appella  Suger ,  qui  s'acquir  l'eftune  de  tous 
les  honnêtes  gens.  Il  fe  trouva  avec  l'abbé  Adam  ,  à 
un  concile  de  Poitiers  l'an  1106  ,  Se  fur  employé  en 
d'autres  affaires  importantes  j  enfuite  de  quoi  il  fut 
pourvu  du  prieuré  de  Touri  en  Beaulïe  ,  Se  de  l'abbaye 
de  faint  Denys.  Depuis  il  afiïlta  à  divers  conciles»  Se 
fut  envoyé  à  Rome ,  en  Allemagne  Se  en  Guienne.  Le 
roi  Louis  le  Jeune ,  qui  avoit  fuccédé  à  Louis  le  Gros , 
fon  pere  ,  ayant  delfein  d'entreprendre  le  voyage  de  la 
Terre-fainte  ,  déclara  Suger  régent  du  royaume.  Ce 
miniftre  vouloir  mener  lui  même  à  fes  dépens  ,  du 
fecours  aux  chrétiens  d'Ourre-mer  ;  mais  dans  le  temps 
qu'il  travailloit  pour  l'exécution  de  fon  deflein,  il  tut 
emporté  par  une  fièvre  ,  l'an  1 152  ,  âgé  de  70  ans. Su- 
ger a  ëré  loué  par  faint  Bernard ,  Se  par  toutes  les  per- 
ïonnes  illuftres  de  fon  temps ,  Se  répara  l'églife  de  l'ab- 
baye de  faint  Denys.  Il  laifla  la  vie  de  Louis  le  Gros  ; 
des  mémoires  de  fon  adminiftration  dans  l'abbaye  de  S. 
Denys,  Se  de  la  tranllation  des  corps  des  compagnons  de 
ce  Saint  ;  des  épîtres,  Sec. que  Du  Chêne  a  miles  dans  le 
corps  des  hittoriens  de  France.  *  Guillaume  ,  moine 
de  faint  Denys  ,  enfavie.  S.  Bernard  ,  in  epift.  Sainte- 
Marthe  ,  in  Gall.  chrijl.  de  abbate  Suggerio.  Jacques 
Doublet  Se  dom  Felibien  ,  hiji.  de  l'abbaye  de  faint  De- 
nys. Auteuil,  hi(l.  des  minières  d'état.  Dupleix  Se  Me- 
ztïA\,hijL  de  France.  Hifiotre  de  Suger,  pur  D.Gervaife, 
ancien  abbé  de  la  Trappe  ,  en  3  vol. 

SUGULMESSE,  cherche^  SEGELMESSE. 
SUIBERT,  apôtre  de  Frife  ,  dans  le  VII  &  le  VIII 
fiécle  ,  étoit  Anglois  de  nation  ,  Se  avoit  été  difciple 
d'Egbert ,  évêque  d'Yorck.  Il  fut  envoyé  en  million 
dans  la  Frife  ,  l'an  690  ,  Se  y  convertit  à  la  foi  plulieurs 
Infidèles.  Etant  retourné  en  Angleterre  l'an  693,  ilfuc 
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ordonné  éveque  de  ta  Fcife  par  S,  Viifride  ,  évêque 
d'Yorck.  Il  revint  en  Frife ,  &  noyant  pu  ,  à  caufe  des 
guerres  des  Saxons,  continuer  Fa  miflïou  ,  il  fe  retira 
avec  la  permrffion  de  Pépin,  dans  une  ifle  du  Rhin  , 
au-duiTous  de  Cologne  ,  &  y  bâtit  un  monaftere  ,  qui 
rur  depuis  changé  en  chapitre  de  chanoines.  C  eft  le 
lieu  ou  eft  préieatement  Keiferwert.  Il  mourut  le  i 
mars  de  l'an  7  1  5 .  *  sjcla  apud  Bo'dandum. 

SUICER.  (  Jean  -  Gafpard  )  Ce  favant  naquit  en 
t6io  :  on  croit  que  ce  fut  à  Zurich  ;  mais  on  n'en  eft 
pas  certain.  Vingt  ans  après,  c'eft-à-difî  en  1640,  il 
alla  en  France,  où  il  étudia  à  Saumuu  en  théologie 
fous  MM.  Amyrauld  ,  Cappel  &  de  la  Place  ,  Se  à 
Montauban  fous  MM.  Châties  Si  GariiToles.  Après  un 
féjour  de  deux  ans  ,  il  revint  dans  fa  patrie  ,  où  fon 
érudition  le  fit  bienrôt  diftinguer.  Il  profella  long- 
temps les  langues  faintes  à  Zurich  ,  &  fut  toujours 
regardé  comme  un  des  plus  grands  ornemens  de  cette 
école.  Les  devoirs  de  fa  profriîïon  l'ayant  engagé  à 
lire  attentivement  &  avec  exattitude  les  pères  Grecs, 
il  en  tira  la  matière  de  plufïeurs  livres,  dont  lq  plus 
utile  &  celui  qui  lui  coûta  plus  de  travail  ,  eft  fon 
Tréfor  eccléfïafiique  en  latin,  ciré  des  pères  Grecs,  & 
rangé  par  ordre  alphabétique.  Il  y  donna  vingt  ans 
entiers  de  foins  Se  de  veilles  ;  encore  après  ce  temps- 
la  le  garda-t-il  dix  autres  années  dans  fon  cabinet  , 
s'occupanc  à  le  rendre  meilleur  ,  ou  par  fes  propres 
lumières  ,  ou  par  celles  des  favans  qu'il  voyoit.  Ce 
fut  l'illuftre  Jean  Rodolphe  Veftein,  dodeur  Si  pro- 
felleur  en  théologie  à  Baile  ,  qui  le  fit  imprimer  en 
Hollande  en  1681 ,  en  deux  volumes  in-folio.  Il  a  été 
réimprimé  à  Amfterdam  en  1718  ,  avec  beaucoup  de 
corrections,  Si  un  plus  grand  nombre  d'augmenta- 
rions  qui  en  font  un  ouvrage  tout  nouveau  ,  Se  l'un 
des  plus  utiles  qui  ait  paru  depuis  long-remps.  Il  eft 
nécefTaire  pour  l'intelligence  des  pères  Grecs ,  Si  l'on 
y  trouve  quantité  de  points  d'antiquité  Si  d'hiftoire 
eccléfiaftique  folidemenc  éclaircis.  Suicer  mourut  à 
Heidelberg  le  iS  de  feptembre  170$.*  Voyez  la  Bi- 
bllothw  raifon,  des  ouvr.  des  fav.  de  l'Éur.  t.  i,pari.  1. 
Suïc.  thefaur.  ecclef.  Sic. 

SUIDAS ,  auteur  Grec  qui  vivoit,  comme  on  le- 
croit ,  avant  le  X  fiécle ,  eft  auteur  d'un  diètionaire  , 
que  nous  avons  par  les  foins  de  Jérôme  Wolhus  ,  d'E- 
milius  Portus  ,  &  de  M.  Kufter  ,  qui  nous  en  a  donné 
une  excellente  édition  en  3  vol.  in-folio  à  Cambridge 
1704.  Son  ouvrage  renferme  plufieurs  hiftoires  fou- 
vent  peu  fidèles.  Comme  Strabon  ,  Etienne  de  By^an. 
ce,  Sic.  citent  un  Suidas  ,  il  faut  dire  qu'il  y  a  eu  deux 
auteurs  de  ce  nom  :  mais  c  eft  fans  preuves  que  l'on  a 
fait  moine  le  Suidas  dont  nous  parlons.  Son  Uxicoh 
n'efl  autre  chofe  qu'une  compilation  de  plufieurs  au- 
tres dief  lunaires ,  dont  il  a  nommé  les  auteurs  à  la  tète 
de  fon  ouvrage  ,  dans-  lequel  il  a  fait  entrer  une  gran- 
de partie  desfcholies  ,  qu'on  avoit  faites  autrefois  fur 
lès  poètes  tragiques  Si  fur  les  comiques.  Outre  l'inter- 
prétation des  mots,  il  contient  encore  les  vies  des  fa- 
vans &  des  princes,  &  diverfes  hiftoires  qu'il  eft  dif- 
ficile de  trouver  ailleurs.  Quoique  Suidas  ne  foit  pas 
du  nombre  des  anciens  auteurs,  on  pouroit  néanmoins 
lui  en  accorder  les  privilèges  ,  parcequil  n'y  a  rien 
dans  fon  lexicon ,  qui  ne  fuit  pris  des  anciens  ,  &  que 
par  cet  endroit,  on  peut  le  regarder  comme  un  tré- 
for de  grammaire;  mais  c'eft  dommage  qu'il  ait  fup- 
primé  les  noms  des  auteurs  anciens  ,  dont  il  a  rap- 
porté les  extraits,  &  qu'il  n'ait  pomt  eu  plus  de  génie 
pour  faire  cette  compilation.  C'eft  dans  cette  vue  que 
Charles  de  Philippes  appelloit  Suidas,  une  bête  cou- 
verte d'une  toifon  d'or  ,  voulant  marquer  que  ,  quoi- 
qu'il eût  chargé  fon  livre  d'excellens  extraits  des  an- 
ciens, il  n'avoir  pourtant  pas  eu  allez  dedifeernemenr 
pour  les  employer  ,  comme  il  auroit  été  à  propos. 
Mais  la  principale  caufe  de  l'inégalité  qui  fe  trouve 
dans  tout  ce  lexicon ,  vient  apparemment  de  ce  que 
plufieurs  y  ont  fait  des  additions  après  la  mon  de  Sui- 
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das,  comme  l'a  remarqué  Voflîus.  Et  comme  les  ca- 
pacités &  les  mœurs  de  ceux  qui  ont  fait  des  aug- 
mentations ,  ont  été  fort  différentes  ,  auffi  bien 
les  temps  aufquels  ils  les  ont  faites  ,  on  ne  doit  . 
être  furpris  d'y  trouver  tant  de  choies  peu  exacres 
Ainiî  les  fautes  qu'on  y  remarque  ,  foit  contre  la  pu- 
reté de  la  religion  ,  foit  contre  la  vérité  de  l'hiftoire 
foit  contre  la  connoiflauce  des  belles  lettres,  ne  lui 
doivent  pas  êne  toutes  attribuées.  Poffevin  a  fait  un 
recueil  d'une  bonne  partie  de  ces  fautes ,  qu'on  peut 
voir  dans  fon  apparat  facré.  *  Poffev.  tome  II ,  apparat. 
Jacr.G.  J.  Voir. plulotog.  c.  5.  Phil.  Jac.  Mauil'ac ,  Jifert. 
craiq.  ad  Harpocraûon.  Andr.  Quenfted,  de  pair.  vir. 
Ulujh  Joan.  Rofin  ,  ou  plutôt  Dempftet ,  in  anùq.  rom. 
de  Roliu.  Carol.  Phil.  in  gujlu philologie.  &  G.  M.  Ko- 
tng  ,  m  bibiioth.  vet.  &  nov.  Mémoires  de  Trévoux ,  fe- 
vuer  1720. 

SU  IN1MIR  (  Demerrius  )  ban  de  Croatie  ,  fuccéda  à 
Ravifon,  roi  de  Croatie  &  de  Dalmatie,  l'an  1075.  Il 
n'étoit  pasdela  famille  royale,  &  reconnaît  lui-même 
dans  un  acte  ,  que  fon  adrejjejbnlenue  de  la  grâce  célejls 
lui  avoit  procuré  la  couronne  :  on  apprend  d'ailleurs 
que  le  clergé  eut  beaucoup  de  paît  à  fon  élection,  à 
laquelle  il  întérefla  auffi  le  pape  Grégoire  VII ,  en  pro- 
mettant de  lui  rendre  hommage  pour  ce  royaume  ,  & 
de  lui  payer  chaque  année  deux  cens  écus  d'or  en  for- 
me de  tribut.  Ce  pape  ne  craint  point  de  dite  dans  un 
bref,  qu'il  avoit  fait  Suinimir  roi  de  Dalmatie.  Les 
négociations  durèrent  plufieuis  mois,  &  Suinimir  ne 
pur  être  couronne  que  le  4  d'octobre  de  l'an  1071?.  La 
cérémonie  fe  fit  à  Salone  dans  l'églife  de  faint  Pierre 
pat  Gebizon  ,  abbé  de  faint  Eoniface ,  légat  du  faint 
liège  :  on  en  a  encore  les  actes.  Suinimit  époufa  Hé- 
lène ,  fille  de  Bêla ,  roi  de  Hongtie  ;  mais  ou  il  n'en 
eut  point  d'enfans  ,  ou  il  n'en  eut  qu'une  fille,  matiée 
à  un  feigneur  nommé  Winich  11  vivoit  encore  l'an 
1  oS7,mais  il  faut  qu'il  foit  mottpeu  après.*  Du  Cange. 
familles  Byfant. 

SUINTILE  II ,  autrement  CHINTILE  ,  CINTHI- 
LE  ou  CHINDIL  ANE  (  Flavius  J  XXVIII  roidesWilï- 
gorhs  en  Efpagne  ,  fuccéda  à  fon  frère  Sifennand,  mort 
en  6]6  ,  &  fe  diffingua  entre  les  princes  de  fon  fiécle 
par  fon  amour  pour  la  paix  tk  pour  les  feiences.  La 
première  année  de  fon  règne  il  fit  tenir  à  Tolède  un 
concile  ,  qui  eft  le  V  de  ceux  qui  ont  été  tenus  dans 
cette  ville,  &il  mourur  en  640,  n'ayant  régné  que 
quatre  ans.  Tulca  lui  fuccéda.  *  Mariana  ,  /.  6.  Surita. 
llidore  de  Séville ,  in  chron.  Grotius ,  prœj.  ad  hiti. 
Vandalo  Gothic. 

SUJONS,  c'étoient  anciennement  des  peuples  de 
l'Europe  feptentrionale,  Ils  éroient  dans  la  Scandie 
au  levant  des  Sitons.  Ils  étoient  diftingués  en  Hille- 
vions  ,  Scandiens  ,  Guthes  ,  Fireliens,  Ncrdmans 
Sujons  propres ,  Hippodes  &  Favons  ,  &  ils  occu- 
paient la  Gothie ,  la  Suéde  propre  ,  &  la  Bothnie.  * 
liaudr.md. 

SU1REAU  (Marie)  fille  de  M.  Suireau  avocat  3. 
Chartres,  Si  de  Marthe  Frefneaut ,  naquit  à  Chartres 
même  en  1599.  Elle  entra  le  11  avril  1616,  dans  la 
maifon  de  Port  -  Royal ,  qui  venoir  d'être  réformée 
par  l'abbeife  Marie-Angélique  Arnaud  ,  Ôc  elle  y  fit 
profciîion  le  16  avril  de  l'année  fuivante  1617  ,  â^ée 
de  17  ans.  Cinq  ans  après  on  la  jugea  capable  d'être 
envoyée  avec  Anne-Eugénie  Arnauld  au  monaftere  du 
Lys,  ordre  de  Cîteaux,  pour  travailler  à  la  réforme 
que  madame  de  la  Trimouille  abbelfe  de  cette  maifon, 
avoit  delfein  d'y  établir.  Marie  Suireau  ,  nommé» 
alors  la  mere  Marie  des  Anges,  fut  pendant  trois  ans 
mairrefle  des  novices  au  Lys,  &  y  forma  d'excellentes 
religieufes.  Vers  ce  temps-là  Louife  de  Bourbon  , 
ducheffë  de  Longueville  ,  voyant  que  madame  de 
Soilfons  fa  fœur,  abbelTe  de  Maubuilïon  ,  ne  pouvoit 
vivre  encore  long-temps,  &  fe  fentant  prellée  d'un 
vifdefir  de  faire  metrre  la  réforme  dans  ce  monaftere, 
où  touc  étoit  fore  en  défordre  5  s'adrelfa  à  la  mere 
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Angélique  Arnaud  ,  &  lui  demanda  des  fujcts  capables 
de  remplir  fes  vœux.  La  mère  Angélique  lui  donna 
Marie  Suireau  ,  Se  madame  de  Longueville  ôbtiùt 
pour  elle  un  brevet  de  coadjutrïce  de  l'abbaye  de 
Manbuitfon.  Elle  envoya  dans  le  même  temps  à  Rome 
pour  avoir  la  confirmation  du  pape  y  mais  madame  de 
Soiffons  étant  morte  le  18  décembre  1626,  avant 
que  le  courier  fût  arrivé,  la  prince  fle  s'adrefla  encote 
au  roi  Louis  XIII,  Se  lui  demanda  l'abbaye  vacante 
pour  celle  en  Faveur  de  qui  elle  venoir  d'obtenir  le 
brevet  de  coadjurrice.  Le  roi  l'ayant  accordée  ,  Marie 
Suireau  vint  à  Maubuiflon  le  7  janvier  &  pen- 

dant vingt  -  deux  ans  qu'elle  fut  abbelîe  de  cette 
maifon  ,  elle  l'édifia  par  fa  rare  fagelTe  ,  Se  par  routes 
les  vertus  dont  elle  étoit  ornée  ;  elle  en  dillïpa  peu  à 
peu  tous  les  défordres  qui  s'y  croient  introduits  ;  elle 
y  rétablit  le  fpirituel  Se  le  temporel  qu'elle  avoit 
trouvé  à  fon  arrivée  dans  un  état  digne  de  pitié;  elle 
gagna  par  fa  douceur  ,  par  fa  patience  Se  par  les 
prières  celles  qui ,  loin  de  vouloir  le  foutnettre  d'abord 
à  la  réforme  ,  s'étoient  loulevées  contre  elle  avec 
violence.  Elle  eut  beaucoup  à  foufttir  au  dedans  de 
l'efprit  de  propriété  Se  de  diflîpation  qu'elle  trouva 
dominant  dans  la  maifon  ,  Se  au  dehors  des  moines 
de  Citeaux ,  qui  la  traverlerent  autant  qu'ils  purent , 
dans  fes  rélolucions  Se  dans  les  entreprises  ;  mais  elle 
eut  toujours  recours  à  Dieu  dans  fes  peines  ,  &  elle 
eut  la  confolation  de  réuflu  dans  bien  des  occafious  , 
où  il  patoilloit  d'abord  que  Le  patti  néccilaire  étoit 
de  tout  abandonner.  C'eft  ce  qu'elle  éprouva  en  par- 
ticulier dans  un  grand  procès  qu'elle  le  vir  obligée 
de  foutenir  contre  les  habitons  de  Pontoife,  qui  vou- 
loient  fe  rédimer  de  plufieurs  droits  dont  l'abbaye  de 
MaubuifTon  jouiffbit  depuis  fa  fondation  ,  Se  qui 
furent  protégés  en  cette  rencontre  par  le  cardinal  de 
Richelieu  j  gouverneur  de  Pontoife.  Le  procès  dura 
deux  ans  ,  Se  l'abbefle  le  gagna  .  lorfque  fes  adver- 
faires  fe  glonfioient  déjà  ,  comme  s'its  enflent  été 
fors  de  le"  gagner  e'  x- mêmes.  Loifqu'elle  eut  pris  la 
réfolution  de  quitter  Maubuiflon  pour  fe  retirer  à 
Port-Royal ,  elle  fit  agréer  madame  l'abbeffe  du  Lieu- 
Dieu  ,  qui  obtint  les  provifions  neceftaires  ,  ôc  la 
niere  Marie  des  Anges  fortit  de  la  maifon  ,  fi  re- 
gretée  que  les  religieufes  ne  voulurent  point  aflifter 
à  la  prife  de  polfeflion  de  la  nouvelle  abbefle  ,  Se  que 
toute  la  ville  de  Pontoife  marqua  une  telle  affliction 
de  fa  fortie  ,  que  les  riches  comme  les  pauvres  , 
vinrent  fur  fon  paffage  lui  témoigner  leur  extrême 
affliction.  Depuis  fa  rentrée  à  Port-Royal  de  Paris  , 
la  mere  Marie  des  Anges  qui  comptoir  n'y  demeurer 
que  comme  fimple  religieufe  ,  fut  élue  deux  fois 
abbefle.  Elle  eft  morte  en  odeur  de  fainteté,  Se  ayant 
même  fait,  dit-on  ,  quelques  miracles  pendant  fa  vie, 
le  10  décembre  1658  ,  âgée  de  59  ans.  Elle  étoit 
parente  du  célèbre  Pierre  Nicole.  Sa  vie  a  éré  écrite 
Fort  au  long  par  la  feeur  Euftochie  ,  religieufe  de 
Port-Royal,  fille  de  madame  de  Bregis,  Se  M,  Ni- 
cole prit  foin  de  la  revoir  Se  de  s'affûter  par  lui- 
même  de  l'exactitude  des  faits  qui  y  font  rappor- 
tés. Elle  n'a  jamais  été  imprimée.  *  Mémoires  du 
temps. 

SUISET  ,  SUINSET  ou  SWISHEO  (  Roger  de  )  au- 
trement appelle  Tête  ae  Porc  ,  fie  furnommé  le  Calcula- 
teur ,  fut  un  favant  mathématicien  ,  Se  régenta  dans 
l'univerfité  d'Oxford.  En  fui  te  il  quitta  le  monde,  &  fe 
Êt  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux  vers  l'an  1350,  fous 
le  règne  d'Edouard  III ,  roi  d'Angleterre.  Il  a  écrit  fur 
le  Maître  des  fenrencts  Se  fur  la  morale  d'Ariftote ,  Se 
d'autres  livres  d'aftronomie  ,  intitulés  Cakulatioms  af- 
ironomietz.  Introduclorium  ad  calculationem.  Cakulatio- 
ms eu  m  quœjlionibus  de  reaclione.  Mathematica  commen- 
tationes  ,  &c.  *  Pitfeus ,  de  illuftr.  Angl.  feript. 

SUISSE  ,  Helvetia  ,  ou  pays  des  Suifles ,  contrée  qui 
a  été  autrefois  dépendante  des  Gaules ,  Se  a  été  depuis 
enclavée  dans  la  Germanie.  Les  Suifles  étoienc  divifés 
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en  quatre  parties  ou  cantons , Tigurtni ,  Tugén't,  Am- 
brQtùs  Se  Urbigeni ,  que  quelques  modernes  expriment 
ainfi  ,  Zutichow ,  Argow  ,  Turgaw  fie  Vmjlifpv-rgtrvow. 
Tout  ce  pays  eft  enfermé  entre  le  P.Inn  ,  le  lac  de 
Centrante,  la  tranche- Comté  ,  le  lac  Léman  ou  ds 
Genève  &  le  Valais.  On  le  divife  ordinairement  en 
treize  cantons,  en  pays  fujets  fie  alliés.  Les  treize  can- 
tons font  Zurich  ,  Berne,  Lucerne  ,  Uri,  Schwitz  » 
Uiidervalden  ,  Zug  ,  Glaritz  ,  Balle ,  fribourg ,  Soleur- 
re,  ScharFoufe  Se  Appenzel.  Les  pays  fujets  des  can- 
tons font  le  comté  de  Baden  ,  les  bailliages  de  Brem- 
garttn  Se  Mellmgen  ,  les  gouvernemens  libres  ou 
comtés  de  Sargans ,  Kaperfchweil ,  Zurrach  -y  les  qua- 
tre gouvernemens  d'Italie ,  favoir  de  Lugano  ,  de  Lo- 
carno ,  de  Mendnfio  Se.  de  Madio  ,  dont  les  Suilles 
font  maîtres  depiltS  l'an  1  j  1  2  ;  les  bailliages  de  Gaf- 
teren ,  d'CTzenacb  ,  de  Granfon  ,  d'Orbe  ,  de  SchwarC- 
z.mburg  Se  la  barome  d'.drzas..  Tous  ces  pays  ont  été 
conquis  par  les  armes,  >u  fe  font  donnés  eux  -  mê- 
mes aux  Suilles.  Leurs  alliés  font  les  Grifons,  le  Va- 
lais ,  l'cvèque  de  Syo  1 ,  celui  de  lîafle ,  l'abbé  de  Saint- 
Gai  ,  Mulhaufen,  Itotweil  ,  Bienne,  NeuK  haftel  ,  Ge- 
nève ,  Sec.  Ces  alliances  ne  font  point  toutes  contrac- 
tées avec  les  treize  cantons  en  générai  j  quelques  états 
ne  l'ont  qu'avec  quelques  cantons  en  particulier,  com- 
me ceux  de  Valais  avec  les fept  cantons carho'iques  ; 
Genève  avec  Berne  ;  Neufchaftjl  avec  Berne,  Lucer- 
ne fie  Fribourg.  Voyez  VartieU  CANTONS.  Le  pays  eft 
plen  de  inonragnes,  dont  quelques  unes  ont  des  pâtu- 
rages fur  le  fommet  j  le  refte  de  la  Suiffe  eft  aiPz  fté- 
nle.  Il  y  a  plufieurs  lacs  Se  rivières,  Ôc  on  y  trouva 
grande  quantité  de  cerfs,  d'ours,  de  chamois,  Sec. 
Les  Helvériens  ou  Suifles  ontééen  réputat  on  d'être 
les  plus  courageux  d'entre  les  Gaulois,  fie  combattirent: 
long  -  temps  contre  les  peuples  de  Germanie  leurs 
voifîns.  Depuis  ils  furent  fournis  par  les  Romains  du 
temps  de  Jules  Cefar,  fie  unis  à  la  Germanie  lous  l'em- 
pire d'Honorius.  Long  temps  après,  le  nom-de  Suifles 
leur  fur  donné  de  celui  d'un  bourg  nommé Schwit^ 
De  la  domination  des  Romains ,  des  Bourguignon-.  Se 
des  empereurs  d'Allemagne  ,  ils  pafferent  fous  celle 
des  ducs  de  Zeringhen.  Dans  la  fuite  le  pays  fut  parta- 
gé en  plufieurs  feigneuries ,  dont  ceux  de  la  mailon  de 
Habsbourg  (  parvenue  à  l'empire  )  fe  rendirent  fouve- 
rains.  Mais  la  vexation  des  gouverneurs  qu'on  donna 
aux  Suifles,  leur  fit  fecouer  le  joug  fous  Albert  d'Au- 
triche, vers  l'an  1507  ou  130S.  Trois  habitons,  l'un 
d'Uri ,  l'autre  de  Schwitz,  Se  le  troilîéme  d'Under- 
wald,  firent  fouiever  ces  trois  cantons.  Ils  y^furenc 
portés  par  Guillaume  Tell  ,  qu'un  des  gouverneurs 
obligea  d'abattre  d'un  coup  de  flèche  ,  une  pomme  fur 
la  téte  de  fon  fils.  Albert  les  traitant  de  rebelles  ,  les 
voulut  foutnettre  par  les  armes ,  fie  fut  tué  dans  la  ba- 
taille qu'il  leur  donna.  Les  autres  cantons  animés  par 
leur  exemple  ,  s'allièrent  depuis  enfemble  en  divers 
temps  j  ceux  de  Lucerne  l'an  1  j  31  j  de  Zurich  ,  l'an 
1 3  5 1  j  Zug  Se  Glaritz  ,  l'année  fui  vante  ;  Berne  ,  l'an 
ij5  )  j  Fribourg  Se  Soleurre,  l'an  1  48 1  ;  Balle  Se  Schaf- 
Foufe  ,  l'an  1 501  j  Se  Appenztl ,  l'an  1515.  Tous  ces 
gantons  fe  gouvernent  en  forme  de  république,  quoi- 
qu'ils aient  différentes  loix.  Ils  ne  dépendent  en  rien 
les  uns  des  autres,  &  le  peuple  y  eft  abfolu.  La  guerre 
qu'ils  foutinrent  contre  le  duc  de  Bourgogne,  les  fir 
craindre  fur  la  fin  du  XV  fiée  le ,  &  commença  de  les 
mettre  en  réputation.  Ils  ont  parmi  eux  deux  fortes 
de  religion  ;  la  catholique  romaine  Se  la  calvinifte.  Il 
y  a  fept  cantons  catholiques ,  quatre  proteftans  ,  Se 
deux  où  il  y  a  liberté  de  confeience  ,  qui  font  Glaritz 
&  Appenzel.  Les  cantons  catholiques,  font,  Uri, 
Schwitz,  L'nderwald  ,  Lucerne,  Zug,  Fribourg  eV 
Soleurre.  Les  proteftans  font  Zurich  ,  Berne  ,  Bafle  Se. 
SchafToufe.  Les  premiers  s'affembtent  d'ordinaire  à 
Lucerne  ,  Se  les  proteftans  à  Arau.  Les  affemblées  gé- 
nérales fe  font  à  Baden.  L'an  1 464 ,  Jean ,  duc  de  Ca- 
labre  ,  fils  de  René  roi  de  Sicile ,  venant  joindre  les 
Tome  IX.  Partie  IL  I  i  i  i 
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princes  mécontens  ,  fous  le  règne  de  Louis  XI ,  amena 
parmi  fes  troupes  cinq  cens  Suiiles  à  pied ,  quifurenr 
les  premiers  qu'on  vit  en  France  fervir  dans  les  armées. 
*  Clavier,  defcripi.  Germ.  Henri  Suizer  ,  droit.  Hel- 
VU.  François  Guilliman  ,  de  reb.  Helvet.  Jofias  Simler  , 
refpubl.  Hehet.  Lazius,  de  migr.  gent.  Ranutio  Scotto  , 
Heh  et.  profana  fiera.  Jean-Baptifte  Plantin ,  de 
Suijfe  ,&c.  1 

SUiTHUN  (  Saint)  évêque  de  Winchefter  ,  ville 
d'Angleterre  dans  le  comté  de  Southampton  ,  fut  re- 
ligieux de  l'ordre  de  faint  Benoît,  dont  il  prit  l'habit 
dans  la  même  ville.  Il  fut  choili  par  Egbert  le  Grand  , 
premier  roi  d'Angleterre,  pour  être  précepteur  d'Etel- 
■wolfe  fon  fils  ,  Se  mourut  l'an  Soi.  *  Pirfeus,  de  illujl. 
Angl.  fcript.  Capgravius.  Lelandus ,  Sec. 

SUITZ  ou  SCHWITZ,  c'eft  un  des  trois  canrons 
de  la  Suide,  qui  fecouerentle  joug  de  la  maifon  d'Au- 
triche  ,  l'an  1 3  07.  Il  eft  entre  ceux'd'Uri ,  de  Glarirz  , 
de  Zutich ,  Se  le  lac  de  Lucerne.  Il  peut  avoir  neuf 
lieues  du  couchant  au  levant,  &  fept  du  nord  aufud. 
Le  pays  en  eft  extrêmement  montagneux.  Les  habitans 
font  catholiques  romains,  &  le  gouvernement  eft  dé- 
mocratique. Il  n'y  a  point  de  ville  ;  &  Suitz ,  qui  leur 
a  donné  le  nom,  &  même  à  toute  la  Suifle,  ne  conlîfte 
qu'en  une  églife  ,  Se  quelques  maifons  peintes,  ran- 
gées autour  d'une  grande  place  ,  d  une  lieue  du  lac  de 
Lucerne,  &  entre  des  montagnes.fi  hautes,  qu'on  y 
voie  de  la  neige  au  plus  fort  de  Tété.  *  Mati ,  diS. 

SULACA  (  Simon  )  religieux  Neftorien  de  l'ordre 
de  faint  Pacôme  ,  dans  le  XVI  fiécle,  s'étant  uni  a  I'é- 
glife romaine  ,  fut  élu  patriarche  par  ceux  de  fon  par- 
ti ,  Se  vint  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Jules  III,  qui 
lui  confirma  l'an  1 5  5 1  ,  fa  dignité  de  patriarche,  après 
qu'il  eut  donné  une  confeffion  de  foi  conforme  à  celle 
de  i'églife  romaine.  Etant  fetoutné  en  Orient,  il  éta- 
blie fon  fiége  pa:riarchal  àCaramir,  ville  de  Méfopo- 
tamie  ,  prit  le  titte  de  patriarche  des  Alîyriens ,  &  or- 
donna plufieurs  évêques  Se  archevêques.  Les  Turcs  le 
firent  mourir  à  la  follicitation  des  fchtfmatiqtles.  On 
lui  élut  pour  fuceefleur  un  moine  de  faint  Pacôme  qui 
fe  nommoit  Hebed  Jefu.  *  Bayle ,  dicl.  crii.  idit.  de 
1701. 

SULCARD,  religieux  de  la  congrégation  de  Cluni , 
au  monallere  d'Oueftminfter ,  dans  le  XI  fiécle  Se 
fous  le  règne  de  Guillaume  ie  Conquérant ,  lailïa  une 
chronique,  des  fermons,  divers  opu  feules  Se  un  volu- 
me d'épîrres.  On  met  fa  mort  quelques  années  après 
l'an  1070.  *  Pitfeus,  de  itlu/l.  fcript.  Angl.  Voyez  D. 
Rivet ,  hifl.  litier.  de  la  France  ,  tome  VIII. 

SULLI  (  Maurice  de)  évêque  de  Paris,  ainfi  nom- 
mé ,  pareequ'il  éroit  natif  d'une  petite  ville  de  ce  nom , 
fur  la  Loire  ,  vivoit  dans  le  XII  fiécle.  Il  fur  élevé  à 
l'évèché  de  Paris  ,  après  Pierre  Lombard  ,  en  confidé- 
ration  de  fa  feience  &  de  fa  vertu  ;  car  il  étoit  d'une 
alfezbalfe  naifîànce,  mais  d'ailleurs  libéral  Se  magni- 
fique. Ce  fut  lui  qui  fonda  les  abbayes  de  Herivaux 
Se  de  Hermieres  ,  ourre  deux  monalleres  de  filles , 
Gif&Hieres,  &  qui  jetta  les  fondemens  de  I'églife 
Notte-Dame,  l'un  des  plus  grands  bâtimens  qui  fe 
voient  en  France.  11  arriva  de  Ion  lemps  que  quelques 
perfonnes  doutèrent  de  la  réfurrection  des  corps.  Pour 
rémoigner  quelle  étoit  fa  foi  fur  cet  article  ,  ilordonna 
qu'on  graverait  fur  fon  tombeau  le  premier  répons  qui 
fe  dit  à  l'office  des  morts  :  Credo  qubd  Redemplor  meus 
vivit  ;  &  in  novij/tmo  die  de  terra  refirieclurusfum  ,  &c. 
Ce  prélar  mourut  l'an  1 136 ,  Se  fut  enterré  dans  I'égli- 
fe de  l'abbaye  de  faint  Victor,  où  l'on  voir  cerre  é'pi- 
taphe  :  Kicjacet  reverendus  pater  Mauricius,  Parijlenfts 
epijcopus ,  qui  primas  baftlicam  beatœ  Mariœ  incohavit. 
Obiu  anno  Domini  M.  C.  XCVI,  tertio  idusfeptembris. 
*  Rlgord,  in  Philippe  Auguflo.  Guillaume  de  Nangis  , 
in  ckron.  Vincent  de  Beauvais  ,  pag.  3  ,  fpeculi  hifl. 
Jacques  de  Vuri,  c.  ;S.  Céfairede  Citeaux  ,  /.  6  ,c.  19; 

7  >  c-  43-  Du  Breul ,  antiq.  de  Paris.  Sainte-Marthe  , 
Gall.  chrijl.  1. 1 ,  pag.  4Js  &  4;7.  Trithême,  &c. 


SUL 

SULLI  ,  petite  ville  de  France,  dans  la  Sologne, 
fur  la  Loire,  à  huit  lieues  au-deflùs  d'Orléans.  Sulli  a 
un  fort  beau  château  Se  titre  de  duché-pairie  depuis 
l'an  160S,  qu'elle  fut  érigée  en  faveur  de  Maximilien 
de  Béthune  ,  marquis  de  Rofni  ,  qui  en  1602  avoir 
acquis  la  b  rome  de  Sulii ,  alors  appartenante  à  la  mai- 
fon  de  la  Tremoille.  Voyei  BETHUNE.  »  Baudrand. 

SULLI ,  maifon  illuftre  &  ancienne  en  Berri ,  rire  fon 
origine  de 

I.  Guillaume  ,  fils  aîné  de  Henri  ,  furnommé 
Etienne ,  comte  Palatin  de  Champagne  ,  de  Brie  ,  de 
Blois ,  Se  de  Chartres  ,  &  d'Alix  d'Anglererre ,  qui  fut 
privé  de  la  fucceflion  de  fon  pere  &  de  fon  drou  d'aî- 
nefie  à  caufe  de  l'imbécillité  de  fon  efptit ,  &  époufa 
Agnis,  dame  de  Sulli,  reliée  fille  unique  de  Gilon  , 
lire  de  Sulli,  de  la  Chapelle  &  des  Aix-Dam-Gilon  , 
& d'Eldeburge,  feeur  d 'Etienne,  vicomte  de  Bourges, 
donr  il  eut  Eudes -Archambaud  ,  qui  fuir  ■  Raoul, 
furnommé  Rahier  de  Sulli ,  qui  fit  le  voya"e' d'outre- 
mer ,  &  qui  fut  prieur  de  la  Charicé  ,  &  abbé  de  Clu- 
ni. Il  fe  démir  de  cette  abbaye  trois  ans  après  fon 
éleûion ,  Se  il  mourut  le  2 1  feptembre  1 176  ;  Henri 
abbé  de  Fecamp  l'an  1139;  Marie,  alliée  à  Henri  \ 
comte  d'Eu  ;  Se  Elisabeth  de  Sulli,  abbelTè  de  la  Tri- 
nité de  Caën. 

II.  Eu  oes  -  Archambaud  fire  de  Sulli ,  de  la  Cha- 
pelle &  des  Aix-Dam-Gilon  ,  vivoit  l'an  1 1S2.  Il  avoir 
époufé  Mahaud  de  Boifgenci ,  fille  de  Raoul ,  feigneur 
de  Boifgenci ,  &  de  Mahaud  de  Vermandois  ,  donr  il 
eut  Gilon  ,  qui  fuit  ;  Henri,  élu  archevêque  de  Bour- 
ges l'an  1184,  mort  l'an  1 199  ;  Eudes  ,  chanoine  ré- 
gulier de  l'abbaye  de  faint  Vlclor-lès-Paris ,  Se  chan- 
tre de  I'églife  de  Bourges ,  puis  évêque  de  Paris  l'an 
119S  ,  après  Maurice  de  Sulli  qui  étoit  d'une  autre 
famille,  mort  l'an  1108  ;  Adeline  ,  mariée  à  Raoul 
dernier  prince  de  Deols ,  Se  feigneur  de  Châreaux- 
Roux;  Agnes,  alliée  à  Renaud,  feigneur  de  Montfau- 
con  y  Se  Mahaud  de  Sulli. 

III.  Gilon  fire  de  Sulli,  de  la  Chapelle  &  des 
Aix-Dam-Gilon,  étoit  mort  l'an  n 95.  Ilavoit  époufé 
Luce  de  Charenton  ,  fille  d'Ebbes,  feigneur  de  Cha- 
renton ,  donr  il  eut  Archambaud  II ,  qui  fuit  ;  Si- 
mon ,  archevêque  de  Bourges  j  mort  l'an  1231  ■  Philip- 
pe chantres  de  Bourges;  Eudes  ,  qui  a  fait  la  branche 
des feigneurs  de  Bfaujeu  ,  rapportée  ci-après  j  Se  Ber- 
nard de  Sulli ,  évêque  d'Auxerre ,  morr  le  6  janvier 
1247. 

IV.  Archambaud,  II  du  nom,  fire  de  Sulli,  &c. 
eft  mis  au  nombre  des  barons  qui  florilTbient  fous  le 
roi  Philippe  Âugujie  ,  Se  vivoit  l'an  1234.  Il  aVoit 
époufé  1.  Alix  .-  2.  Marguerite  :  3.  Perfon.  11  eur  pour 
enfans  Henri  I  ,  qui  fuir  ;  Guillaume  ,  feigneur  d'Ar- 
gent Se  de  Ciemont  ;  Jean  atchevêque  de  Bourges, 
mort  l'an  1273,  &  Gk;  de  Sulli,  prieur  des  Domini! 
cains  de  Paris  ,  puis  archevêque  de  Bourges  ,  après 
fon  frère,  morr  l'an  1280. 

V.  Henri,  I  du  nom,  fire  de  Sulli,  &c.  mourut 
après  l'an  1 248.  Il  avoir  époufé  1.  Marie  de  Dampier- 
re ,  dire  de  Bourbon  ,  veuve  d'Hervé ,  feigneur  de  Vier- 
zon  ,  Se  fille  de  Gui ,  II  du  nom ,  fire  de  Dampierre , 
Se  de  Mahaud,  dame  de  Bourbon  :  2.  JEnor  dame  de 
Saint- Valieri ,  veuve  de  Robert,  III  du  nom  comre 
de  Dreux  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Du  premier  lit 
vinr  Henri  II  qui  fuir. 

VI.  Henri,  II  du  nom  ,  fire  de  Sulli,  Sec.  mourut 
en  Italie  au  fervice  de  Charles  de  France  ,  I  du  nom  , 
roi  de  Sicile,  l'an  1269.  Il  avoir  époufé  Perronelle  de 
Joigni,  dame  de  Chàreau-Regnard ,  veuve  de  Pierre 
de  Courtenai ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Conches  Se 
fille  de  Gaucher  de  Joigni ,  fénéchal  de  Nivernois  Se 
d'Amicie  de  Montforr ,  donc  il  eut  Jean  ,  I  du  nom  , 
fire  de  Sulli ,  mort  fans  enfans  de  Jeanne  fa  femme  j 
Henri  III,  qui  fuit  ;  &  Jeanne  de  Sulli,  matiée  à 
Adam  ,  IV  du  nom ,  vicomte  de  Melun ,  morte  le  4 
mai  ijo6. 
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VII.  Henri  ,  III  du  nom  ,  fire  de  Sulli  „  Sec.  mou- 
rut l'an  1285  ,  huilant  de  Marguerite  de  Ceaumez  , 
dame  de  Châceau-Meillant ,  veuve  de  Louis  de  Beau- 
jeu  ,  feigneur  de  Moncferrand  ,  &  fille  de  Thibault, 
feigneur  de  Ceaumez  ,  Henri  IV,  qui  fuit  ;  Se  Per- 
ronelle  de  Sulli ,  mariée  1 .  à  Geo/roi  de  Lezignem ,  II 
du  nom ,  feigneur  de  Jarnac ,  vicomte  de  Châcelle- 
rault  ,  Sec  :  2.  à  Jean  II  ,  comte  de  Dreux  Se  de 
Braine. 

VIII.  Henri  ,  IV du  nom,  fire  de  Sulli ,  &c.  bou- 
teillier  de  France,  affilia  en  juin  1316, à  lafTemblée 
des  grands  du  royaume,  tenue  à  Saint-Germain  en 
Laye  j  Se  au  mois  d'avril  1-3.17  ,  fut  nommé  Bouteîllier 
de  France.  Il  fut  envoyé  en  amballade  l'an  1  3  1 S  ,  vers 
le  pape  Jean  XXII ,  Se  le  roi  le  nomma  l'un  des  exécu- 
teurs de  fon  teftament  l'an  131t.  Il  fut  depuis  établi 
gouverneur  du  royaume  de  Navarre  l'an  1319  ,  donc 
il  eurl'adminiftration  jufqu'en  1334.  Le  temps  de  fa 
mort  eft  incertain.  Il  avoir  épou(é  Jeanne  de  Vendôme, 
fille  de  Jean  ,  V  du  nom  ,  comte  de  Vendôme,  Se 
d'Elèonore  deMontfort ,  dont  il  eut  Jean  II ,  qui  fuit; 
Philippe,  feigneur  de  la  Chapelle  Se  des  Aix-Dam-Gi- 
lon  »  qui  fut  accordé  en  1320,  avec  Jeanne  de  Har- 
courc,  dame  d'Aurilli ,  Se  qui  mourut  fans  avoir  ac- 
compli ce  mariage  ;  Marie  ,  alliée  à  Robert  Bertrand , 
feigneur  de  Briquebec ,  maréchal  de  France  ;  Mahaud  , 
mariée  l'an  131^,  à.  Jean  de  Lévis,  II  du  nom ,  fire 
de  Mirepoix  ;  Marguerite ,  alliée  l'an  1319,3  Geo/roi , 
IV  du  nom,  feigneur  d'Afpremont  y  Eléonore ,  matiée 
à  Guillaume  de  Linieres,  vicomte  de  Merveille,  après 
la  mort  duquel  elle  fe  remaria  avec  Vivien,  feigneur 
de  Barbezieux  j  Se  Jeanne  de  Sulli ,  dame  de  Corbigni, 
alliée  l'an  1 3  3  6  ,  à  Jean  I  du  nom  ,  vicomte  de  Roche- 
chouarr. 

IX.  Jean  ,  II  du  nom  ,  fire  de  Sulli ,  Sec.  étoit  mort 
l'an  1343.  Havoit  époufé  étant  fort  jeune,  l'an  1  3  10, 
Marguerite  de  Bourbon  ,  fille  de  Louis ,  I  du  nom ,  duc 
de  Bourbon,  Se  de  Marie  de  Haynault,  dont  il  eut 
Louis ,  qui  fuit  ;  Henriette ,  mariée  à  Jean  de  Melun  , 
I  du  nom  ,  feigneur  de  la  Salle  ,  de  la  Loupe  ,  &c  j  & 
Béatrix  de  Sulli ,  alliée  à  Arnaud  ,  VIII  du  nom  ,  vi- 
comte de  Narbonne. 

X.  Louis,  fire  de  Sulli ,  &c.  fit  fon  teftament  l'an 
I381  ,  Se  mourut  peu  après  ,  laillant  d'Ijabeau  ,  dame 
de  Craon  ,  veuve  de  Gui  XI ,  fire  de  Laval ,  Se  fille  de 
Maurice ,  IV  du  nom ,  fire  de  Craon  ,  &  de  Margueri- 
te de  Mello  ,  pour  fille  unique ,  Marie  dame  de  Sulli , 
de  Craon,  Sec.  accordée  le  27  juiller  de  l'an  1 387 ,  à 
Charles  comte  de  Montpenfier  ;  fils  de  Jean  de  France , 
duc  de  Berri  »  lequel  étant  mont  avant  l'accompli  £Te- 
ment  du  mariage  3  elle  époufa  Gui ,  VI  du  nom  ,  fur- 
nommé  le  Vaillant,  fire  de  la  Tremoille  ,  garde  de  l'o- 
riflamme de  France,  après  la  mort  duquel  elle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Charles  fire  d'Albret ,  com- 
te de  Dreux ,  connétable  de  France. 

Branche  des  seigneurs 
de  Beaujeu. 

IV.  Eudes  de  Sulli,  quatrième  fils  de  Gilon,  fire 
de  Sulli ,  Sec.  Se  de  Luce  de  Charenton,  fut  feigneur 
de  Beaujeu  ,  de  la  Chapelîotte  ,  de  Blet ,  Sec.  Se  mou- 
rut vers  l'an  121S.  Il  avoir  époufé  JEnor  de  Monrfau- 
con  ,  dame  d'Erri ,  fille  d'Eudes  de  Moncfaucon  , 
morte  en  1250  ,  dont  il  eut  Eudes  II  ,  qui  fuit  j  Se 
Aremburge  de  Sulli ,  dame  d'Erri ,  l'an  1265. 

V.  Eudes  de  Sulli,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Beau- 
jeu,  Sec.  époufa Sedille  , fille  de  Renoul ,  III  du  nom, 
feigneur  de  Culanr  Se  de  Châreauneuf ,  dont  il  eut  Eu- 
des III ,  qui  fuit  y  Gilles  ,  qui  époufa  Jeanne  du  Chà- 
rel  i  Se  Françoife  de  Sulli  ,  mariée  à  Guillaume,  fei- 
gneur de  Milli ,  morte  l'an  1329. 

VI.  Eudes  de  Sulli ,  III  du  nom,  feigneur  de  Beau- 
jeu,  Sec.  vivoir  l'an  127  S  ,  Se  laiiïa  de  Marguerite  de 
Milli  fa  femme,  fille  de  Godcfroi,  feigneur  de  Milli 
en  Gâtinois,  Gilles  ,  qui  fuit  ;  Admet ,  feigneur  de 


Blet,  vivant  l'an  1 2S6  j  Pierre  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  ^'Erri  &  de  Sancergues  ,  rapportée  ci- 
après;  Jean  y  doyen  de  Meun  ;  Agnès ,  qui  étoir  mariée 
l'an  11 86  ;  AZnor  ■  Marguerite  -  Se  Eudes  de  Sulli,  fei- 
gneur de  laMotte-Sulli ,  de  la  Cordille  Se  de  la  Gran- 
ge ,  vivant  l'an  1327, pere  de  Marguerite  de  Sulli,  al- 
liée à  Guillaume  de  Caitel-de-Perron ,  feigneur  de  Sa- 
ligni ,  Se  à" AZnor  de  Sulli ,  dame  de  la  Motte ,  mariée 

1 .  à  Hugues  de  C  a  fiel-  de-Perron ,  frère  de  Guillaume  : 

2.  à  Dyon  de  Voudenai. 

VIL  Gilles  de  Sulli,  feigneur  de  Beaujeu,  cVc.  vi- 
voitl'an  1336,  Il  avoir  époufé  Jeanne  de  Parroi,  fille 
de  Jean  de  Parroi ,  chevalier  ,  dont  il  eut  Guion  ,  qui 
fuit  ;  Se  Gilles  de  Sulli  ,  feigneur  de  la  Motte  Se  de 
Beaumonr. 

VIII.  Guion  de  Sulli ,  feigneur  de  Beaujeu,  Sec.  vi- 
voit  l'an  1354,  Se  avoir  époufé  Marie  de  Chauvigni, 
dame  de  BuIfieres-d'Aillac  ,  Vouillon,  &c.  fille  de  Guil- 
laume ,  feigneur  de  Chauvigni  Se  de  Château -Raoql , 
Se  de  Jeanne  de  Vendôme  ,  dame  de  Bornés  ,  fa  fécon- 
de femme  ,  dont  il  eut  Gui ,  qjii  fuit;  Guillaume  , 
qui  a  fait  la  branche  de  Vouillon  ,  rapportée  ci-après  j 
Se  Geofroi  de  Sulli ,  feigneur  de  Vouillon ,  mort  fans 
poftérité  avant  l'an  1  3S7. 

IX.  Gui  de  Sulli,  feigneur  de  Beaujeu,  Sec.  mou- 
rut l'an  1 3  91.  Il  avoir  époufé  BelajJ'es  de  Magnac ,  da- 
me de  Cluys  Deflus  Se  de  Buflieres  -  d'Aillac ,  veuve 
à'Aimeri  de  Caftres,  dont  il  eut  Geofroi  ,  qui  fuit  ; 
BelajJ'es  de  Sulli,  mariée  à  Guillaume  deThianges. 

X.  Geofroi  de  Sulli  ,  feigneur  de  Beaujeu,  Sec. 
vivoit  l'an  1419  >  Se  époufa  Catherine  de  Vaulle  ,  fille 
de  Pierre  de  VaufTe ,  dir  le  Borgne ,  dont  il  eut  Adenet , 
feigneur  de  Beaujeu  ,  mort  jeune  peu  après  le  mois  de 
juin  1 397  \  N.  de  Sulli ,  mariée  à  N.  fils  du  feigneur  de 
Peruflè ,  fénéchal  duLimohn  ;  Belajfes  ,  dame  de  Cluys,. 
alliée  à  Charles ,  baron  de  Culant  Se  de  Châreauneuf, 
grand-maître  de  France  ;  Philippe  ,  dame  de  Beaujeu 
&  de  Maupas,  mariée  ï  Simon  de  Rochechouarr ,  fei- 
gneur d'Aucourt  Se  de  Morogues  ;  Se  Jianne  de  Sulli , 
femme  de  Renier  Pot,  feigneur  de  Rhodes ,  chevalier 
de  la  toifon  d'or. 

Branche  des  seigneurs  de  Fouillon  , 
de  Cors  ,  &c. 

IX.  Guillaume  de  Sulli,  fils  puîné  de  Guion  de 
Sulli ,  feigneur  de  Beaujeu  ,  &  de  Marie  de  Chauvigni, 
dame  de  Vouillon,  Sec.  eut  en  partage  les  terres  de 
Vouillon,  de  la  Chapellerie  de  Saint  Août  ,  Sec.  Se 
vivoit  l'an  1 3  8 1.  Il  avoit  époufé  1,  Fan  1368,  Ifeul  de 
Cens ,  dame  de  Varennes  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
d'Arfons  :  2.  lfabeau  de  Marigni.  Ses  enfans  du  pre- 
mier lir  furent  Guillaume  ,  feigneur  de  Vouillon  ,  mort 
fans  alliance  j  Ifeul  de  Sulli ,  dame  de  Varennes ,  ma- 
tiée l'an  1 373  ,  à  Louis  du  Pefchin  ;  Se  Marie  de  Sulli. 
Ceux  du  fécond  lit  furent ,  Georges  ,  mort  fans  allian- 
ce \  Guillaume,  qui  luit;  Marguerite,  que  l'on  croit 
avoir  été  mariée  à  Jean  de  Culant  ,  feigneur  de  la 
Crefte  ;  Jeanne  Se  Phanette  de  Sulli ,  que  l'on  dit  avoir 
époufé  Jofe  de  Rouci,  feigneur  du  Bois. 

X.  Guillaume  de  Sulli ,  II  du  nom,  feigneur  de 
la  Chappellette ,  de  Vouillon,  Sec,  vivoit  l'an  1410, 
Se  eut  pour  fils  unique  ,  Guion  ,  qui  fuir. 

XL  Guion  de  Sulli,  feigneur  de  la  Chappellette  , 
Vouillon,  Sec,  étoit  mott  l'an  1426.  Il  avoit  époufé 
le  6  mai  de  l'an  1421,  Jeanne  de  Prie,  dame  de 
Cors  ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Prie  Se  de  Buzançois  , 
Se  d'Ifabeau  de  Chenac  ,  dont  il  eut  Georges  ,  qui 
fuit  ;  Louife  ,  alliée  à  Philibert  de  Choifeul ,  feigneur 
de  Langues  j  Marie ,  qui  époufa  1.  Jean  d'Efcovel , 
feigneur  de  Gallemont  :  z.  Bernard  Barton ,  vicomte 
de  Montbas  \  Se  Guillaume  de  Sulli ,  feigneur  de 
Vouillon ,  de  Saint-Août  Se  de  Sacierges ,  vivant  en 
14SS  ,  qui  prit  alliance  avec  Marguerite  de  Beaujeu, 
fille  d'Edouard,  feigneur  d'Amplepuis  ,  &  di  Jacque- 
line dame  deLinieres,  donc  il  eue  Edouard,  qui  fut 
Terne  IX,  Partie  IL  I  i  i  i  ij 
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■exécuté  à  mort ,  &  fes  biens  confîfqués  par  arrêt  de 
l'an  i  S  i  î  i  Jean  ,  feigneur  de  Vouillon  ,  mort  fans 
alliance  j  ôc  Pierre  de  Sulli ,  feigneur  de  Vouillon 
en  1517,  qui  eut  pour  enfans  Antoine  5c  Catherine  de 
Sulli. 

XII.  Georges  de  Sulli  ,  feigneur  de  Cors  ,  de 
Romefort ,  &c  ,  bailli  de  Mantes  &  de  Meulenc ,  puis 
gouvernent  de  Tarente  en  Sicile  pour  le  roi  Charles 
VIII ,  vivoit  l'an  1498.  Il  avoir  époufé  vers  l'an  1460, 
Antoinette  de  Châteauneuf ,  dont  il  eut  Guion  ,  qui 
fuit  ;  George  de  Sulli ,  vivant  en  1498  ;  François ,  re- 
ligieux en  l'abbaye  de  Fontgombault  j  Se  Girard  de 
Sulli ,  abbé  de  faint  Medard  de  Soiflbns ,  prieur  de 
faint  Denys  de  la  Charte,  &  de  faint  Reverien,  mort 
le  1  o  août  14S4. 

XIII.  Guion  de  Sulli  ,  feigneur  de  Cors,  de  Gar- 
gileiïe ,  de  Romefort ,  Sec ,  vivoit  l'an  1 5  i t  j  &  eut 
de  Jeanne  Carbonelle  fa  femme  ,  Antoine  ,  feigneur 
de  Romefort  ;  Françoife  ,  dame  de  Cors  ,  mariée  1. 
le  30  juin  1511,  à  Philibert  de  Saint-Romain  ,  fei- 
gneur de  Lurci  :  2.  le  20  décembre  1527,  à  Pierre 
d'Aumont ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Châteauroux  j 
Marguerite ,  alliée  à  Pierre  de  Vouhet  ;  Louife ,  femme 
d'Olivier  Guerin  ,  feigneur  de  la  Beauffe  ,  Maugivrai , 
Clavieres  ,  Sec;  Jean  de  Sulli  ,  feigneur  de  Rome- 
fort,  mort  en  1537,  qui  de  Marie  du  Moulin  eut 
pour  enfans  ,  Antoine  ,  mort  jeune  5  ôc  Magdelène 
de  Sulli  ,  mariée  à  Jean  de  Coigne  ,  feigneur  du 
Marteau. 

Branche  des  seigneurs  d'Erri 
&  de  Sancergues. 

VII.  Pierre  de  Sulli,  fils  puîné  d'EuDEs  de  Sulli , 
III  du  nom ,  feigneur  de  Beaujeu ,  Se  de  Marguerite 
de  MilH  ,  eut  en  partage  les  terres  d'Erri  Se  de 
Sancergues  ,  &  laifïà  de  Jeanne  de  Courtenai  fa 
femme ,  Pierre  II ,  qui  fuit  ;  &  Jean  de  Sulli ,  doyen 
de  Meun. 

VIII.  Pierre  de  Sulli ,  II  du  nom,  feigneur  d'Erri, 
Sancergues,  &c,  vivoit  l'an  1388,  Se  eut  pour  fille 
unique  Jeanne  de  Sulli ,  dame  d'Erri ,  de  Sancergues  , 
&c ,  mariée  au  feigneur  de  Planci.*  Foye^  la  Thauma- 
fiere ,  hifl.  de  Berri.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

SULLI  (Hend)  Anglois,  eft  un  de  ceux  qui  ont  le 

filus  travaillé  dans  ce  fiécle  pour  perfectioner  l'hor- 
ogerie.  Il  écoit  extrêmement  habile  dans  cette  feien- 
ce.  Feu  M.  le  duc  d'Orléans  régent  du  royaume,  in- 
formé de  fon  mérite,  lui  accorda  une  gratification  de 
1 500  liv.  pout  l'engager  à  s'établir  en  France.  M.  le 
duc  d'Aremberg  lui  faifoit  déjà  une  penfion  de  pareille 
fomme  j  ôc  cette  générofité  fi  grande  Se  fi  peu  com- 
mune ,  n'a  pas  moins  fait  d'honneur  à  ce  feigneur  , 
qu'à  celui  qui  en  étoit  l'objet.  M.  Sully  lui  a  marqué 
fa  reconnoillance ,  en  lui  dédiant  fon  ouvrage  intitulé; 
Régie  artificielle  du  temps  ;  traité  de  la  divijîon  na- 
turelle &  artificielle  du  temps  ;  des  horloges  &  des 
montres  de  différentes  conflruclions  ,  de  la  manière  de 
les  connaître  &  de  les  régler  avec  juflefje  ,  vol.  in-ix  , 
à  Paris,  1717.  On  y  trouve  aufli  les  réflexions  du 
célèbre  géomètre  M.  le  baron  de  Leibnitz ,  ôc  celles 
du  pere  Krefa  Jéfuite,  fur  le  même  fujet ,  avec  une 
réponfe  de  M.  Sully  au  Jéfuite  ,  dont  les  réflexions 
avoient  déjà  été  imprimées  en  17 14,  à  Vienne  en 
Autriche  ,  où  l'auteur  fe  trouvoit  alors.  Ce  traité  a 
été  réimprimé  à  Paris  en  1757,  par  les  foins  de  Julien 
le  Roi  qui  y  a  joint  quelques  uns  de  fes  mémoires.  M. 
Sully  a  paru  plufieurs  fois  à  l'académie  des  feiences  de 
Paris,  devant  laquelle  il  a  expliqué  fes  principes ,  Se 
de  qui  il  a  reçu  beaucoup  d'éloges  Se  d'applaudùTe- 
mens.  Dès  17 10,  M.  Sully  a  donné  un  Abrégé  de  quel- 
ques régies  pour  faire  un  bon  ufage  des  montres  ,  avec 
des  réfiéxions  utiles  fur  la  manière  de  les  bien  raccom- 
moder ,  &  fur  hs  abus  qui  s'y  commettent ,  à  Leyde , 
1710,  réimprimé  en  171  r ,  au  même  lieu,  &  en  171 2  , 
à  Francfort  fur  le  Mein  ;  c'eft  une  petite  brochure.  Il 
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en  donna  une  autre  la  même  année  1712,  contenant 
un  Court  effai  fur  l'utilité  &  l'excellence  de  Van  de 
l'horlogerie  ,  fur  les  raifons  pour  lefquelles  il  n'ejl  pas 
plus  avancé ,  à  proportion  des  autres  arts  curieux  ,  & 
fur  les  moyens  les  plus  probables  pour  le  porter  au  plus 
haut  dégré  de  perfection  auquel  il  puifje  atteindre  ,  à" 
Francfort.  Ces  deux  brochures  ont  été  traduites  en 
allemand  en  17-15.  Defcription  d'une  montre  de  nou- 
velle conflruclion  ,  préfentee  à  l'académie  royale  des 
feiences  ,  à  Paris  en  juin  17 16.  lia  fait  encore  un  autre 
ouvrage  plus  confidérable  ,  intitulé  :  Théorie  &  def- 
cription de  Vhorlogerie.  M.  Sully  eft  mort  à  Paris  le  1 3 
d'octobre  172 S  ,  après  avoir  fait  abjuration  de  la  re- 
ligion anglicane  entre  les  mains  de  M.  lè  curé  de  S. 
Sulpice.  C'étoit  lui  qui  avou  dirigé  le  méridien  de 
cette  églife.  *  Mémoires  du  temps.  Europe  favante  , 
17  iS.  Traité  général  des  horloges,  par  D.  Jacques  Ale- 
xandre ,  Bénédictin, pages  143, 25  1,35 4. 

SULLIVAN  (Philippe  ô)  étoit  defeendu  d'une  fa- 
mille illuftre  en  Irlande,  à  laquelle  appartenoit  cette 
partie  du  comté  de  Corke  qu'on  appelle  Bear.  C'etl 
dans  ce  territoire  que  naquit  Philippe ,  vers  la  fin  du 
régne  de  la  reine  Elizabeth.  Comme  cette  puifTante 
Ôc  nombreufe  famille  s'étoit  engagée  dans  la  guerre 
du  comte  de  Tirone  ,  ôe  des  autres  feigneurs  catho- 
liques pour  s'affranchir  du  joug  de  la  perfécution  ÔC 
de  l'oppreflion  fous  lequel  ils  avoient  gémi  depuis  fi 
long-temps,  tantôt  par  l'ordre  exprès  de  cette  politi- 
que princelfe  ,  tantôt  par  l'avarice  Se  la  rapacité  de 
fes  miniftres  Se  gouverneurs  :  elle  s'eft  attiré  les  dif- 
graces  ÔC  les  confifeations  dont  les  confédérés  furent 
punis  après  la  perte  de  la  bataille  de  Kinfale  ,  gagnée 
contre  les  Catholiques  Irlandoîs  ,  commandés  par 
Tirone  Ôc  les  auxiliaires  Efpagnols  qui  avoient  à  leur 
tête  dom  Jean  d'Aguilla.  Le  roi  d'Efpagne  Philippe 
III ,  inftruit  des  fetvices  ôc  de  la  fidélité  des  ô  Sullivans, 
donna  le  titre  de  comte  de  Bearhaven  au  chef  de  la 
famille,  Ôc  un  de  fes  defeendans  actuellement  gou- 
verneur de  la  Corogne  ,  en  jouit  encore  aujourd'hui. 
Celui  dont  on  fait  l'article  avoir  perdu  treize  de  fes 
frères  ,  tous  jeunes  gens  d'élite  ,  avant  ladite  bataille. 
Peu  après,fes  pere  Se  mere  s'exilèrent  en  Efpagne  avec 
les  quatt e  enfans  qui  leur  reftoient ,  dont  deux  garçons 
Ôc  deux  filles.  L'autre  fils,  nommé  Daniel,  périr  dans 
un  combat  naval  contre  les  Turcs.  Sa  fœur  Hélène  fie 
naufrage  en  retournant  en  Irlande  ,  Se  l'autre  fœur 
appellée  Eléonore  fe  fit  religieufe  en  Efpagne.  Le  pere 
de  ces  enfans  mourut  à  la  Corogne  âgé  d'environ  cent 
ans,  ôc  fa  femme  le  fuivit  de  près.  Philippe  ayant 
fini  fes  études  à  Compoltelle  ,  prit  le  parti  de  la  ma- 
rine ,  Ôc  devint  capiraine  de  haut  bord.  Il  donna  dans 
toutes  les  occafions  des  preuves  fignalées  de  fon  cou- 
rage ,  auflï-bien  que  de  fa  haine  héréditaire  contre  les 
Anglois.  On  voit  par  fon  hiftoire  catholique  le  peu 
d'affection  qu'il  avoit  pour  cette  nation  ;  &  quoiqu'il 
y  rapporte  beaucoup  de  vérités  déiagi:éab!es,  qu'on  ne 
fauroit  légitimement  contefter  ,  il  auroit  bien  mieux 
fait  d'éviter  une  certaine  aigreur  qui  y  régne  ,  Se  qui  a 
donné  lieu  de  le  regarder  comme  un  hiftorien  partial. 
Voici  une  lifte  de  fes  ouvrages  :  Hiflorix  Catholicœ.  Hi- 
berniez compendium  :  Iflyfjipponce,  \6n  ,  in-^°.  Ce 
livre  eft  divifé  en  quatre  parties ,  dont  chacune  con- 
tient plufieurs  chapitres:  la  première  partie  ou  tome 
traite  du  nom  ,  de  la  nature  du  terroir ,  des  avantages 
du  pays,  des  mœurs  Se  religion  du  peuple.  Le  fécond 
tome  raconte  l'arrivée  des  Anglois  en  Irlande  fous 
Henri  II ,  ôc  ce  qui  s'eft  pafTé  à  cette  occaflon  jufqu'au 
milieu  du  régne  de  la  reine  Elizabeth.  Le  troifiéme 
contient  la  guerre  de  quinze  ans  commençenten  1 5  88» 
Ôe  finilTant  en  1603.  Le  quatrième  tome  enfin  ren- 
ferme les  principaux  événemens  jufques  Ôe  compris 
1618.  Il  y  dépeint  avec  beaucoup  de  vivacité  les  per- 
fécutions  Se  les  févérités  qu'efluyerent  les  Irlandoi* 
pendant  les  quinze  premières  années  de  Jacques  I, 
nouobftant  les  belles  promeiTes  qu'il  avoir  faites  à 
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cette  nation  avant  fon  avènement  au  trône  Britanni- 
que. Patriciana  decas  3Jcve  Lïbri  decem  ,  qiùbus  de  Divi 
Patricii  vitd  ,  Purgatorio ,  miraculis  ,  rebujque  gejiis  , 
de  religions  Hibernica,  cajîbtis  ,  conflantid ,  Martyribus  , 
Divis  ;  de  Anglornni  lubrica  fide  ;  de  Anglo-Haireùcai 
Ecclejiiz  ftclis  ,  cacoprœfulibus  ,  jubilais  plenijjîmis  , 
liturgiâ  Jacrd  ,  c&remoniis  &  inflitucis  accurace  agitur  : 
Matriti ,  162,5?  s  '«-40.  A  ce  volume  fe  trouve  ajouté 
Archicornigeromaflyx  3  five  Jacobi  Usher'u  hœrefïarch.. 
confutatïo.  Il  y  attaque  impitoyablement  le  fameux 
Usher  ,  qui  avoit  mal  parlé  de  fon  hiftoire  catholique 
On  y  trouve  au  commencement  une  élégie  latine,  où 
tauteur  fait  mencion  de  la  mort  de  fes  parens  Se  de 
quelques  particularités  de  fa  propre  vie,  8c  à  la  fin 
une  épître  à  Michel  Cantwell ,  Jéfuite  Irlandois,  ex 
hortant  ce  pere  de  publier  une  hiftoire  d'Irlande  ,  à 
laquelle  il  avoit  travaillé  depuis  long-temps  :  mais 
cette  hiftoire  ne  paroît  pas  avoir  été  imprimée  ,  non 
plus  que  quelques  autres  traités  do  Sullivan  même  ;  un 
defquels  étoit  contre  David  Camerarius ,  Ecoflois ,  qui 
avoir  publié  à  Paris  in-40,  en  16}  1,  un  ouvrage  intitulé  : 
De  fortitudine,  docirina  &  piecate  Scotorum.  Cet  Ecoffois 
n'eit  ni  moins  menteur  ni  moins  hardi  que  fon  compa- 
triote De  m  pfter.  Des  vers  latins  mis  à  la  tête  delà  Patri 
ciana  decas,  &  compofés  par  un  Portugais  nommé  Men 
doza ,  ferolent  croire  que  M.  ô  Sullivan  avoit  fait  une 
réfutation  de  Cambrenfis  &  de  Stanihurft.  Ces  vers 
portent  : 

Divulgata  typis  kac  funt  ;ftd  condita  plura , 
Qu<z  tamen  in  tentbris  aurea  fcripla  lacent. 

Invidiœ  parcus  ,  mendacia  magna  Gyraldi 
Rejicu  ;  &  flolidus  quœ  Stanihurflus  habet. 

Not'aid  varia  pulchrum  ,  fermone  policum  , 
ZoilomajlyX  &  dicitur  ilLud  opus. 

Il  paroîr  par  fes  propres  ouvrages, que  cet  auteur  à  écrit 
les  vies  de  quelques  Saints  Irlandois  :  favoir ,  celles  des 
SS.  Kiaran  ,  Declan  ,  Ailbe  Se  Abban  ■  &  Colgan  nous 
dit  qu'il  a  traduit  de  l'irlandois  en  latin  Fica  S.  Mo- 
chiue  ,  five  Cronani  abbaiis  Ballenfis.  Quelques-uns 
lui  attribuent  aufll  une  relation  abrégée  de  l'Irlande  , 
préfentée  au  confeil  d'Efpagne  l'an  1618, par  Floren- 
ce ,  archevêque  de  Tuam.  *  Mémoires  communiqués  par 
M.  l'abbé  Hénegan. 

SULMONE ,  ville  du  royaume  de  Naples  dans  l'A- 
bruzze  ,  avec  évêché  ,  Se  une  principauté  apparte- 
nante à  la  maifon  de  Borghèfe.  Elle  eft  célèbre  pour 
avoir  écé  la  patrie  d'Ovide ,  qui  en  parle  fou  vent  lib.  4, 
eleg.  10. 

SULPICE  SEVERE  ,  Sulpicius  Severus ,  prêtre ,  dif- 
ciple  de  faint  Martin  ,  hiftorien  eccléfiaftique,  étoit  né 
à  Agen  dans  l'Aquitaine  ,  ou  dans  ce  diocèfe  ;  puifque 
par  fon  propre  témoignage  ,  Phebade  d'Agen  étoit  fon 
évêque.  Il  fut  marié  j  &  après  la  mort  de  fa  femme  ,  il 
vécut  dans  la  retraite  fous  la  difeipline  de  S.  Phebade  > 
3e  pafTa  fous  celle  de  faint  Martin  ,  évêque  de  Tours  , 
après  la  mort  duquel  il  vécut  encore  23  ans.  Il  refta 
quelque  temps  à  Touloufe  :  enfui  te  de  quoi  il  fe  retira  à 
Eaufe,  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Sulpice  avoit  con- 
tracté amitié  dès  fes  premières  années  avec  Paulin ,  qui 
fut  depuis  évêque  de  Noie.  Le  changement  de  vie  que 
celui-ci  embruifa  en  quittant  les  biens  &  les  grandeurs 
du  monde,  fut  un  exemple  qui  porta  Sulpice  Severe  à 
prendre  le  même  chemin  :  aufli  faint  Martin  le  lui  pro- 
pofa  comme  un  modèle  accompli ,  fur  lequel  il  devoir 
fe  former  à  la  piété  &  à  la  perfection.  Le  lieu  de  fa  retrai- 
te n'étoit  pas  beaucoup  éloigné  de  Barcelone, où  demeu- 
roit  alors  faint  Paulin  ,  qui  l'invita  par  lettres  de  l'aller 
voir  ;  lut  mandant  entr'autres  chofes,  que  s'il  laimoir, 
le  chemin  étoit  court  &  facile ,  &  qu'il  étoir  bien  long 
s'il  ne  laimoit  pas.  Sulpice  écrivit  un  abrégé  de  l'hit 
toire  facrèe,  depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  l'an 
400  de  J.  C.  Outre  cet  ouvrage ,  digne  des  meilleurs 
fiécles  de  la  langue  latine ,  il  compofa  la  vie  de  faint 
Martin  j  Se  donna  dans  trois  lettres  Se  dans  deux 
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dialogues  ce  qui  lui  reftoit  à  dire  de  fes  actions  illuftres 
&  de  fes  miracles.  Il  publia  un  aurre  dialogue  ,  où  il 
parle  des  fohcaires  d'Egypte  ,  en  rapportant  le  voyage 
qu'un  nommé  Pofthumien  ,  fon  ami ,  y  avoit  fait  trois 
ans  auparavant.  Outre  ces  ouvrages  on  a  encore  de 
lui  fept  lerrres  fur  différens  fujers  de  morale.  Gennade 
dit  de  Sulpice  Severe  ,  qu'en  fa  vieillefle  il  fut  féduit 
par  les  Pélagiens;  &  qu'ayant  reconnu  la  faure  ,  il  fît 
pénitence  ,  fe  condamnant  à  un  filence  perpétuel ,  pour 
expier  le  péché  qu'il  avoir  commis  en  défendant  l'erreur. 
On  croit  qu'il  mourut  vers  l'an  419  ou  410 ,  ce  qui  n'eft 
pas  cerrain. 

Sulpice  Sévère  eft  demeuré  dans  l'ordre  de  la  prê- 
tnfe  ,  &  n'a  point  été  élevé  à  l'éptfcopat,  comme  l'ont 
prétendu  Charles  Sigonius ,  Pierre  Galefini  &  Vidor 
Gifelin  ,  qui  Pavoient  confondu  par  une  erreur  chro- 
nologique de  plus  de  cent  ans ,  avec  faint  Sulpice  , 
qui  fuit.  La  meilleure  édition  des  œuvres  de  Sulpice 
Sévère,  &  la  feule  complette,  eft  celle  de  Jean  le  Clerc 
à  Leiplick  1 709  ,  in-%° . 

SULPICE  I,  évêque  de  Bourges,  à  qui  on  a  donné 
le  furnom  de  Severe  ,  ce  qui  l'a  fait  confondre  avec  Sul- 
pice oeveredont  nous  venous  de  patler,fuccéda  à  Remi 
ou  Remédius  ,  &  fouferivit  au  II  concile  de  Maçon  l'an 
58;  ,& £  quelques  autres.  Il  mourut  l'an  591,  après 
fepr  ans  d'épifeopar.  Grégoire  de  Tours  nous  apprend 
qu'il  avoir  de  l'efprit  &  de  l'érudition  ,  &  qu'il  étoit 
bon  pocre.  Quelques  auteurs  ont  ctu  que  l'endroit  où 
faint  Grégoire  parle  de  Sulpice  ,  a  été  ajouté  par  ceux 
qui  ont  travaillé  à  continuer  l'hiftoire  de  ce  pere.  *  Bail- 
ler ,  vies  des  Saints ,  19  janvier, 

SULPICE  II ,  dir/e  Pieux  ou  U  Débonnaire  ,  évêque 
de  Bourges ,  étoit  natif  de  la  petite  ville  de  Vatan  en 
Berri  :  il  eur  beaucoup  d'accès  auprès  de  Thierri  II  , 
roi  de  Bourgogne.  Sainr  Auftregiille  ayant  eu  connoif- 
fance  de  la  verru  Se  de  la  piéré  de  Sulpice  ,  lui  confé- 
ra rous  les  ordres  facrés  ,  &  Panacha  £  l'églife  de 
Bourges  par  quelques  bénéfices  confidérables.  Clotaire 
II,  roi  de  France,  le  fit  fon  aumônier  ,  ou  fupérieur 
d'une  communauté  de  clercs  ou  de  moines  qui  étoient 
à  fa  cour.  Enfin  après  la  morr  de  S.  Auftregifile  ,  il  fut 
nommé  évêque  de  Bourges  vers  l'an  614 ,  &  mourut  le 
18  janvier  644.  Nous  avons  quelques-unes  de  fes  épî- 
rres,  enrre  celles  de  S.  Didier  ou  Geri  de  Cahors,  pu- 
bliées par  Canifius  ,  tom.  V ,  amiq.  lecl. 

Voici  les  aureurs  qui  parlent  de  ces  rrois  Sulpices  : 
S.  Paulin ,  epijl.  S.  Jérôme  ,  c.  ;  ,  Eiech.  S.  Auguftin  , 
epifl.  25 .  Gennade ,  de  vir .  illujî.  c.  1  çf,  Idace  ,  chr,  Gré- 
goire de  Tours  ,1.  4,  de  mer.  S.  Mari,  &  1.6,  hifl.  c.  $9, 
Aimoin ,  /.  4 ,  hifl.  c.  \  6.  Honoré  à' Aucun  ,l.z,de  lu- 
min.eccl.  c.  19.  Trithème  Se  Bellarmin,  defeript.  ecclef. 
Baronius  ,  in  annal.  Voflïus,  de  hifl.  Lat.  I,  2,  c.  12. 
Alteferra ,  rer.  Aquit.  l.<>)c.6&  S.  Georges  Hornius , 
in  edic.  Sulp.  Sev.  Giri ,  préface  fur  la  traduction  de  Sul- 
pice Severe.  Sammarrh.  Gall.  chrift.  de  archiepife,  Bicuric* 
Barthius.Le  Mire.  Polfevin.  Scaliger.  Gefner.  Bailler  , 
vies  des  Saints ,  17  janvier.  D.  Rivet ,  hifl.  litttr.  de  la 
France ,  tome  II  Se  tome  III. 

SULPICE  ALEXANDRE,  Sulpicius  Alexander 
avoit  écrit  une  hiftoire  de  France  en  plufieurs  livres  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Grégoire  de  Tours    l.  1 
hifl. 

SUXPICIA  ,  Sulpicia ,  fille  de  Sulpicius  Paterculus  . 
&  femme  de  Fulvius  Flaccus ,  eut  la  réputation  d'être 
la  plus  chafte  Se  la  plus  vertueufe  de  toutes  les  dames 
Romaines.  Elle  fut  choifie  l'an  639  de  Rome  ,  Se  1 1  j 
ans  avant  J.  C.  parmi  cent  des  plus  renommées  de 
Rome  ,  pour  préfenter  à  Vénus  Ferticordia  la  ftatue 
que  l'oracle  des  Sibylles  ordonna  de  confacrer  à  cette 
déefte,  afin  quelle  infpirât  ai>x  femmes  &  aux  filles 
Romaines  plus  de  pudeur  qu'elles  n'en  avoient.  *  Pli- 
ne,/. 7,  C  36.  Val.  Maxime,  /.  8  ,  16.  M.  CxC  Scali- 
ger ,  Hypercricic.  Sen.  L  6  f  po'èt.  Bayle ,  dicl.  cric. 

SULPICIA,  dame  Romaine,  vivoir  du  temps  de 
l'empereur  Donatien  ,  vers  l'an  90  de  J.  C.  Se  éioit 
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femme  de  Calanus.  Les  vers  qu'elle  écrivit  à  fon  mari 
fut  l'amour  conjugal,  fur  la  fidélité,  fur  la  chafteté 
que  l'on  doit  garder  dans  l'état  du  mariage,  fe  font 
perdus  \  mais  il  nous  ell  refté  une  fatyre  de  fa  façon 
.qu'on  aimprimée  plufieurs  fois  fcparément,ôc  que  l'on 
met  ordinairement  à  la  fin  de  celles  de  Juvenal.  Elle 
eft  intitulée  De  ediclo  Domidani ,  &  fut  compofée  à 
Toccafion  de  l'exil  des  philofophes  que  Domitien.haïf- 
foit.  Elle  dit  qu'elle  a  été  la  première  à  apprendre  aux 
dames  Romaines  à  difputer  de  la  gloire  avec  celles  de 
■Grèce,  quiavoient  lailTè  de  beaux  ouvrages.  Martial , 
qui  vivoit  dans  le  même  temps,  parle  d'elle,  /.  10, 
épigramme  35  &  58.  M.  le  préfident  Boubier  a  donné 
des  corrections  &  des  conjectures  fur  la  pièce  de  Sul- 
pïcia,  dans  une  lettre  latine  adreflee  à  Pierre  Rurman  , 
6c  imprimée  dans  l'ouvrage  inrkulé  :  Mifcellaneœ  ob- 
ftrvadones  criticœ  in  auclores  veteres  &  recentiores ,  &c. 
tomefeptiéme.,  à  Amfterdam  ,  17 $6  ,  ln-S°,  pag.  154, 
&  fuivantes.  On  a  attribué  à  la- même  dame  une  autre 
fatyre  intitulée  Lis  ou  de  Lite  ;  mais  il  eft  sûr  que  cette 
fatyre  eft:  beaucoup  plus  moderne ,  &c  qu'elle  eft  du 
chancelier  de  l'Hofpital.  Voyez  fur  cela  les  Mémoires 
de  Trévoux  ,  mois  de  mai  1 75  3  ,  &  mois  de  juin ,  pre- 
mier volume. 

SULPICIUS,  famille  Romaine,  fortie  de  Camerie  , 
colonie  Romaine,  établie  dès  le  temps  de  Romulus. 
Cette  famille  porta  quantité  d'hommes  illuftres  de  ce 
nom,  furnommés  Camerinus  ,  Cornurus  ,  Panicus  , 
Longus ,  Patercuîus,  Maximus,  Prasrextatus,  Rutus, 
Colfus  ,  Cralfus ,  Florus ,  Galba  ,  Canus,  quiendiffé- 
rens  temps  ont  rendu  de  grands  fervices  à  la  républi- 
que romaine.  *  Hifl.  rom, 

SULPICIUS  P^ETICUS  (  C.  )  Romain  ,  fut  conful 
avec  C.  Licinius  Stolon,  l'an  3530  de  la  fondation  de 
Rome  ,  Se  3  64  avant  J.  C.  Le  temps  de  fon  confulat  eft 
confidérable ,  par  l'inftitution  des  jeux  feéniques ,  & 
par  la  cérémonie  extraordinaire  du  clou  annal ,  qui  fe 
firent  en  cette  année  pour  appaifer  les  dieux  ,  de  faire 
cefler  lapefte.Les  jeux  feéniques  ctoienr  mêlés  de  dan- 
fes,  au  Ion  de  la  flûte  f  de  pocfies  grofileres,  que  l'on 
récitoit  ;  &  enfin  de  comédies,  que  l'on  commença  de 
jouer  par  une  fuperftition  9  qui  fir  croire  aux  Romains 
que  ces  diverriflemens  publics,  joints  aux  louanges 
des  dieux  6c  à  quelques  facrifices  ,  pouroient  délivrer 
la  ville  de  la  pefte  qui  la  défoloit.  Mais  le  mals'aug- 
menrant  plutôt  que  de  diminuer  ,  ils  s'aviferent  d'une 
autre  fuperftition  ;  &c  fur  l'avis  que  quelques-uns  don- 
nèrent, que  la  cérémonie  du  clou  annal  avoit  fait 
ceffer  plufieurs  fois  les  malheurs  de  la  république  ,  ils 
créèrent  un  dictateur  pour  faire  cette  cérémonie  ,  & 
arrêter  ainfi  la  colère  des  dieux.  Elle  fe  faifoit  ordi- 
nairement tous  les  ans  le  jour  des  ides  de  feptembre 
par  les  confuls  ,  qui  fichoient  un  clou  dans  le  mur 
du  temple  de  Jupiter  du  côté  du  temple  de  Minerve  , 
pour  marquer  le  nombre  des  années  par  le  nombre 
de  ce  clous  ;  c'eft  pourquoi  on  l'appelloir  le  clou  an- 
nal. Dans  la  fuite  le  peule  Romain  s'étant  perfuadé 
que  cette  cérémonie  plaifoit  aux  dieux  ,  &c  qu'elle  ar- 
rêroit  leur  vengeance,  continua  de  créer  des  dicta- 
teurs pour  la  faire  avec  une  folemnité  extraordinaire, 
lorfqu'il  étoit  affligé  de  pefte  ,  ou  enquelqu'autre  dan- 
ger.* Tite-Live,/.  7  ,c.  3.  Val.  Max./.  2  ,  c.  4. 

SULPICIUS  SAVERRIO(P.)  fut  conful  Romain 
avec  DeciusMus.  Us  furent  tous  deux  envoyés  contre 
le  roi  Pyrrhus  ,  qui  les  vainquit  l'an  475  de  Rome  ,  & 
279  avant  J.  C.  pécius  fut  tué  dans  ce  combat.  *  Cicer. 
2  de  Fin.  &  Zonaras. 

SULPICIUS  (  Afper  J  cemenier  Romain,  entra  dans 
la  conjuration  de  Pifon  contre  Néron  ,  l'an  de  J.  C. 
65  ,  &  étant  interrogé  par  ce  prince  pourquoi  il  avoit 
confpiré  contre  lui  :  C'f/2,  dit-il  %pour  l'amour  de  vous- 
même  ,  ne  voyant  point  d'autre  moyen  de  faire  finir  vos 
crimes.  *  Tacite ,  an.  1 5  ,  c.  6S.  Dion ,  /.  6z.  Suet ,  l.  C, 

SULPICIUS  GALBA,  aïeul  de  l'empereur  de  ce 
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nom,  avoit  écrit  divers  ouvrages.  Suétone  &  plufieurs" 
aurresen  font  auflî  mention. 

SULPICIUS  (Publius  Sulpicius  Quirinus)  mari  d'E- 
mïlia  Lepida,  parent  de  Libon  ,  vivoit  du  temps  d'Au- 
gufte  de  de  Tibère,  Il  n'étoir  pas  de  l'ancienne  famille 
des  Sulpicius ,  érant  né  dans  la  ville  de  Lavhàum  j  mais 
il  avoit  bien  fervi  la  république  ,  &  avoit  été  conful 
avec  Valerius  Meflala  ,  l'an  741  de  Rome.  Il  triompha 
peu  de  remps  après  des  victoires  qu'il  avoit  remportées 
en  Cilicie  ,  &  fut  choifi  pour  gouverneur  de  Caïus 
Cefar,  gouverneur  d'Arménie.  Il  mourut  fous  le  qua- 
rnéme  confulat  de  Tibère,  deuxième  de  Drufns.  Ti- 
bère lui  fit  faire  des  funérailles  aux  dépens  de  la  ré* 
publique. 

SULPICIUS  (Gallus)  fur  conful  Romain  avec  Mar- 
cellus.  Pline  nous  alfure  qu'il  fut  le  premier  d'entre 
les  Latins ,  qui  donna  des  raifons  naturelles  des  éclip- 
fes  du  foleil  &  de  la  lune.  Voici  comment  Tire  -  Live 
raconte  la  chofe  dans  le  XLIV  livre  de  fon  hiftoire. 
Etant  tribun  de  la  féconde  légion  ,  il  fit  alfembler  les 
foldats  par  la  permilîion  du  conful  ;  &  de  peur  qu'ils 
ne  priflent  à  mauvais  augure  l'cclipfe  de  lune  qu'il 
favok  devoir  arriver,  il  les  avertit  que  la  nuit  fui - 
vante  cet  aftre  feroit  éclipfé  depuis  deux  heures  juf- 
qu'à  quatre  ,  &c  qu'on  n'en  devoir  tirer  aucun  prefage. 
La  nuit  du  troifiéme  au  quatrième  de  feptembre  l  e- 
clipfe  arriva ,  &  les  foldats  admirèrent  la  fageife  de 
Sulpicius ,  qu'ils  regardèrent  comme  divine.  *  Pline  , 
hifl.  natur.  liv.  II ,  c.  1 2.  Valere  Maxime  ,  liv.  FUI , 
ch.  1 1  ,  n.  1.  Frontin  s  liv.  I des  Jiratag.  c.  1.  QuintiL 
/.  / ,  c,  10. 

SULPICIUS  (Jean)  furnommé  Verulanus  ,  parce- 
qu'ii  étoit  natif  de  Verulum  ,  ville  de  la  Campagne  de 
Rome ,  s'attacha  aux  belles  lettres,  &c  florilïbit  dans 
le  XV  fiécle.  Il  fit  un  commentaire  fur  la  pharfale  de 
Lucaîn  ,  qui  parut  à  Venife  en  1 5  1 1  ,  joint  à  ceux  de 
Jean  Taberius  ;  5c  deux  traités  de  re  militari.  Il  publia 
quelques  vers  latins  de  Moribus  ,  &  Vrxludia  gramma- 
tka.  On  croit  que  c'eft  lui  qui  enfeignoir  dans  le  col- 
lège de  Rome,  fous  le  pontificat  d'Innocent  VIII,  Se 
qui  commença  à  rétablir  l'ufage  de  la  mufique  fur  le 
théâtre.  Il  a  auflî  donné  une  édition  de  Vitruve,  qui 
fut  imprimée  vers  l'an  1492.*  Bayle  ,  diction,  cru.  Il 
édit.  1701.  Voyezle  Spécimen  varia  iitteratum  Brixia- 
na\  du  cardinal  Quirini,  part.I,p.  121  ,  122  &  123. 

SULPICIUS  RUFUS,  cherche^  SERVIUS  SULPI- 
CIUS RUFUS. 

SULTAN,  félon  quelques-uns,  eft  un  mot  arabe 
qui  fignifie prince  ,fàgneur  ,  roi  ou  empereur.  D'autres 
difent  que  c'eft  un  mot  perfan,&  que  dans  une  ancien- 
ne médaille  de  Chofroes  ,  roi  de  Perfe  ,  qui  regnoit 
vers  l'an  540,  on  voit  cette  infeription  ,  Af  SoLan  , 
c'eft-à-dire  ,  Roi  des  Rois.  Leunclavius  croir  que  ce 
nom  eft  turc  ,  &  que  Tangrolipix  ,  prince  des  Turcs  » 
s'en  fervit  le  premier,  après  avoir  défair  les  Sarafins 
l'an  10  j  5  ;  mais  il  eft  sûr  qu'il  a  été  en  ufage  aupara- 
vant, &  qu'il  eft  encore  fait  mention  des  fu!tans,du 
temps  de  l'empereur  Baûle  Porphyrogeneie  ,  dans  le 
X  fiécle.  On  a  dit  auflî  Saldan^  qui  fe  lit  dans  les  an- 
ciens auteurs ,  d'où  eft  venu  le  nom  de  Soudan  ,  qu'ont 
porté  les  fouverains  d'Egypte. 

Il  y  a  un  magiftrat  à  Rome  qu'on  appelle  Sultan 
ou  Soldan  ,  autrement ,  juge  de  la  tour  deNove,  ou 
maréchal  de  Rome  à  la  cour  de  Savelles.  Il  a  la  garde 
des  prifons  ,  juge  de  plufieurs  affaires  criminelles,  & 
de  celles  des  courtifanes.  On  lui  confie  quelquefois  la 
garde  du  conclave  avec  des  foldats.  *  Du  Cange ,  glof- 
jar.  latinit. 

SULTAN  SCHERIF,nom  que  les  Mahométans  don- 
nent au  prince  de  la  Mecque  ,  qui  eft  extrêmement  ri- 
che ,  à  caufe  du  profir  qu'il  tire  des  caravannes.  Il  va 
à  cheval ,  ôc  a  les  pieds  nuds  ,  pour  marquer  qu'il  fut 
autrefois  vaincu  par  le  fultan  d'Egypte.  Le  grand  fei- 
gneur  ,  qui  poflede  l'Egypre  ,  l'oblige  à  obferver  cette 
coutume.  *  M,  Thevcnot ,  voyage  du  Levant. 
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.  f  SULTZ,  petite  ville  ou  bourg  de  France,  dans 
la  uaute  Atface  ,  qui  appartient  a  l'évêque  Je  Straf- 
bourg  &  dépend  de  l'Ober-Mundath  6c  de  Runâch. 
Elle  eft  lituc-e  dans  un  pays  fort  abondant.  Les  vins  y 
fonc  fort  excellens.  *  La  Marriniere  ,  di3.  geogr. 

SULTZ  ,  gros  bourg  d'Allemagne  ,  dans  la 
Souabe  ,  avec  un  château,  eft  le  chef  lieu  d'un  comté 
de  ce  même  nom  ,  en  latin  SuMum.  Ce  comté  confine 
avec  les  cantons  de  Zurich,  de  Schatïoufe,  lelandora- 
viat  de  Stulingen  ,  &  la  Forer  noire.  Le  pays  en  elt 
beau  ,  Se  divilé  en  quatre  bailliages.  On  l'a  appelle 
SultVm-Schwartlwald ,  pour  le  diitinguer  des  autres. 
La  maifon  de  Sultz  floriltbit  dans  la  ïiiuabe  dès  le  di- 
xième liécle.  Le  comte  de  Sultz  eft  juge  héréditaire  de 
la  chambre  impériale  de  Rotweil. 

SULTZBAC ,  principauté  de  l'empire  ,  dans  le  haur 
Palatinat.  Voyc{  BAVIERE. 

itF-SULTZBURG,  ville  d'Allemagne,  dans  le 
Brifgaw  ,  &  de  la  dépendance  des  marquis  de  Bade- 
Dourlach.  Le  marquis  Erneft  y  fit  bâtir  un  magnifique 
palais  fur  les  ruines  d'un  monaftere  ,  oc  il  y  établit  le 
heu  de  fa  rélidence.  Le  terroir  de  Sulrzburg  produit 
du  vin  excellent ,  &  furtour  du  rouge  que  les  Allemans 
egalenr  à  la  malvoilie.  «  La  Martimere  ,  dicl  geogr. 

SUMATRA  ,  l'une  des  plus  grandes  ifleb  de  là  Son- 
de ,  au  midi  &  a  l'occident  de  la  prefqu'ifle  de  Ma- 
laca,  eft  plus  grande  que  l'Angleterre  &  l'Econe  join- 
tes enlemble.  Dans  les  terres  il  y  a  des  montagnes  très- 
hautes  ;  mais  fur  les  côres&  vers  la  mer  il  y  a'ae  belles 
campagnes  Se  de  bons  pâturages.  Un  grand  nombre 
de  rivières  arroient  ce  pays ,  où  l'on  voit  en  plutieurs 
endroits  de  beaux  atbres,  qui  ne  perdent  jamais  leur 
verdure.  L'éqmnoxiale  la  coupe  prefoue  par  le  milieu  : 
ç'eft  pourquoi  les  chaleurs  y  font  torr  grandes  ;  d'ail- 
leurs l'air  y  eft  mal  fjin  pour  les  étrangers ,  à  caufe  des 
lacs.  Les  pluyes  commencent  au  mois  de  juin,&  ne 
Emirent  qu'en  octobre;  éc  pendant  ce  temps  les'  vents 
d'oueft  y  excirenr  des  tourbillons  Se  des  or.u»es.  Enfuite 
il  rurvient  des  calmes  tout  i  coup  .pendant  lefquels  le 
foleil  attire  des  vapeurs  infectées  qui  caufe.it  dé  Gran- 
des maladies.  La  terre  de  cette  ifle  eft  fertile,  Se  pou- 
roir  rapporter  routes  (ortes  de  grains  ;  mais  ou  n'y  fe- 
me  que  du  riz  &  du  millet.  On  y  voit  quantité  de 
buffles ,  beaucoup  de  chevaux  ,  mais  de  petite  taille  ■ 
peu  de  moutons,  &  allez  de  poules  &  de  canards,  il  y 
a  un  nombre  infini  de  fangliers  ,  qui  ne  font  pas  G 
grands  ni  fi  furieux  qu'en  France  ;  mais  les  cerfs  y  fur- 
palTent  les  nôtres.  Les  lièvres  Se  les  chevreuils  y  font 
r.ues.  On  rencontre  dans  les  bois  Se  au  pied  des  mon- 
tagnes quantité  d'éléphans  fauvages,  de  tigres,  de  ri- 
noceros  ,  de  porcs  -  épies ,  de  civettes  &  de  finoes.  Ce 
pays  eft  riche  en  épiceries ,  en  miel ,  en  cire ,  en  coton 
&  en  pierres  précieufes,  Se  a  des  mines  d'or&  d'argent, 
d'étain,  de  fer  &  de  cuivre,  dont  les  infulaires  ont 
l'induftrie  défaire  d'aufli  belle  artillerie  ,  que  celle  nui 
le  fait  en  Europe.  On  voit  au  milieu  de  l'ifle  une  mon- 
tagne qui  jette  des  flammes  par  intervalles  comme  le 
Véfuve  ,  au  royaume  de  Naples  ,  Se  le  mont  Gibel  en 
Sicile.  On  dit  auflï  qu'il  y  a  une  fontaine ,  d'où  il  coule 
incelfamment  du  baume.  Quelques  -  uns  ont  cru  que 
Sumatra  etoit  la  Taprobane  des  anciens,  Se  quec'étoic 
là  où  les  vaifleaux  de  Salomon  alloient  quérir  de  l'or  , 
&  les  autres  chofes  précieufes  dont  parle  Fécriture- 
fainte.  Ona  conjecturé  que  cette  ifleavoitété  détachée 
de  la  terre  -  ferme  par  les  courans  de  la  mer  ;  mais  l'on 
en  pouroit  dire  autant  de  l'ifle  de  Ceylan  ,  de  la  Sici- 
le,  &  de  plufieurs  autres.  L'ifle  de  Sumatra  eft  divifée 
en  plufieurs  royaumes  ;  mais  pareeque  l'on  n'y  fait 
voyage  que  pour  le  commerce,  on  s'eit  contenteded.-- 
couvrir  ceux  qui  font  fur  la  côte 

Le  roi  d  Achem  pollede  la  moitié  de  lifle  ,  où  font 
du  coté  de  l'orienrles  villes  de  Pedir ,  de  Pacem  ,  &  de 
Deli;  Se  du  côté  de  l'occident,  Daya,  Labo  ,  Cinquel, 
Earros ,  Bataham ,  Paflàmam ,  I  icou  ,  Priamam  Se  Pa- 
dange.  La  capitale  nommée  Achcm,  eft  vers  le  nord,  fous 


S  U  M  6iz 

un  air  plus  tempéré.  L'autre  moitié  de  l'ifle  eft  pollè- 
de par  cinq  ou  fh  rois.  Vers  l'orient  de  1  equmoxJe 
elt  un  petit  roi,  dont  lacapitale  fe  nomme  Andigti:  plus 
avant  ft  ,e  „  de  Jambi ,  qu,  eft  |«  plus  ric£  g  «g™ 
p  ,  s  celui  de  Pahmbam.  Vers  l'occident  après  Padange 

a  L  Te Tl  ^T^'Â™  d'Andripfî 
ra  Le  lelte  de  la  cote  julqu  au  détroit  de  la  Sonde  eft 
inhabité     pareeque  tout  ce  pays  eft  couvert  de  bois, 

eft  T  „  r d,e,n;rltaSieS-'La        "       e"  <ut  kd«toit 
e  t  fou>  obétflance  du  roi  de  Banram  ,  dontla  capitale 
eft  dans  1  ifle  de  Java.  Tous  ces  peuples  font  Malais  Se 
par  ent  le  même  langage  que  ceux  de  la  prefqu'ifle'de 
Malaca  ;  mals  le  dedans  de  l'ifle  eft  kbitémr  les  natu- 
telsdu  pays,  qui  parleur  une  langue  bien  différente  Ils 
ont gouvernes  par  plufieurs  rois,  qui  d'ordinaire  fe  font 
la  guer  re  les  uns  aux  autres  Celui  qui  habite  entre  Ti- 
con  ce  Manimcabo  eft  le  plus  puiflant  &  le  plus  riche  ; 
car  11  a  fous  fa  ptuflince  la  plus  grande  partie  des  lieux 
on  (e  trouve  1  or  de  cette  ifle;  mais  .1  n'a  pas  l'invention 
d  y  hure  creufer  des  mines.  On  n  'y  recueille  l'or  que  par 
es  ravines  des  pluies  qui  l'enrrainentdansquelquespeti- 
es  foffes,  qu  ils  creufent  à  la  defeente,  des  torrens,  Ils  en 
■  ont  commerce  avec  ceux  de  Manimcabo  .  pour  du  Nz 
f  lS  armes  ce  des  toiles  de  coton  :  Je  avec  ceux  de  Pria- 
mam ,  pour  du  poivre  ,  du  fel ,  de  l'acier  ,  ic  des  toiles 
de  Surate.  Mais  ils  ne  traitent  point  avec  les  étrangers  : 
larlqu  ils  en  peuvent  a.traper  quelques-uns  ,  ifs  les 
maflacreot  Se  les  mangent  aullî-bien  que  leurs  ennemis. 
Ils  n  ont  aucune  religion,  ccobfervent  feulement  quel- 
que police  entr'eujt  touchant  le  manage  ,  la  juftice  &  le 
devoir  envers  leurs  rois.  Les  Hollandois  ont  quatre  ou 
cinq  foitereires  dans  l'ifle  de  Sumatra  ,  &  y  ont  plus  de 
pouvoir  que  les  rois.donr  ils  font  prefquelesmaitres  Les 
lortugais  n'y  ont  point  d'étabhflemenc;  maisilsyrra- 
hqueiu  quand  ils  n  en  font  point  empêchés  par  les  Hol* 
andois.  U  croît  dans  cette  ifle  un  arbre  merveilleux  que 
les  «lala.s  appellent/*^; ,  Se  les  Porrugais ,  arboltnlh 
' c  e(l  »-«re,  C arbre trifie pendant le jour.  Il  poulie 
plufieurs  bourons.d'où  il  fort  des  bouquets  compofés  de 
«nqfleurs  blanches  comme  la  neige,  &  un  peu  plus  gref- 
fes que  la  fleur  d  orange.  Ces  boutons  s'ouvrent  dès  que  • 

le  foleil  eft  couché,  &  les  Heurs  fe  monrrent  pendant  tou- 
te la  nuit,  jufqu'à  ce  que  le  retour  du  foleil  les  fafle  tom- 
ber ,  &  dépouille  l'arbre  de  toutes  fes  feuilles.  Sur  le 
foir  cer  arbre  recommence  à  ouvrir  fes  boutons  qui  ré- 
pandent une  odeur  fi  douce.que  l'air  de  tous  les  environs 
en  eft  parraine.  On  ellime  fort  le  poivre  de  Sumatra,  qui 
elt  lans  doute  le  meilleur  de  toutes  les  Indes ,  après  ce- 
lui de  Cochin  ,  fur  la  côte  de  Malabar.  Le  royau- 
me d'Achem  eft  le  plus  confidérable  de  lifle.  Voye? 
ACHEM.  Il  y  a  beaucoup  de  poi  vre  au  royaume  d'An- 
dngi ,  mais  il  eft  fort  menu.  L'or  y  eft  i  meilleur  mar- 
che qu'en  aucun  endroit  de  l'ifle.  Le  peuple  de  Jambi 
fut  ttahc  de  poivre  &  d'or ,  &  ceux  de  Manimcabo  font 
commerce  d'or  ;  mais  il  n'eft  qu'à  trenre  ou  rtente-cinq 
pour  cent  île  meilleur  marché  qu'en  France.  Vers  la  côte 
occidentale  de  l'ifle  de  Sumatra ,  il  y  a  plufieurs  ifles 
les  unes  plus  grandes  que  les  autres,  qui  n'appartien- 
nent ni  au  roi  d'Achem,  ni  aux  autres  rois  donc  nous 
venons  de  parler.  Celles  qui  font  habitées ,  font  occu- 
pées par  des  anciens  originaires  ,  que  les  Malais  n'ont 
pomrchalfés.parceque  peut-être  ces  petites  illes  ne  leur 
étoieut  pas  propres.  Quelques-uns  de  ces  peuples  fonc 
fauvages  ,  Se  quelques  aurres  un  peu  civilifés.  *  Le  gé- 
néral Beaulieu  ,  voyage  aux  Indes  Orientales  ,  dans  le 
recueil  de  Thevenor,  vol.  i.  Mandello  ,tom.  <fÔleantis 
SUMING  ,  ville  du  Quangfi  dans  la  Chine.  Elle  api 
pâment  au  roi  de  Tunquin  ,  avec  fon  territoire  qui 
renferme  cinq  autres  villes.  *  Mari,  dicl  ' 

SUMISCAHAC.SUMISCASAC.bourgdel'Arabie 
deferte  aux  confins  delà  Syrie  ,  environ  i  cinquanre 
lieues  de  la  ville  d'Anna  vers  le  couchanr  ,  &  à  quatre- 
vingt-dix  de  Jérufalem  vers  le  levanr.  On  prend  ce 
bourg  'pour  l'ancienne  Saba  de  l'Arabie  déferre  ,  Se 
quelques-uns  fe  fonc  imaginés  que  les  Mages  qui  vin- 
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-rent  adorer  fefos-Cfarift  à  Bethléem,  croient  de  ce 
lieu.  *  Mati ,  diction. 

SUMlTANDA  (Barthélemi)  roi  ou  plutôt  prince 
d'Omuta  :  car  Omura ,  qui  eft  à  la  partie  la  plus  occi- 
dentale du  Japon  ,  eft  un  trop  petit  état  ,  pour  porter 
le  nom  de  royaume,  n'ayant  guère  qu'un  Ville :  «Bel 
petite  ,  quelques  fortereffes,  Se  un  territoire  d  allez 
peu  d'érendue.Sumitanda  étoit  fils  puîné  deXengandon, 
roi  d'Arima;  Se  le  prince  d 'Omura  étant  mort  lans  en- 
fans  légitimes  ,  il  fut  appelle  comme  patent  a  la  fiiccei- 
fion  :  il  y  fit  les  délices  de  fes  fujets.  Ayant  le  pre- 
mier de  tous  les  fouverains  du  Japon  embralte  le  chril- 
tianifme  ,  plufieurs  guerres  qu'il  eut  a  Contenu  a  cette 
occaûôB ,  lui  donnèrent  moyen  de  faire  mille  belles 
aérions ,  qui  le  firent  partir  pour  un  des  grands  capitai- 
nes de  l'empire.  Il  étendit  allez  loin  les  bornes  de  Ion 
état,  qu'il  fournit  tout  entier  à  Jefus-Chrift.  Il  fut  du 
nombre  des  ptinces  qui  envoyèrent  en  1581 ,  une  fo- 
lemnelle  ambafTade  au  pape  Grégoire  XIII  ;  &  plein  de 
gloire  &  de  mérites,  il  mourur  le  2+  de  mai_  1587, 
n'ayant  pas  voulu  fe  fervir  d'un  médecin  idolâtré  qui 
promettoit  de  le  guérir  ,  pateequ'on  foupçonnoit  ce 
médecin  dette  magicien.  Il  laitfa  une  famille  toute 
fainte  \  mais  Sanchez  fon  fils  Se  fon  fuccefléur  ,  après 
avoit  honoré  l'églilè  &  la  mémoire  de  fon  pere  par  des 
vertus  hétoïques ,  mourut  apoltat.  *LeP.  Chatlevoix, 
hiâ.  du  Japon.  Afin. 

SUMMORIVA  (  Geotge  )  que  nous  trouvons  nomme 
ailleurs  Sommaripa  ,  étoit  un  aflez  mauvais  puc'te  de 
Vérone,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle.  Il  étoit  de  la  fa- 
mille de  NicolasSummoripa  feignent  de  l'aro  SiCorfin, 
duc  d'Andro  ,  &  defeendoit  de  Guidotto  Summoriva  , 
qui  dans  le  douzième  fiécle  pana  dans  le  Levant,  s'y  éle- 
va ,  &  laiflâ  un  fils  qui  fut  comte  de  Céphalonie.  Geor- 
cre  fur  d'abord  do&eur  en  droir  :  il  fuivir  enfuite  la 
profcflîon  des  armes  &  en  14-6,  il  fouferivir  à  une 
proteltation  qui  fut  faite  à  Mantoue  par  Zacharie  Bar- 
bare capitaine  de  Vérone  ,  que  l'on  nommoit,  ou  dont 
le  titte  étoit ,  Proviforforciluiomm  Veronenjlum.  Geot- 
ge fut  gouverneur  de  Gradifque  dans  le  Frioul.  li  a  rra- 
duit  en  vêts  toutes  les  faryres  de  Juveual ,  Se  ptéfenta 
fa  traduction  au  doge  Piètre  Mocénigo  l'an  147 y  Cet 
ouvtawe  a  été  imprimé  à  Trevife  ,  petit  in-folio,  r  _ 
l4So.°On  le  trouve  aufli  in-%°.  Summoriva  a  traduit 
pareillement  en  vêts  la  Batrachomiomachie  d'Homère; 
à  Vérone ,  1 470  , 1/2-4°.  "  a  aum  "™  en  vers  l'hiftoire 
du  royaume  de  Naples  ,  imprimée  à  Venife  en  1^6  , 
&  l'hiftoire  du  martyre  du  bienheureux  Simon  ,  mar- 
tyr à  Trenre.  Voyez  la  Verona  illuflrata  de  M.  le  mar- 
quis Scipion  Maffei,  au  livre  troiliéine  des  écrivains 
de  Vérone  ,  pages  1 3  j  Se  1 54  ,  de  l'édition  in-folio  ; 
Se  la  Bibhoiheca  italiani  ,  pages  117  Se  1 1 1  ,  édition 
de  Venife  1718.  C'eft  dans  ce  dernier  ouvrage 
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eft  nommé  que  Sommaripa  ,  Se  non 
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que  George  n'e: 

Summoriva.  . 

,SUNA  :  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  le  recueil  des  hiftoi- 
res  Se  des  ttaditions  touchant  la  religion  mahométane. 
Les  exemplaires  qu'on  en  a  font  fort  différens  les  uns  des 
autres ,  &  les  anciens  n'ont  ptefque  aucun  rapport  avec 
les  modernes.  C'eft  que  la  tradition  a  toujours  été  fort 
différente  félon  les  différens  pays.  Non-feulement  celle 
des  Perfes  eft  fort  différente  de  celle  des  Atabes;  mais 
celle  des  Africains  l'eft  de  celle  des  habitans  de  la  Mec- 
que Se  de  celle  des  Arabes  du  défett.  Cette  différence 
a  produit  un  grand  nombre  de  feétes  ,  qui  ont  diyifé 
la  religion  mahométane  ,  &  elle  a  introduit  quantité  de 
vatiations  dans  l'intelligence  de  l'Alcoran  &  dans  la 
iunfprudence.  La  rradltion  des  anciens  Arabes  eft  in- 
conteftablement  la  plus  authentique;  celle  des  pays 
conquis  a  été  altérée  par  une  infiniré  de  nouveaures.  Les 
fakis.ou  docteurs  des  Arabes,  font  confifter  toute 
leur  feience  à  débirer  des  hiftoires  qui  aient  rapport  a 
Mahomet ,  &  à  fes  premiers  compagnons.  On  dit  de 
l'un  de  ces  fakis,  A&u-Yacoub-Ifaac  difciple  de  Cha- 
féï,  qui  fut  chef  d'un  feéte  ,  qu'il  favoit  pat  cœur 


foixante  dix  mille  hadith  ,  ou  hiftoires  confidéiables  , 
Se  cent  mille  inoins  importantes  fut  ces  fujets.  En  les 
citant  dans  leurs  livres ,  les  Mahométans  nomment  les 
auteurs  d'où  ils  les  ont  tifées  ,  ceux  de  qui  ces  auteurs 
les  ontapptifes ,  6c  remonrent  ainfi  jufqu'aux  premiers, 
à  peu  près  comme  font  les  Juifs  dans  leur  Talmud.  * 
Renaudot ,  relation  des  Indes. 

SUNAMou  SÇUNEM,  ville  de  Paleftine  dans  la 
rribu  d'Iffachar.  Jofephe  la  nomme  Sonna.  On  la  mit 
enfuire  dans  la  Galilée,  près  du  Mont-Carmel.  On  dit 
que  ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un  village  nommé  Torondo- 
los  Gabraleris.  *  Baudrand.  Il  eft  parlé  allez  fouvent  de 
cette  ville  dans  l'éctiiute.  Voye^  entr'auttes  endroits,  ï. 
Rois  ,  XXVIII,  4;  If.  Rois  ,IV,Ï-  Jofui  ,  XIX,  S. 

SL'NAN,  ville  de  la  Chine.  Elle  eltla  troifiéme  de 
ta  province  de  Quicheu ,  Se  elle  n'a  qu'une  autte  ville 
fous  fa  jurifdiction.  *  Mati  ,  dicl. 
SUND,  cheuhei  SOND. 

SUNDERBOUnG ,  ville  Se  duché  de  Danematck  , 
dans  fille  d'Allen  ,  à  l'orient  du  Jutland  méridional. 
C'eft  le  titte  d'une  des  branches  de  la  maifon  de  Holf- 
tein.  Voy  HOLSTEIN. 

^UNDERL  AND  ,  ville  avec  marché  de  l'évêché  de 
Durham  en  Angleterre.  Elle  eft  ptès  de  la  mer ,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Ware  ,  au  nord  eft  du  comté 
appelle  Underiand  ,  parcequ'il  eft  toujouts  battu  des 
flots  de  la  met ,  Se  entourré  d'eau  lorfque  la  marée  eft: 
haute.  Elle  eft  connue  par  fon  négoce  de  charbon  ,  Se 
parcequ'elle  donne  le  titte  de  comte  à  Robert  Spencer, 
qui  l'a  hérité  de  Henri  fon  pete  ,  que  le  roi  Charles  I 
honora  de  cette  dignité  en  1643  ,  &  qui  fut  tué  la 
même  année  à  la  bataille  de  Newbuti.  Cette  ville  eft 
à  deux  cens  milles  anglois  de  Londres.  *  Dictionairc 
anglois. 

SUNGKIANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Kiangnan  ,  eft  tout-à-fait  marchande  :  deux  autres 
villes  en  dépendent- 

SUN1ELH,  femme  qu'Ermanaric,  ou  Hermenric  , 
roi  des  Suevesen  Efpagne  dans  le  V  fiécle,  fit  moutir 
avec  beaucoup  d'injuftice.  Ce  roi  tranfporréde  fureur, 
parcequ'il  ne  pouvoir  fe  venger  fur  la  perfonne  d'un 
capitaine  qui  s 'étoit  enfui ,  après  avoir  qmrté  (on  parti , 
fit  prendre  Sunielh  fa  femme,  &  la  fit  attacher  à  deux 
chevaux  indomrés  qui  la  mirent  en  pièces.  SarusÔc  Am- 
mius ,  frères  de  cette  innocente  femme  ,  Vengèrent  fa 
mott,  &  blefletent  Ermanaric  ,  qui  mourut  quelque 
temps  aptès.  *  Procopius  ,  de  reb.  Golhorum  ,  &c. 

SUNNEBERG  ,  petite  ville  de  la  nouvelle  Marche 
de  Brandebourg  ,  eft  limée  dans  le  duché  de  Srernberg  , 
entre  des  monragnes  fort  hautes ,  ptès  du  confluent  de 
la  Watte  Se  de  l'Oder  ,  environ  à  trois  lieues  de  Caf- 
ttin.  Sunneberg  eft  un  bailliage  des  chevaliers  de  Mal- 
te ,  duquel  dépendent  plufieurs  commanderies  lïtuées 
dans  la  Marche  de  Btandeboutg  ,  la  Poméranie ,  la 
Luface  ,  &  les  duchés  de  Saxe  &  de  Meckelboutg.  L'é- 
le&eurde  Btandeboutg  ,  maintenant  toi  de  Ptullè  ,  élit 
le  bailli  de  Sunnebetg;  mais  l'ordre  de  Malte,  pour 
conf-tver  le  fouvenir  de  fon  droit ,  nomme  auffi  un  de 
fes  chevaliers  bailli  titulaire  de  Sunneberg.  *  Mari,  dicl. 

SUNN1NG  ,  petit  bourg  d'Angletetre  ,  qui  donne 
fon  nom  à  une  contrée  ducomté  de  Berk  ,  à  rrois  milles 
«nglois  de  Reading  au  nord-eft.  Elle  eft  fut  la  Tamife  , 


tematquable  pour  avoir  été  le  liège  de  huit  évêques, 
avant  qu'il  eût  été  tranfporté  à  Slierbourg  ,  Se  de-là  à 
SlhCbuci.*  Dicl.  anglois. 

SUNNIS  ,  nom  de  la  feéte  des  Mahométans  Tutcs , 
ennemie  de  celle  des  Schiites ,  c'eft-à-dire  ,  des  Maho- 
métans de  Petfe.  Les  Sunnis  foutiennent  que  Mahomet 
eut  pout  légitime  fuccefleur  Abubeker  ,  auquel  fucce- 
da  Omar  ,  puis  Ofman  ,  &  Mortuz-Ali ,  neveu  Se  gen- 
dre de  Mahomet.  Ils  difenr  qu'Ofman  étoit  fectétaire 
de  Mahomet  ,  Se  homme  de  grand  efprit;  que  les 
trois  autres  étoient  non  feulement  des  gens  fott  edai- 
lés,  mais  aufli  de  grands  capitaines;  &  qu'ils  ont  plus 
étendu  leur  loi  par  la  force  des  armes ,  que  par  les  rat- 
ions. 
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fons.  Ceft  pourquoi,  dans  cette  fecte  des  Sunnis,  il 
n'eft  pas  permis  de  difputer  de  la  religion  ;  mais  feu- 
lement de  la  maintenir  par  les  armes.  Dans  l'empire 
du  grand  Mogol ,  &  dans  le  royaume  de  Vifapour  , 
on  fuit  la  fecfce  des  Sunnis  ou  Turcs  }  ik  celle  des  Schii- 
tes  ouPerfans,  à  Golconde- *  Tavernier,  voyage  de 
Perfe. 

SUNON  (  André)  en  danois  Sumjfon  ,  archevêque 
de  Lundin  dans  le  douzième  8c  le  treizième  fiécle ,  fous 
le  régne  de  Canut  VI  du  nom  ,  8c  fous  celui  de  Walde- 
mar  II,  étok  né  d'une  famille  équeltre ,  alors  dès  il- 
luftre  en  Séelande.  Appliqué  dès  fa  jeunelle  à  l'étude 
des  feiences  ,  il  y  fit  de  très-grands  progrès.  Il  voyagea 
utilement  en  Italie,  en  France,  en  Angleterre  &  en 
Allemagne  ,  y  vit  les  favans  8c  profita  de  leurs  lumiè- 
res. Il  tut  créé  doèteur  en  droit  à  Paris  ,  &  il  y  eut  la 
permiflion  d'enfeigner  publiquement.  De  retour  dans 
la  patrie  ,  il  fut  fait  chancelier  du  roi  Canut  VI.  En 
1 1  y  5  ,  il  fut  enyoyé  à  Rome  vers  le  pape  Céleftin  III 
pour  mettre  obftacle  au  divorce  de  Philippe  Augulte  , 
roi  de  France  ,  avec  Ingelburge  fœur  de  Canut.  Sunon 
réunit  fuivanc  les  defirs  de  fon  fouverain  ;  mais  lorf- 
qu'il  revenoit  de  Rome  ,  les  François  l'armèrent  en 
Bourgogne.  En  i  io  i  ,  il  eut  l'archevêché  de  Lunden , 
dans  lequel  il  fuccéda  à  Abfalon  ,  8c  le  pape  Innocent 
lit  le  confirma  par  une  bulle,  primat  de  la  Suéde.  En 
1 107  ,  Waldemar  II,  fucceifeur  de  Canut ,  l'envoya  en 
Livonie  avec  une  armée  pour  foutenir  Albert ,  arche- 
vêque de  Riga  ,  qui  trouvoit  de  grands  obflacles  pour 
foumettre  à  la  religion  chrétienne  les  peuples  confiés  à 
fes  foins.  Sunon  eut  en  cette  rencontre  plulîeurs  oc- 
cafions  de  montrer  qu'il  ne  manquoit  ni  de  courage  ni 
de  valeut  :  qualités  cependant  qu'on  ne  pouvoit  exiger 
d'un  prélat.  Après  cette  expédition  ,  peu  conforme  aux 
vrais  principes  du  chriftianifme ,  il  reprit  le  gouver- 
nement de  ion  églife  ,  qu'il  enrichir  de  plufieurs  pofief- 
fions  &c  d'autres  avantages  qu'il  n'y  avoit  pas  trouvés 
lorfqu'il  y  fut  appelle.  En  1113,  il  la  céda  volon- 
tairement à  un  nommé  Pierre.  Sa  mauvaife  fan  té  fut  la 
caufe  principale  de  certe  démimon.  Sunon  fe  rerira 
dans  une  itle  où  il  mena  une  vie  très-foluaire.  Il  y  vécut 
cinq  années  .  &  il  y  mourut  le  24  juin  ruS-  On  pré- 
tend qu'il  s'eft  opéré  plufieurs  miracles  par  fon  incer- 
cefEon ,  8c  Huitfeld  en  a  compofe  un  livre.  Nous  avons 
de  Sunon  deux  ouvrages  ,  le  premier  a  pour  titre  :  Ver- 
jio  latina  legurn  Scaniœ.  Le  célèbre  Arnold  (  ou  Harauh  ) 
Huitfeld,  fénateurdu  royaume  ,  chancelier  5c  hifto- 
riographe  ,  le  fit  imprimer  à  Copenhague  en  1 590.  M. 
Du-Cange  en  a  tiré  plufieurs  termes  de  la  baffe  latini- 
té ,  qu'il  a  employés  dans  fon  glolfaire.  L'autre  ouvrage 
de  Sunon  elt  fon  Hexameron ,  (eu  de  opère  creaiionts  , 
en  vers  héroïques ,  divifé  en  plufuurs  livres,  avec  un 
appendice  où  il  s'agit  des  fept  Sacremens  de  l'Eglife  , 
encore  en  vers.  Ce  poème  n'a  poinr  été  imprimé  ,  8c  il 
fe  trouve  manuferit  dans  la  bibliothèque  de  l'univer- 
fité  de  Copenhague.  *  Supplément  franqoh  de  Balle. 

SUNTGAW  ou  SUNDGOW ,  appellé  aufli  le  Comté 
de  Ferretie,  pays  d'Alface  ,  eft  fous  la  domination  du 
rai  de  France  ,  qui  en  eft  devenu  maître  par  la  paix  de 
Munfter. Ses  villes  font,  Ferrette ,  Beford,  Mafmunfter 
Se  Mulhaufen.  *  Baudrand. 

SUOLA  ,  petite  ville  de  la  Livadie  en  Grèce  ,  fur  le 
golfe  de  Lépante  ,  au  pied  du  Mont  Parnane  ,  8c  à  fix 
lieuesdes  ruines  de  Delphes  vers  le  midi.  Cette  ville  eft 
l'ancienne  Anticyraaa  Antkyrrha  , ville  de  laPhocide , 
différente  d'une  autre  Anticyre  ,  qui  étoit  dans  le  pays 
des  Locres  Epicnemidiens,  à  l'embouchure  de  l'Agno- 
mela  dans  le  golfe  de  Zeiton  ,  près  de  la  petite  ifle  d'An- 
tïcyre  ,  célèbre  par  lebonclcbore  qu'elle  produifoit.  * 
Baudrand. 

SUPERIEUR  ,  le  lac  Supérieur  ou  le  lac  de  Traci , 
c'eft  un  des  plus  grands  lacs  de  la  nouvelle  France  ,  dans 
l'Amérique  méridionale.  Le  pere  Hennepin,  Récollet , 
afTure  qu'il  a  cent  cinquante  lieues  du  couchant  au  le- 
vant,Sc  foixante  du  nord  au  fud  \  8c  qu'en  plufieurs  en- 
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droits  on  ne  peut  pas  en  trouver  le  fond.  Ce  lac  fe  de*- 
charge  dans  celui  des  Kurons  *  ou  de  Caregnondi  j  pat' 
un  canal  peu  long  ,  mais  fort  large. 

53"  SUPH  ,  laMF.n.  de  Suph  ,  ou  la  Mer  du  Jonc. 
C'eft  la  mer  Rouge  ,  qui  eft  toujours  appellée  la  merde 
Supkàam  l'hébreu,  jam  Suph  ,  Mare  junci.  *  LaMar- 
timere  ,  di3.  géogr. 

pT  SUPH  ,  ZUPH  ou  ZOPH  ,  nom  d'un  Lévite  * 
bi  (aïeul  d'Elcana,  pere  de  Samuel ,  8c  chef  de  la  famil- 
le des  Supkim  ou  Sophïm ,  qui  habitèrent  à  Ramarha  „ 
d'où  vient  à  cette  ville  le  nom  de  Ramathaim  dls 
Sophimes  ,  &  le  nom  de  terre  de  Suph  donné  au 
canton  où  elle  étoit.*  I.  Reg.  i,  ï  jÔCgj  S  \  Sch  Par.6s 
35.  *  La  Martiniere,  dicî.géogr, 

SUl'HIS  I,  roi  des  Memphites,  fuccéda  iMefocrttj 
l'an  1094  avant  J.  C.  C'eft  lui  que  Manéthon  fait  au-» 
teur  d'un  livre  très-ancien  fur  la  religion.  Il  a  régné  itf 
ans.  *  Madéthcui. 

SUPHIS  II,  roi  des  Memphites,  commença  à  ré- 
gner l'an  195  i  avant  J.  C  C'eft  lui  qui  bâtit  la  gran- 
de pyramide.  Il  régna  63  ans.  *  Hérodote,  /.  1.  Dio-^ 
dore,^.  1.  Manérhon  8c  Atricanus ,  apud.  £uj\in  chr. 
Marsham.  Canon,  chron.  Du  Pin  ,  bibl.  univerf,  des  hijl* 
prof.i/ies. 

SUR  ,  c'étoït  anciennement  un  grand  défert  de  l'A- 
rabie-Petrée,  Les  ifratlites  y  entrèrent  lorfqu'ils  eurent 
palfé  la  mer  Rouge.  Il  étoit  au  nord  de  la  ville  qu'on 
nomme  maintenant  ElTor.*  Baudrand. 

SURA  ,  ville  des  Indes.  Elle  eft  dans  rifle  de  Java  , 
fur  le  détroit  de  la  Sonde  ,  dans  une  prefqu'ifle  qui 
joint  la  côte  occidentale  avec  la  méridionale.  *  Mati  ^ 
diction. 

SURA  ,  ville  de  la  Syrie  ,  près  de  l'Euphrate,  autre- 
fois épifcopale,  fous  la  métropole  de  Hiérapolîs.  'J 
Sanfon.  Baudrand. 

SURA  ,  bourg  dans  la  Lycie ,  province  de  l'Ane  Mi- 
neure, entre  les  villes  de  Phellum  8c  de  Myre  ,  étoit 
fameux  autrefois  par  les  oracles  que  les  prêtres  ou  le* 
gens  du  pays  y  rendoient  en  confidérant  les  poiflons. 
*  Voyt^  Plurarque. 

SURA  (  jEmilius)  a  écrit  un  traité  des  années  du. 
peuple  Romain  ,  où  il  marquoit  l'ordre  des  magiftia- 
tures,  comme  nous  l'apprenons  de  Velleius  Parerculus  , 
l.  1  ,  c.  8.  Plufieurs  doutent  fi  ce  n'eft  pas  Manihus 
SURA,  que  Pline  fuit  au  /.  8  ,  1  o  ,  1 7  ,  1 8  &  19.  Cher- 
chei  PALPHURIUS  SURA, 

SURATE,  ville  du  royaume  de  Guzararé  ,  dans 
l'empire  du  grand  Mogol ,  fur  le  golfe  de  Cambaye. 
Toutes  les  maifons  y  font  fort  belles,  particulière- 
ment celles  des  François,  des  Anglois,  des  Hollan- 
dois  8c  des  Arméniens.  Le  négoce  y  eft  fort  confidé- 
rable  j  car  on  y  trouve  quantité  de  diamans  ,  que  l'on, 
reçoit  du  roi  de  Golconde  tributaire  du  grand  Mogol  ; 
des  perles  qui  fe  pèchent  au  cap  de  Comorin  ,  8c  en 
plufieurs  endroits  du  golfe  Perfique;de  l'ambre  gris  que 
les  cotes  qui  font  vers  le  cap  de  Bonne  -  Elpérance 
produifent  abondamment  \  du  mufe  qui  vient  de  la 
Chine  \  &  de  la  civette  ,  que  l'on  recueille  de  l'animal 
qui  porte  ce  nom.  Il  y  a  auffi  de  toute  forte  d  étoffes 
de  foye  &  d'or  ^  des  toiles  de  coton  extrêmement  bel- 
les ;  de  l'indigo  \  8c  quantité  de  drogues  pour  la  méde- 
cine ,  qui  croiflent  dans  le  pays,  ou  y  font  apportées 
d'Arabie.  Les  épices  fe  tirent  des  Indes",  la  mufeade 
vient  de  Malaca  ;  le  girofle  de  Macaçar  ;  la  canelle  de 
Fille  de  Ceylan  ;  8c  le  poivre  de  toute  la  côte  de  Mala- 
bar. Ainfi  il  n'y  a  rien  de  rare  que  les  magafins  de 
Surate  ne  puilfent  fournir.  Le  gouverneur  de  la  vil- 
le commande  à  toute  la  province,  &  a  un  équipage 
magnifique.  Plufieurs  compagnies  de  cavalerie  &  d'in- 
fanrerie  compofent  fa  garde }  8c  foit  qu'il  forte  fur 
un  éléphant ,  ou  dans  un  palanquin ,  qui  eft  une  ma- 
nière de  brancar  ,  c'eft  Toujours  avec  un  train  de  prin- 
ce. Le  gouvernemenr  de  Sutate  n'eft  pas  néanmoins 
une  dignité  perpétuelle  ,  &  ceux  qui  le  poffédent  , 
n'eu  jouiftènt  que  pour  quatre  ou  cinq  ans.  La  douane 
Tomt  IX.  Partit  II.  K  k  k  k 
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de  cette  ville  eit  affermée  6S000000  ,  au  profit 
du  grand  Mogol  ,  Ôc  confifte  uniquement  en  ce  que 
tout  ce  qui  entre,  ôc  tout  ce  qui  fort ,  paye  la  dixiè- 
me partie  au  prince  ,  en  argent  ou  en  effet ,  au  choix 
du  marchand.  *  Dellun  ,  voyage  aux  Indes  orientales. 

SUR  EN  A  ou  SURENAS,  gênerai  des  armées  d'O- 
rode  roï  des  Parthes  ,  étoit  non-feulement  confidéra- 
ble  par  fa  nobleflè  ôc  par  fes  richeflès  j  mais  encore 
par  fa  valeur  ôc  fan  expérience  au  fait  des  armes ,  ôc 
etoit  regardé  comme  le  premier  personnage  de  fon 
lemps,  qui  fûr  p>rmi  les  Parthes  :  au  refte  il  ne  cédoit 
a  oerfonne  pour  fa  figure  extérieure ,  foit  par  fa  taille, 
fou  par  fa  beauté,  0_uand  il  marchoit  par  la  campa- 
gne ,  il  avoit  toujours  mille  chameaux  pour  porter 
fes  baga  ges,  deux  cens  chariots  de  concubines,  mille 
hommes  armés  de  toutes  pièces  ,  &c  un  plus  grand 
nombre  armés  à  la  légère  j  de  forte  qu'il  faifuit  en 
tout  de  fes  fujets,  ôc  de  fes  valfaux ,  plus  de  dix  mille 
chevaux.  Il  avoit  par  fuccefîlon  héréditaire  de  fes  an- 
cêtres ,  le  privilège  de  mettre  le  premier  le  bandeau 
ou  diadème  fur  la  tête  du  roi ,  quand  il  étoit  déclaré 
■tel  C'étoit  lui  qui  avoit  rétabli  en  fon  royaume 
Grades,  &c  qui  lui  avoir  conquis  la  ville  de  Sélcucie  , 
ayant  été  le  premier  qui  dans  TaiTaut  monta  fur  les  mu- 
railles ,  ôc  qui  renverla  de  fa  propre  main  ceux  qui  les 
défendoient,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  trente  ans.  Il  dé- 
fit l'an  5  3  avant  J.  C.  Ôc  l'an  701  de  Rome  ,  l'armée  ro- 
maine commandée  par  Cratfus.  Outre  la  valeur  que 
les  Parthes  firent  paraître  dans  le  combat, ce  général  fe 
fervit  de  beaucoup  de  ftratagemes  ;  de  manière  que  Su- 
/  rena  demeura  vainqueur  \  mais  il  ternit  fa  gloire  par  la 
perfidie  dont  il  fe  fetvit,  en  demandant  à  s'aboucher 
avec  Cralfus  pour  la  conc'.ufîon  d'un  traité  de  paix.  Il  fit 
de  grandes  honnêtetés  à  ce  génétal  Romain,auquel  il  en- 
gagea fa  parole  ,  &  l'affûta  que  l'accord  étoit  conclu 
entre  les  deux  armées ,  ôc  qu'il  ne  s'agltfoït  que  de 
s'avancer  jufqu'à  la  rivière-,  pour  le  mettre  par  écrit. 
CrafTus  le  crut  Ôc  s'avança  j  mais  peu  après  Surena  lui 
fit  couper  la  tête  :  il  ajouta  la  moquerie  à  cette  infidé- 
lité, Ôc  entra  en  triomphe  dans  Seleucie,  difant  qu  il 
amenoit  CrafnV.  Il  avoit  forcé  un  des  prifonniers  à 
faire  le  perfonnage  de  ce  général  Romain  ,  qu'il  avoit 
fait  revêtir  d'une  robe  de  femme  à  la  barbarefque  , 
ôc  fit  chanter  par  des  courtifanes  Séleuciennes  des 
chanfons  de  raillerie  fur  la  lâcheté  de  Craffus.  Surena 
ne  jouit  pas  long-temps  du  plaifir  de  fa  vittjire  ;  car 
s'étant  rendu  fufpecl  à  Orodes,  il  le  fit  mourir.  Il  palToit 
non-feulement  pour  un  homme  brave  ,  mais  encore 
pour  un  homme  de  tête  ,  lage  tk  capable  de  donner  de 
bons  confeils  j  mais  ces  vertus  étoient  gâtées  par  le  foin 
efféminé  qu'il  avoit  de  fa  perfonne  ,  Se  fon  amour  pour 
les  voluptés.  *  Plutarque,  en  la  vie  Je  Crajfus.  Morus ,  L 
5  ,  c.  1 1 .  Bayle ,  d'ici,  crit. 

SURGERES ,  baronie  du  pays  d'Aunis ,  croit  ancien- 
nement polîédée  par  la  maifon  de  Maingot,  qui  a  fub- 
fifté  jufqu'en  l'an  1 300  ,  dont  un  puîné  prit  le  nom  , 
qu'il  tranfmit  à  fa  poftcrité,que  Tonne  rapporte  ici  que 
depuis. 

I.  Guillaume  Maingot, I  du  nom,  feigneur  de  Sur- 
geres, qui  vivoit  Tan  1 027,  Ôc  qui  fut  pere  de  Hugues, 
qui  fuit  j  ôc  de  Morinel  de  Surgeres ,  nommé  dans  une 
charte  de  faint  Cyprien  de  Poitiers, 

II.  Hugues  Maingot,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Surge- 
res ,  vivant  en  1076,  fe  trouve  nommé  le  premier 
entre  les  grands  du  palais  de  Geofroi  duc  d'Aquitaine. 
Il  avoit  époufé  Petronille ,  fille  à'Adalbert  feigneur  de 
Dampierre-fur-Boutonne  ,  dont  il  eut  Guillaume  , 
II  du  nom  ,  qui  fuit  \  Conflantin  ;  Hugues  ;  Kanulfe  , 
nommés  dans  une  charte  de  Tan  1096  •  Aloife  , 
mariée  à  Aimeri  Raimond  ,  feigneur  de  Maluau  \  Ôc 
Petronille  de  Surgeres,  qui  époufa  Raoul  du  Pui  du 
Fou. 

III.  Guillaume  Maingot,  II  du  nom,  lire  de  Sur- 
geres &  de  Dampierre-fur-Boutonne  ,  fut  choifi  par 
Guillaume  comte  de  Poitou,  pour  être  le  protecteur 


d'un  hôpital  que  ce  comte  donna  Tan  108}  ,  au 
prieuré  de  faint  Gilles  de  Surgeres  ,  fondé  par  les 
ptédécefleurs  de  ce  feigneur  de  Surgeres,  ôc  qui  eit 
à  préfent  occupé  par  des  Minimes.  Il  vivoit  encore 
en  iu9,&  laiffa  de  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft 
inconnu,  Guillaume  ,  III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  ôc 
Gilbert  de  Surgeres  ,  dit  de  Naleas  ,  ôc  plus  vrai- 
femblablement  de  NaUers  ou  de  Nuaïllc  ,  vivant  en 
1171. 

IV.  Guillaume  Maingot ,  III  du  nom  ,  lire  de  Sur- 
geres &  de  Dampierre  ,  eft  qualifié  fénéchal  de  Poitou 
dans  des  lettres  de  Richard,  fils  du  roi  d'Angleterre ,  de 
Tan  1 177.  Il  fonda  avec  fa  femme  &  fon  frère  en  1 171, 
un  hôpital  à  Surgeres  ,  qu'il  donna  aux  prieur  Ôc  reli- 
gieux de  faint  Gilles  de  Surgeres  ;  &c  époufa  Benhe  , 
fille  de  Geofroi  de  Rançon  ,  feigneur  de  Taillebourg, 
dont  il  eut ,  1 .  Simon  Maingot ,  nommé  dans  un  rolle 
des  chevaliers  banerets  du  comté  de  Poitou  ,  qui 
époufa  Thomajfe  ôc  dont  la  poftérité  eft  inconnue  j  2. 
Guillaume  IV  du  nom, qui  fuit}  3.  Hugues  de  Sur- 
geres, qui  fut  vicomte  de  Chaftelleraut ,  par  fon  ma- 
riage avec  Alnor ,  fille  de  Guillaume  vicomte  de  Chaf- 
telleraut ,  ôc  de  Clémence ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Clémence ,  mariée  à  Geofroi  de  Lefignem  ,  comte  de  la 
Marche  y  ôc  4.  Geofroi  de  Surgeres ,  qui  prit  le  nom  de 
Granges,  Ôc  a  fait  la  branchedes feigneurs  de  Granges, 
rapportée  ci-aprls. 

V.  Guillaume  Maingot ,  IV  du  nom  ,  lire  de  Sur- 
geres Ôc  de  Dampierre ,  fit  de  grands  biens  aux  ab- 
bayes de  la  Trinité  de  Vendôme  ôc  de  S.  Maixant ,  & 
fit  fon  teftament  en  1221.  Il  avoit  époufé  Berthomée 
d'AUemoigne  ,  feeur  de  Gautier  Ôc  de  Guillaume  d'Al- 
lemoigne  ,  chevaliers  feigneurs  de  Sazai ,  dont  il  eut 
Guillaume  V  du  nom,  qui  fuit  ;  Geofroi  ,  more 
avant  Ion  pere  ;  Benhe  &  Leùce ,  nommées  dans  le 
teftament  de  leur  pere  ;  Ôc  Hugues  de  Surgeres,  fei- 
gneur d'Azai-fur-Cher  ,  chevalier  ,  nommé  dans  le 
teftament  de  fon  pere.  Il  vivoit  en  1 23  9  ,  &:  eut  pour 
fi!s  ,  Guillaume  de  Surgeres ,  feigneur  d'Azai-fur-Cher, 
pere  de  Geofroi ,  Ôcc.  Geofroi  de  Surgeres  ,  feigneur 
d'Azai ,  qui  époufa  sslix  de  Culan  ,  fille  de  Jean  lire 
de  Culan,  de  Châteauneuf  ,  &c,  Ôc  de  Jeanne  de 
Bouville ,  dame  de  Romefurt  ôc  de  Savigni  en  Berri. 
Elle  fe  remaria  à  François  de  Linieres  ,  feigneur  de 
Rougemont ,  ayant  eu  pour  enfans  de  fon  premier 
mari ,  Jean  de  Surgeres  ,  feigneur  d'Azai ,  fur  lequel 
le  roi  Charles  V  confifqua  Ta  terre  d'Azai  ,  à  caufe 
qu'il  avoit  fuivi  le  parti  des  Anglois  j  mais  étant 
rentré  dans  fon  devoir ,  elle  lui  fur  rendue  par  lettres 
de  ce  prince  du  mois  de  mars  1371,  ôc  mourut  fans 
enfans,  ainfi  que  Hugues  de  Surgeres,  aufîi  feigneur 
d'Azai ,  fon  frère. 

VI.  Guillaume  Maingot ,  V  du  nom  ,  fîre  de  Sur- 
geres ÔC  de  Dampierre  ,  furnomraé  le  J^une  ,  étoit 
mort  en  1239.  Il  avoit  époufé  Sibylle  ,  laquelle  en 
1143  >  en  qualité  de  fa  veuve ,  ÔC  ayant  le  bail  de  fes 
enfans  ,  reconnut  avoir  fait  hommage  à  Alfonfe  comte 
de  Poitiers,  d'un  fief  mouvant  de  Tonnai-Boutonne. 
Leurs  enfans  furent,  Guillaume  VI  du  nom,  qui 
fuit  -y  Hugues  de  Surgeres  ,  chevalier  ,  vivant  en 
1259,  ôc  qui  avoir  époufé  sELlne ,  fille  de  Gauvain 
de  Tonnai  j  Ôc  Geofroi  de  Surgeres  ,  chevalier ,  vivant 
en  1 268. 

VII.  Guillaume  Maingot,  VI  du  nom,  lire  de  Sur- 
geres &  de  Dampierre  ,  chevalier,  promit  au  comte  de 
Poitiers  par  lettres  du  mois  de  feptembre  1240,  de  lui 
délivrer  fon  château  de  Surgeres  toutefois  ôc  quantes 
qu'il  en  feroit  requis  ,  &  de  n'y  faire  aucune  fortcrefTe 
de  nouveau  j  Ôc  étoit  mort  en  1 163.  Il  avoit  époufé 
1.  Alix,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  2.  SédilL  de 
Chevreufe  ,  fille  de  Gui  II  du  nom  ,  feigneur  de  Che- 
vreufe  ,  ôc  à'Helijfente  de  la  Rocheguyon  ,  dont  U  eue 
Guillaume  VII  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Hugues  ,  qui 
a  fait  la  branche  de  la  Floçeliere  ,  rapportée  cw 
après  i  &  Lêtice  de  Surgeres ,  mariée  1 .  à  dimeri  £e. 


SUR 

chef ,  chevalier  :  z.  à  Pierre  de  Marcillac  >  feigneur. 
cl'Araville. 

VIII.  Guillaume  Maingot,  VII  du  nom,  lire  de  Sur- 
geres  &  de  Dampierre  ,  écoic  marc  en  1 187  ,  ayant  eu 
pour  fils  unique  de  fa  femme, dont  le  nom  eft  ignoré, 
Hugûes  ,  II  du  nom ,  qui  fuir. 

IX.  Hugues  de  Surgeres,  II  du  nom,  fire  de  Surgeres 
&  de  Dampierre  ,  chevalier,  vivant  en  1  $66  ,  époufa 
Alix  de  PactJbenaà ,  fille  de  Hugues  Larchevlque  ,  fei- 
gneur  de  f'arthenai,  dont  il  eut  Guillaume,  VLI  du 
nom,  qui  fuie  ;  &  Guiart  de  Surgeres,  vivant  en  ijji  , 
mort  fans  poftérité. 

X.  Guillaume  Maingot,  VIII  du  nom,  lire  de 
Surgelés  Se  de  Dampierre  ,  fervit  en  1  j©i  ,  dans  la 
guene  de  Flandres  avec  un  ehevalur  ôc  fept  écuyers  , 
fous  le  commandement  du  feigneur  de  Bailleus  ,  féné- 
chal  de  Saintonge  ,  &  du  feigneur  de  Bonne  val.  Il 
époufa  t.  Jeanne  de  Preuilli ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans  :  1.  Thomajfe  d'Albret ,  fille  d'Amanjeu  ,  VI  du 
nom,  fire  d'Albret,  vicomee  de  Tartas  ,  cVc ,  &  de 
Jiojè  Du  Bourg ,  dame  de  Verteuil ,  dont  il  eut  Guillau- 
me Maingot,  IX  du  nom,  fire  de  Surgeres  ôc  de  Dam- 
pierre ,  qui  fervit  en  1 5  37  ,  fous  le  feigneur  de  Mai- 
gnac  fénéchal  de  Saintonge, Se  mourut  avant  Tan  1 341, 
fanslaiffer  de  poftérité  de  Jeanne  de  Chabannois  ,  fille 
Â'Ffchivart  feigneur  de  Chabannois  Se  de  Confolaut, 
laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Miles  de 
Thouars ,  feigneur  de  Poufaugesj  &  Jeanne  dame  de 
Surgeres  &  de  Dampierre  après  h  more  de  fon  frère, 
mariée  1 .  à  Jean  Larchevèque ,  feigneur  de  Parthenai , 
dont  elle  n'eut  point  d'enfans  :  2.  à  Aymar  de  Cler- 
mont ,  feigneur  d'Hauterive  &  du  Patfage  en  Dau- 
phins. 

La  terre  de  Surgeres  ,  après  avoir  été  dans  la  maifon 
de  Clermont,  palfa  dans  celle  de  fonfeque  ,  d'où  elle 
eft  tombée  dans  une  branche  de  telle  de  la  Rocjictou- 
cauld ,  qui  en  porte  aujourd'hui  le  nom. 

Celle  de  Dampierre  ,  après  avoir  auffi  paflï  dans  la 
maifon  de  Clermont ,  tomba  dans  celle  de  Gondi ,  ducs 
de  Retz. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Bougue- 

raine  &  de  la  Floceliere. 

VIII.  Hugues  de  Surgeres ,  fécond  fils  de  Guillau- 
me Maingot,  VI  du  nom,  fire  de  Surgeres ,  ôc  de  Se- 
dille  de  Chevreufe  ,  fut  chevalier  ,  feigneur  de  la 
Bougueraine  ,  du  Breuil ,  de  Valans  ,  d'Alerï  ,  de 
Migré,  de  Cinerue ,  de  Meindroux  Se  de  Sigogne,  ôc 
vivoit  en  1196.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Sanzée  ou 
de  Sauzée,  dont  il  eut  Hugues3moïï  jeune  j  Ôc  Gui,  qui 
fuie 

IX.  Gui  de  Surgeres ,  I  du  nom  ,  fîrc  de  la  Bougue- 
raine ,  Meindroux,  Sec  ,  vivoit  en  1 3  iS.  Il  avoit  époufé 
1.  Olive  de  la  Floceliere  ,  fille  unique  de  Geofrci  fei- 
gneur de  la  Floceliere,  &  de  Jeanne  de  Châtcaumur , 
dite  de  Belleviile  ;  1.  Nicolle  Raymond  ,  dame  d'O- 
zillac  Du  premier  lit  vint  Gui ,  II  du  nom  ,  qui  fuit. 
Du  fécond  forcirent ,  Hugues  de  Surgeres,  chevalier , 
feigneur  de  Valans  ôc  du  Iireuil,qui  fut  fait  prifonnier 
en  la  compagnie  du  maréchal  de  Néelle  ,  &  mis  à 
grande  rançon  j  en  confidération  de  quoi  le  roi  Jean 
lui  fît  don  par  lettres  du  13  octobre  13  54»  la 
fomme  de  mille  livres  ,  à  prendre  fur  ta  recette 
d'Anjou  ôc  du  Maine.  Il  fut  tué  peu  après  fervant 
contre  les  Anglois  »  à  la  bataille  qui  fuivit  le  fiege  de 
Saint-Jean  d'Angeli  ;  Guil.aume,  chevalier  ,  qui  fervit 
fous  Ithier  de  Magnac  ,  capitaine  Ôc  fénéchal  de  Sam- 
tonge  ,  Se  mourut  fans  pofterité  ;  Philippe  ôc  Thomajfe , 
morts  fans  alliance  -  &  Jeanne  de  Surgeres  ,  mariée  à 
Geofroi  feigneur  d'Argenton  en  Poitou. 

X.  Gui  de  Surgeres  ,  II  du  nom  ,  chevalier  ,  fire  de 
la  Floceliere  ,  ôcc  ,  fervit  avec  un  chevalier  Ôc  cinq 
écuyers  de  fa  compagnie ,  fous  Sa.ari  de  Vivonne  . 
feigneur  de  Tors,  <apitaine  fouverain  ès  parties  de 
Poicou  ôc  de  Saintonge  ,  écoic  un  des  feigneurs  de  la 
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livrée  de  Philippe  III,  roi  de  Navafrê'j  ès  années 
1 340  Se  13  41  ,  &  mourut  avant  l'an  1  345»  Il  a  voit 
époufé  1.  Gilles  Gilbert  ,  dont  il  eu:  Marguerite  de 
Surgeres  ,  mariée  ,  fuivant  quelques  mémoues  ,  a 
Guillaume  de  Boifi  :  2.1  en  i  jii  ,  Marguerite  de  Bour- 
neuf ,  veuve  de  Guillaume  Chabot  ,  feigneur  de  la 
Mothe  Achirt  ôc  de  la  Tourmetiere  ,  fille  de  Jean 
de  Bourneuf  ,  feigneur  de  Retz  ,  dont  forment  3 
Jacques  ,  qui  fuit  j  !k  Magdeléne  de  Surgeres,  mariée* 
fuivant  quelques  mémoires,  à  Eufebc  du  Pui-du- 
Fou. 

XI.  Jacques  de  Surgeres,  I  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur de  la  i  loceliere  ,  ôcc  ,  fervit  fous  Jean  de  Cler- 
mont,  feigneur  de  Chantilli.  maréchal  de  France  , 
fit  fon  teftament  le  19  feptembre  1380,  Se  vivoit 
encore  en  1  ,Si.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Laval ,  dame 
de  Bonneroi  &  de  Codroi ,  fille  d'André  feigneur  de 
Chaltillon-en-Vandtlais,  Loué,  ôcc  ,  Se  d'Eujlache  de 
B.mçai ,  dame  de  Fenais ,  dont  il  eut  Jacques  ,  II  du 
nom  ,  qui  fuit  \  Se  ïfabeau  de  Surgeres  ,  dame  ds 
Bernezai ,  de  Bougueraine,  Meindroux,  &c,  mariée 
par  contrat  du  1  \  décembre  1 349,  à  Joaehim  de  Cler- 
mont, feigneur  de  Surgeres ,  fon  coufin. 

XII.  Jacques  de  Surgeres,  Il  du  nom,  chevalier, 
fire  de  la  F.oceliere  ,  de  Cerifai ,  Se  de  Saint-Pol ,  con- 
feiller  Ôe  chambellan  du  roi  ,  fervit  le  roi ,  ôc  Jean  de 
France,  duc  de  Berri  ,aux  voyages  de  Flandre  ,  de  Bour- 
bourg  ôc  de  l'Eclufe  ,  avec  dix  hommes  de  fa  com- 
pagnie ,  montés ,  armés  ,  &  entretenus  à  fes  dépens  ;  fie 
fon  teftament  le  z  décembre  1 43  s  ,  &  étoit  mort  en 
14^9.  Il  avoit  époufé  1.  par  contrat  du  1  décembre 
1  3  Vi  ,  Marguerite  de  Vivonne  ,  fille  de  Regnault  de  Vi- 
vonne ,  fire  de  Thors,  fcn.ciial  de  Poitou,  8c  de  Catheri- 
ne d'Anccnis  ;  1.  par  contrat  du  13  janvier  1 41 1,  Marie 
de  l'Ifle  Bouchard, fille  de  Bouchard  de  l'Ifle, feigneur  de 
Thouarfcé  Si  de  Gonnor ,  dont  il  n'eut  point  d  enfâhs  : 
3 .  M.iriedt  Sillé, veuve  de  Jean  de  Champ.igne, laquelle 
fit  fon  teftament  le  8  novembre  14  9.  Du  premier  lix 
viment,  J  acquitte  3  morte  jeune  ;  ôc  Marte  de  Sur- 
geres,alliée  par  traité  du  iç  juillet  14  16  ,  à  Bertrand 
de  Dinan  ,  feigneur  de  Châteanuriam.  Du  troifiéme 
lit  forment ,  Jacques  ,  III  du  nom,  qui  fuit  j  Marie> 
morte  jeune  ■  Se  ïfabeau  de  Surgeres ,  mariée  1 .  par  con- 
trat du  29  juillet  143  </ ,  à  Foucault  de  Rochechouarr , 
feigneur  de  Tonnai-Charante  ÔC  de  Mauzé,  puis  vicom- 
te de  Rochechouart ,  gouverneur  de  la  Rochelle:  1.  à 
Guillaume  de  Pontville,  feigneur  de  Saint-Germain  ôc 
de  la  Peloufiere. 

XIII.  Jacques  de  Surgeres ,  III  du  nom  ,  chevalier , 
feigneur  de  la  Floceliere,  de  S^iint-Pol,  de  Cerifai,  de 
Balon,  &c,confei llere*:  chambellan  du  roi,fit  fon  tefta- 
ment le  vingt  octobre  1 491 .  Il  avoit-  époufé  en  1452  , 
Renée  de  Maillé  ,  fiiie  de  Hardouin  feigneur  de  Maillé , 
Se  de  Pcrnelle  d'Amboife  ,  dont  il  eut  Jean  feigneur 
de  Balon  ,  mort  avant  l'an  1483,  fans  enfans  de  Jeanne 
de  Bretagne,  fille  de  Guillaume  comte  de Penthievre , 
vicomte  de  Limoges,  feigneur  d'Averfes ,  8iç,  ôc  dTfa- 
beau  de  la  Tour  \  Jacques  de  Surgeres,  qui  fut  tué  à  Nan- 
tes en  août  1  ^SS  j  René,  qui  fuit  ;  Marie ,  alliée  d 
Aymar  feigneur  de  Brîfai  j  Hardnuine,  mariée  en  1486, 
à  Jean  de  Cùctquen,  feigneur  de  Vaurufier  ;  Françoife  , 
dame  d'Ambrieres ,  qui  époufa  en  i  497  ,  Olivier  Bara- 
ton  .  feigneur  de  la  Roche-Baraton  Ôc  de  Champiré  - 
J  tanne,  mariée,  fuivant  quelques  mémoires,  1  Gafion  de 
Montferrand  ,  chevalier,  feigneur  de  Monrferrand  & 
de  I  angoiran  j  Ôc  Catherine  de  Surgeres,  donc  l'alliance 
eft  inconnue. 

XIV.  René  de  Surgeres,  feigneur  de  la  Floceliere, 
de  Cerifai  ,  de  B  lie  ville  en  Thouarçois ,  &c ,  vivoic 
en  1505,  &  eut  pour  enfans,  de  Philippe  de  Belleviile  , 
fille  de  Me  feigneur  de  Belleviile  ,  &  de  Guilkmette 
de  Luxembourg  Fiennes  j  Jacques^  mort  jeune  ;  Renée , 
dame  de  la  Floceliere  ,  de  Samt-Pol ,  de  Cerifai ,  &£ 
mariée  1 .  à  Fra  cois  Hamon ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Bonnet ,  capitaine  de  Fougères  ,  vice -amiral  de  Breta- 
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gne  :  2.  à  Pean  de  Brie,  chevalier,  feigneur  de  Se- 
rent  ;  Louife ,  dame  de  Belleville  ,  alliée  en  1 5 16  ,  à 
iowij  du  Bois,  feigneur  des  Arpenris  ;  Se  Marie  de 
Surgeres  qui  fit  profeiïïon  enl'abbayede  Font-Evrault 
le  22  février  1 5 1  S. 

Branche  des  seigneurs  de  Granges 

&  du  PuYCHENlN. 

V.  Geofroi  de  Surgeres,  quatrième  fils- de  Guil- 
laume Maingot,  III  du  nom,  fire  de  Surgeres  ,  Se 
de  Renhe  de  Rançon  ,  eut  en  partage  les  terres  de 
Granges  ,  de  la  Gord  Se  de  Puychenin.  Il  fut  con- 
damne par  jugement  du  roi  Philippe  Augufe ,  à  quitter 
le  nom  ou  les  armes  de  Surgercs  ,  pour  avoir  tué  un 
de  fes  frères  ;  il  prit  le  nom  de  fa  terre  de  Granges,  Se 
retint  toujours  les  armes  de  la  maifon  de  Surgorus.  Dt 
fa  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  il  eut  pour  fils 
Louis  ,  qui  fuit . 

VI.  Louis  de  Granges  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Granges ,  de  Puychenin,  Sec  ,  vivoit  en  1138.  Il  avoir 
époufé  Marthe  de  Mauzé  ,  fille  d' Arius  de  Mauzé  Se 
de  Marthe  d'Ars ,  dont  il  eut  Thebaut,  I  du  nom ,  qui 
fuit. 

VII.  Thebaut  de  Granges ,  I  du  nom  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Granges,  Sec.  fit  fon  teftament  en  1287, 
&eut  de  Marie  de  Rexe  fa  femme  ,  fille  unique  de  Pier- 
re de  Rexe,  feigneur  par  moitié  de  Saint-Georges  de 
Rexe,  Thibaut,  II  du  nom,  qui  fuit;  Sgncs  ,  ffa- 
hc'.U  Se  Catherine  de  Granges  ,  nommées  dans  le  tefta- 
ment de  leur  pere. 

VIII.  Thebaut  de  Granges,  Ildunom,  feigneur 
de  Granges,  de  Puychenin  ,  de  lainr  Georges  de  Rexe, 
Sec.  époufa  Marguerite  Ratault ,  fille  de  Pierre  Ratault , 
laquelle  fe  remaria  à  Pierre  de  Jauflcrant,  ayant  eu  de 
fon  premier  mari,  1.  Thebaut,  III  du  nom,  qui 
fuir;  2.  Jean,  feigneur  de  Saint-Georges  de  Rexe  en 
partie  ,  Se  lieutenant  commandant  en  Aunis,  vivant  en 
1 3  3  1  ,  qui  époufa  Jeanne  de  Mons  ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  ,  Marguerite  de  Granges  ,  alliée  à  Robin  de 
Châ  eauneuf;  Se  3.  Marguerite  de  Granges,  qui  époufa 
Helie  du  Bois  ,  chevalier. 

IX.  Thhbaut  de  Granges  ,  III  du  nom ,  chevalier  , 
feigneur  de  Granges  ,  de  M.uizé  ,  Sec.  fut  lieutenant  de 
Guillaume  Larchevêque  ,  lire  deParthenai ,  comman- 
dant l'armée  du  roi  Philippe  de  Valois  ,  au  fiége  de 
Saint-Jean  d'Angeli,  &  eut  de  grands  différends  avec 
Gui  Se  Hugues  de  Surgeres  ,  ieigneurs  de  la  Floceliere , 
qui  lui  diiputoient  d'être  de  la  maifon  de  Surgeres, 
Se  qu'il  eût  droit  d'en  porter  les  aimes.  Il  avoit  époufé 
ï.  Yolande  de  JaulTerant,  fille  de  Pierre  de  Jaufleranr, 
qui  avoir  époufé  en  fécondes  noces  Marguerite  Rataut , 
fa  mère  :  2.  Jeanne  Brun,defquelles  il  n'eut  point  d'en- 
fans  :  3.  Philippe  du  Pui-du-Fou  ,  fille  de  Jean  feigneur 
de  Pui-du  Fou  ,  chevalier ,  &  de  Catherine  fa  femme  , 
dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Se  Jean  de  Granges  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  Jèigneurs  de  la  Gord  6"  de  Mont- 
fernier ,  rapportée  ci-après,  ' 

X.  Louis  de  Granges  ,  chevalier ,  feigneur  de  Gran- 
ges &  de  Puychenin ,  après  avoir  juftifié  pardevant  les 
commilTaires  nommés  par  le  duc  de  Berri ,  pour  faire 
l'examen  de  fes  titres,  qu'il  croit  ilfude  la  maifon  de 
Surgeres  par  Geofroi  de  Surgeres  ,  auquel ,  pour  avoir 
tué  fon  frère,  il  avoit  été  ordonné  par  le  roi  Philippe 
Augufe,  de  quitter  le  nom  ou  les  armes  de  fa  maifon  , 
fut  maintenu  dans  le  droit  de  porter  les  armes  de  Sur- 
geres avec  une  brifure,  comme  étant  forci  d'un  puîné 
de  cette  maifon ,  par  jugement  du  duc  de  Berri ,  du  2 1 
août  1379,  Se  mourut  en  1 3  87.  Il  avoit  époufé  Nicolle 
Omard,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Thibaut,  mort 
fans  alliance  -  Se  Jeanne  de  Granges,  mariée  à  Jean 
de  Faye. 

XI.  Jean  de  Granges,  feigneur  de  Granges  Se  de 
Puychenin,  vivant  en  1407, avoit  époufé  Guyonne des 
Francs,  dontil  eut  Guillaume ,  qui  fuit;  Louife  , 
mariée  à  Jeande  Viron  ;& Guillemette  de  Granges,  qui 
époufa  Pierre  de  Viron. 


XII.  Guillaume  de  Granges,  feigneur  de  Gran- 
ges Se  de  Puychenin  ,  époufa  Jeanne  de  Châteaubriant, 
fille  de  Guyon  de  Châteaubriant,  feigneur  des  Roches- 
Bariraut ,  &  de  Jeanne  de  FontelTan  ,  dont  il  eut  Jean  , 
qui  fuit;  Imbert ,  mort  fans  avoir  été  marié,  Jeanne  , 
morte  fans  alliance;  Se  Marie  de  Granges,  qui  époufa 
Jean  Girard  ,  feigneur  de  Bloué. 

XIII.  Jean  de  Granges,  II  du  nom,  feigneur  de 
Granges  Se  de  Puychenin  ,  époufa  Mauricette  Aumof- 
nier  ,  fille  de  Pierre  Aumofnier ,  Se  d'IJ'abeau  des  Noues, 
donr  il  eut  Mathurin  ,  qui  fuit;  Amauri ,  mort  fans 
poftérité  \Jean  ,  prieur  de  Sauzai  ;  Marie ,  alliée  i Louis 
Buhor ,  feigneur  de  la  Mothe-Frelon  ;  Se  Louis  de  Gran- 
ges ,  qui  de  Jacquette, fille  de  iV.C  hauvreau  ,  feigneur 
It  Pampelis  ,  Se  de  Catherine  de  Montferrant ,  eut  une 
une  fille  ,  morte  jeune. 

XIV.  Mathurin  de  Granges,  feigneur  de  Gran- 
ges Se  de  Puychenin  ,  laifla  de  Jeanne  Goulard  ,  fa 
femme  ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  de  la  Gefirdiere  , 
Se  de  Jeanne  de  Montalambert ,  pour  fille  unique  ,  Ca- 
therine de  Granges  ,  dame  de  Granges  Se  de  Puyche- 
nin ,  mariée  à  Simon  Herbert ,  dont  des  enfans. 
Branche  des  seigneurs  de  la  Gord 

^CeRVAUX,  de  MONTFERNIER 

&  de  Puiguyon. 

X.  Jean  de  Granges,  fécond  fils  de  Thebaut  ,  III 
du  nom  ,  feigneur  de  Granges  ,  Sec.  Se  de  Philippe  du 
Pui-du-Fou,  fa  troifiéme  femme  ,  eut  en  partage  la 
terre  de  la  Gord  près  Niort,  Se  vivoit  en  1410.  H 
avoit  époufé  Perrette  Aynone  ,  dite  Clujèlle,  dame  de 
Cervaux  ,  fille  de  Pierre  Aynon  ,  dit  Clufeau  ,  feigneuf 
de  Cervaux,  Se  de  Jeanne  de  Villeneuve  ,  dontil  eut 
Louis  ,  qui  fuit;  Jean,  mort  fans  alliance;  Se  Mathu- 
rin de  Granges  ,  qui  a  fait  la  branche  de*  Jèigneurs  de 
/a  Gord  &      Gr>  goriere  ,  rapportée  ci- après. 

XI.  Louis  de  Granges  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Cer- 
vaux ,  fer  vit  le  roi  Louis  XI  dans  fes  guerres,  époufa 
Marguerite  de  Cordeaulr ,  fille  d'Eufache,  feigneur  de 
Creuilli ,  dontil  eut  Eujiache  de  Granges,  comte  de 
Beaune  ,  feigneur  de  Cervaux  ,  meftre  de  camp  d'un 
régiment  de  cavalerie,  vivant  en  \^'s>,  \>e:e  de  Fran- 
çois de  Granges,  feigneur  de  Cervaux  ,  dit  le  corme  de 
Beaune,  dont  on  ignore  la  poftérité;  Gilles  ,  qui  fuit; 
Etienne,  prieur  de  Vibrac  ;  Marguerite,  alliée  à  Colas 
de  Beri ,  chevalier  ;  Jeanne  Se  Franpif  de  Granges. 

XII.  Gilles  de  Granges,  chevalier,  feigm  ur  de 
Montfernier ,  mourut  avant  l'an  1 }  17.  Il  avoit  époufé 
Antoinette  Cartier ,  fille  de  Hugues  ,  feigneur  de  Mon- 
forlou  ,  Se  de  Gillette  de  Chantefin ,  dontil  eut  Louis 
qui  fuit;  Bertrand Q^dîwi  d'églife;  autre  Louis,  reçu 
chevalier  de  Malte  en  1 5  28,  qui  étoit  commandeur  des 
Efpaux,  Se  tréforier  de  fon  ordre  en  1562  ;  ScGabrielle 
de  Granges,  mariée  à  François  de  laBroiTe,  feigneur 
de  la  BrofTe. 

XIII.  Louis  de  Granges,  chevalier,  feigneur  de 
Montfernier  ,  de  Poncerai,  Sec.  vivant  en  1 546 ,  avoit 
époufé  1.  en  1524,  ^(//-^d'Appelvoifin,  fille  de  Hardi 
feigneur  de  Thiors  ,  Sed'Helene  d'Appelvoifin  :  2.  en 
1537,  Marguerite  de  Saint-Georges,  fille  de  Guichard, 
feigneur  de  Verac  Se  de  Couhé ,  &  d'Anne  de  Morte- 
mer.  Du  premier  lit  vint  Marguerite  de  Granges ,  ma- 
riée en  15  47  ,  à  Louis  Chauviniere  ,  feigneur  de  Beau- 
pui.  Du  fécond  fortirent ,  i.Jean  de  Granges  ,  feigneur 
de  Montfernier  &  de  Lorilloniere  ,  qui  de  Renée  Gi- 
rard ,  dame  du  Pie  (fis  &  de  Montigni ,  eut  pour  enfans 
Alexandre  feigneur  de  Montfernier,  mort  fans  enfans 
avant  l'an  1608;  Se  Louis  de  Granges,  feigneur  de 
Montfernier,  mort  au/fi  fans  poftérité  de  Jeanne  de 
Chezelles ,  fille  de  Chrlflophe  ,  feigneur  de  Nueil  , 
gouverneur  de  Sedan  ,  &  de  Marie  de  Montleon  ,  ni  de 
Charlotte  du  Bellai ,  fes  deux  femmes;  2.  Gabriel  de 
Granges,  feigneur  de  Beauvais,  qui  de  Marguerite  des 
Francs  eut  pour  fille  Efther ,  mariée  à  Louis  de  Beau- 
cham,  feigneur  de  Buifac;  Se  Charlotte  de  Granges, 
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qui  époufii  i .  Jean  de  U  ToUr-d'Aifenai ,  feignait  de 
Gorce  &  deMontferrandiî.ioBÙ  de  Loftange  Je  Sainr- 
Alyaite,  baron  de  Paiiehez  en  Saintonge  ;  j.'Ambi'.oise, 
qui  fuit;  4.  François ,  reçu  chevalier  de  Malte  en 
mort  jeune;  5.  Georges,  reçu  chevalier  de  Malte  en 
15*;  ,  mott  jeune  ;  &  6.  Louifi  de  Granges  ,  réligieufe 
àfainteCroixdes  Poitiers. 

XIV.  Ambroise  de  Granges,  feigneur  duPlellîs, 
Montfernier  &  de  la  Gafteviniere,'  mort  avant  l'an 
\6o6  ,  avoic  époufé  Renée  de  Puiguyon  ,  dame  de  Pui- 
guyon, Germonr,  la  Vergne  ,  Bois  Régnier  ,  Fiai- 
gnean  ,  &c.  fille  unique  de  Jean  (ire  de  Puiguyon  , 
Se  de  Marie  de  Montalambert ,  dame  de  Fralgneau  , 
dontil  eut  PHitippt ,  qui  fuit;  Marie  ,  alliée  à  Hilie 
de  l'Eftang ,  feigneur  de  Puigironde  ;  Sufanne  ,  mariée 
en  161 1,  à  René  Gaudin ,  feigneur  deClufeau,  Se 
Jeanne  de  Granges  ,  qui  époufa  Daniel  Raymond ,  fei- 
gneur de  la  Micheliere. 

XV.  Philippe  de  Granges,  chevalier,  feigneur  de 
Puiguyon,  de  Germont,  &c.  époufa  en  avril  1606, 
Marie  Boyner ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  du  Fui ,  de  la 
Fremaudiere,  &c.&  A'Elitahlh  de  Contour  ,  do:  til 
eut  René'  ,  qui  fuit;Ioai'j  ,  feigneur  de  Bois  Régnier , 
mort  fans  lailfér  poftérité  de  Marguerite  Grelier  ,  fa 
femme  ;  Renie  ;  Jeanne ,  &  Mark  de  Granges ,  mortes 
fans  alliance. 

XVI.  René'  de  Granges,  chevalier,  feigneur  de 
Puiguyon,  mort  le  17  décembre  \6%o,  avoir  époufé  pat 
contrat  du  4  janvier  164-/  ,  Françoije  Batillon,  dame 
de  Somploire  ,  fille  de  François ,  feigneur  de  Som- 
ploire ,  Se  de  Jeanne  Thevenin  ,  dont  il  eut  François, 
qui  fuit  ;  Charles ,  qui ,  reçu  chevalier  de  Malte  en 
1 666  ,  fut  mené'efclave  à  Tripoli,  &  auroit  été  envoyé 
i  Conftantinople  ,  fi  le  chevalier  de  Narbourg,  °éné- 
ral  de  la  flotte  Angloife  ,  n'avoit  obligé  ces  barbares 
de  lui  rendre  le  chevalier  de  Puiguyon,  qu'il  ramena 
à  Maire,  où  il  mourut  au  retour  d'une  campagne  qu'il 
avoir  faite  dans  la  Morée  en  iffSS;  Marie,  &  Mar- 
guerite, religieufes  Cordelières  à  Brelluire;  Anne-RerUe, 
qui  ne  fut  pas  mariée;  &  Anne  de  Grandes,  alliée  à 
Pierre  de  la  Cour-de-Fonieniou  ,  chevalier,  feigneur 
de  la  Guibretiere. 

XVII.  François  de  Granges  de  Surgeres  ,  marquis 
de  Puiguyon,  de  la  Floceliere ,  Sec.  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  de  faim 
Louis  ,  ayant  échangé  la  terre  de  Somploire  pour  le 
marquifat  de  la  Floceliere,  il  trouva  les  tittes  de  la 
branche  de  Surgeres  ,  par  lefquels  il  a  reconnu  la  rai- 
fon  qui  avoir  obligé  fes  ancêtres  i  quitter  le  nom  de 
Surgeres  pour  prendre  celui  de  Granges,  &que  toute 
les  branches  aînées  étoient  éteintes.  Il  joignit  le  nom 
de  Sutgetes  à  celui  de  Granges  ,  en  prit  les  armes  plei- 
nes, Se  fut  maintenu  en  fa  noblefie  en  17 15  ,  après 
l'avoir  juftinée  pat  titres  depuis  l'an  nsS.C'eft  lui  qui 
a  procuré  l'hiftoire  de  fa  maifon  :  £ir  même  il  l'a  écri- 
re ,  félon  quelques-uns  ,  qui  conviennent  que  la  pré- 
face eft  d'une  autre  main.  U  mourut  le  21  février  1723, 
âgé  de  75  ans.  11  avoir  époufé  le  17  mai  16S1,  Fran- 
çotfe  de  la  Calfaigne,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Sainr- 
Laurens ,  grand-maître  des  eaux  &  (otêts ,  &  com- 
mandant pour  le  prince  de  Condé  en  fes  comtés  de 
Dun ,  Clermont  &  Jametz  ,  &  de  Louife  deBrefmond, 
dont  il  a  eu  Louis  de  Granges  de  Surgeres  ,  marquis 
de  Puiguyon,  capitaine  dans  le  régiment  de  cavalerie 
du  duc  de  Bourgogne  ,  tué  à  la  bataille  de  Spire  le  1  ; 
novembre  1705  ,  à  l'âge  deiCans;  Jeanne  Françoife  , 
dame  de  la  Floceliere  ,  mariée  par  contrat  du  3 1  mai 
1 70s ,  à  Gilles-Charles  de  Granges  de  Surgeres ,  ca- 
pitaine de  vaifleau  ,  fon  coufin  ;  &  Henriette  Elisabeth 
de  Granges  de  Surgeres ,  mariée  en  février  1714  à 
Alfonfe  de  l'Efcure ,  marquis  de  l'Efcure ,  &c. 

Branche  des   seigneurs  de   la  Gord 
(■  delà  Gregoriere  ,  marquis  de  la  Floceliere. 
XI.  Mathurin  de  Granges,  troifiéme  fils  de  Jean 
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de  Gianges  ,  feigneur  de  la  Gord  ,  Se  de  Perrette  Aynô* 
ne,  dame  de  Cervaux ,  fut  feigneur  en  partie  de  h 
Gord,  vi  voit  en  1449  ,  &  avoit  époufé  Mam  Pafcaud, 
dame  de  la  Gafconniere  ,  dont  il  eut  Jacques  >  qui 
fuit;  P régent  ra.hbz  de  famte  Croix  de  Talmont,  <W- 
rtt-Magdeténe,  alliée  en  148.  ,  à  Louis  PiZOn,  fei- 
gneur de  la  Houillère  ,  &  Chnjfaph&àç  Granges,  fei* 
gneur  de  la  Gafconniere,  troifiéme  fils ,  qui  vivoit  en 
15 -6  ,  &  époufa  ^ncCathus,  fille  de  Louis  Cathus.Sê 
de  Catherine  de  Cuufdun  ,  dont  il  eut  Louis  ,  &  Anus , 
morts  fans  al;iance  ;  &  Mari*  de  Grandes,  alliée  1.  à 
kené  Kiaucler  ,  feigneur  de  la  Goroimiere:  1.  à  CU 
ment  Mdnard ,  feigneur  delà  Gregoriere  ScduPleifis- 
Gafïineau. 

XII.  Jacques  de  Granges ,  feigneur  de  la  Gord  Se  des 
Coulteaux  Gourdon  ,  avoit  époufé  Jeanne  le  Maftin  » 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  la  Roche-Jacquelin  ,  dont  il 
eue  Jean  ,  qui  fuir. 

XIII.  Jean  deGianges,  feigneur  de  la  Gord,  de  Me* 
rai,  desBrolfes-Jurand,  3cc.  vivoit  en  1561  ,  &  eut 
de  Renée  Janvre,  Charles,  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  mariée 
à  Louis  des  Oullieres,  feigneur  de  la  Cotfonniere  ;  Se 
Marie  de  Granges,  alliée  en  1561  ,  à  Louis  de  l'Hof- 
pital ,  (eigneur  de  Brillac. 

XIV.  Charles  de  Granges  ,  feigneur  de  la  Gord  , 
vivant  en  1 591 ,  avoit  épouié  Marguerite  de  la  Brnere  , 
fille  de  Nicolas,  feigneur  de  Launai  ,  &  de  GtUetu 
ïiejari,  dont  il  eut  Maurice  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  qui  a 
fait  Labranche  des  fùgneurs  des  Bigotjeres  &  de  la 
Fouchardiere  ,  dont  U  fera  parlé  ci  aprè*  ;  Jean  ,  fei- 
gneur de  Boillonner ,  mort  fans  enfans  de  Sufanne  de 
Liemmont  ;  Sufanne  ,  mariée  à  Jacques  Voulfard ,  f  ié 
gneur  de  Noyers  Se  de  Bois-Rou!feau  ;  Maiu  ,  Se  Gil- 
lette de  Granges,  mortes  fans  alliance. 

XV.  Maurice  de  Granges,  feigneur  de  la  Gord  , 
mourur  avant  l'an  1600.  Il  avoit  époufé  le  9  de  janvier 
1586,  Marie  Mefnard  ,  dame  delà  Gregoriere,  fille 
de  Clément,  feigneur  de  la  Gregoriere  S;  du  Pleflïs* 
Gaftineau  ,  &  de  Marie  de  Granges  ,  dont  il  eut  Char- 
les  ,  II  du  nom  ,  qui  iuit. 

XVI.  Charles  de  Granges  ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  la  Gord  &  de  la  Gregoriere  ,  mort  avant  l'an  1  6  ^  S  , 
avoit  époufé  p.u  contrat  du  25  mars  1617  ,  Gahriellt 
de  Courtarvel,  fille  d'André,  feigneur  de  Saint-Remi, 
ik  de  Gabriellt  de  Fromentieres ,  dont  il  eut  Charles  , 

III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  autre  Charles  ,  qui  continua 
la  pojiérité  rapportée  après  aile  de  fon  frère  aîné  ;  Se  trois 
filles ,  mortes  fans  alliance. 

XVII.  Charles  de  Granges  ,  III  du  nom  ,  feigneur 
de  la  Gord  ,  avoit  époufe  en  iù6i  ,  Louifi  Goulard  , 
fille  de  Chrifophe  ,  feigneur  de  la  Grange- Verniere 
tk.  de  Montfernier,  dont  il  eut  Lh.trlcs  de  Granges  , 

IV  du  nom,  feigneur  de  la  Gord,  lieutenant  de  vaif- 
feau  ,  mort  fans  alliance  1  an  170..;  Louis-Nicolas  y 
chevalier  de  la  Gord,  reçu  garde-marine  en  16S4, 
mort  jeune;  Charlotte-Gabrielle  religieufe  de  la  Fou- 
gereufe  ;  Mark-Anne ,  alliée  à  Ar.  Goguet,  feigneur 
de  la  Brofle-Ligaut  ;  Louife-Hdent ,  morte  fans  allian- 
ce ;  Se  Sufanne- Angélique  de  Granges  ,  mariée  à  M  de 
Marvillaud  ,  feigneur  de  la  Forelt-Montpenfier. 

XVII.  Charles  de  Granges  de  Surgeres  ,  V  du  nom  , 
fécond  fils  de  Charles,  II  du  nom,  feigneur  de  la 
Gord  ,  dcc.  Se  de  Gabrielle  de  Courtarvel ,  futfeigneur 
de  la  Gregoriere,  Se  repiit  l'ancien  nom  de  Surgeres, 
à  l'exemple  du  marquis  de  Puiguyon,  fon  coufin.  Il 
avoit  époufé  par  contrat  du  16  mars  1658,  Marie 
Lange  ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  du  Chaftelier  ,  Si  de 
Louife  Beguignon  ,  dont  il  eut  Gilles-Charles,  qui 

fuit. 

XVIII.  Gilles-Charles  de  Granges  de  Surgeres, 
marquis  de  la  Floceliere  Se  de  Mauleon  ,  capitaine  des 
vaifleaux  duroi ,  commandant  de  la  marine  aux  fa- 
bles d'Olonne ,  fur  les  côtes  de  Poitou  Se  ifles  adjacen- 
tes, Se  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  feint  Louis  , 
a  époufé  par  contrat  du  3 1  mai  1706  ,  Jeanne  Françoift 
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de  Granges  de  Surgeres,  dame  de  îa  HoceUere  ,  fille 
de  François ,  marquis  de  Puiguyon  Se  de  la  Floceliere  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi,  Se  de  Frangoifi 
de  la  Canaignej  dontil  a  eu  Charles-François,  marquis 
de  Puiguyon  >  François-Louis ,  comte  de  Puiguyon  j 
René  Charles ,  dit  VAbbê  de  Puiguyon  ;  Antu-F rançoifi; 
Hardouine-ïlenr'utte-Sidrac  de  Granges  de  Surgeres. 
Branche  des  seigneurs  des  Bxgotieres 
ty  de  la  Fouchardiere. 

XV.  Louis  de  Granges ,  fécond  fils  de  Charles ,  fei  - 
gneur  de  la  Gord  ,  Se  de  Marguerite  de  la  Bruere  ,  fut 
fiioneur  de  la  Gord  Se  des  Bigorieres  en  Poitou ,  &  vi- 
voicen  165  3.  Il  a  voit  époufé  1.  Anne  de  Villates,  donc 
il  nent point  d'enfans  :  1.  le  6  feptembre  1616,  Eli-^a- 
■fKth  de  Rohean  ,  fille  de  Jean  de  Rohean  ,  feigneur  de 
Gêner ,  Se  de  Renée  d'Appelvoifin  ,  donc  il  eue  René, 
feigneur  de  la  Gihonniere ,  &c.  qui  époufa  en  1635  , 
Jfonii  le  Prouft,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  du  Rondai , 
&  $EH?abeh  Auberr,donr  il  n'eut  que  des  filles  \  Fran- 
çois, feigneur  de  Laré  ,  qui  vivoit  en  1667^  Philippe, 
qui  fuie  i  Louis  ,  feigneur  de  laCrouilliere  j  Elisabeth , 
mariée  à  Louis  de  Harqu  s  ,  feigneur  de  la  Brouerie  ; 
Renée  ,  alliée  à  Honoré  Roulée ,  feigneur  de  Saint-Ger- 
main ;  Se  quatre  autres  filles. 

XVI.  Philippe  de  Granges,  chevalier  , feigneur  des 
Bi^otieres  ,  avoic  époufé  en  1667  ,  Jeanne  de  la  Pre- 
viere  ,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de  la  Fouchardiere  , 
Se  à'Ejiher  Gourde,  dont,  il  eut  if»  enfeigne  de  vaif 
feau  ,  mort  en  1701  ;  Samuel  ,  qui  fuit  ;N.  mort  gar 
de-maiine  j  Louis,  enfeigne  de  vailfeau  en  1711, 
Se  deux  filles. 

XVII.  Samuel  de  Grangesde  Surgeres  ,  feigneur  de 
la  Fouchardiere ,  a  joint ,  comme  fes  coufins  ,  le  nom 
de  Surgeres  à  celui  de  Granges.  *  Voye^hiji.  de  la  mai- 
fon de  Surgeres,  par  Louis  Vialarc ,  imprimée  tn  1717  , 
à  Paris. 

SURINAM  ,  cherche^  SURYNAM. 

SURINTENDANT  DES  FINANCES  ,  charge  donc 
l*infpe£t  on  s'étendwit  fur  toutes  les  finances  du  royau- 
me, a  été  fupprimée  en  France,  après  l'emprifonne- 
ment  de  M.  Fouquet ,  l'an  166  1.  Les  fonctions  Se  l'au- 
torité du  furintendanr  ont  palTé  au  contrôleur  général 
des  finance1!. 

SURINTENDANT  DES  BASTIMENS  DE  FRAN- 
CE. Autrefois  il  y  avoit  feulement  des  furintendans 
particuliers  pour  les  maifons  royales.  M.Damvillede 
Monrmorenu  écou  furintendanc  des  bâtimens  de  Fon- 
tainebleau j  M.  le  duc  de  Gêvres  étoit  furintendanc  de 
MonceauxiM.de  Fourci ,  de  Paris  &  de  Saint- Ger- 
main-en-Laye,  fous  le  roi  Henri  IV  ;  MM.  des  Noyers, 
le  Camus  Se  Ratabon  l'ont  été  fucceflïvement  de  Paris  , 
Saint-Germain  Se  Verfailles.  Les  furintendans  des  bâti- 
mens de  Paris  étant  les  plus  confidérables,  à  caufe  de 
la  magnificence  de  fes  édifices  ,8c  du  titre  de  capitale 
du  royaume,  ont  eu  enfuite  la  qualité  de  furintendans 
généraux  des  bâtimens  de  France.  Au  foin  des  bâtimens 
a  toujours  été  joint  celui  des  arcs  &  manufactures  qui 
fervent  à  la  conftructiun  &  embelli  ifement  des  maifons 
royales  ;  comme  l'architecture  ,  la  peinture ,  la  fculp- 
ture ,  les  tapifferies  ,  Se  auttes  riches  étoffés  pour  l'or- 
nement de  ces  maifons.  M.  Colbert  y  joignit  le  foin 
&  rinfpection  fur  tous  les  ans  &  manufactures  du 
royaume,  Se  eut  le  titre  de  funntendant  général  des 
bâtimens  du  roi  ,  arts  Se  manufactures  de  France.  M. 
de  Louvois  fuccéda  à  M.  Colberc ,  Se  eur  pour  fuccef- 
feur  M.  Colberc  de  Villacerf ,  qui  mourut  en  1^99. 
M.  Manfard  eut  alors  cetre  charge  :  mais  après  fa  mort, 
arrivée  en  mai  1 708,  le  roi  fupprima  ce  titre,  Se  érigea 
en  la  place  un  directeur  Se  ordonareur  général  des 
bâtimens,  arts  &  manufactures  royales  ,  dont  fut 
pourvu  M.  le  duc  d'Antin,  en  faveur  duquel  la  char- 
ge de  furinrendant  des  bâtimens  acte  denouveau  créée 
par  le  roi  Louis  XV  en  171 6.*  Mem.hi/L 

SURITA  (  Jérôme  )  natjf  de  Saragoffe  ,  dans  le 
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royaume  d'Aragon ,  homme  d'un  jugement  Se  d'une 
érudition  extraordinaires,  fuc  en  réputation  fur  la  fia 
du  règne  de  l'empereur  Cha.ï\es-Quint ,  Se  fous  le  com- 
mencement de  celui  de  Philippe  II.  Il  a  fair  des  notes 
fur  l'itinéraire  d'Antonin  ,  fur  Céfar  Se  fur  Claudien. 
Il  a  écrit  auffi  en  efpagnol  Fhiitoire  d'Aragon  jufqu'à 
la  mort  de  Ferdinand  le  Catholique.  Après  avoir  été 
feerctaire  de  1  inquifîtion  ,  il  mourur  à  Saragolfe 
l'an  1580, âgé  de  67  ans.  *  Voffius  ,  de  fcient.  mathem. 
Dom.  Antonio,  biblioth.  Hifpan.  PoiTevin  ,  biblioth. 
Thuan.  hiji, 

SURIUS  (  Laurent  )  Chartreux  ,  né  à  Lubeck,  éru- 
dia  à  Cologne  ,  où  il  fut  compagnon  d'étude  de  Cani- 
fius.  Il  fit  amitié  en  c:tte  ville  avec  le  pere  dom  Jean 
Lanfpergius ,  Chanieux  ,  dont  il  efeimoic  la  vertu  \  Se 
à  fon  exemple,  il  entra  dans  la  Charcreufe  de  Colo- 
gne. Il  s'appliqua  d'abord  â  traduire  les  ouvrages  de 
ThaulerSe  de  quelques  autres  ,  Se  il  recueillit  en  un 
volume  les  homélies  de  divers  docteurs  de  l'églife. 
Depuis  il  fit  un  recueil  des  conciles  en  quatre  volu- 
mes j  Se  travailla  à  la  vie  des  Saints,  que  nous  avons 
en  fîx  tomes.  Le  pape  Pie  V  lui  témoigna  l'tftime 
qu'il  faifoit  de  cet  ouvrage  par  un  bref  exprès.  Surius 
compofa  aulîï  une  hiftoire  de  Ton  temps  ,  fous  le  nom 
de  Mémoires,  &  mourut  à  Cologne  le  15  mai  de  l'an 
1 S  7  S  ,  qui  étoit  le  50  de  fon  âge ,  Se  le  $  6  de  fa  pro- 
feffion.  *  Dorlandus  ,  chron.  Carth.  Peireïus  ,  bïbl. 
Laan.  Sponde  ,  in  annal.  &c, 

SURIUS(  Jean)  deBéthune,  Jéfuire,  s'eft  (fcftin- 
gué  par  !es  talens  pour  la  poëfie  Se  pour  l'éducation 
de  la  jeunelfe.  Il  eft  mort  à  Tournai  le  i"  mars  163 1. 
On  a  de  lui  un  recueil  de  poèfïes  latines,  imprimé  à 
Arras  en  1 617  ,  in-H°,  fous  ce  titre  :  Moratœ pœjeos  va- 
lumen  primum  ;  cependant  il  n'y  a  pas  eu  de  fécond  vo- 
lume. Ce  recueil  contient  beaucoup  de  pièces  fur  des 
lujecs  de  morale  Se  de  piér^  ,  &  enrr'autres  :  Beatat 
Mariez  Magdalenœ  ad  Lhrifli  fcpulcrum  fiant is  Threni 
Erotici,  Lucla  carnis  &  fpiritûs  in  S.  Augujïtni  conver- 
Jione.  Domus  evangtlici  patris  jamilias.  Ces  deux 
dernières  pièces  font  des  efpéces  de  drames  cha- 
cune en  trois  actes.  En  1621  ,  on  imprima  du  mê- 
me à  Tournai  un  autre  recueil  i/1-8*  ,  fous  le  titre  de 
Inaures  aurece  \  dans  lequel  on  trouve  la  converfion  ds 
faint  Procope  :  la  charité  de  faint  Nicolas  :  le  mariage 
de  fainte  Waldtrude  ou  Waucrude  ,  Se  de  faint  Vin- 
cent :  la  pénitence  de  Théophile  ,  Se  autres  pièces  dra- 
matiques. *  Voyez  la  bibliothèque  Belgique  de  Valere 
André  ,  édition  de  1739  ,  «ï-40,  tome  II ,  page  73  S.  ■ 
SURIUS  {  Bernardin  )  de  Ruremonde ,  religieux  de 
l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  dit  Recollets ,  fut  un  prédi- 
cateur zélé,  Se  qui  remplit  dans  fon  ordre  difîcrens 
portes,  comme  ceux  de  maître  des  novices,  de  gar- 
dien ,  de  commilTaire  de  la  Terre-Sainte.  En  1Û44,  il 
partit  avec  un  compagnon  pour  aller  vifiter  Jérufalem 
Se  les  autres  lieux  qui  ont  été  honorés  de  la  préfence 
de  Jefus-Chnft.  Il  demeura  quarreans  à  Jérufalem  ou 
aux  environs,  Se  fut  gardien  du  faint  Sépulcre.  De 
retour  en  Flandre,  il  fit  imprimer  en  1 649  ,  la  relation 
de  fon  voyage  en  flamand  j  Se  en  1665  ,  il  donna  la 
même  relation  en  François,  Le  titre  de  ce  livre  eft  : 
le  Pieux  Pèlerin  ,  ou  Voyage  de  Jérufalem  ,  &c.  à  livu- 
xelles , /'«-4e.  L'auteur  eft  mort  dans  le  couvent  de 
fon  ordre  à  Ruremonde  le  3  avril  1665.  *  Extrait  delà 
Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André ,  in-^Qs  torn.  I , 
page  134,  édition  de  1739. 

SURNOM  ,  en  latin  cognomen.  C'étoit  proprement 
chez  les  Romains  le  nom  qui  diftinguoit  les  familles 
ou  les  branches  dans  une  maifon  ,  in  eadem  gente  , 
comme  quand  Tire-Live  a  die  que  la  maifon  des  P où- 
tiens  étoit  divifée  en  douze  familles  ;  car  Gens  Se  Fa* 
miiia  étoienr  comme  le  tout  Se  fes  parties.  Ceux  d'une 
même  matfon  ou  d'une  même  race  s  appelloient  Gen- 
tiles  ;  &  ceux  d'une  même  branche  ou  même  famille  , 
Açnati  :  comme  on  voie  en  France  ,  que  la  maifon 
royale  a  fouvent  été  divifée  en  diverfes  branches  i  en 
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celles  de  Valois,  deBourbqn,  d'Orléans  &  de  Montpen- 
'fîer  ,  &c.  Ainfi  quand  on  tilt  que  la  famille  des  Cefars 
ctoir  de  la  maifon  des  Jules ,  Jules  cit  le  nom  commun 
de  la  maifon ,  nomcn  gentis  •  8c  Céfar  celui  de  la  fa- 
mille ,  ooghomcn  fanuiix.  Le  nom  cognomen  comprend 
aulli  les  furnoms  donnés  pour  quelque  rencontre  par- 
ticulière ,  témoin  Salinité ,  quand  il  dit  de  Scipion  mê- 
me, Mafjî/iijj'ii  in  amicitiam  rec'epms  à  P.  Scipionc  ,  cui 
pojleà  Afrkuno  cffgnômçn  fuit  ex  virtute  :  Se  Cicéron 
parlant  à  Pomponius  ,  qui  fut  furnommé  Atticus  , 
pour  avoir  parfaitement  bien  trudié  à  Athènes,  lui 
dit ,  Teque  non  cognomen  Athenis  Jblum  deportajje  , 
fed  humanitatem  &  prudenùam  intelligo.  Si  l'on  veut 
examiner  la  chofe  ,  on  verra  qu'il  n'y  a  point  de  fur- 
noms  de  ceux  que  l'on  appelle  cognomina  ,  8c  qui  dif- 
tiiiguént  les  familles,  qui  ne  fuient  venus  ainfî  de 
quelque  rencontre  particulière  :  U  eft  même  vrai  que 
les  prœnomina  ,  qui  font  les  noms  propres  ,  tirent  leur 
origine  d'ordinaire  de  la  même  fuurce.  Ces  furnoms 
étoient  héréditaires  à  tous  les  defeendans  d'une  même 
famille  \  mais  enforte  néanmoins  qu'on  pouvoit  les 
changer,  ou  y  en  ajouter  quelqu'autre  de  nouveau. 
Quelquefois  même  outre  le  nom  de  la  famille  parti- 
culière, on  ajoutoit  celui  de  la  maifon  ou  de  la  tribu 
à  l'ablatif,  comme  C.  Vent*  Romuhâ  ;  Scrvius  Sulpï- 
cius  Lertwhiâ  ,  c'eft-à-dire  ,  ex  Romuled  ,  ex  Lunonià 
tribu.  Les  Romains  mettoient  quelquefois  le  furnoin 
de  la  famille  particulière  avant  le  nom  général  :  cognv- 
men  aras  nomen  gémis  ,  dit  Manus  j -comme  quand  Ci- 
céron a  dit  Balbi  Corndii  ,  Papum  AimiLium  ;  8c 
Tite-Live,  Pautus  AlmlLus ,  5c  femblables  ;  quoique 
Balbus ,  Papus  8c  Paulus ,  fjjHent  des  lurnoms 
de  famille  ,  Se  non  pas  des  prénoms.  Quelquefois  les  - 
furnoms  font  devenus  des  noms ,  dit  Valere  Maxime. 

SURREI ,  en  latin  Surra  8e  Surria ,  province  d'An- 
gleterre ,  avec  titre  de  comté  ,  dans  la  parue  méridio- 
nale du  royaume. 

SURSEE,  petite  ville  de  SuifTe  ,  dans  le  canton  de 
Lucerne  ,  fur  la  rivière  de  Sur  ,  à  l'endroit  où  elle  fort 
du  lac  de  Sempach  ,  entre  la  ville  de  Lucerne  8c  celle 
d'Araw  ,  environ  à  cinq  lieues  de  chacune.  Surféeeft 
une  ville  qui  fe  gouverne  par  elle-même  ,  fous  la  pro- 
tection des  Lucernois ,  aufqiiels  ion  avoyer ,  qui  cit  le 
premier  magtilrat ,  prête  ferment  de  fidélité,  *  Mari  , 
diction . 

SURSIN  (  Jean  )  docteur  en  médecine  ,  écott  de  No- 
eent-le-Rotrou  dans  le  Perche.  Il  fut  d'abord  régent  de 
rhétorique  dans  le  collège  de  la  Fromagerie  à  Ànge£s,8c 
ilen  fut  le  principal  en  iyj6.  Ce  fut  dans  la  même  an- 
née qu'il  fit  imprimer  en  un  petit  volume  in-folio  une 
geammairegrecque ,  avec  imlexicon  des  racines  grec- 
ques. Quelque  temps  après ,  il  prit  à  Angers  le  bonnet 
de  docteur  en  médecine  ,  cv  en  cetre  qualité  il  fut  réc- 
teut  de  l'univerfité  en  1611.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour 
faire  établir  dans  la  même  univerfité  une  école  d'hé- 
breu. *  Mémoires  du  temps. 

SURUNGA,  SUKANGA,  ville  capitale  d'un  royau- 
me de  même  nom  ,  vers  la  côte  méridionale  du  Quatt- 
ro ,  dans  l'ifle  de  Niphou,  une  des  illes  du  Japon. 
*  Mari  ,  diction. 

SURY ,  eft  une  famille  très-ancienne  Se  tort  illuftre 
en  SuifTe  ,  qui  de  tout  temps  a  occupé  les  premières 
charges  du  canton  de  Soleurre;  fur- tout  dans  les  trois 
derniers  ficelés.  Elle  compte  fîx  avoyers  tirés  de  Ion 
fein.  C'eft  la  première  charge  de  ce  canton.  *  Mémoire 
manu}  cri  t. 

SURYNAM  ,  Suryname  ;  forterefle  des  Hollandoîs, 
fituée  dans  laGoyane  ,  dans  l'Amérique  méridionale,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Surynam  dans  la  mer  du 
Nord.  H  y  a  dans  ce  lieu  une  bonne  colonie  de  Hollan- 
dois Se  de  François.  On  en  tire  une  grande  quantité  de 
fucre.  *  Mati  9  diction. 

SUS ,  grande  rivière  de  Barbarie  en  Afrique.  Elle 
prend  fa  îburce  dans  de  grandes  monragnes ,  aux  con- 
fins du  Darha,  traverfe  le  Guzula,  province  du  royau- 
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me  de  Maroc  >enfuite  entrant  dans  celui  de  Sus  ,  elle  y 
baigne  Tejeura  ,  Méfia,  Se  Agoanarba s  où  elle  fe  dé- 
charge dans  la  mer.  *  Mati  ,  dicî. 

SUS  ,  principauté  dans  le  Biledulgerid  en  Afrique,  à 
laquelle  quelques-uns  donnent  le  nom  de  royaume,  Se 
même  d'empire,  étolt  une  province  du  royaume  de 
Maroc ,  du  temps  que  Sainte-Croix  étoit  aux  Portugais. 
Depuis  que  les  Efpagnols  fe  furent  rendu  maîtres  du 
Portugal,  vers  l'an  1 5S0  ,  &  que  les  Portugais  eurent 
abandonné  cette  place ,  aufli-bien  que  celles  de  Safïe  8c 
d'Arzile  fur  les  mêmes  eûtes ,  les  Barbares  des  environs 
s'yérablirentj  &  s'y  étant  fortifiés,  refuferent  l'obéif- 
fance  qu'ils  dévoient  au  roi  de  Maroc  ,  pour  le  foumer- 
treàun  prince  choifi  entr'eux,  qui  rende  à  Illec  ,  capi- 
tale de  ce  pays.  Cette  principauté  fubfiftajufqu  a  l'ar- 
rivée de  Muuley-Archi ,  qui  fubjugua  ces  peuples.  Ils 
lui  obéirent  pendant  tout  fon  régne ,  8c  fous  les  deux 
premières  années  de  celui  de  Mouley-Semeïn  j  mais  en- 
fui te  ils  fe  révoltèrent  ,  8c  fe  donnèrent  à  Mouley-Ma- 
met  Meherez  11  y  a  deux  provinces  ,  dont  l'une  eft  Sus, 
où  font  les  villes  deTarudant,  Se  de  Sainte-Croix, 
nommée  par  les  Batbares  Agadea-Agucr  ;  Se  l'autre  eft 
Schel ,  où  eft  la  ville  d'IIlec ,  qui  eft  grande  ,  riche  ,  8c 
bien  peuplée.  Ces  provinces  font  féparées  du  royaume 
de  Maroc  par  des  montagnes  très-hautes ,  &  prefque 
inaccefiibles  ;  &  du  royaume  de  Tafiler ,  par  d'autres 
montagnes  aufii  élevées.  Sainte-Croix  ôV  Aguilou  ,  font 
les  lieux  où  les  vailfeanx  viennent  négocier.  Le  terroir 
de  Sus  eft  fertile  en  mines  ,  en  grains ,  en  fruits  &  en 
pâturages  pour  les  troupeaux.  On  en  tire  aufii  le  bonin- 
digo  ,  qui  fert  aux  teintures  ,  l'alun  ,  8c  le  meilleur  lai- 
ton ,  que  l'on  nomme fufi ,  outre  l'or  de  Tibar,  que  les 
Nègres  appellent  naenaqui.  On  y  voit  beaucoup  de 
châteaux  &  de  villages ,  où  les  Batbares  fe  font  forti- 
fiés. Les  Sufis  font  plus  adroits  aux  armes,  &  plus 
guerriers  que  tous  les  autres  peuples  de  l'Afrique.  Ils 
ont  tout  ce  qui  hur  eft  néceifaire  pour  vivre  ,  excepté 
la  laine,  qui  leur  eft  apportée  de  beaucoup  d'en- 
droits par  ks  marchands  chrétiens.  *  Mouette  ,  hijîoire 
du  royaume  de  Maroc. 

SUSA  ,  ville  du  royaume  de  Tunis  en  Barbarie ,  en- 
tre Hamametha  8c  El-Mcdia  ,  fur  la  côte,  où  elle  a  un 
bon  port.  Elle  a  aufii  une  bonne  citadelle.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Siagul ,  &C 
d'autres  pour  l'ancienne  Rufpina.  *  Baudrand. 

SLJSANNE  ,  fille  d'Helo.as  ,  que  l'on  croit  avoir  vé- 
cu dans  la  Judée  du  remps  de  Jolias ,  roi  de  Juda  s  & 
femme  de  Joakim ,  eft  célèbre  dans  l'écriture  par  fa 
chafteré.  Elle  avoir  tant  de  charmes  ,  qu'elle  fit  naître 
une  violente  8c  criminelle  palliou  dans  le  cœur  de 
deux  vieillards  qui  étoient  juges  8c  conducteurs  des 
Ifraélites  La  pudeut  étouffa  afîcz  long-temps  la  paffion 
criminelle  de  ces  deux  infâmes  vieillards.  Mais  enfin 
ils  fe  découvrirent  l'un  à  l'autre  leurs  penfées  feerctes , 
8c  formèrent  un  déteftable  complot  entr'eux  ,  pour  fur- 
prendre  Sufanne  lorfqu'eîle  fe  baigneroit  feule  dans 
fon  jardin  :  car  s'y  étant  enfermés  en  fecret,  ils  prirent 
l'occafion  que  fes  fervantes  étoient  allé  quérir  les 
chofes  dont  elle  f-  devoir  fervir  dans  le  bain.  Ils  couru- 
rent à  elle  ,  lui  découvrirent  leur  infâme  palfion  ,  8c  la 
menacèrent ,  fi  elle  refiftoït  ,de  dépofer  publiquement 
qu'ils  avoient  trouvé  avec  elle  un  jeune  homme  pour 
la  corrompre.  Sufanne  répondit  qu'elle  aimoit  mieux 
tomber  entre  leurs  mains ,  étant  innocente,  que  de 
commettre  un  péché  devant  Dieu.  La  rage  fuccéda  à 
l'amour  de  ces  vieillards  ,  qui  l'accuférent  d'avoir 
commis  un  adulrére  ,  8c  la  condamnèrent  à  perdre  la 
vie.  Lorfqu'on  la  menoit  au  fupplice  ,  pour  être  la- 
pidée ,  Dieu  fufeita  Daniel  qui  fit  examiner  de  nou- 
veau cette  affaire.  Celle  qui  avoit  été  condamnée  fut 
trouvée  innocente,  8c  fes  juges  ayant  été  convaincus 
d'impudicité  &  de  calomnie  ,  fouffrirent  la  même 
peine  qu'ils  lui  vouloient  faire  fouffrir  ,  vers  l'an  du 
monde  ,  &c  607  avant  Jefus-Chrift.  *  Daniel, 
chap.  5. 
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Quelques  auteurs  donnent  à  ces  deux  vieillards  les 
noms  à'Achab  Se  Sedecias  D'aurres  les  nomment  Ami- 
dus  Se  Abidus.  La  qualité  de  vieillards  qu'on  leur  don- 
ne n  a  point  de  rapport  à  leur  âge,  mais  à  leur  dignité; 
car  ils  étoient  juges  d'Ifraé'l.  Le  nom  hébreu  Zeksnim  , 
iignifie  ancien  ,  Se  juge,  comme  yt?a>  en  grec  ,  fignifîe 
Senex  SeSenator ,  c'eft-à-dire  ,  vieillard  Se  flnasuur  ; 
wpe^ïtpoî  Senior  Se  Presbyter  ,  c'eft-à-dire  ,  vieillard 
Se  prêtre.  Ainfî,  les  Latins  ont  dit  Senior  pour  Seigneur! 
&  en  françois  même  on  appelloit  le  vieil  de  la  montagne 
celui  qui  étoit  roi  des  allaflins,  quoiqu'il  fut  encore 
jeune.  Origène  dir  qu'il  avoit  appris  d'un  Hébreu  ,  que 
c'étoir  une  ancienne  Tradition  par  mi  les  Juifs,  que  ces 
vieillards  ou  anciens  avoient  tâché  de  perfuader  aux 
filles  Se  aux  femmes  que  le  Meffie  naîtroit  de  l'un 
<l'eex.  Plujîcurs  femmes  ,  dit-il  ,fe  laiffoitnl  féduire  par 
ces  fourbes,  dans  l'efpérance  de  devenir  mères  du  S  au. 
veur,  mais  Sufanne  ne  voulut  point  écouter  ces  difeours  , 
dont  die  reconnut  V artifice  &  la  fauffeté.  Il  y  en  a  qui 
croient  que  le  prophére  Jérémie  parle  de  ces  deux 
vieillards  dans  le  chap  29,  &  qu'ils  furent  brulés  vifs; 
patcequ'alors  dans  la  Chaldéele  feu  étoit  le  châtiment 
de  l'adultère.  On  ne  peut  rien  affûter  de  pofuif  fur  ces 
différentes  opinions,  nonpjus  que  le  fur  remps  précis 
auquel  l'hiftoirede  Sufanne  arriva  ;  quoiqu'il  paroitte 
que  ce  fût  dans  la  jeuneue  de  Daniel  ,  qui  fur  emmené 
captif,  étant  encore  jeune  ,  par  Natmchodonofor , 
lorfque  ce  prince  prir  Jérufalem  ,  l'an  544^  du  monde  , 
(89  avant  J.  C.  "Origen.  epi/l.  ad  Jfric.  Jérém.  c.  19, 
y.  21.  P.DanielHuet ,  demonflrat.evang. 

SUS  ANNE,  une  des  femmes  qui  fuivoient  J.  C. 
Se  l'afïîftoienr  de  leurs  biens.  *  Luc  ,8,3. 

SUSANNE  ,  vierge  &  martyre  à  Rome  dans  le  III 
fiécle  ,  eft  célèbre  dans  l  églife  romaine  ;  mais  les  actes 
de  fa  vie  Se  de  fon  martyre  font  fabuleux.  On  la  fait 
nièce  du  pape  Caïus  ,  &  parente  de  Dioclérien.  On  dit 
que  ce  prince  la  voulur  marier  à  Maximin  ,  &  que 
fur  le  refus  qu'elle  fîr  d'époufer  un  homme  mor- 
tel ,  parcequ'elle  avoir  fair  vœu  d  erre  époufe  de  Jefus- 
Chrift  ,  elle  fur  condamnée  à  morrpar  le  même  empe- 
reur :  mais  toute  cette  hiftoire  elt  feinte,  &  ne  s'ac- 
corde poinr  avec  l'hiftoire  du  temps.  Cependant  on 
honote  une  fainte  Sufanne  ,  vierge  Se  martyre  ,  l'on- 
zième d'août.  *  Acla  apud  Bolland. 

SUSANNEAU ,  chercher  SUSSANNEAU". 

SUSE  ,  ville  de  Perfe  ,  capitale  de  la  Sufiane  ,  étoit 
bâtie  à  l'entrée  d'une  grande  plaine  ,  qui  s  erendoir  à 
perte  de  vue  du  côté  du  midi ,  Se  éroit  arrofée  par  le 
fleuve  Entais  ou  Choafpes.  Strabon  dir  qu'elle  fut  bâtie 
parTithon,perede  Memnon;  Se  Plineajoute  que  Da- 
rius la  répara.  Elle  fut  le  féjour  des  rois  de  Perfe  ,  qui 
y  paffoienr  le  printemps.  Depuis  ,  Alexandre  le  Grand 
l'ayant  prife  ,  y  époufa  Statira.  Aujourd'hui  certe  ville 
eft  entièrement  ruinée.  A  peine  fait-on  le  lieu  où  elle  a 
été  bâtie  ;  cependant  quelques  géographes  modernes 
affûtent  que  Ion  nom  moderne  eft  Soufter.  *  Strabon , 
/.  15.  Ptolémée.  Pline.  Quint  Curce,  &c. 

SUSE  ouSUZE  ,  ville  de  Piémonr,  fur  laDoire.eft 
la  capirale  du  marquifat  de  même  nom  ,  au  pied  des 
Alpes  ,  nommées  anciennement  Alpes  Cottiennes  ,  au- 
joutd'hui  le  mont  Cénis,  Se  le  mont  Genèvre  ,  qui  fepare 
le  Piémont  d'avec  k  Dauphiné.  Plufïeurs  croienr  que 
ce  fut  à  Sufe  qu'on  éleva  un  trophée  à  l'empereur  Au- 
gufte  l'an  740  de  la  fondation  de  Rome,  &  14  ans 
avant  J.  C.  L'infctiption  y  fubfifte  encore  fur  un  arc 
triomphal  de  Suze.  D'aurres  onr  placé  ce  trophée  au 
pied  des  Alpes  matitimes,  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui le  col  de  Tende,  près  de  Nice  &  de  Monaco,  dans 
un  lieu  dit  la  Tourbie  ,  par  une  corruption  du  nom  de 
trophée  ;  Se  ce  qui  confirme  cette  opinion ,  eft  un  frag- 
ment de  pierre  qu'on  voit  en  ce  lieu ,  où  il  refte  une 
partie  des  letttes  qui  compofent  ces  mots ,  Génies 
Atpina  deviclx  ,  Se  quelques  autres  noms  de  peuples. 
Quelques  uns  croient  qu'Augufte  fit  étiger  le  même 
trophée  en  deux  endroits ,  Se  concilient  ainfi  ces  deux 
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opinions.  *  Pline  ,  l.  3  ,  e.  10.  De  Boifïïeu.  De  la  Chie- 
za.  Dalechamp  ,  fur  Pline.  R.  de  Soliers. 

SUSE  ,  maifon  ,  chercher  SUZE. 

SUSES  (cavernes  de)  en  larin  caverne  Sufenfes^hct, 
prèsde  Carrhage  en  Afrique ,  où  43  évéques  Donatiftes 
saflemblérent  vers  l'an  394  ,conrre  Primien  ,  qu'ils 
prérendoient  avoir  excommunié  fans  fujet  le  diacre 
Maximien.  Ils  le  cirèrent  dans  l'affemblée ,  où  ils  s'of- 
frirent de  l'aller  trouver  pour  juger  cette  affaire.  Pri- 
mien fe  moqua  de  cette  citation ,  Se  maltraita  ceux 
qu'on  lui  envoya.  Malgré  cette  violence  ,  ilsluidon- 
nérenr  un  délai  pour  fe  reconnoîrre  ,  &  écrivirent  une 
lettre  fynodale  à  leurs  confrères.  Le  temps  de  la  fuf. 
penficm  étant  arrivé  ,  ils  s'affèmblérenr  au  nombre  de 
cent  à  Cebarfiiffi  ,  où  Primien  fut  dépofé.  *S.Auguf. 
tin  ,  l.  3  &  4  ,  contre  Crefc.  Baronius,  A.  C.  394. 

Les  Conciles  de  Binitis ,  Se  ceux  de  limpreflîon 
du  Louvre  ,  tome  III,  pag.  459  ,  fembl  enc  mar- 
quer ,  que  le  fynode  de  Cebarfufti  fut  tenu  avant 
celui-ci.  Baronius  Se  quelques  autres  croient  qu'il  fut 
ailemblé  aux  grotes  ou  cavernes  de  Sufes  :  en  quoi  il  y 
a  plus  d'apparence,  Ci  l'on  confidére  le  nombre  des 
prélacs.  Ii  fe  peut  faire  auflî  que  ces  deux  fynodesne 
foiein  que  le  même,  &que  le  mot  latin  Cebarfufcnfe 
ait  été  confondu  avec  celui  de  cavernœ  Sufenfes  ;  ou 
bien  ils  ont  été  transférés  d'un  lieu  à  un  autre  en  peu 
de  temps. 

SUSIANE  ,  grand  pays  d'Afie ,  a  eu  autrefois  titre  de 
royaume,  entre  la  Syrie ,  laBabylonie  &  la  Perfe.  Ses 
provinces  les  plus  conlldérables,  font  Charocene^CaU 
tapitis  ,  Calandene  ,  &  Mélitene.  Sufe  en  a  été  la  ville 
capitale.  Cec  érat  fut  fournis  àCyrus,  après  la  more 
d'Abrandace  ,  s'il  en  faut  croire  Xenophon  ,  in  Cyrop, 
*Srrabon,/.  1 5.  Pline.  Hérodote.  Quint-Curce,  &c. 

SUSIUS  (Nicolas)  Jéfuire ,  de  Bruges,  more  à 
Courtraile  8  juin  1619  ,  a  parte  la  plus  grande  partie 
de  la  vie  à  enfeigner  la  rhétorique  &  la  pocfie  a  Douai  , 
&  en  d'autres  villes  des  Pays-Bas.  Cec  emploi  lui  2 
donné  lieu  de  compofer  divers  ouvrages.  Voici  ceux  qui 
font  cités  dans  Valere  André.  1.  Lima  Ciceroniana  ,fivc 
de fiylo  liber Jtnguiaris ;  à  Anvers,  1611.  1,  Difputatio 
quodlïbuka  de  pulchritudine  beata  Mariez  Virg<nis^  à 
Anvers  ,  1610.  3.  Elegia,  Mariants.  4.  Lufus  Anacreon.- 
tm.  5.  Drama  Comicum  ,  Pendularia ;\  Anvers  ,  itfio 
in-%°.  6.  On  prérend  qu'il  eft  auteur  de  la  vie  de  Mar- 
tin-Antoine Del-Rio  ,  de  fa  fociété ,  qui  a  paru  fous  le 
nom  de  Gafpard  Harrevelt.  C'eft  la  même  que  celle  qui 
eft  (ignée  Hermannus  Lange- Velti us  3  &  qui  fut  impri- 
mée à  Anvers ,  chez  JeanMoret  en  1609  >  grand  m-^9. 
Suiîus  préparoitun  ample  commentaire  fur  l'hiftoriea 
Florus,  lorfqu'il  mourut  à  Courtrai  le  huitième  juin 
1619.  Voyez  la  bibliothèque  Belgique  de  Valere  An- 
dré ,  édition  de  1739  ,  tome  fécond  ,  page  910.  Nous 
trouvons  cités  ailleurs ,  Nicajîi  Sujîi  opufcula  liueraria  j 
à  Anvers  ,  1610  ,  i/ï-8°. 

Ala  fin  du  ftécle  précédent ,  ily  a  eu  un  Jacques  Su- 
■lus  ,  que  Valere  André  ,  qui  en  parle  dans  fa  bibliothè- 
que Belgique ,  page  539,  qualifie  NobiUs  Batavus. 
C'étoic  un  pocte  Latin  ,  qui  a  également  écrie  fur  des 
fujers  facrés  &  profanes.  Le  recueil  de  fes  poëfies  fut 
imprimé  à  Anvers  ,  en  1 590  ,  in-§°. 

SUSON  (  Henri  )  cherche-^  HENRI  SUSON. 

SUSOR  ,  bourg  oupetire  ville  de  la  Natolie  ,  fur  la 
cote  méridionale  de  la  prefqu'iile  ,  qui  s'étend  depuis 
Smyrne  jufqu'à  l'ifle  de  Scio.  Quelques  géographes  la 
prennent  pour  l'ancienne  Teos  ou  Teios ,  ville  épifeopa- 
le,  furfragante  d'Ephèfe,  &  la  patrie  da  pocte  Ana- 
créon  ,  laquelle  d'autres  placent  à  Segeiï ,  village  de  la 
même  prefqu'ifle.  *  Bauorand. 

SUSSANNEAU  {  Huberc  )  en  latin  Sujfannœus  , 
naquit  à  SoifTom  l'an  is'2.»(non  1514,  comme  le 
dit  Bayle  )  de  l'ierrt  SulTanneau,  fur  la  mort  duqr.--l 
on  trouve  une  élégie  dans  le  fécond  livre  de  fes  Ludi. 
Sa  mere  fe  nommoic  Ifabelle.  Il  fit  fes  premières 
études  à  SoifTons  »  fous  un  maître  qu'il  nomme  Parus 


sus 

Raguœus ,  Sueffionenfis  ,  Pnsbyter.  Cet  homme  étant 
venu  demeurer  à  Paris  ,  SulTanneau  l'y  fuivir,  &  con- 
tinua chez  lui  fes  études.  Il  les  fit  avec  beaucoup  de 
fuccès ,  ÔC  enfeigna  lui-même  de  bonne  heure  :  mais 
il  donna  auGi  dans  là  débauche  ,  &  il  en  fait  l'aveu  en 
plufieurs  endroits  de  les  pociîes.  Dans  le  fécond  livre 
de  fes  Ludi ,  on  trouve  des  vers  qu'il  adreûe  ad  Clan- 
diam ,  &  qui  commencent  ainfi  : 

S  tu  lias  ,  Claudia  ,  curiojitates 
Mittamus  levium  Luthericorum. 
Vivamus  placidè  ,  bihl  &  quietè , 
Quodque  Ecckfui  fancla  fanxit ,  omnts 
Amplcctamur  &  audiamur  omnts. 

On  prétend  que  cette  Claudia  étoit  la  Candida  de 
Théodore  de  Béze  ,  c'eft-à-dire,  cette  Claudine  Def- 
nos  que  Béze  époufa  depuis.  C'eft  pour  cela  que 
Claude  de  Saincies  ,  page  27  ,  de  fa  réponfe  à  l'apo- 
logie de  celui  -  ci  ,  parlant  d'Hubert  SulTanneau  ,  le 
nomme  le  rival  de  Béze  \  ce  qu'il  renoit  de  SulTanneau 
lui-même  ,  qui  répondant  aux  ïambes  que  Béze  avoit 
compofés  contre  lui ,  lui  dit  :  "  Vous  me  fpécifiez  une 
3)  infinité  de  gens  dont  je  fuis  connu,  mais  vous  de- 
j>  viez  bien  dans  cette  grande  lifte  ne  pas  oublier  votre 
»  Claudine. 

Nam  debuijli  carmen  illud  addere  , 
AfaCLAUDi.^  tuœ  btne  ejfe  cogniium. 
SulTanneau  enfeigna  d'abord  l'éloquence  Se  la  poéiîe  à 
Poitiers  ,  n'ayant  guère  alors  plus  de  18  ans  ;  ÔC  les 
vers  qu'j  compofa  dès  ce  temps-là  lui  acquirent  l'a- 
mitié de  Philippe  de  ColTé ,  évêque  de  Coutafie.es  , 
qui  protégeait  les  gens  de  lettres.  On  croit  que  ce  fut 
vers  le  même  temps  qu'il  alla  à  Nantes ,  &:  qu'il  y 
prononça  un  difeours ,  comme  on  le  voit  par  le  feuillet 
44  de  fes  Ludi.  Il  enfeigna  enfui  ce  à  Paris  »  &  y  ex- 
pliqua Virgile  Se  Cicéron  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion. Vers  le  mois  dodtobre  1555  ,  un  feigneur  Bre- 
ton l'engagea  à  faire  avec  Iul  le  voyage  de  Breragne. 
En  palTanr  par  Blois  ,  où  le  roi  François  I  étoit  alors, 
Salmon  Macnn  ,  fon  ami,  le  préfenca  à  Philippe  de 
ColTé  qui  éroir  auprès  du  roi.  ce  prélat  lui  fit  beau- 
coup de  carefles ,  8c  le  mit  par  fes  libéralités  en  état  de 
voyager  commodément.  Apres  quelque  féjour  en  Bre- 
tagne ,  rélolu  de  palier  en  Italie  ,  il  le  rendit  à  Bourges, 
Se  de-là  à  Lyon  ,  où  Sébaftien  Gryphe  l'arrêta  pour 
veiller  à  la  correction  de  quelques  ouvrages  de  Cicé- 
ron ,  d'Horace  Se  de  faint  Cyprien  ,  que  cet  impri- 
meur vouloit  donner.  Sùflanfleau  fit  alors  connoif- 
faace  avec  Etienne  Dolet ,  qui  travailloit  chez  Gryphe, 
Se  à  qui  il  communiqua  le  projet  de  fon  Dicl'wnarium 
Ciceronianum ,  que  Dol.t  approuva.  Il  étoit  à  Mont- 
pellier en  1 5  j8  ,  &  l'on  voir  pat  fes  Ludi,  qu'il  y  étoit 
roinbé  malade  ,  Se  qu'il  s'éroir  adrelfé  à  Rabelais  pour 
le  conduire  dans  fa  maladie.  Ayant  enfui  ce  traverfé 
la  Savoye  ,  il  fe  rendit  à  Turin  ,  où  il  enfeigna  quel- 
que temps  ,  &;  fie  des  leçons  fur  Cicéron.  Il  vifita  en- 
fuite  quelques  villes  de  l'Italie,  comme  Pavie  ,  Se 
Ma n roue  qu'il  voulur  voir  par  amour  pour  Virgile. 
Lorfquil  eur  fatisfaic  fa  curiofité,  il  revint  en  France  , 
Se  traverla  la  Bourgogne  pour  fe  rendre  à  Paris,  où  il 
reprit  fes  leçons  fui:  Virgile,  il  fut  depuis  appelle  à 
Turin  pour  y  enfeigner  la  jeunette  ,  Se  il  fe  mit  en 
chemin  pouc  répondre  à  certe  vocation  \  mais  étant  à 
Grenoble  on  lui  fit  tant  d'inftances  ,  Se  on  lui  offrit 
de  fi  bons  appoinremens  pour  l'engager  à  refter  dans 
certe  ville,  qu'il  y  confenrit.  Pour  l'y  fixer  davantage, 
on  lui  fit  époufer  une  jeune  fille  de  la  ville  qui  n  avoit 
que  douze  ans,  Se  qu'il  nomme  Sibylle,  Il  paroît  par 
fes  ouvrages  qu'il  en  eut  plufieurs  enfans.  Ce  mariage 
ne  le  retint  cependanc  que  peu  de  temps  à  Grenoble  ; 
la  mère,  qui  éroit  fort  âgée,  le  follicita  de  revenir  à 
Paris ,  Se  il  ne  put  la  délobliger.  On  ignore  combien 
dura  ce  nouveau  féjour  à  Pans.  On  le  voit  en  1  ï  47 , 
à  Romans  en  Dauphiné  ,  où  il  régentoic  quelque  balle 
claife.  Il  revint  cependant  encore  à  Paris  j  mais  on 
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ignore  les  autres  circonftances  de  fa  vie ,  Se  la  date 
de  fa  mort.  Son  dernier  ouvrage  eft  de  l'an  Ij  50,  Il 
a  pris  à  la  tête  de  fes  Ludi  la  qualité  de  docTeur  en 
droit  Se  en  médecine.  Ses  ouvrages  font:  1.  Apologta 
Pétri  S  Mûris ,  dotions  theologi3  chnkufiana  profe]Jionis% 
adversùs  damnatam  Lutheri  hœrejïm  de  votis  nionajlicis, 
in  qtiâ  quantum  momenti  ajferant  verts  fpiritûs  libertaù 
vota  ,  facile  perfpiciettir  ,  &  ea  ipfa  evangeliorum  aucto*> 
mate  firmari  :  à  Paris,  1531,  i/z-8tf  ,  avec  une  épître 
dédicatoire  de  l'éditeur  SulTanneau,  au  prieur  de  la 
grande  Chartreufe.  2.  Pétri  Rojfeti ,  pohœ  Làureati , 
Chrijlus  ,  nunc  pr'tmiim  in  lucem  editus  ;  avec  une 
épîrre  dédicatoire  de  SulTanneau  à  François  I,  à  Paris» 
1  S  34  >  '«-S0.  3.  Dïciionarium  Ciceronianum  ,  6-  ejuf- 
dem  epigrammatum  libellas  j  à  Paris,  1536,  in  SQ.  4, 
Julii  Cœfaris  Scaligeri  adversùs  Dejiderii  Eraftni  dialo- 
gum  Ciceronianum  oratio  fecunda  ;  à  Paris,  1537, 
in~%a.  Ce  fut  Sulfanneau  qui  fit  imprimer  ce  difeours 
à  la  folliciration  même  de  Scaliger  qu'il  vie  à  Agen  : 
à  la  tête  eft  une  épître  de  l'éditeur  du  5  juin  1537. 
5 .  Hubcrii  Sujjannxi  ,  legum  &  medicinis  docîoris  , 
Ludorum  hbri  ,  nunc  recens  conditi  atque  editi  ;  À 
Paris,  15  ;  8  ,  in  -  8e.  Ces  Ludi ,  en  quatre  livres  » 
font  de  petites  pièces  de  vers  fur  différens  fujets.  Dans 
le  même  recueil  on  trouve  :  1.  Enodatio  aliquot  voca- 
bulorum  ,  quœ  in  aliis  diclionariis  non  reperiuntur ,  &c* 

I.  Un  poeme  d'environ  350  vers,  fur  la  levée  du  fiége 
de  Péroné  en  1536  ;  le  titre  eft  :  Perona  obfejja.  6. 
Lamentatio  Europœ  carminé  herolco  dejeripta  ;  ce  périt 
poeme  eft  à  la  fuite  de  ÏOratio  laudaiona  pro  Fran- 
eifeo  Vakjio  %  Rege  Francorum  ,  per  L.  Campeflrem  , 
canonicum  regularem  ;  1538,  7.  Une  édition: 
désœuvrés  de  Virgile  j  à  Paris ,  1540  ,  z/z-40  ,  avec 
huit  vers  de  l'éditeur  en  forme  d'épîrre  dédicatoire. 
8.  Annotationes  in  contextum  duorum  llbrorum  artis 
verjificatoruz  Joannis  Defpauterii  ....  Adjetla  ejl  hif- 
toria  capùvi  monachi  ex  profd  £).  Hieronymi  in  elegum 
carmen  converfa  ,  cum  aliquot  odis  i  à  Paris  ,  i/z-8°.  Le 
même  ouvrage,  féconde  édition ,  à  Paris  1 Ç43 ,  in-8°  , 
mais  les  poefies  ajoutées  ne  font  pas  les  mêmes  :  Ad- 
jccînm  eft ,  dit  la  féconde  édition,  Epithalamium  D. 
uiichaelis  Hoj'p'ualii  &  D.  Maries  Morinse.  Item,  Ecloga> 
Sylvius  injcrïpia ,  6*  Carminumfarrago.  Il  y  en  a  eu  une 
troifiéme  édition  en  1 547,^-8°,  à  Paris.  9.  De  rations 
componendorum  verbouun  ;  à  Paris,  1538,  in-40.  10. 
Quantitates  Alexandri  Galli  ,  vulgb  de  Villa  -  Dei  ^ 
correciione  adhibitâ  ab  Hubcrto  SiijJannœo)  locupletatœ  5 
adjeclis  utilijjimis  adnotationibus  ,  minimèque  vulga- 
ribus.  Accejjerunt  Accentuum  regulœ  omnium  abfolu- 
ti(Jimœ ,  ex  variis  auctoribus  collecta  per  eundem,  Addi- 
tus  ejl  Elegiarum  ejufdem  liber  ;  à  Paris ,  1541,  in- 1 2 -, 

II.  In  Publ.  Vhgilii  Maronis  Moretum  fcholia  ,  ex 
prœjlanti(jimis  quibufque  fcrïptoribus  ,  maxime  ex  Joan~~ 
nis  RueLîi,  SueJ/ionenJîs  ,  durn  viveret ,  medici ,  lucu- 
brationïbus  hue  tranfpojita  ;  à  Paris,  1542  ,  in-8°.  11. 
De  refurreclione  Domini  nojlri  J.  C.  carmen  ;  à  Paris  -, 
1544,  //z-40 '.  13.  Ad  Benediclum  Merlinum  ,  reliquof^ 
que  Romanenfeis  difcipulos ,  pièce  de  douze  vers  ,  à  la 
tête  du  livre  intitulé  :  De  communibus  oeîo  partium 
orationis  accidentiis  opufeulum  ....  per  Bernardum 
Quercinum  ,  Tholofatem  ;  à  Lyon,  1547,  in  8°.  14. 
Connubium  Adverbiorum  ;  id  efl ,  elegans  adverbiorum 
applicatio  &  mirificus  ufus  ex  omnibus  Ciceronis  operibus 
ordine  alphabeti  demonjlratus  ,  locis  unicuique  ajjïgnatis  -; 
à  Paris  ,  1 548  ,  in-%°  ,  Se  encore  depuis.  15.  Proverbià 
Gallicana  fecundùm  ordinem  alphabeti  repojita  ,  &  A 
Joanne  AZgidïo  Nucerienfi  latinis  verficuUs  traduHa  k 
correcla  &  aucla  per  Htiberium  Sujfannzum  ;  à  Paris  -, 
1 550  Se  1551,  in-8*-  *  Mémoires  pour Jèrvir  -à  l'hif. 
toire  des  hommes  illufires  dans  la  république  des  lettres  , 
par  le  pere  Niceron  ,  tome  XXXVIII. 

SUSS  tX  ,  province  d'Angleterre ,  avec  titre  de  corn* 
té ,  eft  en  la  parrie  méridionale  du  royaume.  ChichefteS 
eft  fa  ville  capitale. 

Tome  IX.  Partis  IL  LlU  ^ 
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SUSTANTION ,  cherche^  SUBSTANTION. 

SUTHERLAND  ou  SOUTERLAND  ,  province  de 
la  partie  feptentrionale  d'Ecofie.  Dornock  en  eft  la  ville 
capirale. 

SUTL1VIUS  ou  SUTCLIVIUS,  en  anglois  SUT- 
CLIFFE(  Matthieu)  théologien  proreftant  ,  Anglois 
de  nation  ,  florilîoir  vers  la  fin  du  XVI  fiécle.ll  publia 
plufieurs  livres  de  conrroverfe,  les  uns  en  latin  ,  les 
autres  en  anglois  ,  &  s'attacha  principalement  à  réfu- 
ter le  catdinal  Bellatmin.  Il  écrivit  auïli  quelque  chofe 
contre  les  Presbytériens.  Il  fit  un  ouvrage  ,  où  il  ne  mit 
point  fon  nom  ,  Se  qui  traite  de  la  conformiré  du  cal- 
vinifme  Se  du  mahométifme  :  il  le  publia  à  Londres 
Tan  1604.  C'efl  la  réfutation  d'un  livre  imprimé  à  An- 
vers l'an  1 5  <)6  ,  &  à  Cologne  l'an  1S03  ,  fous  le  titre 
de  Calvino-Turcifmus  ,  id  eft ,  Calvinijlicx  perfidie  cum 
Mahumelana  collalio  ,  &  dilucida  utriufque  feclœ  refuta- 
lio.  Il  avoit  été  compofé  par  deux  Anglois  catholiques 
fugitifs  de  leur  pays,  favoir  Guillaume  Rainolde  ,  & 
Guillaume  Giffort,  depuis  archevêque  de  Reims.  Le 
premier  avoit  étéminiftre  ,  &  avoir  témoigné  un  gtand 
zèle  pour  la  religion  proteftante.  Il  mourut  en  compo- 
fant  l'ouvrage  dont  nous  parlons,  Se  le  fécond  y  mit 
la  dernière  main.  *  Foye^  les  préfaces  du  livre  Se  de  la 
réponfe.  Bayle ,  dicl.  critiq. 

SUTOR  (  Pierre  )  Chartreux  ,  cherche?  COUSTU- 
RIEK  (  Pierre  ) 

SUTRI  ,Sucr'mm  ou  Colon'm  Julia  Sutrina  ,  ville 
d'Italie  ,  dans  le  patrimoine  de  fainr  Pierre,  Se  fur  la 
rivière  dire  Po^ole  ,  eft  très  -  ancienne.  Aujourd'hui , 
elle  eft  peu  habitée,  &  eft  le  liège  d'un  évêché,  qui 
dépend  immédiatement  de  Rome.  Tite-Live  dir ,  dans 
le  liv.  6 ,  que  Sutrium  s'étanr  révolrée  contre  les  Ro- 
mains ,  fut  afiîégée  par  Camille,  qui  avoit  chalîé  les 
Tofcans  &  les  Ombres ,  pat  lefquels  elle  étoit  op- 
primée. 

Conciles  de   Su  tri. 

L'empereur  Henri  III  afTembla  les  prélats  à  Sutri , 
l'an  1056  ,  pour  y  examiner  l'affaire  de  Grégoire  VI , 
nommé  auparavant  Gracien  ,  qui  voyanr  trois  papes  à 
Rome ,  leur  perfuada  de  fe  dépofer ,  Se  fut  mis  en 
leur  place  l'an  [044. Il  fut  dépofédans  ce  concile, &  eut 
pour  fuccelfeur  Clément  II.  L'an  1059,  Nicolas  11  fut 
élu  pape,  dans  le  temps  que  plufieuts  féditietixavoient 
confacré  par  violence  l'archiprêtre  de  l'églife  d'Oftie  , 
furnommé  Mincius ,  évêque  de  Velérri ,  qui  prit  le 
nom  de  Benoît  X.  Pour  s'oppofer  à  ce  fchifme ,  on  af- 
fçmbla  un  fynode  à  Sutri ,  où  le  faux  pontife  fut  dépo- 
fé.  Nicolas  II  lui  pardonna  ,  &  lui  permit  de  vivre  à 
fainte  Matie  Majeure ,  fans  pouvoir  exercer  aucune 
fonction  facerdorale. 

SUTTON  ,  félon  d'autres  ,  SUETON  (  Thomas  ) 
religieux  Anglois  de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  & 
docteur  en  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  ou  plutôt 
d'Oxford, célèbre  par  fa  piété  &  par  fa  feience,  florilfoit 
l'an  1 190,  fous  le  règne  d'Edouard  I ,  roi  d'Angleterre. 
Il  avoit  beaucoup  de  pénérration  &  de  fubtilité,cV  une 
grande  netteté  dans  fesdifeours.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  intitulés ,  Commenlarïa  in  Pfalterium.  Bre- 
yiarium  cheologicc.  Summa  theologia  cum  quaflionibus 
difficillimis.  Concordia  theologorum.  Quodlibetorum  de 
relatione  ,  lit,  II.  Quœfîionum  difficilium  ,  lii.  1,0c* 
Pirfeus. 

SWALE  ,  rivière  du  comté  de  Richemond  ,  dans  le 
Nord-Riding  du  comté  d'Yorck  ;  car  c'eft  ainfi  qu'on 
appelle  une  partie  de  ce  comté.  Elle  donne  le  nom  de 
Swaledale  à  cette  parrie  de  la  conrrée  à  travers  de  la- 
quelle elle  coule.  Elle  eft  principalement  remarquable, 
pareequ'on  dit  que  Paulin  archevêque  d'Yorck,  au 
commencement  de  la  converfion  des  Saxons  ,  y  bapti- 
fa  en  un  jour  plus  de  dix  mille  hommes,  fans  compter 
les  femmes  Se  les  enfans.  *  Cambden  ,  Briiann. 

SWAMMERDAM  (  Jean  )  médecin  d'Amfterdam  , 
floriiToit  en  1 6ij ,  Se  avoit  beaucoup  de  réputation.  11 
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a  compofé  un  traité  fur  la  refpirarion  &  l'ufage  des  pou- 
mons ;  un  aurre  defabrica  uteri  mulieris  ;  une  hiftoire 
générale  des  infe&es  ,  tkc.Son  ouvrage  le  plus  confidé- 
rable ,  eft  fon  hijloire  générale  des  injectes,  qui  fut  im- 
primée pour  la  première  fois  en  flamand  à  Urrechc  en 
1S69.  L'auteur  la  rraduifit  depuis  en  francois  ,  &  elle 
parut  à  Utrecht  en  1685.  Depuis  elle  a  été  imprimée 
en  hollandois ,  avec  la  Traduction  larine  de  M.  Gau- 
bius,  profeffeur  en  médecine  Se  en  chymie  à  Leyde. 
Cette  dernière  édition  eft  en  deux  volumes  in-folio , 
dont  le  premier  parut  à  Leyde  en  1737,6c  le  fécond 
auffi  â  Leyde  en  1738.  M.  Herman  Boerrhaave  y  a 
ajouré  une  préface,  où  il  donne  la  vie  de  Swammer- 
dam. 

SWANEFELD ,  cherche^  SUANEFELD. 
SWANENBOURG(  Corneille  de)  dodeur  en  droit 
civil  &  en  droir  canon  ,  &  profefteur  à  Leyde ,  naquit 
dans  la  même  ville  le  u  feprembre  I  ;74  ,  cinq  mois 
avanr  1  crablifTemenr  de  l'univerfité  de  cette  ville.  Il 
fut  inftruit  de  bonne  heure  dans  les  feiences,  &  fon 
pere  lui  donna  les  meilleurs  maîttes  ;  mais  il  s'appli- 
qua plus  particulièrement  à  l'étude  de  la  jurifprudence, 
tant  à  Leyde  qu'à  Douai. En  1 5  97,  l'univerfité  de  Leyde' 
le  chargea  d'enfeigner  publiquement,  &  il  exerça  cet 
emploi  pendant  trente-trois  ans  de  fuire.  Il  mourut  le 
1  imal  1630.  Il  n'a  laiflé  qu'un  écrir ,  qui  a  été  impri- 
mé à  Leyde  en  1  «35  ,  in-,  2.  Le  fujet  eft  :  De  jure  ac- 
cnfcendi.  Valere-André  dit  dans  fa  Bibliothèque  Belgi- 
que, que  Pierre  Cunanis  a  fait  l'éloge  de  Swanen'-ourg 
après  la  morr  de  ce  jurifconfulce.  *  Voye{  la  Biblio- 
thèque Belgique  citée  ci-deltus,  tome  I ,  page  120. 
,  SVVANINGTON  (  Pierre  )  religieux  Anglois ,  de 
l'ordre  des  Carmes,  vivoit  en  1370  ,  fous  Henri  III  , 
101  d'Angleterre ,  &  fut  le  ptemiet  de  cet  ordre  qui 
fur  dcdleur  Se  ptofefleur  en  théologie  à  Oxford.  Enfui- 
re  il  enfeigna  publiquement  l'écriture  fainre  à  Bour- 
deaux.  Gérard  de  Boulogne ,  qui  étoit  général  de  l'or- 
dre.chagrina  en  beaucoup  d'occafionsce  favanr  homme, 
parcecju'il  avoit  été  du  patti  de  ceux  qui  lui  réfifterent 
opiniâtrement,  lorfqu'il  voulut  divifer  en  Angleterre 
l'ordre  du  Monc-Catmel  en  plufieuts  provinces.  Il  a 
fait  les  livres  intitulés  :  Leclumfcripturarum  ;  In  magif. 
trum  Sintendarum  ,  &c.  *  Pitfeus  ,  de  iMufi,  Anal 
fcripl.  *  " 

SWANING,  cherche^  SUANING. 
SVVARTE-SLUYS,  c'eft  à-dire  ,  L'ECLUSE- NOI- 
RE, pente  ville  des  Provinces-Unies,  autrefois  forti- 
fiée. Elle  eft  dans  l'Over  lfiel ,  fur  la  rivière  de  Vechr, 
un  peu  au-delïbus  de  Ion  embouchure  dans  le  Zuider- 
zée.  *  Mati ,  dicl. 

SWARTIUS  (  Euftache  ou  Euithate)  qui  a  fait  hon- 
neur à  la  ville  d'Utrecht  par  fon  érudition ,  étoit  né 
d.uis  cette  ville ,  comme  le  conjecture  Gafpard  Burman, 
qui  n'ofe  cependant  l'aflurer.  Il  fut  très-connu  de  Bar- 
rhius  ,  chez  qui  il  a  demeuré  ,  &  à  qui  il  a  fervi  de  fe- 
crétaire  ou  de  copifte.  Dans  l'épître  dédicatoire  de  fes 
Ancilecta  à  Jacques  Van  Dyck,envoyé  de  Suéde  en  Hol- 
lande ,  il  dit  que  Barthius  le  fit  venir  de  Leyde  pour 
le  prendre  auprès  de  lui.  On  voit  d'ailleurs  qu'il  a  éré 
préfet  de  l'école  de  Bois-le-Duc  Se  de  celle  d'Urrecht  , 
Se  qu'il  avoit  enfeigné  la  politique  à  Amfterdam.  Ses 
Analecla  ,  en  trois  livres  ,  ont  patu  à  Leyde  en  1616. 
Il  y  promet  une  édition  de  Plaute  ,  une  de  Pétrone 
une  d'Héliodore.  Gronovius  parle  de  fes  amples  com- 
mentaires fut  Quint-Curce.  Le  titre  de  fes  Analeétes 
eft  :  Eujlalhii  Swartii  Analeclorum  libri  très  ;  à  Leyde  , 
1 6 1 6 ,  in-4Q .  *  Voyez  le  Trajtcium  eruditum  de  Gafpard 
Burman  ,  page  366. 

SWASSAM  ou  SWASHAM  (  Jean  )  évêque  de  Ban- 
gor  en  Angleterre  ,  fut  teligieux  Carme  &  docteur 
dans  l'univerfité  de  Cambridge.  Depuis,  il  fut  élevé  à 
1  epifeopat  par  le  pape  Grégoire  XI  ;  &  après  fa  pro- 
morion  ,  il  affilia  au  concile  qui  fe  tint  à  Stamford  , 
fous 'e  pontificat  de  Boniface  IX,  où  le  roi  Richard  II 
étoit  ptéfent ,  pour  voir  condamner  Wiclef  &  fesfec- 
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tatcurs.  Ses  ouvrages  les  plus  confid  érables  font  :  Con- 
tra Widefitas  ,  lib.f.  Concionum  variaram  ,  lib,  1.  Il  vi- 
Voit  vers  l'an  1394.  *  Pkfeus ,  dt  iliujl-.  Anfcl.  'firipu 
Joui.  I.elandus. 

SWENKFELD  (Gafpard)  cherche^  SCHWENCK- 
FELD. 

SWERIN ,  ville  du  duché  de  Meckelbourg  en  bafle 
Saxe  ,  fur  un  petit  lac  qui  porte  fon  nolri  ,  à  fix  lieues 
de  Wifmar  ,  du  côté  du  midi.  Swerin  eft  une  jolie  vil- 
le, qui  a  une  bonne  citadelle.  Elle  éroit  autrefois  le 
fiége  de  l'évêque  de  Swerin  ,  quoiqu'elle  appartînt  en 
partie  aux  comtes  de  Swerin.  Quelques  géographes 
prennent  cette  ville  pour  l'ancienne  Ajtuia  ,  petite 
ville  des  Caviens.  *Baudrand. 

SWERIN  (  1  evèché  ou  la  principauté  de  )  c'eft  une 
contrée  du  duché  de  Meckelbourgen  baffe  Saxe.  Elle 
eft  entre  le  comté  de  Swerin  &  la  feigneurie  de  Rof- 
tock,  ayant  le  Meckelbourg  particulier  au  nord,  &t 
la  Wandalie  au  fud.  Ce  pays  peut  avoir  onze  lieues  de 
long  &  trois  de  large,  &  fes  lieux  principaux  font 
Bruel ,  Butzow  Se  Nieu-Ciofter.  Il  droit  autrefois  éve- 
ché  ,  fondé  l'an  1061  ,  &c  fuffraganr  de  Brème.  Il  fut 
fécularifé  par  la  paix  de  Weftphalie  en  faveur  de  la 
inaifon  de  Meckelbourg  ,  6c  a  donné  le  nom  à  une 
branche  de  cette  maifon.  Voyt{  MECKELBOURG.* 
Mati ,  diction, 

SWJ.RIN  (le  comté  de  )  contrée  du  duché  de  Mec- 
kelbourg en  bafle  Saxe.  Ce  comté  eft  entre  le  Meckel- 
bourg propre,  Pévêché  de  Swerin,  la  Wandalie,  &c 
le  duché  de  Lawembourg.il  peut  avoir  quinze  lieues 
de  long,  &  cinq  ou  fix  de  large.  Swerin  ,  capitale  j 
Boit2ebourg  &  Wittembourg  en  font  les  principaux 
lieux.  *  Mati ,  dicî. 

BOT  SWERT  {  Pierre  de  )  YUtnznd  4' H  aësdo/ick  au 
pays  de  fFaës dixième  prévôr  oufupérieur  de  la  congré- 
gation de  l'Otaroire  de  Flandre,  futéle^é  dans  !a  piété 
ôc  dans  les  lettres  à  Louvain  ,  chez  les  pères  de  l'Ora- 
toire,Se  il  y  puifa  de  bonne  heure  les  principes  les  plus 
certains  d'une  faïnc  théologie  dogmatique  &  morale. U 
y  pricauffi  une  afteition  finguliere pour  la  congrégation, 
où  il  voyou  Heurir  également  la  feience  &  la  vertu  ,  & 
il  y  entra  lui-même  avec  la  réfolution  d'y  vivre  &c  d'y 
mourir.  A  peine  eut-il  été  élevé  au  facerdoce  ,  qu'on 
le  chargea  de  profeffer  la  théologie  chez  fes  confrères 
deBruxelles,  où  il  s'aquittoir  de  cet  emploi  avec  la  plus 
grande  diftinction  ,  lorfque  celui  dont  il  remphlfoit 
la  place, &  qui  avoit  demandé  lui-même  un  fuccelfeur, 
intenta  contre  le  pere  de  Swert ,  auprès  de  M.  Humhert 
de  Précïpiano,  archevêque  de  Malines,  des  accusations 
calomuieufes ,  qui  ne  laiflerent  pas  d'être  écoutées. 
Cec  otage  ne  dura  pas  j  la  vérité  tut  connue ,  l'accufa- 
KttC  lui-même  lui  rendit  hommage,  &  donna  à  l'accu  - 
fé  des  marques  d'affeétion  qui  parurent  finceres.  Le  P. 
de  Swert  juftifié  ,  eur  même  les  pouvoirs  qu'il  n'avoir 
pas  demandés,  de  prêcher  dans  le  diocéfe  ,  &  d'écou- 
ter les  confenuons,  fans  l'alfujétir  à  aucune  fignature. 
Ayanr  achevé  fes  cinq  années  de  régence,  il  fur  mis  en 
1699  à  la  tête  de  la  maifon  de  fa  congrégation  à 
Louvain,  &  il  la  conduifît  durant  huitannées, pendant 
lefquelles  il  fit  de  fréquens  dilcours  latins, aufli  folides 
que  pleins  de  lumières  ,  tant  fur  les  principaux  points 
de  la  doctrine  chrétienne  ,  que  fur  divers  endroits  de 
l'écriture  fainte  ,  qu'il  avoir  parfaitement  étudiée.  Il 
faifoit  auiîï  chaque  femaine  une  leçon  de  théologie 
fcholaftique;  il  confellbir,  faifoit  des  conférences  aux 
jeunes  théologiens ,  Se  vaquoit  à  tous  les  exercices  de 
la  maifon  avec  autant  d'allïduiré,  que  s'il  n'eût  point 
eu  d'autre  occupation.  Après  fes  huit  années  defupé- 
riorité,  on  le  nomma  aflîitant  de  la  congrégation  Se 
confelfeur  extraordinaire  de  l'abbaye  de  Courtenberg. 
Peu  après ,  on  l'élut  fupérieur  général  de  toute  la  con- 
grégation répandue  en  Flandre.  Mais  de  nouveaux 
troubles  étant  furvenus  ,  Se  fe  voyant  obligé  de  céder 
à  la  tempête  ,  il  fe  rerira  en  Hollande  ,  où  il  continua 
de  faire  à  fa  congrégation ,  Se  en  général  à  toute  le- 
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glife  catholique  des  Pays  Bas,  tout  lé  bien  qui  fut  ett 
l'on  pouvoir.  Il  vivoit  encore  en  1 740  ,  &  il  éfoit  alors 
dans  un  âge  très-avancé  j  mais  nous  le  croyons  mort 
avant  1750.  Il  eft  auteur  de  pMfieurs  ouvragés  utiles 
à  la  religion  ,  la  plupart  imprimés  fans  noria  d'auteur. 
Nous  ne  connoiilbns  que  lesfuivans.  1.  Deux  difeours 
prononcés  l'un  à  Bruxelles  Se  falitte  â  Louvain  :  un 
avocat  qui  avoit  entendu  l'un  des  deux  ,  les  fit  impri- 
mer en  1697, du  confentement  de  l'auteur.  i.Pluileurs 
autres  difeours  Se  quelques  lettres,  le  rout  en  latin, 
dans  les  preuves  ou  le  recueil  de  pièces ,  qu'on  lit  à  là 
fin  de  l'ouvrage  fiuvant.  3.  Chronkon  congreganonis 
Oratorii  Domini  Jefu  per  provinciam  archi-  epifeopatâs 
Mechhnienjis  diffufa* ,  ab  anno  Domini  16  l6  ,  t/fque 
adfinem  anni  1729.  Authore  *  *  *  ejufdem  congrega- 
tionis presbytero  ,  &c.  infulis  Flandrorufn  {  Ultrajdïi  ) 
1740,  «-4*1  Cet  ouvrage  ,  très  important ,  eft  fore 
peu  connu  en  France ,  où  il  mérireroit  de  l'être  beau- 
coup. 4.  Necrologium  aliquot  utriufque  fexûs  Romano- 
catholicorum  ,  qui  vel  fckntiâ  ,  vel'  pktate  ,  vd  çelo 
pro  communi  ecclejix  bono  apud  Belgas  claruerttnt^a''  an- 
no 1600,  ufqut  1 73 y  j  ibid.  1739  ,  in-n.  *  M.  l'abbé 
Goujet ,  mé'th\  mff. 

SWERTIUS  (  François  )  écrivain  Flamand ,  rïàquit 
à  Anvers  l'an  1 567  ,  de  François  Swertius  &  de  Gertru- 
de  Van  Os.  C'érok  un  homme  verfé  dans  la  pluparr 
des  feiences ,  Ôc  qui  joignoit  à  beaucoup  d'érudition» 
un  efprit  aimable  ,  une  converfation  gaie  ,  &  un  ftyle 
qui  n'avoit  rien  de  guindé.  Il  a  fait  prefque  fon  uni- 
que occupation  de  l'étude  Ôc  de  la  composition  de  di- 
vers ouvrages  durant  toute  fa  vie.  Il  époufa  Sufanne 
Van  Erp  ,  dont  il  eut  fix  enfans.  Il  eft  mort  à  Anvers 
l'an  i6i<3,  à  l'âge  de  foixante-deux  ans.  Sa  devifé 
croit  :  Ama  Lattre,  Les  ouvrages  de  Swertius  font  :  1. 
Narraùones  hijloricœ  in  Deorum  Dearumquc  capita  ,  ah 
Orttlio  vulgata  ;  ex  Anakclis  Andreœ  Schotci  Soc.  Jcfuz 
à  Anvers  ,  in-^°  ,  1601 ,  &:  dans  le  tome  feptiéme  dit 
tréfor  de  Gronovius.  1.  In  XII  Cafarum  Icônes  ;  ex 
Analtctis  Schottij  à  Anvers,  1603,  petit  in-^*,  avec 
des  gravures  de  Théodore  Gale.  3.  Belgii  totius ,  Jivc 
XVII  provincinrum  Gennaniœ  inferions  brevis  dtfcrip- 
tio  ;  avec  la  Mappa  Bclgica  de  Vritndus ,  en  1603.  4. 
Lac ry mis  in  funere  Abrahami  Orteliî,  avec  la  vie  d'Or- 
relius  ,  en  ifîoi  ,  in-$".  5.  Meditationes  Joannis  car- 
dinalis  de  Turrecremata  in  vitam  Chrifli ,  avec  la  vie  du 
cardinal  de  Turrecremara  {ou  Torquemada)  à  Co- 
logne 5  1607  ,  in- 11.  6.  Sikciœ  orbis  chrijliani  delkia  • 
à  Cologne  ,  idoS  ,  &  161$  ,  i/z-8°.  C'eft  un  recueil 
d'épitaphes,  d'inferiptions  Se  autres  monumens  tirés 
des  remples ,  des  bibliothèques,  des  villes,  &c.  7. 
Monumenta  fcpulchralia  Brabanlics  ;  à  Anvers,  1613, 
in  8°.  8.  Notœ  in  Bkronymi  Magii  lïbrum  de  Tintinna- 
Liulis ,  1 608  ,  z'/z-8°.  &  à  Amfterdain  1664,  iA*\%.  y„ 
Mufà  errantes  Jujîi  Lipjti  ;  à  Anvers,  1609  ,  ih~^°. 
■  C'eft  une  collection  des  poches  de  Jufte  Lipfe.  \o.Flo~ 
res  Lipjîani  ;  à  Cologne  ,  1614  &  1620,  ih-\%t  C'eft 
un  choix  de  maximes  &  de  comparaifons,  tirées  des 
ouvrages  de  Jufte  Lipfe.  Nicolas  Stochius  avoit  déjà 
donné  un  ouvrage  dans  le  même  gout,  comme  on 
peut  le  voir  à  fon  article.  Nous  en  avons  vu  encore  un 
autre  dans  le  même  genre,  donr  le  titre  eft  :  Mtlli- 
ficium  five  Syntagma  dditiarum  quœ  in  prœctariffîmis 
Julii  L'ipfti  monumentis  hactenus  ineditis pafjîmhabentur; 
compkcîcns  exquijitijjîma  Jimilia ,  &  gravijjimasfenten- 
tias  ,  ex  medid  philo fophiâ  petitas.  Concinnatum  operâ 
(yjîudio  M,  JoachimiNifai  ;  à  Francfort ,  \  &oG  ,  :/z-iz, 
11.  Po'dmata  Joannis  Bochii ,  &  Afcanii  filii  ;  à  Co- 
logne, i6i  5 ,  i/z-8°.  Swertius  eft  l'éditeur  de  ces  poë- 
fies.  il-  Jocoderia  ,  atque  epuaphia  ,  vetera  ,  nova  ,  la- 
tina  ,  gallica  1hifpanica  ,  &c.à  Cologne,  11)23  »  ^-3°. 
1  3.  Sententiœ  rariores  ex  prima  notœ  hijloriographis  j  à 
Cologne,  1625  ,  in-16.  14.  Athenœ  Belgicœ  ,jîve  No- 
mendator  inftrioris  Germania  feriptorum  ;  à  Anvers  , 
162.8.  in-folio.  *  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  An- 
dré, édition  de  1739  ,  tome  I ,  pag.  3 1 3  >  &  5  1  H- 
Tome  IX.  Partit  IL  1 1 U  ij 


6j6        Sf  A 

S  WERTIUS  f  Emanuel  )  né  à  Sevenbergen  en  Hol- 
lande, a  vécu  dans  le  XVII  ficelé.  Valere  André  dans 
le  tome  I  de  fa  Bibliothèque  Belgique  ,  page  260 
de  la  dernière  édition ,  cite  de  lui  l'cuvrage  fuivant  ; 
Florilegium  ,  traclans  de  variis  flor'ibus  ,  &  aliis  Indicis 
plantis ,  ad  vivum  d&Lineatum  ,  in  duabus  parubus  & 
quatuor  linguis  concïnnatum  ;  à  Francfort  fur  le  Mein, 
1611  ,  in-fol.  avec  figures.  Cet  ouvrage  a  paru  depuis 
une  féconde  fois  fous  ce  ritre  :  Flordegium  ,  in  quo  di- 
rerforum  florum  ,  nunquam  anteà  exhibitorum  ,  gênera  , 
&  rarœ  Indicarum  plantarum  &  radicum  forma  ad  vi- 
vum delineantur  ;  à  Amiterdam ,  1647  3  in  fol.  avec  des 
gravures. 

SYVERTIUS  (  Jean  )  fils  d'un  frère  de  François 
Sy/tYilus^oni  on  a  vu  l'anicle  ci-deffusAlQÏt  de  Diefth, 
&  fe  fit  Chartreux  à  Cologne.  Il  mourut  le  8  avril  de 
Tan  1 6"  17,  dans  la  trente-cinquième  année  depuis  fa 
profdîïon  chez  les  Chartreux.  On  a  de  lui  :  1 .  Un  abré- 
gé en  latin  des  fermons  de  Louis  de  Grenade  pour  l'A- 
vent  &  les  fêtes  des  Saints  ;  à  Cologne  ,  1611.  1.  Des 
méditations  fur  les  fept  Myfteresde  la  Pailion  du  Sau- 
veur, extraites  des  ouvrages  de  Luc  Pinelle  Se  de  Henri 
Cuyckius  j  à  Cologne,  1G1  2/Valerii  AndiexBi- 
bltodicca  ffdgica,  édition  de  1739  ,  tome  II ,  pag. 739. 

SWERTIU5  (  Robert  )  frère  de  François  Swertius, 
étoit  d'Anvers,  où  il  naquit  le  4  août  1 570.  Il  fe  fitJé- 
fuite,  Se  enfeigna  dans  les  collèges  de  fa  fociété  la  poë- 
fîe  Se  la  rhétorique  à  Courrrai ,  à  Bruges  &  à  Douai.  Il 
fit  depuis  fes  études  de  théologie  à  Louvain  :  &  enfuite 
on  le  chargea  de  l'adminiftratton  d'une  qure  à  Bois-Ie- 
Duc  il  avoit  pris  le  degré  de  licencié  en  théologie  ,  & 
s'acquit  de  la  réputation  dans  l'exercice  du  miniitere 
de  la  prédication.  Après  avoir  rempli  les  meilleures 
chaires  pendant  quatorze  ans,  il  alla  faire  quelque  fé- 
jour  dans  une  aurre  ville,  d'où  il  revint  à  Anvers  fa 

f>atrie.  Il  y  fur  chanoine  Se  pafteur  de  l'églife  cathédra- 
e.  Il  mourut  dans  la  même  ville  en  1647.  On  a  de  lui  : 
1 .  Cumulus  mendaciorum  Francifci  Lansbergii ,  minif- 
tri  Roter odamo-Batavi  ;  2  Anvers.  Cet  ouvrage  eft  en 
flamand.  1.  De  fide  Hœreticis fervandâ ,  adverfàs  minif- 
trurn  Danielem  Plancium  ;  à  Anvers  ,  1 6 1  1  ,  i/z-8  °.  * 
Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André  ,  édition  de 
*73  9  >  "ï-4°-  tome  II ,  page  1078. 

SWEVENZÉEL  (Philippe)  Jéfuite,  de  Bruges  , 
étoit  d'une  famille  noble.  C'étoit  un  homme  fort  ver- 
fé  dans  les  langues  grecque  Se  latine.  Il  eft  mort  à 
Courrrai  le  quinzième  de  juillet  de  l'an  1613,  n'ayant 
encore  que  quarante- quatre  ans.  On  lui  doit  une  tra- 
duction du  grec  en  latin  de  l'explication  du  pfeaume 
VI ,  par  Anaftafe  le  Sinaïre  ;  cet  écrit- fe  trouve  dans  le 
tome  III,  des  Licliones  Antiqua-,  Sec,  de  Canifîus.  Swe- 
venzéel  a  doimé  aufll  en  flamand  un  traité  du  chemin 
qui  conduit  à  la  vraie  piété  j  à  Anvers  ,  1 605 .  *  Vale- 
re André,  Bibliothèque  Belgique  ,  édition  de  1739  , 
tome  I.I ,  p.  1044. 

SWIFT  (  Jonathan  )  docteur  en  théologie  ,  doyen 
de  la  cathédrale  de  faim  Patrice  à  Dublin  ,  &  recteur 
de  Laracor,  Augher  Se  Rathbegan  ,  dans  le  comré  de 
Méath,  naquit  à  Dublin  le  ^o  novembre  1667.  Son  pè- 
re ,  procureur  célèbre  ,  le  fir  élever  dès  fa  plus  tendre 
jeuneffe  dans  la  grande  école  de  Kilkenny  ,  d'où  il  le 
retira  en  1681 ,  pour  le  mettre  peniïonaire  au  collège 
de  Dublin.  Il  prit  dans  cet  univerfité  le  degré  de  ba- 
chelier ès  arts  le  15  février  1685 .  Il  y  a  peu  d'écrivains 
cjui  aient  embrafTé  autant  de  genres  d  écrire.  La  poli- 
tique ,  la  poê'fîe  ,  tant  férieufe  qu'enjouée  ,  toutes  les 
parties  de  la  littérature  ,  la  critique,  l'hiftoire  onr  oc- 
cupé fa  plume  tour  à  tour  j  &  il  a  fu  donner  à  tout  un 
air  naïf,  Se  une  certaine  tournure  qui  lui  étoit  parti- 
culière. Son  fiyle  eft  clair,  élégant,  correct  j  &  dans 
les  matières  férieufes  ,  fes  réflexions  font  profondes, 
bien  digérées,  &  toujours  accommodées  au  bien  de 
la  patrie.  Mais  trop  livré  à  la  liberté  de  penfer,  il  a 
poufTé  celle-ci  avec  excès  dans  plufieurs  de  fes  ouvra- 
ges j  tel  eft  le  cents  du  Tonneau  j  tels  font  plufieurs  au- 
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très  écrits  fortis  de  fa  plume  pendant  fa  jeuneffe  ,  âc 
dans  des  momens  de  bonne  humeur  portée  trop  loin. 
Oh  alfure  cependant  que  fa  conduite  Se  fes  mœurs  ont 
toujours  été  irréprochables.  Il  n'a  jamais  voulu  fe  ma- 
rier ,  Se  l'on  a  cru  qu'il  avoir  eu  deflein  par-là  de  fe 
conferver  la  liberté  de  cenfurer  les  femmes,  qu'en 
e^et^.n'a  nu"emeni: épargnées  enplufieurs  de  fes  écrits. 
Ses  liaifons  intimes  avec  les  plus  grands  miniftres,  & 
avec  les  plus  beaux  efprits  de  l'Angleterre  s  lui  font 
honneur.  Le  comte  d'Oxford,  grand  tréforier,  le  vi- 
comte de  Bolingbroock  ,  MM.  AddiiTon  ,  Prior ,  Pope 
Se  beaucoup  d'autres  personnes  diftinguées,l'eÛimoient 
Se  l'aimoienr.  Ce  fut  par  le  crédit  du  comte  d'Oxford 
qu'il  obtint  le  doyenné  de  faint  Patrice.  Ce  bénéfice 
eft  considérable.  Swift  en  ajoui  trente-deux  ans,  pen- 
dant lefquels  il  fit  beaucoup  de  bien  aux  pauvres. Avant 
fa  mort  il  fonda  un  hôpital  à  Dublin  ,  pour  y  entre- 
tenir a  perpétuité  un  certain  nombre  d'indigens  privés 
de  Pufage  delà  raifon.  Par  fon  teftamenc  cet  hôpital 
hérita  de  toute  fa  fucceflion ,  à  l'exception  de  mille  li- 
vres fterling  dont  il  fit  des  legs,  il  perdit  la  mémoite 
entièrement  durant  fa  dernière  maladie,  qui  fut  lon- 
gue,  &  qui  l'emporta  le  1  9  octobre  1745  ,  danslafoi- 
xante-dix-huiriéme  année  de  fon  âge. Il  fut  inhumé  dans 
fa  cathédrale. Falkner,  célèbre  imprimeur,  avoir  donné 
en  1735, une  belle  édition  des  ouvrages  de  M.  Swift 
en  fix  volumes  in-§°.  Se  l'on  a  promis  depuis  deux  au- 
tres volumes  d'ecuvres  pofthumes. 

M.  Swift  jouiffoit  d'un  bénéfice  de  plus  de 
vingt  mille  livres  de  rente,  Se  il  poifédoit  d'ailleurs 
d'autres  revenus.  Sa  manière  de  vivre  fimple  ,  modef- 
te  ,  frugale  ,  lui  lailfbit  beaucoup  de  fuperiîu.  Comme 
il  étoit  très-fenfible  à  la  mifere  des  pauvres  ,  il  imagi- 
na d'établir  pour  leur  foulagement  une  banque  où  , 
fans  caution,  fans  gages,  fans  furetés,  fans  intérêts 
quelconques,  on  prêtoit  à  tout  homme  ou  femme  du 
bas  peuple  ayant  quelque  métier  ou  quelque  talent, 
jufqu'à  la  concurrence  de  dix  livres  fterling,  c'eft-à- 
dire  ,  plus  de  deux  cens  livres  monnoye  de  France.  Le 
temps  pour  la  reftitution  du  prêt  étoitfixé  ,  &  toujours 
proportioné  à  la  fituation  de  l'emprunteur ,  Se  à  la  na- 
ture de  la  fomme.  Par-là  ce  généreux  auteur  du  pro- 
jet faifoit  vivre  des  milliers  de  perfonnes;il  animoïc 
l'induftrie  ,  encourageait  les  talens  ,  dérruifoit  la  fai- 
néantife  j  Se  jamais  on  ne  lui  manquoit  de  parole.  Au 
jour  marqué  les  fommes  prêtées  rentroient  dans  la 
banque,  pour  circuler  en  d'aurres  mains,  Se  fervir  à 
de  nouvelles  libéralités.  Ce  fait  eft  rapporté  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  ,  feptembre  1757. 

Voici  ce  que  nous  lifons  dans  le  Pour  &  Contre  de 
M.  Prévôt  d'Exilés  ,  tom.  VI ,  pag.  7  ,  &  fuiv.  ■>  Ce  cé- 
»  lébre  doyen  de  faint  Patrice  eft  en  polTeftïon  depuis 
»  joans,  (ceci  eft  écrit  en  1735  )  de  faire  rire  le» 
"  rrois  royaumes  d'Angleterre  ,  d'Irlande  &  d'Ecofle, 
>•  par  fa  manière  de  vivre  ,  de  penfer  Se  d'écrire.  Cent 
traits  agréables  de  fa  conduite ,  &  un  nombre  infini 
»  d'ouvrages  tant  en  profe  qu'en  vers  ,  où  ,  fi  l'on  veut 
retrancher  certaines  idées  baffes  Se  populaires  ,  on 
»  trouve  d'ailleurs  tout  le  fel  &  l'agrément  que  les 
»  Anglois  lui  attribuent,  l'ont  fait  regarder  comme 
»  le  modèle  de  la  fine  faryre,  de  l'ironie  délicate  ,  & 
»  de  la  plaifanterie  la  plus  ingénieufe  Se  la  plus  agréa- 
»  ble.  Il  n'eft  connu  en  France  que  par  le  Gulliver  8c 
»  le  Conte  du  Tonneau  ,  dont  on  nous  a  donné  la  tra- 
>•  duction  ;  mais  quoique  ces  deux  ouvrages  ne  faffent 
"  nul  tort  à  fa  réputation  ,  je  m'imagine  qu'elle  paroî- 
»  troir  mieux  fondée  à  nos  François  ,  s'ils'éroic  trouvé 
»  quelqu'un  qui  nous  eût  traduit  fes  épîtres  Se  fes  poc- 
w  mes  j  avec  plufieurs  petites  pièces  fur  divers  fujets, 
»  dont  la  beauté  même  a  peur-être  caufé  de  l'embaras 
»  aux  traducteurs ,  &c.  •>  L'auteur  ajoute  qu'il  ne  fe- 
roit  peut-être  pas  à  fouhaiter  qu'on  traduisît  les  Pen- 
fées  diverfes  ,  pareeque  ,  quoiqu'elles  paffent  pour  ori- 
ginales en  Angleterre  ,  il  eft  certain  qu'elles  font  pil- 
lées pour  la  plupart  dans  la  Bruyère  &  la  Rochefou- 


cault.  On  lie  Hivers  aurres  traits,  diverfes  autres  ré- 
flexions fur  Swift  dans  tes  difrérens  volumes  du  Pour 
•S*  Contre  qu'on  vient  de  citer.  Le  doyen  de  faïnt  Pa- 
trice eft  qualifié  par  pluheurs  écrivains  de  Rabelais  des 
Anglois.  M.  de  Voltaire,  dans  fes  lettres  fur  les  An- 
glois, fe  récrie  co  ire  cette  qualification.  Charmé  des 
ouvrages  de  Swift,  il  trouve  dans  l'auteur  trop  de 
fens  raflis  ,  trop  de  politelïè  ,  trop  de  dclicareife,  de 
juftefFe  j  de  dilcernement  5c  de  gout,pour  être  compa- 
re avec  Rabelais.  La  bonne  plaifahtcrie ,  dit-il,  fem- 
ble  être  le  talefit  particulier  de  M.  Swift,  foit  dans 
fa  profe  ,  foit  dans  fes  vers  ,  qui  font  de  plus  remar- 
quables par  un  tour  fingulîér  &  prefque  inimirable. 
On  peut  aulïi  confulter  là  Bibliothèque  Britanniquè  , 
tome  II ,  féconde  partie  ,  arricle  5  ,  où  l'oniobferve 
que  M.  Swift  eft  en  grande  partie  auteur  du  mélange 
ou  recueil  d'eeuvres  diverfes  en  profe  &  en  vers ,  im- 
primé en  anglois  à  Londres  en  trois  volumes  in  8^.  en 
Î73  j  Se  i7î4>  le  volume  XI  du  même  journal , 
première  parue  ,  article  5  ,  où  l'on  avertit  que  le  mc- 
~me  M.  Swift  eft  auteur  de  trois  dialogues  ou  conver- 
sations entre  deux  milords  ,  deux  miledis ,  un  colo- 
nel &  quelques  autres  ,  imprimé  dans  le  Recueil  an 
glois  de  tout  ce  qui  entre  dans  les  converlations  polies  de 
la  cour  &  des  meilleures  compagnies  d'Angleterre  ;  en 
175 S  ,  à  Londres.  Le  conte  du  Tonneau  a  pour  titre 
dans  la  traduction  Ffahço'ifé  :  Le  Conte  du  i  anneau  : 
contenant  tout  ce  que  Us  arts  &  lesfciences  ont  de  plus 
mypèneux  ,  avec  plujieurs  autres  pièces  très  -curieujls  j 
traduit  de  l'angints  de  Jonathan  Swift  ;  à  la  Haye, 
1731 ,  i/2-1 1 ,  i  vol.  Le  Gullyver  eft  connu  de  toc t  le 
monde.  Koyà  fortuit  de  l'abbé  DES  FONTAINES. 
Les  autres  ouvrages  de  Swift  ,  traduirs  en  français  , 
que  nous  trouvons  cités  ,  font  :  Le  grand  myftere  ,  ou 
l'art  de  méliter  fur  ta  garderobe  ;  avec  des  penfées 
liazatdces  fur  les  études,  la  Grammaire,  la  Rhétori- 
que Se  la  Poétique  ,  par  G,  L.  le  Sage  ;  à  la  Haye  1719  , 
i/2-y 0 -  Une  édition  des  lettres  du  chevalier  Guillaume 
Temple  &  autres  inimftres  d'ét  t ,  tant  en  Angleterre 
que  dans  les  pays  étrangers ,  contenant  ce  qui  s'eft  paf- 
fé  de  plus  considérable  dans  la  chrétienté  depuis  1665  , 
jufqu'en  167  z.  La  traduction  a  paru  à  la  Haye  en  1  700, 
in-i  i,  1  vot.  Producl'ums  d  e/prit  ,  c  ^tenant  tout  ce  que 
les  arts  &  les  feiences  ont  de  rare  &  de  merveilleux  ;  tra- 
duites de  l'anglois  du  docteur  Swift,  avec  des  notes  ; 
à  Paris  1756  ,  in- 1 1  ,  t.  vol.  On  a  dit  à  l'article  de 
M.  Stéele  ,  que  cet  écrivain  Se  M.  Swift  avoient 
eu  part  enfemble  à  divers  autres  ouvrages.  Voyt^ 
STÉ::LE.Oans  la  préface  delà  traduction  du  Babillard 
ou  le  nouvellijU  philnfupke  ,  on  dit  que  Swift  publia 
au  Commence iticnt  de  1  70  i ,  des  prédictioi  s  pour  la- 
dite année,  aaos  lelquJles  il  prétendoit  tourner  en 
ridicule  bien  des  gens  ;  Se  à  la  fuite  de  cette  préface 
on  lit  lefdites  prédictions,  traduites  en  françois  ,  Si 
deux  autres  pièces  du  même  Swift ,  qui  furent  occa- 
Éonées  par  la  première.  C'en;  tout  ce  que  nous  pou- 
vons dire  des  ouvrages  du  doyen  de  Saint  Patrice  , 
dont  la  très-grand*;  partie  ne  nous  eft  pas  connue. 

SWINTON  ,  baronie  dans  le  comté  de  Barwick  , 
dans  l'Ecoffe  méridionale.  Elle  donne  fon  nom  à  une 
ancienne  famille  *  qui  a  une  charte  datée  du  règne  de 
Malcolme  Kenmoir  ,  roi  d'Ecofïè ,  laquelle  donne  à 
Alan  Swinton  droit  à  cette  baronie  ,  laquelle  apparte- 
noic  auparavant  à  fes  prédécefteurs.  La  ligne  mafeuline 
venant  à  ctlfer  ,  l 'héritière  époufa  le  fils  du  comte  de 
Marches,  de  qui  defeendent  les  Swinrons da  préfent.  * 
Dict.  anglais. 

SUYLEN  de  Nievelr  (Guillaume)  dune  famille 
très-noble  ,  fils  aîné  de  Guillaume  Suylen  ,  feigneur 
de  s'Herenaertsbergen  ,  Sec.  naquit  àUtrechr  vers  l'an 
1  j  38.  Il  fur  l'un  des  nobles  Hollandois  qui  présentèrent 
le  5  avril  1 5  66  ,  une  requête  à  Marguerite  de  Parme  j 
ce  qui  fut  caufe  que  ,  lorlque  le  duc  d'Albe  eut  été  en- 
voyé depuis  dans  les  Pays-Bas  par  le  roi  Philippe  ,  il 
fut  exilé  ,  ou  s'exila  lui-même.  Les  affaires  ayant  chan- 
gé ,  il  revint  dans  fa  patrie  en  1572  »  ou  l'année  ftti- 
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«me ,  fut  préteur  de  Dordrecht ,  &  en  1 574  bailli  de 
la  Zélande.  Vers  le  même  temps,  il  fut  député  pour 
la  pacification  de  Gand.  En  1 5  ;o  ,  il  remit  les  polies, 
8c  en  remplit  d'auttes  en  1  j  87.  Il  fut  marié  ttois  fois , 
&  mourut  à  la  Haye  le  18  octobre  1S0S  ,  âoé  d'envi- 
ron foixante-dix  ans.  Il  a  traduit  de  l'allemand  en  la 
langue  de  fon  pays ,  la  chronique  de  Cation  ,  &  du 
françois  il  a  tfaduit  la  continuation  de  cette  chtoni- 
que.  *  Voyez  le  Trajeclum  truditum  de  Gafpatd  Bur- 
man,  i/!-4u,  àUtreclit,  1738,  pag.  3  cT4  &;  365. 

SUZE(la  Baume)  illuftre  &  ancienne  maifon  de 
D.iuphiné  ,  n'eft  pas  moins  diftinguée  par  fes  hautes  al- 
liances, que  par  h  s  actions  éclatantes,  &  les  grands 
emplois  de  ceux  qu'elle  a  produits. 

I.  Hugues  de  la  Baume,  I  du  nom,  chevalier, 
époufa  Aagardis  de  Saffenage  ,  fille  d'Hector  ïoiiverain 
de  Saflenàge,  Se  eft  nommé  avec  fa  femme  Se  fes 
enfans  ,  dam  une  chatte  du  circulaire  de  Pévcché  de 
Grenoble,  par  laquelle  il  paroît  qu'ils  vendirent  au 
mo,s  d'avril  de  l'an  1 1 1 1  ,  à  Hugues  évêque  de  Gre- 
noble ,  le  droit  de  dixmes  qu'ils  «voient  dans  la  paroilïe 
de  Noyarai.  Les  fils  de  Hugues  ,  furent  Pierre  de  la 
Baume  ,  qui  fuit  j  Hugues  ,  Se  Arnaud  de  la  Baume. 

II.  Pierre  de  la  Baume  ,  I  du  nom  ,  chevalier ,  ap- 
prouva une  donation  faite  par  Ifmidon  Lombard,  àle- 
vêque  Hugues  &  à  fon  églife,  au  mois  d'avril  1 108  , 
comme  il  paroît  par  le  carculaire  que  nous  avons  déjà 
cité.  On  ne  fait  point  le  nom  de  fa  femme  }  mais  il  eft 
coriftant  qu'il  eut  pour  fils  PièrheII  quifuit. 

II i.  Pi.  rre  de  la  Baume ,  II  du  nom  ,  damoifeau  , 
intervint  avec  Amedée  comte  de  Genève  ,  Guignes  da 
Rollillon ,  Aimard  de  Bocf.izel ,  Si.  autres  chevaiiers  , 
dans  un  acte  d'accord  ,  palfé  entre  Guignes  dauphin  , 
comte  d'Albon ,  Se  Guillaume  ,  abbé  de"  l'églife  de  Ro- 
mans l'an  11)4.  De  fon  epoufe,  Marguerite  de  Re- 
pellin,  il  lailfa  Guillaume-^  Hugues,  qui  fuitj  Aimar ; 
Se  Ajurdarde  de  la  Baume  ,  femme  de  noble  Lanielme 
de  Varces. 

IV.  Hugues  de  la  Baume,  Il  du  nom,  fut  marié 
avec  Jeanne  d'Avaron,  &  approuva  un  anniverfaire 
fondé  par  cette  dame  dans  le  nionaftere  de  Domme  , 
vers  l'an  1 100  ,  pour  fon  père  Jean  feigneur  d  Avaron  , 
Se  fa  mère  Etift  des  Granges.  On  trouve  dans  cet  acte 
le  nom  de  leurs  enfans ,  qui  fuient  Lantelmt  j  Guil- 
laume I  ,  qui  fuir  \  Se  Berlion  de  la  Baume. 

V.  Guillaume  de  la  Baume,  I  du  nom ,  qni_eft nom- 
mé dans  l'acte  dont  nous  venons  de  parler,  vîvoic  vers 
l'an  1 100  ,  Se  fur  pere  de  Guillaume  It  qui  fuit. 

VI.  Guillaume  de  ia  Baume  ,  II  du  nom  ,  fut  fort 
confidéré  à  la  cour  du  dauphin  André  ;  Se  d.ms  un  trai- 
té que  fit  ce  prince  l'an  1117,  avec  fa  belte-frcur  Alix 
de  Vergi,  duchelle  de  Bourgogne,  il  fut  compris  , 
comme  garant ,  avec  Artaud  de  Roffillon  ,  Aimard  de 
Saflenàge,  Obert ,  maréchal  du  dauphin  ,  Gui  Alle- 
man  ,  Se  Gui  de  Bocfozel.  De  fon  mariage  avec 
Véronique  de  Berenger  ,  fille  de  Pierre  de  lîerenger,  fei- 
gneur de  Prebois  ,  iortii  cnr ,  Louis ,  qui  fuit  j  Aimard 
de  la  Baume  ,  héritière  d' AjudauU  de  Saflenàge  ,  fille 
de  Guigues  III ,  feigneur  de  Saflenàge  ,  Se  de  Béatrix 
de  Berenger  ,  par  reftamenr  de  l'an  1 16 1 . 

VII.  Louis  de  la  Baume ,  I  du  nom ,  vivoit  vers  l'an 
1150,  &  fuivit  le  roi  faint  Louis  dans  les  guerres  qu'il 
fit  contre  les  infidèles.  Il  eft  nommé,  avec  fon  fils 
Guillaume  III,  qui  fuir,  dans  plufîeurs  actes  des  an- 
nées 1 160 ,  1 16 1  &  1 266. 

VIII.  Guillaume  de  la  Baume  ,  III  du  nom  ,  rendit 
de  grands  fervices  à  Béatrix  dauphine^  fur-tour  dans 
les  différends  qu'elle  eut  avec  l'archevêque  de  Vienne 
Se  le  comte  de  Valentinois.  Il  fur  un  des  chevaliers 
qui  accompagnèrent  Guillaume  de  Roflïllon  enOrienr, 
l'an  1165,  &  lai  (la  Guillaume  IV  qui  fuir. 

IX.  Guillaume  d=  la  Baume  ,  IV  du  nom,  cheva- 
lier ,  fuivit  le  dauphin  Humbert  I  à  Paris,  l'an  1 191, 
&  fut  envoyé  de  fa  part  vers  Philippe  le  Bel,  roi  de 
France  ,  Se  Edouacd  roi  d'Angleterre ,  pour  tes  remer- 
cier de  ce  qu'ils  avoient  recherché  fon  amitié.  Ses 
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enfans  furent ,  i .  Pierre  de  la  Baume  ,  qui  rendit  hom- 
mage à  Humberc  dauphin  le  7  janvier  1334,  d'une 
maifon  forte  qu'il  polfedoir  dans  labaronie  de  SafTe- 
nage-;  il  fut  un  des  médiateurs  employés  par  le  dau- 
phin, entre  ce  prince,  &  Hugues  de  Châlons ,  fei- 
gneur  d'Arlai  ;  i.Guelix,  qui  fuit  ;  3.  Humbert,  che- 
valier de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  ,  comman- 
deur de  S.Paul  dans  le  Viennois ,  Si  chanoine  de  faint 
Paul  de  Lyon.  Il  fur  un  des  fepr  officiers  du  confeil , 
créé  par  le  dauphin  Guigues  à  Saint- Marcelin,  en  1331, 
&  écoit  déjà  confeiller  de  ce  prince  des  l'an  1330,  car 
Ifabcllede  France,  époufe  de  Guigues,  lui  donne  ce 
titre  dans  une  procuration  du  23  mars  de  la  même 
année.  Au  refte  ,  Guichenon  s'efl  trompé  dans  (on  hif- 
toirede  B  relie  ,  lorfqu'il  a  cru  qu'Humbert  étoitfils  de 
Jean  de  H  Baume  fur  Cerdon.  Le  contraire  paroîr  par  un 
acte  d'hommage  ,  dans  les  regiftres  de  la  chambre 
des  comptes  de  Dauphmé  ,où  il  eft  marqué ,  en  termes 
exprès  ,  que  le  pere  d'Humbert  s'appelloit  Guillaume  j 
&  4.  Françoife  de  la  Baume,  mariée  à  noble  Thomas 
de  Murinais. 

X.  Guelix  de  la  Baume  ,  chevalier,  efl  nommé 
dans  un  regiftre  de  la  chambre  des  comptes  de  Dauphi- 
né,  de  l'an  1339,  &  fut  préfent  à  l'accord  palfé  en- 
tre Jean,  évêque  de  Grenoble  ,  Se  Guigues  de  Ruins  , 
lacriftain  de  la  cathédrale  de  cette  ville.  Il  avoir  époufé 
Catherine  de  Coffonai ,  de  laquelle  il  eut  1.  Aimon, qui 
fuit  y  2.  Arnoul ,  doyen  de  l'églife  cathédrale  de  Greno- 
ble ,  en  I  343  ;  i .  Dauphine,  époufe  de  noble  Lanttlmt 
de  Leutzon  ,  à  laquelle  le  daupbin  Humbert  II  conf- 
tirua une  partie  de  fa  dot,  le  1  mars  1340  •  4.  Fran- 
çoifc de  la  Baume,  rehgieufe  à  la  Chartreufe  de  Premol. 

XI.  Ai  mon  de  la  Baume,  I  du  nom  ,  fut  préfent  à 
un  acte  d'hommage  rendu  au  dauphin  ,  le  i  G  mars 
1364,  par  Jacques  de  Bocfozel.  La  qualité  de  che- 
valier qu'Aimon  porte  dans  cet  acte  ,  étoit  alors  une 
récompenfe  de  la  valeur.  Il  avoit  fignalé  la  lienne 
dans  '.es  guerres  contre  les  Anglois  ,  fur-tout  aux  iieges 
de  Limoges  ,  de  Cahors  ,  de  S  irlac  ,  de  Bergerac 
Se  de  la  Rochelle.  Il  eut  pour  enfans  Aimon  II  , 
qui  fuit  j  Louis  ,  pere  d' Aimon  de  la  Baume  ,  & 
Falconede  la  Saune,  mariée  à  noble  Z.tr«/{0«dcLemps. 

XII.  Ai  m  on  de  la  Baume  ,  II  du  nom  ,  chevalier  , 
parla  fa  quittance  le  19  août  1367,  à  Odobert  fei- 
gneur  de  Murinais,  pour  la  reftirution  de  la  doc  de 
Françoifc  de  la  Baume,  fœur  de  Gudix  de  la  Baume, 
mariée  à  'Thomas  de  Murinais.  Ses  enfans  furent  1. 
Jean  ,  mort  fans  alliance  ;  2.  Louis  II ,  qui  fuit  j  3. 
Aimon  ,  l'un  des  trois  cens  gentilshommes  de  Dau- 
phmé qui  furent  tués  à  la.  bataille  de  Verneuil  l'an 
1424  ;  4.  Pierre  de  la  Baume  gouverneur  pour  le 
daupliin  de  la  contrée  de  Triéves  ,  &  confeiller  au 
confeil  delphinal. 

XIII.  Louis  de  la  Baume  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Suze-la-RoufTe  ,  &c  ,  accompagna  Henri  II ,  baron  de 
Salîenage  ,  qui  fut  tué  l'an  1414,  à  la  bataille  de  Ver 
neuil  j  où  il  commandoit  l'arriere-ban  de  Dauphmé. 
Il  fut  dépofitaire  des  dernières  volontés  de  ce  fei- 
gneur ,  Se  les  porta  à  fa  femme  Antoinette  de  Saluées , 
tille  de  Hugues  de  Saluces,  feigneur  de  Piafco,  baron 
de  Montjai ,  &  de  Aîarguente  de  Baux.  Cette  dame 
ayant  époufé  Louis  de  la  Baume  en  lecondes  noces  l'an 
1426,  lui  donna  par  cette  alliance  celle  de  pluheurs 
têtes  couronnées  de  l'Europe  ,  Se  eut  de  lui  ,  enire 
auttes  enfans  ,  1.  Bertrand  ,  qui  fuit  \  2.  Louife  , 
époufe  d'Etienne  feigneut  de  Mondragon  Se  de  Saint- 
Romain  ^  3.  Jeanne  de  la  Baume,  femme  d'Antoine 
Geofroi ,  feigneur  de  Malzai. 

XIV.  Bf.RTRANode  la  Baume,  chevalier  ,  feigneur 
de  Rochegude,  de  Suze-la-RoulTe,  d'Eyrieu,  de  Plai- 
fîah  Se  de  Villefranche,  hérita  de  la  rerre  d'Eyrieu  par 
ceftament  de  Bertrand  de  Saluces,  fon  oncle  maternel , 
&  réunit  par  fes  foins  à  fa  maifon  la  plupart  des  terres 
qui  avoîent  appartenu  à  celle  de  fa  mere.  Il  rendit 
Uomrfiage  au  dauphin  de  la  terre  d'Eyrieu  le  17  fé- 
vrier 145 1 ,  fit  fon  EefUmenr  le  8  juin  1484,  &  lai/Ta 
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de  fon  époufe  Françoifc  de  Fai  ,  fille  d'Antoine  de 
Fai,  feigneur  de  Saint-Jean  d'Ambournai ,  Se  d'Anne 
de  Groilée  ,  1.  Pierre,  qui  fuit  j  2.  Charles,  qus 
l'on  dit  avoir  été  évêque  d'Orange  j  mais  fon  nom  ne 
fe  trouve  point  dans  le  catalogue  des  éveques  de  cette 
églife  -,  3.  Jeant  feigneur  de  PIaifian.de  Villefranche, 
Se  prieur  de  Rochegude  en  1 5 1  >  ;  4.  Louis ,  abbé  de 
Mazan  ,  prévôt  de  l'églife  cathédrale  de  Vaifon  ,  ÔC 
ptotonotaire  du  faint  liège  ,  fut  fouvent  employé  pat 
le  p.me  en  des  négociations  imporranres  j  5.  Lfabeau  ■ 
6.  Jeanne  ,  mariée  1 .  à  Gabriel  de  Grivel ,  feigneur  de 
Villebois  &  de  Laborel  :  2.  à  Jean  de  Plana  j  Se  74 
Philippine  de  la  Baume,  époufe  de  Jacques  de  Montagu» 
feigneur  de  Vie»  de  Fontaines  Se  de  Cannes  en  Lan- 
guedoc ,  &c  ,  lequel  terra  le  1 4  février  1 5  39 ,  en  faveur 
de  fa  femme. 

XV.  Pi  rre  de  la  Baume,  III  du  nom,  chevalier, 
feigneur  de  Suze-la-Roulïe  ,  d'Eyrieu,  Sec  s  époufa 
Françoife  Alois  ,  fille  de  Louis  Alois  ,  feignent  de 
Vaffieu ,  de  laquelle  il  eut  1 .  Guillaume  ,  qui  fuit  ; 
2.  Rojia'tng ,  abbé  de  Mazan  ,  qui  fut  élevé  à  l'évêché 
d  Orange  l'an  1 543  ,  &  mourut  le  24  juillet  1555  ;  j« 
Jean  ,  feigneur  de  Plaifian  Se  de  Villefranche,  marié 
à  Jeanne  de  Joannas  ,  dame  de  Monfaucon  Se  de  Ve- 
fenobres ,  dont  il  eut  FrancoiJ'e  de  la  Baume  ,  époufe 
d' Antoine  de  Fai  ,  baron  de  Peyraut  j  4.  Claire  de  la 
Baume,  femme  de  Char/es  de  Grain  ont ,  feigneur  da 
Vachères  ;  5.  Philippine  ,  qui  s'allia  avec  Henri  de 
Gralfe,  feigneur  de  Cabris  en  Provence,  Se  G,  Cathe- 
rine de  la  Baume  ,  religieufe  à  Monfleuri  près  de 
Grenoble ,  puis  abbeife  de  Notre-Dame  des  Plans  en 
Provence. 

XVI.  Guillaume  de  la  Baume ,  V  du  nom,  che- 
valier ,  feigneur  de  Suze-la-RoufTe ,  d'Eyrieu,  &c> 
époufa  le  9  feptembre  1524,  Catherine  d'Albaron  , 
fille  de  Jacques  d'Albaron  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Lers  ,  de  Monfrin  ,  de  Rochefort,  Se  de  Marguerite 
de  Clermont-Lodève ,  feenr  de  François  de  Clermont- 
Lodève  ,  archevêque  de  Narbonne  ,  cardinal  &  légat 
d'Avignon.  Il  ne  fe  maria  qu'après  avoir  fait  plufieurs 
campagnes  ,  fe  diftingua  dans  les  guerres  d'ftalie,  & 
fit  fon  teftament  le  23  juillet  1  ï>o.  Ses  enfans  furent 
1.  François,  qui  fuitj  2.  Marguerite  alliée  i.kAi- 
mard  d'Ancezune ,  feigneur  de  Vinai  :  2  à.  Anna  de 
Maugiron  ,  feigneur  de  Leifiins j  3.  Antoinette  de  la 
B.mme  ,  femme  de  Louis  d'Eurre  ,  feigneur  du  Pui- 
faint-Martin. 

XVII.  François  de  la  Baume,  comte  de  Suze, 
baron  de  Lers  ,  &c  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  con- 
feiller en  fon  confeil  prive  ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  les  ordonnances  ,  amiral  des 
mers  du  Levain,  gouverneur  pour  le  roi  de  la  Pro- 
vence, Se  général  pour  le  pape  de  l'état  d'Avignon 
&  du  comtat  Vcnaiflîn  ,  a  été  l'un  des  plus  grands 
hommes  du  XVI  fîécle.  Sa  valeut  fe  fignala  fur- tout 
dans  les  guêtres  contre  les  Calvinifles  ,  dont  fes  vic- 
toires le  rendirent  la  terreur.  Il  abartit  leur  orgueil 
dans  les  batailles  de  Cederon  en  Dauphiné  ,  de  Saint- 
Gilles  en  Languedoc  ,  Se  triompha  en  plufieurs  antres 
occafions  de  route  la  forrune  du  célèbre  baron  djs 
Adreti ,  &  de  l'intrépidité  du  brave  Montbrun.  Une 
longue  fuite  de  fervices  éclatans  rendus  à  l'état ,  lui 
acquit  la  faveur  Se  l'cftime  de  nos  rois,  Se  l'éleva  aux 
premiers  honneurs.  Après  que  fa  terre  de  Suze  eut 
été  érigée  en  comté  par  lettres  du  mois  de  décembre 
1572,1!  fut  honoré  du  collier  des  ordres  l'an  1521, 
Se  reçut  le  brever  des  charges  de  gouverneur  de  Pro* 
vence  ,  Se  d'amiral  des  mers  du  levant  le  premier 
juin  15785  mais  il  n'exerça  pas  ces  charges ,  les  Pro- 
venceaux  ne  l'ayant  point  voulu  reconnoïtte.  Il  avoit 
époufé  Françoij'e  de  Levis ,  fille  de  Gilbert  de  Levis, 
comte  de  Vendatour  ,  &  de  Sufanne  de  Lare-Cor- 
nillon  \  Se  après  avoir  fait  fon  teftament  le  20  mai 
1580,  ïl  mourut  l'an  1587,  des  blefïures  qu'il  avoit 
reçues  en  voulant  recouvrer  la  ville  de  Montelimar. 
Les  enfans  qu'il  eut  de  fou  mariage  ,  furent  1.  Ferdi* 
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nand-Roftaing  ,  tué  au  fiége  d'Ifloite  l'an  1577  :  2. 
Rostaing  ,  qui  fuie  ;  3.  Antoine  de  la  Baume  ,  fei- 
gneur  de  Baulmes.  Il  s'allia  avec  Marie  de  Laire  de 
Guiffrai ,  de  Glandage ,  de  laquelle  il  laifla  Charles 
baron  de  Baulmes  ,  de  Franci  ,  &c  ,  abbé  de  Mazan  , 
en  qui  cette  branche  a  manqué  ;  Georges,  morr  jeune  • 
Marguerite,  morte  jeune  ;  Catherine,  mariée  1.  à 
Jacques  de  Montani  de  la  Tour ,  baron  de  Vinai  & 
de  Montani  ;  &  2.  le  22  juillet  1639  ,  à  François  de 
Chàteauneuf ,  comre  de  Doing,  &  baron  de  Roche- 
bonne  ;  &  Françoifi,  mariée  à  Louis  Efcalin  des  Ay- 
mars ,  marquis  de  la  Garde  ;  4.  Georges  de  la  Baume  , 
baron  d'Aprs  ,  &  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes.  Il  avoir  époufé  l'an  1595,  Jeanne  de  Mauoi- 
ron  ,  fille  de  Laurent  de  Maugiron  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  lieutenant  général  au  gouvernemenr 
de  Dauphiné ,  de  laquelle  il  eue  Timolhn  de  la  Baume , 
baron  d'Apts,  époux  de  Catherine  de  Polignac,  Se  pere 
d'un  fils  unique,  mort  à  l'académie  ;  Anne,  feignent 
de  Merieu,  &c,mort  fans  pollénté  ;  &  Marguerite 
mariée  à  Charles  de  Bourbon  ,  baron  de  Vezioneul  • 
5.  Louife  de  la  Baume,  époufe  d'Antoine  de°Safle- 
nage,  baron  du  Pont  de  Royan  ;  6.  Catherine ,  alliée 
à  Claude  Alleman  ,  baron  d'Uriage  ;.7.  Marguerite  , 
femme  de  Pompée  de  Pontevez  ,  ftign:ur  de  Buons  ; 
8.  Charlotte,  mariée  a  N.  du  Roure,  feigneur  de  Sainr- 
Remefe ,  en  Vivarais  ;  9.  Françoife  de  la  Baume  ,  dont 
le  mari  fur  Chriflophe  de  CafKÏlon  ,  feigneur  de  Vau- 
clufe  &  de  Villeneuve  en  Provence. 

XVIII.  Rostatng  de  la  Baume",  comre  de  Suze  Se 
de  Rochefort,  feigneur  de  Monfrin  ,  &c,  maréchal 
de  camp  des  armées  du  roi  ,  Se  bailli  des  montagnes 
de  Dauphiné  ,  apprir  le  métier  de  la  guerre  fous  le 
comte  de  Suze  fon  pere  ,  &  combarrit  fouvent  à  fes 
côtés.  Il  fut  fait  prifonnier  en  1587,  à  Montelimar , 
où  fon  pere  fut  bleue  à  morr,  Se  paya  dix  mille  écus 
pour  fa  rançon.  Depuis ,  il  continua  de  fervir  pour 
le  roi  Henri  III ,  Se  lorfque  ce  prince  eut  été  anadiné, 
il  s'artacha  aux  intérêts  du  roi  Henri  IV.  II  fe  rrouvà 
aux  fiéges  de  Gap  ,  de  Tallard  ,  de  plufieurs  autres 
-places  dans  le  Viennois,  &  le  Grelïvaudan,  &  donna 
des  preuves  d'une  valeur  diftinguée  en  différentes 
occallons  ,  foit  en  Dauphiné  ,  foit  en  Provence.  Apres 
avoir  combattu  long-temps  à  la  tête  de  quelques  ré- 
gimens,  &  avoir  fouvent  commandé  des.troupes  en 
chef,  il  fut  fait  maréchal  de  camp.  Ce  feigneur  avoir 
époufé  1 .  le  i  3  octobre  1 5  S  3 ,  Magdeléne  des  Prez 
de  Monrpezar ,  fille  de  Melch'wr  des  Prez  ,  feiuneat 
de  Montpezat  ,  Se  de  Henriette  de  Savoye  marquife 
de  Villars ,  comrelfe  de  Tende ,  femme  en  fécondes 
nôces  de  Charlesàs  Lorraine,  duc  de  Mayenne  :  2. 
Catherine  de  Grolée-Meuillon ,  fille  de  François  Gro- 
lée-Memllon  marquis  de  Breflieu  ,  &  de  Marguerite 
de  Gualte  de  Lupé.  Il  eur  de  fon  premier  mariage , 
1.  Jacques-Honoral  de  la  Baume  ,  comte  de  Suze  ' 
marquis  de  Villars,  &  héritier  de  Philibert- Ema'. 
nuel  des  Prez ,  marquis  de  Villars ,  fon  oncle  ,  qui 
époufa  Françoife-Apronne  des  Porcelets  de  Maîllane  , 
de  laquelle  il  eut  Bernard  de  la  Baume  ,  comte  dé 
Suze ,  marquis  de  Villars ,  mort  fans  alliance  ■  ». 
Marguerite,  époufe  de  Henri  As  Beaumanoir,  marquis 
de  Lavardin  ,  fils  du  maréchal  de  France.  Du  fécond 
lir  de  Rostaing  de  la  Baume  naquirenr ,  1.  Anne  de 
la  Baume,  qui  fuir  ;  1.  Louis.  François  ,  évêque  Se 
comte  de  Viviers ,  prince  de  Donzere  &  de  Château- 
neuf-du-Rhône ,  abbé  de  Mazan  &  d'Orbeff  ier  ,  &c 
qui  fut  nommé  coadjuteur  de  Viviers  en  rSi'j  ,  & 
facré  fous  le  titre  d'évêque  de  Pompeiopolis  ,  le'  1 4 
mai  1  Si 8  ,  8c  qui  ayant  fuccédé  en  iiîzi  ,  à  Jean  de 
L'Hôtel ,  dont  il  étoit  coadjuteur ,  préfida  fouvent  aux 
états  de  Languedoc  Se  à  l'alTemblée  du  clergé,  &  mou- 
rur  le  5  feptembre  1690,  éranr  le  plus  ancien  evêque 
de  la  Chrérienté,après  avoir  rempli  le  fiége  de  Viviers 
pendant  6 )  ans  ;  3 .  François  ,  chevalier  de  Malte 
tué  d'un  coup  de  moufquét  au  fiége  de  Leucate ,  à  là 
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tête  du  régiment  de  Languedoc  ;  4.  Char/es  ,  aufiï 
chevalier  de  Maire  ,  morr  jeune  ;  5.  Françotfe  ,  époufe 
de  Ju/l-Françots  de  Fai ,  baron  de  Gerlande  ;  6.  Marie 
alhee  d  Joachtm  de  Monragu ,  marquis  de  Bouzols  , 
&  vicomte  de  Beaune  ;  Magdeléncjdî&ùCe  de  fainte 
Colombe^a  Vienne  ;  8.  Charlotte,  mariée  par  conrrar 
du  19  août  Ui9,  à  Antoine  de  la  Garde,  feianeur 
deChambonasisi.^nne;  10.  Henriette ,  Se  11.  Jeanne 
de  la  Baume ,  femme  de  Jean-Pierre  de  Fougaffes 
marquis  de  la  ISarthalafle ,  feigneur  de  Taillades  &  de 
Beau.leu. 

XIX.  Anne  de  la  Baume ,  comre  de  Suze  &  de 
Rochefort ,  époufa  le  8  mars  1S31  ,  Catherine  de  la 
Croix  de  Chevrieres  ,  fille  de  Félix  de  la  Croix 
comte  de  Sainr-Valier  ,  marquis  d'Ornacieu  ,  &c  ,  & 
de  Claudine  de  ChilTc.  Il  fit  fon  reltament  le  2  août 
1S32,  mourut  quelques  années  après  ;  &  IaiflTa 
Louis-François  de  la  Baume  ,  comre  de  Suze  &de 
Rochefort ,  Sec  ,  bailli  des  montagnes  de  Dauphiné  , 
lequel  fervir  pluh-iirs  campagnes  ,  Se  époufa  faule- 
Htppolytc  de  Monihers  de  Merinville ,  fille  de  François 
de  Monftiers  ,  comte  de  Metinville  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  lieurenant  pour  fa  majefté  au  oouver- 
nemenr  de  Provence  ,  gouverneur  d'Avignoiî  &  du 
comtat  Venaiffin ,  lieutenant  génétal  des  aimées  du 
roi ,  &  gouverneur  de  Rofe  ,  &  de  Jeanne  de  la  Jugie 
héritière  de  la  maifon  de  Rieux  en  Languedoc  ,  dont 
il  ne  laifla  point  d'enfans  ;  2.  Joachim  ,  qui  fuir  ■  , 
Anne-T riftan ,  évêque  de  Tarbes,  puis  de  Sainr-Omer, 
&  archevêque  d'Auch ,  prélar  d'un  mérite  diftmgué  ' 
morr  en  1705  ;  Se  4.  Marguerite,  abbelfe  à  Tarafcoiî 
en  1 7  1  o ,  motte  en  1713. 

XX.  Joachim-Gaspard  de  la  Baume  ,  marquis  de 
Breflieu  ;  après  s'être  fignalé  dans  les  armée*  du  roi  , 
lousle  nom  de  chevalier  de  Su^e ,  en  Afrique,  en  Can- 
die;&ailIeurs,époufa/l-W(/ied'Albon  de  Saint-Forgeux, 
&  mourut  en  1SS2  ,  lailfantde  ce  mariage,  \.Ànne\ 
religieufe  Bénédictine  à  Tarafcon  ;  2.  Louis -Fran- 
çois ,  qui  fuit  ;  3.  Anne-Louis-François  de  la  Baume, 
chanoine  &  comte  de  Lyon  ,  puis  doyen  de  la  même 
eghfecn  1722,  &  abbé  defaint  Léon  de  Toul  dès  le 
30  mai  1709. 

XXI.  Louis -François  de  la  Baume,  matquis  de 
Breflieu,  né  l'an  16 Si ,  a  fetvi  avec  honneur  dans  le 
régiment  du  roi  infanterie  ,  Se  s'y  elt  diftingué  au  fiége 
de  Landau,  &  a  la  bataille  de  Spire  en  i70J.  Il  a  élé 
fait  depuis  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  mili- 
ces de  la  province  de  Dauphiné  ,  qui  porte  le  nom 
de  Sure ,  lequel  ayant  été  caflé ,  il  fut  fair  colonel  ré- 
formé à  la  fuire  du  régiment  de  Rouergue  ,  Se  a  épou- 
fé en  1 709 ,  A7,  de  Refleins. 

La  maifon  de  la  Bavmz-Suze  porte  d'or  à  trois 
chevrons  de  fable  ,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  lion  naif. 
fanldargent ,  armé  &  lampajfé  de  gueules ,  couronné  d'or. 
*  Regiltres  de  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné.  Bou- 
che, hijioircde  Provence.  Chorier ,  hijloire  de  Dauphiné , 
Se  hommes  illuftres  de  la  même  province.  Davila.  De 
Thou.  Mezerai ,  Sec.  Allard ,  généalogie  de  ta  maifon  de 
la  Baume-Su^e. 

SUZE  (  Hentiette  de  Coligny ,  plus  connue  fous 
le  nom  de  la  comtefle  de  la  Suze  )  etoir  fille  de  Gas- 
pard de  Coligny  ,  maréchal  de  France  ,  colonel  géné- 
ral de  l'infanterie.  Elle  fut  matiée  ttès-jeune  à  Thomas 
Hamilton ,  comre  de  Hadington ,  Ecoflois ,  qui  ne  vé- 
cut pas  long-temps.Elle  époufa  en  fécondes  noces  le 
comte  de  la  Suze  ,  de  la  maifon  des  comtes  de  Cham- 
pagne ,  dont  elle  fur  quelque  temps  après  féparée. 
La  jaloufie  que  fon  mari  conçur  contt'elle  ,  lui 
fir  prendre  la  téfolution  de  la  mener  à  une  de  fes 
terres.  Effrayée  de  ce  deflein  ,  la  comrefle  en 
détourna  l'exécution  ,  en  abjuranr  la  religion  proref- 
ranre  ,  qu'elle  profefToir  comme  fon  mari ,  &  en  fe  fai- 
fanr  catholique.  Le  motif  n'étoit  pas  put ,  ni  digne  de 
la  religion  qu'elle  embrafTa  ;  &  c'eft  ce  qui  fit  dire  à 
Chriftine  reine  de  Suéde ,  que  la  comtelfe  de  la  Suze 
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s'étoit  fait  catholique  pour  ne  voir  fon  mari  ni  en  ce 
monde  ni  en  l'autre.  Le  changement  de  religion ,  8c 
la  continuation  de  la  jaloufie  de  fon  mari ,  qui  pre- 
noic  chaque  jour  de  nouveaux  degrés,  augmentèrent  la 
défunion.  Enfin  ne  pouvant  plus  le  fupporter ,  la  com- 
teffe  entreprit  de  faire  caiTer  Ion  mariage  par  un  ar- 
rêt du  parlement.  Quand  elle  fe  vit  en  liberté,  elle 
ne  s'occupa  plus  qu'à  faire  des  vers,  à  écrire  des  bil- 
lets galants  ,  à  entretenir  fes  amis  ,  à  fréquenter  les 
compagnies.  Remplie  de  ces  idées  précieufes  Se  pref- 
que  ridicules  en  tout ,  dont  la  plus  grande  partie  des 
romans  de  fon  fiécie  font  pleins,  elle  fe  conduifoit 
elle-même  comme  une  héroïne  de  roman,  Se  négli- 
geoit  abfolument  fes  affaires  domeftiques ,  qui  ne  tar- 
dèrent pas  à  fe  déranger,  Se  aufquelles  elle  s'emba- 
ratla  peu  de  remédier.  On  prérend  que  Montplaifir 
Se  Subligny  l'ont  guidée  dans  l'art  de  rimer  :  mais  tout 
le  monde  convient  qu'elle  avoit  beaucoup  d'efprit ,  Se 
une  alTez  grande  dclicatelfe  dans  les  fentimens.  Ses 
poefies  l'ont  rendue  célèbre.  Elle  a  excellé  fur-tout 
dans  l'élégie  :  fon  ftyle  eft  touchant  Se  plein:  de  grâ- 
ces j  fes  fentimens  font  tendres  Se  allez  nobles,  mais 
fa  morale  n'eft  nullement  celle  de  la  religion.  Elle  a 
compofé  quelques  odes  ,  une  entr'autres  pour  la  rei- 
ne Chriftine  de  Suéde.  Elle  joignit  à  ces  talens  Se  à 
H  nobleffe  de  fa  naifT;nce  ,  ces  grâces  extérieures  qui 
attirent  les  yeux,  Se  dont  une  femme  qui  s'aime  eft  fi 
jàloufe.  Faut-il  être  furpris  fi  les  poètes  de  fon  temps 
ont  fi  fauvenr  chanté  fon  efprit  Se  fes  appas,  &  lî  elle 
a  trouvé  place  dans  la  Clélie  de  mademoifelle  de  Scu- 
dery  &  dans  d'autres  ouvrages?  Madame  de  la  Suze 
mourut  à  Paris  le  10  de  mars  167}  ,  Se  fut  inhumée 
dans  !'é",!'f?  de  faint  Paul.  Une  partie  de  fes  poc'fies 
a  été  imprimée  avec  quelq  les  versducomte  de  Buiîi- 
Rabutin  ,  en  un  petit  volume  in~ii ,  à  Paris  chez  Ser- 
cy  en  1666  ,  Se  depuis  dans  le  recueil  de  Barbin  tome  4. 
On  les  ralfembla  en  deux  volumes  in-i  1 ,  qui  paru- 
rent en  1684  ,  Se  en  169$.  En  1695  ,  on  les  réimpri- 
ma avec  plufieurs  pièces  de  M.  Pelhffon  Se  de  quel- 
ques autres  ,  à  Lyon  en  quatre  volumes  in-i  1  ,  Se  ce 
recueil  a  été  donné  de  nouveau  à  Trévcuxen  1725  , 
auflï  en  quatre  volumes  in-\  1.  On  trouve  au  commen- 
cement de  ce  recueil  un  extrait  de  la  vie  de  ma- 
dame de  la  Suze  ,  dont  Mignard  premier  peintre  du 
roi  a  fait  le  portrait.  M.  Titon  du  Tillet  lui  a  aufli 
donnné  place  dans  fon  Parnajfe  François  9  in-folio, 
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SYAGRIA,  dame  Lyonnoife  ,  illufrre  dans  le  V  fié- 
cie par  fa  piété  ,  Se  fur-tout  par  fes  grandes  libéra- 
lités. Ennodiusde  Pavie  l'appelle  dans  fes  écrits,  h  vrai 
trèfor  de  l'églife  ,  pareeque  Syagria  retira  à  fes  dépens 
jufqua  fix  mille  efclaves,  dont  elle  paya  la  rançon  à 
leurs  maîtres,  c'eft-à-dire  ,  aux  Bourguignons-Vanda- 
les, qui  dans  les  irruptions  différentes  qu'ils  avoient 
faites ,  les  avoient  pris  Se  emmenés  dans  le  pays  des 
Allobroges  &  des  Seguiîens.  Gondebaud  roi  des  Bour- 
guignons, qui  faifoit  fa  réfidence  à  Lyon,  facilita  ce 
rachat ,  dont  le  foin  fut  commis  par  Thcodoric  roi 
d'Italie  à  faint  Epiphane  éveque  de  Pavie ,  lequel  s'aflo- 
cia  pour  cette  négociation  Ennodius  fon  difciple  ,  Se 
depuis  fon  fucceffeur.  La  mere  d'Ennodius  étoit  du 
nombre  des  captifs.  *  Le  P.  Colonia,  hiji.  lict.  de  Lyon, 
«.1,2  part.  p.  110. 

SYAGRIOS.  Les  anciens  appelloient  ainfi  le  cap  de 
Razalgate,  qui  eft  dans 'l'Yémen,  Se  donnoientle  nom 
de  Syagrio  extrema  à  celui  de  Facalhad. 

SYAGRIUS  (  Afranius  )  fut  préfet  du  prétoire  vers 
î'an  38 1  ,  comme  il  eft  marqué  dans  les  lois  du  code 
théodofien  qui  ]ui  font  adrelTées ,  Se  qui  lui  donnent 
ce  titre,  après  lequel  il  eut  celui  de  conful  Romain, 
il  étoit  auflï  bon  poëte  que  magiftrat,  &  le  célèbre 
Aufone  l'avoit  pour  un  de  fes  Mécènes,  comme  il 
paroît  par  la  féconde  de  fes  trois  petites  préfaces  ; 
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Patronum  nojîris  te  paro  carmïnibus  , 
Pecloris  ut  no/irifedem  colis ,  aime  Syagri. 

Cependant  il  y  a  quelques  auteurs  qui  doutent  que 
cette  pièce  foit  d'Aufone  ,  Se  au  lieu  de  Syagrius ,  on 
lit  Evagrius  dans  quelques  éditions.  On  prétend  en- 
core que  c'efl  le  même  Syagrius  donc  on  a  vu  fi  long- 
temps auprès  de  l'égUfe  de  faint  Juft  à  Lyon,  le  ma- 
gnifique tombeau  que  Sidonius  ApolHnaris  appelle 
conduorium  Syagrii ,  ou  dans  d'autres  éditions  ,  co/i- 
ducîorium  ,  Se  à  l'ombre  duquel  il  alla  fe  repofer ,  com- 
me il  le  dit  dans  fa  lettre  17  ,  du  5  1.  à  Eriphius.  *  Le 
P.  Colonia  jcfuite  ,  hi(l,  litter.  de  Lyony  1. 1 ,  2  pari* 
p.  t  iS.  Notes  fur  Auïone  ,  ad  uf.  Delph.p.  593.  D. 
Rivet ,  ftiS.  litter.  de  la  France  ,  tome  I. 

SYAGRIUS  {  Afranius  )  comte  ou  gouverneur 
de  Soiiïbns,  étoit  fils  d'Egidms,  maître  de  la  milice 
dans  la  département  des  Gaules,  &  comte  de  SoilTons, 
mort  en  464.  Syagrius  ne  lui  fuccéda  point  dans  l'em- 
ploi de  maître  de  la  milice  :  mais  il  fut  après  lui  com- 
te ou  gouverneur  de  Soiifons.  On  a  lieu  de  penfer  que 
Syagrius  polféda  outre  la  cité  de  Soiflbns  ,  celle  da 
Troye,  ou  du  moins  une  partie  de  cette  dernière.  Ce 
Romain  s'acquit  un  grand  crédit  parmi  les  barbares 
établis  dans  les  Gaules.  On  a  une  lettre  de  Sidonius 
Apollinaris,  où  il  le  félicite  de  la  confiance  que  ces 
barbares  lui  témoignoient ,  en  le  prenant  p.  ur  arbi- 
tre de  leurs  différends ,  Se  le  confulcant  fur  le  vérita- 
ble fens  de  leurs  loix.  Cette  confiance  étoit  très  bien 
fondée.  Syagrius  connoilToit  parfaitement  leurs  inté- 
rêts :  il  favoit  même  leur  langue  avec  tant  d'exactiru- 
de  ,  que  ces  barbares  craignoient  de  faire  desbarbarif- 
mes  en  parlant  devant  lui  leur  langue  naturelle,  com- 
me le  témoigne  Sidonius  dans  la  lettre  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Le  titre  de  Roi  des  Romains ,  que  Gré- 
goire de  Tours  donne  à  Syagrius ,  veut  dire  feulement, 
que  ce  Romain  regnoit  fur  une  partie  des  Romains 
des  Gaules  ,  comme  celui  de  Roi  des  Bourguignons 
qu'il  donne  à  Gondebaud,  Se  celui  de  roi  des  Francs 
qu'il  donne  à  Clovis,  veulent  dire  uniquement  que  le 
premier  regnoit  fur  une  partie  des  Bourguignons ,  Se 
le  fécond  fur  une  partie  des  Francs.  Syagrius  n'etoir 
point  roi  de  cous  les  Romains  des  Gau!es:fa  domination 
ne  s'étendoit  pas  plus  loin  que  la  cité  de  SoiiTons,  Se 
une  partie  de  celle  de  Troye.  On  ignore  quels  fureur, 
les  motifs  qui  portèrent  Clovis  à  déclarer  la  guerrre  à 
Syagrius.  La  cinquième  année  de  fon  règne,  qui  eft: 
l'an  486  ,  ayant  été  joint  par  Ragnacaire  ,  qui  étoit 
auffi  bien  que  lui  roi  des  Francs,  il  marcha  contre  Sya- 
grius ,  Se  il  l'envoya  défier  à  une  bataille.  Le  Romain 
accepta  le  défi,  Se  fe  rendit  promptement  fur  le  lieu 
où  Clovis  devoit  venir  l'attaquer.  La  bataille  fe  donna. 
Syagrius  voyant  fes  troupes  rompues  ,  fe  fauva  ,  & 
ayant  pris  la  pofte ,  il  ne  s'arrêta  que  îorfqu'il  fut  arri- 
vé à  Touloufe ,  où  Alaric ,  roi  des  Vifigots  ,  falloir  Ion 
féjour  ordinaire.  Dès  que  Clovis  eut  été  informe  du 
lieu  où  Syagrius  s'étoit  réfugié  ,  il  le  fit  demander  par 
fes  envoyés ,  qui  menacèrent  Alaric  des  armes  des 
Francs  ,  s'il  ne  leur  remettoir  pas  entre  les  mai.is  l'en- 
nemi de  leur  maître.  Intimide  de  ces  menaces  ,  le  roi 
des  Vifigoths  livra  l'infortuné  Syagrius  aux  miniftresde 
Clovis.  Ce  prince  le  rit  garder  étroitement ,  jufqu'à ce 
qu'il  fe  fut  rendu  maître  des  états  du  prifonnier  ,  Se  le 
fit  enfuite  décapiter  aufli  fecretement  qu'il  fût  poflî- 
ble.  *  Greg.  Tuton.  hiji.  I.  z  ,  cap.  27.  Sidon.  epijl.  j  t 
l.  5.  Dubos  ,  hiji  crit.  de  lêtahlijf.  de  la  monarch.fran- 
çoife  dans  les  Gaules^  liv.  IV ',  chap.  I. 

SYBARIS,  rivière  de  la  balle  Italie,  dite  autrefois 
grande  Grèce ,  Se  préfentement  Calabre  ,  eft  celle  qui 
eft  nommée  aujourd'hui  Cochile ,  &  qui  defeend  du 
mont  Apennin  Cette  rivière  donne  l'on  nom  à  une 
ville  appellé  Syearis  ,  qui  félon  Eufebe,  fut  bâtie  la 
quatrième  année  de  la  XVII  olympiade  ,  c'eft-à-dire» 
vers  l'an  609  avant  J.  C.  Elle  devint  extrêmement  puif- 
lante  j  de  forte  que  les  Sybarites  avoient  fous  eux  vingt- 
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cinq  belles  villes  j  Se  quatre  provinces  voï fines.  Les 
auteurs  nous  difent  des  chofes  extraordinaires  de  leur 
mollette,  &  du  foin  qu'ils  avoient  de  vivre  délicate- 
ment. Ils  invitaient  ceux  qu'ils  vouloient  régaler  un  an 
avant  le  jour  du  feftm  ,  afin  d'avoir  le  temps  de  fe 
préparer.  Comme  ils  aifnoient  beaucoup  les  anguilles ., 
ils  accordèrent  exemption  de  toute  forte  de  tribut  à 
ceux  qui  les  pêchoient.  Us  ne  donnaient  entrée  dans 
leur  ville  i  aucun  des  métiers  qui  pouvoient  troubler 
de  leur  bruit  le  repos  de  ceux  qui  dorment.  Athénée 
dit  qu'ils  en  avoient  même  banni  les  cocqs  pour  la 
même  raifon.  Séneque  nous  représente  à  ce  propos 
Myndidde ,  un  de  leurs  citoyens,  ouSmyndiride,  com- 
me le  nomme  Ariftote  ,  qui  fe  plaignoit  de  n'avoir  pu 
commodément  fepofer  la  nuit ,  à  caufe  de  quelques 
feuilles  de  rofes  qui  s'étoient  mifes  en  double  fous  Tes 
cotés ,  au  lieu  de  fe  tenir  bien  étendues.  Les  Sybarites 
foutinrent  une  rude  guerre  contre  ceux  de  Crotone  j 
Ôc  ces  derniers,  conduits  par  Milon,  les  défirent ,  Se 
ruinèrent  leur  ville  ,  vers  l'an  5 1  o  avant  J.  C,  Depuis  , 
vers  l'an  446  ,  les  Sybarites  la  rebâtirent,  Se  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Thuric  ,  Thurii.  Les  Athéniens  y 
envoyèrent  deux  ans  après  une  colonie.  Les  ruines  de 
l'ancienne  Sybaris  fe  voient  encore  le  long  du  golfe 
de  Tarente,  dans  un  lieu  que  ceux  du  pays  nomment 
Sïbari  Rovinata,  *  In  Bibliotheca  hiflorica.  Athénée  , 
/.  7,  11  fi*  13.  Séneque,  lib.  z  ,  de  ira.  Plin.  Strabon. 
Eufebe  ,  &c, 

SYBILLE ,  chtrchei  SIBYLLE. 

SYBOTAS  VI ,  roi  des  Meueniens  ,  fuccefleur  de 
Doridas,  régnait  dans  le  temps  que  Lycurgue  ôc  Ar- 
chélaiis  regnoient  à  Lacédémone  ,  vers  l'an  $60  avant 
J.  C.  Il  eut  pour  fucceiTeur  Phintas  ,  qui  régna  du  temps 
de  Telectus  ,  roi  de  Lacédémone.  *  Paulan.  in  Meffe- 
niac.  Du  Pin  ,  bibl.  des  hifl,  prof. 

SYCAMINON,  ancienne  ville  de  Béotie  ,  appellée 
aujourd'hui  Scamino  ou  Sicamino.  Les  Grecs  y  ontdi- 
verfes  églifes  ;  &  enti'autres ,  Agioi  Saranda  ,  ouïes 
quarante-Saints  \  Panagia  &  Agios  Helias.  Il  y  a  dans 
la  première  plusieurs  inferiptions  ,  parmi  lefquelles  eft 
l'épitaphe  d'un  certain  Aphrudifius  ,  fils  de  Zopyrus  , 
natif  d'Oropos,  qui  en  eft  proche.  Il  n'y  a  que  cinq 
lieues  de  Sicamino  à  Negrepont.  *  Spon  ,  voyage  de 
Grèce. 

SYDENHAM  [  Thomas  )  fils  de  Guillaume  de  Wint- 
fordeagle ,  dans  le  comté  de  Dorfet  en  Angleterre ,  che- 
valier ,  fut  reçu  membre  du  collège  de  la  Magdeléne 
à  Oxford  en  1641.  Il  prit  les  dégrés  de  bachelier  en 
médecine  dans  cette  univerfité  en  1 648  ,  fut  fait  doc- 
teur en  certe  faculté  à  Cambridge  ,  &  fe  fit  fort  efti- 
mer  dans  fa  profeflîon.  Il  fe  diftingua  fur-tout  par  l'u- 
fage  des  remèdes  rafraîchi  flans  dans  la  petite  vérole  , 
l'ufage  du  quinquina  après  l'accès  dans  les  fièvres  ai- 
guës, &  par  fon  Laudanum.  Il  mourut  en  16I9,  Ses 
ouvrages  font,  Meihodus  curandi  febres  propriis  obfer- 
varionibus  fuperjlrucla>  &c.  cui  etiam  accejfu feclio  quinta 
de  pejle  ,  jive  morbo  pejlilentiali.  Obfervationes  medicœ 
circa  morborum  acutorum  hijïoriam  &  curationem.  Ep  'tf- 
toùz  refponforiœ.  duœ;  prima  ,  de  rnorbis  epidemicis  ab 
anno  1675  ,  ad  ann.  1680  ;  fecunda  ,  de  luis  venereœ. 
hijloria  &  curatione.  Dijfertatio  epijlolaris  ad  Gul'ulm. 
Cole  M.  D.  de  obfervationibus  nuperis  chea  curationem 
variolarum  conjluentium  t  nec  non  de  ajfeclione  hyjîcrica. 
Traclatus  de  podagra  &  hydrope.  Schedula  mon'uoria  , 
de  novœ febris  ingrejfu.  On  a  une  traduction  françoife 
de  la  méthode  générale  de  Thomas  Sydenham  par  feu 
M.  Devaux,  célèbre  chirurgien  ,  dans  le  troifiéme 
vol.  de  fa  traduction  de  l'abrégé  delà  Médecine  par 
Allen.  *  Athen.  Oxonienf,  &c. 

SYDONAIIA  ,  monaftere  Grec  en  Afie  ,  fitué  au 
bout  d'une  gtande  vallée,  environ  à  quatre  lieues  de 
Damas ,  au  nord-eft.  En  y  allant  de  cette  ville  ,  on  voit 
une  montagne  ,  où  l'on  dit  que  Caën  Se  Abel  offrirent 
leurs  Sacrifices,  &  que  le  premier  y  tua  fon  frère.  Le 
couvent  de  Sydonaiia  eft  fur  un  rocher  fort  élevé  , 
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dans  lequel  on  a  taillé  des  degrés,  fans  qubi  il  fcroiÉ 
înacceflible.  Ce  rocher  eit  environné  par  le  haut  d'une 
forre  muraille  qui  enferme  le  couvent.  Le  bâtiment 
eft  fort  peu  de  chofe  ,  Se  ee  lieu  n'a  rien  qui  foit  digne 
de  remarque  que  le  bon  vin  qu'on  y  recueille.  Il  fttï 
fondé  6c  renté  par  l'empereur  Juftinien  ;  Se  il  eft  pré- 
sentement en  la  poflèilïon  de  vingt  religieux  Grecs  Se 
de  quarante  religieufes.  Il  y  a  fur  ce  rocher,  Se  dans  un 
petit  efpace  aux  environs,  feize  églife  ou  oratoires 
fous  divers  tittes  de  Saints.  *  Voyage  dAlep  à  Jèmfa- 
lem  en  1697. 

S  Y  DR  A,  ville  ancienne  de  la  Cilicie  près  dePam- 
phylie. Strabon  en  parle, /zV,  14.  Elleétoit  maritime, 
&  iîtuée  entre  Coraceiium  ôc  Hamaxia. 

SYENE ,  $yà?e ,  ville  de  la  Thébaïde  ou  haute 
Egypte^  fur  le  Nil,  eft  4  félon  quelques  géographes  s 
celle  qu'on  nomme  à  préfent  AJha  ■  &  félon  d'autres  4 
cel;e  à'Afuan.  Marmol  dit  que  les  Lthiopiens  l'appel- 
lent Guguere,  &c  qu  on  la  nommoit  Ajna  lorfque  les 
Arabes  conquirent  l'Egypte;  maisqu'ilschangerentfon 
namdn  celui  de  Zéma  ou  la  Belle  ,  parcequ'elle  eft  en 
effet  très-agréable.  Cette  ville  avoit  autrefois  un  grand 
circuit;  &:1  on  y  voit  encore  de  fomptueux  édifices  ,  Se 
des  fépulcres  magnifiques,  avec  desépiiaphes  en  lan> 
gue  égyptienne  ôc  en  langue  latine.  Il  y  a  aufli  un  rem-> 
pie  de  païens  qui  eft  tout  entier.  C'eft  auprès  de  cette 
ville  qu'eft  une  des  principales  cataractes  du  Nil ,  qui 
s'y  précipite  parmi  les  rochers  avec  un  bruit  épouvan- 
table  :  ce  qui  empêche,  qu'il  ne  foit  navigable  en  ces 
endtoits.  Les  anciens  qui  établirent  fept  climats  dans 
les  pays  qui  leur  étoient  connus,  faifoient  pafier  le 
premier  par  Méroë,  de  le  fécond  par  Syène.  On  tiroit 
des  montagnes  qui  îbntaux  environs  de  cette  ville  ,  le 
marbre  nommé  fyénites  t  que  quelques-uns  appellent 
aufli  fignitess  à  caiife  des  petits  points  noirs  dont  il 
eft  taché.  Les  Italiens  l'appellent  granito  ,  &  les  Fran- 
çois granit.  Cette  pierre  eft  très-dure  ,  rude  Ôc  mal  p-j-' 
lie  ,  tachetée  de  noit  &  de  blanc,  &  quelquefois  de 
rouge.  On  en  a  fait  les  obéUfques ,  les  aiguilles ,  quan- 
tité de  colonnes  $c  d'autres  ouvrages,  qu'on  voit  en-^ 
core  à  Rome  ,  dont  la  dureté  a  rélifté  au  féu  &  aux  in- 
jures du  temps.  C'eft  pourquoi  le3  Egyptiens  s'en  fer- 
voient  pout  écernifer  la  mémoire  des  grands  hommes  a 
marquant  leurs  actions  par  des  caractères  qu'ils  gra- 
voient  fur  les  aiguilles  ou  pyramides  faites  de  ce  mar- 
bre, dont  ils  ornoient  leurs  rombeaux.  Cette  ville  a 
été  autrefois  le  fiége  d'un  archevêque.*  Pline.  Strabon. 
Diodore  ,  Sec.  Jean  de  Léon  Se  Marmol ,  de  l'Afrique  , 
/.  ii.Félibien,  principes  des  arts. 

SYGAROS,  ifle  fur  la  côte  du  golfe  Arabique  ou 
mer  Rouge,  a  cela  de  particulier  ,  qu'elle  ne  peut 
nourir  de  chiens.  Si  l'on  y  en  porte  quelques-uns 
d'ailleurs,' après  avoir  couru  çà  Se  là,  ils  tombent  morts. 
*  Pline  ,     û ,  c.  zo. 

SYLBURGIUS  (Frédéric)  Allemand,  né  dans  le 
landgraviat  de  Hefle,  près  de  Marpurg,  paffa  tes  pre- 
mières années  de  fa  vie  à  enfeigner  la  jeunefTe  j  puis 
il  s'attacha  entièrement  à  revoir  &  à  corriger  les  an- 
ciens auteurs  Grecs  Se  Latins ,  que  Wechel  Se  Comme- 
lin  imprimoient.  Il  mourut  à  Heidelberg  l'an  1569, 
aflez  peu  avancé  en  âge  ;  mais  extrêmement  affoibli 
par  fes  travaux  Se  par  fes  longues  veilles.  On  a  quel- 
ques livres  de  fa  compofïtiom,  entr'autres ,  Gramma- 
ttca  graca  ;  Grammatica  kebrœa  ;  Noix  in  Clenardum  , 
&c.  ôc  plufieurs  poëfîes  grecques.  Il  éroit  un  des  plus 
favans  hommes  de  fon  liécle  pour  le  grec  Se  pour  le 
reft^  des  humanités.  Sa  grammaire  grecque  eft  très  ef* 
timée  ;  &  la  méthode  qu'il  y  a  gardée  ,  eft  celle  de 
Ramus,  dont  il  s'étoit  rendu  le  fectateur.  Voflîus  le 
préféroit  à  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  la  grammaire 
grecque  avant  lui  ;  &  il  n'en  a  excepté  que  Caninius. 
Toutes  les  éditions  aufqUelles  il  a  travaillé,  font  fort 
eftiinées.  Il  avoit  eu  bonne  part  autréforde  la  langue 
grecque  de  Henri  Etienne  j  Ôc  l'on  peut  dire  avec  Ca- 
faubon,  que  les  lettres  grecques  perdirent  infiniment 
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à  fa  morr.  On  ne  peur  afTez  louer  l'induftrie  Se  la  di- 
ligence infatigable  avec  laquelle  il  a  rendu  la  vie  à 
beaucoup  d'aureurs  Grecs,  Latins,  ecçléfi a  [tiques  Se 
profanes  j  comme  font  ,  Denys  à'Halicatnafje ,  Clé- 
ment Alexandrin  ,  faiut  Juftin  martyr ,  Se  Théodorer. 
*  De  Thou.  Melchior  Adam.  Joan.  Gérard.  Voflius  , 
prœfin  Clenardi grammat.  grtze.  Prim.  Scaligeran./'ag'. 
aj^.Cafaubon,  epift.  3  iy,ad  Jac.  Bongarf.  Sciop.  de  art. 
critic.  pag.  1  8.  Lancel.  nouvelle  meth.  de  la  langue grecq. 

SYLLA  (  Lucius  Cornélius)  conful  Se  dictateur  de 
Rome  ,  naquit  d'une  maifon  des  plus  illuftres  de  cette 
ville  ,  5c  fut  le  fixiéme  defeendant  de  Cornélius  Rufus , 
l'un  des  principaux  chefs  dans  la  guerre  que  les  Ro- 
mains eurent  contre  Pyrrhus.  Cette  branche  dé  la  fa- 
mille des  Cornéliens  éroit  déchue  de  fa  gloire ,  Se 
croit  tombée  dans  une  grande  pauvreté  ,  l'orfqu'une 
courtifane,  nommée  Nicopolis  ,  fit  Sy lia  héritier  de 
fes  biens,  qui  écoient  confidérables  ,  ourre  que  fa  belle 
mère  lui  en  laifta  beaucoup.  Sylla  fervir  fous  Marins 
en  Afrique,  s'y  brouilla  avec  lui  ,  obtint  la prcuue  Se 
d'autres  charges  ,  Se  parvint  enfuite  au  confulat.  La 
province  d'Afie  lui  échut ,  lorfqu'ilétoit  autour  de  No- 
ie ,  pouc  achever  la  guerre  contre  l.sMarfes.  Marius  , 
qui  étoit  devenu  fon  ennemi,  fit  en  forte  que  Sul- 
pinus  publia  une  loi  dans  l'aflembiée  du  peuple  ,  par 
laquelle  on  ôta  à  Sylla  le  commandement  qui  lui  avoir 
été  déféré  j  Se  l'on  ordonnoic  en  même  temps  que  ce 
feroit  Marius  qui  iroic  commander  l'armée  en  Afie  , 
pour  faire  la  guerre  à  Mithridate.  Sylla,  irrité  par 
cette  injure  Se  par  la  cruauré  de  fes  ennemis ,  vint  d 
Rome,  s'en  rendit  maître,  fit  mourir  Sulpitius,  Se 
contraignit  Matins  à  prendre  lafuire.  Enfuite  il  entre- 
prit la  guerre  contre  Mithridate,  battit  fes  lieutenans 
dans  la  Béotie  ,  dans  la  Macédoine  5c  dans  la  Grèce  , 
prit  Athènes  j  Se  après  plufieurs  victoires  ,  réduiiît  ce 
roi  à  lui  demander  la  paix  ,  qu'il  lui  accorda.  Ces  guer- 
res le  rerinrent  deux  ou  trois  ans  en  Afie.  Comme  fes 
ennemis  pendant  cet  intervalle  ,  rriomphoienr  à  Ro- 
me à  fon  préjudice  ,  il  réfoluc  d'y  retourner.  Les  con- 
fuls  voulurent  s'oppofer  à  fon  retour,  Se  s'avancerenr 
pour  lui  difputer  le  paiTage;  maisce  fut  inutilement, 
car  il  défit  Norbanus  près  de  Canufe  l'an  671  de  Ro- 
me ,  Se  8}  avant  Jefus  -  Chrift.  L'année  fuivante  il 
défit  le  jeune  Marius  au  liège  de  Paleftrine ,  entra  dans 
Rome  en  combattant  àîa  porte  Colline  j  Se  s'etant  fait 
donner  le  nom  d'Heureux,  Se  déclarer  dictateur,  il 
proferivir  grand  nombre  de  fénareuis  ,  Se  exerça  des 
cruautés  incroyables.  Enfin  ,  après  avoir  abdiqué  la 
dictature,  il  fe  retira  près  de  Cumes,  dans  la  cam- 
pagne d'Italie,  &  mourut  d'une  maladie  pédiculaire 
vers  l'an  6-jG  de  Rome ,  &  78  avant  J.  C.  âgé  de  60  ans. 
Sylla  étoit  doué  de  très-belles  qualités  ;  mais  il  les  flé- 
trit par  une  cruauté  tout-à-fait  barbare.  Il  aimoit  les 
favans ,  Se  fe  plaifoit  lui-même  à  compofer.  On  dit 
qu'il  avait  commencé  l'hiftoire  de  fa  vie-,  que  Corné- 
lius Epicadius  ,  fon  affranchi ,  conrinua  depuis.  Nous 
rapportons  ailleurs  comment  à  la  prife  d'Athènes  il 
recouvra  les  livres  d'Ariftote.  *  Velleïus  Parerculus, 
/.  2.  Plutarch. //2  Ôj'/Zd.  Tite-Live.  Florus.  Eurrope,cVc. 

SYLT  ou  SYLDT  ,jfle  de  la  mer  Baltique  ,  de  la 
dépendance  du  duché  de  Slefwick  en  Danemarck.  Elle 
eft  faite  en  triangle  ,  Se  n'eft  féparée  du  territoire  de 
Woldingharde  ,  dans  le  bailliage  de  Ripen  ,  que  par 
un  canal  d'un  mille.  Elle  en  a  quatre  de  long  Se  deux 
de  large.  Le  terrein  en  eft  fertile  Se  fec  ;  Se  la  pluparr 
de  fes  habicans  vont  à  la  pêche  des  baleines  fur  les  cô- 
tes du  Groenland  Se  de  la  Norwege.  Cette  ifle  eft  di- 
vifée  en  quatre  paroiffes.  On  voit  dans  les  bourgs  de 
Campen  &  de  Wandingfte  des  fqueletesque  ceux  du 
pays  difent  être  ceux  de  plufieurs  géans-  *  AudirTret , 
gtogr.  anc,  &  mod.  tome  1 . 

SYLVA  (Béarrix  de)  fondatrice  des  religieufes  ,  di- 
tes de  la  conception  ,  née  en  Portugal ,  fœur  du  B.  Ame- 
dée  de  Sylva  ,  Se  de  Jacques  de  Sylva  ,  premier  comte 
de  Portalegre,  fut  élevée  auprès  de  l'infante  Elizabeth, 


fille  de  Jean ,  connérable  ,  &  petite  fille  de  JeanI  de 
ce  nom, 'roi  de  Portugal,  dit  P 'ère  de Ja  Patrie  ,  Se  de 
PKilippe  d'Angleterre  Lancaftre.  Lorfque  cette  prin- 
celte  fut  mariée  l'an  1447  -  à  Jean  II  roi  de  Caftille 
elle  mena  avec  elleBéarnx  deSylva.  La  beauté  de  cette 
dame  lui  fit  bientôt  un  gtand  nombte  d'amans,  qui 
s'empreflerenr  inutilement  de  mériter  quelque  part  dans 
fes  bonnes  grâces;  car  elle  n'avoir  de  véritable  atta- 
chement que  pour  leschofes  faintes.  En  effet ,  on  allure, 
que  dès  ce  remps  elle  avoir  fair  vœu  de  chafteté.  Quel- 
ques dames,  qui  regardoient  la  beauré  de  Béarnx  de 
Sylva  avec  envie,  firenr  cenr  contes  à  fon  délavanta- 
ge  ,  de  forte  que  la  reine  y  ajouranr  foi ,  la  fitarrêrer. 
Elle  fouffrir  beaucoup  dans  la  prifon  ;  mais  ce  fut  avec 
tant  de  conftance  ,  que  cela  feul  contribua  à  juftifier 
fon  innocence.  On  la  mit  en  liberté,  lorfqu'il  y  avoir 
le  moins  d'apparence  qu'on  dur  fe  fouvenir  d'elle.  Ce 
fut  alors  que  méprifant  les  offres  avanrageufes  qu'on 
luifaifoirà  la  cour  ,  elle  fe  rerira  chez  les  religieufes  de 
fainr  Dominique  de  Tolède  ,  où  elle  paffa  plus  de  j  5 
ans.  Elle  fonda  vers  l'an  1 484,  l'ordre  de  la  conception  , 
approuvé  par  le  pape  Innocenr  VIII.  La  reine  Ifabelle 
de  Caftille  lui  donna  à  Tolède  une  maifon  ,  où  elle 
entra  avec  douze  filles ,  qui  embrafTerenr  fon  inftitut , 
Se  y  mourut  prefque  dans  le  même  remps.  *  François 
Gonzague  ,  en  fa  vie  ,  Vafconcellos  ,  &c. 

SYLVA  (  Michel  de  )  fils  de  Diégo  de  Sylva  de  Me- 
nezes,  premier  comte  dePortalegre  ,  Se  grand-maître 
delà  maifon  de  D.  Emanuelroi  de  Portugal  ,  fut  en- 
voyé en  r  5  1 5,  par  ce  prince,  en  qualité  d'ambaffadeur 
extraordinaire  à  Rome ,  où  il  aflifta  au  concile  de  La- 
tran,  Se  obtint  l'établilTement  du  tribunal  du  faint  of- 
fice, Se  la  bulle  de  la  croifade  pour  le  Portugal.  D. 
Jean  III  à  fon  retour  ,  le  fit  fon  confeiller  ,  lui  confia 
divers  emplois  imporrans  ,  Se  le-  nomma  1517  à  1  e- 
yêché  de  Vifeu.  Le  pape  Paul  III  le  nomma  cardinal 
in  petto  le  1  2  décembre  1  5  3  9.  On  ne  fait  fi  ce  fut  à  la 
recommandation  du  roi ,  mais  feulement  que  Sylva 
encourut  peu  après  fa  difgrace  ,  jufqu'à  être  obligé  en 
1541  de  fe  retirer  à  Rome,  où  fa  promotion  devint 
publique  aufiitôr.  L'année  fuivante  le  roi  le  déclara  dé- 
chu du  droit  de  naturalité  j  mais  le  pape  lui  donna  la 
légation  de  Ravenne ,  Se  lui  conferva  les  revenus  de  l'é- 
vêché  de  Vifeu,  en  le  lui  faifanr  réfigner  à  fon  neveu 
Alexandre  Farnèfe  ,  qui  fe  contenra  du  ritre,  Se  laifia 
l'utile  à  Sylva.  Ce  cardinal  mourut  à  Rome  le  5  juin 
1  s  5  6,  Il  étoit  favant  Se  bon  poëte.  *  Biblioth.  hifpan. 
Mémoires  de  Portugal, 

SYLVA  (Edouard  )  Jéfuire  Porrugaîs,  reçut  l'habit 
de  la  fociété  en  1  5  5  2  ,  Se  alla  au  Japon  par  l'ordre  de 
S.  François  Xavier.  Il  y  fit  paroître  fon  zèle  ,  Se  apprit  fi 
bien  la  langue  japoncife ,  qu'il  en  a  laùTé  le  premier  une 
grammaire ,  Se  un  dictionaire  très-ample.  Ce peremou- 
rur  au  royaume  de  Bango  l'an  1564.*  Alegambe  ,  bU 
bliot,  fociet.  Jefu. 

SYLVAIN  ,  Sylvanus  ,  dieu  champêtre  ,  préfidoit, 
félon  les  poètes  Latins  ,  aux  forêrs  ,  aux  rroupeaux  Se 
aux  bornes  des  rerres.  Quelques-uns  le  font  fils  de  Fau- 
ne j  mais  Plutatque  dit  qu'il  étoit  né  de  l'incefte  de  Va- 
léria ,  avec  Valerius  fon  pere.  On  dit  que  ce  dieu  aima 
fort  CyparifTe  ,  &  qu'après  qu'Apollon  eut  transforme 
ce  jeune  garçon  en  cyprès ,  il  porta  toujours  depuis  en 
fa  main  une  branche  de  cyprès.  Feneftella  dit  que  Pan , 
Faune  Se  Sylvain  eft  La  même  divinité.  Leurs  prêtres 
s'appelloient  Luptrcales.  *  Horace ,  ode  1  des  epodes. 
Plutarque  ,  en  fes  Parallèles,  Feneftella  ,  du  facerdoce 
des  Romains. 

SYLVAIN,  fils  de  Bonitus ,  François,  rendit  de 
grands  fervices  à  l'empereur  Confiant ,  demeura  enfui- 
te quelque  temps  auprès  du  tyran  Magnence  ,  &  con- 
tribua beaucoup  à  fa  ruine  en  fe  retirant  avec  unepar- 
tie  de  la  cavalerie.  L'empereur  Conftance  reconnut  ce 
fervice  par  les  emplois  qu'il  donna  à  Sylvain ,  qui  eue 
enfin  le  commandement  général  des  troupes  des  Gau- 
les. Peu  après  fe  voyant  calomnié  auprès  de  ce  prince , 
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ilfouffrit  quefesfoldars  le  faluaflent  cmpereuràColo- 
gne  l'an  3  $  j,  &  quelques  jours  après  il  fur  alïailîné  par 
ordre  d'Urlicin  ,  envoyé  de  l'empereur  ,  comme  nous 
l'apprenons  d'Ammien  Marcellin.  Il  y  eue  un  évêque  de 
Trafe  de  ce  nom ,  donr  parle  Tbéodoretj/zi//.  ecclïf.  L,  2. 

SYLVAIN  (  Alexandre  )  Flamand  ,  donc  le  nom  en 
la  langue  de  fon  pays  étoir  Van  Den  Bossche,  a  vécu 
en  France  fous  le  règne  de  Henri  III  ,  ôc  fur  arraché 
au  fervice  de  ce  prince.  Valere  André  lui  donne  les 
ouvrages  fui  vans  ,  tous  écrits  en  françois  :  1.  Diverfes 
poefïes  &  anagrammes  ,  fur  les  princes  ,  les  nobles , 
Ôc  les  femmes  illuftres  de  France  j  à  Paris  ,  1576  , 
îra-40.  2.  Cinquante  énigmes  ;  à  Paris ,  1 58Z  ,  i/ï-8°  , 
chez  Gilles  Beys.  3.  L'Arithmétique  militaire,  à  Paris, 
1571 ,  j/2-4*,  4  Defcription  du  dernier  jour  ôc  du  ju- 
gement dernier  ,  en  vers;  à  Paris,  1575-  5.  Procès 
tragiques,  ou  cinquante  -  cinq  hiftoires  tragiques;  à 
Paris  ,  X576  ,  tn-iS,  6.  Epirome  de  cenr  hiftoires 
tragiques  ;  à  Paris ,  15S1  ,in-S°.  7.  Recueil  des  fem- 
mes illuftres  en  vertu  >  à  Paris ,  1576,  in-\6.  *Valere 
André, bibliothèque  belgicjue  ,  édition  de  1739  ,  ^-4°, 
tome  I ,  pag.  45. 

SYLVANECTES  ,  peuples  anciens  de  la  Gaule  Bel- 
gique. Les  terres  qu'ils  habitoient ,  éroient  comprifes 
dans  la  Belgique  féconde, &c  dans  la  Lyonnoife  quatriè- 
me. C'éroir  une  partie  du  pays  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui ,  Flflt  de  France.  Sylvantclttm ,  à  préfent  Senlis  , 
étoit  une  de  leurs  villes.  *  Audiffret,  géographie  anc.  & 
mod.  tom.  II. 

SYLVANUS  (  Jean  )  Socinien  ,  qui  s'eft  rendu  fa- 
meux dans  le  XVI  fiécle  ,  fut  d'abord  prédicateur  ôc 
infpecteur  à  Ladenbourg ,  dans  le  Palatinar.  Il  entra  de- 
puis dans  les  principes  des  Sociniens  ,  &  pou  ira  l'ex- 
travagance jufqu'à  vouloir  concilier  leur  doétrine  avec 
celle  de  Mahomet.  Il  fur  poufie  à  cette  entreprife  par 
Adam  Neufer ,  autre  miniftre  du  Palatinat  ,  qui  le 
détermina  auffi  à  aller  avec  lui  à  Spire  ,  où  fe  tenoit 
alors  une  diète  de  l'empire  ,  en  préfence  de  l'empe- 
reur Maximilien II.  Ilïe  trouvai  cerre  diére  un  en- 
voyé de  Tranfylvanie  ,  à  qui  Neufer  remit  une  lettre 
pour  Séhm  II ,  empereur  Turc  ,  &  Sylvanus,  une  autre 
pour  George  Blandrata ,  fameux  Socinien.  Ces  deux 
ïertres  ,  donr  le  conrenu  écoit  très  -  dangereux  ,  tom- 
bèrent entre  les  mains  de  Frédéric  III ,  éle&eur  Pala- 
tin ,  qui  le  1 5  juillet  1 570  ,  fit  mettre  aux  arrêts  Syl- 
vanus ,  Neufer,  ôc  deux  autres  complices  ,  dont  l'un 
s'appelloit  Matthias  Vehe ,  &  fit  faire  une  recherche 
exacte  de  leurs  papiers.  Parmi  ceux  de  Sylvanus,  on 
trouva  un  traité  allemand ,  écrit  de  fa  main  ,  &  inti- 
tulé .'  ConfeJJîon  véritabU  &  chrétienne  ,  contre  la  fauffe 
divinité  de  trois  personnes  ,  6'  contre  l'idole  de  deux  na- 
tures. Sylvanus  avoua  cet  écrit ,  &  ne  put  mer  ,  non 
plus  que  Neufer,  d'être  avec  les  Mahométans  dans 
une  correfpondance  aufli  contraire  à  la  religion  chré- 
tienne qu'au  bien  de  la  parrie-  On  leur  accorda  ce- 
pendant du  temps  pour  fe  défendre,  ôc  l'on  confulta 
des  théologiens  ôc  quelques  univerfués  étrangères  , 
pour  favoir  quelle  étoit  la  peine  qu'ils  méritoïent.  La 
plupart  des  confeillers  de  l'éleéteur  opinèrent  qu'on 
nedevoitpas  les  punir  de  mort.  Neufer,  pendant  ces 
délibérations,  trouva  le  moyen  de  s'éenaper  de  la 
prifon-  Enfin,  après  que  cetre  affaire  eut  traîné  deux 
ans ,  l'éleéteur  prononça  lui-même  que  Sylvanus  fe- 
roit  décapité,  £c  que  les  deux  autres  feroient  bannis  à 
perpétuité  des  pays  de  fa  domination  ,  après  qu'ils 
auroient  publiquement  condamné  leurs  erreurs.  Cette 
fentence  fut  exécutée  le  25  décembre  1572.  Lubinietz- 
ki  prérend  fans  fondement,  que  Sylvanus  avoit  été 
iurin  tendant  à  Heidelberg  ,  &  auparavant  précepteur 
de  l'éleéteur  Frédéric  III.  Ufe  trompe  auffi  ,  lorsqu'il 
dit  que  Sylvanus  fut  brûlé  vif  en  1571.  *  Voyez  le 
XJiclionaire  hiflorique  ,  édition  de  Bafle. 

SYLVE  ,  Sylva ,  jeu  public  des  Romains ,  pour  la 
repréfencation  duquel  on  faifoit  une  forêt  artificielle 
dans  le  cirque ,  où  les  foldats  apportoienc  de  grands 
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arbres,  qu'ils  replantoient ,  pour  repréfemer  un  bois 
On  y  làchoit  quantité  de  bêtes ,  que  le  peuple  ponr- 
fuivûic ,  comme  dans  une  chafTe  ,  ôc  qu'il  tâchoit  d'at- 
traper à  la  courfe^caril  n'avoir  point  d'armes,  &  il 
falloir  prendre  les  bêtes  vives.C'eft  pourquoi  on  y  enfer- 
mait peu  d'animaux  farouches  ,  &  qui  pufîèni  blelTer 
dangërèufëment  les  chalfeurs.  L'empereur  Heliogaba- 
le  ,  au  lieu  des  pièces  d'argent  qu'on  jercoit  au  peu- 
ple ,  Ôc  des  petits  animaux  qu'on  lui  expofoit ,  fit  met- 
tre dans  le  cirque  des  bœufs,  des  chame..  ux  &  des  cerfs. 
L'empereur  Gordien  donna  une  fylve  ,  quïëit  fameufô 
dans  l'hiftoire ,  où  il  y  avoir  deux  cens  cerfs  ,  trente 
chevaux  f* touches  ,  cent  chèvres  ,  dix  élans ,  cent  tau- 
reaux ,  trois  cens  autruches ,  trente  ânes  fauvages ,  cent 
cinquante  fangtiers,  deux  cens  chèvres  fauvages  ,  Ôc 
deux  cens  daims  Depuis  Conftantin  ,  l'hiftoire  ne  par- 
le plus  de  ces  fylves  ;  mais  il  eft  encore  fait  mentioa 
du  pancarpe  ,  qui  étoit  un  autre  fpeétacle.  Koye^ 
PANCARPE,  *  Saumaife.  Jules  Capitolin.  F.  Pithou. 
Cafanbon.  Caffien. 

SYLVEIRA  (  Gonçales  de  )  fils  de  Louis  de  Sylveira  ( 
premier  comte  de  Sortelha ,  naquit  à  Almeyrin  dans 
le  diocèfe  de  Lisbone,  Ôc  entra  dans  la  compagnie  de 
Jefus  âgé  de  iS  ans  ,  le  9  juin  154-.  Son  mérite  le 
fit  employer  de  bonne  heure  à  la  prédication  ,  tant  à 
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irocura  des  em- 
plois confidérablcs  dans  fon  pays.  En  1 5  5  j  ,  il  obtint 
la  permiffion  d'aller  aux  Indes,  fut  fait  provincial  à 
fon  arrivée  à  Goa,  &  follicira  fi  vivement  le  confen- 
tement  des  fupérieurs  de  l'Europe  ,  pour  aller  prêcher 
dans  l'Ethiopie,  qu'on  le  lui  accorda.  Ce  fut  dans  le 
Monomotapa  que  ce  pieux  religieux  termina  fa  courfe, 
qui  ne  fut  pas  longue.  Il  avoit  converti  un  grand 
nombre  d'infidèles  dans  ce  pays  ,  &  même  il  avoit 
baptifé  le  roi  -y  mais  ce  prince  fe  tailla  lédutre  ,  perfé- 
cuta  les  nouveaux  chrétiens,  ôc  fit  mourir  d'une  ma- 
nière très-cruell:  le  P.  Sylveira  le  1 5  mars  1  j<5 1.  Iln'a- 
voir  alors  que  trente-fix  ans  ,  &  dix  -  huit  de  religion  ; 
&  l'on  remarque  qu'aux  travaux  apoftoliques,  il  joi- 
gnoit  des  auftérités  furprenantes.  On  a  imprimé  à  Veni- 
îe  en  1555  &en  1 561 ,  diverfes  lettres  qu'il  avoit  écri- 
tes de  Goa  &  du  Monomotapa.  *  Mémoires  de  Portugal. 

SYLVEIRA  (Jean  de  )  Portugais  ,  natif  de  Lisbo- 
ne, d'une  famille  noble,  entra  dans  l'ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmcl  le  2  1  oétobre  1 605  ,  fut  reçu 
doéteur  en  théologie  dans  l'univerfiré  de  Coinibre  , 
préfîda  trois  fois  dans  les  chapitres  de  fa  province  , 
dont  il  fut  définiteur  perpétuel ,  &c  fut  procureur  de 
l'immunité  ecclcfïaftique  à  la  cour  de  Madrid.  Il  jouif- 
foit  d'une  penfion  de  mille  ducats,  que  fa  ferur  lui 
avoit  lailFée  ,  Ôc  retiroit  encore  un  produit  confidéra- 
ble  de  fes  ouvrages;  ce  qui  le  mit  en  état  de  faire 
beaucoup  de  bien  aux  maifons  de  fon  ordre.  Il  avoit 
publié  dès  l'an  1 640  ,  â  Lisbonne,  fon  premier  volume 
des  commentaires  fur  le  texte  des  évangiles,  mais  de- 
puis il  donna  cet  ouvrage  entier  en  fix  volumes  de 
l'impreflîon  de  Lyon  en  1645,  l649»  &  l^7%* 

Deux  tomes  de  commentaires  fur  l'apocalypfe  ,  paru- 
rent dans  la  même  ville  en  i<S6j  Se  1G69  ,  Ôc  fes 
opufcules  en  1S75.Ce  religieux  eftimé  généralement 
dans  le  Portugal,  mourut  à  Lisbonne  le  17  juillet 
1687.  *  Mémoires  de  Portugal. 

SYLVERIUS  ,  cherche^  SILVERIUS. 
SYLVES  ,  ville  de  Portugal  dans  l'Algarve  ,  avec 
titre  d'évêché.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Ojfobona. 
Jérôme  Oforius  qui  a  écrit  l'hiftoire  du  roi  Emanuel , 
en  a  été  évêque.  L'an  11 90,  le  Miramolin ,  roi  des 
Sarafins  de  l'Afrique  occidentale  ,  entra  en  Portugal 
avec  une  puiftante  armée  ,  &  s'éroit  déjà  emparé  de 
la  plupart  des  villes  ,  quand  neuf  vai fléaux  danois  Se 
damans  qui  alloïent  à  la  Terre-Sainte  ,  furent  obligés 
par  la  tempête  à  relâcher  dans  la  rivière  de  Lisbonne. 
Sanche  1 ,  roi  de  Portugal ,  qui  fe  voyoit  dans  une 
très-grande  extrémité  ,  envoya  demander  du  fecours 
à  ces  Croifés  f  qui  détachèrent  cinq  cens  hommes 
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qu'on  jetta  dans  Santaren  ,  Se  qui  envoyèrent  à  Sylves 
quatre-vingts  hommes  qu'ils  tirèrent  de  demis  le  vaif- 
feau  de  Londres  ,  qui  avoit  mouillé  l'ancre  près  du 
cap  de  Saint-Vincent,  vis  à-vis  de  Sylves.  La  mort 
inopinée  du  Miramolin  qui  arriva,  écarta  les  Barbares 
Se  interrompit  le  fiége  que  les  Sarafins  avoient  mis 
devant  Sylves;  mais  elle  ne  les  détourna  pas  du  def- 
fein  de  venir  une  féconde  fois  attaquer  la  place ,  ce 
qu'ils  firent  Ci  vivement  qu'ils  s'en  rendirent  les  maî- 
tres.' Les  Croifés  qui  rangeoient  les  côtes  d'Efpagne 
l'ayant  appris ,  conquirent  cette  ville  fur  les  Sarafins  , 
Se  pour  empêcher  qu'elle  ne  tombât  en  leur  pouvoir , 
ils  en  ruinèrent  juf qu'aux  moindres  fortifications. 
*  Le  Quien  de  la  Neuf  ville  ,  hijloire  générale  de  Por~ 
tugal. 

SYLVESTRE,  cherche^  SILVESTRE. 

SYL  VIA  i  autrement  appellée  RHEA  &  IL1A  ,  étoit 
fille  de  Numupr  ,  roi  d'Albe.  Amulius  ,  après  avoir 
chaffé  Numitor  Se  tué  fun  fils  ,  renferma  fa  nièce 
Rhea  parmi  les  vierges  veftales,  afin  que  fous  ce  voile 
de  virginité,  elle  ne  pût  avoir  de  lignée.  Néanmoins 
étant  allé  puifer  de  feau  dans  le  Tibre  ,  elle  s'endor- 
mit iur  fes  bords;  Se  en  dormant,  elle  fongea  que  le 
dieu  Mars  étoit  couché  avec  elle.  Enfuite  elle  accoucha 
l'an  770  avant  J.  C ,  de  Romulus  Se  de  Remus ,  qui 
par  le  commandement  d'Amulius  ,  furent  expofés. 
Rhea  fut  enterrés  route  vive  près  du  Tibre.  Plutarque 
dit  qu'on  lui  conferva  la  vie  ,  &  raconte  cette  hif- 
toire  diverfement ,  comme  beaucoup  d'autres  hifto- 
riens.  *  Eutrope.  Tite-Live  ,  decad.  1.  Plutarque,  vie 
de  Romulus. 

SYLVIUS  POSTHUMUS,  roi  des  Albains ,  fils 
tTAfeanius  ,  Se  petit-fils  d'-^née  ,  fut  nommé  Sylvius  , 
pareequ'il  naquit  dans  une  foret,  dite  Sylva  par  les 
Latins.  C'efl  de  lui  que  les  fuccefTeurs  au  royaume 
d'Albe  furent  appellés  Sylves  ,  comme  les  empereurs 
Romains  Céfars  ,  &  les  rois  des  Parthes ,  Arfacidts.  Il 
fut  auflï  nommé  Pojlhumus  ,  pareequ'il  naquit  après 
que  fon  père  eut  été  inhumé  ,  c'eft-à-dire  ,  après  fa 
mort.  Il  monta  fur  le  trône  l'an  du  monde  2907  , 
&  jii8  avant  Jefus  -  Chrift.  *  Genebrard  ,  en  fa 
chronique, 

SYLVIUS  ALBA ,  roi  des  Latins  de  la  famille  d'JE- 
née  ,  fuccéda  à1  fon  pere  Latinus  Sylvius  ,  vers  l'an 
2919  du  monde,  Se  1116  avant  Jefus-Chrift.  Tite- 
Live  ne  le  compte  point  parmi  les  princes  defeendus 
d'/Enée  ;  mais  Denys  d' n.ilicamajfe  ,  Se  les  autres  qui 
ont  écrit  des  antiquités  romaines,  en  font  mention. 
Il  régna  $9  ans  avec  beaucoup  de  douceur  ,  Se 
lai£Ta  la  couronne  a  fon  fils  Atys  ,  ou  Capet  Syl- 
vius. *  Denys  d' Halicarnajje  ,  /.  1  ,  c.  S.  Eufeb.  in 
chron.  &c, 

SYLVIUS  (François)  profefTeur  en  éloquence,  & 
principal  du  collège  de  Tournai  à  Paris  ,  vers  le  com- 
mencement du  XVI  fïécle ,  étoit  de  Lœvilli  ,  village 
prés  d'Amiens,  où  fon  pere  Nicolas  du  Bois  travail- 
loit  en  camelot.  Ce  Nicolas  eut  quinze  enfans,  onze 
fils  Se  quatre  filles-  François  éroir  le  troifiéme  ;  ayant 
éré  defliné  aux  études,  il  devint  favanr  &  s'établit  à 
Paris.  Il  latinifa  fon  nom  de  famille  ,  félon  la  cou- 
tume du  temps.  Il  fît  venir  auprès  de  lui  deux  de  fes 
frères  ,  Se  les  inflruifît  fort  bien  dans  les  humanités  ; 
l'un  nommé  Jean  ,  devint  chanoine  d'Amiens  ;  l'autre 
nommé  Jacques ,  dont  il  efl parlé  dans  V article  Juivant , 
devint  un  très-do£ti  médecin.  François  Sylvius  rrouva 
une  extrême  barbarie  dans  les  collèges  ;  mais  il  tra- 
vailla à  rétablir  l'ufage  du  beau  latin  ;  Se  il  fut  l'un 
des  meilleurs  maîtres  que  les  belles  lettres  eurent  en 
France.  Il  fit  connoître  aux  écoliers  les  bonnes  fources 
du  langage  ;  leur  recommanda  de  telle  forte  la  lec- 
ture de  Cicéron  ,  qu'il  ne  tint  pas  à  lui  que  cet  orateur 
Romain  ne  devînt  le  feul  modèle  du  ftyle.  Il  eft  vrai 
qu'avant  que  d'en  venir  ,  la  il  avoir  été  lui-même  dans 
la  crafTe  du  mauvais  latin  ,  comme  on  le  peut  con- 
noître par  quelques-unes  de  fes  compofitions.  Il  ne 
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faut  pas  oublier  une  chofe  .  qui  lui  eft  bien  glorîeufe  , 
c'efl  qu'afin  que  les  écoliers  profitaifent  des  bons  en- 
droits de  Marnai ,  fans  corrompre  leurs  mœurs  par 
la  lecture  des  faletés  qui  ne  font  que  trop  ordinaires 
à  ce  poëce  ,  il  en  procura  une  édition  purgée  de  beau- 
coup de  ces  faletés.  Il  publia  divers  ouvrages.  Pro- 
gy  mnaj'aiatum  in  artem  oratoriam  centurie  très.  Des 
commentaires  fur  n  oraifons  de  Cicéron  ,  Se  fur  les 
lettres  de  Politien  Se  de  quelques  autres  hommes 
ilîuftres.  Il  vivoit  encore  en  1 5 17.  *  René  Moreau  ,  in 
vita  Jacob.  Sylv'u.  Bayle ,  d'ici,  critiq. 

SYLVIUS  (Jacques)  de  Lœvilli,  village  près  d'A- 
miens,  célèbre  médecin,  frère  du  précédent ,  &  foij 
difciple  ,  Ce  diftingua  dans  le  XVI  iiécle  ,  par  la  faci- 
lité qu'il  avoir  à  parler  de  tout  ce  qui  regarde  fa  pro- 
felliun  ,  6c  par  les  ouvrages  fur  les  trois  parties  de  la 
médecine  ,  qu'il  donnoic  continuellement  au  public. 
Il  fut  très-favant  en  latin  &  en  grec  ,  Se  apprit  aufïï 
lous  Vatable  un  peu  d'hébreu  :  il  s'appliqua  de  même 
aux  mathématiques.  Après  avoir  étudié  à  fonds  Hip- 
pocrace  Se  Galien ,  il  s'attacha  particulièrement  à  l'a- 
natomie,  où  il  devint  fort  conlbmmé.  Il  étudia  aufli 
|  la  pharmacie  ,  Se  fit  divers  voyages  afin  de  voir  fur 
les  lieux  les  remèdes  que  différens  pays  produifoienr. 
Enfin  ,  il  s'acquit  une  fi  grande  réputation  par  fes 
leçins,  qu'on  venoit  à  lui  de  tous  les  endroits  de 
l'Europe.  Les  docteurs  en  médecine  de  Paris  trouvè- 
rent mauvais  qu'un  homme  qui  n'avoir  aucun  dégré 
dans  leur  corps  ,  fe  mêlât  d'enfeigner  publiquement 
fur  ces  matières  ;  il  fut  donc  à  Montpellier  en  1530, 
pour  y  prendre  des  dégrés  ;  mais  les  proportions  qu'il 
fit  pour  cela  à  cette  faculté  n'ayant  pu  être  agréées  , 
il  revint  à  Paris  ,  Se  y  fut  reçu  bachelier  en  1331.  Il 
enfeigna  en  1535,  au  collège  de  Trincquet ,  pendant 
que  Fernel  enfeignoit  au  collège  de  Cornouailles  j 
mais  celui-ci  n'avoit  que  peu  d'auditeurs,  pendant 
que  Sylvius  en  avoit  au  moins  400  ,  qui  étoient  attirés 
par  les  diffeétions  qu'il  faifoit ,  par  les  plantes  qu'il 
montroit,&  par  la  préparation  des  remèdes  dont  il 
donnoit  des  leçons.  En  1550,  il  fut  inftalé  Drofelfeur 
en  médecine  dans  le  collège  royal ,  Se  mourut  dans 
cet  emploi  le  1 3  janvier  1555,  âgé  de  77  ans,  félon 
quelques  écrivains  ,  ce  qui  eil  contredit  par  d'autres» 
Il  fit  imprimer  plusieurs  ouvrages  ,  qui  ont  paru 
depuis  in-folio  ,  par  les  foins  de  René  Moreau  ,  qui 
mit  à  la  tête  la  vie  de  ce  fameux  profefïeur.  Sylvius 
fe  brouilla  avec  Vefalius ,  qui  avoit  été  fon  difciple  ; 
ce  qui  vint  de  ce  que  le  maître  préparoit  un  ouvrage 
fur  l'anatomie  ,  qu'il  regardoit  comme  fon  chef- 
d'œuvre  ,  Se  qu'il  fut  prévenu  par  fon  écolier  ,  qui 
donna  en  1541  >  fon  Opus  Anatomicum  ,  où  celui-ci 
attaquoit  Galien,  auquel  il  reprochoit  plufîeufs  erreurs. 
Sylvius  entreprit  de  juftifier  Galien  ;  Se  cette  querelle 
produifit  plufieurs  ouvrages  de  part  Se  d'autre.  On 
aceufe  Sylvius  avec  raifon  d'une  avarice  fordide;  car 
quoiqu'il  fût  très-riche  ,  après  avoir  parlé  en  public 
en  qualité  de  profefïeur  royal  de  médecine  ,  il  s'a- 
baifFoit  encore  à  faire  des  répétitions  pour  de  l'argent. 
*  Sainte-Marthe  ,  in  elog.  Bayle  ,  dîa.  critiq, 

SYLVIUS  (  Michel  )  cardinal  ,  cherche^  SYLVA 
( Michel  de) 

SYLVIUS  (François)  cherche^  BOIS  (du) 
SYLVIUS  (François)  cherché^  DE-LE-BOE. 
SYMBOLE  DES  APOSTRES.  Il  eft  ainfi  nommé 
pareeque  ,  félon  la  créance  commune  des  Chrétiens  , 
il  a  été  fait  par  tous  les  apôtres  afTemblés  ,  pour  fervir 
de  règle  de  la  foi.  Saint  Irenée ,  Tertullien ,  Lucifer 
de  Cagliari ,  Se  faint  Jérôme  ,  difent  que  le  fymbole 
efl  la  règle  de  la  foi  que  l'églife  a  reçue  des  apôtres. 
Saint  Ambroife  dit  que  l'églife  romaine  a  gardé  Iç 
fymbole  des  apôtres  dans  fa  pureté  ,  fans  y  toucher. 
Les  mêmes  auteurs  Se  faint  Auguftïn  ,  Rufin  ,  faint 
Léon  ,  Maxime  de  Turin  ,  Fortunatus  ,  faint  Pierre 
Chryfologue  ,  avec  une  infinité  d'autres  auteurs,  onc 
affûté ,  comme  une  chofe  confiante ,  que  ce  fymbole 
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avoir  été  compofc  dans  une  afleniblée  des  apôtres  ;  & 
cette  opinion  eft  autonfée  de  l'éghfe  :  de  force  qu'il 
femble  que  ce  foit  une  témérité  d'en  douter.  RAmb  Se 
quelqtleS  autres  croient  que  les  apôtres  drefTerent  ce 
fymbole  l'année  même  de  la  mort  de  Jefus  -  Chrift , 
peu  de  temps  après  la  defcente  du  faint  Efprit  ;  mais 
Baronius  Se  d'autres  conjecturent  qu'ils  ne  l'ont  com- 
pyfé  qu'en  la  z  année  de  l'empire  de  Claude,  un  peu 
avant  que  de  fe  féparer.  Au  relie  ,  il  n'y  a  guère  d'ap- 
parence que  chaque  apôcre  air  prononcé  fon  article  , 
comme  le  dilent  l'auteur  du  fer  mon  115  ,  attribué  à 
faim  Auguftin ,  faint  Léon  Se  Fortunatus  }  Se  il  eft  bien 
plus  vraifcmblable  qu'ils  te  firent  en  conférant  tous 
enfemble. 

Nous  avons  encore  à  préfent  quatre  fymboles  dans 
l'églife  ;  le  premier  eft  celui  des  apôtres  ,  dont  nous 
venons  de  parler  ;  le  fécond  de  Nicée  j  le  troilîéme 
de  faint  Athanafe  j  Se  le  quatrième  de  Conftaminople. 
Le  fymbole  des  apôïres  fut  d  relie  Se  enfeigné  de  vive 
voix  par  les  apôtres ,  dès  le  commencement  de  la  pré- 
dication de  l'évangile,  il  eft  divifé  en  douze  articles, 
que  tous  les  chrétiens  doivent  favoir.  Le  fymbole  de 
Nicée  fut  publié  l'an  315,  par  otdre  du  premier  con- 
cile général  de  Nicée  ,  tenu  en  préfence  de  l'empereur 
Conftantin  le  Grande  contre  l'héréfie  des  Ariens.  Le 
fymbole  de  faint  Athanafe  eft  une  confclîion  de  foi , 
que  quelques-uns  ont  cru  avoir  été  préfentée  par  ce 
faint  au  pape  ,  Se  au  concile  de  Rome ,  tenu  l'an  340  , 
pour  juftifier  fa  créance.  On  mit,  félon  quelques  uns, 
cette  pièce  dans  les  archives  ,  avec  les  actes  du  con- 
cile j  Se  long-temps  après  ,  comme  on  l'eut  trouvée 
avec  beaucoup  d'autres  ,  que  l'on  croyoït  avoir  été 
perdues  pendant  les  révolutions  qui  étoient  arrivées 
fi  fouvent  à  Rome  ,  on  jugea  à  propos  de  l'inférer 
dans  l'office  divin  ,  à  la  fin  des  matines,  comme  la 
plus  parfaire  expreilïon  de  la  foi  catholique  contre 
l'impiété  des  Ariens.  Tous  les  favans  conviennent 
néanmoins  a  préfent  ,  que  ce  fymbole  n'eft  point  de 
faint  Athanafe.  Le  fymbole  de  Conitantinople  eft  con- 
forme à  celui  de  Nicée  j  mais  on  y  ajouta ,  par  forme 
d'explication  ,  ce  que  l'on  venoit  de  définir  touchant 
le  faint  Efprit ,  dont  Macédonius  nioir  la  divinité. 
Dans  le  III  concile  de  Tolède,  tenu  l'an  5S9,  on 
«ordonna  que  ,  dans  toutes  les  églifes  d'Efpagne  ,  le 
peuple  chanteroit,  pendant  le  facnfice  de  la  méfie  , 
le  fymbole  de  Conftantinople.  L'églife  romaine  retint 
encore  pendant  plufteurs  ficelés,  l'ufage  du  fymbole 
des  apôtres  dans  la  cérémonie  de  la  mefiè.  Mais  enfin 
le  pape  Benoît  VIII  ordonna  Tan  1014,  qu'on  chan- 
teroit dans  toute  l'éghfe  Latine  le  fymbole  de  Conf- 
tantïnople  ,  avec  l'addition  ,  Qui  ex  Paire  Filioque 
procéda.  *  Pierre  Lombard ,  dit  le  Maître  des  Sentences  3 
/.  11  t  dtfi.  11.  Maimbourg  ,  hijîoire  de  l"  Arianifme. 
Voye^  Ger.  Vollius,  de  tribus  Symbolis  ;  &  Tenzelius , 
de  Synibolo  Aihanaf.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs 
ccclèfîajliqucs. 

SYMEON  ,  archevêque  de  Séleucie  ,  cherche^  SI- 
MEON. 

SYMETHUS  ,  rivière  de  la  Sicile,  qui  a  été  connue 
d^s  anciens  fous  ce- nom.  Quelques  géographes  croienr 
que  c'eft  celle  de  cette  ifle  qu'on  nomme  préfentement 
Jaretta.  Il  y  en  a  d'autres  qui  prétendent  que  c'eft 
la  rivière  de  San  Paolo  ,  qui  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Catania  à  deux  lieues  de  la  Jacreta  du  côté 
du  fud. 

SYMMAQUE,  Symmachus  ,  pape,  natif  de  1  ifle 
de  Sardaigne  ,  fut  élu  canoniquement  après  Anaftafe 
II  l'an  498.  Le  patrice  Feftus  ,  qui  s  etoit  engagé  à 
l'empereur  Anaftafe  de  faire  fouferire  au  pape  fan 
édit  contre  le  concile  de  Chalcédoine ,  prévoyanr  que 
celui  qu'on  venoit  d'élire  ne  fe  porteroit  jamais  à 
cetre  lâcheté  ,  réfolut  d'en  faire  nommer  un  autre. 
En  effet  il  fit  tant  par  fes  cabales  Se  par  l'argent  qu'il 
diftribua,  que  le  même  jour  quelques-uns  du  Clergé 
Romain  élurent  un  autre  pape ,  nommé  Laurent.  Ce 
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fchifme  caufa  des  défordres  &  des  meurtres  ;  mais 
enfin  les  deux  partis  convinrent  de  recourir  au  juge- 
ment de  Théodoric  roi  des  Goths.  Théodoric  pro- 
nonça en  faveur  de  Symmaque  ,  qui  fur  encore  re- 
connu pour  pape  légitime  d.ms  un  fynode.  Quoique 
Laurent  méritât  d'êrte  châtié  ,  la  miféricorde  prévalut 
fur  la  juftice  ,  Se  le  pape  le  fit  évèque  de  Nocera.- 
C'eft  atnfi  que  le  raconte  Anaftafe  le  Bibliothécaire  , 
qui  eft  plus  croyable  que  Théodore  le  Lecteur  ,  Paul 
diacre  Se  Nicephore  ,  qui  difent  que  Théudoric  fie 
tenir  lui-même  ce  fynode  à  Rome  ,  puiiquc  ce  roi 
n'y  vint  qu'un  an  après  ,  au  fentimenr  même  de  Caf- 
fiudore  qui  éroit  à  la  fuire.  Ce  fut  vers  l'an  ^00  ou 
501  ,  que  les  fchilmatiques  ,  ayant  renouvelle  leurs 
calomnies  contre  ce  pape  ,  l'obligèrent  de  fe  fou- 
mettre  au  jugement  des  évêques,  qui  le  déclarèrent 
innocent.  Dans  ce  concile  ,  Si.  dans  trois  ou  quatre 
autres,  il  fut  toujours  reconnu  pour  légitime  pontife. 
Il  s'oppofa  à  l'empereur  Anaftate  qui  s'étoit  déclaré 
conrre  le  concile  de  Chalcédoine.  Ayant  propofé  aux 
évêques  la  conduite  de  ce  prince  ,  Se  fa  rébellion  X 
l'églife  en  faveur  des  Euthychéens ,  il  le  retrancha  de 
fa  communion.  Lorfqu' Anaftafe  en  fut  la  nouvelle  , 
il  enrta  dans  une  furieufe  colère  :  ne  pouvant  fe  venger 
aurremenr  que  par  des  médîfances  contre  le  pontife, 
il  en  publia  de  (i  noires  ,  que  Symmaque  fut  contraint 
de  s'en  purger  par  une  épître  apologétique.  Il  s'em- 
preffa  aulîî  de  travailler  pour  la  reftitution  des  biens 
ecclcfialtiques  j  Se  écrivant  aux  évêques  orthodoxes 
d'Orient ,  il  les  exhorra  à  perfévérer  dans  leur  réfif- 
tance  aux  volontés  de  l'empereur ,  qui  les  traitoit  avec 
route  forte  de  rigueur  Se  de  violence.  Cependanr  il 
employa  les  revenus  eccléhaftiques  à  bârir  les  églifes 
de  faint  André,  de  fainte  Agathe  ,  de  faint  Pancrace , 
des  faints  Côme.  5c  Damien  martyrs  ,  Se  de  faint 
Martin  à  la  ville  ,  où  il  fir  beaucoup  de  préfens  ma- 
gnifiques, de  calices,  de  ciboires,  de  chattes,  de  vafes, 
Se  d'arcs  d'argent  maflif.  Il  en  répara  beaucoup  d'au- 
tres avec  une  magnificence  royale  ,  Se  ordonna  que 
les  dimanches  Se  toutes  les  fêtes  des  martyrs  ,  on 
chantât  à  la  méfie  l'hymne  angélique  Gloria  in  cxceljis. 
Ce  pape  moût  ut  à  Rome ,  le  1 9  juillet  de  Tan  514» 
après  avoir  tenu  la  chaire  de  faint  Pierre  15  ans,  8 
mois  moins  4  jours.  Nous  avons  onze  épîtres  de  lui, 
Se  divers  décrets.  Hormifdas  lui  fuccéda. +  Ennodius  , 
lib.  de  jide  cath.  Théodore  le  Lecteur  ,  in  collecl.  Anaf- 
tafe ,  in  vit.  pont.  Ciaconius.  Du  Chêne  Se  Papyre 
Maffon  ,  in  Symmacho.  Baronius  ,  in  annal.  Gefner  , 
in  biblioth.  PofTevin.  in  appar,  Godeau  ,  hifi.  ecclef. 
fœc,  V&  VI.  Jean  Efcius,  de  prim.  Pétri.  Louis  Jacob, 
bib  Uoth.  pontif. 

'  SYMMAQUE,  hérétique  ,  éroit  Samaritain  ,  &  fe 
retirant  chez  les  Juifs ,  il  fe  fournit  à  une  féconde 
circoncifion  ,  comme  cela  fe  pratiquent  entre  ces 
peuples.  Depuis  il  fe  fît  chrétien  ,  tomba  dans  les 
erreurs  des  Ebionites  ,  Se  fe  mêla  auffi  de  faire  une 
traduction  de  la  bible  en  grec.  Il  y  a  eu  divers  fecta- 
teurs  de  Symmaque,  dits  Symmachiens  ;  mais  il  n'y 
a  pas  d'apparence  que  celui-ci  ait  été  leur  chef.  Ces 
hérétiques  nioient  le  jugement  dernier,  &  perraet- 
toient  de  s'abandonner  à  toutes  fortes  de  vices.  *  Saint 
Epiphane  ,  l.  de  pond.  &  menf.  S.  Jérôme  ,  /,  1,  adv. 
Ruf:  S,  Ambroife  ,  praf.  in  epijl.  ad  Galat.  Philaftre  , 
de  hxr.  Baronius ,  A.  €.  20$  ,  n.  1 5  &  1 6.  Pratéole  ,  V 
Symmach. 

SYMMAQUE,  préfet  de  Rome  fur  la  fin  du  IV  lîé- 
cle  i  étoit  fils  d'un  autre  Symmaque ,  qui  avoir  compo- 
fé  des  épigrammes  ,  Se  fut  auffi  iiluftre  par  fa  naiffan- 
ce  que  par  fon  éloquence  Se  par  fa  probité.  Il  futdéfigné 
en- and- prêtre  des  païens  ,  Se  fut  choifî  par  le  fénat  pour 
aller  demander  à  Valentinien  le  rétabliflemenr  du  re- 
venu des  prêtres  &  des  veftales,  Se  de  l'autel  delà 
Victoire.  Symmaque  préfenta  une  requête  nés -  bien 
dtelTée  ,  &  jamais  mauvaife  caufe  ne  fut  mieux  défen- 
due ;  mais  faint  Ambroife  3  qui  fut  averti  de  cette  lé> 
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gation  ,  empêcha  que  l'empereur  rie  fe  laiiïat  aller  pour 
quelque  mauv.aife  raifon  d'état,  en  lui  écrivant  une 
excellente  lettre  ,  Se  ôra  à  Symmaque  la  victoire  dont 
ils  difputoient.  Ce  préfet  s'adrelfa  une  autre  fois  à  Va- 
lentimen,  -Se  fe  retira  de  cette  ientative  avec  moins 
d'honneur.  Il  avoit  autrefois  loué  le  tyran  Maxime  , 
.par  un  panégyrique  rempli  de  flateries ,  indignes  d'un 
homme  dû  (a  réputation  Se  de  fa  qualité.  Pour  réparer 
cette  faute  ,  il  donna  à  Théodofe  le  Grand  des  louan- 
ges plus  juftes.  Comme  il  y  mêla  la  demande  du  réta- 
bliflement  de  l'autel  de  la  Victoire  ,  il  ofFenfa  l'e/prit 
du  prince,  déjà  prévenu  contre  lui  :ce  qui  le  fît  ban- 
nir de  Rome.  Toutefois  il  appaifa  l'empereur  quelque- 
temps  après  par  la  lecture  de  l'apologie  qu'il  lui  envoya. 
Il  fut  même  reçu  au  nombre  de  fesamis  ;  Se  quelque- 
temps  après  il  fut  fait  conful  l'an  591.  Nous  avons  en- 
core fes  épîrres  en  10  livres.  Le  poète  Prudence  en 
écrivit  deux  contre  lui ,  au  fujec  de  la  ftatue  de  la  Vic- 
toire ,  dont  Symmaque  demandoit  le  rétabliflement. 
Macrobe  ,  qui  vivoit  du  temps  de  Symmaque  ,  affûte 
qu'il  fut  imitateur  de  Pline,/,  g, ,  Saturn.  c.  e ,  Ses  let- 
tres ne  font  pas  dignes  de  fa  réputation  :  on  n'y  trou- 
ve,  ni  ftyie,  ni  chofes  qui  aient  mérité  d'être  confer- 
vées.*S.  Ambroife  ,  ep.  30.  Profper  &c  Cafliodore,/n 
■chron.  Baronius.  Godeau  ,  hiji,  ceci.  Symmaque ,  /.  1  , 
ep.  1  &  3 . 

SYMMAQUE,  préfet  de  Rome ,  &  conful  l'an  5 2 1 , 
fut  le  premier  homme  du  fénat  par  fa  feience  ,  fa  pro- 
bité ,  ion  expérience  Se  fa  fageilè.  Il  étoit  beau-pere 
de  Bpê'ce  ,  Se.  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  Théodoric, 
lut  de  fimples  foupçons,  l'an  526.  Chercher  THEO- 
DORIC. 

SYMMAQUE ,  auteur  d'une  hiftoire  ,  dont  Jornan- 
dés  cite  le  V  livre ,  in  Guic,  c.  1 5 . 

SYMMAQUE  ,  qui  avoit  écrit  l'hiftoire  des  Medes 
&  des  Aiïyriens ,  dont  parle  Agathias,  /.  2. 

SYMPHOROSE  ,  martyre  à  Tivoli  près  de  Rome, 
dans  le  II  fiécle ,  étoit ,  à  ce  qu'on  prétend ,  femme  de 
faint  Gcrule  martyr  fous  l'empire,  d'Adrien.  Elle  fe 
trouva  après  fa  mort  chargée  de  fept  enfans,  Se  fe  re- 
tira à  la  campagne.  Adrien  ayant  fait  bâtir  un  tem- 
ple près  de  Tivoli ,  Se  voulant  en  célébrer  la  dédica- 
ce ,  fut  averti  par  les  prêtres  des  idoles  ,  à  ce  qu'on 
rapporte,  que  Symphorofe  en  empêchoit  la  dédicace 
par  fes  prières.  Il  la  lit  arrêter  amener  devant  lui , 
pour  l'obliger  de  facrifier  aux  dieux  :  elle  le  refufa 
généreufemenr  j  Se  après  avoir  été  fouffletée  &  pendue 
par  les  cheveux,  elle  fur  jettée  dans  la  rivière  avec 
une  pierre  au  cou.  Ses  kpt  enfans,  fuivant  l'exem- 
ple de  leur  mere  ,  réfutèrent  aufli  de  facrifier  aux  ido- 
les, Se  furent  attachés  à  des  poteaux,  où  ils  furent  tués. 
Leur  martyre  arriva  vers  l'an  110.  L'églife  romaine 
fait  mémoire  de  ces  martyrs  au  18  de  juillet.  *  AHa 
apud  Bolland.  Baillée ,  vies  des  Saints. 

SYMPLEGADES  ,  appellées  auflï  Cyanées  ,  mainte- 
nant le  Pavonare,  font  deux  ides,  ou  plutôt  deux 
écueils  ,  fi  tuées  près  du  canal  de  la  mer  Noire  ,  ou  dé- 
troit de  Conltantinopk',  lefquelles  font  éloignées  l'une 
de  l'autre  d'un  fi  petit  intervalle  ,  qu'elles  femblent  fe 
toucher  :  ce  qui  a  donné  fujet  aux  poètes  de  dire  qu'el- 
les fe  heurtoientenfemble,dont  elles  ont  pris  leur  nom, 
du  verbe  grec  qoftntimt*  ,  c'eft-à-dire,  heurter. *  Ovide, 
/.  1 5  de  fes  métamorplwfcs.Svczboïï.  Pline,  &  autres. 

SYMPOSIUS.  Il  y  a  eu  plufieurs  perfonnages  illuftres 
de  ce  nom,  entr'aurres  Sympofius  évêque  de  Seleucie 
dans  l'Ifaurie ,  quife  trouva  au  concile  de  Conftantino- 
ple  de  l'an  3S1  ;  Sympofius  évêque  Efpagnol  qui  fut 
préfent  à  celui  de  Sarragoce  en  1380  ,  Se  à  celui  de 
Tolède  en  400  ,  Se  plufieurs  autres.  Mais  le  plus  célè- 
bre, quoique  peut-être  un  auteur  imaginaire,  eft  celui 
fous  le  nom  duquel  on  a  des  énigmes  en  vers  latins , 
qui  furent  publiées  pour  la  première  fois ,  à  Paris  l'an 
1 5  90  ,  par  les  foins  de  Pierre  Pithou ,  dans  fa  collec- 
tion d'épigrammes  Se  d'autres  petits  poèmes  anciens. 
Çette  coiie&ion  fut  réimpimée  à  Genève  fixans  après,  I 
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Se  Sympofuis  parut  en  1595  à  Lcyde  ,  à  la  fuite  des 
fables  de  Phèdre  ,  avec  les  remarques  de  Jofeph  Caf- 
tillon.  Barthius  les  a  auffi  commenté.  Adhelme  Ecof- 
fois,  qui  mourut  l'an  709,  parle  d'un  Sympofuis  au- 
reut  d'énigmes  ,  Se  habile  à  faire  des  vers.  Sigebertde 
Gembloursdit  auflï  dans  fon  traité  des  auteurs  ecclé- 
fiaitiques ,  qu'Adhelme  dont  nous  venons  de  parler,  a 
imité  Sympofuis  dans  fes  énigmes,  dont  cet  Adhelme 
nous  a  donné  pareillement  un  recueil.  Sympofius  fe 
nomme  lui-même  dans  fon  ouvrages  : 

Hssc  quoque  Symposius  de  carminé  lujît  inepto. 

Cependant  non  -  feulement  on  ignore  quel  étoit  cet 
aureur  ;  il  y  a  même  des  favans  qui  le  croient  imaginai- 
re, Se  qui  prétendent  qu'au  lieu  de  Sympojtuspûs  pour 
nom  d'auteur ,  il  faut  mettre fympojion  ,  le  banquet ,  à 
la  tête  du  recueil  d'énigmes  dont  nous  venons  dépar- 
ier. Us  ajoutent  que  cet  ouvrage  n'eft  autre  que  celui 
de  Ladhnce  ,  que  l'on  croyoit  avoir  perdu  ,  Se  que  l'on 
polTédoit  néanmoins  fous  une  figure  étrangère.  C'ell 
en  particulier  le  fentiment  de  M.  Chnftopiïe-Auguite 
Heumann  ,  ïnfpeéteur  du  collège  de  Gomngen  ,  qui 
a  publié  le  fympofion  fous  le  nom  de  Lactance,  vers 
1  an  1711.  Voici  les  raifons  qu'il  apporte  pour  reven- 
diquer cet  ouvrage  à  ce  célèbre  aureur  eccléfuftique  : 
1.  Il  paroît  par  la  préface  des  énigmes,  qu'elles  furent 
propofées  dans  un  banquet  ■  Se  c'elt  ce  que  lignifie  en 
grec  le  mot  fympojion  ,  qui  étoit  en  effet  le  titre  de 
l'ouvrage  que  Laitance  compofa  dans  fa  jeunefle,  Se 
que  S.  Jérôme  nomme  ainfî  dans  fon  catalogue  des 
écrivains  eccléfiaftiques ,  en  parlant  de  Lactance.  2. 
Saint  Jérôme  dit  que  l'ouvrage  de  cet  auteur  étoit 
écrit  en  vers  hexamètres  :  tels  font  ceux  des  éniomes. 
3 .  Ccrlius  Firmianus ,  qui  eft  le  furnom  de  Laètance  , 
eft  auflî  celui  du  prétendu  Sympofius.  M.  Fabricius 
tom.  III  de  fa  bibliothèque  latine  ,  ne  trouve  ces  preu- 
ves que  des  conjectures  ingénieufes  ;  mais  il  ne  dit  rien 
pour  les  infirmer,  Se  peut-être  auroit-on  delà  peine 
à  le  faire.  *  Heumann  ,  in  ed'u.  Sympof.  J.  Alb.  Fabric. 
Biblioth.  Lat.  t.  III,  p.  27  j  &fuiv.  édition  de  ijzi.  Bi. 
bliotheca  Philolog.  theolog.  Bremenf.  t.  III \  p,  379.  Bi- 
blioth. German.  1. 1 ypart.  2  ,  art.  7. 

SYNAGOGUE  ( n**v«rv)  lignifie  en  général  congré- 
gation q\x  affemblh  3  Se  fe  prend  en  particulier  pour  le,., 
lieu  où  les  Juifs  s'atfèmblent  pour  faire  leurs  prières. 
Léon  de  Modtne  ,  rabbin  de  Venife  ,  en  a  fait  la  def- 
cription  :  voici  en  abrégé  ce  qu'il  en  dit.  Les  Juifs  tien- 
nent leurs  fynagogue-s  ,  qu'ils  appellenr  auflî  écoles  , 
dans  une  maifon ,  ou  dans  un  lieu  féparé  ,  félon  qu'ils 
le  peuvent,  lorfqu'ils  n'ont  pas  le  moyen  de  faire  des 
édifices  élevés  Se  fomptueux.  Les  murailles  font  blan- 
chies au  dedans,  boifées  ou  revêtues  de  rapiffèries  , 
avec  des  fentences,  qui  font  fouvenir  d'être  attentif 
à  la  prière.  Il  y  a  tout  autour  des  bancs  pour  s'afieoirj 
Se  en  quelques-unes,  de  petites  armoires,  où  l'on  ren- 
ferme les  livres,  les  vêtemens  Se  autres  chofes.  On  fuf- 
pend  au  milieu  des  chandeliers  &  des  lampes,  ou  bien 
on  en  applique  contre  les  murailles  où  l'on  met  de 
l'huile  &  de  la  cire  pour  éclairer  le  lieu.  L'on  voit 
des  troncs  aux  portes,  où  l'on  peut  exercer  la  charité,  & 
cet  argent  eft  diftribué  aux  pauvres.  Ils  ont  dans  cha- 
que fynagogue  ,  du  côté  d'orient ,  une  armoire ,  qu'ils 
nomment  aoran  ,  c'eft-à-dire  ,  arche ,  en  mémoire  de 
l'arche  d'alliance  qui  étoit  dans  le  temple.  Us  y  enfer- 
ment les  cinq  livres  de  Moyfe  ,  écrits  à  la  main  fur  du 
velin ,  avec  de  l'encre  faite  exprès.  Au  milieu  ou  à 
l'entrée  de  la  fynagogue  ,  il  y  a  comme  un  long  autel 
de  bois  un  peu  élevé,  fur  lequel  on  déroule  le  livre 
de  la  loi  quand  on  y  lit  :  on  l'appuyé  fur  cette  efpece 
de  table  ou  de  pupitre,  lorfqu'on  y  prêche.  Il  y  a  un 
lieu  à  côté  de  la  fynagogue ,  au  haut  duquel  eft  une 
galerie,  fermée  de  jaloufies  de  bois,  où  les  femmes 
fe  mettent  pour  prier  :  elles  voient de-Ià  ce  qui  fe  fait- 
mais  elles  ne  peuvent  être  vues  des  hommes  ,  &  ne 
s'aiTerablent  point  avec  eux,  pour  ne  pas  caufer  de 
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diftraûion  dans  les  prières.  Néanmoins  la  ficuation  & 
les  particularités  de  ce  lieu  où  fe  merrenr  les  femmes  , 
font  différences ,  fuivant  les  pays  Se  les  peuples  chez 
qui  on  fe  trouve  ;  mais  la  difpofition  eft  pat  tout  de 
la  manière  dont  on  vienc  de  le  dire.  De  ces  fynagogues, 
il  y  en  a  plus  cm  moins  dans  chaque  ville ,  félon  la 
quantité  Se  la  divetfité  des  Juifs  qui  s'y  rencontrent: 
car  les  Juifs  Levantins  ,  l:s  Allemans  &  les  Italiens  , 
différent  encc'eux  dans  leurs  prières  ;  Se  chacun  eft  bien 
aife  d'avoir  pour  cela  un  lieu  pateiculier ,  &  qui  ne 
foie  commun  qu'à  ceux  de  fa  nacion. 

Autrefois  il  y  avoir  auiliplufieuts  de  ces  fynagogues 
dans  les  villes  &  à  la  campagne  ,  pout  la  commodité 
des  peuples  ;  &  lorfque  la  ville  de  Jérufalem  fut  dé- 
truire par  les  Romains ,  on  y  en  comptoit  jufqu'à  4  80  , 
dont  plufieurs  bâties  pat  les  Juifs  étrangers  ,  fervoient 
à  ceux  de  leur  nation ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le 
fixiéme  chapitte  des  actes  des  apôtres  ,  où  il  eft  parlé 
des  fynagogues  des  Liberrins ,  des  Cyrénéens  Se  des 
Alexandrins,  à  peu  près  comme  on  voit  à  Rome  plu- 
iieurs  églifes  de  différentes  nations ,  deffervies  par  des 
prèttes  de  la  nation  dont  elles  pottent  le  nom.  Chaque 
fynagogue  des  Juifs  avoit  un  chef,  qu'ils  appelloient 
le princt  de  la fynagogue  ;  Se  fous  lui  plulieuts  minifttes, 
dont  les  uns  étoient  employés  à  prêcher  ,  Se  les  autres 
à  faire  des  prières ,  Se  plufieurs  autres  cérémonies  de 
religion  ,  à  la  réferve  des  facrifices ,  qui  fe  faifoient 
feulement  dans  le  remple  de  Salomon.  *  Le  Rabbin 
Léon  de  Modène  ,parl.  1 ,  c.  10.  Godwinus  ,  de  ritïbus 
Hebrœorum.  Voyez  PROSEUQUES. 

SYNAXARION  ou  SYN AXAIRE ,  eft  le  nom  d'un 
livte  eccléliaftique  des  Grecs,  où  ils  ont  recueilli  en 
abrégé  la  vie  de  leurs  Sainrs  ,  Se  où  ils  expofent  en  peu 
de  mots  le  fujet  de  chaque  fête.  Nicéphore  Callifte  eft 
regatdé  comme  undesptincipaux  auteurs  de  ce  recueil. 
Ce  livre  eft  imprimé  ,  non-feulement  en  langue  grec- 
que ordinaire  ,  mais  aufli  en  grec  vulgaire  ;  car  on  en 
a  faic  une  verfion  en  cette  langue ,  ahn  qu'il  fût  lu  du 
fimple  peuple.  Il  y  a  bien  des  chofes  fauilës  dans  ce 
livre  ,  qui  a  été  augmenté  ;  Se  l'on  peut  voir  dans  les 
deux  ditTertacions  que  Léo  Âllatius  a  compofées  fur  les 
livres  eccléfiaftiques  des  Grecs,  ce  qu'il  dit  contre 
Xanthopule,  qui  a  inféré  beaucoup  de  fauftetés  dans 
les  Synaxaires.  C'eft  pourquoi  l'aureur  des  cinq  chapi- 
tres du  concile  de  Florence ,  artribués  au  patriatche 
Gennadius,  rejette  ces  additions  de  Xanthopule  ,  Se 
allure  que  ces  forres  de  Synaxaires  ,  qui  font  remplis  ' 
d'erreurs,  ne  fe  lifent  point  dans  l'églile  de  Conftanti- 
nople.  Il  faut  remarquer  qu'on  ttouve  au  commence- 
ment ou  à  la  fin  de  quelques  exemplaires  grecs  manuf- 
crits  du  nouveau  teft amène ,  des  indices  ou  catalo- 
gues ,  appellés  aulli  Synaxaria  ,  qui  repréfentent  les 
évangiles  qu'on  lie  dans  les  églifts  grecques  pendant 
les  jouts  de  toute  l'année  :  ce  qui  eft  tité  de  leut  évan- 
geliftaite,  qu'on  a  accommodé  aux  évangiles ,  man- 
quant au  haut  des  pages  les  jours  que  chaque  évangi- 
le fe  doit  lire  ;  Se  par  ce  moyen  on  fupplée  au  livre  de 
l'évangéliftaire. 

SYNCELLE  ,  officier  de  l'églife  de  Conftancinople  , 
étoit  le  clerc  qui  demeuroit  continuellement  avec  le 
patriarche.  11  y  en  avoit  plufieurs  qui  fe  fuccédoient  , 
dont  le  premier  s'appelloir  le  Proto-Syncelle ,  qui  étoit 
témoin  de  toutes  les  actions  du  patriarche.  Cette  char- 
ge a  commencé  à  êtte  établie  dans  le  IX  fiéde.  CesPro- 
to-Syncelles,  comme  les  archidiacres  de  Rome,  avoient 
beaucoup  de  parc  au  parriatchac,  quand  il  devenoit 
vacant.  Les  autres  parriarches  Se  même  les  éveques 
avoient  des  Syncelles ,  Se  l'on  a  même  donné  ce  nom 
à  quelques  officiers  de  Rome  ;  mais  il  y  a  long-temps 
qu'il  n'y  en  a  plus  en  Occident ,  Se  que  ce  n'eft  qu'un 
vain  titte  en  Orient.  *  Zonatas,  annal,  tom.  111. 

SYNCLETlQUE  ,  vierge  illuftre  par  fa  fainteté  , 
naquit  de  parens  originaires  de  Macédoine  ;  mais  qui 
vinrent  s'établir  à  Alexandtie  en  Egypte.  Aptès  leur 
mort  elle  donna  fon  bien  aux  pauvres ,  Se  fe  rerira 
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dans  la  folïtude  ,  où  elle  eue  la  conduite  d'un  grand 
nombre  de  filles  ,  aufquelles  elle  enfeigna  la  perfection 
de  l'état  religieux  ,  par  fesinftrucHons  Se  par  fes  exem- 
ples. Elle  vécut  auprès  de  fainte  Bafilice  ,  qui  forma 
une  communauté  de  religieufes  vers  la  fin  du  III  fiécle  : 
c'eft  pourquoi  elle  ne  fut  pas  la  première  qui  établit 
un  monaftere  de  filles  ;  mais  elle  donna  d'excetlenres> 
initruétionsaux  vierges,  &  elle  eft  mife  pour  ce  fujet 
en  parallèle  avec  faint  Antoine.  Lorfqu'elle  voulue 
quitter  le  monde  ,  elle  fe  coupa  les  cheux  en  préfence 
d'un  prêtre  ,  car  en  Egypte  Se  dans  la  Syrie  ,  les  filles 
ou  les  veuves  qui  fe  vouoient  au  fervice  de  Dieu  ,  fe 
privoïent  de  cet  ornement ,  &  prenoienc  un  voile. 
C'étoic  ordinairement  la  fupérieure  du  monaftere,  ou 
quelque  religieux  ,  dont  on  connoilToit  la  vertu  »  qui 
leur  coupoient  les  cheveux.  Elle  mourut  âgée  de  85 
ans.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  fainte  Apollinai- 
re Syncletique  ,  laquelle  ayant  pris  un  habit  d'hom- 
me s'en  alla  dans  le  défert  de  Scetis ,  Se  y  fervit  Dieu 
dans  le  monaftere  de  faim  Macaire  A' Alexandrie.  Tou- 
te cette  hiltoire  eft  tirée  de  la  vie  de  cette  Sainte  ,  at- 
tribuée à  faint  Arhanafe  \  mais  qui  furement  n'eft  point 
de  ce  Saine ,  Se  qui  approche  fort  de  la  fable.  On  fait 
néanmoins  la  ftte  de  fainte  Syuclerique  au  5  de  jan- 
vie.  *  Bolland.  5  janvier. 

SYNEGORUS  (  Gille  )  de  Limbourg  ,  a  été  profef- 
feur  au  collège  de  Dufteldorp  ,  vers  l'an  1 5  48.  Il  donna 
la  même  année  à  Cologne ,  w-S",  les  Proverbes  de  Sa- 
lomon en  vers  élégiaques.  C'eft  tout  ce  qu'on  lit  de  cet 
auteur  dans  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André  , 
de  1759,  tome  I  ,  pag.  34. 

SYN  EL  LI  US  (Gérard  )  de  Groningue  ,  Abbas  Vallh 
béates  Mariez  in  Norda  ,  était  poé're  Latin.  Il  a  écrie  en 
vers  Honulus  orationum  ,  en  trois  livres.  Cet  ouvrage 
a  été  imprimé  à  Deventer  en  152-5.  *  Valere  André, 
Bibliothèque  Belgique  ,  édition  de  1739,  tome  I  , 
page  360. 

SYNERGISTES  :c  eft  le  nom  que  quelques-uns  don- 
nerent  dans  le  XVI  fiécle ,  à  quelques  Luthériens ,  qui 
s'écartanc  des  principes  rigides  de  Luther,  foutinrent 
que  les  forces  du  libre  arbitre  concouroient  avec  la 
grâce  pour  faire  le  bien  :  en  quoi  ils  revenoient  au  fen- 
timentde  l'églife  catholique.  *  Micrelius ,  fyntag.  hijî. 
ecclef.  Bayle  ,  dicî.  crit.l  idit,  1701. 

SYNESIUS,  de  Cyrène  ,  évêque  de  Ptolemaïde  , 
étoit  un  des  plus  favans  prélats  du  V  fiécle.  Il  avoicété 
difciple  de  la  fameufe  Hyparie  d'Alexandrie  ,  fille  de 
Théon,&;  faifoit  profeiïîcn  de  la  philofophie  de  Pla- 
ton. Comme  fes  mœurs  étoient  très-innocentes ,  les 
Fidèles  lui  perfuaderenc  de  fe  faire  chrétien.  Il  étoit 
marié  ,  Se  avoir  quatre  filles,  qu'il  fe  donna  lui-même 
la  peine  d'inftruire.  L'an  400,  il  fut  envoyé  à  Conftan- 
tinople  ,  Se  y  compofa  ce  traité  Ci  judicieux  Se  Ci  favanc 
qu'ila  intitulé  De  la  royauté  ,  qu'il  préfenra  à  l'empe- 
reur Arcadius ,  avec  des  couronnes  d'or  ,  qu'il  portoie 
avec  les  députés  de  fa  province.  Peu  de  temps  après 
il  fut  fair  prêtre  :  Se  l'évêque  de  Ptolemaïde  étant  mort 
en  1410,  il  fut  élu  par  le  peuple  pour  fon  fucceftèur, 
Se  fut  confacré  par  Théophile  d'Alexandrie.  Son  amour 
pour  le  repos  Se  pour  l'étude,  lui  fît  refufer  autant 
qu'il  put  cette  dignité.  Dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  fon 
feere  (  c'eft  la  ios  ,  )  il  fe  dépeint  comme  un  homme 
incapable  de  ce  rang  ,  car  il  s'aceufe  d'aimer  le  jeu  Se 
la  thàffe  ;  il  proteite  qu'il  ne  veut  pas  quitter  fa  fem- 
me ;  Se  il  ajoute  qu'il  ne  laiiTera  jamais  fes  opinions  , 
qui  n'étoient  pas  conformes  aux  fentimens  de  l'églife. 
Baronius  dît  qu'il  parloit  de  la  forte  ,  pour  rejetter  l'é- 
lévation qu'il  appréhendoit.  D'aurres  afïurent  avec 
les  anciens,  qu'il  étoit  véritablement  dans  tes  fenti- 
mens, nonobftant  lefquelsil  fut  ordonné,  dans  l'efpé- 
rance  qu'étant  évêque ,  il  fe  conformetoit  aux  fenti- 
mens  de  l'églife:  l'année  fuivante  il  célébra  un  concile. 
Nous  ne  favons  pas  précifement  le  temps  de  fa  more. 
Son  frère  Evoptius  lui  fuccéda  à  Pépifcopar.  Le  pere 
Denys  Petau  a  puplié  les  ouvrages  de  Syneûus  l'an 
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tCii  Se  }  6 jj ,  mec  Je  favantes  remarques ,  Se  la  vie 
ce  ce  prélat.  Ses  livres  ne  font  pas  en  grand  nombre  : 
mais  en  récompenfe  ils  font  bien  travaillés.  Outre  le 
traité  de  la  royauté ,  dont  nous  avons  parlé  ,  il  y  a 
celui  de  la  providence  en  deux  livres  ,  qui  elt  plus  ota- 
toire  que  chrétien  Ses  1 5  j  épitres  fonr  alfei  élégantes 
&  fpitituelles.  Les  auttes  traités  font.,  Dio  (eudevitœ 
'ju.e  raùonc  ;  Calvitii  encomium  ;  Cajlajzs  in  Barbarorurn 
excurjtonem  ;  Caflajis  in  laudem  Anijii  ;  De  dont)  a/lro~ 
lahii  ■  des  homélies  qui  fontpatfaitement  belles.  Nous 
avons  patmi  les  œuvres  de  cet  évèque,  dix  hymnes 
de  fa  façon ,  par  lefquels  il  a  montré  combien  il  eft  fa- 
cile d'exptimer  en  vers  ,  &  d'infinuer  par  ce  moyen 
dans  les  efprits  ,  ce  que  la  théologie  a  déplus  élevé  ,  Se 
delà  piété  la  plus  tendre. Tout  chrétien  &  tout  philoso- 
phe quetoitSynefiui,  il  ne  pouvoir  s'imaginer  que 
fefprit  humain  pût  abfolument  fe  paffer  de  plaifîrs  Se 
de  divertiifemens.  Il  croyoit  que  Dieu  avoir  attaché 
l'âme  au  corps  par  le  fentiment  du  plailir  ,  afin  qu'elle 
ne  s'ennuyât  pas  d'un  fatdeau  (i  pelant  Si  fi  ptu  pro- 
portioné  à  fa  nature  intellectuelle.  Or  le  plaifirle  plus 
innocent,  qui  rabaiife  le  moins  la  dignitéde  l'ame,  Se 
qui  lui  laille  le  plus  de  liberté  de  s'élevet  vers  le  ciel , 
c'ell,  fdon  Synefius,  celui  qu'on  goûte  dans  l'étude  de 
la  philofophie  Se  des  autres  connoiflânces  humaines. 
Mais  quoique  cet  évèque  ait  ptétendu  renfermer  dans 
fes  vers  les  maximes  de  la  théologie  Se  les  fentimens 
de  la  piété  chtétienne,  ils  ne  font  pouttant  pas  encote 
entièrement  exempts  de  cet  air  de  la  philofohie  païen- 
ne qu'il  avoir  conttaété  avant  fa  convetfion.  11  a  inféré 
dans  fes  hymnes  des  manières  de  parler  &  de  penfer 
qui  font  encote  toutes  platoniciennes  Se  toutes  pytha- 
goriciennes ;  Se  la  néceflité  de  garder  la  mefure  des 
vers  ,  ne  lui  a  poinr  permis  d'être  aulli  exact  fur  la  Tri- 
nité ,  qu'un  théologien  qui  écriroit  en  profe.  *  Evagrc  , 
/.  i  ,  Ai/?,  c.  ij.  Jean  Mofch,  prat.  fpirit.  c.  195.  Pho- 
tias,  biblioth.  cod.  16.  Suidas.  Nicéphore.  Baronius. 
Bellarmin.  Godeau.  Polie  vin  Se  Petau  ,  in  nul.  ai  Sy- 
nif.  Louis  Thomaflin  ,  dt  la  manitre  d'étudier  &  d'enfei- 
gner  chrétiennement  les  poètes ,  préface.  Joan.  Maria  Bra- 
lichellanus,  in  décret,  facr.  congreg.  Indic.  Expurg.  & 
exço.  Philipp.  Labbe ,  tom.  Il,  iijfer.  de  feriptor.  ecclef. 
Dijfert.  furHypalic ,  tom.  f,part.  1  des  mem.  de  litter. 
&  d'hifi.  recueillis  par  le  P.  Defraolers  ,  de  l'Oratoire. 

SYNNADE,  ville  de  Phrygie,  fut  le  lieu  où  quel- 
ques prélats  s'auemblerent  vers  l'an  2 3  5 .  Us  déclarèrent 
que  le  baptême  conféré  par  les  liérériques  étoit  nul , 
Se  qu'il  le  falloit  de  nouveau  adminiltrei  à  ceux  qui 
forroient  de  leur  erreur.  *  Eufebe ,  /.  7 ,  epifi. Baronius, 
in  annal. 

SYNNAMA(Hating-Sifroid)  Frifon  ,  docteur  en 
droit  canon  &  en  droit  civil ,  a  vécu  dans  le  XV  lie- 
clé.  Il  a  enfeigné  la  jurifprudence  à  Cologne  ,  &  »  été 
depuis  aflëflèar  du  confeil  impérial  à  Spire.  11  a  beau- 
coup écrit  fut  h  droit ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
Ttithème.  Plufieurs  de  fes  écrits  fur  cette  matière  onr 
été  imprimés  à  Cologne  en  1494  ,  fous  ce  titre:  Ex- 
pofttiones ,  jive  Declarationes  titulorum  utriufque  juris.  * 
Valerii  Andra;  Bibl.  Bclg.  1739  ,  t.  I,  p.  431 

(  SYNODES  NATIONAUX  deséglifes  prétendues 
téfotmées  de  Ftance.  C'eil  ainfi  qu'on  a  appelléces  af- 
femblées  eccléfialliques  formées  des  mimftres  Se  des 
anciens,  que  les  provinces  où  il  y  avoir  des  Religionai- 
res  avoient  nommés  pour  cet  effet  dans  les  fynodes 
provinciaux.  Le  fynode  national  tenu  à  Paris  en  1565 
régla  que  chaque  province  n'enverroir  que  deux 
minillres  Se  deux  anciens  :  mais  celui  de  Monrpel- 
her  de  1598  ,  ordonna  qu'on  choiliroir  troisou  qua- 
rte minières  pour  les  députer;  afin  que  fi  quelqu'un 
croit  empêché, les  auttes  purtent  fe  trouver  au  fynode. 
Les  Prétendus  Réformés  ont  tenu  en  France  vin<*t- 
neuf  fynodes  nationaux,  depuis  l'an  1559  ,  iufqu?en 
.  lS5i>-'  sh  ; 

I.  Le  premier  fe  tint  à  Paris  le  2;  mai  1  55  9  ,  au  faux- 
bourg  faint  Germain.  François  Morel ,  dit  de  Collon- 
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ges  minrftre  de  I  eglife  de  Paris  ,  y  préfida.  On  y 
drella  une  confeflïon  de  foi  en  quarante  attlclei ,  & 
un  ptojec  de  dilciphne  ,  qui  fut  fouvent  retouché  pat 
les  lyuodes  fui  vans.  Jean  Huilfeau,  miniftre  de  Sau- 
mui  ,  en  a  ptocuté  l'édition  la  plus  compiette. 

II.  Le  deuxième  fe  tint  a  Poitiers  le  10  mars 
1 5  «o.  Le  Bailleur  fut  préfident ,  6c  Roland  fecrétaire. 
On  y  fit  quantité  de  corrections  Se  d'additions  à  la 
difeipline. 

III.  Lettoifiéme  fetintà  Orléans  le  15  d'avril  1  ;fiz. 
Antoine  de  Chandieu  ,  miniftre  de  l'églife  de  Paris,  y 
préfida.  C'étoit  lui  qui  avoit  donné  avec  quelques  au- 
tres l'idée  de  ces  aflemblées,  dans  une  qui  avoit  été  te- 
nu;.! Poitiers  en  i5<8.  Lorfque  Chandieu  préfida  au 
fynode  d'Orléans,  il  n'avoit  que  23  ans.  Roberr  Maf- 
lon  Se  Pierre  Sevin  ,  diacres  de  l'églife  de  Paris ,  furenc 
fecrétaires.  On  y  défendit  entr 'auttes  aux  imprimeurs 
Seaux  hbtaires  d'imprimer  Se  de  vendre  des  livres 
concernant  la  religion  ,  fans  les  avoir  aupatavanteom- 
muniqués  aux  confilloires. 

IV.  Le  quatrième  fut  aflemblé  à  Lyon  le  10  août 
1  i  Si .  Pierre  Viret ,  alots  miniltre  de  l'églife  de  Lyon  , 
fut  le  modérateur  Se  le  feciétaire  du  fynode.  On  y  ré- 
folnt  de  prier  Théodore  de  Beze  de  mettre  en  latin  Se 
en  françois  les  caufes  Se  les  protellations  de  nullité 
apportées  par  les  Prétendus  Réformés  contre  le  conci- 
le de  Trente,  pout  les  faite  tenir  aux  minifrres  qui 
étoient  en  cout ,  afin  qu'ils  les  communiquaient  au 
roi.  On  fit  aulli  cette  divifion  des  provinces  de  Fran- 
ce  F  rapporr  aux  églifes  prétendues  réformées.  1. 
L'Ifie  de  France ,  Picardie  ,  Brie  ,  Champagne.  2.  Bour- 
gogne ,  Lyonnois,  Forez  Se  Auvergne.  3!  Dauphiné, 
Languedoc  Se  Provence.  4.  Poitou  &  Saintonge.  5. 
Gafcogne ,  Limofin  Se  Agenois.  6.  Bretagne  ,  Tourai- 
ne  ,  Anjou  &  le  Maine.  7.  Normandie.  8.  Berry  ,  Or- 
léans Se  le  comté  de  Chartres. 

V.  Le  cinquième  fut  tenu  à  Patis  le  2;  décembre 
ijSj.  Nicolas  des  Galards,  miniltre  d'Orléans  ,  préfi- 
da :  Louis  Cappel,  miniltre  de  Meaux,  Se  Pierre  1» 
Clerc,  ancien  de  l'églife  de  Paris  ,  furent  fectétaires. 
On  yavettit  les  églifes  de  fe  précautionet  contre  le 
livre  de  Charles  Du  Moulin  ,  intitulé ,  Unio  quatuor 
Evangelijîarurn  ;  comme  renfermant  plufieurs  erreur*» 
Se  l'on  y  avettit  les  minifltes  de  ne  poinr  affilier  aux 
exhortations  du  même,  ni  a  la  participation  des  facre- 
mens  adminiflrés  par  lui,  parce,  dit-on ,  qu'il  les  ad- 
minifttoit  contte  l'ordre  eccléfialtique  des  allemblées 
de  piété  des  églifes  réformées. 

VI.  Le  fixiéme  fut  tenu  à  Vetteuil  en  Angoumois.au 
commencement  defeptembre  ijS7.De  Leftre  fut  rno- 
dérareur.  On  y  lut  les  dédiions  de  quinze  cas  de  conf- 
cience  données  par  Jean  Calvin  ,  pafteur  Se  profeiTèur 
à  Genève.  Calvin  ,  à  la  requête  du  fynode  ,  drelfa  les 
ftatuts  Se  décrets  concernant  le  matiage. 

VII.  Le  feptiéme  futaffemblé  à  la  Rochelle  le  2  d'a- 
vril Se  jours  fuivansde.I'an  1571.  Théodore  de  Beze 
minilhede  l'églife  de  Genève,  fut  modétateur,  &Ni- 
colas  des  Galards  Se  Jean  de  la  Rocheraye  ,  fecrétai- 
res.  Jeanne  reine  de  Navarre  aflifta  à  ce  fyuode  avec 
Henri  prince  de  Navarre  ;  Henri  de  Bourbon  ,  prince 
de  Condé  ;  Louis ,  comte  de  Nafiau  ;  Gafpatd  ,  comte 
de  Coligni ,  grand  amital  de  France ,  Se  plufieurs  auttes 
feigneuts.  Théodore  de  Beze  y  fur  invité  par  ces  fei- 
gneurs,  Se  il  rapporta  une  copie  de  la  confeflion  de 
foi  qui  fur  dreffée  Se  fignée ,  Se  l'on  mit  cette  copie 
dans  les  archives  publiques  où  elle  eft  encore. 

VIII.  Le  huitième  fut  tenuàNifmes  leSdemai  1 57a. 
Jean  de  la  Place  fut  modétateur  Se  fecrétaite. 

IX.  Le  neuvième  fetintà  Sainte-Foi  en  février  IC78. 
Pierre  Merlin  fut  modérateur ,  Se  les  fecrétaites  furenc 
François  Loifeau  5e  Guillaume  de  la  Jaille.  Henri  de 
la  Tour,  duc  de  Bouillon  ,  maréchal  de  France  ,  y  af- 
fifta  de  la  part  du  roi  de  Navarre.  On  y  défendit  à* 
ceux  qui  voudtoient  mettte  en  vêts  des  hiltoites  fa- 
crées ,  d'y  introduite  les  noms  des  dieux  du  paganit 

me  ; 
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me  j  Se  aux  miniftres  d'exercer  la  médecine. 

X.  Le  i  o  s'eft  tenu  à  Figeac  dans  le  Querci ,  le  i  août 
i  S  79.  La  Faye ,  miniftre  de  l'égiife  de  Paris  ,  fut  mo- 
dérateur; il  eut  Coiier  pour  adjoint ,  Se  François  delà 
Nouaille  fut  le  fecréraire.  Antoine  de  Puramelle  ,  vi- 
guier  de  Figeac  ,  y  aiïïfta.  On  y  établit  que  les  fynodes 
nationaux  le  tiendroient  chaque  année  une  fois }  ce 
gui  n'eut  pas  lieu. 

XL- Le  11  fe  tint  à  la  Rochelle  le  18  de  juin  158t. 
De  Nort ,  miniftre  de  la  Rochelle  ,  préfida  ;  de  la  Plan- 
te fut  adjoint;  de  l'EftangGodion  ,  Se  de  Chauvefton  , 
feigneur  de  Beauvais ,  rmniltre  de  S.  Martin  ,  furent 
fecrétaires.  On  y  condamna  une  Hiftoire  de  France  im- 
primée à  la  Rochelle ,  Se  un  livre  latin  fur  la  Genèfe  , 
de  Jacques  Broccard  ,  Piémontois,  imprimé  au  mê- 
me lieu. 

XII.  Le  1 1  eft  celui  de  Vitré  en  Bretagne  ,  aflem- 
blé  le  15  de  mai  1585.  Pierre  Merlin  en  rut  le  modé- 
rateur ,  Mathieu  Virelle  adjoint ,  René  Pineau  Se  Jé- 
rôme Farreau ,  fecrétaires.  Il  fe  tint  au  château  du  fïeut 
de  Laval. 

XIII.  Le  13  fe  tint  à  Montauban  en  juin  1594. 
Michel  Berauld  préfida  ;  Jean-Baptifte  Rotan  fur  ad- 
joint ;  Jean  Garde  fi  &  Jacques  Thomas  furent  fecré- 
taires. On  introduifit  la  lecture  de  la  Bible  de  la  ver- 
iïon  de  Genève  j  qui  avoit  été  faire  à  la  (bllicitatian 
des  églifes  de  France.  On  ajouta  au  catalogue  de  ceux 
qu'on  excommunie  ,  les  forciers  ,  charmeurs  &  enchan- 
teurs. On  y  réfolut  de  prier  Théodore  de  Beze  de  met- 
tre en  rimes  les  cantiques  de  la  Bible  pour  les  chanter 
avec  les  pfeaumes. 

XIV.  Le  i^furalTembléà  Saumuren  1^96,  au  mois 
de  juin.  Delà  Touche  préfida  jPacard  fut  adjoint  ;  Vin- 
cent &  Calmon  furent  fecrétaires.  On  y  lut  la  conte f 
fion  de  foi,  qui  fut  approuvée  avec  ferment  par  tous 
les  affiftans. 

XV.  Le  15  fut  afTemblé  à  Montpellier  en  15  98 , au 
mois  de  mai.  Berauld  ,  pafteur  de  féglife  de  Montau- 
ban, préfida  -,  Montigni  fut  adjoint  ;  on  eut  pour  fecré- 
taires Macefer  £c  Carraur.  Le  fynode  condamna  ces 
deux  écrits:  £.  Apparatiisadjîdemcatholïcam  :  z.  Avis 
pour  la  paix  de  l'cglife  Se  du  royaume  de  France.  Le 
roi  Henri  IV  ayant  accordé4j  mille  &  joo  écus  &  un 
riers  pour  l'entretien  des  églifes  Prérendues  Réfor- 
mées du  royaume  ,  le  fynode  alligna  3^3^  écus  pour 
l'entretien  de  deux  académies ,  l'une  a  Saumur ,  Se  Tau- 
ire  à  Montauban  ,  Se  pour  aider  àdrefler  lesacadémies 
de  Montpellier  &de  Nifmes. 

XVI.  Le  v6  fut  tenu  à  Gergeau  au  mois  de  mai 
1601.  Georges  Pacard  fut  préfidentj  Lievin  de  Beau- 
lieu  fut  adjoint  ;  Daniel  Charnier  Se  Jofias  Mercier  fu- 
rent fecréraires.  On  y  distribua  ce  que  Henri  IV  avoit 
accordé  aux  églifes. 

XVII.  Le  17  fe  rintà  Gap  en  octobre  1603.  Daniel 
Charnier  pafteur  de  Montelimart ,  préfida  ;  Jerémie 
Terrier  ,  profefleur  en  théologie  à  Nifmes,  fut  ad- 
ioint  -  Nicolas  Vignier  &  Daniel  Roi  furent  fecrérai- 
res. C'eflun  des  plus  célèbres  fynodes  des  Prétendus 
Réformés  de  France.  Du  Fernetqui  avoit  ofé  traiter 
dans  des  thèfes  le  pape  d'antechrift  ,  fur  quoi  il  avoit 
été  décrété  d'ajournement  perfonnel  par  le  parlement 
de,  Touloufe  ,  dont  il  appeila à  la  chambre  de  ledit 
qui  étoit  à  Caftres,  fut  approuvé  dans  ce  fynode.  Cette 
conduite  infenfée  déplut  avec  raifon  au  roi ,  qui  me- 
naçais fynode  ;  mais  l'arricleoù  la  doctrine  impie  de 
du  Ferrier  eft  approuvée,  refta,  Se  fut  imprimé  dans 
le  corps  de  la  conteflîon. 

XVIIL  Le  18  fut  alTemblé  à  la  Rochelle  en  mars  & 
avril  1607.  Michel  Berauld  préfida;  Jacques  Merlin 
fut  adjoint  ;  André  Rivet  Se  Daniel  Roi  fure  t  fecré- 
taires. Le  fynode  députa  au  roi  pour  demander,  1. 
Qu'on  nommât  deux  députés  généraux  en  la  place  de 
ceux  qui  avoient  fervi  depuis  raflèi  .blé:-  de  Chatelle- 
raud  ■  1.  Qu'on  réduisît  le  tems  de  lerferviceà  une 
année ,  $•  Que  les  Prétendus  Réformés  fanent  tenus  de 
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nommer  feulement  deux  perfonnes  au  roi  ,  qu'il  au- 
roir  la  bonté  d'agréer.  Les  députés  ayant  été  gagnés  i 
la  cour ,  il  y  eut  parrage  dans  le  fynode  ,  les  uns  étant 
favorables  à  la  cour  ,  les  autres  y  étant  oppofés. 

XIX.  Le  19  fe  tint  à  Saint-Maixent ,  en  mai  Se  juin 
1609.  Jacques  Merlin  préfida ,  Se  eut  pour  adjoint  Je- 
rémie Ferrier,  &  pour  fecrétaires  André  Rivet  &C 
Gedéon  Dupradel.  On  y  reçut  le  livre  que  Vignier  avoic 
compoléfur  la  imriere  de  l'antechnll ,  félon  l'ordre 
donné  dans  le  fynode  précédenr.  On  y  chargea  aufti 
chaque  province  de  fe  préparer  fur  quelqu'une  des  ma- 
tières cont.  overfées  entre  les  catholiques  Se  les  proref- 
tans,  Se  l'on  exhorta  chaque  province  à  choifir  des 
perfonnes  qui  étudiaient  expreflement  ces  matières. 
L'ouvrage  de  Vignier  reçu  dans  ce  fynode  ,  fur  com- 
mencé à  examiner  à  l'académie  de  Saumur  ,  Se  il  a  été 
imprimé  fous  le  titre  de  Théâtre  de  Vanttchriii,  Il  eft 
plein  de  faux  rai'.onnemens  &:  de  calomnies  contre  le 
pape  &  1  eglife  catholique. 

XX  Le  zo  fut  afïemblé  à  Privas  en  1612.  Il  com- 
mença en  mai ,  &  finir  en  juillet.  Daniel  Charnier  paf- 
teur de  Montelimart,  préfida  ,  Pierre  Du  Moulin  Tut 
adjoint ,  Etienne  de  Monfanglard  Se  Etienne  Maniald 
furent  fecréraires.  On  y  renouvella  Se  jura  l'union  en- 
tre routes  les  églifes  proteftantes.  Le  profelïeur  Jéré- 
mie  Feiner  fut  excommunié.  On  y  agita  plufieurs 
queftions  fur  le  Baptême  Se  fur  la  doctrine  de 
Pifcator ,  touchant  la  juftice  perfonnelle  de  J.  Cou 
fa  foumiftionàla  loi. 

XXI  Le  2.1  fe  rit  à  Tonneins  en  mai  Se  juin  1614- 
Jean  Gigord  ,  pafteur  &  profelïeur  en  théologie  à  Mont- 
pellier ,  préfida  ,  Jean  Gardefi  y  fut  adjoint ,  André  Ri- 
vet ScDenys  Malrrer  turent  fecréraires.  Rivet  eut ''oo 
livres  de  récompenfe  pour  quelques  ouvrages  qu'il 
avoit  faits,  Se  Gigord  1S50  liv.  pour  avoir  foutenu 
une  difpute  publique  à  la  cour  avec  le  P.  Cotton  Jç- 
fuite. 

XXII.  Le  11  fut  afTemblé  à  Vitré  en  mai  Se  juin  \6 17. 
André  Rivet  fut  préfident ,  Jean  Chauve  adjoint ,  Se 
Daniel  Jamet  Se  Elie  Bigot  fecréraires  On  députa  au 
roi  pour  le  féliciter  fur  la  mort  du  maréchal  d'Ancre  , 
comme  fi  elle  eut  été  néceftaire  pour  rendre  la  tran- 
quillité au  royaume. 

XXIII.  Le  13  fe  tint  en  1610  s  à  Alais  ,  depuis  le  1 
d'octobre  jufqu'au  2.  décembre.  Pierre  Du  Moulin, 
pafteur  de  l'églife  de  Paris  ,  préfida;  Laurent  Rrunier 
fut  adjoint ,  Nicolas  Vignier  Se  Thomas  Papillon  tu- 
rent fecrétaires.  On  y  approuva  les  décifiuns  du  fy- 
node de  Dordrechr,  auquel  le  roi  n'avoir  pas  voulu 
que  le  proteftans  de  France  envoyaflenr  leurs  députes. 
On  y  condamna  aufiï  de  nouveau  la  doctrine  Armi- 
nienne ,  Se  l'on  y  reçut  Benedidt  Turretin,  pafteur  Se 
profefteur  en  théologie  à  Genève,  qui  apportoit  une 
lettre  de  fon  églite. 

XXIV.  Le  14  fut  tenu  à  Charenton  durant  tout  le 
mois  de  feptembre  1 61 3 .  Durand  préfida,  Baili  fut  af- 
fefieur  ,  le  Faucheur  &  de  Launai  furent  fecréraires. 
C'eft  le  premier  fynode  nationnal  où  le  roi  ait  fait  af- 
filier un  comnnff'aire  de  fa  parr.  Les  letrres  patentes 
qui  y  envoyèrent  Augufte  Galand  ,  membre  des  égli- 
fes prétendues  réformées  ,  confeiller  du  roi  dans  fon 
confeil  privé  ,  Se  procureur  général  du  royaume  de 
Navarre  ,  font  du  17  d  avril  1613  ,  &  <  rdonnent  qu'à 
l'avenir  il  y  aura  toujours  dans  les  colloques  Se  fynodes 
un  officier  de  la  part  du  roi.  Sa  Majefté  trouva  mau- 
vais que  l'on  eût  fait  un  décret  pour  adhérer  au  fyno- 
de de  Dordrecht ,  pareeque  cela  ôtott  la  liberté  de 
confeience.  Durand  tomba  malade  en  revenant  de  ce 
fynode,  &  mourut  en  iSié.  Il  avoit  été  miniftre  du 
landgrave  de  HelTe  ,  enfuite  de  la  ptincetfe  Catherine 
ducheftede  Bar,  fœur  de  Henri  IV,  Se  enfin  de  l'églife  de 
Paris.  On  a  trois  de  tes  fermons  fur  le  19  verfrr  du 
chapitre  I,  de  l'épine  de  Saint  Paul  aux  Theflalo- 
niciens. 

XXV.  Le  15  fut  tenu  à  Caftres ,  depuis  le  r  6"  de  Sep- 
Tome  IX.  Partit  H.  N  n  n  n 
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tembre  ja%u-a»  s  de  novembre  \6i6.  Le  fleur  Ga- 
landy  alliila  cmnme  commiflaite  de  la  part  du  roi, 
Chauve  prélîda  ,  Denys  de  Boureroue  tut  adjoint  , 
Blondel  Se  i  erit  furent  fecrétaires.  Ou  dépura  lioure- 
Toue  Se  Baleines  au  roi,  pour  demander  que  Pierre 
Du  Moulin  fùr-rérabli  dans  léglife  de  Paris,  &  la  per- 
miflîou  de  tenir  une  aflemblée  générale  :  l'un  <St  l'autre 
fureur  refufés. 

XX VI.  Le.  i&s'alîembla  à  Charenton  en  feptembre 
&  octobre  16  j  i .  Augufte  Galand  y  fut  encore  cominif- 
faire,  Meftrézar  fur  piéliJent,  Jamet  airefleur ,  Blon- 
del &  Armer  fecrétaires.  On  décidaqu'il  falloir  admer- 
Tte  les  Luthériens  à  la  commnnion  eccléfiaftique  ,  lans 
exiger  d'eux  aucune  abjuration. 

XX  VIL  Le  17  fut  tenu  en  16  j  7  ,  à  Alençon  en  Nor- 
mandie, depuis  le  17  mai  jtifqu'au  9  de  juillet.  Benja- 
min de  Bafnage  prélida  ,  Couppé  fut  adjoint,  Blondel 
&  de  Launai  turent  fecrétaires.  M.  de  S.  Marc  ,  con- 
cilier d'état  de  fa  Majellé,  fut  commtlTaite.  Les  égides 
de  Btarn  furent  incorporées  dans  ce  fynode  aux  iyno- 
des  nationaux  des  églifes  prétendues  réformées  de 
France.  On  ycond.  nina  les  écrirs  du  Ikur  de  la  Mil- 
letiete  ,  qui  vouloit  réunir  les  deux  religions ,  6t  un 
y  approuva  ceux  de  Daillé  qui  avoir  taché  de  le  ré- 
futer. 

XXVIII.  Le  18  fe  tint  à  Charenron  depuis  le  16 
décembre  1 644  ,  jufqu  au  i  - janvier  16-15.  ^  tom- 
miflaire  fur  M.  de  Caumont  de  Boifgrelier  ,  confeiller 
d'état.  On  élut  Garifloles ,  profelleur  en  rhéologie  à 
Monrauban,,  pour  préfidenr ,  Bafnage  pour  allelleur  , 
Blondel  &  le  c  oq  pour  fecrétaires. 

XXIX.  Le  29  rut  aflemblé  à  Loudun  depuis  le  10 
de  novembre  1659  ,  jufqu'au  10  de  janvier  lêSo. 
Daillé  préfida  ,  de  Langle  fur  aflefleur  ,  Defloges 
Se  Loride  furent  fecrétaires.  Le  député  de  la  part 
du  roi  fut  le  fieur  de  la  Magdelaine ,  confeiller  au 
parlemenr  de  Paris.  Le  fynode  remercia  Drelincourt 
des  ouvrages  qu'il  avoir  publiés  ,  &  l'exhorta  de  faire 
paroîtte  ceux  qu'il  avort  encore  compofés.  Le  roi  fit 
dire  au  fynode  que  ces  allemblées  nombreufes  coûtant 
beaucoup  ,&  caillant  autant  d'embaras ,  &  que  les  af 
faites  d'ailleurs  pouvant  être  jugées  par  les  fynodes 
provinciaux  ,  fon  intention  étoit ,  quel'onn'en  allem- 
blât  plus  que  par  fon  ordre  exprès.  Quelques  follici 
tarions  que  les  Prérendus  Réformés  aient  lait  depuis 
pour  faire  changer  d  inrenriou  à  fa  majellé,  ilsn'onr  pu 
rien  obtenit.  Enforre  que  ce  19  fynode  eft  le  dernier 
fynode  national  des  églifes  de  France.  Certe  ceûàtion 
a  diminué  le  nombre  des  hérétiques  dans  ce  royaume. 
*  Voyt{  le  recueil  de  ces  iynodes  nanonaux  pat  le  fieut 
Aymon  ;  \H;jloire  de  l'édu  de  Nantes  ,  par  Benoît  ; 
l' Hijtoin  de  Genht ,  par  M.  Spon  ,  édition  de  1730, 
avec  des  notes,  &c. 

SYNTIC  HE,  femme  de  la  ville  de  Philippes  en  Ma- 
cédoine. Il  en  eft  fait  mention,  PHllpp,  IF,  1.  Le 
martyrologe  romain  mer  fa  mort  au  12  juillet. 

SYON  ,  Sedunum  ,  fur  le  Rhône  ,  ville  du  Valais  , 
eft  le  fiége  d'un  évêque  fuffragant  de  Tarenraife.  L'é- 
vêché  étoit  autrefois  à  Otlodote  ou  Martigni  en  Cha- 
blais  ;  mais  depuis  que  certe  ville  a  éié  ruinée  ,  il  a  été 
transféré  à  Syon ,  dont  l'évêque  eft  comte  de  Valais 
Se  ptince  du  faint  Empire.  Il  fait  batrte  monnoye  ,  éta- 
blit des  officiers,  Se  a  d'autres  pouvoirs  rrès-étendus , 
que  Chatlemagne  donna  à  faint  Tbéodule  vets  l'an 
801.  Les  ducs  de  Savoye  ont  prérendu  être  maîtres  de 
ce  pays  ;  Se  par  ces  prétentions  ont  caufé  de  longues 
Se  fâcheufes  guerres.  Aujourd'hui  l'évêque  eft  allie"  des 
fept  cantons  Suides  catholiques.  L'églife  cathédrale  de 
Notre-Dame  eft  îlluftre  ,  fou  que  l'on  confidete  l'an- 
cienneté du  bâtiment,  ou  le  mérite  du  chapitte,  du 
corps  duquel  on  tire  toujours  l'évêque.  On  place  un 
concile  à  Syon  ,  au  mois  de  novembre  1167.*  Ranu- 
tiusScotus,  Htlvtt.fatr.  &profan.  Cmlliman,  Hehet. 
i.  4  ,  c.  4  ,  Sammarth.  Gatl.  chrifl. 

SYON  (  le  cardinal  de  j  cherche^  SHINNER. 
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SYPHAX  ,  roi  d'une  partie  de  la  Numidie  ,  dont  les 
habitans  étoieiu  appellés  Mafœjyh  ,  fuivit  le  parti  des 
Romains  ,  qu'il  quitta  pour  s'artacher  aux  Carrhagi- 
nols.  Scipion  étant  atrivé  en  Afrique  ,  défit  deux  fuis 
les  Carthaginois  ,  conduits  pat  Aldrubal ,  fils  de  Gif- 
con,  Se  par  Syphax.  Dans  la  première  baraille  il  y  eue 
quarante  mille  des  ennemis  tués  ou  brûlés  ,  &  fix  mille 
prifonniers,  Dans  la  féconde  ,  leurs  rroupes  furent  dif- 
fipées  ,  &  Lslius  avec  MaflmiUa  ,  roi  d  une  autre  par- 
tie de  la  Numidie  ,  poutluivitent  Syphax  ,  qui  tut  pris 
en  combattant  vaillamment ,  pendant  que  les  troupes 
épouvantées  s  enfuyoïent  dans  Cirthe  avec  précipita- 
tion ,  l'an  5  j  1  de  Rome  ,  Se  203  avant  J.  C.  Verimna 
fils  de  Syphax  ,  tut  aufli  défait.  Polybe  dit  que  Syphax 
mourut  en  prilon ,  après  avoir  fervi  d'ornemenr  au 
triomphe  de  Scipion  :  mais  félon  le  témoignage  du  plus 
grand  nombte  des  hiftotiens,  Syphax  ayanr  été  conduit 
des  priions  d'Albe  en  celles  de  Tibur,y  mourur  de  cha- 
grin avant  que  Scipion  tin  retourné  à  Rome.  Lesétars 
uc  iyphax  turent  le  parrage  de  Maflinilla.  Cependant 
Vctmina  ,  fils  de  Syphax  ,  ayant  fu  ptofiter  des  difgra- 
ces  ue  Ion  pere  Se  de  la  propre  défaire ,  fe  réconcilia 
avec  le  lénar ,  Se  en  obtint  une  patiie  des  états  de  fon 
pèce-,  dont  Mallinida  fut  obligé  de  le  lailfer  jouir.  * 
Plutaïque ,  in  Scip.  Doujat ,  Juppl.  de  Ml.  Patctc.  TU 
re-Live.  Polybe.  Eutrope  ,  Sec. 

SYR  ,  rortetefle  des  Indes,  eftimée  tomme  impre- 
nable.  C  cil  la  principale  du  royaume  de  Biampour. 
Elle  eu  luuée  fur  une  hante  montagne  ,  dont  le  tout 
eft  de  cinq  lieues  ;  Se  a  ttois  enceintes  de  murailles , 
faites  de  telle  manière,  que  de  l'une  on  peut  lecourir 
les  d^ux  autres.  Il  y  a  une  fontaine  d'eau  vive.  Le  roi 
du  pays,  nommé  Miram,  ayant  été  attaqué  par  le 
Mogol,  lui  abandonna  fa  capitale,  Si  fe  retira  dans  la 
totterelTe  de  Syr  ,  qui  étoit  alots  pourvue  de  routes  les 
choies  néceflaires  pour  fane  fubfifter  pendant  plufieuts 
amitiés  foixante  mile  hommes  qui  étoient  dedans.  Il  y 
avoir  trois  mille  canons,  donr  la  pluparr  étoient  fi  uros, 
que  leurs  coups  lémbloienr  autant  d'éclats  de  tonnere. 
Le  gouverneur  du  royaume  ,  Abyffin  de  nation  ,  6c 
capitaine  expérimenté,  y  étoit  avec  fept  auttes  ,  dont 
la  valeur  éroir  reconnue  ;  &  le  roi  Miram  avoir  avec 
lui  fepr  princes ,  dont  chacun  porroit  aufli  le  titre  de 
roi.  Quoique  le  Mogol  tînt  cette  place  alliéi>ée  aves 
une  armée  de  deux  cens  mille  hommes  ,  il  n'auroir  pu 
s'en  tendre  maîtte  ,  s'il  n'eut  pas  trouvé  moyen  d'en 
faire  forrir  Miram  fur  fa  parole ,  &  de  gagner  ceux  qui 
la  dcfendoient,  a  l'exception  du  gouvetneut  Abyflin  , 
qui  s'érrangla.  Il  retint  Miram  qu'il  emmena  ,  ainfi 
que  les  autres  princes  ,  qui  lui  furenr  rous  livrés,  Se  à 
qui  il  donna  des  pendons ,  aufli-bien  qu'au  roi  Miram. 
Ce  fut  ainfi  que  le  royaume  de  Brampour  pafla  fous  IV 
bétOance  du  Mogol.  *  Daviti ,  états  du  grand  Mogol. 

SYR  ACES  ,  Syraces  ,  du  pays  des  Saces  ,  s 'étant 
fait  couper  le  nez  Se  les  oreilles ,  alla  rrouver  Darius 
roi  des  Perfes  ,  qui  faifoir  la  guerre  à  fa  parrie ,  Se 
lui  fit  accroire  qu'il  avoir  reçu  ce  mauvais  traitement 
des  Saces  ,  ce  qui  l'avoit  obligé  de  chercher  un  afyle 
auprès  de  lui.  Ce  prince  rrop  crédule  ne  fit  point  de 
difficulté  de  lui  confier  la  conduire  dune  partie  de 
fon  armée  Se  alors  Syraces  s'en  fervir  pour  délivrer 
fa  patrie  d'un  (i  puiflant  ennemi.  *  Polyen ,  /.  9,1'n 
Datio. 

SYRACUSE,  SARACOSAou  SARAGOCE,  ville 
de  Sicile  ,  dont  elle  .-.  été  auttefois  métropole  ,  n'eft 
aujourd'hui  qu'un  évèché  fuffragant  de  MonttéaL 
Denys  A'Halicarnaffe  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  l'un  des 
defeendans  d'Hercule  ,  nommé  Archias  ,  venu  de 
Corinthe.  Depuis  ,  cette  ville  s'augmenta  fi  fort , 
qu'elle  devinr  une  des  plus  belles  Se  des  plus  grandes 
de  l'univers.  Elle  éroir  divifée  en  quarre  parries ,  qui 
faifoienr  quarre  villes  ,  dires  Acradine  ,  la  nouvelle 
Ville  ,  Tyche  ,  &  Ottygie.  La  première  ,  qui  éroir  la 
plus  grande  ,  avoir  le  fameux  remple  de  Jupirer  ,  un 
magnifique  palais  ,  une  place  environnée  d'arcades 


V 


S  Y  K 

&  de  belles  mes.  On  voyoit  dans  la  nouvelle  ville  un 
grand  amphithéâtre  ,  deux  temples  magnifiques ,  Se 
une  admirable  ftatue  d'Apollon  ,   au  milieu  d'une 
belle  place.  La  troiiiéme  contenoit  un  collège  Se  divers 
temples  ;  Se  la  dernière  ,  dire  l  ine  d'Ortygie ,  étoit 
conlidérable  par  le  palais  de  Hiéron  ,  par  deux  tem- 
ples de  Diane  Se  de  Minerve ,  Se  par  la  celcbre  fon- 
taine d'Aréthufe.  Outre  cela,  cette  ville  étoit  entourée 
d'une  triple  muraille  ,  avoir  deux  ports ,  Se  etoit  dé- 
fendue par  trois  forrerefles.  Aufli  elle  pafla  pour  im- 
prenable ,  Se  foutint  ttès-long-remps  la  guerre  contre 
les  Athéniens  Se  les  Carthaginois.  Denys  Se  Hleron  le 
firent  tyrans  de  Syracufe.  Elle  fut  fouvent  affiégee  , 
fans  pouvoir  être  prife.Enfin  Marcellus  réduiht  toute  la 
Sicile  fous  le  pouvoir  du  peuple  Romain  ,  par  la  prife 
de  fa  capitale.  Elle  fut  emportée  malgré  tous  les  efforts 
d'Arehiméde  ,  dont  le  favoir  rerarda  la  prife  de  fa 
patrie  plus  que  les  armes  &  les  efforts  de  tous  les 
autres  citoyens,  l'an  541  de  la  fondation  de  Rome  , 
&m  avant  Jefus-Chrift.    Au  refte  ,  Syracufe  a  éré 
très-illultre  pour  avoir  été  la  patrie  du  même  Archi- 
méde  ,  d'Antiochus  l'Hifloiicn,  d'Epicharme  ,  d'Arif- 
tarque  ,  de  Phormion ,  de  Théocrire  ,  Se  de  plufieurs 
aurres  favans  ,  dont  nous  parlons  ailleurs ,  de  fainre 
Luce  ,  vierge  &  martyre  ,  du  pape  Etienne  III  Se  de 
quelques  faims  prélats.  De  plus  ,  Syracufe  étoit  fituée 
dans  une  prefqu'lfle  de  pur  rocher,  ce  qui  la  rendoir 
très-forte.  L'on  y  rrouvoit  prefque  toutes  les  ruines 
des  autres  villes ,  de  leurs  temples ,  de  leurs  portiques , 
de  leurs  amphithéâtres,  de  leurs  palais,  Se  enfin  de 
tous  leurs  beaux  édifices, qui  ont  été  dépouillésde  lents 
ornemens  pour  les  tranfporter  à  Rome  ,  où  on  les 
admire,  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  en  marbres  Si 
en  colonnes.  Le  château  qu'on  voyoit  à  Syracufe  étoit 
fur  un  rocher  détaché  de  la  yiUe  par  un  foffe.  L'eghfe 
épifcopale  de  fainre  Luce  étoit  autrefois  le  temple  de 
Diane.  Il  y  avoit  diveifes  autres  éghfes  ,  de  belles 
rnaifons ,  Se  un  port  rrès-commod:  ;  mais  rour  cela 
fut  abîmé  par  un  tremblemenr  de  rerre  le  1 1  janvier 
iSc-j.*  Thucydide.  Diodore  de  Sicile,  l.  11.  Tite- 
Live  ,  /.  24.  Plutarchus  ,  m  Marcdl.  Cicero  ,  in 
Verrem.  Juftin.  Polybe  ,  Sec.  Léandte  Alberti ,  dtfiript. 
Skil.  Vicenzo  Mirab-lla  ,  anùq.  Syracuf.  Giacomo 
Bonanni  ,  l'andca  Syrac.  illujt.  Fazel  ,  fuft.  Sied. 
Roch  Pirrhi ,  nol.  eeeltf.  Sidliee.  Bochart ,  Lhanaan  , 
liv.  1 ,  c.  18. 

SYRIE  ou  SOURIE  ,  Syria  ,  dite  dans  le  pays  Sou- 
rillan  ,  province  d'Afc,  à  l'Arabie  déferre  Se  l'Affyrie 
au  levant  ,  la  Phénicie  au  midi ,  la  mer  Méditerranée 
au  couchant,  Se  la  Cilicie  au  feptenttion.  Elle  com- 
prend auffi  quelquefois  la  Syrie  propre  ou  particulière, 
fa  Terre-Sainre  &  la  Phénicie.  Antioche  lut  I  Oronte  , 
qui  en  a  été  autrefois  la  ville  capitale  ,  eft  nommée 
aujourd'hui  Antachin.  Les  autres  font  ,  Alexandrew  ; 
Aman,^  eft  l'ancienne  Apamée  ;  Alep  ;  Hurapobs, 
"dite  Tkedith;  Uoiich  ,  préfenremenr  Laudiehia  ;  Sa- 
mofaies  ,  nommée  Scomfat ,  &e.  Le  royaume  de  Syrie  , 
qui  a  éré  très-célebre ,  fe  forma  fous  Seleucus  Nicanor , 
&  a  duré  146  ans,  fous  15  tois  ,  dont  Antiochus  XII 
a  été  le  dernier.  Les  auteurs  qui  orit  écrit  les  annales 
de  l'ancien  teftament ,  parlent  fouvent  de  la  Syrie  , 
auflî-bien  que  Jofephe  ,  Se  Appien  Alexandrin,  qui  a 
fait  un  livre  des  guerres  de  cet  état.  Pompée  la  re- 
duifit  en  province.  Les  Sarafins  s'en  rendirent  maures 
dans  les  VII  Se  VIII  fiécles.  Les  Chrétiens  la  leur  en- 
levèrent fous  Godefroi  de  Bouillon  ;  mais  les  premiers 
y  revinrent,  8e  ils  la  laifferent  aux  fulrans  d'Egypte  , 
à  qui  les  Turcs  l'ont  enlevée  fous  Sélim.  L'étendue  de 
'  la  Syrie  a  exrrêmemenr  varié,  Se  les  aureurs  enten- 
dent tantôt  une  plus  grande  ,  Se  tantôt  une  moindre 
érendue  de  pays  fous  ce  nom  :  fur  quoi  il  faut  con- 
fulter  Jean  Selden ,  dans  lu  Prolégomènes  de  Jon  li- 
vre ,  de  diis  Syris  ;  Se  Samuel  Bocharr  ,  dans  [on 

Phaleg.  l-  1  >  c-  S-  „  . ,  -, 

Les   peuples  de  Syrie  font  inconftans ,  légers  « 
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miférables  depuis  qu'ils  font  fous  le  joug  des  Turcs.- 
Ils  porienl  une  longue  batbe  ,  Se  ont  foin  de  fe  faire 
rafer  le  poil  de  la  tête.  Les  femmes  y'  font  gromères  , 
mangent  rarement  avec  les  hommes,  Se  vivent  a  part 
en  leurs  chambres  ,  affez  pauvrement.  Quand  elles 
forrent  ,  elles  font  toujours  voilées  ,  Se  font  toutes 
vêtues  d'une  même  manière.  Le  négoce  y  eft  rrès- 
confidérable  le  long  de  la  côte  ;  mais  le  tribut  que  le 
grand  feigneur  Se  les  beglierbeys  impofenr  fur  les  per- 
lonnes  Se  fur  les  marchandifes ,  y  eft  fi  exceflif ,  qu'ils 
ont  bien  de  la  peine  à  y  fournir.  Leurs  armes  func 
l'arc,  les  flèches,  Se  au  côté  un  poignard  courbé,  qu'ils 
appellent  eugnare.  La  plus  grande  partie  des  habltans 
font  Mahométans  ,  Se  font  Turcs  ou  Maures  originai- 
res :  il  y  a  aufli  des  Juifs  Se  des  Chrétiens  de  diverfes 
foires.  *  Daviti. 

SYRIEN ,  Syrianus ,  fophifte  d'Alexandrie ,  vers  l'an 
470,  laifla  quatre  livres  fur  la  république  de  Platon  ;  Se 
des  commentaires  fur  tout  Homère  ,  avec  fept  livres 
fur  la  république  d'Athènes.  Son  difciple  Se  fucceffeur 
futProclus.  Ifidore  le  Pliilofophe  en  failoit  une  très-gran- 
de eftime.  *  Suidas. 

SYRIEN  ,  préfet  d'Egypte  ,  perfécuta  S.  Athanafe 
avec  une  violence  extrême.  *  Suidas. 

SYRIENS  ou  SURIENS  ,  autrement  JACOB1TES, 
Chrétiens  hérériques, font  nommés  Syriens, pizee  qu'ils 
habitent  dans  la  Syrie  ;  Se  Jacobites ,  du  nom  de  l'héré- 
fiarque  Jacob ,  qui  fuivoit  les  erreurs  d'Eutychés.  On 
en  compte  environ  cinquante  mille  répandus  dans  la 
Syrie  ,  dans  la  Méfopotamie ,  dans  la  Chaldée.  On 
n'en  trouve  prefque  point  ailleurs  ,  li  ce  n'eft  quelques 
voyageurs.  Ils  communiquerenr  auttefois  leurs  erreurs 
aux  Arméniens ,  dans  un  périt  conciliabule  de  dix  évê- 
ques,  de  l'une  Se  de  l'autre  nation, qui  s'aflemblerent :  en 
Perfe  ,  dans  un  lieu  nommé  Tevin  ,  où  ils  firent  union 
entre  eux ,  quatre-vingt-trois  ans  après  le  concile  de 
Chalcédoine,  du  temps  de  Chufroës  roi  de  Perfe.  Ces 
hérériques  n'admettent  qu'une  nature  en  Jefus-Chrift, 
compofée  de  la  divine  Se  de  l'humaine  ,  fuivant  l'opi- 
nion de  Diofcore  ,  qu'ils  réverenr  comme  un  Saint  ;  Se 
pour  montrer  qu'ils  ptofeflenr  fa  doctrine  Touchant 
une  feule  nature  ,  ils  fonr  le  ligne  de  la  croix  avec 
l'index  ou  doigr  du  milieu ,  tenant  tous  les  autres 
doigts  pliés.  Leur  coutume  eft  de  ne  donner  l'extrême 
onâion  qu'aux  prêtres  ;  encore  n'eft-ce  qu'après  leur 
morr,  Se  un  moment  avant  que  de  les  defeendte  dans 
la  foffe  ,  en  leur  oignant  la  tere  avec  les  famres  huiles. 
Ils  la  donnent  depuis  quelque  temps  aux  féculiers  , 
même  moribonds  ,  mais  c'eft  par  ordre  de  leur  parriat- 
che  ,  qui  eft  catholique.  Les  Jacobites  ne  croient 
pas  le  purgatoire ,  quoiqu'ils  prienr  Dieu  pour  les  dé- 
funts. Ils  avouent  dans  leur  martyrologe  ,  que  le  pape 
de  Rome  eft  le  premier  de  quatre  patriarches;  mais 
ils  ne  fe  croient  pas  obliges  de  lui  rendre  obéiflance. 
Ils  commencent  leur  jour  au  coucher  du  foleil  ,  Se: 
font  abftinence  de  viande  le  mercredi  Se  le  vendredi  ; 
mais  pour  en  manger  tous  les  jours  de  la  femaine  ,  plu- 
fieurs d'enrr'eux  foupent  le  mardi  Se  le  jeudi  avant  le 
coucher  du  foleil;  Se  au  contraire  ,  le  mercredi  Se  le 
vendredi ,  après  qu'il  eft  couché ,  pareeque  félon  leur 
calcul ,  c'eft  le  commencement  du  jeudi  &  du  famedi, 
aufque'ls  jours  ils  peuvenr  manger  de  la  viande.  Vers  le 
milieu  du  XVII  fiécle  ,  leur  patriarche  André  ,  avec 
celui  des  Grecs,  nommé  Macarios  ,  &  celui  des  Ariné- 
niens,  appellé  CVc hadour  ,  envoyèrent  leur  profeflion 
de  foi'  au  pape  Alexandre  VII ,  avec  des  lettres  de  fou- 
miflion  au  faint  fiége  :  ils  écrivirent  aufli  au  roi  de  Fran- 
ce ,  pour  l'exhorter  à  porrer  fes  armes  vicfoneufes  con- 
rre' l'ennemi  commun  des  Chrétiens.  Après  la  mort 
d'André,  patriarche  des  Suriens,  Abel  Melliche  fe  mit 
en  poffeflion  du  parriarchat,  Se  voulut  détruire  tour  ce 
que  le  zèle  de  fon  prédécelfeur  avoir  fait  ;  mais  les  Ca- 
rholiques  élurent  pour  parriarche  ,  Pierre  Grégoire  .  ar- 
chevêque de  Jérufalem  ,  Se  obtinrent  un  commande- 
ment du  grand  feigneur  pont  confirmer  cetre  élection. 
Tome  IX.  Partit  II.  Nnnn  îj 
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Pierre  Grégoire  fut  confacré  à  Alep  pat  huit  atchevê- 
cjues  &  évêques  ;  favoit ,  par  un  Maronite ,  trois  Syriens 
Catholiques ,  deux  Grecs,  &  deux  Arméniens.  Après 
fa  promotion  à  cette  dignité  ,  il  révoqua  ci  calfa  tout 
ce  qu'avoir  fait  le  patriarche  hérétique ,  pendant  cinq 
mois  qu'il  avoit  tenu  le  iïége,  Se  remir  les  choies  dans 

I  étar  où  le  défunt  pattiarche  André  les  avoit  laiiTées. 

II  écrivit  auflt  au  pape  Innocent  XI ,  Se  lui  envoya  fa 
profeflion  de  foi  ,  en  fyriac  &  en  arabe.  Ainfi  l'on 
peut  dite  que  les  Syriens  ,  qui  croient  fépatés  de  l'é- 
glife  romaine  ,  depuis  il  fiécles,  y  font  enfin  réunis  , 
y  ayant  fujet  d'efpérer  que  les  principaux  de  cette 
nation  étant  converris,  tous  les  auttes  fuivtont  leut 
exemple.  Le  patriarche  Se  les  évêques  Syriens  ne 
portent  point  de  mitte ,  mais  feulement  une  elpece 
de  capuche  en  broderie,  qu'ils  mettent  fur  leur  rêce 
comme  un  amiét.  Ils  fe  fervent  de  chapes  à  la  mefle, 
au  lieu  de  chafubles  ,  &  chantent  l'office  divin  en 
langue  fyriaque  ,  qu'ils  alfurenr  être  celle  que  pnrlon 
Notre-Seigneur.  Ils  confacrent  en  pain  levé  ,  confor- 
mément aux  Grecs,  &  contre  la  pratique  des  Maroni- 
res  &  des  Arméniens.  Leurs  abftinences  font  plus  auf- 
tères  que  les  nôrres  ;  car  outre  le  grand  carême  ,  ils 
obfervenr  ceux  de  Noël  ,  de  l'Aflbmprion  de  Notre- 
Dame,  &  des  apôtres.  Dans  le  grands  carêmes  ils  ne 
mangent  qu'à  ïars  ,  c'eft-à-dite  ,  à  trois  heures  après 
midi. 

Jovet  temarque  que  les  papes  ont  donné  le  nom  de 
Syriens  aux  Jacobites  dans  les  lettres  qu'ils  ont  écrites 
à  leur  patriarche  ,  réfident  à  Alep  ;  qu'il  y  a  néanmoins 
des  auteurs  qui  difent  que  les  Synens  font  différens 
des  Jacobites,  Se  qu'ils  ont  un  patriarche  à  parr,  le- 
quel demeure  dans  la  ville  de  Meliquel ,  en  Syrie. 
Les  Syriens  ,  félon  quelques  autres  ,  font  les  Melchi- 
tes  ou  Chtétiens  Gtecs  du  patriarchat  d'Antioche 
Foyer  JACOBITES.  *  Michel  le  Fevre  ,  théâtre  de  la 

Turquie. 

SYRINX  ;  nymphe  d'Arcadie  ,  fut  aimée  du  dieu 
Pan  ,  qui  la  poutfuivit  jufqu'au  fleuve  Ladon ,  où 
elle  s'étoit  rerirée  ;  mais  craignanr  d'être  violée  elle 
implora  IesNayades  fes  ferurs,  qui  la  changèrent  en  ro- 
feau.  Pan  en  fit  une  flûte ,  qui ,  chez  les  Grecs  p 
core  fon  nom  ,  Se  dont  il  fut  le  premier  inve; 
Ovide  ,  /.  1  de  Jes  métamorph. 

SYROPULE,  Syropulus  (Silveftre)  gtand  eccléliat- 
que  ,  eft  auteur  de  l'hiftoire  du  concile  de  Florence  , 
qui  a  été  imprimée  à  la  Haye  en  iSSo.  On  a  mai 
nommé  cet  auteur  ,  dans  le  titre  de  l'édition  ,  en  I'ap- 
pellanr  Sguropules ,  car  fon  nom  eft  vétitablement 
Syropule  ,  comme  il  paroîr  par  fa  fouferiprion  à  ce 
concile.  De  plus ,  il  y  a  un  manuferir  de  fa  main  dans 
la  bibliothèque  du  roi ,  cité  par  M.  Simon  ,  dans  fon 
livre  de  la  créance  de  l'églife  orientale  fur  la  tranjfutf- 
tantiation  ,  où  il  prend  le  nom  de  SUveJlre  Syropule 
diacre  ,  grand  eccléfiarque.  Il  étoit  auflî  du  nombre 
des  ftaurophorcs  ,  ou  porte  -  croix ,  qui  font  certains 
officiers  du  patriarche  ,  ainfi  nommés  ,  à  caufe  qu'ils 
portent  une  croix  fur  leur  chapeau,  pour  fe  diftinguer 
des  auttes.  Cet  homme  étoit  ennemi  déclaré  des  La- 
tins ,  &  s'oppofa  ,  autant  qu'il  put ,  à  l'union  dans  le 
concile  de  Flotence  :  néanmoins  il  y  fouferivir  •  mais 
étant  retourné  en  Grèce  ,  il  fe  déclara  ouvettement 
contre  cette  union  ,  Se  écrivit  l'hiftoire  du  concile  de 
Florence  ,  d'une  manière  peu  avantageufe  à  ce  concile. 
Robert  Creygthon ,  Anglois  ,  qui  l'a  rraduite  de  gtec 
en  latin ,  s'eft  donné  une  gtande  liberté  dans  fa  ver- 
fion  ,  Se  s'éloigne  aflez  fouvent  du  fens  de  fon  auteur. 
Léo  Allatius  a  écrit  contre  ce  Creygthon.  Le  manuf- 
ctit  gtec  de  Syropule  fe  trouve  dans  la  bibliothèque 


sz  u 


orre  en- 
premier  inventeur.  * 


du  roi ,  d'où  l'on  a  tué  la  copie  qui  a  été  imptimée  * 
Simon. 

SYRTES ,  Syrtes  ,  maintenant  Us  Sèches  de  BarV 
.  fonc  deux  golfes  de  la  mer  Méditerranée  ,  fut 
la  cote  d'Afrique  ,  enrre  les  royaumes  de  Tunis  Se  de 
Barca  ,  dans  la  Barbarie.  Ils  font  très-dangereux ,  à 
caufe  des  fablons  que  l'eau  y  ttaîne  ,  outte  qu'elle  y 
amie  les  vailfeaux  :  c'eft  poutquoi  ils  font  ainfi  appellés 
du  mot  gtec  ,;,„,  qui  lignifie  attirer.  La  petite  Syrte  eft 
entte  Tunis  &  Tnpoli,  Se  s'appelle  le  golfe  de  <.apes. 
La  grande  Syrte  eft  enrre  les  royaumes  de  Tripoli  Se 
de  Barca  ,  &  fe  nomme  le  golfe  de  Sydra.  Le  flux  te 
reflux  de  la  mer  &  les  vents  y  remuent  le  fablon  avec 
une  telle  lmpétuolité ,  que  quelquefois  la  mer  ell  rrès- 
profonde  &  très-balfe  en  un  même  lieu  &  en  peu  de 
temps.  On  place  pateillement  de  ces  Syrtes  fur  la  rerre, 
en  Afrique,  vis-à-vis  du  golfe  de  Sydra  ;  car  le  vent 
y  eft  fi  véhément ,  &  enlev'e  fi  violemment  le  gravier  , 
qu'il  fair  des  montagnes  &  des  fondrières  fabionneu- 
fes  en  un  inftant ,  accident  qui  fait  petdte  la  route 
aux  paifans ,  &  les  accable  fouvent  :  c'eft  pourquoi  ils 
font  contraints  de  teglet  leuts  voyages  fut  les  étoiles. 
*  Solin. 

fc^T  SYRUS  ,  moine  de  Cluni ,  qui  vivoit  dans  Je 
XI  liécle  ,  fous  S.  Odilon ,  fuccefleut  immédiat  de 
S.  Maïeul,  &  par  conféquent  avant  l'an  1049.  Il 
n'eft  connu  que  par  la  vie  de  S.  Maïeul  qu'il  a  écrite. 
Les  détails  dans  lefquels  il  eft  entté,font  voir  qu'il  éroic 
bien  inftruit  des  aftions  du  Sainr.  Il  en  a  cependant 
omis  plufieurs  intéreflames.  Après  la  mort  deSyrus, 
Aldebald  ,  autre  moine  de  Cluni,  Se  qui  n'eft  pas  plus 
connu  ,  enrreprir  de  faite  des  additions  à  cette  vie  : 
mais  elles  ne  confident  qu'en  ptéfaces  qu'il  a  mifes  au 
devant  de  chacun  des  ttois  livtes  qui  la  compofenr, 
Se  en  un  grand  nombre  de  vers  de  fa  façon  ,  qu'il  a 
intercallés  dans  le  corps  de  l'ouvrage  :  toutes  pièces 
fuperflues,  Se  éttangeres  à  la  vie  de  S.  Maïeul.  D. 
Mabillon  a  donné  l'écrit  de  Sytus  ,  dégagé  de  ces 
inutilités,  au  VII  volume  de  fon  recueil  d'acles  choifis- 
Sc  pour  fuppléer  aux  omiflïons  de  l'auteur ,  il  a  fait 
imprimer  en  tête  un  éloge  hidotique  du  même  faine 
Maïeul  qu'il  a  riré  des  archives  de  Cluni ,  &  des  an- 
ciens écrivains.  A  l'égard  de  l'ouvrage  d'Aldebalde 
les  Bollandiftes  l'ont  donné  au  1 1  de  mai  ;  mais  avec 
des  fautes  qu'ils  ont  reconnues  eux-mêmes,  &  ré- 
patées  enfuite.  *  D.  Rivet ,  htfl.  littéraire  de  la  France 
tome  VII. 

SYSIGAMBIS ,  mere  de  Darius  ,  dernier  roi  de 
Perfe ,  fit  voit  à  la  mort  d'Alexandre  le  Grand,  com- 
bien la  vertu  a  de  fotee  au  deflùs  de  la  nature'.  Elle 
avoit  fouffert  la  mort  de  Darius  fon  fils  ,  mais  elle 
ne  put  furvivre  à  cet  invincible  monatque  ,  Se 
moutut  de  douleut  après  lui.  *  Scudeti ,  des  femmes 
illuftres. 

SYSIGAMBIS  ,  femme  de  Darius  .  chercha  STA- 
TIRA.  1 

S  Z 

SZASCOWA  ou  SCRACHICOW,  bourg  du  royau- 
me  de  Pologne  dans  le  palatinat  de  Rava ,  en  latin 
Siahfchova  Se  Scrachicoria.  Il  eft  fitué  entre  la  ville  de 
Warfovie  Se  celle  de  Lencici.  *  Mati  di3 

SZOMBATH  HELI,  boutg  de  la  bafle  Hongrie  dans 
le  comté  de  Satwat.  On  l'appelle  autrement  Stainam 
Arigeru.  Il  y  a  des  géographes  qui  le  prennent  pour 
l'ancienne  Sabaria. 
SZUCZA ,  ville  de  Pologne ,  cherche^  CHOUTZA. 
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Additions  & 

SAINT-EXUPERY  ,  terre  fituée  en  Limofin,  fur  les 
confins  de  cette  province  Se  de  celle  d'Auvergne  ,  a 
donné  fon  nom  à  une  très-ancienne  maifon  ,  établie 
aujourd'hui  en  Péngord.  Les  regiftres  de  la  ville  de 
Mauriac  en  Auvergne,  font  mention  dès  le  IX  fiécle 
de  Charles  de  Saint-Exupéry,  qui  prit  polfeftîon  l'an 
871  ,  du  doyenné  de  S.Pierre  de  Mauriac.  Ils  remar- 
quent ,  qu'on  fit  de  très -grandes  réjouïilances  à  fon 
entrée  ,  pour  la  rendre  la  plus  honorable  qu'il  fe  pût ,  a 
caujfi  de  La  noble  extraction  de  fa  perjbnne.  Selon  les  mê- 
mes regiftres,  Charles  eut  pour  fuccelleur  un  de  fes 
frères,  nomme  Guichard  de  Saint-Exupéry,  lequel 
prit  poiïeflïon  du  doyenne  en  890.  Dans  le  XV  fiécle 
on  trouve  Guillaume  de  Saint-Exupéry,  qui  prit  pof- 
feiïïon  du  doyenne  de  Mauriac  en  14  *  8 ,  &  Etienne  de 
Saint  -  Exupery  ,  qui  en  prit  poflLflion  en  1467.  Ori- 
ginaires de  la  même  province  ,  tous  portoient  le  mê- 
me nom  Se  les  mêmes  armes  que  MM.  de  Saint-Exupé- 
ry d'aujourd'hui.  Leur  filiation  fuivie  Se  conftatée  par 
titres  remonte  à 

I.  Raymond  de  Saint-Exupéry  ,  feigneur  de  Saint- 
Germain-les-Vergnes,  qui  époufa  vers  l'an  1Z3  ij  Marie 
de  Carbonniere,  donr  eft  mil , 

II.  Robert  de  Saint  -  Exupery  ,  feigneur  de  Saint- 
Germain-Ies-Vergnes  ;  il  époufa  N . . .  .  de  Guerre  , 
dont  eft  iflu,  entr'autres  enfans ,  Hélie  de  Saint-Exu- 
péry, qui  a  formé  la  branche  de  Miremond. 

Branche  de  Saint-Exupéry  dë  Miremond. 

III.  Helie,  feigneur  de  Saint-Exupéry  ,  époufa 
Mathe ,  dame  de  Miremond  &  du  Donjon  ,  dont  eft 
ilTu, 

IV.  Hélie  ,  feigneur  de  Miremond  Se  de  Saint-Exu- 
péry ,  qui  époufa  Ray -monde ,  dont  eft  iflu  , 

V.  Hélie  de  Saint-Exupéry,  feigneur  de  Miremond, 
qui  époufa  Raymonde  de  Vayrat,  dont  il  eut  G  au- 
bert  qui  fuit  ;  Pierre  ,  abbé  d'Aurillac  ;  Hiblet  de 
Saint-Exupéry  ,  qui  a  formé  la  branche  de  Saint- 
Exupéry  du  Fraisse,  rapportée  ci  -  après  •  Marie, 
de  Saint-Exupéry  ,  matiée  en  1367,  à  N. .  .de  Livron 
d'Aubiac. 

VI.  Gaubert  de  Saint-Exupéry ,  feigneur  de  Mi- 
remond ,  époufa  en  1353,  Aiglinp  de  RofHgnac  ,  de- 
moifelle  de  Saint  -  Germain  ,  dont  font  ilîus  ,  Hélie 
qui  fuit  ;  Pierre-,  &  Marguerite ,  qui  époufa  1 .  Pierre  de 
Vayrat  j  z.  Raymond  de  Gifcardi. 

VU.  Hélie,  feigneur  de  Saint-Exupéry  ,  Miremond 
&  Saint-Germain  les  Vergnes ,  époufa  en  1401  Jean- 
ne Vayfliere  ,  dame  en  partie  du  Doupnion  ,  dont 
eft  iflu  Guillaume  ,  qui  fuit  j  Se  Françoife  ,  qui 
époufa  Gedouin  Philippes  ,  feigneur  de  Saine  -  Cha- 
înant. 

VIII.  Guillaume  de  Saint-Exupéry  ,  feigneur  de 
Saint-Exupéry  ,  Miremond,  époufa  Hè-ie  d'Eftaing  , 
fille  de  Guillaume  d'Eftaing,  fénéchal  de  Rouergue  , 
dont  il  eut  entr'autres  enfans  ,  Guillaume  qui  fuit  ; 
Louis ,  comte  de  Lyon  ;  Antoinette  ,  qui  époufa  en 
1481  ,  Aimarâ  de  Noailles  ;  Marguerite,  qui  époufa 
Guerin  de  Narbonne  ,  feigneur  de  Salleles. 

IX.  Guillaume  de  Saint-Exupéry,  feigneur  de 
Miremond,  époufa  en  146}  ,  Catherine  de  Favard  , 
dont  il  eur  ,  i.  Guy  de  Saint-Exupéry  ,  qui  époufa  le 
29  mai  1 548  ,  Magdeléne  de  Senectere,  fille  de  Nectai- 
re de  Senedere,  &  de  Marguerite  d'Etampe  ,  mort  fans 
enfans  j  z.  François  de  Saint  -  Exupery  ,  qui  époufa 
Françoife  de  Peftels  ,  fille  de  Rigaud- Guy  ,  feigneur 
de  Peftels  ,  fils  de  Guy,  baron  de  Fontange  ,  8c  de 
Gabrielle  de  Lévi  de  Mirepoix  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur 


correclions. 

de  Mirepoix ,  3c  de  Charlotte  d'Eftouteville ,  mort  fane 
enfans  j  3.  Antoine ,  mort  fans  poftérité  -y  4.  Louis  t 
grand  archidiacre  de  Rodez  ;  5.  Marguerite  ,  qui  épou- 
la  le  6  novembre  1505  }  Pierre  de  Valon  \  6.  Antoi- 
nette, qui  époufa  te  z  feptembre  1 5 17 ,  noble  Foucault 
du  Saillant ,  &  7.  Françoise  de  Saint  -  Exupery  6c  de 
Miremond  ,  qui  epoufa  Henri  de  Bourbon ,  vicomte  de 
Lavedan  ,  baron  de  Malauze.  En  elle  finit  la  branche 
aînée  de  Saint-Exupéry  de  Miremond. 

Branche  de  Saint-Exupéry  du  Frazssè. 

VI.  Hiblet  de  Saint-Exupéry,  troifiéme  fils  de  He'- 
lie  de  Saint-  Exupery  ,  Se  de  Raimonde  de  Vayrat, 
époufa  A7,  du  Vigier  ,  dont  il  eut , 

VII.  Geraud  de  Saint-Exupéry,  qui  époufa  en 
1400  Marie,  demoifelle  du  Fraifte  ,  donc  eft  iflu  , 

VIII.  Philippe  de  Saint-Exupéry,  feigneur  du  Fraiiïe 
&  de  la  Monpellerye,  marié  en  143Z  ,  à  noble  Valerye 
d'Aymerie,  dont  lont  iflus ,  Antoine  qui  fuit  \  An- 
nette ,  mariée  à  noble  Hélie  de  Cornille  en  1454,  & 
Jean  qui  a  formé  la  branche  de  Saint  -  Exupery  de 
Saint-Amand  ,  rapportée  ci-aprïs. 

IX.  Antoine  de  Saint-Exupéry  ,  feigneur  du  Frai  Ile 
Se  de  la  Monpellerye ,  époufa  en  1469  ,  noble  Antoi- 
nette de  Foucaud ,  dont  eft  ilfu , 

X.  Jean  de  Saint-Exupéry  ,  feigneur  du  Fraiflè  Se  de 
la  Monpellerye  ,  marié  en  1501,  à  noble  Jeanne  do 
Petit,  dont  eft  illu  Martin  qui  fuit  j  Se  Hélie,  mariée  à 
Gabriel  de  Carbonniere  ,  mort  à  Naples  de  fes  blef- 
fures. 

XI.  Martin  de  Saint-Exupéry  ,  feigneur  du  Frai  (Te 
Se  de  la  Monpellerye,époufa  noble  Antoinette  de  Bertin, 
dont  il  eut  Gabriel  qui  fuit  j  Domini que ,  mort  fans 
enfans  j  Arnaud,  grand  archidiacre  de  Sarlat  ;  Fran- 
çoife Se  François  ,  morts  fans  enfans. 

XII.  Gabriel  de  Saint-Exupéry  ,  feigneur  du  Fraif- 
fe  Se  de  la  Monpellerye,  fut  marié  en  1587,  avec 
noble  Antoinette  de  V allai  de  laTourette,  dont  font 
iftus  Jean,  marquis  de  S&mt-Exupery,mort  fans  enfans  j 
Jacques  de  Saint-Exupéry  qui  fuit  j  Françoife  Se  Mar- 
guerite. 

XIII.  Jacques  de  Saint-Exupéry ,  feigneur  du  Fraif- 
fe  Se  de  la  Monpellerye ,  capitaine  au  régiment  de 
Ventadour  ,  fut  marié  en  1614,  à  noble  ljabdle  de  la 
Bermondie ,  Se  tué  au  camp  de  Montauban.  Il  eut  de 
fon  mariage,  Jean  qui  fuit;  Jean  qui  a  formé  la  bran- 
che de  Saint -Exupery  de  Fleurac  ,  rapportée  ci- 
après;Jeanne,mznéQ  à  N.  d'Abzac  de  la  Douze/eigneuc 
de  la  Serre-Maneyral  3  Hélène  ,  mariée  avec  le  feigneur 
de  Rouiîillac. 

XIV.  Jean  ,  marquis  de  Saint-Exupéry ,  feigneur 
du  Frailîe  &  delà  Monpellerye  ,  fut  marié  en  1648, 
à  noble  Galliotte  du  Chancel  de  la  Chalouppie  ,  dont 
il  eut  1.  Jean  qui  fuit  ;  z.  Jean ,  capitaine  de  Grena- 
diers au  régiment  de  Gâtinois,  major  de  la  citadelle 
de  Metz;  3.  ./ed/z.capicaineaurégimenrde  Vaubecourt, 
tué  au  fiége  de  Landau  ;  4.  Jean,  capitaine  au  régiment 
de  Gâtinois  ,  tué  en  Italie  ;  5 .  Ifabeau  ,  mariée  avec  le 
feigneur  de  Valon  ;  6.  Jeanne  ,  mariée  au  feigneur 
d'Anglars  de  la  Louvie. 

XV.  Jean  ,  marquis  de  Saînt-Exupery  ,  capitaine  au 
régiment  de  Piémont,  fut  marié  en  1697,  à  noble 
Marie- Magdelène  d'Auzer  ,  dont  font  iftus  Jacques  qui 
fuit  ;  Jean-Cyprien ,  doyen  de  l'églife  de  Paris  ,  mort 
en  1758  yJean-Baltaiar  ,  colonel  au  régiment  de  Gâ- 
tinois, tué  à  la  bataille  de  Parme  en  1746  ;  Marie , 
mariée  au  feigneur  de  Courfat  de  la  Rongere  ;  &  IJa- 
beau ,  religieufe  à  Sarlat- 
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XVI.  Jacques  de  Saint-Exupéry,  feigneur  du 
FrailTe  &  de  la  Monpelierye  ,  capitaine  au  régiment 
de  'Gâtinois  ,  a  époufé  en  ,  Mark  deSaint- 
Exupery  de  Fleurac  ,  dont  il  a  eu ,  Jean  ,  qui  fuit  j  & 
MagdtUnt  de  Saint-Exupéry. 

XVII.  Jt an  comte  de  Saint-Exupéry  ,  exempt  des 
Gardes  du  corps,  a  époufé  le  13  leptembre  1756, 
Jeanne-Anne-Magdelène  deCugnac  Dampierre  ,  fille 
d 'Anne-Gabriel ,  marquis  de  Cugnac ,  &  de  Jeanne- 
Marie-Jofèphe  Guyon. 

Branche  de  Saint  -  Amand  ,  établie  en 
QuERCYyforiie  de  la  mai/on  de  Saint-Exupeuy 

du    F  R  A  I  S  S  E. 

IX.  Jean  de  Saint-Exupéry,  fils  cadet  de  Philippe 
de  Saint-Exupéry  ,  feigneur  du  FraiiFe ,  &  de  noble 
dernoifelle  VaUry  e  d'Aymede  ,  fut  marié  en  1511, 
avec  noble  Jeanne  de  Merens  ,  dont  eft  itïu , 

X.  Jean  de  Saint-Exupéry ,  allas  de  Miramond, 
marié  en  1545  avec  noble  demoifelle  Jeanne  Du- 
Verdier  ,  dont  eft  ilfij , 

XI.  Jean  de  Saint-Exupéry  ,  feigneur  de  Pianol  , 
marié  avec  noble  demoifelle  Jeanne  de  Parazols  , 
demoifelle  de  Saint  Amand,  dont  eft  iflu  j 

XII.  Piehre  de  Saiut-Exupery,  feigneur  de  Saint- 
Amand,  marié  en  iiî^o,  avec  noble  demoifelle  Clare 
de  la  Valletce  de  Lalbanque ,  dont  eft  iflu  , 

XIII.  Jean-Antoine  de  Saint-Exupéry,  feigneur  de 
Saint- Amand  ,  marié  en  1666 ,  avec  Raimonde  du 
Brulh ,  fille  de  noble  Sylvejlre  du  Brulh,  maréchal  de 
camp  des  armées  du  roi,  gouverneur  de  la  citadelle 
de  Perpignan  ,  dont  eft  ilïu, 

_XIV.  Jean-Louis  de  Saint-Exupéry  ,  feigneur  de 
Saint-Amand,  marié  en  1704  ,  avec  noble  demoifelle 
Ambroift  d'Orde  ,  dont  eft  iflu  , 

XV.  Gratien  de  Saint-Exupéry,  feigneur  de  Saint- 
Amand  ,  lequel  eft  actuellement  vivant. 

Branche  de  Saint-Exupéry  de  Fleurac. 

XIV.  Jean  comte  de  Saint  -  Exupery  ,  fils  de 
Jacques  de  Saint-Exupéry  ,  feigneur  du  Frailfe  cV  de 
la  Monpelierye  ,  &  à'Ifabeau  de  la  Bcrmondie  ,  fut 
marié  à  noble  demoifelle  Jeanne  de  Rcy  de  la  Fleu- 
nie  de  Montelon  ,  dont  eft  iflu  , 

XV.  Jean-Baltazab.  de  Saint-Exupéry ,  marquis 
de  Fleurac,  Roufignac  ,  qui  époufa  noble  demoifelle 
Renée- M  a  gde  Une  de  Gironde  de  Moncierac,  dont  il 
eut  Etienne- Jacques  ,  qui  fuit  \  ôc  Marie  mariée  à 
Jacques  de  Saint  Exupery  du  FraifTe. 

XVI.  Etienne -Jacques  de  Saint-Exupéry,  mar- 
quis de  Fleurac  ,  marié  à  noble  demoifelle  Suzanne 
de  Baudete,  dont  eft  iifu  Jean-Balia^ar  de  Saint- 
Exupéry,  marquis  de  Roufignac  -y  Jean-Jacqucs-Efliin- 
ne  ,  marquis  de  Fleurac  ■  Suzanne  de  Saint-Exupéry  \ 
Suzanne  Se  Jfabeau-Suianne  de  Saint-Exupéry. 

■Les  armes  de  cette  maifon  font ,  d'Azur  à  une 
épée  d'argent ,  garnie  d'or  ,  pofie  en  pal ,  la  pointe  en 
^iaut ,  qui  eft  du  Fraifle  ;  écamll  d'or  à  un  lion  de 
gueules ,  qui  eft  de  Saint-Exupéry. 

SAINTE-COLOMBE,  maifon  originaire  du  Beau- 
jolois,  qui  poITede  la  terre  de  ce  nom  depuis  très- 
long-temps,  ainfi  qu'il  eft  prouvé  par  un  traité  fait 
en  1100,  après  un  fiége  foutenu  par  les  feigneurs  de 
Sainte-Colombe  ,  contre  les  fouvetains  de  Forez  & 
de  Beaujolois  ,  par  lequel  ils  reconnoilfent ,  maintien- 
nent &  s'obligent  de  maintenir  les  feigneurs  de  Sain- 
te-Colombe dans  les  honneurs  ,  droits,  prérogatives, 
juftice  haute  ,  moyenne  &  bafle,  dans  toute  l'étendue 
de  leur  terre. 

La  maifon  de  Sainte-Colombe  fournit,  outre  grand 
nombre  de  chevaliers,  baillis  ,  grands-croix  de  l'or- 
dre de  faint  Jean  de  Jérufalem,  onze  chanoines  & 
«omtesde  faint  JeandeLyon,  dont  Guichardàç  Sain- 
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te-Colombe,  mort  le  u  janvier  1228,  ainfi  qu'il  eft 
prouvé  par  la  lifte  &  les  mémoires  hiftoriques  du  noble 
chapitre  de  faint  Jean  de  Lyon. 

Par  le  matiage  d'ANTOiNE  de  Sainte-Colombe  avec 
Claudine  de  Semur ,  dame  de  l'Aubepin ,  Semur  Se 
Sarrye  ,  en  1 5  40  ,  s'eft  formée  la  branche  de  l'Aube- 
pin ,  dont  nous  avons  parte.  Louis  de  Sainte-Colom- 
be continua  la  branche  aînée ,  qui  prir  le  nom  de 
Nanton  ,  par  le  mariage  avec  Claudine  de  Nanton  , 
fille  du  comte  de  ce  nom ,  chevalier  des  ordres  dû 
roi ,  gouverneur  des  provinces  de  Nivernois  ,  Bour- 
bonois,  Se  Màconois.  Cette  branche  a  été  éteinte  en 
17+1 ,  par  la  mort  de  Claude  de  Sainte-Colombe  ,  fils 
de  Guillaume  de  Sainte-Colombe  &  de  Diane  de  Vo- 
rion,  Charles  de  Sainre-Colombe ,  ion  frère,  mort 
chanoine  Se  comte  de  Lyon,  Elisabeth  de  Sainre-Co- 
lombe, mariée  à  Charles  de  la  Grange.comte  d'Izerand 
duquel  mariage  n'eft  provenu  qu'une  fille  ,  mariée 
en  1 7 1 5  ,  à  François  de  Sainte-Colombe  ,  marquis  de 
l'Aubepin  ,  qui  a  potté  dans  cette  branche  les  droits  Se 
biens  de  la  branche  aînée 

Du  mariage  à'Huguette  de  Varennes-Nagu  ,  eft  for- 
tle  la  branche  des  ieigneurs  du  Poyet.  Charies  de 
Sainte-Colombe,  feigneur  duditlieu  ,  fils  à' Hélène  de 
Ronchevol  de  Ragny,vivanr  acrnellemenr,a  de  fon  ma- 
riage ,  avec  Jeanne  de  la  Balmondiere  ,  un  fils  Se  une 
fille  non  mariés  ,  &  un  frère  chevalier  comman- 
deur de  l'ordre  de  Malte. 

Les  feigneurs  de  l'Aubepin  tirent  leur  origine,  com- 
me il  eft  ditci-deiïus,  d'ANToiNE  deSainte-Colombe  Se 
de  Claudine  de  Semuf  ,  qui  par  fon  reftament  inftitua 
Rolin  de  Sainte-Colombe,  fon  fécond  fils,  fon  hé- 
ritier ,  à  charge  Se  condition  de  prendre  le  nom  de 
l'Aubepin  ,  &  les  armes  &  la  livrée  de  Semur.  Rolin; 
de  Sainte-Colombe,  baron  de  l'Aubepin,  gentilhom- 
me de  la  chambre  du  roi,  marié  à  Marguerite  de  Mau- 
leron,eut  pour  enfant  François  de  Sainte-Colombe, 
comte  de  l'Aubepin ,  maréchal  des  camps  Se  armées 
du  roi ,  commandant  le  régiment  d'Harcourr  cavalerie, 
&  un  frère  chanoine  régulier  dans  le  noble  chapitte  de 
Savigny  en  Lyonnois.  François  de  Sainte-Colombe  , 
comte  de  l'Aubepin,  marié  en  premières  nôces  à  Fran- 
çoi/i  d'Albon  ,  dontil  eut  un  fils  ,  chevalier  de  Maire 
tué  au  dernier  fiége  de  cette  ifle  ;  Se  en  fécondes  nô- 
ces à  Henrietle-Renie  de  la  Guiche  ;  duquel  matiage 
font  provenus  rroisfils  ,  Claude  Delle  ,  qui  a  con- 
tinué lapoftériré  :  Heilor-Léonard ,  chevalier  de  l'ordre 
de  Malte  ,  bailli  Se  grand  maréchal  de  fon  ordre  , 
chef  d'efeadre  des  galères  du  roi ,  &  lieurenanr  géné- 
ral de  fes  armées,  &  Jean-Charles  de  Sainre-Colombe 
mort  chanoine  Se  comte  de  faint  Jean  de  Lyon. Cl  Aude 
Delle  de  Sainte-Colombe  ,  comte  de  l'Aubepin  ,  fut 
marié  à  Marie  Favre  de  Bellife,  duquel  matiage  font 
ptovenus  deux  garçons  &  deux  filles,  François  de 
Sainte-Colombe ,  marquis  de  l'Aubepin  ,  qui  a  conti- 
nué la  lignée  ;  Charles  ,  capitaine  de  gtenadiers  dans 
le  régiment  d'Anjou ,  tué  à  l'attaque  du  chemin  cou- 
verrdePizighirone  en  1735;  Henriette  de  Sainte-Co- 
lombe ,  mariée  à  Guillaume  d'Angeville  ,  vicomte  de 
Lumnes  ;  Marie ,  morte  religieufe  aux  Urfulines  à 
Rouanne.  François  de  Sainre-Colombe  ,  marquis  de 
l'Aubepin  ,  marié  à  Diane  d'Izerand  ,  qui  lui  atranfmis 
les  droits  5c  biens  de  la  branche  aînée  ,  acquis  par  le 
mariage  de  Charles  de  la  Grange  ,  comte  d'Ize- 
rand ,  avec  Elisabeth  de  Sainte-Colombe ,  chanoinefie 
de  Remiremont;  duquel  mariage  fonr  provenus  cinq 
garçons  Se  une  fille  ,  M  arie- Anne-Nicole  ,  mariée  d 
Charles  -  Gabriel  de  Morécon-Chabrilland  ;  François 
Benoist  de  Sainre-Colombe,  enfeigne  des  gardes  du 
corps  du  roi,  marié  à  Françoife  Marthe  Poufïard  du 
Vigean;  Claude-Marie,  chevalier  de  Maire,  capiraine 
de  grenadiers  dans  le  régiment  de  Bretagne  ;  Claude 
Marie,  capiraine  de  grenadiers  dans  le  régimenr  d'A- 
quitaine infanrerie  ;  Claude-Marie ,  capiraine  dans  le 
régiment  des  Salles ,  cavalerie;  Claude-Marie ,  enfeigne 
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de  vaifTeaux,  tuéfur  l'Alcide  en  175  5.  Du  mariage  de 
François  Benoist  de  Sainte-Colombe,  marquis  de 
l'Aubepin  ,  avec  Françoife  Marthe  Poufïard  du  Vigean  , 
font  nés  trois  garçons  Se  deux  filles.  Voyez  la  généalo- 
gie de  la  inaïfon  de  Sainte  -  Colombe  ,  dans  Guicbe- 
non  ,  &  dans  les  auteurs  du  Lyonois ,  Forez  ,  Beaujo- 
lois,  Brefle,  Bugey  &  Bourgogne,  qui  ont  travaillé 
fur  les  généalogies  des  maifons  de  ces  provinces. 

SAINTE-MAURE ,  maifon  ,  ainfi  appellée  de  la  ville 
de  Sainte- Maure  en  Touraine  ,  etfc  une  des  plus  ancien- 
nes du  royaume. 

On  nous  avoit  fait  efpérir  des  mémoires,  qui  nous  au- 
raient mis  en  état  de  donner  une  généalogie  plus  étendue. 
Ces  mémoires  n'étant  point  venus ,  nous  la  donnons  ici 
telle  quelle  Je  trouve  dans  les  précédentes  éditions. 

I.  Le  premier  de  cette  maifon  donc  on  ait  connoifTan- 
ce  ,  eft  Gaucelin  de  Sainte-Maure  ,  menrionéen  des 
titres  de  1007  &  1009.  Il  avoit  époufé  Attmburges  dont 
il  eut  Gausbert  ;  Guillaume ,  nions  jeunes  ;  8c  Hugues  , 
qui  fuit. 

II.  Hugues  ,  feignent  de  Sainte-Maure  ,  fonda  le 
prieuré  de  faine  Mefmin  de  Sainte-Maure  avant  l'an 
1030,  Se  laifla  pour  enfans  d'A£nor ,  fille  de  Berlai, 
feigneur  de  Momreuil ,  Hugues,  vivant  en  10S7  j  & 
Gaucelin  II ,  qui  fuit. 

III.  Gaucelin  II  du  nom  ,  feigneur  de  Sainte-Mau- 
re ,  vivoit  en  1060.  Comme  il  étoit  vaillant ,  ainfi  que 
fon  frère  ,  le  comte  d'Anjou  les  excita  à  faire  la  guerre 
au  feigneur  d'Amboife.  Il  époufa  CaJJ'enote ,  dame  de 
la  Haye  8c  du  vicomte  de  Tours ,  dont  il  eut  Gaucelin 
III  du  nom,  feigneur  de  Sainte-Maure  &  de  la  Haye, 
vicomte  de  Tours  ,  qui  affilia  avec  Hugues  fon  frère  , 
le  comte  d'Anjou ,  en  la  guerre  qu'il  eut  contre  Henri 
I,  roi  d'Angleterre  j  vers  l'an  1 1 1 1.  Ils  fuient  tous  deux 
tués  par  des  fpldats  qui  fe  révoltèrent  contre  eux  en  la 
ville  de  la  Haye  ;  8c  Guillaume  ,  qui  fuit. 

IV.  Guillaume  de  Sainte-Maure  ne  lailTa  qu'une 
fille,  nommée  Avûye  ,  qui  fuit. 

V.  Avoye  dame  de  Sainte-Maure  ,  époufa  avant 
1105,  Guillaume  feigneur  de  Precigni  en  Touraine, 
qui  prit  le  nom  de  Sainte-Maure }  8c  les  enfans  fe  nom- 
moient  tantôt  de  Precigni,  &  tantôt  de  Sainte-Maure. 
De  leur  mariage  vinrent,  Guillaume  II  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Sainte- Maure  8c  de  Precigni ,  mort  fans  pof- 
térité  vers  1218)  Josbert,  qui  fuît,  &c  Hugues  de 
Sainte-Maure,  chanoine  de  Tours  en  1116. 

VI.  Josbert  feigneur  de  Sainte-Maure  8c  de  Preci- 
gni, aprèsfon  frère,  vivoit  en  1145  ,  &  fut  pere  de 
Josbert,  chancelier  de  l'égUfe  de  Tours;  &  de  Guil- 
laume ,  qui  fuit. 

VIL  Guillaume  III  du  nom,  feigneur  de  Sainte- 
Maure  ,  de  Marcillac  ,  d'Aygrie  8c  de  Tuchenais ,  mou- 
rut en  1171 ,  laitTant  de  Jeanne  de  Rançon,  fille  de 
Geofroi  feigneur  de  Rançon ,  &c.  Guillaume  IV  du 
nom  ,  qui  luit  ;  Pierre  ,  qui  a  fait  la  branche  des  J'ei- 
gneurs  de  Montg  augier  ,  rapportée  ci-après  j  Ifabeau  , 
qu'on  donne  pour  femme  à  Philippe  àè  Prie,  feigneur 
de  Bufancois  ;  Jeanne  ,  que  l'on  dit  auffi  fa  fille ,  mariée 
à  Pierre  Carbonel. 

VIII.  Guillaume  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Sainte- 
Maure  &  de  Marcillac,  mourut  après  l'an  1300,  laif- 
fant  de  N.  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  pour 
fille  unique ,  Ifabeau  dame  de  Sainte  -  Maure ,  de 
Marcillac,  mariée  en  1301  ,  àAmaurilll  du  nom  , 
feigneur  de  Craon  ,  morte  le  19  décembre  13 10. 

Branche  des  seigneurs  de  Montgaugier, 
marquis  de  Nesle  ,  comtes  de  Joigni. 

VIII.  Pierre  de  Sainte-Maure ,  fécond  fils  de  Guil- 
laume llldu  nom,  feigneur  de  Sainte-Maure ,  8c  de 
Jeanne  de  Rançon,  fut  feigneur  de  Montgaugier.  Il 
fîr  fon  teftamenten  13  18  ,  8c  laifla  de  Mahaud  fa  fem- 
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|  me  ,  Pierre  II  qui  fuit  \  Guillaume  de  Sainte-Maure  , 
doyen  de  l'églife  de  Tours  ,  chancelier  de  France  ,  dont 
il  j'era  parlé  ci-après  dans  une  article feparè  ;  Gui  de  Sain- 
te-Maure, qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Jonzac 
6*  de  Montauzier  ,  qui  fera  rapportée  ci- après  ;  Ijeul , 
mariée  1.  à  Pierre  de  Palluau,  feigneur  de  Montrefor  & 
de  Lucei  :  2.  à  Pierre  de  la  Jaille  ;  &  Louijè  de  Sainte- 
Maure  ,  alliée  à  Geofroi ,  dit  Brideau  de  Châteaubi  iaut , 
feigneur  des  Roches-Baritault. 

IX.  Pierre  de  Sainte-Maure,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Montgaugier  ,  dit  Drumas ,  fervoit  en  la  guerre  de 
Gafcogne  8c  de  Saintonge  en  133S  ,  8c  fe  trouva  à  la 
bataille  du  roi  de  Navarre  en  1 340 ,  en  l'oft  de  Bouvï- 
nes.  Il  demeura  trois  fois  prifonnier  des  Anglois,  auf- 
quels  il  paya  de  grofles  rançons.  Il  avoit  époufe  \  .  Ifa- 
beau de  Precigni,  dame  de  Laleu  8c  de  Lommeau, 
fille  puînée  de  Guillaume,  feigneur  des  mêmes  lieux  , 
morte  peu  après  fansenfans  :  A.  Marguerite  d'Amboile  , 
dame  deNeflc,  fille  puînée  d'Ingerger  feigneur  d'Am- 
boife, 8c  de  Marie  de  Flandre  ,  dame  de  Nèfle  ,  dont 
il  eut  JeanI  qui  fuit  ;  Armand,  feigneur  de  Putfac  , 
mort  fans  poftérité  ;  Marie,  alliée  à  Pierre  de  la  Ro- 
cheroutfe  ,  feigneur  de  Pocé  ;  &  Marguerite  de  Sainte- 
Maure;  mariée  à  Guillaume  feigneur  d'Orgemont,  8c 
de  Meri-fur-Oife. 

X.  Jean  de  Sainte-Maure  I  du  nom,  feigneur  de 
Montgaugier  8c  de  Nèfle,  comte  de  Benaon,  étoit 
mort  en  142.5.  Il  avoit  epoufe  Jeanne  des  Roches,  da- 
me de  Beaupieau  8c  de  la  Haye-Joulatn  ,  fille  8c  héri- 
tière de  Jean  ,  feigneur  des  Roches ,  8c  de  Jeanne  de 
Beaupreau ,  dont  il  eut  Jean  II  qui  fuit  \  Pierre  y  Ma- 
rie ;  8c  Charlotte  de  Sainte-Maure  ,  dame  de  la  Faigrte  3 
mariée  à  Gui  de  Laval ,  feigneur  de  Loué. 

XI.  Jean  de  Sainte-Maure  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Montgaugier  ,  Nèfle  ,  la  Haye- Joulain ,  &c  ,  étoit  mort 
en  14Û3.  Il  avoit  époufé  1.  Jacquette  dePuifeuls,  nièce 
de  Regnaud  de  Chartres  ,  archevêque  de  Reims,  & 
chancelier  de  France  :  2.  Louife  de  Rochechouart ,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  Mortemarr ,  8c  de  Jeanne  Tur- 
pin-Criflc.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent ,  Charles  , 
qui  fuir  ;  &  Andrée  de  Sainte-Maure  ,  mariée  à  Thibaut 
Bellenger  ,  feigneur  de  la  Houflaye.  Ceux  du  fécond 
fuient ,  Jean  de  Sainte-Maure  prifonnier  à  Loches  ,  au- 
quel le  procès  fut  commencé  en  1 477 ,  pour  avoir  conf- 
piré  de  faire  évader  le  comte  de  Rouci ,  qui  y  étoit 
aulli  prifonnier  j  Jacques  ;  Antoine  ;  8c  Agnès  deSainte- 
Maure  ,  mariée  à  Jean  Beaufils. 

XII.  Charles  de  Sainte-Maure ,  comte  de  Nèfle  , 
feigneur  de  Montgaugier,  chevalier  8c  chambellan  du 
roi,  vivoit  en  1492.  Il  avoit  époufé  1.  du  vivant  de 
fon  pere,  par  contrat  du  16  feptembre  1457,  Magde- 
léne  de  Luxembourg,  féconde  fille  de  Thibaut ,  fei- 
gneur de  Fiennes,  8c  de  Philippe  de  Melun  :  i.Cathe- 
rine  d'Eftouteville ,  dame  de  Formeries  ,  fille  de  Ro- 
bert, feigneur  d'Aulfebofe ,  &  de  Marie  de  Sainte-Beu- 
ve. Du  premier  lit  il  eut  Adrian  de  Sainte-Maure  , 
mort  fans  alliance.  Du  fécond  lit  vinrent,  Adrian, 
qui  fuit  y  Jean ,  chevalier  de  Rhodes ,  commandeur  de 
Carquigni  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Jean  de  Monrbel ,  fei- 
gneur d'Entremonsj  Antoinette,  alliée  à  François  Ba- 
raton ,  feigneur  de  Rivarennes  j  &  Anne  de  Sainte- 
Maure  ,  femme  de  N.  feigneur  de  la  Gratoire  en 
Anjou. 

XIII.  Adrian  de  Sainte-Maure,  comte  de  Nèfle  , 
feigneur  de  Montgaugier  ,  &c.  étoic  mort  en  1 507.  Il 
époufa  Charlotte  de  Cnâlon,  comtefïe  de  Joigni ,  dame 
d'Antigui,  Sec.  fille  Se  héritière  de  Charles  de  Cnâlan  , 
comte  de  Joigni ,  baron  de  Viteaux  ,  &c.  8c  de  Jeanne 
de  Banquetin  ,  donc  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Nicolas ,  ba- 
ron d'Emeri ,  &  comte  de  Joigni  en  partie  ,  qui  épou- 
fa le  17  mai  1530,  Teiz/z/zeHerland,  veuve  de  Jean  de 
Rofïei ,  feigneur  de  Souleaux  \  Aimé  ;  Adrian  ;  8c  Flo- 
rent de  Sainte-Maure,  morts  jeunes;  Barbe,  mariée  à 
Antoine,  feigneur  de  Dinteville:  Avoye  ,  femme  de 
Jean  de  la  Baume ,  comte  de  Montrevel  ;  8c  Claude  de 
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Sainte-Maure  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jé- 
rufalem  ,  qui  fut  arrêté  prifonnier  pat  otdre  duroi , 
&  conduit  au  château  de  Dijon  le  i  février  1 5  5  1  ,  où  il 
mourut  le  9  décembre  fuivant.  il  prenoit  la  qualité  de 
comte  de  Joigni  :  Se  quoiqu'il  fût  dans  l'otdre  de  Mal- 
te ,  il  ne  laiflà  pas  de  fe  marier  deux  fois  ,  1 .  à  Julienne 
Eveille-chien ,  dont  il  eut  Claude  de  Sainte-Maure  , 
mariée  à  René  Bcllenger,  feigneur  de  Beauvais  :  2.  à 
Claude  de  Prie  ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille  ,  auffi 
nommée  Claude,  mariée  à  Hugues  Rabutin,  baron  d'Ef- 
piri.  Leur  état  fut  concerté  au  patlefnent ,  Se  elles  ttan- 
•iigerent  avec  le  marquis  de  Nèfle ,  leur  coufin  ger- 
main ,  qui  les  reconnut  pout  légitimes,  Se  habiles 'à 
fuccedet  à  leurs  pere  &meie. 

XIV.  Jean  de  Sainte-Maute  ,  comte  de  Nèfle  &  de 
Joigni,  &c,  éroitmorten  1  (26.Ilépoufa  Anne  d'Hu- 
mieres  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  d'Humietes ,  &c.  dont 
il  eut  Charles  de  Sainte-Maure  ,  comte  de  Nèfle,  qui 
étoitmorten  1 5  34;  Louis  ,  qui  fuit  ;  Louife  de  Sainte- 
Maure,  abbeflè  de  l'abbaye  aux  Bois;  &  autre  Louife  de 
Sainte-Maute,mariée  ïGUUt  de  Laval.feigneutdeLoué. 

XV.  Louis  de  Sainte-Maure,  matquis  de  Nèfle, 
comte  de  Joigni ,  chcvaliet  de  l'ordre  du  roi ,  fut  don- 
né en  ôtage  en  Angleterre  en  1 5  s  9  ,  &  mourut  le  9 
novembte  1 5  71.  Il  époufa  1.  le  5  janvier  1 540,  Jeanne 
4e  Rieux  ,  comtefle  de  Laval  ,  de  Vitté ,  de  Rieux 
&  de  Rochefort ,  fille  aînée  Se  héritière  de  Claude 
fire  de  Rieux ,  &  de  Catherine  comtefle  de  Laval 
morte  en  151S7  ,  fans  enfans  :  2.  Magdclénc  Oli- 
vier, fille  de  François,  chancelier  de  France  ,  Se  à'rln- 
tomitte  de  Cetifai ,  dont  il  eut  Charles  de  Sainte-Mau- 
re ,  matquis  de  Nèfle ,  comte  de  Joigni ,  &c.  mott  le 
2  novembre  15  âgé  de  lu  ans;  Se  Antoine  de  Sainte. 
Maure  ,  auffi  mott  jeune.  Par  leur  mort,  le  feigneur  de 
Laval ,  leur  coufin  ,  fuccéda  au  marquifat  de°  Nèfle  , 
&  en  tous  les  auttes  biens. 

Branche  des  seigneurs  de  Jonzac 
&  de  Montauzier. 

IX.  Gui  de  Sainte-Maure  ,  ttoifiéme  fii Is  de  Pierre 
de  Sainte-Maure  ,  feigneur  de  Monrgaugier ,  &  de 
Mahai:d,pa(Cz  en  Guienne  du  temps  des'ptemieies  guêt- 
res des  Anglois ,  où  il  fetviten  1 ,  27  Se  1 3  37.  II  épou- 
fa vêts  l'an  1325 ,  Marguerite  dîme  de  Monrauziei ,  fille 
unique  de  Foucault  feigneut  de  Montauziet ,  ce  de  Per- 
ronellede  Mofnac,  dame  de  Jonzac,  donc  il  eut  Pier- 
re ,  qui  fuit;  Henaud,  mort  fans  laiflet  depoftérité  de 
Jeanne  de  S.  Itiet  ;  Se  JEnor  de  Sainte-Maute  ,  matiée 
à  Guillaume  de  Chambof  ant. 

X.  Pierre  de  Sainte-Maute  ,  feigneur  de  Montau- 
zier ,  Mofnac ,  Jonzac  ,  &c.  fit  hommage  an  roi  d'An- 
gletetre  en  ijtTj  ,  des  tetres  qu'il  tenoitde  lui.  Depuis, 
il  fervitenla  guêtre  deSaintonge  pour  le  roi  de  France 
en  1 377  ,  &  vivoit  en  1  378. 11  avoic  époufé  en  1 365 
Miramonde  de  la  Mothe  ,  dame  de  Cadillac  &  de  Saint! 
Sevetin  ptès  de  Mottagne ,  dont  il  eut  Jean ,  mort  jeu- 
ne ;  Arnaud,  qui  fuit;/edj2,  &  Thomaffe  de  Sainte- 
Maure  ,  motts  en  bas  âge. 

XI.  Arnauld  de  Sainte-Maure,  feigneut  de  Mon- 
tauzier  ,  Jonzac  ,  Mofnac  ,  &c.  fervit  dans  les  guettes 
de  Saintonge  ,  fous  le  maréchal  d'Albtet  en  1405  ,  vi- 
voit en  1 447  ,  &  mourut ,  à  ce  que  l'on  croie ,  ptifon- 
niet  en  Angletette.  Ilavoit  époufé Perrette  Marchand, 
dame  de  Maicilli ,  de  la  Gravelle  &  de  la  vî^uetie  de 
Talmorid  ,  veilve  d'^rïmard'Atchiac,  fille  unique  à' An- 
drè  Marchand  ,  confeiller  au  parlement  de  Pans  ,  pté- 
vôt  des  marchands  ,  Se  de  Jeanne  de  la  Gravelle ,  dont 
il  eut  Renaud,  qui  fuit;  Lion,  qui  a  fait  la  branche  des 
■fàgnmrs  &  ducs  de  Moniauzier  ,  rapportée  ci-apris  ; 

Marguerite,  dame  de  Saint-Scverin  ,  mariée  à  Etienne 
du  Pui  ,  feigneur  de  Cazes  ;  &  Biatrix  de  Sainte-Mau- 
re ,  dame  de  Meux,  alliée  i.à  Jacques  Chefnel,  fei- 
gneut châtelain  de  Moings  :  2.  à  Guyot  de  Etouffe,  fei- 
gneur de  Jullac. 

XII.  Renaud  de  Sainte-Maure ,  feigneut  de  Jonzac , 
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&c  fut  rétabli  pat  le  roi  en  i4s  1 ,  dans  tousles  biens 
de  la  maifon  &  de  fes  ancêtres  ,  qui  avoiencétéoccu 
pes  pat  les  Anglois ,  aptes  qu'ils  eurent  été  chaffés  de  la 
Guienne,  &vivoit  encore  en  1 497. 11  avoit  époufé  1  en 
mai  145S,  Françoife  Chabot,  fille  aînée  de  RenaudChî- 
bot ,  feigneur  de  Jarnac,  &  d'Ifabeau  de  Rochechouatt  • 
2.  Claire  du  Chaftenet,  dame  de  Granzai,  veuve  de 
Fçrrot  de  la  Giraudaye  ,  feigneur  de  Leflang  ,  dont  il 
n  eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  piemiere  fem- 
me, furent  Louife  de  Sainte-Maute  ,  matiée  en  1478, 
a  René  de  Montbeton  ,  baron  d'Avoir  ;  lfabtau  alliée 
1.  a  Audebert  de  Barri,  feigneut  de  Coux  Se  de  Gaute 
en  Limolin  :  2.  à  Pierre  du  Chaftenet ,  feigneut  de  Vil- 
hrs;  Foucault,  qui  fut  d'églife;  Jean,  qui  fuit;  frœ. 
fois,  bâton  de  Cadillac,  mott  fans  poftérité  de  Mar- 
guerite de  Bofqueaux;  Se  Philippe  de  Sainte-Maure 
ieigneur  de  Chaux  &  de  Saint-Getmain  de  Vibrac 
vivant  en  1500,  qui  laifta  de  Catherine  de  Lanes  fa  fem- 
me Jacques  de  Sainte-Maute  ;  Se  Jean  de  Sainte- Mau- 
re ,  feigneur  de  Chaux.  Il  eut  de  Catherine  d'Efpinai  , 
la  funme,  Alain  de  Sainte-Maure  ,  feigneut  de  Chaux' 
mort  fans  poflétité  ;  &  Françoife  de  Sainte-Maute ,  ma! 
rie^à/ii/2  Grain  de  Sainte-Maute,  feigneut  de  Pacoul. 

XIII  Jean  de  Sainte-Maute  ,  feigneur  de  Jonzac  * 
de  Mofnac  ,  &c.  fonda  en  1 503  ,  le  couvent  des  Cat- 
mes  de  Jonzac ,  Se  vivoit  en  1 5  2  3 .  Il  époufa  1 .  en  1 5  05 
Louife  de  Cletmont ,  fille  de  Jacques ,  feigneut  de  Dam! 
piette,  &  d'Lfabcau  Chaudtiet ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  2.  le  19  avril  151S,  Marie  d'Archiac  ,  fille 
d  Odet ,  feigneur  d'Availles  ,  Se  de  Sufanne  du  Pui-de- 
Coudrai  ,  dont  il  eut  l.  Geofioi ,  mott  fans  enfans;  2. 
Alain  de  Sainte-Maute  ,  feigneut  de  Jonzac ,  qui  épou- 
fa Françoife  de  Pomhieux  ,  'héritière  de  la  maifon  des 
Touches  ,  Se  de  Perigné  en  Poitou  ,  dont  il  eut  Jean 
de  Sainte-Maute  ,  feigneut  de  Jonzac  ,  mott  fans  bif- 
fa d'enfans  de  Marguerite  de  Dieux-aide  ,  dame  de 
Montbafin  ;  &  Ifabeau  de  Sainte-Maute  ,  dame  de  Jon» 
zac ,  aptes  fon  frète  ,  motte  auflîfans  enfans  de  Jacques 
leVaffeur,  feigneut  de  Coignée  ;  3.  Geofroi  1  mort 
fans  poftérité;  &  4.  Antoine  ,  qui  fuit. 

XIV.  Antoine  de  Sainte-Maure ,  feigneur  de  Mof- 
nac, de  Fleac  ,  de  Reaux,  &c.  frère  puîné  d'Alain  fei- 
gneur de  Jonzac  ,  vivoit  en  15S7.  II  avoit  époufé  en 
1547,  AWAtnoul,  fille  de  Nicolas  ,  feioneur  de 
Chantillac,  S.  Simon ,  Vignoles  &  Vaumandols  ,  con- 
leillei  au  parlement  de  Boutdeaux,  &  de  Pilippe  Ouif. 
fatmes  ,  dont  il  eut  Geofroi,  qui  fuit  ;  &  Bonaventurt 
de  Sainte-Maure,  matiée  1 .  le  2 1  février  156-5  à  Fran- 
cis de  Reillac  ,  vicomte  de  Btigueil ,  feigneut  d'Ozil- 
lac:  2.  d  Pierre  de  la  Boilïïete  ,  feigneut  de  Rochebtu- 
ne  ,  motte  fans  enfans. 

XV.  Geofroi  de  Sainte-Maute,  feigneut  de  Mofnac, 
Fleac,  Sec,  fut  député  de  la  noblefTe  deSaintonge  aux. 
états  généraux  tenus  à  Paris  en  i<Ji4,  &  époufa  en  fep- 
tembte  1598,  Vivianne  de  Polignac ,  fille  de  Lion,  fei- 
gneut d'Efcoyeux  Se  de  Patanfais,  Se  de  Catherine  Tifon, 
dont  il  eut  Léon  ,  qui  fuit; 

XVI.  Léon  de  Sainte-Maute,  comte  de  Jonzac 
marquis  d'Ozillac  ,  feigneur  de  Mofnac ,  de  Fleac  \ 
Sec,  chevalier  des  otdtes  du  toi,  lieutenant  général 
des  provinces  de  Saintonge  &  Angoumois ,  capitaine 
&  gouvetneut  de  la  ville  &  château  de  Coionac  , 
mott  le  21  juin  1S71  ,  époufa  le  30  janvier  iSn  ' 
Marguerite  d'Efparbés  de  Luflan  ,  fille  aînée  de  Fran- 
çois ,  marquis  d'Aubeterre  ,  maréchal  de  France  ,  Se 
d'Hippolyte  Bouchard  d'Aubeterre  ,  dont  il  eut  Lion  , 
matquis  d'Ozillac,  mort  le  ptemiei  janvier  1649  - 
Alexis  ,  qui  fuit;  Hippolyte ,  Se  Antoinette  de  Sainte! 
Maute  ,  mortes  fans  alliance. 

XVII.  Alexis  de  Sainte-Maure,  marquis  de  Jonzac, 
&c,  lieutenant  général  des  ptovinces  de  Saintonge  Se 
d' Angoumois  après  fon  pere,  mourut  en  mars  1577.  II 
avoic  époufé  en  i65i  ,  iufanne  Catelan  ,  fille  de  Fran- 
çois Catelan  ,  fectétaire  du  confeil  d'état  &  diteéîion 
des  finances,  6c  de  Sufanne  Btachet  de  la  Milletiere, 
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morte  en  mars  i  S39 ,  lai  Sa  rre  Julie. MichelleAe  Sainte- 
Maure  ,  marqmfe  de  Jonzac  ,  née  en  iS&i ,  mariée  à 
Pierre-Bouchard  d'Efparbés  de  Lufin,  comte  d'Aube- 
terre  ,  fon  parent  ;  Eli^beth  de  Sainre-Maure  ,  alliée 
à  Jean-Baptifie-Gafton  de  Vernou  ,  feignent  de  Mel- 
ziard,  Marconai  ,  &c  ;  Judith- Huberte  de  Sainte- 
Maure,  matiée  avec  Jean-Louis  de  Bremonr,  feigneut 
d'Ars  ,  capitaine  de  vailTeaux  du  roi  ;  Françoife-Gene- 
viive  de  Sainte-Maure  ,  mariée  avec  Philibert-Jofepk 
Devezeaux ,  feigneut  de  Chaflèneuil  ;  &  une  cinquiè- 
me fille  religieufe. 

Branche  des  seigneurs  et  ducs 
de  Montauzier. 

XII.  Léon  de  Sainte  Maure,  fécond  fils  d'ARNAUD, 
feigneur  de  Jonzac ,  &  de  Perrette  Marchand,  eut  en 
partage  en  1470,  la  terre  de  Montauziet,  &  plufieurs 
aurres,  &  étoit  mott  en  148  j,  briffant  de  Jeanne  le 
Boutfier  ,  fille  de  Gérard,  qu'il  avoir  éponfée  en  1 4So , 
Léon  II,  qui  fuir  ;  &  Catherine  de  Sainre-Maure,  mariée 
1 .  a  Frégent  d'Aix ,  feigneur  du  Barret  :  2.  à  Jean  ,  fei- 
gneur du  Ponr. 

XIII.  Léon  de  Sainte-Maure,  II  du  nom,  feigneur 
de  Montauzier,  &c  ,  époufa  en  1 480 ,  Anne  d'Appel- 
voifin,  dame  de  Puigné&de  laGuyraye,  fille  &  hé- 
ritière de  Guillaume,  feignent  de  Chaligné ,  Puigné  & 
la  Guyraye  ,  Se  d'/feul de  Linieres ,  donr  il  eur  G  u  1 ,  qui 
luit  ;  Léon  ,  chevalier  de  faint  Jean  de  Jérufalem  ;  & 
René  ,  qui  a  fair  Ai  branche  des  feigneut  s  de  la  Guy- 
Raye  ,  rapportée  ci-après. 

XIV.  Gui  de  Sainte-Maure  ,  feigneur  de  Montau 
ziet,  Puigné,  &c,  mourut  en  ijiSj,  lailfant  de  Mar- 
guerite de  Lanes ,  fille  de  Claude ,  feigneur  de  la  Roche- 
Alais  ,  &  de  Jeanne  d'Oziliiac  ,  qu'il  avoir  époufée  en 
1  s  S  8  ,  François  ,  qui  fuit  ;  Louife ,  matiée  à  François 
de  Salignac  ,  feigneut  de  Rochefort  en  Limofin  ;  Si 
Jnne  de  Sainte-Maure ,  alliée  à  Charles  de  Nocei  fei- 
gneur de  la  Forge. 

XV.  François  de  Sainre-Maure  ,  feigneur  de  Mon- 
tauzier, de  Puigné,  &c,mortd  Saint- Jean  d'Angeli 
en  iS88.  Il  avoir  époufé  en  1  ,  Leuifc  Gillier 
dame  de  Sales  6c  de  Fougerai  ,  fille  de  René"  fei- 
gneur de  Sales ,  &c  ,  &  de  Louife  de  Choifi  ,  donr  il 
eut  François,  baron  de  Montauzier,  rué  au  fiége  de 
Laon  en  159+  ;  Léon  ,  qui  fuit  ;  Gui ,  qui  a  fait  la 
branche  des  fugueurs  de  Fougerai  ,  rapportée  ci-après  ; 
François  ,  feigneut  de  Sales ,  tué  en  duel  le  16  janvier 
IIÎI4  i  &  Marguerite  de  Sainte-Maure ,  matiée  à  Jean 
de  Gallard,  feigneur  de  Bralfac  ,  Sec,  ambalfiideur  à 
Rome  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
Saintonge. 

XVI.  Léon  de  Sainre-Maure  III  du  nom,  feigneur 
de  Puigné,  &c,  baron  de  Montauzier ,  époufa  en 
160S  ,  Marguerite  de  Châteaubtiant ,  fille  de  Philippe  , 
feigneur  des  Roches-Bariraux ,  &  de  Gilberte  du  Pui- 
du-Fou,  dont  il  eut  Hector  baron  de  Montauzier,  ma- 
réchal de  camp  en  l'armée  de  la  Valreline  ,  où  il  mou- 
rut au  fiége  de  Bormio  en  juillet  1635  ;  Charies  , 
qui  fuit  j  Se  Catherine  de  Sainte-Maure,  mariée  1.  en 
163  5  ,  à  Antoine  de  Lénoncourr ,  marquis  de  Bainville: 
1.  en  1S45  ,  à  Philibert-Helie  de  Pompadour,  marquis 
de  Lauriere. 

XVII.  Charles  de  Sainre-Maure  ,  duc  de  Mon- 
tauzier ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
&  gouverneur  de  Louis  ,  dauphin  ,  premier  genril- 
homme  de  fa  chambre  ,  &  maître  de  fa  garderobe  , 
gouverneur  des  provinces  d'Angoumois,  de  Saintonge 
&  de  Normandie  ,  lieurenant  génétal  de  la  haute  Se 
baffe  Alface  ,  gouverneur  parriculier  des  villes  de 
Rouen  ,  Dieppe ,  Caen  Si  Pont-de-l'Atche  ,  &c.  Tout 
le  monde  a  fu  quelle  étoit  fa  probité  ;  les  favans  ont 
admiré  fon  érudition  ,  qualiré  rtès-rare  dans  une  per- 
sonne de  fon  rang  ;  &  les  gens  de  guerre  ont  été 
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remoins  plufieurs  fois  de  fa  enduite  Si  de  fa  valeur.  - 
Dans  les  guêtres  civiles  pendanr  la  minorité  du  roi 
Louis  XIV  il  ne  fe  contenta  pas  de  maintenit  dans 
1 l  obeluance  de  fa  majefté  la  Saintonge  Se  l'Angoumois, 
dont  il  avoir  le  gouvernement  ;  mais  après  avoir  re- 
jette ,  avec  une  fidélité  inébranlable ,  les  propositions 
quon  lui  fit  pour  l'att.tet  dans  le  parti  des  rebelles  , 
il  challa  les  ennemis  des  places  de  Saintes,  de  •Taille» 
bourg  Se  de  Talmont,  dont  ils  s'étoient  empâté  •  Se 
les  ayant  pourfmvis  ,  quoique  fort  inférieur  en  nom- 
bre ,  il  dehr  une  parne  de  leur  armée  i  Montanié  en 
1  erigord  fans  qu'une  bleffure  ,  qu'il  reçut  au  bras  , 
Se  dont  il  demeura  eftropié ,  lui  pur  faire  ralenrir  l'ar- 
deur avec  laquelle  il  combattoit.  Il  s'étoit  ttouvé  aux 
lièges :  de  Rofignan  ,  de  Cafal ,  &  à  l'atraque  de  Brifac 
en  Allace.  Il  avoir  pris  de  fa  propre  main  trois  éten- 
dards de  cavalerie  i  la  bataille  de  Cerné;  &  avoir  rem- 
porte beaucoup  de  gloire  en  Allemagne,  où  il  avoir 
iervi  leul  de  maréchal  de  camp  dans  l'armée  que 
commandoir  le  maréchal  de  Guébrianr.  11  mourut  le 
17  mai  iS;o,  âgé  de  80  ans.  Il  avoit  époufé  en  juillet 
1S4S  ,  Julie  d'Angennes  ,  première  dame  d'honneur 
de  la  reine  Mane-Thérèfe  d'Autriche  ,  fille  &  héri- 
tière de  Charles  d'Angennes ,  marquis  de  Rambouillet , 
vi  daine  du  Mans,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  &  de 
Catherine  de  Vivonne,  marquife  de  Pifani.  Elle  mou- 
rur  à  Paris  le  ij  novembre  iS7i  ,  âgée  de  64  ans, 
lailfant  pour  fille  unique ,  Marie-Julie  de  Sainre-Mau- 
re ,  mariée  le  iS  mars  1664,  â  Emanuel  comte  de 
Ctufiol,  duc  d'Uzez,  premier  pair  de  France,  marre 
le  14  avril  ifio5  ,  âgée  de  48  ans  ;  &  N.  de  Sainte- 
Maure,  morte  jeune. 

Branche  des  seigneurs  de  Fougerai, 
marquis  de  Chaux. 

XVI.  Gui  de  Sainte-Maute ,  fils  puîné  de  Fran- 
çois de  Sainte-Maute ,  feigneur  de  Monrauzier,  &c, 
&  de  Louife  Gillier,  dame  de  Sales  Si  de  Foulerai , 
fut  feigneur  de  Fougerai ,  &  époufa  Louife  de  Julfac  , 
fille  de  François,  feigneur  d'Ambleville,  Si  cX Ifabeau 
de  Bourdeilles,  donr  il  eut  François,  mott  à  Dour- 
lens  ;  Henri ,  abbé  de  Baignes  ;  Claude  ,  qui  fuir  ; 
lrançois,Gui ,  &  Jean,  morrs  fans  alliance  ;  Elisabeth, 
mariée  â  Honoré  de  Lur ,  comte  d'Uza  ;  Si  Françoift 
de  Sainte-Maute. 

XVII.  Claude  de  Sainte-Maute,  feigneur  de  Fou- 
gerai ,  &c ,  éroit  mott  en  1S98.  Il  avoii  époufé  Marie 
Paulte  ,  fille  de  Bertrand,  bâton  d'Augé  ,  Si  de  Mar- 
guerite]^, dontilaeuGui,  qui  fuit;  Honoré,  dit/* 
comte  de  Sainte-Maure  ,  menin  de  Louis ,  dauphin  , 
puis  premier  écuyer  de  la  grande  écurie  du  roi;  Charles, 
chevalier  de  Maire ,  puis  marié  ;  Julie ,  fille  d'honneur 
de  madame  la  Dauphine  ,  matiée  à  Béat-Jacques  de 
Zu-Lauben,  baron  de  Geftellemburg,  comte  de  Ville 
colonel  d'un  régiment  Allemand  ,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi  ,  morre  le  3  novembre  1S94;  Si  Catherine 
de  Sainre-Maure. 

XVIII.  Gui  de  Sainre-Maure,  marquis  de  Chaux, 
&c ,  a  époufé  Thérife  de  Porcelets,  héritiete  de  fa  branl 
che  ,  dont  il  eut  Louis-Marie  de  Sainte-Maute  ,  qui 
fuit.  , 

XIX.  Louis-Marie  de  Sainte-Maure,  marquis  de 
Chaux  &  d'Archia  ,  premier  écuyer  de  la  orande 
écurie  du  roi  ,  en  furvivance  du  comre  de  Sainte- 
Maure  fon  oncle,  époufa  le  12  février  1710  ,  Marie 
Defchiens ,  fille  aînée  de  Charles  ,  feigneur  de  la  Neu- 
ville ,  Sic  ,  préfidenr  au  parlement  de  Pau  ,  maîtte  des 
tequêtes  honoraire  ,  Se  intendant  des  ordres  du  roi 
Se  de  Jeanne  des  Bordes. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Guyrayb. 

XIV.  René  de  Sainre-Maure  ,  fils  puîné  de  Léon 
de  Sainre-Maure,  II  du  nom,  feigneur  de  Montauzier, 
Si  d'Anne  d'Appelvoifin  ,  dame  de  Pigné  Si  de  In 
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Guytaye  ,  eut  en  partage  la  terre  de  la  Guytaye.  Il 
laifla  de  Françoife  de  Lefpetonniere  ,  Ta  femme ,  Jo- 
SIAS  ,  qui  fuit. 

XV.  Josias  de  Sainte-Maure,  feigneut  de  la  Guy- 
taye,  Sec,  mourut  en  11,17.  11  avolt  époufé  Louifc 
de  la  Foteft  ,  fille  de  Nicolas  ,  feigneur  de  Beauté- 
paire  ,  &  àéAubine  Marvilleau  ,  dont  il  eut  Rbnh  , 
qui  fuit  ;  Joachim  ,  mort  à  Montpellier  ;  Antoine  , 
mort  à  la  Rochelle  ;  ffUairc ,  qui  fut  d'églife  ;  Fran- 
çoife ,  matiée  à  N.  feigneut  de  Matfaudiete  ;  &  Ga- 
brielle  de  Sainte-Maure,  religieufe  à  Notre-Dame  des 
Anges  à  Brefuire. 

■  XVI.  René  de  Sainte-Maure ,  feigneut  de  la  Guy- 
taye,  de  Beaurepaire ,  &c,  lieutenant  au  gouverne- 
ment du  Havre-de-Grace  ,  époufa  Anne  Gabriau ,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  Riparfonds,  confeiller  au  pirle- 
menr  de  Bretagne,  &  de  Jeanne  Vierre  ,  dont  il  eut 
Pierre  ,  morr  fans  enfans  ;  Se  Louife  de  Sainte-Maure  , 
dame  de  la  Guyraye  ,  mariée  en  1 668  ,  à  Reni  d'Ap  - 
pelvoifin  ,  feigneur  de  la  Bodinatiere  ,  &c.  *  Le 
Feron  &  Godefroi  ,  officiers  de  la  couronne.  Du 
Chêne.  Sainte-Marrhe.  Le  P.  Anfelme.  Mémoires  ma- 
nuferits  ,  t-c. 

SAINTE-MAURE  (Guillaume  de)  garde  des  fceaux 
de  France  dans  le  XIV  ficelé ,  fils  de  Pierre  de  Sainte- 
Maure,  1  du  nom-,  feigneut  de  M^ntgaugier  en  Tou- 
raine,.fur  doyen  de  faint  Mattin  de  Tours,  Se  tré- 
forier  de  1  eglife  de  Laon.  Ilrefufa  levêché  deNoyon, 
reçut  les  fceaux  le  7  feptembre  de  l'an  1  j  19 ,  Se  mou- 
rut en  1J34.  *  Le  Feton  Se  Godefroi ,  officiers  de  la 
couronne.  Du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme. 
Mémoires  manitfcr'us,  &c. 

SALL1GNY  (  Châties  de  )  On  dit  qu'on  ignore  le 
temps  de  fa  morr.  Ce  commentateur  eft  mort  en  1701  , 
âgé  de  91  ans ,  étant  né  en  1609. 

SAVARY  (  Mathurin  )  né  à  Paris  vers  le  milieu  du 
dernier  lïécle  ,  parvint  d'abord  à  être  aumônier  de  la 
reine  ,  Se.  peu  après  fur  pourvu  d'une  perite  abbaye. 
Cerre  augulte  prince  iTé  ayanr  eu  occafiun  de  con- 
noître  plus  particulièrement  le  mérite  de_  M.  l'abbé 
Savaty  ,  l'honora  de  fa  bienveillance  ,  Si  le  fit  nommer 
en  1681  à  l'évèché  de  Séez.  Comme  il  ne  put  alors 
obtenir  de  Rome  fes  bulles,  à  caufe  des  différends  lur- 
venus  entre  certe  cour  Se  celle  de  France  ,  au  fujet  de 
ce  qui  s'étoit  palfé  dans  la  fameufe  alfemblée  du 
clergé  qui  venolt  de  fe  tenit,  M.  Savary  prit  le  parti 
de  venu  à  Séez  ,  où  il  fut  teçu  le  18  octobre  de  l'an- 
née fuivante.  Réfolu  d'y  relier,  le  chapitre,  afin  de  lui 
donner  l'autotité  nécetfaire  pour  le  gouvernement 
fpiriruel  du  diocèfe ,  le  nomma  grand  vicaire  1  mais 
comme  s'il  eûr  oublié  de  qui  il  l'a  renoit  cette  au- 
torité ,  il  s'avifa  de  vouloit  fe  l'attribuer  à  lui  feul , 
prétendant  tout  régler  de  fon  chef  ,  fans  même  en 
communiquer  aux  autres  gtands  vicaires.  Plein  de 
cette  ic'ée  ,  il  publia  comme  à  leut  infu  le  1  fé- 
vrier 1684,1a  bulle  d'un  jubilé.  Le  chapitre  regar- 
dant cette  entreprife  comme  préjudiciable  à  fes  droits, 
jugea  à  propos  de  ledellituer,  en  lui  faifant  Lignifier 
la  révocation  de  fes  lettres  de  grand  vicaire.  M.  Sa- 
vary irriré  d'un  pareil  traitement  ,  quitta  Séez  pout 
retourner  à  Patis ,  d'où  il  ne  tevint  qu'au  bout  de  deux 
ans,  fotcé  en  quelque  fotte  par  les  ordres  du  roi ,  qui 
après  la  tévocation  de  ledit  de  Nantes  fit  dite  à  tous 
les  évêques  qui  fe  rrouvoienr  à  Paris,  qu'ils eufient à 
aller  dans  leurs  diocèfes  pour  y  travailler  à  la  con- 
vetfion  des  prétendus  réformés. 

Cependant  tes  conteftations  entre  les  coûts  de 
Rome  &  de  Ftance  ayant  été  terminées  après  dix 
ans ,  M.  Savary  obtint  fes  bulles,  &  fefit  facrer  à  Paris, 
dans  l'églife  des  Feuillans  ,  le  14  août  1692.  Il  ne 
tarda  pas  à  fe  rendre  à  Séez,  où  une  fois  arrivé  il 
fe  donna  tout  entiet  au  bon  gouvernement  de  fon 
diocèfe.  Il  en  commença  la  vifite  ,  dans  le  defir  de  le 
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mieux  connoîrre  &  de  pourvoir  plus  furement  i  fes 
beloins.  Au  mois  de  feptembre  1694,11  tint  fon  pre- 
mier fynode ,  dans  lequel  il  parla  beaucoup  fur  le 
refpett  dû  aux  faints  canons ,  &:  ne  fit  pas  moins  fentir 
fes  obligations  particulières  pour  ie  maintien  de  la 
difcipline  eccléfiaftique.  On  l'avoit  informé  que  quel- 
ques curés,  a  la  tête  de  leurs  peuples,  étoient  ailés  pro- 
ceiiïunellement  dans  des  paroilfes  éloignées  des  leurs 
au  moins  de  trois  ou  quatre  lieues:  il  les  en  repric 
févérement,  &C  les  déclara  interdits  pour  huit  jours, 
comme  ayant  rranfgrefle  des  ftatuts  du  diocèfe  qu'il 
ne  manqua  point  de  leur  rappeiler.  Mais  fur  les  re- 
préfenrations  qu'ils  lui  rirent  de  l'efpéce  d'impoilibilité 
où  ils  étoient  d'obéir  à  fes  ordres  ,  fans  expofer  leurs 
paroiiîïens  à  être  privés  des  fecours  fpirituels  qu'un 
payeur  doit  être  toujours  en  état  de  leur  administrer, 
il  voulut  bien  adoucir  cette  fentence  en  leur  donnant 
trois  mois,  pendant  lefquels  ils  choifiroient  eux- 
mêmes  huit  jours  pour  garder  leur  interdit. 

M.  Savary  aimoit  le  bien,  Se  cherchoit  autant  qu'il 
pouvoit  les  moyens  de  le  procurer.  Ce  fut  dans  cette 
vue  qu'il  releva  les  conférences  eccléfiaitiques  qu'avoic 
établies  fon  prédéceiTeur  ;  Ôc  pour  y  entretenir  l'é- 
mulation ,  il  y  alîîftoit  fort  régulièrement.  Pour  en 
faire  fentir  l'utilité,  il  donna  un  très-beau  mandement. 
En  1 69 j ,  il  aflifta  à  t'aflemblée  générale  du  clergé, 
où  il  fut  un  des  commiifaires  nommés  pour  prefider 
à  la  répartition  des  fuhhdes  qu'on  accorda  au  roi. 
Pendant  fon  ahfence  il  s  étoit  répandu  à  Alençon  8c 
à  Argentan  ,  villes  de  fon  diocèfe  ,des  erreurs  qui  ten- 
doient  à  un  fanatifme  extravagant ,  &  qui  ne  lailfoienc 
pas  d'avoir  déjà  des  partifans.  Un  capucin  Irlandois 
y  donna  lieu.  Ce  religieux  demeuroit  à  Alençon.  Il 
s'îmaginoit  qu'au  moyen  du  ptonom  Hic,  Hœct  Hoct 
il  réufliifoit  à  expliquer ,  &  même  faire  comprendra 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  ,  de  plus  myftéiieux  dans 
l'écriture  fainre.  Hic,  felcn  lui ,  fignifioit  le  pape, 
Hac  ,  la  fainte  Vierge,  8c  Hoc  la  fainre  euchariftie. 
Tout  enthoufiafnié  de  fon  ridicule  fyitême  ,  il  cher- 
choit i  l'accréditer ,  ik  pour  cela  il  en  parloir  volontiers 
à  ceux  qui  l'écoutoient  favorablement  :  il  le  leur  pré- 
fentoit  comme  une  clef  sure  pour  pénétrer  dans  l'in- 
telligence des  livres  faints-  Quelques  dévots,  dont  la 
piété  n'étoit  rien  moins  qu'éclairée  ,  s'en  laillerent 
éblouir, &:  même  des  ecléfurtiques.  Un  entre  autres  eut 
la  (implicite  de  publier  ces  rêveries  :  il  les  infinua  dans 
des  lettres  ,  il  en  faifoit  la  matière  de  fes  converfa- 
rions.  Prêchant  à  Argentan  il  ofa  les  débiter  dans 
fes  fermons-  Infenfiblemenr  le  mal  gagnoit.  M.  Sa- 
vary ne  l'eut  pas  plutôt  découvert,  que  connoifïant  de 
quelle  importance  il  efb  de  ne  lui  pas  laiiTer  prendre 
racine  ,  il  donna  ordre  à  fon  promoteur  d'agir.  Le 
coupable  informé  des  dilpofirions  de  fon  évêque  ,  ÔC 
redoutant  fa  févérité ,  prit  le  fage  parti  de  venir  re- 
connoîrre  fa  faute ,  qui  ne  lui  fut  pardonnée  qu'après 
qu'il  eut  donné  dans  les  meilleures  formes  une  ré- 
tractation exacte  de  fes  erreurs.  C'en:  ainfi  qu'on 
arrêta  le  progrès  qu'auroit  pu  faire  cette  abfurde  doc- 
trine, donr  les  fauteurs  n'oferent  plus  fe  montrer  ;  on 
l'avoit  nommée  le  Hocifmt.  M.  Savary  eut  au  (fi  quel- 
ques démêlés  avec  les  religieux,  au  fujet  d'un  man- 
dement qu'il  donna  pour  défendre  à  rous  ceux  qui 
avoient  les  pouvoirs  ,  de  confelfer  qui  que  ce  fût  , 
même  les  malades  ,  fans  le  confentement  des  curés. 
Un  Jacobin  du  couvent  d'Argentan  regardant  ce  rè- 
glement comme  une  efpéce  de  deshonneur  fait  aux 
religieux  ,  s'éleva  contre  le  mandement  qui  le  pref- 
crivoit.  Non  content  de  le  faire  de  vive  voix  lors- 
qu'il en  trouvoit  l'occafion,  il  le  fit  encore  dans  quel- 
ques écrits  anonymes  qu  il  eut  la  témérité  de  répan- 
dre :  il  y  avoir  employé  des  expreflions  peu  mefurées. 
-M.  de  Séez  en  ayant  eu  bientôt  connoillance,  les  fie 
condamner  par  une  fentence  de  fon  ofhcial ,  qui  fut 
affichée  à  la  porte  même  de  l'églife  des  Jacobins  , 
ainfi  qu'à  celles  des  autres  églifes  de  la  ville.  Ltf 
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chofes  n'allèrent  pas  plus  loin  ;  le  prieur  défavoua  fon 
religieux,  qu'on  avoir  eu  la  précaution  de  transférer 
dans  une  autre  maifon  de  l'ordre.  M.  Savary  publia 
encore  un  mandement ,  par  lequel  il  défendoit ,  fous 
peine  d'excommunication  encourue  ipfofaclo,  de  pro- 
noncer à  haute  voix  les  paroles  du  canon  de  la  fainte 
me  (Te.  C'ell  le  dernier  qu'il  ait  donné.  Des  affaires 
l'obligèrent  d'sUlei  en  Lonaine,  où  il  polTedoit  la  pri- 
matie  du  chapitre  de  Nancy,  Son  voyage  ne  fut  point 
heureux  ,  il  y  eur  même  bien  des  défagrémens  dont 
il  prit  du  chagrin.  Perdant  ainfi  roure  efpérance  de 
réuffir  dans  ce  qu'il  s'étoit  propofé ,  il  revint  à  Séez 
où  il  tomba  férïeufemenr  malade.  Auflirôt  qu'on  Lui 
eut  fait  connoître  le  danger  où  il  éroit  ,  il  envoya 
chercher  le  pere  abbé  de  la  Trappe  pour  l'aider  à  fe 
préparer  à  la  mort  j  il  lui  fit  fa  dernière  confeiïion  , 
après  quoi  il  demanda  les  derniers  facremens  ,  qui  lui 
furent  apportés  par  le  chapitre  en  corps.  Avant  qu'on 
lui  admmiftrât  lefaint  viatique,  il  témoigna  de  grands 
regrets  de  toutes  les  fautes  qu'il  avoir  faites  dans  le 
gouvernement  de  fon  diocefe  ,  &  demanda  humble- 
ment pardon  des  mauvais  exemples  qu'il  avoir  donnes. 
Aprèi  avoir  reçu  le  corps  de  Je  fus- Chrift ,  il  ôta  du 
doigr  fon  anneau  ,  détacha  de  même  de  fon  cou  fa 
croix  pectorale ,  &  déclara  qu'il  en  faifoit  préfent  à 
fon  égUfe.  Le  chapitre  retiré  ,  il  dïcfa  fon  reframent 
dont  les  legs  monterenr  à  plus  de  dix  mille  écus. 
Comme  il  avoir  toujours  afteclioné  fonfémmaire  ,  il 
lui  donna  fes  livres.  Le  jour  d'août  1 696  ,  fut  celui 
de  fa  mort.  On  a  de  lui,  outre  fes  mandemens,  un 
rituel  qu'il  avoir  fait  publier  l'année  précédente.  M. 
Savary  éroit  un  prélat  zèle  pour  la  dtfcipline  ecclé- 
fiaftique  ,  favanr ,  ék  qui  à  un  efprir  élevé  joignoit  les 
qualités  les  plus  propres  à  fe  faire  rcfpeéter.  On  admi- 
loit  en  lui  une  imagination  heureufe  ,  féconde  ,  qui 
lui  faifoir  aifément  former  de  grands  projets  ,  mais 
qu'il  ne  fuivoit  (Sas  de  même.  Il  parloir  avec  beaucoup 
de  dignité.  Son  ftyle  étolt  vif  ck  noble. 

SCHENCK.  (  Frédéric  )  Il  y  a  une  faute  dans  fon 
épiraphe.  On  y  lit  utilïur  doeuh  annos  in  patria  :  Il 
faut ,  annos  decc/n  in  pairia. 

SEEZ  ou  SAIS,  ville  de  France  en  Normandie,  avec 
évccl'é  fuffraganr  de  Rouen  ,  fii  uée  fur  la  rivière  d'Or- 
ne, à  une  demi  -  lieue  environ  au-dellous  de  fa  fource. 
Son  origine  eft  ancienne  ;  il  y  a  route  apparence  qu'elle 
a  retenu  fon  nom  des  peuples  que  Jules-Céfar  appelle 
SelTuviens  ,  Sejfui  ,  Scjjuvii  ,  lefquels  pouvoient 
faire  corps  avec  ceux  que  ce  conquéranr  des  Gaules 
nomme  Oflifmiens ,  OJpjmii,  ou  Oximiens,  qui  étoienr 
les  peuples  de  l'Exmois.  Elle  a  été  connue  dans  la  fuite 
fous  plufieursnoms ,  qu'emploient  indifféremment  les 
auteurs  larins  qui  en  ont  parlé ,  comme  :  Sanim  ,  Sa- 
xia  ,  Saxonum  civitas  ,  Salariant  ,  Vagorimm  SeJJ'uo~ 
rum  ,  civitas  Sejfuviorutn  ,  Sagium,  &c.  Selon  la  notice 
des  G  >ules,qu'on  croit  du  temps  de  l'empereur  Hono- 
rîus ,  mort  en  413  ,  la  ville  de  Séez  renoit  le  quatriè- 
me rang  entre  les  fix  anciennes  cités  qui  dépendoient 
de  la  métropole  de  Rouen. 

On  lit  dans  un  ancien  cartulaire  de  l'abbaye  de 
S.  Martin  ,  qu'en  l'an  800  il  y  avoit  à  Séez  deux  forre- 
refïes  ,  une  du  côté  d'^xmes  appellée  Fortitia  grandi- 
naria  ,  où  eft  maintenant  une  grange  qui  appartienr 
au  chapitre  ;  l'autre  du  coté  d'Alençon  :  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  cette  ville  éroit  alors  bien  fortifiée. 
Quelqu'étendu  qu'ait  pu  être  fon  territoire  dans  les 
premiers  temps,  dès  le  milieu  du  IX  iïécle  ,  il  lui  en 
reftoit  peu  de  chofe  ;  c'eft  ce  qui  fe  prouve  par  un 
trait  de  la  vie  de  S.  Hugues ,  archevêque  de  Rouen  , 
où  il  eft  marqué  qu'un  feigneur  lui  donna  la  terre  de 
Vandes,  fituée  dans  la  centéne  de  Séez ,  In  centenâ  Sa- 
ginfe  ,  expreflîon  qui  donne  à  enrendre  ou  que  Séez 
avoir  un  officier  qui  commandoit  dans  toute  1  éten- 
due defoniclfort,  ou  que  fon  diftdd  6c  fa  jurifdiction 
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s'étendoient  fur  ccnrparoîlfes ,  comme  dit  M.  Efnaulc 
dans  une  de  fes  diflerrations  fur  le  diocèfe  de  Séez, 
Cette  ville  étoit  donc  le  chef-lieu  d'une,  centéne. 

Voila  à  peu  près  cour  ce  que  l'on  fait  de  l'état  de  la 
ville  de  Séez  ,  avant  les  incurfions  des  Normans.  Elle 
éprouva, comme  les  autres  villes  de  Neuftrie,  la  fureur 
de  ces  barbares,  fans  qu'on  puilfe  dire  précifément 
en  quel  remps  elle  fut  détruite.  Le  parti  que  prit  ï%- 
vêque  Hildebrand  II  de  fe  rerirer  proche  Paris  à 
Moucy  ,  où  il  fit  rranfpoi  ter.  les  reliques  de  fainte  Op- 
portune ,  avecune  partie  de  fon  clergé ,  ne  permet  poinc 
de  douter  que  ce  n'ait  été  au  plus  tard  vers  la  fin  de 
fon  epifeopar  qu'arriva  cette  deftruCtion.  Or  Hilde- 
brand n'eli  mort  qu'après  l'année  88  s  ,  puifque  dans 
cette  même  année  Lambert,évêque  du  Mans5  lui  adref- 
fa  une  lettre. 

Les  Normans  ayant  embraffé  le  chriftiamfme  ,  on 
vit  aufîitôt  les  peuples  s'appliquer  à  réparer  les  villes 
Se  les  cglifes.  Azon  qui  en  ce  temps-là  ctoir  évêque  de 
Séez,  apporta  tous  les  foins  pour  faire  rebâtir  fon 
églife  cathédrale.  Il  eut  la  liberté  d'y  employer  les 
pierres  même  des  murs  de  la  ville  ,  &  on  croir  qu'il 
en  fit  jetter  les  fondemens  vers  l'an  neuf  cent  quatre- 
vingt  neuf  :  mais  il  ne  paroît  point  qu'on  ait  alors  pen- 
fé  à  relever  les  forrificarions  de  la  ville,  quoiqu'on 
voie  qu'elle  fut  foumife  à  différens  feigneurs.  Elle  eut 
aufïi  des  comtes.  Ofmond  qui  fuivit  Guillaume  le 
Bâtard  en  1066  ,  à  la  conquête  d'Angleterre,  Ôc  qui 
de  fon  chancelier  fut  fait  cvêque  de  Salisbury  ,  à  caufe 
de  fon  éminente  piété  ,  étoit  fils  d'un  comte  de  Séez. 
Guillaume  I  de  Bellefme  ,  fut  auflî  feigneur  de  Séez  : 
en  cette  qualité  il  aumôna  quelques  terres  .1  l'églife  ca- 
thédrale ,  &.  fit  don  a  l'évêque  de  la  feigneurie  même 
de  la  ville,  pour  en  jouir  après  fa  mort. 

Cependant ,  malgré  cette  donation  ,  les  defeendans 
de  ce  feigneur  ,  comtes  d'Alençon  ,  gardèrent  prefquc 
tous  les  environs  de  Séez  avec  les  principaux  faux- 
bourgs.  Roberr  II ,  duc  de  Normandie  ,  donna  certc 
ville  à  Robert  de  Bellefme  ,  qui  chagtina  beaucoup 
l'évêque  Serlon  ,  au  point  même  que  ce  prélat  pour 
fe  fouflraire  â  fa  perfécution  ,  fe  vit  obligé  d'abandon- 
ner pendant  plufieurs  années  fon  diocèle.  Guillaume 
de  Ponthieu  ,  fils  de  Robert  de  Bellefme  ,  confervant 
la  feigneurie  de  Séez ,  y  fit  bâtir  vers  le  midi ,  de  l'autre 
côté  de  la  rivière,  un  château  ,  dont  il  ne  refte  plus 
qu'une  porte  prefque  ruinée  qu'on  appelle  Entiche  , 
c'eft-à-dire  Porte  à  crefneaux.  On  la  vokau-demjs  de 
l'églife  paroiffiale  de  S.  Pierre  ,  défignée  pour  cela  dans 
les  anciens  ritres  fous  le  nom  de  S.  Pierre  du  château , 
fe  trouvanr  effectivement  dans  l'enceinte  de  cette 
fortereffe.  Il  fe  forma  aufll  dans  le  même  endroit 
comme  une  féconde  ville,  qui  fut  nommée  le  Bourg 
neuf,  enfuite  le  Bourg  le  Comte  ,  &  l'ancienne  ville 
le  Bourg-l'fvêque.  Vers  l'an  1 1 50  ,  Louis  le  Jeune ,  roi 
de  France  ,  avec  le  comte  de  Dreux  fon  frère  ,  fur  quel- 
que mécontentement  que  leur  avoit  donné  Guillaume 
de  Ponthieu  ,  vinrent  affiéger  le  château  du  Bourg  le- 
Comre,s'en  rendirent  maîttes  &c  le  brulerenr  ;  mais  il 
fut  il  promprement  &  fi  bien  rétabli  ,  que  lorfqu'un 
des  enfans  de  Heni  II ,  roi  d'Anglererre  ,  qui  s'étoient 
révoltés  contre  lui ,  vint  en  1 1 74  avec  trois  comtes  8c 
près  de  cinq  cens  hommes  d'armes  pour  fe  faifir  de  la 
ville  entière,  il  ne  put  l'emporter.  Toute  la  gloire 
d'une  fi  belle  défenfe  fur  due  â  la  valeur  des  habirans 
mêmes ,  qui  combattirent  fans  avoir  ni  prince  ni  com- 
mandant à  leur  tête.  En  1  j  ,  la  ville  n'eut  point  le 
même  avantage;  elle  fut  pillée  Se  brûlée  par  les  An- 
glois,  qui  en  raferent  les  murailles  Dans  le  deffein  de 
fe  ménager  une  retraire,  on  bâtit  enfuire  le  fort  de 
Saint-Gervais,  où  étoient  renfermés  l'églife  cathédra- 
le ,  le  palais  épifcopal  &  le  cloîrre  des  chanoines.  Les 
évêques  pour  leur  fureté  y  entrerenoienr  un  capitaine, 
&  y  firent  affujétir  leurs  vafTaux,  tenus  auparavant  à  la 
garde  du  château  d'Fxmes.  Charles  V ,  par  lettres  don- 
nées en  1 367  ,  confirma  à  l'évêque  la  charge  de  capi- 
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taine  de  ce  fort.  Mais  a  peine  les  bourgeois  avoient- 
ils  fait  relever  leurs  maifons, qu'elles  furent  denouveau 
pillées  Se  brûlées  par  les  troupes  de  Charles  d'Artois, 
comte  de  Longueville  ,  lefquelles  s'étoient  fortifiées 
dans  l'abbaye  de  S.  Martin  ,  d'où  elles  foifoient  de  fré- 
quentes lunies,  Se  exerçoient  aux  environs  un  cruel 
brigandage.  Ce  fut  à  cette  ocoafioo  que  les  babitans 
de  la  ville  demandèrent ,  qu'il  leur  fût  permis  d'impo 
fer  fur  eux-mêmes  un  fubfide  pour  rétablir  leurs  murs, 
ce  qu'on  ne  voit  pas  qui  ait  été  exécuté. 

On  a  remarqué  ci-deiTus  que  les  valfaux  de  l'évêque 
-étaient  obligés  à  la  garde  du  château  d'Exmes  ,  preuve 
qu'ils  étoient  du  reilort  de  cet  ancien  comté.  Cepen- 
dant Philippe  Jugujie  s'étant  emparé  de  la  Norman- 
die ,  &  l'ayant  réunie  à  la  couronne  en  1 103 ,  mit  un 
vicomte  à  Scez  ,  où  le  baillif  tenoit  fes  affiles:  ce  qui 
dura  jufqu'à  1'éreétion d'Alençon  en  apanage  de  pnn- 
■ce.  Saint  Louis  le  donna  en  1 166  ,  à  Pierre  fonquatrié 
me  fils ,  qui  ne  tarda  pas  à  vouloir  exercer  fa  jnrif- 
diction  fur  le  temporel  de  l'églife  de  Scez.  Oppofition 
de  la  part  de  l'évêque  Thomas  d'Aunou  ,  q  :i  fut  obli- 
gé d'elîuyer  à  ce  fujec  un  grand  procès  contre  le  comte 
d'Alençon  :  le  prélat  l'emporta  ,  &  obtint  un  célèbre 
arrêt  fur  cette  conteftation  ,  par  lequel  il  fut  jugé  que 
ce  qui  appartenait  à  l'évêque ,  Se  fe  trouvoit  dans  l'en- 
clave du  bourg  de  fon  nom  ,  reiïbrtiroit  au  liège  d'Ex- 
mes  du  domaine  du  roi  ,  de  qui  feu!  doivent  dépendre 
leséglifes  cathédrales, &  que  le  Bourg-le-Comte  refte 
roitdans  la  dépendance  du  comté  d'Alençon  ,  dont  les 
officiers  tenoienc  leurs  aflîfes  à  Eiley ,  où  le  comte 
avoit  auflî  un  château.  L'arrêt  obtenu  par  Thomas 
d'Aunou  a  été  fuivi  jufqu'en  1370,  que  le  roi  Char- 
les V  ,  ayanr  cédé  à  Robert ,  comte  d'Alençon ,  la  châ- 
tellenie  d'Exmes ,  il  en  démembra  l'églife  de  Séez  avec 
fes  dépendances,  Se  les  alTujétit  à  la  châtellenie  de  Fa- 
laife,  dont  elle  a  toujours  relevé  depuis. 

La  ville  de  Séez,  extrêmement  déchue  de  ce 
qu'elle  a  été,  contient  au  plus  quatre  ou  cinq  mille 
ames.  Elle  eft  fituée  dans  un  très  bon  air  ,  au  milieu 
d'une  grande  Se  fertile  campagne  ,  coupée  par  des 
prairies  qui  bordent  la  rivière  ,  Se  ayant  d'ailez  belles 
■vues  j  fa  diftance  de  la  forêt  d'Efcouves  n'en:  guère  que 
d'une  lieue ,  à  cinq  petites  d'Alençon  au  midi ,  Se  à  dix 
de  Falaife  vers  le  couchant.  On  y  paye  la  taille  ,  Se  il 
ne  s'y  fait  pour  ainfi  dire  aucun  commerce  ,  ce  qui  eft 
caufe  que  ia  plupart  des  habitans  font  pauvres.  Il  n'y 
a  aucune  junfdiérion  à  Séez.  On  a  plufieurs  fois  tenté 
d'y  faire  transférer  celle  d'Eifey.  Henri  II  Se  Charles 
IX  avoient  même  donné  des  édits  favorables  à  ce  pro- 
jet,  dont  l'utilité  eft  fenfîble  :  l'oppofitïon  des  habi- 
tans d'Elîcy  y  a  éré  jufqu'à  préfent  un  obftacle  qu'on 
n'a  pas  cru  devoir  franchir.  La  ville  aujourd'hui  n'a 
-point  de  gouverneur.  On  y  connoîc  un  maire,des  éche- 
vins,  avec  les  autres  officiers  qui  forment  ce  qu'on  ap- 
pelle le  corps  de  ville  :  ces  charges,  autrefois  éle&ives, 
font  maintenant  à  vie  ,  &  ceux  qui  les  poiîedenc  tou- 
chent des  gages  à  raifon  de  la  finance  qu'ils  ont  payée. 
Il  y  a  aufli  un  lieutenant  de  police  ,  un  grenier  a  fel  , 
une  élection  improprement  dite ,  puifqu'elle  n'eft  que 
comme  une  branche  ou  démembrement  de  celle  d'A- 
lençon. L'intendant  y  a  un  fubdélégué. 

Séez  a  donné  la  naiffance  à  plufieurs  favans,  enrr'au- 
tres  à  Antoine  Hommey,  fieur  de  la  Bourdonniere,  dont 
on  a  les  aphotifmes  d'Hippocrates  mis  en  vers  grecs  & 
latins;  Jacques  Hommey  fon  fils,  religieux  Auguftin  ré- 
formé, auteur  de  quelques  ouvrages  dont  on  eftime  la 
latinité  ,mort  a  Angers  ;  D. Simon  BougiSjqui  a  été  com- 
me malgré  lui  fupérieur  général  de  la  congrégarion  deS. 
Maur ,  Se  D.  Jacques  du  Frifche,  religieux  de  la  même 
congrégation.  Quel  honneur  ne  fair  pas  encore  à  la 
ville  de  Séez  M.  l'abbé  des  Thuilleries ,  dont  le  nom 
fera  roujours  célèbre  parmi  les  favans  ?  Depuis  long- 
temps on  y  eft  aufli  en  polleflion  d'avoir  de  bons  me-  I 
decins  &  d'habiles  avocats.  Mais  ce  qui  relève  infini- 
ment davantage  la  gloire  de  la  ville  de  Scez ,  c'eft  d'à- 
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voir  eu  beaucoup  de  prélats  très-diftingués  par  leur 
feience  Se  leur  piété  jor.ze  font  reconnus  pour  Saints, 
&  honorés  d'un  culte  public.  Le  premier  eft  faint 
Latuin ,  regardé  comme  l'apôtre  du  pays.  Quelques 
auteurs  aflurent  qu'il  étoit  venu  d'.talie.  Le  bréviaire 
du  diocèfe  le  dit  originaire  de  la  grande  Bretagne.  Il 
eft  auiTi  connu  fous  le  nom  de  S.  Lain.  Selon  l'opinion 
la  mieux  reçue ,  on  met  le  temps  de  fa  mort  vers  l'an 
4+0.  Sa  fête  fe  fait  le  1  9  janvier,  &  eft  chômée  dans  le 
diocèfe.  On  n'y  connoît  que  la  feule  égiife  paroiilïale 
de  Clérey  qui  foie  fous  fon  invocation  ,  ik  la  tradition 
conftame  du  pays  eft  qu'il  y  acufafépulture;elleeft  peu 
diitante  de  la  ville. Les  autres  évêques  de  Séez  reconnus 
pourfaims,CntS.Sigilbode,S.Landri)S.Paflîfî6\  Rave- 
ren,S.  Aunobert,S.Lohier,  S.Godegrand martyr,  S. Gé- 
rard >  S.  Adelin  Se  S.  Mtlehard.  La  mémoire  de  Serlon 
d'Orgeres  Se  de  Jacques  Suarez  y  eft  en  bénédiction. 
Les  autres  Saints  révérés  dans  le  diocèfe,  comme  y 
ayant  pris  nailfance  où  l'ayant  illuftré  par  leurs  vertus , 
font  S  Ravan  &  S.  Razifs  martyrs ,  dont  les  reliques 
ont  été  tranfportées  à  Bayeux,S.Ceneri ,  S.Evremond, 
S.  Medralde  Se  S.  Thierry  ,  tous  les  quatre  abbés  de 
différens  monafteres  jfainte  Opportune,  célèbre  ab- 
belle  ,  Se  fainte  Cérone  vierge. 

L'églife  cathédrale  de  Séez  a  été  renouvellée  au 
moins  deux  fois ,  puifque,  comme  on  l'a  déjà  marqué  , 
Azon  l'avoit  rebâtie  des  pierres  des  anciens  murs  de  la 
ville,  détruits  par  lesNormans.  Cet  évêque  vivoit  fur 
la  fin  du  X  fiécle  ,  &  n'eft  mort  qu'après  l'an  1006  ,  où 
il  aiTifta  à  une  aflemblée  tenue  à  Fecamp,  On  tient  que 
cette  églife  fut  malheureufement  brûlée  vers  l'an  1048, 
par  l'imprudence  d'Yves  de  Bellefme  ,  qui  par  un  zèle 
mal  entendu  avoit  fait  mettre  le  feu  à  une  maifon  de 
fcélérats  qui  étoit  près  de  l'églife.  Ce  prélat  pour  ré- 
parer fa  faute  ,  entreprit  de  faire  bâtit  celle  qui  fe  voit 
aujourd'hui ,  Se  il  fut  aidé  par  les  fecours  qu'il  fut  ti- 
rer tant  des  grands  que  des  fimples  fidèles.  Il  en  de- 
manda même  àl'empereur  de  Conftantinople  ,  qui  lui 
fit  au  Aï  préfent  d'un  morceau  confidérable  de  la  vraie 
croix.  Toutefois  l'ouvrage  ne  fut  achevé  que  fous  l'é- 
vêque Jean  I ,  qui  monta  fur  le  fiége  de  Séez  vers  la 
fin  de  l'an  nzi  .ou  au  commencement  de  l'année  fui- 
vante.  Ce  fut  lui  qui  en  fit  la  dédicace  le  2  1  mars  de 
l'an  1 1 16.  Henri  I ,  roi  d'Angleterre  &  duc  de  Nor- 
mandie ,  le  légat  du  pape  ,  plufieurs  prélats  Se  grands 
feigneurs  aflîfterent  à  cette  augufte  cérémonie.  On  fait 
qu'elle  eft  fous  l'invocation  des  SS.  martyrs  Gervais  Se 
Prothais.  Le  vaifTeau,tel  qu'il  fubfifte  encore,  doirêtre 
compté  parmi  les  belles  églifes  de  la  province  :  l'ar- 
chitecture d'un  gout  gothique  eft  très-bien  ordonnée  ; 
on  doit  admirer  le  rond-point,  avec  le  tour  des  chapel- 
les dont  le  coup  d'œil  plaît.  Le  feul  défaut  qu'elle  ait, 
c'eft  d'être  trop  délicate  ,  ce  qui  a  déjà  occafioné  la 
chute  de  la  voûte  du  chœur,  à  laquelle  on  a  fubftirué 
un  lambris  de  menuiferîe  en  forme  de  plafond.  Le 
grand  autel  eft  un  fimple  tombeau  de  marbre  qui  a  été 
donné  par  M.  Néel  de  Chriftot ,  ainfi  que  les  grilles  de 
fer  qui  fout  placées  entre  les  piliers  tout  au  tour  du 
fanctuaire.  Ce  prélat  a  fait  faire  aufli  les  nouveaux  ju- 
bés ,  avec  la  grande  grille  Se  les  deux  petits  autels  qui 
l'accompagnent.  Il  y  avoit  fur  la  croifée  de  l'églife  une 
flèche  en  plomb  &  fort  haute,  à  la  place  de  la  quelle  on 
a  fait  conftruire  une  efpéce  de  petit  clocher  en  forme 
de  dôme. Le  portail  du  bas,  orné  de  quantité  de  figures 
en  gros  Se  bas  relief,  eft  accompagné  de  deux  pyrami- 
des toutes  de  pierres  très-bien  travaillées  ,  mais  d'une 
hauteur  inégale  j  on  donne  deux  cens  dix  pieds  à  la 
plus  élevée.  On  a  été  obligé  d'y  ajouter  des  piliers 
boutans  pour  les  foutenir  j  mais  quoique  cela  ait  un 
peu  gâté  ce  grand  portail ,  il  mérite  l'attention  des 
curieux.  Cette  églife  avoit  auttefois  un  tréfor  riche 
avec  plufieurs  reliques  :  tout  fut  pillé  ou  brûlé  par  les 
calviniftes  en  1 5  6  5,lorfque  l'amiral  de  Coligny  y  vint  à 
la  tête  de  fon  armée.  L'hiftoire  eft  remplie  des  excès  & 
des  horreurs  qu'il  cemmit  par  tout  où  il  palTa. 
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apitre  de  l'églife  cathédrale  de  Séez  étoit  fé- 
culier  dans  fon  origine. Ce  tac  Jean  I,  qui  en  changea  la 
forme.  Ayant  fait  venir  de  S.  Victor  de  Paris  des  cha- 
noines réguliers  pour  deiïervir  cette  églife,  il  leur  fit 
bâtir  un  cloître  avec  tous  les  autres  lieux  rcouliers  ,  & 
lui  -même  s  affujetit  à  la  règle  qu'ils  profeffoient  ,  qui 
écoit  celle  deS.  Auguftin.  Quelques-uns  de  fes  fuccef- 
feurs  fuivirent  fon  exemple. Mais  enfin  ce  chapitre  ren- 
tra dans  fon  premier  état  fous  l'évêque  Pierre  du  Val. 
La  bulle  de  fécularifation  eft  de  l'an  1 547,  le  tieizié- 
me  du  pape  Paul  III  :  elle  fut  accordée  à  la  demande 
de  François  I.  Aujourd'hui  ce  chapitre  eft  compofé 
d'un  prévôt ,  d'un  chantre  ,  de  cinq  archidiacres ,  d'un 
pénitencier  ,  de  feize  chanoines ,  dont  un  eft  théologal 
&  l'autre  précepteur  ou  principal  du.  collège,  &c  de 
quatre  fémi-prébendés.  Il  y  a  de  plus  1 6  chapelains. L'é- 
vêque confère  tous  ces  bénéfices  de  plein  droit ,  excep- 
té la  chapelle  de  lafainte  Trinité,  dont  la  nomination 
eft  attachée  au  fief  de  Grandtey.  Une  dignité  &  un  ca- 
nonicat  font  incompatibles danscette  églife  ,  pareeque 
tout  dignitaire  eft  en  même  te«ips  chanoine.  Les  at- 
mes  de  cette  églife  font  d'azur  à  une  épée  &  une  pal- 
me d'or  pofées  en  fautoir  y  &  accompagnées  de  quatre 
étoiles  de  même,  à  caufe  des  martyrs  S.  Gervais  &  S. 
Prothais  fes  patrons  ,  qu'elle  mettoit  auttefois  feuls 
dans  fon  écu. 

On  compte  cinq  égiifes  paroiflïales  dans  Séez  ,  qui 
n'ont  point  de  rang  fixe  entr'elies.  La  principale  ce- 
pendant eft  S.  Getvais  ,  dont  l'autel  &  les  fonts  bap- 
tifmaux  font  dans  la  cathédrale  même.  Elle  eft  def- 
fervie  par  un  curé  ou  vicaire  perpétuel  à  la  nomina- 
tion du  chapitre ,  qui  exerce  fur  cette  cure  tous  les 
droits  dont  jouiffënt  tous  les  cures  primitifs.  Il  perçoit 
la  totalité  des  dixmes  ,  6c  aux  grandes  fêtes  de  l'année 
c'eft  le  chanoine  de  femaine  qur  officie  à  l'autel  de 
cette  patoiffe  placé  dans  la  nef  à  l'entrée  du  chœur 
contre  un  des  jubés.  Les  dimanches  &  fêtes  le  cuté  y 
chante  la  meffè  paroiftîale  :  les  vêpres  fe  difent  dans 
une  grande  chapelle  fort  ancienne  appellée  Notre-Da- 
me du  Vivier  ;  elle  eft  peu  éloignée  de  la  cathédrale. 
Les  autres  pareilles  font  S.  Pierre  du  château  ,  S.Ger- 
main ,  Notre-Dame  de  la  Place  &  S.  Ouen  ,  toutes  les 
quatre  à  la  nomination  Hts  abbé  &  religieux  de  faint 
Martin  ,  qui  ont  lear  monaftere  dans  ladite  patoiffe  de 
la  Place  ,  dont  ils  font  auffi  curés  primitifs. 

L'abbaye  de  faint  Martin,  la  plus  confidérable  du 
diocèfe  ,  &  fit  liée  dans  un  fauxbourg  à  qui  elle  a 
donné  le  nom,  eft  très  -  ancienne.  Elle  exiltoit  long- 
temps avant  l'invafion  des  Normans.  On  croit 
qu'elle  a  été  d'abord  un  des  quinze  monafteres 
que  S.  Evroul  avoir  bâtis.  Il  eu;  le  même  fort  que  les 
autres  de  la  province  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  fut  détruit  par 
les  Normans  ,  &  refta  ainfi  enfeveli  fous  fes  ruines 
jufqu'en  1058,  que  Roger  de  Mongommeri ,  de  con- 
cert avec  Mabille  de  fiellefme  fon  époufe  Se  nièce  de 
l'évêque  Yves ,  entreprit  de  le  faire  rebâtir  dans  le 
lieu  où  ilfubfifteencore  aujourd'hui.  1 1  appella  le  vénéra- 
ble Thierrî ,  abbé  de  S.  Evroul,  pour  l'aider  de  fes 
confeils  dans  l'exécution  de  fon  pieux  deffein  ,  ou  plu- 
tôt il  l'en  chargea  Thierri  avoir  amené  avec  lui  quel- 
ques-uns  de  fes  religieux,  fur  lefquels  il  fe  repofoit 
de  ce  qu'il  ne  pouvoir  faire  par  lui-même  ,  l'attention 
qu'il  devoit  à  fa  communauté ,  l'obligeant  d'y  faire  de 
fréquens  voyages.  Les  bâtimens  du  monaftere  étant 
achevés,  on  y  mit  des  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît , 
qui  eurenrpour  premier  abbé  Robert,ti  ré  de  l'abbaye  de 
Troarn  dont  il  étoit  prieur.  La  comteffe  Mabille,  d'ail  - 
leurs  peu  favorable  aux  religieux,  qu'elle  haïffoir mê- 
me plus  qu'elle  neles  aimoit,  affectiona  particulière- 
ment ceux  de  fon  nouveau  monaftere  de  S.  Martin  , 
&c  avoit  conçu  tant  d'eftime  pour  la  vertu  de  leur  ab- 
bé ,  qu'elle  voulut  que  fon  fils  aîné  reçût  de  fes  mains 
le  faint  baptême  ,  &  ponâr  fon  nom  ;  ç'a  été  le  fa- 
meux Robert  de  Bellefme ,  fi  connu  dans  Thiftoire  de 
fon  temps,  mais  fous  des  couleurs  peu  honorables 
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pour  fa  mémoire.  La  nouvelle  églife  s'étant  trouvée 
finie  en  10S1  ,  elle  fur  confacrée  ions  l'invocation  de 
S.  Martin.  Roger  de  Mongommery  la  dora  enfuite 
très-richement ,  &  beaucoup  de  feigneurs  à  fon  exem- 
ple lui  firent  auffi  de  grandes  donations  ,  entr'autres 
Hugues  de  Chèdavy  ,  Robert  de  Cleray  ,  Guillaume 
de  Moulins,  &c.  Guillaume  le  Conquérant  ayant  dif- 
tnbué  aux  feigneurs  de  fa  cour  des  domaines  en  An- 
glererre  ,  Roger  dir  le  Poirevin  donna  au  monaftere 
de  S.  Martin  l'cglife  de  Lancaftre  avec  fes  dépendan- 
ces. On  y  bârit  auffitôt  un  monaftere  qui  fut  fournis  à 
celui  de  S.  Martin,  &  t'abbé  fe  téferva  le  droit  d'y 
établir  un  prieur  :  droir  dans  lequel  fes  fuccefleurs  fe 
maintinrent  jufqu'i  l'abolition  de  l'état  monaftique 
en  Anglererre.  Les  religieux  de  S.  Martin  étoient 
dans  une  telle  vénération ,  que  quantité  de  fenmeurs 
pendant  ptès  d'un  fiécle  s'empreflbrent  de  les  combler 
de  biens  :  on  peut  voir  leurs  noms  dans  un  vieux  né- 
crologe &  d'anciens  cartulaires  qui  fe  confetvent  à 
l'abbaye.  Il  lui  telle  maintenant  peu  de  cliofe  encom- 
paraifon  de  ce  qu'elle  a  aurrefois  poffiédé ,  &  il  lui  en 
refteroir  peur-être  encore  moins  ,  fi  par  un  effer  de  la 
piéré  de  nos  rois  ,  elle  n'avoir  pas  eu  l'avantage  d'êtie 
confervée  dans  le  privilège  d'avoir  eu  jùfqti'à  préfent 
des  abbés  réguliers.  L'églife  étoit  grande  &  vafte,  mais 
d'une  ftruélure  rrès- groffiere.  La  nef  fur  détruire  en 
1  j  s  |  ,  par  les  Arigbis  ;  il  n'y  a  plus  que  le  chœur  &  la 
croifée.  On  voir  à  côté  du  tout  des  chapelles  un  ancien 
bâtiment  où  logeoient  les  ducs  d'A!ençon,lotfqu'ilsve- 
noienr  à  l'abbaye  pour  s'y  édifier  avec  les  religieux. 
Sous  ce  bârimenr  éroit  une  chapelle  parriculiere,  dans 
laquelle  ils defeendoienr  pour  affilier  aux  offices  delà 
nuir.  On  rient  que  Jean  [ ,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
y  a  été  inhumé:  il  n'en  patoît  plus  d'autre  monument 
que  fon  épitaphe  que  l'on  a  eu  foin  de  conferver.  Cer- 
te  chapelle  qui  eft  rrès-bafle  ,  a  été  converrie  en  facrif- 
tie.  Dans  le  temps  des  ravages  des  huguenots,  l'abbaye 
fut  encore  pillée  par  les  troupes  de  l'amiral  de  Coli- 
gni,  Se  en  1568  ,  brûlée  pour  la  plus  grande  parrie 
par  celles  de  Gabriel ,  comre  de  Mongommeri.  Com- 
me il  fe  prérendoir  de  la  famille  du  fondareur ,  afin  de 
mieux  foutenir  cette  prétention  dans  l'efprit  du  public, 
il  fit  pendre  l'incendiaire.  Le  monaftere  a  été  rebâri 
dans  différens  remps  Se  à  très-grands  frais,  fur -tout 
depuis  fon  union  à  la  congfégation  de  S.  Maur ,  qui  fe 
fit  le  13  juillet  iiïj6.  Plus  de  cent  ans  auparavant , 
c'eft-à-dire  en  1 5 1 1  ,  le  cardinal  Philippe  de  Luxem- 
bourg, évêque  du  Mans  &  abbé  de  S.  Marrin  ,  voyant 
la  diieipline  régulière  entieremenr  déchue  ,  animé  du 
defïr  de  l'y  rétablir  ,  l'avoir  fair  unir  à  la  congrégation 
de  Chézaï-Benoît  ;  &  pout  mieux  affermir  ce  nouveau 
changement ,  il  travailla  à  faire  fupprimer  le  titre  d'ab- 
bé perpétuel  :  ce  qu'ayant  obtenu  du  fouverain  ponti- 
fe avec  l'agrément  du  roi ,  il  fe  démit  de  tous  fes  droits 
en  faveur  de  l'abbé  triennal  qui  lui  fuccéda.  C'eft  ainfi 
que  de  perpétuels  qu'avoient  toujours  été  les  abbés  de 
S.  Martin  ,  ils  font  devenus  par  le  concours  des  deux 
puiffances ,  triennaux  &  électifs.  Du  temps  qu'exiftoit 
la  cour  fouveraine  de  l'Echiquier  à  Alençon ,  les  abbés 
de  S.  Martin  y  prenoient  féance  comme  confeillers 
nés  :  c  etoit  à  eux  de  célébrer  tous  les  ans  la  mefte  le 
jour  qu'il  rentroit  dans  l'exercice  de  fes  fonctions  ;  ils 
étoient  encore  tenus  de  fe  trouver  aux  fynodes,  lorfque 
l'évêque  jugeoit  à  propos  de  les  convoquer  j  &  dans 
toutes  les  alfemblées  eccléhaftiques  ils  ont  eu  conf- 
tamment  après  lui  le  premier  rang.  On  conferve  dans 
la  bibliothèque  une  très-belle  bible  manufcrite,qui  fut 
portée  au  concile  de  Trente.  Entre  les  abbés  de  S.  Mar- 
tin qui  fe  font  le  plus  diftingués  ,  on  compte  Raoul 
Défaites  qui  devint  évêque  de  Rochefter  &  mourut 
archevêque  de  Cantorberi  ,  D.  Arnoul  de  Loo,  D. 
Claude  Dupré  &c  D.Hervé  Ménard,  morts  tous  les  trois 
fupérieurs  généraux  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

Les  Cordeliers  de  l'érroite  obfervance  ont  un  cou- 
vent à  Séez  ,  qui  palfe  pour  être  le  premier  qu'ils  aient 
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eu  en  France.  Un  baron  de  Courromer  ,  ambafTadeur 
du  roi  en  Italie,  demanda  à  S.  François  même  quel- 
ques-uns de  fes  religieux ,  &  ce  faine  patriarche  lui  en 
accorda  deux,  le  frère  Gilles  Se  le  frère  Grégoire.  Ce- 
lui-ci après  avoir  fair  quelque  fé  jour  à  Courromer ,  ou 
le  baron  leur  avoit  fait  bâtir  une  petite  chapelle  ,  alla 
fonder  le  couvent  de  Bayeux  ;  frère  Gilles  vint  seta- 
blir  dans  la  ville  de  Séez,  où  l'cvèque  conjointement 
avec  les  religieux  de  S.  Martin  ,  lui  donnèrent  un 
fonds  ,  fur  lequel  aide  des  charités  des  fidèles  ,  il  bâtit 
une  chapelle  qui  fur  confacrée  fous  l'invocation  de  S. 
Jean-Baptifte ,  par  GervaisI,  le  1 2  juin  1223.  Elle  fub- 
filte  encore  ,  ôc  la  tradition  eft  que  t'rere  Gilles  y  a  été 
inhumé.  Cette  maifon  devint  enfuite  conhdérable  :  on 
y  a  compté  plus  de  cinquante  religieux.  Godefroy  ou 
Geoffroy  de  Maïet ,  fucceifeur  prefque  immédiat  de 
Gervais  I  dans  le  fiége  de  Séez,  fit  la  dédicace  de 
leur  nouvelle  églife  le  20  mai  1  2  5  y  :  elle  eft  dédiée  en 
l'honneur  de  la  fainte  Couronne  d'épines  &  de  S.  Léo- 
nard. On  y  garde  effectivement  avec  beaucoup  de  vé- 
nération une  épine  de  la  couronne  de  notre  Seigneur 
donnée  par  S.  Louis,  roi  de  France  :laletrre  qu'il  écri- 
vît en  leur  faifant  ce  précieux  don ,  s'y  conferve  pareil- 
lement. Quatre  religieux  de  cette  maifon  furenr  les 
viétimes  de  la  fureur  des  calviniftes  dans  le  temps 
qu'ils  ravagèrent  la  ville.  Elle  a  donné  deux  vicaires 
généraux  à  l'ordre  ,  &  un  gardien  patriarchal  de  Jéru- 
falem  appelle  Jean  de  S.  Martin  ;  le  pape  &  le  roi  l'en- 
voyèrent deux  fois  à  Conftanrinople  pour  des  affaires 
importantes. 

Il  y  a  à  Séez  un  collège  où  l'on  enfeigne  les  huma- 
nités }  un  feminaire  fondé  en  partie  par  les  évêques  ,  en 
partie  par  un  ancien  curé  de  Macé  ,  nommé  Pierre 
Pavy  ,  le  gouverna  l'efpacede  douze  ou  quinze  ans. 
Enguerrandle  Chevalier  lui  fuccéda  ,  &  employa  au 
moins  cinquante  mille  livres  en  bâtimens.  M.  Turgot 
éveque  y  introduifit  en  1711,  les  RR.  PP.  Jéfuires,  qui 
de  leur  plein  gré  demandèrent  à  fe  retirer  dans  les  pre- 
mières années  de  l'cpifcopat  de  M.  Néel  de  Chriftor  , 
qui  y  a  appellé  les  prêtres  de  la  congrégation  établie 
par  le  P.  Eudes  ,  6c  pour  cela  plus  connus  fous  le  nom 
d'Eudiftes  :  ce  font  donc  eux  qui  en  ont  aujourd'hui  la 
conduite. 

L'Hôpital  eft  ancien.  Un  Guillaume  Herard  6c  Ma- 
cée  fa  femme  en  font  regardés  comme  les  premiers 
fondateurs:  leurs  noms  fe  trouvent  dans  la  bulle  de 
confirmation  ,  qui  eft  du  pape  Innocent  III  ,  &  datée 
du  20  janvier  1208.  Robert,  dernier  comte  d'Alen- 
çon,  de  la  maifon  de  Mongommery,  ôc  Ela  fa  feeur  lui 
firent  des  donations.  Il  eft  deflervi  par  des  religieufes 
voilées  d'un  inftitut  particulier ,  &  qui  font  des  vœux 
annuels.  L'adminïltration  y  eft  la  même  que  dansles 
autres  hôpitaux  du  royaume  ;  l'évêque  y  prélîde  de 
droit. 

Le  dernier  établiffement  qui  fe  foit  fair  à  Séez  ,  eft 
celui  des  Filles  de  la  Providence  ,  un  peu  différentes 
des  fœurs  du  même  nom  ,  ïnftituées  par  le  P.  Barré  , 
Minime  ,  &  dont  le  chef-lieu  eft  à  Rouen  :  celles  dont 
il  eft  ici  queftion  ont  leur  principale  maifon  à  Séez  , 
d'où  elles  fe  répandent  dans  les  campagnes.  On  les  y 
établie  à  peu  de  frais ,  parcequ'elles  mènent  une  vie 
très-pauvre.  Elles  inftruifent  les  enfans  de  leur  fexe 
&  prennenr  foin  des  malades  ,  ce  qui  les  rend  fort  uti- 
les non-feulement  aux  pauvres ,  mais  même  aux  riches 
qui  n'ont  pas  toujours  au  befoin  la  commodité  d'avoir 
des  médecins  &  des  chirurgiens.  On  eft  redevable  de 
ce  nouvel  inftirut  à  un  M.  le  Févre,  curé  de  Gouler. 

L'évêché  de  Séez  eft  !e  quatrième  fufhaganr  de  l'ar- 
chevêché de  Rouen.  On  y  compte  fix  abbayes  d'hom- 
mes ,  deux  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  S.  Martin  &  S.  Piei- 
re-fur-Dive  •  deux  de  l'ordre  de  Cireaux  ,  la  célèbre 
abbaye  de  la  Trappe  &  S.  André  en  Gouffern  ;  deux  de 
l'ordre  de  Prémontré ,  Silly  ôc  S.  Jean  de  Falaife  ;  qua- 
tre de  filles,  Almeneches  &  Vignats  fous  la  règle  de 
S,  Benoît,  Villers-Canivec  fous  cejle  deCîteaux,  &c 


EfTey  de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  Il  y  a  de  plus  deux  pe- 
tites collégiales ,  une  àMortagne  au  Perche,,  6c  l'autre 
àCarrouges,  où  ils  ne  font  que  fix  chanoines  &  deux 
chapelains  tous  à  la  nomination  dufeigneur.  Les  autres 
rnaifons  religieufes  de  différens  ordres  ôc  fexe  font 
au  nombre  de  dix  neuf  j  favoir  ,  la  Chartreufedu  Val- 
Dieu,le  prieuré  de  Chantage  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  , 
celui  de  Chefnegalon  ordre  deGrammont  ,un  couvent 
deJacobins ,  deux  de  Cordeliers  ,  quatre  de  Capucins, 
un  deMathurins,  &unemaifpn  de  Jéfuires  à  Alençon  , 
dont  ils  ont  le  collège  ;  un  prieuré  de  Bénédictines  à 
Exmes,  une  maifon  d'Urfulines  ,  une  de  filles  Notre- 
Dame  ,  une  de  l'Union-Chrétienne  6c  trois  de  filles 
de  Sainte-Claire  qui  reconnoiffent  pour  leur  com- 
mune fondarrice  Marguerite  de  Lorraine ,  veuve  de 
René  duc  d'Alençon  ,  &  mere  de  Charles  IV.  Cette 
pieufe  princelfe  dégoûtée  du  monde  ,  le  quitta  Ôc  eta- 
braffa  la  vie  des  religieufes  de  fainre  Claire  à  Ar- 
genran,où  elle  venoit, de  leur  fonder  un  monaftere. 
Comme  il  n'étoit  point  encore  achevé  lorfqu'elle 
voulut  exécuter  fon  pieux  defTeîn  ,  la  cérémonie  de 
fa  pdfe  d'habit  fe  fit  dans  la  chapelle  de  faint  Ni- 
colas du  château  ,  en  préfence  de  Jacques  de  Silly 
évêque  de  Séez,  du  duc  fon  fils  &  de  la  ducheffe  fa 
belle  fille.  Elle  voulut  recevoir  l'habit  des  mains  du 
père  Gabriel  Maria  ,  commifïàire  du  provincial.  Le- 
glife  6c  les  lieux  réguliers  de  fon  nouveau  monaftere 
étant  finis  ,  elle  s'y  retira  en  1 5 1  9,  avec  fix  religieufes 
qu'elle  avoit  fait  venir  de  Mortagne.  On  peut  juger 
dans  quels  fentimens  ,  avec  quel  zèle  6c  qu'elle  fer- 
veur elle  pafla  le  temps  de  fon  noviciar.  Le  jour  pris 
pour  fa  profeffion  ,  elle  manda  le  duc  fon  fils  avec 
la  duchelfe  fa  belle  fille,  les  priant  de  vouloir  bien 
être  les  témoins  de  fon  facrifice.  Mais  avant  de  le 
confommer,  elle  leur  mit  ce  difeours  :  Vous  fave^y 
dit-elle,  mon  fils  y  adrefïant  la  parole  au  duc  ,  que  je 
n  ai  rien  négligé  pour  votre  éducation  ;  quels  foins  ne 
me  fuis-je  pas  donnés  pour  mettre  vos  biens  dans  l'état 
ou  je  vous  Us  laiffe  ?  Depuis  long-temps  je  mèdltois  de 
me  mirer  du  monde  ,  pour  fervir  Dieu  avec  plus  de 
liberté.  Ce  jour  fi  dejiré  efl  enfin  venu  ;  je  veux  abfolu- 
ment  conjacrer  à  Dieu  les  memens  qui  me  refilent  ;  tout 
ce  que  je  vous  demande  ,  mon  fils  &  vous  o-ufiji  ma  très- 
chère  fille  ,  c  'efl  d'être  les  protecteurs  de  cette  maifon  , 
comme  en  étant  les  fondateurs  par  mes  mains,  Regarde^* 
moi  déformais  comme  morte  au  monde,  6'  ne  penfe^  plus 
à  votre  mere  ,  que  pour  prier  le  Seigneur  qu'il  daigne 
lui  faire  miféricorde.  Après  avoir  ainfi  parlé  elle"  fe 
difpofa  plus  particulièrement  à  fa  profeflion  ,  ôc  l'on- 
zième jour  d'août  1520,  veille  de  fainte  Claire ,  elle 
prononça  fes  vœux  entre  les  mains  de  l'évêque  de 
Séez  ,  qui  quelque  temps  auparavant  avoit  confacré 
l'églife  ôc  béni  le  nouveau  monaftere.  Au  lieu  du 
cantique  Te  Deum,  qu'il  eft  d'ufage  de  chanter  après 
la  profeflion  des  religieufes  ,  elle  avoir  demandé 
qu'on  chanrât  le  pfeaume  Deus ,  Deus  meus  ,  refpice  in 
me  ,  &c.  Aulîuôt  qu'elle  fe  vit  profefTe,  elle  défendit 
qu'on  lui  donnât  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût  le 
titre  de  dame  ,  ne  voulant  être  appellée  que  fiœur 
Marguerite.  Animée  de  cet  efprit  d'humilité  ,  elle  fe 
porta  à  exercer  les  plus  bas  emplois  de  la  maifon  , 
foit  à  la  cuifine  foit  à  l'infirmerie  ,  Ôc  refnfa  conftam- 
ment  d'être  établie  fupérieure.  Non  feulement  elle  fe 
regardoit ,  mais  elle  fouhairoit  qu'on  la  regardât 
comme  la  dernière  de  la  communauté.  Elle  ne  fe 
dîftingua  pas  moins  par  fon  amour  pour  la  prière  , 
pour  les  auftérirés,  par  fa  tendrefTe  pour  les  pauvres 
à  qui  elle  procuro-it  d'abondantes  aumônes ,  par  fa 
patience  dans  les  cruelles  maladies  dont  elle  fe  viç 
bienrôt  attaquée.  La  déiicateffe  de  fon  tempérament 
fuccombanr  fous  le  poids  de  la  règle ,  dès  le  mois 
d'avril  de  l'année  fui  vante  ,  elle  fe  trouva  réduite  k 
un  état  qui  fit  craindre  pour  fa  vie.  Les  médecins 
jugèrent  à  propos  de  lui  faire  changer  d'air  :  elle  le 
refufa,  dans  la  crainte  de  donner  quelque  atteinte  i 
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fon  vœu  de  clôture.  Cependant  elle  fe  trouva  comme 
forcée  de  fouir.  Les  filles  de  la  Patience  ,  de  la  ville 
de  Laval,  couchées  de  coût  ce  qu'elles  avoient  entendu 
dire  de  la  vertuenle  Marguerite  de  Lorraine,  lui  écri- 
virent pour  Iflj  fuppUec  de  venir  l:ur  donner  la.  règle 
qui  fe  ptatiquoit  a  Argentan,  P^rfuadée  alors  que 
Dieu  demandoic  d'elle  cette  bonne  œuvre,  après  en 
avoir  conféré  avec  fes  fupL'rieurs  ,  elle  partit  avec  qua- 
tre rehgieufes,  dans  le  delfein  de  l'accomplir.  Mais  fes 
miux  augmentant,  elle  ne  put  paffer  Alençon:  elle  y 
demeura  quelque  temps  dans  la  maiion  qu'elle  y 
avoir  fait  bâtir  ,  donnant  aux  religieufes  les  plus 
grands  exemples  de  patience  Se  de  réfignarion  à  la 
volonté  du  Seigneur  dans  fes  infirmités.  Cédant 
encore  aux  inftances  du  provincial  ,qui  lui  demanda 
d'aller  à  leur  maifon  de  Mortagne  qu'elle  avoit  pareil- 
lement fondée  ,  &  où  il  jugeoi:  fa  préfence  nécefTaire , 
elle  s'y  fit  tranfporter.  Ce  fut  là  qu'ayant  eu  quel- 
ques preffentimens  de  fa  fin  qui  n'etoit  pas  éloignée, 
elle  prefla  fon  recour  à  Argentan.  Le  clergé  in  tonné 
du  jour  où  elle  devoir  arriver ,  alla  au-devant  en  pro- 
cefïïon,  accompagné  d'une  multitude  de  peuple.  La 
pieufe  princeffe  rentrée  dans  fon  monaftere,  ne  s'oc- 
cupa plus  que  du  dernier  facritîce  qui  lui  reftoit  à 
faire.  Le  jour  de  la  Toulfaints  elle  pria  qu'on  lui  admi- 
nistrât les  derniers  facremens ,  qu'elle  reçut  avec  un 
renouvellemenr  fenfibie  de  piété,  de  ferveur  Se  d'a- 
mour pour  Jefus-Chrift.  Son  excrême  foibleffe  jointe 
à  la  violence  du  mal  lui  taifant  fentir  qu'elle  touchoit 
au  moment  de  fa  diiïolution  ,  elle  témoigna  le  delîr 
qu'elle  avoir  de  voir  toutes  les  religieufes  :  elles  fe 
rendirent  auflitôt  autour  de  fon  lit.  Les  voyant  ainfi 
affemblées,  elle  fe  recommanda  de  nouveau  à  leurs 
prières  ,  les  confola  de  l'affliction  qu'il  paroilfoit 
qu'alloit  leur  caufer  fa  mort,  Se  les  exhorta  dans  les 
termes  les  plus  touchans  à  ne  jamais  s'écarter  de  l'in- 
violable fidélité  qu'elles  dévoient  aux  faints  engage- 
mens  de  leur  profeflion.  Puis  voulant  comme  leur 
donner  fa  bénédiction  avec  le  crucifix  qu'elle  tenoit 
en  fes  mains ,  elle  le  laiffa  tomber  fur  fa  bouche  ,  & 
baiffant  doucement  la  tète  elle  rendit  fon  ame  à  Dieu 
fur  le  foir  du  i  au  z  novembre  15  2.1  ,  ou  félon  quel- 
ques-uns 1512.  Amfi  mourut  de  la  mort  des  juftes  , 
cette  vénérable  prmcelle  ,  plus  grande  par  fes  vertus, 
que  par  l'avantage  quelle  avoit  de  compter  parmi 
fes  ancêtres  des  rois  Se  des  empereurs.  Son  corps  , 
après  avoir  été  revêtu  de  l'habit  religieux,  fut  renfer- 
mé dans  un  cercueil  de  plomb,  Se  gardé  jufqu'au  19 
du  même  mois  ,  que  fe  fit  la  cérémonie  de  fes  funé- 
railles avec  une  pompe  toute  extraordinaire  :  on  le 
dépofa  enfuite  dans  un  caveau  préparé  exprès.  Le 
duc  fon  fils  Se  la  ducheffe  fa  belle  fille  y  affilièrent 
avec  une  multitude  de  perfonnes  de  la  plus  haute  con- 
fédération. On  allure  qu'il  s'eft  fait  grand  nombre  de 
miracles  à  fon  tombeau  ,  dont  il  a  été  drciïé  des  procès 
verbaux  qui  fe  confervent  précieufement  dans  la 
maifon.  Elle  fubfifte  toujours  avec  honneur  ,  &  il  y 
a  au  moins  2  5  ou  30  rehgieufes. 

Le  diocèfe  de  Séez  eft  borné  au  feptenttion  par 
celui  de  Lizieux,  à  l'orient  par  celui  d'Evreux  ,  au 
midi  par  les  diocèfes  de  Chartres  Se  du  Mans,  Se  à 
l'occîdenr  par  celui  de  Bayeux  :  fa  funation  eft  entre 
les  48  Se  49  degrésde  latitude  ,  au  21  dégré  de  longitu- 
de. Du  levant  au  couchant  il  a  environ  28  lieues  :  fa 
largeur  eft  inégale  ;  dans  fon  centre  ,  il  n'a  guères  plus 
de  fix  lieues. 

Il  eft  coupé  par  quantité  de  rivières  ,  dont  les  prin- 
cipales font  l'Orne  ,  qui  comme  on  l'a  déjà  dit ,  a  fa 
fource  dans  la  paroiffe  d'Aunou  au-deiTus  de  Séez  ,  la 
Sarthe  ,  l'Huigne ,  la  Dive  ,  &c.  Outte  fept  villes  ,  qui 
font  Séez,  Alençon,  Exmes  >  Falaife  ,  Argentan,  Bel- 
lefme  Se  Mortagne,  dont  plufieurs  font  très -anciennes, 
on  y  voyoit  autrefois  grand  nombre  de  châteaux,  de 
maïfons  fortes  qui  appartenoient  à  de  puilTans  fei- 
gneurs ,  poffefleurs  de  grands  fiefs ,  8e  qui  fe  fpnc  ren- 
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dus  célèbres  non-feulement  dans  la  province,  mais 
encore  dans  la  France  ,  dans  l'Angleterre  ,  l'Italie  ,  la 
Sicile ,  l'Efpagne ,  la  Syrie  Se  la  Paleftine.  On  fait  que 
Falaife  a  été  le  lieu  de  la  nailfance  de  Guillaume  le 
Conquérant,  roi  d'Angleterre  Se  duc  de  Normandie. 
Cet  évèché  a  été  auili  le  refuge  de  plufieurs  faints  ab- 
bés ,  qui  y  ont  formé  de  célèbres  Se  nonibreufes  com- 
munautés. Quel  exemple  8c  quelle  édification  ne  don- 
ne pas  encore  à  toute  l'églife  la  falnte  maifon  de  la 
Trappe,  qui  eft  compofée  de  plus  de  cent  religieux  l 
On  compte  enfin  dans  le  diocèfe  de  Séez ,  fous  cinqar- 
chidiaconés  Se  feize  doyennes  ruraux  ,  quatre  cens 
quatre-vingt-dix-fept  paroilTes  Se  plus  de  cinq  cens 
curés. 

SILLY,  abbaye  de  Normandie,  dans  le  diocèfe  de 
Séez ,  à  deux  petites  lieues  d'Argentan.  Son  nom  latin 
eft,  Bcatœ.  Marix  de.  Sïllïaco.  Elle  eft  fituée  fur  un 
ruilfeau,  entre  la  forêt  d'Argentan  Se  celle  de  Gouffèm» 
Cette  abbaye  eft  de  l'ordre  de  Prémontré,  Se  du  nom- 
bre des  maifons  qui  ont  embraffé  la  réforme.  Drogon, 
un  des  feigneurs  qui  étoient  à  la  fuite  de  Machilde  , 
ducheffe  de  Normandie ,  la  fonda  en  1150,  pour  des 
chanoines  de  cet  ordre.  Quelques  -  uns  prétendent 
qu'elle  fut  fondée  par  Mathilde  même  ;  il  eft  certain, 
au  moins  qu'elle  doit  en  être  regardée  comme  la 
principale  bienfaitrice. 

Le  roi  Philippe  Augujîe  ayant  conquis  la  Norman- 
die, donna  la  feigneurie  d'Argentan  à  Jean  Marefchal; 
Se  ce  feigneur  ,  ou  fon  fils  ,  aumôna ,  en  1257  ,  à 
l'abbaye  de  Silly  ,  tout  ce  que  fes  hommes ,  nommés 
Bigres ,  poftédoient  d'ufages  Se  de  coutumes  dans  la 
forêt  de  Gouffern  Se  ailleurs.  On  donnoit  autrefois 
le  nom  de  Bigres ,  à  certains  particuliers  riverains 
des  forêts,  dont  l'occupation  étoit  d'y  chercher  des 
abeilles  ,  de  les  raftembler  Se  de  les  élever  dans  des 
ruches.  Ils  avoient  droit  de  couper  Se  d'abattre  à  leur 
profit  tous  les  arbres  où  elles  fe  trouvoient.  Ils  s'ar- 
rogèrent enfuite  celui  de  prendre  dans  les  forêts  tous 
les  bois  donr  ils  avoient  befoin  pour  leur  chauffage. 
De-là  vient  que  dans  quelques  pays  on  les  appelloic 
Francs-Bïgres,  Ces  droits,  fujets  à  de  grands  abus,  ont 
été  fuppnmés  par  l'édit  de  1669,  Se  ainli  les  Bigres 
fe  font  trouvés  anéantis.  Ceux  de  Silly  ont  cepen- 
dant encore  leurs  entrées  franches  dans  la  ville  d'Ar- 
gentan. 

Henri  V  ,  roi  d'Angleterre  ,  maître  de  la  Norman- 
die ,  rendit  à  l'abbaye  de  Silly  ,  en  1418  ,  la  plus 
grande  partie  des  biens  qu'on  avoit  ufurpés  fur  elle. 
Cependant  à  en  juger  par  ce  qu'il  en  coûte  à  un  nouvel 
abbé  pour  avoir  Tes  bulles  ,  il  faut  que  tout  ne  lui 
ait  pas  été  reftitué  ,  ou  qu'elle  en  ait  beaucoup  perdu 
depuis.  La  taxe  eft  de  fept  cens  florins  ,  quoiqu'elle 
ne  rapporte  qu'environ  quatre  mille  livres.  L'abbé 
avoit  droit  d'aflîfter  à  l'échiquier  d'Alençon  ,  Se  y 
prenoit  féance  parmi  les  confeillers.  Les  religieux,  qui 
y  font  toujours  au  nombre  de  douze  à  quatorze  „ 
fe  propofent  de  renouveller  entièrement  leurs  bâti- 
mens  ,  en  très  -  mauvais  état  ,  Se  ils  ont  déjà  com- 
mencé. 

On  voit  dans  l'églife  de  cette  abbaye  le  tombeau 
de  Gervais  I,  évêque  de  Séez  ,  mort  le  10  février 
Il  avoit  été  religieux  de  l'ordre  de  Prémontré; 
enfuite  abbé  de  faint  Juft  Se  de  Tenaille  ;  enfin  abbé 
général  de  tout  l'ordre  pendant  dix  ans.  En  mo, 
par  ordre  du  pape  Honorius  III ,  qui  voulut  le  facrer 
luUmême  ,  il  monta  fur  le  ftége  de  Séez ,  qu'il  rem- 
plit en  grand  Se  faint  évêque.  Il  s'étoit  diftingué  parmi 
les  prédicateurs  des  croifades  ,  Se  avoit  affilié  au  IV 
concile  général  de  Latran  ,  fous  Innocent  III ,  qui 
l'afFectiona  toujours  très-particulierement,  à  caufe  de 
fa  feience  &  de  fa  piété.  L'auteur  des  annales  de 
l'ordre  a  fait  imprimer  en  1 7 1 5  ,  fes  lettres.  Elles  l'a- 
voient  été  long  -  temps  auparavant  â  Valenciennes. 
C'eû;  ce  même  prélat  qui  reçut  dans  fon  diocèfe  les 
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deux  premiers  religieux  de  l'ordre  de  faint  François 
qui  foienr  venus  en  France ,  le  frère  Gilles  &  le  frère 
Grégoire.  Il  y  a  environ  quarante  ans  (  c'eft-à-dire  au 
t-ommencemejit  de  ce  lïécle  )  que  des  ouvriers  tra- 
vaillant à  réparer  le  mur  de  l'églife  qui  fépare  le 
chœur  de  3a  chapelle  de  la  maîfon  d'O  3  Trouvèrent: 
le  corps  de  levêque  Gervais  affis  fur  un  liège  3  Se 
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revêtu  de  fes  habits  pontificaux.  On  y  lit  cette  épita- 
phe  :  Anglia  me  gmuit  ;  nutrivit  Gallia  ;  fanclus 
Jujîus  ,  Thenolium  ,  Prœmonjîraturnque  dedêre  abbatis 
nomen  :  pwlaû  S  agio,  mitram  ;  S'illiacum  tumbam  ; 
reddatur  fpiritus  ajiris.  *  Mem.  mff.  de  D.  Boudier , 
abbé  de  faine  Martin  de  Séez. 


Fin  du  Tome  IX. 


